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TITRE  XVIII. 

D«  Marchands  Forains  de  BeJUaux. 


Outes  les  nourritures  de  Beftiaux  ne  fe  peuvent  faire  ailleurs  qu’à  la  Campagne, 

Cela  vient  d’eftre  prouvé  dans  les  Chapitres  precedens 3  &  noltre  expérience, 
foûtcnuë  de  la  raifon  &  du  bon  fens  ,  nous  le  perluade  allez.  Ainli  tout  le 
commerce  qui  s’en  fait  pour  les  provilîons  des  Boucheries  doit  cftre  neceflàire- 
ment  en  la  difpofition,  ou  des  Laboureurs,  ou  des  Proprietaires  qui  font  va¬ 
loir  leurs  Fermes,  ou  des  Marchands  Forains  qui  les  achètent  de  cette  première 
main  pour  les.  engraifler  6c  les  revendre.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  craindre 
que  ces  provilîons  li  necefl'aires  nous  manquent  à  Paris,  ni  aux  autres  grandes 
^aturagesfuffifans,  ni  les  autres  commoditez  que  produit  l’Agriculture  pour  élever 
des  Beftiaux.  Les  gens  de  la  Campagne  y  trouvent  du  moins  autant  que  nous  leur  intereft.  S’ils  nous 
amènent  des  vivres,  ils  emportent  noftre  argent  3  c’eft  la  fubfîftance  des  Villes,  mais  c’eft  la  richef- 
fc  des  Provinces,  l’utilité  eft  réciproque;  cela  doit  faire  noltre  afleurance.  Cependant  tous  les 
Etats  bien  difeiplinez  n’ont  pas  laiflé  que  de  prendre  fur  cela  beaucoup  de  mefures  6c  de  prudentes 
précautions,  pour  ne  pas  tomber  en  deffaut  ou  en  necellïté,  loit  par  la  négligence,  foit  par  la  mau- 
vail'e  volonté,  les  ufures ,  les  monopoles  ou  les  autres  mauvaifes  difpofitions  de  ceux  entre  les  mains 
de  qui  elt  ce  commerce. 

Nous  avons  vu  dans  quelques-uns  des  Chapitres  precedens  {a)  où  il  s’agit  du  pain,  que  pour  fe  aVid.tit' 
précautionner  contre  la  difette  de  cet  aliment,  les  Romains avoient  établi  dans  leur  Ville  des  Nau-  4.  c. 4. êe 
tonniers  pour  la  conduite  des  Flottes  qui  alloient  chercher  au  loin  les  provilîons  de  bled ,  6c  des  E  &  tir. 
Boulangers  pour  le  faire  moudre  &  le  convertir  en  pain.  Nous  y  avons  remarqué  que  les  gens  de  I2‘  c* I; 
l’une  ôc  de  l’autre  de  ces  profeffions  compofoient  une  efpece  d’Ordre  ou  College  où  ils  demeuroient 
necelfairement  attachez  par  leur  naiU'ance;  que  chacun  de  ces  Ordres  avoit  certains  fonds  en  com¬ 
mun,  qui  elloient  inaliénables;  que  tous  ceux  qui  le  compofoient  répondoient  en  corps  à  l’Etat  de  ^ 
tous  les  deffauts  qui  pouvoient  arriver  aux  foins  qui  leur  elloient  commis,  6c  qu’ils  élifoient  en-  2.3.4^** 
tr’eux  un  Chef  pour  veiller  à  leurs  interdis  communs  6c  à  leur  difeipline.  6. 7.8.9, 

il  en  fut  à  peu  prés  de  même  a  Rome  pour  les  provilîons  de  Viande,  que  pour  celles  du  Bled  6c  *°* 
du  Pain  (b.)  Un  certain  nombre  de  familles  furent  chargez  du  foin  que  la  Ville  lut  toujours  fournie  Theodof 
d’une  quantité  fulïifante  de  Porcs.  Il  s’y  faifoit  tous  les  ans  une  fort  grande  confommation  de  la  deSuariis* 
Chair  de  ces  animaux.  L’une  des  Loix  de  Valentinien  nous  apprend  que  ce  Prince  en  faifoit  dif-  &  Pccua- 
tribuer  par  jour  gratuitement  au  peuple  240S6  livres  deux  tiers  de  livre,  ce  qui  revenoit  par  an  à  Ûs,ç  Et 
Tom‘  l11'  A  35018000  ihofrei 


_ 
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3602.8000  1.  fans  le  débit  qui  s’en  faifoit  pour  de  l’argent  dans  les  Boucheries.  Ainfi  cela  montoit 
en  tout  à  une  prodigieufe  quantité.  Ils  furent  nommez  par  raport  à  ce  commerce  Suarii.  D’au¬ 
tres  familles  furent  chargées  des  provifions  de  Bœufs  6c  d’autres  Beftiaux ,  dont  ceux  qui  les  com- 
cLïv.  10.  polbient  furent  nommez  Boarii  vel  Pecuarii.  (c)  Chacune  de  ces  conditions  eftoit  encore  une  efpe- 
Suariis  c.  ce  d’Ordre,  qui  avoit  fes  biens,  fa  difcipline,  fes  fuperieurs  6c  où  tous  ceux  qui  le  compofoient, 
Tli.  ibid.  leurs  enfàns  6c  ceux  qui  contraéloient  alliance  avec  eux,  demeuroient  necefl'aircment  attachez.  Ils 
y  eftoienc  tellement  engagez  par  les  Loix,  qu’aucuns  Privilèges,  aucunes  Charges  ou  Dignitez  où 
ils  auroient  pû  parvenir  par  leur  fortune  ou  par  leur  faveur  ne  pouvoient  les  en  difpcnfer.  Les 
Princes  mêmes  s’eftoient  pour  ainli  dire,  lié  les  mains  de  pouvoir,  fous  quelques  prétextes  que  ce  fut, 
les  dégager  de  cette  obligation  ;  6c  par  une  Loy  exprefl'e  ils  déclarèrent  nulles  toutes  les  Lettres  que 
l’on  auroit  pû  furprendre  d’eux  à  cet  égard.  Ils  entroient  enfin  pour  les  provifions  de  Viande,  fé¬ 
lon  l’expreffion  des  mêmes  Loix,  dans  tous  les  engagemens  femblables  à  ceux  des  Pilotes ,  NavP 
cularii ,  6c  des  Boulangers  ,  Piftores  ,  pour  les  provifions  de  Bled  6c  de  Pain;  aufiï  joiiifîoient-ils 
de  tous  les  mêmes  Privilèges,  qui  confiftoient  principalement  aux  exemptions  de  toutes  Charges 
onereufes  6c  fordides. 

Ces  gens  alloient  dans  les  Provinces  chercher  les  Beftiaux  5c  les  faifoient  conduire  à  Rome;  foit 
qu’ils  les  achetafient  eux-mêmes,  ou  qu’ils  cxcitaflent  les  Forains  à  les  amener.  Il  elloit  enfuite 
de  leurs  foins  de  faire  débiter  aux  Peuple  la  Chair  de  Porc,  dont  les  Empereurs  lui  faifoient  lar- 
geft'e;  mais  fur  tout,  ils  veilloicnt  continuellement  que  les  Boucheries ,  qu’ils  tenoient  aufiï  eux-mê¬ 
mes,  fufient  toujours  fuffilamment  garnies,  6c  fi  la  chair  venoit  à  y  manquer  l’on  s’en  prenoit  à  eux. 

Tout  cela  s’elt  obfcrvé  pour  les  provifions  de  la  Ville  de  Paris.  Des  la  naifiance  dé  la  Monai- 
chic  un  certain  nombre  de  familles  furent  aufii  chargées  non-feulement  d’y  faire  venir  des  Bef- 
tiaux,  mais  encore  de  tenir  eux-mêmes  Boucheries,  pour  en  faire  le  débit;  6c,encore  aujourd’hui 
nos  Bouchers  contraéfent  tous  les  ans  à  Pafques  avec  le  Magiffrat  cette  obligation  envers  le  public. 
Mais  ce  n’eft  pas  encore  ici  l’endroit  d’aprofondir  ce  qui  regarde  cette  matière,  il  ne  s’y  agit  que 
des  Marchands  Forains  ,  6c  voicy  tout  ce  qui  les  concerne. 

Tout  ce  qui  regarde  ce  commerce  par  rapport  à  la  Police,  confifie  en  ces  deux  points.  1.  Ex¬ 
citer  la  vigilance  des  Marchands  Forains  par  toute  la  faveur  6c  toute  la  proteftion  dont  ils  peuvent 
avoir  befoi n.  1.  Veiller  beaucoup  fur  leur  conduite  pour  prévenir  ou  pour  corriger  tous  les  abus 
que  l’avidité  d’un  gain  exceflif  6c  illégitime  leur  pourroit  faire  commettre. 

Par  cette  faveur  ou  protection  ils  doivent  trouver  de  la  feureté  dans  leurs  routes,  foit  en  amenant 
leurs  Beftiaux,  foit  à  leur  retour  chez  eux;  de  la  commodité  dans  les  emplacemens  des  Marchez; 
de  la  bonne-foy  6c  de  la  facilité  dans  le  payement  du  prix  de  leurs  marchandifès. 

Quant  aux  abus  que  ceux  d’entr’eux,  qui  feroient  mal  intentionnez,  pourroient  commettre  ôc 
qui  demandent  que  l'on  veille  fur  leur  conduite  ,  ils  peuvent  eftre  réduits  à  ces  fept  Chefs.  1 .  Gar¬ 
der  les  Beftiaux  trop  long-tems  chez  eux  ou  fur  les  chemins  pour  en  faire  paroiftre  la  difette  dans 
les  Marchez  6c  en  augmenter  le  prix.  z.  Les  vendre  à  l’étable  fur  leurs  routes  ou  ailleurs  que  dans 
les  Marchez  6c  en  d’autres  tems  qu’aux  heures  preferites  par  les  Rcglemens.  3.  Les  acheter  d’au¬ 
tres  Marchands  6c  de  la  fécondé  main,  pour  en  faire  le  regrat,  6c  les  revendre  plus  chers.  4.  S’af- 
focier  plufieurs  enfemble  pour  fe  rendre  les  maiftres  de  tout  le  commerce  dans  une  Province  ;  ce 
que  l’on  appelle  Monopole,  f.  Avoir  des  Faéteurs  ou  Commifiïonaircs  refidans  fur  les  lieux  où  fe 
tiennent  les  Marchez,  afin  que  n’eftant  point  prelTez  de  vendre  pour  s’en  retourner,  ils  refufent 
de  livrer  leurs  Marchandifès,  quoiqu’on  leur  en  offre  un  prix  raifonnable,  6c  où  ils  trouveroient 
un  gain  légitime  6c  fuffifant.  6.  Emmener  ou  renvoyer  leurs  Beftiaux  avant  que  de  les  avoir  expo- 
fêz  en  vente  trois  jours  de  marché  confecutifs  ;  ôc  pour  les  avoir  voulu  vendre  au  delà  de  leur  julle 
prix.  7.  Expofer  en  vente  des  Beftiaux  qu’ils  ont  connoiftance  eftre  viciez  ou  malades,  ou  qu’ils 
font  paroiftre  par  artifice  plus  gras  qu’ils  ne  le  font  en  effet. 

La  feureté  des  grands  chemins  par  les  foins  qu’il  a  plû  au  Roy  d’y  donner,  ne  peut  eftre  portée 
à  un  plus  haut  point  de  perfeétion  qu’elle  eft  aujourd’hui  ;  ainfi  les  Marchands  n’y  courent  aucun 
rifquc  ,  ni  pour  leurs  Marchandifès  ,  ni  pour  leur  argent,  ni  même  pour  les  contraintes  de  leurs 
créanciers,  citant  deffendu  à  tous  Huifiïers  d’en  exercer  aucune  contr’eux,  ni  fur  leurs  routes,  ni 
dans  les  Marchez.  Les  Emplacemens  des  Marchez  ne  peuvent  eftre  plus  commodes  dans  tous 
les  lieux  où  ils  fe  doivent  tenir.  Nous  l’avons  vû  à  l’égard  de  Poifty  6c  de  Seaux  dans  le 
Chapitre  precedent.  Quant  à  la  bonne-foi  6c  la  facilite  pour  les  payemens  qui  doivent  eftre  faits 
aux  Marchands  Forains  ,  les  Ordonnances  6c  les  Rcglemens  y  ont  pourvû  par  les  contraintes 
par  corps  6c  en  prenant  des  précautions  contre  les  ccfiïons,  les  féparations  de  biens  des  femmes  des 
Bouchers  d’avec  leurs  maris,  6c  enfin  à  l’égard  de  Paris  par  l’établiffement  d’une  bourfe  dans  les 
Marchez  de  Poiffy  6c  de  Seaux  pour  les  payer  en  argent  comptant.  Ces  mêmes  Rcglemens  nous 
en  apprendront  davantage  fur  toutes  ces  matières.  Nous  en  rapporterons  ici  quelques  uns  des  prin¬ 
cipaux. 

Ordonnance  du  Roy  Jean  ,  pour  la  R 0 lice  de  Raris  ,  du  30.  Janvier  13  y  o.  chap. 

io.  art.  1. 


"MUls  Bouchers,'  n'autres  perfonnes ,  puis  que  le  Beffail 
fera  efmcu  à  mener  au  Marché,  ne  pourront  aller  au 
devant  des  denrées  ;  ne  icelles  denrées  menées  ,  à  mener 
au  marché  vendre,  achepter  aux  Etables ,  n'autres  lieux  ,  fi 
ce  n'eft  aux  lieux  accoûtumez  &  ordonnez  par  toute  la  Vi¬ 
comté  de  Paris  ;  6c  aufli  ne  les  pourra-t-on  vendre ,  n'achep- 
îer  à  Paris  és  Faulxbourgs  d’icelle  ,  fi  ce  n'eft  en  la  Place 


que  l’on  did  la  Place  aux  Pourceaulx  ;  excepté  tant  feu¬ 
lement  Beffail  de  Lart  ôc  après  heure  de  midy  ,  excepté 
Bouchers  ,  Détailleurs  qui  les  pourront  achepter  dedans 
ladide  heure  ,  pour  vendre  à  détail  &  à  Efta! ,  &  non 
autrement,  fur  peine  de  perdre  les  denrées  ôc  d'amende  vo- 
luntaire. 


D'une 
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'D'une  Ordonnance  du  ‘Prevoft  de  Taris ,  du  zz.  Novembre  1375a  art.  7. 


ITtm,  pour  mieux  faire  valoir  le  marchié  de  Paris,  8c  pour 
le  prouffit  du  commun  peuple,  Nous  ordonnons  que  tout 
le  Bellail  qui  fera  amené  à  Paris  pour  vendre ,  foit  tout  ame¬ 
né  en  plain  marchié  ,  dedans  deux  heures  de  Prime  ,  fins 
rien  en  retenir  en  Eltablcs  ne  ailleurs ,  &  que  lediét  Bellail 
ne  puill  dire  vendu  ailleurs  que  en  plain  marchié. 

Item ,  que  nul  Marchand  de  Bellail,  fréquentant  le  mar¬ 
chié  de  Paris  ,  ne  puill  achepter  aucun  Bellail  au  Marchié 
de  Paris  pour  revendre  en  icelui  Marchié;  ne  que  nul  Mar¬ 
chand  ne  puill  achepter  hors  de  Paris  aucun  Bellail  qui  feroit 
meu  à  venir  au  Marchié  de  Paris. 


Item  ,  que  nul  ne  foit  fi  hardi  de  aller  audevant  des  den¬ 
rées  pour  les  achepter ,  puis  qu’elles  feront  meuës  à  venir 
au  marchié  de  Par  s  ,  8c  par  efpecial  depuis  les  lieux  cy- 
aprés  efclarciz  ;  c'elt  alTavoir  depuis  Longjumel  ,  Soify, 
Neaufle,  Momorancy  &  Louvres;  8c  par  icmblable  manié¬ 
ré  que  les  Marchands  qui  feront  venir  lediét  Bellail  pour 
vendre  à  Paris,  ne  le  pourront  vendre,  ne  faire  vendre  de¬ 
puis  que  le  Bellail  fera  parti  des  lieux  cy-delTus  efclarciz 
pour  venir  à  Paris;  mais  le  feront  venir  tout  en  plain  mar¬ 
chié  à  Paris  comme  dit  eft. 


Comme  cette  Ordonnance  concerne  principalement  les  Jurez  Vendeurs,  elle  fera  rapportée  en¬ 
tière  dans  le  Chapitre  fuivant. 


Charles  VI.  à  Taris  ,  le  dernier  Janvier  1391. 


\  rOulons  8c  ordonnons  que  tous  Marchands  Forains  &  au- 
’  très  qui  amèneront  ou  envoyeront  Belles  à  pied-fourché 
pour  vendre  au  Marché  de  Paris,  les  puilfent  vendre  en  leurs 
perfonnes,  ouïes  falfent  vendre  par  leurs  gens  8c  familiers, 
s’il  leur  plaid,  fans  les  mettre  en  necedité  de  vendeur. 

Item,  Voulons  &  ordonnons  que  les  Vendeurs  qui  à  pre- 
fent  font;  8c  ceux  qui  pour  le  temps  à  venir  feront;  amènent 
ou  facent  amener  leurs  Befliaux  dont  ils  feront  chargez  def- 
dits  Marchands  Forains,  pour  vendre  audit  Marché  de  Paris, 
aux  heures  accoutumées  ,  8c  déclarées  és  Regiltres  anciens 


de  noftre  Chaflelet  ,  fur  les  peines  à  ce  introduites  8c  ac¬ 
coutumées. 

item  ,  Voulons  qu'iceux  Vendeurs  de  Befliaux ,  pour  lef- 
dits  Marchands  Forains  ,  le  falfent  payer  des  debtes  à  eux 
deuës ,  à  caufe  des  denrées  qu’ils  vendront  pour  lefdits  Mar¬ 
chands  ,  en  la  forme  8c  maniéré  que  font  &  ont  accouflumé  faire 
les  Vendeurs  de  Poiffon  de  Mer  és  Halles  de  Paris  ,  pour 
les  Marchands  Forains  ;  c'efl  alTavoir  par  prife  de  Corps  8c 
de  biens  ,  fans  que  les  debteurs  d'icelles  debtes  pour  icelles 
foient  receus  à  abandonnement. 


Cet  Edit  qui  contient  la  création  des  Jurez- Vendeurs  en  titre  d’Office  cil  rapporté  entier  dans  le 
Chapitre  faivant,  qui  concerne  ces  Officiers,  où  il  peut  eftre  vû. 


Charles  VI.  à  Taris  ,  le  19.  Tdecembre  1403. 


Livre  pRcmiercment  ,  que  tout  le  Beflail  à  pied-fourché  qui  fera 
roUoCan-  *  dorefnavant  amené  à  Paris  pour  vendre  ,  fera  mené  au 
cien  du  Marché  de  Paris,  fans  rien  en  retenir  és  Eltables  ne  ailleurs. 
Châtelet  ^  ne  Pourra  e^re  vendu  ailleurs  qu'audit  Marché  ,  l'ur 
fol  zoo  '  Pe*ne  d’amende  volontaire. 

Item ,  Nul  ne  pourra  auffi  dorefnavant  aller  au  devant 
des  denrées  pour  les  achepter  depuis  qu’elles  feront  menez 
à  venir  au  marché  de  Paris ,  8c  par  fpécial  depuis  les  lieux 
cy-aprés  déclarez;  c’efl  à  fçavoir,  depuis  Longjumel,  Soify, 
Neaufle ,  Montmorancy  8c  Louvres ,  8c  par  femblable  ma¬ 
nière  que  les  Marchands  qui  feront  venir  ledit  Bellail  pour 
vendre  à  Paris,  ne  le  pourront  vendre  ,  ne  faire  vendre 
depuis  que  le  Bellail  fera  parti  des  lieux  .cy-deflus  déclarez 
pour  venir  à  Paris ,  mais  le  feront  venir  tout  en  plein  mar¬ 
ché  à  Paris  ,  fur  la  peine  que  deflus. 

Item,  Tous  Marchands  8c  Vendeurs  de  Beflail  pour  les 
Marchands  Forains  au  Marché  de  Paris  qui  auront  amené  ou 
amèneront  Bellail  à  Paris  pour  vendre,  feront  tenus  de  faire 
mener  ledit  Bellail  audit  Marché  dedans  les  heures  qui  s'en- 
fuivent;  c'elt  alTavoir  depuis  Pafques  jufques  à  la  S.  Remy  , 
dedans  neuf  heures  du  matin,  8c  depuis  ladiéte  S.  Remy  jui- 
ques  à  Caroline  prenant,  dedans  onze  heures  du  matin,  fur 
peine  de  forfaire  les  denrées,  ou  d'autre  amende  volontaire, 
l'elon  l’exigence  du  cas  8c  à  l'arbitrage  du  Juge. 

item,  Que  nul  Marchand  fréquentant  le  Marché  de  Paris 
ne  peut  ou  pourra  achepter  aucun  Bellail  audit  Marché  pour 
le  vendre  en  icelui,  fur  la  peine  que  deflus. 

Item ,  Nul  Vendeur  ou  Marchand  ne  vendra  audit  Mar¬ 


ché  Pourceaux ,  les  uns  nourris  de  grain  8c  les  autres  nourris 
de  Foin  en  un  Troupel,  ne  meflera  enfemble,  mais  en  fe¬ 
ront  deux  Troupeaux,  8c  les  répareront  les  uns  d’avec  les 
autres  ,  8c  feront  tenus  lefdits  Marchands  8c  Vendeurs  en 
vendant  lefdits  Pourceaux ,  dire  8c  expofer  par  Exprès  aux 
achepreurs  d’iceux ,  lefquels  font  nourris  de  grain  ,  8c  lefquels 
de  foin,  à  ce  que  le  peuple  ne  foit  deceu ,  lur  peine  d'a¬ 
mende  volontaire. 

item.  Tous  Vendeurs  de  Bellail  pour  les  Marchands  Fo¬ 
rains  au  Marché  de  Paris  ,  feront  a  l'heure  de  Prime  en 
icelui  Marché,  à  ce  que  par  eux  foit  faite  aux  Marchands 
Forains  brieve  expédition  de  leur  Bellail ,  lur  peine  de  cent 
fols  Parifis  d'amende  ,  ou  autre  amende  à  la  diferetion  du  Juge. 

Item ,  Aucun  ne  peut  ou  pourra  dorefnavant  ellre  Tueur 
ou  Langayeur  de  Pourceaux;  ne  icelui  ou  iceux  Melliers  ou 
Offices  exercer,  s'il  n’elt  mis  inllitué  ,  eflant  receu  par  le 
Mailtre  des  Bouchers,  qui  premièrement  ce  paravant  l'inüi- 
tution  s'informera  de  la  fuffifance  ,  8c  femblablemcnt  ne 
pourra  exercer  ledit  Mellier  s'il  n’ell  npleigé  pardevers  ledit 
Maillre  ,  de  gens  fuffifans  qui  l’apleigeront  des  fautes  qui 
pourroient  cltrc  faites  au  temps  à  venir,  en  exerçant  icelui 
Mellier,  ainfi  que  d'ancienneté  eit  accotitiimé  de  faire-  8c 
li  aucun  ell  trouvé  faifant  le  contraire  ,  il  l’amendera  au 
Roy  d’amende  arbitraire  ,  de  laquelle  amende  ledit  Maillre 
aura  la  moitié. 

item.  Et  qu’aucun  ne  peut  ou  pourra  ellre  Tueur  8c 
Langayeur  enfemble,  fur  peine  d'amende  arbitraire,  dont 
ledit  Maillre  aura  la  moitié. 


C'  H  ARLES  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  au 
140b. Or-  prevojt  de  piris  ou  à  fon  Lieutenant,  Salut.  Nollre 
donnance  procureur  du  Chaflelet  de  Paris  pour  nous  Aipulant  en  celle 
lvfr‘  Partye  Pour  ^  de  la  chofe  publicque,  nous  a  expofé  en 
lesVt-  complaignant,  que  jafoit  ce  que  par  Ordonnances  bien  an- 
concer-  tiennes  faiéles  8c  regillrées  és  Livres  anciens  de  la  Court  8c 
nanti*  Auditoire  de  nollrediél  Chaflelet  par  pluiieurs  8c  diverfes 
■vente  des  f0jSj  &  pujs  peu  de  temps  cn  ça  crJces  8c  publiées,  tant  au 
Hej  taux  marché  ordonné  à  vendre  bellail  en  nollredidle  Ville  de  Pa- 
ris ,  comme  és  Halles  d'icelle  8c  ailleurs  il  ne  loife  à  aucun 
p e  Boucher,  varlet  Boucher,  Marchant  ou  autre  de  quelque 
aris  ’  ^  ellat  qu'il  foit  ils  aillent  au  devant  des  vivres  ,  denrées  8c 
comment  marchandilës ,  8c  en  efpecial  des  Bellaulx  annimailles  com- 
1  I  y  /  r  me  autres;  P.ll'fque  icelles  denrées  foient  partyes  de  quelque 
J?!*!!.».  beu,  marché  ou  pays  que  ce  foit  pour  eftre  admenées  8c 
"  conduites  pour  en  vendre  en  noitrediéte  Ville  ,  quy  ell  la 

fouveraine  8c  capital  de  nollre  Royaume.,  8c  eu  laquelle 
abonde  8c  affluë  de  jour  en  jour  plus  de  peuples,  fans  com- 
paraifon  ,  qu'en  quelque  autre  Ville  de  nollre  Royaume  ,  8c 
mefmement  quant  icelles  denrées ,  vivres,-  8c  bellaulx  font 
entrées  dans  certains  fins  8<‘methes ,  plus  à  plain  defclaireés 
en  nol'diétcs  Ordonnances  anciennes ,  8c  fur  certaines  gr olles 
Tom.  III. 
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peynes  plus  à  plain  defclairées  en  icelle ,  néantmoins ,  pluiieurs  Chaflelet, 
Bouchers,  varletz  Bouchers,  Marchans  8c  autres  Faéleurs,  Livre 
8c  Dénonciateurs  d  iceulx  ,  Marchans  8c  Bouchers  tous  couf-  vert  neuf, 
tumiers  de  aller  ,  8c  de  faiét  plus  que  louvenr,  vont  au  fol.  13. 
devant  8c  allencontre  des  Marchans  Forains  ou  leurs  Fac¬ 
teurs,  Varier  ,  ou  Commis  pour  eulx,  à  admener  vendre, 

8c  quy  de  faiét  admenent  en  noftrediéte  Ville  de  Paris ,  8c 
pour  la  fubilanration  de  Nous,  de  ceulx  de  nollre  Sang, 
des  Nobles,  Prclatz  ,  Clergié,  Populaire,  Manans  8c  Habi- 
tans ,  8c  autres  fupervenans  en  icelle ,  vivres,  denrées,  8c 
marchandifes,  en  efpeci2l,  Bœufs,  Vaches ,  Moutons,  Pou- 
lailles  ,  Oeulz  ,  Froumaiges  ,  Foins,  Advornes  8c  autres 
victailles,  fy  toft  que  ilz  feevent,  ou  pevent  fentir,  que 
iceulx  Marchans  Forains  ou  leurfdits  Varletz  ,  ou  Commis, 
lont  partyz  de  leurs  pays;  comme  des  marchez  de  Bretaigne, 
de  Berry,  d’Anjou,  du  Maine,  de  Poiétou ,  de  Norman¬ 
die,  8c  des  autres  marchez  ,  defquelles  les  Marchans  font 
accoultumez  de  envoyer  8c  admener  vivres,  8c  vitailles  à 
Paris,  8c  ne  font  pas  contcns  de  aller  feulement  au  devant 
d'iceuls  Marchans  Forains  ,  8c  leurl'dites  denreés  dedans  les 
fins  8c  inethes  defclaitéés  efdites  Ordonnances’  ;  mais  de 
faiét  en  tranlgrcllant  icelles  methes  vont  au  devant  d'icenx 
A  z  Fo- 
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Forains  8c  Ieurfdits  denréés  jufques  prés  des  pays  dont  ils 
font  partys  ,  8c  de  eulx  berguignent,  acheétent,  6c  en  tirent 
leldictes  denréés,  6c  puis  les  font  venir  petit  à  petit  en  noflrediéte 
Ville  ,  &  ou  marché  d'icelle,  ouquel  ilz  les  vendent ,  6c  font 
vendre  à  plus  cher  prix  pi  es  de  la  moiétié  que  icelles  denrées 
n'eufient  elle  vendues  fy  elles  eullent  ellé  admenec:  arnveés 
&  defeenduës  tout  droit,  6c  fans  fejourner  oudiét  marché  à 
une  fois, 6c  fanét  partyes  ou  divifions  aucunes.  Pour  laquelle 
caui’e  fi  comme  l’on  diét  a  pour  le  prelent  en  nollrediéle 
Ville  plus  grant  chierté  de  chars  8c  de  volaille  près  du  tiers 
qu'il  ne  fouloit  avoir  en  efpecial  de  chars  de  moutons  ,  de 
volaille  &  autres  chofes  convenables  6c  propice  pour  le  gou¬ 
vernement  6c  corps  homain;  lefqucllés  choies  quy  font  de 
très-mauvais  exemples  &  digne  de  grant  pugnicion  ,  font 
faiéles  8c  commiles  par  les  defius  nommez  dampna- 
blement  ou  très-grand  grief  6c  préjudice  de  Nous,  de  nofire 
peuple  8c  de  la  choie  publicque  ,  fi  comme  dit  noftredict 
Procureur  :  Pourquoy  requife  fur  ce  nofire  Provilion.  Vous 
mandons,  commandons  6c  eftroiélement  enjoignons  ,  en 
commeélant,  que  tantofi  ces  Lettres  veuès  ,  vous  faiéles 
crier,  deffendre  6c  publier  folennellement  par  tous  les  care- 
fourgs  6c  lieux  accoufiumez  à  faire  cryz  en  noflrediéte  Ville, 
6c  mefmement  oudiél  marché  de  beftail  ,  8c  tellement  que 
aucun  fréquentant  en  noflrediéte  Ville  n'en  peuft  prétendre 
ignorance  ,  que  aucun  6c  quelque  efiat  ou  condition  qu'il 
foit  ne  preiume  dorefnavant  de  aller  au  devant  des  Marchans 
Forains,  ou  autres  admenans  ou  quy  font  admener  vivres, 
vitadles  6c  marchnndifes  de  vivres  en  noflrediéte  Ville  pour 
rendre  en  icelle ,  8c  quelque  auctoritéou  condicion  que  iceulx 
vivres  8c  vitaillés  foient  en  quelque  lieu,  ou  marché  que  ce  foit, 
depuis  que  icelles  denréés  feront  partyes  en  intention  d'efire 
admeneés  pour  vendre  en  icelle  ,  8c  fur  peyne  de  foixante 
livres parifis  d'amende,  ou  autre  amende  arbitraire  ,  à  ap¬ 


pliquer  à  Nous  ;  8c  de  forfaiture  8c  confifcacion  de  toutes 
les  denréés,  quy  ainfi  auroient  efté  acheptéés,  berguignéés, 
ou  enervéés ,  pareillement  faiéts ,  ou  faiéts  faire  inhibition  de 
par  Nous  ,  6c  fur  ladiéte  peyne  à  tous  Marchans  Forains, 
leurs  Commis,  faéleurs  8c  prepofez  à  admener  pour  vendre 
telles  manières  de  vivres  8c  vitaillés  comme  defius  efl  dit  en 
noflrediéte  Ville  de  Paris,  que  ilz  ne  aucun  d'eulx  depuis  ce 
que  ilz  auront  faiét  partir  lefdites  denréés  ,  vivres  8c  mar¬ 
chandées  de  vitaillés  des  partyes  devant  diètes  ,  8c  que  ilz 
feront  en  chemin  en  intention  d'efire  admenées  en  noltrediéte 
Ville,  que  ilz  ne  les  vendent,  promeélent  ne  delcendent  ail¬ 
leurs  ,  que  ne  lacent  lejourner  mucer  au  lattitcr  malicieufe- 
ment  icelles  denréés  fur  le  chemin  ,  à  8c  fur  peine  defius 
dcfclaireé,  8c  neantmoings  tous  ceulx  que  par  informacion  ,  ou 
autrement  deuëment  vous  trouvez  avoir  delinqué  ou  tranf- 
grelfé  nofdites  Ordonnances  anciennes,  ou  avoir  mefprins, 
delinqué  ou  oftënfé  contre  icelles  en  quelque  maniéré  que 
ce  foit,  puniffiez  tellement  par  bonne  juftice ,  appelle  à  ce 
noftredit  Procureur,  que  ce  foit  exemple  a  tous  autres,  8c 
avccques  ce  allez  ,  ou  envoyez  aucuns  de  noz  Examinateurs 
oudiét  Chafielet  ,  ou  autres  tels  que  bon  vous  femblera, 
que  nous  commeélons  à  ce,  pour  admener  toutes  manières 
de  befiaulx,  que  vous  pourrez  fçavoir  ou  trouver  avoir  ellé 
arrêtiez  ,  lattitez  ou  mucez  malicieufement  contre  le  bien 
publicque  ,  afin  d'efire  vendues  oudiél  marché  de  Paris  a 
nofire  prouffit  ,  8c  fe  fur  ce  naife,  débat,  ou  oppolition, 
faiéles  aux  partyes  bon  8c  brief  droiét;  Car  ainfy  Nousplaift 
il  dire  fait  par  ces  Prefentes,  nonobfiant  quelconques  Let¬ 
tres  lubieptices  impetrées  ou  a  impetrer  à  ces  contraires. 
Donné  à  Paris  le  17.  jour  de  May  l'an  de  grâce  1408.  6c  de 
nofire  Règne  le  z8.  ainfi  ,  Signé  ,  par  le  Roy ,  Mefiîrc 
Jacques  De  Bourbon,  Le  lire  Romont ,  Le  lire  d’Ivry,  8c 
plufieurs  autres  prefens ,  V.  Poste. 


COÏT  cryé  8c  publié  par  le  Roy  nofire  Sire  8c  Monfei- 

gneur  le  Prevofl  de  Paris  ,  és  lieux  accoufiumez  a  faire 
.  Cris  8c  Publications,  ce  qui  s'enluir. 

Premièrement  ,  que  tout  le  Beftaii  à  pied  fourché  qui 
fera  dorefnavant  amené  à  Paris  pour  vendre,  fera  conduit  au 
marché  de  Paris ,  fans  liens  en  retenir  és  Eilables  ne  ailleurs; 
8c  ne  pourra  dire  vendu  ailleurs  que  oudit  marché  .  lur 
peine  d'amende  arbitraire  8c  de  confifcation  dudit  Beilail. 

Item,  Tout  le  Bcllail  qui  demouia  a  vendre,  8c  donrfera 
fuél  renvoy  a  aucun  jour  démarché,  fera  tout  renvoyé  au 
plus  prochain  jour  de  marche  en  fuivant,  fans  riens  en  re¬ 
tenir  és  Eilables  ne  autres  lieux  ,  8c  auffi  fans  que  icelluy 
Beftaii  puilfie  dire  vendu,  acheté,  ne  en  convenance  efdites 
Eilables  ne  ailleurs  que  oudit  marché  de  Paris  ,  fans  congé 
de  Juftice,  fuppofé  ores  que  pour  une  autrefois  ,  ou  plu¬ 
sieurs  ,  tout  icelluy  Bcllail  ait  ellé  en  vente  mis  8c  expofé 
oudit  marché,  lur  peine  de  confifcacion  des  denrées  8c  d'a¬ 
mende  arbitraire. 

Item,  Nu!  ne  pourra  auffi  dorefnavant  aller  au  devant  des 
denrées  pour  les  achepter  depuis  qu'elles  feront  menées  à 
venir  ou  marché  de  Paris,  8c  par  efpecial  depuis  les  lieux  en 
après  déclarez  ;  c'eft  afiavoir  depuis  Long-jumel  ,  Soify, 
Neufville  ,  Montmorancy  8:  L< ouvres  8c  par  femblable 
manière  ,  que  les  Marchans  qui  feront  venir  ledit  Bétail  pour 
vendre  à  Paris,  ne  le  pouiront  vendre,  ne  faire  vendre  de¬ 
puis  que  le  Beftaii  fera  party  des  lieux  cy-delTus  déclarez  pour 
venir  à  Paris  :  mais  le  feront  venir  tout  en  plein  marché  à 
Paris .  fur  la  peine  que  defius. 

Item ,  Tous  Marchans  8c  Vendeurs  de  Beftaii  pour  les 
Marchans  Forains  ou  marché  de  Paris  qui  auront  amené, ou 
amèneront  Bcllail  à  Paris  pour  vendre,  feront  tenus  de  me¬ 
ner,  ou  faire  mener  ledit  Bcllail  oudit  marché  de  Paris  de¬ 
dans  les  heures  qui  s'enfuivent;  c'elt  alTavoir  depuis  Pafques 
jufques  à  la  laint  Remy,  dedans  neuf  heures  du  matin  ,  8c 
depuis  la  faint  Martin  jufques  à  Carefme-prenant  dedans  unze 
heures  de  matin  ;  fur  peine  de  forfaite  les  denrées,  ou  d'au¬ 
tre  amende  arbitraire,  félon  l'exigence  du  cas. 

Item,  Que  nul  Marchant  fréquentant  le  marché  de  Paris, 
ne  pourra  achepter  aucun  Beftaii  oudit  marché  pour  le  re¬ 
vendre  en  icelluy,  fur  la  peine  que  defius. 

Item,  Aucun  ne  pourra  eitre  Vendeur  de  Beftaii  pour 
les  Marchans  Forains  ou  marché  de  Paris  ,  ne  ledit  Office 
exercer  ,  s'il  n'ell  premier  à  pleige  deuëment  és  mains  de 
Monfieur  le  Prévoit  de  Paris  ,  de  la  fomme  de  400.  livr. 
parifis,  8c  inftitué  audit  Office  par  Mondit  Sieur  le  Prevofl 
de  Paris  ;  6c  s’aucuns  (ont  trouvez  pour  le  temps  advenir 
faifans  le  contraire  ,  ils  feront  privez  de  leurs  Offices  ,  ou 
autrement  pugnis  félon  l’Ordonnance  8c  diferetion  de  Mon¬ 
dit  Sieur  le  Prevofl. 

Item  ,  Nul  Marchant  ne  fera ,  ou  pourra  eflre  contrainél 
à  prendre  ne  avoir  Vendeur  pour  vendre  les  denrées  ,  s'il 
ne  luy  plaift  ;  mais  pourra  vendre  les  denrées  en  perforine. 

Item,  Nul  Vendeur ,  ou  Marchant  ne  vendra  oudit  mar¬ 
ché  Pourceaulx  les  ung<  nourris  de  grain  8c  les  autres  nourris 
de  foyne ,  en  ung  trouppel  ne  à  monceaulx  enlèmble  ;  mais 
en  feront  deux  troppeaulx  8c  les  lepareront  les  ungs  des 
autres  ;  8c  feront  tenus  les  Marchans  ou  Vendeurs  en  ven¬ 
dant  lefdits  Pourceaulx  ,  dire  8c  expofer  par  exprès  aux 
Achepteuis  d’iceulx  ,  lefquels  feront  nourris  de  grain  ,  8c 


lefquds  feront  nourris  de  foyne,  ad  ce  que  le  peuple  ne  foit 
deceu;  fur  peine  de  1  amende  delfufd. 

Item,  Tous  Vendeurs  de  Bcllail  pour  les  Marchans  Forains 
ou  marché  de  Paris  ,  feront  à  l'heure  de  Prime  en  iceluy 
marché,  a  ce  que  par  culx  foit  faiéte  aux  Marchans  Forains 
bonne  expedicion  de  leur  Bcllail  ;  fur  peine  de  cenc  fols 
Parifis  d'amende  à  la  dilcrecion  du  Juge. 

Item,  Aucun  nepeulr,  ou  pourra  eitre  dorefnavant  Tueur, 
ou  Langayeur  de  Pourceaulx,  ne  icelluy  ,  ou  iceulx  Mcf- 
liers,  ou  Offices  exercer ,  s'il  n'ell  mis,  inftitué  ,  8c  à  ce 
receu  par  le  Mailtre  de  la  grant  Boucherie  de  Paris,  ou  de 
fon  Commis,  qui  premièrement  8c  auparavant  l'infiitucion 
fe  informera  de  la  fuffifance.  Et  lëmblablement  ne  pourra 
exercer  ledit  Meftier  ,  s’il  n’ell  à  pleige  par  devers  ledit 
Mailtre ,  ou  Commis  de  gens  fuffifans  qui  l'appleigeront  des 
Cultes  qui  pourront  dire  faiéles  par  luy  ou  temps  advenir 
en  exerçant  ledit  Meftier  ,  ainli  que  d’ancienneté  efl  accouf- 
lumé  faire,  8c  fe  aucun  elt  trouvé  failant  le  contraire  ,  il 
l'amendera  au  Roy  d'amende  arbitraire,  de  laquelle  amende 
ledit  Mailtre  aura  la  moitié. 

Item,  Que  aucun  ne  pourra  dire  Tueur  8c  Langayeur 
enlcmble,  fur  peine  d’amende  arbitraire 

item  ,  Seront  tenus  lefdits  Langayeurs  d’eflire  domicilie  à 
Paris  ,  ou  és  Fauxbourgs  de  la  Porte  faint  Honoré  ,  dedans 
huy ,  8c  apporter  leurs  Marques  ,  dont  il  fera  faiét  regiftre 
ou  Chafielet  de  Paris,  pour  le  prouffiétde  la  choie  publique, 
pour  ce  que  plufieurs  defdns  Langayeurs  demeurent  és  Vil¬ 
lages  de  entour  de  Paris  8c  ailleurs  ,  8c  ne  les  peuh-on 
trouver  ,  lur  peine  d'amende  arbitraire  dont  ledit  Mailtre 
aura  la  moitié. 

Item,  Que  nul  ne  s'entremeéle  de  tuer  Pourceaux  ,  des 
Meftiers  de  Saulciflier  8c  Charcuitier  enfemble  ,  fur  ladite 
peine. 

Item  ,  Que  aucuns  Saulciffiers  8c  Charcuitiers  ne  arheptent, 
ou  facent  achepter  Pourceaux  en  vye  pour  vendre  ne  meétre 
en  faulcilfes,  lur  ladite  peine. 

item  ,  Les  Trippiers  ne  meétent  dorefnavant  leur  fuif  en 
melurc  :  mais  le  meétent  en  doublet,  ainfi  qu’il  eft  accoû- 
tumé  faire;  à  ce  que  les  Marchans  8c  gens  qui 'acheptent 
ayent  congnoifiance  lequel  fuif  eft  de  Boucherie ,  ou  de  Trip- 
pee  pour  la  grant  différence  de  bonté  qui  eft  entre  le  fuif 
de  Mouton  8c  de  Bœuf,  8c  le  fuif  de  trippe,  fur  peine  de 
confifcacion  dudit  fuif  8c  d'amende  arbitraire. 

Item  ,  Que  nul  de  quelque  efiat  qu’il  foit  ,  Marchant 
Tavernier  ou  Holteüier,  ne  face  faire  de  Boucherie,  ne  tue, 
ne  face  tuer  aucunes  beftes  quelles  qu’elles  fuient  ,  pour 
vendre  ou  faire  vendre  ;  ne  pareillement  détaillent  aucunes 
chairs,  ou  facent  détailler  en  leurs  Tavernes  ,  ou  H"fic(!e- 
ries,  s’il  n'ont  prins  &z  achepté  icelles  chairs  des  Bouchiers  , 
pour  éviter  aux  inconvenians  qui  fe  pourroient  enfuivir,  iur 
peine  de  confifcacion  defdites  chairs ,  8c  de  cent  fols  Parifis 
d'amende. 

item,  O11  enjoinét  à  tous  Tueurs  de  Pourceaulx  receus  & 
eftnblis  en  la  maniéré  que  delfus,  que  de  tous  les  Porcs  dont 
ils  feront  requis  par  les  Bourgeois ,  Marchans,  ou  autres, 
de  tuer,  8c  iceulx  l'aller,  qu'ils  ne  les  faiïent  tuer,  ne  iceulx 
faller  par  autres  foit  par  leurs  Serviteurs  8c  Apprentis,  que 
par  eux  melmes  ;  8c  ce  pour  obvier  aux  inconvenians  qui 
en  pourront  8c  peuvent  advenir,  tant  à  caufe  des  maladies 
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que  l’en  tteuve  aucunes  fois  efdits  Porcs  en  les  tuant  6c  dé¬ 
taillant  ,  que  auffi  à  ce  que  lefdits  Porcs  foient  bien  Sc  deue- 
ment  fallez  Sc  appareillez;  &  qui  fera  le  contraire  ,  il  paira 
pour  chacune  fois  qu'il  en  fera  reprins  vingt  fols  Parilïs  d'a¬ 
mende  ,  Sc  reftituera  le  dommage  a  Partie. 

Item ,  L'on  deffend ,  que  nul  ne  vende  Veaulx ,  finon 
au  lieu  Scen  la  place  accouflumée,  fur  les  peines  que  delfus. 

Item,  On  enjoinét  à  tous  les  Langaycurs  ,  que  tous  les 


Porcs  qu’ils  trouveront  ou  marché  de  Paris,  furfemez,  en¬ 
grenez,  qui  ayent  playe  en  la  langue  ,  dont  ils  feront  requis 
langayer,  qu’ils  les  marquent  à  l’oreille  ,  Sc  que  tous  autres 
Pourceaulx  qui  feront  trouvez  avoir  bolTes  ou  apoilumes, 
qu’ils  leur  coupent  le  bout  de  l'oreille  tout  jus  ,  fur  peine 
d’amende  arbitraire.  Fait  fous  noftré'  Signet,  l'an  1517.  le 
Samedy  24.  Septembre,  Signé,  CORBIE. 


Charles  IX.  à ‘Paris,  le  4.  Février  1567, 
Henry  III.  à  Taris,  le  21.  Novembre  IJ77. 


T  Edit  Seigneur  deuëment  informé  que  l’une  des  principales 
occafions  de  la  cherté  de  la  chair,  procédé  de  ce  que 
l'on  deftourne  le  Beftial  de  venir  aux  Marchez  ordinaires, 
&  que  l'abondance  dudit  Beftial  entrant  aufdits  Marchez 
fait  le  rabais  du  pris  ;  aufli  que  l’inéqualité  des  impolis  qui 
fe  lèvent  és  entrées  des  Villes  &  aux  Marchez  ,  apporte 
l'occafion de  délailTer  leldiéts  Marchez  ;  a  voulu  6c  ordonné  que 
réduéhon  fera  faite  de  l'impofition  du  Marché,  àunefomme 
félon  la  commune  valeui  de  chafcune  Belle  a  pied-fourché,  qui 
fe  fouloit  payer  à  railon  d'un  fol  pour  livre  de  la  vente.  Erce  tait 
fera  procédé  à  l’également  de  ladiéte  ferme,&  de  celle  de  l'entrée 
de  Ville,  de  forte  que  l’une  (oit  aulli  forte  que  l'autre;  &  à 
ceft  effeél  feront  cy-aprés  &  dorénavant  lefdits  deux  impofi- 
tions  baillées  à  une  même  perfonne ,  qui  en  fera  les  paye- 
mens,  tant  audit  Seigneur  que  à  la  Ville,  félon  les  portions  à 
eux  afferentes  &  appartenantes  éfdites  Fermes,  ou  l'une  d'icelle. 

Ne  feront  receus  les  Bouchers  des  Villes  à  prendre  à  l’en- 
chere  lefdiétes  Fermes  ou  impofitions  ni  s'affocier  aufdiéles 
Fermes  ,  direélement  ou  indireélement,  publiquement  ou 
clandeltinement  fur  peine  de  nullité  de  la  Ferme  6c  de  pu¬ 
nition  corporelle  Sc  de  cent  livres  parilïs  d'amende,  appli¬ 
cable  comme  delfus. 

Que  tout  Beflial  à  pied-fourché  y  comprins  les  Porcs  en¬ 
trant  en  la  Banlieue  de  Paris,  n'en  pourra  eftre  retiré,  ains 
y  demeurera  pour  y  eiire  vendu  dedans  le  troifielme  Mar¬ 
ché,  auquel  il  fera  à  rabais,  s’il  n’eft  vendu  dedans  les  deux 
premiers. 

Que  les  Officiers  Vendeurs dudiét  Beftail  feront  tenus  faire 
Regiltre  delà  quantité  du  Beftial  amené  &c  vendu  au  Marché, 
&  du  pnx  de  la  vente ,  6c  des  noms ,  furnoms  &c  demeu- 
rances  des  Vendeurs  &  nchepteurs,  6c  en  envoyer  chafcune 
fepmaine  un  Exuaiét  à  la  Police. 

Que  lefdits  Officiers  Vendeurs  exerceront  en  perfonne  6c 
non  par  Commis,  6c  auront  quatre  Bureaux  pour  plus  facile 


6c  ailée  execution ,  le  tout  fur  peine  de  fufpenfion  de  leurs 
Etats  6c  privation  s’il  y  efehet. 

Que  ledit  Beftial  amené  aufdiûs  Marchez,  fera  loti  entre 
les  Maiftres  Bouchers,  s’ils  le  requièrent  ,  afin  que  chacun 
foit  efgalement  fourni  ,commi  il  fe  fan  és  autres  Marchandifes. 

Que  les  Marchands  Bouchers  des  Villes  ne  iront  ni  en¬ 
voyèrent  leurs  gens  à  pied  ou  cheval ,  pour  deftourner  fur 
le  chemin,  Sc  achepter  la  marchandife  que  l'on  amené  pour 
eftre  vendue  efdiétes  Villes;  ains  les  bifferont  venir  &  en¬ 
trer  aufdits  Marchez  ,  fur  peine  de  confifcation  dudiét  Bef- 
tinl,  6c  de  vingt  livres  parifis  d’amende,  dont  le  tiers  fera 
adjugé  comme  delfus. 

Que  lefdiéts  Bouchers  ne  pourront  achepter  Beftial  à  fept 
lieues  prés  de  la  Ville  de  Paris ,  ni  les  Bouchers  des  autres 
Villes  à  deux  lieues  pour  prés  d'icelles;  ains  lailferont  venir 
lcd;«ft  Beftial  en  ladiéte  Ville  pour  eftre  débité  au  Marché  le 
plus  promptement  que  faire  fe  pourra,  fur  peine  de  confifca¬ 
tion  6c  d'amende  comme  delfus. 

Que  les  contrevenans  à  ce  que  delfus  &  leurs  Faéteurs  Sc 
Miniftres  feront  condamnez  en  fembbbles  amendes ,  oultre 
ladite  confifcation  du  Beftial  ,  &  refpondront  6c  payeront 
lefdiétes  amendes  ,  les  Maiftres  pour  leurLiéL  Faéteurs  6c 
•Miniftres,  6c  en  fera  le  tiers  adjugé  comme  delfus. 

Que  les  Marchands  de  B.ltial  ne  pourront  retirer  le  de- 
mourant  des  Marchez  pour  le  nourrir  6c  engreffer  prés  des 
Villes  &  le  vendre  par  le  menu  hors  le  Marché  aux  Bou¬ 
chers  ou  autres  Regratiers ,  fur  peine  de  confi. cation  dudit 
Beftial  6c  amendes  fufdiétes,  applicables  comme  delfus.  Et 
fera  aulîi  informé  contre  ceux  qui  regrattent  le  Beftial  de 
Foire  en  Foire,  Sc  de  Marché  en  Marché,  pour  les  punir 
6c  chaftier  exemplairement;  6c  fi  meftier  elt  ,  les  contrain¬ 
dre  à  biffer  au  dernier  Marché  lediét  Beftial  au  prix  qu'ils 
l'auront  achepté  au  premier  marché. 


Les  jdoufies  6c  les  divifions  des  Princes  &  des  Grands  de  la  Cour,  la  diverfité  des  Religions,  h 
la  foiblefie  & 1  inhabilité  du  gouvernement,  la  révolté  des  Peuples  firent  naître  en  France  lur  la  fin 
du  Régné  d  Henry  III.  ces  Guerres  civiles  fi  connues  dans  l'Hiltoire,  fous  le  nom  de  Ligue  ou 
de  laintc  L  mon.  La  Ville  de  Paris  fut  pour  ainfi  dire  le  principal  Théâtre  où  ces  troubles  qui 
agitèrent  l'Ltat  pendant  neuf  à  dix  ans,  éclatèrent  davantage.  Chacun  des  Parties  vouloir  s’en  (aifir 
ec  1  attirer  dans  les  interdis  ;  ainfi  elle  fe  vit  prefque  continuellement  remplie  de  Fa&ions  Sc  de  Gens 
de  Guerre,  &  fouvent  invertie  ou  aiîiegée.  il  elioit  impoffible  que  la  Police  &  l’ordre  public  de 
cette  grande  Ville  ne  fouffrît  beaucoup  de  ce  defordre,  &  qu’au  milieu  de  ce  bruit  &  de  ce  tumul 
te  des  armes,  fes  Loix  ie  puflènt  faire  allez  entendre  pour  eftre  exactement  fuivics,  &  eurtent  afTez 
oc  force  pour  fe  faire  oberr.  Ce  fut  en  effet  ce  que  l’on  expérimenta,  principalement  à  Pénard  des 
alimens  neceffiures  a  la  iubfiftance  des  Citoyens  pendant  ces  temps  de  calamité  éullï  la  Ville  fut 
elle  fouvent  menacee  de  difette  ou  de  famine.  Ainfi  l'on  fe  vit  obligé  d’interrompre  l’ordre  ancien 
de  la  tenue  des  Marchez  a  certains  jours  &  à  certaines  places;  6c  pour  y  attirer  des  vivres  il  fut 
permis  a  toutes  fortes  de  perfonnes  d’y  en  amener  &  d’y  en  vendre  tous  les  jours  de  la  femaine  & 
en  tous  fieux  indlfferament.  Le  calme  fût  enfin  rétabli  par  les  Armes  v.aorieufes  d’Henry  ’lV 
Ce  Monarque  fit  fon  entrée  dans  Paris  aux  acclamations  du  Peuple  le  iz  Mars  ,w.  Et  deux  mois 
âges  le  Magirtrat  de  Police  remit  en  vigueur  l’ordre  6c  la  difcipline  des  Marchez  aux  Bcltiaux  par 


A  Tou?  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres  verront,  Jacques 
de  b  .Guefle  ,  Sieur  de  Loreau  ,  Chars,  Marigny  Sc 
Bellay ,  Conleiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d'Etat  Sc  Privé, 
fon  Procureur  General  en  fa  Cour  deParlement,  Salut.  Sa¬ 
voir  faifons;  que  fur  la  remontrance  faite  parla  Commu¬ 
nauté  des  Bouchers  de  cette  Ville  de  Paris  ,  que  de  toute 
antiquité  le  Marché  6c  vente  du  Beftail  à  pied-fourché  eftoit 
réglé  pour  tenir  deux  fois  b  femaine,  és  jouis  de  Mercredy 
6c  Samedy  ;  ce  qui  auroir  efté  depuis  quelques  années ,  pour 
1-'  malheur  du  temps,  difeontinué  6c  le  marché  indifferem- 
ment  tenu  tous  les  jours;  en  quoy  le  public  reçoit  incom¬ 
modité  Sc  danger  ;  d’autant  qu’éfdits  jour  de  Mercredy  Sc 
Samedy  les  Marchez  ne  lont  remplis  6c  fournis  comme  ils 
avoient  accoultumé  ;  Sc  n’y  a  Marchandilc  fuffifante  pour 
eftre  vendue  Sc  diiiribuée  tant  aux  Maiftres  Bouchers  qu'au 
peuple  qui  en  veut  avoir.  Requerans  l'ancienne  forme  eftre 
relhblie.  Surquoy  après  avoir  oüy  les  Vendeurs  de  Beftial 
6c  Jeéture  faiéte  d  s  remonllrnnces  par  eux  baillées  par  clcript. 
Oüy  auffi  le  Procureur  du  Roy  en  les  concluions.  Nous 


ordonnons  que  le  Marché  Sc  vente  de  Beftial  à  pied-four- 
ché  fe  tiendra  deux  fois  la  femaine  ,  fçavoir  les  jours  de  A  J 1  r,' 
Mercredy  Sc  Samedy  feulement,  8c  ce  en  b  Place  Sc  lieux  auJ'1ré' 
accouliumez  a  tenir  ledit  Marché  ,  fuivnnt  ]cs  anciennes  fT"r * 
Ordonnances.  Deffenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  de  J  '  9‘ 
ne  vendre  au  dedans  de  fept  lieues  à  b  ronde  de  la  Ville 
de  Paris  la  marchandife  de  Beftial  qu'ils  auront  acheminé  pour 
amener  à  ladite  Ville,  8c  à  toutes  perfonnes  8c  fpécialement 
aux  Bouchers  d  achepter ,  errer ,  ni  barguiner  ladite  marchan¬ 
dife  au  dedans  des  lept  licuës,  fur  peine  de  confifcation  des 
marchandifes  8c autres  plus  grandes  peines  portées  par  lec  Or¬ 
donnances  Et  fera  b  prefeme  Ordonnance  leuë  Sc  publiée 
à  fon  de  Trompe  Sc  cry  public  par  les  Carrefours  de  cette 
Ville  de  Paris  8c  autres  lieux  accouliumez  à  faire  cris  Sc  pro¬ 
clamations  ;  à  ce  que  perfonne  n'en  prérende  caul'e  d’igno¬ 
rance.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  pre¬ 
fentes  le  feel  de  b  Prevolté  de  Paris.  Ce  fut  fait  Sc  ordonné 
à  b  Police,  tenue  au  Chaftelet  de  Paris  le  Lundy  feiziéme 
jour  de  May  1 594.  Signé  D  R  O  U  A  R  T.  Et  fcellé. 

A  3  Juf- 


6  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XVIII. 

Jufques-là  il  n’efl  fait  mention  que  des  Marchez  qui  fe  tenoient  à  Paris  j  c’ctoit  là  où  fe  ren- 
doient  les  Marchands  Forains  qui  commerçoient  pour  les  provi  fions  de  cette  Ville,  6c  où  les  Ju¬ 
rez  Vendeurs  de  Beltiaux  exerçoient  leurs  Charges  }  ainli  que  nous  verrons  encore  plus  amplement 
a  leur  c-ard  dans  le  Chapitre  iuivant.  Il  étoit  detfendu  aux  Bouchers  de  Paris  d’acheter  aiheurs 
dans  l’étendue  de  fept  lieues  aux  environs.  Ainfi  Poifly  Se  les  autres  Marchez  plus  proches  étoient 
compris  dans  cette  prohibition.  Ce  fut  peut-être  par  cette  raifon  que  lorfqu’Henry  IV.  créa  des 
Jurez- Vendeurs  de  Bétail  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume,  par  lés  Lettres  du  mois  de  Septem¬ 
bre  i6oy.  il  en  excepta  celles  de  la  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris,  parce  qu’alors  les  Marchez  y 
croient  peu  confiderables.  Il  y  a  neanmoins  beaucoup  d’apparence  que  peu  de  temps  après  les  Bou¬ 
chers  eurent  la  permiiîion  d’aller  acheter  des  Beltiaux  à  PoilTy  6c  aux  Marchez  des  environs  de  Pa¬ 
ris,  6c  que  les  Jurez- Vendeurs  y  exercèrent  leur  Charge,  puilqu’une  Ordonnance  de  Police  du 
Châtelet  du  2.1  Avril  161 1.  en  fait  mention  ,  6c  voicy  quel  en  fut  le  motif.  Les  anciens  Regle- 
mens  enjoignoient  aux  Jurez- Vendeurs  qui  exerçoient  dans  Paris,  de  tenir  un  Rcgiltre  exaét  delà 
vente  des  Beltiaux,  6c  que  l’un  d’eux  feroit  rapport  toutes  les  femaines  le  jour  de  Samedy  au  Pré¬ 
voit  de  Paris,  ou  à  celui  qui  feroit  par  lui  commis  ,  du  prix  du  Beltial  qui  auroic  elté  vendu  au 
Marché,  pour  regler  fur  cela  le  prix  de  la  vente  des  Chairs.  D’autres  Rcglemens  les  obligeoient 
de  communiquer  leur  Rcgiltre  au  Procureur  du  Roy  au  Châtelet  chaque  jour  de  Marché.  Ce 
bon  ordre  qui  avoit  cité  établi  à  Paris,  ainfi  que  nous  le  verrons  dans  le  Chapitre  iuivant,  qui 
concerne  les  Jurez  Vendeurs,  ne  fut  point  d’abord  fuivi  à  PoilTy  6c  dans  les  autres  Marchez.  Ce- 
];i  donna  lieu  au  Lieutenant  Civil  qui  exerçoit  alors  la  Jurifdiétion  de  Police  à  Paris  ,  de  rendre  cette 
Ordonnance  ,  pour  obliger  les  Jurez- Vendeurs  à  obfervcr  dans  les  Marchez  des  environs,  le  même 
ordre  6c  la  même  dilcipline  qui  leur  avoit  elle  împofée  à  Paris.  Nous  la  rapporterons  icy  pour 
marquer  cette  F.poque  j  depuis  laquelle  il  11’eit  plus  fait  mention  du  Marché  aux  Bœufs  6c  aux 
Moutons  qui  s’eltoie  tenu  à  Paris  :  ainfi  félon  toutes  les  apparences  cet  ufage  d’aller  ailleurs  acheter 
les  provi  fions  de  Paris  eltoic  nouveau. 


DE  PAR  L  E  R  O  Y, 

Et  Monfieur  le  Trevofi  de  Taris,  ou  fin  Lieutenant  Civil. 


il.  Avril  TL  elt  ordonné,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy,  apres 
i6r ,  Or-  1  avoir  ouylo  Vendeurs  de  Beftial  ,  que  pour  faire  cefler 
donnante  les  mono,"', les  des  B  '  .chers,  &  dd'couvùr  le  prix  des  Bœufs, 
de  Police  Moutons  8c  aunes  Bdtnulx  ,  que  les  Subftuuds  du  Prucu- 
Conccr-  rcur  du  Roy  en  h  Juftice  &  Prevoftéde  PoilTy,  afiiftés  du 
nantie  Greffier  de  ladite  Prev,  lié  ,  iX  en  celles  de  Lon-jumenu, 
marché, te  Chaltres,  Bourg  la-Royne,  le  Bourget  &  autres  lieux  où  les 
Pcif'ycr  marchez  font  eftabli-  pour  la  vente  defdits  Belliaux,  fe  tranf- 
les  autres  porteront  par  chacun  jour  de  marché  &  mctiront  és  mains 
Marchez  des  Vendeurs  qui  fe  trouveront  fur  les  lieux,  un  Certificat  du 
de-. mvi-  Pr‘x  certain  de  la  vente  qui  fera  faite  defdits  Belliaux  par 
ronc  de 

Paris .  Le  premier  reglement  qui  intervint  depuis  fur  cette  matière  cft  du  50.  Mars  1  <S$f-  il  contient 
encore  la  prohibition  aux  Bouchers  de  Paris  d’achcpter  du  Bétail  à  iept  lieues  de  cette  Ville  -,  mais 
en  même  tems  il  y  ajoute  «pour  la  première  lois,  l’exception  des  Marchez  publics  $  ainfi  dès  ce 
tems  là  ces  dcffenles  ne  lubfiitoiént  plus  que  pour  les  achapts  dans  les  Etables  6c  autres  lieux  parti¬ 
culiers,  ou  fur  les  chemins.  Nous  en  raporterons  encore  icy  les  difpolitions ,  6c  celles  d’un  autre 
reglement  qui  le  luivit  cinq  ans  après. 


chacun  jour  de  marché  pour  clive  reprefenté  par  les  Ven¬ 
deurs  aux  jours  de  Police.  Enfemble  le  certificat  de  ceux 
qui  ont  elle  venduz  depuis  un  mois.  Enjoint  aux  Juges  des 
lieux  ,  chacun  pour  leur  regard  de  faire  exécuter  la  prefente 
Ordonnance  félon  la  forme  &  teneur  ,  à  ce  que  nul  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance.  Et  fera  la  prefente  Ordonnan¬ 
ce  leué  ,  publiée  8c  affichée  auditoires  defdits  lieux.  Fait 
&  ordonné  en  la  Chambre  de  la  Police  le  Vcndredyzz.  A- 
vril  16 1 1 . 

Signé  LE  J  A  Y ,  CHARLES  LE  ROY. 


c]y un  Reglement  general  de  ‘Police  du  Châtelet  de  Paris ,  du  30.  Mars  1630. 


r~\Rdonnons  que  tout  le  Beflial  à  picd-fourché  qui  entrera 
^  au  Marché  n’v  pourra  eltve  retiré  pour  le  nourrir,  en- 
grnifficr  Sc  le  revendre  par  après  par  le  menu  hors  les  mar¬ 
chez  ,  à  quelque  perfonne  que  ce  foit  ;  ains  fera  ledit  Bef- 
tail  reliant  ramené  &  vendu  és  prochains  jours  de  marché, 
foit  du  lieu  où  premièrement  il  aura  elté  expofé  ,  ou  du 
plus  proche  marché;  &  fi  dans  le  fécond  jour  qu'il  fera  ex¬ 
pofé  il  n'eft  vendu,  fera  mis  au  rabais;  &  deffenles  à  toutes 
perfonnes  de  regratter  ledit  Beflial  de  marché  en  autre  ,  à 
peine  de  punition  exemplaire  ,  8c  fera  contraint  lai  (Ter  au 
premier  marché  ledit  Bclli.il  au  prix  qu'il  l'aura  acheté  au 
marché  precedent.  Que  le  Beltial  amené  aux  marchez  fera 
lotti  entre  les  mailtrcs  Bouchers  ,  li  aucun  d’eux  le  requiert , 
afin  que  chacun  d'eox  foit  également  fourni. 

Deffenles  auldirs  Bouchers  d’acheter  Beltial  à  fept  lieues 
prés  la  Ville  de  Paris,  linon  és  marchez  publics  8c  les  jours 
d'iceiix  ;  d'aller  ni  envoyer  leurs  gens  pour  détourner  fur  le 
chemin  8c  acheter  la  marchandée  que  l'on  y  amènera  pour 
ellre  vendue,  à  peine  de  confifcation  du  Beflial  8c  d'amen¬ 
de  arbitraire ,  &  à  cette  fin  feront  toutes  perfonnes  receuës 
à  le  dénoncer  au  Procureur  du  Roy. 

Enjoignons  aux  Vendeurs  de  Beltial  d’exercer  en  perfon¬ 
ne  8c  non  par  Commis ,  leurs  Charges  ,  fe  trouver  dans 
les  marchez  8c  faire  Regiflres  de  la  quantité  du  Beltial  ame¬ 
né  8c  vendu  en  iceux ,  du  prix  de  la  vente,  des  noms,  fur- 
noms  8c  demeurances  des  Vendeurs  8c  Accepteurs ,  8c  d’en 
envoyer  par  chacune  feniaine  és  mains  dudit  Mufnier  Gref¬ 


fier  un  Extrait,  8c  fe  trouver  par  l'un  d'eux  aux  jours  de  Po¬ 
lice  ,  à  peine  de  60  1.  parifis  d'amende. 

Dcffendons  aufdits  Bouchers  de  garder  le  Suif  de  termine 
à  autre;  leur  enjoignons  de  le  porter  par  chacune  femaine 
au  marché  à  ce  deltiné  en  la  Place  aux  Veaux  ,  fans  en 
faire  referve ,  fur  les  mêmes  peines. 

Comme  auffi  deffendons  aufdits  Bouchers  de  mefler  les 
Suifs  ,  ains  de  vendre  féparément  celui  de  chacun  Beltial 
fans  le  corrompre  d'une  graiffe  qui  le  puilfe  empirer, à  peine 
de  confifcation  defdits  Suifs,  8c  d  amende  arbitraire. 

Et  pour  remedier  aux  abus  qui  font  entre  lefdits  maillres 
Bouchers  8c  les  proprietaires  des  Eftaux  ,  8c  afin  de  faire 
modérer  le  prix  des  chairs ,  deffendons  aufdits  Bouchers  de 
tenir  par  eux  ou  par  perfonnes  interpofées  ,  plus  d'un  ou 
deux  Eftaux  en  une  même  Boucherie  ,  ni  plus  de  trois  en 
toute  l'étendue  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs,  encore  qu’ils 
en  fuffent  proprietaires. 

Et  s'il  fe  trouve  aucun  defdits  maillres  Bouchers  avoir 
8c  tenir  plus  grand  nombre  d'Eflaux  que  trois  en  cette  Vil¬ 
le  8c  Fauxbourgs  ,  feront  tenus  les  délaill'er  à  ceux  des 
maillres  Bouchers  qui  les  requiereront  à  piix  modéré  8c  qui 
en  auront  befoin. 

Aulquels  Bouchers  faifons  deffenles  de  laiffer  couler  le 
fang  de  leurs  abbatis  dans  les  rues  ,  ni  le  jetter  en  la  Ri¬ 
vière  ;  ains  de  le  mettre  dans  des  Vaùleaux  pour  le  por¬ 
ter  hors  la  Ville,  à  peine  de  zq  1.  paiilis  d  amende  8c  de 
ptifo». 
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5.  Sept.  rUr  ce  qui  Nous  a  eftc  remontre  par  le  Procureur  du  Roy, 
163  j.  O-  ^  qu'à  caufc  des  regratleries  &:  intelligences  qu'il  y  a  au  fait 
donnante  de  la  marchandée  de  Beftial  qui  le  vend  en  débit ,  tant  és 
qui  réglé  marchez  de  Poilly,  Houdan  ,  Chartres,  le  Bourg  la  Reine, 
ce  cjuidoit  le  Bourget  &  autres  lieux,  qu'en  la  Place  aux  Veaux  de  Pa- 
tdreobfcr -  ris,  la  viande  de  Boucherie  en  eft  plus  chere  &  que  le  pu- 
•vé dans  le  blic  nous  en  fait  l'ouvent  plainte,  à  quoy  eft  befoin  de  pour- 
commsree  voir.  Et  fartant  droit  fur  ladite  Requefle;  fartons  tres-ex- 
des  Bef-  preffes  inhibitions  &  deffenfes  à  toutes  perl’onnes  de  regratter 
tiauxpour  ni  aller  au  devant  des  Marchands  Forains  qui  amènent  Bœufs, 
les  provi-  Moutons  &  autres  Bcftiaux  aufdits  Marchez,  pour  leur  don- 
fionsde  ner  avis  de  l’abondance  ou  neceffité  qu’il  y  a,  afin  de  fé- 
Baris.  journer  ou  avancer ,  ou  vendre  leurs  marchandées  à  prix 
exceflif,  fur  peine  du  foüet,  &  aufdits  Forains  de  confifca- 
tion  de  leurs  marchandées.  Aufquels  Forains  faifons  def¬ 
fenfes  d'avoir  aucuns  Fafteurs  relidans  à  Paris ,  ni  aufdits 
Marchez;  &  enjoignons  aufdits  Marchands  de  s’en  retourner 
a uéi-toft  qu'ils  auront  receu  leur  argent  en  leur  pais,  à  peine 
de  cent  livres  parills  d'amende. 

Faifons  deffenfes  à  tous  Marchands  de  faire  renvoy  de  leurs 
Marchandées ,  qu'ils  n’ayent  au  préalable  fait  deux  marchez,  & 
au  troiliéme  permis  fe  retirer  en  leur  pays  ;  &  en  ce  cas 
feront  contrains  prendre  renvoy  ,  à  peine  de  cent  livres 
d'amende. 

Deffendons  aufdits  Bouchers  d'achepter  ou  faire  achepter 
aucunes  marchandées  ,  ni  aller  au  devant  d’icelles  ,  qu'elles 
ne  foient  arrivées  aufdits  marchez;  &  depuis  Pafques  jufques 
au  jour  S.  Remy  dans  le  marché  de  Poiffy  &  Chartres  à 
quatre  heures  du  matin  ,  &  le  renvoy  à  deux  heures  après 
jnidy.  Et  pour  le  marché  du  Bourget  &  du  Bourg  la  Reine 
à  fix  heures  du  matin  ,  &  le  renvoy  à  pareille  heure  de  deux 
heures.  Et  depuis  la  Saint  Remy  ju  ques  à  Carclme-prenant, 
audit  Poilly  &  Chartres,  à  lix  heures  du  matin,  &  le  ren¬ 
voy  à  raidy.  Et  pour  ledit  Bourget  &  Bourg  la  Reine  à  huit 


heures  du  matin,  &  le  renvoy  auffi  à  midy.  Lefquels  ren- 
vois  feront  pris  fur  lefdirs  lieux ,  &  fera  fonné  une  cloche  à 
l’ouverture  deldits  marchez  ,  à  peine  de  <oo  1.  parifis  d'a¬ 
mende.  Et  attendu  que  lefdits  marchands  Forains  reçoivent 
incommodité  lorfqu'ils  amènent  leurs  Bœ.ufs  és  environs  du 
Marché  de  Poilly;  leur  permettons  de  les  mener  &  conduire 
directement  dans  la  place  dudit  marché,  à  la  charge  nean¬ 
moins  de  ne  les  vendre  qu’aprés  l'heure  fonnée,  fur  les  pei¬ 
nes  portées  par  les  Reglemens ,  &  aufdits  Bouchers  d'y  en¬ 
trer  ni  achepter  fur  les  mefines  peines. 

Faifons  auffi  deffenfes  à  tous  Marchands  Forains ,  après 
l’heure  fonnée,  de  retenir  aucunes  marchandifes  dans  les  Ef- 
tables ,  à  peine  de  confifcation  &  d'amende  ,  &  aux  Bou¬ 
chers  d’en  achepter  dans  les  Eftablcs ,  fur  les  memes  peines. 

Comme  auffi  deffenfes  aufdits  Bouchers  d’ertre  deux  d’une 
rnaifon  dans  lefdits  Marchez  pour  achepter,  s'il  n’elt  fils  de 
Maiftre  fervant  fon  pere,  lequel  ne  pourra  lottir  avec  les 
autres,  fon  pere  eflant  prefent. 

Faifons  pareillement  deffenfes  à  tous  Bouchers  de  vingt 
lieues  à  la  ronde  d'achepter  aucunes  marchandifes  pour  re¬ 
gratter  &  revendre  dans  les  Marchez  ni  ailleurs  ,  à  peine  de 
confifcation  d’icelles  &  de  So  1.  parifis  d'amende. 

Enjoignons  aux  Jurez  de  cettedite  Ville  &  Fauxbourgs  de 
Paris,  de  faire  obferver  le  contenu  en  la  prefente  Ordon¬ 
nance,  laquelle  fera  leue  &  publiée  à  fon  de  Trompe  Sccry 
publ:c,  és  Marchez  de  Poilly  ,  Bourg  la  Reine  &  autres 
lieux  où  befoin  fera  ,  imprimée  &  affichée  éfdits  lieux. 

Fait  &c  ordonné  par  Meffire  Michel  Moreau,  Confeillet 
du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé,  Lieutenant  Civil  de 
la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  &  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  de  ladite  Ville,  le  Mercrcdy  5  Septembre  1635. 

Signé  MOREAU,  LE  TELLIER  &  MEUSNIER. 


Pluficurs  Reglemens  que  nous  avons  rapportés  ailleurs ,  avoient  oefîendu  de  faifir  les  Bcftiaux 
deftinez  à  la  culture  des  terres ,  de  crainte  que  cela  ne  jetcat  dans  la  neceffité  de  les  laiffier  en  friche 
6c  que  cela  n’altérât  à  proportion  l’abondance  des  grains.  La  Viande  étant  le  premier  des  alimens 
neceftaires  apres  le  pain,  d’autres  Reglemens  que  nous  avons  auffi  rapportez  en  leur  lieu,  ont  pour¬ 
vu  a  la  feureté  des  Marchands  de  BeiHaux  fur  leurs  routes  6c  dans  les  Marchez,  par  les  deffenfes 
qui  ont  elle  faites  a  tous  Huiffiers  ou  Sergens  de  les  y  troubler  par  aucune  faiiie  ou  d’autres  Exploits 
pour  dettes  civiles.  Ceux  qui  cftoient  chargés  du  recouvrement  des  taxes  qui  avoient  efté  faites 
ur  les  Villes  pour  la  confirmation  de  leurs  Privilèges,  crurent  que  le  Privilège  de  deniers  Royaux 
les  dilpenloit  de  cette  réglé.  Ils  obtenoient  des  loliditez  6c  faifïflbient  les  Beftiaux  que  les  Mar¬ 
chands  conduisent  dans  les  Marchez  pour  les  provifions  de  la  Ville  de  Paris.  Le  Roy  en  fut  in¬ 
forme  6c  fit  main  levée  de  toutes  ces  iaifies.  Voicy  l’Arreft  qui  fait  deffenfes  d’ufer  de  telles  voyes, 
6c  qui  fera  iuivie  de  quelqu’autres  Reglemens,  concernant  ce  même  commerce. 


18.  Aouft  ^UR  l'a(lv's  Th  a  efté  donné  au  Roy  en  fon  Confeil;  que 
1644.  Ar-  P0lu'  'e  droiél  de  confirmation  deub  par  les  Villes  tk 
têt  du  Communautez  de  Normandie  ,  Lymoges  ,  qu'autres  Pro- 

Confeil  vîntes,  les  porteurs  des  quittances  l'ailillent  les  bœufs,  mou- 

qui  dé-  tons,  veaux,  &  autres  viandes;  Au  moyen  dequoy,  aux 

fend  de  Marchez  de  Poiffy,  Bourg  la  Reyne,  Neubourg,  Houdan  , 

faifir  les  'e  Bourget,  Paint  Denys,  il  n'y  arrive  aucune  viande  pour 

beftiaux  la  fourniture  de  la  Ville  de  Paris ,  qui  demeureroit  dégarnie, 

deftinez  sil  n’y  cl^oic  pourveu  ;  Le  Roy  en  son  Conseil  a 

pour  les  faic  deffenfes  aux  Porteurs  de  quittances  du  droiéf  de  confir¬ 

mation  &  autres  taxes ,  de  faifir  les  beltiaux  deftinez  &  ve- 


nans  és  marchez  de  Poiffy,  Houdan,  Paint  Denys  ,  Bou 
la  Reyne,  Bourget,  &  Neubourg  :  Fait  Si  Majefté  mair 
levée  des  beftiaux  qui  pourroient  avoir  eflé  failîs  pour  raifc 
de  ce  ,  fauf  aufdits  Porteurs  de  quittances  de  s’adreffer  fi 
les  autres  biens  des  Villes  ,  Communautez,  &  Particuüe 
taxez  pour  ledit  droit  de  confirmation;  Ordonne  Sa Majelt 
que  le  prefent  Arreft  lera  publié  &  exécuté,  nonobitar 
oppofitions  &  appellations  quelconques.  Fait  au  Conlé 
d'hiht  [àü  Roi  tenu  à  Paris  le  18.  jour  d'Aouft  164. 
Signe,  B  O  UE  R.  n 


Commit  L  O  U  I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
fion  fur  varrc  :  Au  premier  des  Huiffiers  de  noftre  Confeil ,  ou 
tet  Arrêt  autrc  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Nous  te  mandons 
du  même  **  commandons  que  l’ Arreft,  dont  l'extraiél  eft  cy  attaché 
jour.  *°,us  le  contre-feel  de  noftre  Chancellerie,  ce  jourd'huy  don¬ 
né  en  noftre  Confeil  d  Eftat  ;  Tu  figniffies  aux  Porteurs  des 
quittances  du  droiéf  de  confirmation  &  autres  taxes,  &  tous 
autres  qu'il  appartiendra  ,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  caufe 
d'ignorance;  Leurs  faits  deffenfes  de  faifir  les  beftiaux  defti¬ 
nez  &  venans  és  marchez  de  Poiffy,  Houdan,  Paint  Denys, 
Bourg  la  Reyne,  Bourget,  &  Neubourg,  &  tous  com- 


mandemens,  fommations,  contraintes,  en  confequence  de 
la  main-levée  ordonnée  par  ledit  Arreft  ,  par  les  voyes  ac- 
couftumées  en  tel  cas ,  deffenfes ,  &  autres  aftes  &  exploits 
neceffaires,  fans  autre  permiffion;  &  fera  adjoufté  foy  com¬ 
me  aux  Originaux ,  aux  coppies  dudit  Arreft  &  des  prefentés, 
collationnées  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  Confeillers  û 
Secrétaires  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le 
18.  jour  d’Aouft,  l'an  de  grâce  1644.  Et  de  noftre  régné 
le  deuxiefme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  Signé,  BOUE1L 
Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 


7 .Septem-  ENTRE  Eftienne  Changy  &  Brice  Prevoft,  Marchands 
bre  1651.  Bouchers,  Bourgeois  de  Paris,  Appellans  d’un  Appoin- 
Arrejl  tement  a  mettre  rendu  aux  Requeftes  du  Palais  le  2  t.  Février 
portant  1648.  &  Defendeurs  d'une  part;  Et  Loüis  Barbot,  Mar- 
que  les  chand  de  Beftial,  demeurant  à  Argentan,  Intimé  &  deman- 
Mar-  deur  au  principal  évoqué  par  Arreft  du  12.  Juin  1648.  fui- 
chands  vant  les  Exploits  des  27.  Novembre  1647.  Et  entre  la 
Forains  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  de  Pa- 
feront  te-  ris,  Intcrvenans  fuivant  leur  Requefte  du  3.  Juillet  1649.  & 
nus  dans  lefdits  Changy  ,  Prevoft  &  Barbot ,  Defendeurs:  Et  entre 
la  huit  ai-  la  Communauré  des  Marchands  Forains  trafiquans  &  ne^o- 
71e  du  jour  tians  es  Marchez  de  Poiffy  &  Bourg  la  Reyne,  auffi  Inter- 
de  la  yen-  venans  fuivant  leur  Requefte  du  26.  Aouft  audit  an  1649.  & 
te  défaire  lefdits  Changy,  Prevoft  &  Barbot,  Defendeurs  :  Et  entre 
demande,  Catherin  Cheron  ,  Charles  Behuré ,  René  Bonnet,  Marin  le 
«mx£c»:  Chevalier,  Pierre  Vielle,  Thomas  Reuil,  Jean  Huibachis, 


Jacques  Boutel ,  René  Bougy ,  Georges  Baffuel ,  Raoul  Ga¬ 
lien  ,  Abraham  Fourmentin  ,  Hugue  delà  Fond,  François 
le  Fevre  &  autres  ,  Marchands  de  Bœufs  trafiquans  eldits 
Marchez  de  Poiffy ,  Bourg-la-Reyne ,  pareillement  Intel  ve¬ 
nans  fuivant  leur  Requefte  des  9.  &  31.  dudit  mois  d'Aouft, 
&  lefdits  Changy  ,  Prevoft  &  Birbot  ,  Defendeurs  :  Et 
entre  ledit  Changy,  Prevoft,  Demandeur  en  RequelVe  pre- 
fentée  à  la  Cour  le  17.  Décembre  1650.  &  Maiftre  Phdip- 
pes  Bannier  ,  Procureur  en  la  Cour,  en  fon  nom,  Defen¬ 
deurs  d'autre.  VEU  PAR  LA  COUR  en  la  Chambre 
de  l’Edi ft ,  en  laquelle  le  different  des  parties  auroit  efté  re¬ 
tenu  &  évoqué  par  ledit  Arreft  du  12.  Juin  1641.  ledit  An- 
poinrement  à  mettre  du  2r.  Février  1648.  don  iclt  appel  : 
lefdits  Exploits  des  27.  Novembre  1647.  &  demande  dudit 
Barbot  audit  principal  évoqué;  Le  premier  ,  A  ce  que  ledit 
Changy  fuit  condamné  payer  audit  Barbot  la  fournie  de  trois 
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cens  foixante-trois  livres  fix  fols ,  8c  ce  par  corps ,  comme 
de  Marchand  à  Marchand,  pour  la  vente  8c  livraifon  qu'il 
luy  avoit  faite  le  u.  Oétobre  1647.  dans  le  Marché  de  Puif- 
fy ,  de  la  quantité  de  Bœufs,  avec  Tintereft  de  ladite  fomme 
fuivant  l’Ordonnance,  8c  aux  dépens  ;  Et  le  fécond,  A  ce 
que  ledit  Prévoit  fuit  condamné  payer  audit  Barbot  la  fomme 
de  cent  cinquante-neuf  livres  douze  fols  ,  pour  vente  6c  li- 
vrance  à  luy  faite  ledit  jour  11.  Oétobre,  audit  Marché  de 
PoiOy,  de  la  quantité  de  quatre  Bœufs  ,  avec  l'interilt  5c 
dépens,  defenfes  6c  répliques  :  Ladite  Requefle  du  3.  Juil¬ 
let  ,  prefentée  par  la  Communauté  defdits  Marchands  Bou¬ 
chers  de  cette  Ville  de  Paris  ,  afin  d'eltre^  receus  parties  in¬ 
tervenantes  en  Inltance  ;  &  concluant  à  ce  qu'ils  fulTent 
maintenus  dans  l'ufage  de  leur  commerce  8c  trafic  avec  les 
Marchands  Forains;  Et  ce  faifant,  ledit  Barbot  déclaré  non 
recevable  en  la  demande  par  luy  faite  contre  lefdits  Changy 
&  Prévoit  deux  mois  après  la  délivrance  des  Bœufs  dont  elloit 
quellion  :  Ladite  Rcquelte  du  9.  Aoult  audit  an  1649.  par 
ledit  Hugue  de  la  Fond  ,  &  autres  Marchands  trafiquans 
aufdits  Marchez  de  PoilTy  &  Bourg-la-Reyne  ,  à  ce  qu’ils 
fulfeDt  receus  parties  en  l'Inlhnce  ,  Sc  concluans  afin  d  ellre 
maintenus  &  gardez  en  la  poflelîion  en  laquelle  ils  clloient 
de  vendre  leurs  Bœufs,  Moutons,  6c  autre  Beflial  ,  fans  en 
tirer  aucune  promelle,  dont  le  prix  leur  cltoit  paye  lors  qu'ils 
venoient  en  cette  Ville  de  Paris  ,  fans  que  l'on  leur  pull  op- 
pofer  aucunes  fins  de  non  recevoir  pour  ne  s'eltre  pas  fait 
payer  le  lendemain  de  la  livraifon  de  leurs  Marchandifes  ; 
Ladite  Requefle  du  1 6.  dudit  mois  d'Aoult  ,  prefentée  à 
la  Communauté  des  Marchands  Forains,  trafiquans  8c  nego- 
tians  efdits  Marchez  de  PoilTy  8c  Bourg-la-Reyne  ,  à  ce 
qu'ils  fulTent  pareillement  receus  parties  intervenantes  en  la¬ 
dite  Inltance,  8c  concluant  à  ce  qu’il  ne  fuit  rien  changé  en 
l'ordre  de  leur  Commerce,  obfervé  de  tout  temps  immémo¬ 
rial  dans  les  Marchez  entr’eux  6c  les  Marchands  Bouchers 
de  cette  Ville  de  Paris ,  ce  faifant  les  uns  avec  les  autres  main¬ 
tenir  8c  garder  en  ladite  pofTeffion  ,  fans  préjudicier  en  cas 
de  plus  long  prelt  de  trois  ou  de  huit  jours  pour  le  comptant 
de  s'alTeurer  par  billets,  promeffes  ou  obligations,  aiiiit  que 
chacun  vera  ben  eftre  ;  Après  lequel  temps  paifé  le  Mai- 
chand  Forain  pour  n’eltre  afièuré  ferolt  6c  demeureroit  fans 
aétion  :  Ladite  Requefle  du  31.  dudit  mois  d'Aoult,  pre¬ 
fentée  par  lefdits  Cheron ,  Behuré  ,  6c  autres  Marchands 
trafiquans  efdits  Marchez,  à  ce  qu'ils  fulTent  aulfi  receus  par¬ 
ti. s  en  l'Inltance,  pour  foultenir  comme  ils  faifoient  avec  le¬ 
dit  Barbot  ,  qu'il  n’y  avoit  aucune  fin  de  non  recevoir  à 
l'encontre  de  luy,  pour  avoir  lailTé  couler  un  mois,ny  deux, 
trois  ou  quatre  fans  en  avoir  tiré  le  payement  des  Bœufs  qui 
avoient  efté  par  eux  vendus,  leur  citant  fort  ordinaire  de 
s'en  retourner  de  PoilTy  pour  aller  quérir  d'autres  marchan- 
d  1  f  s  dans  leurs  herbages ,  8c  la  venir  vendre;  Et  apres  qu'ils 
auroient  vuidé  leurs  herbages  ils  venoient  en  cette  Ville  de 
Paris  pour  recevoir  leur  argent,  lefdits  Bouchers  de  Paris  ne 
leur  ayant  jamais  allégué  aucune  fin  de  non  recevoir;  Et 
quand  ils  Tauroient  fait,  les  Juges  Confuls  les  auroient  con¬ 
damnez  après  l’affirmation  des  Marchands,  lefdits  Bouchers 
de  Par. s  ne  pouvans  pas  dénier  qu'ils  avoient  deub  audit 
Cheron  6c  autres  Marchands,  le  pi  ix  de  partie  de  leurs  Bœufs 
Sc  Moutons  depuis  plus  de  vingt  ans  pendant  un,  deux, trois 
ou  quatre  mois;  Et  en  confequcnce  maintenus  6c  gardez  en 
la  polTeflion  en  laquelle  ils  eltoient  de  vendre  leurs  Bœufs, 
Moutons  Sc  autre  beflial ,  fans  en  tirer  aucune  promefle , 


17  Avril  p  NT  RE  Pierre  Boucher,  Boucher  en  cette  Ville  de  Pa- 
Ar_  ris,  appellant  d’une  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant 
rit  por-  au  Chaflelet  de  Paris  le  17.  Avril  1667.  d'une  part, 

tant  nue  ^  Eftienne  Suzard,  Marchand  de  Bétail,  intimé  d'autre; 
quand  les  ^  enUe  *cs  Jurez  &  Communauté  des  Marchands  Bou- 
lefliaux  chers  de  cettc  V‘"c  &  Faux-bourgs  de  Paris,  demandeurs 
feront  en  ^eflue^e  du  9 •  Septembre  dernier  ,  d'une  part,  &  lef- 
•vendus  '  ^'ts  Bouchers  &  Suzard,  defendeurs  d’autre.  V  EU  par  la 
terme  les  ^our  'a  Sentence  dont  aPe*  dudit  j°ur  z7*  Avril  ,  par 
Mar-  laquelle  ledit  Boucher  auroit  efté  condamné  payer  audit 
ch  and  s  fe-  Suzard,  dans  huitaine  ,  la  fomme  de  183.  liv.  pour  deux 
ront  tenus  ^œi’^s  vendus  &  livrez  au  Bourg  la  Reyne  ,  6c  faifant 
défaire  Parte  P'us  §ran^e  quantité  avec  dépens ,  fauf  Ton  recours 
palferdes  contre  ceux  T"  ont  achepté  avec  luy  :  Arrelt  d'apointé 
reconnoif-  au  Confeil  du  13.  Aoult  1667.  Caulès  d’apel  dudit  Boucher. 
fances  par  ^eclue^e  dudit  Suzard  employée  pour  réponfes.  Produc- 
ecrit  par  tions  ^  Contredits  des  parties.  Ladite  Requefle  du  19. 
les  B  ni-  Septembre  des  Jurez  de  ladite  Communauté  des  Bouchers 

chers  de  cette  Ville  8c  P’auxbourgs  de  Paris,  afin  d'intervention 
en  ladite  Inltance:  Arrelt  du  17.  Septembre  1667.  qui  ap- 

4. Septem-  p  N  T  RE  Roch  Thorin,  Marchand  Forain,  demeurant  à 
bre  1673.  .  Neufbourg,  appellant  d’une  Sentence  rendue  par  le 

uirrefl  du  Lieutenant  General  de  Police  au  Châtelet  de  Paris,  le  fei- 
Parle-  z  ^me  Décembre  1671.  par  laquelle  il  étoit  condamné  par 
ment  qui  °rPs>  tendre  à  Claude  Gaffe,  Marchand  Boucher  à  Paris, 
confirme  Facteur  de  Pierre  du  Chefne,  aulfi  Marchand  Boucher,  la 
uneSen-  fomme  de  cent  quinze  livres  qu’il  avoit  payée  audit  Tho- 
tencede  r'n  •  P°ur  le  prix  de  la  vente  que  ledit  Thorin  avoit  faite 
Police  du  aud:t  Galle,  d  un  Bœuf  au  marché  de  PoilTy,  lequel  étoit 
Çhafi.ltt  rooit  fubitement  dans  les  neuf  jours,  dont  avoit  été  fait 


dont  le  prix  leur  eftoit  payé  lors  qu’ils  le  venoient  demander 
en  cette  Ville  de  Paris,  lans  que  l'on  leur  pull  oppofer  au¬ 
cunes  fins  de  non  recevoir,  pour  ne  s’eltre  pas  lait  payer  le 
lendemain  de  la  livraifon  defdites  marchandifes  ,  6c  lefdits 
Bouchers  de  Paris  condamnez  en  tous  leurs  dépens,  domma¬ 
ges  &  întereft  :  Arrelt  du  1  r .  Février  1650.  par  lequel  fur 
ledit  appel  les  parties  auroient  efté  appointées  au  Confeil,  Sc 
fur  ledit  principal  évoqué ,  6c  intervention  en  droit,  caufes 
d'appel  &  rcfponfe  &  requefle  employée  pour  moyens  d'in¬ 
tervention  par  lefdits  Intervenans  ;  Concluions  de  fournir 
de  refponfes  audit  employ  ,  produirions  defdits  Changy, 
Prévoit,  Barbot,  &  Jurez  Bouchers  de  cette  Ville  de  Paris, 
8c  Communauté  des  Marchands  Forains;  Contredits  defdits 
Changy,  Prévoit  6c  Barbot;  Forclufions  de  contredits  par 
lefdits  Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  de  Paris,  &  Fo¬ 
rains,  &  Requefle  defdits  de  la  Fond,  Behuré,  6c  autres 
Intervenans,  employée  pour  produirions  &  contredits;  La¬ 
dite  Requefle  du  17. Décembre  1650. Scdemandes  duditChan- 
gy ,  à  ce  qu'il  fuit  receu  oppofant  à  l'execution  de  TArrelî 
du  14.  Juillet  1649.  que  ledit  Bazannier  avoit  fait  expédier 
par  Mailtre  Charles  Langlois ,  Commis  au  Greffe  de  ladite 
Cour  .  contraire  à  icelui  ,  délivré  audit  Changy  par  Mailtre 
Amhoine  Guyet,  Commis  audit  Greffe  ,  datté  du  mefme 
jour  14.  Juillet;  Faifant  droit  fur  l’oppolition ,  ledit  Bazan- 
nier  condamné  de  refpondre  de  la  condamnation  intervenue 
par  ledit  Arrelt,  délivré  par  ledit  Guyet,  en  femble  l’execu¬ 
tion  d’iceluy  ,  &  en  tous  les  delpens  faits  &  fmifferts  depuis 
en  demandans  Sc  defendans ,  &  de  la  fommarion  ,  mefme 
aux  dommages  6c  interdis  foufferis  &  à  fouffrir  ;  Defenfes 
dudit  Bazannier  du  24.  dudit  mois  de  Mars,  contenant  qu  i! 
avoit  fait expedier  ledit  Arrelt  par  ledit  Langlois,  8c  fouile- 
noit  que  celuy  qui  avoit  effé  expédié  par  ledit  Guyet  nepou- 
voit  fuhfilter;  Appoinremcnt  en  droit,  productions  des  par¬ 
ties  ,  conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  :  Le  tout 
joint  &  coniideré.  DIT  A  ESTE’  ,  que  ladite  Cour 
faifant  droit  fur  le  tout  ,  a  mis  &  met  l'appellation  &  dont 
a  ellé  appellé  au  néant;  Entendant,  a  abfous  &  abfout  lef- 
dits  Changy  &  Prevufl  des  demandes  ,  fins  6c  conclufions 
contr'eux  prifes  par  ledit  Barbot,  receu  ledit  Changy  oppofant 
à  l'execution  dudit  Arrelt  du  14.  Juillet,  que  ledit  Bazannier 
s’elt  fait  délivrer  par  ledit  Langlois;  Et  fans  s’y  arrcller,  or¬ 
donné  que  celuy  délivré  par  Guyet  fera  exécuté  félon  fa  for¬ 
me  &  teneur,  auquel  fera  neanmoins  adjouflé,  fans  s'ar- 
reller  au  faux  ;  Et  ayant  égard  aux  conclufions  du  Procureur 
General  du  Roy,  ordonné  qu'à  l'avenir,  lefdits  Marchands 
Forains  ayant  vendu  au  comptant  leurs  befiiaux  aux  Mar¬ 
chands  Bouchers  de  cette  Ville  de  Paris  és  marchez  de  Poil- 
fy  6c  Bourg  la  Reyne,  feront  tenus  dans  la  huitaine,  du 
jour  de  la  vente  ,  faire  demande  aufdits  Marchands  Bou¬ 
chers  de  cettc  Ville  de  Paris,  du  prix  des  beltiaux’  par  eux 
vendus,  fans  qu’après  ladite  huitaine  pafîée  n’en  ayans  fait 
demande  ou  piotcftation  par  eferit,  ils  puiffent  être  receus 
à  en  demander  le  prix:  Et  fera  le  prefent  Arrelt,  à  la  di¬ 
ligence  defdits  Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  6c  Faux- 
bourgs  de  Paris,  leu,  publié  8c  affiché  par  trois  jours  de 
marchez  confecutifs  efdits  lieux  de  PoilTy  ,  Bourg  la  Rey¬ 
ne,  6c  autres  lieux,  condamné  ledit  Bazannier  envers  ledit 
Changy  és  dépens  de  ladite  Inltance  de  Requelte  du  17. 
Décembre,  fans  autres  dépens  entre  les  parties.  Prononcé 
le  feptiéme  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  cinquante-un. 
Signé,  GUYET.  Et  collationné  avec  Paraphe. 

pointe  les  parties  fur  lefdites  interventions.  Requefle  pat 
elle  employée  pour  moyens  d’intervention  &  réponfes.  Pro¬ 
duirions  defdites  parties:  Conclufions  du  Procureur  Gene¬ 
ral  du  Roy;  le  tout  joint  6c  confideré.  LADITE 
COUR,  faifant  droit  fur  le  tout,  fans  s'arrelter  à  ladite 
intervention,  a  mis  6c  met  l’apellation  au  néant  :  Ordonné 
que  ce  dont  eft  apel  fortira  effet,  condamné  l'apcllant  eu 
l’amende  de  12.  liv.  Sc  aux  dépens  de  la  caufe  d'apel  :  Et 
neanmoins  ordonné  qu'à  l'avenir  quand  les  ventes  des  Bef- 
tiaux  fe  feront  à  terme  és  Marchez  de  Poiffy  &  Bourg  la 
Reyne,  les  Marchands  Forains  feront  tenus  de  faire  paffer 
Reconnoiffance  par  écrit  aux  Bouchers,  autrement  tous  les 
marchez  feront  reputez  faits  au  Comptant;  Et  les  Forains 
tenus  de  faire  leurs  diligences  dans  la  huitaine  du  jour  de 
la  vente,  fuivant  TArreft  du  7.  Septembre  1651.  Et  fera 
le  prefent  Arrelt  leu  ,  publié  6c  affiché  efdits  Marchez  de 
PoilTy  8c  Bourg  la  Reyne  ,  à  la  diligence  des  Marchands 
Bouchers  de  cette  Ville  de  Paris.  Fait  en  Parlement  le 
dix-fepiiéme  Avril  1668.  Collationné,  Signé,  DU  TIL¬ 
LE  T. 


rapport  ,  8c  vifité  par  deux  Jurez  de  la  Communauté  des  de  Paris 
Marchands  Bouchers,  en  vertu  de  l’Ordonnance  dudit  Lieu-  portant 
tenant  de  Police,  Sc  les  frais  de  la  vifitation  liquidez  à  fix  \.ue 
livres  ,  à  la  deduétion  du  prix  du  fui  f  8c  du  cuir  dudit  \far. 
Bœuf,  montant  à  dix-fept  livres  dix  fols,  en  affirmant  par  chands 
ledit  Gaffe,  en  la  prefence  dudit  Thorin,  ou  luy  deüment  foraint 
appelle  ,  que  ledit  Bœuf  faifoit  partie  des  fix  ,  à  lui  ven-  dtmeurt- 
dus  8c  livrés  ,  qu'il  n'avoit  point  le  cuir  dudit  bœuf  en  fa  ront  ça- 
poffelfion  ,  les  frais  de  l’inftance  compenfez  d'une  part  ,  8c  rtnti  pcn 
ledit  Gaffe  Marchand  Boucher  à  Paris,  intimé  d'autre  part,  dant  q 


Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XVIII. 


jours  de  la  ^  entre  *e^'t  Thorin,  Demandeur  en  Requefte  du  vingt- 
mrri  des  ^lxlc'me  Aouft  dernier,  à  ce  qu'en  venant  plaider  fur  ledit 
Bœuf  /)  Appel,  étant  au  Rôle,  ledit  Gaffe  fut  condamné  lui  payer 
eux 'u en-  tous  ^  ch,1cuns  *es  frais  avoit  faits,  pour  avoir  le  paye- 
jus  ment  de  Nicolas  Magdelam,  auffi  Marchand  Boucher,  de  la 
fomme  de  trois  cens  foixante  livres ,  depuis  le  jour  que  ledit 
Galle  avoit  fait  failir  entre  les  mains  dudit  Magdelain ,  en 
vertu  de  ladite  Sentence,  le  vingt-uniéme  Novembre  audit 
an  mil  fix  cens  foixante  &  douze,  julques  a  la  réception 
de  caution  qu'il  avoit  prefentée,  8c  qui  avoir  efté  receuë 
par  le  Procejt  Verbal,  du  vingt-huitième  Février  dernier; 
&  que  ladite  caution  demeureroit  déchargée  purement  8c  fim- 
plement,  &  condamner  ledit  Gaffe  aux  dépens  ,  tant  des 
caufes  principales  que  d'appel,  que  de  ladite  infiance  d’une 
part  8c  ledit  Gaffe  deffendeur  d'autre,  après  que  Girard  le 
jeune  Avocat,  pour  l'appellant  a  dit  que  les  Marchands  Fo¬ 
rains  n'étoient  point  garends  de  leurs  marchandifes  ,  pen¬ 
dant  les  neuf  jours,  8c  qu'il  n'en  étoit  pas  de  ladite  mar¬ 
chandife  de  Bœufs  comme  des  Chevaux  ,  dont  les  Marchands 
ctoient  garends  pendant  les  neuf  jours;  d'ailleurs  que  l’inti- 
mé  n’avoit  fait  fa  demande  dans  les  neuf  jours,  ayant  ven¬ 
du  fa  marchandife  audit  intimé  au  marché  de  Poiffy  ,  le 
Vendredy,  vingt-huitième  Oétobre,  8c  qu’il  n’avoit  elté  af- 
fignéque  le  vingt-uniéme  Novembre  fuivant ,  quoi  qu’il  eult 
fon  Fadteur  en  cette  Ville,  auquel  il  devoit  s'adJreffer ,  8c 
qu'enfïn  fon  Bœuf  étoit  marqué  ainfi  que  les  autres  Bœufs 
qu'il  vend  ,  d'un  T  fur  la  cuiffe  ,  8c  que  celui  que  l'on  pré- 
tendoic  eltre  mortfubitement,  le  rapport  des  Jurez  difoit  qu'il 


n'avoit  qu'un  tiret,  qui  fervoit  de  marque,  partant  foûte- 
noit  qu'il  avoit  elle  mal  jugé,  8c  que  ladite  Sentence  devoit 
être  infirmée  8c  lui  envoyé  abl'ous  de  la  demande  avec  dé¬ 
pens.  Coruflin  pour  l'intimé  a  dit,  que  par  les  Reglemens 
de  Police,  les  Marchands  etoient  garends  des  Bœufs  qu’ils 
vendent  pendant  les  neuf  jours,  8c  qu’il  n'y  avoit  point  de 
différence  entre  cette  marchandife  8c  celle  de  Chevaux,  pour 
cette  garentie  des  neuf  jours  que  l'appellant  luy  avoit  vendu 
le  Bœuf  dont  elt  qudlion  au  marché  de  Poiffy  ,  ledit  jour 
vingt-huitième  Oétobre,  qu'étant  mort  fubitement ,  il  l'avoit 
voit  tait  viiîter  de  l’Ordonnance  dudit  Sieur  Lieutenant  de 
Police,  le  vingt-neuvième  dudit  mois  d'Oétobre,  par  les  Ju¬ 
rez  de  ladite  Communauté  ,  qu'il  n'avoit  pii  lors  y  appeller 
ny  faire  alîigner  l'appellant,  parce  qu'il  s'en  étoit  retourné 
audit  Neufbourg,  lieu  de  fa  demeure,  8c  que  li-tôt  qu'on 
a  fçû  qu'il  étoit  en  cette  Ville,  l'intimé  l'avoit  fait  afligner 
8c  obtenu  la  Sentence  dont  cil  appel,  partant  l’oûtenoit  qu'il 
avoit  elle  bien  jugé,  8c  que  l'appellant  devoit  dire  condam¬ 
né  en  l'amende  8c  auy  dépens  que  deffendant  d'une  part, 
8c  Anne  du  Clos  ,  veuve  de  deffunt  Barthélémy  Richard , 
tutrice  des  enfans  mineurs  dudit  deffunt  &  d'elle,  deffende- 
refle  d'autre,  fans  que  les  qualitez  puilfent  préjudicier,  après 
que  Girard  Avocat  pour  l’appellant  8c  Coruflin  ,  pour  l'inti¬ 
mé  ont  été  ouis,  la  Cour  a  mis  8c  met  l'appellation  au  néant, 
ordonne  que  ce  dont  efl  appelle  fortira  effet,  condamné  l'ap- 
pellant  en  Pamende  de  douze  livres.  Fait  en  Parlement,  le 
qiiauicnœ  Septembre,  mil  fix  cens  foixante  8c  treize,  Signé 


Ce  nombre  de  Reglemens  auraient  ce  femble  dû  mettre  fin  à  routes  les  contentions  qui  pou- 
voient  nature  entre  les  Marchands  Forains  &  les  Bouchers,  touchant  leur  commerce  II  en  pa¬ 
rut  neanmoins  de  nouvelles  &  en  plus  grand  nombre  que  celles  qui  avoient  donne  heu  à  leurs 
dédiions  Les  Maichands  Foiains  d’une  parc  ,  renouvelèrent  leurs  plantes  qufe  les  Bouchers  ou 
leurs  ierviteurs  attroupoient  les  Bœufs  en  trop  grand  nombre  pour  les  conduire  du  Marché  de 
Seaux  à  Paris,  que  cette  multitude  empêchoit  qu’ils  n’en  prifient  le  foin  qu'ils  dévoient  fur  li 
route,  n’y  proportionnant  pas  le  nombre  des  condufteurs.  Qu’ellant  arrivez  i  Palis  iis  les  mer- 
toicnt  dans  des  Etables  ou  Bouveries  découvertes,  falles  &  mal-faines  ;  que  cela  caufoit  la  mort 
pi ecipitee  de  pluiïeuis  Bœuls.  Ils  ajoutèrent  que  les  Bouchers  leur  mnnquoient  de  bonne-foy 
que  quand  ils  leur  avoient  fait  crédit  ils  les  engageoient  dans  des  procez  pour  dire  payez  •  6c 
apres  de  longues  procedures,  taifoient  paroiltre  des  réparations  de  biens  &  fous  le  nom  de  leurs 
femmes  meuoient  leurs  effets  a  couvert.  Ils  lé  plaignirent  auffi  que  fouver.t  les  Bouchers  de  Pa¬ 
ris,  concei  tpient  entr’eux  d’achepter  peu  de  Marchandifes  pour  fatiguer  les  Marchands  6c  les  o- 
bhger  a  là.hcr  la  main  &  leur  donner  les  Belliaux  à  perte,  ce  qui  ruinerait  immanquablement 
ce  commerce  ;  &  ils  demandèrent  que  lorfqu’il  leur  ferait  ainfi  relié  des  Belliaux  de  renvoy  a- 
pres  le  nombre  d'expofïcions  preicritcs  par  les  Reglemens  il  leur  fut  permis  de  les  faire  tuer  6c 
d’en  expofer  eux -mêmes  les  chairs  en  vente  à  Paris.  Us  fe  plaignirent  enfin  des  vexations  des 
Hujiiicrs  6c  bergens  qui  executoient  leurs  Belliaux  dans  les  Marchez  ou  fur  les  routes  pour  les 
y  amener.  Les  Bouchers  de  leur  part  fe  plaignoienc  que  les  Marchands  Forains  ne  vendoie.it 
plus  par  eux-memes  ou  par  gens  de  leurs  familles  leurs  Belliaux  ;  qu’ils  avoient  dans  le  Marché 
des  f acteurs  ou  Commiflionnaires,  aufquels  ils  laiffoient  leurs  Marchandifes,  &  qu’ainfi  s’en  re¬ 
tournant  tranquillement  chez  eux ,  &c  ces  Commifïïonnaires  n’eitant  pas  prefféz  de  vendre,  ils  met- 
to.ent  les  Belliaux  a  tel  prix  que  bon  leur  fembloic;  ce  qui  entretenoit  la  cherté  où  ils  elloient  ' 
montez  depuis  que.ques  années  ,  quoyquhl  y  en  eut  en  abondance.  Ils  fe  plaignoient  auifi  que 
quand  les  Marchands  leur  avoient  vendu  à  crédit ,  ,1s  feignoient  leur  avoir  veSdu  au  comptant 
6c  leur  hufoient  des  pourlmtcs  dans  la  huitaine  qui  les  conlommoient  en  frais,  6c  que  n’avans  pris 
leurs  mdurcs  que  de  payer  dans  les  termes  qu’ils  s’eftoient  propofez  6c  dont  les  Marchands  el- 
toiem  demeurez  d  accord  ,  cette  précipitation  de  payemens  aufquels  ils  ne  s’attendoient  pas  6c 
qui  s  ne  pouvaient^  pas  faire  lans  s’incommoder  beaucoup,  en  avoit  ruiné  plufieurs  d’emr’eux 
6c  ils  demandèrent  a  dire  receus  a  payer  comptant  ou  a  faire  des  billets  à  terme  II  arriva  en- 
core  une  autre  contention  entre  les  Marchands  &  les  Bouchers  touchant  les  Bœufs  qui  mou¬ 
raient  de  leur  mort  naturelle  apres  les  avoir  achetez.  Un  ulage  fort  ancien  avoit  établi  que  cet¬ 
te  garentie  finirait  au  bout  de  P jours.  Quelques  Match,  prétendirent  s’en  difpenfcr  fur  le  fon¬ 
dement  qui  vient  dette  explique  que  les  Bœufs  qu’ils  avoient  livrez,  elloient  bons  &  fains  8c 
que  leur  mort  effort  arrivée  par  la  faute  des  Bouchers  ou  de  leurs  gens  qui  les  avoient  forcez 
de  fatigues  en  les  conduilant ,  ou  qui  n’avoient  pas  eu  foin  de  les  nourrir  à  l’Etable  Cela  fut 
porte  devant  le  Magtllrat  de  Police  qui  condamna  les  Marchands  a  la  garentie  pendant  les  neuf 
jours  Su  la  Sentence  fut  confirmée  par  cet  Arrelt.  Ce  grand  nombre  de  conteftations  de  parc 
&  d  autre  avoient.  beaucoup  altéré  le  commerce  6c  caufé  plufieurs  procez  entre  les  Marchands 
&  les  Bouchers  qu,  avoient  elle  portez  en  différentes  juiifdictions;  les  uns  6c  les  autres  fiufoienc 
des  affemblees  6c  levoient  même  des  deniers  fur  eux  pour  en  foûtenir  la  dépenfe  ,  8c  cependant 
le  public  en  fouffioit.  Le  Roy  en  fut  enfin  informé,  6c  par  Arrefl  du  zp.  Juillet  ihpS.  les 
renvoya  au  Lieutenant  de  Police  pour  dreffér  procez  verbal  de  toutes  ces  prétentions  réciproques 
des  Mai chands  te  des  Bouchers,  6c  y  eltre  enfuite  pourvu  par  le  Conleil  de  Sa  Majelié.  Ce 
Maghlrac  entra  dans  cet  examen,  6c  fur  fon  avis  que  le  Roy  renvoya  au  Parlement  ,  intervint 
Arrelt  folemnel  de  Reglement  du  i;.  Juillet  1699.  qui  elt  la  Loy  que  l’on  fuit  aujourd’hui  dans 
ce  commeice,  6c  avec  lequel  nous  finirons  ce  Chapitre. 


I9'  H  T  E  Ro>r  e5?nt  >nforrné  qu'au  préjudice  de  l'Arrelt  rendu 
ht  1698.  en  Jon  Confiai  ,  le  i  S.  Février  de  la  prefente  année  ; 
Ar'“  il”1  Par  lequel  Majeflé  i  ordonné  que  par  le  Sieur  d'Argen- 


fon  Mailtre  des  Requeftcs,  k  Lieutenant  General  de  Poli- 
ce  de  la  Ville  de  Pans,  il  ferait  incelTamment  dreiïéProcès  Litui. 
verbal  des  contcAations  furvenuës  entre  les  Marchands  Fo-  A. 
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rainsde  Beftiaux  6c  les  Bouchers  de  ladite  Ville  ,  fuivant  la 
Requdte  defdits  Marchands  Forains  lignifiée  aufdits  Bouchers 
les  13.  Novembre,  18.  Décembre  &  20.  Janvier  dernier, 
pour  iceluy  veu  éc  rapporté  au  Conléil  ,  eftre  ordonne  ce 
qu  i)  appartiendra  par  railon  :  Lefdites  Parties  au  lieu  de  fe 
conformer  audit  Arrelt  qui  n'a  elle  fignifié  que  le25-du  mois 
de  Juin  ,  fe  font  engagez,  en  plulkurs  Inftances  ,  tant  civiles 
que  criminelles ,  fait  au  Chaftelet,  aux  Requ  fies  de  l’Hof- 
tel  ou  Parlement  ;  mefme  fous  pietexte  de  leurs  différends, 
ont  fait  fur  eux-mefmes  plulieurs  levées,  ce  qui  11e  pourroit 
encore  qu'augmenter  le  prix  de  la  Viande  ,  conftituer  les 
Marchands  &  les  Bouchers  dans  de  nouveaux  frais ,  &  dé¬ 
tourner  les  tins  &i  les  autres  des  affaires  de  leurs  Commerce. 
A  quoy  Sa  Majdlé  délirant  pourvoir  :  Oùy  le  Raport  du 
Steur  Phely.  eaux  de  Pontchartrain  Confeiller  ordinaire  au 
Confeil  Royal ,  &c  Controlleur  General  des  Finances.  SA 
MAIEôTE'  h.N  SON  CONSEIL,  a  ordonné  ô<  ordonne, 
que  ledit  Arrelt  du  18.  Février  1698.  fera  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur  :  Ce  failant  lefdits  Bouchers  6<  Marchands 


Forains  remettront  inceffamment  audit  Sieur  d’Argenfon 
leurs  dires  Ôc  les  pièces  dont  ils  entendent  refpeétivemcnt  fe 
fervir  pour  la  dé  té  nie  de  leurs  droits.  Cependant  Sa  Maiellé 
leur  fut  trè  -exp  e  îc  ifihi  iti<  1  -  &  défenfes ,  ce  faire  aucu¬ 
nes  pourluites  ailleurs  qu'en  fondit  Conléil ,  a  peine  de  nul¬ 
lité,  caffation  de  procédures  &  de  cinq  cens  livres  d'amen¬ 
de  :  Sa  M-jefté  le  refervant  la  connoilîance  deldites  contef- 
tntions  ;  &  icelles  interdifant  a  toutes  les  Cours  ôc  autres 
Juges.  Défend  en  outre  aufdits  Bouchers  &  Maichands  Fo¬ 
rains  de  faire  &  continuer  aucunes  levées  fur  eux-mefmes, 
ny  fur  les  Beftiaux,  dont  ils  font  commerce,  à  peinedc mille 
livres  d’amen ie  contre  chacun  des  contrevenans ,  Ôc  mefme 
de  punition  corporelle,  s'il  y  échet.  Ordonne  Sa  Majdté 
que  le  prefent  Ai  reil  fera  leu,  publié  6;  affi.hé  au  Marché 
de  Sceaux,  de  par  tout  où  befoin  lera  :  Enjoint  audit  Sieur 
d'Argenfon  d'y  tenir  la  main.  Fait  ail  Conléil  d'Etat  du 
Roy  tenu  à  Verfailles  le  29.  jour  de  Juillet  1698.  Collation¬ 
né  )k  Signé  RANCH1N. 


Extrait  des  Regijires  de  ‘Parlement . 


yEU  par  la  Cour  le  procès  verbal  du  Lieutenant  General 
*  Police  de  cette  Ville  de  Paris,  du  26.  Juin  1698.  ôc 
autres  jours  ,  renvoyé  en  ladite  Cour  par  ordre  du  Roy  , 
pour  dire  pourvu  de  tel  Reglement  qu'elle  eftimeroit  fiecd'- 
laire ,  lur  les  prétentions  des  Marchands  Forains  de  Beftiaux, 
fourniflant  la  Ville  ôc  les  F.iuxbourgs  de  Paris,  Ôc  les  Mar¬ 
chands  Boucliers  de  cette  Ville  ,  contenues  audit  procès  ver¬ 
bal  :  Sçavoir,  de  la  part  defdits  Forains,  à  ce  qu’ils  fuiîent 
déchargez  de  la  garantie  de  la  mort  de  leurs  Beftiaux,  quand 
elle  arrive  dans  les  neuf  jours  depuis  la  vente  :  Que  les  lc- 
parations  de  biens  d'entre  les  Marchands  Bouchers  6c  leurs 
femmes,  n'euffent  pas  heu  à  l'égard  defdits  Marchands  Fo¬ 
rains,  pour  le  prix  de  leurs  Beftiaux  vendus  avant  ou  depuis 
les  réparations  :  Que  deffénies  fuffént  faites  à  la  Commu¬ 
nauté  defdits  Bouchers,  de  s'affembler,  fi  ce  n'eftoit  en  pre- 
fence  de  quelques  Notables  Bourgeois  de  cette  Ville;  Que 
les  Entremetteurs  &  Fadeurs ,  nommez  vulgairement  Gribe- 
lins.n'euHent  aucune  adion  ny  recours  contre  les  Forains,  pour 
le  prix  de  leurs  beftiaux  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  fuft; 
mais  feulement  contre  les  Marchands  Bouchers  pour  lefquels 
ils  auroient  payé ,  6c  qu’il  fut  libre  aux  Forains  de  tuer  ôc 
débiter  dans  cette  Ville  leurs  Bœufs  6c  Moutons  de  renvoy. 
Et  de  la  part  defdits  Marchands  Bouchers,  à  ce  que  deffen- 
fes  fullent  faites  aux  Marchands  Forains  ,  de  fe  fervir  pour 
la  vente  de  leurs  beftiaux ,  d'aucuns  Fadeurs,  Commiffion- 
naires  ou  Entremetteurs  demeurans  à  Paris ,  à  Sceaux,  aux 
environs  ou  ailleurs  ;  en  forte  qu'ils  fuffent  obligez  de  ven¬ 
dre  leurs  marchandées  par  eux-mêmes ,  ou  par  leurs  enfans, 
domdliques  6c  afloctez,  aux  offres  qu'ils  farfoient  de  payer 
le  prix  des  Marchandtles  en  argent  comptant,  ou  par  billets 
à  terme.  Vu  auffi  l’avis  dudit  Lieutenant  de  Police  &  du 
Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Chaftelet  ,  fur 
lefdïtes  demandes  &c  prétentions  refpedives  :  Et  ouy  les 
gens  du  Roy  en  leur.  Concluions,  la  matière  mile  en  de¬ 
liberation.  La  Cour,  failant  droit  fur  les  Conclufions  des 
Gens  du  Roy,  6c  fuivant  l’avis  deldits  Lieutenant  de  Police 
6c  Subllitut  du  Procureur  general  du  Roy  ,  a  ordonné 
ordonne  que  lesMarchands  Forains  feront  garents  envers  les 
Marchands  Boucliers  ,  dans  les  nuit  jours  depuis  la  vente, 
pour  les  Bœufs  de  quelques  pays  qu’ils  viennent,  6c  pour 
toutes  fortes  de  maladies,  ainfi  qu'il  s'eft  piatiqué  jufqu'à 
prefent;  à  la  charge  que  les  Marchands  Bouchers  les  feront 


conduire  depuis  Sceaux  à  Paris  en  Troupes  médiocres ,  & 
par  un  nombre  lu  Allant  de  pc.iennes ,  les  nourriront  conve¬ 
nablement  ;  6c  que  les  bouveries  où  ils  les  hébergeront  fe¬ 
ront  nettes  ,  bien  couvertes  8c  en  bon  état  de  réparations  ; 
en  forte  que  la  mort  defdits  Bœufs  ne  puiffè  eftrc  caufée  par 
la  faute  defdrs  Marchands  Bouchers  ou  de  ceux  qu'ils  pré- 
poleront  à  leur  conduite  ;  6c  que  les  vilites  ôc  rapports  en 
cas  de  mort  dans  les  neuf  jours,  feront  faites  en  la  manière 
accoullumé  de  l'Ordonnance  du  Lieutenant  de  Police  ;  que 
les  réparations  de  biens  d'entre  lefdits  Marchands  Bouchers 
ôc  leurs  femmes  ,  ne  pourront  préjudicier  aux  Marchands 
Forains  fi  elles  11e  font  publiques  avant  la  vente  ;  ôc  pour 
cet  effet  ,  qu  elles  feront  inferites  en  un  Tableau  attaché  à 
un  poteau  qui  fera  dreffe  dans  le  marché  de  Seaux.  Fait 
tres-exprelfes  inhibitions  6c  deffénfes  à  tous  Marchands  Fo¬ 
rains  de  lé  fervir  d’aucuns  Fadeurs ,  Commiffionaires  ou  En¬ 
tremetteurs  pour  la  vente  de  leurs  Beffiaux  ,  à  peine  de  200I. 
d'amende  :  aufdits  Fadeurs  ôc  Commiffionaires  de  s’immif- 
cer  diredement  ou  indiredement  en  ladite  vente ,  à  peine 
de  punition  exemplaire  *^6c  à  tous  Sergens  d'exploiter  pour 
eux  6c  pour  tous  autres,  ni  de  faire  aucunes  executions  pour 
railon  deldites  ventes  dans  ledit  Marché  de  Seaux  ,  ni  fur  le 
chemin  en  allant  de  Paris  audit  Marché  ôc  revenant,  à  peine 
d'interdidion.  Enjoint  aufdits  Marchands  Forains  de  faire 
leurs  ventes  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  enf.ins  ,  domefti» 
ques  ou  affociez  feulement;  6c  aufdits  Marchands  Bouchers, 
fuivant  leurs  offres  de  payer  aufdits  Marchands  Forains  le 
prix  de  leuis  marchandiles  en  argent  comptant  ou  en  billets 
à  terme  ,  fans  que  lefdits  Marchands  Forains  puiffent  tuer 
ôc  vendre  leurs  Bœufs  Ôc  Moutons  de  renvoy  en  cette  Vil¬ 
le  de  Paris  que  par  la  permiilion  exprefie  du  Lieutenant  de 
Police.  Ordonne  que  les  affémblées  des  Marchands  Bou¬ 
chers  ,  feront  tenues  fuivant  leurs  Statuts,  ôc  que  le  Tableau 
contenant  le  Tarif  des  do  its  qui  le  perçoivent  dans  le  Mar¬ 
ché  de  Seaux,  y  fera  rétabli  fur  un  poteau  qui  y  fera  drelfé 
à  cet  effet  ôc  renouvellé  toutes  les  fois  qu'il  fera  neceffaire. 
Enjoint  audit  Lieutenant  de  Police  de  tenir  la  main  à  l’exe¬ 
cution  du  prefent  Arreff  qui  fera  publié  à  fon  de  Trompe  6e 
cri  public  dans  ledit  marché  de  Seaux,  ôc  affiché  aux  lieux 
ôc  endroits  accoùtumez.  Fait  en  Parlement  le  13.  J uillet  1699- 

Signé  DONC  OIS. 


TITRE  XIX. 

Les  Jurez-Vendeurs  de  Bejiiaux . 


L’Uiage  des  Jurez-Vendeurs  de  Beltiaux  s’eft  introduit  infenlîblement  dans  ce  commerce  ;  ôc 
comme  la  plufpart  des  autres  emplois,  celui-ci  a  eu  de  trés-foibles  commencemens.  Ce  ne  fu¬ 
rent  d’abord  que  de  fimples  Faéteurs  ou  Commiffionaires  qui  fe  chargeoient  de  faire  conduire  ôc  de 
vendre  les  Beltiaux  dans  le  Marché  de  Paris  pour  les  Marchands  Forains  qui  vouloient  bien  les 
employer  ,  ôc  qui  les  payoient  de  leurs  peines  ,  félon  les  fervices  qu’ils  en  avoient  receus.  Ceux- 
cy  ne  le  mcloient  que  de  vendre  pour  les  March.  ôc  de  recevoir  des  Bouchers  le  prix  de  Beftiaux  , 
d’où  ils  furent  feulement  nommez  Vendeurs  -,  ils  n’avoient  point  encore  le  nom  de  Jurez  ,  parce 
qu’ils  n’ avoient  point  alors  de  ferment  en  jultice.  11  y  en  avoit  d’autres  qui  s’entremettoient  entre  les 
Bouchers  Scies  Marchands,  pour  indiqueras  Marchandées,  faciliter  le  Marché  d’entre  le  vendeur  &  l’a¬ 
cheteur,  ôcfe  charger  des  Beltiaux  achetez,  pour  les  conduire  du  Marché  aux  lieux  où  les  Bouchers  a- 
voient leurs Etaoles  ou  Bouveries  -,  ôc  ceux-là  qui  ont  fubfilté  peu  de  temps,  fe  nommoient  Courtiers. 

Ces  premiers  Vendeurs  qui  n’avoient  pour  titre  que  le  choix  ôc  la  volonté  des  Marchnns  qui 
vouloient  bien  fe  fervir  d’eux,  fe  rendirent  dans  la  fuite  necelîàires.  Le  nombre  s’en  multiplia,  ôc 

ils 
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ils  fc  mirent  tellement  en  poffieffion  du  commerce  &  commirent  tant  d'abus,  que  les  Marchands  Fo* 
tains  &  les  Bouchers  s’en  plaignirent  au  Prévôt  de  Paris. 

Ce  Magiilrat  fit  affiembler  les  Marchands  Forains  &  :les  Bouchers  pour  prendre  leurs  avis  ;  il 
entendit  la  plufpart  de  ces  Vendeurs  de  Beiliaux  ,  &  après  avoir  connu  que  cet  employ  feroit  uti¬ 
le,  pourvû  qu’il  fut  dilcipliné,  il  y  établit  pour  la  première  fois  un  ordre  qui  commença  de  rendre 
ceux  qui  l’exerçoient  en  quelque  façon  Officiers  de  Police. 

Son  Ordonnance  qui  fit  cet  établiffiement  eft  du  zz.  Novembre  137p.  Charles  Vf.  en  fixais 
nombre  à  douze,  &  en  fit  don  à  pareil  nombre  des  bas  Officiers  de  fa  Maifon  par  Lettres  Patentes 
du  7.  Novembre  1392..  N  par  d’autres  Lettres  du  31.  Janvier  de  la  même  année,  il  les  créa  en 
titre  d’Officicrs  Royaux  St  fe  referva  à  lui  Sc  à  les  SuccelTeurs  d’y  pouvoir.  Depuis  ce  temps-là 
ils  ont  elle  plufieurs  fois  fuprimez  Sc  rétablis  5  &  quoyqu’ils  ne  fubfiftent  plus  &  que  leurs  princi¬ 
pales  fonctions  qui  confiftoient  à  payer  les  marchands  Forains  pour  les  renvoyer  promptement  en 
leurs  Provinces  continuer  leur  commerce,  ait  pafic  aux  Tréforiers  de  la  Bourfe  qu’il  a  plû  au  Roy 
d’établir  aux  marchez  de  Poifly  &  de  Seaux  par  l’Edit  du  mois  de  Janvier  1707.  nous  ne  laide¬ 
rons  pas  que  de  raporter  tous  ces  anciens  Reglemens  pour  donner  toujours,  fuivant  notre  plan, 
une  idée  de  tout  ce  qui  s’eft  fait  en  matière  de  Police  dans  les  premiers  temps  ,  Sc  la  conduire 
ainfi  par  degrez  jufques  à  fon  état  prelent. 


A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ,  Hugues 
Aubriot  Chevalier,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris,  Salut. 
Sçavoir  failons,  pour  ce  qu'il  elt  venu  à  notre  connoiflance 
que  plufieurs  fraudes  8c  malices  ont  elle  faites  8c  commifes 
au  temps  pafté  ,  &  encore  de  jour  en  jour  font  commifes 
&  perpétrées  fur  le  fait  du  Bétail  vendu  à  Paris,  tant  par 
aucuns  qui  fe  dient  vendeurs  pour  les  Marchands  Forains, 
comme  par  autres  qui  fe  dient  Couretiers  de  ladite  Marchan¬ 
dée  ,  8c  en  maintes  autres  maniérés  ,  dont  les  Marchands 
Forains  &  le  commun  peuple  ont  elle  8c  font  fouvent  fait 
grevez  &  dommagiez,  &  encore  pourroient  plus  ellre  pour 
le  temps  à  venir,  fe  pourveu  n'y  elloit  de  remede,  Nous  à 
qui  pour  le  Roy  noftre  Sire  appartient  la  garde  de  la  bonne 
Ville  de  Paris  &  du  gouvernement  d'icelle.  Voulans  pour* 
voir  aux  choies  delîuldites,  avons  fait  venir  devant  nous  le 
Maiftre  &  les  Jurez  de  la  grant  Boucherie  de  Paris,  8c  plu¬ 
fieurs  des  Bouchieis  des  Boucheries  de  Sainte  Geneviève, 
de  S.  Germain  desPrez,  de  Saint  Marcel  &  du  Temple, 
8c  plufieurs  Marchands  Forains  fréquentant  1  e dit  Marchié  de 
Paiis,  6i  d'autre  partie  avons  fait  venir  plufieurs  qui  fe  di- 
foient  Vendeurs  de  liefiail  pour  lefdits Forains,  8c  leur  avons 
expufé  8c  fait  expoier  plufieurs  périls  &  inconveniens  qui 
elloient  avenus  8c  avenoient ,  &  qui  pouroient  avenir  fur  le 
fait  de  ladne  marchandée  pour  les  fraudes  8c  malices  qui  y 
elloient  commifes;  8c  finalement  par  l'avis  8c  deliberation 
defdits  Marchons  Forains  &  Bouchiers  de  Paris ,  &  de  la  plus 
grande  partie  defdits  Vendeurs.  Nous  pour  le  bien  8c  utilité 
du  commun  peuple  8c  de  la  Marchandée  ,  avons  fait  8c 
conflit ué  certaines  Ordonnances  fur  le  fait  de  ladite  Marchan¬ 
dé  en  la  maniéré  qui  s'enfuit. 

Premièrement  ,  que  nul  ne  foit  Vendeur  de  Beflail  s’il 
n'cft  trou\é  à  ce  fouffifant  8c  témoigné  tel  a  nos  SuccelTeurs 
ou  à  nos  Commis 'Se  députez  en  cette  partie,  ou  à  nos  Suc¬ 
cédé  urs,  Se  prefenté,  par  les  Maiftres  Sc  Jurez  de  la  grande 
Boucherie  de  Paiis. 

Item.  Quiconque  fera  Vendeur  il  fera  tenu  de  bailler  bonne 
caution  8c  bons  pleiges  jufques  à  la  fomme  de  60  1.  panlis. 

Item.  Chacun  Vendeur  fera  tenu  de  faire  bon  le  payement 
des  Marchands  pour  ce  qu’il  aura  vendu  les  denrées  dedans 
les  huit  jours  après  ce  que  la  vente  aura  efié  taire,  Se  à  ce  fera 
8e  pourra  eilre  contraint  par  pi  infe  de  corps  8e  de  biens,  félon 
que  en  tel  cas  eft  accoultumé  à  faire. 

Item.  Lcldits  Vendeurs  auront  8e  prendront  pour  leur 
falaire  chacun  6  d.  pour  livre  du  Marchand  pour  qui  ils 
vendront  leurs  denrées  8e  non  plus. 

item.  Que  nul  Marchand  ne  fera  contraint  à  prendre  8c 


avoir  Vendeur  pour  fes  denrées  s'il  ne  lui  plaift,  mais  pour¬ 
ront  vendre  leidits  Marchands  leurs  denrées  en  leurs  per- 
fonnes  s’ils  cuident  que  bon  foit. 

Item.  Que  nul  ne  foit  Marchand  8e  Vendeur  enfemble,' 
ne  Vendeur  8e  Marchand. 

Item.  Pour  mieux  faire  valoir  le  Marchié  de  Paris  ,  8c 
pour  le  profit  du  commun  peuple  ,  nous  ordonnons  que 
tout  le  Beflail  qui  fera  amené  à  Paris  pour  vendre  foit  tout 
amené  en  plain  marchié  dedans  deux  heures  de  prime,  fans 
rien  en  retenir  en  Eftables  ne  ailleurs,  8e  que  led.  Bétail  ne 
puift  eftre  vendu  ailleurs  que  en  plain  marchié. 

item.  Qu  nul  Marchand  de  Beftail  fréquentant  le  Mar¬ 
chié  de  Paris,  ne  puift  achepter  aucun  Beftail  au  Marchié  de 
Paris  pour  revendre  en  icelui  marchié, ne  que  nul  marchand 
ne  puift  acheter  hors  de  Paris  aucun  Beftail  qui  feroit  meu 
à  venir  au  marchié  de  Paris. 

item.  Que  nul  ne  foit  ii  hardy  de  aller  au  devant  des 
denrées  pour  les  achepter,  puift  qu'elles  feront  meuès  à  ve¬ 
nir  au  marchié  de  Paiis,  8c  par  elpecial  depuis  les  lieux  cy- 
aprés  efclarciz  ;  c'eft  allavoir  depuis  Long-jumel  ,  Soify , 
Neautle  ,  Momorancy  8c  Louvres,  8c  par  femblable  ma¬ 
niéré  que  les  Marchands  qui  feront  venir  ledit  Beftail  pour 
vendre  à  Paris,  ne  le  pourront  vendre  ne  faire  vendre  depuis 
que  le  Beftail  fera  parti  des  lieux cy-deflus  efclarciz  pour  ve¬ 
nir  à  Paris  ,  mais  le  feront  venir  tout  en  plain  marchié  à. 
Paris  comme  dit  eft» 

item.  Que  nul  ne  s'entremette  de  langoyer  Pourceaulx: 
jufques  à  ce  qu'il  aura  cllé  tefmoigné  eftre  Expert  8c  con-i 
gnoiflant  en  ce  par  le  Maiftre  des  Bouchiers  de  la  grande 
Boucherie,  8c  qu'il  aura  efté  aplegé  fouffifant  de  10  1.  parifîs. 

Item.  Quant  au  fait  des  Couretiers  nous  ordenons  que 
nul  ne  fera  contraint  à  prendre  Couretier  s'il  ne  lui  plaift, 
8cqüe  iceux  qui  vouldront  avoir  Couretiers  feront  tenus  de 
les  payer  ,  Sc  ne  pourront  iceulx  Couretiers  rien  avoir  na 
demander  des  Marchands  ,  ne  des  Vendeurs  pour  leur  fa¬ 
laire. 

Item.  Quiconque  mcfpfendra  es  chofes  deftufdites  il  fera 
tenu  de  l'amender  au  Roy  noftre  Sire,  d’amende  volontaire; 
lefquelles  Ordenances  nous  voulons  eftre  tenues  8c  gardées 
diligemment  fans  enfraindre  ,  félon  leur  teneur;  faut'  toutes 
voyes  à  y  adjoufter  ou  en  ofter  8c  diminuer,  toutesfois  que 
meftier  fera  pour  mieux  ordener  le  fait  deflufdit,  8c  félon 
ce  que  le  temps  le  requera.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  à  ces  Lettres  le  feel  de  la  Prevofté  de  Paris.  Ce 
fut  fait  le  Jeudy  zz.  Novembre  l’an  de  gtace  1375. 


T'' H  A  RL  ES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance.  A 
tous  ceulx  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sça¬ 
voir  faifons.  Que  comme  par  nos  autres  Lettres  Patentes, 
8c  pour  les  caufes  contenues  en  icelles,  Nous  avons  donné  à 
nos  amez  Jean  du  Procle  Sommeiller  de  noftre  amé  8c  féal 
Chancelier;  Régnault  Dupuis ,  Jean  le  Texicr ,  Oudroit 
Daudifer,  Pierre  de  Couchicies  8c  Giller  Dubois,  nos  Fou- 
riers  ;  Raou  ct  de  Coudriers  noftre  Fruétier,  Jean  Dauber- 
me,  Michelet  le  Prince  8c  Jean  Lebeau,  Jean  Tigier,Jean 
du  Mans  Varlets  de  noftre  Fouriere,  les  Offices  de  Vendaige 
de  Belles  à  pié  fourché  de  noftre  Ville  8c  marchié  de  Paris 
lors  vacans  pour  certaines  caufes  plus  à  plain  déchirées  en 
icelles  Lettres;  defquels Offices  les  deffus  nommez  fi  comme 
l'on  dit  ont  efté  8c  font  mis  8c  inilituez  en  pofieffion  8c  faifi-* 
ne ,  8c  nous  avons  entendu  que  ce  feroit  le  bien  8c  prouffit 
delà  choie  publique  de  noftredite  Ville  de  Paris,  que  iceulx 
Offices  feuftent  8c  demourafient  au  nombre  deflufdit;  c’eft 
aflavoir  de  douze  fans  plus  croiftre  ne  appetiffier  8c  ven- 
deilTenr  dorefnavant  par  égalle  portion  en  la  maniéré  que 
font  les  Vendeurs  és  Halles  de  noftredite  Ville  de  Paris; nous 
eue  confideration  à  ce  que  dit  eft ,  défirant  le  bien  8c  utili: 


té  publique  de  noftredite  Ville  de  Paris,  8c  en  ampliant  8c 
confermant  noftredit  don  à  iceulx  fur  cefdits  Offices.  Avons 
ordonné  8c  délibéré  ;  voulons,  ordonnons  8c  délibérons  par 
ces  prefentes  que  iceulx  Offices  de  Vendeurs  de  Belles  à 
pied-fourchié  en  noftredite  Ville  de  Paris,  foient  8c  demeu¬ 
rent  dore-en-avant  oudit  nombre  de  douze  ,  fans  eftre  en 
aucune  maniéré  augmentez,  creus  ou  diminuez, 8c  vendent 
iceulx  Vendeurs  8c  ceulx  qui  pour  le  temps  avenir  feront 
par  égale  portion  comme  vendent  nofdits  Vendeurs  en  nof- 
dites  Halles  de  Paris.  Si  donnons  en  mandement  au  Pré¬ 
voit  de  Paris,  ou  à  fon  Lieutenant  ,  prefent  8c  avenir, 
que  noftre  prefente  Ordonnance  il  tiengne  8c  garde  8c  face 
dores-en-avant  tenir  8c  garder,  fans  aucunement  enfraindre» 
Et  icelle  face  enregillrer  és  regillres  ou  papier  de  noftre 
Challelet  de  Pans  ou  ailleurs ,  ainfi  qu’il  appartiendra.  Et 
s’il  y  a  aucuns  oppofans  au  contraire  qu’il  face  aux  parties, 
icelles  oyes ,  bon  8c  grief  accompliflement  de  Jullice.  En 
tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  pre¬ 
fentes  Lettres.  Donné  à  Paris  en  noftre  Chaftel  du  Louvre* 
le  7.  Novembre,  l’an  de  grâce  1392,  8c  de  noftre  Régné  le 
30.  Signé  fur  le  repli ,  FRERON. 
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Ç'  H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A 
^  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  plu- 
fieur  plaintes  &  clameurs  ayant  eflé  faites  au  temps  pafié,  8c 
de  jour  en  jour  fe  fafient  à  notre  Prévoit  de  Paris  ,  lés 
Lieutenans  ,  à  noltre  Procureur  au  Chaltclet  de  Paris  ,  & 

aux  autres  nos  Officiers  illec.  Par  les  Populaires  ,  Marchands 
&  Bouchers  de  noltre  Ville  de  Paris  ,  &  autres  Marchands 
Forains  étrangers  des  balles  Marches ,  fi  comme  de  Bretagne, 
de  Touraine,  d'Anjou,  du  Maine,  de  Berry  ëc  de  Poidtou, 
amenans  8c  qui  ont  accouliumé  d'amener  &  envoyer  Bef- 
tail  à  pied- fourché  en  nollredite  Ville  ,  pour  occalion  des 
fraudes,  mauyaifliez  ëc  déceptions  qui  au  temps  palîé  ont 
eflé ,  &  tous  les  jours  font  commiLs ,  au  préjudice  du  peu¬ 
ple,  de  la  chofe  publique  &  de  nollredite  Ville  de  Paris,  par 
aucuns  Vendeurs  de  Bcllail  à  pied- fourché ,  pour  lefdits Mar¬ 
chands  Forains  au  marché  de  Paris,  fous  ombre  8c  couleur 
de  ce  qu'au  temps  pafié  lî  grand  nombre  &  multitude  de 
Vendeurs  elloit  8c  a  eflé  audit  Marché  de  Paris  ,  qu’un 
chacun  elloit  8c  a  elle  reccu  Vendeur  audit  marchéq  ii  l'a  voulu 
8c  vouloit  eflre;  mai-  aueleulement  il  fur  rapporté  8c  témoi¬ 
gne  a  nollre  Prévoit  de  Paris  eltre  fuffilant  à  ce  faire  par 
aucuns  des  autres  Vendeurs  audit  Marché,  dont  plufieurs  8c 
grands  inconveniens  fe  font  enl'uivis  au  préjudice  du  peuple, 
de  la  choie  publique  8c  de  noltredite  Ville  de  Paris.  Mclrr.e- 
ment  que  plufieurs  defdits  Vendeurs  ont  elté  trouvez  inco. 
gneus,"  moins  experts  8c  fuffifans  en  l'Office  dud.  Vendage, 
les  autres  fi  pauvres  8c  moins  folvablcs  ,  que  quand  ils  a- 
voicnt  8c  ont  receu  les  deniers  des  denrées  qu’ils  avoient  ou 
ont  vendues  pour  lefdits  Marchands  Forains  ,  ils  les  déte¬ 
naient  8c  détiennent  ,  8c  puis  aucunes  lois  le  rcndoient  8c 
rendent  fugitifs,  en  telle  maniéré  qu'iceux  Marchands  Fo¬ 
rains  ne  pouvo  ent  8c  ne  peuvent  recouvrer  les  deniers  de 
leurs  denrées,  combien  qu'iceux  Vendeurs  à  caulé  de  leurs 
Offices  8c  Vendage  ,  foient  tenus  de  faire  bon  aufd.  Mar¬ 
chands  les  deniers  ifius  ,  8c  qui  doivent  ifier  de  leurfdites 
denrées,  8c  icetix  leur  bailler  8c  payer  dans  huitaine  après  la 
vendue  d'icelles;  dont  il  elt  avenu  par  plufieurs  fois  que  plu¬ 
fieurs  Marchands  en  ont  elté  deferts  8c  exilez  à  toujours  par 
fau  e  de  leurldits  payemens  ,  fi  comme  par  nofdits  Prevoft 
8c  Procureur  nous  a  elté  témoigné  8c  affermé.  Lt  pour  ce 
que  faire  8c  fouffrir  fi  grande  multitude  de  Vendeurs  ,  elt 
fcc  engendre  fouventefois  grande  confufion  8c  dommage  à 
la  chofe  publique.  Sçavoir  faifons  ,  que  pour  ces  eau  lés, 
fcc  aufiï  pource  que  par  Ordonnances  Royaux  fur  la  Police 
fcc  gouvernement  defdits  Offices  Royaux,  8c  autres  eltans  en 
ladite  Ville  de  Paris  à  certain  nombre  limité  8c  ordonné,  8c 
pour  autres  caufes  jultcs  fcc  raifonnables  à  nous  expolées 
par  nofdits  Prévoit  ,  Procureur  8c  autres  nos  Officiers  audit 
Chaltelet.  Nous  par  délibération  de  noltre  Confeil,  avons 
fait  pour  le  bien  8c  utilité  de  la  chofe  publique  8c  de  noftre- 


dite  Ville  de  Paris  fur  la  Police  8c  gouvernemens  defdits 
Offices  de  Vendage  à  pied-tourché  de  noltredite  Ville  de 
Paris  les  Points ,  Ordonnances  8c  Art  1  les  qui  s’enfuiv  nt. 

Piemicrement  ,  les  Dons  d’iceux  Offices  avons  refeivé  8î 
refervons  par  ces  Prefentes  à  Nous  8c  à  nos  Succeffeurs. 

Item.  Le  nombre  d’iceux  Vendeurs  avons  réduit ,  reltraint 
8c  ramené;  reduifons,  reltiaignons  8c  nmenons  par  cesmef- 
mes  prefentes ,  au  nombre  de  douze  Vendeurs  feulement, 
aufquels  nous  les  avons  donnez  fous  ce  qu'icelui  nombre  l'oit 
déformais  en  aucune  maniéré  augmenté,  creu  ne  dimi-ué. 

Item.  Voulons  8c  ordonnons  que  tous  Marchans  Forains 
&  autres  qui  amèneront  ou  envoyeront  Beltes  à  pied  four¬ 
ché  pour  vendre  audit  marché  de  Paris,  les  puilfent  -vendre 
en  leurs  perfonnes  ou  les  fafiènt  vendre  pat  leurs  gens  8c  fa- 
milieis,  s'il  leur  plaift,  fans  les  mettre  en  neceflitc  de  Ven¬ 
deur. 

Item.  Voulons  fcc  ordonnons  que  les  Vendeurs  qui  à  pre- 
fent ,  8c  ceux  qui  pour  le  temps  à  venir  feront  ,  amènent 
ou  facent  amener  leurs  Beltiaux  dont  ils  feront  chargez  def¬ 
dits  Marchands  Forains  pour  vendre  audit  marché  de  Paris 
aux  heures  accouftumées  8c  déclarées  és  Regiltres  anciens  de 
nofircdit  Chaltelet  ,  fur  les  peines  à  ce  introduites  8c  ac« 
coultumées. 

Item.  Voulons  qu'iceux  Vendeurs  de  Beltiaux  pour  lefdits 
Marchands  Forains  fc  fafiént  payer  des  dettes  à  eux  deuës 
à  caulé  des  denrées  qu'ils  vendront  pour  lefiiits  Marchands, 
en  la  forme  8c  maniéré  que  font  8c  ont  accouliumé  faire  les 
Vendeurs  de  poiiïons  de  Mer  és  Halles  de  Paris  pour  les 
Marvhands  Forains,  c'efi  à  fçavoir  par  prife  de  corps  8c  de 
biens, fans  que  les  debteurs  d'icelles  debtes  pour  icelles  foient 
receus  à  abandonnement. 

Item  Voulons  ëc  ordonnons  que  dorefnavant  aucun  ne 
foitieceu  ou  inltitué  pour  exercer  aucun  defdits  douze  Offi¬ 
ces  deVendage  à  pied-fourche  par  nollre  Prévoit  de  Paris, 
qui  à  prelént  elt  ou  fes  fuccefleurs  pluftoft ,  8c  ju'quts  à  ce 
que  nollredit  Prevoil  foit  deuëment  informé  s'il  elt  idoine, 
expert  8c  fuffifant  audit  Office  de  Vendage,  exercer  deuë¬ 
ment  8c  convenablement  au  profit  de  h  choie  publique, 
qu’il  ait  baillé  8c  prellé  en  lés  mains  bonne  8c  feure  caution, 
8c  foit  coplegée  par  gens  notables  8c  fuffifans  de  la  'omme 
de  400  1.  parifis,  8c  qu’il  ait  fait  le  ferme;.!  en  tel  cas  ac- 
coullumé.  Si  donnons  en  mandement  audit  Prévoit  de  Pa¬ 
ris  ou  à  fon  Lieutenant  prelént  8c  à  venir,  que  noltre  pre- 
fente  Ordonnance  il  face  dorefnavant  tenir  8c  garder  fans 
enfreindre,  8c  icelle  faire  publier  8c  cnrcgillrer  es  livres  des 
Ordonnances  de  nollredit  Chaltelet  ou  ailleurs  où  il  appar¬ 
tiendra.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noltre  fcel 
à  ces  prefentes.  Donné  à  Paris  le  dernier  jour  de  Janvier, 
l'an  de  grâce  1392.  8c  le  13.  de  noltre  régné,  ainfi  figné, 
parle  Roy,  à  la  relation  du  Confeil,  MÀULOUE. 
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Ç*  H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  RoydeFrance.  A 
tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  pour 
obvier  à  plufieurs  fraudes,  mauvaiftiez  8c  déceptions  que  l’on 
fouloit  commettre  au  tems  pafié,  8c  que  l’on  commet  enco¬ 
re  de  jour  en  jour  au  préjudice  ae  nous  8c  de  la  chofe  pu¬ 
blique  ,  8c  meimement  du  peuple  de  noltre  bonne  Ville  de 
Pan.-  ,  au  fait  des  denrées  8c  marchandifes^de  Beltail  à  pied- 
fourché,  accoultumées  eltre  amenées  pour  vendre  au  mar¬ 
ché  de  nollredite  Ville  à  ce  ordonné.  Noltre  Prévoit 
8c  autres  nos  Corfeillers  au  Chaltelet  de  Paris,  depuis  eufiént 
8c  ayent  advife  enfemble  ,  prefens  8c  appeliez  à  ce  le  Mailtre 
des  Bouchers  de  la  grande  Boucherie  de  noltredite  Ville,  8c 
plufieurs  autres  Bouchers  d'icelle;  enfemble  plufieurs  autres 
Marchands  Forains  frequentans  ledit  marché  ,  qu'il  elloit 
neceflité  pour  le  bien  8c  utilité  de  nous  &c  de  la  chofe  publi¬ 
que  ,  de  fur  ce  faire  aucunes  bonnes  Ordonnances  par  eux 
délibérées,  en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

Premièrement.  Que  tout  le  Beltail  à  pied-fourché  qui 
fera  dorefnavant  amené  à  Paris  pour  vendre  ,  fera  mené  au 
marché  de  Paris ,  fans  rien  en  retenir  és  Eltables  ne  ailleurs, 
8c  ne  pourra  eltre  vendu  ailleurs  qu'audit  marché,  fur  peine 
d'amende  volontaire. 

Item.  Nul  ne  pourra  auffi  dorefnavant  aller  audevant  des 
denrées pourles  achepterdepuisqu’elles  feront  menées  au  mar¬ 
ché  de  Paris,  8c  par  fpecial  depuis  les  lieux  cy-prés  décla¬ 
rez.  C'ait  à  fçavoir  depuis  Longjumel ,  boify  ,  Neaufle, 
Montmorancy  8c  Louvres  ,  8c  par  femblable  maniéré  que 
les  Marchands  qui  feront  venir  ledit  Beflail  pour  vendre  à 
Paris,  ne  le  pourront  vendre,  ne  faire  vendre  depuis  que  le 
Beltail  fera  parti  des  lieux  cy-delfus  déclarez  pour  venir  à 
Paris,  mais  le  feront  venir  tout  en  plein  marché  à  Paris, 
fur  la  peine  que  defius. 

Item.  Tous  Marchands  8c  Vendeurs  de  Beltail  pour  les 
Marchands  Forains  au  marché  de  Paris,  qui  auront  amené 
ou  amèneront  Belt.nl  à  Pans  pour  vendre,  feront  tenus  de 
faire  mener  ledit  Beltail  audit  marché  dedans  les  heures  qui 
s'enfu  vent.  C'elt  allavoir  depuis  Pafques  jufques  à  la  S. 
Remy  dedans  neuf  heures  du  matin,  8c  depuù  laditeS.  Reiny 
jufques  à  Carefmeprenant  dedans  onze  heures  du  matin,  fur 
peine  de  forfaire  les  denrees  ou  d'autre  amende  volontaire 
félon  l'exigence  du  cas  8c  à  l'arbitrage  du  Juge 
Item.  Que  nul  Maichand  fréquentant  le  marché  de  Paris 


ne  peut  ou  pourra  achepter  aucun  Beltail  audit  marché  pour 
le  revendre  en  îcelui,  fur  la  peine  que  defius. 

Item.  Aucun  ne  pourra  eflre  Vendeur  de  Beflail  pour  les 
Marchands  Forains  au  marché  de  Paris,  ne  ledit  Offie  ex¬ 
ercer  s'il  n’elt  premièrement  apleigé  deuëment  és  mains  du 
Prévoit  de  Paris  de  la  Comme  de  400  1.  parilis  8c  inltitué  au¬ 
dit  Office  par  ledit  Prevoft,  8c  fi  aucuns  font  trouvez  pour 
le  temps  advenir  faifant  le  contraire  ,  ils  feront  par  iedit 
Prévoit  privez  de  leurs  Offices  ou  autrement  punis  félon  l'or¬ 
donnance  8c  diferetion  dudit  Prévoit 

Item.  Nul  Marchand  ne  fera  ou  pourra  eflre  contraint  à 
prendre  ne  avoir  vendeur  pour  vendre  les  denrées  s'il  ne  leur 
plaift,  mais  pourra  vendre  fes  denrées  en  perfonne  s’il  cui- 
de  que  bon  foit. 

Item.  Nul  Vendeur  ou  Marchand  ne  vendra  audit  marché 
Pourceaux,  les  uns  nourris  de  grain  8c  les  autres  nourris  de 
foin  ,  en  un  Troupe!  ;  ne  méfiera  enfemble,  mais  en  fe¬ 
ront  deux  Troupeaux  ,  8c  les  répareront  les  uns  d’avec  les 
autres  ;  8c  feront  tenus  lefdits  Marchands  8c  Vendeurs  en 
vendant  lefdits  Pourceaux,  dire  8c  expofer  par  Exprès  aux 
achepteurs  d'iceux  ,  lefquels  font  nourris  de  grain  ,  8c  lef- 
quels  de  foin,  à  ce  que  le  peuple  ne  foit  deceu ,  fur  peine 
d'amende  volontaire. 

Item.  Tous  Vendeurs  de  Beflail  pour  les  Marchands  Fo¬ 
rains  au  marché  de  Pa'is,  leront  à  l'heure  de  Prime  en  ice- 
lui  marché  ,  a  ce  que  par  eux  foit  faite  aux  Marchands 
Forains  brieve  expédition  de  leur  Beflail  fur  peine  de  cent  fols 
parifis  d’amende  ,  ou  autre  amende  à  la  dilcretion  du 
Juge. 

Item.  Aucun  ne  peut  ou  pourra  dorefnavant  eflre  Tueur 
ou  Lnngayeur  de  Pourceaux  ,  ne  icelui  ou  iceux  Meltiers 
en  Offices  exercer,  s'il  n'eft  mis  inltitué,  ellant  receu  par 
le  Mailtre  des  Bouchers  ,  qui  premièrement  8<  paravant 
l'inflitution  s'informera  de  la  fuffilance  ,  8c  feir.blablement 
ne  pourra  exercer  ledit  Meltier  s’il  n’elt  apleigé  par  devers 
ledit  Mailtre  ,  de  gens  fuffifans  qui  l'aplerigcrr >nt  des  fautes 
qui  pourroient  eflre  faites  au  temps  à  verer  par  lui  en  exer¬ 
çant  icelui  Meltier,  ainfi  que  d'ancienneté  elt  accouliumé 
de  faire;  8c  fi  elt  trouvé  faifant  le  contraire ,  il  l'amendera 
au  Roy  d'amende  arbitraire;  de  laquelle  amende  ledit  Maif- 
tre  aura  la  moitié. 

Item.  Et  qu'aucun  ne  peut  ou  pourra  eltre  Tueur  8c  Lan- 
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gayeur  enfemble  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire,  dont  le¬ 
dit  Maiftre  aura  la  moitié. 

Sçavoir  faifons.  Que  nous  les  Ordonnances  deffiis  trans¬ 
crites  ,  8c  tous  les  poinéls  8c  articles  cy-deffus  Spécifiez, 
ayans  agréables  iceux  8c  icelles,  lotions,  gréons,  ratifions 
8c  approuvons ,  voulons  icelles  eftre  tenues  ,  obfervées  8c 
gardées  de  poinét  en  poinét,  Selon  leur  forme  8c  teneur. 
Si  donnons  en  mandement  ,  par  ces  preSentes  à  nollredit 
Prévoit  de  Paris  ou  Son  Lieutenant,  preSent  à  venir.  Que 
ces  preSentes  Ordonnances  8c  tous  les  poindts  8c  articles 
en  icelles  contenues',  faife  tenir  ,  garder  8c  obServer  fans 

Au  dos  def quelles  Lettres  e/l  écrit  ce  qui  s'enfuit: 


1? 

enfraindre  ,  fur  les  peines  deflus  déclarées;  &  icelles  pu; 
blier  par  tout  où  il  appartiendra  ,  en  puniiTant  les  infrac¬ 
teurs  d'icelles  ,  Selon  l'exigence  des  cas  8c  comme  cy-def- 
Sus  eft  contenu.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait  met¬ 
tre  noitre  Scel  à  ces  preSentes.  Données  à  Paris  le  rp. 
Décembre  ,  l'an  de  grâce  1403.  8c  de  noitre  règne  le  24. 
Ainti  Signé  en  marge,  par  le  Roy,  à  la  relation  du  Co;:-;. 
icil, 

MERCIER*; 


Public  en  jugement  au  Chaftelct  de  Paris,  8c  au  marché  Décembre  1403.  8c  le  14.  Novembre  1608. 
didt  le  lieu  ,  à  la  Place  aux  Pourceaux  ,  le  Mercredy  19.  Signé  VOISIN. 

Par  un  Arreft  du  Parlement  du  z.  Avril  14 <5f.  il  fut  ordonné  que  le  Samedy  de  chacune  ro¬ 
maine ,  l’un  des  Vendeurs  de  Bétail,  &  l’un  des  Jurez  Bouchers  feroient  tenus  de  faire  rapport 
par  ferment  au  Prévoit  de  Paris  ,  ou  à  celui  qui  feroit  par  lui  commis,  du  prix  du  Bétail  qui 
auroit  efté  vendu  au  Marché  de  Paris ,  afin  d’empêcher  les  Bouchers  de  vendre  la  Viande  un 
prix  exceffif.  Comme  cet  Arreft  ne  contient  aucunes  autres  difpofitions,  il  nous  fuffit  d’en  rap¬ 
porter  icy  cet  Extrait,  Sc  de  continuer  à  rapporter  les  autres  Titres  qui  l’ont  luivi. 


ENtre  Jacques  Croix,  Guillaume Ducler ,  Jean  de  Lormoy 
&  Eltienne  Croix  Vendeurs  de  Beflail  à  pied-fourchéou 
marchié  de  Paris,  appellans  de  Maifires  Jacques  Fournier  8c 
Martin  de  Bellefaye  Confeillers  du  Roy  en  la  Cour  de  céans 
8c  com  mi  11 ai  res  d'icelui,  Seigneur  en  cette  partie  d'une  part; 
8c  Guillaume  Champion  .Jacques  Rabigois ,  Jamet  LeScuyer, 
Nicolas  Hardoüin  ,  Aimery  Auiuult  ,  Nicolas  Lombart, 
Pierre  Blaire,  Audri  Lefort  8c  de  Jean  de  Marcilly  le  jeune, 
auffi  Vendeurs,  parties  intimées ,  d’autre  part.  Veu  par  la 
Cour  le  procez  d'entre  lefdites  parties,  enfemble  les  informa¬ 
tions  8c  enqueftes  qui  par  Ordonnance  de  ladite  Cour  ont 
efté  faites  en  cette  partie,  8c  ce  que  elles  ont  mis  8c  produit 
par  devers  icelle.  Et  tout  conftderé.  Dit  a  efté  ,  que  la 
Cour  met  ladite  appellation  8c  ce  dont  a  efté  appel'.é  au  néant, 
fans  amende  8c  fans  dépens  8c  pour  caufe.  Et  ordonne  la¬ 
dite  Cour  que  le  Procureur  du  Roy  informera  de  fa  part  plus, 
amplement  ,  Se  bon  lui  femble  par  tefmoings  non  lufpeéls, 
ne  favorables ,  lequel  eft  le  plus  prouffitable  à  la  chofc  pu¬ 
blique ,  ou  que  lefdits  Vendeurs  vendent  particulièrement  8c 
fans  eftre  en  compagnie  8c  Société  ,  ou  qu'ils  Soient  tous 
accompagnez  enfemble  &  en  focieté  ,  8c  ayent  compteurs , 
refpond.ins  en  ung,  ainft  qu'ils  ont  efté  depuis  l'an  447.  juf- 
ques  en  l'an  59.  que  icelle  focieté  fut  fufpendue  par  feuMef- 
fire  Helie  de  Torcttes  lors  Prefident  en  ladite  Cour, 8c  aufii 
informera  ledit  Procureur  du  Roy  icelle  Cour  fur  les  faultes 
8c  abus  que  on  dit  par  cy-devant  avoir  elle  commis ,  8c  qui 
Se  font  chacun  jour  par  iceux  Vendeurs  ou  les  aucuns  d'eulx 
8c  autres  ,  touchant  le  fait  de  leurfdits  Offices  ;  8c  icelles 


informations  rapportées  pardevers  ladite  Cour  elle  pour¬ 
voira  au  Surplus ,  ainfi  qu'elle  verra  eftre  à  faire  par  raiïon. 
Et  defîend  ladite  Cour  aufdits  Vendeurs  8c  a  chacun  d’eulx, 
que  par  eulx  ne  par  autres  ils  ne  foient  Marchans  de  Bellail 
8c  que  la  S.  Jean  prouchain  venant  palSée,  ils  ne  logent  en 
leurs  maifons  les  Marchans  Forains,  ne  leur  Bellail ,  8c  ne 
baille  Bellail  à  moitié  en  maniéré  quelconque.  Sinon  à  leurs 
Meftriers  8c  Fermiers,  8c  que  ce  foit  encore  en  petite  quan¬ 
tité  8c  pour  la  fumoifon  ,  8c  amendement  de  leurs  terres. 
Selon  la  quantité  de  leurs  héritages  tant  Seulement ,  8c  en  telle 
maniéré  que  on  ne  les  puilTe  noter  d'eftre  Marchant,  8c  auftl 
qu'ils  n'envoient  leurs  Varlets  ou  Serviteurs,  baftonniers  ou 
couretiers  au  devant  des  Marchans  qui  amènent  leur  Bellail , 
8c  que  eux  mefmes  en  perfonne  vendent  ledit  Beflail  dont 
ils  Seront  chargez ,  8c  ne  le  facent  vendre  par  lefdits  bafton¬ 
niers,  varlets,  Serviteurs  ou  autres,  8c  avecques  ce  qu'ils  ne 
vendent  ledit  Bellail  autre  part  que  ou  Marchié  de  Paris,  8c 
ne  vendent  aucun  Beflail  s’il n'eft bon,  loyal 8c  marchant,  8c  que 
dudit  Bellail  vendu  par  eulx,  ils  facent  papier  8c  regiftre  de 
la  vraie  vente  8c  diftribution  ,  fans  en  rien  receller  ,  8c  le 
tout  lur  peine  de  privation  de  leurs  Offices  8c  d'amende  ar-; 
bitraire  contre  ceulx  qui  feront  le  contraire,  les  deux  tiers 
d'icelle  amende  appliquez  au  Roy  8c  l'autre  tiers  à  celui  ou 
ceulx  qui  les  dénonceront  à  Juftice.  Et  deffend  ladite  Cour 
aufdits  Vendeurs  8c  à  chacun  d'eulx ,  fur  les  peines  deffufdi- 
tes  de  non  impetrer  ne  taire  impetrer  aucunes  Lettres  au 
contraire.  Prononcé  le  26.  May  1470. 
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T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous 
ceux  qui  ces  PreSentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme 
les  Offices  de  Vendeurs  de  Bellail  en  noftre  Ville  de  Paris 
loient  en  noftre  donaifon  8c  totale  difpolition ,  8:  y  eut  par 
Ordonnance  ancienne  enregiftrée  en  noftre  Chaftelet  de  Pa¬ 
ris ,  nombre  déterminé  jufques  à  la  quantité  de  douze  per¬ 
sonnes  ,  pour  exercer  lefdits  Offices  ;  chacun  endroit  foit , 
pour  y  faire  relidence  continuelle  afin  de  Servir  la  chofe  pu¬ 
blique  de  noftredite  Ville  de  Paris,  qui  eft  la  Capitale  de  nof-. 
tre  Royaume,  8c  foit  ainft  que  pour  le  fait  de  ladite  Mar¬ 
chandise  de  Bellail  qui  touche  la  Police  de  noftredite  Ville 
de  Paris,  lefdits  douze  Offices  de  Vendeurs  ayent  efté  or¬ 
donnez  pour  chacun  faire  Son  devoir  8c  vacquer  à  la  diftri¬ 
bution  du  Beflail  ,  8c  foy  donner  en  garde  des  fautes  qui 
pourroient  advenir  en  ladite  marchandise,  8c  à  ce  que  nof¬ 
tredite  Ville  foit  toufiours  entretenue  8c  fournie  de  Bellail  8c 
chairs  Selon  la  diverfité  du  temps  ,  qui  eft  une  choie  où  il 
faut  toufiours  avoir  l'œil  8c  regard ,  à  ce  qu'il  n’en  puilTe  ad¬ 
venir  aucun  inconvénient  ne  détriment  à  la  chofe  publique  d'i¬ 
celle  noftred.  Ville ,  8c  dont  à  cette  caule  il  foit  bien  con- 
defeent  8c  raisonnable  qu'un  chacun  defdits  Vendeurs  qui 
doit  avoir  8c  prendre  autant  de  peine  l'un  que  l’autre,  ait  fa 
part  8c  portion  au  gain  8c  profit  qui  appartient  8c  doit  venir 
à  caufe  defdits  Offices ,  tel  qu'il  elt  déclaré  és  Ordonnances 
fur  ce  faites;  eu  regard  qu’il  n’y  a  point  de  gages  ne  autre 
recompcnfe,  neantmoins  nous  avons  feeu ,  8c  efté  advertis 
qu'aucuns  particuliers  vendeurs  8c  habituez  éfdites  Offices 
jufques  au  nombre  de  trois  Seulement,  ont  toute  la  princi¬ 
pale  charge  8c  pratique  de  vendre  8c  diftribuer  tout  le  Bellail 
qu'on  vend  audit  marché  de  Paris  8c  en  prennent  le  profit , 
&:  par  ce  moyen  les  autres  qui  n'ont  point  de  pratique  ou 
charge  de  vendre  ledit  Beflail  ,  ne  font  pas  grande  refidence 
ne  diligence  d'exercer  leurfdits  Offices,  parce  qu’ils  n’y  ont 
point  de  profit  ,  ou  au  moins  que  très-peu  de  chofe,  dont 
à  cette  caufe  s'en  peuvent  enluivir  grans  inconveniens  à  oqjjs 
8c  à  la  qhofe  publique,  parce  que  lefdits  particulieurs  Ven¬ 
deurs  peuvent  attraire  à  eux  les  Marchands  8c  entretenir, 


en  les  laiffans  aucunes  fois  vendre  le  Bellail  à  plus  grand  pris 
qu'ils  ne  devroient,  qui  eft  toufiours  à  la  charge  8C  foule  du 
peuple  ,  8c  avec  ce  peuvent  Souffrir  biffer  vendre  8c  paffer 
par  diflimulation  bien  Souvent  du  Bellail  qui  n'eft  pas  licite, 
de  quoy  peuvent  auffi  advenir  grands  inconveniens,  8c  qui 
eft  un  grand  danger;  laquelle  chofe  ne  feroit  Soufferte  8c  to¬ 
lérée  quand  tous  les  Vendeurs  feroient  diligence  8c  qu’ils  fe¬ 
roient  prefens  en  leurs  perfonnes  à  chacun  jour  de  marché, 
tant  que  ledit  marché  dureroit,  8c  auffi  le  profit  8c  efmou- 
lument  dudit  droit  de  vendage  feroit  diltribué  efgalement  à 
chacun  Vendeur  félon  fon  devoir,  8c  enquoy  nul  des  Mar¬ 
chands  ne  pourroit  avoir  intereft;  attendu  que  chacun  def- 
dits  Vendeurs  eft  refeeant,  8c  qu'au  commencement  de  leur 
inftitution  ils  font  apleigez  8c  baillent  caution  de  500 1.  tour¬ 
nois  ,  autant  l’un  que  l’autre  pour  la  feurcté  defdits  Marchands, 
8c  auffi  que  lefdits  Marchands  ne  font  point  tenus  de  prendre 
Vendeurs  s’ils  ne  veulent ,  ainft  que  ces  choies  8c  autres  nous  ont 
efté  remontrés  pour  y  donner  ordre  8c  provision.  Parquoy  nous 
qui  délirons  toufiours  entretenir  noftredite  Ville  de  Paris  en  bon¬ 
ne  Police,  8c  obvier  aux  inconveniens  qui  peuvent  advenir  à 
caufe  des chofes deffufdites.  Avons  déclaré,  llatué  8c  ordonné; 
déclarons ,  ftatuons  8c  ordonnons  par  ces  preSentes ,  par  forme 
d'Ediél  8c  nouvelle  Ordonnance  fur  le  fait  8c  ellat  defdits 
Offices  ,  que  pour  le  bien  8c  entretenement  de  la  chofe 
publique  de  noftredite  Ville  de  Paris  ,  lefdits  Vendeurs  qui 
voudront  exercer  leur  Office  8c  Charge  de  Vendeur,  feront 
tenus  de  venir  8c  affilier  en  leurs  perfonnes  à  chacun  jour 
de  marché  8c  qu’ils  y  feront  refidence  continuelle,  jufques 
à  ce  que  le  marché  foit  fait  pour  l’expédition  8c  délivrance 
de  la  marchandise,  8c  auffi  que  du  profit,  revenus  8c  efmou- 
lurnens  qui  y  illera  8c  elt  deu  aufdits  Vendeurs  à  caufe  du¬ 
dit  droit  de  Vendage,  chacun  d'eux  en  aura  fa  part  8c  por¬ 
tion  raifonnablement  8c  qu’il  fera  diltribué  en  cette  manié¬ 
ré.  C'eft  à  Sçavoir  que  les  Vendeurs  qui  à  prefent  font, 
ayans  la  charge  de  toute  la  diftribution  du  Vendage  8c  au¬ 
tres  qui  viendront  auront  ladite  Charge  au  temps  à  venir, 
&  qui  feront  eileus  8c  commis  par  les  autres  Vendeurs  ou 
B  3  "  1| 
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la  plufpart  d'iceux  ,  félon  le  nombre  qu'ils  font  de  pfefent , 
feront  tenus  de  bailler ,  délivrer  &  diflnbuer  par  chacun  jour 
de  marché  ou  par  chacun  mois  la  moitié  de  tout  le  revenu 
&  profit  aux  autres  Vendeurs  qui  de  prefent  n'ont  encores  8c 
n'âurcnt  pour  le  temps  à  venir  icelle  Charge  de  vendage, 
pour  eflre  diflribué  entr'eux  efgalcment  par  la  meilleure  for¬ 
me  8c  manière  que  faire  fe  pourra,  aux  frais  8c  charges  ac- 
coullumées  à  exercer  ledit  Office  pourveu  8c  parmi  ce  que 
chacun  d'iceux  vendeurs  l'oit  affiliant  en  perfonne  par  cha¬ 
cun  jour  efdits  marche*  pour  faire  l'on  devoir,  ainfi  que 
l’Office  le  requiert  félon  l’Ordonnance  faite  fur  ledit  eflat  8c 
Office,  furpeinede  ne  rien  prendre  p'.r  le  défaillant  en  icelui 
jour;au  moins  s'il  n'y  avoit  lur  ce  exeufe  légitime  8c  exeufation 
loi  t  raifonnable, approuvée  par  les  autres  ,avec  ce  avons  voulu  8c 
ordonné,  voulons  8c  ordonnons  qu'en  enfuivant  les  bons  Sc 
anciens  ufages  de  nollrcdite  ville  de  Paris,  s'il  advenoit  par 
cas  de  fortune  ou  autrement  qu'aucuns  defdits  Vendeurs 
cbeuft  en  aucun  inconvénient  de  maladie  ou  vieilleffe,  par- 
quoy  il  ne  peufl  exercer  l’eftat  dudit  Office  en  perlonne, 
qu'en  ce  cas  il  puiffie  prendre  8c  avoir  la  part  en  la  diflribu- 
tion  ordinaire  du  profit  8c  revenu  dudit  droit  de  vendage , 
en  coniribuant  aux  frais  8c  choies  ordinaires  comme  les  au¬ 
tres  :  Et  en  outre  avons  ordonné  8c  ordonnons  que  quand 
aucuns  defdits  vendeurs  qui  à  prefent  font  ,  iront  de  vie  à 
trefpas,  8c  que  ceux  qui  auront  leurs  Offices,  les  voudront 
venir  exercer  avec  les  autres  pource  qu'ils  feront  plus  mou- 
veaux  8c  moins  experts  dudit  eltat  8c  auffi  moins  chargez  de 
frais  &  dcfpens  qu'il  faut  faire,  que  les  precedens  fouftien- 
nent  8c  auront  foufienu  le  temps  paffé,  qu'iceux  nouveaux 
inflituez  eld.ts  Offices  ne  piendront  jufques  à  quatre  ans  en- 
fuivans  que  demi  paye  de  la  diflribution  ordinaire  ,  8c  que 
l'autre  moitié  foit  convertie  aux  autres  Vendeurs  pour  ayder 
à  l'apporter  les  autres  grandes  charges  8c  affaires.  Mais  tou- 
tesfois  afin  que  nul  d’enti'eux,  fous  ombre  de  cette  prefente 
Ord"nnance  ne  veuille  abufer  ou  entendre  à  l’on  profit  par¬ 
ticulier  ;  Nous  avons  deifendu  8c  deffendons  par  cel'dites 
prefentes,  à  tous  les  Vendeurs  qui  font  à  prefent  ,  8c  qui 


dorefnavant  feront ,  qu’ils  ne  (oient  Marchands  de  Beflail ,  ne 
qu'ils  ne  logent  en  leurs  maifons  les  Marchands  Forains  ,  ne 
leur  Bellail;  8c  auffi  qu'ils  ne  baillent  Bell.aii  à  moitié  ne  à 
autres  profits  en  maniéré  quelconque, finon  à  leurs Meflayers 
8c  Fermiers  ;  mais  que  ce  foit  encore  en  petite  quantité 
pour  la  fumation  de  leurs  terres,  félon  la  quantité  de  leurs 
héritages  tant  feulement,  en  telle  maniéré  qu'on  les  puilfie 
noter  d'cllre  Marchand.  Et  auffi  leur  avons  deffendu  8c  def- 
i'endons  qu’ils  n'envoyent  leurs  valets,  lerviteurs,  bafton- 
niers  ou  couretiers  audevant  des  Marchands  qui  amènent 
ltd.  Beflail  en  noflredite  ville  de  Paris,  8c  qu’ils  ne  le  faf- 
fent  vendre  par  leldits  ballonniers  ,  valets  ,  ferviteurs  ,  ne 
autres  quelconques  ,  8c  femblablement  qu’ils  ne  vendent  à 
part  qu’au  marché  de  Paris,  8c  qu'ils  ne  délivrent  aucun  Bef- 
tail ,  s'il  n'eft  bon,  loyal  8c  marchand  :  Et  outre  que  dudit 
Bellail  par  eux  vendu  ,ils  falfent  papier  8c  regillre  de  lavraye 
vérité  8c  dillribution ,  fans  en  rien  receler  .tout  félon  le  con¬ 
tenu  en  certain  Arreit  donné  par  noflre  Cour  de  Parlement 
en  cette  maniéré.  Si  donnons  en  mandement  à  noflre  Pre- 
voft  de  Paris,  à  fon  Lieutenant  8c  à  tous  nos  autres  Jufti- 
ciers  8c  Officiers,  ou  à  leurs  Lieutenans,  ou  à  chacun  d'eux 
iur  ce  requis  ,  8c  fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  nol- 
tre  prefente  Ordonnance,  Ediét ,  Déclaration  ou  volonté, 
ils  facent  entretenir ,  fans  enfraindre  ,  8c  icelles  enregiflrer 
és  regiflres  8c  ordonnances  de  nollre  Chaflelct  de  Paris,  afin 
que  nul  ne  puiffe  prétendre  caufe  d'ignorance,  en  contrain- 
gnant  à  ce  tous  ceux  qu'il  appartiendra  à  y  obéir ,  fans  fouf- 
frir  venir  au  contraire.  Car  tel  efl  noflre  plaifir,  8c  voulons 
qu'ainli  foit  fait,  nonobflant  que  par  cy-dêvant  l'on  n'en  ait 
ainfi  ufé  ,  oppofitious  ,  appellations  8c  quelconques  chofes 
qu'on  pourroit  dire  ou  objeéter  au  contraire.  En  témoin  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  nollre  feel  à  ces  prefentes.  Don¬ 
né  à  Noflre-Dame  de  la  Viétoire  le  18.  Mars,  l'an  de  grâce 
1477-  8c  de  noflre  Régné  le  17.  avant  Pafques.  Et  fur  le 
repli  defdites  Lettres  efl  efcrit ,  Par  le  Roy  ,  le  Comte  de 
Ma,  Mard'chal  de  Fiance,  le  Sire  de  Bochaige  8c  autres  pre- 
fens.  Ainfi  ligné  J.  MES  ME. 


T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
•*“'  voit  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  , 


'-.uuinic 


nos  autres  Lettres  dont  la  teneur  s'enfuit.  LOUIS,  8cc„ 
Comme  les  Offices  de  Vendeurs,  ut  fupra. 


O  U  S  pour  les  caufes  contenues  en  nofdites  Lettres  def- 
fus  mierées ayans  failles  Ordonnances  déclarées  en  icel¬ 
le,  8c  entre  autres  chofes  ayans  ordonné  8c  flatué  par  EJict: , 
que  les  Vendeurs  qui  lors  eitoient  ayans  la  charge  de  toute 
la  dillribution  du  vendage ,  8c  autres  qui  viendroient  8c  au- 
roient  ladite  charge  au  temps  à  venir ,  8c  qui  feroient  éleus 
8c  commis  par  les  autres  Vendeurs,  ou  la  plufpart  d'iceux, 
félon  le  nombre  qu'ils  cfloient  ,  feroient  tenus  de  bailler, 
délivrer  8c  dillribucr  par  chacun  jour  de  marché  ou  par  cha¬ 
cun  mois ,  la  moitié  de  tout  le  revenu  8c  profits  aux  autres 
Vendeurs  qui  n’avoient  encore  8c  n'auront  pour  le  temps  à 
venir  icelle  charge  de  vendage  ,  pour  eflre  difinbué  entre 
eux  également  par  la  meilleure  forme  fie  manière  que  faire 
fe  pouiroit,  aux  frais  fie  charges  accouflumées  à  exercer  le¬ 
dit  Office ,  ainfi  que  ces  chofes  8c  autres  font  plus  à  plein 
contenues  8c  déclarées  en  nofdites  Lettres ,  depuis  l'interpre- 
tation  defquelles  il  foit  venu  à  noflre  cognoillance ,  que  lous 
couleur  de  ce  qu'en  nofdites  Lettres  d'Ediél  8c  Ordonnances 
cy-deflus  incorporées ,  n'a  exprefiement  dit  que  l'autre  moi¬ 
tié  dudit  profit  fie  émolumens  déclarée  appartenir  aux  autres 
Vendeurs  ayans  la  charge  principale  du  vendage  8c  tenansles 
comptoirs,  feroit  de  partie  femblablement,  8c  diltiibuée  éga¬ 
lement  entre  eux  qui  font  en  nombre  de  trois ,  comme  fe 
doit  faire  la  moitié  des  autres  qui  font  9,  non  ayans  ladite 
Charge;  aucuns  ont  voulu,  8c  lé  font  efforcez  d'icelle  moi¬ 
tié  afférant  aufdits  trois  ayans  ladite  Charge,  autrement  dif- 
tribuer  8c  difpofer  que  lelon  ladite  dillribution  efgale  ,  qui 
feroit  direélement  venir  contre  nollre  intention  ,  8c  dont 
plufieurs  débats  8c  divifions  fe  pourroient  enfuivre  8c  mou¬ 
voir  au  temps  à  venir.  Pour  ce  efl-il  que  Nous  vou- 
lans  abolir  8c  mettre  au  néant  tous  débats  8c  quellions 
fur  ce  meus  ,  obvier  à  ceux  qui  s’en  pourroient  mou¬ 
voir  ,  8c  oller  toute  difficulté  8c  ambiguité  que  l'on  auroit 
ou  pourroit  avoir  fur  ce.  Avons  déclaré  8c  déclarons  par  ces 


prefentes ,  que  noflre  vouloir  8c  intention  a  efié  8c  efl ,  & 
ainfi  l’entendons ,  en  ordonnant  la  diflribution  de  la  moitié 
des  autres  neuf  Vendeurs,  8c  comme  félon  toute  bonne  c- 
quitc  8<  raifon  faire  fe  doit.  Et  entendons  que  l'autre  moitié 
dudit  profit  8c  efmolument  dudit  droiél  de  vendage  ordon¬ 
née  pour  iceux  trois  qui  ont  ladite  principale  Charge  ,  de 
faire  la  diflribution  des  deniers  venans  ôciflans du  profit  d’iee- 
lui ,  full,  foit  8c  fera  dorelnavant  de  partie  8c  vifée  égale¬ 
ment  entre  lefdits  trois  vendeurs  ,  fans  ce  qu’aucun  d'iceux 
trois  vendeurs  ffous  ombre  de  ce  qu'il  auroit  plus  fait  de 
ventes  que  d'autres  ou  autrement)  y  puiffe  prétendre  aucun 
advantage  l'un  plus  que  l'autre.  Si  vous  mandons  (8c  pour 
ce  que  elles  Juge  ordinaire  en  cette  partie)  &  auffi  que  nol- 
dites  Lettres  d  Ediél  8c  Ordonnances  font  à  vous  adrellans 
exprelTément  enjoignons  en  commettant,  Il  mettier  efl  par 
ces  prefentes  ,  que  noflre  prefente  Déclaration  £c  vol’onté 
vous  faites  enregiflrer,  8c  icelle  entretenir,  garder  8c  obl'er- 
ver  depoind  en  point  félon  la  forme  8c  teneur,  tout  ainfi 
que  il  clic  cuit  elle  contenue  8c  cxprdTc  en  nofditet,  Lettres 
d  Ordonnance  &  lid,«  deflus  inférées ,  lans  aucunement  vc. 
mr  au  eontiairc;  8c  a  taire  fouffrir,  entretenir  8c  icc,  mnlir 
1er  choies  deiWdites  &  chacune  dhcellS  Lm,al.„e7& 
fanes  contraindre  leldits  Vendeurs  8r  chacun  d'en*  &  7  „ 
ceint  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  rcaument  &  de  fajél 
par  toutes  voyes  &  manières  dettes  ,  &  en  tel  cas  tenu, les 
Car  ainlt  nous  plailt-il ,  8c  voulons  eflre  fait,  nonoblianc* 
Appointons  on  appellations  quelconques  fanes  ou  a  faire 
pour  leiquelles  ne  voulons  eflre  diireré  en  aucune  maniéré 
8c  quelconques  Ordonnances,  Reftrintflions,  Mandemensou 
Deflenies,  &  Lettres  fubreptices  impetrées  ou  a  impctrer  à 
ce  contraires.  Donnd  au  PIcflis  du  Parc-lez-Tours  le  6  Fe 
vrter  ,  l’an  de  grâce  lq19.  8c  de  noflre  Régné  le  ,q.  Ainfi 
flgnc  De  par  le  Roy,  le  Sire  du  Ludde  Gouverneur  du 
Dauphiné  prefent,  D  I S  O  N  N  E 


ï8  Avril  tNtre  Nicolas  Hardoiiin ,  Pierre  Blaille,  Jean  Peruchon , 
1491. Ar-  ^  &  autres  Vendeurs  de  Beflail  de  cette  ville  de  Paris,  de- 
rejl  qui  mandeurs  8c  requerans  l’enterinement  de  certaine  Requelle 
renie  tes  &  Lettres  en  forme  d’Ediél,  donnée  le  18.  Mars  147b.  d'u- 
fenciions  ne  part ,  8c  Thomas  d'Inocheau  ,  8c  aucuns  Vendeurs  de 
cr  les  Bellail  d’icelle,  deffendeurs  d'autre  part.  Veuës  par  la  Cour 
droits  des  lefdites  Requeites  8<  Lettres  d’Ediél ,  enfemble  les  enquelles 
Jurez-  &  examens  de  tefmoins  faiél  à  requelle  du  Procureur  gene- 
Venleurs  rai  du  Roy*  Super  commodo  vel  incommodo  ,  par  certains 
de  Beflail t  Commillmes  commis  par  ladite  Cour, en  enfuivant  l’appoin- 
cr  reta-  tement  par  elle  donné  entre  lefdites  parties  le  8.  Aoufl  1488. 
bl'tt  eur  8c  ouy  fur  ce  ledit  Procureur  general  du  Roy.  Et  tout  con- 
bource  fideré.  Diélaellé,  qu'ayant  égard  aufdites  Lettres  d'Ediél, 
commune.  8t  i .relies  entérinant  quand  a  ce.  La  Cour  a  ordonné  8c  or- 
Regi/lré  donne  que  les  doure  vendeurs  de  Bellail  ordonnez  8c  clla- 
<*u  chaf-  blis  d'ancienneté  en  cette  ville  de  Pans  pour  la  vifitauon,ven: 


ue  oc  anmpution  du 


. . . . oiiciic  au  marene  de  bans,  , 

ront  tenus  dorelnavant  exercer  en  leurs  propres  pcrlonn 
leurs  Offices  8c  ellats  de  vendeurs  ,  8c  affifler  chacun  10 
de  marche  ,  linon  qu’ils  ayent  exeufation  raifonnable  rcce 
8c  admHe  par  les  autres  vendeurs  pour  faire  les  vilitations  f 
ledit  bellail  ,  8c  pour  donner  ordre  au  fait  de  la  vente 
dillribution  d'icelui  en  ce  qu’il  appartient,  fie  qu’ils  font  ten 
de  faire  a  caule  de  leurldits  Offices  8c  au  regard  du  profit 
elmolument  qui  efl  de  fix  deniers  pour  livre  qu’ils  ont  accoi 
tume  de  prendre  à  caufe  du  vendage  qui  fe  Paît  par  1er 
mains  ,  fera  dillribué  entr’eux  en  commun  ,  8c  pour  ce  fai 
auront  un  comptouer  8c  bource  commune  pour  recevo'H 
dit  profit  8c  en  faire  la  dillribution  ainfi  que  par  eux  fe 
adïijé.  Comme  autrefois  d'ancienneté  auroit  ené  fait  < 
temps  que  lefdits  vendeurs  auroient  fait  exercer  leldits  Of 
ces  en  commun  8c  enfemble ,  plus  a  plein  fpecifié  8c  decla 


tilet  livl 
bleu,  fol , 
29. 


Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  Xi X.  ij 


éfdites  Lettres  d’Edidl  ;  8c  deffend  ladite  Cour  aufdits  douze 
vendeurs  qui  à  prefent  font  8c  à  leurs  fuccelfeurs  Vendeurs, 
qu’ils  ne  feront  Marchands  de  Beftail,  ni  qu'ils  ne  logent  en 
leurs  mailbns  les  Marchands  Forains  ne  leur  Bcflail,  &  auffi 
qu’ils  ne  baillent  Beftail  à  moitié  ne  autre  profit  en  maniéré 
quelconque,  finon  à  leurs  Meftayers  ou  Fermiers  és  maifons 
&  fermes  qu'ils  auroient  ,  tant  en  cette  Ville  de  Paris  que 
hors  d’icelle  ,  pourveu  encore  que  ce  foit  en  petite  quan¬ 
tité  pour  l’entretenement  des  terres  de  leurfdites  Meftai- 
ries  ,  &  félon  la  qualité  Sc  quantité  de  leurfdites  Mai¬ 
fons  &  Meftairies  tant  feulement  ,  en  telle  maniéré  qu'ils 
puiftént  ellre  notez  d’eltre  Marchands.  Auflî  leur  def- 
fend  icelle  Cour,  qu’ils  n’aillent  ou  envoyent  leurs  valets,  baf- 
tonniers,  couretiers  ou  outres  de  par  eux  au  devant  des  Mar¬ 
chands  qui  amènent  ledit  Beltail  en  cettedite  Ville  de  Paris, 
&  qu’ils  ne  le  facent  vendre  par  leurfdits  valets,  baftonniers, 
ferviteurs,  ne  autres  perfonnes  interpolées  quelconques,  & 
qu’ils  donnent  li  bon  ordre  au  fait  dudit  Beftail  qu’il  ne  foit 
mené  ailleurs  qu’au  Marché  de  Paris,  pour  y  eftre  vendu  8c 
diftrihué,  8c  qu’aucun  Beftail  ne  loit  receu ,  8c  délivré  par 
leldits  Vendeurs  qu’il  ne  foit  bon,  loyal  8c  Marchand.  Et 
outre  leur  enjoint  ladite  Cour,  que  de  la  venue,  vente  8c 
diftribution  dudit  Bétail;  foit  par  eux  fait  papier  8c  regiftie 
chacun  jour  de  Marché  de  la  vraie  vente  ,  diftribution  8c 
des  perfonnes  àufquelles  kfdites  ventes  8c  diftribution  auront 
ellé  faites,  foient  Bouchers  ou  autres,  fans  en  rien  receler, 
ainlî  qu’au’.refois  leur  a  efté  enjoint;  lequel  Papier  &  Regif- 
tre  feront  tenus  montrer  &  communiquer  le  jour  8c  le  len- 


main  dudit  Marché  au  Procureur  du  Roy  au  Chaftelct  de 
de  Paris  pour  pourvoir  à  plufieurs  fiaudes ,  fautes  8c  abus 
que  l’on  trouve  avoir  efté  faits  ,  8c  qui  fe  font  touchant  la 
vente  8c  diftribution  dudit  Beftail  ,  tant  en  détail  qu’autre- 
ment.  Et  enjoint  ladite  Cour  à  iceux  Vendeurs  d’eux  bien 
8c  loyaument  gouverner  en  leurfdits  Offices  8c  Etats  de  Ven¬ 
deurs ,  tellement  qu’il  ne  vienne  aucune  plainte  d’eux  tou¬ 
chant  les  chofcs  fuldites,  félon  le  contenu  dud  t  Edicft  8c  au¬ 
tres  à  quoy  ils  font  tenus  de  faire  8c  accomplir  en  l’exercice 
de  leurfdits  Offices.  Le  tout  fur  peine  d’eftre  privez  de  leurf¬ 
dits  Offices  8c  d’amende  arbitraire.  Sur  lelquelks  peines  icelle 
Lotir  deffend  au'  lits  Dinochea  .  8c  conlors,  que  dorefn avant 
ils  n’cxcrcent  leurfdits  Offices  de  Vendeurs  en  particulier, 
mais  qu’ils  les  exercent  en  commun  avec  lefdits  autres  leurs 
compagnons,  félon  la  forme  8c  teneur  dudit  Edidt.  Etau 
furplus  ordonne  ladite  Cour  que  les  Bouchers  tant  de  la  gran¬ 
de  Bouche  rie  que  de  la  Boucherie  de  Beauvais  8c  autres  B  ut- 
chers  de  cettedite>  Ville  de  Pans  ,  viendront  à  ladite  Cour 
le  premier  jour  d’après  les  Feftes  de  Palques,  pour  reloon- 
dre  aux  demandes,  requcfies  8c  conclurions  que  ledit  Procu¬ 
reur  General  du  Roy  voudra  prendre  8c  dire  à  l’encontre 
d’eux ,  touchant  les  fraudes  ,  3bus  8c  entreprifes  que  l’un 
trouve  par  lefdites  Enqueftes  8c  Examens  qu’ils  font  chacun 
jour  en  leurdit  eftat  de  Boucher  contre  le  bien  ,  profit  8c 
utilité  de  la  choie  publique ,  pour  au  furplus  lefdites  parties 
oüyes ,  y  pourvoir,  &  donner  p;fr  ladite  Cour  telle  provi¬ 
sion  qu’eilc  verra  à  faire  par  raifon.  Prononcé  le  iS.  Avril 
*49  *•  availt  Palques.  Signé  DU  T  I  L  L  E  T. 


Les  Ordonnances  de  Charles  IX.  du  4.  Février  15-67.  8c  celles  d’Henry  III.  du  21.  Novem¬ 
bre  15-77.  contiennent  encore  quelques  Rcglemens  touchant  les  fondions  des  Jurez  Vendeurs  j  l’o¬ 
bligation  de  tenir  un  Regtitre  hdel  du  Bétail  qui  fera  amené  8c  vendu  au  Marché  8c  d’en  envoyer 
un  Extrait  au  Magillrat  de  Police  toutes  les  femaines.  Ces  Ordonnances  font  rapportées  dans’  le 
Titre  precedent  Page  y.  nous  ne  les  répéterons  point  icy. 


Septmb.  LJ  EN  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8cdeNa- 
1605.  E -  1  varre.  A  tous  prefens  8c  à  venir  ,  Salut.  Les  Rois 

dit  de  nos  PredecefTcurs  ayans  pour  le  fait  du  commerce  qui  s’exer- 
creation  ce  entre  les  Marchands  de  Beftail  8c  nos  Sujets  ,  créé  tant 
des  offices  en  noftre  Ville  de  Paris  qu’en  quelques  autres  de  cetuy  no- 
de  lurez.-  tre  Royaume  ,  certain  nombre  de  Vendeurs  Jurez  de  Bef- 
Vendeurs  tail ,  par  le  moyen  defquels  les  Marchans  Forains  incontinent 
de  Bef-  qu’ils  font  arrivez  fe  déchargent  de  leurs  marchandées  entre 
tiaux  les  mains  deffiits  Vendeurs  qui  en  font  leur  propre  dette  ,  fans 
danstou-  qu’iceux  Marchands  faflent  aucun  fëjour  ni  frais  pour  le  de- 
tes  les  bit  d’icelles ,  au  grand  profit  8c  commodité  de  nofdits  (ujets 
Villes  du  8c  defdits  Marcham  Forains.  Ce  qui  auroit  meu  plufieurs 
Royaume.  Marchands  de  fjSellail  8c  Bouchers  de  nos  Villes  d’Orléans  , 
Regiflré  Blois,  Tours  8-i  Berry,  de  nous  requérir  d’établir  8c  créer 
en  Parle-  en  titre  d’Office  formé  és  Villes,  Bourgs  8t  Bourgades  de 
ment  le  cetuy  noftre  Royaume  des  Offices  de  Vendeurs  de  Beftail , 
5.  luillet  pour  pouvoir  commodément  fans  faire  féjour,  débiter  leurs 
1607.  marchandées  ,  la  valeur  defquellcs  le  plus  fouvent  fe  con- 
fomme  en  frais  de  pourfuites  qu’il  leur  convient  faire  contie 
les  achepteurs  pour  reunr  leur  payement.  A  quoy  voulans 
pourvoir  8c  iubvenir  aufdits  Marchands  ,  en  forte  que  le 
trafic  foit  exercé  commodément  au  bien  8c  foulagement  de 
nofdits  Sujets.  Sçavoir  failons,  que  pour  ces  eau  lès  8c  au¬ 
tres  bonnes  confiderauons  à  ce  nous  mouvans,  8c  de  l’avis 
de  noftre  Confeil  ,  auquel  ladite  affaire  a  efté  meurement 
délibérée,  avons  par  cetuy  noftre  ptefent  Edit  perpétuel  8c 
irrevocable,  créé  8c  érige,  créons  8c  érigeons  en  titre  d’Of- 
fice  formé  en  chacune  des  Villes,  Bourgs  8c  Bourgades  de 
cetuy  noftre  Royaume,  où  il  y  a  Foire  ou  Marché  ,  des 
Vendeurs  de  Beftail  à  pied-fourché ,  fçavoir,  Bœufs,  Va¬ 
ches,  Veaux,  Moutons,  Brebis,  8c  Pourceaux,  pour  jotiir 
par  ceux  qui  en  feront  par  nous  pourveus  des  falaires  8c  droits 
de  6  d.  pour  livre  ,  que  nous  leur  avons  attribuez  8c  dont 
jotiillent  les  autres  pourveus  de  femblables  Offices  en  nos 


Villes  de  Paris  8c  autres  où  ils  font  établis;  à  la  charge  tou¬ 
tefois  qu’ils  ne  pourront  affujettir  ne  contraindre  lefdits  Mar¬ 
chands  de  Beftail,  Fo  ains  ou  autres  de  fe  fervir  d’eux  en  la 
vente  de  leur  Marchandée  ,  laquelle  eux-mêmes  pourront 
faire  fi  bon  leur  femble  ou  par  leurs  ferviteuis  8c  fadeurs, 
fans  y  appeller  lefdits  Vendeurs,  ains  feulement  s’immiieer 
aux  ventes  entre  volontaires  8c  defquels  ils  feront  requis  par 
lefdits  Marchands;  lefquels  auffi  ne  pour: ont  faire  faire  leldi- 
tes  ventes  par  Couretiers  ni  autres  que  leurfdits  ferviteurs  8c 
fadeurs  és  lieux  où  lefdits  Vendeurs  font  établis,  fur  peine 
de  confifcation  defdites  marchandées  ;  aulquels  Marchands 
Forains  lefd.  vendeurs  demeureront  refponfables  de  faire  les 
deniers  bons  des  ventes  qu'ils  feront,  mêmes  de  leur  en  faire 
l'avance  8c  payement  à  Enflant,  ou  dans  le  lendemain,  a 
peine  de  tous  dépens ,  dommages  8c  interdis  envers  lefdits 
Marchands  ;  8c  afin  que  les  dcnicis  defdites  ventes  foient 
plus  a  durez,  voulons  qu'un  chacun  defdits  vendeurs  foit  te¬ 
nu  de  bailler  bonne  8c  fuffifante  caution  de  la  fomme  de  mil 
livres  pardevant  nos  Juges  ordinaires  8c  en  prefence  de  nof¬ 
tre  Procureur  audit  Siégé.  N  entendons  toutefois  le  prefent 
Edit  avoir  lieu  en  la  Prevofté  8c  Vicomté  de  nollre  bonne 
ville  de  Paris.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  8c 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
a  Pans,  que  noftre  prefent  Edit  ils  faffcntlire,  publier  8c 
enregillrer ,  entretenir,  garder  8c  obierver  de  point  en  point 
félon  fa  forme  8c  teneur,  ceffans  8c  faifans  ceffer  tous  trou¬ 
bles  8c  empêchemens  au  contraire  ,  nonobltant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  ,  pour  lefquellcs  8c  tans  pré¬ 
judice  d'icelles  ne  voulons  eftre  différé.  Car  tel  elt  nollre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  l'oir  chofe  ferme  3c  fiable  a  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  nollre  feel  à  ccfdites  prefentes.  Don¬ 
ne  à  Fontainebleau  au  mois  de  Septembre  l'an  de  -uace 
ibos-  8c  de  noftre  Rcgne  le  17.  Signé  HENRY.  E^  fur 
le  repi  y  ,  Par  le  Roy ,  Ruz  e  . 


29.  Mars  cUr  ce  qui  a  efté  remontré  au  Roy  en  fon  Confeil  ,  que 
1608. Ar-  L*  p0ur  l’execution  de  l’Edit  du  mois  de  Septembre  i6o^. 
refl  con ■  portant  création  des  Offices  de  Vendeurs  de  Beftail  à  pied- 
tenant  le  fourché  en  toutes  les  Villes  8c  Bourgades  de  ce  Royaume 
reglement  où  il  y  a  Foires  8c  Marchez  à  l'exemple  de  ceux  de  Paris, 
qui  deucit  il  eft  neffaire  iuivant  i'Arreft  de  vérification  dudit  Edit  du 
eftre  oh  5.  Juillet  1607.  donne  par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
firvé pour  d'envoyer  copies  collationnées  à  l'original  aux  Bailliages  8c 
l entière  Senéchaufiecs  du  relïort  de  ladite  Cour  pour  y  eftre  leuës  8c 
execution  publiées,  8c  mander  aux  Bailli  fs ,  Sénéchaux  Scieurs  Lieu¬ 
se  l'Edit  tenans  generaux  8c  aux  Subftituts  du  Procureur  general  de 
de  créa-  fa  Majefté ,  les  faire  garder  8c  obferver ,  8c  encores  pour 
tion  des  rendre  leldits  Juges ,  Procureurs  du  Roy  ,  8c  toutes  perfonnes 
Vendeurs  inftruits  8c  aveitis  de  ce  en  quoy  conliilc  la  principale  fonc¬ 
ée  Bef-  tion  &  exercice  defdits  Offices  faire  lire  ,  publier  8c  regiL- 
tiaux.  trer  és  Jurifdiélions  defdits  Baillifs  8c  Sénéchaux.  Les  créa¬ 
tion  8c  reglement  defdits  Vendeurs  de  Beftail  à  Paris  ,  à 
l'exemple  defquels  ledit  Edit  de  i6oj.  a  efté  fait,  faire  pra¬ 
tiquer  par  tout  le  Royaume  la  Police  contenue  efdits  Regle- 
niens,  qui  font  l’Edit  de  ladite  création  ancienne  dui.  Jan¬ 


vier  1392.  les  Lettres  Patentes  du  19.  Décembre  1403.  & 
6.  Février  1479.  enregistrée  és  Regillres  du  Ghaftelet  de  Pa¬ 
ris,  cnk  mble  un  Arreft  contradiétoirç  de  ladite  Cour  du  18. 
Avril  149t.  intervenu,  le  k t  Procureur  General  ouy  ,  entre 
leldits  Vendeurs  de  Paris  fur  ieuis  différents  8c  fur  l'entcri- 
nement  d'autres  Lettres  en  forme  d’Edit  du  ib.  Mars  1476. 
concernans  lefdits  Reglemens  8c  fonctions  defdits  Offices 
non  entièrement  fpecifiez  par  led.  Edit  de  l'an  r6oS.  pour 
obvier  aux  abus  qui  fe  pourraient  commettre  par  leldits 
Vendeurs  en  l'exercice  de  leurs  Offices  8:  contraventions  qui 
à  faute  de  ce  pourraient  furvenir  audit  Edit.  Le  Roy  en  fon 
Confeil,  ayant  fait  voir  ledit  Edit  de  création  deldits  Offi¬ 
ces  de  Vendeurs  de  Beftail  à  pied-fourché  en  toutes  les  Vil¬ 
les  8c  Bourgades  de  ce  Royaume,  a  l'exemple  de  ceux  de 
Paris  du  mois  de  Septembre  160J.  L’Arreft  de  vérification 
de  ladite  Cour  de  Parlement  du  5.  Juillet  1607.  Extrait  des 
Regillres  du  Chaftelet  de  Paiis  ,  où  font  tranferits  lefdits 
Edits  de  création  8c  Lettres  Patentes  du  1.  Janvier  1392.  tg 
Décembre  1403.  8c  6.  Février  1479.  &  I'Arreft  de  ladite 
Cour  de  Parlement  du  18.  Avril  1491.  contenant  entière¬ 
ment 
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* 6  Traité  de  la  Police, 

ment  les  reglemens  &  fondions  defdits  Offices.  A  ordonné 
&  ordonne  qu'avec  les  coppies  collationnées  à  l'original  du¬ 
dit  Edit  de  l'an  i6oç  ordonnées  par  ledit  Arrell  de  vérifica¬ 
tion  ,  eflre  envoyée;,  aux  Bullages,  Senéchauffes  &  autres Ju- 
rifdiélions,  y  feront  auffi  envoyées  les  copies  &  extraits  col¬ 
lationnées  aux  Originaux  en  bonne  &  deuë  forme  defdits 
Edits  ,  Lettres  Parentes  Sc  Reglemens  anciens  ;  enfemble 
dudit  Arrelt  du  18.  Avril  1491.  pour  y  eftre  leus,  publiez 
&  enregi lirez. 

Et  a  ce  que  conformément  à  iceux  &  en  exécutant  ledit 
Editée  création,  lel'Jits  Vendeurs  puiffent  librement  vifiter 
le  Bell ;il  amené  aux  marchez  des  Villes  &  Bourgades  où  ils 
1  nner  ordre  qu’il  n  n  fûjt  vendu  ne  débité 
qui  ne  foit  bon  ,  loyal  de  marchand  ,  &  ailleurs  qu'efdits 
marchez,  fur  peine  de  confifcation  d’icelui  &  d'amende  ar¬ 
bitraire. 

Qu'ils  puiffent  joiiir  de  fi  d.  pour  livre  à  eux  attribuez  pour 
les  ventes  qu'ils  feront  dudit  Bétail ,  aux  conditions  portées 
par  ledit  Edit  de  ne  pouvoir  affiijettir  ne  contraindre  les 
Marchands  de  fe  fervir  d  eux  à  la  vente  de  leurs  Marchan¬ 
dées,  nins  feulement  s'immifeer  aux  ventes  entre  volontai¬ 
res,  &  defquciles  ils  feront  requis  par  lefdits  Marchands. 

Que  pour  le  profit  8c  émolument  defdits  6  d.  foit  diftri- 
buéentr'eux  en  commun,  &  en  cette conlïderation  ils  foie nt 
contrains  d'exercer  en  perfonne  leurs  Offices  8c  affilier  cha¬ 
cun  jour  de  marché,  (mon  qu'ils  ayent  exeufe  raifonnable  , 
reccuc  8c  admife  par  les  autres  Vendeurs. 

Qu'ils  fc  puiffent  faire  payer  des  debtes  à  eux  deuës  ,  à 
caufe  de  leurldites  ventes,  par  prife  de  corps,  fans  que  les 
debteurs  foient  receus  (pour  lefdites  debtes)  à  faire  ceffion 
8c  abandonnement  de  leurs  biens. 

Que  lefdits  Vendeurs  ne  pourront  efire  Marchands  de 
Beftail.  Qu'ils  ne  logeront  en  leurs  maifons  les  Marchands 
Forains,  ne  leur  Beftail;  n’en  bailleront  à  moitié  ni  autre 
profit  ,  finon  à  leurs  Meftayers  la  quantité  requtlepour  l'en- 
tretenement  de  leurs  terres. 

Qu'ils  n'iront  ou  envoyeront  leurs  valets,  baftonniers  ou 
autres  perfonnes  audevant  des  Marchands  pour  faire  achepter 
leur  Beftail  8c  le  faire  par  eux  vendre  au  marché,  ains  veil¬ 
leront  à  ce  que  nul  autre  ,  de  quelque  qualité  qu'il  foit, 
n’aille  audevant  dudit  Beftail,  l'achepter  8c  deftourner  de- 
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puis  qu'il  fera  en  chemin  8c  entré  dans  les  Banlieues  defdirs 
Marchez  ,  à  peine  de  confifcation  8<  d'amende  arbitraire; 
8c  empefeheront  que  les  Marchands  frequentans  un  Marché 
y  revendent  le  Beftail  qu'il  y  aura  achepté. 

Que  nul  vendeur  ou  Marchand  ne  vendra  aufdits  marchez 
Pourceaux,  les  uns  nourris  de  grain,  les  autres  nourris  de 
foin  ,  en  un  Troupeau,  mais  les  lépareront ,  8c  feront  te¬ 
nus  dire  aux  achepteurs ,  lefquels  (ont  nourris  de  grain  ,  8c 
lelquels  de  foin  ,  a  ce  que  le  peuple  ne  foit  deceu ,  fur  peine 
d'amende  arbitraire. 

Que  lefdits  vendeurs  tiendront regiftre chacun  jour  démar¬ 
ché  de  la  venuë  ,  vente  8c  dillribution  du  Beftail  ,  8c  des 
perfonnes  aufquelles  lefdites  ventes  auront  elle  faites.  Le¬ 
quel  Regiftre  iis  feront  tenus  montrer  8c  communiquer  le 
jour  ouïe  lendemain  dudit  Marché  au  Procureur  de  Sa  Ma- 
jeflé  en  la  Jurifdiétion  d  uelui ,  a  ce  qu'il  ne  fe  puilTe  commet¬ 
tre  aucun  abus  éfdites  ventes  8c  diftnbutiom. 

Et  que  lefdits  Edits,  Reglemens  8c  Arrefts  foient  iavio- 
lablement  gardez  8c  obfervez  ;  enjoignant  Sa  Majellé  aux 
Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  8c  autres  Juges  ,  les 
faire  lire  ,  publier  &  enregiftrer  en  leurs  Sièges  ,  8c  a  fon 
Procureur  General  8c  fes  Subftituts  en  chacun  defdits  Sièges , 
tenir  la  main  à  l'execution  8c  obfervation  d'iccux ,  fans  faire 
ni  fouffrir  qu'il  y  foit  en  aucune  forte  innové  ne  préjudicié, 
8c  où  il  interviendroit  quelques  oppofitions  ou  empéche- 
mens ,  foie  à  la  vérification  dudit  Edit  és  Cours  Souveraines 
de  ce  Royaume,  où  ils  relient  a  vérifier,  ou  en  letabliUement 
defdits  Edits  8c  Reglemens,  en  quelque  Jurifdidion  que  ce 
loit  ,  toutes  commiffions  necefiaires  feront  délivrées  pour 
faire  affigner  audit  Confeil  les  oppofans;  lefquelles  oppofi¬ 
tions  8c  empêchemens  ,  circonltnnces  8c  dépendances  d'i¬ 
celles  ;  fadite  Majellé  a  évoqué  8c  évoque  à  Iby  8c  à  fon¬ 
dit  Confeil  ,  8c  icelles  interdite  a  toutes  fes  Cours  de  Par¬ 
lement  8c  autres  J urifdiébons  quelconques.  Et  d'autant  que 
defdits  Edits ,  Reglemens  8:  Arrefts  8c  du  prefent  on  aura 
befoin  en  plulleurs  endroits  8c  occalions  ,  Sadite  Majellé 
veut  qu'aux  copies  d'iceux  duëment  collationnées  par  un  de 
fes  Secrétaires,  Maifon  8c  Couronne  de  France  ,  foy  foit 
ajoutée  comme  à  leurs  originaux.  Fait  au  Confeil  d'Etac 
du  Roy,  tenu  à  Paris  le  zp.  Mars  1608. 

Signé  LU  IL  LIE  R. 


Par  un  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  Roy  créa  plufieurs  Officiers  de  Police  pour  la  Ville  de 
Paris  ,  entr’autres  treize  Vendeurs  &  Contrôleurs  de  Bétail  à  pied-fourché,  pour  faire  avec  les 
treize  anciens  le  nombre  de  vingt-iïx.  Mais  comme  alors  il  n’y  avoit  plus  de  marché  à  Paris  que 
pour  les  Porcs,  nous  rapporterons  cct  Edit  fous  le  titre  qui  concerne  cette  Marchandée,  fur  la¬ 
quelle  feule  ces  Officiers  avoient  des  rétributions. 


T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
varre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir  ,  Salut.  Ayant  par 
noftre  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  bien  8c  dcuëment  vérifié, 
8c  ordonné  la  création  de  quarante  Offices  de  Vendeurs  de 
Beftial  à  pied-fourché ,  pour  dire  établis  és  Marchez  8c  Foi¬ 
res  qui  fe  tiennent  à  vingt  lieues  à  la  ronde  de  la  Ville  de 
Paris,  avec  attribution  de  6  d.  pour  livre  du  prix  de  la  vente 
de  tous  les  Beftiaux  qui  y  ferment  vendus,  tant  pour  la  four¬ 
niture  de  ladite  Ville  que  des  lieux  de  ladite  étendue.  Et 
par  noftre  Arrell  de  nollre  Confeil  du  1.  Avril  1655.  ayant 
ordonné  que  noftredit  Edit  feroit  exécuté  félon  fa  formé  8c 
tencu-,  8c  conformément  à  icelui  ,  qu'a  commencer  dudit 
jour  t.  Avril  1655.  lefdits  droits  de  6  d.  pour  liv.  attribuez 
aufdits  Vendeurs,  feroient  levez  fur  tous  les  Beftiaux  feule¬ 
ment,  entrant  en  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  julques 
à  ce  qu'autremenr  par  nous  en  ait  elle  ordonné  ;  8c  pour 
éviter  les  conteftations  qui  pourroient  arriver  fur  l'évaluation 
du  prix  defdits  Beftiaux  entrant  en  lad.  ville  8c  fauxbourgs 
de  Paris,  ayant  fixé  8c  modéré  par  led.  Arreft  lefdits  droits 
de  6  den.  pour  hv.  à  1 1.  fur  chacun  Bœuf,  zo  f.  fur  chacu¬ 
ne  Vache,  ç  f.  fur  chacun  Mouton  ,  10  f.  fur  chacun  Veau 
&  Porc,  8c  au  fol  pour  livre  defdits  droits  ,  au  payement 
defquels  droits  toutes  perfonnes  exempts  8c  non  exempts,  pri¬ 
vilégiez  8c  non  privilégiez  feroient  contraints  comme  il  elt 
accouftumé  pour  nos  propres  deniers  8c  affaires.  Et  quoy- 
que  par  ledit  Arreft  nous  ayons  fupprimé  le  droit  de  fubven- 
tion  qui  fe  levoit  cy-devant  fur  le  Bétail  à  pied-fourché  en¬ 
trant  en  ladite  ville  8c  fauxbourg  de  Paris  ,  8c  que  nous 
ayons  allez  témoigné  par  ledit  Arrell,  que  nollre  intention 
eiloir,  au  lieu  defdits  6  d.  pour  livre  attribuez  aufdits  Offi¬ 
ces  de  vendeurs  ,  de  nous  contenter  de  faire  lever  aux  en¬ 
trées  de  ladite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  ledit  droit  fixé 
de  z  1.  fur  chacun  Bœuf,  zo  l.  fur  chacune  vache,  5  f.  fur 
chacun  Mouton ,  10  f.  fur  chacun  Veau  8c  Porc  ,  avec  le  fol 
pour  livre  dcfdit-  droits  :  Neanmoins  quelques-uns  de  nos 
Sujets  nousayans  fait  connoiftre  que  les  Marchands  Bouchers 
de  ladite  ville  de  Paris  apprehendoient  qu’outre  led.  droit 
fixé  de  z  1.  pour  Bœuf,  zo  f.  pour  Vache,  5  f.  pour  Mou¬ 
ton  ,  10  f.  pour  Veau  8c  Porc,  avec  le  fol  pour  livre  defdits 
droits,  nous  fiffions  encore  lever  aux  entrées  de  ladite  ville 
8c  fauxbourgs  de  Paris,  ledit  droit  de  Subvention  ;  8c  que 
nous  pouvons  encore  alliener  lefdits  Offices  de  vendeurs  de 
Bellial  à  pied-fourché,  avec  attribution  defdits  6  d.  pour  li¬ 


vre.  Voulant  favorablement  traiter  lefdits  Marchands  Bou¬ 
chers  8c  les  Habitans  de  ladite  ville  de  Paris  ôc  leur  faire  pa- 
roillre  qu'encore  que  les  frais  d'une  li  longue  guerre  ,  qui  a 
épuiJé  nos  revenus  S:  Domaines  ordinaires  ,  nous  obligent 
pour  la  pouvoir  foûtenir  ,  d'avoir  recours  à  des  moyens  ex¬ 
traordinaires  ;  toutefois  noftre  intention  eft  de  les  foulager 
autant  qu’ils  nous  ell  poffible,  8c  pour  ce  fujet  nous  priver 
du  fecours  coniiderable  que  nous  pourions  tirer  dudit  droit 
de  Subvention  8c  de  la  vente  8c  alienation  defdits  Offices  de 
vendeurs  de  Beftial  à  pied-fourché.  A  ces  caufes,  de  l'avis 
de  nollre  Confeil  ,  où  eftoient  la  Reine  noftre  très-honorée 
Dame  8c  Mere,  plufieurs  Princes  ,  Officiers  de  notre  Cou- 
rone  8c  autres  grands  8c  notables  perfonnages  ,  8c  de  noftre 
certaine  Science,  pleine  Puiffance  8c  autorité  Royale,  Nous 
avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel  8c  irrévocable ,  éteint 
5c  fupprimé;  éteignons  8c  fupprimons  ,  à  commencer  du 
1.  Avril  dernier  ,  ledit  droir-de  Subvention  qui  fe  levoit  cy- 
devant  fur  le  Beftial  à  pied-fourché,  entrant  en  la  1  t  Ville 
8c  Fauxbourgs  de  Paris,  créé  par  noftre  Edit  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  1640.  bien  8c  deuëment  vérifié.  Comme  auffi  nous 
avons  éteint,  fupprimé  8c  annullé  ;  éteignons,  fupprimons 
8c  annulions  lefdits  quarante  Offices  de  Vendeurs  de  Beftial 
à  pied-fourché,  avec  attribution  defdits  6  d.  pour  livre,  fur 
tous  les  Beftiaux  vendus  és  Foires  8c  Marchez,  au  dedans 
des  vingt  lieues  és  environs  de  Paris,  créez  par  notre  Edit 
du  mois  de  Mars  1644.  bien  Sc  deuëment  vérifié.  Et  au  lieu 
dudit  droit  de  Subvention  8c  defdits  Offices  de  Vendeurs  de 
Beftial  à  pied-fourché;  voulons  8c  nous  plaift,  qu’à  com¬ 
mencer  dudit  jour  t.  Avril  dernier  8c  à  l'avenir,  tant  que  la 
Guerre  durera  ,  il  foit  levé  aux  entrées  de  ladite  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris,  conformément  audit  Arreft  du  Confeil 
du  1.  Avril  dernier  z  1.  fur  chacun  Bœuf,  zo  f.  fur  chacune 
Vache  ,  ç  f.  fur  chacun  Mouton;  11  f.  fur  chacun  Veau  8c 
Porc,  avec  le  fol  pour  livre  defdits  droits;  au  payement  del- 
quels  toutes  perfonnes  exempts  8c  non  exempts  ;  privilégiez 
8c  non  privilégiez  ,  feront  contraints  ,  comme  il  cil 
accoutumé  ,  pour  nos  propres  deniers  8c  afF lires.  Def¬ 
quels  Droits  ,  Bail  en  ayant  efté  fait  en  notre  Confeil,  à  M. 
Jean  André  ,  le  S.  May  dernier  :  Nous  voulons  qu'il  foit 
exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur,  aux  conditions  contenues 
en  iceluy  ,  fans  y  eflre  apporté  aucune  modification.  Si 
donnons  en  Mandement,  h  nos  amez  8c  féaux  Confeillers, 
les  gens  tenans  nollre  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  cetuy 

notre 
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notre  prefent  Edit,  ils  fa  fient  lire,  publier  Sc  regiftrer  ,  & 
icelui  garder  i k  obferver  de  point  en  point,  félon  fa  forme 
&  teneur,  fans  permettre  qu'il  y  fuit  contrevenu  ;  ccffans 
&  fai  fans  cefler  tous  troubles  &  empêchemens  au  contraire; 
nonobflant  oppolîtions  ou  appellations  quelconques ,  nonobf- 
tant  auffi  tous  Edits ,  Déclarations  ,  Àrrells  Sc  Reglemens 
au  contraire  ,  aufquels  &  à  la  dérogatoire  des  dérogatoires 
y  contenus ,  nous  avons  dérogé  Sc  dérogeons  par  ces  pre- 
fentes  :  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  Sc  fiable  à  toujours, 
nous  y  avons  fait  mettre  Sc  apol'er  noftre  Icel ,  fauf  en  au¬ 
tre  chofe  noftre  droit  Sc  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au 
mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  1651;.  Sc  de  nolire  Régné 
le  1 3.  Signé  LOU  I  S.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  du  Gue- 
kegaud,  Et  a  cofté ,  Fi/a ,  Mole’. 

Janv.  T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
1690.  E-  vatre:  A  tous  prefens  &  à  venir,  Salur.  L'application 
dit  por-  que  nous  devons  aux  affaires  generales  Sc  plus  importantes 
tant  créa-  de  noftre  Etat  dans  la  conjoncture  prefente  de  la  guerre, 
tion  de  ne  nous  empêche  pas  d'étendre  nos  foins  aux  befoins  pat  ti- 
60 Offices  culiers  de  nos  Sujets  ,  6c  de  pourvoir  à  la  feurcté  Sc  a  la 
de  Ven-  commodité  de  leur  commerce.  Dans  cette  veuë  nous  a- 
deurs  de  vons  confidcré  que  l’érablilTement  des  Jurez- Vendeurs  en  ti- 
Bceufs,  tre  d’offices  de  diverfes  marchandées  Sc  denrées  eftoit  d’un 
Moutons  grand  foulagement  8c  d’une  grande  commodité  ,  tant  pour 
c?  autres  les  Marchands  Forains  par  la  facilité  qu'ils  ont  de  recevoir 
Befliaux,  comptant  le  prix  de  leurs  marchandées  fans  dire  détournez 
au  mar-  de  leur  négoce,  ni  obligez  de  faire  un  long  fejour  à  Paris  à 
ebé  de  grands  frais,  que  pour  les  Atheteurs,  qui  n'ayant  pas  toû- 
Seaux.  jours  le  prix  de  la  marchandile  comptant  6c  à  la  ma  n  ,  ef- 

Regiflré  toient  fouvent  obligez  d'acheter  plus  cher  ,  6c  de  la  prendre 

au  Parle-  fins  choix  telle  que  les  Vendeurs  vouloient  la  leur  donner. 

ment  le  4.  L'on  a  reconnu  l’utilité  de  cet  établiflément  depuis  plus  d’un 
en  la  fiecle  dans  le  commerce  de  Poilfon  ,  &  depuis  dans  celui 

Chambre  de  la  Volaille  8c  des  Veaux,  pour  lefquels  nous  avons  éta- 
dcsCom-  bli  certain  nombre  de  Jurez-Vendeurs  par  nos  Edits  des 
pies  le  iv,  mois  de  Mars  1673.  8c  May  1375.  Et  eftant  informez  que 
es1  en  la  quelques  particuliers  fans  titre  valable  8c  de  leur  aménité 
Cour  des  privée  s’ingèrent  d'aller  au  marché  de  Seaux,  où  fe  fait  la  ven- 
Aydcs  le  tedesBceuts,  Vaches ,  MoutonsSc  Brebis  pour  y  prdterdel'ar- 
10.  Fe-  gent  à  gros  interell  aux  Bouchers  8c  autres  qui  achètent 

yrier.  defdits  Belliaux,  &  que  neanmoins  l'entremife  de  ces  parti¬ 

culiers  a  efté  jugée  li  necellaue,  qu'ils  ont  elié  maintenus 
dans  ce  négoce  par  Arreft  contradiéloue  du  Parlement  de 
Paris  du  18.  Aoufl  1^84.  Nous  avons  jugé  qu'il  client  avan¬ 
tageux  à  ceux  de  nos  Sujets  qui  fe  niellent  du  commerce 
defdits  Belliaux,  d'établir  un  nombre  certain  de  Jurcz-Ven- 
deurs  cc  Commis  en  titre  d'Office,  à  l'exemple  de  l'établifle- 
m  nt  des  Vendeurs  de  marée  ,  volaille  Sc  veaux  ,  lefquels 
Officiers  titulaiies  faifant  entr'eux  bourfe  commune  8c  ayant 
des  fonds  confiderables ,  apporteiont  beaucoup  plus  de  faci¬ 
lité  &  de  fur  e*  é  au  commerce  defdits  Befliaux,  que  les  fac¬ 
teurs  ,  Commifiionaires  8c  autres  particuliers  peu  folvables, 
qui  s'ingèrent  de  fréquenter  lefdlts  marchez  pour  tirer  des 
interdis  ufuraices  de  leur  argent.  A  ces  caufes,  &  autres 
à  ce  nous  mouvant  ,  de  l’avis  de  notre»  Confeil  &  de  no¬ 
tre  certaine  fcience ,  pleine  puillance  6c  auihorlté  Royale: 
Nous  avons  par  le  prefent  Edit  Sc  irrevocable ,  créé  Se  éri¬ 
gé  ,  créons  6c  érigeons  en  titre  d'Offices  formez  6c  hérédi¬ 


taires  foixante  Vendeurs  de  bœufs  ,  vaches  ,  moutons  Sc 
brebis,  Sc  foixante  Commis  joints  &  unis  à  leurs  Offices 
pour  faire  la  vente  &  le  payement  defdits  Befliaux  dans  le 
marché  de  Seaux,  ainfi  qu'il  fe  pratique  par  les  vendeurs  de 
volailles  &  autres  denrées  pour  les  marchandées  de  leur  fair, 
fuivant  Sc  conformement  aux  Reglemens  intervenus  pour  les 
fondions  defdits  vendeurs  de  volaille  ,  Sc  aux  mêmes  pri¬ 
vilèges  ,  pouvoirs,  facilitez  Sc  hbertez  accordez  par  lcfdits 
Edits  tant  aufdits  vendeurs  que  Marchands,  à  condition  par 
lcfdits  Jurez  vendeurs  Sc  leurs  Commis  de  payer  comptant 
aux  Marchands  le  prix  de  leurs  Belliaux  ,  fuivant  la  vente 
qui  en  aura  elté  faite,  pour  s'en  rembourfer  à  leurs  niques, 
périls ,  fortunes  Sc  frais  lur  les  Boucheis  Sc  autres  Acheteurs, 
fur  lequel  prix  ils  retiendront  par  leurs  mains  un  loi  pour 
livre  que  nous  leur  avons  attribué  Sc  attribuons  par  ces  pre- 
fentes,  pour  les  avances,  interdis ,  niques,  peines,  lalaires, 
vacations,  gages  de  Commis,  louage  de  Bureaux  Sc  autres 
frais  necefiaires ,  fans  qu'ils  puiflent  prétendre  autres  ni  plus 
grands  droits  que  ledit  fol  pour  livre  de  la  vente  ,  a  peine 
de  concullion.  Et  pour  empêcher  toute  contellation  en¬ 
tr'eux,  il  fera  fait  bourfe  commune  des  dioits  à  eux  attri¬ 
buez  par  le  prefent  Edit,  Sc  dre  fie  des  Statuts  Sc  Reglemens 
quiferont  par  eux  obfervez,  Sc  dont  la  vérification  fera  faite 
conjointement  avec  le  prefent  Edit  :  Sc  feront  les  pour veus 
deldits  Offices  ou  leurs  prépofez,  mis  Sc  înllailez  en  la  fonc¬ 
tion  d'iceux  ,  par  le  Lieutenant  General  de  Police  ,  après 
avwir  d'eux  pris  &  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis  S;  ac- 
coultume;  &c  pour  faciliter  aufj.  Vendeurs  tant  l’exercice 
dcl  lits  Offices  que  la  diftribution  des  dioits  y  attribuez; 
enjoignons  trcs-esprelfément  conformément  à  l'Arrdl  dé 
noliie  Confeil  du  zr.  Septembre  1683  à  tous  Marchands 
Sc  a  ut  1  es  Je  conduire  Sc  mener  leuts  Belliaux  aufdits  Mar- 
cnez  de  Seaux  ,  ainli  qu'il  s’eft  pratiqué  depuis  l’établifle- 
ment  defdits  Marchez  lans  les  pouvoir  conduire  ailleurs  ,  Sc 
le  la  Ville ,  !  .  ;s  $  de 

Pans,  d’y  faire  leurs  achats  en  la  maniéré  accoullumée  ,  a 
peine  de  confifcation  Sc  autres  plus  grandes,  fi  le  cas  y  ë- 
cheoit  en  cas  de  contravention.  Et  en  attendant  que  la  vente 
des  Offices  établis  par  le  prefent  Edit  foit  faire  8c  que  lefdits 
Officiers  foient  remis,  voulons  Sc  nous  plaid  que  les  droits 
qui  leur  font  attribuez  ,  foient  perceus  par  ceux  qi  i  feront 
par  nous  commis  à  cet  effet.  Si  donnons  en  man  iement 
a  nos  amez  Sc  téaux  Conieillers  les  Gens  tenant  noftre  Cour 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  Sc  Cour  d  s  Aydes  à 
Paris  ,  que  noftre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  pu¬ 
blier  Sc  regiftrer  ,  Sc  le  contenu  en  icelui  faire  exécuter 
de  point  en  point  félon  fa  forme  8c  teneur,  cefTant  fai- 
fant  celfer  tous  troubles  Sc  empêchemens  qui  pourroient 
eftre  mis  ou  donnez  ,  nonobflant  tous  Edits,  Déclarations 
Ordonnances,  Reglemens ,  An efts  Sc  autres  choies  à  ce  con¬ 
traires,  aufquels  nous  avons  dérogé  Sc  dérogeons  par  noftre- 
c.i;  prefent  Ed.t  ,  aux  copies  duquel  collationnées  par  l’un  de 
nos  amcz  Sc  féaux  Conieillers  Sc  Secrétaires,  voulons  que 
foy  foit  ajoùtée  comme  à  l'Original:  Car  tel  eil  noftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  fiable  à  toù- 
joun  ,  nous  y  avems  fait  mettre  notre  feel.  Donné  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Janvier  1690.  8c  de  noftre  Régné  le 47 
Signe  LOUIS.  Et  fur  le  repli ,  par  le  Roy  Coub r  t. 


REGLEMENT  $VE  LE  ROT  VEVT  ESTRE  OBSERVE' 
four  l'Exercice  des  foixante  Vendeurs  de  Befliaux. 


Article  Premier. 

T  Efdits  Vendeurs  auront  un  ou  plufieurs  Bureaux  dans  le 
■*-*  Marché  de  Seaux  ,  où  ils  établiront  des  Commis  qui 
tiendront  deux  Regillres  feparez  ,  l'un  pour  recevoir  les  dé¬ 
clarations  des  Marchands  Forains,  lefquelles  contiendront  la 
quantité  de  Belliaux  qu'ils  y  feront  entrer,  celle  qu'ils  y  au¬ 
ront  vendu  à  chaque  Marchand  Boucher  ou  autre  perfonr.e, 
Sc  le  véritable  prix  de  la  vente,  lefquelles  déclarations  fei ont 
lignées  par  lefdits  Marchands  Forains  de  leurs  feings  ordinai¬ 
res  ,  ou  mettront  au  bas  d'icelle  la  marque  dont  ils  fe  fer¬ 
vent;  8c  l’autre  Rcgiflre  pour  recevoir  les  déclarations  des 
Marchands  Bouchers  Sc  autres  qui  auront  acheté  des  Bef- 
tiaux  defd.  Marchands  Forains,  contenantes  le  véritable  prix 
de  l’achat  defdits  Belliaux  en  la  forme  cy-defius;  Sc  fera  la 
preuve  de  la  faufteté  defdites  déclarations  fi  elle  eft  attaquée, 
receuë  par  témoins ,  du  nombre  defquds  pourra  eftre  l'Acheteur 
à  quelque  lomme  que  le  prix  des  Belliaux  puilfe  monter. 

II.  Lcfdits  Regillres  feront  cotez  Sc  paraphez  par  le  Lieu¬ 
tenant  General  de  Police  le  la  Ville  de  Paris. 

III.  Pour  éviter  que  les  Marchands  Forains  ne  perdent 
aucun  temps  par  K-  féjour  qu’ils  feraient  obligez  de  faire  pour 
recevoir  le  payement  du  prix  de  leurs  Belliaux  ,  &  qu'ils 
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puiflent  plus  promptement  retourner  dans  leurs  Provinces 
pour  y  faire  de  nouveaux  achats  ,  lefdits  Vendeurs  feront 
tenus  de  faire  un  fonds  de  300000  1.  au  moins  ,  &  de  plus 
grande  fomme  s’il  ell  neceiïaire  ,  pour  employer  au  paye¬ 
ment  des  Bœufs  Sc  Befliaux  qui  feront  vendus  à  la  déduc¬ 
tion  du  fol  pour  livre. 

IV.  Lefdits  Vendeurs  ou  leurs  Commis  fourniront  fans 
frais  dans  ledit  Marché  des  LaiJJez.  paffer  aux  Marchands  A- 
cheteurs  ,  fur  lefquels  les  Commis,  qui  .feront  aux  Portes  de 
la  Ville  de  Paris  ,  lai  fieront  entrer  les  Befliaux  qui  auront 
efié  vendus  audit  Marché. 

V.  Lefdits  Vendeurs  auront  auffi  un  Bureau  dans  la  Ville 
de  Paris  pour  la  commodité  du  public,  dans  lequel  ils  rece¬ 
vront  ou  leurs  Commis  les  fommes  qui  auront  efté  par  eux 
avancées  aux  Marchands  Forains  ,  lefquelles  fommes  feront 
portées  audit  Bureau  par  les  Marchands  Bouchers  de  la  Ville 
8c  Fauxbourgs  de  Paris  pendant  la  huitaine  ,  à  compter  du 
jour  de  l'achat  qu'ils  auront  fait  defdites  Marchandées,  fans 
que  lefdits  Marchands  Bouchers  Sc  autres  Acheteurs,  puiflent 
refufer  de  payer  Sc  rembourfer  aufdits  Vendeurs  le  tout  ou 
partie  du  prix  defdits  Befliaux,  porté  par  les  déclarations  con- 
tenuës  aux  Regillres  qui  feront  tenus  conformement  à  l’art. 
1.  du  prefent  Reglement,  fous  pretexte  que  les  Belliaux  par 
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eus  achetez  feroient  morts  de  mort  naturelle,  lefquels  au- 
rontMculement  leur  recours  pour  raifon  de  ce  contre  lefdits 
Marchands  Forains,  qui  en  demeureront  garands envers  eux 
pendant  huitaine  feulement  en  jullifiant  par  lefdits  Bouchers 
des  procez  verbaux  de  vifite,  6c  rapports  faits  en  la  maniéré 
accoutumée  ;  &  à  faute  par  lefdits  Marchands  Bouchers 
6c  antres  de  faire  ledit  payement  dans  ledit  temps,  &  icelui 
paile  ils  y  feront  contraints  par  toutes  voyes  dites  &  rai- 
fonnables,  fur  les  contraintes  de  4  defd.  Vendeurs  qui  feront 
tran  faites  en  fuite  des  copies  des  déclarations  faites  par  len¬ 
dits  Bouchers  8c  autres  Acheteurs,  lefquelles  feroient  rayées 
&  biffées  après  leldits  payemens. 

VI.  Pourront  lefdits  Vendeurs  ou  leurs  Commis  faire  leurs 
vifites  quand  bon  leur  femblera  dans  les  Echaudieres,  Tue¬ 
ries,  &  Etaux  6c  Maifons  de  Bouchers  demeurant  dans  la 
Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris,  &  drefler  leurs  procez  verbaux 
de,  fraudes  fuivant  &  ainfi  qu’il  fe  pratique  dans  les  Fer¬ 
mes  de  Sa  Majeffé,  laquelle  fait  défenfes  aux  Bouchers, leurs 
ferviteurs  ou  autres  de  les  troubler  dans  leurs  exercices,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  ,  6c  de  punition  corporelle 
s’il  y  échet. 

VII.  Lefdits  Vendeurs  feront  bourfe  commune  defdits 
droits  de  fol  pour  livre,  dont  le  profit  ne  pourra  dire  par¬ 
tagé  que  de  trois  mois  en  trois  mois  ,  6c  ils  nommeront 
fix  d'entr’eux  pour  affilier  alternativement  à  chacun  jour 
dudit  Marché. 

VIII.  Veut  Sa  Majefié  que  les  prefens  Statuts  8c  Régi e- 
mens  loient  lits,  publiez  6c  affichez  par  tout  où  beioin  fera  : 
Enjoint  à  tous  fes  Officiers  de  tenir  la  main  à  leur  execu¬ 
tion  ;  &  s’il  furvient  quelques  contellatioiis  pour  raifon  dudit 
droit  de  fol  pour  livre  ,  circonflances  8c  dépendances  ,  Sa 
Majefié  en  attribue  la  connoilfance  &  jurifdiétinn  au  Sieur 
Lieutenant  de  Police  en  première  Infiance  ,  Sc  par  appel 
au  Parlement  de  Paris.  Fait  défenfes  à  toutes  fes  Cours  8c 
Justes  d'en  connoitre  à  peine  de  nudité  6c  de  toutes  pertes, 
dépens,  dommages  8c  interdis  ,  8c  aux  parties  de  fe  pour¬ 
voir  ailleurs  à  peine  de  çoo  1.  d’amende. 

F  it  au  Cenfeil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  pour  fes  Finances,  à 
Verfailles  le  x.  Février  1690. 

Signé  COLBERT. 

T  OCIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  6c  de  Na- 

‘  varre.  A  tous  ceux  qui  as  prefentes  Lettres  verront, 
S.fiut.  Nous  avons  par  notre  Fdit  du  mois  de  Janvier  der¬ 
nier  créé  8c  érigé  en  titre  d’Offices,  formez  8c  héréditaires, 
foixante  Offices  de  Vendeurs  de  Bœufs ,  Vaches,  Moutons 
8 c  Brebis,  6c  foixante  Commis  y  joints  6c  unis  à  leurs  Offi¬ 
ces  pour  avancer  le  prix  de  la  vente  defdits  Befiiaux  6c  en 
retirer  par  leurs  mains  un  fol  pour  livre  que  nous  leur  au¬ 
rions  attribué;  mais  les  Marchants  Forains  de  Bœufs,  Va¬ 
ches  8;  Moutons  qui  fe  confomment  dans  notre  bonne  Ville 
8c  Fauxbourgs  de  Paris  nous  ont  fait  reprefenter  qu'ils  ven¬ 
dent  des  Bœufs  depuis  90  1.  jufques  à  200  1.  6c  les  autres 
Befiiaux  à  proportion.  Que  cette  différence  de  prix  fera 
nailire  des  p-cicez  8c  contefiations  avec  les  Vendeurs  ,  qui 
pour  augmenter  leur  droit  de  fol  pour  livre  ne  voudront 
s'arrefier  aux  déclarations  qu’ils  feront  de  la  vente  d_-  leurs 
Befiiaux  ;  que  lefdits  Vendeurs  leur  feront  le  payement  du 
prix  de  la  vente  d'iceux  à  leur  commodité  ,  8c  quand  bon 
1-ur  femblera;  ce  qui  les  obligera  de  faire  des  frais  de  féjour 
8c  d’attendre  long-temps  pour  dire  payez;  ce  qui  n’arrive 
roit  pas  fi  les  droits  aufdirs  Vendeurs  ertoient  convertis  8c 
payez  aux  Entrées  de  noflredite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pa¬ 


ris  ,  conjointement  avec  les  droits  de  Pied-fourché  fur  tel 
pied  qu’il  nous  plaiioit.  D'ailleurs  qu'il  leur  feroit  impoffi- 
ble  de  continuer  leur  commerce  des  Befiiaux  parce  que  les 
nourriciers  qui  font  ceux  qui  en  font  les  élèves  8c  les  nour¬ 
ritures  ,  11e  les  vendent  ni  plus  ni  moins,  8c  les  Bouchers 
1  s  achètent  encore  moins  8c  les  vendent  plus  cher  au  pu¬ 
blic.  Et  les  Jurez  8c  Communauté  des  Bouchers  de  nofire- 
dite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  nous  ont  pareillement  fait 
reprefenter,  que  fi  la  création  defdits  Offices  de  Vendeurs 
avoitlieu,  elle  cauléroit  la  ruine  de  ladite  Communauté  8c 
feroit  fort  onereufe  au  public,  8c  nous  ont  fupplié  de  régler 
à  proportion  fur  chacun  Bœuf,  Vache,  Mo  ton  8c  Brebis 
un  droit  d'entrée  qui  fera  payé  aux  Barrières  de  nofiredite 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris;  outre  lequel  droit  nous  pour¬ 
rons,  fi  bon  nous  femble  ,  taire  payer  aux  Bouchers  de  la 
Campagne  tel  droit  qu'il  nous  plaira  des  marchandifes  qu’ils 
achèteront  dans  le  marché  de  Seaux.  Lelquelles  raifons 
ayant  efté  examinées  en  noftic  Conléil  ,  nous  avons  bien 
voulu  par  Arreft  de  nofiredit  Confcil  de  ce  jourd’hui  com¬ 
muer  8c  convertir  ledit  droit  de  fol  pour  livre  attribué  auf- 
dits  Offices  de  Vendeurs  ,  en  un  droit  d'entrée  aux  Portes 
8c  Barrières  de  nofiredite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paiis, con¬ 
jointement  avec  les  droits  de  Pied-fourché.  A  ces  caufes  8c 
au- res  à  ce  nous  mouvans,  de  l’avis  de  noftre  Confeil  &c  de 
nofire  certaine  Icience  ,  pleine  puîffance  8c  autorité  Royale, 
Nous  avons  dit,  déclaré  8c  ordonné,  6c  par  ces  Prefentes 
lignées  de  nofire  main  ,  difons  ,  déclarons  8c  ordonnons, 
voulons  8c  nous  plaifi  ,  que  le  droit  de  fol  pour  livre  attribué 
aux  Offices  de  Vendeurs  de  Bœufs,  Vaches,  Moutons  8c 
Brebis  ,  créez  par  nofire  Edit  du  mois  de  Janvier  dernier, 
demeure  commué  6c  converti  en  un  droit  d’entrée  qui  iera 
levé  8c  perceu  aux  Portes  8c  Barrières  de  nofire  bonne  ville 
8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  conjointement  avec  les  droits  de 
Pied  fourche,  par  Maiftre  Chrillophle  Charriere  Fermier  Ge¬ 
neral  des  Aydes  8c  Entrées,  fes  Procureurs  8c  Commis  ,  à 
commencer  du  23  du  prefent  mois  de  Mars  ;  fçavoir,  pour 
chacun  Bœuf  fort  ou  foible  5  liv.  pour  chacune  Vache  grade 
ou  maigre  2  1.  10  f.  8c  pour  chaque  Mouton  ou  Brebis  S  f. 
outre  8c  pardelfus  lefdits  droits  de  Pied-fourché.  Lcfquels 
droits  feront  payez  par  les  Marchands  Forains,  Bouchers  8c 
autres  qui  feront  entrer  leldits  Befiiaux,  à  ce  faire  contraints 
comme  pour  nos  deniers  8c  affaires.  Voulons  que  les  con¬ 
tefiations  qui  furviendront  pour  raifon  de  la  levée  8c  per¬ 
ception  defdits  droits  foient  jugées  en  premieie  Infiance  par 
les  Officiers  de  l'Eledion  de  nofiredite  Ville  de  Parts  ,  8c 
par  apel  en  la  Cour  des  Aydes  ,  aufquels  nous  en  at¬ 
tribuons  toute  Cour,  Jurifdiétion  6c  connoiflance  icelle  in- 
terdifant  à  toutes  nos  autres  Cours  8c  Juges.  Si  donnons  en 
Mandement  à  nos  amez.  8:  féaux  Conleillers  les  Gens  tenans 
nofire  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  8c  Cour 
des  Aydes  à  Paris,  que  ces  Prelèntes  ils  ayent  à  faire  lire, 
publier  8c  enregifiier  ,  8c  le  contenu  en  icelles  gaider  8c 
obferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  8c  teneur,  fans 
y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel¬ 
que  forte  8c  manière  que  ce  foit  ,  nonobftant  tous  Edits, 
Déclarations,  Ordonnances  8:  Arrefis  à  ce  contraires,  auf¬ 
quels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes. 
Voulons  qu’aux  copies  d'icelles  collationnées  par  l’un  de  nos 
amez  8c  féaux  Conleillers  8c  Secrétaires  foy  foit  ajoutée  com¬ 
me  à  l’Original.  Car  tel  efi  nofire  plaifir.  En  témoin  dequoi 
nous  y  avons  fait  mettre  nofire  feel.  Donné  à  Verfailles  le  n. 
Mars  I  an  de  grâce  1890.  8c  de  notre  Rcgne  le  47.  Signé 
LOUIS  Et  fur  le  reply,  par  le  Roy  ,  Colbert.  Et 
fcellé  du  grand  Sceau. 


Après  la  première  fupreffion  qui  fut  frite  des  Jurez- Vendeurs  de  Bétail  par  l’Edit  du  mois  de 
Septembre  1 6ff.  certains  particuliers,  fans  qualité,  prirent  la  place  de  ces  Officiers,  &  fous  pré¬ 
texte  d’avancer  aux  Marchands  Forains  le  prix  des  Bcftiaux  que  les  Bouchers  achetoient ,  ils  exer¬ 
cèrent  l’ufure  ouvertement.  Le  public  nomma  ceux-cy  Grimbelins}  l’on  ne  fçait  point  l’étymo¬ 
logie  de  ce  nom  bizarre.  Ils  tenoient  une  efpece  de  Banque  dans  le  Marchc  de  Sceaux  &  fc 
fai  foient  payer  d’un  pour  cent  par  le  Marchand,  de  d’un  pour  cent  par  le  Boucher.  Cette  rétribu¬ 
tion  étoit  modique,  mais  c’étoit  un  apas,  car  pour  le  rembourfement  de  leurs  avances  ils  ne  don- 
noient  aux  Bouchers  qu’un  terme  fort  court  de  quelques  jours,  de  s’ils  n’y  fatisfaifoient  ponéhtelle- 
ment,  ils  en  exigeoient  des  interefts  exceffifs.  Cela  fit  renchérir  la  viande,  de  quelques  Bouchers 
en  furent  ruinez.  Le  Lieutenant  General  de  Police  par  Sentence  du  iS.  Janv.  1684.  deffendit 
à  ces  particuliers  de  à  tous  autres  de  fe  trouver  dans  les  Marchez  ou  aux  environs  pour  s'entremettre 
à  faire  ces  fortes  d’avances  aux  Marchands  Forains  pour  les  Bouchers  ,  à  peine  de  confifcation  au 
profit  de  l’Hôpital  General,  des  deniers  qui  fe  trouveroient  avoir  efté  avancez  ,  de  de  mil  liv.  d’a¬ 
mende.  Les  Marchands  forains  ôc  les  Bouchers  qui  ne  peuvent  pas  acheter  au  comptant  fc  portè¬ 
rent  pour  appellans  de  cette  Sentence,  &  par  Arreft  du  Parlement  du  18.  Aouft  de  la  même  année 
1684.  elle  fut  infirmée.  Le  rétabliflement  des  Offices  de  Jurez-Vendeurs  créez  par  l’Edit  du  mois 
de  Janvier  1690.  n’eut  point  de  lieu,  ils  furent  fupprimez  deux  mois  après  :  ainfi  les  Grimbelins 
continuèrent  de  faire  leurs  avances  ,  &  d’en  retirer  les  rétributions  ordinaires  des  Marchands  ôc  des 
Bouchers.  Leurs  ufures  furent  enfin  portez  à  un  tel  excès  que  le  Roy  en  ayant  été  informé,  or¬ 
donna  au  Lieutenant  General  de  la  Police  d’en  drefler  Procès  verbal ,  qui  fut  renvoyé  par  Sa  Ma- 
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jefté  au  Parlement  pour  y  pourvoir  3  S c  par  Arreft  du  13.  Juillet  1699.  raportc  dans  le  Titre  prece¬ 
dent  ,  page  10.  ce  mauvais  u  Page  Lut  interdit  à  peine  de  punition  exemplaire.  Il  ne  Put  pas  neanmoins 
aboli  ,  les  Marchands  qui  ont  interell  d’eftre  payez  comptant  le  favoriferent ,  8c  les  Bouchers  qui 
n’ont  pas  toujours  leur  argent  prcll ,  furent  obligez  d’y  donner  les  mains  ;  ainfi  ces  mêmes  ufures 
continuèrent,  non  pas  Pi  ouvertement  ,  mais  pour  ellre  plus  lecretes  elles  n’en  eftoient  que  plus 
dangereufes. 

Tant  d’experiences  fi  Couvent  réitérées  pendant  prés  de  quatre  ficelés,  ont  enfin  perfuadé  qu’il 
eft  d’une  très  grande  utilité  8c  prePque  impoflible  de  fe  palier  d’avoir  toujours  un  fonds  preft  dans 
les  Marchez  de  Poifly  8c  de  Seaux,  pour  payer  comptant  aux  Marchands  Forains  le  prix  des  Bef- 
tiaux  qu’ils  vendent  aux  Bouchers  pour  les  provisions  de  Paris.  Les  Marchands  trouvent  dans  ce 
prompt  fecours  de  quoy  s’en  retourner  promptement  dans  leurs  Provinces  y  continuer  leur  commer¬ 
ce  Pans  interruption,  8c  les  Bouchers  un  crédit  qui  les  met  en  état  de  garnir  leurs  Etaux  3  ce  que 
plutieurs  d’entr’eux  auroient  peine  de  trouver  précisément  toutes  les  femaines  dans  leurs  bourfes.  On 
ne  peut  douter  de  cette  vérité  fi  peu  qu’on  falTc  d’attention,  que  toutes  les  fois  qu’il  n’y  a  point  eu 
de  Jurez- Vendeurs  en  titre  d’Oftice,  d’autres  gens  fans  qualité  ont  pris  leurs  places  pour  faire  ces 
avances,  les  Bouchers  n’ayans  pû  s’en  pafler, .  quoyque  ceux-cy  exigeaflent  d’eux  des  ufures  excef- 
fives.  L’établiflement  des  Jurez- Vendeurs  étoit  utile  en  le  perfectionnant,  8c  c’ell  ce  qui  a  été  fait 
par  l’Edit  de  création  des  Treforiers  d’une  Bourfe  aux  Marchez  de  Poifly  8c  de  beaux  du  mois 
de  Janvier  1707.  où  les  Marchands  8c  les  Bouchers  trouvent  toujours  prêt  les  fecours  dont  ils  ont 
befoin  dans  leur  commerce.  Voicy  ce  qu’il  contient. 


T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
■*“'  varre  :  A  tous  prefens  &  à  venir,  Salut.  Ayant  toû- 
jours  efté  d’une  extrême  importance  à  nos  Sujets  de  noffre 
.  bonne  Ville  de  Paris,  qu'il  y  ait  dans  les  Marchez,  où  ils  fe 
fourniffent  une  grande  abondance  de  Marchandifes  &  den¬ 
rées  neceffaiies  pour  leur  fubfiftance  ;  Nous  avons  cherché 
.  les  moyens  de  procurer  cette  abondance;  8c  pour  cet  effet 
Nous  avons  cri  differens  temps  créé  des  Offices  de  Jurez- 
Vendeurs  de  Marée  ,  de  Volailles  ,  de  Beftiaux  Ik  autres 
denrées,  pour  avancer  aux  Forains  le  prix  de  leurs  marchan¬ 
difes  à  la  déduétion  d'un  fol  pour  livre  ;  mais  les  foixante 
Offices  de  Jurez-Vendeurs  de  Beftiaux  créez  par  noffre  Edit 
du  mois  de  Janvier  1690.  ayant  elté  fupprimez  par  noffre 
Déclaration  du  ii.  Mars  1690.  en  veuë  de  décharger  les  Bef¬ 
tiaux  dudit  fol  pour  livre  ,  Nous  avons  effé  informez  que 
plulieurs  particuliers  fans  titre  ni  qualité,  8c  de  leur  autorité 
privée  fe  font  ingerez  8c  continuent  d'aller  dans  lefdits  Mar¬ 
chez  de  Seaux  8c  de  Poiffy,  pour  y  prefter  de  l’argent  à  gros 
interdis,  au  préjudice  des  aeffenfes  portées  par  divers  Ar- 
refts  84  Reglemens;  que  ces  mêmes  perfonnes  affeélent  auffi 
de  ne  fe  point  trouver  quelquefois  dans  lefdits  Marchez 
pour  fe  rendre  d’autant  plus  neceffaires  aux  Marchands  Fo¬ 
rains,  8c  aux  Bouchers  qu'ils  vexent  par  des  ufures  exorbi¬ 
tantes  dont  l’intereft  commun  des  uns  8e  des  autres  empêche 
dé  pouvoir  avoir  la  preuve.  Confiderant  d’ailleurs  que  les 
Forains  qui  amènent  la  Volaille  ,  le  Gibier  8c  les  autres 
menues  denrées  fur  les  places  de  la  Vallée ,  8c  à  la  Halle  de 
noffre  bonne  Ville  de  Paris,  ont  trouvé  de  l’utilité  dans  l'é- 
tabhffement  des  Offices  de  J  urez- Vendeurs  de  Marée  ,  Volaille, 
Gibier  ,  Poiflon  de  Mer  &  d'Eau  douce  ,  parce  qu'effant 
payez  dans  l'inftant  de  la  vente  par  des  Titulaires  ou  Fer¬ 
miers,  ils  font  en  effat  de  pouvoir  partir  fur  le  champ  ,  8c 
de  continuer  leur  commerce  fans  interruption ,  Nous  avons 
ci  11  devoir  établir  de  iemblables  Offices  dans  lefdits  Marchez 
de  Poiffy  8c  de  Seaux,  8c  pourvoir  en  même  temps  à  ce 
que  les  jours  de  Marchez  il  y  ait  un  fond  fuffilant  pour  payer 
a  tous  les  Forains  en  argent  comptant,  8:  dans  l'inffant  de 
laventc  le  prix  des  Bœufs ,  Vaches ,  Veaux ,  Moutons,  Brebis, 
Chevres,  Chevreaux,  Porcs  8c  autres  Beftiaux  qu’ils  y  amè¬ 
neront  8c  vendront,  8c  ayant  fait  examiner  en  noffre  Con- 
feil  les  Lettres  Patentes  que  Nous  avons  accordées  à  la  Com¬ 
munauté  des  Bouchers  de  noffre  bonne  Ville  de  Paris  le  18. 
Décembre  1700.  par  lefquelles  Nous  avons  permis  à  ladite 
Communauté  d’acquérir  8c  acheter  des  enfans  mineurs  de  feu 
fieur  Marquis  de  Seignelay  8c  de  leur  Tuteur,  la  propriété 
du  Marché  de  Seaux,  avec  tous  les  Baftimens  en  dépendans, 
mefmc  les  deux  Hotlclleries  ballies  aux  deux  cotez  de  l’entrée 
dudit  Marché  ,  8c  la  propriété  de  tous  les  droits  qui  fe  le- 
voient  8c  fe  percevoicnt  alors  audit  Marché  de  Seaux  ,  tels 
que  nous  les  avions  attribué  au  deffunt  fieur  Colbert  Miniftre 
8c  Secrétaire  d'Eftat  ,  par  Lettres  Patentes  bien  8c  diïëment 
vérifiées, confiftant  en  deux  fols  fix  deniers  par  chacun  Bœuf, 
Vache  ,  Veau  8c  Porc  entrant  dans  le  Marché  ;  fçavoir, 
quinze  deniers  payables  par  le  Marchand  en  entrant  ,  foit 
qu'il  vende  ou  qu’il  ne  vende  pas;  8c  quinze  deniers  paya¬ 
bles  par  l'acheteur  en  fortant.  Pour  chaque  Befte  afine.Beffe 
à  laine  ,  Chevre  de  Chevreau  ,  deux  deniers;  fçavoir,  un  denier 
par  le  Marchand  en  entrant  8c  un  denier  par  l'acheteur  en  for¬ 
tant.  Pourl'cmplacementde  chaque  cent  deMoutons, quatre  li¬ 
vres.  Pour  chaque  râtelier  de  dix  pieds  de  long,  deux  fols 
fix  deniers;  8c  pareils  deux  fols  fix  deniers  pour  le  Langnya- 
ge  de  chaque  Porc  ,  moyennant  la  fomme  de  quatre  cens 
cinquante  mille  livres  que  Nous  leur  avons  permis  d'emprun¬ 
ter  à  conftitution,  8c  d’y  obliger  8c  hypotequerpar  privilège 
fpecial,  le  fond  8c  propriété  de  l’emplacement  du  Marché, 
Baftimens  en  dépendans ,  même  lefdites  Hoffellerics  8c  tous 
-  Tom.  111. 


les  droits  cy-devant  exprimez  qui  fe  lèvent  8c  perçoivent 
dans  lefdits  Marchez.  Et  comme  nous  avons  par  les  mêmes 
Lettres  rétabli  le  Marché  de  Poiffy  ,  Nous  avons  permis  à 
ladite  Communauté  des  Marchands  Bouchers  ,  de  lever  8c 
faire  payer  dans  ledit  Marché  de  Poiffy  8;  dans  celui  de 
Seaux,  tous  les  mêmes  droits  fpecificz  par  nofdires  Lettres 
Patentes,  à  l'effet  de  quoy  nous  avons  maintenu  8c  confirmé 
dans  la  perception  d’iceux  ladite  Communauté,  8c  en  tint 
que  befoin  elL.it  les  lui  avons  de  nouveau  attribuez,  8c  leur 
avons  permis  de  les  faire  payer  dans  lefdits  Marchez  de  Poiily 
8c  de  Seaux  ,  fans  qu'aucuns  Seigneurs  ni  autres  perfonnes 
les  y  pu: lient  troubler  m  même  les  proprietaires  ou  locataires 
des  maifons  de  Poiffy,  empêcher 'les  Marchands  de  placer 
leurs  Moutons  le  long  de  leurs  maifons,  ni  de  donner  pour 
le  pheement  la  préférence  à  aucun  Marchand  Forain  ou 
Conduékur  de  Beftail  au  préjudice  des  autres,  ni  exiger  d’eux 
fous  ce  prétexte  aucuns  deniers  ;  8c  pour  faciliter' la  regie 
defdits  droits,  nous  avons  par  les  mêmes  Lettres  Patentes 
permis  de  faire  bail  tant  des  droits  de  Marché  que  des  Hof- 
telleries  en  dépendantes,  aux  huit  Maiftres  de  leur  Commu¬ 
nauté  qui  avoient  fait  leur  loumiffion ,  de  les  prendre  pour 
trente-fept  mil  cinq  cens  livres  par  chacun  an,  au  payement 
de  laquelle  fomme  ils  s’eftoient  obligez  fans  efperance  d’au¬ 
cune  diminution  ,  de  laquelle  fomme  de  37500 1.  il  devoit  ellre 
employé;  fçavoir,  22500!.  à  payer  de  trois  en  trois  les  arrera¬ 
ges  des  rentes  conftituées  pour  le  payement  de  450000  1.  8c 
les  15000  1.  reftant  au  rachapt  des  parties  des  principaux  ,  en 
forte  que  quand  il  en  auroit  efté  rembourfé  7*5000  1.  qui  eft 
la  fixiéme  partie ,  les  droits  par  Nous  attribuez  dans  lefdits 
Marchez  diminueroient  à  proportion ,  8c  que  la  même  di¬ 
minution  continueroit  d'eftre  faite  fur  le  même  pied  en 
forte  qu'aprés  le  rembourfement  entier  de  ladite  fomme’prin- 
cipale  de  450000  1.  arrerages,  frais,  loyaux-coufts,  tous  lef- 
dits  droits  f u lient  entièrement  éteints  8c  fupprimez  & 
IeH'KM'rchci  de  Seaux  &  de  Poifly  exempts  de  tousd’roits- 
ce  a  egard  du  tond  de  l'emplacement  dudit  Marche  de  Seaux’ 
logemcns  en  dépendant  &  defd.  Hotlclleries,  Nous  aurionl 
déclaré  pat  lefdites  Lettres  vouloir  qu'ils  appartinlTenten  fond 
te  propriété  n  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers 
pour  en  percevoir  le  revenu  an  profit  de  leur  Communauté 
aux  charges  &  conditions  portées  dans  Icfditcs  Lettres  Se 
de  tenir  le  fond  du  Marché  8c  Baftiment  en  Cenfive  de  h 
ûeigneune  de  Seaux  ,  à  railon  de  vingt  fols  de  cens  par  cha¬ 
cun  an  ;  &  pour  les  exciter  à  bien  entretenir  lefdits  Bafti- 
mens  Marchez  8c  lieux  en  dépendans,  Nous  avons  fixe  à 
50  1.  la  taille  de  ceux  qui  occuperoicnt  lefdites  Hoftellcries 
jufqu  à  ce  que  lefdits  droits  fuffent  éteints,  8c  les  droits d'Av- 
des  par  abannemens  pour  tout  le  vin  8c  autres  boilfons  qui 
leroient  vendus  pendant  ledit  temps  dans  lefdites  Hoftelleries 
a  150  .  par  chacun  an.  Mais  ayant  efté  informez  que  les 
huit  Marchands  Bouchers  qui  ont  ladite  Ferme  font  en  de¬ 
meure  de  taire  lefdits  rembourfemens ,  8c  même  de  rendre 
leurs  comptes  dar.nee  en  année  pardevant  le  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  Police,  8c  noftre  Procureur  au  Chaiîelet  de  Paris 
comme  ils  y  font  obligez  par  lefdites  Lettres,  qui  d’ailleurs 
le  trouvent  direélement  contraires  aux  anciennes  Ordonnan¬ 
ces,  qui  deffendent  aux  Bouchers  d'avoir  8c  tenir  à  titre 
de  ferme  ou  de  propriété  aucuns  droits  établis  fur  les  Bef¬ 
tiaux  dont  ils  font  la  confommation  ,  ni  dans  les  Marchez 
où  s  en  fait  la  vente  ;  8c  comme  il  eft  neceffaire  de  pour¬ 
voir  à  la  feureté  de  ceux  qui  fur  la  foy  defdites  Lettres 
ont  prefté  leurs  deniers  pour  payer  aux  heritiers  du  feu  fieur 
Marquis  de  Seignelay  les  450000  1.  à  eux  dues,  Nousavons 
crû  que  l'intereft  public  demandoit,  qu'en  reprimant  les  abus 
qui  fe  commettent  dans  lefdits  Marchez  de  Poiffy  8c  Seaux 
par  differens  particuliers,  qui  fous  prétexte  de  quelques  avan- 
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ces  de  deniers,  exigent  des  Forains  8c  des  Boucliers  des 
ufures  excelîives  ,  il  fut  fait  un  fond  l'uffil'ant  pour  avancer 
aux  Ma  ciian  is  Forains  chaque  jour  de  Marché  le  prix  entier 
de  leurs  Beftiaux,  pour  8c  au  lieu  des  Bouchers  8c  des  au¬ 
tres  parncuuers  folvables  qui  les  auront  achetez..  A  ces 
caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  l’avis  de  noftre 
Confeil  ,  &  de  noftre  certaine  fcience  ,  pleine  puillance 
8c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpé¬ 
tuel  &  irrevocable,  créé  8c  érigé  ;  créons  8c  érigeons  en 
tiire  d’Office  formé  N  héréditaire  cent  nos  Confeillers- 
Treforiers  delà  Bourfe  des  Marchez  de  Poifly  &  Seaux, 
lefquels  feront  tenus  d'avoir  un  Bureau  ouvert  tous  les  jours 
de  Marchez  ,  à  commencer  du  rS.  Avril  prochain  pour 
payer  &  avancer  aux  Marchands  Forains  dans  Huilant  de  la 
vente  le  prix  des  Beliiaux  qu'ils  amèneront  dans  lefdits  Mar¬ 
chez,  8c  qu'ils  vendront  aux  Bouchers  &  autres  Marchands 
folvables,  dont  il  fera  fait  déclaration  en  la  forme  cy-apre,. 
Permettons  aufdits  Trefoiiers  d’établir  aux  Entrées  de  la  Vil¬ 
le  de  Poifly  &  à  Seaux,  les  Commis  neceffaires  pour  re¬ 
cevoir  les  déclarations  de  la  quantité  8c  qualité  des  Bef- 
tiaux  qui  y  feront  amenez  ,  lefquels  Commis  exerceront 
fur  la  Ample  procuration  defdits  Officiers ,  ou  de  celui  qui 
fera  prépofé  pour  l'execution  du  prefent  Edit  en  attendant 
la  vente  defdits  Offices,  &  leurs  procès  verbaux  auront  foy 
en  Juftice  comme  ceux  des  Commis  de  nos  Fermes,  apres 
toutefois  qu'ils  auront  preflé  ferment  pardevant  le  Lieute¬ 
nant  General  de  Police  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris.  Lef- 
dits  Commis  délivreront  fans  frais  aux  Marchands  Forains 
ou  à  leurs  Faéteurs  un  Laifléz  palier  ,  que  Nous  voulons 
eflre  expédié  fur  papier  non-timbié  ;  6c  lcront  tenus  leldiis 
Marchands  Forains,  leurs  Faéteurs  ou  Commiffionnaires  de 
remettre  le  Lai  fiez  palier  ,  8c  de  réitérer  leur.-  déclarations 
de  la  quantité  8c  qualité  des  Beftiaux  à  eux  appartenans  au 
Bureau  qui  fera  établi  pour  le  payement  du  prix  d'iceux , 
laquelle  déclaration  fera  mile  fur  un  Regiftre  paraphé  à  cet 
effet  par  ledit  Lieutenant  General  de  Police  ,  &  ligné  par 
celui  qui  la  fera  sil  fçait  écrire  de  figner ,  finon  en  fera 
fait  mention  fur  le  Regiflre.  D.ffvndons  à  tous  Marchands, 
leurs  Faéteurs  ,  Commiflionnaiies  ou  autres  de  faire  entrer 
aucuns  Beftiaux  en  fraude  dans  lefdits  Marchez  ,  8c  d'en 
expofer  en  vente  une  plus  grande  quantité  que  celles  con¬ 
tenues  en  leurs  déclarations,  &  à  tous  Marchands  Bouchers 
&  autres  d’en  acheter  deldits  Marchands  Forains  que  les  jours 
de  Marchez  ordinaires  8c  dans  les  Places  8c  lieux  deltinez 
pour  la  vente  ,  à  peine  de  confifcation  des  Beltiaux  entrez 
en  fraude,  non  déclarez  ou  vendus  ailleurs  que  dans  lefdits 
Marchez  de  Seaux  8c  de  Poifly  ,  8c  de  500  1.  d'amende,  au 
payement  de  laquelle  chacun  des  contrevenans  fera  contraint 
comme  pour  nos  propres  deniers  &  affaires.  Les  Officiers 
pourvus  en  vertu  du  prefent  Edit ,  ou  celui  qui  fera  char¬ 
gé  de  l'execution  d'icelui,  en  attendant  la  vente  des  Offices 
auront  en  leur  Bureau  de  Poifly  8c  de  Seaux  trois  Regiltres 
le  parez  c-n  papier  non-timbré  ,  coïtez  8c  paraphez  par  ledit 
Lieutenant  General  de  Police,  fur  l'un  defquels  ils  tranferi- 
ront  de  fuite  &  fans  aucun  blanc  les  déclarations  des  Mar- 
chans  Forains  ,  leuis  Faéteurs,  Commiliionnaires  ou  Con- 
duéteurs  de  la  quantité  &  qualité  des  Beftiaux  qu'ils  au¬ 
ront  fait  entier ,  fur  laquelle  déclaration  il  leur  fera  délivré 
un  congé  fans  frais  &  fur  papier  non-timbré ,  en  confe- 
quence  duquel  ils  expoferont  leurs  Beftiaux  en  vente.  Sur 
lé  fécond  defdits  Regiftres  lefdits  Marchands  Forains  fe¬ 
ront  leur  déclaration  de  la  vente  deldits  Beftiaux  ,  qui  con¬ 
tiendra  le  nom  des  Bouchers,  Chaircuticrs  ou  autres  Mar¬ 
chands  à  qui  elle  aura  efté  faite  ,  8c  le  véritable  prix  de 
ladite  vente  ,  lefquelles  déclarations  feront  lignées  ii  le 
Marchand  ,  Faéteur  ou  Conduékur  peut  8e  fçait  ligner, 
finon  il  en  fera  fait  mention  fur  ledit  Regiflre.  Et  fur  le 
troiliéme,  les  Marchands  Bouchers,  C'naircuitiers  &  autres 
Marchands  feront  tenus  de  faire  leurs  déclarations  de  la 
quantité  8c  qualité  des  beftiaux  qu'ils  auront  achetez  des 
Marchands  Forains  8c  le  véritable  prix  de  l'achat,  lefquelles 
déclarations  'feront  pareillement  fignées  de  ceux  qui  fçau- 
ront  écrire  &  figner,  finon  il  en  fera  fait  mention  lur  ledit 
Regiflre  ,  en  confequence  les  Treforiers  feront  tenus  d'a¬ 
vancer  aux  Marchands  Forains  le  prix  des  Beftiaux  vendus 
aux  Bouchers  ,  Chaircuitieis  ou  autres  Marchands  folva¬ 
bles  ,  &  en  cas  de  faufle  déclaration  ,  loir  pour  le  prix , 
foit  pour  le  nombre  dont  la  preuve  fera  admife  par  té¬ 
moins  ,  les  Beftiaux  feront  de  demeureront  confifquez ,  8c 
fi  confifcation  ne  peut  avoir  lieu  ,  le  vendeur  8c  l’ache¬ 
teur  feront  lolidairement  condamnez  à  500  1.  d'amende. 
N'auront  les  Treforiers  contre  les  Bouchers  ,  Chaircutiers 
8c  autres  acheteurs  ,  ni  lefdits  acheteurs  contre  les  Trefo¬ 
riers  aucune  aétions  après  l'année  révolue  s'il  n'y  a  compte 
arrefté  8c  figné.  Les  Marchands  Bouchers  8c  autres  ne 
pourront  faire  fortir  du  Marché  les  Beftiaux  par  eux  ache¬ 
tez  ,  ni  même  les  Marchands  Forains  ,  ou  leurs  Conduc¬ 
teurs  ,  emmener  les  Beftiaux  qui  fortiront  par  renvoi  qu’en 
confequence  d'un  congé  qui  leur  fera  délivré  en  la  forme 
cy-deflus  preferite  de  fans  frais  ,  lequel  congé  lefdits  Mar¬ 
chands  Forains  ,  Bouchers  8c  autres  feront  tenus  de  re- 
prefenter  au  Commis  ,  à  peine  de  confifcation  des  Beftiaux 
qui  feront  fortis  fans  congé.  Voulons  que  lefdits  Trefo¬ 


riers  ou  celui  qui  fera  chargé  de  la  vente  defd:ts  Offices, 
ayent  Bureau  en  noftre  bonne  Ville  de  Paris  ,  dans  lequel 
eux  &  leurs  Commis  recevront  les  fommes  qu'ils  auront  a- 
vancées  aux  Marchands  Forains,  lefquelles  fommes  leur  fe¬ 
ront  rendues  8c  payées  par  les  Marchands  Bouchers  8c  autres 
en  deniers  comptons  &  efpeces  monnoyées  &  non  autre¬ 
ment,  pendant  la  huitaine,  à  compter  du  jour  de  l'achat 
qu'ils  auront  fait  deldits  beftiaux  ,  faute  par  les  Bouchers, 
Chaircuitiers  8c  autres  Marchands  de  rendre  8c  payer  dans  la 
huitaine  du  jour  de  l'achat  les  fommes  par  eux  avancées  par 
lefdits  Treforiers  :  Nous  voulons  qu'aprés  ladite  huitaine 
expirée  ils  foient  contraints  an  payement  des  fommes  par 
toutes  voyes  diiës  8c  raifonnables ,  même  par  corps  ,  con¬ 
formément  à  nus  Ordonnances  intervenues  lur  le  fait  des 
ventes  faites  és  Foires  6c  Marchez.  A  cet  effet  les  Trefo¬ 
riers,  ou  ceux  qui  auront  fait  lefdites  avances  extrairont  de 
leuis  Regiftres  les  déclarations  deldits  Marchands  Bouchers, 
fur  lefquelles  ils  décerneront  leurs  contraintes  qui  feront  fi¬ 
gnées  de  celui  chargé  de  l'execution  du  prefent  Edit,  nudedeux 
delditsTrelbriersjlel'quelles  contraintes  feront  vilées  parle  Lieu¬ 
tenant  General  de  la  Police,  &  exécutées  nonobllant  roctes 
Lettres  de  Repy  ,  Contrats  d’atermoyement,  d'abandi  inte¬ 
rnent  de  biens.  Sauf-conduits  ,  Sentences  ,  Jugemens  ou 
Arrefts  qui  admettront  au  benefiee  de  ceflion  8c  toutes  autres 
furl'eances  gene;  aies  ou  particulières  ,aufquclles  nous  avons  ex- 
preflement  à  cet  égard  dérogé  &  dérogeons  par  le  prefent  Edit. 
Dcffendons  à  nos  Cours  6c  Juges  de  furfeoir  à  l'execution 
dcfdites  contraintes  pour  quelque  caufe  6c  fous  quelque  pré¬ 
texté  que  ce  foit,  à  peine  de  nullité  des  Jugemens  &  Arrefts 
rendus  au  contraire.  Deffendons  à  toutes  peifonnes dédou¬ 
bler  lefdits  Commis  dans  leurs  exercices  6c  fondions  ,  à 
peine  de  punition  corporelle.  Les  réparations  de  biens  entre 
les  Marchands  Bouchers  8c  leurs  femmes  feront  fignées  au 
Bureau  defdits  Treforiers  ,  en  parlant  à  l’un  d'eux  ou  à 
leur  Commis,  lequel  Ici  a  tenu  de  figner  8c  parapher  la  ligni¬ 
fication  qui  lui  en  lcra  faite  ;  &  en  cas  de  refus  feront  aflignez 
par  devant  le  Lieutenant  General  de  Police  de  jour  à  autre 
P'Hir  en  dire  les  caulcs  ;  le  tout  11  mieux  n'aiment  lefdits 
Bo  ichers  &  leurs  fei  unes  faire  inferire  lefdites  Sententcs  de 
réparations  en  un  Tableau  attaché  à  un  Poteau  qui  fera 
ffé  dar  le  lieu  le  plus  aj  parent  des  M  irehez  de  Seaux  8c 
cte  Poifly,  8c  faute  par  lefdits  Bouchers  ou  leurs  femmes 
d’avoir  obfervé  l’une  ou  l'autre  defdites  formatez;  leldites 
Sentences  de  réparations  11e  pourront  nuire  6c  préjudicier 
aufdits  Treforiers  ,  ni  avoir  aucun  effet  a  leur  égard.  Def¬ 
fendons  neanmoins  à  tous  Huifliers  ou  Sergens  d'exercer  au¬ 
cunes  contraintes  contre  les  Bouchers  ,  8c  fur  les  Beliiaux 
en  allant  8c  revenant  des  Marchez  de  Poifly  8c  Seaux  ,  ou 
y  eftant;  IÎ  ce  n'elt  en  cas  de  fraude  ou  de  contravention  à 
l'execution  du  prefent  Edit.  Ordonnons  que  les  Bouchers 
feront  payez  en  deniers  comptans  8c  efpeces  monnoyées  8c 
non  autrement ,  du  prix  de  la  viande  qu'ils  fourniront  cy- 
aptés.  Et  pourront  les  Treforiers  pour  le  payement  de  ce 
qui  leur  lcra  dû  par  les  Bouchers  ou  autres  acheteurs  le  pour¬ 
voir  6c  exercer  les  mêmes  aétiors  8c  privilèges  au  lieu  déf¬ 
aits  Bouchers  ou  autres  acheteurs  deldits  Beftiaux  contre 
ceux  à  qui  lefdits  Bouchers  ou  autres  acheteurs  defdits  Bef¬ 
tiaux  auront  fait  des  fournitures  de  viande  à  crédit ,  8c  fe¬ 
ront  lefdits  debiteurs  tenus  de  vuider  leurs  mains  de  ce  qu'ils 
devront  en  celles  defdits  riers,  ou  d  :  celui  chargé  de 
1  execution  du  prefent  Elit,  nonobllant  toutes  failles  8c  em- 
peciiemens,  dont  Nous  leurs  avons  dés-à-prefent  fait  main 
levue.  Nous  avons  par  noftre  prefent  Edit ,  révoqué  8c  an- 
nufe  ,  révoquons  8c  annulions  nos  Lettres  Patentes  du  18. 
Décembre  1700.  ordonnons  neanmoins  que  les  droits  d'En- 
tiée  8c  d'emplacement  attribuez  audit  deffunt  bi.ur  Colbert 
par  nos  Lettres  Patentes  des  mois  de  May  &  d’Aouft  1673! 
8c  de  Mars  1677.  bien  &  dùëmcnt  verifices  en  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  8c  dans  les  autres  Cours  8c  Jurifdic- 
tions  où  bel  >jn  a  efté  ,  _  8c  qui  fe  p  rç  >iv  en  aét  el  i  îenc 
parlefdirs  Bouchers  en  confequence  de  nouilles  Lettres  Patentes 
du  18.  Décembre  17  -  o.confiftanten  z  f.  C.  d.  pour  chacun  Bœuf, 
Vache,  Veau  8c  Porc  entrant  dans  le  Marché;  fçavoir,  1 5  d* 
payables  par  le  Marchand  en  entiant,  foit  qu'il  vende  ou  qu'il 
nevende  pas,  8c  15  d.  payables  par  l'acheteur  en  fortant  ,en  z 
fl  pour  chaquebefteafine,  belle  à  laine,  Chevre  ou  Chevreau; 
fçavoir ,  r  d.  parle  Marchand  en  entrant  8c  1  d.  par  l'acheteur 
en  fortant ,  en  4I.  pour  l'emplacement  de  chaque  cent  de  Mou¬ 
tons  ,  2  1  6  d.  pour  chaque  râtelier  de  dix  pieds  de  long,  8c 
pareil  droit  de  2  f.  6  d.  pour  le  languaynge  de  chacun  Porc, 
foient  à  l'avenir  &  à  péri  <  perçus  lans  !  lit  .  ’ 
Chez  de  Poifly  8ç  Seaux,  par  lefdits  rreforiers  de  la  Bour¬ 
fe,  ou  celui  chargé  de  l’execution  du  prelent  Edit,  en  at¬ 
tendant  la  vente  deidit  Offices,  8c  que  Iefd.  droits ,  enfemble 
l'emplacement  du  M  irché  de  Seaux,  avec  tous  les  B.iftimens 
en  dépendans,  8c  les  deux  Hoftelleries  ballies  aux  deux  co¬ 
tez  de  l'entrée  dudit  Marché,  ainfi  que  le  tout  eft  expliqué 
dans  lefdites  Letrres  Patentes  dudit  jour  18.  Dec.  1730. l'oient 
8c  appartiennent  en  pleine  propriété  aufdits  Treforiers,  Lur 
attribuant  de  nouveau  8c  en  tant  que  befoin  eft  ou  lêroit  par 
le  prefent  Edit  tous  lefdits  droits ,  Voulant  qu’ils  en  joüiflent 
enfemble  defdits  emplacemtns,  Baftimens  8c  Hoftelleries, 
eux  8c  leurs  heritiers  8c  ayans  caufc  à  perpétuité,  conjoint 
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tcment  ou  feparement  avec  lefdirs  Offices ,  8c  qu’ils  puiffent 
en  difpofer  comme  proprietaires  incommutables  au  profit  de 
qui  bon  leur  femblcra  ,  à  la  charge  d'entretenir  le  pavé  dudit 
Marché,  même  ia  conduite  des  eaux,  depuis  le  dehors  du 
Chafteau  de  Seaux  jufqu'à  l'abrevoir ,  6c  de  payer  au  Seigneur 
de  Seaux  vingt  fols  de  cens  annuel  ,  fans  neanmoins  que 
leldits  Treforiers  ni  celui  chargé  de  l'execution  du  prelenc 
Edit  foient  tenus  de  payer  audit  Seigneur  aucuns  lots  6c  ven¬ 
tes  pour  raifon  de  ladite  propriété.  Seront  lefdits  Treforiers 
ou  celui  chargé  de  l'execution  du  prefent  Edit, tenus  en  ou¬ 
tre  de  rembourfer  à  la  Communauté  defdits  Bouchers  ou  à 
leurs  créanciers  8c  nyans  caufe,  dans  cinq  années,  à  comp¬ 
ter  du  18.  Aviil  prochain  ,  la  fomme  de  450000  1.  qui  a  elle 
payée  aux  heritiers  dudit  Sieur  deSeignelay  pour  l'acquilition 
deidits  droits ,  emplacement  8c  bailimens  enfemble  les  inte¬ 
rdis  ou  arrerages  qui  écheront  à  l'avenir  ,  à  commencer 
dudit  jour  iS,  Avril  prochain  jufqu’au  parfait  8c  entier  rem- 
bourfement  de  ladite  fomme  ,  à  l'effet  ;duquel  lefdits  Bou¬ 
chers  8c  créanciers  reprelenteront  dans  un  mois  audit  Lieu¬ 
tenant  General  de  Police  que  Nous  avons  commis  à  cette 
fin  leurs  Contrats  de  Conllitutions  ,  Quittances  8c  autres 
Titres,  enfemble  les  Comptes  que  les  Fermiers  defdits  droits 
ont  dû  rendre  pour  eftre  par  lui  procédé  à  la  liquidation  des 
fommes  qui  doivent  revenir  aufdits  Bouchers  ,  ou  à  leurs 
créanciers,  lefquels  demeureront  jufqu'à  leur  parfait  paye¬ 
ment  maintenus  8c  confervez  dans  tous  leurs  droits  ,  privi¬ 
lèges  8c  hypoteques.  Faifons  très-expre/Tes  inhibitions  8c 
deffenfes  à  tous  Seigneurs  8c  autres  perlbnnes  telles  qu’elles 
foient  de  troubler  lefdits  Treforiers  ou  autres  proprietaires 
defdits  droits  ,  emplacement,  baftitnens,  dans  ia  perception 
8c  joüiflance  d'iceux,  à  peine  de  mil  livres  d’amende  8c  de 
tous  dépens,  dommages  8c  interdis.  Enjoignons  aux  Mar¬ 
chands  Forains,  Bouchers,  Chaircuitiers  8c  autres  qui  con¬ 
duiront  ,  achèteront  ou  vendront  des  Beftiaux  dans  lefdits 
Marchez  de  Poifly  8c  Seaux,  de  payer  auldits  Treforiers  ou 
à  celui  chargé  de  l'execution  du  prefent  Edit  les  droits  y 
énoncez.  Attribuons  en  outre  à  nofdits  Confeillers,  Trefo¬ 
riers  de  la  Bourfe  defdits  Marchez  un  fol  pour  livre  du  prix 
de  tous  les  Bœufs,  Vaches,  Veaux,  Porcs,  Moutons,  B, e- 
bis,  Chevres,  Chevreaux  8c  autres  Belliaux  fans  exception, 
qui  feront  vendus  dans  les  Marchez  de  Poiffy  8c  Seaux  ,  à 
commencer  dudit  jour  18.  Avril  prochain  ,  encore  bien  que 
lefdits  Treforiers  n'en  euffent  pas  avancé  le  prix  aux  Mar¬ 
chands  Forains,  lequel  droit  de  fol  pour  livre  leur  fera  payé 
ou  celui  qui  fera  chargé  de  l'execution  du  prefent  Edit ,  en 
attendant  la  vente  defdits  Offices  par  le  vendeur  defdits  Bef¬ 
tiaux.  Voulonsqueles Officiers faflent  Bourfecommunede  tous 
les  droits  à  eux  cy-defTus  attribuez  ;  les  difpenfons  de  faire 
parapher  leurs  Regiftres  par  les  Contrôleurs  créez  par  Edit 
du  mois  de  Novembre  dernier  ,  8c  de  faire  contrôler  tous 
les  billets  8c  arrefkz  qui  feront  faits, pour  raifon  des  fommes 
par  eux  avancées  dans  lefdits  Marchez.  Voulons  que  tous 
leurs  Regiftres  puiffent  eftre  en  Papier  non-timbré,  jouiront 
leldits  Officiers  de  l'exemption  du  Ban  8c  Arriere-Ban  ,  du 
payement  de  tous  droits  de  Franc-Fiefs  8c  du  logement  de 
gens  de  Guerre  ,  8c  eux  8c  leurs  enfans  du  fervice  de  la  Mi¬ 
lice,  8c  de  tous  autres  Privilèges  8c  Exemptions  de  Ville  8c 
Police,. fans  pouvoir  eftre  faits  tuteurs  ou  curateurs,  ni  te¬ 
nus  de  la  nomination  d’iceux,  defquels  Privilèges  Sc  Exem¬ 
ptions  de  logemens  ceux  qui  demeureront  en  noftre  bonne 
Ville  de  Pans,  joüiront  pareillement  pour  les  maifons  fituées 
dans  les  Fauxbourgs  8c  lieux  circonvoiilns  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris ,  dont  ils  feront  proprietaires.  Permettons  à 
toutes  perfonnes  d'acquérir  un  ou  plulieurs  defdits  Offices 
qu’ils  exerceront  avec  tous  autres  Offices  fans  incompatibilité 


ni  dérogeance  à  NoblefTe  :  Voulons  que  fur  les  quittances 
duTrelorier  de  nos  Revenus  Cafuels  8c  fur  celles  des  1  f. 
pour  liv.  8c  du  Marc  d'or,  il  foit  expédié  des  provifions  en 
noftre  Grande  Chancellerie,  a  ceux  qui  en  feront  porteurs, 
lefquels  feront  receus  par  noftre  Lieutenant  General  de  Po¬ 
lice;  pourveu  qu'ils  ayenc  l’àge  de  zo  ans  accomplis,  après 
avoir  prefté  ferment  en  la  maniéré  accouftumce.  Difpen¬ 
fons  pareillement  ceux  qui  acquereront  plufieurs  defdits  Offi¬ 
ces  ,  d'obtenir  differentes  provifions  pour  joiiir  des  droits  6: 
Privilèges  cy-deflus  attribuez.  Voulons  que  fur  les  quittances 
de  finance  lefdits  droits  leur  foient  délivrez  de  même  que 
s’ils  a  voient  des  Lettres  de  provifions  pour  chacun  Office. 
Voulons  ,que  ceux  qui  prefteront  leurs  deniers  pour  faire 
lefdites  acquifitions  foient  maintenus  8c  confervez  en  leurs 
droits  8c  privilèges  fur  leldits  Offices  en  vertu  de  leurs  Con- 
traéts  8c  autres  Titres ,  8c  fans  qu'il  foit  neceflàire  de  faire 
aucune  déclaration  dudit  emprunt  dans  la  quittance  de  finan¬ 
ce  ni  en  celle  des  1  f.  pour  livre.  Ne  pourront  les  pourvus 
defdits  Offices  dire  augmentez  à  la  Capitation  ,  fous  pré¬ 
texte  de  l'acquilition  qu’ils  en  auront  faite  ni  taxez  pour 
confirmation  d'heredité  ou  autres  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puilfe  eftre,  8c  ne  leur  fera  créé  de  Treforier  de  B  ourle 
commune.  Voulons  que  lefdits  pourvus  joüiftènt  du  revenu 
defdits  Offices  ,  8c  que  les  fommes  qu'ils  auront  mifes  en 
cailfe  pour  le  payement  des  Marchands  Forains  ,  ne  pui'fl'e 
eftre  iaifies  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Voulons  que  les 
Beftiaux  confifquezen  vertu  du  prelent  Edit  foient  vendus, 
8c  le-  prix  en  provenant  délivré  à  la  déduétion.  du  fol  pour 
.te  cy-delhis  attribué  avec  les  amendes  pour  la  contraven- 
tion;  fçavuir  un  tiers  à  l'Hôpital  General  de  noftre  bonne 
\  nie  de  Paris,  un  tiers  au  dénonciateur 8c  un  tiers  au  Com¬ 
mis  qui  aura  découvert  la  contravention  ;  8;  f  ro  :t  les 
contraventions  8c  contellatious  qui  arriveront  pour  L  ocu¬ 
tion  du  prefent  Edit  entre  les  Marchands  Foinms,  le,  Tie- 
foriers  ,  les  Bouchers,  Chaircutiers  8c  autres  Marchands  qui 
auront  acheté  des  Beftiaux  dans  lefdits  Marchez  de  Poifiÿ 
&  de  Seaux,  jugées  8c  réglées  parle  Lieutenant  General  de 
1  once  en  la  Ville  de  Paris ,  fur  une  limple  fuimmtion  de 
jour  a  autre  ,  8c  feront  les  Ordonnances  exécutées  nonobs¬ 
tant  uppofitions  ou  appellations  quelconques  8c  fans  y  pré¬ 
judicier  ,  fans  neanmoins  qu'il  puifle  prendre  connoifiance 
des  demandes  intentées  8c  à  intenter  par  les  Bouchers  ou 
par  lefdits  Treforiers  ,  comme  exerçant  les  droits  defdits 
Bouchers  contre  les  Bourgeois  8c  autres  ,  aufquels  lefdits 
Bouchers  auroient  fait  des  fournitures  de  viande  à  crédit,  ni 
pareillement  connoiftrc  diredement  ou  indïredement  des 
Jeparations  de  biens  ,  8c  de  toutes  autres  adions  purement 
Civiles  8c  non  de  Police  ,  dont  la  connoifiànce  demeurera 
au  Lieutenant  Civil  en  noftre  Challelet  de  Paris  ,  8c  autres 
Juges  aufquels  elles  nppartienent  de  droit.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  a  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
noftre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  &  Coût 
des  Aydes  à  Paris,  que  noftre  prefent  Edit  ils  faflent  lire, 
publier  8c  regiftrer  ,  Sc  le  contenu  en  icelui,  fuivre,  garder 
8c  obferver ,  cedant  8c  faifant  ceffer  tous  troubles  8c  empê¬ 
chement,  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations 8c  autres cho- 
fes  à  ce  contraires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  le  prefent  Edit  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir  ,  8c  afin  que 
ce  ioit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  nous  y  avons  fait 
mettre  noftre  Scel.  Donné  à  Verlailles  au  mois  de  Janvier 
1  an  de  grâce  1707  &  de  noftre  Régné  le  64.  Signé  LOUIS- 
Par  le  Roy,  Pkelypeaux.  vifa,  Pheitmaux. 
Veu  au  Confeil  Chawllaed.  Et  [celle  du  grand  Sceau 
de  cire ,  en  lacs  de  foyc  rouge  8c  verte. 


Il  y  avoit  eu  aulTt  des  Jurez-Vendeurs  de  Veaux  établis  à  la  Place  où  fe  tient  ce  Marché  à 
Pans  au  nombre  de  ifo.  par  Edit  du  mois  de  May  i6p<5.  réduits  à  <5o.  par  Arreft  du  Conlèil  du 
z6  Mars  1 6ÿj.  avec  attribution  de  trente-deux  fols  pour  chaque  Veau  :  mais  ils  ont  cté  (imprimez 
&  ce  droit  uni  a  la  Ferme  des  Aydes,  par  Déclaration  du  Roy  du  4.  Février  iiîoS  ainli  il 
11’en  eft  plus  queftion.  Et  comme  ces  mêmes  Edit  &  Déclaration  concernent  aufli  les  Tuiez 
Vendeurs  &  Controleurs  de  Volailles  &  de  Gibiers  dont  les  Offices  fubfiftent  encore  ils  font 
rapportez  ious  le  1  itre  qui  a  pour  objet  ce  commerce. 
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TITRE  XX. 

Des  Bouchers. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Que  les  ufages  de  l'ancienne  Rome  ont  pajfé  en  France  dans  tétablif ement ,  l’ordre  ©  la 
difcifiliue  des  Boucheries. 

IL  y  avoit  à  Rome,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  dans  l’un  des  Chapitres  prccedens ,  deux 
Corps  ou  Colleges  d’un  certain  nombre  de  Citoyens  qui  étoient  chargez  par  une  obligation  é- 
troitement  attachée  à  leur  état  ou  profe/lion  de  fournir  la  Ville  de  tous  les  Beftiaux  neceftàires  à 
fa  fubfiitance,  6c  il  étoic  encore  de  leurs  foins  d’en  Lire  préparer  6c  d’en  vendre  6c  débiter  les 
chairs. 

Chacun  de  ces  Corps  avoit  certains  biens  en  commun  ,  les  Enfans  y  eftoient  receus  dès  leur 
naiftance,  6c  il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de  quitter  la  profellîon  de  leur  perc  fans  abandonner  en 
même  temps  leurs  biens  au  profit  de  ceux  qui  relloient  dans  la  focieté. 

Ils  éiifoient  entr’eux  un  chef  qui  ciloit  le  Juge  de  leurs  differens ,  6c  cette  petite  Jurifdiétion 
étoit  foûmife  à  celle  du  premier  Magitlrat  de  Police  :  Prœfetti  Urbis. 

L’une  de  ces  Communautez  n’eut  d’abord  que  le  foin  de  l’achat  des  Porcs  6c  d’en  débiter  les 
chairs,  d’où  ceux  qui  la  compofoient  furent  nommez  Suarii  j  6c  l’autre  prenoit  ce  même  foin  â 
l’égard  des  Bœufs  6c  des  autres  Beftiaux,  ce  qui  les  fit  nommer  Boarii  vel  Pecuarii.  Mais  dans  la 
fuite  des  temps  ces  deux  Communautez  furent  unies  6c  ne  compofcrent  plus  qu’un  fcul  Corps. 

Ils  avoient  fous  eux  d’autres  particuliers  dont  l’employ  ne  confiftoit  qu’à  tuer  6c  habiller  les  Beftiaux 
en  couper  les  chairs  6c  les  mettre  en  état  d’être  expofées  en  vente.  Ceux-cy  furentnommez  Latione) 
•vel  Larin  ,  du  mot  primitif  Lana ,  qui  avoit  la  même  lignification  que  Scindo  ,  Lacer 0 ,  Deripio 
couper,  trancher,  demembrer,  mettre  en  piece,  ce  qui  exprimoit  afTez  bien  leur  employ.  Ils 
fe  trouvent  auftî  nommez  dans  quelques  Auteurs,  C  artifices,  gens  prépofez  a  préparer  les  chairs. 
Nous  avons  eu  de  même  en  Erance  des  Tueurs  6c  Ecorcheurs  de  Beftiaux  pour  les  Boucheries  " 
créez  par  Edit  de  François  I.  du  mois  de  Novembre  15-43.  ( a )  6c  c’ell  encore  aujourd’hui  l’cm- 
ploy  d’un  certain  nombre  de  Garçons  dans  chaque  Boucherie 5  dont  les  uns  abatcnt‘6c  habillent  les 
Belliaux ,  6c  les  autres  que  l’on  nomme  Ktaliers,  découpent  6c  préparent  les  chairs:  les  Maîtres 
Bouchers  ne  fe  mêlant  non  plus  que  ceux  de  l’ancienne  Rome  que  de  l’achat  des  Beftiaux  6c  d’en 
vendre  6c  débiter  la  viande  ainli  préparée  par  leurs  gens. 

11  y  eut  d’abord  dans  Rome  plufieurs  lieux  pour  la  préparation  6c  le  débit  de  la  viande  de  Bou¬ 
cherie,  fituez  en  différons  quartiers  de  la  Ville.  L’on  y  nommoit  Laniena  les  lieux  où  l’on  tuoit 
les  Beltiaux  6c  où  l’on  en  coupoit  les  chairs,  6c  Macella  ceux  où  l’on  en  faifoit  le  débit  6c  la  ven¬ 
te }  de  même  que  nous  diltinguons  en  France  les  Tueries  ou  Echaudoirs  d’avec  les  Etaux  ou  Bouti¬ 
ques  de  nos  Bouchers. 

Plufieurs  de  ces  Etaux  des  Bouchers  Romains  furent  enfuitc  réunis  6c  joints  enfemble  dans  une 
grande  Place  du  quartier  Cœlimontium ,  qui  etoit  le  fécond  de  la  Ville.  L’on  y  transfera  en  même 
tans  les  Marchez  des  autres  vivres  qui  avoient  été  tenus  auparavant  en  differens  lieux.  Cette  ac¬ 
cumulation  dans  un  meme  lieu  de  toutes  les  provifions  neceftàires  à  la  vie,  fit  nommer  cette  place 
Ma  ce  llum  Magnum ,  le  grand  Marché  ,  ou  plutôt  félon  que  l’ufage  l’a  depuis  interprété,  la  Gran¬ 
de  Boucherie  (b). 

Les  Auteurs  font  partagez  fur  l’éthimologic  de  ce  nom  Macellum.  Les  uns  prétendent  qu’au 
lieu  où  étoit  cette  Place  il  y  avoit  eu  autrefois  la  Maifon  d’un  nommé  Macellus  qui  fut  banni  6c  fes 
biens  confifquez  pour  plufieurs  vols  qu’il  avoit  fait  dans  la  Ville-,  que  cette  maifon  qui  appartenoit 
alors  au  File  fut  démolie,  6c  que  la  Place  qu’elle  avoit  occupée  fut  appliquée  par  les  Cenfeurs  Erni- 
Jius  6c  Fulvius  à  cet  ufage  d’un  Marché  6c  d’une  Boucherie  (c). 

D’autres  rapportent  que  ce  lieu  étoit  originairement  un  Jardin  où  il  croifloit  beaucoup  de  Légu¬ 
mes,  6c  que  ce  nom  Macellum  fut  tiré  par  les  Romains  du  Grec  fxocyiAKwTctç ,  qui  fignifioit  à  La¬ 
cédémone,  un  lieu  abondant  en  Légume  ;  ou  de  celui-cy  ,  /xayiAAnc,  qui  eft  le  nom  que  les  Athé¬ 
niens  donnoient  à  la  porte  ou  entrée  d’un  Jardin  potager  (d). 

Il  y  en  a  enfin  qui  eftiment  que  ce  nom  tire  fon  origine  du  grand  abatis  de  Beftiaux  qui  fe  fait 
tous  les  ans  dans  ces  fortes  de  lieux  :  Macellum  diiïum  quod  ibi  maftentur  pecora  quœ  mercanliius 
•venundantur  (e).  Quoyqu’il  en  foit ,  il  n’eft  relié  dans  la  fuite  à  ce  nom  Macellum  d’autre  lignifica¬ 
tion  que  celle  d’un  lieu  où  fe  préparent  ôc  fe  débitent  les  viandes  de  Boucherie;  6c  cette  interpré¬ 
tation  que  l’ufage  a  confirmée  fert  beaucoup  pour  appuyer  la  derniers  de  ces  Ethimologies  6c  lui 
donner  la  preference  fur  les  deux  autres. 

Au 

Enn.11.  ix-  Scaliger.  in  conjeA.  Vo(T.  Ethym. 
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Au  furplus  fi  les  Romains  ont  été  prodigues  en  dépenfe  dans  la  Ihuéture  des  Bains  &  celles  des 
Thermes,  des  Cirques,  des  Théâtres  &  des  autres  lieux  dévouez  à  la  volupté;  ils  n’ont  pas  elle 
moins  magnifiques,  lorfqu’il  s’ell  agi  d’en  conllruire  pour  l’utilité  publique.  Cette  grande  Bouche¬ 
rie,  Maceilum  Magnum  ,  en  eit  la  preuve.  Néron  dans  les  cinq  premières  années  de  ton  Régné, 
qu'il  s’apliqua  au  bien  de  fes  Etats ,  &  à  remplir  les  devoirs  d’un  bon  Prince  ,  y  fit  faire  un  fu- 
perbe  Edifice  où  les  Bouchers  avoient  leurs  Etaux  pour  le  débit  des  Chairs.  Cette  entreprife  pa- 
rur7  même  aflez  glorieufe  &  allez  digne  d’un  grand  Monarque  pour  en  conferver  la  mémoire  à  la 
pokerité. 

La  Médaillé  que  nous  rapportons  icy  &  que  nous  avons  fait  graver  d’après  un  antique,  en  four¬ 
nit  la  preuve.  L’on  y  voit  au  revers  le  frontifpicc  de  ce  Balliment  orné  de  Colonnes,  &  de  tout 
ce  que  l’architeélure  a  de  plus  riche  &  de  plus  beau.  Ces  deux  mots  Mac.  Aug.  lignifient  Macei¬ 
lum  Augujli  ,  pour  marquer  que  c’elloit  un  Edifice  digne  de  la  Majelté  du  Prince  qui  l’avoit  fait 
elever.  La  figure  qui  paroit  au  milieu  fur  un  pied  d’Eflail  pouvoir  dire  Hercule  ou  la  Déefie 
Bonuici ,  Divinitez  tutélaires  des  Boucheries.  Les  deux  Lettres  qui  font  aux  deux  cotez  de  l'E¬ 
difice,  figmficent  Soumis  Confultum,  c’ell-à-dire,  que  le  Sénat  l’avoit  fait  fraper  en  l’honneur  de 
ce  Prince  &  en  reconnoifiance  de  cette  dépenfe  qu'il  avoir  bien  voulu  faire  pour  l’utililité  publi- 
que  ôc  la  décoration  de  la  ville. 


Les  accroifiemens  de  la  Ville  de  Rome  obligèrent  dans  la  fuite  d’établir  encore  deux  autres  Bou¬ 
cheries,  l’une  in  régions  Efiuilina,  qui  étoit  le  cinquième  quartier  de  la  Ville,  onia  nomma  Ma- 
eeUttm  Ltwanum,  du  nom  apparentent  de  celui  qui  en  avoit  fait  la  dépenfe  ou  du  Maeillrat  lous  le- 
quel  elle  fut  construite.  L  autre  dans  le  Marché  Romain  ,  in  regione  fort  Romani ,  qui  étoit  le 
huitième  de  la  Ville.  Ces  trois  Boucheries,  la  grande  &c  ces  deux  nouvelles  furent  ainli  éloignées 
les  unes  des  autres  ,  afin  que  par  leurs  diilances  le  public  fut  mieux  &  plus  commodément 
1er vi  ( a . 

I  ous  ces  ufages  s’établirent  dans  les  Gaules  avec  la  domination  des  Romains  &  furent  confcrvez 
par  nos  Anceftres.  La  Ville  de  Paris  nous  en  fournit  la  preuve. 

II  y  avoit  autrefois  &  de  tems  immémorial  à  Paris,  de  même  qu’il  y  avoit  eu  dans  l’ancienne  Ro¬ 
me,  un  certain  nombre  de  familles  chargées  du  foin  d’achepter  les  Belliaux,  d’en  avoir  toûjours 
une  provilîon  fuffifante  pour  la  fubfiltance  de  la  Ville  &  d’en  débiter  les  chairs  dans  les  Boucheries. 
Ces  familles  compoloient  de  même  qu’à  Rome,  une  efpece  de  Corps  ou  Société  j  elles  n’admet 
toient  avec  clics  dans  ce  commerce  aucun  étranger;  les  enfans  y  fucccdoient  à  leur  pere  ou  les  col¬ 
lateraux  à  leurs  païens  :  mais  comme  les  biens  qu’elles  poflêdoient  en  commun  étoient  deiïinez  à 
un  employ  des  plus  laborieux,  les  feuls  mâles  en  eltoient  mis  en  pofîeffion  ,  à  l’exclufîon  des  fil 
les;  d’où  il  arriva  que  par  une  efpece  de  fubllitution  les  familles  qui  ne  laifToient  aucuns  hoirs  en 
lignes  malculines ,  n’avoient  plus  de  part  à  la  focieté  &  que  leurs  droits  étoient  dévolus  aux  autre* 

; Jure  acrefcendi.  ‘  > 


Ces  familles  clifoicnt  entr’elles  un  chef  fous  le  titre  de  Maître  des  Bouchers  Celui  qui  ér  ’ 
pourvu  de  cet  Office  en  jouifloit  fa  vie  durant,  8c  il  n’eftoit  dellituable  qu’en  cas  de  orévari 
Ce  Maître  ou  Chef  avoir  Junfdiftion  fur  tous  les  autres  Bouchers,  décidoit  toutes  ks  contell 
lions  qui  naiffoient  entr’eux  concernant  leur  profeflîon  ou  l’adminillration  de  leurs  biens  mm 
muns.  Ils  ehfoient  aufli  un  Procureur  d’Office  &  un  Greffier,  8c  les  appellations  de  ce  neuf  T 
bunal  eltoient  relevees  devant  le  Prevoft  de  Paris  &  jugées  aux  Audiances  de  Police  de  ce  Ma 


On  leur  a  fouvent  demande  le  titre  par  lequel  leur  communauté  avoit  efté  originairement  éta¬ 
blie  ,  6c  1  attribution  de  ce  Privilège  d-cllre  jugez  par  eux-mêmes  en  première  inllance  Ils  en 
demandèrent  la  confirmation  a  Henry  II.  elle  leur  fut  accordée  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Juin  iffo.  Regiltreesn.ii  Parlement  le  20.  Novembre  de  la  même  année;  mais  alors  ils  avouèrent 
eux-memes  qu’ils  n’avoient  point  de  premier  Titre,  &  par  les  mêmes  Lettres  il  leur  fut  ordonné 
den  jultifier  quand  befora  feroit  :  ils  n’y  ont  point  fat.sfait,  8c  cela  leur  a  fouvent  attire  des  trou- 
blés  dans  leur  pofieffion. 


Cette  impuifiance  de  rapporter  un  premier  titre  ne  devoit  pas  neanmoins  leur  cltre  imputée  com¬ 
me  un  defaut  prejudiciable  à  leurs  droits,  il  ell  bien  certain  qu’ils  n’en  ont  jamais  eu  :  inutilement 
le  chercheroient-ils  dans  nos  Archives  ou  ailleurs;  mais  leur  etabliflement  &  leurs-  privilèges  n’en 
choient  ni  moins  certains  ni  moins  favorables.  C’ctoit  encore,  comme  nous  l’avons  déjà  dît,  l’un 
de  ces  ufages  de  l’ancienne  Rome  qui  ont  pake  dans  les  Gaules  &  que  nos  ancêtres  ont  conlervez. 
J1  en  choit  des  Bouchers  de  même  que  de  tous  les  autres  Arts  de  Métiers  qui  s’excrcoient  dans  cet¬ 
te  capitale  de  1  Empire,  ils  formoient  autant  de  differens  Corps  ou  Colleges  qui  avoient  des  biens  en 
commun  ,  des  Loix  particulières  Sc  des  Chefs  ou  Tribuns  pris  d’entr’eux  pour  juger  leurs  petits  dif¬ 
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ferons  dont  les  appellations  relevoient  devant  le  Prefet  ou  premier  Magiftrat  de  la  Ville  (a).  Nous 
l’avons  prouvé  quant  aux  Bouchers  fous  le  titre  des  Marchands  de  Beftiaux  par  la  connexité  qu’il 
y  a  entre  ces  deux  profeffions;  6c  ces  mêmes  preuves  fervent  a  l’égard  de  quelques  autres  des  Arts 
&  JVlelliers  fous  les  titres  qui  les  concernent  dans  ce  Traité,  (b) 

Nôtre  Police  s’étant  formée  originairement  fur  celle  des  Romains,  ainfî  que  nous  l’avons  prouvé 
ailleurs;  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  nous  trouvons  dans  les  premiers  temps  de  la  Monarchie  ces  mê¬ 
mes  Corps  6c  Communautez  régies  6c  gouvernées  par  des  chefs  avec  une  efpece  de  petite  Jurifdic- 
tion.  Ce  fut  ainll  que  les  négocians  fur  la  riviere  n’eurent  pas  fi-toft  établi  ce  commerce  à  Paris, 
qu’ils  eurent  la  liberté  de  le  choilir  dans  leurs  Corps  un  Juge  fous  le  titre  de  Prevoft,  Prœpofitus 
Mercatorum  aquœ  (c).  Que  les  Armuriers  avoient  le  leur  :  Prœpofitus  fabricœ  Armorum  (d).  Et 
que  les  Chirurgiens  confervent  encore  le  même  titre  de  Prevoft  dans  leur  Communauté.  Quel¬ 
ques-uns  mêmes  de  ces  Corps  du  commerce  ou  des  Arts  par  une  [implicite  pardonnable  dans  ces 
premiers  tems  avoient  donne  a  leurs  chefs  le  nom  Augufte  de  Roy,  parce  qu’il  les  gouvernoit  6c 
avoit  autorité  6c  jurifdiétîon  fur  eux  :  Rex  à  regendo.  C’eft  encore  ainll  que  nous  liions  dans  nos 
Livres  &  dans  les  Rcgillres  publics  :  Rex  arcariorum  ,  Rex  arbaleflariorum ,  Rex  mercerhrum ,  Rex 
alatariorum  ,  Rex  Juglatorum ,  Rex  miniftellorum  {e)  ,  6c  ainfi  des  autres.  Ce  Roy  des  Violons 
ou  des  Meneftriers  fubiifte  encore,  mais  fans  autres  droits  que  celui  de  recevoir  à  la  Maîtrife  ceux 
qui  le  prelcntent  pour  exercer  cet  Art.  Nous  en  parlerons  en  fon  lieu.  D’autres  enfin  fe  font  con¬ 
tentez  de  donner  aux  Chefs  de  leurs  Communautez  le  nom  de  Maîtres  :  Magijier  operum ,  MagifJer 
carnificum ,  Maître  des  Oeuvres  qui  a  l’infpeéHon  fur  les  Arts  qui  concernent  les  baftimens,  Maître 
des  Bouchers. 

La  plufpart  de  ces  petites  Juftices  furent  inféodées  par  nos  premiers  Rois  de  la  3.  Branche  en 
faveur  des  Grands  Officiers  de  leur  maifon.  Le  Grand  Chambrier  par  exemple  eut  pour  Vaflàux 
les  Merciers  ,  les  Drapiers,  les  Foureurs,  les  Fripiers  6c  tous  les  autres  Corps  du  commerce  ou  des 
Arts  qui  concernent  les  habits.  Le  Grand  Echanfon,  les  Marchands  de  vin.  Le  Grand  Panetier, 
les  Boulangers,  6c  ainfi  des  autres  (/).  Alors  chacun  de  ces  Grands  Officiers  donna  un  Juge  aux 
Communautez  qui  lui  eftoient  foumifes ,  ce  qui  changea  à  l’égard  de  celles-là  l’ancien  ulàge  de  fe 
le  choilir  elles-mêmes  6c  de  le  prendre  entre  les  fujets  dont  elles  eftoient  compofées.  De  toutes  ces 
petites  Juflices  il  ne  relie  plus  que  celles  du  Grand  Panetier  ,  toutes  les  autres  ont  été  réunies  en 
differens  temps  au  Tribunal  du  Prevoft  de  Paris  qui  avoit  toujours  elle  leur  Supérieur,  ainfi  que 
nous  l’avons  preuve  dans  le  premier  Tome  de  ce  Traité. 

Les  Bouchers  ni  ceux  qui  font  employez  aux  Arts  qui  concernent  les  Baftimens  ne  furent  point 
compris  dans  ces  inféodations;  ils  confcrvcrent  toû jours  à  cet  égard  leur  liberté,  6c  l’ancien  ufiige 
de  choifir  l’un  d’entr’eux  fous  le  titre  de  Chef  ou  de  Maître  pour  être  leur  Juge.  Delà  viennent 
cette  Jullice  delà  Maçonnerie  qui  liibfi  lie  encore,  6c  celle  des  Bouchers  qui  n’a  efté  Imprimée  6c 
réunie  au  Chaftelct  que  par  l’Edit  general  de  la  réünion  des  Juftices  à  ce  Tribunal,  du  mois  de 
Février  167  f. 

Ce  droit  des  Bouchers  d’avoir  un  Juge  de  leur  Corps  clloit  donc  auffi  ancien  que  la  Monarchie, 
il  avoit  eu  pour  fondement  dans  fon  origine  le  droit  commun;  ainfi  ce  n’eftoit  point  un  privilège 
dont  ils  fu fient  obligez  de  raporter  le  titre,  mais  plûtoft  une  liberté  qui  leur  avoit  efté  confervée 
d’ufer  ainfi  de  leur  droit. 

Au  fur  plus  tous  ces  proprietaires  de  la  grande  Boucherie  eftoir.nt  effectivement  Bouchers,  6c  en 
exerçaient  actuellement  la  profeffion.  C’eft  ainfi  qu’ils  font  qualifiez  dans  les  acquifitions  qu’ils 
firent  de  la  place  où  elle  a  efté  bâtie  6c  dans  tous  les  autres  titres  qui  feront  raportez  dans  le  Cha¬ 
pitre  fuivanr.  Leur  première  l'ocieté  fut  compofée  de  pluficurs  familles  ;  l’on  en  compte  dans  une 
tranfictibn  qu'ils  paflërent  au  mois  de  Juin  iz4o.  pour  l’acquifition  d’une  Place  proche  leur  Bou¬ 
cherie,  jufques  à  dix-neuf.  Les  feuls  mâles  de  ces  familles,  comme  nous  l’avons  déjà  obfervé, 
joüiflbient  des  Boucheries.  Ce  droit  leur  cftoit  acquis  dés  leur  naiflance,  6c  ils  en  partageoient  en- 
tr’eux  les  Etaux,  à  la  charge  de  les  occuper  en  perfonne  lorfquc  l’âge  leur  en  donnoit  la  force,  ou 
par  leurs  gens  ou  ferviteurs  à  leurs  gages.  Ils  compofoicnt  une  clpece  de  Communauté  diftinéle 
6c  léparéc  de  ceux  de  la  même  profeffion  qui  occupoient  les  autres  Boucheries  que  les  agrandiffe- 
mens  de  la  Ville  de  Paris  obligèrent  dans  la  fuite  de  baftir  en  differens  quartiers;  6c  ces  deux  Com¬ 
munautez  n’avoient  aucune  focieté  ou  correfpondance  entr’clles,  foit  pour  la  jurande,  foit  pour  la 
difeipline. 

Les  Bouchers  de  la  grande  Boucherie  acquirent  encore  trois  Etaux  en  celle  du  Cimetière  S.  Jean 
l’an  1471.  ainfi  qu’il  fera  expliqué  dans  le  Chapitre  fuivant.  Le  nombre  de  ces  familles  proprietai¬ 
res  de  l’une  6c  de  l’autre  de  ces  Boucheries  diminua  beaucoup  dans  la  luite  des  tems  par  le  deftaut 
d’hoirs  malles,  en  forte  qu’il  y  a  près  de  deux  fiecles  qu’elles  elloient  déjà  réduites  à  quatre,  6c  que 
depuis  1660.  il  n’y  en  a  plus  que  trois  qui  fubfiftent. 

La  plufpart  de  ces  familles  devenues  puiffimtes  à  proportion  de  Paccroiflemcnt  de  leur  revenu  a- 
bandonnerent  la  profeffion  de  leurs  ancêtres  6c  loiierent  leurs  Etaux  à  d’autres  Bouchers.  Auffi-tôc 
que  cela  parut,  le  Parlement  s’éleva  contre  cette  entreprife,  6c  par  un  Arreft  rendu  fur  la  remon¬ 
trance  du  Procureur  General  le  z.  Avril  146p.  les  Maîtres  de  la  grande  Boucherie  furent  condam¬ 
nez  d’occuper  en  perfonne  leurs  Etaux  ou  de  les  faire  occuper  par  leurs  gens  ou  ferviteurs  à  leurs 
gages  ,  à  peine  d’amende  arbitraire,  6c  de  privation  des  Etaux.  Cet  Arreft  fut  encore  confirmé 
par  plufieurs  autres  ;  mais  enfin  par  un  dernier  Arreft  du  4.  Mars  iff7.  ils  en  furent  difpenfez  en 
p’refentant  tous  les  ans  au  Prevoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  ,  des  hommes  capables  de  cette  pro- 
feffion  pour  l’exercer  en  leurs  places  6c  dans  leurs  Etaux  ,  6c  à  la  charge  qu’il  ne  leroit  payé  que 
16  1.  de  loyer  de  chacun  Etal. 

Cet  Arreft  fut  exécuté,  les  proprietaires  de  la  grande  Boucherie  loiierent  leurs  Etaux  à  des  Com¬ 
pagnons  ou  Etaliers  Bouchers ,  avec  l’agrément  du  Lieutenant  Civil ,  qui  tenoit  alors  le  Siégé  de 
la  Police.  Ces  Etaliers  ne  faifoient  point  corps  avec  les  autres  Bouchers  de  la  V  Lie  j  ils  n’avoient 

en- 
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entr’eu s-memes  rien  de  commun  pour  leur  difciplinc,  chacun  d’eux  efloit  le  maitre  de  fon  fort  en 
payant  le  loyer  de  fon  Etal  :  ami.  exemts  d’examen  &  de  «fîtes,  il  fe  commettoit  dans  cette  Bou¬ 
cherie  &.  dans  les.  Etaux  du  Cimetière  s.  Jean  qui  en  dependoient,  plufïeurs  abus.  Ccux-mêmes 
ou.  avoient  ce  femb  e  interell  de  vivre  dans  cette  liberté,  s’en  laflërent,  ils  s’addrefferent  au  Rovl' 
uemanderent  d  être  érigez  en  Meflier-Juré  fuivant  les  Statuts  qu’ils  prèfenterent  ,  4  c  la  1  u7fc 
accorde  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  ir87.  Les  proprietaires  de  la  grande  Boucherie 
crurent  que  leur  authonte  fouffroit  quelque  atteinte  par  cette  nouvelle  qualité  de  Maîtres  attribuée 
a  leurs  locataires;  ils  s  oppoferent  a  ’enreg, fixement  de  ces  Lettres.  Leur  oppofition  fut  inftrui- 
te  ,  &  (ans  y  avoir  egard  ,1  fut  ordonne  par  Arrefl  du  ta.  Décembre  ,rSs  que  les  Let  res  fe¬ 

rment  entreg.flrees ,  a  conaition  que  ces  nouveaux  Maîtres  feroient  incorporez  à  laCommu 
mute  des  autres  Bouchers  de  la  Ville  de  Saris ,  que  ces  Statuts  feroient  communs  ux 
autres  avec  deffenfes  aux  proprietaires  de  la  grande  Boucherie  de  lotie,-  leurs  Etaux  à  d’autres 
qu  a  des-  Maures  Bouchers.  A.nfi  depuis  ce  temps-là  il  n’y  a  plus  cû  de  diftmetion  entre  les  Bou¬ 
chas  de  la  grande  Boucherie,  &  ceux  des  autres  Boucheries  de  la  Ville.  Nous  verrons  dans  l’un 
des  Chapitres  fuivans,  comment  tous  cnfemble  ils  contraftent  chacun  an  devant  le  Maeilltit  de 
Iolice  cette  obligation  qu,  elloit  en  ufage  dès  le  temps  des  Romains,  &  qui  avoir  pafl^ux  pro- 
prieraires  de  notre  grande  Boucherie,  de  fournir  de  viande  la  Ville  pendant  l’année.  P 


CHAPITRE  II. 

Ethymologie  du  nom  de  Boucherie.  ‘Dans  quel  lieu  et  oit  l'ancienne  Boucherie  de  5 Pari  r 
En  quel  temps  U  grande  Boucherie  a  efié  bâtie.  &lels  changemens  y  font  depuis 
aViUeeZ'  E  ^  UtM>IfemeUt  deS  autres  Chênes  en  diferens  quart, ers  de  la 

Liftas  S  £;ssa:.»î;  ’s&trf  r.~.  - 

Boucs  ne  s  y  vend  point  &  n  elt  prefque  d'aucun  uf  age  en  France.  Lancelot  tire  l'origine  de  ce  nom 
du  mot  Grec  BsSvr»  Boum  maa»m  ,  Tueur  de  Bœufs.  Le  Pere  Labbe  lut  un  felblable  fonde 

don"  Fqmncè'unCplus  gtlnd  {ZltTe  “Z&  d’aîitresï  £  LsL-aT"  T  T 

tfi^La^uL  ^  ^  B0UChefS  C0UPeDC  h  V“ndC  P"  '  préparent 

Tant  que  la  ville  de  Paris  fut  renfermée  dans  l’Ifle  que  forme  les- deux  bras  de  la  Seine  &  oui  ' 
cft  aujourd  huy  le  quartier  que  l’on  nomme  la  Cité;  cette  petite  étendue  t  Seine  N  qui 

qu'elle  n:e,f  à  prefent,  n’eut  pas  befom  d'un  grand  nombre  d'e  Bouchées  pour 
rVf>n;rCi’  yenS'  V  “  eft.6*ï  mCntlon  d’u,nc  ion  ancienne  dans  nos  Archives  ,  &  apparemment 

mité  de  l”?flc“  J»CpJZ™fZ>lC iuïuh  deJx  £,Notr'j-D*n,c>  *  ‘'”“7' 

qui  font  au  Portail  de  l’Eglife  paroiffiale  la  plus  proche  de  ce  lieu-là,  &  Je  titre"  de  S  PieV a.Tx 

SEtfSS  rasas r’"*  «  -  r“ 

Philipes  Auguile  donna  a  l’Evêque  de  Paris  &  au  Chapitre  cette  Boucherie  n  ■  T 
Patentes  de  l'an  lan  (i).  Elle  fubSftoit  encore  en  ce  lie,  la  -n  e  d“  L™  Par  Lettres 

ancien  Cartulaire  de  l’Eglife  de  Paris  commencé  l'an  8, r  nnns  f,  comm,encemfm  du.'f-  fîecle.  Un 
le  Chapitre  renouvella  le  Bail  de  cette  Boucherie  a  un  Boucher  mii  ra  piefuve  en  temps- la 

slmo  1410.  (  ce  font  les  termes  de  l’Ordonnance  capitulaire  )  die  ,-JV V  P?e»^”iP°Ur  f  Prc'ldre- 

vis  requefta  Robini  carnificis  Pnri  ji  fuper  vijLiia  noliræ  domine  pi  ilm  />  ’  J  '  '  ?  acet  domi- 

des  U, -lins  {o)  fait  mention  d’ui/nomL  ^ 

comme  l’un  des  principaux  chefs  des  fediueux ,  qui  P"V,S 

le  Régné  de  Charles  VI.  ce  qu,  donna  occafion  de  la  dTmolir  &  de  CnœeS  ‘°US 

Pendant  que  cette  première  &  ancienne  Boucherie  fubfiftoit  ainfi  à  l’Orient  de  la  Ville  fur  les 
bmds  de  la  Seine,  les  Parifïens  forment  enfin  de  leur  lfie  *  Ville  fur  les 

du  coté  du  Nord  marqué  fur  le  fécond  de  nos  Plans  ou  fènrio7 

t( ;  / j\  a  1  •  ljns  qui  lont  joints  au  premier  Tome  de  ce  rni» 

te  {d).  Alors  ceux  qui  occupèrent  cette  nouvelle  étendue  eue  l’on  nom  in.  ü  v  11  i  j  r 

fi  nguer  de  la  Cité,  retrouvèrent  trop  éloignez  de  l’ancienm-  fîniToh  •  r  1  /  e’  Four *a  d|fi 

battir  quelques  Etaux  fur  une  place  proche  &  hors' dl  Zl  Cela  donna  lieu  défaire 

grand  Chaftclet.  Ce  lieu-là  parut  fort  propre  à  ce  deffLn  il  effort  "h  Vf  T  f  dU 

l’on  y  avoir  au.fi  conflruit,  coLe  nous  LL  ^uvé  Surs  dnfi  pour  la  commodirtLSr 
ZÜ:SI°:'h°nS  dCFPain  S  CCllCSde  v:and“  fe  *™nt  du  "même  endroit.  Y™nLLt 
re  Dtofeflfon  hVynb}C  P0UI'  “"etenir  h  propreté  fi  necefTaiie  &  fi  recommandée  à  cct- 

lêmens  ’  tr°UV01t  a'°rS  aU  m‘lieU  d=  Pancien  Par's  &  da  fa  "““veaux  accroif- 

Cette  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris  étoit  auffi  fort  ancienne  ;  elle  eft  nommée  vieille  Bon 
rom  uT  CO,  -dés  le  Régné  de  Loti, s  le  Gros  dans  fes  Lettres  Patente^  de 
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la  fondation  du  Monaftere  de  Montmartre  de  l’an  1 1 34.  Audi  eft-il  certain  que  l’accroifTement  de 
la  Ville  de  ce  côté-là  eftoit  un  de  ces  ouvrages  que  les  Romains  ajoutèrent  à  la  petite  ville  de  Lu- 
aV,  t.i.  tece  apres  en  avoir  fait  la  conquefte.  Nous  en  avons  rapporté  les  preuves  (a),  Ainfi  l’une  6c 
I.  1.  tit.  6.  l’autre  de  ces  Boucheries,  celle  qui  etoit  dans  la  Cité  a  l’Orient  de  Tille ,  &  celle  qui  fut  conf- 
c,:*  truite  à  la  Porte  de  la  Ville  du  côté  du  Nord  furent  occupées  par  cette  Compagnie  de  Bou¬ 
chers  dont  les  familles  s’eftoient  aflbciées  ,  pour  fournir  la  Ville  de  les  provilïons  de  Beftiaux  6c 
en  préparer  de  diftribuer  les  chairs. 

D’autres  Bouchers  s’établirent  neanmoins  aux  environs  de  cette  meme  place  de  la  Porte  de  Pa¬ 
ris  ÿ  &  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  cette  Profeffion  6c  les  autres  Arts  furent  libres  dans  les 
commencemens  en  cet  endroit  ,  ainli  qu’il  fe  pratique  ordinairement  dans  les  lieux  nouvellement: 
conftruits  pour  y  attirer,  par  l’attrait  de  ce  Privilège,  un  bon  nombre  d’habitans.  Ainli  la  plufparc 
de  ceux  qui  avoient  des  Maifons  aux  environs  de  cette  Place  les  convertirent  en  Boucheries,  j  1 
y  en  eut  meme  qui  firent  coultruire  des  Etaux  en  plain  air  fous  deux  cfpeces  de  Halles  pour  y 
débiter  de  la  viande. 

Monaf-  ^-Jn  riche  Bourgeois  nommé  Gueheri  de  la  Porte,  Changeur  de  profeflïon  ,  avoit  une  grande 
ter.  S.  Maifon  en  cet  endroit  de  la  Porte  de  Paris  6c  un  Moulin  fous  le  grand  Pont,  qui  fut  depuis  nom- 
M.utm.  mc;  je  pont  aux  Changeurs.  Il  donna  l’un  6c  l’autre  par  aumône  aux  Religieux  de  S.  Martin  des 
hiftor"}315  Champs  l’an  1096.  Ces  bons  Peres  en  l'ages  ccconomes  convertirent  auffi-tôil  cette  Maifon  en 

4.  p.329.  Boucherie  à  l’imitation  de  leurs  voifins ,  6c  ils  y  firent  conftruire  vingt-trois  Etaux  qu’ils  loiierent 
Édit.ann.  à  différons  Bouchers. 

i(537-  Les  memes  Religieux  avoient  un  petit  Convent  fur  la  Montagne  de  Montmartre  qu’ils  avoient 
fait  conftruire  proche  l’ancienne  Eglife  des  Martyrs,  fur  un  héritage  qui  leur  avoit  elle  donné  cette 
Monaft.  même  année  1096.  par  Gauthier,  Seigneur  du  lieu,  &  Hodierne  furnommée  la  Comtdfefa  femme  (b). 

5.  Mart.  Loiiis  le  Gros  par  le  confeil  Se  à  la  priere  de  la  Reine  Adélaïde  fon  époulé  ,  forma  le  delfein 

d’établir  en  ce  même  lieu  de  Montmartre  un  Monaltere  de  Religicufes.  11  fàlloit  pourvoir  à  leur 
jt'cj'/7'  ’  temporel 3  6c  pour  remplir  cet  objet  de  fa  pieté  &  de  celle  de  la  Reine,  il  retira  des  Religieux  de 
S.  Martin  l’ Eglife  des  Martyrs  &  leur  petit  Convent  de  Montmartre,  6c  leur  fit  donner  en  forme 
de  permutation  par  Etienne,  Evêque  de  Paris,  PEglife  de  Saint  Denys  de  la  Chartre  dans  la  Cite 
6c  les  dépendances.  Il  retira  aufii  des  mêmes  Religieux  la  maifon  qu’ils  avoient  eu  de  Gueheri  de 
la  Porte,  6c  qui  eftoit  alors  convertie  en  Boucherie.  Son  deffein  eff oit  de  la  comprendre  entre 
les  biens  qu’il  deftinoit  pour  la  dotte  de  ce  nouveau  Monaltere  de  filles.  Voicy  comment  cette 
mailon  lui  fut  ceudée. 
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"IN  Chrijli  nomine.  Ego  Theobaldus  Prior  B.  Martini  deCam- 
pis,  totufque  Ecclefi*  Conventus;  notum  fieri  volumus  tam 
prsfentibus  quant  /uturis ,  quatenus  Ecclefiam  montis  Marty¬ 
ria h  cum  fuis  appenditiis  ,  Ludovico  Dei  gratia  Erancorum 
Régi,  y  Adelàidt  eadetn  gratia  Regin a  ,  y  Ludovico  eorum 
filio  jam  in  Regem  fublimato  anno  tertio,  ad  hoc  fcilicet ,  do- 
navimus  y  conceffimus  ut  cam  fantlimonialibus  ibidem  Deo  fa- 
mulantibus  donarent  y  per pet uo  concédèrent.  Donavimus 
etiair.  eis  ad  hoc  idem  ,  Capellam  de  Santlo  Martyria  y  cultu- 


rarn  Morelli  ,  y  domum  Guerici  Camliatoris  ,  fîcttti  cti.im 
habebamus  y  tenebamus.  Rex  autem  Ludovicus  Ecclefi*  Beati 
Martini  de  Campis  y  nobis  Ecclefiam  B.  Dionyfii  donavit  y 
habendam  perpétua  concelfit.  Quod  ut  ratutn  y  firmttm  per¬ 
manent  in  fempiternum  ,  feripto  commendavimus  -,  cr  ne  poffit 
à  po/leris  infirmari,  figillï  noflri  authcnt.it s  fubterfirmavimus. 
Atlum  publiée  in  Capitulo  B.  Martini  anno  Incarnat i  Verbi 
1133.  régnante  Ludovico  anno  27. 


Signum  Theobaldi  Prions.  S.  Odonis  Subprioris.  S.  Gifiemcri  tertii  Prions  Monachii,  6'.  Pétri  à 
Secretis.  S.  ManaJJeri  à  Sccretis. 


Cette  Maifon  ou  Boucherie  de  Gueheri  de  la  Porte  cftoit  en  la  Jurifdiction  6c  Balfc-Juftice 
in  Vtcariam ,  de  Guillaume  de  Senlis,  grand  Bouteillier  de  France.  Le  Roy  qui  la  vouloit  donner 
quitte  de  toutes  Charges  en  fondant  ce  Monaltere  ,  acquit  ce  droit  5c  donna  en  contre- échange 
au  grand  Bouteillier  un  Etal  de  la  Vieille-Boucherie  6c  deux  Boutiques  qui  étoient  vis  à  vis  6c 
dans  la  même  rué.  Tout  cela  elt  tiré  des  Lettres  de  cette  fondation  de  l’an  1134.  6c  nous  avons 
cru  que  comme  cela  entre  dans  les  preuves  de  nos  Boucheries  ,  il  n’eltoit  pas  mal  à  propos  d’en  ra- 
porter  icy  l’Extrait. 
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T  N  nomme  S  an  61*.  y  individu s  Trinitatis.  Amen.  Ego  Lttdo- 
*  viens  Dei  mij.ricordia  in  Regem  Erancorum  fublimatus,  no¬ 
tum  fieri  volumus  cuntlis  fideltbus  tam  futuris  quarn  prsfenti- 
bus  pro  remedio  anima  me*  y  pradccejjorum  meorum  cr  precey 
confilio  chariffim*  uxoris  me*  Adelâidis  Ecclefiam  y  Abbatiam 
in  monte  qui  Mont  Martyrum  appellatur  au6ihore  Deo  confi- 
truximus  ,  cui  videlicet  Ecclefi *  c 7  fantlimonialibus  ibidem 
Domino  famulanttbus  ,  hsc  que  fubfcripta  funt  in  perpetuum 
habenda  y  pojfidenda  de  rebus  cr  pojjeffiontbus  noftris  annuente 
Ludovico  filio  noflro  jamin  Regem  fublimato  donamus  cr  con- 
cedimus  villam  ante  Clodoaldum  fitam  qu *  vocatur  Manfion- 
villum  in  ctvitate  Parifius  furnum  quem  tbi  proprium  habtba - 
mus  cum  omnibus  confuetudinibus .. .  Domus  pnterea  Gucrrici 


y  flaliones  y  feneflras  ibi  conflrutlas  ejufdem  terr s  Vicariam 
pr&ditlis  fantlimonialibus  liber am  prorfus  ab  omni  confuetudine 
y  quietam  perpetuo  habendam  dedimus  omnibus  ,  fiquidem 
innotejeere  volumus  quo  Gutllelmo  Silvanetlenfi  ,  cujus  trat 
illius  terr s  Vicaria  pro  tadem  Vicaria  ftallum  unum  inter  ve ti¬ 
res  ftalla  carnificum  y  tenefras  duas  ex  alia  parte  vis  Parifius , 
in  commutationem  dedimus .. .  A, Hum  Parifius  in  Pnlatio  nefiro 
publiée.  Anno  Incarnait  Verbi  1134.  Regm  noflri  27.  Conce- 
dente  Ludovico  filio  noflro  jam  in  Regem  fublimato  anno 3.  Ad- 
fiantibus  in  Palatio  noflro  quorum  nomina  iubfiiiul.ua  /une  y 
figna.  S.  Radulphi  Viromandorum  Comitis  y  Dapiferi  noflri. 
G uillelmt  Futiculari ,  Hugon:<  Conflabul.irii,  Hugonis  Camerarii. 
Data  per  rnanum  Stephant  Cancellant, 


Ainfi  félon  ces  Lettres  il  eft  donc  certain  qu'il  y  avoit  déjà  une  ancienne  Boucherie  :  lreteres 
Jlalla  carnificum ,  proche  le  Chaitelet,  lorfque  les  Religieux  de  S.  Martin  avoient  fait  conltruire 
des  Etaux  dans  la  maifon  que  Gueheri  de  la  Porte  leur  avoit  donné.  !1  y  elt  encore  prouvé  que 
cette  ancienne  Boucherie  appartenoit  au  Roy,  c’eft  à-dire,  qu’elle  cftoit  la  Boucherie  publique  de 
la  Communauté  des  Boucliers  de  Paris  ,  puilque  ce  Prince  en  difpofe  de  l’un  des  Etaux  en  fa¬ 
veur  de  Guillaume  de  Senlis ,  6c  que  dans  ces  mêmes  Lettres  il  déclare  qu’il  n’entendeit  rien  don¬ 
ner  que  de  fon  domaine,  de  rebus  &  pujfefifionibus  fuis. 

Ces  Bouchers  des  Boucheries  Royales  Importèrent  avec  peine  ce  grand  nombre  d’autres  Bouchers 
leurs  voifins  qui  ne  formoient  aucune  Communauté  6c  qui  n’eftoient  fournis  à  aucune  difeipline. 

Ils 
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Ils  curent  bien-toit  des  differens  avec  les  Bouchers  des  Rcligieufes  de  Montmartre  qui  compofoient 
le  plus  grand  nombre.  Us  voulurent  apparemment  fe  les  allujettir.  Quelques-uns  de  ceux-cy  re- 
fifterent,  d’autres  abandonnèrent  leurs  Etaux.  Les  Religicuiès  en  portèrent  leurs  plaintes  à  Loiiis 
le  Jeune,  &  ce  Prince  qui  favorifoit  ce  nouveau  Monalîere  qu’il  venoit  de  fonder  conjointement 
avec  le  feu  Roy  fon  Pere,  priva  la  Communauté  des  Bouchers  de  leur  Meltier,  ou  bien  îeulement 
de  leur  Jurifdiétion.  Le  mot  Minijierium  dont  il  le  fervit  ellant  alors  pris  dans  l’une  &  l’autre  de 
ces  lignifications. 

Cette  interdiction  telle  qu’elle  put  eltre,  portoit  un  trop  grand  préjudice  à  cete  ancienne  Com¬ 
munauté  des  Bouchers  de  Paris  pour  lubfilter  long-temps.  L’expedient  le  plus  court  pour  fortir 
de  ce  mauvais  pas ,  &  celui  même  qui  pouvoit  davantage  favorilér  &  bonnifier  leur  commerce, 
efloit  de  prendre  eux-mêmes  oc  pour  toujours  les  Etaux  des  Religieufes.  Us  en  firent  la  propoli- 
tion,  elle  fut  acceptée  }  le  bail  à  rente  leur  fut  pafle  de  cette  Maifon  qui  avoit  cité  à  Guehcri 
de  la  Porte,  moyennant  trente  livres  de  cens  ou  rentes  par  an.  Le  Roy  confirma  cette  alienation, 
&  rétablit  la  Communauté  des  Bouchers  dans  tous  leurs  droits.  Nous  en  rapporterons  icy  les 
Lettres. 


■J  nominc  fanâls  y  individus.  Trinitatis.  Amen.  Ego  Ludo- 
1  vicus  Dei  gratia  ,  F ranorum  Rex  ,  y  Regis  adminiflratio- 
ms  providentia  debemus  proteflioncm  Eccleflis  Regni  y  omnibus 
[ervis  Dei  ;  multoque  amplius  officiofl  e([e  volumus  circa  tutelam 
Sacrarum  Vsrginum  qus  ex  voto  y  profejfione  Dei  fervitto  obli- 
gats  funt ,  y  minus  habent  virium  ad  defenflonem  rerum  fua- 
rum  ;  hâc  ratione  multum  intendentes  y  follidu  circà  Mo- 
naflerium  de  Monte  Martyrum  quod  de  noftris  y  aniecejorum 
noftrorum  Eleemofinis  fundatum  ejje  dignofeitur  ;  notum  facimus 
univerfis  prsfentibus  pariter  y  futuris ,  quoniam  quando  red- 
didimus  carniflcibus  Parifinis  mini  fier  ium  fuum  c y  confirma- 
vimus ,  Conventio  fuit  quod  pro  domo  Guerrici  Cambttoris ,  qus 
tjt  ad  portam  civil  atis  ubi  zy  vendant  carnes  Monialibus  de 


Monte  Martyrum  ,  triginta  libras  Varifienfes  annuattm  ad  nue  à 
quatuor  terminas ,  Natale  Jcilicet ,  Pafchs  ,  feflum  S.  Joannis ,  Gueheri 
feflum  S.  Dicnyfiii  ,  squaliter  partitis  portionibus  per  feptern  delà  Porl 
libras  zy  dimidiarn  perfolvent;  juxta  eandem  domum  e/l  platea  te  ,  con- 
qusdam  quam  Hariherus  Cambitor  eidem  Ecdefis  donavit  in  vertieen 
cleemojsnam  zy  nos  ex  Regia  benevolenttà  Sororibus  jspe  ditlis  Etaux, 
triginia  libras  zy  plateam  ad  eam  libertatem  in  qua  Harcherus 
zy  antectjfores  fui  eam  habuerunt  confirmavimus  ;  quod  ut 
rat  uns  fit  smpofterhm  figillo  noflro  muniri  zy  nominis  noflri  ca- 
raétere  prscipimus  conflgnari.  Attum  publicë  Parifius ,  anno 
Dominics  lncarnationis  115:5.  Aflantibus  in  Palatio  noflro  quo¬ 
rum  fubtitulata  funt  nomina  zy  flgna. 


Signa  Comitis  Theobaldi  Dapiferi  noflri.  S.  Guidonis  Buticularii.  S.  Mat  h  si  Conflabulari.  Data  per 
manum  Hugonis  àancellarii. 

Il  n’y  avoit  que  vingt-trois  Etaux  dans  cette  Maifon  acquife  par  les  Bouchers.  Les  Lettres  qui 
viennent  d’ellre  rapportées  n’en  font  pas  mention  d’un  plus  grand  nombre.  Les  Religieufes  de 
Montmartre  en  a  voient  fait  conltruire  deux  autres  hors  cette  Maifon  Sc  proche  l’ancienne  Bouche- 
3 ic.  Les  Bouchers  fe  mirent  en  pofiéfîion  des  zy,  prétendans  qu’ils  eftoient  tous  compris  dans  le 
bail  à  rente  qui  leur  avoit  elté  fait.  Les  Religieufes  foûtenoient  le  contraire.  Ce  fut  la  matière 
d’un  procès  que  Phillippes  Augufte  de  fon  autorité  fit  terminer  par  une  tranfaélion  qu’il  confirma. 
Voicy  l’un  &  l’autre  de  ces  titres. 


£Go  Elizabeth  Dei  patientia  Montis  Martyrum  humilis  Abba- 
tifla  ,  totufque  ejufdem  lociConventus ,  notum  facimus  uni- 
yerfls  tam  prsfentibus  quam  futuris  quod  cum  content io  effet 
inter  nos  ex  un  à  parte ,  zy  carniflces  Parifienfes  ex  aliâ,  fuper 
domo  qus  fuit  Guerrici  de  Porta ,  zy  fuper  viginti  tribus  Stallis 
zy  duobus  aliis  qus- funt  cum  veteribus  Stallis,  qus  omnia  du- 
dum  à  nobis  pro  triginta  libris  tenuerant  ,  mediante  prscepto 
Gloriofl  Pbilippt  Regis  Francorum  illuflrifflmi  ,  compofitum  efl 
in  hune  modum  ;  difli  carniflces  domum  prsdiElam  zy  viginti 
quinque  Stalla  a  modo  ad  cenfum  quinquagmta  Itbrarum  tenc- 
bunt  à  nobis ,  de  quibus  nobis  reddent  fingulf  annis  infrà  oâlavas 
S.  ffoannis  Baptifls  duodecim  libras  zy  dimidiarn  y  infrà  oëlavas 
fantli  Dionyfii  duodecim  libras  y  dimidiarn,  y  infrà  oëlavas 
Naiivitatis  Domini  duodecim  libras  y  dimidiarn  ,  y  infrà 
oëlavas  Pafchs  duodecim  libras  y  dimidiarn  ;  y  nifl  ifli  num- 
mis  in  affignatis  terminis  reddertntur  exinde  emendam  noflram 
levaremus  fient  de  cenfu  y  hoc  modo  quittamus  y  abfolvimus 
carniflces  de  triginta  libris  Parifienflbus  de  quibus  vêtus  caria 
loquitur.  Ne  autem  aliquo  modo  fuper  prsdiâlis  Stallis  oriri 
poffst  contenue  vel  aliqua  dubitatio  ,  noverint  univerfl  quod 
viginti  tria  Stalla  funt  fita  m  domo  Guerrici ,  reliqua  duo  cum 
veteribus  Stallis  ;  in  iflis  autem  omnibus  tam  in  Stallis  quam 
in  domo  prsdiftâ  ponent  fspï  fati  carniflces  omnia  conflamenta, 
y  ne  hujufmods  compo/itio  in  pofterum  valeat  oblivione  deleri , 
prsfentem  paginam  fecimus  roborari.  ACtum  anno  ah  Incar¬ 
nation 1  Domini  milleflmo  ducentefsmo  decimo  menje  Martio, 

T  N  nomine  fanSls  y  individus  Trinitatis.  Amen.  Philippus 
Dei  gratia  Francorum  Rex.  Noverint  univerfl  prsfentcs  pa¬ 


riter  &  futuri  quod  cum  contentio  effet  inter  Elizabeth  Abba-  pe  Augôfi, 
tiffam  y  Conventum  Montis  Martyrum  ex  unâ  parte,  y  te,  de  Lan 
carniflces  Parijienfes  ex  aliâ ,  fupra  viginti  tribus  Stallis  qus  r  1  io./#r- 
ftsnt  in  eadem  domo  y  duobus  aliis  Stallis  qus  omnia  ab  illis  tant  con- 
pro  triginta  libris  dudum  tenuerant  mediante  prscepto  noflro  firmation 
compofitum  efl  in  hune  modum  :  di£li  carniflces  domum  prsdic-  de  la 
tam  y  viginti  quinque  Stalla  à  modo  ad  cenfum  quinquaginta  Tranfac- 
libras  tenebunt  ab  Abbatiffay  Conventu  de  quibus  fingulis  annis  tion  d’en- 
spfl  Abbatifjs  y  Convcntui  reddent  carniflces  fuprà  dicli  infrà  tre  les  Re- 
otlavas  fanlts  foanms-VaptijU  duodecim  libras  y  dimidiarn ,  l,,,,eux  y 
y  mfra  ottavas  S.  Dionyfii  duodecim  libras  y  dimidiarn  ,  l,s  Bou- 
y  tnjra  ottavas  Nativitaus  Domini  duodecim  libras  y  di-  chers  ' 
midiam  ,  y  infrà  ottavas  Pafchs  duodecim  libras  y  dimidiarn 
y  nifl  ifli  nummi  in  afflgnatis  terminis  redderentur  exmd'e 
emehdam  fuam  levarent  Abbatiffa  y  Conventus  fient  de  cenfu 
y  hoc  modo  fspë  fato  Abbatiffa  y  Conventus  quittant  y  ab- 
folvunt  carniflces  de  triginta  libris  Turonenfibus  de  quibus 
vêtus  caria  quam  habent  loquitur  ;  «e  autem  aliquo  modo  fu¬ 
pra  prsdiths  Stallis  oriri  pojfit  contentio  vel  aliqua  dubitatio 
noverint  univerfl  quod  viginti  tria  Stalla  funt  fita  in  domo 
prsdifls  Guerrici ,  reliqua  duo  cum  veteribus  Stallis  ,  in  iflis 
autem  omnibus  tam  in  Stallis  quam  in  prsdstla  domo  panent 
fspe  fan  carniflces  omnia  conflamenta.  Quod  ut  perpétuant 
robur  oinineat  ad  petitionem  utrïufque  partis  Sigilti  noflri  au¬ 
tomate  y  Régit  nominis  caraflere  inferius  annotato  jure  noflro 
y  altero  prsfentem  paginam  confirmavimus.  A£lum  Pariflis 
anno  ab  Incarnats one  Domini ,  milleflmo  ducenteflmo  decimo. 

Regni  veto  noflri  anno  tricefimo  primo.  Aflantibus  in  Palatio 
noflro  quorum  nomina  fuppofita  funt  y  flgna  S.  Dapiferi  noflri. 


Signum  Guidonis  Buticularii ,  s.  Bartholomei  Camerarii  ,  S.  Draconis  Confiassions. 
Datum  vacante  Cancellaria. 


Cet  etablifiement  a  la  Porte  de  Paris  apres  cette  acquifition  parut  allez  confïderable  a  la  Com¬ 
munauté  des  Bouchers  pour  réduire  en  ce  lieu-là  tout  leur  commerce.  Us  abandonnèrent  donc 
cette  Boucherie  de  l’ancien  Paris  fi  tuée  au  Parvis  de  No.'tre-Dame,  &  ce  fut  alors  8c  par  cette 
confideration  ,  comme  nous  l’avons  obfervé  au  commencement  de  ce  Chapitre  ,  que  Philippes 
Augufleen  fit  don  à  l’Evcque  &  au  Chapitre  de  Paris,  qui  continuèrent  d’y  avoir  des  Bouchers 
&d’y  faire  vendre  de  la  viande. 

Il  relloit  encore  néanmoins  plufieurs  autres  Etaux  aux  environs  de  ceux  qui  avoient  efté  acquis 
des  Religieufes  de  Montmartre  par  les  Bouchers  j  &  ce  concours  de  gens  de  leur  profelfion  indé- 
Tm-  1IL  D  2.  ’  pen- 
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pendans  de  leur  Communauté  &  de  leur  difeipline ,  les  incommodoit  beaucoup.  Ils  fe  rendirent 
enfin  Mai  lires  du  total  par  les  acquifitions  qu’ils  firent  au  mois  de  Mars  1335.  d’une  petite  H  lie 
fous  laquelle  il  y  avoit  pluficurs  Etaux  appartenais  à  divers  particuliers  *  par  d’autres  acquifitions 
qu’ils  firent  encore  au  mois  de  Juin  izpo.  d’un  Etal  qui  appartenoit  à  Hugues  l’Huillierj  d’une 
autre  Halle  de  Jean  Haflèlin  6c  fa  femme,  fous  laquelle  il  y  avoit  aufii  plufieurs  Etaux,  au  mois 
de  Juin  12.60.  &  ce  fut  alors  feulement  que  par  un  nouveau  batiment  tous  ces  Etaux  ayans  cité 
joints  enfemble  dans  une  même  enceinte  6c  fous  un  même  toit,  ce  lieu  prit  enfin  le  nom  de  gran¬ 
de  Boucherie  qu’elle  conferve  encore  aujourd’huy. 

Les  divers  accroifièmens  de  la  ville  de  Paris  qui  fe  firent  pendant  ce  temps-là  ,  tant  du  côté 
du  Nord,  que  de  ceux  de  l’Orient  6c  du  Midy  ,  6c  qui  font  marquez  fur  le  quatrième  ôc  le  cin¬ 
quième  de  nos  Plans,  firent  augmentera  proportion  le  nombre  des  Boucheries. 

Les  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez  en  firent  conilruire  une  proche  de  leur  Abbaye  où  il  y 
avoit  feulement  trois  Etaux  >  le  temps  en  eft  incertain. 

Les  Templiers  qui  s’eftoient  établis  à  Paris  fous  le  Régné  de  Loiiis  le  Jeune,  environ  l’an  1148. 
y  avoient  fait  conilruire  le  Temple  6c  Ion  enclos.  Les  biens  qu’ils  acquirent  aux  environs  de  ce 
lieu  principal  de  leur  demeure,  furent  enfuite  ballis  6c  peuplez.  Ils  eurent  alors  befoin  d’une  Bou¬ 
cherie,  il  leur  fut  permis  d’en  faire  conilruire  une  par  Lettres  Patentes  de  Philippes  le  Hardi  ,  de 
l’an  1282.  du  confentement  des  Bouchers  de  la  grande  Boucherie.  Cette  Boucherie  du  Temple  cf- 
toit  dans  le  lieu  que  l’on  a  depuis  nommé  la  rue  de  Braque  *  6c  après  que  ce  quartier  fut  peuplé 
d’un  plus  grand  nombre  d’habitans,  elle  incommodoit  la  voye  publique,  ce  qui  obligea  de  la  faire 
démolir  en  execution  d’une  Sentence  de  Police  du  Prevoll  de  Paris  du  28.  Septembre  iffp. 

Le  Prieur  de  S.  Eloy  fit  conilruire  des  Etaux  à  Bouchers  dans  la  rué  S.  Paul,  l’an  137-4. 

Les  Religieux  de  Sainte  Geneviève  firent  aufii  conilruire  la  Boucherie  de  leur  Montagne  qui 
confillc  en  plufieurs  Etaux,  environ  l’an  1560. 

Les  Abbé  6c  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez  qui  avoient  déjà  une  première  Boucherie,  com¬ 
me  il  vient  d’ellre  oblèrvé  ,  en  firent  ballir  une  autre  bien  plus  confiderable  dans  l’étendue  d’une  Ga¬ 
renne  qui  leur  appartenoit,  entre  leur  Bourg  6c  la  Ville  de  Paris  ,  6c  la  donnèrent  à  rente  à  une 
nouvelle  Communauté  de  Bouchers,  par  Lettres  Capitulaires,  du  4.  Avril  1370.  confirmées  par 
Lettres  Patentes  de  Charles  V.  du  mois  de  Novembre  1 374.  6c  c’ell  ce  que  nous  nommons  encore 
aujourd’huy  la  rué  des  Boucheries. 

Les  Bouchers  de  la  grande  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris  en  raflemblant  fous  un  même  toit  tous 
les  Etaux  qu’ils  avoient  acquis,  ainfi  qu’il  vient  d’ellre  obfervé,  avoient  poufie  leur  ballimcnt  jus¬ 
qu'aux  murs  du  Challelet  ,  fans  laifler  aucun  efpace  entre  leur  Boucherie  6c  cette  Forterefiê.  Hu¬ 
gues  Aubriot  Prevoll  de  Paris,  qui  embellit  la  Ville  par  fes  foins  de  plufieurs  Edifices  publics,  obli¬ 
gea  les  Bouchers  environ  l’an  137p.  à  fe  retirer  fur  eux  6c  à  retrancher  une  partie  de  leur  balliment 
pour  ouvrir  une  rué  entre  leur  Boucherie  6c  le  Challelet.  Comme  cette  rué  ciloit  nouvelle  on  la 
nomma  alors  la  rué  Neuve. 

Les  Bouchers  le  plaignirent  que  ce  retranchement  d’un  héritage  qui  leur  appartenoit  6c  qu’ils  a- 
voient  acquis,  leur  portoit  préjudice.  Charles  VI.  pour  les  indemnilèr  leur  accorda  par  Lettres  Pa¬ 
tentes  de  l’an  1406.  la  permifiion  de  faire  mettre  dans  cette  rué  ,  le  long  6c  proche  les  murs  de 
leur  Boucherie  des  Auvents,  6c  fous  ces  Auvents  des  Etaux  pour  en  tirer  le  revenu.  Cela  fut  exé¬ 
cuté  6c  les  Bouchers  loüerent  ces  Etaux  aux  Marchands  de  Poifi'ons  d’Eau  douce  *  ce  qui  fit  nom¬ 
mer  cette  rué,  la  Pierre  aux  Poilfons*  ainfi  qu’elle  fe  nomme  encore  aujourd’huy  ,  quoique  ce 
commerce  ne  s’y  exerce  plus. 

Un  autre  changement  bien  plus  confiderable  arriva  à  cette  Boucherie,  fous  le  Régné  de  ce  mê¬ 
me  Prince*  6c  cet  événement  a  cela  de  fingulier,que  ce  furent  les  affaires  generales  du  Royaume 
qui  en  firent  naître  l’occafion.  Peu  de  perlonnes  ignorent  l’état  déplorable  où  la  France  fut  réduite 
par  la  divifion  des  Princes  pour  la  Regence  pendant  les  foiblefies  d’efprit  6c  les  maladies  frequentes 
de  Charles  VI.  Les  Maifons  d’Orléans  6c  de  Bourgogne  eurent  chacune  leurs  Partifans*  6c  ces  deux 
frétions  cauferent  tant  de  troubles  6c  dedefordres,  que  cela  penla  faire  perdre  la  Couronne  au  Prin¬ 
ce  qui  en  eiloit  le  légitimé  heritier.  La  Ville  de  Paris  fut  le  principal  6c  le  plus  fangiant  Théâtre 
de  cette  défolation.  Chacun  des  Partis  s’en  rendit  le  maiilre  alternativement,  félon  qu’il  devenoit 
plus  ou  moins  fort  ,  6c  que  la  fuperiorité  de  l’un  l’cmportoit  fuffifamment  fur  l’autre  pour  l’en 
chaflèr.  Les  Bouchers  joints  à  la  populace  tenoient  le  parti  des  Bourguignons,  6c  de  tous  les  Ci¬ 
toyens  ils  parurent  les  plus  hardis  6c  les  plus  féditieux.  Un  célébré  Auteur  contemporain  de  ce 
trille  événement  nous  en  a  confervé  toutes  les  circonîlances  dans  la  derniere  6c  la  plus  exaéte  préci- 
fion.  Caboche  Boucher  de  la  Boucherie  du  Parvis,  eiloit  à  la  telle  de  la  Troupe.  Deux  familles 
des  Bouchers  de  la  Montagne  de  fainte  Geneviève  fe  joignirent  à  lui*  mais  le  plus  grand  nombre 
fortit  de  la  grande  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris.  Nollre  Auteur  en  nomme  plufieurs  des  prin¬ 
cipaux. 

Le  parti  de  la  Maifon  d’Orléans ,  que  l’on  nommoit  les  Armagnacs,  parce  que  le  Comte  d’ Ar¬ 
magnac  eiloit  à  la  tefte,  devint  le  plus  fort  en  1416.  6c  repoufia  les  Bourguignons  jufques  en  Flan¬ 
dre.  L’on  rechercha  à  Paris  tous  les  faélieux  qui  avoient  ellé  contraires  à  ce  parti.  Il  y  en  eut 
de  punis  du  dernier  fupplice*  d’autres  bannis,  plufieurs  s’exilèrent  d’eux-mêmes.  A  l’égard  des 
Bouchers,  outre  les  peines  qui  furent  impofées  à  quelques-uns  des  plus  coupables,  le  Roy  par  de 
premières  Lettres  du  13.  May  1416.  ordonna  que  la  grande  Boucherie  fut  démolie  ,  6c  cela  fut 
exécuté.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  celle  du  Parvis  le  fut  aufii  ,  puifque  c’elloit  de  là  que 
Caboche  leur  Capitaine  eiloit  forti  ,  6c  que  depuis  ce  tems-là  nous  ne  trouvons  plus  en  aucun  lieu 
qu’il  foit  fait  mention  de  cette  Boucherie.  Ces  premières  Lettres  ne  paroifloient  fondées  que  fur  le 
feul  motif  de  la  décoration  de  la  Ville  ,  6c  d’en  débaraffer  l’une  des  principales  Places.  Peut-ellre 
qu’ayant  ellé  données  trop  proche  d’une  nouvelle  fédition  qui  devoit  éclater  le  jour  de  Pafques  pour 
faire  rentrer  dans  Paris  les  Bourguignons  6c  que  l’on  découvrit  6c  déconcerta ,  l’on  voulut  encore 
dans  cette  chaleur  ménager  les  eiprits  du  peuple ,  par  ce  prétexte  fpécieux  de  l’embelliflément  de 
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la  Ville  qui  ne  bleffoit  perforine.  Ce  n’ell  qu’une  conjecture,  mais  elle  fe  trouve  appuyée  d’autres 
Lettres  du  mois  d’Aoult  de  la  même  année  14KÎ.  qui  la  rend  fort  fenliblc,  car  alors  le  calme  com¬ 
mençant  à  fe  rétablir,  le  Roy  luprima  totalement  la  Communauté  des  Bouchers  de  la  grande  Bou¬ 
cherie,  révoqua  lés  Privilèges ,  confifqua  les  biens,  ordonna  que  ces  Bouchers  ne  teroient  plus 
qu’un  meme  Corps  avec  tous  les  Bouchers  de  la  Ville  ,  pour  être  régi  comme  tous  les  autres  Arts 
Ce  Mcftiers  ;  elles  ajoûtent  enfin  pour  principal  motif  ”  que  toutes  ces  chofcs  croient  ainfi  ordonnées 
„  pour  obvier  aux  inconveniens  qui  par  Communauté?.  &  Affemblées  de  gens  fe  font  aucunes  fois 
,,  enfuivis  ces  tems  palfez,  &  de  léger  le  pouvoient  enluivre  ”,  (ce  font  leurs  propres  termes:)  ainfi 
l’on  voit  bien  que  les  troubles  paflëz  en  avoient  fourni  l’occafion  &  qu’elles  avoient  pour  objet  ia 
tranquillité  publique  pour  l’avenir. 

Ces  quatre  nouvelles  Boucheries  ordonnées  par  ces  Lettres  furent  conftruites,  l’une  dans  l’un  des 
bouts  de  la  Halle  aux  Draps  de  Beauvais,  d’où  elle  a  pris  le  nom  de  Boucherie  de  Beauvais.  Une 
autre  proche  le  grand  Chaftelet  fur  le  bord  de  la  Rivicre,  vis-à-vis  la  Place  où  elloit  alors  i’Eglife 
de  S.  Leufroy  &  où  font  aujourd’huy  le  baftiment  neuf  des  Priions.  La  troifiéme,  proche  le  petit 
Pont,  fur  le  lieu  que  l’on  nomme  le  Fief  de  Gloriette;  &  la  quatrième,  le  long  des  murs  du  Cime¬ 
tière  de  faint  Gervais,  qui  fut  transférée  peu  de  tems  après  dans  le  Marché  du  vieux  Cimetière  S. 
Jean,  le  lieu  s’elbant  trouve  plus  commode. 

Les  Bourguignons  qui  elloient  toujours  demeurez  armez,  fe  raprocherent  de  Paris,  &  eftans  de¬ 
venus  les  plus  forts  y  rentrèrent  au  bout  de  deux  ans  &  en  éloignèrent  à  leur  tour  les  Armagnacs- 
alors  tous  ceux  qui  avoient  cité  exilez  pour  avoir  tenu  le  parti  de  ces  premiers,  ou  qui  s’en  eltoient 
éloignez  volontairement,  revinrent  de  tous  cotez,  &  cene  Ville  s’en  trouva  remplie  Les  troubles 
recommencèrent  plus  forts  qu’auparavant  leur  fortie.  11  en  coûta  la  vie  à  plufieurs  Seigneurs  &  à 
plufieurs  Notables  Citoyens  du  paru  contraire.  Ce  font  toutes  circonllances  que  l’Hiftoire  nous 
apprend,  &  dont  le  detail  n'eft  point  de  noftre  objet.  Au  milieu  de  ces  nouveaux  defordres  le  parti 
que  les  Bouchers  avoient  toûjours  tenu  ellant  ainfi  devenu  fuperieur  en  force  &  le  Mailtre  dans  Pa 
ris,  leur  fit  accorder  des  Lettres  Patentes  dattées  du  mois  d’Aouft  rqiS.  Par  ces* Lettres  celles 
de  1415.  furent  révoquées  &  il  fut  ordonné  que  la  Communauté  des  Bouchers  de  la  grande  Bou* 
cherie  feraient  rétablis  dans  tous  leurs  biens ,  leurs  droits  &  leurs  privilèges  j  que  leur  Boucherie 
feroit  rebâtie  à  fon  ancienne  place  &  que  les  quatre  nouvelles  Boucheries  feraient  démolies 

Que  tout  ce  que  nous  difons  icy  de  ces  troubles  qui  ont  agite  la  France  dans  ces  commencemcns 
du  iy.  ficelé,  &  de  la  part  que  les  Bouchers  y  ont  eu,  ne  paflë  point  toutefois  dans  l’efprit  de  per- 
lonne  pour  une  mveûive  que  nous  ayons  eu  deflein  de  faire  contre  aucune  profeffion  Ce  font 
des  faits  que  nos  Rcgitlres  publics ,  auffi-bien  que  l’Hiftoire  nous  fourniffent.  Nous  n’avons  dû 
nous  difpenfer  de  les  raporter  lans  abandonner  le  iylicme  que  nous  nous  fommespropofé  d’établir  les 
preuves  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Police  ,  &  qui  a  fervi  de  motifs  aux  Edits  &  aux  Reglemens 
qui  la  concernent.  Si  l’on  ne  peut  exeufer  cesmouvemensdes  anciensBouchcrs,  en  tout  cas  ceux  nui 
leur  ont  fuccede  ont  bien  réparé  depuis  prés  de  trois  fiecles  les  fautes  que  leurs  predecefieurs  ont  com¬ 
mis.  Nous  avons  encore  eu  pendant  ce  long  cours  d’années  des  troubles  civils  &  des  Guerres  étran¬ 
gères  à  folitenir  endiffeiens  temps,  ev  on  ne  les  a  jamais  vû  prendre  un  parti  contraire  au  bien  de 
l’Etat,  ni  faire  aucun  mouvement  dont  l’on  ait  eu  fujet  de  fe  plaindre  :  au  contraire  toujours  atta 
chez  a  leur  devoir,  ils  ont  rempli  &  rempliflent  encore  avec  beaucoup  de  zelc  &  de  travaux- 
une  profeffion  que  tous  les  anciens  ont  eftimé  &  que  nous  eftimons  comme  eux  l’une  des  plus 
importantes  au  bien  public  &  des  plus  neccffiiires  au  foûtien  de  la  vie.  C’ell  auffi  par  là  que  fi  l’on 
en  excepte  ces  cinq  ou  fix  années  d'une  conduite  que  l’on  ne  peut  trop  defaprouver,  qui  doit  ellre 
regardée  comme  une  echpie,  pour  ainfi  dire,  de  leur  ancienne  probité  ;  ils  ont  elle  dans  tous  1rs 
autres  temps  honorez  de  la  protection  de  nos  Rois,  de  celle  des  Magiftrats  &  de  l’eitime  de  I 
Concitoyens.  Après  ce  petit  coreétif  que  nous  avons  crû  neceffiure  pour  rendre  jullice  à  ceux  n,r 
exercent  aujourd'huy  avec  tant  de  fidélité,  d’exaftitude  &  de  foûmiffion  aux  Loix  cette 
lion;  fine  nous  relie  plus  qujà  rapporter  ce  que  nos  Rcgiftres  publics  nous  fourniffent  touchant 
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ARLES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A 
V-J  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Com¬ 
me  de  tout  temps  nous  avons  eu  nollre  cuer  &  penfee  à  la 
décoration  &  Police  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  qui  eft 
la  Ville  Capitale  de  noftre  Royaume,  afin  qu’elle  peuft  eftre 
tenue  &c  gardée  belle ,  fpacieufe ,  plaifante  6c  nette  de  tou¬ 
tes  ordure? ,  infeétions  6c  immondices  nuifables  à  corps  hu¬ 
main  ,  au  plus  que  faire  fe  pourroit;  &  il  foit  ainfi  que  de¬ 
vant  noftre  Chaftelet  de  Paris  qui  eft  une  des  plus  notables 
&  communes  Places  de  noftredite  bonne  Ville  ,  &  en  la¬ 
quelle  eft  le  Siégé  ordinaire  de  noftre  Jullice  d’icelle  Ville, 
eft  affife  la  Boucherie  ,  laquelle  empefehe  moult  la  décora¬ 
tion  d’iceile  noftre  Ville;  6c  auffi,  pour  occafion  de  ce, 
viennent  plufieurs  infetfions  6c  immondices  nuifables  au 
corps  humain  ,  lefquelles  ne  font  à  tollerer  ne  à  fouffrir  és 
lieux  fi  publiques  comme  eft  ladite  Place  en  laquelle  il  afflue 
communément  grant  peuple  &  mefmement  de  gens  nota¬ 
bles ,  tant  nos  Officiers,  comme  autres ,  repairans  6c  fre- 
quantans  en  noflredit  Chaftelet  ,  comme  il  eft  tout  notoire. 
Sçavoir  faifons  ,  que  nous  voulans  toûjours  augmenter  & 
acroiftre  la  décoration  d’icelle  noftre  Ville  &  obvier  aux  in¬ 
conveniens  delTufdits ,  defirans  que  devant  noftredit  Chafte- 
let  ait  une  belle  &  notable  Place  ,  large  &  fpacieufe,  avons 
par  l’avis  &  délibération  de  noftre  Confei!  où  plufieurs  de 
noftre  iang  &  lignage  &  autres  en  grant  nombre  eltoient ,  voulu 


&  ordonne  voulons  ScordonnonsparlateneurdecesPrerentes  74.cz/ h, 

que  ladite  Boucherie  fou  du  tout  démolie  ikabbatuë  iniques  au  rou ,,  7. 
rezdc terre,  fans  en  rien referver ,&  avec  ce  ordonnons  que  fil.  ï’. 

J  tfcorchene  qui  elloit  derrière  le  grant  Pont  de  Paris  n’v 
loit,  plus  ,  ne  que  aucunes  Bettes  n’y  foiem  tuées  ne  efeor- 
cliees  ;  ainçois  voulons  &  ordonnons  que  en  nlulieurs  lieux 
&  places  de r  noftredite  Ville  ,  par  l’avis  &  deliberation  de 
ceiilx  de  noftre  Confei] ,  tant  de  Parlement  comme  autres 
loient  mifes  &  ordonnées  Eftautx  de  Boucherie  és  lieux  à 
ce  propices  &  convenables  ;  &c  auffi  que  ladite  efcorcherie 
foit  mife  &  ordonnée  ailleurs  ,  en  lieu  mains  commun  6c 
mains  nuifable  à  la  choie  publique,  pour  caufe  de  l’infeélion  que 
faire  fe  pourra.  Si  donnons  en  mandement  à  noftredit  Pré¬ 
voit  ou  fon  Lieutenant  que  appellé  avec  lui  aucuns  de  nof¬ 
tre  Confeil,  le  Prévoit  des  Marchans,  les  Efchevins  de  nof- 
tredite  Ville  de  Paris  6c  autres  ,  tels  &  en  tel  nombre  que 
bon  lui  femblera  ,  il,  incontinent  ces  Lettres  veuës  ,  face 
démolir  6c  abatre  ladite  Boucherie  par  la  maniéré  que  dit 
eft,  6c  pourvoye  aux  chofes  defl’ufdites,  &  ce  face  paver  la¬ 
dite  Place  ,  ainfi  qu’il  eft  accouftumé  de  faire  és  autres  rues 
d'icelle  noftre  Ville  de  Paris;  &  outre  vouions  que  les  frais 
truffions  &  dépens  à  ce  neccifaires,  foient  prinsfur  la  reve¬ 
nue  des  Aydes  ,  que  ordonnez  &  oétroyez  avons  aufdits 
Prévoit  d”s  Marchands  &  Efchevins  de  noftredite  Ville  de 
Paris.  En  témoin  de  cc  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
D  3  à  csa 
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à  ces  prefentes.  Données  à  Paris  le  13.  May,  l'an  de  grâce 
1416.  8c  de  noftre  Régné  le  36.  Ainfi  ligné,  Par  le  Roy 
en  ion  Grand  Conlcil. 


DERIAN. 

Aoufl  Ç*  H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sa- 
141 6.let-  voir  faifons  ,  à  tous  prefens  8c  à  venir ,  que  comme 
très  Pa-  pour  la  décoration  8c  embellilTement  de  noftre  bonne  Ville  de 
tentesqui  Paris,  8c  pour  pourveoir  8c  obvier  aux  infections  &  corruptions 
abolirent  nuilables  à  corps  humain  ,  qui  par  les  immundices  de  la 
la  Com-  Tuerie  8c  Efcorcherie  des  Belles,  qui  par  long  temps  a  efté 
munauti  fait  au  delfus  8c  allez  prés  de  noltre  Chaftelet  8c  du  grant 
des  Bon-  Pont  de  Paris;  8c  pour  autres  jultes  8c  raiionnables  caufes  à 
chers  de  ce  nous  mouvans  ,  contenues  8c  déclarées  en  certaines  nos 
la  grande  autres  Lettres  fur  ce  faites.  Nous ,  par  grant  &  meure  dé- 
Boucherie,  libération  de  Confeil  avons  ordonné  que  certaine  Boucherie 
révoquent  n’a  gueres  cllant  devant  noftredit  Chaftelet  appellée  la 
leurs  Pri-  grant  Boucherie  de  Paris,  feroit  abatué  8c  démolie  julques 
1 lileges,  au  rez  de  terre;  8c  and!  que  la  Tuerie  8c  Efcorcherie  des 

ordonnent  Belles  ne  fe  feroit  plus  ou  lieu  où  elle  avoit  accouftumé 

que  tous  d’eflre  faite;  ainçois  feroit  faite  ailleurs,  en  lieu ,  ou  lieux 

les  Bon-  moins  nuifahle  a  la  choie  publique  de  noftredite  Ville  8c 

chers  de  moins  difpofez  à  la  corruption  8c  infeélion  de  l’air  d'icelle. 

Paris  ne  Lefquelles  nos  Lettres  ont  efté  publiées  8c  exécutées  quant  à 
compof-  la  démolicion  de  ladite  Boucherie;  8c  foit  ainfi  que  en  met- 
ront  plus  tant  à  execution  noftredite  Ordonnance  ,  Nous  ayons  fait 
qu'une  abbatre  &  démolir  ladite  Boucherie,  8c  encore  n’ayons  or- 
mtme  donné  lieu  ,  ou  lieux  là  où  dorefenavant  lefdites  Boucherie , 
Commu -  Tuerie  8c  Efcorcherie  feront.  Nous  qui  de  tout  noltre  cuer 
nauté  qui  délirons  pourveoir  au  bien  8c  utilité  8c  ai'.ément  deshabitans 
fera  régit  frequentans  &  commerfans  en  noftredite  Ville  de  Paris ,  8ç 
comme  à  la  bonne  Police  &  gouvernement  d'icelle,  8c  d'en  ofter 
celles  de  8c  elloingner  tout  ce  qui  peut  eftre  caufe  8c  occalionde  cor- 
tous  les  ruption  ou  infeélion  d'air  8c  de  nuire  à  corps  humain  ;  8c 
autres  auffi  voulans  obvier  aux  inconveniens  qui  par  Communaul- 
Arts ,  çr  tec  &  a.iemblées  de  gens  fe  font  aucunes  fois  enfuis  és  temps 
Me/liers  paftez  &  de  l.gier  lé  pevent  enfuir  8c  pour  certaines  autres 
C7  que  J uftes  &  raifonnabl e?  caufes  à  ce  nous  mouvans,  avons  par 
quatre  grant  8c  meure  délibération  de  Confeil  ,  tant  de  ceulx  de 
nouvelles  rcii'e  iàng  8c  lignage,  comme  des  Gens  de  noftre  grant 
BoucherU /  Conf.il  .  d’aucuns  de  noftre  Parlement,  de  noftre  Chambre 
feront baf-  des  \\>. np  .  -  8c  des  Pi  :voft  des  Marchans ,  Efchevins  8c  pl  u- 
ttesdans  fleurs  notables  Buurgois  de  noftredite  Ville,  fait  8c  ordon- 
la  halle  de  né  ,  faifons  8c  ordonnons  de  noftre  certaine  fcience  ,  auto- 
Beauvais,  rité  Royale  8c  plaine  puiffance  les  Ordonnances  qui  s’en- 
devant  fuivent. 

Saint  Leu-  Premièrement,  que  poar  8c  en  lieu  de  ladite  grant  Bou- 

froi,  pro •  cherie  abatuç  8c  démolie  comme  dit  eft,  feront  faiéles,  conf- 
chclePe-  truiéles  8c  édifiées  à  nos  defpens  quatre  Boucheries  particu- 
tieCha/-  lieres  en  quatre  divers  lieux  de  noftredite  Ville  de  Paris,  afin 
telet  or  le  que  plus  aifément  8c  plus  promptement  le  peuple  d'icelle  y 
long  des  puifté  finer  &  recouvrer  ce  que  befoing  lui  fera. 
murs  du  item.  Et  feront  leldites  Boucheries  affiliés  és  lieux  qui 
Ctmetsere  s’enfuivent;  c'eft  aflavoir  l'une  en  partie  delà  Halle  deBeau- 
dc  S.  Ger-  vais;  l'autre  einprés  noftre  Chaftelet  de  Paris  à  l’oppofite  de 
vais.  Re-  S.  Liefroy,  aboutilTant  par  derrière  fur  8c  prés  de  la  Rivière 
gid  rets  au  t,e  Seine;  l’autre  prés  8c  joingnant  de  noftre  petit  Chaftelet 
Châtelet ,  de  Petit-Pont  en  la  Reculate  où  fouloit  eftre  le  Perit-Pont 
liu.  vert  ancien,  8c  l'autre  fera  entour  des  murs  du  Cimetière  S.  Ger- 
vieux  1.  vais;  8c  feront  lefdites  quatre  Boucheries  nommées  8c  appel- 
fol.  Sa.  lées  Boucheries  du  Roy. 

item.  Et  combien  qu’en  ladite  grant  Boucherie  démolie 
n'euft  que  trente  8c  un  eftaulx  occupez  où  l'on  vendift  char 
au  temps  de  ladite  démolition ,  neantmoins  pour  plus  grant 
aifément  de  noftredit  peuple,  8c  afin  qu’il  y  ait  plus  grand 
nombre  de  Bouchers  de  Marchans  ve.idans  char  ,  nous  a- 
vons  ordonné  8c  ordonnons  que  éfdites  quatre  Boucheries 
aura  quarer.te  eftaulx  ,  c’eft  aflavoir  en  celle  de  la  Halle  de 
Beauvais  feize;  en  celle  qui  fera  prés  de  noftredit  Chaftelet 
devant  l'Eglife  S.  Lieffroy ,  feize  ;  en  celle  qui  fera  en  la 
Reculate  du  Petir-Pont  ancien,  quatre;  8c  en  celle  qui  fera 
environ  les  murs  dudit  Cimetière  S.  Gervais,  quatre. 

Item.  Et  pour  ce  que  lefdits  quarente  eftaulx  affis  és  Pla¬ 
ces  deflufdites  ,  noftre  peuple  de  Paris  fe  peut  très-bien  8c 
fouffifamment  fournir  avecques  les  autres  eftaulx  8c  bouche¬ 
rie,  anciennes  de  ladite  Ville;  nous  avons  ordonné  8c  ordon¬ 
nons  que  en  icelle  noftre  Ville  de  Paris,  en  quelque  lieu  que 
ce  foit,  ne  feront  fais,  levez  ne  mis  fus  aucuns  autres  ef¬ 
taulx  de  boucherie  ,  fors  feulement  les  quarante  deflufdits, 
avecque  les  autres  eftaulx  8e  noucheries  anciennes  qui  déjà 
y  font  en  plufieurs  Sc  diverfes  Places,  comme  dit  eft. 

Item.  Et  quant  aufdits  quarente  eftaulx  deiïùfdits,  quatre 
Boucheries  nouvelles  ,  ils  feront  8c  demourront  à  toujours 
mais  à  noftre  Demaine  ,  8c  feront  louez  8c  baillez  à  rente 
à  vie  ou  autrement  à  noftre  prouffit,  par  noftre  Receveur 
de  Paris,  ou  autre  tel  ou  tels,  comme  nous  y  commettons, 
le  plus  prouffitablement  que  faire  fe  pourra. 

Item.  Et  en  tant  qu’il  touche  le  fait  de  la  tuerie  8c  efcor¬ 
cherie  de  belles,  nous  avons  ordonné  8c  ordonnons  .  afin 
que  l'air  de  noftredite  Ville  ne  foit  dorefenavant  infeél  ne 
corrompu  par  icelles  tueries  8c  efcorcheries  ,8c  auffi  que  l’eauë 
de  la  Rivière  de  Seine  ne  foit  corrompue  ne  infeéle  par  le 


fangôcautres  immondices  défaites  belles  qui  defeendoit  8c  que 
l’engettoiten  ladite  Ri  viere;  que  toutes  tueries  &  efcorcheries 
fe  feront  hors  de  noftredite  Ville  de  Paris  ;  c’eft  aflavoir 
prés  ou  environ  des  Tuillerie?  S.  Honoié  ,  qui  font  fur 
ladite  Rivière  de  Seine,  oultre  les  Foflèz  du  Challeau  de  bois 
du  Louvre,  8c  fe  feront  8c  ordonneront  le  lieu  ou  les  lieux 
defdites  tueries  8c  efcorcheries  le  mieulx  8c  le  plus  prouffita¬ 
blement  que  faire  lé  pourra ,  par  l’advis  8c  Ordonnanced'au- 
cuns  nos  Officiers  à  ce  par  Nous  commis,  appeliez  avecques 
eulx  gens  expers  8c  congnoilTàns  en  ce  fait  ,  tels  8c  en  tel 
nombre  que  bon  leur  femblera. 

Item.  Et  leldites  tueries  8c  efcorcheries  ainfi  faiéles  8c 
ordonnées  ,  les  bouchers  defdites  quatre  boucheries  nouvel¬ 
les,  ne  autres  ne  pourront  tuer  ,  ne  faire  tuer,  ou  efcor- 
cher  aucunes  belles  en  leurs  nuifons  ,  ne  ailleurs  dedens 
noftredite  Ville  ;  mais  feulement  éfdites  tueries  8c  efcorche¬ 
ries  ,  ou  autres  Places  propices  à  ce  ordonnées ,  fur  peine 
de  confifcation  defdites  belles  8c  d'amende  arbiti aire. 

item.  Et  pour  pourveoir  -à  la  paix  8c  feureté  de  noftre¬ 
dite  Ville  8c  obvier  aux  inconveniens  qui  par  congrégations 
&  aflèmblées  fouvenr  faiéles  foubs  umbre  d’avoir  Corps  8c 
Coinmunaulté  ,  fe  font  enfuis  le  temps  paftè  8c  fe  pevent 
très  de  legier  enfuir,  8c afin  que  ceulx  qui  lcront  dorénavant 
bouchers  defdites  quatre  boucheries  nouvelles  n’ayent  occa- 
lion  d'entendre  ne  vacquer  fors  feulement  à  leur  Meftier  8c 
8c  Marchandée  ,  8c  auffi  pour  ofter  très-grans  &  exceffifs 
dépens  qui  pour  occafion  de  la  Communaultë  que  ont  eu  le 
temps  paîTé  lefdits  bouchers  de  ladite  grant  boucherie  démo¬ 
lie  ,  fe  font  fais,  tant  en  la  Congrégation  defdits  bouchers, 
comme  autrement;  lefquels  frari  il  convenoit  que  ils  repreif- 
fent  fur  la  vendiélion  de  leurs  chairs  ,  à  la  grant  charge  8c 
dommage  de  noftre  peuple  :  Nous,  par  l’advis  8c  délibéra¬ 
tion  que  deflus,  8c  de  nofdites  fcience,  puiflance  8c  autorité 
Royale,  avons  cafte  8c  abolly ,  8c  par  ces  prefentes  caftons, 
abuli(Tons  8c  mettons  du  tout  au  ncant  la  Communaultë  que 
avoient  les  bouchers,  tueurs  8c  efcorcheurs  de  ladite  grant 
boucherie  démolie.  Voulons  8c  ordonnons  que  dorefena¬ 
vant  ils  n’ayent  Corps,  ne  comme  Maifires  ,  Officiers 
Arche,  Scel,  Jurifdiétion  ,  ne  autres  droits  ou  Enleignes 
quelconques  de  Communaultë;  mais  voulons  8c  ordonnons 
que  toutes  les  caufes  8c  querelles  defdits  bouchers,  tueurs  8c 
efcorcheurs  foient  demenées  par  devant  noftre  Prévoit  de 
Paris,  ou  les  autres  Seigneurs  8c  Juges  ordinaires  ,  fous  qui 
iceux.  bouchers,  tueurs  8c  efcorcheurs  font  demourans,  fans 
ce  qu’ils  ayent  dorefenavant  aucune  Jurifdiétion,  Court  ou 
congnoilTance  de  caufes  quelconques. 

Item.  Et  pour  ce  que  ou  temps  paffé  aucun  ne  povoit 
eftre  boucher  de  ladite  grant  boucherie  s’il  n’eftoit  fils  d'au¬ 
cun  boucher  d’icelle ,  8c  faifoient  leurs  enfans  bouchers  dés 
ce  qu'ils  n’a  voient  que  fept  ou  huit  ans ,  afin  d’avoir  grans 
droits  8c  revenues  fur  ladite  boucherie  ;  8c  ii  faifoient  à  leur 
entrée  grant  folemnité  de  difners  qu'ils  appelloient  leur  Faft, 
8c  nous  payoient  certains  devoirs  8c  auffi  à  noftre  Prevoft 
de  Paris  8c  à  plufieurs  ,  tant  nos  Officiers  comme  autres; 
toutes  lefquelles  chofes  clloient  à  la  charge  de  noftre  peuplé 
8c  à  reocheriftèment  des  denrées.  Nous,  lefdites  lblemni- 
tez  avons  abolies  8c  abolillons  ,  8c  voulons  8c  ordonnons 
que  dorefenavant  en  nofdites  quatre  boucheries  foit  boucher 
qui  le  voudra  8c  pourra  eftre,  foit  fils  de  boucher  ou  autre 
fans  différence  de  perfonnes,  8c  fans  que  pour  dire  boucher 
nouvel  aucun  foit  tenu  de  nous  payer  à  fon  entrée  ,  ne  à 
aucuns  de  nos  Officiers  ,  aucuns  droits  ou  redevances  ne 
qu’il  foit  tenu  de  payer  Paft,  ne  faire  cifner,  ne  autré  fo- 
lemmte  quelconque. 

Item.  Et  pour  ce  qu'il  eft  neceffaire  que  oudit  Meftier 
de  doucher  e  ayent  Jurez  qui  ayent  efgard  8c  vifitation  fur  les 
chairs  qui  feront  expofées  en  vente  ,  nous  avons  ordonné  8c 
ordonnons  ique  par  noftre  Prevoft  de  Paris  prefert  &  à 
venir,  ou  par  fon  Lieutenant ,  foit  pourveu  defdits  ‘urez 
de  telles  perfonnes  5c  en  tel  nombre  comme  il  lui  femblera 
eftre  à  faire  par  rniior.  ;  8c  que  de  par  nous  il  1er  mette  & 
îaftituc  oudit  Office ,  &  reçoive  d'euLx  le  ferment  en  tel 
cas  accouftumé,  8c  tout  8c  en  la  forme  8c  maniéré  qu’il 
a  accouftumé  délire  fait  amegart  des  autres  Maiilres  ce  nof- 
treditc  Ville  de  Paris. 

Item.  Er  pareillement  pour  ce  qu’il  eft  neceffaire  pour 
1  exercice  dudit  Meftier  de  Boucherie  ,  qu'il  y  aii  e  -rtain 
nombre  de  tueurs  8c  efcorcheurs  Jurez;  nous  avons o  donné 
8c  ordonnons  que  par  noftredit  Prevoft  de  Paris  loi.  fur  ce 
pourveu  de  tels  gens  8c  en  tel  nombre  comme  il  h.y  fem. 
blera  eftre  bon  8c  expédient,  lefquels  il  mettra  cc  mfatucra  de 
par  Nous  oudit  Office,  6i  leur  ordonnera  à  prendre  &  avoi' 
tels  droits  comme  il  lui  femblera  dire  à  faire  par  rrilrin  8c 
recevra  d’eulx  le  ferment  en  tel  cas  accouftumé,  8c  ainfi  ce 
fera  dorefenavant  toutesfois  qu'il  fera  befoing  de  pourveoir 
d  aucun  tueur  ou  elcorcheur  pour  le  fait  defdites  Boucheries 
nouvelles. 

Item.  Et,  pour  ce  que  ladite  grant  Boucherie  démolie 
eftn;  chargée  de  plufieurs  grans  charges  8c  rentes,  tant 
envers  gens  d’Eglife,  comme  autres  perfonnes,  8c  que  c  eft 
railon  que  lefdits  rentiers  foient  recompenfe/  &  rcirituez  de 
leurfdites  rentes ,  nous  avons  ordonné  8c  ordonnons  que  cer¬ 
taines  rentes  appartenans  à  la  Communauté  des  Bouche. s  de 
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ladite  grant  Boucherie  démolie,  affifes  fur  plufieirrs  lieux  & 
places  de  noftredite  Ville  de  Paris  ,  montans  fi  comme  l'en 
dit  a  la  Comme  de  fept-vins-deux  livres  pari  fis  ou  environ, 
feront  appliquées  ,  5c  par  ces  prefentes  appliquons  à  nofire 
Demame,  pour  lur  ce  8c  aucunement  Ce  meliier  eft,  recom- 
penfer  les  Rentiers  qui  avoient  accoufiumé  de  prendre  rentes 
lur  ladite  grant  Boucherie,  comme  dit  eft. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  feaulx  Confeil- 
lers  les  Gens  tenans  8c  qui  tendront  pour  le  temps  à  venir 
nollie  Parlement,  les  Gens  de  nos  Comptes  &  Treforiers  à 
Paris,  au  Prevoft  de  Paris,  ou  à  fon  Lieutenant  qui  eft  à 
preffint  8c  pour  le  temps  à  venir  fera,  8c  à  chacun  d'eulx, 
fi  comme  il  appartiendra,  que  nofdites  prelentes  Ordonnan¬ 
ces  lacent  publier  folemncllement  8c  enregiftrer  par  tout  où 
il  appartiendra  &  icelles  mettent  à  execucion  deuë  ,  &  facent 
tenir  fie  garder  fans  en  Craindre  ,  nonobftant  quelfconques 
tilaiges  anciens  ou  nouveaulx  ,  &  quelfconques  privilèges, 
dons  ,  odrois  ou  confirtnacions  fur  ce  fais  es  temps  palfez 
par  Nous  ou  nos  predecelïéurs  Rois  de  France  nu  prouffit 
de  la  Communauté  des  Bouchers  de  ladite  grant  Boucherie 
démolie  ;  lefquels  en  tant  qu'ils  feroient  contraires  ou  re- 
pugnans  en  aucune  maniéré  a  nos  Ordonnances  defiufdits  ou 
à  aucune  partie  d'icelles  ;  nous  avons  caftez,  révoquez  fie 
ndnullez,  8c  par  ces  prefentes,  révoquons,  caftons,  adnul- 
lons  &  mettons  du  tout  au  neant.de  noftre  ceitaine  fcience, 
plaine  puilfance  8c  autorité  Royale  defliifdit;  8c  afin  que  ce 
l’oit  ferme  chofe  8c  ftable  à  toujours,  nous  avons  tau  met¬ 
tre  noftre  fed  à  ces  prefentes.  Donné  à  Paris  oumoisd'Aoult 
l’an  de  grâce  1416.  8c  de  noftre  Régné  le  36.  Ainli  ligné 
par  le  Roy.  MAUREGART.  Vifa. 

T**  H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A 
J  fçavoir  fail'ons,  à  tous  prefens  8c  a  venir  :  Nous  avons 
receu  l'humble  fupplication  des  Mailtres,  Jurez  8c  Commu¬ 
nauté  des  Bouchiers  de  la  grande  Boucherie  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris,  contenant  que  de  très-grande  ancienneté  nos 
Predeccftcurs  Rois  de  France  voulans  pourvoir  de  bonne 
Police  en  noitrednfte  Ville  de  Paris  conliderans  les  grandes 
charges  ,  pâmes  8c  travaulx  que  lefdids  Bouchiers  ont  jour 
8c  nuit  pour  fervir  la  choie  publique,  8c  afin  qu'ils  peullent 
mieulx  vaguer  8c  entendre  au  fait  de  lad.  Boucherie,  eut- 
fent  donné  aufdids  Supplians  plufieurs  beaulx  Privilèges, 
Frnnchifes  8c  Libertez  ,  8c  entre  les  aultres  leur  cullent  oc¬ 
troyé  qu'ils  eulfent  Corps,  Communaulté  8c  J  uftice ,  Ai  che 
8c  Scel  ;  8c  pour  leldiéts  Privilèges,  Franchifes  8c  Libertez 
garder  8c  ddfendre,  8c  ladiéle  J  ultice  exercer  ,  eulfenc  un 
Maiflre  ,  quatre  Jurez-Maires  de  leur  Jullice,  élire  Rece¬ 
veur,  Procureur,  Sergent  8c  autres  Officiers  8c  qu'ils  feif- 
fent  8c  exerçiffent  le  tait  de  ladide  Boucherie  en  la  Place 
qui  eft  devant  noftre  Chaftelet  de  Paris  où  n'a  gueres  dtotc 
ladite  Boucherie,  laquelle  Place  lefdits  fupplians  ou  leurs  pie- 
deceifeurs  acquirent  de  plufieurs  perlonncs  a  qui  elle  eftoit, 
8c  aufti  acquilirent  plufieurs  rentes  qui  elloient  deuës  à  plu¬ 
fieurs  perl'onnes  fur  ladide  Place  ou  partie  U'icelle  ,  8c  aullï 
acquilirent  plufieurs  rentes  en  commun  en  plufieurs  autres 
lieux  de  ladide  Ville  de  Paris  pour  leur  ayder  a  payer  6c 
lupporter  les  Charges  qu'ils  ont  à  foütenir  en  plufieurs  ma¬ 
niérés,  tant  à  caufe  des  rentes  que  doit  ladide  Place,  com¬ 
me  autrement  8c  depuis  ayent  joy  8c  ufé  pailiblement  def- 
didz  privilèges,  franchifes  8c  libertez,  8c  faid  8c  exerce  le 
fait  de  ladide  Boucherie  en  ladtde  Place  ,  félon  certaines 
Ordonnances  ,  ufiges  8c  coutumes  anciennement  faides  lur 
le  faid  de  ladide  Boucherie.  Lefquelles  Ordonnances, 
Couftumes  8c  Ufages  anciens  le  Roy  Loys  régnant  l'an  1161. 
voulu  efire  gardées  8c  obléi  vées  fans  enfraindre,  8c  ordonna 
que  dores  en  avant  aucun  ne  les  peurt  muer  ne  changer 
pour  quelque  caufe  que  ce  fuit,  comme  par  les  Lettres  en 
las  de  foye  8c  cire  vert  peut  plus  a  pl.iin  a’pparoir,  lefquelles 
depuis  ont  elté  loüés  8c  cont'ermés  par  plufieurs  aultres  nos 
Predecell'eurs  Roys  de  France;  neantmoins  Bernard  d'Arma- 
gnac  8c  aultres  fes  Satalites  qui  n'a  gueres  fe  font  entremis 
du  gouvernement  de  noftre  Royaume  en  hayne  8c  contcmpt 
de  ce  que  lefdidz  fupplians,  ou  aucuns  d’eulx  ont  aydié  ou 
favorifié  noftre  très-cher  8c  bien  amé  coulin  le  Duc  deBour- 
gongne  en  nous  fervant  8c  voulant  aydicr  à  garder  noltre 
Seigneurie ,  depuis  deux  ans  8c  demi  en  ça  firent  faire  crier 
lettres  ou  noms  de  nous  adreffans  au  Prevoft  de  Paris  qui 
lors  eftoit;  par  lefquelles  lui  eftoit  mandé  que  appeliez  avec 
lui  aucuns  de  noftre  Confeil  ,  les  Prevoft  des  Marchans  8c 
Efchevins  de  ladide  Ville  de  Paris  ,  8c  aultres  tels  qu'il  lui 
lembleroit ,  il  feift  abatre  8c  démolir  ladide  Boucherie,  la¬ 
quelle  chofe  venue  à  la  connoiiïance  defdidz  Supplians, 
eulx  ou  leur  Procureur  fe  trayrent  pardevers  ledid  Pre¬ 
voft  ou  fon  Lieutenant  8c  s'oppoferent  contre  lefdites  Let¬ 
tres  8c  l'execution  d’icelles  :  mais  ledit  Prevoft  ne  fon 
Lieutenant  ne  les  voulut  oir ,  ne  recevoir  à  oppolïtion  , 
8c  pour  ce  eulx  ou  leurdid  Procureur  appellerent  de  lui  à 
noltre  Cour  de  Parlement  ,  &  fur  ce  firent  faire  leur  ad- 
jondion  en  cas  d  appel  ,  8c  le  prefenterent  à  feu  Henry  le 
Coigne  dit  de  Marie  lors  foy  portant  pour  noftre  Chancelier 
lequel  le  reftula  a  Relier  ,  8c  ne  poirent  lefdidz  fupplians 
avoir  aucun  remede  ou  provilion;  8c  combien  que  durant 
ledid  appel  8c  jufques  a  ce  qu'-.i  en  feuft  difeuté  par  noftre- 


ditte  Cour  de  Parlement  aucune  chofe  ne  deuft  dire  faide 
ou  ademptée  contre  ne  ou  préjudice  defdidz  Supplians,  ce 
nonobftant  Tangny  du  Chaftel  lors  garde  de  la  h  e  voilé  de 
Paris  8c  fes  complices  firent  abatre  8c  démolir  ladide  Bou¬ 
cherie  ,  dilans  8c  faignans  que  c'eftoit  pour  la  décoration 
de  noftredide  Ville  de  Paris  8c  pour  avoir  une  belle  8c  nota¬ 
ble  Place  vuide  pardevant  ledid  Chaftelet;  8c  depuis  lefdidz 
d' Armagnac  8c  fes  complices  pour  accomplir  leur  dampna- 
ble  propos  8c  voulenté  ont  faid  faire  8c  fceller  de  noftre  Rel 
certaines  aultres  Lettres,  contenant  que  nous  avons  cafté  8c 
abolli  ladide  Communauté  fie  Ordonnance,  fie  que  doréna¬ 
vant  lefdidz  fupplians  n’auroient  point  de  Communaulté, 
Maiflre,  Jurez,  Officiers,  Arche,  Scel,  ne  Jurididion ,  8c 
que  quatre  Boucheries  feroient  faites  en  quatre  lieux  d  :  noftre¬ 
dide  Ville  de  Paris,  qui  feroient  baillées  à  ferme  ou  rente  à 
noftre  prouffit ,  8c  feroit  Bouchier  qui  voudrait  ,  avec  plu¬ 
fieurs  Ordonnances  renouvelles  fur  ledid  faid  de  la  Bou¬ 
cherie  ,  en  mettant  au  néant  du  tout  lefdidz  privilèges, 
ufaiges  8c  couftumes  anciennes  ,  8c  qui  pis  eft  par  lefdides 
Lettres  ils  nous  ont  faid  appliquer  à  noftre  Domaine  tou¬ 
tes  les  autres  rentes  8c  revenus  que  lefdidz  Supplians  avoient 
en  commun  en  ladide  Ville  de  Paris.  Lefquelles  Lettres 
leld.dz  Bernard  Sc  fes  complices  firent  publier  en  noftredide 
Cour  de  Parlement,  oudid  Chaftelet  de  Paris,  8c  par  les 
Carrefours  d’icelle  Ville,  8c  n'ont  depuis  voulu  fouffiir  lef- 
dietz  Supplians  joi'r  de  leurdide  Communaulté  ne  recevoir 
leurfdidcs  rentes ,  ainfi  qu'ils  faifoient  paravant,  8c  en  exé¬ 
cutant  leur  dampnable  voulenté  ont  faid  faire  8c  conftruire 
p  ulieurs  Lfiaux  de  Boucherie  en  divers  lieux  de  noftredide 
Y,  «  tou}  011  préjudice  8c  dommage  defdidz  Supplians, 
8c  de  leurs  drojéh,  privilèges,  libertez  8c  franchifes,  8c  de¬ 
puis  n'a  gueres  par  la  grâce  de  Dieu  ,  lefdidz  Bernard  Dar- 
magnac  8c  les  complices  qui  ainfi  dampnablement  avoient 
de  leur  audonté  contre  noltre  gré  8c  voulenté  ufurpé  le 
gouvernement  de  noftre  Royaume  à  l'ayde  de  plufieurs  noz 
bons  8c  loyaulx  Vaffaulx ,  Subjcds  8c  Serviteurs  de  noltredid 
Coulin  ,  8c  par  noftre  Ordonnance  8c  voulente  ayent  elle  8c 
foiçnt  reboutez  airiere  de  nous  8c  déboutez  dudit  gouverne¬ 
ment  pour  laquelle  chofe  nous  informez  8c  bien  acerten  'Z 
du  mauvais  gouvernement  8c  dampnable  propos  defdidz 
Bernard  8c  les  complices  qui  en  temps  qu'ils  ont  gouverné 
ont  lait  dcfraifonnablement  8c  hayneufement  plufieurs  Sen¬ 
tences,  emprifonnemens ,  condempnatior.s ,  bannilîemens, 
proferiptions  ,  confiffiations ,  adjudications,  executions  8c 
autres  procez  8c  explotx  par  eulx  faides  8c  faidz  cftre  nul- 
les  8c  nu!z  en  tant  que  meftiers  eft  ,  les  avons  caftez,  peri- 
tez  8c  adnullez  ,  8c  voulu  8c  ordonné  que  tous  ceuix  qui 
ont  efté  grevez  par  lefdidz  Darmngnac  8c  fes  complices 
pour  avoir  favorifé,  aydie  8c  conftillé  noltredid  coulin  de 
plain  droit  retourner  a  leurs  biens  8c  héritages,  droiélz  ,  adions, 
offices 8c  citas ,  fie  a  iceulx  les  avons  reftituez  par  nol  id<  r 
Lettres,  lefquelles  ont  efté  publiées  ,  Sc  juloic  ce  que  par 
vertu  defdides  Lettres  lefdidz  Supplians  peuftent  retourner 
de  plain  droit  a  leur.îide  Boucherie,  privilèges,  libertez, 
rente ,  communaulté  ,  jullice  8c  autres  droits  qu’ils  avoient 
paravant  la  démolition  8c  aultres  chofes  deftus  dides  tou- 
tes  yoyes  pour  ce  que  éfdides  Lettres  de  ladide  démolition 
8c  abolition  n  en  eft  faide  exprefte  mention  ,  mais  elt  dit 
que  c'eft  pour  la  décoration  de  ladide  Ville  8c  utilité  de 
la  choie  publique  d  icelle,  8c  par  efpecial  pour  ofler  toutes 
immondices  6c  infections  qui  pourraient  nuire  à  corps  hu- 
1nam,’raTb,en  q,l-lc  Ia  *erité  foit  au  contraire,  comme  dit 
elt  lefd'dz  buppitans  n  ont  oie  ou  voulu  taire  refaire  ne 
édifier  ladide  Boucherie  ne  vendre  char  és  lieux  où  elle 
louloit  eftre,  ne  recevoir  leurfdides  rentes  8c  revenus  ne 
Rire  le  faid  de  ladide  Boucherie  ,  félon  leurs  anciennes 
cou  tûmes  8c  ufages,  fans  fur  ce  avoir  déclaration  de  noltre 
voulente.  Pourquoy  Nous ,  ces  chofes  confiderées,  fachans 
que  lefdides  démolition,  caftation,  abolition,  ordonnance 
8c  autres  chofes  deftus  dides,  faides  8c  ordonnées  par  lef¬ 
didz  Bernard  Darmagnac  ,  Tanguy  du  Chaftel  8c  aultres 
leurs  complices  ,  contre  lefdidz  Supplians,  avoir  efté  faites 
hayneufement  fie  contre  lefdidz  privilèges  8c  libertez  defdidz 
lupplians  8c  en  leur  préjudice  en  ademprant  contre  ledit  ap¬ 
pel  ;  icelles  démolition  ,  caftation ,  abolition  ,  ordonnances 
nouvelles  8c  aultres  chofes  deftufdides ,  par  l’advis  8c  déli¬ 
bération  de  noltredid  très-chier  fie  très-amé  coulin  le  Duc 
de  Bourgougne,  Sc  de  plufieurs  aultres  de  noftre  grant  Con- 
feil  avons  declarié  Sc  par  teneur  de  ces  prefentes  de  nos 
certaine  fcience ,  plaine  puilfance  8c  audorité  Royale,  dé¬ 
clarons  eftre  nulles  fie  de  toute  nullité,  fie  icelle  corn  me  hay¬ 
neufement,  dampnablement,  injuftemenr  fie  defraifonnable- 
ment  taides  en  tant  que  faides  avoient  elle  foubz  ombre  fie 
couleur  de  nous ,  ou  de  jullice  ou  autrement,  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit  avons  perités  ,  caftes  8c  adnullés,  8c 
par  ces  prefentes  caftons,  peritons,  adnullons  8c  mettons  du 
tour  au  néant  ;  voulans  fie  ordonnans  de  nofdidz  certaine 
fcience,  audorité  5c  puilfance  que  lefdidz  fupplians  puilfent 
de  leur  plain  droit  revenir  8c  retourner  à  leurdide  Bouche¬ 
rie,  rentes  8c  revenus  ,  communaulté,  j  ultice  8c  aultres 
droits  ,  ufages  en  tel  cas  comme  ils  eftoient  au  temps  8c 
paravant  lefdides  démolition  ,  caftation  8c  abolition  8c  aul¬ 
tres  chofes  deftus  dides  contre  eulx  faides  par  lefdidz  Ber¬ 
nard 
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nard  Darmagnac  &  Tanguy  du  Chadel ,  &  leur  complices , 
&  nous-mêmes  les  y  remettons  par  ce;  prefentes  en  les  refti- 
tuant  en  tant  que  meltier  eft  en  leurfdufles  Boucheries ,  ren¬ 
tes ,  revenus,  communaulté  .jutlice ,  officiers  &  autres  droits, 
mages,  franchife;,  privilèges,  libellez.  &  anciennes  couftu- 
mes,&en  leuroftroyant  poureulx ,  leurs  hoircs& fucceffeurs 
de  nofduftz  fcience,  auêlorité  &  puiflance  que  Indidle  Bou¬ 
cherie  ils  pui fient  faire  reffaire  ,  conflruire  &  édifier  en  la 
place  où  elle  fouloit  cllre  ,  &  en  icelle  feure  &  exercer  le 
fait  deladi&e  Boucherie,  de  le  fait  de  leur  communaulté  & 
de  leur  jullice  &  aultres  choies  à  culx  appartenans  félon  la 
forme  de  lems  privilèges,  u'ages, ordonnances  8c  couftumes 
anciennes,  lefquelles  8c  lefquciz  nous  leurs  gréons , rat iffi uns, 
approuvons,,  8c  de  nofdicL  feience  ,  auéiorité  8;  puiflance 
conformons  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  8c  avec  ce  vou¬ 
lons  8c  ordonnons  par  ces  prefentes  que  lefdiélz  Eftaux  qui 
de  nouvel  ont  eflé  faiclz,  ioient  démoliz  8c  abatuz  fi-toll  que 
la  grant  Boucherie  fera  retfaiéle ,  fans  ce  qu’ils  foient  tenus 
de  payer  aucune  choie  pour  lefdiétz  Eltaux  du  temps  qu'ils 
les  ont  tenus  ou  tendront,  jufques  à  ce  que  ladiéte  Bouche¬ 
rie  fera  reffaiéle,  en  impofant  fur  ce  lilence  à  nollre  Procu¬ 
reur.  Cy  donnons  en  mandement  par  ces  mcfmes  Prefen- 


tes,  à  nos  amez  8c  feaulx  gens  tenans  noflre  prefent  Parle¬ 
ment  8c  qui  tendront  nos  Parlemens  à  venir ,  les  Gens  de 
noz  Comptes  8c  Treforiers  à  JVis,  au  Prevofl  de  Paris  8c 
à  tous  nos  aultres  Jufliciers  8c  Ütlicicrs  prefens  8c  à  venir, 
à  leurs  Lieutenans,  8c  a  chacun  d'eulx  li  comme  à  lui  ap¬ 
partiendra,  que  de  noftre  prefente  déclaration  ,  ordonnance 
8c  volonté,  ils  facent,  fuefFrent  8c  lailîent  lefdiélz  fupplians, 
leurs  hoirs  8c  fucceffeurs  joïr  8c  ufer  pailihlement  ians  les 
molefler,  travailler ,  neempefeher,  ne  loufïrir  eltre  traveil- 
lez ,  moleftez  ne  empefehez  en  aucune  maniéré  au  contraire 
ores  ne  pour  le  temps  à  venir  ,  8c  en  oult  e  mandons  à 
nol'didL  gens  des  Comptes  que  des  Papiers  8c  Regiflres  de 
nollre  Domaine  ils  royent  ou  lacent  royer  les  prouffiz  def- 
diétz  Eftaux  nouvellement  introduitz,  comme  dit  elt  ;  8c 
facent  ces  prefentes  publiez  chacun  endroit  foy  és  lieux  ,ic- 
couflumez,  afin  que  aucun  n'en  pui  fie  prétendre  ignorance, 
8:  les  facent  garder  de  point  en  point  fans  venir  aucunement 
•à  l'encontre.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  choie  8c  diable  à 
tousjours,  Nous  avons  fait  mettre  noflre  lcel  à  ces  prefen¬ 
tes  ,  fauf  en  aultres  chofes  noflre  droidl  8c  l'autrui  en  toutes. 
Donné  à  Paris  au  mois  d'Aouft,  l  an  de  grâce  1418.  8c  de 
î.oftre  Régné  le  38.  Signé  par  le  Roy  ,  BORDES. 


L’on  ne  différa  point  après  l’enregiftrement  de  ces  Lettres  à  faire  rebâtir  la  grande  Boucherie. 
Ses  anciens  fondemens  furent  découverts  pour  en  prendre  le  plan.  Mais  comme  ce  Corps  de  Bou¬ 
cherie  avoit  cfté  originairement  compofé  de  plufieurs  pièces  détachées  qui  avoient  elle  acquifes  en 
differens  temps,  ce  qui  n’avoit  pû  s’unir  dans  une  exaéte  fymécriej  l’on  ne  fuivit  point  cet  ancien 
Plan,  &  fans  rien  perdre  du  terrain,  l’on  en  fit  un  nouveau  bien  plus  régulier  que  l’on  fuivit  dans 
cette  nouvelle  conitruétion. 

A  l’égard  des  quatre  nouvelles  Boucheries  il  n’y  eut  que  celle  qui  avoit  eflé  baftic  vis  à  vis  de 
S.  Leufroi  qui  fut  démolie,  parce  qu’elle  auroit  elle  trop  proche  de  la  grande.  Les  trois  autres, 
de  Beauvais,  de  petit  Pont  ou  de  Gloriette  6c  du  Cimetiere  S.  Jean  furent  confervces  6c  fublifteac 
encore  aujourd’huy. 

En  rebariffant  la  grande  Boucherie  on  lui  avoit  donne  en  longueur  toute  l’étendue  de  l’ancien¬ 
ne,  en  forte  qu’il  n’y  avoit  le  long  de  fes  murs  qu’une  ruelle  fort  étroite  pour  traverfer  de  la  rue 
du  Crucifix  S.  Jacques,  à  la  rué  de  la  Vieille-Joiuillerie  6c  au  Pont  au  Change.  Ain  fi  tous  les 
Harnois  eiloient  obligez  de  palier  fous  l'Arcade  du  grand  Chaflelet,  ce  qui  caufoit  beaucoup  d'in¬ 
commodité. 

Loü  s  XI.  qui  en  fut  informé  ordonna  par  Lettres  Patentes  du  mois  d’Oétobre  1471.  que  l’on 
retrancherait  trois  Etaux  de  cette  Boucherie  pour  ouvrir  une  rué  qui  conduirait  au  Pont  au  Chan¬ 
ge.  Il  s’agiffoit  d’indemnifer  les  Proprietaires  de  la  grande  Boucherie  ,  &  pour  leur  rendre  cette 

juftice,  ces  mêmes  Lettres  leur  donnent  en  contre-échange  de  ces  trois  Etaux  abbatus  ,  pareil 
nombre  de  trais  Etaux  dans  la  Boucherie  du  Cimetiere  S.  Jean,  à  la  charge  de  payer  au  Domaine 
du  Roy  pour  chaque  Etal,  20  1.  parifis  de  redevance  annuelle. 

Les  divers  accroifiemens  delà  Vaille  de  Paris  ont  encore  obligé  de  multiplier  6c  d’augmenter  à 
proportion  de  temps  en  temps  le  nombre  des  Boucheries.  Il  fut  ordonné  par  un  Arreft  du  Parle¬ 
ment  du  4.  May  15-40.  qu’il  en  ferait  établi  rué  S.  Martin,  rue  S.  Honoré,  à  la  Place  Mauberc 
&  autres  lieux  commodes.  Cet  Arreft  fera  rapporté  fous  le  Chapitre  fuivant,  où  il  eft  traité  des 
matières  qui  concernent  fes  autres  dilpofitions  plus  amples  6c  plus  importantes  que  celle  de  la  conf- 
truétion  des  nouveaux  Etaux. 

Il  y  a  eu  depuis  cet  Arreft  plufieurs  concédions  à  quelques  Communautez  6c  à  differens  particu¬ 
liers  pour  établir  encore  d’autres  Etaux  à  Boucheries  en  differens  quartiers  de  la  Ville  *  elles  ont 
prefque  toutes  eité  Regiftrées  dans  les  Bannières  du  Chaftelet  où  elles  peuvent  eftre  vûés.  Comme 
toutes  ces  concédions  regardent  plus  la  propriété  de  cette  nature  de  biens  ,  que  la  Police  6c  difei- 
pline  des  Boucheries  *  nous  n’entrerons  point  dans  ce  détail  qui  n’interreffe  que  les  Communautez 
ou  les  particuliers  qui  les  ont  obtenués.  11  nous  fuffit  de  remarquer  feulement  que  toutes  celles 
qui  ont  cfté  accordées  pour  eftre  établies  dans  l’étendue  des  Juftices  qui  s’exerçoient  à  Paris  fous  les 
noms  des  Seigneurs  particuliers,  contiennent  toutes  la  condition  d’eltre foûmifes,  quant  à  la  Poli¬ 
ce,  à  la  feule  Jurifdiétion  du  Prevoft  de  Paris.  De  toutes  ces  Boucheries  anciennes  6c  nouvelles  il 
y  en  a  prefentement  d’exiftantes  à  Paris  48,  comprenant  fous  ce  titre  quelques  Places  où  il  n’y  a 
qu’un  ou  deux  Etaux  que  l’on  y  a  établis  pour  une  plus  grande  commodité  du  public  j  6c  toutes 
ces  Boucheries  enfemble  contiennent  307  Etaux.  Nous  les  rapporterons  icy  en  détail  avec  les 
Epoques  de  leurs  établilfemens  autant  qu’il  fe  pourra  6c  félon  leur  diftribution  dans  quinze  des  quar¬ 
tiers  de  la  Ville  6c  où  les  autres  cinq  Quartiers  fe  fourniffent  aulfi  de  proche  en  proche. 


QU  ARTIER  DE  LA  CITE’. 


La  Boucherie  du  Marché-Neuf,  dix  Etaux  par  Lettres  Patentes  du  1 1.  Juillet  iffS.  Ils  appar¬ 
tiennent  au  Domaine  de  la  Ville. 

Deux  Etaux  proche  S.  Denys  de  la  Chartre,  appartenans  à  ce  Prieuré. 

Deux  Etaux  dans  l’ifle  Notre-Dame  ,  en  execution  du  Traité  fait  avec  les  Entrepreneurs  des 
Baftitnens  de  l’Ifle  ,  le  16.  Septembre  1623.  Ils  appartiennent  au  fieur  Monnerat. 


QUARTIER  SAINT  JACQUES  DE  LA  BOUCHERIE. 

La  giande  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris,  vingt-neuf  Etaux.  Nous  ne  répéterons  point  icy  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  touchant  l’antiquité  de  cette  Boucherie,  6c  les  divers  changemens  qui  y 
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font  arrivez.  Elle  appartient  encore  aux  trois  familles  qui  relient  des  anciens  proprietaires ,  les  au¬ 
tres  familles  elfans  éteintes  au  deffirut  d’hoirs  malles. 


(QUARTIER  DE  Ste  OPORTUNE. 

La  Boucherie  de  Beauvais,  rué  S.  Honore  ,  vingt-huit  Etaux  ,  par  Lettres  Patentes  du  mois 
d’Aoult  1416.  Cette  Boucherie  appartenoit  au  Roy.  Elle  a  depuis  elle  alliennée  à  differens  par¬ 
ticuliers. 

Trois  Etaux  en  dehors  &  joignant  l’une  des  Portes  de  cette  Boucherie  de  Beauvais,  par  Lettres 
Patences  d’Henry  IV.  du  mois  de  Janvier  idof.  Rcgillrées  au  Parlement  le  20.  Juillet  de  la  mê¬ 
me  année  en  faveur  de  Gilles  Redoute  à  la  charge  de  payer  tous  les  ans  au  Domaine  du  Roy  neuf 
liv.  de  rente  ,  &  dix-huit  deniers  de  cens.  Ils  appartiennent  à  prel'ent  aux  Sieurs  Marchand  & 
Compigni. 

Un  autre  Etal  joignant  la  même  Boucherie,  appartenant  à  Monfieur  le  Prcfident  de  Maifons. 

QUARTIER  DU  PALAIS  ROYAL. 

La  Boucherie  de  la  rué  S.  Honoré ,  dix  Etaux  à  la  place  de  l'ancienne  Porte.  Ces  étaux  furent 
établis  en  ce  lieu-là  lors  de  la  nouvelle  clôture  de  Paris,  en  execution  du  Traité  fait  avec  Barbier, 
&  de  l’Arrell  du  Confeil  du  23.  Novemb.  1033.  Cinq  des  Eraux  appartiennent  encore  au  Domai¬ 
ne  du  Roy,  deux  au  fieur  de  S_.  Mandé,  &  les  trois  autres  au  (leur  de  la  Challaignerais. 

Deux  Eraux  proche  cette  même  Bouchene,  1  un  qui  appartient  au  (leur  Richemont ,  êc  l’autre 
à  la  Damoilclle  d’Hcudeville. 

CLU  ARTIER  DE  S.  EUSTACHE. 

Ruë  Montmartre  proche  S.  Eullache,  fix  Etaux,  qui  appartiennent  à  la  Fabrique  de  cette 
Eglife,  par  Lettres  Patentes  des  14.  Aouil  153t.  8.  May  1CÎ37.  &  8.  Mars  r«;8.  Rcgillrées,  au 
Châtelet,  volume  12.  des  Bannières,  fol.  24.68.  fît  70. 

La  Boucherie  de  la  ruë  Montmartre,  proche  l’Egout ,  fix  Etaux,,  appartenons  au  fieur  Rohais. 

Un  Etal  ruë  des  vieilles  Etuves,  prés  la  Croix  du  Tiroir. 

Q_U  ARTIER  DES  HALLES. 

Deux  Etaux  ruë  Comtefie  d’Artois ,  en  vertu  de  Lettres  Patentes  du  28.  Juin  161-1.  Ils  appar¬ 
tiennent  à  prefent  à  la  Damoifelle  de  Murgerie.  “ 

Deux  Etaux  proche  des  Halles ,  appartenais  au  fieur  le  Moine. 

CLU  ARTIER  DE  S.  DENIS. 

Deux  Etaux  ruë  aux  Ours  au  coin  de  la  ruë  Bourlabbé  ,  appartenons  à  la  Dame  Goury. 

Deux  Etaux  ruë  S.  Denis,  appartenans  à  l’Hôpital  de  la  Trinité. 

La  Boucherie  couverte  de  la  PorteS.  Denis  fix  Etaux,  appartenans  au  fieur  du  Bourg. 

En  Etal  proche  là  même  Porte  S.  Denis,  appartenant  au  fieur  Poulain,  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Janvier  1621. 

Un  Etal  dans  le  Fauxbourg  S.  Denis,  appartenant  au  fieur  Fremont  &  confors. 

La  Boucherie  de  la  Ville-neuve,  que  le  vulgaire  nomme  de  Gilles  le  Niais ,  à  couée  d’une  Fi¬ 
gure  burlefquc  d’un  Baladin  de  ce  nom-là,  qui  ell  au  dellus  de  la  porte,  cinq  Etaux  appartenans 
au  licur  Rochais.  ' 


Q_U  ARTIER  S.  MARTIN. 

Rue  S.  Martin,  vers  S.  Nicolas  des  Champs,  vingt  &  un  Etaux  ,  par  Arreft  du  Parlement  du 
4.  May  i4fo.  Quelques-uns  de  ces  Etaux  appartiennent  aux  Religieux  de  S.  Martin,  à  ]a  Fabri¬ 
que  de  S.  Nicolas,  &  le  furplus  à  differens  particuliers. 

Trois  Etaux  même  rue  S.  Martin,  proche  la  rue  de  Montmorancy,  en  vertu  de  Lettres  Patcn- 
tes  du  mois  d’Avril  i<Sfo.  Ils  appartiennent  à  prefent  à  divers  particuliers. 

Un  Etal  proche  la  Porte  S.  Martin. 

Trois  Etaux  dans  le  Fauxbourg,  hors  cette  même  Porte. 

Six  Etaux  de  la  Boucherie  S.  Merry,  ruë  faint  Martin,  appartenans  à  la  veuve  Chaffelas. 
QUARTIER  DE  LA  GREVE. 

Boucherie  couverte  du  Cimetière  S.  Jean,  fept  Etaux,  établis  par  Lettres  Patences  du  mois  d’Aoufl 
1416.  dont  trois  appartiennent  aux  proprietaires  delà  grande  Boucherie,  &  leur  ont  été  donnez 
pour  les  mdemmfer  d’un  pareil  nombre  d’Etaux  qui  leur  furent  retranchez  en  1471 .  De  ces  trois 
le  premier  que  l’on  nomme  le  grand  Etal  ,  ell  à  prefent  partagé  en  deux.  Les  quatre  autres 
nos*" Rois  CCUe  B°Uchene  aPPmicnn£™  ^  differens  particuliers ,  aufquels  ils  ont  été  aliénez  par 

Cinq  autres  Etaux  en  ce  même  lieu  du  Cimetière  S.  Jean  ,  hors  de  la  Boucherie  couverte. 
Quatre.de  ces  Etaux  ont  efté  établis  en  vertu  de  Lettres  Patentes  ,  du  mois  de  Février  if7?. 
obtenues  par  Pierre  Geoffroy  ,  Maître  Boucher  ,  &  le  cinquième  par  Lettres  Patentes'  du 
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mois  de  Juin  iy8o.  en  faveur  de  Guillaume  Doulfin.  Ils  appartiennent  à  prefent  à  d.fferens  par¬ 
ticuliers. 

QU  A  R  T 1 E  R  DE  SAINT  PAUL  OU  DE  LA  MORTEL  L  E  R  1  E. 

Rue  S  Paul,  quatre  Etaux,  établis  l’an  135-4.  dont  deux  appartiennent  à  la  Fabrique  deS.Paulj 
un  au  Prieuré  de  S.  Eloy  ,  6c  le  dernier  au  lieur  Hérault. 

QUARTIER  DU  TEMPLE  OU  DU  MARAIS. 

Deux  Etaux  rue  de  la  Corderie,  appartenans  au  Grand  Prieur  de  P' rance. 

La  Boucherie  du  petit  Marché,  au  Marais  du  Temple,  huit  Etaux  -,  en  vertu  de  Lettres  obte¬ 
nues  par  Sulpice  Richard  fleur  de  la  Houillère,  Jean  du  Flos,  6c  Thomas  Aubry  au  mois  de  Mars 
1617.  Régi lirces  au  Chaltelet,  volume  10.  des  Bannières,  fol.  ip8. 

QUARTIER  DE  S.  ANTOINE. 

La  Boucherie  de  la  rue  Saint  Antoine,  dix  Etaux.  Les  deux  premiers  fort  anciens.  Deux  éta¬ 
blis  au  mois  de  Décembre  1637.  Deux  autres  au  mois  de  May  163p.  Trois  au  mois  d’ Avril 
1645-.  Et  un  dernier  au  mois  de  May  i<5y<5.  Tous  ces  Etaux  appartiennent  à  prêtent  à  diffé¬ 
rais  particuliers. 

Au  Fauxbourg  S.  Antoine  fous  la  Halle,  dix  Etaux,  par  Lettres  Patentes  du  1.  Mars  1643.  ils 
appartiennent  à  l’Abbaye  de  S.  Antoine. 

La  Boucherie  neuve  qui  ell:  à  l’entrée  du  même  Fauxbourg,  dix  Etaux.  Ils  appartiennent  aufîi 
à  l’Abbaye  S.  Antoine. 

QUARTIER  DE  LA  PLACE  MAUBERT. 

A  la  Montagne  de  fainte  Geneviève,  quatorze  Etaux  qui  ont  etlé  conftruits  environ  l’an  1360. 
Ils  appartiennent  à  differens  particuliers. 

Place  Maubert,  tix  Etaux,  par  Arretl  du  Parlement  du  4.  May  1740.  Ils  appartiennent  autîi  à 
differens  particuliers. 

Trois  Etaux  proche  le  lieu  où  étoit  la  Porte  S.  Viétor.  Le  premier  ,  qui  appartient  au  tleur 
Commitlaire  Mazuie.  Le  fécond,  au  tleur  Navege,  6c  le  troifiéme,  au  tleur  Defferant. 

A  la  Boucherie  de  la  rué  Mouffetard  ,  fix  Etaux,  en  vertu  de  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
1(54,.  Il>  appartiennent  à  prefent  au  lieur  Baudelot  Avocat  au  Parlement. 

A  la  Boucherie  du  Pont  aux  Trippes ,  Fauxbourg  S.  Marcel,  quatre  Etaux  en  vertu  des  mêmes 
Lettres  de  Mars  1 644,  appartenant  au  tleur  de  Launay  Avocat. 

Rué  de  Lourcine,  au  même  Fauxbourg,  trois  Etaux,  établis  en  vertu  des  mêmes  Lettres,  du 
mois  de  Mars  1644.  Ils  appartiennent  au  lieur  Tartarin  Avocat. 

CL  U  ARTIER  DE  S.  BENOIST. 

La  Boucherie  de  Petit- Pont  ou  de  Gloriette,  dix  Etaux,  par  Lettres  Patentes  du  mois  d’Aoutl 
1416.  6c  qui  appartiennent  à  prefent  à  differens  particuliers. 

Un  Etal  proche  la  Fontaine  S.  Severin  ,  appartenant  au  tleur  Bauret. 

Quatre  Etaux  rué  S.  Jacques,  un  qui  appartient  au  Chapitre  de  S.  Bcnoift,  un  au  Chapitre  de 
S-  Etienne  des  Grecs  ,  le  troifiéme  au  Grand  Couvent  des  Jacobins  6c  le  quatrième  au  tleur  Mon- 
jocque. 

La  Boucherie  qui  ett  à  l’entrée  du  Fauxbourg  S.  Jacques,  cinq  Etaux  ,  ils  appai  tenoient  autre¬ 
fois  à  M.  Regnier  Doéteur  de  Sorbonne,  6c  à  prefent  ils  appartiennent  à  d.fferens  particuliers. 

QUARTIER  DE  LUXEMBOURG. 

Rué  des  Boucheries  aux  Fauxbourg  S.  Germain  vingt-deux  Etaux,  par  Lettres  des  Abbé  6c  Re¬ 
ligieux  du  mois  d’ Avril  1370.  confirmées  par  Lettres  Patentes  de  Charles  V".  du  mois  d’Cétobre 
1374.  Ils  appartiennent  a  differens  particuliers. 

La  Boucherie  du  petit  Marché  du  même  Fauxbourg  S.  Germain  des  Prez  ,  neuf  Etaux  ,  par 
Lettres  Patentes,  obtenues  par  le  tleur  Gamart,  le  .  .  .  Ils  appartiennent  à  prefent  à  l’Abbaye  S. 
Germain. 

Cinq  Etaux  auffi  dans  le  même  Fauxbourg,  au  Carrefour  de  la  Croix-Rouge,  qui  appartiennent 
au  tleur  Valler. 

Deux  autres  Etaux  au  même  Fauxbourg  faint  Germain  ,  appartenans  à  l’Hôtel  des  Moufquc- 
taires  de  la  première  Compagnie. 

Deux  Etaux  a  la  Porte  S.  Michel,  par  Lettres  Patentes  accordées  à  Jacques  de  Bray  Huifiicr  à 
Verge,  au  mois  de  Février  1631.  Regiitrées  au  Chaltelet,  vol.  11.  des  Bann.  fol.  173. 
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CHAPITRE  III. 

‘De  l’union  des  Bouchers  de  la  grande  Boucherie,  avec  les  Bouchers  des  autres  Bouche¬ 
ries  de  ‘Paris,  pour  ne  compojer  qu'un  feu l  @  même  Corps  de  cette  Profejfton,  (g  des 
Statuts  s  Règlement  concernant  la  Police  &  ‘Difcipline  de  leur  Communauté. 


IL  n’y  avoit  originairement  à  Paris  qu’une  feule  Communauté  de  Bouchers  comme  il  a  efté 
prouvé  dans  le  Chapitre  precedent,  &  ce  fut  cette  Communauté  qui  fit  toutes  les  acquittions 
dont  la  grande  Boucherie  de  la  Porte  de  Paris,  telle  qu’elle  eft  aujourd’huy,  a  etc  compoféc.  Ces 
proprietaires  de  la  grande  Boucherie  ne  font  point  qualifiez  autrement  dans  tous  les  anciens  C011- 
tr.téls,  les  Lettres  Patentes  &  les  autres  Tities  qui  les  concernent  ,  que  Bouchers  de  la  Ville  de 
Paris  :  Carnifces  Parifienfes.  11  leur  fut  donne  des  Statuts  fous  ce  titre,  par  Philippes  Au'rnf- 
tc  ,  pour  leur  Difcipline,  l’an  1 182..  &  ces  Statuts  furent  renouveliez  par  Charles  le  Bel,  au  mors 
de  Septembre  1523.  {a)  Les  autres  Boucheries  que  les  accroiflèmens  de  Paris  obligèrent  d'établir 
d.ms  la  lui  te,  ne  fuient  occupées  que  par  des  particuliers  Bouchers  qui  11e  compofoient  entr’eux 
aucun  Coips  ou  focietc.  Les  Bouchers  de  la  grande  Boucherie  avoient  neanmoins  une  eipece  de 
Jurifdiftion  &  de  fuperiorité  fur  tous  les  autres,  &  aucun  ne  pouvoit  s’établir  dans  un  Étal  lins 
leur  confentement.  C’elt  ainfi  que  cela  fut  décidé  au  mois  de  Juillet  1282.  à  l'égard  de  la  nouvelle 
Boucherie  que  les  Templiers  établirent  fur  leur  terre  p),  &  avec  les  Bouchers  de  la  Montagne  de 
fainte  Geneviève,  le  11.  Fév.  1561  (c).  ü 

Ainfi  le  principal  commerce  de  la  viande  pour  les  provifions  de  Paris  efloit  en  la  difpofition  de 
ces  Bouchers  proprietaires  de  la  grande  Boucherie.  Cela  les  obligeoic  d'avoir  pluficurs  corcfpon- 
dances  en  differentes  Provinces  pour  en  tirer  des  Bcftiaux  ,  &  quelquesfois  des  Procez  ou  différons 
avec  les  Forains.  11  leur  eut  elté  impofliblc  de  reconnoillre  fur  cela  plufieurs  Tribunaux  fins  eilre 
beaucoup  diftraits  du  travail  affidu  qu’ils  dévoient  a  Paris ,  &  le  public  en  auroit  foufert.  Cette 

confideration  leur  fit  accorder  par  Lettres  Patentes  du  Roy  Jean  du  mois  de  Novembre  i  ’rS.  l'at¬ 
tribution  generale  de  Jurifdiftion  que  l'on  nomme  Gnrde-'Gardicnne  devant  le  Prévoit  de  Paris-  ce 
qui  donne  le  droit  d’y  attirer  de  tout  le  Royaume  les  caufes  ou  les  procez,  pour  y  élire  décidez  en 
première  inthncc  6c  par  appel  au  Parlement  de  Paris. 

Le  même  Prince  dans  cette  grande  reforme  qu’il  fit  de  la  Police  de  Paris ,  par  fon  Edit  du  >o 
Janvier  i;yo.  avoit  voulu  réduire  tous  les  Bouchers  de  la  Ville  fous  une  feule  &  même  Commu¬ 
nauté,  &  leur  donner  des  Jurez  pour  les  vifiter  ,  de  même  que  cela  s’obfcrvoit  à  l’égard  de  tous 
les  autres  Arts  &  Métiers.  Mais  les  Guerres  qu’il  eut  à  foutenir  pendant  tout  fon  Revne  traver- 
lèrcnt  ce  grand  deffein,  &  il  demeura  fans  execution.  Nous  rapporterons  neanmoins  îcy  les  arti¬ 
cles  qui  concernent  cette  profeflîon  ,  parce  que  ce  font  les  premiers  &  plus  anciens  Statuts  ge¬ 
neraux  qui  lui  ont  été  donnez  ,  &  que  la  fiigeffe  de  leurs  dilpolitions  rendent  encore  dignes  de 
refpeft.  3 


T\JLlz  Bouchers,  n’autres  perfonnes  puis  que  le  Beftail  fera 
elmeu  à  mener  au  Marché,  ne  pourront  aller  au  de¬ 
vant  des  denrées  ,  ne  icelles  denrées  meuës  à  amener  au 
Marché  vendre,  achapter  aux  ellables,  nautres  lieux,  fi  ce 
n’eft  aux  lieux  à  ce  accoullumez  ik  ordonnez  par  toute  ia 
Vicomté  de  Paris.  Et  aulîi  ne  les  pourra  Ion  vendre,  n'a- 
chapter  à  Paris,  ne  és  Fauxbouigs  d’icelle,  li  ce  n’eft  en  la 
place  que  l’on  diél  la  Place  aux  Pourceaulx  ,  excepte  tant 
feulement  Bcllail  de  lait,  &  apres  heure  de  midy,  excepté 
Bouchers  dctaillcurs  qui  les  pourront  achapter  dedans  ladiefte 
heure  pour  vendre  à  détail  &  a  Eftal  &  non  autrement ,  lur 
peine  de  perdre  les  denrées  &  d’amende  volontaire. 

Nulz  Varlets  à  Bouchers  ne  pourront  aller  n'achapter  den¬ 
rées  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  s'il  n’eft  Tailleur  &  Expert 
à  Içavoir  8c  povoir  achapter  &  payer  :  8c  quiconque  fera 
le  contraire  il  perdra  les  denrées  8c  l'amendera. 

Si  aucun  veult  partir  à  aucun  Marchand ,  il  y  peult  8c  pourra 
partir  &  payer  la  portion  du  pris  de  telle  partie,  comme  il  en 
devra  avoir  &  fans  ce  qu’il  y  ait  nul  encheriflcment  outre  le 
premier  Marché. 

Toutes  maniérés  de  Bouchers  de  la  Ville,  Prevofté  & 
Vicomté  de  Paris  jureront  Scaffermeront  par  leurs  fermens, 
que  loyaument  8c  véritablement  ilz  mettront  en  fommetout 
ce  que  les  Beftts  qu’ils  tueront  8c  vendront  à  Eftal  ,  leur 
auront  coudé  ,  8c  que  de  chalcun  vingt  folz  rabatu ,  tout  le 
profit  qui  defdiétes  Belles  leur  demouria,  ilz  prendront  pour 
leur  acqucft  tant  feulement  z  f.  parifis  pour  livre  ,  8c  non 


plus;  8c  qui  lera  trouve  faifant  le  contraire  ,  il  forfera  le 
meftier  8c  fera  puny  d’amende  volontaire,  8c  aura  l’.iccufii- 
tcur  la  quatrième  partie  de  l’amende;  8c  au  cas  (  ù  lcs  Bou¬ 
chers  de  la  Ville  de  Paris  feroient  de  ce  refufans  ,  8c  ne  le 
vouldroient  faite,  ils  feront  privez  du  Meftier  8c  donneroit 
I  on  conge  a  toutes  maniérés  de  gens,  de  faire  8c  lever  Bou¬ 
cherie  en  quelque  lieu  qu’il  leur  plairoit  en  la  Ville  de  Pans 
mais  qn  Ilz  vendent  chairs  bonnes,  loyallcs  8c  fuffifantes 

Nul  Boucher  ne  vendra  chair  furfemée  ,  n’aufii  ne  "  ’rdera 
chair  tuee  plus  du  deux  jours  en  Yver ,  8c  en  Lfté  jour  8c 
demy  au  plus;  8c  au  cas  où  il  fera  le  contraire,  il  l'amen¬ 
dera  chacune  fois  de  vingt  folz. 

Pour  vifiter  ledit  Meftier  des  Bouchers  8c  celuydes  Chan¬ 
deliers  feront  cftabliz  quatre  picu-d'hommes  qui  jureront 
par  leurs  fermens,  que  loyaument  8c  juflement,  fans  déport 
d  aucun  ,  ilz  vifiteront  8c  verront  ez  Hollelz  ,  Cdicrs  8c 
Maiions  ,  8c  autres  Lieux  defdiélz  Bouchers  8c  Chandeliers  ■ 
8c  que  toutes  les  faultes  qu’ilz  trouveront  ,  fans  déporter 
aucun  ,  ce  jour  mefmes  que  trouvé  l'auront,  ilz  rapporteront 
pardevers  le  Prevoft  de  Paris,  ou  l'un  des  Auditeurs  .  le 
Procureur  du  Roy ,  8c  le  Receveur  de  Paris  ,  qui  en  or¬ 
donneront  fi  comme  raifon  fera.  Et  feront  lefdiélz  Jurez 
renouveliez  chacun  de  leurs  fermens  ,  par  lediél  Prévoit  de 
Pans,  ou  l’un  des  Auditeurs ,  le  Procureur  du  Roy  ,  8c  le 
Prevoft  des  Marchands;  8c  auront  lefdnftz  Jurez  pour  leurs 
falaires  le  tiers  des  amendes  8c  foifaiéltires  qui  en  diront. 


Charles  VI.  en  fupprimant  la  Communauté  de  la  glande  Boucherie ,  par  fes  Lettres  Patentes 
du  mois  d’ A  ou  fl:  1 4  i<S,  renouvella  les  difpofitions  de  l’Edit  du  Roy  Jean,  qu’à  l’avenir  par  le  Pre- 
volt  de  r uns  ou  fon  Lieutenant,  il  l'croit  pourvu  aux  Bouchers  d’un  certain  nombre  de  Jurez 
chacun  an,  pour  les  vifiter  en  la  forme  qui  s’obfervoit  pour  les  autres  Arts  6c  Métiers  de  la  Ville. 
Mais  ces  Lettres  n’eurent  lieu  que  pendant  deux  ans  ,  elles  furent  révoquées;  6e  la  Communauté 
des  Bouchers  de  la  grande  Boucherie  ,  rétablie  par  d’autres  Lettres  du  mois  d’Aoufi:  i  u8  ainfi 
que  nous  l’avons  rapporté  dans  le  Chapite  précèdent. 
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Les  Proprietaires  de  la  grande  Boucherie  s’étant  trouvez  réduits  dans  la  fuite,  à  un  petit  nombre 
de  quatre  ou  cinq  familles,  par  l’cxtinéHon  des  autres  familles  ,  faute  d’hoirs  mâles,  leurs  reve¬ 
nus  ug  nenterent  à  proportio  j,  &  les  mirent  en  état  de  donner  d’autres  établiflemens  plus  confide- 
rables  a.  leurs  enfans  :  ainlî  la  plupart  d’entr’eux  abandonnèrent  l’ancienne  profeflîon  de  leurs  an- 
cc !hes ,  &  loiierent  leurs  ILtaux  à  des  Etaliers  ou  Compagnons  Bouchers.  Auflî-tolt  que  cela  fut 
connu,  le  Parlement  s’éleva  contre  cette  nouveauté,  qui  troubloit  l’ordre  public ,  &  l’ancien  ufage 
dans  cette  partie  importante  de  la  Police.  Le  Procureur  General  du  Roy  le  porta  Partie,  6c  lur 
les  remontrances  la  Cour  rendit  un  Arreil  le  z.  Avril  i-j.<5y,  qui  condamna  les  Bouchers  de  lu  gran¬ 
de  Boucherie  d’occuper  leurs  Etaux  en  peifonnes,  ou  par  leurs  Gens  ou  Serviteurs  a  leurs  gages, 
a  peine  d’amende  6c  de  confifcation  de  ces  mêmes  Etaux  -,  nous  rapporterons  ici  cet  Arrelt  ,  6c 
quelques  autres  dont  il  fut  luivi,  6c  qui  en  confirmèrent  les  dédiions. 


p  N  T  R  E  les  Maiftres  Jurez  8c  Communauté  de  la  grande 
Boucherie  de  Pans,  Demandeurs  &  Complaignans  ,  8c 
autrement  d’une  part;  Et  le  Procureur  General  du  Roy,  ou 
•  '  ■  mtre  pari 

VE  U  le  Pro-  es  8c  les  Enqueiles  faites  par  l’Ordonnance  de 
la  Cour,  fuptr  cornmodo ,  vel  incommoda ,  d.t  a  été,  que  la¬ 
dite  Complainte  &  les  Exploits,  qui  s'en  tout  enfuis,  mis  au 
néant  8c  pour  eaufe.  La  Court  a  ordonné  Sc  ordon¬ 
ne,  qu'en  la  dite  Boucherie  de  faint  Jehan,  en  oftant  trois 
Etaulx  de  la  grand'  Boucherie  de  Paris  ,  aura  8c  demeure¬ 
ront  feulement  trois  Etaulx  telz  &  de  la  longueur  qui  font  de 
preiént ,  lefquelz  feront  baillez  pour  8c  ou  notn  un  Roy,  à 
fte  -grande  Boucherie  ,  quj 
feront  teniez  f ■  1 1  e  tuer,  efeorcher  5c  exercer  le  fait  de  Bou¬ 
chet:.'  es  lieux  ,  8c  tout  lélon  les  formes,  maniéré,  uz  8c 
cuuftumes  des  autres  Maiftres  Jurez  Bouchers  5c  Commu¬ 
nauté  de  ladiéte  grande  Boucherie;  lefqucls  Maitres  Jurtz  6c 
Communauté,  a  caufe  de  ce,  leront  tenuz  payer  par  cha- 
c  .  .  ...  au  Re  :ev ....  de  Paris ,  pour  5c  ou  nom  du  Roy,  la 
fomme  de  vingt  livres  parifis  pour  chacun  defdits  trois  E- 
taulx  tant  feulement,  5c  avec  ce  entretenir  le  heu  &  place, 
auquel  cil  à  prefent  ladiéte  Boucherie  de  fainél  Jehan  ,  5c 
ouétre  pour  obvier  aux  Inconveniens  qui  pourroient  avenir 
au  h:cn  publique  de  cette  Ville  de  Paris,  a  caufe  de  ce  que 
les  Maiftres  Jutez  de  ladiéte  grande  Boucherie  louent  6c 
prennent  promût  de  leurs  Eftaulx,  5c  ne  exercent  en  perfon- 
nc  le  li  de  .  uucherie  6c  autrement  en  plufieurs  manières. 
La  Court  a  ordonné  8c  ordonne,  que  lefdiéts  Maiftres 
de  ladite  grande  Boucherie  ,  ne  pourront  dorefnavant  loüer, 
ne  prendre  prouffit  de  leurfdits  Éîaulx,  mais  les  exerceront 
en  perfonne  ou  par  leurs  gens  ou  ferviteurs,  à  ce  congnotl- 
fans  8c  expers,  &  de  leurs  propres  deniers  ,  fur  peine  d'a¬ 
mende  arbitraire  ,  5c  de  privation  de  leurfdits  Eftaulx  ,  5c 
avec  ce  fera  fait  rapport  chacun  an  au  Prévoit  de  Paris,  Ion 
Lieutenant  ou  Commis,  par  les  quatre  Maiftres  Jurez  d’i¬ 
celle  giande  Boucherie,  de  la  diftnbution  8c  affiette  des  Ef¬ 
taulx  qu’ils  auront  faicts  pour  l’année ,  huit  jours  après  icelle 
diftnbution  5c  affiette  laiéte  :  6c  femblement  a  ordonne  6c 
ordonne  la  Coutt,  que  les  Vendeurs  de  Beftail  ,6c aullil’ung 
deidiéts  Maiftres  Jurez  de  ladicte  Boucherie,  toutes  les  fep- 
maines,  le  jour  de  Samedy ,  feront  tenuz  faire  rapport  bon 
8c  loyal  ,  5c  par  ferment  audiél  Prévoit  ou  fou  Commis, 
du  prix  du  Beftail  qui  aura  cité  vendu  en  gros  ou  Marché 
de  Paris,  pendant  ce  temps,  pour  obvier  a  ce  que  lefdïts 
Bouchers  ne-  vendent  leursclutrs  à  détail  a  prix  exceffifs  ;  8c  tout 
ce  j niques  à  ce  que  par  ladiéte  Court  lefdiélcs  Parties  ou  autres 
qu’il  appartiendra  appellées  8;  oyes  »  en  loit  autrement  or- 
qQnné.  Prononcé  le  deuxième  jour  d’ Avril ,  l'an  mil  qua¬ 
tre  cens  foixante-cinq  avant  Pafques.  Ainfi  ligné.  Colla¬ 
tionné.  Eli  fatél  ,  LE  CAMUS. 

p  NTP.E  le  Procureur  General  du  Roy  ,  Demandeur  8c 
*-•  reque; mit  l'execution  de  certain  Arrelt  donné  5c  pionon- 
:  ui  d  Avril ,  l’an  mil 
quatre  cens  loixantc-cinq ,  5c  d’un  autre  Arrelt  enfuivant  du 
etnquié  ne  jour  de  Juillet ,  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts 
5c  quatotze  ;  5c  en  ce  faifant  que  deffenfes  feulïent  faiétes 
aux  Maiftres  Jurez  8c  Communauté  de  la  grand  Boucherie 
de  Pans,  qu’ils  ne  baillent  à  loüage,  &  ne  prennent  prouffit 
des  Eftaulx  11  ucherie  ,  5c  que 

commandement  leur  foit  faiét  qu'ils  exercent  en  perfonr.e , 
ou  pal  leurs  gens  6c  ferviteurs  ad  ce  conguoilfans  8c  expers, 
5c  de  leurs  propres  deniers,  fur  peine  d’amende  arbitraire  6c 
de  privation  de  leurfdiéts  Eftaulx  ,  d'une  part ,  5c  lefdiéts 
Maiftres  Jurez  5c  Communauté  de  ladiéte  grand  Boucherie 
de  Paris,  Deffendeurs  8c  Oppofans,  d'autre  part.  \  eu  par 
la  Court  le  Procès  verbal  des  Commillatres  commis  par  la¬ 
dite  Court  oudit  an  quatre-vingts  6c  quatorze,  pour  exé¬ 
cuter  le  premier  Arrelt  ,  les  deffenfes ,  caufes  d’oppofnion, 
répliqués,  dupliques,  en  tout  ce  que  lel'diétes  Parties  ont 
voullu  mettre  par.ievers  leldiéts  Commiffaires  ,  qui  leur  a 
elle  par  plufieurs  fois  communiqué,  la  produétion  nouvelle 
faiéte  par  lefdiéts  deffendeurs,  avec  autre  Requefte  par  eux 
bai!  ce  8c  ni.  mirée  audit!  Procureur  General  du  Roy  ,  luy 
oy  ;  5c  tout  confidcié,  dit  a  efté  que  lediét  Arreét  de  l’an 
mil  quatre  cens  foixante  6c  cinq  fera  exécuté  félon  fa  forme 
6c  teneur  ,  6c  feront  leldiéts  deffendeurs  6c  chacun  d'citlx 
en  l’on  regard  contrainéts  à  y  obéir  par  toutes  voyes  6c  ma¬ 


niérés  dettes  8c  raifonnables  ,  nonobftant  oppofition  ,  ou  châtelet 
appeliations  quelconques  ,  5c  fy  les  condamne  la  Court  à  liv.  gris 
rendre  5c  rellttuer  tout  ce  qu’ilz  ont  pris  5c  perceu  des  loua-  fol.  105. 
ges  defdits  Eftaulx,  depuis  ladiéte  execution  cncommancée, 
lefqucls  loüages  ladite  Court  ,  pour  certaines  caufes  à  cela 
mouvant  ,  a  modéré  6c  modéré  à  une  année  feulement, 
laquelle  fera  convcrtyc  6c  employée  és  réparations  du  Pont 
Nutlre-Dame.  Prononcé  ce  Lpiicme  jour  de  Septembre, 
l'an  mil  cinq  cens  6c  ung.  Ainfi  ligné,  LE  CAM  US. 

p  NT  R  K  le  Procureur  General  du  Roy,  Demandeur,  5c  22.  Aoufl 
requérant  l'execution  de  certain  Aneft  donne  en  la  Court  1  y  1  r ,  Ar- 
de  céans  le  deuxième  jour  d’Avrtl  ,  l'an  mil  quatre  cens  refl  qui 
foixante  cinq  ,  5c  d’un  autre  Atrcft  du  feptiéme  jour  de  or-donne 
Septembre,  l'an  mil  cing  cens  6c  ung;  8c  en  ce  fai'nnt  def-  l'execu- 
tenfeseftre  faites  aux  Maiftres  Jurez  de  la  Communauté  de  tion  des 
la  grand  Boucherie  de  Pâtis,  qu'ilz  ne  baillent  a  louage,  5c  precedens ,' 
ne  preignent  prouffit  des  Eftaulx  qu’ilz  ont  en  ladiéte  grand  condamne 
Boucherie,  5c  commandement  leur  dire  faiét  qu’ilz  exercent  les  Mai f- 
1c  fait  6c  ellat  de  Boucherie  en  lents  perfonnes,  ou  par  leurs  très  de  la 
gens  8c  ferviteurs  à  ce  congnoiifans  6c  experts ,  6c  de  leurs  grande 
i  deniers,  fur  peine  d’amende  arbitraire  ,  8c  de  prî-  Bout  h  crie! 
vation  de  leurfdiéts  Eftaux ,  d'une  part ,  8c  lefdits  Maiftres  à  rendre 
Jurez  de  la  Communauté  de  ladiéte  grant  Boucherie,  Def  ce  qu'ils 
fendeurs  8c  Oppolans ,  d'autre.  Veu  parla  Court  lefdiéts  ont  re:eu 
Arrefts  ,  AdveitilTemens  5c  Pioduétions  defdites  Parties, avec  du  louage 
les  Refponfes  par  elles  rcfpeélivcment  baillées  contre  lefditz  de  leurs 
Advertilleir.ens  6c  Produétions ,  5c  tout  ce  qu’elles  ont  mis  l.taux, & 
6c  produit  pardevers  certain  Commiffaire  de  ladiéte  Courr ,  enjoint  au 
par  elle  commis  fur  l'execution  dcfditz  Arrefts  :  Oy  fon  Prevoflde 
rapport,  8c  tout  confideré,  dit  a  iflé  que  lel.fttz  deux  Ar-  Parisd'y 
relis  leront  exécutez  félon  leur  forme  5c  teneur  ;  5c  feront  tenir  U 
lefditz  Deffendeurs  ,  5c  chacun  d'eulx  en  fon  regard  con-  main. 
trains  à  y  obéir,  nonobftant  oppoùtion  ou  appellation  quel-  Liv.  gris 
conque,  6c  l’y  a  condemné  icelle  Court  iceulx  Deffendeurs,  6c  fol,  (7q, 
chacun  d'eulx  refpeétivement  rendre  8c  rellin-er  ce  qu'ilz  ont  c?  livre 
pritts  par  chacun  an  des  louages  de  leurs  Etaulx.  Outre  la  rouge, 
permillion  à  eux  taiéie  par  feuz  M.utlus  Martin  Bdlefaye  neuf  Joli 
6c  Jehan  Bochartjen  leurs  vivans  Cunieillers  en  ladite  Coutr,  47. 

8c  Jehan  de  la  Haye,  auffi  Confeiller  en  icelle,  5c  Prési¬ 
dent  des  Requcftes  du  Pallais  ;  lequel  oultre  plus  'fera  con- 
verty  6c  employé  es  réparations  du  Pont  Nolire  Dame;  Et 
enjoint  ladiéte  Court  au  Procureur  du  Roy  du  Chaftelet  de 
Paris ,  de  recouvrer  toutes  les  fepmaines  des  Vendeurs  de 
Beftail,  8c  Maiftres  Jurez  d’icelle  grand  Boucherie,  le  rap¬ 
port  qu'ilz  Mont  tenuz  faire  toutes  les  fepmaines  au  Prévoit 
de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant,  du  prix  du  Beftail  quy  auroit 
elle  vendu  en  gros  ou  Marché  de  Paris  ,  6c  iceulx  rapports 
envoyer  audit  Procureur  General  du  Roy  tous  les  mois, 
pour  advertir  ladiéte  Court  des  faillies  6c  abbuz  quy  le  poui- 
roient  commettre  en  cctrc  matière  :  Auffi  enjoint  la  Court 
audiét  Prevofl  •  Paris,  tes  Lîeutenans  8c  Commis,  faire 
garder  8c  entretenir  ce  prefent  Arreft  ,  félon  fa  forme  5c 
teneur,  fur  peine  de  fufpencion  de  leurs  Offices  ,  8c  autres 
peines  à  la  diferetion  de  la  Court ,  dit  aux  Parties  le  vingt- 
deuxième  jour  d'Aouft  ,  l'an  mil  cinq  cens  Sc  unze.  Ainfi 
ligné,  LE  CAMUS. 

CNTRE  Maiftre  Jehan  de  Sainétion  l'aîné,  Pierre  De-  17.  May 
^  ladehors  l’ailnc  ,  Claude  ,  Pierre,  Eftienne ,  Loys  De-  ign.Ar- 
la-dehors,  Maiftre  Jacques  de  Sainétion  l’aifné.  Jehan  De-la-'  refl  qui 
dehors,  Maiftre  Jacques  de  Sainétion  le  jeune ,  Nicolas  de  confirme 
Sainétion,  Jehan  de  Sainétion  le  moyen,  fils  de  feu  Maiftre  les  Sen- 
Odo  de  Sainétion,  Anceaulme  de  Sainétion  ,  Jehan  de  tences  du 
Sainétion,  fils  dudit  Maiftre  Jehan,  Adrien  de  Sainétion,  Prevoflde 
Maiftre  Odo  de  Sainétion  ,  Maiftre  Jehan  Triait,  comme  Tu-  paris, par 
teur  8c  Curateur  de  Anthoine  ,  jehan  6c  Simon  de  Sainétion,  lefquellcs 
Mineurs  d'ans ,  enfans  de  feu  Pierre  de  Sainétion  ;  6c  enco-  les  Pro¬ 
ies  ledit  Triait,  comme  foy  faifant  fort  de  Charles  5c  Pierre  prietairet 
de  Sainétion  frères  defdits  Mineurs  Maiftre  Claude  de  Saine-  de  la 
tion,  tous  Maiftres  en  la  grande  Boucherie  de  Paris  ,  tant  grande 
en  leurs  noms ,  que  comme  au  nom  de  la  Communauté  de  Boucherie. 
ladite  grande  Boucherie,  Appellans  du  Prévoit  de  Paris,  ou  auroient 
de  fon  Lieutenant,  d'une  part;  6c  le  Procureur  General  du  étêcon- 
Roy,  ptenant  la  caufe, pour  fon  Subllitud  ou  Chaftelet  de  damnes A 
Paris,  Intimé,  6;  auffi  Appellant  au  Prévoit  de  Paris  ,  ou  l'amende 
fôn  Lieutenant,  d’autre  part.  Veu  pat  la  Court  le  Procès  pour  avoir 
par  efeript,  rcccu  pour  juger  entre  lefdiétes  Parties, le  Play-  loué  leur. 
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Etaux.  doyé  fait  en  ice'.le  entre  elle,  le  dix-neufviéme  jour  de  Jan* 
Ordonne  vier  dernier  paflé ,  enfentble  la  Produâion  nouvelle  defdits 
que  les  Appellans;  8c  tout  conüderé,  dit  a  elté,  qu’en  ce  que  lef- 

slrrcjls  dits  Pierre  De  la- dehors  l  aitue,  Jehan  De  la-dehors,  Maif- 

prêcedens  tre  Anfelme  de  Sainâion ,  Maiflre  Jehan  de  Sainâion,  fils 
feront  exe*  de  feu  Mailtre  Odo  de  Sainâion  ,  lent  Appellans  des  con- 
cutcz ,  les  dempnations  d'amendes  contre  culx  fa i êtes  ;  Qu'il  a  elté 
condamne  bien  jugé  par  le  Pievoft  de  Paris  ,  ou  l'on  Lieutenant,  8c 
h  rendre  mal  appelle  par  lefdits  Appellans ,  &  l’amenderont  de  deux 
ce  qu'ils  amendes  feulement;  8c  au  furplus,  entant  que  ledit  Maiiire 
avaient  Adrien  de  Sainâion  elt  condempné  à  rendre  compte  des 

reçu  de  deniers  par  luy  receus  pour  &  à  caufe  de  lix  lois  parilis  par 

loyers.  chacune  fepmaine,  lur  chacun  Ellal  de  ladite  grant  Bouche¬ 
rie  ,  enfemble  des  vingt  fept  &  trente-deux  lois  lur  les  Ef- 
taulx  du  Cymetiere  faint  Jehan,  8c  qu’il  cft  ordonné  que  les 
deffenfes  ja  faiâes  ne  lever  lefdites  fommes ,  tiendront;  A 
ordonné  8e  ordonne,  que  lad.  Sentence  fortira  ion  plain  8c 
entier  efïeâ  :  Et  entant  que  lefdits  Pierre  8c  Claude,  Loys 
8c  Eltienne  De-la-dehors ,  enfans  dudit  Pierre  De-la-dehors 
l'.nfné,  &  au  (Tl  ledit  Maiiire  Odo  de  Sainâion ,  font  Ap- 
pellâns  defditcs  condempnations  d'amendes  contre  culx  faic- 
tes  ;  la  Court  a  mis  8c  met  lefdites  Appellations ,  8c  ce  dont 
a  cflé  appellé  au  néant ,  fans  amende  ;  8c  a  la  Court  con- 
dempné  8c  condcmpne  ledit  Pierre  De-la-dehors  i'ailhé  ,  à 
caufe  des  louaiges  des  Ellaulx  defdits  Pierre,  Claude,  Loys 
8c  Eiiienne  fes  enfans ,  en  feize  livres  parifis  d'amende;  8c 
ledit  Maiiire  Odo  de  Sainâion  en  vingt-cinq  livres  parilis 
aullÿ  d’amende  ;  8c  entant  que  touche  lef.its  Anthoine, 
Pierre,  Jehan  &z  Simon  de  Sainâion  l’aifné,  ia  Court  a  mis 
8c  met  l'Appellation  au  néant  ,  fans  amende  ,  8:  ordonne 
que  le  faifilfement  de  leurs  Ellaulx  tiendra;  8c  au  regard  des 
Appellations  interjedées  par  leldits  Maiiire  Jacques  de  Satnc- 
tion,  Jehan  de  Sainâion,  fils  dudit  Maiiire  Odo,  Jehan  de 
Sainâion ,  Maiiire  Jehan  de  Sainâion  le  jeune,  filsdeMaif- 
tre  Jehan,  8c  Maiiire  Adrien  de  Sainâion  ;  8cauffy,  curant 
que  par  ladite  Sentence  a  cité  dit  que  leldits  Mailtrcs  Bou¬ 
chers  feront  tenus  de  exercer  le  fa  tel  8c  cilat  de  ladite  Bou¬ 


cherie  par  leurs  gens  8c  ferviteurs  domefiiques,  8c  que  def- 
fenfes  leurs  feront  fiiâes  ne  recevoir  Mailires  en  ladite  grant 
Boucherie, s'ils  n'eftoient  de  l'ellat  8c  vacaciou  de  hume u- 
cherie  ;  8c  auffi  touchant  l'ellail  que  ladite  Comrmmamu- 
prétend  à  elle  appartenir  ,  au  moyen  de  l’achapt  par  elle 
faiâ.  La  Court  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  avant  que 
procéder  au  Jugement  dudit  Procès  ,  par  leldits  Mailires 
Jacques  de  Sainâion  ,  jehan  de  Sainâion  ,  fils  dudit 
Mailtre  Odo  ,  Mailtre  Jehan  de  Sainâion  ,  Maiiire  Je¬ 
han  de  Sainâion  le  jeune,  fils  dudit  Mailtre  8c  Mailtre 
Adrien  de  Sainâion,  feront  plus  amplement  interrogez, 
8c  autres  tefmoings  examinez '8c  conirontez,  li  melticr  oit , 
par  le  Prévoit  de  Paris,  ou  l'on  Lieutenant  :  8c  aulfi  le  af- 
l'embleront  en  la  Chambre  du  Confeil  aucuns  des  Prelidens 
8c  Confetllers  de  ladite  Court  ,  appeliez  avec  eulx  les  Pre- 
voil  des  Marchans  ,  Elcbevins  8c  aucuns  Bourgeois  de  la¬ 
dite  ville  de  Paris,  tels  que  bon  leur  femblera  ,  pour  en 
ladite  Ailerablée  délibérer  ce  qui  fera  8c  plus  utile  ôc 
commode  à  la  choie  publicque  ,  8c  pour  le  faiâ  de  ladite 
Boucherie  8c  bien  d’icelle  ;  lequel  advis  8c  délibcracion  fera 
joinâ  audit  Procès  ,  pour  en  icelluy  jugeant  y  avoir  tel  e- 
gard,  8c  fervir  au  Procès  principal,  aimi  que  de  raifon  :  8c 
a  ordonné  8c  ordonne  la  Court  ,  que  les  Arreils  par  elle 
donnez  en  cette  matière,  feront  executez  félon  leur  forme 
8c  teneur,  fi  executez  ne  font;  8c  oultreque  tous  les  deniers 
provenus  des  louaiges  des  Ellaulx  de  la  grant  Boucherie  de 
Paris,  depuis  Pafques,  l’an  mil  cinq  cens  douze,  feront  ap¬ 
pliquez  au  Roy,  8c  à  ce,  8c  à  les  rendre  feront  contramâs 

reçois ,  & 
les;  &  néant- 

moins  pour  aucunes  eau  lès  8c  confidciacions  ladite  Court  a 
f.uâ  delîènces  aufdits  Bouchers,  que  par  eux  ,  ne  par  mter- 
pofées  perfonnes,  ils  ne  facent  aucuns  dons,  ou  pretens  à 
aucun  des  Officiers  du  Roy  en  celle  ville  de  Paris,  lur  peine 
d’amende  arbitraire.  Prononcé  le  riix-lèpticinc  jour  de  May, 
l’an  mil  cinq  cens  vingt-un.  Collacion  cil  faiâc.  Ainfi  ligne, 
DE  VE1CNOLLES. 


Pendant  que  les  cliofes  fe  pafloiént  ainfi  à  l’égard  de  la  grande  Boucherie  ,  quelques  Bouchers 
des  autres  Boucheries  le  rendirent  aulfi  Proprietaires  de  leurs  Etaux  5  il  y  en  eut  même  d'alîëz  ri¬ 
ches  pour  en  acquérir  plufieurs.,  qu’ils  perpettioicnt  dans  leurs  familles,  fans  obliger  leurs  enfans, 
ou  heritiers  de  les  occuper,  ôc  d’y  exercer  leur  profeffion.  Il  fc  commit  plufieurs  autres  -abus  dans 
le  commerce  delà  Viande,  ce  qui  en  faifoit  augmenter  le  prix  de  jour  en  jour.  Le  Procureur 
General  du  Roy  le  plaignit  au  Parlement,  ôc  demanda  ,  qu’attendu  la  contravention  de  ces  Bou¬ 
chers  proprietaires,  tant  delà  grande  que  des  autres  Boucheries,  qui  n’occupoient  en  perfonnes,  ils 
feroient  privez  de  la  propriété  de  leurs  Etaux ,  ôc  qu’aucun  Etal  ne  feroit  tranfmiffiblc  à  des  heritiers 
qui  ne  feroient  de  la  profelhon  de  Bouchers  pour  les  occuper.  11  demanda  auflï  fubordinément, 
qu’en  cas  que  la  Cour  fit  difficulté  de  prononcer  fur  ces  deux  premiers  Chefs  ,  qu’en  tous  cas  elle 
fixât  le  loyer  de  chaque  Etal  à  un  prix  julfe  ôc  modéré.  Sur  cette  remontrance  le  Parlement  ren¬ 
dit  un  Arrelt  fort  célébré,  le  4.  May  15*40.  il  porte  que  fur  les  deux  premiers  Chefs  qui  concer¬ 
nent  la  propriété  des  Etaux,  il  en  fera  informé  ;  ôc  cependant  que  chaque  Etal,  tant  de  la  grande 
que  des  autres  Boucheries,  feroit  loué  par  autorité  de  jultice  chacun  an  ,  en  la  prefence  d’un  Con- 
feiller  de  la  Cour,  pour  la  fomrne  de  feize  livres  parifis,  fait  délenfe  de  les  louer  plus  haut.  Com¬ 
me  cet  Arrelt  contient  plufieurs  autres  Rcglemens  concernant  la  Difcipline  de  ce  commerce,  nous 
le  rapporterons  ici  en  fon  entier. 


'4.  May  ’CRANCOIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France: 
1540  .Ar-  1  A  tous  ceulx  qui  ces  Prefentes' Lettres  verront ,  Salut; 
refl  qui  Sçavoir  faifons  ,  que  comparans  judiciairement  en  noftre 
ordonne  Cour  de  Parlement ,  Eiiienne  de  la  Dehors,  Claude  d’Au- 
que  les  vergne,  Jean  Thibert,  8c  Nicolas  d’Auvergne  Mailires  Bou- 
Etaux  fe-  chers  de  la  grande  Boucherie  de  Paris,  Appellans  du  Prévoit 
ront  louez  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  .  8c  anticipez  Deffendeurs  à 
chacun  an  l’entherinement  de  certaines  Requefles,  d'une  part,  8c  Jean 
par  auto -  Aubert  auffi  Boucher  demeurant  en  cettediâe  Ville ,  antici- 
rité  de  pant  demandeur  8c  requérant  l’entherinement  de  certaines 
Juflice,  Requelles,  d'autre;  8c  encore  entre  Nicolas  Saulnier ,  [e- 
quienfixe  han  Fournier  8c  Pierre  Barbier  auffi  Bouchers  de  ladiâe  Vil- 
le  prix  d  le  ,  demandeurs  8c  rcquerans  l'entherinement  de  certaines 
feize  li-  Lettres  en  forme  de  don ,  de  certaines  Requefles  refpeéti- 

1 vres  pari-  vement  par  lefdiâs  demandeurs  prelèntces  ;  celle  dudiâ 
fs,  u- qui  Saulnier,  en  datte  du  zq.  Avril  dernier  palfé  ,  d’une  autre 
contient  part  ;  8c  les  Mailires  Bouchers  de  ladiâe  grande  Boucherie, 
plufieurs  deffendeurs  à  l'entherinement  defdiâes  Requefles,  d’autre; 
autres  Re-  8c  encore  entre  Nicolas  Ofpart  auffi  Buucher  de  ladiâe 
glemtns  Ville  ,  demandeur  8c  requérant  l’entherinement  d'une  Re- 
pour  la  quelle  ,  d’une  autre  part  ;  8c  Nicolas  Pot  ,  Guillaume 
Policée?  Hclyot  ,  Nicolas  Ifambert  8c  Guillaume  le  Gaffe  le  jeu- 
Difcipline  ne  auffi  Bouchers  de  la  Boucherie  de  Petit-Pont  ,  def- 
des  Bou-  fendeurs  à  l'entherinement  de  ladiâe  Rcquefle  ,  d’autre; 
cheries  8c  encore  entre  les  Vendeurs  de  Beftail  de  ladiâe  Ville,  de- 
deParis.  mandeurs  8c  requerans  l'entherinement  d’une  autre  Requef- 
te  ,  d'une  part  ;  8c  lefdiâs  Mailires  Bouchers  de  ladiâe 
grande  Boucherie ,  deffendeurs  d’autre  ;  8c  oultre  entre  le 
Procureur  General  du  Roy ,  demandeur  8c  requérant  l'en- 
therinement  d'une  Requefte,  d’une  part;  Sc  lefdiâs  Mailires 
Bouchers  de  cettediâe  Ville,  deffendeurs  d’autre  part;  Lef- 


diâes  Parties  ou  leurs  Procureurs  ouys  en  leurs  Plaidoyers. 
Nollrcdiâe  Cour,  avant  que  faire  droit  fur  les  Conduirons 
principales  de  noftre  Procureur  General,  tendant  afin  qu'il 
fuit  déclaré  par  icelle,  les  Mailires  Jurez  de  la  grand  Bou¬ 
cherie  de  cette  Ville  ,  8c  autres  prétendans  les  Ellaulx 
héréditaires  8c  patrimoniaux,  dire  contrevenus  aux  Arrdls, 
Deffences  8c  Injonctions  de  noflrediâe  Cour  ,  8c  par  ce 
moyen  le  prouffit  tk  efmolument  qu’ils  ont  recueilly  du  louai- 
ge  de  leürfdiâs  Ellaulx ,  depuis  lefdiâes  contraventions  dire 
acquis,  8c  avons  adjugé,  pour  n’avoir  exercé  en  leurs  per¬ 
fonnes  ,  ou  fait  exercer  de  leurs  deniers  le  faiâ  8c  debite- 
ment  de  leurs  Marchandifes  8c  fubalternativement  ;  8c  en 
fécond  lieu ,  full  d:â  Sc  déclaré  iceulx  Ellaulx  n'eltre  tranf- 
miflîbles  à  leurs  heritiers  qui  ne  feroient  de  la  qualité  de 
Mailires  Bouchers,  exerçans  en  perfonnes  ledit  eflat.Sc  auffi 
iubordinairement  8:  en  tiers  lieux  ,  où  noflre  Cour  ne  fe¬ 
roit  droit  promptement  fur  les  deux  premiers  chefs  defdic- 
tes  Conclufions,  pour  obvier  aux  frauldes,  abus  S<  contra¬ 
ventions  auldiâs  Arrdls  d’icelle  Cour ,  qui  procèdent  au 
moyen  des  louaiges  faintifes  ,  coulourez  Sc  frauduleux  qui 
fe  font  par  lefdiâs  Mailires  Jurez  aux  Détailleurs  8c  Bou¬ 
chers,  tant  en  ladiâe  grand  Boucherie  de  cettediâe  Ville , 
que  autres.  Cependant  noflrediâe  Cour,  par  provifion  8c 
fans  préjudice  defdiâes  Conclufions  principales  ordonnait  8c 
limitait  quelque  prix  bas  8c  modelé,  qui  11e  pcult  dire  00 
cafion  ou  moyen  d’augmenter  8c  enchérir  le  prix  de  la  chair, 
a  ordonné  8c  ordonne  quant  aux  deux  premiers  chefs  oeldic- 
tes  Conclufions  de  noftrediâ  Procureur  General,  8c  avant 
que  faire  droit  que  iccluy  noflre  Procureur  General  ,  8c 
femblablement  les  autres  Parties  pourront  informer ,  fi  bon 
leur  femble  ,  dedans  ung  mois  prochain  venant  pour  toutes 
E  3  pre- 
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préfixions  &  délays,  tant  par  Lettres  que  par  tefmoings ,  fur 
les  f'aiétz  de  leurs  ftlaidoyez  alias ,  8c  à  faute  de  ce  taire  de¬ 
dans  ledidl  temps  ,  &  iceltiy  efcheu  ik  paifëdela  Partie  né¬ 
gligente  dés-à-prefent  forclofe,  pour  ce  tait  &  rapporté  par- 
devers  noftrediéte  Cour,  eüre  par  elle  fait  droit  iur  lefdiéts 
deux  premiers  chefs  defdiftes  ConcluOuns,  ainfi  qu’il  appar¬ 
tiendra  par  raifon  :  &  cependant  fur  le  tiers  point  defdiétes 
Conclurions  fubordinément  prinfes  par  nollrediét  Procureur 
General ,  ou  lefdiâes  deux  Conclulions  premières  ne  luy 
Lroient  adjugées,  nollredide  Cour  en  ayant  regard  à  icelles 
par  provifion  8i  fans  préjudice  des  autres  deux  Conclurions 
fu fd ides  de  noflrcdid  Procureur  General  ,  a  ordonne  Ô: 
ordonne,  que  iceulx  Ellaulx  tant  de  ladide  grand  Bouche¬ 
rie ,  que  aultres  de  cettedide  Ville  feront  baillez  a  louaige, 
pour  audorité  de  Jullice  ,  une  foys  l'année,  en  la  preiënce 
de  l'un  des  Confèillers  d’icelle  noftredide  Cour,  qui  à  cette 
fin  par  elle  fera  député,  à  un  Maiftre  Boucher,  pour  le  prix 
&  fomme  de  chacun  an  ,  de  feize  livres  parilis  ,  oultre  les 
charges  des  et  ns  anciens  &  aultres  devoirs,  dont  font  char¬ 
gez  lefdids  Ellaulx  d’icelle  grant  Boucherie  ,  le  tout  par 
maniéré  de  Provifion  ,  comme  dit  ell  ;  &  jufqu’a  ce  que 

autrement  en  ayt  efté  ordonné  par  nollredide  Cour  ;  & 

jufquesàce,  a  nollredide  Cour  ordonne  &  ordonne  que  ce- 
Juy  qui  baillera  ledid  Ellal  a  louaige,  enfcmble  le  preneur 
feront  pardevant  le  Commtffaire  de  nollredide  Cour  ferment 
folemnel ,  c’elt  afïavoir  ledid  bailleur  qu’il  n’aura  print,  ou 
aura  efperance  d’avoir  8i  prendre  de  fondtd  preneur  ,  ou 
aultre  de  par  luy  par  Coutrad,  preft,  don  ou  autrement, 
aucune  chofe  ,  oultre  leldids  feize  livres  parilis  cy-delîus 
ordonnez;  de  ledid  preneur  au  contraire , qu’il  n’aura  donné 
ou  promis  donner  en  quelque  maniéré  que  ce  loit  a  iceluy 
bailleur  aucune  fomme  de  deniers,  ou  aultres  chofes  efqui- 
polentes,  oultie  cy-deflus  ladide  fomme  de  feize  livres  pa¬ 
rilis  pour  le  lid  louaige  d’un  Ellal  ;  &  a  nollredide  Cour  faid 
&  faid  inhibition  6c  dcfFences  aufdids  bailleur  &  preneur 
refpedivement  ,  de  ne  prendre  ou  bailler  pour  railon  de 
louaige  d’un  Ellal  davantage  que  ladicte  lomme  par  provi¬ 
fion  ordonnée  ,  &  ce  fur  peine  de  dix  marcs  d’argent  en¬ 
vers  nous  ,  laquelle  peine  nollredide  Cour  dés-â -prefent  dé¬ 
clare  ellre  encourue  en  cas  de  contravention.  Et  affin  que 
fous  ombre  de  la  variété  &  defguilementdes  louaiges  defdids 
Eftaulx  qui  fe  font  de  ung  à  aultre,  &  parce  moyen  font 
contraints  les  dérailleurs  8c  vendeurs  de  chairs  icelles  enchérir, 
pour  recouvrer  leurs  deniers,  pour  le  gros  loüaige  qu’ils  en 
payent ,  la  marchandife  de  chair  ne  foit  dorénavant  en  Ji 
grande  cherté  ;  nollredide  Cour  a  faid  &  faid  deffences  à 
tous  Maillres  Bouchiers  ou  Détailleurs,  tant  de  ladide  grant 
Boucherie,  8c  que  aultres  de  cettedide  Ville  de  relouer  aul- 
cuns  Ellaulx,  qu’ils  auront,  comme  dit  ell,  print  à  louaige 
defdids  Mailircs  de  la  grant  Boucherie,  8c  aultres  eulx  di- 
fans  Proprietaires d’iceulx  Ellaulx;  ains  leur  enjoint  tenir  8c 
exercer  en  leurs  perfonnes ,  ou  taire  exercer  de  leurs  deniers, 
8c  ce  fur  ladide  peine  de  dix  marcs-  d’argent,  8c  d’eftre  dé¬ 
clarez  a  toûjours  incapables  dudit  meltier,  8c  de  tenir  Ellal 
eldides  Boucheries.  Et  au  furplus  en  entherinnnt  quant  à 
ce  la  Requefte  faite  par  noltre  Procureur  General  ,  8c  pour 
efviter  a  la  facilité  des  monopoles ,  intelligences  8c  menées 
fecrettes,  qui  le  commettent  en  la  vente  8c  dehitement  des 
chairs  par  lefdids  Bouchers  8c  Eltailleuis,  au  moyen  de  la 
pluralité  des  Ellaulx  qu’ils  tiennent  en  une  Boucherie  ,8c  par 
ce  moyen  demandent  8c  exigent  melme  lomme  ,  8cfe  tien¬ 
nent  à  un  prix  :  A  nollredide  Cour  ordonné  8c  ordonne 
par  manieur  de  provifion  que  dit  ell  ,  8<  julques  à  ce  que 
plus  amplement  en  ayt  elle  infoi mé,  que  chacun  Boucher, 
tant  de  ladide  grant  Boucherie  que  aultres,  n’aura  que  un 
Ellal  feul,  ck  d’un  fe  contentera,  auquel  luy-mefme  en  per- 
fobne  ,  comme  dit  ell  ,  vendra  ou  débitera,  ou  fera  vendre 
8c  débiter  du  fes  deniers  la  chair.  Et  en  entherinant  aulB  la 
Requelle  de  noftredid  Procureur  General  en  enfuivant  les 
Ordonnances  ,  8c  afin  qu’il  n’y  ait  occalion  ,  moyen  ,  ou 
couleur  d’encherir  8c  mettre  à  prix  excelîif  la  chair  ,  qui 
fe  vend  defdides  grant  Boucherie  8c  aultres  de  cette  Ville, 
au  moyen  des  regratierics  qui  le  font  par  les  Regrateurs  ou 
Ballonniers  dudid  mellier  :  Nollredide  Cour  a  faid  8c  faid 
inhibitions  8c  deffences  à  tous  Bouchers  ,  Dérailleurs,  Re- 
gratiers  8c  autres  pour  eux,  fur  peyne  de  vingt  marcs  d’ar¬ 
gent,  laquelle  pey ne  dés- à-prelent  noftredide  Cour  déclaré 
ellre  encourue  ,  en  cas  de  contravention,  comme  did  ell  , 
de  aller  eulx  de'porter  ou  envoyer  audevantdes  Beufs,  Va¬ 
ches,  Moutons,  8c  autres  chairs  deltmées,  8c  qui  fontefme- 
nez  pour  venir  en  cette  dide  Ville  ;  ains  leur  a  ordonné  8c 
enjoint  nollred.  Cour  ,  ic  lie  Marchandée  8c  Chair  laiffer 
venir  8c  arriver  pour  y  ellre  vendue  par  les  Marchans  Fo¬ 
rains  8c  autres  aux  Marchez  8c  Lieux  publicques  dellinez  8c 
ordonnez  pour  ce  faire  ,  félon  les  anciennes  Ordonnances. 
N’entendent  toutesfoys  noftredide  Cour  donner  empefehe- 
ment  ne  deffeudre  aux  Marchans  8c  autres  Bouchers  de  cet¬ 
tedide  Ville ,  pour  la  commodité  de  la  traficque  8c  mar¬ 
chandée  eulx  defporter  ou  envoyer  és  Pays  de  Berry ,  Poic- 
tou,  la  Marche.  8c  autres  lieulx  où  ils  ont  coultume  eulx 
fournir  8c  fane  leurs  provilions ,  pour  icelle  marchandile 
vendre  8c  débiter  er^  leur  Eftaulx,  comme  dit  ell,  8c  où 
il  leur  en  demeurerait  de  relte,  après  qu'ils  en  àutont  retc- 
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le  furplus,  fans  en  faire  toutesfois  aucun  fond  ou  train  de 
Marcha:  d  e  .  ven  Ire  és  lieux  pour  ce  faire  ordonnez  ,  à 
prix  corn  pétant  8c  raifonnable  aux  autres  Bouchers  8c  Dé- 
t ailleurs  ..eldides  Boucheries  ;  Et  a  lad.  Cour  inhibé  8c 
dcffcndu  fur  peine  de  dix  marc?  d’argent,  fous  telle  déclara¬ 
tion  que  deffus  à  tous  Regratiers  ou  Biftonnieis  de  garder 
ou  faire  referve  d'aucun  Beftail  plus  hault  de  fix  femaines, 
qui  iera  le  temps  pour  les  engrailfer,  lequel  ils  feront  toutes- 
foi'  tenus  vendre  ’àc  expoler  incontinent  ledit  temps  paffé 
és  lieux  accoultumez ,  comme  dit  ell,  en  publicque  8c  non 
ailleurs.  Ayant  regard  aux  Conclulions  par  nollredid  Pro¬ 
cureur  General  a  ordonné  8c  ordonne  noftredide  Cour, que 
les  \  endeurs  de  Beltail  en  cette  ville  de  Paris  ligneront  do- 
refi  avant  de  leur  mains,  ou  feront  ligner  par  aultres,  s'ils 
ne  Lavent  eicrire,  le  prix  à  quoy  aura  efté  par  eulx  vendu 
le  Beft.nl ,  ou  le.a  nus  le  nombre  8c  quantité  d'iceluy  ,  qui 
pareillement  fera  ligné  du  Boucher  ou  celuy  qui  acheptera 
iceiuy  Beftail  ;  laquelle  vente  8c  achapt  contenant  le  nombre, 
quantité  8c  pux  de  ladite  Marchandile  ainfy  ligné,  comme 
dit  ell  ,  fera  rappotté  de  quinzaine  en  quinzaine  pardevant 
le  1  revoit  de  Paris,  ou  Ion  Lieutenant  à  la  Police,  8c  par 
eulx  atténuée  par  ferment,  contenir  venté  pour  en  conférant 
le  pnx  ,  a  quoy  lad.  chair  aura  efté  vendue  8c  débitée  en 
deltail  ,  tant  en  la  g  ant  Boucherie  de  Paris  que  aultres, 
avec  le  prix  de  1  achapt  d’icelle  ,  8c  Irais  miles  qui  y  pour¬ 
ront  ellre  couchées,  fçavoir  8c  entendre  !i  lad.  chair  aura 
elle  vendue  8c  debitee  cxceffivement  par  lefdids  Bouchers 
8c  Ddtaillc-urs  ,  aufquels  nollredide  Cour  a  enjoint  8c  en¬ 
joint  fur  ladicte  peine  de  dix  marcs  d’argent,  laquelle  nof- 
treiide  Cour  dés- a-prcient  déclaré  dire  encourue,  en  cas 
de  contravention  pour  la  p  emnre  faulte  ,  8c  pour  la  fécon¬ 
dé  d  ellre  a  tousjours  déclarez  incapables  8c  privez  dudit  Mef- 
tier ,  8c de  tenir  aucun  Ellal  eldides  Boucheries,  de  prendre 
tuer  ou  exiger  aucun  gatng  cxceffif  lur  ladite  Marchandile  : 
ains  leur  en)oint  fur  lefdift.es  peines,  icelles  vendre  8c  débi¬ 
ter  ,  expofées  aux  Peuples  par  le  menu  à  bon  prix  8c  raifon- 
nable  ,  ayant  regard  au  prix  que  leur  a  couilé  ladite  Mar- 
chandile ,  8c  frais  8c  mifes  qu'ils  auront  faites  ;  8c  enjoint 
aulïi  noftredide  Cour  audit  Prévoit  de  Paris,  8c  ù  les  Lieu¬ 
tenants  Civil  èk  Criminel  ,  eulx  enquérir  dilligeammant  à 
cha.  un  jour  de  Police  ,  lî  les  fufdides  injondions  font  gar¬ 
dées  8c  entretenues,  ou  s’il  y  a  contravention  a  icelles,  8c 
aux  deffences  de  noftredide  Cour,  8c  en  informer  8c  pro¬ 
céder  allencontre  des  délinquans  8c  coulpables,  à  telle  puni¬ 
tion  quelle  foit  exemple  aux  autres,  hr  pour  ce  que  fou- 
ventes  fois  en  fanant  les  ventes  8c  achapis  defd.  chairs  8c 
marchandifes  y  a  eu  des  monopoles  8c  i  uelligences,  menées 
8c  fadions  fecrettes  ,  pernicieuies  8c  -dommageables  à  la 
chofe  publicque,  noftredide  Cour  a  faid  8c  faid  inhibitions 
8c  deffences  a  tous  Maillres  Bouchers  8c  aultres  DJiai, leurs, 
tant  de  la  grant  Boucherie  que  aultres,  fur  peine  de  dix  marcs 
d  argent  des-à-prcient  déclarée  encourue  en  ea  de  contra¬ 
vention,  de  ne  faire  ou  dreffer  aulcunes  aliemblées  ,  con¬ 
ventions  8c  monopoles  fecrettes  ,  pour  trouver  occalion  Ôc 
moyen  d’encherir  la  chair;  ains  a  nollredide  Cour  enjoint 
8c  enjoint  aux  deftufdids  8c  un  chacun  d'eulx  de  vendre  8c 
débiter  leur  chair  fans  aucune  intelligence  ou  menées,  &  de 
venir  reveler  à  icelle  ou  audit  Lieutenant  en  ladide  Police 
ceux  qui  feront  inventeurs  8c  audeurs  deld.  monopoles  ôc 
aliemblées,  fur  peine  cy  deffus  contenue,  Si  és  An  -Ils  d’i- 
ceLc  Cout;  &  cnioint  suffi  noftrediéte  Cour  comme  deffiis 
au  lufj.  Prévoit  au  Pans  Sc  les  Lieutenant  Civil  &  Criminel 
d  en  enquérir  diligemment  a  chacun  jour  de  Police  8c  dé 
procéder  aUenconrre  des  delrnquans  de  coupables  prompte¬ 
ment  &  fans  aucun  delay  ,  ainfy  qu'il  appartiendra  p ir  rai— 
Ion.  P.I  au  demeurant  quant  à  la  Requelle  faire  par  noltre- 
dnft  I  rocureur  General  ,  afin  que  vilitation  full  lande  d-s 
chairs  &  marchandifes  vendues,  qui  fe  débitent ,  tant  en  ia 
granr  Boucherie  que  aultres  de  crtie.ficle  Ville,  qui  cil  choie 
bien  requife  ,  concernant  la  lamé  Sc  integnié  des  co-ps  de 
tout  le  Peuple  d', celle  ville,  a  mit, ed, été  Cour  ordonné,»' 
chacune  année  a  tel  jour  qu'il  fera  requis  de  a.ivnc  les  Maif- 
tres  Jurez  pretendans,  comme  dit  elt,  lefdiéts  Edaulx  here 
ditaires  IR  patrimoniaux  ,  tant  en  la  grant  Boucherie  ouë 
aulrres  de  cettediae  Cille  s'aflemhleront ,  8c  par  reeulx  en  la 
prcfence  de  l'un  des  Confeillers  d'icelle  Cour,  qui  a  terre 
hn  lcra  par  elle  député,  feront  Glaus  quatre  Maillres  h,  eë 
Bouchers,  pour  «  jouis  Si  lieux  requis  pour  ce  faire  vitîrer 
bien  Se  deuemem  la  Marchandile  Se  chair  avant  qu'dire  de 
bnee  ,  &  ce  tant  a  la  granr  Boucherie  que  aultres  de  mre 
d'fin  Ville  Seicdievif'C"  nfai'.r"":i  &££ 

6e  la  rapporteront  pardevers  noüredift  Prevofl  ,]c  pari. 

Ion  Lieutenant  a  la  Pollue,  auquel  noltredétc  Cour  enjoint 
fut  informe  fur  la  venté  8c  cermude  defdiftcs  viiii  tu,  s  * 

rapports  d  icelle,  &  l’informa . .  faite  icelle  . . e 

devers  noftrediéte  Cour  pour  icelle  vcué  ellre  par  elle  pro¬ 
cédé  allencontre  des  contrevenant  ,  amiy  qu’il  appartiendra 
par  rarfon.  A  noliredifle  Cour  fa, fl  ce  ih.ft  mhih.uons  & 
dcBences  a  tous  Maillres  Bouchers ,  DellnlLuis  Se  aultres 
t.int  de  ladide  grant  Boucherie  que  aultres  de  cctredid-  V  il  * 
le  lur  les  peir.es  ÔC  déclarations  que  délias  ,  de  vendre 
débiter,  ou  expoler  en  publicque  aucunes  chairs  ou  mari 

chandi- 
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chandifes,  que  premièrement  la  vifitation  requife  par  cette- 
dide  prefente  Ordonnance  n'ayt  cité  faiefte  par  leldiéis  qua¬ 
tre  Maiftres  Jurez  Bouchers  qui  feront  efleus  ,  comme  dit 
e(l ,  &  fur  peine  de  punition  corporelle.  A  inhibé  tk  def- 
fendu  .inhibe  ScdefFend  par  exprès  à  tous  Maiitres  Bouchers, 
Detailleurs  ,  leurs  Serviteurs  &  aulires  vendans  &  debitans 
chairs,  tant  en  la  grant  Boucherie  que  aultres,  d'injurier, 
outrager  ou  dire  aucun  blafme  aux  perfennes  qui  d'eulx  a- 
chepteront  ,  loit  hommes,  femmes,  filles,  ferviteurs  ou 
chambrières,  ou  aultres  perfonnes  quelzconques  ,  8c  pour 
avoir  l’œil  à  ce ,  8c  y  entendre  dilligeamment,  noilrediéte 
Cour  a  enjoint  8c  enjoint  à  noltrediét  Prévoit  de  Paris  ou 
fon  Lieutenant  Criminel  foy  informer  fommairement  fur 
ce  ,  &  procéder  allencontre  des  tranfgrai fleurs  Ôc  delinquans 
à  punition  exemplaire  8c  autrement,  au  furplus  a  ainli qu’il 
appartiendra  par  raifon.  Et  noflrednfte  Cour  a  enjoint  &  en¬ 
joint  aux  Vendeurs  de  Beftail  de  cettediéte  ville  de  Paris, 
entendre  &  vaquer  dilligeamment,  ou  faiét  de  leur  Office; 
&  fia  ordonné&  ordonne  que  iceulx  Vendeurs  de  Beftail 
par  provifion  ,  auront  Ôc  feront  d  reliez  6e  mis  fus  dedans 
quinzaine  prochaine  venant ,  quatre  comptoirs  lefquels  ils 
leront  tenus  fournir  &  entretenir  de  deniers  pour  la  leureté 
de  la  trafique  &  marchandile  ;  6c  de  forte  qu'il  ne  vienne 
faulte  de  leur  part  à  la  chofe  publique  ,  fur  peine  de  dix 
marcs  d’argent ,  en  laquelle  noilrediéte  Cour  dés  à-prefent 
déclaré  iceulx  Vendeurs  de  Befiaü  efire  encourus ,  en  cas  de 
contravention  ,  tk  fur  les  mefmes  peynes  tk  déclarations  d'i¬ 
celles,  leur  a  noilrediéte  Cour  enjoint  &  enjoint  que  où  ils 
verront  aucuns  Regratiers  commettans  en  ladiéte  marchandi- 
fe  faultes  6c  abbus  fiaudatoires  ,  ils  les  empe'chent  par  tous 
moyens,  8c  obvier  à  tels  trafiques,  6c  icelles  dénoncent  à 
noltrediét  Prevofl:  de  Paris  à  ladiéte  Police,  pour  y  efire  pourveu 
incontinent  6c  en  toute  dilligencè;  6c  après  qu’ils  ont  ce  con¬ 
fient  is  8c  accordez  ,  noilrediéte  Cour  leur  a  faiét  8c  faiét  in¬ 
hibitions  6c  dcffences  de  prendre  ou  pratiquer  dorefnavant 
le  Mouton  gras  qu’ils  auroient  accoufiumez  tirer  6c  avoir 
des  Marchans,  en  failant  la  vente  de  leurdnfl  Bellail.  Et  en 
entherinant  la  Requefte  fai  été  de  la  part  deldiéls  Vendeurs 
de  Beftail  ,  deffend  noilrediéte  Cour  à  tous  Bouchers  6c  au¬ 
tres  Detailleurs  d’avoir  aucune  focieté  oculteou  fecretteavec 
les  Fermiers  des  Impofitions,  6c  pareillement  aufdiéls  Ven¬ 
deurs  de  Bellail  de  participer  ou  comuniquer  avecques  lef- 
diéls  Regratiers  ou  les  Marchans  Forains  qui  admenent  leur 
Bellail  pour  vendre  ,  8c  d’avoir  aully  aucune  focieté  avec 
lefdiéts  Fermiers,  le  tout  Tir  peine  de  dix  marcs  d’argent; 
en  laquelle  dés-à-prefent  noilrediéte  Cour  déclaré  les  defliif- 
diéls  refpeélivement  efire  encourus  ,  en  cas  de  contraven¬ 
tion.  Et  au  demeurant  ,  quant  à  la  Requefte  faite  par  les 
Prévoit  des  Marchans  6c  Efchevins  de  cettediéte  Ville,  ten¬ 
dant  à  ce  que  pour  l’aifance  6c  facilité  de  ladiéte  Vilie  8c  des 
Habitans  en  icelle,  6c  attendu  la  crue  6c  augmentation  du 
Peuple  y  demeurant  ,*fuflent  par  noilrediéte  Cour  multiplié 
les  Eltaulx  à  Bouchiers  és  lieux  8c  endroits  qui  feroient  re¬ 
quis  6c  neceflaires  aptes  avoir  oy  fur  ladiéte  Requefte  nof- 
trediél  Procureur  General ,  Ôc  ayant  regard  à  icelle,  6c  con- 
fideré  la-  multiplication  du  Peuple  6c  Habitans  en  cettediéte 
Ville  de  Paris,  depuis  quarente  ans  en -ça  a  noltrediéle Cour 
ordonné  8c  ordonne  que  en  icelle  Ville  8c  rue  S.  Martin  ,  S. 
Honnoré,  Place  Maubert  ,  8c  autres  Lieux  icommodes  8c 
propres  pour  la  facilité  Ôc  commodité  des  Habitans,  feront 
de  nouvel  érigez  Eltaulx  à  Bouchers,  pour  y  vendre  8c  dé¬ 


biter  chair  comme  é#  aultres  Boucheries  d’iceile  Ville,  par 
ceulx  qui  feront  de  la  qualité  des  Maifties  Bouchers  ,  ayant 
faiét  Chef-d’œuvre ,  comme  il  eft  requis  :  Et  pour  Ravoir 
quel  nombre  d’Eftauix  fera  neceflair:  ,  À:  en  quels  lieux  5c 
endroits ,  8c  par  quels  gens  tk  perfonr.es  ils  feront  occupez, 
noltrediéle  Cour  a  ordonné  8c  ordonne  que  par  quatre  des 
Commillaires ,  8c  avecques  eux  un  Confeiller  du  ClialLiet 
de  Paris,  fera  ad vi le  8c  enquis  des  lieux  8c  endroits  ies  plus 
commodes,  pour  eriger  leldiéis  Ellaulx  8c  du  nombre  d'i- 
ceulx,  8c  leur  advis  en  deliberation  rédigé  par  efeript, iceulx 
rapporteront  pardevers  noilrediéte  Cour  pour  iceulx  par  elle 
veusen  ellre  ordonné  par  elle,  ainfy  qu’il  appartiendra  :  8c 
affin  que  par  la  négligence,  mauvais  ordre  8c  faulte  defdiéts 
Bouchers  ne  foit  la  Ville  infeétée  8c  imbue  de  mauvais  air, 
chofe  dangereufe  8c  non  tollerable,  noltrc  Cour  a  inhibé  8c 
deffendu,  fur  peine  de  pugnition  corporelle  6c  amende  ar¬ 
bitraire  à  la  diferetion  de  Jultice  à  tous  Maiitres  Bouchers, 
leurs  ferviteurs  8c  Eltailliers  8c  aultres  quelzconques  de  faire 
dorefnavant  les  tueriers  de  leurs  Bœufs,  Vaches,  Moutons 
8c  aultres  chairs  ailleurs  que  és  lieux,  pour  ce  faire  ordonnez 
8c  deftinez,  de  forte  qu'il  ne  puiflc  venir  de  leur  part  aucune 
faulte  ou  inconvénient  à  ladiéte  Ville;  8c  quant  à  la  Partie 
privée,  pour  laquelle  a  plaidé  de  Thou,  noilrediéte  Cour  a 
efvoqué  &  efvoque  à  elle  l’infhnce  pendante  pardevant  nof- 
tre  Prévoit  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  ,  8c  en  luy  faifant 
droit  a  ordonné  8c  ordonne  que  la  Partie  privée  aura  8c 
tiendra  un  Ellail  de  Boucherie  au  Fiulxbourg  Saint  Denis, 
pour  y  vendre  8c  débiter  l'a  chair,  comme  les  aultres  Maif- 
tres  Bouchers  de  cettediéte  Ville,  8c  fans  defpens  de  ladiéte 
Inltance,  8c  pour  ciule.  Et  en  tant  que  touche  l’appellation 
interjettée  par  leldiéts  Maiitres  Jurcv  Bouchers  de  la  grant 
Boucherie,  pour  lefquels  a  plaidé  Reboubel,  a  és  que  les 
Advocats  8c  Procureurs  d'iceux  ot.t  dccLié  ne  vouloir  foul- 
tenir  leur  appellation,  nofti  , 

pellation,  &  ce  dont  a 

néant,  8c  fans  amende;  condamne  L.uiéts  ap. 

pellans  és  dépens  de  ladite  caufe  d’appel,  ddJ.  fourclufiims 
8c  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivy  ,  tels  que  de  niioo  Et 
en  ayant  efgard  aux  Conclurions  de  noi’.re  Procureur  Gene¬ 
ral  a  ordonné  8c  ordonne  que  tous  Maiitres  Bouchers,  qui 
dorefnavant  feront  pourveus  de  Nous  par  don  en  ladiéte 
Mailtrife,  en  faveur  du  joyeulx  advenement  à  noftre  Cou¬ 
ronne,  naiflance  de  noftre  premier  Fils-Dauphin  ;  8c  au¬ 
trement  par  grâces,  dons  8c  oétroys  de  Nous  ,  feront  re- 
ceus  au  premier  lieu  8c  Ellal  vacant,  confoimément  6c  fé¬ 
lon  les  Àrrelts  de  nollredite  Cour  ;  8c  quant  aux  autres 
Parties  privées  prétendans  avoir  mefmes  8c  femblables  pri¬ 
vilèges  ,  noltrediéle  Cour  a  ordonné  8c  ordonne  ,  qu’ils 
mettront  pardevers  elle  leurs  Lettres  ,  8c  ce  que  bon  leur 
femblera  pour  icelles  veuës  leur  efire  faiét  droiét,  ainfy  qu’il 
appartiendra  par  raifon.  Et  au  furplus  a  ordonné  8c  ordonne 
noltrediéle  Cour  ,  que  ce  prefent  Arrelt  fera  publié  en  ju¬ 
gement  oudiét  Chaltelet ,  en  la  grant  Boucherie  ,  8c  ail¬ 
leurs  où  il  appartiendra  ,  affin  que  perfonne  n’en  puifle  pré¬ 
tendre  caufe  d’ignorance  ;  en  tefmoing  de  ce  nous  avons 
faiét  meure  noftre  Scel  à  cefdites  Prcfcntes.  Donné  à  Paris  en 
noftre  Parlement,  le  quatricfme  jour  de  May,  l’an  de  grâ¬ 
ce  mil  cinq  cens  quarante  ,  8c  de  noftre  Régné  le  vingt- 
fixiefme.  Amli  ligné  fur  le  reply,  D  u  t  i  l  l  t  t.  Et  lcellé 
en  double  queue  de  cire  jaulne. 


Les  Pt oprietaires  de  la  grande  Boucherie  furent  donc  difpcnfez  pour  la  première  fois  par  cet  A r- 
rèt,  d’occuper  les  Etaux  en  perfonne  ,  ou  par  leurs  Domeftiques  ;  ils  les  louèrent  ainli  qu’il  leur 
avoit  cte  permis,  6c  alors  il  n’y  eut  plus  de  différence  entre  ces  Bouchers  Locataires  ,  &  tous  les 
autres  Bouchers  de  la  Ville  6c  des  Fauxbourgs  de  Paris.  Ils  ne  formoient  encore  neanmoins  aucun 
corps  entreux  ,  &  tous  les  Reglemens  qui  avoient  ordonné  un  établiflement  de  Jurez  &  des  Vifi- 
tes  etoient  demeurez  fans  execution  à  cet  égard  :  ainfi  la  grande  Boucherie  fut  remplie  de  Com¬ 
pagnons  &  d’Etahers,  fans  qualité ,  6c  plufieurs  fans  expérience  &  fans  probile;  il  s’y  commettoit 
de  giands  abus  ,  ce  les  autres  Boucheries  delà  Ville-  n’étoient  pas  mieux  disciplinez.  Il  y  fut  en¬ 
fin  p oui  vu  ,  6c  ces  Bouchers  Locataires  de  la  grande  Boucherie  ,  fe  voyant  décreditées  eurent 
eux- mefmes  recours  au  Roy ,  pour  être  érigez  en  Corps  ou  Communauté,  6c  demandèrent  des 
Statuts,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1  y 87. 

Ces  Lettres  furent  prefentées  au  Parlement.  Les  Proprietaires  de  la  grande  Boucherie  en  furent 
allarmez ,  ils  apprehenderent  que  tous  leurs  Locataires  étant  devenus  Maîtres,  fuirent  moins  dans 
leurs  dépendances  ;  ce  fut  le  motif  de  l’oppofition  qu’ils  formèrent  à  l’enregiftrement.  La  caufe 
fut  portée  al  Audiancc,  6c  par  Arreft  du  22.  Décembre  15-89.  ils  furent  déboutez  de  leur  oppofi- 
5?on:  £es  Bouchers  avoient  obtenu  ces  Lettres,  fous  le  titre  de  Bouchers  de  la  grande  Boucherie, 
ce  du  Cimetiere  Saint  Jean  ;  le  Parlement,  par  ce  même  Arrêt,  condamna  cette  reflriétion  ,  6c 
ordonna  qu’ils  ne  s’attriburoient  d’autre  qualité  que  celle  de  Maîtres  Bouchers  en  la  Ville  de  Pa¬ 
ris.  Ainfi  ces  Statuts  qui  avoient  été  accordez  en  particulier  pour  ces  deux  Boucheries  ,  furent 
étendus  &  rendus  communs  à  toutes  les  autres  Boucheries  de  la  Ville.  Henry  IV.  les  confirma 
encore  ,  neanmoins  aux  feuls  Bouchers  de  la  grande  Boucherie  6c  du  Cimetiere  Saint  Jean  ,  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  May  1^94.  Mais  enfin  tous  les  autres  Bouchers  de  la  Ville  s’y  fou¬ 
rnirent,  6c  y  ajoûterent  quelques  nouveaux  articles,  concernant  leur  difeipline  intérieure,  par  un 
Concordat  pafie  pardevant  Notaires  le  27.  Mars  idyo.  qui  fut  homologué  par  Arreft  du  28.  Jan¬ 
vier 
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vier  i6f  3.  Tous  ccs  Aétes  fonf  importans  ,  c’eft  la  Loy  fous  laquelle  nous  vivons ,  quant  à  cette 
partie  de  nôtre  Police.  Nous  les  rapporterons  ici  ,  avec  quelques  autres  qui  ont  été  rendus  de¬ 
puis  lur  cette  même  matière. 


Février 
1  Let¬ 
tres  Pa¬ 
tentes  qui 
érigent  en 
métier 

Juré  U , 
Bouchers 
de  la 
grande 
Boucherie 
C y  de  celle 
du  Cime¬ 
tière  S. 
Jean ,  (j 
qui  leur 
donnent 
des  Sta¬ 
tuts. 


TJENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
1  Pologne  :  A  tous  prefens  &  a  venir  ,  Salut.  Nous 
avons  reçu  l'humble  fupplication  de  nos  chers  &  bien  armez 
les  Marchands  Bouchers  de  la  grande  Boucherie& Cimetiere 
fai  fit  Jean  de  noftre  bonne  ville  de  Paris.  Contenant ,  Qu’un 
chacun  eft  reçu  efdites  Boucheries ,  pour  y  vendre  indiffé¬ 
remment  ,  encore  qu'ils  ne  l'oient  fuffifans ,  ni  capables,  6c 
peri'onnes  inconnues,  lefquels  y  vendent  plufieurs  fortes  de 
Chairs  de  petite  valeur,  8c  quelquefois  défendues  &  indignes 
d'entrer  au  corps  humain  ,  qu'ils  font  tuer  où  bon  leur  fem- 
ble  :  Et  à  cette  caufe,  &  pour  obvier  aux  abus  qui  fe  com¬ 
mettent  ordinairement  efdites  Boucheries;  ils  Nous  auraient 
prelcnté  Requefte  le  zz.  Oétobre  dernier,  8c  par  icelic  fup- 
plié  &  requis  vouloir  encore  ériger  ledit  métier  de  Boucher 
en  ladite  grande  Boucherie  8c  Cimetiere  Paint  Jean,  en  chef 
de  métier  Juré,  lelon  &  fuivantles  Ordonnances  8c  Aiticlcs 
d'icelles ,  qu'ils  nous  auraient  prefentées  avec  ladite  Requelle. 
Laquelle  Requelle  8c  Articles  ayans  par  Nous  elfe  envoyez 
au  Prevoft  de  Paris,  ou  Ion  Lieutenant  Civil,  pour  appelle 
noftre  Procureur  ,  Nous  donner  avis  de  la  commodité  ou 
incommodité  qui  en  ferait  à  Nous  &  au  Public;  ils  Nous 
auraient  renvoyé  leurdit  avis ,  eftant,  que  ladite  Requefte 
eft  civile  8c  leldits  Articles  bons  juftes  &  raifonnables ,  del- 
quels  la  teneur  enfuit: 

Premiehment. 


Que  cy  après  nul  ne  fera  reçu  Maiftre  efdites  Boucheries, 
s’il  n'eft  fils  de  Maiftre,  ou  qu'il  n'ait  fervy  les  Mu.il; es com- 
ir.e  Apprenty,  &  obligé  par  trois  ans  entiers;  en ûmblc  fait 
fer  vice  par  trois  années  l'uivantes  8c  confecutives,  loir  en 
l'achat,  habillage,  vente  6c  débit  de  Chairs  efdites  Bou¬ 
cheries. 

II.  Que  les  fils  de  Maiftres  Bouchers  efdites  Boucheries 
feront  reçus  Maiftres,  fans  faire  aucun  chef-d’œuvre,  pour¬ 
vu  qu'ils  ayent  demeuré  8c  fervy  leurs  pere  8c  mere  ,  ou 
autres  Maiftres,  par  le  temps  de  trois  ou  quatre  ans,  foit  à 
acheter  ,  vendre  ou  habiller  Chairs. 

Iil.  Que  pour  faire  garder  8c  obferver  lefdites  Ordonnan¬ 
ces  ,  il  y  aura  quatre  Jurez  qui  feront  élus  de  deux  ans  en 
deux  ans  par  la  Communauté  des  Maiftres  ,  &  ce  en  la 
prefence  du  Procureur  du  Roy ,  pardevant  lequel  ils  feront 
tenus  prefter  le  ferment. 

IV.  Nul  11e  pouira  eftr.e  reçu  Maiftre,  qui  ne  foit  de  bon¬ 
ne  vie,  converfation  ,  8c  fans  note  de  reprehenfion. 

V.  Que  les  Compagnons  dudit  état  ne  pourront  quitter 
les  Maiftres  ou  ils  feront  en  fervice  ,  pour  fervir  un  autre 
Maiftre  ,  fans  le  congé  de  leurdit  Maiftre  ,  &  qu'ils  n'en 
ayent  certificat  par  écrit;  h  peine  de  demy  écu  d'amende; 
&  le  Maiftre  qui  aura  retiré  le  Serviteur  fans  avoir  certificat , 
payera  deux  écus  d’amende. 

VI.  Les  Compagnons  qui  auront  fait  Apprentifiage  ,  & 
fervy  les  Maiftres  comme  deflus ,  feront  tenus  ,  avant  que 
pouvoir  afpirer  a  ladite  Maiftrife  ,  faire  chef-d'œuvre  en  la 
prefence  des  Jurez  &  Maiftres' qui  y  voudront  affilier  :  Et 
ledit  chef-d'œuvre  ,  d’habiller  un  Bœuf,  un  Mouton,  un 
Veau  &  un  Porc. 

VII.  Que  nul  ne  pourra  faire  état  de  Maiftre  Boucher  ef¬ 
dites  Boucheries ,  &  y  tenir  Etail  pour  vendre  Chairs;  s'il 
n'a  elté  reçu  Maiftre,  félon  qu'il  eft  dit  cy-delTus,  8c  fait 
le  lerment  en  tel  cas  requis  8c  accouftumé. 

Vill.  Qu':!  ne  fera  loifible  à  aucun  Boucher,  efditesBou- 
cheries ,  tuer  ou  faire  tuer  Porcs  qui  ayent  efté  nourisésmai- 
h.ns  d  Huilliers  ,  Barbiers  ou  Maladcries  ,  à  peine  de  dix 
écus  d’amende  :  Auquel  cas  ladite  chair  jettée  aux  champs 
ou  en  la  nvicre,  à  la  diligence  des  Jurez  dudit  état.  1 

IX.  Ne  fera  femblablenient  permis  aufdits  Bouchers ,  tuer 
ni  expofer  en  vente  aucune  chair  qui  ait  le  fy  ,  fur  pareille 
peine  de  dix  écus  d’amende. 

X.  Que  lefdits  Jurez  Bouchers  feront  tenus  de  bien  & 


dûëment  vifiter  les  belles  qui  feront  amenées  pour  dire  tuées 
8c  expolées  en  vente  efdites  Boucheries  :  Et  luitout  ne  per¬ 
mettre  qu'aucunes  belles  mortes  ou  malades  l'oient  vendues 
8c  débitées  au  peuple;  pareillement  les  Chairs  trop  gardées, 
indignes  d’entrer  au  corps  humajn ,  à  peine  de  pareille  a- 
mendc  ,  que  payera  le  Maître  Boucher  qui  fera  trouvé  y 
avoir  contievenu. 

XI.  S'il  demeure  aucunes  Chairs  efdites  Boucheries  ,  du 
Jeudy  au  Samedy ,  depuis  Pafques  jufqucs  à  la  faint  Remy, 
que  leldits  Bouchers  ne  les  pourront  expol'cr  en  vente  qu'el- 
1  s  n’aycit  elle  premièrement  vues  8c  vilitées  par  les  Jurez 
Bouchers,  fur  les  peines  que  delius. 

XI I.  Que  tous  les  Bouchers  qui  auront  cv-devant  fait  8c 
font  encore  trafic  de  prefent  de  marchandife  8c  exercice  dudit 
état  de  Boucherie  efdites  Boucheries ,  ou  l'une  d'icelles,  lont 
8c  demeurent  Maiftres  efdites  Boucheries,  fans  qu'ils  foient 
tenus  faire  aucun  chef-d'œuvre  8c  expérience  ,  autre  que 
celle  qu’ils  ont  cy-devant  fait. 

XIII.  Que  les  Veuves  des  Bouchers  decedez  ,  qui  ont 
exerce  du  paffé  ledit  état  de  Boucher  efdites  Boucheries,  ou 
en  l’une  d'icelles,  8c  qui  l'exercent  encore  de  prefent,  pour¬ 
ront  jouir  du  bénéfice  defdites  Ordonnances,  pendant  qu’el¬ 
les  demeureront  en  viduité  :  Et  le  cas  avenant  qu'çlles  fe 
remarient  a  autre  d'autie  état  8c  metier ,  demeureront  privées 
dudit  privilège. 

XIV.  Qu'avenant  le  décès  defdits  Bouchers,  pourront  leurs 
en  fa  n  s  eftie  reçus  Maiftres,  fans  faire  aucun  chef  d'œuvre  6c 
expérience,  pourvu  que  pendant  ou  depuis  le  décès  de  leurf- 
dits  pere  8c  mere,  ils  ayent  continue  8c  exercé  ledit  état  de 
Bouclier  par  l'efpace  de  trois  ans. 

XV.  Les  enfansdes  Maiftres  ne  pourront  afpirer  à  la  Maif- 
triic  qu'ils  n’ayent  atteint  l'age  de  dix-huit  ans. 

XVI.  Et  quant  aux  Serviteurs  qui  ne  feront  fils  de  Maif¬ 
tres  ,  encore  qu'ils  ayent  fait  fervice  cc  Apprentifiage  tels 
que  defius,  ne  feront  toutesfois  reçus  Maiftres  qu'ils  n’ayent 
vingt-quatre  ans. 

Sçavoir  fail'ons  ,  Que  Nous  inclinans  à  la  fupplication  8c 
Requefte  defdits  Stipplians ,  8c  pour  le  bien  8c  utilité  de  la 
choie  publique,  après  avoir  fait  voir  en  noftre  Conieil  d'E¬ 
tat  S :  Privé,  ladite  Requefte  8c  Articles.  Avons  de  noftre 
grâce  fpeciale ,  pleine  puiflance  8c  autorité  Royale  ,  loué, 
gréé,  ratifié,  émologue  8c  appiouvé ,  lotions,  gréons,  ra¬ 
tifions,  émologons  8c  approuvons  par  ces  Prelentes,  tous 
8c  chacuns  les  luldits  Articles.  Voulons  8c  Nous  plaît,  qu'ils 
Soient  dorénavant  ,  perpétuellement  8c  a  toujours  gardez, 
entretenus  8c  obfervez  de  point  en  point,  lelon  leur  foi  me 
&  teneur ,  fans  qu'il  y  foit,  ne  p  tu  Ile  eftrc  Contrevenu  en  aucune 
maniéré  que  ce  foit ,  lur  les  peines  y  contenues  ,  qui  feront 
exécutées  lans  aucun  depoit  ne  modération,  en  cas  de  con¬ 
travention,  ainii  qu'il  eft  accouftumé  faire  es  autres  Métiers 
Jurez  de  nortie  ville  de  Paris;  A  l'inftar  8c  exemple  delquels 
fera  ledit  Métier  de  Bouclier  eldites  deux  Boucheries  ,  6c 
l'avons  fait  8c  fai  Ions  Métier  Juré,  pour  y  dire  exercé'aux 
charges  8c  lelon  qu'il  eft  contenu  aux  fufdits  Articles.  Si 
donnons  en  mandement  a  nos  ame'z  8c  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  noftie  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Pievoft  dudit 
"5“».  ou  ,ùn  Lieutenant,  8c  à  tous  nos  autres  Julliciers  6c 
Officiers  qu'il  appartiendra  .  que  le  contenu  cy-delfus,  ils 
fanent  lire ,  publier,  enregiftrer,  entretenir,  garder  8c  ob¬ 
ferver,  lans  qu'il  y  puille  eltre  contrevenu  en  aucune  forte 
8c  manière  que  ce  foit,  nonobftantoppofitionsou  appellations 
quelconques,  f  our  lefquelles  ne  vouloons  dire  dirieré  ;  Car 
tel  eft  noftre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  Lime  8c  fia¬ 
ble  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  Scel  à  cefdites  Pre¬ 
fent  es ,  lauf  en  aune  chofe  noftre  di oit  8c  l'autruyen  toutes. 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Février  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quatre- vingt-fept  :  Et  de  noftre  Régné  le  treiziéme 
Ainfi  ligne  fur  le  repli  defdites  Lettres  ,  Par  le  Roy,  vous 
prefent ,  Bruslard.  Vija  contenter ,  Guillakd,  Et 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  en  lacs  de  loyc  rouee  6c 
verte.  0 
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E  T,R  R  Le°nar,d  le  Conte  ,  Pierre  Bonnet,  Gilles  Rouget 
>c  la  Veuve  de  défunt  Nicolas  Matheau ,  Jean  le  Houx,  > 
colas  Gilbert  aîné,  Jean  Vauguvon  ,  Jacques Foucquer,  Cia 
de  le  Febvre  .  Jean  Mal.ieu ,  Roger  Petit ,  la  Veuve  Eftienne  B 
b'er,  Louis  Barbier ,  Nicolas  Heroüt  ,  Poncelet  Certclet , 
Veuve  de  défunt  Chriftophe  de  Launay  ,  la  Veuve  de  défi; 
Martin  Vigoureux  ,  8c  Pierre  Dorhecq  ,  8c  Pierre  Divrv  NE 
c.imds  us  grandes  Boucheries  dcl'Appmt  d:  Paris  &  Cimtnîe 
ü  i  ‘  î”  :  tlt',ïlndcurs ™  vérification  fli  publication,  cc  ex 
dl|nLr'rLCItreS  atjntes  duRcy,par  eux  obiennés  ,cn  forn 

de  Chair  es,, u  rn0,sdeFcv„c,  mil  cinq  cens  quum-virns-ftp 
Kur  (?eneral^rhflfItrC  Oahdoile  Sainiîtyon  SuSftiturdu  Proc 
rcur  General  du  Roy  en  la  Jultice  du  Trefor;  Maître  Loi 


de  Sainélyon  ,  Avocat  en  ladite  Cour ,  &  Maiire  des  Rc- 
queftes  ordinaire  de  la  Reine  Mere  du  Roy  ,  8c  l'un  des  F-  dront  <lu* 
chevins  de  la  ville  de  Paris,  Claude  Delahors,  Vendeur  de  ^  qualité 
Bei.ul  a  pied- fourché ,  8c  Jean  Dauvergne,  Héraut  d'Armes  dc  Mai- 
du  Roy  ,  au  titre  d'Alençon  :  lacqu.s  de  Sainélyon  ,  Maif-  lres  Bou- 
tre  Jean  Thibert ,  Notaire  au  Chaftelet  de  Paris,  Thomas  ^ersdel* 
de  Sainélyon  ,  Marchand  Mercier  ,  8c  Martin  de  Saindyon,  VlUe  àt 
Bourgeois  de  Paris,  Proprietaires  del'dju-s  Boucheries ,  défen-  Far'n, 
deurs8c  oppolans  à  la  vérification  8c  exécution  defdites  Lettres 
d’aune:  Et  encore  entre  lefdits  le  Conte,  Bonnet,  RougeolleSc 
Con  ort-,  demandeurs  a  l'enterinement  d'une  Requefte  par 
eux  prefentée  le  dix-neuviéme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre- vingt-huit,  d’une  part  :  Et  les  Maiftres  Proprietaires 

def- 
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defdites  Boucheries  ,  défendeurs  d’autre.  Veu  par  la 
Cour  lefdites  Lettres  Patentes,  Articles  concernans  la  Maif- 
trife,  8c  autres  choies  appartenais  à  l'état  de  Boucher,  avec 
les  pièces  attachées  aufdites  Lettres ,  fous  le  contre  Scel  de 
la  Chancellerie.  Arrelt  du  premier  jour  de  Septembre  mil 
cinq  cens  quatre-vingt-fept,  par  lequel  ,  fur  l’oppofition  à 
la  vérification  6c  publication  des  Lettres,  auroit  elle  ordon¬ 
né,  Que  Jefdits  défendeurs  bailleroient  leurs  caufes  d'oppofi- 
tion,  les  demandeurs  leurs  réponfes,  aufquelles  lefdits défen¬ 
deurs  pourvoient  donner  dupliques  ,  8c  lefdits  demandeurs 
répliqués,  Jt  bon  leur  fembloit ,  produiroient  &  bailleroient 
contredits  &  falvations,  dans  le  temps  de  l’Ordonnance,  8c 
à  la  huitaine  enfuivant  à  oiiir  droit.  Caufes  d’oppofition 
defdits  défendeurs,  8c  réponfes  à  icelles.  Productions  deldi- 
tes  Parties.  Contredits  6c  falvations.  Ladite  Requefte  du 
dix-neuviéme  Janvier  ,  à  ce  qu'au  premier  bail  judiciaire 
qui  feroit  fait  defdits  Etaux  ,  les  demandeurs  fu lient  preferez 
à  tous  autres, &  que  défenfes  fulfent  faites  aux  Proprietaires 
en  nommer  aucuns  auparavant  eux.  Défenfes.  Appointè¬ 
rent  en  droit.  Avertilfemens  8c  productions  d’icelles  Par¬ 
ties.  Productions  nouvelles  defdits  Maiftres  Proprietaires: 
Contredits  &c  falvations  :  Et  tout  ce  que  par  lefdites  Parties 
a  eflé  mis  8c  produit  pardevers  ladite  Cour  :  Et  le  tout 
confideré.  Dit  a  eflé,  Que  laditeCour  a  ordonné  8c  ordonne, 
que  lefdites  Lettres  Patentes,  en femble  lefdits  Articles  con¬ 
cernant  ladite  Maiftrife  8c  état  de  Boucher ,  feront  regiftrez 
és  Regiftres  d’icelle;  pour  eftrë  gardez  8c  obfervez  doréna¬ 
vant  en  ladite  ville  de  Paris  ,  par  les  Bouchers  d’icelle, pour 
en  joü:r  par  lefdits  demandeurs  ,  félon  8c  ainli  qu'il  eft  con¬ 
tenu  efdites  Lettres  8c  Articles,  fans  toutefois  qu'ils  puiflent 
fpecialement  prendre  ,  ne  s’attribuer  qualité  de  Maiftres  Bou¬ 
chers  en  la  grande  Boucherie  de  l'Apport  de  Paris  8c  Cime¬ 
tière  de  faint  Jean  ,  mais  feulement  Maiftres  Bouchers  en 
la  ville  de  Paris,  8c  auffi  fans  que  lefdits  Proprietaires  puiffent 
bailler  à  loyer  leurs  Etaux  defdites  Boucheries  à  autres  qu’à 
Maiftres  Bouchers  en  ladite  ville  de  Paris,  foient  les  deman¬ 
deurs  ou  autres  Maiftres  Bouchers  en  icelles, 8c  non  à  autres 
qui  ne  foient  Maiftres  en  ladite  Ville  :  8c  lequel  Bail  à  loyer 
fe  fera  pardevant  le  Prevoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant, 
pour  le  temps  8c  en  la  forme  qui  a  efté  cy-devant  gardée 
julques  à  prefent  ,  S:  non  à  plus  haut  prix  que  celui  porté 
par  les  Arrefts  de  ladite  Cour  ,  fur  les  peines  y  contenues. 
Et  quant  à  ladite  Requefte  du  dix-neuviéme  Janvier,  ladite 
Cour  a  mis  8c  met  lefdites  Parties  hors  de  Cour  8c  de  Procès ,  8c 
fans  dépens.  Prononcé  le  vingt-deuxième  jour  de  Décembre 


mil  cinq  cens  quatre-vingt-neuf.  Collationné ,  avec  paraphe. 

I_J  E  N  R  Y ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8:  de  Na- 
1  varre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir  :  Salut.  Nos  chers 
8c  bien  amez  les  Marchands  Bouchers  de  la  grande  Bouche¬ 
rie  8c  Cimetiere  faint  Jean  denoflre  bonne  de  ville  de  Paris, 
Nous  ont  fait  remontrer,  Que  nos  Predecefteurs,  même  le 
feu  Roy  Henry  dernier  décédé,  noftre  très-honoré  Sieur  6c 
Frere,  par  fes  Lettres  Patentes  en  forme  de  Chartre  ,  du 
mois  de  Février  mil  cinq  cens  quatre-vingt-fept, cy-attachées 
fous  le  contre-Scel  de  noftre  Chancellerie  ,  leur  auroit  don¬ 
né,  concédé  8c  oétroyé  plufieurs  beaux  Privilèges ,  Statuts 
8c  Ordonnances  fur  le  fait  de  ladite  Boucherie  ,  dcfquels  ils 
ont  bien  8c  dûëmentjoiii  8c  ufé,  joiiiftent  8c  ufent  encore 
à  prefent.  Et  doutant  d’eftre  empefehez  au  moyen  du  décès 
de  noftredit  feu  Sieur  8c  Frere  ,  ils  nous  ont  fupplié  8c  re¬ 
quis  fur  ce  nos  Lettres  de  continuation  6c  confirmation. 
Sçivoir  faifons,  que  nous  inclinant  libéralement  à  leur  fup- 
plication  8c  Requefte,  A  iceux ,  pour  ces  caufes  8c  autres 
à  ce  Nous  mouvans,  avons  continué,  confirmé  ,8c  de  noftre 
certaine  fcicnce,  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiffancc  8c  autorité 
Royale,  continuons  8c  confirmons  par  ces  Prelèntes ,  tous 
8c  chacuns  lefdits  Statuts  8c  Ordonnances,  pour  par  eux  8c 
leurs  fuccefleurs  Bouchers  en  jouir  8c  ufer  pleinement  8c  pai- 
Jiblement  ,  8:  perpétuellement  par  la  forme  8c  maniéré 
qu'il  eft  contenu  par  iceux;  8c  qu’eux  8c  leurs  predecefteurs 
en  ont  joui  cy-devant,  8c  ufé,  joiiiflent  8c  ufent  encore  de 
prefent.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux 
Confeillers  ,  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de 
laris,  Prevoft  du  lieu,  ou  fon  Lieutenant,  8c  à  tous  autres 
nos  Juflicicrs  8c  Officiers  qu’il  appartiendra  ,  que  de  nos 
prefente  grâce ,  continuation,  confirmation  8c  contenu  cy- 
deffus ,  ils  faffient ,  fouffrent  8c  laiffent  lefdits  Supplians  8c 
leuridits  fuccefleurs  Bouchers  ,  joüir  8c  ufer  pleinement  8c 
paifiblement ,  fans  en  ce  leur  faire  mettre  ou  donner  ,  ne 
louffrir  leur  eftre  fait  ,  mis  ou  donné,  ores,  ne  pour  l’ave¬ 
nir,  aucun  trouble,  détourbier,  ni  empefehement  au  con¬ 
traire:  Car  tel  eft  noftre  plaifir;  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  8c  ilable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à  cefdites  Prefentcs,  faut' en  autre  chofe  noftre  droit  8c 
1  autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  May  ,  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingt-quatorze  ;  8c  de  noftre 
Régné  le  cinquième.  Ainfi  ligné  fur  le  repli  defdites  Lettres, 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Perrot.  Vija  contentor.  Et  Rel¬ 
iées  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte  du  grand  Scel  de  cire  verte, 
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Vf  EU  par  la  Cour  la  Requefte  prefentée  par  la  Commu¬ 
nauté  des  Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  de  Paris, 
contenant,  Que  pour  l’execution  8c  interprétation  des  Sta¬ 
tuts  dudit  Metier,  agréez  8c  ratifiez  par  le  Roy  Henry  III. 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  mil  cinq  cens 
quatre-vingt-lept,  vérifiées  en  ladite  Cour  levingt-deuxiéme 
Décembre,  cinq  cens  quatre-vingt-neuf,  8c  depuis  confir¬ 
mées  par  le  Roy  Henry  IV.  au  mois  de  May  cinq  cens 
quatre  vingt-quatorze ,  ils  lé  leroient  affemblé  8c  pallé  Aéte 
8c  Contraét  de  la  délibération  faite  entr'eux  le  vingt- fept  Mars 
mil  lix  cens  cinquante  ,  requeroient  les  Supplians  ledit  Aéte 
8c  Contraét  eftre  homologué  8c  regiflré  par  8c  en  ladite  Cour, 
pour  eftre  exécuté  entre  tous  les  Maiftres  Bouchers  8c  Alpi- 
rans  à  la  Maiftrife  ,  conformément  à  iceluy.  Veu  auffi 
lefdits  Statuts,  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  III.  8c  Henry 
IV.  8c  ledit  Contraét  du  vingt-lèpt  Mars,  duquel  la  teneur 
enfuit:  Pardevant  Jacques  Rallu  8c  Charles  Lelloié ,  No¬ 
taires  &c  Gardenotes  du  Roy  notre  Sire  en  ion  Chaftelet  de 
Paris,  fouflignez;  Furent  prefens  en  leurs  pertonnes  hono¬ 
rables  hommes  Claude  Baftelart,  Luttis  le  Houx ,  Chiiftophle 
Noblet ,  Jean  le  Grand  8c  Guillaume  Briffet  ;  tous  Mar¬ 
chands  Maiitres  Bouchers  demeurans  à  Paris,  en  leurs  noms, 
8c  comme  Jurez  à  prefent  dudit  Metier  y  demeurans;  Sça- 
voir,  ledit  Baftelart  rue  faint  Martin  ,  Paroiffe  de  faint  Ni¬ 
colas  des  Champs  ,  lefdits  le  Houx  8c  Noblet,  rue  8c  place 
aux  Veaux,  Paroiffe  faint  Jacques  de  la  Boucherie,  ledit 
le  Grand  és  Fauxbourg  faint  Germain  des  Prcz  ,  rué  des 
Boucheries,  Paroiffe  faint  Sulpice  ;  8c  ledit  Briffet  ,  ruë  8c 
Montagne  fainte  Geneviève  ,  Paroiffe  faint  Eftienne  du 
Mont;  Denis  le  Houx  ,  Simon  de  Ghiïeres,  Nicolas  Mag- 
delain  ,  Nicolas  Gaffe ,  Eftienne  Changy ,  Denis  Chevalier, 
Mathurin  Moreau  ,  Jean  Beufve ,  Claude  Fournier  ,  Jean 
Fleury,  Pierre  le  Febvre,  Jean  Frcmont,  Eftienne  de  Saint- 
Hilaire,  Loiiis  Pouffart,  Jean  Thibert,  Poncelet  Certelet , 
Lienard  Billatne,  Jacques  Pillois,  Martin  Marchand  .Jacques 
Parifot,  Guillaume  Berthe,  Jacques  de  la  Mothe,  Abraham 
Godde,  Claude  Thibert  ,  Pierre  Mabille,  Claude  Charles , 
Jean  de  May  ,  Hilaire  Tripperet,  Noël  Martineau,  8c  An¬ 
toine  Beaucoufin;  auffi  tous  Marchands  Maiftres  Bouchers, 
Bourgeois  de  Paris,  demeurans;  Sçavoir,  ledit  Denis  le 
Houx,  en  ladite  ruë  8c  place  aux  Veaux,  Paroiffe  S.  Jac¬ 
ques  de  la  Boucherie;  ledit  Simon  de  Glilieres  ,  en  ladite 
ruë  S.  Martin  ,  Paroiffe  S.  Laurens;  ledit  Nicolas  Magdelain 
en  ladite  ruë  8c  Place  aux  Veaux;  ledit  Galle,  ruë  S.  Mar- 
Tem,  III. 


tin,  Paroiffe  S.  Nicolas  des  Champs;  ledit  Changy,  au  Mont 
fainte  Genviéve,  Paroiflè  dudit  S.  Eftienne  du  Mont;  ledit 
Chevalier  en  ladite  ruë  S,  Martin  ;  ledit  Moreau ,  ruë  du 
bout  du  Monde,  Paroiffe  S.  Euftache;  ledit  Beufve  lejeune, 
ruë  Montorgueil ,  de  ladite  Paroiffe  S.  Euftache;  ledit  Four¬ 
rier  ,  proche  la  porte  S.  Martin  ,  Paroiffe  S,  Nicolas  des 
Champs;  ledit  Fleury,  en  ladite  ruë  S.  Martin  Paroiffe  S. 
Laurens  ;  ledit  le  Febvre,  au  Mont  fainte  Geneviève;  ledit 
Fremont ,  au  coin  de  la  ruë  6c  Paroiffe  S.  Paul  ;  ledit  de 
de  Sainnt-Hilaire ,  au  Mont  fainte  Geneviève;  leditPouffart, 
rue  8c  place  aux  Veaux,  Paroiffe  faint  Jacques  de  la  Bou¬ 
cherie;  ledit  Thibert,  ruë  faint  Martin  ,  Paroiffe  faint  Lau¬ 
rens  ;  ledit  Certelet  ,  en  ladite  ruë  8c  place  aux  Veaux; 
ledit  Bilaine,  audit  Fauxbourg  faint  Germain  des  Prez  ,  ruë 
des  Boucheries  ;  ledit  Pillois,  au  coin  de  la  ruë  8c  Paroiffe 
faint  Paul;  ledit  Martin  Marchand  ,  ruë  faint  Martin , Paroiffe 
faint  Nicolas  des  Champs;  ledit  Parifot,  ruë  faint  Antoine, 
Paroiffe  faint  Paul  ;  ledit  Guillaume  Berthe  ,  ruë  8c  Mon¬ 
tagne  fainte  Geneviève,  de  ladite  Paroiffe  faint  Eftienne  du 
Mont;  ledit  de  la  Mothe,  rué  d'Argenteüil ,  Paroiffe  faint 
Roch;  ledit  Godde,  en  ladite  Montagne  fainte  Geneviève, 
Paroiffe  laint  Eftienne  du  Mont;  ledit  Thibert,  ruë 8c  place 
aux  Veaux ,  Paroiffe  faint  Jacques  de  la  Boucherie  ;  ledit 
Mabille,  es  Fauxbourg  faint  Honoré,  en  ladite  Paroiflè*  faint 
Roch;  ledit  Claude  Charles,  à  la  porte  faint  Martin,  Pa¬ 
roi  lie  faint  Laurens;  ledit  de  May,  ruë  8c  Montagne  fainte 
Geneviève,  Paroiffe  faint  Eftienne  du  Mont;  ledit  Trippe¬ 
ret,  ruë  faint  Martin ,  Paroiffe  laint  Nicolas  des  Champs; 
8c  lefdits  Martineau  8c  Beaucoufin  ,  ruë  8c  place  aux  Veaux, 
Paroiffe  laint  Jacquesde  la  Boucherie  ;  aflemblez  enla  Cham¬ 
bre  de  leur  Communauté,  dépendante  d’une  maifon  file  au 
coin  de  la  ruë  de  la  Tanerie,  ayant  vuë  fur  la  Grève,  pour 
délibérer  des  affaires  de  leurdite  Communauté  ,  fai  fa  ns  8c 
reprefentans  la  plus  grande  8c  faine  partie  de  la  Commu¬ 
nauté,  lefquelsont,  fous  le  bon  plaifir  de  Nofieigneurs  de 
la  Cour  de  Parlement  ,  promis  8c  accordé  les  Choies  qui 
lui  vent  :  C’eft  à  fçavoir,  qu’ils  exécuteront  ponétuellemenc 
les  Statuts  dudit  Métier  de  Boucher,  agréez  ,  ratifiez  8c  ap¬ 
prouvez  par  le  feu  Roy  Henry  III.  que  Dieu  abfolve  ,  au 
mois  de  Février  mil  cinq  cens  quatre-vingt-fept  ,  regiftrez 
en  ladite  Cour  ,  6c  conformément  à  l'Arreft  d’icelle ,  du 
vingt-deux  Décembre  mil  cinq  cens  quatre-vingt-neuf,  de¬ 
puis  confirmé  par  feu ,  d'heureufe  mémoire  ,  Henry  le  Grand, 
au  mois  de  May  mil  cinq  cens  quatre-vingt-quatorze.  Ce 
F  faifantj 
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faifant,  que  cy-aprés  ne  feront  reçus  aucuns  Maiftres  Bou¬ 
chers  en  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  ,  qu’ils  ne  foient  de  1a 
qualité  requife  par  lefdits  Statuts,  &  Apprentis  de  Maiftres 
de  Ville  ,  aéhicllement  demeurant  chez  Maittres.  Que  do¬ 
rénavant  aucun  ne  pourra  dire  reçu  Maiftre  ,  qu'au  préala¬ 
ble  il  n'ait  ëi ë  prclenté  par  l'on  Maiftre,  ou  par  l'un  des 
anciens  Jurez  de  ladite  Communauté,  &  non  par  autre,  en 
la  Chambre  en  laquell  lefdits  Bouchers  ont  de  coultumedc 
s'allcmbler,  pour  délibérer  de  leurs  affaires,  8c  pour  ce  taire, 
mettre  es  mains  de  celuy  qui  le  prelentera ,  fon  Brevet  d'ap- 
pro  nlTage  ,  avec  les  Certificats  ,  tant  dudit  apprentiliage 
que  lërvice  depuis  iceluy  ,  pour  dire  le  tout  tranlcrit  dans 
le  Regtftre  de  ladite  Communauté,  avec  l'Afte  de  prefen- 
tation ,  &  le  tout  ligne  ,  tant  de  I  Afpir.int  ,  celuy  qui  le 
prelentera,  que  des  |  tuez  8c  Afliftans  qui  fçauront  ligner,  de 
la  prefence  dd'quels  lera  fait  mention  ;  &  en  la  prelence 

defdits  Affiftans  ,  ledit  Brevet  d'apprentiffage  8c  Certificats 
affiimez  véritables  par  celuy  qui  le  prelentera  ,  iceux  para¬ 
phez  ne  varictur,  8c  mis  dans  le  coffre  de  ladite  Commu¬ 
nauté  ,  afin  que  s'il  s'y  trouve  dol  ou  fauffeté  ,  d'eftré 
procédé  extraordinairement  contre  les  coupables,  ainfi  que 
de  raifon.  Pour  ce  fait  eftre  trois  mos  apies  ladite  prelen- 
tation  délibéré  s'il  fera  donné  chef-d'œuvre,  ou  non;  pen¬ 
dant  lequel  temps  les  Jurez  &  autres  dudit  Métier,  pourront 
s'informer  des  vie  ,  mœurs.  Religion  Catholique ,  Apolto- 
lique  &  Romaine  de  l'Alpirant.  ht  pour  faire  ladite  deli¬ 
beration  ,  feront  ,  tant  les  Jurez  en  charge  que  les  |urcz 
modernes,  tenus  de  s’affembler  en  ladite  Chambre  ,  avec 
douze  anciens  Maiftres  Jurez  qui  feront  nommez  par  ladite 
Communauté,  êc  mandez  à  la  diligence  dudit  Al'pirant  ,  à 
laquelle  affemblée  pourront  allifter ,  li  bon  leur  lemblc,  les 
autres  Maiftres  dudit  Métier  :  Et  en  cas  de  contravention, 
feront  &  demeureront  les  Réceptions  nulles ,  &  les  Jurez 
qui  auront  ainfi  contrevenu ,  condamnez  en  chacun  cinq  cens 
livres  toün  table;  fçavoir .  moitié  de  ladite 

Comme  aux  Pauvres  de  l'Hoftel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre 
moitié  à  ceux  de  la  Maifon  des  Incurables  du  F.iuxbourg 
faint  Germain  des  Prez  ;  Et  afin  quêtant  leldits  Statuts  que 
le  prefent  Acte  foient  exécutez,  ont  tous  les  fufdits  donné 
&  donnent  pouvoir  au  Porteur  des  Prefcn  es,  de  prcffnter 
Requelle  a  nofdits  Seigneurs  de  Parlement ,  lous  le  nom 
des  Jurez  de  ladite  Communauté,  à  ce  qu'il  plaife  à  ladite 
Cour  hom  cogner  ledit  pre.ent  Aéte  ,  6c  ordonner  qu'il  fera 
regilbé  és  Regifircs  d’i  elle,  pour  dire  exécuté  félon  fa  for¬ 
me  &  teneur  :  Et  même  en  cas  qu'aucuns  fuffent  oppofans 
ou  refufans  d'accorder  &  ligner  le  prefent  Aéte,  de  prefen- 
ter  autre  Requelle  ,  à  ce  qu’il  foit  déclaré  commun  avec 
eux,  &  condamnez  d'y  l'atisfiire  :  Promettant,  obligeant, 
renonçant.  Fait  &  paffé  a  Paris  en  ladite  Chambre  de  la 
Communauté  lus  déclarée,  l'an  mil  iix  cens  cinquante ,  le 
Dimanche  apiés  midv  ,  vingt-feptiéme  jour  de  Mars,  Pour 
Houx  ,  Baftelart ,  Noblet ,  Jean 
le  Grand,  Guillaume  BrilTet,  S  mon  de  Glifiercs ,  Nicolas 
Migdelain  ,  Denis  le  Houx,  Dams  Chevalier ,  Eftienne 
Changy,  Nicolas  Gaffe  ,  Claude  Fournier,  Mathurin,  Mo¬ 
reau  ,  Jean  F  cury ,  Iran  bi -m  mt,  Jean  Beufve  ,  Elliennc 
de  Sainr-Hilaiie  ,  Pierre  le  Fc'v.  ;e  ,  Loüis  Pouffart ,  Poncelet 
Cenelct  ,  Lienard  Bdlaine,  c'-:  Jean  Thibert.  Pour  le  re¬ 
gard  deldits  Pillois,  Berthe,  Marchand,  de  la  Vlothe,  Godde, 
Charles,  le  Juge,  Parifot,  Thibert,  Mabille  8e  de  May, 
le  premier  Avril,  en  la- Chambre  de  ladite  Communauté  fus- 
cîechrce.  Er  pour  le  regud  deldits  Tripperet  &  Martineau, 
ledit  jour  piemier  Avril  en  ladite  Chambre:  Et  encore  pour 
le  regard  dudit  Antoine  Beaucoufin,  le  cinquième  jour  def¬ 
dits  mois  8e  an,  en  l'Etude  dupit  Leftoré,  l'un  defdits  No¬ 
taires  loufligncz;  8e  ont  ligné  la  minute  des  Prelentes,  avec 
lefdits  Notaires  l'ouffignez,  demeurée  és  mains,  pardevers  & 
en  la  poffeffion  dudit  Leftoré,  l’un  d'iccux ,  loit  fcellé  fui- 
vant  les  Edits  &  Arrefls.  Signé ,  R  a  l  l  u  N'  Lemor  e': 
Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy:  Tout confideré. 
Ladite  Cour  a  homologué  8c  homologue  ledit  A&e 
ou  Contrat  du  vingt-fept  Mars  mil  iix  cens  cinquante  ;  Or¬ 
donne  qu'il  fera  entretenu  &  exécuté  félon  fa  forme  8c  te¬ 
neur.  Fait  en  Parlement  le  vingt-cinquième  Janvier  mil 
iix  cens  cinquante-trois.  Signé,  DU  T1LLET.  Et 
Collationné. 

ATOliS  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  verront,  Louis 
Seguier,  Chevalier,  Baron  de  faint  Briffon  ,  Seigneur 
de  Ruaux  &  de  faint  Firmain ,  Concilier  du  Roy ,  Gentil¬ 
homme  ordinaire  delà  Chambre,  &  Garde  de  la  Prevofté 
8c  Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons  ,  que  fur  la 
Requelle  faite  en  Jugement  devant  nous  en  la  Chambre  Ci¬ 
vile  du  Cliaftelet  de  Paris ,  par  Mail!:. ‘  Jean  Camus,  Pro¬ 
cureur  de  Jean  Fleury,  Marchand  Bouclier  à  Paris,  deman¬ 
deur  en  confirmation  de  l'avis  de  Monfieur  le  Procureur  du 
Roy,  du  leptiéme  de  ce  mois  ,  félon  l’Exploit  de  Nicolas 
Sergent,  du  dixiéme  :  Et  les  Jurez  de  la  Communauté  des 
Marchands  Bouchers  ,  intervenans  à  l'encontre  d--  Maiftre 
Jacques  de  la  Barre  ,  Procureur  de  Noël  Martineau  ,  auflî 
Marchand  Boucher  à  Paris,  8c  Pierre  Guibert,  Compagnon 
dudit  Métier.  Parties  oüies  :  Veu  les  Statuts  de  la  Com¬ 
munauté  defdits  Maichands  à  Paris;  les  Reglemcns  donnez 


en  confequence,  ledit  avis  du  Procureur  du  Roy ,  fus-daté ,  rapporte 
l’Exploit  6c  autres  Pièces  des  Parues  ;  Non-  avons  ledit  avis  un  Certi¬ 
fia  Procureur  du  Roy,  fus-daté  ,  confirmé,  8i  luivant  icelui  ftcat  de 
condamnons  leuir  Martineau  a  mettre  hors  de  fon  fervice  ,ondtr- 
ledit  Guiocrt,  8c  1  celui  Guibert  condamne  par  corps  à  retour-  nterMaif- 
ner  au  fer  vice  du  demandeur  ,  pour  y  tiavailler  jufques  à  tre,  çr 
Carcme  prenant  :  1  allons  défenfes,  Içavoir  audit  Mamneau  aux  Gar- 
8c  a  tous  autres  Marchands  Boucliers  ,  de  prendre  8c  K  lier  fons  de 
à  l'avenir  ledit  Guibert  8c  auties  berviteurs  bouchers,  qu'lis  /ontr  de 
n'ayent  Certificat  8c  contentement  par  écrit  du  Mau  re  de  chez,  leurs 
chez  lequel  ils  feront  lortis  ,  à  peine  de  quatre-vingt-livres  Maiflres 
parifis  d’amende  ,  8c  audit  Guibert  8c  autres  Garçons  Bou-  pendant 
chers,  de  fortir  du  fcrvice  de  leur  Maiftre, 1  poui  aller  ira-  l’année. 
vailler  chez  d’autres  pendant  l'année, à  peine  de  trente-deux 
livres  panlis  d'amende  ,  au  payement  de  laquelle  ils  feront 
contraints:  Et  pour  la  faute  commit  par  les  défendeurs, 
les  condamnons  chacun  en  douze  livies  pa'ilis  d’amende, 
applicable  à  la  Chapelle  de  Poiffy  ,  8c  ii  les  condamnons 
aux  dépens  :  En  témoin  de  ce,  Nous  avons  fait  ice  1er  ces 
Prelentes.  Ce  fut  fait  6c  donné  par  Mcflirc  Dreux  d'  uibr.iy, 

Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  8c  Lieutenant  Civil 
audit  Chalklct ,  tenant  le  Siégé,  le  Mardy  vingt-huitième 
Janvier  mil  Iix  cens  cinquante  trois.  Signé,  par  collation, 
Gouldray. 

JE  NT  R  E  Guillaume  Bertrand  Marchand  Boucher  à  Paris,  y.4m 
8c  Vincent  Dolibeau  Eftalier  Bouclier,  Appelant  dedeux  1676 .Ar- 
Sentences  rendues  par  le  Lieutenant  General  de  Pol  ce  au  refl  qui 
Cliaftelet  de  Paris,  les  vingt-quatre  Mars,  8c  dix-lcpt  Avril  confirme 
dernier,  par  lefquelles  auroit  été  ordonné;  fçavoir  ,  parla  deux  Sen- 
premiere  ,  que  les  Reglemens  des  Marchan  Is  Bouches  de  tenus  du 
cette  ville  de  t’.iris,  leroient  exécutez,  ce  fallait,  que  ledit  u  ute- 
Bertrand  mettroit  hors  de  fon  fervice  ledit  Dolibeau ,  &  a  „.im  de 
lui  enjoint  d’aller  fervir  un  autre  Maiftre,  jufques  à  ce  que  police , 
le  temps  porte  par  les  Reglemens,  fuit  paffe;  Par  la  fécondé,  concer- 
que  celle  dudit  jour  vingt-quatre  Mars  feroit  executée  félon  fa  nant  i0- 
forme  8c  teneur,  ce  faifant,  que  ledit  Bertrand  feroit  con-  bligation 
traint  8c  par  corps  ,  mettre  hors  de  fon  fervice  ledit  Doli-  auxGar- 
beau,  d'une  part  ;  8c  Jacques  Malibau  8c  Joachin  Cavanne  (0ni  bou- 
aulfi  Marchands  Bouchers  à  Paris  ,  en  focieté  ,  Intimez,  chers  de 
d'autre  part  :  Et  encore  entre  ledit  Dôhbeau  ,  demandeur  jervir 
en  Requefte  du  fept  May  dernier  ,  à  ce  que  lefdits  Malibau  icurs 
8c  Cavanne  fuffent  condamnez  lui  payer  fes  appointemens  très  pen- 
depuis  le  quatre  dudit  mois  de  May  dernier,  que  ledit  Ber-  dantl'an- 
trand  l'auroit  mis  hors  de  chez  lui  ,  jufques  nu  jour  qu’il  nit% 
rentr’eroit  au  fervice  d'icdui  Bertrand  ,  à  raifon  de  vingt 
1  vres  par  femaine  ,  à  trente  fols  par  jour  pour  fa  nouiriture, 
fuivant  la  convention  faite  avec  ledit  Bertrand  ,  6c  outre  de  fes 
dommages  8c  interdis  foufferts  te  à  louffu'r,  8c  aux  dépens, d'une 
part;  leldits  Malibau  8c  <  a  vanne,  defendeurs  d'autre;  Et 
aufli  entre  les  Jurez  &  Communauté  des  Marchands  Bou¬ 
chers  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  demandeur  s  en 
Requefte  du  dix  du  prefent  mois,  à  ce  qu’ils  fuffent  reçds 
Pâmes  intervenantes  en  ladite  Inllance  d'appel,  faifant  droit 
lur  l'intervention  ,  lel'dites  Sentences  fuffent  confirmées ,  8c 
lefdits  Bertrand  8c  Dolibeau  condamnez  aux  dépens,  d'une 
paît;  Et  lefdits  Bertrand ,  Dolibeau,  Malibau  8c  Cavanne, 
defendeurs,  d’autre  part,  fans  que  les  qualitez  pui fient  pié- 
judicier.  Apres  que  Baudouin  Avocat  des  Appellans ,  Coi- 
ceffïn  Avocat  des  Intimez  ,  8c  Régnier  Procureur  des  In¬ 
tervenans,  ont  été  oui;;  enfemble  de  la  Moignon  ,  p^  ur  le 
Procureur  General  du  Roy.  La  Cour  ordonne,  que  l'ap- 
pointement  fera  reçû,  ce  faifant,  a  reçu  les  Parties  de  Coi- 
ceüîn  ,  Parties  intervenantes;  8c  fanant  droit  fur  l'appel,  à 
mis  8c  met  1  appellation  au  néant  ,  ordonne  qne  ce  dont  a 
été  appelle  fortira  effet,  condamne  1'  \ppdlant  en  l'amende 
de  douze  livres,  8c  aux  dépens.  Fait  en  Parlement  le  treize 
Juin  mil  Iix  cens  foixante  6c  feize.  Collationné.  Signé, 
JACQUES. 

C  NT  RE  les  Jurez  8c  Communauté  des  Marchands  Bou- 
L  chers  de  la  ville  de  Parts  ,  Appellans  de  la  Sentence  4-  Levrier 
rendue  par  le  Lieutenant  General  de  la  Police,  le  zç.  Jan-  1677  ^ r~ 
vier  1675.  par  laquelle  l’avis  du  Subllitut  du  Procureur  Ge 
neral  du  Roy  au  Chaftelct,  a  ellé  confirmé  :  Et  en  confe-  cun  ne  , 
quence  ordonné  que  les  Intimez  cy-aprés  nommez,  feront  ferare{!* 
reçus  Maittres  ,  en  la  maniéré  que  les  fils  de  Maiftres  ont  Mar~ 
coutume  d'eftre  reçus  ;  fauf  aux  Appelons  de  donner  leur  c^an^ 
Requelle,  pour  dire  pourvus  aux  Reglemens  8c  Statut  pour  Moucher . 
les  Fils  de  Maiftres,  nez  avant  la  réception  de  leur  pere,  na,t 
d’une  part  ;  8c  Nicolas  8c  Jacques  Marlet,  fils  de  Robert  ,J!‘  cl,tf 
Marlet  ,  Maiftre  Boucher  ;  leur  pere  ,  Intimez  d'autre:  ceu"fe> 
Après  que  le  Verrier  pour  les  Appellans  ,  8e  Talon  pour  s  ‘l  n'c^ 
le  Procureur  General  du  Roy  ,  ont  été  oüis.  La  Cour  a  f1  1  ‘!e 
mis  8c  met  l'appellation.  &  ce  au  néant  ;  Emendant,  fera 
l'Arreft  du  3.  Avril  1075-  exécuté  ;  ce  faifant,  aucun  ne  ne 
fera  reçu  Maiftre  Boucher,  qu'il  n'ait  fait  che:-d'œuvrc  en  a 
la  maniéré  accoutumée  ,  s'il  n’eil  fils  de  Maiftre  Boucher ,  ,nle  '!e 
6c  né  depuis  la  Maiftrife  de  fon  pere  ;  Et  en  confe(|uen-  ‘on  Pere' 
ce  ordonne  que  les  Intimez  fe  retireront  pardevers  les  Jurez 
8c  Anciens  de  ladite  Communauté,  pour  fe  faire  recevoir 
Maiftres  Bouchers,  après  qu'ils  auront  fait  chef-d’œuvie, 

8c  qu'ils  auront  été  trouvez  capables  dudit  Métier ,  con¬ 
damne 
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damne  les  Intimez,  aux  dépens.  Fait  en  Parlement  le  qua¬ 
trième  Février  mil  fix  cens  foixante-dix-fept.  Cüilationné. 
Signé  ,  J  ACQUES. 

p  N  T  R  E  Denis  Dupuy  Marchand  Boucher  à  Paris  ,  8c 
L  Gabriel  Dehault  l'on  Eflalher  ,  Appellans  d’une  Sentence 
le  J  de  Police  au  Chaftelet  de 

Paris,  le  quatrième  de  Novembre  mil  lix  cens  quatre-vingt 
un  ,  d’une  paît;  8c  Criftophe  Cartier  auiii  Marchand  Boucher 
a  Palis,  Intimé  d’autre  ;  6c  encore  entre  les  Jurez  de  la 
Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  cette  ville  de  Pa¬ 
ns,  Demandeurs  aux  fins  de  la  Requelle  du  vingt-feptiéme 
jour  de  Février  dernier ,  à  ce  qu’ils  fu fient  reçus  Parties  in¬ 
tervenantes  en  l’Inftance  d'entre  lefdits  Dupuy  ,  Dehault  8c 
Cartier  ,  iur  l’appel  de  ladite  Sentence  du  quatrième  jour 
de  Novembre,  failant  droit  fur  leur  intervention,  en  met¬ 
tant  l’appellation  au  néant,  taire  défenfes  à  l’avenir  à  tous 
Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  ,  de  contrevenir  aux 
Statuts  de  ladite  Communauté,  8c  fuivant  icelle,  de  prendre 
aucun  Ellallier,  fans  le  Certificat  du  Maiftre  d’où  il  cil  lorti , 
fur  les  peines  y  portées  ;  6c  condamner  ledit  Dupuy  aux 
dépens,  d’une  autre  part;  6c  lefdits  Dupuy  ,  Dehault,  6c 
Cartier,  défendeurs,  d’autre;  Après  que  de  la  Barre,  pour 
Dupuy  6c  Dehault,  Appellans;  Noël,  pour  Cartier  Intimé; 
6c  Dinet- Procureur  des  Bouchers  intervenans;  ont  nie,  qu’en 
communiquant  au  Parquet  des  Gens  du  Roy  ,  ils  font  de¬ 
meurez  d’accord  de  l’appointement,  figné  d’eux,  6c  paraphé 
de  Talion,  pour  le  Procureur  General  du  Roy.  La  Cour 
ordonne  que  l’appointement  fera  reçu  ,  6c  fuivant  icelui , 
ayant  égard  à  l’intervention  des  Parues  de  Dinet,  a  mis  6c 
met  l’appellation  au  néant;  ordonne,  que  ce  dont  cft  appel 
fortiia  effet,  fait  défenfes  à  aucuns  Maures  Bouchers  de  cette 
Ville  ,  de  prendre  un  Ellallier  ,  qu’il  n’ait  un  Certificat  du 
Maiftre  d’où  il  clt  (orti,  fauf  à  l’Eltalher,  en  cas  de  refus 
du  Maiftre  de  lui  donner  Ion  conge,  8c  de  fe  pourvoir  par- 
devant  le  Lieutenant  General  de  Police  ;  condamne  lefdits 
Appellans  en  l’amende  de  douze  livres,  6c  aux  dépens  cha¬ 
cun  à  leur  égard  liquidez;  fçavoir,  a  l’égard  de  Dupuy  à 
vingt  livres,  8c  à  l’égard  de  Hault,  à  dix  livres,  fi  mieux 
ils  n’aiment  en  fouff  ir  la  taxe,  qui  en  fera  faite  par  le  Mire, 
Procureur,  fur  un  fimple  Mémoire ,  6c  fans  frais.  Fait  en 
Parlement  le  trentième  jour  de  May  mil  lix  cens  quatre- 
vingt-deux.  Collationné.  Signé,  JACQUES. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Achil- 
b  s  de  Harlay  ,  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils  d’Eftat  6c  Privé,  fon  Procureur  General,  6c  Garde 
de  la  Prevoflé  8c  Vicomté  de  Paris,  le  Siégé  vacant,  Salur. 
Sçavoir  faifons,  Que  fur  la  Requelle  faite  en  jugement  de- 
vant  Nous,  en  la  Chambre  de  Police  ,  par  Maiftre  Jcan- 
Euftache  Taitebout,  Procureur  de  Michel  du  Chefne  ,  Mar¬ 
chand  Boucher  à  Paris  ,  demandeur  aux  fins  de  l’Exploit 
d’ailignation  ,  fignifié  a  fa  requelle  par  Thevenin  ,  Sergent 
à  Verge,  le  quinzième  du  prefent  mois,  contrôlé  à  Paris 
par  Bellamy,  le  dix-fepticme  dudit  mois,  contre  Maiftre 
Michel  Preudhomvne,  Procureur  de  Jacques  Marlet  ,  aulli 
Marchand  Boucher  à  Paris  ,  défendeur  audit  Exploit  ;  6c 
encore  Procureur  de  Bénigne  le  Roy  ,  Etalier  Boucher  in¬ 
tervenant.  Parties  oüies ,  après  que  ledit  Taitbout  audit 
nom,  Nous  a  dit  que  par  plulieurs  de  nos  Sentences  &  Re- 
glemens ,  il  eft  fait  défenfes  aux  Maiftres  de  ladite  Commu¬ 
nauté  de  fe  fervir  d’un  Etalier  foi  tant  de  chez  un  autre  Maif¬ 
tre,  qu’il  n'y  ait  au  moins  trois  Etaux  de  diftance  en  tout 
fens,  au  préjudice  defquels  Reglemens  ,  ledit  Marlet  apris 
ledit  le  Roy  Etalier  ,  qui  foi  toit  de  chez  ledit  du  Chefne, 
quoiqu'il  n'y  ait  qu’une  Boutique  entre  les  deux  Etaux  des 
Parties,  6c  que  ledit  Preudhomme  audit  nom  ,a  dit  que  lef¬ 
dits  Reglemens  ne  fe  dévoient  obferver  que  dans  les  Bouche¬ 
ries  couvertes.  Nous  avons  condamné  ledit  Marlet  à  mettre 
dans  ce  jour  hors  de  fon  fervice  ledit  le  Roy  ,  auquel  ledit 
du  Chefne  payera  la  femaine  qui  luy  eftoit  dite  lorlqu'il  eft 
lorti  de  la  maifon  6c  fervice  dudit  du  Chefne,  dépens  com- 
penfez,  ce  qui  fera  exécuté  nonobftant  6c  fans  préjudice  de 
l’appel ,  oppolitions  ou  appellations  quelconques  ,  8c  fans 
préjudice  d’icelles.  En  témoin  de  quoy  ,  Nous  avons  fait 
ficelle r  ces  Prefentes  ,  ce  fut  fait  6c  ordonné  par  Meffire 
Gabriel- Nicolas  de  h  Rcynie  ,  Confeiller  d'Eilat  ordinaire, 
6c  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prevofté  6c 
Vicomté  de  Paris,  le  Samedy  vingt-deuxième  Janvier  mil 
fix  cens  quatre-vingt-quatre.  Collationné.  Signé ,  HINDRE. 

Juillet  A  TOUS  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres  verront  ,  Char- 
les  Denis  de  Builion ,  Chevalier,  Maïquis  de  Gallardon, 
tenu- du  Seigneur  de  Bor.nellcs ,  Builion  ,  Efclimont,  Montloüet,  6c 
li.utc-  autres  lieux  ,  Confeiller  du  Roy  en  les  Confeils ,  Prévoit  de 
nar.t  Ge-  la  Ville,  Prevofté  8:  Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  fai- 
r.erol  de  Ions ,  Que  fur  la  Requelle  faite  en  Jugement  devant  Nous, 
Police,  en  la  1  hambre  de  Police  du  Chaftelet  de  Paris, par  Maiftre 

cor.cn-  Roeh  Hubert,  Procureur  des  Jurez  de  la  Communauté  des 

nanti  en-  Marchands  Bouchers  a  Paris,  demandeurs  en  confirmation 
re  fifre-  de  l'Avis  du  Procureur  du  Roy,  du  cinquième  Juillet  prefent 
nùnt  de:  mois,  fuivant  la  Requelle  verbale  du  quinziéme  dudit  pre- 
Brevets  fent  mois,  lignifiée  par  Cartier  Audiencier  ,  contre  Maiftre 
loin.  III. 
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Jacques  Chaftclain  ,  Procureur  de  Claude  Baré  ,  Marchand  des  Ap- 
Boucher  à  Paris ,  défendeur  :  Parues  oüies  ,  leéture  faite  prtmtfs . 
dudit  Avis,  par  lequel  il  auroit  cfté  ordonné  que  le  Brevet 
d'appreniifiage  de  Pierre  Mazicr  Apprentif  dudit  Baré.feroit 
vu,  ligné  des  Jurez  ,  6c  fait  mention  d’iceluy  fur  le  Livre 
de  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  cette  ville 
de  Paris  ,  6c  enfuite  enregiftré  au  Greftè  du  Procureur  du 
Roy;  6c  au  furplus  fait  défenfes  à  tous  les  Marchands  Bou¬ 
chers,  de  plus  à  l’avenir  obliger  ni  garder  avec  eux  aucuns 
Apprentifs,  que  les  Brevets  d’apprenti  liage  n'aycnt  été  fignez 
6c  agréez  des  Jurez  en  Charge ,  regillrez  fur  le  Livre  de  la 
Communauté,  6c  enfuite  audit  Greftè  du  Procureur  du  Roy, 
à  peine  de  nullité  des  Brevets  ,  8c  d' eftre  les  Apprentifs  dé¬ 
chus  de  pouvoir  parvenir  à  la  Maiftrife.  Nous  avons  ,  de 
l'Avis  du  Procureur  du  Roy ,  dudit  jour  cinquième  de  ce  mois, 
confirmé  pour  eftre  exécuté  de  point  en  point,  félon  fa  forme 
6c  teneur ,  6c  les  Prefentes  exécutées  nonobftant  oppolitions 
ou  appellations  quelconques,  6c  fans  préjudice  d  icelles.  En 
témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  fceller  les  Prefentes  ,  qui 
furent  faites  6c  données  au  Chaftelet  de  Paris ,  par  Meffire 
Gabriel-Nicolas  de  la  Reynic  ,  Confeiller  d’Etat  ordinaire , 

6c  Lieutenant  General  de  la  Police,  tenant  le  Siégé  le  Ven- 
dredy  vingt-deuxième  Juillet  nul  fix  cens  quatre-vingt  neuf. 

Signé ,  J  ü  S  S  E.  Collationné ,  avec  paraphe. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront ,  Char-  28.  Avril 
**  les  Denis  de  Builion ,  Chevalier,  Marquis  de  Gallardon,  1690.Se»- 
Confeiller  du  Roy  en  les  Confeils,  Garde  de  la  Prevofté  de  tente  con- 
Paris ;  Salur.  Sçavoir  faifons.  Que  fur  la  Requefte  faite  en  cernantla 
jugement  devant  Nous  ,  en  la  Chambre  de  Police  du  Chai-  fortiedes 
telet  de  Paris  ,  par  Maiftre  Jean-Euftache  Taitebout,  Pro-  Garçons 
cureur  de  Pierre  le  Sueur  Marchand  Boucher  à  Paris  ,  pour  Bouchers 
aux  fins  de  l'Exploit  fait  par  Thevenin  Sergent  à  Verge,  le  de  chez 
dix  du  prefent  mois  d’Avril,  contrôlé  à  Paris  le  douze ,  par  leursMai- 
Magny  ;  Et  encore  ledit  Taitebout,  Procureur  des  Jurez  très, créé 
de  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers  à  Paris,  inter-  qui  doit  y 
venans  judiciairement  6c  prclens  à  l' Audiance ,  contre  Maiftre  étreob- 
Jacques  Chaftclain  ,  Procureur  de  Claude  Barré,  auffi  Mar-  fervé, tarit 
chand  Bouchera  Paris,  défendeur;  Parties  oüies  en  leur  pour  le 
Plaidoyer  ;  leéture  faite  de  l’Exploit  de  demande  dudit  le  temps  do 
Sueur  fufdaté  ,  tendant  à  ce  que  conformément  aux  Réglé-  fix  mois , 
mens  ,  ledit  Barré  fera  tenu  de  mettre  hors  de  fon  Etal,  qui  que  pour 
eft  vis  à- vis  de  celuy  dudit  le  Sueur,  le  nommé  de  la  Place,  ladtfiance 
Etalier  Boucher ,  qui  eft  forti  du  fervice  dudit  le  Sueur ,  desEtaux. 
attendu,  qu'il  n'y  a  pas  trois  Etaux  de  diftance  en  tous  fens, 
entre  l’Etal  dudit  Barré,  6c  celuy  dudit  le  Sueur,  ainfi  que 
le  portent  lefdits  Reglemens  6c  autres  Pièces.  Nous  avons 
fur  la  demande  de  la  Partie  de  Taitebout ,  les  Parties  miles 
hors  de  Cour  8c  de  Procès,  6c  faifant  droit  fur  l’intervention 
judiciaire  des  Jurez  Bouchers  prefens  à  l’Audiance,  6c  ajou¬ 
tant  aux  Reglemens  ;  ne  pourront  à  l’avenir  les  Etaliers  8c 
autres  Domeftiques  des  Marchands  Boucliers,  fortansde chez 
leurs  Maiftres,  entrant  dans  l’Etal  voifin  ou  vis-à-vis  de  celuy 
de  chez  lequel  ils  fortiront,  ou  à  trois  Etaux  de  diftance  en 
tout  fens ,  qu’aprés  lix  mois  de  diftance  de  la  derniere  fortie, 
non  compris  le  Carême, lous  telles  peines  qu’il  appartiendra, 
ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice  de  l’appel  ;  en  témoin  de 
ce,  avons  fait  feeler  ces  Prefentes.  Ce  fut  fait  8c  donnépar 
Meffiic  G.ibriel-Nicolas  de  la  Rcynie  ,  Confeiller  d'Etat  or¬ 
dinaire,  Lieutenant  General  de  Police,  tenant  le  Siégé ,  le 
Vendredy  vingt-huitième  Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix. 
Collationné.  Signé,  J  O  8 SE. 

T  OUÏS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  6c  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 

Salut,  Les  Jurez  ,  Corps  8c  Communauté  des  Marchands 
Bouchers  de  noftre  bonne  Ville  6c  Eauxbourgs  de  Paris,  Nous 
ont  très-numblement  fait  remontrer  ,  qu’ayant  par  noftre 
Edit  du  mois  de  Mars  dernier  créé  6c  érigé  en  titre  d’Offices 
héréditaires,  les  Gardes  des  Corps  des  Marchands  ,  6c  les 
Maiftres  Jurez  des  Arts  Sc  Métiers,  ils  ont  un  notable  in- 
tereft  non  feulement  que  les  charges  foient  exercées  par  des 
perfonnes  de  probité  6c  d'cxpcrience  dans  le  commerce,  6c 
que  ceux  qui  en  abuleront  puifiènt  eftre  dépofledez  ,  mais 
encore  que  ceux  de  leur  Corps,  qui  peuvent  s’en  bien  ac¬ 
quitter,  puiffent  y  parvenir  à  leur  tour  ,  au  lieu  qu’ils  en 
feroient  exclus  ,  fi  ceux  que  nous  en  aurions  pourvus  n’en 
pouvoient  eftre  dépofledez.  Par  ces  confédérations,  6c  par 
le  defir  de  nous  marquer  leur  zele  pour  noftre  fervice,  6c 
leur  foumiffion  à  nos  volontez  ,  ils  nous  ont  fait  offrir ‘de 
payer  au  Receveur  de  nos  Revenus  Caiuels  ,  la  fomme  de 
trente  mille  livres ,  s'il  nous  plaifoit  unir  à  leur  Communauté 
les  Offices  de  Jurez  nouvellement  créez  ,  pour  eftre  exercez 
par  ceux  qui  nous  feront  par  eux  prefentez  pour  le  temps 
qui  fera  avife  entr’eux  ,  en  vertu  des  Provifions  que  nous 
leur  ferons  expédier ,  6c  leur  laiffer  pour  l’avenir  ,  lorfque 
le  temps  de  l'exercice  de  ceux  que  nous  aurons  pourvu  fera 
expiré,  la  faculté  de  nous  prelènter  de  nouveaux  Officiers, 
pour  prendre  de  nous  la  confirmation  de  leur  nomination: 

Comme  auffi  de  permettre  au  Syndic  6c  aux  Jurez  d'em¬ 
prunter  à  conflitution  de  rente,  au  nom  de  toute  la  Com¬ 
munauté  ladite  fomme  de  trente  mille  livres  -,  defquels 
emprunts  il  fera  fait  mention  dans  la  Quittance  de  Finance, 
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qui  fera  délivrée  à  ladite  Communauté  par  le  Receveur  de 
nos  Revenus  Cafuels  pour  la  fureté  de  ceux  qui  prêteront 
leurs  deniers;  lefquels  auront  hypoteque  fpeciale  8c  privilège 
fur  lefdits  Offices,  droits  8c  émolumens  y  attribuez,  8c  fur 
les  autres  droits  cy-aprés  exprimez;  Nous  fupplians  auili  de 
leur  permettre  de  lever  &  faire  payer  à  l'avenir,  conformé¬ 
ment  aux  délibérations  pnfes  és  Aflemblées  de  la  Commu¬ 
nauté,  les  4.  Avril  fie  z.  May  dernier  ,  fur  chaque  Etal  à 
vendre  chair  defdits  Marchands  Bouchers ,  même  des  Bouchers 
Privilégiez  ,  8c  de  tous  autres  fans  exception  ,  15.  fols  par 
femaine,  y  compris  les  fept  fols  fix  deniers  qui  fe  font  levez 
jufques  à  prefent,  lefquels  r  5.  fols  feront  payez  entre  les  mains 
du  Receveur  de  ladite  Communauté,  8e  par  luy  employez 
au  payement  des  rentes  8e  autres  affairesde  la  Communauté, 
dont  il  rendra  compte  en  la  maniéré  accoûtumée.  Et  voulant 
favorablement  traiter  la  Communauté  defdits  Bouchers  ,  8e 
luy  donner  des  marques  de  noftre  proteélion  :  A  ces  caufes, 
de  l'avis  de  noflre  Confeil ,  qui  a  vû  les  aéles  en  forme  de 
délibération  des  4.  Avril  &  2.  May  dernier  ;  fie  de  noflre 
certaine  fcience  ,  pleine  puilTance  fie  autorité  Royale,  Nous 
avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  noflre  main ,  uni  8c  in¬ 
corporé,  unifions  8e  incorporons  au  Corps  fie  Communauté 
des  Marchands  Bouchers  de  noflre  bonne  Ville  &  Bauxbourgs 
de  Paris,  les  cinq  Offices  de  Jurez  créez  par  noflre  Edit  du 
mois  dernier,  en  payant  par  eux  comptant  fuivant  leurs  of¬ 
fres,  la  fomme  de  trente  mille  livres  au  Receveur  de  nos 
Revenus  Cafuels  en  exercice:  Ce  faifant,  voulons  que  lefdits 
Offices  foient  exercez  en  vertu  des  provifions  qui  feront  ex¬ 
pédiées  à  ceux  qui  nous  feront  prefenicz  par  ladite  Commu¬ 
nauté,  pour  le  temps  qu'elle  avifera  ,  après  l'expiration  du¬ 
quel  pourra  ladite  Communauté  nous  prefenter  de  nouveaux 
Officiers  ,  afin  d'obtenir  de  Nous  la  confirmation  de  leur 
nomination,  &  continuer  à  l'avenir  à  toutes  les  mutations 
d'Officiers,  que  voudra  faire  ladite  Communauté.  Permet¬ 
tons  au  Syndic  8c  aux  Jurez  d’emprunter  à  conllitution  de 
rente  au  nom  de  toute  la  Communauté  ,  ladite  lomme  de 
trente  mille  livres;  defquels  emprunts  fera  fait  mention  dans 
la  Quittance  de  Finance,  qui  fera  délivrée  par  le  Receveur 
de  nos  Revenus  Cafuels,  pour  la  fureté  de  ceux  qui  auront 
prêté  ladite  fomme;  lefquels  auront  hypoteque  fur  tous  les 
biens  &  effets  de  ladite  Communauté,  fie  privilège  fur  lefdits 
Offices  de  Jurez,  droits  fie  émolumens  y  attribuez.  Et  pour 
faciliter  le  payement  des  arrerages  des  rentes  confiituées  pour 
fournir  ladite  fomme  de  trente  mille  livres  ,  8e  même  le 
rembourfement  du  principal.  Voulons  &  ordonnons  con¬ 
formément  aux  délibérations  de  ladite  Communauté,  des  4. 
Avril  8e  2.  May  dernier  ,  qu'il  foit  levé  fur  chaque  Etal  à 
vendre  chair  de  tous  les  Marchands  Bouchers, fans  exception, 
fept  fols  fix  deniers  par  femaine,  outre  pareils  fept  fols  fix 
deniers  qui  ont  été  levez  cy- devant  ,  8e  que  tous  lefdits 
droits  foient  reçûs  par  le  Receveur  de  la  Communauté,  8e 
par  luy  employez  ,  fçavoir  les  anciens  lept  fols  fix  deniers 
au  payement  des  anciennes  dettes  fie  autres  deladite  Commu¬ 
nauté,  8c  les  fept  fols  fix  deniers  de  nouvelle  augmention 
au  payement  des  arrerages  fie  du  principal  des  rentes  qui  au¬ 
ront  été  confiituées  pour  fournir  ladite  fomme  detrente  mille 
livres  ,  dont  il  rendra  compte  à  la  fin  de  chaque  année  en 
la  maniéré  accoutumée  ,  fans  que  lefdits  fept  fols  fix  deniers 
de  nouvelle  augmentation,  piaffent ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  eftre  employez  à  aucune  autre  dépenfe  ,  ni 
faifis  par  aucuns  autres  Créanciers,  jufques  à  ce  que  lefdites 
rentes  ayent  été  entièrement  acquittées ,  tant  en  principal 
qu’arréragés;  après  quoy  voulons  que  les  fept  fols  fix  deniers 
de  nouvelle  augmentation  ne  foient  plus  levez.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  tic  féaux  Confeillers  les  gens  te- 
nans  noflre  Cour  de  Parlement  ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent 
à  faire  lire  ,  publier  fie  regillrer,  8c  du  contenu  en  icelles 
faire  jouir  fie  ufer  lefdits  Marchands  Bouchers  de  noflre  bonne 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  félon  leur  forme  8c  teneur: 
Car  tel  eft  noflre  plailïr.  En  témoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Juillet  169  t.  S:  de  noftre  Régné  le  qua¬ 
rante-neuvième.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus  bas ,  par  le  Roy, 
Phelypeaux.  Et  fcellé. 

il.OElt-  T  O  U I  S,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8cde  Na- 

ïr'c  1 696.  ^  varre  :  À  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront ,  Salut. 


Nos  amez  les  Jurez  ,  Corps  Se  Communauté  des  Marchands  Dechra- 
Bouchcrs  de  notre  bonne  Ville  8c  Fauxbours  de  Paris,  Nous  non  du 
ont  fait  remontrer,  que  par  Arrell  rendu  en  notre  Confeil  Roy  por- 
d'Eftat  le  25.  Septembre  dernier ,  Nous  avons  ordonnéqu'en  tant  rétt- 
payant  par  eux  la  fomme  de  vingt  mille  livres,  à  laquelle  la  nion  au 
finance  des  Offices  d'Auditeurs- Examinateurs  des  Comptes  Corps  des 
des  Corps  &  Communautez  créez  par  noftre  Edit  du  mois  Bouchers 
de  Mars  1694.  a  elle  évaluée  8e  modcrce,  fie  celle  de  deux  des  Offices 
mille  livres  pour  les  deux  fols  pour  livre  ;  fçavoir  un  tiers  d’Audi- 
comptant ,  un  autre  tiers  dans  le  cours  du  prefent  moisd'Oc-  teurs  des 
tobre,  fie  le  dernier  tiers  dans  le  mois  de  Novembre  fuivant,  Comptes 
lefdits  Offices  demeureront  réunis  fie  incorporez  pour  tou-  de  leur 
jours  à  ladite  Communauté,  fans  qu'il  foit  befoin  de  prendre  Cjmmu- 
des  Lettres  de  Provilion  ,  dont  nous  avons  relevé  fie  difpen-  nauté ,  o* 
fé  les  Expofans;  ce  faifant,  que  ladite  Communauté  joinroit,  pouvoir 
fuivant  l’Arreft  de  noftre  Confeil  du  4.  dudit  mois  de  Septem-  de  lever 
bre  dernier ,  des  neuf  cens  quatre-vingt  livres  dégagés  at-  certains 
tribuez  aufdits  Offices  ,  cnfemble  du  droit  Royal  qui  fera  droits  fur 
reçu  au  profit  de  ladite  Communauté,  ainfi  qu'il  a  é;é  établi  eux.  Re- 
par  noftre  Edit  du  mois  de  Mars  1 69 1 .  à  commencer  du  giftrèeau 
jour  de  noftre  Edit  du  mois  de  Mars  1694.  fie  permis  aux  Barle- 
Jurez  anciens  8e  autres  Mailtres  d'emprunter  au  nom  de  ladie  ment  le 
Communauté  en  leur  nom  ,  ladite  fomme  de  vingt  deux  1 r.  De- 
mille  livres,  fie  d'y  obliger  fie  hypotequer  par  privilège  fpe-  cembre 
cial  lefdits  Offices  ,  Cages  8c  Droits  y  attribuez  qui  feront  1696. 
reçus  à  cet  effet  par  le  Receveur  de  la  Communauté,  fi; 
qu'à  l'avenir  à  commencer  au  premier  de  ce  mois,  il  fera 
levé  par  femaine  fur  chaque  Etail  à  vendre  chairs  de  tous 
lcfdirs  Marchands  Bouchers  ,  fans  exception  Privilégiez  fie 
non  Privilégiez  dix  fols  par  femaine  ,  outre  les  fept  lois  fix 
deniers  qui  fc  lèvent  en  vertu  de  noftre  Déclaration  du  ii. 

Juillet  ifiçr.  fie  les  fept  fols  fix  deniers  qui  fe  levoient  aupa¬ 
ravant  pour  lubvenir  aux  autres  frais  fie  affaires  de  ladite 
Communauté  ,  que  toutes  les  chairs  qui  feront  failles  à  la 
requefte  des  Jurez  Bouchers  de  la  campagne,  ou  autres  fe¬ 
ront  confifquées  au  profit  de  ladite  Communauté,  pour  eftre 
les  deniers  provenants  defdits  Gages  ,  droit  Royal  de  ladite 
levée  de  dix  fols  par  femaine,  fie  des  confifcations  employez 
premièrement  au  payement  des  airerages  ou  interdis  de  la¬ 
dite  fomme  de  vingt-deux  mille  livres,  fie  le  furplus  au  paye¬ 
ment  de  partie  du  principal  fans  pouvoir  eftre  divertis  ail¬ 
leurs  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  dont  le  Receveur 
fera  tenu  de  rendre  compte  avec  les  Jurez  ,  à  la  fin  de 
chaque  année  ,  en  prefence  des  anciens  ,  en  la  maniéré 
accoûtumée;  fie  après  que  ladite  fomme  de  vingt-deux  mille 
livres  aura  été  entièrement  acquitée,  les  Maillres  feront  dé¬ 
chargez  du  payement  dudit  nouveau  droit  de  dix  fols  par 
Etal  par  femaine.  Voulons  qu'à  l'avenir  les  éleélions  des 
Jurez  Bouchers  foient  faites  en  la  maniéré  accoutumée ,  fie 
qu’ils  exercent  leurs  fondions  fans  eftre  obligez  de  prendre 
des  Lettres  de  provifion  ou  confirmation  en  vertu  des  Com- 
miffions  qui  leur  feront  délivrées  par  noflre  Procureur  au 
Challelet  de  Paris  ,  comme  auparavant  nos  Edits  fie  Dé¬ 
clarations  des  mois  de  Mars  8e  18.  Juillet  1691.  aufquels 
Nous  avons  dérogé  pour  ce  regard  feulement ,  lefquels  au 
furplus  feront  executez  félon  leur  forme  fie  teneur,  fie  pour 
l'execution  dudit  Arreft  toutes  Lettres  neceffaires  (croient 
expediees  ,  lefquelles  les  Expofans  Nous  ont  très-humble¬ 
ment  fait  fupplier  leur  vouloir  odroyer.  A  ces  caufes ,  de 
Pavis  de  noftre  Confeil  qui  a  vù  ledit  Arreft  de  noftredit 
Confeil  dudit  jour  25.  Septembre  dernier  cy-attaché  fous 
noftre  contre-Scel,  Nous  l'avons  confirmé  8c  autorifé,  con¬ 
firmons  fie  autorilons  par  ces  Prefentes  fignées  de  noftre 
main  .  Voulons  fie  Nous  plaift,  qu'il  foit  exécuté  félon  là 
forme  &  teneur.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
fie  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Paris  ,  que  ces  Prefentes  8c  ledit  Arreft  de  noftre  Con¬ 
feil,  ils  faffent  regillrer  ,  8c  de  leur  contenu  jotiir  fie  ufer  les 
Expofans  pleinement  8c  paiiiblement,  ceffant  8c  faifant  cef- 
fer  tous  troubles  8c  empêchemens  contraires  :  Car  tel  ell 
noftre  plaifir  ;  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  met¬ 
tre  noftre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Fontaine¬ 
bleau  le  vingt-uniéme  jour  d’Oélobre  ,  l'an  de  grâce  mil 
fix  cens  quatre-vingt-feize  ,  fie  de  noftre  Rcgne  le  cinquan¬ 
te-quatrième.  Signé,  LOUIS;  Et  fur  le  reply  p(lr 
le  Roy  ,  P  ir  e  l  y  p  e  a  u  x.  Et  fcellées  du  grand  Sce’au  de 
cire  jaune. 


Les  Bouchers  privilégiez  fuivant  la  Cour,  qui  ont  leurs  demeures  à  Paris,  prétendirent  être 
exemts  de  payer  les  fommes  impofées  fur  les  Etaux  par  les  Lettres  patentes  du  mois  de  Juillet 
1691.  &  11.  Octobre  1696.  La  Communauté  des  Bouchers  les  pourfuivit,  &c  le  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  Police  les  condamna  à  payer.  Les  Privilégiez  fe  pourvurent  à  la  Prévôté  de  l’Hôtel  - 
cela  forma  un  conflit ,  qui  fit  porter  l’affaire  au  Conleil  du  Roy,  où  elle  fut  décidée  en  faveur  de 
la  Communauté  ,  par  Arrêt  du  onze  Septembre  1697.  Nous  en  rapporterons  feulement  ici  le 
difpofitif  j  le  Veu  des  Pièces  qui  cft  fort  long  étant  inutile. 


il.  Sep-  TE  Roy  en  fon  Confeil’,  faifant  droit  fur  le  tout  ,  a 
tembre  ordonné  8c  ordonne  que  les  Arrells  du  Confeil  ,  des 

xàtpy.Ar-  S.  May  1691.  _& ij.  Septembre  1696.  8c  Lettres  Patentes 
rtjlqttt  expédiées  fur  iceux,  feront  executez  félon  leur  forme  8c  te¬ 


neur  ,  en  ce  qu  ils  portent  que  les  Bouchers  privilégiez  ordonne 
fuivant  la  Cour  payeront  par  femaine  ,  pour  chaque  E-  que  les 
tail  ,  fept  fols  fix  deniers,  pour  la  réunion  à  la  Corn-  Bouchers 
munaute  des  Marchands  Bouchers  ,  des  cinq  Offices  de  privile- 

Jurez , 
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gtezcon-  Jurez,  8c  dix  fols  pour  pareille  réunion  des  Offices  d'Audi- 
tribueront  teurs  8c  Examinateurs  des  Comptes  :  Et  en  confequence, 
aux  dettes  Sa  Majeffé  condamne  lefdits  Dupuy ,  Kremont  8c  autres  Bou- 
‘te  la  chers  privilégiez  fuivant  la  Cour,  à  payer  à  la  Communauté 
Commu-  des  Jurez  Boucliers  ,  fur  les  Quittances  de  leur  Receveur, 
nautides  lefdits  dix-fept  fols  fix  deniers  par  femaine  ,  pour  chaque 
Bouchers  Etail  privilégié  qu'ils  occupent,  ou  font  occuper,  le  tout 
de  Paris,  à  compter  du  temps  potté  par  lefdits  Arreffs,  julqu'à  l'entier 
rembourfement  des  principaux  8c  arrerages  ae  trente  mille 
livres,  d'une  part,  8c  vingt-deux  nulle  livres,  d’autre,  em¬ 
pruntées  pour  les  réunions  à  ladite  Communauté  deldits  Offi¬ 
ces  de  Jurez  8c  d’Auditeurs  des  Comptes  ,  de  laquelle  Re¬ 
cette  de  dix  fols  fix  deniers  ,  ledit  Receveur  fera  tenu  de 
rendre  compte  à  la  fin  de  chaque  année.  Décharge  Sa  Ma- 
jefté  lefdits  Bouchers  privilégiez  du  payement  des  anciens fept 
fols  fix  deniers,  8c  a  condamné  8c  condamne  lefdits  Dupuy  , 
I  remont  ,  Laval,  le  Fevre,  Darerard,  8c  ladite  Petit  veu¬ 
ve  Bertrand  aux  deux  tiers  de  tous  les  dépens ,  même  en 
ceux  relervez  par  l'Arreff  du  vingt-fixiéme  Juin  dernier; 
l'autre  tiers  compenfé.  Fait  au  Conléil  d'Ellat  privé  du  Roy 
tenu  à  Paris  le  onzième  jour  de  Septembie  1697.  Colla¬ 
tionné.  Signé,  DESVIEUX. 

29  .'Juillet  T,  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
1  04.  L>e-  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefenies  Lettres  ver- 
tLràtion  ront»  Salut.  Les  Syndic,  Jurez,  M.uilres  8c  Marchands 
du  Roy  touchers  de  noffre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris, 

nui riunit  ^ous  ont  très-humblement  fait  remontrer  que  par  l’Arreft 
a  U  Com-  de  notTe  Confeil  du  premier  May  mil  fept  cens  trois,  Nous 
munauté  ayant  P^11  de  'cs  confirmer  dans  l'heredité  de  leurs  Offices  de 
des  Bots-  Jlirez>  Syndic  8c  d'Auditeurs  de  leurs  Comptes  ,  cy-devant 
chers  Us  rdllms  a  *cur  Communauté,  8c  d'y  réunir  encore  l’Office  de 
droits  at-  Treforier- Receveur  8c  Payeur  de  leurs  deniers  communs, 
tnbuez  I  crde  Par  £dlt  du  mois  de  Juillet  mil  fept  cens  deux  ,  a  ia 
l'Office  de  c.'iarSe  de  Nous  payer  par  eux  la  fomme  de  trente  mille 
"In farter  livrcs  >  &  *es  deux  Pour  '‘vre  dar!S  !es  termes  portez 
de  leur  audlt  Arrelt,  Nous  avons  enjoint  aufdits  Jurez  en  Charge, 

liourfe  de  f'me  toutes  les  diligences  neceilaires  pour  parvenir  au 

commune  PaYenicnt  de  ladite  fomme  de  trente  mille  livres ,  Scdeuxfols 
cr  leur  ’  pour  livre  d’icelle,  a  peine  d’en  répondre  en  leurs  propres 
permet  de  ^  Plivcz  noms,  8c  ordonné  qu'en  cas  de  conteffation  entre 
lever  dix  lcs  Maiffres  qui  compofent  ladite  Communauté,  privilégiez 
Jols  fur  ^  non  Pr>  vilegiez.  pour  la  répartition  des  fommes  qu'ils  doi- 
chaqueE-  vent  en  Payer  c'iaciin  pour  leur  part  ,  circonltanccs  8c  de- 
tal  ‘outre  PenJaDCes»  elles  feront  réglées  par  le  Sieur  d  Aigenlon  Con- 
les anciens  fciller  cn  nos  Confeils ,  Mailtre  des  Requeffes  ordinaire  de 
fept  /ois  nol^re  H°^el  ,  8c  Lieutenant  Çeneral  de  Police  de  noffre 
Jix  de-  ^  Fauxbourgs  de  Paris  ,  pour  l'execution  duquel  Ar- 

niers  Re-  rc(l  lefJits  Syndic  8c  Jurez  ayans  convoqué  une  Allemblée 
giftrée  au  8encra'e  de  tuUte  *eur  Communauté,  pour  avilèr  entre  eux 
Parle-  aux  moyens  'e,s  plus  convenables  de  fatisfairc  a  noffre  volonté, 
suent  le  cette  Affemblée  au  nombre  de  cent  dix  pcrlonnes  ,  aurott 
it.  May  rccomiu  ffll’il  n’y  en  avoit  point  de  meilleur  que  d’emprun- 
i-]0c  J  ter  lefdites  fommes,  même  quelque  chofe  au  delà  ,  à  caule 
‘  *  des  trais  indilpenfables  dans  de  pareilles  occalions  ,  Sc  pour 

s'en  faciliter  les  moyens,  8c  pourvoir  des- à-prefent  au  paye¬ 
ment  des  arrerages  ou  interdis  qui  en  écherront  ,  même  au 
remboursement  du  principal  ,  ils  auroient  tous  refolu  entre 
eux  qu'à  commencer  du  premier  Juillet  lors  prochain,  il 
leroit  levé  fur  chaque  Etail  à  vendre  Chairs  de  tous  lefdits 
Marchands  Bouchers  fans  exception  ,  privilégiez  8c  non 
privilégiez  de  noffre  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pans,  même 
fur  les  Eraux  des  Bouchers  privilégiez  fuivant  la  Cour  ,  8c 
fur  tous  ceux  établis  au  Fauxbourg  faint  Antoine  dix  lois  par 
femaine,  outre  fept  fols  fix  deniers  qui  le  lèvent  aduellement 
pour  iubvemr  à  leurs  autres  affaires ,  8c  que  toutes  les  chairs  qui 
feroient  failles  à  la  reauefte  defdits  Jurez  Bouchers  fur  ceux 
de  la  Campagne  ou  autres,  feroient  confifquées  au  profit  de 
ladite  Communauté,  pour  effre  les  deniers  provenans  de  la¬ 
dite  perception  de  dix  fols  par  femaine,  8c  defdites  confifca- 
tions,  aimi  que  les  gages  aétuels  de  cinq  cens  livres  par  an, 
que  Nous  avons  attribué  audit  Office  de  Trelorier  de  leur 
bourle  commune  ,  employez  premièrement  au  payement 
des  arrerages  ou  interdis  dudit  nouvel  emprunt,  8c  lefurplus 
au  rembourfement  de  partie d'iceluy ,  au  fur  6c  à  mefure  qu'il 
y  auroit  des  deniers  l'uffifans,  8c  encore  au  payement  defdits 
frais  8c  debourfez  ,  (ans  pouvoir  effre  divertis  ailleurs  ni  faifts 
par  qui  que  ce  l'oit  ,  à  l'effet  duquel  emprunt  ils  donneroient 
a  leurs  Jurez  en  Charge,  même  à  ceux  qui  leur  fuccede- 
roient ,  les  pouvoirs  ueceffaires  d'engager  tant  ledit  Office 


deTreforier  fpecialement  8c  par  privilège  avec  les  gages  y 
attribuez,  que  tous  les  biens  meubles  8c  immeubles  ,  pre- 
fens  8c  à  venir  de  ladite  Communauté ,  même  tous  ceux 
defdits  comparans,  compofant  prelentement  ou  qui  compo- 
feront  cy-aprés  ladite  Communauté  lolidaitement  ,  à  con¬ 
dition  que  tous  les  Créanciers  qui  prelieront  leurs  deniers 
jufqu'a  concurrence  de  la  fomme  de  trente-trois  mille  livres 
auroient  tous  un  privilège  8c  hypoteque  fpecial  &  concurrent 
lur  tous  lefdits  biens, obligez  fans  aucune  preference  les  uns 
contre  les  autres,  encore  que  leurs  Contrats  fe  trouvent  da¬ 
tez  de  differents  jours  ,  le  tout  fuivant  8c  ainfi  qu'il  eft  plus 
au  long  porté  par  ladite  Deliberation  prife  en  leur  Affemblée 
le  douzième  Juin  audit  an  nul  fept  cens  trois  ,  dont  lefdits 
Supphans  dehreroicnt  qu’il  Nous  plurt  ordonner  l’homolo¬ 
gation  ;  Sc  voulant  favorablement  traiter  ladite  Communauté 
des  Maiiltes  8c  Marchands  Bouchers  de  noffre  bonne  Ville 
8c  Emxbourgs  de  Paris,  8c  leur  donner  des  marques  de  nof- 
tre  proteélion  ,  8c  de  la  fatisfaélion  de  leur  zele  8c  de  leur 
foumiffion  a  nos  ordres.  A  ces  caufes  8c  autres  à  ce  Nous 
mouvans,  de  noffre  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  8c 
autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  /ignées  de 
noffre  main  ,  homologué  8c  homologuons  ladite  Délibération 
prife  en  l' Affemblée  defdits  Maiftrcs  Marchands  Bouchers  de 
noffre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  le  douzième 
Jum  mil  fept  cens  trois,  reçû  par  Marchand  le  jeune  Notaire 
au  Chalklet  de  lans,  8c  conformément  à  icelle, ordonnons 
qu  a  commencer  du  premier  Aoull  prochain  ,  il  fera  levé 
lur  chaque  Etal  a  vendre  Chaiis,  de  tous  les  xMarchands  de 
hdite  Ville  8c  fauxbourgs  de  Paris, qui  compofent  à  prefent 
8c  convoieront  cy -apres  ladite  Communauté  ,  même  ceux 

?Ua-  C  v'm  M,'"ïeS  îemeurent  daiis  Je*  üeux  privilégiez  de 
ladite  Ville  8c  fauxbourgs,  ou  prétendus  tels,  dix  fols  nar 
femaine,  outre  les  fept  lois  fix  deniers  qui  fe  lèvent  aéluellé 
ment  pour  fubvemr  aux  autres  affaires  8c  frais  de  ladite  Com¬ 
munauté.  Ordonnons  pareillement  que  toutes  les  Chiirs 
qui  feront  failles  a  la  requefte  defdits  Jurez  Bouchers  ,  lur 
les  bouchers  de  la  Campagne  ou  autres,  feront  confifquées 
au  profit  de  ladite  Communauté,  s’il  elt  ainfi  ordonné  par 
le  Lieutenant  Gcneial  de  Police,  pour  effre  les  deniers  pro¬ 
venans  de  la  perception  deluits  dix  fols  par  femaine  fur  cha¬ 
que  Etal,  8c  deidites  confifcations ,  avec  les  gages  de  cinq 
cens  livres  par  an,  par  Nous  attribuez  audit  Office  de  Tre- 
lorier  de  leur  bourfe  commune,  conformément  audit  Arreft 
dudit  jour  premier  May  mil  fept  cens  trois,  employez  pre¬ 
mièrement  aux  arrerages  des  rentes  qu'ils  conffitueront  pour 
1  emprunt  que  Nous  leur  avons  permis  de  faire  par  ledit  Ar- 
relt,  8c  que  Nous  leur  permettons  d'abondant  julques  à  la 
concurrence  deldits  trente  mille  livres,  8c  des  deux  fols  pour 
livre  de  ladite  lomme  ,  enlemble  des  frais  neceffaires  pour 
parvenir  audit  emprunt  ,  8<  le  furplus  au  rembourfement 
de  partie  du  principal  après  lefdits  airerages  8c  frais  payez 
fans  que  leldns  deniers  puilLnt  effre  divertis  ailleurs,  nifailis 
par  autres  que  par  lefdits  Créanciers,  pour  quelque  caufeque 
ce  luit.  Voulons  qu'aprés  l'entier  rembourlement  dudit  em¬ 
prunt  en  principal  arrerages  8c  frais  ,  la  levée  defdits  dix 
lois  par  Etal  celle,  8c  que  les  Maiflres  en  foient  déchargez 
a  1  enet  de  quoy  il  en  fera  rendu  compte  à  la  fin  de  cha¬ 
cune  annee  en  la  maniéré  ordinaire.  Ordonnons  qu'au 
payement  de  ladiic  lomme  de  trente-trois  mille  livres  8c 
trais  des  Contrats  de  conftitution  qui  en  feront  pafiez,  tous 
ceux  qui  compofent  à  prclent  8c  compoferont  cy--iprés  la¬ 
dite  Communauté  des  Marchands  Bouchers  ,  foient  foli- 
dauement  obligez  en  vertu  defdits  Contrats  ,  8c  des  Prefen 
tes  ,  le  tout  conformément  8c  au  defir  de  la  Délibera- 
tion  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux 

Conleillers  ,  les  Gens  tenans  noffre  Cour  de  Parlement  à 
1  ans  j  que  ces  Prelentes  ils  ayent  à  faire  regifirer  8c  du 
contenu  en  icelles  faire  jouir  8c  uier  lefdits  Mailtres-Mar- 
chands  Bouchers  de  noffre  bonne  Ville  8c  Bauxboures  de 
lans,  ielon  leur  forme  8c  teneur:  Commandons  au 
premier  noffre  Huiffier  ou  Sergent  lur  ce  requis  de  faire 
pour  l’execution  des  Prefentes  ,  tous  Commandemens, 
Sommations,  Contraintes  Ôc  autres  Ades  8c  Exploits  necef- 
faires  lans  autre  permiflion  :  Car  tel  eft  noffre  plaiiir-  En 
témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  noffre  Scel  à’  cef- 
dites  Prefentes.  Donné  à  Veruilles  le  vingt-neuvième  jour 
de  Juillet ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre,  8c  de  noffre 
Régné  le  loixante-deuxiéme.  Signé ,  L  O  U  1  S.  Et  plus  pas , 
Par  le  Roy  ,  1  h  e  l  y  p  e  a  u  x.  Veu  au  Confeil  ,  Chamil- 
lakt.  Et  lcelé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
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CHAPITRE  IV. 


T) u  louage  des  Etaux  ,  &  de  l'obligation  que  les  Bouchers  contrarient  tous  les  ans 
envers  le  ‘Public  en  la  Prefence  du  Magijlrat  de  Police. 


ÎL  a  toujours  été  jugé  important  de  s’alTurer  en  chaque  lieu,  8c  principalement  dans  les  grandes 
Villes,  d’un  nombre  fuffifant  de  Bouchers  ,  ôc  de  ne  pas  abandonner  au  hazard  les  foins  d’une 
provifion  auflî  neceflairc  que  celle  de  la  viande.  Ce  fut  ce  qui  engagea  les  Romains,  comme  nous 
l’avons  prouvé  dans  l’un  des  Chapitres  précedens  ,  à  former  dans  leur  Ville  capitale  ,  ces  deux 
Corps  ou  Colleges  de  Citoyens  attachez  par  état  8c  par  leur  naiflance  à  cette  Profelîion ,  8c  aflu- 
jettis  par  les  Loix  à  y  demeurer,  8c  en  remplir  tous  les  devoirs.  Ce  fut  aulîî  fur  ce  modèle ,  que 
nos  Anccitrcs  établirent  à  Paris  cette  focicté  d’un  certain  nombre  de  familles ,  attachées  aulîî 
par  leur  naiflance  à  cette  Profeflion  ,  8c  tenues  de  la  tranfmettre  à  leurs  enfans  ,  ou  à  leurs 
heritiers. 

Tant  que  ces  Bouchers  proprietaires  des  Etaux  exercèrent  eux- mêmes  leur  Profeflion,  ou  qu’ils 
la  firent  exercer  pour  eux  par  des  Domcftiques  à  leurs  gages  ;  l’on  fe  repofa  fur  leurs  foins  ,  de 
tout  ce  qui  concernoit  ce  commerce.  L’obligation  qu’ils  avoient  contraélée  avec  le  Public  ,  en 
embraflant  cet  état  ,  8c  l’interefl:  de  leur  propre  fortune  ,  furent  des  motifs  aflez  puiflans  poul¬ 
ies  engager  à  y  remplir  leurs  devoirs ;  8c  en  effet  la  ville  de  Paris  fut  toujours  fuffilamment  pour¬ 
vue  de  toutes  les  provifions  de  viandes  neceflaires  à  fa  fubfiltance. 

Ce  bon  ordre  qui  avoit  fubfiitc  depuis  la  naiflance  de  la  Monarchie,  fut  interrompu  vers  la  fin 
du  quinziéme  fiecle,  la  plupart  de  ces  Bouchers  quittèrent  leur  Profeflion,  8c  loiierent  leurs  E- 
taux  à  des  étrangers  de  leurs  familles.  Le  Parlement  les  condamna  pluGeurs  fois  de  les  occuper  en 
perfonnes,  ou  par  leurs  Domeltiques  ,  8c  pour  les  punir  de  leur  defertion  ,  les  loyers  qu’ils  en 
avoient  reçus  furent  confifquez  ;  nous  en  avons  rapporté  les  Arrcfts  dans  le  Chapitre  qui  précédé 
celui-ci. 

11  fallut  enfin  coder  au  temps  ,  le  nombre  de  ces  familles  fc  trouva  tellement  diminué  ,  faute 
d’hoirs  mâles ,  8c  les  defeendans  de  celles  qui  fubfiftoient  encore  avoient  pris  des  établiflemens 
fi  éloignez  de  la  Profeflion  de  leurs  Ancêtres  ,  que  l’on  fe  vit  obligé  de  les  difpenfer  de  ce 
fervice  pcrfonnel.  C’elt  l’une  des  difpofitions  de  cet  Arrêt  folemncl,  en  forme  de  reglement  du 
4.  May  if40. 

Ainfï  commença  une  nouvelle  forme  d’adminiffration  dans  la  Police  des  Boucheries  de  Paris. 
L’on  permit  bien  à  la  vérité  aux  Proprietaires  ,  tant  de  la  grande  que  des  autres  Boucheries,  de 
louer  leurs  Etaux  ;  mais  en  même-tems  l’on  ne  voulut  pas  qu’ils  en  fuflent  tellement  les  maîtres, 
qu’il  leur  fut  permis  d’en  porter  les  loyers  à  un  prix  exceffïf,  qui  auroit  fans- doute  fait  augmen¬ 
ter  à  proportion  celui  de  la  viande.  Cela  fit  prendre  contr’eux  cette  précaution,  par  le  même 
Arrêt  ,  de  fixer  le  loyer  de  chaque  Etal  à  feize  livres  parifis  par  an  ;  8c  pour  prévenir  les  augmen¬ 
tations  que  la  chaleur  des  enchères  y  auroit  pû  apporter  ,  8c  les  inconveniens  des  contrelettres , 
ou  des  autres  conventions  illicites  entre  les  Proprietaires  &  les  Locataires,  il  fut  ordonné  que  les 
Etaux  feroient  adjugez  en  prefence  de  l’un  des  Confcillers  de  la  Cour,  qui  fut  commis,  8c  que  le 
Prévôt  de  Paris  ou  ion  Lieutenant ,  tiendroit  enfuite  la  main,  qu’il  ne  fut  rien  fait  au  contraire. 

Toutes  nouveautez  en  matière  de  Police  8c  de  gouvernement ,  font  à  craindre;  c’efl:  une  maxime 
que  l’experiance  a  fouvent  juilifié,  8c  les  defordres  qui  arrivèrent  dans  les  Boucheries  de  Paris,  après 
ce  changement  ,  nous  en  fournifl'ent  encore  une  preuve  bien  évidente.  Jufqu’alors  l’on  avoit  eû 
des  Bouchers  bien  établis  8c  riches,  dont  la  fortune  répondoit  de  la  fidelité,  8c  les  mettoit  en  état 
de  foûtenir  un  gros  commerce,  8c  de  fatisfaire  aux  piovifions  de  la  Ville  ;  auflî  ne  trouve- t-on 
point  dans  nos  Rcgiitres  aucune  mention  qu’elle  en  eut  jamais  manqué. 

1  11  n’en  fut  pas  de  même  après  qu’ils  eurent  obtenu  cette  liberté  de  loiier  leurs  Etaux.  Les  Bou¬ 
cheries  fe  trouvèrent  aullî-tôt  remplies  de  Garçons  Bouchers,  la  plupart  fans  biens  8c  fins  probité. 
Leur  indigence  bornoit  tellement  leur  commerce,  8c  en  quantité ,  8c  en  qualité,  que  leurs  Etaux 
étoient  le  plus  fouvent  vuides,  ou  fi  quelquefois  il  s’y  trouvoit  de  la  viande  fuffifamment  ,  c’étoit 
prefque  toujours  de  la  plus  mauvaife.  Ils  ne  fe  bornoient  pas  neanmoins  au  gain,  qui  devoit  être 
proportionné  à  un  commerce  auflî  médiocre  8c  auflî  imparfait,  n’ayant  pas  beaucoup  de  marchan- 
difes  à  vendre,  ils  s’efforçoient  de  fuppléer  par  le  prix  au  défaut  de  la  quantité,  Sc  de  là  parurent 
les  intelligences  vicieufes,  les  monopoles ,  8c  toutes  les  autres  msuvaifes  pratiques  qui  font  dans  le 
commerce,  les  fuites  ordinaires  de  telles  difpofitions.  Le  Peuple  fouffroit  avec  impatience  8c  mur¬ 
mure  cette  difette.  Le  Parlement  en  fut  informé,  il  commit  un  des  Commiflàirc  au  Châtelet  pour 
en  informer,  8c  ordonna  au  Prévôt  de  Paris,  ou  les  Lieutenans  d’y  pourvoir.  Voici  l’Arrêt. 


U  Jan-  C  U  R  la  plainte  cejoard’huy  de  relevée  parvenue  à  la 
ireVicu  ^  Cour,  par  aucuns  des  Confeillers  d’icelle  ,  pour  raifondu 
uîrrefl qui  defordre  qui  eft  cz  Boucheries  de  cette  Ville  ,  qui  ne  font 
commit  fournies  de  chair  ,  par  les  Monopoles  de  intelligences  des 
un  Corn-  Bouchers,  dont  le  Peuple  faifoit  clameur,  &  commençoit 
tu: 'luire  à  s'émouvoir,  ainli  qu’il  a  elle  recité  par  lefdiéls  Confeillers, 
au  Chàte-  qui  prefentement  avoient  veu  lediéf  defordre  8c  affembléc 
Ut  pour  du  Peuple  ,  a  efté  mandé  le  Commiflaire  Bailly  ,  auquel 
informer  luy  ouy  ,  a  ellé  enjoint  de  foy  tranlpoiter  prefentement  en 
da  abus  la  grande  Boucherie  de  Paris  ,  informer  de  la  diiette  ôc 


faulte  de  chair  ,  8c  contre  ceux  qui  feront  chargez  defdiék 
monopolles  8c  contraventions  aux  Ordonnances  ;  à  ce  que 
par  le  Prévoit  de  Paris  ou  fes  Lieutenants  leur  foit  mutes 
chofes  poftpofées  faiél  8c  parfaiéf  leurs  procez  exemplaire¬ 
ment  :  luy  a  aufti  ordonné  la  Cour  de  dire  aufdits  Lieute¬ 
nants  qu'ils  fatisfaflent  en  toute  dilligence,  à  ce  dont  ladiéte 
Cour  leur  a  cedit  jour  envoyé  mémoires  ,  &  le  tout 
rapporter  à  ladiéte  Cour  dans  demain  matin.  Fait  en  Par¬ 
lement  le  zi.  Janvier  1551.  Signé,  G  A  LL  A  RD. 


qui  fe 
commet¬ 
taient  par 
les  Bou¬ 
chers. 


Les 


Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre XX.  Chap.  IV.  47 

Les  Officiers  du  Châtelet  en  execution  de  cet  Arrêt,  firent  aflemblcr  en  la  Chambre  Civile,  ou 
fe  tenoit  la  Police  ,  plufieurs  notables  Bourgeois,  Ce  tous  ceux  qui  pouvoient  être  oiiis  ou  confultez 
fur  cette  matière  des  Boucheries.  Ils  portèrent  enfuite  leurs  avis  &  deliberation  au  Parlement  j  ce 
qui  donna  lieu  à  l’Arrêt  qui  fuit. 


29.  Mars  T  A  Cour  après  avoir  vû  l'Avis  &  Deliberation  faite  par 
1551  .Ar-  Ordonnance  d’icelle  en  la  Chambre  Civile  du  Challelet 
rtjl  de  Re-  de  Paiis,  parles  Officiers  du  Roy  audit  Challelet,  appeliez 
glement  8c  aflemblez  en  nombre  fuffilant  des  Bourgeois  de  cette  Ville, 
jour  la  Vendeurs  de  Bcftail,  Bouchers,  Holleliers ,  Manans  Sc  Ha- 
Pclice  des  bitans  d’icelle,  fur  les  moyens  plus  expediens ,  commodesSc 
bouche-  requis  en  la  vente  &  dilïribution  de  la  Chair  es  Boucheries 
ries,  cr  de  cette  Ville  ,  pour  le  bien  de  la chofe  publique,  8c  conler- 
quierdon-  vation  de  la  lanté  des  Habitans  8c  autres  aftluans  en  icelle; 
»e  entre  El  fur  ce  ,  Oiiy  le  Procureur  General  du  Roy  en  fes  Con- 
antres  clufions ,  baillée-  par  écrit  ,  fur  ledit  Avis  8c  Deliberation  ; 
choies  que  8c  après  avoir  oiiy  en  ladite  Cour  lefdits  Officiers  dudit  Chaf- 
lt  s  Pt  aux  telet,  pour  ce  mandez  en  icelle,  A  ordonné  8c  ordonneque 
Jcront  ad-  par  provjfion  &  jufqu'à  ce  par  le  Roy  en  icelle  Cour  autre- 
jugezcha-  ment  en  ait  efté  ordonné ,  $je  1a  vente  des  Chairs  fe  fera  8c 
c.m  an, à  continuera  a  la  prochaine  Felle  de  Pafques,  en  la  forme  5c 
l  Audi  an-  maniéré  cy-devant  nccouftumée  auparavant  l’Ordonnance 
c:  dei'e-  fur  ce  faite  par  ledit  Seigneur,  fans  poids  8c  livres  ,  à  prix 
lice  du  toutefois  raifonnable  ôc  non  exceffif,  à  la  charge  de  fournir 
Châtelet,  par  chacun  jour  par  les  Maiilres  Bouchers  8c  Détailleurs  lef¬ 
dits  Etaux  en  chacunes  Boucheries  des  Chairs  faines  8c  net¬ 
tes,  5c  non  corrompues  ,  dûëment  vifitées  félon  les  Statuts 
&  Arrefls  de  ladite  Cour,  fur  peine  de  punition  corporelle 
contre  les  contrevenans;  8c  à  ce  que  par  le  moyen  duloùage 
exceffif  que  font  les  Proprietaires  de  leurs  Etaux  à  Boucherie 
aux  Détailleurs,  le  prix  de  la  Chair  n’en  foit augmenté.  La¬ 
dite  Cour  a  ordonné  8c  ordonne,  fuivant  les  Arrefts  d’icel¬ 
le,  5c  Requefte  du  Procureur  General  du  Roy,  que  chacun 
Etail,  tant  do  la  grande  Boucherie  qu’autre  en  icelle  Ville  8c 
Fauxbourgs,  fera  baille  à  loüage  par  autorité  de  Juftice  une 
fois  l’année,  par  le  Lieutenant  Civil  8c  Criminel  de  la  Pre- 
vofté  de  Paris  tenant  la  Police,  à  un  Maillre  Boucher,  pour 
le  prix  8c  fomme  chacun  defdits  Etaux  de  feize  livres  parifis 
pour  le  plus,  outre  les  charges  de  Cens  anciens  8c  autres  de¬ 
voirs  dont  font  chargez  leldits  Etaux;  8c  a  ladite  Cour  fait 
inhibitions  8c  défenfes  aufdits  Proprietaires  de  prendre  ou 
recevoir  du  Preneur  dircéfement  aucune  chofe,  outre  ladite 
fomme  de  feize  livres  parilis  ,  fur  peine  de  confifcation  de 
ladite  propriété ,  8:  audit  Preneur  d'en  bailler  davantage ,  fur 


peine  de  punition  exemplaire,  en  cas  de  contravention;  8c 
pour  éviter  à  la  facilité  des  monopoles  8c  intelligences  8c 
menées  fecrettes  qui  fe  commettent  en  la  vente  8c  dèbitement 
des  Chairs  par  les  Bouchers  8c  Dérailleurs  ,  au  moyen  de  la 
pluralité  des  Etaux  qu’ils  tiennent  ;  ladite  Cour  a  fait  8c  fait 
inhibition  8c  défenfes,  fur  peine  d’amende  arbitraire,  à  tous 
Bouchers  ,  tant  de  la  grande  Boucherie  que  autre  de  cette 
Ville  8c  Fauxbourgs  d'icelle,  d’avoir  dorénavant  8c  tenir  plus 
d'un  Etal  en  une  mefme  Boucherie,  auquel  Eta'  chacun  def- 
dits  Bouchers  vendra  ou  débitera,  ou  fera  vendre  ..u  debirer 
de  fes  deniers  la  Chair,  fans  qu'aucun  Boucher  fou  reçu  à 
tenir  pour  luy  ou  pour  autre  Aflbcié  ,  directement  ou  indi¬ 
rectement,  8c  par  quelque  couleur  que  ce  foit,  deux  Etaux 
en  une  même  Boucherie.  Et  enjoint  ladite  Cour  atteins  Bou¬ 
chers ,  qui  de  prefent  tiennent  en  propriété  ou  à  loüage  pats 
d'un  Etal  en  chacune  defdites  Boucheries  ,  d'en  laitier  la 
joüiilancc  actuelle  ,  pour  dire  baillé  par  les  Officiers  de  la 
Police  à  autres  Bouchers  ,  pour  y  vendre  8c  débiter  Chair, 
8c  ce  dedans  le  jour  de  Pafques  prochain,  lur  p.-ine  de  om- 
fifcation  de  ladite  propriété  quant  aux  Maiilres  8c  Proprie¬ 
taires,  8c  d'amendes  arbitraires  quant  a  ,x  Locataires,  8c  lur 
le  furplus  des  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy 
tendant  à  ce  que  pour  les  fautes  8c  monopoles  cy-devant 
commîtes  par  lefdits  Bouchers .  il  foit  permis  à  toutes  pcrlou- 
nés ,  forains  8c  autres  de  pouvoir  amener ,  vendre  8c  débiter 
Chair  en  cettedite  Ville,  en  tels  endroits  qu'il  fera  avifé,  à 
la  charge  des  vifitations.  Ladite  Cour  a  refervé  8c  reléi  ve  à 
y  faire  droit,  jufqu'à  ce  qu’elle  ait  été  plus  à  plein  informée 
de  la  négligence  au  devoir  que  feront  cy-apres  lefdits  Bou¬ 
cliers  en  la  vente  &  diilribùtion  des  Chairs  A  enjoint  icelle 
Cour  au  Prévoit  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  de  faire  exé¬ 
cuter  ce  prefent  Arreit  provifionel,  8c  contre  les  contreve¬ 
nans  procéder  -à  punition  exemplaire;  8c  à  ce  qu’aucun  n’en 
pretende  caufe  d’ignorance  ,  fera  le  prefent  Arreit  lû  audit 
Challelet  de  1  aris  ,  à  jour  de  Plaidoyer  ,  8c  publié  par  les 
Carrefours  de  cette  Ville,  à  fon  de  Trompe  8c  cry  public, 
hait  en  Parlement  le  vingt-neuvième  Mars  mil  cinq  cens  cin¬ 
quante-un  ,  avant  Pafques.  Signé ,  G  A  L  L  A  R  D. 


Les  Proprietaires  de  la  grande  Boucherie  fe  pourvurent  par  oppofition  à  cet  Arrêt.  Ils  deman¬ 
dèrent  au  Parlement,  que  du  moins  il  leur  fut  permis  de  prefenter  tous  les  ans  au  Prévôt  du  P-ris 
ou  fon  Lieutenant  ,  des  lujets  capables  de  remplir  leurs  Etaux  ,  &  que  les  baux  en  fufient  faits  au 
pus  porte .parles  Reglemens,  mais  a  leur  nomination.  Cette  demande  qui  ne  derangeoit  rien  à 
1  ordre  public,  tut  trouvée  julte,  &  leur  fut  accordée  par  Arrêt  du  16.  Mars  irf..  &  confirmée 
p.ir  un  autre  Arrêt  du  4.  Mars  1  f  5-7.  3 

Il  y  avoir  dix  ans  que  la  diieipline  des  Boucheries  s’obfervoit  ainfï  à  Paris,  lorfque  Charles  IX 
par  le  Conlet  du  Chancelier  de  l’Hôpital  fit  ce  grand  Reglement  pour  h  Police  generale  du* 
Royaume  ;  Voici  ce  qu  il  porte  a  1  egard  de  cette  matière. 


Charles  /A .  a  Tl3 aris  du  4.  Février  iypj. 


„  Dorefnavant  les  Bouchers  ne  pourront  par  eux  ni  per- 
„  ion  nés  interpolées  tenir  plus  d'un  Eilail  ou  deux  au  plus, 
,,  en  une  mefme  Boucheiie,  ny  plus  de  deux  ou  trois  en 
,,  une  meime  Ville  ,  encore  qu'ils  en  fulTent  Proprietaires  ; 
„  8c  n’auront  les  Proprietaires  de  plufieurs  Ellaulx,  la  no- 
„  mination  de  ceux  aufquels  ils  vouldront  louer  lefdits  Ef- 
,,  taulx;  mais  en  feront  faiéts  baulx  par  les  Officiers  de  la 
„  Police,  aux  Maifires  Bouchers,  aéfuellement  failans  efiat 
„  de  Boucherie  ,  par  antiquité  8c  ordre  de  réception  des 
„  uns  après  les  autres,  ou  bien  feront  lotis,  8c  jettez  au  fort 
„  entre  lefdits  Maiilres  Bouchers,  avec  défenfes  à  ceux  auf- 
„  quels  Iddiéls  Baulx  feront  faiéts  8c  adjugez  ,  de  ne  les 


”  Ranger ,  revendre  ou  relouer  à  autres  ,  Jour  ils  ferons 
”  1-Iniem  folemnel  r  Le  tout  fur  peine  de  privation  des 
”  Ju?1*?  d‘  Pîüp,le,,e-  *  dc  louage.  8;  de  vingt  livre,  pa- 
„  rjfis  d  amende  applicable  comme  defTus 
,,  Que  deftenfes  feront  ftiéfes  de  ne  louer  un  Eitail  dc 
„  Boucherie  Plus  de  vingt-quatre  livres  parilis ,  &  fans  trau- 
„  de  lur  peine  de  cent  livres  parilis  d'amende,  tant  fur  les 
„  Baiüeur  que  fur  le  Con  lutteur,  applicable  comme  delTns; 

9“e  c '^ne  Boucherie  aura  la  Tuerie  tt  Elcoichcrie, 
„  en  laquelle  le  fera  Regilire  par  perfonnage  a  ce  commis, 
„  de  la  quantité  du  Belfarl  qui  y  fera  tué  Si  efeorebé,  pour 
„  dire  rapporte  a  la  Police. 


I  tir  ce  Reglement,  les  Proprietaires  dc  la  grande  Boucherie  fe  trouvèrent  dénoffedez  de  ce  droit 
qu,  leur  avoir  etc  accorde  par  les  A, 'têts  du  Parlement  ,  de  nommer  &  de  prefenter  tous  les  ans  à 

auConfcUdduRovCei’  “rf  a.clUI  llsjugeoie,nt  a  ProPos  de  loiier  leurs  Etaux.  Us  fe  plaignirent 
au  Co  ilcil  du  Roy,  leur  Requête  fut  renvoyée  aux  Avocats  &  Procureur  Generaux,  &  aui  Offi 

cicrs  du  Châtelet;  &  leur  Avis  rapporté  au  Conleil ,  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  ai.  Mars  ,  rfig 
?„n  ’ei  ^aUX  qui  '“r  “PPanenotent  feraient  donnez  d  loyer  u  l'Audîance  de  Police,  en  leur  pre-' 
Officié  dJ  Æ’  *  P  Cap  S  d’cxercer  la  Bouchciie>  &  pour  le  prix  réglé  parP les 

lArlA'A1  plûtrpaf  encoIre  sus  Proprietaire»  de  la  grande  Boucherie.  Jls  fe  plaignirent  au’il 
Fnux  |]-U  C1°1X  dC  'eU1S  L°~’  &  dc  la  facuIté  de  les  prefenter  lors  de  l’adjudication  des 
Etaux.  ls  eurent  recours  nu  Roy  ,  &  fur  l’Avis  des  Magübats,  ce  Prince  leur  accorda  nue  do- 
îcn.uant  euis  Etaux  feioient  donnez  a  loyer  fur  leur  nomination,  pardevant  Jes  Officiers  du’Châcc- 

1er, 


48  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre XX.  Chap  IV. 

Et,  pour  le  prix  qui  avoit  été  réglé  en  1767.  £c  il  leur  fut  défendu  d’en  exiger  davantage,  à  peine 
de  confilcation  :  Voici  les  Lettres  qui  leur  furent  expédiées,  &  qui  contiennent  ces  difpofitions. 


18.  De-  HARL.ES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A 

ambré  ^  nos  amcz  &  feaux  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Par- 
iç'o  Let -  a  L'aris ,  Salut.  Nos  chers  8c  bien  amez  M.  Claude 

très  Pa-  c*e  Sainflyon  noftre  Confeiller  8c  J’rocureur  en  la  Chambre 
tentes  qui  nollrc  Trefor  &  Marelchauflee  de  France,  Mailtre  Chef, 
ordonnent  ^  *  lln  ^es  Proprietaires  des  grandes  Boucheries  du  Cimetière 
que  les E-  Saint  Jean  de  noftre  ville  de  Paris;  Efticnne  de  la  Dehors, 
taux  le  la  François  Thibert,  André  de  SainAyon  ,  M.  Antoine  de  Sainc- 
nra»‘ie  tyon  ,  autli  noftre  Confeiller  en  noftre  Chaftelet  de  Paris; 

Boucherie  M,  Toiiis  de  Sainftyon  ,  Avocat  en  noftre  Cour  de  Parle- 
,ero>(  ment  de  Chaftelet  de  Pans;  M.  Jean  de  Sainétyon  ,  aullî 
donnez. k  Avocat  en  ladite  Cour,  tous  Proprietaires^  dcfdites  Bouche- 
loier  par  r‘CSj  tant  PoUr  eux  que  pour  leurs  fuccefleurs  proprietaires 
les  OfR-  des  Srandcs  Boucheries  de  Cimetiere  Saint  Jean  de  noftredite 
cien  dû  ville  de  Paris  ,  portant  les  noms  de  Sainftyon  ,  Thiberr, 
Cbiielet  d’Auvergne  5c  de  la  Dehors,  Nous  ont  fait  dire  &  remon- 
rur ’ [a  ’  trer  que  dès  8c  depuis  quatre  cens  ans  8c  plus,  eux  &  leurs 
nomma-  predecefleurs  ont  joui  paifiblement  ,  Sc  difpofé  librement 
tion  des  deldites  Boucheries,  8c  des  Eftaulx  y  eftant, comme  de  leur 
Propne-  héritage  à  eux  appartenant,  jufques  en  l'an  15.jo.que noftre- 
taires  dite  Cour  auroit  par  provifion  donne  &  limité  taux8c  toilage 
des  Eftaux  deldites  Boucheries ,  fans  en  ce  comprendre  les 
charges  defqueiles  lcfdites  Boucheries  font  chargées.  &  néant- 
moins  ordonne  que  lefdits  Proprietaires  pourroient  bailler  lef- 
dits  Eftaux  à  qui  bon  leur  fcmbleroit,  pourvu  qu’ils  fullent 
capables  8c  fuffifans  pour  iceux  Eftaux  &  Meftierde  Boucher 
exercer.  Depuis  lequel  Arreft  8c  Reglement ,  parce  que 
noftre  Prévoit  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  vouloient  ofter 
aufdits  Proprietaires  leur  liberté  8c  faculté  de  bailler  lefdits 
Eftaux,  iceux  Proprietaires  fe  foient  pourveus  en  noftre  Cour: 
Laquelle,  après  avoir  veu  ledit  Arreft,  &  communiqué  à 
noftre  Procureur  General ,  luy  oüy,  auroit  le  16.  Mars  15:53. 
&  4.  Mars  i)S7.  ordonné  que  lefdits  Proprietaires ,  &  cha¬ 
cun  d'eux  pourroient  nommer  d'an  en  an  à  noftredit  Prévoit 
de  Paris  ou  fondit  Lieutenant,  perfonnes  idoines  &  capables 
pour  tenir  8c  exercer  lefdits  Eftaux  à  eux  appartenans  ;  8c 
lequel  ,  en  ce  faifant  ,  foit  tenu  bailler  &  commettre  aux 
Nommez  la  charge  8i  exercice  d'iceux  :  Toutefois,  pour 
ce  que  contre  ta  teneur  defdits  Arrefls,  fans  oüir  lefdits  Ex- 
pofans ,  Nous  aurions  par  noftre  Ordonnance  concernant  le 
fait  de  la  Police  ,  ordonné  que  les  Proprietaires  defdits  Ef¬ 
taux  n'auroient  la  nomination  d'iceux,  aufquels  ils  les  vou- 
droient  louer  ,  mais  en  leroient  faits  Baux  par  les  Officiers 
de  la  Police  ,  aux  Bouchers  failans  aétuellemcnt  Liât  de  Bou¬ 
cherie  ,  par  antiquité  8c  ordre  de  réception  les  uns  apres  les 
autres,  ou  bien  ferment  h  ttis  &  jettez  au  fort  entre  lefdits 
Bouchers,  avec  de  fil- nies  de  ne  loüer  chacun  Eftal  defdites 
Boucheries,  plus  de  vingt-quatre  livres  par  iceux  Supplians, 
pour  éviter  à  toutes  moleftes,  Nous  auroient  fait  fupplier  8c 
requérir  qu'il  Nous  pluft  fur  ce  leur  pourvoir.  Laquelle  Re- 
quefte,  Titres,  Airefts  &  Ordonnances  aurions  renvové  tant 
pa  devers  nos  amez  8c  feaux  Avocats  8c  ProcuieurGeneraux, 
que  pardevers  n  'lire  Prévoit  de  Paris  ou  fondit  Lieutenant 
Civ:l  ,  femblablement  à  nos  Avocats  8c  Procureur  audit 
Chaftelet;  pour  fur  ce  Nous  donner  leur  Avis.  A  quoy  au- 
roit  efté  fatisfait  ,  8c  iceluy  veu  en  noftredit  Confeil  le  zz. 
Mars  1568.  aurions  ordonné  que  dorefnavant  lefdits  Eftaux 
defdites  grandes  Boucheries  8c  Cimetiere  faint  Jean  ,  appar¬ 
tenans  aufdits  Expofans  en  propriété,  foient  par  provifion, 

8c  jufques  à  ce  qu'autrement  en  eut  efté  par  Nous  ordonné, 
baillez  à  loüage  audit  Chaftelet  pardevant  les  Officiers  d'ice- 
luy,  en  la  prefence  des  Expofans,  8c  eux  appeliez,  à  per¬ 
fonnes  idoines  ,  fuffifantes  8c  capables  pour  iceux  Eftaux  & 
Meflier  de  Boucher  exercer,  félon  le  prix  porté  par  l’Avis 
des  Officiers  dudit  Chaftelet ,  &  fans  aucunement  préjudicier 
aux  droits  defdits  Expofans  ,  déclarez  par  lefdits  Arrefts  de 
noftredite  Cour  :  Ce  que  nous  aurions  ordonné  par  forme 
de  provifion.  Er  pour  ce  que  lefdits  Expofans  craignent  que 
pour  ne  leur  avo;r  par  nofdites  Lettres  par  exprès  refervé  le 
droit  de  leur  nomination  ,  qui  eft  la  feule  8c  principale  caufe 
de  leurdite  propriété,  on  ne  les  en  veuille  fruftrer  ,  8c  leur 


ofter  lad'te  faculté  8c  liberté  de  difpofer  de  leur  bien  8c  hé¬ 
ritages,  8c  les  rendre  de  pire  condition  que  les  autres  Pro¬ 
prietaires  tenant  maifons  £c  héritages  en  noftredite  Ville.  Pour 
ces  caafes  &  autres  plus  au  long  contenues  en  ladite  Requef- 
te  ,  depuis  prefentée  en  noftre  Privé  Confeil  le  15.  Septem¬ 
bre  dernier  ,  Nous  auroient  humblement  fupplié  &  requis, 
qu’en  amplifiant  noftredite  Ordonnance  derniere  du  zz.  Mars 
1568.  il  Nous  plaife  déclarer  8c  ordonner  que  lefdits  Sup¬ 
plians  8c  leurs  Succeflcurs  proprietaires  defdites  grandes  Bon- 
cheries  8c  Cimetiere  de  Saint  Jean  de  Paris  ,  difpoferont  des 
Etaux  d’icelles;  à  fçavoir,  qu'ils  feront  à  leur  nomination 
dorefnavant  baillez  à  louage  au  Chaftelet  de  Paris  .pardevant 
nos  Officiers  d'iceluy,  qui  feront  tenus  commettre  les  Nom¬ 
mez  à  la  diarge  8c  exercice  de  Boucher  ,  fuivant  les  pre- 
cedens  Arrefts  de  noftredite  Cour  de  Parlement;  8c  au  fur- 
plus  ,  qu’iceux  Supplians  foient, confervez  8c  maintenus  en 
leurdite  propriété  8c  droit  de  nomination  ,  ou  autrement 
ordonner  ainii  que  verront  eftre  a  faire  par  raifon  Laquelle 
Requefte,  avant  que  d'ordonner  fur  le  contenu  d'iceile,  Nous 
aurions  renvoyée  à  nos  amez  8c  feaux  Avocats 8c  Procureur 
Generaux  de  noftredite  Cour  de  Parlement  ,  pour  donner 
leur  Avis  :  Ce  qu'ils  auroient  fait  ,  après  avoir  communiqué 
le  contenu  d’icelle  Requefte  ,  avec  nofdits  Officiers  audit 
Chaftelet ,  Prevoft  des  Marchands  8c  E  chevins  de  ladite  ville 
de  Paris,  fur  ce  par  eux  mandez  en  leur  Parquet.  Sçavoir 
faifons,  que  veu  en  noftre  Confeil  lel'd.  derniere  Requefte 
8c  Avis,  avec  les  Titres,  Lettres,  Arrefls  8c  autres  Pièces 
cy-attachées  fous  le  contre  Scel  de  notre  Chancellerie  :  A- 
vons  ,  pour  les  mefmes  bonnes  caufes  8c  conlîderanons  y 
contenuës,  8c  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  par  l'Avis  8c 
Délibération  de  noftredit  Confeil,  dit,  déclaré  ,  voulu  8c 
ordonné,  difons ,  déclarons,  voulons  8c  ordonnons,  8c 
Nous  plaift  ,  de  noftre  certaine  feience ,  pleine  puiflance  £>r 
authorité  Royale,  par  ces  Prcfentes ,  ayant  égard  aufdits  Ar¬ 
refts  8c  Pièces  ,  8c  aux  charges  de  cens,  rentes  ,  8c  autres 
devoirs,  dont  font  chargez  lefdits  Eftaux,  comme  appert 
par  la  déclaration  ,  par  le  menu  ,  auffi  cy-attachée  fous  ledit 
contre-Scel,  que  dorefnavant  lefdits  Etaux  defdites  grandes 
Boucheries  8c  Cimetiere  Saint  Jean  aufdits  Expofans  appar¬ 
tenans  en  propriété ,  feront  par  eux ,  comme  Proprietaires, 

8c  à  leur  romination  ,  baillez  à  louage  au  Chaftelet  de  Pa¬ 
ris  ,  pardevant  les  Officiers  d'iceluy  ,  à  hommes  idoines, 
capables  8c  fuffifans,  pour  iceux  Eftaux  8c  Meftierde  Bou¬ 
cher  exercer  ;  lcfquels  Officiers  feront  tenus  bailler  8c  com¬ 
mettre  aufdits  Nommez  ,  prefens  lefdits  Proprietaires  ,  la 
charge  8c  exercice  d'iceux  Eftaux  ,  pour  tel  prix  8c  fomme 
que  par  iceux  nofdits  Officiers  fut  dernièrement  au  mois 
de  Février  1567.  taxée  8c  arbitrée  ,  fans  fraude  aucune  ou 
déguifement  ,  8c  fans  qu’il  foit  loifible  aufdits  Propriétaires 
directement  ou  indirectement  de  prendre  ou  exiger  pardeflus 
ledit  prix  ,  fur  peine  de  confilcation  d'iceluy.  Voulons 
8c  vous  mandons  que  nos  prelentes  Déclaration  8c  Ordon¬ 
nance,  vous  faffiez  lire,  publier  8c  enregiftrer,  entretenir, 
garder  8c  obferver ,  ceffant  8c  faifant  ceffer  tous  troubles  8c 
empefehemens  au  contraire  :  Car  tel  cil  noftre  plai/ir ,  non- 
obftant  nos  Ordonnances  faites  fur  la  Police  generale  de 
noftre  Royaume  ,  du  quatrième  jour  de  Féviier  155'.  8c 
Lettres  dudit  jour  11.  Mars  1568.  auquelles  Nous  avons  de 
noftre  grâce  8c  autorité  que  defius  ,  dérogé  8c  dérogeons 
par  ces  Prefentes  ,  à  la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y  con¬ 
tenue  ,  8c  à  quelques  autres  Ordonnances,  Reftrinéiioris, 
Mnndemens  ,  DefFenfes  8c  Lettres  impetrées  ou  à  rmpe- 
trer  à  ce  contraires.  Donné  à  Villiers-Cottretz  le  dix-hui- 
tiémejour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixan- 
te  8c  dix  ,  8c  de  noftre  Régné  le  onzième.  Ainfi  ligné,  par 
le  fon  Roy  en  Confeil ,  DU  VAL.  Regiftré  ,  oüy  le  Procu¬ 
reur  General  du  Roy  ,  pour  joüir  par  les  Impetrans  de 
l'effet  8c  contenu  en  icelles,  aux  charges  portées  par  F  Arreft 
de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le  vingt-feptiéme  jour  de 
Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante  8c  onze.  Ainll 
figné  ,  de  Saint  Germain. 


Henry  III.  par  un  Reglement  du  21.  Novembre  IJ77.  regiftré  au  Parlement  le  1.  Décembre 
de  la  même  année  ,  confirma  celui  de  Charles  IX.  du  4.  Février  15-67.  pour  la  Police  generale  du 
Royaume}  &  comme  les  difpofitions  de  ces  deux  Reglemens  font  toutes  femblables ,  nous  r.e  les 
répéterons  point  ici.  Il  y  a  feulement  cette  obfervation  à  faire,  que  par  ce  dernier,  les  Proprie¬ 
taires  des  Boucheries  font  de  nouveau  privez  de  la  nomination  de  leurs  Locataires  ,  &  l'adjudica¬ 
tion  de  leurs  Etaux  toûjours  renvoyée  aux  Audiances  de  Police,  pour  y  être  faite  au  prix 'qui  a- 
voit  été  fixé  par  les  Reglemens  precedens. 

Les  Proprietaires  de  la  (grande  Boucherie  prétendirent  que  ce  dernier  Reglement  n’ayant  point 
dérogé  expreflement  à  leurs  Lettres  Patentes  de  1770.  ils  n’y  étoient  point  compris.  Cela  fut  en 
effet  interprété  favorablement  pour  eux  ,  &  on  ne  les  troubla  point  dans  la  nomination  qu’ils  fai- 
Loient  tous  les  ans  de  leurs  Locataires,  lors  de  l’Adjudication  des  Etaux  aux  Audiances  de  Police, 
pour  en  continuer  ou  en  renouveller  les  Baux  au  prix  porté  par  les  Reglemens.  Mais  il  arriva  ce 
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que  nous  avons  déjà  obfervé  ,  qu’ils  les  rcmpliffoient  de  Garçons  Bouchers  ,  fans  qualité  ,  &  la 
plûpart  fans  biens.  Cela  donna  lieu  d’ériger  en  maîtrifes  ces  Bouchers  Locataires,  de  leur  donner 
des  Statuts,  &  des  Jurez,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1787.  Nous  les  avons  rappor¬ 
tées  ailleurs  (a.)  Les  Proprietaires  s’oppoferent  à  l’enregiltrement  de  ces  Lettres  ,  ils  y  fuccombe- 
rent  ;  &  par  Arreft  du  11.  Décembre  15-89.  il  fut  ordonné  qu’ils  ne  pourroient  donner  à  loyer 

leurs  Etaux  à  d’autres  qu’à  des  Maîtres  Bouchers,  &  que  les  Baux  s’en  feroient  pardevant  le  Pré¬ 
vôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  à  l’ordinaire  ,  &  aux  prix  fixé  par  les  Arrefts  de  la  Cour. 

Une  occafion  fe  prefenta  en  1637.  ^ onc  ces  Proprietaires  de  la  grande  Boucherie  crurent  pou¬ 
voir  profiter,  pour  fe  fou  lirai  re  à  l’obfervation  de  ces  fages  &  anciens  Reglemens.  Les  guerres 
qui  troubloient  alors  le  repos  de  la  France,  obligèrent  d’avoir  recours  à  plufieurs  moyens  extraordi¬ 
naires,  pour  en  foûtenir  la  dépenfe.  Un  nommé  Canu  prétendit  que  la  grande  Boucherie  étoic  un 
ancien  Domaine  de  nos  Rois,  qui  avoit  été  allicné.  Il  offrit  d’en  rembourfer  aux  Proprietaires  le 
prix  qu’ils  juftifieroient  en  avoir  payé,  &  de  financer  cent  mille  livres  dans  les  Coffres  du  Roy. 
Les  Proprietaires  rapportèrent  leurs  Titres  ,  &  ils  furent  déchargez  de  cette  prétention.  Un  autre 
avis  fut  en  même  temps  donné  contr’cux,  que  par  les  Reglemens  de  Police,  le  loyer  de  chacun  de 
leurs  Etaux  avoit  été  fixé  à  cent  livres  ,  6c  qu’ils  en  tiroient  huit  à  neuf  cens  livres.  Cela  donna 
lieu  à  un  Arrcft  du  Confeil,  du  2.8.  Mars  1637.  qui  porte  que  les  Etaux  de  cette  Boucherie  feroient 
vendus  au  profit  du  Roy,  à  la  charge  par  les  Adjudicataires  de  fournir  par  an  aux  Proprietaires  6c 
à  leurs  defeendans  mâles ,  la  fomme  de  cent  livres  pour  chaque  Etal,  fi  les  Proprietaires  n'aimoient 
mieux  payer  dans  les  Coffres  du  Roy^dans  huitaine,  cent  mille  livres,  pour  être  déchargez  du 
compte  des  loyers  qu’ils  avoient  reçus  au-delà  de  la  fixation.  Les  Proprietaires  de  la  grande 
Boucherie,  qui  virent  bien  qu’ils  ne  pouvoient  pas  fe  tirer  de  cet  embaras  ,  fins  qu’il  leur  en  coû¬ 
tât  quelque  finance,  offrirent  quatre-vingt-dix  mille  livres.  Leurs  offres  furent  acceptées  par  un 
autre  Arrelt  du  17.  Juin,  &  fur  cet  Arrelt  il  leur  fut  accordé  des  Lettres  Patentes  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année  1637.  Il  leur  fut  facile  en  finançant  ainfi,  de  faire  couler  dans  ces  Let¬ 
tres  tout  ce  qu’ils  jugèrent  à  propos  j  ôc  ils  ne  manquèrent  pas  d’y  faire  inférer  une  claufc  qui 
leur  donnoit  le  pouvoir  de  loiier  leurs  Etaux  au  plus  haut  prix  qu’ils  pourroient,  ik  qui  lesdifpen- 
foit  de  l’obfervation  de  tous  les  Reglemens  de  Police.  Voici  ces  Lctti  es.  1 


T  O  U I S  ,  par  h  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir,  Salut.  Nos  chers 
6c  bien  amez  les  Maillre-  Chef  Proprietaires  &  Communauté 
de  la  grande  Boucherie  de  l’Aport  de  Paris  &  de  celle  du 
Cimetiere-Saint  Jean  de  noftredite  Ville  ,  qui  font  les  famil¬ 
les  des  Dauvergne,  Thibert,  de  la  Dchois  6c  deSainétyon, 
Nous  ont  fait  remontrer,  qu'encore  qu'ils  ayent,  &  leurs 
Predecefleurs ,  depuis  cinq  fiecles.  6c  plus,  pofledépar  le  droit 
de  Domaine  privé  lefdites  Boucheries  ,  qu’elles  leur  foient 
patrimoniales  ,  pour  avoir  leurfdits  Predecefleurs  acquis  le 
fond  de  Terre  en  pleine  propriété,  &  fur  iceluy  fait  baflir 
par  plulïeurs  fois  lefdites  Boucheries  de  fonds  en  comble, 
qu'ils  foient  redevables  de  plufieurs  droits  de  cens  &  rentes 
foncières,  non  feulement  envers  Nous,  mais  encore  envers 
le  Chapitre  faint  Germain  l'Auxerrois,  les  Chartreux  ,  les 
Dames  de  Montmartre,  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris,  &  plu¬ 
fieurs  autres  Seigneurs  particuliers  ;  &  que  les  Rois  nos  Pre¬ 
decefleurs ,  depuis  Van  1561.  leur  ayant  de  Régné  en  Régné 
accordé  ôc  confirmé  plufieurs  beaux  privilèges,  dont  ils  ont 
paifiblement  joiiy  juiques  à  prefent  :  Neantmoins  depuis 
quelque  temps,  un  nommé  Jacques  Canu  a  prétendu  lefdites 
Boucheries  ellre  domaniales  6c  liijctes  à  revente  :  Etayant, 
fur  cette  prétention  ,  pourfuivy  les  Expofans  pardevant  les 
Commiflaires  generaux  ,  par  Nous  députez  pour  la  revente 
de  nollre  Domaine,  mefine  fait  faifir  le  revenu  des  Eflaux 
defdites  Boucheries  ;  il  a  cité  rendu  Jugement  par  lefdits 
Commiflaires  ,  avec  grande  connoiflànce  de  caufe  ,  le  30. 
O&obre  1634.  portant  mainlevée  de  ladite  faille  ,  6c  autre 
Jugement  le  23.  Avril  1635.  donné  en  confequence  d’un 
Arrefl  de  noftre  Confeil  du  dernier  Aoufl  precedent  :  Et 
fur  les  offres  faites  par  ledit  Canu  de  payer  à  noftre  Efpargne 
cent  mille  livres,  6c  de  rembourfer  les  Proprietaires  des  Bou¬ 
cheries  de  l’Aport  de  Paris  ,  de  la  finance  par  eux  payée; 
par  lequel  lefdits  Commiflaires  auroient  defehargé  lefdits  de 
Sainétyon,  Thibert,  Dauvergne  &  de  la  Dehors  ,  des  de¬ 
mandes,  fins  &  condufions  dudit  Canu,&  iceux  maintenus 
en  la  pofleffion  6c  joiiiflance  defdites  Boucheries,  Eflaux  & 
chofes  en  dépendantes ,  pour  joüir  ainfi  qu'auparavant ,  en 
Nous  payant  les  droits  accouftumez  :  Er  depuis,  fur  ce  qui 
Nous  auroir  efté  reprefenté,  que  la  propriété  des  Eflaux  dei- 
dites  Boucheries  de  l'Apport  de  Paris,  &  du  Cimetiere Saint 
Jean,  avoit  efté  accordée  par  nos  Predecefleurs  Rois,  à  la 
charge  de  ne  les  loiier  par  chacun  an  plus  de  cent  livres,  fui- 
vant  les  Ordonnances  &  Reglemens  de  Police  ,  &  que  les 
Expofans  en  tiroient  huit  à  neuf  cens  livres  de  loyer  ,  qui 
eftoic  un  gain  exceflif,  dont  à  caufe  de  ladite  contravention 
nous  devions  plulloft  profiter  qu'eux  ,  6c  l’employer  à  la 
dépenfe  de  nos  Armées  ,  par  Arrelt  de  noftredit  Confeil  du 

28.  Mars  1637.  Nous  aurions  ordonné  qu'ils  joüiroientdef- 
dits  Eflaux,  ainfi  qu'ils  avoient  accouftumé;  6c  neantmoins 
qu’ils  feroient  vendus  par  lefdits  Commiflaires ,  avec  charge 
exprefle  que  les  Adjudicataires  fourniroient  la  fomme  de  cent 
livres  par  an  ,  pour  chacun  Eftal  aux  defeendans  mafles  def- 
dits  Dauvergne  ,  Thibert  ,  de  la  Dehors  &  de  Sainétyon, 
pour  en  jotiir  par  les  Adjudicataires ,  ainfi  que  des  autre* 
Jom.  Ul. 


Boucheries  de  noftre  Domaine,  à  la  referve  de  ladite  charge; 
il  mieux  n'aimoient  lefdits Dau verne ,  Thibert,  de  la  Dehors 
&  de  Sainétyon  ,  payer  dans  huitaine  en  nos  Coffres  la  fom¬ 
me  de  cent  mille  livres,  avec  les  deux  fols  pour  livre  ,  moyen¬ 
nant  quoy  Nous  les  déchargeons  de  la  reituurion  du  furplus 
du  loüage  par  eux  fait  defdits  Eflaux  pour  le  paflé  :  Autre¬ 
ment  ,  &  à  faute  de  ce  faire  ,  que  lefdits  Eflaux  feroient 
vendus  ;  à  l’execution  duquel  Arrelt  lefdits  Expofans  s'eftant 
oppofez  par  autre  Arrelt  du  27.  May  enfuivant  Nous  aurions, 
fans  nous  arrefter  à  leur  oppofition  ,  ordonné  qu’ils  paye, 
roient  dans  huit  jours  ladite  fomme  de  cent  mille  livres ,  avec 
les  deux  fols  pour  livre  ,  és  mains  du  Treforier  de  noflre 
Efpargne,  qui  leur  en  délivreroit  fa  Quittance;  &  moyen¬ 
nant  ce,  déchargez  de  toutes  reflitutions ,  à  eux  permis  de 
tirer  tel  prix  qu'ils  pourroient  des  Locataires  defdits  Eflaux; 
&  à  faute  de  payer  ladite  fomme  dans  ledit  temps,  qu’il  feroit 
pafle  outre  à  la  vente  d’iceux  Eflaux  :  Defquels  Arrefts  lefdits 
Dauverne,  Thibert,  de  la  Dehors  &  de  Sainétyon  ,  ayant  de 
nouveau  fait  plainte  en  noftredit  Confeil  ,  juflifié  de  leurs 
Titres  &  Demandes,  en  confequence  d'iceux  qu'ils  fuflent 
maintenus  en  la  pleine  propriété  &  poflclfion  defdites  Bou¬ 
cheries,  Boutiques,  Efchopes  &  Places  eflant  audednns,  au- 
deflous  6c  circuit  d'icelles  ,  &  déchargez  de  la  contravention 
prétendue  faite  aux  Reglemens  de  Police  ,  pour  ce  qui  cllo  t 
du  prix  des  Baux  defdits  Eflaux  ,  fans  pour  ce  dire  tenus 
fournir  aucune  chofe  en  nos  Coffres ,  Nous  aurions  eu  ef- 
gard  à  leurs  raifons  &  remontrances  ,  &  finalement  donné 
en  noftre  Confeil  l'Arreft  du  17.  Juin  dernier;  dont  J'Ex'u ait 
elt  cy  attaché  fous  le  contre-Scel  de  noftre  Chancellerie.  A 
ces  caufes,  fçavoir  faifons  ,  que  conformément  à  noftredit 
Arrelt  du  17.  Juin  dernier  ,  fans  nous  arreiter  aux  Arrefts 
precedents  des  28.  Mars  &  27.  May  derniers,  &  à  tout  ce 
qui  s'en  pourroit  eftre  enfuivi  ;  Nous  avons  dit  6c  déclaré 
difons,  déclarons,  Voulons  &  Nous  plaift  par  ces  Prefentes’ 
lignées  de  noftre  main,  que  lefdites  quatre  familles  des  Dau¬ 
vergne,  Thibert,  de  la  Dehors  6c  de  Sainétyon  joüiflent  à 
perpétuité  ,  6c  puillent  difpofer  à  leur  volonté  defdites  Bou¬ 
cheries ,  Eflaux  ,  circonftances  &  dépendances,  comme  de 
chofe  a  eux  appartenant  en  pure  6c  pleine  propriété,  &  qu'ils 
foient  exempts  de  toutes  taxes  ,  recherches  ,  enchères, 
ventes  &  reventes  pour  raifon  defdites  Boucheries  ,  Eflaux’ 
circonftances  6c  dépendances  ;  comme  aufli  qu'ils  demeurent 
déchargez  de  toutes  condemnations  faites  ou  à  faire  à  caufe 
de  la  contravention  aux  Reglemens  de  Police  ,  fans  en  pou- 
voir  eftre  recherchez^  pour  le  pafle  en  quelque  forte  6c  ma¬ 
niéré  que  ce  foit.  Et  pour  l’avenir ,  Nous  avons  auffits  Ex¬ 
pofans  permis  6c  permettons  par  lefdites  Prefentes,  de  loüer 
lefdites  Boucheries  &c  Eflaux,  circonftances  &  dépendances, 
à  la  meilleure  6c  plus  avantageufe  condition  que  faire  le  pour¬ 
ront,  fins  qu'ils  loient  adftraints  à  l'obfervation  des  Regle¬ 
mens  de  la  Police  faits  ou  à  faire  fur  la  réduction  defdits 
loyers,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  ce 
regard.  Et  voulant  gratifier  &  favorablement  traiter  lefdits 
Proprietaires  ,  en  confideration  de  leurs  anciens  titres  &pcf- 
feffion,  Nous  lçs  avons  maintenus  Ik  gardez,  maintenons  & 
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gardons  en  tous  les  droits ,  prérogatives ,  ufages ,  couftumes, 
jufiiee,  privilèges  8c  libertez  à  eux  attribuez,  tant  par  Nous 
que  par  nos  Predeceffeurs  Rois;  8c  neantmoins  pour  fubve- 
nir  à  la  prefente  neceflité  des  affaires  de  la  Guerre ,  &  à  la 
dépenfe  extraordinaire  de  l’entretenement  de  nos  Armées, 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  fourniront  la  fomme 
de  quatre-vingt-dix  mille  livres,  dont  leur  fera  baillé  Quit¬ 
tance  par  le  Treforier  de  noflre  Efpargne,  fuivant  ledit  Ar- 
refi,  pour  leur  fervir  de  ladite  finance.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  à  nosamcz  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenansnofire 
Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  Prevoft  dudit  lieu  ,  ou  fon 
Lieutenant,  ôc  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il 
appartiendra,  que  l'Arreft  de  noiiredit  Confeil  du  17.  Juin 
dernier,  8c  ces  prefentes  nos  Lettres  de  déclaration,  vou¬ 
loir  Si  intention ,  ils  ayent  à  enregiftrer;  &  du  contenu  en 
iceux  f.iiic  jouir  de  ufer  pleinement  &  paiiiblement  les  Pro¬ 
prietaires  defdites  Boucheries ,  leurs  fuccelleurs  &  ayanscaufe 
à  perpétuité,  fans  que  ores  ni  à  l'avenir  ils  y  puiffent  efire 
troublez  ni  empefehez  en  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce 


foit ,  nonobfinnt  oppofitions  ou  empefehemens  quelconques, 
6c  a  tous  autres  Arrefts,  Lettres,  Reglemens  6c  Ordonnan¬ 
ces  à  ce  contraires,  auiqucls  Nous  avons  entant  que  bcfoin 
feroit  dérogé  6c  dérogeons  par  ceidites  Prefentes  :  Car  te! 
efi  nofire  plaifir.  Lt  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  a 
foûjours,  Nous  avons  fait  mettre  nofire  Scel  à  ccfdites  Pre- 
lentcs,  faufen  autres  chofes  nofire  droit  &  l'autruy  en  tou¬ 
tes.  Donné  au  Chafieau  de  Madrid  au  mois  de  Juillet,  l'an 
de  grâce  mil  iix  cens  trente-fept  ,  6c  de  nofire  Régné  le 
vingt-huitième.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  reply ,  Par  le 
Roy,  de  Lomenie.  A  cofié,  Vifa  contentor ,  le  Bkun, 
Et  icellées  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  fur  double  queue 
en  lacs  de  foye  rouge  6c  verte.  Regifirées,  ouy  le  Procu. 
reur  General  du  Roy,  pour  joiiir  par  lefditcs  quatre  familles 
à  perpétuité  du  contenu  en  icelles,  aux  charges  portées  par 
l'Arreft.  A  Paris  en  Parlement  le  cinquième  jour  de  Septem¬ 
bre  1637.  Extrait  des  Regifires  des  Ordonnances  Royaux 
enregiltrées  en  Parlement.  Signé ,  u u  Tillet. 


L’Arrefi  d’enregiflrement  de  ces  Lettres  contenoit  quelques  reflriclions ,  il  efl  daté  ici  du  f. 
Septembre  1637.  on  l’a  cherché  dans  les  Regiitrcs  du  Parlement,  il  ne  s’y  trouve  point*  &  s’il 
ctoit  reprdenté,  l’on  verroit  leion  toutes  les  apparences  que  cette  grande  liberté  accordée  aux  Pro¬ 
prietaires  de  la  grande  Boucherie,  touchant  le  loüage  de  leurs  Etaux,  a  cté  modifiée.  Une  claufe 
ii  extraordinaire  fi  oppofce  à  l’ancien  ufage,  aux  difpofitions  de  ce  grand  nombre  de  Reglemens, 
2c  au  bien  public,  auroient  eu  peine  en  effet  à  Habiliter  :  ils  l’avoienc  hazardéc,  moyennant  leur 
finance,  dans  un  Edit  purement  burfal,  qui  n’avoit  eu  en  aucune  maniéré  pour  objet  la  Police, 
Sc  l'ordre  public  de  Paris  3  atifli  n’eût-elle  aucune  execution.  Les  Proprietaires  de  la  grande 
Boucherie  de  du  Cimetière  Saint  Jean  Ion  annexe  ,  continuèrent  de  prefenter  tous  les  ans  a  l’Au- 
diance  de  Police,  qui  fe  tient  en  Carême,  leurs  Locataires,  pour  y  continuer  de  rcnouveller 
leurs  Baux,  de  décider  tous  les  diffère  ns  qui  naiffent  à  cette  occalionj  les  Regiitrcs  du  Chaltelct 
nous  en  fou  mi  fient  la  preuve. 

Ainli  par  tous  ces  Reglemens  les  profilions  de  viandes  pour  Paris,  font  à  prefent  Se  depuis 
plus  de  deux  fiécles  abandonnez  à  des  Bouchers  ,  qui  peuvent  être  indifferamment  Proprietaires 
ou  Locataires  de  leurs  Etaux.  Ce  ne  font  plus  comme  autrefois  a  Rome,  de  depuis  en  France, 
ces  Familles  attachées  par  état  Se  par  naiffmce  à  cette  profefilon  ,  Se  qu’il  ne  leur  étoit  par  per¬ 
mis  d’abandonner.  11  elt  neantmoins  relté  de  cet  ancien  ulage  ,  que  fi  cette  obligation  -n’eit  pas 
perpétuelle  ,  comme  elle  l’étok  dans  ces  premiers  temps  ,  du  moins  un  certain  nombre  de  Bouchers 
la  contraélent  Sc  renouvellent  tous  les  ans  envers  le  Public  ,  par  un  ferment  folemnel  ,  en  la 
prefence  du  Magiitrat  dans  une  Audiance  qui  fe  tient  exprès  fur  la  fin  du  Carême  :  2c  l’on 
verra  par  l’Ordonnance  du  Magiitrat  de  Police  ,  2c  par  l’Arrefi  que  nous  rapportons  ici  pour 
exemple,  quelles  font  les  formalitez  qui  s’y  obfervent  ,  les  obligations  qui  leur  font  impoiëes, 
2c  les  peines  qu’ils  doivent  lubir,  lorfqu’ils  y  manquent. 


SUR  ce  qui  Nous  a  efié  remontré  par  le  Procureur  du  Roy, 
qu'au  préjudice  de  l'Obligation  contractée  par  les  Bouchers 
de  fournir  la  ville  de  Paris  pendant  l'annce  prefente  des 
Chairs  neceffaires ,  aucuns  particuliers  d'entr'eux  par  un  1110- 
nopolle  pyniffable  ,  cmpclchent  la  Communaulté  des  Bou¬ 
chers  de  rendre  le  fervice  qu'ils  doivent  au  Public  ,  les  di- 
vertiffent  par  menaces  8c  voyes  de  fait,  d'aller  aux  Marchez 
fe  pourveoir  de  Bcfiiaux  ;  à  quoy  cfl  necelfaire  de  re¬ 
médier. 

Nous  ,  oüy  le  Procureur  du  Roy  ,  'ordonnons  que  tous 
les  Bouchers  qui  ont  pris  les  Ellaux  a  la  Police  ,  fatisferont 
au  debvoir  de  leurs  Charges ,  feront  incefiammentlesachaptz 
des  Beftiaux,  pour  la  provifion  de  la  Ville;  8c  à  cet  eft'eét 
fe  tranlporteront  Lundy  prochain  6c  autres  jours  fuivants, 
aux  Marchez  de  PoiiTy.éc  ce  à  peine  de  la  vie;  6c  lera  pro¬ 
cédé  contre  les  contrevenans ,  comme  perturbateurs  du  repos 
publicq.  Ce  fut  fait  6c  donné  par  Meffire  Dreux  d'Aubray, 
Seigneur  d’Offemont  6c  Villier  ,  Conl'eiller  du  Roy  en  les 
Confeils ,  Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Prevofié  6c  Vicom¬ 
té  de  Paris,  ce  huitième  jour  d'Avrilmil  fix  cens  quarante- 
cinq.  Signé,  FOURNIER. 

ENTRE  les  Jurez  8c  Communauté  des  Marchands  Bou¬ 
chers  de  cette  Ville  6c  Fauxbourgs ,  Appellans  de  la  Sen¬ 
tence  du  Lieutenant  Civil  ;du  Chaftelet  de  Paris ,  du  feiziéme 
May  dernier,  par  laquelle  il  a  efié  ordonné  que  les  Chairs  6c 
Viandes  de  Boucherie  laides  6c  portées  en  l’Hoftel-Dieu  de 
cette  Ville  ,  en  execution  de  la  Sentence  du  douze  dudit 
mois ,  demeureront  confifquées;  6c  que  lans  tirer  à  confe- 
quence  ,  Jacques  Ballet  Marchand  Boucher  joüiroit  de  l'an¬ 
née  du  Bail  à  luy  fait  par  le  Sieur  de  Chaflart,  de  l’Eftail  fis 
au  Cimeticre  Saint  Jean  ,  où  lefdites  Viandes  auroient  efié 
trouvées ,  6c  auquel  ledit  Ballet  y  vendoit ,  bien  qu'iceluy 
n'ait  efié  pris  en  la  Police  derniere  des  Efiaux,  8c  qu’il  el- 
toit  de  ceux  refians  à  bailler,  8c  que  l’ouverture  dudit  Efiail 
n’avoit  efié  faite  6c  commencée  que  ledit  jour  douzième 
May,  6c  non  au  Samedy  de  Pafques  ;  iauf  aufdit  Ballet  6c 
de  Chaflart  de  s'en  accommoder  entr'eux  defdites  Viandes; 
En  ce  que  par  icelle  Sentence  a  efté  ordonné  ,  fins  tirer  à 
confequence,  qu'iceluy  Ballet  joüiroit  du  Bail  à  luy  fait  dudit 
Ellail  le  refie  de  l'annee  ,  pour  y  vendre  Viandes  de  Bou: 


cherie,  bien  que  préjudiciable  aufdites  Ordonnances  6c  Re¬ 
glemens  de  la  Police  defdits  Efiaux  ,  qui  fe  tient  tous  les  ans 
le  premier  Mardy  d’après  la  mi-Cnrefmc  ,  en  laquelle  Police 
on  oblige  lefdits  Marchands  Bouchers  qui  prennent  les  Efiaux, 
à  faire  le  ferment;  6c  fur  iccluy  de  les  garnir  depuis  le  Sa¬ 
medy  de  Pafques  julques  à  Carefme-prenant ,  fans  difeonti- 
nuation  ;  6c  que  les  Efiaux  qui  refient  à  bailler  ,  6c  qui 
n’ont  efié  compris  au  Roole  de  ladite  Police  defdits  Efiaux  , 
ni  adjugez  en  icelle,  feront  pris  8c  adjugez  à  la  huitaine  en- 
fuivant,  lefdits  Jurez  prelcns  ou  appeliez  ;  avec  deffenle  à 
tous  Bouchers  qui  n'auroientpns  les  Efiaux  à  baüler  dans  le¬ 
dit  jour  Samedy  de  Pafques,  d'ouvrir  aucuns  defdits  Efiaux, 
ni  vendre  viande  de  Boucherie  en  iceux ,  s'ils  n'ont  clié  pris 
6c  adjugez  par  ledit  Lieutenant  Civil  en  ladite  Police  ,  6c 
que  l'ouverture  en  ait  elle  faite  audit  jour  Samedy  de  Pal- 
ques,  à  peine  de  confilcation  des  Viandes  qui  feront  trou¬ 
vées,  d’une  part:  Et  Jacques  Ballet  Marchand  Boucher, 
ancien  Bachelier,  6c  cy-devant  Juré  de  ladite  Communauté, 
Intimé  6c  Appellant  de  ladite  Sentence  ,  en  ce  que  par 
icelle,  6c  conformément  à  ladite  Sentence  dudit  jour  dou¬ 
zième  May ,  l'on  a  ordonné  la  confilcation  defdites  Viandes 
fur  luy  faifies  8c  trouvées  audit  Ellail,  d'autre;  lefdits  Jurez 
6c  Communauté  defdits  Marchands  Bouchers ,  Intimez  auüi 
d'autre  :  Et  encore  Meflire  Prian  Pieire  de  Chaflart,  Con- 
fciller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Efiat,  6c  Commiflaire  a  la 
conduite  ,  Police  6c  rclidence  des  garnilons  de  la  Province 
de  Guyenne,  Gouverneur  de  la  Tour  de  Cordoüan,  De¬ 
mandeur  en  Requefie  du  deuxième  Juin  dernier,  à  ce  qu'il 
fuft  receu  partie  intervenante  en  ladite  Caul'e  d'appel  ,  6c 
Appellant  de  ladite  Sentence  dudit  jour  feiziéme  May ,  d'une 
part;  6c  lefdits  Jurez  &  Communauté  des  Marchands  Bou¬ 
chers,  6c  ledit  Ballet ,  Deffendeurs  6c  Intimez  d'autre,  fans 
que  les  quahtez  puiffent  nuire  ni  préjudicier.  Après  que 
Bataille  pour  la  Communauté  des  Bouchers  a  conclu  en  l'on 
Appel  ,  de  ce  que  contre  les  Reglemens  de  la  Police,  ledit 
Lieutenant  Civil  a  permis  a  Ballet  d’établir  un  Efiail  a  Bou¬ 
cherie,  qui  n'efi  adjugé;  6c  fuivant  ledit  Reglement ,  après 
avoir  jugé  la  confifcation  des  Chairs  expofées  en  vente  audit 
Efiail,  à  ce  que  foit  dit  mal-jugé;  Gaultier  pour  ledit  Bal¬ 
let;  8<  De  Maffac  pour  le  Proprietaire  ,  intervenant  &  ap¬ 
pellant;  enfemble  Talon  pour  le  Procureur  General  du  Roy, 
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en  leurs  Conclurions  ,  à  ce  que  les  Reglemens  de  Police 
foient  exécutez,  &  que  quatre  Eftaux  établis  rue  de  Bercy, 
fans  Vérification  à  la  Cour,  foient  fermez  ,  &  les  Chairs 
portées  aux  anciens  Eftaux  établis.  La  Cour  a  receu  &:  re¬ 
çoit  la  Partie  de  Maflac  intervenante  &  appelante  ;  &c  fai¬ 
sant  droit  .enfemble  fur  les  autres  appellations  refpeétivement 
interjettées,  a  mis  &  met  icelles,  &  ce  dont  a  elté  appelle 


au  néant;  Emendant, ordonné  que  l’Eftail  demeurera  f.rrné, 
&  les  Chairs  confifquées ,  fans  dépens;  &  ayant  egard  aux 
Conclufions  du  Procureur  General,  ordonné  que  les  quatie 
Etlaux  de  la  rué  de  Bercy ,  établis  fans  eftre  vérifiez  en  la¬ 
dite  Cour  ieront  fermez  :  Enjoint  à  tous  Officiers  d'y  tenir 
la  main.  Fait  en  Parlement  le  vingtième  Juin ,  mil  iix  cens 
quarante-fix.  Signé,  DU  TILLET. 


Apres  tant  d’Ordonnances  6c  tant  de  Reglemens  fur  cette  matière,  les  Proprietaires  de  la  grande 
Boucherie  ne  laiflèrent  pas  que  de  Faire  encore  une  nouvelle  tentative  en  de  fe  fou  (traire  à  cet¬ 

te  Difcipline  fi  ancienne,  6c  fi  lagement  établie.  Le  Magiftrat  de  Police  avoit  ordonné  la  conti¬ 
nuation  des  Baux  à  quelques-uns  de  leurs  anciens  Locataires  ;  les  Proprietaires  qui  en  vouloient 
augmenter  le  prix,  quoiqu’il  fut  déjà  de  neuf  cens  cinquante  livres  chaque  Etal,  n’en  furent  pas 
contents*  ils  fe  pourvurent  par  Appel  au  Parlement,  6c  par  Arrêt  du  2.  Avril  i6pi.  il  leur  fut 
permis  de  difpofer  de  leurs  Etaux,  ainfi  6c  à  telles  perlonnes  qu’ils  aviferoient  bon  être.  La  Cour 
leur  impofa  feulement  ces  deux  conditions*  la  première,  qu’ils  ne  pourroient  les  loüer  qu’à  des 
Marchands  Bouchers  de  la  Ville  de  Paris  ;  6c  la  fécondé,  que  ces  Bouchers  s’obligevoient  par  fer¬ 
ment  de  garnir  leurs  Etaux  de  bonnes  Viandes,  le  tout  fuivant  les  Reglemens  de  Police. 

Comme  cet  Arreft  n’avoit  été  rendu  qu’entre  des  particuliers,  fans  y  avoir  appelle,  ni  entendu 
les  Officiers  de  Police,  fur  l’intérêt  public,  ainfi  qu’il  s’elt  toujours  obfervé  ,  lorfqu’il  s’affit  de 
Reglemens  *  le  Procureur  du  Roy  au  Châtelet  y  forma  fon  oppofition  ,  fur  laquelle  les  Parties 
ont  été  appointées  ,  6c  ont  produit.  ^  Mais  les  Proprietaires  de  la  grande  Boucherie  font  d’eux- 
mêmes  rentrez  dans  la  réglé  *  ils  ont  toujours  continué  tous  les  ans  de  fe  trouver  à  l’Audiance  de 
Police,  6c  d’y  faire  trouver  leurs  Locataires,  non  feulement  pour  y  faire  ce  ferment  folemnel  6c 
y  contraéber  cette  obligation  envers  le  Public,  ordonnée  par  l’Arrêt,  mais  encore  pour  la  conti¬ 
nuation  ou  le  renouvellement  de  leurs  Baux,  ou  pour  la  décifion  de  tous  les  difterens  qui  peuvent 
naître  entr’eux  fur  cette  matière. 

Il  eft  vrai  qu’il  y  a  prés  d’un  fiécle  que  la  feverité  de  la  fixation  n’a  plus  de  lieu  ;  la  valeur  des 
Etaux  ,  par  rapport  à.  leur  fituation,  leur  étendue  6c  leur  commodité  pour  le  commerce  ,  mec 
entr’eux  une  trop  grande  inégalité,  pour  être  tous  donnez  au  même  prix.  Ainfi  les  Proprietaires 
peuvent  faire  des  Baux*  mais  pour  empêcher  qu’ils  ne  les  portent  à  un  prix  exceffif,  il  ne  leur 
eft  pas  permis,  après  avoir  une  fois  fait  un  bail,  6c  que  leurs  Locataires  les  payent  bien  ,  de  les 
changer  ,  ni  d’augmenter  le  prix  de  leurs  Baux,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Il  ne  leur 
efl:  pas  permis  non  plus  de  les  renouveller,  ni  les  Locataires  de  les  ceder  ou  tranfporrer  les  uns  aux 
autres,  fans  la  permiflîon  du  Magiftrat.  Il  efl  aufli  défendu  aux  Bouchers  détenir  par  eux,  ou 
fous  des  noms  interpofez,  plus  d’un  Etal  en  chaque  Boucherie,  6c  plus  de  trois  Etaux  dans  toute 
la  Ville,  quoiqu’en  differentes  Boucheries.  C’eft  pour  foutenir  tous  ces  points  importuns  de  Dil- 
cipline  ,  que  tous  les  Bouchers  font  obligez  de  fe  trouver  au  Châtelet  à  l’Audiancc  de  Police,  qui 
fe  tient  tous  les  ans,  le  premier  Mardy  d’après  la  mi-Carême,  les  Proprietaires  qui  occupent  leurs 
Etaux  en  perfonne,  6c  les  Locataires  pour  continuer  ou  renouveller  leurs  Baux.  Voilà  quel  elt  à 
cet  égard  l’ufage  prefent. 


CHAPITRE  V. 


‘De  l'achat  des  Bejliaux  par  les  Bouchers . 


LA  première  démarché  que  doivent  faire  les  Bouchers,  après  leur  établiflement  ,  c’eft  l’achat  4  L' 6’ 
des  Beftiaux  qui  leur  font  neceffaires,  pour  remplir  les  devoirs  qu’ils  ont  contraétez  envers  le 
Public  à  leur  réception,  ou  lors  des  Adjudications  qui  leur  font  faites  des  Etaux.  Cela  étoit  telle-  fu.ir'iis tk 
ment  recommandé  a  Rome,  que  pour  faciliter  aux  Bouchers  Romains  les  achats  qu’ils  étoient  obli-  pecuariis. 
gez  d’aller  faire  dans  les  Provinces ,  on  les  difpenfoit  de  toutes  les  charges  onéreuies  6c  publiques 
de  la  Ville,  6c  de  tous  les  autres  emplois  qui  auraient  pû  les  divertir  de  leur  commerce  (a).  Les  Vaknîi- 
Mngirtrats,  ou  les  Juges  des  Lieux  avoient  ordre  de  leur  accorder  toute  la  proteftion  6t  tous  les  nun. 
fecours  dont  ils  auraient  befoin  ( b ).  Et  lorlqu’ils  avoient  à  craindre  quelques  vols  de  Beftiaux  fur  cL  3 curn 
les  chemins  aux  environs  de  Rome  ,  il  étoit  ordonné  aux  Maîtres  des  Polies  de  leur  fournir  les  rTm  rVh 
chevaux  dont  ils  avoient  befoin  pour  leur  fureté,  6c  purger  la  Province  de  Voleurs  (<■)-  quibus 

Si  nos  Bouchers  n  ont  pas  tant  de  privilèges  ,  ils  ont  auffi  en  récompenle  bien  plus  de  facilité  quorum 
que  n’avoient  ceux  qui  exerçoient  cette  Profeffion  dans  l’ancienne  Rome.  Il  n’y  avoic  point  alors  ufu,scon- 
de  Marchands  Forains  en  Italie,  les  Bouchers  étoient  obligez  d’aller  eux-mêmes  fur  les  lieux  ,  6c  d L„/ia 
dans  les  Provinces  les  plus  éloignées,  y  faire  leurs  achats  :  Ils  étoient  même  chargez  d’y  raflem-  arbitno.I. 
bler  les  Beftiaux  de  tnbut,  en  eipece  ou  en  argent  ( d ),  6c  d’en  faire  la  conduite  jufqu’à  cette  Ville  3-  eapre- 
capitale.  On  leur  fournifloic  à  la  vérité  des  chevaux  aux  Bureaux  des  Poftes  ;  mais  avec  ce  fecours  & 
ils  dévoient  li  bien  prendre  leurs  mefures  pour  la  fureté  des  Beftiaux  qu’ils  conduifoient ,  que  s’il  en  thcoi  de 
etoit  volé  quelques-uns  fur  les  chemins,  lorfqu’ils  étoient  arrivez  à  cinquante  ftades ,  c’eft- à-di re  ,  faariis& 
trente-cinq  de  nos  lieues,  aux  environs  de  Rome,  ils  en  demeuraient  garants  en  leurs  propres  Pccuarii». 
noms  ( e ).  C  eft  pourquoi  cette  Profeffion  n’étoit  point  recherchée  avec  beaucoup  d’emprefiement.  orrinri-11* 
Il  n  etoit  pas  libre  à  ceux  qui  s’y  trouvoient  engagez  par  leur  naiflance ,  ni  à  leurs  enfans ,  ou  riam  c!th. 
heritiers  collaceraux  de  l’abandonner  ,  les  Charges  ou  les  Dignitez  où  ils  auraient  pû  parvenir  ^‘bus- 
ne  les  en  diipenfoient  pas,  leurs  biens  en  étoient  refponiàbles,  6c  ceux  qui  en  acquéraient  quel-  L':!llürum 
que  portion  étoient  à  l’inftant  agregez  au  Corps ,  6c  tenus  d’en  remplir  les  obligations  du  U 
Tm-  1IL  G  2  &  moins 


*  l;  x. 

quoniam 
c.  th.  de 
fuariis  & 
pecuariis. 
L.  fua- 
riorum 
virof.  c. 
th.cod. 
titul. 
L.7.he- 
redes  r. 
th.  ibid. 
L.  8.  qui- 
cumque 
c.th.ibid. 
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moins  jufques  à  la  concurrence  de  cc  qu’ils  avoient  acquis,  s’ils  n’aimoient  mieux  l’abandonner  (d). 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  nos  Bouchers,  c’elt  un  état  libre  comme  celui  de  toutes  les  autres 
Proférions j  6c  s’ils  s’engagent  par  ferment  envers  le  Public  tous  les  ans,  aux  approches  de  la  Fête 
de  Pâques,  leur  obligation  finit  au  Carême  de  l’année  fuivante.  Rien  au  furplus  n’eft  plus  com¬ 
mode  que  leurs  achats  pendant  le  cours  de  l’année.  Ils  ont  toutes  les  femaines  dans  leurs  propres 
Villes ,  ou  en  d’autres  lieux  fort  proches  des  Marchez  où  les  Beftiaux  leur  font  amenez  par  les 
Forains,  6c  ils  ont  encore  la  faculté,  s’ils  le  jugent  à  propos  ,  6c  qu’ils  y  trouvent  mieux  leur 
compte,  d’aller  au  delà  d’une  certaine  étendue  aux  environs  des  mêmes  Villes,  acheter  eux-mémes 
delà  première  main  les  Belliaux  chez  ceux  qui  les  élevent,  ou  qui  les  engraiflent.  Ainfi  toute  la 
Police  à  cet  égard  confifte  en  ces  quatre  points. 

i°.  Quels  Belliaux  les  Bouchers  doivent  acheter,  pour  en  débiter  les  chairs  au  Public. 
z°.  En  quels  lieux  ils  peuvent  ou  doivent  faire  leurs  achats. 

30.  Comment  leurs  païemens  doivent  être  faits. 

40.  Les  précautions  qu’ils  doivent  prendre  de  conduire  leurs  Beftiaux  fans  les  trop  prefler,  6c  le  foin 
qu’ils  doivent  avoir  de  les  garder  dans  des  Etables  ou  Bouveries  bien  entretenues,  pour  les  confer- 
ver  fains  &  en  bon  état,  jufqu’à  ce  qu’ils  en  ayent  befoin  dans  leurs  Boucheries.  Chacun  de  ces 
articles  mérité  un  examen  particulier  pour  éviter  la  confufion  -,  mais  comme  la  vente  6c  l’achat  de 
quelque  choie  que  ce  foit,  font  deux  aétions  fynalagmatiques  ou  réciproques,  qu’il  eft  difficile  de 
divifer,  6c  que  nous  avons  rapporté  fous  le  Chapitre  des  Marchands  Forains  ,  tous  les  Reglemens 
qui  ont  été  faits  pour  la  vente  8c  l’achat  des  Beftiaux,  nous  les  citerons  feulement  ici,  6c  nous  ren- 
voyerons  le  Leéteur  où  ils  peuvent  être  vus  en  leur  entier. 

§.  r.  Quels  Beftiaux  les  Bouchers  doivent  acheter ,  pour  en  débiter  les  Chairs  au 

Bah  lie. 

Autrefois  à  Paris  les  feuls  Bouchers  vendoient  toutes  les  chairs  crues  des  Beftiaux  à  pied  four¬ 
ché  ,  même  celles  des  petits  qui  iont  pris  fous  la  mere,  6c  que  l’on  nomme  dans  nos  ancien¬ 
nes  Ordonnances  chairs  de  lait  ( b ).  Ainft  ce  n’étoit  pas  feulement  alors  comme  aujourd’huy,  les 
Bœufs,  les  Veaux  6c  les  Moutons  qui  fc  debitoient  aux  Boucheries,  mais  auffi  les'  Agneaux,  les 
Porcs  6c  les  Cochons  de  lait  j  les  Ronfleurs  6c  les  Chaircuitiers  s’y  fournifi'oient ,  6c  ne  vendoient 
ces  chairs  que  cuites.  Nous  en  rapporterons  les  preuves  fous  les  Titres  qui  concernent  l’une  6c 
l’autre  de  ces  Profeffions,  6c  l’on  y  verra  dans  quels  tems  cet  ufage  a  changé,  chacune  à  fon  égard. 

L’on  diftingue  les  Bœufs  en  Bœufs  de  labourages  Boves  aratores  ,  6c  en  Bœufs  gras  Boves  opimi ; 
ce  font  de  ces  derniers  que  les  Bouchers  doivent  acheter  ;  car  les  chairs  des  autres  trop  arides  6c 
trop  deflechées  par  le  travail,  ne  feroient  pas  bonnes  à  manger.  Ils  doivent  prendre  garde,  félon 
leurs  Statuts,  que  les  Bœufs  qu’ils  marchanderont  n’ayent  le  fy,  qui  eft  une  elpecc  de  ladrerie  (r). 
Il  en  eft  de  même  des  Moutons  qui  ont  le  claveau,  ou  quelque  autre  maladie,  il  leur  eft  enfin  or¬ 
donné  de  n’expofer  en  vente  aucune  chair,  que  d’animaux  bien  fains;  ainfi  cette  même  prohibition, 
par  une  confequence  très-naturelle,  s’étend  aux  achats  qu’ils  en  doivent  faire. 

Au  relie  il  ne  leur  eft  pas  -libre  de  fe  difpenfer  d’acheter  des  Beftiaux  fuffifamment  pour  les  pro- 
vifions  de  la  Ville,  chacun  d’eux  félon  fes  forces,  8c  félon  la  fituation  6c  l’étendue  des  Etaux  qui 
leur  font  adjugez.  C'eft  une  obligation  qu’ils  contraébcnt  envers  le  Public  tous  les  ans  en  la  pre- 
fencc  du  Magiftrat,  qu’ils  font  obligez  de  remplir  pendant  le  cours  de  l’année.  Ils  ont  quelque¬ 
fois  manqué  d’y  fatisfaire  ,  6c  alors  on  les  y  a  condamnez  fous  de  três-rigoureufes  peines  :  nous 
n’en  rapporterons  qu’un  feul  exemple,  parce  qu’il  eft  très-rare  qu’ils  s’écartent  jufqu’à  ce  point-là 
de  leur  devoir. 

Il  y  eut  en  1644.  par  un  Edit  du  mois  de  Mars,  une  création  de  quarante  Jurez  Vendeurs  de 
Beftail  à  pied- fourché,  avec  attribution  de  fix  deniers  pour  livres;  6c  ces  Charges  ne  furent  rem¬ 
plies  qu’au  commencement  de  l’année  fuivante.  Quelques  mutins  d’entre  les  Bouchers,  à  qui  cet 
établiflement  ne  plût  pas,  en  prirent  occafion  de  fe  fouftraire  au  bon  ordre,  à  la  difeipline  6c  aux 
engagemens  les  plus  indifpenlables  de  leur  profeffion  :  ils  ‘cabalerent  entr’eux  ,  ne  furent  point 
acheter  de  Beftiaux,  6c  menacèrent  même  de  maltraiter  les  autres  Bouchers  qui  fe  tranfporteroient 
aux  Marchez  pour  y  faire  leurs  achats,  6c  y  remplir  leurs  devoirs.  Le  Magiftrat  de  Police  en 
fut  averti  ,  il  rendit  fur  cela  fon  Ordonnance  du  8.  Avril  164p.  que  nous  avons  rapportée  dans  le 
Chapitre  precedent.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  les  faire  tous  rentrer  dans  leur  devoir,  6c 
rétablir  l’abondance  des  chairs  à  Paris  qu’ils  avoient  traverfée  par  leurs  monopoles. 

§.  2.  Ce  qui  doit  être  obftervé  par  les  Bouchers  dans  leurs  achats ,  (P  en  quels  lieux 

ils  les  peuvent  faire. 

LE  defir  du  gain  eft  l’ame  du  commerce  de  quelque  nature  qu’il  foit  ,  6c  le  grand  reflort  qui 
qui  fait  agir  tous  ceux  qui  s’en  mêlent.  L’on  fçait  que  le  moyen  le  plus  fur  de  parvenir  à 
leurs  fins,  6c  qu’ils  ne  manquent  jamais  de  mettre  en  ufage,  du  moins  autant  qu’il  leur  eft  pofli- 
ble  ,  eft  d’acheter  en  gros  à  bon  marché,  ôc  de  vendre  bien  cher  en  détail.  Ils  ont  donc  intérêt 
dans  cette  vue  de  fc  dérober,  pour  ainfi  dire,  à  la  vigilance  des  Magillrats,  8c  aux  yeux  du  Pu¬ 
blic  ,  pour  faire  leurs  achats  ;  car  autrement  il  ne  feroit  pas  difficile  de  les  réduire  à  un  gain  mo¬ 
déré  6c  légitimé,  par  une  jufte  6c  raifonnable  fixation,  proportionnée  au  prix  courant  de  leurs 
marchandiles ,  6c  à  leur  dépenfe.  De  là  viennent  toutes  ces  courfes  audevant  des  Marchands  Fo¬ 
rains,  cesarremens  anticipez,  ces  achats  clandeftins  fur  les  routes,  ou  dans  les  lieux  détournez, 
ces  focietez  ou  monopolles  qui  tendent  à  réduire  tout  un  certain  commerce  à  un  petit  nombre  de 

Negc- 
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Negocians,  pour  s’en  rendre  les  maîtres,  retenir  les  marchandifes  fur  les  lieux  ,  ne  les  faire  paraî¬ 
tre  que  peu-a-peu  ,  6c  en  cacher  ainfi  l’abondance.  Les  Bouchers  non  plus  que  les  autres  n’ont 
pas  toujours  été  exempts  de  ces  défauts  >  6c  fi  l’on  a  lieu  de  fe  loiier  à  prefent  de  la  plûpart  de  ceux 
qui  exercent  cette  profeffion  à  Paris  ,  il  pourrait  s’en  rencontrer  d’autres  entr’eux  ,  6c  ailleurs 
moins  fournis  à  l’execution  des  Loix,  fur  lelqucls  il  n’elt  pas  encore  inutile  de  veiller. 

C’eft:  donc  pour  fe  précautionner  contre  tous  ces  vices  ,  6c  principalement  à  l’égard  des  Beftiaux 
&  des  autres  vivres,  que  l’on  a  établi  des  Marchez  publics,  où  toutes  les  marchandifes  ou  denrées 
doivent  être  raflemblées  6c  expofées  en  vente  ,  afin  que  l’abondance  en  fafle  diminuer  le  prix  ,  Se 
que  les  Officiers  de  Police  puiflent  avoir  une  facile  infpeétion  fur  tout  ce  qui  s’y  patte  ,  pour  y 
faire  oblerver  les  Rcglemens. 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  quelques  petits  Marchez  aux  Bcftiaux  dans  l’étendue  de  la  Prévôté  de 
Paris  j  mais  ils  étoient  fi  peu  confiderables ,  que  l’Ordonnance  du  Roy  Jean  du  30.  Janvier  i3fo. 
qui  en  fait  mention,  n’en  parle  qu’en  ces  termes  generaux  de  lieux  à  ce  dejlinez  &  ordonnez ,  fans 
les  nommer ,  ni  leur  donner  même  le  titre  de  Marchez  ,  au  lieu  qu’en  parlant  de  celui  qui  fe 
tenoit  dans  la  ville  même  de  Paris  ,  ou  fur  une  place  joignant  les  anciens  murs  ,  il  le  nomme 
par  excellence  le  Marché,  comme  le  feul  qui  mérita  ce  titre,  foit  par  fa  fituation,  foit  par  l’abon¬ 
dance  du  commerce  qui  s’y  faifoit. 

Ce  fut  pour  difeipliner  ce  Marché  de  Paris,  6c  ces  petits  Marchez  des  environs,  autti-bien  que 
toutes  les  autres  parties  de  la  Police  de  cette  Ville  capitale,  que  ce  Prince  fit  ce  grand  Reglement 
de  l’an  135-0.  le  plus  ancien  6c  le  plus  general  que  nous  ayons  fur  cette  matière. 

Toutes  les  dilpofitions  qui  concernent  l’achat  des  Beitiaux  par  les  Bouchers,  fe  reduifent  à  ces 
quatre  points;  „  de  n’aller  audevant  lorfqu’ils  feront  en  chemin  d’être  conduits  aux  Marchez  ;  de 
,,  n’en  acheter  dans  les  Etables  ou  ailleurs  qu'aux  lieux  à  ce  accoutumez  6c  ordonnez  dans  la  Vi- 
,,  comte  de  Paris;  n’en  acheter  à  Paris  même,  foit  dans  la  Ville  ou  aux  Fauxbourgs  ,  qu’au  Mar- 
as  ché,  excepté  le  Beltial  de  lait  ;  6c  qu’il  fera  permis  à  ceux  qui  fe  trouveront  lors  de  l’achat 
„  de  demander  le  lotittement,  en  payant  leur  part  du  prix  ,  fans  aucune  augmentation  du  premier 
„  marché  ( a ).  aVid. 

L’on  reconnut  dans  la  fuite  que  cette  liberté  qui  avoir  été  accordée  aux  Bouchers  de  Paris,  par  fup’chap! 
la  fécondé  de  ces  difpofitions,  d’acheter  des  Beitiaux  dans  ces  autres  lieux  ou  petits  Marchez  des  Tit.mee 
environs  de  cette  Ville,  nuifoit  beaucoup  au  commerce.  Que  la  marchandife  de  Bcftiaux  étant  3S. 
ainfi  difpcrfée  en  différons  lieux  ,  l’abondance  ne  paroifloit  nulle  part,  &  que  leur  rareté  en  chaque 
lieu  les  faifoit  acheter  bien  plus  chers  qu’ils  n’auroient  coûté  s’ils  avoient  été  raflemblez  dans  un 
feul  Marché.  Le  Prévôt  de  Paris  qui  voulut  pourvoir  à  cet  inconvénient ,  fit  aflembler  devant  lui 
les  Marchands  Forains  &  les  Bouchers.  Il  manda  suffi  certains  particuliers,  qui  de  leur  autorité  s’é- 
toieirt  introduits  dans  le  Marché  de  Paris  ,  les  uns  lôus  le  titre  de  Vendeurs  pour  les  Forains  & 
les  autres  fous  celui  de  Courtiers  pour  faire  acheter  ,  Sc  dont  la  mauvaife  conduite  &  les  exaétions 
faifoient  un  préjudice  conlïderable ,  £k  aux  Marchands  ét  au  Public.  Ce  Magiûrat  après  les  avoir 
tous  oiiis,  fit  un  Reglement  le  zz.  Novembre  157p.  (4)  qui  donna  une  forme  toute  nouvelle  au  4  v  titre 
Marché  de  Paris  ,  en  corrigea  les  abus ,  &  y  établit  l’abondance.  19.  de  ce 

„  Par  ce  Reglement  il  permit  d’y  avoir  des  Vendeurs  ;  mais  il  ordonna  qu’ils  feraient  reçus  en  Trai,<:’ 

„  Juftice,  après  avoir  fait  preuve  de  leur  probité  &  de  leur  folvabilité  ,  qu’ils  donneraient  eau-  pas’3!’ 

„  tion,  &  feraient  contraints  par  corps  à  payer  les  Marchands  dans  huitaine  du  jour  de  la  vente: 

„  leur  (alaire  fut  fixé  ,  &  la  liberté  confervéc  aux  Marchands,  de  vendre  eux-mêmes  leur  Mar- 

,,  chandife  s  qu’à  l’egard  des  Courtiers  ,  il  ferait  libre  de  s’en  fervir  ou  non  ;  que  ceux  qui  s’eil 
„  ferviroient  pour  acheter,  feraient  tenus  de  les  payer;  &  fut  défendu  aux  Courtiers  de  demander 
„  aucune  choie  ,  ni  aux  Marchands,  ni  aux  Vendeurs.  11  régla  enfuite  les  heures  que  le  Marché 
„  devoit  être  ouvert ,  renouvella  les  défenfes  de  vendre  des  Bcftiaux  ailleurs  ;  &  pour  interdire 

„  tous  les  petits  Marchez  des  environs  de  Paris  ,  il  ordonna  que  tous  les  Beitiaux  deftinez  pour 
„  les  provilions  de  cette  Ville,  &  en  chemin  d’y  venir  ,  y  feraient  amenez  ;  fit  défenfes  d’aller 
„  audevant  pour  les  acheter  ,  principalement  depuis  qu’ils  feraient  arrivez  à  Longjumeau  Soify 
„  Neaufle,  Montmorency  &  Louvre.  5  J  ’ 

Ainfi  par  cette  prohibition  tous  les  Marchez  qui  s’écoient  tenus  en  deçà  de  ces  limites  furent 
abandonnez;  &  les  Marchands  Forains  de  Bretagne,  de  Touraine,  d’Anjou,  du  Marne,  de  Ber¬ 
ry  ,  de  Poitou  &  des  auties  Provinces,  n  étant  plus  arrêtez  en  chemin,  amenèrent  leurs  Beftiaux 
jufqu’à  Paris.  Alors  les  places  des  Jurez  Vendeurs,  'qui  n’étoient  que  de  Amples  Commiffîons  du 
Prévôt  de  Paris,  devinrent  fi  confiderables ,  que  Charles  VI.  les  créa  en  titre  d’Offices  Royaux 
par  fes  Lettres  Patentes  du  5 1.  Janvier  1  }pz.  (c)  Ce  même  Prince  par  d’autres  Lettres  du  19.  De-  c  v  le 
cembre  140;.  renouvella  la  fixation  des  mêmes  limites  exprimez  dans  l’Ordonnance  du  Prévôt  de  nue  1,. 
Paris ,  éc  les  défenfes  aux  Bouchers  d’y  aller  acheter.  de  ce 

Ces  défenfes  d’acheter  ailleurs,  &  ce  bon  ordre  établi  dans  le  Marché  de  Paris, pour  le  payement  T'aité- 
prompt  &  alluré  aux  Forains  par  les  Jurez  Vendeurs ,  y  attirèrent  dans  la  fuite  une  li  grande  abon-  Pa°' 
dance  de  Beftiaux  ,  que  les  Mémoires  du  temps  portent,  que  chaque  jour  de  Marché  ,  qui  s’y 
tenoit  deux  fois  la  femaine,  leMercredy  &  le  Samedy,  il  s’y  trouvoit  jufques  à  deux  ou  trois  mille 
Moutons,  6c  mille  a  douze  cens  Bœufs. 

La  ville  de  Paris  joiiifibit  de  cette  heureufe  difpofition  de  fon  Marché,  lorfque  la  France  fe  trou¬ 
va  épuifée  par  les  dépenfes  exceffives,  que  les  Guerres  qu’elle  avoit  eû  à  foütemr  contre  fes  enne¬ 
mis,  lui  avoient  caufé:  comme  dans  ces  occafîons,  il  eft  rare  que  les  fonds  ordinaires  puiflent  fuffire 
aux  befoins  de  l’Etat,  1  on  eut  recours  a  plufleurs  moyens  extraordinaires.  Les  impoiitions  fur  les 
déni  ces  ,  qui  fe  coniomment  par  l’ufige,  a  toûjours  paru  l’un  des  plus  prompts ,  des  plus  naturels 
6c  celui  dont  la  réparation  elt  la  plus  facile  6c  la  plus  julte  ,  puilque  chacun  n’en  porte  fa  part* 
qu’à  proportion  de  ce  qu’il  confomme,  6c  que  la  confommation  dans  chaque  famille,  elt  ordinaire¬ 
ment  proportionnée  au  revenu  dont  elle  joint.  Ainfi  dans  cette  vue  l’on  impofa  en  15-37.  un  fol 
pour  livre  fur  chaque  Beftail  qui  feroit  vendu  au  Marché  de  Paris. 
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Cette  impofition  qui  ne  Te  levoit  qu’à  Paris,  en  éloigna  les  Bouchers,  6c  ils  furent  acheter  des 
Bclliaux  dans  les  autres  Marchez  des  environs,  quoique  cela  leur  fût  défendu.  Les  défenles  d’a¬ 
cheter  ailleurs ,  qu’au  Marché  de  Paris  ,  turent  réitérées  par  plufieurs  Ordonnances,  mais  toujours 
fans  beaucoup  de  fruit  i  ceux  qui  avoient  repris  cette  mauvaile  habitude  trou  voient  tous  les  jours 
quelques  nouveaux  moyens  de  les  éluder  :  l’on  prit  enfin  le  parti,  pour  les  en  détourner,  de  met¬ 
tre  auffi  un  impôt,  fous  le  titre  de  lubvention,  lur  tous  les  Beltiaux  qui  entreroient  à  Paris,  & 
qui  ne  Ici  oient  point  dcflinez  pour  être  vendus  au  Marché  de  cette  Ville. 

Cette  nouvelle  impofition  produifit  un  effet  tout  contraire  à  celui  que  l’on  en  avoit  efperé.  Les 
Bouchers  prétendirent  que  c'étoit  une  révocation  tacite  des  defenfes ,  qui  leur  avoient  été  faites 
d’acheter  aux  Marchez  de  la  campagne,  6c  ailleurs  qu’à  celuÿ  de  Paris  ;  ainfi  ils  furent  tout  ou¬ 
vertement  faire  leurs  achats  aux  Marchez  de  Poiffy,  de  Pontoilê  6c  de  Houdan,  6c  deferterent 
celui  de  Paris. 

Le  Fermier  du  fou  pour  livre  qui  fe  levoit  au  Marché  de  Paris,  fit  afîigner  les  Habitans  de  ces 
lieux-là,  pour  juftifïer  des  Titres,  en  vertu  defquels  ils  prétendoient  y  établir  ces  Marchez,  fl  eft 
écrit  dans  les  Lettres  Patentes  que  nous  allons  rapporter ,  qu’aucun  des  Seigneurs  de  ces  Lieux  ne 
pût  produire  fes  Titres,  6c  que  tous  déclarèrent  qu’ils  les  avoient  perdus.  On  leur  donna  du  temps 
pour  le  chercher}  mais  cependant  le  Roy  ne  voulant  pas  que  le  Fermier  du  pied-fourché  fouffrîc 
plus  longtemps  ce  préjudice  que  luy  apportoit  la  delértion  du  Marché  de  Paris,  ordonna  par  une 
Déclaration  du  premier  Juillet  if$p.  que  le  droit  du  fou  pour  livre,  fe  leveroit  dans  les  Marches 
de  Poiffy,  Pontoifc  6c  Houdan,  de  même  qu’à  Paris.  Voici  ce  qu’elle  contient. 
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L'RANCOIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France: 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ,  Salut. 
Comme  depuis  deux  ou  trois  ans  en  ça  ,  informations  au¬ 
raient  elle  faites  lur  les  abus  qui  fe  commettent  chacun  jour 
par  les  Bouchers  de  noltie  bonne  Ville  &c  Cité  de  Paris,  6c 
les  Marchands  de  Beftail ,  au  préjudice  des  droits  de  noftre 
Ferme  de  douze  deniers  pour  livre  fur  le  Beftail  à  pied-four¬ 
che,  vendu  au  Marché  de  noftredite  ville  de  Paris,  par  les¬ 
quelles  il  fe  trouve,  que  pour  détrauder  ladite  impofition, 
lefdits  Bouchers  6c  Marchands  de  Bellail  ont  de  leur  autorité 
érigé  plufieurs  Marchez,  comme  Pontoife,  Poifiy  &  Hou¬ 
dan  ,  clqucls  ils  vont  faire  leurs  ventes  &  achats  dudit  Befiail, 
fansvenir  juiqu'audit  Marché  de  Paris,  parce  que  efdits  lieux, 
ils  ne  payent  aucune  impofition  :  ont  grandement  diminué 
ledit  Maiché  de  Paris  ,  6c  noftredite  Ferme.  Pour  obvier 
efquels  abus,  avons  décerné  nos  Lettres  Patentes,  à  la  Re- 
quefte  de  Nicolas  Fauvet  Fermier  de  ladite  impofition ,  pour 
faire  commandement  aux  Manans  8c  Habitans  defdites  Villes 
dePoiily,  Pontoife  8c  Houdan  d'apporter  parde vers  Nous 
leurs  Chartres,  Titres,  Privilèges  8c  Enfeignemens,  en  vertu 
defquels  ils  prétendent  avoir  eu  permiflion  d'eriger  lefdits 
Marchez,  8c  exempts  de  ladite  impofition;  auquel  Com¬ 
mandement,  combien  que  lefdits  Habitans  n’ayent  aucune¬ 
ment  fatisfait ,  toutesfois  lous  couleur  de  ce  qu'ils  ont  voulu 
mettre  en  faiét  leuis  prétendus  Privilèges  avoir  efté  perdus, 
ils  tiennent  nolliedit  Fermier  en  grande  in  volution  de  Procès. 
Lequel  à  cette  caule  Nous  auroit  prefenté  Requefte  ,  tendant 
à  ce  que  par  maniéré  de  provifion ,  8c  pendant  ledit  Procès 
principal;  il  Nous  pleuft d'ordonner  ladite  impofition  dedou- 
ze  deniers  pour  livre  ,  eflre  levée  à  noftre  profit  lur  ledit 
Beftail  à  pie. i -touché  vendu  efdites  Villes  de  Poiffy  ,  Pon¬ 
toife  8c  Houdan,  comme  lur  iceluy  qui  fe  vend  au  Marché 
de  Paris.  Laquelle  Requefte  avons  ordonné  eftre  fignifiée 
aux  Parties  adverfesde  noftredit  Fermier,  8c  injonction  leur 
eftre  faite  d'en  venir  au  premier  jour  :  Pour  icelles  Parties 


oüyes  eftre  ordonné  comme  deraiion.  Sçavoirfaifons,  qu'a- 
prés  avoir  ouy  le  Procureur  des  Manans  8c  Habitans  defditei 
Villes  ,  8c  deüement  informé  des  abus  qui  fe  commettent 
par  chacun  jour ,  au  préjudice  des  droits  de  noftredite  Fer¬ 
me,  pour  l'augmentation  dudit  Marché  de  noftredite  Ville 
de  Paris ,  8c  afin  que  lefdits  Bouchers  ne  voilent  plus  aude- 
vant  defdites  Marchandées.  Avons  de  noftre  certaine  feien- 
ce,  pleine  puiflance  8c  autorité  Royale,  par  l'Avis  8c  Déli¬ 
bération  des  Gens  de  noftredit  Confeil  Privé,  voulu,  ftatué 
8c  ordonné,  voulons,  ’ftatuons  6c  ordonnons,  8c  Nous plaifl 
par  manière  de  provifion  ,  pendant  ledit  Procès  principal, 
8c  jufqu’à  ce  qu'auirement  par  Nous  en  foit  ordonné,  que 
l'impoliton  de  douze  deniers  pour  livre,  fera  cueillie  &  le¬ 
vée  à  noftre  profit,  fur  tout  le  Beftail  à  pied-fourché  vendu 
eldits  Marchez  de  Pontoife  ,  Poilfy  8c  Houdan  ,  8c  Fauxbourgs 
d'icelles,  comme  celuy  qui  fe  vend  audit  Marché  de  noftre¬ 
dite  Ville  de  Paris  :  En  défendant  très-expreflement  aufdits 
Bouchers  de  Paris ,  8c  autres  qu'il  appartiendra  de  n’ailer 
d'ores-en-avant  audevant  dudit  Beftail  ,  depuis  qu’il  fera 
meu  pour  venir  audit  Marché  de  Paris  ,  lur  peine  de 
confifeation  defdites  denrées  8c  marchandifes  ,  8c  autres 
peines  contenues  en  nos  Ordonnances.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  Prefentes ,  aux  Gens  de  nos  Comptes, 
generaux  Contrôleurs  ,  tant  fur  le  fait  de  nos  Finances , 
que  lur  le  fait  de  la  Juftice  de  nos  Aydes  à  Paris  ,  Efleus 
de  noftre  Efleétions  de  Paris:,  Gifors  8c  Montfort,  chacün 
en  fon  regard  ,  que  ces  Prefentes  ils  faflent  lire  ,  publier 
8c  enregillrer  ,  garder  ,  obfervtr  8c  entretenir  de  poinft 
en  poinét,  félon  fa  forme  8c  teneur,  nonobftant  oppolitions 
ou  appellations  quelconques  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Don¬ 
né  a  Paris  le  premier  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cent  trente-neuf.  Et  de  noftre  Régné  le  vingt-cinquième. 
Signé,  fur  le  reply  .Par  le  Roy,  DE  LA  CHESNAYE. 
Et  fcellé  en  double  queue  de  cire  jaune. 


Ces  Lettres  furent  regiflrées  en  la  Chambre  des  Comptes,  Sc  en  la  Cour  des  Aydes,  les  p.  6c 
1 1 .  Juillet  de  la  même  année. 

Cette  extention  du  fou  pour  livre  aux  Marchez  de  la  Campagne,  rendit  celui  de  Paris  bien  plus 
favorable;  car  outre  cette  impofition  du  fou  pour  livre,  les  beltiaux  qui  s’achetoient  ailleurs  pa- 
yoient  encore  l’entrée  aux  Portes  de  Paris.  Ainfi  pour  éviter  ce  double  droit ,  les  Marchands  re¬ 
prirent  l’habitude  d’amener  tous  leurs  Bclliaux  en  droiture  au  Marché  de  Paris,  6c  y  rétablirent 
l’abondance.  Henry  II.  étant  fur  le  point  d’entreprendre  la  Guerre  contre  l’Empereur  ,  taxa 
toutes  les  Villes  clofes  à  certaines  fommes,  6c  celle  de  Paris  en  particulier,  à  cent  quatre-vingt  mille 
livres.  L’impofition  6c  la  levée  de  cette  fomme,  par  capitation,  parut  difficile;  il  y  eut  fur  cela 
plufieurs  afiemblées  à  l’Hôtel  de  Ville,  6c  il  y  fut  enfin  refol u  de  l’emprunter,  par  la  Ville  à 
conftitution.  Il  fut  quetlion  de  trouver  un  fonds,  pour  payer  la  rente  de  cent  emprunt;  la  Ville 
eut  recours  au  Roy,  6c  ce  Prince,  pour  taire  ce  fonds  ,  impofa  par  une  Déclaration  du  1 1.  May 
if48.  fix  deniers  pour  livre  d’augmentation  fur  les  Belliaux  qui  fe  vendroient  au  Marché  de  Paris. 

Cette  nouvelle  impofition  qui  ne  fe  levoit  point  dans  les  Marchez  de  la  Campagne  ,  fit  encore 
une  fois  deferter  celui  de  Parts  ;  du  moins  il  n’y  étoit  plus  amené  que  très-peu  de  Beftiaux.  L’E¬ 
tat  ne  fut  pas  afîèz  tranquille  fous  le  refte  du  Régné  de  Henry  II.  ni  fous  celui  de  François  H. 
pour  remedier  à  cet  inconvénient  qui  caufoit  la  cherté  de  la  Viande  dans  cette  grande  Ville.  Les 
chofes  étoient  en  cet  état  ,  lorfque  Charles  IX.  par  les  confeils  du  Chancelier  de  l’Hôpital  fit  ce 
grand  Reglement  du  4. Février  1  y6y.  pour  la  Police  generale  du  Royaume  (a). 

Ce  Reglement  contient  trois  difpofitions,  qui  tendoient  à  rétablir  l’abondance  au  Marché  de  Pa¬ 
ris ,  6c  aux  Marchez  des  autres  principales  Villes.  „  La  première,  que  les  impôts  qui  le  levoient 
„  aux  Entrées  des  Villes,  6c  aux  Marchez,  feroient  rendus  égaux.  La  lêconde,  que  les  Marchands 
,,  ou  leurs  Gens  n’iroient  audevant  pour  les  acheter  en  chemin,  à  peine  de  confifeation  6c  d’amen- 

„  de: 
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”  Et  latroifiémc,  que  les  Bouchers  ne  pourraient  acheter  aucun  Beftail  à  fept  lieues  prés  de 

,,  la  V  1 11c  de  Paris,  ni  les  touchers  des  autres  Villes  ,  à  deux  lieues  prés  de  celles  où  ils  demeu- 
„  renc,  ious  les  mêmes  peines  de  confifcation  &  d’amende.”  Ce  même  Reglement,  pour  remédier 
aux  monopoles  des  riches  Bouchers  j  qui  fe  pouvoient  rendre  les  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
des  Beltiaux  ,  &:  porter  enfuite  le  prix  de  la  viande  aulli  haut  que  bon  leur  fembleroit,  porte  aulîî, 
(\ü,e  jCS  ^cl^,aux  clu‘  lcroient  achetez  aux  Marchez,  feroient  lotis  entre  tous  les  Maîtres  Bouchers 
„  s’ils  le  requieroient,  afin  que  chacun  en  fut  également  fourni. 

Foui  exécuter  ce  Reglement,  à  l’égard  de  Paris,  le  Rov  par  une  Déclaration  du  17.  Mars  de  la 
meme  année  iy6j.  réduit  à  l’ancien  fou  pour  livre,  le  droit  qui  fe  levoit  au  Marché  de  Paris,  é- 
teignit  &  iuppnma  les  lix  deniers  d’augmentation,  Se  les  rejetta  fur  les  Entrées  du  Bcftail  qui  étoit 
acheté  ailleurs  5  ce  qui  rendit  ces  deux  Impofitions  à  peu  prés  égales. 


17.  Mars  Ç'  H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A 
1567  Les-  tous  ceux  qui  prelentes  Lettres  verront  ,  Salut. 
1res  P  a-  Comme  pour  donner  ordre  6c  reglement  à  la  Police  des  vi- 
ttntes  vres  >  Nous  avons  fait  alïembler  certains  bons  perl'onnages 
pour  iga-  nos  Officiers  &  autres  Bourgeois  ,  Manans  &c  Habitans  de 
ter  les  noitre  bonne  Ville  6c  Cite  de  Paris  ,  par  l'advis  defquels 
droits  qui  Nous  avons  fait  plufieurs  Ordonnances  lur  le  fait  des  vivres; 
Js levoient  &  entre  autres  chofes  a  été  trouvé  en  ladite  affemblée,  que 
fur  les  l'une  des  principales  qccalions  de  l'extrcme  &  exceffive  cher- 
bejliaux  té  de  la  Chair ,  provient  6c  procédé  de  ce  que  depuis  aucun 
cm  rat/ s  à  temps  en  ça  les  Marchands  Forains  6c  Etrangers  qui  difeon- 
Pans  et  tinuent  d'amener  ou  faire  amener  le  Beftail  à  pied-fourche' 
achetez.  au  Marché  de  nollredite  ville  de  Paris,  pour  y  eftre  vendu 
ailleurs,  &  débité,  comme  ils  fouloient  faire  le  temps  pâlie;  laquelle 
aux  droits  difeontinuation  Nous  avons  été  deuëment  informez,  procé¬ 
da;  /e  h-  der  tant  de  ce  qu'aucuns  Bouchers  de  noltredite  Ville  ,  qui 
voient  fur  font  *es  P'us  riches  ,  ont  accouftumé  d'aller  audevant  des 
les  bef-  Marchandées ,  contre  nos  Edits  6c  Ordonnances  fur  ce  fai- 

tuux  tes;  que  auffi  a  l’occafion  de  ce  que  l'impofition  qui  fe  prend 

vendus  au  &  leve  aUtlit  Marché  fur  ledit  Beltail,  tant  pour  Nous,  que 
Marché  Pour  noltredite  Ville  ,  eft  quafi  deux  fois  auffi  haute  que 

de  Paris.  cellc  lcvc  lcdit  Beltail  entrant  &  non  vendu  audit 

Marché  ,  elt  chargé  de  trente  fols  tournois  d'impolïtion,  pour 
le  moins,  6c  le  plus  fouvent  ,  6c  ordinairement  de  trente- 
cinq  ,  quarente  ,  quarente-cinq  a  cinquante  lois  tournois; 
l'impofition  deuë  a  l'Entrée  de  ladite  Ville  ,  n'elt  que  de 
quinze  lois  tournois  pour  Bœuf  de  quelque  valeur  6c  bonté 
qu'il  foit;  &  femblablement  l'impofition  de  chacun  Mouton 
vendu  audit  Marché  ,  monte  à  quatre  fols  tournois  pour  le 
moins,  &  le  plus  fouvent  jufqucs  à  cinq  &  fix  lois  tournois, 
félon  la  valeur  6c  bonté;  &  l'impofition  de  l'Entréene mon¬ 
te  qu^ffix-huit  deniers  pour  Mouton  ,  de  quelque  valeur 
qu'il  loit;  6c  le  femblable  advient  au  Porc,  Vache  &  Veau  ; 
Tellement  qu'au  moyen  de  ladite  impofition  ,  qui  eft  fi 
haute  audit  Marché  ,  les  Forains  different  y  faire  amener 
ledit  Beltail.  Pour  à  quoy  obvier  6c  pourvoir  ,  Nous  a  elle 
rapporté  qu'il  cltoit  befoin  &  neceffaire  pour  le  foulagement 
defdits  Marchands  Forains ,  6c  afin  de  leur  donner  occafion 
d’amener  les  marchandées  audit  Marché  ,  de  modérer  6c 
diminuer  l'impofition  qui  fe  prend  audit  Marché,  6c  rejetter 
ladite  diminution  fur  l'impofition  qui  fe  leve  à  l'Entrée  de 
ladite  Ville  ;  6c  ce  faiiant  rendre  lëfdites  deux  impofitions 
elgallés  à  peu  prés.  Pour  ce  eit-il  que  Nous  pour  les  caufes 
Sc  conlideraiions  deffufdites ,  6c  autres  à  ce  Nous  mouvans; 
A  vons  par  l’Advis  6c  Deliberations  des  Gens  de  noitre  Con- 
feil  Privé  ,  ordonné  &  ordonnons  que  dorefnavant  ne  fe 


prendra  &  lèvera  autre  impofition  fur  le  Befiail  à  pied-four¬ 
che,  vendu  audit  Marché  de  Paris,  que  cellc  des  douze  de¬ 
niers  tournois  pour  livre,  a  Nous  appartenant,  &  qui  d'an¬ 
ciennement  a  accouftumé  d’y  eftre  levée,  prife  &  pcrccuë 
à  noitre  profit ,  6c  lans  que  lefdits  Marchands  Forains  l'oient 
tenus  prendre  Vendeurs  pour  la  vente  de  leur  Beltail  11 
bon  ne  leur  femble.  Et  quant  à  l'impofition  de  fix  deniers 
pour  ivre  ,  qui  fe  prend  6c  leve  lur  le  Beltail  vendu  audit 
Marche,  par  permiffion  &  oétroy  de  Nous,  au  profit  de 
ladite  ville  de  Paris  ;  Avons  icelle  efteinte  ,  fupprimée  & 
abolie,  elteignons,  fuppiiinons  &  abolitions  par  ces  Pre- 
Jentes  ,  fans  que  pour  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  elle 
puiffe  , eftre  prife  &  levée  audit  Marché.  Et  au  lieu  d'i- 

5fri%itlVO“LOrd0nne  n <3ue  ",Jr  d“cu“  Ca:uf  ®t™t  «  la¬ 
dite  Ville.  8c  non  vendu  audit  Marche  ,  lira  pria  Se  levé 
vingt-cinq  fols ,  au  lieu  de  quinze  fols  tournois  qui  fe  paye 
i  prefcnt ,  8c  lur  chacun  Mouton  &  Veau  trois  fols  tour! 
nots  ,  au  heu  de  dix-huit  deniers  pariüs ,  dix  fols  tournois, 
au  heu  de  fept  fols  fix  deniers  tournois ,  qui  fe  payent  à  p,e- 
fent  ;  fur  laquelle  hardie  fe  prendront  les  deniers  accoultu- 
mei  eftre  levez  au  profit  de  ladite  ville  de  Paris,  de  ladite 
impofition  de  fix  deniers  tournois  pour  livre  ,  du  Befiail 
vendu  audit  Marche.  Et  afin  que  lefdits  Fermiers  ne  fuuf- 
frent  aucune  diminution  ,  ne  pour  Nous,  ne  pour  ladite 
Ville;  Voulons  qu  elles  foient  baillées  à  un  feul  &  mefme 
cimier  ou  Preneur  ,  &  par  mefme  proclamation  entière 
délivrance ,  incontinent  aptes  les  Prelentes  publiées  8c  ce 
fur  1  enchère  qui  y  fera  de  ladite  proclamation  mife  û 
valeur  8c  quanttteque  leldites  Fermes  font  de  ptefent  baillées 
8c  tenues,  fans  aucune  diminution  ,  aux  charges  &  taxes 
fufdjtcs,  pour  chacune  Belle  entrant  en  ladite  Ville  fans 
venir  au  Marche,  8c  non  plus,  8c  autres  charges  accoutu¬ 
mées.  Si  donnons  en  mandement  i  nos  amez  &  féaux  les 
Gens  tenans  noi  re  Cour  d«  Aydes  ,  Prévoit  des  Mar¬ 
chands  de  noftredite  Ville,  8c  autres  nos  Jufiiciers  ce  Oifi- 
ciers  qu  il  appartiendra,  que  nos  prefente  Déclaration  ,  Vou- 
loir  &  Intention  ils  entretiennent  ,  gardent  8c  oblervent 
talTent  garder  &  obferver ,  lire ,  publier  &  enregillrer  fi  be- 
lom  efi,  fans  y  contrevenir,  ne  fouffrir  qu'il  y  foit  comte- 
venu  directement  ou  mdireétement  ,  en  quelque  forte  & 
maniéré  que  ce  foit  :  Ca,  tel  elt  noitre  plaifir.  £„  telmota 

de  ce  Nous  avons  fait  mettre  noflte  Scel  à  ccfdites  Prêta! 
tes.  Donne  a  Fontainebleau  le  dix-feptiéme  jour  de  Mars 
1  an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-fept.  Et  de  nollre  Re' 
êne  le  ieptieme.  Ainfi  ligné.  Par  le  Rov  Pn 
B  U  R  G  E  U  S I  S.  Et  fjé  du  grand  ‘ 


Ce  remede  ne  fut  pas  encore  affez  efficace  pour  rétablir  l'abondance  au  Marché  de  Paris  les 
Forains  les  Bouchers  le  trouvèrent  trop  confirmez  dans  l’habitude  quais  avoient  prife  de  sW 
tu  aux  Mai  chez  de  la  Campagne  ,  &  comme  la  Normandie  fournit  la  plus  grande  partie  des  Bef 
ttaux,  Potlfy  qui  eft  lut  la  route  de  cette  Province  ,  devint  auffi  le  Marché  Ieplus  fraqÜenté  CV 
fut  en  vain  qu  Henry  III.  dans  ce  grand  Reglement  qu’il  fit  pour  la  Police  generale  du  Royaume 
le  zi.  Novembre  15-77.  renouvella  toutes  les  difpofitions  de  celui  de  Charles  IX  dVn  F'  ’ 
1  f67.  &  entre  autres  cette  prohibition  aux  Bouchers  d’acheter  des  Bcftiaux  danPl’etendué  de  Tri 
1,1™“  aUK  environs  de  la  vtlle  de  Parts,  ils  continuèrent  leur  commerce  à  Poiffiv  Tv 
éloigné  que  de  fix ,  &  a  Chartres,  qui  eft  à  peu  prés  dans  cette  meme  diftanre  7  ’r  Jt  f  eft 
deurs  de  Bcftiaux  établis  au  Marché  de  Paris,  auraient  eû  intérêt  d’empêcher  ’rerre  JüT  Vi' 
feul  Marche  ,  ou  ils  avoient  été  établis.  Les  Marchands  Forains  &  les  "niit-hL V  ■  T 
cette  difficulté,  ils  mdemniferent  ces  Officiers,  &  par  un  accommodement  fait  enre’eujT'fisVcn- 
dnent  de  concert  &  de  leur  autorité  l’exercice  &  les  droits  de  ces  Charges,  au  Marche  de  p'oif 

Wa?,mCmCqVl  anSi  &  tOUS  lcsjoursdc  Marché  les  jure!  Vendeurs  y  tenoient  in 

Buieau  ouvert.  Se  y  envoyoïent  un  certain  nombre  de  leurs  Confrères.  7  nC  un 

Cette  Iranrtanonvoloinaire,  &  fans  titre  d’une  partie  des  Jurez  Vendeurs  de  Beltiaux  du  Mar¬ 
che  de  Pansa  celui  de  Poiflÿ,  ne  fut  pas  longtemps  fans  donner  des  vues  financières  d’une  non 

ffii res  T iï°Frl  rvmë  TCnter  iC  Tmbre  de  CCS  °ffidCTS-  Le  mauvais  état  o“«  aloïîei 7 
fttres  de  ia  Funte,  1  cpu.le.uent  des  Finances  par  les  troubles  civiles  qui  étoient  à  peine  appaifez 

veant  cr!  étrangères  qu  elle  avoit  encore  à  foûtenir,  furent  autant  de  puifl'ans  motifs  de  noiü 
u  pi4  ’ ,  pou.r  r=Purer  çcs  pertes ,  &  fupporter  cette  dépenfe.  La  création  des  Jurez  Vendeurs 
te  BeHiaux  dans  les  lieux  du  Royaume,  où  il  y  avoit  des  Marchez,  avec  les  mêmes  attributions 
on  jouifloient  ceux  de  Paris,  lut  l’un  des  premiers  moyens  qui  furent  mis  en  ufage.  L’Edit 

en 


5^  Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XX.  Chap.V. 

en  fut  expédié  au  mois  de  Juin  ifP7-  le  Parlement  auquel  il  étoit  adrefle,  l’envoya  au  Prévôt  des 
Marchands  St  Echevins,  pour  prendre  leur  avis,  parce  que  les  droits  qui  fe  levoient  alors  furies 
Beitiaux  au  Marche  de  Paris,  leur  avoient  été  allienezj  de  que  cette  nouvelle  création  leur  pou- 
voit  porter  préjudice.  Il  y  eut  fur  cela  une  aflemblée  à  l’Hôtel  de  Ville  le  Z3.  Novembres  nous 
en  rapporterons  ici  le  Refultat,  qui  fera  mieux  connoître  que  tout  ce  que  nous  en  pourrions  dire,  le 
mauvais  état  ou  étoit  alors  réduit  le  Marché  de  Paris,  St  la  caufe  qui  l’avoit  fait  ainli  abandonner  par 
les  Marchands,  pour  s’arrêter  à  celui  de  Poilly. 


Nov. 
1SV1-  A- 
i vis  des 
Prévôt 
des  Mar¬ 
chands  CT* 
Echevins 
de  la  ville 
de  Pans , 
fur  ta  dé¬ 
sertion  du 
Marché 
de  celte 
Ville,  par 
l’habitude 
que  les 
Mar¬ 
chands 
Forains 
avoient 
pris  de¬ 
puis  quel¬ 
que  temps 
de  s’arrê¬ 
ter  k  Poif¬ 
fy  or  les 
Bouchers 
d’y  aller 
acheter 
leur  Bef- 
tiaux. 


19.  Mai 
1598.  A- 
vis  des 
Prévôt 
des  Mar¬ 
chands  vr 
Echevins 
de  la  ville 
de  Paris, 
fur  l’Edit 
qui  auto- 
nfoit  le 
Marché 
de  Poiffy. 


<*  V.  fup. 
titr.  17. 
chap.  4. 


T  ES  Prévoit  des  Marchands  &  Efchevins  de  la  ville  de  Pa- 
ris  ,  ayant  eu  communication  de  l’Edit  fait  par  le  Roy, 
pour  la  création  des  Vendeurs  de  Bellail  par  tout  le  Royau¬ 
me  ,  donné  a  Paris  au  mois  de  Juin  1^97.  enfemble  de  l’op- 
pofition  tonnée  par  les  Vendeurs  du  Befiail  de  ladite  Ville; 
Suppiient  humblement  la  Cour  prendre  en  bonne  part  leurs 
très-humbles  remontrances  ,  &  l'interelt  que  cette  Ville  peut 
avoir  en  ladite  création  6c  éreébon;  lequel  interelt  elt  dou- 
b'e;  fçavoir,  pour  l’incommodité  qu'elle  apportera  au  trafic 
&  foulagementdu  prix  des  marchandiles:  Enlecond  lieu  ,  pour 
ia  diminution  de  la  ferme  du  pied-fourche  de  ladite  Ville.allienée 
à  icelle,  pour  le  payement  de  deux  fois  autant  de  rente  comme 
elle  vaut.  Pour  le  regard  du  trafic,  il  diminuera  fans  aucun 
doute ,  6c  ne  fe  vendra  pas  au  Marché  de  cette  Ville  aucun 
Befiail,  d'autant  que  les  Forains  qui  viennent  de  Norman¬ 
die,  Berry,  Auvergne,  Poitou  &  autres  iieux ,  trouvansdes 
Vendeurs  és  Villes  prochaines,  qui  fe  chargeront  du  prix  de 
leur  Befiail,  ils  leur  drefleront  par  faits  Sc  intelligences  avec 
les  Bouchers.  Le  Befiail  fera  enlevé  à  dix  ,  douze  6c  vingt 
lieues  ,  fans  venir  au  Marché  de  Paris,  ce  qui  entretiendra 
le  prix  de  la  chair  à  la  diicretion  des  Bouchers ,  comme  il 
efi  reconnu  par  effeét  depuis  quelques  années  que  les  Nor- 
mans  ont  pris  habitude  de  faire  leur  defeente  à  Poilly  ,  où 
les  Bouchers  de  cette  Ville  fe  trouvent  6c  achètent  les  chairs 
qu’ils  font  conduire  en  leurs  Etlables  en  cette  Ville.  De  forte 
que  telle  année  il  nes’efi  vendu  en  cette  Ville  que  dix  Moutons 
au  Marcné,  &  cinq  Bœufs.  Anciennement  il  y  avoit  cha¬ 
cun  jour  au  Marché  deux  ou  trois  mille  Moutons.  6c  mille 
ou  douze  cens  Bœufs.  Lors  le  Bourgeois  acheté  fur  le  pied 
fa  provifion,  &c  cela  retenou  les  Bouchers ,  lefquels  n’ofoient 
fur-encherir  la  chair,  parce  que  les  Bourgeois  ont  acheté  le 
Mouton  vif,  qu’ils  ont  fait  habiller.  Maintenant  il  faut  paf- 
fer  fous  leur  mifericorde;  6c  les  Vendeurs  fefont  accommo¬ 
dez  avec  eux,  6c  ont  commis  aucun  d'eux  a  Poilfy,  où  ils 
exercent  leuis  eftats;  ce  qui  a  d  autant  achalandé  tel  Mar¬ 
ché.  Si  ledit  Edit  a  lieu  univerfellement  par  tout,  il  advien; 


dra  que  de  quelque  lieu  que  ce  foit  ,  il  n'arrivera  aucune 
marchandée  a  Pa  is  ,  &r  les  Bouchers  6c  Vendeurs  achète¬ 
ront  tous  és  Marchez  circonvoifins  :  C’efi  pourquoy  les 
Supplians  requièrent  très-humblementé-la  Cour ,  que  ou  ledit 
Edit  feroit  reçu,  que  ce  foit  avec  exception  6c  condition, 
qu'il  n’y  auroit  aucuns  Vendeurs  à  vingt  lieues  à  la  ronde, 
audedans  defquels  font  les  Marchez  de  Poilly ,  Chaflres ,  Hou- 
dm,  Cheroy  6c  autres.  Et  d'autant  que  ce  ne  feroit  rien 
d'olter  lefdits  Vendeurs  de  Poilly  ,  6c  des  environs  fi  les 
monopoles  8c  intelligences  d’entre  les  Marchands  6c  Forains 
continuoient,  &  a  ce  que  la  Marchandil'e  puiife  arriver  en 
cette  Ville,  fans  eftre  errée,  &  que  les  B 
acheter;  que  deffenfes  feront  fanes  auidits  Bouchers  d'aller 
ou  envoyer  ,  à  l’environ  de  dix  lieues.  11  efi  très-certain 
que  cette  deffenfe  efi  très-necefiaire  ,  veu  que  de  notoriété 
en  trois  ans,  il  ne  s'eft  vendu  que  cent  Bœuis,  6c  trois  cens 
Moutons  au  Marché  de  Paris  ;  de  quoy  fera  certioré  fur 
l’achat,  mandant  les  Bouchers  6c  Vendeurs.  Or  tant  qu'il 
n’y  aura  affiuance  de  Marchandil'e  en  cette  Ville,  la  cherté 
y  fera  6c  le  monopole,  6c  ne  s’y  pourra  mettre  taux.  Néant- 
moins  de  neceiïité  necellitante,  quand  le  Boucher  n’ira  au- 
devant  des  marchandées ,  il  faudra  que  les  Forains  viennent 
à  Paris  ;  car  ils  font  forcez  de  venir  où  efi  l’argent ,  6c  ou 
fe  fait  la  confommation.  L'autre  interefi  de  la  Ville  pro¬ 
cédé  de  la  première  caufe,  pour  ce  que  ne  fe  vendant  autre 
Befiail  en  cette  Ville,  finon  des  Porcs;  h  Ferme  du  pied- 
fourché  ,  qui  efi  d'un  fol  pour  livre  de  ce  qui  fe  vend  au 
Marché,  fort  ancienne  6c  a'ienée  à  ladite  Ville  ,  ne  vaut  le 
quart  de  fon  prix  ,  pour  lequel  elle  efi  engagée.  Par  ces 
moyens  ils  fupplient  très-humblement  la  Cour  j  que  où  elle 
entrerait  à  la  vérification  dudit  Edit  ,  foit  à  la  referve  des 
Marchez  efians  à  vingt  lieues,  6c  que  par  moyen  il  luy  plaife 
interpoler  fes  deffenfes  aufdits  Bouchers  d’aller  à  l’entour  de 
ladite  Ville,  afin  que  le  Marché  d’icelle  foit  remply  6c  Four¬ 
ny.  Fait  au  Bureau  de  ladite  Ville  le  Lundy  vingt-troifiéme 
jour  de  Novembre  1597.  Signé,  CLEMENT. 


Ces  remontrances ,  no^  plus  que  l’oppofition  des  Jurez  Vendeurs,  n’empêcherent  point  l’enie- 
giftrement  de  l’Edit.  Le  Marché  de  Poilly,  par  cet  établiftèmenc  devint  en  peu  de  temps  confi- 
dcrablc ;  &  alors  par  un  Edit  de  l’année  fuivante  ifp8.  il  y  fut  établi  les  mêmes  impofitions  qui  le 
levoient  au  Marché  de  Paris  fur  les- Beitiaux  à  pied- fourché.  Le  Parlement  envoya  encore  cet 
Edit  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  3  St  voici  quel  fut  leur  avis. 


T  ES  Prévoit  des  Marchands  5c  Efchevins  de  la  ville  de 
Paris,  ayant  eu  communication  de  l’Ordonnance  de  la 
Cour  ,  de  l’Edit  fait  par  le  Roy  ,  pour  l’établifièrnent  du 
lubfide  &  impolition  du  pied-fourché  en  la  ville  de  Poilfy; 
Déclarent  que  cy-devant  a  cité  prelenté  Requelte  à  la  Cour 
de  Parlement,  fur  un  ordre  pour  établir  des  Vendeurs  de  Befiail 
en  la  ville  de  Poilly  8c  autres  Villes  :  lequel  Edit  par  Or¬ 
donnance  de  la  Cour  auroit  elté communiqué  aufdits  Ptevofi 
6c  Efchevins  ,  lefquels  ont  remontré  la  confequence  dudit 
eitablilfement  ,  à  la  fuite  duquel  feraient  mis  les  fubfides , 
comme  il  paroilt  par  effet  ,  6c  que  lefdits  Marchez  efians 
grandement  préjudiciables  à  la  ville  de  Paris  ,  d’autant  que 
les  Marchands  Forains  6c  les  Bouchers  ont  pris  cette  habitude 
de  faire  les  achapts  6c  ventes  efdits  Marchez  ,  8c  par  ce 
moyen  déguifent  le  prix  ,  8c  empefchentque  le  taux  ne  puiife 
efire  mis  à  la  Chair  qui  fe  vend  en  détail.  D’ailleurs  il  fou- 
loit  y  avoir  anciennement  grand  Marché  de  Bœufs  6c  de 
Moutons  en  cette  ville  de  Paris  ,  où  les  Bourgeois  pou- 
voient  achepter  pour  leur  fourniture  ;  aujourd’huy  il  faut 
qu’ils  palfent  par  la  mifericorde  des  Bouchers  ,  qui  vendent 
à  tel  prix  qu’ils  veulent  ,  pour  autant  qu’ils  achcptent  le 
Befiail  és  Marchez  voifins ,  6c  que  le  Forain  ne  vient  plus 
à  Paris;  8c  par  ce  moyen  il  n’arrive  aucun  Befiail  au  Marché 
de  cette  Ville,  en  laquelle  depuis  huit  ans  n’ont  efté  vendus 


cinq  cens  Moutons ,  &  cent  Bœufs  ,  ce  qui  porte  un  grand 
préjudice  au  Public,  6c  particulièrement  à  la  Ferme  du  pied- 
fourché  ,  engagée  à  ladite  Ville  ,  pour  le  payement  des 
rentes ,  laquelle  ne  vaut  à  prefer.t  la  moitié  du  prix  à  quoy 
elle  elt  engagée. 

A  quoy  l’on  ne  peut  apporter  un  plus  prompt  remede , 
finon  de  faire  défenfes  aufdits  Bouchers  d’achepter  audedans 
de  vingt  lieues.  Car  en  ce  faifant  le  Forain  qui  efi  neceffité 
de  vendre  fa  marchandée,  pour  faire  argent,  fera  contraint 
venir  vendre  à  Paris  ,  où  les  Bourgeois  auront  l’heure  d’a- 
chapt  par  préférence  avant  les  Bouchers;  8c  n’eft  ledit  nou¬ 
vel  fubfide  pour  guérir  le  mal  ,  mais  en  peut  apporter  un 
autre  ,  pour  ce  que  l’on  voudra  établir  le  même  fubfide 
és  autres  Marchez  ,  6c  par  ce  moyen  il  fe  trouverait  que 
le  même  Befiail  venant  des  Pays  de  la  Marche  6c  d’Auver¬ 
gne  payerait  plufieurs  fois  avant  que  de  venir  à  Paris.  C’efi 
pourquoi  lefdits  Prévôt  des  Marchands  6c  Efchevins  fupplient 
la  Cour  tenir  la  main  pour  la  liberté  ;  8c  neantmoins  d’au¬ 
tant  que  les  Bouchers  font  intervenus  en  la  caufe  ,  leur  faiie 
deffenfes  d'aller  audevant  des  Marchandées,  ni  aux  Marchez 
voifins  de  la  Ville  ,  6c  proche  de .  vingt  lieues.  Fait  au 
Bureau  delà  dite  Ville  le  10.  May  1598.  Signé  ,  CLE¬ 
MENT. 


Le  Marché  de  Poiffy  ainfi  autorifé,  celui  de  Chartres  profita  de  cet  exemple 3  St  à  cette  imita¬ 
tion,  Moniteur  de  GelVres  en  fit  établir  un  femblable  au  Bourg-ia-Reyne,  en  vertu  de  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  mois  de  Juillet  1610.  (a)  Les  Marchands  Forains  trouvant  plus  de  commodité  dans  ces 
Marchez  de  la  Campagne,  établis  fur  les  routes,  St  qui  abregeoient  leur  chemin  St  confequemment 
leur  dépenfe,  qu’à  celui  de  Paris,  s’y  font  tous  arreftez.  C’ert  une  facilité  que  l’en  a  bien  voulu 
leur  accorder,  pour  les  attirer  par  ce  traitement  favorable  dans  ces  Marchez,  qui  font  pour  ainfi 
dire  de  leur  choix,  St  y  procurer  l’abondance  des  Bcrtiaux  neceflaires  à  la  fubfiftance  de  cette  gran¬ 
de  Ville. 

L’on  a  toujours  refervé  au  Marché  de  Paris,  les  Veaux  St  les  Porcs ,  parce  que  la  plupart  de 

ces 


28.  Mai 
j  608.  Ar¬ 
rêt  qui 
défend  le 
regrat  des 
Bcftiaux 
dans  les 
Marchez, 
à-vingt 
lieues  aux 
environs 
de  Paris. 


26.  Mars 
106  $.Ar- 
refl  qui 
défend 
aux  Bou¬ 
chers  c r 
aux 
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ccs  Beftiaux  fc  tirent  des  Pays  voifins  de  cette  Ville  j  &  qu’il  en  vient  peu  des  Provinces  éloignées; 
11  y  a  encore  cette  confideration  particulière  a  l’égard  des  Veaux,  qu’ils  ne  peuvent  pas  être  con¬ 
duits  en  troupes,  ni  facilement  nouris  en  chemin  comme  les  autres  Beltiaux,  on  les  amené  en  Cha¬ 
rente,  6c  s’ils  demeuroient  long-temps  en  route,  5c  qu’il  falut  les  décharger  de  Marché  en  Marché* 
pour  les  expofer  en  vente ,  cela  diminuerait  de  beaucoup  la  bonté  de  leur  chair  :  c’cft  pourquoi 
l’on  a  jugé  à  propos  de  ne  les  faire  décharger  qu’au  meme  lieu  où  la  confommation  s’en  doit  faire. 
Les  Bouchers  5c  les  Chaircuitiers  ont  fouvent  fait  des  tentatives  pour  avoir  la  liberté  d’en  acheter 
ailleurs,  ainfi  que  des  Bœufs  6c  des  Moutons 5  mais  autant  de  fois  qu’ils  l’ont  voulu  entreprendre, 
cela  leur  a  été  défendu.  Nous  avons  fur  cela  fept  Arrêts  célébrés  du  Confeil  des  11.  Décembre 
1604.  16.  Septembre  idof.  2.1.  May,  27.  Juin  6c  27.  Aouft  1613.  30. May  1  <5 1 8.  6c  12.  Mars 
1631.  par  lefquels  il  elt  exprefl'ement  défendu  aux  Bouchers  6c  aux  Chaircuitiers  d’acheter  des  Veaux 
ou  des  Porcs  dans  l’étendue  de  vingt  lieues  aux  environs  de  Paris  ,  à  peine  d’amende  6c  de  con¬ 
fifcation. 

La  Ville  de  Saint  Denis,  fous  le  pretexte  de  fes  Foires,  celle  de  Houdan  ,  6c  plufieurs  autres 
lieux  prétendirent  auili  avoir  ce  droit  du  commerce  des  Beltiaux.  11  étoit  difficile  de  veiller  fur 
un  li  grand  nombre  de  Marchez  qui  fe  tenoient  dans  l’étendue  de  vingt  lieues  aux  environs  de  Pa¬ 
ris.  L’on  reconnut  bientôt  qu’il  s’y  commettoit  un  grand  nombre  d’abus ,  6c  furtout  que  c’ctoit 
une  occafion  prochaine  d’y  exercer  le  regrat  >  cela  fut  découvert ,  principalement  a  Poifly,  com¬ 
me  le  lieu  le  plus  proche  de  Paris,  le  plus  éclairé,  6c  où  il  fe  faifoit  un  plus  gros  commerce.  Le 
Prévôt  de  Poilfy  condamna  quelques-uns  de  fes  Habitans  convaincus  de  prévarication  dans  ce  com¬ 
merce:  fes  Sentences  furent  confirmées  au  Châtelet,  6c  fur  l’appel  au  Parlement  intervint  l’Arrêt 
de  Reglement  qui  fuit. 


■tZEU  par  la  Cour  la  Requefledc  la  Communauté  desBou- 
v  chers  de  cette  ville  de  Paris  ,  tendant  ad  ce  que  pour 
éviter  aux  fraudes  &  monopoles  qui  le  font  aux  Marchez 
publics  à  Beftail  qui  fe  tiennent  es  Villes  de  Saint  Denis, 
Poilfy,  Chartres  foubz  Monthelcry,  Houdan  &  autres  lieux 
où  y  a  Foire  &  Marché  à  vingt  lieuz  au  tour  de  ladite  ville 
de  Paris,  &  à  la  contravention  aux  Ordonnances  fur  le  faiét 
de  la  Police  defdiétz  Marchez ,  il  leur  fut  permis  faire  pu¬ 
blier  à  l'on  de  Trompe  &  cry  public  aufdiétz  Marchez  par 
le  premier  des  Huilîiers  de  ladiéte  Cour  ou  autres  Huiffiers 
&  Sergens  fur  ce  requis ,  l' Arrelt  par  eux  obtenu  de  ladiéte 
Cour  le  dix-feptiéme  Janvier  de* nier, contre  Nicolas Cheron 
demeurant  à  Poilfy ,  confirmatif  des  Jugemens  renduz  contre 
lediét  Cheron,  par  les  Prevoltz  de  Poilfy  8e  Paris,  les  trei- 
ziefme  May  mil  lix  cens  cinq.unze  &c  vingt huitiefme  Avril, 
8e  vingtiefme  Aouft  mil  fix  cens  lix,  pour  avoir  contrevenu 
aufdiétz  Ordonnances  ,  lediét  Arrelt  du  dix-feptiefme  Jan¬ 
vier-dernier  ,  par  le  Procureur  General  ;  tout  conlideré, 
ladiéte  Cour  ayant  aucunement  elgard  à  ladiéte  Requefte,  a 
faiét  inhibitions  8e  deffence  à  toutes  perfonnes  faifans  trafiét 


de  Beltiaux  à  vingt  lieues  au  tour  de  la  ville  de  Paris,' 
regrater  de  Foire  en  Foire  ,  ëe  Marché  en  Marché  ,  les 
Beltiaux  qui  s’amenent  aufdiétes  Foires  ëe  Marchez  ,  ëe  de 
vendre  en  acheprer  Beltiaux  du  mefme  jour  de  Marché  ,  & 
leur  enjoinét  garder  noz  Ordonnances  de  Police  defdiétz 
Marchés  ,  à  peine  contre  les  contrevenans  de  confifcation 
des  Beltiaux,  amende  arbitraire ,  &  punition  corporelle;  or¬ 
donne  en  outre  que  le  prelent  Arrelt  fera  leu  ëe  publié  à 
fon  de  Trompe  &  cry  public  à  jour  de  Marché,  &  «celluy 
tenant  ,  par  le  premier  de  nos  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce 
requis  ,  efdiétcs  Villes  de  Paris  ,  de  Sainét  Denis,  Poilfy, 
Chartres  l'oubz  Montlehery  ,  Houdan  8e  autres  lieux  ,  où 
l’on  tient  Foires  8c  Marchez  à  Beftail  au  dedans  des  vingt 
lieues  de  ladiéte  ville  de  Paris  ,  8c  és  environs  d'icelle; 
Faiét  en  Parlement  le  vingtième  jour  de  Mars  mil  fix  cens 
huiét.  Signé,  DU  T1LLET.  Et  au  doz  elt  efcriptz  , 
les  Publications  faiétes  à  fon  de  Trompe  8c  cry  public  ,  és 
lieux  de  Poilfy,  Chartres  8c  Houdan,  les  premier  8c  troi- 
lidme  Avril  ,  8c  vingt-huitiefme  May  mil  lix  cens  huit. 
Signez  ,  LEDUC. 


Cet  Arrefl:  ne  regardoit  que  les  Marchands  qui  exerçoient  le  regrat,  Sc  ces  difpofitions  bien  exé¬ 
cutées  fuffiloient  pour  les  faire  rentrer  à  cet  égard  dans  leur  devoir.  Une  autre  contravention  pa¬ 
rut  bientôt  de  la  part  des  Bouchers,  qui  n’étoit  pas  d'une  coniequence  moins  dangereufe  j  on  leur 
avoir  permis,  ou  plutôt  l’ulage  s’écoit  établi,  &  on  le  tolleroit ,  qu’ils  fuflent  faire  leurs  achats  de 
Beltiaux  en  d’autres  Marchez  que  celui  de  Paris,  1  h  abillèrent  de  cetic  liberté ,  éc  au  lieu  de  fe  renfermer 
dans  les  bornes  d'un  légitimé  commerce,  8c  tel  qu’il  leur  éioit  preferit,.  ils  coururent  la  Campimic 
&  furent  acheter  les  Beltiaux  dans  les  Btables  Sc  les  Bergeries  des  Particuliers  :  Cela  fit  deferter 
les  Marchez,  8c  l’abondance  n’y  paroiifanr  plus,  les  Beltiaux  furent  portez  a  un  prix  excellif.  Le 
Lieutenant  Civil  du  Prévôt  de  Paris,  qui  exerçoit  alors  la  Police,  en  fut  informé  ,  Sc  il  y  pour¬ 
vût  par  l’un  des  Articles  de  cette  Ordonance  du  30.  Mars  1  <S 3 j-,  [a)  qui  rappelle  8c  remet  en  vi¬ 
gueur  routes  les  difpofitions  des  anciens  Reglemens ,  dont  l’execution  lui  étoit  confiée.  „  Cet  Ar-  jY:ï,om: 
„  ticle  défend  aux  Bouchers  d’acheter  des  Beltiaux  à  fept  lieues  prés  la  ville  de  Paris,  ’finon  aux  chà'pT’ 
„  Marchez  publics  Seaux  jours  ordinaires  que  ces  Marchez  doivent  tenir;  leur  défend  auflî  d’en-  P- "j- « 
„  voyer  leurs  Gens  audevant  des  Beltiaux  qui  (ont  en  chemin  pour  être  amenez  aux  Marchez  Sc  ccTtai!'! 
„  de  les  acheter  avant  qu’ils  y  foient  arrivez,  à  peine  de  confifcation  Sc  d’amende  arbitraire  ’  Sc 
,,  permet  à  toutes  perfonnes  d’en  fixité  les  dénonciations  au  Procureur  du  Roy.’’ 

La  diltance  de  fept  lieues  ,  marquée  par  cette  Ordonnance,  n’étoit  qu’à  l’égard  des  gros  Bcftiaux 
Sc  des  Moutons  qui  s’achetoient  ailleurs  qu’aux  Marchtz  publics.  La  prohibition  des  vingt  lieues 
fubfiltoit  toujours  quant  aux  Veaux  Sc  aux  Porcs ,  Sc  les  Marchez  y  étoienc  compris.  Les  Bou¬ 
cliers  &  les  Chaircuitiers  s’écartèrent  encore  de  cette  réglé  qui  leur  étoit  preferite  j  ils  furent  faire 
leurs  achats  de  Veaux  8c  de  Porcs  à  la  Campagne.  Le  Fermier  des  Aydes  ,  à  qui  le  droit  qui  le 
lève  fur  les  Veaux  qui  entrent  à  Paris,  appartient,  s’en  plaignit,  8c  cela  donna  lieu  à  deux 
Airets  du  Conicil,  des  2.6.  Mars  iâfly.  8c  y.  Juillet  1866.  N' 0115  les  rapporterons  ici,  non  feu¬ 
lement  parce  qu  ils  rappellent  8c  confirment  touces  les  difpofitions  des  Reglemens  qui  les  ont  pré¬ 
cédez;  mais  encore  parce  que  l’on  y  trouve  un  ample  récit  de  tout  ce  qui  s'ell  fait  fur  cette  ma¬ 
tière,  8c  que  les  motifs  de  ce  point  de  Dilcipline  y  font  amplement  expliquez. 


Vf  EU  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  f  Arrefl  rendu  en  iceluy 
le  dix  Décembre  dernier;  Sur  la  Requefte  prefentée  à  Sa 
Maiellc  par  M.  Jean  Rouvelin  Fermier  General  des  Aydes 
de  France  ,  tendante  à  ce  qu’il  luy  plaiTe  carter  les  Airerts 
du  Parlement  des  8.  8e  30.  May,  &  7.  Juin  precedens,  par 
lefquels  deTenfes  luy  ont  efté  faites  de  troubler  les  Bouchers 
en  la  liberté  qu’ils  prétendent,  de  pouvoir  achepter  des  Veaux 
Tom.  III, 


dans  les  Marchez  voifins  de  ladite  Ville  ,  mefmes  par  fout  Chaihtii- 
ailleurs,  8:  ordonner  que  les  Commis  du  Suppliant  feroient  tiersd'u- 
contraints  à  la  reftitution  d'un  Veau  qui  avoit  erté  faifi  à  fa  cheter  de é 
requefte,  ëe  que  d'autres  Veaux  avec  les  fommes  retenues  Veaux w 
par  forme  de  gages  à  l'entrée  de  cette  Ville  de  Pans  ,  fc-  dis  Porcs 
roient  rendus  8e  reftituez,  &  lefdits  Commis  à  ce  faire  con-  au  dedans 
traints  par  corps;  Et  fans  avoir  égard  aufdits  Arrefts ,  ordon-  des  nos 
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ncr  que  les  Reglemens  defditcs  Fermes  feront  exécutez;  Ce 
faifant,  qu’itératives  deffenfes  feront  faites  au  (dits  Bouchers 
d’.idieptcr  des  Veaux  dans  les  vingt  lieues  à  la  ronde  des 
environs  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs,  à  peine  de  confifca- 
tion  ,  cinq  cens  livres  d'amende  ,  8c  de  tous  dépens,  dom¬ 
mages  &  interdis  ;  Et  ordonner  en  outre  que  leldits  Bou¬ 
chers  feront  contraints  chacun  à  leur  egard,  au  payement 
dudit  fol  pour  livre  du  prix  des  Veaux  qu’ils  ont  fait  entrer, 
venant  de  l'eftenduë  defdites  vingt  lieues,  fuivant  les  Regif- 
tre?  deldits  Commis  ,  8c  le  prix  commun  de  la  Place  aux 
Veaux.  Et  qu'a  l'égard  des  Veaux  &  Porcs  que  lefdits 
Bouchers  8c  Chaircuitiers  feront  venir  d’audelà  de  vingt- lieues, 
ils  en  rapporteront  les  achapts  en  bonne  Sc  deuë  forme; 
Par  lequel  Arrefl  dudit  jour  dix  Décembre  dernier,  il  a  cl!é 
ordonné  qu’avant  faire  droiét  fur  ladite  Requefte  ,  elle 
fero  r  communiquée  au  Sieur  Lieutenant  Civil  de  ladite  vil¬ 
le  tic  Paris,  pour  y  donner  fon  advis  ,  8c  iceluy  rapporté 
audit  Confeil  dire  fait  d  oit,  ai  là  qu'il  appartiendra  par  rai- 
fon.  En  execution  duquel  Arrelt  ledit  Lieutenant  Civil  ayant 
elle  mandé  audit  Confeil,  il  auroit  dit  qu’il  avoit  eu  com- 
muni  lit  Arreft  &  des  R  g  me  s  de  P  -  : 

pou:  lïltablillement  defdits  Marchez  aux  Porcs  &  Place  aux 
Veaux  ,  Sc  que  pour  la  confervation  de  l'abondance  de  cette 
ville  de  Paris  ,  il  eftimoit  qu’il  fut  neccffaire  qu’ils  fuirent 
executez  ,  afin  que  les  Veaux  8c  Porcs  du  creu  de  ladite 
eftenduë  de  vingt  lieues  des  environs  de  ladite  Ville,  fuient 
amenez  au  Marché  par  les  Laboureurs  de  Proprietaires  ,  8c 
que  les  Regratiers  ne  les  enlèvent  pas  pour  les  revendre  & 
y  profiter  au  préjudice  du  Public  ;  Üiiy  le  rapport  du  Sieur 
Colbert  Commilîaire  à  ce  député.  Le  Roy  en  Ion  Confeil, 
a  ordonné  &  ordonne  ,  Que  les  Arrells  8c  Reglemens  de 
Police  portails  deffenfes  aux  Bouchers  &  Chaircuitiers  d'a- 
cheprer  des  Veaux  &  Porcs  au  dedans  des  vingt  lieues  à  la 
ronde  de  Paris,  feront  executez  félon  leur  forme  8c  teneur; 
Leur  faifant  Sa  Majeflé  d’abondant  deffenfes  d'en  achepter 
au  dedans  defdites  vingt  lieues  ,  à  peine  de  confifcation  8c 
de  cinq  cens  livres  d'amende.  Et  en  confequence  ,  fans 
avoir  egard  aux  Arrells  dudit  Parlement,  des  S.  8c  30.  May, 
8c  7.  Juin  1664.  Sadite  Majeflé  a  déchargé  8c  décharge  ledit 
Rouvelin  8c  fes  Commis,  des  affignations  a  eux  données, 
en  vertu  d'iceux.  Fait  deffenfes  aufdits  Bouchers  8c  Chair¬ 
cuitiers  de  fe  pourvoir  audit  Parlement,  pour  raifon  ce  ce, 
à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  applicable  à  l'Hofpi- 
tal  general ,  fans  que  les  Marchands  Forains  qui  ont  accouf- 
tumé  de  faire  négoce  defdits  Veaux  8c  auties  Belliaux  au 
dedans  defdites  vingt  lieues,  puiifent  ellre  troublez  ny  em- 
pefehez  audit  négoce,  lequel  ils  pourront  continuer  en  tou¬ 
te  liberté ,  pour  ellre  leldits  Veaux  amenez  au  Marché  de  Pa¬ 
ris  ,  ainfi  qu’ils  ont  fait  jufques  à  prefent.  Et  fera  le  pre- 
fent  Arreft  leu  ,  publié  8c  affiché  par  tout  où  befoin  fera , 
8c  exécuté  nonobftant  oppofuions  ou  autres  empefehemens 
quelconques  ,  dont  fi  aucunes  interviennent  ,  Sa  Majeflé 
s’en  elt  refervée  la  connoiffance  8c  à  fondit  Conleil  ;  Et 
icelle  interdire  à  toutes  autres  Cours  Sc  Juges.  Fait  au  Con¬ 
feil  d’Eftat  du  Roy  ,  tenu  à  Paris  le  vingt-fixieme  jour  de 
Mars  mil  fix  cens  foixante-cinq.  Signé,  BOSSUET. 

\r  EU  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy»  les  Requeftes  refpeéti- 
'  vcninu  prefentées  en  iceluy,  Pune  par  la  Communauté 
des  Marchands  Bouchers  de  la  ville  de  Paris ,  8c  l’autre  par 
Jean  Rouvelin  Fermier  general  des  Aydes  de  France;  Celle 
deldits  Bouchers  contenant ,  Que  depuis  l’année  1639.  il  n’y 
a  point  eiï  de  Marchandil'e  plus  chargée  de  Droiéts  que  le 
Beftail  a  picd-fourché  ;  Car  nonobftant  que  par  la  Décla¬ 
ration  de  Sa  Majeflé  de  1634.  l’ancien  droiél  de  pied-four- 
ché  euft  efté  taxe  à  vingt  fols  pour  Bœuf,  dix  fols  pour 
Vache,  8c  deux  fols  pour  Veau  8c  Mouton,  avec  les  deux 
fols  pour  livre  defdits  droiéts  :  Neantmoins  en  ladite  année 
1639.  la  fubvention  (qui  eft  le  droiél  de  fol  pour  livre)  fut 
fixe  à  quarante  fols  pour  Vache,  8c  cinq  fols  pour  chacun 
Veau  8c  Mouton  ,  avec  le  fol  pour  livre  deldits  droiéts.  Ce 
droiél  de  fubvention  ou  fol  pour  livre  n’elloit  eftably  que 
pour  un  temps ,  lequel  ellant  expiré  ,  les  chofes  dévoient 
revenir  à  l'ancien  droiél;  Et  de  fait  les  Supplians  en  auroient 
efté  déchargez  par  divers  Arrells  du  Confeil  ;  Au  préjudice 
defquels  cette  perception  ayant  efté  continuée  pour  deux  an¬ 
nées  ,  fi  tant  la  Guerre  durait;  La  Paix  ellant  furvenuë,  les 
Supplians  efperoicnt  de  joüir  de  cette  décharge.  Cependant 
les  Fermiers  des  Aydes  ayant  fait  comprendre  le  droiél  de 
lubvention  dans  leur  Bail ,  les  Supplians  n’ont  point  elle  é- 
coutez  dans  les  plaintes  qu’ils  en  ont  portées  à  Sa  Majeflé, 
en  forte  que  la  levée  de  ce  droiét  de  fubvention  s’eft  perpé¬ 
tuée  fur  ledit  Beftail  à  pied-fourché  :  Et  quoy  que  tant  l’an¬ 
cien  droiél  que  le  nouveau  droiél  de  fubvention  fur  les  Veaux 
ne  fuit  monté  qu’à  fept  fols  fix  deniers  pour  l’Entrée  de  cha¬ 
que  Veau  ,  8c  que  l'on  n'ait  peû  exiger  pendant  un  long¬ 
temps  un  plus  grand  droiél  ;  Neantmoins  depuis  quelque 
temps  l’avi  lité  des  Fermiers  a  efté  fi  grande,  qu'ayant  expo- 
fé  au  Confeil  que  les  Veaux  eftoient  d’une  plus  grande  valeur 
que  les  Moutons,  8c  que  pour  cette  conlideration  le  droiél 
d’ Entrée  fur  lcfdits  Veaux  devoit  ellre  augmentée  à  propor¬ 
tion  ,  ils  auroient  fous  ce  prerexte  fait  rendre  Arreft  audit 
Confeil ,  par  lequel  ils  auroient  fait  augmenter  le  droiél 


d’Entrée  defdits  Veaux  à  douze  fols  neuf  deniers  pour  chacun: 
Au  moyen  de  quoy  leldits  Bouchers  payent  deux  fois  le  loi 
pour  livre  des  Veaux  qu’ils  font  entrer;  car  ils  payent  deux 
fols  d'ancien  droiél  ,  cinq  fols  pour  le  nouveau  droiét  (qui 
eft  le  droiél  de  fubvention)  un  fol  pour  livre,  qui  font  cn- 
femble  fept  fols  fix  deniers,  8c  cinq  fols  trois  deniers  d’au¬ 
gmentation  :  Tous  lefquels  droiéts  reviennent  aux  douze 
fols  neuf  deniers  qui  lë  payent  prefentement  pour  l’Entréede 
chaque  Veau.  Le  Fermier  n'eft  pas  encore  content  de  l’ex- 
ceds  de  ccs  droiéls,  il  veut  encore  empefeher  les  Supplians 
d'achepter  des  Veaux  au  dedans  des  vingt  lieues  ,  en  vertu 
d’un  Arreft  du  Confeil  qu'il  a  furpris  le  16.  jour  de  Mars 
1665. 8c  mefmedans  les  Marchez  de  PoifTy  ,8c  autres  deftinez 
pour  la  fourniture  de  la  ville  de  Paris ,  faifant  arrefter  leldits 
Veaux  aux  Portes  par  leurs  Commis ,  lefquels  exigent  des  Gages 
de;  Garçons  Bouchers ,  jufques  à  la  concurrence  de  trente 
fols  par  Veau,  tant  pour  la  leureté  de  l’Entrée  que  pour  le 
fol  pour  livre  ,  traitant  en  cela  les  Bouchers  ainfi  que  les 
Marchands  Forains ,  8c  comme  fi  un  Boucher  alloit  dans  un 
Marché  achepter  des  Veaux.  Tellement  que  Sa  Majeflé 
voit  l'injuftice  de  la  prétention  du  Fermier,  de  vouloir  oller 
aufdits  Bouchers  la  poffeffion  immémoriale  en  laquelle  ils  font 
d’achepter  des  Veaux  pour  la  fourniture  delà  ville  de  Paris, 
és  environs  8c  dans  les  vingt  lieues,  chez  les  perfonnes  qui 
font  des  nourritures  ;  Ce  que  leldits  Boucliers  font  contraints 
de  faire  lors  qu'ils  n'en  trouvent  pas  dansles  Marchez  deftinez 
pour  la  fourniture,  à  laquelle  ils  font  affujettis  par  les  Re- 
glcmens  de  Police  ,  qui  leur  enjoignent  fournir  la  ville  de 
Paris  de  Chairs  de  Boucherie  pendant  toute  l’année;  ce  qui 
leur  feroit  impoffible  ,  fi  on  leur  ofloit  la  liberté  defdits  a- 
chapts.  Après  quoy  ,  la  furprife  dont  s’efl  fervy  le  Fermier, 
pour  obtenir  ledit  Arreft  du  Confeil  dudit  jour  vingt-Ux  Mars 
dernier,  fe  découvre  facilement  :  Car  il  a  fuppofé  contre 
vérité,  que  les  Arrells  8c  Reglemens  de  Police  deffendoient 
aux  Bouchers  d'acheter  des  Veaux  au  dedans  des  vingt  lieuës; 
Et  outre  ce  a  donné  h  entendre  que  les  Marchands  Bouchers 
troubloient  les  Marchands  Forains  dans  leur  négoce  :  Ny 
l'un  ny  l’autre  defquels  faits  n’eflant  véritables,  les  deffences 
portées  par  ledit  Arrefl  ne  peuvent  fublillcr  au  préjudice  des 
Bouchers.  Il  a  encore  fait  fervir  à  fon  intention  un  avis 
du  Lieutenant  Civil  ,  portant  que  les  Arrells  8c  Reglemens 
de  Police  feraient  executez,  8c  l'a  voulu  expliquer  aux  def¬ 
fences  d’achepter  des  Veaux  dans  les  vingt  lieuës.  Cepen¬ 
dant  il  ne  fe  trouvera  pas  aucun  avis  du  Lieutenant  Civil 
précis  pour  lel'dites  deffences  ,  au  contraire  quand  il  cflime 
que  les  Arrells  8c  Reglemens  de  Police  doivent  eftre  execu¬ 
tez  ;  il  ell  par  là  d'avis  que  le  Regrat  doit  eftre  empefehé, 
parce  que  quand  un  Marchand  achcpte  de  la  première  main 
(comme  fait  le  Boucher  pour  débiter  &  vendre  la  viande 
dans  la  Boucherie)  il  en  fait  affeurement  meilleur  marché 
qu’un  Regratier  qui  profite  fur  la  vente  qu'il  fait  deldits  Veaux 
à  la  Place.  De  manière  que  l'execution  des  Reglemens  de 
Police  ne  doit  eftre  entendue  que  pour  empefeher  le  Regrat 
qui  apporte  la  chcrtc  fur  les  Veaux.  Cependant  ledit  Arreft 
du  16.  Mars  166?.  cil  en  cela  contraire  aux  Reglemens  8c 
Ordonnances  de  Police  qui  deffendent  le  Regrat  en  ce  qu'ils 
favorifent  le  négoce  des  Marchands  Forains  ,  au  préjudice 
des  Bouchers  ,  ce  qui  en  effet  favorife  le  Regrat.  Telle¬ 
ment  que  s'il  y  a  des  deffences  à  faire,  elles  ne  doivent  ellre 
que  contre  les  Regratiers,  mais  on  ne  peut  faire  palier  les 
Bouchers  pour  des  Regratiers  ;  Et  les  deffences  portées  par 
ledit  Arrelt  du  vingt-lix  Mars,  font  fi  peu  utiles,  que  il  elles 
demeurent  ,  ie  Public  en  recevra  un  notable  dommage. 
Tous  les  Reglemens  de  Police  ont  pour  but  la  fourniture  de 
ladite  Ville  :  A  cet  effet  on  a  eftably  des  Marchez  circon- 
voifins;  Ce  font  ceux  de  PoifTy,  du  Bourg  la  Reyne  8c  de 
Chartres.  On  a  eftably  dans  Paris  la  Place  aux  Veaux  ,  en 
laquelle  font  conduits  les  Veaux  que  les  Marchands  Forains 
y  amènent.  On  a  encore  permis  aux  Bouchers  défaire  leurs 
achapts  dans  les  vingt  lieuës,  l’ordre  de  ce  négoce  produit  l’a¬ 
bondance  dans  ladite  Ville  ;  Ce  que  les  Bouchers  acheptent 
dans  les  Marchez  publics  8c  circonvoifins  8c  dans  les  vingt 
lieuës,  cil  fujet  au  payement  du  droiél  d’Entrée;  Ce  quieît 
conduit  à  la  Place  aux  Veaux  ,  paye  le  droiél  d’Entrée,  8c 
outre  paye  le  fol  pour  livre  de  la  vente  qui  eft  faite  dans  la¬ 
dite  Place.  Si  le  Fermier  en  eftoit  creû  on  abolirait  l’achapt 
des  Veaux  dans  les  Marchez  publics,  8c  dans  les  vingt  lieuës 
à  la  ronde ,  8c  tout  le  commerce  fe  renfermerait  dans  la  Pla¬ 
ce  aux  Veaux.  Il  n'eft  pas  difficile  de  faire  toucher  au  doigt 
8c  à  l'œil  l'inconvenient  de  cette  propofition ,  ce  ferait  un 
bon  moyen  pour  dégarnir  la  Ville  :  Car  les  Marchands  Fo¬ 
rains  qui  viennent  des  lieux  éloignez  ,  qui  amènent  leurs 
Veaux,  Bœufs  8c  Moutons  dans  les  Marchez  circonvoifins 
où  ils  trouvent  le  débit  ,  ne  fe  refoudroient  jamais  de  les 
mener,  ou  faire  conduire  à  la  Place  aux  Veaux:  Cela  leur 
tournerait  à  une  incommodité  iniùpportable  ,  il  faudrait 
divifer  leur  Commerce.  Et  au  lieu  qu'il  fe  confomme  tous 
dans  les  Marchez  publics, 8c  eftablis  de  tout  temps  8c  ancien¬ 
neté  ;  il  faudrait  qu’une  partie  s’en  fit  dans  leldits  Marchez 
publics  ,  8c  l’autre  dans  la  Place  aux  Veaux.  Et  a  l’égard 
des  Laboureurs  qui  font  des  nourritures  au  dedans  des  vingt 
lieuës  de  la  ville  de  Paris,  n’en  retireroient  pas  la  commodi¬ 
té,  fi  on  ofloit  aux  Bouchers  la  liberté  d’aller  enlever  leurs 
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Veaux  ,  d'autant  que  les  Laboureurs  font  occupez  pendant 
L  plus  grande  partie  de  l'année  aux  Labours,  aux  Semailles 
&  à  la  Récolté,  pendant  tous  leiquels  temps  ils  ne  peuvent 
pas  avoir  la  commodité  ny  l'occafion  d'amener  leurs  Veaux 
n  Paris,  Il  y  a  bien  plus,  ce  que  le  Fermier  entreprend  de 
taire,  reduiroit  les  choies  aux  termes  de  l’impoffibilité  :  Et 
voicy  comment;  Les  Marchez  de  Poiflÿ  6c  de  Chailres  le 
tiennent  le  Vendredy  matin  ;  Le  Marché  delà  Place  aux 
Veaux  fe  tient  dans  Paris  au  mefme  jour  &  heure  ;  Si  les 
Bouchers  n’a  voient  la  liberté  de  faire  leurs  achapts  des  Veaux, 
ailleurs  qu'en  la  Place  de  Paris  ,  comment  pourroient-ils 
faire  leur  négoce?  Ils  font  occupez  tout  le  jour  a  faire  leurs 
achapts  aux  Marchez  circonvoilins  ,  qui  font  préférables, 
parce  qu’on  y  fait  des  achapts  des  Bœufs  ,  des  Moutons  8c 
des  Veaux;  &  la  Place  de  Paris  n'elt  dellinée  qu'au  débit  des 
fculs  Veaux  ,  &  ainfi  ils  ne  peuvent  faire  leurs  achapts  en 
cette  Place,  ii  ce  n'elt  ceux  qui  ne  vont  point  aux  Marchez, 
&  aux  autres  jours  aufquels  ils  ne  font  pas  engagezaux  Mar¬ 
chez  circonvoilins;  &  cette  Place  ne  leur  en  fourniflant  pas 
à  fuffire,  il  faut  de  neceffité  abioluë  les  lailler  agir  en  la  ma- 
niiere  qu'ils  ont  accoultumé.  Il  n'en  eft  pas  de  mefme  des 
^caux  comme  des  Bœufs  8c  des  Moutons.  On  ameneceux- 
cy  par  grande  troupe  des  Provinces  elloignées ,  mais  quant 
aux  Veaux  ils  les  recueillent,  qui  deçà  ,  qui  delà  en  lieux 
clpars.  Et  ainfi  toute  cette  affaire  le  réduit  à  fçavoir  ,  qui 
elt  le  plus  à  confiderer,  ou  la  liberté  Sccommoauépublique, 
ou  lïntereft  particulier  d’un  Fermier  avide  de  gain  excefiif. 
Il  n'ell  pas  croyable  qu'il  faille  abolir  8c  changer  tous  les  an¬ 
ciens  ordres  &  étabhffemens  pour  f.itisfaire  6c  contenter  l'ap- 
petit  infatiable  d’un  Fermier  ,  qui  non  content  d’un  gain  no¬ 
table  qu’il  fait,  veut  encore  tirer  le  dernier  fol  du  commer¬ 
ce  des  Marchands  Bouchers  :  6c  fur  ces  comiderations ,  les 
Supplians  efperent  que  Sa  Majellé  condamnera  la  prétention 
duci.;  Fermier,  comme  contraire  au  bien  public  ,  &  à  la 
liberté  du  commerce  des  Supplians.  A  ces  caulcs,  6c  atten¬ 
du  qu'il  n'y  a  point  conftamment  de  Communauté  dans  Pa¬ 
ris  ,  qui  air  plus  tefmoigné  à  Sa  Majellé  de  zele  6c  d’obéif- 
lance  dans  le  prompt  fecours  qu’elle  a  voulu  tirer  de  fes  Peu¬ 
ples  pendant  les  Guerres ,  que  celle  des  Marchands  Bouchers: 
Rcquero:cnt  qu'il  pleull  à  Sa  Majellé  ordonner  que  ianss’ar- 
reller  audit  Arrert  du  z6.  Mars  dernier ,  qu'ils  continueront 
leur  négoce  en  la  manière  qu'ils  ont  accouftumé  taire;  Def- 
fenfes  audit  Fermier  6c  a  tous  autres  de  les  empelcher  d’al¬ 
ler  achepter  des  Veaux  pour  la  fourniture  de  ladite  Ville  de 
Paris,  és  environs,  6c  dans  les  vingt  lieues,  ny  d'anefter  à 
la  Porte  les  Veaux  qu’ils  ont  achepté  de  la  lorte,  en  payant 
par  eux  les  droiéts  accouftumez  à  peine  de  deux  mille  li¬ 
vres  d’amende,  tousdei'pens,  dommages  &  interdis;  ce  fai- 
far.t ,  que  les  fommes  de  trente  fols  pour  chacun  Veau  que 
les  Commis  dudit  Fermier  ont  tait  laitier  pour  gages  aufdits 
Marchands  Bouchers  leur  feront  rendus  6c  rellituez  ,  à  ce 
faire  ledit  Fermier  contraint  par  corps  ,  déduction  faite  def- 
dits  douze  fols  neuf  deniers  qui  fe  prennent  pour  l'entrée 
de  chaque  Veau,  fans  approbation  du  droiét  de  Subvention: 
Et  aux  protdlations  que  font  lc-ldits  Supplians  de  le  pourvoir 
pour  joitir  de  la  décharge  du  droiét  de  Subvention,  confor¬ 
mément  aux  Arrells  du  Confeil  rendus  en  leur  faveur  :  L'Or¬ 
donnance  du  Confeil  ellant  au  bas  de  ladite  Requelle  du  27. 
Avril  dernier,  portant  qu’elle  fera  communiquée  audit  Rou- 
Velin  ,  les  Procureurs  6c  Commis  ,  pour  eux  oiiys,  ou  leur 
rcfponfe  vue  dire  ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Significa¬ 
tion  de  ladite  Rcqucltc  &  Ordonnance  audit  Rouvelin,  du 
vingt  neuvième  du  mois  ,  avec  fommation  de  fournir  de 
refponlè  fur  les  fins  de  ladite  Requelle,  lignifiée  audit  Rou- 
Velin  les  29.  30.  dudit  mois,  &  2.  May  derniers;  l'Ordon¬ 
nance  de  Reglement  de  la  Police  dudit  Sieur  Lieutenant 
Civil,  du  5.  Septembre  1635.  faite  pourl'ervirde  Reglement 
à  la  Communauté  des  Supplians ,  portant  entre  autres  choies 
delfcnfes  (le  faire  le  Regrat,  6c  aux  Bouchers  des  vingt  lieues 
à  la  ronde  de  Paris  ,  d'achepter  aucune  maivhandife  pour 
regratter  8c  revendre  dans  les  Marchez,  ny  ailleuis  à  peine 
de  conflfcation  d'icelles  ,  6c  de  quatre-vingts  livres  parilis 
d’amende.  Arrell  du  Parlement  de  Paris  du  7.  Juin  1664. 
rendu  fur  la  Requelle  des  Supplians  portant  permilîion  défai¬ 
re  alligner  en  iceiüy  qui  bon  leur  fembleroit ,  &  cependant 
deffenfes  aufdits  Fermiers  de  les  troubler.  Autrç  Arrell  du 
Confeil  d'Ellat  du  vingt-fix  Mars  dernier  ,  l'urpris  par  ledit 
Rouvelin,  qui  le  décharge  de  l’aflïgnation  à  lui  donnée  audit 
Parlement  ,  8c  cependant  deffenfes  aux  Supplians  d'achepter 
Ictdits  Veaux  au  dedans  defdites  vingt  lieues.  Deux  fomma- 
tions  &  protdlations  faites  audit  Rouvelin  par  les  Supplians 
des  premier  8c  deux  Avril  dernier.  Deux  Quittances  des 
Commis  des  Portes  làint  Viétor  6c  faint  Marcd  ,  de  h  re¬ 
copie  par  eux  faite  de  douze  lois  neuf  deniers  pour  chacun 
Veau  ,  des  12.  Oélobre  6c  8.  Novembre  1663.  Deux  au¬ 
tres  Quittances  des  Commis  des  Portes  de  faint  Honoré,  & 
de  la  Conférence,  des  droiéts  par  eux  exigez  des  Supplians, 
pour  les  Veaux  entrez  ,  &  qu'ils  ont  prétendus  envoyer  à 
ladite  Place  aux  Veaux,  des  to.  dudit  mois.  Celle  dudit 
Rouvdin  ,  contenant  que  la  Communauté  des  Bouchers  de 
cette  ville  de  Paris,  ayant  prétendu,  nonobllant  les  Regle- 
mens  de  la  Police  ,  la  liberté  d’achepter  des  Veaux  dans 
l’ellendué  des  vingt  lieues  d'autour  de  ladite  Ville,  &  obtenu 
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des  Arrclts  du  Parlement,  pour  s'y  maintenir;  le  Suppliant 
en  porta  fes  plaintes  au  Confeil ,  à  ce  qu’il  pleuft  à  Sa  Ma- 
jefté  defeharger  le  Suppliant  tk  lès  Commis  des  aflignations 
qui  luy  avoient  ellé  données  audit  Parlement;  &  fans  avoir 
égard  à  fes  Arrells,  faire  itératives  deffenfes  aufdits  Bouchers 
d'achepter  des  Veaux  dans  ladite  ellenduë  des  vingt  lieues 
des  environs  de  ladite  Ville ,  a  peine  de  confifcation  ,  8c  cinq 
cens  livres  d’amende,  defpens  ,  dommages  6c  interdis  ,  6c 
qu’ils  feront  contraints  au  payement  du  fol  pour  livre  des 
Veaux  qu'ils  avoient  fait  venir  du  dedans  defdites  vingt  lieues, 
fuivant  le  Regiftre  des  Commis  ,  &  le  prix  commun  de  la 
Place  aux  Veaux  :  Sur  laquelle  Requelle  intervint  Arrell 
du  10,  Décembre  1664.  par  lequel  il  fut  ordonné  qu'elle  ie- 
roit  communiquée  au  Sieur  Lieutenant  Civil  .pour  y  donner 
fon  advis,  8c  iceluy  rapporté  audit  Confeil ,  y  eftre  fait  droit 
a  in  fi  qu'il  appartiendrez  :  lequel  Arrell  ayant  efté  mis  és 
mains  du  Sieur  Lieutenant  Civil  ,  avec  les  Pièces  juftificati- 
ves  de  ladite  Requelle  du  Suppliant,  il  donna  fon  advis  ninlï 
qu'il  elt  rapporté  en  l’Arreft  dudit  Conleil  du  26.  Mars  der¬ 
nier  ,  6c  en  confequence  duquel  il  a  eflé  ordonné  que  les 
Arrells  ftc  Reglcmens  de  Police,  oui  font  deffenle  aux  Bou¬ 
chers  8c  Chaircuitiers,  d'achepter  aes  Veaux  6c  Porcs  au  de¬ 
dans  des  vingt  lieues  à  la  ronde  de  cette  ville  de  Paris,  fe¬ 
ront  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur;  ce  taifant  deffenfes 
font  d’abondant  faites  aufdits  Bouchers  6c  Chaircuitiers  d’en 
achepter  au  dedans  des  vingt  lieues,  à  peine  de  confifcation 
&  de  cinq  Cens  livres  d’amende,  le  Suppliant  &  fes  Commis 
defeharge/.  des  condamnations  portées  par  les  Arreftsdu  Par¬ 
lement,  des  8.  &30.  May,  &  7.  Juin  1664.  8c  des  Afligna¬ 
tions  données  en  ladite  Cour  ;  Deffenfes  faites  aufdits  Bou¬ 
chers  &  Chaircuitiers  de  fe  pourvoir  en  icelle  pour  raifon 
de  ce  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  applicable  à 
l'Hofpital  general  :  Contre  lequel  Arrelt  ladite  Communauté  ■ 
des  Bouchers  a  p.efente  Requelle,  tendante  à  ce  que  fans 
y  avoir  efgard  ,  il  leur  fou  permis  de  continuer  leur  négoce 
en  la  maniéré  qu'ils  ont  accoultumé;  &  deffenfes  faites  au 
Suppliant  de  les  empefeher  d'achepter  des  Veaux  dans  lcfdi- 
tes  vingt  lieues,  en  payant  les  droiéts  ordinaires;  Ce  faifanr 
oue  les  fommes  de  trente  lois  qu'ils  ont  laiffez  aux  Commis 
du  Suppliant,  pour  feureté  des  Veaux  qu'ils  ont  fait  entrer 
leur  leront  rendues ,  à  la  déduction  de  douze  fols  neuf  de¬ 
niers  qu'ils  offrent  payer  pour  l'entrée  de  chacun  Veau, fans 
approbation  du  drouft  de  Subvention  ,  laquelle  Requelle  a 
ellé  communiquée  au  Suppliant  de  l'Ordonnance  dudit  Con- 
leil,  le  vingt-lept  Avril  dernier,  pour  y  fournir  de  relponfe: 
Tellement  que  la  queftion  fe  réduit  à  fçavoir  fi  lefdits  Bou¬ 
chers  8c  Chaircuitiers  peuvent  (nonobllant  les  Rcglemens 
de  Police)  achepter  des  Veaux  6c  Porcs  dans  ladite  eftenduë 
de  vingt  lieues;  Surquoy  le  Confeil  obfervera,  s'il  iuyplaift 
que  lefdits  Chaircuitiers  ne  fe  plaignent  pas  dudit  Arrell ,  ny 
de  l'execution  defdits  Reglemens,  &  qu'il  n'y  a  que  les  Bou¬ 
chers  qui  s'efforcent  d'y  donner  atteinte ,  par  la  conlideration 
de  leur  interell  ,  ainii  qu’il  refulte  des  raifons  déduites  dans 
ledit  Arrell  du  io.  Décembre  1664.  Sc  qu'il  fera  remarqué 
cy-aprés  ;  Mais  il  eft  neceffaire  auparavant  de  refpondre  à 
deux  chofes  que  lefdits  Bouchers  s'efforcent  d'inlinuer  au 
commencement  de  leur  Requelle.  L’une,  que  la  marchan¬ 
dée  du  Bcilail  eft  chargée  de  grands  droiéts  ;  Et  l'autre  ' 
que  la  Subvention  eilablie  en  confequence  de  la  fuppreflion 
du  lo  pour  livre  ,  creée  en  mil  fix  cens  quarante-un  ,  ne 
doit  eftre  furies  Veaux  que  de  cinq  fols  pour  chacun  d’iceux. 
Pour  fondement  de  la  relponfe  du  Suppliant  ,  le  Conleil  fe 
fou  viendra,  s  il  luy  plaill,  que  l'ancien  droiét  qui  fe  leve  fur 
le  pied-fourche  le  devoir  prendre  fuivant  l'ellabliffement  qui 
en  a  elle  fait  lors  de  la  création ,  à  raifon  du  fol  pour  livre 
du  prix  delà  vente  des  Belliaux  :  Neantmoins  qu'il  a  elle 
fixe  a  raifon  de  vingt  fols  pour  Bœuf,  dix  fols  pour  Vache 
&  deux  fols  pour  Veau  &  Mouton  ,  fur  lefquels  droiéts  font 
encore  levez  les  deux  fols  pour  livre,  appeliez  des  Control- 
eurs-Conlervateurs.  Le  Suppliant  demeure  d'accord,  qu’en 
ladite  année  1641.  le  droiél  de  Subvention  ayant  ellé  eftablv 
pour  ellre  levé  à  la  mefme  raifon  d’un  fol  pour  livre  du  prix 
delà  vente  du  Bell  a  il  il  fut  enfuite  révoqué  fur  les  mefïnes 
Demées  ,  8c  fixe  fur  le  pied  fourché  a  quarante  fols  pour 
Bœuf,  vingt  fols  pour  Vache,  8c  cinq  lois  pour  Veau  8c  Mon- 
«0V  Î?-Sia  levée  defdits  droiéts  ayant  elle  interrompue, 
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quarante  Oflïces  dé  fendeurs  de  Beftail  de  pied- fourché,  a- 
vec  attribution  de  iix  deniers  pour  livre  de  vente  dudit  Bel- 
tail,  elle  fuppnma  lefdits  Officesen  l'année  165 7  &  ordonna 
que  par  forme  d'equi valent  des  fix  deniers  attribuez  aufdits 
Vendeurs,  il  feroit  levé  à  l’advenir  fur  le  Beftail  entrant  en 
cette  Vihe  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  quarante  fols  pour  Bœuf 
vingt  fols  pour  Vache  ,  cinq  (ois  pour  chacun  Mouton* 

Sc  dix  fols  pour  chacun  Veau  &  Porc,  avec  le  loi  pour  livré 
defdits  droiéts  ;  De  maniéré  que  (i  l'on  confidere  le  droiét 
ancien  ,  on  trouvera  que  leur  Beltail  ne  paye  pas  à  r.u'lon 
d'un  obole  pour  livre;  8c  fi  l’on  ajoute  l'équivalent,  com¬ 
me  chacun  Bœuf  ne  pave  pour  les  deux  droiéts  que  trois 
livres  quatre  fols ,  on  jugera  aifément  que  lefdits  Bouchers 
n’ont  pas  raifon  de  fe  plaindre  de  l'excès  du  droiét  ,  puis 
qu’au  lieu  du  loi  pour  livre  qu’on  leve  fur  le  Vin,  avec  les 
augmentations,  le  Beltail  à  pied-fuurché  11e  paye  que  trois 
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deniers  pour  livre.  Ces  raifor.s  ne  font  pas  icy  rapportées 
pour  donner  atteinte  à  reftabliflement  defdits  droids  ;  mais 
pour  juftifier  au  Confeil  qu'ils  ne  peuvent  produire  aucun 
fujet  de  plainte  de  la  part  defdits  Bouchers,  ny  fervir  de  pré¬ 
texté  à  enchérir  les  Viandes ,  ou  à  former  des  monopoles 
pour  en  empefeher  l'abondance  :  Et  encore  pour  faire  voir 
que  les  dix  fols  pour  Veau  procedans  de  la  converfion  des 
fix  deniers  pour  livre  des  Vendeurs,  de  que  lefdits  Bouchers 
ne  le  peuvent  ignorer ,  puis  qu'ils  prirent  le  3ail  defdits  droifts 
le  cinquième  Avril  1656.  &  qu'ils  ont  joiiy  lur  le  pied  de  dix 
fols  pour  Veau  :  Tellement  qu'ils  ont  tort  d’alleguer  que 
le  Suppliant  ne  devroit  lever  que  cinq  fols,  8c  qu'il  a  fait  la¬ 
dite  augmentation  à  leur  préjudice  par  une  avidité  extraordi¬ 
naire  de  profiter  fur  le  prix  de  fon  Bail.  Après  que  le  Sup¬ 
pliant  a  eilably  qu’il  ne  prétend  d'autres  droits  fur  ledit  Bef- 
tail ,  que  ceux  dont  les  prccedens  Fermiers  8c  lefdits  Bou¬ 
chers  ont  joiiy  ,  il  pouroit  fe  deffendre  du  furplusde  leur  Re- 
quefte,  parla  reprefentation  des  Reglemens  de  Police,  &  des 
Arrefls  dudit  Confeil ,  8c  fouftenir  que  ce  que  les  Bouchers 
propofent  au  contraire,  ne  mérité  aucune  réponfe,  d'autant 
que  lefdits  Reglemens  ont  elle  confirmez  par  pluiieurs  Ar- 
refls  contradictoires  rapportez  en  iceluydun.  Mars  1631.  par 
lequel  l'execution  defdits  Reglemens  eft  ordonné,  8c  deffen- 
ces  faites  aufdits  Bouchers  &  Chaircuitiers  de  cette  ville  de 
Paris,  8c  autres  fuivant  la  Cour  ,  d'aller  acheter  du  Beflail 
à  pied-fourché  au  dedans  des  vingt  lieues  à  la  ronde  ,  aux 
peines  portées  par  les  Ordonnances;  d'autant  que  cette  quef- 
t ion  ayant  eflé  jugée  avec  lefdits  Boucliers  par  ledit  Arreft, 
8c  deffenccs  faites  au  Parlement  d'en  prendre  connoiflance  , 
on  peut  conclure  que  lefdits  Bouchers  ne  peuvent  rien  dire 
de  confiderable  contre  un  Reglement  fi  authentique  :  car 
ce  qu'ils  oppofent  qu’ils  font  dans  une  polleflion  immémo¬ 
riale  d'en  uler  autrement,  fe  dellruit  de  lôy-mefme,  puifque 
les  Ordonnances  en  difpolent  d'une  autre  maniéré  ,  que  le 
Confeil  les  a  confirmées  en  connoiflance  de  caul'e  ,  8c  fur 
produirions  refpeétives  des  parties.  Ce  que  lefdits  Bouchers 
difent  maintenant  qu'ils  feroient  de  pire  condition  que  les 
Regratiers  ,  s'ils  n'avoient  la  liberté  comme  eux  d'acheter 
du  Beflail  dans  ladite  dtenduë  de  vingt  lieues,  8c  qu'ils  ne 
pourroient  fournir  aux  provifions  necellaires  pour  ladite 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  comme  ils  font  oblig-  z ,  n'a 
pas  cflé  oublié  lors  dudit  Arreft  du  12.  Mars  1631.  Comme 
il  eft  vray-femblable  que  les  Fermiers  fe  dcffendirentde  cette 
objeélion  :  11  ne  fera  pas  difficile  au  Suppliant  de  répondre 
ëc  de  marquer  la  différence  d'entre  les  Bouchers  8c  les  Mar¬ 
chands  Forains ,  parce  que  les  derniers  reduifent  leur  com¬ 
merce  de  vendre  en  gros  de  Marché  en  autre,  8c  pour  cet 
effet  de  faire  avec  foin  les  provifions  neceflaires  pour  le  main¬ 
tenir  ,  avec  cette  précaution  de  débiter  le  plus  précipitam¬ 
ment  qui  leur  eft  poflible  ,  fans  entrer  en  connoiflance  du 
détail ,  ny  avoir  des  eftables  és  lieux ,  pour  garder  les  Bef- 
tiaux  par  forme  d’entrepoft  ,  en  attendant  l'occafion  de  les 
vendre  :  Et  en  un  mot ,  comme  tous  leurs  foins  aboutirent 
à  faire  venir  des  Beftiaux  pour  la  provilion  de  ladite  Ville, 
qu'il  importe  gencralement  a  la  Police  de  favorifer  leur 
commerce,  &  de  fouffir  qu’ils  ramaffent  tout  autant  qu'il 
leur  eft  poflible  de  Marchandée,  pour  en  avoir  toujours  en 
abondance  :  Mais  les  Bouchers  ont  une  conduite  contraire, 
ëc  des  obligations  bien  differentes;  car  ils  font  alfujettis  à  la 
fourniture  de  ladite  Ville  ,  à  l'effet  de  laquelle  on  leur  per¬ 
met  d’avoir  des  Bouveries  Se  Eftables  pour  les  Bœufs  Se  Mou¬ 
tons,  Sc  d'en  nchepter  autant  qu’ils  peuvent.  Et  parce  que 
ces  Viandes  font  les  plus  neceflaires  8c  plus  communes  ,  on 
leur  permet  de  les  prendre  des  Marchands  Forains,  qui  les 
amènent  de  divers  endroits  du  Royaume,  &  l'on  veut  que 
lefdits  Bouchers  ne  puilfcnt  en  acheter  ,ny  des  Veaux  en  ladite 
eflenduc  des  vingt  lieues,  d'autant  que  l'on  confidere  tout  ce 
qui  croift  dans  ce  deftroift,  comme  une  chofe  qui  ne  peut 
eftre  confommée  que  dans  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris,  8c  que  les  Laboureurs  y  conduifent  en  amenant  d’autres 
denrées  ;  ou  au  lieu  que  s'il  eftoit  loifible  aux  Bouchers  d'aller  de 
Paroifl'e  en  Paroiffe  en  ladite  ellenduë  ,  ils  prendroient  des 
précautions  pour  empefeher  que  les  Beftiaux  ne  fuffent  ame¬ 
nez  en  ladite  Ville  ,  8c  feroient  des  monopoles  entr'eux , 
pour  ofter  la  connoiffance  du  prix,  8c  les  enchérir  comme 
il  leur  plairoir,  Tant  y  a  que  ce  font  des  Reglemens  qui 
ont  elle  faits  avec  grande  connoiflance  de  caufe,  non  feule¬ 
ment  pour  les  Chairs,  mais  auflï  pour  les  Vins  que  recueil¬ 
lent  les  Vignerons  ,  dont  on  ne  doit  jamais  fe  départir  ,  à 
caufe  des  inconveniens  aufquels  il  n'ett  pas  toujours  facile  de 
remédier  :  Ce  qui  fe  peut  juger  par  la  quel! ion  qui  a  el!é 
jugée  contre  lefdits  Bouchers,  par  ledit  Arreft  du  vingt-lix 
Mars ,  puifque  nonobftant  lefdits  Reglemens  8c  la  confirmation 
d'iceux  ,  par  Arreft  contradiéfoiredu  n.  Mars  1631.  lefdits 
Bouchers  ont  de  temps  en  temps  furpns  des  Arrclts  du  Par¬ 
lement  ,  pour  les  oppofer  à  l'autorité  de  ceux  du  Confeil, 
8c  fe  rendre  peu  à  peu  maitlres  de  tous  les  Marchez,  en  les 
transférant  hors  de  cette  ville  de  Paris,  pour  en  abufer  fans 
contredit  ,  8c  priver  les  Bourgeois  de  ladite  Ville  de  faire 
leurs  provifions  fur  la  Place  publique  deftinée  pour  les  Mar¬ 
chez  des  Porcs  8c  Veaux;  car  ces  Marchez  font  eftablis  pour 
la  vente  defdites  efpeces  de  Beftiaux  ,  tant  aux  Bourgeois 
qu'aufdits  Bouchers  ;  tellement  que  fi  on  fouffre  que  les 


Bouchers  aillent  acheter  dans  ladite  eftenduë  tout  ce  qu'il 
y  aura  de  Veaux  8c  de  Porcs,  il  eft  certain  que  les  Marchez 
cefleront  abfolument ,  au  préjudice  du  Public,  qui  ne  peut 
avoir  connoiflance  de  l’abondance,  que  par  la  quantité  dé¬ 
dites  Marchandifes  qui  fontamenées  aufdits  Marche/ ;  8c  com¬ 
me  les  Bouchers  affeélent  de  l'oller  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nes,  ils  ne  manqueroient  pas  d’enlever  tout  ce  qu'il  y  auroit 
de  bon  dans  les  Paroiflès  de  ladite  eftenduë ,  8c  d’en  profiter 
par  differentes  voyes,  qu’on  ne  pourroit  aifément  découvrir. 
C'eft  par  cette  raifon  qu’ils  s'écrient  contre  les  Marchands 
Forains  ,  qu'ils  traitent  mal  à  propos  comme  des  Rcgraiiers, 
parce  qu'à  bien  prendre  ce  nom ,  on  ne  peut  pas  l'appliquer 
à  un  Marchand  en  gros  qui  ramafTe  des  Beftiaux  de  toutes 
parts,  pour  les  faire  conduire  en  ladite  Ville.  Ce  nom  ne 
convient  qu'à  ceux  qui  vont  au  devant  ,  Toit  defdits  Mar¬ 
chands  en  gros,  ou  des  Laboureurs  8c  Vignerons ,  8c  qui 
profitent  de  la  connoiflance  qu'ils  ont  de  la  difette  ou  de 
l'abondance;  pour  acheter  8c  revendre  au  mefrne  temps  lef- 
dites  Marchandifes;  au  lieu  que  laiflànt  arriver  lefdits  Mar¬ 
chands  en  ladite  Ville  ,  ils  vendent  eux-mel'mcs  leurs  Bef¬ 
tiaux  dans  lefdits  Marchez  ;  8c  parce  qu'ils  font  obligez  de 
retourner  promptement  dans  les  Marchez  éloignez  de  trente 
8c  quarante  lieue;  de  ladite  Ville,  ils  n’y  fejournent  que  le 
moins  qu'il  leur  eft  poflible,  8c  les  Regratiers  qui  n'envient 
que  de  profiter  fur  lefdits  Marchands  8c  fur  le  Public,  en  u- 
fent  d'une  façon  bien  differente  ;  8c  c'eft  pourquoy  lefdits 
Bouchers  ne  doivent  pas  confondre  les  Regratiers  avec  les 
Marchands,  8c  l'on  pourroit  dire  d’eux-mefmes ,  avec  plus 
de  raifon  ,  qu'en  rodant,  comme  ils  font  toutes  les  femaines, 
dans  ladite  ellenduë  de  vingt  lieues,  ils  vont  audevant  des 
Bcfliaux  ,  8c  les  prennent  entre  les  mains  defdits  Laboureurs 
8c  Vignerons  ;  qu’ils  corrompent  quelquefois  la  fidelité  des 
Marchands,  8c  fe  fervent  de  leurs  entremifes  pour  faire  en¬ 
lever  les  mefmes  Marchandifes  ,  8c  les  rendre  en  des  lieux 
dont  ils  conviennent,  afin  de  ruiner  les  Marchez  de  ladite 
Ville,  8c  en  cela  la  faute  defdits  Bouchers  eft  d'autant  plus 
grande  ,  qu'ils  contreviennent  aux  Ordonnances  ,  8c  tant 
s'en  faut  qu'ils  puiflènt  fe  prévaloir  de  la  conflderation  qu'ils 
ont  touchée  par  leur  Requelle ,  qu'ils  diflribuent  lefdits  Bef¬ 
tiaux  en  détail;  au  contraire,  cette  raifon  les  rend  plus  cou¬ 
pables  ,  à  caufe  qu'ils  profitent  doublement  de  leurs  contra¬ 
ventions  :  Car  ils  oftent  au  Public  la  connoiflance  de  leurs 
achapts,  8c  grofliflent  toujours  fi  fort  les  objets  ,  qu'ils  ne 
publient  jamais  que  la  difette  8c  la  cherté,  laquelle  leur  fert 
de  pretexte  pour  mettre  le  prix  des  Viandes  à  telles  fommes 
que  bon  leur  femble.  L’obligation  à  laquelle  lefdits  Bouchers 
font  fournis  de  fournir  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris, 
ne  leur  peut  fervir  de  titre  pour  contrevenir  auldites  Ordon¬ 
nances  ,  ny  pour  fe  plaindre  des  Marchands  Forains,  d'au¬ 
tant  que  les  Reglemens  de  Police,  8c  les  deffenfes  d'acheter 
dans  les  vingt  lieues  ,  n’ont  eflé  faites  qu’afin  que  le  creu 
de  ladite  eftenduë  fut  amené  direélement  en  la  ville  de  Paris: 
Et  en  obligeant  lefdits  Bouchers  à  pourvoir  aux  neceffitez 
d'icelle  ,  on  leur  a  lailïe  la  liberté  d'aller  au  delà  defdites 
vingt  lieuës ,  pour  faire  leurs  achapts  dans  les  Marchez  qui 
s'y  tiennent,  comme  dans  tous  les  autres  de  ladite  eftenduë 
de  vingt  lieues;  mats  on  a  fait  conflderation  en  mefme-temps 
de  ce  que  les  Marchez  aux  Veaux  8c  Porcs  avoient  elle  re- 
fervez  dans  l'endos  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  ;  &  par 
cette  raifon  on  a  maintenu  les  deffenfes  qu'on  leur  avoit 
faites  d'en  acheter  dans  ladite  eftenduë  de  vingt  lieuës  ,  afin 
que  les  Laboureurs  8c  Vignerons  qui  les  nourriflent  les  y 
amenaflent  8c  que  les  Marchands  Forains  fiffent  la  mefrne 
choie;  Sc  1  on  doit  d’autant  moins  douter  de  cette  vérité, 
qu  elle  cfl  autorifée  par  des  Arrefls  contradiéloires  ,  qu'elle 
ne  peut  recevoir  d'atteinte  fans  ruiner  lefdits  Marchez:  Car 
pour  peu  de  connoiflance  que  l'on  ait  de  la  Police  ,  il  eft 
aifé  de  juger  que  l'intereft  des  Bouchers  feroit  qu'il  ne  rell.it 
aucun  Marché  en  ladite  Ville  ,  8c  qu'ils  font  leur  poflible 
pour  le  détruire,  puis  qu'il  eft  notoire  qu'ils  recherchent  les 
Veaux  jufques  dans  les  Fauxbourgs  ,  qu’ils  les  prennent  ,  8c 
n’en  font  aucune  déclaration  au  Commis  du  Suppliant:  Tel¬ 
lement  que  l.i  religion  du  Confeil  doit  eftre  convaincue  du 
préjudice  que  le  Public  Sc  le  Suppliant  reçoivent  de  l'infrac¬ 
tion  defdits  RcglemensdePolice.  Nenntmoinsle  Confeil  a  vou¬ 
lu  s'en  éclaircir,  en  ordonnant  que  la  Requefte  du  Suppliant 
inferée  en  l'Arrcft  du  dixiéme  Décembre  1664.  8c  les  Pièces 
y  jointes,  feroient  communiquées  au  Sieur  Lieutenant  Ci¬ 
vil,  comme  à  celuy  qui  avoit  une  parfaite  connoiflance  de 
l'utilité  defdits  Reglemens  de  Police,  8c  de  l'avantage  que  le 
Public  recevoit  des  deux  Marchez  des  Veaux  8c  Porcs  qui 
ont  eilé  confervez  en  ladite  Ville,  afin  que  ledit  Sieur  Lieu¬ 
tenant  Civil  ayant  eflé  mandé  au  Confeil ,  8c  déclaré  qu'il 
avoit  pris  communication  dudit  Arrell  du  dix  Décembre,  8c 
du  Reglement  de  Police  fait  pour  l'établi flem en t  delcii;  -  Mar¬ 
chez  aux  Porcs  8c  Place  aux  Veaux,  8c  que  pour  la  confer- 
vation  de  l'abondance  de  cette  ville  de  Paris,  il  ellimoit  qu'il 
efloit  neceffaire  qu'ils  fuflent  executez  ,  afin  que  les  Veaux 
8c  Porcs  du  crû  de  ladite  étenduë  des  vingt  lieuës  des  envi¬ 
rons  de  ladite  Ville,  y  foient  amenez  par  les  Laboureurs  & 
Proprietaires,  8c  que  les  Regratiers  ne  les  enlèvent  pis  poul¬ 
ies  revendre,  8c  y  profiter  ,  au  préjudice  du  Public.  Cet 
advis  eft  fi  net  &  fi  décifif  t  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  le  con- 
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Ltler  ,  moins  encore  de  l'expliquer  contre  fcs  propres  ter¬ 
mes  ,  fie  1  intention  dudit  Sieur  Lieutenant  Civil  ,  comme 
prétendent  faire  lefdits  Bouchers;  parce  qu’il  eft  confiant  que 
les  Marchez  aux  Porcs  8c  Place  aux  Veaux  ont  elle  établis 
en  ladite  Ville,  8c  qu'ils  ne  pourroient  fubfiiler  fi  les  Bou¬ 
chers  avoient  la  liberté  d'achepter  des  Veaux  dans  ladite  é- 
tenduë  de  vingt  lieues ,  pour  les  raifons  qui  viennent  d'eftre 
dites,  qu’ils  enleveroient  tout  ce  qui  devroit  eftre  apporté 
aufdits  Marchez  :  De  maniéré  qu'au  lieu  que  l'intention  def- 
dits  Reglemens  eft  de  conferver  l'abondance,  d'attirer  tous 
ceux  qui  font  des  Nourritures  à  venir  vendre  leurs  Veaux 
dans  ladite  Ville  ,  on  les  détourneroit  fi  l’on  fouffroit  que 
les  Bouchers  eulTent  la  liberté  de  les  aller  enlever  ,  ou  faire 
enlever  par  des  perfonnes  interpolées  ;  8c  ainfi  lefdits  Mar¬ 
chez  feroient  bien  loft  ruinez,  puis  qu’il  dépendrait  defdits 
Bouchers  de  prévenir  la  vente  des  Veaux  qui  feroient  deiti- 
nez  pour  lefdits  Marchez  ,  en  les  prenant  chez  les  Labou¬ 
reurs;  &  l’on  ne  peut  douter  qu'ils  ne'le  fiflent,  veu  qu'il  a 
elle  remarqué  qu’ils  s’appliquent  ii  fortement  à  ruiner  lefdits 
Marchez,  qu'ils  y  font  rechercher  8c  enlever  tous  les  Veaux 
des  Fauxbourgs  de  cette  ville  de  Paris  ,  combien  qu'ils  ne 
puilTent  douter  que  les  Proprietaires  ne  les  peuvent  vendre 
ailleurs  qu’aufdits  Marchez  ,  aufquels  ils  avoient  la  liberté  de 
les  achepter  ainiî  que  les  autres  Habitans  de  ladite  Ville.  11 
paroift  donc  clairement  que  l’avis  du  Sieur  Lieutenant  Civil 
eft  décifif ,  8c  qu'en  expliquant  la  neceflité  de  l'obfervation 
des  Reglemens  de  Police,  il  exclut  les  Bouchers  de  la  liberté 
d’achepter  des  Veaux  dans  les  vingt  lieues ,  par  la  feule  rai- 
fon  qu’ils  doivent  eftre  amenez  aux  Marchez  de  ladite  Ville, 
pour  y  eftre  vendus  aufdits  Bouchers ,  foit  par  les  Proprie¬ 
taires  ou  par  les  Marchands  Forains  ;  Et  lefdits  Bouchers 
n'ont  pas  raifon  de  fe  plaindre,  qu'on  leur  deffende  ce  qui 
n’eft  pas  prohibé  aux  Marchands  i  Forains ,  a  caufe  qu'il  a 
efté  obfervé  cy-devant  que  lefdits  Fotains  agilfent  par  d'au¬ 
tres  mouvemens  que  les  Bouchers  :  Car  ils  agiflent  le  plus 
promptement  qu'il  leur  eft  poffible.  Et  par  cette  raifon  ils 
contribuent  autant  qu’ils  peuvent  à  l'abondance  :  Et  les 
Bouchers  au  contraire  ,  comme  ils  acheptent  des  Belliaux 
pour  les  détailler ,  ils  prennent  des  mefures  differentes ,  fie 
ne  font  leurs  provifions  qu'avec  cette  relerve  de  tenir  tou¬ 
jours  les  Veaux  au  plus  haut  prix  qui  leur  eft  pofïîble ,  d’où 
l’on  doit  conclure  que  leur  condition  eft  moins  favorable  que 
celle  defdits  Marchands  Forains  ,  fie  que  les  Reglemens  de 
Police  l’ayant  ainfi  jugé  ,  lefdits  Bouchers  ne  peuvent  re¬ 
clamer  au  contraire,  parce  qu’ils  s’y  font  füi'imis,  en  pref- 
tant  le  Serment  de  les  exécuter.  Ils  objedlent  neantmoins 
qu’ils  ne  pourront  fatisfaire  au  Public  de  pourvoir  aux  quan- 
titez  de  viandes  necelïaires  pour  la  Ville  ,  li  on  leur  olte  la 
liberté  qu’ils  prétendent,  fie  ii  on  les  abllreint  à  ne  pouvoir 
achepter  des  Veaux  qu’en  ladite  Place.  Mais  cette  objection 
eft  détruite  par  tout  ce  qui  vient  d’eftre  dit  ,  d'autant  qu'il 
n’y  a  rien  qui  attire  l'abondance  comme  la  certitudede  vendre 
promptement  les  denrées,  fie  ce  font  les  raifons  qui  ont  efté  fou- 
vent  déduites  par  le  Sieur  Prévoit  des  Marchands  de  cette  Ville, 
pourlaconfervation  deldits  Mai  chez,  à  cauic  que  les  Proprietai¬ 
res  eftans  affurez  de  trouver  de  l’argent  comptant, lefquels  ils  def- 
tinoient  à  l'achapt  deschofes  qui  leur  font  necelïaires  pour  leur 
ufage,  ils  aiment  mieux  amener  leuis  denrées  en  cetteVille  , 
pour  en  mefme  temps  pourvoir  à  leurs  befoins,  des  deniers  qu'ils 
retirent  de  la  vente,  qu'en  y  apportant  de  l'argent,  courant 
rifque  d'eftre  volez  :  Et  les  Marchands  Forains  qui  fçavent 
qu’ils  vendront  promptement,  8c  qu'ils  trouveront  des  Let¬ 
tres  pour  avoir  leur  argent  és  lieux  où  ils  veulent  l'employer, 
ne  manquent  jamais  de  garnir  ladite  Place ,  dont  les  Bou¬ 
chers  tirent  de  l’advantage  ,  parce  que  fans  fortir  de  ladite 
Ville  ,  ils  peuvent  fe  pourvoir  de  jour  à  autre  de  telles 
quantitez  de  Veaux  que  bon  leur  femble.  Et  fi  par  mono¬ 
pole  ou  autrement  ils  cclfent  d’en  achepter,  les  Particuliers 
Habitans  pourroient  en  prendre  fur  ladite  Place  ,  8c  ledit 
Sieur  Lieutenant  Civil  eftant  informé  que  ladite  Place  feroit 
pleinement  pourvue ,  pourront  obliger  les  Bouchers  d'en  a- 
chetef  8c  expofer  au  Public  ,  8c  mefme  y  meure  un  taux, 
pour  en  faciliter  la  diftribution;  au  lieu  qu'en  leur  permet¬ 
tant  de  les  enlever  dans  ladite  étendue  des  vingt  lieues  ,  on 
ne  peut  remédier  à  aucun  deldits  delordres  ,  pareequ'il  en 
faut  croire  lefdits  Bouchers  fur  leur  rappott ,  fie  qui  le  font 
toujours  avantageufement  pour  vendre  lefdits  Veaux  en  détail 
le  plus  qu'il  leur  eft  poftible.  Et  fuppofé  qu'on  demeure 
d'accord  avec  eux ,  que  les  Reglemens  de  Police  ayent  pour 
leur  principal  but  la  fourniture  de  Paris;  il  faut  auiïi  qu'ils 
conviennent  avec  le  Fermier ,  que  c’elt  par  la  mefme  raifon 
qu'on  leur  a  defténdu  d'achepter  des  Belliaux  dans  ladite  é- 
tenduë  de  vingt  lieues,  ny  d’aller  audevant  d’iceux,  8c  que 
dellors  on  a  jugé  que  cette  liberté  eftoit  contraire  aufdits 
Reglemens  pour  les  Marchez  qui  avoient  efté  confervez  en 
ladite  Ville,  comme  ceux  des  Veaux  8c  Porcs.  Et  à  l'égard 
des  autres  eftablis  à  Poilfy ,  le  Bourg  la  Reyne  8c  Chaftres , 
que  lefdits  Bouchers  ne  pouvoient  y  achepter  que  les  Bef- 
tiaux  pour  lefquels  ils  avoient  cité  établis;  c'eft-à-dire  ,  les 
Bœufs  8c  les  Moutons  :  Et  fuppofé  que  les  Païfans  y  rae- 
naflent  des  Veaux,  comme  ils  clloientacheptez  parles  Mar¬ 
chands  Forains  qui  les  conduifoient  fur  la  Place  de  ladite 
ville  de  Paris,  le  Public  n'en  recevoit  point  d’incommodité, 


parce  que  lefdits  Marchands  Forains  ne  les  vendoient  pas 
en  détail  comme  les  Bouchers  ;  8c  qu'il  a  efté  montré  cy- 
devant,  que  fi  les  Bouchers  n'eftoient  reftraints  à  l'obferva- 
tion  des  Reglemens  de  Police,  qu'il  faudroit  abolir  la  Place 
aux  Veaux,  8c  en  confequence  le  Marché  aux  Porcs.  Les 
coniiderations  que  lefdits  Bouchers  rapportent  enfuite,  pour 
obtenir  la  liberté  d’acheter  des  Veaux  dans  ladite  diltance 
des  vingt  lieues ,  font  li  oppofées  aux  Reglemens  de  Polices 
qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  les  écouter  :  Car  enfin  depuis  qu'une 
réglé  eft  établie ,  aulorifée  par  un  long  ulage  t  qui  en  fait 
connoiftre  l'importance  8c  l’utilité,  il  n'elt  pas  juftedeprefter 
l'oreille  aux  raifons  qui  font  alléguées  au  contraire ,  à  caufe 
que  les  Reglemens  ont  décidé  la  queftion  ,  8c  qu'il  ne  faut 
pas  toujours  rebattre  la  mefme  choie  ,  ny  révoquer  les  prin¬ 
cipes  en  doute.  Il  eft  vray  que  les  Veaux  qui  font  amenez 
par  les  Forains  fur  ladite  Place,  doivent  les  droiéts  d'Entrées 
8c  qu'ils  payent  le  fol  pour  livre  du  prix  de  la  vente  qui  en 
eft  faite  fur  ladite  Place  :  Il  eft  encore  vray  que  ceux  qui 
font  amenez  parles  Bouchers  d’audelà  des  vingt  lieuës,  ne 
doivent  que  le  droiét  d'Entrée  ;  mais  les  mefmes  Bouchers 
ne  fe  peuvent  fervir  de  ces  maximes  ,  pour  prendre  la  li¬ 
berté  d'acheter  des  Veaux  dans  ladite  étendue  des  vingt 
lieues,  ny  mefme  dans  les  Foires  8c  Marchez,  d'autant  que 
les  Reglemens  font  contraires;  8c  le  Petmier  a  raifon  lorf- 
qu’ils  y  contreviennent,  de  faire  porter  les  Veaux  qui  font 
acheptez  dans  les  lieux  prohibez  fur  ladite  Place  .  pour  y 
eftre  vendus  au  Public;  il  pourroit  mefme  en  demander  la 
confifcation  ,  veu  que  la  peine  de  contravention  ne  peut 
eftre  moindre,  particulièrement  à  l’égard  de  ceux  qui  fça- 
vent  les  Reglemens,  comme  les  Bouchers  qui  impofent  mal 
à  propos  audit  Fermier  de  vouloir  dégarnir  lefdiis  Marchez 
de  la  ville  de  Paris ,  en  faifant  obferver  les  anciens  Réglé-, 
mens  :  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  que  tout  le  crû 
des  vingt  lieues  ne  peut  eftre  confommé  qu'en  ladite  Ville; 
8c  par  confequent  ,  que  les  Laboureurs  fie  Vignerons  ,  8c 
les  Marchands  Forains  n'y  amènent  tous  les  Veaux  ,  voire 
mefme  qu'ils  en  vont  chercher  au  delà  defdites  vingt  lieues; 
8c  ainfi  il  n'elt  pas  concevable  que  cette  précaution  puific 
dégarnir  ladite  Ville,  en  laquelle  lefdits  Marchands  font  at¬ 
tirez  par  la  facilité  de  vendre  leldits  Veaux  ,  qui  a  elté  ex¬ 
pliquée  cy-devant.  Les  Bouchers  pouflënt  neantmoins  les 
choies  fi  avant,  qu'ils  foûtiennent  que  la  probition  faite  par 
lefdits  Reglemens,  d'achepter  les  Veaux  dans  lefditcs  vingt 
lieues,  leur  caufera  une  incommodité  infupportable ,  parce 
qu’il  faudroit  divifer  le  commerce  en  ce  qu'ils  prétendent 
que  les  Marchands  Forains  qui  amènent  des  Bœufs  8c  Mou¬ 
tons  des  lieux  8c  Provinces  éloignées  ,  ne  fe  refoudront  ja¬ 
mais  d'amener  8c  faire  conduire  des  Veaux  fur  la  Place  de 
cette  ville  de  Paris  :  Mais  il  eft  facile  de  leur  répondre , 
car  le  trafic  des  Bœufs  8c  des  Moutons  eft  bien  different  de 
celuy  des  Veaux,  l’on  touche  8c  chaife  les  deux  premières 
efpeces ,  8c  l’on  les  fait  venir  des  Pais  éloignez ,  à  la  con¬ 
duite  de  deux  ou  trois  perfonnes  ;  au  lieu  que  les  Veaux 
font  voiturez  fur  des  charettes ,  qu'ils  ne  fe  peuvent  tranfpor- 
ter  autrement,  qu'il  faut  les  vendre  le  pluftoll  que  l'on  peut, 
qu'ils  diminuent  en  palïant  par  plufieurs  Marchez  ;  8c  par 
cette  raifon,  on  veut  qu'ils  fuient  conduits  directement  fur 
ladite  Place,  afin  qu’ils  foient  appreltez  8c  diitribuez  de  jour 
à  autre  ,  ce  qui  eft  fi  vray  que  lefdits  Bouchers  ne  l'onc 
pù  diflimuler  dans  la  fuite  de  leur  Rcquelle  ;  8c  partant 
c'eft  mal  à  propos  qu’ils  forment  une  divifion  imaginaire 
du  commerce  pour  fe  deffendre  d’une  contravention  ,  la¬ 
quelle  ne  peut  avoir  d’exeufe  :  Ils  font  neantmoins’alfez 
hardis  pour  s'efforcer  d'infinuer  que  l’execution  deldits  Re¬ 
glemens  eft  împoffible,  8c  pour  cet  effet  ils  mettent  en  avant 
que  le  Marché  de  la  Place  aux  Veaux  le  tient  en  cette  ville 
de  Paris,  à  mel'me  jour  8c  heure  que  les  Marchez  de  Poilfy 
8c  de  Chaftres,  dans  lefquels  ils  doivent  faire  leurs  achapts, 

8c  par  confequent  qu'ils  ne  peuvent  faire  provifion  lefdits 
jours  fur  ladite  Place,  laquelle  d'ailleurs  ne  pourroit  en  four- 
nirluffil'amment  pour  la  confommation  de  cette  Ville  ,  à  caufe 
qu'il  les  faut  recueillir,  fie  les  amener  des  lieux  diftans  8c efpars, 
d'où  ils  concluent  que  la  queftion  fe  réduit  à  l'çavoir,  fi  l'in- 
tereft  du  Suppliant  eft  plus  confiderable  que  la  liberté  8c  com¬ 
modité  publique.  Voilà  en  peu  de  mots  le  raifonnement 
de  la  Requefte  defdits  Bouchers  ,  lequel  elt  fondé  fur  des 
coniiderations,  dont  le  Suppliant  ne  demeure  pas  d’accord  ; 
Car  ils  taifent  que  la  Place  aux  Veaux  eft  ouverte  tous  les 
jours  de  la  fepmaine ,  8c  que  les  Lundis  8c  Vendredisy  font 
particulièrement  deftinez,  ce  qui  eft  fondé  fur  ce  que  cette 
cfpece  de  viande  doit  eftre  appreftée  8c  vendue  à  mefure 
qu’elle  eft  amenée  ,  comme  il  vient  d'elire  obfervé  cy-de¬ 
vant  :  De  forte  qu'il  eft  plus  facile  aux  Bouchers  de  s'en 
pourvoir  en  ladite  Ville ,  que  dans  les  Marchez  de  Poilfy  8c 
de  Chaftres ,  parce  qu’ils  ont  à  leurs  portes  ce  qu'ils  iroient 
chercher  au  loin  ;  8c  qu'il  eft  d'ailleurs  notoire  que  la  con¬ 
duite  des  achapts  n’eft  pas  renfermée  en  la  feule  perfonne  du 
Mailtre  ,  qu'ils  ont  des  Serviteurs  comme  les  Eflaliers  qui 
peuvent  lùppléer  à  leur  ablence,  ainfi  qu’il  s'elltoûjoui  s  pra¬ 
tiqué;  8c  enfin  que  cette  raifon  eft  11  foible,  que  li  die  a- 
voit  lieu  ,  elle  conclurait  à  la  ruine  de  ladite  Place  aux  V  taux, 
laquelle  eft  toujours  garnie  fuffifamment  pour  la  provifion  de 
ladite  Ville.  Et  en  effet,  l'experience  a  fait  voir  que  depuis 
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qu'il  a  pki  à  Sa  Majefté  d’ordonner  l’execution  defdits  Re- 
glemens,  que  ladite  Place  a  efté  fournie  ii  abondatnent  qu'il 
sert  confommé  plus  de  Veaux  dans  les  Boucheries ,  que 
pendant  le  mefme  temps  des  années  precedentes  pour  les  ni¬ 
ions  qui  ont  efté  cy-devant  déduites  ,  lefquelles  peuvent  1er- 
vir  de  réponfe  à  la  redutflion  que  les  Bouchers  font  de  la 
quellion  au  feul  point  de  fçavoir  fi  l'interclt  du  Fermier 
prévaudra  fur  la  liberté  &  commodité  publique  ,  d'autant 
qu'il  a  jnftifié  que  la  commodité  publique  avoit  lervy  de  fon¬ 
dement  à  la  confervation  de  ladite  Place  aux  Veaux,  parce 
qu'en  rellraignant  la  liberté  que  les  Bouchers  avoient  ufurpez 
d'en  achepter  dans  les  vingt  lieues  au  préjudice  des  Regle- 
mens ,  l'abondance  eftoit  rétablie  en  ladite  Ville,  &  J’ince- 
reft  du  Suppliant  confervé ,  d'où  l'on  devoit  conclure  contre 
les  fentimens  defdits  Bouchers,  que  la  commodité  publique 
fe  pouvoit  concilier  avec  les  droiéts  de  ladite  Ferme  ,  l'un 
£>:  l'autre  n'ayant  rien  d'oppolé  ,  &  que  les  effoitsque  fai- 
foient  les  Bouchers  de  ruiner  ladite  Place  ,  eftoit  une  preuve 
qu'ils  agilloient  par  la  feule  coniideration  de  leur  intereft 
particulier,  lequel  eft  contraire  au  public,  &  à  celuy  de  Sa 
Majefté,  d’autant  qu'il  ne  tend  qu'a  renverferles  Ordonnan¬ 
ces,  8c  rendre  les  Bouchers  mniftres  de  la  Police,  au  lieu 
qu'ils  s'y  dcivent  foubmettre  ,  8c  y  obéir;  ce  peut  ellre  par 
ces  mefmes  railons  qu'ils  taxèrent  le  Fermier  d'une  avidité 
exceflïve  de  faire  valoir  fes  droiéfs ,  afin  de  rendre  fon  pro¬ 
cédé  odieux  ;  mais  qu'il  ne  veut  point  d’autres  voyes  pour 
s'tn  defîèndre,  que  celles  qu’il  a  prifes  de  demander  l'exe¬ 
cution  des  Reglemens  qui  font  plus  anciens  que  la  Ferme, 
ik  qui  ont  elté  faits  pour  conferver  l'abondance  dans  ladite 
Ville ,  8c  confirmez  par  des  Arrefts  contradiéfoires.  A  ces 
caufes  ,  &  que  fi  les  Bouchers  ont  à  donner  des  marques 
de  leur  obeiftance,  c’eft  en  fe  foubmettant  aux  Ordonnances 
de  la  Police  ,  6c  en  exécutant  les  Arreils  contradnfloires , 
que  l'oftentation  qu'ils  font  d’avoir  fouffert  l’établifiement 
defdits  droites  n’eft  pas  de  faifou  ,  puis  qu'un  chacun  fçait 
qu’ils  ont  enchery  les  viandes  à  proportion  de  l'augmenta¬ 
tion  defdits  droiéts  ;  Que  bien  loin  de  fe  pouvoir  vanter  d’en 
avoir  facilité  l'établifiement  ,  on  fçait  qu'ils  ont  formé  des 
monopoles  de  temps  en  temps  pour  l'anéantir  ;  Qu'il  eft 
d'ailleurs  confiant  qu'ils  ont  plus  fujet  de  fe  loüer  de  la  mo¬ 
dicité  defdits  droidts  ,  que  de  fe  plaindre  de  l'excès  ,  puis 
qu’ils  devroient  fuivant  les  anciennes  Ordonnances  le  fol 
pour  livre  du  prix  des  Beftiaux,  &  qu’ils  ne  payent  pas  deux 
deniers  pour  livre  ,  par  la  modération  que  le  Confeil  y  a 
apporté.  Requcroit  qu’il  pluft  à  Sa  Majefté  ordonner,  que 
fans  avoir  égard  à  ladite  Requcfte  defdits  Bouchers  ,  dont 
ils  feront  déboutez,  &  condamnez  aux  dépens,  ledit  Arreft 
du  2 6.  Mars  fera  exécuté  félon  1a  forme  &  teneur  ;  l’Or¬ 
donnance  eftant  au  bas  de  ladite  Requefte  du  n.  May  i66f. 
Signification  de  ladite  Requefte  &  Ordonnance  à  Maiftre 
Loüis  Baudouin  Advocat  defdits  Bouchers  le  vingt-fept  du¬ 
dit  mois  &  an,  &  autres  Pièces  attachées  à  ladite  Requefte. 
La  réponfe  de  la  Communauté  defdits  Bouchers,  à  la  re¬ 


quefte  dudit  Rouvelin  ,  fignifiée  le  troifiéme  Juin  1665.  La 
Répliqué  dudit  Rouvelin  ,  du  2 6.  Septembre  fuivant.  Du¬ 
plique  defdits  Bouchers ,  du  troifiéme  Oétobre.  Exrraiétd'un 
advis  du  Prevoft  des  Marchands  6c  Efchevins  de  ladite  ville 
de  Paris  ,  du  18.  May  1598.  donné  fur  la  communication 
qui  leur  fut  faite  de  l’Édit  de  fubfi.de  du  pied-fourché  en  la 
ville  de  PoilTy,  par  lequel  advis  ils  ont  conclu  à  ce  que  def- 
fenfes  fuflent  laites  aufdits  Bouchers  d'aller audevant  des  Mar- 
chandiles,  ny  aux  Marchez  voilins  de  ladite  Ville,  &  proche 
des  vingt  lieues  Deux  Arrefts  du  Parlement,  l'un  du  qua¬ 
tre  Juin  1604.  &  l'autre  du  feptiéme  Juillet  1623.  par  lefquels 
il  eft  enjoint  aux  Chaircuitiers  de  fournir  ladite  ville  de  Paris. 
Arreft  contradictoire  rendu  au  Confeil  le  douzième  Mars 
1631.  entre  le  Fermier  du  pied-fourché,  Iefdits  Bouchers  6c 
Chaircuitiers,  par  lequel  ceux  du  onzième  Décembre  1604. 
&  vingt* lixiéme  Septembre  1605.  vingt-uniéme  May  ,  vingt- 
feptiéme  Juin,  vingt-feptiéme  Aoult  1613.  &  dernier  May 
1M8.  ont  eflé  confirmez  ,  6c  deffenfes  faites  aux  Bouchers 
&  Chaircuitiers,  d'aller  achepter  du  Bellail  à  pied-fourché 
audedans  des  vingt  lieues  à  la  ronde.  Autre  Arreft  dudit 
Confeil  rendu  contradiéfoirement  contre  les  Chaircuitiers, 
par  lequel  l’ Arreft:  de  la  Cour  des  Aydes  du  trentième  Aouit 
1^35.  a  efté  cafté  en  ce  qu'il  leur  avoit  efté  permis  d'achepter 
des  Porcs  aux  Foires  8c  Marchez  defdites  vingt  lieues  :  ht 
ordonné  que  ledit  Arreft  du  douzième  Mars  1631.  fera  exé¬ 
cuté  ,  &  que  Iefdits  Chaircuitiers  pourroient  neantmoins  a- 
chepter  des  Porcs  és  Foires  franches  defdites  vingt  lieues ,  &c 
aux  Marchez  de  Paris  ,  en  payant  les  droiéfs  accouftumez. 
Ledit  Arreft  du  Confeil  du  10.  Décembre  1664.  portant  que 
la  Requefte  du  Fermier  feroit  communiquée  audit  Lieutenant 
Civil,  pour  y  donner  advis.  Ledit  Arreft  du  26.  Mars  r66j. 
à  l'execution  duquel  Iefdits  Bouchers  ont  formé  oppofiiion." 
Certificats  des  quantitez  de  Veaux  vendus  fur  la  Place,  par 
lequel  appertqu'elle  a  eltégarnie  de  plus  de  vingt  mille  Veaux 
que  les  années  precedentes.  Oüy  le  rapport  du  Sieur  de  Bi¬ 
gnon  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Conleils,  Maiftre  des  Rc- 
queftes  ordinaire  de  l'Hoftcl,  Commifiaire  à  ce  député,  qui 
en  a  communiqué  aux  Sieurs  d’AIigre  &  de  Seve,  Confeil- 
lcrs  du  Roy  en  fon  Confeil  Royal  6c  Direction  de  fes  Fi¬ 
nances  ,  Colbert  aulîi  Confeiller  audit  Confeil ,  Controlleur 
General  des  Finances  de  France  ,  Marin  6c  de  Hollcment 
Confeillers  audit  Confeil  ,  6c  Intendans  des  Finances.  Et 
tout  confideré.  Le  Roy  en  fon  Confeil  ,  faifant  droiél  fur 
lefdites  Rcqueftes  refpcdives  ,  fans  s'arrefter  à  celle  def¬ 
dits  Bouchers.  A  ordonné  &  ordonne  ,  Que  ledit  Arreft: 
du  vingt-fixiéme  Mars  mil  fix  cens  foixante-cinq  fera  exécu¬ 
té  félon  fa  forme  &  teneur  :  Et  conformément  à  iceluy 
fait  deffenfes  aufdits  Bouchers  d’achepter  des  Veaux  aude- 
dans  des  vingt  lieues  à  la  ronde  de  la  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Paris,  fous  les  peines  de  confifcation  ,  &  de  l’amende  de 
cinq  cens  livres  y  contenue.  _  Fait  au  Confeil  d'Ellat  du  Roy 
tenu  à  Fontainebleau  le  lixiéme  jour  de  Juillet  mil  fix  cens 
foixante-lix.  Signé,  BER  R  IER. 


Les  chofes  ont  encore  changé  à  cet  egard  depuis  ces  Reglemens.  L’abondance  de  Veaux  6c 
de  Porcs  neceflaire  pour  les  provifions  de  Paris  ,  a  fait  prendre  le  parti  d’en  permettre  la  vente 
dans  les  Marchez  où  fe  vendent  les  autres  Beftiaux  dellinez  à  la  fubfiftance  de  cette  Viile  6c  des 
environs.  Ainll  lorfque  le  Marché  du  Bourg-la-Rcyne  fut  transféré  à  Seaux,  en  faveur  de  Mon¬ 
iteur  Colbert  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  May  1667.  les  Veaux  6c  les  Porcs  furent  com¬ 
pris  dans  la  Pencarte  des  droits  qui  fe  dévoient  lever  dans  ce  Marché  -,  6c  cette  Pencarte  fut 
homologuée  par  Arrêt  du  Parlement  du  zo.  Juillet  1671.  Par  ce  nouvel  ufage  le  Marché  de 
Seaux  elt  devenu  univerfel  pour  toutes  fortes  de  Beftiaux  ;  6c  dès  qu’il  n’y  eut  plus  de  diftinc- 
tion  entre  le  Marché  aux  Bœufs  6c  aux  Moutons,  6c  celui  aux  Veaux  6c  aux  Porcs,  la  prohi¬ 
bition  des  vingt  lieues  pour  les  achats  par  les  Bouchers,  fut  jugée  neceftaire  ,  même  à  l’égard 
des  gros  Beftiaux  6c  des  Moutons,  ainli  que  des  Veaux  6c  des  Porcs.  Les  Marchez  publics  qui  fe 
tiennent  dans  cette  étendue  pour  les  provifions  de  Paris,  furent  neanmoins  exceptez,  6c  les  Bou¬ 
chers  toujours  confervez  dans  la  liberté  d’y  aller  faire  leurs  achats,  en  quelque  diltancc  que  foient 
ces  Marchez.  C’eft  ce  que  nous  apprend  une  Ordonnance  qui  fut  rendue  en  cette  occafion  par 
le  Lieutenant  General  de  Police  le  y.  Juillet  1676.  elle  défend  furtout  aux  Bouchers  6c  à  tous 
autres,  d’aller  audevant  des  Marchands  Forains,  6c  d’acheter  aucuns  Beftiaux  fur  les  Chemins, 
dans  les  Fermes,  ou  ailleurs  qu’en  plein  Marché. 


5.  Juillet  CUR  ce  qui  Nous  a  effé  remontré  par  le  Procureur  du 
1676.  Or-  ^  Roy  ,  Encore  que  par  les  Reglemens  il  foit  expreftèment 
dormance  défendu  aux  Bouchers  d’acheter  aucuns  Beftiaux  audedans  des 
qui  défend  vingt  lieues  des  environs  de  Paris,  ailleurs  que  dans  les  Mar- 
aux  Pou-  chez  ordinaires  eftablis  pour  la  fubfiftance  &  provifions  de 
chers  d'a-  Paris;  Qu’il  leur  foit  auffi  défendu  d'aller  ou  envoyer  aude- 
cheter  au-  vaut  du  Bellail  deftiné  pour  Iefdits  Marchez ,  ny  d'en  faire 
cuns  Bef-  aucuns  achats  chez  les  Fermiers  ,  Laboureurs  &  autres ,  foit 
tiaux  pour  leur  compte  particulier  ,  pour  les  revendre  ou  autre- 
dans  Us  ment  dans  l'étendue  defdites  vingt  lieues.  11  a  efté  averty 
m.  lieues  neanmoins  que  divers  Marchands  Forains  &  des  Bouchers  de 
aux  envi-  cette  ville  de  Paris  fe  donnent  la  liberté  d'y  contrevenir.  Et 
rons  de  d'autant  qu'il  eft  important  au  Public  d'en  faire  garder  exac- 
paris ,  tement  les  Reglemens ,  8:  que  leur  execution  eft  le  meilleur 
ailleurs  8c  plus  feur  moyen  de  procurer  l'abondance ,  8c  d'empelcher  la 


cherté  de  la  viande  de  Boucherie;  il  Nous  a  requis  d’y  pour¬ 
voir  :  Nous,  faifant  droit  fur  le  Requifitoire  dudit  Procu¬ 
reur  du  Roy  ,  conformément  aux  Ordonnances  de  Police 
Arrefts  ik  Reglemens  ,  faifons  très-exprefles  inhibitions  & 
défenfes  à  tous  Marchands  Bouchers  d’acheter  aucuns  Bef¬ 
tiaux  dans  la  diftance  de  vingt  lieues  hors  des  Marchez  etta- 
blis  pour  la  fourniture  de  cette  ville  de  Paris,  des  Marchands 
Forains,  foit  des  Fermiers,  Laboureurs  8c  autres  :  Com¬ 
me  auffi  faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  d’aller  audevant 
des  Marchands  Forains,  &  d'acheter  d'eux  fur  les  Chemins, 
les  Marchandifes  deftinées  pour  Iefdits  Marchez  ;  le  rout  à 
peine  de  confifcation  des  Marchandifes  qui  auroie'nt  efté  air.fi 
achetées,  &  de  quinze  cens  livres  d’amende  contre  les  Con¬ 
tre  venans  à  la  prefente  Ordonnance  ,  qui  fera  executce  non- 
obftant  oppoluions  on  appellations  quelconques,  8c  fans  pré¬ 
judice 


que  dani 
les  Mar¬ 
chez.  pu¬ 
blics. 
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judice  d'icelles.  Me,  publiée  &  affichée  par  tout  où  befoin  des  Requefta  ordinaire  de  fou  Hoüel,  &  Lieutenant  Gene-t 
L/Vy  Jfin  quil  n  en  ro.t  prétendu  caule  d-.gnoranee.  Ce  ral  de  Police  en  la  Ville,  Prevolte  &  Vicomté  de  Parts,  le 

ri,  n  TnSC  par  r"  cibr,i  ôo,C0l.1S  nde  la  R,7mc -  Clnquiéme  jour  de  Juillet  mil  fut  cens  foixante-feiie.  Signé, 
Conieiller  du  Rey  en  les  Cenleils  d  Eftat  &  Privé,  Mailtre  D£  LA  REYN1E,  ° 

L’on  a  depuis  rétabli  l’ancien  Marché  de  PoifTy  ,  &  par  les  Lettres  Patentes  qui  ont  etc  ex¬ 
pédiées  pour  ce  retabliflêtnent ,  le  iS.  Décembre  1700.  les  Veaux  &  les  Porcs  font  auffi  com¬ 
pris  au  nombre  des  Beftiaux  qui  s’y  peuvent  vendre.  AinS'le  Marché  de  Paris  n’eft  plus  l’uni- 
que  pour  cette  nature  de  Beftiaux,  comme  il  l’a  été  pendant  plufieurs  ficelés  ;  &  la  détente  d’a- 
chcter  dans  les  vingt  lieues  ne  peut  plus  s’appliquer  aüx  Marchez  voifins,  mais  feulement  chez  les 
Particuliers  ou  fur  les  Chemins. 


S-  f  ■ hDu  payement  des  BeJUaux  par  les  Bouchers  ,  comment  ils  les  doivent 

conduire  des  Marchez,  jufques  a  ’ Paris  ,  v  étant  arrivez  les  garder  dans  leurs  ' 

Etables  ou  Bouverïes . 

un  PrivileSc  9U1  a  etc  accorde  de  tout  temps  aux  Foires,  aux  Etapes,  aux  Ports  & 
aux  Marchez,  que  les  dettes  qui  s’y  contra&ent  entre  les  Marchands  ,  &  pour  le  lait  de  la 
iviaichandiie  dont  ils  le  mêlent,  iont  neceflàirement  foûmifes  à  la  contrainte  par  corps.  La  maxime 
en  elt  h  connue,  qu’il  ferme  mutile  de  s’arrêter  beaucoup  à  l’établir.  Cela  fut  confirmé  par  l’Edit 
de  fianças  premier,  du  mois  de  fi  evrier  1,-35-.  qui  porte  que  c’éroit  des-lors  une  coûtume  très- 
dêrôgèi-V^'  Lt:  R°y  *  deCkre  par  lon  Ordonnance  du  mois  d’ Avril  ,667.  qu’il  n’entendoit  y  «pontà- 

Mais  l’on  aurait  pu  douter  fi  un  tiers  étranger  qui  avanceroit  volontairement  fon  arnent  au  Mar-  ”°iîv™? 
chand  Forain,  aurait  le  même  privilège  dans  lbn  adion  pour  fon  rembourlcment ,  contre  l’ache-  ,itr'  fi’  . 
tcur,  par  une  e  pece  de  fubrogation  tacite,  fans  aucune  déclaration  ou  ftipulationàfonproiit,  avant  iTiu'e9’ 
le  payement.  Il  y  a  eu  plulieurs  Arrêts  qui  ont  décidé  différemment  cette  queflion  ;  mais  la  3vart.f. 
plupart  des  Junfconfukes  ont  tenu  pour  la  négative,  &  c’eft  la  Jurifprudence  d’aujourd’hui  fri  II  c  Journal 
n  en  eft  pas  de  meme  des  Jurez  Vendeurs  établis  dans  les  Marchez,  pour  quelque  Marchand, Ve  que  diW 
ce  foit  .  comme  ils  ne  le  produifent  point  d’eux-mêmes  dans  les  affaires  d’autrui,  que  c’clt  en  vertu  Tome,, 
du  pouvoir  que  le  Pnnce  leur  donne,  &  qui  elt  attaché  a  leur  Office  ,  pour  le  bien  &  la  facilité 
du  commerce  ,  toute  1  aû.on  &  les  privilèges  du  Marchand  auquel  ils  avancent  leurs  deniers  parte  chap’  l3’ 
de  droit  en  eurs  perfonnes  ,  &  par  une  lubrogation  legale  ,1s  les  peuvent  exercer  contre  le  debi- 
ttui,  poui  leur  remboui fanent.  Cela  fut  ainh  ordonne  par  les  Lettres  Patentes  de  Charles  VI 
du  JI.  janvier  1391  qm  établirent  en  titre  d’Offices  Royaux,  pour  la  première  fois  des  lu- 
rez  Vendeurs  de  Beftiaux  au  Marché  de  Paris;  elles  portent  en  termes  exprès,  qu’ils  fe'fe- 
»  roienc  Pay“  du  Prlx  auraient  avance  aux  Marchands  Forains ,  par  prife  de  corps  en  la 
„  meme  maniéré  oc  forme  qui  ctoit  obfcrvee  par  les  Jurez  Vendeurs  de  Marée,  £ü  que  leurs  de- 

,,  biteuis  ne  feroienc  point  reçus  a  faire  ceffion  ( d ).  ^ 

Il  s’eft  pafle  un  fort  long-temps  qu’il  n’y  avoir  point  de  Jurez  Vendeurs  de  Beftiaux  :  ces  Offi-  d\ 
ces  ont  ece  fuppr.mez  &  rétablis  plufieurs  fois  ,  ainli  que  nous  l’avons  rapporté  fous  le  Chapitre  rtr  .»?* 
qui  les  concernent.  Pendant  ce  temps-la  que  le  commerce  étoit  privé  de  ce  recours  ,  il  amvoit  Ç’S-10- 
rV  ™  f  T  Marchands  Forains  ,  apres  avoir  fait  crédit  pendant  plufieurs  mois  a  des  Bon-  Lâ¬ 
chas  ,  faiioient  contl  eux  des  pourluites  ngoureufes  pour  des  iommes  confidcrables  qu’ils  n’étoient 
pas  en  état  de  payer,  ce  qui  les  conlommoit  en  frais  ,  dérangeoit  le  commerce  des  uns  &  des 
aut.es  te  avoir  caufe  la  ruine  de  quelques  Bouchers.  Le  lugt  de  Police  y  pourvût,  &  fes  Senî 
ences  furent  confirmées  par  deux  Arrêts  en  forme  de  Reglement,  des  7.  Septembre  .dp,  & 

17.  Avril  i6<S8.  L  un  &  I  aune  de  ces  Arrêts  „  portent  que  quand  les  ventes  des  Beftiaux  le  fc- 
„  roient  a  termes  les  Marchands  forains  leroienc  tenus  d'en  faire  pafler  reconnoiffance  par  écrit 
„  aux  Bouchers,  finon  que  tous  les  marchez  feraient  reputez  faits  au  comptant,  &  que  les  Mar 
„  chauds  ferait  tenus  de  faire  leurs  diligences  pour  leur  payement,  dansL  huitaine  du  jom  de 
,,  il»  vente  f  c j,  j 

Comme  la  bonne  foy  eft  l’ame  du  commerce,  &  que  l’on  ne  fçauroit  prendre  trop  de  précau-  *V’ 
tion  pour  1  y  entretenir  *  il  a  encore  cte  ordonné  par  un  Arrêt  folemrel  dm  2  FnilW  nt-  *8- 

„  les  leparations  de  biens  d’entre  les  Marchands  Bûchers  &  .eut  ffiles  n?e  iîomraiém  préftT 
„  ciel  aux  Marchands  Forains,  fi  elles  ne  Iont  publiques  avant  la  vente  -,  &  pour  cct  effet  qu’cl- 
„  les  feront  infimes  en  un  Tableau  attaché  à  un  poteau  qui  fera  drefl’é  dans  le  Marché  de  Seaux 
„  qu,  etoit  alors  1  unique  pour  les  prov, fions  de  Paris.  Cet  Arrêt  porte  encore  injonffion  aux 
„  Bouchers  ,  lu, vaut  eurs  offres  de  payer  aux  Fora, ns  le  prix  de  leurs  Marchandées  en  argent 
„  comptant,  ou  en  billets  a  terme;  &  fait  détenfes  à  tous  Se, gens  d’exploiter  ou  faire  aucune  fxe- 
„  eut, on  ,  pour  raffon  du  prix  des  Beftiaux  dans  le  Marché,  ni  fur  les  chemins,  à  peme  d’ffi- 
5,  tcrdiérion  (/;.  y  *  u 

Enfin  1  ctablifièment  d’une  Bourfe  dans  chacun  des  Marchez  de  Seaux  &  de  PoifTy  &  des  Offices 
de  1  rcloricrs  pour  payer  les  Marchands  Forains,  par  Edit  du  mois  de  janvier  ,707.  a  encore  per- 
feaiom.e  &  facilite  ce  commerce  par  les  nouvelles  réglés  qui  ont  été  établies  pour  le  payement  des 
Beibaux.  Et  par  la  difpenle  que  l’on  a  accordé  aux  Bouchers,  de  faire  inlcrirc  au  Tableau  public  {uY 
es  leparations  de  biens  d’avec  leurs  femmes;  pourvu  qu’ils  les  Ment  lignifier  aux  Trefo, fiers  de  la  L  de 
Bourle,  avec  les  formalitez  pveientes  par  cet  Edit  (g).  «tome 

Quant  à  la  conduite  que  les  Bouchers  doivent  tenir  pour  conferver  leurs  Beftiaux  apres  les  avoir  -  V  PuPr* 
achetez,  pendant  les  neuf  jours  dont  les  Forains  iont  garants  ;  elle  leur  eft  preferite  par  PArreft  d,i  !",/?'  . 

1 3  Juillet  ,«99.  Nous  l’avons  rapporté  fous  le  Titre  qui  concerne  les  Marchands  Forains  ainfi  *.'ïl 
il  leroit  inutile  de  le  repeter  ici  {b),  *  pag.,  d« 
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8.  Mars 
1653.  Ar¬ 
rêt  en  fa¬ 
veur  des 
Bouchers 
de  Paris 
four  le  pâ¬ 
turage  de 
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tiaux  , 
avec  at¬ 
tribution 
de  jurif- 
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tr  dèfen- 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Lieux  dejlinez  aux  Bouchers  de  Barïs ,  pour  le  pâturage  de  leurs  Bejîiaux. 

IL  feroit  impoffible  aux  Bouchers  d’une  auffi  grande  Ville,  de  latisfairr  avec  exactitude,  comme 
ils  le  doivent,  à  l’obligation  qu’ils  contractent  tous  les  ans  envers  le  Public,  s’ils  n’avoient  conti¬ 
nuellement  un  fort  grand  nombre  de  Belliaux  toujours  prêt  à  remplir  de  chairs  les  Etaux,  où  ils 
en  font  le  débit.  Il  ell  donc  neceflaire  de  pourvoir  à  la  nourriture  de  ces  Belliaux  de  refervej  6c 
cela  ne  fe  peut  faire  qu’en  leur  dellinant  une  certaine  étendue  de  pâturages. 

Autrefois  cela  n’etoit  point  difficile  -,  la  ville  de  Paris  avoir  ton  terroir  qui  lui  étoit  propre  de 
même  que  tous  les  autres  lieux  du  Royaume  -,  elle  croit  environnée  de  Prez  ,  de  Marais  &  de 
Bois  j  elle  avoir  des  Laboureurs  au  nombre  de  fes  Habitans,  &  l’on  cultivoit  encore  des  Terres 
dans  l’enceinte  de  fes  murs,  vers  le  milieu  du  treiziéme  flécle  (a).  Les  noms  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prez,  de  faint  Nicolas  6c  de  faint  Paul  des  Champs,  de  Marais  du  Temple,  de  Cultu¬ 
re  ,  ou  par  corruption  Couture  de  fainte  Catherine  ,  de  faint  Anallafe  ,  de  faint  Magloire, 
de  faint  Martin ,  de  faint  Lazare,  le  Terroir  de  Champeaux,  la  Terrcde  Laas,  celle  du  Chardon¬ 
net,  la  Grange  faint  Eloy,  la  Grange  Bateliere,  6c  tant  d’autres  expreffifions  champêtres,  que 
nous  lifons  dans  les  anciens  Titres,  6c  dont  quelques-unes  ont  p.iflc  jufques  à  nos  jours,  font  au¬ 
tant  de  preuves  de  cette  vérité.  Ainfi  les  Prez  après  être  fauchez,  6c  dans  lesSaifons  marquées  par 
les  Rcglemens,  les  Terres  en  chaulmes  ou  en  jachères,  les  Marais,  les  Bois  croient  autant  de  lieux 
naturellement  delhnez  aux  pâturages  des  Belliaux  ,  6c  il  n’étoit  point  neceflaire  alors  aux  Bou¬ 
chers,  non  plus  qu’aux  autres  Habitans  d’en  aller  chercher  plus  loin. 

Tous  ces  lieux  ont  été  dans  la  fuite  des  temps  couverts  de  Maifons,  6c  peuplez;  en  forte  que  la 
ville  de  Paris  n’a  plus  de  terroir  à  cultiver,  qui  lui  foit  propre,  6c  que  de  tous  cotez  fes  limites  s’é¬ 
tendent  plufqu’aux  terroirs  des  Bourgs  ou  Villages  qu’ils  l’environnent.  C’eft  auffi  par  cette  rail'on 
qu’on  lui  a  depuis  donné  par  une  efpece  de  fiétion  ,  un  autre  terroir  que  l’on  nomme  la  Ban¬ 
lieue,  qui  renferme  plulieurs  Bourgs  ou  Villages,  fur  les  terres  dclquels  les  Bouchers  de  cette gran* 
de  Ville,  ont  le  pouvoir  de  mener  ou  d’envoyer  paiftre  leurs  Belliaux  (b). 

L’on  peut  dire  neanmoins  qu’en  cela  les  Bouchers  de  Paris  ufent  plutôt  du  droit  commun  ,  que 
d’aucun  privilège  qui  leur  (oit  particulier.  C’ell  un  ufage  dans  toutes  les  Provinces  ,  autorifé  par 
nos  Coutumes,  6c  par  les  Arrêts  que  les  Habitans  d’un  Lieu  peuvent  mener  paillre  leurs  Belliaux 
fur  les  Terroirs  voilîns  jufqu’à  une  certaine  étendue  ,  6c  que  ce  bénéfice  ou  cette  tolérance  réci¬ 
proque  a  été  jugée  neceflaire  en  tous  lieux  ,  pour  n’en  laifler  aucun  fans  fubfiflance.  Quelques- 
unes  de  nos  Coutumes  limitent  ce  pouvoir  aux  endroits  qui  font  vis-à-vis  le  Clocher  de  chaque 
Lieu;  d’autres  le  font  finir  aux  hayes  ou  enclos  du  premier  Jardin  du  Village  ou  Bourg  voilïn; 
6c  il  y  en  a  qui  ne  lui  donnent  aucunes  bornes  ,  6c  c’ell  ce  qu’elles  nomment  droit  de  parcour. 
Nous  avons  rapporté  toutes  ces  autoritez  dans  l’un  des  Chapitres  précedens  ( c  ).  Ainfi  ce  droit  ne 
doit  pas  eflre  moins  acquis  à  la  ville  de  Paris  ,  qu’à  celles  des  Provinces  ;  6c  le  foin  de  fa 
fubfiitance  ell  du  moins  auffi  favorable  que  celui  que  l’on  prend  pour  tous  les  autres  lieux  du 
Royaume. 

Cependant  les  Habitans  des  Bourgs  ou  Villages  circonvoifins  de  cette  grande  Ville  ,  ont 
fouvent  formé  des  contellations  pour  exclure  les  Bouchers  de  mener  leurs  Beltiaux  fur  leurs  Ter¬ 
roirs  ;  d’autres  ont  voulu  les  empêcher  d’avoir  des  Bergeriers  hors  de  Paris  j  il  y  en  a  quelques-* 
uns  qui  fous  ce  pretexte  les  ont  fait  impofer  à  la  Taille  ;  6c  d’autres  enfin  qui  leur  ont  fait  vio¬ 
lence  :  11  y  a  eu  fur  tout  cela  des  Arrêts  qui  ont  maintenu  les  Bouchers  de  Paris  dans  ce  droit 

de  pâturages,  qui  les  ont  déchargez  de  la  Taille,  6c  qui  ont  puni  ceux  qui  avoient  exercé  quel¬ 
ques  violences  contre  eux. 

Il  ell  vray  qu’en  même  temps  l’on  a  preferit  aux  Bouchers  les  réglés  qu’ils  doivent  fuivre,  pour 
ne  caufer  aucun  délit  fur  les  héritages,  ni  aucun  dommage  ou  préjudice  aux  Habitans  des  Lieux. 
Et  comme  il  s’agit  des  provifions  de  cette  grande  Ville,  l’on  n’a  pas  voulu  qu’ils  eufîent  d’autres 
Juges  en  cette  matière,  que  fon  Magiflrat  de  Police.  Voici  les  Arrêts. 


pNTRE  Jean  Auboüin,  Laboureur  demeurant  à  Chaftil- 
•*-'  lun  ;  &  Jean  le  Meneur  Procureur-Syndic  des  Habitans 
dudit  Lieu ,  Appcllans  de  la  Sentence  du  Prévoit  de  Paris  du 
6.  Novembre  165Z.  d’une  part;  &  Lotiis  de  la  Noue,  Mar¬ 
chand  Boucher  à  Paris,  8c  les  Jurez  de  la  Communauté  des 
Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  £k  Fauxbourgs  de  Paris, 
Intimez  d’autre.  Veu  par  la  Cour  ladite  Sentence  ,  dont 
eit  appel  du  dix-feptiëme  Novembre  audit  an ,  par  laquelle 
mainlevée  auroit  elle  faite  audit  de  la  Noué  des  Moutons 
dont  elt  queilion ,  fur  luy  iailis  à  la  requefte  dudit  Auboüin  ; 
ce  faifant,  ordonne  qu’ils  luy  feront  rendus,  à  la  reprdën- 
tation  d’iceux  ledit  Auboüin  8c  autres  gardiens  contraints 
par  corps  comme  depoiitaires,  quoy  faifant  déchargez:  non- 
obftant  8e  ians  avoir  égard  à  l’intervention  du  Procureur- 
Syndic  des  Habitans  de  Chafiillon,  8c  condamne  ledit  Au- 
boü:n  és  dépens,  dommages  8e  interdis  dudit  de  la  Noue, 
liquidez  à  huit  livres  parilis,  8c  failant  droit  fur  l’intervention 
des  Jurez  de  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  la 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  à  l’encontre  de  Maillre  Jac¬ 
ques  Quentin,  Procureur  dudit  Jean  Auboüin  ,  6c  deldits 


Habitans  de  Chafiillon  :  Ordonne  que  les  Reglemens  de 
Police  feront  executez  félon  leur  forme  8e  teneur  ,  faifanï 
défenfes  audit  Auboüin  8c  autres  Habitans,  tant  dudit  Chaf- 
tiilon  qu'autres  Villages  de  la  Banlieue  de  Paris,  de  troubler 
ny  empêcher  les  Marchands  Bouchers  de  faire  paflurer  leurs 
Belliaux  dans  les  terres  en  jachères  d’icelle  Banlieue  ,  bled  , 
avoine,  orge  &  autres  grains  loyez  depuis  la  moillon  faite, 
jufques  au  commencement  d’Avril  ,  prez  haut  &  bas  fau¬ 
chez  ,  depuis  le  mois  de  Juillet  jufques  à  la  my-Mars,  dans 
les  grands  chemins  8c  terres  vagues  ,  fur  les  peines  portées 
par  ies  Reglemens;  &  en  cas  des  délits  qui  feroient  commis 
par  les  troupeaux  defdits  Marchands  Bouchers,  lefdits  Habi¬ 
tans  fe  pourvoient  par  aétion  feulement  pardevant  ledit  Pie- 
vofl  de  Paris  ;  défenfes  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre 
connoilTance  ,  &  aux  parties  8c  autres  faire  pourfuites  ail¬ 
leurs,  8c  feroit  ladite  Sentence  lue  8c  publiée  es  Prônes  des 
Paroifles,  mefme  affichée  és  lieux  publics,  &  autres  que 
befoin  feroit,  8c  feroit  ladite  Sentence  executée  nonobllant 
oppoiîtions  ou  appe'lalions  quelconques  ,  8c  fans  préjudice 
d’icellcs.  Arreft  du  11.  Décembre  idjz.  par  lequel  fur  ledit 

appel , 


30.  A  ou  fl 
1653.  Ar¬ 
rêt  qui 
permet  de 
faire  pâ¬ 
turer  les 
Moutons 
des  Bou¬ 
chers  dans 
la  Ban¬ 
lieue  de 
Paris , 
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l'oppofi- 
tion  qua¬ 
nt  oient 
formé  les 
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de  Bagno- 
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4.  Juin 
1678  .Ar- 
ref  qui 
confirme 
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chers  de 
Paris , 
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rages  dans 
la  Ban¬ 
lieue  ,  CT* 
qui  con¬ 
damne 
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ticuliers 
qui  a- 
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à  leurs 
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sppel,  les  Parties  auroient  efté  appointées  au  Confeil  à  écri¬ 
re  &  produire  ce  que  bon  leur  iembicra  dans  huitaine.  Cau- 
fes  d'appel ,  Réponfes  ,  Productions  8c  Contredits  defdites 
Parties,  fuivant  l’Arrell  du  feptiéme  Janvier  dernier.  Cun- 
clulions  du  Procureur  General  du  Roy  :  Et  tout  confideré, 
dit  a  elté  ,  que  ladite  Cour  a  mis  6c  met  l'appellation  au 
néant;  Ordonne  que  ce  dont  a  ellé  appelle  lortira  Ion  plein 
de  entier  effet;  condamne  l' Appellent  es  dépens  de  la  caufe 
d’appel,  liquidez  à  feize  livres  parifis,  &à  une  amende  de 
douze  livres  tournois  envers  le  Roy;  ce  faifant,  feront  les 
Reglemens  de  Police  concernais  la  liberté  de  la  pafture  des 
Beftiaux  delà  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  cette 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  dans  i'ccenduë  de  la  Banlieue 
de  cette  ville  de  Paris,  é;  temps  6c  lieux  non  prohibez  6c  dé¬ 
fendus,  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur;  fans  neanmoins 
que  lefdits  Marchands  Bouchers  en  puiffent  abufer  ny  empê¬ 
cher  les  Habitans  des  Lieux  &  Villages  de  ladite  Banlieue 
d'y  faire  pafturer  leurs  Beftiaux;  8 c  en  cas  de  délits  qui  pour- 
roient  dire  commis  par  les  troupeaux  defdits  Marchands 
Boucliers,  permet  aufiits  Habitans  de  fe  pourvoir  par  aéhon 
pardevant  ledit  Prevoll  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civil, 
fait  défenfes  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre  connoiffance, 
&  aux  Parties  6c  autres  de  faire  pour  raifon  de  ce  aucunes 
pourfiiites  ailleurs  que  pardevant  luy  ,  6c  par  appel  en  la 
Cour.  Prononcé  le  huitième  jour  de  Mars  mil  lix  cens 
cinquante- trois.  Signé  par  Collation.  G  U  Y  E  T: 

VEU  par  la  Cour  la  Requelle  prefentée  le  feiziéme  jour 
de  Juillet  1653.  Par  ^es  Jure'£  de  Communauté  des  Bou¬ 
chers  delà  Ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  Demandeurs  .con¬ 
tre  les  Procureurs-Fifcaux  ,  Syndic  &  Communauté  de  Ba- 
gnolet ,  Deffendeurs  ;  à  ce  qu'attendu  que  l' Arreft  du  hui¬ 
tième  Mars  dernier  portant  mainlevée  de  palturer  par  lefdits 
B  >uchers  dans  ,a  Banlieuë  Je  Paris,  n'eft  qu’en  c  >  îfequence 
des  Reglemens  de  Police,  &  Arrelt  de  la  Cour,  6c  que  la 
voye  d'oppolition  n’eft  recevable  contre  lefdits  Arrefts  don¬ 
nez  contradifloirement.  11  full  ordonné  que  nonobtlam  les 
oppolitions  des  Deffendeurs ,  dont  ils  feront  déboutez  ,  le  ¬ 
dit  Arreft  du  huitième  Mars  feroit  exécuté,  fur  laquelle  Re- 
quefte  un  des  Confeillers  de  la  Cour  avoit  efté  commis  pour 
parler  fommairement  aux  Parties.  Exceptions  6c  deffenfes 
des  Deffendeurs,  Répliqués  des  Demandeurs,  Appointement 
à  mettre  ,  Productions  defdits  Demandeurs,  Sommations  de 
produire  par  les  Deffendeurs;  üüy  le  rapport  du  Confeiller 
commis,  Conclurions  du  Procureur  General  du  Roy:  Tout 
confideré;  Ladite  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requefte,  a 
débouté  6c  débouté  les  Deffendeurs  de  l'oppofition  par  eux 
formée  à  l'execution  dudit  Arreft  du  huitième  Mars.  Ce 
faifant,  ordonne  qu'il  fera  exécuté  feion  fa  forme  6c  teneur, 
leur  fait  deffenfes,  &  à  toutes  perfonnes  d'y  contrevenir  fur 
les  peines  y  contenues  ,  condamne  lefdits  deffendeurs  aux 
dépens  liquidez  à  huit  livres  panlîs.  Fait  en  Parlement  le 
trentième  jour  d'Aouft  mil  lix  cens  cinquante-trois.  Colla¬ 
tionné  avec  paraphe; 

V/TV  pjr  la  Courte  Procès  criminel  fait  par  le  Lieutenant 
Criminel  du  Chaftelet.à  la  requefte  de  Jacquesle Grand; 
Pierre  Chevreuil,  Jacques  Ballet ,  Loliis  de  la  Noue,  Marie 
Rondin  veuve  André  Sandrier ,  Marchands  Bouchers,  Bour¬ 
geois  de  Pari;-,  Philippes  Gaultier,  Marie  Pierre  fa  femme, 
&  Marceau  Borne  ,  Bergers  defdits  le  Grand  6c  Chevreuil 
accufatcurs ,  le  Subftitut  du  Procureur  General  du  Roy  au¬ 
dit  Siégé,  joint  contre  Nicolas  Arnoullet,  prilonnier  és  pri- 
fins  de  la  Conciergerie,  Appellant  de  la  Sentence  rendue  le 
18.  May  1658.  par  laquelle  il  auroit  pour  les  cas  refultans  du 
Procès,  elle  condamné  fervir  le  Roy  comme  forçat  en  fes 
Galleres,  le  temps  8c  efpace.de  cinq  ans,  en  quatre-vingt 
livres  parifis  de  réparation  Civile  envers i lefdits  le  Grand, 
Chevreuil  ,  Ballet,  de  la  Noue,  &  Marie  Rouffin  veuve 
Sandrier,  pareille  fomrne  envers  lefdits  Gaultier,  fa  femme 
&  Borne,  outre  les  provifions  à  eux  adjugées,  qui  demeu¬ 
reront  deffinitivement ,  quarante-huit  livres  parifis  d'amende, 
applicables  aux  neceffitez  du  grand  Chaftelet,  6c  aux  dépens 
du  Procès.  Requelte  prefentée  par  les  Manans  6c  Habitans 
de  Vaugerard,  tendante, à  ce  qu'il  plut!  à  la  Cour  ordonner, 
que  par  tel  des  Confeillers  d’icelle,  qu'il  plaira  à  la  Cour  de 
commettre,  qui  fe  tranfportera  furies  lieux  pour  dreffer  Pro* 
cés  verbal  del’eftat  d'iceux,  &  empefeher  que  le  grand  nom¬ 
bre  des  Beftiaux  que  les  nommez  Chevreuil  ,  le  Grand  8c 
autres  Marchands  Bouchers  mènent  audit  Vaugerard,  puif¬ 
fent  paffer  dans  les  chemins, fans  manger  8e devorer  les  grains 
des  pauvres  Supplians,  qui  n’ont  autre  relfource  pour  payer 
leur  Taille,  leurs  loyers  ,  leurs  labours  ,  façons  8c  femen- 
ces,  pour  ce  fait  &  rapporté  eftre  fait  deffenfes  aufdits  Bou¬ 
chers  de  tenir  leiïrfdits  Beftiaux  dans  ladite  Paroiffe ,  fur  telle 
peine  qu'il  plaira  a  la  Cour  ordonner  ,  au  bas  de  laquelle 
Requefte  eli  l'Ordonnance  de  la  Cour.foit  lignifiée  &  mile 
au  lac,  8c  lignifiée  par  l’Huillier  Verne,  8c  Maiftre  Charles 
Rollet  ,  Procureur  des  Parties  adverfes .  le  z8.  Mav  1658. 
Autre  Requefte  prefentée  par  Maiftre  Thomas  BnlTonnet, 
Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aydes,  Maiftre  Claude 
Baulfan,  Greffier  des  Prefentations  de  ladite  Cour,  8c  com¬ 
mis  au  Greffe  principal  d'icelle  ,  Jean  de  Harnoy  Chef  de 
Tom.  III. 


Fourrière  de  la  Reyne,  Claude  Ménard  Maiftre  Chirurgien 
au  Fauxbourg  faint  Germain  ,  8c  Guillaume  Voifin  ,  aulli 
Maiftre  Chirurgien  audit  Fauxbourg  faint  Germain,  tendan¬ 
te  ,  à  ce  qu'il  pluit  à  la  Cour  donner  Aéle  aux  Supplians 
de  ce  qu'ils  déclarent  ,  qu’ils  approuvent  8c  confirment  le 
pouvoir  qu'ils  ont  donné  aux  nommez  Arnoullet  8c  Gibon, 
Sergens  en  la  Juftice  d’Iffy  8c  Vaugerard  ,  conjointement 
avec  lefdits  Habitans  de  Vaugerard  ,  pour  garder  les  fruits 
de  leurfdits  héritages  :  Ce  faifant,  letlr  permettre  de  foire 
preuve  du  dommage  fait  en  leurfdits  prez  8c  héritages  par 
les  Moutons  8c  Beftiaux  defdits  Bouchers,  tant  à  l'égard  de 
l'herbe  qui  croift  à  la  faifon  en  iceux  ,  que  du  déperiffement 
qui  arrive  cfdits  Prez,  après  la  récolté  du  Foin  ,  l'Hyver  8c 
autres  lailons  de  l’année,  par  la  chaleur  8c  infeétion  de  leurs 
haleines  ,  8c  le  broutteinent  de  l'œil,  qui  poulTe  la  racine 
dudit  Foin  ;  à  cette  fin  ,  -fi  befoin  eft,  que  les  lieux  feront 
vus  8c  vifitez  en  prelencé  de  tel  des  Confeillers  d'icelle  .qu'il 
plaira  à  la  Cour  de  commettre  ,  pour  ce  fait  rapporté  eftre 
leldits  Bouchers  condamnez  payer  la  prifée  dudit  dommage, 
avec  deffenfes  à  eux  à  l'advenir  de  faire  conduire  leurfdits 
Troupeaux  en  leurfdits  Sein-Foin  8c  luzerne  eu  aucune  fai- 
lop.  de  l’année,  iur  telle  peine  qu’il  plaira  à  la  Cour  ordon¬ 
ner,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  de  la  Cour  ,  loic 
lignifiée  8c  mile  au  fac,  8c  lignifiée  par  l’Huiliier  Verne  à 
Maiftre  Rollet  Procureur  des  Parties  adverfes  ,  le  z8.  May 
dernier.  Arreft  du  18.  Mars  1653.  rendu  entre  Jean  Au- 
tfcum  Laboureur  demeurant  à  Chaftillon  ,  8c  Jean  le  Me¬ 
neur,  Procureur-Syndic  des  Habitans  dudit  lieu,  8c  Loiiis 
dy  la  Noue  Marchand  Boucher  à  Paris,  &  les  Jurez  de  la 
Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  8c 
Fauxbourgs  de  Paris,  par  lequel  la  Cour  auroit  entre  autre 
ehofe  ordonné,  que  les  Reglemens  de  Police  concernant  la 
liberté  de  la  palture  des  Beftiaux  de  la  Communauté  des  Mar¬ 
chands  Bouchers  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paiis ,  dans 
1  étendue  de  la  Banlieuë  de  cette  ville  de  Paris,  és  lieux  non 
prohibez  8c  deffendus,  feront  executez  lelon  leur  forme  6c 
teneur  ,  fans  neantmoins  que  lefdits  Marchands  Bouchers  ch 
puiffent  abufer  ny  empefeher  les  Habitans  des  Lieux  8c  Vil¬ 
lages  de  ladite  Banlieuë,  d'y  pafturer  leurs  Beftiaux;  &  en 
cas  de  délits  qu’y  pourroient  eftre  commis  par  les  Troupeaux 
defdits  Marchands  Bouchers  ,  permet  aufdits  Habitans  de 
fe  pourvoir  par  aélion  pardevant  ledit  Prevoft  de  Paris,  ou 
fon  Lieutenant  Civil,  fait  deffenfes  à  tous  autres  Juges  d'en 
prendre  connoiffance,  8c  aux  Parties  8c  autres  de  faire  pour 
raifon  de  ce  aucune  pourluite  ailleurs  que  pardevant  luy, 
8c  par  appel  en  la  Cour.  Autre  Arreft  du  30.  Aoull  1653. 
rendu  entre  les  Jurez  8c  Communauté  des  Bouchers  de  la 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  6c  les  Procureurs-Fifcaux  & 
Syndic  8c  Communauté  de  Bagnollet,  Deffendeurs  ;  parlequel 
la  Cour  auroit  débouté  lefdits  Deffendeurs  de  l’oppofition 
par  eux  formée  à  l'execution  de  l'Arrell  du  6.  Mars  165-3. 
ce  faifant,  ordonné  qu'il  feroit  exécuté  félon  la  forme  8c  te¬ 
neur  ,  leur  fait  deffenles ,  8c  a  toutes  perfonnes  d'y  contre¬ 
venir  fur  les  peines  y  contenues,  condamne  lefdits  Deffen¬ 
deurs  aux  dépens,  liquidez  à  huit  livres  parifis.  Autre  Re¬ 
quefte  prefentée  par  lefdits  Marchands  Bouchers  de  ladite 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  tendante,  à  ce  qu’il  pluit  a 
la  Cour  ordonner,  fans  avoir  égard  aux  Requelles  prefentées 
par  leldits  Manans  8c  Habitans  dudit  Vaugerard  ,  lefdits 
Marchands  Bouchers  feront  maintenus  dans  la  liberté  de  faire 
p.iulie  leurs  Beftiaux  dans  l’étenduë  de  la  Banlieue  de  ladite 
VI, :e  de  Pans  ,  fuivant  8c  conformément  auidits  Reglemens 
cc  Arrelts  ,  avec  deffenfes  de  les  y  troubler  ,  8c  qu'a  cet 
effet  l'Arrell  fera  publié  es  Profiles  des  Paroiiles  ,  mdme 
affiché  par  tout  où  befoin  fera,  avec  dépens;  au  bas  de  la¬ 
quelle  Requefte  eft  l'Ordonnance  de  la  Cour  en  jugeant 
Autre  Requefte  prefentée  par  ledit  Arnoullet,  pnfonnier  és 
priions  de  la  Conciergerie  du  Palais,  tendante,  a  ce  qu'il 
Pluu  a  la  Cour  ordonner  que  le  nommé  Tierfot  de  Mont¬ 
rouge  fuit  tenu  de  comparoir  pardevant  le  Confeiller  Re¬ 
porteur,  pour  dire  oüy  fur  le  Certificat  dudit  Sieür  Brif- 
ionnet  Confeiller  en  ladite  Cour  des  Aydes,  8c  en  la  preien- 
cc  pour  reconnoiftre  la  vérité  d’ieduy,  au  bas  de  laquelle 
elt  1  Ordonnance  de  la  Cour  en  jugeant  ;  Et  oiiy  8c  inter¬ 
roge  en  ladite  Cour  ledit  Prifonnier  lur  fa  caule  d'appel ,  88 
cas  a  luy  impoiez  :  Tout  confideré,  dit  a  été  Que  la¬ 
dite  Cour  a  mis  8e  met  l'Appellation  8c Sentence  de  laquelle 
a  el,e  appelle ,  au  néant  Emendant,  pour  réparation  des  cas 
mentionnez  au  Procès ,  a  banni  8c  bannit  ledit  Arnoullet  pour 
cinq  ans  de  la  Ville  ,  Prevollé  8c  Vicomté  de  Paris  ,  luy 
enjoint  de  garder  fon  ban,  8c  luy  Dit  deffenfes  de  rdddivef 
à  tels  Aétes ,  à  peine  de  la  hard  ;  outre  le  condamne  en 
quatre-vingt  livres  parifis  vers  lefdits  le  Grand,  Chevreuil 
Ballet  ,  de  la  Noue  6c  Rouffin,  pour  la  reftitution des  Mou¬ 
tons  qui  leur  ont  efté  pus,  6c  en  fix-vingts  livres  panlis  de 
réparation  civile  vers  lefdits  Gaultier  8c  Borne,  y  compris 
les  provifions  à  eux  adjugez  ,  qui  demeureront  deffinitive, 
ment,  les  cautions  déchargez,  le  tiers  pour  ledit  Gaultier 
8c  les  deux  autres  tiers  pour  ledit  Borne  ,  6c  en  quarante- 
huit  livres  parifis  d’amende  vers  le  Roy,  applicable  aux  nc- 
ceffnez  des  pauvres  Prilonnier  s  du  Chaftelet,  8c  pour  leur 
avoir  des  couvertures  ,  8c  es  dépens  du  Procès  ;  8c  feront 
les  Decrets  contre  les  complices  executez.  Outre  ordonne  , 
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que  fans  s'arrêter  aux  Requeftes  prefentëes  ,  tant  par  les 
Habitans  de  Vaugerard,  Briffonnet,  que  autres  Particuliers, 
les  Reglemens  de  Police  concernant  la  liberté  des  paftures 
des  Belliaux  de  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de 
cette  Ville  8c  Fauxbourgs,  dans  l'étendue  de  la  Banlieue  de 
cette  Ville,  és  temps  5c  lieux  non  prohibez  &  deffendus, 
feront  executez  félon  leur  forme  8c  teneur  ;  ce  faifant ,  fui- 
vant  l' Arreft  du  18.  Mars  1653.  fait  deffenies  aux  Habitans 
dudit  Vaugerard,  5:  tous  autres  de  la  Banlieue  de  Paris,  de 
troubler  ny  empefehet  lefdits  Marchands  Bouchers  de  faire 
pafturer  leurs  Belliaux  dans  les  Terres  8c  Jachères  d'icelle 
Banlieue,  Bleds,  Avoine,  Orge  5c  autres  grains  foyés  de¬ 
puis  la  Moiffon  faite  jufques  au  commencement  d'Avril, 
Prez  haut  8c  bas  fauchez,  depuis  le  mois  de  Juillet  jufqaa 
la  my-Mars  dans  les  grands  Chemins  8c  Terres  vagues,  fur 
les  peines  portées  par  les  Reglemens  ,  fans  neantmoins  que 
lefdits  Marchands  Boucher-  en  puiffent  abufer  ny  empefeher 
les  Habitans  des  lieux  8c  Villages  de  ladite  Banlieue  d'y  faire 
pafturer  leurs  Belliaux  ;  8c  en  cas  de  délits  qui  pourroient 
dire  commis  par  les  Troupeaux  defdits  Marchands  Bouchers, 
permet  aux  Habitans  de  le  pourvoir  par  aélion  pardevant 
ledit  Prévoit  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil  ,  fait  det- 
fenfes  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre  connoifiance  ,  aux 
Parties  8c  autres  de  faire  pour  raifon  de  ce  aucunes  pourfui- 
tes  ailleurs  que  pardevant  luy,  8c  par  appel  en  la  Cour,  fe¬ 
ra  le  prefent  Arrelt  lu  8c  publié  es  Profnes  des  grandes  Melfes 
Paroiltïales  qui  fe  difent  à  Vaugerard,  qu'auties  Villages  de 
ladite  Banlieue  ;  8c  à  l'Auditoire  des  Juftices  defdits  lieux, 
l'Audiance  tenant,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d’.- 
gnorance,  avec  deffenfe  de  contrevenir  au  prefent  Arrelt, 
5c  audit  Arrelt  du  8.  Mars  1653.  à  peine  contre  les  contre- 
venans  de  mille  livres  d’amende ,  dépens,  dommages  8c  in¬ 
terdis  ,  8c  de  punition  exemplaire.  Fait  en  Parlement  le 
quatrième  Juin  mil  fix  cens  cinquante-huit. 

r  NTRE  Michel  le  Juge,  Marchand  Boucher  à  Paris  ^ 
appellant  d'une  Sentence  rendue  par  le  Bailly  de  Saint 
Marcel,  le  iq.  Juin  1667.  8c  Intime  d'une  part  :  Lt  Ro¬ 
bert  Dauvel  ,  Maire  de  la  ville  de  Saint  Marcel  lez  Paris, 
Philippes  Roger  ,  Marc-Antoine  de  Beaunc  ,  8c  Jean  du 
Freine,  tous  Habitans  de  ladite  ville  de  Saint  Marcel,  Inti¬ 
mez  8c  Appellans  d'une  Sentence  rendue  par  le  Prevoll  de 
Paris  ou  fon  Lieutenant  Civil,  le  15.  dudit  mois  de  Juin, 
d’autre  :  Et  entre  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers 
de  Paris,  intervenant  fuivant  la  Requefle  du  6.  Juillet  audit 
an,  d'une  part  :  '  Et  lefdits  Dauvel  8c  Confors,  Dcffendeurs 
d’autre  :  Et  entre  lefdits  Dauvel  8c  Confors ,  Demandeurs 
en  réception  8c  entherinement  d'enqueile  faite  en  execution 
de  l'Arrtft  du  deuxième  Septembre  audit  an  1667.  en  datte 
du  vingtième  dudit  mois  de  Septembre  ,  d’une  part  :  Pèt 
lefdits  le  Juge  8c  Communauté  des  Bouchers,  Deffcndeurs 
d’autre  :  Et  entre  ledit  le  Juge,  Appellant  en  adhérant  de 
la  faille  faite  de  fon  Troupeau  de  Moutons  ,  8c  de  la  Sen¬ 
tence  dudit  Bailly  de  Saint  Marcel  ,  dudit  jour  treiziéme 
Juin  1667.  d’une  part,  8c  lefdits  Dauvel  5c  Confors  ,  Inti¬ 
mez  d’autre  :  Et  lefdits  Dauvel  8c  Confors  ,  Demandeurs 
en  Requelle  du  dix-huitiéme  Juillet  if)63.  d’une  paît  ;  8c 
lefdits  le  Juge 8c  Communauté  defdits  Bouchers,  Deffcndeurs 
d’autre  :  Et  encore  entre  Mcflire  Jean  le  Boulenger  Con- 
fciller  du  Roy  en  les  Confeils  ,  Mailtre  des  Requelies  ordi¬ 
naire  de  fon  Hoftel ,  Mailtre  Henry  Charpentier,  Confeilkr 
de  la  Cour,  8c  Commiilairc  aux  Requelies  du  Palais;  Da. 
moifelle  Marie  Bohaire,  femme  de  Mailtre  Claude  Benoill, 
Confeiller  du  Roy,  Tréforier  General  du  Domaine  de  Fran¬ 
ce,  8c  de  luy  autorifée  par  fon  Contracl  de  mariage  ;  Les 
Prieur  Sc  Chanoines  Réguliers  de  Saine  Viftor;  8c  les  Ab- 
befië,  Rehgieufes  8c  Convent  des  Cordelieres  du  F’auxbourg 
Saint  Marcel  lez  Paris  ,  Demandeurs  en  Requelle  du  trei¬ 
ziéme  Décembre  dernier  :  Et  lefdits  le  Juge  8c  Commu¬ 
nauté  des  Marchands  Bouchers ,  Deffcndeurs  d'autre.  Veu 
par  la  Cour  ladite  Sentence  du  Bailly  Saint  Marcel  ,  dudit 
jour  30.  Juin  1667.  dont  elt  appel  par  ledit  Juge;  Par  la¬ 
quelle  avant  faire  droit  fur  la  faifie  faite  par  lefdits  Dauvel  8c 
Confors,  des  Moutons  failis  fur  ledit  le  Juge,  8c  confifca- 
tionrequife,  Auroit  elle  ordonne ,  que  le  délit  en  queftion 
feroit  veu,  vifité,  pnfé  8c  ellimé  :  Ladite  Sentence  dudit 
Juge  dudit  mois  de  Juin,  par  laquelle  le  rapport  fait  par  les 
Experts  qui  auroient  elle  nommez  d'office  des  dégâts  8c  dé¬ 
lit  fait  par  lefdits  Moutons, auroit  efté  entheriné:  Ce  faifant, 
le  Ait  le  Juge  condamné  payer  aufdits  Dauvel  8c  Confors,  la 
Comme  de  vingt  livres  dix  fols,  avec  dépens  ;  Et  pour  la 
contravention  ,  en  vingt-quatre  livres  parilîs  d'amende  ,  8c 
le  tiers  de  trente  Moutons  laifts  ,  confifquez  au  profit  de 
l'Hofpïtal  General,  le  furplus  vendu,  8c  les  deniers  prove¬ 
nait*  niiez  aufdits  Dauvel  &c  G  infors,  fur-ellant-moins  de 
leur  p-incipal  ,  frais  8c  dépens  a  eux  adjugez  :  Deffenies 
audit  le  Juge  de  plus  faire  paillre  fes  Moutons  dans  les  Ter¬ 
res  enfemencées  des  Laboureurs  de  Saint  Marcel  ,  à  peine 
de  plus  grande  amende  8c  de  prilon.  Ladite  Sentence  du 
Prevoll  de  Paris,  dudit  jour  quinziéme  Juin,  dont  elt  appel 
par  ledit  Dauvel  8c  Confors,  par  laquelle  auroit  efté  ordon¬ 
né,  que  fur  l'appel  interjetté  par  ledit  le  Juge  de  ladite  Sen¬ 
tence  du  Bailly  de  Saint  Marcel ,  les  Parties  le  pourvoiroient 


en  la  Cour  :  F.t  cependant  fans  préjudicier  ny  tirer  à  con- 
feqtience  main-levée  auroit  elle  faite  audit  le  Juge  defdits 
Moutons  failis.  a  la  caution  de  le  Quay  fon  Procureur  au 
Chaftelet.  Ladite  Requelle  defdits  Marchands  Bouchers, 
dudit  jour  fixiéme  Juillet  audit  an  1667.  afin  d'intervention 
en  ladite  Inftance.  _  Arreft  du  dix-fept  May  i<568.  par  lequel 
fur  l'appel  interjetté  ,  tant  par  ledit  Juge  de  la  Sentence  du 
Bailly  de  Saint  Marcel,  du  quatorze  dudit  moisde J  un  ,  que 
fur  celuy  interjetté  par  lefdits  Dauvel  8c  Confors,  de  ladite 
Sentence  du  Prévoit  de  Paris,  du  quinze  Juin  ,  les  Parties 
auroient  elle  appointées  au  Confeil  a  bailler  caufes  d'appel 
8c  rëponfes  :  Et  fur  l'intervention  à  bailler  moyens  d'inter¬ 
vention  ,  réponfes  8c  produire  fur  le  tout.  Caules  d'appel 
defdits  Dauvel  8:  Confors.  Requelle  dudit  le  Juge  employée 
pour  caufes  d’appel  8c  réponfes.  Autre  Requelte  defdits  Dau¬ 
vel  Sc  Confors,  employée  pour  réponfes.  Requelle  de  ladite 
Communauté  des  Marchands  Bouchers  ,  employée  pour 
moyens  d'intervention  contre  leurs  Conclurions,  à  ce  que 
l'Airelt  de  Reglement  du  8.  Mars  16^3.  fut  exécuté  félon 
fa  forme  8c  teneur ,  8c  en  confequence  mettre  les  appella¬ 
tions  interjetrees  par  ledit  le  Juge  des  Sentences  du  Bailly  de 
Saint  Marcel,  5:  ce  dont  a  cité  appelle  au  néant  ;  Enten¬ 
dant  déclarer  toute  la  Proceduie  du  Bailly  de  Saint  Marcel 
nulle  ,  avec  deffenfes  de  plus  connoillre  des  differens  ,  li 
aucuns  arrivent,  pour  raifon  des  dommages  que  pourroient 
faire  les  Troupeaux  des  Marchands  Bouchas  tur  les  Tares 
de  la  Banlieue  de  Paris i  fauf  aufdits  Dauvel  ce  Confors  ,  8c 
autres  Particuliers  à  fe  pourvoir  pardevant  le  Prevoll  de  Pa¬ 
ris  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  8c  par  appel  en  la  Cour,  con¬ 
formément  audit  Arreft;  8c  en  outre  condamner  ledit  Dau¬ 
vel  5c  Confors  aux  dépens.  Requelle  deldiîs  Dauvel 8c  Con¬ 
fors,  employée  pour  rëponfes ,  Produirions  defdites  Parties 
fur  le  tout  ,  8c  Requelies  refpeélivement  employées  pour 
contredits.  Information  faite  par  Maffon  Huilïiet*  en  ladite 
Cour  ,  à  la  requelle  defdits  Dauvel  8c  Confors,  ledit  j'our 
vingtième  Septembre  1667.  en  execution  dudit  Arreft  ,  du 
deux  dudit  mois,  pour  raifon  des  deliéls,  dégâts  8c  dom¬ 
mages  caufez  fur  les  héritages  defdits  Dauvel  8c  Confors, 
par  les  Moutons  defdits  le  Juge  8c  Communauté  dcidits  Mar¬ 
chands  Bouchers.  Arreft  du  premier  Aoull  1668.  par  lequel 
ladite  Information  auroit  efté  convertie  en  Enquelte  :  Or¬ 
donné  que  lefdits  le  Juge  8c  Communauté  defdits  Boucliers 
bnilleroient  moyens  de  nullité  ,  réfponfes  8c  contredits: 
Permis  audit  le  Juge  de  faire  enquefte  des  faiéls  mentionnez 
en  fa  Requelle  énoncé  audit  Arreft  par  ledit  Maffon  Huif- 
lier,  dans  huitaine  ,  pour  ladite  Enquefte  faite  8c  jointe  à 
l'Inftance  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon.  Production  def¬ 
dits  Dauvel  8c  Confors.  Sommations  faites  aufdits  le  Juge 
8c  Communauté  des  Bouchers  de  fournir  moyens  de  nullité' 
8c  de  reproches  de  faire  enquefte  ,  produire  8c  contredire 
par  lefdirs  le  Juge  8c Communauté  des  Bouchers,  ladite  lailîa 
faite  du  Troupeau  de  Moutons  dudit  le  Juge  ,  au  nombre 
de  trente,  dont  cfl  appel.  Requelle  dudit  le  Juge  ,  a  ce 
qu'il  fut  reçu  appellant  tant  de  ladite  faille  que  de  la  Sen¬ 
tence  dudit  jour  treize  Juin  :  Ordonner  que  fur  iceluy  lcsPar- 
ties  pafferoient  l’appointcment  au  Confeil,  8c  joint.  Arrelt 
du  vingt-huit  Juillet  audit  an  1668.  par  lequel  fur  ledit  appel 
les  Parties  auroient  efté  appointées  au  Confeil,  8c  Aéte  au¬ 
dit  le  Juge  de  ce  que  pour  caufes  d'appel.  Ecritures 8c Pro¬ 
duction  ,  il  employoit  le  contenu  en  ladite  Requelle,  8c  ce 
qui  auroit  ellé  écrit  8c  produit  par  la  Communauté  defdits 
Bouchers.  Requelle  defdits  Dauvel  8c  Confors  ,  employée 
pour  réponfes  8c  produélion.  Ladite  Requelle  defdits  Dau¬ 
vel  8c  Confors,  dudit  jour  dix-huit  Juillet  1668.  à  ce  qu’en 
procédant  au  Jugement  de  l’Inftance  principale,  le  Rapport 
d'Experts  fait_en  execution  d' Arreft  du  huitième  Juillet  1667, 
mentionné  au  Procès  verbal  dudit  Maffon  Huillier.du  quin¬ 
ze  dudit  mois  de  Juillet  8c  jours  luivans;  &  fuivant  iceluy  , 
lefdits  le  Juge  8c  Communauté  des  Marchands  Bouchers  con¬ 
damnez  folidairement  8c  par  corps  payer  aufdits  Dauvel  5; 
Confors ,  la  fomme  de  neuf  cens  quatre-vingt-quinze  livres, 
à  laquelle  les  deliéls  commis  par  leurs  Troupeaux  ,  fur  les 
Terres  defdits  Dauvel  &  Confors,  auroient  elle  cftimez  par 
ledit  Rapport  d'Experts  :  Enfemble  la  fomme  à  laquelle  le 
deliél  commis  par  lefdits  Troupeaux  en  une  Piece  de  Pré 
8c  Ozerais  defdits  Dauvel  8c  Confors  ,  auroient  auffi  efté 
eftimez  par  les  Témoins  8c  Expeits  oüis  en  l'information 
faite  par  ledit  Maffon  Huiffier,  de  l'Ordonnance  de  la  Cour, 
jointe  a  ladite  Inftance:  Enfemble  les  deliéls 8c dégâts com- 
lite  ■  i  .  dans  tout  le 

de  Saint  Marcel,  fuivant  l'ellimation  qui  en  feroit  faite  par 
Experts,  dont  les  Parties  conviendraient  pardevant  le  C011- 
feillcr  Rapporteur.  Arreft  du  vingt  deux  Aouft  cnluivanr, 
par  lequel  fur  ladite  Requelle  les  Parties  auroient  efté  appoin¬ 
tées  a  mettre.  Produirions  defdits  Dauvel  8c  Confus,  8c 
Communauté  defdits  Bouchers.  Sommation  de  produire 
par  ledit  le  Juge,  Requeftes  refpeélivement  employées  pour 
contredits.  Ladite  Requelle  defdits  le  Boulanger,  Char¬ 
pentier  8c  Conlors,  dudit  jour  treize  Decembic  dernier,  à 
ce  qu'ils  fu lient  reçus  Parties  intervenantes  en  l'Inftance , 
faifant  droit  fur  leur  intervention,  en  adjugeant  aufdits  Dau¬ 
vel  8c  Confors  les  fins  8c  conclurions  par  eux  prifes ,  deffen- 
fes  fuffent  faites  aux  Bouchers  de  Paris,  déplus  à  l'advenir 
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envoyer  leurs  Moutons  fur  les  héritages  defdits  intervenans, 
à  peine  de  mille  livres  contre  le  premier  contrevenant,  qui 
leroit  payée  fans  déport  ,  8c  de  confilcation  de  leurs  Mou¬ 
tons ,  dépens,  dommages  &  interdis.  Arrdt  du  quatorze 
dudit  mois  de  Décembre,  par  lequel  lefdits  le  Boulengcr  8c 
Confors  auroient  elle  reçus  Parties  intervenantes,  8c  A  été 
de  ce  que  pour  moyens  d’intervention  ,  Ecritures  8c  Pro- 
duétion  ils  employoient  le  contenu  en  leurs  Requelles,  a- 
vec  ce  qui  auroit  ellé  écrit  8c  produit  en  l’Inltance  par  lef- 
dits  Dauvel  &  Confors.  Requelle  dudit  le  Juge,  employée 
pour  Réponfcs  ,  Ecritures  8c  Produétion.  Requelle  de  la¬ 
dite  Communauté  des  Marchands  Bouchers  ,  employée  pour 
réponfcs  à  moyens  d'intervention.  Requelle  defdits  le  Bou- 
lenger  8c  Confors  ,  employée  pour  contredits  en  l'Inltance  , 
Sommation  de  produire  par  ladite  Communauté  ,  Produc¬ 
tion  nouvelle  deldits  Dauvel  8c  Confors  par  Requelle  du 
quinziéme  Janvier  dernier.  Requcfte  dudit  le  Juge  ,  em¬ 
ployée  pour  contredits.  Concluions  du  Procureur  General 
du  Roy:  Le  tout  joint  8c  conlïderé.  Ladite  Cour,  fai- 
fant  droit  fur  le  tout,  A  mis  St  met  les  appellations  refpec- 
tivement  interjettées ,  8c  ce  dont  a  ellé  appcllé  au  néant; 
Entendant  &  faifant  droit  fur  les  demandes  deldits  Dauvel , 
Roger,  Bcaune  Se  du  Frefne;  A  condamné  de  condamne 
ledit  le  Juge  payer  aufdits  Dauvel  de  Confors  ,  la  fommede 
deux  cens  cinquante  livres  tournois  pour  tous  leurs  domma¬ 
ges  8e  interefls  ;  Sçavoir  audit  Dauvel  cent  cinquante  livres 
de  aufdits  Roger,  Beaune  8e  du  Frefne,  cent  livres;  Sauf 
aux  Particu  iers  interelfez  és  dégâts  mentionnez  au  Procès 
verbal  de  l'Huilîier  Malfon  ,  du  quinze  Juillet  1667.  à  fe 
pourvoir  contre  ledit  le  Juge,  Hulîon,  le  Roy,  de  autres 
Bouchers,  pour  leurs  dommages  6c  interdis,  ainfi  qu'ils  ver¬ 
ront  bon  dire  ,  dcffenles  au  contraire  :  Ordonné  que  les 
Arrdls  8e  Reglemens  de  Police  ,  des  quatorze  Décembre 
1649.  huitième  Mars  1653.  8e  quatre  Juin  1658.  concernant 
la  liberté  des  pallurages  des  Bdtiaux  de  la  Communauté  des 
Marchands  Bouchers  ,  dans  l'étendue  de  la  Banlieue  de  la 
ville  de  Pans,  aux  temps  &  lieux  non  prohibez  ny  deffen- 
dus,  feront  executez  :  Cefaifant,  que  pour  les  deliéts  qui 
feront  commis  par  les  Troupeaux  des  Marchands  Bouchers; 
iceux  Bouchers  8:  les  Proprietaires  8c  Fermiers  des  Terres 
fur  lefquelles  les  deliéts  auront  ellé  commis,  fe  pourvoiront 
pardevant  le  Prévoit  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civil.  Fait 
deffenfes  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre  connoilfance  ,  8c 
aux  Parties  de  faire  pour  raifon  de  ce  aucunes  pourfuites 
ailleurs  que  pardevant  le  Lieutenant  Civil  ,  8c  par  appel  en 
la  Cour.  Deffenfes  à  tous  Marchands  Bouchers  d’envoyer 
paflurcr  lefdits  Belliaux  dans  les  Terres  emblavées  S c  enfe- 
mencées  és  lieux  deffendus ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'a¬ 
mende,  confilcation  du  Troupeau,  ou  de  partie  d'iceluy, 
&  de  prilon  des  Bergers  8c  Gardiens  defdits  Belliaux.  Or¬ 
donné  que  le  prefent  Arrelt  fera  lù  &  publié  aux  Profnes  des 
grandes  Meifes  Parroilfiales ,  tant  des  Bourgs,  que  des  Villa- 
lages  de  la  Banlieue  de  cette  ville  de  Paris,  à  l'Auditoire  def¬ 
dits  lieux,  l'Audiance  tenant;  8c  en  la  Communaté  defdits 
Marchands  Bouchers  de  cette  Ville,  afin  que  perfonne  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance;  Condamne  ledit  le  Juge  és  dé¬ 
pens  envers  lefdits  Dauvel,  Roger,  Bcaune  8c  du  Frefne, 
tous  autres  dépens  compenfez.  Fait  en  Parlement  le  qua¬ 
trième  Avril  mil  fix  cens  foixante-neuf.  Collationné. 

T  OUÏS  ,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 
A-'  Navarre  :  Au  premier  Huiffier  de  noltre  Cour  des  Ay- 
des ,  ou  autre  fur  ce  requis.  Veu  par  nollredite  Cour  l’Inf- 
tance  d’entre  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de 
cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  Appellans  d’une  Senten¬ 
ce  rendue  par  les  Eleus  de  la  mefme  Ville  le  3.  Décembre 
1696.  en  ce  que  par  icelle,  en  révoquant  les  Appellans  de  ia 
demande  du  Subllitut  de  noltre  Procureur  General  en  ladite 
Eleétion,  8c  des  Habitans  de  Vaugirard  cy-aprés  nommez, 
qui  efloient  intervenus.  Lefdits  Eleus  ont  par  leurdite  Sen¬ 
tence  prononcé ,  à  la  charge  neanmoins  par  lefdits  Appellans 
de  11’avoir  point  de  Troupeaux  de  Brebis  ny  de  Belliers  dans 
leurs  Troupeaux,  d’une  part;  8c  lcidits  Habitans  de  la  Pa- 
roilTe  de  Vaugirard  Inumez,  d’autre  part.  Veu  ladite  Sen¬ 
tence  dont  elloit  appel  ,  dudit  jour  3.  Décembre  1696.  in¬ 
tervenue  en  ladre  Eleétion  de  Paris,  entre  le  Procureur  du 
Roy  audit  Siégé  Demandeur ,  8c  fur  les  Conclulions  lefdits 
Bouchers  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  8c  lefdits  Ha- 
birans  de  Vaugirard,  par  laquelle  lefdits  Marchands  Boucliers 
auroient  ellé  déchargez  de  la  demande  dudit  Procureur  du 
Roy,  8c  de  celles  defdits  Habitans  de  Vaugirard;  à  la  char¬ 
ge  neanmoins  de  n’avoir  point  de  Troupeau  de  Brebis  ny  de 
Belliers  dans  leurs  Troupeaux ,  8c  de  ne  faire  aucun  com¬ 
merce  d’ Agneaux  fur  les  lieux.  Arreft  intervenu  fur  ledit 
appel  le  6.  Mars  1697.  qui  auroit  ordonné  que  la  Cour  en 
délibereroit ,  8c  depuis  fur  ce  délibéré  ,  auroit  appointé  les 
Parties  au  Confeil ,  à  bailler  par  les  Appellans  caufes  8c  moyens 
d’appel  ;  8:  par  les  intimez  réponles ,  écrire,  produire  8c 

contredire,  le  tout  dans  le  temps  de  l'Ordonnance.  Cau- 
lès  8c  moyens  d’appel,  8c  rép on fes  des  Parties.  Produétion 
defdits  Bouchers.  Requelle  deldits  Habitans  de  Vaugirard  , 
employée  pour  produétion  fuivant  le  fufdit  Arreft,  lignifiée 
le  13.  Avril  1697.  Contredits  refpeétifs  des  Parties.  Rc- 
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quelle  defdits  Habitans  de  Vaugirard,  du  20.  Mars  audit  a*. 
1697.  contenant  leur  demande,  à  ce  qu’il  plufl  à  ladite  Cour, 
pour  avoir  preuve  des  faits  par  eux  mis  en  avant  ,  qui 
font  qu’aucuns  defdits  Bouchers  ont  des  maifons  à  eux 
appartenantes  dans  ladite  Paroiffe  de  Vaugirard  ,  pour 
y  avoir  des  Brebis  mères  pendant  toute  l’année  ,  dans  le 
Carefme  comme  dans  un  autre  temps,  qu'ils  loiient  des  Ber¬ 
gers  à  l’année,  qu’ils  ont  des  Boucs  8c  des  Chevresdans  leurs 
Troupeaux  ,  mefme  de  temps  en  temps  des  Porcs  ,  leur 
permettre  d'en  faire  preuve  par  Enquefle,  pardevant  tel  des 
Meilleurs  qu'il  plaira  à  la  Cour  nommer  pour  l’Enquelle 
faire  8c  communiquée  au  Procureur  General  du  Roy  ,  8c 
joint  à  la  fufdite  Inftancc  elt  ordonné  ce  qu'il  appartiendroir. 
Arreft  du  zo.  Septembre  1698.  qui  auroit  joint  ladite  Re- 
quelte  à  l'Inltance  rediftribuée  à  Meffire  Abel  de  Sainte 
Marthe  Confeiller  ,  pour  en  jugeant  y  avoir  tel  égard  que 
de  raifon.  Ledit  Aéte  de  rediltribution  de  ladite  Inllance 
audit  Meffire  Abel  de  Sainte  Marthe  Confeiller  ,  au  lieu  de 
Meffire  Nicolas  Fardois.  Requcfte  deldits  Bouchers  ,  cm- 
p.oyée  pour  réponfcs  à  celle  jointe  par  ledit  Arreft,  lignifie 
le  vingt-deuxième  dudit  mois  de  Septembre.  Conclufions 
de  notre  Procureur  General  :  Oüy  le  Rapport  de  Meffire 
Abel  de  Sainte  Marthe  Confeiller  :  Et  tout  confideré.  Nof- 
tredire  Cour  a  mis  8c  met  l’appellation  8c  Sentence  dont  a 
elle  appellé  au  néant  ,  émandant  a  permis  8c  permet  aux 
Bouchers  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  d’avoir  dans 
la  Banlieue  d'icelle  des  Troupeaux  de  Moutons  8c  Brebis 
dans  leurs  Bergeries,  8c  dans  celles  qu’ils  loueront;  8c  qu’ils 
pourront  faire  paiftre  lefdits  Bef.iaux  ,  fans  élire  fujets  au 
payement  de  la  Taille,  fuivant  8:  conformément  à  nos  Dé¬ 
clarations  bien  8c  dûement  vérifiées  en  ladite  Cour.  Arrefts 
8c  Reglemens  d’icelle  ,  leur  enjoint  s'il  fe  trouve  des  Bel¬ 
liers  dans  lefdits  Troupeaux  ,  de  les  olter  au  pluftard  dans 
huitaine,  après  que  lcidits  Troupeaux  auront  cité  emmenez 
dans  lefdites  Berge  ics,  8e  ledit  temps  pafle  fait  deffenfes  d'y 
en  conlerver  8c  mettre  aucuns,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende,  8c  d’ellre  impofez  és  Rôlies  des  Tailles,  dépens 
compeniez.  Si  te  mandons  mettre  le  prefent  Arreft  ,  à  la 
requelle  defdits  Marchands  Bouchers  ,  à  execution,  de  ce 
faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris  en  la  Chambre 
de  noftredite  Cour  ,  le  vingt dixième  Septembre  ,  l’an  de 
grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-huit;  Et  de  noltre  Régné 
le  cinquante-iixiéme.  Par  la  Cour  des  Aydes.  Collationné, 
Signé,  DE  ROSSET. 


p  NT  R  E  les  Habitans  du  Roulle ,  Appellans  d’une  Senten-  rr .Juillet 
ce  rendue  en  l’Eleétion  de  Paris  le  quinziéme  Mars  mil  1703 .Ar- 
fept  cens  deux,  8c  Deffendeurs  d’une  paît;  8c  la  Commu*  rit  de  la 
nauté  des  Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  cour  des 
de  Paris,  ayant  pris  le  fait  8c  caufe  de  Gabriel  Lange 8c Con-  Aydes , 
forts  leurs  Conduéleurs  de  Moutons,  Intimez  8c  Demandeurs  quiconfir- - 
en  Requelle  par  eux  prefentée  à  la  Cour  le  feptiéme  Mars  firmeunt 
dernier  mil  fept  cens  trois  ;  à  ce  que  venant  plaider  fur  l’ap-  Sentence 
pel  defdits  Habitans  du  Roulle,  de  ladite  Sentence  cy-deffus,  del' F.lec- 
8c  en  confirmant  icelle  avec  amende  8c  dépens.  Ordonner  tlon,par 
que  la  fomme  de  quatre-vingt  douze  livres  qu’ils  ont  ellé  laquelle 
contraint  de  payer  pour  l’année  mil  fept  cens  deux;  Enfem-  les  Bou- 
ble  celle  qu’ils  ieront  contraints  payer  pour  la  prefente  an-  chers  de 
née  ,  leur  feront  rendues  8c  rellituées;  8c  à  cette  fin  réaffies  Paris  fout 
8c  impofées  fur  les  Habitans  de  ladite  Paroiffe  du  Roulle,  à  déchar- 
la  prochaine  Affiette,  par  les  Affeeurs  8c  Colleéteurs  qui  fe-  ?ez  delà 
ront  en  charge,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  8c  Taille  À 
privez  noms ,  8c  condamne  lefdits  Habitans  aux  dépens  de  laquelle 
la  caule  d’appel  8c  demande  ,  lefquels  feront  pareillement  les  Habi» 
réimpofées  avec  lefdites  fommes,  fur  lefdits  Habitans  d'autre  tans  du 
part,  ne  pourront  les  qualitez  préjudicier.  Après  que  Ra-  Roullelet 
monnet  Avocat  d:s  Intimez  a  efté  oüy,  8c  qu'il  a  ellé  rap-  avaient 
porte  par  Jourdan  Huiffier,  avoir  appellé  les  Appellans  dé-  impofez.. 
faillans,  8c  Buirette  leur  Procureur.  La  Cour  a  donné  con-  rJ 
gé  aux  Parties  de  Ramonnet,  a  l'encontre  des  Habitans  du 
Roulle  Appellans  défaillans;  8c  pour  le  profit  d'iceluy  les  a 
déclaré  déchus  de  leur  appel,  8c  les  a  condamne  en  l’amen¬ 
de  de  foixante-quinze  livres  ,  8c  aux  dépens.  Fait  à  Paris 
en  la  première  Chambre  de  ladite  Cour  des  Aydes,  le  ving¬ 
tième  Juillet  mil  lept  cens  trois.  Collationné.  Signé,  RO¬ 
BE  R  T. 

WEU  au  Confeil  d’Eftat  du  Rov  la  Requelle  prefentée  en  S.Septem- 
iceluy  par  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  bre  \io-. 
la  ville  de  Paris  ,  Denis  Tripperet  8c  Chriftophe  Frere  auffi  Arrefl 
Marchands  Bouchers  8c  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  d’une  nui  dé- 
parr,  fignifiée  le  19.  Décembre  i-’oq.  aux  Syndic,  Habitans  charge 
8c  Colleéteurs  de  la  Paroiffe  de  Pantin  de  ladite  année  1704.  /e,  At¬ 
tendante  à  eltre  reçus  oppofans  a  l’execution  de  l’Arrell  du  chers  de 
Confeil  du  deux  des  mefmes  mois  8c  an,  obtenu  fur  Re-  paris  de 
quelle  par  lefdits  Habitans  8c  Colleéteurs  de  Pantin  ,  8c  à  ce  ia  Taille  ' 
qu'il  foit  ordonné  que  les  Sentences  de  l'tkéhon  de  Paris ,  laquelle 
du  9.  Janvier  audit  an  1704  8c  les  Arrefts  de  la  Cour  des  ilsavoient 
Aydes  confirmatifs  defdites  Sentences,  15.  Février.  6.  8c  eflé  impo- 
27.  Aouft  fuivant,  feront  exécutées  félon  leur  forme  8c  te-  re~  dans 
neur ,  avec  défenfes  aufdits  Colleéteurs  de  Pantin  de  con-  la  Paroi f- 
traindre  lefdits  Tripperet  8c  Frere  au  payement  des  Cottes  fed  pan, 
faites  de  leurs  perfonnes  dans  le  R 611e  des  Tailles  de  ladite  tj», 
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annee  1704.  au  préjudice  des  défenfes  portées  par  les  Senten¬ 
ces  des  Elùs  de  Paris ,  du  2 8.  Novembre  1703.  de  les  im- 
poler  à  la  Taille ,  lignifiées  avant  la  confection  fie  verifica- 
cation  dudit  Rôlle  ,  que  pleine  fie  entière  mainlevée  l'oit 
faite  aufdits  Tripperet  &  Frcre  des  failles  de  meubles  fie  au¬ 
tres  fur  eux  faites,  &  de  tout  ce  qui  pourroit  s'en  eftre  en- 
fuivy  ,  dont  les  Gardiens  feront  fie  demeureront  déchargez 
purement  &  Amplement;  comme  aulli  à  ce  que  ladite  Com¬ 
munauté  des  Marchands  Bouchers  de  la  ville  de  Paris  ,  loit 
maintenue  au  droit  fie  pofleffion  d’avoir  des  Troupeaux, 
Bergers  8c  Bergeries ,  &  de  faire  palturer  fie  herbager  lefdits 
Troupeaux  dans  l’étendue  de  la  Banlieue  de  Paris,  confor¬ 
mément  aux  Reglemcns  de  Police,  fans  qu'ils  puiftent  ellre 
impofez  à  la  Taille  ny  leurs  Bergers,  tant  &  li  long-temps 
qu’ils  ne  feront  pas  de  dérogeance  à  leurs  privilèges  de  Mar¬ 
chands  Bouchers  fie  Bourgeois  de  Paris.  Autre  Requelte 
defdites  Communauté  fie  Marchands  Bouchers  ,  lignifiée  le 
vingt-trois  du  mefme  mois  ,  tendante  à  ce  que  les  conclu¬ 
ions  par  eux  prifes  par  celle  cy-deffus,  leur  feroient  adju¬ 
gées,  fie  que  la  faifie  faite  par  Exploit  du  dix-neuvîéme  du 
incline  mois,  de  partie  du  Troupeau  de  Moutons  fie  Brebis 
dudit  Tripperet  l'oit  déclarée  injurieufe  ,  tortionnaire  fie  dé- 
raifonnable,  que  pleine  fie  entière  mainlevée  luy  en  foit  fai¬ 
te,  condamner  le  gardien  à  les  reltituer  ,  quoy  faifant  dé¬ 
chargé;  6c  les  Collecteurs  fai  fi  (Tan  s  en  leur  propre  fie  privé 
nom,  en  cinq  cens  livres  de  dommages  fie  interefts,  fie  aux 
dépens.  Dire  defdits  Collecteurs  fie  Habitans  de  Pantin , 
lignifié  le  14.  Janvier  1 70 ).  fervant  de  réponfes  auxRequef- 
tes  cy-delTus  ,  tendant  à  ce  qu'ayant  egard  à  l’oppofïtion 
qu’ils  forment  entant  que  befoin  à  l’ Arrelt  du  Confeil,  ob¬ 
tenu  par  Tripperet  fie  Frere  le  30.  Décembre  audit  an  1704. 
déclarer  lefdits  Tripperet  fie  Frere  non  recevables  en  l’oppo- 
fition  par  eux  formée  à  celuy  du  deux  du  mefme  mois , 
dont  ils  feront  déboutez,  ordonner  que  ledit  Arrelt  du  deux 
Décembre  fera  exécuté  félon  fa  forme  fie  teneur,  que  lefdits 
Tripperet  8e  autres  oppofans  foient  condamnez  en  leurs  dom¬ 
mages  fit  interefts,  refultans  de  l'emprifonnement  de  l’un  des 
Collecteurs,  fie  en  tous  les  dépens.,  fit  où  Tripperet  fie 
Frere  deniroient  les  faits  de  dérogeance  articulez  contre  eux, 
fie  que  leConleil  feroit  difficulté  d'adjuger  aufdits  Habnans  de 
Pantin  leurs  conclurions  ci-defl'us  ,  qu'il  leur  foit  permis  de 
faire  preuve  tant  par  témoins  qu’autrement  ,  pardevant  le 
premier  Juge  Royal  ,  ou  autre  plus  prochain  des  lieux,  du 
nombre  des  belles  que  lefdits  Tripperet  fie  Frere  ont  dans  leurs 
Maifons  fie  Bergeries  à  Pantin  ,  qu'ils  ont  des  Berges  à  l'année, 
des  Brebis  portières,  au  moyen  delquelles  ils  font  un  com¬ 
merce  très-conliderable  d  Agneaux  depuis  un  longtemps  ,  fie 
pendant  l'année  1704.  qu’ils  ont  fait  paiftre  leurs  Troupeaux 
hors  la  Banlieue  de  Paris,  fie  cependant  que  ledit  Rôlle  des 
Tailles  feroit  exécuté  par  provilion  fuivant  fa  forme  fie  te¬ 
neur,  fie  lefdits  Tripperet  fit  Frere  contraints  mefme  par  corps 
au  payement  de  leurs  Cottes,  le  tout  avec  dépens.  Requefte 
defdites  Communauté  fie  Marchands  Bouchers  ;  lignée  le 
douze  Février  fuivant ,  employée  pour  répliqués  aux  répun- 
fes  defdits  Habitans  8e  Colledteurs  de  Pantin  ,  contenant  aulli 
production  nouvelle  des  Pièces  y  énoncées,  tendante  à  ce 
qu’en  leur  adjugeant  les  conclurions  prifes  par  leur  Requefte 
d’oppofition  du  dix-neuf  Décembre  ,  il  foit  ordonné  que 
Tripperet  fie  Frere,  fie  les  Cottes  pour  lefquelles  ils  ont  cité 
impofées  au  Rôlle  des  Tailles  de  la  prefente année  1703.  en  fe¬ 
ront  rayez  8e  biffez,  8c  à  cet  effet  les  CuileCteuis  tenus  déporter 
leur  Rôlle  au  Greffe  de  l’Eledion  à  la  première  fommation 
qui  leur  en  fera  faite,  à  peine  d'y  dire  contraints  par  corps, 
avec  défenfes  aux  Habitans  fie  Collecteurs  de  Pantin  de  con¬ 
traindre  lefdits  Tripperet  fie  Frere  au  payement  deladiteCut- 
te  de  deux  fols  fix  deniers,  pour  laquelle  chacun  d'eux  y  a 
efté  impofé,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  8e  interdis. 
Autre  Requefte  defdits  Habitans  fie  Collecteurs  de  Pantin  , 
lignifiée  le  vingt  Mars  dernier ,  employée  pour  contredits  fie 
lalvations  contre  celle  defdits  Nlaichands  Bouchers  ,  conte¬ 
nant  production  nouvelle  des  Pièces  y  énoncées  ,  tendant  à 
ce  que  fans  s'arrefter  à  tout  ce  qui  a  efté  fait  8c  jugé,  tant 
en  l’Election  ,  qu'en  la  Cour  des  Ay  ies,  en  faveur  defdits 
Tripperet  fie  Frere  contre  les  Habitans  fie  Collecteurs,  qui 
fera  caffée  fie  annullée  comme  attentatoire  aux  Reglemens 
8c  Commiflïon  des  Tailles,  il  foit  ordonné  que  lefdit  Trip¬ 
peret  fie  Frere  feront  tenus  de  payer  les  Cottes  aufquelles  ils 
ont  efté  impofez  pour  l’année  1104.  à  eu  faire  contraints  par 
les  voyes  fie  rigueurs  du  Rôlle,  avec  dommages,  interdis 
8c  dépens  faits,  tant  en  l'EleCtion,  Cour  des  Aydes,  qu’au 
Confeil.  Autre  Requefte  defdites  Communauté  8c Marchands 
Bouchers  ,  lignifiée  le  26.  May  audit  an  1705.  fervant  de 
réponfe  à  celle  dddits  Habitans  8c  Colleéteurs  de  Pantin  8c 
de  contredits  aux  Pièces  par  eux  produites,  ladite  Requefte 
contenant  aufïï  production  nouvelle  du  Procès  verbal  y  men¬ 
tionné.  Autre  Requefte  defdits  Habitans  fie  Collecteurs  de 
Pantin,  fignifiée  le  iS-  Juillet  1705.  fervant  de  contredits  à 
la  derniere  Requelie  defdits  Bouchers.  Un  Eftat  des  Villages 
dépendans  de  la  Banlieue  de  Paris  ,  tiré  des  Regiftres  de  la 
Chambre  du  Sieur  Procureur  de  Sa  Majefté  au  Chaftelet  de 
Paris  ,  fie  délivré  par  Mufnier  Greffier,  le  19.  Juin  16.40. 
dans  lequel  eft  compris  celuy  de  Pantin  8c  le  Pré  Saint  Ger- 
yais.  Sentence  rendue  par  le  Prevoft  de  Paris  le  6.  Novem¬ 


bre  1652.  portant  que  les  Reglemens  de  Police  feront  exécu¬ 
tez;  defenfes  a  Auboüm  fie  autres  Habitans,  tant  de  Chaltil- 
lon  que  des  autres  Villages  de  la  Banlieue  de  Paris, dj  trou¬ 
bler  ny  empêcher  les  Marchands  Bouchers  de  la  ville  de  Pa¬ 
ris,  de  faire  palturer  leurs  Beftiaux  dans  les  Terres  fie  Jachè¬ 
res  de  la  Banlieue,  bled,  avoine,  orge  8c  autres  grains 
depuis  la  Moilfon  faite  julqucs  au  commencement  d'ôvril, 
prez  hauts  fie  bas  fauchez  depuis  le  mois  de  Juillet  jtifques  à 
la  my-Mars  dans  les  grands  chemins,  Terres  en  jachères  fie 
vagues  toute  l’année  ,  fous  les  peines  portées  par  les  Regle¬ 
mens  ,  fie  en  cas  de  délits  commis  par  leldits  Troupeaux, 
1er  Habitans  fe  pourvoiroienr  par  aCtiun  feulement.  Arrelt 
contradictoire  du  Parlement  de  Paris,  du  8.  Mars  1653. con¬ 
firmatif  de  ladite  Sentence,  fie  qui  ordonne  que  les  Regle¬ 
mens  de  Police,  concernant  la  liberté  de  pjftur'e  des  Beftiaux 
de  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  la  Ville  fie 
Fauxbourgs  de  Paris ,  dans  l’étendue  de  la  Banlieue  de  ladite 
Ville  és  endroits  fie  lieux  non  prohibez  8c  défendus,  feront 
exécutez  lelon  leur  forme  8c  teneur  ;  la  lignification  tiudic 
Arrcftaux  Curez  de  toutes  les  Paroi  Iles  de  la  Banleuë  ,  fi: 
nommément  à  celuy  de  Pantin  ,  pour  ellre  lu  &  publié  aux 
Prônes  de  la  grande  Melle.  Au’.r-  Arrelt  de  lu  Cour  des 
Aydes  du  vingt-fept  Novembre  16(6.  rendu  entre  Pierre  Dti- 
chefne  Marchand  Boucher  8c  les  Habitans  8c  Colleéteuis  de 
Pantin ,  par  lequel  il  a  efté  ordonné  que  ledit  Ducheme  fe¬ 
roit  rayé  fie  biffé  du  Rôlle  des  Tailles  de  Pantin  ,  que  les 
deniers  par  Juy  payez  luy  feroient  reftituez  ,  fie  à  cet  effet 
réimpofez  fur  les  Habitans  ,  avec  dcfenles  aufdits  Habitans 
de  l’impofer  dans  leur  Rôlle  ,  tant  qu'il  ne  riendroit  ferme 
par  fes  mains,  8c  ne  feroit  ACte  dérogeant  à  Ion  privilège. 
Arieft  contradictoire  du  Confeil,  du  onze  Décembre  1077. 
rendu  fur  les  Requefies  relpeCtives  piefentées  en  iceluy  par 
les  Habitans  des  Paroiftes  de  la  Chapelle  ,  fie  autres  tllans 
dans  la  Banlieue  fi:  hors  icelle,  8c  lefdits  Bou:.hers ,  aufujetdcs 
privilèges  defdits  Boucliers,  par  lequel  lefdits  Habitans  ont 
ellé  renvoyez  en  l'ER-aion  de  Paris,  pour  ellre  pourvu  fur 
les  fins  de  leur  Requefte  ,  ainfi  qu'il  appartiendrait  en  con¬ 
formité  des  Edits,  Déclarations,  Arrells  fie  Reglemens  fur 
le  fait  des  Tailles.  Sentence  contradictoire  rendue  en  la 
Chambre  de  Police  du  Chaftelet  de  Paris,  du  14.  Mars  1687. 
portant  que  les  Reglemens  de  Police  fie  Arrefts  renom  lui  le 
fait  des  paliurages  des  Troupeaux  appartenatis  aux  Marchands 
Bouchers  de  la  ville  de  Paris  dans  retendue  de  la  Banheuë, 
feroient  executez  de  point  en  point  lelon  leur  forme  fie  te¬ 
neur,  avec  défenfes  refpcCtives  aux  Parues  d’y  eontrevenir. 
Sentence  rendue  contradiétoïrement  en  l'EleCtion  le  Puis, 
le  14.  Janvier  v '93.  entre  ledit  Tripperet  fie  Nicolas  Gilbert 
Ion  B.  rger  au  Viiiage  de  Pantin,  &  les  Habitans  dudir  lieu 
de  Pantin  ,  par  laquelle  il  a  efté  ordonné  que  la  Cotte  faite 
du  Berger  dudit  Tripperet,  au  Rôlle  des  Tailles  de  ladite 
année  1693.  ferait  rayee  8c  biffée  ,  8c  que  la  fomme  a  la¬ 
quelle  elle  fe  montoit  luy  ferait  rellituée  par  lefdits  Habnans 
de  Pantin,  fie  à  cet  effet  fur  eux  réimpotée,  avec  défenfes 
à  eux  fie  à  leurs  Collecteurs  qui  feront  nommez  ,  de  cottifer 
ledit  Berger  dans  leur  Rôlle,  tant  qu'il  ne  feroit  aucun  com¬ 
merce  n y  afte  dérogeant.  Arrelt  contradictoire  de  la  Cour 
des  Aydes  du  25.  May  1694.  qui  maintient  lefdits  Marchands 
Bouchers  de  Paris,  en  la  polleffion  d'avoir  dans  les  Paroiftes 
de  la  Banlieue  ,  des  Bergeries  pour  y  loger  leurs  Troupeaux 
Ôc  Moutons,  fie  de  les  faire  paiftre  fur  les  Terroirs  del  .'ites 
Paroiftes  ,  8c  ordonne  que  les  Marchands  Bouchers  qui  a- 
voient  efté  impofez  au  Rôlle  des  Tailles  d' Auber  v  illiers ,  en 
feroient  rayez  fie  biffez  ,  fit  que  les  deniers  qu'ils  feroient 
contraints  de  payer  leur  ferai  nt  reftituez  ,  fie  à  cet  effet 
reimpolez  furies  Habitans  de  ladite  Paroiffe  ,  avec  pareilles 
défenfes  que  deffus,  tant  que  lefdits  Bouchers  feraient  Bour¬ 
geois  de  Paris,  fie  ne  feroient  ..file  dérogeant  à  leurs  privi¬ 
lèges.  Autre  Arrelt  contradictoire  de  ladite  Cour  des  Aydes 
de  Paris,  rendu  contre  les  Habitans  de  Vaugirard,  du  6. 
Septembre  169S.  qui  permet  aux  Bouchers  de  la  Ville  fie" 
Fauxbourgs  de  Paris  d’avoir  dans  la  Banlieue  des  Troupeaux 
de  Moutons  fie  Brebis  dans  leurs  Bergeries, 8c  dans  celles  qu'ils 
loüeroient ,  8c  qu'ils  pourront  faire  paiftre  leldits  Beftiaux, 
fuivant  fie  conformément  aux  Déclarations  vérifiées  en  ladite 
Cour,  Arrefts  fie  Reglemens;  ôc  leur  enjoint  s'il  fe  trouve 
des  Belliers  dans  lefdits  Troupeaux,  de  les  olter  au  plus'ard 
huitaine  après  que  lefdits  Troupeaux  auroient  efté  amenez 
dans  lefdites  Bergeries;  défenfe  de  les  conferver  plus  long¬ 
temps,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  ,  fie  d'eltre  im¬ 
pofez  au  Rôlle  des  Tailles.  Sentence  rendue  en  la  Prevoft é 
de  Bobigny,  le  4.  Aouft  1702.  par  laquelle  ledit  Tripperet 
8c  fon  Berger  ont  efté  condamnez  en  dix  livres  d'amende 
pour  avoir  fait  paiftre  ledit  Troupeau  dudit  Tripperet,  fur 
le  Terroir  dudit  Bobigny  hors  la  Banlieue.  Deux  Semences 
de  l’EleCtion  de  Paris,  obtenues  ,  r  ieldits  Tripperet  &  Fre¬ 
re,  le  28.  Novembre  1703-  par  lefquelles  il  a  efté  fait  dé¬ 
fenfes  aux  Habitans  de  Pantin  fie  aufdits  Collecteurs  des  T'ail¬ 
les  de  l’année  1704.  d’impofer  leldits  Tripperet  fie  Frere,  ny 
leurs  Bergers  dans  les  Rôlles  des  :  ailles  fie  autres  impolitions, 
à  peine  contre  les  contrevmans  d’en  répondre  en  leurs  noms, 
fie  de  tous  dépens  .dommages  fie  interefts;  lefdites  Sentei  ces 
lignifiées  aufdits  Habitans  8c  Collecteurs ,  les  28.  fie  29.  def- 
dits  mots  fie  an.  Autre  Sentc-nce  de  ladite  Election  du  cinq 
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Décembre  fuivant  ,  par  laquelle  apres  que  lefdits  Hnbitans 
ont  mis  en  fait  que  ledit  Frere  avoit  dans  fon  Troupeau  des 
Brebis  portières  6c  des  Bclliers  ,  qui  en  faifoient  la  plus 
grande  partie  ,  &  qu'il  faifoit  commerce  route  l'annee  des 
Agneaux  qui  en  provenoient  ,  6c  les  vendoit  à  la  Vallée; 
ce  que  Frere  a  dénié  ,  a  elle  ordonné  que  lefdits  Habitans 
articuleroient  par  écrit  les  faits  par  eux  avancez ,  &  en  jufti- 
fieroient  défenfes  au  contraire.  Deux  Extraits  du  Rôlle  des 
Tailles  de  la  Paroiffe  de  Pantin  de  ladite  année  1704.  vérifié 
le  y.  Décembre  1703.  par  lefquels  appert  que  lefdits  Trippe- 
ret  &  Frere  ont  elté  impofez  chacun  a  trois  cens  livres  de 
taille.  Deux  Sentences  contradiétoires  de  l'Eleétion  de  Pa¬ 
ris,  du  9.  Janvier  1704.  obtenues  par  lefdits  Tripperet  6c 
Frere,  par  lefquelks  il  a  efté  donné  aéte  aufdits  Habitans  de 
Panrin  ,  de  ce  qu'ils  prenoient  le  fait  8c  caufe  defdits  Col¬ 
leéteurs;  &  faute  par  lefdits  Flabitans  &  Collecteurs  d'avoir 
juitifié  du  commerce  d' Agneaux  vendus  à  la  Vallée  par  lef¬ 
dits  Trippcret  6c  Frere  ,  provenans  de  leurs  Troupeaux, 
dans  lefquels  ils  avoient  fouftenu  qu'il  y  avoit  quantité  de 
Brebis  portières  6c  Relliers  ,  après  a\oir  pris  leéture  des 
Sentences  portant  défenfes  d'impofer  lefdits  Tripperct  8cFre- 
ie  ,  lignifiées  avant  la  confeétion  du  Rôlle ,  il  a  ellé  ordonné 
qu’ils  en  feroient  rayez  &  biffez,  à  l'effet  de  quoy,  que  les 
Colleéteurs  feroient  tenus  de  porter  leur  Rôile  au  Greffe; 
défenles  de  contraindre  lefdits  Tiipperet  &  Frere  au  paye¬ 
ment  de  leurs  Cottes  ,  lauf  aux  Colleéteurs  à  fe  pourvoir 
contre  les  Habitans  qui  leur  ont  donné  des  pouvoirs  pour  le 
payement  defdites  Cottes,  ainfi  qu’ils  aviferoient,  avec  dé¬ 
fenfes  aufdits  Habitans  6c  Colleéteurs  de  l'année  1705.  8c  des 
fuivantes,  de  les  impofer  en  leurs  Rôlles  des  Tailles  6c  au¬ 
tres  importions ,  à  peine  contre  les  Colleéteurs  contrevenans 
d'en  lépondre  en  leurs  noms.  Arreff  de  la  Cour  des  Aydes 
du  zz.  du  mefme  mois,  obtenu  fur  Requefte  par  lefdits  Ha¬ 
bitans  de  Pantin,  qui  les  a  reçu  Appellans  defdites  Sentences, 
du  neuf  du  mefme  mois  ,  leur  a  permis  d’intimer  fur  ledit 
appel  qui  bon  leur  femblcroit  ;  8c  ordonne  l'execution  du 
Rôlle  par  provifion  ,  qui  a  efté  lignifié  aufdits  Tripperct  6c 
Frere  ,  le  premier  Février  fuivant.  Autre  Arreff  de  ladite 
Cour  des  Aydes,  du  15.  du  melme  mois  de  Février,  qui  a 
reçu  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers  Partie  inter¬ 
venante,  faifant  droit  fur  ladite  intervention  ,  à  donné  congé 
aufdits  Trippcret  8c  Frere  ,  à  l'encontre  deldits  Habitans  de 
Pantin  défaillans,  &  pour  le  profit  a  déclaré  lefdits  Habitans 
déchus  de  leur  appel  ,  les  a  condamnez  en  l'amende  de 
foixante-quinze  livres  ,  8c  aux  dépens  du  Procès  verbal  de 
compulloire  du  17.  Février  1704.  des  Regiftres  de  Vallée, 
par  lequel  appert  que  pendant  l'année  1703.il  a  effé  vendu  à 
la  Vallée  dix  Agneaux  par  Tripperet  6c  fon  Berger ,  6c  fix 
par  le  Berger  dudit  Frere.  Autre  Arreff  de  ladite  Cour  des 
Aydes  du  lix  Aoull  fuivant,  qui  a  débouté  les  Habitans  de 
Pantin  de  l'oppofition  par  eux  formée  à  celuy  cy-deffus,  dé¬ 
claré  l'Arreft  commun  avec  les  Colleéteurs,  6c  faifant  droit 
fur  la  Requefte  de  Tripperct  8c  Frere,  inferée  audit  Arreff, 
déclaré  les  faifies  fur  eux  faites  injurieufes,  avec  mainlevée 
des  chofes  failles  à  la  reprelentation  defquelles  les  gardiens 
contraints  comme  depoficaires  ;  ce  faifant  déchargez  ,  con¬ 
damné  lefdits  Colleéteurs  aux  dommages  8c  interdis  defdits 
Tripperet  8c  Frere,  8c  les  Défaillans  aux  dépens,  chacun  à 
leur  égard,  &  l'Arrcft  déclaré  commun  avec  la  Communau¬ 
té  defdits  Bouchers.  Autre  Arreff  contradiétoire  de  la  mefme 
Cour  des  Aydes,  du  vingt-fept  du  mefme  mois,  par  lequel 
a  effé  ordonné  que  l’appointement  feroir  reçu  ;  ce  faifant, 
lefdits  Colleéteurs  reçus  oppofans  à  l'execution  de  celuy  du 
lix  dudit  mois  d'Aouff,  en  ce  qu'ils  eftoient  condamnez  aux 
dépens,  faifant  droit  fur  l'oppofition  ,  a  compenlé  les  dépens 


dudit  Arreff  à  leur  égard,  8c  au  furplus  a  ordonné  qu’il  fera 
exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur;  ledit  Arreff  du  Conleil  du 
deux  Décembre  mil  fept  cens  quatre  obtenu  fur  Requefte 
par  lefdits  Habitans  &  Colleéteurs  de  Pantin ,  par  lequel  fans 
s'arrelter  à  celuy  de  la  Cour  des  Aydes ,  du  fix  Aouft  pre¬ 
cedent,  en  ce  qu'il  eftoit  fait  défenfes  d’executer  le  Rôde  des 
Tailles  de  la  Paroiffe  de  Pantin,  a  efté  ordonné  que  ledit  Rôlle  de 
ladite  année  mil  fept  cens  quatre  feroit  exécuté  ;  ce  failant, 
leld'.rs  Tripperet  8c  Frere  contraints  par  les  voyes  ordinaires 
8c  accoullumées  au  payement  des  fommes  aufquelles  ils 
elloient  impofez  par  ledit  Rôlle.  Deux  copies  de  faifies  6c 
executions  faites  à  la  Requefte  defdits  Colleéteurs  de  Pantin, 
la  première  du  11.  Décembre  des  meubles  dudit  Frere,  8c 
la  fécondé  du  19.  du  mefme  mois,  du  Troupeau  dudit  Trip¬ 
perct  ,  faute  de  payement  des  impofîtions  fur  eux  faites  en 
ladite  Paroiffe  de  Pantin  ,  en  l’année  1704.  pour  la  Taille, 
Uftancile,  Capitation  8c Greffe  montant  à  quatre  censfoixan- 
te-huit  livres  quinze  fols  pour  ledit  Frere  ,  8c  pour  ledit 
Tripperet  à  quatre  cent  foixante-neuf  livres,  ledit  Arreff  du 
Conleil  obtenu  fur  Requefte  par  ladite  Communauté  des 
Marchands  Bouchers ,  8c  lefdits  Tripperet  8c  Frere  ,  du  30. 
dudit  mois  de  Décembre  1704.  par  lequel  a  ellé  fait  main¬ 
levée  audit  Tripperet  par  provifion  ôc  fans  préjudice  du  droit 
des  Parties  au  principal  de  la  faille  de  fon  Troupeau,  dudit 
jour  19.  Décembre  ,  à  la  Requefte  defdits  Colleéteurs  de 
Pantin  ,  8c  ordonné  que  lefdits  Gardiens  feroienr  tenus  de  le 
repreienter,  à  ce  faire  contraints;  quoy  faifant  déchargez , 
8c  au  furplus  toutes  chofes  demeurantes  en  eftat,  le  Procès 
verbal  de  reftiturion  dudit  Troupeau,  du  13.  Janvier  der¬ 
nier,  les  Extraits  des  Rôlles  des  Tailles  de  ladite  Paroiffe  de 
Pantin  de  la  prefente  année  1705.  par  lefquels  appert  que 
lefdits  Tripperet  8c  F’rere  ont  effé  impofez  aufdits  Rôlles, 
chacun  à  deux  fols  fix  deniers  de  Tailles;  6c  une  informa¬ 
tion  faite  le  z8.  Février  1705.  pardevant  un  Praticien ,  pour 
l'abfence  du  Bailly  de  Pantin  ,  dans  laquelle  plufieurs  Parti¬ 
culiers  depofent  avoir  vû  paiftre  les  Moutons  de  Tripperet 
6c  Frere  .fur  le  Terroir  dudit  Bobigny  :  Oiiy  le  Rapport 
du  Sieur  Chamillart ,  Cunfeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal , 
Contrôleur  General  des  Finances.  Le  Roy  en  fon  Confeil, 
a  reçû  8c  reçoit  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers 
de  Paris  ,  8c  lefdits  Tripperet  8c  Frere  oppofans  à  l'Arreft: 
du  Confeil  du  z.  Décembre  1704.  faifant  droit  fur  ladite 
oppofition ,  ordonne  que  les  Arrelts  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris  ,  des  ry.  Février,  6.  8c  Z7.  Aouft  audit  an  1704. 
feront  executez  félon  leur  forme  8c  teneur;  ce  faifant,  que 
lefdits  Tripperet  8c  Frere  feront  rayez  &  biffez  du  Rôlle 
des  Tailles  8c  autres  impofîtions  de  ladite  Paroiffe  de  Pan¬ 
tin,  des  années  1704.  8c  1705.  fait  Sa  Majefté  défenfes  de 
les  contraindre  au  payement  des  fommes  pour  lefquelles  ils 
font  compris  aufdits  Rôlles ,  6c  leur  fait  mainlevée  des  fai¬ 
fies  8c  executions  fur  eux  faites  ;  à  la  reprefentation  des 
chofes  faifies  ,  feront  les  Gardiens  8c  Dépositaires  contraints 
par  toutes  voyes  dues  8c  raifonnables  ,  mefme  par  corps, 
quoy  faifant  ils  en  demeureront  valablement  quittes  8c  dé¬ 
chargez  ;  Ordonne  Sa  Majefté  que  Jefdites  fummes  feront 
réimpofées  fur  les  Habitans  de  ladite  Paroiffe  de  Pantin ,  en 
l'année  prochaine  1706.  conjointement  avec  la  Taille  de  la¬ 
dite  année  ,  fuivant  8:  ainfi  qu'il  fera  réglé  8c  ordonné  par 
le  Sieur  Phelypeaux  Commiffaire  départi  en  la  Généralité  de 
Paris,  en  procédant  au  departement  des  Tailles,  nonobftant 
les  deffenfes  portées  par  les  Commiffions  de  Sa  Majefté  d'im¬ 
pofer  aucunes  autres  fommes  que  celles  y  contenues.  Fait 
au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  tenu  à  Verfaillcs  le  huitième 
jour  de  Septembre  mil  fept  cens  cinq.  Collationné.  Siené 
R  A  N  C  H 1  N.  &  * 


CHAPITRE  VII. 

‘Des  Tueries  &  Abbatis  de  BeJHaux  far  les  Bouchers. 

A  Pr“  <tuc  les  Bouchers  ont  &it  leurs  provifions  de  Beftiaux  ,  par  les  voyes  que  nous  venor 
PT,  'TuT  da?  lcs  ChaP‘TS  Prcccdcns  >  ils  doivent  en  difpofer  les  Chairs  pour  en  6ir 
le  débit  au  Public.  La  prtmiere  de  ces  préparations,  comme  chacun  fçait  ,  confifte  aux  Tuerie 
ou  Abbatis  des  Belhaux  ;  &  quelque  précaution  que  l’on  y  prenne,  le  iang  qui  s’en  écoule,  &  le 
matières  qui  s  echapent  des  entrailles  ,  caufent  toû|ours  dans  les  lieux  deliinez  à  cet  ufage  beau 
coup  d  immondices.  Ainfi  l’amas  qui  s’y  pourrait  faire,  f.  elles  n’étoienr  promptement  enlevées 
corromprait  immancablement  les  Chairs,  apporterait  beaucoup  d’incommodité  •aux  lieux  circon 
forVT  craindre 1101t  mCmG  ^ans  a  ^u*Ce  cau^er  ces  maladies  populaires,  donc  la  contagion  clt  i 

L  on  a  donc  toujours  pris  un  fort  grand  foin  de  placer  ces  Tueries,  autant  qu’il  a  été  poffible 
fur  le  bord  des  eaux,  nu  hors  des  Villes,  &  au  grand  air.  C’eit  ainfi  que  Ton  en  ufa  d’abord  : 
,ar!s'  L  unique  Boucherie  de  la  petite  ville  de  Lutece  ,  tant  qu’elle  fut  renfermée  entre  les  brui 
e  a  berne  ,  etoit  iituee  fur  le  bord  de  ce  Fleuve  ,  proche  de  l’endroit  où  l'Egide  de  Nôtre- 
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Dame  a  depuis  etc  bâtie;  &  cette  Boucherie  étoit  encore  en  ce  même  lieu,  au  commencement  du 
Ch  i  de' '  quinziéme  liecle.  Nous  l’avons  prouve  ailleurs  (a). 

Les  accroiflemens  de  la  Ville  hors  de  fon  lile,  eurent  befoin  d’un  plus  grand  fecours  Sc  ce  fur 
alors  qu’elle  changea  fon  ancien  nom  de  Lutece  en  celui  de  Paris,  &  que  l’on  multiplia  à  propor¬ 
tion  de  fa  nouvelle  étendue  ,  le  nombre  de  les  Boucheries.  Celle  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
grande  Boucherie,  fut  ajoutée  à  l’ancienne;  6c  quoique  cette  nouvelle  Boucherie  ne  fut  pas  éloi¬ 
gnée  de  la  Rivicre,  l'on  crût  qu’il  étoit  à  propos  d’en  approcher  encore  davantage  les  Tueries-  & 
ce  fut  ce  qui  fit  choifir  pour  cet  uiage  le  lieu  où  elles  font  encore  aujourd’hui ,  que  i’011  nomme  la 
vieille  Place  aux  Veaux,  qui  n’etoit  point  alors  environnée  de  bâtimens  ,  &  qU.  paroiflbit  confe- 
quemment  bien  plus  prés  de  la  Rivière,  Sc  en  plus  grand  air. 

Les  Boucheries  qui  furent  depuis  bâties  fur  les  terres  du  Temple,  &  fur  celles  de  Saint  Germain 
des  Prcz  ,  ainfi  que  nous  l’avons  rapporté  dans  l’un  des  Chapitres  precedens,  étoient  hors  de  la 
Ville,  &  dans  ccttc  ütuation,  en  plein  air  ;  elles  pouvoient  avoir  leurs  Tueries  aux  mêmes  lieux 
Il  en  elt  de  meme  des  Boucheries  de  Sainte  Geneviève  ;  ce  quartier  étoit  environné  de  Terres 
labourables  du  Chardonnet,  &  des  clos  de  Vignes  de  Sainte  Geneviève,  de  S  Symphorien  de 
Garlande  &  Bruneau  :  Ainfi  au  milieu  de  fes  grands  vuides  ,  les  Tueries  aux  befiiaux  s’y  pouvoienc 
fournir  fans  incommodité.  L’on  ne  commença  i  bâtir  ce  quartier  &  à  le  peupler  qu’environ  le 
milieu  du  treiziéme  liecle.  Le  College  de  Navarre  y  fur  fondé  &  confirme  l’an  1504  celui  Je 
Laon,  que  l’on  a  depuis  nommé  de  Beauvais ,  l’an  1313.  &  le  Couvent  des  Carmes,  Van  1217 
L’Univerfité  qui  avoit  commencé  Tes  premiers  établilfemens  vers  la  Sorbonne,  s’étendit  en  peu  de 
temps  dans  toute  cette  partie  méridionale  de  Paris;  &  alors  les  Boucheries  de  la  Montagne  de  Sainte 
Geneviève  commencèrent  à  Lire  fentir  l’incommodité  de  leur  voifinage.  Les  plaintes  cil  furent 
portées  au  Roy,  il  les  ht  examiner  en  fon  Confeil.  Et  voici  les  Lettres  Patentes  qui  furent  enfuire 
expédiées,  &  qui  apprendront  ce  qui  fut  fait  en  cette  occalion. 


Août  7EH  A.N  »  Par  la  Grace  dc  Dicu  >  Roy  de  France.  Sça- 
1363.  Let-  J  voir  f, liions  ,  A  tous  prefens  8c  avenir,  Que  comme  à 
très  P  a-  la  requcfle  de  noilre  très-chere  Fille  l'Univerlité  de  Paris, 
tentes por-  des  Colie§es  des  Hoftels  de  Navarre  8c  de  Laon  ,  des  Reli- 
tant  Re-  §'eux  Mendians  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  du  Carme,  & 
g'emtnt  de  aucunes  autres  Singuliers,  tous  demeurans  &  habitansen 
pour  les  ^  ruÿ  Sain&e  Geneviefve  à  Paris;  les  Bouchers  de  la  Bou- 

Bouche-  cher,’e  Sainâe  Geneviefve  euffent  efté  approuchiez  &  traiz 

ries  de  U  en  cau/e  pardevant  nozamez  8c  feaulx  lesgens  denollregrant 
Montagne  Gonk’'  >  eftant  à  Paris  ,  fur  ce  que  ladiâe  Univerfité  ,  Col- 
fainte  Ge~  &  autres  Singuliers  deffus  diâz  ,  fe  douloient  &  com- 
neviéve,  phigfl  oient  defquels  Bouchers,  de  ce  que  iceulx  Bouchers 
C r  les'  *  tuoient  leurs  Belles  en  leurs  Maifons,  &  le  fane  8c  ordures 
Tueries  de  leurfdiâes  Belles  geâoient  tant  par  jour  comme  par  nuit 

des  Ref-  en  *a  ruë  de  Sainte  Geneviefve;  ort  plufieurs  fois  l'ordure 

tiaux.Re-  &  Ie  ^anc  de  leurfdiâes  Belles  en  folles  &  latrines  qu'ils  a- 
gi/lrces  au  vo'ent  en  leurfdiâes  Maifons,  tant  &  fy  longuement  qu'il 
Châtelet ,  corrompu  8c  pourri  ,  8c  puis  le  geâoient  en  ladiâe 
Livre rou-  rud  de  jour  8c  de  nuit;  dont  ladiâe  rue,  la  Place  Malbert, 
ge  vieux  &  tout  *eur  environ  eltoic  corrompû,  infeâ  8c  puant  ,  6c 
fol.  27.  *  Pour  Plus  aifiement  giâer  lediâ  fane  8c  leurs  ordures ,  plu¬ 
fieurs  de  iceulx  Bouchers  avoient  faiâ  faire  puis  trois  ans  ou 
quatre,  chacun  en  fa  Mailon ,  ung  conduit  qui  vient  juf- 
ques  au  milieu  de  la  rue  ,  8c  plufieurs  d'iceulx  Bouchers 
avoient  folles  en  leurs  Maifons,  pour  recevoir  lediâ  fang  & 
ordures ,  &  en  oultre  que  iceulx  Bouchers  ardoient  8c  affi- 
noient  leur  fuif  8c  leurs  greffes  en  leurs  Maifons,  8c  vendoient 
leurs  Chairs  au  jour  de  Samedy  ,  lefquclles  chofes  eftoient  8c 
&  font  faiâes  par  lefdiâs  Bouchers,  contre  raifon  ,  contre 
les  Ordonnances,  ufages  8c  communes  oblervances  des  au¬ 
tres  Boucheries,  tant  de  la  bonne  ville  de  Paris  ,  comme 
des  autres  bonnes  Villes  du  Royaume  de  France,  contre  les 
Regiftres  &  Ordonnances  anciens  faiâs  en  l'Eglife  de Sainâe 
Geneviefve,  fur  l'eftat  8c  gouvernement  de  ladiâe  Bouchc- 
cherie;  8c  auffi  contre  le  prouffit ,  le  bien  8c  utilité  defdiâz 
Complaignans ,  8c  de  toute  la  chofe  publique ,  8c  par  efpe- 
cial  des  habitans  8c  demeurans  en  ladite  rue  Sainâe  Gene- 
viefvc  ,  8c  de  la  place  Malbert ,  8<  de  tous  ceulx  qui  fje- 
quentent  8c  paffent  par  le  lieu;  8c  pour  ce  requeroient  que 
bréefment  remede  y  feult  mis  ,  8c  pour  plus  meurement 
8c  feürement  procéder  és  chofes  deffus  données  ,  ayent 
nofdiâz  gens  ordonné  8c  député  certain  Commiffaire,  pour 
aller  fur  lefdiâz  lieux  ,  8c  foy  informer  des  chofes  deffus 
diâes  ;  laquelle  information  faiâe  8c  rapportée  pardevers 
eulx  ,  8c  oüis  plufieurs  mouvemens  que  lefdiâz  Bouchers 
avoient  fur  les  chofes  deffus  déclarées.  Veu  auffi  certaine 
Cedulle  baillée  à  nofdiâz  Gens  par  lefdiâz  Bouchers  ,  qui 
difoient  dire  la  Coppie  du  droit  ,  Regelts  anciens  de  ladite 
Eglife  Sainte  Geneviefve  fur  l'eftat  8c  gouvernement  de  la¬ 
diâe  Boucherie  ;  8c  veu  à  grant  8c  meure  délibération  ,  la 
depofition  des  tefmoings  ,  oüis  8c  examinez  en  ladiâe  in¬ 
formation ,  8c  tout  ce  qui  fait  à  conliderer  en  cette  partye; 


fut  dit  8c  ordonné  par  nofdiâz  Gens  en  la  prefence  defdiâcî 
Parties,  par  la  maniéré  qui  s'enfuit;  c’eft  affavoir,  Que  nul 
Boucher  de  ladiâe  Boucherie  de  Sainâe  Geneviefve  ,  ne 
pourra  dorefnavant  acheter  ne  vendre  char  morte  ,  quelle 
que  elle  foit,  fe  elle  n’a  efté  tuée  en  ladiâe  Boucherie.  Item, 
Que  nul  Boucher  ne  pourra  ,  ne  devra  par  luy ,  ne  par  au¬ 
tres,  tuer  chars  quelles  qu'elles  foient,  au  jour  dont  l'en  ne 
mangera  point  de  char,  le  lendemain  puis  qu'il  fera  adjour- 
ne,  le  ce  n'eft  aux  Vendrediz  depuis  la  Sainâ  Remy  jufqu’à 
Carefme  prenant.  Item,  Que  nul  Boucher  ne  pourra  ,  ne 
devra  par  luy  ,  ne  par  autres  tuer  chars,  quelles  que  clics 
ioient  quy  ayent  efté  nourries  en  Maifon  de  Huilier  ,  de 
Barbier  ,  ne  de  Maladerie.  Item ,  Que  nul  Boucher  ne 
pourra  ne  devra  ardoir  en  ladiâe  Boucherie  les  greaulx  quy 
yffent  du  fuif  des  Belles  qui  tueront  ou  feront  tuer.  Item  , 
Nul  ne  pourra  avoir  el'vier  ne  agout  ,  par  lequel  il  puill'e 
lailler  couler  fang  defdiâes  Beftc-s,  ne  autre  punaifie,  fe  ce 
n'eft  eauë  qui  ne  fente  aucune  corrupcion.  Item ,  Que  nul 
Boucher  ne  pourra  avoir  ne  tenir  foliés;  8c  celles  quy  àpre- 
fent  font ,  leront  emplies  dedans  la  my-Aouft  prochain  ve¬ 
nant,  aux  defpens  8c  frayz  de  ceulx  qui  les  ont;  8c  recueil- 
eront  iceulx  Bouchers  le  fang ,  les  brucilles ,  les  fiens  8c  les 
bveures  de  leurs  Belles  en  vaiffeaux ,  lequel  fang,  fiens  8c 
laveures  ,  iceulx  Bouchers  feront  tenue  de  faire  porter  8c 
vuiddier  le  jour  mefme  hors  des  murs  8c  folles  de  Paris  hors 
voye.  Jtcrri ,  Nul  Boucher  ne  poprra  ,  ne  devra  tuer  en 
ladiâe  Boucherie  aucune  grofl'e  Belle  quy  ait  le  fil  ;  8c  ou 
cas  qu  il  loit  trouvé  fur  aucun  ,  il  perdroit  la  Befte,  &  feroit 
arle  devant  fon  huis.  Item  ,  Que  nul  Boucher  ne  fera  au¬ 
cune  chofe  contre  les  poins  Sc  articles  deffus  diâz,  ou  aucunes 
d  iceulx  ;  en  paine  de  payer  pour  chacune  fois  fix  livres  d'amen¬ 
de»  monte  a  Nous,  8c  moitié  à  Sainâe  Geneviefve  de  Pa- 
ïVJ*  crf  feront  ordonncz  Jure*  de  par  Nous,  &  de  par 
lâ dicte  Eglife ,  pour  tant  comme  à  chacun  touchera  fur  la 
garde  8c  vifitacion  des  chofes  deffus  diâes  ;  &  pour  icelles 
Ordonnances  faire  tenir  8c  garder,  toutes  lefquelles  Ordon- 
nances  deffus  diâes  ,  Nous  pour  le  bien  8c  prouffit  commun 
5c  des  Habitans ,  8c  converfans  en  ladiâe  Boucherie  és  lieux 
deffus  diâz,  en  fur  ce  Advis  8c  Délibération  à  noftre  Cou- 
feil.  Voulons  8c  ordonnons  par  ces  Preientes  ellre  tenues  8c 
gardées  dorefnavant  à  tousjours  ,  mais  !ans  enfraindre  8c 
fur  les  choies  8c  peynes  deffus  déclarées  en  la  fourme  8c  ma¬ 
niéré  comme  ordonné  a  efté  par  nofdiâz  Confeillers  8< 
comme  dit  eft  deffus ,  8c  que  ce  foit  ferme  chofe  8c  eftable 
a  tousjours;  mais  Nous  avons  fait  mettre  noilre  Scel  à  ces 
prefentes  Lettres,  fauf  noilre  droit  en  autres  chofes,  &  l’au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
loixante-trois,  ou  moisd'Aoult;  Signé,  par  le  Roy  à  la 
relacion  du  Confeil.  G.  B  A  R  B  E.  Au  doz  defquelles  Let 
très  eft  elcnpt.  Publié  en  Jugement,  ou  Chaftelet  de  Paris 
BEGUE?7  re'“iour  d'Aou(L  r»>>  I3«3-  Signé,  j.  LE 


Sur  ces  Lettres  il  y  eut  une  Commiffion  ,du  Roy  au  Prévôt  de  Paris ,  du  r4.  Ju  mêmc  mois 
*Regi(lre  d  Août  ,  pm  laquelle  il  elt  ordonne  a  ce  Magiltrat  de  les  faire  publier  en  la  rue  fainte  Genc- 
duChate-  vieve  ,  6c  par  tout  ailleurs,  où  il  le  jugeroit  à  propos ,  6c  de  tenir  la  main  qu’c 


let,  Livre  cutées  (b). 

iougo  Ce  remede  fut  encore  peu  efficace  ;  il  étoit  bien  défendu 


u’cllcs  fulTcnt  exe- 


viv.ua,  .  ._  .  \  r  i  i  1  s  — --  — —  aux  Bouchers  par  ce  Reglement  de 

fel.  t8.  larfler  couler  le  fang  de  leurs  Beltiaux  dans  les  rués,  &  d’avoir  dans  leurs  Maifons  dS  foffes  pour 

y  dé- 


4.  Juillet 
\yj(.  Ar¬ 
rêt  qui 
ordonne 
aux  Bou¬ 
chers  de  la 
Monta- 
lagne  de 
fainte  Ge¬ 
neviève, 
ey  à  ceux 
de  faint 
Marcel  cc 
qu'ils  de - 
voient  ob- 
Jerver 
dans  leurs 
Tueries 
proche  la 
Riviere  de 
Ëicvrc. 
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y  décharger  leurs  immondices  ;  il  leur  étoit  encore  bien  enjoint  de  les  faire  porter  aux  Champs, 
hors  les  murs  de  la  Ville,  6c  en  lieux  détournez  :  mais  cela  môme  les  autoril’oit  d’avoir  des  Tueries 
chez  eux. 

A  in  fi  ces  Tueries,  par  la  négligence  des  Bouchers,  caufcrcnt  toûjours  les  memes  incommcditez. 
L’Univerfité,  les  Colleges,  les  Carmes ,  &  les  principaux  Habitans  du  quartier  fe  pourvurent  au 
Parlement;  les  Religieux  de  fainte  Geneviève  prirent  le  fait  &  caufe  de  leurs  Bouchers  ;  6c  le 
Procès  fut  inilruit  entre  toutes  ces  Parties ,  6c  apres  une  defeente  faite  fur  les  lieux  par  des  Com- 
miftàires  de  la  Cour,  il  fut  termine  par  un  Arrêt  du  /.Septembre  1  366.  (a)  „  Cet  Arrêt  ordonna  *  Livre 

„  aux  Bouchers- de  faire  boucher  avec  chaux  6c  fables  tous  les  trous,  éviers,  cloaques  6c  folles  gn'sfolio 
„  de  leurs  Maifons  ,  6c  qu’à  l’avenir  ils  établiroient  leurs  Tueries  fur  la  Riviere,  y  prépareroient  39- Livre 
„  les  chairs,  6c  les  apporteroient  enfuite  à  Paris,  en  état  d’être  vendues,  à  peine  de  dix  livres  foiS’ 
„  d’amende,  moitié  au  Roy,  l’autre  moitié  aux  Religieux  de  fainte  Geneviève,  6c  d’interdiétion 
„  de  leur  Métier;  6c  qu’au  lurplus  les  Reglemens  qui  avoient  été  faits  touchant  leur  Profeffion, 

,5  feroient  exccutez.” 

Cc  Reglement  eut  fon  effet,  les  Bouchers  de  la  Montagne  fainte  Geneviève,  établirent  les  Tue¬ 
ries  de  leurs  Bcftiaux  au  Fauxbourg  faint  Marcel  ,  proche  la  riviere  de  Bièvre  :  11  y  avoir  déjà 
d’autres  Tueries  pour  les  Bouchers  de  ce  Fauxbourg,  au  même  lieu  ;  les  uns  6c  les  autres  fe  don¬ 
nèrent  la  licence  de  vuider  leurs  plus  groffes  immondices  dans  cette  petite  Riviere.  Cet  amas  de 
matières  corrompues,  y  caufa  dans  la  fuite  des  atterriflemens ,  6c  une  infeélion  inlupportable  ,  qui 
fe  communiquoit  jufques  à  la  riviere  de  Seine  ,  où  celle  de  Bièvre  fe  décharge  audelfus-  de  Paris. 

Les  Prevbt  des  Marchands  6c  Pchevins ,  les  Religieux  de  faint  Viétor,  les  Bouchers  6c  les  autres 
Habitans  de  faint  Marcel  s’en  plaignirent  au  Parlement  ;  ils  y  firent  affgner  les  Religieux  de  fainte 
Geneviève  6c  lesBoucheis  de  la  Montagne:  il  y  eut  des  defeentes  faites  fur  les  lieux,  êcpar  Arrct 
du  4.  Juillet  1 57b.  il  fut  établi  des  précautions  pour  conferver  le  lit  de  cette  Riviere,  la' pureté  de  fes 
eaux  ,  6c  la  falubrité  de  l’air  j  6c  en  même-temps  faciliter,  autant  qu’il  feroit  poflible,  les  travaux 
des  Bouchers.  Voici  l’Arrêt.  Les  Regiftres  de  la  Coür  portent  que  le  Chancelier  de  France  6c 
plufieurs  Evêques  furent  prefens  à  le  confeiller. 

ENTRE  les  Religieux  de  faint  Viélor',  les  Prevofl  des 
*~J  Marchands  &  Elchevins  de  Paris  ,  les  Boucliers  &  plu¬ 
fieurs  Habitans  de  faint  Marcel ,  d'une  part;  les  Religieux  de 
fainte  Geneviève  ,  les  Bouchers  dudit  lieu ,  &  autres,  d'au¬ 
tre  pair.  Veu  une  certaine  information  faite  par  Ordon¬ 
nance  de  la  Cour  ,  &  certain  Arrcft  donné  pieça  en  cette 
matière ,  &  aufiï  veu  ôc  vilué  le  lieu  :  En  tout  confideré. 

11  fera  dit,  que  la  Cour  a  ordonne  &  ordonne ,  parmaniere 
de  Provifion ,  jufques  à  ce  qu'autrement  il  en  loit  ordonné 
plus  à  plein  ,  que  tous  les  Bouchers,  tant  ceulx  de  fainte 
Geneviève,  comme  ceulx  de  faint  Marcel,  qui  tuent  &  tue¬ 
ront  leurs  Belles  en  la  Ville  faint  Marcel,  feront  tenusde  les 
tuer  bien  fie  convenablement ,  fans  lailler  aller  ne  jetter  hors 
de  leurs  Maifons  l'ordure  fie  gros  fang  de  leurfdiétes  Belles, 
excepté  les  lavures  qui  pourroient  palier  par  un  plataine  de 
fer,  6c  trous  du  gros  du  petit  doigt  d’un  homme  ,  laquelle 
plataine  ung  chacun  deldidz  Bouchers  aura  en  lieu  conve¬ 
nable  en  fon  Elcorchcrie  ,  &  outre  que  le  jour  ou  lendemain 
au  plus  tard ,  qu'ils  auront  tué  lcurfdiéles  Belles ,  ils  feront 
tenus  de  faire  porter  les  ordures  fie  le  gros  fang  de  leurfdides 
Belles  en  la  voirie  cy-delfous  déclarée  ;  fie  outre  ne  pour¬ 
ront  iceulx  Bouchers ,  ne  les  Trippicrs  ou  Trippieres,  vui- 
der  ne  faire  vuider  les  pances  6c  trippes  de  leurldiéles  Belles 
en  la  Riviere;  fie  ces  chofes  fefont  tenus  lefdiétz  Bouchers, 
fie  chacun  d'eux  faire  tenir  fie  garder  toutes  fie  chacunes  d’i- 
celics,  fur  peine  de  vingt  fols  p.uilîs  ,  pour  chacune  de  la 
première  fie  fécondé  fois,  qu'ilz  feront  contre  l'Ordonnance 
dcflufdite ,  autant  pour  la  tierce  fois  qu'ilz  feront  contre 
l'Ordonnance  delïïifdifle,  avec  fufpcnlion  de  leurs  Offices, 
par  l'efpace  d'un  an  ou  autrement  à  l’Ordonnance  de  ladite 
Cour  ou  des  commis  par  elle;  fie  au  cas  qu’aucuns  defdiétz 
Bouchers ,  feroient  ou  feroient  faire  par  nuiét  contre  l'Or- 

Ce  qui  avoit  été  ainfi  ordonné  pour  la  ville  de  Paris  en  particulier ,  fut  étendu  6c  rendu  corn  • 
mun  à  toutes  les  autres  Villes,  par  le  Reglement  folemnel  deCharles  IX.  du  4.  Février  1/67  pour 
la  Police  generale  du  Royaume.  Cc  Reglement  contient  deux  Articles  fur  cette  matière  des  Tue¬ 
ries  ou  Abbatis  de  Beiliaux;  l’un,  fous  le  titre  des  Bouchers;  6c  l’autre,  fous  celui  de  la  propriété 
6c  netteté  des  Villes.  Le  premier  ne  porte  autre  chofe,  finon  que  chaque  Boucherie  aura  fi  Tue¬ 
rie  6c  Efcorcherie  ,  qui  fera  fi  faire  fe  peut  hors  des  Villes.  Voici  le  fécond.  „  Les  Officiers  de 
„  Police  donneront  ordre  de  mettre  les  Tueries  6c  Efcorcheries  des  Belles,  hors’  des  Villes  6c  près 
„  de  l’eau;  6c  pareillement  les  Tanneries  6c  Megifferies ,  Teintures  6c  Couroy,  pour  éviter  aux 
„  inconveniens,  qui  en  peuvent  avenir  ;  6c  cependant  donneront  ordre  pour  celles  qui  font  aux 
„  Villes,  de  faire  clore  de  murs  les  lieux  où  fe  font  les  Trempis,  Tueries  6c  Efcorcheries,  6c  con- 
„  traindre  les  defiufdits  de  tenir  de  jour  le  fang,  peaux,  trempis  6c  vuidanges  dedans  des  tincs,  ou 
„  autres  vaifleaux  couverts ,  6c  les  vuider  de  nuit  feulement,  depuis  fept  heures  du  loir,  jufques  à 
„  deux  heures  après  minuit  par  canaux  dedans  la  Riviere,  à  ce  que  les  Habitans  circonvoifins  n’en 
„  loient  infectez,  ni  l’ufage  de  la  Riviere  incommode  le  long  du  jour,  ou  y  donner  tel  autre  Pro- 
„  vifion  &  Reglement  pour  le  bien  6c  commodité  de  la  Ville  6c  des  Habitans,  que  par  aflemblée 
„  des  Officiers  de  Police  6c  notables  Bourgeois  fera  avifé  ,  ce  qui  fera  exécuté  contre  les  con- 
„  trevenans  par  peine  de  privation  de  leurs  Maifons,  expulfion  des  Villes,  6c  groffes  amendes  ar- 
,,  bitraires,  dont  les  plaintifs  ou  dénonciateurs  auront  le  quart.” 


donnance  deflufdiéie  ilz  cncheroient  en  amande  arbitraire  ; 
&  en  ce  cas  feront  tenus  lefdiélz  Bouchers  du  faiét  de  leurs 
Valletz  fie  familles.  Et  encore  a  ordonné  la  Cour,  fie  or¬ 
donne  par  maniéré  de  Provifion  ,  comme  dit  ell,  que  lef- 
diétz  Bouchers  8e  Trippicrs  feront  tenus  d’avoir  fie  faire  voi¬ 
rie  audelToubz  du  Moulin  de  Oripeaux,  fie  au  defloubz  du 
chemin  qui  va  de  Paris  à  Yvry  du  collé  d'entre  ledit  Yviy 
en  un  Friche  où  foulloit  avoir  Saullby  qui  ell  outre  ladite 
Riviere,  a  l'oppoi'tte  du  Bled  de  Pierre  du  Palais,  pour  vui¬ 
der  ou  faire  vuider  les  pances  &  trippes  de  toutes  leurldiéles  Bef- 
tes,  fie  icelles  vuidées  en  ladiétc  voirie,  feront  tenus  de  les 
laver  fie  vuider  en  la  partie  de  ladiéle  Riviere  de  Bièvre  tant 
feulement,  qui  fe  départ  au  deiïbubz  du  lieu  où  fouloit avoir 
ung  Pont  fie  court  vers  la  Saulfayc  ,  fie  va  cheoir  en  la  Ri¬ 
vière  deSeyne;  fans  ce  qu'ilz  puilfent  laver  ne  vuider  lefdic- 
tes  Trippes  en  l’autre  partie  de  ladite  Riviere  de  Bièvre, qui 
prend  fon  cours,  au  lieu  où  fouloit  ellie  lediét  Pont  a  aller 
audelfus  de  faint  Victor.  Item  ,  La  Cour  a  ordonné  fie  or¬ 
donne,  que  tous  les  Bouchers  demeurans  à  fainte  Geneviè¬ 
ve,  qui  tuent  leurs  Belles  en  ladide  Ville  de  faint  Marcel 
feront  tenus  de  louer  leurs  Maifons  &  Efcorcheries  qu’ils  ont 
en  ladite  ville  de  faint  Marcel ,  ou  mettre  Gens  &  Habitans 
en  icelles,  ou  de  lailfer  Domefliques  qui  tiennent  les  fenef- 
11  es  balles  de  leiirfdiéles  Maifons  fie  Efcorcheries  toutes  ou¬ 
vertes  par  jour  fi:  par.  nuid  ,  toutes  les  feneltres  haultes 
afin  d  en  olter  toutes  fenteurs  ,  punaiferies  fie  autres  in¬ 
conveniens  ,  qui  s’en  pourroient  enfuivir  :  Et  toutes  les 
chofes  &  chacunes  d'icelles  feront  tenus  tous  leldiétz  Bouchers 
fi:  chacun  deulx  faire  tenir ,  garder  &  accomplir  ,  fur  fem. 
blables  peines ,  fie  par  la  maniéré  accouflumée,  qucdeiïus  ell 
did  fie  ordonné.  Fait  en  Parlement  le  Lundy  quatrième  Juillet 
mil  trois  cens  loixante  feize. 


Ce 
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Ce  Reglement  étoit  fore  jufte,  &  les  difpolïtions  fur  cette  matière  de  fur  toutes  les  autres  parties 
de  la  Police  ,  tendoient  fans  doute  a  la  plus  haute  perfeétion  de  l’ordre  public  :  Audi  ctoii  ce  le 
fruit  des  refolutions  qui  avoient  été  prifes  aux  Etats  generaux  tenus  à  Moulins  l’année  precedente, 
de  des  Confeils  du  Chancelier  de  l’Hôpital,  ce  grand  ôc  fage  politique.  11  ne  produifit  neantmoins 
aucun  effet,  de  le  bien  que  l’on  en  avoir  efperé,  tomba  totalement  dans  l’oubli.  Les  Guerres  ci¬ 
viles  de  la  Religion,  qui  recommencèrent  à  troubler  l’Etat  dés  le  mois  de  Juin  de  cette  même  an¬ 
née  i  767.  de  qui  ne  furent  interrompus  par  diiîerens  Edits  de  pacification  de  temps  en  temps,  que 
pour  quelques  mois,  &  tout  au  plus  un  an  ou  deux  ,  pendant  le  Régné  de  Charles  IX.  attirèrent 
toute  l’attention  du  côté  des  Armes. 

Henry  III.  parvenu  à  la  Couronne  au  mois  de  May  1 5^7 5 .  n'eut  pas  un  Régné  plus  tranquille  que 
celui  de  fon  Prédeceffeur  l’avoit  été  :  les  mêmes  troubles  civils  de  la  Religion  continuèrent  de  le 
travcrlérj  &  cette  fa  meule  ligue  de  politiques  &  de  zelez,  qui  avoient  pris  fi  mal-à-propos  le  titre 
de  làinte  Lhîion  ,  on  augmentèrent  encore  les  delordies  &  le  péril.  Ce  Prince  ne  laiflà  pas  dans 
un  petit  intervalle  de  paix,  qui  ne  dura  que  trois  ans  de  renouveller  par  un  Reglement  du  21.  No¬ 
vembre  1  777.  toutes  les  difpolïtions  de  celui  de  Charles  IX.  du  4.  Février  17 67. 

Lors  de  ces  Reglemens  les  Bouchers  de  la  Montagne  de  làinte  Geneviève  avoient  encore  les 
Tueries  de  leurs  Beltiaux  au  Fauxbourg  faint  Marcel,  aux  lieux,  qui  leur  avoient  été  marquez  par 
l’Arrêt  de  la  Cour  du  4.  Juillet  1  57 6.  L’on  fut  obligé  de  les  en  retirer  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue,  qui  continuèrent  encore  plus  violens  que  jamais,  au  commencement  du  Règne  de  Henry 
IV.  de  ce  fut  une  fage  précaution ,  dont  l’on  reconnut  l’utilité,  lorfque  Paris  fe  vit  bloqué  plu- 
fieurs  fois,  Sc  qu’en  1789.  il  tut  afiicgé  dans  les  formes.  Le  calme  fut  enfin  rendu  à  l’Etat  par 
les  Armes  victoricufes  de  Henry  le  Grand  en  1794.  &  alors  les  Loix  de  la  Police,  que  les  troubles 
civils  avoient  interrompues,  furent  remifes  en  vigueur. 

Le  Parlement,  par  trois  Arrêts  des  7.  Août  161  1.  27.  Janvier  1614.  &  11.  Septembre  \6i\, 
ordonna  que  les  Tueries  des  Beltiaux  ,  pour  les  Boucheries  de  la  Montagne  de  làinte  Geneviève  le- 
roient  rétablies  au  Fauxbourg  laint  Marcel,  au  même  état  qu’elles  étoient  avant  les  Guerres:  Nous 
ne  rapporterons  ici  que  le  dernier  de  ces  Arrêts,  les  difpolïtions  des  deux  autres  y  font  répétées. 


Iï.  Sept.  T  OUÏS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de 
i  n.Ar-  Navarre  :  A  premier  Huifficr  de  nol 
rejl  7 ni  lement,  ou  autre  Huiftier  ou  Sergent  fur  ce  requis  :  Salut. 
ordonne  Sçavoir  faifons ,  que  comme  le  jour  8c  date  des  Prefentes, 

que  les  comparans  en  nollredite  Cour  les  Maillies  8c  principaux 

luéries  Chapelains,  Procureurs  8c  Bourfiers  du  College  delà  Mar- 
des  Bef-  che  &  Laon,  ëc  les  Habitans  des  glandes  rués  fainte  Genc- 
tiauxpour  viéve,  laint  Viétor,  8c  autres  rues  adjacentes,  Demandeurs 
les  Bon-  en  execution  des  Ai  relis  de  ladite  Cour,  des  6.  Aoufl  irtir. 
cheries  de  2(5.  Janvier  fix  cens  quatorze,  8c  6.  Aoult  fix  censdix-fiept, 
la  Mon.  fuivant  la  Requefte  du  fixiéme  Aouft  dernier,  d'une  paît; 
tagne  de  Ht  Clovis  de  Hullon  ,  Claude  le  Juge,  Jean  Pinfon ,  Jacques 
fainte  Ge-  Vallée,  Pierre  Hullon,  Nicolas  Boucher,  Jean  le  Juge  le 
ntvuve ,  jeune  ,  Jean  le  Jugel'aifné,  Pierre  le  Juge,  Jean  Vallée, 
feront  ré -  Claude  Boucher,  cc  tous  les  autres  Maîtres  Boucheis  de  la 
ta'oliet  Boucherie  làinte  Geneviève  du  Mont  ch  cette  Ville,  Detfen- 
au  Faux-  deu  s  8c  Demandeurs  en  fommation  ;  Et  les  Religieux,  Abbé 
bourg  8C  Convent  de  ladite  Eglife  fainte  Geneviève  ,  Deftèndeuts, 
faint  d'autre;  fans  que  les  qualitez  pu: lient  préjudicier ,  aptes  que 

Marcel  Tarder  pour  les  Bourliers  8c  autres  ,  Tillier  pour  les  Bou¬ 

chers  ,  8c  Gagot  pour  les  Abbe  8c  Religieux  de  fainte  Gene¬ 
viève  ,  ont  elle  oüys  fur  les  Requeftes  ,  aufqueiles  ils  ont 
îd'peétivemcnt  conclu.  Nollredite  Cour  faifant  droit  fur  les 
Requeftes,  a  ordonné  8c  ordonne  que  les  Arrefts  cy-devant 
donnez  feront  exécutez  félon  leûr  forme  8c  teneur.  Ce  fai¬ 
fant,  condamné  les  Religieux  ,  Abbé  8c  Convent  de  làinte 


Geneviève  ,  faire  repaver  dans  fix  mois  le  lieu  de  Champ 
Regnard  ,  en  tel  eftat  qu'il  cftoit  auparavant  les  Troubles, 
enforte  que  les  Boucheis  des  Boucheries  de  la  Montagne 
faillie  Geneviève,  puiflent  commodément  tuer  leurs  Belles, 
8c  faire  écouler  le  l'ang  :  A  cet  effet  feront  lefdits  de  fainte 
Geneviève  contrains  par  fàilie  de  leur  temporel ,  configner 
és  mains  du  Receveur  des  Conlignations  de  nollredite  Cour, 
la  fomme  de  fix  mille  livres  ;  fçavoir,  deux  mille  livres  dans 
deux  mois  après  ,  8c  pareille  fomme  de  deux  mille  livres 
dans  deux  autres  mois  enfuivans  ;  pendant  klqucls  fix  mois 
lurçoiront  l'execution  defdits  Arrefts.  A  l'égard  defdits  Bou¬ 
chers,  aufquels  la  Cour  fait  inhibitions  8c  deftenfes  de  faire 
fondre  des  greffes  8c  fui  fs  en  leur  Maifons  fituées  en  ladite 
Montagne  fainte  Geneviève  ,à  peine  de  cent  livics  d’amende 
contre  Tes  contrevenans.  Et  quant  au  fang  des  Belles  qu'ils 
tueront  ,  leur  enjoint  de  mettre  le  fang  dans  les  vaifteaux, 
8c  iceluy  jetter  en  tel  lieu  que  les  Demandeurs  en  Requefte, 
8c  voilins  n’en  reçoivent  incommodité.  Si  te  m  indons,  qu'a 
la  requefte  defdits  M.uftres,  principaux  Chape'ains,  Buur- 
fiers  du  College  de  la  Marche  de  Laon  ,  le  prelent  Arrelt  tu 
mette  à  due  8c  entière  execution  de  poinét  en  poinèf ,  félon 
la  forme  8c  teneur  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Don¬ 
né  à  Paris  en  nollredite  Cour  de  Parlement  ,  le  onzième 
Septembre,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt-un.  Et  denoftre 
Régné  le  douzième.  Signé,  parla  Chambre;  RADIGUES, 


Les  Monafteres  établis  au  Fauxbourg  faint  Jacques,  les  Peres  de  faint  Magloire,  de  les  princi¬ 
paux  Habitans  de  la  rue  où  lont  les  Boucheries,  qui  e(l  fort  étroite  ,  £c  qui  a  peu  de  pente,  fouf- 
froient  auffi  beaucoup  d’incommodité  des  Tueries  qui  étoient  dans  leur  voilïnage,  de  dont  l’infec¬ 
tion  fe  portoit  jufqu’à  t  întcneur  des  Cloîtrés  &  des  Mai!.-. ns.  Ils  fin  portèrent  leurs 
Reine  Anne  d’Auitriche  ,  Mere  de  Loiiis  XIV.  &  cette  Pnnccffe  s’y  interell'oit  nuili  pour  l’Abbaye 
du  Val  de  Grâce,  qu’elle  avoit  fondée,  qu’elle  aimoit  beaucoup,  de  où  elle  faifoit  fouvent  des 
retraites  les  jours  de  dévotion.  L’affaire  fut  neanmoins  traitée  dans  toutes  les  formes  de  la  Jultice, 
l’on  affigna  les  Bouchers  au  Parlement,  il  y  eut  des  defeentes  faites  fur  les  lieux;  la  Reine  eut  la 
bonté  de  faire  configner  au  Greffe  de  la  Cour  deux  mille  livres  ,  pour  aider  à  la  tranflation  de 
ces  Tueries  ,  en  un  autre  lieu  moins  incommode,  &  en  plus  grand  air.  Cela  fut  ordonné, 
de  le  lieu  marqué  au  Fauxborg  faint  Marcel,  par  deux  Arrêts  des  24.  Mars  ôe  28.  May  1677. 
Les  Bouchers  curent  peine  à  obéir,  ce  qui  donna  lieu  à  un  troiiïéme  Arrêt  du  lept  Septembre  de 
la  même  année.  Celui-ci  fut  exécuté;  les  Bouchers  établirent  les  Tueries  de  leurs  Beltiaux ,  à  la 
place  qui  leur  fut  marquée  rué  Pot  de  fer,  au  bout  de  la  rue  des  Polies,  où  elles  font  encore  à  pré¬ 
sent.  Voici  l’Arrêt. 


'l.Scptem-  yEU  p?.r  la  Cour  la  Requefte  prefentee  le  cinq  Juin  der- 
bre  16^7.  ^  nier,  par  les  Abbefle  ,  Religieufes  8c  Convent  du  Val 

A rr cliqué  “f  (:  .  les  Supérieur  &  Preftres  de  faint  Magloire  ,  les 

or  .ion  n--  Sa  Religieufes  Urfelines,  les-Religieuf  . 

que  les  Se  Couvent  des  Carmélites  ,  8c  les  Religieufes ,  Supérieure 

Bouchers  8c  Convent  de  la  Vibration  làinte  Marie  ,  tous  établis  au 
du  Faux-  fauxbourg  laint  Jacques,  Germain  Pefcher,  Mathurin  Bro- 
bourg  cher,  Samuel  Benoift,  François  Berthault,  Gilles  la  Hogue, 
faint fat-  Nicolas  du  Val,  Jean  Baudin,  Nicolas  Chevalier,  Gilles  du 


Val ,  tous  Bourgeois  dudit  Fauxbourg  faint  Jacques  ,  à  ce  asus  fe : 
que  pour  les  ratifies  y  contenues  ,  les  failles  faites  fur  les  J0„e  1  ’ 
nommez  Guillaume  8c  Jacques  Briilèt  ,  8c  Pierre  le  Févre  transférer 
Juré  ,  faute  d'obéir  à  l' Arrelt  du  vingt-huit  May  dernier,  leursjuc. 
fuiTent  déclarées  bonnes  8c  valables,  8c  ordonne  que  les  Bel-  r;- 
tiaux  trouvez  morts  &  vifs  en  leurs  Efchaudoires  8c  Eficu-  Faux. 
ries,  demeureraient  confilquez,  8c  les  uftanciles  vendus,  8c  y0 
les  deniers  employez  a  l’cntrètenement  des  Pauvres  de  l'Ho-  ratnf 
pital  General,  le  tout  fuivant  8c  conformément  aux  Arrefts ,  Marcel 

les 


24.  No¬ 
vembre 
1661.  Ar¬ 
reft  pour 
transférer 
les  Tue¬ 
ries  aux 
Befiiassx 
des  Bou¬ 
chers  du 
Faux- 
bou*  Saint 
Germain 
à  La  Gre- 
no'ùilliere. 
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les  frais  de  vente  &  autres  pour  y  parvenir  ,  préalablement 
pn's  ;  à  la  reprefentation  deldits  Beftiaux  8c  ultanciles ,  les 
Gardiens  &  Dépofitaires  contraints  par  corps  ,  partant  dé¬ 
chargez;  Et  où  leldits  Beftiaux  ne  fe  trouveroient  en  nature, 
lcfdits  Gardiens  contraints  de  payer  la  fomme  de  mille  livres 
pour  la  valeur  d'iceux  ,  ou  telle  autre  fomme  qu'il  plairoit 
a  la  Cour  arbitrer  ,  &  outre  déclarer  pour  la  défobéillance 
deldits  Bouchers  aux  Arrefls,  l’amende  de  mille  livres,  con¬ 
tre  chacun  deldits  Briffet  8c  le  Févre,  encourue  purement  6c 
Amplement  ,  ordonner  qu'au  payement  d'icelle  ils  feroient 
contraints  par  lailie  8c  vente  de  leurs  meubles,  &  emprifon- 
nement  de  leurs  perfonnes,  8c  les  deniers  employez  comme 
deiîus,  non.  Hhnt  oppoiitions  ou  appellations  quelconques, 
faites  ou  à  faire,  fans  préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles  11e 
fei oit  différé  :  Enjoindre  aux  Bouchers  d'obéir,  a  peine  de 
Priions  ,  8c  de  confifcaïion  des  Beftiaux  morts  8c  vifs  qui 
fc  trouveront  és  Abbatis,  qui  feroient  enlevez  8c  portez  au¬ 
dit  Hofpital  :  Et  au  Subllitut  du  Procureur  General  du 
Bailliage  du  Palais  ,  8:  Officiers  dudit  Bailliage  ,  dans  le 
Territoire  duquel  les  Tueries  defdits  Bouchers eftoient  fituées, 
de  tenir  la  main  à  l'execution  de  l’Arreft  qui  interviendroit. 
Les  deffenfes  de  plus  tuer  ny  faire  les  abbatis  de  leurs  Bef¬ 
tiaux  ,  réitérées  fur  plus  grande  peine.  Ladite  Rcquefte  de 
1  Ordonnance  de  ladite  Cour,  montrée  au  Procureur  Gene¬ 
ral  du  Roy  ,  8c  communiquée  à  Partie.  Arreft  du  vingt- 
quatrième  Mars  dernier,  par  lequel  auroit  elle  ordonné  que 
l' Abbatis  8c  Tueiie  des  Beftiaux  defdits  Marchands  Bouchers 
du  Fauxbourg  faiut  Jacques  ,  eftant  en  la  rue  dudit  Faux- 
bourg  /aine  Jacques,  8c  en  la  rue  faint  Dominique,  feroient 
transferez  8c  établis  en  la  Place  eftant  au  bout  de  la  rué  des 
Poftes,  appartenant  à  la  veuve  de  Lalanc  8c  a  la  nommée 
Levelque,  mentionnée  au  Procès  verbal  du  vingt-neuvième 
Mars  mil  iix  cens  cinquante-lix ,  8c  rappoit  de  Villedot ,  à 
la  charge  par  lefdits  Bouchers  d'avoir  foin  de  tenirladite  Place 
bien  nette  ,  oc  faire  jetter  quantité  d'eau ,  fuivant  les  Or¬ 
donnances  8c  Reglemens  de  Police  ,  enforte  que  le  Public 
8c  les  voifins  n’en  reçûlTènt  aucune  incommodité  ,  8c  fans 
dépens.  Autre  Arrcit  du  vingt-huitième  May  auffi  dernier, 
ponant  que  ledit  Arreft  du  vingt-quatrième  Mars  precedent, 
leroit  exécuté  félon  la  forme  8c  teneur  :  Et  en  confcquen- 
ce,  lefdits  Bouchers  du  Fauxbourg  faint  Jacques  tenus  trans¬ 
férer  leur  T uerie  en  ladite  Place  du  bout  de  la  j  ne  des  Poftes ,  à 
eux  défignée  par  ledit  Arreft  ;  Enjoint  à  eux  de  tenir  ladite 
Place  bien  nette  &  y  faire  jetter  quantité  d'eau,  fuivant  les 
Ordonnances  8c  Reglemens,  avec  deffenfes  de  [-lus  tenir  ny 
faire  abbatis  de  leurs  Beltiaux  efdites  rués  du  Fauxbourg  faint 
Jacques  8c  faint  Dominique,  à  peine  de  mille  livres  d'amen¬ 
de  contre  chacun  des  contrevenans ,  applicables  a  Hofpital 
General:  Et  en  cas  de  contravention  ,  permis  de  failir  8c  ven¬ 
dre  les  Efchaudoires  8c  uftanciles  qui  fe  trouveroient  efdits 
Abbatis  ,  pour  les  deniers  en  provenans  ertre  employez  à 
I  entretenement  des  Pauvres  dudit. Hofpital.  Autre  Requefte 
defdits  Supplians  ,  du  neuvième  jour  de  Juillet  dernier, 


à  ce  qu'il  fuft  ordonné  que  la  fomme  de  deux  mille  livres 
offerte  par  Maiftre  Bertillac,  Treforier  de  la 

Manon  de  la  Reine,  aufdits  Bouchers,  pour  faciliter  l'execu¬ 
tion  des  Arrefts,  feroit  confignée  és  mains  de  Maiftre  H ie- 
rofme  Boyleau  Commis  au  Greffe  de  la  Cour  :  Ce  faifant, 
ledit  Sieur  de  Bertillac  Treforier  de  ladite  Dame  Reine, bien 
8c  \  alablement  déchargé  ,  8c  en  coniequence  adjuger  aux 
Supplians  leurs  fins  8c  concilions  priles  par  leur  precedente 
Requefte.  Deffenfes  defdits  Briffet  8c  autres  Bourgeois.  Ar- 
reft  du  dix-feptiétne  dudit  mois  de  Juillet  dernier,  par  lequel 
il  auroit  efté  permis  audit  Sieur  de  Bertillac  de  configner  la¬ 
dite  fomme  de  deux  mille  livres  ,  és  mains  dudit  Boyleau  : 
Ce  faifant ,  déchargé  ,  laquelle  fomme  feroit  allouée  au 
Compte  dudit  Sieur  de  Bertillac,  Aéte  de  confignation  de 
laaire  lomme  és  mains  dudit  Boyleau  ,  du  neuvième  Aouft 
dernier.  Signification  dudit  Arreft  Se  dudit  Aéte  de  conli- 
gnntion  auldits  Bouchers.  Autre  Requefte  defdits  Supplians, 
du  dix  feptiéme  Aouft  enfuivant,  à  ce  qu’attendu  ladite  con¬ 
fignation,  les  fins  8c  concluiions  par  eux  ptiies  leur  fuffenï 
adjugées.  Ladite  Requefte  communiquée  à  Parlie.de  l'Or¬ 
donnance  de  ladite  Cour.  Requefte  defdits  Guillaume  Briffet 
8c  autres,  dudit  jour  cinquième  Juin,  à  ce  qu'il  fuft  ffircis 
a  I  execution  des  Arreft  de  ladite  Cour ,  julques  à  ce  que  le 
lieu  à  eux  indiqué  8c  ordonné  par  l'Aircft  du  vingt-quatre 
Mars  ,  fuft  en  état  d’y  pouvoir  faire  leur  tuerie  8c  abbatis: 
Et  pour  cet  effet ,  que  les  deniers  que  ladite  Dame  Reine 
avoit  promis,  leur  feroient  donnez,  tant  pour  l'achat  que 
pour  la  conftruéHon  8c  bafii  ment  qu'il  y  convenoit  faire, pour 
rendre  les  lieux  propres  8c  commodes  à  faire  Efchaudoirs  8c 
Abbatis  a  Bouchers.  Ladite  Requefte  montrée  au  Procu¬ 
reur  General,  8c  communiquée  à  Partie.  Veu  auffi  les  Ar 
relis  S;  Pièces  attachées  à  ladite  Requefte.  Concluiions  dm  it 
Procureur  General  du  Roy  :  Et  tout  confideré.  Ladite  Cour 
a  ordonné  8c  ordonne  que  dans  quinzaine  après  la  lignifica¬ 
tion  du  prefent  Arreft  aux  perfonnes  ou  domiciles  defdits 
Briffet,  le  Févre  8c  Conforts,  Bouchers  du  Fauxbourg  faint 
Jacques,  ils  fatisferont  aufdits  Arrefts  des  vingt-quatre  Mars 
8c  vingt-huit  May  ,  8c  fuivant  iceux  ,  transféreront  leurs 
Tueries  de  la  ruë  du  Fauxbourg  faint  Jacques,  8c  de  la  rué 
faint  Dominique ,  en  ladite  Place  du  bout  de  la  rué  des  Pof¬ 
tes  ,  à  eux  défignée  par  lefdits  Arrefts  ;  autrement  8c  à 
faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  8c  iceluy  paffé  ,  y  fe¬ 
ront  contraints  par  toutes  voyes  dues  8c  raifonnables,  mê¬ 
me  par  Prifon  ,  en  vertu  du  prefent  Arreft  ,  fans  qu'il 
foie  befoin  d'autre:  Et  feront  les  Beftiaux  morts  ou  vifs,  8c 
uftanciles  qui  fe  trouveront  efdits  Efchaudoires  dudit  Faux¬ 
bourg  faint  Jacques  8c  ruë  faint  Dominique  ,  confifquez 
8c  portez  à  l'Hofpital  General  :  Enjoint  aux  Officiers  du 
Bailliage  du  Palais  8c  tous  autres  ,  tenir  la  main  à 
1  execution  du  prefent  Arreft.  Fait  en  Parlement  le  feptié- 
GU^YET6  Septembre  rail  ccns  cinquante-fepr.  Signé, 


L’on  a  fait  depuis  ce  temps-là  plufieurs  tentatives  pour  transférer  hors  de  Paris  ,  ou  aux  extre- 
mitez  des  h  auxbourgs  généralement  toutes  les  Tueries  des  autres  Boucheries  ;  mais  toujours  inuti¬ 
lement  ,  par  l  lmpolhbtlite  d’y  rculhr  a  la  latisf.iûion  de  Public  J 

1  Le  RTtaGVÿ0nné  la  “nltn.a.ondu  College  Mazarin  ,  pour  y  infcuire  principalement 
la  jeune  Nobleflc  de. quatre  des  principales  Nations  étrangères  ,  voifines  de  la  France  or 
donna  cil  memc-tcmps  par  un  Arrêt  de  l’on  Confeil,  que  les  égouts,  &  l’urtout  les  immondi- 
étreîlevé0110^6"^  ^  F;lux:iour£  Salnt  Germain,  leroient  éloignez  du  lieu  où  cet  Edifice  devoir 


yEU  au  Confeil  du  Roy,  Sa  Majefté  y  eftant ,  l’Arreft 
rendu  en  iceluy  le  premier  jour  de  Juin  dernier,  pour 
ration  de  la  conflrudion  du  College  Mazariny ,  que  Sa  Ma- 
jefté  auroit  ordonné  dire  faite  vis  a  vis  du  Louvre,  proche 
l'Holkl  de  Nevers.  Autre  Arreft  dudit  Confeil ,  du  premier 
Septembre  auffi  dernier  ,  qui  ordonne  que  par  les  Sieurs 
Commiffaires  députez  par  Sadite  Majefté,  pour  la  conftruc- 
tion  dudit  College,  conjointement  avec  les  Sieurs  Hachette 
8:  de  Beauchamps  ,  Treforieis  de  France  au  Bureau  des 
Finances  de  Paris  ,  les  Prévoit  des  Marchands  8c  Efchevins 
de  la  ville  de  Paris  ,  appeliez  en  prefence  du  Procureur  de 
Sa  Majefté  en  la  Commifiion  ,  defeente  fera  faite  fur  les  lieux, 
pour  advifer  aux  moyens  les  plus  convenables ,  pour  empê¬ 
cher  que  les  immondices  n 'infeéient  8c  n’incommodent  le 
Public  ,  8c  en  donner  advis  par  lefdits  Sieurs  Commiffai¬ 
res  de  Sa  Majefté,  pour  y  eftre  par  Elle  pourvu,  ainli  qu’il 
appartiendroit.  Procès  verbal  de  nomination  par  eux  faite 
d'Experts  ,  pour  donner  leurs  advis  fur  la  fuppreflïon  des 
Efgouts  8c  Tueries,  conduits  8c  décharges  que  l'on  pouvoit 
donner  aux  eaux  8c  immondices  :  Et  la  defeente  faite  fur 
les  lieux  par  lefdits  Sieurs  Commiffaires,  affiftez  defdits  Ex¬ 
perts,  en  prefence  defdits  Prévoit  des  Marchands  8c  Efche- 
vmsde  Paris.  Autre  Procès  verbal  de  Villedot  ,  Noblct, 
Bergeron  8c  Thoifon  ,  Experts  nommez  ,  contenant  leuis 
advis  fur  le  fait  defdits  Efgouts  ,  conduits  8c  décharges 
defdttes  eaux  :  Ouy  fur  ce  ledit  Procureur  de  Sa  Majefté 
en  fes  Conclurions;  Enfemble  le  rapport  defdits  Sieurs  Coffi- 
Tom.  211. 


ihiffaires  :  Et  tout  confideré.  Le  Roy  eftant  en  fon  Con¬ 
feil ,  A  ordonné  8c  ordonne,  qu'il  fera  iheeffamment  pro¬ 
cédé  au  changement  des  pentes  de  toutes  les  rues,  tant  de  la 
Vide  que  du  Fauxbourg , qui  fe  déchargent  dans  leditEfgout 
du  Pauxbourg  Saint  Germain,  lequel  fera  fupprimé  :  Fit  à 
cet  effet  ,  fuivant  8c  conformément  au  rapport  d'Experts, 
que  le  pavé  des  rues  S;  du  Carrefour  de  la  Porte  de  Bufiy 
fera  relevé  fuffifamment ,  pour  conduire  les  eaux  des  rues 
Dauphine  8c  Foffez  Saint  Germain ,  en  celle  de  Bufiy,  8c 
je  décharger  par  la  ruë  de  Seyne  ;  que  le  Carrefour  de  la 
Porte  Saint  Germain  fera  auffi  relevé  ,  pour  conduire  les  eaux 
des  rues  du  Fauxbourg  en  celle  des  Boucheries,  enfuite  par 
la  ruë  des  mauvais  Garçons,  entrer  en  celle  de  Bufiy,  pour 
le  rendre  en  la  ruë  de  Seyne:  Ordonne  en  outre  Sa  Majeflé, 
que  les  Tueries  des  Boucheries  qui  fetrouveront  en  l'étendue' 
defdites  rues,  feront  transférées  à  la  Grenoüillcre ,  ou  autres 
lieux  qui  feront  ordonnez,  fans  incommoder  le  Public.  Or¬ 
donne  Sa  Majefté  en  outre,  que  les  eaux  delà  ruë  des  Cor¬ 
deliers  feront  conduites  par  la  ruë  de  Lefpron  ,  en  celle  de 
faint  André,  jufques  à  la  ruë  Gille-cœur,  en  hauffant  un 
peu  les  Carrefours  ,  8c  abaiffant  ladite  ruë  de  Lefpron  au 
droit  de  la  ruë  du  Jaidinet,  8c  que  le  furplus  des  eaux  de  h 
ruë  faint  André  ,  jufqu'à  ladite  Porte  de  Bufiy,  fe  déchar¬ 
geront  dans  l'acqueduc  de  l’ancien  Efgout  ,  au  droit  de  ladite 
Porte  ,  lequel  fera  en  partie  remply  8c  réduit  en  coulctte  • 
Et  feront  tous  Proprietaires  8c  Locataires  des  Mailons  qui 
fe  trouveront  en  toutes  lefdites  rues,  où  fe  fera  le  chan<>e- 
^  ment 
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ment  de  pavé  &  pentes  des  ruilfeaux  d'icelles  rues,  tenus  de 
fouiï.ir  que  les  leüils  des  Portes  qui  feront  necelTaires  d  hauf- 
fe:  ou  bailler  ,  fe  falfent  en  mefme-temps  que  le  pave  ,  a  la 
charge  qu'ils  feront  rétablis  aux  frais  ôcdefpens  de  SaMajelte, 
laquelle  enjoint  aufdits  Sieurs  Hachette  8c  Beaucnamps,  I  re- 
loriers  des  France,  de  donner  leur  allignemennt  pour  *  exe¬ 
cution  du  prêtent  Arrelt,  8c  au  Procureur  du  Roy  en  ladite 
(Jommiffion  ,  de  tenir  la  main  a  l'execution  dudit  Arreft, 
qui  lera  exécuté  nonobllant  tous  Arreils  qui  pourroient  eltre 


intervenus  à  ce  contraires ,  que  Sa  Majefté  a  caftez  8c  an¬ 
nuliez  ,  oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  &  fans 
préjudice  d'icelles;  dont  fi  aucunes  interviennent,  Sa  .Ma¬ 
jefté  s'en  cft  refervée  la  connotflance ,  8c  icelle  interdite  à 
tous  autres  Juges.  Fait  au  Conlcil  d'Eftat  du  Roy  ,  tenu 
à  Paris ,  Sa  Majefté  y  eftant  ,  le  vingt-quatrième  Novem¬ 
bre  mil  fix  cens  foixantc-deux.  Signé  ,  DE  GUENli- 
GAUD. 


Cet  Arrêt  eut  Ton  execution  ,  quant  aux  élévations  du  pave  6c  aux  nouvelles  pentes  qui  furent 
données  aux  Egouts,  pour  les  éloigner  de  ce  College  *  mais  à  l’egard  des  Tueries  l’on  eut  égard 
qu’en* les  transférant  à  la  Grenoiiilliere,  elles  auroient  été  vis-à-vis  du  Louvre,  6c  que  ç’auroit  été 
u!';  alpeéfc  fort  deliigréable  j  ainfi  elles  demeurèrent  au  même  état. 

En  1664.  le  nommé  Nicolas  Rcbuy  propotà  d’établir  à  les  dépens,  aux  extremitez  des  Faux- 
bourgs  Saint  Marcel,  Saint  Germain  ,  Saint  Honoré  &  Saint  Martin,  des  Places  pour  le  lotilî'age, 
entre  les  Bouchers  ,  des  Beiliaux  qu’ils  amenoient  en  troupes  des  Marchez  du  Bourg  la  Reine,  de 
poifjÿ  &  du  Bourget  -,  6c  de  conftruire  proche  de  ces  mêmes  Places  de  grands  Bàtimcns  couverts  , 
pour  y  faire  par  les  Bouchers  les  Tueries  de  leurs  Beftiaux. 

il  demandoit  pour  l’indemnifer  de  cette  dépenfe  ,  une  attribution  de  fix  deniers  pari  iis  ,  pour 
droit  de  lotiflàge  ;  6c  un  fou  fix  deniers  parilis,  pour  droit  de  tueries  de  chaque  Mouton,  6c  des 
autres  Beiliaux  à  proportion  j  6c  le  même  droit  fur  les  Porcs,  que  les  Chaircuitiers  pourroient  aulli 
lotir  6c  tuer  en  ces  mêmes  lieux. 

Ces  offres  de  Rebuy  furent  renvoyées  au  Parlement  ,  pour  être  pourvu  tant  au  choix  6c  à  la 
commodité  des  lieux ,  qu’au  Tarif  des  droits.  Voici  les  Lettres  Patentes  qui  furent  expédiées  à 
cette  occalion,  6c  l’ Arreft:  qui  ordonne  qu’il  feroit  informé  de  la  commodité  ou  incommodité  j  6c 
qu’elles  feroient  communiquées  aux  Officiers  de  Police  du  Châtelet,  pour  donner  leur  avis,  6c  aux 
Bouchers  6c  aux  Chaircuitiers,  pour  y  dire  ce  que  bon  leur  lêmbleroit. 


ZI.  Fé¬ 
vrier 
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r  OUÏS,  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de 
F.  N  v  1  :  :  A  nos  aurez  fcc  féaux  Conseillers  les  Gens 

0, uni  noftre  Cour  Je  fadement  à  P.uiss  Saint.  Nicolas  Ke- 
uiy  Bourgeois  de  Paris,  Nous  a  reprefenté  que  les  Arretts 
le  nollte  Conlcil  8c  Je  nollrcdite  Cour  de  Parlement  ,  par 
clque]s  il  cft  ordonné  que  les  Tueries  des  Beiliaux  leront 
ransferées  de  la  Ville  en  certains  lieux  plus  etloigncz,  font 
lemeurez  iniques  jcy  ians  execution  ,  à  caufe  des  grandes 
iépelFes  qu'il  convenoit  faire  pour  eltablir  lefditcs  I  ueries, 
ivôir  des  Places  claules  8c  feparées ,  avec  des  Ballimens  con¬ 
venables  ,  8c  qu'il  ne  s'dloir  prefenté  perlonne  qui  voulull 
s' appliquer  i  ce  defl'ein  ,  8c  faire  toutes  lefditcs  delpenfes  8c 
irais  neceffaires  à  cet  effet  ;  8c  que  délirant  contribuer  de 
'  à,  1  iduftrie  ,  de  l'es  foins  8c  defpcnfes ,  pour  faire  reùffir 
an-  choie  li  advantageufe  à  tous  les  Bourgeois  8c  Habitai» 
de  nollre  bonne  Vide"  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  en  efloignant 
des  endroils  les  plus  habitez  ,  les  puanteurs  ,  faletez  8c  im¬ 
mondices  qui  proviennent  de  l'efcoulement  du  fang  des  bet¬ 
tes  dans  les  rués  les  plus  fréquentées  ,  6c  qui  ont  iouvent 
infeété  l'a'r  8c  caufé  des  maladies  populaires ,  joint  que  les 
continuels  pali'ages  deldl.s  Beiliaux  par  les  rues  apportent 
lourncll -ment  de  grands  embarras  sc  iccidensledrt  Rebuy  Nous 
auroit  tait  offre  de  fournir  6c  difpolcr  des  Places  8c  Baltimens 
dans  aucuns  des  pauxbourgs,  ou  il  lera  belom  pour  demeu¬ 
rer  fi-  -s  à  l'effet  d'y  transférer  lefdltes  Tueries  Je  Beiliaux, 
Lottiffeiies  8c  Tiiages  d'iceux ,  &  en  faire  un  eftabliliement 
à  perpétuité ,  pour  le  foulagement  des  Bourgeois  8c  la  com¬ 
modité  du  Public;  8c  i  celte  fin  conftruire  dans  lefditcs 
Places  le  nombre  de  quatre  Tueries  8c  Lottlfleries,  ou  plus 
s’il  eff  bel'uin  proche  des  Advenues,  Routes  8c  Pellages  or- 
dinaires  defdits  Beiliaux  qui  viennent  des  grands  Marchez 
du  Bourg  la  Reyne,  Pouly,  le  Bourget  Sc  autres  lieux,  où 
les  Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pa¬ 
ru  ont  accouftumé  depuis  longues  années  de  les  faire  con¬ 
duire  ,  repofer  8c  loltir  entr'eux  ,  félon  la  quantité  qui  en 
appartient  à  chacun  en  particulier  des  achapis  qu  i.s  en  ont 
tait  en  ‘vos  dans  lefdits  Marchez;  faire  clore  de  muraille,  a 
les  dépens,  lefdites  Places,  avec  Parqueteries, Réduits,  Sé¬ 
parations,  Cloifons,  grands  Couverts,  Baftimens  8c  Loge- 
rnens  de  l'eftenduë  qui  fera  neceiTaire  ,  pour  taire  repuier 
tous  les  Beiliaux  ,  iceux  trier  8c  lottir  pour  la  commodité 
defdits  Marchands  Bouchers,  fournir  aufti  des  Places ipaaeu- 
fes  de  proche  en  proche  lefdites  LottilTerics ,  les  tenir  clofes  de 
murs  v  faire  de  grands  Couverts, Baftimens,  Séparations,  Cloi- 
fons Lo°emens  8c  Efchaudoirs  ,  pour  y  taire  par  lefdits 
Bouchers  en  chacun  des  endroits  cy-dellus  defignez  ,  ou  plus 
s  il  ell  befoi.a  ,  les  Tueries  5c  Abbatis  de  leurs  Beftiaux  ;  afin 
eue  de  là  ils  puilfent  les  faire  tranfpoiter  en  leurs  Eftaux  ôc 
autres  lieux  où  ils  en  font  à  prefent  le  débit  ;  8c  de  plus 
ledit  Rebuy  s'oblige  d’entretenir  tous  lefdits  Couverts ;  tk  li.it- 
tiraens,  avoir  des  Concierges ,  Portiers ,  Surveillans,  Gardes, 
5c  plufieurs  perfonnes  pour  nettoyer ,  balayer  5c  vacquer  a 
toutes  les  choies  necctfaires  efdits  lieux  ,  5c  autres  Commis 
q  i  fer<  nt  pat  ledit  Rebuy  prepolèz  ,  &  qu'il  tiendra  tou- 
jours  prefts  pour  les  Bouchers  ,  qui  s'en  lervent  ordinaire¬ 
ment  pour  faire  la  conduite  de  leurs  Beftiaux ,  depuis  leldits 
Marchez  où  ils  les  ont  achetez  en  gros,  jufques  aufdits  lieux 
où  ils  doivent  eftrc  lottis  &  partagez  en  détail ,  payer  à  les 


frais  les  Gages,  Salaires  8cVaccations  de  toutes  les  perfonnes 
qui  feront  le  fervice  de  l'entretien  ,  nettoyement  8c  garde  des 
lieux  ,  où  fe  feront  lefdites  Tueries  Ôc  Lottilkries  ,  5c  de¬ 
meurer  le  ledit  Rebuy  relponfable  d'Eux  civilement ,  5c  généra¬ 
lement  faire  tous  les  auties  frais  qu'il  fera  befoin  à  l'occaiion 
de  ce  ;  même  de  faire  parachever  le  pavé  au  tour  des 
lieux  defdites  Tueries  5c  Lottifleries ,  rues  adjacentes,  juf- 
ques  aux  extremitez  des  Fauxbourgs,  faire  les  Revers,  l’en¬ 
tes  5c  Chutes  des  Eaux  ,  afin  qu'on  y  puifie  aifefflent  aller 
&  venir  en  toutes  faifons,  5c  y  employer  jufques  à  la  con¬ 
currence  de  fix  mille  livres  par  chacun  an  ,  pendant  iix  an¬ 
nées,  5c  parachever  bien  8c  dûëment  toutes  les  chofes  cy- 
delfus  :  Moyennant  que  par  les  Marchands  Bouchers  5c 
Chaircuitiers  ,  qui  fe  trouveront  foulagez  de  grands  loyers 
qu’ils  payent  prefentement  pour  les  Empiacemens  ,  Eichau- 
doirs  8c  Logcmens  qu'ils  tiennent  en  grand  nombre  d'endroils 
particuliers  dans  noftredite .Ville  5c  Fauxbourgs;  il  foit  paye' 
audit  Rebuy  ,  fes  hoirs  6c  ayans  caufe  à  perpétuité;  Sç.ivoir 
pour  droit  de  Tuerie,  un  fol  iix  deniers  parilis  ;  5c  pour  d.oit 
de  LottilTage,  fix  deniers  parilis  pour  chaque  Mouton  ,  5c 
pour  chaque  Bœuf,  Veau,  Porc  8c  autres  Beftes  à  propor¬ 
tion  :  Et  encore  à  la  charge  que  lefdits  Bouchers  5c  Chair¬ 
cuitiers  feront  tenus  de  porter  leurs  vuidanges  de  fang  5c  or¬ 
dures  à  leurs  frais  aux  Voyeries  6c  Places  publiques  ,  que 
les  Seigneurs  haut  Julticiers  feront  obligez  de  fournir  5c  de- 
ligner  autant  proche  qu’il  fe  pourra  à  cet  effet  ;  Et  que 
lefdits  Bouchers  5c  Chaircuitiers  ne  pourront  à  l'advenir  faire 
lefditcs  Tueries  5c  LotilTeries  ailleurs  qu’aux  Lieux,  Places 
5c  Baftimens  qui  appartiendront  audit  Rebuy  ,  qu’il  aura 
fournis  5c  conftruits  a  cet  effet,  ny  frauder  fes  droits ,  à  pei¬ 
ne  aux  contrevenans  de  douze  cens  livres  d'amende ,  5c  de 
confilcation  de  leurs  Marchandées  .dont  le  tiers  appartiendra 
audit  Rebuy,  le  tiers  au  Dénonciateur',  8c  l’autre  tiers  à 
l’Hoftel-Dieu  :  Et  fans  que  les  Commis  prepofez  à  la  con¬ 
duite  des  Beftiaux,  depuis  les  Marchez  jufques  à  ladite  Lot- 
tifferie  ,  puilfent  demander  ny  exiger  defdits  Bouchers  pour 
les  frais  de  ladite  conduite  ,  autre  chofe  que  ce  qu'ils  ont 
accouftumé  de  leur  donner  volontairement.  Requeroit  le¬ 
dit  Rebuy,  qu'il  Nous  pluft  agréer  lefdites  offres ,  5c  luy  en 
accorder  les  Privilèges  6c  Conceflïon  neceflaire  ,  pour  luy , 
fes  hoirs  5c  ayans  caufe,  à  perpétuité,  tant  en  confédération 
de  fes  fervices ,  que  de  la  grande  depenfe  dans  laquelle  il  veut 
bien  s’engager  pour  le  bien  ôc  advantage  de  noftredite  Ville  Sc 
Fauxbourgs  de  Paris.  Et  après  avoir  confideré  en  cela  le 
bien  5c  utilité  publique  :  Pour  ces  caufes  5c  autres  à  ce 
Nous  mouvans,  Nous  vous  avons  renvoyé  les  offres  dudit 
Rebuy,  pour  luy  pourvoir  ,  tant  fur  le  Tarif  du  droit  de 
Lottilfagc  8c  Tuerie  des  Beftiaux  ,  que  pour  la  commodité 
des  lieux  necelTaires  à  cct  effet ,  ainft  qu'il  appartiendra  ;  de 
ce  faire  Nous  vous  avons  donné  5c  donnons  pouvoir  par  ces 
Pr'fcntes  fignées  de  noftre  main  :  Car  tel  cft  noftre  plaifir. 
Donné  à  Paris  le  vingt-uniéme  jour  de  Février  mil  fix  cens 
foixante-quatre,  5c  de  noftre  Régné  le  vingt-uniéme.  Signé, 
LOUIS.  Et  plus  bas,  Parle  Roy,  deGuenegaud. 
Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune ,  fur  fimple  queue. 


y  EU  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  .  données 
*  à  Paris  le  vingt-uniéme  Février  dernier , fignées  LOUIS; 
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Et  plus  bas ,  de  Guenegaud ,  8c  fcdlëes  fur  fîmple  queue  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune.  P.uTel'quelles ,  fur  ce  que  Ni¬ 
colas  Rebuy  Bourgeois  de  Paris  ,  avoit  propofé  au  Roy, 
que  pour  l'execution  des  Arrefts  de  Police  rendus  en  la  Cour 
&  au  Confed  ,  portant  que  les  Tueries  8c  Lotiiïages  des 
Uefhauxqui  fe  failoient  dans  Paris ,  feroient  faits  hors  de  ladite 
Ville,  il  avoit  nchepté  des  Places  commodes  hors  ladite  Vil¬ 
le,  pour  faire  lefdites  Tueries  de  Lotifiages,  qu'il  offroit;  a 
la  charge  de  le  recompenfer  des  grandes  depenfes  qu'il  avoit 
elle  obligé  de  faire.  Ledit  Seigneur  Roy  ,  auroit  renvoyé 
lefdites  offres  8c  proposions  en  la  Cour  ,  pour  pourvoir 
audit  Suppliant  ,  tant  fur  le  Tarif  du  droit  de  Lotilîage  8c 
Tuerie  des  BeÜiaux,  que  pour  la  commodité  des  lieux  ne- 
ceffaires.  Requelte  prefentée  par  ledit  Rebuy  ,  en  ce  qu'en 
entherinant  lefdites  Lettres ,  conformément  a  fes  offres,  il 
luy  luit  permis  de  conliruire  les  Baltimens  y  mentionnez  en 
la  forme  ,  &  de  la  qualité  que  leldits  Ballimens  eiloient  fpe- 
ciliez,  &  ce  aux  endroits  qui  feroient  indiquez  par  ledit  Re¬ 
buy  ,  &  par  ladite  Cour  trouvez  &  jugez  elhe  les  plus  com- 
mo^c^  pour  les  Tueries  &  Lotilferies  des  Befiiaux  qui  fe 
débitent  8c  confomment  en  cette  Ville  de  Paris,  à  la  charge 
de  payer  par  les  Bouchers  &  Chaircuitiers  audit  Suppliant  , 
les  droits  contenus  audites  Lettres  Patentes ,  8c  fous  les  peines 
y  portées  :  A  cette  fin  feroit  fait  un  Tarif;  ladite  Requelte 
lignée  Marin  Procureur.  Couclufions  du, Procureur  General 


du  Roy.  Veu  aufli  les  Arrefls  de  ladite  Cour  &  du  Con- 
feil ,  rendus  fur  le  fait  de  Police,  des  fix  Aouit  mil  lix  cens 
onze,  onze  Septembre  mil  fix  cens  vingt-un  , fept Septembre 
mil  fix  cens  cinquante-lcpt  ,  feize  Avril  mil  fix  cens  cin¬ 
quante-huit,  neuf  Juillet  audit  an  ,  vingt-quatre  Novembre 
mil  lix  cens  fuixante-deux ,  trente  Avril  mil  lix  cens  foixante- 
trois,  8c  vingt-nniéme  Février  dernier.  Oiiy  le  rapport  de 
Mailtre  Claude  Menardeau  Confeiller  du  Roy  en  ladite 
Cour  :  Tout  coniideté.  Ladite  Cour,  avant  procéder  à 
l’Enregiftrement  defdites  Lettres  ,  a  ordonné  8c  ordonne 
que  par  le  Confeiller  Rapporteur  du  prelent  Arrelt  ,  en 
prelénee  de  l’un  des  Subttituis  du  Procureur  General  du  Roy, 
il  fera  informé  d'Office ,  à  la  requelte  dudit  Procureur  Ge¬ 
neral  ,  de  la  commodité  ou  incommodité  que  peut  apporter 
ledit  EtablilTement;  8c  oiere  feront  lefdites  Lettres  commu¬ 
niquées  au  Lieutenant  Civil  ,  8c  au  Subllitut  du  Procureur 
Geneial  du  Roy  au  Challelci ,  pour  donner  leurs  Advis  fur 
le  contenu  en  icelles,  8c  du  Taiif  qu’il  conviendra  fairepour 
raifon  dudit  EtablilTement  ;  enfemble  aux  Mailtres  Jurez 
Bouchers  8c  Chaircuitiers  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de 
Paris  ,  pour  y  dire  ce  que  bon  leur  femblera  ,  pour  le  tout 
fait  8c  rapporté  ,  8c  communiqué  au  Procureur  General  du 
R.oy,  dire  ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parlement  le 
vingt- feptiéme  Mars  mil  fix  cens  foixante-quatre.  Colla¬ 
tionné.  Signé,  ROBERT. 


Les  Habitans  du  Fauxbourg  Saint  Germain  firent  de  nouvelles  tentatives  en  1 666.  pour  faire 
éloigner  les  Tueries  des  lieux  où  elles  font,  &  les  transférer  ailleurs  :  ils  fe  fervirent  de  l’Arrêt  qui 
avoit  été  rendu  en  1661.  à  l’occafion  du  College  Mazarinj  &  ils  y  ajoutèrent  tous  les  Motifs  dont 
Rebuy  s’étoit  fervi  en  1(564.  Cela  leur  fut  accordé  par  un  Arrêt  du  Confiai,  qui  demeura  encore 
lans  execution  j  nous  le  rapporterons  neanmoins,  pour  ne  rien  obmettre  de  tous  les  efforts  qui  ont 
été  faits  de  temps  en  temps  pour  cet  éloignement,  &  que  l’on  puiffe  mieux  juger  de  fon  impolli- 
bilité  ,  par  les  inconvenicns  qui  ont  été  prévûs  toutes  les  fois  que  la  propofition  en  a  etc  faite,  éc 
que  nous  rapporterons  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 


C  U  R  la  Requelte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  ,  par 
les  Habitans  du  Fauxbourg  faint  Germain  ;  contenant 
qu'ayant  auirefois  fait  connoiitre  aux  Rois  fes  Predecefléurs , 
8c  à  Sa  Majelté  même  ,  depuis  fon  glorieux  Régné  ,  les 
incommoditez  qu’ils  foufffoient  dans  des  TuëriesquelesBou- 
chers  ont  eltablis  dans  le  cœur  dudit  Fauxbourg,  d'où  l'in- 
fcétion  fe  lépand  dans  tous  les  quartiers  ,  8c  caul'e  des  mala¬ 
dies  contagieufes ,  8c  plufieurs  autres  incommoditez  publi¬ 
ques.  J. es  Rois  Predcceffcurs  de  Sa  Majelté  auroient  bien 
voulu  luy  apporter  le  remede  neceffaire  ,  en  ordonnant  que 
lefdites  Tueries  feroient  tranferces  hors  de  la  Ville  ,  8c  en 
des  lieux  propres  pour  cet  ufage  ;  mais  les  Bouchers  8c  au¬ 
tres  Particuliers,  qui  profitent  de  ce  mal  public,  en  ont  long¬ 
temps  traverfé  le  remede,  quelque  la  lu  ta  ire  qu'il  puiffe  eltre; 
8c  nenntmoins  ,  comme  les  incommoditez  ,  qui  procèdent 
defdites  Tueries,  font  continuelles,  8c  qu’il  eft  impofiïblede 
s'y  accoultumer.  Les  Supplians  ayant  renouvelle  leurs  tres- 
refpeétueules  fupplications  en  l'an  1662.  à  ce  qu’il  leur  fuit 
pourvu  ;  Sa  Majelté  par  fon  Arrelt  du  feptiéme  Septembre 
audit  an ,  auroi:  nommé  des  Commiflaires  pour  avifer  aux 
moyens  les  plus  convenables,  afin  d'empêcher  que  les  im¬ 
mondices  deldites  Tueries  n'infeétaffent  ëc  nincommodaffent 
le  Public,  lcfquels  ayant  fiait  leur  rapport  fur  la  fupprcflîondes 
Tueries;  Sa  Majelté  par  autre  Arrelt  du  24.  Novembre  au¬ 
dit  an  ,  auroit  entre  autres  chofes  ordonné  que  les  Tueries 
qui  le  trouveroient  dans  les  rues  dudit  Fauxbourg,  feroient 
transférées  à  la  Grenoiiillere  ,  ou  autres  lieux  qui  feroient 
choilis  les  plus  propres  8c  les  moins  incommodes  au  Public, 
ce  qui  n’a  pu  eltre  exécuté,  au  fujet  de  l’ctabliffement  defdi¬ 
tes  Tueries  à  la  Grenoiiillere  ,  pour  ce  que  Sa  Majelté  a 
depuis  deftiné  cet  endroit  pour  y  faire  des  Places,  qui  puif- 
fent  faire  un  afpeét  ngrenble  au  Louvre.  Mais  il  cil  arrivé 
que  Mailtre  Nicolas  Rebuy  Bourgeois  de  Paris,  ayant  entre¬ 
pris  de  faciliter  le  changement  deldites  Tueries  ,  en  confe- 
quence  d’une  Déclaration  de  Sa  Majelté  ,  du  mois  de  Fé¬ 
vrier  1664  a  acquis  un  lieu  très-propre  à  cet  effet  dans  l'extre- 
miré  dudit  Fauxbourg,  audevanr  des  rues  des  vieilles  Tuil- 
leiies  8c  de  faint  Michel,  dont  les  Bouchers  fe  fervoient  de¬ 
puis  long-temps,  pour  faire  repofer ,  fejourner  8c  lottir  les 
Belliaux,  qu'ils  acheptoient  en  gros  dans  les  Marchez;  au¬ 
quel  lieu  ledit  Rebuy  offre  de  faire  les  Ballimens,  Cloifons, 
Réduits,  Séparations,  Efchaudoirs  Sc  autres  chofes  necellaires 
pour  y  établir  toutes  les  Tueries,  qui  font  à  prefent  dans 


ledit  Fauxbourg  ,  auparavant  la  Lite  de  Pafqucs.  A  ces 
caufes,  requeroient  les  Supplians  ,  qu'il  plult  à  Sa  Majelté, 
en  conlequencc  defdits  Arrefls  ,  8c  par  la  confideration  de 
l'utilité  8c  de  la  bienfeance  publique,  ordonner  que  tous  les 
Bouchers  qui  font  à  prefent  refidens  dans  ledit  Fauxbourg, 
8c  qui  font  leurs  Tueries  dans  fon  enceinte,  t:anfpovteront 
leurs  Tueries  ,  dans  le  quinziéme  Avril  prochain  ,  poiit 
tous  délais ,  dans  le  lieu  cy-deffus  defigné  ;  li  mieux  ,  Sa 
Majeflé,  n’aime  avant  faire  droit  furie  principal  de  ladite 
Requefle  ,  ordonner  que  par  le  Bailly  de  faint  Germain,  ou 
autre  Magiltrat  requis,  avec  des  Experts  qu'il  pourra  nom¬ 
mer  d'Office ,  il  fera  procédé  à  la  vérification  de  la  com¬ 
modité  ou  incommodité  du  lieu  cy-defius  propolé,  à  l'effet 
de  l’établiffement  defdites  Tueries,  pour  leur  Procès  verbal 
rapporté  8c  vû  au  Confeil  ,  efire  fait  droit  aux  Supplians, 
ainfi  qu'il  appartiendra.  Veu  ladite  Requelte  fignëedes  Sup¬ 
plians- ,  8c  de  Guérin  du  Boufcal  leur  Avocat  au  Confeil* 
ledit  Arrelt  du  Confeil  dudit  jour  14.  Novembre  1662.  Som¬ 
mation  faite  à  la  requefle  du  Piocurcur  Fifcal  dudit  faint 
Germain  ,  aux  Jurez  Bouchers  dudit  Fauxbourg,  de  transfé¬ 
rer  leurs  Tueries  ,  8c  de  fafisfaire  aux  Arrefts  Reglemens 
intervenus  fur  ce  fujet  :  Ouy  le  rapport  du  Sieur  de  Scve 
Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  les  Confeils  ,  8c  au  Confeil 
Royal  de  fes  Finances,  Coinmiffaire  à  ce  député  :  Et  tout 
conluleré.  Le  Roy  eflant  en  l'on  Confeil  ,  ayant  aucune¬ 
ment  égard  à  ladite  Requelte  ,  a  ordonné  8c  ordonne  que 
lefdits  Bouchers  du  Fauxbourg  faint  Germain  ,  fatisferont 
audit  Arrelt  du  24.  Novembre  1661.  8c  conformément  à 
iceluy,  que  dans  un  mois  pour  tous  delais,  ils  tranfporteront 
leurs  Tuëiies  en  lieux  qui  11’incommodent  point  le  Public, 
aux  extremitez  du  Fauxbourg;  autrement,  8c  à  faute  de  ce 
faire  dans  ledit  temps,  8c  iceluy  pâlie,  8c  fans  qu'il  I oit  be- 
foin  d'autre  Arrelt,  leur  feront  ordonnez  les  lieux  convena¬ 
bles,  par  le  Bailly  dudit  Fauxbourg  ;  dans  lefqucls  Sa  Majeflé 
leur  enjoint  de  taire  leurs  Tueries  ,  fans  les  pouvoir  conti-' 
nuer  dans  la  ruë  des  Boucheries  8c  autres  lieux  ,  hors  les  ex¬ 
tremitez  dudit  Fauxbourg,  à  peine  de  mille  livres  d'amende, 
applicable  à  l’Hofpital  General  ,  pour  laquelle  en  cas  de 
contravention,  ils  feront  executez,  nonobllant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques,  8c  fans  préjudice  d’icelles.  Fait 
au  Confeil  d’Fflat  du  Roy,  tenu  à  Saint  Germain, en  Laye, 
Sa  Majelté  y  eltant  ,  le  premier  de  Février  mil  lix  cens 
foixante-lix.  Signé,  DE  GUENEGAUD. 


Il  s’eft  paffe  peu  d’années  ,  pendant  les  vingt-fix  premières  qui  ont  fuivi  cet  Arrêt,  qu’il  n’y  ait 
eu  quelques  Placées  donnez  au  Roy  pour  cc  même  fujet  de  la  tranflation  des  Tueries,  en  des 
lieux  éloignez  du  centre  de  la  Ville,  que  des  perlonncs  diltinguces  n’ayent  bien  voulu  les  appuyer 
de  leur  crédit.  7 

Les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  pouffez  par  le  zele  qui  les  anime  toujours,  poul¬ 
ies  cmbelifiêmcns  de  la  Ville ,  &  pour  la  commodité  des  Citoyens  ,  reprefenterent  par  un  Placer 
au  Roy ,  en  1689.  ci116  fi  tous  ceux  qui  s’étoient  prefentez  pour  cette  entreprife,  avoient  été  re¬ 
filiez,  c’elt  qu’aucun  Particulier  n’avoit  droit  de  lapropofer,  ni  allez  de  force  pour  la  foiitenir- 
///•  K  2>  qu’il 
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qu’il  s’agifloit  d’un  foin  qui  leur  étoit  confié  par  les  Ordonnances  6c  par  les  Reglemcns ,  que  c’é- 
toit  a  eux  d’y  tenir  la  main  -,  6c  que  s’il  plaifoit  au  Roy  de  l’ordonner  ,  ils  oftroient  de  transférer 
aux  extremitez  des  Fauxbourgs,  toutes  les  Tueries  des  Beftiaux,  d'acquérir  les  fonds  des  lieux  qui 
feroient  jugez  propres  à  cet  ufage,  6e  d’y  faire  conftruire  tous  les  Edifices  neceflaires. 

Mais  comme  cela  ne  fe  pouvoir  faire  (ans  beaucoup  de  dépenfe,  6c  que  la  Ville  étoit  déjà  char¬ 
gée  d’un  grand  nombre  de  dettes,  qui  avoient  été  contraélécs  pour  fes  embeliflemens 5  ils  demande¬ 
ront  qu’il  leur  fut  attribué  pour  droits  de  ces  Tueries,  vingt-cinq  fols  de  chaque  Bœuf,  quinze 
fols  par  Vache,  douze  fols  d’un  Veau,  6c  cinq  fols  d’un  Mouton.  C’étoit  un  bien  que  ces  lages 
Magiflrats  propofoient,  6c  qui  auroit  été  beaucoup  a  defirer,  s’il  eût  pu  réufiîr:  Mais  les  rai  (ods 
6c  les  inconveniens  qui  le  trouvèrent  oppofez,  prévalurent  encore,  6c  en  applaudiflant  à  leurs  bon¬ 
nes  intentions,  ce  qu'ils  demandoient  ne  pût  leur  être  accordé. 

En  i6pi.  au  plus  fort  de  la  Guerre,  un  Traitant,  lous  le  nom  de  Chandoré,  offrit  par  écrit  de 
mettre  cent  mille  livres  tous  les  ans  dans  les  Coffres  du  Roy,  6c  d’avancer  quatre  cens  mille  livres,  s’il  plai¬ 
foit  à  Sa  Majefté  de  lui  accorder  le  privilège  d’établir  des  Tueries  fur  la  Rivière,  hors  de  la  Ville  6c  des 
Fauxbourgs  de  Paris.  La  conjoncture  du  temps, la  difpofition  des  affaires  generales, le  befoin  prelTant  de  ti¬ 
rer  des  fecours  d’argent  par  des  moyens  extraordinaires,  firent  examiner  de  nouveau  cette  propofitron, 
dans  le  deffein  de  trouver  ,  s’il  étoit  poffible  ,  des  expediens  pour  la  faire  rculïïr  :  Mais  toute 
l’application  que  l’on  eut  à  les  chercher  ,  6c  toutes  les  nouvelles  difcuflions  qui  furent  faites, 
ne  fervirent  qu’a  faire  connoître  que  les  difficultez  de  cet  établiffement  ne  pouvoient  être  furmontées. 

Cependant  comme  la  chofe  en  elle-même  ,  6c  dans  la  fpeculation  a  toûjours  paru  6c  paroît  encore 
parfaitement  bonne  ,  6c  que  ce  font  les  difficultez  invincibles  qui  fe  rencontrent  dans  l’execution, 
qui  l’ont  toûjours  fait  rejetter  j  nous  ne  fçaurions  mieux  finir  ce  Chapitre  j  qu’en  rapportant  les 
motifs  qui  l’ont  fait  tant  de  fois  defirer,  6c  les  raifons  ou  inconveniens  qui  leur  ont  été  oppofez,  6c 
qui  ont  prévalu  toutes  les  fois  qu’elle  a  été  dilcutée. 

PREMIER  MOTIF. 

Plufieurs  Ordonnances  6c  plufieurs  Arrêts  ont  ordonné  cette  tranflation  des  Tueries  du  milieu 
des  Villes,  aux  extremitez  de  leurs  Fauxbourgs  j  6c  cela  s’effc  exécuté  à  Lyon,  Moulins,  Tours, 
Laval,  Nantes,  Rennes,  6c  en  d’autres  lieux. 

REPONSE. 

L’incxccution  de  ces  Ordonnances,  6c  de  ces  Arrêts,  à  l’égard  de  la  ville  de  Paris  ,  après  plu¬ 
fieurs  tentatives  depuis  plus  de  deux  ficelés,  en  fait  voir  l’impoffibilité. 

Les  Ordonnances  de  6c  de  1577.  qui  ont  fervi  de  fondement  à  la  plupart  des  autres ,  6c 

a  tous  les  Arrêts,  font  conditionnelles,  par  ces  termes ,  fi  faire  fe  peut ,  6c  contiennent  meme  ce 
qui  doit  être  obfervé,  en  cas  que  cette  tranflation  de  Tueries  ne  foit  pas  poffible. 

II.  MOTIF. 

Les  Beftiaux  arrivant  en  troupes  à  Paris,  font  beaucoup  d’embaras  aux  entrées  de  la  Ville,  dans 
les  Places  oit  s’en  font  les  lotiffemens  entre  les  Bouchers,  6c  dans  les  rues  par  où  ils  paffent,  en  les 
conduisant  aux  Boucheries  y  ce  qui  peut  caufer  plufieurs  accidens  :  au  lieu  que  fi  les  Tueries  é- 
toient  hors  la  Ville,  aux  extremitez  de  quatre  des  Fauxbourgs,  ils  ne  pafferoient  pas  plus  avant, 
6c  tous  ces  inconveniens  cefferoient. 

REPONSE. 

Les  Ordonnances  concernant  les  droits  qui  fe  lèvent  fur  les  Beftiaux  à  pied-fourché,  portent  en 
termes  exprès  l’obligation  de  les  faire  entrer  dans  la  Ville  :  11  y  en  a  même  qui  leur  deftinent  cer¬ 

taines  Portes,  6c  leur  défendent  l’entrée  de  toutes  les  autres  -y  s’ils  étoient  difperfez  dans  les  Faux¬ 
bourgs  ,  la  perception  de  ces  droits  auffi  anciens  que  la  Monarchie  ,  6c  qui  font  partie  du  Do¬ 
maine  du  Roy,  feroit  prefque  impoffible,  par  la  difficulté  de  découvrir  les  fraudes  qui  feroient  mi- 
fes  en  ufage  pour  les  éviter. 

Les  lotiffemens  des  Beftiaux  fe  font  dans  le  Marché  même  où  ils  font  achetez  >  c’eft  là  que  cha¬ 
que  Boucher,  a  l’égard  des  Bœufs,  diftingue  par  la  marque  qui  lui  eft  particulière  ceux  qui  lui 
appartiennent.  Quant  aux  Moutons  ,  la  plûpart  des  Bouchers  achètent  un  Troupeau  entier  j  que 
s’ils  l’achcttent  en  compagnie,  ils  font  auffi  le  lotiflemcnt  à  la  campagne.  Ainfi  ces  lotiffemens  ne 
caufent  jamais  aucun  embaras  à  Paris. 

A  l’égard  de  la  conduite  de  leurs  Beftiaux  dans  les  rues,  comme  ils  font  difperfez  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville,  ils  n’y  font  jamais  conduits  en  aflez  groffes  troupes,  pour  y  caufer  de  l’emba- 
ras  ,  6c  les  inconveniens  qui  en  peuvent  arriver,  font  très-rares. 

Le  concours  des  chevaux  qu’il  faudroit  neccffai rement  employer,  pour  porter  ou  conduire  tous 
les  jours  les  Chairs  des  Tueries,  aux  Etaux  des  differens  Quartiers,  où  le  débit  s’en  doit  faire,  cau- 
feroit  bien  plus  d’embaras  ,  que  celui  des  Beftiaux  qui  fe  portent  d’eux-mêmes  aux  Tueries  ,  qui 
font  joignant  ces  mêmes  Etaux  >  en  forte  que  pour  un  Bœuf  feul  qui  porte  de  fon  pied  neuf  cens  li¬ 
vres  de  chair  à  l’Etal,  il  faudroit  pour  y  porter  ce  même  poids  ,  y  employer  trois  ou  quatre  Che¬ 
vaux  :  ainfi  pour  mille  Bœufs  6c  plus  qui  l'ont  abbatus  dans  les  Tueries  chaque  femaine,  ce  feroit 
trois  ou  quatre  mille  voyages  de  Chevaux  ,  pour  en  apporter  les  Chairs  aux  Etaux.  11  en  feroit 
de  même  des  Moutons  j  l’on  en  conduit  ordinairement  un  cent  aux  Tueries  ,  qui  font  proche  les 
Etaux  ,  6c  il  faudroit  dix  Chevaux  pour  y  en  apporter  un  pareil  nombre  en  chair.  Quelle  mul¬ 
titude 
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titude  de  Chevaux  ,  Sc  quel  embaras  feroic-ce  tous  les  jours  6c  à  tous  momens  dans  les  rues  ? 

III.  MOTIF. 

Les  Bouchers  trouveront  plus  de  commodité  6c  bien  moins  de  dépenfc  dans  cet  établiflementd’un 
certain  nombre  de  lieux  publics  ,  pour  les  Tueries  de  leurs  Beftiaux,  en  payant  un  droit  fort  mo¬ 
dique,  que  d’en  avoir  en  leur  particulier,  dont  ils  payent  de  gros  loyers. 

REPONSE. 

L’une  6c  l’ailtre  de  ces  propofitions  d’une  plus  grande  commodité  6c  à  moins  de  frais,  font  autant 
de  paradoxes. 

Quant  à  la  commodité,  chaque  Boucher  a  fa  Bouverie  6c  fa  Bergerie,  d’où  il  tire  fes  Beftiaux 
pour  les  faire  conduire  à  fa  Tuerie  particulière  ,  à  proportion  des  abbatis  qu’il  en  doit  faire  pour 
les  Etaux  ;  cela  le  fait  avec  facilité.  Si  au  contraire  ils  étoient  obligez  de  fe  rendre  à  ces  quatre 
Tueries,  que  l’on  a  tant  de  fois  propofées;  ils  font  aftuellement  cent  cinquante  Bouchers,  ce  nom¬ 
bre  va  quelquefois  jufques  a  deux  cens ;  mais  reduifons-les  à  fix-vingts,  ce  feroit  trente  Bouchers  à 
chaque  Tuerie,  6c  tous  dans  un  même  jour  ,  6c  aune  même  heure  :  Convenons  que  les  Bœufs 
6c  les  Veaux  de  chacun  d’eux  ,  pourroient  être  facilement  dillinguez  par  leurs  marques  j  mais 
trente  1  roupeaux  de  Moutons  qui  arriveroient  en  même-temps  ;  ces  animaux  qui  ont  un  penchant 
fi  naturel  à  lé  mêler  avec  tous  ceux  de  même  efpece,  dés  qu’ils  les  npperçoivent  ;  comment  les 
en  empêcher  ?  Ne  pourroit-il  pas  encore  arriver,  que  ce  grand  nombre  de  Beftiaux  dans  un  mê¬ 
me  lieu,  étant  abbatus  6c  dépouillez  de  leur  peau,  les  Bouchers ,  ou  leurs  Gens,  par  méprife  ou 
par  malice,  en  changeroient  de  mauvais  pour  des  bons;  6c  de  tout  cela  combien  de  querelles?  com¬ 
bien  de  Procès  ? 

Un  Marchand  Boucher  qui  eft  à  fon  Etal ,  a  l’œil  en  même-temps  fur  la  vente  6c  fur  fes  Servi¬ 
teurs  qui  abbatent  fes  Beftiaux  dans  fa  Tuerie  ou  Echaudoirs  ;  il  veille  de  même  fur  eux,  quand 
ils  fondent  le  fuif  :  quand  on  lui  vient  demander  des  cuirs  ou  des  peaux,  il  les  fait  voir  6c  les  vend. 
Ain li  ce  Marchand  voit  commodément,  fans  fortir  de  chez  lui,  tout  ce  qui  fe  pafte  dans  fon  com¬ 
merce  5  au  lieu  que  fi  on  l’obligeoit  de  faire  les  abbatis  de  fes  Beftiaux  dans  une  Tuerie  éloignée, 
ce  partage  de  foins  l’obligeroit  d’en  confier  une  partie  à  fes  Garçons,  6c  l’expolêroit  au  rifque° per¬ 
pétuel  d’être  trompé. 

Les  Bouchers  prennent  grand  foin  ,  pendant  les  chaleurs  de  l’Eté,  de  tenir  leurs  Chairs  fraiche- 
ment  dans  leurs  Echaudoirs  ,  où  elles  ont  été  habillées,  6c  de  ne  les  apporter  dans  leurs  Etaux 
qu’à  proportion  qu'ils  en  font  la  vente.  Si  au  contraire  il  filloit  les  apporter  de  fes  Tueries  éloi¬ 
gnées  ,  elles  feroient  corrompues,  ce  qui  leur  cauferoit  des  pertes  conliderables ,  ou  expoferoit  le 
Public  à  de  dangereufes  maladies. 

A  l’égard  de  la  dépenfc,  chaque  Boucher  feroit  obligé  d’avoir  deux  Maifons,  l’une  proche  du  lieu 
où  feroit  la  Tuerie,  6c  l’autre  proche  de  fon  Etal ,  là  prefence  étant  également  ncceftaire,  à  l’un 
6c  à  l’autre  de  ces  lieux  :  il  feroit  encore  obligé  d’avoir  un  plus  grand  nombre  de  chevaux  6c  de 
Valets,  pour  le  tranfport  6c  la  conduite  de  fes  Chairs  des  Tueries  à  l’Etal.  Par  l’évaluation  que 
1  on  a  fait  de  cette  augmentation  de  dépenfe  l’on  a  trouvé  qu’elle  pouvoit  monter  à  plus  de  quatre 
mille  livres,  pour  chaque  Boucher,  6c  confëquament  à  fix  cens  mille  livres  au  moins,  pour  le  total, 
non  compris  ce  qui  fe  pourroit  lever  pour  le  droit  de  Tueries.  Les  Bouchers  augmenteroient  fans 
doute  le  prix  des  Chairs  à  proportion ,  6c  l’on  ne  pourroit  pas  raifonnablement  s’en  plaindre. 

I  V.  M  O  T  I  F. 

Que  le  fang  6c  les  immondices  des  Beftiaux  ,  qui  coulent  des  Tueries  ,  6c  fe  répandant  dans 
les  rues  de  la  Ville ,  y  caufent  une  infeétion  infupportable,  corrompent  l’air,  6c  ruinent  la  fanté 
des  Habitans. 

REPONSE. 

Que  fuivant  les  Ordonnances  6c  les  Rcglemens  de  Police,  il  doit  y  avoir  des  grilles  de  fer,  dont 
les  ouvertures  font  fort  ferées  6c  fort  étroites  ,  qui  empêchent  qu’il  en  forte  aucunes  immondices 5 
qu’auflnôt  que  le  fang  eft  forti  du  corps  des  Beftiaux,  il  fe  congelé  6c  ne  coule  plus,  que  les  Bou¬ 
chers  raffemblent  ce  fang,  6c  les  autres  immondices  qui  fortent  des  Beftiaux,  dans  un  puilart,  qui 
eft  au  milieu  de  leurs  Tueries,  6c  envoyent  le  tout  dans  des  tines  ou  baquets  fur  leurs  chevaux  *  aux 
voyeries  qui  leur  font  marquées  en  des  lieux  écartez,  hors  les  Fauxbourgs;  &  après  que  cela  eft 
enlevé ,  ils  font  jetter  plufieurs  féaux  d’eau  fur  le  pavé  de  leurs  Tueries  ,  qui  prend  la  teinture 
de  fang  ;  que  c’eit  cette  eau  roufte,  6c  rien  autre  choie  qui  pafte  par  leurs  grilles,  6c  que  l’on  voit 
couler  dans  quelques  rues ,  fans  qu’il  en  lorte  aucune  puanteur;  6c  qu’enfin  ils  ont  eux-mêmes  un 
notable  intérêt  d’entretenir  très-propres  tous  les  lieux  de  leurs  Boucheries,  pour  y  conferver  leurs 
Chairs,  qui  autrement  s’y  corromperoient. 

V.  M  O  T  I  F. 

Qui  ejl  particulier  à  ceux  qui  ont  propofé  d'établir  deux  Tueries  fur  la  Riviere ,  l'une  audejfus ,  &  l'autre 

audejfous  de  Paris. 

Que  les  écoulemens  qui  fe  feroient  dans  la  Riviere,  6c  qui  feroient  emportez  par  le  courant  de  fes 

K  3  eaux , 
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eaux  ,  entretiendraient  les  Tueries  plus  nettes  Se  plus  propres  ,  qu’en  aucun  lieu  qu’on  les  pût 
placer. 

-  REPONSE. 

11  n’entre  déjà  que  trop  d’infeétion  dans  la  Rivière  de  Seine  ,  audeiïiis  de  Paris  ,  par  l’Hôpital 
general,  qui  elt  lur  les  bords ,  &  par  les  immondices  des  Teintures  &  des  Tanneries  des  Gobe. ins, 
que  la  petite  Riviere  de  Bièvre  y  conduit  6c  y  décharge  :  Il  feroic  très-dangereux  de  l’augmenter 
encore  par  une  Tuëric  de  Beltiaux;  mais  quand  cette  confideration  ne  fuffiroit  pas,  il  elt  toujours 
confiant,  qu’il  faudroit  placer  cette  Tuerie  au  delà  des  Maifons  de  l’Hôpital;  6c  alors  elle  leroit 
dans  une  dillance  trop  éloignée  de  la  Ville. 

Quant  a  l’autre  Tuerie  ,  audeffous  de  Paris  ,  l’on  entend  allez  qu’il  faudroit  ncceffaircment  l’é¬ 
loigner  du  Louvre,  des  Tuilleries,  du  Cours,  6c  de  l’Hôtel  des  Invalides;  que  l’on  ne  pouiroit 
conlequemment  la  placer  qu’audelTous  de  Chaillot,  à  près  d’une  lieue  du  centre  de  Paris,  où  l'ont 
les  Etaux  ;  6c  que  cet  éloignement  prodigieux  rend  encore  cette  propolltion  impraticable. 

Inconvénient  confiderable  ,  par  rapport  à  la  tranquillité  publique. 

Chaque  Boucher  a  quatre  Garçons  au  moins,  plusieurs  en  ont  jufqu’à  lîx ;  ce  font  tous  gens 
violcns  6c  indilciplinables,  qui  ont  bien  de  la  peine  a  le  fupporter  les  uns  les  autres,  6c  les  Maî¬ 
tres  encore  plus  à  les  tranquillifer  6c  les  ranger  à  leur  devoir.  Or  il  pourroit  être  dangereux  de 
les  mettre  en  état  de  le  pouvoir  compter;  6c  que  s’ils  fc  voyoient  onze  ou  douze  cens,  en  deux  ou 
en  quatre  endroits,  il  icroit  difficile  de  les  contenir,  6c  encore  plus  difficile  de  les  empêcher  de 
s’afibmmcr  entr’eux  :  L’on  pourroit  même  appréhender  que  cette  fureur,  qui  leur  elt  fi  naturelle, 
ne  s’étendit  6c  ne  fe  portât  plus  loin;  6c  cet  inconvénient  leul,  après  les  exemples  du  paffé,  a  tou¬ 
jours  mérité  6c  méritera  dans  tous  les  temps  beaucoup  de  réflexion. 

CONCLUSION. 

Ainfl,  après  toutes  ces  conflderations  ,  l’on  elt  demeuré  à  l’égard  de  Paris,  a  cette  partie  des 
Ordonnances,  qui  permet  de  laifler  dans  les  Villes  les  Tueries  des  Beltiaux  ,  pourvû  qu’elles  l'oient 
clofes  6c  entretenues  nettes ,  par  le  prompt  enlcvement  des  immondices. 

Ce  leroit  ici  l’endroit  de  rapporter  toutes  les  Ordonnances  6c  tous  les  Reglcmens  de  Police, 
qui  enjoignent  aux  Bouchers  de  Paris  d’oblèrver  exaélement  tout  ce  qui  leur  elt  preferit  ,  pour 
entretenir  dans  les  Tueries  de  leurs  Beltiaux,  6c  les  autres  lieux  de  leurs  Boucheries ,  cette  exacte 
propreté  :  Mais  comme  ces  mêmes  Ordonnances  6c  ces  mêmes  Reglemens  fc  trouvent  dans  le 
fixieme  Livre  de  ce  Traité,  fous  le  Titre  du  Ncttoyement  general  de  la  Ville,  dont  ils  font  par¬ 
tie;  l’on  a  crû  y  devoir  renvoyer  le  Leéteur,  pour  éviter  une  répétition  inutile. 


CHAPITRE  VIIL 

Ne  La  Vente  des  Chairs  par  Les  Bouchers  dans  Leurs  Etaux  ou  Boucheries. 

LA  vente  6c  le  débit  des  Chairs  au  Public  dans  les  Boucheries,  elt  le  terme  où  aboutit  généra¬ 
lement  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufquesici,  concernant  le  commerce  des  Beltiaux  6c  la 
confommation  de  tous  les  foins  qui  font  preferits  par  les  Ordonnances  rapportées  fur  cette  matière 
dans  les  Chapitres  precedens.  11  feroit  inutile  en  effet  que  certains  Beltiaux  fuffent  deltincz  à  nous 
fervir  d’alimens ,  6c  que  l’on  fe  fut  appliqué  avec  beaucoup  de  fatigues  à  les  y  difpofer  par  ces  en¬ 
grais  dans  les  pâturages  ou  aux  Etables,  6c  à  les  conduire  dans  les  Marchez  publics  :  Si  par  cette 
derniere  préparation  ,  qui  s’acheve  dans  les  Boucheries  ,  leurs  Chairs  ne  nous  y  étoient  offertes 
pour  y  être  achetées  6c  converties  a  cet  ufage. 

Comme  cette  partie  nous  touche  encore  de  plus  prés  qu’aucune  des  autres,  elle  demande  aulfi  à 
proportion  des  foins  plus  attentifs  ,  pour  prévenir  ou  retrancher  les  abus  qui  pourroient  s’y  intro¬ 
duire.  Tout  ce  que  l’on  peut  delîrer  à  cet  égard,  par  rapport  â  la  Police,  confilte  en  ces  trois 
points  ;  que  la  Viande  foit  de  bonne  qualité;  qu’elle  ne  foit  vendue  que  fon  julte  prix  ;  que  la 
difeipline  d’un  légitimé  commerce  foit  fi  bien  obfervée  dans  celui-là,  qu’il  n’y  puiflè  arriver  aucun 
différend  entre  le  Vendeur  6c  l’Acheteur,  ni  qui  puiffe  intereffer  l’ordre  public;  6c  voici  ce  qui  a 
été  fait  fur  chacun  de  ccs  points  en  particulier. 

§.  i.  Nés  Chairs  quil  ejl  permis  aux  Bouchers  d'expofer  en  vente  dans  leurs 

Etaux. 


LEs  Beltiaux  dont  les  chairs  font  expofées  en  vente  dans  les  Boucheries,  doivent  être  fains;  il 
faut  qu’ils  foient  tuez,  6c  non  pas  morts  d’eux-mêmes,  ni  étouffez;  l’aprêt  en  doit  être  fut 
proprement,  les  Chairs  ne  doivent  pas  être  vendues  toutes  chaudes,  6c  le  même  jour  que  les  Bcf- 
ti.iu  ;  ont  été  tuez,  parce  qu’en  cet  état  elles  font  dures,  de  mauvais  goût,  difficiles  à  digerer,  6c 
qu’elles  peuvent  caufer  des  fermentations  dangereulcs  ,  à  caufe  des  cfprits  dont  elles  font  encore 
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remplies,  que  la  cuilîon  ne  peut  pas  fuffifamment  corriger-,  il  ne  faut  pas  aufîî  qu’elles  foient  gar¬ 
dées  trop  long-temps ,  8c  jufqucs  à  ce  qu’elles  commencent  à  fe  corrompre:  11  y  a  fur  cela  plu- 
ficurs  Ordonnances  &  plufieurs  Reglemens  de  Police  ,  ils  font  tous  rapportez  dans  le  cinquième 
Livre  de  ce  Traité,  fous  le  Titre  de  la  Santé,  qui  elt  leur  principal  objet.  L’on  peut  y  avoir  re¬ 
cours;  il  feroit  inutile  de  les  repeter  ici;  nous  y  en  ajouterons  feulement  quelques  autres  qui  avoient 
été  obmis  en  cct  endroit-là. 

Un  Arrêt  du  Parlement  du  4.  May  15-40.  qui  contient  plufieuvs  Reglemens ,  8c  que  nous  avons 
rapporté  entier  ailleurs  (a)  ,  porte,  à  l’égard  de  la  bonté  de  la  Viande,  qu’il  fera  élu  tous  les  ans 
quatre  Jurez  ,  qui  feront  tenus  de  vifiter  les  Chairs  qui  feront  expotées  en  vente  dans  les  Boucheries; 
8c  qu’en  cas  qu’ils  en  trouvent  de  mauvaife  ou  défeéteufe,  ils  en  feront  leurs  rapports  à  l’Audiance 
de  Police  au  Châtelet.  Ce  même  Arrêt  défend  à  tous  Bouchers  d’expolêr  aucune  Chair  en  ven¬ 
te,  qu’aprés  qu’elle  aura  été  vitltée  par  les  Jurez,  à  peine  de  punition  corporelle. 

Par  un  autre  Arrêt  du  Parlement  du  zp.  Mars  if  yi.  qui  ordonne  l’execution  du  precedent;  il  efl 
enjoint  aux  Bouchers  de  garnir  chacun  jour,  fuffifamenc  leurs  Etaux  de  Chairs  nettes  8c  non  cor¬ 
rompues ,  8c  qui  feront  vititees  conformement  aux  Statuts  2c  aux  Arrêts  de  la  Cour,  à  peine  de 
punition  corporelle  contre  les  contrevenans  (b).  Les  Jurez  Bouchers  ayant  négligé  ces  Vifites,  il  fe 
commit  plusieurs  abus  dans  le  débit  des  Chairs;  ée  le  Parlement  y  pourvût  par  l’Arrêt  qui  fuit. 


CU R  la  Remontrance  Sc  Requefte  faiéle  Ma  Cour  par  le 
Procureur  General  du  Roy  ,  pour  le  bien  de  la  chofe 
publique,  &  la  confervation  de  la  ianté  des  Citoyens  de  cet¬ 
te  ville  de  Paris,  8c  autres  y  afliuans  :  Ladiéte  Cour  a  or¬ 
donné  8c  ordonne,  que  les  Lieurenans  Civil  8c  Criminel, 
&  autres  qui  ont  accoutumé  allïüer  à  la  Police  ,  appelleront 
au  premier  jour  pardevant  eulx  quelque  bon  nombre  de 
Bourgeois  de  cettediélc  Ville,  8c  notables  Perfonnages  ayant 
expérience  en  taiél  de  Police,  mefme  des  Bouchers  des  pro¬ 
chaines  Villes ,  ft  befoing  ell;  8c  avec  eulx  enquereront  di¬ 
ligemment  des  moyens  plus  expediens  8c  requis  ,  pour  dé¬ 
couvrir,  adverer  8c  rapporter  les  fraudes  que  font  les  Bou¬ 
chers  de  cettediéle  Ville  ,  contre  les  Ordonnances,  en  expo- 
far.t  chair  de  Vache  &  Brebis,  en  heu  de  Beuf 8c  de  Mou¬ 
ton,  fuppofant  auffi  chairs  de  Belles  lepreufes  &  morbides; 
8c  ne  failant  deiiement  les  tueries  de  leurs  Belles  ,  ny  en 
temps  fuffifant  8c  introduid  par  lefdides  Ordonnances;  pour 
fur  ce  en  drefler  eflat  8c  certain  Reglement.  Et  cependant 
par  provifion ,  8c  pour  éviter  aux  inconveniens  8c  dangers, 


ordonne  la  iadide  Cour,  qu’il  fera  créé  en  chacune  Bouche¬ 
rie  de  cette  Ville  8c  Faulxbourgs  ,  Efcorcheurs  Jurez  ,  qui 
vifiteront  en  concurrence  avec  les  Maiflres  Bouchers  Jurez, 
8c  rapporteront  les  faultes  ,  fraudes  8c  abuz,  chacun  à  la 
Police ,  pour  ellre  procédé  contre  les  contrevenans  à  l'Or¬ 
donnance,  à  punition  exemplaire  :  Et  enjomd  Iadide  Cour 
audid  Prévoit  de  Paris  8c  les  Lieutenans  d'executer  le  con¬ 
tenu  en  cedicl  prefent  Arrelt  ,  8c  à  l’obfervation  d'i- 
celuy  y  avoir  l'œil  ,  8c  tenir  la  main  ;  enfcmble  de  faire 
vifiter  foigneufement  les  Boulengers  ,  8c  les  contraindre  à 
faire  le  pain  de  pois  ,  prix  8c  cuilTon  ,  qui  a  eflé  advifé 
à  Iadide  Police  ;  8c  ce  fur  peine  ,  quant  audits  Boulen- 
gers  qui  feront  contrevenans  ,  d'amende  honorable  8c  pé¬ 
cuniaire  ,  pour  la  première  faulte  ,  8c  d’ellre  batuz  8c 
fulligez  nudz  de  verges  ,  par  les  Carrefours  de  cettedide 
Ville  ,  pour  la  fécondé.  Faid  en  Parlement  le  douzief- 
me  de  Décembre  mil  cinq  cens  cinquante-un.  Signé; 
CAMUS, 


Il  y  a  eu  enfin  des  Infpedteurs  créez  en  titre  d’Office  aux  Boucheries  de  la  Ville  &  Fauxbouras 
de  Paiis  ,  8c  a  celles  de  toutes  les  Villes  8c  Bourgs  fermez  du  Royaume  pour  veiller  à  la  qualité 
des  Viandes  qui  y  font  débitées  par  les  Bouchers,  8c  tenir  la  main  à  l’execution  des  Retenions  de 
Ponce  laits  fur  cette  matière.  Et  quoique  cet  établiflêment  ait  été  réduit  à  la  feule  finance  par 
l’incorporation  qui  a  été  faite  de  ces  Offices  aux  Corps  &  Communautez  des  Villes  8c des  Bourgs  8c 
que  ces  vibrations  des  Boucheries  foient  toujours  faites  par  les  Jurez  8c  par  les  Officiers  de  Police 
comme  auparavant;  nous  en  rapporterons  neanmoins  ici  l’Edit.  ? 


T  OUIS  ,  pai' la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  :  A  tous  prefens  8c  a  venir ,  Salut.  Les  Rois 
nos  PredeceiTeurs  ont  fait  en. différons  temps  pluiieurs  Regle¬ 
mens  de  Police  fur  le  fait  des  Boucheries ,  8c  crée  pluüeurs 
Offices  pour  veiller  à  la  qualité  des  Viandes  qui  font  expo- 
fées  en  vente,  pour  la  confommation  de  nos  Sujets;  mais 
l'execution  de  ces  Reglemens  a  elté  tellement  négligée  de¬ 
puis  la  réunion  qui  a  elle  faite  à  nos  Fermes  des  droits  at- 
iiibuez  a  ces  Offices;  que  Nous  avons  refolu  pour  remédier 
aux  abus  qui  s'intruduifent  journellement  dans  le  débit  des 
Viandes,  d’établir  tant  dans  nollre  bonne  ville  de  Paris, 
que  dans  routes  les  Villes  &  Bourgs  fermez  de  nollre  Royau¬ 
me,  des  Offices  d'infpeéleurs  aux  Boucheries,  pour  tenir  la 
main  à  l'execution  des  Reglemens  faits  fur  cette  matière. 
Et  afin  que  les  fondions  en  foient  faites  avec  plus  d'exadti- 
tude,  Nous  avons  en  même  temps  jugé  à  propos  de  les  réu¬ 
nir  &  incorporer  aux  Corps  defdites  Villes  8c  Bourgs,  pour 
en  ellre  l'exercice  fait  par  ceux  qui  feront  commis  à  cet  effet 
par  les  Maires,  Lchevins,  Confuls  8c  autres  Officiers  muni¬ 
cipaux  defdites  Villes  8c  Bourgs  ,  ce  cjui  d'une  part  nous 
produira  un  fecours  confiderable  par  la  finance  que  nous 
tirerons  defdites  Villes  8c  Bourgs  ,  pour  la  réiinion  defdits 
Offices ,  8c  d'autre  part  procurera  un  avantage  encore  plus 
confiderable  aufdites  Villes  8c  Bourgs  ;  lefquels  au  moyen 
du  revenu  annuel  qui  proviendra  des  droits  attribuez  auldits 
Offices  ,  pourront  s'acquitter  en  peu  d'années  des  dettes 
qu'elles  ont  contrariées,  foit  pour  le  bien  de  nollre  fervice, 
ou  pour  leurs  affaires'particulieres ,  ou  l'employer  au  payement 
de  leurs  Tailles  8c  autres  Impofitidns  ordinaires,  ainli  qu'il 
fera  eilimé  plus  à  propos  pour  leur  foulagement.  A  ces 
Caufes  8:  autres  à  ce  Nous  mouvans  ;  de  nollre  certaine 
fcience ,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale,  Nous  avons 
parle  prefent  Edit  perpétuel  8c  irrevocable  créé  8c  érigé, 
créons  8c  érigeons  en  titre  d'Offices  formez  8c  héréditaires 
des  Infpeéleurs  aux  Boucheries,  tant  de  nollre  bonne  Ville 
8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  que  des  autres  Villes  8c  Bourgs  fer¬ 
mez  de  nollre  Royaume  ,  Terres  8c  Seigneuries  de  nollre 
obéiffance,  en  tel  nombre  qu’il  fera  jugé  necelfaire  8c  réglé 
par  les  Rolles  que  Nous  ferons  arreltcr  en  nollre  Confefi , 


pour  veiller  à  la  qualité  des  Viandes  qui  y  font  débitées  p, 
les  Bouchers ,  8:  tenir  la  main  à  l'execution  des  Re-lemei 
de  Police  faits  fur  cette  matière. 

A  l'effet  de  quoi  les  Bouchers  établis  dans  lefdites  Villi 
8c  Bourgs,  feront  tenus  de  faire  leurs  déclarations  aux  Bi 
rcaux  qui  feront  pour  ce  établis  aux  Entrées  defdites  Villes. 
Bourgs  de  tous  les  Bœufs ,  Vaches ,  Veaux ,  GeniiTes,  Mouton* 
Brebis  8c  Chèvres  qu'ils  amèneront,  ou  qui  leur  feront  ami 
nez  par  les  Forains ,  8c  d'en  payer  les  droits  qui  feront  c\ 
après  réglez ,  le  tout  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amend 
pour  chacune  contravention  ,  8c  de  confifeation  des  Belliau 
qui  n'auront  point  été  déclarez;  auquel  effet  permettor 
aufdits  Infpeéleurs  d’en  faire  la  vérification  ainli  que  bo 
leur  femblera.  ^ 

Défendons  à  toutes  Perfonnes  ,  autres  que  les  Bouche 
de  Profeiiion ,  de  vendre  de  la  Viande  en  détail ,  8c  aufdi 
Bouchers  de  tuer  leurs  Viandes,  ailleurs  qu’aux  Tueries  l 
Lieux  à  ce  delîinez  ,  ni  d'en  faire  le  débit  ailleurs  qu'au 
Ltaux  8c  Lieux  publics  ,  a  peine  de  confiscation  8c  de  tro 
cens  livres  d  amende. 

Enjoignons  à  tous  Juges,  à  qui  la  connoilTance  de  la  Pc 
lice  des  Boucheries  appartient,  de  condamner  les*ccntrevc 
nans  aux  peines  portées  par  le  prefent  Edit  ,  fans  aucun 
remtfc  ni  modération  ,  &  ce  fur  les  Procès  verbaux  defli 
Infpeéleurs,  leurs  Commis  8c  Prépofez ,  aufquels  fera  ajout 
foy  jufqu  a  1  mfeription  de  faux. 

Avons  attribué  8:  attribuons  aufdits  Infpeéleurs  trois  livre 
par  chaque  Bœuf  &  Vache,  douze  fols  par  chaque  Veau  8 
Geniffe,  8c  quatre  fols  par  chaque  Mouton,  Brebis  8c  Chc 
vie  qui  entreront  8c  fe  confommeront,  tant  en  nollre  bonn 
Ville  8c  E.uixbourgs  de  Paris,  que  danscelles  de  Lyon,  Roiien 
Caen  ,  Bordeaux,  Montauban  ,  Touloufe,  Montpellier 
Marreille,  Ans,  Grenoble,  Dijon,  Metz,  Befançon  ,  Nan 
tes,  Rennes,  Tours,  Angers,  le  Mans,  Poitiers ,  *ia  Ro 
chelles,  Orléans,  Châlons,  Reims,  Troyes,  Amiens  Soi! 
fons,  Moulins,  Riom,  Clermont,  Limoges.  Lt  quant  au 
autres  Villes  8c  Bourgs  fermez  de  nollre  Royaume  qua 
rante  fols  feulement  par  Bœuf  8c  Vache  ,  &  pareils  droit 
que  dellus  par  Veaux,  Geniffes,  Moutons,  Brebis  8c  Che 
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vres.  Voulons  que  lefdits  droits  leur  foient  payez  comptant 
ou  a  l  u; s  Commis  &  Prépofez  dans  les  Bureaux  qui  leront 
établis  à  cet  effet  aux  Entrées  defdites  Villes  de  Bourgs. 

N  entendons  neanmoins  que  les  Viandes  pour  la  nourri- 
l'iture  des  Pauvres  renfermez  dans  les  Hôpitaux  de  Hôtels- 
Dieu  de  noflre  Royaume  ,  foient  fujettes  au  payement  déf¬ 
aits  droits,  dont  Nous  les  déchargeons  exprellement,  jufqu  a 
concutrcncc  de  leur  julle  confommation ,  ainfi  qu'elle  fera 
par  Nous  réglée. 

N’entendons  pareillement  affujettir  aufdits  droits  les  Vian» 
d  poui  fervir  aux  arinemens  de  Mer. 

Et  afin  d'a'Turcr  aux  Villes  N  Bourgs  de  noflre  Royaume, 
dans  lefquels  Nous  voulons  que  lefdits  Offices  foient  établis, 
les  avantages  que  Nous  nous  lommes  propofez  de  leur  pro- 
curer  par  cét  érabliffement ,  Nous  avons  de  la  même  auto» 
li  é  que  defî'us  réuni  de  réunifions  lefdits  Offices d’infpeéteurs 
des  Boucheries  créez  par  le  prefent  Edit,  enfemble  les  fonc¬ 
tions  &  droits  y  attribuez  ,  aux  Corps  de  Communautez 
defdites  Villes  fs:  Bourgs,  pour  en  joiiir  de  difpol’er  comme 
de  leurs  autres  biens  de  revenus  patrimoniaux  ;  à  la  charge 
de  Nous  payer  les  femmes  auxquelles  la  finance  en  fera  ré¬ 
glée  par  les  Rôlles  que  Nous  ferons  arrefter  en  noflre  Con- 
E- il ,  en  quatre  termes  &  payemens  égaux,  de  fix  moisenfix 
mois,  le  premier  comptant. 

Auquel  effet  voulons  que  par  les  Sieurs  Intendans  8c  Com- 
miifaires  départis  dans  nos  Provinces  de  Generalitez.ou  ceux 
qui  feront  par  eux  fubdeleguez  à  cet  effet  ,  il  foit  procédé 
avec  les  formahtez  ordinaires  ,  de  après  les  publications  re- 


quifesà  l’adjudication  des  droits  attribuez  aufdits  Offices,  à 
commencer  du  premier  Avril  prochain,  au  profit  de  ceux 
qui  fe  chargeront  du  payement  de  ladite  finance,  &  deux 
fols  pour  livre  dans  les  termes  cy  deiïus  ,  moyennant  une 
joüiffance  de  moins  de  durée,  Ôc  feront  la  condition  defdites 
Villes  8e  Bourgs  meilleure. 

Après  quoy  voulons  que  le  revenu  defdits  droits  foit  baillé 
à  ferme  au  profit  defdites  Villes  8c  Bourgs,  pour  en  dire  le 
produit  employé  à  l'acquittement  de  leurs  Charges  ,  de  au 
payement  de  leurs  dettes  ou  autres  emplois  qui  feront  jugez 
les  plus  utiles  pour  leur  avantage. 

Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  &  féaux  Confeil- 
lcrs  les  Gens  tenans  noflre  Cour  de  Parlement,  Chambre  de 
nos  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  noflre  prefent 
Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  8e  regiflrer,  &  le  contenu 
en  iceluy  faire  executer  félon  fa  forme  de  teneur  ,  fans  per¬ 
mettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit ,  nonobfiant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Reglemens  de 
autres  chofes  à  ce  contraires  :  aufquelles  Nous  avons  dérogé 
&  dérogeons  par  le  prefent  Edit  :  Car  tel  eft  nollrc  plailir. 
Et  afin  quece  foit  chofe  ferme  8c  fiable  àtoûjours,  Nous  y 
avons  fait  mettre  noflre  Scel.  Donné  à  Verfailles  au  mois 
de  Février  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre  ,  de  de  nollrc 
Régné  le  loixante- unième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
bas  :  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Vifa ,  Phelypeaux. 
\ u  au  Confeil ,  Chamillakt.  Et  fccllé  du  grand  Sceau 
de  cire  verte. 


Ce  ne  font  pas  ordinairement  les  Maîtres  qui  compofent  une  Communauté  dans  le  commerce, 
ou  dans  les  Arts  qui  font  les  plus  difficiles  à  ranger  &  à  faire  vivre  ,  fous  une  bonne  difciplinc  ; 
ils  ont  des  Statuts,  des  Ordonnances  6c  des  Reglemens,  6c  des  Officiers  qui  veillent  fur  leur  con¬ 
duite  ,  6c  qui  les  contiennent  dans  les  Règles  qui  leur  font  preferites.  Ce  lont  donc  ces  gens  fins 
qualité, _  leiquels  après  quelque  léger  Apprentiflàge  chez  les  Maîtres,  5c  quelquefois  fans  en  avoir 
jarn  is  laie  aucun  ,  s’introduilent,  de  leur  autorité,  dans  quelque  Profeffion,  fans  réception ,  fans 
chef-d’eeuvre ,  S:  fouvent  fans  expérience  ni  capacité,  qu'il  cil  difficile  de  foûmettre  à  l’ordre  pu¬ 
blic.  Il  y  en  avoir  plulicuis  de  cette  forte  qui  «voient  établi  des  Boucheries  aux  extremitez  6c  aux 
dehors  des  l'auxbouigs  de  Paris  :  Et  comme  il  ne  s’y  faifoit  aucune  vifite  ,  qu’en  quelques-uns 
meme  de  ces  lieux  ils  prétendoient  en  être  exempts  ;  l’on  peut  bien  juger  qu’il  s’y  vendoit  indif- 
tmetement  toutes  fortes  de  Viandes,  bonnes  6c  mauvaife.  Ces  abus”  qui  interefloient  la  fanté  des 
Sujets  du  Roy,  ayant  été  reconnus,  Sa  Majellé  y  pourvût  par  cet  Arrêt. 


T  E  Roy  s’étant  fait  reprefenter  en  fon  Confeil  l’Edit  de 
création  des  Offices  d’infpeéteurs  aux  Boucheries  ,  du 
mois  de  Février  dernier,  que  Sa  Majeflé  veut  être  ponctuel¬ 
lement  exécuté,  pour  établir  le  bon  ordre  cc  ]a  Police  dans 
le  commerce  8c  la  qualité  des  Viandes  qui  font  expofées  en 
vente  pour  la  confommation  de  fes  Sujets  ;  Et  Sa  Majeflé 
ayant  efté  inforn  ée  >,ue  plufieurs  perfonnes  fan  titres  niqua- 
lité  ,  ie  lont  adonnées  depuis  quelques  années  feulement  à 
faire  la  Boucherie,  &  à  vendre  de  la  Viande  dans  les  lieux 
les  plus  prochains,  qui  font  au  delà  des  Barrières  de  la  Ville 
de  Paris,  dans  tous  les  environs  de  ladite  Ville  ;  Que  ces 
nouveaux  Etabli  11  emens  qui  fe  font  fans  fans  aucune  per- 
million  ni  titre  ,  &  depuis  leulcment  que  les  Droits  fur  Bef- 
tiaux  a  pied-fouehé,  qui  fe  payent  aux  Entrées  de  la  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris,  ont  elle  augmentez,  donnent  lieu 
à  des  abus  tres-confiderables,  foit  par  le  débit  qui  fe  fait  de 
mauvaife  Viande  ,  comme  de  Bœufs  ,  Vaches  &  autres 
Belles  mortes  d'elles-mêmes,  de  Veaux  morts-nez  8c  d'autre 
qualité  encore  plus  préjudiciable,  foit  en  ce  que  ce  font  ces 
gens-la  qui  font  une  confommation  de  Vaches  quipourroit 
dans  la  fuite  taire  manquer  l'elpece  ,  &  encore  en  ce  que 
cela  caufe  une  diminution  trévconliderable  aux  Droits  de 
Sa  Majefié  ,  la  plus  grande  partie  de  la  Viande  morte  que 
l'on  fait  entrer  par  morceaux  ,  entrant  clandeilinement  é < 
par  des  voyes  obliques  ,  fans  payer  aucuns  droits  ;  Que 
même  ces  EtabüfTemens  donnent'  lieux  aux  Garçons  Bou- 
chers  de  fe  débaucher  8e  de  quitter  les  Mailtres  ,  pour  aller 
faire  ce  commerce  ,  qui  n’elt  réglé  par  aucune  Police  ,  & 
que  les  défenlès  que.Sa  Majeflé  a  faites  par  ledit  Edit  du  mois 
de  Février  dernier,  à  toutes  perfonnes  autres  que  les  Bou¬ 
chers  de  profefîion ,  de  vendre  de  la  Viande  en  détail  ,  de 
aufdits  Bouchers  de  tuer  leurs  Viandes  qu'aux  Tueries  de 
lieux  à  ce  deflinez  ,  ny  d'en  faire  le  débit  ailleurs  qu'aux 
E  aux  8e  fieux  publics,  a  peine  de  confifcation  &  de  trois 
cens  livres  d'amende,  quoiqu’elles  ayent  elle  faites  dans  la 
vile  de  faire  ccfTer  ces  abus,-  ne  font  pas  fuffilantes  pour  ce¬ 
la  ;  mais  qu’il  cil  ncceiTaire  de  faire  un  Reglement  exprès 
à  cet  égard-  Ouy  le  rapport  du  Sieur  Chamillart,  Confeil- 
L-r  ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  Contrôlleur  General  des 
Finances.  Sa  Majeflé  cllant  en  fon  Confeil  ,  a  ordonné  de 
ordonne,  que  ledit  Edit  de  création  des  Offices  d’fnfpeéleiirs 
aux  Boucheries,  du  mois  de  Février  dernier,  l'Article  V.  du 
Titre  IV.  de  l'Ordonnance  furie  fait  des  Entrées,  du  mois 
de  Juin  1 680.  de  la  Déclaration  du  vingt-fixiéme  Aoufl  1698. 
feront  exécutées  lelon  leur  forme  8e  teneur  ;  8e  en  confe- 
quence  Sa  Majellé  fait  très-expreffes  deffenfes  à  toutes  per¬ 
fonnes  de  quelque  condition  qu'elles  foient,  de  tuer,  ny  d’é- 


îalier  ,  vendre  ny  débiter  quelque  forte  de  Viande  que  ce 
puiffe  eflre  dans  les  lieux  qui  enfuivent;  Sçavoir,  nu  delà  de 
la  Barrière  du  Trône,  à  main  gauche  ,  où  il  y  a  quelques 
maifons  nouvellement  bâties,  appellees  le  Petit  Briollct;  nu 
delà  delà  Barrière  de  la  Croix-Fauxbains  ,  au  lieu  appelle 
le  petit  Charonne;  au  delà  de  la  Barrière  du  Temple  ,  au 
lieu  appelle  la  Courtille  ou  le  garnd  Briollet  ;  au  delà  des 
Barrières  de  la  Porte  Saint  Martin  .près  la  Folle  de  laVoyrie; 
au  delà  des  Barrières  des  Porcherons;  au  delà  des  Barrières 
de  la  Porte  Saint  Honoré,  à  la  Ville-l'Evêque  deauRoulIe; 
au  delà  des  Barrières  des  Chartreux,  prés  la  Croix;  au  heu 
appelle  Saint  Michel,  fur  le  chemin  de  Châtillon;  au  delà 
de  la  Barrière  de  la  Porte  Saint  Jacques,  pies  le  lieu  appel¬ 
le  la  Santé,  ou  l’Hôpital  Sainte  Anne  ,  au  lieu  appelle  le 
petit  Gcntilly  ;  au  delà  de  la  Barrière  des  Gobelins,  au  Mou¬ 
lin  appelle  Coullcbarbe ,  ny  autres  lieux,  ny  endroits  que 
ce  puiffe  eflre  ,  au  delà  &  aux  environs  des  dernieres  Barriè¬ 
res  de  ladite  ville  de  Paris  ,  où  il  n'y  a  point  de  Paroiflès, 
&  ce  à  peine  de  confifcation ,  tant  des  Belles  de  Viandes, 
que  des  Meubles  8e  Uflenciles  fervans  à  la  Boucherie  &  audit 
commerce,  de  trois  cens  livres  d'amende,  de  même  d’em- 
prifonnemenr.  Accorde  neanmoins  Sa  Majeflé  le  terme  & 
delay  de  trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la  date  du  prclènt 
Arrell  ,  à  ceux  qui  peuvent  eflre  aéluellement  établis  dans 
les  endroits  8e  lieux  cy-devant  defignez  ,  pour  fe  retirer  de 
fe  mettre  en  état  d'executer  le  prefent  Arrefl  ,  après  lequel 
temps  ils  feront  fujets  aux  peines  cy-defi'us  exprimées.  Or¬ 
donne  Sa  Majeflé  qu’il  ne  pourra  y  avoir  que  deux  Bouchers 
ou  rel  autre  nombre  qui  fera  réglé  par  Sa  Majellé  dans  cha¬ 
que  Paroiffe  de  Pafiÿ  ,  Autheiiil ,  Gentilly,  Arcuëil,  Ville- 
Juif,  de  dans  chacune  de  toutes  les  autres  Paroillcs  les  plus 
voifines  des  Barrières  de  la  Ville  de  Fauxbourgs  de  Paris  - 
lefquels  deux  Bouchers  de  chaque  Paroifi'e  ,  ou  tel  autre 
nombre  qui  fe^  réglé,  feront  Taillables  8c  Habitans  de  cha¬ 
cune  defd  te«  nés  Paroi  fes  où  fis  feront  leur  commerce 
fans  qu'ils  pui fient  s'établir  dans  les  Hameaux  de  Maifons 
écartées.  Fait  Sa  Majeflé  très-expreffes  deffenfes  a  toutes 
autres  pi  donnes,  généralement  de  quelque  condition  qu'elles 
puifi'ent  dire ,  autres  que  lefdits  deux  ou  autre  nombre  de 
Bouchers  Taillables  de  Habitans  de  chaque  Paroiffe  de  s’y 
établir,  tuer,  étaller,  vendre  ny  débiter  aucune  forte  de 
Viande,  aulii  à  peine  de  confifcation  ,  tant  de«  Belles  8c 
Viandes,  que  des  Meubles  8c  Uflenciles  fervans  à  la  Bou¬ 
cherie  de  audit  commerce,  de  trois  cens  livres  d'amende  ,  de 
même  d’emprilonnement  :  Ordonne  Sa  Majellé,  qu'il  fera 
payé  aux  Entrées  des  Barrières  de  ladite  Vi.le  de  Fauxbourgs 
de  Paris  ,  deux  deniers  pour  chaque  livre  pefant  de  Bœuf, 

Vache, 
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Vache,  Veau,  Mouton  &  Brebis ,  outre  &  pardefliis  les  fix 
deniers  qui  ont  toûjours  cité  payez  par  chaque  livre  de  Vian¬ 
de  pour  les  anciens  Droits  ,  8c  ce  par  quelques  perfonnes 
que  ce  puifient  dire  qui  feront  entrer  ladite  Viande,  à  peine 
de  confifcation ,  tant  de  la  Viande  que  des  Chevaux,  Ca- 
rofifes,  Charettes,  8c  autres  Voitures  fur  lefquellcs  laViande 
feroit  trouvée  eftre  en  fraude,  conformement  a  la  Déclara¬ 
tion  donnée  à  ce  fu jet  le  26.  Aoutl  1698.  Fait  Sa  Majefté 
très-ex prefles  deffenfes  ,  conformément  à  l'Article  V.  du 
Titre  IV.  de  l'Ordonnance  fur  le  fait  des  Entrées,  du  mois 
de  Juin  1680.  a  toutes  perlonnes  qui  ont  des  Maifons  8c 
Jardins  à  l'extremité  des  Bauxbourgs,  d'avoir  aucunes  ouver¬ 
tures  fur  la  Campagne  ,  8c  ce  à  peine  de  trois  cens  livres 
d’amende.  Fait  a u lit  Sa  Majellé  très-expreffes  deffenies  à 
toutes  les  Harangeres,  Regratieres,  8c  autres  femmes  8c  per¬ 
lonnes  de  Halles  8c  Marchez;  comme  auffi  à  tous  Domefti- 
ques  de  quelques  perlonnes  que  ce  puifient  eilre;  8c  généra¬ 
lement  à  toutes  perfonnes  de  quelque  condition  que  ce  foit, 
de  vendre  8c  expofer  aucune  Viande  de  Boucherie  au  Pil- 
lory  ,  ny  aux  environs,  ny  aucuns  autres  endroits  des  Hal¬ 


les,  des  Marchez,  ny  généralement  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs 
ne  Paris  ,  à  peine  de  trente  livres  d'amende  8c  de  Prifon, 
8c  de  trois  cens  livres  d’amende  contre  les  Proprietaires  ou 
Locataires  des  Maifons,  dans  lefquelles  les  Belliaux  feroient 
abbatus  ,  8c  les  Viandes  8c  Chairs  en  provei.ans  vendues 
ou  recellées  :  Enjoint  Sa  Majellé  au  Sieur  d’Argenfon , 
Confeiller  en  les  Confeils  ,  Maifire  des  Requeftes  ,  8c 
Lieutenant  General  de  Police  ,  que  Sa  Majellé  a  expreffe- 
ment  commis  à  cet  effet,  de  tenir  la  main  a  l’execution  du 
prelcnt  Arrell  ,  qui  fera  publié  8c  affiché  ,  tant  dans  la 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  que  dans  tous  les  Lieux 
8c  Parodies  aux  environs  de  toutes  les  Barrières  de  ladite 
Ville  8c  Fauxbourgs  ,  8c  exécuté  nonobllant  oppofirions 
ou  empêchemens  quelconques  ;  fi  aucuns  interviennent. 
Sa  Majefté  s'efl  refervée  la  connoiffance  ,  8c  icelle  inter¬ 
dit  à  toutes  fes  Cours  8c  autres  Juges.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roy  ,  Sa  Majellé  y  étant  ,  tenu  à  V er failles 
le  premier  jour  d'Avril  mil  fept  cens  quatre.  Signé,  PHE- 
LYPEAUX. 


S.  z.  ®k  prix  des  Viandes  de  Boucherie. 

IL  ne  fuffit  pas  que  la  Marchandée  qui  elt  expofée  en  vente  Toit  de  bonne  qualité;  il  faut  encore 
pour  en  rendre  le  commerce  légitimé  fie  utile  au  Public,  qu’elle  foit  donnée  à  un  prix  propor¬ 
tionné  à  fa  jufte  valeur.  r  r 

Poui  pai venir  a  ce  bon  maichc  de  la  Viande  de  Boucherie,  il  faut  neceüàirement  remonter  julqucs 
à  la  fource;  c’eft-à-dire,  fe  procurer  aucant  qu’il  elt  poliible  une  abondance  de  Belliaux.  Nous 
avons  vu  dans  les  Chapitres  precedens  tout  ce  qui  fe  paffe  en  France  a  cet  égard,  le  foin  des  pâtu- 
rurages  où  fe  font  les  engrais  ,  la  dlfcipline  des  Marchez,  la  proteâion  accordée  aux  Marchands 
Forains,  &  l’exactitude  à  les  bien  faire  payer;  cela  joint  avec  la  fertilité  de  nos  Provinces  fie 
l’inclination  laborieufe  de  la  Nation,  nous  met  fufElàmment  à  couvert  de  ia  difette. 

Outre  tous  ces  foins  que  nous  mettons  en  ufage,  les  Anciens  prenoient  encore  des  précautions  pour 
empêchei  la  diminution  de  1  efpece  ,  dans  chaque  genre  de  Bettail  ,  principalement  de  ceux  qui 
fervent  davantage  à  notre  fubfiftance.  Ce  fut  l’expedient  dont  fe  fervit  Alexandre  Severe  pour 
faire  diminuer  le  prix  de  la  Chair  à  Rome.  Le  Peuple  ,  dit  Lampridius  (a)  ,  fe  plaignit  que  la  „Lam- 
viande  de  Porc,  &  celle  de  Bœuf  étoienc  trop  cheres;  ce  Prince  promit  d'y  remedier,  &  en  mê-  prid.  in 
me-temps  pour  y  parvenir,  il  défendit  de  tuer  une  Truye  qui  allaiterait  encore  fes  petits  ni  une  A1“an'it- 
Vache  ayant  fon  Veau.  Il  défendit  auih  de  tuer  les  petits  Porcs,  8c  les  Veaux  femelles  ■  &  par 

ce  moyen,  ajoûte  cet  Auteur,  le  prix  du  Bœuf  &  celui  du  Porc,  fut  tellement  diminué  ,  qu’en 
inouïs  de  deux  ans  ces  Chairs  qui  fe  vendoient  auparavant  huit  petites  pièces  la  livre  ,  furent  don¬ 
nées  l’une  fit  l’autre  pour  une  ou  pour  deux  pièces  de  cette  même  monnoye.  Curn  vihtatcm  Po- 
fului  Rornams  ab  co  petirel ,  (  ce  font  les  propres  termes  de  cet  Auteur)  interrogavit  per  Curionem 
<juam  fpeciem  curant  pâturent.  IUi  continuo  exclamaverunt  carnem  Bubutam  clique  Porcinam  :  Tune 
illc  non  quidem  vilitatem  propofutt ,  fed  juÿit ,  requis  Sumimtam  occident  ,  nequis  htlentem  ,  requis 
F  sc  asm  ,  requis  Damalionem  ;  tanlùmqc  intra  biennium  vel  prope  annum  Porcin a  carnis  fuit  &  Bu- 
bui.e ,  ut  cum  fuifet  otdto  minutalis  hors  ,  ad  duos  unumque  utriufque  carnis  libra  redigeretur.  Plulicura 
Auteuis  ont  trouvé  beaucoup. d’obfcurité  dans  ce  paflàge  ;  mais  nous  avons  fuivi  l'interpretaiion 
que  lui  ont  donne  Saumaifc,  fit  d’autres  des  plus  habiles  Critiques.  Selon  eux,  Suminata  doit  eilre 
pris  pour  Scrofa,  laUans  pour  Porcellus,  le  mot  Damalio  ,  pour  un  jeune  Veau  femelle,  du  mec 
lupulat  Juveucula  ,  ai  Supin a.,  &  minutalis  pour  la  plus  petite  piece  de  monnoye  qui  avoir  alors 
cours;  £c  lelon  ce  fens,  ce  paflage  ell  clair,  fie  vient  parfaitement  a  notre  lùjet.  '  Nous  apprenons 
encore  de  Saint  Jerome  contre  Jovmien,  que  l’on  fe  lervoit  de  cette  meme  précaution  en  Egypte 
auffi-bien  que  dans  la  Palclline  ,  &  que  l’Empereur  Valens  en  avoir  fait  une  Loy  expreflè  qui  a-  L'b  *’ 
voit  aulli  en  vue  les  beloins  que  l’on  a  de  certains  Belliaux  pour  l’Agriculture;  &  voici  comment 
s’en  explique  ce  Pcre  :  In  Ægypto  fis?  Palefiina  propter  Boum  caritatem  nemo  Faccam  comedit  tauto- 
rumque  carnes  tÿ  Boum  Vitukrumqut  affamant  in  cibis.  rit  in  mfira  Provincia  feelus  putant  Fitulos  de- 
oiorare,  unde  6?  Imper ater  Païens  Legem  dédirai  per  Orientem ,  requis  Vituhrum  carnibus  ■vefeeretur 
utslitatl  Agriculture:  proaidem  fÿ  peffimam  Judaizantis  vulgi  entendant  confuetudinem  pro  altilibus  fÿ 
laSlcnubus  vitulos  confumentis. 

Quant  à  nous  nos  Provinces  nous  fourniflent  fuffiftment  de  Belliaux,  &  l’économie  que  l’on  ob- 
ferve  de  n’engraifler  la  plupart  des  Bœufs,  qu’aprés  qu’ils  ont  fervi  un  certain  temps  a  l’A incultu¬ 
re,  &  les  Vaches  quand  elles  ne  rapportent  plus,  nous  en  confervent,  &  pour  le  fer  vice  &  pour 
les  Boucheries,  en  aflcz  grand  nombre.  Il  en  ell  de  même  des  Moutons  &  des  Porcs:  ainfi  lorf- 
que  la  Viande  renchérit,  cela  vient  ordinairement  d’autres  caufes  que  de  la  diminution  de  l’cfpccc, 
ce  voici  les  remedes  que  l’on  y  a  apporté. 

Ce  grand  Reglement  qui  fut  Lit  par  le  Roy  Jean  pour  la  Police  generale  de  Paris,  le  ?o.  Tan- 
viertjfo.  „  porroit  que  les  Bouchers  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  ,  jureraient  par 
„  leur  ferment,  que  loyalement  ils  feraient  le  calcul  de  tout  ce  que  les  Belles  qu’ils  tueraient  fitven- 
,,  di oient  leui  auroient  coûté,  que  fur  le  total  du  prix  ils  en  rabatroient  vingt  fols  ;  fie  cela  appa- 
,,  lemmcnt  poui  leurs  frais,  fie  que  du  furplus  ils  en  prendraient  feulement  deux  lois  pour  livre 
,,  a  peine  dellre  privez  du  Métier,  &  d’amende  arbitraire  (b).”  ,  tv.  le 

La  livie,  comme  nombre  numéral,  ainfi  qu’elle  étoit  prife  fous  le  Régné  du  Roy  Jean,  &  long-  3;  de 
temps  aupaiavant,  a  toujours  été  compofée  de  vingt  fols  j  ainfi  c’étoit  un  gain  au  denier  dix  °e  ^'re‘ 
que  1  on  accordoit  aux  Bouchers,  en  lorte  que  d’un  Bœuf  qui  leur  aurait  coûté  vingt  francs,  (car  ^  ^ 
c  etoit  alors  beaucoup  d’argent,)  ils  en  pouvoient  prendre  quarante  fols  de  profit ,  Si  vingt  fols 
Tm.  JIF.  L  pour 
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pour  leuïs  frais,  à  reprendre  fur  tout  ce  qu’ils  en  débitaient  de  chairs,  de  fuit  &  de  cuir.  11  cft 
vrai  que  la  livre  de  ce  temps-là  ,  eu  égard  à  la  Loy,  au  prix  6c  à  la  taille  des  monnoyes,  en  vau- 
droit  fept  d’aujourd’hui;  mais  c’cft  toujours  un  dixiéme,  toutes  proportions  gardées. 

Il  ne  lcrok  pas  impoflible  de  faire  encore  la  meme  luputarion,  6c  les  Bouchers  n’auroient  pas  lieu 
de  le  plaindre,  en  leur  donnant,  ainfî qu’il  fe  tàiloit  en  ce  temps-là,  toutes  déduéfcîons  faites,  un 
profit  au  denier  dix  ,  puifque  c’elt  la  réglé  du  plus  légitimé  commerce.  Suppofons  pour  cela,  par 
exemple,  qu’un  Boeuf  aura  coûté  quarante  écus,  qui  elt  à  prefent  le  prix  le  plus  ordinaire  ;  en 
ajoutant  à  ce  prix  douze  livres,  à  quoi  montent  tous  les  droits  du  pied- fourché  qui  le  lèvent  fur  chaque 
Bœuf  ;  &  au  lieu  de  fept  livres  pour  tous  leurs  frais ,  qui  elt  la  même  fomme  que  les  vingt  fols, 
du  temps  du  Roy  Jean,  donnons-cn  vingt,  le  tout  fe  trouvera  monter  cnfemble  à  cent  cinquante- 
deux  livres.  Un  Bœuf  de  ce  prix ,  a  ordinairement  cent  cinquante  livres  de  fuif,  de  huit  à  neuf 
cens  liv  res  de  chairs.  Ne  prenons  que  cent  livres  de  fuif,  &  huit  cens  livres  de  chair  :  le  fuif  à 
rai  Ion  de  cinq  fols  la  livre,  qui  elt  au  plus  bas  prix,  rend  au  Boucher  trente-cinq  livres ,  le  cuir  au 
moins  vingt-quatre  livres,  les  tri ppes  vingt  lois  j  ce  qui  monte  enfemble  a  loixante  livres  ,  cette 
fomme,  qui  provient  d’une  partie  duBœuf,  déduite  fur  les  cent  cinquante- deux  livres;  refte  quatre- 
vingt-douze  livres  pour  le  prix  des  chairs.  Et  y  ajoûtant  onze  livres  huit  fols  pour  le  profit ,  au 
denier  dix  ,  c’elt  cent  trois  livres  huit  fols  que  le  Boucher  doit  tirer  de  ces  huit  cens  livres  de 
chairs.  Mais  parce  qu’il  y  a  des  endroits  qui  font  moins  bons  les  uns  que  les  autres,  6c  qu’il  ne  fc- 
roit  pas  julle  de  les  vendre  le  même  prix,  donnons-lui  encore  fix  livres  douze  lois  fur  le  total,  pour 
l'indcmmler;  ce  feroit  cent  dix  livres;  laquelle  fomme  partagée  aux  huit  cens  livres  pefant  de  chairs, 
ce  ne  leroit  que  deux  fols  neuf  deniers  la  livre,  que  le  Boucher  la  devroit  vendre  ;  &  ce  calcul  le 
peut  fil  ire  à  proportion  de  tous  les  autres  Bcftiaux  ,  &  eu  égard  à  la  différence  du  prix. 

Cet  fut  dans  cette  vûë  que  les  Arrêts  du  Parlement,  des  2.  Avril  14 6y.  16.  Mai  1470.  de  iS. 
Avril  1491.  (a)  ordonnèrent  aux  Jurez  Vendeurs  de  tenir  un  fidel  Regiffre  de  la  quantité  ôc  du 
prix  des  Beffiaux,  qui  feroient  vendus  chaque  jour  de  Marché;  que  toutes  les  femaines  l’un  des  Ju¬ 
rez  Vendeurs,  &  l’un  des  Jurez  Bouchers  feroient  rapport  à  l’Audiance  de  Police,  du  contenu  en 
ce  Regiffre,  le  reprefenteroient  6c  l’affirmeroient  véritable,  le  tout  pour  empêcher  les  monopoles, 
&  les  autres  abus ,  par  lelquels  les  Bouchers  voudroient  porter  la  viande  à  un  prix  excefiîfi 

Cela  fut  exécuté  ,  mais  les  Regiffres  du  Parlement  font  mention  d’un  artifice  dont  les  Bouchers 
de  Paris  fc  fervirent  pour  éluder  le  bon  effet  que  ces  Reglcmens  dévoient  produire;  de  voici  en  quoi 
il  confiffoit  :  11  acheroient  quelques  Bœuls  de  quelques  Moutons  fort  chers,  félon  ce  temps- là. 

Un  Arrêt  du  Parlement  du  iz.  Mai  ifif.  porte,  qu’ils  donnoient  jufqucs  à  40.  fols  d’un  Mou¬ 
ton,  de  28.  liv.  d’un  Bœuf;  de  que  fous  ce  prétexte  ils  vendoient  toutes  leurs  chairs  à  proportion 
de  ce  prix-là,  quoiqu’ils  n’achetalfent  tous  les  autres  Moutons,  6c  en  plus  grand  nombre  que  vingt 
ou  vingt-cinq  fols  au  plus,  &  les  Bœufs  dix-fept  ou  dix-huit  livres.  Le  Parlement  qui  fut  informé 
de  cet  abus  ,  manda  les  Officiers  du  Châtelet,  6c  par  cet  Arrêt  leur  ordonna  d’y  pourvoir.  La  li¬ 
vre  ou  le  franc  de  ce  temps-là  ,  &  avant  la  découverte  des  Indes  ( h .  ,  vaudroit  aujourd’hui  un 

peu  plus  de  quarante-deux  fols  ;  ainfî  c’étoit  pour  le  plus  haut  prix  d’un  Bœuf  foixante-une  livres 
douze  fols  ,  6c  d’un  Mouton  quatre  livres  huit  3  ce  qui  palfoit  alors  pour  une  lomme  confî- 
derable. 

Après  plufieurs  tentatives  6c  plufieurs  expériences  ,  l’on  fut  enfin  perfuadé  qu’à  l’égard  de  Paris, 
il  feroit  difficile  de  mettre  un  prix  fixe  6c  certain  à  la  Viande  ,  parce  qu’il  fàudroit  auparavant  fixer 
celui  des  Beffiaux,  ce  qui  eff  impoflible.  Il  en  cil  de  cela,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  du  pain: 
la  valeur  des  Beffiaux ,  auflîbien  que  celle  du  blé ,  varie  trop  fouvent,  foit  par  rapport  à  l’cloigne- 
ment  des  lieux  d’où  l’on  tire  l’iin  6c  l’autre  de  ces  alimens;  foit  par  l’ïnllabilité  des  làifonsqui  les  rend 
plus  ou  moins  abondans,  foit  par  rapport  à  la  fituation  des  affaires  generales  de  l’Etat  ,  qui  en 
confomment  bien  davantage  au  centre  du  Royaume  en  temps  de  paix,  qu’en  temps  de  guerre,-  que 
l’on  eff  obligé  d’en  faire  conduire  aux  extremitez  pour  les  munitions  des  Armées.  Ainfî  le  meilleur 
parti  que  l’on  puiffe  prendre,  c’eff  celui  de  la  liberté,  qui  cft  l’ame  du  commerce;  alors  l’cfperan- 
ce  d’un  gain,  fur  lequel  on  compte  toûjours  ,  fait  partir  les  Marchandifès  des  Provinces  les  plus 
éloignées;  le  bruit  meme  d’une  difette  attire  l’abondance,  de  par  une  fuite  necefîàire  le  bon  Mar¬ 
ché,  ce  qui  adonné  lieu  à  ce  proverbe  trivial  Cherté  foifome  :  Il  eff  neanmoins  toujours  bon  de 
fe  former  une  efpece  de  lyffcme,  par  lequel  on  puiiîe  connoître  de  avoir  quelque  forte  de  certitude 
dans  quelque  Commerce  que  ce  foit  ,  ii  ceux  qui  font  chargez  du  détail,  n’exigent  point  du  Pu¬ 
blic  un  prix  cxccffif  de  la  Marchandée  dont  ils  font  le  débit  ;  car  alors  en  les  examinant  de  prés 
de  avec  foin,  l’on  ne  manque  jamais  de  découvrir  quelques  focietez  fecrettes,  quelques  monopoles, 
ou  quelques  autres  mauvailes  pratiques  qui  fervent  de  fondement  à  certe  efpece  d’ufure,  6c  en  les 
faifant  cefTer,  l’on  rétablit  infenfiblement  les  chofes  à  leur  julte  valeur. 

Ce  fut  aufiî  par  ces  confïderations  ,  que  la  fixation  du  prix  de  la  Viande  n’ayant  pu  être  mile 
en  ufage  à  Paris,  le  Parlement  par  un  Arrêt  du  4.  Mai  if40.  établit  quatre  précautions  pour  s’op- 
pofer  du  moins  à  l’avidité  des  Bouchers  pour  un  gain  excefiîfi 

La  première  ,  qu’en  achetant  des  Beffiaux  dans  les  Marchez  ,  ils  figneroient  fur  un  Regiffre 
avec  les  Jurez  Vendeurs,  ou  s’ils  ne  fiçavoient  écrire  feroient  fîgner  par  d’autres  le  nombre  oc  le 
prix  des  Beffiaux  qu’ils  acheteroient.  Que  ce  Regiffre  feroit  reprefentc  6c  affirmé  véritable  de 
quinzaine  en  quinzaine  à  l’Audiance  de  Police,  afin  qu’en  conférant  le  prix  des  Beffiaux  avec  celui 
des  chairs  qui  auroient  été  vendues  en  détail  dans  les  Boucheries  ,  l’on  pût  connoître  s’il  y  avoic 
entre  ces  prix  une  julte  de  légitimé  proportion;  défendit  aux  Bouchers,  à  peine  de  dix  marcs  d’ar¬ 
gent,  6c  en  cas  de  récidive  d’interdiélion  de  leur  Métier,  de  vendre  à  un  prix  exceflîf;  mais  leur 
enjoignit  de  fe  contenter  d’un  gain  raifonnable  ,  eu  égard  au  prix  des  Beffiaux  ,  6c  à  leurs  frais  - 
enfin  ordonna  au  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant ,  d’y  tenir  la  main,  d’informer  des  contra¬ 
ventions  ,  6c  de  punir  ceux  qui  feroient  trouvez  en  faute. 

La  fécondé  ,  que  pour  ôter  aux  Bouchers  le  pretexte  de  la  cherté  du  loyer  des  Etaux  ,  pour 
enchérir  les  chairs  ;  ce  loyer  fuc  fixé  à  vingt  livres  par  an  pour  chaque  Etal  ,  6c  par  le  même  Ar¬ 
rêt 
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rct  il  fut  ordonne  que  l’adjudication  des  Etaux  fe  feroit  en  Jullice  tous  les  ans,  6c  que  le  bailleur 
6clep  teneur  feraient  ferment  l’un  de  n’en  exiger,  6c  l’autre  de  n’en  payer  plus  grande  fomme,  ou 
autres  choies  équipolentes  par  don,  prefent  ou  autrement  }  6c  fit  défenfes  aux  premiers  de  les  re- 
loiier  à  d’autres  ,  le  tout  à  peine  de  dix  marcs  d’argent. 

La  troilîéme,  qu’ayant  reconnu  que.  la  pluralité  des  Etaux  qu’un  Boucher  tenoit  ou  faifoit  tenir 
pour  lui  par  gens  aifidez  dans  une  même  Boucherie,  donnoit  occafion  aux  monopoles,  intelligen¬ 
ces  lecrettes,  6c  autres  mauvailes  pratiques,  donc  ils  fe  fervoient  pour  entretenir  la  cherté  de  la 
Viande  ,  il  fut  défendu  à  chacun  des  Bouchers  d’avoir  plus  d’un  Etal  dans  une  Boucherie  ,  a- 
vec  injenélion  de  le  tenir  lui* meme  ,  6c  d’y  exercer  fon  commerce  en  perfonne  ,  ou  par  les  do- 
melliques. 

il  leur  fut  enfin  défendu  par  la  quatrième  précaution,  fous  la  même  peine  de  dix  marcs  d’argent, 
de  faire  entr’eux  aucunes  aflèmblées,  conventions  ou  monopoles  fecrettcs  ,  pour  enchérir  les  chairs 
qu’ils  debitoient  dans  leurs  Boucheries;  mais  leur  fut  enjoint  d’exercer  leur  commerce  fans  aucune 
mauvaife  pratique  ou  intelligencei  6c  à  ceux  qui  les  découvriroient ,  de  les  reveler  inceffàment  à 
Jullice,  pour  dire  pourvu  par  le  Prévôt  de  Paris  à  la  punition  des  coupables. 

L’on  a  toujours  agi  depuis  ce  temps- là  dans  ce  même  efprit.  Les  Bouchers  cabalerent  beau¬ 
coup  depuis  cet  Arrêt,  pour  fe  fouflraire  à  la  difeipline  qu’il  avoit  établie.  Le  Parlement  par  un 
autre  Arrêt  du  zi.  Janvier  iffi.  commit  un  Commiflaire  du  Châtelet  pour  en  informer  >  les  prin¬ 
cipaux  Officiers  de  Police  s’affcmblcrent  enluite  avec  plulieurs  notables  Bourgeois,  pour  avifer  aux 
moyens  d’y  pourvoir  }  6c  fur  leur  avis  le  Parlement  rendit  un  Arrêt  le  zp.  Mars  de  la  même  année 
i  TT  i  -  Cet  Arrêt  ne  contient  autres  chofes  qu’une  confirmation  de  ce  qui  avoit  été  réglé  par  v-  le 
l’Arrêt  précèdent,  linon  qu’il  y  ajoute  la  confilcation  de  la  propriété  des  Etaux  qui  fe  trouveroient  ChaP-4- 
avoir  été  lofiez  plus  haut  que  la  fixation.  Nous  l’avons  rapporté  entier  ailleurs  où  il  peut  être  vu.  freeCp  U6] 
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renouvellerait  la  même  difpolition  de  ces  Arrêts,  à  l’égard  des  Régi  lires  que  les  Jurez  Vendeurs  de-  Cliap.4. 
voient  tenir  de  la  vente  des  Beltiaux,  6c  de  la  reprefentation  qu’ils  en  dévoient  faire  à  la  Police.  Mais  de  ce  Ti- 
à  l’égard  des  Etaux,  elles  permettent  aux  Bouche: s  d’en  tenir  julques  à  deux  en  une  même  Bouche-  tre>  P-46i 
Le,  6c  leur  défendent  d’y  en  tenir  un  plus  grand  nombre,  ni  plus  de  deux  ou  trois  en  une  même  Vil¬ 
le,  encore  qu’ils  en  fuflent  Proprietaires 5  6c  au  lurplus  elles  ordonnent,  en  conformité  des  Arrêts 
que  les  Adjudications  des  Etaux  feront  faites  aux  Audiances  de  Police.  Tous  les  Reglemcns  qui  ont 
luivi  ccs  Ordonnances,  s’y  font  conformez  quant  au  nombre  6c  aux  Adjudications  des  Etaux 3  nous 
les  avons  rapportez  ailleurs  ;  6c  c’efl  la  Loy  fous  laquelle  nous  vivons  encore  aujourd’hui. 

§.  3.  De  La  conduite  que  les  Bouchers  doivent  tenir  dans  la  vente  le  de  hit  de  la 

Viande. 

LE  premier  point  de  cette  difeipline  confiée  à  fçavoir  ,  lequel  efl  le  plus  avantageux  au  Public 
d’obliger  les  Bouchers  à  ne  vendre  la  Viande  qu’au  poids,  ou  de  leur  permettre  de  la  vendre 
aufli  arbitrairement  6c  en  la  marchandant  par  morceaux,  ce  que  l’on  dit  communément  acheter  à 
la  main. 

Si  l’on  confulte  fur  cela  les  Anciens  ,  l’ufage  à  cet  égard  a  varié  plufieurs  fois.  Les  Bouchers 
Grecs,  félon  Plutarque,  ne  vendoient  la  Viande  qu’à  la  livre,  6c  fe  fervoient  de  balance  pour  la  pe- 
fer.  Les  Romains  en  uleiént  de  même  pendant  un  fort  long-temps:  les  Ecrits  du  Jurifconlü'.te  •  Ij!‘ 
Paulus,  qui  vivoit  dans  le  fécond  iîeclc,  6c  le  Paffage  de  Lampridius  rapporté  fous  le  paragraphe  Lanionis 
précèdent,  nous  en  fourniflent  la  preuve.  Ils  inventèrent  enluite  une  méthode  auffi  bizarre,  qu’elle  inflru- 
étoit  peu  julte  6c  peu  raifonnable,  6c  s’en  fervirent  au  commencement,  l'oit  pour  acheter  les  Bcf-  ment0  ff* 
tiaux,  l'oit  pour  en  débiter  les  Chairs  dans  les  Boucheries.  C’étoit ,  pour  ainfi  dire,  une  cfpccc  de  nuflo" 
jeu  ,  ou  de  fort  qui  devoit  décider  du  prix  }  êc  voici  comme  cela  fe  paflbit.  L’Acheteur  étant  con-  veî  inf- 
tent  de  la  qualité  de  la  Marchandée,  fermoit  l’une  de  les  mains,  le  Vendeur  en  faifoit  autant  de  fumento 
l’une  des  ficnncs,  6c  enfuite  ayant  Pun  6c  l’autre  le  poing  clos,  chacun  d’eux  étendoit  fubitement  lcgat0, 
une  partie  de  lés  doigts  ,  le  relie  demeurant  fermé}  6c  alors  fi  les  doigts  ouverts  6c  étendus  de  l’un 
ôc  de  l’autre,  formoient  le  nombre  pair  ,  c’étoit  au  Vendeur  à  mettre  le  prix  à  fa  Marchandée  tel 
qu’il  vouloit  :  que  fi  au  contraire  ils  amenoient  le  nombre  impair,  l’Acheteur  avoit  en  ce  cas  la  li¬ 
berté  d’en  donner  tel  prix  qu’il  jugeoit  à  propos}  c’ell  ce  qu’ils  nommoient  micare ,  6c  que  les  Ita¬ 
liens  nomment  encore  aujourd’hui  jofier  à  la  mourre,  par  corruption  du  mot  de  la  micare ,  dont  ils 
fe  fervoient  autrefois  pour  exprimer  ce  jeu  ,  6c  qu’ils  avoient  tiré  du  Latin  micare.  L’on  entend 
aflez  à  combien  d’inconveniens  étoit  expofé  un  tel  commerce,  dont  la  bonne  foy  dépendoit  du  ca¬ 
price,  ou  plutôt  de  la  cupidité  de  la  partie  intereffée,  que  le  pur  hazard  favorifoit. 

Et  comme  il  étoit  impoffible  que  cela  ne  fill  fouvent  naître  des  ‘querelles  6c  des  différends  entre 
le  Vendeur  6c  l’Acheteur,  il  y  avoit  un  Tribun  des  Boucheries  ,  6c  d’autres  Officiers  qui  avoient 
une  cfpece  de  Jurifdiélion  pour  les  régler,  6c  qui  tous  ce  prétexte  commettoienc  plufieurs  exaélions. 

Les  abus  d’un  tel  procédé  ,  introduits  dans  le  commerce,  furent  enfin  connus}  6c  cela  donna 
lieu  au  Magillrat  de  Police,  environ  l’an  ;6o.  d’en  abolir  l’ufage,  6c  de  rétablir  celui  de  vendre 
la  Viande  au.  poids }  ce  qu’il  obligea  d’obferver  à  peine  de  la  vie.  Son  Ordonnance  fut  jugée  fi 
importante  ,  que  pour  en  conferver  la  mémoire  à  la  pofterité,  6c  en  perpétuer  l’execution  ,  elle 
fut  gravée  fur  une  Table  de  marbre  }  6c  comme  nous  ne  voyons  rien  de  plus  curieux  dans  l’anti¬ 
quité  fur  cette  matière  que  cette  Infcription  ,  nous  la  rapporterons  ici,  telle  qu’elle  fe  voit  encore 
à  Rome  dans  le  Palais  du  Vatican,  où  elle  cil;  confervée. 
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C’eft  ainlï  que  nous  lifons  cette  Infcription  dans  nos  Livres  (3):  Mais  il  y  a  beaucoup  d’apparen¬ 
ce  qu’elle  n’eil  pas  cxaâeœcnt  conforme  à  l’Original  ,  foit  par  la  faute  de  ceux  qui  l’ont  gravée 
fur  le  marbre,  foit  pai  celle  des  Copiltes  ,  ou  des  Imprimeurs.  L’on  ne  peut  la  rendre  intelligi¬ 
ble  ,  qu’en  changeant  ces  deux  mots,  Mante  &  fubjugulari  ,  en  ceux-ci,  maSemi  &  Jubjutulrnti 
Apres  cette  correôhon,  que  nous  croyons  neceffaire  ,  il  eft  bon  pour  bien  entendre  cette  Ordon¬ 
nance  du  Magiftrat  de  Police  ,  d’obferver  encore  ce  que  nous  avons  dit  dans  l’un  des  Chapitres 
precedents,  qu’il  y  avoit  à  Rome  deux  fortes  de  perfonnes  employées  pour  le  débit  de  la  Viande - 
les  uns  qui  tuoient  &  habilloient  les  Beltiaux  ,  en  coupoient  &  préparaient  les  Chairs  ;  &  les 

aunes  qui  en  faifoient  la  vente  £c  le  débit.  Que  ceux-ci  étoient  les  mêmes  qui  avoient  acheté  les 
Beltiaux  des  Forains,  &  qui  le  fervoient  de  ceux-là,  comme  nos  Bouchers  le  font  autrefois  lérvis 
de  Tueurs  &  d’Ecorcheurs  ,  ainfi  que  nous  l’avons  prouvé  [b  ).  Voici  donc,  en  fuivant  ces  Ob- 
lervations ,  comment  elle  peut  être  rendue  en  nôtre  Langue. 

„  La  raifon  &  l’experience  ont  appris,  qu’il  ell  de  l’utilité  publique  de  fupprimer  l’ufagc  de  la 
micaiion  dans  la  vente  des  Beltiaux  ,  &  qu’il  convient  beaucoup  mieux  de  les  vendre  au  poids" 
que  d’en  commettre  ainfi  la  décifion  au  fort  des  doigts.  C’elt  pourquoi  après  que  l’animal  aura 
été  pefé ,  la  tête,  les  pieds  ,  &  le  fuif  appartiendront  au  Boucher  qui  l’aura  tué  ,  habillé  &  dé¬ 
coupé,  pour  fon  (hlaire,  de  la  chair,  avec  la  peau  de  les  entrailles,  appartiendront  au  Mar¬ 
chand  boucher  Vendeur  ,  qui  en  doit  faire  le  débit.  La  vérité  &  l’exaâitude  du  poids  ayant 
été  ainfi  juftifice  à  la  vûë  du  Public  ,  l’Acheteur  connoitra  combien  pefe  la  chair  mile  cil  vente 
aulfi-bien  que  le  Vendeur  ,  de  chacun  y  trouvera  fon  utilité.  Les  Bouchers  ne  feront  plus 
expofez  aux  extorfions  du  Tribun  des  Boucheries,  tk  de  fes  Officiers  ;  de  Nous  voulons  que 
cette  Ordonnance  foit  perpétuellement  gardée  ,  à  peine  de  mort.”  ^ 

Quant  à  la  France  ,  il  ell  lï  fouvent  fait  mention  des  poids  &  des  mefures  dans  les  Ordonnances 
d:  Charlemagne,  &  ce  Prince  a  fi  fort  recommandé  aux  Juges  de  les  faire  entretenir  julles  ,  foit 
en  vendant  ou  en  achetant  ;  qu’il  n’y  a  pas  à  douter  que  dans  ces  premiers  temps  de  laMonarchie 
la  viande  ne  fe  vendit  qu’à  la  livre,  fuivant  l’ulage  de  Romains ,  que  l’on  y  obfervoit  encore  en 

beau- 
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beaucoup  d’autres  chofes.  Il  cfl  vrai  que  ces  Ordonnances  font  conçûcs  en  termes  generaux  pour 
tout  ce  qui  entre  dans  le  commerce.  Nous  en  avons  une  de  Charles  le  Chauve  du  2. y.  Juin  S64. 
qui  les  détermine  au  pain  6c  à  la  viande,  quant  au  poids,  lorfque  l’un  6c  l’autre  de  ces  alimens  font 
vendus  perdeneratas ,  c’eit-à-dirc,  en  détail  ,  comme  nous  l’avons  expliqué  ailleuis  3  &  au  vin, 

quant  à  la  melure.  Voici  ce  qu’elle  porte  :  Similiter  per  Civitates  £5?  l'' nos ,  atque  per  mercata  mi¬ 
nier  i  Retpublicæ  proxi  deant ,  ne  illi  qui  panem  coïïum  aut  carnem  perdeneratas ,  aut  vinum  per  fextaria 
vendant ,  adulterare  £5?  minuere  pojint .  Ces  termes,  adulterarc  £5?  minier e ,  font  allez  entendre  qu’il 
s’agifioit  de  poids  &  de  mefures  ( a ). 

L’ufage  varia  dans  la  fuite  des  temps,  6c  chaque  Province  fe  fit  de  cela  une  habitude  particulière, 
félon  la  plus  grande  commodité.  Il  y  en  eut  où  l’on  continua  de  vendre  la  viande  au  poids  ,  6c  il 
y  en  eut  d’autres  où  l’on  toléra  de  la  vendre  à  la  piece  ,  ou  comme  l’on  dit  à  la  main,  avec  faculté 
de  la  marchander  pour  en  faire  le  prix. 

Henry  II.  voulut  rétablir  l’uniformité,  6c  crut  que  la  méthode  du  poids  étoit  la  plus  jufie  que 
l’on  put  fuivre  dans  ce  genre  de  commerce  :  il  en  ordonna  le  rétablifiement  dans  tout  le  Royaume, 
par  un  Edit  du  14.  Juillet  iyyi.  Voici  ce  qu’il  contient  à  cet  égard  [b). 


T~)  Efirant  bailler  moyen  facile  à  chacun  de  vivre  à  prix  rai- 
fonnable,  en  failant  fa  négociation ,  &  confiderant  que 
la  réduction  qui  fera  faite  de  l'exadion  indue ,  pour  raifon 
des  Cluirs  (qui  font  vivres  quotidiens)  à  taux  de  prix  rai- 
fonnable ,  fera  caufe  d’obvier  a  grand  defordre ,  &  de  faire 
vivre  noltre  Peuple  en  plus  grande  paix  &  tranquillité.  Sta¬ 
tuons  &  ordonnons  qu'es  Provinces  de  noltre  Royaume, 
cfquelles  la  façon  de  vendre  Chairs  à  la  livre  ,  n’a  encore 
été  inftituée;  les  Chairs  de  Bœuf,  Veau  ,  Mouton  &  Porc, 
feront  par  tous  Bouchers,  Chaircuitiers  8c  autres  Vendeurs 
de  Chair,  dorénavant  vendues  fi  débitées  à  poids  delivre, 
contenant  la  livre  feize  onces,  félon  qu'il  cft  accouftumé  de 
faire  en  grande  partie  de  nos  Provinces  ,  6c  à  taux  6c  prix 
raifonnable  ,  qui  és  temps  &  faifons  requifes  en  feront  re- 
fpeétivement  faits  par  nos  Officiers  Prefidiaux  en  Rcffort 


8c  Jurifdiétion  d'eux ,  appeliez  à  ce  faire  les  principaux  Ha- 
bitans  des  Lieux  en  leurs  Sieges  &  refidences ,  en  tel  nom¬ 
bre  qu'ils  verront  bon  eftre  :  Non  toutefois  faifans  Mar¬ 
chandées  defdites  Chairs,  &  autrement  en  ce  non  fufpeéts, 
ne  favorables,  eu  éfgard  aux  commoditez  ,  fertilité/  6c  in- 
fertilitez  de  nos  Provinces;  &  aufqûels  Bouchers,  Chaircui¬ 
tiers  &  autres  .  inhibons  6c  defîendons  de  plus  autrement 
vendre  lefdites  Chairs  ,  fous  peine  de  confifcation  d’icelles, 
&  de  cent  lois  d'amende  pour  la  première  fois ,  pour  la  fé¬ 
condé  de  dix  livres,  &  pour  la  tierce  de  trente  livres  ;  la 
moitié  de  toutes  L:  lit. s  amendes  appliquer  a  Nous,  &  l'au¬ 
tre  au  Dénonciateur.  Donné  à  Nantes  ic  14.  j'.niict  1,51. 
K:  de  noltre  Régné  le  cinquième.  Leu,  publié  de  rrgihré  en 
Parlement  le  17.  Septembre  1551. 
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Il  y  avoit  long-temps  que  l’ufage  s'étoit  établi  à  Paris,  d’acheter  la  Viande  à  la  main,  &cnla  tnar- 


cEn  ce 
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n’ont  pas beiomde greffes provifions:  car  à  l’égard  des  grandes  M.aifons,les  Maîtres  d’Hôtels  font  des 
marchez  particuliers  avec  les  Bouchers,  &  comme  ils  prennent  beaucoup  de  viande,  Sc  de  tousendtoits , 
ils  en  ont  toujours  meilleur  marché  ;  ce  qui  les  approche  d’avantage  d’une  julle  proportion. 

11  y  eut  donc  plufieurs  plaintes  contre  cette  Ordonnance  ,  qui  vouloir  que  toute  la  Viande  fut 
vendue  au  poids.  Le  Parlement  ordonna  aux  Officiers  du  Châtelet  d'affemblcr  pendant  le  Carême 
un  nombre  de  notables  Bourgeois,  pour  prendre  leurs  avis  touchant  la  manière  plus  commode,  & 
qui  conviendrait  le  mieux  pour  la  vente  &  dillribution  de  la  Viande  de  Boucherie  après  Pâques,  & 
d’entendre  même  fur  cela  les  Vendeurs  de  Beltail,  les  Bouchers  Sc  les  Hôteliers.  Cette  Affemblée 
fut  faite,  la  qucltion  y  fut  agitée  :  Et  félon  fon  avis,  le  Parlement  rendit  l’Arrêt  du  zp.  Mars 
1  JT  '•  avant  Pâques  (c).  ,,  Cet  Arrêt  contient,  entre  autres  difpofitions  ,  qu’aprés  la  Fête  de 

„  Pâques,  &  attendant  qu’il  plût  au  Roy  d’en  ordonner  autrement,  la  Viande  le  vendrait  do- 
„  refn.1v.1nt en  la  forme  &  manière  accoutumée  avant  l’Ordonnance,  fans  poids,  â  prix  toutefois  rai- 
„  fonnable  &  non  exceffif.  11  eit  rapporté  en  Ion  entier,  fous  le  Chapitre  4.  de  ce  Titre,  p.qô.qui 
avoit  défendu  de  vendre  la  viande  autrement  qu’au  poids  :  nous  ne  le  répéterons  point  ici.  ‘ 

Tous  les  autres  points  de  cette  difeipline  confident  à  fçavoir,  quels  jouis  les  Bouchers  peuvent 
débiter  les  Viandes  de  leurs  Boucheries,  à  quelles  heures  leurs  Etaux  doivent  être  fermez  éc  com¬ 
ment  ils  doivent  s’y  comporter  par  rapport  à  la  décence  &  à  la  tranquillité  publique. 

Les  jours  que  les  Bouchers  doivent  fermer  leurs  Etaux,  6c  ccfier  leur  commerce,  par  rapport  à 
l’obiervation  du  Dimanche  6c  des  Fêtes,  font  marquez  dans  le  cinquième  Livre  de  ce  Traite  qui 
a  pour  objet  tout  ce  qui  concerne  la  Religion  (d).  L’on  peut  y  avoir  recours,  &  pour  abréger 
cela  ne  fera  point  répété  ici.  &  5 

A  l’égard  des  autres  jours ,  l’experience  fit  autrefois  connoître  que  les  Viandes  les  plus  jaunes 
les  plus  corrompues  Sc  les  plus  flétries  paroiffent  très-blanches  &  trcs-fraiches  a  la  lueur  de  la  ch.in-’ 
delle-,  que  pour  cacher  ces  défauts  les  Bouchers  avoient  l’artifice  de  tenir  grand  nombre  de  chandel¬ 
les  allumées  :  même  en  plein  jour  dans  leurs  Etaux  ;  cela  fut  découvert,  5c  le  Prévôt  de  Paris  y 
pourvût  par  une  Sentence  du  17.  Août  1599.  qui  fit  défenles  aux  Bouchers  de  tenir  des  chandelles 
allumées  dans  leurs  Etaux,  après  fept  heures  du  matin,  depuis  Pâques  jufques  à  la  faint  Rc.ny  & 
après  huit  heures  depuis  la  faint  Remy  jufques  à  Carême  prenant  (e).  ” 

Plufieurs  autres  Sentences  du  même  Magillrat  ont  fixé  les  heures  que  les  Etaux  doivent  être 
fermez,  non  feulement  par  rapport  à  l’utilité  publique,  mais  encore  pour  entretenir  une  plus  gran¬ 
de  égalité  de  commerce  entre  les  Bouchers,  en  les  obligeant  de  cefier  tous  leurs  ventes  à  la  même 
heure.  Nous  ne  rapporterons  que  la  demiere  de  ces  Sentences  ;  6c  cela  fuffit,  puifque  toutes  les 
autres  ne  contiennent  que  les  mêmes  difpofitions. 
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A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Achil- 
les  de  Harlay  ,  Chevalier ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
feils  d'EUatSc  Privé,  Ton  Procureur  General,  6c  Garde  de 
la  Ville  ,  P  révolté  &  Vicomté  de  Paris  ,  le  Siégé  vacant. 
Salut;  Sçavoir  faifor.s  ,  Que  veu  la  Requefte  à  Nous  pre- 
ientéc  par  les  Jurez  de  lad.  Communauté  des  Marchands 


Bouchers  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris;  Contenant, 
que  par  noltre  Sentence  portant  Reglement  du  21.  Juin  1661.  des  Bou- 
il  eft  exprelTement  detfendu  à  tous  les Maiitres  de  laditeCom-  chers  doi- 
munauté  ,  &  à  leurs  Eftalliers,  de  tenir  leurs  Ellaux  à  Bon-  vent  être 
cherie  ouverts ,  &  d’y  vendre  Chairs  de  Boucherie  après  les  fermez,, 
fix  heures  du  foir  :  Neanmoins  quelques  Particuliers  de  la 
k  3  Com- 
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Communauté  contreviennent  journellement  audit  Reglement, 
en  tenant  leurs  Eftaux  ouverts  quelquefois  jufques  a  neuf 
heuics  du  fuir  ;  ce  qui  caufe  un  préjudice  notable  à  ladite 
Communauté  ,  qui  ont  des  liliaux  dans  les  Boucheries  fer¬ 
mées  :  Pourquoy  requeroient  lefdits  Jurez  ,  qui  fuivant  fie 
conformément  à  noftredite  Sentence  ,  fi;  a  l'ancien  Ufage 
de  lad.  Communauté  :  Delfenles  fuilent  faites  a  l'avenir  à 
tous  les  Mai  lires  Marchands  Bouche  :  8e  Faux- 

bomjis,  leu, s  Femmes  &  En  fans,  Si  à  leurs  Eflalliers  ,  de 
plus  vendre  des  Chairs  de  Boucherie  ,  ny  tenir  leurs  Eftaux 
ouverts  plus  tard  que  lix  heures  du  fuir,  les  jours  de  Lundy, 
Mardy  ,  Mercredy  &  Jeudy  de  chacune  femaine;  Et  à  l'é¬ 
gard  Ju  Samedy  ,  plus  tard  que  neuf  heures  du  loir,  à  peine 
contre  les  contrevenans  de  cent  livres  d’amende,  fie  de  con- 
fifeatiun  des  Chairs  de  Boucherie  qui  feront  trouvées  efdits 
Eftaux  ap;c>  lel'ditcs  heures;  Et  que  le  Reglement  qui  feroit 
par  Nous. fait  Si  donné  leroit  lu,  publié  &  affiché  és  lieux 
Z  àc  tournez.  Sur  laquelle  Requefte  ell  inter¬ 
venu  noftre  Ordonnance  du  25.  Juillet  dernier  ,  portant,  les 
Anciens  de  ladite  Communauté  oii;s  avec  le  Procureur  du 
Roy  ,  qu’il  fe  it  fait  droit.  Vûauffi  ladite  Sentence  duzi. 
J u : n  1661.  mentionnée  en  ladite  Requefte  ,  fie  le  Certificat 
del'dits  Anciens  de  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers 


du  quatorzième  jour  des  prefent  mois  fie  an  ;  enfemble  les 
Concluftons  dudit  Procureur  du  Roy,  auquel  le  tout  a  efté 
communiqué.  Nous  ayant  égard  à  ladite  Requefte,  fie  con¬ 
formément  aux  Concluftons  du  Procureur  du  Roy  :  Difons 
Qu'il  efte  enjoint  à  tous  Marchands  Bouchers  &  tftalliers  dé 
cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paiis,  de  fermer  leurs  Eftaux 
à  Boucherie  ,  les  Lundy,  Mardy  ,  Mercredy  fie  Jeudy  de 
chacune  femaine,  au  plus  tard  à  lix  heures  du  loir  ,  Se  le 
Samedy  à  neuf  heures  du  loir,  auili  au  plus  tard;  à  peine 
contre  chacun  des  Contrevenans,  de  cent  livres  d'amende , 
&  demeurera  le  Certificat  defdits  Anciens  au  Greffe ,  pour 
y  avoir  recours  ;  ce  qui  fera  fignifié  à  tous  les  Maiftres  de 
la  Communauté  défaits  Marchands  Bouchers,  à  la  diligence 
des  Jurez,  a  ce  qu’aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance: 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes  du 
Scel  de  la  Ville  ,  Prevofté  fie  Vicomté  de  Paris.  Ce  fut 
fait  Si  ordonné  par  Meffire  Gabriel- Nicolas  de  la  Reynie, 
Con Iciller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Ellnt  &  Privé,  Maiftre 
des  Requeftes  ordinaire  de  l'on  Hoftel,  fie  Lieutenant  Gene¬ 
ral  de  Police  de  ladite  Ville,  Prevofté  fie  Vicomté  de  Paris, 
le  dix  huitième  jour  d'Aouft  mil  fix  cens  foixante-dix-fept. 
Signé  par  collation ,  S  A  G  O  T. 


La  cu[  iJité  du  gain  ,  6c  la  jaloufie  qui  n’eft  que  trop  commune  dans  le  Commerce  6c  les  Arts 
entre  les  gens  d’une  même  Profeflîon,  croient  fou  vent  deux  fourccs  de  divorce  entre  les  Bouchers 
voifins,  ou  entre  leurs  Etaliers,  pour  s’attirer  des  Cbalans,  au  préjudice  les  uns  des  autres  :  cela 
donna  encore  lieu  à  plulicurs  Sentences  de  Police,  qui  leur  détendent  de  defeendre  de  leurs  Etaux 
pour  appeller  &  arrêter  ceux  qui  défirent  acheter  de  la  Viande.  Nous  ne  rapporterons  encore  ici 
que  la  derniere. 


A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Pierre 
Seguier ,  Chevalie  ,  Marquis  de  SaintBriffon  ,  Con- 
fciller  du  Roy  ,  fie  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris  ;  Salut. 
Sçavoit  fanons  ,  Que  fur  ce  qui  Nous  a  efté  remontré  par 
M.  Jean  Camus  ,  Procuieur  des  Jurez  de  la  Communauté 
des  Marchands  Bouchers  à  Paris  ,  que  par  plufteurs  Regle- 
mens  de  Police,  il  eft  fait  défenfes  aux  Maiftres  Bouchers, 
Lftallieis  N  autres  Serviteurs  de  defeendre  de  leurs  Eftaux 
pour  ap  eller  fie  arreller  les  Marchands  qui  délirent  acheter 
des  Viandes  de  Boucheries  ,  à  peine  de  quatre-vingt  livres 
pa;  fis  d’amende;  au  préjudice  defquels  il  fe  commet  un  abus 
fie  un  de lbrdre,  tant  dans  les  Halles  fie  Boucheries  couver¬ 
tes,  qu'es  environs  d'icelles,  par  divers  particuliers,  lefquels 
en  contravention  défaits  Reglemens  defeendent  de  leurs  Ef- 
.  Marchands;  ce  qui  caufe  plufieurs  in- 
folenccs  ,  fie  fait  un  préjudice  confiderable  aux  autres;  c'eft 
pourquoi  ledit  Camus  a  requis  ,  qu'il  Nous  pluft  ordonner 
que  lefdits  Reglemens  de  Police  feroient  executez  ,  les  dé- 
f.nij-  y  portées  réitérées,  à  peine  de  cent  livres  d'amende. 
Si  de  plus  grande  s'il  y  échct  ,  au  payement  de  laquelle 


les  Contrevenans  feront  contraints  fie  par  corps  ,  en  vertu 
de  la  Sentence  qui  interviendra  ,  fans  qu'il  loit  befoin  de 
Lire  autres  Procedures  :  Oüy  les  Gens  du  Roy.  Nous 
difons  que  les  Reglemens  de  Police  feront  executez,  fie  fui¬ 
vant  iceux ,  faifons  défenfes  aux  Maiftres  Bouchers,  leurs 
Eltalliers  fie  autres  Serviteurs  de  plus  defeendre  de  leurs 
Etaux  qui  font  dans  les  Halles  ,  Boucheries  couvertes,  fie 
és  environs  ,  pour  appeller  <k  arrefter  les  Marchands  ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  ,  fie  de  plus  grande  s'il  y  é- 
chet  ;  ce  qui  fera  exécuté  nonobllant  oppolitions  ou  ap¬ 
pellations  quelconques,  &  fans  préjudice  d'icelles,  fie  foit 
fignifié  à  la  diligence  des  Jurez,  a  tous  les  Maiftres  :  En 
témoin  de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes,  qui  fu¬ 
rent  faites  fie  données  au  Chaftelet  de  Paris  ,  par  Meffire 
Gabriel-Nicolas  de  la  Reynie  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils  ,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  l'on  Hoftel 
fie  Lieutenant  de  la  Police  de  la  Ville,  Prevofté  fie  Vicomté 
de  Paris  ,  ce  Mardy  treiziéme  Mars  mil  lix  cens  foixante- 
huit.  Signé  par  collation  ,  S  A  G  O  T. 


Il  y  a  dans  le  nombre  des  Bouchers,  aufli-bicn  que  dans  les  autres  Profeflions,  qui  fe  mêlent 
du  commerce  des  vivres  en  détail,  plufieurs  gens  d’honneur  ,  6c  qui  ont  toute  la  fageffe  &  toute 
la  bonne  conduite  que  l’on  peut  defirer  à  de  bons  Citoyens  :  mais  on  ne  peut  pas  difeonvenir  qu’il 
y  en  ait  auflï  de  fort  durs,  ce  de  fort  grofiiersj  &  que  quand  tous  les  Maîtres  feroient  exemts  de  ce 
défaut,  l’on  trouverait  toûjours  ce  mauvais  caraélere  prefque  dans  tous  leurs  Garçons,  6c  les  au¬ 
tres  gens  qu’ils  employait  ,  loit  à  tuer,  foit  à  préparer  ou  à  vendre  les  Chairs.  Ainfi  l’on  a  enco¬ 
re  été  obligé  de  taire  quelques  Reglemens  pour  la  fureté  des  perfonnes  qui  vont  aux  Boucheries  a- 
cheter  de  la  viande.  Ce  point  de  difeipline  a  paru  d’autant  plus  neceflaire,  que  ce  font  ordinai¬ 
rement  chez  les  Bourgeois  d’un  certain  rang,  les  femmes  6c  les  filles  qui  ont  ce  loin  des  provifions 
dans  les  familles  ,  loit  les  Maîtrefles  ,  loit  leurs  Servantes  domeftiques  ,  que  la  foiblefle  de 
leur  lexe  expofe  plus  facilement  à  l’infulte  ,  S-c  qui  mérité  confequamment  une  plus  grande  pro- 
te&ion. 

L’Arrêt  du  4.  May  if40.  que  Nous  avons  rapporté  entier  ailleurs  (a)  ,  contient  fur  cela  une 
difpolition,  elle  eft  fort  courte,  nous  en  rapporterons  ici  les  propres  termes. 

,,  Noftredite  Cour  a  inhibé  &  deffendu,  inhibe  6c  deffend  par  exprès  à  tous  Maiftres  Bouchers 
„  Détailleurs,  leurs  Serviteurs  6c  autres  vendans  6c  debitans  Chairs  ,  tant  à  la  grande  Boucherie 
.,  que  autres,  d’injurier,  outrager,  ou  dire  aucun  blafme  aux  perfonnes,  qui  deux  achepteront 
„  l'oit  hommes,  femmes,  filles,  ferviteurs  ou  chambrières,  ou  autres  perfonnes  quelconques  j  6c 
„  pour  avoir  l’œil  à  ceiuy  entendre  diligemment ,  noftredite  Cour  a  enjoint  6c  enjoint  à  noftre- 
.,  dit  Prévoit  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Criminel  ,  loi  informer  fommairement  fur  ce  ,  &  de 

„  procéder  à  l’encontre  des  tranfgrailîeurs  Sc  delinquans  ,  à  punition  exemplaire,  <Sc  autrement 
„  ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon.”  11  y  a  eu  depuis  cet  Arrêt  une  Ordonnance  de  Police,  fur 
ce  même  fujet ,  avec  laquelle  nous  finirons  ce  Chapitre. 


eU  R  la  Requefte  faifte  par  le  Procureur  du  Roy  ou  Chaf- 
^  telet  de  Paris  ,  pour  fie  ou  nom  dudit  Seigneur  ,  il  eft 
ordonné  que  expreffes  inhibitions  &  dcffences  font  faifies  à 
tous  B  mehers,  Eftalliers,  RotilTeurs,  PoilTonniers  ,  Haran- 
gers ,  Fruiétiers  8e  autres  de  cette  ville  de  Paris,  de  ne  in¬ 
nover,  mesfaire,  ne  mefdire  aux  Damoifelles  8i  Bourgeoifes 
de  celtediéte  Ville,  femmes,  filles  &  chambrières  qui  achep¬ 


teront  ou  vouldront  achepter  d’eulx ,  Chairs,  Poiffions  de  chers  de 
Mer  ou  d  Eau  douce,  Fruiéts  ou  autres  Marchandées;  fie  dire  des 
de  ne  ufer  contre  lefdiétes  Damoifelles  ,  Bourgeoifes  ,  fie  injures  ou 
leurs  Servantes  d'aucunes  parolles  de  rizée  8e  mocquerie,  &  paroles  d» 
de  recevoir  doulcement  les  offres  qu'elles  feront  de  leurs  moc.iue- 
Marchandifes,  fur  peine  de  Prilon  ,  d'amende  arbitraire,  fie  nes  àau- 
de  punition  corporelle ,  s'il  y  efehet;  laquelle  amende  fera  canes  per- 

appli- 
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for  elle. 


CHAPITRE  IX. 

‘De  la  vente  du  Suif  far  les  Bouchers. 

L^Lxÿ^l^afÆc^’  f  qufn-on^c fl*  “  vienc  I”’3- 
do.grs.  La  fécondé,  que  le  fuif  ne  fe  trouve  qu’aux  extremitezVs  mafete  £Zx  me  Plufieurs 
au  heu  que  la  gra.ffe  le  forme  lous  h  peau  immédiatement,  &  en  queCilùtres  endro?,  P1[”’  'ib; 

chairs.  La  troifiéme,  qu’aprés  qu’il  ell  fondu  Sc  refroidi  il  ,’tml,,rr  ,Tr  end, oies  entre  les  ».  cap. 
.eu  que  la  graiHe  fondue  demeuré  toujours  molle  &  oleagineùfe ,  qui  ne  fe  peutrammê  7“’  “ 

as 

routes  le,  chandelles,  dont  nous  nous  fervons,  font  faites  de  fuif  de  Bœuf  S-H.  ,  -  ,  .  ,  Jfdor. 
ton,  mêlez  cnlemble,  ou  de  fuif  de  Mouton  feul,  parce  qu’il  cil  I  u!f“ i  &  1°  "Iui  de  Mou-  Origin. 
ce  que  celui  de  Bœuf}  mais  ce  nW  pas  ici  l’cndrofo  de'  P'US  *  “"™an-  f  £ 

fon  irons  ans  nôtre  dixiéme  Livre,  Sù  ,1  fe“é  deÆ  ^ 

rés  I  I dL  CCS  rUlft  a  Plufieurs  autres  Ulages,  l'oit  dans  les  médicamens  foie  dans  f°ï  a“ffl  . un  P'8'”  de 
les  Bouchers  en  font  une  partie  confidcrable  de  leur  commerce  T«»«  •  Arts;  ainfi  «  cibari» 

à  cet  égard,  confilte  en  ces  trois  points.  Que  le  fù.f  foTde  Ln  qU1  Policé  lb-  “• 

lange  de  mauvaife  grailTe,  &  qu’il  foit  vendJl »  ^  ra^nnable  Nots  ’  ^ J  ”  foit  P“  ■»«-  Cap' 

ete  lait  en  differens  temps,  foit  par  les  Ordonnances  de  nos  Rob  '  loré  paf  s‘  ,CC  ‘1U'  3 

ordinaires,  pour  maintenir  cette  difeipline.  *  C  par  C  A  ar^€ment  &  les  Juges 

Le  grand  Reglement  du  Roy  Jean,  pour  la  Police  dp  P-iris  „  r 
„  cet  egard  des  défenfes  aux  Bouchers  d/mêler  dans  leur  fuif  aucun  fam  ’  oin^'  **1°'  u  P°rte  à 
,,  autres  graifles,  à  peine  de  confifcation  êc  d’imenrle  •  R-  i  ’ ,  S ’  nc  flambeaux,  ny 
”  cette  Marchandée,  qui  auront  le  quart  des  confifeations.”  *  ^  aUla  eS  lliceurs  établis  pour 

le  Forc'en'fournit'plus^u^ucu^"' autre '’c^nom'efld^né*1^11*  T  ^  t0UC  a-faic  «irtUn*  ,  Sc 

attachée  au  mêlante, rc.  L'oing  dî  une  eraifléde  L  °  Pr,nc,Palemc"t  *  “«c  grailTe  ,  qui  cil 
barts ,  ainfi  qui  le  portent  les  amres  Ordonnances  font’touîtt  l^eiS  „fr,n  •“UX  °U  flam' 
qui  en  ont  trop,  &  que  l’on  dégraiffe-  ce  ou,  1rr,L  j-  grailles  qui  le  tirent  des  chairs 

Cuiliniersj  &  ces  grlilles  fe  1»  Rotiflêun  &  chez  les 

vendent  aux  pauvres  gens.  L’ufagc  les  a  peut-être  fait  nn  des  vlandes  que  l’on  fine  rôtir,  &  le 
fours  s’en  fervent  ordinairement  dfns  de  grandes  hmne,  r  T  Cn  cffet  lcs  Rotif- 

jettent  une  fort  arolfe  flàme  dont  IrmT  tnv.*  t)mfont  Procll,e  de  leurs  huiliers,  Sc  qui 

niers  aullî-bien  que  les  mêmes  Rotifleurs  s’en  ferventTufl'  0Ut,,‘|Ueï.  loae  cclairczl  &  que  les  Cuili- 
&  le  foire  flamber.  L’on  P?»r  .n»,.n,er  l’ardeur  du  feu, 

ne  chandelle  ,  &  qu’ainfi  ce  feroit  une  41Lat  o,  vîieufc8  ^e  de  ^  4  &ire  ‘ie  b°n! 
doit  être  ferme  &  foc.  Voie,  les  autres  Reglem  n  qu  ot  Vu?vi  le  Iuit'>  ^ 


îO,  Sept. 
I3S7  'Or¬ 
donnance 
qui  dé¬ 
fend  aux 
Bouchers 
de  mêler 
avec  leurs 
fuif  s  de 
Bœuf  c 7 
de  Mou¬ 
ton, aucun 
fain,  oing, 

flambas t , 
fuif  de 
tripes  ou 
antres 
gra  ifjes  ,à 
peine  de 
confifea- 
tion  <y 
d'amen- 


A  ,T0U„S  1"  tes  prefentes  Lettres  verronl  :  Guil¬ 
laume  Stalle,  Garde  de  la  PrevoBé  de  Paris ,  Salut.  Com- 
me  il  loir  venu  à  notre  cognoilîance  ,  que  furie  fait  des 
fuifs  qui  font  faiz  &  qui  de  jour  en  jour  viennent  &  font 
vendus  en  la  Banlieue  de  Paris  ,  n  a  aucune  Ordonnance  - 
par  quoy  1  en  y  fait  &  commet  moult  de  faulfetez  &  maul 
vaifetiez,  ou  préjudice  du  Roy  noltre  Sire  ,  &  du  prouffir 
commun;  dont  Nous  fournies  luffifamment  informez  ■  Sca 
ehenr  Que  Nous  voulant  obvier  aus  ineonveniens',  qui 
pour  ladliSe  caufe  adviennent  &  peuvent  advenir  de  jour  en 
jour ,  pour  le  b, en  publique  ,  &  pour  le  proufflt  du  Roy 
noltre  isire  ;  &  par  bonne  Délibération  eüe  avecq  le  l’ro- 
cureur  du  Roy  nodre  Sire,  &  plufieurs  d’autres  fa»es  Sc 
appeliez  pluiieurs  Chandeliiers  &  Bouchiers  de  la  "ville  de 
Pans,  ayons  ordonné  &  fait  crier  k  publier  folempnelement 
en  la  grant  Boucherie  de  Paris,  es  Boucheries  de  Sainél Mar¬ 
cel  ,  Sainéle  Geneviefve  ,  Sainél  Germain  des  Prez  ,  du 
temple,  de  Sainct  Martin  des  Champs ,  &  en  plufieurs  Car 
re  ours  de  ladifte  ville  de  Paris  :  EtP  eiœre  ^ 

fr/  R  i  •  Bdeffendons  •  de  Par  lc  R°y  noltre  Sire, 
a  tous  Bouchiers  &  autres  Marchands  de  luif tant  de  la 
ville  de  Paris,  comme  dehors  ,  qu'ils  ne  ioient  fy  hardis. 


fur  peine  de  forfaire  les  denre'es  S?  de>  i*.m_  ,  ,  _ 

noftre  Sire  ,  de  mefler  ou  dT  eglader  fa  n  Smb  ^  R?Yr 
^  trippes  ,  oint,  ne  autres  nSSfa  grk«nuc,7« 

&  mauvais  ,  Sc  par  confèouenr  ]f.c  f'i,  ,  ,,  ^  5  ^  tsulx 

faiétes  font  faulcefï  mauvTs  l  q  S?  f°”' 

ttaire,  fe  perdra  les  denrées,  3;  feron?  Lfpa  T' 

au  Roy  noltre  Sire:  &  feront  ren-An^  r  ^  Amendera 
fans,  Sc  convenables,^ ^o7do„  ée  “«mmffisT d&  f  ■“* 
revo„  &  vifitcr  lefdiéïes  denrées  de  furT  &  pour  T"^  ' 

KS-  ‘""Srf 

re  a  tes  Lettres  le  Scel  de  la  Prevollé  de  Par,,.  &  rut  f  l 
an  de  grate  mil  trois  cens  cinquante-fept  ce  Merm' ’■/« 
vingtième  jour  du  mois  de  Septembre  d/ 


de;  &qu$ 
telles 

/es  Mar- 
chandifes 
feront 
brûlées. 
Régi  tirés 
au  Châte¬ 
let  ,  Livre 
vert  an¬ 
cien  fol. 
ii~l.wau 
l.Vol.  des 
Métiers, 
fol.  107, 


Charles 


28.  Fé¬ 
vrier 
1640-  Ar¬ 
rêt  qui 
confirme 
les  Sen¬ 
tences  du 
Châtelet 
rendues 
contre  les 
Bouchers , 
pour  rai-, 
fon  de  la 
vente  du 

f"‘f*  & 

voir  s' ilt 


SS  Traite  de  la  Polices  Livre  Y.  Titre  XX.  Chap.  IX. 


Charles  /X.  à  ‘Paris  le  4. 
Henry  III.  à  Paris  le  zi. 


Février  iy6y. 
Hovembre  1577. 


JTVEfFences  feront  faites  aux  Bouchers  de  garder  le  fuif  ,  & 
*-*  pour  ceft  effect  le  faler  ;  ains  leur  fera  enjoinét  de  le 
porter  par  chafcune  fepmnine  aux.  Marchez,  &  Lieux  pour 
ce  deftinez  en  chafcune  Ville  ,  fans  en  faire  referve  ,  ny 
entreprendre  d'cux-mefmes  d'en  faire  chandelles  ,  par  eux , 
ou  perfonnes  interpolées,  fur  peine  de  confifcation  defdiétes 
denrées  &  Marchandées,  &  de  vingt  livres  parifis  d'amende, 
applicable  pour  tiers  au  Dénonciateur ,  &  .celuy  qui  aura 
faiét  la  prinfe  ou  faille. 

Deffences  feront  faiétes  tant  aux  Bouchers  que  Chandeliers 
de  mefler  lediét  fuif  ;  ains  leur  fera  enjoincl  de  vendre  fe- 
oarément  celuy  de  chafcun  Beftial  ,  fans  le  mefler  &  cor¬ 
rompre  d'autres  graiiLs  qui  le  puilfe  empirer;  fur  peine  de 
confifcation  duditft  fuif,  6c  de  vingt  livres  parifis  d'amende 
applicable  comme  delTus. 


Que  chacun  an  fera  mis  prix  à  la  Chandelle  qui  fe  vendra 
aufdiétes  Villes  ,  félon  que  pour  l'abondance  des  fuifs,  les 
Juges  defdiétes  Polices  verront  eftre  raifonnable  ;  lequel  prix 
ne  pourra  exceder  trois  fols  pour  livre;  avec  deffenfes  de  ne 
vendre  oultre  le  prix  qui  fera  ordonné,  fur  les  mêmes  pei¬ 
nes  que  defTus. 

Que  Extraiél  fera  faiét  des  autres  Ordonnances  anciennes, 
concernants  les  heures  &  ordres  des  ventes  ,  ouverture  & 
clofture  du  Marché,  &  autres  appartenans  au  faiét  de  ladiéte 
Marchandée,  félon  la  couftume  &  obfervance  des  Lieux; 
pour  avecque  femblable  Extrait  de  ces  Prefentes  eflre  eferipe 
en  un  Tableau,  qui  fera  appofé  &  attaché  aux  Marchez  où 
fe  feront  lefdiétcs  ventes ,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance. 


Le  Marché  au  fuif  fe  tenoit  autrefois  à  Paris  le  Lundy  6t  le  Vendredy  de  chacune  femaine.  Les 
Bouchers  reprefenterent  ,  que  c’étoit  les  détourner  trop  fouvent  des  autres  parties  principales  de 
leur  commerce,  que  de  les  appliquer  deux  fois  la  femaine  à  la  vente  de  leurs  fuifs,  6c  que  le  jour 
de  Jeudy  leur  ferait  plus  commode.  Les  Chandeliers  que  cela  interefloit  auifi  furent  oiiis,  &  de 
leur  confentemcnt ,  le  Prévôt  de  Paris  par  Sentence  du  1 6.  Septembre  1630.  ordonna  qu’au  lieu 
des  jours  de  Lundy  &  de  Vendredy,  le  Marché  au  fuif  ne  tiendroit  plus  que  le  Jeudy  de  chacune 
femaine  en  la  Place  aux  Veaux  à  l’ordinaire ,  depuis  dix  heures  du  matin,  jufques  à  une  heure  a- 
prés  midy. 

Les  Bouchers  de  Paris  portoient  originairement  toutes  les  fontes  de  leurs  fuifs  au  Marché,  fins 
en  referver  aucune  choie  chez  eux 5  6c  alors  il  s’en  trouvoit  ordinairement  fur  la  Place  icize  a  dix- 
lept  mille  mefures,  6c  cette  abondance  y  produifoit  le  bon  marché.  Ils  fe  difpenferent  infcnfible- 
ment  de  ce  bon  ordre,  fous  prétexte  des  frais  que  cela  leur  coûtoit  en  chevaux,  charettes  6c  aug¬ 
mentation  de  domeftiques  *  que  dans  ce  tranfport  leurs  meiures  de  fuifs  fe  rompoient ,  ou  dans  les 
temps  de  chaleurs  fe  fondoient ,  ce  qui  leur  apportoit  un  préjudice  confiderable,  joint  les  embaras 
que  ce  nombre  de  harnois  caufoit  pour  aborder  la  place  du  Marché,  principalement  depuis  les  ac- 
croilfemens  conliderables  qui  avoient  été  ajoûtez  à  la  ville  de  Paris.  Par  ccs  confiderations  on 
leur  toléra  de  n’y  apporter,  par  chacun  d’eux  :  qu’un  échantillon  de  deux  meiures  ,  l’une  de  fuif 
de  Bœuf,  6c  l’autre  de  fuif  de  Mouton,  fur  lefquels  le  prix  fe  pourrait  faire  pour  tout  le  fuif  qu’ils 
livreraient  enfuite  [chez  eux. 

Pour  entendre  ce  que  lignifie  ce  terme  de  mefure  ,  il  faut  fçavoir  qu’aprés  que  les  Bouchers, 
ou  leurs  gens,  ont  fondu  leurs  fuifs,  ils  en  rempliflent  des  terrines  ou  des  febilles  de  bois,  6c  l’y 
laiflent  refroidir,  ce  qui  forme  dans  chaque  terrine  ou  febille  une  efpece  de  pain,  que  l’on  en  re¬ 
tire  après  qu’il  elt  affez  froid  6c  endurci  :  chacun  de  ces  pains  elt  toûjours  du  poids  de  cinq  livres 
6c  demie  j u lie  j  c’ell  ce  que  l’on  appelle  dans  ce  commerce  une  mefure  de  fuif. 

Les  Bouchers  abuferent  de  cette  tollerancc  ,  de  n’apporter  à  la  Place  que  des  échantillons  de 
leurs  fuifs  ,  ils  y  en  apportèrent  fi  peu  ,  que  fouvent  il  ne  s’y  en  trouvoit  pas  deux  ou  trois  cens 
mefures  ,  6c  repandoient  le  bruit  artificieuf.ment  ,  qu’il  en  reltoit  peu  dans  leurs  Mailons.  Cette 
difette  apparente  fit  tout  d’un  coup  augmenter  le  prix  du  fuif,  6c  par  une  fuite  neceflaire  la  chan¬ 
delle  fut  portée  de  fept  fols  la  livre  jufques  à  neuf  6c  dix.  Le  Lieutenant  Civil,  pour  arrêter  le 
progrès  de  ce  delordrc,  rendit  une  Sentence  le  3.  Décembre  1639.  par  laquelle  il  ordonna,  ,,  que 
„fuivant  les  Reglcmens  de  15-67.  6c  15-77.  ^cs  Bouchers  porteraient  tous  leurs  fuifs  a  la  Place 
„  le  Jeudy,  depuis  dix  heures  jufques  à  une  heure  après  midy,  6c  non  point  des  échantillons, 
,,  6c  leur  fit  déienfe  de  le  vendre  plus  de  trente  fols  la  mefure  j  que  celui  qui  l’expoferoit  en  ven» 
,,  te  aurait  un  écriteau  paraphe  du  Maître  ,  contenant  fon  nom  6c  la  quantité  du  fuif  qu’il  aurait 
„  fondu,  à  peine  de  quatre  cens  livres  parifis  d’amende.” 

Ce  Reglement  s’exécuta  affez  bien  pendant  un  mois  *  les  Bouchers  voulurent  s’en  relâcher,  il 
y  eut  des  contraventions  :  le  même  Magiftrat  par  Sentence  du  7.  Janvier  1640.  condamna  les  Ju¬ 
rez  en  quatre  cens  livres  parifis  d’amende,  pour  n’y  avoir  pas  tenu  la  main,  ainfi  que  cela  leur 
avoit  été  ordonné  ;  ils  le  portèrent  pour  Appellans,  ce  qui  donna  lieu  à  l’Arrêt  qui  confirme  ce 
qui  avoit  été  ordonné,  6c  les  renvoya  pardevant  le  Lieutenant  Civil. 


ENTRE  les  Jurez  de  la  Communauté  des  Maifires  Bou¬ 
chers  de  cette  Ville  &  Fauxbouigs  de  Paris,  Appellans 
d'une  Sentence  rendue  par  le  Prevolf  de  Paris, ou  fon  Lieu¬ 
tenant  Civil  ,  le  feptiéme  Janvier  dernier  ,  &  de  tous  les 
Jugemens  depuis  rendus,  portans  condamnation  d'amendes, 
tant  contre  lefdits  Juiez  que  Particuliers  de  ladite  Commu¬ 
nauté  ,  &  des  faifics  réelles  faites  enfuite  fur  la  maifon  & 
héritages  appartenans  à  Nicolas  Robert  ,  faifie  de  leurs  im¬ 
meubles  ,  6c  Défendeurs  d'une  part  :  Et  les  Jurez  Chande¬ 
liers  de  cette  Ville  fc  Fauxbourgs  de  Paris,  Intimez  &  De¬ 
mandeurs  aux  fins  de  la  Requefle  prefentée  a  la  Cour  le 
dixiéme  Février  dernier  ,  tendante  à  ce  que  le  Reglement 
de  mil  cinq  cens  foixante-dix-fept,  fera  exécuté;  &  ce  fai- 
fa  nt,  Que  pour  empelcher  les  abus  des  Bouchers,  ils  feront 
tenus  dorefnavant  de  faire  porter  en  tel  lieu  commode  qu’il 
fera  avifé,  non  feulement  les  échantillons  de  leurs  fuifs,  mais 


toutes  leurs  fontes  entières  le  Jeudy  de  chacune  femaine,  porte- 
pour  dire  vendues  &  diitribuées  au  prix  qu’il  fera  ordonné,  rotent 
vifitation  préalablement  faite  defdits  fuifs  par  lefdits  Jurez  tous  leurs 
Chandeliers,  avec  défenfe  d'en  receler  aucuns,  ny  de  ven-  fuifs  à  la 
dre  ailleurs  qu'en  ladite  Place,  à  peine  de  telle  amende  qu’il  place ,  ou 
fera  ordonné,  &  de  la  confifcation  defdits  fuifs,  d'autre  part:  feulement 
Sans  que  les  qualitez  puiflent  nuire  ny  préjudicier  aux  Par-  deséchan- 
ties.  Bataille  Avocat  pour  les  Jurez  Bouchers  de  Paris,  dit  filions ; 
que  leur  appel  cil  d’une  condamnation  d'amende  de  quatre  renvoie 
cens  livres  parifis,  à  l’encontre  d'eux  en  leurs  privez  noms,  lesPartjti 
pour  prétendue  contravention  à  un  Reglement  fait  en  De-  par  dé¬ 
cembre  dernier,  pour  n  avoir  rempli  la  Place  de  fuif  fuffi-  vant  le 
famment  pour  la  fourniture  &  confection  de  la  chandelle ,  Lieute- 
qu'il  convient  faire  pour  fatisfaire  au  Public  :  La  condam-  nant  Ci- 
nation  d'amende  eft  tellement  excellive  &  infamante  ,  que  vil,  pour  y 
ces  Parties  pourroient  dire  notées,  &  même  feroisnt  con-  être:our- 

train-  vit. 
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trahîtes  quitter  leur  négoce,  même  ne  font  tenues  du  fait  8c 
de  la  négligence  d'aucuns  de  leur  Communauté  :  Ils  ont 
fait  tout  ce  qui  leur  a  ellé  poffible  pour  fournir  la  Place  de 
iuif;  mais  il  aucuns  Bouchers  éloignez,  les  uns  demeurans 
aux  Fauxbourgs  Saint  Germain  ,  Saint  Jacques  8c  Saint  Mar¬ 
cel  ,  ne  le  font  trouvez  à  l'heure  8c  Place,  ce  n'eft  la  faute  de 
ces  Parties ,  qui  ne  peuvent,  fauf  correction ,  eltre  tenues 
de  la  demeure  des  autres  Bouchers  :  Outre  qu'il  e(l  advenu 
telle  (tcrilite  au  Beltial  ,  qu’il  rend  fort  peu  de  graille  8c 
fuif.  Il  ell  vray  que  ces  Parties  ont  acquiefcé  au  Reglement 
fait  pour  raifon  de  ce,  mais  foûtiennent  n'y  avoir  eu  aucune 
contravention  ,  comme  appert  par  les  Procès  verbaux  du 
Commillaire;  joint  qu'ils  ne  peuvent  eltre  obligez  faire  por¬ 
ter  que  deux  mefures,  l'ime  de  Bœuf,  l'autre  de  Mouton  , 
pour  échantillon  ;  &  fe  trouvera  que  ce  font  les  Chandeliers 
qui  contreviennent  de  leur  part,  en  ce  qu’au  temps  d'Ellé 
ils  demandent  meilleur  marché  de  leur  luif,  à  moindre  prix 
que  la  taxe  qui  a  elle  faite  par  le  Reglement.  C'eft  pourquoy 
en  confequence  de  ce  ,  conclut  en  fon  appel  ,  à  ce  qu'il 
foitdit,  mal  jugé,  émendant,  feront  déchargez  de  ladite 
condamnation  d'amende.  Defita'  auffi  Avocat  pour  les  Inti¬ 
mez  8c  Demandeurs  en  Requelle  ,  que  tout  le  defordre 
provient  de  la  part  des  Appellans  ;  cela  fe  jullifie  par  écrit. 
Ce  n'eft  d'aujourd'huy  que  ce  Reglement  pour  ce  regard  a 
ellé  fait.  Par  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  III.  en  1577. 
fur  le  pied  de  la  vente  du  fuif  ,  les  Bouchers  font  obligez 
faire  porter  leur  fuif  à  la  Place  ordinaire  ,  8c  n'en  peuvent 
vendre  en  leurs  maifons;  en  vendre  en  outre  aux  Bourgades 
proche  Paris  :  Cela  a  donné  fujet  au  Reglement  fait  par 
le  Lieutenant  'Civil  en  la  Police  generale  ,  duquel  les  Bou- 
chers  ont  appelle,  &  eux  refraéta!  es  d'y  fari  faire,  ils  ont 
ellé  condamnez  en  l’amende  pour  la  première  fois  :  Auquel 
appel  ils  ont  acquiefcé,  8r  déchargez  de  l'amende.  Nean¬ 
moins  il  s’eil  trouvé  autre  contravention  juftifiée  par  les 
Procès  verbaux  des  CommilTaires  ;  8c  en  confequence  d'i¬ 
celle,  voyant  le  Public  eltre  intcrellé,  ont  elle  condamnez 
en  cinq  cens  livres  parifis  d’amende.  Quoique  cette  con¬ 
damnation  d'amende  ,  neanmoins  les  Juges  voyans  qu'il 
falloir  promptement  pourvoira  ce  defordre,  ont  citimé  qu'il 
arriveroit  pis ,  fl  les  Appellans  n'eiloient  contraints  par  mulCtes 
cxceffives,  cette  condamnation  ne  revient  à  leur  profit, mais 
font  obligez  de  faire  exécuter  le  Reglement,  auquel  de  leur 
part  offrent  fatisfaire  8c  acheter  leur  luif  en  tout  temps  trente- 
trois  fols  la  mefure  ,  8cvendre  leur  chandelle  fept  fols  la 
livre.  C'eft  pourquoy  foû  iennent  les  Appellans  fans  grief, 
Sc  concluent  en  la  Requetle  par  eux  prei'entée  ,  à  ce  que 
conformément  aux  Reglemens  de  l'an  mil  cinq  cens  foixame- 
fept  de  mil  cinq  cens  foixante-dix-l'ept  les  Bouchers  foient 
tenus  faire  porter  leur  fuif  en  la  Halle.  Oiiv  Bataille  en  fes 
défenfes  en  ladite  Requelle;  enfemble  Bignon,  pour  le  Pro- 
cureur  General  du  Roy,  qu'il  s'agit  en  cette  caule  de  chofe 
vile  &  de  marchandife  baffe,  &  neanmoins  de  grande  con¬ 
fequence  8c  neceffaire  pour  le  Public  ,  pou:  ce  que  les  jours 
d'hyver approchans,  où  la  lumière  naturelle  manquant ,  le 
recours  ufité  de  la  chandelle  fait  continuer  à  toutes perlbnnes, 
rnelme  aux  Artifans  leurs  ouvrages  ordinaires  jufquesà  l'heure 
qu'il  convient  fe  retirer  &  le  repofer  ,  c'ell  le  grand  intercll 
du  Public:  niais  les  deux  Corps  qui  plaident,  fçavoir,  les 
Chandeliers  difent  que  le  monopole  provient  des  Bouchers, 
lefquels  depuis  quelque  temps  ne  fourniffent  la  Place  du  fuif 
en  telle  quantité  qu’ils  faifoient  auparavant  ,  5c  qu’en  cela 
ne  pouvoient  fatifaire  au  Public,  fans  enchérir  leur  chandel¬ 
le  ,  ellant  contraint  de  furacheter  le  fuif.  Les  Bouchers 
s'exeufent  lur  ce  qu’ils  difent  que  les  Belliaux  font  maigres, 

5c  ne  rendent  telle  quantité  de  fuifs  qu’ils  failoient  aupara¬ 
vant,  comme  auffr  ,  qu’il  n'arrive  pas  tant  de  Beftiaux  a 
r.uis,  qu’il  avoit  accouftumé  ;  mais  le  contraire  paroift  par 
l'Extrait  de  la  vente  du  pied-fourché  ,  où  fe  trouve  qu'il 
entre  l'emhlable  nombre  de  Belliaux  qu'auparavant;  5c  ainîi 
il  y  a  du  monopole  de  la  part  des  Bouchers,  lefquels  vou¬ 
draient  exiger  &  vendre  leur  fuif  à  leur  mot  ,  qui  a  eflé 
caule  que  Lieutenant  Civil  ,  avec  grande  connoiffance  de 
caufe ,  a  fait  le  Reglement  ,  où  il  y  a  eu  contravention  de 
la  part  des  Bouchers  ,  parce  qu’ils  n'ont  rempli  la  Place  de 
fuif,  au  lieu  qu'anciennement  il  fe  trouvoit  jufqu’à  dix-l'ept 
ou  feize  mille  mefures  dé  fuif,  il  rie  s'en  ell  trouvé  que  deux 
ou  trois  cens,  qui  eft  une  grande  diminution  ,  fujvant  les 
Procès  verbaux  des  CommilTaires  ,  aufquels  toutefois  ne 
fçavent  s'il  faut  ajoûter  foy ,  pour  ce  qu'ils  voyent  que  les 
CommilTaires  font  leurs  Procès  verbaux, à  l'avantage  de  ceux 
pour  lefquels  ils  font  employez  :  mais  il  y  a  de  la  contra¬ 
vention  5c  du  monopole,  qui  eft  de  confequence,  5c  a  la 
fin  dommageable  au  Public,  5c  eft  fenlible  que  la  Sentence 
eft  juridique  ,  parce  qu'il  faut,  non  pas  condamnation  d'a¬ 
mende,  mais  punition  exemplaire  du  carcan,  du  pilory  .afin 
qu'il  y  ait  plus  de  crainte;  &  toutefois,  fi  la  Cour  par  bé¬ 
nignité  les  veut  décharger  de  l’amende  ,  s’en  rapporte  à  clic 
d  en  ordonner  :  Mais  afin  que  le  mal  n’augmente,  il  plaira 
à  la  Cour  ordonner  que  le  fuif  fera  porté  à  la  Halle  ,  ou 
établir  pl ufieurs  autres  Places,  félon  les  endroits,  fans  aucun 
échantillon  ,  5c  défenfe  aux  Bouchers  de  vendre  leur  fuif 
que  trente-trois  fols  la  mefure  ,  8c  aux  Chandeliers  fept  fols 
la  livre  de  chandelle  ,  à  peine  de  punition  exemplaire  :  & 
Tem.  lu. 


Commiffion  à  eux  délivrée  pour  informer  des  contraven¬ 
tions.  La  Cour  a  mis  8c  met  l’appellation  ,  5c  ce  dont  a  ellé 
appellé  au  néant,  en  ce  qu’il  y  a  condamnation  d'amende 
de  quatre  cens  livres  parifis  :  Emendant  quant  à  ce,  Dé¬ 
charge  les  Appellans  de  la  condamnation  d'icelle,  pour  cette 
fois  ,  8c  fans  tirer  à  confequence  :  Et  fait  main-levée  des 
failles  réelles  8c  autres  biens,  les  CommilTaires  déchargez,  la 
Sentence  ati  refidu  Tortillant  Ton  plein  8c  entier  effet  :  Or¬ 
donne  que  le  Reglement  fait  par  le  Lieutenant  Civil  en  Fé¬ 
vrier  &  Décembre  mil  fix  cens  trenre-neuf,  fera  exécuté  ; 
gardé  5c  ubfervé  tant  par  les  Appellans  que  par  les  Chande¬ 
liers  ,  à  peine  de  punition  exemplaire.  Et  quant  à  la  Re- 
quefte  prefentée  par  les  Chandeliers,  à  ce  que  les  Reglemens 
faits  en  mil  cinq  cens  foixante-fept  fk  mil  cinq  cens  foixante- 
dix-fepr,  foient  obfervcz  :  A  renvoyé  8c  renvoyc  les  Parties 
pardevant  ledit  Lieutenant  Civil  ,  pour  y  dire  pourvu  au 
premier  jour,  avec  affemblcc  de  Bourgeois  ,  &  ACles  des 
offres  des  Parties  de  Defua  ,  fans  dépens  ;  Et  ce  qui  fera 
par  là  ordonné  ,  executc  nonobllant  oppofitions  8c  appella¬ 
tions  quelconques,  8c  lans  préjudice  d'icdles.  Fait  en  Par¬ 
lement  le  vingt  huitième  Février  mil  fix  cens  quarante.  Signé, 

DU  TILLET. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Loüis  13.  Man 
Scguier,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint  Brillon  ,  Sieur  1640.Se»- 
des  Ruaux  8c  de  Saint  Firmm,  Conl'eiller  du  Roy,  Gentil-  tence 
homme  ordinaire  de  fa  Chambre  ,  Sc  Garde  delà  Prevofté  rendue  en 
de  Paris,  Saiur.  Sçavoir  tarions,  Qu’aujourd'huy  la  Police  execution 
tenant,  voulant  exécuter  l'Arreft  de  la  Cour  de  Pailement,  dcïsUrh 
du  vingt-huitième  Février  dernier,  par  lequel  fur  la  Requelle  precedent , 
prelentée  par  les  Jurez  Chandeliers,  à  ce  que  les  Marchands  qui  réglé 
Bouchers  de  la  Ville  8c  Fuuxbourgs  fulTcnt  tenus  d'expofer  ce  que  les 
toutes  les  fontes  de  leurs  fuifs  en  une  Halle  8c  Place  publi-  Bouchers 
que,  nous  a  ellé  renvoyé  ,  pour  y  eftre  par  Nous  pourvu,  ey  les 
Par  l'avis  des  Bourgeois ,  avons  mandé  lefdits  Maillrcs  Bon-  Chande- 
chers 5c  Chandeliers,  pour  arrefter  avec  eux  le  jour  de  l’af-  lier:  doi- 
femblce  defdris  Bourgeois  :  Lefquels  Marchands  Bouchers  vent  ob- 
nous  auroient  fait  remontrer  par  Eftienne  Guillier  leur  P10-  ferver 
cureur,  qu'il  leur  eft  irapoflible  de  porter  toutes  les  fontes  dans  le 
de  leurs  fuifs  en  une  Halle  8c  Marché  public  ,  comme  ils  commerce 
ont  fait  voir  par  les  preuves  ,  à  ceux  qui  Nous  ont  précédé  du  fuif,*? 
en  la  Charge  de  I  it  Civil ,  les  anciens  Reglemens  qui  en  fixé 

fur  ce  fujet  n'ayant  jamais  efté  ohfervcz,  pour  le  dommage  le  prix. 

5c  incommodité  que  le  Public  eût  reçu  de  l'expofition  del- 
dits  fuifs;  au  contraire  les  Reglemens  de  Police  polterieurs, 

5c  qui  ont  toujours  ellé  obfervez  d'expoler  fimplement  la 
montre  8c  échantillons, -confiftans  en  deux  mefures  de  fuif, 
l'une  de  Bœuf,  8c  l'autre  de  Mouton  ,  du  poids  de  cinq 
livres  8c  demie  chacune ,  eftoit  beaucoup  plus  utile;  d'autant 
qu’il  faudrait  que  lefdits  Maillres  Bouchers  fulTent  necellité 
d'avoir  trois  ou  quatie  Serviteurs  plus  qu'ils  n'ont  ,  deux 
chevaux  8c  une  charette  ,  pour  conduire  leldits  fuifs,  8:  les 
garder  dans  ladite  Plaçe,  julqucs  à  ce  qu'ils  fulTent  vendus, 
outre  les  frais  8c  déchet  de  quatre  ou  cinq  fols  par  mefure  ; 
à  les  charger  8c  décharger,  poiter  8c  rapporter,  à  caufe  que 
ledit  fuif  fe  rompt  8c  fe  brife;  ne  fe  pouvant  cette  Marchan- 
dife  facilement  manier,  joint  qu’aux  grandes  chaleurs  ledit 
fuif  eft  fi  mol  ,  qu'à  peine  leldits  Marchands  Bouchas  les 
peuvent  0 lier  des  terrines  8c  mefures  aufquelles  ils  le  mettent 
fortant  du  fondoir,  8c  lont  contraints  le  plus  fouvenr  après 
l'avoir  vendu,  le  laifier  dans  lefdits  vailTeaux, afin  que  leldits 
Chandeliers  le  prennent  eux-mêmes,  pour  éviter  au  déchet* 
au  moyen  defquels  frais  8c  déchet  ri  faudrait  augmenter  1- 
prix,  au  lieu  de  le  diminuer;  &  comme  ledit  fuif  eft  dé 
confequence,  8c  fait  une  grande  partie  du  Beftail,  attendu 
que  lefdits  Maillres  Bouchers  font  journellement  aux  Champs, 

&  marchent  d'ordinaire  a  acheter  ledit  Bcltail  pour  la  four¬ 
niture  ;ie  cette  Ville,  il  leur  ferait  impoffible  de  pomoir 
dire  à  la  vente  de  leurs  fuifs  ,  il  faudrait  neceffairement 
paffer  par  les  mains  de  leurs  ferviteurs  ,  qui  leur  ferait  tel 
compte  que  bon  leur  fembleroit  ;  offrant  neanmoins  lefdits 
Bouchers  exécuter  ponctuellement  ledit  Arreft  de  la  Cour , 
confervant  le  prix  de  leurs  fuifs,  8c  fati  faire  à  nos  Regle¬ 
mens  de  Police  ,  fur  telle  peine  qu'il  Nous  plaira  arbitrer. 

A  quoy  aurait  efté  répondu  de  la  part  defdits  Chandeliers, 
que  le  Plaidoyc  dudit  Guillier,  eft  fous  correétion  hors  de 
propos,  en-tant  qu’il  n’eft  pas  à  prêtent  queftion  de  décider 
1  affaire  de  la  Halle  pour  vendre  leur  fuif;  pour  raifon  de 
quoy  il  faudroit  executer  l'Arreft  fur  ce  donné  par  la  Cour 
de  Parlement,  entre  les  Parties  :  mais  qu'on  a  donné  à  en¬ 
tendre  aufdits  Jurez  Chandeliers  ,  que  nous  voulions  régler 
le  prix  dudit  fuif,  pour  toute  l’année,  ce  qu'ils  contentent 
8c  accordent  ,&  s’en  rapportent  à  Nous  d'en  ordonner,  lans 
préjudice  de  ladite  Halle  ,  pour  raifon  de  quoy  ils  entendent 
qu'on  fe  pourvoye  pardevant  Nous,  8c  faire  executer  ledit 
Àrrelt.  A  quoy  a  efté  répliqué  par  lefdits  Bouchers,  qu'il 
leur  feroit  inutile  fe  foûmettre  à  diminuer  le  prix  porté  par 
l'Arreft,  fi  ce  n’eftoit  pour  eftre  déchargé  de  la  Halle  préten¬ 
due  par  lefdits  Chandeliers  ,  qui  en  un  mot  n’ell  demandée 
par  eux  que  par  une  injufte  vexation  ,  &  qu'ils  voyent  la 
chofe  du  tqut  impoffible.  Sur  quoy, Parties  oiiyes,  cmfem» 
ble  les  Gens  du  Roy  ;  8:  après  avoir  reprefenté  aux  Bouchers 
le  préjudice  avoir  reçùdo  la  mélintelligence  qui  eftoit  entr'eux 
M  8c  les 
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&  les  Chandeliers,  &  que  pour  y  remédier  il  efloit  à  propos 
de  régler  le  prix  dudit  fuif ,  pour  toute  l'année  ,&  le  réduire 
à  trente-un  fols  ;  &  que  lefdits  Jurez  Bouchers  prefens  ont 
dit  leur  dire  împoffible,  fans  une  grande  perte,  de  le  bailler 
a  meilleur  compte  que  trente  trois  fols  ,  conformément 
audit  Arreft  Sc  offre  des  Chandeliers  porte  par  iceiuy  :  Et 
neanmoins  pour  éviter  à  toutes  contet’rations  ,  &  en  cas 
qu'il  Nous  plût  les  décharger  de  l'expofition  fur  les  Places, 
ils  confentoient  de  le  bailler  a  tel  prix  qu'il  Nous  plairoit. 
Nous  du  confentement  des  Parties  Sc  des  Gens  du  Roy , 
Avons ,  par  maniéré  de  Proviiions  ,  ordonné  que  tous  les 
Bouchers  de  cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  .feront  tenus 
de  vendre,  bailler  Sc  livrer  leurs  fui  fs  bons,  loyaux  Sc  mar¬ 
chands  toute  la  prefente  année,  8c  jufques  au  jour  de  Ca¬ 
rême-prenant  de  l'année  prochaine,  aux  Maiftres Chandeliers 
de  ladite  Ville  Sc  Fauxbourgs,  à  raifoa  de  trente-un  fols  la 
mefure  pefant  cinq  livres  &  demie,  tant  Bœuf  que  Mouton; 
Sc  de  mettre  entre  nos  mains  chacune  femaine,  un  Mémoire 
contenant  la  quantité  au  vray  des  mefures  de  fuif ,  que 
chacun  d'eux  aura  fondu  durant  icelle  ,  &  d'en  porter  un 
échantillon  de  chaque  forte  ,  à  la  Place  ordinaire,  fuivant 
les  derniers  Reglemens  :  Défenfe  à  eux  de  vendre  leurf lits 
fuifs  à  plus  haut  prix,  &  d’en  receler  aucuns,  ny  d'en  ven¬ 
dre  hors  le  Marché  aufdits  Chandeliers,  ny  même  à  aucuns 
Bourgeois  ,  fans  noftre  Ordonnance  &  Permillïon  exprefi’e 
&  par  écrit,  fur  peine  de  quatre  cens  livres  pariils  d'amende, 
pour  chacune  contravention  ,  &  de  confifcation  dudit  fuif: 
moyennant  quoy  leldits  Chandeliers  feront  tenus  de  prendre 
8c  enlever  lefdits  fuifs  de  femaine  en  femaine  au  plus  tard , 
Sc  les  payer  au  fur  Sc  mefure  dudit  prix  de  trente-un  fols  la 


mefure  du  poids  fufdit,  quelque  abondance  qui  puiife  arriver 
dcfdits  fuifs  :  A  quoy  faire  ils  feront  contraints  en  confidc- 
ration  de  la  modération  dudit  prix;  &  pour  la  même  confi- 
deration  ne  pourront  vendre  au  Public  leur  chand.llc,  qu'ils 
feront  tenus  faire  bonne,  loyale  &  marchande,  plus  de  fix 
fols  huit  deniers  tournois  la  livre,  auquel  prix  nous  l'avons 
taxée  èc  re  luite  jufqo’au  i  mr  de  Carême- 
&  tant  que  ledit  fuif  feia  à  ladite  raifon.  Ft  pour  éviter’ 
toutes  confufions  &  defordres  ,  défenfes  font  faites  aufdits 
Chandeliers  d'aller  acheta  aucun  fuif  dans  les  Maifons  defdits 
Bouchers  ,  &  aufdits  Bouchers  de  leur,  eh  ven  i.c  fur  une 
pareille  peine  amende  que  de  dus  contre  les  uns  &  les  autres. 
Et  à  cet  effet  enjoignons  aux  Jurez  de  l'une  6c  l'autre  Com¬ 
munauté  de  tenir  la  main  à  l'execution  8:  obfcrvation  du 
prefent  Reglement  :  Et  aufdits  particuliers  Bouchers  de  dé¬ 
non  ix  d'entre  lefdits  Chandeliets  qui'  iront  dans  leurf- 
dites  Maifons  ,  pour  airer  &  retenir  aucuns  fuifs  ;  comme 
pareillement  aufdits  Chandeliers,  les  Bouchers  qui  en  retien¬ 
dront  chez  eux  d'une  femaine  à  l'autre  ,  &  le  vendront 
ailleurs  qu’à  la  Place  ordinaire;  ce  qui  a  elle  lefpcétiv .ment 
accepté  ,  tant  par  lefdits  Jurez  Bouchers  ,  que  par  lefdits 
Jurez  Chandeliers,  qui  ont  fait  les  foùmifiions  de  garder  Sc 
obferver  en  tout  6c  par  tout  le  prefent  Reglement.  En  té¬ 
moin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes.  Ce  fut 
fait  &  donné  par  Meffire  Ifaac  de  la  Femas  ,  Coi  d  i 
Roy  en  fes  Cornais  d'Etat  Sc  Privé  ,  Maiftre  des  Requeiles 
ordinaire  de  ion  Huflel  ,  N  Lieutenant  Civil  ,  tenant  la 
Police  au  Chaitelct  de  Paris  ,  le  Vendredy  vingt-troiiiéme 
jour  de  Mars  mil  fix  cens  quarante.  Signé  ,  F  A  V  I E  R. 
Et  fcellé. 


L’étnbliflement  qui  fut  fait  en  166S.  des  Lanternes  publiques ,  pour  éclairer  Paris,  donna  licti 
à  une  plus  grande  confommation  de  iüifs.  Les  Bouchers  voulurent  prendre  ce  prétexté  pour  en 
augmenter  lu  prix,  6c  le  firent  en  effet  ;  les  Chandeliers  parurent  même  être  de  concert  avec  eux, 
pour  avoir  occafion  d’augmenter  aulfi  le  prix  de  la  chandelle,  à  proportion  de  celui  du  fuif ,  6c 
même  au  delà.  Le  Magiffrat  de  Police  en  fut  bientôt  averti;  &  après  s’être  fait  rendre  compte 
du  bon  marché  des  Bettiaux,  6c  de  l’abondance  des  fuifs;  il  rendit  une  Ordonnance  le  n.  Mars 
1 669.  par  laquelle  il  fixa  la  chandelle  à  fept  lois  la  livre,  6c  fit  défenfes  aux  Chandeliers  de  vendre 
plus  haut  prix  ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d’amende.  Cela  déconcerta  le  monopole. 

Ce  prix  de  fept  lois  la  livre  de  chandelle  fut  toujours  maintenu  pendent  neuf  a  dix  ans,  par  une 
femblable  Ordonnance  renouvcllcc  de  tems  en  tems. 

Les  Bouchers  &  les  Chandeliers  biffez  de  vivre  fous  cette  difeipline  ,  concertèrent  encore  une 
fois  de  la  rompre  ,  6c  de  porter  le  fuif,  6c  confequament  la  chandelle  à  un  prix  excellif  6c  arbi¬ 
traire  ;  pour  y  parvenir  les  plus  riches  d’entre  les  Chandeliers  enlevèrent  pendant  quelques  jours  de 
Marchez,  la  plus  grande  partie  du  fuif  qui  étoit  expofé  en  vente  fur  la  Place  par  des  échantillons  $ 
êc  en  donnèrent  le  prix  qui  leur  fut  demandé  par  les  Bouchers.  Quelques-uns  même  affeétanc 
de  l’empreflement,  6c  de  paroître  en  avoir  befoin  d’une  plus  grande  quantité,  encheriiToicnt  de 
concert  lur  leurs  Confrères,  6e-en  offraient  un  plus  haut  prix  que  celui  qui  étoit  demandé;  enforte 
qu’en  moins  de  trais  jours  de  Marchez,  le  fuif  fut  porté  de  trente-quatre  à  cinquante- quatre  fols  la 
melure,  6c  la  chandelle  de  fept  à  huit,  à  neuf,  êt  jufques  à  dix  fols  la  livre. 

Pour  faire  ceflcr  un  aulli  grand  delbrdre  ,  avant  qu’il  eut  fait  plus  de  progrès  ,  le  Magiffrat  de 
Police  eut  recours  à  deux  remedes  ,  dont  l’évenement  juffifia  l’efficacité.  Le  premier,  qu’il  fit 
faire  des  marchez  par  toutes  les  Directions  des  Quartiers,  avec  le  Sieur  Allen  Marchand,  qui  s’o¬ 
bligea  de  fournir  chacun  an,  pendant  trais  années  ,  deux  cens  milliers  de  fuifs  de  France  6c  des 
Pais  étrangers  de  bonne  qualité,  à  raifon  de  fix  fols  la  livre,  pour  l’entretien  des  lumières  publi¬ 
ques.  Et  le  fécond  remede  s’apprendra  par  l’Ordonnance  qui  luit. 

16.  Dé¬ 
cembre 
3678.  Or 
donnante 
qui  en¬ 
joint  aux 
Bouchers 
de  porter 
tous  leurs 
fuifs  fur 

U  Place 

Cette  Ordonnance  acheva  de  remettre  les  Bouchers  6c  les  Chandeliers  dans  leur  devoir.  Elle  fut 
exécutée  à  la  rigueur  pendant  deux  ou  trois  mois  :  les  uns  6c  les  autres  reconnurent  leurs  fautes  ; 
les  Bouchers  remirent  leur  fuif  à  trente-quatre  fols  la  mefure  ;  les  Chandeliers  offrirent  de  renou¬ 
veler  leurs  marchez  avec  les  Direéteurs  des  Quartiers  ,  à  raifon  de  fept  fols  la  livre ,  fins  aucun 
mélange  de  fuifs  des  Pais  étrangers  ,  qui  certainement  ne  font  pas  d’un  fi  bon  ulage  que  ceux  de 
France  ;  ils  lè  fournirent  aulfi  de  la  donner  au  même  prix  dans  leurs  boutiques.  Sous  ces  condi¬ 
tions  ils  furent  écoutez;  6c  pour  s’aflurer  davantage  de  la  fincerité  de  leurs  intentions,  il  fut  feule¬ 
ment  permis  de  vive  voix  aux  Bouchers,  de  n’apporter  que  des  échantillons  de  leurs  fuifs  aux  Mar¬ 
chez  :  L’Ordonnance  demeurant  toujours  dans  fa  vigueur ,  6c  en  état  de  les  contenir  fi  l’occafion 
s’en  prefentoit. 

Par  une  Sentence  de  Police  du  Châtélet  de  Paris,  du  11.  Octobre  1679.  il  fut  défendu  aux  Bou¬ 
chers  de  faler  &  de  garder  leurs  fuifs  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d’amende  ;  elle  efl  rapportée 

dans 


t  L  cft  enjoint',  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  ,  & 
*  conformément  aux  Reglemens,  à  tous  Bouchers  dépor¬ 
ter  tous  leurs  fuifs  chaque  femaine  aux  Marchez  ,  Sc  d’y 
vendre  chaque  forte  de  fuifs  feparément  Sc  fans  aucun  mé¬ 
lange  :  Leur  failor.s  défenfes  de  referver  ny  receler  aucuns 
fuifs  ,  même  d'en  vendre  ailleurs  qu'aux  Marchez  ,  de  les 
garder  ny  les  faller  Sc  mêler  de  fuifs  défeétueux  ,  le  tout  à 
peine  de  confifcation  Je  de  quatre  cens  livres  d'amende. 
Eaifons  pareillement  défenfes  à  tous  Chandeliers  d'acheter 
aucuns  fuifs  és  Maifons  defdits  Bouchers  ny  ailleurs  qu'aux 
Marchez,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende;  Ce  qui  fera 


exécuté  nonobfiant  oppofitions  ou  appellations  quelconques, 
Sc  fans  préjudice  d'icelles  ,  lii  ,  publié  aux  Marchez,  6c 
fignifïé  à  la  Communauté  defdits  Bouchers  ,  afin  qu'il  n'en 
foit  prétendu  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  Sc  donné  par 
Meffire  Gabriel-Nicolas  de  la  Reynie  ,  Confciller  du  Roy 
en  fes  Confeils  d'Eilat  &  Privé ,  Maiftre  des  Requeiles  ordi¬ 
naire  de  fon  Hoftcl  ,  Lieutenant  General  de  Policé  de  la 
Ville,  Prevollé  Sc  Vicomté  de  Pari;  ,  le  feiziéme  jour  de 
Décembre  mil  fix  cens  foixante  dix-huit.  Signé  ,  DELA 
REYNIE,  De  Riantz,  Sc  Sagot,  Greffier. 


chaque 
jour  de 
Marché. 
Publiée 
par  les 
Carre¬ 
fours  la 
tende - 
main . 
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dans  le  dixiéme  Livre  de  ce  Traité,  fous  le  Titre  des  Chandeliers  ,  parce  qu’elle  fut  rendue  prin¬ 
cipalement  à  leur  occafion. 

Une  autre  Sentence  du  même  Tribunal,  du  2.1.  Mars  1695.  défenfe  auxr  Bouchers  de  ven¬ 
dre  du  fuif  en  branche}  c’ell- à- dire,  lans  être  fondu.  On  l’appelle  ainli  en  branche,  parce  que  le 
fuif  attaché  à  la  membrane  qui  envelope  les  inteftins  des  animaux  ,  6c  où  il  y  en  a  la  plus  grande 
quantité  ,  y  paroic  en  forme  de  branches  ou  rameaux. 

Toutes  les  difpofitions  des  Reglemens  qui  viennent  d’être  raportez,  ont  enfin  été  renouvellées  6c 
remiles  en  vigueur  contre  quelques  nouveaux  abus  qui  avoient  recommencé  à  paroître  dans  ce  com¬ 
merce,  tant  de  la  part  des  Bouchers  que  de  celle  des  Chandeliers.  Voici  l’Ordonnance  qui  a  été 
rendue  à  cette  occafion,  6c  qui  fixe  l’état  prcfcnt  de  ce  commerce. 


9.  Août 
1698.  Or¬ 
donnance 
contenant 
ce  qui  doit 
être  obfer- 
vé  dans  le 
commerce 
du  fuif , 
tant  par 
les  Bou¬ 
chers  que 
les  Chan¬ 
deliers  de 
Paris. 
Publiée  u4 
affichée  le 
14.  du 
mime 


CUR  le  Rapport  à  Nous  fait,  à  PAudiance  de  Police,  par 
Maifire  Tou  liai  nts  Socqunrd,  Confeillcr  du  Roy ,  Com- 
iriifl’aire  en  cette  Cour,  &  ancien  Commiifaire  prépofé  pour 
la  Police  au  Quartier  faint  Jacques  de  la  Boucherie:  Qu'en 
vilitant  le  Marché  au  fuif,  qui  fe  tient  le  Jeudy  de  chaque 
femaine  en  la  vieille  Place  aux  Veaux  ,  il  a  remarqué  que 
depuis  quelque  temps  les  Marchands  Bouchers  contre ve- 
noient  aux  principales  difpofitions  des  Ordonnances,  Arrefis 
&  Reglemens  de  Police  ,  des  mois  de  May  1 J67.  Oétobre 
i)77-  Septembre  1630.  3.  Oétobre  163g.  28.  Février  6c 
23.  Mars  1640.  17.  Novembre  1678.  21.  Oétobre  1679.  & 
zi.  Mars  1693.  qui  ont  étably  l'Ordre  public  &c  laDifcipline 
qu'on  doit  obferver  dans  ce  Commerce  ;  6c  qu’au  lieu  que 
luivant  les  Ordonnances  &  Reglemens,  ce  Marché  doitefire 
tenu  à  dix  heures  du  matin,  &  ne  finir  qu’à  une  heure  apres 
midy  ,  les  Bouchers  affrètent  de  ne  s’y  trouver  qu'à  onze  heu¬ 
res,  6c  s'en  retirent  avant  midy;  Que  même  la  plus  grande 
partie  refufent  de  donner  leurs  déclarations  des  fuifs  qu'ils  ont 
fondu  pendant  la  femaine  ,  &  que  plufieurs  n’en  font  ap¬ 
porter  aucune  montre;  fe  refervant  de  les  vendre  en  leurs 
Maifons,  contre  les  prohibitions  portées  parles  Reglemens; 
&  comme  toutes  ces  contraventions  qui  paroilTent  concertées 
entre  quelques  Bouchers  &  Chandeliers  mal-intentionnez 
pour  le  Public ,  ne  tendent  qu'à  entretenir  la  cherté  du  luif  : 
il  a  crû  être  obligé  de  Nous  en  faire  fon  rapport ,  pour  y 
eltre  par  Nous  pourvu  ,  en  rcnouvellant  ik  remettant  en 
vigueur  l’obfervation  dcfdits  Reglemens.  Surquoy  après 
avoir  oüy  ledit  Commiifaire  en  fon  rapport  .  6c  les  Gens 
du  Roy  en  leurs  conclurions.  Nous  ordonnons  que  les  Or¬ 
donnances  ,  Arrefis  &  Reglemens  feront  executez  félon  leur 
forme  &  teneur;  cefaifant,  que  les  Bouchers  feront  tenus 
tous  les  Jeudis  de  Nous  remettre  un  Mémoire  figné  &c  cer¬ 
tifié  véritable,  contenant  la  quantité  des  mefures  de  fuif, 
que  chacun  d'eux  aura  fondu  dans  la  femaine  ,  ou  la  dé¬ 


claration  de  ceux  qui  n'auront  fait  aucune  fonte  Leur  en¬ 
joignons  en  conformité  des  mêmes  Reglemens  d'aller  ou 
envoyer  ledit  jour  de  Jeudy  de  chacune  femaine  an  Marché 
de  la  vieille  Place  aux  Veaux  à  dix  heures  précifes  du  matin, 
pour  y,  refier  jufqu  a  une  heure  après  midy,  &  d'y  porter 
des  montres  ou  échantillons  de  leurs  fuifs  ,  tant  Bœuf  que 
Mouton  ,  fur  lelquels  échantillons  ,  ils  feront  tenus  de  ven¬ 
dre  le  même  jour  dans  le  Marché,  &  pendant  le  temps  cy- 
defllis  preferit  ,  tous  les  fuifs  de  leurs  fontes,  fans  aucune 
referve.  Leur  faifnns  trcs-expreilcs  inhibitions  &  défenfesde 
mêler  le?  fuifs  de  differentes  qualitez ,  ou  de  les  fallificr  par  d'au- 
tresgrailfes  ik  fuifs  defféétueux.  Leur  défendons  pareillement 
d’en  garder  d'une  femaine  à  l'autre ,  les  vendre  en  leurs  Maifons 
ou  ailleurs  qu'au  Marché  public,  6c  d'en  Lier  ou  vendre  en 
branches ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  l'oit ,  le  tout  à  peine  de 
confifcation  6c  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  &  de  plus 
grande  peine  ,  en  cas  de  récidive.  Faifons  aufli  défenfes 
fous  les  mêmes  peines  aux  Chandeliers  &  à  tous  d'acheter 
des  fuifs  dans  les  Maifons  des  Bouchers,  ou  ailleurs  qu'audit 
Marclié  :  Et  en  cas  de  récidive  ,  feront  en  outre  lefdits 
Chandeliers  privez  &c  déchus  de  la  Maifirilè.  Mandons  aux 
Commiffaires  du  Chaftelet  de  tenir  la  main  à  l'execution 
de  la  prefente  Ordonnance  ,  qui  fera  executée  nonobfiant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  &  fans  y  pié- 
judicier  ,  lûë  ,  publiée  &  affichée  par  tout  où  befoin  fera 
à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  &  donné  par 
Nous  Marc-René  de  Voyer  ,  de  Paulmy  ,  d'Argenfon, 
Chevalier  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Maifire 
des  Requefies  ordinaire  de  fon  Hofiel  ,  &  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  Police  de  la  Ville  ,  Prevofié  &  Vicomté  de  Pa¬ 
ris  ,  le  neuvième  jour  d'Aouft  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
dix-huit.  Signé,  DE  VOYER  D'ARGENSON,  “üs- 
T  au  xi  er  ,  Greffier. 


CHAPITRE  X. 

I^e  La  V ente  des  ‘Peaux  &  des  Cuirs  par  Les  Bouchers . 

C Es  deux  noms  Peau  &  Cuir,  dans  leur  primitive  lignification  ,  font  fynonimes,  6c  peuvent 
être  bien  dits  l’un  pour  l’autre.  Les  Latins  pour  exprimer  cette  partie  de  l’animal,  qui  cou¬ 
vre  6c  qui  envelope  toutes  les  autres  ,  fe  fervoient  aufli  indifféremment  de  ces  trois  mots  Cutis , 
Pellis  6c  Corium.  Le  premier,  parce  que  dans  la  Langue  Grecque,  d’où  ils  l’avoient  tiré,  ce  mê¬ 
me  mot  cutis  lignifie  incijio ,  6c  que  cette  partie  extérieure  de  l’animal  ,  ell  la  première  qui  peut 
être  ouverte  ou  entamée.  Cutis  ejl  quee  in  cor  fora  -prima  cfi  appel!  a  ta ,  quod  ipfa  cor pori  fuperpofita  in- 
cifionem  prima  patitur.  Cutis  enim  Grâce  incijio  dicitur.  A  l’égard  du  mot  Pelas  il  elt  pur  Latin, 
pellis  à  pellendo ,  parce  que  la  peau  en  couvrant  le  corps  de  l’animal,  repoufle  de  lui  ,  pour  ainli 
dire,  6c  lui  aide  a  lupporter  toutes  les  incommoJitcz  qu’il  auroit  pu  louffrir  des  injures  du  temps, 
ou  des  autres  caulès  extérieures,  Pellis  quod  externas  injurias  corporis  tegendo pellat ,  p'.uviafque  &  ven- 
t°s ,  Solifqite  ar dores  perferat.  Ils  dérivoient  ce  dernier  mot  Corium ,  de  caro,  parce  que  la  peau  ell 
l’cnvclope  ou  couverture  de  la  chair,  6c  ce  qui  la  touche  immédiatement,  Curium  autem  per  déri¬ 
vât  ionem  caro  appellatur  quod  co  tegatur. 

L  dore  admet  neanmoins  deux  différences  notables  ,  outre  ces  deux  mots  Cutis  6c  Pellis  d’une 
part,  6c  Corium  de  l’autre.  11  prétend  que  les  deux  premiers  font  generiques,  6c  fe  peuvent  dire 
de  tous  animaux ,  6c  que  le  dernier  ne  le  peut  appliquer  proprement  qu’aux  animaux  brutes,  Hoc 
nomen  corium  in  brutis  animalibus  proprium  efl.  La  léconde,  que  l’on  doit  dire  Cutis  vel  Pellis ,  peau, 
tant  que  cette  partie  de  l'animal  ell  dans  Ion  lieu  naturel,  6c  jointe  aux  autres}  6c  Corium ,  cuir,  à 
1  in  liant  qu  elle  en  ell  feparee.  Petits  autem  mox  detrafla  jam  Corium  dicitur. 

L  ulage  de  nos  Boucheries  a  introduit  une  autre  différence  entre  ces  deux  mots  Cuirs  6c  Peaux. 
L’on  y  nomme  cuirs  toutes  les  peaux  qui  peuvent  louffrir  le  tan,  pour  en  faire  tomber  le  poil  ou 
la  borne,  6c  qui  l’ont  enfuite  préparées  parle  Corroyeur}  6c  l’on  nomme  Amplement,  6c  du  mot 
primitif.  Peaux  les  plus  foibles  ou  délicates  ,  6c  qui  doivent  être  feulement  palfées  en  megie  :  Ainli 
l’on  dit  a  la  Boucherie  cuirs  de  Bœufs,  cuirs  de  Veau,  6c  peaux  de  Mouton  ou  de  Chevres.  Tous 
ces  noms  6c  ces  différentes  préparations  lont  expliquées  dans  le  dixiéme  Livre  de  ce  Traité  ,  fous 
les  I  itres  qui  concernent  les  Arts  de  Tanneurs  ,  de  Corroyeurs  6c  de  Megifiiers  :  il  ne  s’aeit  ici 
Tom.  III.  M  ?.  *  que 
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que  de  ce  qui  appartient  au  commerce  des  Bouchers  à  cet  égard,  &  que  nous  rangerons  fuivant 
nôtre  méthode  ,  Tous  differens  paragraphes ,  pour  y  obferver  plus  d’ordre. 

S.  1.  Ce  qui  s'obfcrve  par  les  Bouchers ,  pour  la  confervation  des  Cuirs  ,  £9  empêcher 
qu'ils  ne  fe  corrompent. 

LE  grand  nombre  d’abbatis  de  Befliaux  que  les  Bouchers  de  Paris  Font  toutes  lesfemaines,  les 
obligent  necelîairement  d’en  garder  les  cuirs  &  les  peaux  jufques  à  ce  que  les  Marchands  Tan¬ 
neurs  ou  Megiffiers ,  tant  de  Paris  que  Forains,  les  viennent  acheter.  Ces  cuirs  St  ces  peaux  qui 
ont  encore  toute  leur  chaleur  8t  toute  leur  humidité  ,  lorfqu’on  les  fcpare  de  leurs  chairs  ,  font 
fort  fufceptibles  de  corruption.  11  n’eil  pas  difficile  d’en  preferver  les  peaux  délicates,  comme  cel¬ 
les  de  Mouton,  il  n'y  a  qu’à  les  expofer  au  grand  air,  elles  fe  delfechent  &  s’y  confervent  un  temps 
allez  coniiderable,  làns  fe  corrompre.  Il  n’en  cil:  pas  de  même  des  cuirs  >  comme  ils  ont  davan¬ 
tage  de  confiltance,  ils  confervent  plus  long-temps  leur  humidité,  8t  font  bientôt  &  plus  facile¬ 
ment  corrompus.  Les  Bouchers  font  donc  neceflairement  obligez  de  prendre  des  précautions  pour 
les  conferver.  Ils  fe  fervoient  autrefois  de  foulte  ou  de  gravelée  ,  mais  bien  plus  fouvent  ils  y  em- 
ployoicnt  du  natron  ,  parce  qu’il  n’eft  pas  fi  cher.  La  foulte  8c  la  gravelée  font  allez  connues, 
par  l’ulàge  ordinaire  que  l’on  en  fait  dans  les  Manufactures  de  Savons,  8c  à  Paris  dans  les  Leffives, 
pour  le  blanchiflàge  du  linge.  Le  natron  elt  une  efpece  de  nitre  ,  ou  fel  grilatre  ,  tirant  fur  le 
noir,  qui  fe  forme  d’un  lac  d’eau  morte  mineialc,  dans  le  Territoire  de  Terrana  en  Egypte.  Pline 
en  fait  mention,  8c  remarque  qu’il  elt  fort  caultique  Sc  corrofîfi  la  graveîce  ni  la  foulte  ne  le  font 
gueres  moins.  Ainli  tous  ces  ingrediens  brûloient  les  cuirs,  8c  en  rendoient  les  manufactures  plus 
imparfaites,  8c  l’uf.gc  plus  mauvais.  Il  fut  neanmoins  permis  aux  Bouchers  de  Paris  de  s'en  fer- 
vir  ,  par  deux  Arrêts  de  la  Cour  des  Aydcs,  des  Z4.  Oétobre  1634.  8c  zp.  Avril  1 6$é>.  contre 
l’Adjudicataire  general  des  Gabelles  ,  qui  vouloit  les  aflujettir  d’y  employer  du  fel  pris  dans  les 
Greniers  de  la  Ferme.  MaB  dans  la  luite  des  temps  l’ufage  de  ces  mauvaifes  drogues,  parut  intc- 
relfer  tellement  les  manufactures  de  cuirs,  qu’il  leur  fut  enfin  défendu  de  s’en  fervir,  par  un  Edit 
du  mois  de  Juin  1660.  8c  même  défaire  venir  aucun  natron  à  Paris.  Ils  n’y  pouvoient  fublti- 
tuer  que  le  fel  marin  -,  cela  les  auroit  obligez  de  vendre  leurs  cuirs,  à  proportion  bien  plus  chers, 
ou  les  auroit  ruinez  }  joint  d’ailleurs  ,  que  le  bon  fel  de  Gabelle  ,  dont  la  force  n’a  point  été 
affoiblie  par  quelque  ufage  ,  ou  quelque  mélange,  eft  encore  plus  corrofif  que  le  natron  ,  8c  que 
ces  inconvenicns  étoient  également  dangereux.  On  les  évita  par  un  Traité  qu’on  permit  aux  Bou¬ 
chers  de  faire  avec  les  Fermiers  Generaux,  8c  qui  fut  autorilé  par  des  Lettres  Patentes  ,  pour  avoir 
la  liberté  d’employer  à  la  confervation  des  cuirs,  le  fel  qui  refte  au  fond  des  Navires  qui  revien¬ 
nent  de  la  falail'on  des  Morues.  Ce  Sel  dont  l’acrimonie  elt  beaucoup  diminuée,  n’eft  propre,  ni 
pour  le  pot,  ni  pour  la  fallicre,  ni  pour  la  falaifon  des  chairs  ,  8c  il  fe  donne  conlequemment  à  bien 
meilleur  marché.  Nous  rapporterons  ici  tous  les  ACtes  qui  furent  Lits  8c  obtenus  par  les  Bouchers 
à  cette  occafion. 

PROPOSITIONS 

DES  MARCHANDS  BOUCHERS  DE  LA  FILLE  ET 

Fauxbourgs  de  Pans ,  à  Mejfieurs  les  Fermiers  Generaux  du  Roy ,  pour  la 
falaifon  confervation  des  Cuirs  des  Abbatis  qui  fe  font  chacune  femaine  de 
l'année  à  Paris. 


QU'AU  moyen  qu’il  leur  foit  fourny  du  Sel  ayant  fervy  à 
.la  pefche  des  Morues  de  Terre-Neuve,  qui  lé  ramaiîe 
au  tond  des  Navires,  apres  que  le  Poilfon  en  eft  ofté,  pour 
d'iceluy  en  làler  leurs  Cuirs,  au  lieu  de  Natron  ,  dont  ils 
ont  ufé  jufques  à  prefent  pour  ladite  falaifon. 

Ils  s'obligent  de  payer  dix  livres  par  chacun  Minot,  qui 
leur  fera  délivré  ,  à  l'inftar  des  Marchands  Tanneurs,  & 
outre  de  fatisfaire  aux  conditions  cy-aprés. 

De  payer  generalement  tous  les  frais  debourfez  ,  tant  au 
Havre,  Roütn,  ou  d'ailleurs  où  Sel  fe  trouvera  ,  voitures, 
chargeagcs ,  defeentes,  prefences  iSc  alliftances  d'Officiers , 
loyer  des  Greniers  pour  dépofer  ledit  Sel ,  qui  leur  fera  dé¬ 
livré  les  Mardis  de  chacune  lemaine  ,  citant  le  l'cul  jour 
commode,  tant  à  caufe  des  ouvertures  du  Grenier  de  Paris, 
que  des  Marchez  où  leldits  Bouchers  font  obligez  de  fe  rendre 
les  autres  jours  de  chacune  femame. 

Pour  éviter  l’abus  &  connoiftre  l'employ  ,  qu’à  chacun 
jour  de  livraifon  il  fera  mis  é;  maii  s  du  Commis  ,  par  les 
Jurez  Bouchers  un  Etlat  certifié  ,  &  d’eux  ligné  ,  portant 
les  noms  des  Bouchers  qui  auront  befoin  de  tel  nombre  de 
Sel,  pour  faler  tant  de  Cuirs  de  leurs  Abbatis  ,  fur  le  pied 
de  quatre  livres  ou  environ,  pour  chacun  Cuir;  &  fera  ledit 
Sel  corrompu  par  mauvais  gouft  d’amerture  ou  autrement, 
pour  empêcher  l'ufage  par  la  bouche. 

Qu'ils  fouffriront  vifire  chez  eux  ,  pour  en  faire  connoiftre 
l’employ  à  ladite  falaifon  des  Cuirs,  &  non  a  autre  chofe, 
fur  les  peines  portées  par  les  Ordonnances,  contre  ceux  qui 
font  le  fauxlàunage. 


Que  les  Maiftres  Bouchers  f  ront  rerponfables  du  méfait 
de  leurs  Etaliers,  Garçons  &  Domelliqucs,  en  cas  qu’ds  en 
commettent. 

Et  en  cas  que  quelqu'un  d’entr’eux  contrevienne  à  ce  que 
defius,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  même  aux  Ordon¬ 
nances  des  Gabelles,  le  Procès  fera  fait  &  parfait  endiffinitif 
au  délinquant,  par  les  Officiers  du  Grenier  à  Sel  de  Paris, 
à  la  diligence  de  Y  Adjudicataire ,  &  aux  frais  &  dépens  de 
la  Communauté  deldits  Bouchers  ,  Iefquels  frais  &  dépens 
feront  payez  par  les  Jurez  defdits  Bouchers,  fuivant  le  Juge¬ 
ment  ou  Executoire  defdits  Officiers  contre  iceux  Jurez, 
fauf  à  repeter  contre  le  délinquant. 

Que  lefdits  Jurez  délivreront  un  Eftat  ou  Lifte  generale 
des  noms,  furnoms  &  demeures  de  tous  leldits  Bouchers  de 
la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  avec  foumiffion  generale 
au  bas  d'iceluy ,  de  prendre  &  lever  par  chacun  an  au  Gre¬ 
nier  Sel  de  Paris,  telle  quantité  de  Sel  qu’il  convient  pour 
la  fubliftance  de  leurs  familles,  eu  égard  au  nombre  des  per- 
fonnes  ,  en  chacune  d’icelles  ,  qui  feront  énoncées  audit 
Eftat,  fuivant  &  conformément  à  l’Ordonnance  du  mois  de 
Juin  mil  lix  cens  foixantc. 

^  OUS  foullignez  Marchands  Bouchers  delà  Ville  &  Faux¬ 
bourgs  de  Paris,  affiliez  de  nos  Jurez  en  noftre  Ellar, 
tous  enfemblement  ,  nous  faifans  fort  pour  le  furplus  des 
autres  Maîtres  de  noftre  Corps  &  Communauté  ,  promet¬ 
tons  à  Meilleurs  les  Fermiers  Generaux  du  Roy  ,  fous  le 
nom  de  Maiftre  François  le  Gendre,  Adjudicataire  des  Ga¬ 
belles 
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belles  Sc  autres Fermes-Unics,  d’obferver ,  garder  &  entretenir 
les  conventions  cv-delfus,  qui  nous  font  de  grâce  par  mef- 
dits  Sieurs  accordées  ,  de  nous  fervir  à  l'avenir  du  Sel  de 
Morue  en  pille,  au  prix,  claufes  &  conditions  y  énoncées; 
&  en  cas  de  contravention  encourir  par  nous  les  peines  cy- 
delfus,  &  autres  mentionnées  aux  Ordonnances,  aufquelles 
nous  nous  foùmettons,  même  d'cftre  privez  &  déchus  dudtt 
Sel  pour  la  falaifon  de  nos  Cuirs,  à  peine  de  tous  dépens, 


dommages  &  interdis  ;  élifant  pour  cet  effet  noflre  domi¬ 
cile  irrevocable  en  la  maifon  de  Maillre  Jean  Camus,  Pro¬ 
cureur  au  Chaflelet,  demeurant  rué  Saint  Antoine,  pour  y 
dire  faits  tous  Exploits,  Executions  6c  Contraintes,  &  autres 
Aéles  de  Jullice  ,  y  foûmettant  nos  corps  &  biens.  Fait  en 
l'Affemblee  par  nous  exprès  convoquée  en  noflre  Bureau  a 
Paris,  le  vingt-troifîéme  May  mil  lix  cens  foixante-onze,. 


Cette  Deliberation  fut  lignée  de  cinquante- fix  des  principaux  Bouchers  de  Paris;  nous  n’en  rap¬ 
porterons  point  ici  les  noms,  ils  font  compris  dans  l’Aéte  qui  fuit,  6c  pour  abréger  nous  en  évitons 
la  répétition. 


pARDEVANT  les  Notaircs-Gardenottes  du  Roy  au 
A  Chaflelet  de  Paris,  fouffignez.  Sont  comparus  Nicolas 
Certelet  ,  Jacques  Parifot,  Jean  Pigeon,  Jean  Magnan  8c 
Simon  le  Roy,  tous  cinq  Marchands  Bouchers  à  Paris,  6c 
à  prêtent  Jurez  8c  Gardes  de  leur  Communauté  :  Jacques 
Ballet,  Pierret  Chrevreiiil ,  Jean  Certelet  l’aîné  ,  Poncelet, 
Certelet ,  Nicolas  Magdelain  ,  Efprit  Breton  ,  Claude  Four¬ 
nier,  Eftienne  Changy ,  Jean  Semillon  ,  Claude  Thibert, 
ToulTaint  Compere,  Pierre  Duchefne ,  Michel  le  Juge,  Pierre 
Hull'on,  Pierre  Mabille,  Eftienne  Saint  Biliaire, Jean  Fleury  l'aî¬ 
né,  Nicolas  Frère,  Brice  Prévoit ,  Noël  Poton  .Guillaume  Cap- 
peron  ,  Antoine  Loyfon.Jcan  de  Glizieres ,  Pierre  Hanoyer, 
Michel  Hardy  ,  Nicolas  Gaffe,  Pierre  Beaucoufin  ,  Jean 
Certelet  le  jeune,  Jean  Certelet  le  cadet  ,  Nicolas  Hardy, 
Michel  Sagot,  Nicolas  Crochet,  Pierre  Boucher,  Guillaume 
Auboüin  ,  Gilles  Payen  ,  Jacques  le  Févre,  Jean  Lherme- 
ni.-r,  Nicolas  Vallet,  Jean  Fleury  le  jeune,  François  Noy- 
feux,  Claude  Monginot,  Jean  BIou  ,  Jean  Verfigny,  Jean 
de  Lagny,  Henry  Fcucher,  Nicolas  Perjonneau ,  Denis 
Tripcret,  Guillaume  Ficquet  6c  Pierre  Changy,  tous  Mar¬ 
chands  Bouchers  de  cette  Ville  6c  Fauxbourgsde  Paris;  Fai- 
fans  8c  reprefentans  quant  à  prefent  la  plus  grande  partie  des 
Marchands-Maiftres  Bouchers  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Paris  ;  lefquels  ont  reconnu  &c  reconnoilfent  avoir  fait 
écrire,  8c  avoir  figné  les  conventions,  claufes  8c  conditions 
cy-deffus ,  dont  ils  font  d'accord ,  8e  promettent  les  entre¬ 
tenir  &c  executer  ,  6c  accomplir  de  point  en  point  ,  félon 
leur  forme  6c  teneur ,  approuvans  mefme  leur  élection  de 
domicile  en  la  maifon  de  Maiftre  Jean  Camus  leür  Procu¬ 
reur,  fife  rué  Saint  Antoine,  Paroifle  Saint Gervais ;  Auquel 
lieu,  8cc.  Nonobflant,  8cc.  Promettans,  &c.  Obligeans, 
8tc.  comme  pour  deniers  Royaux,  8ec.  Renonçans  ,  Scc. 
Fait  6c  pafte  à  Paris  en  l’Etude  de  Rallu  ,  l'un  defdits  No¬ 
taires  fouffignez,  l'an  mil  fix  cens  foixante-once,  le  vingt- 
troificme  jour  de  May  après  Midy.  Cet  Aéte  fut  figné  de 
toutes  les  Parties,  6c  de  Raveneau  6c  Rallu  Notaires. 

T  O  U  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8e  de 
Navarre:  A  tous  prefens  &  à  venir;  Salut.  Nos  bien 
arnez  les  Jurez  8c  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de 
noltre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  :  Nous  ont  fait 
remontrer,  que  le  principal  de  leur  Commerce  confifle  en 
la  vente  de  leurs  Cuirs  ,  pour  la  confcrvation  defquels  ils 
avoient  accouflumé  de  tout  temps  d'employer  le  Natron; 
Sc  comme  depuis  nos  défenfes  d’en  faire  venir  en  noflre  ville 
de  Paris ,  lefdits  Bouchers  fe  font  trouvez  empêchez  pour  la 
confervation  de  leurfdits  Cuirs ,  aucuns  d’iceux  s’eltans  voulu 
fervir  de  Sel  de  Gabelle  ;  l’experience  leur  auroit  fait  con- 
noiltre  ,  qu'il  n'efloit  nullement  propre  pour  cela  ,  lefdits 
Cuirs  s'eflans  trouvez  percez  6c  penetrez  par  la  force  dudit 


Sel  ,  au  point  qu’ils  n’en  pouvoient  trouver  le  débit.  En 
cette  extrémité  fc  au  défaut  dudit  Natron  ,  n’y  ayant  que  le 
Sel  de  Morue  qui  puilfe  fervir  à  cet  ulage  ;  les  Expofans 
Nous  auroient  prefenté  Requefte ,  à  ce  qu'il  Nous  plût  leur 
permettre  d’en  employer  une  quantité  convenable,  pour  la 
confcrvation  defdits  Cuirs  ;  laquelle  ayant  efté  communiquée 
au  Fermier  General  de  nos  Gabelles  ,  il  y  a  eu  des  Propor¬ 
tions  6c  Articles  fignez  entre  luy  6c  lefdits  Expofans  le  13. 
May  dernier,  contenant  les  conditions  fous  lclquelles  ledit 
Sel  de  Morue  leur  fera  fourny  ;  en  confequence  de  quoy 
noftredit  Fermier  General  ayant  commencé  de  leur  en  faire 
délivrer,  &  noilre  Cour  des  Aydes  à  Paris  en  ayant  eu  avis, 
fur  ce  qui  luy  auroit  efté  reprefenté  par  noilre  Procureur  Ge¬ 
neral  en  icelle  ,  que  la  dillributibn  de  ce  Sel  de  Morue  11e 
fe  pouvoit  faire  fans  nos  Lettres  Patentes;  Elle  auroit  rendu 
Arreft  le  premier  de  Juin  mil  fix  cens  lo;xante-onze  ,  por¬ 
tant  que  les  Expofans  rapporteroient  lefdites  Lettres,  qu'ils 
Nous  ont  très-humblement  fupplié  leur  vouloir  oétroyer.  A 
ces  caufes ,  Voulant  favorablement  traiter  les  Expofans,  8c 
leur  faciliter  les  moyens  d'entretenir  leur  Commerce  ,  de 
l’avis  de  noflre  Confeil ,  &  de  noilre  grâce  fpeciale ,  pleine 
puilfance  6c  autorité  Royale  :  Nous  avons  approuve,  con¬ 
firmé  8c  autorifé,  approuvons,  confirmons  6c  autorifons  par 
ces  Prefentes,  fignéesde  noilre  main  ,  lefdites  Propofitions 
6c  Articles  cy-attachez  ious  noilre  contre-fcel  ;  Voulons  6c 
Nous  plailt  qu'ils  foient  gardez  6c  obfervez  félon  leur  forme 
8c  teneur,  fans  qu’il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  6c 
maniéré  que  ce  l'oit ,  fur  les  peines  y  portées  ,  nonobflant 
nos  Ordonnances  faites  fur  le  fait  de  nos  Gabelles,  aufquelles 
Nous  avons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  Prefentes  ,  à  cet 
égard  feulement.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noflre  Cour  des  Aydes  à 
Paris  ,  que  ces  Prefentes  nos  Lettres  de  confirmation  ,  ils 
faflent  regiftrer,  8c  de  leur  contenu  joüir  Sc  ulèr  lefdits  Ex¬ 
pofans  ,  8c  ceux  qui  leur  fucccderont ,  pleinement ,  paifiblc- 
ment  &  perpétuellement ,  garder  8e  obferver  lefdites  Pro¬ 
pofitions  6c  Articles  félon  leur  forme  8e  teneur  ;  à  ce  faire 
contraindre  8e  obéir  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  cedant  6c 
faifant  ceder  tous  troubles  8e  erapêchcmens  contraires  :  Car 
tel  eil  noilre  plaifir  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8e 
llable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  noflre  Scel  à 
cefdites  Prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  noflre  droit ,  8e  l’au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Nancy  le  quatorzième  du  mois 
d’Aouft  ,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  treize  ;  8e  de 
noflre  Régné  le  trente  unième.  Signé ,  LOUIS;  Ht  / ur 
le  reply  ,  Parle  Roy,  Colbert.  Et  fur  le  ngly,  Via, 
d'A  l  i  g  r  e.  Pour  confrmation  d'un  Reglement  er  Articles 
pour  les  Bouchers  de  Paris.  Signé,  Colbert.  Et  fcellées 
du  grand  Scel  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  8e  veite. 
Et  contre-fccllées. 


§.  z.  Ce  qui  doit  être  obfervé par  les  Bouchers  dans  la  vente  &  le  débit  des  Cuirs. 

T  Rois  chofes  font  à  obferver  fur  cette  matière  pour  la  fuivre  dans  toutes  fes  circon (tances.  i°.  Le 
Lieu  où  cette  vente  des  cuirs  Sc  des  peaux  peut  ou  doit  être  faite.  2.0.  Les  perfonnes  qui 
entrent  dans  ce  commerce  avec  les  Bouchers.  30.  Les  conditions  qui  leur  font  impolées  en  faifant 
leurs  achats. 

De  tout  temps  les  Bouchers  de  Paris  ont  eu  la  liberté  de  vendre  dans  leurs  Maifons  les  cuirs  6c 
les  peaux  de  leurs  Abbatis.  Les  Ordonnances  de  Charles  IX.  Sc  celles  de  Henry  III.  des  4.  Février 
if 67.  &  zi.  Novembre  if77-  défendoient  à  tous  les  Bouchers  du  Royaume  de  faler  les  cuirs  de 
leurs  Abbatis;  Gnon  pour  la  garde  d’une  femainc  feulement,  6c  tout  au  plus;  6c  leur  enjoignoient 
de  les  expofer  en  vente  de  femaine  en  femaine  dans  les  Marchez  publics  des  Villes,  pour  être  loris 
entre  les  Tanneurs  du  Lieu  ;  6c  le  furplus  vendu  aux  Forains,  fur  peine  de  confifcation  ,  6c  de 
vingt  livres  pariüs  d’amende.  Mais  ces  Ordonnances  n’ont  jamais  eu  d’execution  à  Paris  à  cet 
égard. 

En  1647.  des  Particuliers,  fous  le  nom  6c  la  prote&ion  de  feu  Madame  DuchefTe  d’Orléans, 
Doiiairiere,  obtinrent  du  Roy  un  Brevet  de  don  ,  pour  établir  à  Paris  ,  6c  aux  autres  Lieux  du 
Royaume,  des  Halles  où  l’on  vendroit  les  cuirs  6c  les  peaux  à  poil,  avec  attribution  de  certains 
droits  à  prendre  fur  chaque  cuir  ou  chaque  peau,  6c  qui  feraient  payez  par  les  Acheteurs.  Jl  y 
eut  des  Lettres  Patentes  expédiées  fur  ce  Brevet,  au  mois  de  Décembre  i<5f4.  elles  furent  prefen- 
tées  au  Parlement ,  félon  leur  adrefle,  par  Madame  la  DuchefTe  de  Guife,  qui  ctoit  au  droit  de 

M  3  Mada- 
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Madame  fa  Mere.  Les  Tanneurs,  les  Megi (Tiers,  6c  les  autres  Artifans,  qui  employent  les  cuirs 
6c  les  peaux,  furent  reçus  Parties  intervenantes,  en  faveur  de  ce:  Etabliflcment  ,  6c  offrirent  de 
payer  ce  droit  ;  une  partie  même  des  Bouchers,  au  nombre  de  cinquante-trois  ,  y  donnèrent  les 
mains.  Les  Officiers  de  Police  du  Châtelet  confultez,  furent  de  cet  avis,  6c  avoient  déljgné  les 
lieux  où  1  s  Halles  pour  ce  commerce,  poüvoient  être  bâties,  l’une  au  Fauxbourg  faint  Denis, 
ou  faint  Martin  ,  6c  l’autre  au  Fauxbourg  faint  Germain.  Ainfi  toutes  les  difficuîtez  lembloient 
être  applanies. 

La  Communauté  des  Bouchers  s’oppofo  à  l’enregiftrement  de  ces  Lettres,  6c  f  t  connoître  que 
cet  Etablilfement  éto;t  impraticable  à  Paris,  6c  contre  le  bien  public,  io.  Que  ce  d  oit  que  l’on 
impofoit  fur  les  Cuirs,  monteroit  à  plus  de  cent  mille  livres  par  an  ,  ce  qui  augmcnteroit  à  propor¬ 
tion  tous  les  ouvrages  où  il  en  elt  employé. 

z°.  Que  le  port  des  Cuirs  à  une  Halle  coûterpit  beaucoup  aux  Bouchers ,  qu'il  faudroit  qu’ils 
eulfent  une  charctte,  deux  chevaux,  de  grandes  maifons  proche  la  Halle,  pour  les  ferrer,  des  Do- 
meiliques,  pou:  les  expofer  en  vente.  Que  s’il  ne  s’y  rrouvoit  pas  des  Marchands  fuffifamment  pour 
les  acheter,  il  faudroit  les  rapporter,  même  plulîeurs  fois,  6c  toujours  avec  de  nouveaux  frais.  Que 
de  toute  cette  dépenfe,  qui  monteroit  à  plus  de  cent  cinquante  mille  livres,  les  Bouchers  feroient 
obligez  de  s’indemn  fer,  foit  fur  la  vente  des  Cuirs,  foit  fur  celle  des  Chairs,  6c à  la  charge  du  Pu¬ 
blic  j  que  ce  defaut  de  vente,  arriveroit  toujours  immancableinent ,  parce  que  les  Marchands  Fo¬ 
rains  ne  s’y  trouveroient  pas  li  ffequemment  ,  â  jour  précis,  6c  à  point  nommé.  Qu’il  y  a  tel 
Boucher  qui  tué  par  femaine  vingt-qu  .treà  vingt-cinq  Bœufs  ,  trois  ou  quatre  cens  Moutons;  6c  que 
les  Tanneurs  6c  les  Megi  (Tiers  de  Paris,  qui  n’etoient  p  .s  plus  de  cinquante  en  tout ,  n’étoient  pas 
capables  d’acheter  le  quart  des  cuirs  6c  des  peaux  qui  (croient  cxpolez  en  vente  â  la  Halle. 

3°  Que  les  Bouchers  l’ont  obligez  de  fournir  plulîeurs  grandes  mailons,  dont  ils  ne  (ont  payez 
que  fort  tard,  6c  Couvent  avec  beaucoup  de  peine.  Que  l’argent  le  plus  comptant  6c  le  plus  pre- 
fent  qu’ils  ont  ,  elt  celui  des  cuirs  éc  des  peaux,  que  les  Marchands  tant  de  Paris  que  Forains  vien¬ 
nent  prendre  en  leurs  maifons  tous  les  jours  6c  a  toutes  les  heures.  Que  cette  facilité  qu’ils  ont  dans 
le  débit,  leur  Elit  relâcher  du  prix  tant  des  peaux  que  de  la  viande }  parce  qu’un  Bouclier  qui  vend 
(a  viande  d  ms  fon  étal,  peut  en  n  éme-temps  répondre  à  un  Tanneur  6c  â  un  Megiffier;  ce  qu’il 
ne  pouroit  taire  li  les  chairs  ctoicnt  a  une  extrémité  de  la  Ville,  6c  fes  cuirs  ou  peaux  dans  un  Faux- 
bourg  des  plus  éloignez. 

40  Que  fi  les  peaux  ne  (ont  vendues  de  jour  à  autre,  particulièrement  en  Eté  ,  elles  s’altèrent 
6c  fe  corrompent;  ce  qui  oblige  les  Bouchers  d’avoir  dans  leurs  maifons  des  caves  ou  d’autres  lie  ix 
frais  pour  les  faler  6c  les  conieiver,  ce  qui  ne  le  peut  faire  qu’avec  beaucoup  de  foins.  Que  le  (cul 
temps  que  l’on  employeroit  a  les  porter  ,  ex  lou  eut  à  les  rapporter  d’une  extrémité  de  Paris  â  l’au¬ 
tre,  6c  la  neceffité  011  l’on  feroit  ne  les  entafler  fur  des  chevaux  ou  des  charettes,  pour  les  y  con¬ 
duire,  y  cauferoit  lins  doute  ta  pourriture  6c  l’infeélion,  6c  obligeroit  les  Bouchers  à  les  lailîer  â 
tel  prix  que  voudroient  les  Tanneurs  6c  les  Megiffiers. 

fo  Qu’u  '.e  pareille  propolîtion  d’une  Halle  aux  Cuirs  des  Boucheries  de  Paris,  avoit  été  faite 
dés  i’an  i-;S8.  par  les  Tanneurs  6v  les  Megiffiers  ,  qu’elle  fut  renouvellée  par  les  mêmes  Commu- 
nautez  en  1604  6c  qu’elle  avoit  été  autant  de  fois  rejet tée ;  ils  alicgucrent  encore  quelques  autres 
r. nions  qui  n’étoient  pas  moins  fortes,  6c  fur  le  tout  intervint  l’Arrêt  qui  fuit,  par  lequel  les  Bou¬ 
chers  furent  maintenus  dans  leur  ancien  ufage. 


24.  Mars 
1  870  .Ar¬ 
rêt  par 
lequel  les 
lmpetrans 
des  Let¬ 
tres 

V  établi  f~ 
fement  de 
deux  Hal¬ 
les  aux 
Cuirs  des 
jîbbatts 
des  Bou¬ 
chers  de 
Paris, font 
débout;  z. 
de  i' enté¬ 
rinement 
de  leurs 
Lettres , 

V  con¬ 
damnez, 
aux  dé¬ 
pens. 


C  N  T  R  F.  les  J  lirez  de  la  Communauté  des  Marchands 
*“*  Bouche]  Vil!  &  F;  ourgs  de  Paris  ,  oppo- 

fans  a  l'enrceill  rement  ëc  vérification  des  Lettres  Patentes 
,  ■  :  -.45.  d'une  part  ;  Et  les  M  lif- 

t; es  Mcgiiîi  -r»  c  l.idit  •  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  Dëf'en- 
d  e  u  :  s ,  ce  I  I  ns  Ma  lires  Me_ii.itis ,  Danandeuis  en  Requelie 
du  23  Janvier  j.  fe  leidits  Juicz  de  la  Communauté  des 
Bouchers,  Appdlans  d'un  Avis  donné  par  le  Lieutenant  Ci¬ 
vil  au  Ch  iflelet  de  Paris ,  le  tieiz'eme  Aoufl  1647.  8c  lefdits 
Maiilres  Megiffiers  Intimez;  Lr  les  Jurez  des  Communautez 
des  Maillrcs  Taptliiersen  Cuir  dure  ,  Relieurs  de  Livres  , 
Ccinturiers  &  Savetiers  ,  Sclliers-Lo.miers  ,  Corroyeurs, 
Baudioveurs  ,  Cordonniers  8c  Peau I fiers ,  Boureliers,  Par- 
cheminiers,  Doreurs  en  Cuir  de  cciudite  Vi  le  8c  Fauxbourgs 
8c  Paris  ,  intervenans  fuivant  leurs  Répudiés  du  lëptie.ne 
Février  mil  fix  cens  cinquante  huit  8c  reqûs  Parties  par  Or- 
donnanc.s  de  la  Cour  ,  ellant  au  bas  cl  ieei.es  ;  Et  lefiits 
Jurez  de  la  ommunauié  des  Bouchers.  8c  lefdits  M.uittes 
giffiers ,  Défer  ■  :  Et  1  ,  E- 

poulc  de  Meii.r  Loü'S-joFph  de  i  on  ;..  ,  Duc  de  Guii'c; 
de  luy  âuthonfée ,  ayant  le  don  .  ce  >n  '<  <  • 

Madame  la  Duehdie  Doumiere  d'i  Jrleans  la  Mere  .  par 
(  -deuxième  Sep 

(  î  Ville  8t  rntres  Lieux  lu  Royaume",  1  Halles , 
pour  y  recevoir  toutes  les  Peaux  de  Bœufs,  Vaches,  Veaux, 
M  nions  ,  Agneaux  ,  8c  autre-  Peaux  en  general  qui  s'y 
dépouillent ,  &  en  percevoir  les  droits  y  attribuez  lois  de  la 
vente  ,  fuivant  le  Don  fait  par  le  Roy  à  ladre  Dame  Du¬ 
ché,  :e  Douairière  d’Orléans,  par  Brevet  du  feizieme  Decem 
bre  1647.  aulli  intervenante  fuivant  fa  Requcfte  du  vingt- 
troilieme  May  1669.  8c  reçue  Partie  par  Arreft  du  vingr- 
feprieme  du  meme  mois  :  Et  leldirs  Jurez  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Bouchers,  Mai  lires  Megiffiers ,  Jurez  de  la  Cum¬ 
in  .  ..  té  des  Tanneurs,  Tapiffiers  en  Cuir  dot  -  ,  . 

Defen  leurs  :  Et  encore  Meffire  François- René  du  Boc, 
Marquis  de  Wades,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Capitaine 
Colonel  de;  Cent  SuilTes  de  la  Garde  du  Corps  de  Sa  Ma- 
j elle  ,  8c  Gouverneur  d'Aiguemortes  ;  Meffire  Claude  du 


Boc,  Chevalier,  Marquis  dudit  Lieu,  &  de  la  Brode  ,  8c 
Confors  ,  heritiers  bénéficiaires  de  la  Dame  Maréchale  de 
Guebriant,  pareillement  intervenans  félon  leur  Requefte  du 
dix-feptiéme  Mars  1697.  &  rcçûës  Parties  par  Ordonnance, 
ellant  lur  icelle  :  Et  leldits  jurez  de  h  Communauté  des 
Boucher» ,  M, dires  Megiffiers,  8c  Dame  Elizabeth  d'Orléans 
audit  nom.  Défendeurs  d’autre.  Veu  par  la  Cour,  lefdites 
Lettres  Patentes  données  à  Paris  au  mois  de  Décembre  1854. 
Signées,  LOUIS  :  Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy  ,  de  Gue- 
:  Sceau  de  tune,  pat  lef- 

quelles  Sa  Majcllé  auroit  ordonne  ,  qu'en  confequence  des 
A  r:  elts  du  Conl'eil,  des  treizième  Oélobre  ifin.  8c  de  l'Avis 
de»  Lieutenant  Civil  8c  Sublluut  du  Procureur  du  R.  y  .m 
Ch.iflclet  de  Paris ,  du  treiz  cme  A  ouït  1647.  les  Règle  mens 
auparavant  faits  pour  la  Police  entre  lefdits  Megiffiers .  Tan¬ 
nai,-.  8c  Bouchers  feroient  exécutez;  h:  qu'à  cet  effet  une 
ou  tlc-ux  Halles  feroient  bulbes  c  Fauxbourgs  Sai  t  Germain, 
Sai'.t  Dcii  y  3  ou  Saint  Martin,  au  lieu  qui  r  croit  le  p'uscom- 
mu  ie,  pour  v  ellre  tomes  Fs  Peaux  des  Befiiaux  que  lefdits 
Bouchers  tuëroient  8:  abatteroient  ,  portées  deux  jours  de 
citacune  lemaine  ,  à  la  charge  que  les  Marchands  Forains  ne 
pourvoient  achcptcr  qu'api  .s  dix  heures  du  matin.  Et  afin 
de  iaiist  ire  a  la  dcpenlequ  il  conviendrait  faire  pour  l'achapt 
■  5c  -  et  nent  d  f  il 

*  '  :  Ve  /  ■  1  1  ! 

Roy,  que  conformément  aux  offus  defdits  Megiffiers  il 
lait  piye  tant  par  eux  que  par  lefdits  Marchands  Forains  qui 
accepte  oient  Ici  li'.cs  Peaux,  és  mains  de  ceux  qui  leruicnt 
à  cette  fin  commis;  Sçavoir ,  cinq  lois  pour  chacune  Peau 
:  c  ,  douzedenic  -  ]ne  p,  m  de 

Mouron  ou  Brebis,  8c  cinq  fols  poui  chacune  douzaine  de 
Peaux  -.le  Veaux  ,  lefqucls  droits  feroient  allienez  par  les 
Commilfaircs  efbbhs  nu  Chafteau  du  Louvre,  pour  la  ve.  te 
8c  revente  des  Domaines,  qui  en  palferoicnt  G-ntraél  au 
profit  de  Jean  Fiameut ,  pour  en  jouir  par  luy,  lés  l'uccelîours 
8c  ayans  caule  a  perpétuité,  a  cou  'ition  que  le»  deniei?  qui 
feroient  débourfez  des  Places  8c  conflruétion  defmt  -  H>lla, 
luy  tiendraient  lieu  de  deniers  d'entrée  ;  Et  qu'il  p„y.,.,it 

par 
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par  forme  de  Cens  par  chacun  an  ,  es  mains  du  Receveur 
de  Paris,  la  Comme  de  dix  miile  livres,  pour  partie  du  man¬ 
que  du  fonds  de  leurs  Charges,  même  pour  employer  par 
preferenoe  au  pain  des  Plafonniers ,  fiefs  &  aumoihes,  &  au¬ 
nes  dépenfes  privilégiées  dudit  Domaine  :  ainfi  qu’il  elt  plus 
au  long  contenu  par  lcfdites  Lettres  à  ladite  Cour  adrefl'an- 
tes  :  L’Aéte  d’oppofition  formé  par  lefdits  Jurez  de  la 
Communauté  des  Bouchers  ,  à  la  vérification  8c  enregiftre- 
Jncnt  defdttes  Lettres,  le  vingt-tioilîéme  dudit  mois  de  Dé¬ 
cembre  1654.  Ladite*  Requeî le  du  vingt-troifiétne  Janvier 

1655.  6c  Demande  defdits  Mdjgîfiicrs,  à  ce  que  fanss’arrefter 
à  ladite  oppolition,  lefdites  Lettres  tuifent  regiftrées;  8c  au 
lieu  que  par  icelles,  il  elt  dit ,  conformément  à  l'Avis  du 
Lieutenant  Civil,  que  deux  Halles  feroient  baities ,  l’uneau 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  8c  l'autre  au  Fauxbourg  Saint 
Drnys  ou  Saint  Martin  :  Il  fut  ordonné,  que  l'une  defdites 
H  ■nies  Droit  bafties  au  Fauxbourg  Saint  Marcel,,  8c  l'autre 
audit  Fauxbourg  Saint  Germain  ,  comme  eftant  ledit  Faux¬ 
bourg  Saint  Marcel  plus  commode  tk  advantageux  pour  leur 
trafic  ,  tk  lcldits  Jurez  Bouchers  condamnez  aux  dépens, 
dommages  de  interdis.  Défenfes  défaits  Jurez  de  la  Com¬ 
munauté  des  Bouchers,  Répliqués  defdits  Megifiîers  ,  Ap- 
pointement  en  droit  de  à  mettre  ,  Productions  des  Parties'; 
Luletnble  les  caufes  d'oppofitions  fournies  par  lefdits  Jurez  de 
la  Communauté  des  Bouchers  ,  le  vingt-deuxième  Janvier 

1656.  A  ce  qu’ayant  égard  à  leur  oppolition  .  8c  y  faifant 
droit ,  lefdits  Megiffiers  fuffent  déboutez  de  l’effet  6c  entheri- 
nement  defdites  Lettres  :  Ce  faifant,  les  oppofans  maintenus 
&  gardez  en  la  liberté  en  laquelle  ils  font  de  tout  temps  6c 
ancienneté,  de  vendre  les  Peaux  de  leur  abatis  de  gré  à  gré: 
ainli  à  qui  de  en  tel  lieu  que  bon  leur  Lmbleroit  .  6c  leldits 
Megiffiers  condamnez  aux  dépens.  Reponfes  defdits  Me- 
gifliers,  Forclufion  de  fournir  de  contredits  par  lefdits  Jurez 
de  la  Communauté  des  Bouchers  contie  la  Produélion  defdits 
Megifiîers  ,  fuivant  l’Arrelt  du  dix  feptiéme  dudit  mois  de 
Janvier  1656.  Procès  verbal  dudit  Lieutenant  Civil  ,  du 
douzième  Juillet  1645.  contenant  les  Comparutions,  Dires 
&  Contellat ions  defdites  Parties,  tk  Ion  Ordonnance,  por¬ 
tant  que  ledit  Procès  verbal  8c  les  Titres  8c  Pièces  des  Parties 
feroient. mifes  i'omraairement  pardevers  luy.  Ledit  Avis  dudit 
I  .ieutenant  Civil  tk  du  Subftitut  dudit  Procureur  du  Roy 
au  Challelet  de  Paris  ,  du  treiziéme  Aoufl  1647.  dont  eft 
appel  ,  par  lequel  iis  dilent  que  l'efiabliffement  des  deux 
Halles  dans  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  efquell.es  feroient 
portées  les  Peaux  des  Agneaux  tuez  par  les  Bouchers  ,  ell 
conforme  aux  Ordonnances  8c  Reglemens  de  Police  faits  par 
les  Rois  Châties  IX.  le  vingt-cinquième  Mars  1567.8c  Henry 
111.  du  vingt-unieine  Novembre  1577.  par  lel’quels  défenfes 
font  faites  aux  Bouchers  de  faler  les  Peaux  de  leurs  abatis  , 
finon  pour  la  garde  d’une  lemaine  au  plus  :  Et  leur  ell  en¬ 
joint  de  les  expofer  en  vente  de  femaine  en  femaineaux  Mar¬ 
chez  publics  des  Villes  :  Et  ainfi  que  Sa  Majellé  peut  or¬ 
donner  que  lefdites  Ordonnances  feront  exécutées,  8c  lefdites 
deux  Halles  conftruites  8c  ballies  ;  Sçavoir,  l’une  au  Faux- 
bourg  Saint  Germain  ,  8c  l’autre  au  Fauxbourg  Saint  Martin 
ou  Saint  Denys.qui  font  lieux  plus  c.nnmodes  pour  cet  effet: 
Et  à  l’égard  des  offres  faites  par  lefdits  Megiflicrs  de  faire 
valoir  cinq  lois  pour  Peau  de  Bœuf,  un  fols  pour  Peau  de 
Mouton  ,  8c  cinq  fols  pour  douzaine  de  Peaux  de  Veaux; 
que  Sadite  Majelté  auroit,  s'il  luy  plaift,  agréable  de  mo¬ 
deler  le  droit  pour  le  foulagement  de  fes  Sujets.  Confcnte- 
r.ient  de  cinquante-trois  Maiitres  Boucliers  de  cectedite  Ville 
8 c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  des  troilieine  Septembre  1650.  8c 
dixiéme  Juin  audit  an  1654.  Arrefl  du  iixiéme  Février 

1655.  par  lequel  fur  l’appel  interjetté  par  lefdits  Jurez  de  la 
Communauté  des  Bouchers  dudit  Avis,  du  treiziéme  Aoull 
1647.  les  Parties  auroient  elle  appointées  au  Confeil.  Re- 
quelte  employée  pour  caufe  d’appel  ,  Réponle  defdits  Mé¬ 
gi  lü  ers ,  Productions  des  Parties,  Forclufion  de  fournir  de 
contredits  par  lefdits  Jurez  Bouchers  contre  la  Produélion 
defdits  Megifiîers  fuivant  ledit  Arrefl:  à  contredire  ,  du  dix- 
feptiéme  Janvier  1656.  Arrefl  du  cinquième  Août!  1656.  par 
lequel  avant  procéder  au  Jugement  diffinitif  du  Procès  auroit 
cité  ordonné  que  d'office,  à  la  requefte  du  Procureur  Gene¬ 
ral  du  Roy  ,  i!  feroit  informé  de  la  commodité  ou  incom¬ 
modité  que  pouvoir  apporter  l’établiffeinent  defdites  Halles, 
pour  l'information  faite  ,  rapporiée  8c  communiquée  audit 
Procureur  General  ,  eltre  ordonné  ce  qu’il  appartiendroit , 
dépens  refervez.  Procès  verbai  du  Confeiller  commis  ,  fait 
en  execution  dudit  Arrefl  le  dix-feptiéme  dudit  moisd’Aouft 

1656.  8c  jours  iuivans  ,  contenant  les  Comparutions  de  l’un 
des  Subllituts  dudit  Procureur  General  pour  luy ,  8c  de  no¬ 
tables  Bourgeois  ,  par  iceluy  Procureur  General  nommez 
d'office,  pour  dire  oiiys  en  ladite  information  à  faire  fuivant 
ledit  Arreft.  La  preilation  de  ferment  defdits  notables  Bour¬ 
geois ,  8c  le  rapport  par  eux  fait,  avec  leur  Avis  fur  la  com¬ 
modité  ou  incommodité  dudit  établiffenienr.  Arreildu  der¬ 
nier  Juin  1657.  par  lequel  avant  faire  droit  auroit  efié  or¬ 
donné  ,  que  lefdits  notables  Bourgeois  qui  auroient  donné 
leurdit  rapport  ,  contenu  audit  Procès  veibal  ,  feroient  de 
nouveau  oiiys  8c  repetez ,  £c  entendus  feparément  ,  par 
forme  d’information  d'office  fur  la  commodité  ou  incommo¬ 
dité  que  pouvoient  apporter  au  Public  l’établiffement defdites 


Halles  :  Et  qu'outre  lefdits  notables  Bourgeois  nommez,  en 
feroient  encore  oiiys  quatre  autres  Bourgeois  qui  feroient  suffi 
nommez  d'office  par  ledit  Procureur  General ,  8c  entendus 
à  mêmes  fins  pardevant  ledit  Confeiller  commis,  en  prefence 
de  l’un  des  Subllituts  dudit  Procureur  General ,  pour  ce  fait, 
rapporté  8c  communiqué  audit  Procureur  General  ,  eflre 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Procès  verbal  dudit  Confeiller 
commis,  du  vingt-uniéme  Juillet  audit  an  1657.  contenant 
les  Comparutions  defdits  notables  Bourgeois  nommez  par 
ledit  Procureur  General ,  8c  nomination  par  luy  faite  de  quatre 
autres,  fuivar  t  &  en  execution  dudit  Arrefl  du  dernier  Juin; 
La  preilation  de  ferment  par  eux  faite  de  bien  8c  fidèlement, 
8c  en  leur  confcience  ,  chacun  en  leur  particulier  donner 
leur  avis  fur  la  commodité  ou  incommodité  que  pouvoit 
apporter  l'établiffement  defdites  Halles ,  dont  ledit  Confeiller 
auroit  donné  Adte,  8c  ordonné  qu’il  feroit  par  luy  procédé 
a  1  information  8c  audition  defdits  Bourgeois,  conformément 
audit  Arreft.  Information  par  luy  faite  d’office  en  confe- 
quence  le  même  jour  vingt-uniéme  Juillet  1657.  à  la  requefte 
dudit  Procureur  General ,  contenant  les  répétitions  8c  audi¬ 
tions  particulières  defdits  notables  Bourgeois.  Arreft  du  fep- 
tiéme  Septembre  audit  an  1657.  par  lequel  avant  procéder 
au  Jugement  diffinitif  du  Procès  auroit  cllé  ordonne  que 
leldits  Megiffiers  8c  Tanneurs  contefte-oient  plus  amplement 
pardevant  ledit  Confeiller,  cotteroient  &  déiigneroient  pre- 
cifément  quelle  utilité  pouvoit  apporter  au  Public  la  conllruc- 
tion  defdites  Halles,  8c  en  quel  lieu  ils  prétendoient  les  faire 
bailtr  ,  6c  fur  la  neceffité  d'y  apporter  deux  fois  la  femaine 
les  Peaux  des  Abatis  des  Bouchers  ;  pour  y  répondre  par  lefdits 
Bouchers  ,  8c  cotter  auflî  de  leur  part  l’incommodité  que 
Pouvoir  apporter  le  tranfport  defdits  Peaux  efdites  Halles 
ecrirotent,  produisent ,  bailleroient  contredits  8c  falvations 
dans  le  temps  de  l’Ordonnance,  pour  ce  faiél  8c  communi¬ 
qué  au  Procureur  General  du  Roy  ,  cftre  ordonné  ce  qu'il 
appartiendroit,  dépens  refervez.  Procès  verbal  dudit  Con¬ 
feiller  commis ,  du  quinziéme  Décembre  audit  an  1657,  6c 
jours  fuivans,  lignifié  le  dix-huitième  Mars  1658.  contenant 
les  Comparutions  defdits  Megiffiers  8c  Tanneurs,  le  Dire  6c 
Conteftaiion  defdits  Megiffiers,  auquel  lefdits  Tanneurs  au¬ 
roient  adhéré,  8c  iceluy  employé  touchant  l'utilité  defdites 
Halles  ,  6c  neceflirc  d'y  apporter  deux  fois  la  femaine  les 
Peaux  des  Abatis  defdits  Bouchers  ,  8c  leur  defignation  des 
lieux  où  ils  prétendent  lefdites  Halles  devoir  dire  ballies:  En- 
femble  les  défauts  donnez  contre  lefdits  Jurez  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Bouchers ,  dont  ledit  Confeiller  auroit  donné  Aéte. 
[.es  réponfes,  répliqués  8c  contellations  defdits  Jurez  de  la 
Communauté  des  Bouchers,  contenues  en  leur  dire,  lignifié 
le  .dixiéme  May  audit  an  1658.  Production  defdits  Jurez 
Bouchers  fuivant  ledit  Arreft  du  feptiéme  Septembre  1657" 
Forclufions  de  produire  8c  contredire  par  lefdits  Me°iflîcrs& 
Tanneurs.  Lefdites  Requeftes  defdits  Jurez  desCommunau- 
tez  des  Maiftres  Tapiflîers  en  Cuir  doré,  Relieurs  de  Livres 
Ceinturiers  8:  Savetiers  ,  Selliers-Lormiers  ,  Corroyeurs* 
Baudroyeurs,  Cordonniers  8c  Peauffiers,  Boureliers  ,  Par- 
cheminiers  ,  Doreurs  en  Cuir  8c  Gantiers  ,  des  feptiéme 
Février  audit  an  1658.  A  ce  que  faifant  droit  fur  leurs  in¬ 
terventions,  il  fut  ordonné  que  l’établiffement  defdites  Halles 
leroit  fait.  Ai  relis  des  vingt-huitième  Mars  audit  an  1658. 
par  lefquels  les  Parties  fur  lefdites  interventions  auroient  cité" 
appointées  à  bailler  moyens  d’intervention  ,  réponfes  6c 
Produire.  Et  Aéte  aux  Intervenans  des  emplois  par  eux  Dits 
pour  moyens  d’interventions  du  contenu  en  leurfdites  Rc- 
quellcs  ,  &  de  qui  avoit  efté  écrit  6c  produit  par  lefdits  Mc- 
gtlhers  6c  Tanneurs.  Requeftes  defdits  Megifiîers  8c  Jurez  de 
la  Communauté  des  Bouchers,  employées  pour  réponses  • 
celles  defdits  Megifiîers  aulfi  employées  pour  écritures  6c 
produétions  :  Entemble  les  Produirions  defdits  Intervenans 
8c  defdits  Jurez  Bouchers.  Ladite  Requefte  de  ladite  Dame 
Ducheflc  de  Giuie  efdits  noms,  du  vmgt-troifiéme May  1660 
A  ce  que  failant  droit  fur  fon  intervention  ,  il  fut  ordonné 
que  fans  s  arrelter  a  l’oppofition  defdits  Jurez  Bouchers  de 
laquelle  ils  .ferment  déboutez  8c  condamnez  aux  dépens  il 
feroit  pâlie  outre  à  l’enregiftrement  def  lires  Lettres  du  mois 
de  Décembre  1654.  pour  1  etabliffement  defdites  Hall  s  8c 
perception  des  Droits  y  attribuez.  Ledit  Arreft  du'vingt- 
feptteme  dudit  mois  de  May  1669.  par  lequel  ladite  Dame 
Duchelie  de  Gutfe  efdtts  noms,  auroit  efté  reçûë  Partie  in¬ 
tervenante  fur  l’intervention,  les  Parties  appointées  à  bailler 
moyens  d  entervention ,  réponfes ,  écrire  8c  produire  :  Et 
Aéle  à  ladite  Dame  intervenante,  de  ce  que  pour  moyens 
d  intervention ,  écriture  8c  produélion,  elle  auroit  employé 
le  Brevet  du  Don  du  Roy  ,  fait  à  ladite  Dame  Duchelie 
Douairière  d’Orléans  fa  Mere,  dudit  Droit  d  etabliffement 
defdites  Halles,  du  feiziéme  Novembre  1647.  8c  ledit  Con- 
traél  de  cefiion  8c  tranfport  fait  par  ladite  Ducheffe  Doüai- 
riere  d’Orléans  à  ladite  Dame  Ducheffe  de  Guife  fa  fille,  du 
vingt-deuxime  Septembre  1668.  $c  le  contenu  en  fadite  ’Re- 
quelle.  Les  copies  collationnées  defdites  Pièces  ,  &  autres 
y  attachées.  Sommation  de  fournir  de  réponfes  audit  employ 
de  moyens  d’intervention  ,  écrire  8c  produire  par  lefdits 
Megiffiers,  Autre  Requefte  de  ladite  Dame  de  Guife  em¬ 
ployée  pour  addition  d’écriture  tk  produélion,  &  pour  con¬ 
tredits  contre  les  Productions  defdits  Jurez  Bouchers  :  Et 

fur 


7.  Septem¬ 
bre  1681. 
Arrêt  qui 
confirme 
les  Bou¬ 
chers  de 
Paris 
dans  leurs 
privilèges 
de  vendre 
aux  Me- 
gijfiers ,  de 
Paris , 
concur¬ 
remment 
les  Peaux 
de  leurs 
Abbatis  ; 
CT*  d'en 
faire  mê¬ 
me  des 
marchez, 
par  an¬ 
ticipa¬ 
tion  deux 
fois  l'an¬ 
née, à  Pâ¬ 
ques  <y  à 
la  S.  Ré¬ 
my. 
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far  laquelle  Requefte  du  vingt-neuvième  Juillet  audit  an  1669. 
Aéte  luy  auroit  aniïi  cité  donné  de  fes  offres,  de  leur  payer 
les  Cuirs  ,  en  cas  qu'ils  n'en  trouvaient  le  débit  ,  après 
qu'ils  auroient  demeuré  vingt-quatre  heures  dans  lefdites 
Halles,  fur  le  "pied  ,  &  ainfi  qu'il  eft  porté  par  icelle  Rc- 
quefte,  a  condition  qu'ils  fuflènt  bien  conditionnez.  Ladite 
Requelle  defdits  René  2k  Claude  du  Boc  efdits  noms ,  du 
dix-leptiéme  Mars;  A  ce  que  faifant  droit  fur  leur  interven¬ 
tion,  fans  s'arrefter  à  celle  de  ladite  Dame  DuchelTe  deGuife 
efdits  noms  ,  à  ladite  oppofition  deldits  Jurez  Bouchers, 
dont  ils  feroient  déboutez  avec  dépens,  il  fut  ordonné  qu'il 
feroit  paie  outre  à  l’enrcgiflrement  defdites  Lettres  en  faveur 
dcfdits  du  Boc  ,  pour  joiiir  de  l’eiet  2k  contenu  en  icelle, 
par  eux  en  ladite  qualité  d'heritiers  bénéficiaires  de  ladite 
Dame  Maréchale  deGuebriant,  qui  eioit  donataire  par  Bre¬ 
vet  du  Roy  de  l'année  1650.  du  droit  2k  permiiïion  de  faire 
ballir  lefdites  Halles.  Et  Acte  à  eux  donné  de  ce  que  pour 
moyens  d'intervention ,  écritures  8c  produétion  ,  ils  em¬ 
ployait  ledit  Brevet  du  Don  du  Roy  ,  du  trentième  Mars 
1653.  La  déclaration  de  Claude  blâment, du  vingt-huitième 
Juillet  16)6.  6c  autres  Pièces.  Icelles  Pièces  jointes  a  ladite 
Requelle,  lur  laquelle  la  Cour  par  fadite  Ordonnance  auroit 
reçù  lefdits  du  Boc  Parties  intervenantes.  Aéte  à  eux  donné 
dudit  employ,  2k  ordonné  que  les  Défendeurs  fourniroient 
de  réponfes,  écrirafcnt  2k  produiraient  dans  le  jour.  Autres 


Requeftes  de  ladite  Dame  Ducheffe  de  Guife  ,  &  lefdits 
Jurez  Bouchers  ,  aufll  employées  pour  réponfes  à  moyens 
d'intervention  ,  écritures  ik  productions.  Sommation  de 
fournir  de  réponfes  à  produire  par  leldits  Megilliers.  Deux 
Produélions  nouvelles  defdits  Jurez  Bouchers  ,  8c  Requelle 
dcfdits  Megillïers,  employées  pour  contredits  a  icelles.  Au¬ 
tre  Production  nouvelle  deldits  Bouchers.  Requelle  de!  iti 
Megilfîers,  employée  pour  contredits.  Deux  autres  Produc¬ 
tions  nouvelles  deldits  Jurez  Bouchers.  La  première  d'icclie 
reçue  par  Requelle  du  vingt-uniéme  Janvier  1670.  nuffi  em¬ 
ployée  pour  réponfes  à  moyens  d’intervention  ,  écriture  2k 
production  ,  &  contredits  fur  ladite  intervention  de  ladite  Da¬ 
me  de  Guife,  6c  Requeltes  d’icelle  Dame  de  Guife  ,  em¬ 
ployées  pour  contredits.  Sommation  d'en  fournir  par  lefdits 
Megilliers,  Aéte  de  rediftributios  de  l’Inllance.  Conclulions 
du  Procureur  General  du  Roy  :  Tout  joint  2k  conlideié. 
Ladite  Cour  faifant  droit  fur  le  tout  ,  A  mis  6c  met  l'ap¬ 
pellation  ,  6c  ce  dont  a  eflé  appelle  au  néant  ;  Emandant 
ayant  égard  à  l'oppofition  de  ladite  Communauté  des  Maif- 
tres  Bouchers ,  x  fans  avoir  égard  aufditcs  interventions  ,  A 
débouté  lefdits  Impetrans  de  l’entherinemcnt  delditesL  ttres; 
Condamne  lefdits  Défendeurs  intimez  &  intervennns  és  dé- 
p'ens  à  leur  égard.  Fait  en  Parlement  le  vingt-quatrième 
Mars  nul  lix  cens  foixante-dix.  Collationné.  Signé,  DU 
TiLLET. 


Quant  aux  personnes  par  qui  ces  Cuirs  ou  ces  Peaux  font  achetez  3  il  eft  fans  doute  que  ne  pou- 
vant  être  mifes  en  œuvre ,  qu’apres  avoir  paffe  les  uns  par  le  tan ,  les  autres  par  la  mégie;  il  n’y  a 
que  les  Tanneurs  &  les  Megdfiers  qui  les  puilTent  prendre  des  mains  des  Bouchers,  pour  leur  don¬ 
ner  l’une  ou  l’autre  de  ces  préparations. 

Les  Tanneurs  &  les  Megilliers  de  Paris  ont  prétendu  autrefois,  qu’ils  dévoient  être  préférez  aux 
Forains  dans  l’achat  des  Cuirs  &  des  Peaux  ;  8c  qu’en  tout  cas ,  lorfque  les  Forains  avoient  fait  un 
marché  d’une  certaine  quantité  de  Peaux  ,  ils  dévoient  les  lotir  avec  ceux  de  Paris.  Ils  avoient  en 
leur  faveur  les  Reglemens  de  Charles  IX.  &  d’Henry  III.  des  4.  Février  1  f6j.  &  21.  Novem¬ 
bre  if 77.  qui  portent  que  les  Beaux  feront  lotties  entre  les  Tanneurs  des  Villes  ,  &  le  furplus  ven¬ 
du  aux  Forains  qui  en  voudront  acheter.  Mais  cet  Article  n’a  jamais  été  exécuté  à  Paris,  &  la 
concurrence  a  toujours  été  admife  entre  les  Tanneurs  &  les  Megilliers  de  la  Ville  ,  &  les  Forains 
de  l’une  &  Je  l’autre  de  ces  Profelïïons.  Il  y  a  eu  fur-  cela  plulieurs  Sentences  du  Mauiftrat  de 


Police,  en  faveur  de  la  concurrence  entre  les  ram- 
été  confirmées  par  les  Arrêts  du  Parlement;  nous 

T  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  Au  premier  Huiflier  de  noftre  Cour  de  Par¬ 
lement  ,  ou  autre  HuiOier  ou  Sergent  fur  ce  requis;  Sçavoir 
faifons,  Que  comparans  en  nollredite  Cour  les  Jurez  de  la 
Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  cette  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  Appellans  d'une  Sentence  rendue  au  Chaftelet  de  ladite 
Ville, du  feptiéme  Février  1679. 6c  Demandeurs  enRequelte 
du  vingt-troiliémc  Novembre  enfuivant  ,  d’une  part  :  Et 
la  Communauté  des  Marchands  MegiiTiers  de  ladite  Ville  de 
Fauxbourgs  de  Paris  ,  Intimez  2k  Défendeurs,  d'autre.  Veu 
par  nollredite  Cour  la  Sentence  rendue  au  Chaftelet  de  Paris, 
le  feptiéme  Février  1679.  cntre  Louis  Hugot  Marchand 
Megiflier  au  Faux'oourg  Samt  Marcel,  d'une  part;  &  Jac¬ 
ques  de  Logny  ,  d'autre,  dont  eft  appel;  par  laquelle  l  avis 
du  Subftitut  du  Procureur  General  audit  Chaftelet,  du  ving¬ 
tième  Janvier  audit  an  1679.  aurait  elté  confirmé  ,  6c  en 
confequence  dit  que  les  Statuts  6c  Reglemens  de  la  Commu¬ 
nauté  deldits  Marchands  Megilliers  feroient  executez  ;  ce 
faifant  ,  8c  conformément  aufdits  Reglemens,  fait  d'abon¬ 
dant  défenfes  audit  Logny  6c  tous  autres  Maillrcs ,  de  plus 
achepter  ny  faire  achepter  par  anticipation  des  Maillrcs  Bou¬ 
chers  6c  autres  perion ne, ,  les  dépouilles  &  abbatis  d'aucunes 
Belles,  tant  vives  que  mortes,  qu'au  préalable  ellesn’eulîent 
efté  vîtes,  &  qu  elles  n'eulLnt  elté  abbatuës,  tirées  8c  lepa. 
rées  défaites  Bcftes  ,  ny  d'aller  les  achepter  Dimanches  6c 
Feftes  folemnelles,  comme  aufli  d’aller  audevant  des  denrées 
aux  Marchez  ,  2k  auroit  efté  enjoint  audit  de  Logny  6c  à 
tous  les  autres  Maillrcs  ,  lorfqu  ils  auroient  achepte  Peaux 
ou  Cuirs  d’en  donner  lot  aux  autres  Maiftres  ,  lorfqu'ils  en 
requereroient  ,  le  tout  à  peine  de  confi, cation ,  6c  de  cinq 
cens  livres  d'amende;  ledit  de  Logny  dés  lors  condamné  a 
donner  audit  Hugot  part  6c  lot  des  Marchandées  qu'il  avoit 
acheptées  par  anticipation  ,  en  luy  payant  au  prorata  du  prix 
defdites  Marchandifes;  6c  outre  ledit  de  Logny  condamné 
aux  dépens.  Requelle  2k  Demande  deldits  Jurez  Bouchers, 
du  Z2.  Novembre  1679.  lignifié  le  23.  dudit  mois  ,  à  ce 
qu’ils  fufTcnt  reçus  oppolans  à  l'execution  de  l'Arrelt  du  16. 
Avril  audit  an  ,  8c  Appellans  de  ladite  Sentence  ,  faifant 
droit  fur  lefdits  appel  8c  oppolitions  ,  que  defenfes  fuflènt 
faites  de  les  mettre  à  execution,  à  peine  de  mille  livres  d'a¬ 
mende,  dépens,  dommages  &  iuterefts;  6c  lefdits  Megilliers 
condamnez  aux  dépens.  Arreft  du  24.  Février  1660.  par 
lequel  entr'autres  chofes,  avant  faire  droit  fur  les  apj 
&  oppofition  ,  auroit  efté  ordonné  que  le  Lieutenant  de 
Poiice  2k  les  Subftituts  aux  deux  Chaftelets  ,  donneroient 
leurs  avis ,  lur  ce  que  lefdits  Megilliers  prétendent  qu'ils  ne 
doivent  acheter  des  Maiftres  Bouchers  8c  autres  perfonnes 


leurs  de  Paris,  de  les  Forains,  qui  ont  toujours 
ne  rapporterons  ici  que  le  dernier. 

leurs  dépoililles  d'abbatis  d’aucunes  Beflcs  ,  tant  vives  que 
mortes,  qu’au  préalable  elles  n’ayent  eflé  vues,  8c  qu'elles 
n’ayent  eflé  abbatuës .  tirées  2k  feparées  de  ladite  Belle,  pour 
eftre  loties  entre  lefdits  Megilliers,  lorfqu'ils  en  feraient  re¬ 
quis  :  Et  lefdits  Jurez  Bouchers  au  contraire;  comme  atiflî 
douze  notables  Bourgeois  qui  feraient  nommez  d'uillee  par 
noftre  Procureur  General ,  feroient  otiis  &  entendus  a  même 
fin,  pardevant  Maiftre  Gabriel  Petit ,  Confeiller  Rapporteur 
dudit  Arreft,  en  prefence  de  l'un  des  Subllituu  de  noftredit 
Procureur  General,  pour  ce  fait,  rapporté  8;  ;  oint  aux  ap¬ 
pellation  &  oppofition  eftre  ordonné  ce  que  de  rail’on,  dé¬ 
pens  refervez.  Les  Avis  des  Lieutenans  de  Police  8c  Subfti¬ 
tuts  aux  deux  Chaftelets,  8c  Procès  veibal  dudit  Confeiller, 
contenant  l'audition  deldits  douze  Bourgeois,  en  execution 
defdits  Arrefts,  des  dix  Avril  8c  leiziéme  Décembre  mil  fix 
cens  quatre-vingt.  An  eft  du  neuvième  jour  de  May  mil 
ltx  cens  quatre-vingt-deux;  par  lequel  ,  fur  l'appel  defdits 
Bouchers  de  ladite  Sentence  du  7.  Février  1679.  les  Parties 
auroient  elle  appointées  au  Confeil  &  joint.  Requefte  dëf- 
dits  Jurez  Bouchers ,  employée  pour  caulè  d’appel',  contenant 
conclufions  à  ce  qu'en  émendant  faifant  droit  fur  ladite 
oppofition,  fans  avoir  égard  aufdiies  Sentence  8c  Arreft, 
leldits  Marchands  Bouchai*  fuflènt  maintenus  8c  gardez  dans 
leurs  Privilèges  ,  &  dans  la  liberté  de  faire  des  ventes  8c 
marchez  par  anticipation  ,  deux  fois  l’année;  fçavoir  .1  Pal- 
ques  8ç  à  la  Saint  Remy,  des  Peaux  de  leurs  Abbatis,  aux 
Megilliers  Forains  concuremment  ;  &  d'empêcher  les  uns  8-: 
les  autres  de  lotir  entr'eux  les  Marchandées  acheptces  par 
lefdits  marchez  anticipez  ,  avec  défenfes  de  les  y  uoubler  à 
l'avenir,  8c  lefdits  Megilliers  condamnez  aux  dépens.  Re¬ 
quefte  dcfdits  Megilliers,  employée  pour  réponfes  8c  aver- 
tiliement.  Productions  des  Parties ,  6c  Requefte  dcfdus  Bou¬ 
chers,  employées  pour  contredits.  Requefte  deldits  Megtl- 
fiers  employée  pour  falvations  6c  contredits  ;  &  Requefte 
defdits  Bouchers  employée  pour  falvations.  Conclufions  de 
noftre  Procureur  General  :  Tout  confideré.  Nollredite  Cour 
a  mis  8c  met  l'appellation,  2k  ce  dont  a  été  apoeilé  au  néant, 
emandant,  a  reçu  2k  reçoit  lefdits  Jurez  Bouchers  oppolans 
à  l'execution  de  l'Arreft  du  26.  Avril  1679.  F'.iiiant  droit  fur 
le  tout,  A  maintenu  8c  gardé  lefdits  Jurez  &  Communauté 
des  Bouchers  dans  leurs  Privilèges  6c  liberté  de  faire  des  ven¬ 
tes  2k  marchez  aux  Megilliers  de  Paris  2k  aux  Forains,  con- 
curemment  des  Peaux  de  leurs  Abbatis  ,  deux  fois  l’année 
par  anticipation  ,  fçavoir  a  Paf'ques  2k  à  la  Saint  Rcmy  , 
fans  que  lefdits  Megilliers  les  puilTent  lotir  entr'eux  ;  con¬ 
damne  lefdits  MegiiTiers  aux  dépens, même  en  ceux  refervez 
par  l'Arrelt  du  24.  Février  1680.  Si  te  mandons ,  a  la  re¬ 
quefte 
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quelle  defdits  Jurez  Bouchers  mettre  le  prefent  Arrefl  à  exe-  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-deux.  Et  de  noftre  Régné 
cution  :  De  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris  le  quarantième.  Collationné,  M  O  R  A  N  D.  Far  Jugement 
en  noftre  Cour  de  Parlement  le  feptiéme  Septembre  ,  l'an  8c  Arrelt  de  la  Cour.  Signé,  JACQUES. 

Les  Tanneurs  Se  les  Mcgiffiers  de  Paris  n’étant  pas,  à  beaucoup  près,  un  nombre  fuffifant  pour 
préparer  les  Cuirs  8c  les  Peaux  neceftaires  à  cette  grande  Ville,  pour  Ton  Commerce  St  fes  Manu- 
fa&uresj  l’on  a  été  obligé  d’y  employer  auffi  les  Forains.  Mais  en  admettant  cette  concurrence, 
l’on  a  prevu  en  même-temps  deux  inconveniens  qui  auroient  pû  en  arriver  j  le  premier,  que  les 
Forains  ayant  ainfi  enlevé  la  plus  grande  partie  des  Cuirs  ou  des  Peaux  à  poil,  provenons  des  Ab- 
batis  de  nos  Bouchers,  auroient  pu  après  les  avoir  façonnez,  en  porter  le  commerce  ailleurs  -,  le 
fécond,  que  du  moins  ils  auroient  été  libres  de  n’en  rapporter  ;i  Paris,  que  la  quantité  qu’ils  au¬ 
roient  jugé  à  propos,  St  petit  à  petit  pour  en  faire  paraître  la  difette  ,  ce  qui  en  aurait  fait  au¬ 
gmenter  le  prix  :  Et  voici  comment  l’on  s’eil  précautionné  contre  eux  à  cet  égard. 

Henry  IV.  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  14.  Octobre  1609.  ordonna  ,,  que  les  Marchands  Fo- 
„  rai  ns  qui  viendraient  enlever  des  Cuirs  à  poil  ou  à  laine  dans  la  ville  de  Paris  ,  pour  les  tanner 
„  dans  les  autres  Villes  du  Royaume  ,  ne  les  pourraient  enlever,  ni  tranfporter  hors  de  Paris,  qu’à 
„  la  charge  d’y  en  rapporter  la  moitié  de  tannez  St  préparez  à  mettre  en  œuvre,  St  de  les  expofer 
,,  en  vente  dans  la  Halle  aux  Cuirs.” 

Au  mois  de  Juin  16Z7.  le  Roy  créa  en  titre  d’Office,  trente  Vendeurs  des  Cuirs  qui  fe  déchar¬ 
gent  St  fe  vendent  en  la  Halle  de  Paris  :  L’Edit  de  cette  Création  fut  regiftré  au  Parlement  St  à 
la  Cour  des  Aydes  le  vingt-huitième  du  même  mois  de  Juin.  Ces  Officiers  prétendirent  aflujettir 
les  Bouchers  d’apporter  auffi  à  la  Halle  les  Cuirs  de  leurs  Abbatisj  ils  en  furent  diipenfez  par  un 
Reglement  arrêté  au  Confeil  le  iz.  Avril  i<5z8.  regiftré  à  la  Cour  des  Aydes  le  zz.  May  1631. 
Mais  leurs  Cuirs  ne  furent  pas  pour  cela  affranchis  de  rimpofition  des  droits  attribuez  à  ces  Officiers. 
Voici  comment  ce  Reglement  s’en  explique. 

T)n  Reglement  arrêté  au  Confeil  le  n.  Avril  1618. 


Et  pour  le  regard  des  Cuirs  à  poil  de  ladite  Ville  8c  Faux- 
bourgs,  Sa  Majefté  a  difpenfé  lefdits  Bouchers  de  les  porter 
8c  expofer  en  vente  en  ladite  Halle,  à  condition  neantmoins 
qu’ils  n'en  pourront  faire  aucune  vente  pour  les  tranfporter 
hors  la  Ville  ,  fans  les  faire  regiftrer  par  lefdits  Vendeurs: 
Et  ne  pourront  lefdits  Bouchers  ,  ny  autres  Marchands  de 
ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  ,  ny  les  Forains  en  tranfporter 
hors  ladite  Ville,  fans  prendre  Certificat  defdits  Vendeurs, 
de  l'enregiftrement  d'iceux  ,  à  peine  de  confifcation  ;  De 
tous  lefquels  Cuirs  à  poil,  les  Marchands  Forains  ou  autres 
qui  les  achèteront  8c  feront  tranfporter  hors  de  ladite  Ville 
8c  Fauxbourgs  de  Paris,  payeront  aufdits  Vendeurs  le  droit 
du  fol  pour  livre,  de  la  vente  qui  leur  en  aura  efté  faite  par 
lefdits  Bouchers  :  Mais  pour  ceux  qui  fe  vendront  aux  Tan¬ 
neurs  de  ladite  Ville,  pour  y  eftre  tannez  8c  ouvrez,  n’en 


fera  payé  ledit  droit  aufdits  Vendeurs  de  la  vente  en  poil: 
Et  afin  qu'il  ne  lé  puiffe  prendre  double  droit  d'un  même 
Cuir  ,  comme  il  pourroit  arriver  de  ceux  defdits  Cuirs  à 
poil,  qui  feront  rapportez  en  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  tan¬ 
nez  ou  pafTez  en  blanc,  vendus  en  ladite  Halle  ,  fera  tenu 
Regiftre  par  lefdits  Vendeurs  ,  de  ce  qu'ils  recevront  dudit 
droit  de  vente  defdits  Cuirs  à  poil,  où  feront  inferits  les  noms 
de  ceux  qui  les  auront  achcptez  defdits  Bouchers,  pour  leur 
faire  déduétion  de  ce  que  lefdits  Vendeurs  auront  receu  du¬ 
dit  fol  pour  livre  de  chacun  defdits  Cuirs  à  poil  ,  fur  la 
vente  de  ceux  qu'ils  rapporteront  tannez  8c  pafièz  en  blanc 
en  ladite  Ville,  dont  ils  ne  prendront  leur  droit  que  pour  le 
furplus  de  ce  que  ladite  vente  des  Cuirs  tannez  8c  paffez  en 
blanc  montera  de  plus  que  celle  deldits  Cuirs  à  poil. 


Il  y  eut  dans  la  fuite  beaucoup  de  difficultez  de  la  part  de  toutes  les  Communautcz  travaillant  en 
cuirs,  touchant  cet  Etabliffement ,  8c  ces  nouveaux  droits.  L’on  remarqua  entre  autres  inconve- 
niens,  que  les  Forains  pour  épargner  ce  fuplémenr  de  droits,  qu’on  les  obligeoic  de  payer  ,  de 
l’excedent  du  prix  des  Cuirs  façonnez  ,  en  rapportoient  bien  moins  à  Paris  de  façonnez  ,  qu’ils 
n’en  avoient  enlevez  en  poil  de  chez  les  Bouchers.  Cela  donna  lieu  à  la  fuppreffion  de  ces  Offi¬ 
ciers  ,  à  la  réunion  de  leurs  droits  au  Domaine,  8c  a  d’autres  changemens,  qui  font  rapportez  dans 
le  neuvième  Livre  de  ce  Traité,  fous  le  Titre  de  ce  Commerce.  Tous  ces  Officiers  furent  enfin 
rétablis  par  Arrêt  du  Confeil,  du  9-  Janvier  itfyS.  8c  leurs  fondrions  mieux  réglées,  par  une  Dé¬ 
claration  du  zo.  Juillet  1 66i.  par  laquelle  l’on  renouvella  auffi  les  précautions  que  l’on  avoir  déjà 
prifes  contre  les  Forains,  pour  les  obliger  à  rapporter  à  Paris  la  plus  grande  partie  de  leurs  Cuirs. 
Voici  l’Article  qui  concerne  feulement  la  matière  dont  il  s’agit  ici. 


T)e  la  \ Déclaration  du  Roy  du  zo.  'Juillet  1662.  Article  12.  regijlrêe  au  Parlement  le 
21.  Août  de  la  même  année. 


Enjoignons  à  tous  Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  & 
Fauxbourgs  de  Paris ,  de  faire  leurs  déclarations  au  Bureau 
deldits  Vendeurs ,  des  Cuirs  à  poil  provenans  de  leurs  Ab- 
batis ,  qu'ils  vendront  aux  Marchands  Forains  ;  8c  aufdits 
Marchands  Forains  de  faire  auffi  leurs  déclarations  de  ceux 
qu'ils  achèteront  defdits  Bouchers  ,  8e  du  prix  ;  enfemble 
leurs  foubmiiïions  ,  de  rapporter  du  moins  les  deux  tiers 
defdits  Cuirs  tannez ,  par  eux  achetez  ,  fuivant  nos  Ordon¬ 


nances;  pour  raifon  de  quoy  ils  feront  tenus  de  bailler  cau¬ 
tion  folvable  aufdits  Vendeurs;  avec  défenfes  d'enlever  au¬ 
cuns  defdits  Cuirs  à  poil  qu'ils  auront  achetez ,  qu'aprés  avoir 
fait  leurs  déclarations  8c  foubmiiïions  cy-deflus,  à  peine  de 
confifcation  pour  la  valeur  defdits  deux  tiers  defdits  Cuirs, 
au  profit  de  l’Hôpital  general  ,  au  payement  de  laquelle 
les  Tanneurs  Forains  8c  leurs  Cautions  feront  folidairement 
contraints. 


§.  3.  Des  Privilèges  qui  ont  été  accordez,  aux  Bouchers ,  pour  fe  faire  payer  far  leurs 
■ Debiteurs  du  prix  des  Cuirs  &  des  Peaux  de  leurs  Abbatis. 

Les  Jurez  Vendeurs  de  Beftiaux  lors  de  leurs  inftitution  ,  8c  tant  que  leur  Charge  â  fubfifté, 
avoient  droit,  par  leurs  attributions  ,  de  contraindre  par  corps  les  Bouchers  au  payement  du  prix 
des  Beftiaux  qu’ils  avoient  avancez  pour  eux  aux  Marchands  Forains.  Les  Bouchers  fe  font  fervis 
de  ce  motif ,  pour  obtenir  ce  même  privilège  pour  le  payement  des  Peaux  ,  des  Cuirs  8c  des  Suifs 
Tom.  III.  N  prove- 
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provenais  de  leurs  Abbatis.  Cela  leur  fut  accordé  par  Lettres  Patentes  de  François  premier  du 
mois  de  Janvier  142.2*  &  leur  a  été  confirmé  de  Règne  en  Régné,  jufques  a  pieicnt;  iis  en  lbnt 
en  pofi'elfion,  &  l’on  peut  dire  que  c’el't  plutôt  un  bénéfice  des  Lois-  generales  du  Royaume,  & 
dn  Droit  commun,  qu’un  privilège  -,  puifque  c’eft  un  commerce  de  Marchand  à  Marchand  ,  au¬ 
quel  la  contrainte  par  corps  a  toujours  etc  attachée  par  nos  Ordonnances.  Nous  rapporterons 
neanmoins  ici  cette  première  attribution  ,  &  nous  y  joindrons  feulement  les  dernières  Lettres  qui 
l’ont  confirmée.  1 


ThRANCOIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France. 

Sçavoir  friCons,  à  tous  prefens  &  a  venir;  Nous  avoir 
refeu  l'hun  .  on  de  no  bi  n-an  i  i es  Bouchers 

établis  tk  ordonnez  pour  vendre  chair  en  détail  es  bouche¬ 
ries  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris;  Contenant  que  pour 
iubvenir  à  leurs  ellats ,  6c  tenir  dcl'ditcs  Boucheries  four¬ 
nies,  ainli  qu'il  ell  requis  pour  l'utilité  de  la  chofe  publique 
&  du  Peuple  de  divers  états  &  diveiles  contrées,  affluant  en 
notredite  ville  de  Paris  comme  multitude  infinie  ;  convient 
aufdits  Supplians,  leurs  femmes,  gens  S:  ferviteurs  ,  fup- 
porter  grands  labeurs ,  folicitudes  &  vacations,  tant  à  eux 
pourvoir  k  achepter  grandes  qu.intitez  de  bêtes  à  cornes,  8c 
autres  à  pied- fourché,  qu'autrement  ,  en  laquelle  noftredite 
Ville  de  Paris,  y  a  plulieurs  perfonnes  qui  vendent  6c  dé¬ 
livrent  aufdits  Supplians ,  particulièrement  8c  refpeélivement 
par  chacun  jour  grande  quantité  de  Reliial  à  pied-fourché;  à 
ce  nommément  iceux  perfonnes  Vendeuis  de  Beflial  a  pied- 
fourché  qui  font  Officias  Royaux  ellablis  k  formez  ,  les 
deniers  defquellcs  Belles  à  pied-fourché  ,  après  qu'elles  font 
baillées  N  délivrées  auldits  Supplians,  iceux  Supplians  font 
contraints  de  payer  au  jour  nommé,  fans  variation  ny  dif- 
continuation  ,  8c  en  défaut  de  ce,  font  lefdits  Supplians  con¬ 
traints  incontinent  8c  fans  délay,  parprinlè,  détemption  tk 
ifonnemeift  de  1  ...  s  à  ce  qu'iisayent 

entièrement  pa;.  é  8c  f.itisfait;  6c  de  ce,  ont  lefdits  Vendeurs 
de  Beflial  à  pied-fourché  ,  privilèges  expiés  de  Nous  k  de 
nos  Predece Heurs,  aufquels  Bouclier-  Supplians  convient  k 
ell  de  neceffité  vendre  tant  les  Chairs  en  detail  ,  que  fem- 
blablement  les  Teaux  ,  Cuirs  ,  Laines  k  Suifs  qui  provicn- 
viennent  defdites  Belles ,  que  femblablement  Lards  ,  Saliez 
en  qu.intitez .lelquellcs  Peaux,  Cuirs ,  Laines,  Suifs  k  Lards 
en  quantité  ,  ils  vendent  tk  délivrent  aux  Marchands  qui 
s'appliquent  à  mettre  en  ordre  pour  fervir  à  la  chofe  publique 
lefdites  Peaux,  Cuirs,  Laines  tk  Suifs,  k  à  expoler  leldits 
Lards  par  le  menu;  lefquels  promettent,  tant  par  obligation 
qu'autrement,  leur  payer  les  deniers  defdites  venditions.  Et 
jaceoit  à  ce  que  ,  comme  dit  eft  ,  y  ait  privilèges  exprès 
aufdits  Vendeuis  de  Bellial  à  pied-fouché;  par  lelqucls  lef¬ 
dits  Supplians  font  contraints  payer  les  deniers  defdites  Belles 
par  eux  achetées  par  emprifonnement  de  leurs  peilbnncs , 
&  femblable  privilège  ont  les  Vendeurs  de  Vins  k  les  Ven¬ 
deurs  de  Poilfon  de  Mer  :  Neanmoins  eux  aufquels  leldits 
Supplians  vendent  lefdites  Peaux,  Cuirs,  Laines,  Suifs  k 
Lards  en  quantité  ,  (qui  ell  l'un  de  leurs  principaux  deniers; 
dont  ils  doivent  continuer  leur  fait  de  inarchandife  ,  pour 
fournir  leldites  Boucheries  k  Pilaux  pour  le  profit  ,  utilité 
k  commodité  de  la  chofe  publique)  ne  leur  payent  leurfdits 
deniers  de  la  vente  5c  achapt  defdites  Peaux,  Cuirs,  Lai¬ 
nes,  Suifs  k  Lards,  ains  s’abfentent  k  latitent,  les  autres 
obtiennent  des  Letties  de  répit  8c  cefiions  de  biens,  5c  par 
moyens  frauduleux  5c  dcceptifs  ,  empêchent  le  payement 
aufdits  Supplians  ,  dont  plulieurs  font  par  cy-devant  échus 
5c  échéent  par  chacun  jour  en  pauvreté,  lefints  Bouchers  k 
Ellaux  demeurent  fans  dire  opulemment  fournis  ,  ôc  les 
mansns  5c  habitans  de  noftredite  ville  de  Paris  ,  k  au¬ 
tres  affluans  en  icelle  interrelfez  k  endommagez.  Nous 
humblement  requerans  lefdits  Supplians  fur  ce ,  leur  pour¬ 
voir  5c  impartir  nuftre  grâce  ,  pourquoy  Nous  ces  choies 
conliderées,  mêmement  la  quantité  du  Peuple  de  noftredite 
Ville  de  Paris  ,  tant  des  Habitans  d’icelle  ,  que  autres  qui 
affl  ient  de  diverfes  Nations  5c  contrées  par  chacun  jour 
cumme  à  multitude  infinie;  voulant  pour  cette  caufe  mettre 
ordre  5c  police  en  nollrcdtte  Ville  ,  telle  5c  11  grande  que 
poffible  fera ,  pour  le  bien ,  profit  5c  utilité  de  la  chofe  pu¬ 
blique  ,  pou:  ces  caufes  5c  autres  à  ce  Nous  mouvans. 
Avons  voulu  oc  ordonné,  voulons  k  ordonnons,  5c  aufdits 
Supplians  octioyé  8c  oélroyons  pour  eux  k  leuis  fucceffeurs 
efdits  eftats  de  Bouchers  à  toujours,  mais  perpétuellement, 
5c  par  privilège  efpeciil,  que  ceux  à  qui  ils  vendront  lefdites 
Peaux,  Cuirs,  Laines,  Suifs  k  Lards,  ils  puilîent  les  con¬ 
traindre  ,  les  ternies  échus  k  pafl'ez  par  prife  5c  emprifonne- 
ment  de  leurs  perfonnes;  8:  tout  ainli  que  lefdits  Supplians 
font,  peuvent  8:  doivent  ellre  contraints  par  lefdits  Vendeurs 
de  Bellial,  pour  raifon  defdites  Belles  à  pied-fourché,  qu'ils 
d'eux  pat  lefdits  pri  pat  Nous  k  nos  Pre- 

deceffeurs  ,  oéhoyez  aufdits  Vendeurs  de  Bellial  ,  lefquels 
Voulons  ellre  adaptez  à  l'encontre  de  ceux  qui  achepteront 
defdits  Supplians  lefdites  Peaux,  Cuirs ,  Laines,  Suifs  k  Lards, 
tout  ainli  qu'ils  font  à  l'encontre  defdits  Supplians.  Si  don¬ 
nons  en  mandement,  par  cefdites  Prefentes ,  au  Prévoit  de 
Paris,  5c  à  tous  nos  autres  Jufticiers  k  Officiers,  ou  à  leurs 
Lieutenans  ,  que  de  nollre  prefente  grâce  8c  ordonnance, 
privilège  5c  oétroy,  ils  fallcnt  ,  fouffrent  ôc  laiflent  lefdits 


Bouchers  fupplians  8c  leurs  fucceffeurs  efdits  eftats  ,  jouir  k 
uler  pleinement  8c  paifiblement,  &  iceux  fa  ffent  lire,  crier, 
ftgnifier ,  publier  &  régi  (lier,  fans  faire,  mettre,  ou  donner, 
ny  louftrir  ellre  fait,  mis,  ou  donné,  aufdits  Supplians  au¬ 
cun  deftourGjer  ny  empêchement  au  contraire  ;  lequel  11 
fitit ,  mis  ou  donné  leur  étoit,  ils  mettent  ou  fallcnt  mettre 
incontinent  5c  fans  délay  ,  à  pleine  k  entière  délivrance. 

Car  tel  ell  nollre  plailir ,  5c  afin  que  ce  fuit  chofe  ferme  k 
ftable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  nollre  Séel  à  cef- 
dites  Prefentes,  fauf  nollre  droit  k  l’autruy.  Donné  à  Paris 
au  mois  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt-deux, 

5c  de  noflre  Régné  le  neuvième.  Ainli  ligné  fur  le  reply, 

Par  R'  Roy ,  Maiftre  Gérard  le  Coq,  Maitlre  des  Rcqueltcs 
ordinaire  de  l’Hoftel,  fie  autres,  prefens  Gedoiiin,  Vif  a  con- 
ttntor  ,  Duval  :  Et  fcdlé  fur  lacs  de  l'oye  de  arc  verte. 

L  O  U  I S  ,  Par  la  Srace  de  Dieu  »  Roy  de  France  5c  de  Mari 
Navarre  :  A  tous  prefens  5c  à  venir.  Salut.  Nos  biens  ,()S, 
a  niez  les  Marchands  Bouchers  de  noflre  Ville  de  Paris.  Nous 
ont  fait  remontrer  que  nos  Predecefleurs  Rois,  même  feu  mali^ 
Henry  IV.  d'heureulc  mémoire ,  que  Dicuahfolve,  pas  l'es  desPrivw 
Lettres  Patentes  en  forme  de  Chartre,  du  mois  de  Février  iboq.  Uoesdes  ' 
leur  auroit  donné,  concédé  k  oékoyéplufieurs  beaux  Privile-  Bluchers 
ges.  Statuts  8c  Ordonnances  fur  le  lait  de  la  Boucherie ,  def-  jc  Par,} 
quels  ils  ont  bien  k  dûèmenr  joiiy  k  ufc,  joüiflcnt  5c  nient 
encore  de  prefent,  fans  aucun  empêchement  :  Mais  à  caufe 
que  depuis  nollre  avenement  à  la  Couronne,  \U  n'>mt  ob¬ 
tenu  de  Nous  ,  ny  du  leu  Roy  nollre  très- honoré  Seigneur 
5c  Perc,  confirmation  d'iceux  ,  ils  doutent  qu'à  l'avenir  on 
les  vouluft,  ou  leuis  Succeflcurs  troubler,  8c  empêcher  en 
la  joüillance  d'iceux,  ii  par  Nous  ne  leur  éioit  fur  ce  pour¬ 
vu  ;  ce  qu'ils  Nous  ont  très-humblement  lupplié  de  faire, 
à  la  charge  que  leldits  Privilèges  n'ayent  cy-devant  etc  ré¬ 
voquez  par  les  Rois  nos  Predecelfeurs  ,  ou  Nous  ,  5c  de 
payer  la  finance, à  laquelle  la  confirmation  d'iceux  Privilèges 
fiera  taxée.  A  ces  caufes,  defirant  les  bien  5c  favorablement 
traiter  ,  k  iceux  maintenir  en  la  joiiiflance  5c  perception 
defdits  Privilèges,  Statuts  8c  Ordonnances  fut  le  fait  de  ladite 
Boucherie,  iceux  leur  avons  continué  k  confirmé,  5c  de 
nollre  certaine  fcicnce,  grâce  fpeciale,  pleine  puiftance  & 
autorité  Royale,  continuons  5c  confirmons  par  ces  Prefentes 
lignées  de  nollre  main,  voulons  5c  Nousplailt,  que  d’iceux, 
eux  5c  leurs  fuccellcurs  en  juüilfent  k  ufent  pleinement,  pai- 
fiblement,  8c  perpétuellement,  tout  ainfi ,  5c  par  la  meme 
forme  5c  maniéré  ,  qu'eux  k  leurs  iuccefleurs  en  ont  bien 
k  duément  jouy  cy-devant,  k  qu'ils  en  joiiillènt  5c  ufent 
encore  de  prefent;  Pourvu  que  depuis  lefdites  conceffions, 
il  n'y  ait  aucuns  Edits,  Déclarations  5c  Arrefts  dérogeant  à 
iceux;  5c  à  la  charge  de  payer  le  droit  de  confirmation, 
pour  noflre  joyeux  avenement  à  la  Couronne,  luivant  qui! 
fera  taxe  en  m.'ftre  Conleil.  Si  donnons  en  mandement  à 
nosamez  k  féaux  Confeilleis  ,  les  Gens  tenans  nollre  Cour 
de  Parlement  a  Paris,  Prevoll  dudit  lieu, ou  Ion  Lieutenant, 

5c  à  tous  autres  nos  Jullicieis  &:  Officiers  qu'il  appartiendra,* 
que  de  nos  prefentes  Lettres  de  gtaces ,  continuation,  con¬ 
firmation,  te  de  tout  le  contenu  cy-dellus,  ils  fàflent,  fiouf- 
ficnt  8e  laiflent  lefdits  Supplians  5c  leurldits  fuccclfeurs  Bou¬ 
chers,  joüir  k  ufer  plainement  8c  paifiblement ,  fans  en  ce, 
leur  faire,  mettre  ou  donner,  ny  îoufîui  leur  ctre  fait  mis 
ou  donné  aucun  trouble  ny  empêchement  au  contraire;  fi 
fait,  mis  ou  donné  leur  étoit,  ils  le  faffent  reparer 8c mettre 
incontinent  k  fans  délay,  à  pleine  8c  entière  délivrance,  k 
au  premier  état  k  du.  Car  tel  elt  nollre  plai fi r.  Lt’afin 
que  ce  ion  chofe  ferme  8c  ftable  à  toujours ,  Nous  avons 
fait  mettre  noflre  Scei  à  cefdites  Prefentes,  fauf  en  autre 
chofe  noflre  droit  k  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris 
nu  moisde  Mars,  l'an  de  gtace  mil  lix  cens  quarante-quatre*. 

Et  de  noflre  Régné  le  premier.  Signé,  LOUIS.  Et  fur 
le  reply,  par  le  Roy,  La  Reyne  Regente  fa  Mere  prefente, 

S'gné ,  DE  GUENEGAUD.  A  côté ,  Vifa.  Et  fccllces 
fur  lacs  de  foye  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

y  EU  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  données  à  Paris  au  Arrêt 
moisde  Mars  1644.  fignées,  LOUIS.  Et  fur  le  reply,  denre- 
par  le  Roy  ,  la  Reine  Regente  fa  Merc  prefente,  de  Guene-  giflraneni 
gaud  ,  5c  Icellees  fur  lacs  de  loye  du  grand  Sceau  de  cire  des  Ut- 
verte ,  obtenues  par  les  Marchands  Bouchers  de  cette  Ville  très  prec- 
k  l  auxbourgs  de  Paris,  Par  lefquelles  &  pour  les  caufes  y  dénies  ’J 
contenues ,  ledit  Seigneur  auroit  continué  aufdits  Marchands  ' 
Bouchers  de  ladite  Ville  5c  Lauxbourgs,  les  Privilèges,  Sta¬ 
tuts  8c  Ordonnances  ,  fur  le  fait  de  la  Boucherie  a  eux  con¬ 
cédées  k  oélroyées  par  les  Rois  les  Predécelleusr.  Veut  5c 
luy  plaift  que  d'iccox ,  lefdits  Marchands  5c  leurs  fuccefieurs 

joüif- 
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joiiiffent  &  ufent  pleinement,  pniliblement  &  perpétuelle¬ 
ment,  tout  ainfi  &  en  la  même  forme  8e  maniéré  qu'eux  8e 
1  -'urs  predeceflèurs  en  ont  cy-devant  bien  8e  dûëment  joliy 
8e  ufé,  8e  qu'ils  en  joiiiffent  encore  à  prefent  ,  pourvu  que 
depuis  lel'dites  concevons ,  il  n'y  ait  aucuns  Edits,  Décla¬ 
rations  8e  Arrells  ,  dérogeant  à  iceux  ,  8e  à  la  charge  de  payer 
le  droit  de  confirmation  pour  le  joyeux  avenement  dudit 
Seigneur  à  la  Couronne  ,  fuivant  qu'il  feroit  taxé  en  fon 
Confeil ,  ainli  qu’il  eft  plus  au  long  porté  par  lefditcs  Lettres. 
Vcu  aufli  l'extrait  d'autres  Lettres  Patentes  oélroyées  auldits 
Marchands  Bouchers  de  ladite  Ville  8e  Fauxbourgs ,  par  le 
Roy  François  1.  au  mois  de  Janvier  1521.  lues ,  publiées  8c 
regiltrées  au  Challelet  le  troisième  Mars  audit  an.  Autres 
Lettres  Patentes  de  continuation  8c  confirmation  defdits  Sta¬ 
tut,  Ordonnances  8e  Privilèges  du  Roy  Henry  IV.  au  mois 
de  Février  1604.  vérifiées  en  ladite  Cour,  le  fixiéme  May 
audit  an ,  le  tout  attaché  fous  contre  feel  de  la  Chancellerie. 
Requelle  prefentée  à  ladite  Cour  par  lefdits  Marchands  Bou¬ 
chers  de  cette  ville  de  Paris  ,  afin  de  vérification  defdius 
Lettres.  Conclulions  du  Procureur  General  du  Roy  :  Tout 
confiderc.  La  Cour  a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdites 
Lettres  feront  regiftrées  au  Greffe  d’icelle,  pour  joiiir  par  les 
Impetrans  8c  leurs  iucceffeurs  de  l’effet  8<  contenu  en  icelles, 
félon  leur  forme  8c  teneur  ,  ainfi  qu’ils  en  ont  cy-devant 
bien  8c  dûëment  joüy  8c  ufé  joüiffent  8c  ufent  encore  à 
prefent.  Fait  en  Parlement  le  vingt-troifiéme  May  mil  fix 
cens  quarante-quatre.  Signé ,  DU  T I  L  L  E  T. 

Jlrritpar  cNTRE  Jean  Meriel  Marchand  Megiffier  à  Paris  ,  Pri- 
iequel  un  *"•*  fonnier  és  Priions  du  Fort-l’Evêque,  Demandeur  en  Re- 
Megtffier  quelle  par  luy  prefentée  à  la  Sceance  du  grand  Challelet,  le 
efl  debou-  vingt-fixiéme  d’Octobre  dernier,  d'une  part;  8c  Pierre  Ma¬ 
re  de  Ja  bille,  François Davoüet ,  ayans  droit  par  Tranfport  de  Mar- 
demande,  tin  Marchant  ,  Jean  Builfon ,  la  Veuve  Belle-homme  .Pierre 
afind'itre  Barré  ,  Marchands  Bouchers  de  cette  ville  de  Paris;  8c  les 


nommez  Lotiis  Sauffonnes  ,  Jeanne  Sauffonnes  8c  Marie  reçu  att 
Humblot  ,  Defténdeurs  d'autre.  Veu  par  la  Cour  ladite  bénéfice dt 
Requelle,  à  ce  qu'entre  autres  choies  il  plult  à  ladite  Cour  ceffion, 
-recevoir  le  Demandeur  au  bénéfice  de  cédions  8c  d'aban-  pour  le 
donnement  de  tous  les  biens  ;  ce  faifant,  qu'il  feroit  mis  prix  des 
hors  des  Prifons  du  Fort-l'Evêque  ,  à  ce  faire  les  Geôliers  Peaux 
contraints  par  corps,  ce  faifant  déchargez.  Deffenfes  defdits  qu'il avoit 
Pierre  Mabille ,  Jean  Builfon  8c  Pierre  Barré  ,  Marchands  acheté  des 
Bouchers  de  cette  Ville,  à  ce  qu'attendu  que  par  plulieurs  Bouchers 
Lettres  accordées  par  les  Rois  aux  MarchandsBouchers ,  Ven-  Paris. 
deurs  en  détail  en  cettedite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris, 

Vérifiées  8c  regiftrées  en  ladite  Cour,  il  leur  étoit  oétroyé, 
que  ceux  aufquels  ils  vendroient  les  Peaux  ,  Cuirs ,  Laines, 

Suifs  8c  Lards  provenans  de  leurs  Abbatis  ,  ils  pourroient 
les  contraindre,  les  termes  échus  8c  expirez,  par  emprifon- 
nement  de  leurs  perfonnes  ;  8c  ainfi  que  leldits  Bouchers 
pouvoient  eftre  contraints  par  les  Vendeurs  de  Beflial ,  pour 
raifon  des  Belles  à  pied-fourché  qu'ils  achetoient  d'eux,  par 
les  Privilèges  aulli  à  eux  accordez;  lefquels  Privilèges  lefdits 
Vendeurs  executoient  journellement  contre  lefdits  Bouchers, 
lefquels  y  étoient  foûmis .  8c  n'étoient  point  reçus  au  Béné¬ 
fice  de  ceffion  ;  qu'ainfi  le  payement  demandé  par  lefdits 
Deffendeurs ,  8c  pour  lequel  ledit  Demandeur  étoit  détenu 
Pi ilonnier  à  leur  Requelle,  eflant  pour  vente  8c  livraifonde 
Peaux  provenans  de  leurs  Abbatis,  il  ne  devoit  conformé¬ 
ment  aufdites  Concernions  8c  Privilèges  eftre  reçû  audit  Bé¬ 
néfice  de  ceffion  ,  8c  en  devoit  eftre  débouté.  Arrell  d'Ap- 
pointé  à  mettre  és  mains  de  Maiilre  Pierre  Gilbert,  Con- 
feiller  ,  du  vingt-feptiéme  dudit  mois  d'Oélobre  dernier. 
Produirions  des  Parties  :  Tout  confideré.  Ladite  Cour  a 
débouté  ledit  Meriel  des  Fins  8c  Conclufions  par  luy  prifes 
contre  leldits  Deffendeurs  ,  8c  le  .condamne  és  dépens  de 
l’Inllance.  Fait  en  Parlement  le  feiziéme  Décembre  mil  fix 
cens  foixante-fept.  Signé,  DU  TILLE  T. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Jjju'es  &  des  Inteftins  ou  Tripes  des  Bejiiaux  ,  'vendues  par  les  Bouchers 
débitées  au  ‘Public  par  Les  Tripiers  £9  les  Tripières. 


LEs  Bouchers  font  encore  ce  petit  commerce  des  Iftùës  &  des  Inteftins  de  leurs  Beftiaux.  La 
matière -eft  peu  importante  }  cependant  comme  elle  fait  partie  des  vivres  ,  nous  avons  crû 
qu’il  ctoit  à  propos,  pour  rendre  ce  T  raite  complet,  d’en  dire  un  mot. 

Ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui,  ni  dans  l’Europe  feulement  ,  que  cette  partie  des  Beftiaux  à  été  mife 
au  nombre  des  alimens.  Les  Anciens,  &  lurtout  les  Grecs  &  les  Aliatiques  s’en  fervoient  com¬ 
munément  dans  leurs  repas.  Homere  rapporte  que  dans  un  régal  magnifique  préparé  pour  Achi- 
les,  l’on  y  fervit  des  Tripes  de  Bœuf,  Sc  que  cela  s’étoit  toujours  oblefvé  aux  repas  des  Héros: 
ainfi  dès-lors  s’étoit  une  coûtume  fort  ancienne.  Athenée  faifant  la  defeription  d’un  autre  repas , 
où  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  exquis  devoit  entrer,  y  compte  des  pieds,  des  tètes ,  des  langues 
des  inteftins  des  Beftiaux  de  toutes  cfpeces.  Mais  rien  11’approche  de  l’éloge  que  leur  donne  ce 
même  Auteur,  en  parlant  d’un  grand  repas  prépare  pour  Philoxene,  l’un  des  Generaux  d’ Armée 
d’Alexandre  le  Grand:  „  L’on  y  fervit  d’abord ,  dit-il,  les  inteftins  des  Animaux ,  agréablement 
,,  arrangez  au  tour  de  leurs  têtes  dans  un  même  plat}  &  c’cft  ainfi,  ajoute  cet  Auteur ,  que  les 
„  Dieux- mêmes  font  grandes  chcres  avec  leurs  amis.  11  dit  ailleurs  ,  qu’aprés  la  foie  entreprilè 
„  des  Titans,  le  genre  humain  délivré  de  leur  tiranie,  fe  trouva  dans  un  il  grand  repos,  6c  joiiit 
„  d’un  fi  délicieux  bonheur,  que  les  hommes  fe  fiùfoient  fervir  dans  tous  leurs  repas  de  gras  intef¬ 
tins  des  Beftiaux,  6c  de  leurs  boyaux  les  plus-délicats.  En  voilà  aflëz  pour  l’antiquité  ,  le  fujet  ne 
mérite  pas  d’être  davantage  approfondi. 

Quant  à  nous,  ces  Illués  6c  ces  Inteftins  de  Beftiaux  des  Boucheries,  entrent  bien  aufiî  à  la  vé¬ 
rité  dans  le  nombre  de  nos  alimens  j  mais  nous  fommes  bien  éloignez  d’en  avoir  la  même  eftime 
qu’on  remarque  dans  les  éloges  que  les  Anciens  leur  ont  donné.  Il  eft  vrai  que  les  palais  de  Bœuf, 
toutes  les  Iftùës  6c  les  Inteftins  de  Veau,  les  langues,  ce  quelquefois  même  les  pieds  de  Mouton, 
peuvent  être  fervis  fur  les  meilleures  6c  les  plus  délicates  tables,  pour  entrées  ou  pour  ragoûts,  mais 
tout  le  refte  font  des  mets  très-communs ,  6c  le  partage  des  gens  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  faire 
meilleure  chere. 

Les  Bouchers  débitent  eux-mêmes  dans  leurs  Etaux  les  Palais  de  Bœuf,  les  Iftùës  8c  les  Inteftins 
de  Veau;  6c  vendent  les  autres  Iftùës,  6c  tout  ce  que  l’on  nomme  Tripes  aux  Tripiers  ou  aux  Tri¬ 
pières,  pour  les  débiter  au  Peuple. 

Autrefois  félon  Bruyerinus  Campegius  qui  écrivoit  fon  Traité,  de  Re  cibaria ,  l’an  if<5o.  les  fem¬ 
mes  des  Bouchers,  dans  les  principales  Villes  du  Royaume,  vendoient  elles-mêmes  les  Tripes  aux 
coins  des  Carrefours,  au  menu  Peuple,  qui  les  achetoit  pour  déjeuner.  Laniorum  uxores  in  Galliœ 
amplis  Urbibus  percompita  venunddnt  Popelli  jentacula.  De  là  vient,  ajoûte-t-il,  cej  proverbe  vulgaire, 
que  les  Tripes  fe  trouvent  toujours  écrites  fur  les  Livres  journaux  des  pauvres  Gens  ,  Nam  &  pa- 
rœmia  eft  'vulgaliftima  ,  omafum  in  diario  &  rationibus  pauperum  femper  reperiri.  Cet  Auteur  étoit 
Lyonois,  ainfi  il  a  pû  écrire  félon  l’ufage  de  fa  Ville  -,  car  à  l’égard  de  Paris  ,  les  Bouchères  de- 
Tom.  III.  N  z 
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meurent  dans  leurs  Etaux,  pour  y  exercer  avec  leur  mari  leur  principal  commerce 5  6c  voici  com¬ 
ment  l’aprêt  6c  le  débit  des  Tripes  fe  fait  en  cette  Ville. 

il  y  a  fix  familles  qui  ne  font  occupées  qu’a  cet  employ;  ce  nombre  n’eft  point  fixe  ,  c’eft  un 
Métier  qui  effc  libre;  mais  de  temps  immémorial  elles  n’ont  pas  été  davantage.  Toutes  ccs  familles 
logent  à  la  vieille  Place  aux  Veaux  ;  elles  n’ont  aucune  focieté  cntr’elles,  chacune  fait  pour  foy: 
cependant  elles  ont  un  lieu  commun  pour  leur  travail,  la  cuiflon  6c  l’aprêt  de  leurs  Marchandées. 
Ce  font  elles  qui  achètent  des  Bouchers  les  1  fl u es  6c  les  Inteftins  des  Beftiaux.  Ceux  qui  compofent 
ces  familles,  maris,  femmes,  enfans  6c  domclliques  font  enfuite  occupez  pendant  le  jour  à  vuider, 
à  laver  6c  à  nettoyer  dans  la  Rivière,  le  long  du  Quai  de  Gefvres,  toutes  ces  Ifluës  6c  ces  Inteftins, 
£c  pendant  la  nuit  à  les  faire  cuire.  Tous  les  matins  à  la  pointe  du  jour  ils  les  expofent  en  vente 
dans  de  grandes  mannes  d’ozier,  audevant  de  leurs  Portes.  Les  Particuliers  peuvent  y  en  aller  a- 
chcter  pour  leur  ufage;  mais  cela  arrive  rarement,  5c  prefque  le  tout  cft  enlevé  par  un  certain  nom¬ 
bre  de  femmes,  qui  les  emportent  dans  de  grands  badins  de  cuivre  jaune,  6c  les  expofent  en  vente 
au  Peuple  aux  coins  des  rues.  Il  n’y  a  prefque  aucun  Carrefour  à  Paris  ,  où  il  ne  fe  trouve  l’une 
de  ces  femmes  j  6c  c’eft  une  fort  grande  commodité  pour  les  pauvres  Gens.  Ces  mêmes  femmes 
peuvent  aufli  les  acheter  crues  des  Bouchers  mêmes  ,  6c  ainfi  les  avoir  de  la  première  main  ,  6c  à 
meilleur  marché  ;  mais  comme  elles  n’ont  pas  toutes  les  commoditez  neccflaires  pour  les  aprêter  6c 
les  fiire  cuire,  elles  les  donnent  à  préparer  6c  a  cuire  à  l’une  ou  à  l’autre  de  ces  familles  defti- 
nées  à  cet  emploi. 

Ce  qui  fe  tire  ainfi  d’un  Bœuf,  eft  vendu  par  les  Bouchers,  douze,  quatorze,  quinze,  6c  quel¬ 
quefois  jufques  a  vingt  fols;  6c  d’un  Mouton  quatre  fols.  Quand  ce  font  les  femmes  Tripières  qui 
achètent  des  Bouchers,  elles  payent  encore  aux  Cuifeurs  pour  chaque  Bœuf  deux  fols,  6c  pour  cha¬ 
que  Mouton  fix  deniers. 

Mais  ce  n’eft:  pas  fur  le  prix  des  Tripes  ,  ni  fur  la  cuiflon  feulement  que  ces  Tripiers- Cuifeurs 
gagnent,  c’eft  encore  fur  le  fuif  qu’ils  en  tirent,  6c  qui  leur  produit  un  profit  confiderablc.  Ce 
liiif  approche  beaucoup  de  la  graifle;  il  eft  mou,  a  peu  de  confiftance,  6c  fe  liquifie  facilement  ; 
ainfi  il  ne  vaut  rien  à  faire  de  la  chandelle.  Il  eft  défendu  aux  Bouchers  6c  aux  Chandeliers  de  s’en 
fervir  à  cet  ufage  ,  foit  pur  ou  mêlé  avec  d’autre  fuif.  Les  Ordonnances  qui  contiennent  ce  Re¬ 
glement  font  rapportées  fous  l’un  des  Chapitres  precedens,  6c  dans  le  dixiéme  Livre  de  ce  Traité 
fous  le  Titre  des  Chandeliers.  Les  Tripiers  l’expofent  neanmoins  en  vente,  6c  il  peut  fervir  à  des 
Manufactures  de  Savon,  au  Corroi  des  cuirs,  6c  a  d’autres  ouvrages  où  il  entre  de  la  graifle.  La 
Police  prend  donc  foin  que  ce  fuif  foit  tellement  connu  6c  diftingué  dans  la  Place  du  Marché  ou 
s’en  fait  la  vente,  que  l’on  ne  puifle  jamais  s’y  méprendre;  ni  le  confondre  avec  le  bon.  La  mar¬ 
que  dont  on  fe  fert  pour  établir  cette  diftinétion,  c’eft  que  le  bon  fuif  fe  vend  en  pains  de  cinq  li¬ 
vres  6c  demie,  6c  celui  de  Tripes  en  tinettes,  qu’ils  appellent  doublets,  ou  en  futailles.  Il  y  a  un 
Article  dans  une  ancienne  Ordonnance  de  Police  du  Châtelet  de  Paris,  du  13.  Novembre  tyqo. 
qui  établit  cette  différence.  Voici  ce  qu’il  contient. 

,,  Les  Tripiers  ne  mettront  dorefnavant  leurs  fuifs  en  mefure,  mais  qu’ils  le  mettent  en  doublets 
„  ainfi  qu’il  cft  accouftumé  faire,  à  ce  que  les  Marchands  6c  gens  qui  l’achetent  ayent  connoiflan- 
„  ce  quel  fuif  c’eft ,  de  Boucher  ou  de  Tripe,  pour  la  grande  différence  de  bonté,  qui  eft  entre 
„  le  fuif  de  Mouton  6c  de  Bœuf,  6c  le  fuif  de  Tripe  ,  fur  peine  de  confifcation  dudit  fuif,  6c  d’a- 
„  mende  arbitraire.” 

Toutes  les  autres  Ordonnances  qui  concernent  cette  Profcflîon  ne  contiennent  que  des  précau¬ 
tions  contre  l’infeéfion  ,  que  la  négligence  de  ceux  qui  l’exercent  pourroit  caufer  aux  environs  des 
lieux  qu’ils  occupent  ;  6c  comme  cela  regarde  le  nettoyement  6c  la  propreté  de  la  Ville  en  "cneral 
elles  font  rapportées  en  leur  lieu  dans  le  fixiéme  Livre  de  ce  Traité,  où  elles  peuvent  être  vüës. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Obfervations  generales  touchant  les  Porcs,  &  par  quelles  r ai fous  certaines  Nations 
Je  foîit  abjlenues  d'en  manger. 

DE  tous  les  Beftiaux  dont  les  Chairs  nous  fervent  de  nourriture  ,  le  Porc  eft  celui  fur  lequel  aAntP 
il  le  douve  une  plus  grande  diverfiré  de  fentimens.  Des  Nations  entières  fe  font  partagées  fur  phan. 
la  bonne  ou  mauvaife  opinion  que  l’on  doit  avoir  de  cet  animal,  l’eltime  ou  le  mépris  que  l’on  en  apudA' 
doit  faire.  r  1 

Les  unes  envelopées  des  tenebres  du  Paganifme,  l’ont  regardé  avec  une  efpece  de  vénération  reli-  3.  c.  7. 
gieuie,  comme  étant  confacré  a  quelqu’une  de  leurs  divinitczj  d’autres  l’ont  refpeélé  en  conlîdera-  ^ASatlio- 
t ion  des  ferviccs  qu  ils  croyoient  en  avoir  reçu.  11  y  en  a  qui  ont  honoré  jufqucs  a  fa  figure,  6c  k!fsle?a" 
qui  ont  mis  au  nombre  des  hieroglifes  &  des  fymboles  du  repos  5c  du  bonheur  des  Etats  -,  d’autres  .ipud  A-* 
au  conduire  1  ont  eu  en  abomination ,  6c  n’ont  pû  en  fouffrir  la  prcfence,  en  voir  la  figure  ,  ni  thæn.1.9. 
meme  en  prononcer  le  nom,  qu’avec  horreur.  11  y  en  a  enfin,  6c  en  plus  grand  nombre,  qui  n’ont  £  F 
lien  vu  d  extraordinaire  dans  cet  animal ,  6c  qui  ne  lui  l'oit  commun  avec  tous  les  autres  qui  entrent  rusde§e" 
dans  nos  alimens  j  6c  celles  ci  en  font  fans  aucune  difficulté  leur  nourriture  la  plus  commune  6c  Convi- 
quclquetois  même  les  délices  de  leurs  tables.  viis.  h. 

Les  Habitai»  de  l’Ifle  de  Cypre  eftimoient  que  le  Porc  étoit  l’un  des  animaux  chéris  de  leur  Vi’ 
DcelTe  Venus .  ils  lui  en  offraient  en  facrifice,  ffc  par  un  principe  de  Religion  ils  s’abftenoient  d’en  i  o  £n* 
manger  (a).  .  ’  Plfn.1.8. 

Lci  Cietois  tenoient  le  Porc  pour  un  animal  facré,  6c  ils  Peftimoient  digne  d’une  fi  grande  ve-  5‘  $r* 
neration  ,  que  par  une  Loy  exprefle,  il  étoit  défendu  d’en  tuer  aucun  ,  non  pas  même  pour  l’im-  r^nlînï 
moler  aux  Dieux.  Us  fc  fondoient  fur  cette  Fable,  que  Jupiter  étant  né  dans  leur  Ule,  une  Truye  1. 1.  c.4. 
prclenta  les  mamelles  à  1  Enfant  pour  le  nourir*  6c  que  tournant  au  tour  de  lui  en  grondant  conti-  Clemens 
nue  lie  ment,  elle  empêcha  qu’il  ne  fut  découvert  par  fes  cris,  6c  lui  fauva  ainfi  la  vie,  que  fon  PCre  Alexand* 
Saturne  cherchoit  à  lui  ôter  (b).  1  Stromat. 

Les  Gi ces  6c  les  Romains  avoient  cette  opinion  du  Porc  j  que  c’étoit  le  premier  de  tous  les  d  Scho- 
animaux  qui  avoient  été  immolez  aux  Dieux  ,  6c  la  Viétime  qui  leur  étoit  la  plus  agréable  êc  la  Arl° 
plus  capable  d  appaifer  leur  colère  ( c ).  Ils  l’oftroicnt  en  facrifice  principalement  à  Gérés,  à  la  Ter-  ^°Phanis 
re  6c  aux  Lares  ou  Dieux  domefliques  (  d ). 

Mais  peu  de  Nations  ont  pouflé  plus  loin  cette  efiime  fuperftitieufe  du  Porc,  que  les  Romains:  «  P™- 
non  feulement  ils  l’offroient  à  Gérés,  de  même  que  les  Grecs,  toutes  les  fois  qu’ils  celebroient  là  tarch*Lz» 
Pcce  de  cette  Dcefiei  mais  encore  pour  fe  la  rendre  propice  à  leurs  MoilTons ,  ils  rciteroient  ce  d'sSarco‘ 
facrifice  tous îles  ans,  au  commencement  de  la  maturité  des  grains  j  cela  fe  fiiifoit  alors  avec  tant  Mafrob. 
de^folemmte,  que  quelquefois  ils  faifoient  frapper  une  médaille  pour  en  conferver  la  mémoire  (e).  Saturnal. 

l’antiquité  a  refpeétée  fe  peut  voir  encore  dans  les  Cabinets  des  Cu-  1-r  c’6  & 

-  ■  ii- &]. 3. 

c.  n. 

Cette  fuperitition  Romaine  s’étendoit  jufqucs  aux  matières  les  plus  importantes  de  l’Etat.  Ils  34-  ^ 

arboroient  dans  chacun  de  leurs  Drapeaux  militaires,  l’un  de  ces  cinn  animaux.  T'AJo-i^  m  Varro  de 

le  Minautor  ,  le  Cheval  6c  le  Porc  ,  ' 


L’une  de  ces  médailles  que  l’antiquité  a  refpeétée  _ _ _  ^  ^ 

ri5u,x  *ntîtluaircs  ’ .  e^e  rePrefente  l’Edile  Curule,  qui  avoit  eu  le  foin  du  facrifice  ,  6c  de  l’autre 
cote  Ceres,  avec  deux  Porcs  qui  la  précèdent  (/). 


,  1  un  de  ces  cinq  animaux,  l’Aigle,  le  Loup,  re  ru«ica 
.  .  .  n  -  >  qui  ctoienc  autant  de  fymboles  differens  pour  inftruire  les  U.  c.a 

1  loupes  de  leur  devoir.  Le  L  orc  figmfioit  la  paix  ;  ils  ne  faifoient  paroître  ce  Drapeau  que  &  de 
Joriqu  ils  etoient  fur  les  points  de  s’accorder  avec  leurs  ennemis.  C.  Marius  dans  fon  fécond*  Con-  Lin"  La" 
fulat ,  retint  l’Aigle  feul ,  6c  rejetta  les  quatre  autres  j  mais  il  en  refia  toujours  cet  ufage  à  l’égard  du  Porc  Au!  Mi 
qu’fis  ne  fignolent  aucun  traité  d’alliance  ou  de  paix,  qu’aprés  avoir  immolé  aux  Dieîx  l’un  de  ces  1.  \cC. 
animaux.  Us  le  choilifloient  toujours  entre  les  femelles,  d’oii  ils  nommoient  cette  Viétime  Fœ-  Ovid.iib. 
dey  a  Força  confeffo  Belle ,  dit  l’un  de  leurs  Auteurs  :  inter  quos  pax  fieret  cœfa  Porca  fœdus  firmari  £  Faft- 
j  débat.  S.  quelqu’un,  après  que  ce  facrifice  étoit  offert ,  violoit  la  Foi  du  Traité,  il  étoit  lapidé  U.P 
fans  remifiion,  Aquo  qui  refiliret ,  non  aliter  ac  Porca ,  lapidibus  crudeliter  ob  rupta  necaretur.  Lorf-  /Fulvius 
qu  ils  etoient  en  Campagne  ,  6c  qu’ils  avoient  mis  leur  Armée  en  bataille,  fous  quelque  forme  que  ^rPlnus- 
ce  put  être  ,  ils  en  nommoient  toujours  le  front  ou  premier  rang,  Porcinam ,  comme  le  remar- 
quent  les  Auteuis.  Inflruftœ  aciei ,  difent-ils  ,  rationcm  figuramque  ,  quandam  Porcinam  frontem  g  Sext. 
appellant  (g).  Ce  fut  peut-êtreeequi  donna  occafion  à  Tremeîlius  d’employer  le  nom  de  cet  animal  Fomp. 
pour  animer  fes  Troupes  au  combat  ,  dans  une  occafion,  ou  ils  fembloient  appréhender  l'ennemi!  ^.el\de 
\  oici  comment  Vairon  petit-fils  de  Tremeîlius,  rappportc  cette  aétion  de  fon  Ayeul.  „  Licinius  Hg^ific’ 
Tam-  UL  N  5  .  „  Ner-  Varro  de 

1.  2.c.  4.  Tranquill.  in  Claud.  Cæfar.  Macrob.  1.3.  Saturnal.  c  TiM* 
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„  Nerva,  dit- il,  étant  Prêteur  en  Macedoine,  quitta  pour  quelque  temps  l’Armée,  6c  en  lailîa 
„  le  commandement  à  Tremellius  fon  Treforier  ,  mon  aycul.  Les  ennemis  croyant  profiter  de 
„  cette  abfence  du  General,  Te  difpoferent  à  venir  attaquer  l’Armée  Romaine,  6c  s'en  prornettoient 
,,  la  défaite.  Les  Troupes  dépourvues  de  leur  Chef,  en  furent  allarmées;  mais  Tremellius  lé  mit 
,,  àleurtêre,  6c  les  excitant  à  prendre  les  armes,  leur  dit:  Allons,  mes  camarades,  aux  ennemis,  6c 
„  nous  les  éclairons,  avec  la  même  facilité  qu’une Truye  met  hors  d’elle  fes  petits  Porcs.  La  réuffi- 
„  te  répondit  à  fon  attente,  l’Armée  ennemie  fut  défaite:  Et  Tremellius  pour  conferver  la  me- 
„  moire  de  cette  Victoire  ,  ajouta  le  nom  de  Truye  à  celui  de  fa  famille,  Tremellius  Scrofa.” 
Macrobe  raconte  la  chofe  un  peu  moins  à  l’avantage  de  Tremellius,  6c  il  joûte  que  c’étoit  un  ufa- 
ge  fort  commun  parmi  les  Romains  de  prendre  ainfi  des  lurnoms  tirez  d’animaux  ,  qui  iembloient 
leur  faire  injure  ;  comme,  par  exemple  ,  A  finus  Cornélius,  ôc  celui-ci  Tremellius  Scrofa.  Mais 
q-.c  dans  la  vérité  ccs  noms  ne  leur  failoient  ni  honneur ,  ni  deshonneur,  6c  que  ce  n’étoit  qu’une 
cfpece  de  memorial  de  quelque  aétion  ,  ou  de  quelque  événement  que  l’un  ou  l’autre  de  ccs  noms 
prefentoit  à  l’cfprit  pour  s’en  fouvenir  (a). 

Le  Porc  étoit  encore  parmi  les  Grecs  6c  les  Romains  un  fymbole  de  la  fécondité,  Nojlrœ.  mu - 
lier  es  maxime  nutrices^  dit  Varron  (  £) ,  naturam  qua  Jemina  Junt  in  virginibus  appellant  Porcum  ^  & 
Græce  ^r^of ,  fignificantes  e(fe  dignum  infigni  nuptiarum. 

C’eftauffi  par  cette  raifon  ,  làns  doute,  que  les  Rois,  6c  les  perfonnes  d’un  rang  diftingué,  im- 
moloient  autrefois  le  jour  de  leurs  noces  deux  Porcs,  l’un  pour  l’Epoux  ,  6c  l’autre  pour  l’Epou- 
fe  ( c )■  Nuptiarum  antïqui  Reges ,  ac  fublimcs  Viri  in  conjunclionc  nuptiali ,  nova  Nupta  &  nova  s  Ma¬ 
ri!  us  Pôrcum  immolant. 

Cela  n’empêchoit  pas  que  ce  même  fymbole  ne  fut  pris  aufli  quelquefois  en  mauvaife  part,  pour 
exprimer  le  penchant  à  la  débauche  :  Cceterum  qubd  Latini  corpus  projlitucre  qua Jl  nique  expunere  di- 
cunt  j  ici  Graci  unico  verbo  cle ganter  ex  primant  ^o7ro\iTv  ,  quod  cfi  Porcum  vendere ,  id  efi  capturas 
cor  pore  quærere  5  nam  &  apud  Arijlopbamm ,  %o  içcv,  id  e/l ,  Porcum  pro  muliebri  natura  pofitum  inve - 
nias  :  Et  Romani  identidem  Porcum  Vhgineum  inguen  blando  jocofo  nomine  appellavere  ,  &  inde 
fubare  ( d ). 

Les  Egyptiens  n’avoient  pas  ces  mêmes  égards  pour  les  Porcs,  6c  ils  n’dlimoicnt  pas  que  ce  fut 
une  Viébime  digne  de  leurs  Dieux;  au  contraire  leurs  Prêtres  s’abllenoient  d’en  manger,  ils  le  don- 
noient  pour  hycrogliphe  de  la  gouim.mdife  6c  de  la  luxure,  6c  s’il  leur  arrivoit  feulement  d’y  tou¬ 
cher,  ils  étoient  reputez  impurs,  juiques  à  ce  qu’ils  lé  fuflént  lavez  dans  une  eau  courante.  Les 
Peuples  rclpeétoient  neanmoins  ces  animaux  ,  non  pas  par  principe  de  Religion,  mais  par  recon- 
noiflànce  du  bien  qu’iis  croyoient  que  le  genre  humain  en  avoit  reçu.  C’étoit  par  eux,  difoient-ils, 
que  les, hommes  avoient  été  premièrement  inltruits  à  cultiver  la  terre,  en  les  voyant  la  fendre  6c 
labourer  avec  le  bout  de  leur  mufeau  -,  6c  que  fur  ce  modèle  l’on  avoit  inventé  les  focqs  de  charue. 
Plutarque  rapporte  à  ce  propos  -,  que  de  fon  temps  ceux  qui  habitoient  la  bafle  Egypte  fur  les 
bords  du  Nil ,  ne  faifoient  encore  autre  choie  pour  cultiver  6c  cnfemenccr  leurs  Terres,  qu’y  met¬ 
tre  une  troupe  de  Porcs  qui  les  labouroient,  6c  qui  couvroicnt  les  grains  qu’on  y  avoit  femez  ( e  ). 

Les  Juifs  au  Contraire  de  toutes  ccs  autres  Nations,  avoient  les  Porcs  en  horreur,  6c  n’en  fouf- 
froknt  aucun  chez  eux  :  La  Loy  que  Moife  leur  donna  ,  mit  cet  animal  au  nombre  des  impurs, 
qu’ils  n’étoit  pas  permis  de  manger,  ni  même  de  toucher  après  leur  mort  (/).  Et  quoique  cette 
Loy  n’eût  impofé  d’autres  peines  aux  prévaricateurs,  que  de  demeurer  impurs  6c  foiiillez  le  relie 
du  jour}  c’ell  à-dire,  fcparez  de  la  iocicté  des  autres  juiques  au  loir,  il  s’en  eft  trouvé  neanmoins 
d’afl'ez  zelcz  obfervateurs  de  fes  difpofitions,  pour  fouffrir  plutôt  la  mort  que  de  les  violer  (g). 

11  elt  vrai  que  par  leurs  traditions,  félonies  Rabins  ,  ils  avoient  ajoûté  à  cette  Loy  plufieurs 
circonitances  ,  qui  en  augmentèrent  de  beaucoup  le  poids  ,  le  joug  6c  les  difficultez.  Ce  ne  fut 
plus  dans  la  fuite  une  fimple  défenfe  de  manger,  ou  de  toucher  après  la  mort ,  félon  l’expreffion 


e  leuriage  Legiflateür;  cela  fut  ctendu  par  eux-mêmes  à  tous  les  autres  fens,  car  il  ne  fut  plus 
t  ermis  de  jetter  les  yeux  fur  l’un  de  ces  animaux  ,  ni  même  d’en  proférer  le  nom.  ils  les  bannirent 
enfin  totalement  de  leur  Pais,  par  une  Loy  expreflè  ,  6c  prononcèrent  anathème  contre  ceux  qui 
en  éleveroient  quelques-uns,  quand  même  ce  feroit  pour  les  vendre  aux  autres  Nations.  Pofi  Lex 
fancita ,  nec  Ifraêlita  Porcos  ullo  loco  educabit ,  &  malecliftus  vir  qui  educaverit  Porcos.  Il  ne  leur 
étoit  pas  même  permis  de  fe  fervir  de  la  graille  de  ces  animaux  a  d’autres  ufiges.  C’elt  pourquoi 
les  deux  endroits  du  nouveau  Teftament,  où  il  ell  fait  mention  des  Porcs,  font  exprelîcment  con- 
noître  qu’ils  étoient  hors  de  la  Judée.  La  parabole  de  l’Enfant  prodigue,  porte  que  lorsqu’il  fut 
réduit  à  la  dure  neceffité  de  garder  ces  animaux,  il  étoit  dans  un  Pais  étranger,  6c  fort  éloigné. 
Peregre  profeftus  efl  in  regionem  longinquam.  Il  y  a  eu  un  peu  plus  de  difficulté  fur  le  troupeau  de 
Porcs,  dont  il  ell  fait  mention  dans  la  délivrance  miraculeufe  d’un  Poffcdé  du  Pais  des  Cerafeniens. 
Baronius  ( i )  a  prétendu  que  cette  Province  étoit  occupée  par  les  Juifs,  qu’elle  fàifoit  partie  de  la 
Paleftine  ,  6c  que  s’ils  y  éleverent  des  Porcs ,  c’étoit  pour  les  vendre  aux  autres  Nations  ;  ce  qui 
ne  leur  étoit  pas  défendu. 

Tous  les  autres  Interprètes  {k)  au  contraire  conviennent  bien,  qu’à  la  vérité  ce  Pais  avoit  été 
autrefois  conquis  par  les  Juifs,  qu’ils  l’avoient  joint  à  leur  état;  mais  que  tous  fes  habitans  étoient 
Grecs  6c  Payens,  6c  qu’ils  avoient  toûjours  eû  la  liberté  d’y  vivre  félon  leurs  mœurs,  6c  leur  Re¬ 
ligion.  L’Hiftorien  (/)  même  de  leur  Nation,  nous  apprend  que  fous  le  Régné  d’Augufte,  cette 
Province  étoit  encore  occupée  par  les  Grecs,  6c  qu’elle  fut  feparée  de  la  Palelline  par  ce  Prince 
6c  jointe  au  gouvernement  de  la  Syrie.  Ainfi  lorfque  nôtre  Seigneur  y  fit  ce  miracle,  c’étoit  un 
Pais  totalement  étranger  aux  Juifs.  Ce  fut  auffi  par  cette  raifon  ,  félon  Monfieur  de  Saci  ,  que 
nôtre  Seigneur  ne  voulut  point  permettre  à  cet  Energumene  qu’il  avoit  délivré-,  de  le  fuivre;  mais 

qu’il 

B.  Luc.15.Ti.  j  Biron,  ad  ann.xxxi.n. 69.  k Hieron.  tam in Mattbæo ,  quam  in  Marco.  8c  Luca.  d.  Liferus  Harmon.  Evang.  c. 
P.9G0.  8c  321.  BczaadMath.  Cafauhonus  exerc.  13.  in  Baron,  n.  34.  8c  not.  ad  Marcum.  cap.  1.  Abr.  Scultetus  exerc.  l" 
Walæus  ad  Math.  8.  8c  Marc.  5.  Erafm.  Schmidius  ad  novura  Tellam.  p.  1 63.  I  Jofeph,  antiq.  1.  17.  c.  13.  8c  14. 
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JOî 


Ci"  :!  lui  °r, !  ïnna  j?  reto'Jrner  chez  lui  annoncer  à  fi  prochés,  les  grâces  qu’il  avoir  reçût»  du  Sri 
Bxm'  &l^*ncordequ'il_lui  avoir  faire }  afin,  dit  ce  célébré  Auteur  (a),q?ü  devint  !n 


’  «c  la  rai, encorde  qu  il  lui  avoit  lutte ,  afin,  dit  ce  célébré  Auteur  (a)  ou?d  di 
que  Mue  façon  Indicateur  de  l’Evangile  parmi  des  P.-vens ,  &  'dans  un  Pais  d’infidélité 
Il  eu  donc  bien  certain  que  les  Juifs  ne  mangeoient  ,  oint  de  Porc,  &  qu’ils  n’en  fouffro 
eun  dans  leurs  Pais}  mais  les  Auteurs  ic  font  donne.-  beaucnim  „..™  a  . i.. .  i. 


a  Sur  S. 
Marc.  ch. 

",  . .  “jaugv.vnii.iii.  j  uniL  uc  l'orc ,  CC  qu'lis  n’en  lotifl-rnipiiF  Hi  ç.  verf. 

fiaue^oîT Morale aln  T  les,f  u.t.eurs  ,c  i'jnt.  do™ez  be“™“P  de  peine  à  Rechercher  la',;, non  Pi', y-  ,a  *  ,S” 
■qu,  , H  1,10  ale  ,  pour  laquelle  ils  avoient  plus  d  horreur  de  cette  viande  ,  que  d’aucune  des  autres 
dont  1  litige  Icui  etoit  iniili  défendu.  Ce  qui  fait  la  difficulté,  c’elt  que  la  Loy  oui  fut  donnée  fi,è 
eda  a  cette  Nation,  cft  conçue  en  termes  generaux  ,  elle  ne  difhngue  point  le  Porc  des  autres 
bacs  a  quatre  pieds  qui  ne  ruminent  pas,  &  dont  il  croit  également  défendu  aux  Juifs  ei’en  man- 
f  d.°!  Pouvo,t  donf,lcu,r  venir  pour  cet  animal  en  particulier,  une  ayerlion  fi  marquée,  un 
proehibfiion°‘Snement  ^  "  aV°'Cnt  P°mt  P°Ur  *  “treS  ’  dSale“cnc  compris  dans  cette  même 

Les  Payons  en  ont  été  fin-pris,  les  Juifs  mêmes  en  ignoraient  la  carafe;  &  les  Porcs  de  l’Fnl.Te 
nous  ont  appris  quels  font  fur  cela  les  fentimens  que  les  Chrétiens  en  doivent  avoir  C’ei't  l’une  de 
C^quemons  cuneules  que  Plutarque  (t)  agite  avec  les  amis,  dans  Ion  Traité  de's  Propos  de  Ta-  *Pb»r. 

fraemem  Vv  pnT T  qUe  "  “y°nS  FS  t0f  C„  S»’1*  ™  1  ecrlt>  11  ne  nous  en  relie  qu’un  1ue  d“ 
fragment.  Ce  1  hilofophe  commence  par  examiner  le  Porc,  lelon  l’ordre  de  la  n -une  &  1  nV  î-'Tsdc 

rouve  rien  de  plus  rebutant  que  dans  les  autre  Animaux ,  dont  les  chairsnous  -  rvent  d’alimens!  Hvre  V 

I  rnllUl  dC  ‘m-T’  1u!..cft  motif  expliqué  dans  la  Loy  des  Juifs,  ne  le  htisfeit  pas-  d’où  queltion 

II  conclut  qu  il  falloir  qu  ils  euflent  quelqu’autre  radon  fecrettc;  &  c’e-t  ce-  au’il  ,  (  V-  s- 

couvrir.  11  ne  peut  fe  perfitader  que  ce  loin  par  haine  contre  cet  animal  We  oue^ci  ’r  ^ 
les  Juifs  le  tueraient;  &  qu’il  étoit  autant  défendu  de  lui  dter  la  vie  que  d’en  manwi  N  r 

ce  point,  dit-,!,  par  vénération,  de  même  que  les  Egyptien-:, en récoRnoifiwT8  T  o™'" 
ont  appris  aux  hommes  à  labourer  la  terre?4  Mais  quoL’if  îw h"  q“  t  ‘ -  orcs 

qti,  ont  refpeéfé,  &  qui  ont  offert  de  l’encens  n  J.»  animaux ,  du  moins  auûi 
T  d“  .m0Clts  Plus  rld‘cul“  S  cette  penlce  ne  le  touche  pas  encore  liiffifiimmen?  pour  sV 
cter.  Peut- être,  aioute-t-il,  c  eil  par  une  averiion  ,  ou  par  un  dégoût  naturel,  fondé  fur  ces 
deux  circonfiances.  La  première,  que  le  Porc  eit  fort  fujec  à  la  lèpre,  &  nue  tous  le,  R  À, 

(c  cil  ainfi  que  les  Grecs  nommoient  toutes  les  autres  Nations’  ont  une  fort  mande  horreur  b  S 
cette  miüadie;  &  la  fécondé,  que  cet  animal  le  plan  dans  la  fange  *  ZsVoXe  ZZ 

11!’,  ^ue  ce  ,l  Peut  communiquer  une  mauvaiic  qualité  a  la  chair.  Après  avoir  n  ’  . .  ,  » 

h  olophe  tout  ce  qui  pouvoir,  ce  femble,  êtRe  dit  de  mieux  fur  eX  mari  e!  en  TontX 
tant  que  les  lumières  de  la  ra.lon  naturelle  ;  Plutarque  fe  jette  enfime  dans  les  contes  ridicules  Se 
fibufeux  des  Poetes.  Adonis,  dit-il,  fut  tue  par  un  Porc,  cet  Adonis  étoit  le  favori  de  Bachus 

&  '-'r1'""  ’V1’1  iv  D,cv,'!uccc,u'  dcs  j“,fs  »  <1  ne  Lut  donc  pas  s’étonner,  fi  en  v  n  ;eant  l’iniurè 
ainfi  fiutea  leur  Dieu,  us  ont  tant  d’horreur  pour  l’animal  qui  en  a  été  l’inftrument  “Ceblifnhe- 
n  e  hoinble,  n  croit  pas  encore  neanmoins  le  paru  que  Plutarque  avoir  defi’cin  de  prendre  pu, Lue 
lui-même  le  traite  de  fable,  &  d’invention  Poétique ;  &  lï  le  relie  de  cet  entre  len  fuc  veî  Tul 
ques  .mous,  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  nous  y  aurions  trouvé  des  fentimens  pi-,  riifonni 
blés  de  ce  Philolophc  Peut-être,  en  revînt-, 1  à  Ion  opinion  touchant  la  lépreT  ce  n’elï  qu’une 
2" ’  .nf'.s  e‘le  cft  du  m0lns  appuyée  de  l’autorité  de  tous  les  autres  Payens  qui  onR  écrit 
avant  tx  depuis  lui  ,  &  qui  n  ont  point  recherche  d’autres  caufes  de  l’aver'fion  des  juifs  pour  la  chair 
de  Porc ,  que  la  crainte  de  cette  dangereufe  maladie.  J  P  r 

Quant  aux  Juifs,  les  Livres  faims  qui  contiennent  leur  Hifioire,  ne  nous  apprennent  autre  cho 
fc  ,  lmon,  qu  ils  etoicnt  religieux  obfervateurs  de  la  Loy  qui  avoir  mis  les  P h  i 
animaux  impurs;  &  il  ne  paraît  point  dans  ces  Ecrivains  lacez,  qu’aucun  de  ce  Peuple  ait  c  Ha  au 
cunoflte  d  en  approfondir  la  radon.  A, ni,  ce  ne  font  que  les  Rabins  dans  leur  Tain  ud  &  les  autres 
Lm-e  modernes,  qu,  ont  agite  cette  queilion;  mais  tout  ce  qu’ils  cn  ont  écrit  ,  il  n  f 
aux  fentimens  des  Philofopbes  Payens,'  qu',1  femble  ne  les  aRoir’que  œuez  Ce  ïoT  Sit' 
Maimomdes,  1  un  des  plus  fçavans  d’entr’eux  ,  &  qu’ils  no, miment  par'cxcellen-e  !  LU-l-  d 
Doéteuis  n  cil  fondée  que  fur  le  danger  qu’il  y  irarmc  cû  de  ll.ullrir  dans  leurs  Villes  ou  dan, 

où  s 

les  Villes  y  font  l;iles  &  pleines  d’immondices.  £>hod  fi  mrmjlum  effet  Porcus  cor'edern  ’  J"‘] 

thmus  tmneslmgefirduüores  forent  quam  JlerquUinify  litrL  .  -  ‘  ’  rMnimo- 

Ceft  ain&qu'il  s’en  explique.  Ce  portai  t  affreux  que  nous  fei^Dcat  Iraf  ts  VuJ'ï  ^ 
France, n  c,  ;  que  trop  conforme  aux  originaux  ,  au  milieu  du  doSzTéme  &’  qu’l  ■  TT  ï  i  ' 

&  long- temps  apres;  puifque  ce  n  eft  qu’en  1 666.  que  les  Ordonnances  concernant’ le4,  cttovèmenr  fart- Ilt* 

’aSt  «fe  ditrj^rpar  la^ffettvr  k 

delmùre  qm  _ doit  fi  L  nàtL  fantéf  nêtre  ^  et^SangS^  halation  ^ 

D’autres  ont  prétendu  que  cette  prohibition  aux  Tuifs  de  maneer  do  Pora  •  fol.no.’ 

^déeque  lu,-  la  crainte  lie  la  lép're  à  laquelle  cet  animdRI  foref^et  T’un  de  ces  oTaems 

v  1  1  dlC  Prl  eYfratl°n  ’  que  s  11  tomboit  dans  ce  monde  dix  kabi  de  lepres  c’ctoit  le  nom  rc'- 
de  1  une  des  mefures  héb, -arques  ,  les  Pores  en  auraient  neuf  pour  leur  par  t-  Si  dVemkabi  T,  %*•.%• 

éeZsTèl  ",  71'  "rn‘ampeT\  P0Z  lls  tC1,oicnt  «fa»;  U  doctrine  de  ZZe-  Pema‘t 
deeins  (e  ),  que  I,  un  enfant  fuçoit  du  la, t  de  Porcs ,  ,1  deviendrait  lépreux.  In  », «ibufdam  fol  T; 

n’tnr'  Z’“J~  r^m  wfa:fm  \f\  S uillum fugat , fieri  kprofmn.  Quelques-uns  (/)  deux  neanmoins  LAp“d 
n  om  pas  eu  I,  mauva, le  opinion  de  la  chair  de  Porc  ;  ils  onLau  contraire  publié  danseurs  F  Z’T 

qu’ils’ attendent!*5''6  maDg“  f“oit  Pun  dcs  biens  recevraient  de  kf  venue  du  Meffie,  ™viv! 

Les  Peres  St  les  Doéleurs  de  l’Eglife  incomparablement  plus  éclairez  que  les  Philofophes  'f7^: 1 

Payens 3 


«Tertull. 

adverf. 

Marcion. 

lib.  i  c.18. 

Auguit. 

contr. 

Fauit.  1 

6.07. 

Idem  de 

Doftrin. 

ChriftJ. 
2.  c.  6. 
Gregor. 
magn. 
moral, 
lib.  5.C.8. 
M.  de  Sa¬ 
ri  fur  le 
Leviti- 
que  ch. 

1 1.  &  fur 
leDeute- 
ronome 
ch.  14. 


i  Chap.6, 
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Payens,  &  plus  fidèles  Interprètes  des  Ecritures,  que  les  Juifs  Talmudiltes  ,  n'ont  reconnu  dans 
cette  Loy  qu’un  fens  purement  moral,  miftique  ÔC  ipirituel.  __ 

Voici  quelques-unes  de  leurs  principales  interprétations,  avec  lesquelles  nous  finirons  ce  Chapitre. 
Toutes  les  viandes,  difcnt-ils,  (a)  confiderées  en  eiles-memes,  font  également  pures,  puïfqu’clles 
font  toutes  les  ouvrages  du  Créateur.  Si  l  ulage  de  qüelqucs-unes  a  etc  défendu  aux  Juifs,  ce  n  effc 
pas  qu’elles  fufient  plus  nrauvailés  de  leur  nature  ,  que  l’étoit  le  fruit  de  la  fcience  du  bien  6c  du 
m  d,  par  rapport  aux  autres  fruits  du  Paradis  Terreltre  3  mais  cette  défcnlc  leur  fut  faite  pour  les 
tenir  par  là  dans  une  humble  loumifiion  6c  dépendance  à  l’égard  de  Dieu.  Ainfi  ces  viandes  ne 
devroient  être  regardées  comme  impures ,  qu’en  tant  que  ceux  qui  en  auroient  mangé  fe  feroient 
rendus  eux-mêmes  impurs  aux  yeux  de  celui  qui  leur  avoit  fait  cette  défenfe  ;  de  même  que  le 
fruit  de  l’Arbre  du  Paradis  Terreltre  ,  auquel  Dieu  avoit  défendu  au  premier  Homme  de  toucher, 
ne  lui  fut  mortel,  qu’à  caufe  qu’il  fe  rendit  défobéiflant  à  fon  Créateur,  lorfqu’il  en  mangea  contre 
fon  ordre.  ^  / 

L’intention  de  cette  Loy  étoit  auffi  d’exercer  la  tempérance  des  Ifraëlites  ,  elle  mettoit  en  cela 
un  frein  à  la  gourmandife  de  ces  Peuples,  qui  lors  même  qu’ils  mangeoient  le  pain  des  Anges  dans 
le  Defert,  regretoient  encore  les  concombres  6c  les  melons  de  l’Egypte  3  6c  en  même  temps  elle  re- 
primoit  la  fenfualité  de  l’impureté,  qui  font  les  compagnes  ordinaires  de  ce  premier  vice. 

Toute  cette  diftinétion  des  animaux  purs  d’avec  les  impurs,  ajoute  faine  Auguftin,  d’une  manié¬ 
ré  encore  plus  haute  6c  plus  divine,  elt  pleine  d’une  inltruction  très-importante 3  fi  on  la  confide- 
re,  comme  faint  Paul  nous  l’a  appris  de  toute  la  Loy  ,  non  félon  la  lettre  ,  mais  félon  l’efprit. 
Dieu  veut  que  les  animaux  foient  confiderez  comme  purs,  lorfqu’ils  ruminent,  6c  qu’ils  ont  le  pied 
divifé  en  deux.  Ces  deux  circonftances,  dit  ce  Pere,  nous  apprennent  deux  grandes  veritez,  qui 
nous  étant  propofées,  non  fimplement,  mais  d’une  maniéré  mifterieufe,  6c  comme  fous  des  voilesj 
lorfqu’ellcs  nous  font  découvertes  enfuite,  en  font  une  impreffion  d’autant  plus  agréable  6c  plus  pro¬ 
fonde  dans  nôtre  efprit  6c  dans  nôtre  cœur. 

Car  le  Porccau,  ajoûte-t-il,  étant  confideré  en  lui-même,  6c  par  rapport  à  Dieu  qui  l’acrce,  n’cft 
pas  moins  pur  que  l’Agneau 3  6c  s’il  ne  rumine  pas,  c’eft  fà  nature,  6c  non  fon  défaut.  Immundum 
hoc  animal  cft  in  Lege ,  quod  non  ruminât ,  non  autem  hoc  ejus  vitium ,  fed  natura  eft. 

La  fécondé  condition  des  animaux  pour  être  eflimez  purs  ,  étoit  d’avoir  le  pied  divifé  en  deux. 
Le  pied  de  l’ame  ,  continué  ce  même  Pere,  c’ell  fon  amour,  anima  movetur  ajfeclibtis ,  ion  amour 
cft  divifé  en  deux,  parce  qu’elle  doit  aimer  Dieu  6c  le  Prochain.  C’cll  ainfi  que  les  Peres  6c  les 
Docteurs  de  l’Eglife  interprètent  cette  Loy  ,  que  les  Payens  6c  les  Juifs  n’avoient  entendu  que 
littéralement.  • 

Les  Arabes  6c  tous  les  Mahometans  ,  à  l’imitation  des  Juifs  ,  s’abfliennent  auffi  de  manger  du 
Porc  :  il  y  en  a  une  Loy  exprefle  dans  l’Alcoran  ,  que  l’impolteur  Mahomet  a  tirée  des  Livres  de 
Moïfc  ( b ).  Les  Abillîns  n’en  mangent  point  non  plus*,  mais  ils  n’en  rendent  d'autre  raifon,  linon 
que  par  une  tradition  de  tems  immémorial  leurs  peres  en  ont  ufé  ainfi. 


CHAPITRE  II. 


\ D'autres  O bferv citions  touchant  les  Tores,  par  rapport  aux  Nations  qui  en  ont  efihné 
Puf  âge ,  &  de  celles  qui  en  ufent  encore  aujourd'hui . 


a  Plutarq.  T  Es  anciens  Philofophes  ont  remarqué  que  le  Porc  eft  tellement  defliné  par  la  nature  à  fervir 
des  pro-  d’aliment  à  l’homme,  que  de  tous  les  animaux  domeftiques,  c’eft  le  feul  qui  n’elt  propre  qu’à 

être  mangé,  6c  c’eft  de  là  aufii  que  vient  cette  fécondité,  qui  furpaflê  de  beaucoup  celle  de  tous  les 
'  autres.  Ils  ajoutent  ,  qu’il  fait  paroître  dans  fes  mouvemens  fi  peu  de  cet  inflint  qui  reluit  dans 
Cicer.1.2.  les  autres  animaux,  6c  qui  les  rend  propres  au  fcrvice,  ou  au  plaifir  de  l’homme,  qu’il  iemble  qu’u- 
de  natur.  ne  ame  ne  ]ui  ait  été  donnée  que  comme  une  efpccc  de  fel,  pour  empêcher  pendant  fa  vie  que  fa 
Deorum  ch;lir  ne  fe  corrompit.  Plutarque  (a)  obferve  encore  à  cette  occafion  de  la  Itupidité  du  Porc,  qu’il 
re^ruftica  cft  fi  gro filer  6c  fi  terreltre,  que  fes  yeux  même  font  dilpofez  d'une  telle  maniéré  ,  qu’il  ne  peut 
I.  2. c. 4.  voir  que  la  terre,  6c  que  fi  on  le  tourne  fur  le  dos,  il  elt  alors  tellement  epouventé  de  la  lumière 
Chryfip-  j u  Gidj  qu’il  commence  à  découvrir ,  qu’encore  que  de  fa  nature  il  loit  fort  criard  6c  grondeur, 
Porphi-  ^  fe  tait  incontinent ,  6c  ne  fait  plus  aucun  cri.  Que  c’étoit  de  là,  ajoute  ce  Philofophe  ( b ),  que 
ri  a  m  de  les  Peuples  de  l’Attique  avoient  tiré  ce  Proverbe,  Porc  Beotien  ,  pour  lignifier  un  homme  lourdaut 
non  ne-  &  groflier ,  parce  qu’ils  reprochoient  ce  vice  aux  Peuples  de  cette  Province. 

candis  ad  ,  jyjajs  félon  la  remarque  de  l’un  des  plus  célébrés  Médecins  de  l’Antiquité  (c) ,  fi  de  tous  les  ani- 
dum  ani-  maux  le  Porc  elt  celui  dont  l’ame  paroît  la  plus  terreltre  6c  la  plus  materielle,  il  n’y  en  a  aucun  au 
inantibus.  contraire  dont  la  chair  foit  plus  propre  à  l’homme  ,  6c  qui  ait  eu  de  tout  temps  plus  de  réputation. 
En  c  y  cio-  C’eti  \c  pius  excellent,  dit-il,  de  tous  lesalimcns,  celui  qui  fait  un  meilleur  làng,  &  qui  nourrit 
Alllcdii  d’avantage,  pourvû  qu’elle  fe  rencontre  dans  un  bon  ellomach  f  d) ,  car  elle  n’elt  pas  facile  à  di- 
1*.  7.0.5.'  gerer,  à  caule  delà  vilcofité.  Il  rapporte  pour  exemple  de  la  bonté  de  cette  chair  ,  le  foin  que 
Plin.  1.  8.  l’on  avoit  d’en  nourir  les  Athlètes,  qui  ne  paroiffoient  jamais(  plus  forts  que  le  jour  qu’ils  en  avoient 
Bru^erin  mangé-  11  ,a  confeille  par  cette  raifon  (e)  à  tous  les  gens  engagez  dans  un  travail  qui  demande 
Campeg."  beaucoup  de  force  6c  d’exercice  de  corps, 
dereci- 

M!  c.  1.  I  Plutarq-  S'il  eft  permis  de  manger  de  la  ïiande,  Traité  I.  e  Galen.  lib.  j.  de  aliment,  facultatibus.  i  Idem  lib.  decibisbo- 
ni&mali  fucci.  Idem  de  aliment,  facultatibus,  1.  3.  «Idemlib.  7.  Methodi  medendi.  CelfusBruyerin.  Campeg.  derecibaria,  1.  1.  c.  1. 
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Si  après  cela  nous  parcourons  toutes  les  Nations ,  où  l’ufage  de  la  chair  de  Porc  a  été  reçu, nous 
y  trouverons  par  tout  un  applaudilTement  univerfel  de  cet  aliment. 

Cette  chair  étoit  dans  une  li  haute  réputation  parmi  les  Grecs,  que  l’Hiftorien  de  leurs  repas  &C 
de  leurs  ragoûts,  Athenée  n’en  a  parlé  d’aucune  li  fouvent,  ni  en  termes  fi  magnifiques  que  de  cel¬ 
le-là. 

Il  ne  fait  le  récit  d’aucunes  noces,  ni  d’aucun  autre  repas  confiderable  ,  &  entre  les  perfonnes  Athenéèi 
les  plus  qualifiées,  qu’il  n’y  faffe  entrer  les  endoüilles  grades,  les  faucifî'es,  la  hure,  les  pieds  de 
Porcs,  les  côtelettes,  les  Cochons  de  lait  rôtis  oc  fervis  avec  leur  peau,  &  furtout  les  jambons  fa-  c.c\&‘ 
lez  &  enfumez,  qu’il  nomme  par  excellence  l’honneur  des  feftins,  Ôc  les  délices  du  genre  humain.  paffim. 

il  y  rapporte  entre  autres  exemples ,  ce  qui  fe  pafia  au  feftin  de  la  ville  d’ Athènes  ,  que  Lanna,  Lib.  4. 
maîtreffe  du  Roy  Ptoloméc,  fit  à  ce  Prince  j  celui  que  fit  dans  cette  même  Ville  Antigonus  pen-  caP-  n 
dant  les  Aphrodifes,  qui  étoient  les  Fêtes  de  Venus  :  mais  rien  n’égale  ce  qu’il  nous  dit  des  noces 
de  Caran  Macédonien  ;  ils  étoient  vingt  conviez  ,  à  qui  l’on  donna  en  pur  don  chacun  un  flacon 
d’argent,  deux  couronnes,  l’une  d’or  £k  l’autre  d’argent,  &  des  vafes  d’or  :  les  fervices  turent  pro- 
portionez  à  ces  magnifiques  prefens,  ce  qu’il  y  avoir  alors  de.  plus  rare  en  mets  exquis,  y  fut  pro¬ 
digué  j  la  fimphonie  des  plus  habiles  Muficiens  fe  fit  entendre  pendant  le  repas ,  Athenée  n’oublie 
rien  de  tout  ce  qui  s’y  patTa,  &  après  un  long  détail  de  tout  ce  qui  fut  mis  fur  table  ;  voici  com¬ 
ment  il  finit  :  11  parut  enfuite  au  même  lieu  ,  dit-il,  une  grande  magnificence,  on  y  apporta  dans 

un  baflin  d’argent  doré,  fort  pefant,  un  grand  Cochon  rôti  tout  entier,  dont  le  ventre  étoit  rempli 
de  toutes  fortes  de  Fiandifes;  car  il  y  avoir  des  cailles  rôties  ,  des  vulves,  une  infinité  de  petits 
oifeaux,  des  jaunes  d’œufs,  des  huitres  &  d’autres  fortes  de  coquillages.  Ce  Pourceau  fut  fervi 
à  chacun  des  Conviez,  dans  le  même  baflin. 

il  y  avoit  des  Porcs  dans  ce  Païs-là,  félon  ce  même  Auteur,  qui  étoient  fi  prodigieufement  gros  L. 9. c.  4: 
&  grands  à  proportion,  qu’ils  égaloicnt  la  taille  des  jeunes  Bouveaux,  à  qui  les  cornes  commen-  &  S- 
cent  à  paraître  :  Le  Roy  Eumenes,  ajoûte-t-il,  les  achetoit  quatre  mille  dragmes  ,  lorfqu’ils  a- 
voient  deux  coudées  ôc  demie  de  hauteur  j  c’eft-à-dire,  quatre  pieds  fept  pouces,  ik  autant  de  lon¬ 
gueur.  La  dragme  é,toit  une  petite  monnoye  de  ce  temps-là,  qui  vaudroit  aujourd’hui  huit  fols  de 
la  nôtre;  ainfi  c’étoit  feize  cens  livres  que  lui  coûtoit  chacun  de  ces  grands  Porcs. 

Cet  ulage  que  nous  venons  d’expliquer,  de  farcir  les  Porcs,  étoit  accompagné  d’une  infinité 
d’autres  ragoûts,  qui  déguifoient  cette  chair,  en  autant  de  differentes  maniérés;  de  les  Cuiliniers  fe 
piquoient  à  qui  d’entreux  y  réufliroit  le  mieux.  11  ne  faut  qu’entendre  ce  que  dit  fur  cela  le  même 
Athenée  (a)  ,  ôc  avec  quelle  arrogance  un  Cuifinier  fe  venta  d’y  avoir  furpaffé  fes  compagnons.  «Athéné 
Comme  l’on  nous  eut  apporte,  dit  cet  Auteur  ,  en  parlant  d’un  autre  feftin,  un  Porc  entier,  dont  la  des  Dcîd 
moitié  étoit  rôtie  ,  &  l’autre boiiillie  dans  l’eau  ;  tous  les  autres  Cuifiniers  n’ayant  pu  s’empêcher 
d’admirer  cette  invention  ,  celui  qui  l’avoit  trouvée  ,  fe  fentant  bien  glorieux  d’en  être  l’Auteur  ;  p9569S 
,,  Qui  fera  donc  d’entre  vous,  dit-il  aux  autres  Cuifiniers,  qui  poura  montrer,  par  quel  endroit  cette 
,,  Bête  a  été  égorgée  ,  ou  par  quel  endroit  fon  ventre  a  été  rempli  de  toutes  fortes  de  friandifes; 

„  car  enfin  il  le  trouve  farci  de  grives  ôc  d’autres  petits  oifeaux  ,  de  ventres  de  Pourceaux  hachez  Paricir. 

„  menus,  de  joués  de  Porcs  aprêtées,  ôc  de  faufliffons  parfaitement  bien  aflaifonnez.”  rerum 

Ils  nommoient  ces  Porcs  ainfi  farcis  d’autres  bonnes  viandes  ,  Forças  Trujanus.  C’étoit  une  allu-  biHumfcü 
fion  qu’ils  faifoient  au  Cheval  de  Troyes  ,  d’où  fortirent  les  Soldats  qui  ruinèrent  la  Ville.  Cette  déperdi- 
comparaifon  ,  dit  Pancirolle,  étoit  jufte.  Les  ragoûts  qui  fortoient  de  ce  Porc  étoient  fi  cxcellens,  tarum. 
qu’il  étoit  difficile  de  n’en  pas  manger  avec  excès  ;  ainfi  iis  pouvoient  bien  être  regardez,  comme 
autant  d’ennemis  qui  attaquoient  la  fanté  8c  la  vie  des  Conviez ,  ôc  qui  pouvoient  en  faire  mourir  Saturn  I 
un  plus  grand  nombre  que  les  Soldats  Grecs  ne  tuerent  de  Troyens;  d’où  vient,  dit- il,  ce  Prover-  3.  c.  A. 
be,  de  Seneque,  Plures  inter  ire  crapula  quant  gladio.  Stuckius 

Ils  avoient  encore  un  fort  grand  nombre  d’autres  ragoûts,  pour  déguifer  cette  chair  de  Porcs  en  ^‘In¬ 
différentes  maniérés.  Titius  Quintius  étant  à  Chalcis  ville  de  Grece,  dans  l’Etolie  ,  fut  furpris  vivial.  J." 
du  grand  nombre,  &  de  la  variété  des  viandes  qui  lui  furent  fervies  dans  un  repas;  mais  fon  étonne-  i-  c.  10. 
ment  augmenta  beaucoup,  lorlque  fon  Hôte  lui  jura  que  tout  ce  qui  lui  avoit  été  ièrvi,  îk  qu’il  Bonger, 
avoit  pris  pour  autant  de  differentes  viandes ,  n’étoit  neanmoins  que  de  la  feule  chair  de  Porc  diffe-  vfviïsT" 
remment  préparée,  &  aflaifonnée.  Plutarque  dans  fes  Apophtegmes,  compte  jufques  à  cinquante  c.  14.  ' 
difterens  goûts  dans  les  chairs  de  Porcs,  &  prétend  qu’il  s’y  trouve  les  goûts  de  chacun  de  tous  les  ^Pün.lib. 
autres  animaux.  Pline  ( b  )  a  été  auflî  de  ce  même  fentiment.  Et  Petrone  (c)  dans  la  defeription  ^pCcaP,SI- 
de  ce  grand  feftin  de  Néron,  introduit  un  Cuifinier,  qui  de  la  feule  chair  de  Porc  ,  deguilée  en  satyric’ 
differentes  maniérés  fervit  des  Tourterelles,  des  Poules,  des  Canards,  &  même  du  Poiffon.  .d  Nonius 

Il  faut  avouer  neanmoins  qu’entre  tous  ces  ragoûts,  il  y  en  avoit  un,  dont  ils  faifoient  tant  de  reci; 
cas  ,  qu’ils  l’eftimoient  digne  des  Dieux,  &  qui  feroit  plus  capable  de  nous  faire  foulever  le  cœur,  2a“a’ ijb' 
que  d’exciter  nôtre  apetit.  C’étoit  un  affaifonement  de  Pulva  Scrofee.  Voici  comment  un  Auteur,  e  PlinJib. 
qui  avoit  beaucoup  étudié  cette  matière,  en  parle,  &  le  jugement  qu’il  en  fait  ( d ).  Nulla  in  re  c.  37. 
major  veterum  infania  quam  in  fuilla  vulva ,  batte  illi  tanquam  &!oç  tyx.kQtx,Aov  ,  in  fummis  Lautitiis  plllUrcm 
reponebant.  Les  circonftancc-s  qu’ils  y  demandoient  ,  Sc  qu’ils  eflimoient  en  faire  l’excellence,  au-  1.  de  ufu 
gmenteroient  encore  nôtre  dégoût  (e),  Fulva  ejeiïo  parlu  melior  quam  edilo ,  ejeftitia  vocatur  ilia ,  camium. 
bac  por  caria-,  primipara  fuis  optima ,  contra  effœtis  à  par  tu,  praterquam  eadem  die  fuis  occifa  livida  ac  *dem 
macra ,  différentiel  enim  vulva  ejettitia  &  porcaria  in  illo  erat ,  quod  vulva  ejeftitia  diceretur  ,  qua  bmP‘ 
abortum  paffa  erat ,  ideoque  ab  Atbaneo  UfioAaç  dicta.  Porcaria  veto  qua  fœtum  ediderat  :  Se  cl  cum  Pancir. 
bruta  raro  abortum  patientur  ab  interna  caufa ,  vi  cogebantur  abortire.  rerum 

Les  Romains  ne  furent  pas  moins  foigneux  que  les  Grecs,  d’élever  beaucoup  de  Porcs, d’en  faire  ™fmor®- 
venir  même  des  Pais  éloignez,  &  d’en  fervir  les  chairs  dans  leurs  repas.  „  Qui  eft-ce  d’entre  feudeper- 
„  nous,  dit  Varron  (/),  qui  ne  faffe  nourir  des  Porcs  dans  la  Ferme  qu’il  fait  valoir  ?  Et  n’avons-  ditarum. 
„  nous  pas  oiii  dire  à  nos  Peres ,  qu’un  homme  eft  bien  négligent,  ou  bien  prodigue  ,  s’il  n’a  des  liL  51- 
,,  quartiers  de  Lard  pendus  dans  un  lieu  de  fa  maifon,deftiné  à  cet  ufage,  plutôt  que  d’en  acheter  à  la  -Q 
Boucherie  ?”  Qui  s  enim  fundum  colit  noftrûm  quin  Sues  habeat  ,  &  qui  non  audierit  patres  noflros  di-  iib.z.c.4’ 
Tom.  III.  O  cere 
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cere  ignavum  &  fumptuofum  ejfe  qui  fuccidiam  in  carnario  [ufpenderit  potiîis  ab  larnario  ,  quant  ex  domejli- 
co  fundo?\  \  ajoûte,  que  lui  même  étoit  curieux  d’en  élever  dans  la  Maifon  de  campagne  3  il  enfeigne 
comme  il  les  faut  choifir,  pour  être  bons,  quelle  nourriture  leur  elt  la  plus  propre,  félon  les  diffe¬ 
rentes  laifonsj  ce  qu’il  faut  obferver  pour  en  augmenter  l’efpece  ;  il  parle  de  leurs  maladies,  6c  en¬ 
feigne  les  remedes  que  l’on  y  peut  apporter  3  il  indique  les  Provinces  d’où  l’on  en  peut  tirer  ,  la 
maniéré  d’en  préparer  6c  d’en  conferver  les  chairs.  Il  obferve  que  de  tous  les  animaux,  c’elt  celui 
qui  prend  le  plus  de  graille,  6c  en  moins  de  temps  3  6c  il  rapporte  qu’étant  en  Arcadie,  il  avoit  vû 
un  Porc  lî  gras,  que  non  feulement  il  ne  pouvoit  marcher,  ni  le  tenir  fur  fes  jambes,  mais  qu’il  en 
étoit  devenu  fi  infenfible,  qu’une  louris  avoit  fait  fon  nid  fur  fon  dos,  dans  fon  lard,  qu’elle  en  vi- 
voit,  6c  y  nourrifloit  fes  petits. 

L’on  fervoit  à  Rome  fur  les  meilleures  Tables,  les  chairs  de  Porcs,  6c  tous  les  ragoûts  des  Grecs 
y  étoient  en  ufage  3  ils  y  prodiguoient  furtout  les  Cochons  de  lait,  6c  n’oublierent  pas  même  ce 
vilain  ragoût  de  V ulva  Scrofe ,  dont  la  première  préparation  coniiftoit  à  étouffer  les  petits  dans  le 
ventre  de  la  mere.  Un  tel  procédé  qui  faifoit  périr  beaucoup  de  ces  animaux  ,  avant  que  d’avoir 
vû  le  jour  ,  6c  mourir  les  meres  en  même-temps,  en  diminua  tellement  l’efpece  3  que  les  Cen- 
feurs  {a)  ,  dans  la  crainte  de  la  difette  ,  furent  obligez  de  le  défendre. Et  l’Empereur  Alexandre 
Severe  (b) ,  dans  cette  même  vue  ,  défendit  aufli  l’ufage  des  Cochons  de  lait. 

Cet  excellent  mets  de  grands  Porcs  farcis,  Porci  Trojani ,  dont  il  vient  d’être  fait  mention  dans 
l’article  des  Grecs ,  fut  encore  l’un  des  principaux  ragoûts  des  Romains ,  6c  ils  en  lervoient  dans 
leurs  plus  magnifiques  repas.  Petrone  [c)  en  fait  mention  de  deux,  l’un  fauvage ,  6c  l’autre  do- 
meftique,  dans  ce  feflin  de  Néron,  où  il  jolie  ce  Prince,  fous  le  nom  de  Trimaltion,  6c  par  une 
fine  critique  fait  paroître  fon  extravagante  6c  fantaltique  prodigalité.  Pluficurs  autres  Auteurs  ( d ) 
font  encore  mention  de  ce  regai  de  grands  Porcs  farcis  de  gibier  ,  6c  ce  fut  l’un  des  excès  que 
Cincius  Sénateur  Romain  reprocha  au  Peuple,  dès  le  temps  de  la  Republique,  6c  lorfqu’à  fa  folli- 
citation  Fannius ,  l’un  des  Confuls,  fit  palier  cette  Loy,  qui  porte  fon  nom, ■  Lex  Fannia ,  pour  le 
retranchement  du  luxe  dans  les  repas  ( e  ).  Mais  cette  Loy  n’eut  non  plus  d’execution  que  toutes 
les  autres  Loix  fomptuaires,  dont  elle  fut  fuivie3  puifque  du  temps  de  Néron  ,  félon  Petrone ,  rien 
n’avoit  encore  été  retranché  de  cette  dépenfe. 

Pour  ce  qui  concerne  les  parties  du  Porc  prifes  en  détail  ,  il  y  en  a  fix  que  les  Romains,  aulîî- 
bien  que  les  Grecs  ,  ellimoient  fur  toutes  les  autres,  les  têtes  6c  les  vulves  de  Truyes,  les  gorges, 
les  heures,  les  jambons  6c  le  lard,  abdomina  glandia feu fumina ,  wlva ,  [crofœ^  laridum ,  fincipi- 
tia ,  pernœ.  Ces  cinq  premières,  parce  qu’ils  les  trouvoient  d’un  goût  délicieux,  6c  cette  fixiéme 
à  caufe  de  l’utilité  de  fon  ufage.  11  y  en  avoit  fept  autres,  dont  ils  faifoient  affez  de  cas,  les  oreil¬ 
les,  les  pieds,  les  côtelettes ,  les  échignez,  le  groin,  le  fang  6c  les  inteftinsj  aures ,  pedes,  cojlœ , 
/pin#,  roflrum ,  fanguis ,  intefiina:  6c  ii  de  toutes  ces  parties  l’on  en  retranche  les  deux  premières, 
fumina  6c  vulves ,  toutes  les  autres  font  encore  celles  qui  ont  aujourd’hui  le  plus  de  réputation  (/). 

Les  jambons  l’ont  toujours  neanmoins  emporté  fur  toutes  ces  autres  parties,  les  Romains  les  (en¬ 
voient  quelquefois  à  l’entrée  de  Table,  pour  exciter  l’apetit  ,  quelqu’autrefois  à  la  fin  du  repas, 
pour  ranimer ,  par  leur  acrimonie,  l’eftomach  fatigué  ,  6c  y  exciter  la  foif.  Ils  en  faifoient  tant 
de  cas,  que  Caton  ( g )  fe  donna  la  peine  d’inllruire  comment  il  faloit  les  faler  ,  les  enfumer  6c  les 
préparer  ,  pour  les  rendre  bons  6c  les  conferver.  Pernœ  vet  o  adhuc  in  maxïmo  pajjim  honore  primis 
menfts  quidam  apportant  ad  excitandam  orexim ,  alii  ultimis  ut  lajfum  ftomaehum  acrimonia  fua  vel/icent 
£5?  Jitim  excitent  ( h ).  Les  meilleurs  jambons  leur  venoient  des  Provinces  de  Cerdaigne  6c  de  Cata¬ 
logne,  comme  Strabon  (i)  le  remarque,  ils  difputoient  delà  bonté  avec  ceux  de  la  Cantabrie, 
aujourd’hui  la  Bifcaye  6c  une  partie  des  Provinces  voifines.  Après  ceux-là,  les  Minapiens ,  c’eft-à- 
dire  ceux  de  Weftphalie,  ont  toûjours  été  eifimez  les  meilleurs. 

Quant  au  Lard  ,  les  anciens  Romains  du  temps  de  la  République  (k) ,  6c  avant  que  le  luxe  venu 
d’Afie  eut  corrompu  leurs  mœurs  ,  en  faifoient  les  délices  de  leurs  repas  3  6c  c’étoit  le  principal 
mets  de  leurs  feftins,  les  jours  de  Fêtes,  ou  lorfqu’ils  celebroient  celui  de  leur  naiflànce.  Ce  fut 
dans  la  fuite,  6c  fous  les  Empereus  (/)  ,  les  principales  munitions  de  leurs  Armées  ,  6c  la  plus 
commune  nourriture  du  menu  Peuple. 

Des  Inteftins  6c  du  Sang,  l’on  a  toûjours  frit  des  endoiiilles  6c  du  boudin.  Athenée  (ni)  6c  Pe¬ 
trone  en  font  mention,  ainfi  c’efi:  un  ufage  fort  ancien. 

Les  femmes  Romaines  faifoient  aulfi  des  faucilles  de  la  chair  de  Porc,  hachée  bien  menue,  dont 
elles  rempliffoient  les  moyens  boyaux,  oul’envelopoient  dans  la  petite  membrane  des  intellins.  Cet¬ 
te  mode  leur  étoit  venue  des  Lucaniens ,  habitans  d’une  Province  d’Italie,  dont  la  Bafilicate  d’au¬ 
jourd’hui  fait  partie.  C’elt  de  là  que  les  faucilles  fe  nomment  encore  en  Latin,  Lucanica  («). 

Rien  ne  fait  mieux  connoître  l’eltime  que  les  Romains  ont  toûjours  fait  de  cette  chair  de  Porc, 
que  la  grande  confommation  qui  s’en  faifoit  tous  les  ans  dans  leur  Ville  capitale,  6c  la  préférence 
qu’ils  donnoient  à  ce  commerce  fur  celui  de  toutes  les  autres  chairs.  Il  s’en  diftribuoit  tous  les 
jours  gratuitement  au  Peuple  pendant  cinq  mois  de  l’année,  comme  nous  l’avons  déjà  obfervé, 
vingt-quatre  mil  quatre-vingt-fix  livres  deux  tiers  de  livres  3  ce  qui  revenoit  par  an  à  trente-fix 
millions  deux  cens  quatre-vingt  mille  livres  (0)  ,  fans  toutes  celles  qui  fe  debitoient  pour  de  l’ar¬ 
gent  dans  les  Boucheries  3  6c  Pline  (p)  rapporte  qu’il  n’y  avoit  pas  de  chair  plus  commune  dans 
tous  les  Cabarêts,  par  l’excellence  6c  la  variété  de  fes  goûts.  Des  dix  Loix  qui  nous  relient  tou¬ 
chant  le  commerce  des  Beiliaux,  pour  les  Provifions  de  la  ville  de  Rome  ,  il  y  en  a  neuf  qui  ne 
concernent  que  celui!  des  Porcs  3  6c  s’il  eft  fait  mention  des  Bœufs  6c  des  Moutons  dans  la  derniere, 
ce  n’ell  que  pour  incorporer  ce  commerce  avec  celui  des  Porcs.  Cette  preference  nous  ell  encore 
marquée  par  le  titre  même  ,  fous  lequel  ces  Loix  font  comprifes3  les  Marchands  de  Porcs,  6c  qui 
faifoient  le  débit  des  chairs,  y  font  nommez  les  premiers,  de  Suariis  ,  pecuariis  &  cæteris  cor- 
pofatis.  Ce  commerce  étoit  enfin  fi  abondant  6c  fi  lucratif,  que  ceux  qui  l’exerçoient  ,  trou¬ 
voient  en  peu  de  temps  le  moyen  de  parvenir  aux  Dignitez,  6c  par  le  crédit  de  leurs  grands  biens, 
d’obtenir  des  difpenfes  qui  les  déchargeoicnt  de  l’obligation  à  laquelle  leur  naiflànce  les  engageoit 
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de  le  continuer.  Le  Peuple  Romain  s’en  plaignit  -,  6c  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à  cette  Loi  du  grand  L.t.Quo- 
Conftantin,  de  l’an  354.  qui  obligea  tous  ceux  de  cette  Profeflion,  d’y  demeurer,  à  peine  de  con-  niam.  c. 
fifcation  de  tous  leurs  biens,  au  profit  de  ceux  que  l’on  fubffitueroic  à  leurs  places,  pour  en  rem-  T^.,deSlu" 
plir  les  devoirs. 

fl  y  avoir  peu  d’autres  Natiofis,  où  cette  chair  de  Porc  ne  fût  en  üfage  6c  en  eftime.  L’Efpagne 
s’en  fervoit,  puifque  les  Romains  en  faifoient  venir  ces  excellens  jambons,  dont  il  vient  d’être  par¬ 
le.  Ceux  qu’ils  tiroienc  aufii  des  Menapiens  ,  qui  eff  aujourd’hui  la  Welphalie  ,  la  Gueîdres, 

Cleves  &  Julliers,  font  encore  connoître  que  ces  Peuples  dé  la  Germanie  élévoient  beaucoup  de 
Porcs. 

Olaus  Magnus  ( a )  ,  Archevêque  d’Upfale  en  Suede,  rend  ce  même  témoignage  de  tous  les  Peu-  j  De  ritu 
pics  du  Nord,  dans  fon Traité  de  leurs  mœurs  6c  coûtumes,  qu’il  écrivoit  environ  le  milieu  du  fei-  gent.Sep- 
ziéme  iiecle.  Voici  ce  qu’il  en  dit.  ,,  Les  Porcs  ont  été  donnez  par  le  Seigneur,  pour  l’utilité  jcmnn"- 
„  de  l’ho  aime,  6e  fa  nourriture  domeltique ,  ils  font  agréables  à  toutes  les  Nations,  fi  l’on  en  ex- 
„  ccpte  les  Egyptiens  6c  les  Juifs,  qui  les  ont  en  exécration  3  ils  ne  font  propres  qu’à  manger  à  la 
,,  différence  de  tous  les  autres  animaux,  dont  les  uns  fervent  à  cultiver  la  terre,  à  traîner  les  har- 
„  nois,  ou  à  porter  les  fardeaux,  d’autres  à  vêtir,  à  donner  du  lait  ,  à  veillera  la  garde  des 
„  maifons. 

„  Dans  les  Pays  du  Nord,  continue- t-il,  l’ufage  eft  entre  le  menu  Peuple,  lorfqu’ils  fe marient, 

„  de  donner  aux  mariez,  pour  commencer  leur  ménagé,  à  l’Epoufe  une  Truye,  une  Brebis  6c  une 
„  Vache i  6c  au  Mari,  des  Poulins,  un  Chien,  un  Chat  6c  un  Oye.” 

Quant  aux  Gaulois  ils  nourriffoient  une  fi  nombreufe  quantité  de  Porcs,  que  félon  Strabon,  ils 
étoient  grands  mangeurs  de  toutes  fortes  de  viandes,  6c  que  parmi  eux,  celle  de  Porc ,  tant  fraîche 
que  falée  furpaffoit  toutes  les  autres  en  quantité  {b).  Ils  en  envoyoient  même  de  leur  iurabondance,  l Strab, 
julques  à  Rome.  Caton  effimoit,  que  de  fon  temps  il  étoit  apporté  des  Gaules  à  Rome,  julques  à  Ge°- 
quatre  mille  fléchés  de  Lard,  ou  quartiers  de  Porc  falé.  Varron  ajoute  ,  que  les  Gaulois  y  en-  SrjTh. I.4Î 
voyoient  auffi  beaucoup  de  jambons,  d’andoüilles  6c  de  faucilles  de  Porc  (c).  fympofff 

Les  François  qui  venoient  d’un  Pays  où  il  s’élevoit  ainfi  beaucoup  de  Porcs,  comme  on  le  vient  S ■  c-  10. " 
d’obferver,  6c  qui  étoient  déjà  tout  accoutumez  à  s’en  nourrir  ,  eurent  aulli  grand  foin  d’en  avoir  Varr-  de 
toujours  une  proviûon  fuffifante. 

La  Loy  Salique  fait  mention  des  nombreux  Troupeaux  de  Porcs,  que  les  Peuples  de  cette  nou-  Catonî 
vellc  Colonie  ,  qui  s’établit  en  deçà  du  Rhin  ,  faifoient  conduire  avec  eux  par  des  Domcltiques  ,  fragmen- 
qu’ils  nommoient  Paflores porcorum  ;  6c  cette  même  Loy  pourvût  à  la  fureté  de  cette  œconomie,  QP;I3r- 
par  les  differentes  peines  qu’elle  établit  contre  les  voleurs  qui  entreprendroient  de  la  troubler.  Les  RcgU  ’ 
Ordonnances  ou  Capitulaires  de  nos  premiers  Rois  nous  apprennent  par  leurs  difpofitions  fur  cette  brançor. 
matière  ,  qu’à  proportion  qu’ils  avancèrent  dans  le  Pays,  6c  qu’ils  affermirent  leurs  Conquêtes,  cet  [’dir-  Ba" 
ufage  d’élever  des  Porcs,  y  fit  toujours  des  progrès.  Un  ancien  Regiltre  de  l’Abbaye  de  fiiint  Re-  JU  “fj’ 
my  de  Reims,  qui  contient  le  dénombrement  des  biens  qu’elle  poffedoit  alors  ,  y  compte  jufques  &  feqq?’ 
à  quatre  cens  quinze  de  ces  Belfiaux,  tant  Verrats,  Porcs  en  graiffes,  Truyes,  que  jeunes  Porcs  {d).  «[Tabula- 

Nos  Rois  mêmes  avoient  auffi  leurs  Porcs  dans  les  Terres  de  leurs  Domaines  ,  qu’ils  faifoient  j|umS/.. 
valoir  par  leurs  Officiers  en  chaque  Province,  6c  un  droit  de  Dixme  à  prendre  fur  tous  les  Porcs  Remenfïs 
qui  appartenoient  à  leurs  Sujets.  Clotaire  premier  la  remit  en  faveur  de  l’Eglife,  6c  ne  voulut  point  apudCau- 
ou’elle  fut  payée  par  aucun  Ecclefiaffique ,  slgrana  pafeuaria ,  vcl  Décimas  P  or  cor  um  Ecclefue  pro  S111111  in 
fiJsi  nofree  devotione  concedimus  ,  ita  ut  Aüor  ,  a  ut  Decimator  in  rébus  Ecclefue  uullus  accedat.  '  ma~ 
Clotaire  fécond  défendit  à  ceux  qui  avoient  la  conduite  de  ces  Porcs ,  de  les  mener  dans  les  bois  de  Clotar.  r 
l’Eglife,  ou  des  Particuliers,  fins  la  permilfion  de  ceux  aufquels  les  Bois  appartenoient,  Porcarii  ann-  560! 
fifcales  in  Stlvas  Ecclefiarum  ,  a  ut  privât  or  um  abfque  volant  aie  Poffejforis  in  Silva  s  eorum  ingredi  non  p  p'  Re=- 
prafumant.  Mais  rien  n’eft  égal  aux  foins  que  Charlemagne  vouloir  que  les  Juges  des  Lieux  prif-  s™00’  p” 
fent  eux-mêmes  de  ces  Ménageries  Royales,  où  les  Porcs  6c  les  autres  Beffiaux ,  qui  lui  apparte-  Clotar.  2. 
noient,  étoient  élevez  6c  nouris,  6c  aux  comptes  exaéls  que  les  Fermiers  en  venoient  rendre  aux  ann-  6rv 
lntendans  des  Provinces.  Ce  grand  Prince  ne  croyoit  pas  indigne  de  Sa  Majefté  ,  qu’entre  ces  lbicbp,1-b 
Ordonnances  fi  célébrés  fur  les  matières  les  plus  importantes  de  l’Eglife  ou  de  l’Etat,  qu’il  rendoit 
tous  les  ans,  6c  dont  nous  regardons  encore  aujourd’hui  avec  vénération  les  précieux  reftes,  il  s’en 
trouva  ,  6c  en  affez  grand  nombre  ,  qui  ne  eonccrnaffent  que  cette  œconomie  domeffique  de 
fes  Domaines. 

Il  feroit  trop  long  de  les  repeter  toutes ,  celles-ci  fuffiront  pour  établir  la  preuve  de  ce  que  nous 
venons  d’avancer,  6c  pour  faire  connoître  quel  étoit  l’ufage  de  ces  premiers  temps  de  nôtre  Monar¬ 
chie  à  cet  égard.  In  unaquaque  Villa  nojlra  habeant  judices  Vaccaritias ,  Porcaritias  ,  Berbicaritias 
Capraritias ,  Hircaritias ,  quantum  plus  potuerint  ,  {fi  nullatenus  fine  hoc  effe  debent  (<?).  eCaroî' 

Villicus  bonus  fapiens  (fi  prudens  in  opus  nofirum  eligatur ,  qui  feiat  rationem  rniffo  noflro  reddere  &  fer -  magn.  ’ 
vilium  perficere  prout  loca  locata  funt ,  ædificia  entendent  ^  mariant  Porcos,  jumenta  animalia  ,  hortos ,  arm-  8°°- 
apc  s  ^  aucas ,  pullos ,  vivaria  cum  pifeibus ,  vemas ,  molina ,  fiirpes ,  ter  ram  aratoriam ,  (ludeant  fema-  Franc^’ 
re,  in  fore  fit  s  manfum  regale,  {fi  ibi  vivaria  cum  pifeibus,  {fi  hominesïbi  manent.  Et  plantent  vineas ,  t0m.  r. 
faciant  pomaria ,  {fi  ubicunque  inventent  utiles  ullos  homines  cletur  illis  filva  ad  flirpandum  ,  ut  tiofirum  col.  33^ 
fervitium  immelioretur ,  {fi  ut  femiuæ  nofiræ  ,  quæ  ad  opus  nofirum  funt  fervientes  habeant  ex  part ibus 
nofiris  lanam  {fi  linum,  {fi  faciant  farcillos  {fi  camifilos ,  {fi  perveniant  ad  cameram  no  fl  ram  per  rationem , 
per  vilicos  nofiros  atit  miffos  eorum  a  fe  tranfmijfos  (/).  /Idem 

Ce  commerce  de  Porcs  a  toûjours  fait  progrès  en  France,  6c  il  étoit  fi  grand  autrefois  à  Paris,  an.  813. 
que  la  Place  où  fe  vendoient  tous  les  Beffiaux,  n’étoit  connue  que  fous  le  nom  de  Marché  aux  Pour- 
ceaux ,  peut-être  parce  que  leur  nombre  excedoit  toûjours  celui  des  Bœufs  6c  des  Moutons  qui  s’y  sro‘ 
vendoient ,  ou  que  leur  chair  étoit  alors  la  plus  effimée  6c  d’un  ufage  plus  commun  6c  plus  univer- 
fel.  Auffi  eft-ce  la  feule  chair  pour  laquelle  l’on  a  établi  de  temps  immémorial,  dans  cette  grande 
Ville ,  une  Communauté  exprès  pour  la  vendre  cuite  6c  prête  à  manger  ainfi  qu’il  eft  expliqué 
dans  l’un  des  Chapitres  fuivans. 
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CHAPITRE  III. 

Ce  qui  doit  être  obfervé  four  avoir  de  bons  ‘Porcs,  ta  de  quels  lieux  l'on  en  tire  pour 
les  Provifions  de  U  Ville  de  Paris.  1 


„  Ariftot  T  °us  lcs  Naturahftes  conviennent  quc  1»  bonne  ou  mauvaife  nourriture  n’interefle  pas  feulement 
Mftoi.  i  la  lamé  &  le  tempérament ,  mais  qu’elle  influé  encore  beaucoup  fur  l’efprit  &  fur  les  mœurs 

animal.  Ainfi  le  choix  auffi-bien  que  l’abondance  des  vivres,  font  deux  parties  de  la  Police  également  im- 

cïiuesde  Pomntcs>  &  flul  nc  jamais  être  feparées  dans  un  Etat  bien  difcipliné  («).  ° 

vicias  De  ces  maximes  generales  defeendant  au  fujet  particulier  que  nous  traitons;  c’étoit  encore  une 
ration.  opinion  des  Anciens,  que  de  tous  les  alimens  qui  lé  tirent  des  Beftiaux  domeftiques  à  pied-fourché 
GalLn.de  ,1  n'y  en  a  point  de_meilleur ,  ni  qui  convienne  davantage  à  l’homme,  que  la  chair  de  Porc  (b) 
alim-’iit  Auffi  tavoicnr-ils  toujours  grand  loin  de  s’en  pourvoir  abondamment  &  d’en  favorifer  le  commerce 
iib.  '  par  leurs  Loix;  cela  vient  d’être  prouvé  dans  les  Chapitres  precedens. 

Til.-i-  Ils  ne  s’appliquoient  pas  moins  au  choix  qu’ils  dévoient  faire  des  Porcs,  pour  avoir  toûiours  cette 

Bruve"  n  ^bair  de  bonne  qualité  ;  &  leurs  plus  habiles  Philofophes  n’ont  pas  crû  qu’il  fut  indigne  de  leur 

Oniài.y  état  de  donner  lur  cela  des  réglés  certaines,  pour  n’y  être  pas  trompé.  Nous  ne  rapporterons  point 
dc  rc  cîlv  tout  ce  qu’ils  en  ont  écrit  touchant  l’âge  ,  la  taille,  le  climat,  la  couleur,  &  tant  d’autres  circonf- 
O'p.  5.0.  tances  qui  peuvent  rendre  cette  chair  plus  ou  moins  délicate,  plus  ou  moins  délicieufe,  &  oli  le  Pu- 
&"jo',T’  blic  cil  peu  inrerefle  («)■  Nous  paflèrons  d’abord  à  ces  deux  principaux  points ,  les  feuls  qui  peu- 
oc ç ci,,  vent  faire  l’objet  de  la  Police  ,  &  lur  lefquels  les  Loix  &  les  Règlement  fe  font  expliquez  ;  l'un 
-  qui  regarde  la  nourriture  dc  ces  Beftiaux  ;  8c  l’autre  qu’ils  foient  exempts  dc  cette  maladie  dangereuic 
1  •'  de  la  lèpre,  à  laquelle  ils  font  lu  jets.  & 

&  ce  Les  Porcs  font  nouris  dans  les  Campagnes,  dans  les  Bois,  ou  à  l’Etable.  Dans  les  Campagnes 
va»  ils  fouillent  la  Terre,  &  y  vivent  de  racines.  Chaque  efpece  d’animaux  ,  dit  Plutarque  td)  à 
’ !" !i|  lln  penchant  naturel  pour  certaine  nouriture;  les  Abeilles  pour  les  fleurs,  les  Chèvres  pour  les  feüfl. 
Plie  iraue  lcs>  les  Porcs  pour  les  racines;  &  d’autres  Beftiaux  pour  les  grains  &  les  fruits;  8c  ainfi  tout  eft 
C  ;  mile  dans  1.1  nature.  C'cft  cette  habitude  des  Porcs  ,  de  fouiller  la  Terre ,  pour  y  chercher  leur 
y,  âc  nouriture,  qui  a  donné  lieu  à  toutes  ces  difpofitions  de  nos  Coutumes,  qui  défendent  de  les  mener 
,  obi.  1.+  dans  les  Prez ,  en  quelque  laifon  que  ce  foit,  parce  que  déracinant  ainlî  les  herbes,  ils  ruineraient 
îs'onms  immancablement  les  Prairies. 

de  rc  ci-  Dans  les  Bois,  ils  y  vivent  de  gland  ;  c’eft  la  meilleure  dc  toutes  leurs  nourritures  ,  &  celle  qui 
taia,  I.  rend  leur  chair  plus  favoureufe,  plus  rendre  à  cuire,  d’une  plus  facile  digeftion&plus  Icgcrc  fur  i’efto- 
luân“ô-  m*ch»  leur  lard  &  leur  Sraiirc  plus  ferme.  Les  Naturaliftes  ont  encore  diftingué  cet  aliment  des 
rus  de  Porcs  dans  les  Bois ,  en  autant  de  differens  degrés  de  bonté ,  qu’il  y  a  de  differentes  efpeccs  de  glands 
Convie.  Ils  nomment  gland  le  fruit  du  hcftre,  gl/tns  faginea,  quoiqu’il  ait  une  figure  toute  differente  & 
rji  qu’il  rcflbnMe  plutôt  à  une  noifette  ;  ils  lui  donnent  la  préférence  fur  tous  les  autres  glands  Vien- 
)ibœ.  de  nent  cnfuit=  les.  gluuês  dc  Lieufe  ou  Chêne  verd,  en  Latin  lier.  Ceux  du  Liège,  qui  reflemble 
nutum  beaucoup  au  Chefne  verd,  6c  les  glands  du  Chêne  commun  6c  ordinaire  ( e ). 

Deoram  Cet  ufage  de  mettre  les  Porcs  au  gland,  eft  fort  ancien  ,  &  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de 

Chrifip  l’Agriculture  &  de  l’Oeconomie  de  la  Campagne,  en  font  mention.  Ce  fut  fans  doute  ce  qui  don- 
pus  npud  m  llcu  à  ces  deux  .Loix  ,  qui  fc  trouvent  entre  celles  des  douze  Tables;  l’une,  qui  permettoit 
l’urphi-  d’aller  ramafler  ou  recueillir  le  gland  qui  feroit  tombé  dans  un  fonds  voifin  &  étranger  Glamlem  in 
>™.  aliemm  fundum  decidentem  colligere  jus  ejlo  (f);  Er  l’autre,  qui  déclaré  qu’il  n’eft  pas  permis  de  Lire 
cm  de  manScr  Par  lcs  Beftiaux  ,  ce  gland  tombe  de  l’heritage  d’autrui  dans  un  autre  fonds.  Immifum  ve- 
rntionc  eus  ut  glandem  ex  arbore  ahemprocidentem  m  frndo  alkno  depafeatur ,  noxx  dedito.  (g)  Cela  fe  ponrfuivoic 
Viaus.l.  même  autrefois  extraordinairement,  &  comme  une  efpcce  de  vol,  aSlione  de  do!o.  Mais  des  Loi-- 
iVft  ,  plus  douces  ont  dans  la  fuite  temperé  cette  feverité,  &  réduit  toute  l’aftion  du'  Proprietaire  là 
Iliftoria  &  à  fes  dommages,  intérêts.  ’ 

animal.  1.  De  là  viennent  encore  toutes  ces  Ordonnances  ou  Capitulaires  de  nos  premiers  Rois  qui  retient 
c. 6.  ce  qui  devoir  être  obfervé  pour  l’entrée  des  Porcs  dans  les  Bois,  &  les  précautions  qu’elles  avoient 
aliment  établies  pour  les  garder  &  empêcher  qu’ils  ne  fuflent  volez,  ou  qu’ils  fe  perdiflént  dans  les  grandes 
flcult.  ’  Forêts,  où  ils  palfoient  les  nuits  pendant  la  faifon  du  gland. 

lift  3-  C’eft  ainfi  que  les  Bois  Sc  les  Forêts,  jufqu’en  leurs  moindres  parties,  ont  été  de  tout  temps  fous 
P,|n.  1.8.  la  protection  des  Souverains  ,  &  que  leur  confervation  a  toujours  été  mife  au  nombre  des  droits 

à  mr.de  Royaux  »  n»i»  “  n’ell  pas  ici  l’endroit  d’approfondir  cette  matière,  il  en  eft  parlé  plus  amplement 
rc  milita,  dans  la  fuite  dc  ce  Traité,  fous  le  Titre  qui  concerne  les  Provifions  du  Bois  à  brûler  fi  neceflaire  à 
L'-  ‘-'•4-  la  préparation  des  vivres. 

Corn?1'  11  ne  s’asit;  en  cet  endroit  que  du  g'and  ;  &  comme  c’eft  la  (cmence  qui  doit  repeupler  ,  &  pour 
ment  U  ainfi  dire  rajeunir  les  Forêts  ,  quand  le  Bois  vient  à  y  manquer  ;  que  d’ailleurs  c’eft  la  nourriture 
faut  lire  pour  quelques  Bêtes  fauves,  qui  fervent  aux  plaifirs  des  Princes;  cette  permiflïon  accordée  au-  Par- 
tSPoe'  ticui‘ers  d'y  mettre  leurs  Porcs,  a  toûjours  été  fujette  à  certaines  Loix,  à  certaines  feftricrfons.  * 
(AriSot.  Lcs  Romains  nc  l’accordoient  qu’en  payant  à  l’Etat  un  tribut,  qu’ils  nommoient  Scriptttra,  nnree 
luit  nia  que  ceux  qui  avoient  obtenu  ce  privilège  ,  croient  inferits  dans  les  Rcgiftrcs  des  revenus  pu'olms  tb) 

animal.  *  ’  ’•  i. . 


Plin.  i-  8.  O  i'-  &  1.  n>.  c. -.  Galen.  de  alimenî  faedtat.  1.  ;.  Bttiyerin.  Camptg.de  re  dbaria.  Eh.  u.  c  i  &  j  Varro  de  re  ruffica 
'•  ”  c:  +  Vtlê-  K  G  ’uudec.  Tabular.  a  Catalog.  Legmn  antiquar.  Ulrici  Zafii.  g  Leg.  14.  qui  fervandaruni.  ff.  de  Prime  ;p’. 
tis  verbis.  b  Cicéron,  pro  Lcg.  Manilia.  ^  • 
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Ils  le  nommoient  aulfi,  félon  Cujas,  Alabarchia  Febiigaî^  fcilicet ,  ajoûte  ce  fçavant  Interprète  des  Cujàdus; 
Loix  ,  quûd  ex  pscoris  pajiione  &  tranjduftiune  pendebatur.  D’où  ceux  qui  tenoient  ces  Régi  (1res, 
félon  le  même  Auteur,  étoient  nommez  Alabarcbi.  L’on  diltingue  aujourd’hui  en  France  à  cet  é-  cC™&' 
gard,  les  Bois  du  Roy,  d’avec  ceux  des  Seigneurs  particuliers.  Le  droit  de  mettre  les  Porcs  au  37 3 Go- 
gland  dans  les  premiers,  ell  un  privilège  qui  s’obtient  de  nos  Rois,  ou  des  Fermiers  de  leurs  Do-  tlu,fred- 
mairies,  parles  Communautez  des  Villes,  des  Bourgs,  ou  des  Villages;  qui  fe  renouvelle  au  com-  9~ 
mencement  de  chaque  Régné,  ou  de  chaque  Bail,  moyennant  certaine  finance  :  Mais  ce  privilège  tigi  ^ 
11e  s’accorde  ordinairement  que  pour  les  Bois  ëc  Forêts  qui  font  éloignez  des  Maifons  Royales  ,  ëc 
des  plaifirs  du  Roy,  ëc  encore  fous  cette  condition,  que  les  Habitans  des  Lieux  n’en  jouiront  que 
pour  les  Porcs  neceflaires  à  la  nouriture  de  leurs  familles,  ëc  fans  qu’ils  puifient  y  en  ajouter  un  plus 
grand  nombre,  ni  que  ce  privilège,  quand  il  ell  obtenu  immédiatement  du  Prince,  puiflê  empê¬ 
cher  les  Fermiers  de  fes  Domaines  de  faire  encore  des  Baux  du  furplus  de  la  Glandée  ou  Paillon  dans 
les  mêmes  Bois  ou  Forêts,  à  qui  bon  leur  femblera. 

Quant  aux  Seigneurs  particuliers  ,  ils  ont  aulfi  ce  même  droit  de  conferver  le  gland  de  leurs  Bois 
&  de  leurs  Forêts;  ëc  fans  leur  permilfion  ,  aucuns  de  leurs  ValTaux  ou  des  H.ibitans  voifins  n’ont 
la  liberté  d’y  mettre  ni  leurs  Porcs  ,  ni  leurs  autres  Beltiaux.  C’elt  ainfi  que  le'tout  a  été  décidé 
par  les  Ordonnances  de  François  premier,  des  mois  de  May  ifiy.  ëc  Janvier  1  y  18.  ëc  par  celles 
de  Henry  IV.  du  4.  Février  1793.  touchant  les  Eaux  ëc  Forêts  (a).  Et  c’efl  ce  qui  fe  pratique  p. 
encore  aujourd’hui  inviolablement.  Mais  il  ne  fulfit  pas  d’avoir  ainfi  obtenu  ces  privilèges  ou  per-  non°S 
millions,  il  faut  encore  obferver  les  temps  ëc  les  failons  convenables  pour  en  ufer  ,  lans  nuire  aux  2.  titre V 
Bois  ou  Forêts,  foie  du  Roy,  foit  des  Particuliers  ;  ëc  nos  Coutumes  y  ont  pourvu  ;  l’on  en  peut  n,ï-  PaS* 
voir  les  difpofitions  dans  l’un  des  Chapitres  precedens,  où  il  ell  traité  des  Pâturages  {b).  T3-  ^ 

Les  Porcs  font  enfin  nouris  à  l’Etable  ordinairement  avec  l’orge,  les  fèves,  d’autres  menus  grains,  Append. 
ou  le  fon  de  blé;  ëc  les  lards  de  ceux-là  ne  font  jamais  ni  fi  fermes,  ni  leurs  chairs  fi  bonnes,  que  !•  <133. 
les  lards  ëc  les  chairs  des  Porcs  qui  ont  été  nouris  de  glands  ou  de  châtaignes.  C’ell  cette  diifieren-  b  v  • r  ,Lre 
ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  anciens  Reglemens  de  Police,  qui  ordonnent  aux  Marchands  de  dillinauer  ]' 

en  deux  bandes  dans  les  Marchez  publics,  les  Porcs  qu’ils  y  expofent  en  vente;  l’une,  de  ceux  qui  deceLi- 
font  nouris  de  faine  ;  ëc  l’autre,  de  ceux  qui  font  nouris  de  grains;  ëc  d’avertir  de  cette  diftinébion  les  vre* 
acheteurs  ,  pour  éviter  qu’ils  n’y  foient  trompez.  Le  mot  de  faine ,  qui  ell  l’ancien  nom  François 
du  gland  de  Hertre  faine  ,  à  Fagina  ,  ell  pris  ici  pour  toutes  fortes  de  glands;  l’Ordonnance  expri¬ 
me  ainfi  le  genre  par  fa  plus  noble  efpece.  Ces  Ordonnances  font  rapportées  fous  le  Titre  des  Mar¬ 
chands  Forains  de  Beltiaux,  où  elles  peuvent  être  vûcs  ( c ). 

Ces  deux  différentes  maniérés  de  nourir  les  Porcs  ,  nous  font  allez  entendre  qu’il  s’en  éleve  un  Tu’/is! 
plus  grand  nombre  dans  les  Païsoù  il  y  a  plus  de  Bois  ëc  de  Forêts,  ou  dans  ceux  qui  produifent  pag'i.  de 
plus  de  grains  qu’ailleurs;  ëc  ce  font  de  ces  lieux- là  en  effet,  que  l’on  en  tire  ordinairement  pour  cetomc? 
les  p ro vi fiions  de  Paris.  Le  plus  grand  nombre  ell  amené  par  les  Marchands  Forains  du  Cotentin, 
de  quelques  autres  endroits  de  la  Normandie,  qui  eil  un  Pais  couvert  de  Bois  6c  de  Forêts,  ou  du 
Vcxin  le  François  abondant  en  bleds,  que  les  Habitans  des  Lieux  convertifiênt  en  farine  qu’ils  amè¬ 
nent  à  la  Halle  de  Paris,  ëc  du  fon  en  nourilfent  des  Porcs.  Il  en  vient  aulfi  de  Champagne,  dont 
partie  ont  été  nouris  de  glands,  ëc  partie  de  grains,  parce  que  c’ell  un  Pais  mêlé  de  Bois  ëc  Ter¬ 
res  à  blé.  Ceux-là  y  font  amenez  dans  des  Bâteaux  par  les  Rivières  qui  fe  rendent  dans  la  Seine. 

Il  en  vient  aulfi  quelquefois  du  Périgord  ëc  du  Limofin  ,  qui  ont  été  nouris  de  châtaignes  ,  ëc  qui 
lont  fort  bons  ;  mais  il  y  a  long-temps  que  les  Marchands  de  ces  Provinces  ne  viennent  que  rare¬ 
ment ,  à  caufe  des  frais,  ëc  principalement  dans  ces  temps  de  guerre  ,  qu’ils  trouvent  mieux  leur 
compte  de  les  vendre  aux  Munitionnaires ,  pour  les  Armées. 

Tout  ce  qui  regarde  la  Police  ou  Difcipline  des  Marchands  Forains  de  Porcs,  leur  ell  commun 
avec  celle  des  Marchands  de  tous  les  autres  Bclliaux.  Il  font  rapportez  ailleurs,  nous  ne  les  répé¬ 
terons  point  ici. 

Ce  Marché  de  Paris ,  comme  nous  l’avons  déjà  obfervé,  étoit  autrefois  fi  abondant,  qu’encore 
que  tous  les  autres  Bclliaux  s’y  vendiflént,  on  ne  le  nommoit  neanmoins  que  le  Marché  aux  Pour¬ 
ceaux,  parce  que  leur  nombre  y  étoit  toujours  fuperieur.  L’ufage  de  cette  viande  n’ell  plus  fi  com¬ 
mun,  ëc  il  l’on  excepte  les  jambons  ëc  quelques  autres  parties  les  plus  délicates;  ce  n’ell  plus  aujour¬ 
d’hui  que  le  menu  Peuple  qui  s’en  nourit.  Ainfi  l’année  derniere  1707.  tous  les  Porcs  qui  furent 
débitez  par  les  Chaircuitiers  de  cette  grande  Ville,  ne  montèrent  qu’à  douze  mil  fept  cens  cinquante- 
deux  ;  ëc  les  années  d’une  plus  grande  confommation,  ëc  même  en  temps  de  paix  ne  montent  pas 
à  quinze  mille.  v 

S’il  cil  utile  au  Public,  comme  il  vient  d’être  oblervé  ,  d’avoir  des  Porcs  nouris  d’une  certaine 
maniéré,  pour  être  bons;  il  lui  ell  bien  plus  important  que  ceux  dont  on  lui  débité  les  chairs,  ayent 
été  bien  fains ,  ëc  parfaitement  exemts  de  cette  infeéte  ëc  dangereufe  maladie  ,  à  laquelle  ces  ani¬ 
maux  font  fi  fujets  :  aulfi  ne  peut-on  rien  ajouter  à  l’exaêtitude  ëc  au  nombre  des  précautions  qui 
ont  été  prifes  ,  pour  n’y  être  pas  trompé.  Comme  cette  maladie  paroît  le  plus  fouvent  par  des 
marques  extérieures  fur  le  corps  de  l’animal  vivant,  ëc  principalement  par  des  pultulles  ou  de  petits 
grains  fous  la  langue  ,  ëc  qu’il  arrive  aulfi  quelquefois  qu’elle  fe  cache  au  fonds  des  grailles  ëc  des 
chairs;  l’on  a  créé  trois  differentes  fortes  d’Officiers,  pour  en  faire  l’examen;  des  Langayeurs,  des 
Jurez  Vendeurs  ëc  Vifiteurs  de  Porcs,  ëc  des  Jurez  Courtiers  Vifiteurs  de  Lards  ëc  Grailles  :  Il  y 
avoit  aulfi  autrefois  des  Tueurs  de  Porcs,  mais  il  y  a  long-temps  que  l’on  ne 's’en  fert  plus ,  ëc  com¬ 
me  les  Loix  ëc  les  Ordonnances  ont  dillingué  les  fonétions  de  ces  dilferens  Officiers,  nous  les  fepa- 
rerons  aulli  autant  qu’il  fera  polfible  dans  les  Chapitres  fuivans. 


O 


c  H  A* 


no  Traité  de  la  Police,  Livre  Y.  TitreXXI.  Chap.IV. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Langayeurs  ,  des  Tueurs ,  &  des  Jurez  Vendeurs  ©  Vijiteurs  de  Tores. 

LEs  Porcs  font  fujets  à  la  lèpre  on  ladrerie,  c’eft  une  remarque  de  toute  l’antiquité,  6c  l’expe- 
rience  la  confirme  tous  les  jours,  cela  n’a  pas  befoin  de  preuve. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  le  penchant  naturel  de  ces  animaux  a  fe  nourir  d’ordures ,  6c  à  fe 
plaire  dans  les  lieux  les  plus  fales  6c  les  plus  immondes,  leur  attire  cette  maladie  *  que  c’eft  mêmede 
a Ilidor.  là  que  vient  le  nom  de  Porc  qui  leur  a  été  donné,  Porcus  quafi  fpurcus ,  fuie,  vilain,  infeéte  (a\. 
Origin.  D'autres  eftiment  que  cela  peut  venir  aufiî  du  tempérament  chaud  6c  humide  des  Porcs  ,  deux 
bnithani-  principes  de  corruption ,  quand  ils  fe  trouvent  joints  enfemble  dans  un  certain  degré }  enforte  que 
malibus.  l’un  ne  peut  corriger  l’autre.  Ils  obfervcnt  que  c’efl:  cette  chaleur  exceflïve  qui  porte  ces  animaux 
c.  i.  à  rechercher  la  fange  6c  les  marécages,  pour  s’y  vautrer  6c  s’y  rafraîchir,  6c  que  leur  humidité  pa- 
bîrtnria  r°ft  Par  *a  quarté  gluante  6c  vifqueufe  de  leurs  chairs ,  bien  plus  que  celles  d’aucun  autre  animal , 
animal  I.  Lent  or  fubftantiœ  vijciditas  quas  reliquas  carnes  longe  fuperat  (  b).  C’clt  pourquoi  cette  chair  cil  bien 
s.  C.  21.  meilleure  6c  plus  faine  falée  que  fraîche,  parce  que  le  fel  corrige  6c  defl'echc  cette  humidité  furabon- 
b  Galen.  ^ante  &  fuperfluë. 

Methodi  Mais  l’on  demande  comment  il  fe  peut  faire  que  la  chair  de  Porc  foit  aufiî  bonne,  6c  qu’elle 
medendi.  mérité  touts  les  éloges  que  les  Anciens  6c  les  Modernes  lui  ont  donné >  vû  que  cet  animal  fe  nourit 
Platin.  fouvent  d’ordures,  6c  ne  fe  plaît  que  dans  les  lieux  fales  6c  immondes.  Cette  queftion  a  été  fou- 
nenïde  vent  agitée i  6c  voici  comment  un  célébré  Médecin,  qui  a  écrit,  ex  profeffo ,  un  Traité  des  Ali- 
tuenda L  mens,  y  répond.  Il  en  elt,  dit-il,  à  cet  égard  des  animaux  brutes,  avec  quelque  forte  de  propor- 
valetudi-  tion  ,  comme  des  hommes.  Si  le  Porc  elt  mal  conltitué,  il  eft  certain  que  cette  mauvaife  nouri- 
ture,  à  laquelle  il  fe  porte  naturellement,  lui  fera  dangereufej  que  fi  au  contraire  il  elt  fain  6c  d’un 
bon  tempérament,  quelque  mauvaife  que  foit  fa  nouriture,  elle  produira  un  bon  fuc,  6c  fe  con¬ 
vertira  en  bonne  chairs.  Ni  fi  bene  temperatum  effet  fuis  corpus ,  nunquam  malum  nutrimentum  in  bo~ 
nam  carnem  concerter  et }  quemadmodum  enim  inter  hommes ,  qui  cor  pore  funt  bene  temperato ,  à  mali  fuc - 
ci  aliment is  non  valde  læduntur ,  quoniam  natura  paulatim  qitod  noxium  efl  in  bonum  fuccum  convertit ,  fie 
C  Simeon.  in  brutis  animantibus  agit.  Et  ce  fentiment  a  été  fuivi  des  autres  Auteurs  (c). 

Sethi  vo-  Ainfi  en  achetant  des  Porcs  ,  tout  confifte  à  faire  un  bon  choix  ,  6c  à  bien  diftinguer  les  fains 
aïme\dc  d’avec  ^es  malades  :  mais  comme  la  lèpre  qui  eft  la  plus  ordinaire  6c  la  plus  dangereufe  de  leurs  ma- 
nimLfa-°~  ladies,  n’a  extérieurement  aucun  figne  fenlible  bien  évident  qui  la  puifle  faire  connoître  avec  cer- 
cuitari-  titude,  toutes  les  Nations  bien  dilciplinées  ont  pris  fur  cela  de  fort  grandes  précautions  pour  n’y 
bus,p.i43.  £tre  pas  trompez. 

Les  Romains  y  étoient  fi  exaéts,  qu’ils  avoient  meme  établi  une  efpecc  de  Formule,  conçue  en 
baria,  üb.  certaines  paroles,  par  lefquelles  celui  qui  achetoit  des  Porcs  interrogeoit  le  vendeur,  fuivant  lan- 
2*  c-  T  cien  ufage  des  fiipulations,  6c  lui  demandoit  s’ils  étoient  fains;  s’il  les  garentifibit  tels,  6c  s’il  pro- 
mettoit  de  les  lui  fournir  esemts  des  maladies ,  qui  arrivent  ordinairement  à  ces  animaux,  lllafce 
Sues  fanas  cfle  habereque  re£lè  licere  ,  mxïfque  praflari,  neque  de  pecore  morbofo  effe  fpondes  ?  Le  Ven¬ 
deur  répondoit  fpondeo  ,  6c  c’étoit  une  obligation  par  laquelle  il  fe  foûmettoit  à  tous  les  domma¬ 
ges  6c  interdis  ,  6c  à  toutes  les  peines  des  faux  Vendeurs ,  fi  le  contraire  de  ce  qu’il  avoit  pro- 
</Vano  mis  fe  trouvoit  (d). 

de  reraf-  C’ell  aufiî  dans  cette  meme  vûë  que  l’on  a  établi  en  France  des  Officiers  pour  vifiter  les  Porcs 
tica.lib.  avant  qu’ils  foient  livrez  aux  Acheteurs,  6c  qui  doivent  les  avertir  s’ils  y  trouvent  quelque  marque 
L.  ir4ex-  de  lèpre,  à  peine  d’en  demeurer  garens  en  leurs  noms.  Cette  maladie  fe  fait  ordinairement  connoître 
empto  §.  comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  par  des  pullules  ou  des  petits  grains  cachez  fous  la  langue  de  ces 
redhibi-  animaux}  6c  c’eft  de  là  que  ces  Officiers,  qui  ne  vifitent  que  cette  partie,  ont  été  nommez  Lan- 
ffdTac-  gayeurs.  Quelques-uns  prétendent,  que  fi  en  arrachant  des  foyes  lur  le  dos  d’un  Porc,  ces  foyes 
tionibuT"  ont  la  racine  fanglante,  c’eft  encore  un  figne  par  lequel  on  peut  connoître  qu’il  efl  ladre}  mais  la 
empti&  plus  certaine  6c  la  plus  évidente  de  toutes  les  marques  de  cette  maladie,  c’cll  lorfque  les  chairs  du 
&  Porc  trouvent  formez  de  ces  petits  globules  ou  grains  blancs ,  fcmblables  à  ceux  qui  fe  trou- 
an  Bnf"  vent  fous  &  langl,c-  Cela  donna  lieu  autrefois  de  créer  aufiî  en  titre  d’Office  des  Tueurs  de  Porcs, 
fonius  de  qui  étoient  encore  chargez  de  les  couper  par  morceaux  ,  6c^  de  les  filer  ,  afin  que  ce  qui  auroit 
formulis  pfi  échaper  à  la  connoiffmce  des  Langayeurs  ,  pût  être  découvert  par  ces  autres  Officiers.  Les 
£bCIop  BoucIiers  étoient  originairement  les  feuls  à  Paris ,  qui  vendoient  toutes  les  grofles  chairs,  celles  de 
Rom.  Porc  comme  les  autres,  6c  qui  avoient  confequemment  le  principal  intereft  de  n’être  pas  trompez 
V erbîs ,  1.  dans  les  achats  qu’ils  faifoient  des  Marchands  Forains.  Ils  avoient  en  ce  temps-là  -leur  Juflicc 
&P-497-  qUe  le  Chef  ou  Maître  de  la  grande  Boucherie  exerçoir,  fous  l’autorité  du  Prévoit  de  Paris}  c’étoit 
ce  Chef  des  Bouchers  qui  choififtoit  les  Langayeurs  6c  les  Tueurs  de  Porcs ,  6c  qui  leur  donnoit 
des  Commifiîons.  Voici  quelques-uns  des  Reglemens  de  Police  de  ces  premiers  temps ,  6c  qui  font 
mention  de  cet  ancien  ufige. 

D'une  Ordonnance  de  Hugues  Aubriot  Trevôt  de  Taris ,  du  zz.  Novembre  137$. 

e  V.  hlp,  Que  ne  s'entremette  de  langayer  Pourceaux ,  jufqucs  ce  par  le  Maiftre  des  Bouchers  de  la  grande  Boucherie  ,  & 
tit.  19.  à  ce  qu’il  ait  cité  témoigné  eftre  expert  ôc  connoillimt  en  qu'il  n'ait  efté  apleigé  foufïfamment  de  dix  livres  parifis  (e). 
pag.  xi.’ 
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Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXI.  Chap.  IV. 

Charles  VI.  à  Taris ,  le  19.  Décembre  1403. 


v.  Ibi-  Aucun  ne  pourra  dorefnavant  dire  Tueur  ou  Langayeur 
dem.  de  Pourceaux  ,  ne  iceluy,  ou  iceux  Métiers  ,  ou  Offices 
pag.  12.  exercer,  s'il  n’y  elt  mis,  inftitué  6c  receu  par  leMaiftre  des 
Bouîhers ,  qui  premièrement  &  paravant  l'inftitution ,  s’in¬ 
formera  de  fa  fuffifance,  &  l'emblablement  ne  pourra  exer¬ 
cer  ledit  Meflier,  s'il  n’ell  appleigé  pardevers  ledit  Maiitre, 
de  gens  fuffifans  qui  l’applcigcront  des  fautes  qui  pourroient 
dire  faites  au  temps  à  venir ,  par  luy  cxercennt  iceluy  Mef- 
tier ,  ainft  que  d'ancienneté  dl  accouftumé  de  faire  ,  &  li 
aucun  dl  trouvé  faifant  le  contraire ,  il  l’amendera  au  Roy , 


d'amende,  de  laquelle  amende  ledit  Maillre  aura  la  moitié. 

Lt  aucun  ne  pourra  dire  Tueur  &  Langayeur  eniem- 
ble ,  lur  peine  d'amende  arbitraire  ,  dont  ledit  Maillre  aura 
moitié. 

Si  donnons  en  mandement  à  noltre  Prevoll  de  Paris ,  ou 
fon  Lieutenant  prefent  &  à  venir,  que  cesprcfcntes  Ordon¬ 
nances  il  falle  tenir,  garder  &  obferver,  fans  les  enfreindre, 
lut  les  peines  cy-dellus  déclarées  ;  &  icelles  publier  par  tout 
où  il  appartiendra  en  punilïant  les  infracteurs  d'icelles,  félon 
l'éxigence  des  cas. 


‘D'une  Ordonnance  du  Preuoji  de  ‘Paris ,  du  14.  Septembre  1517. 


V.  Supra  _  Aucun  ne  peut  ou  ne  pourra  dire  dorefnavant  Tueur  ou 
tir.  18.  Langayeur  de  Pourceaulx ,  ne  icclui  ou  iceulx  Meltiers  ou 
pag.  q.  Offices  exercer,  s'il  n’elt  mis  ,  inflitué  &  à  ce  receu  par  le 
Maillre  de ‘la  grand  Boucherie  de  Paris,  ou  de  fon  Commis, 
qui  premièrement  &  auparavant  l’inllitution  il-  informera  de 
la  fuffifance ,  6c  femblablement  ne  pourra  exercer  ledit  Muf¬ 
lier  ,  s’il  n’ell  appleigé  pardevers  ledit  Maillre  ,  de  gens 
fuffilans  ,  qui  l'appleigeront  des  faillies  qui  pourront  dire 
laides  par  luy,  ou  temps  advenir,  en  exerceant  lediét  Mef- 
tier,  ainlî  que  d'ancienneté  dl  accoultumé  faire;  6c  fe  au¬ 
cun  dl  trouvé  faifant  le  contraire  ,  il  l'amendera  au  Roy, 
d'amende  arbitraire,  de  laquelle  amende  lediét  Maiitre  aura 
la  moitié. 

Aucun  ne  pourra  dire  Tueur  &  Langayeur  enfemble, 
fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Seront  tenus  lefdits  Langaÿeurs  d'eflire  domicüe  à  Paris , 
ou  és  l'auxbourgs  de  la  Porte  faint  Honoré,  dedans  luiy’ 
ik  apporter  leurs  marques,  dont  il  fera  iaiét  regiitreou  Cliâl- 
telet  de  Paris,  pour  le  prouffiét  de  la  chofe  publique,  pour 
ce  que  pluàeurs  defdits  Langaÿeurs  demeurent  es  Villages 
de  entour  de  Paris  &  ailleurs ,  6c  ne  les  peult-on  trouver , 
fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  dont  ledit  Maillre  aura  là 
moitié. 

Que  nul  ne  s’entremeéte  de  tuer  des  Pourceaulx ,  &  des 
Meltiers  de  Saulciffier  &  Charcuitier  enfemble ,  fur  ladite  peine. 

On  enjoinét  à  tous  les  Tueurs  de  Pourceaulx  receus  6c 
établis  en  la  maniéré  que  délit is  ,  que  de  tous  les  Porcs 
dont  iis  feront  requis  par  les  Bourgeois  ,  Marchands  ou  aul- 
tres,  de  tuer,  8c  iceulx  faller,  qu'ils  ne  les  la  lient  tuer  6c 
iceulx  faller  par  aultres ,  foit  par  leurs  Serviteurs  6c  Appren¬ 
tis  ,  que  par  eux-mefmes  ;  &  ce  pour  obvier  aux  inconve- 
niens  qui  en  pourroient  8c  peuvent  advenir  ,  tant  à  caufe 
des  maladies  que  l'en  trouve  aucunes  fois  efdits  Porcs  en 
les  tuant  &  détaillant  ;  que  auffi  à  ce  que  lefdits  Porcs  (oient 
bien  deuëment  fallcx  N  appareillez;  6c  qui  fera  le  contraire 
il  pana  pour  chacune  fois,  qu’il  en  fera  reprins,  vingt  fols 
parilis  d  amende ,  &  reftituera  le  dommage  à  Partie. 

On  enjoinét  a  tous  les  Langaÿeurs,  que  tous  les  Porcs 
qu'ils  trouveront  ou  Marché  de  Paris ,  furiémez ,  engrenez 
qui  ayent  playe  en  la  langue  ,  dont  ils  feront  repuis  lan- 
gayer,  qu'ils  les  marquent  à  l’oreille  ,  &  que  tous  autres 
Pourceaulx  qui  feront  trouvez  avoir  bolfes  ou  apoltumes 
qu'ils  leur  coupent  le  buttr  de  l'oreille  tout  jus  ,  fur  peiné 
d’amende  arbitraire.  Fait  fous  noltre  Signet,  l'an  ici 7  le 
Samedy  14.  Septembre.  Signé,  CORBIE. 

23.  Fcv.  Ç'  O  MME  de  la  Sentence  donnée  par  noflre  Prévoit  de 
1602.^/-  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  le  fixieme  Mars  1599.  entre 
rejl  qui  les  vingt?  Langaÿeurs  de  Porcs  de  nollrediéle  ville  de  Paris 
règle  les  Demandeurs  d’une  part  ;  &  les  Mailtres  Jurez  Chercutyers 
fondions  de  ladite  Ville  ,  Deffendeurs  d'autre,  par  laquelle  noltrediéè 
c ries  Prévoit,  ou  lbndiél  Lieutenant,  aurait  ordonné  ,  que  les 
droits  des  Marchands ,  Bourgeois  de  Paris  ,  &  aultres  ne  pourroient 
Lan-  dire  contraints  de  faire  venir ,  viliter  &  langayer  les  Porcs 
payeurs,  par  eulx  acheptez  au  Marché  de  ladite  Ville,  ou  entrans  en 
c?  ce  qui  icelle;  8c  au  cas  qu'ils  les  fi  lient  viliter,  feraient  tenus  pren- 
doit  être  dre  lefdits  Langaÿeurs ,  aufquds  il  aurait  permis  de  prendre 
fait  par  pour  tout  droidt  de  vilitation  par  chacun  Porc  ,  par  eux 
eux  v- par  langayez,  vingt  deniers  tournois;  à  la  charge  qu'ils  demeu- 
les  Chair-  rcroient  refponfables  defditéls  Porcs  par  eux  \  ilitez ,  au  cas 
cuitiers,  qu’ils  ne  lé  trouvaffent  fains,  &  pour  ceux  qui  fe’trouve- 
lorfque  'oient  lürfcmez  ou  lépreux ,  feraient  rendus  aux  Marchands, 
les  Porcs  fe  qui  payeraient  douze  deniers  pour  ladite  vifitation  :  Et  li 
trouvent  aurait  fait  deftences  aux  Chcrcutiers  &  tous  aultres ,  d’ex- 
ladres  ou  Pol'cr  e"  vente  en  leurs  Maifons  aulcuns  lardz  cuitz  8c  creuz 
furjemez.  Lurfemez ,  ou  qui  le  léntiroient  tant  foit  peu  de  ladrye ,  fur 
peine  de  confifcation  &  d’amende  arbitraire  ,  S:  que  cy- 
apies  advenant  vaccation,  leroient  choifis  pour  Langaÿeurs 
gens  fuffifans  nourris  parrny  les  Bouchers  &  Chercûtiers , 
relleants  8c  folvables ,  qui  feraient  nommez  a  la  maniéré  ac- 
coullumee ,  lefquels  bailleraient  caution  de  vingt-cinq  efeus  ; 

L/U,Ulüri  fL-roil. tcnuë  s'enregîftrer  au  Greffe  denoitre- 
F  n  n  '  CjCr  ’  &  tan'e. les  fubmiffions  en  tel  cas  requifes. 
Luit  cite  de  la  part  defdits  vingts  Langaÿeurs  ,  appellé  à 


noltre  Court  de  Parlement ,  en  laquelle  le  Procès ,  par  écrit  ; 
conclud  &  receu  ,  pour  juger  li  bien  ou  mal  aurait  dire  ap¬ 
pelle,  dépens  refpeélivement  requis ,  &  l’amende  pour  Nous, 
joints  les  Griefs  hors  le  Procès,  prétendus  moyens  de  nulli¬ 
té,  &  produétion  nouvelle  defdits  Appelions ,  .  aulquels  griefs 
8c  prétendus  moyens  de  nullitez,  les  Intimez  pourroient  ré¬ 
soudre  ,  &  contre  ladicte  produétion  nouvelle  ,  bailler 
contredits  aux  dépens  defdiéts  Appellans.  Veu  le  Procès, 
guets  6c  reponies  a  iceux,  productions  nouvelles  defdits Ap- 
Pejfns,  contredits  à  icelles ,  &  falvations.  Arrell  de  nollre- 
dide  Court  ,  du  troifieme  Aouli  ,600.  entre  lefdits  Jurez 
S?15’ .f5Pf m  des  pr0CC(lufts  Dites  pardevant  nof- 
tiediét  Prévoit  de  Pans,  ou  fondict  Lieutenant,  en  conlè- 
quence  d’une  Requelte  du  -vingt-lixieme  Novembre  içoo. 
j  mefme  de  la  Sentence  du  premier  Décembre  audit  an  & 
de  tout  ce  qui  s’en  ferait  enlui  17  ,  tant  comme  de  Jum 
meompetant ,  que  aultrement  d'une  part  ;  8c  lefdits  vingts 
Langaÿeurs  de  Porcs ,  Intimez  d’autre,  par  lequel  lefdircs 
1  âmes  auraient  elle  appointées  au  Confeü  fur  ledit  appel 
f  bailleraient  lefdits  Appellans  leurs  caufes  d’appel  ,  6c  les 
Intimez  leurs  reponfes ,  &  produiraient  aux  fins  defditcs  ap- 
peUations  ,  Lulement  joint  les  prétendus  fins  de  non-r-c,- 
v l 'ii  defdits  Intimez ,  6c  deffences  au  contraire  defdits  Âr- 
peUans;  ledit  appointe  au  Confeü  joinél  aud.  Procès.  Autre 
.elt  du  douzième  Janvier  iéor.  entre  lefdits  jurez  Chci- 
cutiers ,  Appellans  des  procedures  faiétes  fur  une  Exploit  du 
dix-ncuvieme  Janvier  1600.  pardevant  noftrediét  Prévoit 
ou  ion  Lieutenant,  rnefme  des  Sentences  6c  Appointem  nt 
données  les  vingt-iixiéme  dudit  mois  de  Janvier,  trois,  qua- 
21*  ïX1CI«e  ,de  bcvner  enluivant  ,  d'executions  d'icelles 
o  en  te  ne  es  6c  de  tout  ce  qui  s  en  ferait  enfui  vv  ,  tant  comme  de 
prétendu  Juge  meompetant ,  que  aultrement,  6c demandeurs 
en  délave  11 ,  Fuyant  la  claufe  portée  par  le  relief  d'appel 
par  eux  obtenu  le  dixième  de  Novembre  1600.  d'une  part 
8c  lefdits  vingt  Langaÿeurs  Intimez  6c  Deffendeurs  d'auhre’ 
par  lequel  les  Parties ,  tant  fur  ledit  appel  que  defaveu ,  au* 
raient  elle  appointées  au  Confeü  ;  bailleraient  lefdits  Appel¬ 
lans  &.  Demandeurs  leurs  caufes  d'appel  6c  moyens  de  dela- 
\cu  ,  6c  les  Intimez  8c  Deffendeurs  leurs  réponiès  6c  def- 
ences,  produiraient  aux  fins  defdites  appellations  ,  6c  défi 
veu  feu  cment  joints  les  prétendus  fins  de  non-recévoir  £ 
*  |I"tlmez.'  f  au  contraire  dcfditt  Appellans 

ft  'uduappotnre  A-  Inftance  joinfte  auât  Procès;  prï-’ 
nom  dcfdues  Parues,  fuivant  lefdiéts  A, relis,  contredits  re 
fpeaivemcnt  lournts  a  icelles,  &  falvations.  furdufiom  de 
tourmr  fins  de  non-recevoir  par  lefdits  Langaÿeurs  Autre 
And!  du  doua&i  May  „  .  pa,  ,  /  £ 

Court  avant  procéder  au  Jugement  dudiit  Procès  ,  au  s* 
ordonne  qu  a  la  Rcqudtc  de  noftre  Procureur  Général  fil 
anuans  Mardaans  Bourgeois  de  noUrcdifte  ville  leroient  cn- 
quts  doiîtce  lur  certains  taifls  refiultants  d'extraits  dudiedPre 
ces,  produm nent  lefrUfles  Parties,  baillcroient  contredids  & 
falvations ,  pour  ce  laid,  &  le  tout  communiqué  a  noftrd 
dit  Procureur  General ,  leur  dire  faiél  droidt ,  flirts  extn  I 
Enqudte  faiéte  d'office  ,  îeccne  pour  juger  par  Arrell  dû 
fixieme  Aouft  dernier,  produélions  ddifictes  Parties,  renon¬ 
ciation  de  bailler  contredits  pat  lefdits  Intimez,  A  fordu- 
fion  d  en  fournir  par  lefdirts  Appellans  ;  Conclurions  de 
nofircdiéb  Procurent  General,  &  tout  tUigomment  examiné 
Nol  redlfle  Court  par  fon  Jugement  Br  Arrell  faifant  droiéi 
fur  le  tout,  fans  s  arrefter  audift  defaveu,  a  mis  &  met  les 
appellations  &  Sentences  ddquelles  a  elle  appelle  au  néant 
lans  amende,  6c  en  emendant  lefdites  Sentences  a  ordonne 
que  tous  les  Porcs  qui  feront  vendus  au  Marché,  6c  Eflables 
de  noltre  ville  de  Paris  6k  Fauxbourgs  d'icelle ,  tant  aux  Bour¬ 
geois  que  Charcutiers  feront  langayez  par  lefdiéts  Langaÿeurs 
6c  que  lefdiéts  Porcs  qui  fe  trouveront  ladres  6c  furfeiftez  * 

_  feront  par  eux  marquez  en  la  maniéré  accoultumée  ,  fans 
que  lefdiéts  Bourgeois  foient  tenus  faire  langayer  les*  Porcs 
qui  leur  feront  amenez  des  Champs  aufqucls  Lan^aveuis 
pour  leur  peine  &  iallaire  fera  payé  douze  deniers  panfis 
pour  chafcun  Porc  par  eux  langayé  ,  à  la  charge  qu'ils  fe¬ 
ront  relponlables  defdiéts  Porcs  par  eux  viiitez ,  au  cas  qu’ils 
ne  fe  trouvent  fains  8c  nets ,  &  pour  les  Porcs  langayez  , 

qui 


il.  Fév. 
lôqq.Ar- 
refl  qui 
confirme 
les  Lan¬ 
gueurs 
de  Porcs 
dans  leurs 
fondions , 
C“  qui  au¬ 
gmente 
leurs 

droits  jufi- 
ques  à  20. 
deniers 
pour  cha¬ 
que  Porc. 
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qui  fe  trouveront  furfemez  8c  rendus  aux  Marchons  ,  leur 
fera  paye  par  lefdits  Marchons  la  font  me  de  douze  deniers 
tournois  feulement,  lefqucls  Langayeurs  ne  pourront  com- 
pofer  avecq  lefdiéts  Chercutiers ,  de  prendre  leur  fallaire,  fans 
langayer  lefdiéts  Porcs  actuellement  ,  à  peine  d'amende  ar¬ 
bitraire.  A  faiét  deffenecs  aufdiéts  Chercutiers  8c  tous  aul- 
tres  d’expolér  en  vente  en  leurs  Maifons ,  Ouvroirs  8c  Bou¬ 
tiques,  aucunes  Chairs  8c  Lards  creus  ou  cuits  de  Porcs  la¬ 
dres,  ou  tant  foit  peu  furfemez;  desquelles  •Chairs  8c  Lards 
de  Porcs  ladres,  ou  furfemez  après  quelles  auront  eftédeuë- 
ment  amendées  par  le  fel  l'efpace  de  quarante  jours ,  8c  non 
au!:  rement,  lefdiéts  Chercutiers  les  pourront  vendre  aux  Hal- 
li  «  iidle.-v  ille  de  Paris .  feparément  en  ce  tait  i 

qui  fera  déligné  par  noltrediét  Prévoit ,  ou  ion  Lieutenant  ; 
auquel  lieu  ils  ne  pourront  vendre  aultres  Chairs  ny  Lards, 
linon  de  ladiétc  qualité  ,  fur  peine  de  confilcation  8c  d'a¬ 


mende  arbitraire ,  8c  pour  le  regard  des  Porcs ,  tant  amenez 
audiét  Marché,  que  tous  aultres  entrans  ou  trouvez  en  nol- 
trediéte  Ville  8c  Pauxbourgs  ,  qui  feront  du  tout  corrompus 
8c  galicz ,  feront  tenus  lefdiéts  Langayeurs ,  iceulx  failir  8c 
marquer  incontinent  8c  en  advenir  le  Subllitud  de  noftrediét 
Procureur  General  au  Chaftelet  ;  auquel  noltrediéte  Court 
enjoinét  les  faire  mettre  en  pièces,  8c  jeéter  aux  dépens  de 
ceux  aufquels  ils  appartiendront  a  l’advenir ,  vaccation  ad*e- 
nant  ;  feront  choiiis  pour  Langayeurs  gens  fuffifans ,  nourris 
parmy  les  Bouchers  8c  Chercutiers ,  rdfeants  ,  folvables  8c 
nommez  à  la  maniéré  accoutumée;  lefquels  feront  tenus  de 
bailler  caution  de  vingt-cinq  efeus  ,  qui  fera  enregiitrée  au 
Greffe  de  noltrediél  Chaftelet,  8c  fera  les  fubmiflions  requi- 
fes.  Tous  dépens  compenfez.  Faiét  en  Parlement  levingt- 
troificme  Février  mil  lix  cens  deux.  Collationné.  Signé, 
DU  TILLET. 


Un  Arreft  du  Parlement  rendu  le  z.  Juillet  1667.  entre  les  Jurez  Vifiteurs-Courtiers  de  Lards, 
Grailles  6c  Chairs,  les  Jurez  Chaircuitiers  6c  les  Langayeurs,  qui  contient  plufieurs  Reglemensj 
porte  entre  autres  choies  que  les  Langayeurs  feront  tenus  de  langayer  tous  les  Porcs  qui  feront 
vendus  aux  Marchez  6c  aux  Etables  de  la  Ville  6c  des  Pauxbourgs  de  Paris.  Que  ceux  qui  fe  tou- 
veront  ladres  6c  furfemez,  feront  par  eux  marquez  en  la  maniéré  accoutumée.  Que  ceux  qui  feront 
entièrement  corrompus  6c  gâtez,  feront  par  eux  faiiis,  pour  en  donner  avis  au  Procureur  du  Roy 
au  Châtelet.  Que  les  Langayeurs  feront  tenus  de  fatisfaire  à  tous  ces  devoirs ,  â  peine  de  dix  livres 
d’amende,  laquelle  fera  déclarée  encourue  contre  chacun  d’eux;  6c  les  Porcs  ainfi  gâtez 6c corrom¬ 
pus,  mis  en  pièces  6c  jetiez  à  l’eau,  aux  dépens  de  qui  il  appartiendra;  6c  comme  cet  Arreft  fut 
rendu  à  la  diligence  des  Jurez  Courtiers- Vilîteurs ,  6c  qu’il  regarde  principalement  leurs  fonétions; 
il  elt  rapporté  entier  dans  le  Chapitre  quiles  concerne. 

Cet  Arrêt  a  été  fuivi  de  pluiieurs  autres  qui  contiennent  les  mêmes  difpofitions.  Ainft  pour  abré¬ 
ger,  nous  n’en  rapporterons  plus  qu’un  des  derniers,  rendu  en  conformité  des  precedens,  8c  qui  a- 
joûte  feulement  qu’à  l’avenir  les  Langayeurs  feroient  payez  à  raifon  de  vingt 'deniers  tournois,  pour 
le  langayage  de  chaque  Porc. 


CNTRE  les  Jurez,  Corps  8c  Communauté  des  Chaircui- 
■*-'  tiers  de  cette  ville  de  Paris  ,  Appellans  de  la  Sentence 
rendue  par  le  Prévoit  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  de  Poli¬ 
ce,  le  vingt-quatrième  May  1669.  d'une  part  :  Et  les  Jurez 
Vilîteurs  8c  Langayeurs  de  Porcs  de  cette  ville  deParis,  In¬ 
timez  d'autre  :  Et  entre  lefdits  Jurez  Vilîteurs  8c  Langayeurs 
de  Porcs  de  cette  Ville ,  Appellans  de  la  même  Sencence  du 
vingt-quatrième  May  1669.  en  ce  que  par  icelle  leur  falaire 
elt  fixe  a  vingt  deniers  tournois  d’une  part  :  Et  lefdits  Ju¬ 
rez,  Corps  8c  Communauté  des  Chaircuitiers  de  cette  Ville, 
Intimez  d'autre.  Vcu  par  la  Cour  ladite  Sentence  dont  elt 
appel  du  vingt-quatrième  May  1669.  rendue  entre  lefdits  Ju¬ 
rez  de  la  Communauté  des  Chaircuitiers  à  Paris  ,  Deffen- 
deurs  8c  incidemment  Demandeurs  félon  leurs  deffenfes  8c 
demande  incidente ,  lignifiées  le  vingt-neuvième  Mars  audit 
an;  8c  lefdits  Vilîteurs  8c  Langayeurs  de  Porcs ,  Demandeurs 
aux  fins  de  leur  Requelle  du  quatorzième  Décembre  1668, 
exploitée  le  dernier  dudit  mois ,  8c  inddement  Dcftendeurs  ; 
par  laquelle ,  Parties  oiiyes  ,  auroit  efté  dit  que  fans  avoir 
égard  aux  Ordonnances  du  Maiftre  Chef  des  grandes  Bou¬ 
cheries  de  la  Porte  de  Paris,  des  quatrième  Oétobrc  1662.  8c 
vingt-cinquième  Oétobrc  1668.  qui  auraient  cité  déclarées 
milles ,  les  Mailtres  Chaircuitiers  8c  autres  qui  acheteroient 
des  Porcs  ,  payeroient  à  l'avenir  aufdits  Langayeurs  vingt 
deniers  tournois  pour  la  vifite  8c  langayage  de  chacun  Porc, 
feroient  tenus  leldits  Langayeurs  de  vifiter  8c  langayer  tous 
lefdits  Tores  fans  exception.  Défenfes  à  eux  faites  de  per¬ 
cevoir  lefdits  vingt  deniers  qu'ils  n'ayent  vifité  8c  langayé , 
dont  ils  feroient  garants  ,  conformement  aux  Reglenrens  ; 
Comme  aufiî  défenfes  faites  aux  Mailtres  Chaircuitiers  de 
tuer  aucun  Porc ,  ny  qu'il  foit  vendu  aucun  Porc  qu'il  n'ait 
elle  vifité  8c  langayé.  Arreft  du  feiziéme  Juin  1673.  par 
lequel  la  Cour  fur  lefdites  appellations  auroit  appointé  les 
Parties  au  Confeil.  Caufes  d'appel  defdits  Jurez  Vilîteurs  8c 
Langayeurs,  du  vingt-neuvième  Juillet  audit  an,  à  ce  qu'il 
foit  dit  qu'il  a  cité  mal-jugé  par  ladite  Sentence  dont  elt  ap¬ 


pel  ,  en  ce  que  par  icelle  ledit  droit  de  Langayage  à  eux  dû, 
elt  fixé  à  vingt  deniers ,  bien  appelle  par  lefdits  Jurez  Vili- 
tcurs  8c  Langayeurs  :  Entendant ,  Que  la  Sentence  rendue 
par  le  Lieutenant  du  Maiftre  Chef  des  grandes  Boucheries 
de  Paris,  du  vingt-cinquième  Oétobre  1668.  ferait  exécutée 
félon  fa  forme  8c  teneur ,  8c  condamner  leldits  Jurez  Chair- 
cutiers  aux  dépens ,  tant  de  la  caufe  principale ,  que  d'appel. 
Caufe  d'appel  defdits  Jurez  Chaircuitiers  fervans  aufiî  de  ré- 
ponfes  â  caufe  d'appel ,  du  vingt-troifiéme  Décembre  1676. 
a  ce  qu’il  l'oit  dit  qu'il  a  elle  mal-jugé  :  En  émendant , 
ordonner  que  l’ Arreft  du  troifiéme  Février  i6oz.  ferait  exé¬ 
cuté  ;  8c  en  confequence  défenfes  aufdits  Langayeurs  de  pren¬ 
dre  plus  grand  droit  que  les  quinze  deniers  adjugez  par  ledit 
Arreft,  8c  condamner  lefdits  Langayeurs  aux  dépens,  tant 
des  caufes  principales  que  d’appel.  Productions  des  Parties. 
Requefte  defdits  Jurez  Chaircuitiers  ,  du  26.  Janvier  1677. 
employée  pour  Contredits  contre  la  production  defdits  Jurez 
Langayeurs.  Production  nouvelle  defdits  Jurez  Langayeurs, 
par  Requefte  du  22.  Aouft  1676.  employée  pour  réponfes 
à  caulè  d'appel  ,  8c  contredits  contre  la  production  defdits 
Jurez  Chaircuitiers  du  2.  Janvier  1677.  employées  pour  con¬ 
tredits  contre  ladite  production  nouvelle.  Autre  production 
nouvelle  defdits  Jurez  Langayeurs ,  par  Requefte  defdits  Ju¬ 
rez  Chaircuitiers  ,  du  vingt-neuvième  Décembre  audit  an , 
employée  pour  contredits  contre  icelle  ,  8c  Requefte  defdits 
Jurez  Langayeurs  du  dix-neuviéme  Février  1677.  employée 
pour  réponfes  aux  Requeltes  defdits  Jurez  Chaircuitiers ,  des 
vingt-neuf  Décembre  1676.  8c  feptiéme  Janvier  1677.  Con¬ 
clurions  du  Procureur  General  du  Roy  :  Tout  confideré. 
La  Cour  a  mis  8c  met  les  appellations  rcfpeCtivement  inter- 
jettées  au  néant  :  Ordonne  que  la  Sentence  dont  a  efté 
appellé  fortira  effet  :  Condamne  les  Appellans  à  l'amende 
ordinaire  de  douze  livres ,  dépens  compenfez.  Fait  en  Par¬ 
lement  le  vingt-deuxième  Février  mil  lix  cens  foixante-dix 
fept.  Collationné.  Signé ,  JACQUES. 


Les  Langayeurs  éroient  en  cette  poffeffion ,  lorfque  par  un  Edit  du  mois  de  May  1704.  ils  furent 
fupprimez.  D’autres  Officiers  furent  créez  en  leur  lieu  par  ce  même  Edit  ,  fous  le  titre  de  Jurez 
Vendeurs  Viûteurs  de  Porcs,  tant  à  Paris  6c  aux  Marchez  des  environs,  qu’en  tous  les  autres  lieux 
du  Royaume,  où  il  y  a  Foires  6c  Marchez.  Ces  Offices  furent  levez;  mais  comme  le  langayage 
demande  une  expérience  qui  ne  s’acquiert  que  par  l’exercice,  l’on  reconnut  bicn-tôt  que  ces  nou¬ 
veaux  Officiers  .n’y  étoient  pas  propres.  Ainft  on  leur  laifla  pour  la  finance  qu’ils  avoient  payée, 
les  droits  qui  leur  avoient  été  attribuez  fur  les  Porcs  ,  6c  les  propofitions  faites  par  les  anciens  Lan¬ 
gayeurs  de  financer  aufii  pour  être  rétablis  furent  favorablement  écoutées.  La  finance  qu’ils  dé¬ 
voient  payer  fut  fixée  par  une  Déclaration  du  Roy  du  2.9.  Septembre  1704.  6c  leur  rétablifîement 
confirmé  par  un  Edit  du  mois  de  Mars  1707.  avec  augmentation  du  parifis  de  leurs  droits. 

Ainfi  par  cette  augmentation  le  droit  des  Langayeurs  étoit  de  deux  lois  un  denier,  celui  des  Ju¬ 
rez  Vendeurs  de  vingt  fols;  6c  ces  deux  droits  joints  à  celui  de  dix  fols,  qui  fut  attribué  aux  Chair¬ 
cuitiers,  en  unifiant  à  leur  Communauté  l’Office  de  Controlleur  des  Poids  6c  Mefures,  par  Décla¬ 
ration  du  6.  Juillet  1704.  cela  compofoit  enfemble  trente  deux  fols  un  denier,  dont  chaque  Porc 

ctoit 
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étoit  chargé.  Cette  multiplicité  de  droits  rendoit  ce  Commerce  plus  difficile  :  l’on  refolut  de  le 
fimphfiei  davantage  &  le  rendre  plus  commode,  tant  en  ftveur  des  Marchands  Forains  que  du  Pu¬ 
blic  ,  ce. a  donna  Heu  a  un  Edit  du  mois  d’Avril  1708.  qui  lhprima  derechefles  vingt  Offices  de 
Langayeurs,  les  trente  Offices  de  Jurez  Vendeurs  ,  &  les  dix  lois  attribuez  aux  Chafrcuitien  & 
ciea  cinquante  Offices  d  Inipefteurs  Controllcurs  de  Porcs,  avec  attribution  de  ces  mêmes  trente- 
deux  fols  un  denier  fur  chaque  Porc  ,  &  la  faculté  de  commettre  fous  eux  des  gens  experts  ,  pour 
e  langayage.  Ainfi  les  différais  droits  qui  le  levoient  aux  Marchez  fur  les  Porcs,  ou  La  Halle  fur 

un  feul-  c'Jvâw prefcnt  de  « 
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L  ^UIS  »  Par  la  §race  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir.  Salut.  Le  Roy 
Loiiis  XIII.  noftre  très-honoré  Seigneur  8c  Pere,  avoit  créé 
en  mil  fix  cens  vingt  des  Offices  de  Langayeurs  de  Porcs 
avec  attribution  de  vingt  deniers  pour  chacun  Porc  ,  il  ne 
fut  levé  pour  lors  qu'un  très-petit  nombre  de  ces  Offices  • 
mais  comme  la  viiïte  defdits  Beftiaux  eft  necefiaire  ,  pour 
empecher  qu’on  ne  débité  au  Public  des  Chairs  de  Porc  de 
mauvaife  qualité,  capables  de  caufer  des  maladies  coniagieu- 
ies ,  les  Juges  de  Police  y  ont  commis  de  leur  autorité  dans 
tous  les  lieux  ou  le  commerce  8c  la  vente  s'en  fait  ordinai¬ 
rement  ,  ce  qui  Nous  a  donné  lieu  d ecouter  la  propoiition 
qui  Nous  a  elle  faite  de  créer  8c  établir  en  tous  les  lieux  ou 
fe  fait  le  commerce  de  ces  Beftiaux  ,  de  nouveaux  Offices 
de  Vifiteurs  de  Porcs,  avec  attribution  de  quelques  droits 
proportionnez  à  ceux  que  Nous  avons  attribuez  par  noftre 
“dit  du  mois  de  Février  dernier,  aux  Infpeéteurs  aux  Bou¬ 
cheries  fur  les  autres  Beftiaux  a  pied-fourché.  A  ces  caufes 
&  autres  à  ce  Nous  mouvant ,  de  l’avis  de  noftre  Confeil 
uc  noftre  certaine  fcicnce  ,  pleine  puiiPance  8c  autorité 
Royale ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrevo- 
cable ,  éteint  8c  fupprimé ,  éteignons  8c  îüpprimons  tous  les 
Oftices  de  Langayeurs  de  Porcs  créez  dans  l’étendue  de  nof¬ 
tre  Royaume  par  les  Edits  des  années  iôzo.  8c  1617  8c  au¬ 
tres  ,  Voulons  que  les  Proprietaires  en  reprefentent  les  titres 
en  noftre  Confeil, ou  pardevant  les  Sieurs  Intendans  8c  Cont- 
mi flaires  départis  dans  nos  Provinces  &  Gencralitez  ,  pour 
lur  leurs  Procès  verbaux  qui  en  feront  par  eux  envoyez  avec 
leur  avis,  cftre  procédé  à  la  liquidation  de  leur  finance,  8c 
pourvu  a  leur  rembourfement ;  8c  du  même  pouvoir  8c’au- 
tonté  que  defïùs ,  Nous  avons  créé  8c  érigé , créons  &  érigeons 
en  titre  d'Office  formé  &  héréditaire»  trente  Offices  de  Ju- 
rez-Vendeurs-Vifiteurs  de  Porcs  pour  noftre  bonne  Ville  8c 
Fauxbourgs  de  Paris,  8c  Marchez  de  Sceaux,  Lonjumcau 
Saint  Oüin ,  8c  autres  Lieux  où  il  y  a  Foire  ou  Marché  dé 
1  étendue  du  Refiort  du  Chartelet  ;  fix  dans  chacune  des  au¬ 
tres  Villes  de  noftre  Royaume ,  où  il  y  a  Cour  Supérieure  • 
deux  dans  chacune  de  celles  où  il  y  a  Prefidial ,  Bailliaue  ou 
Senechauflee  ;  8c  un  dans  chacun  de  ceux  des  autres  Villes 
Bourgs  8c  Lieux  où  il  y  a  Foire  8c  Marché ,  aufquels  Offil 
ces  Nous  avons  attribué  8c  -attribuons  par  le  prefent  Edit  • 
fçavoir  a  ceux  qui  feront  établis  dans  noftre  bonne  Ville  8c 
Fauxbourgs  de  Paris ,  vingt  fols  par  chacuns  Porcs  qui  feront 
vendus  dans  les  Foires  8c  Marchez  de  Paris ,  Sceaux ,  Lon- 
jumeau  8c  Saint  O  il  in  ,  pour  eftre  confommez  dans  ladite 
Ville  8c  Fauxbourgs ,  pareil  droit  de  vingt  fols  pour  chacun 
Porc  qui  fera  amené  dans  noftredite  Ville  8c  Fauxbourgs  de 
Pans ,  payable  aux  Entrées ,  lorfqu’on  ne  juftifiera  pas  avoir 
déjà  payé  ledit  droit  aufdits  Marchez  ;  8c  fix  fols  pour  les 
autres  Porcs  vendus  aufdits  Marchez ,  lefquels  ne  feront  pas 
confommez  en  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  ,  8c  pareil  droit 
de  fix  fols  pour  les  Porcs  vendus  dans  les  Foires  8c  Marchez 
des  autres  Villes  8c  Bourgs  de  noftre  Royaume,  Pais,  Ter¬ 
res  8c  Seigneuries  de  noftre  obéi  fiance ,  ledit  droit  pareille¬ 
ment  payable  aux  Entrées  des  Villes  8c  Bourgs  dans  lefquels 
lefdits  Porcs  devront  eftre  confommez  ,  lorfqu’on  ne  iufti- 
hcra  pas  que  ledit  droit  aura  déjà  cité  payé  aux  Foires  8c 
Marchez ,  8c  qu’ils  ne  feront  pas  revendus  dans  lefdites  Villes 
&  Bou/gs  »  ai'$uel  cas  de  revente  lefdits  droits  feront  de  nou¬ 
veau  dus  ;  feront  auffi  lefdits  droits  payez  pour  les  Porcs 
morts  qui 1  entreront  dans  lefdites  Villes  ,  8c  à  proportion 
loriqu  us  feront  coupez  par  moitié  ou  quartiers.  Ne  pour¬ 
ront  les  pourvus  defdits  Offices,  ny  leurs  en  fans  eftre  choilis 
pour  Soldats  de  Milice, ny  eftre  augmentez  à  la  Capitation 
fous  prétexté  de  l'acquifitiori  defdits  Offices.  Pourront  dans 
les  lieux  ou  il  y  en  aura  pliffieurs  établis  faire  bourfe  com¬ 
mune  entreux  des  droits  attribuez  aüfdits  Offices,  fans  que 
pour  radon  de  ce  ils  puiflent  eftre  cy-aprés  étably  des  Tre- 
foners  de  Bourfe  commune  ,  dont  Nous  les  déchargeons 
comme  auffi  de  Nous  payer  aucune  finance ,  foit  pour  con¬ 
firmation  de  1  hérédité,  fupplément  de  finance,  ou  autre- 
nient.  Permettons  a  toutes  perfonnes  d’acquérir  un  ou  plu- 
icurs  defdits  Offices,  &  de  les  poffeder  fans  incompatibili¬ 
té  avec  toutes  autres  Charges  8c  Emplois  ,  pourvû  qu’ils 
ayent  atteint  1  âge  de  vingt-cinq  ans  accomplis,  même  de 
commettre  a  1  exercice  8c  tondions  d’iceux  ;  Voulons  que 
5™X  rSc’i  aCrqUerGr0'it  lefditS  0ffices  >  dont  la  finance  n’exce- 
d  S  dC  Cmq  Cens  üvres>  Prirent  les  exercer 


en  vertu  de  la  (impie  quittance  de  finance  du  Receveur  de 
nos  Revenus  Cafuels,  fans  eftre  obligez  de  prendre  des  Pro- 
viftons  de  Nous,  8c  feront  les  Pourvus  defdits  Offices  reçus 
par  les  Juges  des  Lieux  de  leur  établiffement  ,  en  payant 
lculement  pour  tous  droits  de  réception ,  trois  livres  •  Vou¬ 
lons  qu’en  attendant  que  lefdits  Offices  l'oient  vendus  &  rem¬ 
plis ,  les  fondions  en  puiffent  eftre  faites  par  les  Procureurs 
8:  Commis  de  celuy  qui  fera  par  Nous  prépofé  pour  l’exe- 
cution  du  prefent  Edit,  lefquels  feront  reçus  lans  frais  ,  en 
prdtant  ferment  devant  le  premier  Officier  requis  des  Jurif- 
di  étions  de  leur  établi (Tement.  Permettons  à  ceux  qui  ac- 
quercront  lefdits  Offices ,  d’emprunter  les  deniers  neceflaües 
pour  en  payer  la  finance  ;  8c  voulons  que  ceux  qui  les  leur 

-  Offices,  au¬ 

quel  effet  mention  en  fera  faite  dans  leurs  Quittances  de  fi¬ 
nance.  N  entendons  préjudicier  par  le  prefent  Edit  aux  droiîs 
de  Langayage  a  Nous  appartenans,  ou  aux  Seigneurs  parti- 
culters ,  Ecclefiaftiques  ou  Laïques  de  noftre  Royaume  *ms 
letendue  de  leurs  Terres  &  Seigneunesi  Voulons  que  ceux 
qui  pietendent  avoir  droit  den  joüir,  foient  tenus  de  o  ;- 
lenter  leurs  titres  pardevant  les  Sieurs  Intendans  &  Commit: 
fiires  départis  dans  les  Provinces  <Sc  Généralités  de  noftre 
?°ya.“mü  ’  *ns  trois  mois  du  jour  de  l'emegillremem  du  p;  e- 
fent  Edit,  dont  lefdits  Sieurs  Intendans  8c  Commiffi;-,.  ,),• 
partis  dans  les  Provinces  &  General, tez  de  noltre  Rorafnv 
drefléront  leurs  Procès  verbaux,  qu'ils  envoyeront  en  noftre 
Confetl,  avec  leur  avrs  ,  pour  dire  par  Nous  ordonné  ce 
quil  appartiendra  par  raifon,  &  faute  par  lefdits  SeNneurs 
de  rcprelentcr  leurs  titres  dans  ledit  temps,  leur  faifons  des- 
a  prelent  defenfes,  de  a  leurs  Fermiers  de  percevoir  J  l'ave¬ 
nir  lefdits  droits ,  a  pcme  de  concnffion  ;  de  enjoignons  au'" 
dits  Sieurs  Intendans  de  aux  Officiers  de  Police  de-  Lieux' 
d  )  tenir  la  main.  Permettons  à  ceux  defdits  Seîgnetire  qui 
voudront  acquérir  lefdits  droits,  d'en  joüir  en  vertu  de  (lin 
pies  Quittances  de  finance,  &  de  commettre  a  la  perception 
d  ceux  elles  peifonnes  qu’ils  aviliront ,  lerquelles  feront  rc- 
Çues  feulement  par  les  Officiers  de  leurs  Jufticcs.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  a  nos  amez  &  féaux  Confeillers  le* 
Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  &  Chambre’  des 
Comptes  a  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  enreeiftrer 

maint  T™'!  en  ‘ccll«  laire  Sarder  &  obfervcr  de  point  en 
point,  félon  leur  forme  8c  teneur,  8c  ceflant  &  failint  ce? 
fer  tous  troubles  &  empechemens  qui  pourraient  eftre  mis 
ou  donnez  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,  8c  attires 
''  “  cont,r,a“'e!  ’  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dé- 
rogeons  par  ces  Prefentes ,  aux  copies  defquelks  collation 
nées  par  1  un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  Secrétaires" 
Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  •  Car  tel 
eft  noftre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable 
a  toujouis,  Nous  y  avons  fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  a 
VerfaiLes  au  mois  de  Mav ,  l’an  de  grâce  mil  fent  ,vnt  J 
TtlL  îa  n°prC  le  foixante-deuxiéme.  Signé,  LOUIS 

Et  plus  bas  Par  le  Roy ,  P  h  e  l  y  p  e  a  u  x.  ;  ’i/a  p  H  e  t 
peau x.  Veu  au  Confeil .  Chamui  AK  t  l V  , 
grand  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  ronge  &  vert? 


LN«Lre  PA  ra  Sra“  *  DieU  '  Roy  &  de 

lut  T  !  !  A  “  ,CCUX  qm  C£S  frefemes  verront  ,  Sa- 

lut.  Lps  Langayeurs  Viiiteurs  de  Porcs  de  la  Ville  Faux 

bourgs  8c  Banlieue  de  Paris;  Nous  ont  tait  “montrer  qui 
j  hippreirion  des  Offices  de  Langayeurs  ,  ordonnée  par 

à  /eut  “  T'f  ,  my  dc  ann|ie ,  avoit  beu 

a  leur  egaid  j  fis  fe  trouveraient  fort  oppreffez  d'autant 

Sra^fom ma  m'fd  Un  reml»utfement  proportionne 

îb-n irent  ?  confidctables  ,  aifiquelle,  leurs  Offices  leur  re- 
!™?’  tant  par  le  prix  des  acquifitions ,  frais  de  provi- 
fions  8c  autres  depenfes  qui  ont  été  necellaires  pour  l'éta- 

raîéK  8rdraîtS  r  fficcs  ’  qi,c  P”  lts  finanœs  ftu'th  Ont 
p.  yces,  8v  pai ticuherement  par  celle  de  fix  mille  fix  cens 
Jivrcs,  payée  en  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix,  ce  qm  ]es  a 
eteuninez  a  Nous  offrir  la  fomme  de  dix  mille  livres  nmir 
eftre  rétablis  dans  les  fondions  dé  leurs  Offices,  8c  en  joüir 
a  avenir  avec  l’attribution  de  vingt  deniers  parifis  pour  cha¬ 
que  Porc,  conformément  a  l’Edit  du  Roy  Loüis  XIII  n(lc 
tre  très-honoré  Seigneur  8c  Pere  ,  de  l'année  mil  fiv  (Vnô 
vingt,  portant  création  defdits  Offices;  8c  les  ExpofansNous 
ont  requis  ,  qu’il  Nous  plut  ordonner,  qu’en  payant  par  eux 
la  fomme  de  dix  nulle  livres,  ils  feront  maintenus  daüs  leurs 

Offices 
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Offices  de  Langayeurs  de  Porcs  de  la  Ville,  Fauxbourgs  de 
Fa:.  ,  c-:  Maie  .e  de  Seaux ,  pour  en  jouir  a  J-avenir  en  he- 
rediti  .  av  K  (ttribut  1  t  »  :  deux 

lois  un  denier  pour  la  viiite  de  chaque  Porc  ;  qu  iis  feront 
;  1  defdit  pour  les  Port 

leur  fuppreiiion.  Sur  quoy  par  Arrell  de  noftre  Conleil  du 
fci'iéme  Septembre  de  la  pvefente  année,  cy-attache  fous  le 
contrc-Scel  de  noftre  Chancellerie;  Nous  aurions  entre  au¬ 
tres  ch<  fes  accepté  les  offres  des  Expûfans  :  Ce  fài&nt, 
ordonne  qu’en  payant  par  eux  en  noftre  I  refor  Royal  la 
f  mine  de  dix  mille  livres,  en  deux  payemens  égaux,  leurs 
OP,-;  s  ,jc  Lan;aveurs  de  Pmcs  demeureront  rétablis  pour 
en  i.niir  a  l’avenir  par  les  Expo  fans  en  hérédité  aux  fonctions 
de  droits  y  attribue?. ,  ainfi  qu'ils  en  ont  joüi  &  dû  jouir  par 
le  paffé,  1  1  n  d  Offices  ordonnée 

par  Edit  du  mois  de  May  de  la  prefente  année  ,  auquel 
nuits  avons  déroge  a  cet  égard,  ôc  ordonné  que  les  Expo- 
lans  feront  payez  des  droits  à  eux  dus  pour  les  Porcs  qu'ils 
ont  vi lirez  depuis  la  fuppreiiion  del’dits  Offices,  ôc  qu'a  cet 
effet  toutes  Lettres  neçelîaires  feroient  expédiées ,  lefquelles 
ils  Nous  ont  fait  très-humblement  fupplier  de  leur  accorder. 

A  ces  camés  ,  voulant  favorablement  traiter  les  Expofans, 
en  eon  fui  e  ration  de  la  necedité  de  leurs  fou  étions  ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  débite  au  Publie  des  Chairs  de  Porc  de 
manvaife  qualité  ;  &  des  Finances  qu’ils  Nous  ont  déjà  payées: 
de  nollrc  grâce  fpeciale ,  pleine  puiflanee  &  autorité  Royale, 
Nous  avons,  conformément  audit  Arrell .  accepté  8c  accep¬ 
tons  par  ces  Prefentcs  ,  lignées  de  noltre  main  ,  les  offres 
des  Lxpofans  ;  ce  failant,  ordonnons  qu'en  payant  par  eux 
R  »yal  la  fomme  d  :  di  en  le!  vre  endeux 
payemens  égaux,  de  cinq  mille  livres  chacun  ;  le  premier 
dans  le  courant  du  mois  de  Septembre  ,  &  le  dernier  dans 
1  ■  courant  du  mois  de  Décembre  de  la  prefente  année  mil 
,  letirli  de  I  angayeurs  de  Porcs 

demeureront  tetablis,  pour  en  joiiir  a  l'avenir  par  les  Expo- 
fans  en  hérédité  aux  fonctions  Ôt  droits  y  attribuez  ,  ainfi 
qu’ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir  par  le  paffé  ,  nonobftant  la 
fuppreiiion  dcfdits  Offices  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  May 
de  la  prefente  année ,  auquel  Nous  avons  dérogé  &  déro¬ 
geons  a  cet  égard  par  cefdites  Preféntes.  Voulons  au  fur- 
plus  ,  qu'il  l'oit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  Ordon¬ 
nons  que  les  Expofans  feront  payez  des  droits  à  eux  dus 
pour  les  Porcs  qu'ils  ont  vilitez  depuis  la  fuppreiiion  dcfdits 
Offices  ,  leur  avons  permis  &  permettons  d’emprunter  les 
deniers  neçelîaires  pour  le  payement  de  ladite  fommede  dix 
mille  livres.  Ordonnons  que  ceux  qui  leur  prefteront ,  au- 

;  nt  un  p  '  rial  j  :  ts  Of  ,  y  J  :  -  ■  je 
préférence  .1  tous  créanciers  ,  a  l’effet  de  quoy  il  fera  fait 
mention  defdits  emprunts  dans  la  Quittance  de  Finance.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers, 
les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces 
nos  L  fenl  ei  tarer,  &  du  contenu 

en  icelks  jouir  &  ulér  lel'dits  Expofans,  pleinement,  paifi- 
blement,  ceffant  N  failant  ceffer  tous  troubles  ôc  empêche¬ 
ment  contraires  :  Car  tel  eft  noftre  plaiiir,  en  témoin  de 
quov  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  Prelén- 
tes.  Donné  a  Fontainebleau  le  vingt-neuvième  jour  de  Sep¬ 
tembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre;  de  noftre  Ré¬ 
gné  le  loixante-deuxiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  re- 
ply ,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux. 

T  E  Roy  en  fon  Confeil  ayant  efté  informe  que  les  Mar- 
•*-'  chauds  de  Porcs ,  Chaircuitiers  ôc  autres  Particuliers  qui 
en  font  commerce  ,  pour  éluder  l’execution  de  l’Edit  du 
mois  de  Mav ,  ponant  création  des  Offices  de  Jurez  Ven¬ 
deurs  Vi  lueurs  de  Porcs,  6c  s’empêcher  de  payer  les  droits 
portez  par  iccluy;  au  lieu  d’emmener,  comme  il  eftoit  d’u- 
î.i  v  avant  ledit  Edit,  les  Porcs  qu'ils  veulent  vendre  dans  les 
vTlles ,  Bourgs  6c  Lieux  où  il  y  a  Foires  &  Marchez  ,  les 
i  ce  (  ■  '  con  ïu  ft  nt  fan  :  e  ( 

aux  environs  des  lieux  où  fe  tiennent  lefdites  Foires  6c  Mar¬ 
chez  ,  N  fous  prétexte  que  dans  les  Champs  ôc  Campagnes , 
où  Ps  les  ont  vendus  ,  il  n’y  a  ni  Foires  ni  Marchez  ,  ils 
refufent  de  payer  les  droits  attribuez  aufdits  Offices  ;  ce  qui 
empêche  entièrement  l’établi Ifement  Ôc  la  vente  d'iceux  ,8c 
même  lait  un  tort  confiderable  au  Commerce  ôc  aux  Sei¬ 
gneurs  particuliers  qui  ont  droit  de  Foires  ô:  Marchez.  Et 
comme  cela  cil  contraire  a  tous  les  Edits  ,  Reglemens  ôc 
Ordonnances  rendus  concernant  la  vente  des  Beltiaux ,  6c 
notamment  à  ceux  du  Roy  Charles  VII.  de  l'année  1404. 
d  •  Loiiis  XI.  en  1470.  N'  Henry  IV.  en  1605.  confirme/, 
par  Edit  de  Sa  Majefté,  du  mois  de  Mars  1644.  par  lequel 
il  eft  expreffémerit  défendu  à  tous  Marchands  Forains  ôc 
autre-;  fai  fa  ns  nourriture  de  Porcs  ,  d’en  vendre  ni  acheter 
que  dans  les  Lieux  où  ft  y  a  Foires  ôc  Marchez,  Ôc  d’aller  au 
devant  defdits  Marchands,  à  peine  de  trois  nulle  livres  d’a¬ 
mende  ôc  confifcation  des  Marchandifes  :  A  quoy  eftant 
neceliaire  de  pourvoir  :  Ouy  le  Rapport  du  Sieur  Fleunau 
d'Avm.-nonville,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal,  Di¬ 
recteur  de-  Finances.  Ee  Roy  en  fon  Confeil  a  ordonné  ôc 
.  < que  ledit  I  .dit  du  mois  de  May  djmier ,  ô;  ÎAr- 
reil  du  Confeil  du  vingt-uniéme  Juin  enfuivant ,  feront  exé¬ 
cutez  félon  leur  forme  6c  teneur;  ce  failant,  que  les  Mar¬ 


chands  Forains  &c  autres  faifans  commerce  ou  nourriture  de 
Porcs ,  ne  pourront  en  acheter ,  ni  en  vendre  que  dans  les  Villes 
Ôc  Lieux  où  il  y  a  Foires  Ôc  Marchez  ,  à  peine  de  confif¬ 
cation  defdits  Porcs,  ôc  de  cent  livres  d’amende  pour  cha¬ 
cune  contravention.  Fait  Sa  Maiefté  ires-exprcllcs  inhibitions 
ô;  défenfes  a  toutes  perfonnes  d'aller  audevant  des  Mar¬ 
chands  fur  les  chemins,  pour  acheter  ictus  Porcs  ,  fous  les 
mêmes  peines  que  dédits.  Enjoint  Sa  Maiefté  aux  Sieurs 
Intcndarts  Ôc  Commiilaires  départis  dans  les  Provinces  déte¬ 
nir  la  main  à  l'execution  du  prefent  Arrell ,  qui  fera  exécu¬ 
te  nonobftant  oppolitions  ou  appellations  quelconques  ;  Ôc  ft 
aucunes  interviennent,  Sa  Majefté  s'en  eft  lefervé,  Ôc  à  fon 
Confeil,  la  connoiflanee ,  ôc  l’interdit  à  toutes  fes  Cours  ôc 
autres  Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  tenu  a  Fon¬ 
tainebleau  le  quatrième  jour  d’Oétobre  mil  fept  cens  quatre. 
Collationné.  Signe ,  DE  L  A I S  T  R  E. 

T  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Mars 
*-J  N.n  a-.v  :  Ai  .  •  :  ,  1  m 'il;  e  1 

ledit  du  mois  de  May  1704.  Nous  avons  éteint  Ôc  fupprimé  Portant . 
tous  les  Offices  de  Langayeurs  de  Porcs  créez  dans  l'éten-  rétabltjje- 
dué  de  noftre  Royaume  ,  par  les  Edits  des  années  mil  fix  rntnt  des 
cens  vingt,  mil  iîx  cens  vingt-fept  ,  ôc  autres  ,  ôc  ordonné  Offices 
que  les  Proprietaires  en  reprefenteroient  les  Titres  en  noftre  Langa- 
Confeil,  ou  pardevant  les  Sieurs  Intendans  ôc  Commiilaires  yeurs  de . 
départis  dans  nos  Provinces  Ôc  Generalitez’  dans  trois  mois,  Porcs  qui 
du  jour  de  l'enregiftrement  dudit  Edit,  pour  fur  leurs  Procès  a voient 
verbaux  Ôc  avis ,  dire  procédé  à  la  liquidation  de  la  finance  ‘ft*  f!tp- 
defdits  Offices,  ôc  pourvu  a  leur  rembouifcment,  linon  ôc  primez. 
a  laute  de  le  faire  dans  ledit  temps  ,  Nous  leur  avons  fait  Par  l  hdiï 
défcnles  Ôc  a  leurs  Fermiers  de  percevoir  à  l'avenir  les  droits  du  mois 
uifdits  O  :es,  a  peine  de  concuffion;  &  par  le  de  May 
même  Edit  ,  Nous  avons  créé  des  Vendeurs  Vifiteurs  de  1705.0* 
Porcs,  pour  eftrc  établis  dans  noftre  bonne  Ville  Ôc  Faux-  confirma - 
bourgs  de  Paris,  ôc  dans  toutes  les  autres  Villes ,  Bourgs  ôc  “°n  de 
Lieux  de  noftre  Royaume  ou  il  y  a  Foire  ôc  Marche  ;  Ôc  ^curs 
comme  Nous  avons  efté  informé  que  la  plus  grande  partie  droits.  Re- 
des  Proprietaires  des  droits  de  Langayage  de  Porcs  ,  *  n'ont  S'Pre  ait 
d’autres  Titres  qu'une  polTcffion  ancienne  ou  des  matricules  Parle- 
des  Juges,  fins  Nous  avoir  payé  aucune  finance,  ce  qui  a  ment  le 
fait  qu'ils  n’ont  voulu  jufques  à  prefent  reprefenter  leurs  Ti-  n  .du  mè¬ 
tres  ,  en  execution  dudit  Edit  ;  Ôc  que  d'ailleurs  dans  la  plu-  me  ,nols 
part  des  Lieux  où  il  fe  fait  commerce  de  Porcs,  les  Juges  de  Mars, 
de  Police  continuent  de  nommer  d’Office  des  Particuliers  pour 
langayer  les  Porcs ,  attendu  la  neceffité  qu'il  y  a  d'empêcher 
qu'on  n’expofe  en  vente  dans  les  Foires  ôc  Marchez  des  Porcs 
attaquez  de  lepre  ;  ce  qui  Nous  a  fait  connoiftrc  la  neceffité 
du  rétabliffement  des  Offices  de  Langayeurs  ,  pour  empê¬ 
cher  qu'il  ne  fuit  vendu  des  Porcs  de  mauvailé  qualité.  A 
ces  caillés  ,  ôc  autres  à  ce  Nous  mouvant  ,  ôc  de  noftre 
certaine  feience,  pleine  puiflanee  ôc  autorité  Royale,  Nous 
avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  Ôc  irrevocable  ,  rétably  ôc 
rétabli  lions  t>  ms  les  Offices  de  Langayeurs  de  Porcs  fuppnmez 
par  celuy  du  mois  de  May  dernier;  Ôc  en  confcqucnce con¬ 
firmons  tous  les  Proprietaires  defdits  Offices  dans  l’exercice 
ôc  fonction  d'iceux,  ôc  dans  la  perception  des  droits  de  vingt 
deniers,  parifîs  y  attribuez  ,  Ôc  qui  leur  feront  payez  pour 
chacun  Porc  qui  fera  par  eux  langaye ,  fans  que  pour  quel¬ 
que  caufe  que  ce  fait  ,  ils  puiflent  exiger  autres  ôc  plus 
grands  droits ,  à  peine  de  concuffion  ;  lefquels  Offices  Nous 
avons  déclarez  héréditaires  ,  fans  qu'à  l’avenir  ils  puiflent 
eftre  tenus  de  Nous  payer  aucun  prell ,  paulette  ny  annuel , 
dont  Nous  les  avons  déchargez  Ôc  déchargeons  ,  fans  que 
ceux  qui  font  prefenteme  pou  is  d  fd  Offices  ,  par 
Lettres  de  provifions  du  grand  Sceau,  fuient  tenus  de  pren¬ 
dre  de  Nous  de  nouvelles  Lettres  de  provifions  ;  6c  à  l’égard 
de  ceux  qui  n'ont  que  de  Amples  Quittances  de  Finance  ou 
matricules  de  juges,  Ôc  dont  la  finance  n’exccdera  par  la  fem¬ 
me  de  trois  cens  livres;  Voulons  qu’ils  puiflent  exercer  lcf- 
dits  Offices  v<  u  \  uittance  -  del  inance , 

fins  eftre  tenus  de  prendre  de  nouvelles  Lettres  de  Provi¬ 
fions.  Permettons  aufdits  Proprietaires  de  pofleder  lefdits 
Offices,  làns  incompatibilité  avec  toutes  autres  Charges  ôc 
Emplois ,  pourvu  qu’ils  ayent  atteint  l'âge  de  vingt  ans  ac¬ 
complis  ,  même  de  commettre  a  l'exercice  ô:  fonction  d’i- 
ccux.  Voulons  que  dans  les  Lieux  où  il  y  en  a  plüfieurs 
d'établis,  il  faffent  bourlé  commune  entr’eux  des  droits  at¬ 
tribuez  aufdits  Offices ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  il  puiffe 
eftre  cy-aprés  étably  des  Trcforiers  de  bourfe  commune, 
dont  Nous  les  déchargeons ,  à  la  charge  de  Nous  payer  par 
les  Proprietaires  defdits  Offices  les  femmes  pour  lefquels  ils 
feront  compris  dans  les  Rolf-s  qui  feront  atteliez  en  noftre 
Confeil tant  pour  eftre  confirmez  Ôc  rétablis  dans  lefdits  Of¬ 
fices  ôc  droits  y  attribuez ,  que  pour  l'heredité  d’iceux ,  lef¬ 
quelles  fommes  feront  payées  ;  fçavoir  le  principal  fur  les 
Quittances  du  Trelbrier  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  Ôc  en 
attendant  l’expédition  d’icelles,  fur  les  récepifiéz  de  Maiftre 
François  Fontaine  ,  que  Nous  avons  chargé  du  recouvrement 
de  ladite  Finance ,  les  Procureurs  Ôc  Commis  ,  ôc  les  deux 
fols  pour  livre  ,  fur  les  Quittances  dudit  Fontaine.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  à  nos  amez  ôc  féaux  Confeillers  ,  les 
Gen  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  noftre 
prefent  Edit  ils  faffent  lire  ,  publier,  enregiftrer ,  Ôc  le  con¬ 
tenu 
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tenu  en  icc,uy  garder  &  obferver  de  point  en  point,  félon  la 
forme  &  teneur ,  cedant  &  faifant  cefler  tous  troubles  &  empé- 
chemcns  quelconques ,  nonobllant  tous  Edits ,  Déclarations 
de  autres  chofes  a  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  déro¬ 
gé  &  dérogeons  par  ledit  prefent  Edit,  aux  Copies  duquel 
collationnées  par  l'un  de  nos  amez  ik  féaux  ConfeiUers  Se¬ 
crétaires,  Voulons  que  foy  l'oit  ajoutée  comme  a  l'Original: 
Car  tel  cil  nollre  plaifir.  Et  afin  que  ce  l'oit  choie  ferme 
&  fiable  a  toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre  nofirc  Scel. 
Donne  à  Vertailles,  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  i'epc 
cens  cinq  ;  Et  de  nollre  Régné  le  foixante-deuxiême.  Signe , 
L  O  U  I  S.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Phelypeaux.  Vi- 
j-i ,  Pheltpeaux.  Veu  au  Confeil ,  Chamxllart. 
h-t  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  love 
rouge  &  verte. 


ceux  qui  y  feront  feulement  confommez  ,  pour  le  produit 
defquels  Sa  Majeftc  aura  la  bonté  de  luy  accorder  une  iii  ' 
demnité  :  Ouy  le  Rapport  du  Sieur  Chamillart,  Confeiller 
ordinaire  au  Confeil  Royal,  Controlleur  General  des  Finan¬ 
ces.  Le  Roy  en  fon  Confeil  ayant  aucunement  égard  a 
ladite  Requelte  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Porcs  qui  fe. 
rent  vendus  a  Fontainebleau  ,  pour  la  conl'ommation  des 
Habitans  feulement,  feront  &  demeuront  exempts  des  droits 
attribue/,  aux  Offices  des  Jurez  Vendeurs  &  Viliteurs  de 
Porcs.  Ordonne  que  les  Marchands  feront  tenus  de  payer 
les  droits  des  autres  Porcs  qui  y  feront  vendus  au  Commis 
établi  par  ledit  le  Maire,  &  en  confequence  fait  Sa  Majcllc 
défenfes  aux  Chaircuitiers  Habitans  de  Fontainebleau  de  pref- 


ter  leurs  noms  pour  l'achat  des  Porcs  qui  ne  feront  pas  del- 
tinez  a  la  confommation  defdits  Habitans,  à  peine  confifca- 
o  «r,,.,  T  r  D  rw  ...  tion  de  ceux  dont  les  droits  n’auront  point  elle  payez,  ce  de 

‘  ,  L.  J  ayant  par  Edit  du i  prefent  mois  rétabli  tous  les  demeurer  déchus  de  l'exemption  accordée  par  le  prefent  A r- 

1  :°5  .  r*  Offices  de  Langayeurs  de  Porcs  l'upprimez  par  celui  du  reft,  a  l'execution  d"'”'--1  ^  .  ...  .  ....  m 

rct  qm  or-  mois  de  May  dernier,  ce  confirmé  en  confequence  tous  les 
donne  Proprietaires  defdits  Offices  dans  l'exercice  &  fondions  d'i- 
qu  il  fera  ceux,  &  dans  h  perception  des  droits  y  attribuez  hereditai- 
arrefle  des  rement  ,  à  la  charge  de  payer  par  lefdits  Proprietaires  les 
Rollcsdes  fournies  pour  lefquelles  ils  feront  compris  dans  les  Rôlles  qui 
Jo mines  feront  avrellez  au  Confeil ,  tant  pour  cltre  confirmez  &  rétablis 

qui doi-  dans  lefdits  Offices  &  droits  y  attribuez,  que  pour  l'heredi- 
vcnt  ej’re  té  d'iceux  ;  Sa  Majefié  auroit  chargé  François  Fontaine  du 
payées  par  recouvrement  de  la  Finance,  qui  doit  provenir  en  execu-  .  ÏU1C 

les  Lan-  tion  dudit  Edit  par  le  Refultat  de  fon  Confeil  de  ce  jour-  Marché  de  Seaux 

gayeurs,  d'huy  :  Et  délirant  luy  en  faciliter  l'execution  :  Ouy  Je  " 
o>~  que  les  Rapport  du  Sieur  FJeuriau  d’Armenonville,  Confeiller 


duquel  Sa  Majefié  enjoint  au  Sieur  Phc- 
ypeaux,  Confeiller  d'Etat,  Commiffaire  départi  pour  l’exe¬ 
cution  de  lés  ordres  en  ia  Généralité  de  Paris  ,  de  tenir  la 
main.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  tenu  a  V criailles  le 
dix-leptiéme  jour  de  Mars  mil  fept  cens  cinq.  Collationne. 
Signé,  GOUJON. 


y  El.  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  les  Requefies  refpcdivcs  i\  Juillet 
prefentées  en  iceluy  par  le-.  Langayeurs  &  Vifiteurs  de  Arreft 
Porcs  de  la  Ville  &  Fauxbourgs,  Banlieue  de  Paris  de  du 
de  par  les  Syndic  '&  Commui 


:  des 


pour  la 


jrdi- 

Seigneurs  naire  au  Conleil  Royal ,  Diredeur  des  Finances.  Sa  Majefié 
particu-  en  fon  Confeil  a  ordonné  &  ordonne  qu'il  fera  attelle 
liers  n’y  des  Rôlles  au  Confeil  des  fournies  qui  doivent  ellre  payées 

feront  par  les  Proprietaires  des  Offices  de  Langayeurs  de  Porcs, 

compris ;  pour  jouir  de  la  confirmation  &  rétablificment  defdits  Offi- 
tnais  ces  &  droits  y  attribuez ,  &  de  l'heredité  d’iceux ,  dans  lef- 
qu  ils  joui-  quels  ne  pourront  ellre  compris  les  Seigneurs  particuliers  qui 
tout  du  n'auront  point  acquis  lefdits  Offices  de  Langayeurs  ;  mais 

droit  de  jouiront  du  droit  de  Langayage  ,  comme  droits  dependans 

Langaya-  de  leurs  Terres  &  Seigneuries,  en  vertu  de  Titres  bons 

ge,  comme  N  valables  ,  conformément  à  l’Edit  du  mois  de  May  der- 
droitsdé-  nier,  pour  efire  le  recouvrement  defdites  fournies,  fait  par 
pendant  ledit  Fontaine ,  fes  Procureurs ,  Commis  &  Prepofez ,  en  vertu 

de  leurs  des  Rôlles ,  fur  lelquels  les  Quittances  de  Finance  feront  ex- 

Terres.  pediées  par  le  Treforier  des  Revenus  Cafuels,  Sc  celles  des 

deux  fois  pour  livre  par  ledit  Fontaine.  Et  en  attendant  l’ ex¬ 
pédition  defdites  Quittances  de  Finances  ;  Ordonne  Sa  Majefié, 
que  ledit  Fontaine  fera  la  recette  defdites  femmes  fur  les  re- 
cepillez ,  ou  de  fes  Procureurs  ou  Commis ,  &  fera  le  Con- 
trotle  des  Exploits  qui  feront  faits  à  la  diligence  dudit  Fon¬ 
taine,  paye  fur  le  pied  de  trois  fols  chacun  ,  non  compris 
le  fol  du  Controlleur  en  titre  ,  ni  les  fix  deniers  ordonnez 
efire  levez  pour  les  deux  lois  pour  livre  dudit  Controlleur, 
conformément  à  l’ Arreft  du  Confeil  du  fixiéme  May  dernier. 
Enjoint  Sa  Majefié  aux  Sieurs  Intendans  &  Corn  miliaires  dé¬ 
partis  dans  les  Provinces  &  Generalitez  du  Royaume, de  te- 
nier  la  main  a  l'execution  du  prefent  Arreft ,  lequel  fera  exé¬ 
cuté  félon  fa  forme  &  teneur 


MiîlfS,-jCn'1TirCUltlCrS  deldltes  Y  Ile,  Fauxbourgs  N  Banlieue,  des  droits 
celle  dekhts  Langayeurs,  tendante  à-ce qu'il  plut  a  Sa  Ma-  des  Lin 
jelle  faifant  droit  fur  I-.-  conteftations ,  Parties  renvoyées  au  Leu 
Confeil  par  Sentence  du  Lieutenant  General  de  Police-  du  rrl/ill 
cinquième  Décembre  1704.  ordonner  que  conformement  aux  UuTrè 
Lettres  Patentes  du  vingt-neuvième  Septembre  de  la  meme  au-  ro;Jt~ 
nee.lesChaircuitiers  de  Paris  feront  tenues  de  leur  payer  les  droits  - 
des  Porcs  qu'ils  ont  vilité  de  puis  le  jour  de  leurs  lupprellioiisJul'-  l'frl  ■ 
qu'a  l'enregiftrement  defdites  Lettres  ,  &  l'unaut  les  Ré»,.-  y 
très  des  Droits  d’Entréc ,  tant  à  Paris  qu'à  Seaux,  &  con-  m,ers ' 
damner  lefdits  Chaircuitiers  aux  dépens,  lignifiée  le  neu vie-  ZT/™* 
me  Mars  de  la  prefente  année  :  Celle  delclits  Chaircuitiers  l'v" 
qu'il  pluft  a  Sa  Majefié  débouter  lefdits  Langayeurs  de  h’r 
demandes:  ce  faifant.  en  intemrpMni-  en  Mnt-  n..,.  1...  J  re** 

deurs 


autres  empccherm 
nent.  Sa  Majefié 

interdit  à  toutes  fes  Cours  ik  autres  Juges.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roy,  tenu  a  Vcrfailles  le  troiliéme  jour  de  Mars 
mil  fept  cens  cinq.  Collationné.  Signé ,  GOUJON. 

17.  Mars  çUR  la  Rcquefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil,  par 
1  jo^.Ar-  O  ies  Habitans  de  Fontainebleau,  Contenant,  qu'avant  plu 
ret  qui  \  Co  X/Lu.rm  a»  ,i„  - i  3'  ■  r- 


leurs  demandes;  ce  faifant,  en  interprétant  en  tant  que  be- 
foin  l'Edit  du  mois  de  May  1704.  ordonner  que  lefdits  Lan-  ,-  r 
gayeurs  feront  payez  par  les  Jurez  Vendeurs  Vifireurs  de  J  J-5 
Porcs,  lur  les  vingt  fols  à  eux  attribuez  par  ledit  Edit,  des  ' 

deux  fols  un  denier  ,  en  la  perception  defquels  ils  ont  elle 
rétablis  ,  <k  oii  Sa  Majefié  trouverait  à  propos  que  lefdits 
Langayeurs  perçufi'ent  leurs  droits  feparément  ,  que  lefdits 
Jurez  Vendeurs  Viliteurs  de  Porcs  N  leurs  Commis  11e  per¬ 
çurent  plus  à  l’avenir  que  dix-fept  fols  onze  deniers  pour  la 
vilite  de  chacun  Porc,  &  les  Langayeurs  deux  fols  un  denier 
pour  les  langayages  des  Porcs;  lelquels  droits  ils  ne  pourront 
percevoir  qu'au  fur  &  a  melure  qu'ils  feront  les  vifites  ik 
langayages  des  Porcs,  à  l'effet  de  quoy  ils  feront  tenus  d'a¬ 
voir  des  Bureaux  ouverts  tous  les  jours  des  Foires  &  Mai  chez 
depuis  iix  heures  du  matin  jufqu'à  midy  ,  &  depuis  deux 
heures  jufqu'à  huit  heures  dû  loir  en  Elle  ;  &  depuis  fept 


me  &  teneur  ,  nonobllant  uppolitions  ou  heures  julquu  midy,  &  depuis  deux  he-uresiurqu'°Tml  2? 
,ens  quelconques,  dont  li  aucuns  intervint-  res  du  loir  en  Hy ver ,  pour  y  ellre  les  Ports  t  ni  e  &  ' 
e  s  en  cft  reierve  la  connoilîance ,  Je  celle  me,  .  . .  ?...  .  -  „  ™- 


des  droits 
attribuez 
aux  Ju¬ 
rez  Ven¬ 
deurs  de 
Porcs. 


lunes.  Fait  au  CW„.  &  Marchez  ;  ladite  Requelle  hymliee  le  quatorzième  dutS 
mois  de  Mars.  Autre  Requcfie  defdits  Langayeurs,  fervant 
de  répliqués  a  celle  defdits  Chaircuitiers,  lignifiée  le  dix-neu- 
vieme  du  même  mois  ;  le  Dire  des  Maifires  Chaircuitiers 
employé  pour  réponfe  à  ladite  Requefie  du  dix-neuviémê 

a  Sa  Majellé^de  les  exempter  de  MaT  l^Ïrara  oL*  TLm! 

j..  n  o .  ,  Offices  de  Jurez  Ven- 

"auxbourgs  de  Pa- 

„  .  •-  - >  --  — — — ■  où  il  y  a  Foires 

ce  Marchez  de  lcftenduë  du  Reffort  du  Chaftelet  ,  avec  u- 
tnbunon  par  chacun  Porc  qui  fera  vendu  dans  lefdites  Foires 
ce  Marchez,  pour  efire  confommédans  lefdites  Ville  ce  Faux- 
bourgs  ;  de  pareil  droit  pour  chacun  Porc  qui  fera  amené 
dans  lefdites  Ville  &  Fauxbourgs ,  payable  aux  Entrées ,  Iorf- 
qu'on  ne  juftifiera  pas  l'avoir  payé  aufdits  Marchez.  Les 

plulléurs  Euta.de  France  audit  lieu  /  &  du  mâümêâ''}  obtrauj  pÏÏÏs 


Fontaine-  de  Porcs  ,  créez  par  Edit  du  mois  de  May  audit  an  1704. 
Menu,  du  Cependant  Jean  le  Maire ,  Proprietaire  defdits  Offices  dans 
al1™*™  ^  Généralité  de  Paris  ,  a  établi  un  Commis  audit  lieu  de 
Fontainebleau,  pour  y  percevoir  les  droits  attribuez  aufdits 
Offices  :  Mais  comme  ils  feraient  très  à  charge  aufdits  Ha¬ 
bitans  ,  aufquels  Sa  Majefié  donne  en  toutes  occafions  des 
arques  de  là  bonté  ,  en  confideration  de  la  naiffance  de 


qu'il  luy  plaife  ordonner  qu'ils  feront  &  demeurant  exempts 
de  l'établiffement  defdits  Offices  de  Jurez  Vendeurs  Viliteurs 
de  Porcs;  de  en  confequence,  faire  défenfes  au  Commis  de 
Prépofé  dudit  le  Maire  de  percevoir  aucuns  droits  fur  les  Porcs 
qui  y  feraient  vendus,  à  peine  de  reftitution  de  tous  dom¬ 
mages  &  interdis.  Vû  ladite  Requefie  ,  la  Réponfe  dudit 
le  Maire,  contenant  que  Sa  Majefié  ayant  ordonné  l'établif¬ 
fement  defdits  Offices  de  Jurez  Vendeurs  lk  Viliteurs  de 
Porcs  dans  tous  les  lieux  où  il  y  a  Foire  ou  Marché ,  les  Habi¬ 
tans  de  Fontaibleau  ne  peuvent  pas  empêcher  que  lefdits  Offi¬ 
ces  n'y  foient  établis  ,  puifqu'ils  y  a  un  Marché  conlidera- 
ble  ;  mais  neanmoins  en  cas  que  Sa  Majefié  par  une  conti¬ 
nuation  de  fes  grâces  ,  veüille  accorder  quelque  exemption 
des  droits  des  Porcs  aux  Habitans  de  ladite  Ville  de  Fontai¬ 
nebleau  ,  ledit  le  Maire  efpere  quelle  demeura  réduite  pour 
Tom.  III. 


vaut  leurs  offres  ,  la  femme  de  dix  mille  livres  au  Trcfor 
Royal ,  ils  demeureront  rétablis  dans  les  fondions  &  droits 
de  leurs  Offices  ,  pour  en  jouir  comme  par  le  paffé  ,  non¬ 
obftant  la  fuppreffion  defdits  Offices  ordonnée  par  ledit  Edit,  • 
&  qu’ils  feront  payez  des  droits  à  eux  dûs  pour  les  Porcs  par 
eux  vifitez  depuis  ladite  fuppreffion;  Et  la  Sentence  contra- 
didoire  du  Lieutenant  General  de  Police,  du  cinquième  Dé¬ 
cembre  enfui  vant,  qui  condamne  les  Chaircuitiers  de  Paris, 
de  payer  aux  Langayeurs  les  droits  à  eux  attribuez ,  à  comp¬ 
ter  du  jour  de  l'enregiftrement  defdites  Lettres;  &  à  l'égard 
des  droits  du  palTé  ,  ordonne  que  les  Parties  Je  pourvoiront 
pardevers  Sa  Majefié.  Ouy  le  Rapport  du  Sieur  Fleuriau 
d’Armenonville ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Di- 
redeur  des  Finances.  Le  Roy  en  l'on  Confeil  a  déchargé  lk 
décharge  lefdits  Chaircuitiers  de  la  demande  defdits  Langay- 


'Avril 


dit  por¬ 


tez.  Lan  ■ 


gayeurs  de 
Porcs ,  CT" 
création 


i‘  J»r,z 
Infpec- 
tenrs  0“ 
Contrôl¬ 
iez  s  de 
Porcs.  Re- 
gijlr:  an 
Parle¬ 
ment  le 
May 
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eui'Ç ,  ordonne  que  lefdits  Chaircuitiers  payeront  à  l’avenir 
auldits  Langayeurs  vingt-cinq  deniers  par  chacun  Porc  qu  ils 
vüîteront,  outre  pardeffus  les  vingt  fols  attribuez,  aux  Jurez 
Vendeurs  de  Porcs  par  ledit  Edit  du  mois  de  May  1704. 
Veut  Sa  Majellé  que  lefdits  Langayeurs  ayent  un  Bureau 
ouvert  tous  les  Marchez  &  Foires  depuis  fix  heures  du  ma¬ 
tin  jufqu’à  rnidy,  &  depuis  deux  heures  jufqu'à  huit  heures  du 
foir  en  Elle  ;  8c  depuis  i'ept  heures  jufqu'à  midy  ,  8c  depuis 
deux  heures  jufqu'à  lépt  heures  du  loir  en  Hyver,  pour  y 
dire  les  Porcs  vifitez  &  langayez  avant  que  d’eftre  expofez 
en  vente  dans  leldites  Poires  8c  Marchez.  Enjoint  Sa  Ma- 
jefté  au  Sieur  d’Argenfon,  Conleiller  du  Roy  en  les  Conléiis, 
MiUllre  des  Requeltes  ordinaire  de  fon  Hollel  ,  Lieutenant 
General  de  Police  de  la  Ville  Prevoflé  8c  Vicomté  de  Paris, 
de  tenir  la  main  a  l’execution  du  prefent  Arreft.  Fait  au 
C  du  Roy  ,  tenu  a  Verlàilles  le  vingt-i  1  iéme 

Fuir  de  Juillet  mil  fept  cens  cinq.  Collationné.  Signe.  RAN¬ 

CH  I  N. 

T  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de 

Navarre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  Par  nollre 

Edit  du  mois  de  May  1704.  Nous  avons  éteint  8c  fupprimé 
tous  les  Offices  de  Langayeurs  de  Porcs  créez  dans  l’etenduë 
de  nollre  Royaume  par  les  Edits  des  années  mil  fix  cens  vingt, 
mil  lix  cens  vingt-fept  8c  autres  :  Nous  avons  par  le  meme 
Edit  crée  des  Offices  de  Jurez  Vendeurs  Viliteurs  de  Porcs , 
aufquels  Nous  avons  attribué  des  droits  ,  tant  dans  nollre 
bonne  Ville  8c  P’auxbourgs  de  Paris  ,  que  dans  les  autres 
Villes ,  Bourgs  8c  Lieux  de  nollre  Royaume  où  il  y  a  Foi¬ 
re  ou  Marché.  Depuis  par  nollre  Edit  du  mois  de  Mars 
mil  fept  cens  cinq  ,  Nous  avons  rétably  les  Offices  8c  les 
droits  de  Langayeurs  de  Porcs  fupprimez  par  celuy  du  mois 
de  May  précèdent.  Nous  avons  encore  rétably  differentes 
fortes  de  droits  fur  les  Porcs  qui  fe  confomment  dans  nollre 
bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  que  Nous  avons  en- 
fuite  réuny  à  la  Communauté  des  Mail  très  Chaircuitiers  de 
de  cette  Ville  ,  par  les  Arrelts  de  nollre  Confeil  des  douze 
Aouil  &  quatorzième  Oétobre  170Z.  8c  par  nos  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  feiziéme  Juillet  1704.  Mais  comme  Nous  avons 
reconnu  que  la  diverfité  de  tous  ces  droits  elloit  nuifible  au 
commerce  des  Porcs  qui  fe  fait  dans  nollre  Royaume ,  Nous 
avons  refolu  d’y  pourvoir.  A  ces  caufes  8:  autres  à  ce  Nous 
mouvant,  8c  de  nollre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  8c 
autorité  Royale,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel 
8c  irrévocable,  éteint  8c  fupprimé,  éteignons  8c  fupprimons 
les  Offices  8c  les  droits  de  Jurez  Vendeurs  de  Porcs  créez 
par  nollre  Edit  du  mois  de  May  1704.  8c  ceux  de  Langayeurs 
rétablis  par  nollre  Edit  du  mois  de  Mars  1705.  enfemble  les 
droits  que  Nous  avons  cy-devant  réuny  ou  attribué  à  la  Com¬ 
munauté  des  Maiftres  Chaircuitiers  de  Paris  ,  par  les  Arrells 
de  nollre  Confeil  des  douze  Aoull  8c  quatorzième  Oétobre 
170Z.  8c  par  nos  Lettres  Patentes  dufeiziéme  Juillet  1704.  Fai- 
lbns  très-expreffes  inhibitions  8c  défenfes  aux  Proprietaires 
des  Offices  prefentement  fupprimez ,  à  la  Communauté  des 
Chaircuitiers  de  Paris  ,  8c  a  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  8c  condition  qu’elles  l'oient  ,  autres  que  les  Pourvûs 
des  Offices  cy-aprcs  ,  de  percevoir  à  l’avenir  aucuns  droits 
fur  les  Porcs,  à  peine  de  concuffion.  Voulons  que  les  Pro¬ 
prietaires  des  Offices  fupprimez  remettent  inceflamment  en¬ 
tre  les  mains  du  Sieur  Contrôlleur  General  de  nos  Finances, 
les  Quittances  de  Finance  8c  autres  Titres  de  leur  propriété 
pour  dire  pourvu  à  leur  rembourfement  ,  fuivant  la  liqui¬ 
dation  qui  en  fera  laite,  8c  que  les  Jurez  de  la  Communauté 
desMailtres  Chaircuitiers  de  nollre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Paris  ,  comptent  incedamment  pardevant  le  Lieutenant 
General  de  Police  du  produit  des  droits  attribuez  à  leur  Com¬ 
munauté  par  nos  Lettres  Patentes  du  feiziéme  Juillet  1704. 
8c  de  l’employ  qu’ils  ont  fait  des  deniers  qui  en  font  prove¬ 
nus,  pour  après  leur  compte  rendu  dire  procédé  en  nollre 
Confeil ,  à  la  liquidation  8c  rembourfement  des  fommes  qui 
fe  trouveront  leur  dire  dites.  Et  de  la  même  autorité  que 
deltus ,  avons  créé ,  érigé  8c  étably ,  créons ,  érigeons  8c  éta- 
bli lions  en  titre  d’Offices  formez  8c  héréditaires  ,  cinquante 
Jurez  Infpcélcurs  Contrôilcurs  de  Porcs  pour  nollre  bonne 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  Marchez  de  Seaux  Poiffy, 
Saint  Germain ,  Lonjumeau ,  Saint  Oüen  8c  autres  Lieux  de 
l’étendue  du  Rcffort  de  la  Prevoflé,  Vicomté 8c  Prefidial  du 
Challelet,  dix  pour  diacunc  des  autres  Villes  de  nollre  Roy¬ 
aume  ,  où  il  y  a  Cour  Supérieure  ;  8c  pour  les  autres  Villes , 
Bourgs  8c  Lieux  où  il  y  a  Foire  ou  Marché,  le  nombre  qui 
fera  réglé  par  les  Rôlles  qui  en  feront  aneltez  en  nollre  Con¬ 
feil.  Attribuons  aux  Offices  de  Jurez  Infpeéteurs  Contrôl- 
leurs  de  Porcs ,  qui  feront  établis  dans  nollre  bonne  Ville  8c 
Fauxbourgs  de  Paris ,  trente-deux  fols  un  denier  fur  chaque 
Porc  qui  fera  vendu  dans  les  Foires  ou  Marchez  de  Paris, 
Seaux,  Poiffy,  Saint  Germain,  Lonjumeau.  Saint  Oüen , 
8c  generalement  dans  tous  les  lieux  du  Rcffort  cy-deffus, 
pour  dire  confommé  dans  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ; 
pareil  droit  de  trente-deux  fols  un  denier  fur  chaque  Porc  qui 
fera  amené  dans  la  même  Ville  8c  Fauxbourgs ,  payable  aux 
Entrées,  iorfqu’on  ne  juflifiera  pas  avoir  payé  le  droit  dans 
les  Foires,  Marchez  ou  autres  Lieux  cy-deffus;  8c  huit  fols 
un  denier  pour  chacun  de  ceux  vendus  dans  les  mêmes  Foi¬ 
res  ,  Marchez  8c  autres  Lieux  du  Reffort  de  la Prevofté,  Vi¬ 


comté  8c  Prefidial  du  Châtelet,  qui  ne  feront  pas  confom- 
mez  dans  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  Attribuons  pa¬ 
reillement  aux  Offices  créez  dans  les  autres  Villes,  Bourgs 8c 
Lieux  de  nollre  Royaume ,  autres  que  Paris  8c  lieux  du  Ref¬ 
fort  cy-deffus,  huit  fols  un  denier  fur  chaque  Porc  qui  fera 
vendu  dans  les  Foires  8c  Marchez  du  lieu  de  leur  établiffe- 
ment.  Voulons  que  faute  de  jullifier  du  payement  de  ces 
droits  dans  les  Foires  8c  Marchez  des  lieux  de  l’établiffement 
des  Jurez  Infpeéleurs  Contrôilcurs  de  Porcs  ,  les  droits  de 
huit  fols  un  denier  foient  payez  aux  Entrées  des  Villes,  Bourgs 
8c  Lieux  dans  lefquels  les  Tores  devront  dire  conlommez. 
Voulons  auffi  qu’en  cas  de  revente  des  Porcs,  les  droits 
de  trente-deux  lois  un  denier  8c  de  huit  fols  un  denier  foient 
levez  8c  perçus  par  les  Jurez  Infpeéleurs  Contrôilcurs  pour 
chaque  vente  8c  revente  ,  8c  que  pareils  droits  foient  levez 
8c  perçus  par  eux  fur  chaque  Porc  mort  qui  entrera  tant  dans 
nollre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  que  dans  les  au¬ 
tres  Villes  8c  Lieux  de  leur  établi ffement  ;  8c  à  proportion 
fur  ceux  coupez  par  moitié  ou  par  quartiers  feulement,  con¬ 
formément  a  l’Edit  du  mois  de  May  1704.  Sc  ainfi  qu’il  fe 
pratique  aéhiellcmcnt.  Ordonnons  que  dans  le  payement 
des  droits  cy-deffus  ,  le  fort  denier  appartiendra  aux  Pourvus 
des  Offices  prefentement  créez.  Attribuons  cncoie  aux  Of¬ 
fices  de  Jurez  Infpeéleurs  Contrôlleurs  de  Porcs  qui  feront 
établis  dans  nollre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  trois 
fols  fur  chaque  fléché  de  Lard;  pareil  droit  de  trois  fols  fur 
chaque  cent  pelant  de  grailles  ,  cinq  fols  fur  chaque  caque 
de  lain,  dix  lois  iùr  chaque  muid,  8c  vingt  fols  fur  chaque 
queue,  8c  un  fol  fur  chaque  jambon  qui  feront  achetez  dans 
la  Halle  de  Paris  par  les  Chaircuitiers  ;  8c  cependant  pour 
empêcher  qu’il  ne  foit  vendu  des  Porcs  de  mauvaile  qualité, 
8c  dont  la  nourriture  puiffe  ellre  préjudiciable  au  Corps  hu¬ 
main  ,  accordons  aux  Acquereurs  des  Offices  de  Jurez  In¬ 
fpeéleurs  Contrôlleurs  de  Porcs  ,  la  faculté  de  commettre 
aux  fonélions  du  Langayagc  dans  les  lieux  de  leur  établiffe- 
ment,  pour  raifon  defquelles  fohélions  leurs  Commis  joui¬ 
ront  des  falaires  qui  feront  reglez;  lçavoir,  pour  ceux  de  Pa¬ 
ris  8c  autres  Lieux  du  Reffort  cy-deffus ,  par  le  Lieutenant 
General  de  Police,  8c  pour  ceux  des  autres  Villes,  Bourgs 
8c  Lieux  de  nollre  Royaume  par  les  Intcndans  8c  Commii- 
faires.  départis  dans  les  Provinces.  Les  Jurez  Infneétcurs 
Contrôlleurs  de  Porcs  d’un  même  lieu  feront  bouri'e  com¬ 
mune  entr’eux  de  la  totalité  de  leurs  droits,  fans  qu’il  puii- 
le  leur  ellre  par  la  fuite  étably  aucun  Treforier  de  bourfe 
commune,  que  leur  réunifions  en-tant  que  befoin  ferait,  8c 
ne  pourront  ellre  taxez  à  l’avenir  pour  fupplément  de  finan¬ 
ce  ,  confirmation  de  leurs  droits  ,  hérédité  de  leurs  Offices 
ou  autrement ,  pour  quelque  caufe  8c  fous  quelque  prétexte 
qu,  ce  loir.  Voulons  que  les  Pourvûs  des  Offices  prefente- 
ment  créez  11e  puiffent  dire  augmentez  à  la  Capitation  fous 
prétexté  de  l’acquifition  de  ces  Offices  ,  8c  qu’eux  8c  leurs 
en t'.ans  ne  puiffent  ellre  choifis  ny  tirez  au  fort  pour  la  mili¬ 
ce.  Permettons  à  toutes  perfonnes  d’acquérir  un  ou  plu¬ 
sieurs  des  Offices  de  Jurez  Infpeéleurs  Contrôlleurs  de  Porcs, 
8c  de  les  poffeder  fans  aucune  incompatibilité  avec  tous  au¬ 
tres,  même  d’y  commettre  en  demeurant  civilement  refpon- 
fables  de  ceux  qu’ils  auront  commis.  Les  acquereurs  de  ces 
nouveaux  Offices  feront  pas  Nous  pourvus  fur  les  Quittan¬ 
ces  qui  leur  feront  expédiées  par  le  Treforier  de  nos  Revenus 
Cafuels  pour  la  finance  principale  ,  8c  fur  les  Quittances  de 
celuy  qui  fera  par  Nous  prépofé  a  l’execution  du  prefent  E- 
dit  ,  pour  les  deux  fols  pour  livre.  Difpcnfons  neanmoins 
les  acquereurs  des  Offices  dont  la  finance  n’cxcedcra  pas  la 
fomme  de  cinq  cens  livres  ,  de  prendre  aucunes  provilions 
de  Nous.  Voulons  qu’ils  les  puiffent  exercer  en  vertu  de  la 
limple  Quittance  de  finance  ,  8c  de  celle  de  deux  fols  pour 
livre.  Les  cinquante  Officiers  créez  pour  la  Ville  8c  Faux¬ 
bourgs  de  Paris  8c  les  Lieux  du  Rcffort  cy-deffus  feront  reçûs 
en  preffant  ferment  feulement  pardevant  le  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  Police,  8c  les  acquereurs  des  Offices  créez  dans  les 
autres  Villes  8c  Lieux  du  Royaume  ,  feront  reçus  par  les 
Juges  de  Police  des  Lieux  de  leur  établiffement  en  leur  payant 
pour  tous  droits  de  réception  ,  trois  livres.  Permettons  à 
celuy  qui  fera  chargé  de  l’execution  de  nollre  prefent  Edit 
de  commettre  fi  bon  luy  femble  aux  Offices  d’Infpeéleurs 
Contrôlleurs  de  Porcs,  en  attendant  la  vente.  Voulons  que 
fo  Commis  foient  reçus  ;  fçavoir,  à  Paris  par  le  Lieutenant 
General  de  Police  ,  8c  dans  les  Provinces  par  les  Intcndans 
8c  Commillaires  départis.  Ceux  qui  prclleront  leurs  deniers 
pour  lacquilïtion  des  Offices  prefentement  créez,  auront  fur 
eux  un  privilège  8c  hypoteque  fpeciale ,  làns  qu’il  l'oit  befoin 
d  en  faire  mention  dans  les  Quittances  de  finance,  mais  feu¬ 
lement  dans  les  Contraéts  d’emprunts.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  a  nos  amcz  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
nofire  Cour  :de  .Parlement  ,  Chambre  de  nos  Comptes  8c 
Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire 
lire  ,  publier  8c  regifirer ,  8c  le  contenu  en  iceluy  garder  8c 
obferver  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  nonobllant  tous  Edits, 
Déclarations  ,  Reglemens  8c  autres  chofcs  à  ce  contraires , 
auxquelles  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent 
Edit ,  aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amcz 
8c  féaux  Confeillers  Secrétaires ,  Voulons  que  foy  foit  ajou¬ 
tée  comme  a  l'Original  :  Car  tel  eft  nollre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours.  Nous  y  avons 
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fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  à  Marly  au  mois  d’Avril , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  huit,  Sc  de  noftre  Régné  le  foixan- 
te-uniéme.  Signé  ,  L  O  U I  S.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy , 


Phelypeaux.  Vifa ,  P  h  e  l  y  p  e  a  u  x.  Vû  au  Cojîfeil  ; 
Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rou¬ 
ge  &  verte. 


CHAPITRE  V. 

Des  Chaircuitiers, 


LE  Commerce  des  Chairs  de  Porcs ,  &  celui  des  autres  Chairs  étoient  autrefois ,  dans  l’an¬ 
cienne  Rome,  deux  Profeflïons  differentes  6c  feparées,  qui  furent  enfuite  réunies,  6c  ceux  qui 
les  avoient  exercées  furent  incorporez  enfemble  ,  nous  l’avons  prouvé  ailleurs.  Tout  le  contraire 
de  cet  ufage  des  Romains  s’eft  obfcrvé  en  France;  ces  deux  Profeiïions  6c  ces  deux  Commerces  y 
ont  été  d’abord  unies  :  ceux  qui  les  exerçoient,  ne  compofoient  qu’un  même  Corps,  une  même 
Communauté,  6c  on  les  a  depuis  feparez,  ainff  qu’ils  le  iont  encore  aujourd’hui. 

Les  feuls  Bouchers  pendant  plufieurs  fiecles ,  ont  eu  le  pouvoir  à  Paris  de  débiter  dans  leurs  E* 
taux  ou  Boutiques  les  Chairs  de  Porcs,  de  même  que  celles  des  autres  Belliaux  ;  ils  faloient  aufli 
les  Lards  pour  le  vendre,  avec  cette  préparation  ,  à  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Cela  fe  jiiffific 
par  leurs  Statuts  6c  par  les  anciens  Reglemens. 

Il  y  eut  en  même-temps  à  Paris  quelques  Particuliers,  tant  hommes  que  femmes,  qui  s’appli¬ 
quèrent  à  tenir  toujours  prêts  des  vivres  ,  tant  en  gras  qu’en  maigre,  pour  ceux  qui  en  avoient 
befoin  ,  6c  qui  ne  pouvoient  pas  faire  un  ordinaire  réglé  chez  eux  ,  ni  grofle  dépenfe.  Les  Chairs 
de  Porcs  leur  parurent  plus  propres  pour  ce  petit  Commerce,  que  les  autres;  elles  étoient  alors  en 
plus  grande  abondance,  6c  elles  ont  toû jours  été  à  meilleur  marché.  Ils  les  achetoient  crues  chez 
les  Bouchers,  6c  les  faifoient  cuire  pour  les  débiter.  Ils  ne  furent  pas  long- temps  fans  y  ajouter  de 
nouveaux  ragoûts,  6c  celui  des  lauciffes  fut  le  plus  exquis.  Ce  fut  de  là  que  le  Public  commença 
à  les  nommer  tantôt  Chaircuitiers,  tantôt  Saucifliers ,  6c  ces  deux  noms  joints  enfembles  leur  font 
demeurez  jufqucs  à  prêtent. 

Ils  ne  compofoient  d’abord  aucune  Communauté;  6c  comme  cet  emploi  étoit  libre,  il  y  avoit 
des  gens  de  toutes  Profeflïons  qui  s’en  mcloicnt.  Cela  fut  défendu  aux  Chandeliers  6c  aux  Cor- 
royeurs  ,  par  Arrêt  du  Parlement  du  2.  Avril  141p.  6c  l’on  entend  allez  que  la  propreté  fi  necefi- 
faire  à  la  préparation  des  vivres,  fut  le  motif  de  cette  exclufion.  Ceux  même  qui  en  faifoient  leur 
principal  commerce,  y  mêloient  plufieurs  autres  fortes  de  Marchandifes  :  Ai  nu  l’on  voyoit  dans 
une  même  Boutique  des  herbes,  des  legumes,  de  la  Marée,  du  Harang,  des  Chairs  de  Porc  cui¬ 
tes  6c  des  Sauciflcs.  Chacun  d’eux  vivoit  en  fon  particulier,  6cconduifoit  Ion  commerce,  félon  qu’il 
convenoit  le  mieux  à  fes  intérêts  ;  les  uns  s’y  comportoient  en  gens  de  bien,  6c  ne  donnoient  que 
de  bonnes  Marchandifes;  d’autres  en  debitoient  de  fort  mauvaifes,  6c  fouvent  corrompues;  cela  fut 
reconnu.  On  ne  voulut  pas  abolir  cet  ufage  de  vendre  de  la  Chair  cuite,  il  étoit  trop  utile  pour 
le  pauvre  Peuple  ,  qui  trouve  toujours  par  ce  moyen  un  fecours  promt  6c  à  bon  marché  ,  pour 
fa  fubfiffance  :  Au  contraire  l’on  prit  la  refolution  de  l’autorifer  toujours  de  plus  en  plus,  6c 
d’en  corriger  feulement  les  abus,  6c  en  prévenir  les  inconveniens.  Le  Prévôt  de  Paris,  fclon  l’u- 
fitge  de  ces  temps-là  choifit  un  certain  nombre  de  ceux  dont  la  probité  étoit  plus  connue  ;  il  en 
forma  une  Communauté  de  même  que  celles  de  tous  les  autres  Arts  6c  Métiers  de  la  Ville;  6c  voi¬ 
ci  les  Statuts  qu’il  leur  donna. 


17 .Jan-  A  TOUS  ceux  prefentes  qui  ces  Lettres  verront,  Robert 

■wier  1475.  d’Eftoute ville,  Chevalier,  Seigneur  de  Bayne  ,  Baron 

Premiers  d'Ivry  Si  de  Saint  Andry  en  la  Marche,  Confeiller  Cham- 
Statuts  bellan  du  Roy  noftre  Sire,  Sc  Garde  de  la  Prevoftéde  Paris, 
pour l'éta-  Commilfaire  en  cette  partie.  Comme  à  Nous  pour  le  Roy 
Uijfement  noftredit  Seigneur,  à  caufe  de  noftre  Office ,  8c  par  privilèges 
delaCom-  Royaux  appartiennent  le  gouvernement  de  la  Police  &  dé- 
munauté  coration  de  cette  bonne  ville  de  Paris  ;  &  pour  mettre  réglé 
des  Chair-  Si  avoir  la  connoiftance ,  garde  8c  reformation  de  8c  fur  tous 
tuiliers  de  les  Métiers,  Denrées  Si  Marchandifes  quelconques,  qui  font 
Paris.  faites,  conduites,  vendues  Si  demenées  en  icelle  Ville ,  qui 
Premier  eft  excellente  8c  capitalle,  Si  qui  doit  eftre  miroir  8i  exem- 
Volume  pie  fur  toutes  autres  Villes  Si  Citez  de  ce  Royaume,  enbon- 
des  Ban-  ne  police  Si  gouvernement ,  Si  en  toutes  Denrées ,  Mar- 
nieresdu  chandifes  Si  Métiers  quelconques,  ayent  touchant  le  fait  de 
Châtelet,  plutieurs  Métiers  8i  Marchandifes  efté  faits  Si  ordonnez  plu- 
fol.  i$ç>.  lieurs  notables  Conftitutions ,  Statuts,  Regiltres  Si  Ordon¬ 
nances  anciennes ,  pour  le  bien  Si  utilité  de  la  chofe  publi¬ 
que  ,  obfervez  8i  gardez  pour  obvier  aux  fraudes  ,  inconve¬ 
niens  Si  malices  que  l’on  pourroit  commettre  efdits  Métiers, 
Marchandifes  Si  Ouvrages  faits  en  icelle  Ville  ;  Si  il  foit 
ainll  que  puis  n'a  gueres  Si  de  nouvel ,  Oudain  Bonnart ,  la 
Veuve  de  feu  Michel  Game,  Yvon  Allot,  Jehan  Matou ve, 
Guillaume  Allot ,  GeufFroy  Augcr ,  Thomas  Bonnard ,  Lau¬ 
rent  le  Grand  Si  Jehan  Chapon  ,  tous  Saulci (Tiers  8c  Chair¬ 
cuitiers  demeurans  8c  tenans  Ouvroirs  dudit  Métier  en  cette 
ville  de  Paris ,  faifans  8c  repreléntans  la  plus  grande  8c  faine 
partie  des  Ouvriers  du  Métier  ,  Nous  ayent  fait  remontrer 
Si  expofer ,  que  par  cy-dcvant  n’a  eu  au  fait  dudit  Métier 
aucuns  Statuts  Si  Ordonnances  ,  ne  forme  ,  félon  laquelle 
eux  ne  leurs  predecefleurs  ayent  feeu  eux  conduire  ne  gou¬ 
verner  ,  par  quoy  plufieurs  ont  tousjours  exercé  ledit  Métier 
fans  ordre  8c  police  ,  ufans  chacun  a  fon  plaifîr  Si  vouicn- 


té ,  Si  fans  aucunes  vifitations  ayt  efté  faites  fur  les  ftuiîcif- 
fes  Sc  char  cuite  qu'ils  ont  vendu  8c  diftribué,  par  quoy  clt 
à  douter  comme  plufieurs  faultes  Si  inconveniens  peuvent 
dire  advenus  8c  pourroient  encore  advenir  à  Ta  choie  publi¬ 
que,  tant  efditcs  Chairs  que  en  plufieurs  autres  Marchandi¬ 
fes  ou  très-grand  préjudice,  intereft  8c  domaige  de  la  chofe 
publique,  dont  Nous  font  advenus  plufieurs  plaintes;  reque- 
querans  fur  ce  leur  voulufiions  bailler  reigles  Sc  ordres  titil¬ 
les  8c  profitables ,  comme  aux  aultres  Métiers  de  ladite  Ville 
de  Paris  ,  félon  laquelle  ils  fe  puifi'ent  dorefnavant  mieux 
conduire  ou  faiét  dudit  Métier  ,  8c  pugnir  Si  corriger  les 
faultes  ,  fraudes  Sc  malices  qui  fe  feront  dorefnavant  audit 
Métier  Si  Marchandifes.  Sçavoir  faifons  ,  que  oye  ladite 
Rcqueftc,  voulant  procurer  au  bien  dudit  Métier,  S:  iceluy 
eftre  regy  8c  maintenu  en  bonne  pollice  utille  à  la  choie 
publique,  8c  obvier aufdites  fraudes  Sc  abus  qui  fe  pourroient 
commettre  ou  faiét  dudit  Métier.  Nous,  a  la  rcquelle  des 
de  (Tus  nommez  ,  avons  par  l’advis ,  confcil  Sc  deliberation 
des  Advocats  Sc  Procureur  du  Roy  noftre  Sire  oudit  Chal- 
telet  ,  du  Receveur  du  Domaine  d’iceluy  Seigneur ,  Sc  de 
plufieurs  aultres  ,  fait  touchant  iccluy  Métier  de  Saulciffiers 
Sc  Chaircuitiers,  les  Statuts  8c  Ordonnances  qui  s’enfui  vent. 

Premièrement.  Que  tous  les  Chaircuitiers  Sc  Saul- 
eiffiers  de  (fus  nommez  ,  tant  hommes  que  femmes  vefves 
qui  tiennent  8c  exercent  de  prefent  ledit  Mcfticr ,  8c  tien¬ 
nent  Ouvroirs  en  cette  ville  de  Paris  ,  cy-deftus  nommez , 
demoureront ,  feront  le  ferment  8c  feront  partez  Maiftres  en 
iccluy  Meftier  :  C’eft  aflàvoir  iceux  hommes  Maiftres,  fans 
faire  aucun  Chef-d’œuvre  ,  en  payant  au  Roy  douze  fols 
parilis  ,  8c  les  femmes  desquelles  les  maris  auront  exercé 
le  dit  Meftier  ,  joyront  d’iceluy  comme  ce  elles  ufTent 
efté  ou  feroient  vefves  depuis  l'addition  de  ce  Prefentes;  8c 
au  regard  des  autres  qui  lé  lont  ingerez  eulx  entrémetre  du- 
ï*  3  dit; 
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dit  Meftier,  qui  ne  font  cy-nommex,  8c  qui  n’auront  point 
fait  c  nent ,  ne  paye  iit  . 

faite  de  non  plus  eulx  entremettre  dorefnavant  dudit  Mes- 
tier,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d’amende»  8c  de  con- 
fifeation  des  Chars  qu'ils  feront  trouvez  vendans,8c  desSaul- 
cifftfs  qui  feront  trouvez  failans  &  vendans. 

I  t  e  m.  Que  chacun  Maiftre  dudit  Meftier  ne  pourra  a- 
voir  que  ung  Aprenty ,  8c  à  quatre  ans  de  lervice,  fur  peine 
de  vingt  fois  parifis  d'amende  ,  8q  payera  chacun  Aprenty 
pour  l'on  entrée  deux  fols  parilis;  c  eil  alfavoir ,  douze  de¬ 
niers  au  Roy  ,  &  douze  deniers  a  la  Contraire  dudit  Meftier. 

1  r  h  m.  Que  dorefnavant  aucun  homme  ne  pourra  dire 
Mai  dre  Saulcifiier  8c  Chaircuitier  cuire  Char,  faire  Saulcil- 
fes  ,  ne  tenir  Ouvroirs  ne  Feneftres  ouvertes  à  Paris  ,  s’il 
n'a  elle  quatre  ans  Aprenty  a  Maiftre  dudit  Meftier  à  Paris, 
8c  fait  Chef-d'œuvre,  ou  s'il  n’eft  expert  oudit  Métier,  8c 
tel  rapporté  par  les  Jurez  ,  8c  fait  Chef-d'œuvre  comme  def- 
fus  ;  8c  que  pour  ton  entrée  de  Maiftre  il  ayt  payé  vingt  fols 
parilis;  c  cil  alfavoir,  dix  fols  au  Roy,  cinq  fols  à  laCon- 
f  aine  dudit  Meftier  ,  8c  cinq  fols  aux  Jurez  :  Excepté  les 
fils  de  Mai  II  res  nez  8c  procréez  en  loyal  mariage,  qui  feront 
recoin  a  dire  Maiftre  oudiét  Meftier ,  fans  faire  aulcun  Chef- 
d'œuvre,  no  avoir  elle  Aprenty,  en  payant  feulement  vingt 
fols  parifis,  à  appliquer  comme  deflus. 

1  i  t  m.  Que  toutes  les  femmes  dcfdits  Maiftres  Saulcif- 
fiers  8c  Chaircuitiers  ,  qui  demeureront  Vefves  pourront 
joyr  8c  ufer  dudit  Meftier,  8c  iceluy  exercer  tout  ainfy  que 
le  leurs  maris  vivoient  ;  excepte  que  durant  leurs  vefvages, 
ils  ne  pourront  prendre  aulcuns  Aprentis ,  ne  en  tenir  aul- 
cuns  ,  s'il  n'a  elle  abonné  8c  prins  audit  Meftier  auparavant 
le  trefpas  de  fondit  mary ,  fur  peine  de  vingt  fols  parifis  d’a¬ 
mende  ,  à  appliquer  comme  deflus. 

I  t  t  m.  Que  nul  dudit  Meftier  ne  fc  ingère  dorefnavant 
vendre  aulcuns  fruits  ,  choux,  poirées,  verdures,  navets., 
heures,  formages  8c  aultres  chofes,  excepté  Saüldll'es,  Char 
cuite,  fain  doulx  8c  aultres  Chars  8c  Denrées  de  Boucherie 
qu'ils  ont  accoultumé  de  vendre  ,  fur  peine  de  confifcation 
dcfdits  fruits,  choux,  poirées,  verdures,  navets  ,  heures, 
formage  8c  aultres  qui  font  de  la  Marchandée  de  legumes, 
8c  de  vingt  fols  parifis  d’amende,  à  appliquer  comme  deflus. 

Item.  Que  nul  ne  nulle  dudit  Meftier  ne  vende  Harang 
8c  Marées ,  pource  que  és  jours  que  vend  ladide  Marée  8c 
Harang,  c'elt  le  jour  que  on  taiél  lefdites  SaulcilTes,  8c  que 
on  haiche,  8c  appareille  la  Char  dont  on  faiét  icelles ,  par 
quov  lefdites  Saulcilfes  pourraient  fentir  le  goutl  de  ladite 
Marée  8c.  Harang  que  auraient  manié  lefdites  Saulciifiers,  8c 
ce  fin  peine  de  perdition  delllites  Marées  8c  Harangs,  8c  de 
vingt  fols  parifis  d'amende  à  appliquer  comme  deflus. 

[  t  e  m.  Que  nul  ne  achepte ,  ne  vende  ou  mette  en  Saul- 
cifles  chars  de  Porc  furfemees ,  char  de  Porc  noury  en  Ma- 
laderie ,  cliez  Barbiers ,  ne  Huilliers ,  fur  peine  de  confifca- 
tion  des  Chars  8c  SaulcilTes,  8c  d'eltre  arfez  devant  les  Hof- 
lels  des  Delinquans,  &  de  foixante  fols  parifis  d'amende,  à 
appliquer  moitié  au  Roy ,  le  quart  à  la  Confrairie ,  8c  l'autre 
quart  aux  Jurez  dudit  Meftier. 

Item.  Que  dorefnavant  aucun  dudit  Meftier  ne  vende 
ou  fa  (Te  vendre  char  cuite ,  foit  qu'elle  fuit  en  SaulcilTes  ou 
aultrement,  qui  loient  puantes  ou  infeétées,  8c  non  dignes 
de  manger  a  corps  humain  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire 
&  de  confifcation  ,  8c  d’eftre  aultrement  plus  griefvcment 
pugnys  lclon  l'exigence  du  cas. 

I  i  e  m.  Que  nul  ne  achepte  Chars  pour  cuire  ,  ne  mette 
en  SaulcilTes  ,  finon  es  Boucheries  jurées  de  cette  ville  de 
Paris,  8c  quelles  ayent  lo y  8c  foient  bonnes,  fraiches,  loya¬ 
les  8;  marchandes ,  fur  peine  de  confifcation  defdites  Chars, 
d’eftre  arfez  devant  les  Hoftels  des  Delinquans,  8c  vingt  fols 
parifis  d'amende  à  appliquer  comme  deflus. 

I  t  e  m.  Que  nul  ne  faffe  SaulcilTes ,  finon  de  chars  de 
Porcs  frais  ,  haichces  bien  menu  ,  à  ce  que  la  char  preigne 
miculx  le  fel  ,  que  ladite  char  foit  bien  falée  de  menu  fel, 


8c  que  en  icelles  ne  foit  mis  avecq  ladite  char  8c  fel ,  finon 
du  fanoul  qui  foit  bon ,  net  8c  bien  ellu  ,  8c  qu'il  ne  fente 
le  viel ,  le  raoily  ,  ne  aultre  mauvais  goult ,  8c  que  lefdiétes 
SaulcilTes  ne  foient  couvertes  ,  linon  de  menus  boyaux  de 
Porc,  bons  8c  dignes  de  ufer  à  corps  humain,  fans'  y  ap¬ 
pliquer  aultres  boyaux ,  fur  peine  de  quarante  fols  parifis  d'a¬ 
mende,  a  appliquer  moitié  au  Roy,  le  quart  aux  jurez,  8c 
l’autre  quart  a  ladite  Confrairie. 

Item.  Que  nul  ne  baille  cuite  de  nouveaux  boyaux  auf- 
dites  SaulcilTes ,  8c  ne  les  mettre  réchauffer  ou  Fourneau ,  depuis 
ce  quelles  auront  paflé  un  jour  ,  fur  peine  de  quarante  fols 
parifis  d'amende  ,  a  appliquer  comme  dit  eft  en  l'article  cy- 
devànt. 

Item.  Que  nul  ne  pourra  faire  ne  vendre  SaulcilTes  à  Paris , 
finon  depuis  le  quinzième  jour  de  Septembre  ,  jufques  au 
jour  de  Carefme-prenant,  fur  peine  de  vingt  fols  parais  d'a¬ 
mende,  à  appliquer  comme  cy-delfus ,  8c  de  confifcation 
defdites  Saulcilles. 

Item.  Que  nul  dudit  Meftier  ne  réchauffé  la  Char  de¬ 
puis  ce  qu'elle  aura  efté  cuite ,  fur  peine  de  vingt  fols  parilis 
d'amende,  à  appliquer  comme  deflus  ,  ou  d'autre  amende 
arbitraire. 

1  t  e  m.  Que  chacun  Charcuitier  cuifc  les  chars  ,  qu'il 
cuira  en  vaifleaulx  nets  8c  bien  elcurez  ,  8c  couvre  les  chars 
quand  elles  feront  cuites  de  naples  8c  linge  blanc,  qui  n'ayt 
à  rien  lérvy  depuis  ce  qu'il  aura  efté  blanchy ,  fur  peine  de 
vingt  fols  parifis  d'amende,  a  appliquer  comme  deflus. 

Item.  Que  nul  dudit  Meftier  ne  achepte ,  ne  tué  ,  ne  faffe 
achepter  ne  ruer  aucune  belle  vive  poui  vendre  ne  débiter 
en  leurs  Hoftels,  ne  ailleurs,  8c  ne  vende  aucune  char  crue 
en  leurfdits  Hoftels ,  excepté  Lard ,  fur  peine  de  confifcation 
defdites  Chars  ,  8c  de  vingt  fols  parilis  d'amende,  a  appli¬ 
quer  comme  deflus. 

Item.  Que  nul  Maiftre  dudit  Meftier  ne  vende  fain  en 
pots ,  s’il  n’eft  bon  ,  loyal  8c  marchand ,  8c  de  nouvelle  fon¬ 
te  ,  au  moins  de  trois  lepmaines  de  fonte  ,  fur  peine  de 
confifcation  defdits  fains ,  8c  de  vingt  fols  parifis  d'amende , 
à  appliquer  comme  delfus. 

I  t  e  m.  Et  pour  la  garde  dudit  Meftier  y  aura  deux  Ju-' 
rez,  qui  fe  feront  8c  eftiront  par  les  Prcud'hommes  du  com¬ 
mun  dudit  Meftier,  8c  chacun  an,  au  jour  de  famt  Remy, 
en  feront  changez  ung  ou  deux  ,  8c  en  feront  edeus  d’au¬ 
tres  par  lefdits  Preud'hommes  ;  laquelle  efleétion  lé  fera  par 
ceux  dudit  Meftier  oudiéT  Chaftelet,  devant  Nous,  ou  nof- 
tre  Lieutenant,  8c  jureront  lefdiâs  Jurez  bien  8c  loyalement 
garder  lefdits  Statuts  8c  Ordonnances  ,  8c  apporter  les  fau!- 
tes  qu'ils  trouveront  ,  en  la  Chambre  dudit  Procureur  du 
Roy  :  Et  oultre  feront  tenus  lefdit  Jurez  par  chacun  an, 
de  rendre  compte  oudiét  Meftier  des  amendes  8c  aultres  chc- 
fes  qu'ils  auront  reccus  pour  lediéT  Meftier. 

Lelquelles  Ordonnances  deflus  tranlcrites  ,  8c  toutes  & 
chacunes  les  chofes  contenues  en  chacun  Article  d’icelles  Or¬ 
donnances  ,  Nous  voulons ,  ordonnons  8c  commandons  à 
tous  qu'il  appartient,  dire  obfervées ,  tenues  8<  gardées,  fans 
enfraindre,  de  point  en  point,  félon  leur  forme  8c  teneur, 
finit  a  referve  à  Nous  8c  à  nos  fucceffeurs  Prcvofts  de  Pa¬ 
ris,  de  icelles  Ordonnances  muer,  corriger  ,  8c  interpréter, 
8c  à  icelles  adjouter  ou  diminuer  ,  toutefois  que  meftier 
fera  ,  8c  que  Nous  verrons  qu’il  fera  befoin  8c  expédient 
de  faire  pour  le  bien  8c  utilité  du  Roy  noftre  Sire  ,  8c  de 
la  chofi;  publique.  En  tefmoing  de  ce  Nous  avons  fait 
mettre  à  ces  Prefentes  le  Sccl  de  ladite  Prevofté  ce  Paris. 
Ce  fut  fait  8c  palfé  le  Mercredy  dix-lëptiéme  jour  de  Jan¬ 
vier,  1  an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  8c  quinze. 

Au  dos  defquelles  Lettres  elloit  eferit  ce  qui  s'enfuit. 

Leuës  8c  publiées  en  Jugement  en  l'Auditoire  Civile  ou 
Chaftelet  de  Paris  ,  en  la  prefencc  des  Advocats  8c  Pro¬ 
cureur  du  Roy  noftre  Sire  oudit  Chaftelet  ,  le  Mercredy 
viugt-quatiéme  de  Janvier  mil  quatre  cens  foixante  8c  quin¬ 
ze.  Ainli  ligné,  G,  DI  G  NET, 


Ceux  des  Vendeurs  de  Chairs  cuites,  qui  n’avoient  pas  été  compris  dans  ce  choix  du  Prévoit  de 
Paris,  &  qui  étoient  en  bien  plus  grand  nombre,  s’oppoferent  à  la  publication  de  ces  Statuts,  lis 
reprefenterent  qu’ils  n’avoient,  ni  moins  de  capacité,  ni  moins  d’établifîêment  que  les  autres  qui 
étoient  confervezj  qu’en  leur  défendant  ainli  la  continuation  de  leur  ancien  commerce,  cela  rui- 
Tom.  noic  plulîeurs  familles,  qui  n’avoient  point  d’autres  tnlens  pour  gagner  leur  vie  j  qu’au  furplus  le  nom- 
99 Si  8c les  ^re  d’entre  ceux  qui  avoient  été  choilis  pour  former  cette  Communauté  naiffiante  ne  feroit  jamais 
fui  vantes,  fuffifant  pour  fervir  le  Public.  Le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  intervinrent  aulfi  dans 
ëctom.i.  cette  inllance,  8c  reprefenterent  que  s’agilTant  d’un  Reglement  general,  qui  interelToit  tout  le  Peu- 
ic tir  P^e’  ^  n’avoit  pû  être  fait  fans  les  y  appeller ,  Sc  les  entendre.  Cela  étoit  fondé  fur  un  ancien 
7.  c.  5. tit.  ufage ,  par  lequel  ces  Officiers  municipaux  ctoicnt  appeliez  ,  £c  affiftoient  aux  Affemblées  de  Po- 
9-  c.  v  rit.  lice,  qui  fe  tenoient  au  Châtelet.  L’Edit  du  Roy  Jean  du  go.  Janvier  igfo.  8c  plulîeurs  autres 
11.0.4.1:;.  q'jtveSi(  ql]e  no.JS  avons  rapporté  dans  ce  Traité  ,  en  font  mention  (a).  Toutes  les  Parties  ainli 
iRcgif-4'  oppofantes  8c  intervenantes  ayant  été  ouyes  par  le  Prévôt  de  Paris *  ce  Magiftrat  rendit  fur  le  tout 
très  du  la  Sentence  le  if.  Septembre  1477.  (b)  Elle  porte  que  les  Statuts  qui  avoient  été  donnez  aux 
Chiitelet ,  Chaircuitiers  leroient  lus  ,  publiez  8c  régi  lirez  dans  les  Régi  lires  du  Châtelet,  de  même  que  les 
,  Ordonnances  des  autres  Meltiers  de  la  Ville,  que  neanmoins  tous  ceux  qui  exerçoient  alors  cette 
tit  fui  18.  Profelîion  ,  tant  hommes  que  femmes  feroient  reçus  â  la  Maîtrife  ,  fans  faire  de  Chef-d’œuvre, 

fous 


Traité  de  la  Police,  Livre  V.  TitrcXXI,  Chap.  V.  j  i9 

fous  les  conditions  qui  leur  furent  preferites.  Elle  contient  encore  quelques  autres  difpofitions  dif¬ 
ferentes  des  Statuts,  &  en  ordonne  l'execution  ;  nous  rapporterons  feulement  ici  les  Articles  qui 
concernent  ces  changemcns,  où  ces  Additions  &  les  Lettres  italiques  feront  connoitre  ce  qui  fut 
ajouté  de  nouveau,  ou  changé  aux  Statuts  par  cette  Sentence. 


PREMIEREMENT.  Que  tous  les  Chaircuitiers  & 
Saulci  (tiers ,  tant  hommes  que  femmes  qui  ont  accoutumé  tenir 
ZX  exercer ,  ex  qui  tiennent  es1  exercent  de  prefent  ledit  Mef  ier  en 
cette  ville  de  Paris,  demoureront ,  feront  le  ferment  6c  feront 
pafiez  Maiftres  &  MaiftreiTcs  dudit  Meltier ,  fans  faire  aucun 
Chef-d’œuvre ,  pourvu  qu'ils  viennent  faire  le  Jerment  tel  qu'il 
appartient  dedans  deux  mois ,  après  la  publication  dej dictes  Or¬ 
donnances  ,  pour  ejlre  enregifrez  avec  les  autres ,  en  payant  cha¬ 
cun  la  fomme  de  dix  folz  parifis ,  à  appliquer  moitié  au  Roy ,  ex 
moitié  a  la  Confrairie  dudid  Méf  ier  ,  ex  fe  Hz  laifjent  paffer 
lefditls  deux  mois ,  Hz.  ne  feront  plus  rcceus  s' Hz  ne  font  Chef- 
d'œuvre. 

Item.  Que  chacun  Mailtre  dudiét  Meltier  ne  pourra 
avoir  ne  tenir  enfemble ,  que  deux  Aprcntilz ,  ex  à  trois  ans 
de  fervice ,  fur  peine  de  vingt  fols  parifis  d'amende,  &  paye¬ 
ra  chacun  Aprentil  pour  fon  entrée ,  deux  fols  parifis  ,  a  ap¬ 
pliquer  comme  déifias. 

Item.  Que  dorefnavant  aucun  homme  ou  femme  ne 
pourra  eltre  Maiftre  Saulciflicr  &  Charcuitier  cuire  Chair,  fai¬ 
re  Saulcifies  ,  &  de  ce  tenir  Ouvroüer  6c  Feneftre  ouverte 
à  Paris  ,  s’il  n'a  elle  trois  ans  Aprentil  à  Mailtre  ou  Mail- 
trefle  dudiét  Meltier  à  Paris;  &  tel  rapporté  par  les  Jurez, 
6c  que  pour  fon  entrée  de  Mailtre  ,  il  ait  payé  vingt  fols 
parilis,  a  appliquer  ,  c'clt  alfavoir  dix  fols  parifis  au  Roy, 
cinq  fols  parilis  a  la  Confrairie,  8c  cinq  fols  parifis  aux  Jurez 
dudiét  Meltier,  excepté  les  fils  de  Maittres  Saulciffiers ,  nez  6c 
procréez  en  loyal  mariage  ,  qui  feront  receus  à  eltre  Maif- 
tres,  fans  faire  aucun  Chef-d’œuvre,  pourveu  qu'ils  f oient  rap¬ 
portez  fouffifans  par  les  Jurez  ou  Maijlres  dudid  Mefier  ,  en 
payant  vingt  lois  parifis ,  à  appliquer  comme  ddfus. 

Item.  Que  toutes  les  femmes  defdits  Mailtres  Saulcif- 
fiers  de  Chaircuitiers,  qui  font  demourées  Vcfves  ,  pourront 
joyr  6c  u fer  dudiét  Meltier,  de  iceluy  exercer  tout  ainli  que 
fe  leurs  Maryz  vivoient  ,  nonobflant  quelles  foient  remariées 
au  fe  remarient  à  autres  hommes  que  dudid  Mefier  ,  pourveu 
que  lefdides  femmes  fâchent  faire  ex  exercer  lecliâl  Mefier  ,  ex 
que  leurs  mary  z  aufquelz  elles  feront  remariées  ne  foient  de  Mefier 
à  ce  répugnant  ou  dérogeant. 

Item.  Que  aucun  ,  ne  aucune  dudiét  Meltier  ne  vende 


Haren  ne  Marée ,  fe  ce  nef  durant  le  temps  de  Carefme ,  pour 
ce  que  es  jours  que  en  vend  ladiéte  Marée  de  Haren  ,  ce  font 
les  jours  que  l'on  faiét  lefdites  Saulcifies  ,  de  que  l'on 
hache  &  appareille  la  Char  dont  elles  font  faiétes ,  par  quoy 
lefdiétes  Saulcifies  pourroient  fentir  le  gouit  de  ladiéte  Ma¬ 
rée  de  Haren  que  auroient  manié  lel'diéts  Saulciffiers ,  de  ce 
fur  peine  de  dix  lois  parifis  d’amende  ,  à  appliquer  moitié 
au  Roy,  un  quart  aux  Jurez  ,  6c  l’autre  quart  a  la  Confré¬ 
rie  dudit  Meltier. 

Item.  Que  aucun  ou  aucune  n'acheptent ,  ne  vendent 
ou  mettent  en  Saulcifies  Char  de  Porc  furcemée  ,  Char  de 
Porcnourry  en  Maladerie,  en  l’Hoftel  de  Barbiers, ne  Huil- 
liers  ,  fur  peine  de  confifcation  des  Chars  de  Saulcifies ,  de 
d'eltre  arfez  devant  les  Holtels  des  Delinquans ,  de  de  foixan- 
te  fols  parifis  d’amende ,  à  appliquer  comme  defius. 

I  te  m.  Que  dorefnavant  aucun  dudid  Meltier  ne  vende 
ou  face  vendre  Chars  cuites,  foit  quelles  foient  en  Saulcif- 
fes  ou  aultrement  ,  qui  foient  puantes  ou  infedes  ,  de  non 
dignes  de  manger  à  corps  humain ,  fur  peine  d'amende  ar¬ 
bitraire  ,  ex  de  Prifon  ,  de  d'eltre  aultrement  plus  griefve- 
ment  pugny ,  félon  l'exigence  du  cas. 

Item.  Que  aucun  n'achepte  Chars  pour  cuire  ,  ne 
mette  en  Saulcifies  que  ès  Boucheries  jurées  de  cette  vil¬ 
le  de  Paris  ,  de  quelles  ayent  loy  ,  &  foient  bonnes, 
fraîches  ,  loyalles  6c  marchandes  ,  fur  peine  de  confif¬ 
cation  defdides  Chars  d'eltre  arces  devant  les  Holtels  des 
Delinquans,  &  de  vingt  fols  parifis  d'amende,  a  appliquer 
comme  defius. 

Item.  Que  aucun  ne  face  Saulcifies  d'autre  Char  que 
de  Char  de  Porc  frais,  ou  d'autre  Char  bonne  ex  convenais, 
hachée  bien  menu,  à  ce  qu’elle preigne  mieux  le  Ici  ;  de  que 
en  icelles  Saulcifies  ne  foient  mis  avecq  ladide  Char  de  Sel 
que  du  Fenouil,  ou  autres  bonnes  efpices  ,  de  que  ledit  Fe¬ 
nouil  loit  bon  j  net  &  bien  dieu ,  Ôc  j 

le  moify,  ne  au  re  n  aut  aiî  goufl  :  t 
fes  ne  foient  couvertes  que  de  menu 
&  dignes  de  ufer  à  corps  humain  ,  fans  y  applique,  autres 
boyaux  ,  fur  peine  de  vingt  fols  parifis  d'amende. 


Ce  fut  donc  ainfi  que  la  Communauté  des  Chaircuitiers  de  Paris  prit  naifiancc  ,  &  qu’ils  com- 
mancerent  à  exercer  leur  commerce  fous  certaines  Loix,  certaine  Difcipline,  de  même  que  les  au¬ 
tres  Arts  St  Métiers  Jurez.  Ils  liipporterent  avec  peine  ,  pendant  quelques  années  de  leur  établifle- 
ment,  l’obligation  qui  leur  étoit  impofée  d’acheter  dans  les  Boucheries  jurées  de  cette  Ville,  toutes 
les  Chairs  de  Porcs  dont  ils  auroient  befoin  ,  pour  les  débiter  cuites.  L’on  appelloit  ainfi  Bouche-  V  ftp' 
ries  jurées  ou  Royales  en  ce  temps-là,  celles  de  la  Porte  de  Paris,  de  Beauvais,  du  Cimetière  Saint  Tir.  L 
Jean,  &;  de  Petit-Pont;  nous  en  avons  rapporté  la  raifon  ailleurs.  Ainfi  les  feuls  Bouchers  vcil-  chaP- 
doient  encore  toutes  les  grofi'es  Chairs  cruês ,  celles  de  Porc  comme  les  autres;  &  les  Chaircui-  &„3' 
tiers  ou  Chaircuitiercs ,  comme  on  les  nommoit  alors;  ne  pouvoient  acheter  ou  fi-, ire  tuer  aucun  fumn- 
Porc  :  ils  avoient  feulement  la  liberté  d’en  vendre  les  Chairs  cuites,  ou  d’en  faire  des  Sauciflcs  '«■'  ' 
Le  Public  fe  trouva  interelTé  dans  cette  efpece  de  regrat  ;  Sc  l’on  étoit  perfuadé  que  les  Chaircui¬ 
tiers  achetans  eux-mêmes  les  Porcs  de  la  première  main ,  ils  en  pourroient  donner  les  Chaire  à 
meilleur  marché.  Ce  fut  fur  ce  fondement  que  Louis  XII.  par  les  Lettres  Patentes  ,  que  nous 
rapporterons  ici,  les  releva  de  cette  obligation  ,  &  donna  à  leur  Communauté  la  dernière  forme 
qu’elle  devoir  avoir  pour  ièrvir  utilement  ie  Public. 

lS.Jiiillet  T  ouïs  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Fiance  :  A 
1 5  ï  3  .Let-  ,  tous  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres  verront  ,  Salut. 
très  Pa-  L’humble  fupplieation  de  nos  chers  &c  bien  aimez  les  Chair- 
lentesqui  cuitiers  &  Saulciffiers  de  nofire  bonne  ville  de  Paris,  avons 
dfpenfcnt  receu  :  Contenant  que  comme  lefdits  Supplians  ayans  de 
les  chair-  toute  ancienneté  efté  ordonné  &  député  par  bonne  &  meure 
cniticrs  délibération ,  pour  vendre  6c  détailler  Chairs  cuites  par  me- 
d acheter  nu£?  pièces,  tant  frefehe  que  fallée  ,  auffi  Chairs  de  Porc 
les  Vian-  ftllé  en  piece  ,  &  à  la  livre;  6c  anciennement  pour  fubve- 
des  de  n>r  au  pauvre  menu  Peuple  de  cette  Ville,  6c  des  Forains 
Porcs  chez  fi11'  affluent  chacun  jour  ;  la  plufpart  duquel  pauvre  menu 
les  heu-  Populaire ,  n'ont ,  ne  tiennent  feu  ne  lieu  ,  mais  fe  pour- 
chcrs ,  ex  v °ient  chacun  jour  oufdits  Chaircuitiers  Supplians  ,  félon 
leurs  per-  leur  Petic  pouvoir  ,  faculté  6c  puifiance.  Aufii  font  lefdits 
si- eu  en  t  Supplians  en  la  iaifon  des  Saulcifies  de  Veau  6c  de  Porc  pour 
d’acheter  les  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  6c  aux  bonnes  Mailons  ,  6c 
les  Porcs  aufii  pour  ledit  menu  pauvre  Populaire,  qui eft le  grand  bien, 
dans  les  P1'0^  &  utilité  de  la  chofe  publique  de  laditte  Ville,  6c  au 
Marchez,  foulagement  dudit  pauvre  menu  Peuple  d'icelle;  6c  pour  ce 
ex  OU  bon  ftl!c  °'}t:  ledits  Supplians  6c  toujours ,  8c  font  encore  jurez, 
leur fem-  &  s’y,  font  par  cy-devant  acquitté  au  mieux  que  pofiibleleur 
Liera ,  ex  a  cBé ,  6c  fi  petit  profit  que  pofiible  ne  leur  feroit  à  prefent 
d'en  debi-  continuer,  nonoblrant  que  par  deux  Articles  contenus  en  cer- 
ter  les  tains  Statuts  de  leurdit  Meltier,  qui  font  les  huitième  &qua- 
Chairs.  torziéme  Articles  d’iceulx ,  lelquels  Statuts  ne  font  par  Nous 

ren- 


concedez  ,  oétroyez,  iceux  Supplians  feront  tenus  par  lefdits 
deux  Articles  prendre  &  acheter  lefdites  Chaires  en  détail  es 
Boucheries  de  nollrcdite  Ville  &  Cité  de  Paris  ,  &  par  les 
mains  des  Bouchers  d’icelles  ;  lefquels  Bouchers  au  moyen 
de  ce  les  leur  furvendent  &  vendent  à  leur  mot  &  plaiiir 
&  a  ii  haut  prix  qu’ils  ne  lçauroient  fauver;  8c  le  plus  fou- 
vent  lefdits  Bouchers  n’ont  chair  de  Porc  à  demy,  pour  la 
fourniture  defdits  Supplians,  dont  ledit  pauvre  menu  Peuple 
eft  grandement  foullé,  tant  pour  la  faute  de  fournir  par  lef- 
dits  Bouchers  lefdits  Supplians  ,  que  aufii  j  caufe  du  gros 
profit  qu  ils  prennent  fur  eux ,  après  lequel  finit  que  au  dé¬ 
tail  defdites  Chairs,  iceux  Supplians  qui  fervent  la  chofe  pu¬ 
blique  &  pauvre  menu  Peuple  ,  y  ayent  pratiquent  autre 
petit  profit,  tant  pour  la  cuifTon  que  pour  leur  peine  de  me¬ 
nu  detail  ,  qui  eft  double  charge  à  noftredit  menu  Peuple , 
ce  qui  ne  fe  feroit  fi  iceux  Supplians  avoient  loy  ,  congé , 
permiffion  6c  licence  de  non  icelles  Chairs  de  Porc  prendre, 
enlever  &  acheter  en  gros  aux  Marchez  de  noftredite  Ville 
6c  ailleurs ,  6c  autres  Lieux  loingtains ,  où  bon  leur  femble- 
roit ,  ainfi  que  font  lefdits  Bouchers ,_  par  les  mains  defquels 
lefdits  Supplians  fe  fournillent  ,  &  feroit  noftredite  ville  de 
Paris,  par  iceux  Supplians,  plus  amplement  fournie,  mieux 
pourvue  defdites  Chairs  de  Porc  ,  &  beaucoup  à  meilleur 
marché;  car  pour  la  provifion  d’icelle, ils  fe  pourraient  tranf- 
porter  chacun  an  fur  les  lieux  où  la  paillon  &  glan  aurait 


V.  fup 
Tit.  z  o. 
«P-  3- 
Pag.  40. 


ZZ.  Jan¬ 
vier  1 591. 
Arrêt  qui 
permet 
aux 

Chaircui- 
tiers  d'ou¬ 
vrir  leurs 
Boutiques 
les  jours 
des  Di¬ 
manches 
ct1  des 
Têtes ,  à 

des  quatre 
Têtes  an¬ 
nuelles  cr 
des  Fêtes 
de  la  Ste. 
Vierge. 


120  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre XXI.  Chap.  V. 

T 


rencontre,  &  illec  faire  leur  provifion  defdits  Porcs  ,  dont 
ledit  menu  Peuple  feroit  grandement  foulage,  ainli  que  lefdits 
Suppliant  Nous  ont  fait  expofer,  en  Nous  humblement  re¬ 
quérant,  attendu  que  ce  dit  cii  que  le  bien  que  la  choie  pu¬ 
blique  dl  a  préférer  au  bien  particulier.  Ainll  que  de  pre- 
fent  il  leur  dl  enjoint  de  par  Nous  ,  par  nollre  Prevoll  de 
Paris  8c  Efchevins  de  ladite  Ville  ,  mener  6c  conduire  des 
Chairs  de  Porcs,  6c  autres  Chairs  en  nollre  Pays  de  Picar¬ 
die,  pour  l'envitaillement  de  nollre  Année  ,  dont  ils  font 
petitement  pourveus ,  pour  les  caufes  iulilites  ,  neanmoins 
ils  font  délibérez  d’obéir  6c  Nous  y  fervir  a  leur  pouvoir, 
nollre  plailir  l'oit  leur  donner  6c  oètroyer  congé,  permiilion 
6c  licence  de  pouvoir  prendre  ,  acheter  6c  enlever  dorefna- 
vant  és  Marchez  de  nollredite  Vide  de  Paris,  ou  ailleurs  en 
nollre  Royaume,  où  bon  leur  femblera ,  leur  provifion  de 
Porcs  ;  iceux  faire  voir  ,  viliter  6c  languicr  par  ceux  à  ce 
ordonnez,  &  qui  ont  accouftumé  de  ce  faire,  les  faire  tuer 
par  les  Bouchers ,  ès  lieux  ordonnez  pour  ce  faire  ,  6c  où 
l'on  a  accouilumé  taire  tuer  les  Belles  qui  fe  vendent  chacun 
jour  par  les  mains  defdits  Bouchers.  Pourquoy  Nous  qui 
voulons  le  bien  de  la  choie  publique  dire  entretenu ,  obfer- 
\  e  6c  gardé ,  6c  nollre  menu  Peuple  vivre  en  bonne  police 
6c  a  la  moindre  charge  que  pofiible  Nous  fera,  6c  afin  que- 
que  nollredite  Ville  l'oit  6c  demeure  toujours  oppullamment 
fournie  6c  garnie  de  Vivres,  mefmement  de  Chairs  de  Porcs 
filiez;  6c  afin  que  par  la  faute  de  cet  inconvénient  n'en  ad- 
\  rennent ,  8c  autres  caufes  6c  confiderations  a  ce  Nous  mou- 
vans  ,  a  cefdits  Supplians  de  grâce  fpeciale ,  pleine  puiftance 
>  ■  Royale ,  avon  p  n  &  o<  oye .  p<  ■ 

octroyons  ,  8c  leur  avons  donné  6c  donnons  congé,  per- 
:  nce,  q  ,  6c  leurs  fuccefleurs  dudit  Eftat  de 
Chaircuitiers  6c  Saulciciers,  puiffent  6c  leur  foit  loiiible  ,  6c 
i  1rs  S  viteurs  8c  Députez  pour  eux  prendre  ,  acheter  & 
enlever  dorénavant  ès  Marchez  de  nollredite  ville  de  Paris 


8c  ailleurs  en  nollre  Royaume,  où  bon  leur  femblera  ,  les 
Porc-  qui  leur  fera  neceffaire  pour  Y  -u.it  6c  exercice  de  leur- 
dit  Meltier,  iceux  vendre  en  gros  6c  en  détail  aux  lieux  à 
ce  ordonnez,  6c  ainly  qu'ils  ont  accouilumé  faire,  nonobf- 
tant  que  par  les  huitième  8c  quatorzième  Articles  de  leurf- 
dns  Statuts,  il  l'oit  exprefiement  dit  qu'ils  feront  tenus  pren¬ 
dre  6c  acheter  lefditcs  Chairs  de  Porcs  en  nollredite  Bouche¬ 
rie  ,  6c  par  les  mains  defdits  Bouchers  ,  dont  Nous  avons 

relevè  &  relet  »  Iei  lit  S .  &  ettx  Articles, 

en  tant  que  befoin  lerolt,  avons  d’iceux  Statuts  rejettez  6c 
annuliez  ,  rèjettons  6c  annulions  par  cefdites  Prefentes ,  pôur- 
vcu  qu'ils  payent  nos  droits,  impofitions  ordinaires  &  accouf- 
tumées  ;  6c  que  lefdits  Porcs ,  qui  aimi  feront  par  eux  ache- 
’•  fuient  veus,  vifitez  &  Iangayez  pai  ceux  qu’il  appar¬ 
tiendra  ,  6c  qui  onr  accouilumé  de  ce  faire ,  tuez  par  ceux  a  ce 
députez,  6c  ès  lieux  accouftumé/.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  par  cefdites  Preicntes,  au  Prévoit  de  Taris,  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  6c  a  chacun  d'eux  comme  a  luy  appartiendra ,  que 
nos  prefens  oélroy ,  congé,  permiffion  6c  Jicencede  tout 
e  contenu  en  cefdites  Prefentes ,  ils  tallènt  ,  fouffrent  6c 
laiflent  dorefnavant  lefdits  Supplians  6c  leurfdits  fuccefleurs 
joiiir  6c  uler  pleinement  6c  paiflblement  ,  que  en  ce  leur 
faire  mettre  ou  donner,  ne  foufrrir  ellre  fait,  mis  ou  donné 
aucun  deltourbier  ou  empelchtmens ,  6c  à  ce  faire  fouffrir, 
contraignent  6c  tallent  contraindre  nonobftant  oppofitionsou 
appellations  quelconques  ;  Car  tel  eft  nofti  :  plaifir.  En 
tel’moing  de  ce.  Nous  avons  fait  mettre  nollre  Scel  à  cef¬ 
dites  Prefentes.  Donné  au  Bois  de  Vincenhes  le  dix-huitié- 
me  jour  de  Juillet  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  treize  ;  6c 
de  nul  ire  Règne  le  feizicme.  Ainli  ligne  fur  le  reply,  Par 
le  Roy  ,  i\  !  ellire  PICOT  DE  LA  BER  N  A  D  E  , 
Chevalier,  Maiftrc  des  Requeftes  ordinaire  del’Hoftel,  6c 
autres  prefens.  Ainli  ligne,  GUINOT.  Et  feelié  fur 
double  queue  de  cire  jaune. 


Ces  Lettres  ont  été  confirméss  par  celles  de  Charles  IX.  du  mois  de  Juillet  i  ,-72  de  Henry  IV 

Parlent  ^  VS  L°Üis  XUX’  du  '*"•  Elle,  furent  Voûtes  adrcflXs  au 

fnnr  ,T  n’  &  DU  re,°  „dc  Pans  ’  Pour  tcmr  la  main  à  ce  qu'elles  fùflent  executces,  & 
JudiétTsiT  Par  ement  &  “  Chitelet  les  '+■  Août  U7i-  21. Janvier  &  7.  Mars  160p.  14.  & 

an, o’j  j?TChfrS  T  fXent  FaS  .privez  Pour  ce,;l  de  vendre  des  Chaire  de  Porcs;  ce  droit  bien  plus 
ieurVirenr  O  U*  **  CI7JIrcmt'l?'s >  leur  tut  confervé  :  Il  en  elt  fait  mention  dans  les  Statuts  qui 
du  par  r  i  j  T  F'r  Henïf  ,  1  •  f  ,mo,s  d<y Février  .  rS7.  Cela  ne  leur  cit  point  encore  défen- 
feuls'chiiri  inXT  p  :llS  tU  “Se  T  "  P°flclîl0n  dc  Plus  d'un  ficclc.  tellement  confirmé  les 
donné  X™  d  i  “7  dans  7  Commercc>  <Jue  les  Bouchers  l'ont  depuis  long-temps  aban¬ 
dons  ,  x  que  par  des  Lettres  Patentes  du  24.  Oétobre  170p.  les  Chaircuitiers  y  ont  été  confir¬ 
mer ,  av  cm  derenies  a  tous  autres  de  quelque  Art  &  Profeffion  que  ce  foit  dc  les  y  troubler. 

y  a  eu  depms  ces  premiers  Statuts  plufieurs  autres  Reglemens,  touchant  la  conduite  que  les 
, ‘‘‘i  doivent  garder  dans  les  achats  des  Porcs,  dans  les  vifites  des  Chairs  &  des  Lards  ,  2c 

ans  la  vente  &  le  debtt  qu  ils  en  doivent  faire  ,  tant  en  leurs  Boutiques  qu’à  la  Halle,  nous  en  rap¬ 
pellerons  lu  quelques-uns  des  principaux ,  &  nous  finirons  ce  Chapitre  par  les  dernières  Lettres 
I  atentes  qui  les  confirment,  &  qui  fixent  l’état  prêtent  de  cette  Communauté. 


y£U  parla  Cour  la  Requelte  à  die  prefemée  par  1er  Mnf- 
très  Chaircuitiers  &  Sàulciffieis  de  cette  Ville  fc'Cite  de 
Parb  ;  Contenant  que  par  les  Statuts  6c  Privilèges  à  eux  oc¬ 
troyez  par  le  feu  Roy  Loüis  XII.  que  Dieu  abfolve,  &  de- 
puis  confirmez  par  fes  Succdleurs  Rois,  il  leur  eft  permis 
vendre  6c  débiter  au  Public  chair  de  Porcs  ,  tant  cuite  que 
mie,  tous  les  jours  de  l'an  indifféremment,  8c  pour  cet 
-1  -  ■•  .  :  ues,  <  )uvroirs  6:  Fe- 

îiclli es ,  lors  6c  excepté  aux  quatre  bonnes  Pelles  de  l'an,  a 
'"Avoir  Pafques,  la  l’entecoffc  ,  Toufiaints  6c  Noël,nyaulli 
aux  quatre  l'eues  dc  la  Gioiieule  Vierge  Marie  en  l'amie- 
•'non  luivant  lefdits  Statuts  6c  Privilèges  :  Et  d'autant  que’ 
par  1  Anelt  de  ladite  Cour  du  dix-huiticmc  jour  de  ce  pre- 
lent  mois ,  publie  a  Ton  de  Trompe  6c  cry  public ,  défenfes 
auraient  elle  laites  à  tous  Marchands  de  quelque  forte  dc 
marchandiies  que  ce  foit,  d'expofer  en  vente  leurs  marchan- 
diles  6c  denrees  aux  jours  des  laints  Dimanches  6c  Pelles  com¬ 
mandées  de  nollre  Mere  fainte  Eglife  ;  Et  craignans  les  Sup¬ 
plians  que  Ion  les  voulut  comprendre  efdites défenfes,  dont, 
par  lefdits  Statuts  6c  Privilèges,  ils  eiloient  exempts,  requé¬ 
raient,  attendu  que  la  marchandée  qu'ils  vendent  6c  débi¬ 
tent  en  leurs  Maifons  ,  eft  fort  necdlane  pour  Je  Public,  tant 
pour  la  fourniture  des  grofles  Maifons,  autres  ménagers  ha- 
bu.i:.-  des  Champs  ,  qu'autres  ,  il  pluil  à  ladite  Cour,  en 
i.itei  prêtant  ledit  Artell  ,  qu'ils  ne  Aillent  compris  efdites 
e.efe:  (es ,  &  que  les  Coin  mi  lia  ires  du  Challelet  6c  Huiflier< 
bergens  ,  Intendans  de  la  Police  6c  autres  n’eullent  a  les 
em  pécher  d'ouvrir  leurfdits  Ouvroirs ,  Boutiques  6c  Feuellres, 
P"ui’  y  vendre  8c  débiter  leurfdites  Marchandiies  efdits  jours 
des  laints  Dimanches  6c  autres  Feftes  commandées  de  nollre 
1 1ère  la  ni  le  Egale.  Veu  aulïï  lefdits  Statuts  6c  Privilèges  oc- 
troyez  auidits  Supplians  par  le  feu  Roy  Loüis  douzième,  du 
KiV.  ..  I5‘,V  !es  infirmations  des  autres  Rois  fes  Suc- 

ce. leurs ,  que  Dieu  abfolve;  la  Sentence  du  Prevoll  de  Paris, 


du  z.  joui  d  Aoüfl  i  ;  ■  j  !,  lit  Arrefldu  dix-huitién 
mois  ;  Et  tout  conlideré.  Ladite  Cour  avant  égard  a  ladite  Re- 
quefte ,  6c  aufdits  Statuts  6c  Privilèges ,  a  déclara  ce  déclare  qu'cl- 
le  n  a  entendu  ni  n’eniendlelîlits  Supp.ians  dire  compris  es  de- 
fenics  portées  par  ledit  Arrcil  dudit  jour  dix-huititme  de  ce  pre- 
îfnt  m aperm  u  OuvroirL 

iknitiques  6c  Irauedres,  pour  vendre  6c  débiter  chair  de  Porc 
au  I  ubac  ,  tant  cuite  que  crue,  cfdits  jours  des  laints  Di¬ 
manches  &  autres  Feftes  commandées  de  noftre  Mere  fainte 
Eglile,  fors  6c  excepte  aux  quatre  bonnes  Feftes  de  l'an,  6c 
quatre  Feftes  de  ja  Clorieufe  Virge  Marie,  qui  leur  dl’ dé¬ 
fendu  d'ouvrir ,  iîncJn  fuivant  leurfdits  Statuts ,'  Privilèges  Ôc 
Permiffion  dudit  Prevoll  de  Paris  ,  ou  fondit  Lieutenant 
lui  les  peines  y  contenues.  A  quoy  iceux  Supplians  ne  fe¬ 
ront  troublez  ny  empêchez  par  les  Commiflaira-s  du  Chaftc- 
let,  Huiiïïers ,  Sergens,  Intendans  de  la  Police  ,  ny  autres, 
fait  en  Parlement  le  vingt-deuxième  jour  de  Janvier,  l'an" 
mil  cinq  cens  quatre  vingt-douze.  Ainli  ligne  ,  D  E  LA  L- 
Z  O  N. 


tant  par  les  Chaircuitiers ,  ‘  qu’autres  ;  au  prcjudiceTes 
droits  qui  luy  font  dus,  à  caufc  de  la  Ferme  du  pied-four- 
cJic ,  6c  au  dommage  auili  du  Publie,  même  en  ce  que  les 
Chaircuitiers  acheptsnt  Jcs  Porcs  aux  Champs ,  pour  lus  ven¬ 
dre  en  leurs  Mirions-,  &  par  ce  moyen  s'exemptent  du  fol 
pont  livre  que  les  Marchands  qui  les  emmèneraient  6c  ven¬ 
draient  au  Marche  public  ,  feraient  tenus  payer,  demeurans 
ainli  a  cette  occalion  les  Marchez  où  les  Habitansde  la  Ville 
ont  accouilumé  le  pourvoir,  dégarnis,  6c  qui  fe  trouve  plus 
du  r  ;  au  lieu  que  l’abondance  en  feroit  diminuer  le  prix, 
ba  Majelle  en  fon  Confié  1  a  fait  inhibitions  6c  dcfenles  \ 
tous  Chaircuitiers  de  cette  ville  de  Paris,  &  autres  perfon- 
nes,  d'aller  ou  envoyer  acheter  des  Porcs  aux  Champs,  au 
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rende  de  dedans  des  vingt  lieues  à  la  ronde  de  cette  Ville  ,  à  peine 
cette  Ville,  de  confifeation  defdites  Marchandées ,  8c  de  cinq  cens  livres 
cr  qui  d'amende  contre  contre  les  contrevenans  ;  8c  afin  qu’il  ne 
permet  à.  s’y  commette  aucune  fraude ,  ordonne  que  lefdits  Chaircui- 
toutesper-  tiers  feront  apparoir  à  l'entrée  de  cette  Ville,  lorfque  lef- 
fonnes  dits  Porcs  y  leront  menez  ,  de  la  certification  du  lieu  oii 
d'acheter  ils  auront  elle  achetez  ,  receuë  pardevant  le  Greffier  de  la 
des  Porcs,  Jultice,  Tabellion  ou  Notaire  ;  permet  en  outre  Sa  Ma- 
C7-  d'en  ’  jefté  ,  pour  rendre  encore  l’abondance  du  Beltail  en  plus 
■vendre  les  gtande  quantité  aufdits  Marchez ,  &  la  vente  à  meilleur  prix 


à  tous  Bourgeois  &  Habitans  de  ladite  Ville  ,  d'acheter  des 
Porcs  en  gros  au  Marché ,  li  bon  leur  femble ,  pour  en  vciv 
dre  la  Chair  en  détail  ès  Halles  aux  jours  de  Mercredy  ou 
Samedy  feulement;  8t  afin  que  perfonne  n’ignore  le  prefent 
Reglement  ,  veut  qu'il  foit  leu  ,8c  publié  a  l'on  de  Trom¬ 
pe  ,  8c  cry  public,  par  les  Carrefours  de  ladite  Ville  8c  au-* 
très  Lieux  que  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy, 
tenu  à  Paris  le  onzième  jour  de  Décembre  mil  iix  cens  qua¬ 
tre.  Ainli  ligne ,  C  O  R  N  U  E  L. 


Les  Chaircuitiers  fc  pourvurent  par  Requête  au  Confeil  ,  contre  cet  Arrêt,  le  Fermier  des 
droits  du  pied-fourché  y  fut  aflîgné ,  Sc  par  Arrêt  contradictoire  du  16.  Septembre  i6of.  il  fut 
ordonné  que  l’Arrêt  de  1604.  feroit  exécuté. 

Ce  même  différend  fe  renouvella  entre  le  Fermier  du  pied-fourché  &  les  Chaircuitiers  en  1656. 
Les  Seigneurs  de  quelques-uns  des  Lieux  où  il  y  a  des  Marchez  aux  environs  de  Paris,  le  Prévôt 
des  Marchands  ôc  les  Lchevins  fe  rendirent  auffi  partie  en  faveur  des  Chaircuitiers  -,  Sc  fur  le  tout 
intervint  l’Arrêt  qui  fuit. 


j -  Oft0_  p  NTRE  Maiftre  François  Chandonnay  Fermier  du  Bef- 
brètôn  a  pied-fourché  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris, 

Arrêt  qui  Demandeur  en  Requefle  du  19.  Avril  1636.  d’une  part.  Et 
les  Maiftres  Jurez  Charcuiticrs  de  ladite  Ville  ,  Défendeurs 
d'autre.  Et  entre  lefdits  Maiftres  Jurez  Charcuiticrs  ,  De¬ 
mandeurs  en  Requcfie  du  19.  Juillet  audit  an  ,  d’une  autre 
paît.  Et  ledit  Chandonnay  Défendeur  d’autre  :  Et  encore 
lefdits  Maiftres  Jurez  Charcuiticrs,  8c  Quentin  GafieAu  l'un 
d'iceux ,  Demandeur  en  Requelle  verbale ,  inferée  dans  l'ap- 
pointement  du  Commiffâire  à  ce  député,  du  ç.  Aoüft  audit 
an  1636.  d’une  part,  8c  ledit  Chandonnay , Défendeur  d'au¬ 
tre.  Et  encore  entre  ledit  Chandonnay  ,  Demandeur  en 
dans  ses  Requcfie  du  23.  dudit  mois  d'Aoufi ,  d'une  autre  part;  Et 
20  lieues  Quentin  Gafteau ,  Défendeur  d’autre.  Et  Medire  Hen- 
leùr  Per-  *  'X  të°urb°n  >  Prince  de  Condé,  premier  Prince  du  Sang, 
met  Duc  8c  premier  Pair  de  France,  Duc  d’Anguien,  Chalteau- 
neant-  R°ux  8c  Mommorency ,  Baron  de  famé!  Maur  des  FolTez, 

•  j*.  Gouverneur  Sc  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  fesTays 

cheteraux  ^  Duché  de  Bourgogne,  BrciTe  8c  Berry  :  Et  Médire  Re- 
Foires  né  Poitier , Comte  de Trefme, Sieur  de  Sceaux  8c  duBourg- 
franches  k-Reyne  »  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Capitaine 
dins  cette  ^es  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté  ,  de  cinquante  H0111- 
F  .  ■  tnes  d’armes  de  fes  Ordonnances  ,  Gouverneur  8c  Licute- 
’  nant  General  des  Villes ,  Comtez  8c  Pays  du  Mans ,  le  Per¬ 
che  ,  la  Val ,  8c  des  Villes  8c  Chafieau  de  Camp  ,  reccuës 
Parties  intervenantes  en  ladite  Inftance  ,  fuivant  leur  Re- 
quefie  prefentée  audit  Confeil,  les  z.  Septembre  1636.  8c  19. 
Aouft  1637.  Et  encore  les  Preyoft  des  Marchands  ëcEfche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  ,  auffi  receus  Parties  intervenantes 
fuivant  leur  Requcfie  du  premier  Oélobre  audit  an.  Vcu, 
par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  ladite  Requefte  dudit  Chandon¬ 
nay ,  dudit  jour  19.  Avril  1636.  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à 
Sa  Majefté  cafter  8c  annuller  les  Arrefis  de  la  Cour  des  Ay- 
des  de  Paris ,  des  30.  Aouft  8c  15.  Oélobre  1635.  8c  ce  fai- 
fant  ordonner  que  les  Arrefis  du  Confeil,  des  n.  Décem¬ 
bre  1604.  z6.  Septembre  1605.  17.  Juin,  27.  Aouft  8c  30. 
May  r 6 1 8.  8c  iz.  Mars  1631.  enfemble  la  Sentence  des  Ef- 
leus  de  l’Eûeûion  de  Paris, du  27.  Février  1635.  feront  exé¬ 
cutez  félon  leur  forme  8c  teneur ,  8c  fuivant  iceux ,  que  dé- 
fenfes  foient  faites  aufdits  Maiftres  Charcuitiers  d'aller  ou 
envoyer  acheter  des  Porcs  ,  ou  autre  Beftail  fervant  à  leur 
Mefiier ,  au  dedans  des  vingt  lieues  à  la  ronde  de  Paris ,  à 
peine  de  confifeation  de  leurs  Marchandées ,  d'amende  arbi¬ 
traire,  dépens,  dommages  8c  interefts.  Arreft  fur  ladite  Re¬ 
quefte,  portant  qu’aux  fins  d’icelle  lefdits  Charcuitiers  feront 
affignez  audit  Confeil  ;  8c  cependant  que  lefdits  Arrefis  du 
Confeil  feront  exeCutez.  Affignation  donnée  Aufdits  Char¬ 
cuitiers  audit  Confeil  ,  en  vertu  dudit  Arreft  du  zz.  dudit 
mois.  Ladite  Requefte  defdits  Charcuitiers,  dudit  jour  29, 
J  uillet ,  tendante  à  ce  qu’ils  foient  déchargez  de  l'afhgnation 
à  eux  donnée  audit  Confeil  ,  à  la  requefte  dudit  Chandon¬ 
nay  ,  en  caflation  defdits  Arrefis  de  la  Cour  des  Aydes ,  fauf 
à  luy  à  fe  pourvoir  par  les  voyes  de  droiét  en  ladite  Cour; 
8c  ce  faéant  ,  que  défenfes  foient  faites  à  iccluy  Chandon¬ 
nay  8c  fes  Commis,  d’exiger  8c  prendre  defdits  Charcuitiers, 
pour  l’entrée  de  chacun  Porc  ,  plus  grands  droiéts  que  les 
cinq  fols  ordonnez  par  ledit  Arreft  du  30.  Aouft ,  à  peine  de 
mille  livres  d’amende ,  dépens,  dommages  8c  interefts,  fur 
laquelle  auroit  elle  ordonné ,  qu’aux  fins  de  ladite  Requefte, 
les  Parties  feroient  fommairement  oiiies  pardevant  le  Rap¬ 
porteur  de  l'Inftance ,  fignifiée  ledit  jour  19.  Juillet.  Ladite 
Requefte  verbale  ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté 
faire  défenfes  audit  Chandonnay  8c  fes  Commis  ,  d'exiger 
defdits  Charcuitiers  plus  grand  droiét:  que  cinq  fols  ,  pour 
l’entrée  de  chaque  Porc;  8c  qu’il  foit  condamné  par  corps, 
leur  rendre  8c  rellitüer  ce  qu’il  leur  a  fait  payer  de  plus  que 
lefdits  cinq  fols  ,  avec  dépens.  Et  à  l’égard  dudit  Quentin 
Gafteau ,  condamner  auffi  ledit  Chandonnay  en  tous  fes  dé¬ 
pens  ,  pour  l’injuftc  rétention  qu’il  fait  de  douze  Porcs  à  luy 
appartenans ,  au  préjudice  dudit  Arreft  de  la  Cour  des  Ay¬ 
des  du  30.  Aouft.  Même  au  préjudice  des  offres  par  luy 
faites  de  bailler  8c  payer  audit  Chandonnay ,  par  forme  de 
Tcm,  III , 
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confignation ,  la  fomme  de  vingt-quatre  livres ,  qui  eft  à  rai- 
fon  de  quarante  fols  pour  chacun  Porc  ,  par  luy  prétendu 
luy  dire  deus  pour  l’Entrée,  au  lieu  de  cinq  fols.  Et  ou¬ 
tre  à  ce  qu'il  foit  auffi  condamné  rendre  8c  rellitüer  audit 
Gafteau  la  fomme  qu'a  coudé  lefdits  Porcs,  8c  aux  dépens; 
fauf  à  iccluy  Chandonnay  fe  pourvoir  contre  ledit  Arreft  de 
la  Cour  des  Aydes  ,  par  les  voyes  ordinaires.  Ladite  Re¬ 
quefte  dudit  jour  vingt-troiliéme  Aouft ,  tendante  à  ce  qu’il 
plaife  à  Sa  Majefté  ordonner  que  les  douze  Porcs  acheptez 
au  dedans  des  vingt  lieuës  à  la  ronde  de  Paris  ,  par  ledit 
Gafteau ,  8c  fur  luy  faifis  ,  foient  déclarez  acquis  8c  confif- 
quez  au  profic  dudit  Chandonnay ,  8c  les  deniers  en  prove- 
nans  luy  dire  délivrez, 8c  pour  la  contravention  par  luy  fan 
te ,  le  condamner  en  cinq  cens  livres  d'amende.  Arreft  fur 
ladite  Requefte  ,  portant  qu'aux  fins  d'icelle  ledit  Gafteau 
fera  affigné  ,  8c  joint  icelle  Requefte  à  l’Inftance  principa¬ 
le  ,  pour  dire  jugée  conjointement  ou  feparémeht ,  8c  ce¬ 
pendant  par  provilion,  pour  éviter  au  dépéri ficuicnt  defdits 
Porcs ,  qu’iceux  feront  vendus  ,  pour  les  deniers  en  pro\  c- 
nans  dire  mis  ès  mains  du  Receveur  des  Confignations  du¬ 
dit  Confeil ,  Sc  dire  délivrez  à  qui  il  feroit  ordonné.  Ex¬ 
ploit  de  fignification  dudit  Arreft  audit  Gafteau  ,  8c  d'al- 
iîgnàtion  à  luy  donnée  audit  Confeil,  du  27.  dudit  mois.  La-’ 
dite  Requefte  dudit  Seigneur  Prince  de  Condé  ,  tendante 
afin  d’ellre  receu  Partie  intervenante  en  ladite  Inftance ,  8c 
faifant  droiét  fur  fon  intervention  ,  qu’il  fuit  ordonné  que 
conformément  aux  Reglemens  defdits  Charcuitiers ,  ils  pour¬ 
ront  achepter  des  Porcs ,  tant  aux  Marchez  de  Mommoren¬ 
cy  8c  fainél  Maur ,  que  autres  Marchez  francs ,  qui  font  au 
dedans  des  vingt  lieuës  à  la  ronde  de  Paris  ,  avec  défenfes 
audit  Chandonnay  de  les  y  troubler ,  ny  de  prendre  8c  exi¬ 
ger  pour  l’entrée  de  chacun  Porc  ,  plus  grande  fomme  que 
lefdits  cinq  fols ,  a  peine  de  concuffion ,  mille  livres  d’amen¬ 
de,  dépens,  dommages  8c  interdis,  8c  luy  donner  Aéle  de 
ce  que  pour  tous  moyens  d’intervention ,  il  employé  ladite 
Requefte  ,  fur  laquelle  de  l'Ordonnance  dudit  Confeil,  ice- 
luy  Seigneur  Prince  auroit  efté  receu  Partie  intervenante  en 
ladite  Inftance  8c  Aéte  dudit  emploi  ,  lignifié  le  10.  dudit 
mois.  Ladite  Requefte  dudit  Sieur  Comte  de  Trefme ,  du¬ 
dit  jour  deuxième  Septembre ,  aux  fins  d'eftre  receu  Partie 
intervenante ,  auffi  en  ladite  Inftance  ,  8c  que  ledit  Chan¬ 
donnay  foit  débouté  de  la  caflation  par  luy  reqüife  defdits 
Arrefis  de  la  Cour  des  Aydes;  8c  ce  faifant,  que  lefdits  Char¬ 
cuitiers  foient  maintenus  en  leurs  Privilèges  d’aller  achepter 
des  Porcs  ,  dont  ils  ont  befoin  dans  les  Foires  Sc  Mar¬ 
chez  du  Bourg-la-Reine ,  8c  autres  des  Bourgs  8c  Villes  qui 
font  à  vingt  lieuës  à  la  ronde  ,  8c  pour  l'induë  vexation , 
condamner  ledit  Chandonnay  en  tous  les  dépens ,  domma¬ 
ges  8c  interefts ,  tant  defdits  Charcuitiers  que  dudit  Sieur  de 
Trefme,  fur  laquelle  il  auroit  cllé  receu  Partie  intervenante 
en  ladite  Inftance  8c  Aéle  à  lui  donné  de  l’employ  par  luy 
fait  de  ladite  Requelle  pour  toute  produétion ,  lignifie  ledit 
jour.  Ladite  Requefte  defdits  Frevoft  des  Marchands  8c  Ef- 
chevins  de  Paris ,  aux  fins  d’eftre  receus  auffi  Parties  interve¬ 
nantes  ,  8c  faifant  droiét  fur  leur  intervention  ,  caffer  ledit 
Arreft-  de  la  Cour  des  Aydes  du  trentième  Aouft ,  8c  autres 
donnez  en  confequence,  comme  ellant  contraires  aux  Ediéts, 
Arrefis  8c  Reglemens  du  Confeil  ,  ,8c  que  conformément  à 
iceux ,  défenfes  foient  faites  aufdits  Charcuitiers  d’aller  ou  en¬ 
voyer  achepter  des  Porcs  au  dedans  des  vingt  lieues  à  la 
ronde  de  Paris ,  à  peine  de  confifeation ,  mille  livres  d'amen¬ 
de  ,  dépens ,  dommages  8c  interdis ,  fur  laquelle  iis  auraient 
efté  receus  Parties  intervenantes  ,  fignifié  le  fécond  dudit 
mois.  Ledit  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  ,  du  trentième 
Aouft  mil  lix  cens  trente-cinq ,  par  lequel  l’appel  interjette 
par  lefdits  Charcuitiers ,  de  la  Sentence  de  Efleus  de  l’Eilec- 
tion  de  Paris,  du  27.  Février , auroit  efté  mis  au  néant, avec 
défenfes  aufdits  Charcuitiers,  d’achepter  des  Porcs  au  dedans 
des  vingt  lieuës  de  la  Ville  de  Paris ,  li  ce  n'clt  ès  Foires  8c  Mar¬ 
chez.  Copie  d’autre  Arrell  de  la  Cour  des  Aydes ,  du  vingt- 
cinquième  Oélobre  audit  an  ,  portant  que  ledit  Arreft  du 
trentième  Aouft  fera  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  8c 
Q  pleine 
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pleine  8c  entière  main-levée  audit  Cadeau  de?  Porcs  fur  luy 
raids.  Cahier  de  Papier  où  font  lefdits  Arrclis  du  Confeil, 
de;  ri.  Décembre  1604.  26.  Septembre  i8c8.  27.  Juin  &  27. 
Aoud  1613.  8c  30.  May  r6i8.  par  le  premier  defqUels,  du 
ii.  Décembre  1604.  ed  fait  détentes  àufdits  Charcuitiers  d'al¬ 
ler  acheter  des  Porcs  au  dedans  des  vingt  lieues  à  la  ronde 
de  Paris,  à  peine  de  confilcation  defdits  Porcs,  &  de  cinq 
cens  livres  d'amende;  8c  autres  Arrclis  confirmatifs  d'iceluy. 
Ledit  Arrell  du  n.  Mars  1631.  portant  aufïi  defenfes  auf- 
dits  Charcuitiers  d’aller  acheter  du  Bellail  au  dedans  des  vingt 
lieues  a  la  ronde.  Copie  delà  Sentence  des  Efleus ,  du  vingt-  ■ 
fepticme  Février,  ponant  defenfes  audit  Chandonnay  8c  les 
Commis,  de  p  nd  c  à  î’ad'  autre  j  dnd droiét pour 
l’entrée  defdits  Porcs',  que  lefdits  Charcuitiers  feront  entrer, 
qee  cinq  fols  ,  a  peine  de  concufîion.  Et  aufdits  Charcui¬ 
tiers,  auili  defenfes  d’aller  ou  envoyer  acheter  des  Porcs  ou 
autre  Bellail  au  dedans  des  vingt  lieues  a  la  ronde  de  ladite 
ville  de  Paris ,  à  peine  de  confilcation  8c  d'amende.  Cahier 
de  Papier  ,  dans  leqàeî  font  tranlcrits  les  Lettres  en  forme 
de  Chartres,  obtenues  par  lefdits  Charcuitiers  le  18.  Juillet 
1513.  par  lefquelles  il  leur  eh  permis  8c  a  leurs  fuccefleurs  de 
prendre  8c  enlever  ,  8c  acheter  es  Marchez  ,  où  bon  leur 
fclTiblera,  les  Porcs  8c  autres  Belliauv  qui  feront  neccflaires 
pour  leur  état  8c  exercice,  ehl'uitc  desquelles  font  les  Lettres 
de  confirmation  d'icelles  des  Rois  Succelfeurs,  des  mois  de 
Juillet  1512.  May  1604.  8c  28.  May  i6n.  Copie  d'autres 
Lettres  Patentes  du  Roy  Charles  IX.  du  mois  de  Septem¬ 
bre  1567.  portons  qu'il  ne  fera  payé  par  lefdits  Charcuitiers 
que  cinq  fols  de  chaque  Porc  entrant  en  la  ville  de  Paris. 
Copie  d'Arrcft  du  Conléil  du  vitigt-troifiémc  Décembre  mil 
fut  cens  dix,  donné  entre  Pierre  de  Marigny  Fermier  du  pied- 
fou:  ci  té,  d’une  pan  ;  8c  les  Maillres  Charcuitiers ,  d'autre  ,  8c 
leS  Religieux  de  i' Abbaye  faint  Denys  ,  intervenans  ,  par 
lequel  les  Parties  font  renvoyées  au  Parlement  de  Paris,  pour 
y  procéder  fur  leurs  differents  ,  avec  nraiil-lcvée  aux  Char- 
cuit  icrS  des  chofes  fur  eux  Failles.  Autre  Arrell  dudit  Parle¬ 
ment  ,  dû  douzième  Janvier  1613.  par  lequel  lefdits  Cliar- 
cùiticrS  font  maintenus  8c  gardez  en  leurs  droiéts  d'acheter  le 
Bellail  à  eux  iieceflaire  au  dedans  des.  vingt  lieues  à  la  ron¬ 
de  de  Paris,  en  payant  feulement  cinq  fols  d’Entrée  pour  cha¬ 
cun  Porc  ;  8c  ledit  Marigny  condamné  leur  rendre  ce  qu'ils 
ont  exigé  defdits  Charcuitiers ,  de  plus  que  lefdits  cinq  fols. 
Autre  Arrell  dudit  Parlement  du  5.  Février  1618.  portant 
ue  ledit  Arrell  du  douzième  Janvier,  fera  exécuté,  avec 
éfenles  audit  Marigny  d’y  contrevenir ,  à  peine  de  deux 
mille  livres  d’amende.  Copie  d'Arrcft  du  Confeil  du  12. 
Juin  1631.  portant  defenfes  à  la  Cour  de  Parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  de  eonnoitlre  ni  prendre  connoifiance  de  fes  Aydes , 
Finances  8c  Impofitions ,  à  peine  de  nullité.  Certificat  de 
Claude  T ournevillis  Marchand  de  Paint  Denys  en  France , 
du  20.  Juin  1834.  comme  il  a  vendu  audit  Gafteau  ,  au 
Marché  du  Landy  ,  quatre  Porc;.  Exploit  de  lignification 
dudit  Certificat  à  Claude  Fuz.art  Commis  dudit  Chandon¬ 
nay  ,  avec  fommation  à  luy  faite  à  la  requelle  dudit  Gaf¬ 
teau  ,  de  laiiîer  entrer  lefdits  Porcs ,  en  luy  payant  cinq  fols 
de  chacun ,  contenant  fa  réponfe ,  qu'il  falloir  quarante  fols 
de  chacun  ,  8c  qu'en  les  luy  payant  il  lailferoit  entrer  lef¬ 
dits  Porcs ,  du  vingt-uniéme  dudit  mois.  Requelle  prefen- 
téc  audit  Parlement  de  Paris  par  lefdits  Maillres  Charcui¬ 
tiers  ,  le  dernier  dudit  mois ,  afin  d'eftre  confervez  en  leurs 
privilèges  ,  8c  de  ne  payer  que  cinq  fols  de  chaque  Porc 
d'entree ,  8c  d'en  pouvoir  aller  acheter  au  dedans  des  vingt 
lieues  à  la  ronde.  Arrell  dudit  Parlement,  du dix-feptiéme 


Juillet  audit  an ,  portant  defenfes  aufdits  Fermiers  de  lever 
plus  grand  droit  que  lefdits  cinq  fols.  Arrell  dudit  Confeil 
du  29.  Juillet  1634.  donné  fur  la  Requelle  dudit  Chandon¬ 
nay  ,  portant  renvoy  du  different  des  Parties ,  pendant  au 
Parlement  de  Paris ,  pardevant  les  Efleus  dudit  Lieu  ,  8c  par 
appel  en  la  Cour  des  Aydes.  Exploit  d'affignation  donnée 
aufdits  Charcuitiers  pardevant  lefdits  Efleus  ,  du  premier 
A  ou  fl  audit  an.  Procedures  faites  pardevant  lefdits  Efleus 
8c  en  la  Cour  des  Aydes  ,  fur  l'appel  de  la  Sentence  par 
eux  rendue.  Certificat  de  Martial  de  la  Rue  ,  du  23.  Juillet 
1836.  comme  il  a  vendu  audit  G alleau  douze  Porcs  au  Mar¬ 
ché  du  Bourg-la-Reyne.  Exploit  de  Commandement  lait 
a  Ellicnne  Lamy ,  Commis  dudit  Chandonnay  ,  à  la  re- 
quelte  dudit  Gafteau ,  de  laiflér  entrer  lefdits  Porcs ,  en  lui 
payant  Cinq  fols  de  chacun  ,  contenant  fa  rponfe  ,  que  lefdits 
Porcs  étoient  faifis  à  la  requelle  dudit  Chandonnay  ,  du  vingt- 
quatrième  dudit  mois.  Aéte  d'oppolïrion  formée  par  ledit 
Gafteau  à  ladite  faille  ,  avec  ofîie  de  payer  ledit  droit  d’En¬ 
trée  ,  du  vingt-fixiéme  dudit  mois.  Autre  Acte  lignifié  ;\ 
la  requelle  dudit  Gafteau  audit  Chandonnay ,  le  trentième 
dudit  mois ,  portant  la  Confignation  faite  par  iceluy  Galleau 
de  la  fourme  de  vingt-quatre  livres  pour  lefdits  Porcs  ,  a 
raifon  de  Quarante  fols  chacun  pour  éviter  au  dépetilfe- 
ment  d'iceux  ,  aux  proteftations  de  répéter  contre  ledit  Chan¬ 
donnay  ,  ladite  fournie  avec  dépens,  dommages  &  interefts. 
Cinq  Billets  imprimez  baillez  par  les  Commis  dudit  Chan¬ 
donnay  aufdits  Charcuitiers,  lèrvant  de  palfe-port  pour  leur 
Bellail ,  par  lefqucls  appert  qu'fis  prennent  Quarante  fols  de 
chacun  Porc  pour  droit  d’Entrée,  des  mois  d’Avril ,  May 
&  Juin  1636.  Quittance  de  ia  fournie  de  deux  cens  lbixan- 
le-dix  livres ,  reçois  par  Martial  de  la  Rué  dudit  Gafteau , 
pour  la  vente  defdits  douze  Porcs ,  du  vingt-huitième  dudit 
mois  d’Aouft.  Appointement  en  droit  pris  entre  lefdites 
Parties  en  ladite  Inllancc ,  les  30.  Juillet  8c  5.  Aouft  163 8. 
Requelle  prefentée  audit  Conléil  par  lefdits  Charcuitiers ,  le 
2S.  Aouft  1637.  fur  laquelle  eft  ordonné,  que  lefdits  Sieurs 
de  Lczeau  8c  Courtin,  verront  8c  rapporteront  enfemble- 
ment  ladite  Inllancc  ,  fignifiéc  le  dix-neuviéme  dudit  mois 
&  an.  Autre  Requelle  prefentée- par  ledit  Sieur  Comte  de 
Trefine,  le  3.  Septembre  dernier,  fur  laquelle  cft  ordonne 
que  lefdits  Sieurs  de  Lezeau  8c  Courtin  communiqueront 
avec  les  Sieurs  le  Bref ,  de  Corn-moulin ,  d’Ormcflon  8c  de 
Morie  ,  Cohlèillets  d'Ellat.  Ecritures  8c  Productions  defdi- 
tes  Parties ,  8c  tout  ce  que  par  elles  a  efté  mis  8c  produit 
pardevers  lefdits  Sieurs  Commiflaires  ;  Oiiy  leur  rapport  au¬ 
dit  Confeil,  après  avoir  communiqué  aufdits  Sieurs  le  Bret, 
de  Courmoulin,  d'ürmcflbn8c  de  Morie;  8c  Oüy  le  Pro¬ 
cureur  General  de  la  Cour  des  Aydes  ,  pour  ce  mandé  ;  Et 
tout  confidcré.  Le  Roy  en  fon  Confeil ,  faifant  droit  fur 
l'Inllance ,  fans  s'arreuer  âufdites  Requeftés  d’intervention, 
ny  à  l'Atteft  de  la  Cour  des  Aydes,  du  30.  Aouft  183e. 
8c  autres  donnez  en  confequence  ,  en  ce  que  par  iceulx  elle 
a  permis  aufdits  Charcuitiers  d’acheter  des  Porcs  aux  Foires 
8c  Marchez  au  dedans  des  vingt  lieues  de  la  \  ille  de  Paris , 
A  ordonné  que  les  Arrclis  8c  Rcglcmcns  de  fon  Confeil  des 
onze  Décembre  1604.  vingt-iix  Septembre  1605.  dernier  May 
1818.  8c  douzième  Mars  1831.  feront  exécutez  félon  leur 
forme  8c  teneur.  Pourront  neanmoins  lefdits  Charcuitiers 
acheter  des  Porcs  es  Foires  franches  dans  les  vingt  lieues , 
8c  au  Marché  de  Paris  ,  ainfi  qu'ils  en  ont  bien  8c  deuë- 
ment  ulc ,  en  payant  les  droits  accouftumcz.  Fait  au  Con¬ 
feil  d'Ellat  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  dix-lèptiéme  jour  d'Oc- 
tobrc  mil  lix  cens  trente-fept.  Signé ,  LE  R  A  G  O  I  S. 


Cette  liberté  accordée  aux  Chaircuitiers  d’acheter  des  Porcs  aux  Foires  franches  qui  fc  tiennent 
dans  les  vingt  lieues  des  environs  de, Paris,  fut  interprétée  favorablement  pour  eux,  par  l’ufage,  6c 
l’on  joignit  bientôt  aux  Foires  tous  les  Marchez  publics  de  cette  même  étendue.  Les  Jurez- Ven¬ 
deurs  de  Beftiaux  du  Marché  de  Paris  s’y  trouvèrent  intereffez  par  la  diminution  que  cela  caufoit  à 
leurs  Droits.  Ils  le  pourvurent  pardevant  le  Prévôt  de  Paris,  contre  les  Chaircuitiers,  pour  les 
réduire  au  leul  Marché  de  Paris,  6c  aux  Foires  franches ,  6c  leur  interdire  tous  les  autres  Marchez 
dans  Détendue  des  vingt  lieues.  Ce  Magiftrat  par  deux  Sentences  adjugea  les  Conclufions  des  Ven¬ 
deurs  ,  &  fit  défenles  aux  Chaircuitiers  d’acheter  ailleurs  qu’au  Marché  de  Paris.  Les  Chaircuitiers 
s’en  portèrent  pour  Appellans,  les  Sentences  furent  infirmées,  6c  les  Chaircuitiers  maintenus  en  la 
pofielfion  d’acheter  des  Porcs  dans  toutes  les  Foires  6c  Marchez  publics  :  il  leur  fut  feulement  dé¬ 
fendu  d’en  acheter  chez  les  Particuliers  dans  Détendue  des  vingt  lieues,  6c  d’aller  audevant  des  Mar¬ 
chands.  V oici  l’Arrêt. 


27.  Mars  COMME  de  deux  Sentences  données  par  noftre  Pre- 
1646.  Ar-  ^  voit  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant;  la  première ,  du  28. 
rit  qui  Septembre  1840.  entre  la  Communauté  des  Vendeurs  de 
permet  Bellail  à  pied-fourché  de  cette  ville  de  Paris ,  Demandeurs 
aux  Char-  d'une  part;  8c  Nicolas  Vinault,  Joachin  Mercier,  Thomas 
cuitiers  de  8c  Pierre  le  Moine ,  Nicolas  le  Duc  8c  Pierre  Graffart,  An- 
Paris  d'a-  toine  Gafteau ,  Nicolas  Clarin  ,  Pierre  Gaignart  ,  Loùile 
cheter  des  Beauvillier ,  Nicolas  Cardet ,  Jean  Lambourt ,  Claude  Def- 
Porcs  champs ,  Denys  Vallet ,  Anroine  Fournier ,  Geoffroy  Mer- 
d  an  s  tou -  cier ,  Marguerite  le  Févre  veuve  de  feu  Efmcry  Moreau, 
tes  les  Foi-  8c  Nicolas  Florentin,  Maillres  Charcuitiers  à  Paris,  Deffen- 
res  ü*  deurs  d'autre  ;  par  laquelle  défenfes  auroient  elle  laites  aui- 
Mar- 


dits  Charcuitiers ,  de  plus  aller  audevant  des  Marchandées  de  chez  pu?  ' 
Porcs ,  8c  d'en  achepter  au  dedans  des  vingt  lieues  de  cette  bhcs ,  leur 
ville  de  Paris  ,  8c  ailleurs  que  dans  le  Marché  où  lefdits  défend 
Porcs  doivent  dire  conduits  8c  «amenez  aux  jours  pour  ce  d'en  acke -' 
dertinez ,  conformément  aux  Arrells ,  Reglenicns ,  Ordon-  ter  chez  ' 
nancc, ;  Sc  J ugemens  devant  rendus,  à  pane  de  confilcation  lesParti- 
dc  ladite  Marchandée  ,  8c  de  trois  cens  livres  d'amende ,  culjers 
main-levée  des  Porcs  fur  eux  faifis ,  à  la  requelle  defdits  Ven-  dans  T é- 
deurs ,  les  Cautions  déchargez ,  en  payant  aufdits  Vendeurs  tendue 
leurs  droits  defdits  Porcs  faifis ,  8c  lefdits  Charcuitiers  con-  des  vingt 
damnez  aux  frais  defdites  failles  ,  8c  es  dépens  ,  chacun  lieues 
pour  ce  regard.  La  fécondé,  du  5.  Juillet  1642.  entre  la-  dallera u: 

'  dite 


devant 
des  Mar¬ 
chands  , 
W  de  re¬ 
vendre  ai 
Marthe 
'de  Paris 
les  Porcs 
qu'ils  au¬ 
ront  ache 
tes.. 


18  .Ocîo- 
hre  1669, 
Sentence 
qui  défend 


Traité  de  la  Police ,  Livre 

dite  Communauté  des  Vendeurs  de  Bdlail  ,  Demandeurs 
en  exgcûtion  de  ladite  Sentence  du  2b.  Septembre  ,  &  con¬ 
traventions  faites  a  icelle ,  d'une  part  ;  6c  Nicolas  le  Duc  , 
Antoine  Fournier,  Pierre  Graffiirt ,  Antoine  Calleau ,  Ni- 
(  colas  Vinault ,  Tho  &  ...  Joai  hii  M 

fier ,  Nicolas  Clarin ,  Nicolas  Geoffroy,  Nicolas  Boil'c  8c 

*  Jean  Ralliere  vlaiiri  O  cuitiers*  les  Jurez  dudit  Meftier, 
Deflendeurs;  oc  lefdits  Jurez.  Charcuitiers ,  Demandeurs  en 

•  crime  de  concution  6c  d'exaétion  ,  d'une  part  :  lit  ladite 
-  Communauté  des  Vendeurs ,  Dqffendeurs  d'autre  ;  de  lefdits 

Vendeurs,  Demandeurs  en  taux  d'une  part;  &  lefdits  Jurez, 
Charcuitiers ,  Deflendeurs  d'autre  ;  par  laquelle  fans  s’..rrdter 
au  faux ,  lefdits  Vendeurs  de  Bell  ni  autoient  cité  envoyez 
abfous  de  ladite  acculation  ,  ordonné  que  ladite  Sentence 
du  18.  Septembre  1640.  6c  de  celle  du  15.  Janvier  1641.  fe¬ 
raient  exécutées,  &  défenfes  aufdiis  le  Duc,  Fournier  &c 
ConfQis ,  &  autres  Charcuitiers,  d'y  contrevenu- ,  fur  peine 
de  conlïfcation  des  Marchandifes  ,  de  de  trois  cens  livres 
d  amende  ;  de  pour  y  avoir  contrevenu ,  condamnez  en  qua¬ 
tre  livre  parifis  d’amende  &  es  dépens.  Lut  elle  appelle 
t  noflrc  Cour  de  Parlement,  en  laquelle  les  Procès  par  écrit 
conclus  &  receus  pour  juger  entre  lefdits  Nicolas  ic  Duc , 
Nicolas  Clarin,  Antoine  Gafteau,  Pierre  Graifard,  6c  An¬ 
toine  Fournier ,  Mailtres  Charcuitiers ,  Appellans  de  ladite 
Sentence  du  18.  Septembre  1640.  d’une  part  ;  6c  iaditc  Com¬ 
munauté  des  Vendeurs  de  Beitail  j  Intimez  d'autre  :  Et  entre 
lefdits  Jurez  Charcuitiers,  Appellans  de  ladite  Sentence  du 
5-  Juillet  1642.  d'une  part;  6c  ladite  Communauté  des  Ven¬ 
deurs  ,  Intimez  d'autre ,  fi  bien  ou  mal  aüroit  elle  appelle, 
joint  les  griefs ,  moyens  de  nullité  ,  de  productions  nouvel¬ 
les  defdits  Appeiians ,  qu’ils  pourroient  bailler  dans  le  temps 
de  l’Ordonnance,  aufquels  griefs  ec  prétendus  moyens  de 
nullité,  lefdits  Intimez  pourroient  répondre  ,6c  contre  lef.li- 
tes  productions  nouvelles  bailler  contredits  aux  dépens  def- 
dits  Appellans.  Iceux  Procès  veus ,  griefs,  réponlès ,  for- 
clufions  de  produire,  de  nouvel  Arreft  du  r?.  Juin  i< 
entre  la  Communauté  des  Charcuitiers  ,  Demanùeuis  en  Rc- 
quefte  du  15.  May  audit  an,  afin  d'eltre  receus  Parties  in¬ 
tervenantes  au  Procès  d'entre  iefdits  Charcuitiers ,  Appellans 
de  la  Sentence  du  28.  Septembre  ;  de  lefdits  Vendeurs  de 
Beflail ,  Intimez  :  Et  à  ce  que  les  laitances  de  nouvelles 
iailics ,  de  autres  pendantes  pardevant  noffredit  Prévoit ,  pour 
raifon  du  meme  fait ,  fuffent  évoquées ,  &  défenfes  aufdits 
Vendeurs  de  mettre  à  execution  la  Sentence  du  28. Sepferrf- 
bre ,  d'une  part  ;  de  ladite  Communauté  des  Vendeurs  de 
Bdlail ,  Détendeurs  d'autre  ;  par  lequel  ladite  Communauté 
u  iers  auroit  efté  receuë  Partie  intervenante,  de 
fur  le  lui  plus,  ladite  Requefte  jointe  au  Procès»  pour  en 
jugeant  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon;  moyens  d'intervention, 
réponlès,  produirions  defdits  Vendeurs,  fordufion  de  pro¬ 
duire  par  lefdits  Charcuitiers ,  produétion  nouvelle  defdits 
Charcuitiers,  fuivant  l’ Arreft  du  15.  Janvier  1646.  par  lequel 
auroit  elfe  ordonné  que  leurs  produirions  ,  tant  fur  leur 
intervention  qu' appellation  verbale  ,  feraient  produites  par  pro¬ 
duction  nouvelle ,  faut'  à  les  contredire.  Contredits  fuivant 
ledit  Arreft.  Autre  Arreft  du  5.  Avril  1642.  entre  lefdits 
le  Duc,  Clairin,  Gaftcau ,  Granavd  8c  Fournier,  Appellans 
de  la  Sentence ,  de  nonoblfant  l'appel ,  donnée  par  noftre- 
dit  Prévoit  le  15.  Janvier  1642.  d'une  part;  6c  lefdits  Ven¬ 
deurs  intimez  d'autre  ;  par  lequel  fur  ledit  appel ,  les  Parties 
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auraient  efté  appointez  au  Confeil.  Requefte  employée  pour 
caulès  &  moyens  d'appel  ,  réponlès,  produirions  dchhts 
Vendeurs  fur  ladite  appellation  verbale ,  forcluiion  de  pro¬ 
duire  par  lefdits  Charcuitiers.  Production  nouvelle  defdits 
Charcuitiers,  fuivant  ledit  Arreft  du  25.  Janvier  1O40,  Re¬ 
quefte  defdits  Vendeurs,  employée  pour  contredit'..  Autre 
Arreft  du  dernier  Janvier  1645.  entre  lefdits  Vendeurs,  De¬ 
mandeurs  en  Requefte  des  28.  Auuft  6c  27.  Oétobre  1644. 
afin  d'évocation  des  Jnitanccs  des  failles  pendantes  pardevant 
nolfredit  Prévoit  de  Paris  ,  6c  Adrien  le  Doux,  Mai  1,1e 
Charcuitier ,  fuit  venu  autorifer  Marie  Huet  la  femme  ,  au¬ 
paravant  veuve  de  Claude  Delchamps,  aulii  Maillrc  Char¬ 
cuitier,  pour  reprendre  ledit  Procès  en  fon  lieu ,  d'une  part; 
N  Antoine  Fontaine  Maiftre  Charcuitier  juré  dudit  Menier, 
Guillaume  le  l  èvre,  aulii  Charcuitier,  8c  ledit  le  Doux, 
Deflendeurs  d'autre  ;  par  lequel  lefdites  juftances  auraient  e;le 
évoquées:  Ordonné  que  les  Parties  viendraient  procéder  fui¬ 
vant  les  derniers  erreraens  ;  &  que  ladite  Marie  Huet  de¬ 
meurerait  auloriféc  ,  au  ictus  dudit  le  Doux  fon  mary.  P10- 
duétion  defdits  Vendeurs ,  fur  lefdites  lnltances  évoquées. 
Fordufion  de  produire  par  lefdits  Fontaine  &  Conforts.  Au¬ 
tre  Arreft  du  30.  Juin  1644.  entre  lefdits  Vendeurs,  De¬ 
mandeurs  en  Requefte  du  17.  dudit  mois ,  afin  d'eltre  receus 
Appellans  du  Decret  d'adjojxrncmc’nt  perfomiel  décerné  par 
huit  redit  Prévoit,  le  13.  Juin  1644.  Information  ,&  de  tout 
ce  qui  ièroit  enfuivi ,  8c  cependant  défenfes  de  palLr  outre, 
d'une  part;  de  lefdits  Jurez  Charcuitiers,  Michelle  Richer” 
veuve  de  Pierre  le  Moync,  8c  ladite  Huet  ,  Défendeurs 
d  autre  ;  par  lequel,  fur  ledit  appel,  les  Parties  auraient  elle 
appointées  au  Confeil;  &  acte  de  la  reprife  faite  dutiirPro- 
ce, ,  par  lefdits  Richer  8c  Huet,  au  lieu  defdits  Defchamps 
oc  le  Moyne.  Caulès  6c  moyens  d'appel.  Fordufions  de 
fournir  de  réponfes.  Produétion  defdits  Vendeurs,  8c  for- 
elulion  de  produire  par  lefdits  Jurez  Charcuiriors.  Acte  de 
rediilribution  :  Tout  joint  8:  confideré.  Nolltedite  Cour 
par  fon  Jugement  &  Arreft ,  fajfant  droit ,  tant  fur  le  trio’ 
Cc.s  par  écrit,  qu'appcllation  veibale  defdits  Clarin  &  Con¬ 
forts.  Intervention  8c  lnltances  évoquées ,  A  mis  oc  met 
F  ,  Sen  ne  s,  &  et  pe]Ic 

au  néant;  émendant  a  maintenu  &  ga  dé,  maii 
garde  lefdits  v  harcuitiers  en  la  poffeltion  8c  joiiiliancc  d'a- 
‘  j  ou  faire  acheter  des  Porcs  t 
de  Paris ,  Melun  ,  Poifly ,  Saint  Denys ,  Dammartin  ,  8c 
généralement  en  toutes  les  Foires  &  Marchez  publics  éc  or¬ 
dinaires;  fait  main-levée  aufdits  Fontaine  8c  Conforts,  des 
Marchandifes  fur  eux  failles  :  &  neantmoins  fait  défenfes 
aufdits  Charcuitiers,  d'aller  aüdevant  des  Marchandifes  de 
Porcs»  8c  d’en  errer  8c  acheter,  ou  d’en  faire  elrcr  8c  ache¬ 
ter  dans  les  Maifons  particulières ,  ou  hors  lefdites  1  oires8c 
Marchez;  même  au-dedans  des  vingt  lieues  de  cette  ville 
de  Paris ,  8c  de  revendre  audit  Marché  do  Paris ,  tant  par 
eux  que  pat  petfonr.es  interpolées ,  les  Porcs  par  eux  ache¬ 
tez ,  à  peine  de  confifcation  defdircs  Marchandifes,  8c  de 
cinq  cens  livres  d’amende  ;  8c  fur  l'Appellation  verbale  def¬ 
dits  Vendeurs,  a  mis  8c  met  l' Appellation,  8c  ce  dont  a 
cité  appelle ,  au  néant ,  fans  amende ,  8c  les  Parties  hors  de 
Cour  8c  de  Procès,  le  tout  fans  dépens  entre  lefdites  Par¬ 
ties.  Fait  en  Parlement  le  vingr-fepticme  Mars  mil  lix  cens 
quarante-iixi  Collationne.  Signé ,  DU  TILLE  T, 


La  meme  queftion  fut  encore  agitée  entre  les  mêmes  Parties,  en  16  63 .  &  par  trois  Anêt  du 
Parlement,  des  8.  &  $0.  May,  &  du  7.  Juin  1664.  elle  fut  de  nouveau  jugée  en  faveur  des  Chair- 
•  cuitiers,  en  conformité  de  l’Arrêt  précèdent  du  27.  Mars  1646. 

Les  Fermiers  des  Droits  du  pied-fourché,  qui  n’avoient  point  été  Parties  dans  les  lnltances,  fur  • 
lefquelles  ces  Arrêts  étoient  intervenus,  n’y  eurent  aucun  égard.  Ils  firent  des  laides  fur  les  Chair- 
cui tiers ,  des  Porcs  qu’ils  avoient  achetez  aux  Marchez ,  hors  celui  de  Paris,  dans  l’étendue  des  vingt 
lieues  ;  les  ^Chaircuitiers  en  demandèrent  main  levée  :  Le  Fermier  fc  pourvût  au  Confeil  du  Roy, 
par  Arrêt  du  16.  Mars  1 66 f.  les  défenfes  qui  avoient  été  faites  aux  Chaircuitiers  d’acheter  dans 
l’étendue  des  vingt  lieues,  par  les  Arrêts  précédais,  furent  renouveliez,  &  leur  fut  défendu  de  le 
pourvoir  au  Parlement  fur  une  femblable  queltion.  Comme  cet  Arrêt  comprend  aufii  dans  ces  mê-  v.Tit 
mes  defenles ,  les  rsouchers  à  1  egard  des  Veaux,  il  a  été  rapporte  fous  le  l  itre  qui  les  concerne  zo.  ch. y. 
où  il  peut  être  vû.  9  pag.51.de 

Les  Compagnons  de  ce  Meftier  de  Chaircuitier,  fe  loiient  chez  les  Maîtres,  chacun  an,  à  la  mi-  cc  1  unie* 
Carême,  6c  ils  y  doivent  demeurer  jufques'au  Mercredi  des  Cendres.  Quelques  uns  de  ces  Com¬ 
pagnons,  par  inconftancc,  abandonnoienc  leurs  Maîtres  avant  le  temps,  &  ils  trouvoierit  d’autres 
M  - itres  affez  faciles,  pour  les  recevoir  chez  eux ,  au  préjudice  de  leurs  Confrères  ;  ce  qui  caufoit 
beaucoup  de  troubles  a  cette  Communauté  ,  &  renverfoit  la  dilcipline  ,  dans  un  point  elfentiel. 

Quelques  Maîtres  qui  avoient  été  abandonnez  par  leurs  Compagnons,  s’en  plaignirent  au  Lieute¬ 
nant  General  de  Police;  &C  ce  Magiftrat,  fur  l’avis  du  Procureur  du  Roy,  rendit  une  Sentence, 
qui  termina  ce  différend  particulier,  &  fit  un  Reglement  pour  l’avenir,  qui  a  toûjours  été  exé¬ 
cuté  depuis  ce  temp-là.  Voici  ce  qu’il  contient. 


A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  A- 
v  drilles  de  Harlay,  Çonfeüler  du  Roy  en  Tes  Confeils , 
fon  Procureur  General,  8:  Garde  de  laPrevolté&  Vicomté 
de  Palis ,  le  Siège  vacant.  Salut.  Sçavoir  faifons ,  Que  fur 
Tom.  III. 


la  Requefte  faite  en  Jugement,  devant  Nous,  en  la  Chant-  aux  Mal- 
bre  Civile  du  Chaftelet  de  Paris ,  par  Maiftre  Jean  Camus ,  très 
Procureur  des  Jurez  de  la  Communauté  des  Mailtres  Chah-  chaircui- 
cuitiers  à  Paris ,  Demandeurs  en  confirmation  de  l'Avis  du  tiers  de 
Q  2  Pro- 


recevoir 
de 'Com¬ 
pagnons 
qui  forci¬ 
ront  de 
chez  un 
autre 
Maître , 
av  nt  la 
fin  de  l'an¬ 
née-,  zy 
aux  Com¬ 
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commencé 
une  an¬ 
née ,  de 
fortir  de 
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Procureur  du  Roy,  en  datte  du  quat  S  pte  nbre der*- 

nier, félon  l'Acte  lignifié  le  vingt-fixiAne  Septembre  dernier; 
contre  Maîltre  Moreau  ,  Procureur  de  Pierre  Montalan, 
Maiftre  dudit  Mcftier ,  Défendeur;  &  Mailtrc  de  Vienne, 
Procureur  de  Louis  Cherance  ,  Compagnon  Chaircuitier , 
Défendeur.  Parties  otiies ,  entre  lel'dits  (  A  nuis  8c  Moreau  ; 
8c  par  vertu  du  défaut ,  de  Nous  donné  a  l'encontre  dudit 
devienne.  Veu  ledit  Avis  du  Procureur  du  Roy,  fufdat- 
té  ;  l'Atffe  pour  plaider  à  cejourd'hui,  du  douzième  de  ce 
m«  ,  &  autres  Pièces  (  Ps  t  Nous  avons .  1  dit  Avis 
fufdatté,  confirmé  félon  fa  forme  8c  teneur,  8c  fuivant  ice- 
luy  ,  condamnons  ledit  Cherance ,  8c  par  corps ,  à  retourner 
dans  trois  jours,  pour  tout  delav,  au  fervicc  dudit  Montalan 
fon  Mailtrc  ,  pour  y  travailler  le  relie  de  l'annce,  par  luy 
commencée  ;  enlémble  travailler  pour  les  chommagesparluy 
faits,  linon  vuider  la  Ville ,  avec  dépens.  Et  failant  droit  fur 
la  demande  N  intervention  defdits  Jurez,  faifons  défenfes  à 
tous  Maiftres  Chaircuitiers ,  de  plus  donner  à  travaillera  au¬ 


cun  Compagnon ,  qui  fera  obligé ,  8c  qui  aura  commencé  cf,ez  jeurs 
fon  année  chez  un  autre  Maiftre ,  qu’il  n'ait  un  confeniemcnt  Maîtres 
par  écrit,  du  Maiftre  duquel  il  fera  forti  ,  a  peine  de  cent  avant 
livres  d'amende.  Comme  aufïi ,  failbns  défenfes  aux  Corn-  au  elle 
pagnons ,  de  quitter  leurs  Maiftres ,  chez  lefquels  ils  feront  r0l[  finie. 
obligez,  8c  auront  commencé  leur  année  ,  quelle  ne  loit  J  ‘  ’ 
entièrement  achevée,  à  peine  de  Prifon,  de  privation  de  leurs 
gages,  reftitution  de  ceux  qu’ils  auront  touchez,  8c  de  cin 
quante  livres  d’amende.  Et  afin  que  le  Reglement  l'oit  no¬ 
toire,  feront  les  Prelentes  lignifiées  à  tous  les  Maiftres,  à 
la  diligence  des  Jurez,  8c  aux  frais  de  la  Communauté,  8c 
foit  lignifié  audit  de  Vienne.  Ce  qui  fera  exécuté  nonobf- 
tant  oppolitions  ou  appellations  quelconques,  8c  fans  préju¬ 
dice  d'icelles.  En  témoin  de  ce ,  Nous  avons  fait  lcelîer’ces 
Prefentes.  Ce  fut  fait  8c  donne  par  Mcflire  Gabriel-Nicolas 
de  la  Rcynic,  Lieutenant  de  Police,  tenant  le  Siège  leVen- 
dredy  dix-huiiicme  Octobre  mii  fix  cens  foixantc-neuf.  Col¬ 
lationné.  Signé ,  BERTHELÛT. 


Les  Cabaret ier s  &  Taverniers  de  Paris,  prétendirent  en  1667.  qu’ils  dévoient  avoir  la  liberté 
d’avoir  en  leurs  Maifons  des  gros  Pains,  &  du  Lard,  pour  en  vendre  &  débiter  à  ceux  qui  ve- 
noient  boire  chez  eux.  Cela  fit  naître  un  Procès  entr’eux  ,  les  Boulangers  de  petit  Pain  £>c  les 
Chaircuitiers,  qui  fut  porté  au  Parlement.  11  furvint  en  meme  temps  un  incident,  fur  la  quefiion 
de  fçavoir,  fi  la  levure  de  Bicrre,  que  les  Boulangers  de  petit  Pain,  employait,  ne  nuifoir  point 
à  la  fiinté.  Cette  affaire  dans  toutes  ces  circonllanccs  fut  beaucoup  difeutée;  &  par  Arrêt  du  21. 
Mars  1670.  l’ufage  de  la  levure  de  Bierre  fut  approuvé  ;  &c  au  furplus  les  Taverniers  &  Cabare- 
tiers  furent  déboutez  de  leurs  demandes,  tant  à  l’égard  des  Boulangers  de  petit  pain,  que  des  Chair¬ 
cuitiers,  &  condamnez  aux  dépens. 

Les  différais  Jugcmens  qui  avoient  été  rendus,  tant  au  Confeil  du  Roy  qu’au  Parlement,  tou¬ 
chant  les  Lieux  ou  les  Chaircuitiers  pouvoient  acheter  des  Porcs ,  rendoient  ce  point  de  difcipli- 
ne  ,  toujours  flotant  &  incertain  :  ii  fut  enfin  fixé  par  l’Ordonnance  ,  fur  le  fait  de?  Aydcs, 
Entrées  &  autres  Droits,  du  mois  de  Juin  1680.  Nous  en  rapporterons  ici  l’Article,  Sc  les  au¬ 
tres  dont  il  eft  précédé  ou  fuivi ,  &  qui  concernent  ce  Commerce. 


Louis  XIV.  à  Saint  Germain  en  Laye ,  au  mois  de  Juin  1680. 
Droits  fur  le  Beftail  à  Died- fourché. 


Article  IX. 

Nos  Droits  de  vente,  de  chacun  Porc  vendu  au  Marché, 
feront  payez  à  raifon  du  fol  pour  livre  du  prix  de  la  vente , 
de  deux  fols  d’augmentation  du  fol  pour  livre  ,  appeliez  les 
deux  fols  des  Controllçurs  du  Paritis  ;  fol  8c  lix  deniers  pour 
livre,  attribué  aux  Jurcz-Vendeurs  ;  8c  de  dix  fols  lix  de¬ 
niers  ,  tant  pour  la  Subvention ,  que  pour  le  fol  pour  livre 
de  la  Subvention. 

Article  X. 

Défendons  aux  Chaircuitiers  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de 
Paris  ,  d’acheter  les  Porcs  dans  l’étendue  des  vingt  lieues , 
ailleurs  qu'aux  Marchez  de  Paris  8c  Sceaux ,  8c  aux  Foires 
de  Paint  Oiiin  8c  de  Long-jumeau;  8c  feront  n.os  Droits  payez 
aux  Bureaux  établis  fur  les  Lieux,  8c  les  Acquits  reprefen- 
tcz  au  Bureau  des  Barrières  de  Paris ,  le  tout  a  peine  de  con- 
fifeation ,  8c  de  cinquante  livrez  d'amende. 

Article.  XI. 

Les  Chaircuitiers  privilégiez,  fuivant  noitre  Cour,  pour¬ 
ront  acheter  des  Porcs  dans  les  vingt  lieues ,  pour  eftre  con- 
fommez  à  la  fuite  de  noilre  Cour ,  dans  le  temps  feulement 
que  nous  fournies  hors  de  Paris. 

Article.  XII. 

Les  Chaircuitiers  qui  feront  entrer  dans  Paris ,  des  Porcs 
achetez  au-delà  des  vingt  heuës,  feront  tenus  d'en  mener  le 
tiers  au  Marché,  pour  y  eftre  vendus,  8c  nos  Droits  de  ven¬ 
te  payez;  leur  permettons  de  conduire  les  deux  autres  tiers 
dans  leur  Maifon,  dont  ils  payeront  nos  Droits  ,  à  railon 
de  feize  fols  pour  chacun  Porc  ;  8c  a  cet  effet  ,  leur  enjoi¬ 
gnons  ,  avant  que  de  les  faire  paffer  au  dedans  des  Barrières, 
d’en  faire  déclaration  au  Bureau  general,  d'y  apporter  la  Cer¬ 
tification  de  l'achat  ,  fignée  du  Juge,  Notaire  ou  Tabellion 
du  Lieu  où  il  a  été  fait,  avec  Quittance  en  bonne  forme, 
du  payement  du  prix ,  contenant  la  numération  des  deniers, 
8c  la  qualité  des  efpeces  ,  d'y  payer  nos  Droits  pour  les 
deux  tiers,  8c  d’en  reprefenter  l'Acquit  au  Bureau  des  Bar¬ 
rières,  le  tout  à  peine  de  confifcation,  8c  de  cent  livres  d'a¬ 
mende. 


Article  XIII. 

Pourront  les  Bourgeois  de  noftrc  bonne  Ville  8c  Faux- 
bourgs  de  Paris,  acheter  des  Porcs  dans  les  vingt  lieues,  où 
bon  leur  femblera,  pour  la.  provifion  de  leur  Maifon;  8< 
payeront  nos  Droits  à  l'Entrée,  à  raifon  de  quarante  fols, 
pour  chacun  Porc  ;  8c  en  cas  qu’ils  les  ayent  achetez  au- 
delà  des  vingt  lieues,  nos  Drois ,  pour  chacun  Porc,  feront 
payez  au  Bureau  general,  avant  l' Entrée,  à  raifon  de  feize 
fols  feulement ,  en  rapportant  les  Certifications  8c  Quittan¬ 
ces  ;  8c  reprefentant  les  Acquis ,  comme  en  l'Article  précè¬ 
dent  ,  fur  les  peines  y  contenues, 


Article  XIV. 

Leur  permettons  pareillement  de  faire  entrer ,  pour  leur 
provifion  ,  dans  la  Ville  8c  les  Fauxbourgs  de  Paris ,  les  Porcs 
du  crû  de  leurs  Terres  8c  Maifons  de  Campagne  ,  ou  qui 
auront  été  nourris ,  en  payant  feulement  au  Bureau  general, 
feize  fols,  pour  chacun  Porc,  dont  ils  reprefenteront  l'Ac¬ 
quit  aux  Barrières,  avant  l'Entrée;  8c  ne  feront  les  Porcs 
reputez  du  cru  des  Bourgeois ,  s'ils  n'en  font  apparoir  par  e- 
crit ,  en  reprefentant  les  Pièces  juftificatives  de  leur  Propriété 
ou  Poffeflion,  dont  ils  laifiërunt  Copie  au  Bureau, avec  une 
Déclaration  lignée  d'eux;  &  en  cas  que  la  Déclaration  fut 
trouvée  faulle ,  voulons  qu'ils  foient  condamnez  ,  outre  la 
confifcation  en  cinq  cens  livres  d'amende. 

Article  XV. 

Pourront  les  Marchands  Forains,  8c  autres  que  les  Chair¬ 
cuitiers  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  faire  porter  des 
Porcs  en  quartiers  ou  morceaux  a  la  Halle,  pour  y  eftre  ven¬ 
dus  les  Mercredis  8c  Samedis  feulement ,  en  payant  nos  Droits 
au  Commis,  qui  y  fera  prëpofé,  à  raifon  de  cinquante  fols, 
pour  chacun  Porc. 

L  O  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na-  r,  Mai 
varie  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront;  jgL  S- 
Salut.  Les  Jurez,  Corps  8c  Communauté  des  Maiftres  Chair-  claration 
cuiticrs  de  noilre  bonne  Ville  8:  Fauxbourgs  de  Paris ,  Nous  du  Roy 
ont  très-humblement  fait  remontrer,  qu’ayant,  pai  noilre  qui  unit 
Edit  du  mois  de  Mars  dernier,  créé  8c  érigé  en  titre  d’Offi-  éyincor- 
ccs  héréditaires,  les  Gardes  des  Corps  des  Marchands,  8c  les  pore  à’ h 
Maiftres  Jurez  des  Arts  8c  Melliers;  il.  ont  un  notable  inte-  commu- 
reft,  non  feulement  que  ces  Charges  foient  exercées  par  des  nautéde 
perfonnes  de  probité  8c  d’expcricncc  dans  le  commerce;  8c  chaircui- 
que  ceux  qui  en  abuferont  puift'ent  eftre  dëpoffedcz  ;  mais  ,jer5  [e  ~ 
encore- que  ceux  de  leur  Corps  ,  qui  peuvent  s'en  bien  ac-  nouveaux 
quitter,  puiffent  y  parvenir  a  leur  tour,  au  lieu  qu'ils  en  lé-  offices  de 
roient  exclus  ,  fi  ceux  que  Nous  en  aurions  pourvus  n'en  7 ’trezRe 
pouvoient  eftre  dépoffedez.  Par  ces  confiée:  ations,  &  par  niflfX-î 
le  défit  de  Nous  marquer  leur  zclc  pour  noilre  lé-rvicc  ,  8c  parle- 
leurs  fou  millions  à  nos  volontez,  ils  nous  ont  fait  offrir  de  ment  le 
payer  au  Receveur  de  nos  Revenus  Calucls  ,  la  fomme  de  2,  dumt 
douze  mille  livres, s’il  Nous  plaift.it  unir  à  leur  Communau-  memoif~ 
té  les  Offices  de  Jurez  nouvellement  créez,  pour  eftre  exer¬ 
cez  par  ceux  qui  Nous  feront  par  eux  prefentez,  autant  de 
temps  qu'ils  aviferont  entr'eux,  en  conléquence  des  provi¬ 
sions  que  Nous  leur  en  ferons  expédier,  8c  leur  biffer  pour 
l'avenir  ,  lojfque  lë  temps  de  l'exercice  de  ceux  que  Nous 
aurons  pourvus,  fera  expiré,  la  faculté  de  Nous  prefen  ter  de- 
nouveaux  Officiers  pour  prendre  de  Nous  la  confirmation  de 
leur  nomination  ;.  comme  auiîi  d'accorder  à  ceux  qui  ont 

Prefté 
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prcflé  8c  avancé  ladite  fomme  de  douze  mille  livres  pour  la 
Communauté,  un  privilège  8c  préférence  fur  les  droits  de 
viiite,  8c  autres  droits  attribue/,  aufdits  Jurez  par  noftrcdit 
Edit;  a  l'effet  de  quoy  il  fera  fait  mention  defdits  emprunts 
dans  la  Quittance  de  finance,  qui  fera  délivrée  à  ladite  Com¬ 
munauté,  par  le  Receveur  de  nos  Revenus  Cafuels;  Nous 
fuppliant  en  outre  de  leur  permettre  ,  conformément  à  la 
deliberation  pru'e  en  l'AiTemblée  de  ladite  Communauté  k- 
Avril  dernier  ,  de  faire  payer  la  fomme  de  quatre  cens 
livres  par  chacun  Mai  lire,  qui  fera  reçu  par  Chef-d'œuvre, 
outre  la  part  qu’ils  fera  tenu  de  fournir  pour  faire  fon  Chef- 
d’œuvre,  &  les  frais  de  Juftice:  cent  livres  pour  les  fils  de 
Maiftres,  qui  feront  receus  a  la  Maiftrife,  non  compris  aufll 
les  frais  de  Juftice;  douze  livres  par  chacun  Apprentif,  en 
lignant  8;  rat: liant  parles  Jure/. ,  Ion  Brevet  d’apprentiffage; 
vingt  livres  de  chaque  nouveau  Maiftre,  qui  ouvrira  Bouti¬ 
que  ,  Sc  quatre  livres  par  an  de  chacun  Maiftre  dudit  Mei- 
tier ,  jeune  8c  moderne ,  qui  n'aura  point  encore  exercé  la 
Jurande,  à  raifon  de  vingt  fols  par  chacune  des  quatre  Viii- 
tes  qui  fe  font  tous  les  ans,  dont  les  anciens  qui  auront  paffé 
les  Charges  de  Jurande  ,  feront  8c  demeureront  exempts , 
lans  préjudice  aux  droits  des  Jurez  ,  qui  font  &  feront  cy- 
aprés  en  Charge,  pour  les  Vilites  ordinaires,  dont  il  iéraufé 
comme  par  le  pallé ,  pour  eftre-  tous  lefdits  droits  receus  par 
le  Maiftre  dénommé  en  ladite  Délibération ,  &  par  luy  payez 
aux  Créanciers ,  en  la  forme  8c  conditions  portées  par  icelle. 
Et  voulant  favorablement  traiter  la  Communauté  del’dits  Maif¬ 
tres  Chaircuiticrs ,  6c  luy  donner  des  marques  de  noftre  pro¬ 
tection.  A  ces  caufes,  de  l’avis  de  noftre  Confeil,  qui  a  vu 
ladite  Délibération  du  13.  Avril  dernier  ,  paffée  pardevant 
Thoüin  8c  Guyot  Notaires  auChaftelct,  &  de  noftre  certaine 
fcience,  pleine  puiilance  8c  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  ces 
Prefentcs  fignées  de  noftre  main, uni  &  incorporé, unifions  8c  in¬ 
corporons  au  Corps  8c  Communauté  des  Maiftres  Chaircuitie.s 
de  noftre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  les  Offices  de 
Jurez  de  leur  Communauté,  créez  par  noftre  Edit  du  mois 
de  Mars  dernier ,  en  payant  comptant  par  ladite  Commu¬ 
nauté,  fi  fait  n’a  elle,  la  fomme  de  douze  mille  livres,  ès 
mains  du  Receveur  de  nos  Revenus  Cafuels  :  Ce  faifimt , 
voulons  que  lefdits  Offices  foient  exercez  en  confcquence  des 
proviiions  que  nous  ferons  expedier  à  ceux  qui  feront  nom¬ 
mez  par  lefdits  Jurez,  Corps  Sic  Communauté ,  pour  le  temps 


qui  fera  par  eux  avifé ,  après  l’expiration  duquel ,  pourront 
lefdits  Jurez ,  Corps  8c  Communauté,  Nous  preknter  de 
nouveaux  Officiers ,  afin  d'obtenir  de  Nous  la  confirmation 
de  leur  nomination ,  8c  continuer  à  l’avenir  à  toutes  les  mu¬ 
tations  d'Officiers  ,  que  voudra  faire  ladite  Communauté; 
Et  pour  la  lcurcté  8c  le  payement  de  ceux  qui  ont  prdté  8c 
avancé  ladite  fomme  de  douze  mille  livres  ,  Voulons  qu'il 
lbit  fait  mention  de  leurs  noms  dans  la  Quittance  de  finance, 
qui  fera  délivrée  a  ladite  Communauté  ;  8c  pour  faciliter  le 
rembourlémcnt  du  principal  8c  interdis  de  ladite  fomme  de 
douze  mille  livres;  permettons  a  ladite  Communauté  ,  en 
attendant  qu'il  ait  elle  pourvût  au  reglement,  qui  doit  dire 
lait  par  les  Com miliaires  de  noftre  Confeil,  qui  feront  par 
Nous  nommez  en  execution  de  noftredit  Edit  du  mois  de 
Mars  dernier,  de  recevoir  de  chaque  Maiftre  de  Chef-d'œu¬ 
vre  ,  la  fomme  de  quatre  cens  livres:  pour  la  réception  de 
chaque  fils  de  Maiftre  ,  cent  livres  ;  pour  chaque  Brevet 
d'apprcntill'age ,  douze  livres;  pour  chacune  ouverture  de 
Boutique ,  vingt  livres ,  8c  de  chacun  des  Maiftres  qui  n'au¬ 
ront  point  exercé  la  Jurande  ,  quatre  livres  pour  droits  de 
Viiite  :  Tous  lesquels  droits  feront  receus  par  le  Maiftre 
dénommé  en  l'Acte  de  délibération  du  23.  Avril  dernier,  8c 
par  luy  employez  au  payement  de  ceux  qui  ont  prelté  8c  a- 
vancé  ladite  fomme  de  douze  mille  livres  ,  en  la  forme  8c 
aux  conditions  portées  par  ladite  Délibération  ,  à  la  charge 
neanmoins  que  les  Droits  nouvellement  établis  par  ces  Pa- 
lentes ,  céderont  d’eftre  payez  auffi-tôt  que  les  dettes  créées 
pour  payer  lad.  fomme  de  douze  mille  livres  ,  auront  eilé 
entièrement  acquittées  ,  tant  en  principal  qu'interdis.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les 
Cens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  ,  que  ces  Prefentes 
iis  a  y  eut  a  faire  lire,  publier  8:  regiltrcr,  8;  du  contenu  en 
icelles  faire  jouir  8c  nier  les  Garde,  8c  Jurez ,  Corps  8c  Com¬ 
munauté  des  Chaircuitiers  de  noftre  bonne  \  ilh-  8c  lv.uxbourgs 
de  Paris  ,  félon  leur  foi  me  8c  teneur  :  Cartel  Cl  noftre 
plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à  ceidites  Prefentes.  Donné  à  V  criailles  le  quin/ienie 
jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  lis  ce:i,  quaire-ving’.-oiv/.e. 
Li  de  noftre  Régné  le  quarante-huitième.  Signé,  LOUIS. 
i:t  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  P  h  y  l  y  p  t  a  u  x.  ~  V/fa  ,  Bou¬ 
che  r  a  t.  Et  fcellécs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Par  une  Déclaration  du  Roy  du  2.9.  Novembre  id8o.  il  fut  permis  aux  Marchands  de  Vins  à 
Pot  de  la  ville  Paris,  de  fournir  des  Viandes  à  ceux  qui  viendraient  boire  chez  eux.  Les  douze 
Marchands  de  Vin,  &  les  vingt-cinq  Cabaretiers  fuivant  la  Cour,  prétendirent  être  compris  dans 
ccttc  attribution  i  &  y  joignirent  quelques  autres  queftions ,  touchant  leurs  exemptions  de  Droits, 
pour  une  certaine  quantité  de  Muids  de  Vin  ,  fixée  par  leurs  Privilèges.  Cela  fit  naître  un  Pro¬ 
cès  ,  qui  tut  d’abord  porte  à  l’Hôtel  de  Ville  ,  &  enfuite  par  appel  au  Parlement  ,  entre  ces 

Marchands  &  Cabaretiers  privilégiez,  les  Jurez- Vendeurs  8c  Oontr ôlleurs  de  Vins,  &  les  Maî¬ 
tres  8c  Gardes  du  Corps  des  Marchands  de  Vin.  Comme  une  partie  du  Procès  rouloit  tui¬ 
le  fait  de  la  Viande  ,  qu’il  ferait  permis  ou  défendu  de  vendre  dans  les  Cabarets  ,  ou  chez  les 
Marchands  de  Vin-,  les  Chaircuitiers  qui  s’y  trouvèrent  imeretfez  ,  y  formèrent  leur  intervention  - 
&:  le  tout  fut  réglé  par  un  Arrêt  du  14.  Août  1701.  Cet  Arrêt ,  a  l’eg.trd  de  ta  queftion  qui  com 
cernoit  les  Chaircuitiers,  fit  défenfes  aux  Marchands  de  Vin  ,  aux  Taverniers  &  Cabaretiers,  &n;è- 
me  à  ceux  de  ces  Profilions  qui  font  privilégiez,  de  tuer  ni  faire  tuer  aucun  Porc ,  en  vendre  ,  ni 
débiter  aucune  Chair  dans  leurs  Maifons  &  Tavernes  ,  qu’ils  ne  les  ayent  achetez  chez  le»  Chair¬ 
cuitiers.  Comme  cec  Arreft  regarde  principalement  les  Marchands  de  Vin  &  k-s  Cabaretiers  '  il 
eft  rapporté  entier,  tous  le  Titre  qui  les  concerne  ,  où  il  peut  eue  vii. 


6.  Juillet 
iqo+Let- 
tres  Pa¬ 
tentes  par 
lefquelles 
l'Office  de 
Contrôl¬ 
eurs  Vifi- 
teurs  des 
Poids  <y 
Mefures , 
en  ce  qui 
concerne 
le  Com¬ 
merce  des 
Chaircui¬ 
tiers,  eft 
réuni  à 
leur  Com¬ 
munauté. 
Pegiftré 
au  Parle¬ 
ment  le 
28  .Juil¬ 
let  1704. 


T  O  U  I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
Vi  .  A  tou  ceux  qui  ces  prefent  .  Lettres  ver¬ 
ront;  Salut.  Par  noftre  Edit  du  mois  de  Janvier  dernier, 
Nous  avons  créé  en  titre, d'Offices  formez  8c  héréditaires, 
des  Offices  de  Contrôlfeurs ,  Vifiteurs  des  Poids  8c  Mefures 
dans  toutes  les  Villes,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre  Royau¬ 
me,  pour  en  eftre  les  fondions  exercées  par  les  Particuliers 
qui  les  acquereront ,  aux  Droits  ,  Privilèges  8c  Exemptions 
portez  par  noftre  Edit;  8c  par  Arreft  de  noftre  Confeil,  du 
vingt  feptiéme  May  dernier  ,  fur  l'humble  fupplication  des 
Maiftres  Chaircuitiers  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  Nous 
aurions  réuni  l’Office  de  Contrôlleur-Vifitcur  des  Poids  6c 
Mefures,  en  ce  qui  les  concerne,  à  leur  Communauté;  en- 
femble  les  fonctions  8c  Droits  y  attribuez  ,  aux  offres  qu'ils 
Nous  auroient  fait  de  payer  a  M.  Helie  Bieft  ,  par  Nous 
chargé  du  recouvrement  de  la  Finance  ,  qui  doit  provenir 
de  la  vente  defdits  Offices  ,  la  fomme  de  r 8 :oo  livres  de 
principal ,  8c  celc  de  1 8oo  livres ,  pour  les  deux  fols  pour 
livre,  failant  enfemble  celles  de  19800 cens  livres,  dans  les 
termes  portez  par  ledit  Arreft ,  au  moyen  du  payement  de 
laquelle  fomme ,  Nous  leur  aurions  permis  de  lever  dix  fols 
fur  chaque  Porc,  entrant  pour  eux  dans  noftre  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris  ,  8c  quatre  fols  par  chaque  cent  pefant  de 
Lard ,  Chair  8c  Graiffc  fraîche ,  qu’ils  achèteront  à  la  Halle 
de  noftredire  Ville  ,  conformément  aux  Délibérations  par 
eux  prifes,  le  11.  Mars  8c  21.  Avril  derniers,  que  Nous  au¬ 
rions  homologue ,  à  la  charge  de  rendre  compte ,  pat  ladite 
Communauté  de  la  perception  defdits  Droits,  toutesfbis  8c 


quantes,  pardevant  le  Sieur  d’Argenfon,  Lieutenant  General 
de  Police  de  noftredite  Ville  8c  Faüxbourgs  de'  Paris,  pour 
en  eftre  les  deniers  en  provenans  employez;  premièrement  ' 
a  l’acquittement  des  arrerages  des  rentes  qu’ils  auront  confti- 
tuces ,  pour  l'acquiiition  dudit  Office  ;  8c  enfuite  ,  au  rem- 
bourfement  du  principal,  fans  que  ccs  deniers  puilfent  eftre 
employez  à  d'autres  ufages ,  failïs  ny  arrêtiez ,  pour  quelque 
caitic  que  ce  puifte  eftre ,  que  par  ceux  qui  en  auront  prefté 
le  fond,  ou  partie  d'iceluy;  8c  d'autant  que  les  Jurez  de  la¬ 
dite  Communauté  ne  peuvent  taire  Fur  diacu  V  •  ; 
qui  la  compofent,  la  perception  des  Droits  de  dix  fols, pour 
chaque  Porc  entrant  dans  noftrcditc  Ville  &  Fauxbuuü's  de 
Paris ,  8c  quatre  fols  pour  chaque  cent  pefant  de  Lard.  Chair 
8c  Graiftc  fraîche  qu'ils  achèteront  à  la  Halle  de  noftredire 
Ville  ,  fans  avoir  fur  ce  obtenu  nos  Lettres.  A  ces  caufes, 
Voulant  favorablement  traiter  lefdits  Maiftres  Chaircuitiers 
de  noftre  bonne  Ville  de  Paris  ,  de  noftre  certaine  fcience, 
pleine  puiilance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  dit  ,  ftatué 
8c  ordonné  ,  8c  par  ces  Prefentes  ftgnces  de  noftre  main  , 
difons ,  flattions  8 C  ordonnons ,  voulons  8:  Nous  plaid  ,  quJ 
l’ Arreft  de  noftre  Confeil,  du  vingt-feptiéme  May  dernier, 
rendu  en  faveur  des  Maiftres  Chaircuitiers  de  noftredite  Vil¬ 
le  de  Paris ,  8c  cy-attachc  fous  le  conti  e-Scel  de  noftre  Chan¬ 
cellerie,  foit  exécuté  félon  la  forme  8c  tenenr,  en  tout  fon 
contenu  ;  8c  en  corifequence ,  ordonnons  qu'en  payant  par 
lefdits  Maiftres  Chaircuitiers  de  noftredite  Ville  de  Paris,  à 
M., Helie  Bieft,  chargé  du  recouvrement  de  la  Finance, qui 
doit  provenir  de  l'execution  de  noftre  Edit  du  mois  de  Vin- 
Q  3  vief 
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vicr  dernier,  la  fomme  de  dix-huit  mille  livres  de  principal, 
&  celle  de  dix-huit  cens  livres  pour  les  deux  ibis  pour  livre; 
le  tout  faifant  enfemble  celle  de  dix-neut'  nlille  huit  cens  li¬ 
vres,  dans  les  termes  portez  par  ledit  Arreit  ,  l'Office  de 
Contrôlleur-Vifiteur  des  Poids  Sc  Mefures,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  ladite  Communauté ,  enfemble  les  fonctions  &  Droits 
y  attribuez  ,  demeureront  uni-'  de  appartiendront  à  ladite 
Communauté  ,  conformement  a  la  permiiïion  par  Nous 
accordée  par  noftrcdit  Edit.  Permettons  a  ladite  Commu¬ 
nauté  ,  pour  faciliier  le  payement  defdites  font  mes  ,  d’en 
emprunter  les  deniers  en  tout  ou  partie,  a  conihtution  de 
rente,  a  raifon  du  dernier  dix-huit ,  fur  les  Délibérations  qui 
feront  prifes  entr’eux ,  en  la  manière  accoutumée.  Voulons 
que  ceux  qui  prelteronf  leurs  deniers,  ayent  hypoteque  fur 
tou  les  biens  &  effets  de  ladite  Communauté ,  8c  fpedale- 
inent  fur  ledits  Droits,  qui  .y  demeureront  affedlez  &  hy- 
potequez  pour  l’acquittement  defquels  arrerages ,  même  des 
fonds  empruntez;  Nous  avons  homologuez  &  homologuons 
par  ces  P refentes  les  Délibérations  prifes  dans  les  Alfemblées 
defdits  M  i  i  l  i  l  s  Chaircuitiers  ;  les  premier ,  lêpt  Sc  onze  Mars, 
N  vingt-uniéme  Avril  derniers  ,  pour  dire  executez  félon 
leur  forme  tk  teneur  ;  8c  en  confequence  leur  permettons 
de  lever  dix  lois  fur  chaque  Porc  ,  entrant  pour  eux  dans 
nollreditc  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ;  &  quatre  fois  fur 
chaque  cent  pefant  de  Lard,  Chair  8c  Graiffe,  qu’ils  achè¬ 
teront  à  la  Halle  de  nollreditc  Ville,  conformément  à  leurf- 
dit  es  Délibérations ,  à  la  charge  par  ladite  Communauté  d’en 
rendre  compte  toutesfois  Sc  qualités  ,  pardevant  le  Sieur 
d’ \  genlbn  ,  Coniéiiler  en  nos  Contais ,  Maillre  desRequel- 
tes  ordinaire  de  nollre  Hoitel,  Lieutenant  General  de  Po¬ 
lice  de  noltre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  8c  d’en 
employer  les  deniers;  premièrement,  au  payement  desarre- 
rentes  à  cet  t,  &  en¬ 

tière  au  rcmbourleinent  du  principal  ,  fans  que  ces  deniers 
pu  fent  •  fa  a  liez, 

pour  quelque  caufe  que  ce  puitfe  dire  ,  que  par  ceux  qui 
en  au  i  uy ,  8c  fans  que  pou 

raifon  de  la  réunion  dudit  Office ,  lefdits  Maiitres  Chaircui¬ 
tiers  pui  lient  cy-après  ettre  taxez  ,  toit  pour  confirmation 
d’hcredité ,  ou  autrement ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  l'oit; 
8c  au  moyen  de  la  perception  8c  levée  fur  chacun  defdits 
Mai  lires  Chaircuitiers  ,  tant  defdits  Droits  de  dix  fols  pour 
chaque  Porc,  entrant  dans  nollrcdite  Ville  8c  Fauxbourgs, 
que  de  quatre  lois  pour  chaque  cent  pefant  de  Lard,  Chair 
&  G  .  t  à  la  Halle  de  n<  ' 

\  te  Paris  :  D  ;eoi  Maillres  Cha  rcuitiers , 

du  payement  du  droit  de  douze  livres  ,  porté  par  le  Tarif 
airefié  en  noflre  Conté.  1 ,  pour  les  Offices  de  Contrôlleuts- 
Vii  c  Mefures,  8c  de  t<  >u  au  es  1  >  : 

lmp  citions  qui  le  levoient  fur  chacun  d’eux  ,  dans  ladite 
Communauté  ,  a  l’exception  des  droits  d’ouverture  de  Bou¬ 
tique,  d'Appiontffiage,  Sc  de  la  Réception  de  chaque  Maif- 
txe ,  p  .  fous  entendon  payez, 

conformement  a  noltre  Déclaration  du  15.  May  1691.  Vou¬ 
loir,  que  lcfdus  Droits,  &  ceux  nouvellement  établis  par  nof- 
trcdit  Arreit  du  vingt-feptiéme  May  dernier,  8c  par  cesPre- 
féntes  ,  ceffent  d’ellre  payez  audi-tôt  que  les  dettes  créées 
pour  le  payement  defdites  tommes,  tant  en  principaux  qu’in- 
terelts  8c  frais  qui  feront  faits  au  fujet  defdits  Emprunts, 
auront  elté  entièrement  acquittez.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  a  nos  amez  8c  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nol¬ 
tre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  Prcfentes  ils  ayent 
à  faire  regiltrer,  8c  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  Scufer 
lefdits  Maillres  Chaircuitiers  de  ndftre  bonne  Ville  8c  Faux¬ 
bourgs  de  Paris,  félon  leur  forme  8c  teneur.  Commandons 
au  premier  noltre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire 
pour  l’exccution  des  P  refaites ,  tou.  CommandcmenX ,  Som¬ 
mations  ,  Contiaintes  8c  autres  Aélcs  8c  Exploits  ncceffai- 
res,  fns  autre  permiiïion  :  Car  tel  elt  noflre  p  ailir.  Ln 
témoin  de  quov  Nous  avons  fait  mettre  nqllre  Scel  a  ccl- 
dites  Prêté nt es.  Donné  à  Verfailles  le  fixiéme  jour  de  Juil¬ 
let,  l’an  de  grâce  mil  lépt  cens  quatre.  Et  de  nollre  Règne 
le  tbixante-deuxieme.  Signé.  LO  LIS.  Et  plus  Lis ,  Par 
le  Roy  ,  P  h  t  l  y  p  h  a  u  x.  .  Et  fcellccs  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 

'  :  \y  i  ,  la  Cour,  les  Lc‘  Paten  lu  Roy,  îonné 
1704.  .-i>-  ’  a  Verfailles  le  fixiéme  jour  de  Juillet  prefent  mois  1734. 
ré  t  d'en-  lignées,  LOUIS;  8c  plus  bas,  Parle  Roy,  Phelypcaux, 
regiflre-  8c  Reliées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  ,  obtenues  par  les 
ment  des  Maillres  Chaircuitiers  de  cette  Ville  de  Paris;  par  lefquelles. 
Lettres  pour  les  caufes  y  contenues ,  le  Seigneur  Roy  a  dit ,  itatuë 
Patentes  éc  ordonné  ,  veut  8c  luy  plaift,  qu’en  payant  par  les  Impe- 
d:i  6.  du  trans  la  fomme  de  dix-huit  mille  livres,  8c  les  deux  fols  pour 
même  livre ,  l’Office  de  Contrôlleur-Vifiteur  des  Poids  8c  Melures, 
mois  À  U  en  ce  qui  concerne  ladite  Communauté,  enfemble  les  fonc- 
charge  de  lions  8c  Droits  y  attribuez  ,  demeurent  réunis  8c  appartien- 
rendre  dront  à  ladite  Communauté  ;  A  permis  ledit  Seigneur  aufdits 
compte  Impetvans ,  de  lever  dix  fols  fur  chaque  Porc  entrant  pour  eux 
tous  les  dans  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  8c  quatre  fols  fur 
ans  de -  c  taque  cent  pefant  de  Lard,  Chair  8c  Graille  fraîche,  qu’ils 
vaat  U  achèteront  à  la  Halle  de  cette  Ville  de  Paris  ;  a  la  charge 
Lieute-  par  ladi.e  Communauté  d’en  rendre  compte  au  Lieutenant 


General  de  Police  de  cettedite  Ville  ,  8c  d’en  employer  les  »  tint  Ge- 
deniers;  premièrement,  au  payement  des  arrerages  des  ren-  aérai  de 
tes  qu’il  aur  >nt  conftituées  à  cet  effet,  8c  enfuite,  au  rem-  Police  & 
bonnement  du  principal  ;  8c  ainlî  que  plus  au  long  le  con-  le  Procu- 
ticnnent  lel'dircs  Lettres  à  la  Cour  adrelfantes.  Ven  atiffi  reur  die 
les  Délibération?  de  ladite  Communauté,  des  premier  Sep-  Roy  au 
tembre ,  dix  Mars  8c  vingt-uniéme  Avril  mil  lépt  cens  qua-  Châtelet  '. 
tie.  Requelte  -afin  d’cnicgiftrement  defdites  Lettres.  Con- 
clulions  du  Procureur  General  du  Roy;  Oiiv  le  Rapport  de 
Maillre  Jean-Baptifte  Chevalier,  Coniéiiler  :  Lr  tout  confé¬ 
déré.  La  Cour  a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdites  Lettres 
ieront  enregiltrées  au  Greffe  d’icelle,  pour  jouir  par  ladite 
Communauté,  de  leur  effet  8c  contenu  ,  8c  dire  exécutées 
félon  leur  forme  8c  teneur,  à  la  charge  par  ladite  Commu¬ 
nauté  de  rendre  compte  tous  les  ans,  de  la  perception  del- 
dits  Droits,  pardevant  le  Lieutenant  General  de  Police,  8c 
le  Subtlitut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Challelet.  Fait 
en  Parlement  le  vingt-huitième  jour  de  Juillet  mil  fept  cens 
quatre.  Collationne.  Signé,  DU  T1LLET. 


O  U  I  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na¬ 
varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront; 
Salut.  Par  noltre  Edit  du  mois  d’Aouft  1701.  Nous  avons 
ordonné  que  tous  les  Officiers  de  noltre  Royaume,  dont  les 
Offices  font  héréditaires  ,  ou  en  furvivauce  demeureroient 
maintenus  8;  confirmez  dans  l’heredité ,  .1  la  charge  de  Nous 
payer  ,  par  chacun  d’eux  ,  les  fommes  pour  lelquelles  ils 
icroient  compris  dans  les  Rôlles  qui  léroient  arrêtiez  a  cet 
effet,  8c  les  deux  fols  pour  livres  d’icelles,  qui  leur  tiendront 
lieu  d’augmentation  de  finance;  8c  par  Arrêt!  de  nollre  Gon- 
lcil  du  u.  Juillet  1701.  Nous  avons  ordonne  que  ledit  Edit 
ferait  exécuté  à  l’égard  des  Communautez  8c  Officiers ,  tant 
de  Judicature ,  qu’autres  qui  ont  fait  réunir  a  leurs  Corps  8c 
Communautez  des  Offices,  Droits  ou  Taxations  héréditaires; 
en  contequence  defquels  Edit  8c  Arreit, les  Jurez 8: Commu¬ 
nauté  des  Maillres  Chaircuitiers  de  noltre  bonne  Ville  de  Pa¬ 
ris,  ont  elle  employez  pour  la  fomme  de  lépt  milie  trois  cens 
trente-quatre  livres,  8c  les  deux  fols  pour  livre,  a  caufe  des 
Offices  de  Syndics-Jurez  8c  d’Auditeurs  des  Comptes  de  leur 
Communauté ,  créez  ès  années  1691.  8c  1694.  dont  Nous 
leur  avons  cy-devant  accordé  la  réunion  ;  8c  comme  par 
deux  Edits  du  mois  de  Juillet  170Z.  par  l’un  defquels  Nous 
avons  créé  par  chaque  Corps  des  Marchands  8c  Communau¬ 
tez  des  Arts  8c  Melüers  de  noltre  Royaume,  un  Treforier, 
Receveur  8c  Payeur  de  leurs  derniers  communs  jlefdits  Jurez  pre¬ 
nant  occafion  de  ladite  Taxe  de  confirmation  :  Et  conlide- 
rant  qu’il  ne  pouvoit  rien  y  avoir  de  plus  avantageux ,  pour 
leur  Communauté,  que  d’y  réunir  pareillement  ledit  Office 
de  Treforier,  avec  les  Taxations  8c  Droits  qui  y  font  atta¬ 
che/.,  8c  les  Gages  tLs  qu’il  Nous  plairait  d’y  attribuer:  lis 
Nous  auraient  très-humblement  fait  fupplier  de  leur  accor¬ 
der  ladite  reunion  ,  8c  celle  de  deux  Offices  de  Courtiers- 
V  ifiteurs  de  Chairs  de  Porcs  morts ,  Lards  8c  Grailles  dans 
ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris  ,  créez  par 
1  autre  Edit  du  mois  de  Juillet,  aux  Droits,  Fonctions,  Pri¬ 
vilèges  8c  Exemptions  portées  par  ledit  Edit  ,  8c  de  Nous 
contenter  ;  Sçavuir ,  d’une  fomme  de  huit  mille  fix  cens 
trente-fept  livres  de  principal ,  8c  huit  cens  foixante-trois  li¬ 
vres  quarante  fols  pour  les  deux  fols  pour  livie,  tant  pour 
la  Finance  dudit  Office  de  Treforier,  que  pour  ladite  Taxe 
de  confirmation  d’hereditë ,  8c  de  celle  de  trente-mille  livres, 
d  une  part ,  pou  deux  Offic  Courtiers- 

:  1  Fores  mo  .  1  ..1  Sc  Graiffes, 

8c  trente-deux  mille  livres,  d’autre  pair,  pour  la  réunion  de 
deux  pareils  anciens  de  Courtiers-Viliteurs  ;  lelquelles  pro- 
poiîtions  8c  offres  Nous  avons  bien  voulu  accepter  ,  &  en 
contequence  avons  ordonne  par  les  Arreits  de  nollre  Con- 
lôil)  de-,  iz.  Aouit  8c  14.  Oétobrc  >-  z.  8c  15.  May  1  •  » 
qu’en  payant  par  eux  lefdites  fommes,  dans  certains  termes* 
ils  jouiront,  tant  du  bénéfice  de  ladite  confirmation  d’here- 
dite,  8c  dudit  Office  de  Tréforier,  que  defdits  quatre  Offi- 
Courti  \  '  1  '  .  de  Porcs  ,  Lards 

Sc  Graiffes  ,  qui  demeureront  unis  8c  incorporez  a  leur 
Communauté,  avec  les  Droits  ,  Privilèges  8c  Exemptions 
attribuez  aufdits  Offices  ,  8c  de  deux  cens  li\  res  de  gages 
actuels  8c  effectifs,  par  chacun  an  ,  pour  ledit  Office  ^ie 
rréforier,  a  commencer  du  premier  Janvier  1703.  même 
leur  avons  permis  d’emprunter  lefdites  fommes,  en  tour  ou 
partie'  ;  8c  accordé  ayx  Prêteurs  le  privilège  8c  hypoteque 
ipecial  fur  lefdits  Offices,  Droits  Sc  Gages  y  attribuez;  pour 
l’execution  defquels  offres  ,  8c  attendu  que  lefdits  Jurez  ne 
font :  pas  affeurez  de  trouver  a  emprunter  dans  le  Public  des 
deniers  luffilans,  pour  les  remplir,  comme  ils  n’ont  rien  tant 
a  cœur  que  de  Nous  marquer  leur  zele  Sc  leur  obéiflance  a 
nos  volontcz ,  ils  croyent  qu’ils  feront  obligez  de  lever  par 
forme  de  prelt,  fur  eux-mêmes  ,  ce  qui  leur  pourra  man¬ 
quer;  laquelle  levée  ils  ne  peuvent  taire  fans  noflre  permif- 
iion.  D’ailleurs ,  jttgeans  neceffaire  de  pourvoir  a  ce  que 
les  ancrages  des  fommes  qu’ils  emprunteront  du  Public,  ou 
qu’ils  lèveront  par  répartition  , foient  exactement  payées;  8c 
même  qu’il  puillé  y  avoir  de  temps  a  autre  du  revenant 
bon  ,  pour  l’employer  à  l’extinélion  du  principal  ;  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  qu’en  impofant  quelques  Droits  nouveaux 

fur 
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fur  les  Vifites  &  fur  les  Réceptions ,  &  en  fe  preferivant  en- 
tr  eux  des  Reglemens,  qu'ils  maintiennent  dans  une  exacte 
difciplme  ,  6:  empêchent  les  abus  qui  détruilênt  ordinaire¬ 
ment  les  Communautez  les  mieux  établies.  Ils  ont  pris  cn- 
tr’eux  ,  fous  noltre  bon  plaifir,  le  14,  May  1705.  une  De¬ 
liberation  ,  contenant  plulieurs  difpoiitions ,  qu'ils  défircroient 
qu’il  Nous  plull  autorii'er.  Et  voulant  favorablement  traiter 
ladite  Communauté  des  Mailtres  Chaircuitiers  de  nollre  bon¬ 
ne  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  leur  donner  des  marques 
de  la  fatistaftion  que  Nous  avons  de  leur  obéi  (Tance ,  &  leur 
iaire  reliai  tir  les  effets  de  noftre  protection.  A  ces  caufes  6c 
autres  a  ce  Nous  mouvant  ,  après  avoir  fait  examiner  en 
noftre  ConJèil  les  Articles  ik  Propofitions  que  lefdits  Maif- 
tres  Chaircuitiers  ont  fait  rédiger  par  écrit,  N  de  noltre  cer¬ 
taine  icience  ,  pleine  puifFance  6c  autorité  Royale  ,  Nous 
avons  par  ces  Prefentcs  ,  (ignées  de  noltre  main  ,  conformé- 
ment  a  nos  Edits  des  mois  d’Aouft  1701.  Juillet  1701.  aux 
Arrelts  de  noftre  Confeil  des  12.  Aoult  &  14.  Oétobrc  1702. 
N  ij.  May  1703.  maintenu  &  confirmé,  maintenons  & 
confirmons  ladite  Communauté  des  Mailtres  Chaircuitiers  de 
j,  bo™l?  Vlllc  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  dans  l'heredité 
de  leurs  Offices  de  Syndics  &  Jurez,  &  d’Auditeurs  de  leurs 
Comptes ,  dont  Nous  leur  avons  cy-devant  accordé  la  réu¬ 
nion;  6t  de  la  même  autorité  que  dellus,  avons  uni  &  in- 
corpore  ,  unifions  6c  incorporons  à  ladite  Communauté 
tant  1  Office  de  Treforier,  Receveur  &  Payeur  de  leurs  de¬ 
niers  communs ,  créé  par  noltre  Edit  du  mois  de  Juillet 
1701.  que  les  deux  Offices  de  Coum'ers-Vifiteurs  de  Chairs 
de  Porcs  morts ,  Lards  6c  Graiffes  ,  créez  par  autre  noltre 
Edit  du  meme  mois ,  pour  ladite  Ville ,  Fauxbourgs  &  Ban¬ 
lieue  de  Paris ,  &  les  deux  anciens  Offices  de  pareils  Cour¬ 
tiers- Vifiteurs  defdits  Porcs  morts,  Lards  &  Grailles,  pour 
joüu-  par  ladite  Communauté  des  Droits,  Privilèges  6c  Ex¬ 
emptions  aufdits  Offices  attribuez;  6c  en  outre  de  deux  cens 
livres  de  Gages  aétuels  &  efièétifs,  par  chacun  an  ,  pour 
ledit  Office  de  Treforier,  a  commencer  du  premier  Janvier 
1703.  lefquels  Gages  leur  feront  payez,  par  chacun  an,  par 
le  Receveur  General  de  nos  Finances  ,  de  noltre  Ville  6c 
Généralité  de  Pans ,  en  exercice  ;  fans  que  pour  raifon  déf¬ 
aits  Offices  ,  ladite  Communauté  foit  obligée  de  prendre 
aucunes  Lettres  de  Provifions,  pour  le  prefent  ,  ny  pour 
J  avenir  ,  ny  de  payer  aucuns  droits  de  Réceptions  ,  que 
pour  la  première  lois  feulement,  foit  au  Chaitelet,en  l’Hof- 
tel  de  noltre  bonne  Ville  de  Paris  ,  ou  autres  Jurifdiftions 
dont  Nous  les  avons  difpenfez  ëc  déchargez  ,  djlbenfons  6c 
déchargeons  par  ces  Prefentes ,  ny  que  ladite  Communauté 
,olt  cy-aprestenuc  d  aucunes  Taxes  de  confirmation  d'here- 
dite  defdits ;  Offices  ,  dont  Nous  les  déclarons  exempts-  à 
a  charge  de  Nous  payer  la  fomme  de  huit  mille  fix  cens 
tiente-lcpt  livres  ,  pour  ladite  confirmation  d'heredité  des 
Uhkcs  de  Jurez  6c  d'Auditeurs  de  leurs  Comptes,  N  pour 
la  Finance  de  ,  Office  de  Treforier  ,  fur  les  Quittances  du 
Receveur  de  nos  deniers  caluels  ,  6c  en  attendant  f  expédi¬ 
tion  d  icelles  ,  fur  les  Reccpilfez  de  Mailtre  Jean  Garnier 
»jue  îNous  avons  chargé  de  ce  recouvrement,  ou  de  fes  Pro¬ 
cureurs  ce  Commis  ;  &  celle  de  huit  cens  lbixantc-trois  li- 
vi  es  quatorze  fols  pour  les  deux  fols  pour  livre,  fur  les  Quit¬ 
tances  dudit  Garnier  ;  lefdites  deux  fomraes,  faifant  en  femble 
celle  de  neuf  mille  cinq  cens  livres  quatorze  lois  ,  payables 
dans  les  termes  portez  par  ledit  Arreft  du  ic.  May  i7o, 
Comme  aulli  en  Nous  payant  la  fomme  de  trente  mille  li¬ 
vres  ,  d  une  part  ;  &  celle  de  trente-deux  mille  livres  d’au- 
tre  pour  la  réunion  defdits  quatre  Offices  de  Courtiers- 
viliteurs  de  Porcs  morts,  Lards  6c  Grailles,  fuivant  les  Ar- 
rels  de  nollre  Confeil,  du  12.  A  oui!  tk  14.  Ocflobre  1702 
al  effet  de  quoy  permettons  aux  Syndics  &  Jurez  de  ladite 
Communauté,  d’emprunter,  fi  fait  n’a  efté,  conformément 
auicùts  Arrdls.  Voulons  que  ceux  qui  prerteront  leurs  de- 
mcis  ,  ay ont  privilège  &  hypoteque  fpecial  fur  lefdits  Offices 
fruits  oc  Cages  y  attribuez  ,  comme  aufiï  fur  les  deniers 
qui  icront  levez  par  augmentation,  en  confequence  des  Pre- 
i'nl,CSi-  &  Scneralement  fur  tous  les  biens ,  effets  &  revenus 
de  ladite  Communauté  ;  &  que  les  arrerages  leur  en  foient 
payez  dannee  en  année,  à  raifon  du  denier  vingt;  6c  pour 
donner  moyen  a  ladite  Communauté  ,  non  feulement  de 
payer  annuellement  lefdits  arrerages,  mais  encore,  d’acquit- 
tei  de  temps  a  autre  ,  quelque  partie  du  principal ,  enforte 
qu  elle  foit  hberee  le  plus  promptement  qu’il  fera  pofilble  - 
JS  aJ?iEiP?-tlr  ™ainte,lir  la  difapline  qui  doit  eltre  entre  les 
au  l  W  J'‘K  i  i  &  empecher  les  entreprüés 

qui  fe  font  fur  kur  Profelhon.  Nous  avons,  par  cesmê- 
nes  1  îelentes,  dit,  ftatue  &  ordonné ,  difons,  fiatuons  6c 
ordonnons,  voulons  6c  Nous  plaid,  ce  qui  enfuit. 

T  _  7  A  R  T  I  C  L  E  P  R  E  M  1  E  R. 

Le:,  Jurez  &  Syndics  feront  élûs  à  la  pluralité  des  voix 
de  tous  les  Mailtres  de  ladite  Communauté  le  jour  de  faint 
Rémy  de  chacune  année,  &  ils  feront  leurs  fondions  "com¬ 
me  a\ant  lEdit  du  mois  de  Mars  1691. 

1  j  Article.'  II. 

dCUX  derniers,  Jujez  feront  Adminidrateurs  de  la  Con¬ 
vainc  ,  pour  avoir  le  foin  de  toutes  les  chofes  qui  ]a  Con 
chaque  Mailha?  ou  Veuve 
payera  tingt  fols  par  chacun  an  ;  &  les  Jura  fe  rendront 
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tous  les  Vendredis  de  chaque  femaine ,  à  la  Méfie  oui  fera 

S  de  n^V  q  m  pUllk™  dlre  difPmfe'-,  linon  en 
!;  maladie  ou  autres  empechemcns  légitimes  ■  &  :  • ,, 
drom  un  fi  de  Regifire  de  fa  recette  &  dSeqSls  “f 
in  l'Àfcnt ,?  ™Jrt  comPre  »  11  An  defditcs  deuxannecs, 

re"idf<Srâmm«d°TIeed'fliG  “B- 

y  _  1  A  R  T  r  c  L  E  III. 

tier^Viffiem/?01?  tenus  de  lemplü'  lcs  fondions  de  Cour- 
r ,  mnl  j  dc  Porcs  morts.  Lards  6c  Grailfes,  &  en  per- 
n  ,ron^les  dT01Cs ,  conformément  à  nos  Edits  6c  Arrelts  de 
*,*r ont  lülls  ^  Purs  de  Marché  1  Seuls 
tes  es  Hai  es,  I  laces,  Boutiques,  Bureaux,  Marchez  Xr 
autres  Lieux  dc  ladite  Ville,  Kalxbomgs ,  Se"  de  P 
n»  mnfrdent  &  dcbltcnt  lc!  morts,  frais  ou  ftllez  ’ 

Sereôüe  F„Ura,°11  Mremem’  Par  les  Mailtres  Chaircu,-’ 
1C1S  que  hoiains ,  ou  autres  vendans  6c  debirans  lefdites  Mu 

SS.tCTf0rm™ent  a  *  création,  du 

aux  Arielts  de  reunion;  S:  teront  lefdits  Jurez  leurs  rinunm 

■  ■  dc™it  13  cSSS 

:  lmll  les  anciens  Jurez  &  les  anciens  Cour 

late  aZtmâïïf  °b“Sra  dC  1»  do 

en  hx  mois,  en  prefenrr  dp  hm>  cumptnle  hx  mois 
auront  efté  averti  ce,  e^L  Sq^a’pheïoS  feâl'' 

r  Article  V 

Feront  lefdits  Jurez,  quatre  Vifites  generales  mi-  r  , 

saisis, ïëEÉlSii 

tre  Confeil ,  des  z7.  May  &  /juin  i7o4  ‘  dcn°f- 

»  1.  c  a  é  “  T  1  c  a  E  VI. 
te  ’3  Sn  ,de  lacune  année,  il  fera  convoquée  uncAITem 
blée  generale  pour  examiner  I  état  des  alfaires  de  la  r  E 
'  &,1C!  f°"dS  qui  feront  *  mains  du  TÎéfo/r 

pou  eftre  employez  au  payement  des  rentes  qui  feront  dues* 
k  comm™  UrfcmCnt  dc  partie  dcs  pnocipaux ,  “fa' 

deSeT  &  e?"  ““T'  3Ilr0nt  lcs  Prrflc  S 

aemers,  6c  en  cas  quil  s  en  trouve  de  pareille  date  •  nn 
commencera  par  celui  qui  aura  le  plus  d  befoV 7  fifivam 
quil  fera  airelle  par  le  Lieutenant  General  de  Police  nar 
devant  lequel  6c  nollre  Procureur  au  Châtelet  il  fera 

pSrEaSSSÜ 

PfsssEéâl 

d  autres  ufages,  ny  au  payement  d'autres  créances  P  y 
Article  VII 
Nul  a  l'avenir  ne  pourra  eftre  récit  Maifirede  lad.V^ 
munaute,  qu'il  n’ait  fait  fon  Apprenü^e %  qiS  ,nS 
complettes  ;  6c  enfuitc ,  fervv  cino  ans  r  1  »re  années 
les  Mailtres  ,  ppur  fe  parfaire  audit  Mcfiicr^^Çmie1  T'Z 
Afpirans  feront  tenus  de  juftifier  par  leurs  Brevets  d- Z 
tiftage ,  Pm  les  Certificats  des  Mmftrfs  ci,  R  f /0ApPS‘- 
les  Veuves  ou  heritiers;  &  de  ceux  où  ils  ,,™7  1  *' 

&  qu  lis  ne  foient  trouvez  dc  bonne  vie  &  mrcL 
la  Religion  Catholique,  Apoftolique  (k  Romaine  * 

r  r,  Article  VIII  ‘ 

Le  Brevet  d  Apprentiftage  fera  pafie  pardevant  Notaire 

FJ 

â  U&  !  Hvny  l6çl'  &  ”l'rd,ts  Arrcfls  de  noftre  Co“- 

ieiJ  ,  tx  fêla  ledit  Brevet  enregiftre  fur  le  Regiftre  de  ladite 
Communauté  a  la  diligence  du  Maiitre,  dans  la  quinzaine 
de  la  pafianon  du  Traite,  à  peine  des  trente  livres1 d’amen¬ 
de,  applicable,  morne  a  l’Hôpital  general,  &  l’autre  moitié 
a  la  Communauté  ;  &  ledit  Mailtre  fera  en  outre  ten“& 
refponfable  de  tous  les  dommages  &  interdis  dc  l’Annrenrv 
Article  IX.  ^  y' 

Le  prix  du  Chef-d'œuvre  fera  payé  par  l'Àfpirant  ,  &  il 

fera 
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fera  fait  en  prefence  des  Syndics  8c  Jurez ,  des  Anciens ,  Sc 
dix  Jeunes,  qui  affilieront  tour  à  tour,  8c  ce  fuivant  1  ordre 
de  leur  réception,  aufquels,  pour  tous  droits  ,  il  payera; 
fc-avoir ,  a  chacun  defdits  Syndics  8c  quatre  Jurez  en  Charge, 
deux  livres  ;  à  chacun  des  Anciens  ,  qui  auront  pâlie  les 
Charges,  vingt  fols;  8c  aux  dix  Jeunes,  qui  y  affilieront, 
à  chacun  dix  fols;  8c  huit  livres  pour  la  Boette  de  la  Con- 
frairie  :  Et  outre  ce  ledit  Afpirant  payera,  avant  que  d dire 
reçu  Maillre ,  la  fomme  de  cinq  cens  livres,  au  heu  de  celle 
de  quatre  cens  livres  portée  par  nollrcdite  Déclaration  ,  8c 
lefdits  Arrefls  de  noitre  Conleil ,  pour  dire  employée  aux 
affaires  de  la  Communauté,  8c  vingt  livres  lorfqu'il  ouvrira 
Boutique.  Seront  neanmoins  les  fils  de  Maillres  exempts  de 
iy  ci  f-d’eeuvre,  8c  de  tous  les  Droits  cy-deffus,  a  la  re- 
fcive  de  ceux  des  Syndics,  des  quatre  Jurez,  8c  des  Anciens 
feulement. 

Article  X. 

Les  Apprentis  feront  tenus  de  demeurer  actuellement  en 
la  Mail'on  ,  8c  lérvice  de  leurs  Maîtres,  fans  pouvoir  demeu¬ 
rer  ailleurs ,  ny  s'abfentcr ,  ny  quitter  leurs  Maillres  pendant 
les  quatres  années  de  leur  Apprentifiage  ,  fans  cauie  légiti¬ 
mé,  8c  jugée  telle  par  le  Lieutenant  General  de  Police,  a 
peine  de  cinquante  livres  d'amende ,  tant  contre  l'Apprenty, 
que  contre  le  Maillre  qui  le  recevroit,  d'ellrc  déchu  de  l'E¬ 
tat  8c  Mcllier ,  à  l'égard  de  l'Apprenty;  8c  d'interdiction ,  a 
l’égard  des  Maillres ,  pendant  fix  mois. 

Article  XI. 

Chacun  Maillre  dudit  Etat  8c  Mellier,  ne  pourra  avoir, 
ny  tenir  enfcmble  que  deux  Apprentis,  dont  le  premier  aura 
du  moins  trois  ans  de  fervice ,  a  peine  contre  le  Maillre  de 
trente  livres ,  dont  quinze  livres  d'amende  envers  le  Roy, 
8c  le  lurplus  au  profit  de  ladite  Communauté. 

Article  XII. 

Nul  Maillre  de  ladite  Communauté  ne  pourra  prendre  au¬ 
cun  Compagnon ,  avant  la  my-Carêrae  de  chacune  année  ; 
ny  aucun  Compagnon  fovtir  de  chez  fon  Maillre,  devant  le 
Mercredy  des  Cendres,  de  l’année  luivante  ;  à  peine  de  cin¬ 
quante  livres,  applicables  comme  deffiis;  8c  les  Compagnons 
qui  fortiront  de  chez  les  Maillres ,_  avant  ledit  temps  ,  lans 
caufe  légitime ,  ou  un  congé  par  écrit ,  ils  ne  pourront  pré¬ 
tendre  aucuns  gages ,  8c  feront  en  outre  condamnez  en  tels 
dommages  8c  interdis  qu’il  appartiendra. 

A  R  T  I  c  L  E  XIII. 

Les  Veuve  des  Maillres  pourront  tenir  Boutiques  ouver¬ 
tes  ,  faire  le  même  Commerce  ,  8c  débiter  la  même  Mar¬ 
chandée  qu'auroient  pu  taire  leurs  Maris ,  8c  ce  pendant  qu’el¬ 
les  demeureront  en  viduité  feulement;  fans  pouvoir  prendre 
aucun  Apprcnty  ;  pourront  toutestois  les  Apprentis  de  dé¬ 
funts  leurs  Maris ,  achever  le  temps  de  leurs  Apprentiffages 
en  la  Mail'on  defdites  Veuves. 

Article  XIV. 

Ne  pourront  lefdits  Maillres  ou  leurs  Veuves  ,  tenir  qu'une 
Boutique  ouverte  fur  Rué  en  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de 
Paris  ;  leur  défendons  de  colporter  ,  ou  faire  colporter ,  ven¬ 
dre  ny  débiter  aucunes  Marchandées  dudit  Etat  8c  Mellier 
par  les  rues ,  à  peine  de  confifcation  8c  de  trois  cens  livres 
applicables  comme  deiïus  :  Ne  pourront  auffi  lefdits  Maii- 
tres  ny  leurs  Veuves,  prellcr  leurs  noms  à  quelque  perfonne 
que  ce  foit,  pour  fane  ledit  Commerce,  a  peine,  pour  la 
première  fois ,  de  pareille  fomme  de  trois  cens  livres ,  ap¬ 
plicable  comme  delfus;  8c  en  cas  de  récidive,  d'ellre  privé 
de  la  Maillrife ,  à  l'égard  des  Maillres,  8c  à  l'égard  des  Veu¬ 
ves  d’ellre  déchues  de  leurs  privilèges. 

Article  XV. 

Les  Syndics  8c  Jurez  feront  tenus  d'avoir  un  Regiilredans 
leur  Bureau ,  pour  y  tranferire  toutes  les  affaires  qui  concer¬ 
neront  ladite  Communauté  ,  tant  pour  les  réceptions  des 
Maillres  8c  Apprentis ,  Eleélions  des  Jurez,  Délibérations, 
que  généralement  pour  tous  autres  Actes  ;  lequel  Rcgiltre 
fera  mis  es  mains  de  ceux  qui  luccederont  ,  pour  y  avoir 


recours  quand  il  en  fera  neceflairc  ;  8c  lorfque  la  Commu¬ 
nauté  fera  alfemblee ,  tous  les  Maillres  qui  auront  elle  man¬ 
dez  ,  feront  tenus  de  s'y  trouver,  8c  de  s’y  comporter  avec 
décence  8c  refpect ,  a  peine  de  trois  livres  d'amende  ,  ou 
telle  autre  peine  qui  fera  ordonnée  par  le  Lieutenant  Gene¬ 
ral  de  Police ,  fur  le  rapport  qui  luy  en  fera  fait  par  le  Syn¬ 
dic  en  Charge. 

Article  XVI. 

Défendons  à  tous  Particuliers  de  quelque  Art  8c  Profef- 
lion  que  ce  foit,  d'entreprendre  fur  le  Mellier 8c  Commerce 
des  Maillres  Chaircuitiers  de  ladite  Communauté,  8c  nota- 
ment  a  tous  Marchands  de  Vin  de  tuer  ny  faire  tuer  aucun 
Porc,  en  vendre  ny  débiter  aucunes  Chairs  dans  leurs  Mai- 
Ions  8c  Tavernes,  qu'ils  ne  les  ayent  achetées  chez  lefdits 
Chaircuitiers,  conformément  à  l'Arrell  de  nollre  Parlement 
de  Paris,  du  1 4. Mars  1701.  Permettons  aufdits Chaircuitiers, 
en  cas  qu'ils  ayent  avis  de  quelque  entreprife  fur  leur  Pro- 
feffion  ,  d’aller  en  Vifite  chez  les  Contrevenans ,  en  confe- 
quence  des  Permiffions  particulières  qui  leur  feront  accor¬ 
dées  par  le  Lieutenant  General  de  Police  de  nollre  bonne 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  8c  en  prefence  d'un  des  Com- 
miflaires  du  Challclet ,  qui  fera  par  luy  commis  ;  8c  chacun 
des  Contrevenans  fera  condamne  en  trois  cens  livres  ,  ap¬ 
plicables  comme  deiïus,  avec  confifcation  des  Marchandées  8c 
Ullanciles  qui  le  trouveront  compris  dans  les  faifies. 

Article  XVII. 

Et  d'autant  qu'il  elt  du  bien  public  ,  que  la  Police  de 
nollre  bonne  Ville  de  Paris,  8c  des  Fauxbourgs,  foit  unifor¬ 
me  8c  oblervée  également.  Permettons  aux  Syndics  8c Jurez 
de  ladite  Communauté ,  de  faire  leurs  Vilites  dans  les  Mai- 
fons  des  Chaircuitiers  du  Eauxbourg  faint  Antoine  ,  dans 
l'Enclos  du  Temple,  de  laint  Jean  de  Latran,  de  laint  De- 
nys  de  la  Chartre ,  de  l'Abbaye  de  laint  Germain  des  Prcz , 
dans  la  rué  de  l'Ourcine ,  rués  adjacentes ,  Colleges  8c  au¬ 
tres  Lieux  privilégiez,  8c  prétendus  tels;  comme  auffi  dans 
les  Mai'.ons  de  ceux  qui  exercent  la  Profeffion  de  Chaircui¬ 
tiers  a  titre  dePmilegeduPrevoil  denoltreHollel,  ou  autre¬ 
ment  ;  8c  en  cas  qu'ils  y  trouvent  des  Marchandées  défec- 
tueufes  de  leur  Profeffion  ,  ils  fe  pourvoiront  pardevant  le 
Lieutenant  General  de  Police  ,  en  quelques  Lieux  que  les 
Tailles  en  ayent  elle  faites  ;  fans  neanmoins  que  lefdits  Syn¬ 
dics  8c  Jurez  puiffent  prétendre  aucuns  droits  de  Vifites  def¬ 
dits  Chaircuitiers  a  titre  de  Privilège,  ny  de  ceux  qui  exer¬ 
cent  ladite  Profeffion  dans  des  Lieux  privilégiez  ,  à  moins 
que  lefdits  Chaircuitiers  ne  lbient  auffi  Maillres  de  ladite  Com¬ 
munauté. 

Aeticle  XVIII.  ET  DERNIER. 

Voulons  au  lurplus  que  les  Statuts  ,  Articles  8c  Ordon¬ 
nances  concernant  ladite  Communauté  des  Maillres  Chair¬ 
cuitiers,  Saucilliers ,  Boudiniers,  Courtiers,  Vifiteurs  de 
Porcs  morts  ,  Lards  8c  Grailles  de  noftreditc  Ville,  Faux¬ 
bourgs  8c  Banlieue  de  Paris  ,  enfemble  les  Déclarations, 
Arrelts,  Sentences  8c  Reglemens  de  Police  rendus  en  con- 
iequence ,  en  faveur  de  ladite  Communauté  ,  lefqucls  Nous 
avons  confirmez  8c  confirmons  ,  l'oient  executez  félon  leur 
forme  8c  teneur,  en  ce  qu'ils  ne  font  contraires  à  ces  Pre- 
fentes  ,  8c  défendons  aux  Maillres  de  ladite  Communauté 
d’y  contrevenir,  h  peine  de  cinquante  livres  d'amende,  ap¬ 
plicables  comme  delfus.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  8c  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nollre  Cour  de 
Parlement  a  Paris  ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire , 
publier  8c  regillrcr  ,  8c  du  contenu  en  icelles  faire  joüir  8c 
ul'er  lefdits  Maillres  Chaircuitiers  de  nollredite  Ville  8c  Faux¬ 
bourgs  de  Paris  ,  félon  leur  forme  8c  teneur  :  Car  tel  eft 
nollre  plailir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 
nollre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donne  à  Fontainebleau  le 
vingt-quatrième  jour  d'Oétobre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
cinq  ;de  noitre  Régné  le  foixante-troifiéme.  Signé,  LOUIS. 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Phely  peaux.  Veu  au  Con- 
feil,  Chamillart.  Et  feele  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Jurez-Courtiers-Vifiteurs  de  Chairs ,  Lards  &  Graiffes  de  Dores ,  des  Réglé - 
mens  qui  ont  été  faits  entreux  &  Les  Jurez  Chaircuitiers  pour  leurs  Vifites , 
&  de  l'union  de  ces  Offices  de  Courtier  s-Vifiteur  s  à  La  Communauté  des  Chaircuitiers. 

LE  Commerce  des  Chairs  de  Porcs  fe  faifoit  autrefois  à  Paris  par  les  Bouchers  dans  leurs  Etaux , 
tous  les  jours  qu’ils  doivent  être  ouverts,  nous  l’avons  prouvé  ;  &  par  les  Forains  à  la  Halle, 
le  Mercredy  &  le  Samedy  de  chacune  femaine  j  ainfi  qu’)l  elt  expliqué  dans  le  Chapitre  fuivant. 
Le  danger  où  l’on  étoit  expolé  alors,  comme  on  l’cft  encore  aujourd’hui,  que  les  Langayeurs  qui 
vifitent  les  Porcs  en  vie ,  ne  fe  trompent  dans  l’examen  de  ces  marques  extérieures  de  lèpre  fous  la 
langue  ,  qui  elt  le  feul  ligne  qui  peut  tomber  fous  leur  connoiflance,  &  qui  n’eft  pas  toujours  allez 
clair,  ni  allez  bien  marqué  pour  en  juger  avec  certitude,  fit  prendre  la  précaution  d’établir  encore 

ccr- 


Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXL  Chap.  VI.  129 

certaines  perfonnes,  pour  examiner  les  Chairs,  les  Lards  8c  les  Graiffes  ,  apres  que  les  Porcs  font 
tuez  8c  ouverts ,  8c  que  tout  eft  en  évidence.  L’on  commença  à  faire  cet  établiflement  chez  les 
Bouchers  }  8c  voici  comment  s’en  explique  ce  grand  8c  folemnel  Reglement  qui  fut  fait  par  le  Roy 
Jean  ,  pour  la  Police  de  Paris,  le  30.  Janvier  1 3yo.  le  plus  ancien  Sc  le  plus  ample  que  nous  ayons 
fur  cette  matière. 

Nul  Boucher  ne  vendra  Chair  furleméc  ,  n’auffi  ne  gar¬ 
dera  Chair  tuée  plus  de  deux  jours  en  Yvert,  &  Elle  jour 
8c  demy  au  plus  ;  &  au  cas  où  il  fera  le  contraire ,  il  l’a¬ 
mendera  chafcune  fois  de  vingt  folz. 

Pour  vifiter  ledift  Meftier  des  Bouchers  ,  8c  celuy  des 
Chandeliers  ,  feront  eltabli/.  quatre  Preu-d’hommes ,  qui  ju¬ 
reront  par  leurs  fermens,  que  loyaument  8c  juftement,  fans 
déport  d'aucun  ,  ilz  viiiteront  8c  verront  ès  Hollelz ,  Celiers 
8:  MaifônS  ,  8c  autres  Lieux  defdits  Bouchers  8c  Chandc- 

% 

Le  plus  grand  Commerce  des  Forains  à  la  Halle  ,  étoit  alors  celui  des  Lards  8c  des  Graiffes, 
il  s’y  apportoit  peu  de  Chairs  de  Porcs  ,  elles  fe  confommoient  fur  les  Lieux.  Les  Lards  qui  s’y 
débitoient  étoient  falez }  8c  les  Gi  aides  s’y  vendoient  en  Pains,  à  la  livre,  ou  en  caques  8c  ton¬ 
neaux  ,  félon  leur  continence.  L’on  établit  deux  hommes ,  fous  le  titre  de  Courtiers  de  cette 
Marchandife,  pour  la  recevoir  à  la  Halle,  la  décharger,  l’empiler,  8c  s’entremettre  pour  la  faire 
vendre.  Il  cto’.t  auffi  de  leur  foin  de  la  vifiter  }  car  s’il  s’y  trouvoit  quelque  défeétuolïté ,  ils  en 
étoient  garents  envers  les  Acheteurs. 

Ces  deux  hommes  font  du  nombre  des  Officiers  qui  doivent  être  reçus  à  l’Hôtel  de  Ville}  ce 
fût  l’une  des  attributions  que  Charles  VI.  accorda  au  Prévôt  des  Marchands  8c  aux  Echevins, 
par  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  141  y.  que  l’on  nomme  les  Ordonnances  delà  Ville. 
Voici  ce  qu’elles  contiennent  à  cet  égard. 

Premièrement.  En  ladite  Ville  de  Paris  y  aura 
par  nombre  deux  Courtiers  de  Greiî'es  feulement  ,  fans  ce 
qu'aucun  lé  puillé  entremettre  de  faire  l'Office  defdits  Cour¬ 
tiers,  fur  peine  d’amende  arbitraire. 

Item.  Quand  ledit  Office  de  Courtier  vacquera,  lef- 
dits  Prévoit  8c  Echevins  le  donneront  à  homme  ,  qui  par 
information  dûëmcnt  faite,  fera  trouvé  dire  de  bonne  vie, 
renommée  8c  honellc  convcrfation ,  lans  aucun  blafme ,  ou 
reproche ,  8c  habile  ,  fuffifant  8c  idoine  pout  iceluy  Office 
exercer. 

1  t  e  m.  Quand  il  fera  inftitué  audit  Office  de  Courtage, 
il  fera  ferment  que  juflement  8c  loyaument  il  fera  8c  exer¬ 
cera  ledit  Office  en  perl'unne  ,  8c  confeillcra  le  mieux  & 
plus  probablement  qu’il  pourra ,  tous  ceux  qui  viendront  à 
luy  pour  acheter  ou  vendre  aucunes  GrelTes  ;  &  ne  prendra 
ny  demandera  plus  grand  lalaire  que  celuy  qui  ell  ordon¬ 
né  ,  pour  ledit  Office  exercer  ;  8c  aulïï  qu’il  gardera  les  Or¬ 
donnances  faites ,  tant  fur  ledit  Office  ,  que  fur  ladite  Mar- 
chandife  ;  que  s’il  fçait  choie  qui  loit  faite  au  préjudice  des 
privilèges  8c  franchifes  de  ladite  Ville  ,  ou  contre  les  Or¬ 
donnances  d’icelle,  incontinent  il  le  fera  fçavoir  aufdits  Pré¬ 
voit  8c  Echevins ,  ou  au  Procureur  de  la  Marchandife  ,  8c 
obéira  à  leurs  Commandemcns  ;  8c  que  de  choie  ,  dont  la 
connoilfance  appartienne  à  la  Jurifdiétion  defdits  Prévoit  8c 
Echevins ,  il  ne  mettra  ou  fera  mettre  aucun  en  caufe  ail¬ 
leurs  que  pardevant  eux. 

1  1  e  m.  Apres  ce  qu’il  fera  inftitué ,  8c  aura  fait  ledit  fer¬ 
ment  ,  il  fera  prelcnté  8c  mis  en  poireffion  dudit  Office, 
par  l’un  des  Sergens  de  ladite  Prevolté  8c  Efchevinage ,  que 
ledit  Prévoit  8c  Efchevins  voudront  à  ce  commettre  ;  qui 
pour  ce  faire  aura  deux  fols  parifis  feulement;  8c  ce  fait  il 
baillera  caution  fuffifante  de  la  fomme  de  vingt-quatre  livres 
parilis,  avant  qu’il  puiffe  exercer  ledit  Office,  fur  peine  de 
privation  d’iceluy  ,  8c 'fera  continuelle  relidence  ès  Halles  de 
Paris  ,  en  la  Halle  où  l’on  a  accoultumé  de  vendre  icelles 
Marchandifes  ;  8c  en  efpecial  à  jours  de  Marché  ,  pour  y 
dire  trouve ,  quand  les  Bourgeois  ou  Marchands  en  auront 


affaire ,  fur  peine  d’amende  arbitraire. 

Item.  Lefdits  Gouretiers  fe  tiendront  en  ladite  Halle, 
tant  pour  faire  ce  que  dit  elt,  comme  pour  vifiter  la  Mar¬ 
chandife  de  Lards  8c  autres  Greffes ,  ainli  quelles  feront  a- 
menées;  8c  auffi  pour  icelles  décharger,  empiler,  8c  mettre 
à  point ,  ainli  qu’il  appartient ,  fur  ladite  peine. 

Item.  Si  lefdits  Courcticrs  trouvent  aucunes  d’icelles 
Marchandifes  qui  ne  foient  bonnes,  loyales  8c  marchandes; 
ils  les  mettront  à  part  pour  eftre  aviez  8:  condamnez ,  ou  pour 
en  autrement  ordonner,  comme  de  raifon  fera  ;  Sc  avec- 
ques  ce  ,  s’ils  trouvent  aucuns  Lards  qui  ne  foient  bons , 
ils  en  ofteront  le  mauvais  ,  afin  que  le  meilleur  demeure  au 
Marchand. 

Item.  Si  par  leur  défaut  ou  négligence  aucun  Lard  cil 
vendu,  qui  fbit  furfemé,  mal  falé,  ou  ait  autre  vice  ,  par 
quoy  il  ne  foit  pas  convenable  à  vendre  raifonnablement ,  8c 
pareillement  aucunes  des  autres  Marchandifes  de  Greffes; 
lefdits  Couretiers  feront  icelles  Marchandifes  bonnes  ,  ,i 
quelconques  perfonnes,  qui  icelles  auront  achcptées  ,  8c 
les  reprendront  à  leurs  dépens  ,  8c  defdommageront  ceux 
qu’icelles  auront  eues  par  leur  coulpe  8c  défiant  ;  8c  li 
l'amenderont  d'amende  arbitraire ,  félon  l’exigence  du  cas. 

Item.  Si  lefdits  Couretiers  vendent  ,  baillent  8c  déli¬ 
vrent  aucunes  d'icelles  Marchandifes  à  aucunes  perfonnes, 
ils  feront  tenus  de  faire  l’argent  bon  aux  Marchands  à  qui 
feront  icelles  denrées  8c  Marchandifes. 

I  t  e  m.  Auront  pour  leur  falaire ,  par  chacun  Lard ,  du 
Marchand  vendeur  ,  douze  deniers  parifis;  8c  du  cent  de 
Greffe,  douze  deniers  parifis  ;  8c  pour  chacun  caque  de  Sain, 
du  Marchand  vendeur,  deux  fols  parifis;  8c pour  muy-,  qua¬ 
tre  fols  ;  8c  pour  queue  huit  fols  parifis. 

I  T  E  M.  Lefdits  Couretiers  ne  s'entremettront  de  ladite 
Marchandife;  c'efl  à  fçavoir,  qu’ils  n’en  marchanderont,  ny 
feront  marchander  par  autre  ,  ny  auffi  n'iront  audevant 
d'icelles  Denrées  8c  Marchandifes;  ainçois  les  bifferont  des¬ 
cendre  8c  vendre  en  ladite  Ville,  fur  peine  de  perdre  la  Mar¬ 
chandife  j  8c  de  dix  livres  parifis  d’amende. 


liers  ;  8c  que  toutes  les  faultes  qu’ilz  trouveront ,  fans  dé¬ 
port  aucun  ,  ce  jour  même  que  trouvé  l'auront ,  ilz  rappor¬ 
teront  pardevers  le  Prévoit  de  Paris ,  ou  l’un  des  Auditeurs , 
le  Procureur  du  Roy ,  8c  le  Receveur  de  Paris ,  qui  en  or¬ 
donneront,  fi  comme  railon  fera  ;  8c  feront  lefdiétz  Jurez 
renouveliez  chafeun  an  de  leurs  fermens ,  par  lediét  Prévoit 
de  Paris ,  8c  l'un  des  Auditeurs ,  le  Procureur  du  Roy  ,  8c  les 
Prévoit  des  Marchands  ;  8c  auront  lefdiétz  Jurez  pour  leurs 
fàlaires ,  le  tiers  des  amendes  8c  forlaiéturcs  qui  en  iftront. 


Lorfque  la  Communauté  des  Chaircuitiers  fut  établie  par  les  Lettres"  Patentes  du  17.  Janvier 
i47y.  il  leur  fut  auffi  fait  les  memes  défenfes  qu’aux  Bouchers  ,  de  vendre  aucunes  Chairs  de  Porcs 
furlemées}  &  une  femblable  injonction  d’élire  tous  les  ans  deux  Jurez  pour  les  vifiter. 

Ainfi  voilà  deux  differentes  Viiïtes  qui  font  ordonnées  par  ces  anciens  Reglcmens  ,  l’une  par 
les  Jurez  Bouchers ,  ou  les  Jurez  Chaircuitiers,  chacuns  à  leurs  égards  chez  les  Maîtres  de  leurs 
Communautez  ,  dans  leurs  Echaudoiies,  leurs  Etaux  ou  Boutiques}  ôc  l’autre,  par  les  Jurez  Cour¬ 
tiers  à  la  Halle. 

Ce  concours  de  Vifiteurs  d’une  même  efpece  de  Marchandife  ,  quoiqu’en  differens  lieux, 
fut  dans  la  fuite  des  temps  une  femence  de  divilion,  ôc  une  occafion  perpétuelle  de  Procès  touchant 
leurs  fonétions. 


V.  fupj 
Chap.  y.1 
p.  ÏI7, 


Les  Jurez  Bouchers  s’en  mirent  peu  en  peine,  ils  abandonnèrent  bien-tôt  ce  Commerce  total 
des  Chairs  de  Porcs  aux  feuls  Chaircuitiers  :  Ceux-ci  qui  s’y  trouvèrent  par  là  les  plus  interef- 
fez  ,  augmentèrent  par  cette  raifon  le  nombre  de  leurs  Jurez  jufques  à  quatre  ,  &  cela  fut  auto- 
rifé.  Ces  Jurez  Chaircuitiers  prétendirent  qu’ils  avoient  droit  de  vifiter  les  Chairs  de  Porcs  à  la 
Halle  ,  aulfi-bien  que  dans  les  Boutiques  des  Maîtres  de  leur  Communauté.  Cette  prétention  fe 
trouva  encore  favorifée  d’un  ufage  qu’on  établit,  d’obliger  un  certain  nombre  d’entr’eux ,  d’expo- 
lom.  III.  R  fer 
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fer  en  la  Halle  leurs  Marchandées ,  de  meme  que  les  Forains,  les  deux  jours  de  Marché  d:  cha¬ 
cune  lèmaine  ,  où  ils  fouftïoient  avec  peine  d’être  vifitez  par  d’autres  que  par  leurs  Jurez.  Les 
Courtiers  Viiiteurs  foûtenoienc  au  contraire,  qu’eux  feuls  avoient  le  droit  ,  |par  leur  inftitution  , 
de  vifiter  les  Marchandées  qui  ctoicnt  expofees  en  vente  à  la  Halle,  foit  par  les  Forains ,  foit  par 
les  Chaircuitiers  de  Paris.  Ils  prétendirent  même  que  leurs  Vifites  dévoient  s’étendre  jufques  dans 
les  Echaudoirs  &  les  Boutiques  des  Chaircuitiers,  puifqu’il  yavoit  parité  de  raifon,  quant  au  dan¬ 
ger  pour  la  fanté  des  Citoyens,  &  beaucoup  de  crainte  que  les  Jurez,  par  leur  propre  intérêt, 
■ou  par  connivence  ou  complailànce  pour  les  Maîtres  de  leur  Communauté,,  n’en  relevaflent  pas 
les  fautes. 

D’ailleurs  le  Prevoft  des  Marchands  &  les  Echevins  confondans  les  droits  utiles  avec  ceux  de 
Jurifdiction,  ptétendirent ,  que  comme  c’ctoit  à  eux  de  difpofer  des  Offices  de  Jurez-Courtiers- 
Viliteurs  des  Lards  &  Graiffies  de  Porcs  ,  que  ces  Officiers  ctoicnt  reçus  au  Bureau  de  la  Ville, 
&  qu’ils  y  payoient  le  Droit  annuel  ;  c’étoit  auffi  à  ce  même  Bureau  à  connoître  de  tout  ce  qui 
concernoit  l’exercice  de  leur  Office.  Le  Procureur  du  Roy  au  Châtelet  foûtenoit  au  contraire, 
que  s’agiffiant  d’un  Elit  de  Police,  qui  intereflé  la  fanté  de  tous  les  Citoyens,  de  la  Diicipline  des 
Halles,  6c  de  l’execution  des  Statuts  de  l’une  des  Communautez  des  Arts  ScMeftiers  de  Paris  ;  la  Juré- 
diction,  par  toutes  ces  circonftances,  en  devoit  appartenir  au  Magiftrat  ordinaire. 

Ce  furent  autant  de  difficultez  8c  de  queftions  qui  furent  portées  pl u fleurs  fois  &  en  differens 
temps  au  Parlement,  autant  de  fois  décidées  en  faveur  de  l’ordre  public;  8c  voici  quelle  fut  fur 
cela  la  Jurifprudcnce  des  Arrêts.  Importent,  que  les  Vifites  fe  feroient  exaétement  6c  concurem- 
ment  par  les  Jurez  Chaircuitiers,  8c  par  les  Jurez  Courtiers  à  la  Halle  ;  que  les  Jurez  Courtiers 
pourraient  auffi  faire  de  femblables  Vifites  dans  les  Echaudoirs  8c  les  Boutiques  des  Chaircuitiers  ; 
8c  que  de  toutes  ces  Vifites  les  uns  &  les  autres  feroient  leurs  'rapports  â  la  Police  au  Chaflelet, 
pour  y  être  pourvû.  Ils  ajoûtent  qu’à  l’égard  des  Droits  ou  Rétributions  pour  ces  Vifites,  les 
Jurez  Chaircuitiers  n’en  recevraient  aucuns  à  la  Halle  ,  6c  que  les  Jurez  Courtiers  feroient  auffi 
leur  Vifites  gratuitement  &  fans  aucuns  droits  chez  les  Chaircuitiers  dans  leurs  Echaudoirs  8c  Bouti¬ 
ques.  Nous  ne  rapporterons  que  quelques-uns  de  ces  Arrêts  choifis  entre  les  premiers  8c  les  der¬ 
niers,  ce  qui  fuffit,  parce  que  ceux-ci  font  conformes  à  tous  les  autres. 


ENTRE  les  Maiftres  Jurez  Chaircuitiers  de  cette  ville 
■*“'  de  Paris ,  Demandeurs ,  &  requerans  l’Enterinement  d'u¬ 
ne  Requefte  par  eulx  prefentée  au  Prévoit  de  Paris,  le  qua¬ 
trième  jour  de  Septembre  156.4.  tendante  entre  autres  cho¬ 
ies  ,  afin  qu'il  fuit  ordonné  que  lcfdiéts  Jurez  Chaircuitiers 
feroient  la  Vifitation  en  la  Halle  aux  Lards  de  cettcdiéte 
Ville  ,  avec  les  Courtiers  de  Lards  ,  fans  prendre  aulcun 
fallaire ,  6c  leurs  rapports  de  ladiéte  Vifitation  pardevant  le¬ 
dit  Prévoit  de  Paris  à  la  Police,  d'une  part  :  Et  Antoine 
Gilbert  &  Pierre  Flagaye  Courtiers  de  Lards  6c  Grailles  de 
cette  Ville ,  DefFendeurs  :  Et  les  Prévoit  des  Marchands  6c 
Echevins  de  ladiéte  Vlile,  joinétz  avec  eulx,  d'autre.  Veu 
par  la  Cour  l'Arrelt  du  huiétiéme  jour  de  Febvrier  1567. 
donné  entre  lefdiétz  Courtiers  de  Lards  6c  Grailles,  Appel- 
lans  de  la  Sentence  contre  eulx  donnée  par  lediét  Prévoit  de 
Paris,  le  pénultième  Mars  1565.  d'une  part;  &  lefdiétz  Maif¬ 
tres  Jurez  Charcutiers  Intimez,  d'autre;  Et  encore  entre  lef¬ 
diétz  Prévoit  des  Marchands  êc  Echevins  de  ladiéte  Ville 
Appellans  de  Voétroy  d'une  Commiffion  décernée  par  lediét 
Prévoit,  pour  informer  de  la  commodité  ou  incommodité 
des  chofes  mentionnées  par  leur  relief  d'appel  ;  Et  lcfdiéts 
Mailtres  Jurez  Charcutiers,  Intimez,  par  lequel  les  Appella¬ 
tions  refpcétivement  interjettées ,  tant  par  lcfdiéts  Courtiers 
de  Lards  &  Grailles,  que  par  lcfdiéts  Prévoit  des  Marchands 
6c  Elchcvins;  &  ce  dont  avoit  cité  appellé  ,  auraient  elté 
mifes  au  néant ,  fans  amende  &  dépens  des  caufes  d’appel  ; 
&  retenant  par  la  Cour  la  connoifiancc  de  la  matière,  avant 
que  faire  droit  au  principal ,  tant  fur  la  requefte  defdiétz  Ju¬ 
rez  Charcutiers ,  que  Conclurions  du  Procureur  General  du 
Roy ,  aurait  cité  ordonné  que  dans  fix  fepmaines  ferait  in¬ 
formé  d’office  ,  par  le  Rapporteur  du  Procès  fur  la  commo¬ 
dité  ou  incommodité  de  la  Vifitation  ès  Halles  de  Paris,  re- 
quife  par  lefdiétz  Jurez  Charcutiers,  pour  ce  faiét  6c  rappor¬ 
té  pardevers  ladiéte  Court  eltre  ordonné  ce  que  de  rail'on; 
6c  cependant  fuivant  les  Arrefts  donnez  entre  lefdiétcs  Par¬ 
ties,  aurait  cité  ordonné,  que  par  provifion  les  Jurez  Char¬ 
cutiers  viliteroient  en  la  Ville  ,  8<  feroient  leurs  rapportz 
pardevant  lediét  Prevoft  de  Paris  à  la  Police  ;  6c  quant  à 
la  vifitation  des  Lards  6c  Grailles  en  la  Halle  de  Paris ,  aulîi 


par  provifion  feroit  faiétc  par  lefdiétz  Courtiers  de  Lards  & 
Grailles ,  qui  feroient  pareillement  leurs  rapportz  pardevant 
lediét  Prévoit  a  la  Police.  Produirions  defdiétes  Parties, 
l'Enquefte  faiétc  d’office ,  fuivant  lediét  Arrelt ,  receuë  pour 
juger  entre  icelles  ,  joinétz  les  moyens  de  nullité  par  Arrelt 
du  quinziéme  Juillet  1567.  Forclulions  de  fournir  de  moyens 
de  nullité  par  lefdiétz  Courtiers  de  Lards  ,  &  Prévoit  des 
Marchands  6c  Efchevins.  Conclufions  du  Procureur  Gene¬ 
ral  du  Roy  ,  auquel  le  Procès  aurait  efté  communiqué.  Re¬ 
quefte  defdiétz  Prevoft  des  Marchands  6c  Efchevins,  &  Cour¬ 
tiers  de  Lards ,  du  huiétiéme  jour  de  ce  mois ,  tendant  afin 
que  lefdiétz  Courtiers  de  Lards  euflent  Vifitation  fur  lefdiétz 
Charcutiers ,  non  feulement  en  la  Halle  ,  mais  auffi  par  la 
Ville  en  leurs  Maifons  &  Otivroirs,  mife  au  fac,  par  Or¬ 
donnance  d’icelle  Court  :  Et  tout  confidcrc.  II  fera  diét 
que  ladiéte  Court  a  ordonné  6c  ordonne ,  en  faifant  droiét, 
tant  fur  ladiéte  Requefte  defdiétz  Maiftres  Charcutiers ,  que 
Conclufions  dudiét  Procureur  General,  que  dorénavant  deux 
des  quatre  Maiftres  Jurez  Charcutiers  affifteront  aux  Vilita- 
tions  des  Lards  qui  fe  vendent  ès  Halles  de  Paris  ,  concu- 
remment  avec  lefdiétz  Courtiers  de  Lards  6c  Grailles  ,  6c 
feront  leurs  rapportz  pardevant  le  Prévoit  de  Paris  à  la  Po¬ 
lice  ,  fans  toutesfois  que  lefdiétz  Maiftres  Jurez  Charcutiers 
prennent  aulcun  fallaire  'pour  ladiéte  Vifitation  ,  aufquelz 
ladiéte  Court  faiét  inhibitions  6c  defFenccs  de  n'achepter  au¬ 
cuns  Lards  efdiétes  Halles  ,  linon  après  que  lefdiétz  Lards 
auront  efté  vifitez ,  6c  neuf  heures  du  matin  formées.  Faiét 
pareillement  deffenfes  ,  tant  aufdiétz  Jurez  Charcutiers  de 
Lards  ,  de  ne  faire  6c  commettre  aulcun  abbus  6c  malver- 
fation  en  la  Vifitation  defdiétz  Lards  ,  fur  peine  d'amende 
arbitraire  ,  6c  punition  corporelle ,  s’il  y  échet ,  6c  fans  dé¬ 
pens  de  ladite  Inftance  ;  6c  avant  que  faire  droiét  fur  ladic- 
te  Requefte  du  huiétiéme  jour  de  ce  prefent  mois.  Ordon¬ 
ne  ladiéte  Court ,  que  lefdiétes  Parties  feront  plus  ample¬ 
ment  oüyes  pardevant  le  Rapporteur  du  prefent  Arrelt,  pour 
ce  faiét  eltre  ordonné  ce  que  de  raifon.  Faiét  en  Parlement 
le  dix-feptiéme  Juillet  mil  cinq  cens  foixante-huiét.  Colla¬ 
tionné.  Signé  DU  TILLE  T. 


Les  Jurez- Courtiers  n’étoient  encore  en  ce  temps-là  que  Amples  Commiffionnaires  de  l’Hôtel  de 
Ville;  ils  furent  créez  en  titre  d’Office,  par  Edit  du  mois  d’ Avril  164t.  8c  cette  création  fut  de 
nouveau  confirmée  par  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  16  fz. 

Ils  fe  mirent  auffitôt  dans  l’efprit,  que  ce  nouveau  titre  d’Officiers  les  autorifoit  encore  davan¬ 
tage  à  renouveller  toutes  leurs  prétentions  contre  les  Chaircuitiers,  pour  raifon  des  Vifites  dans 
les  Boutiques  ,  8c  à  la  Halle.  Cela  donna  lieu  à  plufieurs  Procès  entr’eux  ,  qui  furent  terminez 
par  autant  d’Arrêts  ,  8c  toujours  en  faveur  de  la  concurrance.  Comme  tous  ces  Arrêts  fontcon- 
formes  les  uns  aux  autres,  il  fuffit  de  rapporter  ici  le  dernier,  qui  rappelle  8c  confirme  toutes  les 
difpofitions  des  précedens. 

■p  N  T  RE  Pierre  6c  Robert  Jubin  ,  Jurez  Vifiteurs  Cour-  vofté  6c  Vicomté  de  Paris,  Demandeurs  en  Requefte  du  4  rit  qui 
tiers  de  Lards  ,  Grailles  6c  Chairs  de  cette  Ville  ,  Pre-  Décembre  1664.  d’une  part  :  Et  les  Jurez  Chaircuitiers  de  ordonne 
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Paris  )  Défendeurs  &  Appellans ,  tant  comme  de  Juge  in¬ 
compétent,  qu'nutremcnt ,  delà  Sentence  du  Baillit  du  Eort- 
l’Evcfque,  du  15.  Novembre  précèdent,  de  Intimez  :  Et 
Pierre  Ruault  Regratier  ,  Intimé  de  Appellant  des  Sentences 
du  Prévoit  de  Paris,  dudit  jour  quinzième,  6c  dix-neuvieine 
dudit  mois  de  Novembre  ,  6c  encore  Demandeur  en  Re- 
quefte  du  vingtième  Mars  1665.  d'une  autre  paît  :  Et  les 
Jurez  Langaycursde  cettedite  ville  de  Paris  ,  Défendeurs, 
d'autre  :  Et  encore  entre  lefdits  Jübin  ,  Demandeurs  en 
Requelte  dti  14.  Avril  1666.  contre  lefdits  Jurez  Clvaircui- 
liers.  Défendeurs,  d’autre  part.  Vcu  par  la  Cour  les  Re- 
queftes  defdits  Jubin  ,  dcfdits  jours  4.  Décembre  8c  14.  Avril; 
l'une,  à  ce  qu’il  foit  ordonne  que  les  Sentences  de  Police 
6c  Arreits  de  ladite  Cour,  des  13.  Février  i6oz.  4.  Aoult, 
i3-  Avril  1617.  iz.  Janvier  1619.  ij.  Janvier  1656.  ék 
autres  ,  feront  exécutez  ;  Ce  faifant  ,  qu'attendu 
qu'iis  font  créez  en  titre  d'Office  ,  pour  voir  6c  vifiter  les 
Lards  ,  Chairs  6c  Grailles  dans  cettedite  Ville,  P  révolté  6c 
Vicomté  de  Paris,  6c  qu'il  elt  défendu  aui'dits  Jurez  Cliair- 
cuitiers  de  les  voir ,  vifiter,  ni  faifir;  que  la  faille  par  eux 
faite  de  llx  Porcs  fur  ledit  Ruault ,  fera  déclarée  injurieufe  ; 
à  l'égard  defdits  Jubin ,  qu’ils  feront  maintenus  en  la  poffef- 
iion  en  laquelle  ils  font,  de  voir  6c  vifiter  les  Lards, Chairs 
6c  Grailles  de  Porcs,  qui  fe  vendent  dans  l’étendue  de  ladite 
Prevofté  6c  Vicomté  de  Paris,  avec  défenfes  aui'dits  Jurez 
Ghaircuitiers  de  faire  aucune  vilite,  mais  feulement  d'aflilter 
aux  vilites  qui  fe  feront  par  iceux  Jubin  6c  leurs  fuccclîéurs; 
6c  pour  leiir  entreprife ,  qu'ils  feront  condamnez  en  tous  leurs 
dépens  ,  dommages  6c  interdis  :  L’autre  Requelte  ,  à  ce 
que  défenfes  foient  pareillement  faites  aui'dits  Jurez  Chaircui- 
tiers  de  vendre  aucunes  Chairs ,  Lards  6c  Grailles  Crues  ou 
cuites  de  Porcs  ladres  ou  furfemez  dans  leurs  Boutiques ,  Ou- 
'  roirs  6:  Maifons ,  mais  dans  la  Halle  feulement  ,  au 
lieu  deltiné ,  après  que  lefdites  Chairs  ou  Lards  auront  cité 
amendez  dans  le  Set,  pendant  quarante  jours  ;  6c  pour  cet 
effet  ,  qu'il  leur  fera  permis  d’eltre  prclens  à  la  tuerie  des 
Porcs  dans  les  Echaudoirs  publics;1  6c  défenfes  aufdits  Chair- 
cuitiers  d’en  tuer  ailleurs  :  Comme  auffi  d'ordonner  que 
les  Porcs  qui  fe  trouveront  ladres  ou  poiiacres,  feront  jetiez 
à  l'Eau  en  leur  prefence  ,  aux  offres  qu'ils  réitèrent  de  ne 
prendre  aucun  droit  pour  leurs  Vifitations.  Arrelt  du  n. 
dudit  mois  de  Décembre  1664.  par  lequel  fur  ladite  Requelte 
du  quatrième  dudit  mois  ,  les  Parties  ahroient  cité  appoin¬ 
tées  à  écrire  8c  produire  ,  bailler  contredits  6c  falvations  ; 
Appointement  en  droit  ^  6c  joint  ,  du  13.  May  1666.  fur 
ladite  Requelte  du  quatorzième  Avril  précèdent  ;  ladite 
Sentence  du  Baillif  du  Fort  l'Evefque  ,  dudit  jour  quin¬ 
ziéme  Novembre  audit  an  1664.  par  laquelle  lefdits  Jurez 
Chaircuitiers  ont  elté  condamnez  folidaircment  rendre  6c 
reltituer  audit  Ruault  les  llx  Porcs  fur  luy  failis  ,  linon  la 
julte  valeur  arbitrée  à  la  femme  de  cent  livres ,  en  fes  dom¬ 
mages  6:  interelts  modérez  à  quinze  livres  ,  6c  aux  dépens 
à  quarante-quatre  fols  parifis  :  Et  defenl'es  aufdits  Jurez 
Chaircuitiers  de  fe  pourvoir  ailleurs  qu’au  Fort-l'Evefque  ; 
Lefdites  Sentences  du  Prévoit  de  Paris ,  defdits  jours  quinze 
6c  dix-neuviéme  dudit  mois  de  Novembre  ,  par  lcfquclles 
.l’alhgnation  donnée  aufdits  Jurez  Chaircuitiers  ,  pardevant 
1  edit  Baillif  du  Fort-l’Evefque ,  aurait  elté  révoquée  ;  ordon¬ 
né  que  les  Parties  procéderaient  au  Chaftelet;  6c  cependant 
que  les  fix  Porcs  en  queftion  feroient  veus  6c  vifitez  par  les 
nommez  Gobelin  6c  Nicolas  Ollier,  Mailtres  Chaircuitiers, 
Hierofme  Balin  6c  Mathieu  Chapuy  Jurez  Langaycurs  :  Ar¬ 
relt  d’appointement  au  confeil,  6c  joint,  des  3.  Mars  8c  4. 
May  i66j.  Caufe  d’appel  defdits  Jurez  Chaircuitiers ,  con¬ 
tenant  leurs  conclurions ,  à  ce  qu'il  foit  dit  qu'il  a  elté  mal , 
nullement  oc  incompetemment  jugé  par  la  Sentence  du  Baillif 
.du  Fort-l’Evefque ,  dont  clt  appel  ;  émendant  6c  corrigeant , 
qu’en  déclarant  ledit  Ruault  non-recevable  en  fes  appella¬ 
tions  ,  la  lailie  fur  luy  faite  à  leur  requelte  ,  fera  déclarée 
bonne  6c  valable,  8c  en  conlèquence ,  que  les  deniers  pro- 
venans  de  la  vente  des  Porcs  en  queftion  leur  feront  baillez: 


Caufes  d’appel  dudit  Ruault,  fervant  de  répondes  à  celles  defdits 
Chaircuitiers,  contenant  auffi  fes  conduirons  ,  à  ce  qu’en 
infirmant  lefdites  Sentences  du  Prévoit  de  Paris,  dont  elt  ap¬ 
pel  ,  il  foit  ordonné  qu'il  a  elté  bien  jugé  par  ledit  Baillif  du 
Fort-l'Evefque  ;  ce  faifant,  que  la.  faille  lur  luy  faite  fera  dé¬ 
clarée  injurieufe,  avec  dommages,  interelts  6c  dépens;  Ré¬ 
ponse  defdits  Jurez  Chaircuitiers  :  La  Requelte  dudit  Ruault, 
dudit  jour  zo.  Mars  1665.  à  ce  que  lefdits  Jurez  Langaycurs 
fuient  condamnez  l'acquitcr ,  garantir  6c  ihdemnifer  des  de¬ 
mandes  defdits  Jurez  Chaircuitiers  ,  avec  dommages,  inte¬ 
relts  6c  dépens ,  tant  en  démandant ,  défendant ,  que  de  la 
femmation  :  Appointement  en  droit,  6c  joint,  du  premier 
Juin  audit  an  1665.  Productions  des  Parties  :  Contredits  6c 
Requelte  d'employ  pour  contredits  defdites  Parties ,  fuivant 
ledit  Arrelt  du  ii.  Décembre  1664.  déclaré  commun:  Pro¬ 
ductions  nouvelles  dcfdits  Jubin  8c  Jurez  Chaircuitiers: 
Requelte  d’employ  pour  contredits  Conclusions  du  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy  :  Tout  joint  6c  confideré.  Dit  a 
elle  ,  Que  ladite  Cour  faifant  droit  lur  le  tuüt  ,  à  mis  8c 
met  les  appellations  refpeCtivement  interjettees ,  6c  ce  dont 
çlt  appel,  au  néant;  émendant,  ordonne  que  les  Làngayeurs 
feront  tenus  de  langayer  tous  les  Porcs  qui  feront  vendus 
aux  Marchez  6c  Etables  de  cette  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris,  6c  ceux  qui  le  trouveront  ladres  6c  furfemez  ,  pdr  eux 
marquez  en  la  maniéré  accouftumée  ;  8c  ceux  qui  feront 
entièrement  corrompus  6c  gâtez  ,  par  eux  laifis  ,  pour  en 
donner  avis  au  Subltitut  du  Procureur  General  au  Challelet  ; 
ce  qu'ils  feront  tenus  de  faire ,  à  peine  de  dix  livres  d'amen¬ 
de ,  laquelle  fera  déclarée  contre  chacun  d'eux  encourue, en 
vertu  du  prefent  Arrelt,  6c  lefdits  Porcs  ainfi  gâtez  6c  cor¬ 
rompus  ,  mis  en  pièces  ,  6c  jettez  à  l'Eau ,  aux  dépens  de 
qui  il  appartiendra  :  Que  les  Porcs  qui  feront  conduits  ès 
Tueries  6c  Echaudoirs  ,  pourront  eitre  vifitez  par  lefdits 
Jurez  Vifitcurs  Courtiers ,  tant  en  prefence  qu’abicnce  def¬ 
dits  Jurez  Chaircuitiers',  fans  que  pour  lefdites  vifitations, 
ils  puilfent ,  fuivant  leurs  offres  ,  prendre  ni  exiger  aucuns 
droits,  â  peine  d'amende,  pour  eltre  les  Chairs  &  Lards  des 
Porcs  qui  le  trouveront  ladres  6c  furfemez ,  mis  au  fel  pen¬ 
dant  quarante  jours,  pour  y  eltre  amendez  ,  6c  en  confc- 
qucnce  portez  à  la  Halle  de  cette  ville  de  Paris  ,  8c  ven¬ 
dre  feparément  au  lieu  accoultumé  ,  ou  autre  qui  fera  dé- 
ligne  par  le  Lieutenant  du  Prévoit  de  Paris  pour  la  Police, 
auquel  lieu  ils  ne  pourront  vendre  autres  Chairs  ni  Lards 
que  ceux  de  ladite  qualité  ;  Et  quant  aux  autres  Chairs  6c  Lards 
qui  feront  portez  aufditcs  Halles  ,  pour  y  eltre  vendus  ès 
quarante  Places  deltinées  pour  les  jours  de  Marché  ,  des 
Mercredy  6c  Samedy  ,  ils  y  feront  préalablement  vûës8c  vifitées 
par  lefdits  Courtiers ,  en  prefence  de  deux  defdits  Jurez  Chair¬ 
cuitiers  ,  fans  que  lefdits  Courtiers  puiffeht  prétendre  plus 
grands  droits  que  ceux  qui  leur  font  accordez  par  les  Edits, 
Arreits  8c  Reglemens  ;  6c  feront  lefdits  Courtiers  8c  Jurez 
Chaircuitiers  leurs  rapports  pardevant  ledit  Lieutenant  de 
Police  ,  fans  que  pour  lefdites  vifitations  lefdits  Jurez  Chair¬ 
cuitiers  puilfent  prétendre  aucuns  droits  ;  6c  continueront 
lefdits  Chaircuitiers  les  vilites  chez  les  Mailtres  dudit  Métier, 
ainfi  qu’ auparavant  ,  fans  qu'ils  foient  tenus,  pour  en  faire 
leurs  rapports,  d'appeller  lefdits  Vifitcurs:  aufquels  Jurez 
Vifitcurs  6c  Jurez  Chaircuitiers  ,  elle  fait  défenfes  de  con¬ 
trevenir  au  prefent  Arrelt  ,  6c  leur  enjoint  de  garder  6c 
obferver  le  prefent  Reglement  ,  â  peine  contre  lefdits  Lan- 
gayeurs  de  répondre  en  leurs  noms  des  Porcs  qui  feront  cx- 
pofez  efdits  Marchez  ,  qui  feront  trouvez  défectueux  6c 
contraires  au  prefent  Reglement ,  8c  contre  lefdits  Courtiers 
6c  Jurez  Chaircuitiers  d’amende  arbitraire  pour  la  première 
fois ,  6c  de  punition  en  cas  de  récidivé  ;  6c  en  confequencç 
fur  le  furplus  les  Parties  hors  de  Cour  8c  de  Procès  ,  lâns 
dommages ,  interelts ,  ni  dépens.  Ordonne  en  outre ,  que  le 
prefent  Arrelt  fera  là  ,  publié  en  tous  les  Marchez  publics, 
6c  affiché  au  Poteau  8c  Portes  de  ladite  Halle.  Prononcé  le 
deuxième  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  foixante-fept.  Signé 
DU  TILLET. 


L’Edit  du  mois  de  Décembre  1671.  renouvclla  les  anciennes  Ordonnances  concernant  la  Juridic¬ 
tion  du  Bureau  de  la  Ville  5  6c  contient  auffi  quelques  dilpofitions  touchant  l’Office  des  Jurez  Cour¬ 
tiers  Vifiteurs  des  Lards  6c  de  Graifies.  Voici  comme  il  s’en  explique. 


Les  Jurez  Courtiers  de  Lards  6:  Graiffes  ,  déchargeront 
6c  empüleront  lefdites  Marchandifes  ès  lieux  6c  places  où 
elles  fe  vendent  ordinairement  ,  les  vifiteront  efdits  lieux , 
mettront  à  part  celles  qu'ils  trouveront  défeétueufes ,  ôc  fe¬ 
ront  leurs  rapports  des  qualitez  defdits  Lards  6c  Graiffes ,  pour 
dire  ordonne  ce  qu'il  appartiendra. 

Si  aucun  s’elt  fervy  pour  l'achat  defdits  Lards  6c  Graiffes, 


du  miniftere  defdits  Courtiers;  en  cas  que  lefdites  Marchan¬ 
difes  fe  trouvent  défeétueufes ,  ledit  Courtier  en  demeurera 
relponfable  vers,  l’acheteur. 

Le  Courtier  qui  aura  fait  vendre  defdites  Marchandifes , 
demeurera  garent  envers  le  Marchand ,  de  la  folvabilité  de 
l’acheteur. 


Lorfque  cet  Edit  fut  expédie,  il  y  avoit  actuellement  un  Procès  au  Parlement,  entre  les  Jurez 
Courtiers,  6c  les  Chaircuitiers ,  pour  raifon  des  Vilites.  Les  Officiers  du  Bureau  de  la  Ville  y 
étoient  auffi  intervenant  ,  pour  y  foûtenir  leur  Compétance.  Ce  Procès  fut  inftruit  ;  l’Ordon¬ 
nance  de  1671.  y  fut  produite-,  &  enfin  du  confentement  de  toutes  les  Parties,  6c  par  l’avis  des 
Gens  du  Roy,  un  Arrêt  le  termina  en  conformité  de  tous  les  Arrêts  précedens. 


Tôt».  111. 


E  N- 
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Juin  H  NT  RE  les  Officiers  Courtiers  Viliteurs  de  Chairs  de 
Ar-  Porcs,  Lards  8c  Grailles  qui  le  vendent  Se  débitent  en 
rejt  qui  cette  Ville,  Pie  vrillé  &  Vicomté  de  Paris,  Appellans  de  la 
confirme  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  de  Police  du  Chaltelet  de 
les  prcce-  Paris,  du  23.  Juillet  1669.  6c  de  la  Sentence  de  nonobllant 
liens  pour  l'appel  du  19.  Novembre  audit  an ,  d'une  part  ;  Et  les  Ju- 
les  Vsfiues  rez  de  la  Communauté  des  Maillres  Chaircuitiers,  8c  Pierre 
des  Jurez,  de  Launay  ,  l'un  d’iccux,  intimez  d'autre;  Et  entre  ies  Pre- 
C,)u>- tiers  volt  des  Marchands  6c  Echevins  de  la  ville  de  Paris  ,  De- 
(J-  des  mandeurs  en  Requdte  du  iz.  May  1671.  à  ce  qu'ils  l'oient  re- 
Ch.iircui-  ÇÙs  Partie  intervenante,  8c  Appellans  de  ladite  Sentence  du 
tiers,  C7-  LL  Juillet  r 669.  enfeinble  de  celle  de  nonobllant  l'appel,  6c 
leurs  ra-  en  confequencç  que  lefdits  Courtiers  Viliteurs  de  Chairs  de 
tons  au  Porcs,  Lards  te  Grailles,  feront  maintenus  &  gardez  dans 
Châtelet,  les  exercices  te  fondions  de  leurs  Charges,  fuivant  &  con¬ 
formement  aux  Ordonnances  Royaux ,  6c  aux  Sentences  de 
la  Ville,  A '"relis  te  Règlemens  de  ia  Cour;  6c  en  attendant 
la  déciiion  des  diverfes  appellations  ,  6c  fans  préjudice  des 
droits  des  Parties  au  principal ,  qu'ü  foit  ordonné  que  la  Sen¬ 
tence  du  16.  Aoult  1627.  6c  Arreft  de  la  Cour  du  2.  Juil¬ 
let  1667.  feront  exécutez  ;  défenfes  aufdits  Jurez  Chaircui- 
tiers  de  faire  aucunes  vilites  &  faifies  ès  Halles  8c  Marchez 
publics,  iauf  à  eux  a  dire  prefens  aux  faifies  qui  fe  feront  à 
la  requefie  defdits  Officiers  Courtiers  6c  Vifiteurs,  fuivant  & 
conformément  aux  Sentences  6c  Arrefts ,  d'une  autre  part: 
lit  lefdits  Officiers  Courtiers  Vifiteurs  ,  Appellans  de  trois 
Sentences  rendues  par  le  Lieutenant  de  Police,  le  31.  May 
1671.  d’une  part  :  Et  Juflin  Gobelin,  Denys  Cadeau,  Ni¬ 
colas  Colas,  Pierre  de  Launay  ,  Pierre  de  Boil'e  ,  Daniel 
Benoift,  Pierre  Valet  ,  Jean  8c  Nicolas  Robequin  ,  tous 
Maillres  Chaircuitiers  à  Paris,  6c  les  Jurez  Chaircuitiers  ,  In¬ 
timez  d'autre;  Et  encore  lefdits  Officiers  Courtiers  Viliteurs , 
Appellans  de  trois  Sentences  rendues  par  le  Lieutenant  de 
Police,  le  30.  Septembre,  9.  &  16.  Décembre  1672.  d'au¬ 
tre  part;  6c  lefdits  Gabriel  Geoffroy  ,  Nicolas  Renoüard  6c 
Thomas  Thibault,  cy-devant  Jurez  de  ladite  Communauté 
des  Maillres  Chaircuitiers ,  Intimez  d'autre  :  Et  entre  lef¬ 
dits  Officiers  Courtiers  Vifiteurs ,  Demandeurs  en  Requefie 
du  3.  Juillet  1674.  à  ce  qu'il  pluft  à  la  Cour,  en  infirmant 
les  Sentences  dont  dl  appel,  ordonner  que  l'Arrell  du  2.  Juil¬ 
let  1667.  fera  exécuté  ,  6c  conformément  a  iceiuy  6c  aux 
Ordonnances  fur  le  fait  defdites  Charges  des  Demandeurs , 
que  lefdits  Demandeurs  feront  maintenus  6c  gardez  au  droit 
de  viliter  6c  laiiir,  quand  le  cas  y  écheroit ,  les  Chairs  de 
Porcs,  Lards  6c  Grailles  qui  fe  débitent  en  la  Ville,  Pre- 
vollé  6c  Vicomté  de  Paris,  faire  défenfes  aufdits  Jurez  Chair¬ 
cuitiers  de  les  y  troubler ,  6c  de  procéder  par  voyes  de  faifies 
fur  lefdits  Lards  6c  G. ailles  dans  ladite  Ville  de  Paris,  fauf 
à  eux  de  fc  rendre  prefens  ,  fi  bon  leur  femble  ,  aufdites 
vi fîtes  6c  failles  qui  feront  faites  par  lefdits  Officiers  Vifiteurs 
dans  les  quarante  Places  de  la  Halle  feulement ,  conformé¬ 
ment  à  l’Arrell  du  1.  Juillet  1667.  ordonner  que  les  Lards 
6c  Chairs  de  Porcs  ladres  6c  furfemez  feront  mis  au  fel ,  en 
prefencc  defdits  Officiers ,  pour  cftre  amendez  pendant  qua¬ 
rante  jours,  6c  enfuite  vendus  au  Poteau  de  la  Halle,  lieu 
à  ce  aeffiné ,  fur  le  Certificat  des  Demandeurs  ;  qu'à  l'égard 
des  Chairs  qui  fe  trouveront  puantes  ou  poacrcs ,  feront  jet- 
tées  à  l’eau  ,  6c  les  Lards  6c  Grailles  fondus,  pour  dire 
vendus  aux  Corroyeurs,  le  tout  en  la  prefencc  des  Deman¬ 
deurs,  d'une  autre  part  :  Et  lefdits  Jurez  &  Maiffres  Chair¬ 
cuitiers  ,  Défendeurs  d'autre  :  Et  encore  entre  lefdits  Offi¬ 
ciers  Courtiers  Vifiteurs ,  Demandeurs  en  Requefie  énoncée 
en  l'Arrell  du  2.  Avril  1675.  a  ce  qu’il  foit  ordonné  ,  que 
conformément  au  premier  Article  du  Titre  27.  de  l'Ordon¬ 
nance  du  mois  de  Décembre  1672.  vérifiée  en  la  Cour ,  ils 
viliteront  les  Marchandées  des  Chairs  de  Porcs  ,  Lards  6c 
Grailles  ,  en  tous  les  Lieux  ou  Places  où  elles  fe  vendent 
ordinairement ,  8c  ès  Boutiques  des  Chaircuitiers ,  pour  met¬ 
tre  à  part  celles  qui  fe  trouveront  défedueufes ,  6c  en  faire 
leur  rapport  a  qui  il  appartiendra  ,  faire  défenfes  à  toutes 
perlonnes  de  les  y  troubler  ,  fous  telles  peines  qu'il  plaira  a 


la  Cour,  d'autre  part;  8c  la  Communauté  defdits  Maillres 
Chaircuitiers ,  Jean  Javillard,  Jean  Robequin,  François  Bol- 
lard  6c  Henry  Robineau,  à  preient  Juré  de  ladite  Gommu- 
naute  ,  défendeurs  d’autre  :  Et  encore  entre  lefdits  Offi¬ 
ciers  Courtiers  Vifueurs,  Appellans  de  la  Sentence  rendue 
par  défaut  parle  Lieutenant  de  Police,  le  20.  Mars  167c 
d'une  autre  part  ;  Et  lefdits  Maillres  Chaircuitiers  &  Jurez 
de  ladite  Communauté,  Intimez  d’autre  :  Et  encore  entre 
lefdits  Jurez  Chaircuitiers,  Appellans  tant  comme  déjugés 
incompetens  qu'autrement ,  de  la  Sentence  6c  Ordonnance 
des  Prévoit  des  Marchands  6c  Efchevins  de  Paris,  du  s.  Jan¬ 
vier  1675.  d’une  part  ;  Et  lefdits  Officiers  Courtiers  Vifi¬ 
teurs,  Intimez  d'autre  :  Et  entre  Jerome  Choblet ,  Pierre 
le  Moyne,  Gabriel  Geoffroy,  Nicolas  Renoüard  ,  Maiffres 
Chaircuitiers  à  Paris,  cy-devant  Jurez  de  ladite  Communau¬ 
té,  oppofans  à  l'execution  de  l'Arreff  par  défaut  de  produire, 
prétendu  obtenu  en  la  Cour  par  lefdits  Officiers  Courriers 
vifiteurs,  le 29.  Avril  1675.  furies  demandes  en  contraven¬ 
tion  au  Reglement  porté  par  l'Exploit  du  31.  Oélobre  1671 
fuivant  l’Aéte  fignifié  à  leur  requefie  le  dernier  Oélobre  167c 
6c  Defendeurs ,  d'autre  part  :  Et  lefdits  Officiers  Courtiers 
\  iliteurs ,  Défendeurs  à  ladite  Oppofition  d'autre  :  Et  en¬ 
core  entre  lefdits  Officiers  Courtiers  Vifiteurs ,  Demandeurs 
en  Requefie  du  4.  Février  1676.  a  ce  que  lefdits  Çhoblet  le 
Moyne,  Geoffroy  6c  Renoüaid  foient  de:clarez  non-receva¬ 
bles  en  leur  oppofition  ;  que  fans  y  avoir  égard  ,  l'Arrell 
dudit  jour  9.  Avril  1675.  foit  exécuté  avec  dépens,  d'une 
part  :  Ft  lefdits  Chaircuitiers,  Défendeurs  d'autre  part: 
Après  que  Corceffin  pour  lefdits  Courtiers  Vifiteurs,  le  Mer¬ 
cier  pour  les  Chaircuitiers  ,  6c  le  Verrier  pour  les  Prevoll 
des  Marchands  6c  Efchevins,  ont  dit,  qu'en  communiquant 
au  Parquet  des  Gens  du  Roy ,  ils  font  par  leur  avis  demeu¬ 
rez  d’accord  de  l'Appointemcnt  :  Oiiy  Talon  pour  le  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy.  La  Cour  ordonne ,  que  l'Appoin- 
tement  fera  reçù,  6:  fuivant  iceiuy  a  reçu  6c  reçoit  les  Par 
ties  de  le  Verrier  intervenantes  6c  appelantes ,  6c  celles  de  le 
Mercier  oppofantes  à  l'execution  de  l'Arrell  du  29.  Avril 
1675.  8c  y  failànt droit ,  a  mis  les  appellations  refpeétivcs  in- 
terjettées,  6c  ce  dont  elt  appel,  au  néant;  émendant ,  or¬ 
donne  que  les  Arrefls  des  années  1565.  1568.  1602.  1604. 
i6zi.  1623.  1629.  6c  1667.  intervenus  entre  les  Parties,  fe¬ 
ront  exccutez;  leur  fait  défenfes  d'y  contrevenir  :  Ce  fai¬ 
sant,  permet  aux  Officiers  Courtiers  Vifiteurs  de  vifiter  dans 
les  Tueries  6c  Efchaudoirs,  lors  même  que  lefdites  Tueries 
«  Efchaudoirs  fe  trouveront  ès  Maifons  des  Maillres  Chair¬ 
cuitiers,  à  la  charge  que  lefdites  vifites  feront  faites  Gra¬ 
tuitement  ,  6c  fans  aucuns  droits  :  Ne  pourront  lefdits  Cour¬ 
tiers  vifiter  ès  Boutiques  des  Chaircuitiers;  mais  s'ils  ont  a- 
vis  que  les  Chaircuitiers  expofent  en  leurs  Boutiques  des 
Chairs  corrompues  6c  defeélueufes  ,  pourront  affiliez  d'un 
Commifiaire  ,  entrer  efdites  Boutiques ,  pour  en  icelles  fabu¬ 
les  Marchandées  défedueufes ,  à  leurs  rifques ,  périls  6c  for¬ 
tunes  :  Pourront  les  Jurez  Chaircuitiers  affiilans  à  la  vifitc 
qui  fe  fait  par  les  Courtiers  ,  faire  telles  requifitions  qu'ils 
jugeront  à  propos  fur  lefdites  vifites;  6c  fi  les  Courtiers  re- 
fufent  de  fatisfajre  aufdits  réquifitoées ,  ils  en  feront  dreéer' 
Procès  verbal  par  un  Sergent ,  dont  ils  feront  affiliez ,  pour 
y  dire  pourvu  par  le  Juge  de  la  Police  au  Chaftelet  ,  ainli 
qu  il  appartiendra.  Et  Ji  lefdits  Courtiers  refufent  ou  ne°li- 
gent  de  faire  làifjr  les  Marchandées  defedueufes  ,  pourront 
lefdits  Jurez  Cnaircuitiers  en  faire  faire  la  faille  ;  6c  li  lefdites 
Marchandées  fe  trouvent  faifies ,  tant  par  les  Courtiers  Vifi¬ 
teurs  ,  que  par  les  Jurez  Chaircuitiers,  ne  pourront  feparé»- 
ment  donner  mainlevée  des  failles  par  eux  faites  ,  ni  auffi 
faire  feparement  leur  rapport ,  mais  fera  fur  l’une  6c  l'autre 
faille  pourvu  conjointement  par  les  Officiers  de  Police ,  ainfi 
qu'ils  verront  à  propos  ;  6c  fur  le  iurplus  des  demandes  8c 
Requefies  ,  a  mis  les  Parties  hors  de  Cour  6c  de  Procès 
tous  dépens  compenfez.  Fait  en  Parlement  le  deuxième  ' 
Juin  mil  fix  cens  foixante  &  feize.  Signé  ,  JACQUES 


Depuis  cet  Arrêt,  &  dans  ces  derniers  temps,  pour  fubvenir  aux  befoins  de  l’Etat,  &  aux  dé- 
penies  de  la  Guerre,  le  Rcy  a  fait  plufieurs  nouvelles  créations,  &  entre  autres ,  celles  de  deux 
Offices  de  Jurez  Courtiers  Vifiteurs  de  Chairs  ,  de  Lards  &  de  Graifles  de  Porcs,  avec  attribu¬ 
tion  des  mêmes  fonctions  &:  des  mêmes  droits  que  les  deux  anciens.  Nous  en  rapporterons  ici 
l'Edit. 


Juillet  O  U I S  ,  par  h  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  6c  de 
ï  ~o2.  Navarre  :  A  tous  .prefens  6c  a  venir ,  Salur.  Les  Rois 

Edit  por-  nos  Prcdeceéeurs  ont  en  differens  temps  créé  plulieurs  Offi- 
t.m:  créa-  ces  de  Police  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  pour  le  fer- 
iton entre  vice  des  Bourgeois  ,  6c  la  facilité  du  débit  ,  chargement, 
autres  Ofi-  déchargement  8:  tranfport  des  Marchandées  6c  Denrées  1èr- 
ficiers ,  de  vant  a  leur  confommation  ,  dont  tous  les  Bourgeois  de  noffre- 
deux  J u-  dite  ViHe  ont  reçu  8c  reçoivent  journellement  beaucoup  d'utili- 
rez.  Cour-  té:  Et  comme  Nous  fouîmes  informez  que  le  nombre  des  Me- 
tters  Vifi-  fureurs  de  Charbon,  qui  ont  jufqua  prefent  efté établis , n'ell 
teurs  de  pas  fuffifant  pour  remplir  le  fcrvice  des  Bourgeois  de  noffre- 
Chajrs,dc  dite  bonne  Ville,  enforte  qu’ils  font  obligez  tous  les  jours 


d’emprunter  le  miniflere  d’autres  perfonnes ,  dont  les  falaires 
font  a  leur  charge;  comme  auffi  que  pour  le  chargement  6c  L.ards%. 
déchargement  des  Marchandes  6c  Denrées  ,  il  s'eft  établi  deGra‘iïes 
fur  les  Ports  6c  Places  de  noftrcdite  Ville,  plufieurs  gens  fans  dePorcs- 
titre  6c  fans  aveu,  lefquelsfe  font  mis,  à  l'excluiionde  tous 
autres,  en  poéeffion  de  ces  fonctions,  dont  il  arrive  jour¬ 
nellement  des  plaintes,  foit  par  les  droits  exceffifs  qu'ils  exi¬ 
gent  pour  leur  falaire  ,  foir  par  le  peu  de  fidelité  qu’ils  ap¬ 
portent  dans  lefdites  fondons ,  Nous  avons  refolu  d'y  pour¬ 
voir  .  8c  de  créer  le  nombre  d’Officiers  qui  Nous  a  paru  ne- 
cefiaire ,  pour  remplir  lefdites  fondions  ,  à  la  fatisfadion 
des  Bourgeois  de  noftreditc  Ville,  8c  de  regler  leurs  droits 

6c 
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ôc  ulaifes ,  de  maniéré  qu'ils  ne  puifient  rien  exiger  au-delà.  &  de  mille  livres  d’amende  &  de  privation  de  leurs  Offices* 
A  ces  caufes,  &  autres  a  ces  Nous  mouvant  ,  5:  de  noftre  dont  les  Poun'ûs  jouiront  ainfi  &  de  même  manière  que 
certaine  fcience,  pleine  pui dance  &  autorité  Royale,  Nous  joUilLent  les  autres  Officiers  de  femblable  qualité,  cy-devant 
avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  S:  irrevocable  ,  créé  8c  crée*. ,  fans  aucune  différence  ny  referve  ,  avec  faculté  de 
érigé,  créons  &  érigeons  en  litre  d’Offices  formez,  quator-  poffeder  plulieurs  defdits  Offices,  fans  incompatibilité,  dont 
ze  Jurez  Mefureurs  de  Charbon  ,  tant  de  terre-,  que  de  bois,  Nous  les  avons  difpenfez  &  difpenfons;  leur  donnons  pou- 
arrivant  dans  nollre  bonne  Ville  de  Paris  par  la  riviere  &  par  voir  de  les  exercer  par  telles  peribnnes  que  bon  leur  femble- 
terre ,  pour  avec  les  vingt-iix  de  pareille  qualité  aéhiellement  ra  ,  dont  ils  demeureront  civilement  rdponfables.  Fail’ons 
établis ,  faire  &  compoler  le  nombre  de  quarante  Jurez  Me-  très-expreffes  inhibitions  &  défcnles  à  toutes  peribnnes  de 
fureurs  de  Charbon,  qui  feront  une  feule  8c  même  Commu-  s’immiieer  ni  ingérer  à  faire  les  Pondions  defdits  Offices  créez 
nautc  8c  Bourfe  commune  de  tous  leurs  Droits,  tant  ceux  par  le  prefent  Edit,  à  peine  de  pareille  amende  &  de  puni- 
qui  leur  ont  elle  cy-devant  attribuez  ,  que  ceux  que  Nous  fion  corporelle ,  à  la  charge  par  les  Acquereurs  defdits  Offi- 
leur  attribuons  par  le  prefent  Edit ,  avec  les  mêmes  fondions  ces  de  prendre  pour  la  première  fois  des  Provilions  de  Nous 
&  privilèges  dont  joiiiffent  les  vingt-fix  d’ancienne  création ,  en  noftre  grande  Chancellerie  ,  fur  les  Quittances  qui  leur 
aufquels  &  aux  quatoizc  prefentement  créez ,  Nous  avons  feront  délivrées  par  le  Receveur  de  nos  Revenus  Cafucls ,  de 
attribué  8c  attribuons  par  le  prefent  Edit,  trois  fols  fix  de-  la  Finance  defdits  Offices  ,  luivant  les  Rollcs  qui  en  feront 
niers  pour  chaque  voye  de  Charbon  de  bois  ,  compofce  de  arreftez  en  noftre  Confeil  ,  &  feront  lefdites  Provilions  en- 
deux  Minots;  lçavoir,  deux  fols,  faifant  partie  de  trois  fols  regiftrées  au  Greffe  dudit  Holtel  de- Ville  ,  8c  pourront  les 
qui  a  voient  elle  cy-devant  accordez  aux  Marchands  de  Char-  Pourv.ûs  defdits  Offices  en  difpofer,  8c  les  religner  ainli  que 
bon  ,  par  augmentation  ,  par  une  Ordonnance  des  Prévoit  les  autres  Officiers  de  ladite  Ville  ,  lans  que  les  Refignataires 
des  Marchands  -5c  Echcvins  de  noftrcdite  Ville,  du  neuvième  foient  ternis  d’obtenir  de  Nous  de  nouvelles  Provifions,  mais 
Aouft  169;.  8c  dont  les- Marchands  ont  depuis  joüi ,  en  ver-  feulement  de  fe  foire  recevoir  audit  Holtel  de  Ville,  en  la 
tu  d  une  autre  Ordonnance  du  30.  Juin  1698.  un  fol  iix  de-  maniéré  accoultumc,  en  payant  neanmoins  annuellement  es 
niers  par  augmentation,  le  tout  faifant  enfemble  dix  fols  par  mains  du  Receveur  de  ladite  Ville  ;  fçavoir  ,  les  quatorze 
chacune  voye  de  Charbon  ,  au  moyen  de  quoy  le  prix  du  Mefureurs  de  Charbon  ,  5c  lefdits  vingt  Forts  ,  les  mêmes 
Marchand  ,  à  l'égard  dudit  Charbon  de  bois  demeurera  re-  fommes  que  payent  actuellement  les  autres  Mefureurs  5c 
dmt  a  trente-quatre  fols  fix  deniers  la  voye  ;  8c  a  l’égard  Forts  ;  les  cinquante  Déchargeurs  de  bois  ,  trois  livres  cha- 
des  droits  de  Bateau  ,  &  de  ceux  qui  fe  lèvent  fur  le  Char-  cun;  5c  lefdits  Courtiers,  quatre  livres  dix  fols  chacun.  Se- 
bon  de  terre  ,  ils  feront  perçûs  en  la  manière  accouftumée,  ront  les  Pourvus  defdits  Offices  ou  ceux  qui  auront  eltécom- 
5c  mis  pareillement  en  Bourfe  commune  entre  les  anciens  mis  par  eux  a  l'exercice  d'iccux  ,  exempts  du  Logement 
Mefureurs  5c  ceux  créez  par  le  prefent  Edit.  Nous  avons  aétuel  de  Soldats  de  nos  Gardes  Françoifes  5c  Suiffes;mêmc 
aufli  de  la  meme  autorité  que  dellus  créé  en  titre  d'Office  de  contribution  pour  ledit  Logement.  Voulons  qu'arrivant 
forme  cinquante  Dechargeurs  de  bois  neuf,  Cotterets,  Fa-  le  décès  des  Pourvus  defdits  Offices  ,  leurs  Veuves  6c  heri- 
gots ,  Bois  a  baftir  6c  à  brider ,  Sciage  ,  Charonage ,  Char-  tiers  puifient  difpofer  d’iceux  en  faveur  de  telles  perfonnes 
pente,  Perches ,  Lattes ,  Echalats,  Merrin  ,  5c  toutes  lor-  que  bon  leur  femblera  ,  en  reprefentant  la  Quittance  du  paye- 
tes  de  Bois  ouvré  8c  ouvrer ,  arrivant  en  noftredite  Ville  ment  de  leur  annuel  pour  l'année  dans  laquelle  fera  arrivé 
de  Paris ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  d’icelle  ,*  tant  par  eau  que  le  décès.  Et  pour  donner  moyen  à  ceux  qui  voudront  nc- 
par  terre  :  Plus  vingt  Forts  ou  Porteurs  de  toutes  fortes  de  quérir  lefdits  Offices  ,  de  s'en  foire  plus  facilement  pour- 

Marchandifes  5c  Denrées  arrivant  aux  Ports  Saint  Nicolas  voir  ,  Voulons  que  les  Lettres  de  Provifion  leur  en  l'oient 

du  Louvre  ,  5c  du  Guichet  de  noftredite  Ville  ,  pour  de-  expédiées  8c  fcellécs,  en  payant  feulement  trois  livres  pour 
charger  a  1  exclufion  de  tous  autres  toutes  fortes  de  Mar-  Marc  d’Or  ,  5c  iix  livres  pour  les  droits  du  Sceau ,  5c  qu’ils 

chandifes  ,  Denrées  5c  autres  chofes  arrivant  aufdits  Ports,  foient  reçus  en  leurfdits  Offices  ,  -en  payant  la  fomme  de 

5c  recharger  celles  qui  fortiront  par  les  Bateaux  des  deux  bords  fix  livres  pour  tous  frais  généralement  ,  compris  l’Aéfe  de 
delà  Riviere  .  depuis  le  Pont-Royal  jufqu’au  Pont-Neuf;  Réception ,  pour  la  première  fois  feulement.  Voulons  pa- 
leiquels  vingt  Offices  Nous  avons  unis  8c  incorporez  aux  qua-  reillement  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  l'ac- 
torze  forts  creez  pour  le  Port  de  Saint  Paul  ,  pour  foire  le  quifition  de  ces  Offices  ,  ayent  privilège  fur  iceux  par  pré- 

nombre  de  trente-quatre  en  une  feule  5c  même  Coramimau-  fercnce  à  tous  autres  créanciers  ,  pourvu  que  dans  les 

te  ,  5c  Bourfe  commune  :  aufquels  Offices  8c  à  ceux  de  Dé-  Aétcs  qui  feront  paffez  pour  d'emprunt  defdits  deniers  il 
chargeurs  de  bois  ,  Nous  avons  attribué  5c  attribuons  les  foit  fait  mention  -de  leur  employ.  Si  donnons  en  mande- 
uroits  fixez  par  le  Tarit  cy-attaché  fous  le  contre-Scel  de  ment  à  nos  amez  5c  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans 

noftre  Chancellerie.  Noirs  avons  en  outre  créé  8c  érigé,  créons  noftre  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  que  ce  prefent  Edit 

o:  érigeons  en  titre  d  Office  deux  Courtiers-Vifiteurs  de  Chairs  fis  faflènt  lire  ,  publier  8c  regiftrer  ,  5c  le  contenu  en  ice- 
1 C  \  01pS  mort-  ’  &  Graiiïes  d’iceux  en  noftredite  vil-*  lu  y  garder  8c  obfervcr  de  point  en  point  ,  félon  fa  forme- 

le  de  Paris  ,  f  auxbourgs  &  Banlieue  ,  pour  avec  les  deux  &  teneur  ,  fans  y  contrevenir  ni  permettre  qu’il  y  foit 

anciens  creez  par  lEdit  du  mois  d' Avril  1641.  lefquels  Nous  contrevenu  en  quelque  forte  5c  maniéré  que  ce  lbit,  nonobf- 

nvaintcnons  cc  confirmons  dans  tous  leurs  droits  ,  fondions  tant  tous  Edits ,  Déclarations  6c  autres  choies  à  ce  contrai- 

5c  privilèges  ,  taire  une  feule  Communauté  5c  Bourfe  com-  res  ,  aufquels  Nous  avons  déroge  8c  dérogeons  par  le  pre- 

mune.  Joüiront  lefdits  Courtiers  des  Droits  Gy-après  dans  fent  Edit  ,  aux  Copies  duquel  collationnées  par  un  de  nos 

lelqueis  eft  compris  le  1  anlis  ;  fçavoir,  pour  chacune,  flcche  amez  5c  féaux  Confeillers  Secrétaires,  Voulons  que  foy 

de  Lard,  un  fol  trois  deniers ;poui-  cent  de  Graiffes,  un  loi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  eft  noftre plaiftr. 
tiois  deniers  ;  pour  chacun  caque  de  lain,  deux  fols  fix  de-  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  5c  ftable  à  toûjours.  Nous 
mers  ;  pour  chacun  Muid ,  cinq  fols;  pour  chacune  Queue,  y  avons  foit  mettre  noftre  Scel.  Donné  à  Marly  ,  au 
dix  lois;  5c  pour  chacun  Jambon  détaché  du  Porc  frais  ou  mois  de  Juillet  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  deux  ;  Et  de 
laie,  hx  deniers  :  Et  foifons  défenfes  à  tous  lefdits  Officiers  noftre  Régné  le  ibixantiéme.  Vû  au  Confeil.  Signé,  CHA- 

de  prendre  de  plus  grands  droits  que  ceux  exprimez  par  le  M  I  L  L  A  R  T. 

prefent  Edit ,  encore  qu’ils  leur  fuflent  volontairement  offerts. 

Les  Chaircuitiers  apprehenderent  avec  raifon  que  cette  augmentation  d’Officiers  qui  entroient  en 
concuirencc  avec  eux  pour  les  viiïres  ,  ne  multiplia  à  proportion  le  nombre  des  troubles  6c  des 
Pioccs  qu  ils  avoient  eû  à  fupporter,  6c  à  foûtenir.  Cela  leur  fit  prendre  le  parti  de  faire  des  offres 
d  acquérir  ces  deux  nouveaux  Offices,  &  de  rembourfer  les  anciens ,  fi  le  Roy  avoir  pour  agréable 
de  îeunir  les  uns  6c  les  autres  à  leur  Communauté.  Ces  offres  furent  acceptées,  6c  il  leur  en  fut 
expédié  des  Lettres  Patentes  le  14.  Oétobre  170p. 

Ces  Lettres  font  rapportées  dans  le  Chapitre  précèdent ,  où  l’on  peut  avoir  recours  j  il  (droit 
inutile  de  les  répéter  ici. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Marchez  qui  fe  tiennent  le  Mercredy  &  le  Samedy  de  chacune  femaine  à  la  Halle 
de  Taris ,  &  de  La  Foire  du  Tarvis  de  Notre-Dame ,  l'un  des  jours  de  la  Semaine- 
Sainte ,  pour  la  vente  des  Jambons  &  des  Lards  de  Tores . 

CEfl  une  maxime  confiante  dans  la  Police  ,  £c  c]üi  efl  confirmée  par  l’expericnce  de  tous  les 
temps,  que  chaque  efpece  de  Marchandées  ,  6c  principalement  de  celles  qui  concernent  les 
vivres  ,  doit  être  rafîemblée  dans  un  même  lieu  ,  autant  qu’il  efl  polfible,  6c  du  moins  certains 
jours  de  la  femaine,  fi  l’on  veut  en  faire  paroître  l’abondance,  &  par  une  fuite  neceffaire,  en  pro¬ 
curer  le  bon  marché.  Cette  conduite  ell  li  conforme  à  la  droite  raifon  ,  que  toutes  les  Nations 
bien  difeiplinées  ont  eu  fur  cela  les  mêmes  fentimens  }  6c  de  là  vient  l’origine  de  ce  grand  nombre 
de  Foires  6c  de  Marchez  qui  fe  trouvent  établis  dans  leurs  principales  Villes  ,  6c  dans  les  Lieux 
les  plus  peuplez  de  leurs  dépendances.  Ce  fut  auffi  dans  cette  vue,  que  Loiiis  le  Gros,  fur  la  fin 
de  lbn  Régné,  fit  conllruire  les  Halles  de  Paris  >  &  que  Philippes  Augulle  ,  fon  petit-fils,  les 

fit  clore  l’an  1183.  Chaque  Corps  de  Marchands  ,  6c  chaque  Communauté  d’Artifans  eurent 
alors  leurs  jours  de  la  femaine  ,  les  uns  apres  les  autres  ,  pour  expofer  en  vente  aux  Halles  leurs 
Marchandées,  leurs  Ouvrages  ou  Denrées.  11  ne  leur  étoit  pas  permis  ce  jour-là  de  vendre  ail¬ 
leurs,  êc  leurs  Boutiques  dans  la  Ville,  devoient  être  fermées.  Un  Examinateur  du  Chafielct  é- 
toit  commis  pour  veiller  fur  cette  difeipline  des  Halles  :  Il  condamnoit  à  l’amende  ceux  qui  man- 
quoient  à  leur  devoir  }  6c  il  avoit  fous  lui  un  Greffier  de  la  même  Jurifdiélion  ,  pour  écrire  fes 
Ordonnances.  Tout  cela  ell  expliqué  plus  amplement  dans  un  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes, 
du  14.  Août  1572.-  publié  de  l’Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris,  le  même  jour,  6c  qui  ell  rappor¬ 
té  dans  le  neuvième  Livre  de  ce  Traité,  qui  concerne  le  Comme'rce. 

Les  Chaircuitiers  ne  font  point  compris  dans  la  Lille  des  Marchands  6c  Artifans  de  Paris  dont 
cette  ancienne  Ordonnance  fait  mention  j  ils  ne  faifoient  encore  en  ce  temps-là  aucun  Corps, 
puifque  leur  Communauté  n’a  été  établie  qu’en  147p.  comme  il  a  été  prouvé  dans  l’un  des  Chapi¬ 
tres  precedens. 

Auffi  tôt  que  leur  Communauté  fut  formée,  on  les  obligea  d'aller  aux  Halles,  de  même  que 
les  autres  Artifans,  &  on  leur  donna  le  Mercredy  &  le  Samedy  de  chacune  femaine,  pour  remplir 
ce  devoir. 

Les  Halles  de  Paris  ont  auffi  ce  privilège,  que  c’ell  un  Marché  franc,  où  tous  les  Forains  peu¬ 
vent  apporter  ou  amener  vendre  leurs  Denrées  ou  Marchandées.  Ainfi  les  Habitans  de  plufieurs 
Villages,  qui  n’en  font  pas  fort  éloignez,  apportent  des  Porcs  qu’ils  ont  fait  tuer,  6c  les  y  expo- 
fent  en  vente  par  quartiers  ou  morceaux ,  tous  les  Mercredis  6c  Samedis  depuis  Pâques  jufques  au 
Carême  j  enforte  que  ce  concours  de  Forains,  6c  de  Chaircuitiers  de  Paris  y  entretient  une  conti¬ 
nuelle  abondance,  dont  le  pauvre  Peuple  tire  un  fort  grand  foulagement. 

Le  nombre  des  Chaircuitiers  de  Paris  ,  qui  doivent  aller  aux  Halles  chaque  femaine  a  varié  en 
differens  temps  :  11  ne  fut  d’abord  que  de  douze,  on  l’augmenta  jufqu’à  vingt-quatre,  de  vingt- 

quatre  à  cinquante- deux  i  6c  il  a  enfin  été  fixé  à  quarante.  Leurs  quarante  Places  font  marquées 
dans  les  Halles,  à  côté  droit  de  la  Porte  ,  que  l’on  nomme  la  Porte  aux  Chapeaux  i  6c  les  Pla¬ 
ces  des  Forains,  en  plus  grand  nombre,  font  en  deux  differens  endroits ,  l’un,  à  gauche  de  cette 
même  Porte,  fur  une  même  ligne  que  ceux  de  Paris  ,  6c  l’autre  à  droite  de  la  Porte  ,  que  l’on 
nomme  de  France.  11  s’y  vend  chaque  jour  de  Marché,  par  les  feuls  Chaircuitiers  de  Paris  de-, 
puis  deux  mille  cinq  cens  jufques  à  quatre  mille  livres  de  Chairs  ou  de  Lards  j  êc  par  les  Forains 
une  quantité  encore  plus  confiderable.  La  Police  à  cet  égard  confifte  en  ces  cinq  points.  10.  L’o¬ 
bligation  aux  Chaircuitiers  de  remplir  leurs  Places  chaque  jour  de  Marché.  20.  La  liberté  aux  Fo- 
roins  d’y  expofer  en  vente  leurs  Marchandifes.  30.  Les  Vifites  que  les  uns  &  les  autres  y  doivent 
fouffrir.  40.  La  permiflïon  aux  Chaircuitiers  de  Paris,  d’y  acheter  des  Forains,  6c  à  quelle  heure, 
yo.  Comment  les  Chairs  de  Porcs  furfemez  d’un  commencement  de  ladrerie  -y  doivent  être  expo- 
fées  en  vente,  fous  quelles  marques  6c  à  quelles  conditions. 


§.  1.  De  l'obligation  que  les  Charcutiers  de  Taris  contrarient  lors  de  leur  réception  à 
la  Maîtrife  ,  de  remplir  chacun  à  leur  tour  les  quarante  T  laces  de  la  Halle  les 
deux  jours  de  Marché. 

CEtte  obligation  impofée  aux  Charcutiers  de  Paris  ,  eft  auffi  ancienne  que  les  Halles  où  l’on 
tient  aujourd’hui  le  Marché  au  Blé  :  elle  n’étoit  point  originairement  particulière  à  cette  Com¬ 
munauté}  tous  les  autres  Corps,  foit  du  Commerce ,  ou  des  Arts  ,  y  étoient  également  fournis 
6c  avoient  leurs  jours  marquez.  Ce  n’eil  pas  ici  l’endroit  d’approfondir  cette  matière  ,  l’on  en 
peut  voir  la  preuve  dans  le  neuvième  Livre  de  ce  Traité.  11  ne  nous  refie  plus  de  cet  ancien  ufa- 
ge,  que  ce  qui  en  efl  pratiqué  parles  Charcutiers  6c  par  les  Chandeliers}  toutes  les  autres  Pro- 
feffions  en  ont  été  infenfiblement  difpenfées.  Il  a  bien  falu  neceffairement  fe  réduire  à  ce  petit 
nombre  :  les  accroiffemens  de  la  ville  de  Paris  étant  parvenus  à  un  certain  degré,  les  Halles  où  les 
Artifans  s’affembloient  autrefois  certains  jours  de  la  femaine  ,  n’ont  pû  qu’a  peine  contenir  les 
grains  qui  font  neceffaires  à  la  fubfiflance  de  fes  Habitans,  6c  les  fruits  que  les  gens  de  la  Campa¬ 
gne 
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gne  y  apportent,  &  qui  lui  font  auffi  d’une  fi  grande  utilité.  Que  fi  l’on  a  pû  ménager  quel¬ 
ques  petites  efpaces  en  certains  endroits  de  cette  grande  Place  ,  l’on  n’a  pas  crû  en  pouvoir  faire 
un  meilleur  ufage,  que  d’engager  ces  deux  Corps  de  Métiers,  les  Charcutiers  &  les  Chandeliers  d’y 
continuer  leur  Commerce  les  jours  qui  leur  étoient  marquez.  Le  pauvre  Peuple  y  trouve  apres  le 
Pain,  les  deux  fecours  qui  lui  iont  les  plus  ncceffaires,  de  la  Viande  à  bon  marché  ,  &  de  la  lu- 
mierc,  donc  il  ne  fe  peut  palier  dans  Tes  travaux. 

Les  Charcutiers  firent  autrefois  une  tentative  pour  être  déchargez  de  cette  obligation  d’aller 
aux  Halles  expofer  leurs  Marchandifes  en  vente  ,  &  plufieurs  s’en  difpenferent  de  leur  autorité 

Le  Lieutenant  Civil  tenant  la  Police  le  i«.  Février  lûn.  les  condamna  de  garnir  à  l’avenir  les  cin¬ 
quante-deux  Places  qu’ils  y  avoient  alors,  &  condamna  à  l’amende  ceux  qui  avoient  manqué  à  ce 
devoir.  Ils  fe  portèrent  pour  Appellans  de  fa  Sentence  ,  8c  par  une  Requête  qu’ils  donnèrent  en 
caule  d’appel ,  ils  firent  trois  propofitlons,  qui  furent  autant  de  demandes  incidentes.  La  premiè¬ 
re,  que  les  Forains  fuflent  exclus  des  Halles,  auquel  cas  ils  offraient  de  fournir  fuffifarnment  de  Lards 
&  de  Chairs  toutes  les  Places,  tant  les  cinquante-deux  qui  leur  étoient  dellinées  que  celles  des  Fo¬ 
rains  ;  la  fécondé,  qu’en  tout ;cas  on  ne  fixa  point  le  nombre  des  Places  qu’ils  dévoient  fournir  Si 
qu’011  leur  laiffa  la  liberté  d’y  aller  à  leurvolonté,  &  feulement  ceux  qui  le  jugeraient  à  propos 
pour  le  bien  &  l’utilité'  de  leur  Commerce  :  Et  la  troilîéme  enfin,  qu’ils  abandonneraient  en  h- 
veur  du  Public,  les  cinquante-deux  Places,  qu’ils  difoicnt  leur  appartenir,  fi  l’on  vouloir  les  ré¬ 
duire  à  cet  égard  à  la  condition  des  Forains  ,  aux  offres  qu’ils  iaifoient  de  payer  les  Places  qu’ils 
occuperaient  ,  Si  tous  les  autres  Droits  dont  les  Forains  lont  chargez.  Toutes  ces  Propofitions 
furent  rejettées,  &  la  Sentence  du  Magilfrat  ordinaire  de  Police,  fut  confirmée  Voici  l’Arrêt 


7. Septem-  r*OMME  de  la  Sentence  donnée  par  noftre  Prévoit  de 
brt  1612.  v-'  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civil,  le  2 6.  Février  1621. 
Arrct  qui  entre  les  Jurez  Courtiers  de  Lards  6c  Grailles  de  cette  Vil- 
confirme  le  ,  Demandeurs ,  6c  incidemment  Défendeurs ,  d'une  part  ; 
une  Stn-  6c  les  Jurez  Charcutiers  &  Communauté  dudiét  Meitier, 
tenu  du  intervenans  Défendeurs ,  6c  incidemment  Demandeurs  aux 
châtelet  fins  de  la  Requelte  par  eux  prefentée  le  26.  Janvier  audit 
de  Parts,  an,  d'autre  part,  Loüis  Poirier,  Chriitophle  Boiiin  &  Con- 
fafla-  fors,  le  Grand,  Michel  Alvin  6c  Confors ,  Marchands  Fo- 
quelle  les  rains ,  Défendeurs  d'une  part  ;  par  laquelle  ,  entre  autres 
Cbarcu-  choies  lefdiéts  Jurez  Charcutiers  &  la  Communauté  dudiét 
tiers  a-  Meitier,  auroient  etté  condamnez  fournir  &  garnir  bien  6c 
voient  été  deuement  la  Halle  de  Lards  ès  jours  de  Mercredy  &  Sa- 
condam-  medy  de  chacune  femaine ,  ès  cinquante-deux  Places  deiti- 
nez  de  nées  à  faire  ladite  vente  ,  pour  la  commodité  du  Public  , 
fournir  6c  foufFrir  les  vilitations  defdits  Jurez  Courtiers  &  Vifiteurs 
tous  les  de  Lards ,  &  leur  payer  les  droits  de  Vifitation  ,  à  raifon 
Mercredis  de  douze  deniers  parilîs  pour  chacune  Place ,  fuivant  l'Ar¬ 
ea  les  Sa-  relt  du  14.  Juin  1604.  &  condamnez  ès  dépens.  Eult  cité 
médis  les  par  lefdits  Charcutiers  &  la  Communauté  dudiét  Meitier, 
etnquan-  appelle  à  noftre  Cour  de  Parlement ,  en  laquelle  le  Procès 
Îe-deux  par  écrit  conclud  &  receupour  juger  entre  les  Appellans  d'u- 
Places qui  ne  part;  &  lefdiéts  Jurez  Courtiers  6c  Vifiteurs  de  Lards, 

leur  é-  Intimez  d'autre,  fi  bien  ou  mal  auroit  elté  appellé,  ès  dé- 

toient  def-  pens  refpeétivement  requis,  6c  l'amende  pour  Nous,  joinét 
tinéesaux  les  Griets  hors  le  Procès.  Prétendus  moyens  de  nullité,  6c 
Halles  produétion  nouvelle  defdits  Appellans  ,  qu'ils  pourraient 

pour  la  bailler  dans  le  temps  d'Ordonnance  ,  aufquels  Griefs  & 

vente  des  moyens  de  nullité  lefdiéts  Intimez  pourraient  répondre ,  & 
Lards  cy  contre  ladiéte  produétion  bailler  contrediéîs.  Veu  iceluy 
Chairs  de  Procès,  Griefs  &  Réponfes  ,  Forclufion  de  bailler  moyens 
Porcs.  '  de  nullité  6c  de  produire  de  nouvel.  Arrelt  du  dix-neuvié- 
mc  Janvier  dernier,  par  lequel  fur  l’appel  interjetté  par  lef¬ 
diéts  Jurez  Courtiers,  d’une  Sentence  rendue  par  ledit  Pré¬ 
voit  de  Paris,  ou  fondit  Lieutenant,  le  23.  Avril  1621.  les 
Parties  auraient  elté  appointées  au  Confeil ,  à  écrire  &  pro¬ 
duire.  Caufes  d’appel  6c  Réponfes.  Productions  defdiétes 
Parties.  Contrediéîs  refpeétivement  fournis  fuivant  l'Arrelt 
du  vingt-neuvième  Avril  dernier.  Incident  de  Lettres  de 
Nous ,  par  lefdiéts  Charcutiers ,  obtenues  le  vingt-cinquième 
May  audit  an ,  afin  d’eltre  maintenu  pleinement  &  pailible- 
ment  en  la  joüilTance  des  privilèges  ,  dont  ils  joüifïoient 
lors  dudiét  Arrelt  du  4.  Juin  1604.  &  que  conformément  à 
iceluy  &  aux  Arrelts  fur  ce  intervenus ,  ils  puflént  aller  par 
tout  le  Royaume ,  même  au-dedans  des  vingt  lieues  d'alen¬ 
tour  cettediéte  Ville  de  Paris  ,  faire  achapts  de  Porcs  6c 


antres  Marchandifes  fervant  à  leur  Meitier;  ce  faifant .  qu’au- 
tres queux  ne  pourront  porter  Lards  &  Chairs  de  Porcs  auf- 
diftes  Halles,  pour  les  débiter;  auquel  cas  ils  offraient  feuls 
lonrnn-  entièrement  leldirtes  Halles  ,  linon  &  attendu™ 
Anclls  de  noltre  Conieil  ,  du  onzième  Décembre  1604  & 
autres  fubfequens ,  portans  dcfFenfes  aufdiéts  Charcutiers  & 
autres  perfonnes  dachepter  des  Porcs  ailleurs  qu'au  Marché 
de  cette  Ville ,  6c  1  Arrelt  de  ladiéte  Cour  du  premier  Dé¬ 
cembre  1618.  donnans  permitlion  à  toutes  perfonnes  de  ven- 
.dr(;-LVarjds  &  Chairs  dc  Porcs  aufdiétes  Halles  ,  il  leur  fut 
loihble  de  porter  leurs  Marchandifes  pour  la  débiter  fuis 
eftre  contraint  les  fournir  entièrement.  Produétions  defdites 
Paities  fui  lediét  Incident.  Arrelt  du  trentième  Juillet  der¬ 
nier,  par  lequel  l'Inftance  mentionnée  en  la  Requelte  nn- 
fentee  par  leldiéts  Charcutiers,  le  premier  dudiét  mois;  afin 
d  eftre  receus  à  abandonner  lefdiétes  Places  des  Halles  au 
profit  du  Public  ,  la  faculté  toutesfois  à  eux  refervéè  dv 
expofer  en  vente  leurs  Marchandifes  ès  jours  dc  Marché7 
comme  les  Forains  ,  en  payant  les  Droiéts  accouitumez  ’ 
aurait  elle  jointe  au  Procès,  de  Aéte  donné  aufdiéts  Char* 
£X»t  ÿ  ce  ^  Pour  toutes  écritures  &  produétion  fur 
laditte  1  ni  tance  ,  Us  auraient  employé  le  Procès  &ceau'ik 
?USntJa  ecrit  &  Produit  fur  ioellc.  L'Employ  fait  par 
lefdiéts  Courtiers  pour  Ecritures  &  Produétion  fur  ladiéte 
'nuance.  Requelte  prefentée  par  lefdiéts  Charcutiers  le  pre¬ 
mier  du  prêtent  mois ,  afin  d' eltre  receus  oppofans  à  l'exe 
cutiun ,  tant  dudirt  Ai  tell  du  premier  Décembre  16,8  quï 
tous  autres  Actes  S:  Jugemens  ,  portant  permiffion  a  tuu- 
tes  perfonnes  dachepter  &  mer  des  Porcs  pour  la  fourni 
mre  defluaes  Halles  ;  &  que  laifan,  droit  fhrVdUe  Re’ 

eûfiïf  ?PP  >  dc,el,r«  Ment  faites  a  autres  qu'à 
eux  de  les  fournir,  communiquée  a  Partie,  8c  mife  u,  Sac 
Condufions  du  Procureur  General  ;  Tout  joinft  &  « 
gemment  examine.  Nollrediéle  Cour  nar  r™  i„. 

8c  Arreft;  fnfant  droit  fur  l'appel  derd^Cha^f11^ 
Inltance  évoquée  .  fans  s'arreller  aufdites  Lettres  par  eux 
ojrténues,  a  mis  8c  met  les  appeïïations  au  néant  Pfans  a 
mende  :  Ordonne  que  la  Seiiïence  de  laqueïe  à’efe  ap! 
pelle  forera  effet  ;  Condamne  les  Appellans  ès  dépend 
tant  des  caufes  dappel  ,  que  dc  l'Incident  de  LettresP  Et 
fut  1  appel  deld'éts  Jurez  Courtiers  de  Lards,  a  mis  l'Àppd 
lation  Hz  Sentence,  de  laquelle  a  elté  appellé  ,  au  neMt 
fans  amende  ;  cmemble  les  Parties  hors  5e  Cour,  p"u"  œ 
ragard,  la  taxe  des  adjugez,  pardevers  nohrediéteP Cour 
refervee.  Fait  en  Parlement  le  feptiéme  Septembre  mil  îix 
cens  vmgt-deux.  Collationné.  Signé,  DU  TILLET 


Depuis  cet  Arrêt  les  Places  ont  etc  réduites  à  quarante,  l’étendue  de  la  Halle  ne  permettant  na 
d  y  en  établir  un  plus  grand  nombre.  L’obligation  aux  Charcutiers  de  fournir  les  quarante  Place 
le  Mercredy  6c  le  Samedy  de  chacune  femaine,  a  toujours  lubrifié  ;  6c  lorfqu’ils  y  manquent  1 
Commiflaire  au  Châtelet,  qui  a  l’infpeétion  fur  les  Halles ,  ainfi  qu’il  s’obfervoit  des  l’an  ivr 

ïrefo,  “cei"  Offl  C  ?  Cet  ^  11  a  ^  cettc  différence,  qu’au 

‘î,  ,  officier  condamnent  d  abord  a  l’amende,  6c  avoir  un  Greffier  fous  luy  ,  pour  ccrin 

i  H  UT  5  &  q!ra  Prefent  1  Ordonnance  qu’il  rend  n’eft  qu’une  Commiffion  ,  qu’il  adreffi 
a  un  Huiffier,  pour  affigner  ceux  qui  ont  manqué  à  leur  devoir,  &  qu’au  premier  jour  de  Police 
ur  le  rapport  du  meme  Commiflaire  le  Magiftrat  condamne  les  Prévaricateurs,  félon  le  mérite  dt 
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S.  2.  Des  Marchands  Forains  de  Lards  (s  de  Chairs  des  Tores. 

C’Eft  principalement  pour  les  Forains  que  les  Halles  de  Paris  ont  été  établies  ,  afin  d'y  attirer 
par  cette  commodité,  Se  par  cette  liberté  de  Commerce  ,  l’abondance  de  toutes  les  choies 
neceflaires  à  la  vie.  11  y  en  a  pour  toutes  les  fortes  de  Marchandées ,  dont  on  a  le  plus  de  befoin, 
foit  pour  les  Vivres,  loit  pour  les  Vctemens.  11  elt  parlé  de  toutes  ces  differentes  Halles  plus  am¬ 
plement  dans  le  neuvième  Livre  de  ce  I  mité,  où  la  matière  du  Commerce  elt  approfondie.  Celle 
que  l’on  nomme  la  grande  Halle,  elt  deltinée  pour  y  expofer  en  vente  les  Grains,  les  Farines,  les 
Fruits,  la  Chandelle,  &  l’on  y  vend  auffi  les  Lards  &  les  Chairs  de  Porcs,  dont  il  s’agit  ici.  Cet¬ 
te  Marchandée  y  elt  apportée  le  MercreJy  &  le  Samedy  de  chacune  femaine  par  les  Habirans  de 
Nanterre,  Clamait,  blcury,  Arcueil,  Lay,  Gentilly,  Charonnc  ,  &  de  quelques  autres  Bourgs 
ou  V ilages  des  enviions  de  Paris.  Ce  ne  font  ordinairement  que  de  jeunes  Porcs,  qu’ils  y  appor¬ 
tent  coupez  pai  moitié,  par  quartiers ,  ou  par  morceaux,  ce  qui  convient  mieux  aux  ménagés  du 
pauvre  Peuple,  que  les  Porcs  engraifffez,  dont  les  Lards  fervent  à  larder  dans  les  grandes  Cuidnes. 
Ce  Commerce  a  touj ors  paru  d’une  fi  grande  utilité,  que  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  17.  Jan¬ 
vier  147p.  il  fut  même  permis  à  tous  les  Bourgeois  Habitans  de  Paris  ;  6c  par  un  Arrêt  du 
Parlement  du  premier  Décembre  1618.  a  toutes  perlonnes  d’acheter  des  Porcs  en  gros  au  Mar¬ 
ché,  fi  bon  leur  lembloit,  6c  d’en  vendre  les  Chairs  en  detail  aux  Halles  les  jours  de  Mercredy  6c 
de  Samedy.  Le  Roy  a  même  eu  la  bonté,  pour  favorifer  ce  Commerce  ,  de  réduire  à  cinquante 
fols  tous  les  Droits  de  chacun  de  ces  Porcs  apportez  à  la  Halle  par  les  Forains,  au  lieu  du  fol  pour 
livre,  6c  des  autres  Droits  qui  fe  payent  aux  Entrées,  pour  les  Porcs  qui  font  amenez  en  vie,  6c 
qui  montent  ordinairement  depuis  quatre  jufques  à  fix  livres,  félon  le  prix  que  le  Porc  a  coûté. 

Deux  differentes  perfonnes  ont  troublé  les  Marchands  Forains  dans  ce  Commerce, les  Langayeurs 
6c  les  Charcutiers  de  Paris. 

Les  Langayeurs  ont  prétendu  qu’il  leur  étoit  dû  un  droit  fur  tous  les  Porcs  qui  font  achetez  au 
Marché  de  Sceaux  ,  de  même  qu’ils  le  perçoivent  au  Marché  de  Paris.  Ils  reprefenterent  que  ce 
Marche  n’cll  qu’une  exteniion  de  celui  de  Paris  ;  qu’ils  exercent  egalement  leurs  fondions  en  l’un 
6c  en  1  autre,  6c  que  par  tout  où  ils  travaillent  leur  falaire  leur  cil  dû. 

Les  Habitans  des  environs  de  Paris,  qui  achètent  au  Marche  de  Sceaux  la  plus  grande  partie  des 
Porcs  qu’ils  font  tuer,  6c  dont  ils  apportent  enfuite  les  Chairs  6c  les  Lards  à  la  Halle  ,  déclarèrent 
qu  ils  voulaient  bien  y  faire  langayer  leurs  Porcs;  6c  en  effet  il  efl  de  leur  propre  intérêt,  autant 
que  de  celui  du  Public,  de  les  faire  pafîèr  par  cet  examen,  pour  n’y  être  pas  trompez.  Mais  ils 
prétendirent  qu’ils  n’en  dévoient  rien  aux  Langayeurs ,  parce  qu’il  n’efl  pas  julle  de  payer  deux 
fois,  6c  à  deux  differentes  perfonnes  un  meme  falaire.  Or  par  l’etablifiement  du  Marché  de  Sceaux, 
6c  par  l’Arrêt  du  20.  Juillet  1671.  qui  réglé  le  Tarif  des  Droits  qui  s’y  doivent  recevoir  au  pro¬ 
fit  du  Proprietaire,  il  lui  cil  attribué  deux  fols  fix  deniers  pour  le  langayage  de  chaque  Porc.  Les 
Acheteurs  payent  ce  Droit  de  langayage  au  Fermier  du  Proprietaire;  ainfi  c’eft  à  lui  de  payer  les 
Langayeurs  qu’il  employé,  autrement  ce  feroit  exiger  un  double  falaire,  pour  un  fcul  6c  même  fer- 
vice,  ce  qui  ne  feroit  pas  julle.  11  efl  vrai  que  les  Charcutiers  de  Paris  payent  aux  Langayeurs  à 
Sceaux,  de  même  qu’à  Paris,  le  langayage  des  Porcs  qu’ils  achètent  ;  mais  c’ell  par  un"  abonne¬ 
ment  qu’ils  ont  fait  avec  le  Fermier  du  Marché  de  Sceaux,  à  une  fomrne  modique  de  deux  cens 
livres  par  an  ,  pour  toute  leur  Communauté  ,  à  condition  de  payer  à  fa  décharge  les  Langayeurs; 
6c  comme  ils  ne  payent  aux  Langayeurs  que  vingt-cinq  deniers  pour  chaque  Porc,  de  même 
qu’au  Marche  de  Paris,  ils  y  trouvent  encore  mieux  leur  compte,  que  s’ils  payoient  le  Droit  en¬ 
tier  de  deux  fols  fix  deniers  au  Fermier  de  Sceaux,  6c  qu’il  les  acquita  du  langayage.  Ainfi  les 
Habitans  de  la  Campagne,  qui  achètent  des  Porcs  à  Sceaux  ,  ne  pouvant  faire  un  pareil  abon¬ 
nement  ,  parce  qu’ils  ne  font  point  de  Corps;  c’clt  au  Fermier  qui  reçoit  d’eux  le  Droit  de  lan¬ 
gayage  ,  à  leur  faire  rendre  le  fervice  ,  à  fes  frais  ,  par  les  Langayeurs.  Cependant  les  Lan¬ 
gayeurs  en  1684.  firent  arrêter  8c  faifir  aux  Portes  de  Paris  les  Lards  6c  les  Chairs  de  Porcs,  que 
les  Forains  apportoient  à  la  Halle;  6c  n’en  donnèrent  main-levée,  qu’en  confignant  entre  les 
mains  des  Commis  aux  Bureaux  des  Entrées,  le  Droit  de  Langayage  pour  chaque  Porc.  Les  Fo¬ 
rains  s’en  plaignirent,  l’affaire  fut  portée  au  Parlement,  6c  après  huit  ans  de  pourfuites  6c  d’inf- 
truélions,  un  Arrêt  du  8.  Août  1 691.  ordonna  que  l’Inflance  feroit  communiquée  au  Lieutenant 
General  de  Police  ,  6c  au  Procureur  du  Roy  au  Châtelet,  pour  y  donner  leurs  avis  ;  6c  que  les 
Proprietaires  du  Marche  de  Sceaux  feroient  appeliez  à  la  diligence  des  Jurez  Langayeurs,  pour  di¬ 
re  ce  que  bon  leur  fembleroit,  pour  ce  fait  rapporté  6c  communiqué  au  Procureur  General  du  Roy, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Ces  Avis  ont  été  donnez,  ils  font  en  faveur  des  Habitaus  de  la  Cam¬ 
pagne,  fauf  aux  Langayeurs  à  fe  faire  payer  par  le  Fermier  du  Marché.  Le  Procès  efl  demeuré 
indécis,  6c  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  les  Langayeurs  l’ont  abandonné. 


§.  3.  Des  Vïfites  qui  fe  doivent  faire  des  Lards  &  des  Chairs  de  Tores  qui  font 
expo  fez,  en  ve?ite  à  La  Halle. 

AUfli-tôtqueles  Hallesde  Paris  furent  établies  par  Loiiis  le  Gros,  il  y  eut  deux  Officiers  prepofèz 
pour  recevoir  cette  Marchandife,  la  décharger,  empiler  les  fléchés  de  Lard,  faciliter  le  com¬ 
merce  entre  le  Vendeur  6c  l’Acheteur,  6c  y  vifiter  les  Lards,  les  Chairs  6c  les  Graiffes  de  Porcs, 
qui  s  expofoient  en  vente  par  les  Forains,  d’où  ces  Officiers  furent  nommez  Jurez-Courtiers-Vifi- 
teurs.  La  preuve  en  a  été  rapportée  dans  l’un  des  Chapitres  précedens. 

L  on  obligea  dans  la  fuite  la  Communauté  des  Charcutiers  de  Paris,  qui  ne  fut  formée  que  l’an 
I47f-  comme  nous  l’avons  prouvé,  de  porter  auffi  de  leurs  Marchandifes  aux  Halles,  le  Mercredy 
6c  le  Samedy  de  chacune  femaine  ,  pour  y  être  expofez  en  vente.  Les  Jurez-Courtiers-Vifiteurs 

prête»- 
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prétendirent  qu’ayant  etc  établis  pour  les  Halles,  ils  dévoient  y  exercer  leurs  fonétions  fur  les  Mar- 
chandifes  que  les  Charcutiers  de  Paris  y  expofoient  en  vente,  de  même  que  fur  celles  des  Forains. 

Ils  pouffèrent  même  leur  prétention  jufqucs  à  vouloir  vifiter  auflî  les  Marchandées  des  Charcutiers, 
dans  leurs  Echaudoirs  &  dans  leurs  Boutiques.  Les  Charcutiers  de  Paris  foûtenoient  au  contraire 
qu’lis  ne  dévoient  être  vifitez,  foin  chez  eux  ou  à  la  Halle,  queparlesjurezde  leur  Communauté, 

&  prétendoient  réduire  les  Jurez-Courtiers  à  la  feule  vifite  des  Forains.  Cette  conteftation  por¬ 
tée  devant  le  Magiftrat  de  Police,  &  enfuitc  au  Parlement  ,  un  Arrêt  du  S.  Février  1,-67.  or¬ 
donna  qu  il  feroit  informé  par  le  Confeiller  Rapporteur,  de  commodo  vel  incommoda.  Et  cependant 
par  provifion  que  les  Jurez-Courtiers  vi  f>  taraient  à  la  Halle  toutes  les  Marchandées  qui  s’y  trou¬ 
veraient  expofées,  foit  par  les  Charcutiers  de  Paris,  foit  par  les  Forains,  &  que  les  Jurez  Charcu¬ 
tiers  vifiteroient  par  tout  ailleurs  dans  la  Ville,  les  Maîtres  de  leur  Communauté.  Cette  infor¬ 
mation  fut  faite  ,  &  par  Arrêt  du  17.  Juillet  Ifû8.  1!  fuc  ordonne  que  les  Jurez  Charcutiers  de 

les  Jurez  Courtiers  vifiteroient  concuremment  toutes  les  Marchandées  de  la  Halle;  &  fur  la  de¬ 
mande  des  Courtiers,  pour  les  Vilites  dans  la  Ville,  les  Parties  feraient  otiies  plus  amplement.  Il 
y  a  eu  depuis  ce  temps-là  d’autres  Arrêts  qui  ont  admis  la  concurrence,  tant  à  la  Halle  que  dans 
la  Ville,  entre  les  Jurez  Charcutiers  &  les  Jurez  Courtiers,  à  condition  que  les  Jurez  Charcu¬ 
tiers  11e  recevraient  aucuns  Droits  de  Vifites  à  la  Halle  ,  ni  les  Jurez  Courtiers  dans  la  Ville. 

Toutes  ces  conteltations  qui  troubloicnt  beaucoup  la  difeipline  de  ce  Commerce,  ont  enfin  déter¬ 
miné  à  unir  à  la  Communauté  des.  Charcutiers  les  Offices  de  Jurez  Courtiers-Vifiteurs,  par  Let¬ 
tres  latentes  du  zq.  Oétobre  1707-  Ainfi  depuis  ce  temps-là  il  ne  fe  fait  plus  d’autres  vifites  des  V.  fup.  c 
Chairs  ou  Lards  de  Porcs,  à  la  Halle,  non  plus  que  dans  la  Ville,  que  par  les  Jurez  de  cette  s-  P-  126 
Communauté. 


g.  4.  S'il  eft  permis  aux  Charcutiers  de  Taris  d'acheter  des  Marchands  Forains  à  la. 
Halle ,  &  à  quelle  heure. 

LA  raifon  de  douter  fi  cette  pfcrmiflion  pouvoit  être  accordée  aux  Charcutiers  de  Paris  fe  tire 
des  Reglemens  de  Pol.ce,  qui  défendent  le  regrat  de  quelques  Marchandées  que  cepuiffie  être. 
Ui  il  eu  évident  que  les  achats  qui  fe  font  des  Chairs  ou  Lards  de  Porcs,  à  la  Halle  eft  de  la  fé¬ 
condé  main,  &  que  la  revente  qui  s’en  fait  enfuite  aux  Bourgeois  ou  au  Peuple  ,  eft  un  véritable 
regrat.  Cependant  trois  confiderations  l’ont  emporté  lut  cette  maxime,  à  cet  égard,  en  faveur  des 
Charcutiers.  La  première,  que  le  Roy  ayant  eû  la  bonté,  comme  il  vient  d’être  obfervé  de  ré¬ 
duire  a  une  fomme  modique  les  Droits  d’Entrées  des  Porcs  qui  s’apportent  à  la  Halle,  joint  la  fran¬ 
chit  de  ce  Marche,  les  Chairs  &  les  Lards  qui  s’y  apportent  ne  le  vendent  pas  plus  cher  que  lî 
on  achetoit  les  Porcs  en  vie  de  la  première  main  ,  &  que  l’on  fit  les  frais  de  les  faire  abattre  & 

habiller.  La  leconde,  qu’il  11c  fe  prefente  jamais  un  allez  grand  nombre  de  Bourgeois,  ou  de  Peu¬ 
ple  pour  acheter  tout  ce  que  1rs  Marchands  Forains  apportent  chaque  jour  de  Marché  à  la  Halle  -  & 
comme  cette  Marchandée  de  Porcs  frais  11e  fc  peut  pas  garder  long- temps,  fans  fe  corrompre  ii’les 
Charcutiers  de  Paris  n’avoient  la  liberté  d'acheter  ce  qu.  en  relte,  après  que  les  Bourgeois  ’en  ont 
leur  provifion,  pluficurs  Forains  s’abfliendroient  d’y  venir, ou  y  apporteraient  peu  de  Marchandi- 
les,  ce  qui  en  ferait  paraître  la  décrie,  en  augmenterait  le  prix,  &  ruinerait  imm-.ncabh  ment 
ce  Commerce.  La  troifieme,  qu’il  y  a  plufieurs  Veuves  St  pluficurs  pauvres  Maîtres  dan.,  ccrte 
Communauté  des  Charcutiers  de  Paris,  qui  11’ont  pas  le  moyen  d’acheter  dans  les  Marchez  un  Porc 
entier,  ni  de  faire  les  frais  de  le  préparer.  Que  par  cette  commodité  d’acheter  à  la  H  allé  des 
Porcs  par  morceaux,  après  que  les  Bourgeois  font  fournis,  ils  peuvent  continuer  leur  retit’Com 
rnerce,  ce  qui  les  fa.t  fubfifter.  Que  d’ailleurs  l’on  fçait  par  expérience  ,  que  bien  éloiené  our 
cctte  eipcce  de  regrat  foie  préjudiciable,  c’eft  ordinairement  dans  ces  petites  Boutiques  ou  le  Peu- 
ple  trouve  le  meilleur  marche,  parce  que  ces  pauvres  Gens  qui  font  toujours  prefiez  de  vendre  fe 
panent  a  un  petit  gain.  Ainfi  par  ces  confiderations,  un  Arrêt  du  Parlement  du  17  fuillet  iLf? 
a  permis  aux  Charcutiers  de  Paris  d’acheter  des  Marchands  Forains  à  la  Halle;  mais  ce  même  àr 
rêt  leur  defend  trés-exprefiement,  fur  peine  d’amende  arbitraire,  de  faire  aucuns  de  ces  achats  avant 
neuf  heuics  fonnecs;  &  cela  pour  donner  le  temps  aux  Bourgeois  &  au  Peuple  de  faire  leurs  provi- 
iions.  Ce  font  les  dilpolitions  de  cet  Arrêt,  qui  s’exécutent  encore  aujourd’hui  5c  les  Chairrni 
tiers  y  ont  etc  maintenus  en  dernier  lieu,  par  une  Semence  du  Magiftr.it  de  Police,  du  z8  "Mars 
1 6<jb.  cela  ne  fait  plus  de  difficulté.  ’  iVJ4IS 


S.  j.  Comment  les  Tores dont  les  Chairs  ne  font  encore  que  furfemées  de  que  Lattes  çrains 
de  ladrerie ,  peuvent  etre  r amende z;  &  en  quel  lieu  après  ce  coi'rettïfy  ils  peu¬ 
vent  être  vendus.  ’  r 

I  ft.nq"alin  ,nrrelleme,nt  “&vifHucu>=des  Chairs  de  Porcs,  eft  l’un  des  principes  de  la 
m^cerrain  W  'T'’  3  ®  “*,an"na?*  font  «««*.  Quand  cette  maladie  cil  parvenué  à 

ü  les  fam  >r?  M  T°r’  "  7  “  pluS  de  remcde  ’  ‘'ulage  de  «s  Chairs  feroit  pernicieux, 
uereufc  Or  r “v  r  3  f“,  &  les  progrès ,  qui  la  rendent  plus  ou  moins  dan- 

L-ç  mar’nii  ^outes  *es  fo)S  '1  ne  ParoJt  dans  un  Porc  que  quelques-uns  de  ces  grains,  qui  font 

corroZê^1 * * * V!  °mmenC%d  êtreatt-(1Ue  dccet“  &  que  les  Chairs  ne  font  pas  encora 

?  1  ex patience  a  fait  connoitre  que  le  Sel  par  fon  acrimonie  &  fa  qualité  corrofive,  en 
corrige  toute  la  malignité  ,  &  que  l’on  peut  enfuitc  en  ufer  fans  aucun  péril.  Ainfi  les  Reglemens 
0. ce,  portent  a  cet  egard,  que  ces  Chairs  de  Porc,  que  l’on  appelle  furfemées,  feront  mées 
au  .5:,’  c  tes  y  demeureront  pendant  quarante  jours  ,  pour  plus  grande  certitude  qu’elles  font 

V  Tm9  m ;CnfUlte  e  es  Pourronl:  êcre  expofées  en  vente.  Ces  mêmes  Reglemens  portent  nean- 

^  moins 
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moins  cette  précaution,  qu’elles  ne  feront  point  mêlées  avec  les  autres  Chairs,  &  qu’il  y  aura  un 
lieu  particulier  à  la  Halle,  pour  en  Etire  le  débit.  Ce  font  les  difpolîtions  des  deux  Arrêts  du  Par¬ 
lement,  des  23 .  Février  1602.  6c  2.  Juillet  1667.  Ce  lieu  qui  eft  deftiné  à  cet  ufage  ,  eft  une 
Place  dans  la  Halle,  joignant  celle  des  Charcutiers,  à  laquelle  Place  il  y  a  un  Poteau,  6c  audelfus 
du  Poteau  un  Drapeau  blanc,  pour  la  diftingucr  par  cette  enfeigne. 


§.  6.  De  la  Foire  aux  Lards  &  aux  Chairs  de  Fores ,  qui  fe  tient  tous  les  ans  à  Taris 
l'un  des  jours  de  la  dernier  e  femaine  de  Carême ,  dans  le  Tarvis  de  Notre-Dame. 


CEtte  Foire  aux  Lards  ,  6c  une  autre  Foire  aux  Oignons  6c  .aux  Fleurs  ,  qui  fe  renoient 
tous  les  ans  au  même  lieu  du  Parvis  de  Notre-Dame  ;  l’une,  le  dernier  Jeudy  de  Carême  j 
êc  l’autre,  le  huitième  de  Septembre,  jour  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  font  d’une  infti- 
tution  E  ancienne,  que  l’on  n’en  fçait  point  l’origine,  6c  que  l’on  ne  trouve  aucun  Titre  de 
leur  établiflement.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  encore  un  refte  des  ufages  de  l’ancien 
Paris  renfermé  dans  les  bras  de  la  Seine,  6c  du  temps  que  la  Boucherie  ctoit  dans  le  Parvis,  que 
le  Marche  au  Pain  ,  6c  aux  autres  Vivres  fe  tenoit  en  ce  même  lieu  ,  6c  aux  environs, 
comme  il  a  étc  prouvé  ailleurs.  Quoiqu’il  en  foit,  le  plus  ancien  Titre,  où  il  e  II  fait  mention  de 
cette  Foire  aux  Lards  ,  eft  une  Ordonnance  de  Police  du  Prévôt  de  Paris ,  du  17.  Avril  1488. 
Voici  l’Article  qui  la  concerne. 


I  tem.  Pour  ce  que  plufieurs  perfonnes  de  divers  Ef- 
tats  fe  font  meflez  par  cy-devant  de  vendre  Lards  furfe- 
mez  le  Jcudy-Abfolut  ou  Parvis  Notre-Dame,  fans  les  fe- 
parcr ,  ne  mettre  à  part,  ainli  qu'ilz  doibvcnt  faire  ,  en 
quoy  plufieurs  ont  elle  déceuz  &  trompez ,  de  pourraient 
encores  eltre  fe  provilïon  ne  ciloit  fur  ce  taiéte  &  donnée, 
pour  a  quoy  obvier  ,  l'en  deffend  à  toutes  gens  de  quel¬ 
que  eftat  ou  condition  qu'ilz  loient,  de  ne  vendre  le  Jeudy- 
Àblolut  ou  Parvis  Noftre-Dame ,  Lard  furfemé ,  qu'il  ne 


foit  totalement  féparé  du  Lard  non-feurfemé  ,  &  mis  en 
une  T able  à  part ,  &  que  fur  lefdiéh.  Lards  y  ayt  enfeigne 
notable ,  a  ce  que  les  Acheteurs  ayent  d'iceulx  claire  con- 
noillance,  fur  peine  aux  Tranfgrefleurs  de  ce  prefent  Cry, 
d  amende  arbitraire  ,  &  de  tenir  Prifon.  Donnez  foubz 
nollre  Signet,  le  Mercredy  quinziéme  jour  d' Avril,  l'an 
nul  quatre  cens  quatre-vingt-huit  ,  avant  Pafques.  Ainiy 
figné  ,  T  O  S  T  1#  E. 


Quelque  ancien  que  foit  cet  établiftement ,  Meftieurs  du  Chapitre  de  Paris,  ont  quelquefois  té¬ 
moigne  qu’ils  ne  fouffroient ,  qu’avec  répugnance ,  le  bruit  6c  le  tumulte  d’un  Marché  public,  lï 
pics  de  leur  Eghfe,  6c  dans  des  jours  que  la  folemnitc  d’une  grande  Fête,  6c  les  Ceremonies  fain- 
tes  des  approches  de  Pâques  y  attirent  un  plus  grand  concours  de  dévotion.  Voici  quels  ont  été 
fur  cela  leurs  fentimens  6c  les  marques  de  leur  pieté  &  de  leur  zele  pour  le  Lieu  Paint ,  tirez  de  leurs 
propres  Regiftres. 


T~)  I  e.  Venerit  6.  Septembris  1641.  quod  relatum  eft  er  fkpius 
conqueflum  in  Capitula  indccorum  ot"  periculofum  ejfe,  tem- 
pore  morbï  contagiofi  ,  negotiationem  nundmariam  Cceparum  , 
Florttm  u-  Arborum  in  majori  A  trio  Lcclefu  ,  die  Fefto  N.W- 
vitatis  Beatifftms.  Virginis  pcrmiltere  ,  propter  rixas ,  querclas 
CX  Jcandala  ,  ex  alla  indecora  qus.  d  Venundantibus  cr  l-.men- 
tibus  in  Fade  ipjtus  Ecclefis. ,  tempore  celebrationis  divini  Officii 
committuntur.  Conclufnm  eft  ut  hujufmodi  abufut  occurratur 
prohibendum  e?*  impedtendum  ne  hoc  anno ,  die  Fefto  Eeatijfima 
Virginis  proximo  data  negotiatio  Nundmaria  Cceparum  ,  Flo¬ 
rin  c r  Arborum  ,  ex  aliarum  hujufmodi  rcrum  habeatur,  nec 
qmd.juam  Venditioni  ipfa  die  Fefto  Nativitatis  Beatijfim*  Vtr- 
gtnis  exponatur ,  fed  crafitna  die  Sabbathi ,  die  Lun&csx fequen- 
tibusid  toleretur;  ex  eo  fine  monebun  tur  Ballivus  Barra  Capitulï , 
Frocurator  Fifcalis ,  GraJ'arius  ,  ex  alu  Officiant  Juftitia  diflt. 
Barri  Capitulï,  qua tenus  prnfcns  hec  conclufio  exccutioni  per  eos 
demandeur.  Jnrerea  au  tem  deliberabitur  in  Capitulo  Générait 
Sanâli  Martini  proximo ,  de  abrogandis  c T  tollendis  è  Parvifio 


nundinationibus  dïtlarum  Cceparum  nec -non  Laridt  ,  q/tod  dit 
Jovts  SanCla  Venditioni  fimiliter  in  diSlo  Parvifio  ,  Jeu  ma¬ 
jori  Atno  Ecclefis.  exponitur  ,  idque  propter  caufas  ex  rationes 
hic  allatas. 

|  .V  Capitulo  Gentrali  11.  Novembris  1641.  fuper  Negotio  abro- 
1  gandt  ex  tollendi  nfum  ejx  confuetudinem  nnndinarttm  Laridt 
Coc parut»  ,  que  in  majori  Atrio  feu  Parvifio  Ecclefis  di"en- 
dttntur  ,  die  jovis  Unit  a  in  Quadragefima ,  ex  die  Fefto  Kati- 
vitaris  Beatiffims  Virginis  ad  hoc  Capitulum  Generale  remifjo  : 
Conclufnm  eft  dictas  Nttndinationes  de  antiauo  More  introduc- 
tas  non  ejfe  abrogandas ,  fed  tantum  abttftm  zsx  feand aluni  hu¬ 
jufmodi  Cœpas  er  Laridum  dtùlis  diebus  Feftis  divendendi  omni- 
n:  impedtendum  ,  c“  in  alias  precedentes  feu  fubjequentes  die  s 
pofl  Fcftum  Beatiffims  Virginis  dictant  Venditiontm  o~  Ke-’otia- 
tionem  remittendam.  Qui  rei  providebit ,  ex  hujtts  Conclufionis 
executioni.  intendet  diligenter  Dominus  EL  LAI  N  ,  Ballivus 
Capitulï,  per  Officia  rios^  prout  meliits  vide  rit. 


Ces  A3cs  Capitulaires  ont  produit  une  partie  des  bons  effets,  que  cette  illuüre  Compagnie  déc¬ 
roît  ;  la  Foire  aux  Oignons  &  aux  Fleurs  fut  transférée  dans  l'Ille  Notre-Dame,  fur  le  Quay  de 
Bourbon;  &  s’eft  infenliblement  abolie.  La  Foire  au  Lard  fubfilte  toujours;  mais  depuii  1684 
elle  tient  le  Mardy  de  la  Semaine-Sainte,  au  lieu  qu'elle  avoit  toujours  tenu  le  Jeudy  ce  qui 
rend  bien  moins  incommode.  '  J 

Cette  Foire  eft  franche,  de  même  que  les  Marchez  delà  Halle  ;  ainli  les  Charcutiers  de  Paris 
&  les  Forains  y  font  également  reçus.  Il  s'y  en  trouve  tous  les  ans  des  uns  &  des  autres  un  fort 
grand  nombre.  Il  ne  leroit  pas  poflible  que  tous  puftent  tenir  dans  le  Parvis  de  Notre-Dame  & 
qu’ils  y  pudeur  placer  toutes  les  Tables  où  ils  expolent  leurs  Marchandifes  en  vente.  On  les 
fouffre  s’étendre  dans  les  rues  voilures  ,  en  faveur  du  commerce  &  de  l’abondance  •  mais 
cimnrc  le  feul  Parvis  eft  de  la  Jurifdiâion  de  l’Archevêché  &  du  Chapitre  ,  les  Jurez  Courtiers- 
Viiîteurs  le  trouvèrent  embamflcz  dans  le  choix  du  Tribunal  où  ils  dévoient  faire  leurs  rapports 
des  Viiîtes  qu’ils  font  ce  jour-là.  Cette  difficulté  fut  levée  du  contentement  des  Parties'^  par 
l’Arrêt  que  nous  rapporterons  ici  ,  &  avec  lequel  nous  finirons  ce  Chapitre  &  toute  cette  matière 
des  Porcs. 


2.  Avril  p  N  T  R  E  les  Courtiers-Vifiteurs  de  Chairs ,  Lards  &  Grnif- 
16$ û.Ar-  fes  des  Porcs  qui  fe  vendent  &  débitent  en  cette  Ville, 

rèt  qui  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris ,  Appellans  de  la  Sentcn- 
rcgle  les  ce  renduë  par  le  Chambrier-Lay  de  l'Eglife  de  Paris  ,  du 
Tribu-  vingt-uniéme  Mars  mil  fix  cens  quatre  vingt-deux  ,  d’une 
naux,  ou  Part5  Et  les  Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  de  l’Eglife  de 
Us  Jurez  P^ns ,  Seigneurs  Hauts-Juâiciers  de  l’Eghlê  de  Paris,  Cloif- 


tre  ,  arvy  de  f\o!tre-üame.  Intimez  d'autre;  Après  que  de  Cour-icrs 
la  Moimitre  pour  1rs  Appellans;  fc  Maréchaux  ,  pour  les  loh’Z 
Intimez,  ont  dit  qu  en  communiquant  au  Parquet  des  Gens  faire  l,ur< 
du  Roy  ils  font  demeurez  d'accord  de  l'Appmntemem ,  ratorn 
igné  des  Procureurs  des  Parties  :  Oüy  de  la  Moignon  ,  pour  des  vÏg»c 
le  Procureur  General  du  Roy.  La  Cour  ordonne  que  l'Appoin- 
tentent  fera  receu  ,  Ôc  fuivant  iceluy  a  mis  &  met  l'Ap-  dans  la 

pel- 
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Foire  aux  pellation ,  êc  ce  dont  a  été  appellé ,  au  néant ,  en  ce  qu'il 
Lardsdu  a  été  ordonne  qu'il  feroit  appelle  par  le  Fermier  des  Intimez. 
Mardy  de  un  Chaircuitier ,  émandant  quant  a  ce ,  lans  préjudice  des 
la  Semai-  Rcglcmcns  faits  entre  les  Appellans  ik  les  Chaircuitiers  ; 
ne  Sianie.  Ordonne  que  le  Fermier  des  -Intime/,  appellera  l'un  des  Vi- 
fiteurs  en  charge  pour  faire  les  Viiites  dans  l'ellenduë  du 
Parvy  Noflre-Dame  &  JurildiéUons  deidits  du  Chapitre  ,  au¬ 
quel  il  fera  par  le  Fermier  payé  le  Droit  accoufiumc ,  lans 
qu'il  puifle  prétendre  aucun  autre  Droit  dans  ladite  Efien- 
duë  &  Jurildiétion  ;  &  les  rapports  qui  feront  faits  par  le¬ 
dit  Vifiteur,  fe  feront  pardevant  le  Bailly  du  Chapitre ,  pour 
ce  qui  fera  dans  i'Eftenduë  de  fa  Jurifdiélion  ;  ix  ceux  qu'il 
fera  hors  ladite  Jurifdiétion  ,  pardevant  le  Subilitut  du  Pro¬ 
cureur  General  au  Chaftelet ,  &:  lefdits  Vilitcurs  payez  de 
leurs  Droits  accouflumez  :  Seront  tenus  les  Vifiteurs  ,  a 
chaque  Mutation  ,  de  lignifier  au  Chapitre  avant  le  quin¬ 


ziéme  de  Mars  ,  leurs  noms  &  demeures  ;  &  faute  de 
par  ledit  Viliteur  de  comparoifire  au  jour  &c  lieu  où  la  vi- 
lite  fe  doit  faire ,  permis  audit  Fermier  du  Chapitre  d'ap- 
pcller  avec  luy  toutes  perfonnes  qu'il  avifera  bon  élire  ,  pour 
faire  la  Vifite  ;  dépens  compariez.  Fait  en  Parlement  le 
deuxième  Avril  mil  lix  cens  quatre  vingt-fix.  Signe ,  JAC- 
Q  U  E  S.  Avec  paraphe. 

]  'An  mil  lix  cens  quatre-vingt-lix  le  onzième  Avril ,  fur 
,Lj  les  huit  heures  du  matin  ,  fighifié  &  baillé  Copie  aux  Fer-* 
miers  de  la  Foire  au  Lard  ,  tant  pour  eux  que  pour  ledit 
Chapitre  de  Nofire-Dame  de  Taris ,  en  leur  domicile ,  par¬ 
iant  au  nommé  Fontaine ,  l'un  des  Ferihiers  ou  Sous-Fer¬ 
mier  ,  trouvé  a  ladite  Foire  loiitre  Nofire-Dame  ;  par 
moy  Huifiier  en  Parlement  ,  à  ce  que  du  contenu  audit 
Arrcft  lefdits  Fermiers  n'en  ignorent.  Signé ,  MASSON. 
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TITRE  XXII. 


Des  Agneaux ,  des  Chevreaux,  &  des  Cochons-de-Lait. 

CES  jeunes  Beltiaux  lont  diftinguez  en  bien  des  maniérés  de  ceux  dont  il  effc  fait  mention  fous 
les  litres  5c  dans  les  Chapitres  précédais,  ils  font  lans- doute,  par  rapport  à  la  nature,  plus 
délicats,  5c  d  un  goût  plus  exquis  ,  perlonne  n’en  peut  difeonvenir.  Le  commerce  s’en  fait  par 
d’autres  Marchands  forains,  6c  en  d’autres  Places  6c  Marchez.  La  préparation  5c  le  débit  de  leurs 
Chairs,  font  1  exercice  d  autres  Artifans,  que  les  Bouchers  6c  lesChaircuitiers,  qui  expolent  en  ven¬ 
te  les  grofles  Chairs.  Et  les  Reglemens  de  Police  y  ont  toûjours  établi  un  ordre  ôc  une  difeipline 
à  part.  Ainfi  par  toutes  ces  différences,  nous  avons  crû  qu’il  ptoit  à  propos,  pour  ne  rien  confon¬ 
dre,  d’en  faire  un  Titre  fepâré. 

L’A  G  N  E  A  U  fait  partie  des  Oiiailles  ou  Bêtes  à  laines,  6c  n’eft  diftingué  des  autres  que  par 
fa  jeuneffe.  Ce  nom  qui  vient  du  grec  «yvor,  çajlus  vel  purus ,  lui  a  été  impofe  ,  félon  les  habiles 
Etimologiffes,  parce  que  dans  toutes  les  Religions  où  l’on  a  offert  des  animaux  en  facrifice,  celui- 
ci  a  toûjours  pallé  pour  la  Viétime  la  plus  pure,  ôc  la  plus  digned’etre  immolée.  Cette  elti  me  a  pâlie 
même  en  quelque  façon  julques  à  nous }  &  l’Agneau  elt  encore  aujourd’hui ,  lèlon  nos  mœurs,  6c 
dans  les  Nations  éclairées,  le  Symbole  de  la  douceur  6c  de  l’innocence  [a).  D’autres  tirent  l’éthi- 
mologie  du  Latin  Agnus ,  de  ce  que  l’Agneau  reconnoît  plus  particulièrement  la  mere  ,  qu’aucun 
animal  :  Quod  matrem  Juam  pra  cœteris  animant  ibus  agno[cat  [b). 

Mais  laillant  à  part  ces  questions  curieulcs,  pour  venir  à  un  fait  qui  eff  d’ufage,  6c  qui  regarde 
la  Police  :  L  on  demande  julques  à  quel  âge  ces  jeunes  Bêtes  à  laines  peuvent  être  miles  au  nom¬ 
bre  des  Agneaux,  5c  en  porter  le  nom.  Cela  fut  agité  autrefois  par  les  Jurifconfultes,  à  l’occalion 
des  1  eltamens,  6c  leurs  réponfès  furent  miles  au  nombre  des  Loix.  Il  s’agiffbir  d’abord  de  fça- 
voir,  li  dans  le  legs  d’un  1  roupeau,  fous  le  feul  nom  Oves ,  les  Agneaux  ôc  les  Mourons  dévoient 
être  compris  }  6c  leur  décilion  fut  pour  la  négative.  Il  fut  enfuite  queilion  de  fixer  l’âge  des  A- 
gneaux,  qui  ne  dévoient  point  être  compris  au  legs,  6c  de  les  feparcr  du  Troupeau.  Lesjuril- 
confultes  fur  cette  fécondé  queffion,  qui  naifloit  naturellement  de  la  précédente,  le  partagèrent  j  les 
uns  furent  d’avis,  que  ce  nom  devoit  finir  à  fîx  mois,  d’autres,  au  bout  d’un  anj  6c  quelques-uns 
le  perpetuerent  julqu’â  la  première  tonte  de  leurs  laines.  Les  Loix  fe  font  depuis  déclarées  fur  ce¬ 
la,  en  faveur  du  terme  d’un  an*  6c  ont  neanmoins  confervé  celui  de  la  première  tonte  des  laines, 
dans  les  lieux  où  il  elt  en  ufage  (c). 

Quelques  Auteurs  ont  même  prétendu,  que  cct  âge  d’un  an  eff  affez  bien  exprimé,  par  le  nom 
d’ Agneau,  Agnus  quafi  anniculus  [d). 

Quoiqu  il  en  loit,  il  elt  certain ,  félon  les  Naturaliftes  6c  les  Médecins,  que  les  Chairs  des  A- 
gneaux  qui  lont  trop  jeunes,  5c  encore  fous  la  mere,  lont  trop  humides  6c  trop  vifqueules,  pour 
ctre  facilement  digérées,  produire  un  bon  lue  6c  un  bon  aliment  -,  elles  font  bien  meilleures  ,  di- 
fênt-ils,  5c  plus  utiles  à  la  fanté  ,  lorlqu’ils  ont  commencé  à  prendre  une  nourriture  plus  lolide, 
principalement  s’ils  ont  été  conduits  dans  des  pâturages  fecs.  L’Efpagne,  ajoûtent  les  mêmes  Au¬ 
teurs,  nous  en  fournit  1  exemple  j  c  elt  un  Pais  defîeché  par  la  chaleur  du  climat  j  l’on  y  trouve  en 
plu  heurs  lieux  des  pâturages  remplis^  d  herbes  aromatiques  -,  les  Agneaux  que  l’on  y  mene  paître, 
font  d’un  goût  délicieux ,  6c  lurpafiênt  en  bonté,  tous  ceux  qu’on  trouve  ailleurs  (  e ). 

Les  Breois  font  icuis  Agneaux  en  deux  differentes  faifons,  les  uns  en  Hyvcr  ,  6c  les  autres  au 
Printemps:  ,,  Mais  les  premiers,  félon  Pline,  font  beaucoup  meilleurs  -,  parce  que  cct  animal, 
„  dit- il,  a  cela  de  particulier  ,  qu’encore  qu’il  appréhende  plus  qu’un  autre  le  froid’,  il  y  profite 
„  5c  s’y  fortifie  neanmoins  davantage  que  dans  un  temps  plus  doux  (/). 

La  plûpart  des  richeflés  ne  confiltoient  autrefois,  qu’en  Troupeaux,  6c  dans  ces  temps  heureux, 
où  l’or  6c  l’argent,  prelque  inconnus,  n’avoient  point  encore  tenté  l’innocence  des  mœurs,  les 
Agneaux  tenoiept  louvent  lieu  de  ces  métaux  précieux  ,  foit  dans  les  traitez  d’alliance  entre  les 
Souverains ,  foit  dans  le  Commerce  des  Particuliers  ,  ou  dans  les  tributs  que  l’on  rendoit  aux 
Princes.  Abraham  donna  fept  Agneaux  choifis  dans  fon  Troupeau  ,  au  Roy  de  Gérard  Abime- 
lech,  pour  lervir  de  témoignage  de  l’alliance  qu’ils  venoient  de  contracter.  Jacob  paya  aux  En- 
fans  d’Hemor,  cent  Agneaux,  pour  le  prix  d’un  champ  qu’il  acheta  d’eux  :  Et  Méfia  Roy  de 
Moab,  payoit  tous  les  ans  au  Roy  d’Ifrael,  cent  mille  Agneaux  par  forme  de  tribut  (g). 

C’étoit  aulh  l’ornement  des  'l  abiés,  6c  le  mets  le  plus  exquis  de  ces  Peuples  de  l’Orient,  6c  ce 
fut  l’un  des  excès  de  volupté ,  qu’un  Prophète  reprocha  aux  Samaritains,  en  les  menaçant  delà 
colere  du  Ciel,  qui  étoit  prête  d’éclater  fur  eux,  pour  les  en  punir.  ,,  Vous,  qui  dormez  fur  des 
„  lits  d’yvoire,  leur  dit-il  ,  6c  qui  employez  le  temps  du  fommeil  pour  fatisfaire  vôtre  molleffe, 

„  qui  mangez  les  Agneaux  les  plus  exceilens,  6c  les  Veaux  choifis  de  tout  le  Troupeau .  C’cifc 

„  pour  cela  que  ces  hommes  voluptueux  vont  être  emmenez  les  premiers  loin  de  leur  Puis,  6c  que 
,,  cette  Troupe  nourrie  dans  les  délices,  fera  diflipée  ( b 

Les  Grecs  n’avoient  pas  moins  d’eltime  pour  la  Chair  d’Agneau  j  6c  l’hiftoriographe  de  leurs 
feftins  ,  (0  Athenée, la  met  toûjours  au  nombre  de  leursplus  délicieux  ragoûts  dans  les  magnifiques 
repas,  dont  il  fait  le  récit.  Ce  Traité  curieux  n’eft  pas  borné  à  la  feule  Nation  des  Grecs,  l’Au¬ 
teur 
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tcur  y  répand  fon  érudition  fur  tous  les  autres  Peuples,  8c  l’on  y  voit  l’abondance  des  Troupeaux 
d’Italie  êcd’Efpagne,  l’ufage  frequent  que  l’on  y  faifoit  de  la  Chair  d’Agneau  ,  8c  combien  elle  y 
étoit  en  réputation. 

Les  Peuples  du  Nord,  ces  célébrés  8c  belliqueufes  Nations,  ont  auffi  leurs  Toupeaux  ,  8c  Olaus  Lib.  17. 
magmts ,  dans  ion  Hiftoire,  nous  apprend  l’eftimc  qu’ils  font  des  Agneaux,  par  le  grand  foin  qu’ils  c  3- 
prennent  de  les  élever  ,  &  d’en  avoir  toujours  un  fort  grand  nombre.  L’on  y  peut  fur  tout  re¬ 

marquer,  entre  ces  foins,  toutes  les  précautions  qu’ils  mettent  en  ufage,  pour  les  garentir  con¬ 
tre  le  froid  8c  contre  les  Oifeaux  de  proye  8c  les  Bêtes  feroces,  dont  leurs  Forêts  6c  leurs  Rochers 
font  remplis. 

De  cette  eftime  fi  univerfelle  de  la  Chair  d’Agneau  ,  il  s’enfuit  necefiairement  qu’il  s’en  doit  faiVe 
une  grande  confommation  pour  .la  table}  cela  joint  à  la  diminution  confiderable  qui  arrive  quel¬ 
quefois  aux  Troupeaux  de  Bêtes  à  laines,  par  des  maladies,  qui  en  font  périr  un  grand  nombre} 
l’on  a  été  obligé  de  prendre  fur  ce  fujet,  de  tems  en  tems,  des  précautions  pour  en  conferver  l’ef- 
pece.  Cette  crainte  d’en  manquer  n’eft  pas  feulement  fondée  fur  les  alimens  qu’elles  nous  fournif- 
fent  par  leurs  Chairs  d’Agneau  ou  de  Mouton,  6c  par  le  lait  des  Brebis;  mais  encore  fur  ie  befoin 
que  nous  avons  de  leurs  laines,  qui  nous  font  fi  neceflaires  pour  le  vêtement  6c  les  meubles. 

Les  Athéniens  menacez  de  cette  difetre  ,  par  la  diminution  de  leurs  Troupeaux ,  défendirent  pLIo- 
exprefiement  de  tuer  aucun  Agneau  avant  l’àge  auquel  l’on  a  de  coutume  de  tondre  les  Moutons } 

6c  cette  défenfe  fut  mife  au  nombre  des  Loix,  pour  être  inviolablement  exécutée.  thenæum 

Quoique  la  fertilité  de  nos  Provinces  en  pâturages  ,  en  fruits  8c  en  grains  ,  6c  l’inclination  la-  Lt.  c.u. 
borieufe  de  leurs  Habitans,  nous  fourniflent  abondamment  de  Beftiaux,  6c  de  toutes  les  chofes  ne- 
ce/Taires  à  la  vie;  l’on  a  neanmoins  jugé  à  propos,  foit  pour  les  vivres,  foit  pour  l’utilité  de  nos  Ma¬ 
nufactures  ,  d’apporter  auffi  quelque  économie  dans  ce  Commerce  des  Agneaux,  6c  quelquefois  mê¬ 
me,  de  l’interdire  totalement. 

La  mortalité  fur  les  Beftiaux,  8c  la  licence  des  Soldats,  pendant  les  troubles  civils ,  qui  affligè¬ 
rent  la  France,  fous  le  Régné  de  Charles  IX.  avoient  tellement  diminué  le  nombre  des  Bêtes  à 
laines  ;  que  ce  Prince,  pour  en  prévenir  la  difette  ,  défendit  l’ufage  de  la  Chair  des  Agneaux,  par 
un  Article  de  ce  Reglement  general,  qu’il  fit  pour  mettre  le  taux  aux  vivres,  dont  voici  l’Article 
qui  concerne  cette  matière. 

Charles  IX.  à  ‘Paris  le  zo.  Janvier  1563.  Article  39.  Regijiré  an  Parlement  le  27.  du 

même  mois. 


Et  pour  ce  auffi  ,  qu’en  la  plufpart  des  Provinces  de  ce 
Royaume,  il  y  a  eù  ces  dernières  années,  mefracs  enlapre- 
lente,  grande  mortalité  fur  le  Beltail,  principalement  lut  les 
Moutons  &  Brebis;  &  auffi  que  durant  les  derniers  troubles, 
les  Gens  de  Guerre  ont  pris  8c  enlevé  tous  les  Chapons, 
Poules  &  Poulets  qu'ils  ont  trouvé  par  les  Villages ,  au  moyen 
de  quoy  il  y  a  grande  pénurie  de  Moutons  &  Poulailles  : 


Pourquoy  ,  afin  que  lefdites  efpeces  fe  puiffent  repeupler  & 
multiplier ,  Nous  inhibons  8c  défendons  à  tous ,  par  manié¬ 
ré  de  provifion ,  de  tuer,  ne  manger  Agneaux,  jufques  à 
ce  que  par  Nous  en  foit  autrement  ordonné  ;  &  pareille¬ 
ment  de  tuer  ne  manger  Poules  d’un  an  ;  &  ce  fur  peine  de 
dix  livres  d'amende,  contre  ceux  qui  en  auront  tue  ou  man¬ 
gé,  applicable  par  moitié  a  Nous  6c  aux  Dénonciateurs. 


Ces  défenfes  produifirent  l’effet  que  l’on  en  avoit  efpei'é,  l’abondance  des  Bêtes  à  laines  fe  réta¬ 
blit  en  peu  d’années ,  Sc  aufli-tôt  que  la  difette  céda  de  paroi ttc ,  l'on  recommença  infenliblement 
d’expoler  en  vente  des  Agneaux ,  St  d’en  débiter  les  Chairs.  Le  temps  que  l’on  avoir  été  privé 
de  ce  tendre  aliment,  le  rendit  nouveau,  il  fut  recherché  avec  encore  plus  d'empreflcment ,  de  il 
s’en  fit  une  fort  grande  confommation,  les  Manufactures  des  Etoffés  de  laines  en  louffrirent  ,  par 
la  diminution  des  toifons,  celles  des  jeunes  Agneaux  n’y  font  pas  propres.  Ce  fut  l’un  des  Arti¬ 
cles  qui  furent  examinez  lors  de  ce  grand  Reglement,  qui  fut  fait  au  Confeil  du  Roy,  le  4.  Fé¬ 
vrier  ifS7.  pour  la  Police  generale  du  Royaume  ,  &  il  fut  arrêté  à  cet  égard,  qu’il  leroit  défendu 
de  tuer  des  Agneaux  ,  qu’ils n’euffent  au  moins  un  an,  linon  ceux  qui  ne  fe  pourroient  garder 
jufques  à  cet  âge  là;  &  cet  Arrêté  du  Confeil  fut  confirmé  par  des  Lettres  Patentes  du  ir.  Mars 
de  la  même  année. 

Ce  Reglement;  ,  qui  fut  fut  au  milieu  des  Guerres  civiles ,  dont  le  Royaume  étoit  encore 
affligé,  eut  peu  d’execution.  Henry  III.  le  renouvella  en  temps  de  Paix,  par  Lettres  Paten¬ 
tes  du  2K  Novembre  r  577.  6c  ce  fut  feulement  alors  quelkm  pouvoit  efperer  d’em  recevoir  quel¬ 
que  utilité. 

11  arriva  neanmoins  que  l’exception  fut  bien-tôt  plus  forte  que  la  réglé.  Tous  ceux  qui  eurent 
des  Agneaux  à  vendre,  ne  manquèrent  point  ds  prétexte  pour  faire  entendre  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
fc  garder  un  an;  tantôt  qu’ils  étoient  trop  foibles,  d’autres  fois  la  faifon  étoit  trop  rigoureufe,  ou 
bien  les  meres  n’avoient  pas  de  lait  fuffifamment  pour  lés  nourrir.  L’examen  étoit  d’une  trop 
grande  difeution,  6c  trop  difficile  à  Lire,  pour  l’entreprendre ,  6c  ne  s’y  pas  tromper.  Ainfi  au 
bout  de  quelques  temps  les  Marchez  8c  les  Boutiques  des  Rotifleurs  fe  trouvèrent  garnies  de  ces  A- 
gneaux ,  exceptez  en  auffi  grand  nombre  qu’avant  le  Reglement. 

11  s’étoit  pâlie  près  d’un  tiecle,  fins  que  l’on  eut  touché  à  cette  portion  de  la  Police.  Les  Guer¬ 
res  pendant  prefque  tout  ce  temps-là  avoient  attiré  tant  d’attention  du  côté  des  Armes,  qu’il  en 
reftoit  peu  pour  penfer  au  Commerce  6c  aux  Manufactures.  Le  calme  fut  enfin  rendu  à  l’Ëuro- 
pe,  par  la  Paix  des  Pirenées  en  1660.  alors  parurent  tous  ces  grands  Reglcmens,  pour  le  rétablifTe- 
ment  de  la  Police,  6c  de  l’ordre  public,  dont  nous  fournies  redevables  à  la  profonde  fagefie  de  Sa 
Majefté,  6c  à  fes  bontez  pour  fon  Peuple. 

Il  falloit  avoir  une  connoiflance  bien  particulière  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  le  Commerce  des  Bc- 
tes  à  laines,  de  l’état  6c  du  nombre  des  Troupeaux,  pour  en  découvrir  les  abus.  Le  Fermier  des 
Droits  du  Pied-fourché,  guidé  par  fes  propres  intérêts,  y  veilla;  6c  l’on  profita  de  fes  découver¬ 
tes.  Il  fe  plaignit  au  Confeil  de  la  prodigieufe  confommation  d’ Agneaux  qui  fe  faifoit  à  Paris,  6c 
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qu’il  faifoit  monter  jufques  à  trois  cens  mille  par  an*  5c  reprefenta  que  cela  diminuoit  fa  Ferme, 
cpuifoit  les  Bergeries,  caufoit  la  cherté  des  Moutons,  Sc  ruinoit  les  Manufactures  de  Laines  :  Ce 
qui  donna  lieu  aux  deux  Arrêts  qui  luivent. 


il. Juillet  ÇUR  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil,  par 
j 566  <îr  Maiftre  Jean  Rouvehn  ,  Fermie  généra  de  \. 
rit  qui  France  ;  contenant ,  Que  la  Ferme  du  Pied-fourche  fait  par- 
renvoyc  tie  de  fon  Bail ,  &  qu'il  s'y  cil  gliffé  depuis  quelques  années 
nu  Lie  u  te-  un  grand  defordre  en  la  vente  des  Agneaux,  qu'il  eftim- 
nam  ci-  portant  d'y  remedier  ;  non  feulement  a  caufe  que  les  Ro- 
vil  pour  tiffeurs,  qui  en  dillribuent  les  Chairs  en  detail ,  en  font  une 
donner  grande  confommation ,  qu'ils  y  niellent  tort  fouvent  dejeu- 
fon  avis  nes  Moutons  ;  mais  aufli  parce  que  la  vente  defdits  Agneaux 
J fur  le  ruine  toutes  les  Bergeries,  &  quelle  fait  un  préjudice  au  P  u- 
Commerce  ^'c  >  lequel  elt  d’autant  plus  grand  ,  qu'il  ne  vient  plus  de 
(]es  Moutons  des  Pays  Elira ngers  ,  à  caufe  de  l’augmentation 

zneaux  des  Droits  d'Entrée  :  Car  li  les  Agneaux  n'ont  pas  elle 

*  '  ‘  compris  dans  le  Tarif  des  Droiéts  de  ladite  Ferme,  ce  n'a 

pas  elle  pour  en  faciliter  la  vente ,  mais  parce  qu'on  a  crû 
que  l'ufage  defdites  Chairs  n'ellant  pas  neceflaire ,  il  s'en  con- 
fommoit  d'autant  moins,  que  la  nourriture  defdits  Agneaux 
dépend  oit  de  la  confervation  des  Bergeries,  &  le  commer¬ 
ce  des  Laines,  lt  necelfaire  dans  ledit. Royaume ,  pour  la 
manutention  des  Ouvrages  de  Draperies  fie  autres  Manufaélu¬ 
res  :  Neanmoins  comme  les  Particuliers  n'ont  en  veué  que 
leur  profit ,  fie  le  gain  qu'ils  lé  promettent  de  faire ,  lefdits 
Rotifléurs  de  ladite  ville  fie  Fauxbourgs  de  Paris,  ont  con- 
fommé  une  li  grande  quantité  d' Agneaux  pendant  les  der¬ 
nières  années ,  fie  la  courante ,  que  la  plul'part  des  Bergeries 
ont  eilé  épuifées  ,  fie  qu'il  ne  lé  trouve  plus  fuffilamment 
de  jeunes  Brebis  pour  les  relFablir ,  ny  de  Moutons  nccefiai- 
res  pour  la  provifion  de  ladite  Ville,  fie  de  toutes  les  au- 
.  très  du  Royaume.  Tellement,  que  l'oit  que  l’on  confidere 
la  necellité  de  remedier  à  ce  defordre ,  par  la  raifon  du  be- 
foin  des  Chairs  de  Mouton ,  de  maintenir  fie:  accroillre  les 
Bergeries,  ou  pour  l’utilité  des  Laines  ,  li  neceflaircs  aux 
Manufactures  :  On  demeure  aifément  d’accord,  qu’on  ne 
doit  poiiit  différer  davantage  de  fc  pourvoir  ,  vu  mefme 
qu’ri  procédé  une  julle  caule ,  de  laquelle  le  Public  ne  re¬ 
çoit  aucun  avantage ,  d’autant  que  les  Chairs  d’ Agneaux  ne 
luy  font  d’aucune  utilité ,  fit  qu’elles  ne  fervent  qu'a  la  dé- 
licatefle  :  Cependant  la  confommation  eff  li  grande, qu'el¬ 
le  dépeuple  des  Bergeries ,  caufe  la  pénurie  des  Moutons , 
&  fait  un  tort  irréparable  aux  Manufaélures  ,  par  le  man¬ 
quement  de  Laines ,  que  l'on  aurait  en  abondance ,  fi  les 
Agneaux  eftoient  confervez  :  De  manière ,  que  li  on  op- 
pofe  toutes  ces  confiderations  aux  delbrdres  de  la  vente  fie 
confommation  des  Agneaux,  le  Suppliant  a  fujet  d’efperer 
que  le  Confeil  y  apportera  des  remèdes  necelfaires ,  fie  qu'il 
évoquera  les  Inllances  que  le  Suppliant  a  pour  ce  regard  en 
l'Eleétion  fie  Cour  des  Aydes  de  Palis  ,  par  lefquelles  il 
verra ,  qu'un  fcul  Marchand  Forain  a  fait  entrer  a  une  fois 
quatre  cens  Agneaux ,  parmy  lefquels  il  y  avoit  meflé  de 
jeunes  Moutons,  fie  que  les  Juges  en  favorifent  laconfom- 
maiion  ,  par  une  léule  raifon  ,  que  les  Agneaux  ne  font  pas 
taxe/,  lur  le  Tarif  du  Pied-fourche  ,  fans  examiner  le  pré¬ 
judice  que  le  Public  en  reçoit  par  la  ruine  des  Bergeries, 
fie  la  difette  des  Moutons  fie  Laines  ;  De  laquelle  le  Con¬ 
feil  pour  avoir  une  entière  connoifiance  ,  par  les  quantitez 
qui  ont  effé  confommées  les  années  paflées  en  ladite  Ville  fie 
Fauxbourgs  de  Paris ,  qui  excédent  le  nombre  de  trois  cens 
mille  :  Joint  que  lefdites  quantitez  font  tirées  des  environs 
de  Paris ,  à  caufe  que  le  Parlement  de  Normandie  a  defféndu 
de  tirer  des  Agneaux  dans  fon  Rcflort,  par  la  même  raifon 
de  l'entretien  des  Bergeries ,  fie  de  la  confervation  des  Lai¬ 
nes  fie  Manufaélures,  lefquelles  mentent  à  prefent  beaucoup 
plus  d’application ,  qu’avant  qu'il  euft  plu  a  Sa  Majelté  d'e- 
tablir  en  divers  endroits  du  Royaume  les  Manufaélures  de 
différentes  étofes  de  Laines ,  pour  empêcher  le  tranfport  de 
l'argent  qui  eftoit  employé  aux  provifions  que  les  Marchands 
du  Royaume  tiraient  des  Pais  Eilrangers  :  A  ces  caufes, 
Requérait  le  Suppliant,  Qu'il  plût  à  Sa  Majeflé  fur  ce  luy 
pourvoir;  Faire  défenfes  a  toutes  perfonnes  d'amener,  ven¬ 
dre  8c  débiter  des  Agneaux  en  cette  Ville  fie  Fauxbourgs  de 
Paris,  ny  dans  tout  le  Royaume;  fie  aux  Rotifléurs  fie  Cui- 
finiers  d'en  diftribuer  les  Chairs  ,  fie  évoquer  les  Inllances 
pendantes  en  l'Eleélion  de  Paris ,  pour  ce  regard.  Veu  la¬ 
dite  Requefte,  lignée  JOBERT ,  Avocat  au  Confeil.  üüy 
le  rapport  du  Sieur  Colbert,  Confeiller  au  Confeil  Royal, & 
Contrôlleur  General  des  Finances.  :  'Fout  conlideré.  Le  Roy 
citant  en  fon  Confeil ,  A  renvoyé  fie  renvoyé  les  Parties  par- 
devant  le  Lieutenant  Civil  au  Chaftelet  de  Paris ,  pour  les 
Bouchers  appeliez ,  donner  avis  fur  ladite  Requefte  ;  fie  ice- 
luy  rapporté ,  eftre  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  ,  toutes 
chofes  cependant  demeurant  en  eftat.  Fait  au  Confeil  d' Eff at 
du  Roy  ,  Sa  Majelté  y  ellant  ;  Tenu  à  Fontainebleau  le 
vingt-uniéme  jour  de  Juillet,  mil  fix  cens  foixante-iix.  Signé, 
DE  GUENEGAUD. 

i.Decem-  \7  EU  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  l’Arrcft  rendu  en  iceluy 
brei666.  le  zi.  Juillet  1666.  fur  la  Rcquelte  prefentée  à  Sa  Ma- 
Arrêt  qui  jefté,  par  Maiftre  Jean  Rouvelin,  Fermier  general  des  Ay¬ 


des  de  France  ;  T endante  à  ce  que  pour  les  caufes  y  conte¬ 
nues  ,  Défenfes  fuflént  faites  à  toutes  perfonnes  d’amener , 
vendre  fie  tuer  des  Agneaux  en  cette  Ville  fie  Fauxbourgs  de 
Paris ,  ny  dans  tout  le  Royaume  ;  Et  aux  Rotilléurs  fie  Cui- 
iîniers  d'en  diftribuer  les  Chairs  ,  fie  évoquer  les  Inllances 
pendantes  en  l'Eleélion  de  Paris ,  pour  ce  regard  :  Par  le¬ 
quel  Arrell  ,  ladite  Requefte  a  elle  renvoyée  pardevant  le 
Lieutenant  Civil  au  Chaftelet  de  Paris  ,  pour  les  Bouchers 
appeliez ,  donner  avis  fur  icelle ,  8c  iceluy  rapporté  ,  eftre 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra,  toutes  chofes  cependant  de- 
meurans  en  citât.  La  Requefte  prefentée  par  ledit  Rouve¬ 
lin  audit  Sieur  Lieutenant  Civil  aux  fins  de  l'cxecution  dudit 
Arrell ,  avec  fon  Procès  verbal  du  quatrième  Aoult  fuivant, 
contenant  la  Comparution  8c  Requilition  dudit  Rouvelin  ; 
Et  les  défenfes  de  Claude  Fournier ,  Claude  Batelar  le  jeune, 
Pierre  Mabille,  Louis  Hufibn ,  fie  Claude  Chevalier,  Jurez 
de  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  la  Ville  8c 
Fauxbourgs  de  Paris ,  par  lefquelles  ils  adhèrent  en  quelque 
forte  aux  fins  de  la  Requefte  dudit  Rouvelin  ,  à  ce  qu’il  ne 
foit  vendu  ny  mangé  aucuns  Agneaux  de  quelque  âge  que 
ce  foit,  pendant  toute  l'année,  fi  ce  n’eft  depuis  Pafques 
jufques  à  la  Pentecofte  :  Lefquels  Agneaux  qui  feront  tuez 
pendant  ledit  temps  nc_  feront  qu'Agncaux  de  lait ,  fie  non 
autres  :  Et  que  défenfes  feront  aufli  faites  aux  Hofpitaux, 
foit  à  l'Hoftel-Dieu,  à  l’Hofpital  general  fie  autres,  d'en  tuer 
pendant  le  Carefme,  ainfi  qu'il  fe  faifoit  cy-devant  par  abus, 
parce  que  les  Malades  n’en  mangent  point  ,  fie  neanmoins 
qu’il  s’en  ell  débité  pendant  un  Carefme  à  l’Hoftel-Dieu  feul, 
plus  de  cinq  à  fix  mille ,  par  la  facilité  qu'il  y  a  d'en  avoir 
comme  des  autres  Chairs,  tant  pour  les  Malades,  que  pour 
ceux  qui  font  en  fanté  :  Au  bas  duquel  Procès  verbal  ell 
l'avis  dudit  Sieur  Lieutenant  Civil ,  qui  contient  que  la  con¬ 
fommation  des  Agneaux  laite  en  ladite  Ville  de  Paris,  n'eft 
pas  plus  ancienne  que  de  fept  a  huit  ans ,  par  la  délicateflé 
qui  s'ell  introduite  au  préjudice  du  Public ,  que  ce  n'eft  pas 
qu'il  ne  lé  foit  mangé  des  Agneaux  auparavant ,  dans  le  temps 
de  l'Hyver  ,  depuis  le  premier  de  Décembre  jufqu’an  Ca¬ 
refme,  à  caufe  qu’en  ce  temps  les  Beftiaux  font  plus  diffici¬ 
les  à  élever ,  par  la  raifon  de  la  rigueur  de  la  failon ,  fie  des 
neiges  8c  glaces,  qui  empêchent  les  Troupeaux  d'aller  aux 
Champs  ,  ce  qui  a  donné  lieu  d’en  manger  pendant  ledit 
temps,  8c  que  cette  nouvelle  licence  s'ell  trouvée  domma¬ 
geable  au  Public  ,  un  Agneau  antenois  ayant  autant  de  chair 
fie  de  fuif,  que  quatre  Agneaux  communs  :  Ce  qui  oblige 
les  Bouchers  de  faire  venir  des  Moutons  des  Provinces  éloi¬ 
gnées  ,  8c  que  d'ailleurs  un  Agneau  antenois  porte  une  thoizi m 
entière  :  Au  contraire ,  celles  des  Agneaux  communs  font 
li  peu  confiderables  ,  qu'elles  palfcnt  avec  les  thoizons  des 
nietes ,  ce  qui  altéré  les  Manufaélures  de  Laines:  Et  qu'auflî. 
Sa  Majeflé  ,  fous  fon  bon  plailir ,  peut  donner  la  liberté  de 
tuer  des  Agneaux,  depuis  le  premier  jour  de  Décembre  jul- 
qu'au  Carefme,  icelle  intcvdiiânt  pendant  le  relie  de  l'année 
lbus  telle  peine  qu’il  luy  plaira  arbitrer.  Autre  Requefte  du¬ 
dit  Rouvelin ,  contenant ,  Que  fuppolë  qu'il  pleuft  au  Con¬ 
feil  de  permettre  l’ulage  des  Chairs  des  Agneaux  ,  (bit  de¬ 
puis  Palques  jufqu'à  la  Pentecofte  ,  fuivant  la  proposition 
qui  en  a  efté  faite  par  les  Bouchers ,  ou  depuis  le  premier 
jour  de  Décembre,  jufqu'au  Carême,  conformément  a  l'a¬ 
vis  dudit  Sieur  Lieutenant  Civil,  iceluy  Rouvelin  fe  trouve 
obligé  de  remontrer,  que  l'avis  dudit  Sieur  Lieutenant  Ci¬ 
vil,  luy  ferait  plus  préjudiciable,  fie  au  Public,  que  ladite 
propoiition  des  Bouchers,  d'autant  que  les  Agneaux  des  mois 
êe  Décembre,  Janvier  &  février ,  peuvent  tirer  leurs  mè¬ 
res  durant  les  Bergeries  dans  ledit  temps  ,  fie  fe  fortifier 
pendant  le  Carefme  ,  pour  fervir  plus  utilement  a  la  con¬ 
fervation  fie  retablilïèmcnt  des  Bergeries  ;  fie  par  conllquent 
que  la  liberté  d'en  vendre  pendant  trois  mois  ,  avant  lé 
Carefme,  ferait  plus  dommageable  au  Public,  que  li  elle 
eftoit  reftrainte  aux  fix  lèmaines  d’entre  Pafques  fie  la  Pen¬ 
tecofte  :  Et  que  quelque  refolution  qu'il  pleuft  a  Sa  Ma- 
jerté  de  prendre  fur  ce  fujet,  il  la  lupplioit  d'évoquer  les  Ins¬ 
tances  pendantes  en  la  Cour  des  Aydes  fie  Efleétion  de  Pâ¬ 
tis,  pour  y  eftre  pourveu  audit  Confeil  ,  ainli  qu'il  appar¬ 
tiendrait.  Veu  aufli  les  Pièces  juftificatives,  pendantes  pour 
le  regard  de  pareille  contcftation  entre  ledit  Rouvelin  fieplu- 
fieurs  particuliers,  en  ladite  Cour  des  Aydes  fie  Efleétion  de 
Paris  :  Et  oiiy  le  rapport  du  Sieur  Colbert,  Confeiller  au 
Confeil  Royal,  Contrôlleur  General  des  Finances,  commif- 
faire  à  ce  député  :  Et  tout  conlideré.  Le  Roy  en  fon  Con¬ 
feil  ,  ayant  aucunement  égard  audit  avis  dudit  Lieutenant 
Civil  de  Paris,  fie  a  la  Remontrance  de  la  Communauté  des 
Jurez  Bouchers,  contenue  audit  Procès  verbal  dudit  Lieute¬ 
nant  Civil,  le  quatrième  Aoull  dernier  :  A  permis  fie  permet 
de  vendre,  acheter  ,  apprefter  fie  diftribuer  des  Agneaux, 
depuis  le  jour  de  Pafques  de  chacune  année ,  julqu’a  la  Pen¬ 
tecofte,  fie  fait  défenfes  à  toute  perfonnes  d'en  vendre  hors 
ledit  temps  ;  aux  Bouchers,  Rotifléurs,  Holteliert  8e  Caba- 
retiers ,  d'en  diftribuer  les  Chairs, à  peine  de  cinq  cens  livres 
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d’amende  contre  chacun  des  Contrevenans ,  applicables  moi¬ 
tié  a  l'Hofpital  General,  &  moitié  aux  Dénonciateurs  ,  8c 
de  decheance  du  Privilège  de  Mailtril'e  defdits  Bouchers  8c 
RotiiTeurs  :  Et  en  confequence ,  a  évoqué  &  évoque  à  foy 
&  à  ion  Confcil,  les  Inilances  pendantes,  pour  railon  de  ce, 
en  la  Cour  des  Aydes  &  Efleétion  de  Paris  :  Et  ordonne, 
que  les  Parties  feront  aflignées  audit  Confcil,  pour  y  procé¬ 
der  fui  vont  les  derniers  erremens  ;  8c  que  le  prefent  Arreft 


fera  leu  ,  publié ,  &  affiché  par  tout  où  befoin  fera ,  &  exé  ¬ 
cuté  nonobilant  oppofitions  8c  autres  empeichemcns  quel¬ 
conques;  dont  fi  aucunes  interviennent;  Sa  Majefté  s’en  rc- 
ferve  la  connoiffance,  5c  à  fon  Confeil,  &  icelle  interdite  à 
toutes  fes  autres  Cours  &  Juges.  Fait  au  Confeil  d’Eilat  du 
Roy  ,  tenu  à  Paris  le  deuxieme  jour  de  Décembre  mil  fix 
cens  foixante-lix.  Signé ,  BECHAMEIL. 


Les  Fermiers  6c  les  Bourgeois,  ou  les  Habitans  des  environs  de  Paris,  qui  font  valoir  leurs  Fer¬ 
mes  oc  qui  ont  des  Troupeaux  ,  fe  plaignirent  par  une  Requefte  au  Conleil  de  cette  réduction  de 
leur  Commerce.  Les  Pourvoyeurs  de  la  Maifon  du  Roy  ,  6c  des  Maifons  Royales ,  prétendirent 
aulu  y  avoir  un  notable  interet  ,  6c  formèrent  leur  intervention.  L’affaire  fut  derechef  examinée, 
oc  par  un  Arrêt  du  onzième  Février  1668.  celui  de  i<566.  fut  confirmé. 


ir.  Fé-  V  1  ^  au  Confcil  du  Roy,  la  Rcquefle  prefentée en iceluy» 
vrier  Par  'es  Fermiers  &  Ménagers  des  environs  de  Paris;  Con- 

x668.  tenant  ,  Que  encore  que  de  temps  immémorial  il  leur  ait 
Arrêt  qui  Perm's  d'amener ,  vendre  8c  débiter  en  ladite  Ville ,  en 
confirme  toutes  faifons  de  l'année  ,  des  Agneaux  de  lait  :  Neanmoins 
celui  du  i.  Mai  lire  Jean  Rouvelin  Fermier  General  des  Aydes,  agif- 
Deccmbrè  Fmt  de  concert  avec  les  Bouchers  de  ladite  Ville  ,  fous  pré- 
i6( (Kpo:tr  texte  clue  1“  Supplians  n’ont  pas  voulu  confentir  la  levée  de 
lu  ralic-  certain  Droiét,  que  ledit  Rouvelin  vouloit  prendre  fur  lef- 
tion  du  dits  Agneaux  ,  dont  aucuns  defdits  Fermiers ,  Ménagers  ont 
Commerce  e,lé  déchargez  par  des  Sentences  de  l'Efleéhon  ,  &  de  la 
des  A-  Cour  des  Aydes  à  Paris  :  Il  s’elt  enfin  pourveu  au  Confcil 
gneaux  Par  Requelte ,  dans  laquelle  ayant  expole  quelePied-fourché 
depuis Pâ-  Tuiloit  une  partie  de  fon  Bail,  &  qu'il  s’v  eftoit  glillé  depuis 
aues  juf-  quelques  années  un  (i  grand  defordre  en  la  vente  defdits  A- 
que: à  la  Sceaux,  qu'il  eftoit  important  d’y  remedier,  non  feuæment 
Pentecôte.  a  caulc  ^es  Ronfleurs ,  qui  en  diftribuent  les  Chairs  en 
detail,  en  font  une  grande  confommation  ,  jufques  a  trois 
cens  mille,  &  qu'ils  y  mêloient  tort  fouvent  des  jeunes  Mou¬ 
tons;  mais  aulli  ,  parce  que  1a  vente  defdits  Agneaux  rui- 
noit  les  Bergeries,  8c  le  Commerce  des  Laines  :  11  a  obtenu 
un  Arreft  le  zi.  Juillet  1 666.  par  lequel  Sa  Majefte  aurojt 
renvoyé  les  Parties  pardevant  le  Lieutenant  Civil  au  Chafte- 
let  de  Paris ,  pour  lefdits  Bouchers  appeliez ,  donner  avis  fur 
la  Requefte  dudit  Rouvelin ,  tendante  à  ce  que  defenfes  Ail¬ 
lent  faites  à  toutes  perfonnes  d'amener  ,  vendre  5c  débiter 
des  Agneaux  en  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  8:  aux 
RotiiTeurs  8c  Cuifiniers  d'en  diilribuer  les  Chairs  ;  en  execu¬ 
tion  duquel  dit  Arreft  ledit  Lieutenant  Civil  auroit  donne 
fon  avis ,  contenant  ,  Que  la  liberté  de  tuer  des  Agneaux 
depuis  le  premier  jour  de  Décembre  jufques  au  Carefine, 
devoit  eftre  accordée  à  toutes  perfonnes ,  8c  icelle  interdite 
tout  le  refte  de  l'annee  :  Mais  ledit  Rouvelin  8c  lefdits  Bou¬ 
chers  ayant  baillé  une  fécondé  Requefte,  8c  pris  des  conclu- 
fions  contraires ,  mefrnes  ledit  Rouvelin  demandé ,  que  la¬ 
dite  pcrmillion  fuit  reftrainte  aux  fix  iémaines ,  qui  font  en¬ 
tre  les  Fcftes  de  Pafques  8c  de  la  Pentecolte  ,  n’y  ayant 
point  de  contradiction  légitimé  fur  ce  fujet  :  Il  a  enl'uitede 
la  Remontrance  faite  par  lefdits  Bouchers  ,  qui  tendoit  a 
mefrnes  fins ,  obtenu  un  fécond  Arreft  le  deuxième  Décem¬ 
bre  dernier,  par  lequel  Sa  Majefté  ayant  aucunement  égard 
h  l’avis  du  Lieutenant  Civil  ,  la  Remontrance  de  la  Com¬ 
munauté  des  Jurez  Boucliers,  a  permis  de  vendre,  acheter, 
apprefter  8c  diftribuer  ‘des  Agneaux  depuis  Je  premier  jour 
de  Pafques  de  ladite  année,  jufques  au  jour  de  ia  Pcntecoi- 
te  ;  8c  a  fait  defenfes  à  toutes  perfonnes  d’en  vendre  hors 
ledit  temps ,  ce  qui  cauferoit  la  ruine  entière  des  Supphans , 
8c  un  notable  préjudice  au  Public,  fi  ledit  Arreft  lut>liftoit. 
Et  c’eft  le  fujet  qui  les  oblige  de  recourir  à  Sa  Majefté,  pour 
eftre  rcceus  oppofans  à  l’execution  dudit  Arreft  ,  8c  pour 
connoiltre  les  juftes  moyens  de  leurs  oppofitions,  qui  con¬ 
fident  premièrement  en  la  forme  ;  en  ce  que  ledit  Rouve¬ 
lin  n’a  donné  aux  Supplians  aucune  connoiüance  de  la  pour- 
fuite  dudit  Arreft,  bien  qu’ils  foient  les  feules  Parties  inte- 
reiTées,  au  fournifiement  8c  débit  defdits  Agneaux.  Et  au 
contraire  pour  faciliter  fon  delfein ,  il  a  fait  ordonner  que  la 
première  Requefte  feroit  communiquée  aul'dits  Bouchers ,  8c 
qu'ils  feraient  appeliez;  Sa  Majefté  ayant  crû  par  la  que  lef- 
dits  Bouchers  eltoient  les  véritables  Parties  dudit  Rouvelin; 
8c  cependant  les  uns  8c  les  autres  agilfent  de  concert  ,  pour 
ce  que  leur  intereft  eft  commun  en  ce  rencontre ,  pour  frul- 
trer  les  Supplians  de  leurs  Droits  8c  de  leurs  Privilèges  :  Se¬ 
condement,  8c  au  fonds  ,  c’eft  une  fuppolirion  de  la  part 
dudit  Rouvelin,  d’avoir  allégué,  qu'on  puilTe  faire  palier  des 
Moutons  pour  des  Agneaux  de  lait  ,  parce  que  c'ell  une 
chofe  impolfiblc.  Ledit  Rouvelin  fuppofe  aulli  par  fa  Rc- 
quefte  ,  qu’il  n’y  a  que  fept  à  huit  ans  que  Ton  vend  des 
Agneaux;  au  contraire,  il  eft  facile  de  juftifier  par  les  Livres 
des  Pourvoyeurs ,  RotiiTeurs  8c  autres  ,  que  de  temps  im¬ 
mémorial,  il  s'eft  vendu  des  Agneaux  en  toutes  les  Saifons 
de  Tannée  :  Et  lefdits  Fermiers  8c  Ménagers  par  avance ,  8c 
pour  démouvoir  ledit  Rouvelin  de  tout  fujet  de  plainte,  dé¬ 
clarent  qu'ils  confentent  que  1a  confilcation  de  tous  Agneaux 
qui  feront  portez  dans  Taris ,  foit  ordonnée  ,  s’ils  ne  font 
Agneaux  de  lait  :  Tiercemcnt,  Ledit  Rouvelin,  pour  par¬ 
venir  audit  Arreft  ,  n'a  pù  fe  .fervir  de  cette  conlideration , 


d'-alleguer  que  lefdits  Agneaux  doivent  eftre  confervez  pour 
en  iaire  des  Moutons ,  parce  que  c'elt  encore  une  chofe  im- 
pollible ,  dans  l’étendue  de  quatre  à  cinq  lieues  aux  en  virons 
de  Paris,  où  lefdits  Agneaux  ne  peuvent  eftre  nourris,  pour 
devenir  Moutons ,  d'autant  que  les  Fermiers  8c  autres  Mé¬ 
nagers  qui  font  à  quatre  ou  cinq  lieues  a  la  ronde  ,  n'ont 
pas  d'herbages  8c  des  pallurages  pour  nourrir  8c  elever  des 
I  roupeaux  ,  8c  mefrnes  les  Brebis  qui  ne  font  entretenues 
8c  nourries  la  plufpart  du  temps,  que  dans  les  Granges  ;  ôc 
a  moins  que  lefdits  Fermiers  8c  Ménagers  n'ayent  la  liberté 
de  vendre  des  Agneaux  de  lait,  qui  viennent  des  la  premiè¬ 
re  Sailon  ,  avant  le  Carefrtic ,  la  perte  qu'ils  feraient  defdits 
Agneaux  ,  (  qu'ils  font  dans  l’impoliibilite  de  nourrir  pour  en 
hure  des  Moutons)  leroit  plus  grande  que  les  profits  de  tous 
les  Agneaux  qui  viendraient  après  Pafques  :8c  par  ce  moyen 
ils  feraient  privez  d’avoir  aucun  Troupeau,  qui  clt  le  meil¬ 
leur  profit  de  leur  Ferme  ,  8c  fans  lequel  les  Supplians  fe¬ 
raient  dans  l'mpollibilire  de  payer  les  grandes  Tailles ,  auf- 
quelles  ils  font  impolez.  D'ailleurs  l’avantage  qu'ils  tirent 
de  la  vente  defdits  Agneaux  ,  au  moyen  des  Brebis  qu'ils  nour- 
ri lient  tous  les  ans,  eft  encore  conliderable ,  par  les  fumiers 
qu  ils  tirent  des  Bergeries  ,  fans  lelquels  la  plufpart  des  Ter¬ 
res  des  Maifons  de  Paris  feraient  infrueftueufes  ;  eltant  cer¬ 
tain  ,  que  fi  Sa  Majefté  avoit  elle  informée  de  toutes  ces 
co n li dera fions ,  ledit  Rouvelin  colludant  avec  les  Bouchers  , 
Parties  des  Supplians  ,  n'auraient  pas  obtenu  ledit  Arreft  : 
Leldits  Supplians  demeurent  d’accord ,  que  la  vente  defdits 
Agneaux ,  qui  s’élèvent  a  lîx  ou  fept  lieues  de  Paris  ,  8c 
au-delà  clt  fort  préjudiciable  a  Tintereft  public;  l'oit  a  caule 
des  Moutons  qui  en  procèdent ,  que  des  Laines  ;  parce  "que 
dans  les  Pais  éloignez  ,  comme  les  pallures  8c  friches  font 
plus  grandes,  on  y  peut  facilement  éiever  des  Moutons,  8c 
profiter  des  Laines  ;  mais  aux  environs  de  Paris,  où  il  n’elt 
pas  permis  d’en  avoir  plus  de  cent  cinquante,  pour  le  plus  ■ 
fuivant  les  Arrelts  rendus  pour  ce  fuiet;  ainli  le  nombre  en 
citant  fixe  ,  ils  ne  peuvent  élever  des  Agneaux  en  Moutons; 
c’elt-à-dire ,  a  quatre  ou  cinq  lieues  ;  a  moins  que  les  Fer¬ 
miers  8c  Ménagers  ayent  la  liberté  de  vendre  leurs  Agneaux 
de  lait  ,  il  eft  impolïible  qu’ils  y  puiftent  tenir  des  Brebis 
n  ayant  pas  allez  de  pallures  pour  nourrir  les  Agneaux  •  & 
par  conlequcnt  eltant  privez  des  profits  qu'ils  en  retirent  ils 
ne  ieroient  pas  en  citât  au  moyen  d'iceux  de  fatisfaire  aux 
grandes  i  ailles  qu'ils  payent ,  outre  que  le  Public  lb  trouve 
roit  prive  du  foulagcment  qu’il  reçoit  defdits  Agneaux  qu; 
foumiflent  la  plus  grande  partie  des  Tables  ,  eltant  certain 
qu  un  feul  Agneau  toilonne  plus  que  ne  feroit  pas  fix  Cha 
pons  8c  douze  Perdrix  enfembie;  8c  au  contraire  fi  le  public 
Choit  prive  du  fervice  deidits  Agneaux,  le  Gibier,  8c  laVo- 
Jaillc  ferait  dans  un  prix  exceflif ,  comme  l'cxperience  Ta 
fait  connoiltre  depuis  la  publication  dudit  Arreft  ;  n'eflant 
pas  véritable,  faufla  corredion  de  Sa  Majefté,  qu’il  R>ir 
jamais  débité  dans  Paris  annuellement  trois  cens  mille  Amicaux 
ainli  que  ledit  Rouvelin  a  foûtenu  par  l'un  des  chefs  de  là 
Requefte.  Lefdits  Fermiers  8c  Ménagers  mettent  en  Lu 
que  lors  meme  qu’il  eftoit  permis  aux  Fermiers  donnez  dé 
d.x  a  douze  lieues  de  Paris  d'apporter  leurs  Agneaux  leviez 
il  ne  s  eft  pas  contaminé  vmgt  mille  Agneaux  dans  une  an¬ 
née  mais  ils  demeurent  d'accord  ,  qu'il  elt  avantageux 'au 
Public,  qu’on  ne  fouffre  point  l’entrée  dans  Paris  des  Agneaux 
qui  feraient  apportez  au-delà  de  quatre  ou  cinq  Jicucft  m 
andine  qu’on  y  puilTe  apporter  aucun  Agneau  fevré  S’ils 
choient  privez  du  débit  de  leurs  Agneaux,  ils  feraient  dans 
J  împolîibilite  de  tenir  des  Troupeaux  ,  8c  feraient  obligez 
u  abandonner  leurs  Fermes ,  dans  l'impuiflance  où  ils  feraient 
de  les  taire  valoir  ,  en  quoy  Sa  Majclté  recevra  deux  per¬ 
tes  coniiderablcs  ;  Tune ,  a  caufe  des  T  ailles  ,  que  lefdits 
Fermiers  8c  Ménagers  payent  pour  les  Fermes  ,  lesquelles 
eftant  entre  les  mains  des  Proprietaires  en  feraient  exempts  ; 
8c  l'autre  perte  ferait ,  en  ce  que  lefdits  Supplians  eltant  o- 
bligez  d'abandonner  leurs  Fermes ,  feraient  neceftitez  d’aller 
chercher  leurs  vies  dans  les  Pais  les  plus  éloignez ,  8c  où  ils 
pourraient  trouver  le  moyen  de  fubiifier  ,  eux  lk  leurs  fa¬ 
milles.  A  ces  caufes,  requéraient  leldits  Supplians,  Sa  Ma¬ 
jefté  i  les  recevoir  oppofans  à  l’execution  de  T  Arreft  rendu 
audit  Confeil  le  z.  Décembre  1 666.  comme  donné  eux  non 
.  oüys ,  »y  appeliez  ;  Et  faifant  droit  fur  leur  oppoiition ,  at¬ 
tendu 
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tendu  le  préjudice  notable  qu’eux  fit  le  Public  recevraient , 
ii  ledit  A'.vel't  lubliftoit  a  leur  égard;  garder  &  maintenir  les 
Suppliais  dans  la  faculté  &  polléiUons,  dans  laquelle  ils  font 
depuis  un  temps  immémorial,  d’apporter,  vendre  fit  débiter 
en  toutes  les  Saifons  de  l’année  dans  ladite  ville  de  Paris, 
les  Agneaux  de  laiét,  fit  crus  dans  leurs  Fermes  fit  Ménage¬ 
ries  ,  qui  font  fituées  à  quatre  ou  cinq  lieues  à  la  ronde  de 
ladite  Ville ,  .vec  deffenl'es  a  Maiftre  Jean  Rouvelin  fit  auf- 
dits  Bouchers  de  Paris  ,  de  leur  donner  aucun  trouble  fit 
empelchement  pour  raifon  de  ce ,  a  peine  de  feize  cens  li¬ 
vres  d’amende  :  Ordonner ,  qu'il  fera  informé  des  contra¬ 
ventions,  par  le  premier  Juge,  Magfflrat  Royal,  pour  dire 
procédé  contre  les  contre venans,  ainli  que  de  raifon, &  que 
les  defïenlcs  portées  par  ledit  Arrell  du  deuxième  Décembre, 
tiendront  :  Pour  le  Surplus  a  l’égard  des  autres  Fermiers  fit 
Métavers  éloignez  de  ladite  ville  de  Paris  ,  au-delà  de  cinq 
à  iïx  lieues ,  l'Ordonnance  dudit  Confeil  eftant  au  bas  de  la¬ 
dite  Requelle  ,  portant  quelle  feroit  communiquée  audit 
Rouvelm  fit  Communauté  des  Bouchers  de  la  ville  de  Paris, 
pour  eux  oiiys,  &  leur  réponfe  vue  dans  trois  jours  ,  dire 
ordonne  ce  que  de  raifon,  du  1 3.  Janvier  1667.  Significa¬ 
tion  de  ladite  Requelle  faite  audit  Rouvelin  ,  au  domici¬ 
le  de  Maiftre  David  Jobert ,  le  lendemain  ;  l’autre  lignifie 
à  Maiftre  Pujol  Avocat  audit  Confeil  ,  & 

defdits  Fermiers  fie  Ménagers  des  environs  de  Paris ,  à  ce  qu'il 
ait  à  déclarer  les  noms ,  fur-noms  fie  qualité/,  defdits  préten¬ 
dus  Fermiers  fie  Ménagers ,  afin  que  ledit  Rouvelin  fçache  à 
qui  il  aura  affaire,  pour  répéter  lés  dommages  fie  interdis: 
Et  conclut  aufîi  contre  ledit  Pujol  ,  en  fon  propre  fie  prive 
nom ,  pour  avoir  donné  une  relie  Requelle  contre  les  Rc- 
glemens,  effant  deffendu  d'en  donner  lbu,  des  noms  gene¬ 
raux  ,  la  lignification  au  bas  de  la  Procuration  pallée  audit 
Pujol ,  par  Germain  Angoulien  ,  Laboureur  demeurant  a 
Huilions;  Jean  Bernard,  demeurant  a  Grenelle;  Jean  Gou- 
ret,  demeurant  à  Iiïy;  Jean  Bernod  ,  demeurant  a  Ville- 
Neuve-le-Roy  ;  Jean  Guille ,  demeurant  a  l'Holpital  de  l’E- 
miby  ,  fie  autres ,  qui  font  les  Fermiers  &  Ménagers ,  pour 
lefqucls  il  a  prefente  ladite  Requelle.  La  Procuration  du  8. 
Janvier  de  ladite  année  1667.  lignifiée  du  18.  dudit  mois.  La 
Requefte  préfentée  audit  Confeil  par  Antoine  le  Roux,  Pour¬ 
voyeur  de  la  Maifon  de  Sa  Majelté  ;  François  fie  François 
Frichet  pere  fit  fils,  Pourvoyeurs  de  la  Mailbn  de  laRcyne, 
fie  autres  Pourvoyeurs  des  Maifons  Royales,  par  laquelle  ils 
fc  plaignent  de  la  reftriétion  faite  par  ledit  Arrell  du  z.  Dé¬ 
cembre  1 demandent  qu'il  luit  permis  d'en  apporter, 
vendre  &  débiter ,  en  toutes  les  Saifons  de  l'année ,  en  ladite 
Ville  &  F’auxbourgs  de  Paris,  afin  que  les  Mailbns  Royales, 
fit  celles  des  Princes  foient  fournies  de  cette  viande,  comme 
elles  l'eftoient  auparavant  ladite  Requelle,  fignée  Corbet;  au 
bas  de  laquelle  Requelle  elt  l'Ordonnance  dudit  Confeil,  du 
14.  Janvier  1667.  portant  qu'elle  feroit  communiquée  audit 
Rouvelin,  fie  le  tout  joint  à  la  Requelle  defdits  Ménagers 
fie  Fermiers.  Signification  d'icelle  audit  Jobert,  le  zri,  Jan¬ 
vier  limant  ,  audit  Rouvelin.  Autre  Requelle  des  Gouver¬ 
neurs  fie  Adminiftrateurs  de  l'Hollel-Dieu  de  Paris,  expofi- 
tive,  que  le  principal  revenu  dudit  Hofpital  ,  chargé  ordi¬ 
nairement  de  deux  mille  cinq  cens  Pauvres ,  confille  en  Fer¬ 
mes,  Terres,  aux  environs  de  Paris  ,  où  il  fe  fait  des  nour¬ 
ritures  d' Agneaux ,  qui  donnent  moyen  à  leurs  Fermiers  de 
payer  le  prix  defdites  Fermes ,  par  la  vente  defdits  Agneaux: 
Requièrent  qu'il  piaffe  à  Sa  Majelté  les  recevoir  conjointe¬ 
ment  avec  lel'dits  Fermiers  des  environs  de  Paris  ,  oppolàns 
à  l'execution  dudit  Arrell  du  deuxième  Décembre  dernier, 
&  que  fans  y  avoir  égard ,  le  débit  defdits  Agneaux  en  ladite 
ville  de  Paris ,  foit  permis  a  toutes  fortes  de  perfonnes ,  com¬ 
me  il  a  elté  jufques  audit  temps,  pendant  le  cours  de  l'an¬ 
née.  L'Ordonnance  de  communication  d'icelle  audit  Rou- 
vciin ,  fit  joint  a  la  Requelle  defdits  Fermiers  &  Ménagers 
de  ladite  ville  de  Paris  ,  du  vingt-deuxième  dudit  mois  de 
Janvier  1667.  icelle  Requelle  fignee,  de  Croily.  Significa¬ 
tion  d'icelle  audit  Rouvelin  ,  le  vingt-huitième  dudit  mois. 
Veu  aufli  la  Requelle  préfentée  au  Confeil  par  ledit  Rouve¬ 
lin  Fermier  general  des  Aydes  de  France,  le  24.  Novembre 
1667.  pour  réponfes  aufdites  Rcqueftes  des  Fermiers  fi<  Ména¬ 
gers  des  environs  de  Paris  ,  des  Pourvoyeurs  des  Maifons 
Royales,  St  des  Gouverneurs  fie  Adminiftrateurs  de  l'Hollel- 
Dieu  de  cette  ville  de  Paris  ;  Contenant ,  que  ledit  Arrell  du 
deuxième  Décembre  1 666.  dont  ils  fe  plaignent,  a  ellé  ren¬ 
du  après  que  l'affaire  a  elle  renvoyée  pardevant  le  Sieur  Lieu¬ 
tenant  Civil ,  qui  ayant  oüy  les  Bouchers  qui  doivent  avoir 
plus  de  connoiftance  de  la  commodité  ou  incommodité  des 
deffenfes  requifes  par  ledit  Rouvelin  ,  fit  fait  Procès  verbal 
de  ces  raifons ,  fie  que  ledit  Arrell  a  elle  rendu  avec  d’au¬ 
tant  plus  de  juftice ,  qu'il  n'y  avoit  que  la  Communauté  des 
Bouchers  qui  put  expliquer  le  dclbrdrc  que  caulbit  la  liberté 
de  vendre  des  Agneaux  en  toutes  Saifons,  parce  quelle  a- 
voit  connoiftance  de  la  ruine  des  Bergeries ,  fie  des  diflkul- 
tex  qu'ils  avoient  de  trouver  des  Moutons  ,  laquelle  eftoit 
venue  a  tel  excès ,  qu'ils  s'eftoient  trouvez  obligez  d’en  ti¬ 
rer  des  Pais  étrangers  ,  a  quoy  il  eftoit  impollible  de  remé¬ 
dier  ,  qu'en  reprenant  l'ulàge  des  anciennes  Ordonnances; 
par  lefquelles  deftènfes  avoient  ellé  faites  ,  en  de  pareilles 
rencontres ,  de  tuer  des  Agneaux ,  qu'ils  ne  fu fient  antenois 
fie  plufqu'antenois ,  c’elt-à-dire  ,  qu'ils  n'eufient  un  an  au 


moins  ;  fie  fuppofé  que  iefdites  Ordonnances  n'ayent  ellé 
faites  cy-devant ,  que  dans  des  temps  de  dilètte ,  fie  après  de 
longues  Guerres ,  ou  des  mortalitez  de  Beftiaux  ,  il  ne  s'en¬ 
fuit  pas  que  lel'dits  Fermiers  fe  pui fient  plaindre  deldits  Ar- 
rells ,  parce  que  les  deffenl'es  qui  furent  faites  par  le  Regle¬ 
ment  de  165}.  eftoient  indéfinies  ,  fit  11e  pcrmettoicnt  en 
aucun  temps  de  vendre  ou  de  tua1  des  Agneaux  ,  au  lieu 
que  lefdits  Arrells  marquent  la  Sail'on  de  l'année  la  moins 
incommode  pour  la  dillribution  d'iceux  ;  Joint  qu’il  reiuite 
de  leur  propre  aveu,  qu'il  elt  neceffaire  d'empelcher  la  vente 
defdits  Agneaux,  en  tout  temps,  puilqu’ils  conviennent  qu'il 
n'y  a  pas  es  environs  de  Paris,  plus  de  quatre-vingt  ou  cent 
Bergeries  dans  toute  ladite  étendue  de  cinq  a  iîx  lieues ,  pour 
laquelle  ils  demandent  la  liberté  de  vendre  des  Agneaux; 
car  il  11  y  a  perfonne  qui  ne  juge  qu'il  pourroit  y  en  avoir 
un  plus  grand  nombre ,  la  plupart  du  Pais  eftant  commode 
pour  leur  nourriture ,  à  caul'e  de  l'abondance  des  fourages  : 
De  maniéré  que  ii  dans  une  fi  grande  étendue  de  Pais  ,  il 
ne  fe  trouve  qu'une  ii  petite  quantité  de  Troupeaux, on  ne 
peut  avoir  une  preuve  plus  forte  de  la  neceflitc  de  les  éta¬ 
blir  ,  tant  pour  l'avantage  du  Public ,  que  pour  le  profit  des 
Particuliers,  parce  que  le  Public  tire  plus  d’utilité  des  Chairs 
de  Moutons  que  des  Agneaux  ;  ceux-cy  ne  l'ervant  qu'aux 
déücateffes  des  Tables  ,  fie  les  Moutons  eftant  neceffaires 
pour  la  proviiion  de  ladite  Ville  de  Paris  ,  fie  de  toutes  les 
autres  du  Royaume;  outre  qu'il  y  a  tant  de  différence  entre 
la  quantité  des  Laynes ,  que  cette  feule  conlideration  devrait 
remporter  fur  toutes  les  raifons  defdits  Fermiers  fie  Ména¬ 
gers  ;  parce  qu'il  refaite  de  l'avis  dudit  Lieutenant  Civil,  que 
la  toilbn  defdits  Agneaux ,  fie  celles  des  meres ,  ne  pallent 
que  pour  une  feule  ;  fie  qu'il  paroift  d’ailleurs  par  les  Tarifs 
des  Entrées  del'dites  Laynes,  que  celles  des  Agneaux  ,  font 
beaucoup  moins  eftimées  que  des  meres  ou  Moutons  ,  fie 
moins  commodes  aux  Manufactures,  l’établi ffement  defquel- 
lcs  eftant  très-ncccflàire  ,  la  conlèrvation  des  Bergeries  11e 
l’eft  pas  moins ,  puifqu  elles  ne  peuvent  l'ubfifter  que  par  les 
deffenl'es  de  tuer  des  Agneaux  ;  comme  on  faifoit  cy-devant 
en  tout  1  Saifoi  de  l'année.  Quant  .1  l’impolubilité  de 
les  nourrir  depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu'au  Carel'me, 
a  caufe  que  l'on  prétend  que  les  meres  ne  pourraient  avoir 
de  laiét  à  fuffifance ,  par  le  défaut  des  herbages  ;  les  expé¬ 
riences  contraires  furhlent  pour  détruire  cotte  objeétion  ;  car 
il  parait  par  le  rai fonnement  dudit  Sieur  Lieutenant  Civil, 
que  le  grand  débit  des  Agneaux  qui  a  elté  fait  en  cette  Ville 
de  Pans,  ne  s'eft  introduit  que  depuis  fept  ou  huit  ans, d'où 
l’on  doit  conclure,  qu'avant  ledit  temps,  ils  pouvoient  ellre 
nourris  par  les  meres  ,  aufîi  bien  en  la  Sailbn  de  l'Hyver, 
que  celle  du  Printemps  :  Et  quoique  ledit  Sieur  Lieutenant 
Civil  femblc  s'eltre  laiffé  perfuader  par  cette  raifon  ,  pour 
former  l'avis  qu'il  a  donné ,  qu'on  pouvoit  en  vendre  depuis 
le  premier  Décembre,  jufqu’au  Carel'me  ;  il  a  neanmoins 
reconnu  par  l’obfervation  qu’il  a  faite  du  temps ,  lepuis  le¬ 
quel  ces  defordres  s’étoient  gliflez  en  ladite  ville  de  Paris, 
qu'ils  n'v  avoient  cite  introduits  que  pour  celuy  des  Tables , 
fie  non  pour  la  neceflitc  de  vendre  lefdits  Agneaux  ,  pour 
ne  les  pouvoir  conferver  ny  faire  nourrir  par  es  meres;  fit 
cela  a.  fi  conft  nt  ,  que  lefdits  Ménagers  en  conviennent 
tacitement,  lia  a  de  faire  réduire  Iefdites  def- 

fenfes ,  a  ce  qui  elt  au-delà  des  cinq  lieues  des  environs  de- 
ladite  Ville ,  parce  qu'ils  luppofent  que  lefdits  Agneaux  y  pour¬ 
raient  eftre  nourris  .comme  on  en  demeure  d’accord ,  fi<  que 
par  confequent  il  ne  peut  y  avoir  aucune  raifon  qui  en  cm- 
:  la  nourriture  dan  ladite  étendt  d  nq  ;  tou¬ 

tes  ces  raifons  font  voir  clairement  que  lefdits  Fermiers  fie 
Ménagers  n’envifagent  que  leur  interelt  particulier,  fit  la  fa¬ 
cilite  qu’fis  ont  de  les  vendre  fort  chèrement  en  ladite  Ville, 
de  Paris  ;  fans  conliderer  le  préjudice  que  le  Public  en  rece¬ 
vrait  par  la  ruine  des  Bergeries  ,  fie  par  les  fraudes  qui  s’en 
enfuivroient ,  à  caul'e  de  l'impoflibilite  qu'il  y  avoit  de  taire 
diftinétion  des  Agneaux  du  cru  defdites  cinq  lieues ,  d’avec 
ceux  de  de-la ,  fie  ainli  on  retomberait  dans  la  meme  con- 
fulion ,  à  laquelle  on  a  voulu  remédier  par  lefdits  Arrefts , 
parce  que  tous  ceux  qui  voudraient  en  faire  trafic,  fuppoiè- 
roient  qu’ils  les  auraient  achetez  dans  les  cinq  lieues ,  com¬ 
bien  qu'ils  les  euflent  pris  au-delà  ,  fi c  par  tout  où  ils  en 
pourraient  recouvrer;  fi c  enfin,  que  fi  les  deftènfes  font  j uf- 
tes,  comme  on  ne  peut  en  douter,  il  eft  raisonnable  qu'el¬ 
les  s'étendent  par  tout ,  &  que  l'intereft  de  quelques  Parti¬ 
culiers  ne  ferve  pas  de  prétexte  pour  donner  atteinte  à  un 
Reglement  ii  avantageux  a  la  fourniture  de  ladite  Ville  de 
Paiis ,  au  Commerce  fi:  Manufactures  des  Eftoffes  de  Lay- 
nc.  Le  troifiéme  moyen  defdits  Fermier  fie  Ménagers,  que 
les  Chairs  d’Agncaux  foifonnent  davantage  que  les  Perdrix  fie 
Chapons,  fe  peut  rétorquer  contre  eux-mémes,  parce  que 
les  Moutons  foifonnent  plus  que  les  Agneaux  de  laid  ,  fie 
que  les  Chairs  d'iceux  fervent  pour  1  proviiion  des  grandes 
Maifons  fit  des  petits  ménages,  au  lieu  que  les  Agneaux  de 
laict  ne  font  propres  que  pour  la  eelicarelfc  des  Tables,  ainli 
qu'il  a  elté  obfervé  cy-devant . 

donne  lieu  a  de  continuelles  :  audes,  lefquelles  ont  efté  vé¬ 
rifiées  par  les  contestations  furven  tes,  tant  pardeva  ît  '  :Sieur 
Lieutenant  Civil  ,  qu'en  l'Eleélion  de  Paris  :  ’  premier, 
ayant  reconnu  par  diverfes  fois  dans  les  vifi-e.  qu'il  a  fait 
faire  des  Agneaux  expofez  en  vente  dans  la  Vallée  de  Mi- 

fere, 
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Pire,  qu'ils  cfloient  meflez  ,  &  qu'il  s’en  trouvoit  quantité 
d’aniemiis,  &  quelquefois  des  Brebis  &  Moutons,  qui  ci- 
toient  eu  cette  ville  de  Paris,  fans  payer  aucun  droit  :  Lit 
le  Suppliant  ayant  jullifié  pardevant  .les  Efliis  ,  Qu'encore 
que  les  Agneaux  de  laiét  lbicnt  pour  l'ordinaire  apportez  à 
1  ...  s  ou  Ch  ,  on  en  a  voit  n^tmi  »in  fait  e  n- 

trer  comme  des  Moutuns ,  &  nielle  grand  nombre  d' Agneaux 
antenois ,  ik  de  vieux  Moutons  dans  le  Troupeau,  ikiceux 
fait  entrer,  fans  payer  aucun  droit;  tellement  qu’apres  tou¬ 
tes  ces  expériences ,  on  ne  peut  douter  de  la  vérité  des  plain¬ 
tes  du  Suppliant,  ny  de  la  ncccllité  qu’il  y  a  eue  d'y  remé¬ 
dier,  puilque  l’intercft  du  Public,  la  confervation  des  Ber¬ 
geries,  &  la  manutention  des  Manufactures  s’accordent  en 
ce  point;  qu'il  eftoit  necci  faire  de  réduire  la  vente  &  dillri- 
btition  des  Agneaux,  a  une  Saifon  en  laquelle  on  les  puiffe 
vendre  avec  moins  d'incommodité  pour  le  Public  ik  pour 
les  Particuliers  :  Car  encore  que  l’intereft  de  l'Hoftel-Dieu, 

1  ■  une  a  le  cette  qualité ,  nean¬ 

moins  comme  il  cil  reftraint  à  la  facilité  du  payement  du 
prix  de’  leur  Ferme,  il  regarde  plus  les  Adminiilrateurs  qui 
enjoüilVen't,  que  ledit  Hoftel-Dieu,  d’autant  qu'il  cil  ailé 
de  conclure  par  les  fins  delà  R  equefte  donnée  fous  leurs  noms 
qu’elle  a  elle  mandiée  par  lel'dits  Fermiers  ,  &  par  le  Bou¬ 
cher  dudit  lieu  :  Par  les  premiers ,  afin  de  continuer  le  com¬ 
merce  qu'ils  font  des  Agneaux ,  &  les  fraudes  de  la  l'uppo- 
fit  ion  des  Moutons  qu’ils  vendent  avec  lel'dits  Agneaux , 
pour  frultrer  les  droits  du  Suppliant;  &  par  ledir  Boucher, 
pour  fe  maintenir  dans  la  faculté  de  vendre  pendant  le  Cu- 
refme  des  Agneaux,  comme  des  autres  Chairs ,  combien  que 
celte  viande  ne  l'oit  pas  ncceffiire  pour  l'ufage  des  Malades: 
Mais  les  uns  &  les  autres  ne  recherchant  que  leur  avantage 
particulier  ,  il  n'eft  pas  julte  de  le  préférer  à  cciui  du  l  u- 
blic;  puifqu'à  l'égard  des  Fermiers,  il  n'y  a  perfonne  qui 
ne  voye  qu'en  confervant  les  Agneaux  ,  pour  l'augmenta¬ 
tion  de  leurs  Bergeries,  ils  ne  tirent  plus  de  profit  ,  qu'en 
les  vendant  avant  qu'ils  fuient  antenois  ;  &  par  confcquent 
que  les  defenfes  qui  leur  font  faites  ne  leur  apportent  aucun 
préjudice,  &  n'empêche  pas  qu'ils  ne  payent  mieux,  du  prix 
des  Agneaux  antenois ,  que  de  celuy  des  Agneaux  1<  laidt ,  les 
fommes  aufquelles  ils  font  obb'gez  par  leurs  Baux,  ik  que 
le  Boucher  dudit  Hoftel-Dieu  ne  fa  lie  la  même  choie;  mais 
fon  avidité  de  profiter  des  droits  du  Fermier,  a  fait  qu'en 
un  feul  Carefme  il  a  dillribué  audit  Hoftel-Dieu,  p,us  de  lix 
mille  Agneaux.  De  maniéré  que  les  prétextes  des  Requcilcs 
del’dits  Gouverneurs  de  l’Hoftel-Dieu  &  del’dits  Fermiers 
n'eftant  appuyez  d'aucunes  raifons;  bien  loin  d'avoir  fujctde 
fe  plaindre  defditcs  delénlês  de  vendre  des  Agneaux  ,  linon 
depuis  Pafqucs  jufques  à  la  Pentecofte  ;  qu'au  contraire 
la  liberté  qui  leur  cil  accordée  de  diftribuer  pendant  ledit 
temps ,  leur  donne  le  moyen  de  choifir  dans  leurs  Bergeries 
ceux  qui  font  moins  propres  pour  les  plier,  afin  de  les  ven¬ 
dre  &  de  confcrver  les  autres.  11  ne  relie  donc  plus  qu'à 
repondre  à  la  Requefte  defdits Pourvoyeurs  des  Maifons  Rova- 
lçs ,  contre  laquelle  ledit  Rouvelin  employé  les  mêmes  rai- 
fons  &  moyens,  ik  ajoute  feulement  ,  qu'ils  ne  font  pas 
Parties  capables  ,  pour  s'oppofer  audit  Reglement  ;  ils  four¬ 
ni  flent  les  Maifons  Royales,  6c  doivent  par  cette  raifon  ob- 
ferver  avec  plus  d'cxaêlitude  le  Reglement  de  Sa  Majeftë, 
parce  qu'en  toutes  les  Sailons  de  l'année,  ils  ont  des  vian¬ 
des  plu.,  délicates  de  toutes  maniérés ,  pour  fuppléeç  au  dé¬ 
faut  defdits  Agneaux ,  de  qu'ils  n’affcélent  cette  intervention, 
que  pour  leur  intereft particulier;  car  s’ils  font  choiiîs pour  la’ 
fourniture  des  greffes  viandes  ,  ils  n’ont  pas  plus  de  raifon 
de  Je  plaindre  que  les  Bouchers;  &  s'ils  en  doivent  fournir 
de  toutes  fortes ,  quel  peut  eftre  leur  intereft ,  pour  la  de- 
fenlé  defdits  Agneaux  i  Mais  ce  qui  leur  ferme  la  bouche, 
&  a  tous  les  autres  ,  cft  que  ce  Reglement  elt  fait  des  lé 
mois  de  Décembre -i 666.  qu'il  n'en  a  paru  aucun  inconvé¬ 
nient  ,  perfonne  ne  s’eft  plaint  que  les  Agneaux  ayent  dépe- 
ry  dans  les  temps  que  l'expoiition  en  a  elle  défendue  ;  les 
Bouchers  au  contraire  en  ont  reçu  tous  les  avantages  qu'on 
leur  en  avoit  fait  efperer  par  le  rétabli ffcinent  des  Bergeries; 
les  Manufactures  en  reffentiront  l'utilité  l'année  prochaine’ 
par  l'abondance  des  Layncs  ;  6c  les  Particuliers  par  la  gran¬ 
de  quantité  des  Moutons  ,  qui  en  feront  diminuer  le  prix. 


A  ces  caulcs ,  &  que  1  utilité  dudu  jxcg.cn 
révoqué  en  doute,  foit  que  l'on  conlidere  h  fourniture. ne- 
ceffairc  des  Chairs  de  Mouton  ,  pour  ladite  ville  de  Pa:,  , 
de  pour  tout  le  Royaume,  les  avantages  qui  reviennent  de 
la  confervation  des  Bergeries  &  de  leur  augmentation,  foit 
pour  la  confommation  des  fourages  ik  des  grailles  qu’on  en  reti¬ 
re  pour  améliorer  les  terres  iklajquantité  de  Layncs  qui  en  pro- 
esM  u  ufi  F 

vélin  ,  qu'il  plut  a  Sa  Majeftë  luy  donner  Aéte ,  de  ce  que  pour 
rcponlesaul'dites  Requelles  des  Sieurs  Gouverneurs  ik  Admi- 
nillrateurs  de  1  Hoilei-Dieu  de  Paris,  delliits  Fermiers,  Muia- 
geis  &  des  Pourvoyeurs  des  Maifons  Royales,  il  employé  le 
contenu  en  fadite  Requefte,  avec  les  Pièces  y  jointes  &  en  con- 
fequence  ordonner,  que  fans  y  avoir  egard  ,  ledit  Rc  dé¬ 
ment  du  i.  Décembre  1 666.  fera  exécuté  félon  fa  forme*  & 
teneur,  ik  ce  failant,  qu’iteratives  inlribitions  '6c  défenlës  fe¬ 
ront  faites  auldits  fermiers,  Ménagers  des  environs  de  Paris 
aux  Gouverneurs  &  Adminiilrateurs  de  l’Hoftel-Dieu ,  aux 
Pourvoyeurs  des  Maifons  Royales ,  8c  tous  autres  de  qucl- 
'  •  de  aire  arriver  * 
entrer,  tuer,  apreller  &c  expofer  aucuns  Agneaux  en  cette 
ville  ik  Fauxbourgs,  li  ce  n'ell  depuis  Pafqucs  jufques  à  la 
1  cntecofte  ,  conformément  audit  Arreft  du  i.  Décembre 
,6-  ,Et  cnc°rc  à  la  charge  qu'on  ne  pourra  expofer  pen¬ 
dant  ledit  temps  que  des  Agneaux  de  laiét  feulement  ,  le 
tout  aux  peines  portées  par  ledit  Arreft ,  ik  condamner  lef- 
êc, intervenan? ,  aux  dépens'.  L'Ordonnance 
dudit  Conleil  au  bas  de  ladite  Requefte,  portant  qu'elle  fera 
communiquée  aux  Parties,  pour  elles  oiiics,  ou  leurs  répon- 
fes  vues;  ou  tante  de  répondre  dans  trois  jours ,  eftre  ordon¬ 
ne;  ce  que  de  raifon  ,  du  13.  Nombre  Simiin'uinn 

L  a  ,linmKS  Corbct  ,  l’utol  8c  de 

Cioiiy,  Avocats  defdites  Parties  advcrlés  ,  le  vin- ’t-F \. ma 
; 

»  des  vingt-neuv 

premier  6c  troiliéme  Décembre  1667.  La  rënonf*  fournie 
par  Mahlve  Adnen  de  tlroiiy.  Avocat  defdits  Gouverneurs 
■  niftrateurs  de  l’Hoftel-Dieu  de  Paris,  audit  Jobert, 
Avocat  dudtt  Rouvchn  ,  le  16.  dudit  mois  de  Decembra 
Veu  eft  du  Confeil  ,  du  ir. 

qui  renvoyé  les  Parties  pajdevant  le  Lieutenant  Civil  au  Chafé 
M  Bouchère  appeliez  ,  donner  avis  fur 

ladite  lLc  udlc  ,  ik  iceluy  rapporte  dire  ordonne  ce  qu'il 
npp.utien.il a  ,  toutes  choies  cependant  demeurant  en  état 
G  avis  dudit  Sieur  Lieutenant  Civil,  apres  avoir  où  y  lel'dits 
Bouchers,  du  g.  Aoult  de  ladite  année  16 66.  ledit  Arreft  du 
2.  Décembre  1666.  qui  ne  permet  de  vendre ,  acheter  a- 
nlipc'i  &,dlllnbucr  dcS  ^Sncaux,  que  depuis  le  jourdePaf- 
qties  de  chacune  année,  jufques  a  la  Pentecofte.  A  de  ikm- 

dêsTl'C  Rî0UVChn  ’  L  la  rcqu^c  defdits  Adminiilratems , 
des  k  31.  Janvier  iô<5S.  contenant  leur  confentement  a  lVxe- 
cution  des  Arrelts  du  Confeil  ,  portant  defenfes  rie  vendre 
aucuns  Agneaux,  linon  depuis  Pafqucs  jufques  a  la  Pcnte- 
colle,  6c  le  de!, dément  de  leur  Requefte' ik  intervention  en 
nlnft  nae  pcndante0  au  ConleiI  >  I'llis  néanmoins  aucuns  dë- 
pens  dommages  ik  interdis,  &  autres  Pièces  fur  Selles 
J-J  icndu-  ,-Vuy  lc  raPPort  du  Sieur  Hotman  ,  1  Con¬ 
cilier  audit  Confeil ,  Mai  lire  des  Requelles,  Intendant  des 
finances  ,  Commiffaire  à  ce  députe  :  Et  tout  confîJeré 
Le  Roy  en  fon  Confeil,  failant  droit  fur  le  tout,  a  ordonné 
N  ordonne  ,  Que  l'Arreft  dudit  jour  2  Décembre  VÏÏ S? 

f?'mC  &  tencur  :  &  mnl'ormémcS  i 

Paris,  Pourvoyeurs  des  Maifons  Royales  ,  & u  a 
pcrionnes  de  quelque  qualité  8c  coi.  qtFdte lïL £ 
In  adS  v,1î  HL0"  cT‘ir  “  verny  .ucu»  W 

b  pSre'dToüfeC  t  df 

ÉtSt-F3'  3  ■  " 

tenir’, M-nJ!’ 3U  Menant  General  de  la  Police  de  Paris  de 
nt  ,  Rnv  ?  execufion  du  prefent  Areeft.  Fait  au  Confeil  d’E- 
r  Rc;  ■  I.nu  .1  Saint  (  ■ . 1  mai o  r  n  L".u  I".  ns  ,  „ 

Fevner  mü  iix  cens  foixante-huit  Signe,  BECHAMEIL 


poure8fubven"at  d^Tl.'cSâefkl,y,i^  "“un  EdRUd&UrS  '7î  . 

Vendeurs  de  VoLü.es,  d;  Agneaux  fe  ^de  Z 

&  de  Fromages.  Pour  boflmfier  ces  Charges,  &  en  avo.r  un  plus  facile  débit,  le  Commerce  de 
Agneaux  fut  permis  pendant  toute  l’annee,  par  un  autre  Edit  du  zi.  Avril  1 6%f  Les  Rodflhnî 

des  Am-ea^  5ïï!;“"P’?  'anS  f  venir  t  débitant  non  £ 

t).  L?  '  d  ’  m  I  mCUr  T  fon  §r;lnd  nombre  âge  plus  avancé  ,  &  qui  auroien 
remue  ë  T  dcmeLuei  dails  les  Bergeries  pour  en  faire  des  Moutons.  Cela  dépérit  en  peu  de 
temps  les  X  roupeaux;  1  on  en  reflentit  d’autant  plus  l’effet  dans  le  Public,  qu’il  ne  venoit  poLë  de 
Moutons  des  Pais  etrangers  ni  même  des  extremitez  du  Royaume  ,  d’oà  l’on  en  tiroitPp™  ■  £ 
Ai  .nées.  Ainfi  le  prix  des  Chairs  de  Mouton  augmenta  de  beaucoup  dans  les  Boucheries  LeRov 
en  fut  informe  &  y  remedia  par  l’Arrêt  qui  fuit.  Ko> 


Tom.  UI, 
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\jan  C  U  R  la  Requefte  prefentéc  au  Roy  en  fon  Confeil ,  par 
1616.  Ar-  ^  la  Communauté  des  Marchands  Bouchers  de  cette  Ville 
rit  qui  &  Fauxbourgs  de  Paris;  Contenant, que  par  Arrclt  duCon- 
permet  de  c*u  2I-  Avril  1675.  rendu  a  la  pourfuire  des  Vendeurs 
Tendre  de  Volailles,  Oeufs,  Beure,  Fromage,  Cochons  de  lait, 
feulement  Agneaux  &  Chevreaux  defdites  \  ille  6c  Fauxbourgs ,  créez 
les  Aine-  Par  Fdit  du  mo>s  de  Mars  1673.  il  elt  permis  de  faire  ven- 
aux  de  dre  des  Agneaux  pendant  tout  le  cours  de  l'année;  Et  quoi- 
l'âge  d'un  ftue  cette  Per  million  ne  puifle  elire  entendue  que  pour  les 
mois ,  de  Agneaux  de  lait ,  de  l'âge  d'un  mois ,  lix  femaines ,  ou  de 
ji x  fanai,  deux  mois  tout  au  plus  ,  néanmoins  plufieurs  Ménagers  & 
xes  pu  de  Fermiers  abufans  de  cette  Permiiîion,  font  venir  des  vieux 
deux  mois  Agneaux  de  quarante  ou  cinquante  lieues ,  à  pied ,  qu'ils 
au  plus  mettent  dans  des  Charettes,  proche  les  Portes  de  Paris,  pour 
^  ’  faire  croire  que  ce  font  de  jeunes  Agneaux  qu’ils  amènent 
de  la  Campagne  :  Lequel  abus  efl  de  teile  confequence, 
que  s'il  n'v  elloit  remédié  ,  les  Bouchers  ne  trouveroient 
plus  de  Moutons  pour  la  fourniture  des  Maifons  de  cette  Vil¬ 
le  6c  Fauxbourgs  ,  parce  que  les  Fermiers  &  Ménagers  a- 
menent  toutes  fortes  d'Agneaux  indifféremment  ,  fous  pré¬ 
texte  de  la  liberté  portée  par  ledit  Arreil  :  Les  Troupeaux 
de  Moutons  qui  font  entretenus  ou  renforcez  par  les  vieux 
Agneaux,  qui  doivent  demeurer  dans  les  Bergeries ,  dépé¬ 
riraient  entièrement  ;  D’où  s'enfuivroit  la  ruine  des  Berge¬ 
ries  ,  6c  une  difette  infaillible  de  Moutons  ,  particulièrement 
dans  le  temps  prefent  de  la  Guerre  ,  qu’il  n’en  vient  point 
d'Allemagne  ny  des  Frontières,  6c  une  llerilité  des  Terres, 
par  le  manque  de  fumiers  neceffaires  pour  les  engraiffer  6c 


améliorer.  A  ces  caufes ,  requéraient  lefdits  Supplinns ,  qu'il 
plut  a  Sa  Majefté  ,  en  interprenant  en  tant  que  de  beloin 
ledit  Arrclt  du  zi.  Avril  1675.  limiter  6c  rellreindre  la  Per- 
miilion  portée  par  iccluy  ,  aux  Agneaux  d'un  mois,  lix  lé- 
femaincs  ou  de  deux  mois  au  plus  feulement  :  Faire  defen- 
lés  a  toutes  perfonnes  d'en  expofer  aux  Marchez  ny  ailleurs, 
d'un  âge  au-deftus  de  deux  mois ,  à  peine  de  confifcation  6c 
de  deux  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ,  6c  de 
punition  corporelle  pour  la  l'econde.  Veu  ladite  Requelte, 
lignée  Baudoüin,  Avocat  des  Supplians ,  6c  Pièces  juftitïca- 
tives  d'icelle  :  Oüy  le  Rapport  du  Sieur  Colbert,  Contrôl- 
leur  General  des  Finances ,  Commiflaire  à  ce  député  :  Fit 
tout  conlideré.  Le  Roy  en  fon  Confeil  ,  en  interprétant 
ledit  Arrclt  du  zi.  Avril  1675.  a  permis  6c  permet  aux  Fer¬ 
miers  ,  Ménagers  des  Paroiftés  des  invitons  de  la  Ville  de 
Paris  ,  Pourvoyeurs  des  Maifons  Royales,  6c  toutes  autres 
perfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles  lbient,  de  faire  entrer, 
apprefter  ou  expofer  en  vente  des  Agneaux  d’un  mois ,  lix 
femaines  ,  ou  deux  mois  au  plus;  leur  lait  ,  Sa  Majefté, 
très-expreftés  défenfes  d’en  expofer  8c  vendre  au-defius  de 
cet  âge,  a  peine  de  confifcation  6c  de  trois  cens  livres  d'a¬ 
mende.  Enjoint  Sa  Majefté,  au  Lieutenant  General  de  Po¬ 
lice  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  de  tenir  la  main  à 
l’execution  du  prefent  Arrclt ,  qui  fera  lù ,  publié  6c  affiché 
par  tout  0(1  beloin  fera  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Fait 
au  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  tenu  a  Saint  Germain  en  Laye 
le  vingt-huitième  jour  de  Mars  mil  lix  cens  foixante-feize. 
Collationné.  Signe,  B  E  R  R I  E  R. 


Cet  examen,  pour  la  dillinétion  des  âges  ,  parut  encore  fort  difficile  à  Elire  dans  les  Marchez 
où  les  Agneaux  font  expofez  en  vente,  rien  n’étoit  plus  facile  que  de  s’y  tromper.  Les  feuls  Bou¬ 
chers  pouvoient  en  avoir  quelque  connoiflance  :  mais  ils  pouvoient  auffi  ,  comme  les  autres 
tomber  dans  l’erreur  ;  de  il  étoit  d’ailleurs  à  craindre  que  la  jaloulie,  fl  naturelle  aux  aens  de  M c- 
tiers  limitrophes,  pour  ainfi  dire,  ne  leur  fit  exercer  fur  cela  quelque  vexation,  contre  les  Ro¬ 
nfleurs.  Ainfi  l’on  prit  le  parti  de  diftinguer  encore  la  vente  des  Agneaux  par  Sailons  ,  &  non 
par  âge;  8c  cela  fut  fait  fucccffivement  par  les  deux  Arrêts  que  nous  rapporterons  ici,  l’un  fçrvant 
d’interprétation  à  l’autre. 


i s. Juillet  T  E  Roy  sellant  fait  reprefenter  T  Arreil  rendu  en  fon  Con- 
1  <<-(>.  Ar-  *~J  f-i:  ie  ix.  Février  1668.  par  lequel  Sa  Majefté  aurait  fait 
t  êt  qui  défenfes  a  tous  Fermiers  6c  Ménagers  des  environs  de  la  vil- 
permet  de  le  de  Paris,  Pourvoyeurs  des  Maifons  Royales,  6c  à  toutes 
•vendre  autres  perlonnes  de  quelque  qualité  6c  condition  qu’elles 
des  A 2 ne-  foient ,  de  faire  entrer  ,  apprefter  ou  expofer  en  vente  au- 
aux  feule-  aucuns  Agneaux  en  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  que 
ment  Je-  depuis  le  jour  de  Pafques  jufques  a  la  Pentecofte ,  a  peine 
puis  le  de  confifcation.  Autre  Arrclt  du  Confeil  du  zr.  Avril  1677. 
premier  portant  vente  6c  adjudication  des  Offices  de  Volailles  ,  par 
ffanv  er  lequel  Sa  Maiefté  aurait  permis  de  faire  entrer  &  vendre  des 
jufques  à  Agneaux  ,  pendant  tout  le  cours  de  l'année;  duquel  Arrcft 
La  Pente-  E*  Bouchers  ayant  fait  plainte  à  Sa  Majefté  ,  6c  très-hum- 
cute  de  blement  reprefenté  ,  qu'il  pourrait  caufer  beaucoup  de  pré- 
chaque  judice  ,  parce  que  il  la  Permiffion  elloit  pour  toute  l'annec , 
année.  ijs  ne  trouveroient  plus  par  k  fuite  de  Moutons  ,  pour  la 
fourniture  de  ladite  Ville,  n’en  venant  point  d'Allemagne, 
ny  du  collé  de  Bourgogne ,  a  caufe  de  la  Guerre.  Par  au¬ 
tre  Arrcft  dudit  Confeil  du  z8.  Mars  dernier.  Sa  Majefté  a 
permis  de  faire  entrer  6c  vendre  en  tout  temps  des  Agneaux  , 
pourvu  qu'ils  ne  foient  que  d'un  mois,  lix  femaines  ou  de 
deux  mois  au  plus  :  Et  Sa  Majellé  eilant  informée  ,  que 
la  vifite  que  les  Bouchers  prétendent  faire ,  en  conléquence 
dudit  Arreil ,  pour  connoiftre  l'âge  dcfdits  Agneaux  qui  font 
apportez  6c  expofez  en  vente ,  pourrait  donner  lieu  a  beau¬ 
coup  de  frais  8c  de  vexation  ,  par  la  difficulté  d'en  juger, 
8c  l'incertitude  du  jugement;  elle  a  refolu  d'v  pourvoir,  en 
réglant  un  temps  certain  pour  la  \ente  defdits  Agneaux, 
par  chacune  année,  fins  dillmction  d'âge.  Oiiy  le  Rapport 
du  Sieur  Colbert,  Confeiller  au  Confeil  Royal ,  Controlleur 
General  des  Finances.  Sa  Majefté  en  fon  Confeil,  a  permis 
8c  permet  a  tous  Fermiers  8c  Ménagers  des  environs  de  la 
ville  de  Paris ,  Pourvoyeurs  des  Maifons  Royales ,  8c  â  tou¬ 
tes  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  quelles 
foient ,  de  faire  entrer  ,  apprefter  8c  expofer  en  vente  des 
Agneaux  en  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  depuis  le  pre¬ 
mier  Janvier  ,  jufques  à  la  Pentecofte  de  chacune  année. 
Fait  défenfes  aux  Bouchers  8c  à  tous  autres  d'y  apporter 
aucun  trouble  ny  empefehement  ;  8c  â  toutes  perfonnes  d'ap¬ 
porter,  ny  vendre  en  ladite  Ville  ,  aucuns  Agneaux  apres 
ledit  jour  de  Pentecofte,  a  peine  de  confifcation  8c  d'amen¬ 
de  arbitraire.  Enjoint  Sa  Majefté  au  Sieur  de  la  Reynie, 
Lieutenant  de  Police  de  ladite  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris , 
de  tenir  la  main  â  l'execution  du  prefent  Arreil.  Fait  au 
Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  tenu  a  V criailles  le  vingt-cinquié- 
me  jour  de  Juillet  mil  lix  cens  foixante-feize.  Collationné. 
Signé,  RANCHIN. 

zç.  Otlo-  C  Cj  R  ce  qui  a  efté  reprefenté  au  Roy ,  eftant  en  fon  Con- 
Câ  ■  feü,  que  quoique  Sa  Majefté,  pour  empêcher  la  chert  • 
Arrêt  qui  des  Laines,  8c  les  Monopoles  qui  s'en  faifoient,  ait  défendu 


par  les  Arrefts  de  fon  Confeil,  des  neuf  May  8c  premier  Juin 
1699.  denarrher  6c  acheter  les  Laines  des  Moutons  8c  Bre¬ 
bis,  avant  qu’ils  ayent  efté  tondus  ,  8c  à  toutes  perfonnes 
qui  ne  font  Marchands  de  Laines,  ou  Eabriquans  d'Etoftés 
d’acheter  des  Laines  pour  les  revendre ,  8c  en  taire  trafic  8c 
commerce  ,  fous  les  peines  portées  par  lefdits  Arrefts  ;  le 
prix  des  Laines  ,  bien  loin  de  diminuer,  fe  maintient" tou¬ 
jours  lur  un  haut  pied  :  ce  qui  ne  peut  provenir  que  de  la 
difette  caulée  parla  dellruction  qui  fe  lait  des  Agneaux  prove¬ 
nant  des  Troupeaux  ,  dont  le  nombre  fe  trouve  déjà  très- 
confiderablement  diminué,  8c  les  Terres  privées  par  le  peu 
de  Moutons  que  l'on  y  peut  mettre  parquer  ,  des  engrais 
dont  elles  ont  beloin.  Que  pour  procurer  l'abondance  des 
Lames,  8c  en  faire  bailfer  le  prix,  il  ferait  necelfaire  de  re¬ 
nouveler  les  Reglemens  portez  par  les  anciennes  Ordonnan¬ 
ces ,  8c  par  les  Arrefts  du  Conleil,  rendus  pour  la  conferva- 
tion  des  Troupeaux,  8c  pour  donner  lieu  à  la  multiplication  de 
1  efpece  des  Moutons  8c  Brebis  dans  le  Royaume ,  6c  entre 
autres  par  deux  Ordonnances  de  l'année  1563.  rendues  par 
le  Roy  Charles  IX.  par  la  première  defquellcs  il  eft  lait  dé- 
fenles.de  tuer,  ni  manger  des  Agneaux  ;  8c  par  la  fécondé 
donnée  en  explication  de  la  première,  il  cil  porté  que  lefdi- 
dites  de  teilles  ne  doivent  point  avoir  lieu  depuis  la  tâint 
Martin  d  Hyver  ,  jufqu’a  la  my-May  feulement.  Par  Ar- 
rdl  du  Confeil  du  z.  Décembre  1 666.  rendu  fur  l’avis  du 
Lieutenant  Civil  de  Paris,  il  eft  permis  de  vendre,  acheter 
tuer ,  apprefter  6c  dillribuer  des  Agneaux ,  depuis  le  jour  dé 
Pâques  de  chacune  année,  jufqu'a  la  Pentecofte  feulement- 
8c  eft  tait  defenfes  a  toutes  perfonnes  d'en  vendre  hors  le¬ 
dit  temps ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Par  autre 
Arreil  du  Conleil  du  onzième  Février  1668.  il  eft  fait  de¬ 
fenfes  a  toutes  perfonnes,  même  aux  Pourvoyeurs  des  Mai 
fons  Royales,  de  faire  entrer,  tuer,  apprefter  8c  expofer  en 
vente  des  Agneaux  en  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  que 
depuis  le  jour  de  Pâques  jufqu'a  la  Pentecofte  feulement 
chaque  année,  a  peine  de  confifcation  6c  d'amende  arbitrai! 
re  contre  ceux  qui  tueraient ,  apprefteroient  8c  expoferoient 
en  vente  des  Agneaux  hors  ledit  temps.  Par  autre  Arreil 
du  Conleil  du  vmgt-cmquiéme  Juillet  1676.  il  eft  permis  de 
faire  entrer,  tuer  8c  expofer  en  vente  dans  Paris  des  A  en  eaux 
depuis  le  premier  Janvier  jufques  à  la  Pentecôte  feulement, 
chaque  année.  Mais  que  les  Fermiers  des  Terres  les  La 
boureurs  &c  autres  qui  élevent  8c  nourriffent  des  Troupeaux 
de  peur  de  contrevenir  aufdits  Reglemens  ,  dans  le  temps 
qu  ils  eftoient  oblcrvez ,  n’ofoient  en  plufieurs  endroits  ven¬ 
dre  les  uns  aux  autres  les  Agneaux  ,  dont  les  Bergeries  c- 
toient  l'urchargées  ,  pendant  que  d'autres  n’en  avoient  pas 
iulniamment  :  ce  qui  faifoit  qu’il  péri  (Toit  fouvent,  en  pure 
perte  pour  les  Proprietaires,  des  Agneaux,  dans  les  Berge¬ 
ries  ouïes  Troupeaux  étoient  trop  nombreux,  6c  que  les 
autres  Bergeries  diminuoient  de  jour  en  jour.  Pour  a  quoy 
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remédier  il  feroit  necdlaire  ,  en  renouvellent  les  défenfes 
de  tuer  des  Agneaux,  de  permettre  aux  Fermiers  ,  La¬ 
boureurs  ëc  Ménagers  ,  6c  autres  qui  élevent  6c  nour- 
jriffent  des  Troupeaux,  de  fe  vendre  les  uns  aux  autres 
les  Agneaux  ,  uont  ils  fe  trouveraient  furchargez.  Et  Sa 
Majellé  délirant  faire  fur  cette  matière  un  Reglement,  par 
l'execution  duquel  les  Troupeaux  le  puilTent  rétablir  ,  6c 
les  Laines  devenir  plus  abondantes  6c  a  meilleur  marché , 
quelles  ne  font  depuis  long-temps  :  Vu  lefdites  Ordon¬ 
nances  de  l'année  1563.  rendues  par  le  Roy  Charles  IX. 
ik  lefdits  Arreits  du  Confeil,  des  z.  Décembre  166 6.  onze 
Février  1668.  6c  vingt-cinquième  Juillet  1676.  Le  tout  vu 
&  confideréi  Oüy  le  Rapport  du  Sieur  Chamillart ,  C011- 
feiller  ordinaire  au  Confeil  Royal,  Contrôlleur  General  des 
Finances.  Le  Roy  eilant  en  fon  Confeil ,  a  lait  6c  lait 
très-expreffes  inhibitions  6c  défenfes  a  tous  Fermiers ,  La¬ 
boureurs  ,  Ménagers  ,  6c  autres  perlonnes  qui  élevent  & 
nourrilfent  des  Troupeaux  dans  toutes  les  Provinces  du 
Royaume ,  de  tuer  des  Agneaux ,  6c  d'en  vendre  aux  Bou¬ 
cliers  ,  Rotiffeurs  ,  Hofteliers  ,  Traiteurs  &  Cabaretiers, 
pour  eitre  tuez  6c  mangez  ;  6c  aufdits  Bouchers  ,  Rotil- 
feurs,  Hoileliers,  Traiteurs,  Cabaretiers  &  autres  ,  d'en 
acheter  ,  tuer ,  apprelter ,  vendre  6c  expolcr  en  vente , 
pour  etlre  mangez  ,  en  quelque  temps  de  1  année  que  ce 
l'oit ,  à  peine,  tant  contre  les  Fermiers  ,  Laboureurs,  Mé¬ 
nagers,  éc  autres  Perfonncs  qui  nourrilfent  des  Troupeaux, 
que  contre  les  Bouchers,  Rotifleurs,  Hoileliers,  Traiteurs, 
Cabaretiers,  de  trois  cens  livres  d'amende.  Permet  feule¬ 


ment  aufdits  Fermiers  ,  Laboureurs,  &c  autres  qui  élevent 
&  nourrilfent  des  Troupeaux ,  de  fe  vendre  les  uns  aux  au¬ 
tres  les  Agneaux  en  vie  ,  dont  leurs  Bergeries  le  trouve¬ 
raient  furchargées.  Permet  aufli  ,  Sa  Majellé,  aux  Fer¬ 
miers  ,  Laboureurs ,  Ménagers  6:  autres  perfonncs  qui  eic- 
vent  de  nourrilfent  des  Troupeaux  dans  l'étendue  de  dix 
lieues  aux  environs  de  Paris,  de  vendre  des  Agneaux  de 
lait  feulement  ,  pour  dire  tuez  6c  mangez  ;  6c  aux  Rotif- 
ièurs ,  Bouchers,  Hoileliers,  Traiteurs  6c  Cabaretiers  de  la¬ 
dite  Ville  de  Paris,  6c  des  environs,  dans  le  même  efpace 
de  dix  lieues,  de  tuer,  appreller  ,  Vendre  6c  expofer  en 
vente  des  Agneaux ,  pour  eltre  mangez  ,  depuis  Noël  jus¬ 
qu'il  la  Pentecolle ,  de  chaque  année  :  Et  hors  ledit  temps, 
lait  Sa  Majelle  défenfes  aufdits  Fermiers,  Laboureurs,  Mé¬ 
nagers  6c  autres  qui  élevent  6c  nourrilfent  des  Troupeaux 
dans  les  environs  de  Paris  ,  de  vendre  ni  tuer  des  Agne¬ 
aux  ,  pour  dire  mangez;  6c  aux  Bouchers,  Rotilkursj 
Hoileliers  ,  Traiteurs  6:  Cabaretiers  ,  même  aux  Pour¬ 
voyeurs  des  Mailons  Royale:  ,  d'acheter ,  tuer ,  appreller  > 
vendre  ni  expofer  en  vente  des  Agneaux ,  pour  eltre  man¬ 
gez  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Enjoint  Sa 
Majellé  au  Sieur  d'Argcnfon,  Lieutenant  General  de  Police 
à  Paris  ,  6c  aux  Sieurs  Commiffaires  départis  dans  les  Pro¬ 
vinces,  détenir  la  main,  chacun  en  droit  lby  ,  a  l’exe- 
tion  du  prefent  Arreil.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy , 
Sa  Majellé  y  eilant,  tenu  à  Fontainebleau  le  vingt-neuvié- 
mé  jour  d'Oétobrc  mil  fept  cens  un.  Signé  ,  PHLLY- 
PE  AUX. 


Le  CHEVRE  AU  a  toûjours  pafle  pour  un  mets  excellent,  &  les  Anciens  en  lervoient  dans 
leurs  plus  magnifiques  répas.  L’Ecriture  nous  en  fournit  plusieurs  exemples  ,  à  l’égard  des  Hé¬ 
breux  j  &  c’étoit  pour  cela,  que  dans  leurs  nombreux  Troupeaux,  il  y  avoir  toujours  prefque  aGeneL 
autant  de  Chèvres  que  de  Brebis  (a).  Ifaie,  pere  de  David, envoya  par  Ion  Fils,  à  Sai.il ,  un  Ché-  c. i.j.v. 
vreau,  ne  croyant  pas  pouvoir  faire  à  ce  Prince  ,  un  prefent  qui  lui  fut  plus  agréable,  pour  le  9.  v.  c. 
concilier  fa  bicn-veillance  (b).  Manué,  voulant  traiter  um  Ange  qui  lui  apparut  ,  tous  la  forme 
d’un  jeune  homme,  pour  lui  annoncer  qu’il  auroit  un  Fils,  l’invita,  par  reconnoi  fiance  d’une  3Ie3£3J; 
nouvelle  fi  agréable,  a  manger  d’un  Chevreau  ,  comme  le  plus  exquis  des  alimens  qu’il  auroit  pû  écc.3z. 
lui  offrir  (c).  Et  enfin  les  Chévreaux  étoient  fouvent  mis  au  nombre  des  Viétimcs,  que  Dieu  vou-  J- 
lut  êcre  immolées  par  fon  Peuple  ( d ).  ,  ,  c.  16  v  ' 

11  y  a  peu  de  grands  Fcftins  dans  At'henée  ,  où  les  Chévreaux  ne  fe  trouvent  au  nombre  des  io. 
plus  excellens  mets.  L’on  en  lcrvit  un  entier  ,  dans  un  ballin  d’argent ,  a  chacun  des  conviez ,  c  Judic. 
aux  Noces  de  Caranus,  ce  riche  &  magnifique  Macédonien,  dont  nous  avons  déjà  tant  de  fois  *3.  v. 
fait  mention  ( e ).  Ce  (cul  exemple  fuffit -,  6c  il  n’en  faut  pas  davantage  pour  prouver  combien  les  ^Èxod. 
Grecs  eflimoient  ce  tendre  îc  délicat  aliment.  L’on  vantoit  fur-tout  les  Chévreaux  de  l’Attique,  &  Levin 
parce  que  c'ell  un  Païsfec,  plein  d’aromats,  qui  en  rendoient  les  Chairs  tendres,  6c  d’un  goût  ex-  paffim. 
ccllent,  &  l’on  en  fitifoit  un  fort  grand  commerce  à  Athènes  (/).  La  Sicile  abondoit  encore  en  jj 
Chévreaux  ,  6c  félon  Athenée,  ils  y  étoient  à  bon  marché  (g).  Juvenal  fait  l’éloge  de  ceux  d’Ita-  ]  J  cj 
lie,  dont  les  meilleurs  venoient  de  Tivoli  ,  £c  des  autres  lieux  de  la  Campagne  de  Rome  (h),  fiepaflim. 
Mais  les  plus  excellens,  fe'on  quelques  Auteurs  ,  6c  qu’ils  nomment  Chévreaux  Meliflîens,  étoient /Mern. 
apportez,  de  l’ifle  de  "Mélos  dans  l’Archipel.  _  g  Ibidem] 

A  l’égard  de  la  France  ,  il  s’en  fait  auffi  une  confommation  allez  confidcrable  ,  principalement  |.9.  c. 
dans  l’Aquitaine,  où  les  Chèvres  font  en  plus  grande  abondance.  Les  Chévreaux  de  Poitou  font  iVarr.de 
cllimcz  les  meilleurs  ;  &  on  les  compare  en  bonté  à  ceux  d’Italie  (  i).  leruffica. 

Autant  que  la  chair  de  Chèvre  ou  de  Bouc  ,  cft  mauvaife  ,  ainfi  qu’il  efl  obfcrvé  dans  l’un  élément.’ 
des  Chapitres  fuivans ,  celle  de  Chevreau  ell  excellente  &  utile  à  la  fanté1 ,  pourvu  qu’il  foit  Akxand. 
encore  fous  la  mere,  &  avant  qu’il  ait  pris  d’autres  nourritures  que  le  lait.  Ainlr  ceux  qui  font  les  Hb.z.Pæ- 
plus  proches  de  leur  nativité  font'  les  meilleurs  5  ils  font  bons  à  deux  ou  trois  mois  ,  6c  l’on  en  “S0Sici, 
peut  manger  jufqu’à  fix,  mais  alors  ils  font  bien  diminuez  de  bonté.  Ce  qui  fait  cette  notable  dif-  ,  \vjL  de 
ference,  q’eft  que  l’excelïïve  chaleur  naturelle  de  ces  animaux,  qui  defleche  leuts  Chairs,  6c  qui  recibaria, 
les  rend  dures  6c  de  mauvaife  odeur,  ell  tempérée  par  la  fraîcheur  du  lait,  tant  qu’ils  tettent,  6c 
que  le  mélange  de  ces  deux  qualitez  les  met  dans  une  beureufe  conftitution,  qui  tient  de  l’une  6c  dc 
de  l’autre,  6c  qui  donne  cette  bonté  à  leurs  Chairs.  Les  Médecins  pat  cette  même  railon,  l’efti-  boni  ne 
ment  auffi  plus  que  l’Agneau  qui  tette  encore  ,  parce  que  le  lait  qui  augmente  fon  humidité  na-  maiifmc 
tutelle  ,  rend  fes  Chairs  trop  humides  6c  trop  vilqueufes.  Ainfi,  ajoutent-ils  ,  il  y  a  cette  diffe-  Aernïï 
'rence  entre  ces  deux  eipeces  d’animaux  ,  que  le  Chevreau  cil  meilleur  quand  il  tette  ,  6c  F  A-  dereMc- 
gneau  après  qu’il  a  pris  quelqu’autre  nourriture  plus  folide,  qui  deffeche  fa  trop  grande  humidité;  dica. 
que  l’un  eft  mis  au  nombre  des  Boucs  ou  des  Chrévres ,  ielon  fon  fexe,  dès  l’âge  de  fix  mois;  6c  |_d“nd 
que  l’autre  ell:  toûjours  Agneau ,  félon  la  plupart  des  Auteurs  ,  jufques  à  l’âge  d’un  an.  Cette  AIim|n“c 
Chair  enfin,  ell  d’une  facile  digeftion,  elle  nourrit  beaucoup,  6c  on  l’ellime  très-falutaire  aux  per-  torumft- 
fonnes  convalefcentes ,  parce  que  fes  lues  huileux  6c  balfamiques  font  fort  propres  à  réparer  les  for-  Jettera  E  ’ 
ces  épuilées  par  une  longue  maladie  (i).  Nonius 

.  de  re  ci- 

Lc  COCHON-D  E-L  AIT  ,  en  Latin  Porcellus,  étoit  encore  fort  eftime  par  les  Anciens,  baria. L  2; 
£c  ils  s’en  faifoient  lervir  fréquemment  dans  leurs  répas.  Athenée  nous  rend  ce  témoignage  ,  à  _&7- 
l’égard  des  Grecs  (l)  ;  6c  quant  aux  Romains  ,  il  y  eut  un  temps  qu’ils  en  conlommerent  un  fi 
grand  nombre,  que  pour  en  conferver  l’efpece,  donc  la  difette  commençoit  à  paioitie,  Alexandre  de  reci- 
Severe  en  défendit  l’ufage  par  une  Loy  exprefle  :  Ne  guis  fuminaîam  Suem  occideret  (m).  baria,  lib. 

1cm,  ///.  T  1  11  \  Ata!’ 

I  4.  c.  7.  1.  9.  c.  4.  8c  11.  &  paflim.  wLamprid.  in  Alex.  Sever, 
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Il  faut  neanmoins  demeurer  d’accord  avec  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  du  régime  de  vivre 
que  la  Chair  du  Cochon  de- lait  ,  aulfi-bien  que  celle  de  l’Agneau  ,  elt  trop  chargée  d’humidi- 
té  fuperfluë  ,  Si  trop  vifqueufe ,  pour  être  mile  au  nombre  des  meilleurs  alimens.  Ainlî  tous 
ont  eltimé  que  celle  d’un  jeune  Porc  ,  qui  elt:  hors  de  defîous  la  mere  ,  &  qui  a  commencé  à 

prendre  une  nourriture  plus  folide  que  le  lait,  eft  d’un  goût  bien  plus  exquis,  &  d’un  ufage  bien 
plus  utile  à  la  fanté  (a). 

Ce  ferait  ici  l’endroit  de  rapporter  tout  ce  qui  doit  être  obfcrvé  dans  le  commerce  qui  fe 
fait  de  ces  jeunes  Bettiaux,  par  les  Marchands  Forains  ,  St  dans  la  préparation  &  le  débrt  de  leurs 
Chairs  par  les  Ronfleurs.  Mais  comme  tous  les  Reglemens  qui  concernent  cette  matière  ren¬ 
ferment  auffi  ce  qui  regarde  la  Venailon  &  le  Gibier  qui  nous  viennent  Si  qui  nous  font  prépa¬ 
rez  par  les  mêmes  perfon'nes;  nous  avons  crû  que  c’etoit  encore  deux  Chapitres,  qui  doivent  na¬ 
turellement  fuivre  celui-ci ,  puifque  la  Police  ou  Difcipline,  dont  nous  aurons  enfuite  à  parler, 
leur  cfl:  commune.  r 

victis  falubris  ration,  part,  4.  Simeon  Setlii ,  de  Alimcntorum  facult.  Littera  S. 
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TITRE  XXIII. 

De  la  Venaifon ,  du  Gibier ,  6f  Volailles. 


CHAPITRE  PREMIER. 

25m  diverfes  efpeces  d1  Animaux  ,  dont  les  Chairs  font  partie  de  nos  aliment. 

T  ^oratous  ces  Animaux  en  domeftiques  °u  privez,  &  en  champêtres  ou  fau- 

-L<  T  Sf  o  ün  Cs  ll,Wlvlfe  enlulte  ,c'°n  les  élemens  où  ils  vivent,  en  terrellres  ou  quadrupèdes 
or  volatiles  &  en  aquatiques  ;  &  comme  il  y  en  a  qui  l'e  plaifent  également  fur  la  terre  ou  en  l’air 
&  dans  les  eaux,  I  on  en  fait  une  quatrième efpece,  &  l’on  nomme  ceux-ci  amphibies,  du  Grec 
qui  lignifie  vivre  en  deux  maniérés,  ou  en  deux  differens  élemens  (a) 

Tout  ce  qui  concerne  les  quadrupèdes  terrellres  &  domeftiques  elt  traité  à  fond  fous  les  Titres 
&  dans  les  Chapitres  precedens  3  il  ne  nous  en  relie  plus  rien  à  dire.  Les  Aquatiques  ou  Ifoilfons 
foit  de  la  Mer ,  ou  de  1  hau  douce,  ont  aulli  leurs  Chapitres  à  part,  fous  les  Titres  fuivans  ■  il  ne 
s’en  agit  point  encore  ici.  *  "  ne 

Reltent  donc  les  Quadrupèdes  Champêtres  ou  Sauvages,  les  Volatiles  de  l’une  &  de  l'autre  efpe- 
ce  ianvages  ou  privez  ,  &  les  amphibies.  ^ 

De  ces  Animaux,  il  y  en  a  qui  font  fort  rares,  &  qui  entrent  peu  dans  le  Commerces  il  y  en 
a  d  autres  fort  communs,  &  qui  fe  débitent  fréquemment  dans  nos  Marchez ;  il  y  en  a  enfin  '  que 
nous  rejetions  ablulument  du  nombre  de  nos  alimens  ,  &  qui  ne  font  en  ufige  comme  tels  ,  que 

parmi  les  Nations  étrangères,  &  dans  les  Pais  éloignez.  S  ’  q  c 

l’obier  do  lü’LT  a  P,°inC  de  tOUteS  œS  J'fferentcsVpeces  ,  qui  ne  puilfcnt  être  en  quelque  façon 
1  objet  de  la  1  olice  (oit  pour  en  permettre  ou  détendre  Tillage,  foit  pour  en  faciliter  ou  renier  le 
Commeice.  Ainfi  1  on  ne  peut  difconvemr  qu’il  eft  neceflâire  d’en  avoir  du  moins  quelque  Umcrc 

reree  PT  “'T  “‘c"*  a,vec  Plus.  dlj  &c,lité  da"s  de  tous  les  Reglemens  qu,  concernent 

cette  matière,  qui  font  le  principal  objet  de  ce  Traité. 

1.  "De  la  V enaifon  ou  des  Animaux  quadrupèdes  &  fauvages. 

/”iEux-ci  font  difiinguez  premièrement  par  leurs  couleurs  en  Bêtes  fauves,  du  Latin,  Faims 
mfo  VemifÔnméme  figmficaI10n  >  &  en  Béœs  nolrc3i  &  P™  P«'  leur  groffeur,  en  grolfe  &  me- 

Nous  ne  connoillons  de  ces  Bêtes  fauves  &  de  greffe  Venaifon,  en  France  &  dans  la  plus  part 
des  autres  Etats  de  l’Europe,  que  le  Cerf ,  le  Chevreüil,  le  Daim,  leurs  femelles  &  leurs  W  ou 
petits.,  lîes  nous,  que'les  Sangbeg  les  Layes,  leurs  femelles,  les  Marcaffins,  leurs  petits  s  J-  Je 
menue  Venaifon,  que  les  Lièvres  &  les  Lapins.  “  *  ov  ue 

Ce  nom  genenque  de  Venaifon,  a  été  donné  à  ces  Quadrupèdes  champêtres,  qui  peuvent  être 
chaflez  avec  équipages,  meutes  de  Chiens  courants,  ou  Lévriers,  5  la  différence  du  nom  d»  Gi¬ 
bier,  dont  on  fe  feu  pour  les  Volatiles,  e/l  Fenatio,  id  quod  capiebatur  in  Fennu,  qu!>m  mbb  Ve¬ 
naifon  mcamm ;  &  ,1  hgnifie  encore  rlus  proprement  la  Chair  de  ces  mêmes  Animaux,  am-fo  qu’ils 
ont  Citpiis  &  abbatus  ,  que  lorlqu’ils  font  vivans  &  en  liberté  ,  Fenatio  proprie  dl  'caroAni 
fi ,  quod  borne  vol  al, a  fera  vemndo  oapit.  Et  en  ce  fens  on  nomme  aulli  en  Ladn  ,  cette  Chhr 
Ferma  Coro  en  Venu  a.  Chair  de  Betes  fauvages  prifes  à  la  ChalTe  (b).  Aulli  le  nom  dè  Venner^e  qui 

vient  de  la  meme  fource  que  celu.de  Venaifon,  n’elt-il  jamais  appliqué  qu'a  cette  feule  Chiffe  aux 
lactés  fauves,  ou  aux  Bêtes  noires  (c).  11  1  1  icuil  ca.iuc  aux 

L’ufage  de  la  Venaifon  dans  les  répas,  eil  fort  ancien ,  &  il  a  toujours  été  fi  univerfellement  ap- 
prouve  quilny  a  point  de  Nations,  loit  polies,  foit  barbares,  où  il  ne  fe  trouve  établi.  Le  d- 
tre  de  foi  t  Chafleui ,  Rebu/lus  Fenator ,  que  l’Ecriture  fainte  donne  à  Nembrod  ,  petit-  fils  de  Chain 
&  le  plus  ancien  des  Rois,  la  furpnfe  que  Jacob  fit  à  fon  pere,  en  lui  préfentant  un  Chevreau,  Tu 
lieu  de  la  Venaifon  qu  il  attendent  de  fon  fils  aîné,  au  retour  de  fa  ChalTe;  la  Loy  du  Lcvitique 
qui  prclcut  aux  liraelites  les  précautions  qu’ils  dévoient  prendre  en  mangeant  la  Venaifon  de  leurs 
Chaffcs,  poui  n  en  point  confondre  le  fiing  avec  les  Chairs;  la  magnifique  dénenlc  de  h  Table  de 
Salomon,  ou  1  on  lervoit  tous  les  jours,  entre  autres  Viandes,  celles  des  Cerfs,  des  Chevreuils  & 
des  Bœufs  fauvages,  font  autant  de  preuves  ,  que  cet  ufage  de  la  Venaifon  étoit  fort  frequent  & 
fort  elti me  parmi  les  Hébreux  (d).  ^ 

Il  en  étoit  de  même  des  autres  Nations  Afiatiques  -,  la  Conquête  de  la  Perfe  par  Cyrus,  fut  ac- 
compagneeêcfuiv.e  de  parties  de  Chaffes,  félon  Xenophon  fon  Panegyrille,  &  la  Venaifon  étoit 
fervie  avec  abondance  fur  la  Table  de  ce  Prince  (e). 

Les  Defeits  de  l’Afrique  ont  toujours  été  plus  remplis  de  Bêtes  féroces,  que  d’autres  animaux - 

T  3  & 
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&  fl  l'on  en  croit  Hérodote,  Ariftote  &  Pline,  il  n'y  a  dans  cette  partie  du  Monde  ,  ni  Cerfs ,  ni 
Chevreiiils,  ni  Sangliers  (a).  Ainfi  les  Chaflcs  de  les  Habitans ,  font  plutôt  de  petites  Guerres, 
pour  garentir  leur  vie,  qu'un  divertiffement  ni  une  utilité  pour  leurs  Tables.  La  plupart  des  A- 
mericains  au  contraire,  félon  toutes  les  Relations  qui  nous  viennent  de  ce  nouveau  Monde  ,  ont 
toujours  vécu,  &  ne  visent  encore  que  de  leurs  Chaffes  &  de  leurs  Pêches. 

Quant  à  nôtre  Europe,  les  Grecs,  les  Romains,  tous  les  Peuples  de  la  Germanie  Sc  des  Gaules, 
ctoient  fort-amateurs  de  Venaifon;  ils  en  fervoient  fouvent  dans  leurs  répas  ordinaires,  Sc  toûjours 
dans  ceux  de  leurs  Fêtes  ou  de  leurs  AlTemblées  publiques.  Les  Lacedemoniens  mêmes  ne  crûrent 
pas  que  l’auilere  frugalité,  dont  ils  faifoient  fi  ouvertement  profeflion  ,  reçût  aucune  atteinte  par 
là  Venaifon  que  chacun  d’eux,  au  retour  de  la  Chafie,  envoyoit  à  la  Salle  de  la  Société,  dont  il 
failbit  partie',  où  ils  mangeoient  en  commun.  Licurgue,  tout  iêvere  Legiflateur  qu'il  étoit  ,  ne 
fit  aucune  difficulté  de  leur  impofer  cette  obligation,  par  une  Loy  exprdî'e  ,  dont  le  Roy  ni  les 
Grands  de  l’Etat  n’étoient  non  plus  difpenfez  que  les  autres  Citoyens  [b). 

Les  Loix  qui  ont  depuis  donné  dans  ces  derniers  iiecles,  des  bornes  plus  étroites  à  la  Châtie,  en 
France  &  en  la  plus  grande  partie  des  autres  Etats  de  l'Europe,  qu’elle  n’avoit  eue  auparavant,  y 
ont  diminué  à  proportion  le  Commerce  d'une  partie  confidérable  de  la  Venaifon  ,  &  fon  ufage  dans 
les  répas  :  Ainfi  l’on  n’y  fort  prefque  plus  de  Chairs  de  Cerfs  &  de  Daims,  8c  fort  peu  de  Che¬ 
vreuils  &  de  Sangliers;  les  Lièvres  Sc  les  Lapins  y  font  demeurez,  feuls  affez  communs,  parce  que 
la  Châtie  n’en  eft  pas  encore  il  étroitement  défendue. 

§.  z.  Des  Cerfs. 
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d  Ibidem. 
e  Ifaac. 
Jud.  de 
Viétus 
falubris 
ratione , 
lib.  i.part. 
4- 

Joann. 
Andr. 
graba  in 
Elapho- 
graphia. 
/A  ri  Rot. 
Mftoria 
animal. 
I.9.  c.  6. 
g  iJlin.  lib. 
8.  c.  32. 
h  Ibidem. 
i  Galen. 
lib.  de 
viétus  ra¬ 
il  01  . 
Ifaac.  Ju- 
dæ.  de 
viétus  fa- 
lubris  ra¬ 
tione. 
Simeon 
Sethi,vo- 
lumen  de 
Alimen- 
tor.  facul- 
tatibus 
iubLitter. 
græc.  E. 
artic.  1. 
Nonius 
de  re  ci- 
baria  ,  1. 

2.  c.  10. 
Bruycrin. 
Campeg. 
de  e  ci- 
baria,  lib. 
13.  c.  23. 


Ifaac.  Ju- 
dæ.  de 
Viétus  la- 
lubri’  ra¬ 
tione  ,  1. 
2.  part.  4. 


LEs  Grecs  nommoient  le  Cerf  ixxQoi,  8c  par  rapport  au  bois  qui  orne  fa  tête  xegaoV  ,  cornu  de 
xéçae,  corne  i  les  Latins,  de  ces  mots  Grecs  xtpcioç  ou  xéçaf,  ont  fait  Cervus ,  félon  tous  les 

Ethimologiftes,  8c  nous  de  celui-ci,  le  nom  de  Cerf  (c). 

L’on  nommoit  autrefois  Faon,  le  petit  Cerf,  jufques  à  l’âge  d’un  an;  l’on  prononce  aujourd’hui 
Fan,  quafi  infans  :  Les  Latins  le  nommoient  Hmnulus ,  du  grec  »woç,  un  enfant  (ci). 

En  termes  de  Venneric,  on  le  nomme  la  fécondé  année  de  fon  âge,  Daguet ,  parce  qu’alors  il 
ne  poulie  encore  qu'un  cornichon  fort  pointu,  il  change  enfuite  de  noms,  félon  que  la  tête  fe  char¬ 
ge  de  bois}  la  trois  ,  la  quatre  Sc  la  cinquième  année,  Cerf  à  fa  première  ,  à  la  fécondé  8c  â  fa 
troiliéme  tête*  la  fixiéme  année,  Cerf  de  dix  cors  jeunement-,  la  leptiéme,  Cerf  de  dix  cors  j  la 
huitième,  grand  Cerf >  8c  la  neuvième,  grand  vieux .Cfeef  (  e). 

Cet  animal,  à  ce  qu’on  prétend,  n'a  jamais  la  Fièvre  ,  8c  il  vit  fort  long-temps  (/).  Pline  nous 
aprend,  que  l’on  en  prit  un  plus  de  cent  ans  après  la  mort  d’Alexandre,  auquel  on  trouva  un  co¬ 
ller  d’or,  avec  une  infeription,  que  ce  colier  lui  avoit  été  donné  par  ce  Prince  (g).  Quelques  autres 
Auteurs  rapportent  au  h  ,  lür  ce  même  fujet,  que  long- temps  après  la  mort  de  Cefar,  on  trouva  un 
Cerf  qui  portoit  un  colier,  fur  lequel  ces  mots  ctoient  écrits  :  Hoc  me  Cafar  donavit ;  8c  que  plus 
de  deux  Iiecles  après  celle  d’Augufte  ,  on  trouva  la  Biche, avec  un  colier,  où  il  y  avoit  cette  inlcri- 
ption  :  Nuit  me  tangere  quia  Ccefaris  jura.  Les  Anciens  avoient  aulîi  cette  opinion,  que  par  une  ef- 
pece  de  fympatie  outransfulion  de  qualitez,  la  Chair  de  Cerf  préfervoit  de  la  fièvre,  8c  prolongeoit 
la  vie-  8c  le  même  Pline  afliire,  qu’il  avoit  connu  des  Dames,  qui  en  mangeoient  tous  les  jours , 
pour  fe  procurer  ce  double  avantage  (h). 

Cet  aliment  neanmoins,  lélon  tous  les  Auteurs  (*)  ,  demande  beaucoup  de  difeernement,  pour 
être  boni  8c  voici  à  cet  égard  quelques-unes  de  leurs  principales  obfervations.  Les  petits  Cerfs, 
difent-ils,  qui  font  encore  fous  la  mere  ,  lattentes  ^  font  les  meilleurs  i  ceux  d’un  an,  adolefcentes , 
font  les  féconds  en  bonté  -,  on  les  nomme  encore  jeunes  â  trois  ans,  juver.es-,  mais  alors  leurs.  Chairs 
commencent  à  durcir-,  8c  dans  un  âge  plus  avancé,  ils  en  blâment  beaucoup  l’ufage.  Cette  Chair 
des  vieux  Cerfs,  ajoûtent-ils ,  efl  dure,  difficile  à  digerer,  produit  un  mauvais  lue,  mélancolique 
8c  atrabilaire-,  mais  fur-tout  ils  croient  qu’il  faut  s’abltenir  d’en  manger  en  Eté,  parce  qu’en  cette 
faifon  les  Cerfs  dévorent  beaucoup  de  Serpens  Sc  de  Vipères,  8c  que  leurs  Chairs,  par  ce  venin, 
contractent  une  mauvaife  qualité.  Les  Naturalises  font  fur  cela  une  obfervation  allez  curieufe*  ils 
P  étendent,  que  fi  les  Cerfs  buvoient  avant  que  la  digeilion  de  ccs  reptiles  veneneux  qu’ils  ont  man¬ 
ge  fut  faite,  le  poifon  voiture  dans  les  vifeeres  par  la  boiffion,  les  ferait  immancablement  mourir. 
Que  ces  animaux  par  un  inftinél,  qui  leur  eft  naturel,  fouffrent  pendant  tout  ce  temps-là  une  cha¬ 
leur  d’entrailles,  8c  une  foif  extrême  5  8c  ne  vont  â  l’eau,  qu’après  qu’ils  Tentent  que  la  digeilion 
de  ce  mauvais  aliment,  qu’ils  ont  pris,  eft  faite.  Mais  cette  oblervation  des  Anciens ,  qu’à  l’occa- 
cafion  de  ce  venin  pris  parles  Cerfs,  leurs  Chairs  nuiroient  à  la  fanté,  eft  une  pure  vifion,  qui  n’a 
aucun  fondement  raifonnable  -,  8c  lélon  les  Modernes  qui  en  ont  écrit ,  elle  eft  contraire  à  toutes 
les  réglés  de  la  Medecine,  8c  à  une  infinité  d’experiences.  Les  Serpens  8c  les  Viperes  ,  mêmes 
qui  empoifonnent  par  l’injeftion  de  leur  venin ,  qu’ils  lancent  dans  la  petite  playe  qu’ils  ont  faite, 
8c  qui  iè  mêle  avec  le  lang  dans  les  veines  8c  les  autres,  ne  caufent  aucune  incommodité  ,  lorfqu’ils 
font  pris  intérieurement  par  la  bouche.  Joint  que  les  Serpens  étant  ainfi  mangez  par  les  Cerfs,  le 
peu  de  venin  qu’ils  ont,  eft  corrigé  par  la  digeilion  qui  s’en  fait ,  8c  fon  aétion  affoiblie  ou  totale¬ 
ment  atténuée  par  les  autres  fucs  vifqueux,  qui  fe  trouvent  dans  le  corps  de  ces  animaux,  avec  lef- 
quels  il  fe  mêle,  avant  que  de  palier  dans  la  maffie  du  fang. 

^  Mais  il  eft  toujours  certain  que  ces  Chairs  de  Cerfs  ne  valent  rien  pendant  les  mois  d’Août ,  de 
Septembre  8c  d’Octobre,  qu’ils  font  en  rut  ou  chaleur  i  parce  qu’alors  ,  non-feulement  elles  font 
bien  plus  feches  8c  plus  dures  qu’en  une  autre  faifon  -,  mais  encore,  parce  qu’elles  font  en  ce  temps- 
là  d’une  odeur  plus  forte  8c  plus  puante  que  celles  d’un  Bouc.  En  quelque  faifon  que  ce  foit  enfin, 
pon  n’eftime  de  ces  vieux  Cerfs,  que  la  langue  ,  le  mufle  8c  les  oreilles  -,  ce  que  l’on  nomme  ,  en 
termes  de  Vennerie,  les  menus  droits  j  8c  l’on  y  ajoûte  tout _ au  plus  le  cimier,  qui  eft  le  deflus  du 

dos. 
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dos,  appiochant  des  cuifTes.  A  l’égard  des  Fans  ou  des  jeunes  Cerfs,  le  meilleur  mangé  ,  font 
les  filets  ou  la  longe 3  &  fi  on  les  châtre,  &  qu’on  les  apprivoife  à  l’âge  de  trois  ans,  ils  s’engi ail¬ 
lent  ,  oc  leur  Chair  eft  bien  meilleure.  & 

Il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  Cerfs  au  Royaume  de  Siam,  félon  les  dernieres  Relations  qui  nous 
ont  venues  de  ce  Pais-là,  qu'on  en  tue  tous  les  ans  plus  de  cent  cinquante  mille,  dont  l'on  envoyé 
les  peaux  au  Japon;  il  ne  faut  pas  s’en  étonner,  c'elt  un  Pais  rempli  de  Forêts. 

L’on  voit  aux  Indes  Occidentales  des  Troupeaux  de  Cerfs  privez,  que  des  Bergers  mènent  paî¬ 
tre  a  la  Campagne,  comme  des  Moutons;  &  du  lait  des  Biches,  les  Habitans  de  ces  Lieux-là  en 
font  du  fromage. 

Il  y  a  une  efpece  particulière  de  Cerfs,  du  tout  femblable  aux  autres,  finon  qu’ils  font  barbus 
K  ont  le  poil  de  l’eltomach  long,  de  même  que  les  Boucs.  Ainfi  pour  exprimer  ces  deux  mtu- 
rcs  d  animaux  ,  aulquelles  ceux-ci  femblent  en  quelque  façon  participer,  on  les  a  nommé  ïranh- 
f  C-erfs-Boucs.  11  ne  s  en  trouvoit,  félon  Pline,  que  le  long  du  Phafe,  qui  eft  un  Fleuve  de 
la  Mingrehe  ou  Colchide’,  qui  arrofe  un  Pais  fort  agréable  &  couvert  de  Bois  („).  Mais  l’on  en 
trouve  aulli  de  lemblables  dans  les  Montagnes  de  Bohême,  &  dans  le  Marquifat  de  Mifnie  en  Saxe 
■Les  Allemans  les  nomment  Brandhirent. 

§.  3.  Des  Chevreuils. 


rtPlin.  lib. 


Origin. 
lib.  11.  c.i. 
b  liidor. 
Origin.  I. 
xi.  c.  i.n. 
49. 

Nonius 
de  re  ci- 
baria  ,  1.  2.' 
c.  10. 


cXeno- 
phon  in 
expedi- 

LE  Chevreuil,  que  les  Grecs  nommaient  A»,  «A,  parce  qu’il  a  la  vûë  fi  bonne,  qu’il  voit  la  SX?* 
nuit  comme  le  jour,  Aof»«r  8-«£«  to  SifKtiv ,  à  videndo  3  &  les  Latins,  Capreolus  quand  il  eft  Palamed- 
fort  jeune,  &  Capreus ,  dans  un  âge  plus  avancé,  eft  une  efpece  de  Chevre  IW.ctp  ’  r  Eleaticus 

U,  Quelques-uns  neanmoins  efti^enï,  qu’il  tiei’t  davantagf  du  Cerf, &  SS  *' 

Luvage  elt  le  Chamois  que  les  Latins  nomment  Rupicapm  ,  parce  qu’il  habite  ordinairement 
fur  les  Rochers.  Il  eft  facile  en  effet  de  confondre  ces  deux  animaux ,  &  de  les  prendre  l’un  pour  Plin'  '■  *• 

1  autre;  ils  font  de  figure  a  peu  près  femblable,  &  le  Chevreuil  auffi-bien  que  le  Chamois  ne  fe  liH 
plan  que  fur  les  plus  hautes  Montagnes,  &  les  lieux  les  plus  efearpez.  Sa  legereté  à  la  courfe  &  ib  ne, 
la  v.teffe  a  fauter  d'un  Rocher  &  d’un  lieu  élevé  à  l’autre,  font  fi  grandes,  qu’en  quelques  lieux’  des 
lais  Méridionaux,  &  fur-tout  en  Egypte,  on  les  nomme  comme  les  Oifcaux ,  Ibices,  par  la  fimi-  or’  , 
litude  des  fauts  &  de  la  courfc  des  uns,  avec  la  rapidité  du  vol  des  autres.  iPc"  ' 

La  Chair  de  Chevreuil  eft  la  meilleure  entre  celles  de  tous  les  autres  animaux  liiuvages  &  L  i-'av'.1' 
plus  dehcieufe  au  gout.  Les  Médecins  ne  lui  trouvent  aucune  mauvaife  qualité  ;  ils  eftiment  oue  Simcon 
les  agitations  continuelles  de  cet  animai ,  là  legereté  &  fa  gaveté  purifient  fies  Ch  H,.  „  ,  r  '  Seti,>  de 

fluitez  les  fubt, 1, lent  &  les  tendent  d’une  fi, file  digeftioif &  d’un  bon  fuc  Ls  ajoûrent  queues  SïïT 
Lhairsde  Chevreuil,  lonr  fur-tout  fort  propres  aux  tempéramens  flegmatiques,  &  â  ceux  oui  (fin r  cllUatib- 
fujets  à  la  colique  ou  au  mal-caduc.  4  fub  Lit. 

Il  y  a  des  Chevreüils  en  Arabie,  félon  le  témoignage  de  Xenophon.  Palamedes  Eleatique,  dans  Son" m 
Athenee,  fait  mention  de  l’ellime  que  les  Grecs  en  faifoient  dans  leurs  plus  magnifiques  repas.  Il  «d- 
y  en  a  beaucoup  d  ins  les  Pais  du  Nort,  félon  Olaus  magnus.  Les  Montagnes  del  Alpes  de  Savove  baria,lib- 
en  font  remplies,  les  Gens  dn  Pais  en  vivent,  &  de  leur  furabondance  ,  ils  en  envoyant  dans  les  n„!ï„10' 
Pais  etrangers  ;  &  |ufqu’au  delà  des  Mers.  11  y  en  a  auffi  beaucoup  en  Suiffe  :  Il  s’en  trouve  de  Sfdl 
meme  un  tort  grand  nombre  dans  phifieurs  de  nos  Forêts  en  France  ;  &  l’on  en  fert  fur  les  Tables  C™viv. 
des  Princes  &  des  plus  grands  Seigneurs.  Ces  animaux,  non  plus  que  les  Cerfs  ,  n’ont  point  de  L  c'  »■ 
fie!;  &  Ion  nomme  auffi  leurs  petits ,  Hinmli  ,&  en  François  Fans,de  même  que  ceux  des  Cerfs  (r  J  SgL,. 


§.  4.  Des  ‘Daims. 


oruyenn; 
campeg. 
de  re  ci- 
baria, 
r3-  c  20. 


baria,  b. 

T  E  Daim  “  Grec,n|!L  e"Latin  Dam«  >  encore  une  efpece  de  Chevre  fauvage,  de  même  ftlii  Hb’ 
.La  que  le  Chevreuil  &  le  Chamois;  quelques-uns  les  confondent  même  tous  trois  fôusle  nom  S'c-3 
commun  A.{„te  Ceftlc  plus  timide  &  le  plus  fuyard  de  tous  les  animaux.  11  approche  beau-  fm"', 
coup  du  Chevreuil  :  .1  y  a  feulement  cette  différence  ,  quant  à  l’exterieur,  qu’il  eft  ph,s  grand  & 
que  les  cornes  du  Chevreuil  font  rondes,  rameufes  &  courbées  vers  le  dos;  &  que  Lies®  de  Daim  Polydon 

font  auffi  rameute  mais  droites  &  plates.  Les  Daims  fe  nourriffent  des  mêmes  alimens  que  lS 

Chevreuils;  leur  Chair  n’eft  pas  neanmoins  d’un  fi  bon  goût,  ni  fi  faine  clic  eft  h  S  rcrumi"- 

plus  mélancolique.  Les  Daims  &  les  Perdrix  s'aiment  récif roqùemenf,  ih^c  C  |  i“”f 

le  trouvent  fouvent  dans  les  memes  lieux.  Il  y  a  beaucoup  de  Daims  en  Angleterre  &  dan”  tous  les 
Pais  du  Nort,  il  y  en  a  bien  moins  en  France  (d).  °  5  les  de  reci- 

baria ,  lib. 

c.  10. 
Olaus 
magnus  I. 
18.  c.  4. 
■Bruyerin. 

que  celui  de  Porc  Lu-  campcg. 


§.  y.  Des  Sangliers. 


T  E  Sanglier,  félon  Ifidore  (e)  ,  n’a  point  eû  d’autre  nom  dans  le  Grec,  que  celui  de  Porc  fau-  «mp'c»-' 
Xj  vage,  les  Latins,  fclon  ce  même  Auteur,  l’ont  nommé  Aper ,  à  caufe  de  fa  feroci-  dere«b.' 

te,  Aper  a  fer, tau  La  Lettre  F.  dit-il,  changée  en  P.  Il  femble  auffi  que  par  celte  étymologie  iifià™49’ 
Se  ce  changement  de  Lettre  ,  il  ait  voulu  faire  allufion  aux  animaux  de  l’Afriqie  les  plus  farouche  OdçT 
qui  foient  au  monde,  puifuuc  le  nom  /tfer .  c’ii  _ c _ 1:..  _ 


-  uenecnez  par  les  ardeurs  au  soleil  ,  11’étant  pas  Ariffn 

apparement  propres  a  des  animaux  qui  ont  befoin  fouvent  d’être  rafraîchis  par  l’humidité  des  ma-  hütor. 
recages.  ‘ 

La 


animal, 
lib.  9.  c. 
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«  Hipo- 
crar.  de 
Diæta , 


Plin.  lib. 
8.  c.çi. 
K  si- 
H  or 


tyr.  4. 

Sencc. 

Epift.uo. 

Plut,  in 

Marc. 

Anton. 

Macrob. 

SatumaL 

)•  3- 

Petron. 

Sa  tyr. 
Varie,  de 
re  ruilica, 
lib. 

Athe- 
naeus,  l.r, 
c.  11.  &]. 
3.  C.  2. 
Aviccn. 


S.c.13. 


lfidor. 
Origin.  1. 

1  1.  c.  I. 
Nonius 
de  rc  ci- 
baria  ,  lib. 
2.  c.  8. 
Stuckius 
antiquit. 
convivia 
lium,  1.  2. 
c.  8. 

Bruycrin. 

1  lampee. 
de  re  cib. 


La  Chair  de  Sanglier,  félon  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Alimens,  mérité  les  mêmes  éloges, 
foit  pour  le  goût,  loit  pour  la  ialubrité ,  que  celle  du  Chevrciiil}  8c  l’on  difpute  encore  laquelle 
des  deux  d  •  i c  l’emporter  Sc  tenir  le  premier  rang  entre  toutes  celles  des  animaux  ftuvages.  Elle  a 
toutes  les  bonnes  qunlitez  delà  Chair  des  Porcs  domefliques,  &  n’a  aucun  de  les  défauts,  8c  cette 
différence  vient  de  celle  de  leur  nourriture.  Tous  les  Naturalilles  conviennent ,  8c  nôtre  propre 
Horu  expérience  le  confirme,  autant  de  lois  que  nous  y  faifons  attention,  que  les  animaux  nouris  dans 

lib. 2.  Sa-  repos  &  l’oifiveté  deviennent  plus  gras  ,  8c  qu'fis  amaffent  a  proportion  plus  d’humeurs  fuper- 

fluës  que  les  fiiuvages.  Les  continuels  mouvemens  de  ceux-ci,  la  liberté  dont  ils  joüiffent ,  l’air 
pur  qu’ils  refpirent,  la  fatigue  qu’ils  le  donnent  dans  la  recnerche  de  leurs  alimens,  le  choix  qu’ils 
en  font,  conduits  parleur  propre  inflinét,  6c  félon  qu’ils  leur  font  plus  ou  moins  propres;  la  diffé¬ 
rence  de  cette  nourriture  champêtre  ,  &  telle  que  la  nature  la  produit  d’avec  celle  de  la  maifon, 
font  autant  de  caufes  qui  rendent  leurs  Chairs  moins  humides,  moins  vifqueules  Sc  moins  chargées 
d’excremens,  Sc  confequemment  plus  courtes,  plus  tendres,  plus  legeres,  plus  faciles  à  digerer,  8c 
plus  laines  que  celles  des  animaux  domelliques.  Aulfi  le  Sanglier  n'elt-il  fujet  a  aucune  de  ces  laies 
Ôe  infectes  maladies,  que  l’excès  d’humiditc  Sc  de  repos  caule  aux  autres  Porcs  ( a  ). 

11  n’y  a  donc  pas  lieu  d’être  furpris  que  les  Anciens  ayent  û  tant  d’effime  pour  cette  Venaifon, 

8c  qu’ils  en  ayent  fait  les  délices  de  leurs  Tables.  Ce  mets  étoit  fi  ordinaire  dans  leurs  feftins  les  plus 

magnifiques  ,  qu’il  fembloit,  dit  l’un  d’eux,  que  le  Sanglier  n’étoit  né  que  pour  cet  ulagc.  Ani¬ 
mal  propter  Convïvium  nation  {b).  Cela  fut  porté  à  un  tel  excès  parmi  les  Romains,  qu’après 
que  P.  Scrvilius  Rullus,  fous  le  Confulat  de  Cicéron,  eut  fait  fervir  pour  la  première  fois  un  San¬ 
glier  entier  fur  fit  Table,  plufieurs  autres  fuivirent  bien-tôt  Ion  exemple}  &  encheriflant  toûjours 
de  plus  en  plus  par  émulation ,  fur  cette  profil  fion  ,  ils  en  firent  enfin  paroître,  trois,  quatre  8c 
canon  uni  quelquefois  jufqu’à  huit,  dans  un  ieul  répas  (c).  Ce  qui  fe  paflbit  à  ect  égard  d  ins  la  Grèce,  cft 
næl"  encore  bien  plus  furprenant  :  Athence  faifant  le  récit  de  la  magnificence  du  répas  des  Noces  de 
Caranus  Macédonien ,  rapporte  que  l’on  y  fer  vit  à  chacun  des  Conviez,  au  nombre  de  vingt ,  un 
Sanglier  entier  auffi  grand  que  celui  d’Erymanthe ,  expreffion  figurée,  pour  faire  entendre  qu'ils  é- 
toient  des  plus  forts  (d). 

Lorlque  l’on  pavtageoit  le  Sanglier  en  trois  parties ,  pour  le  fervir  plus  commodément  ,  celle 
du  milieu  paflbit  pour  la  meilleure,  8c  occupait  toujours  fur  la  Table  une  place  de  diftinction  (e). 

L’on  revint  enfin  de  cette  efpece  de  manie,  pour  les  Sangliers,  8c  par  une  économie  mieux  con¬ 
certée,  8c  un  goût  plus  délicat  8c  plus  raifonnable,  l’on  n’en  fervit  plus  dans  les  répas,  que  cer¬ 
taines  pièces  choilies,  8c  que  l’on  eltima  les  meilleures.  Toute  la  Chair  du  dos,  le  long  des  reins, 
fut  de  ce  nombre}  c’eft  cet  endroit  que  les  Latins  nomment  Lumbus  dans  tous  les  animaux  }  8c  à 
l’égard  du  Sanglier  en  particulier,  Aprugnus.  ils  y  joignirent  bien-tôt  la  tête,  8c  lui  donnèrent  la 
préférence  fur  toutes  les  autres  parties  (/).  Nôtre  goût  eft  encore  le  même  que  celui-là,  8c  l’on 
ne  fert  guère  fur  nos  Tables  de  cette  Venaifon  de  Sanglier,  que  la  hure  ou  les  filets  ,  mais  bien  plus 
n-  c. 3.  fouvent  lés  Marcaffins  qui  font  leurs  petits,  8c  qui  font  bien  plus  tendres,  plus  délicats  8c  d’un  eoût 

imt-rm  plus  CXqUjs> 

Quelques-uns  apprivoifent  des  Sangliers,  8c  les  nourriflent  dans  des  Parcs,  ou  à  l’Etable}  mais 
quoique  la  Chair  de  ceux-là  foient  encore  meilleure  que  celle  des  autres  Porcs  domeltiques,  elle  cft 
cependant  bien  moins  bonne,  moins  agréable  8c  moins  faine  que  celle  des  fauvages  ,  qui  ont  toû¬ 
jours  été  en  liberté.  Ceux-ci  même  lont  encore  diffinguez  en  bonté  ,  auffi  bien  que  les  domclti- 
ques,  félon  la  nourriture ,  le  lieu  8c  le  climat,  Pabulo ,  loco ,  cœloque.  Le  gl.ind  des  Chênes  ordi¬ 
naires,  cil  la  meilleure  de  leur  nourriture}  mais  la  feinte,  qui  eft  le  gland  de  Hêtre,  les  rend  cx- 
cellens.  Ceux  qui  habitent  les  Montagnes ,  font  d’un  goût  bien  plus  exquis  ,  que  ceux  des  Plai¬ 
nes,  8c  ceux-ci  meilleurs  que  ceux  qui  font  proche  des  marécages.  Un  climat  fec  8c  temperé,  eft 
enfin  plus  avantageux,  pour  les  avoir  bons,  qu’un  climat  trop  froid, trop  chaud  ou  trop  humide  (e). 

( b )  La  Chair  des  Sangliers  fe  conferve  (allée ,  comme  celle  des  Porcs  domeltiques}  mais  une  chofe 
que  l’on  admire,  8c  que  Campege  dit  avoir  obfervée  ,  c’eft  que  dans  le  temps  de  l’année  que  les 
layes  ou  femelles  font  en  chaleur,  ces  Chairs  lallées  s’enflent  8c  fe  gonflent  dans  la  faumure,  8c  fen- 
tent  la  même  odeur  forte  8c  mauvaile  qu’elles  fentiroient  en  ce  temps-là,  l’animal  étant  vivant.  On 
ne  peut  rendre  raifon  de  ce  phenomene,  lans  avoir  recours  aux  réglés  de  fympatie,  qui  elt  la  même 
caule  qui  fait  que  le  Vin,  qui  eft  dans  les  Tonneaux,  fe  fermente  8c  fe  trouble  dans  la  faifon  que  la 
Vigne  eft  en  fleur}  8c  que  les  marques  naturelles  de  Cerifes,  de  Grofeilles  ou  de  Fraifes,  que  quel- 
quels  perfonnes  ont  fur  le  corps,  rougiflênt  dans  la  faifon  que  ces  fruits  font  en  maturité  ,  n’ayant 
point  d’autres  couleurs  dans  les  autres  temps,  que  celle  de  la  peau. 

§.  6.  Des  Lièvres. 

LE  Lièvre  ,  en  Latin,  Lepus ,  eft  le  premier  de  tous  les  animaux  de  la  menue  ou  petite  Venai¬ 
fon,  8c  l’un  de  ceux  dont  il  fe  fait  un  plus  grand  commerce.  Les  Auteurs  font  partagez  fur 
(.  l’étimologie  de  ce  nom  ,  les  uns  la  tirent  de  la  legereté  8c  vi  telle  de  cet  animal  dans  fes  courtes, 
nus  Cam  Lepus  quafi  levipes  à  celeritate  pedum  (i).  D’autres  prétendent  que  ce  mot  efl  dérive  du  Grec  A<*- 
pca.  1. 1\  a  même  lignification  ,  8c  que  ce  changement  s’eft  pû  faire  par  la  tranfmutation  de  la 

c.  3.  lettre  A  en  E,  8c  de  la  lettre  G  en  P,  d’où  l’on  a  fait  Lepos ,  8c  enfuite  Lepus ,  ainfi  qu’il  efl  arri- 
/>B  ru  y  cri-  vé  à  plufieurs  autres  mots  Latins,  qui  ont  été  tirez  du  Grec  par  de  femblables  changemens,  com- 

pc»  ibid*  me  P“V3f  ■>  s’eft  fbt  ru2£S  ï  8c  de  Avxoç,  Lupus  :  11  y  en  a  enfin  qui  le  tirent  de  Aîneça  ,  qui 

i  F.  :u..  fignifioit  auffi  un  Lièvre,  dans  l’ancien  Idiome  Beotien ,  ou  Dorien,  félon  Scaliger,  dont  l’ufage 
Quinti-  avoit  paffé  en  Sicile  avec  une  colonie  de  ce  Peuple  (/). 

lien ,  1. 1.  Ti 

c.  6.  &  11 

io.Iiiclor.  Origin.  1.  12.  c.  1.  Nonius  de  re  cibaria,  lib.  2.  c.  9.  I  Varro,  1.  4.  de  Ling,  Lat,  &  de  re  ruftica,  1.  3.  c.)  12,  Aul.  Gell. 
].  i.c.  18.  Jul.  Scalig.  de  caulis  Ling.  Latin,  c.  189.  Martinii  &  VoffiiEthimolog. 
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1]  n  y  a  point  d  animal  d  une  fi  grande  fécondité  que  le  L  ievre ,  la  fuperfetation  qui  arrive  rare-  a  A  ■ 
nrent  aux  autres,  lui  cil  oïdinaiie,  fie  1  on  trouve  allez  fouvent  des  femelles  actuellement  nourilles  b  Am 
qui  font  encore  pleines  de  petits,  les  uns  qui  ont  déjà  leur  poil  ,  fie  les  autres  plus  ou  moins  for-  1,111  ’  L6' 
mez,  félon  la  différence  des  temps  qu’elles  ont  conçu.  Ainfi  fins  donner  dans  l’opinion  fabuleufe  xlni 
d’Archelaus,  rapportée  par  Vairon,  que  chacun  de  ces  animaux  eil  mâle  fie  femelle,  fie  qu’il  engen-  phon  ,  de 
dre  de  loi-meme,  fans  avoir  communication  ;  il  ne  faut  pas  être  furpris  s’il  s’en  trouve  un  11  grand  Vcmi“> 
nombre,  qu’il  ne  peut  être  épuifé.  Audi  faut-il  demeurer  d'accord ,  félon  la  penfée  d’Herodote  h‘ 
que  fi  la  nature  n’avoit  pourvu  a  multiplier  ainfi  abondamment  ces  animaux,  qui  font  continuelle-  liMAr' 
ment  en  proye  aux  Bêtes  feroces  ,  aux  Grues,  aux  Aigles,  aux  Milans,  aux  Vautours,  &  cto»» 
aux  autres  Oileaux  carnafliers,  auffi-bien  qu’aux  hommes;  il  y  a  long-temps  que  l'efpece  en  feroit  1111111 
périe  (a).  1  '  *  Varr.de 

Il  y  a  peu  de  Pais,  où  il  n’y  ait  eu  de  tout  temps  beaucoup  de  cette  Venaifon.  Les  Provinces 
du  Levant,  félon  Xenophon,  en  etoient  remplies,  lorqu’il  y  pafla  à  la  tête  des  Troupes  qu’il  con-  4X™°- 
dmlit  au  recours  du  jeune  Cyrus  (i).  Hérodote  Sc  Athénée  ( c )  en  difent  autant  de  la  Grèce-  fie  <lhon 
Ohms  magnas  (, i)  fait  mention  ,  qu’il  s’en  trouve  en  abondance  dans  tous  les  Pais  du  Nord  II  CyriY'r 

nVn  finit-  An  pfl-nr  nn*nn  MAili.  L..A  - .... - - 1  ...  1  ,  ■ 


Que  dans  l’efpace  d’une  année,  ces  deux  Lièvres  multiplie-  Pa^m- 

IrPnr  lin  nnmKrn  innpnn.iUln  O  -  .t  r  .  ■  >  ‘  .  d  Qlaug 


rent  tellement,  que  les  Habitans  en  prirent  un  nombre  incroyable;  fie  qu’enfin  cette  multitud 
tant  les  biens  de  la  Terre,  ils  s’en  trouvèrent  incommodez,  fie  le  repentirent  d’avoir  admis  d 


,  ,  entirent  d’avoir  admis  de  tels  iS  e  u 

botes  chez  eux  Dans  cette  extrémité  ils  confulterent  Apollon;  la  Pythie  leur  répondit  fort  natu-  -Hcgc- 
rellcments,  qu  ils  n  avoient  qu’a  nourir  beaucoup  de  Chiens  exercez  à  la  ChalTc  ,  &  quc  ccia  fandera- 

minuëroit  bien-tôt  le  nombre  des  Lièvres  (O  i  un  tel  expédient  méritoit  lans  doute  une  ornfrô  p,luiA_ 
récompenfe.  &roilc  jhenæum 

La  Chair  de  Lièvre  ètoit  mife  autrefois  au  nombre  des  alimens  les  plus  délicieux,  &  on  lui  don-  ° 
noit  la  palme  audefius  de  tous  les  autres  animaux  tcrfellres* 


Inter  Quadrupèdes  glorïa  prima  Lepus. 

L’on  aurait  pû  objeéber  que  le  Poète  parloît  ainfi,  félon  fon  goût}  mais  Stuîciu 


,  ,  -  -  ,  „  •  ,  -  - o---» - - - s,  qui  a  écrit ,  ex  . 

profcjfo,  des  repas  anciens,  rapporte  d’Ariftophânes  ,  que  de  fon  temps  cette  Chair  ètoit  dans  une  s't  'f  - 
fi  haute  eltime,  que  l’on  difoit  par  un  commun  proverbe,  pour  exprimer  une  vie  agréable  6c  déli-  antiqiii-S 
cieule  •  Vivere  carnibus  Leportnis.  Alexandre  Severe  ètoit  bien  dans  cette  opinion,  puifque  félon  tw.con- 
Lampridius,  il  s’en  failoit  fervir  a  tous  les  répas.  Les  Anciens  avoient  encore  cette  imagination  viviaU- 
que  la  Chair  de  Lièvre  donnoit  de  la  beauté  ,  6c  que  la  perfonne  qui  en  mangerait  pendant  fept  JmJL 
jours,  ferait  plus  belle  au  bout  de  ce  terme.  Une  Dame  Romaine,  nommée  Gellia,  qui  étoit  fort  lis  KPi-' 


/Mnrtia- 
lis  Epi- 
gram. 
Arifto- 
phan.  a- 
pud  A- 
then.  I.9,' 


L’ufage  trop  frequent  (i)  de  cette  Chair  de  Lièvre,  quant  au  régime,  par  rapport  à  la  fanté 
n’ell  pas  approuve  du  plus  grand  nombre  des  Médecins,  ils  prétendent  qu’elle  cil  fe-hc  &  rnéhn’  L™'  Jc 
colique,  qu’elle  épaiflît  le  fang ,  qu’elle  caufe  des  obftruftions  au  foye  fie  à  la  rate,  qu’elle  nuit  mx  iVall'"' 
poulmons,  fie  empêche  de  dormir.  Galien  neanmoins  eltime,  qu’elle  produit  un  meilleur  fuc  que  lib-  3-c. 
les  Chairs  de  Bœuf  ou  de  Mouton,  fie  que  le  fang  de  Lièvre  lurpafiè  en  bonté  fi;  en  douceur  celui 
de  tous  les  autres  animaux.  Anftote  clt  auffi  de  ce  fentiment,  que  le  fing  des  animaux  les  plus  ‘i  À  '' 
nmies,  comme  le  Cerf,  le  Daim  fie  le  Lièvre,  eil  le  plus  délicat,  fie  il  en  rend  la  railon  (!)  Pli  lib  'T  r 
ne  réfuté  l’opinion  de  ceux  qui  difent  que  la  Chair  de  Lièvre  caufe  l’infomnie  •  fie  il  foutient  au  CdfU!  ■  ’ 
contraire,  après  Caton,  quelle  fait  dormir  d’un  fomineil  plus  tranquille,  fie  empêche  les  fon  F11' do¬ 
ges  tumultueux  (T).  1  ’  1  1CS  l0n-  Simeon 

6  -  •  -  -  ■  -  Sctlii,  de 


kr  ,1  -  1  ■  ...  ,  ,  ,  <1  JiuiL  uiuis  :  mais  J11U- 

rlqu  ils  ont  un  an,  îlscommenccnt  a  diminuer  de  bonté, 6c plus  ils  vieillirent ,  plus  leur  Chair  clï  maU- 
feche  fie  de  peu  de  valeur.  Les  jeunes  ont  le  ventre  blanc,  fie  les  vieux  l’ont  roux  ■  c’elt  l’un  des  ‘.f®”’" 
lignes  qui  fervent  à  faire  connoître  leur  âge.  Les  meilleurs  Lièvres  de  toute  l'Europe  félon  l’o  iPolfl,1 
pinion  des  Anciens,  ce  font  ceux  des  Gaules  Cifalpines  ,  au  delà  du  Po,  aujourd’hui  le  Milanès  WdorFl 


A  nôtre  égard,  ceux  qui  font  nouris  dans  les  Plaines ,  les  Prez  fie  les  lieux  humides,  font  les  plus  V~  F '+ 
grands;  mais  ceux  des  Montagnes  &  des  lieux  fecs,  font  les  meilleurs. 

IraP.'  1 3- 

S.  7-  ■  Lapini.  hSi*>n‘ 

Athen.  I. 

LE  Lapin,  félon  la  plupart  des  Auteurs,  cft  encore  une  efpece  de  Lièvre,  fort  peu  dillingué  des  Varro.de 
,  autres’  rua|lC  a  *orme  extérieure,  lorfqu’il  n’eil  pas  vu  de  près.  C’eft  apparemment  ce  qui  tr£ni^ca> 
a  détermine  prelque  toutes  les  Nations  à  lui  donner  deux  noms  differens ,  l’un  qui  exprime  cette  ,f^c' 
reifemblancc^  6c  1  autre  qui  marque  l’habitude  qu’il  a  de  fe  loger  fous  terre  ,  dans  des  Cavernes  ou  Nonius,- 
rerriers,  qu’il  y  creufe,  6c  forme  lui-même,  ce  qui  le  dillingue  des  autres  Lièvres  (/).  LesGrccs  dercci- 
dans  1  une  6c  l’autre  de  ces  vues,  nommoient  cet  animal,  A»yos  uikpoç  ,  petit  Lièvre,  yeAicTonaf 5  barn> 

V  .  ’  2-  c>9* 
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154.  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXIII.  Chap.  I. 

A«ywo'f,  Lièvre  de  Chelidoine,  ,  petits  Lièvres  qui  creufent  la  Terre,  ou  <L- 

cvnï; ,  pieds  velus,  nom  qui  étoit  commun  aux  Licvres  Sc  aux  Lapins,  ab  hirtis  pedibus. 

Les  Latins,  en  fuivant  cette  même  route ,  ont  aulli  nommé  quelquefois  les  Lapins,  Lepufculi , 
petits  Lièvres  j  St  d’autres  fois,  Cuniculi ,  petits  Coins  qui  ouvrent  la  Terre,  St  y  font  des  creux 
pour  s’y  loger. 

Le  nom  de  Lapin,  qui  eft  pur  François,  tire  aufli  fon  origine  de  cette  meme  fource,  félon  nos 
plus  habiles  Etymolog: lies.  Lepus ,  dit  M.  Ménagé,  avoir  autrefois  pour  Génitif  Lepiy  l’on  en 
lit  enfuite  le  diminutif  Lepinus  ,  petit  Lièvre  ,  St  puis  changeant  l’£  en  A,  comme  il  efl:  arrivé  en 
pli, (leurs  autres  mots,  dont  il  rapporte  ailleurs  des  exemples,  l’on  a  prononcé  Lapinus ,  d’où  le  mot 
de  Lapin  a  été  dérivé.  Le  Pere  La’obc  elf  de  ce  même  fenriment ,  St  d’une  manière  plus  abrégée 
&  plus  limple;  il  prétend  que  de  Lepus ,  l’on  a  fait  Lapus  Lapinus ,  Lapin.  Ainli,  félon  ces  ob- 
fervations  ,  ce  nom  de  Lapin  ne  fignific  non  plus  parmi  nous,  qu’un  petit  Lièvre. 

11  falloit  encore  en  nôtre  Langue,  un  autre  nom,  pour  fuivre  l’exemple  des  Anciens,  Sc  c’cft 
celui  de  Connil,  que  nous  avons  aufli  donné  au  Lapin  ,  pour  exprimer  fon  gîte  dans  les  Terriers 5 
Connil  à  Cuneo ,  mais  celui-ci  n’elt  prelque  plus  en  ulage  (a). 

Ce  logement  fous  terre ,  fe  fait  par  ces  petits  animaux,  avec  tant  d’adrefte,  St  ils  y  apportent  de 
fi  ju  lies  précautions,  par  le  fcul  inftinct  delà  nature,  pour  fe  munir  contre  leurs  ennemis  ;  que 
Salomon  même  les  propofe  aux  hommes,  comme  un  exemple  de  prudence  à  imiter  par  les  plus  Sa¬ 
ges  (b).  C’elt  de  là,  fi  l'on  en  croit  quelques  Auteurs,  que  les  hommes  ont  appris  à  faire  des  Mi¬ 
nes  fous  les  Fortifications  des  Places  ,  dont  ils  veulent  fe  rendre  les  maîtres  par  les  Armes  ;  St  cet¬ 
te  peniée  plus  ingenieufe,  peut-être  qu’elle  n’eft  véritable  ,  nous  elt  exprimée  fort  agréablement 
par  ces  deux  Vers  de  Martial  [c). 

G  au  de  t  in  effnffîs  habit  are  Cunicuïus  antris , 

Monjlra'iii  tacitas  hoftibus  ille  ‘lias. 

Ce  n’efl:  pas  feulement  par  ce  gite  fous  terre,  que  les  Lapins  font  diflinguez  des  Lièvres,  ils  ont 
encore  plufieurs  autres  différences.  Leur  forme  extérieure  étant  bien  examinée,  n’efl:  pas  la  même, 
ils  font  plus  petits  ,  d’une  autre  couleur,  leur  Chair  cil  plus  blanche,  d’un  autre  goût,  St  n’elt  pas 
fi  feche.  Ceux  même  qui  ont  voulu  confondre  ces  deux  animaux  fous  un  même  genre  ,  convien¬ 
nent  de  toutes  ccs  différences,  qui  en  diltinguent  parfaitement  bien  l’une  St  l’autre  efpece. 

Les  Lapins  ont  encore  cela  de  particulier,  qui  les  diitingue  des  Lièvres,  que  leur  Chair  efl  fuf- 
ccptible  de  toutes  fortes  de  goûts,  St  qu’elle  prend  toûjours  immancablement  celui  qui  domine  dans 
les  chofes  dont  ils  fè  nouriflènt.  Ainli  ceux  des  Campagnes  où  il  y  a  beaucoup  de  ferpolet,  de  ge- 
neft,  de  genièvre,  de  pins  fauvages  ou  d’autres  aromats,  font  les  meilleurs,  parce  que  leurs  Chairs 
en  font  parfumées,  St  d’un  goût  fort  agréable. 

L’on  en  élevé  de  privez  dans  le  Villes  St  dans  les  Villages  ;  il  y  en  a  de  blancs,  de  noirs  St  de 
cendrez;  ils  deviennent  bien  plus  grands  St  gros  que  ceux  de  la  Campagne,  mais  il  y  a  beaucoup 
à  dire  que  leur  Chair  toit  fi  bonne  ;  elle  efl  inlipidc,  ou  ne  fent  que  les  choux  ,  dont  ils  font  le  plus 
foiivent  nouris. 

De  tous  les  Pais  du  monde,  il  n’y  en  a  point  où  il  y  ait  un  fi  grand  nombre  deLapins,  qu’en Ef- 
pagne;  cela  elt  prodigieux,  St  l’exemple  des  Illes  de  Majorque  St  de  Minorque,  qui  en  auroient 
etc  ruinées,  fins  le  fecours  des  Troupes  qu’Augulte  envoya  a  leurs  Habitans,  pour  les  en  délivrer, 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite,  en  elt  une  bonne  preuve.  Galien  eftime  fur  cela,  que  chaque 
Nation  a  un  certain  genre  d’animaux  qui  lui  elt  propre,  St  que  le  Lapin  elt  celui  de  l’Efpagne (d). 
Quelques  Auteurs  prétendent  même,  que  c’elt  du  Lapin  que  l’Efpagne  tire  fon  nom  ;  cct  animal, 
difent- ils ,  elt  nommé  en  Hcbreu  Saphan,  de  ce  ce  mot  Hébreu,  les  Grecs  St  les  Phéniciens  ont 
fût  T,  pour  nommer  cette  partie  de  l’Europe  ,  où  il  fe  trouve  un  fi  grand  nombre  de  La¬ 

pins  (e)  ;  d’où  l’on  a  fait  enfuite  le  mot  d’EsPAGNE.  Catulle  étoit  bien  de  cette  opinion,  lorf- 
qu’en  parlant  de  l’Efpagne,  il  la  nomme,  Cuniculofa  Celtibei ia.  Ce  fentiment  elt  enfin  appuyé  du 
témoignage  de  deux  Médailles,  qui  furent  frappées  du  temps  de  l’Empereur  Adrien.  L’une  a  pour 
revers  l’Elpagne  ( f )  repréfentée  fous  le  fymbole  d’une  Femme  à  demie  couché,  le  bras  gauche 
appuyé  fur  l’urne  d’un  Fleuve,  tenant  à  là  main  droite  un  rameau  d’Oîive,  St  ayant  proche  dclle 
un  Lapin,  qui  fort  à  mi-corps  de  deflous  le  bord  de  la  draperie,  dont  elle  elt  couverte ;  dans  la  lé¬ 
gende  fon  nom  H  ISP  A  N  I  A’,  St  dans  l’exergue  S.  C.  pour  marquer  qu’elle  avoit  etc  frappée 
par  ordre  du  Sénat.  L’autre  Médaille  a  aufli  pour  revers  l’Efpagne,  fous  la  figure  d’une  Femme 
à  genoux  aux  pieds  de  l’Empereur,  avec  les  mêmes  attributs  d’un  Lapin  proche  d’elle,  St  un  ra¬ 
meau  d’Olive  à  la  main;  elle  remercie  ce  Prince  de  quelque  faveur  que  la  Province  avoit  reçue  de 
lui ,  comme  il  paroit  par  la  Légende ,  où  font  ces  mots,  R  E  S  T I T  U  T  O  R  I  H  l  S  P  A  N  1Æ  (g). 
Ce  Pais  abonde  en  Oliviers,  aufli-bien  qu’en  Lapins;  ainfi  l’un  St  l’autre  lui  elt  donné  pour  lym- 
bole  dans  ccs  Médailles. 

Il  n’y  avoit  point,  ou  fort  peu  ,  de  Lapins  dans  la  Grcce;  Ariflote  qui  a  fait  l’hiftoire  de  tous 
les  animaux,  n’a  fut  aucune  mention  de  ceux-ci;  mais  félon  Varron  ,  il  y  en  a  eu  depuis,  St  il 
eftime  beaucoup  ceux  de  Maccdoine.  Il  n’y  en  a  encore  aucun  dans  la  Laponie,  St  les  autres  Pro¬ 
vinces  qui  font  aux  extremitez  du  Nort  ;  ils  n’y  peuvent  vivre,  parce  que  la  Terre  y  elt  prefque 
toûiours  gelée,  St  trop  dure,  pour  y  faire  leurs  Terriers;  mais  ils  font  abondans  en  Efpagne,  com¬ 
me  il  vient  d’être  obfervé;  St  il  y  en  a  aufli  beaucoup  en  Italie,  en  Angleterre  St  en  France  (h). 
yx  Si  le  Lapin  a  quelque  choie  de  commun  avec  le  Lièvre,  c’eft  principalement  la  fuperfetation, 
“v  il  le  furpafle  même  en  fécondité;  St  il  n’y  a  point  d’animal  qui  multiplie  tant  ,  St  en  fi  peu  de 
,!j  v  temps.  *  Mais  il  n’y  en  a  point  aufli  dont  le  grand  nombre  foit  plus  préjudiciable  aux  biens  de  la 
baiM,lib.  Terre  ;  ils  le  nouriflènt  des  grains,  des  herbes,  des  fruits-,  ils  rongent  le  jeune  bois,  &  jufques  aux 
F’ïiiMiS  cCorccs  ^es  Arbres;  St  par  tout  où  ils  portent  la  dent,  ils  y  laiflent  une  impreflïon  de  chaleur,  qui 
/  c.  - -  .  ’  défieche  la  Plante,  St  la  fait  mourir  (/). 
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Strabon  rapporte ,  que  de  ion  temps  les  Mes  Baléares,  aujourd’hui  Majorque  6c  Minorque, 
furent  ruinées  par  les  Lapins  ,  6c  que  l’Empereur  Atigulte  ,  à  la  priere  des  Habitans  ,  leur 
envoya  des  Troupes  ,  pour  les  délivrer  de  ce  fléau  ,  qui  défoloit  leurs  Campagnes.  Plufieurs 
Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  lui  ,  6c  dans  des  temps  fort  reculez,  ont  rapporte  ce  même  évé¬ 
nement  (a);  a  Strab. 

C’eft  cette  fécondité  prodigieufe,  qui  a  établi  parmi  nous  une  efpecc  de  Jurifprudcnce  particu-  llh-  3- 
üere,  à  l’égard  des  Lapins,  qui  les  dittingue  de  toute  autre  Venaifon.  Ou  les  réduit  en  certaines  ^"ntde 
efpaces  de  Terrain  ,  dans  les  lieux  les  plus  incultes ,  6c  quelquefois  même  ,  on  les  y  renferme  de  fucultat.' 
Haycs  vives  ou  de  murailles.  En  l’un  ou  en  l’autre  de  ces  lieux,  ils  appartiennent  au  Seigneur  ou  fi  b 
Proprietaire  de  la  Terre  ,  Sc  font  reputez  de  l'on  Domaine,  &  in  fruttu-,  de  même  que  les  Pigeons 
defon  Colombier  j  c’eft  ce  que  l’on  nomme  Garennes ,  du  mot  Allemand  Warende ,  qui  lignifie  un 
lieu  gardé,  ou  qui  eft  fermé  de  clôture.  Le  Seigneur  ou  Proprietaire  les  peut  loiier  6c  en  tirer  PlmJ.è.  ’ 
le  profit  }  6c  ceux  qui  feroient  furpris  y  prenant  des  Lapins,  feroient  punis  comme  Voleurs.  c-  Z,J- 
Ainfi  l’on  oppofe  les  Lapins  de  ces  Garennes  aux  Lapins  de  Clapier ,  qui  font  nouris  dans  les  Mai-  ^fiy  - 
fons,  les  uns  bien  meilleurs  que  les  autres,  comme  nous  l’avons  déjà  obfervé.  Mais  ces  Garennes  ànd.  ïifcC 
ouvertes  caufent  tant  de  dégâts  aux  Terres  voilines  ,  6c  tant  de  préjudice  aux  pauvres  Habitans  15;. 
des  environs,  que  nos  Rois  le  font  refervez  à  eux  feuls,  le  droit  de  les  permettre  dans  les  Lieux  t.Hvpü" 
où  elles  peuvent  être  fouffertes  ,  lans  beaucoup  interefler  les  voilins*  ou  de  les  défendre  6c  de  les  dc'viaû- 
abolir  ,  lorfque  le  dommage  qu’elles  apportent  a  paru  trop  grand.  Les  Ordonnances  6c  les  Re-  ration,  in 
glemens  qui  concernent  cette  matière,  font  rapportez  dans  l’un  des  Chapitres  fuivans,  où  il  eft  trai-  afutis- 
té  de  la  Chaflè  6c  du  Commerce  de  la  Venaifon  en  général,  dont  les  Lapins  font  partie. 

Comme  l’Hiftoire  complettc  des  Animaux  n’entre  point  dans  nôtre  deflêin;  6c  que  des  Plumes,  aliment! 
dont  nous  refpeétons  le  fçavoir,  l’ont  donnée  plus  d’une  fois  au  Public,  nous  nous  arrêtons  à  ceux-ci  facult.c.ii 
qui  peuvent  être  l’objet  de  nôtre  Police,  pour  en  regler  l’ufage  6c  le  commerce.  Ainfi  nous  ne  di-  cPIutar~ 
rons  qu’un  mot  de  quelques  autres  animaux ,  qui  font  aufli  commeftibles,  pour  ainfi  dire  -,  mais  qui  !  !  fi',s, 
n’entrent  dans  aucun  Commerce,  ou  qui  ne  font  en  ufage  que  dans  les  Pais  éloignez.  *  "  â!>mai-S 

'  nés ,  q. 

§.  8.  T) es  Animaux  dont  Von  mange  rarement  en  France.  N..nmS; 

de  te  ci- 

LEs  CHEVRES  font  en  abondance,  6c  l’on  en  mange  beaucoup  en  Italie,  en  Efpagne  6c 

en  Afrique,  6c  fort  peu  en  France.  Hippocrate  6c  Galien  efiiment  qu’un  ufige  frequent  dès  rfLeg. 
Chairs  de  Chèvres,  nuiroit  beauconp  à  la  fantc  ,  que  le  lue  en  eft  grollier  ,  acre  ÔC  mélancoli- 
que  ( b ).  D’autres  Auteurs  rapportent,  qu’a  caule  de  leur  exceflïve  chaleur  ,  elles  ne  l'ont  bitioncm 
jamais  fans  fièvre,  font  fujettes  îil’Epilepfie,  ou  Malcaduc,  6c  qu’elles  le  communiq  croient  à  lï.  de  oc  : 
ceux  qui  en  mangerçûent  fouvent  (r).  Vairon  lait  fur  cela  une  obfervation  allez  curiculc,  6c  qui  'fi'nib-, 
nous  fait  bien  connoître  quelle  étoit  la  fagefle  6c  l’cxaéte  précilîon  des  Loix  Romaines ,  touchant 
la  bonne  foy  dans  le  Commerce.  „  Les  Loix,  dit  cet  Auteur ,  engagent  de  garentir  lâins  6c  fans  tVanfi 
,,  défaut  tous  tes  Beitiaux  que  Ton  vend  :  Animalium  quoque  vendit  or  cavere  clebet  ea  fana  prafla -  t',J  ^nif- 
„  ri  (d).  Les  Chevres  neanmoins,  ajoute-t-il,  en  font  exceptées,  parce  que  leur  gavent  ie  n’auroit  Vca,,’z- 
,,  pû  fe  faire  fans  fraude,  ou  lans  menfonge  ,  puilqu’elles  ont  toûjours  la  fièvre.  Capras  fanas ,  ],[, 

„  netno  [anus  promittit ,  numquam  enim  fine  febre  funt  (<?).”  11.0.17.’ 

C’eft  par  l’impreflion  de  cette  même  chaleur  dans  toutes  les  Plantes  où  les  Chevres  portent  la  !; .fi  5° 
dent,  qu’elles  les  déficellent  6c  les  font  mourir  j  elles. ruinent  à  fonds  toutes  les  Vignes ,  où  elles  ^fi^1'15’ 
entrent  -,  &  l’on  prétend  même,  qu’en  léchant  feulement  l’écorce  de  l’Olivier,  elles  le  rendent  Varro.de 
fieril  (/).  C’étoit  dans  cette  vue  que  les  Payens,  pour  appaifer  les  deux  Divinitez,  qui  félon  eux,  re  milia, 
préfidoient  à  ces  Plantes,  Bacchus  aux  Vignes,  6c  Minerve  aux  Oliviers,  leur  facrifioient  des  '■ l-  c-~- 
Boucs  6c  des  Chevres.  ThcoSn’ 

Aufli  prend-on  encore  aujourd’hui  beaucoup  de  précautions,  pour  les  éloigner  des  Vignes,  ou  ld\ïl'.  V  * 
des  jeunes  Arbres  ,  qu’elles  pourvoient  brouter.  Plufieurs  de  nos  Coutumes  y  ont  pourvu  par 
des  difpofitions  très-claires  6c  trcs-précifes  j  nous  les  avons  rapportez  ailleurs  ,  où  elles  peuvent 
être  vues  (g).  v  -, 

Le  Dauphiné,  qui  effc  régi  par  le  Droit  Ecrit,  6c  où  les  Chevres  font  en  plus  grande  abondance  Tic.’  r-.' 
qu’ailleurs,^  parce  que}  c’eft  un  Pais  de  Montagne,  s’eft  aufli  précautionné  contre  le  dégât  qu’elles  ch.  r. 
auroient  pû  faire  dans  fes  Bois  6c  fes  Campagnes.  Cinq  Arrêts  folennels  de  fon  Parlement,  des  14. 

Août  1745.  5.  Novembre  1  f 65-.  18.  Oélobre  1  f 7p.  8.  Février  if8z.  6c  19.  Décembre  iôoy.  fur 
les  remontrances  du  Procureur  General,  font  défenfes  a  toutes  perfônnes  de  quelque  état  ou  qya- 
lité  qu’elles  l'oient,  de  nourir  aucuns  Boucs  ou  Chevres  dans  les  Lieux  ou  Paroifles  où  il  y  a  des 
Vignes,  des  Vergers ,  des  Jardins,  des  SaufTayes  ou  des  Bois  Taillis  :  Enjoignent  de  les  tenir 
6c  nourir  dans  les  Montagnes  6c  Lieux  incultes  j  6c  cette  Jurifprudence  y  a  toûjours  etc  ob¬ 
ier  vée  (h).  bGuyd. 

Les  Î3G  UC  S  6c  les  Chevres,  par  ce  même  tempérament  de  feu,  font  encore  les  plus  lafeifs  de  ^[fonDc~ 
tous  les  animaux,  6c  ceux  dontl’exhalaifon  rend  une  odeur  plus  forte  6c  plus  mauvaife.  I’eadei 

Tous  ces  défauts  n’empêchent  pas  neanmoins  ,  que  l’on  ne  tire  des  Chevres  beaucoup  d’uti-  Théâtre 
litéi  elles  n’ont  aucune  partie,  félon  Pline  ,  dont  la  Medecine  ne  puifiè  Faire  quelque  ufage  j  leur 
lait  fur-tout  y  eft  employé  fréquemment  ,  6c  prefque  toûjours  avec  réuflite  (i).  La  Cbevre  a  HxpVuf 
quelque  fentiment  d’humanité  -,  6c  fe  plaît  fort  à  donner  fes  mamelles  aux  Enflvns  qu’on  lui  pre-  Plaidoyé 
fente  à  nourir,  elle  s’y  porte  même  d’inclination,  fins  y  être  excitée  -,  6c  fi  l’on  en  croit  Procope,  Jb 
uneChevre  ayant  un  jour  rencontré  un  Enfant  abandonné  ,  lui  préfenta  d’elle- même  la  mamelle,  fE 
fuivit  ceux  qui  eurent  la  charité  de  retirer  l’Enfant,  &  acheva  de  le  nourir  ( k ).  _ 

Les  Ciliciens  inventèrent  l’Art  de  tondre  le  poil  des  Chevres,  comme  l’on  fait  la  laine  des  Bre-  A-Procop." 
bis,  6c  d’en  fabriquer  ces  beaux  Camelots  du  Levant,  qui  étoient  apportez  à  Rome,  dès  le  (fi  1ÎL"- 
temps  de  la  Republique  ,  6c  qui  ont  depuis  fervi  de  modelé  à  nos  Manufactures  de  femblables  ^t^101* 
Tom.  III.  V  z  étof- 
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étoffes  (a).  L’on  fçait  enfin  ,  que  le  lait  6c  les  Chairs  de  Chevres  fervent  de  nouriture  à  un  très- 
grand  nombre  de  pauvres  Gens ,  dans  les  Pais  de  Montagnes  6c  ileriles,  où  l’on  manque  iouvent 
de  meilleurs  alimens. 

Le  RENARD  eft  encore  une  Bête  puante  *  6c  neanmoins  quelques  Gens  de  la  Campagne 
mangent  les  jeunes  Renardeaux,  èc  ne  les  trouvent  pas  mauvais  ,  principalement  dans  l’Automne, 
qu’ils  fie  nouriffent  de  raiiins,  6c  qu’ils  font  plus  gras,  leur  Chair  plus  tendre,  6c  d’un  meilleur  goût 
que  dans  les  autres  Saifions  (b). 

il  y  en  a  qui  mangent  aufli  des  HERISSON  S  ,  Ôc  qui  les  trouvent  plus  gras  6c  meilleurs 
dans  cette  même  fiai  ion  de  l’Automne  -,  parce  que  dans  ce  temp-slà  ces  animaux  le  nourifiént  de 
pommes  6c  de  raiiins,  ce  qui  les  engraiffej  les  Indiens  s’en  fervent  dans  leur  repas.  La  Chair, 
félon  quelques  Auteurs,  en  eft  fort  blanche,  6c  d’un  goût,  difient-ils,  qui  le  cede  peu  à  celle  des 
meilleures  Poulardes.  Les  plus  riches  Eipagnols  en  mangent  le  Carême,  6c  n’en  font  point  de  feru- 
pule  *  parce  que  cet  animal  ne  fie  nourit  alors  que  d’œufs  de  Fourmis,  d’herbes  6c  de  racines.  C’é- 
toit  auffi ,  félon  Athenée,  un  ragoût  exquis  des  Grecs  ( c ). 

Les  ECUREU  IL  b  ont  été  mis  autrefois,  félon  Martial,  au  nombre  des  mets  délicieux,  6c 
encore  aujourd’hui  lorfqu’on  en  peut  attrapper,  l’on  en  fait  des  ragoûts  qui  font  allez  bons.  Il  y 
en  a  beaucoup  en  France  dans  les  Forêts  6c  les  Bois,  6c  principalement  en  Vellay  6c  en  Auvergne, 
l’on  en  iert  en  cesPaïs-là  fur  les  Tables  dans  les  meilleurs  répas:  ( ci )  Mais  il  y  en  a  bien  plus  en  Po¬ 
logne,  en  RuiTie  6c  dans  tous  les  Pais  du  Nort  j  c’eit  l’une  des  principales  6c  plus  ordinaires  nouri- 
tur  des  Lapons. 

Le  CASTOR  eil:  un  animal  amphibie,  qui  tient  du  terreftre  6c  de  l’aquatique  ;  l’on  en  trou¬ 
ve  en  France  le  long  du  Rhône,  de  l’ libre  6c  de  l’Oife,  6c  fort  peu  ailleurs.  Ils  font  plus  fre’quens 
en  Allemagne  6c  en  Pologne  y  mais  il  n’y  a  point  de  Pais  où  il  s’en  trouve  tant  qu’en  Canada} 
c’eit  pour  ainû  dire  leur  patrie.  Ils  habitent  le  long  des  Eaux  ,  6c  le  piaffent  beaucoup  au  bord 
des  grandes  Rivières. 

La  maniéré  ingénieufe  avec  laquelle  ils  préparent  leurs  demeures  ,  eft  fiurprenante;  6c  ce  que 
les  Voyageurs  racontent  de  ceux  de  Canada  ,  iurpaffe  tout  ce  que  l’on  peut  s’imaginer  d’induftrie, 
de  force  6c  d’adreffe.  Ils  affemblent  6c  font  contenir  les  Eaux  par.  des  digues,  dans  de  grands  Ef- 
tangs,  qu’ils  forment  eux-mêmes  6c  bâtiffent  au  milieu  leurs  petites  Cabanes  à  plu fieurs  étages. 
Elles  font  difipolees  de  manière  qu’ils  ont  toûjours  le  corps  à  fiée,  6c  la  queue  feulement  dans  l’Eau. 
Un  inliinét  naturel  les  porte  à  fie  ménager  ainfi  cette  fituation,  parce  que  leur  corps  elt  couvert 
d’un  poil  fort  doux  6c  fort  fin,  qui  ne  ieroit  pas  à  l’épreuve  d’une  grande  ou  continuelle  innonda- 
tion,  &  que  leur  queue  au  contraire  eil  garnie  d’une  efipece  d’écailles,  prefique  femblables  à  celles 
despoiffons,  qui  ie  deffeche,  devient  dure  6c  roide,  quand  elle  eil  quelque  temps  hors  de  l’eau  • 
ce  qui  les  incommoderait  beaucoup.  Le  Caftor  fe  nourit  fur  terre  de  fruits  6c  de  feüilles  •  il  aime 
fur-tout  l’écorce  de  Saule,  6c  dans  l’eau  il  mange  le  Poiffon  qu’il  peut  attrapper.  Pline  rapporte 
que  c’ell  un  animal  fort  feroce,  dont  la  force  des  dents  eil  fi  fiurprenante,  qu’il  en  coupe  les  Ar¬ 
bres  ,  comme  l’on  pourrait  faire  avec  la  coignée  la  plus  tranchante}  6c  quand  une  fois  il  a  attrapé 
avec  les  dents  quelque  partie  de  l’homme  ,  il  ne  la  quitte  point  qu’il  n’en  ait  brifié  les  os.  On 
le  peut  prendre  neanmoins  fans  danger  par  la  queue,  car  il  a  le  corps  difpofé  d’une  maniéré,  qu’il 
ne  peut  fie  tourner  pour  mordre  celui  qui  le  tient. 

La  Chair  du  Caltor  eil  en  ufage  dans  les  Pais  où  il  y  en  beaucoup,  mais  elle  n’eil  pas  fort  bon¬ 
ne  }  elle  eil  dure,  6c  aun  goût  amer  6c  defagréable.  11  a  cela  de  particulier, qu’il  eil  tout  enfiem- 
ble  Chair  6c  Poiffon  ,  le  corps  ne  fe  mange  que  les  jours  gras}  6c  la  queue  fie  peut  manger  les  jours 
maigres,  elle  eil  fort  tendre  6c  fort  bonne,  ne  tient  rien  des  mauvaifes  qualitez  du  corps,  6c  l’on 
en  iert  fur  les  meilleures  Tables. 

Le  Caftor  a  vers  les  aines  deux  tumeurs  ou  veflîes  membraneufes  remplies  d’une  matière  molle 
que  appelle  communément  Cajloreum  ,  l’on  pend  c  es  veilles  dans  une  cheminée ,  on  les  y  laiffe 
fecher  6c  endurcir  j niques  à  ce  qu’elles  ayent  extérieurement  la  couleur  d’un  brun  foncé  5  alors  fi 
on  les  ouvre  ,  l’on  trouve  dedans  cette  matière  du  Caftoreum  qui  eft  devenue  dure,  caffante,  brune 
6c  d’une  odeur  forte  6c  pénétrante}  elle  fiert  à  plufieurs  ufiages  dans  la  Medecine. 

Ifidore  6c  quelques  autres  ont  crû  que  les  tumeurs,  dont  il  vient  d’être  parlé,  étoient  les  tefti- 
cules  du  Caftor,  6c  que  cet  animal  connoiffant  par  un  inftinél  naturel,  qu’il  n’étoit  pourfuivi  que 
pour  les  avoir,  fe  les  coupoit  dès  qu’il  appercevoit  les  Chaffcurs  }  mais  plufieurs  expériences  ont 
défabufé  de  cette  fauffe  opinion  dans  toutes  ces  circonilances. 

Le  nom  de  Cdlor  vient  de  ya. Efç  ventre,  parce  qu’en  effet  fon  ventre  fait  la  plus  grande  partie 
de  «fon  corps.  Les  Latins  l’ont  nommé  Fiber  de  fibra ,  le  bord  ou  l’extremité  d’une  choie  ,  parce 
que  cet  animal  fie  plaît  6c  habite  ordinairement  à  l’extremité  ou  au  bord  des  Lacs  ou  des  Rivières. 
D’autres  tirent  ce  mot  Fiber  du  Grec  <pi€çor,  qui  veut  dire  mou ,  pour  exprimer,  difient-ils  que 
les  poils  du  Caftor  font  tics-mous  ,  dont  on  fiait  les  excelens  chapeaux  qui  portent  fon  nom!  Le 
Caftor  eft  encore  nommé  en  Latin,  Canis  ponticus  ,  parce  qu’il  s’en  trouve  un  fort  grand  nombre 
dans  la  Province  de  Pont  cnAfie  :  Il  fie  trouve  enfin  nommé  dans  quelques  Auteurs  de  la  baffe  Latini¬ 
té,  Brebus ,  au  lieu  de  Fiber ,  d’où  les  François  ont  fait  Bièvre  ,  qui  eft  le  nom  qu’ils  donnent  à 
cet  animal-,  les  Allemands  le  nomment  Biber,  les  Italiens  Bevero,  6c  les  Efipagnols  Bcfre. 

Le  LOUTRE  eft  encore  un  animal  amphibie,  qui  vit  fur  la  Terre  6c  dans  l’Eau  }  il  a  beau¬ 
coup  de  rapport  avec  le  Calloi-}  fon  corps  eft  plus  long  6c  plus  menu,  fa  queue  eft  garnie  de  poil 
la  peau  eft  moins  épaiffe  que  celle  du  Caitor  ,  6c  fon  poil  plus  court  }  ce  poil  eft  fort  doux  6c 
l’on  en  fût  auffi  des  chapeaux.  Il  a  les  denrs  auffi  fortes,  6c  la  morfure  en  eft  auftï  dangereuf^que 
celle  du  Caftor.  11  fe  trouve  des  Loutres  en  France,  6c  en  quelques  autre1  lieux  de  l’Euro¬ 
pe  }mais  ils  font  bien  plus  abondans,  auffi-bien  que  les  Cartors  ,  en  Canada.  Ils  habitent  auffi  pro¬ 
che  les  Lacs  6c  les  Rivières  ,  dans  des  trous  ou  petites  cavernes  ,  qu’ils  s’y  font  }  iis  fe 
nourifiént  de  Poiffons  ,  6c  font  fi  adroits  à  la  pcche  ,  qu’ils  ruinent  les  Rivières  où  ils  fie  ren¬ 
contrent.  La  Chair  de  Loutre  eft  fort  mauvaile  ,  elle  eft  bien  inférieure  à  celle  du  Cafter, 

tant 
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tant  pour  le  goût ,  que  pour  la  fanté  ;  il  n’y  a  que  les  pauvres  Gens  de  la  Campagne  qui  en 
mangent. 

L’on  nomme  le  Loutre  en  Latin,  Luira,  qui  vient ,  félon  quelques  opinions ,  de  Ave»*  foîvere , 
rompre  &  brifer;  parce  que  le  Loutre  rompt  avec  les  dents  les  racines  6c  les  troncs  des  Arbres  le 
long  des  Rivières,  pour  y  faire  fon  logement.  D’autres  le  font  venir  de  Aa'eiv  Lavare ,  pour  expri¬ 
mer  l’habitude  du  Loutre  ,  d’être  le  plus  fouvent  à  l’eau  pour  y  chercher  fa  proye. 

On  l’appelle  enfin,  Canis  Fluviatilis ,  par  quelque  reflemblance  qu’il  a  avec  le  Chien,  principa¬ 
lement  par  la  tête,  6c  qu’il  eft  prefque  toujours  dans  les  Rivières. 

§.  9.  F)  es  Animaux  dont  les  Chairs  font  mifes  au  nombre  des  alimens  dans  les  Fais 
étrangers ,  Çg>  qui  11e  font  point  d'ufàge  eu  France. 


LE  B  U  F  L  E  eft  un  animal  plus  grand  qu’un  Bœuf,  d’un  regard  plus  farouche ,  qui  a  les  cor¬ 
nes  recourbées  vers  le  dos;  il  y  en  a  beaucoup  en  Italie  6c  en  Allemangne,  ils  y  fervent  à  l’A¬ 
griculture  ;  l’on  en  mange  les  Chairs,  mais  elles  font  dures  6c  plus  mauvaifes  que  celles  de  la  plus 
vieille  6c  de  la  plus  maigre  de  nos  Vaches  {a).  «Bruye- 

Les  Italiens  mangeoient  autrefois  beaucoup  d’ANONS,  félon  Galien,  ils  en  trouvoient  la  Campeg. 
Chair  fort  agréable.  Mecenas,  Favori  d’Augufte,  s’en  faifoit  fervir  dans  fes  répas  les  plus  magnifi-  I.13.C.10. 
ques;  il  la  mit  en  réputation  :  mais  l’ufage  s’en  perdit  bien-tôt  après  fa  mort  ( b ).  iPlin.iib. 

Il  y  a  un  fort  grand  nombre  d’ANES  fauvages  en  Phrygie*  Lycaonie,  Arabie,  dans  tous  l’O-  Ifff 
rient,  en  Afrique,  6c  dans  les  Pais  du  Nort;  l’on  en  mange  les  Chairs,  celles  des  jeunes  Anons,  phonAn 
félon  Galien,  ont  le  même  goût  que  les  Chairs  des  Lièvres  ;  6c  lorfqu’ils  font  dans  un  âge  plus  expedit. 
avancé,  leurs  Chairs  font  femblables  à  celle  des  Cerfs;  on  les  nomme  en  Grec  ovxyeot ,  6c  ils  ont 
retenu  ce  même  nom  en  Latin  ( c ).  '  ^iment^ 

Les  Romains  ont  autrefois  mangé  de  jeunes  CHIENS  5  ils  eftimoient  même  que  c’étoit  une  facultatif 
Viélime  agréable  à  leurs  Dieux,  6c  ils  en  fervoient  dans  les  feftins  folemnels ,  qu’ils  faifoient  à  la  ,ib-  3- 
confecration  de  leurs  Pontifes ,  ou  dans  les  ré joiii (lances  publiques  (d).  Galien  cite  quelques  au-  Varr?.,<ie 
très  Nations,  qui  en  mangeoient  aufii  ,  après  les  avoir  fait  châtrer  6c  bien  engraifler;  il  femble  hV.2  ^6 
même  n’en  pas  défaprouver  l’ufage  :  L’on  en  mange  encore  dans  le  Senega  6c  dans  la  Guinée.  Les  Plin.l.  8.* 
Chinois  les  mettent  auifi  au  nombre  de  leurs  alimens,  ils  les  engraiffent  6c  les  vendent  dans  les  Mar-  c-  * 5- 3 r. 
chez,  oii  ils  les  conduifent  par  Troupeaux,  comme  nous  failbns  les  Bœufs  6c  les  Moutons.  Les  oiaii 
Grecs  nommoient  les  Nations  qui  étoient  de  leur  temps  dans  cet  ufage ,  Cynaphagos ,  mangeurs  gni  lüfto- 
de  Chiens.  ria,  c.  4.^ 

La  Chair  de  CHAMEAU  a  été  d’un  fort  grand  ufage  dans  tout  l’Orient;  Ariftote  la  ventoit  |p,  , , 
pardeflus  toutes  les  autres  Viandes  (e).  Antiphanes  dans  Athenée  allure  que  les  Grecs  en  faifoient 
tant  de  cas,  lorfqu’clle  étoit  rôtie  ,  qu’ils  l’eftimoient  digne  d’être  fervie  fur  la  Table  les  Rois.  L’on  fÀriftot. 
en  mangeoit  beaucoup  en  Egypte,  parce  que  les  Bœufs  y  étoient  rares.  Mais  rien  n’approche  de  J  ani¬ 
ce  qui  le  pafloit  à  cet  égard  en  Perle.  Les  anciens  Habitans  aimoient  cette  Chair  li  paflionnement, 

6c  c’étoit  pour  eux  un  ragoût  fi  exquis,  qu’ils  y  confacroient  tous  les  ans  ,  un  jour  qu’ils  nom-  Àthcn.  ] 
moient  la  Fête  du  Chameau  ,  ils  le  pafloient  en  feftins  6c  en  réjoiiilTances  ;  6c  encore  aujourd’hui  1-4-  c.<5. 
cette  Chair  y  eft  en  ufiige,  quoique  moins  eftimée  qu’elle  n’étoit  autrefois.  Les  Arabes  mangent 
aufii  la  Chair  de  Chameau,  6c  en  boivent  le  lait,  c’eft  leur  plus  grand  régal. 

Les  Tartares  mangent  la  Chair  de  CHEVAL  à  demie  crue,  6c  boivent  fon  fang.  Les  Turcs 
fe  fervent  aulîî  quelquefois  de  cette  même  Chair  dans  leurs  Armées;  ils  la  font  lécher  pour  la  con- 
ferver  plus  long-temps ,  fans  qu’elle  fe  corrompe  (/).  L’ufage  de  cette  Chair  peut  être  venu  des 
Perlés;  l’on  en  fervoit  avec  celles  des  Anes  6c  des  Chameaux  ,  fur  la  Table  de  leurs  Rois,  6c  c’é-  nmGam- 
toit  parmi  cette  Nation  un  ragoût  fi  excellent  6c  fi  ellimé  ,  que  les  Particuliers  n’en  mangeoient  peg.  1.13" 
que  par  regai ,  lorfqu’ils  celebroient  le  jour  de  leur  Nailîance  ,  ou  dans  quelques  autres  de  leurs  c-  40. 
Feftins  les  plus  célébrés  (g).  ^Athen.  ; 

L’OURS  fert  aufii de  nouriture  à  quelques  Peuples  dans  les  Païs  où  il  s’en  trouve;  il  y  en  a  ÀBruye- 
dans  les  Montagnes  des  Alpes,  les  Habitans  des  Lieux  en  prennent  à  la  Chaflè,  6c  en  mangent  la  n'nus 
Chair.  Campege  allure  qu’il  en  mangea  un  jour  chez  l’un  de  fes  parens  à  Lyon,  qu’il  la  trouva  J~amPeS- 
très-bonne,  6c  qu’elle  ne  cedoit  en  rien  aux  autres  Venaifons.  Il  y  abien  plus  de  ces  animaux  en  Al-  baria  Cj~ 
iemagne,  6c  encore  davantage  aux  extremitez  du  Nort.  Les  vaftes  6c  profondes  Forêts  de  ce  Cli-  13.  c.’^; 
mat,  en  font  remplies.  Les  Lapons  en  font  friands,  c’eft:  l’un  de  leurs  plus  délicieux  ragoûts  dans  Oj:,!  va¬ 
leurs  Feftins  les  plus  folemnels  ( h ).  gnihiftor; 

La  RENNE  eft  une  autre  efpece  d’animal,  qui  ne  fe  trouve,  6c  ne  peut  vivre  que  dans  ces  pailîrn.' 
Païs  les  plus  froids  du  Septentrion.  Il  reflemble  beaucoup  au  Cerf,  mais  il  eft  plus  grand  6c  plus  SchefFer. 


Filles ,  par  le  nombre  de  Rennes  qu’elles  ont  en  mariage.  Ces  Peuples  Ven  fervent  de  Bêtes  hiftor. 
de  fommes,  6c  pour  tirer  leurs  traîneaux  fur  la  glace,  avec  une  telle  vitefte,  qu’ils  font  jufques  à  LaPP°- 
trente  lieues  par  jour.  C’eft  aufii  leur  nouriture  la  plus  ordinaire,  la  Chair  en  eft  fort  délicate  6c  kl trak  * 
d’un  goût  fort  agréable  (/).  Geo- 

Les  Nomades,  certains  Peuples  de  l’Afie  ,  qui  menoient  une  vie  toute  .Paftorale  ,  faifoient  la  S.rap-  Vir- 
Chaftè  aux  EL  EP  HANS,  6c  en  mangeoient  les  Chairs.  L’Afrique  avoit  au  fil  des  Peuples  de  f  g  neid' 
ce  même  nom,  d’où  vient,  félon  quelques  Auteurs,  celui  dcNimidie,  l’une  de  fes  Provinces;  6c  Bruyeri- 
ceux-ci  étoient  encore  des  mangeurs  d’Flephans  ( k ).  Mais  les  Egyptiens  les  furpaffoient  tous  de  nusCam- 
beaucoup  dans  cet  ufiige;  ils  faifoient  un  fi  grand  dégât  de  ces  animaux,  pour  les  manger  ,  que  ^barüT 
Ptolemée  Philadelphe  appréhendant  d’en  manquer  pour  le  fervice,  défendit  à  fes  Sujets  d’en  tuer; 
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&  quoique  la  Loy  qu’il  fit  à  cette  occallon  fut  fort  fevere,  il  ne  pût  obtenir  d’eux  ce  qu’il  fouhai- 
toit,  parce  qu’ils  en  vivoient  (a). 

Les  Afriquains,  faute  de  bonne  Venaifon  ,  telle  que  nous  l’avons  dans  l’Europe  ,  font  encore 
aujourd’hui  dans  ce  même  ulagc  de  manger  les  Elephans.  Ils  y  ajoûtent  de  plus  les  Rinocerots, 
les  Lyons,  les  Panthères,  les  Singes,  d’où  les  Anciens  les  ont  avec  raifon  nommez  ùyçioQuyoi , 
mangeurs  de  Bctes  feroces  (b). 

Scaliger  &  quelques  autres  Auteurs  font  enfin  mention,  qu’en  plufieurs  endroits  de  l’Orient,  les 
Chauves-Souris  font  fort  elbmees  pour  leur  bon  goût  j  &  qu’en  ces  Païs-là  leur  Chair  etl  plus  dé¬ 
licate  Ôc  plus  agréable,  que  celle  de  nos  Poules  domelliques. 


C  H  A  P  I  T  R  E  II, 

Des  Volailles ,  du  Gibier. 

CHaqüe  efpece  d’animaux  ,  félon  la  penfëe  d’Ariftote,  participent  toujours  un  peu  â  la  nature 
de  l'Elément  où  ils  vivent.  Ainfi  comme  l’air  cil  moins  greffier  que  la  Terre,  plus  fubtil  & 
moins  humide  que  l'Eau  ,  les  Volatiles  l’emportent  fur  les  Terreftres,  non  feulement  en  diverfité, 
m  iis  encore  en  délicate®;  &  fur  les  «Aquatiques  en  falubrité  Sc  en  bon  goût  :  &  félon  Galien  c’elt 
le  meilleur  des  uhmens  (a). 

De  ceux-ci  de  même  que  des  Terreftres  ou  Quadrupèdes,  il  y  en  a  de  fauvages  ou  champêtres 
qui  vivent  dans  les  Forêts  ou  dans  les  Campagnes  ,  Sc  de  privez  ou  domeftiques  ,  que  l’on  élève 
dans  les  Cours  des  Fermes  ou  des  Ménageries;  Sc  de  l’une  &  de  l'autre  de  ces  deux  clpeces,  il  y  en 
a  encore  d’amphibies,  qui  fe  plaifent  suffi  fur  les  eaux.  3 

Tes  Giecs  nommaient  egtreTwripot ,  de  les  Tr.cins,  Valusses  mal  Volatiles ,  tous  les  animaux  qui  ont 
des  ailes,  Sc  qui  s’élèvent  en  l’air;  les  mleftes  y  étoient  compris.  Mais  lorfqu’ils  parloient  des  fculs 
O  i  féaux ,  qui  ont  des  plumes,  Si  qui  font  du  nombre  des  animaux  parfaits,  orna  pariant  & 

pennis  decanta  faut -,  ils  fe  fervoient  de  ces  autres  noms  ofnS-ït  Si  âmes ,  fous  lefquels  ils  les  corn- 
prenoient  tous. 

Ce  nom  Volatiles ,  s’eft  pour  ainfi  dire,  naturalifé  dans  nôtre.  Langue  ;  Sc  fins  y  rien  changer 
quint  à  l’ortographe,  rendant  feulement  dans  la  prononciation  i’E  muet,  au  lieu  de  l’E  ouvert,’ 
nous  nous  fervons  fort  bien  en  certaines  occafions  du  mot  de  Volatiles  dans  cette  même  lignifica- 
tion  .  u  :  atin.  n 

Mais  l’uisge  a  établi  encore  parmi  nous  le  nom  de  Volailles  &  celui  de  Gibier,  qui  nous  font  plus 
familiers,  pour  exprimer  ces  mêmes  animaux,  dont  il  s’agit  ici,  Sc  qui  les  rangent  Sc  diftinguent 
tous  ,  fans  conittuon,  fous  leurs  deux  differentes  efpcces. 

L'on  entend  allez  que  le  nom  de  Volailles  ,  fous  lefquels  nous  comprenons  tous  les  Oifeaux  pri¬ 
vez  ou  domeftiques,  vient  du  Latin  Volatiles  ;  quoiqu’en  effet  il  foit  certain  que  de  tous  les  Oifeaux, 
ce  font  ceux-ci  qui  volent  le  moins;  Sc  qu’il  y  en  a  même  plulïeurs,  qui  ne  peuvent  qu’à  peine, 
avec  le  fecours  de  leurs  ailes,  s’élever  de  terre.  Mais  ce  nom  commun  du  genre  leur  cft  demeuré 
par  les  raifons  que  nous  expliquerons  d..ns  la  fuite. 

Quant  au  nom  de  Gibier,  qui  comprend  tons  les  Oifeaux  fiuvages  ou  champêtres  ,  il  eft  pur 
François;  &  les  Auteurs  font  beaucoup  partagez  fur  ion  étymologie.  Turnebe  &  Mefnage  le  dé¬ 
rivent  du  Latin  Cibas itim,  mats  comme  ce  mot  Ciborium  cft  un  nom  genenque,  qui  renferme  tout 
ce  que  nous  appelions  Vivres,  fi  cette  opinion  avoit  lieu ,  il  n’y  a  aucun  de  nos  alimens,  que  l’on 
ne  pût  également  appeller  Gibier;  ainft  elle  prouve  trop. 

Nicot  év  Calfeneuve  le  lont  venir  de  Gibecer ,  vieux  mot  François  ,  qui  lîgnifloit  autrefois  la 
Charte  à  l’Oifeau ;  &  ils  en  rapportent  plufieurs  preuves  tirées  de  Titres  fort  anciens.  Ainfi,  félon 
eux  ,  de  même  que  l’on  nomme  Venaifon  la  Proye  que  l’on  prend  par  la  Vcneric  ou  Charte  des 
Chiens,  Venatio  A  Verntu  ;  l’on  appelle  Gibier,  celle  qui  eft  prife  à  la  Charte  de  l’Oifeau  ,  du 
mot  de  Gibecer ,  qui  lignifie  cette  Charte.  L  on  atiroic  pû  néanmoins  demander  encore  comment 
l’on  diftingue  entre  ces  deux  mots  Gibecer  &  Gibier,  lequel  eft  le  primitif  ou  le  dérive;  car  il  n’y 
a  pas  plus  de  radon ,  ce  me  femble  ,  de  donner  davantage  de  la  primauté  à  l’un  qu’à  l’autre.  Caf- 
feneuve  qui  a  prévu  cette  difficulté,  a  recherché,  pour  la  refoudre,  une  étymologie,  qui  fut  com¬ 
mune  à  l’un  &  à  l’autre  de  ces  noms  ;  Sc  prétend  l'avoir  trouvée-  dans  le  mot  Gïbbofus.  C’eft  le 
nom,  dit-il,  d’une  efpcce  de  Faucon ,  qu’ Albert  le  Grand  éleve  audeflus  de  tous  les  autres  :  Gib- 
bofus  in  genere  Falconittm  Falco  mbiliffimus  (b  1  De  forte,  ajnûte-t-il,  qu’on  pourrait  bien ,  à  caufe 
de  l’excellence  de  cet  Oilcau ,  avoir  appcllé  Gibecer  la  Charte  de  la  Fauconerie ,  Sc  Gibier  la  proye 
qu’on  y  prend;  Sc  cela  même  nous  rend  la  raifon  pour  laquelle  l’on  a  nommé  Volailles  Sc  non  Gi¬ 
bier,  les  Volatiles  privées  Sc  domeftiques. 

Cette  diftinûinn  de  Volailles  Sc  de  Gibier,  aurait  demandé,  ce  femble,  en  fuivant  l’ordre  le 
plus  naturel ,  le  même  partage  dans  la  diftribution  des  matières  que  nous  avons  à  traiter  :  Mais 
comme  ces  deux  eipeces  de  Volailles  Sc  de  Gibier  fe  trouvent  fouvent  mêlez  Sc  confondus  dans  un 
même  fujet;  qu’il  y  a,  par  exemple,  des  Poules,  des  Oyes,  des  Canes  privez,  Sc  qu’il  y  en  a 
auflî  de  fauvages;  qu'il  y  a  même  en  quelques  lieux  des  Phaifans  Sc  des  Perdrix  de  l’une  Sc  l’autre, 
efpcce  ;  Ariftote  Sc  plufieurs  graves  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  lui  fur  cette  matière  ,  ont  jimc” 
plus  à  propos,  pour  éviter  les  répétitions,  d’epuifer  de  fuite  tout  ce  qu’il  y  a  à  dire' fur  chacun 
de  ccs  Oileaux ,  foit  privez,  foit  fauvages  :  Et  nous  avons  crû  ne  pouvoir  manquer,  en  fuivant 
de  fi  bons  Guides. 


5.  1.  Des 
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§.  1.  Des  Cocqs. 

IL  efl  jufte,  dit  1  un  de  ces  Auteurs,  de  commencer  pur  les  Volailles,  puifque  de  tous  les  ali- 
mens  que  nous  tirons  des  Oileaux,  fi  ceux-ci  lont  les  plus  communs  j  ce  lont  auflî  en  récom- 
penfe  les  meilleurs,  Scies  leuls  qui  font  egalement  fervis  pour  la  magnificence  dans  les  Fcllins,  de 
pour  la  lunté  dans  les  répas  ordinaires.  Gatlinaceo  autem  genere  cxordïri  aquum  eli  qubd  inde  laet'flimns 
faluberrimafque  epulas  quotidïe  fetimus  (a).  Les  Grecs  le  nommèrent  d’abord  aXêxMjUtîj  mais  infen-  a Nou- 
iiblemcnc,  félon  Galion,  ce  nom  leur  fut  changé ,  Sc  on  les  nomma  iptdiç ,  Oifeaux-,  leur  donnant  "aisderé 
ainfi  par  excellence  le  nom  même  du  genre,  comme  à  fa  plus  noble  efpece  (  b).  cblrl  !  > L 

Le  Cocq  qui  domine  fur  toutes  les  autres  Volailles,  elt  auili  le  premier  de  ces  Oifeaux  domefti-  (Ai'n 
ques,  qui  demande  nôtre  attention.  C’eft  un  Oifeau  fier  &  belliqueux,  vigilant,  &  qui  aime  la  lu.  c  j. 
luperiorité  (c).  Les  Grecs  en  cievoient  exprès  plufieurs  pour  les  faire  combattre  ,  Sc  c’étoic  l’un 
des  plus  divertifians  fpectacles  qu’ils  donnoient  certains  jours  de  l’année  au  Public  (  A).  Themiflo- 
clcs  conduifant  une  Armée  d’ Athéniens  contre  Xerces  qui  commandoit  les  Pertes,  rencontra  fortui-  cultînb." 
tement  un  certain  nombre  de  Cocqs,  qui  combattoient  à  outrance  les  uns  contre  les  autres*  ce  c  G. 
grand  Capitaine  en  prit  occafion  d'haranguer  fes  Troupes,  &  de  les  animer  au  combat,  pour  la  de-  1 
ienle  &  la  gloire  de  leur  Patrie.  Il  remporta  la  viftoire;  &  à  fou  retour,  en  mémoire  de  cct  eve-  JLlT' 
nement,  les  Athéniens  ordonnèrent  un  jour  de  Fête  en  l'honneur  des  Cocqs ,  Sc  ils  en  fiifoient  nul.  1.3. 
combattre  fur  le  Théâtre  un  certain  nombre  ce  jour-là  (s).  Cet  ufige  du  combat  des  Cocqs  avoit 
paffé  de  la  Grcce  en  Italie.  Pline  rapporte  que  tous  les  ans  la  ville  de  Pergamc  donnoit  ce  ipech-  î  Æll,'"é 
cle  à  fes  Citoyens,  que  c’étoit  une  efpece  de  Tournois  ,  où  chacun  Pou?oit  produire  les  Cocqs  rXm" 
qu’il  avoit  elevez  à  cet  exercice  ,  &  qu’il  y  avoit  un  prix  defliué  à  celui,  dont  les  Cocqs  demeu-  Hîftorü- 
roienc  les  maîtres  du  Champ  de  bataille  (f).  1  rmn. 

Le  même  Auteur  eftime,  qu’après  le  Paon  ,  le  Cocq  eft  le  plus  beau  Sc  le  plus  orgueilleux  de  I' 
tous  les  animaux  *  „il  cil,  dit-il,  la  fentinelle  des  hommes,  qui  interrompt  lcurfommcil,Sc les  appelle 
,,  à  leurs  travaux  aux  heures  qu’ils  doivent  s’y  appliquer  j  il  partage  le  jour  de  trois  heures  en  trois 
„  heures ,  par  Ton  chant ,  dont  la  fierté  épouvante  les  Panthères ,  &  fait  trembler  les  Lyons  mc- 
„  mes,  qui  lont  la  terreur  de  tous  les  autres  animaux.”  Les  meilleurs  Cocqs  étoient  de  fou  temps, 
ainli  qu’il  le  rapporte,  ceux  de  Rhodes,  de  Talandie  en  Beotie,  de  Magliano  ou  Mêla  &  de 
Chulcis  dans  le  Ncgrcpont  (g).  ^ 

L  extreme  chaleur  de  cet  animal,  qui  l’excite  ainfi  aux  combats ,  Sc  l’affujettit  aux  autres  paf- 
fions  qui  nai fient  d’un  pareil  tempérament,  l’entretient  toujours  maigre.  Ainfi  fa  chair  cil  feche 
dure,  fibreulc,  difficile  à  digerer,.  Sc  elle  dl  peu  en  ulage,  du  moins  fur  les  Tables  délicates  Ses 
crctes  entrent  néanmoins  dans  les  ragoûts  les  plus_  exquis  *  &  un  vieux  Cocq  peut  être  utilement 

employé  à  faire  des  boiiillons,  pour  rétablir  les  forces  épuifées  par  un  travail  trop  afiidu  ,  eu  par 
une  longue  maladie.  Jl  elt  encore  utile  à  plufieurs  autres  ufages  en  Médecine,  d’où  vient  qu’il  étoir. 
autrefois  immolé  à  Efculape. 


§.  2,.  Des  Chapons. 

T  L  n  en  cil  pas  de  même  des  Chapons  j  ce  qui  leur  elt  retranché  étant  fort  jeunes,  leur  énerve 
X  ic  courage,  diminue  cette  grande  chaleur  qui  defiêehe  les  Cocqs,  ne  leur  laifie  rien  de  cette 
première  hertc ,  Scies  tranquilile,  jufqu’au  point  qu’oubliant_  cette  voix  mâle,  élevée  Sc  ferme 


qui  leur  étoit  naturelle,  ils  imitent  en  quelque  façon  celle  des  Poules,  Sc’  que  dans  les  baffes- Cours 
des  Fermes  ou  des  Ménageries,  on  leur  donne  quelquefois  des  Poulets  à  conduire,  au  lieu  de  leur 
mere  >  ainfi  en  cet  état  ils  s’engraiffent  facilement,  leur  Chair  elt  tendre,  d’un  ci  oui  excellent  Sc 
d’un  ufage  tres-fain.  5 

Si  nous  joiiiffons  aujourd’hui  de  cette  découverte,  qui  nous  fournit  un  fi  bon  aliment 

immps  rr<lpvnblè>c  tnlnn  Plino  A  I.,  ,-1  Ai; . ,  LT.  ç.  i.  ...  i  i  ..  * 


Lie  uuiei  ve ,  uiil  etc  ue  tout  temps  remettez  des  bonnes  \i  ablesj  mais  autrefois  l’on  y  fervoit  beau¬ 
coup  de  Poules  graffes  ,  dont  les  Chairs  étoient  fort  eftimées.  Cct  ufage  d’engraifiêr  des  Poules 
dans  des  lieux  clos,  Sc  avec  certaines  pâtes,  dont  Pline  attribue  l’invention  aux  Habitans  de  l’Iile 


C.  tannins ,  l’un  des  Confuls ,  fit  recevoir  fur  cela  une  Loy,  par'  laquelle &il  fut  défendu  d’eneraif- 
ier  ai nti  les  Poules,  Sc  d’en  ffirvir  fur  les  Tables.  La  Loy  ne  parloit  que  des  Poules;  Sc  les  Parti- 
fans  de  la  bonne  cherc  .jour  éluder  les  difpofitions  d’un  Reglement  ,  qui  les  intereffoit  fi  fort, 


,  .  -  *  j /  t  -  —  t  —  -I-  -3  y  avoient  occupé*  Sc  l’on  s’en  trouva  fi 

bien  ,  que  a  fraude  fut  pardonnée,  Sc  que  l’ufage  s’en  elt  perpétué, Sc  a  paffé  dans  toutes  les  autres 
parties  de  l’Europe  ( k ).  r  ■ 

L  expérience  a  depuis  fait  connoître  que  ce  ne  font  pas  ces  Chapons  que  l’on  engraifle  ainfi  avec 
tant  d  art  dans  les  lieux  enfermez ,  qui  (ont  les  meilleurs,  foit  pour  le  goût,  foit  pour  la  lanté- 
ou  il  y  a  beaucoup  à  dire  ,  que  leurs  Chairs  foient  d’un  aufiî  bon  lue,  d’un  goût  auifi  exquis  Sc 
û  une  digellion  aulii  facile  que  celles  des  Chapons  qui  font  nouris  en  liberté  dans  les  baffes- Cours 
cc  que  l’on  nomme  Chapons  de  paillier ,  fur-tout  fi  c’eft  un  Païs  de  froment,  comme  la  Beaull'e5  ( 
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le  Vexin,  la  France  8c  la  Brie}  êc  on  cftime  enfin  que  pour  les  avoir  bons,  il  les  faut  prendre  à 
fix  mois  au  moins,  &  tout  au  plus  à  un  an. 

§-  3-  T)  es  Tonies  des  T  outarde  s. 


a  De  re 
ciharia . 


b  Ariftot. 
hifh  ani¬ 
mal.  1.6. 
c,  r. 


c  Galen.l. 
3-  de  ali¬ 
ment.  fa¬ 
cilitât. 
7'iem.l.  2. 
de  fimp. 
Med.  fa¬ 
cilitât.  c. 
34- 

Nonnius, 


d  Athen.  culier 


9-  C.+ 

«  Plin.  I. 


/V.Tom. 
1.  Liv.3. 
Tit.  2. 
Chap.  3. 
de  ce 
Traité. 


jrNonnius 
de  re  ci¬ 
haria  ,  I. 


LEs  Poules  tiennent,  à  jufte  raifon,  le  premier  lieu  dans  les  Ménageries  de  la  Campagne ,  puif- 
que leur  fécondité  en  fait  le  principal  revenu.  11  y  en  a,  félon  Campege  («),  de  trois  diffe¬ 
rentes  fortes  ;  les  unes  qui  ont  le  bec  &  les  pieds  jaunes ,  qui  font  plus  grotTes  de  corps,  font  de 
plus  gros  Oeufs,  mais  qui  font  moins  fécondés,  &  qui  ne  profitent  que  dans  les  lieux  où  elles  feplai- 
lent;  on  les  nomme  vulgairement,  dit-il,  Poules  grléches  ,  quai!  Poules  Grecques  ;  &  il  ajoute, 
que  l’on  1ère  peu  de  celles-là  fur  les  bonnes  Tables.  Il  y  en  a  d’autres,  qui  font  auffi  fort  grades  & 
fort  belles,  qui  ont  une  hupe  de  plumes  iur  la  tête,  &  qui  ne  font  pas  non  plus  fort  fécondés;  il 
les  nomme  Poules  Romaines ;  &  ce  font  apparament  celles  que  nous  nommons  Poules  de  Loudun, 
ou  Poules  hupées.  Il  y  en  a  enfin  de  plus  petites,  qui  ont  ordinairement  un  plumage  mêlé  de  noir, 
de  blanc  &  de  jaune;  Ari  Ilote  fait  mention  de  celles-ci ,  il  les  nomme  Poules  Adriemes ,  &  ce  font 
les  plus  communes,  les  plus  fécondés  ée  les  meilleures  {b). 

La  Chair  de  Poules  eit  en  réputation,  non  feulement  pour  la  Table,  par  fon  bon  goût  &  fa  dé- 
licateffe,  mais  encore  pour  la  fanté.  Les  Médecins  l’eftiment  beaucoup ,  &feloneux,  elle  eit  pec¬ 
torale  &  ccphalique,  elle  fe  digéré  facilement,  clic  produit  un  bon  lue,  elle  humeétc  &  rafraî¬ 
chit,  elle  tranquilife  les  efprits,  elle  augmente  la  fubilance  du  cerveau,  elle  donne  une  bonne  cou¬ 
leur;  en  un  mot,  dilent-ils,  c’cfl:  le  plus  fain  des  alimens,  le  plus  falutaire,  Sc  celui  qui  contribué 
davantage  au  retablifiément  des  perfonnes  atténuées  &  convalefceriles  (e). 

Les  Grecs  fervoient  beaucoup  de  Poules  dans  leurs  répas  les  plus  magnifiques;  celui  des  Noces 
de  Car, inus,  ce  riche  2c  luperbe  Macédonien ,  nous  en  fournit  l’exemple;  les  Poules  y  font  nom¬ 
mées  entre  les  mets  les  plus  exquis:  Et  Athenée  qui  en  parle  en  plus  d’un  lieu ,  les  appelle  l’honneur 
Se  la  joie  des  Feftins  (d). 

Depuis  que  les  Romains  eurent  pris  l'ufage  d’engraiffer  les  Poules,  qui  avoit  été  inventé-  dans 
rifle  de  Cos,  la  confommation  qu’ils  en  firent  pour  leurs  Tables  ,  furpaflà  de  beaucoup  ce  qui  s’é- 
toit  fait  à  cet  égard  dans  les  autres  Nations  les  plus  voluptueulés  Se  les  plus  magnifiques.  Ils 
pouffèrent  la  délicateffe  jufques  au  point,  que  l’engrais  de  ces  Volailles  devint  une  Profeffion  parti¬ 
culière,  un  Art  qui  s’étudioit,  Se  qui  avoit  fes  réglés  Se  fes  préceptes.  Marcus  Leelius  Strabo  Che- 
valier  Romain  commença  à  inventer  des  Volières  pour  les  y  renfermer  (e).  D’autres  s’appliquèrent 
à  examiner  par  quelles  nouritures  l’on  pourrait  non-feulcment  rendre  les  Poules  plus  grades,  mais 
encore  plus  délicates  Sc  d’un  goût  plus  exquis.  L’on  y  employa  d’abord  de  la  farine  d’Oige  paierie 
avec  du  lait;  au  lieu  de  lait,  l’on  y  employa  l’eau  &  le  miel.  'L’on  inventa  enfuite  une  autre  com- 
pontion  encore  plus  délicate  &  plus  nourriffante ;  c’étoit  du  pain  de  bon  Froment,  arrofé  du  meil¬ 
leur  Vin,  Sc  de  cette  eau  mielée,  ou  hidromele.  Et  il  y  avoit  ,  félon  Pline,  de  ces  Poules  ainli 
engrainées,  qui  pefoient  plus  de  feize  livres.  La  Loy  Fannia  mit  des  bornes  à  cette  dépenfe ,  qui 
L-toit  devenue  exceflive,  par  la  rareté  de  l’efpece  ,  'dont  la  diminution  de  jour  à  autre  menaçoit 
d’une  prochaine  difette.  Cette  Loy  donc  défendit  de  fervir  aucunes  Poules  grades  fur  les  Tables 
mais  feulement  des  Poules  de  paillier  non  engraiffées;  de  n’en  fervir  même  de  celles-là  qu’une  léule  à 
chaque  répas. 

Les  Chapons  remplacèrent  bien-tôt  les  Poules  g  rafles  fur  les  Tables  Romaines.  Cela  vient  d’ê¬ 
tre  prouvé.  Mais  il  faut  convenir,  que  fi  la  Chair  de  Chapon  clt  plus  folide  8c  plus  fucculenrcj 
celle  des  jeunes  Poules  engraiffées,  eft  fans  contredit  plus  tendre,  plus  délicate,  8c  d’un  goût  meil¬ 
leur}  ainli  la  compenfation  ne  fe  trouva  pas  exaétement  jufte. 

Il  s’eit  palfé  un  fort  long-temps  en  France,  que  la  Loy  Fannia  étoit  pour  ainfi  dire  obfervée  à 
cet  égard  ,  de  même  qu’à  Rome,  5c  même  à  la  rigueur.  Les  premières  Ordonnances  fomptuaircs 
de  nos  Rois  ,  y  avoient  réduit  les  répas  à  la  plus  fimple  6c  à  la  plus  exaéte  frugalité.  Celles  de 
Charles  IX.  du  20.  Janvier  1 5*<5 3 .  quoique  plus  relâchées,  ne  permettoient  encore  de  fervir  pour 
toutes  Volailles  dans  chaque  répas,  qu’un  Chapon  6c  des  Poulets}  il  n’y  eft  fait  aucune  mention 
de  Poules  grades  (/).  Ce  n’eft  que  depuis  ce  temps-lâ  que  l’ufage  d’engraiffer  de  jeunes  Poules  s’eit 
établi  dans  ce  Royaume,  8c  qu’elles  nous  font  connues  6c  fervies,  fous  le  nom  de  Poulardes.  La 
Normandie,  le  Maine  6c  le  Vexin  en  fourniflent  abondamment  à  Paris,  auffi-bien  que  des  Cha¬ 
pons  }  6c  la  fertilité  de  ces  Provinces  nous  met  à  couvert  de  la  crainte  que  l’on  avoit  eu  autrefois 
d’en  manquer.  Ainfi  le  nombre  n’en  eft  plus  limité  dans  les  répas ,  6c  chacun  en  peut  ufer  fé¬ 
lon  fes  facultez. 

11  nous  vient  auffi  depuis  quelques  années ,  de  cette  meme  Province  de  Normandie  des  Poules 
graffes,  auifi  tendres  que  les  Poulardes}  mais  auffi  groflès  6c  auffi  fucculentes  que  les  plus  gros  6c 
les  meilleurs  Chapons;  6c  ce  font  celles  que  l’on  nomme  Poules  de  Caux,  parce  que  c’elt  ce  Pais 
qui  en  fournit  le  plus  grand  nombre. 

Les  Anciens  faifoient  auffi  châtrer  les  jeunes  Poules ,  avant  que  de  les  engraiffer  •  6c  l’on  pré¬ 
tend  que  cela  rend  leurs  Chairs  plus  agréables  au  goût  (g).  9  1 

§.  4.  Des  Toutes  de  Numïdie  &  de  Guinée. 


LEs  Auteurs  comptent  entre  les  Oifcaux  étrangers  ,  les  Poules  de  Numidie  en  Afrique  }  elles 
ne  iont  gueres  plus  groifes  que  nos  Poules  ordinaires,  mais  bien  plus  hautes  en  cuiflcs,  6c  ont 
une  efpece  de  bofie  fur  le  dos }  leurs  plumes  font  ordinairement  noires,  marquées  de  petits  points 
blancs,  6c  quelquefois  variées  de  differentes  couleurs,  avec  une  égrete  de  plume  brillante  comme 

l’or, 
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l’or,  8c  une  crête  de  même,  ce  qui  Fait  plaifir  à  voir.  Elles  é.toient  autrefois,  félon  Varron, 
fort  effimees  à  Rome,  l’on  en  fer  voit  dans  les  plus  grands  répas,  mais  c’étoit  plutôt  pour  la  rareté, 
que  pour  le  bon  goût*  ainfï  la  vanité  feule  en  lai  foie  tout  le  prix.  Martial  8c  Pline  cenfurerent  à 
bon  droit  cette  délicatefle,  &  ce  faux  point  d’honneur  ( a ). 

§.  y.  T) es  Tonies  d'Indes. 

LEs  Cocqs  8c  les  Poules  d’hides  font  auflî  de  ces  Oifeaux  qui  nous  font  venus  desPaïs  étrangers  j 
8c  quoique  le  nom ,  fous  lequel  ils  nous  font  connus  ,  indique  ce  femble  allez  leur  origine  -, 
il  n’y  en  a  point  touchant  lefquels  il  y  ait  cû  une  plus  grande  diverfité  d’opinions. 

Les  plus  célébrés  Auteurs  prétendent,  que  ce  font  les  mêmes  Oifeaux  ,  que  leS  Grecs  nom- 
moient  Meleagrides  *  8c  la  defeription  qu’ils  en  donnent  ,  ne  lailfe  aucun  lieu  d’en  douter*  mais 
ils  étoient  11  rares  dans  la  Grece  ,  qu’ils  n’y  paroilfoient  non  plus  que  comme  des  Oifeaux  étran¬ 
gers  que  l’on  y  avoit  apportez  d’ailleürs.  Ainfi  la  queffion,  touchant  leur  origine,  demeure  enco¬ 
re  toute  entière. 

Sophocles,  qui  efl  le  premier  des  Anciens  qui  en  a  parlé  ,  les  fait  venir  en  Grece,  d’un  Pais  qui 
eft  au-delà  des  Indes,  pour  y  pleurer,  dit-il,  la  mort  de  Melcagrc  (6).  Ces  larmes,  dont  Pline  le 
raille  agréablement,  font  fans  doute  fabuleufes.  Mais,  félon  les  Maîtres  de  l’Art  Poétique,  toutes 
les  perfonnes,  les  animaux,  ou  même  les  chofes  inanimées  qui  entrent  dans  ces  fiétions,  8c  qui  en 
font,  pour  ainfi  dire,  le  corps  ,  doivent  avoir  du  moins  quelques  fondemens  de  vérité.  Sopho- 
cles,  Poète  tragique  d’ Athènes,  n’auroit  eû  garde  de  manquer  à  cette  réglé*  ainfi  Meleagre,  qu’il 
ne  qualifie  point  de  Prince,  comme  d’autres  Poètes  ont  fait  depuis  lui,  mais  finalement  MeA.'aypor, 
avoit  certainement,  félon  cette  réglé,  vécu  dans  la  Grece,  8c  y  étoit  mort.  Les  Oifeaux  étran¬ 
gers  8c  rares,  dont  parle  Sophocles,  y  dévoient  être  aulfi  connus  de  ion  temps  ,  autrement  il  nf.u- 
roit  pu  faire  entrer  cet  événement  ni  ces  Oifeaux ,  dans  l’une  de  fes  Pièces,  qu’il  faifoit  reprefenter 
devant  le  Peuple,  8c  qui  lui  ont  acquis  tant  de  réputation. 

Ce  Meleagre  fut  peut-être  un  fameux  Voyageur,  ôc  le  premier  qui  avoit  apporté  de  ces  Oifeaux 
des  Indes  dans  la  Grece  ,  8c  que  par  honneur  ou  reconnoiflance ,  on  leur  donna  un  nom  dérivé 
du  lien.  La  fiétion  de  Sophocles  peut  même  confirmer  cette  penfée.  Il  fait  pleurer  par  ce:  Oi¬ 
feaux  la  mort  de  leur  Bienfaiteur  ,  qui  les  avoit  tirez  d’entre  des  Peuples  fauvages  ou  ba  ba- 
res ,  pour  les  apporter,  Sc  les  faire  vivre  8c  connoître  dans  la  plus  belle  8c  la  plus  Horiflantc  par¬ 
tie  du  Monde. 
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Ariftote,  qui  en  a  écrit  depuis  Sophocles,  ne  dit  aucune  chofc  des  Meleagrides,  linon  que  leuis 
Oeufs  étoient  marquetez  de  petits  peints,  à  la  différence  des  Oeufs  des  autres  Poules,  qui  font  lout 
blancs  ;  &  cette  même  dillinétion  fe  trouve  encore  aujourd'hui  entre  les  Oeufs  de  nos  Poules  d’In¬ 
des,  &  ceux  des  Poules  communes  (:).  cAriflot 

Clytus  de  Milct,l’uudcs  DifciplesdecePhildfophê,nousen  donne  Une  delcription  ample  (d).  Nous  ne  Hiil.  ani- 
changerons  rien  à  fes  termes.  Voici  comment  il  s'en  explique.  „  1!  y  a,  dit-il,  au  tour  du  Temple  de  Miner-  m4l'U- 
,,  ve,  dans  une  Ille  nommée  Hero ,  des  Oileaux  que  l’on  appelle  Meleagrides  ;  ils  ont  cela  de  particulier ,  civr 
,,  qu  ils  négligent  beaucoup  leurs  petits,  &  qu’il  s’en  éleveroit  peu  ,  li  les  Prêtres n’enprenoient  le  foin  Mileieus 
„  eux-mêmes.  Cet  Oifcau  cil  plus  gros  que  les  Poules  communes,  la  tête  ell  fans  plume  ni  poil,  aPu)  A- 
„  il  porte  une  crête  de  chair  dure,  ronde,  qui  s’enfle  Se  s’élève  en  forme  de  clou,  Se  fous  la  gor- 
s»  gc i  une  chair  longue,  qui  lui  tient  lieu  de  barbe.  Cette  barbe,  ainfl  qu’on  la  nomme,  ell  j  i  ■  L'àndu 
„  rouge  que  la  crête  des  autres  Poules,  Se  il  n’a  point  celle  qu’elles  ont  ,  Se  qui  ell  attachée  à  Monde 
„  leur  bec;  il  a  auflî  la  tête  plus  groffe,  Se  le  bec  plus  long  Se  plus  pointu  que  les  P.  ules  coin  J74r  -a- 
„  munes;  fes  plumes  font  noires,  marquetées  de  petits  points  blancs  de  tous  cotez.  Il  y  en  a  de  f''ci,N,S' 
„  plus  gros  qui  ont  ces  points  en  forme  de  lozanges,  dilpofez  avec  tant  de  limetrie  ,  que  le  noir  313.' 

„  ell  parlemé  de  ces  marques  blanches,  Se  le  blanc  au  contraire  elt  lemé  de  taches  noires,  ce  qui 
„  fait  une  fort  glande  Se  fort  agréable  variété.  Les  plumes  des  ailes  font  rayées  de  noir  Se  de  blanc 
,,  en  lignes  fpirales ,  de  dillances  égales ,  Sc  dont  les  bords  font  dentelez  en  forme  de  feie.  Les 
„  mâles  n’ont  point  de  grands  ergots  aux  jambes,  comme  les  autres  Cocqs;  &  les  femelles  ref- 
„  fcmblent  tellement  aux  mâles,  qu’à  peine  les  peut-on  diltinguér.” 

Il  y  a  neanmoins  une  faute  dans  cette  defeription  ,  qui  a  "été  relevée  par  Gefner  (e).  Clytus  y  «  Gdïier 
confond  les  Poules  de  Numidie  avec  les  Meleagrides;  ce  mélange  de  blanc  Sc  de  noir  par  points  de  aribus' 
ou  par  lozanges,  dont  il  parle,  ne  convient  qu’aux  premières  ,  tout  le  relie  défïgne  parfaitement  '■hP-f’i. 
bien  les  fécondés  :  C’ell  qu’en  ce  temps-là,  l’un  Sc  l’autre  de  ces  Oifeaux  étoient  encore  rares  dans 
la  Grèce,  Sc  que  comme  ils  fe  rcflêmblent  beaucoup,  félon  la  remarque  de  Columclie  (/)  ,  il  étoit  tioTs! 
fort  aifé  de  s’y  méprendre.  c. 

Il  y  avoit  aufli  des  Meleagrides  dans  l’Egypte,  mais  elles  y  étoient  encore  plus  rares  que  dans  Ja  f9üjxcn< 
Grece.  Calixene  de  Rhodes  faifant  le  récit  d’une  Pompe  célébré  de  Ptoloméc  Phihdelphc,  où  il  apud a- 
avoit  affilié,  rapporte  comme  une  chofe  merveilleufe  ,  que  l’on  y  porta  dans  des  cages  des  Pero-  then.  l.p. 
quets ,  des  Paons,  des  Meleagrides,  des  Phaifans  8c  d’autres  femblables  Oileaux  venus  des  Pais  é-  c' 
trangeis  (g).  Et  Ptolomee  le Lreographe  ,  qui  écrivit  dans  Alexandrie  long-temps  après  Calixene, 
parle  encore  de  ces  mêmes  Oifeaux,  8c  femble  marquer  bien  précifément  la  partie  du  Monde,  que 
l’on  croyoit  être  leur  Patrie,  en  les  nommant,  comme  il  fait  ,  Pavones  Afue  ( b ).  p'tolom. 

Les  Meleagrides  ont  enfin  pallé  les  Mers,  8c  ont  paru  dans  nôtre  partie  de  l'Europe*  l’on  corn-  g,-^ 
mença  d  en  voir  en  Italiefurla  fin  de  la  Republique  ( i )■  Et  Varron  efl:  le  premier  des  Auteurs  Latins  /  L'an  du 
qui  en  a  parlé.  Ce  fçavant  Romain  rapporte  qu’il  y  avoit  fort  peu  de  temps  ,  lorfqu’il  écrivoit  fon  Monde 
rl  raité  de  Re  rujiica ,  que  ccs  Oifeaux  étoient  connus  à  Rome,  8c  il  y  en  avoit  encore  fi  peu,  que  a- 
Varron,  d’ailleurs  h  exaét,  tombe  en  cet  endroit  dans  une  faute  très-confiderable,  en  confondant, 
comme  il  fait,  les  Meleagrides  avec  les  Poules  de  Numidie,  qui  étoient  toutes  differentes  (X').  nj. 

Elles  s’y  multiplièrent  dans  la  fuite,  8c  furent  beaucoup  ettimeés  fous  le  Régné  de  Caligula,  plus  *Varv,- 
ïom.  III.  X  d’un  re  ruftlc^ 
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d’un  ficelé  après  Varron.  Ce  Prince  eut  la  folie  de  faire  fon  Apotheofc  lui-même,  dès  fon  vivant. 
Sa  Statue  fut  placée  dans  un  Temple,  &  on  lui  offrait  tous  les  jours  en  lacrifice  ce  qu’il  y  avoir  de 
plus  rare  6c  de  plus  précieux  entre  les  Oifeaux  •>  les  Meleagrides  furent  du  nombre.  Tmplum  tiam 
numini  fuo  proprium ,  &  Sacerdotes  C?  ex  cogitât  ijji, mas  hojlias  inftituit -,  in  Templo  fimulasrum  fi  a  bat 

aurcurn  iconicura .  Hojiice  crant  Phœnicopteri  ,  Pavanes ,  Tetraones  Numidicæ  ,  Meleagrides , 

a  Suetcn  Pbafianee ,  qua  gêner atim  per  /ingu/os  dies  immolarentur.  C’ell  ainfi  que  Suetone  s’en  explique  {a). 
inCaii-  Columelle,  qui  vivoit  alors,  tait  aufii  mention  de  ces  mêmes  Oifeaux,  de  les  dntingue  parfaite- 
?“a’ ’4*  ment  bien  des  Poules  de  Numidie  {b). 

I  Colum.  Ovide  qui  écrivoit  un  peu  avant  ce  temps- là,  prit  de  Sophocles  la  Fable  des  Meleagrides,  qu’il 
de  rcruf-  embellit  de  nouvelles  circonilanccs,  pour  en  faire  la  matière  de  l’une  de  les  Metamorphofes.  Me- 
1  8-  leagre,  lclon  la  fiéhon  de  ce  Poète  ,  étoit  fils  d’Oenus  Roy  de  Calidoine  en  Etolie,  6c  ce  furent 
les  Princelïes  fes  fœurs,  que  Diane  changea  par  compalfion  en  ces  Oifeaux,  pour  frire  ceficr  le  tor- 
cOvid.  rent  de  larmes  qu’elles  répandoient  lur  fon  Tombeau ,  fans  le  vouloir  quitter  (r).  Pline  parle  encore 
Meta-  des  Meleagrides,  6c  il  prétend  qu’elles  avoient  été  apportées  des  Côtes  d’Afrique  à  Rome  ( d ). 
morph.  J.  |i  s’enfuit  de  tous  ces  pafl'ages  que  nous  venons  de  parcourir  ,  que  la  véritable  Patrie  de  ces  Oi- 
3'phn.V  féaux  étoit  inconnue  aux  Anciens,  ou  qu’ils  n’en  avoient  que  des  notions  fort  oblcures.  Ils  fe  trou- 
io.c.  16.  vent  rares,  &  comme  étrangers  par  tout,  dans  la  Grece  ,  dans  l’Afie,  dans  l’Egypte,  dans  l’Italie, 
6c  aucun  ne  dit  bien  certainement  d’où  ils  y  écoient  apportez. 

11  y  a  môme  beaucoup  d’apparence  que  dans  tous  ces  lieux,  la  race  s’en  perdit  ou  diminua  con- 
fiderablement.  Heficlnus  de  Milet,  qui  écrivoit  fous  l’Empire  de  Juftin,  environ  l’an  y  40.  en  par¬ 
lant  de  ces  Oifeaux,  obferve  qu’ils  croient  nouris  dans  la  Fortereflè  de  la  ville  d’ Athènes.  MêAî«- 
c  Hefich.  o^vtiç  ai  ivt/A3vTo  iv  t r,  ( e  ).  Suidas  en  dit  autant  j  6c  c’elt  ainli  que  l’on  éleve  encore 

g™ac;  .  aujourd’hui  les  Oifeaux  rares  dans  les  Maifons  Royales.  Ceux  là  n’étoient  donc  plus  alors  fi  com- 
vcil"  11  mu  ns  dans  cette  Capitale  de  la  Grèce. 

Meleagri-  Il  en  étoit  de  même  de  la  ville  de  Rome  3  Volateran  rapporte  comme  une  chofe  fort  rare, qu’en 
des.  i y  10.  étant  à  Rome,  il  y  vit  dans  le  Jardin  du  Cardinal  de  faint  Clement  ,  deux  de  ces  Oifeaux 
Meleagrides,  que  l’on  y  nouriifoit  avec  foin,  6c  que  l’on  montroit  aux  étrangers,  comme  l’une  des 
/V date-  curiofitez  de  la  Ville  (/). 

ran.inlib.  Ce  n’elt  que  depuis  la  découverte  des  Indes  Occidentales  ,  que  l’on  a  connu  bien  certainement 
deUrbi.  Tovigine  de  ces  Oileaux  ,  qu’il  a  plû  aux  Grecs  de  nommer  ainfi  Meleagrides,  6c  que  l’abondance 
s’en  elt  répandue  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe. 

Les  Relations  des  Voyageurs  qui  ont  pénétré  jufques  dans  cette  partie  du  Monde,  nous  appren¬ 
nent  que  ces  Oilèaux  y  font  en  très-grand  nombre.  La  plûpart  font  blancs,  6c  les  Indiens  fe  fer- 
g Joann.  vent  de  leurs  plumes  pour  fe  faire  des  ornemens  de  tête,  &  des  habits,  après  les  avoir  teintes  en 
Lerius  rouge  j  il  y  en  a  aufii  beaucoup  de  noirs,  tous  ceux  de  Lille  Mufcambique  font  de  cette  couleur 
vî  Vit  ion  &  les  Chairs  de  ceux-ci  font  d’un  goût  bien  plus  exquis  que  celles  des  autres  (g). 

Brafiliam,  Mais  comment  etoient-ils  paflez  dans  1  Afrique  6c  dans  1  Afie,  plus  de  deux  mille  ans  avant  cet- 
c.  h.  te  découverte  ?  c’eit  un  point  de  critique  allez  curieux,  pour  n’en  pas  négliger  l’examen  i  6c  voici 
Joan.  cc  qUe  pêtude  nous  fournit  fur  cela  d’éclaircifièmens. 

Linfcho-  Plufieurs  célébrés  Auteurs  tiennent  que  ce  Pais  des  Indes  Occidentales,  que  l’on  nomme  aujour- 
ten.de  d’hui  le  nouveau  Monde,  ou  l’Amérique,  n’étoit  point  abfolument  inconnu  aux  Anciens.  Platon 
Naviga-  fait  le  récit  dans  fon  Timée  ,  qu’il  y  avoit  autrefois  au-delà  des  Colonnes  d’Hercules  une  Ifie  nom- 
Ortent?  mée  Atlantidc  ?  Plus  grande  Tie  l’Afic  &  luc  l’Afrique  *  il  y  parle  des  Rois  qui  commandoient 
c  j  dans  cette  partie  du  Monde,  de  leur  pouvoir  de  de  leurs  conquêtes  j  &  il  dit  avoir  appris  toutes 
h  p lato  in  ces  chofes  de  Critias,  qui  étoit  avant  Solon.  Crantor  qui  a  le  premier  interprété  Platon  ,  allure 
T\®æo»-  que  cette  Hiiloire  ell  véritable.  Origene,  Porphyre,  Proclus  6c  Marcil-Ficin  font  de  ce  même 
tara  Ht  intiment  (h). 

ibi  Cran-  Diodore  de  Sicile  en  parle  encore  plus  ouvertement:  „  Des  Marchands  Phéniciens  ,  dit-il, 
tor.  „  ayant  pâlie  les  Colonnes  d’Hercules,  (c’eft  aujourd’hui  le  Détroit  de  Gibraltar,)  furent  empor- 
&  ,,  tez  par  de  furieufes  tempêtes,  en  des  Terres  fort  éloignées  de  l’Océan,  à  l’oppofire  de  l’Afri- 
L  an  du  que  »  ds  abordèrent  dans  une  ïlle  très-fertile  ,  arrolée  de  grands  Fleuves  navigables  3  6c  cette 
Monde  ,,  defeription  ne  peut  convenir  qu’à  l’Amerique  (i).” 

3640.it-  C’elt  encore  une  opinion  fort  ancienne  6c  foûtenuë  des  plus  graves  Auteurs  que  les  Phéniciens 
F  Chr" S'  ^  ^es  Cartaginois  ont  été  les  premiers  Negocians  du  Monde  3  que  ce  font  eux  qui  ont  inventé  la 
3! <5.  *  Navigation,  6c  qu’ils  avoient  parcouru  toutes  les  Mers  ,  6c  pénétré  dans  les  Terres  les  plus  éloi- 
1  Diodor.  gnées,  long-temps  avant  que  les  autres  Nations  eufient  penfé  au  Commerce  (k). 
f  A U  VF  Ainfi  rien  n’empêche  de  croire  que  ce  furent  ces  premiers  Voyageurs,  dont  Meleagre  pouvoir 

mirab.  6  être  du  nombre,  6c  l’un  des  principaux  qui  apportèrent  de  ces  Oifeaux  des  Indes,  dans  les  autres 
Audit.  parties  du  Monde,  d’oii  ils  étoient  partis  3  6c  que  les  Cartaginois  en  pourvûrent  l’Afrique,  Scies 

Jultin.1.8.  Phéniciens  l’Afie.  Cela  s’accorde  même  allez  avec  le  témoignage  de  Sophocles,  qui  les  fait  venir 

iïfcFuF &  dun  Païs  qui  ell  au-delà  des  Indes  Orientales,  les  feules  qui  étoient  alors  connues,  6c  qui  ne  font 
i7‘  J'  feparées  des  Indes  Occidentales  ou  de  l’Amerique,  que  par  la  Mer  du  Sud  ,  ou  Mer  Pacifique. 
Plin.1.5.  Cela  nous  ell  encore  prouvé  par  cette  incertitude  des  Latins,  touchant  le  véritable  nom  de  ces 
£■  IZ-  Oifeaux.  Ils  les  appelleront  Gallince  A ff ricana  avec  les  Cartaginois,  Meleagrides  avec  les  Grecs 

Virg.de  Pavones  Aflce  avec  les  Phéniciens,  6c  les  autres  Peuples  de  l’Afie 3  6c  cela  félon  les  lieux  d’où  ils 

rerumin-  les  tiroient  ,  n’ayant  point  de  nom  commun  à  leur  donner  ,  parce  qu’ils  n’en  connoifioient 
ventorib.  point  l’origine. 

&3i6  15  Au  furplus  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  la  race  de  ces  Oifeaux  étoit  prefque  perie  dans  tous  ces 
Arno-  lieux  qui  leur  étoient  étrangers,  6c  fous  des  climats  fi  éloignez  de  leur  Patrie.  Ce  premier  Voyage 
bius ,  1.1.  des  Cartaginois  6c  des  Phéniciens,  fut  plutôt,  comme  le  remarquent  les  Auteurs,  une  efpece  de 
Turnebl'  C0Ullc  h^ardée  pour  une  découverte  ,  qu’une  Navigation  pour  un  Commerce  réglé  6c  aflîdu. 
laa(j_  Ainfi  le  nombre  de  ces  Oifeaux  qu’ils  en  rapportèrent,  ne  pût  être  confiderable  6c  les  petits  qui 
verf.c.n.  en  provenoient  étoient  difficiles  à  élever,  comme  Clytus  nous  l’apprend  dans  le  Paflàge  cité.  En¬ 
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core  aujourd’hui  de  toutes  les  Volailles  que  l’on  nourit  a  la  Campagne,  ce  font  celles  qui  deman¬ 
dent  de  plus  grands  foins  3  tout  cela  contribua  à  les  rendre  rares  dans  les  lieux  où  ils  avoient  été 
apportez 3  6c  li  l’on  excepte  l’Italie,  qui  en  tira  quelques-uns  de  l’Afrique  6c  de  la  Grece,  il  n’en 
ctoit  fait  aucune  mention  en  France  ni  ailleurs. 

Relie  donc  à  examiner  comment  ce  Païs-ci,  l’Efpagneêc  tous  les  autres  lieux  de  l’Europe  en  ont 
été  pourvus  aufli  abondamment  qu’ils  le  font  aujourd’hui. 

11  y  eut  un  temps,  vers  le  commencement  du  quinziéme  liecle,  qu’il  ne  fe  trouvoit  prefque  plus 
de  ces  Oifeaux  dans  nôtre  continent ,  qu’à  Conftantinpple  6c  au  Caire  3  ce  qui  les  fit  nommer  Gai - 
iïnas  Turctcas  feu  Carinas  (a). 

Jacques  Cœur,  Argentier  ou  Sur-Intendant  des  Finances  de  Charles  VII.  fut  difgracié  ,  &  fes 

biens  confifquez  en  145-0.  Il  fe  retira  dans  Fille  de  Cypre,  &  voyagea  en  Turquie.  Ses  amis  pen¬ 
dant  fon  abfence  ménagèrent  fon  accommodement  :  il  fut  rétabli  dans  tous  les  biens.  Et  fi  l’on 
en  croit  une  tradition,  que  l’on  tient  pour  confiante,  il  en  rapporta  à  fon  retour,  entre  autres  ra- 
rctez,  des  Poules  de  Turquie,  Gallims  l'urcicas ,  qu’il  fit  élever  dans  fon  beau  Château  de  Beau¬ 
mont  en  Gaftinois.  Ce  font  les  premières  que  l’on  a  vûës  en  France.  Mais  ce  ne  furent  encore 
que  de  ces  Oifeaux  rares  6c  curieux,  qui  font  l’ornement  des  Volières,  6c  qui  ne  font  ordinaire  nent 
d’aucun  produit. 

Americ  Vefpucci,  comme  chacun  fçait,  acheva  la  découverte  des  Indes  Occidentales,  l’an  t f o 3 . 
il  rapporta  à  Ion  retour  en  Portugal ,  au  mois  de  Juin  15-04.  pluiieurs  Marchandiles  rares  &  précieu- 
ic-s;  &  l’on  croit  que  ces  Oifeaux  ou  Poules  du  Pais  furent  du  nombre. 

Quoiqu’il  en  foit  l’on  en  vit  peu  de  temps  après  en  France,  &  dans  les  autres  Pais  de  l’Europe; 
&  l’on  y  commença  de  les  nommer  Poules  d’Indes  ,  du  lieu  de  leur  origine.  Les  Sçavar-s  agitè¬ 
rent  aulli-tût  la  queftion,  (i  ces  Poules  étoient  les  Mcleagi ides  des  Grecs,  ou  d’autres  Oifeaux.  11 
y  eut  fur  cela  pluiieurs  Traitez.  Gefncr,  que  l’on  nomme  par  honneur  le  Pline  d’Allemagne,  Tur- 
nerus  Bclon  Aldrovandus  6c  du  Pinet  décident  fans  difficulté  pour  l’affirmative  (i).  Cafaubon, 
qui  a  écrit  depuis,  s’étonne  même  comment  l’on  avoit  pû  en  douter  ,  vû  leur  parfaite  rellèmblan- 
cc  à  la  defeription  que  Clytus  en  avoit  fait  :  Deficriplionem  Moleagridum  ,  qux  affertur  ex  Clyto , 
jîriftotelïs  Dificipulo,  mmo  non  videt  Gallims  iis  convenir e  ,  quas  vulgà  Indiens  vocamus  (c). 

A  l’égard  du  temps  qu’elles  ont  été  apportées  de  Portugal  en  France,  &  qu’elles  ont  commencé 
d’y  êuecommunes  5  il  cil  certain ,  félon  Scaliger,  qu’il  y  en  avoit  du  moins  quelques-unes  en  1  yqo. 
aufli  y  avoit- il  déjà  trente-fix  ans,  que  Velpucci  ctoit  de  retour  de  la  Découverte  des  Indes.  Bc¬ 
lon,  dans  fon  Hilloire  des  Oifeaux  qu’il  écrivit  l’an  1575-.  ell  le  premier  des  Auteurs  François  qui 
nous  en  donne  la  defeription  &  la  figure  en  Eftampe.  Campegc,  Médecin  de  la  ville  de  Lyon, 
qui  ccrivoit  l’an  iy6o.  rapporte  qu’il  n’y  avoit  alors  que  peu  d  années  que  1  on  commençoit  d  en 
voir  en  France  ;  &  il  en  a  fait  une  Defeription  fort  exaéte  ,  comme  d’un  Oifeau  qui  étoit  encore 
rare.  Voici  fes  propres  termes. 

y  encre  in  Gallias  ar.nos  ab  bine  paucos  aves  queutant  externe  quas  Gallinas-Indicas  appellent  ;  credo 
quoniam  ex  Infulis  Indix  nuper  à  Lujitanis  Hifipanifique  patefablx  primùm  ,  invedx  fuerunt  in  orbem 
noftrum  ;  qux  Pavonesftre  magniludine  equant.  Fœmiux  pennes  non  babent  variegatas  :  parient  ova 
anfermis  amplitedine  paria ,  candide  ,  que  efiui  funt.  Mares  variis  colonies  dijlmgmntnr,  fœminis  am¬ 
phores  :  qui  enflas  ereSlas  ut  Gallinacei  noflri,  minimisèrent,  fed  carm/um  quidpiam  rubrem  quoi  etiam 
fub  mento  injîar  paleariorum  dependet  longitudine  infigui  :  in  quo  ibis  excandefcentibus ,  &  ti irbatis  mi¬ 
ras  variufque  colores  ejl  fipcÈiare  :  P'ix  lumen  Ccclum  noftrutn  patienter  fff  dïjftcillimi  éducateur ■  Po 
radot  es  funt  ,  ideoque  capiofo  indigent  cibario.  Segnitiem  Domini  non  firent ,  fiel  maxime  infantes  Pul- 
ii  ,  qui  baud  temerè  pervemunt  ad  adulefcentiam ,  ni  fit  fedula  &  affubla  impendalur  opua  (c) . 

11  y  a  enfin  beaucoup  d’apparence,  que  lors  du  Reglement  qui  fut  fait  par  Charles  IX.  le  4.  Fé¬ 
vrier  15-157.  pour  la  Police  generale  du  Royaume ,  les  Poules  d’Indes  n’y  étoient  pas  encore  b  .n 
communes  ,  ni  en  allez  grand  nombre,  pour  être  vendues  dans  les  Marchez,  ou  par  les  Ro- 
tifleurs.  Ce  Reglement  contient  un  dénombrement  fort  ample  de  toutes  les  differentes  efpeces  de 
Volailles  &  de  Gibier,  qui  étoient  alors  dans  le  Commerce ,  &  en  fixe  le  prix.  Il  n’y  eft  fut  au¬ 
cune  mention  de  celles  ci;  elles  n’y  auraient  pas  etc  fans  doute  oubliées  s’il  y  en  eut  eû  allez  pour 
être  mifes  au  nombre  des  vivres  ordinaires. 

Depuis  ce  temps-là  il  s’en  ell  répandu  un  fort  grand  nombre  dans  la  plupart  des  autres  Pais  de 
l’Europe,  on  les  nomme  en  Efpagne  ,  P avon  de  las  Indiai  ;  en  Allemagne,  Ein  Indianifich  eder-,  en 
Angleterre,  Kok  of  Inde.  Logonlius  &  Cardan  ont  aulli  nomme  les  mâles,  Pavanes  lu.  1.  Le 
n’ett  pas  que  le  Cocq  d’Inde  foie  de  la  même  cfpcce  que  les  Paons  ,  il  s’en  faut  bien  qu’il  11e  foit 
!î  beau  ;  mais  il  a  cela  dé  commun  avec  cet  Oifeau,  qu’il  fait  une  efpece  de  roue,  par  l’expcnfioH 
de  1a  queue,  marche  avec  fierté,  le  confidere,  Sc  lemblc  d  êtie  ravi  quand  011  le  regarde. 
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5.  6.  2) es  Toutes  fauvages  ou  Gelïnoies  de  Bois. 

IL  y  a  une  auflî  efpece  de  Poules  fiiuvages,  Gallitia  ruftica ,  que  nous  nommons  Gelinotes  de  Bois, 
parce  qu’elles  font  plus  petites  que  nos  Poules  ordinaires,  6c  qu’elles  font  leurs  nids  dans  les  Haies 
ou  dans  les  Bois.  Elles  ont  été  connues  des  Anciens,  Arillote  en  fait  mention  dans  fon  Traité  des 
Animaux,  &  les  nomme  aWW a  ( d ).  Varron  rapporte,  que  de  fon  temps  elles  étoient  fort  ra- 
res  à  Rome,  6c  que  Fon  n’en  voyoit  très-peu  que  dans  les  Volières  publiques  avec  les  Pcroqucts, 
les  Merles  blancs  6c  les  autres  Oifeaux  que  Fon  y  aflembloit  par  curiofite5  il  les  com paie  aux  Pou-  maI  ljb 
les  d’Afrique.  11  y  en  avoit,  dit- il ,  neanmoins  beaucoup  dans  une  Ifle  de  la  Mer  de  Tolcane,  du  9.  0.16. 
côté  de  l’Italie,  proche  les  Monts  de  Lugeniana  ,  Liguflici  Montes  3  &  que  de  ccs  Poules,  Fille  e 
avoit  été  nommée  ïnfula  Gallinaria  ( e ).  Mais  il  ajoute,  que  félon  d’autres  opinions,  ces  Oifeaux  n’e-  tica> 
toient  que  des  Poules  communes  6c  domefiiques,  que  certains  Mariniers  y  avoient  autrefois  portez,  1.  3.  c.  9; 
dont  l’efpece  s’étoit  multipliée  6c  étoit  devenue  fauvage.  Ainfi  cela  ne  xendoit  pas  les  véritables 
1m.  111  x  *  - 
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Gelinotes  de  Bois  plus  communes  en  Italie.  Columel  fait  auffi  mention  des  Poules  de  cette  lile  d- 
Toicane ,  de  qu’elles  fervoient  fouvent  d’exercice  aux  Chaffeurs  (a). 

Les  Gelinotes  ne  font  pas  non  plus  fort  communes  en  France,  il  s’y  en  trouve  neanmoins  en  quel¬ 
ques  lieux,  8c  principalement  vers  la  Lorraine  &  dans  les  Ardennes,  c’ell  de  là  que  l'on  en  tire  le 
plus  grand  nombre  pour  Paris.  Elles  habitent  ordinairement  les  Montagnes  ,  &  fe  nouriflent  dr 
grains.  Leur  plumage  eft  de  differentes  couleurs ,  elles  s’elevent  peu  de  terre,  non  pius  que  les 
Poules  &  les  Perdrix  ;  mais  elles  courent  fort  vite.  Les  Naturalises  ont  obfervé  qu'elles  aiment 
tant  les  Cerfs,  qu’elles  fautent  quelquefois  fur  leur  dos.  Arillote  remarque,  qu'elles  aiment  beau¬ 
coup  l’homme;  mais  elles  ont  une  averfion  invincible  pour  les  Cocqs  Sc  les  Poules  domelliques  ce 
qui  fait  un  grand  obltacie  à  les  apprivoifer.  1  5 

La  Chair  de  Gelinote  ell  plus  cllimée  que  celle  de  Perdrix,  non  feulement  parce  qu’elle  efl  plus 
rare,  mais  encore  parce  qu’elle  ell  d’un  goût  plus  exquis,  &  d’un  ufage  plus  fain.  L’on  en  fort  dans 
les  grands  répas,  mais  il  ell  difficile  d’en  avoir;  car  la  plûpart  de  celles  qui  font  apportées  à  Paris' 
font  enlevées  par  les  Pourvoyeurs  des  Maifons  Royales,  ou  de  celles  des  Princes. 

Il  y  a  dans  les  Pais  du  Nort  d’autres  Poules  fauvages  ,  differentes  de  nos  Gelinotes  :  elles  font 
lêmblables  aux  Phailans,  linon  qu’elles  ont  la  queue  plus  courte,  que  tout  leur  plumage  ell  noir 
les  extrémités  des  ailes  &  de  la  queue  blanches,  &  qu’elles  ont  des  crêtes  comme  les  Cocqs  5e  les 
Elles  vivent  dans  les  Bois,  lurles  Arbres,  excepté  pendant  les  mois^ de  Tan 

ave  ni  in  1  rrnii'  Inp  OKI,  Inn  —  ’ .  —  J.  1  . 


Poules  domelliques. 

vier,  de  Février  8e  de  Mars,  que  les  grandes  neiges  les  obligent  de  prendre  un  autre  gitc.'"  Leur 
prévoyance,  pour  foûtenir  les  rigueurs  de  cette  Saifon,  ell  admirable;  elles  en  l'entent  les  appro¬ 
ches,  &  alors  elles  fe  remplirent  la  gorge  des  fruits  de  Bouleau,  en  11  grande  quantité  ,  que*  leur 
gorge  qui  en  ell  pleine,  8c  où  elles  l’arrêtent,  paraît  prefque  auffi  grolï'e  ,  que  le  relie  du  corps 
Avec  cette  provifinn  elles  s’affcmblent  par  pelotons,  te  couvrent  entièrement  de  neiges,  Sc  dans  ce 
petit  réduit  elles  rendent  &  vuident  tout  ce  fruit  qu’elles  ont  dans  le  golier;  elles  en  reprennent  de 
tems  en  terns  avec  beaucoup  d’économie,  8c  en  vivent  ainiï  lbus  la  neige, d’où  elles  ne  Portent  qu’au 
beau  temps ,  8c  quand  Je  Soleil  les  délivre  de  cette  mauvaife  retraite.  Elles  s’envolent  auffi-tôt  par 
troupe  dans  les  Bois,  où  elles  parient,  font  leuis  Oeufi  ,  que  le  mâle  8c  la  femelle  couvent  alterna¬ 
tivement;  Sc  quand  les  petits  font  éclos,  le  mâle  ell  continuellement  en  garde  pour  les  fauver  nu 
les  défendre  de  l’Aigle  8c  du  Renard  leurs  ennemis. 

La  Chair  de  ces  Oifeaux  ell  excellente,  l’on  en  fat  fur  les  meilleures  Tables;  auffi  les  Chaffeurs 
leur  font-ils  beaucoup  la  guerre. 


S.  7.  Des  ‘Poules  d'Eau. 
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Es  Poules  d’Eau,  en  Latin  Fulica ,.  trouvent  aulïï  leurs  places  entre  nos  alimens 
j  ufe  bien  moins  nue  des  anrrec  Rr  U  ^<4  n-oc . .  ï .  »  .  5 
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qu  oies  trouvent  dedans  ou  fur  les  bords  des  Rivières  (b  ) 

Les  Grecs  drllmguotent  ces  Poules  en  differentes  efpcces,  félon  les  couleurs  de  leurs  pieds  ou  de 
leurs  plumes  Ils  nommoient  Erythrée,  celles  qui  ont  prefque  toutes  leurs  plumes  rougis  •  «JT 
/««,  celles  dont  la  partie  inférieure  du  corps  tire  fur  le  blanc;  Chknpodes,  celles  dont  l’es  pieds 
font  de  couleur  verdâtre;  hrytropodes  fiu  Phœmcopodes,  celles  dont  les  pieds  lont  de  couleur  de  rn- 
ze  ,  Phocopudes ,  celles  dont  les  pieds  font  de  couleur  obfcure  ou  cendrée  ,  &  de  celles- Jà  il 
de  grandes  &  de  petites  j  Ochropodes ,  celles  dont  les  pieds  font  jaunes,  &  que  l’on  divife  aufli  en 
grandes ,  moyennes  ,  &  petites s  Melampodes ,  celles  dont  les  pieds  lont  noirâtres  :  &  Peliopodes 

celles  dont  les  pieds  font  blancs  ou  cendrez;  mais  toutes  ces  diftinétions  ion:  purement  accidentel 
les,  oc  c  elt  toujours  en  iubftance  le  même  Oifeau. 

Ces  Poules  d’Eau,  quand  elles  font  jeunes  Sc  bien  graffes,  peuvent  être  fervies  fur  les  Tables  les 
plus  délicates;  elles  ne  lont  pas  toutes  néanmoins  egalement  bonnes  :  il  y  en  a  dont  les  Chairs  fon 
excellentes,  mais  d  autres  lentcnt  le  limon  ou  le  Poiffon  ,  8c  font  d’un  goût  défagréable  Cela  Hé 
pend  des  difierentes  nountures  qu’elles  ont  priles.  û  ’  - 

§.  8.  T) es  ‘Poulets . 

T  ^  r°f  et  nCS  P°UmS  “mm™eS  i*  <=ll  1=  innocent  8c  le  plus  fain  des  aliment- 

rL  Chmr  el  nounlfante,  peftorale  facile  a  digérer,  humeftante,  rafraichiffante  &  d’un  bon 
fuc.  On  1  employé  pour  remede  dans  les  Maladies  ;  c’elt  la  meilleure  nourriture  qu’on  puiflê  don” 
nerauxConvalelcens;  Sce’el  auffi  en  même-temps  l’un  des  plus  excelens  ragoûts  qffifé  fervent 
fur  les  Tables  :  Ainfr  de  tous  les  alimens,  c’ell  celui  dont  l'ulage  ell  le  plus  umverfe?  fc  )  The 
nee  en  fait  fouvent  mention  dans  les  repas  magnifiques  des  Grecs,  dont  il  nous  a  confervé  la  mf- 
moire  {d).  Et  Stukius  le  compte  au  nombre  des  principaux  mets  ,  dont  les  anciens  nrnni  nr  i 
Tables  dans  les i  Fell.ns  les  plus  iolemnels  (e).  A  l’égard  du  choix  ils  lont  meilleurs  à  deux  ou  trois 
mois,  que  lorfqu  ils  lont  plus  jeunes.  uols 

Le  nom  de  Poulet  a  une  lignification  plus  étendué,  lorfqu’il  s’agit  des  Volailles  d’Indes  „ 
des  communes;  amfi  l’on  dit  egalement  bien  Poulet  d’Inde,  en  parlant  d’un  vieux  Coco  comme 
du  plus  jeune  de  ces  O.leaux;  Sc  l’on  aurait  peine  à  rendre  r.ûfon  de  la  bizarerie  de  cet  «fi  N 
leroit-ce  point  pareeque  l’on  n’en  apporta  d’abord  en  France  que  des  Oeufs,  Sc  que  n’avant  Parus 
pour  la  première  fois  en  ce  Royaume,  apres  être  éclos,  que  fous  la  forme  de  Poulets,  le  nom  leu? 
en  eit  demeure.  Quoiqnil  en  fmt,  cet  u  fige  s  ell  perpétué,  6c  pour  diflinguer  les  plus  jeunes 
d  avec  les  antres,  on  les  nomme  Dindons;  ils  font  auffi  à  deux  ou  trois  mois  d’un  goût  fort  ex- 
quis,  1  on  en  fert  fur  les  meilleures  Tables.  ° 


A  l’é- 
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A  l’égard  des  Poulets  de  Gelinotes  6c  de  Poules  d’Eau,  ils  ne  peuvent  être  que  très-bons  cha* 
cun  dans  l'on  efpece  3  mais  ils  l'ont  fort  rares. 


§.  9.  Des  ‘Pigeons, 


IL  y  a  peu  d’Oifeaux  d’une  variété  plus  agréable  8c  d’une  plus  grande  utilité  que  les  Pigeons  3  6c  il 
n’y  en  a  point  aufli  qui  foient  plus  univeriellement  connus  dans  toutes  les  parties  du  Monde  , 

6c  dont  les  Auteurs  ayent  parlé  plus  fouvent ,  6c  en  des  termes  plus  magnifiques.  Les  Latins  les 
ont  nommez  Columbi ,  parce  que  leur  timidité  naturelle  les  porte  à  fe  loger  dans  les  lieux  les  plus 
hauts  6c  les  plus  inacceffibles  aux  autres  animaux  qui  leur  pourroient  nuire  3  Columbus  à  Culminibas. 

Il  y  en  a  néanmoins  qui  tirent  ce  nom  du  Grec  Urinator ,  Plongeur  3  6c  pour  en  faire 

l’application  au  Pigeon,  ils  prétendent  que  ce  nom  lui  a  été  donné,  parce  que  lorfqu’il  a  foif ,  il 
plonge  Ion  bec  en  l’eau,  boit  beaucoup  6c  tout  d’une  traitte,  de  même  que  les  Quadrupèdes  ,  fans 
relever  par  reprilê  l'on  col  6c  fon  bec,  comme  tous  les  autres  Oifeaux  (a).  D’autres  difent ,  qu’il  «Martini! 
vient  du  penchant  qu’ils  ont  a  s’apparier  fréquemment.  Columbus  quod  lumbos  fréquenter  colunt  ( b ).  Lcxicon. 

Ils  font  prefque  toujours  nommez  dans  les  Langues  principales  par  le  genre  féminin  feul.  Ainû  iAIbcrt- 
l’Hébreu  jonahim ,  le  Grec  lYziu^t ,  le  Latin  Columba ,  6c  le  François  Colombes,  lignifient  or-  STaI- 
din  ai  rement ,  dans  chacune  de  ces  Langues,  les  mâles  aulîi-bien  que  les  femelles  (r).  Peut-être  en  drovand. 
a-t-on  uie  ainli,  parce  que  la  Colombe  a  toujours  été  prife  pour  le  fymbole  de  la  douceur  ,  de  la 

fimplicité,  de  l’innocence,  de  la  pureté  6c  d’autres  vertus  qui  font  plus  fouvent  les  attributs  du  fexe  Iog' 1  *s’ 

féminin  que  de  l’autre.  c*  *•  PaS- 

L’ulâgc  a  toutefois  introduit  en  France  ,  contre  cette  pratique  de  l’antiquité,  le  non  mafeulin  ‘Gefhen 
de  Pigeon,  fous  lequel  l’on  comprend  Tune  6c  l’autre  efpece 3  car  l’on  11c  dit  point  une  Pigeonne  deavi' 
Ce  mot,  félon  tous  les  Ecymologiltes,  vient  du  Latin  Pipione,  Ablatif  de  Pipio,  qui  tire  ion  ori-  pUSAg  3‘ 
gine  du  Grec  jrfirwof  ,  6c  quoique  ce  mot  ne  lignifie  dans  ces  Langues  que  les  petits  des  Oifeaux  Aldro- 
en  general,  ou  plus  particulièrement  ceux  des  Colombes,  l’on  s’en  cil  néanmoins  fervi  pour  expri-  va°dus 
mer  les  vieux,  6c  l’on  a  fubftitue  à  l’ancien  nom  Pipio ,  celui  de  Pigeonneau  pour  les  jeunes  {d).  ,^n.'tbo“ 
De  ces  Colombes  ou  de  ces  Pigeons,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  parfaitement  bien  dillinguées  c°rp./-V 
par  les  Auteurs.  Aiillote  en  compte  julques  a  cinq,  qu’il  nomme  7 Titpçkçu,  Tltheixç ,  oluxSx,  cpd r-  ^Martinii 
ix,  rçvyov  3  6c  félon  la  Tradition  de  Théodore  de  Gaze,  Columba ,  Livia ,  Finaco  ,  P  aluni  bus  Lexic°n. 
Lurlur  (e).  E<:ymo- 

Jules  bcaliger,  fur  cet  endroit  d’Ariftote,  (/jobferve  que  ces  cinq  efpeces  de  Colombes,  font  les  me-  Geint-r.” 
mes  qui  nous  font  connues,  6c  qui  liibfiltent  encore  aujourd’hui  parmi  nous.  Les  premières  jrepis-e-  de  a\i- 
çxt ,  Columba ,  font,  dit-il,  nos  Pigeons  privez,  dont  la  plupart  font  blancs  6c  variez  de  differen-  b^i’  P* 
tes  couleurs,  6c  fur- tout  d’un  rouge  éclatant,  qui  les  rend  fort  beaux.  Que  plufieurs  ont  même  Mefnaeé 
des  plumes  julques  aux  pieds,  ce  qui  les  fait  nommer  Dafypodes,  Pigeons  patus3  d’autres  qui  s’en-  Diction, 
fient  extraordinairement  la  gorge,  6c  que  l’on  nomme  par  cette  railon  Columbes  gutturofas.  O11  leur  k'ym. 
prépare  des  nids,  6c  ils  font  élevez  familièrement  dans  les  Maifons  avec  les  autres  animaux  domefli-  fnv1.'^°lr' 
ques.  Scaliger  remarque  qu’ils  deviennent  plus  gras  que  les  autres  Pigeons  3  mais  que  leur  Chair  mauî^" 
n’elfc  pas  d’un  fi  bon  goût 3  il  ajoute,  qu’il  y  en  avoit  peu  dans  l’Agenois,  où  il  demeuroit  alors  c.  13. 
mais  beaucoup  dans  la  Province  de  Narbonne.  /Julius 

La  fécondé  efpece  comprend  les  Pigeons,  qui  ont  des  Colombiers,  qui  leur  font  bâtis  exprès, 
ou  ils  le  retirent  6c  font  leurs  nids.  -  -■ 


que  Varron  6c  Scaliger  ont  pris  occafion  d’en 
faire  une  eipece  mitoyenne,  entre  les  privez  6c  les  fiiuvages,  6c  d’oblerver  qu’ils  participent  un  peu 
de  l’une  6c  de  l’autre  qualité.  Il  ne  font  pas  fi  gros  que  les  privez  ,  leurs  plumes  font  de  couleur 
plombée,  d  où  les  Grecs  6c  les  Latins  les  appelloient  du  nom  de  cette  couleur,  Uihelxt,  Livia 
6c  quelquefois,  nvçyntt ,  Turricola ,  parce  qu’ils  fe  retirent  volontiers  dans  les  Tours  6c  que  c’eit 
encore  aujourd’hui  la  forme  la  plus  ordinaire  de  nos  Colombiers. 

Ceux  de  la  troifiéme  efpece,  oUxSxi,  Vinago  ,  font  les  fauvages  ,  que  nous  nommons  Bifcts  à 
caule  de  leur  couleur  grife.  L  étymologie  du  nom  Grec,  ell  plus  difficile  à  entendre  3  quelques 
Auteurs  prétendent  qu’ils  furent  ainli  nommez,  parce  que  leur  plumage  cil  mêlé  d’un  rouge  brun, 
de  la  couleui  de  gros  vin,  ou  de  rai  lin  meur.  D’autres  croyent,  6c  ce  femble  plus  à  propos,  que 
ce  nom  leur  fut  donne,  parce  qu  ils  aiment  beaucoup  le  raifin  ,  qu’ils  en  dépouillent  les  Vignes 
fiiuvages,  6c  les  autres  même,  quand  ils  s’y  rencontrent.  En  effet,  Ariilote  oblcive  qu’ils  paroif- 
lent  davantage  en  Automne,  6c  qu’ils  font  plus  aifez  à  prendre  dans  cette  Saifon,  qui  ell;  le  temps 
des  Vendanges,  que  dans  les  autres.  Ceux-ci  font  leur  léjour  ordinaire  dans  les  Arbres,  6c  quel¬ 
quefois  dans  les  trous  des  vieux  Edifices  ou  des  Rochers.  Us  font  de  la  même  groflèur  que  les  Pi¬ 
geons  de  Colombier,  6c  leur  Chair  ell  d’un  goût  bien  plus  exquis.  Ce  font  des  Oifeaux  de  pallâ- 
ge,  que  l’on  ne  voit  qu’en  Automne  6c  en  Hyver. 

Sous  la  quatrième  efpece,  Qxttcu ,P alumbes ,  font  compris  les  autres  Pigeons  fauvages,  que  nous 
nommons  Ramiers,  parce  qu  ils  habitent  ordinairement  entre  les  branches  ou  rameaux  des  Arbres.  ®  Aid,-  ' 
D  autres  prétendent  que  ce  nom  ne  leur  a  été  donné  ,  que  parce  qu’ils  ne  parient  que  très-rarement:  vand. ° 
P  alumbes  quod  lumbis  parcant  (g).  11  y  en  a  un  fi  grand  nombre  dans  les  Forêts  de  Gafcogne,  ou  il  y  ij.  c.  r. 
a  beaucoup  de  Liege  ,  dont  ils  aiment  le  fruit,  qu’on  y  en  prend  des  bandes  entières.  Ce  font  les 
plus  gros  de  toutes  les  efpeces  de  Pigeons  ,  8c  ceux  dont  la  Chair  ell  plus  dure.  Belon  prétend  hiTtoi.'S 
qu’il  n’y  a  gueres  moins  â  manger  à  un  Ramier  qu’à  une  Poule,  6c  qu’il  y  en  a  auffi  beaucoup  d  ans  des  Oi- 
les  Forêts  de  Chênes  verts  qui  font  aux  environs  de  Rome  (b).  Ils  ont  une  efpece  de  colier  d’autre  feaux,iV- 
couleur  que  le  relie  de  leurs  plumes  3  6c  c’ell  de  là  que  Martial  les  nomme  P alumbes  Jorquati.  Ils  v‘b‘  1 9' 
demeurent  toute  l’année,  6c  changent  feulement  de  lieux  plus  ou  moins  ombragez  6c  couverts,  fe- 
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Ion  les  Saifons.  Ariftote  eft  néanmoins  d’un  fentiment  contraire,  6c  félon  lui,  les  Ramiers  partent 
de  la  Grece  tous  les  ans,  au  commencement  de  l’Hyver.  Si  cela  eft,  ils  paffent  en  ce  Païs-cij  car 
c’eft  la  Saifon  qu’on  les  voit  en  plus  grand  nombre.  , 

Les  Tourterelles  zùvyôvti ,  Turtures  ,  compofent  enfin  la  cinquième  8c  derniere  elpece  ;  5c  ce 
font  les  plus  petites  de  toutes  les  Colombes,  ou  de  tous  les  Pigeons  ;  elles  ont  les  plumes  de  cou» 
leur  de  bleu  mourant,  6c  les  mâles  ont  un  colier  noir.  Les  Tourterelles  font  aufii  Oiieaux  de  pafîa- 
ge,  elles  fuient  le  froid,  6c  cherchent  pendant  l’Hyver  les  climats  chauds. 

Vairon  abrégé  cette  divilïon  des  Colombes,  6c  n’en  fait  que  de  trois  differentes  efpeces;  les  pri¬ 
vées,  les  fauvages  6c  les  mitigées,  qui  tiennent  de  l’une  6c  de  l’autre  qualité  :  Il  met  au  nombre 
des  lauvages,  les  Bil'ets,  les  Ramiers  6c  les  Tourterelles;  les  autres  efpeces  viennent  d’être  expli» 
quées,  6c  nous  font  affez  connues  (a). 

Galien,  après  Columelle,  les  réduit  encore  davantage,  6c  prétend  qu’elles  font  toutes  compri» 
fes  fous  ces  deux  efpeces  x«toixi ^iov  *«)  vo^aefixov ,  Domeftiques  ou  Champêtres  ( b ). 

Ceux  qui  croycnt  que  les  Pigeons  n’ont  point  de  fiel,  font  dans  l’erreur,  Galien  les  traite  de  ri¬ 
dicules  (c).  Il  eft  vrai,  félon  l’obfervation  des  plus  fçavans  Naturaliftes  ,  que  ces  Oileiux  n’ont 
point  cette  petite  vefiie,  ou  réceptacle  du  fiel  ,  attachée  au  foye  ,  comme  les  autres  animaux; 
mais  ils  l’ont  joint  aux  inteftins;  6c  félon  Ariftote  6c  Pline,  cela  leur  eft  commun  avec  les  Cail¬ 
les,  les  Phaifans  6c  les  Corbeaux  ( d ). 

Toutes  les  Nations  ont  tû  une  eftime  particulière  ,  6c  quelques-unes  même  une  efpece  de  véné¬ 
ration  Religieufe,  pour  les  Colombes  ou  Pigeons.  Les  Juifs  les  regardoient  comme  le  fymbole  de 
la  plupart  des  vertus  morales,  Sc  c’étoit  l’une  des  plus  pures  6c  des  plus  innocentes  Viétimes  qu’ils 
offroient  au  Seigneur.  L’ame  du  Jufte,  dans  les  Livres  Saints,  eft  comparée  à  la  Colombe  ,  6c  le 
Saint-  Efprit  même  en  a  bien  voulu  prendre  la  forme  (<?  >. 

Les  Peres  en  ont  toûjours  parlé  avec  éloge ,  6c  fur-tout  l’ont  fouvent  donné  pour  modelé  de  la 
paix  6c  de  l’union  qui  doit  être  entre  les  Fidèles,  qui  compofent  l’Eglife.  Spiritus  Sanftus  venit  in 
fpecie  Columba  ,  ut  Jignificatur  in  ea  debere  nos  inhabitare  concordes  &  fimplices ,  quia  hæc  ejl  fimplex 
animal  &  latum,  non  [elle  amarum ,  non  morfibus  fevum ,  non  ungium  lacer  atione  violent  um  ;  eu  jus  in- 
genium  ejl  humana  hofpitia  diligere ,  unius  donnes  confort ium  nojje  ,  cum  générant  fimul  filios  educare  , 
cum  commeant  volatibus  invicem  adharere  ,  communi  converfatione  viam  fuam  degere  ,  oris  ofeulo  concor- 
diam  pacis  agnofeere  ,  cire  a  omnia  demum  humanitatis  omnem  implere  legem  (f).  C’eft  ainfi  que  l’un 
d’eux  s’en  explique.  Saint  Jean-Chryfoftome,  parlant  de  la  douceur  de  la  Colombe,  dit  qu’elle  eft 
entre  les  Epreviers ,  ce  que  les  Brebis  font  entre  les  Loups  (g).  Il  ferait  trop  long  de  rapporter 
tout  ce  que  les  autres  Peres  en  ont  dit. 

Cette  douceur,  cette  pureté,  cet  amour  pour  l’union  6c  la  focieté  ,  6c  ces  autres  qualitez  natu¬ 
relles  que  l’on  attribué  à  la  Colombe,  6c  qui  font  les  fymboles  d’autant  de  vertus  ,  font  encore  allez 
bien  exprimées  par  ces  Vers,  qu’un  Auteur  moderne  dit  avoir  recueilli  des  Anciens  ( h ). 

Felle  Coltimba  caret ,  rojlro  non  la  dit ,  y  ungues 
PoJJidet  innocuos ,  puraque  grana  legit. 

Gaudet  aquis,  quant  que  greges ,  celer  ique  volatu 
Tut  a  petit ,  fœtus  éducat  alterius. 

Mafculus  ipfe  fuvet  fœtus  atque  incubât  ovis , 

Conjugti  fervant  fœdera  cajla  fimul. 

Aldrovandus,  dans  fon  Traité  des  Oifcaux  ,  parle  fi  avantageufement  des  Colombes,  qu’aprês 
avoir,  ce  femble,  épuifé  tout  ce  qui  s’en  pouvoir  dire,  il  finit  par  cette  exagération,  que  pour  ne 
rien  oublier  des  perfections  de  cet  Oifeau,  les  plumes  6c  le  papier  manqueroient  plutôt  que  les  pa¬ 
roles.  Quoi  modo  ad  dotes  earum  cum  corporïs  tum  anirni  attinet ,  C?  profefto  tanta  / unt  ut  deficerent 
calamus  points ,  atque  carta  quam  verba  Jint  defutura  (i). 

Les  Payens  mêlant  toûjours  la  fuperftition  à  l’eftime  ,  ont  encore  poulie  plus  loin  les  louanges 
des  Colombes. 

Homere,  le  plus  ancien  de  leurs  Auteurs,  les  éleve  jufqu’aux  Cieux  ,  il  leur  fait  fcrvirl’ambroi  fie  à 
[upiter ,  de  même  que  Ganimede  lui  lert  le  Neétar  (k)  :  Et  c’étoit  par  leurs  organes,  félon  Pau- 
fanias,  que  le  Maître  des  Dieux  rendoit  fes  Oracles  à  Dodone  (/). 

Les  Afiyriens  en  publioient  cette  Fable,  que  Derceto  leur  Déeffe  ayant  mis  au  Monde  dans  une 
Forêt  Semiramis,  elle  l’y  abandonna  ;  que  les  Colombes  en  eurent  compalfion,  prirent  le  foin  de  l’y 
nourir;  6c  que  lorfqu’elle  mourut,  après  avoir  régné  fur  eux,  elle  fut  changée  elle-même  en  Co¬ 
lombe,  pour  l’immortalifer  (  m ).  Peut-être  que  cette  fiétion  eut  pour  fondement  ,  qu’en  effet  Se- 
miramis,  en  Langue  Syriaque  fignifie  Colombe,  6c  que  du  vivant  de  cette  Princefic  ,  elle  portoit 
dans  fes  Enfeigncs  6c  fes  Drapeaux  Militaires,  une  Colombe;  ce  qui  paffa  à  tous  fes  Succefi'eurs  (»). 
C’eft  pour  cela,  félon  faint  Thomas,  que  Jercmie  exhortoit  les  Habitans  de  Jerufalem  à  fuïr  de  de¬ 
vant  la  colere  de  la  Colombe  (0),  c’eft-a-dire ,  de  devant  les  Troupes  de  Nabuchodonofor  ,  qui 

portoient  cette  marque  dans  leurs  Enfeignes. 

Quoiqu’il  en  foit,  la  fuperftition  de  ces  Peuples  fut  pouffée  jufqu’au  point  de  refpeéter  les  Colom¬ 
bes,  comme  des  Oifcaux  facrez;  6c  de  faire  défenfe  ,  par  une  Loy  exprefiè,  d’en  tuer  ou  de  leur 
faire  aucun  mal,  à  peine  d’être  punis  comme  facrilegcs.  Elles  étoient  dans  cette  même  vénération 
en  Cypre  6c  en  Sicile  ,  parce  que  les  Habitans  de  ces  Ifles  les  croyoient  confacrez  à  Venus,  6c 
ils  les  confervoient  chèrement,  par  refpeét  pour  leur  Déefl'e.  Ainfi  dans  tous  ces  Lieux  il  y  en  a- 
voit  toujours  une  abondance  prodigieufe  (p). 

If  on  ne  tué  point  non  plus  de  Pigeons  à  la  Meque,  en  cônfideration  de  cette  Fable  ,  que  les 
Turcs  racontent  de  leur  faux  Prophète  Mahomet ,  que  le  Saint-Efprit  lui  avoit  parlé  fous  cette  for¬ 
me.  Un  fameux  Voyageur  rapporte  y  en  avoir  vû  des  bandes  de  quinze  à  vingt  mille  ,  que  ces 
pauvres  aveugles  fe  perfuadent  être  defeendus  de  ce  Pigeon  privé  de  Mahomet.  Il  ajoûte,  que  ces 
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kfnr'fin  en  toute  liberté  P"  les  Maifons  &  les  Campagnes,  qu’rls  mangent  8c  ruinent  tous 
les  grains,  lans  que  perlonne  ofe  en  prendre  ni  meme  les  chaflér  (a)  L  d  ' 

D’autre  Nations  plus  éclairées  ,  6c  moins  fuperftitieufes  a  cet  égard,  ont  bien  connu  à  la  vérité  BanL-  * 
toutes  ces  bonnes  8c  heu, 'eûtes  difpofmons  naturelles  des  Colombes  ou  Pigeons  ,  8c  les  rapports  TiVpud 
qu  elles  peuvent  avoir  a  nos  mœurs.  Mats  cela  n’a  pas  empêché  que  ces  mêmes  Nations  nkyen  ?  X 
auth  regarde  ces  O, féaux,  par  rapport  »  l’utilité  que  l’on  en  peut  tuer  pour  les  vivres,  &  Zur  ta”™ 

1  augmentation  des  revenus  de  la  Campagne.  Ce  lut  ce  qui  donna  lieu  a  raflêmbler  dans  les  Volaeres  tllulog.I. 
domelhques  ceux  de  la  première  efpecc ,  que  nous  nommons  privez  ou  dans  les  Tram  „„  r„i  '!■  c- T- 
biers,  ceux  de  la  fécondé,  qui  ne  font  qu’à  demi  fauvages.  ’  °°“  °“  Colom‘  P»  W 

Les  Hébreux  nommèrent  ces  Tours  ou  retraites  des  Pigeons,  Arrubhah  ,  les  Grecs 
Ç,',7  >  lcs.^,Uns  ^umbanum,  &  de  cette  dermere  Langue  nous  avons  fait  le  nom  de  Colombier 
f  11  y  ayolt  1  une  de.e“  Tours  a  Jerufalcm  ,  dans  un  Champ,  au  Midi  du  Mont  des  Oliviers  où 
fouvent  le  rctiro.ent  jufqu  à  cinq  mille  Pigeons  ;  ce  qui  la  fit  nommer  par  les  Habitans  du  Lieu 
lelon  la  Ti  ad  mon  Latine,  Petram  Lolumbarum  ( b \  J 

Les  Grecs  nouriflo, eut  beaucoup  de  Pigeons,  8c  en  faifoient  fervir  fréquemment  fur  leurs  Tables  mhu 
les  plus  délicates;  ce  fut  1  un  des  principaux  mets  de  ce  répas  magnifique  des  Noces  de  Caranus,  le  ?hratr0 
plus  riche  8c  le  plus  fomptueux  des  Macédoniens,  dont  Athenée  nous  a  donné  une  fi  ample  &  fi  w£ 
belle  defcnption.  Dans  tous  les  Fcihns,  dont  parle  cet  Auteur  il  v  1  roAi™,™  f  a ,  1 

bes  ,  ou  des  Tourterelles,  ou  des  Ramiers,  lelon  les  Saifons  (c  )’  cj  Peuples  avoient  aulfi  un  fort  u-  “ 

grand  loin,  d  avoir  un  nombre  fuffifant  de  Colombiers.  Ils  les  bàtiflment  en  forme  de  petites  L4'  7 
Tours,  TurncuU,  en  bel  a,r  ,  endu.ts  proprement,  garnis  de  nids  ou  boulains  biens  difpofez  &  cl'fi 

fur- tout  avec  de  grandes  nrecaucions  ,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  mm™.  c  uupoiez,  »x  c.  ri.i.r. 

Bêtes  qui  auroienr  pû  nufre  a  ces  Oi.eaux  chéris  (  é)\  c’efttfi  qu?^  Anc.en'en  ^ 

un  abrégé  de  la  Defcnption  qu  il  en  fait.  1  "  0  un  ancien  en  d 

Les  Romains  lurpafiêrent  encore  en  cela  toutes  les  autres  Nations  8c  Pline  ne  Air  a  æ  J™  m 

culte  d’avoüer  lui-même  que  l’eftime  de  plufieurs  dWeux,  p“’  le!  P^eons /'  oT^ucf  i  Xïï 
une  efpecc  de  folie.  E,  harum  amore  mjamum  muln  {e).  Ils  leur  fufoie,?t  au(!’;  bât„.  des  Tours  aP“ 
ou  Colombiers ,  pour  les  y  loger;  mais  avec  cette  délicatelTe,  que  chaque  nature  de  Pigeons  fc-  1  fï’ 
Ion  la  beautc  ou  la  rarete  de  Ion  origine,  avoir  fa  Tour  particulière.  Super  Ma  euredifiLl  Ta  rer  X 
mbihcatumque  fingularum  £ÿ  or, g  mes  (/).  Le  nombre  de  ces  Curieux  étoit  fi  grand  à  Rome  nue  ‘P»».!, 
celui  des  Pigeons  pouvoir  a  peine  y  Influe,  &  qu’ils  furent  portez  à  un  prix  exceffif  Varro’n  rTp-  » 
porte  ,  que  dans  le  temps  qu’il  ecnvo.t  Ion  T  raite  de  Re  rujlua  ,  une  paire  de  Pigeons  fe  vendoit  Vm  t 
ducemsmmm,  ,  chacune  dc  ces  pièces  de  monnoye  valoit  deux  fols  de  la  nôtre  °  ainfi  ce  lero  Sta 
atijoui'd  hu,  vingt  livres;  que  ceux  qu,  excellent  en  beauté,  fe  vendoient  julqu’à  mille,  c’eft-a-d  >-3-  -7. 
re  cent  francs  de  notre  monnoye.  11  ajoute  qu’il  n'y  avott  pas  long-remps  qu'ils  éco.ent  fans 
pnx,  que  le  Mai chand  les  vendoit  ce  qu  il  vouloir,  dé  que  L.  Axius,  Chevalier  Romain  en  avoir  „  r 
vendu  jufqu  a  quatre  cens  deniers  la  pane;  le  demer  valoir  huit  de  nos  fols,  ainfi  c’étoit  le  prix  de  r-  &  A 
cent  fixante  livres.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  dans  un  Commerce  fi  cher,  ,1  ne  s’Uflbic  iAldl°; 
que  de  ces  beaux  8c  rares  1  rgeons,  qu  ils  nommoient  Columbas  dafypode r  zel  h, r  fûtes  tuttmdas  ?di, 

&  que  nous  nommons  Pigeons  parus  8c  a  greffe  gorge  ,  dont  la  beauté  8c  la  vlrieté  des  plumes  à  gÏÏf 

ouele JirVe  TT  UneUX  a  ,n  cue  ëuere  Plus  moderei  lut  cela  que  les  Romains.  Il  ficmbL  même  -!  HiS 
que  le  paflage  de  Van  on  ne  fe  peut  entendre  autrement  ;  s’ils  font,  dit-il,  parlant  des  Pigeons  ,HlP°- 
fermof,,  boue  selon,  megn  bon:  Je, , unis  pana  f, ngulu  veneau,  duccn.s  nummis,  «es  non  exmiuZul’s  TT 
nt'H.bus  mmnusn,  ,  quam  nuper  sum  Mena, or  tmti  emere  velle,.  Les  Pigeons  commun*  y  étôlêm 
fans  doute  moins  chers,  &  ce  font  neanmoins  les  meilleurs  pour  le  fervice  des  Tables  ^  Galen.L 

H  y  a  encore  des  Pigeons  dans  toutes  les  parties  du  Monde,  Gefner  8c  Aldrovandus  font  men-  3'del1- 
ttonde  ceux  de  France ,  d  Italie,  d’Angleterre,  d’Holandc,  d'Allemagne  8c  de  Mofcovie  0/«r  iTvX 
m,agr  «).W«*Ppf>d.qu>lyena  un  fort  grand  nombre  dans  les  Pats  du  Nort  ;  &  d’ urecs  mfo™ 

Auteuis  patient  de  1  abondance  qui  s  en  trouve  en  Afrique  ,  en  A  fie  8c  aux  Indes  Les  Habitans  morb- 
de  1  egu  font  fi  paflionez  amateurs  de  ccs  Oilcaux,  pour  leurs  Tabl-s  oue  mr  r  „  acm.  & 

du  Pais ,  il  eft  défendu  d’en  vendre  aux  Etrangers  ( b  )  ’  q  P  “  C  L°y  exPrefle  1  *  cib. 

Audi  faut-il  convenir  que  la  Chair  des  jeunes  Pigeons  a  toûjours  été  elfimée  d’un  ufage  fort 

fa, n.  Les  plus  célébrés  Medecms  aflùrent  qu’elle  produit  un  bon  Vue,  fortifie  l’eflomac  T-  con  S,n,con 

tnbue  beaucoup  a  rétablir  les  Convalefcens  (,).  Il  y  en  a  même  oui  aioûtenr  o„o  i°,?r  ’  c  s'rI'>  de 

de  cette  Chair,  ou  de  les  Boü, lions,  cfi  un  remede  contre  k  Pefle  V  es  C  1rTge/rcfluent  j'-mynt. 
préféraient  la  volée  du  Printemps,  à  celle  de  l’Automne,  &  ,1s  prérenLent  que ’ceutqVi  naifibnt  SVV. 
en  Eté,  ou  dans  les  temps  tort  chauds,  loin  les  pires  dc  tous  (k).  Mais  Albert9 le  Grind  a  remar  "à7'  , 
que  Sc  1  expérience  s  accorde  a  Ton  lent, ment ,  que  ceux  de  l'Automne  font  les  meilleurs  Ta  ce  f  VV 
qu  ils  trouvent  abondance  de  gra, ns  dans  la  Campagne,  pour  le  nourir  8c  s’engraifier  Galien  &  Cefel? 
quelques  autres  eft, ment  que  ceux  qui  font  nouns  dans  les  Colombiers,  en  libefté,  fontmeflkufs  t  m~ 

OC  d  un  ulage  plus  filin  que  les  privez  (/).  ’  ’  lonc  meilleurs  bus,  1^3, 

toml«PubÜe  Pige’nS  ’  dont,.î’on  t‘re  ur|  plus  grand  profit;  8c  ils  ont  cela  de  par-  ÏVL 
t  cuhei  entre  tous  les  Oileaux,  qu  encore  qu  ils  ayent  l'air  6c  1a  Campagne  libre,  comme  les  autres  1  5-hiSor. 
ils  font  neanmoins  reputez  domeltiques,  appartenir  a  un  Maître,  &  faire  partie  des  revenus  dc  fon  ,an,ma- 
Domaine.  Ami,  en  quelques  lteux  qu’ils  fotent ,  ,1s  font  toûjours  fous  la  protea.on  des  Lotx  corn  ST'3’ 

r,r;  s  sr  te  *  *•  r- — v*-.  -*»  S>  .-““f  s? 

Il .  cto.t  libre  autrefois  à  tous  ceux  qui  avoient  une  Maifon  ou  un  Champ,  d’y  faire  bâtir  un  Co-  H?-, 
lombler,  8c  d’y  avoir  des  Pigeons  :  Mais  la  fécondité  de  ces  Oilcaux  eft  fi  pi'odigieufe,  que  ch  a-  7o Tk 
que  paire  en  fait  tous  les  ans  jufqu’à  douze,  treize  ou  quatorze  paires  de  petits;  ainfi  qV  Pline  &  Sium f 
Columelle  1  ont  obferve  (m),  Varron  rapporte  avoir  vû  de  fon  temps ,  que  de  dix  paires  mifes  dans  T  c- 8- 
un  Colombier  ,  il  s  y  en  etoit  trouvé  peu  d’années  après  cinq  mille  (a).  Ainfi  l’on  a  jugé  à  propos  rèVïïirV 
pour  ne  pas  deloler  les  Campagnes  par  une  trop  grande  quantité  de  ces  Oilèaux,  de  reitraindre  cet-  1  !  t.].’ 

xe 
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te  liberté,  pour  les  grands  Colombiers,  que  l’on  nomme  à  pied  ,  à  certaines  conditions  ou  quali- 
tez  de  Perfonnes  ou  de  Seigneuries  -,  8c  à  l’égard  des  petits  Colombiers  ou  Volières ,  n’en  permet¬ 
tre  qu’aux  Proprietaires  d’un  nombre  fuffifant  fur  cela  de  Terres,  pour  en  nourir  les  Pigeons.  11  y 
a  eu  8c  fur  la  défenfe  de  tuer  ou  de  prendifc  les  Pigeons  d’autrui,  plufieurs  Loix,  plufieurs  Difpofi- 
tions  de  nos  Coutumes,  8c  plufieurs  Arrêts  qui  peuvent  être  vûs  dans  l’un  des  Chapitres  fuivans,  où 
nous  avons  traité  plus  à  fonds  ce  point  de  nôtre  Jurifprudence. 


§.  io.  T) es  Oyes. 
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LEs  Oyes  font  encore  du  nombre  de  ces  Oifeaux,  qui  font  rembellifiement  ,  aufii-bien  que  lé 
revenu  des  balles  Cours  ou  Ménageries  de  la  Campagne.  Ils  s’y  trouvent  ordinairement  mê¬ 
lez  avec  les  Poules  8c  les  Pigeons.  Ainfi  l’ordre  que  nous  nous  lommes  propofé  de  fuivre  dans  ce 
Traité,  demande  que  nous  les  placions  ici  immédiatement  après  ces  autres  Oilèaux  domeltiques. 

On  les  divife  de  même  que  les  Poules  8c  les  Pigeons ,  en  deux  differentes  efpeces,  les  unes  pri¬ 
vées,  8c  les  autres  lauvages-,  mais  elles  ont  cela  de  commun,  que  les  unes  8c  les  autres  font  du  nom¬ 
bre  de  ces  Oifeaux  que  les  Grecs  nomment  oi/xip ië/«,  &  les  Latins  ,  cluplici  vitæ  ;  avee  néanmoins 
cette  obfervation,  qu’elles  habitent  8c  le  nourifiènt  bien  plus  fur  la  Terre  que  iur  les  Eaux. 

Les  anciens  Grecs  nommoient  cet  Oileau  ,  les  Modernes  le  nomment  8c  ttccttîtov  ,  les 
Latins  Anfer.  Quelques  Auteurs  de  la  baffe  &  barbare  Latinité,  l’ont  nomme  Auca.  L’on  n’eit 
pas  biend’acord  fur  l’étymologie  de  ce  dernier  nom  ,  8c  d’où  ils  pouvoient  l’avoir  tiré  ( a ).  Quelques- 
uns  le  dérivent  du  Grec  ,  en  retranchant  la  dernière  lettre  ,  de  y  ajoutant  au  commencement 
un  a,  pour  faire  0x1;  mais  la  plupart  des  Auteurs  conviennent  qu’il  vient  plutôt  des  Sarralins,  qui 
nomment  le  mâ;c  de  cet  Oifeau,  Okc  fie  la  femelle  IVuske.  Quoiqu’il  en  foit,  les  Italiens  le  nom¬ 
ment  encore  aujourd’hui ,  de  cette  origine,  Occa  ■>  les  Languedochiens,  Auque ;  8c  c’ell  de  ce  nom 
que  nous  avons  fait  celui  d'Oye.  Nous  prononcions  anciennement  Oaé,  d’où  vient  le  nom  de  la  rue 
aux  Ouës ,  que  l’on  nomme  aujourd’hui,  par  corruption  ,  la  rué  aux  Ours.  On  l’appelloit  ainfi 
autrefois,  parce  qu’elle  était  remplie  de  Rctifléurs,  dont  le  principal  emploi,  comme  nous  dirons 
dans  la  fuite,  étoit  de  vendre  des  Oyes. 

Arillote  donne  à  l’Oyc  ces  deux  épithètes,  «iV^vt kx)  çuXaxrncw ,  honteufe  eu  pudique ,  pru~ 
dente  ou- avifée  &  prévoyante  ( b ).  Jules  Scaliger,  fur  ce  paflage  du  Prince  des  Philofophes,  re¬ 
cherche  la  caufe  qui  a  pû  lui  donner  lieu  d’attribuer  ainfi  à  l’Oye  ces  deux  qualitcz  ou  difpofitions 
naturelles  j  8c  il  avoue  qu’il  n’en  trouve  aucune,  fur  laquelle  l’une  ni  l’autre  puiffe  être  rai  fon  na- 
blement  fondée.  J1  remarque  feulement,  à  l’égard  de  la  féconde,  qu’il  elt  vrai  que  lorfqu’une  Oye 
pafiè  fous  l’arche  d’un  Pont,  quelque  élevé  que  foit  l’arche,  l’Oyc  bailfe  la  tête,  de  crainte  de  s’y 
frapper  &  de  lebleffer  (f).  11  auroit  pû  en  dire  autant  d’une  porte  des  plus  hautes,  ainli  que  l’ex- 
perience  nous  le  découvre  tous  les  jours ;  8c  que  c’efl  en  cela  peut-être  ,  qu’Arillote  la  nom¬ 
me  prudente. 

D'autres  Auteurs  ,  dont  les  opinions  font  rapportées  par  Gelner  8c  Aldrovandus,  prétendent  a- 
voir  découvert  les  raifons  de  l’une  8c  de  l’autre  de  ces  épithetes.  L’Oye,  dilént-ils  ,  eil  appellée 
honteufe  ou  pudique  ,  quod  non  fréquenter  ut  Gallince  Annales-,  nec  quovis  anni  temporc  coeat  fed 
ra: 0  ,  tj?  in  aqua  tantum  qua  ipfa  pojt  coitum  fefe  lufirat.  Elle  ell  prévoyante  êc  avilée,  ajoû- 
tent-ils  ,  parce  que  lé  fentant  indifpofée  ,  elle  fçait  prendre  les  remedes  qui  lui  font  propres, 
qu’elle  évite  avec  grand  foin  ce  qui  lui  peut  nuire  ,  &  embralfe  avec  avidité  tout  ce  qui  lui  peut 

être  utiie. 

Ils  remarquent  fur  cela,  que  les  Oyes  fe  purgent  tous  les  ans  avec  la  pariétaire;  8c  qu’elles  réitè¬ 
rent  ce  remede  toutes  les  fois  qu’elles  fe  fentent  dégoûtées.  Jls  ajoûtent,  avec  Pline,  qu’elles  con- 
noilfent  tous  les  autres  remedes  qui  leur  font  propres,  8c  fçavcnt  1e  les  appliquer,  félon  leurs  mala¬ 
dies.  Que  comme  elles  font  d’un  naturel  très-chaud  ,  clics  défirent  8c  recherchent  pafîionnement 
les  Eaux  8c  tous  les  alimens  qui  rafraichilfent  ;  qu’elles  fuient  au  contraire  le  laurier  8c  les  autres 
alimens  extrêmement  chauds,  parce  qu’ils  leur  font  mortels.  Ils  obfervent  fur  ce  même  fujet,  qu’il 
n’y  a  pas  d’animal  d’un  fi  bon  guet,  pour  fe  précautionner  contre  fes  ennemis.  Qu’enfin  leur  pré¬ 
voyance  va  jufqu’à  ce  point  ,  que  lorfqu’elles  pafient  le  Mont  Taurus  ,  qui  ell  rempli  d’Aigles; 
comme  elles  connoiflént  qu’elles  font  fort  babillardes  ,  elles  prennent  chacune  une  pierre  en  leur 
bec,  pour  éviter,  par  cette  legere  violence  de  former  aucun  accent  qui  pourroit  les  faire  découvrir 
par  cet  Oifeau,  leur  plus  grand  ennemi  (<Q. 

L’Oye,.  par  rapport  à  nous,  félon  la  remarque  des  mêmes  Auteurs,  a  plufieurs  militez  confi- 
derables.  Elle  nous  fournit  pendant  fit  vie  fes  Oeufs  8c  fes  petits  pour  nos  Tables,  fon  duvet  pour 
nos  lits,  fes  plumes  pour  écrire  :  elle  veille  à  nôtre  fureté;  8c  après  fa  mort,  les  Chairs  nous  fer¬ 
vent  encore  de  nouriture,  8c  fa  graiffe  8c  1a  motielle  de  remedes  dans  nos  infirmitez. 

Audi  les  Anciens  en  ont-ils  toujours  fait  beaucoup  d’ellime  ,  8c  il  n’y  a  point  de  Nation,  où 
l’ufage  d’en  élever  ne  fe  trouve  établi. 

Les  Grecs  tn  fervoient  fréquemment  fur  leurs  Tables  8c  principalement  dans  les  grands  répas. 
Homere  8c  Athenée  font  mention  des  Oyes  graflés  8c  des  Oyfons,  comme  d’un  mets  exquis  ( e ). 

Les  Egyptiens  en  mangeoient  tous  les  jours  de  boullies  ou  de  rôties.  Les  Rois  d’Egypte  mêmes, 
ne  faifoient  fervir  ordinairement  fur  leurs  Tables  que  du  Veau  8c  des  Oyes  (/).  Et  la  preuve  qu’ils 
ne  connoifioient  point  alors  de  mets  plus  exeelens  ;  c’cll  qu’ils  n’en  firent  point  fervir  d’autres  au  Roy 
de  Lacedemone  Agefilaus,  lorfqu’ils  palfa  dans  leur  Païs  (g). 

Les  Romains  avoient  une  vénération  particulière  pour  les  Oyes,  8c  peu  de  perfonnes  en  igno¬ 
rent  la  caufe.  La  ville  de  Rome  prife  par  les  Gaulois,  il  ne  relloit  plus  que  lu  Forterefié  du  Capi¬ 
tole,  qu’ils  tenoient  alfiegée;  une  nuit  obfcure  parut  favorable  aux  Aiïiegeans  ,  pour  monter  à 
l’afiaut,  8c  pour  furprendre  la  Garnifon.  Tout  y  étoit  dilpoié  ,  les  fentinelles  dans  une  efpcce  de 
fecurité,  à  l’abri  de  leurs  fortifications,  demeurent  en  repos;  les  Chiens  lont  endormis  ,  ou  fe  tai- 

fent  ; 
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fent;  les  feules  Oyes  Tentent  l’approche  des  ennemis,  elles  crient ,  elles  s’agitent;  la  Garnifon  s’é¬ 
veille  à  leur  bruit,  les  ennemis  furent  repouflez,  la  Citadelle  fauvéc,  &  dés  le  jour  même  la  Ville 
délivrée  (a).  »  Polit.  1, 

A  l’occafion  de  cet  événement,  les  Auteurs  (  h  )  obfcrvent ,  que  de  tous  les  animaux,  il  n’y  en  a  ’i 
point  qui  entendent  6c  qui  Tentent  mieux  &  de  plus  loin,  les  approches  de  l’homme  que  les  Oycs.  Stem" 
Qu'elles  dorment  très-peu,  Sc  qu’il  y  en  a  toûjours  quelqu’une  qui  veille  pendant  la  nuit  ,  &  qui  rcrum 

éveille  les  autres  par  ies  cris,  afin  qu’elles  joignent  leurs  voix  à  la  lîenne,  pour  avenir  du  danger.  Roman. 
Ils  ajoutent  enfin ,  que  le  guet  de  l’Oye  elt  infiniment  plus  fûr  à  une  Maifon ,  &  même  à  une  Vil- 
le,  que  celui  des  Chiens.  Qu’elle  furveille  davantage,  &  que  quand  toutes  chofes  feraient  égales  à  iXn 
cet  égard,  il  y  aurait  encore  cette  différence,  que  le  Chien  peut  être  intimidé  par  menaces,  ou  deani-" 
gagné  par  un  morceau  de  pain;  6c  que  l’Oye  n’eit  jamais  fufceptible  de  l’une  ni  de  l’autre  de  ces  mal-nL 
l'urprifes,  au  contraire  les  menaces  8c  les  carelfes  en  ces  occalions  ne  font  que  l’irriter  6c  la  faire  crier  '..j.'' 
plus  haut.  C’eff  par  cette  railon  que  les  Anciens  en  nourifioient  ordinairement,  foit  a  la  Campa-  Geîhcr. 
gne,  foi t  dans  les  Villes,  pour  la  garde  de  leurs  Maifons  (c);  &  que  l’Oye  parmi  les  Egyptiens,  dc 
étoit  le  fymbole  de  la  lûrete  (i i).  bus,].;. 

Les  Romains  donc,  pour  reconnoître  ce  bon  office  qu’ils  y  aveient  reçu  des  Oyes,  ordonne-  Aldil 
relit  qu’il  y  en  aurait  toûjours  un  certain  nombre  entretenues  dans  le  Capitole  :  Et  le  premier  loin  vendus 
des  Cenfeurs,  après  leurs  éleétions,  étoit  de  pourvoir  à  la  nouriture  de  ces  Oifeaux  tutélaires  de  la  Otnitho- 
Rcpublique.  L’on  portoit  tous  les  ans  une  Oye  en  triomphe  par  la  Ville,  fur  un  oreiller  de  bro-  T"  ■  ‘v- 
card  d’or  ,  dans  un  char  magnifique,  le  jour  que  cette  Forcereffe  avoit  été  délivrée  par  leur  vigilân-  Idvid. 
ce  (e).  La  fuperlfition  fut  enfin  poulfée  jufqu’à  leur  offrir  des  facrifices.  Ce  fut  de  la  queTint  Mm-’ 
Ambroifc,  6c  après  lui  faint  Augultin,  prirent  occalîon  de  railler,  pour  ainfi  dire  les  Ifiyens ■  6c  morP1'. 
par  une  efpece  d’ironie,  leur  faire  lentir  l’extravagance  de  leur  Religion.  „  Vos  Dieux  dormôicnt  cv’  '1  9i 
„  dans  le  Capitole,  leur  dirent  ces  Peres,  &  Us  étoient  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  de  dercûîr- 
„  leurs  ennemis,  fans  la  vigilance  des  Oyes ,  qui  les  tireront  de  ce  péril.  Ainfi  ces  Dieux  imptlif-  >'«,  1.  S. 
„  fans  ont  cédé  leurs  places  aux  Oyes;  portez  donc  à  prêtait  vos  voeux,  6c  offrez  vôtre  encens  à  c'  ' 

„  ces  Oifeaux,  plutôt  qu’à  vôtre  Jupiter.”  DU  lui  Jer  mutant,  &  vigUabant  Anferes  s  Uti  mis  die-  h£ 
*»  Anfiri  fiurifiast,  «on  Joui,  cedant  DU  vefiri  Jnfiribus  à  quittas  de  J'ciimt  ejfe  defenfos  ,  ne  (ÿ  jpfi  gliph. 
ab  hofle  caperenlar  (/).  ,J  rPlut.  iri 

Ce  n’étoit  pas  feulement  par  rcconnoifiànce  de  ce  qui  s’étoit  paffé  au  Capitole,  que  les  Romains 
honoraient  ainfi  les  Oyes;  il  y  avoit  déjà  long-temps , qu’a  l’exemple  des  Egyptiens,  ils  les  tenoient  Roman, 
pour  des  Oileaux  confierez  à  Mars,  à  Junon,  à  llis  8c  a  Priape;  &  c'étoit  en  l'honneur  de  Junon  Mm>.  de 
qu’ils  en  nourifioient  dans  cette  Fortereffe  ,  proche  du  Temple  de  Jupiter  (g).  Ruma- 

D’autres  Nations  plus  anciennes  que  les  Romains  ,  avoient  auffi  reljjeaé  l’Oye.  Les  plus  figes  fommi 
d’entre  les  Orientaux  ne  juraient  que  par  cet  Oifeau  ,  quand  ils  vouloicnt  affurer  par  ferment  une  J' S.  Am- 
verité.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  fut  Rhadainante,  ce  fage  6c  judicieux  Roy  de  Licic  brof. 
dans  l’Afie  mineure,  qui  établit  cet  ufage,  pour  déshabituer  les  hommes  d'employer  les  noms  des  Jb-T 
Dieux  dans  leurs  juremens  :  Cela  prouve  toûjours  combien  l’Oye  étoit  dès  lors  en  confédération,  S.Augui- 
puifque  fon  nom  fervoit  de  fceau  à  la  foy  des  fermens  (b).  Elle  écoit  auflï  en  honneur  parmi  les  Bre-  tin.  de 
tons,  qui  occupoient  l’Ifie,  qu’on  a  depuis  nommée  l’Angleterre;  6c  ils  ne  croyoient  pas  qu’il  fut  £ivitat= 
permis  d’en  manger.  Il  en  élevoient  néanmoins  beaucoup  pour  le  feul  plaifir,  6c  il  étoit  défendu  çAriiiid 
de  leur  faire  aucun  mal  (1).  orat.tom. 

il  cft  néanmoins  difficile  d'accorder  ce  rcfpcft  religieux  des  Romains  pour  les  Oyes  avec  la  pro-  i-ferm.-j. 
fufion  qu’ils  en  faifoient  fur  les  Tables ,  dans  la  plupart  de  leurs  répas.  Ne  feroit-ce  point  que  cet-  ?aH[ani:li 
te  vénération  nés’ étendit  qu’aux  Oyes ,  dont  la  race  s’étoit  perpétuée  dans  le  Capitole;  ou  bien  qu’au  bout  pcJ™ 
de  quelque  temps ,  félon  la  remarque  de  Nonius  (£),  cette  fuperlfition  celfa;  que  le  bienfiit  des  fatyiic." 
premières  Oyes  s’éloignant ,  la  rcconnoifiànce  fe  refroidit  à  proportion,  6c  fut  totalement  oubliée.  ^bx-ab 
Quoiqu’il  en  foit ,  U  elt  certain  que,  dès  long-temps  avant  Pline,  l’on  en  mangeoit  beaucoup  à  *.lexan 
Rome;  on  les  mettoit  ,  dit  cet  Auteur,  en  mué,  c’eff-à-dire,  dans  des  lieux  obfcurs  &  fermez  Gcn’ial. 
pour  les  engraiflér;  6c  alors  elles  paffoient  pour  un  mets  exquis.  L’Empereur  Alexandre  Severé  dier.i.  j. 
Cil  faifoit  tant  d'eftime ,  qu’on  ne  lui  en  fervoit  qu’une  6c  un  Phaifan ,  comme  deux  mets  excellens ,  jQL 

les  jours  des  grandes  folemnitez  ou  des  réjoüiffances  publiques  (/).  *  chiuif'A 

Ils  en  eifimoient  fur-tout  le  foye,  6c  ils  inventèrent  l’art  de  l'engraiffer  8c  de  le  groffir  fi  extra-  rffioptaii’ 
ordinairement,  qu’il  y  avoit  de  ces  foyes  gras  qui  pefoient  jufques  à  deux  livres.  Cela  fe  faifoit  en  avibus- 
nouriflànt  l’Oye  pendant  vingt  jours  avec  des  Figues  fechées  ,  broyées  6c  arrofées  d’eau  (m):  Et  f0™"5 
aufiï-tôc  que  l’Oye  croit  tuce,  l’on  en  tiroir  le  foye  ,  que  l’on  mettoit  tremper  dans  du  lait  6c  du  ucoraT 
nnel.  Ils  étoient  fi  friands  de  ce  ragoût,  que  du  temps  de  Pline,  l’on  difputoit  à  qui  des  Anciens  Lm-ian. 
Poil  donnerait  l’honneur  de  l’avoir  inventé;  les  uns  difoient  que  c’étoit  Scipio  Metillus  ,  étant  Con-  Eral!mus 
fui  ;  6c  d’autres ,  que  l’on  en  étoit  redevable  à  Marcus  Sejus,  Chevalier  Romain.  dibus*'*' 

L’on  mange  encore  beaucoup  d’Oyes  en  Italie ,  8c  on  y  obferve  une  ancienne  coutume  d’en  p'orpbyr. 
manger  une  dans  chaque  Maifon  ,  tous  les  ans  le  jour  de  la  Toufiàints,  L’Allemagne  fait  auflï  ■-  4-  de 
grand  cas  de  ces  Oifeaux,  ils  y  font  d’un  fort  grand  ufage  pour  la  Table,  6c  on  y  obferve;  comme 
en  Italie,  d’en  manger  une  en  chaque  Maifon  tous  les  ans;  mais  c’elt  le  jour  de  la  Fête  de  faint  matk  ' 
Martin,  8c  ce  même  jour  l’on  folemnife  auffi  le  Vin  nouveau.  i Cæfin. 

Quelques  Auteurs  ont  recherché  la  raifon  de  cet  ufage,  ou  ce  qui  a  pû  y  donner  lieu  ,  &  ont  de  bc-- 
ce  femble  apporté ,  dans  cette  difeution ,  plus  de  foin  que  la  chofe  ne  le  mérité.  Gallico. 

Frédéric  Nautéa,  Evêque  de  Vienne  en  Autriche  ,  en  rapporte  deux  motifs;  le  premier,  que  la  k Non. de 
Hongrie  fe  réjouit  ce  jour-là  d'avoir  donné  naiffance  à  faint  Martin ,  l’Iialie  de  l’avoir  nouri ,  la  cibana, 
France  d’avoir  eu  ce  grand  Saint  pour  Pere  fpirituel  ;  6C  que  toutes  les  autres  Nations  qui  l'ont  pour  [ib  l  c-3] 
Patron,  doivent  prendre  part  à  cette  même  joye.  Il  ajoûte,  que  comme  les  Pauvres  6c  les  Riches  pridTn 
doivent  agir  de  concert,  6c  avec  quelque  forte  d’uniformité ,  dans  cette  recréation  commune,  l’on  Alexand. 

Tm.  III.  Y  a  choifi  , . 
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a  choifi  le  Vin  nouveau  6c  l’Cye  pour  la  célébrer;  parce  que  ce  font  les  alimens  les  plus  communs, 
&  ceux  qui  font  à  meilleur  marché  dans  cette  Saifon.  /ta  Cibum  £5?  Pot  uni  decct  babere ,  qui  pojjit 
omnibus  ad  hilaritatem  ej]e  commuais ,  {3  ad  emendtm facilis  (3  eequus.  il  tire  le  fécond  motif  des  qua- 
litez  naturelles  de  l’Oye,  &  il  prétend  y  découvrir  le  fymbole  des  vertus,  qui  ont  été  les  plus  fami¬ 
lières  à  laint  Martin.  Elle  veille,  dit-il,  avec  affiduité  pendant  la  nuit  ,  &  fouvent  elle  éleve  fa 

voix  6c  fe  fait  entendre  dans  tous  les  lieux  des  environs  j  6c  c’efl  ainfi  que  faint  Martin  pafïoit  les 
nuits  en  prières,  ou  à  inltruire  les  Peuples.  Et  merito  peculiaris  efl  cibus  in  divi  Martini  fer  iis  An- 
■  fer ,  quod  hic  conditionem  ferme  babet  cuni  fanclo  Martino  parent  ;  fient  enirn  An  fer  natura  no/l  ur  nas  ex- 
cubias  célébrât  fuafque  vigilias  affiduitate  cunftas  teftatur  ;  ita  quoque  JanÜus  Martinus  tant  fuit  femper 
orando ,  prœdicando ,  contemplando  vigil. 

Pétrarque,  6c  après  lui  Aldrovandus,  ne  cherchent  point  tant  de  mi  fier  e  dans  l’explication  d’un 
fait  qui  leur  paroit  fort  l'impie.  Cette  coutume,  difent-ils,  de  manger  une  Oye  en  Italie  le  jour 
de  la  Touffamts,  en  Allemagne  6c  ailleurs  le  jour  de  la  Paint  Martin,  vient  de  l’une  ou  de  l’autre  de 
ces  deux  caufes,  ou  parce  que  l’Oye  commence  d’être  meilleure  à  manger  dans  cette  Saifon,  qu’en 
Eté  ;  6c  que  chacun  alors  s’empreflè  d’en  goûter,  comme  il  arrive  ordinairement  de  toutes  les  au¬ 
tres  choies  dans  leur  nouveauté  ;  ou  bien,  que  l’un  ou  l’autre  de  ces  jours-là,  eil  le  même  que  le 
Capitole  fut  délivré  par  le  cri  des  Oyes.  Les  Romains  en  celebroient  la  Fête  tous  les  ans-,  cette 
coutume  a  pû  s’étendre  dans  tous  les  lieux  où  ils  portèrent  leur  domination,  6c  palfer  jufques  à 
nous>  6c  enfin  ils  concluent,  que  li  nous  en  ignorons  la  caufe  ,  ce  n’elt  que  Ion  antiquité  qui  l’a 
fait  oublier  (a). 

Cette  cérémonie  de  manger  une  Oye  le  jour  de  la  laine  Martin,  étoit  encore  en  ufage  en  Alle¬ 
magne  du  temps  de  Stukius  ,  fur  la  fin  du  leiziéme  fiecle  ,  6c  peut-être  s’y  obfervc-t-elle  tou¬ 
jours  (b).  On  ne  la  trouve  point  établie  ailleurs,  ii  l’on  en  excepte  l’Italie,  comme  il  vient  d’ê¬ 
tre  obfervé.  Il  efl  néanmoins  vrai  qu’en  tous  lieux,  6c  en  France  ,  comme  ailleurs,  l’on  ne  com¬ 
mence  qu’en  cette  Saifon  de  l’Automne  à  manger  des  Oyes.  Il  y  a  peu  de  Pais  où  il  ne  s’en 
trouve  un  très  giand  nombre.  Olatts  magnas  fait  mention  de  celles  du  Nort,  les  Habitans  du  Pais 
en  Talent  les  Chairs,  ou  les  font  fecher  au  vent  pour  leurs  répas  ordinaires,  6c  le  fervent  de  leurs 
grailles  au  lieu  de  beurc,  dont  ils  ont  difette  (c).  La  Hollande,  le  Hainaut,  l’Artois,  l’Allema¬ 
gne  en  font  remplis;  il  y  en  aulîi  beaucoup  en  France,  6c  fur-tout  dans  le  Blaifois,  le  Forêts,  le 
Lyonois  6c  le  Languedoc. 

il  y  en  a  dans  les  Indes  Occidentales,  qui  ont  les  plumes  blanches  comme  les  Cignes ,  6c  la  tête 
rouge,  6c  qui  font  une  fois  plus  grofles  que  les  nôtres  ( d ). 

Le  foye  gras  de  l’Oye ,  félonie  fentiment  des  Anciens,  e  11  un  manger,  non-feulement  délicieux 
au  goût,  mais  encore  très-bon  pour  la  fanté;  ils  n’en  ellimcnt  enfuite  que  les  ailes,  6c  quelques-uns 
y  ajoûtent  le  col.  Les  pieds  ont  auffi  eu  leurs  approbateurs  ;  Mejfalinus  inventa  la  maniéré  de  les 
faire  palier  par  le  feu  pour  les  peler,  6c  en  faire  enfuite  un  ragoût  avec  les  crêtes  de  Cocq.  Tout 
le  relie  des  Chairs  des  Oyes  font  dures,  difficiles  à  digerer  6c  de  mauvais  fuc5  auffi  n’en  fert-on 
plus  gueres  fur  les  bonnes  Tables  (e). 

Les  petits,  que  l’on  nomme  Oifons,  font  bien  plus  tendres  6c  meilleurs,  foit  pour  le  goût,  foie 
pour  li  fanté,  principalement  s’ils  font  gras;  ils  commencent  à  être  bons  à  deux  mois,  6c  le  font 
encore  jufques  a  fix  ;  l’on  en  iert  fur  les  Tables  les  plus  délicates.  Les  Anciens,  pour  leur  donner 
plus  de  goût,  ne  les  fervoient  que  farcis,  6c  c’elt  encore  aficz  l’ufage  d’aujourd’hui  (/).  Polydore 
Virgile  oblerve  qu’en  Angleterre,  dans  les  Feitins,  l’on  fert  de  cesOyfons,  avant  qu’ils  ayent  mué 
leurs  premières  plumes,  6c  que  lorfqu’ils  font  plus  vieux  l’on  n’en  fert  plus  (g).  Les  Grecs  les  en- 
giaifl'oient,  en  leur  donnant  pendant  un  mois,  trois  fois  par  jour  ,  deux  parties  de  farine  6c 
quatre  parties  de  Ion  arrofées  d’eau  chaude;  mais  le  meilleur  moyen  d’y  réuffir  6c  de  les  rendre  ex¬ 
cellons,  félon  Palladius ,  ce  feroit  de  leur  donner  pendant  ce  même  temps-là,  au  lieu  de  cette  nou- 
riture,  tout  leur  faou  de  milet  trempé  (b). 

Ce  n’ell  pas  feulement  pour  la  Table  que  les  Oyes  font  utiles  ,  elles  le  font  auffi  beaucoup  par 
les  plumes  qu’elles  nous  fourniflent,  foit  de  leurs  ailes  pour  écrire,  foit  des  autres  parties  de  leurs 
corps,  pour  les  lits,  les  couffins  6c  les  carreaux.  Les  meilleures  pour  écrire  viennent  d’Hollande  • 
6c  pour  les  lits,  ce  font  celles  d’Allemagne,  qui  font  les  plus  eltimées.  Dès  le  temps  de  Pline! 
il  s’en  débitoit  beaucoup  de  celles-ci  à  Rome,  elles  y  éroient  vendues  cinq  deniers  la  livre,  ce  qui 
revient  à  quarante  fols  de  nôtre  monnoye  (/).  On  les  plume  au  Printemps  6c  en  Automne  ;  6c  en 
cela  ,  félon  la  remarque  de  Columelle,  elles  font  d’un  meilleur  revenu  que  les  Moutons,  qui  ne  don¬ 
nent  de  leurs  laines  qu’une  fois  l’année.  L’on  appelle  duvet,  les  plumes  qui  font  les  plus  proches 
de  la  chair,  elles  font  bien  plus  petites  6c  plus  douces  que  les  autres. 

§.  11.  Des  Oyes  fawvages. 

IL  y  a  fi  peu  de  différence  des  Oyes  fauvages  aux  Oyes  privées  ,  quant  à  la  forme  6c  à  l’ex te¬ 
neur  du  corps,  qu’à  peine  les  peut-on  diftinguer  à  la  vûé.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  qua¬ 
lité  des  Chairs  ,  les  fauvagesfont  bien  plus  tendres,  d’un  goût  plus  exquis,  plus  facile  à  digerer,  6c 
d’un  meilleur  fuc.  Tous  ces  avantages  fur  les  Oyes  privées,  leur  viennent,  félon  Cardan  6c  les 
autres  Médecins  (k) ,  de  ce  grand  6c  continuel  exercice  qu’elles  font,  pour  palfer  d’un  Païs  à  l’au¬ 
tre,  6c  dans  la  recherche  de  leurs  alimens,  ce  qui  leur  diffipe  beaucoup  d’humeurs,  6c  rend  leur 
Chair  plus  délicate.  Elles  ont  encore  ces  autres  différences,  qu’elles  font  plus  petites  ,  que  leurs 
plumes  font  ordinairement  grifes,  6c  qu’elles  font  Oifeaux  de  pafiàge.  L’on  n’en  voit  en  quelque 
lieu  que  ce  foit,  qu’en  Hyver;  il  en  vient  un  fort  grand  nombre  en  Allemagne  6c  dans  les  Provin¬ 
ces  des  Païs -Bas  ;  elles  s’abattent  fur  les  Terres  enfemencées,  où  elles  font  beaucoup  de  tort  aux 
grains  (/).  11  en  efl  de  même  de  l’Ethiopie,  il  y  en  a  une  fi  prodigieufe  quantité  ,  qu’elles  y  rui¬ 
nent  les  Campagnes  (m).  11  y  en  a  auffi  beaucoup  dans  tous  les  Païs  du  Nort,  elles  y  arrivent  au 

com- 
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commencement  d’Avril  (a).  L’on  en  voit  de  même,  quantité  dans  les  lïles  de  l’Amerique  ,  elles  «  Olaus 
partent  de  chaque  Païs,  où  elles  fe  rencontrent ,  lorfquc  le  temps  commence  à  s’adoucir,  parce  ma§nus: 
que  le  froid  leur  ell  plus  propre}  ainli  l’on  commence  d’en  voir  en  France,  à  la  fin  de  Septembre, 
ou  au  commencement  d’Üétobre.  Elles  ont  néanmoins  cela  de  commun  avec  les  Oyes  privées, 
qu’elles  font  de  leur  nature  fort  gourmandes  de  fort  babil  lardes,  ce  qui  les  fait  définir,  Animal  vorax 

clamufum  {b) 3  elles  ruinent  les  grains  &c  les  Prez,  où  elles  fréquentent  &  où  elles  s’abattent , el-  £  Aldro- 
les  en  arrachent  les  plantes  jufqu’aux  racines,  de  leur  fiante  n’elt  pas  moins  dangereufe  que  leur  vanc*; I- 
bec.  Cette  fiante  cil  ennemie  de  toutes  fortes  de  femences,  elle  les  brûle  &  les  delTeche.  De  I9‘  c'  17 
là  vient,  quant  aux  privées,  que  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois,  &  les  Difpofitions  de  nos  Cou¬ 
tumes,  que  nous  avons  rapportées  ailleurs,  il  cil  défendu  de  les  envoyer  ou  biffer  paître  dans  les 
Prez  ou  fur  les  Terres  cntemencées  (c)  3  &  à  l’égard  des  fauvages,  qu’on  leur  fait  la  chafle,6c  qu’on  c  Vid. 
en  tué  autant  que  l’on  peut.  Elles  ont  encore  cela  de  commun  ,  que  l’Aigle  ell  également  enne-  ^uPr-  ti!\ 
mi  de  l’une  &  de  l’autre  efpece.  11  y  a  une  fi  grande  antipatie  entre  ces  Oifeaux-là,  que  leurs  plu-  g7'c,I's 
mes  ne  peuvent  fubfifter  enfemble,  dé  que  deux  ou  trois  plumes  d’ Aigles  rongent  8c  confomment 
plufieurs  livres  des  plumes  d’Oycs.  Elles  fe  précautionnent  auffi  contre  cet  ennemi.  Nous  avons 
déjà  remarqué  fur  cela,  que  les  fauvages  paffant  le  mont  Taurus  ,  prennent  chacune  une  pierre  en 
leur  bec,  pour  éviter  de  babiller  à  leur  ordinaire  en  volant,  de  par  là  fe  découvrir,  de  être  en  proye 
aux  Aigles ,  dont  ce  Mont  ell  rempli. 


§.  iz.  Des  Canards  &  des  Cannes. 


CE  font  les  Oifeaux  qui  refiemblent  davantage  aux  Oyes,  la  grofleur  de  le  plumage  font  prefque 
les  feules  différences  que  l’on  y  remarque}  ils  font  comme  elles  amphibies,  timides  de  gour¬ 
mands,  ce  qui  les  fait  définir  ,  par  rapport  à  cette  derniere  qualité,  Animal  ingluviofum  (d).  Et 
il  y  en  a  aufiî  de  privez  de  de  fauvages.  Les  Grecs  nommoient  ces  Oifeaux,  Ni?<r3-«r,  de:  dans  i’At- 
tique,  Nîùrx*  du  Verbe  v^xes-ai,  Natare.  Les  Latins  les  ont  nommez,  Arias  à  mtando  (<?).  Ain (î 
dans  l’une  de  dans  l’autre  Langue,  c’ell  la  même  étymologie  ,  tirée  du  penchant  naturel  que  les 
Canards  de  les  Cannes  ont  pour  les  Eaux  3  de  c’étoit  de  là  que  les  Anciens  les  croyoient  agréables 
à  Neptune,  de  lui  en  offroient  en  facrifice  (/). 

Ils  en  lervoient  auffi  beaucoup  fur  leurs  Tables.  Athenée  les  met  au  nombre  des  plus  excellens 
mets  ,  de  ne  les  oublie  pas  dans  la  Defcription  qu’il  nous  donne  de  ce  Feltin  célébré  des  Noces 
de  Garantis,  ce  fuperbe  Macédonien,  ni  dans  tous  les  autres  répas  magnifiques,  dont  il  parle  (g). 
Les  Romains  n’en  faifoient  pas  moins  d’eitime  que  les  Grecs.  Lentulus  en  fit  fervir  au  louper 
qu’il  donna,  lorfqu’il  fut  initié  dans  la  Charge  de  grand  Prêtre  de  Mars,  Flamen  Martis ,  de  qui 
fut  fi  magnifique,  que  Macrobe  en  a  voulu  perpétuer  la  mémoire  à  la  pollerité  (b). 

Les  Anciens  n’étoient  pas  bien  d’accord  fur  la  qualité  des  Chairs  de  ces  Oifeaux  3  les  plus  habiles 
d’entre  les  Médecins  les  ellimoient  humides ,  chaudes,  pelantes,  dures,  excrementeulés ,  de  diffici¬ 
les  à  digerer.  Avicenne  ajoute  même  qu’elles  donnent  quelquefois  la  fièvre  (i).  Archigcnes  au 
contraire  les  compte  entre  les  Viandes  qui  conviennent  le  mieux  à  l’eftomach  (k).  Caton  d’Urique 
ctoit  aulli  de  ce  même  fentiment  -,  de  quand  quelqu’un  de  la  Famille  écoit  malade,  il  le  nourilToit 
de  Cannes,  de  Ramiers  de  de  Lièvres.  11  cHimoit  que  ces  Chairs  la  étoient  legeres,  faciles  à  di¬ 
gerer,  de  le  ventoit  qu’avec  ce  lcul  régime,  fans  aucun  lecours  de  la  Médecine,  il  a  voit  toujours 
maintenu  fa  Famille ,  fes  Domelliques,  de  lui-même,  en  fanté  (/).  Quant  aux  Modernes,  ils  font 
tous  du  premier  avis,  que  les  Chairs  des  Cannes  ou  Canards  font  dures,  indigelles,  de  de  mauvais 
lue  ,  fur-tout  celles  des  privez  ou  domelliques  3  parce  que  la  plupart  du  temps  ils  ne  fe  nourriflent 
que  d’ordures  (m). 

§.  13.  Des  Canards  fauvages. 

LEs  Chairs  des  Canards  fauvages,  fuivant  les  mêmes  Auteurs  ,  font  bien  meilleures  au  goût, 
de  beaucoup. plus  laines.  Il  n’y  a  néanmoins  que  l’cllomach  qui  en  loit  bon.  Les  Anciens  ,  par 

ainli  que  ces  Vers  de  Martial  nous 


un  goût  bien  different  du  nôtre,  y  ajoûtoient  feulement  la  tête, 
l’apprennent. 

Tôt  a  quidem  ponatur  anasy  fecl  peflore  tantum , 

Et  cervice  fapit ,  cœtera  redde  coquo. 

Il  n’en  paraît  guercs  de  ceux-là  en  certains  Pais,  qu’en  H y  ver  3  ce  qui  a  fou  vent  fait  difputcr 
s’ils  font  Oilcaux  de  pafl'ages  ou  fedentaires.  Les  uns  prétendent  qu’ils  paffent  tous  les  ans  dans  les 
Pais  froids ,  de  d’autres  qu’ils  demeurent  toûjours  dans  le  même  Pais,  cachez  dans  les  Rozeaux  des 
Lacs,  des  Etangs  ou  des  Marais.  Mais  la  queltion  fcmble  décidée  par  Geiner,  qui  obferve  qu’en 
Allemagne  (fon  Pais)  l’on  n’y  voit  aucun  Canard  iàuvage  qu’en  Hyver,  de  qu’au  contraire  il  s’en 
trouve  beaucoup  en  Italie 3  pendant  toute  l’année,  principalement  dans  les  Etats  de  Ferra re ,  de 
Venife,  de  Ravenne  de  de  Mantouë,  où  il  y  a  beaucoup  d’eau.  Delà  il  conclut,  félon  le  fenti¬ 
ment  de  quelques  autres  Auteurs  qu’il  cite,  que  ces  Oifeaux ,  en  quelque  faifon  que  ce  foit  ,  ne 
cherchent  que  l’eau  où  ils  puifTent  nager}  dé  que  lorfqu’ils  en  trouvent  dans  le  Pais  où  ils  ont  pris 
naiffimee ,  ils  n’en  fortent  point}  mais  fe  retirent  feulement  dans  les  endroits  qui  leur  font  propres, 
comme  il  vient  d’être  obfervéj  qu’au  contraire  ils  s’éloignent  en  Hyver  des  Païs  du  Nort,  qui  font 
extrêmement  froids  ,  parce  que  toutes  les  Eaux  y  font  gelées  ,  de  qu’ils  fe  retirent  en  France, 
en  Allemagne,  de  autres  Païs  temperez  ,  où  ils  trouvent  toûjours  des  eaux  libres  de  fans  glace. 
Cette  opinion  nous  cil  encore  confirmée  par  Olaus  magnus ,  qui  rapporte  que  dans  les  Païs  Septen- 
Tom.  III.  Y  z  trio- 
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trionaux  il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  Canards,  que  les  eaux  en  font  couvertes 3  mais  que  les  fau- 
vages  ne  fréquentent  que  les  eaux  tiedes,  qui  fortent  de  Terres  fulphurées-;  6c  qu’au  commence¬ 
ment  de  l’Hy  ver ,  que  la  rigueur  du  froid  glace  ces  eaux-là,  comme  les  autres,  ou  du  moins  les 
couvrent  de  glaçons  flotans;  ces  Oifeaux  s’envolent  vers  les  Pais  méridionaux.  Ainfi  l’on  peut  di¬ 
re  qu’ils  font  paifagers  6c  fedentaires  à  différons  égards  (a). 

11  y  en  a  une  li  prodigieulë  quantité  dans  la  Chine,  qu’en  certains  cantons  ils  excédent  quelque¬ 
fois  le  nombre  de  vingt  mille.  Les  Habitans  des  Lieux  les  coniervent  avec  foin,  fans  leur  faire  de 
mal  3  parce  que  ces  Oifeaux  arrachent  toutes  les  mauvaifes  herbes  qui  viennent  dans  les  Campagnes 
de  Bleds  ou  de  Ris,  fins  toucher  au  bon  grain  ,  ni  lui  nuire  en  aucune  manière,  le  diltinguant, 
comme  s’ils  avoient  de  la  raifon  (b). 

Les  Canards  font  auffi  de  quelque  ufage  dans  la  Medecine,  6c  félon  la  remarque  de  quelques  Au¬ 
teurs,  l’on  en  tire  d'ufiëz  bons  remedes.  Le  fang  des  Canards  du  Royaume  de  Pont,  Amtes  Pon- 
t  ica ,  eft  fort  vanté  par  Pline,  il  prétend  qu’étant  caillé  6c  lec,  on  le  pulverife ,  6c  que  cette  pou¬ 
dre  prife  dans  du  Vin,  eft  un  antidote  fouverain  contre  toutes  fortes  de  poifons  ,  6c  que  c’eft  Mi- 
thridate,  Roy  de  Pont,  qui  a  découvert  ce  fecret  (c). 

Les  plumes  de  Canards  ,  foit  privez  ou  làuvages ,  fervent  aufli  à  remplir  les  lits,  les  couffins  6c 
les  carreaux  3  6c  font  bien  plus  fines  6c  plus  douces  que  celles  des  Oyes. 

S.  Ï4.  Des  Cer celles,  des  Morillons  ou  Rouges  &  des  Tiers. 


c  l’ün.  1.  T  A  Cercelle  en  Grec  xÉpxÊpa ,  6c  en  Latin  Quequcrdula ,  eft  une  efpece  de  Canard  plus  petit  que 
2y  c.2.  les  autres,  la  Chair  eft  auffi  plus  délicate.  11  en  eft  louvent  fait  mention  dans  les  répas  des  Grecs. 

Nonius  Les  Anciens  en  faifoient  beaucoup  d’eftime.  Les  Romains  en  élevoient  dans  des  Volières  ( d ).  Et 
baria, h* 2.  cncore  aujourd’hui  en  France  cet  Oifeau  eft  fervi  lur  les  meilleures  Tables  3  mais  l’on  n’en  voit  point 
c.  3  qu’en  Automne  6c  en  Hyver. 

d Athcn.  Le  Morillon,  ou  Rouge,  eft  une  autre  efpece  de  Canard,  ou  du  moins  un  Oifeau  qui  lui  ref- 
28 ^cmble  beaucoup  3  d  ‘-'toit  connu  des  Anciens.  Les  Grecs  le  nommoient  yroGiov  6c  les  Latins 
é.  1  Glaucus  J  ou  Anus  torquata.  Il  eft  de  la  même  grofteur  que  les  Canards,  il  n’en  diferc  que  par  la 
Plin.l.-io.  couleur  rouge  de  fes  jambes  6c  de  fes  pieds,  6c  par  fon  plumage 3  il  a  la  tête  6c  la  moitié  du  col  de 
£  couleur  tance,  un  colier  blanc,  le  refte  du  col  6c  la  poitrine  cendrée  3  il  paroît  noir  fur  le  dos, 

libL^’n'  mais  lorsqu’il  étend  les  ailes,  l’on  y  voit  fes  plumes  blanches  de  chaque  côté  3  en  forte  qu’elles  font 
dvap.  21.  mi-paities,  comme  celles  des  Pies 3  il  a  auffi  le  delTous  du  ventre  blanc,  6c  la  queue  noire 3  il  plon¬ 
ge  fréquemment  ,  6c  demeure  fous  l’eau  plus  long-temps  que  les  Canards  3  il  le  nourrit  de  petits 
Poiffons,  des  Inieétes,  nommez  en  Latin,  millcpeda  Aquatica ,  d’Ecrevifles  tendres,  6c  des  petites 
herbes  qui  croiffent  le  long  des  Ruifleaux3  fa  Chair  eft  plus  délicate,  6c  d’un  goût  plus  exquis  que 
celle  des  Canards. 

Le  Tiers  eft  encore  un  femblable  Oifeau  aquatique,  plus  petit  que  le  Canard  6c  que  le  Roucrc 
ou  Morillon  3  il  tient  de  ce  dernier  parla  variété  de  fon  plumage^  mais  il  a  cela  de  particulier* 
6c  qui  le  diftingue,  que  fon  bec  n’eft  pas  large  ,  comme  celui  de  ces  autres  Oifeaux  de  Rivicre- 
raais  à  peu  près  rond  6c  dentelé  par  les  bords 3  fa  Chair  eft  auffi  plus  délicate  que  celle  du  Canard* 
r Bclon ,  Sc  d’un  très-bon  goût  ( e ). 

].  3.  c.  IO. 

de  avi-  §.  15.  ‘Des  Taons . 

bus,  lib.  3. 

A!dro-°3  T  A  beauté  du  Paon,  la  majefté  6c  la  gravité  de  fes  démarches  ont  partagé  autrefois  les  efprits  cn- 
vandus  tre  lui  6 c  l’Aigle  ,  pour  fçavoir  auquel  des  deux  appartenoit  la  principauté  des  Oifeaux.  Si 

Ormth0-  pon  S’eft  enfin  déterminé  en  faveur  de  l’Aigle,  c’eft  par  la  raifon  que  l’autorité  eft  toujours  m.d’foû- 
c.°3S.’ I9’  ter?utL  Par  les  dehors  qui  charment  ,,  s’ils  ne  font  accompagnez  de  force  6c  de  vigueur,  pour  fe  faire 
relpeéter  6c  obeii  11  iemble  que  1  antiquité  Paycnne  ait  voulu  admettre  une  efpece  de  concurrence 
entre  ces  deux  Oifeaux.  Car  fi  l’Aigle,  comme  le  plus  noble  6c  le  plus  fort,  eft  l’Oifeau  de  Jupi¬ 
ter  3  le  Paon  comme  le  plus  beau,  eft  celui  de  (u non  l’Epoufe  de  ce  maitre  des  Dieux.  Dans  l’A- 
pothéofe  des  Empereurs  ou  des  Héros  ,  l’on  fuppofoit  que  leur  ame  étoit  enlevée  au  Ciel  par  un 
Aigle  ,  l’on  avoit  la  même  opinion  du  Paon,  6c  on  lui  faifoit  le  même  honneur  dans  l’Apothéofe 
des  Impératrices  ou  des  Prince(lés3  cela  eft  trivial  dans  les  Médaillés  antiques. 

Plulieurs  Auteurs  ont  célébré  cette  beauté  du  Paon,  en  termes  des  plus  magnifiques.  Solon  pre- 
■3  de  ré  fera  l’éclat  de  fon  plumage  à  la  magnificence  des  diadèmes  6c  de  la  pourpre  des  Rois,  il  avoit  vûlans 
milieu,  c.  doute  dans  les  voyages  qu’il  fit  en  Orient  quelques  uns  de  ces  Oifeaux  3  car  du  temps  d’Alexandre  le 
e>.  Grand,  près  de  trois  cens  ans  depuis  Solon,  il  n’y  en  avoit  point  encore  dans  la  Grece.  Ce  fut  dans 
Solon"  m  lcs  ,nJes’  lori'cluc  cc  Prince  y  paffii  pour  en  faire  la  conquête  ,  qu’il  vit  pour  la  première  fois  des 
Oppian.  Paons  :  l’éloge  qu’il  en  fit  fur  l’heure  même,  6c  le  foin  qu’il  prit  de  pourvoir  à  leur  fureté  ,  tc- 
I.1.&3.  moignent  combien  il  en  fut  charmé  :  Quand  il  icroit  poifible,  dit-il,  que  Praxireles  ou  Apelles 
de  wnat.  revinftent  au  monde,  ils  ne  pourroient  jamais,  avec  toute  la  délicatefte  de  leur  Art,  imiter  la  beauté 
Æhan.l.  je  ces  Oifeaux 3  6c  je  défends,  fous  peine  de  la  vie,  d’en  tuer  aucun  (f). 

anim.  na.  Le  Paon,  par  uninftinét  qui  lui  eft  naturel,  connoît  lui-même  cetavantage,  qu’il  remporte  fur  les 
tur.i, c.18.  autres  Oifeaux.  Ils  s’en  glorifie,  6c  fçait  fort  bien  le  faire  valoir.  L’on  a  fait  cette  remarque  il 
dcldomo  y  a  long- temps,  que  lorfqu’il  déployé  les  plumes  de  fa  queue,  6c  qu’il  en  forme  cette  roué  magni- 
Cardan.  ’  ûnue  5  qui  fait  fa  principale  beauté 3  il  ne  manque  jamais  à  l’oppofer  au  Soleil,  pour  en  tirer  plus 
1.  i  \  de  d’éclat 3  on  le  voit  en  même-temps  élever  fa  tête,  6c  par  certains  mouvemens  6c  certains  airs  qu’il 
1  :‘l-  loi  donne  ,  joint  à  la  fiereté  de  lés  démarches,  lé  confiderer  6c  s’admirer  lui- même,  Cette  orgueil 
l  ï.  aug™ente  à  proportion  qu’on  le  regarde  6c  qu’on  le  loué  3  que  li  au  contraire  il  s’apperçoit  qu’on 
j  j.  c  i.  le  néglige  ou  qu’on  le  mépriie,  il  reploye  fes  plumes  6c  fe  retire.  Cet  inftinét  paroît  encore  tous 

les 
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les  ans,  quand  il  a  perdu  fes  plumes,  ce  qui  arrive  dans  l’ Automne,  au  même-temps  que  les  feuil¬ 
les  tombent  des  arbres;  car  alors  il  le  cache  trille  ôc  honteux,  fie  ne  paroît  qu’au  Printemps,  quand 
fes  plumes  lui  font  revenues  (a). 

Ces  Oileaux  viennent  originairement  des  Indes  Orientales.  Ils  étoient  fi  eflimcz  dans  leur  pro- 
pre  Pais,  qu’encore  qu’il  y  en  eût  abondamment,  les  Rois  des  Indes  ne  laiflbient  pas  que  d’en  yhi:an.de 
faire  élever  pour  leur  plaifir  dans  leurs  Palais  8c  dans  leurs  Jardins,  5c  que  pour  n’en  point  manquer,  ammal. 
ils  en  avoient  toujours  un  certain  nombre  entretenus  dane  leurs  Ménageries  hors  des  Villes  (b). 

Les  Voyageurs  Sc  les  Négocians  en  apportèrent  d’abord  quelques-uns  en  Afie  Ôc  en  Affrique,  8c  I  ÆHan  ’ 
en  firent  des  prefens,  ou  les  vendirent  aux  Princes,  comme  des  Oileaux  inconnus  5c  d’une  rareté  1. 13.  de 
finguliere  (c).  L’on  apporta  l’un  de  ces  Oileaux  a  un  Roy  d’Egypte;  ce  Prince  ne  voulut  point  auiim!- 
le  mettre  dans  fes  Volières  avec  les  autres  Oileaux  que  l’on  y  nourrifioit ,  ou  pour  fon  plaifir  ,  ou  Jgtura,C; 
pour  la  Table;  il  l’envoya  au  Temple  de  Jupiter,  pour  y  être  élevé  comme  un  prefent  digne  d’être  ci)iod. 
offert  à  celui  qu’il  ellimoit  le  maître  des  Dieux  (cl).  Ptolomée-Philadelphe  en  fit  porter  devant  lui  Sicul. 
avec  les  autres  marques  de  fa  magnificence,  lors  de  fa  première  entrée  dans  Alexandrie  (e).  dÆJan. 

Us  le  font  depuis  répandus  avec  plus  d’abondance  dans  toutes  les  autres  parties  du  Monde  (/).  L’I-  maPnâ- 
11e  de  Samos  en  fut  la  première  pourvue,  ôc  ils  y  étoient  en  allez  grand  nombre,  avant  qu’ils  fuf-  tur.'l.  rr. 
fent  bien  connus  ailleurs.  Les  Samiens  en  firent  tant  de  cas,  que  du  temps  d’Athenée  l’on  voyoit  c-  33- 
encore  fur  les  anciennes  monnoyes  de  cette  Nation  la  figure  d’un  Paon  (g).  Rhu f 

Les  Athéniens  en  tirèrent  de  Samos,  pour  en  faire  l’ornement  de  leur  Ville  ,  &  en  donnèrent  de  pudAthc- 
temps  en  temps  le  fpeétaclc  au  Peuple.  Us  les  renfermèrent  dans  un  lieu  particulier  ,  établirent  un  rut.  !.  9. 
certain  nombre  d’hommes  8c  de  femmes  pour  en  prendre  le  foin,  &  des  Infpeéteurs  pour  veiller  que  c-.'\ 
rien  ne  leur  manquât;  ce  lieu  n’étoit  ouvert  au  public  que  le  jour  des  Kalendes  de  chaque  mois,  j^lian' 
ou  félon  d’autres  le  premier  jour  des  nouvelles  Lunes.  11  étoit  libre  alors  d’y  entrer,  en  payant  natur!  T.' 
une  certaine  fomme.  Le  relie  de  la  Grece  vint  enlùite  tous  les  mois  â  ce  fpectacle,  8c  l’on  en  ti-  5-  c.u.’ 
roit  un  fort  grand  profit  (h).  sVarr.de? 

L’elpece  de  ces  Oileaux  fe  multiplia,  5c  l’on  commença  de  les  mettre  dans  le  commerce,  de  mê-  jcrufti5a’ 
me  que  les  autres  biens,  mais  le  prix  en  fut  d’abord  excelfif.  Ceux  des  Anciens  qui  en  ont  écrit,  Athenæ. 
rapportent  qu’un  mâle  5c  une  femelle  fe  vendoient  jufques  à  mille  dragmes,  ce  qui  vaudroitaujour-  ••  m-  c.9. 
d’hui  cent  foixante- quinze  livres  de  nôtre  monnoye.  Alors  tous  les  Grands,  tous  les  curieux  5c  Ÿ 
tous  les  gens  riches  en  vouloient  avoir  5c  en  élevèrent  dans  leurs  maifons  no1^  S 

Ils  p allèrent  les  mers,  5c  les  premiers  qui  furent  vûs  dans  cette  partie  de  l’Europe,  ce  fut  â  Ro-  c.  c.Vô. 
me;  l’on  y  en  apporta  deux  d’abord,  mâle  ôc  femelle,  ôc  ils  y  multiplièrent  fi  prodigieufement,  Nonius, 
félon  Athenée  ,  que  de  fon  temps ,  dit-il,  le  nombre  des  Paons  excedoit  celui  des  Cailles  ( k ).  Ils 
n’y  palfercnt  dans  les  commencemcns  que  pour,  des  Oileaux  rares  5c  curieux,  de  même  que  dans  tous  c. 
les  autres  Païs  où  ils  avoient  commence  de  paraître.  1  /,Anti- 

Hortenfius  l’Orateur  fut  le  premier  qui  fit  tuer  5c  fervir  un  Paon  dans  fes  repas;  ce  fut  au  fouper  phon-  in 
qu’il  donna  lors  de  fi  réception  au  College  des  Augures  :  cela  palfa  pour  une  grande  magnificence,  contr"’ 
5c  l’ u  1  âge  s’établit  bientôt  parmi  les  Grands  5c  les  perfonnes  fiches,  d’en  faire  l’ornement  de  leurs  Kraiiitm- 
Tablcs ,  ôc  l’un  de  leurs  principaux  mets.  M.  Aufidius  Luvio,  homme  de  qualité  5c  fort  riche,  lum- 
commença  d’en  aflèmbler  un  grand  nombre,  8c  les  engrailfer  dans  fes  Fermes;  il  en  faifoit  vendre  ,^njde 
tout  les  ans  pour  foixante  mille  fellcfes.  Si  ce  font  des  petits  lêllerces  ,  cela  fait  fept  mille  cinq  natrn’,  I. 
cens  livres;  fi  ce  font  des  grands  fellerces,  comme  Pline  paraît  l’infinuer,  feftertium  fexageria  mil-  5-  c.  11. 
lia  ,  cela  ferait  cent  trente-cinq  mille  piftolcs',  ou  treize  cent  mille  livres  de  nôtre  monnoye  (/).  ^kirav. 
Les  plus  jeunes ,  félon  Varron,fe  vendoient  jufques  à  cinquante  deniers,  ce  qui  monte  à  vingt-deux  i°™c"  ' 
fiancs,  à  peu  prés.  /Anti-  l* 

Les  Paons  n’étoient  pas  encore  néanmoins  fort  communs  à  Rome.  Tibere  en  frifoit  élever  par  phon.in 
curiofité  5c  pour  fon  plaifir  dans  les  Jardins,  5c  il  fit  mourir  un  Soldat  de  fes  gardes  ,  pour  avoir  üration* 
tué  l’un  de  fes  Paons  (m).  Caligula  ayant  eu  l’extravagance  de  faire  fon  apotheofe  de  fon  vivant,  Emfîilra- 
ordonna  qu’on  lui  facrifieroit  des  Paons,  comme  la  viétime  la  plus  précieufe,  5c  du  plus  grand  prix  tum. 
qu’il  y  eût  alors,  ôc  la  plus  capable  de  fatisfaire  fon  orgueil  ( n ).  Stratis 

Ces  Oileaux  ont  encore  été  plus  rares  en  France,  qu’ils  n’étoient  en  Italie.  Campegc  qui  écri-  Jpu.dPau' 
voit  environ  le  milieu  du  feiziéme  lïecle  Ion  Traité  de  re  cibaria  ,  rapporte  comme  une  choie  ex-  Àthenæ, 
traordinaire  ,  qu’il  en  avoit  vû  des  Troupeaux  en  Normandie ,  proche  de  Lifieux.  On  les  en-  1- 14- c.zj. 
grailfoit  avec  le  marc  des  pommes  5c  des  poires,  dont  l’on  fait  le  cidre;  5c  ils  rapportoient  beau-  *  Idem  l 
coup  de  profit  â  leurs  maîtres,  qui  les  vendoient  aux  Poulaillers  pour  les  feflins  5c  les  noces  dans  /Vaï-de 
les  grandes  Villes  (0).  Ce  même  Auteur  ajoûte,  qu’il  y  avoit  peu  de  Paons  dans  les  autres  Provinces  rerulüca, 
de  la  France,  que  l’on  ne  vouloir  point  y  en  élever,  parce  que,  dit-il,  ces  Oileaux  font  la  pelle  ]ib-3-c.6. 
des  Jardins  où  ils  entrent,  5c  que  leur  plus  grand  plaifir  elt  de  monter  fur  les  toits  des  maifons,  5c  5n™ide 
d’en  carter  les  milles  (/>).  5 

Les  Paons  ne  font  ni  tout-à-fait  fauvages,  ni  tout-â-fait  privez.  Juflinien  dans  fes  Inftituts  les  s-c.ii. 
compare  aux  Pigeons  5c  aux  Abeilles;  ce  font,  dit-il,  des  animaux  fauvages  à  la  vérité,  mais  qui  p,inJ-IO<' 
reviennent  néanmoins  regulierement  à  la  maifon  :  Ainfi  tant  qu’ils  confervent  la  coutume  de  s’y  ^A°ê- 
retircr,  ils  appartiennent  â  celui  qui  en  a  la  propriété  ;  que  s’ils  certent  d’y  revenir  ,  ils  font  alors  xand.ab 
au  premier  qui  les  peut  prendre  (q).  Alexan- 

Cct  Oifeau  eft  nommé  en  Grec  7r«w?  ou  7r<xwv,  dans  le  Grec  vulgaire  7r*ywvj,  Sc  en  Latin  Pave ;  o'^h]* 
ces  noms,  auffi-bien  que  celui  de  Paon,  que  nous  lui  avons  donné,  ont  tous  été  formez  de  fa  voix,  dh.T.c.13' 
qui  elt  plutôt  un  véritable  cri,  qu’un  chant  mélodieux  ( r ).  «Tran- 

Les  Perfes  ellimoient  la  chair  de  Paon  un  mets  fi  rare  Sc  fi  précieux,  qu’il  n’y  avoit  que  le  Roy  in 
qui  en  mangeoit,  ce  qui  le  fit  nommer  par  un  ancien  Poète  comique  oçviv  ,  Oifeau  de 

Perfe(/j.  ÀBruyeri- 

Y  3  Quel-  nus  Cam- 

cibaria,  1.  15.  0.  28.  p  Ibidem,  q  Inftitut.  Juflüiian.  lib.  de  rerum  divifione,  f.R.  r  Varr.  de  Ling.  Latin.  1.  4.  Iüdor  oneupL 
12./  Arütophan.  de  avibus. 


tiu-ruia 

valctudi- 


l  S.  Au- 
guft.  de 
Civitat. 
Dei ,  i. 

c  Jafo 
Pratenfis 
de  Sanita- 
îetuenda. 


tl  Cardan, 
de  rer. 
varier.  1. 
7-  c.  3 6. 
e  G'alien. 
I.3.  de 
ali  men¬ 
tor.  facul- 
tatib.  6c  1. 
3 ■  de  loi. 
font. 
Simeon 
Sethi.  de 
alimen- 
tor.  facul- 
tatib.  Lie. 
græc.  Y. 
Aldro- 
vand.  1. 
13.  c.  1 . 
matin. 


gTlin.  1. 
10.  c.  zz. 
Scrab. 
Gcogr. 

J-  3. 

Xeno- 
phon.  in 
expedit. 
Cyn,  1. 1. 

(1.1  1.  • 

facultatib. 
alim.  c. 

20. 

Paufa- 

nias. 

Albert. 

magn. 

Etym. 

Deme- 

trius 

Conllan- 
tinopoli- 
tanus. 
Nonius 
de  rc  ci- 
baria  ,  1.2. 
c.  26.  &c 
33- 
Belun 
hiftoire 
des  Oi- 
feaux,  1. 
5-  (  -  3- 
Aldro- 
vand.  Or- 
nitholog. 
I.13.  C.X2. 
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Quelques  Auteurs  ont  mis  cette  chair  au  nombre  des  alimens  les  plus  délicats  &  les  plus  fains, 
6c  ceux  qui  honorent  davantage  les  Tables  des  plus  grands  Seigneurs  :  Feniat  ante  omîtes  oves  ad 
patinam  Pazo,  (J  quoniam  -a  dcl.üatur  mortuus  quoque  ejufdemfit  paitïceps.  C’efit  ainfi  que  Pla¬ 
tine  s’en  explique  (a  . 

L’on  prétend  qu’ci  le  cil  incorruptible,  quelque  long-temps  qu’elle  l'oit  gardée.  Saint  Augultin 
rapporte  qu’étant  a  Carthage  on  lui  iërvit  dans  un  repas  de  la  chair  de  Paon,  qu’il  en  fit  garder 
un  morceau  j  qu’après  un  certain  nombre  de  jours  ,  il  trouva  que  d’autres  chairs  cuites,  qu’il 
avoit  a u fii  fait  g  u  cr,  pour  en  faire  la  comparaiion,  étoient  puantes  6c  corrompues,  &  que  celle 
de  Paon  fie  trouva  laine  A  lans  aucune  mauvaiie  odeur  *  qu’aptes  trente  autres  jours  elle  étoit  enco¬ 
re  laine,  de  qu’enfin  au  bout  d’un  an  elle  le  trouva  toujours  au  même  état ,  linon  qu’elle  étoit  tant 
loi:  peu  plus  lèche  (b).  Un  Auteur  moderne  dit  avoir  fait  la  même  expérience-,  &  qu’après  avoir 
gardé  de  cette  chair  pendant  un  an,  elle  le  trouva  encore  très-laine  6c  fins  aucune  corruption  (c). 
D’autres  prétendent  qu’elle  demeureroit  trente  ans  &  plus  en  ce  même  état. 

Saint  Augultin  attribué  cette  incorruptibilité  de  la  chair  des  Paons,  à  une  qualité  occulte  que 
Dieu  leur  a  imprimée  au  moment  de  la  création  Qui  s  enim  nift  Deus  Creator'  omnium  dédit  carni 
Pavonis  moftui  ne  putrefeeret  ?  C’elt  ainfi  qu’il  finit  Ion  oblcrvation  fur  cette  matière.  Mais  Car¬ 
dan  failant  cet  examen  en  bon  Phyficien,  n’y  découvre  qu’une  caufe  fort  naturelle  j  il  prétend  que 
cela  vient  des  qualités  qui  prédominent  dans  la  chair  des  Paons  ,  &  qui  la  confervent.  Elleeit, 

dit-il,  froide  6c  fcche  de  la  nature,  ce  qui  eil  oppote  aux  deux  principes  de  corruption,  la  chaleur 
ôc  l’humidité  ;  6c  elle  elt  fort  compacte  6c  ferrée,  ce  qui  la  fait  refilter  plus  long-temps  aux  im- 
prefiions  de  l’air ,  qui  pourroient  aufli  la  corrompre,  ou  par  Ion  humidité,  ou  par  la  vertu  élafti- 
que,  qui  en  diviferoit  6c  lepareroit  les  parties  (d). 

Cette  chai  1  au  furplus  n’elt  ni  agréable  au  goût,  ni  bonne  à  la  finté ,  elle  elt  dure,  fibreufe, 
difficile  à  digerer,  6c  d’un  mauvais  lue  (  e  ).  Les  Romains,  fi  l’on  en  croit  Juvenal,  éprouvèrent 
combien  l’excès  en  cil  dangereux  :  ils  en  fartaient  porter  jufques  dans  les  bains,  on  leur  en  fervoit 
aux  repas  qu’ils  faifoient  dans  ces  lieux  de  volupté 3  6c  cela  cauia  ,  lëlon  ce  Poète,  plufieurs  morts 
lu  bit  es. 

Pœna  tamen  præfens  ctim  tu  deponis  amiStum , 

Turgidus  65?  crudum  Pavonum  in  Balnea  portas. 

Hinc  ftibita  mortes  &  intejlata  feneftus. 

Comme  les  Paons  ne  font  ertimez  que  pour  leur  beauté,  6c  non  pas  pour  la  bonté  de  leur  chair, 
au  lieu  de  les  plumer,  comme  l’on  fait  les  autres  Oifeaux,  on  les  écorche  proprement,  enforte  que 
toutes  les  plumes  relient  à  la  peau,  on  leur  coupe  les  pieds  ,  6c  on  leur  envelope  la  tête  avec  un 
linge  blanc,  en  cet  état  on  les  met  à  la  broche,  6c  pendant  qu’ils  cuifent  l’on  arrolë  fouvent  d’eau 
fraîche  ce  linge,  pour  conferver  la  tête  dans  fon  état  naturel  (/)  :  6c  après  qu’ils  font  cuits,  avant 
que  de  les  fen  îr,  on  les  couvre  de  leur"  peau  ,  où  tiennent  leurs  plumes  ,  6c  on  leur  ajoute  leurs 
pieds.  C’elt  infi  que  l’on  voit  dans  les  Tableaux  ou  les  anciennes  Tapifferies,  des  Paons  fervis  fur 
table,  qui  lcmblent  vivans. 

Pour  les  avoir  bons  il  les  faut  prendre  au-defious  d’un  an,  mais  l'on  n’en  fert  plus  guéres  fur  les 
Tables,  l’ufage  s’en  ell  perdu  j  6c  fi  peu  que  l’on  y  en  ferr,  c’elt  en  pâte,  qui  eft  la  meilleure  pré¬ 
paration  6c  le  meilleur  alîaifonnemcnt  dont  l’on  puifië  ufer  pour  les  trouver  bons. 

§.  16 ■  Des  Outardes. 

L’Outarde  ell  le  plus  gros  des  Oifeaux  que  l’on  fert  fur  les  Tables  -,  il  s’en  trouve  qui  pefe  jufqu’à 
treize  livres  ,  6c  quel  mes  Auteurs  elhment  qu’il  n’y  en  a  point  de  plus  gros  après  l’Autruche. 
Ses  ailes  font  courtes  à  proportion  de  cette  groflèur,  ce  qui  fait  que  l’Outarde  s’élève  difficilement, 
qu’che  ne  peut  voler  ni  fort  haut,  ni  fort  loin,  6c  que  fi  peu  que  l’on  tait  habile,  quand  on  l’ap- 
perçoit ,  l’on  peut  la  prendre  à  la  main  avant  qu’elle  ait  pris  fon  vol.  Son  plumage  elt  de  cinq  cou¬ 
leurs,  blanc,  noir,  gris  cendré,  gris  brun  6c  de  rozej  elle  a  le  bec  d’une  Poule  d’Inde,  6c  n’a  que 
trois  doigts  aux  pieds,  à  la  différence  des  autres  Oifeaux  qui  en  ont  quatre.  Les  Grecs  l’ont  nom¬ 
mé  cvitL,  les  Latins  Tarda  de  la  pd.mteur  6c  de  la  difficulté  à  voler  (g). 

On  la  trouve  auili  quelquefois  nommée  en  Grec  «o  tüv  cÏtw*  ,  ab  auribus ,  parce  que  les  troux 
de  les  oreilles  font  li  grands  6c  fi  ouverts,  qu’on  peur  facilement  y  introduire  le  bout  du  doigt. 

De  ces  deux  noms  le  Grec  on,  6c  le  Latin  Tarda,,  nous  avons  fait  celui  d’Outarde.  Albert  le 
grand  donne  à  ce  nom  François  une  autre  origine  j  il  vient,  dit-il,  du  Latin  Biflarda ,  6c  cet  Oi- 
ieau  a  été  ainfi  nommé,  parce  que  la  pefanteur  l’empêchant  de  s’élever  facilement  ,  il  fait  deux  ou 
trois  laults  avant  que  de  prendre  Ion  vol,  Bijlarda  avis  eft ,  qu<e  bis  vel  ter  faltum  dat  priufquam  de 
terra  elevetur ,  unde  &  nom  en  eifatîum  nempe  quaft  biflardans  faltum. 

Les  Outardes  fe  plaifent  dans  les  va  lies  6c  grandes  campagnes  éloignées  des  Villes,  elles  fuyent 
les  eaux  ,  6c  ne  s’approchent  des  ruiffeaux  ou  des  eaux  retenues  dans  les  filions  des  terres,  que  pour 
y  boire,  lorfqu’elies  font  preflees  de  la  foi f.  C’ell  le  feul  des  Oileaux  qui  craint  les  chiens,  parce 
que  s’élevant  de  terre  difficilement  ,  le  chien  les  peut  attraper  avant  qu’elles  ayent  pris  leur  vol - 
mais  il  n’y  en  a  point  qui  aiment  tant  les  Chevaux,  elles  fie  plaifent  tellement  en  leur  compagnie, 
que  dès  qu’elles  apperçoivent  un  Cheval  dans  la  campagne',  elles  y  volent  en  troupes,  l’environ¬ 
nent,  6c  ne  le  quittent  que  le  plus  tard  qu’elles  peuvent 

Elles  font  fort  timides,  6c  d’un  tempérament  fi  délicat  que  la  moindre  bleffure  qu’elles  reçoivent 
les  fait  mourir  à  l’inllant}  elles  s’étouffent  auffi  quelquefois  d’elles- mêmes ,  en  retenant  leur  fouffie 
lorlqu’c  les  fc  voyent  pourfuivies. 

Il  y  a  beaucoup  de  ces  Oifeaux  dans  toute  l’Afie.  Xenophon  rapporte  que  les  Soldats  de  l’Ar¬ 
mée 
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mec  qu’il  conduifit  en  Perle  au  fecours  de  Cyrus,  en  prirent  avec  facilité  un  très-grand  nombr- 
&  que  la  chair  en  eft  excellente.  Paufanias  rend  ce  même  témoignage  de  la  Beotie  6c  des  Provin- 
ces  qui  font  arrofées  du  Fleuve  Cephile. 

Quant  à  nôtre  Europe  l’on  en  trouve  beaucoup  dans  le  Nort  &  dans  les  Alpes;  il  y  en  a  quanti¬ 
té  dans  les  Pais- Bas,  &  en  Hollande  plus  qu’aillcurs,  on  les  y  voit  voler  en  troupe,  &  en  fi  grand 
nombre,  principalement  vers  l’Automne,  que  de  loin  on  les  prendrait  pour  autant  de  Troupeaux 
de  Moutons.  L’Angleterre  Se  l’Efpagne,  ielon  Strabon,  en  font  auffi  très-fournies  ;  elles  font  plus 
rares  en  France,  &  il  y  en  a  encore  moins  en  Italie.  1 

Les  Anciens  ont  fort  eflimé  la  chair  de  l’Outarde.  Xenophon  qui  l'avoit  éprouvé  en  Perlé,  dit 
qu  elle  eft  ti es-fucculante  9,  Hi*  i„S, Ht*.  Synefius,  dans  une  Lettre  écrite  à  fon  fine,  rappor-  Epfflol.+ 
te  que  les  femmes  de  Libye  offrirent  aux  femmes  du  Vaiffcau  où  il  étoit  une  Outarde  &  que  cet 
Oijcatt  eft  d'un  goût  des  plus  exquis,  êicroW  «'JL  Galien  cftime  que  l’Outarde  tient  le  milieu 

entre  la  Grue  &  l'Oye,  qu’elle  eft  plus  tendre  que  la  Gluë,  &  plus  dure  que  l’Oye.  Belon  la  met 
au  nombre  des  Oifeaux  d’un  goût  exquis.  Julius  Alexandrinus  eft  de  ce  même  fentiment.  Nonius 
a  oblerve  par  expenencc,  que  fur  l’eftomach  de  l’Outarde  il  y  a  trois  fortes  de  chairs  féparces  par 
autant  de  membranes,  £c  dont  chacune  a  Ion  goût  particulier  ;  la  première  plus  dure  que  les  autres 
fent  le  Bœuf;  la  fécondé,  a  le  goût  de  la  Perdrix  ;  &  la  troiftéme,  celui  du  Phaifan;  &  U  convient 
en  general,  que  c’cll  un  excellent  manger. 


qu’au  Moyenduc,  &  non  pas  à  l’Outarde,  qui  eft  un  mets  exquis. 


S-  17-  VJer  Phaifans. 

CEt  Oifcau  prend  fon  nom  du  lieu  de  fon  origine  fur  les  bords  &  aux  environs  du  Phafe  dans  la 

Colchide  des  Anciens,  &  qui  eft  aujourd'hui  la  Mingrelic  (a).  De  cette  Province  de  i’Alie  H  r 
il  en  palfa  dans  la  Grèce,  &  félon  l’opinion  de  quelques  Auteurs,  ils  y  furent  apportez  par  les  Ar-  chius 
gonautes  lors  de  leur  voyage  a  Colchos ,  pour  la  conquête  de  la  Toifon  d’or  ;  ce  quia  donné  lieu  Ar«°" 
a  ces  vers  de  Martial ,  où  il  fait  parler  ainfi  un  Phailan  (b).  1  phan.in 

avibus. 

Argoâ  primant  fum  tranfportata  Carinâ  tiiifIU 

Ante  mihi  notum  nil  nifi  Phafis  crat.  6Eultath. 

Agathac- 

Que  ce  voyage  dans  la  Colchide  foit  une  hiftoire,  comme  l’alTure  Juftin  te)  ,  &  fait  par  une  S 
Lompagnie  de  Marchands,  lelon  Dion  Chryfoftome,  ou  une  (impie  fiéfion,  lùivant  la  penlée  de  aPud  A 
quelques  Auteurs;  il  en  relulte  toûjours  certainement,  que  c’étoit  une  tradition  fort  ancienne  par-  thcn*J- 
ntl  les  Grecs ,  que  les  Phailans  leur  avoient  été  apportés  de  cette  Province.  v  c- 8-, 

, ,  Quelques- uns  ont  auffi  nommé  ces  Oifeaux  l’ctrames,  d’autres  Tatycal-,  mais  les  plus  habiles  dans  IMk 
1  Ornithologie  ou  Idence  des  Oifeaux,  remarquent  que  ces  noms  lignifient  ceux  que  l’on  nomme 
1  hailans  de  Montagnes,  &  en  France  Phaifans  bruants  ou  fauvages,  parce  qu’ils  ont  la  voix  bien  ïr'  N/’ 
plus  forte  que  les  autres;  qu’fis  font  moins  beaux  8c  plus  champêtres  (J).  Il  y  a  meme  quelques  juflh  3' 
Auteurs  qui  prétendent ,  comme  nous  dirons  dans  la  luite,  que  ce  nom  lignifie  les  Outardes  11  v  H«  ï. 
avoir  encore  fi  peu  de  Phaifans  en  Egypte,  fous  le  règne  de  Ptolemée  Philadelphc,  que  ce  Prince- 
comme  nous  l’avons  dcjadit  ailleurs  à  l’occafion  des  xMeleagrides ,  Fc  porter  devant  luv  de  ces  Oi’  ^A!?n' 
féaux  entre  les  choies  les  plus  rares  &  les  plus  curieufes  de  fes  Etats,  pour  orner  la  pompe  de  fon  En-  mtoloT 
tree  dans  Alexandrie  ( e ).  r  r  ^  & 

Son  Succeflcur  Ptolemée-Evergcte  en  fit  venir  de  Medie  ;  mais  ce  ne  fut  encore  que  pour  fes 
Volières  ou  Me.iager.es  Royales  ;  ,1  les  y  confervoit  lî  chèrement ,  qu’il  ne  voulut  pas  même  en  I™  A 
faire  ferv.r  fur  fi.  I  able  de  crainte  d’en  diminuer  le  nombre.  C’eft  lui-même  qui  nous  apprend 
cette  c.rconftrnce,  en  parlant  de  fon  Palais  d’Alexandrie,  &  des  animaux  rares  qu’il  y  faifoit  non 
nr  Voie,  comment  ils  en  explique:  „  Là,  dit- il,  font  auffi  des  Phaifans  qui  ont  été  apportez 
„  de  Medie;  &  pour  en  augmenter  le  nombre,  l’on  a  encore  fait  couver  de  leurs  œufs  à  nos  Pou- 
„  es  ordinaires ,  enfo. te  qu  ils  le  font  tellement  multipliez ,  qu’il  n’y  a  aucun  jour  de  l’année  nue 
„  le  Roi  lien  put  manger,  car  on  tient  que  c’eft  une  viande  excellente  (f)?”  ,  M 

Athenée,  de  qui  nqus  tenons  ce  paffage  y  fait  cette  judicieufe  réflexion.  „  Ces  paroles,  dit-  EvSgeu' 

„  il,  font  d  un  Roi  nes-iplendide,  qui  confclTc  neanmoins  n’avoir  jamais  mangé  de  Phaifans  mus  Coni~ 

„  qu’il  les  garde  comme  un  précieux  tréfor  dans  fon  Palais;  qu’aurait  pÛ  dire  ci  Prince  s’il  eût  vû  ,mcnta1'' 

„  qu’un  Phailan  entier  eft  aujourd’hui  fervi  devant  chacun  dés  conviez,  dans  un  repas  Ev”  rÂLn 
C  eto.t  lans  doute  une  exaggerauon  d’Athenée  ,  &  l’une  des  fictions  ingenieufes  ,  dont  fon  l  M- 

Livre  eft  lernpli ,  &  qui  etoient  ncceffaires  a  Ion  fujet ;  il  vivoit  fous  le  Règne  de  Commode  fi),  hL'3 
&  il  eft  certain  que  de  Ion  temps,  il  n’y  avoir  pas  encore  une  affez  grande  abondance  de  Phaifans  8racc 
pour  en  taire  une  telle  profufion. 

1/  irVAn  OUI  AAI-Itmit  .'11, 


^  L’an  ie 


ption  qu  il  nous  donne  de  tous  les  autres,  clt  trop  exa&e,  pour  avoir  fait  une  telle  obmilîion.  PJi-  1.  n.c.33' 
ne  elt  le  premier  des  Latins  qui  en  parle  j  (;)  &  il  fe  récrie  en  même-temps  contre  le  luxe  &  la  vo- 
lupte  de  ion  iiecle,  d’aller  chercher  jufques  fur  les  bords  du  Phafe  des  Oifeaux  d’un  fi  grand  prix  f9'  0'4' 
oc  en  efluyant  tous  les  périls  d’un  auffi  long  voyage.  Ainfi  les  Phaifans  étoient  encore  en  ce  temps-  l'ande” 
la,  a  regard  des  Romains,  des  Oifeany  êrrcinn-^ve  &r  fort-  i  grâce 72 
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fit  fervir  un  jour  dans  un  grand  repas,  comme  la  marque  d’une  magnificence  vrnycment  Royale,  uti 
.  ragoût  délicieux ,  dans  lequel  étoit  entré  des  cervelles  de  Phaifans  [a).  Pertinax  plus  ménagé,  n’en 
mangeoit  jamais,  à  moins  que  quelqu’un  ne  lui  en  eût  lait  prefenr.  Heliogabale,  tout  prodigue 
ôc  tour  voluptueux  outré  qu’il  étoit  ,  n’en  mangeoit  que  de  deux  jours  l’un.  Alexandre  Severe 
n’en  faifoit  fervir  fur  fa  Table,  que  les  jours  des  plus  grandes  folemnités,  ôc  jamais  plus  d’un  ,  ou 
quelquefois  deux  tout  au  plus.  Kalendis  autem  Januanis  63  Hilarïis  matrïs  Deorum ,  63  Lud/s  Apol - 
Unaribus  &  Jouis  epulo  )  {3  Saturnalibus ,  63  bujufmodi  fejîis  Pbafianam  appofuit  it.i  ut  alïquando  duo 
ponerentur.  C’clt  ainfi  que  Lampridius  s’en  explique  dans  la  vie  de  ce  Prince. 

L’on  commença  enfin  de  voir  plus  communément  de  ces  Oifeaux,  en  deçà  des  mers,  au  com¬ 
mencement  du  quatorzième  liecle.  Pétrarque  qui  étoit  né  en  Italie,  avoit  vécu  long- temps  en  Fran¬ 
ce,  Ôc  voyagé  en  Allemagne,  en  blâme  l’ufage  lur  les  Tables,  comme  un  excès  de  gourmandife  ôc 
de  volupté.  fhianto  melius  erat  nojlri ,  s’écrie  ce  lçavant  homme,  ijli  Pbafiani  (3  menfarum  decus 
eximium ,  63 gA<e  fumma  félicitas  apud  Cotcbum  femper  13  Pba/idem  latuijjent  ,  quant  bue  ad  corrum- 
pendum  nojîrurn  orbent ,  63  irritandas  il  le  ce  bras  ad  volaient  (b). 

Il  s’en  trouve  à  prelènt  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe  }  mais  ils  y  font  toujours  allez  rares, 
ôc  l’on  n’en  fert  encore  que  lur  les  Tables  des  grands  Seigneurs,  ou  des  perfonnes  les  plus  riches  -, 
on  les  appelle  en  France  de  leur  ancien  nom,  P  h  ai  fan  j  en  Italie,  Fafano ,  ou  Fagiano  -,  en  Efpagne, 
Pbaifan  }  en  Allemagne,  Fafan  j  en  Flandres,  Fa/ant  }  en  Hollande,  Fafuen-,  en  Angleterre, 
fant  j  dans  l’Efclavonie  ôc  la  Dalmatie,  Buziant  >  en  Pologne  ,  Bafant  }  ôcj  en  Turquie,  Surglan  (c). 

L’on  eftime  le  Phaifan  pour  la  beauté  de  fon  plumage,  6c  pour  la  bonté  de  fa  chair  }  c’eft  le  ju¬ 
gement  que  tous  les  anciens  en  ont  fait  ( d ). 

Crefus  le  plus  riche  &  le  plus  magnifique  Roy  de  l’Afic,  étant  un  jour  fur  fon  Tronc,  la  Cou¬ 
ronne  fur  la  tête,  vêtu  de  fes  habits  Royaux,  &  tout  éclatant  d’or  ôc  de  pierreries  ,  demanda  à 
Solon  s’il  n’.ivoit  jamais  rien  vû  de  plus  beau.  ,,  Oiii,  Seigneur,  lui  répondit  ce  Sage  de  la  Gre- 
,,  ce,  j’ai  vû  des  Phaifans  ôc  des  Paons,  dont  les  ornemens  m’ont  paru  d’autant  plus  beaux  qu’ils 
„  leur  font  naturels,  ôc  que  les  vôtres  lont  empruntez  ( e ).” 

Quelques  Auteurs  ont  même  préféré  la  beauté  du  Phaifan  mâle,  à  celle  du  Paon  ,  6c ont  pouffé 
cet  éloge  jufqu’à  prétendre  qu’aucun  Peintre,  ni  même  Appelles ,  quand  il  reviendroit  au  monde, 
ne  pourroit  jamais  imiter  l’éclat  6c  la  variété  des  couleurs  du  plumage  de  cet  Oifeau,  6c  qu’il  n’y 
a  point  non  plus  de  termes  affez  énergiques,  pour  en  faire  feulement  la  defeription.  Curporis  pul- 
chritudine  Pbafianus  mas  nulli  volucrum  imo  ne  Pavoni  ce  dit  ^  nunquam  quicquam  fpecio/ius  contemplât  us 
fum.  Fa  le  an  t  Pitlores  omnes  ,  ipfe  Appelles  fi  redivivus  foret ,  varie  tat  cm  63  fplendorem  pennarum  plu - 
marumque  imitari  non  poffit  }  63  révéra  non  de  pi  61  u  difficiles  tantum  modo  ejl  Pbafianus  fed  deferiptu 
etiam  (/). 

La  chair  de  Phaifan  a  toujours  p.iffé  pour  le  plus  exquis,  6c  le  meilleur  des  alimens  qui  fc  tirent 
des  Oifeaux,  foit  par  rapport  au  goût  ,  foit  par  rapport  à  la  fanté.  Guftu  faporeque  gratior  ac jucun- 
dior ,  ita  pariter  falubrior  exifiit  :  C’eit  ainfi  qu’en  ont  parlé  les  Anciens.  Le  plus  grand  nombre 
l’ont  préférée  aux  Perdrix  i  d’autres  difent  ,  qu’elle  tient  le  milieu  entre  la  Perdrix  6c  le  Chapon. 
Galien  en  recommande  l’ulâge  dans  plufieurs  de  fes  Traitez;  il  la  mer  au  nombre  des  meilleurs  ali¬ 
mens  :  Elle  n’elt,  dit-il,  ni  trop  legere,  ni  trop  pef.inte,  elle  eff  facile  à  digerer,  produit  un 
bon  fuc,  6c  nourit  beaucoup  :  Il  a  été  fuivi  de  tous  les  autres  Médecins  (g),  à  l’exception  d’Ifàac 
le  Juif,  d’Avicenne,  6c  de  la  plûpart  des  Arabes,  qui  preferent  la  Perdrix  aux  Phaifans. 

§.  18.  T) es  Terdrix. 

CEt  Oifeau  a  toujours  été  mis  au  nombre  des  meilleurs  ,  6c  des  plus  agréables  alimens.  Les 
Hébreux  le  nommoient  Koré  (F),  les  Grecs  6c  les  Latins,  Perdrix ,  6c  tous  l’ont  également 
eltimé.  Il  y  en  a  de  trois  differentes  efpeces,  que  l’on  diffinguc  extérieurement  par  leur  grolîeur 
ou  par  leurs  couleurs  ,  &  qui  le  font  aufii  beaucoup  par  le  goût  ou  l’odeur  de  leurs  chairs.  Les 

unes  que  l’on  trouve  dans  les  Auteurs,  lous  ces  noms,  Perdices  majores ,  vel  nobiU  aut  rutfa- ,  6c 
que  nous  appelions  aulli  de  ce  dernier  nom,  Perdrix  rouges,  parce  qu’elles  ont  le  bec  6c  les  pieds 
de  cette  couleur  d’autres,  que  les  mêmes  Auteurs,  nomment  Perdices  minores  .vel  rujiica ,  6c  nous 
Perdrix  griles  -,  ôc  les  troiliémes  enfin  qui  (ont  blanches  ,  ôc  qui  portent  auffî  le  nom  de  leur 
couleur  (/). 

Les  rouges  font  de  la  groffeur  d’une  moyenne  Poule  j  il  y  en  a  un  fort  grand  nombre  dans  la 
Grèce,  6c  l’on  prétend  que  c’cft  de  là  qu’elles  nous  font  venues  -,  ce  qui  les  a  fait  nommer  par  quel¬ 
ques-uns,  Perdrix  Grecque  ( k ).  Elles  étoient  autrefois  fort  rares  à  Rome  :  Varron,  ni  Pline  n’en 
font  aucune  mention.  Il  n’y  a  point  de  Pais  hors  la  Grece,  où  elles  foient  fi  univerlellement  com¬ 
munes  que  les  gri fes.  La  Guyenne,  le  Languedoc,  le  Lionnois,  la  Xaintonge,  l’Angoumois, 
l’Auvergne  ,  le  Poitou  6c  l’Anjou  en  fourniffent  les  autres  Provinces  de  la  France  j  elles  ne  peuvent 
vivre  qu’en  certains  lieux,  ôc  fous  certains  climats.  Un  Ambaffadeur  d’Angleterre,  auprès  de 
François  premier,  en  emporta  deux  avec  lui,  dans  une  cage,  pour  en  peupler  ce  Royaume-là: 
mais  peu  de  temps  après  qu’elles  y  furent  arrivées  elles  moururent  (/).  Les  Pais  de  Montagnes  font 
les  lieux  où  elles  fe  plaifent  davantage,  elles  y  vivent  des  fruits  tendres  de  plufieurs  arbres,  de  grai¬ 
nes,  6c  de  limaçons,  à  la  différence  des  grifes,  qui  n’habitent  que  les  Plaines,  6c  y  vivent  de  grains 
6c  d’herbes  (m).  • 

Les  blanches  ne  fe  trouvent  que  dans  les  Alpes  de  Savoye  }  ôc  même  ne  font  pas  plus  groffes 
qu’un  Pigeon}  elles  ont  des  plumes  aux  jambes  ÔC  aux  pieds ,  ce  qui  les  a  fait  nommer  Lagopus , 
pieds  de  Lievre.  Ariffote  dit  en  avoir  vû  quelquefois  de  blanches  dans  la  Grece}  mais  il  oblèrve 
en  même-temps  que  cela  lui  avoit  paru  fort  extraordinaire ,  ôc  comme  une  dépravation  delà  natu¬ 
re  («).  Il  dillingue  les  deux  autres  efpeces  de  Perdrix  par  leur  chant  oi  fiv  0 !  «fe- 

Tfifrru  Perdices  alii  cacabant  63  alii  ftrident.  Ces  termes  ne  fe  peuvent  rendre  en  François,  finon 

que 
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•que  l’un  fignifie  le  chant  des  Perdrix  grifes,  6c  l’autre  celui  des  Perdrix  rouges  qui  eft  plus  rude  6c 
plus  élevé  (a). 

Le  même  Philofophe  donne  à  la  Perdrix  ces  deux  Epithetes,  x«> &d»j3-eç  to  gçvsov  »VÎ  (b) ,  ou  félon  Rident 
la  verfion  de  Théodore  de  Gale,  malitiofa  &  afluta.  11  a  été  fuivi  par  Pline,  6c  par  d’autres  graves  t  Ibidem 
Auteurs  (c).  Saint  Bafile-mêmc  s’ell  lcrvi  allégoriquement  de  cet  exemple,  dans  quelqu’un  de  les  Ig.  c.8. 
Traitez  ou  de  fes  Sermons  ( d ).  Elle  a  en  effet ,  par  un  inftinét  qui  lui  elt  naturel,  cette  rufe  ou  cP1;i1-1- 
cette  petite  malice,  (car  ces  deux  mots  font  ici  pris  dans  un  même  fens)  que  lôrfqu’eîle  apperçoit  p°u.1'  .î’3- 
des  Chaflèurs,  6c  qu’elle  a  des  petits,  elle  les  fait  envoler  devant  elle,  6c  demeure  la  derniere,  vol  qud  .iSii- 
tige  ou  courre  ce  femblc  avec  peine,  s’éloigne  peu  à  peu,  comme  fi  elle  avoit  une  aile  ou  une  jam  maux 
be  eltropiée,  pour  amulcr  ainlï  ceux  qui  la  pourfuivent,  6c  donner  le  temps  à  fes  petits  de  s’eloi-  f°nflP,us 
gner  j  6c  que  lorfqu’elle  les  voit  en  fûreté,  elle  prend  aufii  fon  vol  avec  toute  la  force  accoutumée,  u'iymnê- 
6c  fe  fauve  avec  eux.  L’on  oblérve  encore,  que  quand  la  Perdrix  veut  fe  repofer,  elle  fc  couche  mcdcl'a- 
fur  le  dos,  8c  prend  entre  fes  pieds  une  motte  de  terre  de  la  paille  ou  de  l’herbe,  dont  elle  fe  cou-  111  °ur  & 
vrc,  pourvoit  ainfi  à  fa  lûreté,  6c  enfeigne  ce  fecrct  à  fes  petits.  naturel 

C’étoit  lans  doute  dans  ces  vues  que  la  rufe  des  Perdrix  paficit  autrefois  en  commun  proverbe,  Athui.  l' 
pour  exprimer  qu’un  homme  étoit  fin  8c  cauteleux  ,  6c  c’étoit  peut-être  nuffi,  (elon  cette  même  v-  c.o. 
idée,  que  i’Empcur  Adrien  àppelloit  l’un  de  fes  Affranchis  olrTiKoirt^,^,  la  Perdrix  attique j  pour  fon  £œlius 
agilité  6c  fa  fouplefle  dans  fon  exercice  d’Hiftrion  ou  Acteur  de  Comedie  ( e  ).  lin  1  "z 

La  couvée  des  Perdrix  eft  ordinairement  de  quinze  ou  ieize  Perdreaux,  ils  demeurent  6c  volent  am.leét9' 
en  bande  6c  de  compagnie  pendant  l’hiver  j  6c  ils  commencent  au  Printemps  à  s’accoupler  deux  à  c-  -4- 
deux,  mâle  6c  femelle.  Sclioliaft; 

Les  Perdrix  peuvent  s’apptivoifei*  a  fiez  facilement;  il  y  en  a  eu  de  fi  familières,  6c  de  fi  dociles,  phàS°~ 
qu’on  les  a  inllruices  à  carefler,  à  le  jouer,  à  imiter  la  voix  de  l’homme  ,  6c  à  répéter  ce  qu’on  dû.  Bazil: 
leur  avoit  appris,  de  même  que  les  Peroquets.  homjj.8. 

Un  célébré  Voyageur  nous  apprend  qu’il  y  a  des  Perdrix  fi  privées  dans  l’jfie  de  Chio,  qu’elles  "!\thXn 
s’envolent  pendant  le  jour  de  chez  les  habitans,  qui  les  élevent , vont  cherchera  vivre  dans  les  Cam-  h r>  6^ 
pagnes,  6c  fur  les  Montagnes  voifines;  6c  que  fur  le  foir  un  coup  de  iiflet  les  fait  revenir  à  la  mai-  /Athcn. 
l’on,  où  elles  en  amènent  quelquefois  de  fauvages,  qui  s’apprivoilent  aufii  (f). 

Oderic  de  Frioul  qui  vivoic  au  commencement  du  quatorzième  fieele  rapporte  un  fait  bien  plus  i  -  'de 
furprenant.  Un  homme,  dit-il,  voifin  de  Trebizone,  élevoit  des  Perdrix  privées  j  ayant  forme  abiM- 
le  deficin  d’en  faire  prelent  à  l’Empereur.  11  partit  avec  quatre  mille  de  fes  Perdrix  ,  pour  alier  ncnt: 
trouver  ce  Prince,  qui  étoic  alors  en  un  Château  nommé  Thanega;  il  y  avoit  trois  journées deche-  Sudu'11 
min,  il  marchoit  à  pied,  les  Perdrix  voloient  en  l’air  ;  6c  lorfqu’il  s’arrêtoit  pour  fe  repofer,  ou  la  Papînius 
nuit  pour  dormir  ,  les  Perdrix  s’abbattoient,  l’cnvironnoient  6c  fe  repofoient  auprès  de  lui  ;  il  arri-  fylvar.  i. 
va  au  Château,  prefenta  fes  Perdrix  à  l’Empareur,  qui  les  reçût  avec  agrément,  6c  les  fit  mettre  ÎS:°l!-uls 
dans  fes  Volières.  u  ra?.? 

Les  Perdrix  font  belliqueufes,  comme  les  Cocqs,  les  mâles  combattent  pour  leurs  femelles,  lorf-  gat.  6- 
qu’ils  font  en  amour,  6c  cela  avec  tant  de  vivacité,  que  fouvent  pendant  l’aélion  ils  n’aprerçoivent  'ient.c. 8. 
pas  le  Chafieur,  6c  le  laifient  prendre  (g).  3  flirta'*-*" 

Les  Anciens  en  élevoient  aufii  à  combattre,  par  recréation  ;  6c  cela  s’obfervoit  beaucoup  par  les  malium" 
Habitants  de  lTfle  de  Cypre.  Lorfque  l’on  veut  les  exciter  au  combat,  l’on  met  des  femelles  en-  1-9-  c.s. 
tre  les  mâles,  en  même  temps  ils  s’attaquent  8c  fc  battent  à  outrance;  il  en  coûte  toujours  la  vie  à  ^Ælian- 
quelqu’un,  aimant  mieux  mourir  que  de  ceder,  parce  qu’il  n’y  a  point  de  femelle  qui  voulut  fouf-  ftaPm- 
fi'ir  les  approches  du  vaincu  (b).  tura. I  ’ 

Non- feulement  les  Perdrix  combattent  entr’elles,  mais  elles  attaquent  même  les  autres  animaux  •  c-  r- 
c’ctoit  l’un  des  plaifirs  d’Alexandre  Severe,  d’en  faire  combattre  contre  des  petits  Chiens  (i  ).  £ll>cnne 
La  chair  de  Perdrix  cil  d’un  goût  très-delicieux  ,  les  Anciens  en  faifoient  beaucoup  de  cas.  A-  gnan  hift- 
rifiipe,  ce  Philofophe  fi  voluptueux  ,  en  achetoit  jufques  à  cinquante  dragmes  la  pièce  ,  lorfqu’el-  dcCyprc'. 
les  étoient  rares  (  k)\  la  dragme  étoit  une  petite  pièce  de  monnoye,  qui  vaudrait  aujourd’hui  en-  ’ Lam- 
viron  fept  ou  huit  fols  de  la  nôtre.  Les  Grecs  ,  félon  Athenée,  en  fervoient  dans  tous  leurs  fel-  E?'1:111, 
tins  (/).  Les  Perdrix  rouges  ,  font  les  plus  eftimées  6c  les  plus  cheresj  les  grifes  ont  neanmoins  kA\dïo- 
davantage  de  cette  odeur  que  l’on  prend  plaifir  à  fentir  avant  qu’on  la  mange,  6c  que  l’on  nomme  vand. Or- 
fumet;  les  blanches  ont  la  delicatefiè  des  rouges,  6c  le  fumet  des  grifes;  ainfi  ce  font  les  meilleures  nithüI-  L 
mais  elles  font  très-rares.  Les  Romains  étoiçnt  fi  friands  de  celles-là  ,  qu’ils  en  envoyoient  cher-  /Athen-7'" 
cher  jufques  aux  Alpes  ( m ).  j  z  (5nI^‘ 

Les  Médecins  elliment  aulfi  la  chair  de  Perdrix  fort  bonne  à  la  fanté,  6c  félon  eux  ,  elle  digéré  p3-  C  I- 
facilement,  produit  un  bon  fuc  ,  6c  un  fiing  ni  trop  fubtil  ni  trop  groflier,  mais  d’une  qualité  loiia-  L9'  c'-?- 
ble  6c  médiocre,  nourrit  beaucoup,  rétablit  6c  fortifie  ;  elle  eft  bonne,  fur- tout  à  ceux  qui  ont  m  pî'n"!.’ 
l’ellomach  foible,  ou  qui  font  d’un  tempéramment -trop  humide;  ils  ajoûtent  que  ces  bonnes  qua-  io.  c.  4s! 
litez  fe  trouvent  principalement  dans  les  Perdrix  des  Montagnes  (»).  «Galen. 

Les  Perdreaux  font  l’ornement  des  meilleures  Tables  ;  c’eit  un  manger  fort  délicieux  à  troismois; 
ils  font  encore  bons  à  un  an,  cet  âge  pafié,  ils  diminuent  beaucoup  de  goût  6c  de  bonté  :  Et  la 
chair  des  vieilles  Perdrix  elt  dure,  fibreufe,  peu  agréable,  6c  difficile  à  digérer. 


1.  de  at¬ 
ténuant, 
viftira- 
tîonc  c.  7. 
Idem  de 
alimen- 
tor.  facul- 
tatibus. 
Idem  de 

LEs  Cailles  font  plus  petites  que  les  Perdrix,  6c  Theophrafte  les  eflimoit  fi  approchantes  en  bon-  C|bi , boni 
té  de  ces  Oifeaux ,  qu’il  ne  les  nommoit  point  autrement  que  Perdrix  naines;  c’elt  encore  un 
excellent  manger,  6c  qui  elt  fervi  fur  les  Tables  les  plus  délicates,  principalement  pendant  la  Moif-  s^comp 
fon,  ou  peu  de  temps  après,  parce  qu’alors  elles  font  fort  grafies.  Tous  les  climats  ne  leur  font  med.  rV  ’ 
Tom.  III.  Z  pas  CUIÏd-loc. 

Sethi  de  alimentor . faculcatib.  fub  litera  A.  c. 6.  Gelher.  de  avibus  1.3.  B  rayer.  Campeg.  de  re  cibaria,  1. 17.C.  31.  Aldrova'nd.  I.13.C,  j-. 


§.  19.  Des  Cailles. 


a  Plin.  L 
IO.  c.  23 
b  Albert, 
mag. 
c  Belon 
de  la  na¬ 
ture  des 
Oifeaux. 
1.  5.  c.  20 
d  Plin.  1. 
10.  c.  23. 
e  Aldro- 
vand.  Or- 
nitliol.  1. 
13-  c.  22, 
/Ilidor. 
originum 
I-  'i-  c  7. 

Ardro- 
vand.  J. 
13-  c.  22. 
g  Ifidor. 
ibid. 

h  A  nton. 
G  a  fuis. 
Arnold. 
Villano- 
vanus. 
t  Didion. 
triling.  ]. 

3-  c.  y. 
k  Varro 
derc  -uf- 
tica.l.  3. 
Ç-.J- 
L  an  du 
'  monde 

3938.de 

Rome 
638.  a- 
vant  N.  S. 

J.c.  1,5. 

/  Plin.  L 

l- r3- 

m  À  rillot. 

1.  1.  de 
plantis. 
n  Idem 
Hiltovia 
anima- 
lium  1.  9. 
c.  8. 

0  Anti- 
phan. 
Hippolo- 
chus  Ma- 
cedon.  fie 
Mnefi- 
mach. 
apud  A- 
thenæ.  1. 

2.  c.  12.I. 
A-  c.  1.L9. 
c.9. 12.  fie 
14. 

p  Arifto- 
phan.  a- 
pud  A- 
then.  I.9. 
c.  11. 
cj  Eu- 
doxius 
Cnidius  1. 

1 .  circui- 
tas  terræ. 
Athenæ. 
I.9.  c.  II. 
r  Senarius 
apud  No- 
nium.  1.2. 
de  re  ci- 
baria  c.28. 
/  Diofco- 
rid.  1. 4. 
c.  1 5  r. 
Jean. 
Baptift. 
Porta  1.8. 
Phyto- 
log.  cap. 
10. 11.  fie 
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pas  propres  j  elles  font  du  nombre  des  O i féaux  pafiagers,  qui  ne  s’arrêtent  que  dans  les  lieux  qui 
leur  conviennent  :  ce  font  à  leur  égard  les  Païs  chauds  qu’elles  cherchent  -,  c’elt  pourquoi  elles 
s’en  vont  d’avec  nous  au  commencement  de  l’Automne,  8c  y  reviennent  environ  le  milieu  du  Prin- 
•  temps}  elles  partent  toujours  pendant  la  nuit  ,  font  conduites  par  le  Rafle,  &  s’élèvent  fort  haut 
pour  éviter  les  Oifeaux  de  proye.  L’on  peut  fur  cela  s’étonner  avec  Pline  ,  comment  un  Oifeau 
Il  pelant,  qui  peut  à  peine  s’élever  de  terre  ,  pendant  qu’il  elt  en  lieux  de  féjour,  peut  prendre  un 
li  haut  vol,  8c  faire  un  li  long  voyage,  pour  en  chercher  qui  lui  fuient  plus  commodes  (a).  Ce 
contrafie  a  paru  fi  peu  comprehenfible  à  quelques-uns,  qu’ils  ont  mieux  aimé  croire  que  les  Cailles 
ne  changcoient  point  de  Pais ,  qu’elles  fe  retirent  feulement  en  des  lieux  écartez,  à  l’abri  pendant 
l’Hyver,  8c  qu’elles  y  vivoient  de  leurs  plumes ,  ou  de  leur  propre  g  rai  fie  ou  fubltance,  de  même 
que  les  autres  Oifeaux  qui  ont  beaucoup  d’humeurs  lentes  &  vifqueules  (b).  Mais  nous  avons  le  té¬ 
moignage  du  contraire  dans  Belon,  qui  écrit  ex  profeff'o  de  cette  matitre}  il  dit,  qu’il  s’elt  trouvé 
deux  fois  fur  Mer  en  deux  diverfes  faifons  de  l’année}  l’une  en  Automne  ,  dans  le  temps  que  les 
,  Cailles  s’en  vont}  8c  l’autre  au  Printemps,  quand  elles  reviennent }  &  que  toutes  les  deux  fois  il  a- 
voit  vû  venir  pluiieurs  Cailles  fe  repofer  fur  fon  Vaiffeau  ( c ).  Cela  s’accorde  avec  ce  qu’aflurent 
d’autres  Auteurs,  qu’elles  s’abbaiflent  quelquefois  en  fi  grand  nombre  iur  les  voiles,  que  par  leur 
poids  elles  ont  fait  couler  à  fonds  des  Barques  ,  6c  d’autres  petits  Vaifleaux  ( d j.  L’on  remar¬ 
que  aufii  qu’elles  s’abbaifiênt,  8c  fe  repofent  dans  les  Mes  qu’elles  rencontrent  en  Mer,  fur  leur 
route  (e). 

Lorlque  les  Cailles  font  arrivées  ,  elles  fe  plaifent  dans  les  Campagnes  enfemencées  de  grains,  el¬ 
les  s’y  cachent  pendant  qu’ils  font  verds}  les  grains  parvenus  en  maturité,  elles  en  vivent,  &  après 
la  xMoilfon  clics  y  demeurent  encore  dans  les  chaumes,  jufques  à  ce  que  la  voix  du  Raile,  qui  doit 
être  leur  conduétcur,  les  avertiflê  qu’il  elt  temps  de  partir,  8c  de  le  fuivre,  pour  aller  chercherdu 
chaud,  &  des  Moifions  ailleurs. 

Les  Grecs  nommoient  cet  Oifeau  opTu|,  8c  les  Latins  Coturnix.  Quelques-uns  prétendent  que  ce 
nom  leur  fut  donné  par  les  Grecs}  parce  que  la  première  fois  qu’ils  virent  de  ces  Oifeaux  ce  fut 
dans  une  i  lie  nommée  Ortigia  ,  qui  elt  la  même  que  l’Me  de  Delos.  Mais  d’autres  eftiment  que 
ce  furent  plutôt  les  Oifeaux  qui  donnèrent  le  nom  a  lTfle  (/).  Quant  au  nom  Latin,  les  Etymolo- 
gi fies  le  tirent  du  chant  de  cet  Oifeau  (g),  mais  l’experience  s’accorde  peu  avec  cette  opinion.  A 
l’égard  du  nom  de  Cailles  que  nous  lui  avons  donné,  il  vient  de  l’Italien  ghtaglia^  8c  celui  ci  a  pu 
être  tiré  de  Quaquila  ou  Quifquila  ,  que  quelques  Auteurs  de  la  bafie  Latinité  ont  aufii  donné  à 
cet  Oifeau  (é).  Ne  p  'urroit-il  point  aufii  en  remontant  plus  haut,  trouver  fon  origine  danslemot 
Hébreu  Kukli ,  qui  étoit  pris  dans  cette  même  lignification  (/)? 

Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  fur  l’ulage  des  Cailles }  les  uns  Peftiment  très-bon  les 
aut’cs  très  pernicieux  à  la  fanté.  Du  temps  de  Vartonj  c’elt-à-dirc,  vers  la  fin  de  la  Republique 
Romaine  (Æ),  les  Cailles  étoient  encore  fort  eltimées  a  Rome,  on  en  confervoit  dans  les  Voliè¬ 
res,  pour  les  y  engraiffer  avec  les  autres  Volatilles,  qui  fervoient  le  plus  ordinairement  dans  les  re¬ 
pas.  Pline  qui  écrivoit  environ  deux  fiecles  après,  rapporte  au  contraire,  que  les  Cailles  étoient 
bannies  des  Tables,  parce  qu’elles  mangent  del’élebore,  &  qu’elles  font  lujettes  à  l’épileplie,  ce 
qui  en  rend  l’ufage  dangereux  (/). 

Les  Anciens  étoient  bien  éloignez  d’avoir  cette  mauvaife  opinion  de  la  chair  des  Cailles.  A- 
rillote  avoit  bien  remarqué  en  effet ,  que  l’élebore  leur  fert  de  nourriture,  de  même  que  la  ciguë 
aux  Etourneaux  ( m )}  mais  il  obferve  en  même- temps  que  ces  plantes,  qui  feroient  capables  d’em- 
poifonner  l’homme,  font  filutaires  à  ces  Oifeaux-,  ik  cela  n’a  pas  empêché  ce  Prince  des  Philofo- 
phes,  de  comparer  les  Cailles  aux  Perdrix,  îk  de  les  comprendre  fous  un  même  Chapitre  ,  comme 
étant  à  peu  près  de  même  nature  (»  j.  Theophratfe,  comme  nous  l’avons  déjà  obl'ervé,  ne  leur 
donne  point  d’autre  nom  que  celui  de  petites  Perdrix. 

Les  Grecs  faifoient  iervir  des  Cailles  dans  tous  leurs  grands  repas,  8c  les  comptoient  au  nombre 
de  leurs  mets  les  plus  exquis.  L’on  en  fervit  de  rôties  aux  Noces  de  ce  riche  8c  lomtueux  Macédo¬ 
nien  Caran,  dont  Hippolochus  fait  le  récit  dans  Athenée,  &  ils  les  joignoient  toujours  aux  Per¬ 
drix,  comme  deux  alimens  qu’ils  croyoicnt  d’une  égale  bonté  ( 0 ).  Arillophanes  rapporte  même 
qu’ils  avoient  des  Volicres  exprès  dans  leurs  Mailons,  pour  y  nourrir  des  Cailles  8c  en  pouvoir  man¬ 
ger  dans  toutes  les  failons  de  l’année  (/>). 

Ils  ne  pûrent  enfin  élever  les  Cailles  à  un  plus  haut  point  d’eftime  ,  que  d’inventer  une  Fable 
pour  perluader  au  Peuple  qu’elles  pouvoient  rendre  la  vie  à  un  mort.  Hercule,  difent-ils,  voya¬ 
geant  par  toute  la  Terre,  le  trouva  en  Libie,  Triphon  le  tua}  Jolaus  qui  l’accompagnoit  par  tour 
prit  une  Caille,  la  lui  prefenta  proche  du  nez,  8c  l’ordeur  de  cet  Oifeau  ranima  fes  feus,  8c  lui  ren¬ 
dit  la  vie  (q).  Cette  fiécLn  donna  lieu  dans  la  fuite  à  ce  proverbe,  dont  les  Grecs  fe  fervoient 
quand  ils  vouloicnt  faire  entendre  que  les  plus  grands  évenemens  naifient  quelquefois  des  caufes  les 
plus  foibles  (r). 

O  çtvç  itruciv  HçaxA r,v  tov  v.pa~tpov. 

Scrv.ivii  Herculcm  Coturnix  (irenuum. 

Quelques  Auteurs  prétendent  qu’une  vérité  fort  ferieufe,  avoit  donné  lieu  à  cet  apologue  de  la 
Caille  &  d’Hercule.  Ce  Héros,  dilënt-ils,  étoient  fujet  à  l’épilepfie.  Les  Cailles  lui  apportoient 
du  foulagement ,  parce  qu’elles  mangent  de  l’éleborc}  8c  que,  félon  Diofcoride,  cette  plante  efi  un 
remede  à  ces  fortes  de  maladies  (f).  D’autres  y  cherchent  moins  de  façon,  8c  croyent  fimplement 
les  Cailles  tellement  au  goût  d’Hercule,  qu’il  en  mangeoit  fi  fouvent  6c  avec  tant  de  delices  dans 
fes  répas}  que  l’on  diloit  de  lui  en  commun  proverbe,  que  quand  il  feroit  mort  ,  leur  feul  odorat 
lui  redonneroit  la  vie.  Quoiqu’il  en  foit  les  Phéniciens  lui  en  offroient  en  fàcrifice  comme  une  vic¬ 
time,  qu’ils  croyoient  lui  être  agréable  (/). 

Lucrc- 

12.  Erafmus  in  Adagiis.  t  Eud.  Cnid.  apud  Athen.  1.  9.  c.  n.  8c  ibi  Jacobus  Dalechampius. 
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Lucrèce  eft  le  premier  des  Latins,  qui  a  obfervé  que  les  Cailles  aimoient  l’élebore  ,  6c  qu’elles 
•s’en  nourrilToient  ;  mais  en  même-temps  il  ajoute  que  ce  poifon  ne  leur  nuifoit  point,  qu’au  con¬ 
traire  il  les  engraifloit ,  ainli  cela  n’avoit  encore  fait  aucune  impreflion  fur  l’elprit  des  Romains , 
pour  s’abltenir  d’en  manger.  Vairon,  qui  a  écrit  depuis  Lucrèce,  les  met  au  nombre  de  ces  Oi¬ 
feaux  qui  étoient  devez  dans  les  Volières  pour  tes  vivres.  Ce  ne  fut  qu’environ  le  temps  de  Pli¬ 
ne,  comme  nous  l’avons  déjà  obfervé,  qu’elles  furent  bannies  des  Tables,  fur  ce  fcrupule  qu’elles 
mangent  de  l’élebore  qui  eft  un  poifon. 

Les  Auteurs  qui  font  venus  depuis  ont  été  partagez  fur  cette  queftion,  fi  Pillage  de  la  chair  des 
Cailles  elt  bon  ou  mauvais.  Galien  cil  du  fentiment  de  Pline,  que  cet  aliment  eit  très- dangereux  à 
la  fanté;  il  en  rapporte  pour  exemple,  que  dans  la  Doride,  la  Bcotie  &  la  Theflàlie,plufieurs  pei*- 
fonnes  qui  avoient  mangé  des  Cailles,  étoient  tombées  dans  de  violentes  convullions,  6c  qu’il  avoit  j7  6  ^cn° 
vu  la  même  chofe  arriver  à  quelques  habitans  de  la  ville  d’ Athènes  ,  pour  en  avoir  trop  mangé  (a).  Hpide- 
Cette  opinion  a  été  fuivie  d’Avicenne,  6c  de  quelques  autres  Auteurs  plus  modernes  {b).  iniorum 

Antiphanes,  Hippolochus  &  Averroes  combattent  cette  opinion,  5c  foutiennent  au  contraire  que  Comm-  ;• 
la  chair  des  Cailles  ell  un  très-bon  6c  très-excellent  manger,  tant  pour  le  goût  que  pour  la  fanté.  ^Avic-en- 
L’Auteur  dé  l’Ecole  de  Sâlerne  ,  &  plufieürs  autres  des  plus  habiles  Naturaliitcs,  font  aulîi  de  ce  nez.  ca- 
lentiment  {c).  non.Rha- 

D’autres  qui  forment  un  troilîéme  parti,  examinent  la  chofc  plus  à  fonds  6c  en  habiles  Critiques,  *'1-  ,i'Zo- 
pour  juger  des  effets;  ils  remontent  jufques  à  la  caufe.  L’élebore,  difent-ils,  ell  en  effet  un  poi-  ihiacfcie 
fon  a  l’homme,  mais  aux  Cailles,  c’ell  un  alimentée  un  remede.  Pline  lui-même,  qui  en  blâme  vitl.falu- 
l’ufage,  convient  que  cette  nourriture  les  engraiflè.  Lucrèce  l’a  voit  dit  avant  lui;  6c  Galien  qui  br.l.  i.c. 
les  ?.  fuivi ,  en  a  dit  autant.  L’élebore  ell  un  remede  à  l’épilepfie.  Les  Cailles,  félon  les  mêmes  Amatus 
Auteurs,  font  fujettes  à  cette  maladie  ;  ainfi  par  un  inftinêt  naturel,  elles  y  ont  recours  quand  elles  Luiita- 
fentent  en  avoir  befoin;  6c  c’ell  ce  qui  a  fait  dire  à  Stepbanus  dqücCus ,  6c  à  d’autres  Scholiaftes  de  nus. 
Pline,  que  ce  n’cll  point  pour  nourriture  ,  mais  pour  leur  fanté  ,  qu’elles  mangent  de  cette  plan-  cAPn<f 
te.  Aldrovandus  ne  convient  pas  tout-â-fait  qu’elles  tombent  dans  cette  maladie,  telle  que  nous  ^cr"^ 
la  concevons.  Mais  il  a  remarqué  qu’elles  ont  le  cerveau  fort  humide,  ce  qui  leur  caufe  toutes  les  Averroes 
infirmités  qui  peuvent  venir  de  ce  tempérament  là,  6c  qui  le  guériilènt  effcélivement  par  1’ulàge  de  A‘noldus- 
l’élebore.  Villa- 

L’on  paffe  enfuite  à  la  queftion  principale  ,  de  fçavoir  fi  la  chair  des  Cailles  qui  uferlt  de  cet  Nicol. 
aliment  ,  ou  de  ce  remede,  en  contméle  quelque  mauvaife  qualité,  5c  s’il  ell  dangereux  d’en  man-  Ma  (Ta. 
ger  :  A  cela  l’on  répond  ce  qui  a  été  obfervé  dans  le  Chapitre  precedent,  à  l’égard  des  Cerfs, que  Alcl‘,°“ 
la  digeftion  qui  fe  fait  de  l’élebore ,  dans  l’eftomach  des  Cailles,  par  une  qualité  qui  leur  ell  pro-  Qmitho 
pre  ,  change  toute  la  nature  de  ce  poifon,  6c  qu’il  n’y  a  non  plus  de  péril  à  manger  de  leur  chair,  logiæ  1 
que  de  celle  des  Etourneaux  qui  vivent  de  ciguë  ,  des  Cerfs  qui  mangent  des  Serpens ,  des  Cha-  O-  c.  zz. 
pons  qui  mangent  des  araignées,  6c  de  tant  d’autres  animaux  qui  ufent  ainfi  de  differents  poi-  ^amTE 
fons,  qu’un  inltinéfc  naturel  leur  fait  aimer,  pour  des  caufes  qui  ne  font  connues  qu’à  l’Auteur  de  phrocMn 
la  nature  ( d ).  prœm'io 

Quelques  Auteurs  ont  neanmoins  obfervé  que  l’excès  de  la  chair  de  Caille  nui  roi  t  à  la  fanté,  P*'°blem. 
6c  pourrait  faire  tomber  dans  de  fâcheux  accidens  ,  que  ces  Oifeaux  abondent  ordinairement  en  vami°"i 
graille,  6c  en  humeurs  grofîieres ,  vifqueufes  6c  pituiteufes,  6c  qui  ne  fe  digèrent  qu’à  peine,  6c  fe  13.  c.  1. 
corrompent  facilement  dans  l’ellomach ,  que  ce  fut  cet  excès  qui  pur.  naturellement  caufer  la  mort  à  e Julius 
un  fi  grand  nombre  d’ifraëlites,  qui  mangèrent  des  Cailles  dans  le  Defert,  avec  toute  l’iritcmpéran-  A1.exai1' 
ce  marquée  dans  les  Livres  faints.  Ce  pouvoir  être  aufli  un  lèmblable  excès  qui  avoit  fait  tomber  Nonius 
les  Afiatiques  dans  les  convulfions,  dont  parle  Galien.  Et  en  effet  lorfqu’il  obfervé  que  ce  même  de  re ci- 
accident  arriva  à  quelques  Athéniens,  il  dit  que  ce  ne  fut  pas  feulement  pour  avoir  mangé  de  ces  baria , lib; 
Oifeaux,  mais  pour  en  avoir  trop  mangé;  ainfi  ces  autorités  qui  fe  trouvent  confirmées  par  nôtre  p,C-3,1‘ 
propre  expérience,  doivent  nous  aflurer  fur  l’ufage  de  la  chair  des  Cailles,  pourvû  que  nous  en  évi-  Aponen- 
tions  l’excès  (<?).  iis  fheaft. 

Les  Anciens  nourrifibient  des  Cailles  pour  le  plaifir ,  auff-bien  que  pour  lesalimcns,  6c  en  pre-  '•  cicm°1'- 
noient  un  fort  grand  foin.  Ariftote  les  met  au  nombre  des  Oifeaux  belliqueux,  qu’il  réduit  a  trois,  p-a.1'.Bapt‘ 
les  Cocqs,  les  Perdrix  6c  les  Caiiles  (/).  Aldro- 

Les  Perfes  faifoient  combattre  des  Cailles,  6c  l’on  alloit  à  ce  fpeêlacle  en  aüfti  grand  nombre,  vand.l. 

6c  avec  le  même  empreflement  qu’à  celui  des  gladiateurs  (g).  1 3 •  Ç-  n. 

Solon  fit  une  loy  par  laquelle  il  cftoit  ordonné  aux  jeunes  gens  d’Athenes  d’afliller  fouvent  aux  pm Uni¬ 
com  bats  des  Cocqs  6c  à  ceux  des  Cailles  ,  afin  que  les  voyant  s’attaquer  6c  (e  deffendre  avec  tant  mal.Yo. 
de  courage  6c  de  vigueur ,  qu’ils  y  perdoient  leur  fang,  6c  y  épuifoiént  leurs  forces,  ils  appriffent  c-  -  &  in 
à  méprifer  aufli  les  périls,  6c  fe  piquaflerït  de  générofité  6c  de  valeur,  en  confiderant  celle  de  ces  phlfl0~ 
oifeaux  (h).  ~  flucian. 

Les  Aréopagites  ayant  appris  qu’un  petit  garçon  chagrin  de  cet  affujettiffement  ,  arrachoit  les  in  dialog, 
yeux  à  toutes  les  Cailles  qu’il  pouvoir  attraper.  Ces  figes  Magiftrats  le  condamnèrent  à  mort.  Ils  , -Çym~ 
regardèrent  cette  aélion  de  cruauté,  comme  la  marque  d’un  mauvais  naturel,  qui  fe  fortifierait  avec  ÆKanus 
l’âge,  6c  qu’il  étoit  important  d’en  délivrer  la  Répùblique  (  i).  l.z.  Varr. 

Augufte  étant  dans  Alexandrie,  apprit  qu’une  Caille  avoit  toûjours  été  viéloriéufe  dans  tous  les  c-  *8.  in 
combats  qu’elle  avoit  eu  à  foutenir  contre  d’autres  Cailles;  ce  Prince  la  voulut  voir;  maison  lui  ^îdro 
dit  qu’Eros  fon  Intendant  en  Egypte  avoit  achetté  cette  Caille  invincible,  6c  l’avoic  mangé.  Au-  vànd.  iiî 
gufle  fut  fi  indigne  de  cette  aélion,  qu’il  fit  arrêter  Ion  Intendant;  6c  qu’a  près  qu’il  eûc  avoué  le  Omithol. 
iait,  il  le  fit  pendre  ( k ).  1. 13.C.Z2. 

L’on  nourriffoit  encore  des  Cailles  pour  le  combat  dans  quelques-unes  des  Villes  d’Italie,  6c  prin-  j 
cipalemenr  à  Naples  ,  6c  aux  environs  du  tems  d’Aldrovande  Médecin  de  Boulogne  qui  mourut  jTnffit.’ 
J’an  i6of  Les  perfonnes  riches  en  clevoient  â  cet  exercice  pour  le  plaifir.  D’autres  gagnoient  Orat.c.g. 
leur  vie  â  donner  ce  fpeêlacle  au  public  :  Et  voici  félon  luy  comment  cela  fe  pafloit..  L’on  difpo-  (-TJutarq, 
fe  d’abord,  dit-il,  une  longue  table;  l’on  met  enfuite  une  Caille  à  chacun  des  deux  bouts,  6c  une  l'Lhtea 
ïom.  LU.  Z  a  poignée  *’ 
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poignée  de  raillée  au  milieu.  Alors  ces  Cailles  fe  regardent  d’un  air  menaçant  ,  partent  en 
méme-tems,  8c  courent  vers  le  milieu  de  la  table  où  elt  le  millet.  Chacune  fait  lès  efforts  pour 
fc  rendre  la  maitrefic  du  tout  3  elles  s’attaquent  avec  ardeur  ,  8c  en  viennent,  pour  ainfi  dire 
aux  mains 3  elles  s’arrachent  les  plumes  l’une  à  l’autre,  fe  mettent  enfang,  8c  ne  ccffent  point  de 
combattre  que  l’une  des  deux  ne  demeure  victor  ieufe.  En  méme-tems  l’autre  s’enfuit  toute  hon- 
teufe,  8c  cherche  à  fe  cacher.  Il  arrive  fouvent,  continue  le  même  Auteur,  que  les  Cailles  appar¬ 
tiennent  à  deux  maîtres  differenss  8c  en  ce  cas-là  le  maître  de  la  viétorieufe  reçoit  de  l’autre  pourle 
prix  du  jeu  ce  qui  a  etc  convenu  entr’eux  3  8c  celles  qui  ont  vaincu  plufieurs  fois  font  tant  eltimées 
«  Aldro-  qu’il  y  en  eu  de  vendues  jufqu’au  prix  de  dix  ou  douze  Ecus  d’or  ( a  ). 

Omitho-  Pline  (*)  obfcrve  qu’il  y  a  cette  différence  entre  les  Perdrix,  les  Cailles  8c  les  Cocqs  dans  leurs 
log.  1. 13.  combats,  que  les  Perdrix  chantent  devant  le  combat  pour  s’y  animer,  les  Cailles  chantent  en 
c  ZZ.  combattant  pour  infulter  ce  femble  à  leur  ennemy  ,  8c  les  Cocqs  chantent  après  le  combat  pour 
M’hn.L  celebrer  leur  viétoirc.  L’on  pourrait  encore  y  ajouter  cette  autre  différence,  que  les  Perdrix 
’5  combattent  pour  l’amour  :  c’elt  une  femelle  que  l’on  met  entre  deux  mâles  qui  les  y  anime  3  les 
Cailles  pour  la  pâture  ,  la  poffeflion  d’une  poignée  de  millet  qu’on  leur  prefente  ,  eft  tout  leur 
objet  3  8c  que  les  Cocqs  ne  combattent  que  pour  la  gioire  3  l’on  ne  voit  rien  autre  chofe  qui  les 
y  détermine. 


§.  20.  T)  es  Rafles. 
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L’On  comprend  fous  ce  nom  de  Rafles  deux  differentes  efpcces  d’Oyfeaux.  Les  uns  aquatiques 
qui  fréquentent  le  long  des  Eaux,  &  les  autres  terreffres,  que  l’on  nomme  aufli  Rafles  de  Ge- 
nelt,  parce  qu'ils  ayment  beaucoup  la  graine  de  cette  plante,  &  fe  plaifent  dans  les  lieux,  ou  il  y 
en  a  pour  s’en  nourrir  (c).  J 

Le  Rafle  aquatique  a  le  plumage  gris  &  noir.  Il  n’eff  pas  plus  gros  qu’un  Merle,  &:  on  le  prend 
fouvent  pour  un  Poule  d’eau.  11  y  a  néanmoins  cette  différence  entre  ces  deux  Oifeaux  ,  que  le 
Rafle  elt  plus  petit,  que  fon  plumage  n’eft  pas  fi  noir,  qu’il  a  quelques  plumes  blanches  aux  ailes, 
&  aux  cotez  &  deux  plumes  jaunes  à  la  queue  ;  ce  qui  le  dillingue  de  la  Poule  d’eau. 

Quant  au  Rafle  de  Gcnell,  il  ell  un  peu  plus  gros,  te  il  aprochc  de  la  groffeur  d’une  Perdrix 
Son  plumage  eft  rouge,  blanc  ,  &  mêlé  de  quelqu’autres  couleurs;  ce  qui  le  rend  fort  beau  à  voir.’ 
11  ne  vole  pas  facilement;  mais  en  récompenfe  il  va  fi  bien  du  pied,  que  la  viteffe  de  fa  courfe  a- 
voit  donné  lieu  à  ce  Proverbe  des  Anciens,  RalU  injlar  currere ,  courir  comme  un  Raile. 

Il  reffemble  en  quelque  choie  aux  Cailles;  &  il  y  a  tant  de  fimpatie  entre  ces  deux  efpcces  d’Oi- 
feaux,  que  quand  on  voit  un  Rafle  de  Gcnell,  l’on  eft  prefqu'affûré  de  rencontrer  fort  proche 
du  même  lieu  une  compagnie  de  Cailles.  C’ell  aufli  ce  même  Oifeau  qui  les  appelle  fur  la  fin  de 
l’Eftc,  &  lorfqu’il  eft  teins  de  partir  pour  fe  retirer  dans  les  Pays  chauds,  où  il  les  conduit  pour  v 
paffer  l’Hyver  ( d ).  e  y 

C’eff  apparemment  üe  cet  amour  du  Rafle  pour  les  Cailles,  8c  de  ce  foin  qu’il  prend  de  les  ap- 
pellcr  pour  les  conduire,  que  les  Grecs  l’on  nommé  o’çtvj/o(uîtp«,  mere  des  Cailles,  ab  opTv|,  Co- 
turnix ,  &  ,  mater  3  8c  que  les  Italiens  le  nomment  encore  aujourd’hui  Re  delle  Cavlie  8c  les 

Allemans  IVachtelnkünig^  Roy  des  Cailles  ( e ). 

Le  Rafle  de  Genelt  eft  un  peu  plus  rare  en  France  que  l’aquatique.  Bclon  qui  étoit  du  Maine,  dit 
néanmoins  que  l’on  en  voit  beaucoup  en  fon  pays  dans  lesfaifons  de  l’Automne  8c  de  l’Hyver  8c  qu’en 
ce  tems-là  ils  font  fort  gras  &  fort  bons.  Il  croit  que  c’ell  cet  Oifeau  que  les  Latins  nommoient 
Perdix  rujlica ,  te  donc  il  ell  parlé  dans  ces  Vers  de  Martial. 

Ruflica.  fum  Perdix.  Gjuii  refert ,  fi  fapor  idem  ejl  ? 

Carior  ejl  Perdix ,  fie  fapit  ilia  magis. 


Quelques-autres  Auteurs  ne  font  pas  de  ce  fentiment,  &  ils  eiliment  que  la  Perdrix  champeftrc 
Perdix  rujlica  ,  n’eft  autre  que  la  Perdrix  grife  ,  te  quelques-uns  s’en  éloignent  encore  d'avantage  ’ 
te  croyent  que  c’eft  de  la  Becaffe  dont  les  Anciens  ont  entendu  parler.  °  ’ 

Quoiqu  il  en  foit  le  Raile  de  Gcnell  a  toujours  paflé  pour  un  mets  très-exquis.  Les  Anciens  le 
nommoient  par  excellence  epulum  Regiam  ,  un  manger  Royal.  Quelques-uns  même  prétendent 
que,  comme  les  Italiens  traduifent  le  mot  Regium  par  Réal ,  ce  peut  être  de-là  que  cet  Oifeau  a 
commencé  d’être  nommé  Rafle  en  Italie,  ce  qui  a  depuis  paffé  en  France  &  en  Angleterre  où 
l’on  lui  donne  ce  même  nom.  Sa  chair  eft  fort  délicate,  &  fent  un  peu  la  venailon;  ce  qui  ne  la 
rend  que  plus  agréable  au  goût.  Aldrovand  lui  préféré  néanmoins  la  Caille  &  la  Grive.  ^ 

Les  Rafles  d’Eau  ne  font  pas  fi  bons  :  leur  chair  fent  toujours  un  peu  le  marécage,  elle  eft  aufli 
plus  pefantc  &  plus  difficile  à  digerer.  Ils  font  néanmoins  affez  eftimez  dans  les  répas  fie  l'on  en 
fert  aufli-bien  que  des  Rafles  de  Genell  fur  les  meilleures  tables. 

Il  y  a  beaucoup  de  ces  Oifeaux  de  l’une  &  de  l’autre  elpece  en  Syrie  &  dans  la  G.ece.  Il  y  en 
a  moins  dans  l’ifle  de  Crète  qu’ailleurs.  L’Italie  ,  l’Allemagne  &  l’Angleterre  en  font  pourvues 
abondamment.  Ils  font  plus  rares  en  France;  cependant  l’on  y  en  voit  allez,  principalement  aux 
mois  d’Aouft  ôc  de  Septembre.  1  r 


§.  il.  ‘Des '  Grives. 


CEs  Oifeaux  que  nous  appelions  Grives  en  France,  &  dont  il  s’agit  icy,  font  les  mêmes  que 
les  Giecs  nommoient  KlsZat,  &:  les  Latins  Turdi.  Chacun  de  ces  noms  dans  ces  differentes 
tangues  a  Ion  Etymologie  particulière,  qui  lui  a  fervi  de  fondement.  Le  Grec  KAtur,  exprime, 

dit-on. 
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die- on,  le  chant  de  ces  Oi féaux  *  le  Latin  ,  leur  retour  tous  les  ans  en  Italie  vers  le  commencement 
dcl'Hyver,  6c  confequemment  fort  tard,  turdi  à  larditate -,  6c  celui  de  Grives  eff  tiré  de  leur 
plumage  gris,  parlcmé  en  quelques  endroits  de  petits  points  d’autres  couleurs;  d’où  vient  le  mot 
de  grivelé,  dont  nous  nous  lervons,  en  parlant  de  toutes  autres  choies  qui  fe  trouvent  ainfi  mar¬ 
quetées. 

Sous  cegenreou  nom  commun  Ki'xXar,  turdi ,  ou  Grives,  il  y  a  plusieurs  efpeces  de  ces  Oifeaux, 
dont  chacune  a  l’on  nom  particulier;  ce  qui  les  diltingue  parfaitement  bien  les  uns  des  autres. 

Les  Grecs  6c  les  Latins  ne  connoilî'oient  que  trois  de  ces  differentes  elpeces  de  Grives.  Nous  ÿ 
en  avons  ajoûté  une  quatrième ,  depuis  que  Belon  Doéteur  en  Medecine  de  la  Faculté  de  Paris  en 
a  fait  la  découverte  dans  fon  Traité  de  la  nature  des  Oifeaux. 

Ils  nommoient  celles  de  la  première  efpece  Vifci  voraces  ,  pour  exprimer  par  ce  nom 

leur  inclination  naturelle  pour  le  guy  des  arbres,  fur  tous  les  autres  alimens,  dont  elles  fe  nourri  fient. 

Celles  de  la  féconde  efpece,  rçi%cti ,  pilares  félon  la  verfion  de  Théodore  de  Gafe  ;  6c  celles  de  la 
troifiéme  efpece  i\ ,  lliades.  Belon  prétend  qu’en  françois  l’on  ne  doit  donner  d’autre  nom  à 
la  première  efpece  que  celui  de  Grives ,  6c  que  c’eft  par  erreur  6c  mal-à-propos  que  de  fon  tems 
quelques-uns  les  appelaient  Calandres.  II  nomme  enfuite  celles  de  la  fécondé  Lit  orne  s ,  6c  celle  de 
la  troifiéme  Mauvis. 

La  principale  diffin&ion  de  ces  trois  efpeces  de  Grives  confiffe  dans  le  différence  de  leur  grefleur. 

L’on  compare  les  premiers  à  cet  égard  aux  plus  grofiés  Pies  ;  les  fécondés  aux  Merles,  6c  les  troifié- 
mes  que  Belon  nomme  Mauvis ,  lont  d’un  tiers  plus  petites  que  les  fécondés. 

Les  Grives  de  la  quatrième  efpece,  dont  les  Anciens  ne  font  aucune  mention,  6c  que  Belon  qui 
eff  le  premier  qui  en  a  parlé,  nomme  fimplement  petites  Grives,  font  apparemment  celles  qui  nous 
font  connues  fous  le  nom  de  Mauviettes  par  un  diminutif  de  Mauvis ,  parce  qu'en  effet  elles  font  en¬ 
core  plus  petites. 

Les  Grives  de  la  première  5c  plus  groffe  efpece  font  les  plus  rares  en  France,  6c  l’on  n’y  en  voit 
qu’en  Hyver.  Toutes  les  autres  y  font  plus  communes,  6c  s’y  trouvent  en  afléz  grand  nombre  pen¬ 
dant  toute  l’année.  Il  n’y  a  aucune  Grive  de  toutes  ces  efpeces  qui  n’aime  le  Guy,  mais  celles  des 
trois  dernieres  fe  nouriffent  auffi  beaucoup  de  grains  de  Genievre  6c  de  Rai  fins  félon  les  faifons.  El¬ 
les  font  fur  tout  fi  friandes  de  ce  dernier  fruit ,  que  fouvent  pour  en  avoir  trop  mangé,  elles  font 
y  vies  6c  fe  laifient  prendre  à  la  main;  d’où  vient  ce  commun  Proverbe  (Saoul  comme  une  Grive) 
pour  exprimer  l’état  d’une  perfonne  bien  remplie  d’aliments. 

Les  Grives  ont  efté  bien  plus  eltimées  des  Anciens,  qu’elles  ne  le  font  aujourd’huy  parmi  nous. 

Il  y  a  peu  d’Oifeaux,  dont  les  Auteurs  ayent  vanté  en  termes  plus  magnifiques  la  délicatefle,  le 
bon  goût,  6c  les  autres  qualitez  qui  les  peuvent  faire  rechercher  avec  empreffement  ,  foit  pour  la 
table,  foit  pour  le  divertiffement  ou  pour  le  revenu. 

L’on  attribue  à  Homere  un  Poème  fort  ancien,  qui  a  pour  titre,  tvn tMif,  6c  compofé  exprès 
à  la  louange  des  Grives;  les  Grecs  eftimoient  tant  cette  piece,  qu’ils  la  faifoient  aprendre  par  cœur 
à  leurs  enfans  (a).  Ariitophanes  a  auiîï  parlé  avantageufement  de  ces  mêmes  Oifeaux  dans  fa  Comé¬ 
die  des  Nuées.  Athenée  en  fait  mention  en  plus  d’un  lieu,  6c  les  met  toujours  au  nombre  des 
plus  excellens  ragoûts  des  Grecs  ( b ).  Ils  en  faifoient  tant  de  cas  en  effet,  que  c’eftoit  l’un  des  pre- 
fens  que  les  nouveaux  époux  envoyoient  à  leurs  époufes  le  jour  de  leurs  noces  ;  6c  ils  ne  permet- 
toient  jamais  à  leurs_  enfans  d’en  manger  ,  de  crainte  qu’un  manger  fi  délicieux  ne  les  rendît  trop 
délicats  6c  trop  efféminez  (c). 

Les  Romains  renchérirent  encore  beaucoup  fur  cette  eftime  des  Grec?  pour  ces  Oifeaux  :  Leurs 
Poètes  en  firent  fouvent  la  matière  de  leurs  Vers;  6c  leurs  autres  Ecrivains  en  ont  toûjours  fait 
mention  avec  éloge.  Ils  lui  donnoient  la  palme,  pour  ainfi  dire,  6c  le  premier  rang  fur  tous  les 
autres  Oifeaux  pour  la  délicatefle  6c  le  bon  goût. 

Inter  ave  s  Turdus ,  fi  quis  me  judice  certet , 

Inter  quadrupèdes  gloria  prima  Lepus. 

gntnmia, 

Les  amis  s’en  faifoient  des  prefens  les  uns  aux  autres;  ils  entrehfloient  ces  Oifeaux  avec  des  rubans 
en  forme  de  couronne  ;  ce  qu’ils  préferoient  aux  plus  belles  fleurs,  êc  c’étoit  la  marque  ordinaire 
de  la  plus  tendre  amitié. 

Quin  etiam  Turdoque  licet ,  mijfaque  corona  , 

Te  memorem  Domina  tejlificare  tua , 

Texta  rofis  fortajje  tibi  vel  divite  nardo  : 

At  mihi  de  Turdis  fafta  corona  placei. 

Et  ailleurs; 

Illic  c oronam  pinguibus  gravem  Turdis 
Vidcres. 

Heliogabale  dans  fes  cxccz  de  volupté  fe  faifoit  fervir  un  plat  de  cervelles  de  Grives ,  comme  le 
plus  délicieux  de  tous  les  mangers  (d).  Tibere donna  un  jour  à  un  nommé  Afellius Sabinus  deux-cens  d  » 
fefterces  pour  un  dialogue  qu’il  lui  recita,  6c  où  il  frit  combattre  les  Grives,  les  Beguefigues  6c  les  pridTn 
Mouflèrons,  à  qui  remportera  le  prix  de  la  délicateflé  6c  de  la  bonté,  6c  rend  les  Grives vi&orfeufes.  Heliogafe 

Pline  raporte  que  dans  le  tems  même  qu’il  écrivoit  fon  hiffoire  naturelle,  l’Impératrice  Agrippi¬ 
ne  femme  de  l’Empereur  Claude  avoit  une  Grive  fi  familière  6c  fi  docile,  qu’elle  retenoit  6c  pro- 
nonçoit  très-bien  tout  ce  qu’on  vouloit  lui  aprendre.  D’autres  Auteurs  ont  depuis  obfervé  que  les 
Grives  ont  la  langue  plate  6c  les  organes  difpofées  de  même  que  tous  les  autres  Oifeaux  qui  apren- 
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nent  à  imiter  la  voix  humaine;  6c  qu’anfi  on  les  peut  compter  inter  aves  loquaces  3  on  les  tient  mt4 
me  plus  babillardes  que  les  autres  (a). 

C.  Titius  blâmant  le  luxe  6c  la  volupté  des  Romains,  leur  reproche  entr’autres  chofes  les  dépen» 
fes  excelfives  qu’ils  faifoient  en  Grives  6c  en  Turbots  pour  leurs  tables  ( b ). 

Pcrfe  6c  Horace  parlent  au! fi  des  Grives  comme  le  plus  exquis  de  tous  les  mets  qui  étoient  alors 
en  uiàge  pour  les  tables  les  plus  délicates,  6c  ils  obfervent  qu’il  y  avoit  des  Romains  qui  s’étoient 
ruinés  dans  cette  dépenfe  ( c ). 

Ils  n’eltimoient  pas  feulement  ces  Oifeaux  pour  être  agréables  au  goût  ;  mais  ils  les  croïoient 
encore  très-utiles  à  la  fanté.  Pompée  étant  malade,  les  Médecins  lui  ordonnèrent  de  manger  des 
Grives.  L’on  en  fut  chercher  dans  toutes  les  volières  de  Rome  ,  6c  on  lui  raporta  qu’il  n’y  en 
avoit  point,  mais  que  fans  doute  on  en  trouverait  chez  Lucullus ,  cet  ami  de  la  bonne  chcre.  Ergo, 
dit  alors  ce  grand  Capitaine,  ni/i  Lucullus  laxuriofè  viveret ,  Pompejo  pereundum  effet.  Et  il  défendit  à 
les  gens  d’y  en  aller  chercher,  quoique  les  Médecins  infiftaffent  toû jours  fur  le  befoin  qu’il  avoit  de 
cet  aliment,  ne  voulant  point  être  redevable  de  fa  conlervation  au  luxe  exceflif  de  ce  fenfuel  6c  vo* 
luptueux  Romain  ( d ). 

Après  cela  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Romains  avoient  tant  de  foin  de  nourrit  5c  d’engraifier 
des  Grives,  6c  fi  quelques-uns  d’entr’eux  en  faifoient  le  principal  revenu  de  leurs  Fermes. 

Vairon  entretenant  l'on  ami  jîxius  des  profits  du  ménagé  de  la  campagne,  lui  fait  le  récit  que  l’u¬ 
ne  de  fes  tantes*  avoit  une  voliere  dans  l’une  de  fes  mai  ions  à  huit  lieues  de  Rome,  où  elle  nourrif- 
foit  des  Grives,  qu’elle  en  avoit  vendu  en  un  feul  jour  de  triomphes  ou  de  fêtes  publiques  cinq  mil¬ 
le,  trois  deniers  la  piece,  qu’elle  en  vendoit  par  an  jufqu’à  foixante  mille  ,  6c  que  cette  feule  vo¬ 
liere  raportoit  à  fa  tante  deux  fois  plus  de  revenu,  que  n’en  remportoit  à  ce  même  Axius  une  ter¬ 
re  de  deux  cens  arpens  qu’il  fiùfoit  auili  valoir  par  fes  mains  (e).  Il  y  avoit  peu  de  riches  Romains 
qui  n’eût  une  femblable  voliere,  les  uns  pour  leur  provifion  6c  leur  plaifir  3  les  autres  pour  en  ti- 
du  profit.  Le  nombre  en  étoit  fi  grand,  que  félon  le  même  Varron  le  meilleur  de  tous  les  fumiers 
pour  engrainer  les  terres ,  étoit  celui  que  l’on  droit  des  volières  des  Grives  (/). 

Columelequi  eft  venu  plus  d’un  fiecle  après  Varron  obferve  que  de  fon  temps  cette  même  paf- 
fion  pour  les  Grives  fubiiftoit  encore  à  Rome  ,  qu’elle  étoit  .même  augmentée  ]ufqu’au  point 
qu’elles  étoient  alors  vendues  communément  tous  les  jours  trois  deniers  la  piece,  au  lieu  qu’autre- 
fois  l’on  n’en  payoit  ce  prix  que  les  jours  de  grandes  folcmnitez,  ou  rejouiffances  publiques ,  qui 
engagement  en  des  dépenfes  extraordinaires. 

Nous  avons  vû  dans  l’exemple  des  Médecins  de  Pompée  qui  vient  d’être  raporté,  l’eftime  qu’ils 
faifoient  des  Grives  :  C’a  été  une  opinion  univerfelie  de  toute  l’antiquité  que  la  chair  de  ces  Oi¬ 
feaux  eft  très-bonne  au  goût  6c  à  la  fanté.  Les  plus  habiles  Naturalises  eftiment  qu’elle  excite 
l’apetit,  nourit  beaucoup,  produit  un  bon  fuc,  6c  que  l’ufage  en  elt  très-utile  aux  convalefcens  (g). 

L’on  demande  prés  cela  d’où  vient  qu'un  mets  fi  exquis,  6c  qui  a  été  fi  ellirné  des  Anciens,  elfc 
â  p relent  fi  négligé,  qu’à  peine  eft-il  connu  dans  les  grands  repas  ou  fur  les  bonnes  tables.  No- 
nius  qui  fe  fait  cette  objection,  y  répond  en  même-tems,  que  ce  qui  rendoit  les  Grives  fi  excellen¬ 
tes  6:  li  recherchées  à  Rome,  c’ctoit  l’art  que  l’on  avoit  inventé  pour  les  engraiffer,  6c  en  rendre 
la  chair  plus  délicate.  (.  )n  les  nourifloit  dans  ces  volières  de  figues  pilées  6c  mêlées  avec  de  la  fa¬ 
rine  de  froment;  l’on  en  faifoit  une  efpece  de  pâlie,  qu’on  leur  jettoit  par  petites  boules.  On  leur 
d  on  no  it  auffi  quelquefois  du  millet,  6c  il  y  avoit  au  milieu  de  la  voliere  une  rigole,  où  couloit 
toujours  l’eau  la  plus  pure  6c  la  plus  claire  ( h ).  Il  eft  certain,  ajoûte  cet  Auteur,  qu’aujourd’huy 
on  les  préparé  pour  la  table  telles  qu’un  Chaffcur  les  raporte,  6c  fouvent  fort  maigres.  Elles  ont 
perdu  tout  ce  grand  crédit  qu’elles  avoient  autrefois ,  fi  ce  n’ell  dans  le  temps  que  les  raifins  font 
aux  vignes;  car  alors  elles  font  encore  recherchées,  parce  qu’en  cette  faifon  elles  font  fort  ‘grattes. 

§.  22.  Des  Merles. 

ON  nomme  cet  Oifeau  en  Grec  xctt v<po?,  en  Latin,  Merula  ,  6c  c’eft  de  ce  dernier  nom  que 
nous  avons  fût  celui  de  Merle.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  fon  Ethymologic. 
Varron  6c  après  lui  Feftus  6c  Ifidore  de  Seville  la  tirent  du  naturel  de  cet  Oifeau  de  fe  plaire  fcul, 
6c  de  ne  voler  jamais  en  compagnie  :  Merula  quafi  mera  valons.  Quintilien  les  reprend  tous,  6c 
foûtient  que  Merula  vient  de  la  douce  harmonie  de  fon  chant.  Merula  quafi  modula,  eo  quod  mo¬ 
dule  tur  (i). 

Ariftote  compte  deux  differentes  efpeces  de  Merles,  le  noir  qui  eft  la  principale,  6c  le  blanc. 
Le  Merle  noir  ie  trouve  en  tout  Pais  (£)•  Il  habite  ordinairement  dans  les  bois  épais  ;  il  y  a  beau¬ 
coup  de  ces  Oifeaux  en  France,  6c  principalement  en  Normandie,  parce  que  c’eft  un  Pais  fort 
ombragé  d’arbres. 

Pline  met  les  Merles  au  nombre  des  Oifeaux  de  paffage,  6c  qui  ne  fe  retirent  pas  néanmoins  de 
fort  loin  de  leur  fejour  ordinaire  (/).  Cela  pouvoit  bien  être  en  Italie,  où  Pline  fait  cette  obferva- 
tion,  qui  eft  un  Pais  fort  chaud,  6c  d’où  les  Merles  fe  retirent  peut-être  en  Efté  pendant  les  plus 
groffes  chaleurs  dans  les  lieux  les  plus  frais,  parce  que  ces  Oifeaux  aiment  le  froid.  Mais  en  Fran¬ 
ce,  6c  par  tout  ailleurs,  où  les  climats  font  froids  ou  tempercz,on  y  voit  ces  Oifeaux  toute  l’année. 

Ils  reffemblent  en  beaucoup  de  chofes  à  la  Grive,  6c  félon  quelques  Auteurs  ,  ces  deux  efpeces 
d’Oifeaux  fon  amis,  6c  fe  plaifent  à  fréquenter  les  mêmes  lieux.  Les  Merles  fe  nouriffent  comme 
les  Grives  de  petites  Graines.  Ils  font  fur  tout  friands  de  bayes  de  houx,  de  fureau,  de  laurier,  de 
cyprès,  6c  de  myrthe  :  Ils  ayment  auffi  beaucoup  les  cormes  6c  le  raifin;  ce  qui  fait  qu’ils  font 
plus  gras  auffi-bicn  que  les  Grives  en  Automne,  qu’en  aucune  autre  faifon  (m). 

Cet  Oifeau  eft  docile,  6c  il  aprend  avec  affez  de  facilité  à  parler.  Il  n’articule  pas  toutefois  fi 
bien  que  le  Perroquet  :  Cette  différence  vient  de  celle  que  l’on  remarque  dans  leurs  organes.  Le 
Perroquet  a  la  langue  large  6c  plate  comme  celle  de  l’homme,  6c  fon  bec  large  6c  crochu  fait  le 
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meme  effet  que  les  dents  pour  la  formation  des  Ions.  Le  Merle  au  contraire  a  la  langue  étroite  llu!-  1,1 
le  bec  droit,  pointu  &  rellerc,  ainli  plus  propre  à  fifler  qu’à  prononcer  des  mots.  Le  Merle  a  ]vl,ul  Apc 
aufii  cet  inftina  que  quand  il  a  perdu  l’apetit,  ce  qui  lui  arrive  du  moins  une  fois  tous  les  ans,  il  fe  juTsca- 
purge  alors  avec  des  feuilles  de  laurier  (a).  liger. 

Les  Anciens  avoient  la  même  eftime  pour  la  chair  des  Merles,  que  pour  celle  des  Grives.  Athe-  Aldro" 
née  les  joint  prefquc  toujours  enfemblc  dans  ces  magnifiques  repas  des  Grecs  ,  dont  il  Fait  la  deferi-  Va"d' 
ption  (b),  &  les  volières  inventées  parles  Romains  furent  d’abord  employées  à  y  renfermer  &  y 
cngraifl'er  également  l’une  Sc  l’autre  de  ces  deux  efpeces  d'Oifeaux  (cb  J  ’ 

Galien  ne  fépare  point  non  plus  les  Merles  d’avec  les  Grives.  Il  mit  l’une  &  l’autre  efpece  au  !i  +  V' 
nombre  des  alimens  qui  produisent  un  bon  fuc,  &  en  confeille  l’ufnge.  L’Ecollc  de  Salcrne  eft  de 
ce  meme  fentiment,  &  il  a  été  fuivi  du  plus  grand  nombre  des  modernes  (  4 ) .  de  rcruf- 

Trouver  un  Merle  blanc,  cil  une  découverte  qui  paffe  parmi  nous  pour  une  efpece  de  paradoxe  ,ln>  ’•  '■ 
&  donc  on  fe  Sert  pour  exprimer  une  chofe  impoflible.  Cependant  Ariftote  fait  mention  des  Mer’  ï,  m  i 
les  de  l'une  &  l’autre  de  ces  couleurs.  Il  y  a  ,  dit  ce  Philofophe,  deux  efpeces  de  Merles ,  l'un  a.  Serin, 
non  ,  qui  eit  1.  plus  commun,  &  1  autre  blanc  ,  qui  ne  fc  trouve  qu'aux  environs  de  Cyllene  en  dGalen.l. 
Arcadie,  où  il  y  en  a  un  fort  grand  nombre;  &  il  ajoûte  qu’a  l’exception  de  la  couleur,  ces  deux  If  ';S,s 
eipeces  font  Semblables  en  toutes  chofes  (e).  Pline  parle  auffi  des  Merles  blancs  de  Sylene  Cf);  & 

V  arron  dit  que  de  fon  temps  il  y  en  avoit  de  renfermez;  dans  les  volières  publiques  de  Rome  avec  Vohtcra- 
lcs  l  ouïes  d  Afrique  ,  les  1  erroquets  &  les  autres  Oifeaux  rares  &  curieux  que  l’on  y  apportoit  des  nus- 
Fais  etrangers  (g).  J  rr  Gefner. 

Bclon  relève  fort  agréablement  cette  penfée  d’Ariftotc  ,  qu’il  n’y  a  point  de  Merles  blancs  ail-  fandS 
leurs  qu  aux  environs  de  Sylene.  Si  Alexandre,  dit  cet  Auteur,  avoir  auffi-bien  commandé  en  Au-  Nonirn. 
vergue ,  ou  en  Savoye,  comme  il  comtnandoit  en  Arcadie,  &  qu’ Ariftote  y  eût  envoyé  fes  oilé-  eArillor- 
Ideurs,  il  aurait  (ans  doute  changé  de  fentiment;  car  l’on  trouve  des  Merles  blancs  dans  tous  ces  “if"*" 
Fais  de  Montagnes  ( h ).  mai.  1.9. 

Longolius  raporte  auffi  en  avoir  vu  de  cette  couleur  en  Norvège,  &  félon  un  célébré  Voyageur  /vimde 
i-J  y  cn  a  aux  Indes  Occidentales.  Mais  enfin  il  faut  conclure  qu’en  quelques  lieux  que  ce  loft  ,rcuillica 
us  font  toujours  plus  rares  que  les  noirs  (i).  5  '  yiin‘9j' 

§.  23.  Des  Etourneaux . 
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■B  'Etourneau  a  beaucoup  de  raport  avec  le  Merle.  Il  eft  a  peu  prés  de  la  même  grolTeur;  il  fe  jri' 

y  £T‘n  ?  mTeS  Àmrmi  ‘left  (°1C  d°cile’  &  aprcnd  Vilement  à  parler.  Le  plumlge  de  LoSgi 
un  Sv  de  1  autre  de  ces  Oileaux  eft  non  ,  en  forte  qu’on  aurait  peine  à  connoitre  un  jeune  Etour-  J0™'1- 
neau  d  avec  un  jeune  Merle;  mais  l’Etourneau  qui  a  plus  d’un  an,  a  fon  plumage  marqueté  de  »ÏÏ1K’ 
plufieurs  petits  points  gris-blancs,  Sc  alors  cela  le  diftingue  (é).  r  &  4  Aldro- 


Aldro- 

andus 


Ces  Oifeau  fe  nomme  en  Grec  4"; if  ,  du  verbe  Lfri»,  verrere,  parce  que  lorfqu’ils  cherchent  Omirhol. 
leuis  alimens,  ils  gratent  la  terre  avec  les  pieds  ,  &  rangent  tout  ce  qu’ils  rencontrent  mfqu’à  ce  1  j6-  cG- 

qu  ils  ayent  trouve  ce  qu  ils  cherchent.  Les  Latins  par  cette  même  raifon  l'ont  nommé  Sturms,  à  l  Sd?”’ 
Hernen  quoi  nrram  pei.bus  radat ,  fcf  obv,. a  qutque  ver, a,  fÿ  (lermt  ,  d'um  alïmmum  fibi  qJrit, 

De  ùturnellus  diminutif  de  ce  nom  Latin,  nous  avons  fait  celui  d’Etourneau  (/).  1.6.  c.29! 

Les  Etourneaux  11e  paroiffent  prefque  jamais  qu’en  troupes  très  nombreuies  &  ne  volent  ou’en  A“ro- 
rond.  Chaque  Etourneau  tachant  toujours  de  gagner  le  milieu  de  la  bande;  ils  s’aflemblenc  ainli  -L'  1 
pour  leur  propre :  confection  contre  les  oifeaux  de  proye.  L’étendué  qu’ils  occupent  cn  volant  /Arlto,9' 
es  fait  quelquefois  paraître  comme  une  nuce  qui  obfcurcit  l’air,  &  le  bruit  qu’ils  font  de  leurs  ai-  >■  ■8.°.-. 
les,  .mite  affra  bien  celui  des  aproches  d’une  tempête  (m).  Homere  avoit  fans  doute  fait  cette  1b- 
fervation,  lorfqu  .1  compare  une  troupe  de  Troyens  enveloppez  Sc  battus  par  un  petit  nombre  de  Hom 
G,ecs  ’  a  une  nuee  d  Etourneaux  ,  4*^  «çoV,  qui  évite  par  leur  fuite  la  rencontre  de  l’E-  Hiad.id. 

pci  vier  (  n).  m  Pline  !. 

Ccs  Oyfeaux  aimeim beaucoup  le  raifln,  &  lorfque  plufieurs  bandes  s’abatent  dans  une  visne  I0AC1+ 
S.  qu.ls  y  reviennent  a  d.verfes  rcpnfes  ,  ils  y  font  un  dêgaft  terrible  :  Aufli  n’a-fon  pas  fait’  CcT 
difticulte  en  Droit  de  comparer  la  perte  qu’ils  caufcnt  dans  un  héritage,  à  celles  que  font  fou®  «Lif 
les  tempêtes  de  grele,  les  inondations  des  rivières  ,  &  les  pafl'ages  des  armées  ennemies,  &  d’ob  - 
ger  egalement  dans  tous  ces  cas  les  Proprietaires  a  indemnité!'  les  Locataires,  à  proportion  du  dom  * 

rfeiXr  (at  —s  forces  majeures  ,  aufqudles'ü  Lft  pà  poffibX  '3L. 

L’mltinft  de  ces  Oifeaux  a  auffi  donné  lieu  à  beaucoup  de  remarques  fort  fingulieres  Pline  ,0  tcmPe»a- 

porte  que  dans  le  temps  meme  qu’il  écrivait  fon  hiftoire,  les  deux- jeunes  Princes  fils  de  PEmpe-'  Ic'eroit 
reur  (p)  avoient  un^  Etourneau  qu,  parle, t  fort  bien  Grec  &  Latin',  qu’il  étudioit  feul  les  leçons  Kt 
quon  lui  avoit  donne,  que  tous  les  jours  on  lui  entcndoit  dire  quelque  chofe  de  nouveau  &  nu’il  Bntunni- 
repeto.t  quelquefois  des  ddcours  entiers  &  fuivis  (y).  Plutarque  'fait  suffi  l’éloge  de  cette  docilité 

«Mnonoé  &  de  f“  &C“te  a  retenlr  ce  qu'on  lui  veut  aprendre,  &  d  prononcer  ce  qu’on  lui  reur 

r-  r  ,  r\  j-  -  a  ,  Claude, 

noan  "T  cxPeri““  &  amis  nommé  Fabrice,  nouriffint  un  Etour-  l"1"’1' 

dC  nX  de  V  gn  ’  Eto,urncau  ledemI1t  >’un  d“  pieds ,  qu’en  même  temps  cet  oifeau  prit 
f  lû/sir  1  X  “r’  dont  Ion  nourrifloit  les  Roflignols,  les  écacha  avec  fon  bec,  les  échauffa  lue. 
va  guéri  ’  ^  enfU“e  S  e"  fl°ta  C  pled  malade  >  &  fiue  Peu  de  iours  apres  fon  pied  fe  trou-  ^aljlcr 

La  chair  des  Etourneaux  confiderce  comme  aliment ,  &  pour  l’ufage  de  la  table,  a  été  plus  ITW 
eft, mue  des  anciens  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui.  Les  Grecs  en  faifoient  fouvent  fervir  dans  leurs  re 
pas,  avec  les  Perdrix,  es  Grives,  les  Merles,  6c  les  autres  oifeaux  les  plus  exquis  lu).  Galien  phan-  a_ 
es  met  au  nombre  des  alimens  d’un  bon  fuc ,  ôc  qui  nourifient  beaucoup.  Il  en  confeille  l’ufiige  à  neurrfr* 

ceux  *•  c- 
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'?  Galen. 

1.  6.  de  la¬ 
it  it.  tuen- 
da ,  c.  1 6. 
Myndius 
Epilt.  6. 
médecin. 
b  Cardan, 
de  fani- 
tat.  c.  2i. 


c  Ariftot. 
1.9.  C.  2-5. 
Bclon ,  1. 
9.  c.  2 6. 
Bruyerin. 
Campeg. 
I.15.  c.36. 
Aldro- 
vand.  1. 


ceux  qui  font  incommodez  de  la  gravelle  ou  de  la  pierre  (a).  Cela  ne  peut  neanmoins  s’entendre 
que  des  jeunes  Etourneaux,  6c  dans  le  tems  de  l’Automne,  qu’ils  font  plus  gras,  plus  tendres 6c d’un 
meilleur  goût  ,  parce  qu’ils  mangent  beaucoup  de  railin  (b).  Car  lorlqu’ils  font  vieux,  ou  qu’ils 
font  maigres,  leur  chair  ell  dure,  d’un  goût  dclagréable,  6c  difficile  à  digerer. 

§.  24.  Des.  Becajfes. 

LA  Bécafle  eft  un  Oifeau  paffager  ,  qui  habite  pendant  l’Efté  les  hautes  Montagnes  ,  6c  en 
Hyvcr  defeend  dans  les  Plaines,  6c  frequente  les  Bois  taillis,  les  fources  des  Eaux  de  Fontaines 
qui  font  chaudes,  6c  les  autres  lieux  qui  font  humides.  Elle  eft  pelante,  vole  difficilement,  mais 
en  récompenle  elle  courre  fort  vite. 

L’on  prétend  que  c’elt  le  même  Oifeau  qui  fe  trouve  nommé  par  A  ri  ilote  ,  à  caufe  de 

fon  long  bec  qui  reflemble  à  un  pieu,  que  les  Grecs  exprimoient  par  ce  même  mot,  sKihm r<*£, 
6c  le  même  que  les  Latins  nommoient  rufticula  feu  gallwago ,  vel  Perdix  rufîica  (c). 

11  n’eft  pas  toutefois  afléz  certain  que  les  Anciens  Payent  connu,  6c  encore  moins  qu’ils  en  ayent 
eu  l’ufage  dans  leurs  repas  pour  l’aflurer.  Quelques-uns  prétendent  que  c’ell  de  cet  Oifeau  ,  dont 
Martial  a  entendu  parler  dans  ce  Vers, 

Rujîica  fum  Perdix  ,  quid  refert  ,  fi  fapor  idem. 


10-  c-  51.  D’autres  6c  en  plus  grand  nombre  elliment,  comme  nous  l’avons  déjà  obfervé,  que  rujîica  Perdix  n’eft 
recibark  autre  ch°i'e  H1112  Perdrix  grife,  diltinguée  de  la  Perdrix  rouge  par  cet  épithète. 

J- i.  c.  28!  Mais  à  prefent  les  BecaiTes  font  connues  en  tout  pays,  6c  mifes  au  nombre  des  mets  que  l’on  fert 
fur  les  meilleures  tables.  Elles  fe  retirent  au  Printems  6c  en  Efté  ,  6c  recommencent  à  paraître  fur 
la  fin  de  l’Automne  6c  pendant  tout  l’Hyver. 

Leur  chair  cil  noire,  6c  fent  un  peu  le  marécage-,  elle  fortifie,  elle  reftaure8c  nourit  beaucoup, 
6c  c’eft  un  allez  bon  aliment ;  mais  il  les  faut  choifir  jeunes  6c  grades  ;  car  autrement  leur  chair 
ell  dure  6c  difficile  à  digerer.  Elles  n’ont  point  de  fiel  j  tout  en  ell  bon,  6c  on  les  fait  rôtir  fans 
les  vuider  :  Il  y  en  a  beaucoup  en  Normandie,  6c  c’ell  de-là  principalement  que  l’on  en  apporte 
pour  les  provi fions  de  Paris. 


§.  2  y.  Des  Becajjïnes. 

C’Ell  un  autre  Oifeau  plus  petit  que  la  Becafle,  6c  qui  lui  reflemble  beaucoup.  Il  y  en  a  de  trais 
elpeces  qui  ont  encore  leur  différence  qui  les  diftingue. 

La  première  elpece  que  l’on  nomme  aulfi  Bécafleau,  a  fon  plumage  du  dos  à  peu  près  fcmbla- 
ble  à  la  Caille,  les  ailes  plus  noires,  6c  le  ventre  plus  blanc  ;  quand  on  lui  étend  l’aîlc,  on  y  voit 
une  tache  blanche  a  l’extremité.  Le  bout  de  fon  bec  ell  noir  6c  cannelé  :  Ces  Bccaffines  ou  Bé- 
cafleaux  paillent  dans  les  prairies  6c  lieux  découverts  ,  6c  c’ell  un  Gibier  fort  frequent  en  Hyvcr  : 
Elles  le  retirent  au  Printems  comme  les  Bécafles. 

Les  Bccaffines  de  la  féconde  elpece  font  de  la  meme  grofleur  que  les  premières ,  6c  néanmoins 
font  des  Oileaux  différons.  Les  uns  6c  les  autres  ont  le  bec  délié  6c  long  de  quatre  doigts  ;  mais  le 
bec  de  Bécafleau  ou  Bécallîne  de  la  première  efpece  ell  un  peu  gros  à  l’extremité,  6c  en  cet  endroit 
ell  comme  taché  de  differentes  couleurs,  6c  cannelé  ou  picote  ;  6c  celui  de  la  fécondé  efpece  eft 
plus  pointu,  uni  6c  d’une  même  couleur  noire  dans  toute  fa  longueur.  Leur  plumage  ell  aulfi  dif¬ 
ferent;  celui  de  la  première  efpece  vient  d’être  expliqué.  Les  Bccaffines  de  la  fécondé  efpece  ont 
les  plumes  de  la  telle  6c  celles  du  dos  brunes,  tirant  fur  le  cendré  obfcur,  la  tête,  le  deflous  de  la 
gorge  6c  la  poitrine  mouchetée  de  blanc  ;  les  plumes  du  ventre,  des  cuilTes  ,  6c  le  deflous  de  la 
queue  d’un  très-beau  blanc  ;  les  grofles  plumes  de  la  queue  mouchetées  de  noir.  Celles-ci  habi¬ 
tent  ordinairement  les  lieux  aquatiques,  6c  Selon  croit  que  c’eft  cet  Oifeau  qu’Ariftote  nomme  Kîy- 
d  Arift.  1.  *Aof  (^)-  Mais  cependant  il  ne  parait  en  aucun  lieu  que  les  Anciens  en  ayent  eu  connoiflance  ,  6c 
8. c.  3.  &  qu’ils  Payent  mis  ;.u  nombre  de  leurs  alimens. 

1.6.  c.  12.  Lcs  Bécaflînes  de  la  troifiéme  efpece  font  plus  petites  ;  elles  reflemblent  mieux  à  la  première 
animal  efpece  qu’a  la  fécondé;  elles  ont  feulement  quelque  différence  au  plumage,  outre  celles  de  la  grof- 
Belon,"  1.  leur.  Leurs  plumes  du  dos  lont  de  couleurs  changeantes,  comme  celles  d’un  Etourneau. 

4.  c.  2.  Ces  trois  elpeces  de  Bécaflînes  lont  peu  différentes  pour  le  goût  :  elles  font  bien  plus  tendres  6c 
vancM  P^US  délicates  flue  les.  Bécafles  :  C’elt  l’un  des  plus  exquis  6c  des  plus  excellens  mets  que  l’on  puifle 
2;>nc  53.  fetvir  lur  les  meilleures  tables,  6c  félon  tous  les  Auteurs  ,  l’aliment  le  plus  capable  de  reveiller  6c 
d’exciter  l’apetit.  On  eltime  néanmoins  d’avantage  la  fécondé  efpece  ,  que  les  deux  autres ,  quoi¬ 
que  toutes  foient  tres-bonnes  6c  très-délicieufes. 

§.  2  6.  Des  i "Pluviers . 


Ai  illot.  1. 

Lr- 

chius. 
Aldro- 
vand.  1. 

20.  c.  65. 


LE  Pluvier  eft  encore  un  Oifeau  dont  les  Anciens  ont  eu  peu  de  connoiflance.  On  ne  fçait 
point  quel  nom  ils  lui  donnoient.  Quelques  Auteurs  croyent  néanmoins  que  c’eft  le  même  qu’A- 
rillote  a  nommé  ;  mais  iis  n’en  parlent  que  par  conjecture,  6c  ne  Paffurent  pas.  Il  y  en 

a  de  deux  elpeces,  l’une  de  jaunes  6c  l’autre  de  gris  ;  ils  n’ont  d’autre  différence  que  celles  de  la 
couleur  de  leur  plumage,  que  le  gris  eft  un  peu  plus  gros,  6c  qu’il  a  un  ergot  comme  les  cocqs  au 
derrière  du  pied,  ce  que  les  jaunes  n’ont  point. 

Belon  croit  que  le  nom  de  Pluviers  leur  a  efté  donné  ,  parce  que  le  temps  pluvieux  eft  le  plus 
propre  6c  le  plus  commode  pour  les  prendre. 

L’on 
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L’on  n’en  voit  aucun  en  Eté  ,  6c  très- peu  au  Printems,  c’eft  un  Oifeau  de  paflage,  qui  ne  com¬ 
mence  à  paroître  dans  notre  climat  que  iur  la  fin  de  l’Automne. 

Ils  fe  plaifent  ordinairement  dans  les  campagnes  de  terres  labourées ,  c’eft  pourquoi  ils  font  en 
très-grande  abondance  dans  la  Beauce,  qui  eft  un  pais  de  plaines  ,  que  l’on  enfemence  en  grains, 
&  c’eft  de-là  principaliement  qu’on  en  tire  les  provifions  de  Paris  3  ils  fe  tiennent  tout  le  jour 
en  compagnie  très-nombreufe,  &  l’on  n’en  voit  gueres  de  volée  qui  foit  au-deflous  de  cinquante. 
La  nuit  ils  s’écartent  6c  s’éloignent  quelquefois  d’un  quart,  où  d’une  demie  lieuë  du  lieu  de  leur 
fejour  ordinaire,  6c  au  point  du  jour  ils  s’appellent  les  uns  les  autres,  6c  s’entrefiflent  en  faifant  le 
fon  que  feroit  un  homme  qui  en  liftant  prononceroit  deux  fois  ce  mot  huic ,  huic. 

Il  y  en  a  toûjours  un  dans  chaque  troupe  que  tous  les  autres  reconnoiflent  pour  leur  Roi  ou 
conducteur  ,  il  eft  plus  gros  &  a  la  voix  plus  haute  6c  plus  forte  3  ils  l'entendent  quand  il  les  ap¬ 
pelle,  6c  fe  rangent  auprès  de  lui  de  toutes  parts,  les  païlans  de  la  Beaufle  le  nomment  l’Appelleur, 
6c  ils  l’entendent  d’une  demi-lieue.  Quand  deux  bandes  de  Pluviers  fe  rencontrent  ils  ne  fe  mêlent 
point,  6c  chaque  bande  fe  rend  auprès  de  fon  Roi  ou  conduéteur  6c  le  fuit. 

Ces  grandes  bandes  de  Pluviers  fe  prennent  au  filet  ou  trefneau  ,  avec  beaucoup  de  facilité  au 
point  du  jour,  6c  les  Païlans  de  la  Beaufle  en  font  un  aflez  gros  commerce  pendant  tous  les  hivers 
pour  Paris. 

Le  Pluvier  eft  un  manger  très-délicat ,  6c  très-délicieux,  l’on  en  fert  dans  les  grands  repas  d’hi¬ 
ver  ,  6c  fur  les  meilleures  tables  3  il  excite  l’apetit  6c  fe  digéré  facilement. 

§.  2.7.  Des  Guignards. 

LE  Guignard  n’eft  autre  chofe  qu’un  Pluvier  d’une  efpece  bien  plus  petite  que  les  autres.  Ils 
volent  en  troupes  de  même  que  les  Pluviers,  6c  ils  fréquentent  les  mêmes  lieux.  C’eft  auflï 
un  Oifeau  de  paflage,  mais  ils  reviennent  plutôt  que  les  Pluviers,  6c  l’on  en  voit  dès  le  commen¬ 
cement  de  l’Automne.  C’eft  un  mets  encore  plus  délicat  6c  plus  excellent  que  les  Pluviers.  Il  y 
en  a  tous  les  ans  un  fort  grand  nombre  en  Beaufle,  6c  particuliérement  aux  environs  de  la  ville  de 
Chartres;  l’on  en  apporte  a  Paris,  mais  ce  petit  Oifeau  devient  fi  gras  que  le  tranfport  en  eft  diffi¬ 
cile  fans  qu’il  1e  corrompe  3  c’eft  pourquoi  ils  lont  très-rares  dans  nos  marchez  6c  encore  plus  fur 
nos  tables. 


§.  28.  Des  Vanneaux. 

LEs  Vanneaux  félon  Aldrovand  font  de  la  même  nature  que  les  Pluviers,  ils  font  néanmoins  un 
peu  plus  gros,  6c  ont  le  plumage  bien  plus  beau. 

Ariftote  nomme  le  Vanneau  ,  les  Latins  le  nommoient  Parcus  ,  les  Grecs  d’aujourd’hui  le 
nomment  Taw'î  ûypluç,  Paon  fauvage  ,  les  Italiens  Paonchello ,  petit  Paon.  lia  en  effet  quelque 
chofe  du  Paon,  il  eft  huppé  fur  la  tête,  a  le  col  menu,  6c  fon  plumage  varié  de  vert,  de  rouge, 
6c  d’autres  couleurs  changeantes,  lorfqu’elles  font  expofées  au  foleil  de  même  que  le  Paon,  6c  ielon 
Albert,  c’cll  un  des  plus  beaux  Oifeaux. 

Les  Vanneaux  volent  feul  à  feul  en  été,  &  en  grandes  bandes  en  hiver  3  ils  fréquentent  les  Lacs, 
les  Fleuves  6c  les  marais  3  6c  quoiqu’ils  fe  plaifent  proche  6c  au-deflus  des  eaux  ,  ils  n’y  entrent  ja¬ 
mais,  ôc  c’eft  dans  les  prairies,  ou  dans  les  plaines  enfemencées  qu’ils  cherchent  leur  nourriture. 

Les  Latins  Modernes  ont  nommé  cet  Oifeaux  Vannelus  ,  parce  que  leurs  ailles  font  le  même 
bruit  en  volant,  que  fait  un  van  à  vanner  3  6c  c’eft  de  ce  nom  que  nous  avons  fait  celui  de  Van¬ 
neau  3  il  y  en  a  qui  le  nomment  dix-huit ,  parce  qu’il  femble  prononcer  ce  mot  dans  fon  chant,  6c 
les  Allemands  ne  l’appellent  point  autrement  que  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  noms  Gyfits,  ou  Kiu- 
niff,  qui  ont  auffi  rapport  à  ce  même  chant. 

L’on  prend  ces  Oifeaux  avec  des  filets  comme  les  Pluviers,  6c  en  fi  grand  nombre,  que  quelque¬ 
fois  d’un  feul  coup  de  filet  l’on  en  a  vû  prendre  jufqu’à  foixante. 

'Cet  Oifeau  eft  ordinairement  fort  gras  6c  fort  tendre  3  l’on  ne  le  vuide  point  pour  le  faire  cuire, 
non  plus  que  la  Grive,  la  Becafle  6c  le  Pluvier,  6c  c’eft  un  excellent  manger.  On  l’eftime  en  Fran¬ 
ce  un  mets  très-délicieux,  Gelner  en  dit  autant  de  l’Allemagne,  6c  Aldrovand  de  l’Italie. 

§.  29.  Des  Cor  Lis ,  Courlis  ou  Cor  lieu. 

TOus  ces  noms  qu’on  donne  à  cet  Oifeau  ,  viennent  de  ce  qu’il  femble  prononcer  ces  mêmes 
mots,  Cor  lieu ,  Corlis  ou  Courlis dans  le  chant  ou  cri  qu’il  fait  en  volant  3  6c  c’eft  aufli  par 
cette  même  raifon  que  les  Milanois  le  nomment  Caroli. 

Belon  croit  que  c’eft  le  même  Oifeau  qu’Ariftote  nomme  E’Aopio? ,  il  fe  trouve  dans  les  Auteurs 
Latins,  fous  ces  differens  noms ,  Elorius  ,  Neamenius ,  Crex ,  Corlinus ,  Corlivus. 

Il  étoit  connu  des  Anciens ,  6c  Antiphane  le  met  au  nombre  des  mets  les  plus  exquis  de  la 
Grece  (a). 

Les  Corlis  font  plus  gros  que  les  Vanneaux  ,  ils  ont  le  bec  long  d’un  demi-pied  6c  courbé  en  fau¬ 
cilles  3  ils  fréquentent  ordinairement  les  prairies  6c  les  lieux  aquatiques  3  ils  font  plus  recherchez 
dans  les  repas  que  les  Vanneaux,  parce  qu’ils  font  plus  rares 3  c’eft  un  aflez  bon  manger,  quoique 
leur  chair  fente  un  peu  la  fauvagine. 


A  a 


Ariftot. 
hiftor. 
animal.  1. 
8.  c.  3. 
Belon  1. 4. 
c.  17. 
Gcfner 
de  avibus 
P-  73i- 
Aldro- 
vand.  1. 
lo.  c.  63. 


Belon  L  4. 

c.  12,. 
Gefner. 
de  avibus. 

р.  11  s.& 
ii  6,  zo. 

d.  zi. 

a  Anti- 
phan.  a- 
pud  A- 
then.  1.  z. 

с.  iz. 


Tom.  III. 


§.  30.  Des 


186  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXIII.  Chap.  IL 


§.  30.  T) es  Becqnesjïgttes. 

p'Eft  un  petit  Oifeau  qui  a  été  beaucoup  célébré  par  les  Anciens,  &  toujours  mis  au  nombre 
VJ  de  leurs  mets  les  plus  délicats,  &  les  plus  délicieux  (a).  11  a  cela  de  particulier  félon  A- 
rulote,  qu’il  change  de  chant  &  de  nom,  Sc  même  lelon  Pline  de  forme  &  de  plumage  deux  fois 
annee.  En  Automne  que  les  figues  qu’il  aime  beaucoup  &  dont  il  fe  nourrit  font  en  maturité 
les  Grecs  le  nommoient  par  raport  à  cet  aliment  favori  ,  &  les  Latins  fioedula  Apres 

que  cette  la.fon  elt  paflee  Ion  plumage  change,  fa  tète  vient  d’une  couleur  plus  brune  V  alors 
les  Grecs  le  nommoient  &  les  Latins  Alricapilla.  Cet  Oifeau  a  auffi  deux  noms 

en  France,  on  le  nomme  en  Automne  Bcquefigue,  dedans  les  autres  faifons  Pivoine. 

11  y  a  quantité  de  ces  Oifeaux  en  Italie,  on  les  y  nomme  de  même  qu’en  France,  Beccafielii 
dans  1  Automne,  &  le  relie  de  1 annee  Capomro.  11  y  en  a  auffi  beaucoup  en  Provence  Sc  en  Lan¬ 
guedoc,  .ls  fe  nourriflent  dans  tous  ces  pays  chauds  de  figues  &  de  raifins,  quand  ces  fruits  fon  en 
maturité,  ce  qui  les  rend  fort  gras,  8c  c’elt  alors  un  très-délicieux  manger.  11  n’y  en  a  point  dans 
les  pays  dont  le  climat  elt  fi  froid ,  qu  a  peine  les  figues  &  les  raifins  y  peuvent  meurir  Ces  Oi 
leaux  aiment  tellement  ces  deux  excellens  fruits ,  qu’ils  s’éloignent  de  tous  les  lieux  qui  en  font  t.ri 
vez  s  oc  comme  ils  iemblent  le  porter  également  à  l’un  Sc  à  l’autre,  Martial  faifant  parler  l’un  de 
ces  Oileaux,  le  fait  plaindre  par  ces  vers,  de  ce  que  l’on  n’a  pas  plutôt  tiré  fon  nom  du  raifin  que 
des  ngues.  1 

Cum  me  ficus  alat ,  cum  pafear  dulcibus  uv'ts , 

Cur  potius  nomen  non  dédit  uva  mihi? 

Athenée  Sc  Aulugelle  font  mention  de  l’eftime  que  les  Anciens  faifoient  de  ces  Oifeaux  &  du 
f  Athen.  rang  qu’ils  tenoient  dans  les  grands  repas,  entre  les  mets  les  plus  exquis  b).  Il,  ont  encore ’iuiour 
pn'.im4'  d’hl,“  la  mémt:  rcPutat,on>  nla,s  ils  fonc  fi  sras  qu'on  n=  peut  les  tranfporter  hors  de  leurs  Provin- 
Aukyell.  ccs  '•“»  le  corrompre  qu’avec  beaucoup  de  difficulté,  ce  qui  les  rend  fort  rares  a  Paris,  &  dans  les 
Lis.  c. 8.  autres  lieux  qui  en  lont  éloignez.  ’ 


a  Ariflot. 
hift.  ani¬ 
mal.  1. 9. 
c.  49. 
Plin.  1. 10. 
c  19. 
Nonius  1. 
z.  c.  30. 
Bruyerin. 
Campeg. 
1. 15.0.44. 
Aldro- 
vand.  1. 

17-  c.  3 6. 


C  Arillot. 
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d  Van-,  1. 
de  ling. 
Latin. 

*  Gclner. 
I.3.  p-nf. 


/Varr.  de 
re  ruftica, 
1.  3.  c.  5. 


g  Ariflot. 

I. 9.  C.Z5. 
h  Arillot. 
Ibid. 

Plin.l.  30. 
c.  7. 
Galen.l. 

II.  de 
limpl. 
medec. 
fa  cuit,  c 
33- 

i  Martinii 
Lcxicon 
Ethimo- 
logicum. 


§.  31.  ‘Des  Ortolans. 

e?c?'.un  Pe“  ,°ireau,  1”  fengraiffie  parfaitement  bien,  &  qui  eft  d'un  goût  très  exquis 
Vu  &  très- délicat;  (s)  Le  mi  1er  eft  fa  principale  nouriture,  &  celle  qu’il  aime  le  plus  1  es  Grïrs 
le  nommo.ent  aufîi  par  cette  radon  de  Kryxçlr,  qui  fignifie  du  millet,  &  Ici  ancien f  f 

tins  m-.ihana.  «  Mais  les  modernes  l’ont .depuis  nommé  Hmulanus  ;  parce  que  cet  Oifeau  fepfoilî 

ceTuTd’Ortoîan  ***  5  d“  Jard,DS’  &  c’cft  dc  “  que  nous  avoefftit 

Gefner  eltime  qu’il  cil  de  même  nature  que  l’Alloüete,  mais  d’un  manger  bien  plus  excellent  M 
Les  Orto  ans  fe  vendu. eut  fort  cher  a  Rome  du  teins  de  Vairon  :  On  les  y  apportoit  des  envL 
ions  de  Florence  &  de  Bologne  ,  ou  l’on  en  trouvoit  beaucoup.  Comme  ils  font  fort  gras  l’on 
preno.t  la  précaution,  pour  les  empêcher  de  fe  corrompre  ,  de  les  plumer  &  de  les  mettre  dans 
des  boetes  remplies  de  forme,  en  forte  qu’ils  ne  fe  touchoienc  point.  C’ell  ainfi  que  les  premiers 
Citoyens  de  Rome  les  folio, ent  venir  pour  en  foire  prêtent  aux  Magiftrats  Sc  aux  autres  Puif&nce 
de  1  Etat  Les  Oifeleurs  en  laifoient  auffi  venir  qu’ils  vendoient  un  très-grand  prix  Ils  étnienr 
fervis  fur  les  meilleures  tables,  &  preferez  aux  Perdrix  &  i  tous  les  autres  Sets  les  plus  délicats  rn 
L’on  dhroe  encore  parmi  nous  les  Ortolans  pour  un  manger  très-délicat  &  très-délicieux-  mJê 
comme  ils  nous  viennent  auffi  des  Provinces  éloignées,  ils  font  toûjours  fort  rares  Sc  fort  chers 

5.  3x.  Des  Alloue t tes. 

LEs  Grecs  nommoient  les  Mouettes  x»çvf»’x,  ;  11  y  en  a  deux  differentes  efpeces  qui  ont  cha 

cune  leur  nom  leparé  dans  toutes  les  langues.  ^ 

L’une  efh  nommée  en  Grec  inlyuo,,  terreftris  ,  qui  eft  celle  qui  a  une  hupc  fur  la  tête  &  nue 
les  Grecs  nommoient  ainli  parce  qu’elles  font  de  la  couleur  de  la  terre  ,  Sc  plus  brunes  ou’e  les  I, 
très;  en  Latin  stimula  criRata,  &  en  François  Cochevies.  a 

L  autic  eft  nommée  en  Grec  en  Latin  Alauda  gregalis ,  6c  en  François  fimplemenr  Al 

louette  (g).  3  r  av 

L’Allouctte  hupée  eft  plus  greffe  que  celle  de  l’autre  efpece.  Elle  chante  mieux  1  elle  vole  ton 
jours  feule  &  c’eft  un  Oifeau  de  paflage.  Ariftote,  Pline  Sc  Galien  eftiment  qu’elle  elt  fort-bon¬ 
ne  contre  la  colique,  foit  qu’on  la  mange  rode  ou  boüillie  ,  Sc  que  fon  boüihon  produit  auffi  le 
meme  erret  (b).  1 

Les  Allouëttes  de  1  autre  efpece  font  toujours  en  troupes  fort  nombreules  pendant  l’Hvver  ■  ce 
qui  les  a  fait  nommer  par  les  Latins  ,  Alaudæ  grtgales,  Alloiietres  dc  troupe  ou  de  compagnie  ’  El 
les  le  réparent  6c  s’accouplent  en  Eté.  Elles  font  plus  greffes  Sc  plus  tendres  en  Hyver  qu’en'aucu- 
ne  autre  faifon,  6c  en  tout  tems  elles  font  beaucoup  meilleures  à  manger  que  les  Cochevies  ou  Al 
fouettes  hupees. 

,  Oifeaux  ont  cela  de  particulier,  qu’ils  chantent  continuellement  en  volant,  6c  pref.ue  jamais 
étant  a  terre.  L’on  prétend  que  ce  nom  latin  Alauda  leur  a  été  donné  ,  parce  que  leurs  ailes  font 
fréquemment  dans  une  forte  agitation,  Alauda  ab  infigni  a/arum  agitatione  (i). 


CHA- 
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CHAPITRE  III. 

De  la  Chajfe. 

LA  Chafle  produit  un  fi  grand  nombre  d’effets  confiderables ,  qui  ont  raport  à  la  Police  ,  que 
nous  n’avons  pas  cru  nous  éloigner  beaucoup  de  notre  objet  d’en  toucher  ici  quelqu’unes  des 
principales  circonftances  qui  peuvent,  cc  femble  ,  entrer  parfaitement  bien  dans  le  fylteme  de  ce 
Traité. 

La  feurcté  publique  s’y  trouve  affermie  par  la  diminution  du  nombre  des  Lions,  des  Ours,  des 
Loups,  fie  des  autres  belles  féroces  qui  la  pourroient  troubler  -,  6c  encore  plus  par  la  valeur  des  Hé¬ 
ros  qui  le  forment  dans  cc  nobie  exercice,  6c  qui  s’y  accoutument  à  foutenir  les  fatigues  de  la  guer¬ 
re,  fie  à  deffendre  l'Etat  contre  fes  ennemis. 

L’Agriculture  feroit  abandonnée,  fi  les  animaux  pacifiques  ,  que  l’on  employé  au  labour  ou  à 
l’engrais  des  terres,  n’elloient  défendus  parla  chafle,  contre  la  férocité  de  ces  belles  carnacicres. 

Les  femences ,  fie  les  autres  biens  de  la  campagne,  dont  les  peuples  tirent  leur  fub  fi  fiance,  de- 
meureroienc  fouvent  infruétueux  ,  fi  la  chaflè  n’en  éloignoit  les  belles  fauves ,  les  roulîes ,  fie  les 
noires  qui  fortiroient  des  bois  fie  des  forefts  la  nuit ,  fie  y  viendroient  chercher  à  vivre,  fie  y  faire 
le  dégafi.  J 

La  lanté  s’y  fortifie  par  l’exercice  fie  les  plaifirs  innocens  que  l’on  y  prend.  Les  bonnes  mœurs 
y  trouvent  même  cet  avantage  ,  qu’elle  éloigné  de  tous  les  vices  qui  accompagnent  ordinairement 
une  molle  oifiveté. 

La  Chafle  enfin  nous  fournit  les  mets  les  plus  délicieux  de  nos  tables  ,  8c  fins  ce  fecours  au¬ 
cun  feîlin  en  gras,  quelque  dépenfe  qu’on  y  pût  faire,  ne  pafîëroit  pour  magnifique,  ni  même 
pour  délicat. 

Une  feule  chofe  écoit  à  craindre  ,  que  l’attrait  du  plaifir,  ou  l’avidité  du  gain  ne  portaffent  les 
gens  mécaniques  à  négliger  leurs  profelïïons  pour  s’addonner  à  la  Chafle.  Mais  nos  Rois  y  ont 
pourvu  en  deffendant  aux  Laboureurs,  aux  Marchands,  fie  aux  Artilans  de  chaffcr.  Par  ce  point 
de  difeipline,  qui  regarde  encore  bien  prccifément  la  Police,  ils  ont  confervé  l’Agriculture,  le 
Commerce,  6c  les  Arts. 


§.  1.  Origine  &  antiquité  de  la  Chajfe. 

L’Homme  dans  l’état  d’innocence  avoit  un  pouvoir  abfolu  fur  tous  les  animaux ,  ils  lui  étoient 
fournis  fie  n’avoient  garde  de  l’attaquer.  Sa  Chute  lui  fit  perdre  cet  empire.  Ce  furent  autant 
de  fujets  rebelles  qui  fecoiierent  le  joug  de  l’obéïffance  -,  il  falut  dompter  les  uns  pour  en  tirer  du 
fervice,  fie  combattre  les  autres  pour  défendre  la  vie.  Ainfi  la  Chafle  efi  aulfi  ancienne  que  le  mon¬ 
de,  8c  fon  premier  objet  a  été  la  feureté  publique  («).  «Genef. 

Cela  ne  pouvoit  eltre  alors  autrement,  puifque  ces  premiers  habitans  de  la  terre,  n’ayant  point  c.  i.v.2.6. 
encore  l’ulagede  la  chair  des  animaux,  nepouvoient  efpcrer  d’autre  avantage  en  les  furmontant,  que  &i8.ôcc. 
de  fe  mettre  à  couvert  de  leur  violance,  ou  tout  au  plus  de  fe  vêtir  de  leurs  dépoüilles.  Zf  v,io’ 

Cette  chair  dans  la  fuite  des  fiécles  fut  mife  au  nombre  des  alimens  dont  les  hommes  peuvent  u- 
fer  (  b ).  Ainfi  c’étoit  un  nouvel  attrait  qui  fembloit  les  intereffer  encore  davantage  :  Cependant  les  £  Genef. 
premiers  Chaffeurs  qui  ont  paru  dans  ce  fécond  âge  du  monde,  prefererent  toujours  la  gloire  de  9.3. 
délivrer  leur  patrie  des  bêtes  feroces,  qu’elle  avoit  à  craindre,  à  l’utilité  d’une  chafle  moins  peril- 
lcule,  fie  plus  profitable  pour  eux  en  particulier. 

C’eft  ce  noble  exercice  qui  a  forme  la  plupart  des  Héros  de  l’antiquité  ,  8c  qui  a  été  comme  le 
prélude  de  routes  les  grandes  entreprifes  qu’ils  ont  exécutées  dans  la  fuite  ,  fie  qui  ont  fait  pafler 
leur  renommée  jufqu’à  nous.  Les  Livres  faints  nous  en  fourniflènt  plufieurs  exemples  dans  les  Sam-  Uudic.  c. 
fons,  les  Davids,  les  Banaias  qui  ont  combatu  6c  défait  les  Lions  fie  les  Ours  avant  que  de  porter  H-/1  T 
leurs  armes,  fie  d’exercer  leur  courage  contre  leurs  ennemis  (c).  iRee  c 

Les  Auteurs  prophanes  le  font  encore  plus  étendus  fur  cette  matière  j  fi c  en  effet  il  femble  qu’elle  17.^34.* 
eft  davantage  de  leur  reffort.  S’ils  mettent  leur  Hercule  au  nombre  des  demi-dieux,  ce  n’efl:  qu’a-  & 
près  qu’il  eut  tué  le  Lion  de  la  fore  fi  de  Ncmée  ,  l’Hydre  des  Marais  de  Lerme  ,  fie  le  Sanglier  z'  R<j&  c‘ 
d’Erymanthe  (d).  Un  autre  Sanglier  encore  plus  furieux  défoloit  les  campagnes  de  Calydon  dans  &‘2'i.ZO’ 
l’Epire  ,  fie  les  hommes  mêmes  n’y  étoient  pas  en  feureté,  une  partie  de  chafle  de  Meléagre,de  J  a-  «'Ovide 
fon,  de  Thefée,  de  Nector,  fie  d’autres  jeunes  Princes  des  plus  vaillants  de  la  Grèce,  fit  ce  (Ter  tous  h  9-  fab  3. 
ces  maux  par  la  mort  de  ce  redoutable  animal ,  6c  la  plupart  de  ces  Héros  furent  les  mêmes  qui  fi-  8.  Fab  V 
rent  dans  la  fuite  le  fameux  fiege  de  la  ville  de  Troycs  («■).  /Plat,  de 

Ce  ne  font  pas  leulement  les  Poètes  qui  ont  ainfi  relevé  les  avantages  fie  l’utilité  de  la  Chafle,  les  Jegib.diaJ.’ 
Philofophes,  les  Législateurs  8c  les  Hilloriens,  qui  s’expriment  ordinairement  en  termes  plus  fe-  , 

rieux,  fie  moins  fufpeéts  d’exageration,  en  ont  fouvent  parlé  avec  les  mêmes  éloges.  repub.  e 

Platon  nomme  la  chafle  un  exercice  divin  8c  l’école  de  la  jeune  Nobleflê,  pour  la  fortifier  fi c  l’é-  c.  8. 
lever  aux  vertus  militaires  (/).  Ariftote  dans  ce  même  efprit  confeille  de  s’y  appliquer  ,  fi  l’on  parque 
veut  fe  rendre  propre  à  porter  les  armes  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  (g).  ^Traité 

Plutarque  traitant  de  l’éducation  des  enfar.s  ,  commence  par  le  foin  qu’on  doit  prendre  dans  les  de  lama- 
familles  nobles  ou  riches,  de  les  porter  à  l’étude  desfciences  qui  peuvent  leur  former  l’efprit  fie  les  niere  de 
mœurs,  fie  il  en  preferit  les  réglés.  ( h )„  Mais  tout  cela,  aioûte-t-il  en  finiffant,cll  peu  de  chofe,  no“nr  Ies 
7m.  1U.  6  A  al  „  & 


naturali 
&  gen- 
tium  jux- 
ta  diici- 
plinam 
Hebræo- 
ruml.6.c. 
4-  P-  2.S1. 
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,,  &  ce  qui  me  relie  à  dire  ell  bien  d’une  plus  grande  importance  ;  une  vie  molle,  efféminée,  ou 
„  trop  délicate  altereroit  bien-tôt  l’efprit ,  6c  corromproit  le  cœur  de  cette  tendre  jeuneffe.  J1 
„  faut  encore  les  dreffer  à  lancer  les  dards,  à  tirer  de  l’arc,  6c  à  chalTer.  Ce  font  ces  exercices  du 
,,  corps  qui  leur  forment  un  temperamment  vigoureux  6c  capable  des  plus  grandes,  6c  des  plus  diiîî- 
Plutarque  cilcs  entrepril'es.” 

dans  la  Alexandre  le  Grand  ne  pouvoir  foufrir  aucun  de  fes  courtifans  mener  une  vie  molle  6c  oifive.  Il 
lexandrë  ^eur  réprefentoit  que  trop  d’attachement  aux  délices  6c  à  la  volupté  ,  étoit  une  efpece  de  fervitude, 
a  Selderi.  au  ^eu  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  royal  que  la  vie  aétive  6c  laborieufe  de  la  guerre,  ou  de  la  chaffe; 
de  jure  c’étoit  en  effet  fes  principales  occupations  à  lui-même,  de  pourfuivre  6c  de  combattre  les  Lions  6c 
les  Ours,  dans  les  temps  qu’il  étoit  de  loilïr. 

Il  feroit  trop  long  de  raporter  tout  ce  que  nous  lifons  dans  les  Auteurs  à  l’avantage  de  la  chafte, 
6c  de  (on  utilité  ,  (oit  par  raport  à  la  guerre,  aux  mœurs,  àlafanté,  ou  à  la  feureté  publique. 
Nous  l’abrégerons  ici  pour  paffer  aux  réglés,  6c  à  la  difeipline  de  cet  exercice  qui  en  relevent  enco¬ 
re  l’excellence  6c  l’ellime,  6c  qui  entrent  davantage  dans  notre  deffein. 

Tout  ce  que  les  Loix  ont  décidé  à  cet  égard  fe  réduit  à  ces  cinq  points  ou  circonflances.  io.Des 
b L.  i.  fi',  perfonnes  à  qui  la  Chaffe  ell  permife  ou  défendue  :  zo.  des  lieux:  50.  des  temps  ou  faifons:  40.  des 
domaT”’  ke^es  :  f°-  des  moyens,  ou  inltrumens  qui  conviennent  à  une  chaffe  légitime  6c  permife. 

In  If  i  tut. 

rerumT  §•  ‘Des  Terfonnes  à  qui  la  Chajfe  eji permife  ou  deffenduè. . 

divifione 

Jj  ir‘  ,  T  Es  premiers  habitans  de  la  terre  étoient  tous  chaffeurs,  c’eft  le  nom  que  l’Ecriture  leur  donne 
eninHF  -L*  félon  la  verfion  des  Septante,  Kv^yoi  Fenatores.  Lcurpropre  confervation  lesy  engageoit  en  effet* 
deacquir.  le  nombre  des  belles  feroces  exccdoit  celui  des  hommes,  elles  auroient  attenté  à  leur  vie  fins  cette 
rerum  chaffe  ou  petite  guerre  continuelle  pour  s’en  garantir.  Tous  les  biens  étoient  alors  communs,  ainlî 
l.i6ffide  c*iacun  en  PouvoiL  prendre  6c  en  ulér  à  fa  volonté,  fans  qu’aucun  eut  droit  de  s’y  oppofer,*  cha- 
férvitut. C  qne  chofc,  6c  le  gibier  comme  le  relie,  appartenoit  légitimement  à  celui  qui  l’occupoit  le  premier, 
rulf.præd.  primo  occupante  («);  cela  n’a  pas  befoin  de  preuve. 

dentffiS"  ^CS  Legiflateurs  iont  venus  dans  la  fuite ,  6c  depuis  le  partage  des  biens ,  conferverent  en- 
acquircn-  core  long-temps  cette  même  liberté  de  la  chaffe.  Les  Romains  l’autoriferent  par  leurs  Loix  (b)  6c 
da  vel  a-  y  apportèrent  feulement  cette  réduction,  que  perfonrte  ne  pourroit  chaffer  dans  l’herita®e  d’autrui 
mittenda  fans  fa  permiffion  ( c ). 

neÿJtem  Nos  anceftres  trouvèrent  ces  Loix  Romaines  établies  dans  les  Gaules,  lors  qu’ils  en  firent  la  con¬ 
féras  bef-  quelle  fur  cette  fiere  nation,  6c  nos  Rois  ,  comme  nous  l’avons  prouvé  ailleurs  (rf),  en  conferve- 
tias.  rent  l’ufage,  6c  y  conformèrent  leurs  Ordonnances. 

j  L’humeur  belliqueufe  des  François  les  portoit  naturellement  à  aimer  la  Chaffe  ;  ils  fortoient 
i.u.c.i.  d’un  pays,  où  félon  Cefar,la  guerre  6c  ce  noble  exercice  partageoient  tout  le  temps  des  habitans  (e) 

•  &  Us  s’étoient  joints  aux  Gaulois,  qui  avoient  la  réputation  d’être  auffi  bons  chaffeurs  que  braves 

guerriers  (/).  Ainfi  la  Chaffe  fut  d’un  très-grand  ufage  en  France  dès  la  naiffance  de  cette  Monar¬ 
chie,  6c  il  femble  par  tout  ce  que  nos  Livres  nous  en  aprennent  ,  que  l’exercicc  en  étoit  libre  de 
même  qu’il  Peftoit  parmi  les  Romains. 

Nous  lifons  dans  la  plus  ancienne  de  nos  Loix  qu’il  étoit  défendu  de  voler  ou  de  tuer  un  Cerf 
privé,  qui  auroit  été  élevé  6c  dreflé  pour  la  chaffe,  ainfi  que  cela  s’obfervoit  alors.  Que  fi  ce  Cerf 
avoit  déjà  chaffé  6c  que  fon  maître  pût  prouver  d’avoir  tué  avec  l'on  fecours  deux  ou  trois  belles 
cette  faute  feroit  punie  de  quarante-cinq  lois  d’amende  ;  que  fi  au  contraire  le  Cerf  n’avoit  point 
encore  fervi  à  la  Chalîc,  l’amende  ne  leroit  que  de  trente  cinq  lois. 

Cette  même  Loy  ordonne  d’autres  peines  a  ceux  qui  tueroient  un  Cerf  ou  un  Sanglier  qu’un  autre 
Chaffeur  pourfuivroit,  ou  qui  volerait  le  gibier  des  autres,  les  chiens  ou  les  oifeaux  qu’ils  auroient 
/Xenoph.  élevez  pour  la  Chaffe  (g),  6c  la  plupart  de  ces  difpofitions  furent  renouvellées  par  nos  Rois  en  dif- 
junior.  J.  ferens  temps,  6c  dans  les  mêmes  termes  (  b  ). 

Que  la  Chaffe  enfin  fut  alors  permife  ou  non  aux  particuliers,  fins  entrer  plus  avant  dans  cet  exa¬ 
men  ,  il  ell  toûjours  certain  que  de  tout  temps  cet  exercice  a  elle  principalement  celui  de  la  No- 
bleffe,  lorfqu’elie  n’a  point  été  occupée  à  la  guerre,  6c  par  éminence  celui  des  Rois  6c  des  Princes. 

Cela  vient  d’être  prouvé  à  l’égard  de  ces  jeunes  Héros  de  la  Grèce,  6c  l’on  pourroit  encore  ajou¬ 
ter  à  ce  qui  en  a  ellé  dit  plufieurs  autres  autorités  tirées  des  plus  célébrés  Auteurs  (i). 

Les  Rois  de  Perfe,  félon  Xenophon,  en  faifoient  leurs  délices >  6c  y  donnoient  tout  le  tems  qu’ils 
n’elloient  point  occupez  aux  affaires  importantes  de  l’Etat  (£)■  Un  Prophète  félicité  Nabuchodo- 
nolor  Roi  de  Babilone,  du  pouvoir  que  Dieu  lui  avoit  donné  fur  les  animaux  de  la  terre  fur  les 
Oifeaux  du  Ciel,  6c  fur  les  poiffons  de  la  mer*  Ce  qui  marque  combien  cc  Prince  fe  plaifoit  à  la 
Chaffe  6c  à  la  Pêche,  6c  l'eUime  qu’il  en  faifoit  (/). 

Cyrus  6c  Alexandre  fe  plaifoient  à  la  Chaffe,  6c  y  effoient  affidus,  non  pas,  dit  un  Auteur,  pour 
profiter  du  gibier  ou  en  charger  leurs  tables  ■,  mais  pour  ranimer  par  les  mouvemens  que  l’on  s’y 
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Phæd  2  cec  cxcrc*ceî  comme  celui  qui  leur  étoit  le  plus  convenable  dans  leurs  heures  de  loi  fi:  yr  y, 

Cicev.l.i!  Nos  R°is  n’ont  Pas  eu  moins  de  penchant  pour  ce  noble  exercice  de  la  Chaffe,  que  ces  Princes 
div  irr.it.  ’  lie  l’Orient,  ils  l’ont  aimé  des  la  naiffance  de  la  Monarchie,  (j)  Le  Maitre  Veneur  qui  ctoit  dés  lors 

Athenæ. 

1.  1.  c. 

20.  Scalii.  k  Xenophon  Li.  Ciropæd.  /Daniel,  c.2.  v.  37.  &  feqq.  m  Langius  1.  2.  Ep.  59.  n  Plutar.  in  Licurg.  oPlin.Paneg.  Trajan. 
"ne  palatii.  c.  6.  &  16.  Eghinart  in  vita  Caroli  Magni. 


donne,  la  chaleur  naturelle,  6c  fe  rendre  ainfi  le  corps  plus  fain  6c  plus  vigoureux  (m).  Licurgus 
ce  fage  Legifiateur  de  Lacedemone ,  n’avoit  point  d’autre  exercice  en  temps  de  paix  que  la  Chaffe 
vnecain  ^  a  lon  exemple  tous  les  Concitoyens  en  ufoient  de  même,  6c  abandonnoient  les  arts  mécaniques 
iipolito.  aux  I Ilotes  leurs  Efclaves  (n).  Le  Panegyrille  de  Trajan  tire  une  partie  de  fon  éloge  de  ce  que  la 
)yid.in  Chaffe  étoit  fa  paffion  favorite  (0).  Dion  Crifollome  exhorte  les  Rois  de  s’appliquer  beaucoup  à 


f  Otat.  3.  de  Regno.  <7  Hincmar.  de  ordine 


l’un 


Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXIII  Chap.  III.  i  s  9 

l’un  des  quatre  grands  Officiers  de  leur  maifon  :  les  Forelliers  qu'ils  établirent  iôus  ce  premier  Of¬ 
ficier,  pour  la  coniérvation  des  belles  fauves,  6c  du  gibier  dans  tous  les  bois,  6c  toutes  les  forells 
du  Domaine  de  la  Couronne  ,  6c  toutes  les  parties  folemnelles  de  Chaflês  qu’ils  faifoient  en  co¬ 
tâmes  faifons,  où  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  étoient  invitez,  font  autant  de  preuves  qui  ctablif- 
fent  cette  vérité. 

La  Chaflê  néanmoins  n’étoit  pas  alors  tellement  refervçe  pour  le  plaifir  des  Princes,  que  chaque 
Particulier  ne  pût  en  ufer  auffi  fur  les  terres  6c  les  héritages,  fui  vaut  les  difpofitions  du  Droit  Ro¬ 
main,  qui  étoit  encore  obfervé  en  France. 

L’on  a  prétendu  dans  la  fuite  que  ces  premiers  Legiflateurs  des  Republiques  n’avoient  pas  afiêz- 
bicn  entendu  les  droits  de  la  Souveraineté,  ou  qu’ils  avoient  affeélé  de  n’y  être  pas  favorables,  par¬ 
ce  que  ce  n’étoit  pas  le  genie  d’un  Etat  qui  ne  refpiroit  que  la  liberté  :  6c  que  les  Empereurs  qui 
font  venus  depuis,  avoient  par  prudence,  6c  pour  ménager  les  efprits  d’un  peuple  difficile  à  gouver¬ 
ner  ,  lailfé  dans  ces  anciennes  Loix  plulieurs  chofes  qui  blefloient  leur  autorité. 

Sur  ce  fondement  les  Jurifconfultes  fe  font  partagez  en  deux  differentes  opinions.  Les  uns  ont 
prétendu  que  fuivant  les  difpofitions  du  Droit  Romain,  la  chafle  doit  être  libre  à  chacun,  du  moins 
fur  les  terres  6c  lés  héritages  (a). 

Les  autres  ont  foutenu  au  contraire  que  la  ChalTe  n’appartient  qu’au  Souverain,  ou  à  ceux  qui  en 
ont  obtenu  de  lui  le  droit  ou  la  permifiion  (b).  Nous  11e  raporterons  point  ici  leurs  raifons  de  part 
ni  d’autre  -,  cela  nous  écarteroit  trop  de  notre  fujet  :  il  nous  fuffit  d’oblérver  que  cette  derniere  opi¬ 
nion  comme  la  plus  julte  6c  la  plus  raifonnable  a  prévalu  :  Et  c’ell  à  prefent  une  Jurifprudence  re¬ 
çût  univerfellement  en  France,  en  Efpagne  6c  en  Allemagne,  que  le  Souverain  feul  a  le  Droit  pri¬ 
mitif  de  ChalTe,  6c  que  tous  les  autres  le  tiennent  de  lui ,  ou  par  inféodation ,  ou  par  conceffion, 
ou  par  privilège. 

La  première  de  nos  Ordonnances  qui  s’en  eft  expliquée,  ell  de  Charles  VI.  du  mois  de  Janvier 
13 <j6.  regillrée  au  Parlement  le  f.  Février,  6c  au  Châtelet  de  Paris  le  lendemain.  Elle  deffend 
à  toutes  perfonnes  autres  qu’aux  Nobles  ou  aux  Bourgeois  vivant  de  leurs  rentes  de  chaflér  aux  gref¬ 
fes  Bêtes  ou  aux  Oifeaux  en  quelque  lieu  que  ce  fuit  ,  s’ils  n’en  ont  obtenu  la  permifiion  ou  le 
privilège. 

Ce  premier  Reglement  a  été  fuivi  de  plulieurs  autres  ,  6c  la  ChalTe  n’efi:  permife  aujourd’huy 
qu’à  la  Noblefié  ou  aux  Bourgeois  pofiêdant  Fiefs,  Seigneurie  6c  haute  Jultice,  6c  defiêndué  à 
tous  autres  Bourgeois,  Marchands,  Artifans,  Payfans  6c  Roturiers  (f). 
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î  Ar  le  Droit  Romain  comme  nous  avons  déjà  obfervé,  il  étoit  défendu  de  chafiêr  furies  terres 
ou  les  héritages  d’auuruy  fins  fa  permiflion  (d).  Nos  premiers  Rois  firent  exaétcmenc  obier,  i & 
:ette  Loy  à  l’égard  des  Bois  8c  des  Forells  de  leurs  Domaines.  Gontran  Roi  d’Orléans  Sc  de  du  6. 


S.  3.  Des  lieux  ou  il  eft  deffendu  de  Cbajfer  [ans permijjhm. 


ver  cette 

Bourgogne  condamna  à  mort  Chando  fon  Chambelan  , 


pour  avoir  tué  un  Buffle  dans  la  Forell  A°u[f. 
Royale  de  Valfac  ou  Vangenne  fans  avoir  obtenu  la  permifiion  d’y  chafiêr  (e).  Henry  a 

Charlemagne  fit  deffenles  à  toutes  perfonnes  de  prendre  aucunes  Bêtes  dans  fes  Forells,  à  peine  du'  14,  3' 
contre  les  Comtes,  ou  autres  perfonnes  qualifiées,  ou  de  fa  Cour  ,  d’être  arrêtez  &  conduits  de-  Aou[ 
vant  lui  pour  rendre  compte  de  leur  conduite  ;  &  à  l’égard  des  gens  de  plus  balle  condition  ,  d’ê-  u:'L  ■ 
tre  punis  félon  que  leur  faute  le  mériteroit.  11  ordonna  enfuite  aux  Foreilicrs  qu’il  avoir  dans  tou-  au'mott' 
tes  les  Provinces,  de  bien  garder  fes  Forells,  d’y  confervcr  la  venaifon  ou  Gibier  ,  8c  de  prendre  de  Juin 
bien  garde  que  ceux  à  qui  ce  Prince  aurait  permis  d'y  chaflcr  une  ou  plufieurs  Bêtes ,  n’en  piifient  l6ot: 
un  plus  grand  nombre  que  ne  porterait  la  permifiion  (f).  Louis  14.’ 

Charles  le  Chauve  poufia  cette  précaution  jufqu’au  point  que  de  fixer  par  une  Ordonnance  de  d’Aoul{S 
l’an  S77,  un  certain  nombre  de  Forells  dans  lefquelles  il  ne  ferait  pas  permis  à  aucun  Seigneur  de  l669- 
la  Cour,  pas  même  au  Prince  fon  fils  de  chaflér,  celles  de  Compiegne  &  de  Senlis  étoient  de  ce  l-3-quod 
nombre,  &  d’autres  forells  où  ils  ne  pourraient  chafiêr  qu’au  Sanglier  feulement,  8c  dans  d’autres  acqui-dt: 
au  Sanglier  8c  aux  Fauves  fy  J .  rend.re- 

Lc  réglement  du  mois  d’Anuil  1  <?6p.  qui  rapelle,  confirme,  explique  8c  perfectionne  tous  les  mmdo" 
reglemens  prccedens;  fait  deffénfes  de  prendre  dans  les  Forells,  Garennes,  Buiflbns  &  plaifirs  du 
Roy  aucuns  aires  d’Oifeaux  de  quelque  cfpece  que  ce  foit,  8c  en  tout  autre  lieu  les  œufs  des  Cad-  lirvi'mtf 
les,  Perdrix  8c  Phaifans.  rulîic. 

A  tous  Gentilshommes  ,  8c  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  qu’ils  foient  de  tirer  ou  chaf-  pr(îd’ 
fer  à  bruit  dans  les  Forells,  BuilTons ,  Garennes ,  8c  plaines  du  Roy ,  s’ils  n’en  ont  titre  ou  permifiion.  Vuron  1 
Permet  à  tous  Seigneurs,  Gentilshommes  ,  8c  Nobles  de  chafiêr  noblement  à  force  de  Chiens  10. 
êc  Oifeaux  dans  leurs  Forells  ,  BuilTons,  Garennes  8c  Plaines,  pourvu  que  ces  lieux  foient  cloi-  /Car°!-' 
gnez  d’une  lieué  des  plailirs  du  Roy.  Leur  permet  même  d’y  chaflcr  aux  Chevreuils  8c  belles  Carol8”'' 
noires,  dans  la  di (lance  de  trois  lieues.  *  magn 

Il  leur  eft  auffi  permis  de  tirer  de  l’Arquebufe  fur  toutes  fortes  d’Oifeaux  de  paflàge  5c  de  gi-  ann&  813.' 
hier  ,  hors  le  Cerf  6c  la  Biche,  à  une  lieué  des  plaifirs  du  Rov,  tant  fur  leurs  terres,  que  fur  papit- 
les  Etangs,  Marais  6c  Rivières  de  Sa  Majellé.  ^  Franc'11 

La  Chafle  aux  Chiens  couchans  eft  interdite  en  tous  lieux,  6c  Tufage  de  tirer  en  volant  à  trois  Tom.’r. 
lieues  près  des  plaifirs  de  Sa  Majellé.  P-  364.  & 

11  ell  defféndu  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’elles  foient,  de  chafiêr  , 
à  l’Arquebufe  ,  ou  aux  Chiens,  dans  l’étendue  des  Capitaineries  des  Maifons  Royales  de  laint  Calvus* 
Germain  en  Laye ,  Fontainebleau  ,  Chambort,  Vincennes,  Livry  ,  Compiegne,  bois  de  Bolo-  31^0877,’ 
gne  ,  6c  Varenne  du  Louvre }  même  aux  Seigneurs  Hauts  Jufticiers,  6c  à  tous  autres,  quoique 
fondez  en  titres  ou  permifiions  que  Sa  Majellé  révoqué,  fauf  à  en  accorder  de  nouvelles  à  qui  bon  Jg™’1* 
lui  femblera. 
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Il  eft  permis  à  tous  Seigneurs  Hauts  Julliciers  hors  les  lieux  marquez  dans  les  articles  précé- 
dens,  foit  qu’ils  ayent  ccnfivc  ou  non,  de  chafler  dans  l’étendue  de  leur  Haute-J uftice,  quoique 
le  Fief  de  la  Paroiflé  appartienne  à  un  autre,  fans  néanmoins  qu’ils  puillént  y  envoyer  chafler  au¬ 
cuns  de  leurs  Domeftiques,  ou  autres  perfonnes  de  leur  part  ,  ni  empêcher  le  proprietaire  du  Fief 
de  la  Paroifle  de  chafler  auiîï  dans  l’étendue  de  fon  Fief. 

Si  la  Haute-Juftice  étoit  démembrée  &  divifée  entre  plufieurs  enfàns  ou  particuliers,  celui  feul 
à  qui  appartiendra  la  principalle  portion  aura  droit  de  chafler  dans  l’étendue  de  fa  Juftice,  à  l’ex- 
clufion  des  autres  Cojukiciers,  qui  n’auront  part  au  Fief;  6c  li  les  portions  eftoient  égales,  celle 
qui  procederoit  du  partage  de  l’aîné  aurait  cette  prérogative  à  cet  égard  feulement,  6c  fans  tirer  à 
conlèqucnce  pour  leurs  autres  droits. 


§.  4.  T>es  temps  que  la  Chape  eft  permife  ou  de  fendue. 
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ÎL  y  a  des  faifons  que  les  beftes  s’apparient,  d’autres  faifons  qu’elles  font  leurs  petits,  ou  quelles 
les  nourriflént  ;  fi  dans  ces  temps-là  on  y  chafloit,  6c  qu’on  les  tua  Ton  en  feroit  périr  ,  ou  du 
moins  diminuer  confiderablement  Tcfpece. 

11  y  a  un  article  dans  la  Coutume  de  Haynault  qui  défend  à  tous  ceux  qui  ont  le  droit  de  chaflé, 
de  chafler  aux  Cerfs  depuis  l’entrée  du  mois  de  May  julqu’au  14  de  Septembre,  à  peine  de  foixan- 
te  fous  d’amende  pour  chaque  Cerf,  6c  quarante  fous  pour  chaque  Biche. 

Il  étoit  encore  important  de  pourvoir  à  la  confervation  des  biens  de  la  terre,  que  les  Chaflèurs 
à  pied  ou  à  cheval  ,  avec  Chiens  ou  Oifeaux,  auraient  pu  endommager  conliderablement  ;  les 
Coutumes  des  Provinces  où  la  Chaflé  ell  plus  libre  6c  plus  fréquente  qu’aux  environs  de  Paris,  6c 
des  Maifons  Royales  ,  contient  fur  cela  des  difpofitions  fort  précités  6c  fort  utiles,  que  nos  Rois 
ont  autorifées. 

Celles  d’Anjou  6c  du  Maine  portent  feulement  en  termes  généraux  ,  que  les  Seigneurs  ou  au¬ 
tres  qui  ont  droit  de  chafles  en  uferont  fins  endommager  leurs  fujets  en  leurs  blez  ,  ni  en  leurs 
vignes,  ou  autres  héritages;  linon  feront  tenus  de  payer  le  dommage  qu’ils  y  auront  fait  (a).  La 
Coutume  de  Berry  ne  fait  mention  que  des  vignes ,  elle  défend  d’y  entrer  pour  chafler  en  quelque 
faifon  que  ce  foit  ( b ). 

Les  Ordonnances  de  nos  Rois  fur  cette  matière  deffendent  de  chafler  dans  les  bleds  depuis  qu’ils 
font  en  tuyau  jufqu’après  la  moiflon.  Et  à  l’égard  de  vignes,  les  anciennes  Ordonnances  faifoient:  ces 
mêmes  deffenfes  d’y  entrer  depuis  le  premier  de  Mars,  jufqu’après  les  vendanges  :  mais  celles  du 
mois  d’Aouft  iô'<5p.  ont  feulement  fixé  le  temps  de  l’entrée  au  premier  jour  de  May,  6c  pour  le 
relie  à  cet  égard ,  elle  elt  conforme  aux  anciennes. 
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§•  5.  cDes  B qui  peuvent  ejlre  l'ohjet  de  la  Chajfe. 

LEs  terreftres  ou  quadrupèdes  font  toutes  comprifes,  félon  la  remarque  d’un  illuflre  Chafleur  (c), 
lous  ces  deux  cfpeces,  pugnantium ,  fugacium ,  des  féroces  qui  attaquent  ou  qui  fe  deffendent, 
6c  qu’il  faut  combattre,  6c  des  timides  qui  fuient  6c  qu’il  faut  pourfuivre  ( d ). 

Les  Lions,  les  Ours,  les  Panterres,  les  Léopards ,  les  Sangliers,  les  Loups  font  de  cette  pre¬ 
mière  efpece;  les  Cerfs,  les  Chevreuils,  les  Pains,  les  Lièvres  6c  les  Lapins  font  de  la  fécondé. 

La  multiplicité  de  ces  animaux  de  Tune  6c  de  l’autre  efpece  étoit  à  craindre,  6c  fes  inconveniens 
n’auroient  pas  elle  faciles  à  réparer.  Les  premiers  auraient  attaqué  la  vie  ,  6c  les  féconds  Lit  le 
dégail  dans  les  Campagnes.  Ainfi  la  Chafle  a  eu  d’abord  pour  principe  la  feureté  publique,  6c  la  con¬ 
fervation  des  biens  de  la  terre  ( e ). 

Celle  aux  belles  féroces  eft  la  plus  ancienne,  parce  qu’elle  eft  la  plus  néceflaire  ;  nous  l’avons 
prouvé;  6c  c’cft  celle-là  aufli  que  les  Loix  ont  davantage  autorilée,  6c  la  feule  à  laquelle,  outre 
l’honneur  que  Ton  acquiert  dans  un  fi  noble  exercice,  elles  ont  attaché  une  récompenfe. 

Quoique  toute  forte  de  Chafles  fut  très-libre  à  Rome  ,  celle  aux  Lions  fut  néanmoins  long¬ 
temps  défendue  aux  particuliers.  Les  Romains  con  fer  voient  ces  beftes  feroces  de  leurs  forefts  pour 
les  combats  du  Cirque  6c  les  autres  fpeéhcles  publics,  où  ils  en  faifoient  paraître  quelquefois  jul- 
qu’au  nombre  de  cinq  à  fix  cens.  Ainfi  les  feuls  Gouverneurs  des  Provinces  ou  leurs  Officiers  a- 
voient  la  liberté  d’y  chafler  pour  les  prendre  vifs,  6c  les  livrer  aux  Maîtres  des  Jeux  6c  des  Speéta- 
clts,  qui  étoient  chargez  des  commiffions  du  Prince  pour  les  raflé  m  b  1er  à  Rome,  ou  dans  les  autres 
grandes  Villes  de  l’Empire.  L’cfpece  de  ces  beftes  feroces  fe  multiplia  enfin  jufqu’au  point,  que 
fortant  de  leurs  retraites,  ils  fe  répandoient  dans  les  Campagnes;  6c  y  attentoient  à  la  vie  des  hom¬ 
mes.  Les  Empereurs  Honorius  6c  Theodofe  en  furent  avertis,  6c  ils  y  pourvurent  par  une  Loy  de 
Tan  414.  elle  porte  que  préférant  à  leurs  plaifirs,  le  falut  des  Habitans  de  leurs  Provinces  ils  per¬ 
mettent  à  tous  leurs  fujets  de  tuer  des  Lions,  fans  craindre  d’en  eftre  repris,  leur  défendant  feule¬ 
ment  d’y  chafler  pour  les  prendre  vifs,  6c  les  vendre  (/). 

Il  n’en  eftoit  pas  de  même  de  la  Chaflé  aux  Ours  ,  elle  étoit  permife  dans  ce  même  temps  à  tou¬ 
tes  perfonnes  indifferamment  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire,  6c  fur  tout  en  Numidic  où  il  y  en  a- 
voit  grand  nombre  (g  ).  * 

Ces  lpectaclcs  fanguinaires  ne  purent  eftre  long-temps  compatibles  avec  nôtre  fainte  Religion. 
Ils  diminuèrent  à  proportion  de  fon  progrès  ;  ainii  les  Lions  n’eftant  plus  alors  fi  recherchez  pour 
être  employez  à  cet  ufage,  fe  multiplièrent  dans  les  Forefts,  6c  dés  le  temps  de  Juftinien,  lélon  la 
remarque  d’un  fçavant  J urifconfulte  (/-O,  la  Chaflé  en  étoit  permife  à  toutes  fortes  de  perfonnes  fins 
diftinéfcion,  de  même  que  celle  à  toutes  les  autres  beftes  feroces. 

Il  n’y  a  pas  de  Lions,  de  Tigres  ,  de  Léopards,  ni  d’Ours  dans  toutes  les  parties  du  monde,  6c 
fl  Ton  excepte  les  Ours  de  quelques  Provinces  du  Nort,  notre  Europe  ne  connoît  prefque  aucunes 
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de  ces  differentes  efpcces  d’animaux.  Mais  il  y  a  peu  de  lieu  où  il  n’v  air  des  r  „„„„  s, 
ne  font  pas  les  moins  à  craindre.  Le  Loup  eit  le  plus  dangereux  ennemi  des  hommes’  &- H “ï"? 

CettePCh  lc,PiuS  g0ulu  ’  Ic  Plus_car'iacicr  ,  &  |e  plus  fin  de  toutes  les  be’llra  feroces" 

S  fub?ftfnce  “  importante,  pu.fqu’il  s’y  agit  de  la  confection  de  nôtre  vie  &  de ni 

Les  Anciens  en  étoient  tellement  nerfuadez,  qu’ils  croioient  faire  hpanrnun  .  ni 

pollon  de  le  qualifier  AvxoVrovof  tueur  de  Loups  (a)-,  par  l’une  des  Loix  de  Sol  a  eur  *  ,utar'. 

né  que  celui  qui  tueroit  un  Loup  auroit  cmqdrLme/,  &  pour  une  I  I  °  et01C  °^°n'  X  m' 
diflinftton  dans  la  rccompcnfe  établie  par  ce  Sage  Legillateuf  peut  avoir  eu  deux  I  Cette  fu,lt  les 

m.er,  que  félon  les  Naturalilles,  il  y  a  bien  plus  de  mides  de  cettLTre  „ne  w  n  6  fc  fc' 
lc  fécond,  que  les  Loups  font  bien  plus  cruels  que  les  Louves,  &  confénuèmmenr  ,cm^  es  ,Et  iUeSo* 
Au  furplus  cette  même  Loy  porte  qu’en  payant  cinq  dragmes,  c’étoit  alors  le  nri»  V’  n  cra'ndre.  |on  °j 
une  dragme  celui  d’une  Brebis,  ainfi  cette  récompenfe  étoit  confidérable  (b).  P  Btcuf’  &  D™lc- 

Il  y  avoit  autrefois  un  fi  grand  nombre  de  Loups  en  Angleterre  mip  fplnn'  \r-  -,  J.sapu“ 

étok  Anglois,  &  qui  a  *St  l’HHloire  de  fon  l?ays  S&L 

jour  écarté  de  fes  gens,  fut  dévoré  par  les  Loups;  les  Rois  fucceffeurs  de  ce  Prince 
ner  la  race  de  ces  dangereux  animaux,  impoferent  à  chaque  Noble  un  rrihnr  i  a 

Loup.  Ils  commuèrent  enfuite  les  peines  d?  mort  ou  de ^à  edlé  de  tu  r”  ctfc  de  <Polyd 
bre  de  ces  animaux,  &  d’en  apporter  les  telles.  Ainfi  les  criminels  fc  rendoient  habiles  0  "T'  VlrS  Wl1- 
promptement  ce  nombre  qui  devoir  les  remettre  en  liberté  (e)  lidmrus  nui  rmnné  /  remplir  Angl.  1, ,. 
vers  la  fin  du  dixiéme  fiecle,  fut  celui  qui  fit  plus  d’effort  pour  défnrim  ~  g  en  Angleterre  £  Annales 
externuna  un  fort  grand  nombre.  Edouard  Troiliéme  fur  la  fin  du  onrifme  Se  faffi'k ’l  “  bSû 

un  ecu  a  tous  ceux  qui  lu,  apportaient  une  telle  de  Loup,  &  Henry  PremieTfon  Flk  &  f  l  fc"  lub 

délivrer  totalement  l’Angleterre  :  Ainfi  l’on  ne  voit  plus  dans  co  Rovanmr  ’  racheva  d  en  8+3. 
belles  a  lames  &  les  autrel  beftiaux’ font  abandonnez  lesfc dans  les CaTpTgnes fcVfc  *  Xt 
s  y  cngi  ailler  en  toute  feureté.  campagnes  pour  y  paiflre  &  “-.."r311 

a?îs^-~‘  « — »  A-  *-  «*■  ^r&îsssxr,  s  « 

La  France  n’a  pas  efté  exempte  de  ce  fléau ,  comme  elle  a  beaucoup  de  bois  &  de  fi-  refts  î,  'T  ‘  p’ 
auffi  des  Loups  en  quantité,  &  l’Hifloire  nous  apprend  qu’ils  ont  quelquefois  fiir  i  ”  /ciVnt 

fes  Campagnes  ,  entrant  dans  les  Villages,  &  même  jufques  dans  Paris  dévorant  r  ?  “  ^  Magnan- 
rencontroient  (d).  C’eft  aufîï  celle  de  toutes  les  belles  féroces  que  l’on  s’eft  davanrao *  ^  >  no  8o°- 

détruire,  &  la  feule  contre  laquelle  l’on  a  établi  un  certain  nomhr?  d’Offiel  *  e  g?  cfforcc  a  ap,lu'- 
pour  auifi  dire,  une  guerre  continuelle  danstoutes  S  anfes°du  mT’  Ctog“  d^  fc  fc 

Charlemagne  ordonna  a  tous  les  Comtes  qui  étoient  alors  les  Gouverneurs  &  nrinrin.,„x  m  t  TOwd 

mesft  Çns;  [-TdPia,o„PdeuxMhogm:  t’8,3. 

troifc •—  S?, 

leur  fut  confié.  Ils  établirent  des  Louvetiers  dans  toutes  les  Provinces  vT  de  detrulre  Loups  Lfcî 
fur  1“  Domaines  du  Prince.  Chaque  particulier  avoir  suffi  la  l.berté  d^  tucV  o°u  ' dfc  d  gSf  ®  f''Kl  ' 
Loups,  &  on  lui  payoït  aux  memes  dépens  du  fife  cinq  fous  de  chaque  Loun  1  rd  Rendre  des  ton,. 1. 
îlreprefentoit  la  tetc,  ou  qu’il  amenoic  vivant  Cela  fe  voir  H™,  1,.,^  L  P  Louvetau  dont  '-nt.  vi. 
rendoient  tous  les  ans  du  revenu  des  Domaines  de  leurs  Bailliages  ou  SénéIh?nS?ê  C“  ^ -Pftrats  *  «  *' 
choient  en  depenfe  un  Chapitre  qui  avoir  pour  titre,  Pro  Lutis  M  /„«/«  fc  >  °“  ds  c»u-  Traité. 
Journaux  de  la  Chambre  qui  contiennent  cette  même  dépenft/  \orfaaI\Jc0mml  S  ' -  E'  dat!S  ies  fC,omPu- 
immediatement  du  Trefor  Royal  (h).  P  onque  les  lommes  en  etoient  tirees  la.[|c  ter- 

Les  guerres  civiles  dont  la  France  fut  affligée  fous  le  régné  de  Charles  VI  v  r  cenlfonh 

gland  nombre  de  ces  belles  carnacieres  qui  le  trouvent  ordinairement  à  1 1  fn’r  "  J  at!lr?rent  un  port  an.  1305. 
cauferent  de  fi  grands  défordres  que  Charles  VI 1.  n’eut  pas  fitôTchaffé  de  VtÎT'd''  Elles  y  &  ijo«. 

nenns  de  l’Etat,  le  Vendredy  d’après  Pafques  de  l’an  ij.t6  8 r  mrffii  1  a  '  1  e  de  Pans  lcs  en-  S'f1™ 

Edit  pour  exciter  fes  fujets  à  fe  délivrer  auff.  des  Loups  qui  aftentoient^TuTri  d°v,n*  u-n  »97. 
leui  tranquilite.  Voici  comment  un  Hiftorioeraphe  fort  exaét  sVn  PYnr  jIC  ri°u^oient  DiariU1”- 
Prince.  Acceàebant  tôt  malts  Lnporum  crebræ  inssriem  lueur fitnu,  Li  L exP1‘(îue  «fa»  la  vie  de  ce 
agros  dcvorajfent ,  in  urbanos  quorpue  faviebant ,  adverrushaJbellualle[uIû^ZTJ°mnVUmter 
Jingults  capus  Lupts  fihdt  vigiati  ex  fifeo  captori  folverentur  prêter  publLmer. Tr  t,cemn,m  •#’  ut  tr°  F«nc.l. 
/ponte  vemtoribus  impendi/fet  (i).  J  P  P  licam  erogationem,  quam plebs  fua  io. 

étf  ^inairement  que  de  (impies  Com-  fc- 

d’euxtous,  l’Office  de  Grand  Louvetier  de  France  LesLouverifr™  Cn  mîu  u’°,fficc’  &  au'de,rus  F«ncel. 
tnbution  de  deux  deniers  pour  Loup  &  trois  deniers  non  r  rvetler°  culent  d  abord  pour  falaires  l’at-  î-di-ma 
du  Parlement  du  ip.  Ma,^ ,  rL  &P’k fc  fc  Pour  Louve,  comme  ,1  paroift  par  un  Arrell  fc 
autre  Arrell  du  a/  Avril  JJï.  Ce  dîoï l™?3“ir  S™™  ? ""  ^  à  Vé&rd  d“  Loum’  Pap  S** 
lieues  à  la  ronde  ,  aux  environs  du  lieu  de  la  prife  Yés  Habitons  r  dCS  L'ifc  a  deux  °rdun- 

exempts.  Ces  Officiers  font  obligez  pour  lever  rr  dm V  -  5  "  de  la  Banlieue  de  Pans  en  font  ”an«s 
fideliré  «Sr  nui  np.urpnr  «U-  z  pour  lever  ce  droit  ,  a  plufieurs  formahtez  qui  afTurenr  U.ir  concer- 

11  y  a  eu  des  temps  que  ces  Officiers  ne  furent  Fas  fuffijs  pour  détruire  les  Loups^ Sortaient  3 
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de  leurs  Forefts  &  défoloient  les  Campagnes.  Cela  le  fit  lemir  principalement  fous  Henry  111.  £c 
Henry  IV.  à  la  finie  des  guerres  qui  traverferenc  leurs  régnés. 

Le  mal  parut  allez  grand  pour  demander  des  fecours  extraordinaires  -,  ce  fut  aullî  ce  qui  donna 
lieu  à  ces  Princes  d’ctablir  des  Chattes  générales  en  certaines  lai  Ions,  &  pour  ainfi  dire  une  ctpece 
d’arriere-ban  contre  ces  belles  feroces,  ennemis  de  la  tranquillité  publique.  Nous  raporterons  ici 
les  Ordonnances  qui  furent  faites  en  ces  occaiîons,  avec  lefquelles  nous  finirons  cette  matière. 


Henry  I JI.  à  Taris ,  en  Janvier  1583.  art.  19. 


ENjoignons  aux  Grands  Maîtres  réformateurs ,  leurs  Licu- 
tenans ,  Maîtres  particuliers  &  autres  de  faire  affembler 
un  homme  pour  feu  de  chacune  ParoilTe  de  leur  reilort , 


avec  armes  8c  chiens  propres  pour  la  Challe  des  Loups . 
trois  fois  l’année,  au  temps  plus  p.opre  8c  commode  qu'ils 
aviieront  pour  le  mieux. 


Henry  IV.  à  Taris ,  en  Juin  1601.  art.  6. 


ET  d’autant  que  depuis  les  dernieres  guerres  le  nombre  des 
Loups  s’eft  tellement  accru  dans  ce  Royaume  ,  qu'ils 
apportent  beaucoup  de  perte  8c  dommage  a  tous  nos  pau¬ 
vres  Sujets  :  Nous  admoneftons  tous  Seigneurs  Hauts-Jul- 
ticiers  8c  Seigneurs  de  Fiefs,  défaire  affembler  de  trois  mois 
en  trois  mois  ou  plus  fouvent  encore,  lelon  le  belbin  qu  il 
en  fera ,  aux  teins  8c  jours  plus  propres  8c  commodes ,  leurs 


Païfans  8c  Rentiers ,  8c  de  chalîer  au  dedans  de  leurs  Ter¬ 
res  ,  Buis  8c  Buillons ,  avec  chiens ,  arquebufes  ,  8c  auto  s 
armes  ,  aux  Loups ,  Renards  ,  Blereaux  ,  Loutres  8c  autres 
belles  nuifibles ,  8c  de  prendre  Aéte  8c  attellation  pardevant 
leurs  Officiers  ou  autres  perfonnes  publiques ,  8c  iceux  en¬ 
voyer  incontinent  apres  aux  Greffes  des  Maîtrifes  particu¬ 
lières' des  Eaux  8:  Forelts  du  relfort  où  ils  feront  demeurants. 


Si  après  toutes  ces  Pages  précautions  &  ce  bon  ordre  établi,  la  France  ne  s’eft  pas  trouvée  com¬ 
me  P  Angleterre,  totalement  délivrée  de  Loups,  le  nombre  du  mains  en  eft  conlidérablement  di¬ 
minué.  °Cc  qui  en  rclte  fe  retire  dans  leurs  forts  au  fonds  des  forelts  où  ils  ne  peuvent  nuire,  où 
lï  quelqu’un  paroift  dans  les  Campagnes  &  s’y  fut  cr.  indre,  les  Habitons  des  Provinces  s’en  déli¬ 
vrent  avec  facilité.  L’équipage  entretenu  par  le  Rov  pour  cette  Challe,  2c commandé  par  leGrand 
Louvetier  de  France,  les  éloigné  encore  davantage  des  environs  de  Paris  &  des  Mailons  Royales  que 
d’ailleurs;  &  il  y  en  relie  11  peu  qu’il  eft  fouvent  difficile  d’en  trouver,  ou  en  terme  de  Venneriv, 
d’en  détourner  quelqu’un  lorfque  nos  Piinccs  veulent  prendre  le  plnilir  de  cette  Challe. 

Le  Sanglier  ell  aufli  mis  au  nombre  des  belles  feroces  qui  fe  deffendent  8 C  qu’il  faut  combattre, 
fer*  pugnaces.  C'elt  pourquoi  en  certaines  Provinces  éloignées  ,  &  ou  le  nombre  des  Sangliers  elt 
allez  grand  pour  le  faire  craindre,  la  Challe  en  eft  permife  à  tous  les  Habitans  des  lieux,  à  la  charge 
feulement  d’en  porter  la  hure  à  leur  Seigneur. 

A  l’égard  des  autres  bcltes  qui  font  l’objet  de  la  Chaffe  ,  &  que  notre  Auteur  nomme  Fugaces, 

timides  eu  fuyardes,  on  les  diltingue  en  greffe  &  menue  venaifon.  La  greffe  comprend  les  Cerfs, 
le.  Chevreuils,  lis  Dains,  &  l’on  y  ajoute  dans  l’étendue  des  plnilirs  du  Roy  £c  des  Princes  les 
Sangliers.  La  menue  venailon  fe  réduit  aux  Lièvres  2c  aux  Lapins ,  aiuti  que  nous  l’avons  déjà 

La  ChalTe  à  la  greffe  venaifon  eft  réfervée  pour  les  plaifirs  du  Roy  &  des  Princes,  ou  des  Sei¬ 
gneurs  aulqucls  il  plaît  au  Roy  de  la  permettre.  Ainii  cette  venaifon  ne  tombe  point  dans  le  coin- 
ir.erce,  &  ne  peut  être  l’objet  de  la  l’olice,  li  ce  n  ell  pour  en  interdire  la  vente.  Que  ii  1  on  en 
voit  à  Paris  ,  ce  qui  eft  rare  ,  elle  y  eft  envoyée  en  prefe.rs  à  leurs  amis  par  les  Seigneurs  qui  ont 
droit  d’y  chaffer,  ou  par  quelques  Officiers  de  la  Vennerie  ,  qui  ont  le  privilège  ou  la  facilite  par 
leurs  Charges  d’en  avoir  certains  morceaux.  . 

Il  n’en  elt  pas  de  même  de  la  menue  venaifon,  c’ell  la  moins  noble,  &  confequemmcnt  la  plus 
libre  de  toutes  les  Chaffes,  parce  qu’elle  a  ordinairement  le  profit  pour  objet  ,  plutôt  que  le  plaifirs 
&  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  la  méprifent ,  ou  en  nient  rarement.  Miles  Venatores  area  Le- 
pares  non  verfanlur  (a).  C’ett  pourquoi  nos  Marchez  &  les  boutiques  de  nos  Ronfleurs  lont  iufti- 
famment  remplies  de  Lievres  &  de  Lapins,  Sc  le  commerce  en  elt  permis.  Il  s’y  trouve  aulfi  affez 
fouvent  des  Marcaffins  que  l’on  y  apporte  des  bois  ou  forefts  éloignez  des  plaifirs  du  Roy  ou  des 
Princes;  cette  Chaffe  du  Sanglier  qui  cil  du  nombre  des  belles  feroces  &  nuilîbles ,  étant  moins  dé¬ 
fendue  dans  les  Provinces  que  celle  du  Cerf,  du  Chevreuil,  ou  du  Dain. 

Quant  aux  Oilèaux,  ils  peuvent  être  diftinguez  par  rapnrt  à  la  Chafle  ,  en  trois  diflerentes  elpe- 
ces  ,  lelon  leurs  qualitez  ou  d i I po lirions  naturelles,  8c  1  utage  que  i  on  en  lait  .  La  piemiere  com¬ 
prend  tous  les  Oifeaux  de  Proye  ou  Faucons  que  l’on  eleve  &  que  l’on  inftruit  au  vol  8c  à  la 
Chaffe  des  autres  Oifeaux.  Ceux  de  la  fécondé  font  des  Oifeaux  aulqucls  on  ne  chaffe  que 
pour  le  plailîr  ;  le  Héron  ,  la  Corneille  &  la  Pic  font  de  ce  nombre.  L’on  peut  enfin  ranger  fous 
la  troifiemc  elpecc  tous  ceux  dont  la  Chafle  eft  également  divertiffante  &  utile  ,  entre  lelquels  le 

Phaifan  8c  la  Perdrix  tiennent  le  premier  lieu.  ... 

Tomes  ces  differentes  Chaffes,  foit  aux  Quadrupèdes,  fort  aux  Oileaux,  font  etroitement  def- 
fendues  dans  toute  l’étendue  des  plaifirs  du  Roy  ,  &  lîx  lieues  aux  environs  de  la  ville  de  Pans. 

L’attrait  du  gain,  l'abondance  de  la  venaifon  8c  du  gibier ,  dont  ces  endroits  confervez  font  rem¬ 
plis  &  la  facilité  d’en  faire  le  débit  à  Paris  ,  ont  néanmoins  fouvent  porté  des  particuliers  à  s’en 
laifir  clandeftinement  par  toutes  fortes  de  voyes;  il  y  a  eu  fur  cela  des  Ordonnances  8c  des  Régle- 
mens,  &  commme  ils  regardent  le  commerce  des  vivres,  qui  lait  parue  de  notre  Police  ,  nous  les 
rapporterons  ici. 


François  T r emier ,  à  Lion ,  au  mois  de  May  i^if. 


iTem  ,  Ceux  qui  prendront  8cchafleront  aux  Buiflons ,  Fo- 
*  relis  8c  Garennes,  Lievres,  Connins,  Perdrix,  Phaiians 


8c  autres  Gibiers ,  en  venant  contre  nofdites  Ordonnances , 
pour  la  première  fois  payeront  vingt  livres  d'amende  s'ils 
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ont  de  quoi ,  8c  au  defFaut  de  ce ,  demeureront  un  mois  en 
prifon  au  pain  &  à  l'eau  ;  la  fécondé  fois  feront  battus  de 
verges  fous  la  Cullode  jufques  à  cfflifion  de  fang  ;  8c  la 
tierce  fois  feront  battus  de  verges  autour  des  Forells ,  Buif- 
fons  ou  Garennes  où  ils  auront  délinqué ,  &  bannis  a  quinze 
lieues  defdites  Forells,  B  ui  lion  s  ou  Garennes. 

Item ,  pour  ce  que  choie  difficile  feroit  que  les  Cha  (leurs 
&c  preneurs  de  grades  belles  &  menues  belles  8c  autres  gi¬ 


biers  ,  feeuffent  longuement  durer  fans  ellre  découverts ,  s’ils 
n'avoient  des  intelligences  &  receptateurs  qui  acceptent  deux 
à  cachettes  lefdites  belles  8c  gibiers  ,  pour  les  revendre  en 
leurs  Tavernes ,  H  oit  elle  ries  *  RodlTeries  &  Boutiques  :  Nous 
voulons  &  ordonnons  qu'iceux  receptateurs  foient  punis  de 
telles  6c  femblablcs  peines,  pour  la  première,  fécondé,  tier¬ 
ce  6c  autres  fois  qu'a  elle  ci-dedus  dit  defdits  preneurs  6c 
chaffeurs  defdites  belles  8c  gibiers. 


Henry  IL  à  Fontainebleau  le  y.  Janvier  IJ49. 


HE„LR„I  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  tous 
ceux  qui  ces  preléntes  lettres  verront ,  Salut  :  comme 
feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  dernier  décédé,  nollre  pere, 
que  Dieu  abfolve ,  connoiflant  les  contemnemens  que  l'on 
faifoit  d'obferver  fes  Ordonnances  6c  deffenfes  fur  le  fait  des 
Chafles,  6c  fpecialement  celles  des  Lièvres,  Perdrix,  6c  Hé¬ 
rons;  8c  fi  pour  vaincre  la  dureté  6c  obllination  ,  tant  du 
menu  peuple  s’appliquant  aufdites  ChalTes  ,  contre  lefdi¬ 
tes  Ordonnances  6c  deffenfes  ;  que  des  Rotiffcurs  ,  Pa- 
tiffiers  ,  Revendeurs  6c  autres  reccllatcurs  qui  dudit  menu 
peuple  acheptoient  lefdits  Lievres ,  Peldrix  6c  Hérons  poul¬ 
ies  revendre  a  leur  mot ,  8c  à  la  grande  charge  de  la  chofe 
publique,  eut  fait  en  l’an  1538.  certaine  Ordonnance 6c def- 
fenfe  prohibitive  à  tous  lefdits  Rotiffeurs,  Patiffiers ,  Reven¬ 
deurs  6c  autres  de  cette  qualité  ,  directement  ou  indirecte¬ 
ment  ,  vendre ,  ne  faire  vendre ,  ne  tenir  en  leurs  Maifons 
ne  Boutiques,  pour  vendre  aucunement,  Perdrix,  Lievres, 
ne  Hérons  ,  fous  les  peines  indiétes  par  ladite  Ordonnance 
6c  deffenfe.  Et  jaçoit  ce  que  dehors  elle  euft  elle  envoyée 
par  tous  les  BaiUàges  6c  Sénéchauffées  de  nollre  Royaume , 
6c  en  iceux  ellé  publiée ,  6c  l'obfervance  d'icelle  continuel¬ 
lement  elle  recommandée  tant  de  noftredit  feu  pere  que  de 
Nous:  Toutesfois  lefdits  Rotiffeurs,  Patiffiers,  8:  Reven¬ 
deurs  n' auraient  délaiffé  d'acheter  6c  revendre  ledit  gibier  à 
tel  prix  qu’ils  auraient  voulu ,  6c  à  toutes  maniérés  de  gens 
qui  les  auraient  voulu  achetei  ,  dont  feroit  advenu  grande 
charge  à  la  chofe  publique,  le  tout  par  la  cotffpe  6c  conni¬ 
vence  (comme  il  elt  vrai-fcmblablc  a  croire)  de  nos  Offi¬ 
ciers  Préfidiaux  ,  6c  de  nos  Procureurs  en  leurs  Sièges ,  auf- 
qucls  la  charge  de  faire  obferver  ladite  Ordonnance  6c  la 
connoiffance  de  l'infraélion  d'icelle  a  ellé  commifc.  Savoir 
faifons,  que  Nous  délirant  fur  ce  pourvoir  ,  tant  pour  ob¬ 
vier  à  la  dépenfe  fuperfluë  provenant  du  grand  prix  de  la 
revente  defdits  Lievres,  Perdrix  6c  Hérons,  qu'au  domma¬ 
ge  6c  interell  qui  auffi  provient  du  délaiffement  6c  contem- 
nement  que  fait  ledit  menu  peuple  de  vacquer  à  fon  labou¬ 
rage  ,  arts  6c  autres  exercices  8c  autres  négociations  licites 
6c  utiles  pour  s'apliquer  aufdites  Châties;  8c  en  conlideration 
de  ce  que  pour  cet  effet  ils  font  du  jour  la  nuit  6c  de  la 
nuit  le  jour ,  pour  obvier  à  leurs  tnesfaits  ;  6c  pour  cette 
occalion  ils  vont  fouvent  armez  en  compagnie,  qui  elt  cau- 
fe  que  fouvent  ils  commettent  pluffeurs  meurtres  6c  larcins  ; 
6c  que  le  meilleur  moyen  de  leur  faire  quitter  6c  délaifl'er 
lefdites  chafles  8c  retourner  à  lcurfdits  labourages  6c  arts  6c 
négociations  licites,  8c  utiles,  elt  de  leur  ofter  l'efperancedu 
profit  d'icelle  Chaffe.  Après  avoir  auffi  eu  fur  ce  l'avis  6c 
opinion  de  plufieurs  des  Princes  8c  Seigneurs  de  nollre  Sang 
6c  autres  Grands  8c  Notables  perfonnages  de  Notre  Confeil , 
Avons  dit  ,  ltatué  8c  ordonné  par  ces  préfentes ,  difons , 
flattions  6c  ordonnons ,  qu’iceux  Rotiffeurs ,  Patiffiers ,  Pou- 
lailliers ,  6c  autres  de  cette  qualité  ,  Vendeurs  ou  Reven¬ 
deurs  ,  ne  pourront  dorefnavent  vendre  aucunes  Perdrix , 
Perdreaux,  Lievres,  Levraux,  ne  Hérons,  linon  en  plein 
marche  6c  plus  haut  prix  que  douze  deniers  tournois  chacu¬ 
ne  Perdrix  6c  en  feinblable  le  Héron  6c  le  Lievre,  6c  de  fix 
deniers  tournois  chacun  Perdreau  ,  6c  enfemble  le  Levrau  ôc 
le  Heronneau ,  foit  direétement  ou  indirectement ,  fous  pei¬ 


ne  de  dix  livres  tournois  d’amende  pour  chacune  defdites 
pièces  d  icelui  gibier  qu'ils  auraient  vendus  outre  ledit  prix 
de  douze  deniers  tournois  :  icelle  amende  payable  par  la 
moitié  entre  le  vendeur  6c  l’acheteur  ,  dont  les  deux  tiers 
feront  appliquez  au  profit  de  l'Hollel  commun  de  la  Ville 
ou  fera  fait  la  vente,  6c  fi  c'efl  un  Village,  au  payement  de 
la  Taille  à  laquelle  fera  impolé  ledit  Village,  6c  l'autre  tiers 
au  profit  de  celui  ou  ceux  qui  auront  révélé  ladite  vente  6c 
achapt.  Et  néanmoins  avons  permis  6c  permettons  à  toutes 
perfonnes  ,  hormis  celles  du  bas  effat ,  de  pouvoir  prendre 
réaumenf  6c  de  fait  lefdites  Perdrix,  Perdreaux  ,  Lievres, 
Levraux,  Hérons  6c  Héronneaux  defdits  Patiffiers,  Rotif¬ 
feurs  ,  Poulailliers  6c  Revendeurs  des  mains  defquels  ils  fe¬ 
ront  relpeétivement  trouvez ,  pour  ledit  prix  de  douze  de¬ 
niers  6c  de  fix  deniers  tournois ,  _  lans  toutefois  en  ce  com¬ 
mettre  aucune  autre  force  ne  violence.  Et  afin  que  mieux 
noltredite  Ordonnance  6c  défenfe  puiffe  eflre  obfervée ,  a- 
vons  par  ledit  avis  6c  opinion  permis  6c  permettons  à  tous 
beigneurs  Hauts-J ufliciers ,  6c  a  tous  Juges  8c  Officiers  ,  8: 
à  tous  nos  PrevolL ,  Vicomtes,  Baillils  6c  Sénéchaux’  8c 
pareillement  à  tous  Prevofts  de  nos  amez  6c  féaux  les  Con- 
neflables  6c  Maréchaux  de  France,  ,6c  à  tous  leurs  Lieutc- 
nans ,  qu'ils  puiffent  par  prévention  connoiltre  des  cas  con- 
cernans  l'obfervance  6c  tranfgreflion  de  notredite  prefente 
Ordonnance  :  Et  que  leurs  Sentences  6c  Jugemens  foient 
executoires ,  nonobllant  oppofilions  ou  appellations  quelcon¬ 
ques,  6c  fans  préjudice  d'icellcs  ,  la  décilion  defquels  nous 
avons  attribué  6c  attribuons  a  nos  amez  6c  féaux ,  les  gens 
de  nollre  Grand  Confeil  ;  6c  icelle  interdite  6c  defténduë 
interdifons  8:  deffendôns  à  nos  Cours  de  Parlement,  6c  à 
chacune  d'icelles.  Si  donnons  en  mandement  auldits  gens 
de  notre  Grand  Confeil,  6c  à  tous  noldits  Baillits  ,  Séné¬ 
chaux,  Prevofts  8c  Vicomtes,  ou  à  leurs  Lieutenaùs  ,  6c 
à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  nollre 
prefente  Ordonnance  ils  faffent  refpecftivemcnt  lire,  publier 
6c  enregiftrer  en  iceux  nollre  Grand  Confeil,  6c  leurs  Sie°es 
6c  Jurifdi étions  ;  6c  qu’à  l'obfervance  d’icelle  ,  ils  ayenf  à 
contraindre  tous  ceux  qu’il  appartiendra ,  6c  qui  pour  ce  fe¬ 
ront  à  contraindre  par  les  peines  ci-deffus  indiétes,  6c  autres 
plus  grandes  qu'ils  verront  eflre  à  faire  ,  6c  félon  la  perti- 
nacité  8c  coulhimace  des  tranfgreffeurs  6c  exigence  des  cas  ; 
nonobllant  comme  dcfl'us  6c  les  eredtions  de  nofdits  Parle- 
mens,  ftatuts  6c  ordonnances  d'iceux  ,  8c  quelconques  au¬ 
tres  ordonnances  ,  reftriétions  ;  mandeinens  ou  deffenfes  à 
ce  contraires ,  6c  fans  préjudice  d'icelles  ,  en  autres  chofes 
Et  pour  cc  que  de  cefdites  prefentes  elt  requis  s’aider  en  di¬ 
vers  6c  plufieurs  lieux,  Voulons  qu'au  vidimus  d'icelles  fait 
fous  feel  Royal ,  ou  bien  ligné  par  Collation  a  ce  p relent 
Original,  par  un  de  nos  amez  6c  féaux  Notaires  6c  Secré¬ 
taires,  6c  de  notre  Mailon  6c  Couronne  de  France,  foi  foit 
ajoullée  comme  à  ce  prefent  Original  ;  car  tel  ell  nollre 
Pla'fir.  En  témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  nollre 
Scel  a  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Fontainebleau  le  5  jour 
de  Janvier  1 549.  6c  de  nollre  Régné  letroificme.  Ainli  ligné 
par  le  Roy,  Clauffe ,  6c  de  fccllé  de  cire  jaune  lur  double 
queue. 


Louis  XIII.  te  25".  'Juin  1624. 


C  A  Majefté  eftant  avertie  que  contre  8c  au  préjudice  des 
0  Ordonnances  8c  deffenfes  ci-devant  faites  de  ne  chafler 
dans  les  Plaines ,  Varennes  8c  Builfons  qui  font  en  l’étendue 
de  fon  Bailliage ,  6c  Capitainerie  de  la  Varenne  du  Louvre 
6c des  environs  de  fa  bonne  ville  de  Paris  ,  quelle  a  refer- 
vez  pour  fon  plailir,  que  plufieurs  perfonnes  de  toutes  for¬ 
tes  d'eilats  6c  qualitez  ,  mefme  les  foldats  de  fes  Gardes  y 
chaflent  ordinairement  avec  arquebufes ,  ailliez ,  filets ,  po¬ 
ches,  tonnelles,  collets,  treneaux  , menant  chiens  eouchans, 
lévriers  ,  chiens  courans ,  épagneux  ,  6c  oifeaux ,  tirent  in- 
ceffament  furies  Pigeons,  tant  à  la  Campagne  que  fur  les 
Coulombiers  ,  iefquclles  ils  ruinent  6c  dépeuplent  entière¬ 
ment ,  a  la  foule  6c  oppréffion  de  fes  lujets,  dont  Sa  Ma¬ 
jefté  reçoit  journellement  les  plaintes  ;  &  entre  autres  de 
plufieurs  Oilélliers  6c  autres  particuliers,  qui  fous  prétexté  de 
permiffions  par  eux  obtenues,  tant  de  Nous  que  du  Maiilre 
particulier  6c  Officiers  des  Eaux  6c  Forefts  de  Paris ,  de  chaf- 
fer  à  toutes  fortes  de  petits  Oifeaux  non  deffendus  par  les 
Ordonnances,  ce  néanmoins  avec  leurs  filets,  nappes,  ail¬ 
liez  6c  autres  engins  de  chafles  qu'ils  portent ,  prennent  Pcr- 
Tom,  ni 


drix  8c  Perdreaux  a  leur  laifon,  tendent  auffi  collets  à  pren¬ 
dre  le  gibier  deffendu  par  les  Ordonnances  ,  pour  a  quoi 
îemedier ,  Sadite  Majelle  a  de  nouveau  fait  6c  fait  tres-ex- 
preffes  6c  itératives  inhibitions  6c  deffenfes  à  toutes  perfonnes 
de  quelque  eltat  qu  ils  foient  ,  mefme  ceux  qui  lé  difent 
Seigneurs  des  Villages  ellant  dans  l’étendue  de  Ladite  Va¬ 
renne  ,  8c  Soldats  des  Gardes ,  de  chafler  ou  faire  chafler  a- 
vec  arquebufes ,  ailliez ,  filets ,  collets ,  poches ,  tonnelles , 
treneaux,  ni  autres  engins  de  Chaffes,  mener,  ni  faire  me¬ 
ner  chiens  eouchans,  lévriers,  chiens  courans,  épagneux  8c 
oifeaux  ;  même  aux  Laboureurs  8c  Bergers  de  mener  aucuns 
chiens ,  s’ils  ne  les  tiennent  en  Icffe  pour  la  confervation  de 
leur  bellail  ;  révoquant  pour  cet  effet  toutes  permiffions  qui 
poumient  avoir  elle  données,  tant  par  Sa  Majefté,  que  par 
fes  Officiers  des  Eaux  8c  Forells,  aux  Oifeliers,  6c  autres 
de  ladite  ville  de  Paris ,  fur  peine  de  défobéiffance ,  d'encou¬ 
rir  fon  indignation  8c  de  trois  cens  livres  d'amende,  confif- 
cation  d'armes,  chiens,  oifeaux  S;  engins  a  chafler,  8c  au¬ 
tres  peines  portées  par  les  Ordonnances  ;  avec  deffenfes 
toutes  perfonnes  de  lix  lieues  à  la  ronde  des  environs  d  :  la- 
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dite  ville  de  Paris ,  d'apporter  en  ladite  ville  aucuns  Lievres, 
Perdrix  ou  autre  gibier  deftendu  par  Ladites  Ordonnances, 
gc  aux  Ronfleurs  &  autres  de  les  acheter  lur  peine  de  con- 
fi (cation  du  gibier  ik  d'amende  arbitraire  pour  la  première 
fois,  &  de  punition  corporelle  pour  la  fécondé,  s  ils  y  re¬ 
tournent  :  Enjoint  fadite  Majelte  a  ceux  qui  ont  des  Parcs 
fermez,  de  murailles  faire  boucher  les  terres  qui  le  trouvent 
en  icelles .  «  I  ■  1  e/raux  n'y  puiffent 

entrer;  a  fait  aufli  inhibition  ce  detfenfes  à  tous  les  Proprie- 
taires  8c  Locataires  des  terres  6c  héritages  lituezdans  la  Plaine 
de  Gren  •  e  de  baftir  Maiibns  ,  ni  taire  foffez  en  icelle, 
Prez  ou  la: oins  qui  pui lient  empefeher  le  plailîr  de  la  ChalTe 
à  SaJite  Majelté  ,  luivant  c'c  conformément  aux  dermeres 
Ordonnances  qui  ont  elle  affichées  aux  poteaux  qui  ont  e:ié 
expreffément  mis  dans  ladite  Plaine,  a  peine  aufli  contre  let- 
dits  contrevenans ,  de  cent  livres  Parilïs  d'amende  ,  6c  de 
fez  à  leurs  d  ;  6c  que  il  aucu  îs  fo  h  z 

s'y  trouvent  à  prefent  eftre  faits ,  qu'ils  ayent  à  les  faire  com¬ 
bler,  cnfemble  les  trous  6c  fontis  des  Carrières  ,  où  il  n'y 
aura  roués  ni  engins  pour  travailler,  pour  éviter  les  périls  6c 


inconveniens  qui  en  pourraient  arriver  à  Sa  Majeflé  6c  ceux 
de  fit  fuite  ,  éludant  en  ladite  Plaine,  6c  ce  dans  quinzaine 
après  la  publication  des  prélentes ,  a  peine  d'encourir  l'aman¬ 
de  ci-deflus  :  Enjoint  aulll  au  Sieur  de  la  Lon  Bailly  6c 
Capitaine  de  ladite  Varenne ,  ou  au  Sieur  de  Chantemcfle 
fon  Licutenaut  Général,  6c  autres  Officiers  d'icelle,  d’y  te¬ 
nir  la  main  ,  6c  faire  incontinent  aprehender  par  leurs  Offi¬ 
ciers  ou  autres  par  eux  commis  tous  les  contrevenans  aux 
l’ufdites  Ordonnances  6c  defFences  ;  l'interdifant  au  Prévoit 
de  Paris,  Mailtre  particulier  6c  Officiers  des  Eaux  6c  Pareils 
6c  autres  Juges  quelconque.  Mandons  aux  Officiers  de  la¬ 
dite  Varenne  de  faire  publier, 8c  enregiitrer  au  Greffe  de  la¬ 
dite  Varenne  les  prefentes  deffcnlès  ,  6c  icelles  faire  lire  6c 
publier  à  fon  de  trompe  6c  cry  public  ,  tant  au  devant  du 
Chafteau  du  Louvre  ,  que  par  toute  la  Ville,  Fauxbourgs 
6c  Villages  qui  font  en  l'étendue  de  ladite  Varenne  ,  à  ce 
que  perfon’ne  n'en  puifle  ci-aprés  prétendre  caufe  d'ignoran- 
Fce.  Fait  à  Compiegne  le  15.  jour  de  Juin  1624.  Signé, 
LOUIS,  Et  plus  bas ,  de  Lomenie. 


17.  Avril 
1674.  Ar- 
rcjl  conte¬ 
nant  plu- 
Jicurs  rè¬ 
glement 
pour  la 
Chnjfe  a- 
pour  la 
vente  de 
la  ven.n- 
fon  o-  du 
gibier. 


a  Xeno- 
phon.  de 
venatio- 
nc.  Op- 
pian.  de 
venatio- 
33e  lib.  1. 
Belil'arius 
Dux  Ne- 
ritinorum 
de  Vena- 
tione. 


Arrefl  des  Juges  en  dernier  rejj'ort  fur  le  fait  de  Eaux  ££  Forefs ,  au  Siégé  Général  de 
de  la  Table  de  Marbre  de  T  a  lais. 


C  U  R  la  Requelte  prefentee  aufdits  Juges  en  dernier  reffoit 
0  par  le  Procureur  General  du  Roy  aufdits  Eaux  6c  Forelts 
de  France,  contenant  qu’ encore  que  les  anciennes  6c  nou¬ 
velles  Ordonnances  fur  les  Eaux  6c  Eorells  ,  ayent  prelcrit 
aux  Nobles  6c  Seigneurs  les  maniérés  dont  ils  peuvent  chal- 
fer,  6c  Payent  défendu  a  toutes  autres  perfonnes,  même  à 
tous  Marchands  ,  de  vendre  ni  expoter  de  la  venaifon  6< 
gibier  dans  les  temps  défendus ,  flatue  6c  ordonné  des  peines 
très-fe  veres ,  tant  contre  ceux  qui  y  contreviendraient ,  que 
contre  ceux  qui  au  mépris  defdites  Ordonnances  prennent 
les  œufs  des  Phaifans  6c  Perdrix  dans  les  bois  6c  campagnes; 
&  que  pour  faire  exécuter  de  plus  en  plus  lefdites  Ordon¬ 
nances  ,  la  Cour  ait  plulieurs  fois  réitéré  lefdites  defenfes  par 
divers  reglemens,  8c  entr’autre  par  ceux  du  15.  Mars  1656. 
dernier  Décembre  1658.  18.  Avril  1659.  6c  19.  Février  1668. 
neanmoins  il  y  a  eu  avis  qu'ils  ne  laiiîent  pas  d'y  contreve¬ 
nir  tous  les  jours ,  à  quoi  il  elt  neccffaire  de  pourvoir.  A 
ces  caufes  requérait  qu'il  plût  aufdits  Juges  réitérer  lefdites 
defenfes  portées  par  lefdits  Arrefts.  Veu  ladite  Requelte, 
lefdites  Ordonnances,  Arrefls8c  Reglemens  fufdattés;  Tout 
conlïdcré  ,  lefdits  Juges  en  dernier  reffort  ayant  égard  a 
ladite  Requefte ,  ont  lait  6c  font  très-exprefles  inhibitions  6c 
defenfes  a  tous  Marchands  Forains,  Patifliers,  Rotiffeurs  6c 
autres  d'acheter  ,  faire  acheter ,  vendre  6c  débiter  aucunes 
belles  fauves,  roufles  6c  noires,  ni  quartiers  d’icelles  ,  6c 
aufdits  Patifliers  de  les  mettre  en  pâte,  a  peine  de  confifca- 
tion  defdites  belles,  venaifons  6c  pàtez,  6c  d’amende;  fça- 
voir  pour  chaque  Cerf  ,  Biche  ou  Faon  de  Biche  250.  livr. 
d’amende,  8c  pour  les  Chevreuils ,  Sangliers  8c  Marcaflïns, 
lix-vingt  livres  d'amende;  permettons  néanmoins  aufdits  Pa¬ 
tifliers  de  mettre  en  pâte  la  venaifon  qui  leur  fera  apportée 
par  perfonnes  8c  gens  a  eux  connus  feulement  ;  font  aufli 
lefdits  Juges  pareilles  inhibitions  8c  défenles  aufdits  Mar¬ 
chands  Forains,  Rotiffeurs,  Lardeurs  8c  autres  ,  d'acheter, 
vendre  ,  ni  expofer  aucuns  Lievres  8c  Perdrix,  6c  aux  Pa¬ 
tifliers  de  les  mettre  en  pâte;  fçnvoir,  à  l’egard  des  Lievres 
depuis  le  premier  jour  de  Carefmc  de  chacune  année  jufques 
au  dernier  Juin  fuivant  ,  6c  a  l'égard  des  Perdrix  depuis  le 
même  temps  jufqu’au  dernier  Juillet  aufli  de  chacune  année, 
à  peine  de  conlifcation  6c  de  20.  liv.  d’amende  pour  chacu¬ 
ne  piece  de  gibier,  tant  contre  le  vendeur  que  contre  l'a¬ 


cheteur.  Comme  aufli  font  defenfes  à  toutes  perfonnes  de 
prendre  les  œufs  des  Perdrix  6c  Phaifans  dans  les  buis  6c  cam¬ 
pagnes  ,  même  les  ayant  pris  de  les  élever ,  nourir  6c  vendre 
a  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  du 
double  pour  la  fécondé  ;  6c  du  fouet  6c  banniffement  pour 
la  troifieme ,  conformément  à  l'article  8.  du  titre  des  Chaf- 
fes,  de  l'Ordonnance  des  Eaux  6c  Forefls  de  l'année  1669; 
8c  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  condition  6c  qualité 
qu'elles  foient,  de  vendre  ni  acheter  œufs  de  Phaifans  6c  de 
Perdrix  ,  à  peine  de  conlifcation  6c  cent  livres  d'amende, 
tant  contre  le  vendeur  que  contre  l’acheteur ,  à  moins  qu’il 
n'aparoilTe  par  Aélc  en  bonne  forme  qu'ils  ayent  efté  ache¬ 
tez  des  pays  étrangers;  font  aufli  lefdits  Juges  très-expreffes 
inhibitions  6c  détentes  à  toutes  perfonnes  de  tendre  6c  fe 
fervir  de  lacs ,  tirafles ,  tonnelles ,  traîneaux  ,  bricollcs  de 
corde  ou  de  fil  d'archal  ,  pièces  &  pans  de  rets,  colliers, 
filets  ,  ailliers  de  fil  ou  de  foye ,  à  peine  du  foüet  pour  la 
première  fois  8c  de  30.  livres  d'amende  ;  8c  pour  la  fécondé 
d'eftre  fuftigez,  flétris  &  bannis  pour  cinq  ans  hors  letenduë 
de  la  Maitrife.  Font  pareilles  défenles  aux  Gardes  Bois  6c 
Chaffcs  de  porter  autres  armes  que  l’épée  6c  piflolet  de  cein¬ 
ture  ,  pour  leur  defenfe  feulement  ,  6c  de  mener  aucuns 
Chiens  à  la  campagne  6c  dans  les  bois  à  leur  fuite ,  à  peine 
d'eltre  dellituez  6c  d'amende  :  Ordonnent  lefdits  Juges  que 
le  prefent  Arreft  fera  lù  ,  publié  6c  affiché  où  befoin  fera  , 
meme  lignifié  aux  Sindics  6c  Jurez  des  Communautez  des 
Rotiffeurs ,  Patifliers  6c  autres  qu'il  appartiendra  ,  aufquels 
efl  enjoint  de  faire  exécuter  le  prefent  Réglement ,  à  peine 
d'en  répondre  en  leurs  propres  6c  privez  noms.  Enjoignent 
aufli  lefdits  Juges  aux  Subftituts  dudit  Procureur  General  du 
Roy  en  chacune  Maitrife  ,  de  faire  pareilles  publications  8c 
fignifications ,  6c  tenir  la  main  à  l’ex.cution  du  prefent  Ar- 
relt ,  dont  ils  feront  tenus  de  certifier  la  Cour  tous  les  ans , 
à  peine  d'en  répondre  en  leurs  noms  ;  6c  pour  faire  droit 
fur  les  failles  qui  feront  faites  en  confequence  du  prefent  Re¬ 
glement  en  cette  Vi  le  ,  Fauxbourgs  6c  Banlieue  ,  ont  lef¬ 
dits  Juges  renvoyés  icelles,  cnfemble  l'execution  du  prefent 
Arrefl  pardevant  le  Lieutenant  General  de  cette-dite  Cour. 
Donne  audit  Siégé  par  lefdits  Juges  le  17.  Avril  1674.  Signé 
13  r  o  qjj  e  t  ,  avec  paraphe. 


§.  6.  T)es  moyens  ou  in f  rumens  dont  les  Anciens  fe  fervoi eut pour  chajfer  y  £9  de  ceux 
qui  fopit  aujoud'hui  permis  £9  en  ufage. 

LEs  courtes  des  Chevaux  8c  des  Chiens ,  8c  le  vol  des  Oifeaux  font  les  plus  nobles  moyens  qui 
puiiTent  eftre  mis  en  ufage  pour  la  Chafle,  8c  ce  font  aufli  les  feuls  qui  ont  mérité  les  éloges 
des  Anciens  8c  qu’ils  ont  dit  eftre  un  prefent  des  Dieux  ,  8c  l’exercice  ordinaire  des  Héros  ( a ). 
Lorlquc  cette  Chafle  fe  fait  avec  équipage  8c  meute  de  chiens  courans,  on  l’appelle  Chafle  Royale 
ou  Chafle  à  bruit ,  8c  il  n’appartient  qu’aux  Princes,  ou  tout  au  plus  à  quelques  Seigneurs  qui  en 
ont  le  droit  ou  la  permillion  du  Roy,  de  s’y  exercer.  Tous  les  Gentilshommes  peuvent  néanmoins 
chaflér  fur  leurs  terres  hors  les  plaifirs  du  Roy  ,  avec  chiens  courans  ou  lévriers,  mais  feulement  pour 
forcer  des  Lievres. 

La  Chafle  avec  les  armes  tient  le  fécond  lieu  dans  ce  noble  exercice-,  les  Anciens  avant  l’ufage  de 
la  poudre  à  canon, fe  fervoient  dans  leurs  Chaflés  de  dards,  d’efpieux,  d’arcs  8c  d’arbalcftres.  Ce  ne 
fut  que  fous  le  règne  de  François  Premier  que  l’on  commença  d’y  ajouter  les  armes  à  feu,  6c  il  en 
eft  parlé  pour  la  première  fois  fous  le  titre  d’Arquebufe  6c  d’Efcopetcs,  dans  fon  Ordonnance  fur  le 
fait  des  Chafles  du  mois  de  Mars  if  1  f . 

11  elt  encore  fait  mention  de  l’arc  8c  de  l’arbaleftre  avec  les  armes  à  feu  dans  l’Ordonnance  de 
Henry  II.  du  7.  Avril  if48.  L’ufage  de  l’arc  cefla  peu  de  temps  après,  c’eft  une  arme  avec  tes 
flèches  qui  étoit  fort  incommode  pour  la  Chafle.  L’arbaleltre  qui  pouffe  des  baies  de  plomb  fort 
.  droit. 
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droit ,  fort  vide  6c  fort  loin  ,  fut  feule  confervée  avec  l’arquebufc  ,  6c  l’efcopete  qui  eftoit  une 
elpece  de  carabine  de  trois  pieds  6c  demi  de  canon  ;  il  en  elt  encore  parlé  dans  les  Ordonnances  de 
Henry  111.  du  14.  Aoull  1778.  6c  22.  Décembre  1782.  6c  dans  celles  de  Henry  IV.  des  4.  Jan¬ 
vier  1796.  6c  du  mois  de  Juin  1601.  Mais  l’ufage  des  armes  à  feu  a  prévalu,  6c  depuis  le  com¬ 
mencement  du  Régné  de  Louis  XIII.  l’on  ne  s’elt  plus  fervi  pour  cette  Chafle  que  du  fufil,  quidl 
bien  plus  commode  6c  plus  léger  que  l’arquebule,  6c  qui  porte  bien  plus  loin  que  l’efeopette. 

Une  derniere  efpece  de  Chafle  6c  qui  n’a  rien  de  noble,  eft  celle  où  l’on  employé  la  rufe  6c  l’ar¬ 
tifice  pour  y  réuffir,  les  courfes  6c  les  armes  y  font  inutiles  -,  il  fuffit  de  fçavoir  crcufer  des  folles, 
les  couvrir  de  quelques  feiiillages,  ou  de  tendre  des  lacs,  des  filets  ,  ou  des  piégés  avec  des  appas, 
pour  y  attirer  6c  y  faire  tomber  ,  ou  y  faire  prendre  le  gibier.  Cette  Chafle  étoit  fort  en  ufage 
parmi  les  Anciens,  il  en  efl:  fouvent  fait  mention  dans  l’Ecriture  Sainte  j  6c  Homere  le  premier  des 
Auteurs  profanes  raporte  que  c’elloit  l’exercice  des  Grecs  au  Siégé  de  Troye  dans  lems  heures  de 
loilïr  (a).  Cela  pouvoit  alors  fe  tolerer.  En  effet  la  poudre  à  canon  n’eftoit  pas  encore  inventée, 
6c  ne  l’a  cfté  félon  quelques-uns  que  l’an  1 534.  ou  félon  d’autres  l’an  1 380.  La  Chafle  avec  les  dards 
6c  les  fléchés  étoit  fort  difficile  ,  la  rufe  venoit  au  fecours;  mais  comme  cette  Chafle  fe  peut  exer¬ 
cer  clandeflinement  jour  6c  nuit  par  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  ce  qui  détruiroit  indiftinélement 
toutes  les  differentes  efpeces  de  gibier  dans  les  forelts  6c  dans  les  campagnes,  L’Empereur  Frédé¬ 
ric  premier,  par  une  conftitution  de  l’an  1177.  la  deftendit  à  tous  fes  fujets,  6c  leur  permit  feule¬ 
ment  de  tendre  ces  fortes  de  piégés  lors  qu’il  s’agiroit  de  prendre  des  Ours,  des  Sangliers,  ou  des 
Loups,  Nemo  relia  aut  laque  os  ,  aut  alia  queelibet  infrumenta  ad  capiendas  venationes  tendat ,  ni  fi  ad 
urfos ,  apros ,  vel  lupos  capiendos  :  ce  font  les  propres  termes  de  cette  loy.  Nos  Rois  ont  aufli  fait 
fur  cela  plufieurs  Ordonnances  bien  plus  étendues,  6c  plus  circonftanciées  que  cette  ancienne  cons¬ 
titution.  Nous  n’en  rapporterons  ici  que  deux  qui  renferment  tout  ce  qui  a  cfté  décidé  à  cet  é- 
gard,  6c  ce  qui  doit  être  actuellement  cbfervé. 


Henry  IV.  à  Pans ,  au  ?nois  de  Juin  i6or. 


Article  IX. 

Faifons  deffenfes  à  toutes  perfonnes  indifféremment  de 
Lire  ouvrer  8c  expofer  en  vente ,  avoir  fie  eux  aider  de  ti- 
faffes,  tonnelles,  traineaux,  brieolles  de  corde  fit  de  fild'ar- 
chal ,  pièces  8c  pans  de  rets ,  8c  collets  ;  ains  feulement  pour¬ 
ront  eltre  expofés  en  ventes ,  toilles  à  groffes  belles ,  poches 
fie  panneaux  a  prendre  lapins ,  fie  Connils ,  ailliers  à  Caille , 
napes,  fie  filets  à  Alloüetes ,  Grues  fie  Merles,  Ramiers, 
Bizets  ,  Becaffes ,  Pluviers ,  Sercelles  fie  autres  Oifeaux  de 
paffage. 

Article  XIX. 

Ceux  qui  auront  ouvré ,  expofé  en  vente  ou  acheté ,  otl 
qui  auront  cité  trouvez  failis  de  tirades ,  tonnelles ,  traineaux, 


brieolles,  pants  de  rets  ,  collets  8c  autres  engins  deffendus, 
feront  pour  la  première  fois  condamnez  en  cinq  écus  d’a¬ 
mende  ;  pour  la  fécondé  au  double  ;  fie  pour  la  troifiéme , 
outre  lefdites  amendes,  bannis  de  la  Ville,  Prévôté  ou  Bail- 
lage  où  ils  auront  elle  trouvez ,  fie  les  filets  8c  engins  con- 
fiiquez ,  lelquels  nous  voulons  dire  ars  8c  brûlez  à  jour  de 
Marché  fie  Place  publique  dd'dites  Villes,  Bourgs  fie  Villa¬ 
ges  ;  8c  pour  la  première  fie  fécondé  fois  qu'ils  n'auront  de 
quoy  payer  lefdites  amendes  ,  feront  battus  de  verges  fous 
la  cullode  ,  ou  en  la  Place  publique  à  l’arbitrage  des  Juges, 
8c  ceux  qui  enfreindront  leur  ban ,  feront  punis  comme  iit- 
frdéteurs  ci-deffus  pour  la  troifiéme  fois. 


Louis  XIV.  à  Saint  Germain  en  Laye,  au  mois  d’ Aouft  1 669. 


A  R  T  r  C  L  E  I . 

Les  Ordonnances  des  Rois  nos  prédéceffeurs  fur  le  fait  des 
Chalfcs  ,  fie  fpécialement  celles  des  mois  de  Juin  1601.  8c 
Juillet  1607.  feront  obfervées  en  toutes  leurs  dilpofuions  aux¬ 
quelles  nous  n'avons  point  dérogé  ,  8c  qui  ne  contiendront 
rien  de  contraire  à  ces  préfentes. 

Article  12. 

Tous  tendeurs  de  lacs,  tiraffes,  tonnelles,  traifneaux , bri¬ 


coles  de  corde  &  de  fil  d'archal  ,  pièces  8c  pants  de  rets , 
colliers,  halliers  de  fil  ou  de  foye,  feront  condamnez  au 
foüet  pour  la  première  fois  8c  en  30.  livres  d'amende  ;  fie 
pour  la  fécondé,  tuftigez,  flétris  fie  bannis  pour  cinq  ans  hors 
1  ctenduë  de  la  maîtrife ,  l'oit  qu'ils  ayent  commis  délit  dans 
nos  foretls ,  garennes  fie  terres  de  nôtre  Domaine  ou  en  cel¬ 
les  des  Ecclclialtiques ,  Communautcz  8c  Particuliers  de  nô¬ 
tre  Royaume  fans  exception. 


CHAPITRE  IV. 

SDes  T? arcs  des  Garennes. 


A  Près  avoir  vu  jufqu’ici  les  animaux  dans  leur  liberté  naturelle  habiter  les  foretls,  les  campagnes 
r\  &  les  airs;  apres  avoir  examine  comme  on  peut  les  y  pourfuivre,  les  y  prendre,  &  en  aque- 
rir  félon  les  loix  une  légitimé  poflcfllon,  il  nous  relie  encore  à  les  Ouvre  jufqu’en  certains  lieux  où 
ils  font  quelquefois  renfermez  ou  en  certaines  retraites  qu’on  leur  facilite  pour  les  conferver  en  vie 
foit  pour  le  plaifir  de  les  y  voir,  foit  pour  en  rendre  la  Chafle  plus  facile  &  plus  divertiflante,  foit 
enfin  pour  en  tirer  du  profit. 

Tous  ces  lieux  étoient  compris  par  les  Anciens  fous  ce  nom  generique,  ocptîa  Vivaria ,  qui 
exprime  en  general  leur  deihnation  à  y  enfermer  des  animaux  vivans  :  Vivaria  fie  diüum  quia  funt 
loca  conclufia  in  quibus  viva  animalia  detinentur ,  ou  bien  parce  que  l’on  n’y  renfermoic  autrefois  que 
les  animaux  deflinez  pour  les  vivres  :  Vivaria  loca  fiant  in  quibus  vel  aves ,  vel  pificcs ,  vel  fiera  conti- 
nentur  qme  ad  viclum  duntauat  pertinent  (b). 

Ces  mêmes  lieux  furent  aufli  nommez  Sçvlvci  Roboraria  ,  parce  que  lors  de  leur  première  coliflrùc- 
tion  ils  furent  feulement  clos  par  des  pieux  6c  de  fortes  planches  avant  que  l’ulage  de  les  entourer 
de  murs  lut  établi.  Roboraria  antiqui  appellavcrunt  omnia  ce  di  fui  a  fiepta  vil  /as  ,  quee  indufia  habent 
animalia  à  tabulis  Roboreis  quibus  fiepta  erant  antequam  mœnibus  cingerentur  (c). 

On  les  diflingua  enfin  par  des  noms  particuliers  en  autant  de  differentes  efpeccs  qu’ils  renfermoient 
Tom.  III.  B  b  2  “  de 


a  apud 
Athen.  1. 
1,  c.28. 


b  Varr.dc 
re  ruft.  1. 
3-  c.  3- 

Aul.gell. 
noél. 
attic.  1. 2; 
c.  20. 
Ibidem.' 

c  Varr.  de 
rc  rullic  a 
1  3-  c.  j. 
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de  diverles  natures  d’animaux.  Ceux  qui  étoient  deftinez  pour  tous  les  quadrupèdes  fauvages  fu¬ 
rent  nommez  AaywTçstpîr*  Lepararia ,  non  pas  qu’il  n’y  eut  que  desLievres  éc  des  Lapins  qui  ctoient 
a  V.].  5.  alors  compris  fous  un  même  genre,  comme  nous  l’avons  prouvé  ailleurs  (æ);  mais  parce  que  le 
1.13.0.1.  nombre  de  ceux-ci  par  leur  prodigieufe  iecondité,  cxcedoit  toûjours  de  beaucoup  celui  des  Cerfs, 
des  Chevreuils,  8c  des  autres  animaux  de  grofie  venailon.  L’on  nomma  ôçn  Sovoptîoc.  Aviaria  ceux 
où  les  Oifeaux  de  toutes  efpeces  lurent  renfermez  ,  &  les  lieux  deftinez  en  particulier  aux  feuls 

Pigeons  mçiîiçoçfoÇnïx  Columbaria ,  8c  enfin  i^vtTço^tïx  Pifcines^  les  lieux  où  les  poidons  étoienr 
confervez. 

Ce  font  tous  ces  differens  lieux  que  nous  appelions  aujourd’hui  Parcs,  Garennes,  Voliers  ,  Co¬ 
lombiers,  Pifcines,  Viviers  ou  Etangs. 

§.  1.  Des  Dnrcs. 

L’Ulage  des  Parcs  eft  fort  ancien,  les  Rois  de  Perfe  en  avoient  joignant  leurs  Palais  ,  8c  s’y 
exerçoient  fouvent  à  la  chafle.  Ils  les  appelaient  en  leur  langue  d’un  nom  qui  avoit  raporc 
au  Grec  k^ok,  Jardins  ou  lieux  de  délices.  Cela  marque  ce  femble  que  c’étoit  des  lieux  cultivez, 
8c  d’une  petite  étendue  :  c’efl  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  a  un  Ancien  de  dire  que  cette  efpe- 

ce  de  chalTe  étoit  bien  moins  eltimée  que  celle  qui  le  fait  en  pleine  campagne,  ou  dans  les  Forêts, 

à  des  animaux  qui  font  en  liberté  (a). 

111101  '  Le  premier  des  Romains  qui  fit  faire  un  Parc,  pour  y  renfermer  des  Bêtes,  tant  privées  que 
fauvages,  fe  nommoit  Fulvius  Hirpinus  ,  qui  étoit  homme  de  Robe  togatus.  Il  le  fit  faire  proche 
ïarquinia ,  qui  étoit  alors  une  Ville  proche  de  Vitcrbe  en  Tofcane;  8c  ce  Parc  ne  contenoit  que 
quarante  arpens.  Cet  exemple  fut  bien-tôt  fuivi  par  Lucius  Lucullus ,  8c  Quintus  Hortenjim  ,  qui 
iVarr.de  firent  faire  aufii  chacun  un  Parc  dans  leurs  Terres  {b). 

re  nift.I.  J1  y  a  long-temps  que  ce  même  ufage  des  Parcs  a  patte  de  l’Italie  dans  la  plupart  des  autres  par- 
Plin  \’s  ties  de  l’Europe.  Les  Anglois,  entre  toutes  les  autres  Nations,  en  font  fort  curieux  ;  8c  il  y  a 
c  "  peu  de  grandes  Villes  en  ce  Pais,  qui  n’ayent  leurs  Parcs  ( c ). 

c Polyd.  A  l’egard  de  la  France  ,  il  n’y  elt  fait  mention  d’aucun  Parc  avant  Philippe  Augulte  ,  qui  fit 

Virg.de  Lire  celui  de  Vincennes.  11  y  avoit  eû  autrefois  un  grand  Bois  qui  couvroit  toute  la  ville  de  Pa- 

îerum  in-  rjs }  du  côté  du  Nort.  Le  centre  de  ce  Bois  fut  abatu,  8c  le  lieu  qu’il  avoit  occupé  fut  défriché 
vente  11  b.  g.  couvert  de  Mail  ons  ( d ).  Les  deux  extremitez  relièrent  ;  l’une,  fous  le  nom  de  Bois  de  Vin- 
é Vid.?'  ccnnes,  Vicinna  quafi  -cita  fana  ,  à  caufe  de  fon  bon  air;  8c  l’autre,  Bois  de  Rouvray,  à  Robore , 
i.p.8o.  parce  que  c’étoient  tous  Chênes,  8c  qui  a  été  nommé  de  Boulogne,  à  caulc  du  Village  de  ce 
c.  4.  tir. 7.  nom ?  cui  en  elt  proche.  Philippe  Augullc  qui  s’appliqua  beaucoup  à  l’embelliflement  de  la  ville 
de  Paris  8c  de  fes  environs,  fit  clore  de  murs  le  Bois  de  Vincennes  l’an  1185.  8c  il  y  renferma  plu- 
fieurs  Faons  de  Cerfs  ,  de  Dains  8c  de  Chevreuils  qui  lui  furent  envoyez  par  Henri  IL  Roy 
d’Angleterre.  Voici  comment  Rigord  Médecin  8c  Hifloriographc  du  premier  de  ces  Princes, 
s’en  explique.  Pbilippus  Augufius  Francorum  Rex ,  de  augmente  (3  amplifient  ione  Regni  follicitus  ne - 
mus  Vicenarum  quod  toto  tempore  prœdecejjorum  fuerat  difelufum ,  (R  omnibus  iranfeuntibus  olim  f uerat 
patent ,  &  per  -dam  mura  opùmo  circumcingi  fecit  ,  quo  audito  Henricus  Rex  Anglorum  qui  in  regiminc 
Regni  Angliæ  Régi  Stephxno  fuccejferat ,  feras  per  tôt am  Normanniam  13  Aquitanniam  colligi  fecit ,  vi~ 
delicet  Hinnulos  Cervorum ,  Damulos  (3  Capras  Sylvejlres ,  quas  cum  fumma  diligent ia  in  navem  magnant 
■pofitas ,  &  ingeniosè  ccofertas ,  ibidem  viftui  necejfaria  per  Jlumen  fequanæ  ,  longo  fcilicct  duclu  aquarum. 
Régi  Philippe  domino  fuo  Parifios  tranfmifit.  fjdiod  munus  Chriftianiffimus  Rex  benigne  fufeipiens  ,  in 
t  r  1  nord  nemus  yicenarum  juxta  prœdiflam  Civitatem  includi  fecit  pofitis  ibi  perpetuo  cujiodibus  (e).  Philippe  de 
in  va.  Valois  fit  pofer  dans  ce  Parc,  l’an  1 337.  les  fondemens  de  l’ancien  Château,  que  l’on  y  voit  enco- 
Philipp.  re  aujourd’hui.  Le  Roy  Jean  fon  fils  le  fit  élever  julqu’au  troifiéme  étage,  l’an  1361.  Charles  V. 
Augutt.  je  £c  achever s  £c  y  fonda  la  fainte  Chapelle,  qui  eft  dans  fon  enceinte,  l’an  1 37p. 

Ce  Parc  de  Vincennes  a  été  long-temps  l’unique  en  France-,  les  Forêts  de  Fontainebleau,  de 
Saint  Germain  8c  de  Compiegne  ouvertes  8c  fans  clôture  ,  fin foient  tous  les  délices  de  nos  Rois 
pour  la  chaflè  ;  8c  ce  n’eftque  depuis  le  régné  de  François  premier,  que  le  goût  pour  les  Parcs  a  com¬ 
mencé  à  fe  faire  fentir,  8c  que  le  nombre  s’en  elt  multiplié.  Ce  Prince  à  fon  retour  d’Efpagne, 
l’an  ifi 6.  fit  bâtir  le  Château  de  Madrid,  8c  fit  clore  de  murs  le  Bois  de  Boulogne,  pour  fervir 
de  Parc  à  cette  Maifon  Royale.  11  fit  aufii  commencer  proche  de  Blois  le  bâtiment  du  Château 
de  Chambort,  8c  le  fit  accompagner  d’un  Parc  qui  a  fept  lieues  détour,  le  plus  beau  8c  le  plus 
grand  qui  eut  encore  été  vû  ,  ni  en  France,  ni  ailleurs.  Henri  IV.  fit  faire  celui  de  Moufîeaux 
proche  du  magnifique  Château,  qu’il  y  avoit  fait  conflruire  :  mais  de  tous  ces  Parcs,  il  n’y  en  a 
aucun  qui  approche  de  la  valte  étendue  ,  de  l’agréable  fituation  ,  de  la  beauté  8c  de  la  régularité 
des  plans  de  ceux  de  Verfailles  ,  de  Marly  8c  de  Meudon  ,  8c  du  nombre  des  Bêtes  fauves,  8c  du 
Gibier  qu’ils  renferment. 

Cet  ufage  qui  a  commencé  en  France  par  les  Maifons  Royales,  a  enfin  patTé  à  celles  des  Princes 
8c  des  Seigneurs ,  8c  même  jufques  à  celles  des  riches  Particuliers.  Ainfi  l’on  ne  voit  à  prefent 
prefque  aucune  Terre  un  peu  confiderable,  qui  n’ait  fon  Parc. 

Cette  licence  â  chaque  particulier  d’enclore  ainfi  fes  Héritages  â  fa  volonté  ,  pour  fe  faire  un 
Parc,  auroit  pû  dans  la  fuite  diminuer  trop  confiderablement  l’étendue  des  Plaines,  qui  font  dans 
les  plaifirs  du  Roy;  8c  c’ell  fur  ce  fondement  que  le  dernier  Reglement  general  fur  le  fait  des  chaf- 
fes  y  a  pourvu.  Voici  ce  qu’il  contient. 

Louis  XIV.  nu  mois  ci' Août  1660. 

Article  XXIV.  tendue  des  Plaines  de  nos  Maifons  Royales ,  fan .  autre  per- 

Faifons  de  tvn  fes  à  toutes  perfonnes  de  faire  a  l'avenir  au-  million  exprefle. 
çuns  Parcs  &  clôtures  d'Heritages  en  Maçonnerie,  dans  l’é- 


A  r  t  1- 
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Article  XXV. 

N'entendons  néanmoins  obliger  nos  Sujets  à  demander 
permillion  d’enclore  les  Héritages  qu'ils  ont  derrière  leurs 
Mailbns  ,  fituées  dans  les  Bourgs  ,  Villages  &c  Hameaux 


hors  des  Plaines,  lefquels  ils  pourront  faire  fermer  de  mursj' 
fi  bon  leur  lemble ,  lans  que  nos  Capitaines  les  en  puiflént 
empêcher-. 


L’effet  que  produifent  les  Parcs  ,  &  toute  l’utilité  que  l’on  en  retire,  félon  le  Droit  Romain, 
conlllle  à  s’acquérir  &  le  confcrver  la  propriété  des  animaux  que  l’on  y  tient  renfermez  ;  au  lieu 
que  ceux  qui  font  en  pleine  liberté  n’appartiennent  à  perfonne  (a). 

Cette  JL.oy  n’a  fon  execution  en  France,  que  dans  les  Provinces  &  les  Lieux  éloignez  des  Mai- 
ions  Royales.  Le  Reglement  du  mois  d’Août  1 6Sy.  y  admet  cette  reftriaion,  &  ne  veut  pas  me¬ 
me  que  l’on  fouffre  aux  murs  des  Parcs,  ou  des  autres  Clôtures  qui  font  proche  de  ces  lieux  privi¬ 
légiez,  aucuns  trous  par  où  le  Gibier  y  puiiTe  entrer.  Voici  comment  il  s’en  explique. 

Article  XXI.  de  les  boucher  iiiceiïamment ,  fur  la  même  peine. 

Nos  Sujets  qui  ont  Parcs ,  Jardins ,  Vergers  &  autres He-  Article  XXII. 

rit  âges  clos  de  murs  dans  l'ctendué  des  Capitaineries  de  nos  N'entendons  toutefois  comprendre  dans  la  prohibition  ci- 
Ma lions  Royales ,  ne  pourront  faire  en  leurs  murailles  au-  defliis  ,  les  trous  ou  arches  qui  fervent  aux  cours  des  mif- 
cuns  trous ,  coulilles ,  ni  autre  paflage  qui  puiiTe  y  donner  féaux ,  ni  les  chanteplures  ,  ventoul'es  6z  autres  ouvertures 
1  entrée  au  Gibier,  a  peine  de  dix  livres  d'amende;  &  s'il  neceflaires  à  l'écoulement  des  eaux  ,  lclquelles  fubfiftcront 
y  en  avoir  aucuns  de  laits  prefentement  ,  leur  enjoignons  en  leur  entier. 


a  Lib. 
Poflideri 
§.  Item 
feras  bef- 
tias  fF.  de 


amitten- 
da  poiTcf- 
fîone. 


§.  1.  Des  Garennes. 

Es  Anciens  renfermoient  dans  leurs  Parcs  indifféremment  toutes  fon 


b  Voilîus 
de  Vit. 
fennonis 

LFs  Anciens  renfermoient  dans  leurs  Parcs  indifféremment  toutes  fortes  d’animaux  domeftiques  2-  2°- 
&  lâuvagcs  ,  les  Lapins  comme  les  autres,  ainfi  qu’il  vient  d’être  obfervé.  Notre  ufaee  elt  Aoird 
different  ;  &  les  Parcs  parmi  nous  ne  font  dcllincz  qu’à  renfermer  les  Cerfs,  les  Chevreuil-  les  Coûuf 
Dains  mâles  &  femelles,  &  y  attirer  autant  qu’il  eit  poffible  les  Phaiûns  &  les  Perdrix.  ’  nueres,!. 

11  y  a  des  lieux  particuliers  pour  les  Lapins,  &  tout  ce  qui  les  concerne  fe  îcgle  par  une  Ju-  --nt-.---lir- 
rifprudence  toute  differente  de  celle  qui  a  pour  objet  l’autre  Venaifon.  J  Çj  u- 

Nous  appelions  Garennes,  ces  lieux  dellinez  aux  Lapins;  &  ce  mot,  félon  les  plus  habiles  Ety-  Trah"’ 
mologiltes,  vient  de  l’Allemand  faraude  garde,  ou  plutôt  de  verbe  IV arm  garder  b).  Ainli  tout  àes  Eaux 
ce  qui  cil  en  garde  ou  défenfe  perpétuelle,  peut  être  nommé  Garenne  ;  &  en  effet  dans  nos  Or-  &  Foj  , 
donnanccs  concernant  les  Eaux  &  Forêts,  6c  dans  quelques-unes  de  nos  Coutumes,  l’on  nomme  ces  titlx  ici' 
dernières  des  Garennes,  celles  qui  font  gardées,  &  où  la  Pêche  elt  défendue. 

11  y  a  deux  fortes  de  Garennes  aux  Lapins  ;  les  unes  qui  font  ouvertes,  6c  néanmoins  gardées;  Co“tum= 
&  les  autres,  que  l’on  nomme  Garennes- forchi-cloflcs  &  entourrées  de  murs ,  ou  de  follcz  plains  /U’T 
d’eau,  enforte  que  les  Lapins  n’en  peuvent  fortir  (c).  ait/  '& 

L  abondante  fécondité  de  ces  petits  animaux ,  6c  le  dégât  prodigieux  qu’ils  caufent  aux  bleds  aux  cc!le  fl! 
vignes,  aux  plantes  6c  aux  jeunes  arbres,  par  leurs  dents,  leurs  Fautes  6c  leurs  urines  (il),  ont’fou-  fpn,d 
vent  engagé  a  fe  précautionner  contre  l’accroiffement  de  leur  nombre,  dans  les  lieux  ou  ils  font  ait',, 
en  liberté,  6c  quelquefois  même  â  les  y  détruire  entièrement.  Ainfi  toutes  nos  Loix  à  cet  égard  rfViir 
ne  tendent  qu’à  réduire  ou  retrancher  les  anciennes  Garennes  ouvertes,  &  à  n’accorder  que  nés-  fllP- 
difficilement  la  permillion  d’en  établir  de  nouvelles.  Voici  quelles  ont  été  fur  cela  leurs  décriions  /"HJ’ 
a  commencer  par  celles  de  nos  Coutumes.  ’  /  ,  ’ 

,,  Aucun  ne  peut  tenir  Garennes  jurées,  fuppofé  qu’il  ait  haute  Jullicc  en  fa  Terre,  s’il  n’a,  par  nr.&'i,.1 
„  permiuion  du  Roy,  titre  particulier  6c  exprès,  ou  une  telle  6c  li  longue  joui'lfiince  qu’il  n'y  AnJml> 

„  foit  mémoire  du  commencement  du  contraire.  ’  1  b  ht.  i.  art. 

Garenne  jurée,  s’entend  Garenne  défendue,  là  où  on  ne  peut  aller  chaffer  fans  danger  de  Jullicc  34  33'  & 
„  Si  haut  ou  bas  Julhcier  vouloir  faire  quelque  Buiffon  ou  Conils  en  la  Terre  6c  Seigneurie  '  LeMai- 
„  faire  le  peut  du  confentement  de  fes  Sujets,  6c  non  autrement;  mais  ledit  Buiffon  n’elt  point  nc’  rit-2- 
„  cenfé  ou  réputé  Garenne.  t  aiQf-37- 

„  Homme  noble  ou  coutumier  peut  avoir  Bluffons  à  conils  deffenlable  au  vol  d’un  Chapon  part*39* 
„  environ  la  Mailon  de  Ion  Domaine  homenage  ,  6c  contient  le  vol  de  Chapon  huit  vingts  cas  Bk*.ch, 
,,  doubles.  ô  v  U.  arc. 

„  Homme  noble  peut  avoir  Buiflons  à  conils,  deffenfable  au  vol  d’un  Chappon,  environ  la  Mai-  CuyPa- 
„  ion  de  ion  Domaine ,  ou  il  fait  fa  demeure  continuelle,  fuppofé  que  ledit  Domaine  ne  foit  hom- 
„  mage  fans  le  préjudice  d’autrui.  tit.q.art.z , 

„  T  ous  autres  accroiiremens  de  Garennes  font  prohibez  être  faits  au  préjudice  d’autrui  . 

„  Nul  ne  pourra  faire  Garenne,  linon  qu’il  ait  ce  dioit ,  ou  qu’il  en  ait  joui  d’ancienneté.  Juris  in 

„  U  n  eit  loifible  ni  permis  a  aucun,  ni  de  tenir  &  avoir  Garenne,  outre  celle  faite  d’ancienneté,  vcrb-  Vi- 
„  lans  le  vouloir  &  contentement  du  Seigneur.  cJnus- 

”  Les  Junfconfultes  ont  ajoûté  à  cet  Article:  Et  fans  le  confentement  des  Voi  fins,' pour  le  pré-  Vcm  des 
„  judice  qu  elle  leur  pourroit  apporter.  1  1  tau x  8c 

Par  un  Ancien  Arrêt  de  l’a 
Oncle  du  Roy,  avoit  i 

Un  autre  Arrêt  du  iq..  uvm  m  ucrcmes  a  ecaonr  aiirnnp  i .arpnnp  i.me  ,i  pern 


rét  de  Pan  izf6.  il  fut  ordonné,  qu’une  Garenne,  que  le  Comte  de  Boulogne,  J’ü'?tsL 
c  fait  faire,  leroit  abolie,  parce  qu’elle  écoit  nouvelle  (<?).  OliinVu 

n,  ,  _  1  Aviil  H 39*  de  ferries  d’établir  aucune  Garenne,  fans  la  permilîion  Parle- 

expreilc  du  Roy,  rcgiitree  en  la  Chambre  des  Comptes  (f). 

Le  Roy  Jean,  à  “Paris  en  Décembre  13  y  y. 


Nous  cxftroyons  que  tous  accroilïemens  de  Garennes  an¬ 
ciennes,  &  toutes  nouvelles  Garennes,  &  les  nobles  mê¬ 
mes  ,  qui  de  notre  temps  font  faites-  &  acquifes ,  l'oient  du 
'.ont  miles  au  néant  ;  &  par  ces  Prefentes  les  oltons  &c  met- 


ment , 
fol.  3. 
cChop.de 
Doma- 
nio,  1.  3. 
tir.  zi.'J 

tons  au  néant,  &  abatons  du  tout  ;  donnons  congé  &  li-  /Saint 
cence  qu’un  chacun  y  puiiTe  chafler  &  prendre,  Tins  amen-  Y011 , 1. il 
de  aucune.  tit.  12, 

Bb  2 


Louis 
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iL.  3. 
poflideri 
§.  Item 
feras  fF. 
deacq.  8c 
amittend. 
poffieffi. 

L.  8. 
Pomp.  §. 
idem  erit 
fF.  famil. 
exercifc. 
L.  5.  na- 
turalem 
fF.  de  acq. 
rerum 
domanio. 
Inft.  de 
rerum  di- 
vifione 
§.  15. 
Pavo- 
num. 
Faber.  §. 
in  his  de 
rerum  di- 
vif.  Guid. 
Pap.  def- 
cif.  dclph. 
1 18.  Re- 
buff.ad  L. 
unie.  c.  de 
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Louis  XIV.  au  mois  d' Août  1669. 


Article  XI. 

Les  Officiers  de  nos  Chaffes  feront  tenus  dans  fix  mois  a- 
près  la  publication  des  Prefentcs,  de  faire  foüiller  &  renver- 
fer  tous  les  Terriers  de  Lapins ,  qui  fe  trouveront  dans  nos 
Forêts ,  a  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  &  de  fufpen- 
fion  de  leurs  Charges  pour  un  an ,  8c  en  cas  qu'ils  y  man¬ 
quaient  dans  ce  temps  ;  enjoignons  aux  Mailtres  particu¬ 
liers,  leurs  Lieutenans,  nos  Procureurs  &  autres  Officiers 


de  nos  Maiftrifes ,  de  le  faire  incefiamment  8c  de  prendre  le$ 
Lapins  avec  furets  8c  poches ,  fous  les  mêmes  peines. 

Article  XIX. 

Nul  ne  pourra  établir  Garenne  à  l'avenir  ,  s'il  n'en  a  le 
droit  par  fes  aveus  8c  dénombremens ,  poffelfion ,  ou  autres 
Titres  fuffifans  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende; 
8c  en  outre  d'être  la  Garenne  détruite  8c  ruinée  a  les  dé¬ 
pens. 


Ce  Droit  de  Garenne  étant  ainfi  bien  établi ,  Toit  qu’elles  foient  ouvertes  5c  en  plaine  campagne, 
ou  forcées  8c  clofes  de  murs ,  ou  de  follez  remplis  d’eau  -,  les  Lapins  qu’elles  contiennent  font  in 
fruBu  domanii ,  de  meme  que  les  Pigeons  des  Colombiers,  Scies  Abeilles  des  Ruches  -,  enforte 
que  quiconque  en  tue  ou  en  prend  contre  la  volonté  du  Proprietaire  ,  ell  coupable  de  larcin  ( a  ). 
La  plupart  de  nos  Coutumes  ,  £c  les  Ordonnances  de  nos  Rois  en  ont  ainfi  difpofé.  Voici  quelles 
font  fur  cela  leurs  difpofitions. 

„  Garennes  à  connils  font  défenfables  en  toutes  faifons ,  non-feulement  au  fait  des  chaffes ,  mais 
,,  aufll  en  fait  de  pâturages  à  toutes  Bétes  ( b ). 

„  Garennes  font  défendues,  8c  qui  y  chafle  fera  puni  comme  larcin  (c). 

„  Nul  ne  peut  chaffer  8c  prendre  Lapins  ou  Connils  es  Garennes  8c  BuifTons  d’autrui,  par  quel- 
,,  que  façon  8c  engin  que  ce  foit,  fur  peine  d’en  être  tenu  comme  de  larcin  (d). 

„  11  elt  loifible  à  toutes  perfonnes  ayant  Garennes,  BuifTons,  Taillis  8c  Clos  d’arbres,  prendre 
,,  ou  faire  prendre  ceux  qu’ils  y  trouveront  pour  chaffer,  8c  les  mener  en  Prifon,  pour  par  les 
„  Juges  eflre  punis  comme  larrons  ( e ). 

,,  Qui  efl  trouvé  chaflânt  en  Garenne  jurée,  foit  à  chiens  8c  à  penneaux,  furons  8c  autres  har- 
„  nois  j  le  harnois  elt  confifqué,  8c  eft  tenu  d’amende  arbitraire  celui  qui  efl:  trouvé  chaffant,  8c 
„  avec  ce  efl  tenu  de  rendre  8c  remettre  en  ladite  Garenne  autant  de  meres  qu’il  y  en  aura  pri3 
„  de  Lapins. 

,,  Que  s’il  efl  trouve  qu’il  foit  coutumier  d’y  chaffer  en  ce  cas,  félon  la  diferetion  de  juflice  8c 
,,  la  qualité  des  perfonnes,  on  peut  procéder  criminellement  ou  corporellement  alencontrc  de  telles 
„  perfonnes  coutumières  d’y  chaffer. 

,,  Autre  choie ,  lï  l’on  trouve  chaffant  en  la  Garenne  du  Royj  car  en  ce  cas  l’amende  efl  plus 
„  grande,  8c  tient-on  qu’on  procédé  par  punition  corporelle,  fufligation,  ou  autrement  contre 
,,  ceux  qui  y  feront  trouvez  chaffans  (/). 

„  Nul  ne  peut  chaffer  ès  Garennes,  où  il  n’a  droit,  fur  peine  de  punition  corporelle. 

„  Pour  Connils  pris  ou  dérobez  de  jour  ès  Garennes,  la  peine  efl  d’amende  arbitraire,  8c  ceux 
,5  qui  les  prennent  ou  volent  de  nuit,  doivent  être  punis  corporellement  (g  ). 

„  Ceux  qui  déroberont  les  Garennes ,  ou  y  prendront  à  rets ,  filets,  bourfès  Sc  appats  herron- 
,,  niers,  feront  punis  pour  la  première  fois  en  l’amende  de  foixante  fols  tournois,  8c  pour  la  fecon- 
„  de  feront  foiiettez  j  8c  outre  ladite  peine,  payeront  le  dommage  donné  ( h ).” 

cMontargis,  ch.  6.  art.  i.  ^Orléans,  t.  7.  art.  67.  Nivemois  c.  17.  art.  1 6.  «Eftampes  c.  17.  art.  183.  /Meaux,  ch.  18.  art, 
8c  zi6.  g  Dourdan  t.  14.  art.  iq.  h  Anjou  tit.  10.  art.  191.  Le  Maine,  tit.  10.  art.  iôi.  8:  t.  11.  art.  zoç.  Bretagne, 
390.  Bordeaux  ch.  iz.  art.  m. 


Thilippes  le  Long ,  l’an  1318. 


A  r  t  i  c  l  e  1 1 1.  ront  emprifonnez  au  rapport  defdits  Preud’hommes ,  par  les 

En  chacune  Clvallelcnie  feront  eftablis  deux  Preud'hom-  Baillits ,  8c  punis  afp  rem  en  t ,  félon  leurs  mesfaits,  8c  feront 
mes  ,  pour  enquérir  des  larrons  de  Connils  8c  Lievres,  8c  tenus  les  hauts  Julliciers  garder  cette  Ordonnance, 
de  PoilTons  ,  enfemble  de  leurs  complices  8c  receleurs;  fe- 


François  premier ,  au 

Item,  8c  cenx  qui  prendront  8c  chaiïeront  aux  BuifTons, 
Forêts  8c  Garennes,  Lievres,  Connins ,  Perdrix  ,  Phailans 
8c  autres  Gibiers ,  en  venant  contre  nofdites  Ordonnances  ; 
pour  la  première  fois  payeront  vingt  livres  d’amende ,  s’ils 
ont  de  quoy ,  8c  au  defaut  de  ce ,  demeureront  un  mois  en 


mois  de  Mars  iyiy. 

prifon  au  pain  8c  à  l'eau  ;  la  fécondé  fois  feront  battus  de 
verges  fous  la  euftode ,  jufques  a  effufîon  de  fang  ;  8c  la 
tierce  fois ,  battus  de  verges  autour  des  Forefts  ,  BuifTons 
ou  Garennes  où  ils  auront  déîinqué,&  bannis  à  quinze  lieues 
defdites  Forefts  ,  Bluffions  ou  Garennes. 


François  ‘Premier ,  à  Valence  le  30,  Août  1 5-3 5-,  Tour  Bretagne ,  Cb.  3.  Art.  7. 

Les  larrons  des  Garennes  8c  Eftangs  l'oient  punis 8c  corri-  gez  comme  les  autres  larrons,  félon  la  coutume. 


Henry  II.  du  7.  Avril  17 48. 


Outre  ed  ordonné  pour  obvier  Sc  éviter  à  la  grande  def- 
trucTm  des  Garennes  de  ce  Royaume,  roberies  8:  pilleries 
qui  le  font  de  Connins  ,  que  Ton  apporte  journellement 
vendre  a  Paris,  8c  autres  lieux;  8:  en  enfui vant  les  Ordon¬ 
nances  Royalles,  que  défeniês  font  faites  à  tous  Marchands 
PouVailliers”,  Rotiffieurs  8c  autres  de  n'en  apporter  S:  expofer 
en  vente  en  cette  ville  de  Paris  8:  ailleurs,  Connins,  fans 
apporter  certification  duëment  fignéc  des  Seigneurs  a  qui 
appartiendront  les  Garennes  ,  oii  auront  elté  prins  lefdits 


Connins  ,  &  en  leurs  abfences  de  leurs  Receveurs  ou  Pro¬ 
cureurs  ,  Curez ,  Vicaires  ou  Tabellions  des  Lieux  où  feront 
lefdites  Garennes  ,  ou  Marchez  où  ils  achepteront  lefdits 
Connins  :  Ladite  Certification  portant  leur  nom ,  8c  de¬ 
meurante  du  Seigneur  qui  vei  Connins,  la  < 

ne  8c  Lieu  où  ils  auront  elle  prins,  la  quantité  8c  nombre 
d’iceux ,  le  jour  qu'il  les  aura  achcpté ,  8c  autrement;  8c 
ce  fur  peine  de  confilcation  defdits  Connins  ,  8;  d'amende 
arbitraire. 

Henry 
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Henry  IV.  au  mois  de  Juin  1601. 


Article  XXI. 

Ceux  qui  fe  trouveront  atteints  de  larcins  ,  tant  en  nos 
Garennes  que  celles  des  Hauts  Julliciers  &  autres  ,  feront 


punis  &  châtiez  félon  les  anciennes  Ordonnances  des  Rois 
nos  PrédécdTeurs ,  8t  de  Nous  fur  ce  faites. 


Henry  IV.  au  mois  de  Juillet  1607. 


A  R  T  X  C  L  E  VII. 

Suivant  l'Edit  de  noltre  très-honoré  Seigneur  grand  On¬ 
de  le  Roy  François ,  feront  les  larrons  de  Garennes  8c  Ef- 


tangs  très-rigoureufement  châtiiez  8c  punis  des  peines  ordon¬ 
nées  contres  les  autres  larrons. 


Louis  XIV.  au  mois  c l'Août  1669. 


Article  X. 

Voulons  que  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  ouvert 
ou  ruiné  les  Halots  ou  Ratoulieres  qui  font  dans  nos  Ga¬ 


rennes  ,  ou  en  celles  de  nos  Sujets, 
Voleurs. 


foiunt  punis  comme 


chapitre  v. 

‘Des  Volières  S?  des  Colombiers. 


LEs  Volières  font  à  l’égard  des  Oifeaux  ,  ce  que  font  les  Parcs  &  les  Garennes  aux  quadrupèdes 
ou  animaux  terreftres;  l’ufage  en  ell  aulîi  fort  ancien,  &  il  y  avoir  long-temps  qu’il  droit  éta¬ 
bli  dans  l’Afie,  dans  l’Egypte,  &  jufques  dans  les  Indes  Orientales,  lorfqu’il  a  paflë  dans  nôtre  Eu¬ 
rope  (a).  Ces  premières  Volières  ne  renfermoienr  que  des  Oifeaux  rares,  que  l’on  confervoit  uni¬ 
quement  pour  le  plailîr  des  Proprietaires,  ou  du  Public,  nous  en  avons  rapporté  les  exemples  des 
Rois  Indiens,  des  Ptolemées  Rois  d’Egypte,  &  de  la  République  d’Athenes  j  b)  L’on  tenoit  de-s 
le  temps  de  Pline,  que  les  Habitans  de  Pille  de  Delos  dans  l’Archipel,  furent  les  premiers  qui  éta¬ 
blirent  des  Volières,  pour  y  engraifler  des  Volailles  à  manger  ,  &  qui  fçurent  ainfi  joindre  l’utile  au 
déleétable  ( c ).  J 

Marcus  Lælius  Strabo,  Chevalier  Romain,  fut  le  premier  de  l’Europe  qui  fit  une  Volière  pour 
y  renfermer  toutes  fortes  d’Oifeaux.  Il  étoic  de  Brindes  dans  le  Royaume  de  Naples-  &  ce  fut  là 
qu'il  fit  cet  établiffement  { d ).  La  délicatelfe  &  le  bon  goût  des  Volailles  &  des  autres  Oiieaui 
qui  avoient  ete  engraiffez  dans  cette  Volière,  Sc  que  l’on  tranfportoit  à  Rome,  firent  bien  tôt  naî 
tic  l’envie  a  d’autres  Romains  d’imiter  cet  exemple;  ils  ne  renfermèrent  d’abord,  dans  leurs  Voliè¬ 
res,  que  des  Volailles  comme  celles  de  nos  bafles-courts,  &  des  Pigeons;  mais  dans  la  fuite  ils  v 
joignirent  des  Paons,  des  Grives  &  des  Merles  :  Et  le  gain  ,  que  Varron  rapporce,  qu’ils  en  ti- 
roicnt  clt  prodigieux.  Il  fait  mention  de  laVolierc,  que  l’une  de  les  tantes  avoir  à  vingt-quatre  mil¬ 
les  Rome,  ce  qui  revient  à  huit  de  nos  lieues, d’ou  elle  vendoit  par  an  jufques  à  foixante  mille  Gri 
ves,  trois  deniers  la  pièce  ;  le  denier  Romain  valoir  environ  huit  fols  de  notre  monnoie  ■  ainfi  ce 
prix  des  Grives  revenoit  a  près  de  vingt-quatre  mille  livres  ,  fans  ce  qu’elle  tirait  des  autres  Oi- 
ieaux  (e).  Lucius  Albutius,  félon  le  même  Auteur,  avoit  une  Ferme  à  Albano ,  d’où  il  tirait  de 
fes  Volières  tous  les  ans  vingt  mille  pièces  de  Volailles,  &  dix  mille  d’un  autre  petit  Champ  uu’il 
faifoit  aulli  valoir  par  fes  mains.  11  nous  parle  enfin  de  la  Volière  de  fon  ami  Laxius  &  dù  prix 
confiderable  qu’il  tiroir  de  fes  Pigeons.  Nous  avons  rapporté  ailleurs  ce  qu’il  en  dit,  nous  ne  le 
répéterons  point  ici  (f). 

Ce  gain  confiderable  fit  en  peu  de  temps  multiplier  à  Rome  &  aux  environs  les  Volières  -  &■ 
le  nombre  en  devint  fi  grand  que  de  la  fiente  des  Oifeaux  qui  s’y  élevoient  ,  l’on  en  fumoir  les 
Terres  fg).  11  y  avoir  peu  de  notables  Citoyens  qui  ne  fe  donnaflent  cette  commodité-  &  ils  v 
avoient  tant  d’attachement,  que  plufieurs  familles  confiderables,  &  même  Confulaires,  ajouterez 
a  leur  nom  celui  de  quelque  Oifeau,  félon  l’ufage  de  ce;  temps- là,  de  marquer  par  de  femblables 
furnoms  Ion  inclination  dominante.  De  la  viennent  tous  ces  noms-ci ,  dont  la  mémoire  a  palfe  ini¬ 
ques  à  nous.  Cornélius  Merula,  Fulcius  Pavo,  MmutiusPica,  M.  Petromus  Paffir  (b)  ‘  lims  ce.rë 
que  nous  ne  lçavons  pas.  M  v  5  A 

Pendant  que  les  Particuliers  s’empreffoient  ainfi  d’avoir  des  Volières  pour  leur  utilité  &-  d’en 
augmenter  le  revenu  de  leurs  Terres  ,  les  Princes  en  faifoient  faire  dans  leurs  Palais  pour  le’ur  phifir- 
&  l'on  vante  entre  toutes  les  autres  ,  celle  que  l’Empereur  Alexandre  fit  faire  à  Rome  pour  s’v 
delafler  dans  fes  heures  de  loi fir  (*').  f  r  s 

De  tous  ces  ufages  nous  n’avons  retenu  que  deux  chofes  ;  les  Volières  des  Oifeaux  rares  ou  de 
chant,  pour  le  ieul  plaifir;  &  les  Colombiers,  pour  le  plailîr  &  utilité  joints  enfemble.  Les  baf¬ 
fes-courts  de  nos  Fermes,  les  Plaines  &  les  Forêts  des  Provinces,  où  la  ChalTe  clt  permife  ,  nous 
tiennent  lieu  de  toutes  ces  autres  Volières  Romaines,  6c  nous  fourniffent  avec  aflèz  d’abondance  nos 
provilions  de  Volailles  6c  de  Gibier. 

La  grande  &  magnifique  Volière  de  la  Ménagerie  du  Château  Royal  de  Verfailles  ,  ell  du  nom- 
bre  de  ces  premières  ,  &  la  plus  belle  qui  le  puiffe  voir.  C’ell  un  affemblage  nombreux  dans  de 

vaftes  couverts,  ou  fous  de  fuperbes  Edifices,  ,de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare  entre  les  Oifeaux  des 
climats  les  plus  éloignez  du  nôtre  j  les  lieux  y  font  tellement  difpofez,  que  chaque  efpece  s’y  pluie 
6c  s’y  trouve  comme  dans  fon  lieu  naturel  ;  les  Autruches  ont  une  Cour  expofée  au  Midy,  &  cou¬ 
verte 
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verte  de  fable  aride  &  de  caillotis,  qui  leur  reprefente  les  Defcrts  de  l’Afrique,  d’où  elles  font  ti¬ 
rées  j  les  Pélicans  font  renfermez  dans  un  lieu  planté  d’Arbres,  fur  les  bords  d’un  Canal  d’eau  claire 
6c  vive,  &  qui  furpafl'e  en  beauté,  ce  que  la  Grèce  où  ils  fe  plaifent  tant ,  a  de  plus  délicieux. 
I_.es  Oifeaux  tirez  de  ces  climats  heureux  de  l’Alïe,  font  à  part  dans  un  autre  lieu  orne  de  verdures 
&  de  plantes  aromatiques.  Ceux  des  Indes,  tous  les  Aquatiques  ont  autîi  leur  Cour  feparée,  & 
un  grand  Eftang  au  milieu,  ombragé  d’Arbres  qui  l’environnent.  Tout  ce  qu’il  y  a  enfin  de  plus 
rare  de  de  plus  curieux  entre  les  petits  Oifeaux  de  les  plus  beaux  Pigeons  ,  eft  renfermé  fous  une 
longue  Galerie,  dont  la  façade  dans  toute  fon  étendue  n’eft  fermée  que  par  des  chaffis  dorés  dégar¬ 
nis  de  fil  de  laton ,  le  bas  eit  couvert  d’un  fable  fort  délié  de  traverfé  d’une  rigole  d’eau  très-claire  de 
très- vive,  dont  le  milieu  eft  orné  d’un  ba(fm  d’eau  jaillilfante  }  de  tout  ce  qui  convient  à  ces  petits 
animaux,  de  qui  leur  fait  plaifir,  s’y  trouve  dans  ce  même  goût  de  cette  même  délicateflè. 

Il  feroit  difficile  de  trouver  ailleurs  une  fcmblable  Voliere  ,  qui  demande  une  dépenfe  véritable¬ 
ment  Royale  :  Mais  il  y  en  a  de  moins  confiderables  dans  quelques  Maifons  des  Princes  ou  des 
Seigneurs,  de  beaucoup  de  petites  chez  des  Particuliers,  en  differens  lieux  du  Royaume}  celles-ci 
font  entretenues  par  des  gens  qui  n’ont  d’autre  Profeffion  ,  que  de  prendre  aux  filets  les  petits  Oi¬ 
feaux  }  il  y  en  a  de  Forains,  &  d’autres  habituez  à  Paris  :  La  Police  a  encore  pourvu  à  ce  qui 
doit  être  obfervé  par  les  uns  de  par  les  autres.  Nous  en  rapporterons  ici  les  principaux  Reglemens. 

Charles  VI.  à  Taris  au  mois  d' Avril  1401. 

Et  Henry  III.  au  mois  de  Mars  1575. 


Aux  pauvres  Oyfeleurs  8c  autres  menus  gens  prenans  8c 
vendans  Oyfeaux  en  la  ville  de  Paris ,  en  conlideration  de 
ce  qu'ils  font  tenus  bailler  8c  délivrer  quatre  cent  Oyfeaux , 
quand  Nous  &  nos  fuccelTeurs  Rois  fommes  facrez ,  8c  pa¬ 
reillement  quand  noftre  tres-améc  8c  tres-cherc  Compagne 
la  Roync  vient  8c  entre  nouvellement  en  noftre  ville  de 
Paris  :  leur  avons  odroyé  8c  odroyons  de  grâce  fpédale , 
que  dorefnavant  ils  puiiTent  porter  8c  vendre  leurfdits  Oy¬ 
feaux  fur  le  grand  Pont  du  rang  des  Orphevres ,  par  la  for¬ 
me  8c  maniéré  qu'ils  ont  lait  8c  accouftumé  de  faire  au 
temps  pâlie  ,  fins  iceux  attacher  à  perches  ne  les  mettre 
lur  tables. 

y  EU  pir  la  Cour  ,  la  Requefte  à  elle  préfentée  par  les 
pauvres  Oyfeleurs  prenans  Oyfeaux  ,  8c  autres  menus 
gens  vendans  Oyfeaux  en  cette  ville  de  Paris  ,  tendant  pour 
les  caufes  y  contenues ,  à  ce  qu'il  plult  à  ladite  Cour  per¬ 
mettre  aux  Supplians  joüir  de  leurs  privilèges  ;  8c  en  ce  fai- 
fa  nt  fuivant  iceux  ,  qu'ils  pui tient  porter  8c  vendre  leurs 
Oyfeaux  fur  le  Pont  aux  Changeurs  de  cette  ville  de  Paris , 
aux  jours  des  Feftes  8c  Dimanches,  ainfi.  qu'ils  avaient  ac- 
coultumé  de  faire  nonobftant  les  deffenfes  a  eux  faides  par 
le  Prévoit  de  Paris,  8c  Officiers  du  Chaftelet.  Veu  les  Piè¬ 
ces  attachées  a  ladite  Requefte  ,  avec  les  Conclulions  8c 
confentement  du  Procureur  General  du  Roy;  Et  tout  con- 
fideré  ,  Ladide  Cour  a  permis  8c  permet  aux  Supplians , 
fuivant  leurs  privilèges  ,  vendre  leurs  Oyfeaux  fur  le  Pont 
aux  Changeurs  de  cette  ville  de  Paris  ,  ès  jours  qu’ils  ont 
accouftumé/.  faire  ;  8c  ce  faifant  ,  a  levé  8c  olté  les  deffen- 
fes  à  eux  faites.  Fait  en  Parlement  le  17.  May  1573. 

p  NT  RE  les  pauvres  Oyfeleurs  8c  autres  menus  gens  pre- 
■*“*  nans  8c  vendans  Oyfeaux  en  cette  ville  de  Paris,  De¬ 
mandeurs  8c  requerans  la  vérification  des  Lettres  de  confir¬ 
mation  de  leurs  privilèges,  du  7.  Aoult  1576.  8c  requerans 
l’entherinement  d'une  Lettre  Patente  du  26.  Mars  audit  an; 
8c  Appellans  d’une  Sentence  donnée  par  le  Prévoit  de  Pa¬ 
ris,  ou  fon  Lieutenant,  le  7.  Juin  1575.  d'une  part;  8c  les 
Orphevres ,  Changeurs ,  Manans  8c  Habitans  du  Pont  au 
Change  de  cette  ville  de  Paris ,  Deftèndeurs  d’autre  ;  8c  ne 
pourront  les  qualité/  nuire  ni  préjudicier  aux  Parties  ;  après 
que  d'Orléans,  pour  les  Appellans;  Marion,  pour  les  In- 
thimez;  8c  Brillon,  pour  le  Procureur  General  du  Roy,  a 
did  :  Attendu  les  privilèges  Odroyez  par  les  Rois  prede- 
celTeurs ,  confirme/  par  le  Roy  Charles  VI.  8c  depuis  par 
le  Roy  décédé ,  8c  celuy  qui  eft  à  prefent  régnant  ;  8c  auffi 
que  jamais  les  Inthimez  ne  fe  font  plaints  ne  faid  inftance 
aux  Supplians  ,  8c  qui  ont  leurs  Maifons  accouftumées  a 
cette  charge  ;  de  les  lailfer  mettre  8c  attacher  leurs  cages 
conttc  les  Ouvroirs  8c  Maifons,  pourvu  que  l'on  n'y  mette 
que  des  Oyfeaux  tant  feulement ,  8c  non  point  des  Chiens, 
Chats  ,•  Lapins ,  Serbotincs ,  ne  autres  denrées  8c  marchan- 
difes;  avec  deffenfes  aux  jours  de  Proceiïions  generales,  ou 
autres  A  êtes  publics,  aufdits  Oyfeleurs  de  vendre  afficher  ou 
empefeher  le  paffage  ,  il  n'y  a  pas  grand  mal  de  les  lailfer 
continuer;  car  de  les  renvoyer  a  la  Vallée  de  Mifere,  lieu 
découvert,  8c  où  ils  n'ont  moyen  de  fe  lauver  de  l'injure  du 
temps,  ce  ne  feroit  raifon  ;  mefmement  que  ces  Privilèges 
font  a  charges  anciennes  de  fournir  aux  Rois,  jufques  à  la 
quantité  de  quatre  cent  Oyfeaux.  La  Cour,  quant  au  prin¬ 
cipal,  diet  :  Que  les  Parties  corrigeront  8c  adjouteront  à 
leurs  Plaidoyez,  ce  que  bon  leur  femblera  dedans  huitaine , 
a  la  huitaine  après  enfuivant  produiront  aux  fins  8c  plai- 
duyez  ce  que  bon  leur  femblera,  8c  au  Conta!  :  Et  ce¬ 


pendant  par  maniéré  de  provifion ,  8c  pour  plufieurs  bonnes 
caufes,  julles  8c  railonnables  confideratiuns  à  cela  mouvans , 
ordonne  que  les  Oyfeleurs  joüiront  des  Privilèges  a  eux  ey- 
devant  donnez  8c  odroyez ,  ainfi  que  bonnement  ,juftement 
8c  raifonnablement  ils  en  ont  cy-devant  joiii  8c  uic  ;  a  la 
charge  qu'es  jours  des  Proceifions  generales,  Ades  publics, 
8c  autres  qui  leur  feront  dénoncez ,  ils  s'ablliendront  8c  re¬ 
tireront  du  Pont  au  Change,  8c  qu'ils  ne  vendront,  11e  dé¬ 
biteront  autre  marchandife  que  leurs  Oyfeaux,  fur  peine  de 
confifeation  defdides  chofes.  Fait  en  Parlement  le  1 1.  Mars 
^577. 

■y  E  U  par  la  Cour ,  la  Requefte  à  elle  prefentée  par  les 
pauvres  Oyfeleurs  8c  autres  menus  gens  ,  prenans  8c 
vendans  Oyfeaux  en  cette  ville  de  Paris ,  contenant  ,  que 
par  Arreft  d'icelle  du  n.  Mars,  intervenu  fur  la  vérification 
des  Supplians,  8c  les  Orphevres,  Changeurs  8c  autres  Ha¬ 
bitans  du  Pont  au  Change  de  cettedide  Ville  ,  aurait  cité 
entr'autres  chofes  ordonné ,  que  par  provifion  lefdids  Sup¬ 
plians  jouiraient  de  leurs  Privilèges,  tout  ainli  8c  en  la  for¬ 
me  qu’ils  avoient  accouftumé;  8c  ce  faifant ,  qu'ils  pourraient 
vendre  8c  débiter  leurs  Oyfeaux  les  jours  des  Feftes  8c  Di¬ 
manches,  iceux  attacher  a  doux  avec  leurs  cages  8c  vollie- 
res  contre  les  chevrons  8c  eftaux  des  Boutiques  8:  Maifons 
defdits  Orphevres  8c  Changeurs  ;  lequel  Arreft  aurait  elle 
exécuté  par  l’un  des  Huiifiers  deladide  Cour,  le  27.  de  May 
dernier ,  appeliez  lefdids  Orphevres  8c  Changeurs ,  8c  a  eux 
faid  deffenfes  de  troubler  8c  empefeher  lefdits  Supplians  eu 
la  joüiffance  d'iceux  :  Et  de  tait  ledit  Exécuteur  aurait  fait 
mettre  8c  ficher  doux  ès  Eftaux  8c  Boutiques  defdits  Or¬ 
phevres  8c  Changeurs ,  8c  fait  mettre  les  cages  8c  Oyfeaux 
des  Supplians  ;  ce  néanmoins  eftant  ledit  Exécuteur  departy, 
iceux  Orphevres  8c  Changeurs  au  contempt  8c  mefpris  de 
l’autorité  de  ladidc  Cour,  en  blafphemant  Dieu,  proférant 
paroles  injurieufes  contre  l’honneur  d'icelle  auraient  jette  par 
terre  lefdides  Cages  8c  Oyfeaux  ,  icelles  foulé  8c  attrippé 
aux  pieds,  battu  3c  excédé  lefdits  Supplians,  tellement  que 
pour  éviter  le  danger  de  leurs  perl'onnes  8c  perte  de  leurs 
Oyfeaux ,  n’ont  depuis  ofé  vendre  fur  ledit  Pont  ,  8c  par 
telles  voyes  de  faid  leur  demeurerait  ledit  Arreft  ülufoiredc 
fanseffed,  au  grand  mefpris  de  ladide  Cour,  perte  &  dom¬ 
mage  defdids  Supplians  ,  lefquels  requéraient  fur  ce  leur 
eftre  pour*  eu.  Veu  les  Conclulions  du  Procureur  General 
du; Roy;  Et  tout  conlideré.  Ladide  Cour  a  permis  8c  per¬ 
met  aufdid$  Supplians  faire  informer  du  contenu  cy-dellus , 
&autres  faids  en  dépendant;  8c  furie  furplus  en  j<  «inet  icelle 
Cour  aux  Orphevres  8c  Changeurs  du  Pont  au  Chaive , 
obéir  à  l' Arreft  d'icelle  du  unziefme  Mars  dernier,  a  peine 
de  quatre  cens  livres  parilis  d'amende.  Faid  en  Parlement 
ic  huidiefme  Juin  mil  cinq  cens  foixante  Sc  dix-fept. 

V  E  U  par  la  Cour  le  Procès  criminel  ,  faid  par  ordon¬ 
nance  d'icelle  ,  à  la  requefte  des  Oyfeleurs  8c  autres  me¬ 
nus  gens  prenans  8c  vendans  Oyfeaux  en  cette  ville  de  Pa¬ 
ris,  Demandeurs  pour  raifon  des  rcbelliuns  ,  délbbcilianccs 
8c  empefehemens  faids  à  l'execution  de  l'Arrell  de  ladide 
Cour  ,  donné  à  leur  profit  à  l'encontre  de  Pierre  Fillacier 
M.  Orphevre  demeurant  fur  le  Pont  aux  Changeurs  de  cet¬ 
te  ville  de  Paris,  a  l'Enfeigne  de  la  Roze,  Prifonnier,  ellar- 
gy  à  la  garde  de  l’un  des  Huiifiers  d'icelle;  interrogatoires 
rccollemens  8c  confrontations  de  tefmoins  a  luy  faicts ,  par 
l'un  des  Confei tiers  de  ladide  Cour  a  ce  commis  ,  l'Arrell 
de  l’execution  duquel  eft  quellion  ,  les  Conclulions  ,  tant 
defdids  Demandeurs,  que  du  Procureur  General  du  Roy  ; 
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Ibidem.’ 
art.  21. 


Ibidem, 
art.  22. 
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8c  oüy  &  interroger  en  ladiéte  Cour  lediét  Fillacier,  fur  les 
cas  à  luy  impofez  8c  contenus  audiét  Procès  :  Et  tout  con- 
lideré.  Ladiite  Cour ,  pour  les  empefehemens ,  défobeïffan- 
ces  8c  contraventions  faiétes  par  ledieft  Fillacier  à  l’execution 
de  l'Arrelt  d’icelle  ,  donné  au  profit  defdiéls  Oylèleurs ,  à 
l’encontre  des  Orphevres,  Changeurs,  Manans  &  Habitans 
du  Pont  aux  Changeurs  de  cette  Ville,  le  11.  Mars  15:77. 
l’a  condamné  8c  condamne  en  vingt  efeus  envers  lefdiéts  De¬ 
mandeurs  ,  8c  dix  efeus  envers  le  Roy  ,  8c  à  tenir  Prifon 
jufques  à  plain  payement;  &  outre  ès  defpens ,  tels  que  de 
raifon.  Faiét  la  Cour  inhibitions  8c  deffenfes  audiét  Filla¬ 
cier  8c  à  tous  les  autres  Changeurs  ,  Manans  Sc  Habitans 
dudiét  Pont  ,  d’empefeher  l’execution  dudiét  Arreil ,  mef- 


faire  ;  ne  mefdirc  aufdiéts  Oyfeleurs  8c  autres  menus  gens 
vendans  Oyièaux,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  fur 
peine  d’amende  arbitraire  8c  exemplaire  ,  8c  a  mis  8c  met 
lefdits  Oyfeleurs  au  iaufconduiét  du  Roy  8c  de  ladiéle  Cour, 
&  les  a  baillez  en  la  garde  defdiéls  Orphevres  ;  8c  a  ordonné 
8c  ordonne  que  ce  prefent  Arreil ,  pour  le  regard  des  deffen- 
fes ,  fera  leu  fur  lediét  Pont  aux  Changeurs ,  a  jour  de  Di¬ 
manche,  heure  de  neuf  heures  du  matin,  à  ce  que  nul  en 
puilfe  prétendre  aucune  caufe  d’ignorance  ,  fans  toutefois 
que  pour  raifon  de  la  prefente  condamnation,  lediét  Filla¬ 
cier  encoure  aucune  notte  d’infamie.  Faiét  en  Parlement  le 
quatriefme  Mars  mil  cinq  cens  foixante  8c  dix-huit. 


Reglement  du  Siégé  general  des  Eaux  ©  Forêts  à  la  Table  de  Marbre  du  Valais  à 
'Paris,  four  les  Oijeleurs ,  dit  13.  Avril  1600. 


Article  I. 

Inhibitions  &  deffenfes  font  faiétes  à  toutes  perfonnes  de 
chaffer  8c  tendre  aux  menus  Oyièaux  de  chant  8c  plailir , 
foit  Linottes ,  Chardonnerets ,  Pinçons ,  Serains  ,  Tarins 
Fauvettes,  Roilignols ,  Cailles,  AJIoüettes,  Merles,  San¬ 
sonnets  8c  autres  de  femblable  qualité,  ny  les  prendre  à  la 
glué  ,  pippee ,  feuilles  8c  avec  harnois  ,  filets  8c  engins ,  ou 
nullement  :  Sçavoir,  ès  Forells,  Bluffons,  Pares,  Garen¬ 
nes,  Ferres  Sc  Seigneuries  du  Domaine  du  Roy,qu’ih  n’en 
ayent  permiffion  de  Sa  Majefté,  ou  de  Nous,  ou  du  Maif- 
tre  Particulier  defdiétes  Eaux  8c  Forells  de  Paris  ,  ou  l’on 
Lieutenant,  8c  autres  chacun  en  leur  Diilroiét  8c  Reffort; 

8c  au  dedans  des  Forells ,  Buiffons)  Parcs  8c  Garennes ,  Fiefs*, 

Terres  8c  Seigneuries  des  Gentilshommes  8c  Seigneurs  Haut- 
Julticiers,  fans  leur  congé  8c  permillion  ,  ou  de  leurs  Juges 
8c  Officiers. 

Article  II. 

Et  d  autant  que  tous  Oyièaux  commencent  à  s’accoupler 
des  la  fin  de  Février,  pour  frire  leurs  nids,  8c  les  femelles 
font  communément  œugues  dès  la  my-Mars ,  8c  demeurent 
en  amour  jufques  a  la  my-Aoult ,  8c  que  ce  ferait  perte  8c 
dommage,  en  prenant  l’im  des  Oyièaux  pendant  ledit  temps 
d  ellre  occalion  a  l’autre  d’abandonner  fon  nid,  œufs  8c  pe¬ 
tits.  Deffenfes  font  faiétes  à  toutes  perfonnes  ,  quelque 
conge  8c  permillion  qu’ils  ayent  ,  de  chaffer  8c  tendre  de¬ 
puis  la  my-Mrrs  jufques  a  la  my-Aouft  aufdits  menus  Oy¬ 
ièaux  de  chant  8c  p.ailir ,  des  années  precedentes  :  ains  feu¬ 
lement  les  jeunes  de  l’année  en  aage  competant  pour  nour- 
nr .  pourront  eff-e  prins  5c  delnichez  ès  nids  8c  airs,  eltans 
es  Forftes  ,•  Buiffons ,  Parcs  8c Garennes  du  Roy,  par  congé 
8c  permiffion  des  Officiers  en  ayans  la  charge;  8c  en  celles 
des  Seigneurs ,  ou  ès  Cloltures  8c  Héritages  des  Particuliers 
proprietaires ,  par  leur  congé  8c  permiffion. 

Article  III. 

Oyièaux  de  toute  forte,  genre  8c  qualité,  dont  la  chaffe 
8c  pnnle  n  eil  prohibée  8c  deffenduë  par  les  Ediéts  8c  Or¬ 
donnances  du  Roy  ,  pourront  dire  expofez  en  vente  par 
les  Oyfeleurs,  foit  de  la  Ville  ou  Forains,  Bourgeois  8c  au¬ 
tres  ,  en  la  Place  de  la  Vallée  de  Milère  de  cette  ville  de 
Pans,  à  jour  de  Feites,  ainfi  que  l’on  a  accouftumé , depuis 
neuf  heures  du  matin  jufques  à  une  heure  après  Midy,  forts 
8c  excepté  es  jours  des  quatre  Feftes  folemnellcs ,  8c  la  pre¬ 
mière  des  Fériés  fuivantes  chacune  d’icelles  ,  la  Trinité 
l’Afcenfion ,  du  Saint  Sacrement  8c  de  l’Oétave,  de  Noitre- 
Dame ,  des  premiers  Dimanches  du  Carefme  8c  de  l’Advenr 
ou  quand  il  y  aura  Jubilé  8c  Proceffion  generale  ,  efquels 
jours  nuis  ne  pourront  expofer  aucuns  Oyièaux  en  vente. 

A  R  t  i  c  l  e  'IV. 

I  our  connoiflre  8c  difeerner  les  Oyfeleurs  de  la  Ville , 
parce  qu’ils  vendent  ordinairement  plus  cher,  d’avec  les  fo¬ 
rains  8c  Bourgeois.  Les  Oyfeleurs  de  h  Ville  feront  tenus 
eltans  arrivez  en  ladiéle  Place  deMifere,  d’attacher  8c  de  fuf- 
pendre  leurs  Cages  le  long  des  murs  8c  maifons  ;  Sc  quant 
aux  forains  8c  Bourgeois  feront  tenus  les  avoir  en  main,  8c 
au  lieu  de  ladiéte  Place,  finon  en  temps  de  pluyes ,  que  les 
uns  &  les  autres  fe  pourront  garer  le  long  des  maifons,  fans 
que  Jeldicts  Bourgeois  puiffent  porter  efdiétes  Places  plus  de 
deux  ou  trois  Oyièaux  en  vente. 

A  R  t  i  c  l  e  V. 

Ceux  qui  apporteront  de  dehors  Serains  communs  8c  Ca¬ 
nal  îens  en  cette  ville  de  Paris  ,  ne  les  y  pourront  expofer 
en  vente  en  ladiéte  Place  de  Milère ,  ou  ailleurs,  qu’ils n’ayent 
elfe  au  préalable  mis  8c  po'fez,  depuis  dix  jufques  à  douze 
heures,  im- h  Pierre  citant  au  bas  des  grands  degrez  en  la  Cour 
du!  a  lais ,  a  jour  d’entree  au  Parlement,  dont  ils  feront  tenus 
de  piendic  Acte  du  Mailtre  particulier,  ou  fonLicutenant 
Article  VI. 

Et  a  ce  que  le  Mailtre  8c  Gouverneur  de  Voliere  du  Roy, 

Le  Roy  ayant  été  averti  ,  que  les  Oifeliers  ,  fous  prétexte  de  châtier  aux  petits  Oifeaux,  pre- 
noient  impunément  avec  leurs  filets  les  Pigeons,  les  Perdrix,  les  Perdreaux  &  les  Cailles,  Se  qu’ils  droit1  de 
tendoient  même  des  colets  à  prendre  Lievres,  Se  depeuploicnt  entièrement  les  plaifirsj  Sa  Majelté  Chaffe 
y  a  pourvu  par  quatre  Ordonnances,  des  20.  May  1 6^4.  9.  May  i6f7.  2.  Avril  itff8  &  0  Août  Pa§-  z9?: 
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premièrement  ;  8c  après  luy  les  Bourgeois  fe  puiffent  four¬ 
nir  d’ O  y  féaux  qui  feront  apportez  de  dehors,  avant  les  Oy¬ 
feleurs,  qui  y  pourraient  apporter  la  cherté.  Deffenfes  font 
faiétes  à  iceux  Oyfeleurs  d’acheter  aucuns  Oyfeaux  expo¬ 
fez  en  vente  par  les  Forains ,  fçavoir  en  ladite  Place  de  Mi- 
fere,  qu’après  unze  heures,  8c  en  ladiéte  Cour  du  Palais , 
après  Midy. 

Article  VII. 

Pour  éviter  aux  tromperies  que  l’on  a  commifes  par  Cy- 
devant ,  en  vendant  Oyièaux  femelles  pour  malles  ,  com¬ 
bien  qu  elles  ne  fuient  a  beaucoup  près  pareilles  en  bonté 
8c  valeur,  pour  le  chant  ,  8c  par  cpnfequent  qui  doivent 
eltre_  de  moindre  prix  que  les  malles.  Ceux  qui  expoferont 
Oyfeaux  en  vente,  en  quelque  lieu  que  ce  foit  ,  ne  met¬ 
tront  les  femelles  qu’en  Egrenoires  ou  Cages  baffes  8c  muet¬ 
tes ,  8c  non  en  Cages  hautes  8c  chanterelles;  8c  outre  ceux 
qui  en  auront  multitude  8c  quantité  enfemble ,  feront  tenus 
de  mettre  les  malles  à  part  8c  feparément  d’avec  les  femel¬ 
les,  8c  en  Egrenoi.es  8c  Cages  diffinétes  ;  8c  fur  celles  des 
femelles  d’y  avoir  un  eferiteau,  faifant  mention  qu’elles  font 
de  ce  genre  8c  qualité. 

A  R  f  I  c  L  E  VII  I. 

Et  afin  de  faire  ceffer  tous  différends  ,  fur  ce  qu’aucuns 
Oyfeaux  fe  rencontrent  mal  fains,  rompus,  analez  8c  mes- 
baignes ,  pourront  les  acheteurs  les  faire  vifiter ,  fi  bon  leur 
femble,  avant  que  de  les  prendre,  par  Oyfeleurs,  a  gens 
à  ce  connoilfans  ,  en  les  payant  de  leur  peine  8c  falaire 
raifonnablement ,  8c  de  gré  a  gré. 

Article  IX. 

Nuis  Oyfeleurs  8c  autres  perfonnes  ne  pourront  aller  par 
les  chemins , audevant  des  Marchands  d’Oyfeaux  Forains,  à 
ce  que  les  apportans  jufques  en  la  Ville ,  l’on  en  puiffe  avoir 
meilleur  marché;  ceux  toutefois  qui  voudront  aller  jufques 
fur  les  Ports  de  Dieppe  8c  du  Havre ,  où  les  Perroquets , 
Serains  communs  8c  Canariens,  8c  autres  Oyfeaux  arrivant 
de  Pays  cltrange  ,  ou  bien  fur  les  lieux  où  la  prinfe  s’en 
fait,  taire  le  pourront,  fans  qu’ils  en  puiffent  eitre  reorins 
8c  recherchez. 

Article  X. 

Les  Oyfeleurs  feront  tenus  aux  jours  8c  Feites  du  Saint 
Sacrement  8:  aux  entrées  des  Rois  8c  Roynes,  de  lalcher 
en  ligne  d’allegrelfe ,  telle  quantité  defdiéts  menus  Oyièaux 
qu’il  fera  arbitré ,  fuivant  la  Coultume  ancienne. 

Article  XI. 

Outre  les  Officiers  des  Eaux  8c  Forells  de  la  Màifirife  par¬ 
ticulière  de  Paris,  les  trois  plus  anciens  Oyfeleurs  de  la  Vil¬ 
le  auront  l’œil  8c  regard  a  ce  que  le  prefent  Reglement  foit 
bien  8c  efiroillemcnt  gardé  8c  obfervé;  8c  où  aucunes  con¬ 
traventions  y  feraient  faiétes,  en  pourront  faire  rapport  au 
Sicge  de  ladiéte  Maillrife,  mefmc  procéder  s’il  y  efchet  par 
faille  ,  arreil  lur  toute  forte  de  Marchandife  d’Oyfeaux  ;  Sc 
feront  les  contrevenans  condamnez  pour  la  première  fois , 
en  vingt-quatre  fols  parifis  d’amende;  pour  la  deuxième, 
au  double;  &z  pour  la  troifiéme,  les  Oyfeaux  8c  Marchan¬ 
dées  ,  Cages ,  Harnois  ,  Filets  8c  Engins  déclarez  acquis  8c 
confilques  au  Roy  ;  excepté  toutefois  les  Marchands  Forains, 
lefquels  feront  exeufez  d’eltre  venus  ajouts  de  Jubilé 8c Pro¬ 
ceffion  generale  expofer  leurs  Oyfeaux  en  vente  ,  pourvu 
qu’eflans  advertis  de  la  loelmnité  du  jour  ,  8c  leur  eltant 
faiét  commandement  8c  injonétion  de  1e  retirer,  ils  ne  fuient 
refraétaires  8c  reruians  d’y  obéir. 

Article  XII. 

Èr  à  ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  ,  fera 
lediét  Reglement  publie  judiciairement  au  Siégé  de  ladiéte 
Maillrife  particulière  ,  8c  à  fon  de  trompe  8c  cry  public  à 
jour  de  Pelle  à  ladiéle  Place  de  la  Valée  de  Milère ,  &  au 
temps  d’iceluy  y  appofé  par  affiches. 
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1 666.  elles  font  défenfcs  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  qu’elles  foient  de  chaffef 
ou  faire  chaffer  avec  fufîls,  arquebufes,  alliez,  filets,  colets,  poches,  tonnelles,  traineaux,  ni  au¬ 
tres  engins  de  chaffe,  dans  l’étendue  de  fix  lieues  de  fon  Bailliage,  Capitainerie,  &  Varenne  de 
fon  Château  du  Louvre,  6c  aux  environs  de  fa  ville  de  Paris,  révoquant  pour  cet  effet  toutes  per- 
miffions  qui  auroient  été  données  aux  Oifeliers,  fur  peine  de  défobéïflance,  conlifcation  d’Armes, 
Chevaux,  Chiens,  Oifeaux  &  Engins  à  chafîer,  6c  de  trois  cens  livres  d’amende.  Il  y  avoit  eû 
une  femblable  Ordonnance  de  Loiiis  XIII.  du  zy.  Juin  1614. 

§.  1.  ‘Des  Colombiers. 

LEs  Colombiers  font  autant  de  Volières,  puifqu’ils  fervent  à  loger  des  Oifeaux  qui  nous  ap¬ 
partiennent,  les  garantir  des  Bétes  carnaffierfes  qui  leur  pourroient  nuire,  6c  les  mettre  à  cou¬ 
vert  des  injures  de  l’air,  il  y  a  néanmoins  cette  différence,  que  dans  celles  dont  il  vient  d’être  par¬ 
lé,  les  Oifeaux  font  renfermez  6c  privez  de  leur  liberté  naturelle,  au  lieu  qu’elle  eft  laiffée  toute 
enticre  aux  Pigeons,  que  les  Colombiers  ne  leur  fervent  que  d’une  retraite  purement  volontaire, 
6c  que  la  propriété  ne  nous  en  eft  affurée  ,  qu’autant  qu’ils  conlêrvent  l'habitude  de  revenir  à 
leur  gîte. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l’antiquité  6c  de  l’utilité  des  Colombiers,  dans  l’un  des  Chapitres  pré¬ 
cédais  (a).  Il  ne  s’agit  plus  ici  que  de  rapporter  cc  que  notre  Jurifprudence  a  réglé  à  cet  égard, 
foit  par  rapport  à  l’édifice  ,  foit  par  rapport  aux  Pigeons. 

L’on  y  diftingue  d’abord  deux  fortes  de  Colombiers  -,  les  uns,  que  l’on  nomme  Colombiers  à 
pied,  qui  font  ordinairement  en  forme  de  rl'ours  ,  6c  qui  ont  des  niches  ou  boulins  pour  loger  les 
Pigeons,  depuis  le  rets  de  chauffée  jufques  en  haut*  les  autres,  qui  font  élevez  fur  quatre  pilliers, 
ou  conftruits  fur  les  Maifons,  les  Portails  des  Granges,  où  d’autres  Edifices.  Quoique  ceux-ci  fe 
nomment  auffi  Colombiers,  lêlon  l’ufage  le  plus  commun ,  ils  font  néanmoins  diftinguez  des  au¬ 
tres,  par  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  noms,  félon  les  Provinces,  Fuyes  ou  Volets,  ou  Volières 
à  Pigeons. 

Cela  luppofé  ,  nous  avons  quatre  grandes  queftions  à  éclaircir  fur  cette  matière,  6c  qui  en  corn- 
pofent  toute  la  Jurifprudence.  i».  A  quelles  perfonnes  il  eft  permis  d’avoir  un  Colombier  à  pied, 
6c  quelles  autres  perfonnes  peuvent  avoir  un  iîmple  Volet  à  Pigeons.  20.  Comment  les  Pigeons, 
qui  font  dans  ces  Colombiers,  ayant  l’entiere  liberté  de  prendre  l’effort  dans  les  Campagnes,  font 
néanmoins  reputez  domeftiques,  6c  misau  nombre  de  nos  biens.  30.  S’ils  font  meubles  ou  immeu¬ 
bles.  40.  De  quelles  peines  doivent  être  punis  ceux  qui  prennent,  ou  qui  tuent  les  Pigeons. 

Les  Auteurs  le  font  partagez  fur  la  première  de  ces  queftions,  en  deux  opinions  toutes  differen¬ 
tes.  Les  uns  eftiment,  que  tout  le  dommage  que  ces  Pigeons  peuvent  apporter  aux  Terres  où  ils 
s’abatent,  pour  chercher  leur  nourriture,  eft  fuffifimment  compenfé  au  profit  qu’ils  y  apportent  par 
leur  fiente,  qui  eft  le  meilleur  de  tous  les  fumiers  j  que  d’ailleurs  il  eft  confiant  qu’ils  mangent  6c 
confument  les  vermiffeaux  6c  plulîeurs  des  mauvaifes  herbes,  qui  nuifent  aux  bonnes  femencesj d’où 
ils  concluent,  que  chacun  peut  faire  conltruire  des  Colombiers  à  fa  volonté,  6c  pour  tel  nombre 
de  Pigeons  que  bon  lui  femble  ,  du  moins  dans  les  lieux  où  les  Coûtumes  n’en  ont  rien  déci¬ 
dé  {b).  D’autres  au  contraire  ont  prétendu  que  le  trop  grand  nombre  de  Pigeons  eft  fort  nuilible 
aux  Voiiins,  que  ces  Oifeaux  ne  s’adreffent  qu’aux  bons  grains,  6c  que  par  leur  voracité  ils  rui¬ 
nent  6c  defolent  les  Campagnes,  6c  qu’ainfî  il  faut  reftraindre,  autant  qu’il  eft  poffible,  le  nombre 
des  Colombiers  ( c ). 

Plufieurs  de  nos  Coûtumes  ont  décidé  ce  qui  doit  être  obfervé  à  cet  égard  -,  ainfi  dans  la  plupart 
des  Provinces,  cela  ne  fait  plus  de  difficulté. 

L’on  y  diftingue  trois  fortes  de  perfonnes  qui  peuvent  avoir  des  Colombiers,  mais  differens  ,  6c 
fous  differentes  conditions.  Les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers ,  les  Seigneurs  Féodaux,  qui  n’ont  que 
la  Seigneurie  foncière,  6c  les  Particuliers  proprietaires  de  Terres  en  cenfives. 

Dans  la  Coutume  de  Paris,  6c  dans  celle  d’Orléans,  le  Seigneur  Hauu-Jufticier,  qui  a  cenfives, 
peut  avoir  un  Colombier  à  pied,  quand  même  il  n’auroit  aucun  Terre  en  Domaine j  6c  la  raifon 
qu’en  rendent  nos  Jurilconfultes,  c’ell  qu’il  eft  toujours  réputé  le  Seigneur  primordial  de  toutes  les 
Terres  de  fes  Vaffeaux,  6c  qu’il  n’ell  pas  à  préfumer,  qu’en  leur  abandonnant  la  propriété  ou  Sei¬ 
gneurie  utile ,  moyennant  une  modique  redevance,  il  ait  entendu  les  décharger  de  l’obligation  d’y 
nourrir  fes  Pigeons  ( d ). 

Le  Seigneur  de  Fief  non  Haut-Jufticier,  ayant  cenfîve,  peut  auffi,  par  les  mêmes  Coûtumes, 
avoir  un  Colombier  à  pied,  pourvû  qu’il  ait  dans  la  Coûtume  de  Paris,  cinquante  arpens  de  Terre 
en  Domaine  j  6c  dans  celle  d'Orléans,  cent  arpens  ( e ). 

La  Coûtume  de  Tours  ne  donne  au  Seigneur  féodal,  que  le  droit  d’avoir  une  Fuye  ou  Voliere 
à  Pigeons  j  6c  celle  du  Boulonnois  porte  en  termes  generaux  ,  qu’il  peut  avoir  un  Colombier,  fans 
expliquer,  fl  c’eft  à  pied  ou  autrement  (/). 

En  Bretagne,  aucun  ne  peut  avoir  de  Colombier,  foit  à  pied  ou  fur  pilliers  ,  s’il  n’en  eft  en 
poffeffion  de  temps  immémorial,  ou  qu’il  n’ait  trois  cens  journaux  de  Terres  en  Fief  ou  Domaine 
noble,  aux  environs  du  lieu  où  il  veut  faire  bâtir  le  Colombier  (g). 

La  Coûtume  de  Blois  décide  auffi  en  termes  generaux,  qu’aucun  ne  peut  avoir  de  Colombier  à 
pied  s’il  n’en  a  le  droit,  ou  une  ancienne  pofTeffion  ( h ). 

Celles  du  Duché  de  Bourgogne,  de  Vaflan  6c  de  Bar,  qu’aucun  ne  peut  avoir,  ni  faire  cons¬ 
truire  de  nouveau  un  Colombier  à  pied,  fins  le  confentement  du  Seigneur  (i). 

A  l’égard  des  Particuliers  qui  n’ont  ni  Juilice,  ni  Seigneurie,  ni  Cenfivej  la  Coûtume  de  Châ- 
teauneuf  porte,  qu’aucun  ne  peut  fiire  bâtir  de  Colombier  â  pied  dans  la  Juflice  d’autrui,  fans  le 
confentement  du  Seigneur}  celle  du  Nivernois,  qui  contient  la  même  difpolition,  ajoûte  ,  qu’à 
’  l’égard  néanmoins  d’un  Volet  à  Pigeons,  on  peut  le  faire  bâtir  fans  le  Congé  de  Juflice  (k  ). 
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La  Coutume  d’Orlcans  permet  à  tout  Particulier  qui  a  cent  arpens  de  Terre  de  faire  bâtir  une 
Volière  à  Pigeons  jufqucs  à  deux  cent  boulins  (a).  i6h'[  " 

Celle  de  Calais ,  qu’aucun  ne  peut  avoir  Colombier,  fans  la  permiflion  du  Roy  ,  6c  qu’il  n’ait  b  Calais , 
cent  cinquante  melures  de  Terres  en  Domaine  ;  mais  que  celui  qui  a  cinquante  mefures  de  Terres,  lu-  2-  art, 
peut,  avoir  une  Volière  à  Pigeons  de  cinquante  boulins  (b).  .  î?itam- 

Dans  la  ville  d’Etampes,  aucun  ne  peut  avoir  de  Colombier,  quelque  longue  que  foit  fa  poffcf-  pLS,ch. 
fion,  s’il  n’en  a  un  titre  par  écrit  ( c ). 

Les  autres  Coutumes  n’ont  rien  ftatué  fur  cette  matière  : 
fuppléé  par  leurs  dédiions. 

L’un  de  ces  Arrêts,  qui  eft  du  18.  May  iyqp.  porte,  que  dans  les  Pays  regis  par  les  Coûtumes  manio.I. 
qui  ne  décident  rien  touchant  les  Colombiers,  l’on  doit  y  apporter  ce  tempérament  ,  que  chaque  P  f  i-  «* 
Seigneur  de  Fief  peut  faire  bâtir  librement  un  Colombier  à  pied,  ayant  un  pareil  nombre  de  Bou-  ç0nr°^ 
lins,  qu’il  polfede  d’arpens  de  Terre  au  dedans,  8c  à  l’entour  de  Ion  Fief.  l'art. 70. 

Par  un  autre  Arrêt  du  8.  Décembre  1  p6f.  il  a  été  jugé,  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  n’ont  aucun  de  la 
Fief  ils  peuvent  faire  bâtir  une  Volière  ,  pourvu  qu’elle  n’ait  pas  plus  grand  nombre  de  Boulins 
que  leurs  Terres  voifines  pourront  nourrir  de  Pigeons  (  d ).  yL  g. 

Et  enfin,  un  dernier  Arrêt  du  6.  Février  1612..  a  fixé  à  cinquante  arpens ,  la  quantité  de  Terre  Pompo- 
nccefiaire  à  ceux  qui  n’ont  ni  Fief,  ni  Juftice,  pour  être  en  droit  d’avoir  une  volière  (<r).  ni  us.  §. 

Les  trois  dernieres  queftions  roulent  pour  ainfi  dire  furies  mêmes  principes,  6c  fe  décident  par  ^  . 
les  mêmes  Loix.  eifeond. 

Les  Pigeons,  félon  la  remarque  des  Auteurs,  ne  font  qu’à  demi  lauvages;  ils  le  plaifent  volon-  £L.3.§. 
tiers  dans  les  retraites  qu’on  leur  bâtit  ;  ils  s’abatent  6c  viennent  chercher  leur  nourriture  avec  les  item  fc_ 
autres  Oifeaux  domefiiques  dans  les  baffes  Courts  ;  mais  auffi  ils  prennent  fouvent  l’effort  dans  les 
Campagnes,  &  par  une  efpece  d’inconfiance,  ou  par  quelque  nouvel  attrait,  il  arrive  quelquefois  poildli 
qu’ils  changent  de  demeures,  6c  de  maître  en  même-temps.  L.  j.na- 

Ainfi  pour  fixer  en  quelque  façon  une  efpece  de  titre  permanent,  fur  une  nature  de  bien  fi  vola-  J,u  al-  §• 
ge  ,  6c  qui  femble  être  fi  peu  en  notre  difpofition,  les  Loix  ont  décidé,  que  les  Pigeons  appar- 
tiennent  au  maître  du  Colombier,  pendant  tout  le  temps  qu’ils  confervent  la  coûtume  d’y  reve-  deacquir.' 
r.ir  j  6c  qu’il  peut  intenter  l’aétion  de  droit  contre  celui  qui  les  lui  prendroit.  Columbæ  quæ  emitti  rei  u|n 
[oient  de  Columbario  tamàïu  noftræ  funt  ,  quamdiu  babent  confuetudinem  ad  nos  redeundi ,  quas  fi  quis  £°™,in‘°* 
appréhendent  contra  cum  datur  nobis  furti  aüio  (/).  in  |L'|  Un* 

Columbæ  quæ  ab  ædificus  noflris  evolant ,  £s?  fecundum  confuetudinem  redeunt ,  poffidentur  à  nobis  (g).  Pompon. 
Voilà  ce  que  porte  l’ancien  Droit;  6c  voici  ce  que  nos  Loix  6c  nos  Coûtumes  en  ont  retenu  dans 
leurs  décidons.  Cœpol 

„  Le  Coulombicr  d’une  Maifon  ou  Manoir,  eft  héritage,  6c  les  Coulons  qui  dedans  font  ma-  defervi- 

„  nans;  jaçoit  ce  qu’ils  volent  aux  Champs  de  jour  en  jour ,  fi  peuvent  eftre  clamez  comme  he-  tut.  ruftic.' 

„  ritage  :  Mais  le  Droit  Ecrit,  s’ils  avoient  laifle  à  retourner  au  Coulombier  plus  de  trois  jours,  . 

,,  ils  ne  feraient  plus  tenus  pour  héritage ,  6c  ne  les  pourroit  le  Seigneur  du  Coulombicr  plus  cia-  Confue-” 
„  mer  pour  liens.”  tud.  Pari- 

Cette  décifion  de  Boutheillier  ,  que  les  Pigeons  font  reputez  immeubles  ou  héritages  ,  eft  ^ien^-  art* 
trop  generale  j  il  faut  difiinguer ,  félon  le  fentiment  de  tous  les  autres  Jurilconlultes,  les  Pigeons  g^'g1* 
de  Colombiers  à  pied  d’avec  ceux  de  Volières.  Chacun  convient,  que  les  premiers  font  verita-  p.  ’ 
blement  reputez  immeubles  ;  mais  que  les  féconds  confervent  toujours  leurs  qualité  naturelle  de  Guid. 
meubles.  L’on  appuyé  cette  opinion  de  l’exemple  du  Poiflon,  que  plufieurs  de  nos  Coûtumes  re-  PaP-  9. 
purent  immeubles,  tant  qu’il  eft  en  Etang  ou  en  Fofiez  ;  6c  meubles,  lorfqu’il  eft  en  Boutique  ^ rg  ’ 
ou  refer  voirs  (h).  Momac.’ 

Or  puilque  les  Pigeons  de  nos  Colombiers  font  partie  de  nos  biens,  foit  qu’ils  tiennent  nature  ad Ieg.12..' 
de  meubles  ou  d’immeubles  ;  c’efi  à  julte  titre  que  l’on  a  défendu, de  nous  troubler  dans  cette 
pofleflion,  par  quelque  voye  que  ce  foit.  mil!  Êr- * 

Ce  n’eft  pas  d’aujourd'hui  que  la  rufe  ou  la  force  ont  été  mifes  en  ufage,  pour  ulurper  cette  afc. 

efpece  de  biens.  Dés  le  temps  des  Grecs  il  y  avoir  des  gens  qui  parfumoient  leurs  Pigeons,  pour  Gharon- 
attircr  dans  leurs  Colombiers  les  Pigeons  d’autrui  ;  parce  que  ces  Oiléaux  aiment  les  bonnes  odeurs, 

&  les  fuivent  volontiers;  ils  nommoænt  cet  artifice  èirecyayjïj  6c  les  Pigeons  qu’ils  y  employoient  çon 
ixayuykciç ,  Allcüatrices  (i).  Fourn et. 

Les  Romains,  comme  il  vient  d’être  rapporté,  trairoient  de  voleurs  ceux  qui  prenoient  les  Pi-  p°rtjn> 
geons  d’autrui,  de  quelque  maniéré  que  ce  pût  être.  Quant  à  nous,  voici  ce  que  portent  nos  Loix  (H)  ^errja 
6c  nos  Coûtumes  à  cet  égard.  Coutume 

de  Paris. 

„  Toutes  perfonnes  prenant  en  quelque  part  que  ce  foit,  vieux  Pigeons  à  trappe  ,  filets  ou  co-  ^°‘juiüe 
„  lets,  eft  puniflable,  comme  ayant  commis  larcin  (k  ).  Coût,  de 

„  On  ne  doit  tirer,  ne  tendre  aux  Pigeons  de  Colombier,  avec  filets,  glucs,  cordes, laçons, ne  Niver- 
„  autrement,  fi  on  n’a  droit  de  ce  faire,  fur  peine  de  punition  corporelle  (/).  nois>ch. 

,,  Ceux  qui  déroberont  les  Fuyes  6c  Colombiers,  ou  qui  y  prendront  à  rets,  filets,  bources  t AnTlo"/' 
„  6c  appats  heronnieres ,  feront  punis  pour  la  première  fois ,  par  une  amende  de  foixante  fols  tour-  hift.anim.' 
,,  nois  ,  6c  pour  la  fécondé  ,  feront  foiietez  ;  6c  outre  lefdites  peines,  payeront  le  dommage  aliment. 


donné  (m) 

.  37.  Aldrovand.  omit.  1.  15.  p.  378.  frEtampes,  ch.  15.  art.  193. 


,c-  7.’ 


/  Bretagne  tit.  18.  art.  390.  m  Bordeaux  ch.  12 


Plin.l. 
art.  x 


Henry 


Tom.  11 L 


Ce  z 


m  Jacob. 
RebufF. 
Boerius  in 
69.  de  la 


a  Aiifto- 
piian.  in 
Avcanen. 
apttd  A- 
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Henry  IV.  à  Taris ,  au  mois  de  Juillet  1607. 


DefFendons  à  toutes  perfonnes  de  quelque  état  ?<  condi-  à  peine  de  vingt  livres  parifis  d’amende, 
tion  quelles  foient,  de  tirer  de  l'Arquebule  iur  les  Pigeons, 

Il  n’eff  pas  même  permis ,  lorfquc  l’on  trouve  des  Pigeons  faifant  le  dégât  ou  dommage  fur  les 
Terres,  de  les  prendre  ou  de  les  tuer,  Se  quiconque  le  fait  elt  coupable  de  larcin j  c’ell  le  iêntiment 
des  plus  habiles  Jurisconfultes  qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ;  Se  quelques-uns  d’eux  l’on  appuyé 
d’un  Arrêt  de  la  Tournelle  du  Parlement  de  Normandie,  du  n.  Juillet  ifff.  par  lequel  un  Paiti- 
culier  qui  avoit  pris  des  Pigeons  avec  rets  Se  filets,  fut  condamné  à  être  fultigé  par  deux  jours,  aux 
Carrefours  de  Bayeux,  Se  un  autre  jour  â  l’entour  des  Colombiers  de  la  Paroilfe  où  il  demeuroi: , 
avec  défenfes  de  plus  prendre  de  Pigeons,  à  peine  de  la  hart  ( a ). 

deleg.  unie,  codic.  de  Venatio.  ferar.  Guy  Pape  ,  décif.  118.  BenediéL  cap.  Rugnutius  in  verbo  &  uxorcm  ,  n.  -  •. 
Confuetudin.  Bitur.  tit.  de  Coniuetudin.  præd.  s.  5.  S.Yon,  Traité  des  Eaux  &  Forêts,  lib.  z.  tit.  12.  Tronçon,  fu:  l'art. 
Coutume  de  Paris. 


CHAPITRE  VI. 

*Dcs  Marchands  Toulailliers  >  W  des  Lieux  dejlinez  pour  ce  Commerce  â  Taris. 

COnnoître  parfaitement  la  nature  de  tous  les  animaux  qui  entrent  dans  nos  alimens,  6c  les  diffé¬ 
rons  degrez  de  bonté  de  leurs  chairs ,  foit  pour  le  goût,  foit  pour  la  faute,  ne  rien  ignorer 
de  toutes  les  Loix,  qui  en  permettent  ou  défendent  la  Chaffe,  pour  s’en  rendre  les  maîtres  jfçavoir, 
comment,  6c  fous  quelles  conditions  ils  peuvent  être  raffemblez  dans  nos  Parcs,  nos  Garennes  6c 
nos  Colombiers,  font  toutes  connoiiïïinccs  certainement  fort  curieufes,  qui  ont  leur  utilité,  6c  qui 
peuvent  être  fouvent  miles  en  ufage  dans  nôtre  Police  j  elles  feroient  au  relie  fort  infructueufes,  fi 
en  même  temps  l’on  n’avoit  eu  loin  d’établir  des  réglés  de  commerce  6c  d’ceconomie,  pour  pro¬ 
curer  l’abondance  de  ces  mêmes  Chairs  dans  nos  Villes,  6c  de  les  faire  parvenir  iufques  fur  nos 
Tables. 

L’eftime  que  les  Anciens  ont  eû  pour  la  Venaifon,  les  Volailles  6c  le  Gibier,  ainfi  que  nous  l’a¬ 
vons  vû  dans  les  Chapitres  précédens,  ne  permet  pas  de  douter  qu’ils  n’cuffènt  établi  des  Marchez 
publics,  6c  prépolc  des  perfonnes  pour  ce  commerce  dans  les  Lieux  où  ils  le  jugeoient  neceflaire. 
Ariftophane  fait  mention  de  ces  Vendeurs  de  Volailles  6c  de  Gibier  dans  les  Villes  de  la  Grece,  6c 
ils  les  nomme  ,  par  rapport  à  cette  Profeffion,  Qrnithias ,  Poulailliers  ou  Oifcleurs  ( a  ).  Il  y  avoit 
dans  l’ancienne  Rome  jufques  à  dix-fept  Marchez  ?  où  l’on  expofoit  en  vente  les  Vivres ,  Fora  Ve - 
nalia,  dont  l’un  étoit  delliné  pour  la  vente  de  la  Venaifon,  des  Volailles,  du  Gibier,  6c  où  s’ex- 
poloient  auffi  les  Patifleries  6c  autres  alimens  les  plus  délicats  j  ce  qui  le  fit  nommer,  pour  le  distin¬ 
guer  des  autres  ,  qui  avoient  aulfi  leur  nom  particulier  ,  Forum  cupedinarium  ,  des  mots  cupes 
ou  cupedia ,  qui  lignifient  chez  les  Anciens,  félon  Feitus ,  des  Viandes  exquilcs  6c  friandes,  Lan - 
tiores  cibos  {b). 

Nous  avons  vû  dans  l’un  des  Chapitres  précédens  ,  que  parmi  nous  la  groffe  Venaifon  n’entre 
point  dans  le  commerce,  elle  elt  relervée  pour  les  plaifirs  du  Roy,  des  Princes,  6c  ceux  des  Sei¬ 
gneurs  qui  ont  le  droit  de  Chaffe  :  Ainfi  l’on  n’expofe  dans  nos  Marchez  que  la  menue  Venaifon, 
que  nos  Anciens  nommoient  Sauvagine  ,  diminutif  de  lauvage  ,  les  Volailles  6c  le  Gibier.  Il  y 
avoit  autrefois  à  Paris  deux  fortes  de  Marchands  pour  ce  commerce,  les  Poulailliers  de  la  Ville,  qui 
formoient  une  Communauté  qui  avoit  fes  Statuts  6c  fes  Rcglemens,  6c  les  Poulailliers  Forains. 

Les  Poulailliers  de  la  Ville  expofoient  leurs  Marchandiles  en  vente  tous  les  jours  de  la  femaine 
dans  la  rué  neuve  Notre-Dame,  6c  â  la  Porte  de  Paris  proche  le  Châtelet*  6c  le  Samedi  de  cha¬ 
que  femaine,  avec  les  Forains,  à  la  Place,  qui  étoit  alors  deftinée  a  ce  Commerce,  aux  Halles 
rué  de  la  Coflonnerie.  Ce  concours  des  Marchans  de  Paris  6c  des  Forains  aux  Halles,  firent  fou- 
vent  naître  des  différends  entre  eux  pour  les  Places.  Cela  obligea  dans  la  fuite  de  les  feparer  *  6c 
l’on  donna  à  ceux  de  Paris  une  Place  fur  le  Quay  de  la  Megiflerie.  Ce  lieu  en  prit  le  nom  de  la 
Vallée  de  Mifere  du  grand  nombre  de  Volailles  6c  de  Gibier ,  d’ Agneaux,  de  Chevreaux  6c  de 
Cochons  de  lait  que  l’on  y  faifoit  mourir.  Ce  qui  reffoit  de  Marchandiles  aux  Forains,  chaque  jour 
de  Marché,  après  les  Bourgeois  6c  les  Pourvoyeurs  fournis,  les  Poulailliers  de  la  Ville  avoient  la 
liberté  de  l’acheter,  d’où  ils  furent  auffi  nommez  Regratiers. 

En  ces  temps-là  les  Rôti  fleurs  ne  vendoient  que  de  la  groffe  Viande  6c  des  Oyes,  d’où  ils  furent 
nommez  Oyers,  comme  il  eff  expliqué  dans  le  Chapitre  qui  fuit  celui-ci,  6c  qui  les  concerne. 
Les  Poulaillers  vendoient  la  Venaifon  ,  les  jeunes  Beftiaux,  les  Volailles,  6c  le  Gibier  en  poil  6c 
en  plume,  ou  en  blanc  prêt  à  cuire.  La  proximité  de  ces  deux  Profeflîons  donnoit  lieu  a  beau¬ 
coup  d’entreprifes  les  uns  fur  les  autres ,  6c  à  des  Procès  qui  troubloient  fouvent  leur  Commerce 
6c  l’ordre  public.  Ils  furent  enfin  unis  6c  incorporez  ,  enforte  que  nous  n’avons  plus  à  prefent 
que  des  Marchands  Forains  de  cette  elpece  de  Marchandée,  qui  nous  l’apportent  des  Provinces 
6c  des  Rotifleurs  pour  nous  la  préparer.  Toutes  ces  differentes  Places  où  le  Marché  à  la  Volaille 
vaoit  accoûtumé  de  fe  tenir  ,  furent  auffi  réunies  6c  fixées  à  la  feule  Place  de  la  Vallée  de  Mifere. 

Les  premiers  Statuts  des  Poulailliers,  font  du  temps  de  faint  Louis,  6c  font  partie  de  ce  grand 
Reglement  ,  qui  fut  fait  pour  la  Police  generale  de  Paris  ,  par  Eftienne  Boileau  ,  que  ce 
Prince  établit  Prévôt  de  cette  grande  Ville  ,  pour  y  remettre  en  vigueur  l’ordre  public  ,  que 
l’on  y  avoit  beaucoup  négligé  depuis  plufieurs  années ,  ainfi  que  nous  l’avons  prouvé  ailleurs. 

Ce 
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Ce  Reglement  &  quelques  autres  qui  le  fuivent,  furent  recueillis  &  raffemblez  par  Guillaume  Thi- 
boult,  fucceffcur  de  Boileau,  l’an  1300,  &  compofent  l’un  des  Anciens  Rcgirtres  du  Châtelet, 
qui  a  pour  titre  premier  Volume  des  Métiers.  Voici  ce  qu’il  porte  à  l’égard  des  Poulailliers ,  fans 
rien  changer  à  fon  ancien  langage. 


U1  ne  peut  dire  Poulaillier  à  Paris  ,  fe  il  n’achapte  le 
^  Mefticr  ,  &  le  veut  cil  qu'il  l’a  achapté  du  Roy,  à 
l'un  plus ,  à  l’autre  moins  ,  ce  comme  il  luy  femble  que 
bon  eft. 

Quiconque  efl  Poulaillier,  à  Paris,  il  peut  avoir  tant  de 
Varlets  8c  d'Aprentis  comme  il  luy  plaiit. 

Quiconque  a  achapté  le  Meftier  de  Poulaillier  ,  il  peut 
vendre  toutes  denrées  fors  cire  ouvrée  ,  &  Poiffon  d'eau 
douce ,  8c  toute  manière  de  regratterie ,  par  payant  la  couf- 
tume  que  chacune  chofe  doit. 

Qui  vent  Poulaillcs  8c  Volatilles  ,  fans  autre  regratterie, 
ou  lans  autres  denrées,  il  ne  doit  rien  de  coullume  de  cho¬ 
fe  qu'il  achapté  ne  vende  fors  que  quatre  deniers ,  que  cha¬ 
cun  Poulaillier  doit  au  Roy  chacun  an ,  à  payer  aux  hui¬ 
taines  de  faint  Denis;  8c  s'il  ne  payoit  au  jour  nommé  les 
quatre  deniers  ,  il  ne  doit  point  d'amende  ;  mais  cil  qui 
aicult  la  coullume  de  par  le  Roy  par  preure  en  leur  mai- 
fon  gages ,  pourtant  qu'il  ait  un  Sergent  du  Challelet  avec  ly. 

Se  aucun  Poulaillier  achapté  aucune  denrée  appartenant  à 
fon  Meftier ,  8c  aucun  qui  n'a  pas  le  Mellicr  de  Poulaillier 
veux  achapté  partir  à  ly,  il  ne  le  peut  faire,  foit  Bourgeois 
ou  Eftagier  de  Paris. 

Femme  de  Poulaillier  peut  tenir  le  Meftier  de  Poulaillier, 
après  la  mort  de  fon  mary,  auili  franchement  comme  fe  il 
eut  furvefeut;  8c  fi  elle  le  marie  à  homme  qui  ne  foit  du 
Meftier  ,  il  ly  convient  achapter  le  Meftier  en  la  maniéré 
delfus  devifé;  &  fcmblablement  ly  conviendroit-il  achapter 
le  Meftier;  fi  fon  mary  eftoit  du  Meftier,  8c  qu'il  ne  l'eut 
pas  achapter;  comme  l'homme  n’eft  pas  en  la  feigneurie  de 
la  femme,  mais  la  femme  cil  en  la  feigneurie  de  l’homme. 

Femme  qui  oneque  not  Seigneur  peut  achapter  le  Mef¬ 
tier  de  Poulaillier  ,  8c  eilre  Poulaillierc  aufti  franchement 
«Château  comme  un  homme  en  toutes  choies, 
du  Bois ,  ^ll'  »  ne  nulle  ne  peut  ne  ne  doit  comporter  ,  ne  faire  faire 
qui  étoit  comporter  Volailles  ou  Sauvagines  mortes  ,  pour  vendre 
hors  de  f°rt  ft11-  A  b  Porte  de  Paris  ou  en  rué  neuve  devant  Nof- 
Paris,  au  tre-Dame,  tous  les  jours  de  l’an,  8c  en  champeaux  au  Sa- 
lieu  mar-  medy  tant  feulement  ;  fe  ont  ordonné  ly  Preud'hommes  du 
que  dans  Meftier,  pour  les  Sauvagines  8c  les  Volailles  que  l'on  gar- 

nôtre  de  trop,  de  quoy  on  a  fubçon  qu’ils  ne  foient  mauvaifes  8c 

premier  P0l>nes. 

Tome  Nul  Poulaillier  ne  autre  peut  8c  ne  doit  aller  ne  envoyer 
Livre  encontre  les  denrées  appartenant  à  leur  Meftier ,  hors  du  Mar- 

premier  chié  'à  deux  lieues  de  Paris  en  tout  temps  ,  tant  comme 

Titre  7.  V  R°y  foit  à  Paris  ou  au  Bois  (a),  en  Parlement,  ou  hors 

Chapitre  Parlement. 

4.  pag.  78.  °u  Meftier  cy-devant  dit,  à  quatre  Preud'hommes  Jurez 


1  crm  entez  de  par  le  Roy,  leiqucls  le  Prévoit  de  Paris  met 
&  olle  à  fa  volonté  ,  liquels  jurent  fur  Saincts ,  que  ils  le 
Meftier  garderont  bien  8c  loyalement  à  leur  povoir,  8c  que 
toutes  les  meprentures  qu'ils  fçauront  qui  fa  ides  y  feront , 
que  il  au  Prévoit  de  Paris  ou  fon  Commandement ,  le  feront 
alîavoir  au  plutoft  qu'ils  pouront. 

Cil  qui  porte  autre  denrée  que  il  eft  cy-deffus  devifé,  il 
pert  les  denrées  ,  8c  doivent  eilre  données  pour  Dieu  à 
l’Holtel-Dicu,  ou  aux  pauvres  Prifonniers,  parla  main  des 
Jurez. 

Si  aucun  va  encontre  les  denrées  autrement  qu’il  eft  cy- 
deftus  devifé ,  tant  comme  ly  Roy  foit  à  Paris ,  il  convien¬ 
dra  au  Roy  de  cinq  fols  parilis ,  defquels  cinq  fols  parifis  ly 
Preud'hommes  Jurez  devant  dit  en  doivent  avoir  douze  de¬ 
niers  par  la  main  du  Prévoit  de  Paris,  pour  les  couilument 
que  ils  mettent  à  faire  les  amendes  venir. 

Les  Poulailliers  de  Paris  doivent  la  Taille,  le  Guet  8c  les 
autres  redevances  que  les  autres  Bourgeois  de  Taris  doivent 
au  Roy ,  8;  les  Preud'hommes  Jurez  8c  fermentez  font  quit¬ 
tent  du  Guet,  pour  la  peine  8c  pour  le  travail  qu'ils  ont  du 
Meftier  garder,  8c  cil  qui  ont  foixante  ans  d'aage,  8c  cil  a 
qui  leurs  femmes  giflent  d'enfant,  tant  comme  elles  giflent; 
mais  ils  font  tenus  de  le  Lire  fçavoir  a  ceiuy  qui  le  Guet 
garde  de  par  le  Roy  noftre  Sire. 

G  -drolus  .  D  rrattâ,  Ffancorum  Rex ,  notum  fatimtts  unt- 

vërjif ,  tàm  :  .  .  N  s  infra  ripta 

copia m  tx truc!. un  Sigillo  prapofiture  noflrs.  Parifiertfis  Sigillatum 
vidifie ,  form.zm  que.  fequitur  Continente:»  ,  Nul  ne  peut  eilre 

Poulaillier  à  Paris  . .  ut  fupra.  Quant  quidem  Copiant  a 

omni  a  cr  fingula  in  ea  contenta  rata  habentes  cr  gmt  a  ib/i  cr 
ea  Nis  fupplicatimem  cttftodum  cr  operatorum  artlficii  feu  mi- 
nifierti  fupradii'li  laudamus  cr  approbamns  ,  ratijficamus  ac 
automate  nofira  Refis  cr  fpeciali  gratta  tenore  prefentium  con¬ 
firmai»:  t  s  ,  fi  cr  in  quantum  eis  haciemts  ttfi  fucrunt  cr  utantur 
Pr&pojtto  Parifienfi  caterifqut  jufticiarüs  cr  fiubditlis  noftris 
Prtfentibus  cr  futuris  ,  vel  eorum  loca  tenentibus  m  tempe-re 
quïLibet  poffunt  ad  eam  pertinere  dames  Pr&fentibus ,  in  man- 
datis  quaiems  Prafatos  ftpplicantes ,  cr  eorum  mum  libet  nofi- 
tra  pr&fenti  gratia  cr  confirmatione  uti  cr  gaudere  pacifice  ficiant 
cr  permutant  impedimentis  cr  perturbationibus  rejeltis  quibuf- 
cuntqueqttod  ut  fir mum  /labile  perpetuo  perfeveret  pr&fentes  Lif¬ 
teras  Sigilli  no ft ri  munimme  fecimus  roborari  noflro  in  aliis  cr 
alieno  in  omnibus  jure  falvo ,  atlum ,  cr  d.itum  Parifius  anno 
Domini  millefimo  trecentefimo  fexagefimo  quarto  menfe  Septem- 
bris.  Signe  furie  repli,  in  Requeflis  Hofpitii ,  J.CHESNEL . 
Et  fcellé  de  cire  verte  en  las  de  t'oye  rouge  Sc  verte. 
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tembre 
1363.  Vi- 
dtmus  G* 
Confir¬ 
mation 
par  Char¬ 
les  V.  des 
Statuts 
des  Pou¬ 
lailliers  de 
la  ville  de 
Paris ,  re- 
gifirees  au 
cinquième 
Volume 
des  Ban¬ 
nières  du 
Châtelet , 
fol.  18. 

Ces  mêmes 
Statuts 
furent 
confirmez 
par  Louis 
XII.  au 
mois  de 
Juillet 
1498. 
François  /, 
au  mois  de 
Mars 
1518.  CT 
Henry  IL 
au  mois  de 
Juillet 

1548.0' 
toutes  ces 
Confir¬ 
mations 
regiflrées 
au  mime 
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nières. 


Lu  plupart  des  autres  Ordonnances  qui  concernent  ce  Commerce,  contiennent  plufïeurs  difpofitions 
qui  font  communes  aux  Poulailliers  de  la  Ville,  6c  aux  Forains.  11  y  en  a  même  pour  les  Roriflèurs 
ce  pour  le  Commerce  des  Oeufs,  du  Beure  Sc  du  Fromage,  qui  a  prelque  toujours  été  joint  dans 
les  Marchez  a  celui  des  Volailles,  Sc  fournis  à  une  même  diicipline.  Nous  rapporterons  ici  ces 
Ordonnances  dans  leur  entier,  cela  les  rend  plus  intelligibles,  Sc  il  feroit  difficile  de  les  divifer  fans 
les  aftoiblir.  Les  Notes  qui  font  en  marge,  feront  fommairement  mention  des  differentes  matières 
qu  elles  contiennent  ,  Sc  nous  y  renvoyer ons  le  Leéteur,  en  traitant  de  chacune  de  ces  autres  P10- 
icinons,  dans  les  Chapitres  particuliers  qui  les  concernent. 


S°it  crié  &  publié  à  Taris  es  Lieux  accoudumez  à  faire  Cryz  &  Tublications ,  ce 

qui  s'enfuit . 


zq.Jan-  T  'Eu  commande  &  enjoint ,  de  par  le  Roy  noftre  Sire,  & 
vier  1468.  Monfcigneur  le  Prévoit  de  Paris,  à  tous  Marchands  Fo- 
Ordon-  rains  8c  autres  qui  amèneront  8c  feront  venir  en  cette  ville 
nancedtt  de  Paris,  pour  vendre  aucunes  denrées  8c  Marchandée  de 
Prévôt  de  Poulaille,  Cochons,  Oifons,  Lappereaulx,  Oeuf/.,  Froma- 
Paris,  ges ,  Bernes  8c  autres  Vivres  quel/,  qu'ilz  l'oient,  que  incon- 
concer-  tinant  eulx  arrivez  ils  les  meinent  8c  dclcendent  ès  Halles  de 
nom  les  Paris,  en  la  rue  de  la  ColTonnerie,  devant  le  Challelet,  8c 
Mar-  ès  autres  Lieulx ,  félon  les  jours  8c  ainfi  qu'il  eft  accouftu- 
chands  mé  de  faire  d’ancienneté,  fans  les  defeendre  ailleurs  ,  11e  me- 

Poulail-  net  pour  vendre ,  foit  es  Hoftelleries ,  ou  autre  part  ,  fur 

hers,  Fo-  peine  de  confifcation  defdicles  denrées,  8c  de  foixante  fols 
rains  cr  pari  fis  d’amende  ;  fe  ce  n’ eftoit  que  lcfdiéts  Marchans  an  i- 

de  la  Vil-  vallént  fy  tart ,  qu’ilz  ne  peuflent  aller  efdiétes  Places,  ou- 

le  ,  les  Ro-  quel  cas  il/,  pourront  defeendre  en  leurs  Hoftelleries,  fans  en 
tiffeurs  cr  icelles  vendre ,  promettre ,  ne  enerrer  aucunes  defdiétes  den- 
les  Mar-  rées;  mais  le  lendemain  au  plus  matin,  feront  tenuz  toutes 
chauds  icelles  denrées  par  eulx  adraenées  ,  mener  8c  defeendre  ès 
d'Oœufs,  lieulx  dcfliifdiélz  pour  ils  les  vendre  8c  débiter  publiquement, 
deBeures  8c  non  ailleurs  fur  ladiéle  peine. 

cr  de  Fro-  Item.  L’en  deffend  comme  deflus  à  tous  autres  Mar- 
magesi  chans  Poulailliers,  Rotiffeurs,  Regrattiers  8c  Revendeurs  des 


denrees  &  marchandifes  deflufdides ,  qu'ils  ne  foient  fy  ofez 
ou  hardiz  de  aller  ou  envoyer  audevant  defdiétes  denrées 
ne  icelles  acheter ,  barguigner  ou  enerrer  ès  Hoftelleries  def- 
duts  Marchans,  ne  ailleurs  ,  fur  la  peine  deflufdiéle. 

I  t  e  m.  L'en  deffend  comme  dellus  aufdiélz  Marchans 
Poullailliers ,  Rotiffeurs,  Regratiers  8c  Revendeurs  qu'ilz  ne 
foient  fy  hardiz  d'eulx  trouver  efdidles  Halles,  à  la  Porte  de 
Paris ,  en  la  rué  de  la  ColTonnerie ,  ne  ès  autres  lieulx  ac- 
cultumez  a  vendre  lefdiéles  denrées,  pour  icelles  barguigner, 
enerrer  ou  acheter ,  que  premièrement  leure  de  unze  heures 
devant  Midy  loit  fonnée,  8c  nonpluftoft,  fur  ladiéle  peine 
de  tenir  Prifon,  8c  de  ce  que  les  Seigneurs,  Prelafts,  Bour¬ 
geois  8c  autres  Habitans  de  cettediéle  ville  de  Paris  en  puff- 
fent  acheter  8c  faire  leurs  provifions  pour  la  dépenfe  d'eulx 
8c  de  leurs  familles. 

I  te  m.  L'en  deffend  aufdiélz  Marchans  Poulailliers,  Ro- 
tiffeurs,  Regratiers  8c  Revendeurs,  que  ilz  ne  fe  tiennent, 
ne  envoyent  efdiétz  lieulx  8:  places  ordonnez  à  vendre  leA 
diètes  denrées  8c  marchandifes  ,  mcfmement  en  ladiéle  rue 
do  la  Coffonnerie,  le  jour  de  Samedy ,  pour  icelles  denrées 
acheter ,  barguigner  ou  enterrer ,  julques  à  ce  que  ladiéle  heure 
de  unze  heures  foit  l'onnée  ,  fur  peine  de  confifcation  def- 
9  e  3  diélei 


regifirrées 
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let  Livre 
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dictes  denrées  qu'tlz  auraient  achetées ,  8c  de  cent  fols  parifis 
d'amende. 

I  te  m.  Pour  ce  que  lefdidz  Marchans  Poulailliers,  Re¬ 
gratiers  8c  Revendeurs  font  couftumieis  de  eulx  trouver  le- 
diél  jour  de  Samedy  le  plus  matin  qu'iiz  peuvent  en  ladide 
rué  de  la  Colfonnerie  ,  8c  en  icelle  eltabiir  8c  vendre  leurs 
denrées  8c  marchandifes  ,  tellement  que  les  Marchans  Fo¬ 
rains  ,  8c  autres  venans  de  dehors  n'y  pevent  fouvent  -avoir 
place,  8c  foubz  timbre  de  ce  font  prefeiez  a  avoir  8c  acheter 
les  denrées  qui  font  amenées  ledid  jour  en  ladide  Rue,  8c 
auffi  à  vendre leurfdides  denrées  par  eulx  achetées,  8c  par 
ce  font  caufe  de  médis  8c  pris  fur  lefdides  denrées  que  bon 
leur  femble ,  par  quoy  les  Bourgeois  8c  Habitans  de  ladide 
Ville  font  fouvent  frauldez  8c  deceuz ,  tant  en  achetant  les 
dentées  defdidz  Regratiers ,  parce  que  on  cuide  qu'iiz  foient 
Forains  ,  comme  autrement.  L’en  deffend  comme  deflus 
aufdidz  Marchans  Poulailliers  ,  Regratiers  8c  Revendeurs , 
que  dorefnavant  ilz  ne  foient  fy  ofez  ou  hardiz  de  eltallcr 
ne  vendre  icclluy  jour  de  Samedy  ,  leurfdides  denrées  en 
ladide  rue  de  la  Colfonnerie,  jufques  à  ce  qtie  ladide  heu¬ 
re  de  unze  heures  foit  fonnées  fur  ladide  peine  de  cent  folz 
parifis  d'amende  ,  8c  de  confifcation  de  leurfdides  denrées 
qu'iiz  auraient  eilallées. 

Item.  L'en  deffend  femblablement  à  tous  Hoflelliers 
8c  Taverniers  de  cettedide  Ville ,  qu’iiz  ne  foient  fy  ofez 
ou  hardiz  d'acheter  ou  enerrer  auctmes  denrées  en  leurs  Mai- 


fons,  s’aucunes  en  veulent  acheter ,  les  facent  porter  8c  mener 
par  Marchans  efdides  Places  8c  Lieulx  ,  fans  les  acheter  en 
leurldidz  Hoftelz  ,  ne  les  louffrir  vendre  ne  barguigner  en 
leurfdiétes  Mailbns ,  par  eulx  ne  par  autres ,  en  toute  ne  en 
partie,  fur  peine  de  confifcation  defdides  denrees,  par  eulx 
ou  autres ,  achetées  en  leurfdides  Mailbns ,  8c  de  cent  lolz 
parilis  d'amende  quant  aufdidz  Hoflelliers  8c  Taverniers. 

Item.  Et  fe  ainfy  elloit,  que  lefdidz  Marchans  Forains 
arrivaflent  ou  amenaffent  leur  dides  denrées  ès  Lieulx  8c 
Places  dclfufdidcs ,  après  Midy,  ou  après  ladide  heure  de 
unze  heures  fonnées  ,  ilz  ferient  efdides  Places  l'clpace  de 
deux  heures  8c  plus ,  avant  que  lefdidz  Poulailliers ,  Rotif- 
feurs  8-:  aut  .  R  atiei  les  puiffent  achet  ,  barguign  ou 
enerrer ,  fur  ladide  peine  de  cent  folz  parilis  d’amende,  8: 
de  confifcation,  quant  aufdidz  Poulailliers,  Rotilllurs 8c  Re¬ 
gratiers. 

F  t  afin  que  ces  prefentes  Ordonnances  foient  mieulx  8c 
plus  diligemment  gardées  8c  entretenues,  mondid  Sieur  le 
Prévoit  a  ordonne  que  les  Dénonciateurs  deceuix  qui  tbront 
•au  contraire  defdides  Ordonnances ,  auront  pour  leurs  pey- 
ncs  8c  lallaires ,  le  tiers  defdides  confifcations  8c  amendes. 

FAICT  ou  Chaflelet  de  Paris,  par  deliberation  deCÛn- 
feil,  le  Mardy  vingt-quatrième  jour  de  Janvier  ,  l’an  mil 
quatre  cens  foixantc-huid.  Ainfy  ligne,  LF  CORNU 
Publié  par  les  Carrefours.  Signé ,  G.  M I  C  H  F  L. 


Extrait  des  Regïftres  de  ‘Parlement. 


i-T.  Avril  pOUR  ce  que  nonobifant  pîiifieurs  Ordonnances  publiées 
i..  .Ar-  en  cette  ville  de  Pari  ,  par  Ordonnance  du  Pre 
rit  cancer-  Paris  ou  fes  Lieutenants  ,  a  la  requclte  du  Procureur  du 
tumt  le  Roy,  8c  enrcgilhées  ou  Chaflelet  de  Paris.  Plulieurs  abus. 
Commerce  entreprinfes  8c  mauvailliez  fe  font  8c  commettent  chacun 
des  l'olail-  jour,  fur  l'eftat  des  vivres,  denrées  8c  marchandifes  de  Pou- 
Us ,  de  l.i  billes  fauvagines ,  Poiffon  d'eau  doulce,  Oeufs  8c  Froma- 
Venaifon ,  ges,  ainli  que  la  Cour  de  Parlement  a  cité  deuément  infor- 
des  Oeufs,  nice  ;  le  tout  par  le  moyen  des  Revendeurs  8c  Rcvenderef- 
Beures ,  les ,  qui  ne  gardent  lefdides  Ordonnances ,  mais  par  lubticz 
Fromages  moyens  vont  a  l'encontre  8c  revendent  lefdids  vivres  trop 
cr  d*  plus  cheres  qu'iiz  ne  doivent  ou  grand  préjudice  de  la  choie 
Poijfon  publique.  Ladide  Cour  a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdic- 
d' eau  don-  tes  Ordonnances  feront  de  nouvel  publiées  8c  gardées  ;  8c 
ce,  les  Ro-  pour  ce  faire  commande  8c  enjoind  ladide  Cour,  au  Pre- 
ùffeurs  cy  voit  de  Paris ,  fes  Lieutenants  ,  aux  Examinateurs  dudit 
les  Cuifi-  Chaflelet  de  Paris,  que  en  toute  diligence  ilz  facent  garder 
nier  s  ;  pu-  &  obferver  de  point  en  point  lefdides  Ordonnances  ,  fur 
blïe  par  peine  de  prendre  8c  lever  fur  eux  les  amendes  qui  y  font 
les  Carre-  contenues  ;  8c  oultre  enjoind  oux  Huiifiers  de  ladide 
fours  le  Cour ,  qu'iiz  s'en  donnent  garde,  8c  en  l'aeent  rapport  a  la 
14.  Jan-  Cour  de  ce  qu’iiz  trouveront  avoir  elle  faid  au  contraire.  Et 
•vter  171Ç.  premièrement,  en  enluivant  lefdides  Ordonnances  ancien- 
vrcgiflrc  nés,  la  Cour  enjoind  8c  commande  à  tous  Marchans  Fo- 
aitchàte-  tains  qui  amèneront  aucuns  vivres  en  cette  ville  de  Paris, 
let ,  Livre  que  incontinent,  fans  arrefter  ,  ilz  les  talfent  mener  Sc  def- 
S ris ,  fol.  cendre  ès  Lieux  publics  8c  accouftumez  à  vendre  lefdiétes  den- 
184.  ’  fées;  comme  en  la  Colfonnerie,  à  la  Porte  de  Paris  ,  de¬ 
vant  Chaflelet  ,  touchant  les  Poulailles  fauvagines  8c  autres 
Chairs  ;  8c  le  Poiffon  aux  Pierres  au  Poiffon ,  tant  de  l'A- 
port  de  Paris,  de  petit-Pont,  Porte  Baudoyer,  que  ailleurs; 
8c  les  Oeufs,  Fromages  8c  Beures,  au  Cimetière  Saind Je¬ 
han  ,  rue  neuve  Noftre-Dame  8c  autres  Lieux  publiques  8c 
accouftumez  de  ancienneté ,  fans  les  vendre,  distribuer  en 
errer,  ne  permettre  par  lefdids  Forains  aufdids  Revendeurs, 
Regratiers,  ne  autres  de  par  eulx,  jufques  à  ce  que  lei'dic- 
tes  denrées  8c  marchandifes  foient  amenées  ,  defeenduës  8c 
expofees  en  vente  efdids  Lieux  8c  Ma  chez  publics,  cha¬ 
cun  en  fon  regard,  fur  peine  de  confifcation  defdides  den¬ 
rées  8c  marchandifes  ,  8c  de  foixante  fols  parifis  d'amende 
envers  le  Roy  ,  de  laquelle  amende  l'Acculateur  aura  la 
tierce  partie  ;  8c  feront  tenuz  lefdids  Peagers  8c  Gardes  des 
Chauffées,  qui  recueille  le  Péage ,  lignifier  ladide  Ordonnan¬ 
ce  aux  Marchans  Forains  8c  Eltrangers ,  à  ce  qu'iiz  fe  gar¬ 
dent  de  mcfprendrc,  fur  peine  de  vingt  folz  parifis  d'amen¬ 
de,  dont  l’Accufateur  aura  la  tierce  partie.  Item,  Sy  lcl- 
dids  vivres,  denrées  8c  marchandifes  qui  arrivent  de  nuid, 
pourquoy  feult  befoing  les  defeendre  en  Holtellerie,  l'Holte 
fera  tenu  8c  luy  commande  8c  enjoind  ladide  Cour  ,  fur 
peine  de  foixante  lolz  parifis  d'amende  ,  que  le  lendemain 
matin ,  fans  rien  en  achepter  ne  prendre ,  il  fait  amener  par 
ledid  Marchand  Forain ,  ou  autre  en  fon  refus  ,  lefdiétes 
denrées  8c  marchandifes  ,  ès  Lieux  8c  Places  publiques  8c 
accouïlumées  en  toute  diligence;  8c  s'aucun  efl  trouvé  avoir 


amende  de  foixante  folz  parifis,  avant  que  en  partir,  non- 
oblfant  oppolition  ou  appellation  quelconques.  Item  ,  la 
Cour  deffend  bien  exprelfement  a  tous  Regratiers  ,  Reven¬ 
deurs  ,  Poulailliers ,  Rotiffeurs ,  Poiffonmcrs ,  Cuiiiniers , 
Revendeurs  8c  Revendereffes  dePoulailles  fauvagines.  Oeufs, 
Fromages ,  Poiffons ,  Beures  8c  autres  vivres  quelconques’ 
qu'iiz  ne  foient  fy  ofez  ne  fy  hardiz  de  aller  ou  envoyer  en 
appert  ou  couvert  audevant  defdids  vivres ,  denrées  8c  mar- 
chandifes  deffufdids,  pour  icelles  marchander,  #  barguigner 
en  errer ,  ou  acheter ,  8c  n’empelchent  que  lefdides  denrées 
ne  foient  amenées  en  plain  Marché,  en  la  manière  accouf- 
tumee  ,  8c  ainfi  que  dit  elt  deflus;  8c  auffi  ne  tiennent  ne 
occupent  les  Lieux  8c  Places  deflufdides  ordonnées  audids 
Marchans  forains,  fur  peine  de  confifcation  defdides  den¬ 
rees,  8c  d’etre  bannizSc  privez  à  tousjours  du  fait  de  ladide 
Regraterie  8c  Revendage ,  détenir  Prifon,  8c  de  foixante 
lo,z  parilis  d'amende  ,  qui  fera  employée  comme  deflus 
Item,  outre  deffend  ladide  Cour,  fur  pareille  8c  femWablê 
peine  aufdids  Poulailliers  8c  autres  Regratiers  qui  ont  leurs 
Ouvro tiers  ou  F.ichoppes  devant  ou  après  defdides  Places 
ordonnées  aufdids-  Marchans  Forains  ,  quils  ne  foient  fy 
olez  ne  fy  hardiz  es  jours  de  Marché,  durant  le  temps  que 
lefdids  Marchans  Forains  expoferonten  vente  leurfdiétes  den- 
rees  8c  marchandifes  ,  de  ouvrir  leurs  Ellaulx ,  ne  expofer 
aucune  marchandife  en  vente,  foit  de  Chair,  Poulailles 
fauvagines,  Oeufs  ou  autres  denrées  8c  marchandifes,  juf- 
ques  a  ce  que  lefdids  Marchans  Forains,  ayent  dillribue  8c 
vendu  aux  Bourgeois  8c  autres  notables  gens  de  cette  ville 
de  Paris,  leurfdiétes  denrées  8c  marchandifes,  8c  qu'iiz  n'a- 
chaptent  rien  de  ly  Forains  ne  autres  jufques  après  l'heure 
de  unze  heures  fonnées.  Item ,  8c  fy  lefdids  Marchans  Fo- 
™ns  am voient  plus  tard  ,  8c  amèneraient  lefd  l  d 
ce  marclian Lies  efdids  Lieux  publiques,  après  ladide  heure 
fonnée,  ’  .'ra-:  ,  - 

tics  Revendeurs  8c  Revendereffes  11e  barguigneront  ne  achep- 
teront  aucunes  defdiéles  denrees,  jusques  deux  heures  apres 
lie  ;  Vlarc îa  .  feront  .1  ;•  z,  fa»  pcf 

îon  de  Juftice ,  fur  ladide  peine.  Item,  l'cn  deffend  à  tous 
oergens  8c  autres  Oificiers  du  Roy  au  Chaflelet  de  Paris 
ormais  l’en  d’euix  n  fi 

fait  de  Regraterie  ou  Revendage  de  Volailles  fauvagines  8c 
autres  Chairs,  Poiffons,  Oeufs,  Fromages  8c  autres  vivres 
quelconques  par  eulx,  ne  par  autres ,  "leurs  femmes  oCIls 
&  ferv:  ,  I  :  8c  à  l'efgard  de  ceux  qui 

ont  8c  tiennent  lefdids  Offices ,  8c  neantmoins  exercent  & 
font  exercer  par  leurs  femmes  8c  ferviteurs  le  faid  de  Re¬ 
graterie  des  vivres  defiufdids ,  ou  d’aucuns  d’eux.  Ladide 
Cour  leur  enjoind ,  que  dedans  quinzaine  prochainement 

nr .  pour  tous  delaiz ,  ilz  choiii fient  ]’■•••  >• 


;* . ’  1  V"  mil  ou  l’autre, 

fur  peyne  de  privation  de  leurs  Offices ,  publiées  à  fon  de 
T  rompe  par  les  Carrefours  8c  Lieux  accouftumez  à  Paris 
L  quinzième  jour  d' Avril ,  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingt 
8c  dix-neuf,  avant  Pafques.  Signé  .ROBERT  3 


Toutes  les  mêmes  difpofitions  furent  rcnouvellêes  par  un  autre  femblable  Arrêt  du  z 6.  Mars 
if  15.  publié  par  les  Carrefours  le  même  jour,  8c  regiftre  au  Châtelet,  Livre  rouge  neuf,  fol.Yio 
L'on  a  toujours  éloigné  des  Villes ,  la  nourriture  des  Volailles  8c  d’autres  animaux,  dont  l’in- 
feêlion  peut  incommoder  les  Habitans  ,  8c  leur  caufer  des  maladies  populaires  ou  contagieulès. 
Cette  Police  a  été  obfervce  exaétement  dans  tous  les  temps  à  Paris ,  pour  y  maintenir  la  propre¬ 
té 


.  Mars 
lô.Per- 
(Jjion  ac- 
■déc  pur 
Prévôt 
Paris 
x  Pou- 
lliers  de 
urrir 
s  Volail- 
pour 
provi¬ 
ns  de  la 
lie,  dans 
rues 
artées 
■  ih  lo- 
oient.  Li- 
t  rouge 

«/.  fii. 

[Z. 


).  Jan- 
ensn- 

\rrèt 
nfirma- 
f  d'une 
mente 
•.  Police 
’*  Châte- 
t ,  qui 
mdamne 
■ois  Par- 
culiers 
u  car- 


Traité  de  la  Poiice,  Livre  V.  Titre XXIII. Chap.  VI.  20 f 

te  de  la  Ville  ,  &  la  fanté  publique.  Ainfi  les  Poulailliers  étoient  obligez  d’aller  à  la  campagne 
acheter  leurs  niarchandifes  ,  ou  d’acheter  le  refte  des  Marchands  forains  ,  les  jours  de  Marché 
Quelques-uns  des  plus  pauvres  de  cette  Communauté  ,  &  qui  étoient  logez  aux  extremitez  de  là 

Ville  ,  en  lieux  écartez  &  au  grand  air,  demandèrent  qu’il  leur  fut  permis  d’y  nourrir  des  Volail¬ 
les;  les  lieux  furent  vifitez  par  l’un  des  Commifiaircs- Examinateurs  au  Châtelet,  en  prelénee  du 
Procureur  du  Roy,  &  fur  fon  rapport,  le  Prévôt  de  Paris  leur  accorda  la  permiffion  qui  fuit 


A  Tous  teulx  qui  ces  P  refentes  Lettres  verront,  Gabriel 
Baron  8c  Seigneur  d’ Allègre  >  Sainét  Juit  ,  Meillan , 
Torzet ,  Sainét  Dyer  &  Puffol»  Confeiller,  Chambellan 
du  Roy  nortre  Sire  ,  &  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris. 
Salut  :  Savoir  faifons ,  que  veuë  la  Reqüefte  à  Nous  faieftê 
&  préfentée  par  Robin  de  Vaulx ,  Andry  Bourgeois,  Je¬ 
han  Paillait ,  Guillaume  Legras  ,  Colas  Janvier  ,  Pierre 
Fiault  »  laVefve  de  Fer,  Henry  Tierzet ,  Jchanne  Loynne  , 
Jehan  Bouteiller ,  Matthieu  Dupont  le  jeune ,  Simon  Tier- 
7„et ,  Eftienne  Moriette ,  Jehan  Thomas ,  Pierre  Rongier 
&  Jehan  Rueéte ,  tous Maiftres  Poulailliers  en  cette  ville  de 
Paris  ;  par  laquelle  ils  requeroient  que  leur  voulfiflions  per¬ 
mettre  de  nourrir ,  ou  faire  nourrir  des  Oyions  &  Pouflaihs 
ès  Rues  du  Vefboys ,  de  Fontaines  &  autres  lieux  deftournez 
en  cette  ville  de  Paris ,  à  ce  convenables ,  &  à  lieux  accoul- 
tumez  d'ancienneté,  depuis  dix  ans  ença  ;  fi  comme  ils  difoienr, 
pour  la  provilion  8c  en  v  rétuai  Uemem  des  Habitans  de  cette- 
diéte  ville  de  Paris.  Confidere  laquelle  Requelle  ,  &  après  ce 
qu'il  Nous  cil  apparu  des  Congé  8c  Pci  million  donnez  par  cy- 
devant  aufdiéts  Robin  ,  de  Vaulx  &  Conforts  de  nourrir  Oy¬ 
ons  8c  Pouflains  efdiétes  Rues  du  Vcrboys  ,  des  Fontaines 
6c  autres  Lieux  deflournez  ;  mefmement  de  l’un  d'icculx 
datte  du  dix-huitiéme  jour  le  Juing  mil  cinq  cens  vingt- 
trois  ;  par  lequel  de  entre  autres  choies  appert  Maiftre  Ëf- 
tienne  Migot ,  Examinateur  dudit  Seigneur  oudiét  Chafte- 


iet,  au  ce  par  Nous  commis,  avoir  veu  &  vifité,  8c  foy 
cilié  transporté  efdides  Rues  &  Lieulx  delTus  deelairez 
en  ht  prefcncc  du  Procureur  du  Roy  noftrediét  Seigneur  ou- 
dtdt  Chaftelet ,  8c  trouvé  icelles  Rués  dire  deftoumées  de 
gens ,  a  1  efeart ,  esquelles  ne  habitent  que  menus  &  iim- 
ples  gens ,  &  non  gens  d’ellat ,  ne  maifons  d'apparence 
&  efdn-les  Rués  y  a  grans  Jardins  &  Lieulx  va¬ 

gues  qui  aboutiflcnt  lur  les  Murs  8c  anciens  Efgoulx  de 
Cettedicte  Ville ,  &  comme  lieu  champcltre.  Et  oys  fut- 
ce  lediét  Procureur  du  Roy  &  les  Advocats  dudidt  Sei¬ 
gneur  oudiét  Challelet ,  pour  &  ou  nom  d'icelluy  Seigneur. 
Et  tout  confideré  ,  NOUS,  aufdiéts  Robin  de  Vaulx  & 
Conforts  delTus  nommez,  avons  permis  &  permettons  de 
pouvoir  nourrir  ou  taire  nourrir  efdides  Rues  8c  Lieulx 
dellus  deelairez  ,  telle  quantité  d'Oyfons  &  Pouffains  que 
bon  leur  iemblera  ,  pour  la  provifion  &  enviduatllemenC 
de  cettecüde  Ville  de  Pans  ;  pourveu  que  fous  umbre  de 
te  ne  fuit  taidc  choie  prejudiciable  ,  8c  iauf  à  pouvoir 
•InVv1^1’  nettc  Prcfemc .Penriiflion ,  ou  il  feroit  trouvé  cy- 
apits  quelle  fuit  au  préjudice  d'aucuns  ou  de  la  chofe  pu- 
bltcquc  En  telmomg  de  ce  ,  Nous  avons  laid  mettre  i 
ccs  Prefentes  II-  Scel  de  ladifte  Prevofté  de  Har]s  fu* 
a, fl  oudiit  Chaftelet  ,  le  Samedy  vuigt-hmLuà jo« 
dAouit,  lan  mil  cinq  cens  vingt-fix.  J 


Une  pareille  Permiffion  fut  accordée  aux  Habitans  du  Fauxbourg  Saint  Honoré,  &  fur  les  mêmés 
motifs,  par  une  Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris,  regiftrée  au  Châtelet,  grand  Livre  jaune  fol  4 à 
Les  accroiflcmens  de  la  ville  de  Paris  ,  tels  qu’ils  fe  peuvent  voir  dans  nôtre  premier  Volume 
rendirent  l’emploi  des  Ronfleurs  plus  néceffiiire  qu’il  n’avoit  été  dans  les  commencemens  de  leur 
etabliflement.  Les  Bourgeois,  &  encore  plus  les  Etrangers  fouffroient  avec  peine  de  ne  trouver 
chez  ces  Artifans  que  des  grolles  Chairs  &  des  Oyes  cuites  &  prêtes  à  manger,  &  d’etre  obligez 
d’aller  chercher  chez  les  Poulailliers  les  autres  Volailles  &  le  Gibier  en  poil  &  en  plume  fans  au¬ 
tre  préparation.  Les  Ronfleurs ,  que  chacun  favorifoit  en  ce  point,  s’émancipèrent  d’eux-méme' 
de  faire  cuire  chez  eux,  &  de  vendre  toutes  fortes  de  Volailles  6e  de  Gibier  ;  6e  après  quclaucs 
années  de  poffeffion,  troublés  &  traverfés  par  les  Poulailliers,  ils  s’adreflerent  à  Louis  XII  4  Iuj 
leur  accorda  des  Statuts,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  irop.  dont  l’un  des  Article' 
porte  cette  permiffion  de  faire  cuire  &  vendre  toutes  fortes  de  Viandes ,  habillées  lardées  er 
poil  ,  en  plume ,  rôties  6c  prêtes  à  manger.  Les  Poullailliers  le  plaignirent  de  cette  nou 
velle  attribution  qui  avoir  été  faite  aux  Rotilfeurs  ,  6c  ils  prétendirent  que  les  Volailles  6c  h 
Gibier^  n’etoient  point  compris  dans  ces  Statuts  ,  puisqu'ils  n’y  étoient  point  exprimé, 
nommément  ;  ils  le  pourvurent  devant  le  Prévôt  de  Paris  ,  parce  que  les  Statuts  des  R  ’ 
tilfeurs  lui  «voient  été  adreflèz,  &  qu’ils  n’étoient  regiftrés  qu’au  Châtelet.  Ce  Maeiftrat  fur  V 
plainte  des  Poulailliers,  fit  deftenfes  aux  Rotilfeurs  de  vendre  des  Volailles  6c  du  Gibiïr  Les  Un 
tifleurs  donnèrent  fur  cela  leur  Requête  au  Roy  qui  leur  accorda  des  Lettres  Patences  le  0  Avril 
lj-4(5.  par  lefquelles,  en  expliquant  leurs  Statuts,  Sa  Majefté  leva  les  défenfes,  6c  leur  permit  d 
vendre  toutes  lottes  de  Volailles  6c  de  Gibier.  Les  Poulailliers  s’oppoferent  à  l’enrcgiftrement  de 
de  ces  Lettres;  &  apres  un  Procès  qui  dura  plus  de  trente  ans,  les  Rotilfeurs  furenf  enfin  main¬ 
tenus,  6c  les  Poulailliers  réduits  a  ne  vendre  que  des  Volailles  6c  du  Gibier  en  poil  6c  en  plume 
Ces  Pièces  font  rapportées  dans  le  Chapitre  fuivanc.  Le  commerce  des  Poulailliers  avant  ainfi  re 
çu  cette  atteinte,  diminua  confiderablement,  êc  infenfiblemcnt  fe  trouva  dans  la  fuite  réuni  6c  in" 
corpore,  pour  ainfi  dire,  a  celui  des  Rotifieurs. 

il  n’y  eut  donc  plus  à  Paris  de  Communauté  des  Poulailliers,  la  plupart  fe  retirèrent  à  h  ram 
pagne,  8c  augmentèrent  ainfi  le  nombre  des  Forains.  Quelques  Regratiers,  fans  qualité  voiih," 
rent  prendre  la  place  de  ces  Poulailliers  de  la  Ville;  ils  fe  trouvoient  dans  les  Marchez  ’ils  arhe' 
toienc  des  Forains,  6c  revendaient  de  la  fécondé  main,  ce  qui  caufa  la  cherté.  Cet  abus’fiit  déco,,- 
vert,  6c  l’on  verra  par  1  Arrêt  que  nous  raportons  ici,  comment  il  fut  puni. 


■y  E  U  par  la  Cour  le  Procès  criminel  faiét  par  le  F  revoit 
de  Paris  ou  fon  Lieutenant  Criminel ,  &  la  Requelle 
du  SubAitud  du  Procureur  General  du  Roy  audiét  Chaltc- 
lct ,  Demandeur  à  l'encontre  de  Parent ,  Paul  Gaillard  8c 
Jehan  Collin ,  Plafonniers  è-s  Priions  de  la  Conciergerie  dii 
Pallais  ,  Appellans  de  la  Sentence  contr’eux  donnée  par 
lediét  Prévoit  ou  fondiét  Lieutenant  ;  par  laquelle ,  pour 
avoir  par  lefdiéts  Prifonniers  contrevenu  aux  Ordonnances 
fur  le  faiét  de  la  Police ,  &  dire  trouvez  parlons  &  com- 
muniquans  à  des  Poulailliers  Forains ,  qui  avoient  des  pan- 
niers  fur  le  carreau  à  la  Porte  de  Paris  ;  ilz  auroient  elle 
condamnez  à  eltre  mis  8c  attachez  au  Carquan  citant  en 
la  Place  de  la  Porte  de  Paris ,  8c  illec  détenuz  par  l'efpace 


d  une  heure  ;  &  deffcnces  a  euk  faidtes  de  plus  conte 
mr  aux  Ordonnances  tant  anciennes  que  modernes  . 
peine  de  plus  gnefve  punition  :  Et  oyz  &  interrogez 
ladifle  Cour  leldlûs  Prifonniers  fur  leurfdifles  Caufes  d 
pel  «  cas  a  culx  împofez  :  Et  tout  conlideré.  Il  fera 
que  la  Cour  a  mis  8c  met  ladiéte  Appellation  au  né; 
ians  amende ,  a  ordonné  8c  ordonne ,  que  ce  dont  eil 
pelle  lbrtira  fon  efFet  ;  8c  pour  faire  mettre  ce  prelént 
ret  a  execution  félon  1a  forme  8c  teneur  ,  ladiéte  Coi 
renvoyé  8c  renvoyé  lefdiéts  Parent ,  Gaillart  8c  Collin 
fonniers  pardevant  lediét  Prévoit  ou  fondict  Lieuten 
Prononcé  le  feiziéme  Février ,  l'an  mil  cinq  cens  foixa 
douze. 


Lorfque  tout  le  Commerce  des  Volailles  &  du  Gibier  fût  entre  les  mains  des  Poulailliers  Fo¬ 
rains,  l’on  réduifit  à  la  feule  Place  de  la  Vallée  de  Mifere,  fur  le  Quay  de  la  Megifferie,  tous  les 

Mar* 


eau,  pour 
monopoles 
dans  le 
commerce 
des  Vo¬ 
lailles  Cr 
du  Gibier , 
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Marchez  qui  le  terraient  auparavant  en  diffërens  autres  lieux;  &  voici  les  changemens  qui  ont  en¬ 
core  été  faits  à  ce  Marché  depuis  ce  temps-là,  &  jufques  à  ce  qu’il  ait  été  fixé  lur  le  Quay  des 
Auguftins,  où  il  fe  tient  à  prefent.  1 


1 U  R  ce  qui  Nous  a  efté  remontré  par  les  Marchands 
Poulailliers  &  autres  qui  font  trafic  de  Gibier  8c  autres 


l.Janv. 

1640.  Or¬ 
donnance  Vivres  en  cette  Ville,  qu'ils  ne  peuvent  plus  amener  des 
d,i  Lieute-  Marchandées ,  s'il  ne  leur  eft  pourvu  d’une  Place  commo- 
nantCi-  de  8c  affeurée  pour  faire  leur  débit,  attendu  que  celle  qui 
vil  tenant  elloit  deftinec  a  cet  effet  elt  a  prefent  occupée  par  les  Ma- 
la Police,  çons ,  Ouvriers  8c  matériaux  des  Entrepreneurs  île  la  conf- 
pour  truétion  du  Pont  aux  Changeurs  ;  requérant  qu'il  Nous  pluft 
1  prom{  ement ,  félon  l'exigence  du  cas.  Nous 
le  Marché  après  avoir  oiiy  le  Procureur  du  Roy,  8c  Maiftre  Brunault 
delà  Va-  Commiffiire  du  Quartier  de  la  Vallée  de  Mil'ere  &  Quay 
de  la  Megifferie ,  le  Proprietaire  de  l'Office  &  Charge  de 
Placier  d'icelle  Place  8c  les  Pourvoyeurs  du  Roy  ,  de  la 
Royne  ëc  des  Princes  8c  Seigneurs  &  mefme  aucuns  Bour¬ 
geois  dudit  Quartier;  Avons,  par  maniéré  de  provifion , 
pour  la  commodité  publique ,  en  attendant  que  ledit  Pont 
aux  Changeurs  Joit  parfait ,  ordonné  que  le  Marché  defdi- 


lée,  du  li 
oit  il  è toit , 
plusavan 
vers  le 
Pont- 
■uf, 


ne ,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majeflé ,  aux  mcfmes  jours  & 
heures  qu  il  fe  tenoit  en  ladite  Vallée  ,  jufques  à  ce  que  la¬ 
dite  Place  foit  entièrement  decombrée  ,  &  les  deux  premières 
arches  duPont  parachevées,  pour  y  faire  porter  &  conduire 
lcldits  matériaux  ,  lans  que  fous  prétexté  de  ladite  tranlla- 
tion  ,  les  Oificiers  du  Bailliage  du  Palais  puiffent  prétendre 
aucune  Jurifdiétion  ny  Police  fur  lefdits  Poulailliers  ,  Rotif- 
leuis  &  autres  qui  auront  affaire  a  eux,  au  préjudice  du  pou¬ 
voir  qui  Nous  ell  attribué  par  les  Ordonnances  fur  la  Police, 
que  Sadite  Majelte  fera  très-humblement  fuppliée  de  Nous 
conlerver  ,  en  aggréant  ladite  tranflation.  Enjoignons  aux 
Commillaires  du  Chaflelet  d'y  faire  leurs  vilites  ordinaires, 
'  '  trouver  a  l’ouverture  dudit  Marche;  8c  au  Placier  dé 


8c  f 


attendant  tes  Volailles  ,  Gibiers  &  autres  Vivres  ,  fera  &  demeurera 


laconf-  eilabli  audeflbus  de  la  Vallée  de  Mifere  ,  depuis  le  logis 


tr union  du  nommé  Pitan  ,  tirant  vers  le  Pont-Neuf,  jufques  au  îo- 

du  Pont  gis  où  pend  pour  Enleigne  le  Cocq  ,  du  colle  du  Chaftc- 
au  Chan-  let  ,  devant  les  Mailons  qui  aboutiffent  fur  ladite  Place, 
gc  par  de-  jufques  auprès  des  defeentes  pour  aller  fur  l’eau;  à  la  char- 
Jenje  pu-  gc  de  par  lefdits  Marchands  lailfer  l’entrée  dcfditcs  Mai- 
bltcc  par  ions  6c  des  petites  Ruelles  y  abouti  liant  libres ,  N  auffi  de 
les  Carre-  lailTer  le  paffige  ordinaire  des  Carroffes  &  Harnois ,  de  qu’à 
fours  le  cette  fin  il  fera  planté  des  poteaux  aux  deux  bouts  & 
27.  Fé-  extrémité/,  des  limites  ,  auxquels  fera  attaché  fur  une 
lame  de  ter  blanc  ,  la  prefente  Ordonnance  ;  Dans  l  ef- 
tenduë  de  laquelle  Place  huions  inhibitions  8c  deffenles 
a  toutes  autres  perfonnes  qu’audits  Marchands  Poulailliers , 
de  Gibiers  &  autres  Vivres  ,  de  vendre  aucunes  autres 
marclrandifes  ni  denrées ,  a  peine  de  trois  cens  livres  d’a¬ 
mende  8c  de  confifcation  deldites  marchandifes  8c  denrées  ; 
&  d’autant  que  les  Jardiniers  8c  autres  louloient  vendre  des 


vrter  en 
ftiivant. 


ladite  Place  de  ladite  V aile  de  Mifere,  de  continuer  lès  fonc¬ 
tions  en  ladite  Place  Dauphine  ,  comme  il  faifoit  aupara¬ 
vant  en  ladite  Vallée,  8c  de  nous  en  rendre  railbn  à  toutes 
les  1  olice  qui  feront  par  Nous  faites  Et  afin  que  ladite 
1  ranllation  loit  notoire  a  tous, 8c  qu’aucun  n’en  puiile  j-nu- 
îer,  fera  noftre  prefente  Ordonnance  leuë  8c  publiée  a  lbn 
de  Trompe  8c  cry  publicq ,  tant  en  ladite  Place  Dauphine 
que  par  les  Carrefours  8c  autres  lieux  8c  endroits  neceffaires 
8c  aceoullumez  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs,  8c  Copies  d’i- 
ceilc  imprimées,  affichées  par  tous  lefdits  lieux  8c  aux  Portes 
de  cette  \  ille.  Ce  fut  lait  8c  ordonné  par  Meliire  Ifaac  de 
1  Alternas  Conlèiller  du  Roy  en  les  Confeils  ,  Maillrc  des 
Requelles  ordinaire  de  fou  Hoftcl ,  8c  Lieutenant  Civil  de 
la  Ville,  Prevollé  8c  Vicomté  de  Paris,  le  quatrième  jour 
d’ Avril  mil  lix  cens  quarante-deux.  Signé,  DE  L’AFFE- 
MAS  Ec  CHAU  VELIN. 


T  OUÏS, 
^  varie  : 


par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na-  Ao;lt 
r  ,  A  Prefens  &  a  venir.  Salut.  Comme  ainli  r66c  Ltn 

Toit  que  les  Halles  de  nollre  bonne  ville  de  Pans  fuient  a  pf_ 
prefent  trop  étroites  ,  à  caufe  de  l'accroiffement  notable  de  tentes  tour 
Arbre,,  Fleurs  &  aàrre,  chofes  eu  la  rrreltae  Place  ,;No^  le  MaSÏndfeby' flT 

un  delordre  qui  apporte  un  notable  préjudice  au  Public,  ' 


leur  enjoignons  de  fe  retirer  audeffous ,  8c  d'eitaller  &  ven¬ 
dre  dorefnavant  leurfdits  Arbres ,  Fleurs  8c  autres  marchan¬ 
dises  de  ladite  qualité,  depuis  ledit  Poteau  8c  Place,  pro¬ 
che  le  Moulin  dudit  Pitan,  jufques  au  Pont-Neuf;  Schif¬ 
fer  pareillement  le  paffage  del'dits  Bourgeois,  Carroffes  8c 
Harnois  libres,  fur  les  mefmes  peine  :  8c  à  cette  fin  fera 
tenu  ledit  Placier  de  faire  nettoyer  ladite  Place  8c  rigolle 
d’icelle  ,  pour  efcouller  les  eaux  en  la  Rivière  ,  pour  la 
commodité  defdites  Marchandilès  N  du  Publicq  ;  8c  fera  la 
prefente  Ordonnance  leuë,  publiée,  imprimée  8c  affichée 
par  tout  où  befoing  fera.  Ce  fut  lait  8c  ordonné  par  Mef- 
ùrc  Ilaae  de  l' Affermas,  Conlèiller  dit  Roy  en  lès  Confeils, 
Maiftre  des  Requelles  ordinaire  de  l'on  Hoftcl,  8c  Lieute¬ 
nant  Civil  deladite  Prevdfté  8c  Vicomte  de  Paris  ,  tenant 
le  Siège  le  deuxieme  Janvier  mil  fix  cens  quarante  Si°ne 
DE  L’AFFEMAS,  CHAUVELIN.  Hubert’ 
Greffier. 


■nsla- 
tion  du 
Marché 
aux  Vo¬ 
lailles  du 


c.  Avril  S  ^  ^es  renlont™nces  qui  Nous  avoient  efté  cy-devant 
164’’  Or-  laites,  tant  par  les  Poulailliers  Forains  que  par  lesPour- 
donnance  v°yeurs  &  Rotifleurs  de  cette  ville  de  Paris  ,  qu’il  elloit 
de  Police,  impoffible  de  continuer  le  Marché  aux  Volailles  ,  au  Heu 
pour  la  .  .  \ allée  de  Mifere,  a  l'entrée  du  Quay  de  la  Megif- 

•  ieric ,  à  caufe  des  pierres  8c  autres  matériaux  que  les  En¬ 
trepreneurs  du  nouveau  Pont  ont  fait  mettre  en  ladite  Pla¬ 
ce,  qui  encombrent  entièrement  le  paffige;  Nous  aurions 
pour  quelque  temps  ,  lait  reculler  ledit  Marché  un  peu  plus 
bas,  fur  le  mefme  Quay,  eftimant  que  lefdits  Entrepreneurs 
de  ne  Port6roicnc  Par  lcurs  Pierres  plus  avant  ;  mais  aulli-toft 
h  Med  f  qinls  onC  veu  lc  Marché  vuide  ,  à  caufe  du  Carefme,  ils 
Une,  dans  onc  cltendu  lcurs  pierres,  8c  tellement  rempli  le  Quay  de 
•  ■  nouveaux  matériaux,  quil  ne  relie  point  du  tout  de  place 

audit  lieu,  pour  y  faire  arriver  leurs  Volailles 8c Gibier , ainli 
qu'il  eft  accouftume ,  le  paffage  eftant  fi  eftroit,  qu'il  eftim- 
poffible  que  deux  charrettes  venans  a  1a  rencontre  l’une  de 
1  autre  puillent  palier,  ce  qui  caufe  de  li  grands  embarras, 
querelles  8c  contellations ;  8c  que  s’il  n'y  elt  pourvu  avant 
la  Scpmame  Sainte  prochaine  ,  il  eft  a  craindre  que  lefdits 
Poulailliers  Forains  lè  laifent  de  amener  des  Volailles  8c  Gi¬ 
bier  ,  8c  que  la  Vallée  en  demeure  defgamie  apres  Pafques  ; 
c'ell  pourquoy  ayant  fait  une  exaéte  recherche  des  lieux 
plus  commodes  pour  recevoir  8c  placer  lefdits  Marchands 
Forains,  en  attendant  que  ladite  Place  foit  defeombrée;  8c 
n  en  ayant  point  trouvé  de  plus  propre  a  ce  deffein  ,  que  la 
Pl.iee  Dauphine  ,  tant  pour  ce  quelle  elt  au  millieu  de  la 
\  ille  ,  que  pour  ce  quelle  n’elt  point  éloignée  des  Hoftel- 
lages  où  les  Particuliers  ont  accoultumé  de  fe  retirer.  Nous 
pour  cette  caufe,  oiiv  fur  ce  le  Procureur  du  Roy,  pour  le 
bien  8c  commodité  desHabitans  de  cette  ville  de  Paris  8c  défi- 
füB  Poulifa  forains,  avons  ordonné  8c  ordonnons  que 
e  Marche  aux  Volailles  ,  qui  fe  fouloit  tenir  audit  lieu  de 
ta  vaiiee  de  Mifere,  fe  tiendra  déformais  à  la  Place Dauphi- 


.  ment  le 
12.  Août 
1671. 


la  Pl 
Dauphi¬ 
ne.  Pu¬ 
bliée  par 
les  Care- 
fottrs  le 


Marchands  &  Regrmiers  Je  noOmütc  Vile  le  tenant  de  Z  if, i- 
I  oceafion  pour  acheter  les  Marchandifes  des  Forains  en  fe-  Zi,,  ,  ~ 
çret,  &  les  partager  emre’cu»  ès  Hoilcllcnes ,  en  certains  jZ’l 
Bmeanst,  te  ailleurs  ,  pour  les  revendre  i  rel  prix  qu’ils  cl,  ‘ 
veulent  aux  Bourgeois ,  qui  n'en  ont  ainli  que  de  la  fccou-  „  _ 
de  mam  :  Et  outre  cela  ,  pluheurs  fe  dilpenfeut  de  leur  cftu~ 
authonte  privée,  d’aller  efdites  Haïes  ehaller  leurs  Mar-  7  ?> 
chan, lues  6c  Denrées  aux  jours  de  Marché  ,  quoiqu’ils  y  r‘  J  ’ 
loient  tenus  par  tous  les  anciens  Reglemens  faits  fur  la  Po-  B 
H  ce  des  Halles,  mefme  par  les  Déclarations  des  Rois  Char- 
les  VI.  du  8.  May  1408.  8c  Charles  VII.  du  zS.  Janvier  renient 
1484.  Cette  incommodité  a  efté  caufe  que  les  Marchands  lxl,  r 
f  01  .uns  &  le  Peuple  de  noftredite  Ville  ont  ey-devant  ,,,*///, 
ehoili  diverfes  Rués  8c  endroits  pour  vendre  8c  débiter  leurs  n 
Marchandifes  &  Dentées.  &  pltticulierement  les  VolaiUej 
Gibiers ,  Agneaux ,  Chevreaux,  Cochons  de  lait ,  Oeufs 
Beures,  Fromages,  8c  autres  Vivres  qui  font  venus,  com¬ 
me  par  reflux  des  Halles  depuis  deux  cens  ans  ou  en¬ 
viron  ,  dans  la  rue  de  la  Coffonnerie  &  à  la  Porte  de  Paris 
devant  le  Chaftelet  ,  où  lefdites  Denrées  ont  cité  vendues 
par  tolérance ,  jufqu’à  ce  que  lefdits  Marchands  Forains  fe 
iont  retirez  de  ces  lieux-h  ,  où  ils  ibuffroient  8c  donnoient 
de  grandes  ineommoditez  ,  parce  qu’ils  enipelèhoient  h  vove 
publique.  Et  enfin  lefdits  Marchands  Forains  ne  içaehans 
ou  aller  depuis  quatre-vingt  ans  ou  environ ,  fe  font  établis 
înfenfiblement  ;  8c  néanmoins  par  un  confentement  public 
au  lieu  leul  dit  la  Vallée  de  Mifere  ,  derrière  le  Chaftelet* 
qui  n’eft  pas  moins  incommode,  parce  qu'il  elt  trop  étroit 
8c  nuifible  aux  paffans  tant  à  pied  qu’à  cheval ,  carroffes  8c 
charrettes ,  dont  il  arrive  tous  les  jours  de  grands  inconve- 
niens  ;  8c  auquel  lieu ,  qui  a  encore  elle  etrelli  depuis  quel¬ 
ques  années  par  la  conrtru&ion  nouvelle  des  mailons  du 
bout  du  Pont  aux  Changes,  8c  de  la  ruë  de  Ce  vre  ,  les  Mar¬ 
chands  Forains  n'amenent  pas  à  prefent  fi  volontiers  leurs 
Marchandifes  8c  Denrées ,  attendu  qu'ils  y  fouffrent  de  tres- 
grandes  pertes ,  mefme  à  caufe  qu'il  n'y  a  puint  de  couvert 
pour  fe  réfugier  pendant  le  mauvais  temps  ,  8c  que  leurs 
Marchandifes  8c  Denrées  fe  gâtent,  ce  qui  les  oblige  de  les 
vendre  en  gros  aux  Hoftelliers,  Rotiffeurs  8c  autres  qui  re¬ 
vendent  en  détail  ;  8c  ainli  ils  ne  font  point  expofés  en  ven¬ 
te  aux  Bourgeois  pendant  les  heures  accordées  par  les  Re~ 
glemens  de  Police ,  8c  eft  impollible  en  l'état  prefent  de  les 
taire  obferver,  non  plus  pour  cette  forte  de  Marchandife 
que  pour  toutes  autres  fortes  de  Denrées,  ce  qui  en  caufe 
la  cherte.  Au  fujet  de  quoy  ,  nollre  très-cherc  ec  bien  amée 
Françoife  le  Provoft  ,  femme  de  Jacques  de  Courtage! 

Marquis  de  faint  Remy,  premier  Maiftre  d’Hoftel  de  nollre 
tres-chere  8c  bien  amée  Tante  la  Duchefle  Douairière  d' Or¬ 
léans,  8c  nos  amez  8c  féaux  ,  Jean  du  Bouchet,  Marquis 
de  Sourches,  Chevalier  de  nos  Ordres  ,  Prévoit  jc  nollre 
Hoftcl  8c  Grand  Prévoit  de  France;  6c  Guy  de  Chaumont 
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Marquis  de  Guitry,  Maiftre  de  noftre  Garderobbe  ,  nous 
ayans  dès  il  y  a  long-temps  très-humblement  fupplié  8c  fait 
propofition  de  leur  accorder  la  faculté  8c  permiflion  d'acqué¬ 
rir  par  eux  des  fonds  en  lieux  commodes  de  noftredite  ville 
de  Paris;  pour  y  conftruire  une  ou  plulieurs  Halles  couver¬ 
tes  ,  Nous  aurions  par  deux  Arrells  de  noftre  Confeil  d’Ef- 
tat ,  des  2.3.  Aoull  1663.  8c  x.  Avril  1664.  renvoyé  la  ma¬ 
tière  pardevant  nos  âme/,  8c  féaux  Confcillers  les  Lieutenant 
Civil  8c  Procureur  pour  Nous  au  Chaftclet,  Prevofle  &  Vi¬ 
comté  de  Paris ,  pour  après  avoir  oüy  trente  notables  Bour¬ 
geois,  nous  donner  leurs  avis,  8c  cftre  par  Nous  ordonné 
ce  qu'il  appartiendrait  :  Enfuite  defquels  Arrefts  6c  d'un 
AcTe  fait  au  Greffe  dudit  Chaftclet ,  par  les  Supplians  ,  le 
13.  Oétobre  1663.  contenant  l’explication  plus  précife  de  la 
propofition  au  gré  defdits  notables  Bourgeois ,  pris  8c  choilis, 
tant  du  Corps  des  Magiftrats ,  que  de  noftre  grande  6c  peti¬ 
te  Chancellerie ,  de  l'Efchevinage ,  des  Directeurs  &  Admi- 
niftratcurs  des  Hofpitaux  ,  Juges-Confuls ,  Maiftres  &  Gardes 
de  la  Marchandée,  8e  autres ,  melme  nos  Lieutenant  Ge¬ 
neral  8c  Procureur  en  noftre  Chambre  du  Trefor,  affemblez 
plulieurs  fois  pardevant  ledit  Lieutenant  Civil,  en  prefence 
de  noftre  Procureur  ,  l'Enquefte  a  efté  faite  par  dépofitions 
iîngulieres ,  conformement  au  dernier  defdits  Arrefts ,  8c  le 
Procès  verbal  drefte ,  par  lefquels  il  paroift  que  la  propofi¬ 
tion  a  efté  univerfellement  loüée  8c  approuvée ,  tant  pour 
l'utilité  8c  commodité  des  Forains  &  des  Bourgeois  ,  que 
pour  la  décoration  de  noftredite  Ville  ;  8c  en  confequence 
lefdits  Lieutenant  Civil  8c  Procureur  pour  Nous  au  Chafic- 
lct  nous  ayant  aulfi  donné  avis  que  la  propofition  elloit  u- 
tiie  au  Public ,  fuivant  la  diftindlion  portée  par  ledit  Acte  lait  au 
Greffe  du  Chaftclet  le  13.  Octobre  1663.  pour  nécclîiter  les 
Marchandil'es  de  Volailles  6c  Gibier  ,  qui  prelèntement  fe 
débitent  a  la  Vallée  de  Mifere  ,  d’arriver  8c  cftre  vendues 
el'dites  nouvelles  Halles ,  &  laiffer  la  liberté  pour  toutes  au¬ 
tres  d'arriver  8c  vendre  ès  nouvelles  ou  ès  anciennes  Halles. 
Et  enfin,  le  tout  Nous  ayant  elle  rapporté  en  noftre  Con¬ 
feil  d'Eftat,  Nous  avons  jugé  ladite  propofition  railbnnable 
8e  avantageufe  au  Public;  8c  en  confequence  avons  accordé 
ledit  Don  ,  Faculté  6c  Permiflion  requife ,  8c  ordonné  que 
toutes  Lettres  à  ce  neceffaires  feraient  expédiées  8c  délivrées 
aux  Supplians ,  par  Arreft  donné  en  noftrpdit  Confeil  levingt- 
feptiéme  Novembre  mil  lix  cens  foixante-quatre. 

PREMIEREMENT. 

A  ces  causes,  Sçavoir  faifons ,  que  deiirans  pour¬ 
voir  au  Bien  public  8c  à  la  décoration  de  noftre  bonne  ville 
de  Paris  ,  que  nous  chérifibns  pardeffiis  toutes  les  autres , 
comme  le  lieu  de  noftre  demeure  ordinaire ,  8c  la  Capitale 
de  noftre  Royaume  ;  Et  afin  de  remettre  en  vigueur ,  au¬ 
tant  qu’il  nous  fera  poflible  ,  l’ancienne  Police  des  Halles , 
pour  la  commodité  8c  utilité,  tant  des  Marchands  Forains, 
que  des  Bourgeois  de  noftredite  Ville  8c  de  les  Fauxbourgs; 
comme  aulfi  délirant  de  tout  noftre  cœur  favorifer  les  Supplians 
de  nos  grâces  particulières  ,  8c  récompenfer  leurs  foins  8c 
leur  induftrie  qui  méritent  un  honorable  fouvenir  à  la  pofte- 
rité ,  raefme  inciter  par  leur  exemple  tous  nos  autres  Sujets 
de  s'employer  aux  chofes  graves,  &  qui  font  utiles 8c  avan- 
tageufes  au  Public  :  Après  avoir  fait  voir  en  noftre  Con¬ 
feil  d'Eftat  lefdites  Requeftes  8c  Arrefts  des  23.  Aoull  1663. 
8c  1.  Avril  1664.  l’Acte  fait  au  Greffe  du  Chaftclet  le  13. 
Oélobre  audit  an  1663.  l’Enquefte  contenant  l’audition  def¬ 
dits  trente  notables  Bourgeois  ,  8c  le  Procès  verbal  d’icelle  ; 
l’Avis  du  Lieutenant  Civil  8c  de  noftre  Procureur  a  uditChaf- 
telet  du  10.  Octobre  1664.  8c  ledit  Arreft  de  noftre  Confeil 
d'Eftat  du  27.  Novembre  enfuivant  :  Enfemble  les  anciens 
Reglcmens  des  Halles  de  noftredite  ville  de  Paris  ,  fur  le 
fait  des  Marchandées  qui  s'y  doivent  apporter  8c  débiter, 
6c  des  2.  Mars  1317.  14.  Aoull  1372.  8c  24.  Janvier  146S. 
les  Ordonnances  8c  Déclarations  des  Rois  Charles  VI.  8c 
Charles  VII.  fur  le  fait  defdites  Halles  ,  des  8.  May  1408. 
8c  24.  Janvier  1454.  cy  attachez  fous  le  contrefeel  de  noftre 
Chancellerie  ,  8c  autres  pièces  concernant  la  matière  mile 
en  deliberation  en  noftredit  Confeil ,  où  eiloicnt  noftre  très- 
chere  Sc  très-honorée  Dame  8c  Mere  ,  noftre  très-cher  8c 
très-amé  Frere  unique  le  Duc  d'Orléans ,  noftre  très-cher  8c 
bien  amé  8c  Coufin  le  Prince  de  Condé ,  8c  autres  Princes, 
grands  8c  notables  Perfonnages  de  noftredit  Confeil ,  de  l'a¬ 
vis  d’iceluy,  8c  de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puilïance 
8c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  Prefentes,  lignées 
de  noftre  propre  main ,  concédé  8c  accordé  ,  concédons  8c 
accordons  aufdits  le  Prevoft  ,  du  Bouchet  8c  de  Chaumont , 
Supplians,  la  Faculté  8c  Pcrmiffion  d’acquérir  des  fonds  8c 
héritages  au  Quartier  des  grandes  Halles  de  noftredite  ville 
de  Paris  ,  8c  d'y  faire  baftir  8c  conftruire  une  Nouvelle 
Halle ,  avec  les  Maifons ,  Boutiques  8c  Efchoppes  du  dedans 
8c  environs  d'icelles,  qui  fera  baftie  par  fymmetrie,  couver¬ 
te  autour ,  8c  a  découvert  au  milieu  ,  de  grandeur  8c  largeur 
competante,  félon  les  Denrées  8c  Marchandées  qui  y  arri¬ 
veront  ;  ouverte  du  moins  fur  deux  rues  par  quatre  portes  ; 
8c  efdits  lieux  une  Chapelle  édifiée  en  l’honneur  de  l’Annon¬ 
ciation  de  la  Sainte  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu,  pour  y  cé¬ 
lébrer  tous  les  jours  la  Melle,  par  tels  Preftres  que  les  Pro¬ 
prietaires  de  ladite  Nouvelle  Halle  voudront  prépofer  à  cet 
effet. 
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I I.  En  laquelle  Nouvelle  Halle  ,  les  Marchands  Forains 
8c  autres  arriveront  pour  vendre  8c  débiter  toute  forte  de 
Volailles,  Oilèaux,  Gibiers,  Agneaux,  Chevreaux,  Co¬ 
chons  de  lait  8c  autres  femblables  morts  8c  vifs ,  foit  qu’ils 
l'oient  deftinez  pour  la  nourriture  du  corps  humain,  ou  pour 
le  plaifir. 

I I I.  Sans  qu’il  en  puiffe  ,  après  ledit  établiéement  fait , 
arriver ,  ny  eftre  vendu  8c  débité  pour  la  première  vente,  au 
lieu  de  la  Vallée  de  Mifere ,  ny  ailleurs ,  à  peine  de  confis¬ 
cation,  8c  autres  peines  portées  par  les  Reglemens  de  Police. 

I  V.  Et  lefdites  Marchandées  8c  Denrées  cllant  apportées 
en  ladite  Nouvelle  Halle ,  y  demeureront  expofées  pour  eftre 
vendues  8c  débitées  aux  Bourgeois  jùfques  aux  heures  por¬ 
tées  par  lefdits  Reglemens  de  Police;  8c  après  lefdites  heures, 
tant  aux  Bourgeois ,  qu'a  ceux  qui  revendent  en  détail ,  foit 
dans  leurs  Boutiques ,  ou  en  leurs  Maifons. 

V.  Failans  défenfes  aux  Regratiers ,  Hofteliets ,  Cabareticrs, 
Rôti  fleurs  8c  autres  femblables  ,  d'aller  audevant  defdites 
Denrées  8c  Marchandil'es ,  ny  d’en  acheter  ;  8c  aux  Forains 
de  leur  en  vendre,  autrement  qu’il  eft  dit  cy-deffus,  fous 
pareilles  peines. 

V I.  Comme  aulfi  ,  avons  permis  8c  permettons  à  tous 
Marchands  Forains,  Ouvriers 8c  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  qu’ils  foient ,  melme  Eftrangers ,  de  vendre  8c  débi¬ 
ter  en  ladite  nouvelle  Halle,  tout  ainfi  qu’ès  anciennes,  a- 
vec  pleine  liberté  du  choix,  les  Oeufs,  Beurres,  Fromages, 
Suifs i  Fruits  de  toutes  qualitez,  Leguntes,  Oranges,  8c  gé¬ 
néralement  toutes  autres  efpeces  de  Marchandées  ,  fans  ex¬ 
ception  ,  qu’ils  doivent  ou  peuvent  eftre  débitées  ès  Halles  8c 
Marchez  publics  par  les  Ordonnances  8c  Reglemens  de  Poli¬ 
ce  fufdatez,  que  nous  voulons  eftre  gardez,  obfervez 8c exé¬ 
cutez  ,  aux  termes  des  Prefentes ,  félon  leur  forme  8c  teneur, 
8c  fous  les  peines  y  contenues. 

V I I.  Et  pour  faciliter  le  deéein  des  Supplians ,  8c  les  in- 
demnifer  8c  récompenfer,  confiderant  la  grande  commodité 
8c  utilité  de  ce  nouvel  Etabliéement ,  dont  le  prix  fera  incf- 
timable ,  eu  égard  aux  grands  frais  faits  pour  ce  deéein  ,  8c 
a  faire  tant  en  l’achapt  8c  appropriation  des  fonds, que  pour 
la  conftruélion ,  qui  font  notoirement  dans  une  cherté  extrê¬ 
me,  8c  pour  toute  forte  d’autres  dépenfes  néceéaircs  6c  in- 
eftimables  en  un  li  grand  ouvrage  :  Confidérant  aulfi  l’or¬ 
nement  que  cet  Edifice  apportera  à  noftredite  ville  de  Paris; 
8c  enfin  que  l’entreprifc  de  ladite  Nouvelle  Halle,  cil  d’au¬ 
tant  plus  illuftre  8c  digne  d’une  récompenfe  particulière,  que 
jufqu’à  prefent  le  deéein  en  a  paru  impolfiblc  a  tous  autres 

u’aux  Supplians,  qui  ont  fçû  ajufter  les  chofes,  8c  prendre 
es  mcfurcs  loüablcs,  pour  mettre  l’entreprife  à  chef,  fans 
fouler  le  Peuple  :  Nous  avons  dit  8c  ordonné  ,  difons  8c 
ordonnons  par  ces  Prefentes,  voulons  8c  Nousplaiit,  que 
ladite  Nouvelle  Halle ,  Maifons ,  Boutiques ,  Echoppes  8c  leurs 
dépendances  ,  appartiennent  en  propre  à  perpétuité  aufdits 
le  Prevoft ,  du  Bouchet  8c  de  Chaumont ,  leurs  hoirs  ,  fuc- 
ceéeurs  8c  ayant  caufe  ,  avec  tous  les  droits  de  Coutume, 
Hallage  ,  Tonlieu  ,  8c  tous  autres  qui  nous  compétent  8c 
appartiennent  fur  lefdites  Marchandées  8c  Denrées, ou  a  cau¬ 
fe  d’icelles ,  à  quelque  titre  8c  pour  quelque  caufe  8c  occafion 
que  ce  foit ,  8c  qui  nous  pourraient  compéter  8c  appartenir , 
li  nous  taillons  conftruire  a  prefent  ladite  Nouvelle  Halle 
fur  noftre  fonds  8c  a  nos  frais  ,  que  nous  leur  avons  cédez 
8c  cédons,  8c  iceux  fubrogez  en  noftre  lieu  8c  place  par  ces 
Prefentes. 

VIII.  Par  lefquellcs  néanmoins  les  Supplians  fe  font  fou¬ 
rnis,  en  faveur  du  Public,  de  ne  pouvoir  prendre  ,  pour 
lefdits  droits  de  Coutume  ,  Hallage  8c  Tonlieu  fur  lefdites 
Volailles,  Oifeaux ,  Gibiers,  Agneaux,  Chevreaux,  Co¬ 
chons  de  lait ,  8c  autres  femblables  morts  8c  vifs  ,  aucune 
choie ,  foit  fur  les  Denrées  ou  fur  les  perfonnes ,  de  gre  ou 
de  force. 

IX.  Sans  que  lefdits  Supplians  ny  leurs  Concierges  8c  Com¬ 
mis  par  eux  prépofez  en  ladite  Nouvelle  Halle,  puiffent  exi¬ 
ger  des  Marchands  aucuns  droits  pour  l’expofition  ,  ny  que 
le  refus  de  payer  aucune  chofe  par  lefdits  Marchands  les 
puille  empefeher  de  vendre  à  découvert ,  fans  autre  commo¬ 
dité  particulière  en  ladite  Nouvelle  Halle  ;  ce  qui  fera  libre. 

X.  Comme  d’autre  cofté  fera  pareillement  libre  à  tous 
Marchands,  Ouvriers,  8c  autres  de  quelque  condition  qu’ils 
foient,  mefme  Eftrangers  de  louer  lefdites  Maifons ,  Bouti¬ 
ques,  Efchoppes,  couvert,  8c  autres  commoditez  de  ladite 
Nouvelle  Halle,  dont  les  Baux  8c  Accommodemens  lé  fe¬ 
ront  volontairement  8c  degré  à  gré  entr'eux  8c  les  Supplians, 
ou  leurs  hoirs  8c  ayant  caufe ,  en  la  maniéré  ordinaire,  com¬ 
me  bon  femblera  aux  Contracftans,  pour  faire  leur  trafic  en 
ladite  Nouvelle  Halle,  fans  qu’il  puiffe  eftre  demandé  autre 
chofe,  que  ce  qui  fera  convenu. 

XI.  Ce  qui  aura  lieu  auéi  pour  toutes  fortes  de  Denrées, 
Ouvrages  8c  Marchandées  qui  feront  vendues  audit  lieu  ,  à 
choix  8c  liberté  d'aller  aux  anciennes  ,  ou  à  ladite  Nouvelle 
Halle. 

XII.  En  laquelle  nous  n’entendons  referver  pour  Nous 
ny  nos  fucceéeurs  Rois ,  ny  autres  prétendans  droit  de  Nous, 
aucuns  droits  ny  profits,  non  pius  que  fur  les  Marchandées 
8c  Denrées  qui  y  feront  portées  8e  dcltinées,  ny  à  caufe  d’i- 
celles ,  comme  les  ayans  compris  en  la  prefente  Conceffion. 
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XIII.  Laquelle  noir,  avons  acenfé  8c  acenfons  aufdits  Sup- 
plians ,  leurs  hoirs  ,  fucceffetirs  8c  ayans  caufe ,  pour  relever 
le  tout  de  Nous  8c  de  nollre  Couronne,  à  caufe  de  noftre 
Chalteau  du  Louvre ,  à  foixante  fols  payables  par  chacun  an 
à  la  recepte  de  nollre  Domaine  de  Paris,  au  jour  8c  Feile 
de  l’Annonciation  de  la  Vierge  15.  Mars,  8c  une  paire  d'efpe- 
rons  d'or  du  poids  d'un  marc,  a  chaque  mutation  de  Roy, 
pour  tous  devoirs. 

X  I  V.  Comme  aufïi  avons  amorty  S:  amortirons  tous  les 
fonds  8c  héritages  qui  feront  par  eux  acquis  8c  employez 
pour  la  conltruétion  &  accroiffement  de  ladite  Nouvelle  Hal¬ 
le  ,  Mailons ,  Boutiques ,  Elchoppes ,  appartenances  &  dé¬ 
pendances  d'icelle  ;  &  iceux  quittez  8c  déchargez  de  tous 

droits  d’amortiffement  ;  &  en  confequence  de  tous  autres 
droits  de  devoirs  Seigneuriaux  ou  Royaux  qui  Nousenpour- 
roient  dire  deus  8c  a  nofc  fuccefieurs  Rois  ,  a  perpétuité , 
nonobllant  les  Contraéls  de  ventes ,  8c  autres  mutations  de 
Proprietaires  de  ladite  Nouvelle  Halle  ,  Maifons  &  autres 
dépendances  d'icelle. 

X  V.  Sans  qu'à  l’avenir  lefdits  fonds  ,  héritages  &  bâti- 
mens,  ny  la  prefente  Conceflion  8c  Acenfement ,  non  plus 
que  les  Proprietaires  &  Poffeffeurs ,  à  caufe  d'iceux  ,  puif- 
fent  dire  taxez  par  Nous ,  ny  nos  fuccefleurs  Rois  ;  ny  pa¬ 
reillement  par  les  Prévoit  des  Marchands  8c  Efchevins  de  nof- 
tredite  Ville,  ou  autres,  à  quelques  femmes  de  deniers,  pour 
quelque  caufe  Sc  occalion,  ou  à  quelque  titre  que  ce  puiffe 
dire  ,  foit  pour  la  confirmation  ,  contributions  de’  Ville , 
fortifications ,  fubventions ,  oétrois ,  ou  autres  charges  quel¬ 
conques,  dont  nous  les  avons  exceptez  8c  affranchis  par  grâ¬ 
ce  fpeciale. 

X  V  I.  Sans  préjudice  toutefois  de  l'indemnité  qui  pourra 
dire  deuë  pour  une  feule  fois  aux  Seigneurs  des  Fiefs ,  tant 
Ecclelîaltiques  que  Laïques,  autres  que  Nous, en  la  cenfive 
defquels  feront  lituez  lefdits  fonds  8c  héritages ,  qui  leur  fe¬ 
ra  payée  en  deniers ,  rentes  ou  échanges,  ainfi  qu’ils  en  con¬ 
viendront  avec  eux. 

XVII.  Et  afin  que  les  Supplians  ne  foient  point  molellez 
ny  retardez  en  la  conflruélion ,  8c  en  faveur  de  la  caufe  pu¬ 
blique,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  affranchy  Sc  affran¬ 
chi  lions  lefdits  fonds  8c  héritages  qui  feront  par  eux  acquis, 
à  l’effet  lufdit ,  de  tous  retraits  lignagers  ;  à  la  charge  que 
lefdites  acquifitions  fe  feront  de  gré  à  gré  avec  les  Proprie¬ 
taires;  &  où  il  s'en  trouveroit  aucuns  dilcordans  &  hors  de 
raifon  ,  que  lefdits  Supplians  feront  tenus  de  fe  rapporter  du 
prix  à  l’arbitration  de  nollre  Cour  de  Parlement. 

XVIII.  Au  moyen  de  quoy  nous  avons  ordonné  &  or¬ 
donnons  que  lefdits  Supplians ,  ny  leurs  hoirs  ,  fuccefieurs 


&  ayans  caufe  ,  ne  pourront  jamais  dire  dépoffedez  par 
Nous  ny  nos  fuccefleurs  Rois ,  de  tout ,  ny  de  partie  de  la¬ 
dite  Nouvelle  Halle  ,  appartenances  8c  dépendances  ,  foit 
par  rembourfement ,  ou  arbitration  ,  ny  autrement  ,  fous 
quelque  couleur  ou  prétexte  que  ce  foit. 

X  IX.  Sans  qu'aucunes  perfonnes  fe  puiffent  ingérer  ny 
immifeer,  au  préjudice  des  Expofans,  de  faire  &  donner  aux 
Marchands  frequentans  ladite  Nouvelle  Halle,  les  accommo- 
demens  qui  feront  par  eux  délirez  en  icelle. 

X  X.  Et  fans  aulli  que  Nous  ,  ny  nos  fuccefleurs  Rois , 
puifltons  établir  ou  creer  aucuns  Officiers  ou  Commiflion- 
naires  en  ladite  Nouvelle  Halle  ,  ou  fur  les  Marchandilés  qui 
y  feront  apportées  &  dellinëes. 

XX  I.  Ny  pareillement  taire  conflruire  ,  ou  accorder  la 
permifiion  de  conllruire  d’autres  Halles,  au  préjudice  def- 
dits  Supplians ,  leurs  hoirs ,  fuccefleurs  8c  ayans  caufe. 

XXII.  Le  tout,  fous  quelque  prétexte,  ou  eu  quelque 
temps,  ou  occafion  que  ce  foit  ,  déclarant  dès-à-prefent , 
comme  dcs-lors,  toutes  Impétrations,  Lettres  &  Arrells  à 
ce  contraires,  nuis  &  de  nul  effet  &  valeur;  8c  défendons 
à  tous  nos  Juges  Sc  Officiers  d’y  avoir  aucun  égard. 

XXIII.  Révoquons  aufii  tous  Dons,  Concédions,  Créa¬ 
tions,  Impétrations,  ou  autres  Lettres  de  Nous  obtenues, 
&  de  nos  prédeceffeurs  Rois  ,  en  ce  quelles  fe  trotive- 
roient  contraires  au  contenu  en  ces  Prefentes  ,  que  nous 
voulons  dire  exécutées  pleinement  8c  entièrement ,  félon  leur 
forme  8c  teneur. 

X  X  I  V.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  a- 
mez  ik  teaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nollre  Cour  de  Par¬ 
lement  8c  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  que  ces  Prefentes 
ils  ayent  a  faire  regillrer ,  8c  du  contenu  en  icelles  joüir  & 
u fer  les  Impetrans,  leurs  hoirs,  fuccefleurs  8c  ayans  caufe, 
lelon  leur  forme  8c  teneur  :  Car  tel  ell  nollre  plailir,  nonobs¬ 
tant  tous  Edits,  Ordonnances,  Coutumes  8c  Reglemens  à 
ce  contraires  ,  aulquels,  8c  aux  dérogaroires  y  contenus, 
nous  avons  pour  raifon  de  ce  dérogé  8e  dérogeons  par  ces 
Prefentes  ;  lcfquelles  bien  8c  dùëment  collationnées  à  l'Ori¬ 
ginal  ,  8c  fignées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers 
8c  Secrétaires  ,  Nous  voulons  faire  foy  par  tout  oii  befoin 
fera.  Donne'  à  Paris  au  mois  d’Aoull ,  l'an  de  grâce  mil 
fix  cent  lbixante-cinq  ,  8c  de  nollre  Régné  le  vingt  troiliéme. 
Signé,  L  O  U  I  S.  Et  fur  le  reply,  Par  le  Roy,  Phelyp- 
peaux.  Et  à  collé  ,  V'tfa  ,  Segoiér  ,  pour  fervir  aux 
Lettres  portant  Permiflion  d'établir  une  Halle  ,  aux  conditions 
portées  par  lefdites  Lettres.  Et  lccllé  du  grand  Sceau,  en  lacs 
de  foye  rouge  8c  verte. 


Extrait  des  Regijires  de  Parlement. 
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UEU  par  la  Cour,  les  Lettres  Patentes  du  Roy  données 
v  a  Paris  au  mois  d’Aouft  mil  nx  cent  foixante-dnq ,  li¬ 
gnées  ,  LOUIS;  8c  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy ,  Phelyp- 
peaux;  8c  Reliées  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  obte¬ 
nues  par  Dame  Françoife  le  Provolt  ,  femme  de  Mellire 
Jacques  de  Couitarvel ,  Marquis  de  Saint  Remy  ;  Meffire 
Jean  du  Bouchet,  Marquis  de  Sourches,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roy  ,  Prévoit  de  Sa  Majclté ,  8c  Grand  Prévoit  de 
France;  8c  Mellire  Guy  de  Chaumont,  Marquis  de  Guitry, 
Grand  Mailtre  de  la  Garderube  du  Roy  :  Par  lefquelles  pour 
les  caufes  y  contenues ,  ledit  Seigneur  Roy  aun_.it  concédé 
8c  accordé  aux  Supplians,  8cc  Arrelt  du  zq.  Juillet  1670. 
par  lequel  avant  procéder  à  l'enregillrement  defdites  Let¬ 
tres  ,  aurait  elle  ordonné  quelles  feraient  communiquées 
aux  Treforiers  de  France  8c  aux  Officiers  du  T  refor  ,  au 
Lieutenant  de  Police  8c  Subllitut  du  Procureur  General  au 
Challelet,  aux  Prévoit  des  Marchands  8c  Efchevins  de  cette 
ville  de  Paris ,  aux  Receveurs  du  Domaine  8c  Fermiers  des 
Entrées ,  pour  y  donner  leurs  Avis ,  8c  y  dire  ce  que  bon 
leur  fembleroit  ,  8c  qu'il  feroit  informe  de  la  commodité 
ou  incommodité  dudit  Etabliffement.  L'Information  laite 
en  execution  dudit  Aireit  par  le  Confeiller  à  ce  commis  le 
16.  Mars  dernier  (  contenant  l'indication  du  Lieu  ,  borné  par 
les  rués  de  la  Truanderie  ,  Verderet ,  Mauconfeil  ty  Comtejfe 
tC Artois.)  L'Avis  8c  confentement  des  Officiers  du  Trelor 
du  13.  Aoult  1670.  Celui  du  Lieutenant  de  Police  8c  du 
Subllitut  du  Procureur  General  au  Challelet ,  du  4.  Septem¬ 
bre  enfuivant.  Les  Confentemens  des  Receveurs  du  Do¬ 
maine  8c  Fermiers  des  Entrées,  des  zi.  8c  zz.  dudit  mois 
d’Aoull.  L'Avis  des  Prevofl  des  Marchands  8c  Efchevins  de 
cette  ville  de  Paris,  du  1.  Septembre  1670.  Celuy  des  Tre¬ 
foriers  de  France  en  la  Généralité  de  Paris.  Requelle  pre- 
fentéc  à  la  Cour  par  les  Impétrans ,  lignée  ,  Barbier ,  par 
laquelle  ils  auraient  demande  Aéle  de  la  déclaration  par  eux 
faite ,  par  icelle ,  qu’ils  n’ont  accepté  le  Don  a  eux  fait  par 
ledit  Seigneur  Roy ,  par  lefdites  Lettres ,  des  droits  de  Cou¬ 
tume  ,  Hallage  8c  Tonlieu  fur  les  Volailles  8c  Gibiers ,  que 
pour  les  remettre  au  Public ,  comme  ils  ont  fait  par  lefdites 
L.ettres,  n'en  prétendans  exiger  aucune  choie,  ny  des  per- 
funnes  pareillement ,  a  caufe  d'iceux.  Et  pour  ce  qui  ell  de 
l’acquifition  des  fonds  8c  héritages  qui  leur  feroient  néceffai- 


res  pour  la  conflruélion  de  ladite  Nouvelle  Halle ,  Maifons , 
Boutiques  8c  Efchoppes  en  dependans  ;  ils  déclarent  qu'ils 
n'entendent  forcer  perfonne ,  ains  contracter  de  gré  a  gré 
avec  les  Proprietaires  ;  8c- en  cas  que  par  quelque  événe¬ 
ment  ,  il  fe  trouvai!  quelqu'un  dérailbnnable  8c  dilcordant 
mal-à-propos,  «qu ils  le  rapportent  à  la  Cour  d'ordonner  de 
l’ellimation  ,  ainli  quelle  verrait  eltre  à  faire  pour  raifon  , 
félon  l’exigence  des  cas.  La  Carte  8c  Plan  de  l’établiffement 
de  ladite  Halle,  lignée  8c  paraphée  de  le  Paultrc  Architecte, 
8c  autres  Pièces  mentionnées  8c  attachées  fous  le  contre-fcel 
defdites  Lettres.  Condulions  du  Procureur  General  du  Roy; 
Et  tout  confideré. 

LADITE  COUR  a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdites 
Lettres  leront  regiltrées  au  Greffe ,  pour  ellre  exécutées ,  8c 
J°üir  par  les  Impétrans,  leurs  hoirs  8c  ayans  caufe  ,  de  l'ef¬ 
fet  8c  contenu  en  icelles ,  félon  leur  forme  8c  teneur  :  A  la 
charge  1.  Que  ladite  Nouvelle  Halle  fera  ouverte  au  quatre 
coins  par  quatre  Portes ,  chacune  de  deux  toiles  de  largeur, 
z.  Que  les  Bàtimens  qui  feront  conllruits  autour  de  ladite 
Nouvelle  Halle  ,  ne  feront  que  de  dix  toiles  de  hauteur , 
depuis  le  rez  de  chauffée  jufques  à  l’entablement.  3.  Et  né 
pourront  les  Rotiffeurs  tenans  Boutiques  ouvertes  ou  non 
ny  les  Faëteurs  de  Volailles,  Gibiers  8c  autres  Denrées, 
ger  dans  les  Maifons  de  ladite  Nouvelle  Halle.  4.  Ny  les 
Particuliers ,  Marchands  defdites  Volailles ,  Gibiers ,  Agneaux, 
Cochons  de  lait ,  8c  autres  animaux  morts  ou  vifs ,  les  re- 
ferver  dans  les  Boutiques,  Caves  ou  autres  lieux  ,  pour  quel¬ 
que  caufe  que  ce  foit  ;  ains  feront  tenus  les  vendre  à  dé¬ 
couvert  dans  la  Place,  j.  Pourront  lefdits  Marchands  fe 
fervir  de  bancs  .  ou  de  leurs  panniers ,  pour  y  expolér  8c  ven¬ 
dre  leurs  Marchandifes  ;  Pour  raifon  de  quoy  les  Impétrans 
ne  pourront  prendre  d’eux  aucuns  droits ,  a  peine  de  con- 
eufiion.  6.  Et  fera  permis  de  vendre  8c  acheter  les  Oyfeaux 
pour  la  ehafle  8c  le  plailir ,  par  tous  les  endroits  de  cette  ville 
de  Paris.  7.  Et  le  Suit  leulement  au  lieu  accoutume.  8.  Et 
pour  1  execution  defdites  Lettres  du  prefent  Arrell ,  circonf- 
tances  8c  dépendances,  a  commis  le  Confeiller  Rapporteur, 
à  ce  qui  fera  par  luy  ordonné ,  exécuté  nonobllant  oppoli- 
tions  ou  appellations  quelconques ,  8c  fans  préjudice  d'icelles. 
Fait  en  Parlement  le  douze  Aoull  mil  lix  cent  foixante  8c 
onze.  Signé  ,  DU  TILLE  T. 


II 
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Il  n’y  avoit  rien  de  plus  fpecieux,  de  plus  grand  &  de  plus  magnifique  dans  ce  genre  d’érabliflement, 
rien  de  plus  utile  au  commerce  6c  à  la  décoration  de  Paris,  que  ce  delî'ein,  tel  qu’il  asoit  été  pro¬ 
jeté  j  auffi  toutes  les  Puiflances  6c  tous  les  principaux  Corps  de  la  Ville  s'étoient  pour  ainfi  dire 
réunis,  les  uns  pour  l’autorifer,  6c  les  autres  pour  y  donner  leur  approbation.  Le  Roy  en  avoic 
fait  examiner  la  propofition  parles  Magiftrats,  6c  trente  des  plus  notables  Bourgeois,  avant  que 
d’en  permettre  l’execution  :  Le  Parlement  avoit  encore  pris  la  précaution  d’un  nouvel  examen 
fur  la  commodité  ou  incommodité  de  cet  établiflément,  les  Tréforiers  de  France,  les  Officiers  du 
qp réfor  ,  le  Lieutenant  de  Police,  le  Procureur  du  Roy  au  Châtelet,  le  Prévoit  des  Marchands , 
les  Lchevins  6c  les  Receveurs  du  Domaine,  confultez,  y  avoient  tous  été  favorables.  Mais  au  lieu 
de  cette  grande  6c  vatte  Place  qui  devoir  être  ifolée  par  les  quatre  rués  de  la  Truarideric,  Verderet, 
Mauconleil  6c  Comtellê  d’Artois  environnées  6c  munies  des  Bâtimens  6c  de  toutes  les  commodités 
6c  embeliifemens  expliquez  dans  le  projet,  l’on  le  contenta  d’acquérir  une  Place  d’une  tort  médio¬ 
cre  étendue  entre  les  rues  Mauconleil  ’6c  de  la  Truanderie,  pour  y  établir  ce  Marché  à  la  Volaille, 
au  Gibier,  aux  Agneaux,  Chevreaux  6c  Cochons  de  lait. 

La  Place  dont  l’établilTement  etoit  permis  par  les  Lettres  Patentes  6c  par  l’Arrêt  d’enregiltre- 
ment  dévoie  être  fpacieufe  6c  en  grand  air  j  6c  celle-ci  fe  trouva  rentermée  dans  un  très-petit  dpa- 
cc,  pratiqué  au  milieu  de  plufieurs  Maifons  extrêmement  prelTées,  6c  d’une  élévation  extraordi¬ 
naire  fans  air,  fans  ouverture,  à  couvert  de  tous  les  vents,  6c  dans  une  dilpolîtion  toute  propre 
à  produire  la  pelle  ou  d’autre  maladie  ,  par  la  puanteur  qui  accompagne  ordinairement  ces  lortes 
de  Marchez,  6c  par  la  facilité  avec  laquelle  le  Gibier  6c  les  Volailles  mortes  pouvoient  s’y  corrom¬ 
pre.  Le  Marché  y  fut  néanmoins  transféré  en  1672.  parle  crédit  des  perlonnts  qualifiées,  lous 
le  nom  defquels  le  don  en  avoit  été  obtenu,  après  plusieurs  difficultez  de  la  part  des  Magiltrats, 
qui  en  prévoyoient  les  inconveniens  -y  6c  lous  les  promellês  6c  les  loûmiffions  réitérées  des  Proprie¬ 
taires  de  faire  incefiament  conllruire  l’autre  Place,  telle  qu’elle  étoit  délignée  par  les  Lettres  Pa¬ 
tentes5  Sc  par  l’Arrell.  Mais  l’établilfement  de  tout  ce  grand  6c  beau  projet,  demeura  fans  execu¬ 
tion  >  les  voifins  de  ce  nouveau  Marché,  après  quelques  années  de  patience,  fe  plaignirent  de  la 
puanteur  infupportable  des  exhalaifons  qui  en  venoient  ,  qui  penetroit  jufques  dans  leurs  Maifons. 
Le  Gibier  6c  les  Volailles  ainfi  renfermées  au  cœur  de  Paris  ,  dans  un  lieu  clos  6c  fans  air  ,  s’y 
corrompoit  dans  les  temps  humides  6c  en  Eté*  ce  qui  augmentoit  encore  l’infeélion,  diminuoit  l’a¬ 
bondance  de  cette  marchandile  ,  6c  en  faifoit  de  jour  à  autre  augmenter  le  prix.  L’on  prit  enfin 
réfolution  de  transférer  ce  Marché  ailleurs  j  6c  le  Roy  quienfutinllruit ,  l’autorifa  par  l’Arrêt  qui  luit. 


y  EU  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  l'Arrefl  rendu  en  ice- 
'  luy  le  z 6,  Novembre  1^78.  par  lequel  il  a  elle  or¬ 
donné  que  le  Sieur  de  la  Reynie  ,  Lieutenant  General  de 
Police  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  le  tranlporteroit 
fur  le  Quay  des  Auguilins ,  avec  les  Procureurs  de  Sa  Ma- 
jeflé  aux  Sieges  duChallelet,  où  l'un  d'eux ,  8c  dix  ou  dou¬ 
ze  notables  Bourgeois  qui  feroient  nommez  par  ledit  Procu¬ 
reur  de  Sa  Majelté  ;  8c  que  ledit  Sieur  de  la  Reynie  feroit , 
par  Maillre  Liberal  Bruan  ,  Architeéle  des  Ballimens  du 
Roy ,  lever  le  Plan  des  Places  fur  lefquelles  il  elloit  propofé 
d’ellablir  les  Marchez  de  la  Volaille  ,  qui  fe  tient  prefente- 
ment  entre  les  rues  Mauconfeil  8c  Truanderie  :  Et  du  Pain 
qui  fe  tient  auffi  prefentement  à  la  defeente  du  Pont  Saint 
Michel ,  pour  les  caufes  8c  raifons  y  mentionnées ,  dont  & 
des  déclarations  defdits  Bourgeois ,  il  dreiferoit  Ion  Procès 
verbal ,  8c  donneroit  fon  Avis  a  Sa  Majellé  fur  la  commo¬ 
dité  ou  incommodité  dudit  Ellabliiïement ,  pour  le  tout  fait 
&  rapporté  ,  dire  pouvveu  ce  qu'il  appartiendra.  Le  Pro¬ 
cès  verbal  fait  par  ledit  Sieur  de  la  Reynie  ,  en  confe- 
quence  dudit  Arrell  ,  contenant  la  nomination  faite  par 
le  Sieur  Robert  ,  Procureur  de  Sa  Majellé  au  nouveau 
Siégé  du  Civallelet  ,  de  dix  notables  Bourgeois  de  la  vil¬ 
le  de  Paris  ,  8c  la  defeente  par  eux  faite  avec  ledit  Sieur 
R  obéir ,  fur  le  Quay  des  Auguilins.  La  reprelentation  faite 
par  ledit  Bruan,  Architeéle  des  Ballimens  du  Roy,  du  Plan 
par  luy  levé  des  Places  fur  lefquels  il  ell  propofé  d'ellablir 
lefdits  Marchez  ,  8c  les  déclarations  des  dix  notables  Bour¬ 
geois  ,  al  lignez  à  cet  effet  par  Exploit  du  n.  Mars  1679. 
Date  dudit  Procès  verbal,  ainti  qu'il  ell  plus  au  long  contenu 
en  iceluv.  L'Avis  dudit  Sieur  de  la  Reynie,  du  30.  May 
dernier ,'  portant ,  que  fous  le  bon  plaiftr  de  Sa  Majellé ,  les 
Places  du  Quay  des  Auguilins,  ainti  quelles  lont  marquées 
dans  ledit  Plan  ,  font  beaucoup  plus  commodes  pour  le  Mar¬ 
ché  du  Pont  Saint  Michel,  que  les  lieux  où  lefdits  Marchez 
font  à  prefent  etlablis  ;  qu'a  l'égard  du  Marché  de  la  Vo¬ 
laille  ,  la  place  qui  peut  eilre  prife  fur  ledit  Quay  des  Au- 
guitins,  pour  ce  Marché,  ayant , fuivant  quelle  cil  marquée 
fur  ledit  Plan ,  beaucoup  plus  d'ellenduë ,  que  n'en  avoit  l'an¬ 
cienne  Place  ,  appellée  la  Vallée  de  Mifere,  8c  beaucoup  plus 
auffi  que  la  nouvelle  Halle  à  la  Volaille,  l'abord  plus  facile: 
La  principale  expofition  le  trouvant  au  Nort  ,  8c  y  ayant 
beaucoup  d’air  audit  lieu,  il  fera  avantageux  au  Public  que 


le  Marché  aux  Volailles  foit  incclïamment  cflably  8c  trans¬ 
féré  du  lieu  où  il  ell  prefentement  ;  mais  qu'il  doit  eilre  dé¬ 
fendu  aux  Rotiffeurs ,  8c  Marchands  8c  Faéleurs  de  loger  6c 
de  s'ellablir  en  aucune  Maifon  ou  Boutique  fur  le  Quay  des 
Auguilins,  depuis  le  Pont  Neuf,  jufqu'au  Pont  Saint  Michel: 
Et  qu'a  l’égard  du  Pain,  outre  que  fuivant  ledit  Pian  ,  la 
Place  que  1  on  peut  auffi  prendre  fur  ledit  Quay  des  AuguP- 
tins,  pour  y  transférer  le  Marché  au  Pain  dudit  Pont  ,  ell 
auffi  bien  plus  grande  8c  fpacieulè,  que  n'ell  celle  où  il  ell 
à  prefent  ellably  ,  l'abord  en  fera  incomparablement  plus  fa¬ 
cile;  8c  le  palPage  du  Pont  Saint  Michel,  qui  fait  prefque 
toute  la  communication  du  quartier  de  1  Univerfité  avec  le 
Palais,  fe  trouvera  par  ce  moyen  dégagé  :  Ce  qui  ell  d'au¬ 
tant  plus  commode  pour  le  Public  ,que  par  Arrell  du  Parlement, 
rendu  dès  l'année  1673.  il  a  efté  ordonné  que  le  Marché  au 
Pain  qui  a  accoutume  d’ eilre  tenu  au  Pont  Saint  Michel, 
feroit  transféré  fur  le  Quay  des  Auguilins,  au  mefme  endroit 
qu'il  fe  trouve  déligne  par  ledit  Plan  ,  pour  rcltabiilTement 
propofé  dudit  Marché.  Et  voulant  Sa  Majellé  ,  pour  la 
commodité  de  lés  Sujets,  que  lefdits  deux  Marchez  a  la  Vo¬ 
laille  8c  au  Pain  l’oient  incclïamment  transferez  des  lieux  où 
ils  font  ellablis  8c  où  ils  le  tiennent  prefentement  ,  fur  ledit 
Quay  des  Auguilins ,  fuivant^  lefdits  Procès  verbal  ,  Plan 
8c  Avis.  Oüy  le  Rapport  du  Sieur  Colbert ,  ConfeiÜer  or¬ 
dinaire  au  Confeil  Royal  ,  Controleur  General  des  Finances. 
Le  Roy  en  fon  Confeil  ,  conformément  à  l'Avis  dudit 
Sieur  de  la  Reynie  ,  du  30.  May 'dernier  ,  a  ordonné  8c 
ordonne  que  les  deux  Marchez  a  la  Volaille  8c  au  Pain, 
feront  incclïamment  transferez;  Sçavoir,  celuy  de  la  Vo¬ 
laille  ,  de  la  Place  qui  ell  entre  les  rués  Mauconfeil  8c  de  la 
Truanderie,  8c  celuy  du  Tain,  du  Pont  Saint  Michel,  qui 
font  les  lieux  où  ils  fe  tiennent  à  prefent,  feront  établis  lur 
le  Quay  des  Auguilins ,  fuivant  le  Plan ,  qui  pour  cet  effet 
en  a  eflé  levé  par  Maillre  Liberal  Bruan  ,  Architeéle  des. 
Ballimens  de  Sa  Majellé  ,  aufquels  lieux  les  Volailles ,  le 
Gibier ,  8c  le  Pain  feront  apportez  par  les  Marchands  Forains 
8c  Boulangers,  pour  y  eilre  chacune  defdites  Marchandifes 
vendues  aux  jours  ordinaires  8c  accoutumez  ,  chacune  lur 
la  Place  8c  Marchez  à  ce  dellinez  par  ledit  Sieur  de  la  Rey¬ 
nie.  Fait  au  Confeil  d’Ellat  du  Roy ,  tenu  à  Saint  Germain 
en  Laye  letroilieme  jour  de  Juin  mil  fix  cent  foixante  dix- 
neuf.  Collationné.  Signé ,  COQUILLE. 
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DE  PAR  LE  R  O  Y> 


Et  Monjieur  le  TrevoJ}  de  Taris,  ou  Monjieur  Jon  Lieutenant  General  de  Tolice. 


T'OFFENSES  font  faites  ;  Ce  requérant  le  Procureur  du 
Roy,  &  conformément  à  1  Arrell  du  Confeil  du  3.  de 
Juin  dernier  ,  à  tous  Marchands  Forains  de  porter  &  d'eftal- 
ler  leurs  Marchandées  de  Volailles  6c  Gibiers  dans  la  Pla¬ 
ce  qui  cil  entre  les  rues  Mauconiéil  6c  de  la  Truanderie: 
Comme  aufli  aux  Boulangers  qui  ont  accoutumé  d  eilaller 


leur  Pain  à  la  defeente  du  Pont  Saint  Michel ,  de  continuer 
à  s'y  placer.  Et  enjoint  à  eux  &  aufdits  Marchands  de  Vo¬ 
lailles  de  porter  6c  eilaller  leurs  Marchandées  fur  le  Quay  des 
Auguilins  ,  _  aux  endroits  qui  ont  efté  deflinez  à  cet  effet. 
Fait  ce  troiliéme  jour  d'Aoull  mil  fix  cent  foixante  dix-neuf. 
Signé,  DE  LA  REYNIE,  6c  ROBERT. 


Cet  Ariêt  du  Confeil  fut  execute  j  les  Marchez  à  la  Volaille  6c  au  Pain  furent  transferez 
fur  le  Quay  des  Auguilins  ,  où  ils  ont  toujours  tenu  depuis  ce  temps-lâ  ;  &  la  nouvelle  Place 
ou  Halle,  qui  avoit  été  deftinée  pour  le  premier  de  ces  Marchez,  a  fervi  6c  fert  encore  pour 
y  expofer  en  vente  le  Poillon  d'Eau  douce,  qui  ne  peut  produire  aucun  des  inconveniens  du  Mar¬ 
ché  à  la  Volaille. 


CHAPITRE  VII. 

L)es  Rotijfeurs. 


LEs  Ronfleurs,  non  plus  que  les  Chaircuitiers,  ne  font  autre  chofe  que  des  Cuifiniers  publics 
établis  dans  les  grandes  Villes  ,  6e  appliquez  à  tenir  toujours  des  Viandes  cuites ,  ou  prêtes 
à  cuire,  pour  lanshure  aux  befoins  prêtons  ou  imprévus  de  leurs  Habitans,  6c  encore  plus  à  ceux 
des  Etrangers,  qui  s’y  rendent  de  toutes  parts.  Ces  deux  Profeflions  n’étoient  point  autrefois  ié- 
parees,  ée  ceux  qui  les  prolelToient  ne  formoient  qu’une  feule  Communauté,  &  n’avoient  point  en 
effet  d’autre  nom  générique  6c  commun,  que  celui  de  Cuifiniers;  c’elt  ainlî  qu’ils  fe  trouvent  qua¬ 
lifiez  dans  toutes  les  Langues  primitives  6c  originales ,  cnHebreu,  Orphebim,  en  Grec  Mavtf.o’, 
6c  en  Latin  Coqui.  /  ç  ’ 

Et  c’elt  aufli  le  nom  qui  leur  fut  donné  en  France  ,  &  celui  de  Cuifines  à  leurs  Etaux  ou  Bou- 
tiques. 

Les  gens  de  cette  ProfefTion  étoient  bien  en  effet  dans  ces  premiers  temps  de  véritables  Cuifi- 
mers.  Les  Statuts  de  ceux  qui  l’exerçoient  à  Paris,  nous  apprennent,  qu’après  avoir  acheté  des 
Bouchers  les  Chairs  de  Bœuf,  de  Veau,  de  Mouton  6c  de  Porc, ils  les  préparoient  6c  les  vendoienc 
rôties,  boulies  ou  aflaifonnées}  que  Fon  trouvoit  auffi  chez  eux  des  Potages  }  &  les  jours  maigres 
du  Poiffon  6c  des  Légumes}  ils  eurent  aulTi  la  permilîion  de  vendre  des  Üyes,  ou  des  Ou  es  ;un(I 
que  nos  Anciens  prononçoient  ce  mot  }  6c  comme  cet  Oifeau  étoit  le  morceau  le  plus  délicat  de 
leur  Commerce,  ils  s’en  qualifièrent  aulîi  Oyers  ;  la  plupart  s’établit  dans  une  rué,  'qui  étoit  alors 
joignant  les  remparts  ,  à  caufe  du  grand  air,  cela  lui  donna  le  nom  de  rué  aux  Ouës,  que  l’on  a  de¬ 
puis  changé  par  corruption,  en  celui  de  rué  aux  Ours.  J 

Cette  Protclîion  lut  d’abord  libre,  comme  la  plupart  des  autres  Arts  6c  Métiers}  mais  comme 
il  s’y  commettoit  des  abus  qui  interefioient  la  fanté  publique,  Eitienne  Boileau  ,  Prévoit  de  Paris 
du  temps  defaint  Loüis  ,  y  établit  des  Statuts,  environ  l’an  ny8.  6c  fournit  ceux  qui  l’exer¬ 
çoient  a  les  obfervcr  }  ces  mêmes  Statuts  furent  enfuite  confirmez  par  Guillaume  Thibouit  l’un 
des  lucceffeuis  de  ce  Magiffrat,  le  Jeudy  d’après  la  Marthefche  ,  c’eft-à-dire ,  d’après  la  Notre- 
Dame  de  Mars  ,  la  date  de  l’année  n’y  eft  point}  mais  Guillaume  Thibouit  ne  remplit  cette  Ma- 
gilti attire  que  depuis  12.915.  jufqu’en  i  30 $.  ainfi  ce  Reglement  doit  trouver  fa  date  dans  cet  efnace 
de  temps  ,  6c  félon  que  l’on  en  peut  juger  par  d’autres  Reglemens,  qu’il  fit  pour  d’autres  Arts  6c 
Métiers,  il  doit  être  de  l’an  1298.  Voici  ce  que  contiennent  l’une  6c  l’autre  de  ces  deux  Pièces 
6c  la  preuve  de  ce  qui  vient  d’ètre  avancé.  * 

T^'F.  ST  l’Ordonnance  du  Meftier  des  Oyers  de  la  ville  de 
Paris.  Premièrement,  Que  tous  ceulx  qui  voul- 
dront  tenir  Eilal  ou  Feneftre  à  vendre  Cuifine ,  fçaehent  ap¬ 
pareiller  toutes  maniérés  de  Viandes  communes  6c  proulfita- 
bles  au  Peuple  que  à  eulx  appartient  à  vendre. 

Item.  Que  nul  ne  puille  prendre  Varlct  oudit  Meftier 
dorénavant ,  fe  il  n’a  elle  Apprentis  oudit  Meftier  deux  ans, 
ou  le  il  n'eft  fils  de  Maiilre  ,  &  aucune  chofe  fçache  oudit 
Meflicr;  6c  fc  le  fils  n'eftoit  rien  oudit  Meftier  ,  parquoy 
il  puille  la  Marchanndiië  exercer ,  qui  il  tiengne  à  fes  dcfpens 
un  des  Ouvriers  du  Meftier  qui  en  foit  expert  ,  jufqucs  à 
tant  que  iceluy  fils  de  Maiilre  le  fçache  convenablement  exer¬ 
cer,  au  dit  des  Maiftres  dudir  Meftier;  &  le  il  avient  que 
aucun  des  Ouvriers  dudit  Meftier  tace  le  contraire,  il  payera 
dix  lois  d'amende;  c'eft  allavoir  fix  fols  au  Roy,  6c  quatre 
lois  aux  Maiftres  dudit  Meftier,  pour  leur  peine. 

Item.  Que  pour  chacun  Apprenty  qui  fera  mis  oudit 
Meftier  d'Oyer  ,  cil  qui  fera  mis  payera  dix  fols  ;  c'eft  afla- 
voir  fix  fi.ls  au  Roy,  &  quatre  fols  au  Maiilre  du  Meftier. 

I  t  e  m.  Que  nul  ne  puille  avoir  que  un  Apprenty  ,  fur 
peine  de  dix  luis  d'amende,  fix  fols  au  Roy,  6c  quatre  fols 
audits  Maiftres. 

oien- 


Item.  Que  1  Appenty  fe  rachate  ,  que  le  Maiilre  de 
qui  il  fe  racheptera  ne  puille  prendre  aultre  Apprenty  juf 
ques  a  tant  que  le  terme  loit  cheux  que  l 'Apprenty  qui  fe 
racheptera  eftoit  alloué  :  Et  que  bonnes  Lettres  fe  Lehar 
lors  du  marché  entre  les  Maiftres  &  les  Apprentis  ,  oultre 
annee,  fur  peine  de  dix  fols  d'amende;  c'elt  affavoir  fix  fo]< 
au  Roy ,  6c  quatre  fols  aux  Maiftres. 

Item.  Que  lé  un  Maiilre  a  un  Varlet  alloüé,  que  un 
autre  Maiilre  ne  le  fortraye ,  reçoive  ou  alloue  julques  a  tant 
que  il  ayt  lait  fon  terme,  fe  ce  n  eft  du  gré  de  celuv'a  qui 
il  fera  alloue ,  lur  peine  de  dix  fols  d'amende;  c'elt  affavoir 
fix  fols  au  Roy,  &  quatre  fols  aux  Maiftres 
Item.  Que  nul  n'achate  Oucs  que  en  '  la  Place  ou  ès 
Champs  qui  font  entre  le  Ponceau  du  Rolle  du  Pont  de 
UiaillJii,  j niques  aux  Forbours  depandant  ou  codé  d'entre 
faim  Honore  &  le  Louvre  ,  &  ne  voifent  contre  les  Mar¬ 
chands  Forains  ,  pour  les  achepter  ,  ne  faire  compagnie  de 
marchandée,  fur  peine  de  dix  fols;  &  de  forfere  marchan¬ 
de  qu  ils  achepteront  horë  des  lieux  deffufdits,  lefquels  dix 
fols  feront  payez  en  la  maniéré  deéus  dite. 

I  T  E  M.  Que  nul  ne  cuile  ou  rotiffe  Ouës  viels ,  Aigneaux 
Chevreaux  ou  Cochons  lé  ils  ne  font  bons  6c  loyaux  pour 
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mengier  &  pour  vendre ,  8c  ayent  bonne  moelle ,  fur  la  pei¬ 
ne  de  l'amende  de  dix  fols  ,  lix  fols  au  Roy  8c  quatre  fols 
aux  Maiftres. 

Item.  Que  nul  ne  puilfe  garder  Viande  cuite  jufques 
au  tiers  jour  ,  pour  vendre  ne  achepter  fe  elle  n'elt  fallée 
fouffifament,  fur  les  peines  defl’us  dictes. 

Ite  m.  Que  nul  ne  puille  faire  faucices  de  nulle  char  que 
de  Porc,  que  la  char  de  quoy  elles  feront  fai  êtes  fort  faine, 
fur  ladite  amande,  &  fe  elles  font  autres  trouvées,  elles  fe¬ 
ront  arfes. 

Ite  m.  Que  nul  ne  cuife  char  de  Beuf,  de  Mouton,  ne 
de  Porc  fe  elle  n’elt  bonne,  loyale  &  fouffifante  à  bonne  moel¬ 
le  ,  fur  la  peine  deffufdite. 

I  t  e  m.  Que  toutes  chars  que  ils  vendroient  foient  cuites, 
fallées  &  appareillées  bien  fouffiiament  ,  8c  celuy  chuz  qui 
aucune  choie  fera  trouvée  en  ait  aucun  repuch  ,  que  elles 
foient  condamnées  à  ardon,  8c  luy  tenu  à  payer  ladite  amen¬ 
de  au  Roy  8c  aux  Jurez,  toutefois  que  aucun  en  fera  reprins. 

I  t  e  m.  Que  nul/,  dudit  Mellier  ne  puille  vendre  Boudins 
de  fane  ,  à  peine  de  ladite  amende  ,  car  c'elt  perilleulé 
viande. 

Item.  Que  le  tiers  des  amendes  qui  feront  levées  affe- 
rans  à  la  portion  des  Mailtres  dudit  Mellier  ,  pour  les  cau- 
fes  dcilufdites ,  foient  pourfoûtenir  les  pouvres  vielles  gens  du¬ 
dit  Mellier,  qui  feront  décheus  par  fait  de  marchandiie  ou  de 
viellelfe. 

Item.  Que  fe  aucune  perfonne  cil  devant  Eilal  ou  Fe- 
nede  de  Cuiiîne  ,  pour  marchander  8c  achepter  defdiéts 
Cuiliniers,  que  fe  aucuns  des  autres  Cuifiniers  l'appelle  de¬ 
vant  qu'il  s'en  loit  parti  de  fon  gré  de  l’Eltal  ou  Fenelte ,  Il 


foit  en  la  peine  de  fix  fols ,  trois  fols  au  Roy ,  8c  trois  fols 
audits  Mailtres. 

Item.  Que  nul  ne  blafme  la  Viande  de  l'autre,  fe  elle 
cil  leaux ,  fur  peine  de  lix  lois  d'amende. 

A  TOUS  ceulx  qui  ces  Lettres  verront,  Guillaume  Thi-  Ordon- 
■^boult,  Garde  de  la  P  révolté  de  Paris;  Salut.  Tant  que  nancedu 
Nous  conllderons  6c  regardons  le  prouiht  commun  des  bon-  Prévôt  de 
nés  gens  ,  8c  pour  leur  dommage  elchner  qui  en  pouroient  Pans, qui 
enfuivre  ,  avons  ordenez  que  toute  char  qui  meurt  ians  main  confirme 
de  Boucher,  foit  arfe.  Item.  Que  toute  char  qui  n'a  loy  les  statuts 
&  qui  elt  réchauffée  deux  fois  ,  8c  tout  potage  rechauffé ,  des  Oyers, 
tous  pois,  toutes  feves  portez  parmy  la  Ville  ,  toute  char  c sryajoû- 
frelche  gardez  du  Jeudy  au  Dimanche  ,  8c  tout  rolt  aulfi  ,e  qael- 
gardé  du  Jeudy  au  Dimanche  ,  toute  char  falee  8c  frelche  qaesnou- 
puante,  toute  char  cuite  hors  de  la  Ville  ,  toutes  làucices  de  veaux 
char  furfémée ,  toutes  fauci ces  de  char  de  Beuf  &  de  Mou-  Articles, 
ton  avec  Porc,  toute  char  que  Boucher  n’ofe  vendre  à  fon  du  Jeudy 
Eltal ,  Poiffons  puans  quielx  qu’ilz  loient  ,  tous  Poiffons  cuits  d’apres  la 
de  deux  jours  ,  8c  tout  lanc  de  quel  main  quil  viengne,  Nmre- 
foient  arfer  8c  condempnez  ;  &  que  toutes  les  perfonnes  qui  Dame  de 
leront  trouvées  les  choies  dellul'diétes  ,  ou  aucunes  ü'icclles  Mars ,  en- 
failans,  lefquelles  feront  pugnies  de  par  Nous  ou  par  lcsju-  viron  l'an 
rez,  lelquelz  feront  ellablis  quatre  Preud'hommes  par  Nous  12-98.  Re- 
ounos  Succeffeurs  frevoüs  de  Paris,  lelquelz  quatre  Prcu-  g'firée  au 
d'hommes  feront  dudit  Mellier,  6c  feront  tous  les  ans  oftez  même  Li- 
6c  mis  nouveaux ,  lefquels  jureront  que  bien  8c  loyalement  vre  an- 
garderont  le  mellier,  8c  pour  ce  feront  ellablis,  à  ce  que  la  ctcn,fel. 
Cuifme  foit  gardée  de  par  le  Roy,  avec  le  Maiftre  des  B  ou-  no¬ 
chers.  Ce  fut  fait  le  Jeudy  d’apres  la  Martcfche. 


Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  dans  la  fuite  des  temps  ces  Oyers  ou  Cuiliniers  retranchèrent 
de  leur  Profeffion  le  débit  des  Chairs  de  Porcs  de  toutes  les  autres  chairs  ,  boulies  ou  aflailbnnées 
&  celui  du  Puiffon  &  des  Legumes;  &  ce  fut  alors,  que  s'étant  reftraints  aux  feules  Chairs  rô¬ 
ties  ,  l’on  commença  de  les  nommer  Rotiffeurs,  ainil  qu’il  parait  ,  pour  la  première  fois  ,  par 
l’Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris,  du  14.  Janvier  1468.  rapportée  dans  le  Chapitre  precedent. 

D’autres  Particuliers,  fans  qualité,  ie  mirent  en  poflèffion  de  tout  ce  qui  avoit  été  ainfi  retran¬ 
ché  de  la  Profeffion  des  Rotiffeurs,  ou  ce  qu’ils  en  avoient  eux  mêmes  abandonné,  Sc  l’on  en 
forma  enfuite  une  autre  Communauté  ,  fous  le  titre  de  Chaircuitiers ,  par  Letcres  Patentes  du 
17.  Janvier  1475-  (a). 

Les  Rotilfeurs  foudroient  toujours  avec  peine  d’être  réduits  à  ne  vendre  que  de  la  y  rode  Chair ,  luPr-  nr> 
&  tout  au  plus  des  Oyes,  &  de  voir  tout  le  commerce  des  Viandes  les  plus  exquifes  &  les  plus  de’  1I,cap'!' 
licates  entre  les  mains  des  Poulailliers ;  ils  s’adreflerent  à  Loüis  XH.  &  fous  prétexte  d’une  c mfir  p' II7' 
mation  de  leurs  anciens  Statuts,  qui  viennent  d’être  rapportez,  ils 'en  retranchèrent  tout  ce  qui  rc- 
gardoit  ce  menu  détail  qu’ils  avoient  abandonné,  &  y  ajoutèrent  la  faculté  de  vendre  toutes  fortes 
de  Viandes  en  poil  &  en  plume,  ou  habillées,  lardées  &  rôties  ;  &  cela  leur  fut  accordé  par  les 

Lettres  fuivantes,  qui  leur  fervent  encore  aujourd’hui  de  Statuts. 


t  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Sça- 
•*-'  voir  faifons  à  tous  prefens  &  advenir ,  Nous  avons  re- 
ceu  l’humble  fupplication  des  Maiftres  Rotilfeurs  eltans  en 
nollre  bonne  Ville  &  Cité  de  Paris  ;  contenant ,  que  comme 
ainfi  foit ,  que  icelle  nollre  ville  de  Paris  foit  grande  &  en  lon¬ 
gue  eftenduë  ,  peuplée  en  fi  grand  nombre  de  gens  ,  que 
c'elt  choie  ineltimable ,  6c  en  laquelle  affluent  chacun  jour 
plufieurs  de  diverfes  nations  6c  contrées ,  pourquoy  6c  pour 
fournir  eu  partie  aux  vivres  d'iceux  cil  chofe  très-neceflaire 
avoir  en  plufieurs  6c  divers  lieux  d'icelle  nollre  Ville  6c  Cité 
de  Paris ,  gens  experts  6c  non  fupeéts  pour  a  ce  fub venir ,  à 
l'occafion  de  quoy  full  permis  aufdits  Supplians  6c  leurs  pre- 
decelfeurs  ,  de  lever  6c  ériger  en  nollre  Ville  6c  Cité  de 
Paris,  Ouvroüers  6c  Feneftres  pour  roltir  8c  vendre  toutes 
Chairs ,  Gibiers  8c  Volatilles  bonnes  pour  l'ufage  du  corps 
humain  ,  foubs  toutesfois  les  Statuts  6c  Ordonnances  qui 
en  fui  vent. 

C'eft  l'Ordonnance  du  Mellier  des  Oyers  6c  Maiftres 
Rotiffeurs  de  la  Ville  6c  bauxbourgs  de  Paris. 

Premièrement.  Que  tous  ceux  qui  voudront  tenir 
Ouvroüers  8c  Feneftres  omens  à  vendre  toutes  Viandes  ha¬ 
billées,  lardées,  en  poil,  en  plume,  rollies,  6c  preiles  pour 
l'ufage  du  corps  humain  ,  n\ant  qu’ils  puifient  tenir  lefdits 
Ouvroüers  6c  Feneftres  ,  fera  expérimenté  par  les  Maîtres 
Jurez  dudit  Mellier  à  ce  cognoilfans  ,  s'il  elt  expert  pour 
ledit  Mellier ,  6c  fera  tenu  de  payer  avant  que  de  tenir  fon 
Ouvroüer,  Feneltrc  ,  quarante  fols  pari lis  au  Roy  nollre 
Sire  ;  6c  aux  fils  de  Maiftres  ,  qui  feront  receus  par  lefdits 
Jurez ,  feront  tenus  de  payer  vingt  fols  parifis  feulement  au 
Roy  nollre  Sire. 

Item.  Que  nulle  autre  perfonne  de  quelque  ellat  6c 
condition  qu’il  foit,  ne  puille  habiller  6c  vendre  Viande  qui 
aye  eu  odeur  de  feu  ,  fort  tant  feulement  lefdits  Mailtres 
Rotiffeurs. 

Item.  Que  nul  ne  puilfe  prendre  Vallet  audit  Mellier 
domina  va  nt ,  s’il  n’a  eflé  Apprcntif  audit  Mellier  deux  ans, 
ou  s'il  n'elt  fils  de  Maiftre  8:  expert  audit  Mellier.  Et  s'il 
advenoit  que  aucun  fils  de  Mailtre  fuit  inftitué  audit  Meftier 
8c  il  ne  feeuft  rien  dudit  Mellier ,  il  fera  tenu  de  prendre  à 


fes  defpens  un  des  Ouvriers  dudit  Meftier  qui  en  feront  ex¬ 
perts,  jufques  a  temps  que  celuy  fils  de  Maiftre  le  Icache 
convenablement  exercer  ,  au  dit  de  Maiftres  Jurez  dudit 
Meltier  ;  6c  qui  fera  le  contraire  il  payera  dix  fols  d’amen¬ 
de;  c  elt  a  fçavoir ,  lix  fols  parifis  au  Roy  ,  6c  quatre  fols 
panlis  aux  Mailtres  Jurez  dudit  Mellier,  pour  leur  peine. 

Item.  Que  chacun  Apprentif  qui  fera  mis  audit  Mef¬ 
tier  le  Mailtre  chez  qui  il  fera  mis  payera  dix  fois  parifis 
au  Roy  ,  8c  quatre  fols  panlis  aux  Maiftres  Jurez  dudit 
Meftier. 

1  t em.  Que  nul  nepuiffe  avoir  qu'un  Apprentif,  fur 
peine  de  dix  fols  panlis  d'amende;  fix  fols  parifis  au  Rov 
6c  quatre  fols  parifis  aux  Mailtrez  Jurez. 

Item.  Si  quelque  Maiftre  a  un  Vallet  à  loyer,  qu'un 
aurre  ne  le  fortraye ,  reçoive  Se  alloue  .  jufques  a  temps  qu'il 
ait  Ion  terme,  il  n’eil  du  gré  de  celuy  a  qui  il  sert  alloué, 
ur  peine  de  vingt  luis  parifis  d’amende  ;  c’eft  a  fçavoir ,  treiié 

Iu  U'?'MendenfS  “„RoJ  ’  &  lixlbls  lix  demm  parifis 
auldits  Maiftres  Jurez  Rotilfeurs. 

I  t  e  m  Que  nul  Maiftre  n’achepte  mille  Poullaille,  Sau- 
vagme,  6c  autres  Viandes  appartenant  audit  Mellier,  fors 
ï*L?Iac?  t?  heUX  acc°uftumez  •  &  ne  voifent  contre  les 
Marchands  Forains  pour  les  achepter  ,  ny  faire  compagnie 
de  Marchandée  fur  peine  de  dix  lois  parifis  d’amende;  6c 
jir°r4  IIC  Marchandée  qu’ils  achepteront  hors  des  lieux 
defiufdits  ,  lefquels  dix  fols  parifis  feront  payez  en  la  ma¬ 
niéré  deffufdite. 

Item.  Que  nul  ne  cuife  ou  ratifie  lefdites  Viandes  fi 
elles  ne  font  bonnes  6c  loyales,  6c  à  manger,  6c  pour  ven¬ 
dre  ,  6c  ayant  bonne  moelle,  fur  peine  deffufdite. 

Item.  Que  nul  ne  puiffe  garder  Viande  cuitte  plus  d'un 
jour ,  pour  vendre  8:  acheter ,  6c  ce  fur  les  peines  cy-delïus. 

Item.  Que  nul  ne  cuife  chair  de  Bœuf,  de  Mouton  * 
Agneau,  ny  de  Porc,  11  elle  n'ell  bonne  6c  loyale,  a  bon¬ 
ne  moelle  t  fur  les  peines  deffufdites. 

Item.  Que  toutes  Viandes  qu'ils  vendront  foient  cuittes 
6c  appareillées  bien  6c  fuifiiammcnt ,  6c  celuy  des  Maiftres 
chez  qui  fera  trouvé  aucune  chofe  de  Viande  où  il  y  a've 
aucun  reproche,  qu’ils  foient  condamnez  a  ardoir  t<  luv 
Dd  i  ’ 

a  tenu 
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tenu  payer  ladite  amende  ,  8c  aufdits  Jurez  toutesfois  que 
aucun  en  fera  repris. 

Item.  Que  le  tiers  des  amendes  qui  feront  levez,  affé¬ 
rant  à  la  portion  des  Maillres  dudit  Meftier ,  pour  les  caufes 
deffufdites,  l'oient  pour  fouftenir  les  pauvres  vieilles  gens  du¬ 
dit  Meftier,  qui  feront  decheus  pour  faiét  de  Marchandife 
Se  de  vieilkffe. 

Item.  Si  aucune  perfonne  eft  devant  l'Ouvroüer  8c  Fe- 
neftres  dcfdits  Maillres  Rotilfeurs,  pour  Marchandife  ou  a- 
chapts  defdites  Viandes,  que  autre  Maiftre  ne  le  puiffe  ap- 
peller  ,  devant  qu'il  l'oit  party  de  fon  gré  dudit  Ouvrolier 
8c  Feneftre ,  8c  ce  fur  la  peine  de  cinq  fols  parifis  ;  trois  fols 
au  Roy ,  8c  deux  fols  parilïs  aufdits  Maillres  Jurez. 

I  t  e  m.  Que  nul  ne  doit  blalmer  la  Viande  l'un  à  l'au¬ 
tre  ,  li  elle  eft  loyale  8c  bonne  ,  fur  peine  de  cinq  fols 
parilïs  d'amende. 

Item.  Que  nul  defdits  Maillres  RotiiTeurs  ne  puiftent 
fondit  Ouvroüer  8c  Feneftres  ouvrir  aux  quatre  bonnes  Fef- 
tes  de  l'an;  C'eft  a  fçavoir , Pafques  ,Pentecofte ,  Touffainéts 
8c  Noël,  8c  aux  quatre  Felles  de  la  bcnoitle  Vierge  Marie 
en  l'année,  pour  rollir  aucune  Viande;  8c  ce  lür  peine  de 
vingt  fols  parilïs  appliquée  au  Roy  noftre  Sire.  Et  pour  ce 
que  audit  Meftier  le  peuvent  commettre  8c  faire  plufieurs 
fautes  8c  abus ,  au  danger  du  corps  humain  ,  préjudice  8c 
dommage  de  la  choie  publique ,  8c  de  noftre  Ville  8c  Cité 
de  Paris  ,  Nous  ont  iceux  Supplians  faiél  inftamment  fup- 
pher  requérir  d'avoir  lefdits  Statuts  8c  Ordonnances  pour 
agréables,  8c  en  iceux  les  entretenir  8c  confirmer, félon  leur 
forme  8c  teneur  ,  requérant  fur  ce  nos  grâces  8c  libéralité 
leur  eftre  par  Nous  impétrée  :  Pour  ce  ell-il  que  Nous  in¬ 
clinant  libéralement  à  la  fupplication  8c  requefte  defdits  Sup¬ 


plians  ,  voulans  par  ce  noftre  Ville  8c  Cité  de  Paris  eftre 
entretenue  8c  gardée  en  bonne  Police  8c  Ordonnance  ,  8c 
ayant  lefdits  Articles  dellus  interprétez  ,  Sc  le  contenu  en 
iceux  pour  agréables.  Iceulx  avons  lolié,  approuvé  8c  ra- 
tiifié ,  louons  8c  ratifiions  8c  approuvons  en  tant  que  eft  ou 
ferait  ,  les  ftatuons  de  nouvel  ,  de  noftre  grâce  fpeciale, 
pleine  puiilance  8c  authorité’  Royale,  donnez  8c  oétroyez’ 
donnons  8c  oétroyons  par  ces  Prefentes  ,  voulons  8c  Nous 
plaift  que  dorelhavant  ils  8c  leurs  fuccefléurs  au  temps  à  ve¬ 
nir  en  joüiffent  8c  ufent  plainement  8c  pailiblement  lans  con¬ 
tredit  quelconques,  tout  ainli,  8c  par  la  forme  8c  maniéré 
qu'ils  ont  par  cy-devant  bien  8c  deuëment  joüy  8c  ufé.  Sx 
donnons  EN  Mandement,  par  lefdites  Prefentes , 
au  Prévoit  de  Paris ,  8c  à  tous  nos  autres  Julliriers ,  ou  à 
leurs  Lieutenans  preléns  8c  advenir  ,  que  de  nos  prefentes 
confirmation ,  oétroy  8c  conccftion  ,  ils  laiflënt  8c  lbuftfent 
lefdits  Supplians  8c  leurs  ftlcceffeurs  jouir  8c  ufer  plainement 
8c  pailiblement  quelconques  ,  ne  auffi  leur  taire  mettre  ou 
donner  ne  fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  excès ,  8;  pour 
le  temps  advenir  aucun  deftourbement  8c  empel'chement. 
Au  contraire ,  lequel  li  faiél ,  mis  ou  donné  leur  eftoit  ou 
aurait  efté ,  le  mettent  8c  falfent  mettre  incontinent  8c  fans 
delay  au  premier  eftat  deub  ;  Car  ainli  Nous  plailt-eftre 
faiét.  Et  a  cette  fin  que  ce  lbit  chofe  ferme  8c  ftable ,  Nous 
avons  faiét  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  Prefentes ,  lauf  ès  autres 
chofes  noftre  droit  8c  l'autray  en  tout.  Donne'  à  Paris  au 
mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  8c  neuf,  8c  de 
noftre  Régné  le  douziefme.  Signé,  par  le  Roy  ,  à  la  rela¬ 
tion  du  Confeil  ,  G  A  R  B  O  T.  Et  fcellée  du  grand  Scel 
de  cire  verde  en  lacs  de  loye  verde  8c  rouge. 


Les  Poulailliers  s’oppoferent  au  Châtelet  à  l’enregiftrement  de  ces  Lettres  Patentes,  en  ce  que 
l’on  y  permettent  aux  Rotifleurs  de  vendre  toutes  fortes  de  Viandes  en  poil  fie  en  plume}  fie  de¬ 
mandèrent,  qu’aux  termes  des  anc.ens  Statuts  de  l’une  fie  de  l’autre  Communauté,  ils  fufl'ent  main¬ 
tenus  à  vendre  l'euls  les  Volailles  fie  le  Gibier  ,  fie  que  les  RotiiTeurs  fufl'ent  réduits  aux  grofl'es 
Chairs  Se  aux  Oyes.  Le  Prévôt  de  Paris  prononça  en  faveur  des  Poulailliers,  fie  fit  défenfe  aux  Ro- 
tifléuis  de  les  troubler  dans  leur  commerce.  Les  Rotifleurs  lé  pourvurent  au  Parlement  contre  cet¬ 
te  Sentence}  fie  pendant  l’Inltance  d’appel,  François  Premier  leur  accorda  des  Lettres  Patentes 
par  lefquelles  il  défend  à  toutes  autres  perfonnes  qu’à  eux  d’habiller  ou  expofer  en  vente  aucune 
Viande  qui  eût  pafle  par  le  feu. 


Mars  P  R  ANCOIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France. 
151  Ô.Let-  A  Sçavoir  faifons  à  tousprefens  8c  advenir,  Nous  avoir  re- 
tres  Pa-  ceu  l'humble  fupplication  des  Maillres  Rotifleurs  de  noftre 
tentes  qui  bonne  Ville  8c  Cité  de  Paris;  contenant  ,  que  parce  que 
défendent  ladite  Ville  eft  chef  8c  principale  de  noftre  Royaume  ,  le 
aux  Pou-  Peuple  cil  rdident  8c  affluant,  en  laquelle  eft  commun  en 
lailliers  nombre  de  perfonnes  ineilimables ,  Nous  8c  nos  predecef- 
W  a  tous  feurs  Rois ,  que  Dieu  abfolve ,  avons  par  bonne ,  grande  8c 
autres  meure  délibération  de  confeil  ,  fait  Statuts  8c  Ordonnance 
qu'aux  fur  chacun  Meftier  d'icelle  nollredite  Ville  8c  Cité  ,  pour 
Retijfeurs,  obvier  a  confufion  ,  que  les  uns  d'un  Ellat  n'entrepreigne 
d’habiller  fur  l'Ellat  des  autres ,  ains  le  tout  eftre  regy  en  bon  ordre  8c 
ou  expofer  police  :  Et  entre  autre  Meftier  8c  Eftat,  par  feu  noftre  très- 
en  vente  cher  Seigneur  8c  beau-pere  le  Roy  Loiiis  dernier  trefpallé , 
aucune  que  Dieu  abfolve ,  furent  ordonné  aufdits  Maillres  Rotilfeurs 
V andequi  de  nollredite  Ville  Sc  Cité  de  Paris,  les  Lettres  Patentes  en 
ait  odeur  forme  de  Chartre  cy  attachées  fous  le  contrefcel  de  noftre 
de  feu.  Chancellerie  ,  qui  ont  elléleuës  en  l'Auditoire  Civil  du  Prévoit 
Regifrées  de  Paris,  en  la  prefence  de  nos  Avocats  8c  Procureur  en  ladite 
au  chàte-  Prevofté  ;  aufquels  Statuts  8c  Ordonnances  eft  expreftément 
let ,  Valu-  contenu  que  nulles  autres  perfonnes  de  quelque  eftat  8c  con- 
me  des  dition  qu'il  l'oit, ne  puilfe  habiller  ne  expofer  en  vente Vian- 
Bj nnteres,  de  qui  euft  odeur  de  feu,  fors  leulemcnt  lefdits  Rotilfeurs; 
fol.  80.  &  jaçoit  ce  que  ledit  Article  allier  audit  Eftat  de  Rotilfeurs, 

8c  qu'il  foit  pour  le  bien ,  prouifit  8c  utilité  de  la  chofe  pu- 
publique  ,  8c  fante  des  corps  humains  ,  néantmoins  les  Re- 
gratiers  Sc  Poulailliers  de  nollredite  vüle  de  Paris  voulans 
donner  couleur  à  la  vendition  de  leurs  Poulailles  &  Gibiers, 
après  qu'ils  les  ont  eû  longuement  fardés,  8c  que  ja  ils  font 
infeéts  ;  ce  font  oppolcz  8c  fur  ce  s'ell  meu  Procès  parde- 
vant  noftredit  Prévoit  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  ,  entre 
Philippe  de  Laye ,  Michel  Picot  8c  autres  Poulailliers  ;  8c 
voulans  vendre  Volailles  plumées  ayant  odeur  de_  feu  8c 
preites  à  mettre  à  la  broche ,  d'une  part  ;  8c  lefdits  Supplians 
d'autre  ;  8c  en  certaines  autres  Inltances  entre  Regratiers , 
lefquelles  Inltances  font  dévolues  par  appel  en  noftre  Cour 
de  Parlement  a  Paris  ,  Sc  s'efforcent  lefdits  Regratiers  cm- 
pefeher  la  publication  8c  joüilfance  defdites  Lettres  de  nof- 
tredit  Seigneur  8c  beau-pere  ,  cy-attachées  comme  dit  ell , 
8c  entreprendre ,  pour  mauvaifes  caufes ,  fur  l’Ellat  defdits 
Supplians.  Nous  humblement  requeians  fur  leur  pourvoir 
de  noftre  grâce ,  provifion  8c  remede  convenable  ;  pourquoy 
Nous  ces  chofes  confiderécs  ,  inclinant  à  la  fupplication  8c 
requefte  defdits  Supplians  ,  delirans  chacun  des  Eftats  de 
nollredite  Ville  ,  eulx  employez  8c  appliquez  félon  leur  _Vac- 
cation,  avons  dit,  déchiré  8c  ordonne,  6c  par  ces  Prefentes 
difons ,  declairons  8c  ordonnons  ,  voulons  8c  Nous  plaift , 


que  apres  ce  qu'il  fera  apparu  à  nos  nmez  8c  féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tenans  nollre  Cour  de  Parlement  a  Paris,  en 
laquelle  lefdites  Parties  font  de  prefent  en  Procès ,  comme 
dit  ell  ;  icelle  ordonnance  8c  prohibition  aufdits  Regratiers  8c 
Poulailliers  de  nollredite  bonne  Ville  ,  de  non  vendre  ne 
habiller  Viandes  pour  expofer  en  vente ,  qui  ayent  odeur  de 
feu,  eftre  pour  le  bien,  proufiit  8c  utillité  des  Hahitans  8c 
Affluans  en  ladite  Ville  8c  Faulxbourgs  ,  que  en  ce  cas  ils 
foient  tenus  garder  8c  obferver,  l'elon  leur  forme  8c  teneur, 
8c  icelles  en  tant  que  beloin  ell  ou  ferait  ;  8c  pour  nollre 
joyeufe  8c  nouvel  advenement  à  la  Couronne,  avons, 
aux  cas  defiufdits ,  aufdits  Supplians  confirmé ,  loué ,  ratiffié 
&:  approuvé,  louons,  ratifiions,  confirmons  8c  approuvons 
par  cefdites  Prefentes  ,  8c  en  tant  que  befoin  ferait,  avons 
de  nouvel  ,  aux  cas  defiufdits,  ilatué  8c  ordonne  ,  8c  de 
noftre  propre  mouvement,  certaine  fcience  .pleine  puiilance 
8c  authorité  Royale  ,  ftatuons  8c  ordonnons  que  quelques 
perfonnes  de  quelque  eftat  8c  condition  qu’il  foit  ,  puiffe 
habiller  pour  vendre  en  nollredite  ville  de  Paris  lefdites  Pou¬ 
lailles  8c  Viandes  qui  ont  eu  odeur  de  feu  8c  prelles  à  met¬ 
tre  en  broche,  autres  que  lefdits  Maillres  Rotifleurs  8c  i'uc- 
celfeurs  audit  Mellier  ,  aufquels  de  nollre  propre  mouve- 
vement,  authorité  8c  grâce  lufdites  ,  l’avons  ainlÿ  octroyé 
par  ces  Prefentes;  par  lefquels  mandons,  tant  à  iceulx  nos 
amez  8c  feaulx  Confeillers  les  Gens  tenans  nollredite  Cour 
de  Parlement  à  Paris  ,  que  audit  Prévoit  de  Paris, 8c  a  tous 
nos  autres  J ufticiers  8c  Officiers  ,  ou  leurs  Lieutenans  pre- 
fens  8c  advenir,  8c  chacun  d'eulx  fy  comme  à  hiy  appar¬ 
tiendra ,  que  aux  cas  detfufdites  de  nos  prefentes  grâce,  dé¬ 
claration  ,  confirmation  8c  ratiffication ,  ils  faffent ,  fouffrent 
8c  laiffent  lefdits  Supplians  8c  leurs  lucceffeurs  jouyr  8c  ufer 
à  tousjonrs,  mais  perpétuellement  ,  plainement  8c  paifible- 
ment,  fans  leur  mettre  ou  donner,  fouffrir  eftre  fiai  et ,  mis 
ou  donne  aucun  dellourbier  8c  empel'chement  au  contraire 
lequel  fy  faiét,  mis  ou  donné  leur  avoit  elle  ou  elloit,  ils 
les  mettent  ou  faffent  mettre  incontinent  8c  fans  delay  à 
plaine  délivrance  ;  Car  ainiy  Nous  plaill-il  eftre  faiét,  n’on- 
obllant  lefdites  Sentences  8c  Procedures  faiétes  pardevant 
noftredit  Prévoit  de  Paris  ou  fondit  Lieutenant  ,  que  auffi 
en  nollredite  Cour  de  Parlement.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  8c  eftable  a  tousjours,  nous  avons  faiél  mettre  a  cef¬ 
dites  Prefentes  noftre  Scel ,  lauf  en  autres  chofes  noftre  droit  8c 
l’autruv  en  tout.  Donne  a  faint  Germain  en  Laye,  au  mois  de 
Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt-lïx  ,  8c  de  nollre  kciyne 
le  treiziefme ;  8c  fur  le  reply.par  le  Roy,  GEDOYX.  Et  à 
collé,  Vif  a  contenter  ,  DÉ  BOMBELLE.  Et  fcellécs  du 
grand  Sceau  de  cire  verte  en  lacs  de  love  rouge  8c  verte. 


Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XXIII.  Chap.  VIL  2 1  s 


Les  Poulailliers  s’oppoferent  encore  à  l’enregiffrement  de  ces  Lettres,  leur  oppofition  fut  jointe 
au  Procès  qu’ils  avoient  au  Parlement  avec  les  Rotifleurs.  Cette  méfintelligence  de  deux  Com- 
munautez ,  qui  dévoient  ,  ce  femble,  concourir  à  mêmes  fins,  parla  connexité  de  leurs  Commer¬ 
ces,  caufa  beaucoup  de  trouble  à  l'ordre  public  à  cet  égard.  Les  Volailles  &  le  Gibier  s’en  ven- 
doient  plus  cher;  des  Poulailliers  firent  leur  foûmiflïon  devant  le  Prévôt  de  Paris,  d’en  faire  venir 
fuffifamment  pour  les  provifions  de  la  Ville,  &  de  les  donner  à  un  certain  prix,  qui  fut  fixé  par 
une  Ordonnance  de  ce  Magiftrat,  du  n.  Oétobre  15-41.  Ils  demandèrent  dans  le  même  temps 
qu’il  tut  défendu  aux  Ronfleurs  de  les  troubler  dans  ce  commerce;  Se  cela  leur  fut  accordé.  1  ’ 
Les  Rotifleurs  fe  pourvurent  derechef  au  Confeil  du  Roy,  leur  Requête  fut  renvoyée  au  Prévôt 
des  Marchands,  pour  avoir  fon  avis,  ceux  des  Echevins,  du  Procureur  du  Rny,  &  de  douze  des 
notables  Bourgeois.  Sur  ces  avis  il  fur  expédié  des  Lettres  Patentes,  qui  établirent  pour  la  premiè¬ 
re  (ois  la  concurrence  entre  les  Poulailliers  &  les  Ronfleurs  dans  le  commerce  des  Volailles  &du  Gi¬ 
bier;  à  condition  aux  uns  &  aux  autres  d’obferver  lcsReglemens  de  Police,  à  peine  de  punition  cor- 


Avril  T-4ENRY  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  au 
•V  Le(_  1  1  Prévoit  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  Salut.  Les  Ro- 
5,7  „„  "  tiffeurs  de  noltre  bonne  ville  dé  Paris  nous  ont  fait  dire  &c 
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remontrer  que  de  tout  temps  8c  ancienneté  ,  Sc  fuivant  les 
privilèges  par  nos  predecefieurs  Rois  à  eulx  donnez ,  iis  au¬ 
raient  accoutumé  d’achepter  ,  vendre  8c  dillribucr  toutes 
fortes  de  Volailles  &  Gibier ,  8c  en  auraient  tousjours  ainfv  joy 
8c  ufé ,  fans  y  avoir  fait  faute  8c  abus;  ce  néantmoings  luubz 
le  donner  à  entendre  d’aulcuns  haineurs  8c  inalveillans  ,  & 
mefmement  à  l’inftance  8c  pourfuites  d’aulcuns  des  Poulail¬ 
liers  de  noltredite  ville  de  Paris ,  qui  pour  parvenir  à  leurs 
fins ,  auraient  entreprins  de  fournir  icelle  noilredite  ville  de 
tous  Gibiers  8c  Volailles,  pour  certain  prix,  par  voftre  Sen¬ 
tence  8c  Jugement,  qui  aurait  elle  public  en  noltredite  Ville; 
leur  auriez  tait  défenlé  de  ne  vendre  ne  diltribuer  cy-après 
aucune  Volaille  &  Gibier,  8c  ce  par  maniéré  de  provifion, 
8c  jufques  a  ce  que  aultrement  en  fut  ordonne  ;  dont  feroit 
enfuivy  8c  enfuivent  chacun  jour  plu fieurs  faultes  2c  abus, 
meûne  grande  charte  8c  difette  defditcs  Volailles  8c  Gibier, 
8c  aultres  Viandes;  mefmement  que  lefdits  Poulailliers  n’au- 
roient  fourny  ny  livré  lefdites  Volailles  8c  Gibiers  au  prix 
par  eulx  accordé ,  à  la  grand  foulle  de  noltre  Peuple  habi¬ 
tant  d'icelle  noltredite  Ville,  comme  du  tout  aurions  deuë- 
ment  eltre  advertis  :  A  cette  caufe  auraient  iceulx  Supplians, 
du  vivant  de  noltredit  Seigneur  8c  Pere ,  prefenté  une  Re- 
quelte  en  fon  Confeil  privé ,  tendant  à  ce  que  pour  obvier 
à  tels  abus  8c  charte  ,  il  luy  plaife  les  garder  en  lcurldits  droits 
8c  privilèges  ;  à  cette  fin  leur  lever  8c  oiter  lefdites  dcfFenfes, 
8c  leur  en  oétroyer  Lettres  de  main-levée  ;  laquelle  Rcquelte 
auroit  elté  renvoyée  pardevers  nos  chers  8c  b. en  amez  les 
Prévoit  des  Marchands  8c  Efchevins  de  noltredite  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  pour  appeliez  avec  eulx  noltredit  Procureur  8c  douze 
des  plus  notables  Bourgeois  d’icelle ,  en  donner  8c  renvoyer 
oudit  Confeil  prive  leurs  advis  ;  ce  qu'ils  auraient  fait  :  Et 
depuis  lefdits  Supplians ,  depuis  le  deceds  de  noltredit  très- 
honoré  Seigneur  &  Pere  ,  Nous  auraient  prefenté  Requelte 
en  noltredit  Confeil  privé ,  à  ce  qu'il  Nous  pleult  leur  pour¬ 
voir  fur  le  contenu  en  ladite  Requelte  première  ,  par  eulx 
préfentée;  eulx  foufmettans  que  li  aucun  abus  citoit  cy-aprcs 
par  eulx  ou  aucun  d’eulx  commis  ,  à  telle  peine  qu'il  vous 
plaira  fur  ce  ordonner,  comme  du  tout  appert  par  ledit  Ad¬ 
vis  8c  aultres  Pièces  y  attachées  foubz  noltre  contrefcel.  Nous 
rcquerans  lefdits  Supplians  leur  oéiroyer  fur  ce  nos  Lettres 
à  ce  requifes  8c  neceflaires  :  Pour  ce  elt-il,  que  Nous,  ce 
confideré  ,  defirans  entretenir  8c  garder  lefdits  Supplians  en 


Icurfdits  droits  8c  privilèges,  8c  au  bien,  proffit Sc commodi¬ 
té  du  I  euple  8c  Subjets  de  noltredite  Ville;  8c  après  avoir  fait 
vcoir  ledit  Advis  8c  Pièces  y  attachées,  en  noltredit  Confeil, 
avons  de  grâce  efpeciale  ,  plaine  puilïance  8c  authorité 
Royale,  die,  dédairé  8c  ordonné,  difons,  déclairons  8c  or- 
donnons,  voulons  &  Nous  plaift  par  ces  Préfentes  ,  que 
efdits  Supplians  8c  Poulailliers  ,  &  aultres  puiffent  8c  leur 
x01  1CptCr  ’  Vcnr'C  &  ,dlllr,bucr  toutes  fortes  de  Volailles 
8c  Gibier  tout  amfÿ  quils  faifoient  8c  pouvoient  faire  au¬ 
paravant  lefdites  detfenles ,  &  nonobltant  icelle,  a  cetre  fin 
Nous  leur  avons  leve  8c  oite ,  levons  8c  oltons  par  ces  Préfentes 
le  tout  par  manière  de  provifion,  pourveu  toutesfois  8c  à  h 
charge  quils  leront  tenus  garder  8c  obferver  les  anciennes 
Ordonnances  fur  ce  faites  ,  mefmement  de  ne  commettre 
cy-apres  aucunes  faultes  ,  monopoles  8c  abus,  8c  qu’ils 
iront  audevant  des  Marchans  8c  aultres  admenans  Volailles 
8c  Gibier  en  cettedite  Ville;  ains  en  uferont  ainfy  que  leur 
elt  licite  8c  permis  par  leurfdites  Ordonnances ,  droits  8c  pri 
yileges  ,  8c  comme  il  cil  en  tel  cas  requis  8c  accouftumé  • 
fur  peine  aux  délinquans  8c  commettans  lefdites  faultes  8c 
abus  pour  la  première  fois  eftre  fuftigez  par  les  Carrefours 
de  ladite  Ville  ,  8c  de  la  hart  pour  la  fécondé  fois ,  8c  fy 
lefdits  Rondeurs  viennent  a  vendre  cy-aprcs  à  prix  cxcedifs 
Nous  y  pourvoirons  comme  il  appartiendra  par  raifon  Sv 
vous  mandons,'  commandons,  8c  à  tous  nos  aulnes  ’jufti 
ciers,  8c  a  chacun  d'iceulx ,  comme  à  luy  appartiendra  que 
nos  prélente  ordonnance  ,  déclaration  8c  vouloir  Vous 
falfiez  lire,  publier  8c  enregidrer,  entretenir,  garder’ 8c  ob 
ferver  de  point  en  point  8c  de  l'effet  8c  contenu  d'icelle 
joyr  8c  Uler  lefdits  Supplians  8c  aultres  ,  comme  dit  eft 
pleinement  8c  paifiblement;  en  levant  8c  oftant  toutes  def’ 
tentes  cy-devant  mifes  au  contraire,  aux  charges  8c  condi¬ 
tions  deffns  déchirées  ;  8c  fans  leur  faire  ,  mettre  ou  donner 
ne  fouffrir  dire  fait,  mis  ou  donné  ores  ne  pour  l'advenir 
aulcun  trouble ,  deftourblcr  ,  ne  empefehement  :  Ieouel  « 
tait,  mis  ou  donne  leur  eftoit,  les  mettent  oji  faffent  met 
tre  journellement  8c  fans  delay  à  pleine  8c  entière  délivran¬ 
ce  i  Cartel  ell  notre  plaint,  nonobilant  quelconques  Or¬ 
donnances ,  Statuts,  Détente,  Rellriétions,  MaSdemens 
Se  Lettres  a  ce  contraires  Donné  a  faim  Germain  en  Lave 
le  neuviefme  jour  d  Avril,  I  an  mil  cinq  cens  q  mirant  oli',-’ 
avant  lafques;  Et  de  noltre  Régné  le  premier.  Ainfy  fivné’ 
par  le  Roy,  GLOFROY  DE  HAULTE  CLAIRE* 
Mailtre  des  Requelles  ordinaire.  A  ce  prel’ent  D  U  T  H  I  s’ 
Et  fceilées  fur  double  queue  de  cire  jaulne. 


Cetre  concurrence  fit  encore  naître  plufieurs  conteflations  entre  les  Poulailliers  &  les  Ro 
tireurs;  chacun  d’eux  interpretoient,  ces  nouvelles  Lettres  en  fa  faveur,  &  ils  pretendoient 
les  uns  &  les  autres  exercer  avec  un  égal  pouvoir  ce  commerce  des  Volailles  &  du  Gib' 

T  ni  i  v  Pmepc  fp  r\<Mirfii  iwm  r  romniirc  un  I)s,l.,  .v.  m, r-  1 ...  ^  t  ,  ,  _  IL/lLl- 


cecte  matière. 


qui  concernent 


Charles  IX.  à  'Paris  le  4.  Février  1567. 


Ledit  Seigneur  deuëmement  informé ,  que  la  grande  fu- 
perfluité  des  Viandes  qui  fe  fait  ès  Nopces ,  Fellins  8c  Ban¬ 
quets  ,  apporte  la  cherté  des  Volailles  8c  Gibier  ,  veut  8c 
entend  que  l'Ordonnance  fur  ce  par  luy  faite ,  foit  renou- 
vellee  8c  gardee,  &  pour  la  contravention  d'icelle,  foient 
punis  des  peines  y  appolees ,  tant  ceux  qui  font  tels  Fellins, 
que  les  Maiftres  d'Holtels  qui  les  drefient  &  conduifent,  Sc 
les  Cuiiïniers  qui  y  fervent. 

Semblablement ,  que  l'Ordonnance  par  luy  faite  furie  taux 
8:  prix  defditcs  Volailles  8c  Gibier  ,  fera  gardée  &  ordonnée  a- 
ycc  l'augmentation ,  déclaration  &  détermination  qui  s'enfuit. 


A  fçavoir  ,  que  lefdites  Volailles  8c  Gibier  en  plume, 
morts  ou  vifs  ,  ne  pourront  eftre  vendus  aux  Marchez  ou 
ailleurs,  par  gens  de  Villages,  Marchans  ,  Revendeurs  ou 
autres ,  foit  au  Bourgeois  ou  l’Eftranger  ,  foit  au  Rotifieur 
0l1.  Vivandier,  à  plus  haut  prix  que  ceux  qui  feront  cy-après 
délignez  ;  ains  jufques  à  iceux  prix  feulement ,  8c  audeftoubz 
félon  la  valeur  8c  qualité  ;  8c  ce  fur  peine  de  confifeation 
defdites  Denrées  8c  Marchandées  ,  8c  de  vingt  livres  parifis 
d’amende,  de  laquelle  le  tiers  fera  adjugé  au  dénonciateur 
8c  celuy  qui  aura  fait  la  prinfe  ou  faine. 


2i  6  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXIII.  Chap.  VII. 


Le  plus  gros  Chappon , - 7  fols. 

La  meilleure  Poulie , - 5  lois. 

Le  gros  Poulet , -  2.0  deniers. 

Le  Pigeon  ,  -  11  deniers. 

Le  Connil  de  Garenne ,  -  -  -  -  6  fols. 

Celuy  de  clapier,  - - -  3  fo& 

La  Perdrix , - - - y  fols. 

La  Becaffe , - 4  fols- 

Le  Becaffin , - 10  deniers. 

La  Caille ,  xS  deniers. 

Le  gros  Ramier, - 3  fols. 

Le  Bizet,  -  20  deniers. 

La  Grive,  - 15  deniers. 

La  douzaine  d'Alloiiettes  grades,  —  4  fols. 

Le  Pluvier, - -  -  3 fols. 

La  Sarcelle , - 3  fols. 

Le  Canard  fauvage  de  Rivière ,  -  -  4  fols. 

Le  Canard  de  paillier , - 3  fols. 

Que  lefdites  Poulailles  &  Gibier  apportez  aux  Marchez , 
feront  veus  8c  vilitez  par  les  jurez  Poulaflliers,  en  préfence 
des  Officiers  de  la  Police  de  Bourgeois  commis  à  icelle,  qui 
affilieront  aufdits  Marchez,  S c  feront  faire,  par  lcfdits  Jurez, 
rapport  à  la  Police  du  prix  que  lefdites  Volailles  8c  Gibier 
auront  efté  vendu  par  chacun  Marché. 

Que  ledit  prix  pourra  eifre  diminué  par  années  ou  faifons, 
félon  les  occurrences  8c  occafions  qui  le  préfenteront. 

Que  lefdites  Volailles  &  Gibier  pourront  dire  acheptez 
aufdits  Marchez  &  ailleurs  par  les  Rotifleuxs  ,  après  toutes- 
fois  les  heures  dellinées  aux  Bourgeois;  pourront  auffi  dire 
par  eux  revendus  en  leurs  Mail’ons  8c  Boutiques ,  en  haulfant 
le  prix,  pour  l'habillage  8c  blanchi Ifement ,  de  douze  deniers 
tournois  pour  les  groJïes  pièces ,  8c  de  dix  deniers  pour  les 
moindres  feulement,  8c  pour  le  plus  haut  prix  ;  8c  lauf  à 
diminuer  cy-après ,  s'il  y  échet  :  Et  fur  peine  de  dix  livres 


parifis  d'amende  pour  chacune  contravention  ,  dont  le  tiers 
fera  adjugé  au  dénonciateur  8c  celuy  qui  aura  fait  la  pritife 
ou  faille. 

Que  lefdits  RotiiTeurs  ne  pourront  cuire  en  leurs  Maifohs, 
Ouvroirs  ou  Boutiques  ,  lefdites  Volailles  8c  Gibier  pour 
les  vendre  8c  débiter  cuites  ;  ains  feulement  pourront  cuire 
8c  vendre  cuites  pièces  de  Bœuf,  Mouton,  Veau,  Cochon, 
Porc,  Oyes,  Oyfons,  félon  l'ancienne  forme  8c  coultume ; 
8c  ce  fur  même  peine  qu'au  précèdent  Article. 

Que  quant  a  prefent  ,  faut"  à  y  pourvoir  autrement  cy- 
après,  s'il  y  cchet  ,  les  Poulailüers  ne  pourront  habiller  8c 
larder  Viandes,  8c  telles  les  expofer  en  vente;  ains  fera  leur 
H  liât  8c  Vaccation  d'aller  à  trois  8c  quatre  lieues  des  Villes, 
8c  plus  loin  ,  achepter  des  Volailles  8c  Gibier  pour  les  expofer 
en  vente  en  plume  feulement ,  8c  aux  lieux  qui  leur  feront  delli- 
nez  hors  les  Marchez  ordinaires  feulement;  comme  à  Paris, 
à  la  Vallée  de  Mifere  ,  fans  qu'ils  en  puifîént  vendre  ou 
achepter  aufdits  Marchez  aux  jours  8c  heures  d'iceux  ,  fur 
peine  de  confifcatiun  defdites  Denrées  8c  Marchandées ,  8c 
de  dix  livres  parifis  d'amende,  pour  chacune  contravention, 
dont  le  tiers  fera  adjugé  au  dénonciateur,  8c  celuy  qui  aura 
fait  la  prinfe  ou  faille. 

Que  deffenfes  feront  faites  aufdits  Poulaillicrs  8c  RotiiTeurs 
d'envoyer  Crochcpteurs  8c  autres  gens  audevant  des  Den¬ 
rées  fufdites,  qui  s’apportent  aux  Marchez  de  ladite  Ville, 
8c  de  dix  livres  parifis  d'amende,  dont  le  tiers  fera  adjugé 
comme  defius. 

Que  les  autres  Villes  de  ce  Royaume  feront  tenuè's  fe 
conformer  a  ce  prefent  Reglement  félon  l'abondance  8c  ay- 
fance  du  recouvrement  de  telles  Denrées ,  fins  haulTer  leur 
prix  accoullumé  ,  mais  le  modérer  8c  diminuer  li  faire  fe 
doit  ;  a  quoy  les  Officiers  du  Roy  fur  les  Lieux  tiendront 
la  main,  8c  en  avertiront  ledit  Seigneur  Roy,  ou  Monfieur 
fon  Chancelier. 


Henry  111.  à  Taris  Le  27.  Novembre  1 577. 


Ledit  Seigneur  deuément  informé  que  la  grande  fuperflui- 
té  des  Viandes  qui  fe  tait  es  Nopccs ,  Feilins  8c  Banquets , 
apporte  la  cherté  de  Volailles  8c  Gibier  :  Veut  8c  entend 
que  l'Ordonnance  fur  ce  faite,  fuit  renouvellée  <k  gardée; 
8c  pour  la  continuation  d'icelle  ,  fuient  punis  des  peines  y 
appelées,  tant  ceux  qui  font  tels  Fellins,  que  les  Mailtres 
d'Hollels  qui  les  drelTent  8c  conduifent,  8c  les  Cuiiiniers  qui 
y  fervent. 

Que  toute  forte  de  Volailles  8c  Gibier  apportez  aux  Mar¬ 
chez ,  feront  veus  8c  vilitez  par  es  Jurez  Poulaillicrs  ,  en 
préfence  des  Officiers  de  la  Police,  8c  Bourgeois  commis  à 
icelle,  qui  affilieront  aufdits  Marchez,  8c  feront  taire  par 
lefdits  Jurez  rapport  a  Police,  du  prix  que  lefdites  Volailles 
8c  Gibier  auront  elté  vendus  par  chacun  Marché. 

Que  ledit  prix  pourra  cllre  diminué  par  années  ou  faifons, 
félon  les  occurrences  8c  oce liions  qui  le  prefenteront. 

Que  lefdites  Volailles  8c  Gibier  pourront  eilre  acheptez  aul- 
dits  Marchez  8c  ailleurs  par  les  RotiiTeurs ,  après  toutes  les  heu¬ 
res  dellinées  aux  Bourgeois  :  Pourront  auffi  eilre  par  eux 
revendus  en  leurs  Maifims  8c  Boutiques,  en  hauifant  le  prix, 
pour  rhabillage  8c  blanchillcment ,  de  douze  deniers  tournois 
pour  les  gro lies  pièces  ,  8c  de  iix  deniers  tournois  pour  les 
moindres  feulement  8c  pour  le  plus  haut  prix,  8c  fauf  à  di¬ 
minuer  cy-après,  s'il  y  cchet;  8c  ce  fur  peine  de  dix  livres 
paniis  d'amende  ,  pour  chacune  contravention  ;  dont  le 
quart  fera  adjugé  au  dénonciateur,  8c  celuy  qui  aura  fait  la 
prinfe  ou  faille. 


Par  maniéré  de  provillon ,  8c  fans  préjudicier  au  Procès 
pendant  entre  les  Poulailüers  8c  RotiiTeurs  de  la  ville  de  Pa¬ 
lis;  8c  fauf  a  y  pourvoir  autrement  cy-après,  s'il  y  échet, 
les  Poulailüers  ne  pourront  habiller  8c  larder  Viandes  ,  8c 
telles  les  expofer  en  vente  :  ains  fera  leur  Ellat  8c  Vaccation 
d'aller  à  trois  8c  quatre  lieues  des  Villes,  8c  plus  loin, achep¬ 
ter  des  Volailles  8c  Gibier,  pour  les  expofer  en  vente  ,  en 
pl  une  1  :ulement ,  8c  aux  lieux  qui  leu  iez, 

hors  les  Marchez  ordinaires  feulement  ;  comme  .1  Paris,  .1 
la  Vallée  de  Mifere,  fans  qu'fis  en  puilTent  vendre  ou  achepter 
aufdits  Marchez,  aux  jours  8c  heures  d'iceux,  fur  peine  de 
confifcation  defdites  Denrées  8c  Marchandées ,  8c  de  dix  li¬ 
vres  parifis  d'amende,  pour  chacune  contravention,  dont  le 
quart  fera  adjugé  au  dénonciateur ,  8c  celuy  qui  aura  l'ait  la 
prinfe  8c  failie. 

Que  deffenfes  feront  faites  aufdits  Poulailüers  8c  RotiiTeurs 
d'envoyer  Crochcpteurs  &:  autres  gens  audevant  les  Denrées 
fufdites,  qui  s’apportent  aux  Marchez  de  ladite  Ville  ,  lue 
peine  de  confifcation  des  Denrées  ,  8c  de  dix  livres  parifis, 
dont  le  quart  fera  adjugé  comme  deffiis. 

Que  les  autres  Villes  de  ce  Royaume  feront  tenues  fe 
conformer  à  ce  prefent  Reglement  ,  félon  l'abondance  8c 
ayiance  du  recouvrement  de  telles  Denrées,  fans  hauffer  le 
prix  accoullumé  ,  mais  le  modérer  8c  diminuer  ii  faire  fe 
doit;  a  quoy  les  Officiers  du  Roy  fur  les  Lieux  tiendront 
la  main,  8c  en  advertiront  ledit  Seigneur  Roy,  ou  Mou- 
lieu  r  fon  Chancelier. 


Ce  Procès  d’entre  les  RotiiTeurs  &  les  Poulailüers,  qui  avoic  commencé  dès  l’an  r  f <54.  fut  enfin 
terminé  en  faveur  des  premiers,  par  un  Arrêt  contradiétoire  &  folemnel ,  du  14.  Avril  iy^S.  Les 
RotiiTeurs  lurent  maintenus  dans  le  pouvoir  de  préparer  &d’expofer  en  vente  toutes  fortes  de  Volailles 
&  de  Gibier  5  éc  les  Poulailüers  de  Paris  réduits  à  la  condition  des  Forains  *  c’elt-à-dire,  à  ne 
pouvoir  acheter  qu’à  la  Campagne,  hors  la  Banlieue,  n’expofer  en  vente  les  Volailles  6c  le  Gibier 
qu’en  poil  &  en  plume,  &  feulement  en  leurs  Boutiques,  ou  à  la  Vallée  de  Mifere.  Ce  Regle¬ 
ment  fit  tomber  infenfiblement  cette  Communauté  des  Poulailüers  de  la  Ville 5  tout  le  commerce 
qu’ils  avoient  fait  julques  alors,  fut  pour  ainfi  dire,  réuni  &  incorporé  au  Corps  des  RotiiTeurs, 
qui  en  lont  toujours  demeurez  en  poffefiion  :  Et  comme  c’eft  leur  Etat  préfent,  &  la  Loy,lous 
laquelle  nous  vivons  encore  aujourd’hui  à  cet  égard,  nous  rapporterons  ici  cet  Arrêt  en  fon  entier* 
&  nous  y  joindrons  tous  les  Titres  qui  font  intervenus  depuis,  Toit  pour  confirmer  leurs  ancien¬ 
nes  attributions,  Toit  pour  leur  en  accorder  de  nouvelles,  ou  pour  régler  leur  difeipline. 

ij.  Avril  ENTRE  les  Maiftres  Jurez  Poulailüers  de  cette  ville  de 
1578 .Ar-  'L‘  Paris,  AppeUans  de  deux  Sentences  données  par  ie  Pre- 
r-u  qm  volt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  les  quatoiziefme  jour  de 
permet  Mars  de. nier  ,  8c  dix-neuvielme  jour  d’Apvril  1564.  d'une 
aux  Rôti/-  paît  :  Et  les  Maillres  Jurez  RotiiTeurs  ,  Demandeurs  en 
fe::rs  de  requerans  l'enthcrinement  8c  veriffication  de  certaines  Let- 
f réparer  très  Patentes,  par  forme  de  confirmation  de  leurs  Chartres 
ej'd'txpc-  anciennes,  données  à  Paris  au  mois  de  Mars  1575.  d'une 


part  ;  8c  lefdiétz  Maiftres  Poulaillicrs  de  cettediéle  Viile,  ferenvto- 
Deffcndeurs  8c  oppofans  d'autre.  Vcu  par  la  Cour  les  Liai-  te  toules  ~ 
doyers  defdiéles  Parties ,  fur  les  appellations  intcijeétées  de!-  fCrtes  de 
diètes  deux  Sentences  ,  Arrcil  du  vingt-cinquicfmc  Janvier  JrolailUs 
1565.  fur  ce  intervenu,  par  lequel  ladiéle  Cour,  quant  au  cr  de  G i- 
prindpal,  auroit  appointe  les  Parties  au  Conl'cil  ,  corrige-  biers-ey " 
roient  8c  adjouteroient  a  lcuis  Plaidoyers  ce  que  bon  leur  qui  réduit 
fembleroit ,  dedans  huitaine ,  8c  a  la  huitaine  enfuivant  pro-  [cs 
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lailllersde  céderaient  aux  fins  par  elles  plantées,  laquelle  palTee  feroit 
Parts  à  la  fait  droit  fur.  ce  qui  le  trouverait  produit  devers  elle,  l'ans 
condition  autre  forclulion  ny  figniffication  ,  6c  fur  l.i  provifîon  mct- 
des  Fo-  troient  prel'cntemcnt  leurs  Pièces  au  Greffe  ,  pour  icelles 
rains.  vcuës ,  en  délibérer  au  Confeil.  Productions  dcldiétes  Par¬ 
ties,  fui  vaut  lediét  Arreft  ,-  tant  de  l'ex  amen  de  tefrn oings 
faiét  d  office ,  à  la  requeile  du  Procureur  General  du  Roy, 
fui  vaut  l'Ordonnance  de  ladicte  Cour,  par  deux  ConfeiJlers 
d'icelle  ,  à  ce  par  elle  commis  fur  aulcungs  faifïz  rel'ultans 
dudiél  Procès.  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  157c  de 
l'entherinement  6c  vérification  'defquelles  eft  quellion.  Ar- 
rell  du  vingt-lixiefme  jour  de  Janvier  1576.  fur  les  Plaidoyers 
délai  des  Parties  ,  par  lequel  entr’autres  chofes  ladiétc  Cour 
dit,  quelle  verrait  les  Lettres  obtenues  par  lefdiftes  Parties 
les  Informations  qui  ont  efté  laides  ,  &  auffi  les  Statuz  & 
Arrcils  par  elle  donnez  ;  pour  fur  le  tout  en  délibérer  au 
Conleil.  Productions  delllides  Parties  en  ladide  initance 
Contrcdids  6c  Salvations  d’icelles.  Information  faide  d'offi¬ 
ce  par  le  Prevoft  de  Paris  ,  ou  Ion  Lieutenant  Civil ,  ffii- 
vant  la  Sentence  de  luy  donnée  le  quinzielme  jour  de  Janvier 
1564.  fur  la  commodité  ou  incommodité  du  différend  d'en- 
tie  lefdides  Parties.  Les  Statuz  6c  Ordonnances  delllids 
Meffiers  de  Poulaüliers  &  de  Rotifléurs,  6c  tout  ce  que  par 
lefdides  Parues  a  efté  refpedivement  mis  6c  produit  parde- 
vers  ladide  Cour.  Arreft  du  quatorzième  jour  de  Décembre 
lSl/> ■  par  lequel  lefdides  deux  Inllances  auraient  efté  joindes 
enlémble ,  pour  cftre  jugées  enfemblemcnt,  fauf  à  disjoindre 
lî  faire  lé  devoit.  Conclulions  du  Procureur  General  du 
Roy  ,  auquel  le  tout  aurait  efté  communiqué  :  Lt  tout 
confidere.  II  fera  dit,  quant  aux  appellations  interjedées  par 
lefdids  Mai  lires  Jurez  Poulailliers  des  Sentences  defdids  qua¬ 
torze  Mars  6c  dix-ncuviefme  Apvril  1564.  Ladide  Cour  a 
nus  8c  met  lefdictes  Appellations  au  néant  ,  fans  amende 
a  ordonne  6c  ordonne  que  ce  dont  a  efté  appelle  lbrtira  ion 
plam  &  entier  efted't;  condamne  lefdids  Appelons  ès  dépens 
deidides  caufes  d  appel  ,  &  en  tant  que  touche  l'Inftance 
deidides  Lettres  Patentes  dudid  mois  de  Mars  1577  a  or¬ 
donné  &  ordonne  quelles  feront  regiftrées  es  R  cul  très  d'i 
celle  Cour,  pour  jouir  par  lefdids  Mail’tres  Rot  il  faits,  ainii 
quecy-devatt  ils  en  ont  bien  Sc  denëment  joy  pendant 
l‘-"-  -  -  ll"  ,1'”  1  ku:  - 1  permis  ‘  t„  ,, 

heures  ddime’.  À  kdKte  Cour  rairt'  inhlbitionV  &  deffenfï 
auldtfts  Poulailliers  de  blanchir,  larder  ne  appareiller  Viandes 
Su.  ayt  oudeu,  de  feu  ,  ne  icelles  expofe/S  vente  â£ 
feulement  en  vendre  &  débiter  en  poil  k  plume  Sc  taré 
lement  d  en  acheptcr  en  quelque  forte  que  ce  foit  en  cette 
Vt  le  de  Pans  &  Banlieue  d'icelle  ,  „e  fexpofcr  en  vente 
aillcuis  que  en  la  Vallée  de  M.ifere  &  en  leurs  Ouvroirs  6c 
Boutiques ,  lur  peine  de  confifeation  de  ladide  Marchandife 
&  d  amende  arbitraire,  6c  fans  defpens  de  ladide  Inftance’ 
A  ordonne  te  ordonne  que  le  préfet  Arreft  fera  leu  &  publié 

cent  foixante 


tnlc’  1:1  qu'aucuns  puiffent  entreprendre  fur  ledit  Meflier 
de  Rotifléurs  ,  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  ioit . 
taxane  a  ces  fins  très-exprelles  inhibitions  8c  deffenfes  à  totj 
Poulailliers ,  Regratiers,  Tavemters,  CabarctiersScPatiffiers 
y  a  utres  pcrlunnes  de  quelque  Meftter,  qualité  ou  condition 
qui!  loieiir  d  entreprendre  aucune  chofe  de  ce  qui  dépend 
dr  leuruttc  Matftnie,  a  peine  de  cinq  cent  livres  d'amende 

Rotlk'Ursïht'011  dc  raiK  March“Jlfl  »  «Wpt»  aux 
, “  I  •  ’  cn  'ililU,t!on  Partouc  ou  befoin  léra,  afin 
d  empecher  leldites  fraudes  &  abus  qu’ils  n'ayent  cours  à 
I  vemr  &  delquels  Statuts  &  Privilège4,  ledits  IxpofaTont 
tout  temps  &  ancienneté  bien  &  dûcmcnt  joüy  6c  uié 
demÏm  &  Ufcnt  enC>°re  de  prefent'  Si  donnons  man- 

note  Cour  deT,k  Conf*rs  •  Gens  tenans 

nou,L  Coui  de  Pai lement  a  Pans  ,  Prevoft  dudit  lieu  on 

icn  Lieutenant  ,  6c  autres  nos  Officiers  &  Jufticiers’qu'il 
appartiendra  ;  que  de  nos  prefentes  grâce  ,  continuation  • 

h,  iTTf S 11  ’ ,  *  contenu  cy-delfus  ils  falfent,  fouftreït  & 
lailLnt  leldus  Expofans  &  leurs  fucceffeurs  joüir  &  ulér  phi 
n-«nent,  parlement  &  perpétuellement ,  Jaffifi  qufditS" 

i. im  en  ce  leur  faire  meure  ou  donner  ,  ne  fbuftiir 

btéCdeft’  T’  °U  donnc  ’  crdé’  ne  âTadvenir  aucun  trou¬ 
ble  ,  deftourbier  ne  empêchement  ,  lequel  fi  fait ,  mis  ou 

imnennUfo(TÛlt  e‘.\C  °*  dt°iC’  r°lieru  ’  mettent ,  ou  repa- 
uu  ou  faflént  ofter  6c  reparer  au  premier  eftat  &  deuh- 
\oulant  que  pour  l'entretennementd', celles  qu'elles  foTem 

1/  : 


-O-Jnillei 
I<5i8.  Ar- 
r‘t  qui 
fermet 

*UX  Rc- 


0?““  de  h  Sentence  donner  par  notice  Prévoit  de 
laiis,  ou  ion  Lieutenant,  le  iixiéme  M,,mkr  , 
éte  vtngtept,  entre  les  Jurée'  Cuilinior’  dï  cètti  vni'i  de 
l  a  is  ,  Demandeurs  en  laific  ,  6c  Detf  ■  i  ‘  ^  dc 

.r-u  „  IC  U,  en  permis  Blanchir,  larder  Et  }es  Jurez  Rmiffeurs  de  ladite  Ville ,  ptenLt 
er  toutes^  fortes  de  Volailles  acüibietx,8c  lesacheprer,  f”  ^uthome  Moreau  Mailh-e  Roti&S  i  ™  * 

ion  ieur  fembleia ,  en  cette  ville  de  Paris,  ès  lieux 8c  ^  Demandeurs  d'autre.  Par  laquelle  ayant  6ao  “L"“t™> 

lellinez.  A  ladiete  Cour  fa, et  .  »-  , ...  Lettres  obtenues  par  lefdits  Rotilfeufs,  8c  icelles  emhèri,  .  Wr« 

anrott  ertepumis  aufdits  RotilTeurs  /  en  prenant  avec  n  ’  '*«  c;« 
un  Maiilre  Cuifinter  de  vendre  Sc  débiter  toutes  fortes  d* 

Viandes  ,  tant  boutU.es  que  roues  ;  &  cn  ce  i’aifam  ëntm  *  '4* 
pendre  toutes  loues  de  Banquets  6c  Feftins  fini  en  |  .n..c  bouillie  cr 

Ma t  onsqu  en  celles  des  Particuliers  ,  mcfntés  e"  Salîs  pu 
bliquts  a  la  charge  que  le  Cumuler  fourniruit  de  :  ,  y  v  tefricaf 
tter  de  Cuifinter,  &  tans  defpens.  Eutl  elle  par  lef  fis  Cm  f«  > 
fimers  appelle  a  noftre  Cour  de  Parlement  ,  P  en  h, quelle  le  U  c° 

Partie-  fi'"!,-''11"1  C°n,du  &  rcccl1  Pour  juaer  entre  leldites  ”“d"i  iu 
artns  il  bien  ou  mal  aurott  elle  appelle,  les  defpens  r  fine?  , 

ttvement  requis,  8c  l'amende  pouFnoL  w 


'Au  r. 


arlonent  le  quatorzième  jour’  d'Aoul!’ mil  dnq  lement  requis ,  ,&  fam^nde  poîrNoirjoSfîS  gaeft" 
te  8c  dix-huit,  digne,  D  U  T1LLET.  ’  “W  %$***.»<>**&  nouvelle  deEAppf I  fi*L, 

a ul quels  guets  les  Intimez  pourraient  refnnnHi-p  x/  ans’  de  les 

vc  l,e  SS  *  '4r- 

par  noftredit  Prer  oft  .  le  de,,?..,,,?  n  ..S,‘nltnc,'  *»« 


TOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na 
.  Jarte'  A  tons  prefens  &  advenir  ;  Salut.  Nos  chers 

brt  rfito.  g  “CB:  ?''  M»*e»  RottiTeurs  de  nôtre  ville  de  Paris 

Cmfr-  ?ÜLIyi:u  remontrer  que  les  feus  Rois  nos  prêt 

mdim  deeelleru  , ,  que  Dieu  abfolve ,  auroient  eftablt  en  Statut?  Sc 

tfaSHM  J “rande  ledit  Mefirer  ,  afin  dempecher  les  abus  qui  SV 
P/yPf".  commettre  avec  tres-expreflés  ,'nlnb, rions  & 

f, j,r,  deffenfes  a  tous  Poulailliers,  Tavernters  fc  Cabaretieis  de 

ivfi’ri,  G,b,ab  Vo“P«*  "I  «te*  Viandes  rôdes, 

auchi,.-  “O  Lvres  damende  ,  &  de  coi, file.ru, „ 

lu  hit.  ?C  ' Marehandiles  :  neammoms  aucuns  Poulailliers  qui 
JUrS  font  leurs  rehdenees  dans  Lad, te  V.lle  ,  8c  I  auxbourgs  T 
v,-  ?c  ,c-  ae^'idit  8c  vendent  dans  lad, te  Ville  des  Volaffies  8c 
(obier ,  pour  vendre  6l  regratter  fur  icelle ,  encore  qu'il  leur 
toit  enjoint  par  Sentence  de  noftre  Prevoft  de  Pal  is  gccon- 


lume  di- 


Mm,  tfe  Pr  P”  bentence .de neutre  Prevoft  de  Parts ,  &con. 

MÛ mi,-  p  '“(‘v  -par  J  Arreft  de  noftre  Cour,  de  fe  tenir  hors  la  Ban¬ 
ne  lieue  de  ladite  Ville, 8c  de  n  acheter  des  Marchands  qui  font 
lur  les  chemins,  pour  venir  dans  ladite  Ville  ,  à  peine  de 
cinq  cent  livres  d'amende  ,  &  de  confifeation  d'icelle  à 
quov  tout  le  Public  a  notable  interert  ,  attendu  qu’ils  en- 
cheriflent  par  ce  moyen  les  Volailles  &  Marchandifes  ,  oui 
caulent  la  clierte  fur  icelle;  &  les  ayant  acheté  à  bon  prix 
ils  viennent  vendre,  comme  s'ils  eftoient  Marchands  Forains- 
a  quoy  délirant  remédier  promptement ,  afin  que  tel  abus  né 
puiffe  avoir  cours  a  l'avenir,  ôc  faire joiiir par  iceux Expofans 


efté  appoinaees  au  Omrél^T  PP  “  :1Mles  at'<'<-'ient 

non-r^evôt  defdïts 

Caufes  d'appel  RelbonlL  l-'m-  u  ^  ,lu  c°ntraire: 
Etnt  &r  5?ntl'editS  relPe<^bvcment  founuTpaMeïdii’es  ïaiti‘ s" 

votr;  2  mis  8c  me,?s  A 

eft  appel  rm  néant,  fans  amende  V,  “  Ie  dunt 
8c  déboute  lefdits  Jurez  Rotifléurs’  ?  rL!?‘mdMt  a  d&outé 


*  j  Luiii.s  a  i  avenir,  <x  taire  jouir  par  iceux  Expofans  vliG“-nuir.  iigr 

ÏSî  &  paifiblemcnt  de  ce  qui  dépend  de  leursdites  Maif-  ^  U  R  ce  qui  a 
ré  lu  ’  hA  1  aucu-ns  ne  pinflcnt  entreprendre  fur  1a  fonétion  d’i-  ^  les  Rotiffèurs 

5^-  .Atcs  caufes,  de  l’avis  de  noftre  Confeil,  qui  aveu  tous  des  privilèges  ^  1,1  ?  ’  .,UU3  t'^raxte 

lefdns  bunits  &  Ordonnances  cy-attachécs  fous  noftre  contre-  aux  Ordonnances^ & JcZ’  C0,ntrÇvie_ntl.ent  Journellement  i6,7  A, 
feel,  &  icelles  trouvées  îuftes  &  raifohmblei  4,.  r v  -  i  wra°unances  6c  Reglemens  de  la  Police  ,  &  vont  au-  -  J  ■  . 

les  avons  de  noftre  grâce  fpedale ,  plaine  péiffance  &  autorité  de  lefdî5  Rfc™ns  ».  ffire  J’achapt  Zltonne 


i"11  1  'giliiio  ugnccs  ne  noitre  main  ,  confir¬ 

me,  loue,  ratifie  &  approuve,  confirmons,  louons ,  ratifions 
6c  appiouvons  ,  voulons  &  Nous  plaift  ,  que  fuivant  & 
conformement  a  icelles  ,  iceux  Expofans  joüiffent  &  ufenr 
plamement  ^paftiblcment  6c  perpétuellement  de  ladite  Mail? 


efté  remontré  au  Roy  en  fon Confeil;  Que  r->  \r 
privilégiez  fuivant  la  Cour  ,  ibus  prétexte  J'  / 
eu^accordez,  contreviennent  journellement  1637  ^ 

qui 

,  VJ1UH.1  IX  aunes  iviaïuianuucs  a  ia  f-’Jace  ùnnt 

PiP‘jrt  aT??,ris  ’  ,au  PrèJudice  des  Bourgeois  &  Habitans  Ter  R°~ 
dc  ladite  Ville  ,  a  caule  de  la  charté  defdites  Denté, t!JJe"/‘  » 
caufée  par  les  defordres  qu'apportent  lefdits  Privilégiez  V 
Ies  autres  Rotifléurs  &  Poulailliers  de  ladite  Ville °  n’  r  /,r/’ Po,f~ 
iailïfténr  du  plus  beau  &  meilleur  ;  entr  autres  lé  nomme  fin*itri 
Ee  y,  “F  o- a  tous 
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Claude  Oudin ,  foy  diiant  l’un  des  vingt-quatre  Marchands 
R  feu  ,  P«  >ul ii  lie  .  Poiffonni  i  v  u  la  <  .  8c 

l'un  des  Syndics  de  ladite  Communauté ,  ayant  elle  trouvé  le 
dix  du  préfen  >  U  S  1  ' 

de  Paris, iaili  d'une  douzaine  de  (.'happons  qu'il  avoitachcp- 
tez.  contre  ledits  Réglé  mens  de  Police,  &  auparavant  l'heure 
preferite  par  feeux  ;  Maiftre  Denys  Seveftre,  Coin  miliaire 
Examinateur  au  Chaft  let  de  Pari  ,  auroit  faili  lefdit!  douze 
Chappons  fur  ledit  Oudin,  &  luy  auroit  lur  le  champ  donné 
a  (liquation  a  la  Police,  pardevant  le  Lieutenant  Particulier 
audit  let,  1  n  '  dudit  jour,  auroit 

confifqué  lddits  dou/e .Chappons ,  cc  ordonné  qu’ils  ('croient 
a  l'inftant  partez  a  l'Hoftel-Dieu;  &  outre  condamné  ledit 
Oudin  ,  pour  la  contravention  ,  en  léize  livres  pariiis  d’a- 
menie.  Et  bien  qu'en  cette  aétion  ledit  Commi flaire  Sc- 
v titre  n'ait  fait  que  la  Charge ,  puilqu’enfuite  de  fon  rapport 
a  Cl  Civile  du  Chaftelet ... 
confifquée  :  Néantmoins  ledit  Oudin  l’auroit  pris  à  partie, 
&  fait  ali!  ner  pardevant  le  Prévoit  de  l'Hottel  ,  ou  fon 
Lieutenant ,  en  ion  Auditoire  du  Fort-l'EvcJque ,  pour  eflre 
condamne  8c  par  corps,  à  luyreftituer  lefdits  douze  Chappons, 
ou  pour  la  valeur  d’îceux  la  Comme  de  fept  livres  tournois, 
qu’il  prétend  avoir  payez  au  Marchand ,  ce  pour  eflre  con¬ 
damne  en  l’amende.  Et  d'autant  que  ii  telles  prii'es  à  partie 
choient  tollerëes  contre  lefdits  Commiffaires  du  Chaltelet, 
faii'ant  leurs  Charges,  ce  feroit  indirectement  permettre  l'abus 
de  la  contravention  aufdites  Ordonnances  8c  Reglemens  de 
Police.  Sa  Majefté  defirant  y  pourvoir  ,  après  s’cflre  fait 
reprefenter  la  Sentence  rendue  ledit  jour  dixième  Novembre 
à  la  Police  ,  tenue  ledit  jour  en  la  Chambre  Civile  dudit 
Chaftelet,  fur  le  rapport  dudit  Commiflaire  Seveftre,  contre 
ledit  Oudin  ,  avec  autres  Jugemens  rendus  contre  autres 
partieukers  Rotiffeurs  ,  pour  pareilles  contraventions.  Le 
Certificat  du  Ddpenfier  de  l'Hoftel-Dicu,  dudit  jour,  qu'il 
a  reccu  lefdits  douze  Chappons  portez  par  ledit  Jugement. 
Signification  dudit  Acte  audit  Oudin,  de  l'Ailignation  don- 
née  à  fa  req  1  ir  audit  <  faire  S  e,  en 
1  1  ,  pour  la  «i  de  ladite 

Marchandée  coniifquee  ,  de  pour  le  voir  condamner  en 
une  amende  :  A  ordonne  Se  ordonne,  Que  ledit  Jugement 
rendu  contre  ledit  Oudin  ,  ledit  jour  dixième  Novembre, 
tiendra  Se  fera  exécuté  félon  la  forme  Se  teneur,  en  ce  qui 
relie  a  exécuter.  A  defehargé  Se  defeharge  ledit  Commiflaire 
Seveftre  de  l'Aflignation  a  luy  donnée  pardevant  ledit  Pré¬ 
voit  de  l'Hoftel,  ou  fon  Lieutenant  ,  a  la  requelle  dudit 
Oudin.  A  fait  Se  fait  très-exprefles  inhibitions  8e  defenfes  audit 
prévoit  de  l'Hottel,  ou  fondit  Lieutenant,  de  prendre  con- 
noi (lance  dudit  différend;  Se  audit  Oudin  d’en  laire  auoine's 
pourfuites  pardevant  luy  ,  a  peine  de  nullité  ,  caflation  de 
procedures,  defpcns  ,  dommages  Se  interdis  ,  8c  de  fix 
cent  livres  d'amende;  &  luy  a  enjoint,  Se  a  tous  les  autres 
Rotifleurs ,  Poulailfieis  .Poiflbnniers  fuivant  la  Cour ,  Se  à  tous 
Marchands ,  de  fuivre  ,  obferver  a  l'adv enir  lel'd  tes  Ordonnan¬ 
ces  Se  Reglemens  de  Police,  furies  peines  y  contenues.  Fait 
au  Confeil  privé  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  treizième  jour  de 
Novembre  mil  fix  cent trente-fept.  Signé ,  FORCOAL. 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Loüis 
Seiguier ,  Chevalier ,  Sieur  8e  Baron  de  Saint  Brilfon , 
Sieur  des  Ruaux  8e  de  Saint  Firmin  ,  Confeiiler  du  Roy 
noftre  Sire,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  8e  Garde 
de  la  Ville,  Prevofté  Se  Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoîr 
fitifons  ;  Que  veu  le  Procès  meu  8e  pendant  en  Jugement 
devant  Nous,  8e  les  Gens  au  Chaftelet  de  Paris,  entre  la 
Communauté  des  Jurez  Rotifleurs,  Demandeurs  8e  inter- 
venans,  prenans  le  fait  Se  caufe  pour  le  nomme  Bonneval, 
Se  ôppôfans  a  la  faifie  faite  le  onzième  joui-  de  May  1647. 
d'une  part  :  Et  la  Communauté  des  Jurez  Marchands  Bou¬ 
chers  de  cette  ville  de  Paris,  Défendeurs  d'autre  part  :  Et 
entr  ■  lefdits  lurez  Marchands  Bouchers  ,  Demandeurs  en 
Requcftc  du  cinquième  jour  de  Juin  1647.  d'une  part;  8c 
lefdits  I tirez  Ronfleurs,  Défendeurs  d'autre  part :, pour raiion 
des  demandes,  fins  Se  conduirons  des  Parties  ;  Ravoir ,  celles 
defdits  Jurez  Rotifleurs,  contenant  qu'ils  font  en  pollcflion, 
comn  e  tou  les  aut  Ma  I  de  Paris  ,  de 

vifitcr  toutes  les  Marchandées  dépendantes  de  leur  Art; 
mefme  encore  de  vii'uer  fur  le  careau ,  les  Agneaux ,  Che¬ 
vreaux  ,  Volair.es  8c  Gibier  qui  font  apportez  par  les  Pou- 
lailliers  8c  autres  Forains  ;  &  en  confcquence  de  ce  ,  ont 
fiit  toujours  les  rapports  des  malverfations  commifcs  par 
lefdits  Forains ,  fans  y  avoir  elle  troublez ,  que  par  la  der¬ 
nière  faifie  faite  à  la  requcftc  defdits  Bouchers,  par  lcCom- 
miliairc  Guyenet,  fur  le  nommé  Bonneval,  Marchand  Fo- 
nm  ’  pour  lequel  ils  ont  pris  le  fait  8c  ont  foûtenu ,  que  la 
vifi’è  des  Agneaux  8c  Chevreaux,  leur  appartenoit  pnvati- 
vement  aufdits  Jurez  Bouchers,  comme  citant  Marchandée 
de  leur  Art  8c  Profeffion  ,  fur  laquelle  lefdits  Bouchers  ne 
peuvent  avoir  aucune  connoiffance  :  Et  par  lefdits  Jurez 
Bouchers  a  efté  foûtenu  au  contraire  ,  que  la  vifitc  des 
Agneaux  font  de  leur  connoiffance  ,  non-feulement  fur  les 
Rotifleurs,  mais  encore  lur  les  paniers  des  Marchands  h olains, 
qui  amennent  des  Agneaux  8c  des  Chevreaux  :  niais  bien 
plus ,  que  dëfenks  doivent  eflre  faites  aufdits  Rotifleurs  de 


vendre  aucune  Viande  de  Boucherie  crue  en  leur  Boutique , 
ny  pareillement  aucune  Viande  de  Boucherie  erne  ,  qu'ils 
ne  l’ayent  pareillement  achetée  dans  leurs  Ellaux  :  Comme 
aufti,  que  defenfes  leur  dévoient  eflre  faites  ,  de  tenir  ny 
habiller  aucuns  Beftiaux  ,  comme  Veaux  ,  Moutons,  Agneaux, 
ny  Chevreaux  en  leurs  Boutiques.  Veu  pareillement  les 
Statuts  des  Maiftres  Jurez  Rotifleurs  ,  confirmez  par  Lettres 
Patentes  de  Sa  Majefté,  du  mois  de  Mars  1509.  les  Statuts 
defdits  Bouchers,  contenant  leurs  privilèges  ;  ladite  Saille 
faite  ledit  jour  onzième  May  1647.  a  la  requelle  defdits  Ju¬ 
rez  Bouchers,  fur  ledit  Bonneval ,  Marchand  Forain  ,  par 
ledit  Commiflaire  Guyenet  ;  l’Intervention  dclllits  Jurez 
Rotifleurs,  par  laquelle  ils  auroient  pris  le  fait  8c  caufe  pour 
ledit  Bonneval ,  entre  lefdits  Bouchers  ;  Appointementde  Nous 
donné  entre  leldites  Parties,  portant,  quelles  ecriroient  8c  pro- 
duiroient  pardevers  Nous  leurs  Pièces  8c  Exploits,  pour  leur  cf- 
tre  fait  droit  fur  leur  différend  ;  Inventaires  8c  Contredits,  8c  au 
très  Pièce;,  produites  par  lefdites  Parties.  Conclu  lions  du  Procu¬ 
reur  du  Roy  :  Et  tout  vu  8c  confideré.  Nous  difons ,  otiy  fur  ce  le 
Procureur  du  Roy  ,  Que  lefdits  Jurez  Rotifleurs  font  maintenus 
8c  gardez  en  la  poffeftion  du  droit  de  viiite  lur  la  Volaille , 
Gibier,  Agneaux  8c  Chevreaux,  tant  furies  Maiftres  de  leur 
Communauté,  que  Marchands  Forains  qui  les  apporteront 
aux  Places  publiques  ;  8c  dérènfes  leur  lont  faites  de  tuer, 
habiller  8c  préparer  aucuns  Veaux  8c  Moutons  dans  leurs 
Boutiques,  ni  vendre  leldites  Chairs  ,  qu'ils  ne  les  ayent  ache¬ 
tées  aux  Ellaux  8c  Boutiques  defdits  Marchands  Bouchers  ; 
mefme  de  vendre  aucune  Viande  crue  de  Bœuf,  Mouton 
8c  Veau  les  jours  ouvrables  ,  ains  feulement  les  jours  de 
Feftes  8c  Dimanches  aulquels  les  Boucheries  ne  font  ouver¬ 
tes  :  Peuvent  les  Bouchers  vifiter  les  Veaux  8c  Moutons  qui 
feront -apportez  lur  le  Careau  ,  nonobftant  choies  propofecs 
au  contraire  par  lefditcs  Parties,  dont  elles  font  déboutées, 
fans  dépens.  En  témoin  de  ce ,  Nous  avons  fait  l'cdler  ces 
Prefentes.  Ce  fut  fait  8c  prononce  audit  Chaftelet  ,  en  la 
preiéncc  de  Maiftre  Nicolas  de  la  Place  Procureur  defdits 
Jurez  Bouchers  ;  8c  aufti  en  la  préfence  de  Maiftre  Deniellé, 
Procureur  defdits  Jurez  Rotifleurs,  le  Mercredy  premier 
Avril  nul  fix  cent  quarante-huit.  Collationné.  Signé,  SAGOT. 


A  TOT  S  ceux  qui  ce  prefentes  Lettres  verront ,  Loüis 
,  Seguier,  Cheva  r.  Baron  de  Saint  Briffon  ,  Seigneu 
de  Ruaux  8c  de  Saint  Firmain  ,  Confeiiler  du  Roy  noftre 
Sire,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  8:  Garde  de 
la  Prevofté  de  Paris;  Salut.  Sçavoir  faifons;  Que  vii  la 
Requelle  judiciairement  faite  par  les  Jurez  8c  Communauté 
des  Maiftres  Rotifleurs  de  cette  ville  de  Paris  ;  contenant, 
Que  par  la  quantité  des  Apprcntifs  qui  fe  font  journellement 
audit  Meftier  ,  8c  que  pluiieurs  Maiftres  de  cettcdite  Ville 
obligent  des  Apprcntifs  pour  des  Maiftres  des  Fauxbourgs, 
même  a  des  Rotifleurs  privilégiez,  qui  n'ont  non  plus  de 
pouvoir  les  uns  que  les  autres;  ce  qui  caufe  un  grand  abus 
a  ladite  Communauté,  même  leur  naine  perpétuelle  ;  Pour- 
quoy  remédier  ,  ils  auroient  convoquez  cc  lait  affembler  la 
Communauté  defdits  Maiftres  Rotifleurs  de  cette  ville  de 
Paris,  en  leur  Chambre  commune  ;  Sçavoir,  Barthélémy 
Tartarin,  Pierre  Chaft elier ,  André  Huet,  Pierre  le  Comte, 
Martin  Sion  ,  Charles  Noël,  Thomas  Douvelet ,  Pierre 
Cerili,  Antoine  Moreau,  Jean  de  Lagny ,  Gcrvais  de  Rau- 
cuyr,  Robert  Houdin ,  Laurent  Pouliain  ,  Pierre  Dubelle, 
Charles  de  Boiffy ,  Barthélémy  Néant ,  Marc  Petit ,  Ylambert 
<  oignan  ,  Guillaume  Hebert ,  Loüis  François  .Jean  Coignan, 
Charles  I- reniant ,  Barthélémy  Langlois,  Eftienne  Bczée, 
François  Merricl,  Ylambert  Bedet ,  Chriftophe  Marmyon , 
Benjamin  Rave,  Jacques  Merriel  8c  Thomas  Huet ,  tous 
Maiftres  Rotifleurs  de  cette  ville  de  Paris  :  Tous  lefquels 
par  leur  Acte  dAffemblee  du  neuvième  Décembre  dernier , 
leroient  demeurez  d'accord  que  dorénavant  aucuns  Maiftres 
Rotifleurs  a  Paris  ne  pourront  a  l'avenir  avoir  en  leurs  Bou¬ 
tiques  que  deux  Apprcntifs  ,  quand  le  premier  aura  fait  la 
moitié  de  fon  temps  ,  en  pourront  prendre  un  autre  pour 
l’efpace  de  quatre  années  entières  ;  8c 
Maiftres  Rotifleurs  obliger  aucuns  Apprcntifs  ,  qu'il  n'y  foit 
appelle  lefdits  Jurez,  ou  l'un  d'iccux ,  qui  ligneront  fur  la 
Minutte  dudit  Brevet  ;  lequel  Brevet  fera  ledit  jour  qu’il 
fera  pafle  ,  cnregiftré  fur  un  Regiftre  ,  qui  pour  cet  effet 
demeurera  en  ladite  Chambre  commune,  afin  qu'il  lbit  no¬ 
toire  ;  8c  lorfque  lefdits  Apprcntifs  fortiront  de  la  Maifon  de 
leur  Maiftre  ,  ledit  Maiftre  fera  tenu  de  venir  en  ladite 
Chambre ,  pour  mettre  le  jour  qu’il  cft  forty  ,  &  mettre 
entre  les  mains  defdits  Jurez  le  Brevet  defdits  Apprentifs, 
poui  1  u  faire  apj  t  pa  vant  le  S  Procure  du  Roy. 
Et  en  cas  qu'ils  l'c  trouvent  Maiftres  de  Paris  qui  obligent 
des  Apprentifs  pour  des  Maîtres ,  tant  des  Fauxbourgs,  que 
des  Rotifleurs  privilégiez  fuivant  la  Cour,  l'Obligé  demeurera 
nul ,  8c  payera  pour  la  faute  la  fomme  de  feize  livres  parifis, 
applicables  à  la  Chapelle  de  ladite  Communauté.  Veu  aulfi 
ledit  acte  figne  des  lüfnommez  ,  duquel  ils  Nous  auroient 
requis  1  homologation  ;  Nous  oüy  fur  ce  le  Procureur  du 
Roy  audit  Chaftelet,  avons  ledit  Acte  d'Aflemblée  defdits 
Jurez  8c  Maiftres  Rotifleurs  de  cette  ville  de  Paris ,  dattée 
du  neuvième  Décembre  dernier ,  homologué  8c  iceluy  ho¬ 
mologuons  ,  pour  eltre  exécuté  félon  fa  forme  ôc  teneur , 
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..pour  eftre  entretenu  ;  ce  faifant ,  ordonnons  que  dorénavant 
aucuns  Maillres  RotilTeurs  en  cette  ville  de  Paris  ne  pour¬ 
ront  à  l'avenir  avoir  en  leurs  Boutiques  que  deux  Apprentifs; 
8c  quand  le  premier  aura  fait  la  moitié  de  fon  temps  ,  en 
pourront  prendre  un  autre  ,  pour  1  cfpace  de  quatre  années 
entières;  8c  ne  pourront  lefdits  Maillres  Rotiffeurs  obliger 
aucuns  Apprentifs ,  qu'il  n'y  foit  appellé  lefdits  Jurez  ,  ou 
l'un  d’iceux,  qui  ligneront  fur  la  Minute  dudit  Brevet  ;  lequel 
Brevet  fera  ledit  jour  qu’il  fera  paffé  ,  enregiltré  fur  leur 
Regillrc ,  qui  pour  cet  effet  demeurera  en  ladite  Chambre 
commune,  afin  qu’il  foit  notoire;  8c  lorfque  lefdits  Appren¬ 
tifs  fouiront  de  la  Maifon  de  leur  Maiftre  ,  ledit  Maiftre 
fera  tenu  de  venir  en  ladite  Chambre ,  pour  mettre  le  jour 
qu’il  eft  forty  ,  8c  mettre  entre  les  mains  defdits  Jurez  le 
Brevet  defdits  Apprentifs ,  pour  en  faire  rapport  pardevant 
ledit  Sieur  Procureur  du  Roy  ;  8c  en  cas  qu’ils  fe  trouvent 
Maillres  de  Paris  ,  qui  obligent  des  Apprentifs  pour  des 
Maillres  ,  tant  des  Fauxbourgs  que  pour  des  Rotiffeurs 
privilégiez  fuivant  la  Cour  ,  ledit  Obligé  demeurera  nul , 
8c  payera  ledit  Maiftre ,  poqx  la  faute  ,  la  fomme  de  feize 
livres  parifis  ,  applicable  à  la  Chapelle  de  ladite  Commu¬ 
nauté.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces  Pré¬ 
fentes.  Donnée  8c  prononcée  par  Meflire  Dreux  d’ Aubray, 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  8c  Lieutenant  Civil  en 
la  Ville  ,  Prevofté  8c  Vicomté  de  Paris  ,  le  cinquième  jour  de 
Janvier  mil  fix  cent  cinquante.  Signé ,  FAVIERE.  Et  fcellée. 

'il.  May  ÇUR  ce  qui  Nous  a  efté  remontré  par  le  Procureur  du 
1667.  Or-  °  Roy  >  que  les  Rotiffeurs  pour  l’achapt  des  Volailles  8c 
donnance  Gibiers ,  8c  les  Fruitiers  pour  les  Beurre  8c  Oeufs  de  cette 
oui  réglé  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  pour  éluder  l'effet  des  Regle- 
les  heures  mens  de  Police  ,  8c  Sentence  par  Nous  rendue  en  confè¬ 
re  les  quencc  ,  qui  leur  deffend  d'acheter  fur  le  Careaudela  Vallée 
Rotiffeurs  de  Mifere  8c  ès  Marchez ,  qu’après  les  huit  heures  du  matin 
peuvent  eu  Efté,  8c  après  les  neuf  heures  en  Hyver,  mefme  leur 
acheter  deffendent  de  s’y  trouver  qu’après  lefdites  heures  ;  lefdits 
des  Mar-  Rotiffeurs  8c  Fruitiers  ,  d'intelligence  avec  les  Marchands 
%hands  Forains  interprétant  mal  l’Ordonnance  ,  eftendent  ces  def- 
Jèorains.  fenfes  contre  toute  forte  de  perfonnes  ;  8c  fous  ce  prétexte 
ne  veulent  faire  l’ouverture  de  leurs  paniers  ,  qu'aufdites 
heures  ;  8c  cependant  vendent  en  leurs  Hoftelleries,  quoique 
l'intention  des  Reglemens ,  bien  loin  d’affujettir  les  Bourgeois 
&  Particuliers  d'attendre  l’heure  preferite  pour  les  Rotiffeurs 
8c  Fruitiers ,  au  contraire  eft ,  que  les  Marchandées  fe  dé¬ 
bitent  dès  le  matin  pour  les  Bourgeois  8c  Pourvoyeurs, 
afin  qu'ils  puiffent  eftre  fournis  préférablement  8c  avant  les 
RotiUeurs  8c  Fruitiers  ;  Comme  aufli  empefeher  que  lefdits 
Forains  ne  vendent  en  leurs  Hoftelleries  ,  8c  que  perfonne 
n'aille  audevant  des  Marchandifes  ,  pour  les  détourner  des 
Marchez ,  lefquels  par  ce  moyen  demeureroient  dégarnis ,  li 
tels  abus  eftoient  tollerez ,  requérant  y  eftre  pourvu.  Nous 
failant  droit  fur  les  Conclurions  du  Procureur  du  Roy ,  fai- 
fons_ itératives  deffenfes  à  tous  Maillres  Rotiffeurs,  Maiftres 
Cuiiiniers ,  Fruitiers  8:  Fruitières ,  d'acheter  ny  faire  acheter 
par  leurs  Domeftiques ,  Faéteurs  ou  autres  perfonnes  inter¬ 
polées  fur  le  Careau  de  la  Vallée  de  Mii'erc  ,  ny  ès  Mar¬ 
chez  aucunes  Volailles ,  Gibiers ,  Beurre  8c  Oeufs ,  mefme 
d’y  aller  ny  entrer  en  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce 
foit ,  avant  l'heure  preferite  par  les  Ordonnances  ;  fçavoir , 
après  huit  heures  fonnées  en  Efté  ,  8c  après  neuf  heures 
fonnées  en  Hiver  ;  Leur  faifons  pareillement  deffenfes 
d'aller  audevant  defdites  Marchandifes ,  ny  les  arrefter  ;  Se 
aux  Marchands  Forains  de  les  vendre ,  expofer  ny  déchar¬ 
ger  dans  les  Hoftelleries  ny  ailleurs  qu'efdits  Marchez  8c  fur 
le  Careau ,  à  peine  de  confifcation  des  Marchandifes  ,  8c 
de  quatre-vingt  livres  parifis  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans ,  mefme  contre  les  Hoftelliers  8c  contre  ceux 
qui  auront  preftë  leur  nom  aufdits  Rotiffeurs ,  Cuiiiniers , 
Fruitiers  8c  Fruitières  ,  au  payement  defauelles  ils  feront 
contrains  par  corps  ;  Enjoignons  aufdits  Forains  de  placer 
efdits  Marchez  8c  fur  le  Careau  leurs  Marchandifes ,  y  aller 
direélement  en  arrivant ,  8c  de  découvrir  leurs  paniers  ,  ex¬ 
pofer  8c  vendre  leurs  Marchandifes  ,  tant  en  gros  qu'en 
detail ,  dès  les  fix  heures  du  matin  en  Efté ,  8c  dès  les  fept 
heures  en  Hyver ,  aux  Bourgeois  8c  Pourvoyeurs  feulement, 
8c  non  aux  Rotiffeurs ,  fans  qu’ils  puiffent  refufer  d'en  ven¬ 
dre  à  ceux  qui  le  délireront  fur  lefdites  peines  ;  la  liberté 
néanmoins  refervée  aux  Hofpitaux ,  Maifons  Religieufes  8c 
Communautez  de  fe  faire  fournir  a  l’année  par  lefdits  Fo¬ 
rains;  auquel  cas  feront  lefdits  Forains  tenus  d’aller  en  ar¬ 
rivant  faire  mener  direélement  efdites  Maifons  les  Mar¬ 
chandifes  qui  feront  deftinées  pour  icelles ,  8c  fans  fraude , 
fans  les  pouvoir  arrefter  ny  décharger  en  aucun  autre  lieu, 
fous  les  peines  cy-devant  mentionnées  ;  ce  qui  fera  exécuté 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  pour 
lefquelles  ne  fera  différé  ,  mefme  fera  la  préfente  leuë  ,  pu¬ 
bliée  8c  affichée.  Ce  fut  fait  8c  donné  par  Meflire  Gabriel- 
Nicolas  de  la  Reynie  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils 
d'Eftat  8c  Privé  ,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon 
Hoftel ,  Lieutenant  de  Police  en  la  Ville,  Prevofté  8c  Vi¬ 
comté  de  Paris,  tenant  le  Siégé,  le  vingt-uniéme  May  mil 
iix  cent  foixante-fept,  Signé ,  DE  LA  REYNIE,  DE 
RIANTS,  8c  Courdraï,  Greffier. 

Tom.  m. 


A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres,  verront ,  Pierre  ro ffuiUÎi 
Seguier,  Chevalier,  Marquis  de  Saint  Briffon ,  Seigneur  j.v.g.&H- 
des  Ruaux  8c  autres  lieux  .  Garde  de  la  Prevofté  8c  Vicomté  tence  qui 
de  Paris;  Salut.  Sçavoir  faifons ,  Que  fur  la  Requefte  faite  défend 
en  Jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  de  Police  du  aux  Ro- 
Challelet  de  Paris  ,  par  Camus ,  Procureur  des  Jurez  de  la  tiffeurs 
Communauté  des  Marchands  Bouchers  à  Paris ,  Demandeurs  d'acheter 
aux  fins  de  l’Exploiét  de  faifie  fait  à  leur  requefte  par  le  de  la 
Febvre  Sergent,  lehuiél  de  ce  mois,  de  quantité  de  Viande  viande 
de  Boucherie  trouvée  ès  mains  de  plufteurs  femmes  venans  dans  les 
du  Fauxbourg  faint  Anthoine  ,  8c  Deffendeur  ;  contre  Mai!-  Faux- 
tre  Pierre  Hargenvillé  Procureur  de  Charles  8c  André  Noël,  bourgs,  ni 
Maiftres  Rotiffeurs  à  Paris ,  Deffendeurs  8c  Demandeurs  aux  d'autres 
fins  de  l’Exploiél  du  neuf  de  ce  mois  ,  tendant  à  ce  que  qUe  des 
les  Jurez  Bouchers  fuffent  tenus  apporter  Titres  8c  Exploiéts,  Mar- 
en  vertu  defquels  ils  auroient  le  huiét  de  ce  mois  ,  fur  les  chands 
lix  heures  du  matin,  de  force  8c  violence,  fans  authorité  Boucher,'. 
de  Juftice ,  pris  la  Viande  de  Boucherie  ,  que  les  Deman¬ 
deurs  avoient  achepté  au  Fauxbourg  faint  Anthoine ,  dans 
la  Boutique  de  trois  Marchands  Bouchers,  dont  un  fe  nom¬ 
me  Canu ,  fçavoir  ledit  Charles  Noël  ,  douze  alloyaux  8c 
quatre  pièces  de  Mouton;  8c  ledit  André  Noël,  fix  pièces 
de  Mouton  8c  fix  alloyaux  ,  qu’ils  avoient  emportez ,  eftre 
recctis  oppofans,  8c  voir  dire  8c  ordonner ,  que  ladite  Viande 
leur  feroit  rendue  8c  reftituée ,  attendu  que  par  les  Statuts 
8c  Ordonnances  du  Meftier  de  Rotiffeurs,  il  leur  eft  permis 
d’achepter  8c  vendre  en  leurs  Boutiques  Bœuf,  Mouton  8c 
Veau,  le  tout  avec  dépens,  dommages  8c  inierefts;  Parties 
oüyes.  Veu  ledit  Exploiél  de  faifie  lufdatté  ,  la  demandé 
8c  oppofition  defdits  Noël  Maiftres  Rotiffeurs  ,  les  Statuts 
de  l'un  8c  de  l’autre  defdites  Communauté/ ,  les  Reglemens 
de  Police  8c  autres  Pièces  des  Parties.  Nous  avons  ladite 
faifie  déclarée  bonne  8c  valable  ,  la  Viande  faifie  confifquée  : 

Deffenfes  aufdits  Noël  8c  autres  Maiftres  Rotiffeurs,  déplus 
achepter  aucunes  Viandes  de  rotifferie  dans  les  Fauxbourgs , 

8c  d'autres  que  des  Maiftres  Bouchers  de  cette  ville  de  Pans, 
à  peine  d'amende  :  Ce  qui  fera  exécuté  nonobftant  oppo¬ 
fitions  ou  appellations  quelconques  ,  8c  fans  préjudice  d’i¬ 
celles.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces  Pre¬ 
fentes  ,  qui  furent  faites  8c  données  par  Meflire  Gabriel- 
Nicolas  de  la  Reynie  ,  Lieutenant  de  Police  ,  tenant  le  Siégé 
le  Mardy  dixiéme  Juillet  mil  fix  cent  foixantc-huiél.  Col¬ 
lationné.  Signé ,  S  A  G  O  T. 

T  OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  20!  Mar } 
Navarre  ;  Au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  lôSi.dr 
requis:  Sçavoir  faifons,  Que  le  jour  des  Prefentes ,  com-  rèt  contre 
parant  judiciairement  en  noftre  Cour  de  Parlement  Charles  lesRotif- 
Bacois,  Robert  Bourgeois,  Jean  Bonnevie  ,  François  O  ffroy,  fcursRe 
Leonard  Reignier;  François  Hebeit  ,  François  de  Laiftre,  grutiers. 
Pierre.  Soulnier ,  Roland  Hebrieux ,  Nicolas  Baquentin  ,  Pier- 
re  Valentin  ,  Clement  du  Val  ,  Pierre  Azant  ,  Philippe*. 
Bourgeois,  Simon  le  Roux,  Jean  Papillon ,  Jérôme  Mon- 
mirel,  Nicolas  Belot  ,  François  8c  Jacques  Rogier  ,  Jearl 
Chaftelier,  Cofme  Ruet,  François  du  Bullay,  Bernard  Me- 
riel ,  Guillaume  Meriel,  Germain  Langlois ,  Martin  Huet. 

Pierre  Boucher,  Jean-Jacques  Petit ,  Bon  Bacois ,  Pierre  de 
Moufli,  Mangin  Petit,  Roux  Pierre  Tourroude,  Bernard 
Morin  ,  Pierre  Aubry  ,  Jean  Hardoüin  ,  Pierre  Gernet , 

Chriftophe  Camus,  André  Moufiiier ,  Jacques  Dolet,  la 
veuve  Longer,  la  veuve  Fremand,  la  veuve  Dory, la  veuve 
Jantot,  la  veuve  Baremont,  la  veuve  Petit  ,  la  veuve  le 
Vel ,  la  veuve  Prévoit,  la  veuve  Perfaye  8c  Conforts  ,  tous 
Maiftres  Rotiffeurs  faifant  le  Regrat,  8c  vendant  fur  le  Mar¬ 
ché  étably  fur  le  Quay  des  Augullins  ,  Appellans  des  Sen¬ 
tences  rendues  par  le  Lieutenant  de  Police ,  des  z8.  Septem¬ 
bre  1674.  z.  Juillet,  y.  Novembre,  19.  Novembre  8c zq.  Dé¬ 
cembre  1677.  Z9.  Juillet  8c  4.  Novembre  1678.  ô.Oétobre, 

17.  Novembre,  premier  8c  15.  Décembre  1679.  zz.  Janvier 
1680.  8c  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  ,  8c  oppofans  à 
l’execution  de  l’Arreft  du  30.  Décembre  1680.  fuivant  leur 
Aéte  du  4.  Janvier  1681.  d'une  part  :  Et  Jean  Barthélémy, 

Henry  Hion  ,  Denys  Perfchaye ,  Pierre  Touffet ,  de  préfent 
en  Charge ,  8c  Jurez  de  la  Communauté  des  Maiftres  Ro¬ 
tiffeurs  de  cette  ville  de  Paris  ,  Intimez  8c  Deffendeurs, 
d’autre  part;  8c  encore  entre  lefdits  Barthélémy  ,  Hion, 

Perfehaye  8c  Touffet.,  Jurez  de  ladite  Communauté  des 
Maiftres  Rotiffeurs ,  Demandeurs  en  Requefte  du  4.  Février 
168  r.  à  ce  qu’ils  fuffent  receus  oppofans  à  l’execution  de 
l’Arreft  furpris  par  défaut  par  lefdits  Bacois  ,  Bourgeois  8c 
Conforts  ,  le  18.  Décembre  1680.  faifant  droit  fur  l'oppofî- 
tion ,  déclarer  la  procedure  fur  laquelle  il  elloit  intervenu , 
nulle  ;  8c  faifant  droit  au  principal ,  ordonner  que  lefdits 
Bacois ,  Bourgeois  8c  Conforts ,  feraient  tenus  de  venir  plai¬ 
der  ,  tant  fur  ladite  Requefte  ,  que  fur  leur  oppofition  par 
eux  formée  a  l’execution  dudit  jour  30.  Décembre  1680. 
par  Aéte  du  quatrième  dudit  mois  de  Janvier,  dont  il  fe¬ 
ront  déboutez  avec  dépens ,  d’une  part  ;  8c  lefdits  Bacois , 
le  Roux  ,  Bourgeois  8c  Conforts ,  Deffendeurs  d’autre  part  : 

Et  encore  entre  François  Jacques,  Jean  Michault,  Louis- 
Charles  Damilet,  Jean  Beauregard,  Jean  de  Laure,  Mar¬ 
guerite  Chambris ,  Pierre  Boileau ,  Loüis  Baudonnel ,  Jeanne 
Remy,  veuve  Cavilly ,  Charles  Pomerault ,  Jacques  Dou- 
E  e  z  blet , 
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blet,  Jeanne  de  la  Chefnaye,  René  Domicilier,  Fmnçôis 
Gomiot,  Jacques  Voüet,  Louis  Voilet ,  Charles  Languin, 
Loüis  Auguftin  ,  Bernard  Laguea  ,  Loüis-Fraaçois-Jean 
Cauzin,  Pierre  Bourbiu  ,  René  Jacquin  ,  Pierre  Huait, 
François  Langron,  Loüis  Vilain  ,  François  Dollon,  Pierre 
Sa  valet,  Michel  Fermeille  ,  Jean  Berfigny ,  Michel  Bonnant, 
Loüis  Mercier ,  Loüis  Durai  ;  tous  le  difans  Bourgeois  de 
Paris,  Demandeurs  en  Requefte  du  7.  Janvier  1681.  à  ce 
qu’ils  fuffent  receus  Parties  intervenantes  en  la  Caufe  defdits 
Barthélémy  ,  Hion  ,  l'erfehaye  &  ToufFet  ,  Jurez  de  la 
Communauté  defdits  RotifTeurs,  defdits  Bacois  &  Bourgeois, 
le  Roux  &  Conforts  ;  8c  qu’auparavant  faire  droit  fin  ladite 
intervention  ,  ordonner  que  tel  nombie  de  Bourgeois  qu'il 
plaira  a  la  Cour  nommer,  donneroient  leur  avis  fur  la  com¬ 
modité  ou  incommodité ,  pour  iceluy  veu  dire  ordonné  ce 
que  de  raifon ,  aux  offres  que  faifoient  lefdits  François  Jac¬ 
ques  8c  Jean  Michault  ,  Loüis  Pingand  8c  Conforts  ,  8c 
d'avancer  les  frais,  d’une  part,  8c  lefdits  Barthélémy ,  Hion, 
Perfehaye  Sc  ToufFet ,  Jurez  de  Communauté  des  Maiftres 
RotifTeurs  de  cette  ville  de  Paris  ;  8c  lefdits  Bacois  l k  Bour¬ 
geois  ,  &  le  Roux  8c  Conforts ,  Regratiers  ,  DefFendeurs 
d'autre  part.  Après  que  Mahondeau ,  pour  les  Regratiers; 
Tuffier,  pour  les  Intervenans;  de  Dumon,  pour  les  Jurez 
Rotilfeurs,  ont  eilé  oiiis;  enfemble  Talon  pour  noftre  Pro¬ 
cureur  General  ,  qui  a  dit  que  l’appel  elt  interjette  de  plu¬ 
sieurs  Sentences  de  Police,  qui  font  defFenfes  aux  Appellans 
de  vendre  &  débiter  aucunes  Volailles  ny  Gibier  lur  la  Place, 
ny  aux  environs  du  Quay  des  Auguflins  ,  lieu  à  prefent 
deilinc  pour  les  Marchands  Forains  d'y  cftaller  aucunes  Ca¬ 
ges ,  Panniers ,  ny  d'avoir  Boutique,  .foit  dans  les  Maifons 
voifines  ,  ou  fur  le  pavé  ;  &  pour  les  contraventions  par 
eux  commilés ,  les  condamnent  en  diverfes  amendes ,  qu'il 
eft  certain  que  ces  Sentences  font  conformes  aux  Reglemens 
de  Police  ,  qui  ont  efté  faits  de  tout  temps  fur  ce  fujet  ; 
parce  qu'on  n'a  jamais  permis  à  autre  perfonne  qu'aux  Mar¬ 
chands  Forains  de  vendre  de  la  Volaille  ny  du  Gibier  dans 
le  Marché;  8c  qu'il  eft  del’intereft  public,  que  cela  s’obferve 
pour  plufieurs  confiderations  importantes  ;  qu'il  n’y  a  point 
de  diftindlion  à  faire  ,  foit  que  les  Particuliers  qui  s'ingèrent 
de  vendre  fur  la  Place  foient  Maiftres  ou  Compagnons  Ro- 
tiffeurs  ;  la  pauvreté  que  les  Appellans  allèguent  n'eftant  pas 
une  raifon  qui  puiffe  les  difperüer  de  fuivre  les  Reglemens, 
ny  leur  permettre  de  faire  le  Regrat  ,  qui  a  toujours  efté 
deffendu  dans  toutes  fortes  de  Meftiers,  8c  ferait  tres-préju- 
diable  au  Publie  dans  celuy-cy;  parce  que  fous  ce  prétexte 
les  Appellans ,  qui  difent  eftre  au  nombre  de  quarante  deux 


V.  Titre  XXIII.  Chap.  VII. 

Maiftres ,  fe  méfiant  avec  les  Marchands  Forains  ,  8c  s’en¬ 
tendant  avec  eux,  prennent  toutes  leurs  Marchandifes, qu'ils 
fur  vendent  enfuite  aux  Bourgeois  ,  qu'ils  auraient  à  beau¬ 
coup  meilleur  marché  ,  s'ils  achetoient  immédiatement  des 
Marchands  Forains  ;  parce  qu' citant  obligez  de  fe  retirer 
aux  heures  preferites  par  les  Reglemens ,  ils  ièroient  obligez 
de  vendre  leurs  Marchandifes  à  moindre  prix  ;  au  lieu  que 
les  failant  débiter  en  leurs  places  par  les  Appellans  ,  ils 
règlent  le  prix  de  la  Marchandée,  ainfi  qu'il  leur  plaift;  en 
forte  qu'on  peut  dire  que  ce  nouvel  abus  eft  plus  grand  qu'il 
n’eftoit  avant  la  fupprefîion  des  Faéfeurs  ;  Fn  ce  que  outre 
le  fol  pour  livre ,  qui  fe  paye  aux  Jurez- Vendeurs ,  les  Re¬ 
gratiers  prennent  un  fécond  droit  ,  qui  ne  peut  eftre  que 
beaucoup  à  charge  au  Public;  joint  a  cela,  que  le  prodi¬ 
gieux  gain  qu’ils  y  font,  à  caufe  du  grand  débit  qui  le  fait 
fur  cette  Place,  les  attire  &  leur  fait  abandonner  leurs  Bou¬ 
tiques  ,  qu’ils  ont  en  divers  endroits  de  cette  ville  de  Paris , 
pour  venir  tous  s’étaller  en  cette  Place;  ce  qui  le  fait  avec 
tant  d’embarras  &  de  confufton,  que  les  Officiers  de  Police, 
ny  les  Jurez  des  Meftiers  n'y  peuvent  appoiîei  aucun  ordre,’ 
ny  vifiter  les  Viandes  corrompues  ,  qu'ils  cachent  dans  les 
Cages  8c  Panniers ,  entaffez  les  unes  fur  les  autres  :  Qu'à 
1  egard  de  la  poffeflion  dans  laquelle  ils  difent  eftre  d’en  ufer 
atnli  ;  8c  li  outre  que  les  Intimez  n’en  conviennent  pas , 
loin  de  rendre  leurs  caufcs  plus  favorables,  elles  ne  pour¬ 
raient  eftre  confiderées  que  comme  une  contravention  ma- 
nifefte  au  Reglement,  &  un  abus  ,  dont  il  eft  absolument 
néceffaire  d'arrelter  le  cours,  eftimant,  quil  y  a  lieu  de 
confirmer  les  Sentences  dont  eft  appel  ;  8c  néanmoins  dé¬ 
charger  les  Appellans  des  amendes  cy-devant  prononcées 
contre  eux  ;  defFenfes  à  l’avenir  d’eftaller  fur  la  Place ,  ou  ès 
environs,  a  peine  de  cinq  cent  livres  d’amende  :  Enjoindre 
les  Officiers  de  Police  de  tenir  la  main  à  l'execution  des 
Reglemens.  Noftredite  Cour  a  mis  8c  met  l'appellation  au 
néant;  Ordonne  que  ce  dont  a  elle  appcllé  fortira  à  effet: 
Condamne  les  Parties  de  Mahondeau  en  l'amende  de  douze 
livres  ,  8c  aux  dépens  ;  8c  néanmoins  les  décharge  des  con¬ 
damnations  d'amendes  contre  elles  prononcées  :  Fait  def- 
fenfes  aux  Parties  de  Mahondeau  d'eftaller  au  Marché  8c  ès 
environs ,  à  peine  de  gradés  amendes.  Si  te  mandons  ,  à 
la  requefte  des  Jurez  de  la  Communauté  defdits  RotifTeurs, 
mettre  le  prefent  Arrcft  à  execution  :  de  ce  faire  te  don¬ 
nons  pouvoir.  Donné  à  Paris  en  noftre  Cour  de  Parle¬ 
ment  ,  le  vingtième  Mais  mil  lix  cent  quatre-vingt-un ,  8c 
de  noftre  Régné  le  trente-uniéme.  Collationné.  Signé  par 
la  Chambre  JACQUES. 


Ces  mêmes  défenfes  furent  réitérées  fous  les  mêmes  peines,  par  Arrêt  du  24.  Décembre  1701. 
confirmatif  d’une  Sentence  de  Police  du  Châtelet,  contre  plufieurs  de  ces  Regratiers  qui  avoienc 
continué  leur  Commerce  lur  la  Place  du  Quay  des  Augufiins  ,  cù  fe  tient  à  prefent  le  Marché  de 
la  Vallée  de  Mi  1ère. 


30.  Avril 
17c  .Or¬ 
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le  ic). May 
de  la  mê¬ 
me  année. 


C  U  R  cc  qui  Nous  a  efté  rapporte  à  l’Audiance  de  la  gran- 
^  de  Police,  par  Maiftre  François  Dubois  ,  Confeiller  du 
Roy ,  CommifFaire  en  cette  Cour  ;  Qu'au  préjudice  des 
Edits ,  Déclarations ,  Arrefts ,  Reglemens  8c  Ordonnances 
de  Police  rendus  fur  le  fait  de  la  vente  des  Volailles  8c 
Gibier  ,  8c  autres  Marchandifes  de  cette  qualité  ,  il  s’y 
commet  des  abus  &  malvcrfations  ,  qui  en  augmentent  Je 
prix  ;  Que  même  les  nommez  Goupy ,  Saint  Denys,  Finet, 
Duhamel,  Val-la-Canéc ,  la  Levée ,  la  Prévoit ,  la  Devouge, 
Verneüil,  Laramce  ,  Joubert  ,Monrct ,  Barthélémy  ,  Gaftau, 
Enfroy  ,  Ravenel ,  Poupry  ,  Baremont ,  Blanchart ,  Barthé¬ 
lémy  fils ,  Lanceleur  ,  8c  autres ,  s’étant  érigez  en  prétendus 
Faéteurs ,  s’emparent  de  la  Marchandée  des  Forains,  qu'ils 
vendent  eux-mêmes  fur  le  Careau  par  Regrat  ;  8c  que  lorf- 
qu'ils  n’y  trouvent  pas  un  afféz  grand  profit,  ils  larefferent 
8c  en  dëgarniflcnt  le  Careau  :  Que  pour  fe  rendre  les 
maiftres  du  prix  de  cette  Marchandée ,  ils  empêchent  les 
Forains  d'aller  au  Bureau  du  droit  du  fol  pour  livre  ,  pour 
y  recevoir  le  prix  de  leurs  feüilles  ,  fe  chargent  d'y  aller 
pour  eux  ;  8c  fous  ce  prétexte ,  fe  font  payer  un  droit  égal 
h  celuy  du  fol  pour  livre  ;  8c  fuppriment  quelques  Arti¬ 
cles  ,  dont  ils  retiennent  la  valeur  ;  ce  qui  leur  eft  d'autant 
plus  facile ,  que  la  plûpart  des  Forains  ne  fçaehant  ny  lire, 
ny  écrire ,  ils  fe  fient  à  ces  prétendus  Fadeurs  ,  pour  ré¬ 
diger  leurs  feuilles  :  Que  de  plus  ,  ces  mêmes  Fadeurs 
informent  les  Forains  du  prix  courant  du  Marché,  afin  que 
fuivant  ces  avis ,  ils  different  ou  continuent  leurs  Voitures; 
ce  qui  leur  donne  lieu  de  faire  des  Magafins  aux  environs 
de  cette  ville  de  Paris ,  dans  lefquels  ils  gardent  8c  reffer- 
rent  leurs  Marchandifes,  au  lieu  de  les  apporter  diredement 
fin-  la  Vallée,  comme  les  Reglemens  les  y  obligent  :  Que 
d'ailleurs,  lorfque  les  Forains,  qui  ne  fe  fervent  pas  de  ces 
prétendus  Fadeurs  ,  veulent  aller  au  Bureau  du  fol  pour 
livre ,  y  recevoir  le  montant  de  leurs  feüilles  ,  le  Commis 
qui  les  paye  ,  après  les  avoir  fait  attendre  long-temps ,  re¬ 
tient  un  ldi  par  Loüis  d'or ,  outre  les  deniers  qui  fe  trou¬ 
vent  à  la  fin  du  calcul  ;  8c  au  contraire  quand  les  Commis 
comptent  avec  les  Rotiffeurs  ;  8c  qu’à  la  fin  d'un  article  il 
fe  trouve  un,  deux  ou  trois  deniers,  il  les  font  valoir  pour 


lin  fol;  qu'ils  obligent  le  Rotiffeur  de  leur  payer,  par  rap¬ 
port  à  chaque  feüille  ;  ce  qui  ne  laiffe  pas  de  produire  un 
revenant  bon  confiderable ,  a  l’infçû  de  leurs  Commcttans , 
8c  au  préjudice  du  Publie.  Que  les  RotifTeurs  de  leur  part 
concourent  à  la  cherté ,  par  l'emprefièmenr  qu'ils  ont  d'en¬ 
lever  la  Marchandée  avant  les  heures  marquées  par  les 
Reglemens  de  Police ,  les  faéant  fou  vent  emporter  dès  les 
trois  heures  du  matin,  fans  en  faire  le  prix,  8c  avant  qu'el¬ 
les  foient  écrites  fur  les  feüilles  du  Commis  du  fol  pour  li¬ 
vre  :  Qu'ils  fe  font  même  adreffer  en  droiture  des  Volail¬ 
les  8c  du  Gibier ,  qui  11e  font  point  expofez  fur  le  Careau  : 
Qu’ils  en  font  des  marchez  dans  les  Cabarets  ce  aux  envi¬ 
rons  de  la  Vallée,  avant  que  la  vente  loit  ouverte  :  Qu'ou¬ 
tre  ces  achats  qu'ils  font  par  leurs  enfans  ,  par  leurs  femmes, 
par  leurs  Garçons  de  Boutique  ,  8c  par  eux-mèmes ,  pen¬ 
dant  l'heure  refervée  aux  Bourgeois ,  iis  en  font  faire  encore 
en  même-temps  par  les  Pourvoyeurs  des  grandes  Maifons , 
moyennant  des  conventions  fecrettes ,  qui  îi.nt  au  préjudice 
des  Maiftres  de  ces  Pourvoyeurs  :  Qu'ils  fe  fervent  encore 
des  Porteurs  8c  Gagne-deniers  ,  qu'ils  envoyent  fur  le  Ca¬ 
reau  ,  pour  y  retenir  les  Marchandifes  avant  l'heure  ;  Et 
qu’enfin  ,  le  defordre  eft  parvenu  a  un  tel  excès,  que  les 
Forains  n’ofent  vendre  aux  Bourgeois ,  que  le  rebut  des  Ro- 
tiffeurs,  ny  ouvrir  leurs  Panniers,  que  lorfqu'ils  font  fur  la 
Vallée  :  Que  toutes  ces  entreprifes  également  contraires  à 
l’ordre  public  ,  à  l’abondance  du  Marché  ,  8c  à  l'intereft 
particulier  des  Pauvres ,  paroi  fiant  mériter  une  feverc  repré- 
henfion ,  luy  CommifFaire  s’eft  crû  obligé  de  faire  affigner 
par  Exploit  de  Tavanne ,  Huiflîeren  cette  Cour,  quelques- 
uns  des  fufnommez  ,  à  comparoiftre  ce  jourd’huy  parde- 
vant  Nous,  pour  y  eftre  pourvu.  Sur  quoy  Nous,  après 
avoir  oüy  ledit  CommifFaire  Dubois  en  fon  Rapport ,  8c  les 
Gens  du  Roy  en  leurs  Conclulîons.  Avons  fait  8c  faifons 
très-expreffes  inhibitions  8c  DefFenfes  aufdits  Goupy  ,  Saint 
Denys,  Finet,  Duhamel,  Val-la-Canée ,  la  Levée,  la  Pré¬ 
voit,  la  Devouge,  Verneüil,  Laramée,  Joubert,  Montet, 
Barthélémy ,  Gaftau ,  Enfroy  ,  Ravenel ,  Poupry  ,  Baremont, 
Blanchart ,  Barthélémy  fils ,  Lanceleur ,  8c  à  tous  autres  de 
le  mêler  en  quelque  manière ,  ny  fous  quelque  prétexte  que 
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ce  foit ,  de  la  vente  des  Marchandées  de  Gibier  &  Volailles,  que 
les  Forains  apportent.ou  font  apporter  fur  le  Careau  delà  Vallée, 
d’exiger  ny  recevoir  d'eux  aucuns  droits ,  quand  ils  leur  feroient 
volontairement  offerts;  de  les  informer  par  Lettres  ny  autre¬ 
ment  du  prix  courant  du  Marché, de  payer  &  compter ,  ny  re¬ 
cevoir  le  montant  de  leurs  feuilles  ,  pour  le  payement  def- 
quelles  ces  Forains  fe  retireront  au  Bureau  du  fol  pour  livre, 
où  les  Cômmis  feront  tenus  de  les  payer  fur  le  champ,  ainil 
qu'ils  y  font  obligez  par  les  Edits ,  Déclarations  &  Arrefts , 
fans  qu'ils  puiffent  retenir  un  fol  par  Louis  d'or  ,  ny  les 
deniers  qui  le  trous  ent  a  la  fin  du  calcul  de  chaque  feuille: 
Défendons  pareillement  aux  Commis  qui  tiennent  les  feuil¬ 
les  fur  le  Careau ,  de  fe  mefler  de  la  vente  des  Marchandi- 
fes ,  ny  d'exiger  des  Rotiffeurs  au  delà  du  montant  des  feüil- 
les;  &  aux  Forains  de  faire  des  Magafins  aux  environs  de 
cette  Ville,  pour  y  refferrer  les Marchandilés  qui  auront  cfié 
expofées  fur  le  Careau;  leur  enjoignons  d'y  apporter  &  faire 
apporter  direélem eut  toutes  celles  qu'ils  auront  chargées  fur 
leurs  Voitures  :  Défendons  pareillement  à  tous  Rotiffeurs  de 
faire  aucuns  marchez  ny  achats  ,  foit  par  eux-mêmes  ,  foit 
par  personnes  interpolées,  8c , d'enlever  aucunes  deldites  Mar¬ 
chandées  ,  jufques  a  ce  qu' elles  ayent  erté  conduites  au  Marché , 
ny  avant  les  heures  preferites  par  les  Reglemens  ;  fçavoir  les 
Mercredis  8c  Samedis  avant  l'heure  ordinaire  referveé  aux  Bour¬ 
ges  ,  &  les  autres  jours  avant  cinq  heures  du  matin  ,  fans 
qu  ils  puiffent  faire  emporter  lefditcs  Marchandées  de  Gibier 
&  de  Volailles  ,  jufques  à  ce  que  chaque  article  foit  écrit 
fur  la  feüille  des  Commis,  Se  le  prix  convenu  fur  un  pied 
certain  :  Ordonnons  à  cet  effet,  que  les  Fermiers  du  fol  pour 
livre  feront  tenus  d'atoirfurla  Vallée  un  nombre  luffifant 
de  Commis  ,  enforte  que  les  Forains  puiffent  effre  payez 
Se  expédiez  avec  toute  la  diligence  convenable  :  Faifons 
défenlés  aux  Rotiffeurs  de  fe  fervir  des  Porteurs  Sc  Gagne- 
deniers ,  meme  des  Pourvoyeurs  ,  Garçons  Pourvoyeurs , 
ou  autres  perlbnnes  interpofées  ,  pour  faire  des  arrhemens 
ou  achats  fur  le  Careau ,  avant  l'heure,  &  aufdits  Porteurs 
ou  Gagne-deniers  d'entrer  alors  dans  l’enceinte  du  Marché  ; 
s’ils  n'y  font  expreffément  appeliez  pour  le  fcrvice  du  Bour¬ 
geois  :  Faifons  pareilles  défenfes  aux  femmes  ,  enfans  ou 
garçons  de  Boutique  des  Rotiffeurs  ,  de  fe  trouver  fur  la 


quelle  ils  font  de  vendre  leurs  Marchandées  en  la  Vallée . 
en  la  maniéré  accoutumée,  fur  telle  peine  qu  il  plairait  a  la 
Cour  ,  fk  de  tous  dépens,  dommages  8c  interdis  ,  d'une 
part;  &  lefdits  Jurez  de  la  Communauté,  Défendeurs  d’au¬ 
tre  :  Et  encore  entre  lefdits  Denis  Yen  fk  Champion  ,  fk 
lefdits  pauvres  Maiftres,  Demandeurs  en  RequclL  du  vingt- 
deuxieme  jour  d'Oétobrc  1701.  à  ce  qu’il  plut  à  nollredite 
Cour  de  recevoir  Appcllans ,  en  adhérant  a  leurs  premières 
Appellations  des  faifies  fk  executions  faites  de  leurs  Marchai: - 
difes ,  le  dix-feptiéme  dudit  mois  d’Oétobre ,  8c  de  tout  ce 
qui  a  fuivi;  ordonner  que  fur  ledit  Appel  ,  les  Parties  au¬ 
raient  audience  au  premier  jour  d’apres  la  Saint  Martin,  fk 
cependant  fait  défenlés  de  palier  outre,  fk  de  faire  pourfuite 
ailleurs  qu  en  nollredite  Cour  ,  a  peine  de  mille  livres  d'a¬ 
mende  ,  dépens ,  dommages  8c  interdis ,  leur  fait  main-levée 
des  Marchandilés  fur  eux  faifies ,  s'ils  font  en  nature ,  linon 
la  jufte  valeur  ;  à  ce  faire  les  Jurez  contraints  par  corps, 
dune  part;  fk  lefdits  Jurez  Rotiffeurs,  Défendeurs  d'autre: 
Et  entre  lefdits  Jurez ,  Demandeurs  en  Requelfe  du  vingt- 
quatrième  Oéfobre  1701.  a  ce  qu'il  plût  à  la  Cour  les  rece¬ 
voir  oppolâns  à  l'execution  de  l’Arrcft  par  défaut,  du  hui¬ 
tième  dudit  mois  d’Oétobre,  faifant  droit  fur  l'oppolition, 
déclarer  la  procedure  nulle  avec  dépens ,  d'une  part  ;  &  lef¬ 
dits  Yon,  Champion,  pauvres  Mailtres ,  fk  Veuves  de  Maif¬ 
tres  ,  Défendeurs  d’autre  :  Et  encore  entre  lefdits  Yon , 
Champion,  pauvres  Mailfres,  &  Veuves  de  Maiilres,  De¬ 
mandeurs  en  Requclle  du  quinzième  jour  de  Décembre  1701. 
a  ce  qu  en  venant  plaider  la  Caufe  d'entre  les  Parties,  li  la 
Gour  failoit  difficulté  de  fortir  les  Parties  prefentement  d'af¬ 
faires,  fk  adjuger  aufdits  Yon,  Champion  8c  Conforts  leurs 
Gonclulions  ,  ordonner  en  tant  que  befoin  eff  ou  ferait 
avant  fairedroit,  qu'il  fera  informe  delà  commodité  ou  in¬ 
commodité  qu'ils  apportent  au  Public  ;  pour  ce  fait  ce  rap¬ 
port  dire  ordonné  ce  que  de  raifon ,  d'une  part;  8-:  lefdits 
Jurez  de  la  Communauté  des  Maiilres  Rotiffeurs  de  Pans, 
Défendeurs  d'autre;  apres  que  Groflin  Avocat  des  Appel¬ 
ons  &  Intervenans ,  Dublin  Avocat  des  Intimez  ontefléoüis; 
enlémble  Cevain  ,  pour  le  Procureur  General  du  Roy.  La 
Cour  a  receu  les  Parties  de  Dubus  oppofans  à  l'Arreft 
par  délaut;  8c  faifant  droit  au  prindpal,  fans  s’arrefter  aux 
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miHHK  ,  CS  font,en  perfonne , ny  d'y  faire  Requelles  &  Intervention  des  Parties  de  Groffn  ,  met  les 

.  uns  achats  ,  fi  ce  n  cil  a  leur  defaut  8c  pour  leur  abfen-  Appellations  par  elles  interjetées  au  néant  ;  ordonne  que  ce 

ce;  a  tous  Maiilres  Rotiffeurs  de  fe  faire  adreffer  en  droitu-  dont  a  die  appelle  fortira  effet ,  condamne  les  Appcllans  en 
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JVV !  J  ’  d  J-  nP  H  CU1S  n°mS  ’  ^  qudque  pré-  fepuemc  Décembre  mil  lépt  cent  un.  CoUationne.  Séné, 

texte  que  ce  puifie  dire.  Enjoignons  aux  Forains  d'ouvrir  DU  TILLET  COLLON. 

les  Paimiers  ,  lorfqu'ils  en  feront  requis  par  les  Bourgeois 
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de  d  obferver  les  Arrefts  8c  Reglemens ,  le  tout  à  peine  de 
cinq  cent  livres  d'amende,  8c  de  prifon  contre  chacun  des 
Contrevcnans ,  même  fous  plus  grande  peine  en  cas  de  réci¬ 
divé.  Mandons  au  Commiffaire  Dubois  fk  à  tous  autres 
Officiers  de  Police  de  tenir  la  main  à  l'execution  de  la  pré- 
fente  Sentence  ;  même  audit  Commiffaire  Dubois  d'infor¬ 
mer  a  la  requcfle  du  Procureur  du  Roy ,  contre  les  Parti¬ 
culiers  cy-deïïus  nommez.  Et  fera  noftre  preiente  Sentence 
lue  ,  publiée  8c  affichée  dans  les  Lieux  ordinaires  fk  accouf- 
tumez  ;  cnregilltée  dans  les  Regiflres  de  la  Communauté 
des  Rotiffeurs ,  8c  executée  nonobllant  oppolitions  ou  appel¬ 
lations  quelconques,  8c  fans  préjudice  d’icelles,  l'ait  fk  don¬ 
ne  par  Mefîîre  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy,  d’Argen- 
lon,  Chevalier,  Conlèiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Maifire 
des  Requelles  ordinaire  de  fon  Hoffel,  8c  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  Police  de  la  Ville ,  Prevolté  8c  Vicomte  de  Paris 


L  O  u  I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront; 
Salut.  Par  noftre  Edit  du  mois  d'Aouft  mil  fept  cent  un , 
Nous  avons  ordonné  que  tous  les  Officiers  de  noilrc  Royaume, 
dont  les  Offices  font  héréditaires  ou  en  iùrvivance ,  demeu¬ 
reraient  maintenus  8c  confirmez  dans  l’herediré ,  a  la  charge 
de  Nous  payer  les  fommes  pour  lesquelles  ils  feroient  compris 
dans  les  Rôles  qui  feroient  arrcitez  à  cet  effet,  &c  les  deux 
lois  pour  livre ,  qui  leurs  tiendroient  lieu  d'augmentation  de 
Finance;  8c  par  Arrefi  de  nofire  Confeil  du  onzième  Juillet 
mil  lept  cent  deux,  Nous  avons  ordonné  que  ledit  Edit  fe¬ 
rait  exécuté  à  lcgard  des  Communautez  fk  Officiers ,  tant 
de  Judicature,  qu’autres  qui  ont  fait  réunir  à  leurs  Corps  Sc 
Communautez  ,  des  Offices ,  droits  ou  taxations  héréditai¬ 
res  ,  nonobllant  la  prétention  où  ils  étoient  de  notre  point 
dans  le  cas  de  cette  confirmation  ;  en  confequence  delquels 
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g  NT  RE  Denis  Yon  Maifire  Rondeur  à  Paris,  Sc  Marie 
Champion  veuve  de  Simon  le  Roux  aufli  Maifire  Ro- 
tiffeur  a  Paris,  Appellans  d'une  Sentence  rendue  par  le  Sieur 
Lieutenant  General  de  Police  ,  le  vingt-huitième  Novem¬ 
bre  mil  lix  cent  quatre-vingt-dixhuit,  fk  de  tout  ce  qui  s'en 
efi  enfuivi  d'une  part;  8c  les  Jurez  en  charge  de  la  Com¬ 
munauté  des  Mailtres  Rotiffeurs  de  cette  ville  de  Paris,  In¬ 
timez  d’autre  :  Et  entre  ledit  Denis  Yon  ,  Marie  Cham¬ 
pion  veuve  le  Roux  ,  8c  ces  foy-difans  pauvres  Maiilres 
Rotiffeurs ,  Vendeurs  à  la  Vallée  féparément  des  Marchands 
Forains ,  Demandeurs  en  deux  Requelles  des  dix  8c  ving¬ 
tième  Septembre  mil  fept  cent  un ,  à  ce  qu'il  plut  à  nofire- 


ont  ellé  employez;  pour  U  Comme  Je  feize  milfe  fin  cens 
fotxantc  8c  fept  livres,  8c  les  deux  fols  pour  livre,  a  caufe 
des  Offices  de  Syndics ,  Jurez  Sc  J'Aujiteurs  des  Comptes 
de  leur  Communauté,  créez  ès  années  mil  ils  cens  quatre 
vingt-onze  &  mil  ftx  cent  quatre-vingt-quatorze,  dont  Nous 
leurs  avons  cy-devant  accordé  la  reunion,  lit  comme  par 
autre  hdtt  du  meme  mois  de  Juillet  mil  fept  cent  deux 
INuus  avons  créé  pour  chaque  Coips  des  Marchands  Sc  Corn-’ 
munautez  dArts  &  Meftiers  Je  noftre  Royaume,  un  Tré- 
forter ,  Receveur  de  Payeur  de  leurs  deniers  communs  ;  lef¬ 
dits  Rondeurs  voulant  Nous  donner  des  marques  de  leur 
zcle  poui  noftre  Service,  &  de  leur  foumiilion  refr  .r..  tué 
a  nos  volontez;  8c  conliderant  011  il  llfV  ncMurntf  \r  nvnir  rt*É»r\ 
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dite  Cour  ordonner  que  fur  l'appeî  interjètté^'pà'r  lefdits  Yon  Sc  3e‘ plus' «“agkï  ^ îouf  Îe^mmSr ïy  r  mnip 
Champion,  les  Parties  procéderaient  en  la  maniéré  accoûtu-  pareillement  ledit  Office  dp  TréfnnW  t  VVi  Tîf  v  n '  •  r 
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htdSme  io’ur^eteEhredfg  »  1  T  «iU  J"*'  ?»  mllie  llvrcs  Puur  te  don  fuis  pour  livre,  tant  pour  h 

numeme  jour  de  Nmunbre  1698.  leur  donner  Aéle  de  ce  finance  dudit  Office  de  leur  Tréforier  dont  il?  Nous  an 

ES  SS  ŸTTT 1  *  la  ™ieM  demande  la  réunion"  que  pont  la’  coTsrmatrém  d! “l 

audits  jour  dtxiéme  de  Septembre  1701.  ftffimt  droit  fur  ladite  redité  de  ceux  delà  réunis  •  laquelle  tjropofldon  &  nSL 
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S,  } :m,ce  “  !“d,ema?  fl,nt  Mamn  •  «5  cependant ,  avons  ordonné  par  Arreft  de  noftre  Confeil  du  vinSdinti? 

«S  1,.™ t "h.  a  Pa;lfS’  &en  F«'rier  dernier  ,  qu'en  payant  par  eux  lefditSfcmmes' 

,  1 .  r  J  ,?  m,eV-  ^  v  Aplilüations,  faire  defenfes  aufdits  dans  certains  termes,  ils  joüiront  du  bénéfice  de  ladite  cou 

V  VcntVTbMr-,lCfditS  ^  OIî  ’  Cran-pi0n’  Pauvrcs  lVJaillrcs  fi'mation  ,  fk  dudit  Office  de  Tréforier  qui  demeurerait  um 
c  de  Maifires ,  en  la  polldhon  immémoriale  en  la-  8c  incorporé  à  leur  Communauté,  avec  les  droits , privilèges 

Ee  ^  Vc 
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6c  exemptions  y  -attribuez ,  &  de  cinq  cent  livres  de  gages 
aétucls  &  effectifs  par  chacun  an ,  à  commencer  du  premier 
du  mois  de  Janvier  mil  fept  cent  trois  ;  meme  leur  avons 
permis  d'emprunter  lefdites  fommes  en  tout  ou  partie  :  mais 
parce  qu'ils  ne  font  pas  affûtez  de  trouver  à  emprunter, 
ils  croient  qu'ils  feront  obligez  de  lever  l'ur  eux-mêmes,  5c 
lur  les  Privilégiez  de  leur  Profelîîori,  qui  lotilTent  comme 
eux  fur  le  Marché,  par  forme  de  prclt,  ce  qui  pourra  leur 
manquer  ;  laquelle  levée  ils  ne  peuvent  faire  fans  noilre 
permidion.  D'ailleurs  jugeant  neceffaire  de  pourvoir  a  ce 
que  les  arrerages  ou  interdis  des  fommes  qu’ils  ont  em¬ 
pruntées  ou  emprunteront  du  Public  ,  ou  qu'ils  lèveront  fur 
eux-mêmes,  foient  exactement  payez  ,6c  qu'il  puiffe  y  avoir 
de  temps  à  autre  du  revenant  bon  pour  l’employer  à  Tex- 
tinélion  du  principal  ,  ce  qui  ne  le  peut  qu’en  impofant 
quelques  droits  nouveaux  ,  &  en  fe  preferivant  des  Regle¬ 
ment  qui  les  maintiennent  dans  une  exaéte  difeipline  ,  8c 
empêchent  les  abus  qui  détruifent  ordinairement  les  Com- 
munautez  les  mieux  établies  ,  ils  ont  pris  entr'eux  ,  fous 
noilre  bon  plaifir,  le  vingtième  jour  d’Aoult  dernier,  une 
deliberation  contenant  quelques  difpolitions  ,  qu’ils  défire- 
roient  qu’il  Nous  plut  autorilêr  en  execution  de  noilre  pre- 
fent  Edit  du  mois  de  Juillet  mil  fept  cent  deux,  qui  porte 
qu'il  fera  fait  des  Reglemens  convenables  à  chaque  Com¬ 
munauté,  &  à  l’utilité  publique;  8c  voulant  favorablement 
traiter  ladite  Communauté  des  Maiilres  Rotiffeurs  de  noilre 
bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  leur  donner  des  té¬ 
moignages  de  la  fatisfadion  que  nous  avons  de  leur  obéif- 
fance,  Scieur  faire  refientir  les  effets  de  noilre  protection. 
A  ces  causes,  5c  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  après 
avoir  fait  examiner  en  noilre  Confeil  ladite  délibération  du 
vingtième  Aoult  dernier,  les  anciens  Statuts  de  ladite  Com¬ 
munauté  à  eux  accordez  au  mois  de  Mars  mil  cinq  cent 
neuf,  les  Lettres  de  confirmation  qu'ils  en  ont  obtenu  de 
noilre  très-honoré  Seigneur  5c  Pere ,  au  mois  de  Décembre 
mil  lix  cent  dix  ;  noilre  Déclaration  du  dernier  Avril  mil 
fix  cent  quatre-vingt-onze,  portant  union  à  ladite  Commu¬ 
nauté  des  Offices  de  Jurez  ;  l'Arrell  de  noilre  Confeil  du 
onzième  Septembre  mil  fix  cent  quatre-vingt-feize ,  qui  y  a 
pareillement  uni  les  Offices  d’ Auditeurs  Examinateurs  de 
leurs  Comptes  ;  nos  Edits  des  mois  d’Aoull  mil  fept  cent 
un  ,  5c  Juillet  mil  fept  cent  deux  ;  5c  ledit  Arrelt  de  noilre 
Confeil  du  vingt-ieptiéme  Février  dernier;  8c  de  noilre  cer- 
certaine  fcience ,  pleine  puill’ance  8c  autorité  Royale ,  Nous 
avons  par  ces  Prefentes ,  fignées  de  noilre  main  ;  5c  luivant 
noilre  Edit  du  mois  d’Aoult  mil  fept  cent  un  ,  l’Arrell  de 
noilre  Confeil  du  onzième  Juillet  mil  fept  cent  deux  ,  8c 
celuy  du  vingt-feptieme  Février  dernier,  maintenu  8c  con¬ 
firme,  maintenons  5c  confirmons,  entant  que  beloin  efl  ou 
feroit  ,  ladite  Communauté  des  Maiilres  RotilTeurs  de  noilre 
bonne  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  dans  l’heredité  des 
Offices  de  Syndics-Jurez  5c  d' Auditeurs  de  leurs  Comptes, 
dont  Nous  leur  avons  cy-devant  accordé  la  réunion  ;  5c  de 
la  même  autorité  que  deflus  avons  uni  5c  incorporé ,  unif¬ 
ions  5c  incorporons  à  ladite  Communauté  l’Office  de  Trc- 
forier-Receveur  5c  Payeur  de  leurs  deniers  communs,  créé 
par  noilre  Edit  du  mois  de  Juillet  mil  fept  cent  deux ,  pour 
joiiir  par  eux  des  droits,  privilèges  5c  exemptions  y  attribuez, 
8c  en  outre  de  cinq  cent  livres  de  gages  aéluels  5c  effeélifs 
par  chacun  an  ,  a  commencer  du  premier  Janvier  mil  fept 
cent  trois ,  lefqucls  gages  feront  payez  par  chacun  an  par  le 
Receveur  General  des  Finances  de  la  Généralité  de  Paris  en 
exercice  ,  fans  que  pour  railon  de  ce  ils  foient  obligez  de  pren¬ 
dre  aucunes  Lettres  de  provilïon  ,  ni  qu’ils  foient  cy-après 
tenus  d’aucune  taxe  de  confirmation  d’heredité,  ni  autres, 
dont  Nous  les  déclarons  exempts,  à  la  charge  de  payer  par  eux, 
tant  pour  ladite  confirmation  d’heredité  defdits  Syndics  5c 
Auditeurs,  que  pour  ledit  Office  de  Trcforier  ,  la  fournie 
de  trente  mille  livres  de  principal ,  fur  les  Quittances  de  nos 
Revenus  Cafuels  ,  5c  en  attendant  l'expédition  d'icelles  fur 
les  Recepifl'ez  de  Maillre  Jean  Garnier  ,  que  Nous  avons 
chargé  de  ce  Recouvrement,  ou  de  fes  Procureurs  5c  Com¬ 
mis  ,  portant  promefie  de  les  fournir  ;  5c  trois  mille  livres 
pour  les  deux  fols  pour  livre ,  fur  les  fimples  Quittances  du¬ 
dit  Garnier;  lefdites  deux  fommes  faiiant  enfemblc  celle  de 
trente  trois  mille  livres ,  payables  dans  les  termes  portez  par 
ledit  Arrelt  du  vingt-feptiéme  Février  dernier  ;  a  l'effet  de 
quoy  permettons  aux  Jurez  d'emprunter  ou  d'impol'er  fur 
tous’  les  Maiilres  de  ladite  Communauté  ,  11  lait  n'a  cité , 
même  fur  les  Privilégiez  de  leur  Profeffion  ,  qui  viennent 
lotir  comme  eux  fur  le  Marché,  par  forme  de  prelt,  le  plus 
équitablement  que  faire  fe  pourra  ,  jufqu'à  la  concurrence 
de  ladite  Comme  de  trente-trois  nulle  livres.  Voulons  que 
ceux  qui  preiteront  leurs  deniers  ayent  privilège  5c  hypote- 
que  fpecial  fur  lefdits  gages  8c  droits  attribuez  aufdits  Offi¬ 
ces  ,  5c  gencralement  fur  tous  les  biens  8:  effets  ,  5c  reve¬ 
nu-,  de  ladite  Communauté,  8c  que  les  arrerages  leur  en 
foient  payez  d’année  en  année  ,  à  raifon  du  denier  vingt , 
qui  ne  courreront  à  l'égard  defdits  Rotillcurs  ,  Maiilres  ou 
Privilégiez  ,  que  du  jour  qu'ils  auront  achevé  de  fournir 
en  entier  les  fommes  qu’ils  devront  pretler  ,  luivant  qu  ils 
fc  trouveront  employez  dans  l'état  de  répartition,  qui  a  elle 


ou  fera  arrefté  par  le  Sieur  d’Argenfon  ,  Maillre  des  Re- 
quelles ,  Lieutenant  General  de  Police  de  noilre  bonne  Ville 
5c  Fauxbourgs  de  Paris ,  lequel  état  Nous  entendons  ellre 
exécuté  félon  fa  forme  5c  teneur,  5c  les  Particuliers  dénom¬ 
mez  en  iceluy  ,  contraints  par  les  voyes  5c  ainli  qu’il  elt 
accoultumé  pour  nos  deniers  5c  affaires  ;  8c  pour  donner 
moyen  à  ladite  Communauté  de  payer  aéluellement  lefdits 
arrerages  5c  interdis ,  5c  d  acquitter  de  temps  à  autre  quel¬ 
que  partie  du  principal  ,  comme  aulli  de  fc  libérer  de  ce 
qu’ils  doivent  de  relie  de  leurs  anciens  emprunts.  Voulons 
que  la  perception  qui  fe  fait  de  droits  ,  en  execution  de 
noilre  Déclaration  du  dernier  Avril  mil  fix  cent  quatre-vingt- 
onze  ,  pour  l’union  des  Jurez-Syndics ,  5c  de  1  Arrelt  de  nof- 
tre  Contéil-du  onzième  Septembre  mil  lix  cent  quatre-vingt- 
feize,  pour  l'union  des  Auditeurs  des  Comptes ,  l'oit  conti¬ 
nuée  fur  le  même  pied  porté  par  ladite  Déclaration  5c  Ar- 
relt  ,  jufqu'au  parfait  payement  8:  rembourfement  des  arre¬ 
rages  ou  interdis  ,  8c  des  forts  principaux  tant  des  fommes 
reliantes  dues  defdits  anciens  emprunts  ,  que  de  celles  qui 
auront  elté  empruntées  ou  impofées  en  confcquence  des 
Prefentes.  Permettons  aux  Jurez  qui  font  ou  feront  en  Char¬ 
ge  ,  à  l'égard  des  fommes  qu'ils  emprunteront  au-delfous  de 
trois  cent  livres  ,  d'en  donner  leurs  limples  reconnoiffance* 
fous  leurs  fignatures  privées  ,  qui  vaudront  comme  des 
Contrats  de  Confiitution  ,  pour  remplir  lefdites  trente-trois 
mille  livres  ,  8:  les  frais  des  Contrats  5c  autres  dépenfes 
qu'ils  feront  obligez  de  faire  à  l’occaiion  defdits  emprunt:, , 
defquels  frais  ils  feront  crûs  fur  leurs  fimples  Mémoires ,  8c 
dont  ils  feront  rembourlèz  fur  les  droits  de  ladite  Commu¬ 
nauté  ,  5c  fur  lefdits  cinq  cent  livres  de  gages  nouvellement 
attribuez.  Maintenons  les  Jurez  8c  Anciens  de  ladite  Com¬ 
munauté  dans  l'ufage  où  ils  font  de  recevoir  de  chaque 
Maillre  par  Chef-d'œuvre;  fçavoir,  chaque  Juré,  quatre 
livres  5c  quatre  jettons  de  vingt  fols  pièces;  5c  chaque  An¬ 
cien,  deux  jettons.  Et  lefdits  Jurez  feulement  dans  le  droit 
de  recevoir  quarante  fols  chacun  ,  pour  la  réception  d'un 
fils  de  Maillre  ,  fans  que  les  Anciens  pui lient  prétendre  ni 
exiger  aucun  droit  audit  cas.  N'entendons  que  les  fils  de 
Maiilres  nez  avant  la  Maiflrifc  de  leurs  pères ,  joüiffent  du 
privilège  ancien  des  enfans  nez  avant  la  Mailtrife 
du  leurs  peres  ,  mais  qu'ils  ayent  feulement  la  remife  du 
quart  des  droits  qui  fe  payent  par  Chef-d'œuvres.  N'en¬ 
tendons  aulli  qu'il  foit  receu  des  Maiilres  par  Chef-d'œuvre 
au-delà  du  nombre  de  lix  par  chacun  an  ,  lefquels  feront 
tenus  de  payer  chacun  cinq  cent  cinquante  livres  au  moins, 
en  y  comprenant  les  jettons  qui  fe  payent,  tant  aux  Jurez 
qu'aux  Anciens ,  8c  tous  autres  droits  '5c  frais  ;  de  laquelle 
fomme  de  cinq  cent  cinquante  livres ,  il  reliera  de  net  au 
profit  de  ladite  Communauté  la  fomme  de  quatre  cent  li¬ 
vres.  Voulons  au  fiirplus  que  les  Jurez  comptables  qui  for- 
tiront  de  Charge ,  foient  tenus  de  préfenter  leur  Compte  de 
recette  8c  dépenfc  au  plus  tard  dans  fix  mois  après  leur  for- 
tie  ,  Sc  d'en  payer  les  reliquats  dans  le  même  temps ,  à  pei¬ 
ne  de  tous  dépens  ,  dommages  5c  interdis  envers  la  Com¬ 
munauté  ;  8c  ceux  qui  n’auront  rendus  leurs  Comptes  dans 
ledit  delay ,  feront  exclus  de  toute  TAlfcmblée  ,  5c  privés 
des  droits  qui  leur  appartiennent ,  en  qualité  d'Anciens ,  fans 
que  ladite  peine  puille  dire  réputée  comminatoire.  Et  d'au¬ 
tant  qu'il  elt  du  bien  public  que  la  Police  de  noitre-bonne 
Ville  de  Paris,  5c  des  Fauxbours,  foit  uniforme  5c  obfervée 
également  ,  permettons  aux  Jurez  de  ladite  Communauté 
de  faire  leurs  vifites  dans  lesMaifons  des  RotilTeurs  du  Faux- 
bourg  Saint  Antoine,  dans  le  Temple  ,  dans  l'Abbaye  de 
Saint  Germain-des-Prez ,  dans  l’Enclos  de  Saint  Jean  de  La- 
tran ,  de  Saint  Denis  de  la  Chartre ,  dans  la  rue  de  l'Our- 
cine ,  5c  autres  lieux  ou  endroits  privilégiez ,  ou  prétendus 
tels ,  de  nollrcdite  Ville  ou  des  Fauxbourgs  de  Paris  ;  com¬ 
me  aulli  de  ceux  qui  exercent  à  titre  de  privilège  du  Prévoit 
de  noilre  Hollel,  ou  autrement  ,  fans  néanmoins  que  lef¬ 
dits  Jurez  puiflent  prétendre  aucuns  droits  de  vifites  defdits 
RotilTeurs  à  titre  de  privilège  ,  ni  de  ceux  qui  exercent 
la  Profefiion  dans  les  lieux  privilégiez  ,  a  moins  que  lef¬ 
dits  RotilTeurs  à  titre  de  privilège  ne  fuffent  auffi  Maiilres 
de  ladite  Communauté.  Voulons  au  fiirplus  que  les  Sta¬ 
tuts  dudit  Meftier ,  Déclarations ,  Arrefts  5c  Reglemens  ren¬ 
dus  en  confequence  ,  en  faveur  de  ladite  Communauté, 
foient  exécutés  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  en  ce  qu'ils 
ne  feront  contraires  à  ces  Préfentes.  Si  donnons  en 
Mandement  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  noilre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  que  ces  Pré¬ 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  5c  regiilrer ,  5c  du  con¬ 
tenu  en  icelles  faire  joüir  5c  ul'er  lefdits  Maiilres  RotilTeurs 
de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  félon  leur  forme  8c 
teneur ,  ceffant  8c  faiiant  celfer  tous  troubles  8c  empêche- 
mens  contraires  :  Car  tel  cil  noilre  plaifir.  En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  noilre  Scel  a  cefdites  Préfen¬ 
tes.  Donne’  à  Verfailles  le  deuxième  jour  de  Décem¬ 
bre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre;  8c  de  noilre  Régné 
le  foixante-deuxiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  ba.-,,  par 
le  Roy ,  Phelyppeaux.  Et  en  marge  elt  écrit  :  Vu  au 
Confeil ,  Chamillart. 


C  H  a- 
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CHAPITRE  VIII. 

cDu  Beurre  ,  du  Fromage  &  des  Oeufs. 

AVant  que  la  chair  des  Animaux  fut  mife  au  nombre  des  alimens,  les  hommes  en  avoient  déjà 
tiré  depuis  long-temps  une  nourriture  plus  limple  6c  plus  naturelle,  fans  effùlîon  de  fang, 
ni  qu’il  en  coûtât  la  vie  à  aucune  de  ces  créatures  innocentes.  Le  Lait  des  Quadrupèdes  ,  les 
Oeufs  des  Volatilles  joints  aux  Fruits,  6c  aux  autres  produirions  de  la  Terre,  compofoient  tous 
les  repas  de  ces  premiers  Habitans  du  Monde,  6c  leur  fervoient  fuffifamment  de  nourriture.  Nous 
avons  rapporte  dans  les  Chapitres  précedens  ce  que  nos  Livres  nous  apprennent  touchant  la  Chair 
confiderée  comme  aliment ,  6c  fuivant  nôtre  objet  ,  toutes  les  Loix  qui  ont  été  faites  pour  en 
regler  le  Commerce,  par  rapport  à  la  Police  des  Vivres.  Il  ne  nous  relie  donc  plus,  pour  rem¬ 
plir  à  cet  égard  nôtre  deflein,  que  d’examiner  ce  qui  concerne  aufli  le  Lait  6c  les  Oeufs  j  car 
l’on  fçait  que  l’ufage  de  la  chair  n’a  point  interrompu  celui  de  ces  premiers  6c  (impies  alimens. 

S.  1.  F)u  Lait. 

NOus  n’entrerons  point  dans  toutes  ces  queftions  ,  qui  ont  fi  fouvent  partagé,  6c  qui  parta¬ 
gent  encore  quelquefois  l’Ecole  de  Médecine  fur  la  formation  du  Lait  dans  le  corps  de  l’a¬ 
nimal ,  ou  par  quelles  voyes  ou  quels  vaifieaux  il  ell  conduit  jutqucs  aux  mammellesj  c’ell  aux  «Ovid. 
Doéleurs  de  cette  célébré  Faculté  à  taire  cet  examen  ,  6c  à  nous  de  nous  loûmettre  à  leurs  dé-  Faftor. 
cifions.  ^  i  Hero- 

11  nous  fuffit  à  nôtre  égard,  6c  par  rapport  à  nôtre  objet,  d’obferver  que  de  tout  temps  ,6c  dans  dot.  lib. 
toutes  les  Nations  le  Lait  a  été  d’un  ufage  tort  commun,  6c  qu’il  l’ell  encore  parmi  nous.  Les  4- 
premiers  Habitans  de  la  Terre,  ainfi  qu’il  vient  d’être  oblervé,  en  faifoient  leur  principale  nouni- 
turc  j  ce  qu’un  Ancien  nous  a  également  exprimé  par  ces  Vers  ( a ). 


Latte  mero  uft  memorantur  6s?  herbis. 

Spunte  fua  fi  quas  terra  ferebat ,  ait. 

Les  Getes,  les  autres  Scythes  6c  les  Nomades,  félon  Homere,  ne  vivent  que  de  Lait. 


c  Varr.  de 
re  ruftica, 
lib.  2,  c. 
ir. 

Ariftot. 
hiflor. 
animal, 
lib.  3. 

d’où  ce  caP-  z9* 

Prince  des  Poètes  Grecs,  6c  ce  premier  des  Auteurs  profanes,  les  nomme  ya.AxKT0Qa.yoi  6c  y  a,  Aux.-  j 

t  sTTora»  ,  mangeurs  6c  beuveurs  de  lait  j  ce  qui  etl  encore  confirmé  par  Hérodote  (b).  rûllica  c 

Strabon  rapporte  que  c’étoit  la  principale  nourriture  des  Gaulois  j  Cefar  6c  Tacite  en  difent  au-  n. 
tant  des  Allemands  i  les  Tartares  font  encore  aujourd’hui  dans  cet  ulâge,  ils  boivent  le  lait  de  Ju-  Plin-  lib- 
ment-,  6c  s’en  fervent  pour  unique  nourriture  :  c’elt  cela,  dit-on,  qui  les  rend  forts  6c  difficiles  Dioih> 
à  furmonter,  parce  que  leurs  Armées,  au  moyen  de  leurs  Cavalles ,  ont  toujours  les  munitions  de  rid.  lib.  il 

vivres  qui  leur  font  nccefiaires ,  6c  fans  dépenfe.  Le  Lait  enfin,  lclon  Varron  ,  ell  le  meilleur  6c  c.  75. 76. 

le  plus  nourriffant  de  tous  les  alimens,  dont  nous  nous  fervons  (c).  77- 

On  convient  que  le  Lait  en  general  ell  compofé  de  trois  differentes  fubllances,  la  graffe  ou  bu-  Cdfus  i 

tireufe,  l’épailfe  ou  caiéeufe,  6c  la  lymphes  ce  (ont  ces  trois  differentes  parties  du  lait,  que  les  4.  c.  4.  ’ 

Grecs  ont  nommé  ôQtioyxAa ,  tuçcV  6c  effoç  ,  les  Latins,  Lattis  pingue  ,  coattum  lac  &  ferum  -,  6c  Simeon 

que  nous  nommons  crème,  caillé  6c  lait  clair  -,  tant  que  le  lait  ell  dans  Ion  état  naturel,  ces  trois  de 
parties  font  tellement  unies  enfemble,-  qu’on  ne  les  diltmgue  point  j  mais  pour  peu  qu’il  ait  receu  toTt'a- 
d’alteration  ,  l’analyfe  de  ces  parties  devient  fenfible,  6c  fe  fait  pour  ainfi  dire  de  foi-même.  cultat. 

C’ell  encore  une  opinion  qui  a  pâlie  des  Anciens  aux  Modernes,  6c  qui  ell  univerlellement  re-  JlaacJu- 
çûè,  que  la  bonté  du  lait,  (bit  qu’on  en  ufe  comme  aliment  ,  ou  qu’on  le  prenne  pour  remede,  viftus^a 
dépend  de  ces  quatre  principales  circonftances,  l’cfpece  de  l’animai  qui  le  produit,  fon  âge ,  les  lubris 
vivres  dont  il  ell  nourri,  6c  les  faifons  de  l’année  dans  lefquclles  on  l’ernploye.  part.  ç. 

Le  lait  d’Anefie,  de  l’aveu  de  tous,  ell  celui  qui  a  le  plus  de  rapport  par  fa  confiftance  5c  par  cIe 
fes  vertus,  avec  le  lait  de  femme,  nôtre  première  nourriture,  6c  confequamment  celui  qui  nous  ell  \Sudi- 
le  plus  naturel.  Ce  lait  ell  d’un  fort  grand  ulâge,  6c  d’un  fecours  fort  lalutaire  dans  la  phtilie  6c  ne,  lib. 2, 
dans  les  autres  maladies  du  pouimon.  Jodocus 

Le  lait  de  Chevres  contient  moins  de  ferofitc  que  celui  d’Aneffè  ,  6c  il  convient  plus  qu’aucun  départe115 
autre  lait  aux  perfonnes  d’une  tempérament  humide  j  il  eft  un  peu  affringent,  parce  que  la  Chèvre  magirica 
broute  ordinairement  des  bourgeons  de  Chêne,  de  l’Eutifque,  de  Terbinte,  6c  de  plu  (leurs  autres  feu  co¬ 
piantes  affringentes,  qui  donnent  à  fon  lait  cette  même  qualité.  quinana. 

Le  lait  de  Brebis  contient  encore  moins  de  ferofité  que  celui  de  Chevres,  mais  beaucop  de  par-  campeg? 
ties  butireufes  6c  caféeufes,  qui  le  rendent  fort  gras  5c  fort  épais >  c’eff  pourquoi  l’on  ne  s’en  lèrt  dereri- 

ordinairementque  dans  les  lieux  où  l’on  manque  d’autre  lait.  baria,  I. 

Le  lait  de  Vache  ell  celui  de  tous  les  laits  le  plus  en  ulâge  parmi  les  alimens,  il  abonde  en  ma-  Nonius" 
tiere  butireufe,  ce  qui  le  rend  afîèz  épais,  gras,  6c  tout  propre  à  nourrir. 6c  à  rétablir  les  parties  de  reci- 
folidesj  il  ell  bien  plus  agréable  au  goût  que  les  autres  laits.  baria, Lb, 

Le  lait  de  Cavalle  contient  beaucoup  de  lerolités  6c  peu  de  parties  caféeufes  6c  butireufes.  Le 
lait  de  Chameau,  qui  ell  en  ufage  en  quelques  endroits  ,  refiemble  beaucoup  par  fa  confillance  à  merv 
celui  de  Cavalle  j  ils  ont  tous  deux  à  peu  près  les  mêmes  vertus  que  le  lait  d’Aneffe.  Traité 

A  l’égard  des  differents  dégrez  de  bonté  que  le  lait  de  chaque  animal  tire  des  fiifons  ,  chacun  des  Ali- 

convient,  6c  l’expérience  le  confirme  à  n’en  pas  douter,  que  dans  le  Printemps  6c  dans  l’Eté  il  cil  ™cns>cl1* 

plus 
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plus  fereux ,  moins  épais  Sc  plus  aifc  à  digérer  qu’en  aucun  autre  temps  ;  les  Médecins  en  rendent 
cette  ration,  que  pour  lors  l’animal  fe  nourrit  d’alimens  plus  humides  &  plus  fucculents 

Chiant  aux  âges,  ils  prétendent  suffi  que  quand  l’animal  eit  dans  fa  vigueur,  ton  lait  clt  plus  cuit 
mieux  condmone,  &  plus  aile  a  digerer,  que  quand  il  eit  trop  jeune  ou  trop  vieux;  pan 
dans  Ion  premier  état  ion  lait  eit  trop  cru  £t  trop  fereux,  &  dans  le  fécond  il  elt  tr 
cremeux  8c  peu  chargé  d’elprits.  7 

Le  lait  de  Vache  pris  comme  laïc,  &  fans  autre  préparation,  eit  prevue  le  feul  qui  ferve  pour 
aliment,  du  moins  dans  la  plus  grande  partie  de  notre  Europe.  La  ville  de  Paris  en  tire  fes  pro- 
v.iions  des  \  i liages  qui  l’environnent  dans  la  dillancc  d’environ  deux  lieuës  ;  plulieurs  femmes 
comme  l'on  Içait ,  l'y  apportent  tous  les  matins  ,  le  crient  dans  les  rues  ,  ou  l’expofent  en  ven¬ 
te  fur  une  petite  Place  ,  proche  iaint  Jacques  de  la  Boucherie  ,  que  l’on  nomme  par  cette  raifon, 
la  Pierre  au  Lait.  Quelques  autres  femmes,  en  trcs-petit  nombre  ,  en  débitent  auffi  dans  leurs 
Boutiques,  qu  elles  achètent  de  ces  Laitières  de  la  Campagne,  principalement  en  Etc;  mais  cèl¬ 
es -de  convergent  plus  en  crème  en  caille  &  en  petits  fromages ,  qu’elles  ne  le  vendent  en 
lait;  1  on  en  tire  encore  de  quelques  Menagenes,  ou  l’on  nourrit  des  Vaches  aux  exrremitez  des 
rauxbourgs,  mais  en  petite  quantité. 

Ce  même  lait  de  Vache  le  lait  d’Aneffie ,  &  celui  de  Chèvres,  font  auffi  les  fculs  qui  font  em¬ 
ployez  ici  pour  remedes ,  &  1  on  s  en  iert  ordinairement  de  l’un  ou  de  l’aucre,  félon  la  nature  des 
inalad.es,  principalement  au  Pnntems  8c  à  la  fin  de  l'Eté,  ou  au  commencement  de  l’Autdmne  II 
y  a  des  gens  dans  les  Fauxbourgs,  qui  elevent  &  qui  nourrirent  exprès  un  grand  nombre  de’ces 
animaux,  &  qui  en  ont  toujours  de  prêt  à  fournir  le  lait  dont  on  a  befoin;  ils  les  conduifent  par 
ban  .es  tous  ,es  matins  a  la  pointe  du  jour,  6c  les  arrêtent  aux  portes  des  malades  ou  des  infirmes 
qu  ils  iervent,  afin  qmls  puillent  prendre  tout  chaud,  &  au  forcir  du  pis  de  l’animal  le  lait  oui 
leur  convient.  *  ^ 

I  ,  on  entend  affiez  que  ce  commerce  qui  fe  fait  ninfi  Amplement ,  n’a  pas  befoin  d’une  erande 
application  de  la  part  des  Officiers  de  Police;  le  Public  n’y  a  d’autre  intereft  que  d’avoir  du  lait 
(oit  pour  aliment,  foit  pour  remede  dans  fa  bonté  naturelle  ;  cela  dépend  beaucoup  des  vivres  qu’on 
donne  a  ces  animaux  pour  leurs  nourritures;  puifque  de  l’aveu  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière;  c’elt  principalement  cette  nourriture  qui  donne  1a  bonne  ou  mauvaife  qualité  au  lait 
Il  peut  fe  commettre  lue  cela  plulieurs  abus  fort  préjudiciables  à  la  fanté.  Le  M'ffiitrat  de  Po¬ 
lice  a  fait  ceffier  à  Pans  ceux  qui  font  venus  à  là  connoiffiince.  L'on  peut  voir"  dans  le  pre¬ 
mier  Tome  de  ce  Traite,  l’Ordonnance  qu’il  a  rendu  à  cette  occafion  ;  nous  ne  le  rapporterons 
point  ici  (<z). 
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S.  i.  ‘Du  Beurre. 


LE  Beurre  n’cfl .autre  chofe  que  cette  partie  gr.iffie  8e  onétueufe  du  lait ,  épaiffie  8e  feparée  des 
deux  autres,  de  la  maniéré  dont  chacun  a  connoiffiance.  L’ulage  en  étoit  fort  ancien  dans 
tout  l’Orient  ,  avant  qu’il  eût  paffé  dans  les  aunes  parties  du  Monde.  Il  en  elt  fouvent  fait  men¬ 
tion,  avec  eloge,  dans  les  Livres  faints ,  8e  l’on  y  voit  l’ellime  que  les  Hébreux  8e  les  autres  A- 
hatiques  taifo.ent  de  cet  aliment  (i).  Les  Hébreux  nommoient  le  Beurre  chemach,  du  mot  cbaenam 
calcre  ,  parce  qu’il  ell  toujours  chaud ,  8c  qu’il  ne  gele  jamais ,  qui»  femper  talet ,  mnquam  fri- 
gef cit  ,  aut  congelât ur  (c).  J 

11  eit  évident  que  l’ulâge  n’en  étoit  pas  encore  bien  établi  dans  la  Grece  ,  du  temps  d’Ariflo- 
tc  (d).  L’Analyfe  que  ce  Prince  des  Philofophes  fait  du  Lait  dans  Ton  Traité  des  Animaux  nous 
apprend ,  qu’il  n’y  connoifloit  alors  bien  diftinéfcement  que  deux  fubftances,  la  fereufe  8c  la  caféeu- 
^e'  ,JLa^UC5  ^u^eiPenc  a  fin  du  même  Chapitre,  que  l’on  en  pourroit  tirer  encore  une  troifiéme 
epaiüie  &  figee,  à  peu  près,  dit-il,  femblable  à  l’huile.  Ainfi  l’idée  qu’il  avoit  de  cette  troifiéme 
fu b  1  tance ,  qui  elt  celle  qui  tait  le  Beure,  8c  à  laquelle  il  ne  donne  point  de  nom  ,  étoit  encore 
bien  obicure  8c  bien  incertaine.  (  e) 

Hypocrare  qui  écrivoit  plus  de  quarante  ans  avant  Ariftote,  fait  néanmoins  mention  de  Beu¬ 
re  j  mais,  ielon  lui-mème,  cette  partie  onaueufe  du  Lait,  n’étoir  encore  mife  qu’au 'nombre  des  re¬ 
medes  étrangers,  que  les  Grecs  tiroient  de  l’Afiej  8c  on  ne  la  connoifoit  point  alors  dans  la  Grece 
pour  aliment  (/). 

Hecatee  d’Abdcre  ,  qui  écrivoit  environ  cinquante  ans  depuis  Ariftote,  parle  du  Beure  un  peu 
plus  ouvertement.  Les  Grecs  commencèrent  de  fon  temps  à  s’en  fervir  dans  leurs  repas }  6c  félon 
lui,  l’ufage  leur  en  étoit  venu  des  Parthes  8c  des  Sythes.  Ces  Peuples,  dit  ce  Philofophe  Hifto- 
rien,  n’ayant  point  d’huile  dans  leur  Païs,  inventèrent  l’art  d’épaifiîr  le  lait,  6c  d’en  tirer  la  partie 
la  plus  grade-,  ils  s’en  lèrvoient  non-feulement  fur  leurs  Tables,  mais  encore  pour  remedes,  6c  fur 
tout  pour  les  onctions  du  corps  ,  qui  leur  étoient  fort  frequentes  ,  6c  qu’ils  croyoient  utiles  à  la 
lanté.  il  fut  enfuite  qu'eftion  dans  la  Grece,  ajoute  t-il,  d’impofer  un  nom  à  cet  aliment  nou¬ 
veau  ,  qui  venoit  des  Pais  étrangers,  6c  jufques  alors  inconnu.  La  première  fois  que  les  Grecs  a- 
voient  vû  du  lucre,  ils  le  nommèrent  miel  de  cane,  d  caufe  du  rapport  qu’ils  y  remarquèrent  avec 
cette  production  des  Abeilles,  foit  dans  le  goût,loit  dans  l’ulage.  Ils  en  uferent  de  même  a  l’égard 
du  Beure,  6c  par  une  iemblable  fimilitude,  ils  le  nommèrent  huile  de  Lait,  U*t  dicoydhxK roç  (g). 

L  ulage  étant  venu  dans  la  fuite  plus  frequent,  ils  inventèrent  un  nom  qui  lui  fut  propre  j  6c  com¬ 
me  la  connoifiance  du  Fromage,  que  les  Grecs  nommoient  tvçoç,  elt  bien  plus  ancienne,  ils  cru¬ 
rent  ne  pouvoir  donner  de  nom  plus  propre  au  Beure,  que  celui  de  Fromage  de  Vache,  fiois'Tvçof  -9 
parce  que  ce  font  des  Vaches  d’où  il  le  tire  ordinairement  8c  en  plus  grande  quantité  {b).  * 

L’ulage  du  Beure  a  pafle  de  la  Grece  en  Italie  ,  mais  fort  tard  (i Galien  qui  écrivoit  fous  le 
règne  de  Marc  Aurele,  environ  l’an  de  grâce  i7f ,  ne  le  met  encore  qu’au  nombre  des  remedes  (  k). 
Diolcoride,  qui  a  précédé  Galien  de  plus  d’un  liècle,  remarque  néanmoins  que  de  fon  temps  l’on 

fe 
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ic  fervoit  quelquefois  de  Beure  nouveau  dans  les  repas  ,  au  lieu  d’huile,  6c  que  l’on  en  mettoit  auflî 
dans  les  Patifleries  au  lieu  de  graifle  j  mais  il  ne  parle  que  du  Beure  qui  fe  droit  du  Lait  de  Chè¬ 
vres,  ou  de  celui  de  Brebis  -,  ce  qui  prouve  allez  que  de  fon  temps  il  étoic  fort  rare  ,  puifque  ces 
animaux  ne  font  pas  ceux  qui  en  fournirent  la  plus  grande  quantité  (a).  « 

Les  Latins  l’ont  nommé  Butirum,  du  nom  de  Vache  ,  l'animal  qui  en  fournit  le  plus,  Butirum 
à  Bubulo ,  ou  du  Grec,  (ZaxTvçoç  j  6c  c’eft  de  ce  nom  Latin,  que  nous  avons  fait  celui  de  Beure. 

Il  étoit  encore  rare  à  Rome,  du  temps  de  Pline,  environ  la  fin  du  premier  fiecle  de  l’Erc  Chré¬ 
tienne  ;  cet  Auteur  en  parle  comme  d’un  aliment,  6c  d’un  remede  étranger,  6c  qui  n’étoit  en  ufage 
qu’entre  les  Barbares  j  (c’ell  ainfi  que  les  Romains  nommoient  toutes  les  autres  Nations  hors  les 
Latins  6c  les  Grecs)  (b).  L’on  commença  néanmoins  dès  ce  temps-là  d’en  fervir  fur  les  Tables 5 
6c  le  même  Pline  nous  donne  une  defcription  cxaéle  de  la  maniéré  de  le  tirer  du  lait,  lemblable  à 
celle  qui  ell  encore  aujoud’hui  en  ufage  parmi  nous. 

Ainfi  pour  reprendre  tout  ce  qui^  vient  d’être  obfervé,  le  Beure  a  commencé  d’être  connu  en 
Orient,  la  partie  de  la  Terre,  d  ou  le  Monde  tire  fon  origine,  6c  d’où  font  venues  la  plûpart  des 
autres  découvertes,  foit  dans  la  Nature,  foit  dans  les  Arts.  Il  a  pafle  enfuite  de  proche  en  proche 
aux  Parthes,  aux  Scythes,  aux  Thraces  qui  en  uloient  tant,  qu’ils  en  furent  nommez 
aux  Grecs,  aux  Romains,  6c  aux  autres  Nations  j  mais  l’ufage  en  a  toujours  été  bien  plus  frequent, 

6c  1  cil  encoie  aujourd  hui  dans  les  Pais  ou  1  on  manque  d’huile  d’olive,  que  dans  ceux  où  elle  ell 
abondante  (c). 

C’ell  auffi  par  cette  raiion  qu’il  ell  d’un  fort  grand  ufage  dans  la  plûpart  des  Provinces  de  la 
France  ,  dans  toute  l’AUemange,  la  Flandre,  &  tous  les  Païs  du  Norc;  parce  que  l’huile  y  ell 
plus  rare,  que  dans  les  Païs  les  plus  chauds,  &  où  les  Oliviers  fe  plaifent  davantage. 

La  Bretagne  &  la  Normandie  dans  la  France  ,  l’Angleterre  ,  la  Flandre  &  là  Hollande  font 
les  lieux  qui  fournilfent  le  meilleur  Beure,  Sc  d’où  il  s’en  tire  une  plus  grande  abondance  L’on 
eftime  auffi  beaucoup  en  France  le  Beure  de  Blois,  &  celui  de  Vanvre,  proche  de  Paris, pour  leur 
délicatelîe  Sc  leur  bon  goût;  mais  il  ne  s’en  fait  pas  un  fort  grand  commerce  (d). 

La  bonté  du  Beure  dépend  de  celle  des  pâturages;  c’ell  pourquoi  il  cil  bien  meilleur  dans  le  Prin¬ 
temps,  que  dans  les  autres  faifons,  parce  qu’alors  les  herbages  font  dans  leur  force  Sc  leur  bonté. 

Cela  dépend  auflî  beaucoup  du  climat  où  les  Vaches,  qui  fourmlTent  le  Beure,  font  élevées 
Olaus  Magnus  obferve  qu’il  fe  fait  beaucoup  de  Beure  dans  les  Provinces  du  Nort ,  à  caufe  de  la 
fertilité  de  la  Terre  ;  mais  qu’il  ell  fort  different  en  bonté;  qu’il  y  a  des  lieux  où  les  herbages 
Sc  ies  fels  font  greffiers,  Sc  d’autres  où  les  herbes  font  fines,  &  les  Tels  blancs  &  délicats;  Scque  cette 
même  différence  fe  trouve  dans  les  Beures  qui  fe  tirent  de  l’un  &  de  l’autre  de  ces  Païs.  Il  effime 
fur-tout  le  Beure  d’une  Ifle  méridionale  de  la  Suede,  qu’il  nomme  Oclande.  Il  efl,  dit-il,  dans  les 
répas  d’un  goût  excellent;  Sc  ies  Médecins  l’ordonnent  même  pour  remede  ;  parce  que  dans  cette 
Ille  il  y  a  beaucoup  de  bons  pâturages,  Sc  qu’ils  fiant  remplis  d’herbes  aromatiques  ( s ). 

L’ufage  du  Beure  a  été  long-temps  inconnu  dans  les  Indes;  Sc  ce  font  les  Hollandois  oui  l’y  ont 
introduit  avec  leur  Commerce  (/).  1 

De  tous  les  alimens,  le  Beure  ell  celui  dont  la  préparation  ell  la  plus  facile  ,  la  plus  fimple  Sc  la 
plus  prompte;  ce  qui  l’a  fait  nommer  par  quelques  Auteurs,  Cibus  par  atijjimus-,  ils  marquent  auffi 
que  c’ell  par  cette  raifon  que  les  Scythes,  les  Egyptiens,  les  Tartares,  Sc  toutes  les  autres  Na¬ 
tions,  qui  entendent  le  moins  l’art  de  la  Cuifine  ,  ne  vivent  ordinairement  que  de  Lait  Sc  de 
Beure  (g). 

Cet  aliment  a  été  beaucoup  ellimé  des  Anciens,  nous  en  avons  l’exemple  des  Hébreux  Sc  des 
Grecs,  ils  nourriffoient  leurs  Enfans  de  Beure  Sc  de  Miel,  jufques  à  ce  qu’ils  fuirent  parvenus  à 
l’âge  de  raifon,  parce  qu’ils  eflimoient  que  ces  alimens  font  d’une  nature  temperée  &  les  plus 
propres  à  former  le  jugement  (b).  Ils  avoient  auffi  cette  opinion,  que  le  Beure  Sc  le  Miel  par 
leur  qualité  oncTueufe  Sc  balfamique,  adouciffoient  les  humeurs,  Sc  formoient  un  bon  tempérament 
Un  Ancien  rapporte  à  cette  occafion  l’exemple  d’Ariftoxenc ,  qui  en  avoir  été  nourri  pendant  fa 
jeunefie,  &  qui  elloit  parvenu  dans  un  âge  fort  avancé,  fans  avoir  jamais  été  malade  (if. 

Le  Beure,  félon  les  Médecins,  ell  médiocrement  chaud,  il  ell  peéloral ,  adoucit  la  poitrine 
&  les  poulinons,  il  nourrit  beaucoup;  mais  fi  l’on  en  mange  avec  excès,  Sc  qu’il  fumage  dans 
l’eflomach,  il  excite  le  vomiffement,  fait  perdre  l’appétit;  Sc  dans  les  eflomachs  trop  chauds,  il  fe 
convertit  en  bile  (k).  r  ’ 

S-  3-  ©«  Fromage. 

LF,  Fromage  fe  fait  par  la  coagulation,  lorfque  les  parties  fereufes  &  les  plus  lubtiles  du  Lait 
en  font  leparees,  8c  qu’il  n’y  relie  plus  que  les  plus  groffieres  ou  terrellres;  nous  ne  dirons 
point  de  quelle  manière  on  le  fait,  peu  de  perfonnes  l’ignorent. 

L’ulage  du  Fromage  écoit  auffi  ancien  parmi  les  Orientaux,  que  celui  du  Beure-  Sc  il  cfl  éga¬ 
lement  fait  mention  dans  les  Livres  faims  de  l’une  Sc  de  l’autre  de  ces  deux  fubllances  tirées  du 
.Lait,  la  butireule  6c  la  caleeule  (/). 

Il  nen  étoit  pas  de  même  ailleurs  ;  l’ufage  du  Fromage  avoit  pafle  dans  les  autres  parties  du 
j, \ondJL»  long-temps  avant  que  celui  du  Beure  y  fut  connu.  L’on  attribue  l'invention  ou  l’art 
d  epaiiiir  ou  de  coaguler  ainfi  le  Lait,  à  Ariftée  Roy  d’Arcadie,  Fils  d’Apollon  6c  de  Cyrennei 
ce  qui  tait  remonter  cet  aliment ,  jufques  aux  temps  inconnus  de  la  Fable  >  6c  en  effet  le  plus  an* 
cien  -Livre  du  Monde,  après  l’Ecriture  fainte,  en  fait  mention  ( m ),  comme  d’un  mets,  qui  étoit 
alois  fort  commun  dans  les  repas  :  6c  il  a  été  fuivi  de  plufieurs  autres  graves  Auteurs  (»). 

Les  Hebreux  nommoient  le  Fromage  Gebinah ,  ou  Schapha ,  à  caufe  de  fa  forme  ou  figure  éle- 
vee,  Gebinah  ab  eminentia ,  Schapha  à  figura  excelfore  (o).  Les  Grecs  le  nommèrent,  s-poV,  du  ver¬ 
be  tvçéïv,  qui  fignifie  épaiflir,  coaguler  (p).  Les  Latins,  Cafeus ,  fuivant  cette  même  étymologie 
?om-  Ff  des 
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des  Grecs,  Cafeus  à  Latte  coatto  («)}  ou  félon  d'autres  ,  Cafeus  dittus  qaod  careat  fero  (b).  A  l’é¬ 
gard  du  nom  de  Fromage  ,  il  eft  pur  François,  6c  tire  fon  origine  de  la  forme  ou  éclille  dans  la¬ 
quelle  on  met  le  Lait  quand  il  eft  caillé ,  pour  le  faire  égoûter  ,  6c  lui  donner  fon  dernier  état  de 
confi  (lance  ,  à  forma  Formaginem  vocat  (  c ). 

Pline  qui  a  luivi  en  cela  Hypocrate  6c  Ariftote,  a  diftingué  les  Fromages,  ou  par  la  nature  des 
Beftiaux  d’où  le  lait  avoir  été  tiré,  ou  par  la  bonté  des  Pâturages  où  ces  Belliaux  font  élevez, 
ou  par  le  temps,  la  grofficur,  la  figure,  ou  le  goût  des  Fromages  mêmes.  1.  Ab  animalibus :  z.  à 
pabulo ,  aul  régions  :  $  à  magnitudme  :  4.  à  figura  :  y.  ab  ipfo  Japore  :  6.  ab  cetate.  Et  nous  obièr- 
vons  encore  aujourd’hui  beaucoup  de  ces  mêmes  diftinétions. 

yjb  animaiiùus ,  par  ta  nature  des  Belaux.  Le  Fromage  le  plus  délicat,  félon  Ariftote,  eft  ce¬ 
lui  qui  fe  fait  de  lait  de  Chameau.  11  met  au  fécond  rang  ceux  de  Jument  6c  d’Afnefte;  mais  il 
eftime  que  celui  de  Vache  eft  ie  plus  gras  ( d ). 

Les  Phrigiens  faifoient  des  Fromages  de  lait  de  Cavalle,  6c  de  lait  d’AfnefTe  ,  mêlez  enfemble. 
Les  Scythes  en  faifoient  de  Ca\aile  feule.  Les  Grecs  les  imitèrent,  6c  ils  nommèrent  celui-là 
! iT7r<xK>i .  Cafeus  equinus ,  jeu  coagutum  tqumum  (e). 

Les  Siciliens  en  faifoient  de  lait  de  Chèvre,  6c  de  Brebis,  qu’ils  mêloient  auffi  (/). 

Varron  donne  la  préférence  à  ceux  de  Vaches,  fur  tous  les  autres.  Ariftote  qui  ne  les  met  qu’au 
troifiéme  rang,  quant  à  la  délicatefl'e  ,  dit  neanmoins  que  ce  font  les  plus  gras.  Mais,  ajoûte 
Varron,  cela  les  rend  plus  difficiles  à  tranl'porter.  11  met  ceux  de  Brebis  au  fécond  rang  :  Ils  ne 
font  pas  ,  dit- il,  fi  bons  à  manger  que  ceux  de  Vaches  j  mais  le  tranlport  d’un  lieu  à  l’autre  fans 
les  rompre,  ou  les  gâter,  eft  plus  facile  (g). 

Les  Modernes  font  du  fentiment  de  Varron,  que  les  Fromages  de  lait  de  Vache  font  les  meil¬ 
leurs.  Ils  les  lont  fuivre  auffi  en  bonté  par  ceux  qui  font  faits  de  lait  de  Chèvre  ,  ou  de  lait  de 
Brebis  feparement,  ou  les  deux  mêlez  enfemble.  L’on  en  fait  encore  du  mélange  de  lait  de  Va¬ 
che,  6c  de  celui  de  Brebis,  qui  font  fort  gras,  6c  très  bons.  Les  Païfans  des  environs  de  Lyon, 
en  font  de  lait  de  Brebis  feul,  lefquels  étant  durs,  font  fervis  fur  les  meilleures  tables  (h). 

Quoique  le  lait  de  Chèvre  foit  le  meilleur  ,  le  P’ roulage  qui  s’en  fait  eft  le  moindre  de  tous.  Il 
n’eft  bon  que  lorfqu’il  eft  frais.  Il  fe  lèiche,  6c  fe  palfe  plutôt  qu’aucun  autre  j  parce  que  leur 
lait  manque  de  ces  parties  butireufes,  qui  bonnifient,  6c  qui  rendent  plus  grade  la  coagulation  dans 
le  Lait  des  autres  Animaux  (*).< 

A  pabulo  aut  régions,  par  la  bonté  des  Pâturages.  Les  Grecs  eftimoient  les  Fromages  de  Phrygie, 
6c  ceux  de  Sicile  k). 

Les  Romains,  du  tems  de  Pline ,  faifoient  grand  cas  des  petits  Fromages  de  Chèvre,  qui  fe 
faifoient  dans  le  territoire  même  de  Rome,  il  ne  croïoienr  pas  qu’il  y  en  eût  de  meilleurs,  quand 
ils  étoient  nouveaux  faits.  Les  autres  Fromages  leurs  venoient  de  Sarfinn,  au  pied  du  Mont  A- 
pennin,  vers  les  confins  de  la  Tolcane,  ou  de  Ceve  en  Piedmont,  fur  le  Tanare,  6c  proche  auffi 
des  Monragnes  de  l’Apennin,  qui  font  remplies  de  bons  6c  gras  Pâturages  ,  ou  de  la  Tarentaife 
dans  les  Alpes.  Ils  en  tiroient  d’ailleurs  des  Provinces;  Sc  les  meilleurs  de  ceux-là,  leur  venoient 
de  Bithynic  dans  l’Alie  Mineure,  ou  des  Gaules  ;  6c  parmi  ces  derniers,  ils  donnoient  la  préféren¬ 
ce  à  ceux  de  N  Urnes,  ou  du  Givaudarr,  qui  avoient,  félon  Pline,  un  goût  aromatique  (l). 

Les  meilleurs  Fromages  qui  fe  font  aujourd’hui  en  Italie,  font  ceux  du  Plaifantin  ,  que  nous 
nommons  en  France  Parme  an.  Ils  lont  faits  de  lait  de  Chèvres,  au  mois  de  Mars  ;  6c  les  Fro¬ 
mages  de  Tofcane,  qu’ils  nomment  dans  le  pais  Marfolim :  Ils  font  mêlez  de  lait  de  Vaches,  £c 
de  lait  de  Chèvres,  6c  le  font  au  mois  de  May  ( m ). 

Les  Allemans  font  leurs  principales  provifions  de  Fromages  dans  la  Boheme ,  6c  en  Suiffie  (»). 

A  l’égard  de  la  France,  les  bons  6c  abondans  Pâturages  delà  haute  Auvergne,  nous  fourniftent 
d’excellens  Fromages,  6c  en  grand  nombre.  Les  Habitans  du  païs  en  font  un  très-gros  commer¬ 
ce  j  6c  en  fourmlTent  même  con  derab<  jment  aux  autres  Nations.  Les  meilleurs  (ont  ceux  que 
l’on  nomme  de  Cantal,  d’une  Montagne  qui  porte  ce  nom,  6c  qui  abonde  en  Pâturages  ,  en  fim- 
ples,  6c  en  aromates. 

Le  Dauphiné  ,  du  côté  de  la  grande  Chartrcufe,  6c  du  Marquifat  de  Saflenage,  nous  en  fournit 
encore  de  très-bons. 

La  Normandie,  dont  les  Pâturages  font  excellens,  nous  donne  auffi  beaucoup  de  Fromage. 
11  nous  en  vient  de  Roüen,  de  Pont-Lévêque  proche  Liiieux,  de  Gournay  en  Bray,  Sc  de  tout 
le  Vexin. 

La  Bretagne  en  fournit  moins,  parce  que  fes  Pâturages  font  plus  propres  à  faire  du  Beure  ;  Sc 
que  c’eft  en  cela  principalement  qu’elle  excelle. 

L’on  eftime  en  Touraine  les  Fromages  de  la  contrée  de  Brefne,  fur  la  riviere  de  Creufe,  vers 
les  confins  du  Berry  ;  mais  ils  lont  meilleurs  recents  que  vieux. 

L’on  obilrve  en  general,  que  l’on  fait  de  fort  bons  Fromages  dans  toutes  les  Provinces  deFran- 
ce  ,  qui  font  éloignées  de  la  Mediteranée  ;  parce  que  le  climat  en  eft  plus  temperé,  les  Pâturages 
meilleurs,  6c  plus  abondans,  6c  qu’il  s’y  fait  un  plus  grand  nombre  de  nouritures  de  beftiaux. 

Mais  les  plus  excellens  de  tous,  6c  les  plus  eitimez,  font  ceux  de  Bne  :  il  s’en  tranlporte  dans 
les  Païs  les  plus  éloignez;  6c  ils  font  fervis  fur  les  meilleures  tables  (0). 

Il  nous  vient  auffi  plufieurs  Fromages  des  Païs  étrangers,  dont  l’on  fait  beaucoup  d’eftime.  L’I¬ 
talie  nous  fournit  fes  Parmelans  en  abondance,  mais  fort  peu  de  les  Marfolins,  ou  Tofcans.  II 
nous  en  vient  un  très-grand  nombre  de  Hollande;  6c  c’eft  l’une  des  principales  mânes  du  Carême, 
6c  des  autres  jours  maigres  de  l’année,  principalement  pour  les  pauvres  gens;  parce  qu’ils  font  toû- 
jours  à  un  prix  très-modique,  6c  qu’ils  nouriflènt  beaucoup.  Ceux  de  Flandres,  du  côté  de  Be- 
thune,  font  très-bons.  Nous  tirons  enfin  de  la  Suiflè,  les  Fromages  de  Gruyères,  6c  quelqu’au- 
tres  Fromages  qui  fe  font  dans  leurs  montagnes. 

A  forma  &  magnituaine ,  par  la  figure  &  la  grandeur.  Ceux  du  Parmefan  font  eu  forme  de  roues, 
de  arte  magirica ,  feu  coquinaria  c.  9.  »  Bruycrim  Campeg.  de  re  cibaria  !.  14.  c.  8. 
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Sc  les  plus  grands  de  tous.  Il  y  enaquipefent  jufques  à  mille  livres  (a).  Les  Fromages  de  Gruyères 
font  de  la  même  forme,  6c  à  peu-près  de  la  même  grandeur.  Les  autres  Fromages  de  SuilTc,  ceux 
d’Auvergene,  6c  de  Hollande,  font  en  forme  de  pains,  6c  de  différons  poids.  Ceux  de  Tofcanc 
ou  Marfolins,  font  longs,  de  la  groffeur  6c  de  la  forme  d’un  Melon  >  mais  il  en  vient  peu  en 
France.  Il  fe  fai:  de  petits  Fromages  carrez  en  Savoye  ,  que  l’on  nomme  Tarentaifins  :  il  s’en 
débité  beaucoup  dans  le  Lyonnois.  11  nous  en  vient  de  Normandie  qui  font  fort  petits  j  on  les 
nomme  Angelots.  Ce  nom  leur  a  été  donné,  félon  Campege  ,  de  la  rdîemblance  qu’ils  ont  en 
grandeur,  à  une  monoye  d’Angleterre  qui  avoir  autrefois  cours  en  cette  Province  ,  6c  qui  portoit  le 
même  nom,  à  caufe  de  la  figure  d’un  Ange  dont  elle  étoit  marquée  ( b ).  Il  s’en  fait  dans  le  Vexin 
en  forme  de  Dauphins ,  d’autres  en  forme  de  cœurs  ,  qui  font  cxccllens.  Ceux  de  Marollcs  font 
carrez,  6c  les  plus  petits  de  tous}  mais  très-gras,  &  très-bons. 

A  fapore ,  par  le  goût.  Pline  obferve  que  les  Romains  aimoient  les  Fromages  moûs  6c  doux,  6c 
que  toutes  les  autres  Nations  aimoient  les  affinez  j  6c  qui  excitent  l’appetit  par  un  goût  élevé ,  6c  pi¬ 
quant  (e). 

Les  mêmes  Romains,  par  un  autre  ragoût ,  ezpofoient  neanmoins  leurs  Fromages  à  la  fumée, 
pour  leur  donner  une  petite  pointe.  Ils  avoient  des  lieux  publics  deftinez  à  cet  ufage  ,  qu’ils  nom* 
moient  Taberna  cajearia  }  6c  ces  lieux  dévoient  être  fixez  6c  permis  par  une  Loy  expreflè,  autrement 
les  voifins  qui  en  fouffroient  l’incommodité,  pouvoient  s’en  plaindre,  6c  avoient  de  droit  une  aétion 
pour  les  faire  éloigner  (d).  Les  Allemands,  pour  en  relever  le  goût,  y  mêlent  quelquefois  du  poi¬ 
vre  (e).  Il  nous  en  vient  du  Vexin,  dans  la  pâte  defquels  il  y  a  des  clous  de  girofle  ,  ce  qui  leur 
donne  un  goût  très-exquis.  Mais  l’aflaifonnement  le  plus  ordinaire  ,  c’eft  le  fel  dont  on  les  foupou- 
dre  de  l’un  6c  de  l’autre  côté,  en  les  mettant  à  l’efluy.  Il  y  en  a  qui  font  naturellement,  6c  fans  y 
rien  ajouter,  d’un  goût  admirable:  6c  ce  font  ceux  qui  font  faits  du  lait  des  animaux  élevez  dans  des 
Pâturages  d’herbes  fines  6c  aromatiques.  Les  Fromages  des  Gaules  étoient  dans  la  réputation  de  ce 
bon  goût  du  temps  de  Pline}  ainfi  qu’il  le  dit  lui- même  (/). 

Ab  ætate ,  par  l'âge.  Cette  circonftance  regarde  ou  le  goût,  ou  la  fanté  :  pour  le  goût  l’on  n’en 
difpute  jamais:  11  ell  autant  different  qu’il  y  a  de  diverfité  de  climats,  ou  de  temperamens.  A  l’é¬ 
gard  de  la  fanté,  Galien  eftime  que  les  Fromages  moûs  ou  recens  ,  font  préférables  aux  vieux,  6c 
aux  fecs  dont  il  condamne  l’ufage  à  caufe  de  leur  acreté,  6c  qu’ils  digèrent  difficilement,  (g)  D’au¬ 
tres  Médecins  prétendent  au  contraire  que  le  vieux  Fromage,  pris  modérément,  excite  l’appetit,  6c 
facilite  la  digeftion  à  un  eftomach  affoibli}  principalement  aux  temperamens  pituiteux  ( h ).  L’Au¬ 
teur  de  l’Ecole  de  Salerne  eft  allez  de  ce  fentiment.  L’on  en  peut  du  moins  juger  par  ce  Proverbe 
trivial  que  nous  tenons  de  lui  : 

Cafeus  ille  bonus  quem  dat  avara  manu  s. 

Mais  tous  conviennent  que  le  Fromage  recent  nourit  davantage  que  le  vieux}  qu’il  augmente  les  for¬ 
ces}  6c  que  c’ell  pour  cela  que  les  Anciens,  félon  Paufanias,  en  nouriffoient  leurs  Athlètes  ( i ).  Au- 
gulte  en  mangeoit  auffi  beaucoup  (£):  6c  c’étoit  peut-être  encore  par  cette  raifon-Ià  que  parmi  les 
Hébreux,  les  Grecs,  6c  les  Romains,  le  Fromage  étoit  regardé  comme  un  aliment  militaire}  6c 
qu’ils  avoient  foin  d’en  avoir  toujours  dans  les  munitions  de  bouche  de  leurs  Aimées. 

§.4.  'Des  Oeufs. 

CEtte  produélion  des  Volatilles  a  cet  avantage  fur  le  Lait  des  quadrupèdes  dont  il  vient  d’être 
parlé,  qu’elle  contient  en  foi  un  principe  de  vie,  6c  qu’elle  produit  6c  perpétué  l’efpecc  du 
même  animal  qui  lui  a  donné  l’être. 

Les  Hébreux  la  nommoient  Bejah ,  les  Grecs  wok,  les  Argiviens,  félon  Hefychius  ,  ufiea,  ou 
félon  Euftathe,  utov ,  6c  «<ov  ,  les  Latins,  Onium ,  ce  qui  approche  beaucoup  du  Grec,  6c  peut 
en  avoir  été  tiré}  de  même  que  de  ce  nom  Latin  nous  avons  fait  celui  d’Oeuf.  Les  Grecs  avoient 
auffi  nommé  l’œuf,  «oV,  quafi  ùrov  :  Id  eft  folitarium }  parce  que  l’Oi i'eau  n’en  fait  jamais  qu’un  feul 
à  la  fois,  quia  fingula  pariant ur  (J). 

Quelqu’autrcs  prétendent  que  ce  nom  Grec  pouvoir  auffi  venir  de  cette  autre  mot,  oîw,  Spire , 
pour  faire  entendre  que  l’œuf  eft  plein  d’efprits,  lefquels  étant  fermentez  par  la  chaleur  ,  fe  con- 
vertiflent  en  l’Animal,  ou  bien  de  ce  même  mot  oïe»  ,  pris  dans  cette  autre  lignification  Splendeo  -, 
parce  que  l’Oeuf  eft  d’une  blancheur  en  quelque  façon  brillante  :  Quia  candet.  Le  Grec  vul¬ 
gaire  d’aujourd’hui ,  fembie  être  en  effet  fondé  fur  cette  dernicre  éthimologie  5  puifque  l’Oeuf 
y  eft  nommé  dvyo,  du  mot  avyn ,  Spendor  ( m  ). 

Orphée,  Pytagore,  6c  leurs  Seéhteurs,  qui  ne  mangeoient  d’aucuns  animaux,  s’abftenoient 
auffi,  par  la  même  fuperftition ,  de  manger  des  Oeufs}  par  la  raifon,  difoient-ils  ,  que  l’Oeuf 
contient  en  foy  un  germe  qu’il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  détruire  ,  6c  de  s’oppofer  ainfi  à  la 
génération  de  l’Animal  qu’il  devoit  produire  (»). 

Qgelqu’autres  Auteurs  eftimoient  que  l’Oeuf  reprefentoit  tout  l’Univers  :  qu’il  en  a  la  figure 
Sphérique}  6c  qu’il  en  contient  les  quatre  Elemcns.  Que  la  coquille,  de  nature  froide  &  feiche, 
reprefente  la  terre  :  que  le  blanc,  froid  6c  liquide,  reflemble  à  l’eau  :  que  ce  même  blanc  ren¬ 
ferme  auffi  l’air,  ce  qui  paroîc  par  celui  qui  en  fort  ,  6c  qui  fe  fait  entendre  lorfqu’on  fait  cuire 
un  Oeuf  fur  la  cendre,  ou  devant  le  feu  :  6c  que  le  jaune  enfin,  par  fa  couleur,  6c  par  fa  qua¬ 
lité  chaude  6c  feiche,  peut  être  fort  bien  comparé  au  feu  ( 0 ). 

L’Oeuf  étoit  en  vénération  parmi  les  Romains.  L’on  en  portoit  en  pompe,  avec  honneur  6c 
ceremonie  dans  les  Fêtes  de  Cerés}  6c  c’en  étoit  le  premier  ornement  (/>).  Les  Syriens  6c  les  In¬ 
diens,  pouffoient  la  fuperftition  jufqu’à  cette  extravagance  ,  d’adorer  les  Poules  ,  à  caufe  du  bien 
qu’elles  produisent  à  l’Univers  par  leurs  Oeufs  (q).  Les  Grecs  s’en  fervoient  dans  tous  leurs  fa- 
Cafiiodor  lib.  3.  Variar.  Epift.  ad  Fauft.  q  Lucianus  de  Syria  dea,  Acofta,  lib.  de  Procuranda  Indorum  falute, 
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orifices  d’Expiation;  6c  ils  furent  imitez  en  cela  par  les  Romains.  Les  uns  6c  les  autres  toûjours 
fondez  fur  cette  periuafion  dans  laquelle  ils  étoient,  que  l’Oeuf  elt  le  principe  de  tout  ce  qui  eff  dans 


tend 

qu’ 


»  .  .  4  x  - qui  c 

le  monde,  6c  le  hyerogliphe  de  l’Univers  (a). 

Les  Oeufs  peuvent  être  coniîderez  quant  à  l’ufage.  10.  Par  rapport  à  leur  propre  fubllance 
félon  les  animaux  qui  les  ont  produits.  2.0.  Leurs  figures.  30,  Leur  âge.  40.  Leur  cuiffom 
fo.  Leurs  effets. 

Les  Oeufs  de  Poules  6c  ceux  de  Phaifans  ,  font  les  meilleurs.  Galien  y  joint  ceux  de  Perdrix. 
Les  Oeufs  de  Pacn  ont  auffi  eu  leur  temps.  ÇL  Hortenfius  en  fit  fervir  au  fameux  repas  qu’il 
donna  lorfqu’il  fut  reçu  Augure  ,  qui  coutoicnt  cinq  deniers  la  piece  ;  ce  qui  revenoit  à  qua- 
rente  de  nos  fols.  Mais  ces  Oeufs  de  Paon  furent  dans  la  fuite  tellement  meprifez,  que  du  temps 
de  Macrcbe,  ils  n’étoient  plus  mis  au  nombre  des  alimens  (  b ). 

Les  Oeufs  d’Oyes  6c  de  Cannes  font  auffi  rejettez  des  tables  délicates.  Ceux  de  Phaifans  font 
très-rares.  Ainfiles  Oeufs  de  Poules  font  les  feuls  qui  font  d’une  ufage  ordinaire  (c).  Quelques 
Auteurs  prétendent  que  les  Oeufs  des  Poules  jeunes,  des  grafles  ,  6c  de  celles  qui  font  nouries  de 
bled,  d’orge,  de  millet,  qu  de  panique,  font  meilleurs  pour  le  goût ,  6c  pour  la  finit  c  ,  que  les 
Oeufs  des  Poules  vieilles,  des  maigres,  6c  de  celles  qui  ne  font  nouries  que  d’herbes  ( d ). 

La  nature  femble  en  cela  s’accorder  à  nos  befoins  -,  car  fi  les  Oeufs  de  Poules  font  les  meilleurs 
6c  d’un  plus  grand  ufage  dans  nos  alimens ,  ce  font  auffi  les  plus  communs.  De  tous  les  Volatillcs 
il  n’y  en  a  point  de  fi  féconds  que  le  font  les  Poules  3  elles  pondent  dans  toutes  les  fiiifons.  Pline 
de  ion  temps,  6c  dans  le  climat  d’Italie  où  il  vivoit,  n’en  exceptoit  que  les  deux  premiers  mois  de 
l’hiver  j  6c  il  elt  encore  vrai  parmi  nous,  qu’elles  pondent  moins  pendant  le  grand  froid.  Ce  mê¬ 
me  Auteur  obferve  qu’il  y  en  a  qui  font  pendant  l’année  jufques  à  foixante  Oeufs  >  d’autres  qui 
pondent  tous  les  jours,  6c  quelques-unes  deux  fois  le  jour.  11  ajoûiequede  l'on  temps,  les  Poules 
d’Adria,  qui  étoit  alors  une  ville  d’Italie,  6c  à  prelcnt  un  village  dans  l’Etat  de  Vende,  l’empor- 
toient  en  fécondité  fur  toutes  les  autres  (  e). 

Les  Egyptiens  avoient  inventé  l’art  de  faire  éclore  les  Oeufs,  en  les  mettant  dans  un  lieu  qu’ils 
chauffoient  d’un  certain  dégré  de  chaleur,  proportionné  à  celle  de  la  Poule  ,  ce  qui  leur  produi¬ 
sit  quelquefois  ,  en  même  temj  s,  jufques  à  lépt  ou  huit  mille  Poulets  (/). 

Toute  chaleur  temperée  6c  dans  ce  même  degré  ,  peut  produire  le  même  effet.  Livie  femme 
de  C.  Tibcre  Néron,  étant  grofie  eut  la  fuperltition  de  croire  que  fi  en  échauffant,  de  la  propre 
chaleur  un  Oeuf,  il  en  fortoit  un  Poulet  mâle,  ce  feroit  un  augure  infaillible  qu’elle  auroit  un  fils. 
Pour  en  faire  l’experience,  elle  porta  pendant  un  temps  un  Oeuf  dans  fon  feinj  cet  Oeuf  ainfi  é- 
chauffé,  produifit  un  Poulet  mâle  :  Elle  accoucha  en  effet  de  fon  fils  Tybcre  (g). 

Selon  l'opinion  d’Hippocrate  ,  l’Oifeau  s’engendre  du  jaune  de  l’Oeuf.  Ariffote  au  contraire  pré- 

id  que  c’elt  du  blanc  de  l’Oeuf  dans  lequel  eff  le  germe  ,  que  l’Oifeau  elt  formé  ;  6c  que  tant 

,’il  elt  dans  la  coquille,  le  jaune  lui  fert  de  nourriture  (h). 

Quelques  Oeufs  font  un  peu  longs  ,  d’autres  font  parfaitement  ronds  :  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
prétendent  que  les  longs  font  les  mâles  ,  6c  les  ronds  les  femelles  (/').  Ariffote  réfuté  encore  cette 
opinion,  6c  croit  au  contraire  que  les  mâles  fortent  des  ronds,  comme  étant  la  figure  la  plus  par¬ 
faite  (k).  Quant  au  manger,  Horace  préfère  les  longs  aux  ronds  (/).  Les  Médecins  Arabes  font 
de  ce  même  ientiment  3  6c  ils  croient  auffi  que  les  plus  petits  font  les  meilleurs  (m). 

C’eft  une  expérience  de  tous  les  temps,  6c  dont  chacun  convient,  que  les  Oeufs  frais  font  meil¬ 
leurs  que  les  vieux,  loit  pour  le  goût,  foit  pour  la  fanté  3  cela  n’a  pas  befoin  de  preuve  (»). 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  differentes  maniérés  de  préparer,  6c  de  faire  cuire  les  Oeufs.  Les  E- 
gyptiens,  loifqu’ils  étoient  â  la  chaffe ,  6c  qu’ils  fe  lencontroicnt  en  des  lieux  éloignez  du  feu,  fai- 
foient  cuire  les  Oeufs  dont  ils  avoient  befoin  pour  leur  nouriture,  en  les  mettant  dans  le  creux  d’u¬ 
ne  fronde  ,  6c  les  y  tournant  fort  vite  pendant  quelques  momens.  Ce  mouvement  circulaire  6c 
violent  les  échauffoit,  6c  les  cuifoitj  6c  ils  étoient  d'un  goût  excellent  (0).  Mais  la  cuiffon  la  plus 
commune  des  Anciens  ,  6c  la  plus  conforme  ù  notre  ufage,  c’eff  dans  l’eau,  dans  la  cendre  chau¬ 
de,  fur  la  braife,  6c  dans  la  poélle. 

Les  meilleurs  de  tous,  font  les  frais  ,  comme  il  vient  d’être  obfervé,  qui  font  cuits  dans  l’eau 
6c  qui  ne  le  font  ni  trop,  ni  trop  peu  :  C’eff  ce  que  l’Auteur  de  l’Ecole  de  Salerne  nous  a  voulu 
apprendre  par  ce  Vers: 

Si  fumas  Ovum ,  molle  fit ,  atque  novum. 

Cette  cuiffon  des  Oeufs  étoit  auffi  fort  effimée  des  Anciens  :  Les  Grecs  les  nommoient  r/m^- 
t cl  3  les  Latins  Tremula  3  6c  ce  font  ceux  que  nous  nommons  Oeufs  molets,  ou  à  la  coque. 

L'Oeuf  cuit  ainfi  â  propos,  eff  le  meilleur,  6c  le  plus  fain  de  tous  les  alimens,  celui  qui  produic 
un  meilleur  lue,  6c  dont  la  digeffion  6c  la  diffribution  fe  fait  plus  facilement, 6c  plus  promptement. 
Auffi  de  tous  les  alimens  ,  il  y  en  a  peu  qui  foit  plus  en  ufage  :  l’on  s’en  fert  en  fantc,  en  maladie; 
6c  il  entre  dans  la  composition  de  plulieurs  rcmedes  ( p ). 

Les  Oeufs  cuits  à  la  braife  ont  plus  de  goût;  mais  ils  ne  font  pas  fi  fains  :  les  Oeufs  durs  font 
les  pires  de  tous;  ils  font  difficiles  à  digerer,  engendrent  de  groff'es  humeurs  ,  6c  caufent  des  obf- 
truccions.  Ceux  qui  font  cuits  à  l’eau  fans  coque,  que  l’on  appelle  Oeufs  pochez,  ou  Oeufs  per¬ 
dus  ,  font  très-bons  6c  très-fains. 

C’eff  un  ufage  de  tous  les  temps,  6c  qui  s’obferve  encore  parmi  nous,  de  fervir  les  Oeufs  dans 
les  repas  avec  les  autres  mets  des  entrées  de  table.  Ce  fut  ce  qui  donna  lieu  autrefois  à  ce  prover¬ 
be  des  Anciens ,  depuis  l'Oeuf  jufques  aux  Pommes  :  Ab  Ovo  ufque  ad  mala  :  c’eff- à- dire  ,  félon 
eux  ,  que  pour  faire  bonne  chere,  il  iailoit  demeurer  â  table  depuis  les  entrées  jufques  au  deffert(y). 
Ils  appliquoient  auffi  ce  même  proverbe,  par  fimilitude  ,  â  ceux  qui  perfeveroient  depuis  le  cora- 

0  Suidas  in  vevbo  te? iSmvi/rîç.  Cœlius  Rhodigin.  />Galen.  lib.  de  Dynamidiis.  Idem  de  Comp.  Sec.  Loc.  Plin.  1.  29.  c.  3. 
Celi'us  Aldro\  and.  ornitholog.  I  14.  c.  1.  <j  Hotat.  1.  2.  Satyr.  3.  £<4.  Plutarque  des  propos  de  table.  L  2.  queû.  3. 
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mencement  jufqu’à  la  fin  d’un  difcours,  d’une  navigation  ,  d’un  ouvrage  ,  ou  de  toute  autre  aêtion 
ou  entreprife. 

Les  Grecs  tiroient  encore  de  l’Oeuf  ce  proverbe,  dont  ils  fe  fervoient  fort  fouvent  dv  aéhhotc  : 

Ovum  glutino  compingis-,  pour  dépeindre  une  entreprife  ridicule,  &  dans  laquelle  il  étoit  auffi  diffici¬ 
le  deréiifïïr  ,  qu’à  recoller  la  coquille  d’un  Oeuf  cafle  :  6c  ils  l’appliquoient  ordinairement  aux 
Chimiltes  qui  cherchent  la  pierre  philofophalc  ( a ).  Et  celui-cy  ci*  ttoXv  Aêuxctî^ov  j  Ovomulto  can-  «Diogen. 
didius ,  pour  exprimer  une  grande  blancheur.  apudAI- 

Mais  laiflant  toutes  ces  obfervations  qui  font  plus  curieufes  que  neceflaires,  nous  rentrerons  dans 
l’utile  de  notre  objet  par  l’examen  des  Reglemens  qui  concernent  le  commerce  de  ces  mêmes  ma-  log.l.  14. 
tieres,  6c  qui  établirent  l’ordre  6c  la  difeipline  que  l’on  y  doit  obferver.  c.  1. 


CHAPITRE  IX. 

Du  commerce  des  Oeufs,  du  Berne,  &  des  Fromages,  ©  ce  qui  s'obferve  à  cet  égard 
à  'Paris ,  tant  far  les  M, ar  chauds  Forains ,  que  far  ceux  de  la  Ville. 

LE  grand  nombre  de  gros  Bourgs  ou  Villages  qui  environnent  la  Ville  de  Paris  dans  l’éloigne- 
ment  de  deux  lieues ,  ou  environ,  &  quelques  habitans  des  Fauxbours  qui  élevent  des  Poul¬ 
ies  ,  fourniflënt  cette  grande  Ville  de  tous  les  Oeufs  frais  qui  s’y  confommcnr.  Les  autres  Oeufs 
y  font  apportez  ou  en  charettes,  ou  à  fommes,  par  les  Marchands  Forains  ,  que  l’on  nomme  Co¬ 
quetiers;  la  plupart  de  Normandie,  ou  du  Vexin,  &  expofez  en  vente  à  la  Halle  tous  les  jours- 
mais  plus  communément  le  Mercredi  &  le  Jeudi  de  chaque  lemaine. 

Le  bon  Beure  frais  qui  fe  mange  fur  le  pain,  cil  apporté  à  Paris  tous  les  Jeudis  par  les  Femmes 
les  Enfans  ou  les  Domelliqucs  des  Laboureurs  ôc  Fermiers  de  ces  mêmes  lieux  des  environs  de  Pa¬ 
ris,  &  principalement  de  la  Province  de  Brie  où  il  fe  fait  beaucoup  de  nouritures  de  beltiaux  dans 
fes  bons  &  gras  pâturages.  Le  plus  grand  débit  s’en  fait  au  Cimetière  S.  Jean,  &  dans  la  rué  S. 
Antoine  proche  S.  Paul;  &  il  s’en  trouve  aulli  dans  tous  les  autres  Marchez.  Le  Beure  du  villa¬ 
ge  de  Vanvre ,  comme  nous  l’avons  déjà  obfervé  ,  cil  le  plus  excellent  ;  il  ne  fe  vend  ordinairement 
que  par  petits  pains  de  trois  ou  quatre  onces  ;  &  bien  plus  cher  que  l’autre  Beure. 

Tous  les  autres  Beurcs  frais  nous  viennent  en  mottes  dans  des  panniers  en  charrettes,  ou  à  fom¬ 
mes.  Ceux  d’Illigny  ne  viennent  a  la  Halle  que  depuis  la  faint  Mai  tin  julqu’aux  Rogations  à  cau- 
fe  de  la  chaleur.  Les  Jours  n’en  peuvent  être  fixez  certainement  par  la  difficulté  des  chemins: 
cependant  le  Mercredy  &  le  Vendredy  font  les  jours  ordinaires.  Les  Heures  de  la  Loupe  ,  de  la 
Ferré  &  de  Gourney  y  font  apportez  le  Jeudi  &  le  Vendredi  matin,  &  s’y  vendent  en  motte.  Ce¬ 
lui  du  Gallinois  y  elt  apporté  le  Vendredi,  &  s’y  débité  en  livres. 

Le  bon  Beure  falé  qui  fe  mange  fur  le  pain,  vient  en  petits  pots  de  grais  d’Angleterre  ,  de  Bre¬ 
tagne,  ou  de  Flandres,  Sc  ne  fe  trouve  que  chez  les  Epiciers.  L’autre  Beure  falé  elt  apporté  dans  de 
grands  Pots  de  grais,  ou  dans  des  tinettes  de  bois  de  fapin,  dont  la  plûpart  viennent  de  Norman¬ 
die,  du  Vexin,  Sc  de  ces  mêmes  Provinces  de  Bretagne,  8c  de  Flandres.  Le  débit  s’en  fait  aulli 
à  Paris  par  les  Epiciers  qui  le  font  venir  en  droiture,  ou  par  les  Marchands  Forains  qui  l’expofent 
en  vente  à  la  Halle;  8c  celui-là  etl  acheté  par  les  Fruitiers  8c  Beuriers  de  la  Ville,  qui  en  "font  le 
débit  dans  leurs  Boutiques. 

Ce  font  encore  les  Epiciers  qui  tirent,  8c  qui  font  venir  d’Italie,  de  SuilTe,  d’Auvergne  de 
Dauphiné,  &  de  tous  les  autres  pais  ou  Provinces  éloignées,  les  Fromages  qui  s’en  débitent  à 
Pans.  Les  autres  Fromages,  foit  de  Normandie,  du  Vexin,  ou  Brie,  y  font  apportez  Sc  vendus 
par  les  gens  du  païs,  ou  parles  Forains  à  la  Halle;  &  achetiez  par  les  Marchands  Fruitiers  de  la 
Ville,  qui  les  débitent  enfuite  en  détail  dans  leurs  Boutiques. 

Tout  ce  qui  regarde  la  difeipline  ou  le  commerce  des  Epiciers,  cfl  compris  fous  le  titre  qui  les 
concerne,  dans  le  Neuvième  Livre  de  ce  Traité.  Ainfi  pour  rendre  cette  matière  complexe  il 
ne  s’agit  plus  en  cet  endroit  que  des  Marchands  Forains ,  £c  des  Fruitiers  ,  Coquetiers ,  Beuriers  de 
la  Ville.  Il  y  a  eu  pluficurs  Reglemens  de  Police  qui  ont  établi  l’ordre  que  les  uns  8c  les  autres 
doivent  obferver  :  Nous  en  rapporterons  ici  les  principaux. 

Ce  font  les  mêmes  perfonnes  a  Paris  qui  vendent  les  Fruits,  le  Beure  ,  les  Fromages  8c  les 
Oeufs.  Leur  Communauté  fut  originairement  formée  fous  le  titre  de  Regratiers  de  fruit  ’  Etienne 
Boileau  Prévôt  de  Paris,  leur  donna  des  Statuts,  de  meme  qu’aux  autres  Communautez  de  Mar¬ 
chands,  &  d’Artifans.  Ce  fut  lors  de  cette  grande  reforme  qu’il  fit  de  la  Police  par  les  ordres  de 
S.  Loiiis,  environ  l’an  izy S.  &  c’efl  le  plus  ancien  de  nos  Reglemens  fur  cette  matière  de  l’ordre 
public.  Voici  comment  il  s’en  expliqua  à  l’égard  des  Fruitiers  :  Nous  ne  changerons  rien  à  fes 
propres  termes. 

'Anciens  KT  Uls  ne  peut  eflre  Regraticr  de  fruit  à  Paris, ou  de  grain: 

Statuts  C  alfa  voir  de  Au!s ,  de  Oignons ,  des  Chaftaignans , 

des  Mar -  &  de  toute  autre  manière  de  Egrin ,  s'il  n'achat  le  mellier 
chands  du  Roy ,  Sc  le  vend  de  par  le  Roy  ,  c’il  qui  du  Roy  la 
Fruitiers ,  achapté  à  l’un  plus  8c  l’autre  moins  ,  félon  fe  que  bon  li 
Beuriers  femblc. 

V  Coque-  Quiconques  veut  Fruit  à  Paris  8c  Egrin  ,  il  doit  pour 
tiers  de  toutes  ces  chofes  chacun  an  dix  deniers  de  coutume  au  Roy 
la  ville  de  à  payer  quatre  deniers  aux  huictenes  de  la  fefte  faint  Denis, 

Paris,  qui  Sc  a  la  Foire  faint  Ladre  deux  deniers,  Sc  les  veignent  que- 
leurs  fu-  rir  &  queillier  en  leurs  hoftaux.  Cil  qui  la  coutume  reçoit 
rent  don-  de  par  le  Roy ,  Sc  fil  ne  paient  à  jour  nommé  ,  il  ne  paient 


point  d’amende,  mais  cil  quy  garde  la  Coûtume  de  par  le 
Roy  peut  prendre  gaige  en  leurs  holtcx  pour  qu'il  ait  un 
Sergent  de  Chaflelet  Sc  luy  avec. 

Se  aucuns  eft  Regratiers ,  Sc  il  veut  fruit  tant  feullement , 
il  doit  les  quatre  deniers  de  couftume  devant  dits ,  Sc  fe  iî 
veut  Egrin  tant  feullement,  il  doit  deux  deniers  devant  dits 
de  coultume;  Sc  fe  il  veut  l'un  Sc  l'autre,  il  doit  Ja  court  u- 
me  devant  diète. 

Quiconques  acliapte  le  meflier  de  l’un  ,  il  "peut  vendre 
l'autre,  ou  l'un  Sc  l'autre  franchement;  par  paiant  la  couilu- 
me  devant  diète. 

Nuis  Regratiers  de  Paris  ne  autres  quels  que  il  foit  de 
Ff  3  rauu- 
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mourant  à  Paris,  ne  peut  ne  ne  doit  achate  charretées  d'Oeux 
ne  de  Fromages,  ne  fomme  de  ces  choies  par  chemin,  puis 
que  elle  ell  chargée  pour  venir  à  Paris  ,  jufques  a  tant 
qu'elle  foit  defeenduë  à  Taris  en  la  place  commune  la  ou 
Ion  veut  tiex  choies  :  C'eft  aflavoir  ou  Marchié  à  Paris, 
ou  entre  le  Parvis  Noflre-Dame  de  Paris ,  &t  Paint  Chrifto- 
phle,  quar  il  eft  raifons  que  les  denrées  viengnent  en  plain 
Marché ,  &  iües  foient  veuës  le  elles  font  bonnes  &  loyaux 
ou  non  ,  &  illes  lbient  vendues,  fy  que  li  pauvre  homme 
puilïe  prendre  paî  t  avet  les  riches ,  lé  il  partir  ils  vaillent  & 
meftier  leur  cil,  &  le  nucims  frais  contre  cet  eftablilTement, 
il  le  doit  amender  au  Roy  en  quatre  fols  parilis. 

Nuis  Regratiers  de  Pans  ne  peut  ne  ne  doit  achate  de  nul 
Marchand  charretée  d'Oeux  ne  de  Fromages ,  ne  Pommes 
à  livrer  à  la  revenue  du  Marchand  ne  à  nul  terme,  quar 
tiex  marchiez  n'elt  ne  bons  ne  loyaux  ,  pour  ce  que  en  tiex 
marchiez  y  a  trop  debaras ,  quar  ne  les  veut  rendre  cil  quil 
les  doit  livrer  lé  bons  ne  Py  loyaux  comme  il  devroit.  Autre 
raiPon ,  li  riche  Marchans  auroient  toutes  les  denrées  ,  &  li 
pauvre  n'en  pourroient  nulle  avoir  ,  d’entre  railon  en  tiex 
achas  nuis  ne  pourvoit  demander  part  ,  ne  avoir  au  mar¬ 
chié  ;  6c  ainfi  ly  li  riche  auroient  tout ,  &  le  vendroient  Pi 
cher  comme  il  leur  plairoit  ;  car  aux  choies  de  (Tus  diètes 
vendues  en  plain  Marchié  tenu ,  peuvent  avoir  paît  &  pou- 
vre  6c  riche,  &  le  aucun  fait  en  contre  cet  eftablilTement, 
il  l'amendera  au  Roy  de  quatre  fols  parilis. 

Nuis  Regratiers  de  Paris  ne  autres ,  ne  peuvent  ne  doi¬ 
vent  achate  Oeus  ne  Fromages  qui  viennent  par  eaiie  de¬ 
vant  que  ils  foient  venus  dedans  les  murs  de  Paris ,  &  foient 
arrivé ,  8c  fe  aucuns  les  achetoit  en  l'eaiie  ,  ou  en  aucun 
Port  hors  des  murs  de  Paris  ,  il  l'amenderoit  au  Roy  de 
quatre  fols  parilis. 

Se  aucuns  ameine  à  Paris  par  eaue  Oeux  ou  Fromages , 
ou  avec,  ou  Oignons,  ou  autre  maniéré  d'Egrin ,  Se  ils  font 
dedans  les  murs  de  Paris,  au  Port  ou  en  Hoftel  ,  ou  en 
Grenier,  ou  en  apportage  aucunes  des  choies  deftus  diètes 
dedans  la  ville  de  Paris,  à  col  l’en  les  peut,  foit  Regratiers 
ou  autres  achepter  franchement. 

Li  Regratiers  de  Paris  ,  6c  autres  de  Paris  &  d'ailleurs , 
peuvent  achate  en  maifons  de  Religion  affilés  dedans  Paris , 
&  dehors ,  Pins  conftume  payer ,  6c  fans  amender. 

Tuit  Regratiers  de  Paris ,  de  Egrin  &  de  Fruit ,  peuvent 
achate  hors  la  ville  de  Paris ,  charretées  ou  Pommes  de  fruit 
ou  d’egrin  ,  6c  les  peuvent  amener  à  Paris  tout  franche¬ 
ment  ,  foit  que  il  foit  chargez  pour  venir  à  Paris ,  ou  en  au¬ 
tre  maniéré  ,  ne  mais  que  les  Regratiers  de  Paris  n’ayent 
compagnie  à  homme  dehors. 

Quant  aucuns  du  meftier  ou  autre  ,  mefprent  en  aucun 
des  articles  deftus  dièts  ,  ou  en  aucunes  des  diofes  deftus 
diètes ,  ils  le  doivent  amender  au  Roy  de  quatre  fols  pa- 
rifis  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  repris  ,  6c  li  marchiez  qu'ils 


auront  fait  contre  P  eftablilTement  dit  feront  nuis  ,  8c  les 
denrées  viendroient  en  plain  Marchié,  &  communes  Places, 
fi  comme  elles  doivent  faire. 

Quiconques  achate  le  meftier  devant  dit  ,  il  peut  par 
droit  vendre,  tout  avoir  de  pois,  ci  ce  n’dt  crie  ouvree, 
toute  poullaille  ,  toute  fauvagine  ,  Tel,  pain,  paillon  de 
mer ,  fans  achate  le  meftier  du  Roy ,  par  paiant  les  coutlu- 
mes  que  les  chofes  devant  diètes  doivent  :  C'eft  aflavoir  le 
hault  ban  le  Roy ,  &  les  autres  droitures. 

Le  Meftier  devant  dit  a  douze  preud’hommes  jurez  8c 
fermentez  de  par  le  Roy,  lelquels  le  Prévoit  de  Paris  mcit 
6c  olle  à  fa  volonté  :  lelquis  jurent  fur  faints  que  il  le  mef¬ 
tier  devant  dit  garderont  bien  &  loyaument  en  la  maniéré 
deftus  décidée  ,  6c  qu'il  au  Prévoit  de  Paris  ,  ou  a  l'on 
commandement,  toutes  les  entreprefures  que  ils  finiront  que 
faites  y  feront,  le  feront  aflavoir  au  pluftoft  qu'ils  pourront 
par  railon  ;  li  quel  douze  Jurez  font  quittes  du  Guet  pour 
le  fervice  que  ils  font  au  Roy  de  fes  meftier  garder. 

Li  Regratiers  de  Fruit  6c  d'Egrin  doivent  le  Guet,  &  la 
Taille  ,  &  les  autres  redevances  que  li  autres  Bourgeois  de 
Paris  doivent  au  Roy. 

Nuis  Regratiers  qui  ait  plus  de  foixante  ans,  ne  doit  point 
de  Guet  au  Roy,  ne  cil  a  quy  fa  femme  gil'e  d'enfant,  ne 
doit  point  de  Guet  par  droit,  mais  ils  font  tenus  de  le  faire 
favoir  à  cil  quy  le  Guet  de  par  le  Roy. 

Nuis  ne  doit  ne  ne  peut  acheter  ne  vendre  charretées 
d'Oeus  ne  de  Fromages,  ne  Tommes,  Telles  ne  font  delliées 
de  chef  en  chef. 

Il  eft  ordonné  &  eftably  oudit  Meftier,  Que  il  y  doit 
avoir  quatre  Vendeurs  d'Oeux  &  de  Fromages  de  charet- 
tes*,  quatre  de  Tommes  ,  que  les  douze  Jurez  y  doivent 
mettre  par  leur  ferment  prend  es  hommes  &  fuffilans  ,  de 
jufticiables  le  Roy  pour  douze  deniers  la  charettce  d'Oeux, 
6c  de  Fromages  ,  6c  ne  doivent  avoir  à  leur  lots  nulle  des 
denrées  que  ils  vendent  par  leur  ferment  ,  6c  les  doivent 
compter  de  leurs  mains  iccux  huit  pour  ceux  de  dehors,  8c 
pour  ceux  de  dedans  ,  bien  &:  loyaument,  Sc  que  nuis  ne 
puiflent  retenir  denrées  au  fur  de  Place. 

Item.  Que  nuis  quy  vendent  Oeux  ou  Fromages,  ne 
doit  avoir  Oeux  caftez  qui  viennent  des  entiers,  que  il  re¬ 
cevra  ne  pour  denier ,  ne  pour  maille ,  Sc  félon  li  veut  don- 
donner  que  il  les  preignent  pas;  quar  ceft  grief  à  ceux  de 
dehors ,  6c  à  ceux  de  dedans  ;  S:  qu'il  ne  receoive  Oeux 
en  fon  giron  ,  mais  en  panier  ;  Sc  pues  qu'il  feront  en  fa 
mailbn,  n'en  doit  reporter  nul  à  la  charrette,  Sc  tous  ceux 
qui  achètent  Oeux  ou  Fromages  pour  revendre ,  Sc  y  en  ait 
qui  aient  part  à  li  qui  ly  faffe  bonne  part  &  loyale,  Sc  qu'il 
ne  retienne  rien  de  fon  compagnon  a  outrage. 

Item.  Que  nuis  ne  preignent  Oeux  "ne  Fromages  du 
nom  du  Roy,  delà  Royne,  pour  revendre;  car  ceiT grief. 


DE  PAR  LE  ROY- 
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T~\  H  F FENDONS  à  toutes  pevfonnes  vendans  Beures 
frais  Sc  lallez,  que  leurfdits  Beures  ils  ne  niellent,  ne 
donnent  couleur  de  foucie  ,  ne  autres  herbes  ,  ou  fleurs , 
mais  les  vendent  feparement  fans  mefleures ,  Sc  auffi  qu'ils 


ne  vendent  leurs  vies ,  ne  metent  avec  li  Bure  neuve! ,  fur  , 

peine  d’amende  voluntaire.  Efcript  foubî  nollre  fignet  le 

20.  Novembre ,  mil  trois  cens  quatre  vingts  feize.  fendit 

fhfifier  U 


Les  accroiffcmens  de  la  Ville  de  Paris  ,  rendirent  dans  la  fuite  ce  commerce  plus  confiderable, 
auflî-bien  que  celui  de  tous  les  autres  Corps  des  Négocians.  Les  plus  riches  de  ces  anciens  Frui¬ 
tiers  firent  les  principaux  achats  6c  reventes  3  6c  l’on  commença  à  les  qualifier  Marchands  Fruitiers, 
à  la  différence  des  autres  moins  opulans  qui  relièrent  toujours  lous  cet  ancien  titre  de  Fruitiers- 
Regratiers.  Ceux-là  formèrent  toujours,  6c  forment  encore  une  Communauté  compolée  de  Maî¬ 
tres,  6c  qui  a  fes  réglés,  fa  difeipline ,  6c  Tes  Jurez 3  6c  ceux-ci  font  de  fimplcs  particuliers,  qui 
ne  font  d’aucun  Corps,  6c  qui  achettent  du  Roy ,  ou  du  Receveur  de  fes  Domaines,  le  pouvoir 
de  faire  leur  petit  commerce  ,  fous  le  titre  de  Lettres  de  Regrat.  Nous  verrons  dans  la  fuite  les 
bornes  qui  leurs  ont  elle  preferites  pour  les  ditlinguer  des  Marchands  Fruitiers. 

Cette  Communauté  ainfi  formée,  eut  befoin  de  nouveaux  Statuts.  Le  Prévôt  de  Paris  leur 
en  donna  en  141Z.  fuivant  l’ancien  ulage  qui  fe  pratiquoit  encore  en  ce  temps-là.  Voici  ce  qu’ils 
contiennent  : 


Seconds  PREMIEREMENT  ,  Que  tous  Marchands  amenans 
Starits  œufs,  beurres  ,  6c  fourmages  en  ladite  ville  de  Paris, 

donne-  depuis  qu'ils  feront  partis  de  leurs  Pays  en  intention  de  les 
aux  Mar-  amener  en  ladite  ville  de  Pans ,  pour  vendre  leurs  denrées, 
fhands  n'arrefteront  fur  les  chemins  pour  revendre  depuis  qu  ils  font 
Fruitiers  entrez  dans  les  bornes  accoutumées.  Ceft  a  fçavoir  Lon- 
de  là  ville  jumeau,  Soify ,  N  eau  fie  ,  Montmorency  &  Louvres  ,  mais 
de  Paris  feront  tenus  les  amener  fans  fejour  en  ladite  \  îlle ,  fur  peine 
îan  i4i2  de  forfaire  defdites  denrées,  ou  d'autre  amande  volontaire, 
cr  nui  re-  1  T  E  M  >  Qu'iceux  arrivez  en  ladite  ville  de  Paris ,  ils  font 
tic  ce  tenus  de  mener  &  defeendre  lefdites  déniées  &  marchan dilcs 


és  lieux  &  places  à  ce  ordonnées  8c  accoutumées.  C'eft  à  commerce 
fçavoir  es  Halles  de  Paris,  Cemetierc  S.  Jean  ,  en  la  rué  tant  a  ' 
neuve  Noftre-Dame  ,  8c  ne  les  pourront  ailleurs  defeendre  ,  icur  ■  j 
fi  ainfi  n’eftoit  qu'ils  vinflent  de  nu  ici  ,  ou  autre  heure  :  que 
mais  le  lendemain  au  plus  matin  font  tenus  les  porter  efdites  Lr 
places,  ou  à  l'une  d'icelles,  fur  la  peine  deftus  dite. 

Item,  Que  lcfdits  Marchands  arrivez  efdites  places  au¬ 
ront  pour  vendre  leurfdites  denrées  jour  8c  demy  de  vente, 
afin  de  faire  place  aux  autres  Marchands  qui  viennent  par 
chacun  jour,  &  que  chacun  puiflé  avoir  defdites  denrées, 
excepté  les  Marchands  étrangers ,  comme  de  Flandres  ou 

autre 
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autre  pais  qui  amènent  charettes  ou  chariots  chargez  de  four- 
'mages ,  lefquels  auront  trois  jours  de  vente ,  ou  autre  temps 
convenable,  8c  qui  fera  arbitre  parle  Prévoit  de  Paris  ou 
Ion  Lieutenant  ,  à  la  relation  des  Jurez  ,  eu  égard  à  la 
quantité  des  denrées  amenées  par  lelciits  Marchands  :  6c  iccux 
jours  partez  on  leur  pourra  faire  vendre  leurs  denrees  au 
plus  offrant  ,  afin  que  les  Bourgeois  8c  Marchands  de  la¬ 
dite  ville  de  Paris,  puiffent  avoir  marché  cornpetant  6c  rai- 
fonnable. 

Item,  Que  nuis  Marchands  de  quelque  eftat  qu’ils 
foient ,  ne  pourront  aller  au  devant  des  Marchands  Forains 
amenant  denrées  à  Paris  pour  vendre  ,  ne  icelle  acheter 
d'eux ,  à  peine  de  perdre  lefdites  denrées ,  6c  d’autre  aman¬ 
de  arbitraire. 

Item,  Que  nuis  Fatiffiers  ne  autres  Marchands  de  ladi¬ 
te  ville  de  Paris  qui  achètent  pour  revendre ,  ne  pourront 
acheter  des  Marchands  forains  aucunes  denrées  avant  l’heu¬ 
re  accoutumée.  C’elt  à  fçavoir  depuis  Careime-prenant  a- 
vant  onze  heures  ,  afin  que  chacun  en  puifle  avoir  pour 
fon  argent,  qui  en  voudra  avoir  ,  auffi-bien  que  les  Mar¬ 
chands  ,  6<  fur  peine  de  dix  fols  pariiïs  d’amande ,  à  expli¬ 
quer  fix  fols  au  Roy  ,  6c  quatre  fols  aux  Jurez  qui  font 
cftablis  pour  la  garde  defdites  marchandil'es. 

Item,  Que  toutes  denrées  d'œufs,  beurres,  8c  fourma- 
ges  qu’on  amené  par  la  rivière  de  Seine ,  foient  pareillement 
menées  6c  descendues  efditcs  places  pour  les  vendre  a  la  manière 
deilus  devifée  ,  fans  que  ceux  a  qui  elles  font  les  puilTent 
vendre  après,  ne  mener  ailleurs,  a  peine  de  forfaire  leiiii- 
dites  denrées,  8c  autre  amande  volontaire. 

Item,  Que  nuis  Marchands  tels  qu'ils  foient  ne  pourront 
acheter  aucunes  defdites  denrées  à  revenir.  C’eft  à  fçavoir 
à  livrer  icelles  denrées  à  certain  temps  a  venir  ,  pour  les 
fraudes  qui  s’y  pourraient  em'uivre ,  plus  à  plain  déclaré  en 
l’ancien  Rcgiltre  fur  ce  fait.  Et  audi  ne  les  pourront  ven¬ 
dre  leflits  Marchands  forains  aux  Marchands  de  Paris  ,  à 
peine  de  quarante  fols  parifis  d'amande  à  appliquer  comme 
deffus. 

Item,  Que  nuis  Marchands  ne  puiffent  prendre  aucu¬ 
nes  denrées  delcendues  efdites  places ,  fans  déclarer  le  prix , 
afin  que  ceux  qui  en  voudront  avoir  pour  leur  argent  lça- 
chent  le  vray  prix  pour  y  clamer  ,  en  avoir  6c  demander 
part  fi  bon  leur  femble,  fur  peine  de  dix  fols  parifis  d'aman¬ 
de  ,  à  appliquer  comme  deflus. 

Item,  Et  pource  qu’aucunes  fois  &  bien  louvent  l’on 
amène  a  Taris  ,  tant  de  Normandie  comme  d'ailleurs  den¬ 
rées  l'allées  ,  qui  à  la  gueule  6c  à  l’entree  du  pot  font  de 
bonne  apparence ,  6c  au  milieu  de  dellous  font  gros ,  pour¬ 
ris  &  de  nulle  valeur ,  ordonné  eft  que  le  beurre  l'oit  autant 
dellous  comme  dertus  fans  fardure  ,  fur  peine  de  fortairc 
leidites  denrées ,  &  d'autre  amande  volontaire  félon  la  ma¬ 
tière  d’icelles  marchandil'es. 

I  t  em,  Que  nul  n’amene  Beurre  falé  de  gros  fel  fur  pei¬ 
ne  dclluldite ,  pource  que  tel  beurre  ne  fe  peut  garder  ,  6c 
elt  adventure  s’il  ne  vient  puant  8c  corrompu. 

Item,  Pource  que  plufieuvs  Marchands  ,  tant  de  Nor¬ 
mandie  comme  d’ailleurs ,  amènent  communément  8c  bien 
l'ouvent  beurre  frais  qui  parte  temps  délire  vendu  comme 
frais,  ordonné  eft  celuy  beurre  fera  veu  8c  vifité  par  les  Ju¬ 
rez  dudit  meftier  avant  qu’on  le  puiffe  vendre  :  8c  s'il  eft 
trouvé  qu'il  ait  parte  temps  délire  vendu  pour  frais ,  8c  fera 


condamné,  8c  l'amenderont  ceux  à  qui  il  fera  de  dix  fols 
parifis  d’amende  à  appliquer  comme  deffus. 

Item,  Que  nuis  ny  nulles  qui  vendent  portion ,  foit  en 
gros  ou  en  détail  ,  ne  puiftcnt  vendre  beurre  frais ,  pource 
que  ce  font  marchandil'es  toutes  feparées  l'une  de  l’autre 
impertincns  délire  vendus  cnfemble ,  pourquoy  il  s'en  pour¬ 
rait  enfume  fraudes  8c  déceptions,  fur  peine  de  dix  fols  pa- 
rilis  d amende,  a  appliquer  comme  dertus. 

I  t  e  m  ,  Que  nuis  Marchands  ou  autres ,  s’ils  ne  font  de- 
meurans  6c  refidans  à  Paris  ,  ne  pourront  vendre  ny  faire 
vendre  aucunes  denrées  en  gros  ny  en  detail  en  ladite  ville 
de  Pans ,  en  lieu  de  repos  ny  à  part ,  fi  ce  n’eft  és  lieux 
8;  places  a  la  manière  ordonnée ,  fur  peine  de  forfaire  lel- 
dites  denrees ,  ou  autre  amende  arbitraire. 

I  te  m,  Que  tous  Marchands  forains  amenant  beurre  filé 
en  pot  de  terre  en  la  cille  de  Paris,  laffent  faire  leurs  pots 
de  julle  poids  &  convenable  ,  a  la  maniéré  accoullumée 
tellement  qu  ils  reviennent  a  vray  8c  juite  rabat  •  célt  à 
fçavoir  de  cinq  livres  une,  de  dix  livres  deux  ,  de  vin-r- 
cinq  livres  cinq  ,  de  cinquante  livres  dix  ,  de  cent  livres 
vingt  ,  au  moins  au  plus  prés  que  faire  fe  pourra  bonne¬ 
ment  ,  lur  peine  de  perdre  ledit  beurre  8c  forfaire  8c  d  au¬ 
tre  amende  arbitraire,  félon  la  matière  de  fa  marchandée 

Item,  Que  nuis  Marchands  repairans  des  Halles  de  Pa 
ns ,  qui  s’entremettent  de  ladite  marchandée  de  beurre  m* 
pourront  vendre  pour  Marchands  forains  leurs  denrées’  fi 
lefdits  Marchands  forains  ne  l'ont  en  la  ville  de  Paris  ’  8c 
en  la  prefence  le  temps  delà  vente  durant,  fur  peine  Z 
quarante  foL  parti, s  d'amende,  a  appliquer  comme  deffus 

Item,  Que  tous  Marchands  de  Pans  qui  arlw»»nrk 
res  es  HaHes  de  Paris ,  fi  rail  qu’ils  auront  ach.-ré  a,  ^' 
defdites  marchandées  foraines  ou  d'autres  les  fifl>  fCUnes 
ter  ou  mener  en  leurs  hoilcls  fans  les  y  tenir  ou  frireîT 
mr  ;  ny  rapporteront  vendre  efdites  Halles  nv  aurS 
P  aces ,  lefqueües  font  feulement  ordonnées  pour  les  M,r 
chands  forains  ,  afin  que  lefdits  Marchands  forains  avent 
place  pour  descendre  leurs  denrees  quand  ils  en  amèneront 
aucunes  ,  8c  quils  les  puilTent  vendre  fins  fejourner  à  ne? 
ne  de  quarante  fols  pariiïs  d'amende  ,  &  appliquer  m  fi 
manière  accouftumée  comme  deffus.  4 

I  T  E  m  ,  Beurres  frais  qu'on  amène  dudit  pais  de  Nor 
mandie  ,  feront  vendus  en  motte  ainlï  qu'on  les  amené 
&  fins  quor i  les  puifle  ouvrer  ,  pour  les  fraudes  &  mau' 
Tardiez  qui  font  furvenues  &  furviennent  de  jour  en 

deflE'ne  f0'S  Pan&  d'amcndo'  à  VPïquer  cLmi 

Item,  Qu'un  Compteur  d'œufs  ne  foit  Marchand  ne 
fort  rcceu  a  marchander  de  fon  denier  a  Dieu 
aucun  y  mettoit  fon  denier  à  Dieu  fur  aucunes  ’matdfaÜ 
difes  d  œufs  ,  ledit  Compteur  (s'il  plan!  au  Marchand  T- 
chetS1  POUrnl  aV°lr  pomo11  dc  Mite  mardiandife  a- 

Item,  Et  que  pour  garder  les  Statuts  &  Ordonnances 
de  ladite  marchandiie  deffus  déclarée ,  y  aura  cinc  nerf™ 
lies  bonnes  &  convenables  ,  qui  feront  efleuës  pïï  d‘  , 
an  par  ceux  dudit  meftier  ;  C'ell  à  fçavoir,  deîrx  és  Ha 
les  de  Pans  deux  au  Cimetière  ftint  Jean  un  en  fi 
rue  neuve  Noftre-Dame  ,  lefquels  feront  muez  par  chacun 
an  en  la  maniéré  accourtuniee  ,  a  faite  des  auiL  ™  ir 
8c  marchandées  de  ladite  ville  de  Paris.  mcias 


Les  Marchands  Fruitiers  propeferent  encore  de  nouveaux  Statuts  en  i4pp.  &  de  temns  e 
temps  y  ajoutèrent  d’autres  aracles ,  &  le  Roy  enfin  leur  en  accorda  la  confirmation  pa  7  mr" 
Patentes  du  mois  de  Juin  1608.  Nous  en  rapporterons  ici  les  propres  termes:  &  noi5s  v  iinH 
rons  enfiiïte  les  principaux  Reglemens  qui  (ont  depuis  intervenus  pour  maintenir  Toi  dre  L  T  r 
ciphce  dans  le  commerce  d’une  mâne  lï  neceffaire  à  notre  fubfillance.  d  ^  h  cUl' 


PREMIEREMENT  ,  En  fuivant  les  Ordonnances 
anciennes,  il  eft  enjoint  à  tous  Marchands  qui  amènent 
aucuns  vivres  en  cette  ville  de  Paris  ;  qu'incontinent  6c  fans 
arreil  ,  ils  les  fa  lient  mener  6c  defeendre  és  lieux  publics 
accoutumez  à  vendre  lefdites  denrées ,  comme  à  la  Collbnne- 
rie,  a  la  porte  de  Paris,  &  le  petit  Pont  ,  la  porte  Bau- 
doyere  &  ailleurs,  les  œufs,  beurres  6c  fourmages,  au  Ce- 
metiere  S.  Jean,  rue  Noftre-Dame,  8c  autres  lieux  publics 
8:  accoutumez  d’ancienneté  ,  fans  les  vendre ,  diltribuer 
arrvr,  ne  promettre  par  lefdits  Forains  aufdits  Vendeurs,  Rc- 
gratiers ,  ne  autres  ,  que  ces  marchandil'es  ne  l’oient  ame¬ 
nées,  delcendues  Sc  expolées  en  vente  efdits  lieux  ,  mar¬ 
chez  pubucs  8c  accoutumez  ,  chacun  à  fon  regard,  lur  pei¬ 
ne  de  confikation  dcid.tes  denrées  6c  marchandil'es  ,  6c  de 
loixante  lois  parifis  d’amende  envers  le  Roy. 

Seron  i  tenus  les  Péagers,  Gardes  de  chauffées  qui 
receu, lieront les  péages,  lignifier  lefdites  Ordonnances  aux 
Marchands  forains  R  etrangers  ,  afin  qu’ils  fe  gardent  dé 
méprendre,  a  peine  de  vingt  fols  d’amande  envers  le  Roy, 
dont  1  acculateur  aura  la  tierce  partie. 

I T  EM,  Si  lefdites  denrées  &  marchandées  arrivent  de 
nur<ft  pourquoy  lut  befoin  les  defeendre  i  l'hoftellerie ,  l'hofte 
fera  tenu  ,  6c  luy  eft  commandé  fur  peine  de  foixante  fols 


parifis  d'amende,  que  le  lendemain  matin,  fins  acheter  nv 
prendre  ,  il  faife  amener  &  defeendre  par  ledit  Marchand 
on  autres  lefdites  marchandifes ,.  és  lieux  St  phcL  acloutu 
“cs  &,pÿllcs  cn  diligence  ,  a  peine  de  prrfon  & 

payera  ladrte  amende  de  foixante  fois  avant  qu'il  en  forte 
nonoblhnt  oppofmons  ou  appellations  quelconques 

lit  m,  Delfcnies  font  faites  à  tous  Regratiers  &  Reven¬ 
deurs  ,  Poulaillieis  ,  Cuiimiers,  Rotiffeurs  ,  Poifionniers , 
Revendeurs  ou  Revendereifes  depuulailles  ûuvagines ,  œufs 
poifton  tournage  &  beurre,  &  autres  vivres  quelconques, 
deftre  h  ofez  8c  hardis  daller  en  à  part  ny  couvert,  au  de¬ 
vant  defdites  vivres  ,  danrées  8c  marchandifes  dcffufdites 
pour  icelles  barguigner,  marchander  ,  envier ,  ou  achepter  ’ 
8c  empcicher  que  lefdites  denrées  ne  foient  amenées  cn  plain 
marché  en  la  maniéré  accoutumée  ,  ainii  que  dit  eft  que 
deffus ,  6c  aulfi  ne  tiennent ,  n’occupent  les  lieux  ,  places 
deffufdites  ordonnées  aufdits  Marchands  forains  ,  fur  peine 
de  confifcation ,  8:  dire  bannis  8c  privez  à  toujours  du  fair 
de  ladite  regraterie  8c  revenderie ,  de  tenir  prifon  ,  &  de  dix 
fols  parifis  d’amande ,  qui  fera  employée  comme  deffus 
Item,  Deffeni'es  fur  pareilles  8c  femblables  peines  aux 
Poulailliers  8c  Regratiers  qui  ont  leurs  ouvroirs  a  échoppe 
devant  Si  auprès  leidites  places  ordonnées  aufdits  Marchands 

forains. 
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forains,  qu'ils  ne  foient  fi  ofez  ny  hardis  és  jours  de  mar¬ 
ché,  durant  le  temps  que  lefdits  Marchands  forains  expo- 
feront  en  vente  lcurfditcs  marchandifes  5c  damées ,  8c  foient 
de  chefs  de  poulaillcs  fauvages  ,  œufs  ou  autres  defdites 
danrées  8c  marchandifes ,  jufqucs  à  ce  que  lefdits  Marchands 
forains  ayent  diftnbué  aux  Bourgeois ,  &  autres  nobles  gens 
&  notables  de  cette  ville  de  Paris  *  leurfdites  denrées  8c 
marchandifes  ,  5c  qu'ils  [n'achetent  rien  dcfdits  forains  ne 
autres ,  jufques  après  l'heure  d'onze  heures  fonnées. 

Item,  Et  JjfcleÇdits  Marchands  arrivent  plus  tard,  5c 
amènent  lefditcs  denrées  5c  marchandifes  efdits  lieux  publics 
après  l'heure  fonnée ,  lefdits  Poulailliers ,  Regratiers  8c  au¬ 
tres  Revendeurs  5c  Revendereiïes  ,  ne  barguigneront ,  n'a- 
cheteront  aucunes  defdites  denrées  jufques  à  deux  heures 


après  que  lefdits  Marchands  forains  feront  arrivez ,  fans  con¬ 
gé  ne  permiffion  de  Juiticc,  fur  ladite  peine. 

I  r  e  m  ,  11  ell  deffendu  a  tous  Officiers  du  Roy  ,  que 
déformais  1  un  d'eux  ne  fe  mefle  ne  entremete  du  fait  de 
ladite  regraterie ,  revenderie  de  poulailles  fauvagines ,  8c  au¬ 
tres  chairs  ,  poilTons,  œufs ,  fourmages  ,  ne  autres  vivres 
quelconques ,  par  eux ,  ne  par  autres  leurs  femmes  ,  gens 
8c  ferviteurs ,  fur  ladite  peine  ;  8c  au  regard  de  ceux  qui 
ont ,  ou  font  exercer  par  leurs  femmes ,  ferviteurs  ,  de  la¬ 
dite  regraterie  des  vivres  defïufdites  ,  ou  aucun  d’eux ,  5c 
à  eux  enjoint  que  dans  quinzaine  prochainement  venant , 
pour  tous  délais,  ils  choiiitîent  l'un  ou  l'autre,  fur  peine  de 
privation  de  leurs  Offices. 


k.  Juin 
i  j88.  Ar- 
rejî  qui 
ordonne 
que  les 
J  tire z- 
Fruitiers 
appelle¬ 
ront  avec 
eux  un 
Patiffier 
ou  un  K- 
picier  lors¬ 
qu'ils  fe¬ 
ront  leurs 
•vif te  s 
dans  les 
Boutiques 
de  ces  pro¬ 
férons. 


Il  y  eut  dans  la  fuite  quelques  difficultez  touchant  les  vifites  des  Jurez  Fruitiers.  Comme  ce 
commerce  elt  entre  les  mains  d’un  plus  grand  nombre  de  femmes  que  d’hommes  ,  qu’il  femble 
m.me  leur  convenir  d’avantage,  Sc  qu’elles  y  font  plus  propres  ;  elles  prétendoient  partager  la  Ju¬ 
rande  avec  eux  :  Les  hommes  s’en  détendirent.  Ces  mêmes  Jurez  eurent  auffi  contellation  avec 
les  Lpiciers  &  les  Patifliers,  chez  lefqucls  ils  prétendoient  aller  feuls,  fans  l’affiftance  d’aucun  des 
Maures  de  ces  Communautés.  L’une  ôc  l’autre  de  ces  qucltions  furent  portées  au  Parlement,  Sc 
décidée*  par  l’Arreft  qui  fuit. 


£  T  R  E  les  Jurez  Fruiétiers  de  Fruits,  Egrin  8c  Beurie- 
res  de  cette  ville  de  Paris  ,  appellans  ,  d'une  Sentence 
ou  appointement  donné  par  le  Prévoit  de  Paris  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  Civil,  le  ro.  Septembre  15-88.  enfeinble  de  ce  que 
nonobflant  led.  appel  auroit  ellé  ordonné  qu'il  ferait  pafi'é 
outre  8c  dans  ce  qui  s'en  elt  fuivy  ,  une  fois  ou  plufieurs 
en  adhérant  d'une  part ,  8c  Antoinette  le  Guay  ,  Paquete 
Moreau,  Florence  Pladac,  Lucrèce  le  Long  ,  Denife  la 
Chappe  ,  Jeanne  Gomart,  8c  Aubert  Beurrier  Fruiétier  de 
cette  Ville  de  Paris;  Jacques  de  la  Ruelle  Mailtre  Patiffier, 
8c  Mailtre  Pierre  Saumon  Mailtre  Apotiquaire  8c  Fpicier  de 
cettcdite  Ville  intimez  ,  8c  ne  pouront  les  qualitez  nuire, 
ny  préjudicier  aux  parties ,  après  que  Navarcot  pour  les  ap¬ 
pellans  ,  a  conclud  en  leur  appel  dit  que  l'ellat  8c  meltier 
de  Fruiétier  en  cette  Ville,  qui  elt  del'au  1470.  lequel  a  cité 
gardé  8c  obfervé  jufques  à  prefent  dont  ils  ont  piulieurs  rcglc- 
mens  8c  jugemens,  donnez  conformes  a  iceluy  :  le  Juge  a 
ordonné  que  pour  la  vifitation  des  fruits ,  œufs  8c  heures  avec 
deux  des  Jurez  y  aura  deux  femmes  Jurées  ,  enfemble  un 
Mailtre  Patiffier  8c  un  Marchand  Epicier,  8c  de  ce  que  nor.- 
obltant  l'appel ,  combien  que  le  temps  de  cinq  Jurez  de  ce 
meltier  ne  fût  encore  expiré  a  cité  dit  que  leidits  cinq  Jurez 
n'y  en  aura  que  deux ,  5c  deux  femmes  ;  8c  en  emendant 
le  jugement ,  qu'il  foit  dit  que  les  vilitations  fe  feront  par 


les  Jurez  8c  non  par  femmes  ,  8t  que  Chezelles  pour  les 
intimez  a  dit  que  cela  n'elt  pas  nouveau ,  qu'il  y  a  des  fem¬ 
mes  J  urées  en  certains  melticrs  comme  de  Lingers  ,  Linge- 
res  8c  autres  ;  8c  quant  au  fait  des  œufs ,  beurres  &  froma¬ 
ges  qui  Je  vendent  8c  débitent  pour  la  plus  part  par  des 
femmes  :  Cela  ne  peut  eltre  nouveau,  auffi  le  jugement 
a  cité  donné  une  information  faite  ,  eh  laquelle  ont  elté 
oiiys  jufqu'à  douze  notables  Bourgeois  de  cette  Ville,  nom¬ 
mez  par  le  Subititut  du  Procureur  General  au  Chaltclet  8c 
a  fa  requelte.  Le  Mailtre  pour  le  Procureur  General  a  dit, 
que  véritablement  c'elt  choie  nouvelle  de  dire  que  les  fem¬ 
mes  foient  Jurées  en  meltier,  8c  faudrait  qu’il  y  cuit  une 
neceffité  de  ce  faire  fort  évidente ,  car  ordinairement  elles 
veulent  ce  que  les  hommes  ne  veulent  pas.  LA  COUR 
a  mis  8c  met  les  appellations  8c  ce  dont  a  cité  appellé  au 
néant  fans  amende  &  fans  dépens  des  caufcs  d’appel  ;  8c  en 
emendant  le  jugement  ,  ordonne  que  la  vilitation  defdits 
Beures  8c  fromages  fe  fera  par  les  Mailtres  Jurez  fruiétiers 
en  la  maniéré  accoultuméc  ,  fans  que  les  femmes  y  foient 
appellécs  ,  à  la  charge  que  les  vilitations  qui  fc  feront 
es  Boutiques  des  Patifliers  ,  lefdits  Mailtres  Fruiétiers  fe¬ 
ront  tenus  y  appellcr  un  Mailtre  Patiffier,  8c  en  celles  des 
Epiciers  un  Mailhc  Epicier,  fait  cnParlcment  le  i.Juin  ic8S. 
Collationné. 


Nouveaux  Articles  propo fez  pour  efîre  ajoutez  aux  anciens  ,  ejui  ont  aujjï  ejté  confir¬ 
mez  par  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  1608. 


T  T  EM,  Il  cfl  enjoint  aux  Jurez  de  fruit  efgrin,  eux  nc- 
1  quiter  du  devoir  de  leurs  charges  8c  des  vilitations  qu'ils 
font  tenus  taire  ,  d’entrer  és  Halles  aux  beurres ,  dès  deux 
heures,  8c  y  lejourner  jufqu'à  cinq  heures  du  foir  ,  8c  s'il 
arrive  des  Marchands  après  les  cinq  heures  ,  renvoyer  au 
lendemain,  8c  auront  lefdits  Jurez  pour  droit  de  vilitation 
un  fol  tournois  pour  chacun  panier  de  beurre ,  fuivant  l'Or¬ 
donnance  de  Police  de  Monlieur  le  Prévoit  de  Paris  ,  du 
Mardy  treiziéme  jour  de  Décembre  l'an  1580. 

Item,  Que  la  vifitation  des  fruiéts,  œufs,,  beurres  8c 
fourmages  ,  fe  fera  pat  les  Mailtres  Jurez-Fruiétiers  en  la 
maniéré  accoutumée  comme  deflus  elt  dit ,  fans  que  les  fem¬ 
mes  y  loient  admifes ,  à  la  charge  que  les  vilitations  qui  fe 
feront  és  Boutiques  des  Patifliers ,  lefdits  Mailtres  Fruiétiers 
feront  tenus  y  appellcr  un  Mailtre  Patiffier,  8c  en  celle  de 
l'Efpicier  ,  un  Mailtre  Efpicier  ,  fuivant  certain  Arrelt  de 


la  Cour  de  Parlement  donné  entre  lefdits  Jurez-Fruiétiers 
d'une  part,  les  Beurrieres 8c Fruiétiercs  d'autre  part  ;  lacques 
de  la  Ruelle  Maillrc  Patiffier  ,  8c  Pierre  Saulmon  Mailtre 
Aporicaire  8c  Efpicier  encore  d’autre  ,  le  2.  jour  de  Juin  15SC 
Item,  DefFcnlès  font  faites  à  tous  Mailtres  jardiniers  8c 
autres ,  de  troubler  ne  empefeher  lefdits  Jurez-Fruiétiers  en 
leurs  vilitations  accoûtumées  fur  toutes  fortes  de  fruiéts ,  incl¬ 
ine  des  fruiéts  favoureux  ,  aufquels  Jurez-Fruiétiers  il  elt 
enjoint  procédant  par  eux  au  fait  de  leurldites  vilitations , 
garder  8c  obferver  elîroitement  les  Ordonnances  tant  Royaux, 
que  de  la  Police  ,  fur  peine  d’amande  arbitraire  ,  nu  autre 
plus  grande  s'il  y  échct  ;  8c  neanmoins  lefdits  J urez-Fruic- 
tiersne  pourront  avoir  ne  faire  aucunes  vilitations  fur  les  me¬ 
lons  ,  concombres ,  8c  autres  fruits  croilfans  fur  les  couches  8c 
par  terre  ,  le  tout  fuivant  certain  Arreft  de  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  donné  entre.lefdits  Fruiétiers  &  lefdits  Jardiniers  l'an  1594. 


Autres  nouveaux  Articles  propo  fiez  pour  efire  encore  ajoutez  aux  anciens  ,  &  qui  ont 
aujfi  efié  confirmez  par  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  1608. 


T  T  EM,  Pour  regler  à  l’avenir  l’eltat  de  ladite  marchandi- 
x  fe ,  nul  ne  pourra  eltre  receu  Mailtre  qu’il  n’ait  fait  ap- 
prentiflage ,  8c  fervy  un  Mailtre  pendant  lix  ans ,  8c  qu'il 
n'ait  cité  trouvé  capable  8c  expérimenté  par  la  compagnie  des 
Mailtres  dudit  meltier ,  8c  certifié  tel  par  les  Jurez  de  l’ellat, 
8c  que  chacun  Mailtre  ne  pourra  tenir  plus  d'un  apprentiî' 
ou  apprenti  fie  à  la  fois,  pour  iceluy  eltre  receu  par  Mon- 
fieur  le  Procureur  du  Roy  audit  Chaltelet. 

Item,  Les  vetves  des  Mailtres  joüiront  des  privilèges 
des  Mailtres  pendant  qu'elles  feront  en  viduité  ,  pourront 


continuer  leurs  apprentifs  8c  apprentifles  qui  eftoient  ac¬ 
cueillis  à  leur  défunt  mary  ,  5c  neanmoins  n'en  pourront 
prendre  ne  accueillir  de  nouveaux  ,  8c  perdront  leurs  pri¬ 
vilèges  en  fe  remariant  avec  un  homme  d'un  autre  meltier. 

Item  ,  Tout  homme  expérimenté  audit  trafic  de  la¬ 
dite  marchandife  qui  époulèra  une  vfefve  ou  la  fille  d’un 
Mailtre  qui  ne  font  autre  vacation  que  de  fruiét  8c  dY 
grin  fera  tenu  capable  d' eltre  Mailtre,  encore  qu'il  n'ait 
apprentilfage  chez  un  Mailtre  ;  5c  feront  tenus  les  Jurez  1. 

1  ellat  de  procéder  à  fa  Réception, 


Dts 
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De-s  Marchands  Forains. 


|  T  n  m  ,  Que  tous  les  Marchands  Forains  &  qui  font  trafic 
-  aux  Places  publiques  de  ladite  Ville  ,  garderont  les  Or¬ 
donnances  de  la  marchandife  ;  6c  que  depuis  qu'ils  font  en¬ 
trez  aux  anciennes  bornes  8c  limites,  fçavoir  Choifi,  Lon- 
jumeau ,  Louvres  8c  Montmorency ,  en  intention  de  venir 
a  Paris,  ne  pourront  vendre  leurs  denrées  à  aucun  Reven¬ 
deur  ny  Regratier  ;  ains  feront  tenus  de  les  amener  aux 
Places  publiques  de  ladite  Ville  ,  8c  là  les  expofer  en  ven¬ 
te  à  peine  d  amande  arbitraire  ,  8c  de  confifeation  defdites 
denrées  s'il  y  ëchet. 

Item,  Deffenfes  font  faites  ,  à  peine  d'amande  arbi- 
ti  aire  ,  à  tous  Jurez ,  Mailtres  Fruiétiers  6c  Bacheliers  dudit 


mefiier  ,  8c  de  confifeation  des  marchandées ,  hy  autres  de- 
meurans  en  ladite  Ville  6c  Fauxbourgs  d'entrer  en  aucune 
affociation  avec  les  Marchands  forains  de  quelque  pais  6c 
pource  que  ce  foit  ;  ams  toutes  marchandées  firont  fans 
traude  amenées  par  les  Forains  aux  Places  publiques  pour  y 
elhe  viiitées  fur  le  lieu  ,  fans  en  pouvoir  ellre  tranfportées 
auparavant  que  d'eilre  vendues. 

1  t  e  m  ,  Nul  Marchand  Forain  ne  pourra  tenir  chambre 
ne  magazin  8c  caves  en  ladite  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris  ,  ny  y  vendre  6c  débiter  fes  denrées ,  ains  en  Place  pu¬ 
blique  feulement ,  à  peine  de  forfaiture  &  confifeation  d'i¬ 
celles  ,  8c  d'amande  arbitraire. 


*De  lot  tir  la  Marchandife. 


]  T  E  M ,  Deffenfes  font  faites  à  tous  Mailtres  dudit  mefiier 
d’acheter  pour  revendre  aucunes  defdites  denrées,  linon 
après  l’heure  du  Bourgeois  pailce  ,  qui  efi  a  onze  heures 
fonnées  pour  les  jours  de  marché  ,  afin  que  le  Bourgeois 
en  aye  pour  fon  argent  ;  ny  de  lottir  icelles  ,  linon  apres 
qu’elles  auront  ïejjoumé  aux  Halles  les  heures  8:  jours  du 
Bourgeois,  6c  apres  la  vilitation  préalablement  faite. 

C  o  m  m  e  aulfi  deffenfes  font  faites  a  tous  Marchands  , 
Jurez,  Mailtres ,  Bacheliers  6c  Regratiers  demeurans  en  la¬ 
dite  Ville  8c  Fauxbourgs  ,  à  peine  d'amande  arbitraire  6c 
confifeation  defdites  denrées  ,  d'aller  au  devant  des  Mar¬ 


chands  Forains  ,  8c  ne  les  empefeher  d’amener  leurs  mar¬ 
chandées  aux  Places  publiques  ;  ny  acheter  leurs  fruits  fur 
les  arbres  iinon  après  la  làint  Jean  pallèe  fans  en  avertir  les 
Jurez  de  l'ellat ,  pour  éviter  au  monopole  qui  caufela  cher¬ 
té  defdites  denrées. 

Pourront  aufiî  les  vefves  des  Mailtres  Sc  les  fem¬ 
mes  des  Mailtres  abfcntcz  ,  lottir  6c  prendre  part  avec  les 
autres  li  bon  leur  iemble  ,  tout  ainfi  que  fi  leurs  maris  efi 
toient  prelens  ,  pourveu  quelles  ioient  Marchandes  publi¬ 
ques  de  ladite  marchandée ,  8c  non  autrement. 


Des  perfonnes  qui  peuvent  trafiquer  defdites  Denrées. 


o  L'  i  v  an  r  les  Ordonnances  de  la  Police  de  Paris ,  nul 
°  Chandelier,  Efpicier,  Apoticaire  ,  ny  autres  perfonnes 
qui  manient  des  marchandifes  de  mauvaife  odeur  ,  ne  peu¬ 
vent  vendre  en  détail  lefdites  denrees  ,  6c  principalement 
débiter  ny  vendre  les  Beurres  en  détail  8c  à  la  livre. 

I  t  e  m  ,  Pour  régler  le  temps  à  venir ,  le  nombre  effré¬ 
né  de  ceux  qui  fe  méfient  de  revendre  ,  regratter  lefdites 
denrées  ;  Deffenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  doreûva- 
vant,  foit  hommes. ou  femmes,  à  peine  de  confifeation  8c 
d'amande  arbitraire  ,  de  revendre  aux  Places  publiques  ny 
autres  endroits  de  ladite  Ville  aucunes  fortes  de  Fruits,  Oeufs 
Beurres  8c  Fourmages,  finon  en  prenant  Lettres  du  Treillis 
fuivant  l’ancien  ufage  ;  qui  feront  tenus  de  faire  enregiftrer 
és  Regiltres  en  la  Chambre  dudit  fleur  Procureur  du  Roy, 
l'un  des  Jurez  appeliez. 

Item,  Les  Jurez  admettront  librement  audit  trafic  les 
enfans  de  ceux  qui  ont  paffé  leur  vie  en  l’exercice  du  tra¬ 
fic  ,  pouvveu  qu'ils  foient  capables  6c  qu'ils  n’ayent  autre 
vacation. 

E  r  d’autant  que  plufieurs  perfonnes  qui  font  trafic  de  la¬ 
dite  marchandife  l'exercent  concurremment  avec  autres  va¬ 
cations  dont  ils  pourroient  honneffement  vivre  ,  ils  feront 
a dmoneftez  à  la  diligence  defdits  Jurez  de  l’ellat  dans  un  mois 
ou  tel  autre  delay  raifonnable ,  d'opter  auquel  mefiier  ils  fe 
voudront  tenir ,  8c  feront  fommez  de  faire  déclaration  par- 
devant  ledit  iieur  Procureur  du  Roy,  à  peine  ledit  temps 
pallé ,  de  confifeation  „dc  toutes  les  marchandifes  ,  6c  d'a¬ 
mande  arbitraire. 

Item,  Que  tous  les  Jurez  ,  les  Maiftres  8c  Bacheliers, 
que  tous  autres  Marchands  tant  Domeftiques  que  Forains 
Vendeurs  de  Beurres  en  gros  feront  tenus  de  faire  faire  les  pots 
fuivant  qu'il  cil  porté  par  l'ancien  Statut  ,  6c  de  faller  les 
Beurres  de  lel  convenable  fuivant  l'Ordonnance  de  la  Poli¬ 
ce  generale,  .à  peine  de  confifeation  des  marchandifes  ,  8c 
d'amande  arbitraire. 

Item,  Que  tous  Regrattiers  patrouilleurs  de  Beurres 
feront  chaffcz  8c  expulfez  du  trafic  de  ladite  marchandife  ;  6c 
enjoint  aux  Jurez  de  l'ellat  de  les  rapporter  audit  fieur  Pro¬ 
cureur  du  Roy,  pour  les  punir  de  telle  fomme  Sc  amande 
qu  :1  fera  par  luy  avifé  ,  a  peine  d’en  répondre  par  lefdits 
Mez  en  leur  propre  8c  privé  nom  ,  s’ils  louèrent  lefdits 
Ouvriers  8c  Déguifeurs  de  Beurres. 

Juin  J  J  E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
ît  oS.Let-  _  varre,  à  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  Nos  chers  6c 
1res  païen-  bten-amez  les  Maifires  6c  Marchands  Fruiétiers  de  fruiét  efi 
:e  qui  grun  de  nofire  ville  de  Paris  ,  Nous  ont  très-humblement 
co-.Eir-  tait  remontrer,  que  pour  obvier  aux  abus  8c  malverfations 
!cs  fi111  fi'  pourroient  commettre  en  leur  mefiier  ,  leur  auroit 
:  199.  homologué  par  noftre  (  lour  de  Parle- 
no  ■ ■  nient  :  '  ■  a  1  >  plufieurs  a  ticl  *e  z  par  écrit  fà 
■icaix  mention  de  l'ordre,  conduite  6c  entretenement de  ce  oui  fe 
Statuts  devoir  obcrvfer  ,  8c  depuis  er.regiftrez  au  Greffe  de  nofire 
des  Mar-  Chaftelet  de  Paris  :  Mais  d'autant  qu’à  l'occaiîon  de  lagran- 
chands  de  difiance  des  temps  8c  de  la  mutation  qui  efi  furvenuë  en 
Ir milliers  toutes  chofes ,  on  a  cité  forcé  changer  aufiî  les  formes  de 


leur  débit  en  d'autres  plus  commodes  à  nos  Subjets ,  lefquels  delà  ville 
en  ont  rédigé  par  écrit  en  forme  d'augmentation  de  Statuts,  de  Paris 
conformes  toutcslois  aux  Ordonnances  generales  8c  pam'cu-  reriflLs* 
lieres  des  Arts  8c  Mefiiers  de  nollredite  ville  de  Paris  ,  6c  J  Parle 
aux  Arrelts  mentionnez  efdits  Articles  cy  avec  lefdits  Sta-  mCm  le 
tuts  anciens  8c  nouveaux  attachez  fous  nofire  contre-feel,  IO  Ochb 
Nous  fuppliant  iceux  vouloir  approuver  8c  avoir  pour  agréa-  160S 
blés.  Sçavoir  faifons  que  Nous  inclinans  a  ladite°lup- 
plication  ,  après  avoir  lait  voé  à  nofire  Confeil  lefdits  an¬ 
ciens  Articles,  enfemble  les  nouveaux  par  eux  adjoûtez  a- 
vcc  la  certification  de  nofire  Procureur  au  Chaftelet ,  com¬ 
me  ils  font  conformes  aux  Arrelts  6c  Ordonnannances  Ge¬ 
nerales  8c  particulières  des  Arts  8c  Mefiiers  de  nollredite  ville 
de  Paris,  8c  que  comme  tels  ils  doivent  dire  renouveliez  8c 
approuvez  en  la  forme  qu'ils  font.  Avons  par  l'avis  dî- 
celuy ,  toutes  8c  chacunes  lefdites  Ordonnances ,  Articles  6c 
Statuts  tant  anciens  que  nouveaux  confirmez  ,  ’  approuvez 
authorilez  &  agréez ,  6c  par  ces  prefentes  confirmons  au’ 
thonfons,  approuvons  8c  agréons  ,  voulons  8c  Nous  plaift 
qu  ils  foient  obiervez  8c  gardez  de  point  en  point  filon  leur 
forme  8c  teneur,  pour  enjoint  parles  Impetrans  6c  leurs 
Succeileurs  audit  Mefiier  pleinement  6c  paiiiblement  ftr- 
quîl  y  foit  contrevenu.  S  1  d  o  n  n  o  n  s  en  mande  m  e  n  t 
a  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nofire  Cour 
de  Parlement  de  Paris  ,  Prevoft  dudit  lieu  ou  fon  Lieute 
nant,  &  a  tous  autres  Jufticiers  qu'il  appartiendra ,  qu-'  m,  - 
prefentes  Lettres  de  probation  de  Statuts  8c  Ordonnances 
anciennes  8c  nouvelles,  ils  Ment  lire , publier  8c cnre°ifirer 
icelles  faire  obferver  8c  garder  de  point  en  point  filon  leur 
forme  6c  teneur  ,  8c  lefdits  Supplions  8c  leurs  Succeileurs 
jouir  6c  ufer  pleinement  8c  paiiiblement,  contraignant  j  ce 
faire  6c  fouffnrtous  ceux  qu’il  appartiendra  :  Car  tel  efi 
nofire  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  6c  fiable  i 
toujours,  Nous  avons  fait  mettre  nofire  Scel  à  ces  prefentes-fauf 
en  autres  chofes  noltre  droit,  8:  l'autruy  en  toutes.  Don- 
"  »'  *  *•*,«»  ,mois  de  Juin .  l'an  de  grâce  i«o8.  &  de  nof- 
tre  Régné  le  dis-neuvicme.  Signe  ,  Par  le  Roy  en  fon 
Conlerl .  d  E  M  o. nit  A  colle ,  vif.  cm„mer de  Mon- 
lire  ,  &  leellees  fur  lacs  de  foyc  rouge  (Si  verte  ,  en  cire 
verte,  du  grand  Scel. 


y  F  U  par  la  Chambre  des  Vacations  les  Lettres  Patentes  ïrt 
_  du  mois  de  Juin  dernier  ,  lignées  fur  le  reply  ,  Par  fi  L  L 
Roy  ,  de  Monsire  ,  6c  fcellées  du  grand  Scel  de  cire  Arreu 
verte  :  Par  lefquelles  ,  inclinant  a  la  fupplication  des  Jurez  au,  1 1 
Fruiélicrs  6c  efgrun  de  cette  ville  6c  faux-bourgs  de  Paris  LT' 

Confirme  Rr  amlmi-if/i  1...-  A  . )  .  . ...  K.  c.  .  ’  ne  ‘ 


confirmé  8c  authoréé  les  Articles  de  Reglement  8:  Statuts’ 
tant  anciens  que  nouveaux  cy-attachez,  pour  en  joüir  ainfi  y  rerr,cnt 
que  contiennent  lefdites  Lettres  ;  Requelte  par  eux  prefen-  L  W" 
tée  afin  d’enterinement  defdites  Lettres;  Arrefis  des  z.  Juin  Ltr^' ' 
15S9.  19.  Janvier  1 59-4.  8c  17-  jour  d’Aouft  1603.  Sen-  // ’  * 
tence  du  deux  Juillet  6c  autres  Pièces  attachées  ;  Conclu-  f  c,&t 
fions  du  Procureur  General  du  Roy:  Et  tout  conlidèré  /  ,  f*er 
Ladite  C  h  a  m  .  k  e  a  ordonne  &  ordonne  ,  One  le  h"  “  J"‘ 
13.  Article  defdits  Statuts  fera  rayé  8c  oilc,  6c  au  fnrnliK  r.ezau!ret 
iceux  Articles  8c  Lettres  regtllrez  au  Greffe  de  la  Cour  -  nm,  dro,ts>lu* 
G  g  '  V'JU)  ceux  qui 

°  fi 


éjui  leur 
feront  or¬ 
donnez,. 


22.  Fevr. 
1631. 
jtrreft  en 
forme  de 
Regle¬ 
ment, pour 
le  com¬ 
merce  des 
Beurres , 
des  Fro¬ 
mages  y 
des  Oeufs, 
V  des 
Fruits. 
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le  Procureur  General  du  Roy  ,  pour  eftre  les  Jurez  efleus 
&  receus  ainfi  qu’il  eft  accoutume ,  bien  6c  deuëment  faire 
leurs  charges  aux  jours  8c  heures  ,  8c  joüir  par  les  Impe- 
trans  du  contenu  aufdits  Articles  ,  conformément  aux  Or¬ 
donnances  Royaux  8c  de  la  Police,  ainii  qu'ils  en  ont  cy- 
devant  bien  8c  deuëment  joüy  8c  ui'é,  joüiflent  8c  ufent  à 


prefent  ;  A  la  charge  de  ne  prendre  8c  lever  autres  droits 
que  ceux  qui  leur  feront  ordonnez.  Et  julques  a  ce  ,  fait 
deffenfes  d'en  prendre  autres  que  ceux  qui  de  tout  temps 
&  ancienneté  ont  accouftumé  d’eftre  payez.  F  ait  en 
ladite  Chambre  ,  le  10.  d’Oétobre  160b.  Signé  ,  Du 
T  x  L  JL  E  T. 


Il  étoic  défendu  pal- cet  Arreft  aux  Jurez  Fruitiers,  de  recevoir  d’autres  droits  que  ceux  qui 
leur  étoient  légitimement  dûs;  leurs  Statuts  n’avoient  été  regillrez  que  fous  cette  condition.  Ils 
en  exigcrenc  qui  ne  leur  appartenoient  pas  ;  &  pour  s'en  faire  payer  par  les  Marchands  Fo¬ 

rains  ,  ils  exercèrent  contr’eux  plulieurs  vexations,  Il  y  en  eut  des  plaintes  portées  en  lullice. 
X.c  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  y  pourveurent.  Les  Jurez  Fruitiers  fe  portèrent  pour 
Appellans  de  lés  Sentences.  Pendant  l’Appel  ,  ils  obtinrent  des  Lettres  de  Louis  XIII.  au  mois  de 
Juillet  1611.  portant  confirmation  de  leurs  Statuts.  Un  particulier  Jardinier  ,  s’oppola  à  l’enre- 
giftrement.  Les  (Ix  Corps  des  Marchands  intervinrent  au  Parlement,  contre  les  Fruitiers.  11  y 
eut  un  premier  Arreft  le  lèpt  Septembre  i66z.  Les  Fruitiers  perdirent  leur  caufe.  Ils  lé  pourveu¬ 
rent  par  Requefte  Civile,  Se  lur  le  tout  intervint  l’Arreft  définitif  qui  fuit. 


ENTRE  les  Maiflrcs  &  Gardes  des  fix  Corps  des  Mar¬ 
chands  de  celte  ville  6c  fauxbourgs  de  |Paris ,  8c  Jean 
Gaultrain  Mailtre  Jardinier  en  celte  Ville  ,  oppofant  à  la 
vérification  des  Lettres  du  mois  de  Juillet  mil  fix  cens  dou¬ 
ze  ,  par  les  prétendus  Jurez  ,  Corps  6c  Communautez  de 
Fruiéts  Efgruns  de  celle  Ville,  obtenues;  portant  confirma¬ 
tion  de  leurs  prétendus  Statuts  :  Et  encores  oppofans  à 
l’execution  de  T  Arreft  de  la  Cour  en  la  Chambre  des  Vaca¬ 
tions  du  dixiefme  jour  d'Oétobre  mil  fix  cens  huiét;  de  vé¬ 
rification  d’autres  prétendues  Lettres  du  mois  de  Juin  audit 
an,  félon  les  Requeltes  par  eux  prelentces  à  ladite  Cour  les 
vingt-huit  Aoult  mil  fix  cens  douze  6c  vingt-fix  de  Septem¬ 
bre  mil  lix  cens  dix  huiét ,  6c  Defïendeurs  d’autre  part  :  Et 
les  Jurez,  Corps  de  Communautez  du  Fruit  favoureux  6c 
aigrain  de  la  ville  &  faux-bourg  de  Paris,  DelTendeurs  en 
ladite  oppofition ,  &  Demandeurs  félon  le  contenu  és  Re¬ 
queltes  prefentées  le  vingt-trois  Aoult  mil  lix  cens  dix-huit, 
6c  treiziefme  de  May  mil  fix  cens  vingt-deux ,  d’autre  :  Et 
entre  ledit  Corps  6c  Communautés  de  Fruit  favorueux  6c 
aigrun  ,  Demandeurs  en  Lettres  en  forme  de  Requeltes 
Ci .  illes  du  io.  jour  de  Février  1622.  d’une  part  :  Et  lef- 
dits  Corps  des  Marchands  de  celtedite  Ville ,  6c  ledit  Gaul¬ 
train  ,  DefFendeurs.  V  e  u  par  la  Cour  ledit  Arreft  du  10. 
Oétobre  mil  fix  cens  huiét ,  au  Regiltrement  8c  Vérification 
defdites  Lettres  des  Statuts  par  ledit  Corps  6c  Communautez 
de  Fruit  aigrun  obtenus  au  mois  de  Juin  audit  an;  les  Let¬ 
tres  de  Confirmation  delliits  Statuts  par  eux  obtenus  au  mois 
de  Juillet  1 61 2.  lefdites  Requeltes  des  2S.  Aoult  1612. 26.  Sep¬ 
tembre  1618.  23.  Aoult  audit  an ,  8c  3.  jour  de  May  1622. 
Arrelts  du  Confeil  Privé  des  9.  Aouit  1618.  7.  de  May  6c 
dernier  de  Septembre  1620.  par  laquelle  auroit  efté  ordonné 
ue  les  parties  fe  pourvoiroient  en  la  Grande  Chambre  de  la¬ 
ite  Cour,  pour  y  procéder  fur  ladite  Oppofition.  Appoinc- 
tement  en  droiét,  Caufes  d’Oppolition  6c  Refponfes,  Pro- 
duétion  dudit  Gaultrain.  Arreft  du  Confeil  du  3.  Décembre 
1622.  pour  que  ledit  Corps  6c  Communautez  du  Fruit  aigrun, 
vaudraient  pour  moyens  de  Requefte  Civille  fur  laquelle  fa 
Majeltc  auroit  renvoyé  en  la  Grande  Chambre  de  ladite  Cour 
pour  y  eftre  fait  droiét;  6c  fur  les  autres  différends  conjoin¬ 
tement  ou  feparément  ,  avec  l  inftance  de  vérification  des 
Privilèges  dudit  Corps  Se  Communautez,  6c  Oppofition  formée 
à  iceux.  Arreft  de  Rétention  en  icelle  du  dernier  jour  de 
Janvier  1623.  lefdites  Lettres  en  forme  de  Requefte  Civille 
par  ledit  Corps  8c  Communautez  obtenues  le  10.  jour  de 
Février  audit  an  enfuivant  contre  ledit  Arreft  du  7.  jour  de 
Septembre  1622.  Arrelts  des  vingt-quatriefme  jour  de  No¬ 
vembre  1626.  8c  10.  Avril  1628.  par  lefqucls  lur  lefdites 
Lettres  en  forme  de  Requefte  Civille ,  les  parties  auraient 
efté  appointées  au  Confeil  6c  joint.  Moyens  de  Requefte 
Civille  8c  Refponlcs  del'dits  Mailtres  8c  Gardes  dcfdits  fix 
Corps  des  Marchands.  Forclufions  de  fournir  par  ledit  Gaul¬ 
train.  Produétions  8c  Contrediéts  defdits  Corps  8c  Commu¬ 
nauté  de  Fruiét ,  8c  defdits  Mailtres  8c  Gardes  defdits  fix 
Corps,  fur  la  Requefte  qu'oppoiition  à  la  Vérification  defdi¬ 
tes  Lettres  8c  Arreft.  Forclufions  de  produire  8c  contredire 
par  ledit  Gaultrain  fur  ladite  Requefte  Civille.  Conclufions 
du  Procureur  General  du  Roy  :  Et  tout  confideré ,  Dict 
a  este',  Que  ladite  Cour  ayant  efgard  aufdites  Lettres 
en  forme  de  Requefte  Civille ,  8c  icelle  entherinant ,  a  remis 
8c  remet  lefdites  parties  en  tel  eftat  qu’elles  eftoient  aupara¬ 
vant  ledit  Arreft  du  7.  jour  de  Septembre  1622.  A  ordonné 
8c  ordonne  que  les  defpens  qui  ont  efté  payez  audit  Gaul- 
tiain  ,  Maiitre  8c  Gardes  des  lix  Corps  des  Marchands  de 
cette  ville  de  Paris,  par  lefdiis  Jurez  8c  Mailtres  Fruiétiers, 
fuivant  8c  en  vertu  dudit  Arreft,  leur  feront  rendus  ;  8c 
fans  s’arrefter  aux  Oppofitions  par  eux  formées  ,  faifant 
droiét  fur  les  Conclufions  du  Procureur  General ,  a  fait  in¬ 
hibitions  8c  deffenfes  aufdits  Jurez  8c  Mailtres  Fruiétiers  d’u- 
furper  8;  s'attribuer  à  l’advenir  aucun  droiét  de  pouvoir  8c 
autorité  de  vifiter ,  faifir  8c  retenir  les  marchandées  de  Fruits, 
Beurre  ,  Oeufs  8c  Fromages,  Oranges  ,  ôc  toutes  autres 


denrées  qui  fe  vendent  8c  débitent  aux  Halles  8c  autres  Mar¬ 
chez  de  Paris  par  les  Marchands  Forains  ;  Leur  fait  deffen- 
lés  de  fe  dire  8c  qualifier  Mailtres  ,  Direéteurs  8c  Membres 
de  la  Police ,  Gardes  6c  Confervateurs  de  la  marchandife  de 
Fruiéts ,  ny  d’entreprendre  à  l’advenir  aucune  intendance  ny 
autorité  lur  les  Marchands  Forains  ,  8c  autres  apportant 
Fruiéts  8c  Denrées  fufdites ,  pour  vendre  8c  débiter  aufdits 
Marchez  ,  8c  de  prendre  ny  exiger  deux  aucune  choie, 
foit  en  argent  ou  efpece,  foubs  prétexte  de  droiét  de  Vifita- 
tion.  Leur  fait  deffenfes,  8c  à  tous  autres  Regratiers,  d’al¬ 
ler  au  devant  defdites  marchandifes  foraines  ,  arrcller  les  den¬ 
rées  qui  feraient  en  chemin  d’eftre  amenées  en  cette  Ville 
par  eauës  ou  par  terre  ,  d’achepter  ou  faire  achepter  par 
perfonnes  interpolées,  prendre  8c  arrefter  és  mains  dudit  Fo¬ 
rain  és  Halles  ,  és  Marchez  publics  ,  és  balteaux  aucuns 
Fruiéts  8c  autres  Denrées  ,  pour  les  vendre  8c  appliquer  à 
leur  profit  ;  Comme  aulli  a  lait  très-expreffes  inhibitions  8c 
deffenfes  anx  Efpiciers  de  contraindre  ny  obliger  les  Mar¬ 
chands  Forains  d’envoyer  8c  faire  deicharger  a  leur  Bureau 
les  marchandifes  de  Beurres ,  Fromages ,  Pruneaux ,  Finies 
Raifins,  8c  autres  Fruits  cuits.  Amandes,  Avelines,  Pois* 
Marrons,  8c autres  légumes 6:  fruits,  fur  peine  de  confifcarion 
8c  d’amende  ;  toutes  lefquelles  marchandifes  lefilits  Marchands 
Forains  feront  tenus  de  taire  deicharger  ,  expofer  en  vente 
aux  Halles  8c  autres  Marchez  publics,  lur  les  mefmes  pei¬ 
nes.  Et  pour  tenir  les  Marchez  publics  en  plus  grande  li¬ 
berté  ,  8c  deicharger  les  Marchands  Forains  de  la  multiplicité 
des  frais,  longueur  8c  vacations  ,  pour  lefquelles  plulieurs 
d’entr’eux  font  deftournez  d’envoyer  ou  amener  leurs  mar- 
chandifes  aux  Marchez  publics  ,  dont  procédé  fencherifle- 
ment  des  vivres  6c  denrées  à  la  nourriture  du  peuple  ;  A 
ordonné  8c  ordonne ,  que  les  Fruits  de  toutes  efpeces*  crus 
8c  expofez  en  ventes  par  les  Marchands  Forains  ,  ne  feront 
fubjets  a  aucune  Vibration  de  Jurez  Fruitiers  quant  à  pre¬ 
fent  8c  iulqu’à  ce  qu’autrement  en  ait  efté  ordonné,  eftnnt 
facile  de  juger  la  qualité  8c  bonté  d’iceux  par  la  veuë  8c 
par  le  goult  ;  8c  ne  fera  loyfible  pour  cdt  effcét  de  remuer 
8c  deléouvrir  ou  renverfer  les  hottes  8c  paniers,  notamment 
ceux  de  fruit  rouge,  6c  en  voyant  qui  pir  le  maniement  lé 
foule  8c  perd  fa  fleur  ;  Aulli  fera  loyfible  aux  Marchands 
Forains  mettre  leurs  fruiéts  creus  8c  cuits  en  telles  fortes  ou 
paniers ,  8c  de  telle  grandeur  8c  force  que  bon  leur  femble- 
ra  ,  lefqucls  ils  pourront  vendre  8c  débiter  en  toutes  liber- 
tez ,  8c  en  tel  temps  8c  en  telles  heures  qu’il  leur  fera  com¬ 
mode  ,  fans  aucuns  taux  8c  fans  payer  aucuns  droiét; ,  fbit 
en  argent  ou  efpece  ,  8c  ce  foubs  quelque  couleur  8c  pré¬ 
texte  que  ce  foit  ;  à  la  charge  neantmoins  de  11'en  abufer  8c 
de  ne  defguifer  leur  marchandife  ,  laquelle  ils  feront  tenus 
livrer  8c  garantir  auffi  bonne  8c  loyalle  deffoubs  comme 
deffus,  fut  peine  contre  ceux  qui  lé  trouveront  avoir  com¬ 
mis  fraudes  8c  abus,  ou  defguifcment ,  de  confifeation  de  la 
marchandife  8c  d’amende  ,  ou  plus  grief  punition  s’il  luy 
efehet.  Ne  pourront  toutesfois  les  Revendeurs  8c  Regratiers 
achepter  defdits  Marchands  Forains  fruiéts  à  pepains  8c  à 
noyaux  ,  ny  autres  fruiéts  qu’après  fix  heures  du  matin  en 
Septembre ,  en  Automne  8c  Printemps ,  8c  à  huiét  heures  en 
H  y  ver,  afin  que  les  Bourgeois  s’en  puiffent  fournir  aupara¬ 
vant  ,  lefquels  feront  prêterez  aux  Regratiers  8c  Efpiciers 
pour  le  prix  convenu  avec  eux  quand  ils  fe  rencontrent  a 
la  vente.  Auffi  ne  pourront  lefdits  Marchands  Forains  ven¬ 
dre  leurs  denrées  és  Holtelleries  8c  autres  lieux  où  ils  feront 
logez ,  ny  par  les  chemins  en  les  amenans  a  Paris  ,  depuis 
qu’ils  feront  entrez  en  feures  bornes  8c  limites  ;  fçavoir, 
Longemeau,  Choifi ,  Louvre  8c  Montmorency  ,  ains  fe¬ 
ront  tenus  les  amener  aux  Marchez  pour  y  eftre  vendus  8c 
débitez  publiquement  ,*fa ns  qu’il  en  l'oit  fait  refer vc  ny  ma- 
gazin.  Fait  deffenfes  aufdits  Regratiers  8c  Efpiciers  ,  8c  à 
tous  autres  d’enlever  la  marchandife  qui  leur  aura  elté  ven¬ 
due  fans  payer  comptant ,  fi  ce  n’eft  du  gré  8c  contente¬ 
ment  du  Marchand  ;  8c  icelle  acheptée  ,  feront  tenus  de 
faire  promptement  tranfporter  en  leurs  maifons  ou  lieux  ac- 
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couflumcz  pour  la  débiter  en  deflail ,  fans  la  tenir  ès  Mar¬ 
chez  publics ,  qui  font  ordonnez  pour  lefdits  Forains  feule¬ 
ment,  qu’ils  aycnt  places  commodes  8c  furtifantcs  pour  dcf- 
cendre  8c  mettre  en  vente  leurs  denrées  fans  fejourner.  Et 
pour  le  regard  des  Marchands  de  Beurres ,  Oeufs  8c  Froma¬ 
ges  ,  Fruits  8c  Marrons  ,  feront  tenus  d'apporter  leurs  mar- 
chandifes  es  places  à  ce  ordonnées  8c  accoutumées  ainii  que 
bon  leur  femblera  ,  fors  le  Jcudy  de  relevée.  Que  les  Bcu- 
res  &  autres  denrées  feront  defehargez  en  la  Halle  au  Bled 
feulement,  pour  y  eitre  vendus  depuis  deux  heures  jufques 
à  cinq  heures  de  relevée,  8c  en  Eité  jufques  à  lix  heures, 
où  les  Bourgeois  feront  préferez  aux  Fruiétiers  ,  Efpiciers 
8c  Regratiers,  pourveu  qu’ils  en  prennent  un  pot  ,  panier 
ou  baril  entier  ;  Ôc  s'ils  arrivent  après  lix  heures ,  feront  ren¬ 
voyez  pour  y  ellre  rapportez  le  lendemain  en  la  grande  Hal¬ 
le  ,  &  y  dire  vendus.  Les  pots  feront  faits  de  jude  poids 
&  convenables  ,  tellement  qu'ils  reviennent  au  jude  rabais , 
à  fçavoir  de  cinq  livres  une  ,  8c  de  cent  livres  vingt  ,  au 
plus  près  que  taire  fe  pourra.  Et  a  ladite  Cour  faiét  très- 
expreffes  inhibitions  8c  deffenfes  à  tous  Marchands  Efpiciers, 
Regratiers  6c  autres  perfonnes  de  faire  aucuns  medanges  ou 
patroüillemens  defdits  Beurres  fur  peine  de  confifcation,  d'a¬ 
mende  arbitraire ,  6c  de  punition  corporelle  ii  le  cas  y  elchct. 
Sera  loyiible  à  tous  Forains  amenans  par  badeau  Oranges , 
Citrons,  Huytres  à  l’efcailk ,  les  vendre  en  iceux  badeaux', 
ou  les  tranfporter  6c  defeendre  ès  Places  publiques  félon  leur 
commodité,  en  tel  temps  que  bon  leur  femblera.  Sera  néant- 
moins  fait  deffenfes  à  tous  Marchands  Forains  d'apporter  6c 
expofer  en  ventes  toutes  inarchandifes  ès  Places  publiques 
•  aux  jours  de  Dimanches  8c  Feiles  folemnelles,  fauf  pour  le 
regard  des  denrées  qui  le  portent  en  panier  à  col  ou  à  bras, 
le  tout  fuis  préjudice  du  Medier,  Vacation  6c  Marchandifé 
defdits  Maidres  Marchands  Frui&iers  de  Paris,  le  Corps  6c 
Communautez  6c  Jurandes  ,  defqucls  demeurera  en  fon 
premier  edat  6c  exercice  de  pouvoir  faire  achapts  ,  ventes 
6c  trafics  de  Fruiéts  6c  autres  denrées  appartenants  audit  edat; 
mefme  d’avoir  Jurez  ,  Bacheliers  6c  Viiiteurs  fur  les  Maidres 
dudit  Medier ,  6c  fur  les  Regratiers ,  fans  rien  entreprendre  fur 
les  Marchands  Forains.  Pourront  achepter  Fruits  de  toutes 
fortes ,  hors  les  fufdits  limitez ,  mefmes  ès  Jardins  de  la  ville 
6c  fauxbourgs  de  Paris ,  8c  dans  lefdites  limites  ,  edans  fur 
arbres  ;  lefquels  fruiéts  ils  pourront  vendre  aux  Marchez  pu¬ 
blics,  concurremment  avec  lefdits  Forains,  ou  en  leurs  mai- 
fons  6c  Boutiques.  N'achepteront  ou  feront  achepter  par 
perfonnes  interpofées  de  Forains  aucuns  Fruits  ,  Beurres  6c 
autres  denrées  ès  Marchez  publics  ou  ailleurs  pour  reven¬ 
dre,  ains  feront  tenus  faire  leur  trafficq  au  loing  ,  6c  faire 
venir  leurfdites  denrées  des  lieux  efquels  ils  font  trouvez  en 
abondance.  Et  au  furplus  ,  leur  ed  enjoint  d’oblèrver  6c 
garder  de  poinét  en  poind  les  Statuts  de  leur  Medier  8c  Mar- 
chandife  anciens  6c  nouveaux  ,  conformément  aux  Ordon¬ 
nances  Royaux  6c  Reglemens  de  Police  ,  ainfi  qu'ils  ont 
cy-devant  bien  ôc  deuément  joüy  8c  ufé  ;  le  tout  fans  dé¬ 
pens.  Prononcé  en  Parlement  le  vingt-deuxième  jour  de 
Fevbrier  mil  fix  cens  trente-un.  Signé ,  RADIGUES. 

pNTRE  Jean  Leleu  Marchand  Fruitier  à  Paris,  appellant 
de  la  Saille  fur  luy  faite  par  le  Commiffaire  Guinet  le 
3.  Décembre  1654.  enfemble  de  la  Sentence  donnée  par  le 
Prevod  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  Civil  le  5.  dudit  mois  de 
Décembre  1654'  d'une  part  :  Et  les  Maidres  8c  Gardes  du 
Corps  des  Marchands  Ellpiciers,  Intimez;  8c  entre  André 
Auger ,  Henry  Hue,  Guillaume  Taille  8c  Jean  Barré,  Mar¬ 
chands  Fruitiers  à  Paris ,  appellans  des  Saifies  faites  de  leurs 
marchandifes  le  17.  Avril  165  y.  6c  contenues  ès  Procès  ver¬ 
baux  des  Commiffaires  Doiiet  6cGuinet  ;  6c  lefdits  Maidres 
6c  Gardes  des  Marchands  Efpiciers  Apoticaires  de  Paris, 
Intimez  :  Et  entre  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Mar¬ 
chands  Fruitiers  Beurriers  Fromagers  de  la  ville  6c  fauxbourgs 
de  Paris  Intervenans,  8c  Demandeurs  en  Requede  du  4.  May 
1656.  6c  lefdits  Maidres  6c  Gardes  des  Marchands  Efpiciers 
Apoticaires  de  Paris,  Deffendeurs;  8c  entre  lefdits  Jurés  6c 
Communauté  des  Fruitiers  ,  Demandeurs  en  Requede  du 
17.  Février  1661.  6c  lefdits  Maidres  6c  Gardes  des  Marchands 
Efpiciers  Apoticaires  de  Paris  ,  Deffendeurs  ;  8c  entre  les 
Jurés  6c  Communauté  des  Fruitiers  ,  Demandeurs  en  Re¬ 
glement  fuivant  les  concludons  par  eux  prifes  par  leurs 
moyens  d'intervention  du  z.  Juillet  1658.  6c  Requede  du 
2.  Aoud  1661.  6c  lefdits  Maidres  8c  Gardes  des  Marchands  Efpi¬ 
ciers  Apoticaires  à  Paris  ,  Deffendeurs  ;  8c  entre  lefdites 
Maidres  6c  Gardes  du  Corps  des  Marchands  Efpiciers  Apoti¬ 
caires  de  Paris,  prenans  le  fait  6c  caufe  pour  Jacques  Gros, 
Jean  Rouier,  Loüis  Perreau,  8c  Nicolas  Petit,  particuliers 
Marchands  Efpiciers  à  Paris ,  Appellans  des  Saifies  faites  fur 
lefdits  particuliers  Efpiciers  à  la  Requede  defdits  Jurez  Frui¬ 
tiers  le  5.  Décembre  1661.  6c  de  la  Sentence  donnée  fur 
icelle  par  le  Prevod  de  Paris  le  17.  Décembre  audit  an;  6c 
lefdits  Jurés  8c  Communauté  des  Fruitiers,  Intimez;  6c  en¬ 
tre  lefdits  Maidres  6c  Gardes  du  Corps  des  Marchands  Efpi¬ 
ciers  8c  Apoticaires  de  Paris,  oppofans  à  l'enregidrement  des 
Statuts  6c  Lettres  Patentes  obtenues  par  les  Fruitiers  au  mois 
de  Juin  1608-  regidrées  en  la  Cour  le  ro.  Oétobre  de  ladite 
année,  fuivant  l'Aéte  d'oppofition  du  zz.  Avril  1664.  Scia 
Tom.  III. 


Communauté  des  Marchands  Fruitiers  de  cette  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  Deffendeurs;  6c  entre  Michel  Pipait  Marchand,  Frui¬ 
tier  Beurrier  Fromager  de  cette  ville  de  Paris,  Appellant  en 
adhérant  de  la  Sailïe ,  execution  6c  enlèvement  lùr  luy  fait 
par  violence  le  7.  Mars  1667.  de  deux  cens  pains  de  Savon 
de  Genncs ,  6c  trois  autres  grands  morceaux  de  même  Sa¬ 
von ,  6c  de  tout  ce  qui  s'en  ed  enfuivi;  6c  les  Maidres  8c 
Gardes  des  Marchands  Efpiciers  de  cette  Ville,  Intimez;  6c 
entre  Loüis  Chartier,  Marchand  Fruitier  Coquetier  Beurrier 
Fromager,  Bourgeois  de  Paris  ,  appellant  de  la  Saifie  <  u  r. 
Septembre  1670.  Sc  lefdits  Maidres  6c  Gardes  Marchands 
Elpiciers ,  Intimez;  6c  entre  Balthazard  de  la  Coulonge, 
Marchand  Fruitier ,  Bourgeois  de  Paris,  appellant  de  la  Saille 
fur  luy  faite  inferée  au  Procès  verbal  dudit  Guinet,  Com- 
mi flaire ,  du  30.  May  1671.  6c  les  Maidres  6c  Gardes  des 
Marchands  Efpiciers  Apoticaires  à  Paris,  Intimez;  6c  entre 
lefdits  Jurés  Fruitiers ,  Demandeurs  en  Requede  du  19.  Juil- 
let  166S.  6c  les  Maidres  8c  Gardes  Elpiciers ,  Loüis  Chartier 
6c  Marie  Delarue  veuve  Leleu,  Marguerite  Gaverelle  veu¬ 
ve  Guillaume  Taille,  Jeanne  Cuily  veuve  Ican  Barré,  tant 
en  fon  nom  que  comme  Tutrice  de  leurs  enfans  mineurs, 
ayant  repris  rindance  par  Actes  du  premier  Avril  1658.  8c 
Z7.  Juillet  1688.  Loüis  Chaflaigne  6c  Françoife  Hue  fa 
femme;  ladite  Hue  heritiere  d’Henry  Hue  ayant  repris  au 
lieu  dudit  deffunt ,  Deffendeurs;  6c  entre  lefdits  Efpiciers, 
Demandeurs  en  Requede  du  8.  du  prefent  mois  ;  6c  lefdits 
Fruitiers  ,  Deffendeurs  d'autre.  Vtu  par  la  Cour  le  Pro¬ 
cès  verbal  du  Commiffaire  Guinet  du  3.  Décembre  1634 
contenant  fou  tranfport  dans  la  boutique  du  nomme  Leleu’ 
Marchand  Fruitier  rué  de  la  Coffonncrie,  à  la  requede  des 
Maidres  &  Gardes  Efpiciers,  6c  la  Saille  par  luy  faite  ,  non- 
obltant  les  violences  6c  rebellions  y  contenues ,  de  deux  li¬ 
vres  de  Girofles,  d'une  livre  de  Poivre  blanc,  de  trois  pains 
de  Sucre  pefans  dix-fept  livres ,  de  quatre  onces  de  Mui'ca- 
de ,  de  cent  cinquante  pains  de  Savon  de  Marfeille  ,  6c  de 
quatre  pièces  _  d'huile  de  Baleine  devant  la  boutique  ;  plus 
dans  la  troiiiéme  chambre  de  deux  balles  de  Savon  d'Alican 
pefant  deux  cens  ou  environ  ,  6c  cinquante-trois  tables  de 
Savon  de  Gennes  ;  lefquels  trois  pains  de  Sucre ,  Mulcadc 
Poivre,  Girofle  ,  avec  trois  pièces  de  ladite  huile  ,  le¬ 
dit  Commiffaire  auroit  fait  tranfporter  au  Bureau  defdits  Gar¬ 
des  Efpiciers  ;  8c  pour  le  refie  il  n’auroit  pù  dire  tranfporté 
au  moyen  des  rebellions  8c  bruits  caufés  par  les  nommés 
audit  Procès  verbal  ;  La  Sentence  du  ç.  dudit  mois  de  Dé¬ 
cembre  1654.  par  laquelle  auroit  eflé  ordonné  que  la  mar- 
chandife  d'Efpicerie  mentionnée  au  Procès  verbal  de  Saifie 
dudit  Commiffaire  Guinet  dudit  jour  3.  Décembre,  tranfpor- 
tée  au  Bureau  defdits  Maifires  6c  Gardes  feroit  vendue  au¬ 
dit  Bureau  en  la  maniéré  accoûtumée  ,  6c  les  deniers  en 
provenans  rendus  audit  Leleu,  fur  lefquels  feroit  pris  vingt- 
quatre  livres  parifis  d’amende  applicable  moitié  au  Roy  8c 
moitié  aux  pauvres  de  la  Communauté ,  6c  les  frais  auquel 
ledit  Leleu  auroit  efté  condamné.  Et  a  l'égard  des  cent  cin¬ 
quante  pains  de  Savon  .cinquante-trois  tabLs  autli  de  Savon, 
les  balles  de  Savon  d’Alican  6c  pièces  d'huile  ,  qui  n'a  voient 
pû  eftre  tranfportées  audit  Bureau  au  moyen  des  rebellions 
y  feraient  pareillement  vendues,  à  la  reprefentation  ddquels 
feraient  lefdits  Leleu  &  fa  femme  contraints  par  corps  6c 
partant  en  demeureraient  bien  8c  valablement  déchargés. 
Deffenfes  audit  Leleu  ôc  fa  femme,  8c  tous  autres  de  quel¬ 
ques  qualités  qu'ils  foient  autres  que  Marchands  Efpiciers 
de  vendre  aucun  Poivre  ,  Sucre  ,  Cloud  de  girofle ,  Savon  ’ 
Hufie,  Mufcade,  8c  autres  chofes  dépendans  de  ladite' 
maichandile  dEfpicene,  a  peine  de  confifcation,  cinq  cens 
ivres  d  amende ,  6c  qu'il  feroit  informé  des  rebellions  par 
ledit  Commiffaire  Guinet.  Autre  Saifie  du  z 7.  Avril  i6cc 
faite  en  prelcnce  du  Commiffaire  Guinet  6c  du  Commiffaire 
Donet ,  a  la  requefte  defdits  Maifires  8c  Gardes  Efpiciers 
lçavoir  en  la  boutique  d'Henry  Hue  Marchand  Fruitier' 
rue  delà  Coffonnerie,  d'une  livre  de  Poivre  battu  ou  envi¬ 
ron  une  boëte  tables  8c  demy  de  Savon 

de  Gennes  ;  fçavoir  dans  la  boutique  quinze  livres  ,  6c  une 
8c  demie  a  I  efialage  ,  huit  pains  de  Savon  d'Alican  auflî  à 
l  efialagc;  dansla  cave,  treize  pièces  d'huille  pleines  8:  qua- 
tre  de  vu.danges ,  aufque  les  treize  pièces  il  y  avoir  desbro- 
ches  6c  fauflets  de  bois,  lefquelles  marchandifes,  a  la  priere 
dudit  Hue  auraient  cfié  données  en  garde  au  nommé  Char¬ 
les  Je  Cache  11  r.  Plus  en  la  boutique  de  Marguerite  Moron 
fille,  au  111  Marchande  Fruitière,  auraient  elle  'aiiis  fix  pains 
de  Savon  de  Marfeille.  Plus,  en  la  boutique  de  Guillaume 
faille,  Marcnand  Fruitier  ,  vingt-quatre  tables  de  Savon 
blanc,  cent  pains  ou  environ  de  Savon  de  .Marfeille,  quatre 
demy  pièces  de  huit  quintaux  d'huile  d'Olive  ,  un  pain  de 
Sucre  pefant  deux  livres,  une  caiffe  de  Savon  ,  trois  livres 
ou  environ  de  Poivre  battu  ,  quatre  livres  de  Girofle,  quatre 
livres  de  Mufcade,  8c  environ  deux  livres  de  Sucre  dans  un 
gallon  ;  toutes  lefquelles  marchandifes  auraient  cfié  biffées 
en  garde  audit  Taille,  qui  s'en  feroit  chargé  6c  aurait  pro¬ 
mis  les  reprefenter.  Plus ,  en  la  maifon  8c  boutique  d'André 
Auger,  Fruitier  Verdurier,  fix  demy  pièces  d'huile  d'Olive 
dans  la  cave  ,  6c  deux  autres  pièces  dans  la  cour  ,  don¬ 
nées  en  garde  audit  Auger,  qui  s'en  ferait  chargé  &  aurait 
promis  les  reprefenter.  Plus ,  en  la  boutique  de  Jean  Barré 
G  S  ^  Mar’ 


23  6  T raité  de  la  Police  ,  Livre  V.  T itre  XXIII.  Chap.  IX. 


Marchand  Fruitier ,  onze  tables  de  Savon ,  la  valeur  d’une 
caille  de  Savon  de  Marfeille  en  morceaux  tant  en  la  bouti¬ 
que  qu'à  l'eilalage  ,  trois  barils  d'huile  d'Olivc  &  plufieurs 
Mefures ,  deux  livres  ou  environ  de  Mufcade,  demy  livre 
de  Girofle,  deux  livres  ou  environ  de  Poivre  battu  ,  trois 
quarterons  d’autre  Poivre  ,  un  li\  rc  ou  environ  de  Sucre 
dans  un  galon  ,  lefquelles  marchandifes  auroient  elle  huilées 
en  garde  audit  Barre  ,  qui  s'en  feroit  chargé  &  promis  les 
reprefenter,  après  la  déclaration  par  luy  faite  d’en  interjetter 
appel  .  qu'il  ouvriroit  fa  boutique  en  qualité  de  Marchand 
Fruitier  Verdurier.  Arrefts  des  6.  8c  zi.  Juillet  1655.  par 
lefquels  fur  les  appellations  les  parties  auroient  elle  appointées 
au  Confeil  à  bailler  caufes  d'appel  ,  Réfponfes  &  produire. 
Caufes  d'appel  defdits  Leleu,  Auger,  Hue,  Taille  &  Barré, 
Marchands  Fruitiers  ,  du  12.  Novembre  1655.  contenant 
leurs  conclurions ,  à  ce  qu’en  émendant  lefdites  Saifies  fuflént 
déclarées  injurieufes  ,  torfionnaires  &  déraifonnables  ,  que 
main-levée  pure  8c  limple  leur  fut  faite  des  marchandifes  fur 
eux  failles,  les  Cautions  par  lel'dits  Auger,  Hue  ,  Taille 
8c  Barré  baillées  ,  déchargées;  Et  à  l'égard  dudit  Leleu, 
lel’dits  Maillres  8c  Gardes  ou  le  Concierge  de  leur  prétendue 
Chambre  qui  ont  retenu  les  marchandifes  ,  contraints  par 
corps  à  la  rellitution  ;  deffenfes  aufdits  Maillres  8c  Gardes  de 
plus  ufer  de  telles  voyes  ,  ny  faire  procéder  par  faille  des 
marchandifes  des  Appellans ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’a¬ 
mende  contre  lefdits  Maîtres  cc  Gardes  qui  feroient  telles 
Saifics  en  leurs  propres  8c  privés  noms ,  &  de  tous  dépens, 
dommages  8c  interdis  ;  8c  pour  l’avoir  fait  8c  entrepris  par 
les  Sailies  dont  ell  queftion ,  condamnez  aux  dommages  8c 
interdis  defdits  Appellans ,  8c  en  tous  les  dépens ,  tant  des 
caufes  principales  que  d’appel.  Réponfes  defdits  Maillres  8c 
Gardes  du  Corps  des  Marchands  Efpiciers  ,  8c  Apoticaires 
Efpiciers  de  cette  Ville.  Aéle  de  reprifes  fait  au  Greffe  le 
1.  Avril  1688.  par  Marie  Delarue  veuve  de  deffunt  Jean 
Leleu ,  tant  en  l’on  nom  ayant  accepté  la  communauté  d'entre 
ledit  deffunt  8c  d'elle  ,  que  comme  Tutrice  de  l'es  enfans 
mineurs  heritiers  dudit  deffunt  ;  8c  Marguerite  Graverelle 
veuve  Guillaume  Tailles ,  vivant  auili  Marchand  Bourgeois 
de  Paris,  Tutrice  des  enfans  mineurs  dudit  deffunt  8c  d'elle, 
ayant  renoncé  à  la  communauté  qui  étoit  entr'elle  8c  ledit 
deffunt.  Produirions  des  Parties  8c  Contredits  defdits  Maif- 
tres  8c  Gardes  Efpiciers,  du  15.  Janvier  1661.  Sommation 
d'en  fournir  par  lefdits  Auger  8c  Confors  ,.  fuivant  l’Arreft 
contradiéloire  déclaré  commun  en  l’Inftance  :  la  Rcqucfle 
d’intervention  defdits  Jurés  &c  Communauté  des  Marchands 
Fruitiers,  du  4.  May  1656.  Arrelt  dudit  jour  6.  May  1656. 
par  lequel  après  que  fur  ladite  Rcqueflc  lefdits  Jurés  auroient 
elle  receus  parties  intervenantes  fur  ladite  intervention ,  les 
parties  auroient  elle  appointées  à  fournir  leurs  moyens  d’in¬ 
tervention  ,  les  Défendeurs  leurs  Réponfes  8c  produire  par 
les  parties  ce  que  bon  leur  fembleroit  ,  8c  les  Reglemens 
obtenus  en  l’inltance  déclarés  communs  avec  les  intervenant 
Moyens  d’intervention  defdits  Jurés  8c  Communauté  des 
Marchands  de  Fruits  ,  Beurres  ûc  Fromages  de  cette  ville 
de  Paris,  du  2.  Juillet  1858.  contenant  leurs  conclufions,  à 
ce  qu'en  infirmant  les  Sentences  dont  lel'dits  Auger  8c  Con¬ 
fors  etoient  appellans  ,  8c  faifant  droit  lur  l'intervention  8c 
reglement  requis  fur  la  fonétion  du  commerce  d'entre  les 
parties ,  lefdits  Intervenans  fuffent  maintenus  8c  gardés  au 
droit  8c  poffeflâon  de  vendre  à  l'exclufion  des  Efpiciers  les 
marchandifes  qui  enfuivent ,  étant  du  fait  particulier  de  leur 
Vacation,  Marchandil’e  8c  Jurande  de  Marchands  Fruitiers, 
8c  à  eux  de  tout  temps  8c  ancienneté  attribuées  par  leurs 
Statuts  ,  tant  anciens  que  nouveaux  Reglemens  8c  Arrefts 
fur  le  fait  de  la  Police  ;  c'ell  à  fçavoir  de  toutes  marchan¬ 
difes  de  Beurre ,  foit  frais  ou  fallé ,  Oeufs  8c  Fromages  de 
quelque  forte  8c  qualité  qu’ils  foient  ;  comme  auffi  de  tou¬ 
tes  efpeces  de  Fruits  crus  ,  cuits,  fecs,  doux,  aigres  ou 
fallés ,  comme  font  Citrons ,  Grenades ,  Oranges ,  8c  autres 
Fruits  de  cette  cfpece  8c  nature,  Pommes,  Poires,  Cerifes, 
Marrons ,  Chaflaignes  ,  Prunes ,  Pruneaux ,  Raifins  cuits  8c 
crus,  Amandes,  Atelines,  Figues  ,  Piltaches ,  Ris,  Pignons, 
Brugnoles ,  Noix ,  Noifettes ,  Noix  de  Galles ,  Câpres  8c 
Olives  de  toutes  fortes  ;  de  tous  Breuvages  ,  Jus  8c  Li¬ 
queurs  defeendans  8c  proccdans  defdits  Fruits  ,  8c  nommé¬ 
ment  des  Huilles  d'Olives  ,  Huille  de  Noix  ,  8c  des  Sa¬ 
vons  qui  le  font  8c  compofent  des  jus ,  lies  8c  faix  d'icelles 
Olives ,  en  l’achapt ,  vente  8c  débit  ;  de  toutes  lefquelles 
marchandifes  8c  autres  l’emblables  efpeces  8c  qualité ,  lefdits 
Jurés  8c  Communauté  defdits  Marchands  Fruitiers  feroient , 
comme  dit  ell ,  maintenus  8c  gardez  ,  avec  deffenfes  auf¬ 
dits  Maillres  Gardes  de  l’Efpicerie  ,  8c  à  tous  Efpiciers  de 
les  y  troubler ,  ny  s'entremettre  de  vendre  8c  débiter  defdi- 
tes  marchandifes  ,  à  peine  de  confifcation ,  8c  de  telle  a- 
mende  qu’il  plairoit  à  la  Cour  ordonner,  dépens,  domma¬ 
ges  8c  interdis.  Et  à  l’égard  des  Sucres  8c  Huilles  à  brû¬ 
ler  ,  Poivre ,  Girofle  8c  Mufcade ,  quoy  que  ces  trois  der¬ 
niers  foient  purs  Fruits  croiffans  fur  les  arbres  Sc  plantes, 
neanmoins  comme  ils  fervent  aux  Efpiciers  étant  broyés  8c 
meflés  enfemble  à  compofer  leurs  efpices  :  que  le  com¬ 
merce  8c  débit  defdits  Sucres  ,  Huilles  à  brûler.  Poivre, 
Girolle  8c  Mufcade  en  feroit  jugé  8c  confirmé  refpeclive- 
ment  libre  aux  parties ,  comme  lefdits  Marchands  Fruitiers 
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a  leurs  niques  ,  périls  8c  fortunes  des  Provinces  éloignées 
8c  Royaumes  eflrangers  où  l'abondance  fe  rencontre  pour 
la  commodité  du  Public,  avec  defFenles  aufdits  Maillres 8c 
Gardes  de  l’Efpicerie  de  plus  ufer  de  faille  fur  les  marchan¬ 
difes  cy-deffùs  a  peine  d'amende,  8c  de  tous  dépens,  dom¬ 
mages  8c  interdis  ;  8c  en  confequence ,  que  main-levée  fût 
faite  aux  particuliers  Marchands  Fruitiers ,  8c  appellans  des 
Sailies  8c  Executions  faites  de  leurs  marchandifes  ,  avec 
adjudication  de  tous  dépens ,  dommages  8c  interdis*;  8c  en 
cas  d'infiilance  au  contraire  par  lefdits  Maillres  8c  Gardes 
Efpiciers ,  ils  fuffent  condamnés  aux  dépens  de  l’Inlîance 
Réponfes  defdits  Maillres  8c  Gardes  des  Marchands  Efpi¬ 
ciers.  Produirions  defdits  Jurés  8c  Communauté  des  Mar¬ 
chands  Fruitiers  8c  Marchands  Efpiciers  :  la  Requefle  8c  de¬ 
mande  defdits  Jurés  Fruitiers  ,  du  17.  Février  1661.  à  ce 
qu'ils  fuffent  receus  oppofans  à  l'execution  de  l'Arrefl  du 
9.  Décembre  1638.  portant  cnregiltrement  des  nouveaux 
Articles  des  Statuts ,  du  28.  Novembre  precedent  ,  en  ce 
qui  concernoit  les  Articles  XVII.  XVIII.  XIX.  XX.  XXIV 
8c  XXV.  faifant  droit  fur  ladite  oppofition  ,  ils  fuflént  main¬ 
tenus  8c  gardés  au  droit ,  faculté  8c  pofl’eflion  qu'ils  avoieni 
d'achepter,  vendre  8c  débiter  de  toutes  les  marchandifes  8c 
denrées  énoncées  cy-deflus;  ce  faifant,  que  les  conclufions 
prifes  par  lefdits  Fruitiers  leur  fuffent  adjugées,  avec  con¬ 
damnation  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  interdis  contre 
lefdits  Efpiciers.  Deffenfes  defdits  Efpiciers.  Appointement 
en  droit  du  26.  dudit  mois  de  Février  1661.  Produirions 
dfs  parties.  .Contredits  par  elles  refpeélivement  fournis  le 
15.  Janvier,  9.  Février,  7.  Avril  8c  27.  May  i66r  Pro 
duétion  nouvelle  defdits  Jurés  Fruitiers,  par  Requcile  du  3 
Juin  1661.  Contredits  defdits  Efpiciers  du  7.  Juillet  audit 
an.  Autre  Requefle  defdits  Fruitiers  du  2.  Aoufl  audit  m 
1661  a  ce  qu'ils  fuffent  réglés  de  tout  le  fait  8c  fonétion 
de  leur  commerce  8c  marchandife  avec  lefdits  Efpiciers 
conformément  aux  conclufions  prifes  par  leurs  moyens  d'in¬ 
tervention  ,  lefquelles  leurs  feroient  faites  8c  adjugées  avec 
dépens.  Deffenfes  defdits  Efpiciers.  Répliqués  des  Fruitiers 
Appointement  en  droit  du  10.  Décembre  1661  Produétion 
defdits  Fruitiers  8c  defdits  Maillres  8c  Gardes  Efpiciers  Re 
quelle  defdits  Efpiciers  du  24.  Mars  1664.  employée  pour 
Contredits.  Forclufion  d'en  fournir  par  lefdits  Fruitiers 
Procès  verbal  de  Saille  ,  du  5.  Décembre  audit  an  1681 
faite  à  la  Requefle  defdits  Marchands  Fruitiers ,  des  Citrons* 
Oranges,  Olives  6c  Marrons  fur  les  nommez  Petit,  Gros* 
Roiuer  8c  Perreau  .Marchands  Efpiciers,  par  le  Commiflairê 
Delpinoy  :  la  Sentence  de  Police  donnée  au  Chaftelet  de 
Paris  le  17.  dudit  mois  de  Décembre  audit  an,  par  laquelle 
lefdites  Sailies  auroient  eflé  déclarées  bonnes  8c  valables  8c 
les  Oranges,  Citrons,  Bigarades,  Olives  &  Marrons  con- 
hlques  au  profit  de  ladite  Communauté  ;  deffenfes  aufdits 
parti  ailiers  Efpiciers  8c  à  tous  autres ,  d'entreprendre  fur  lef¬ 
dits  Marchands  Fruitiers  8c  fur  lefdites  marchandifes  dont  ils 
trafiquent  de  leur  Métier,  8c  de  plus  récidiver;  8c  pour  la 
faute  commife  jeeux  condamnés  en  chacun  douze  livres 
d'amende  8c  ès  dépens  ;  ce  qui  feroit  exécuté  fans  préjudice 
de  1  appel.  Arreft  d’appointé  au  Confeil  des  24.  8c  31  jan_ 
vier  1662.  Caufes  &  Moyens  d'appel  defdits  Maillres  8c 
Gardes  du  Corps  des  Marchands  Efpiciers  8c  Apoticaires 
Efpiciers,  du  20.  Avril  1663.  contenant  leurs  conclufions 
a  ce  qu'en  émandant  lefdites  Saifies  fuffent  déclarées  milles 
8c  injurieufes,  deffenfes  aux  Jurés  Fruitiers  de  plus  à  l'ave¬ 
nir  entreprendre  femblables  Saifies,  foit  par  forme  de  Vjfite 
ou  autrement,  ès  maifons,  boutiques,  magazins  dès  Mar 
chauds  Efpiciers  de  cette  ville  de  Paris  ,  avec  main-levée 
pure  8c  Ample  aufdits  Gros ,  Royer ,  Perreau  8c  Petit  des 
Sailies  fur  eux  faites  ;  iceux  Jurés  Fruitiers  condamnés  aux 
dommages  8c  interdis  defdits  particuliers,  fur  lefquels  ils  au 
roient  entrepris  icelles  Saifies ,  8c  outre  en  tous  les  dépens 
tant  des  caufes  principales  que  d’appel  ,  8c  de  tout  ce  qui 
s  en  cfl  enfui vy.  Reponfes  defdits  Marchands  Fruitiers.  Pro¬ 
duirions  defdits  Maillres  8c  Gardes  Efpiciers ,  8c  defdits  Li¬ 
res  Fruitiers.  Requefles  defdits  Efpiciers  du  28.  Mars  1664 
employées  pour  Contredits.  Forclufion  d'en  fournir  par  lef¬ 
dits  Fruitiers.  Aéle  fait  au  Greffe  de  ladite  Cour  le  2’  A 
vril  1664.  par  lequel  les  Maillres  8c  Gardes  du  Corps  des 
Marchands  Efpiciers  &  Apoticaires  Efpiciers  auroient  déclaré 
qu'ils  s’oppofoient  à  l'enregiflrement  obtenu  par  les  Jurés 
Fruitiers  de  ladite  ville  de  Paris,  des  Statuts  8c  Lettres  Pa¬ 
tentes  qu'ils  prétendent  avoir  obtenus  fur  lefdits  Statuts 
regiflrées  par  Arreft  du  10.  Oélobre  1608.  pour  les  caufes  & 
raifons  à  déduire  en  temps  8c  lieu.  Requefle  defdits  Jurés 
8c  Communauté  des  Marchands  Fruitiers,  du  2.  May  1664 
à  ce  qu’ils  fuffent  receus  oppofans  audit  Aéle  d’oppoiition 
receu  au  Greffe  de  ladite  Cour  ledit  jour  22.  Avril  1664 
formée  par  lefdits  Marchands  Efpiciers  ,  8c  à  toute  la  pro¬ 
cedure  faite  en  confequence;  faifant  droit  fur  ladite  oppofi¬ 
tion  en  confequence  de  l'Arrefl  du  22.  Février  rôji  ’lel’d" 
Marchands  Efpiciers  fuffent  déclarés  dès  à  prefent  non-rece¬ 
vables  en  leur  oppofition ,  8c  condamnés  ès  dépens.  Arreft 
du  24.  May  1664.  par  lequel  fur  !  oppofition  defdits  Mar¬ 
chands  Efpiciers,  les  parties  auroient  eflé  appointées  à  four¬ 
nir  par  les  Oppofans  leurs  caufes  8c  moyens  d'oppofition , 
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les  DefFendeurs  leurs  Réponfes  8c  produire  ,  le  tout  dans 
trois  jours ,  joint  les  prétendues  Fins  de  non-recevoir  defdits 
Delléndeurs  mentionnées  en  leur  Requeile  du  2.  May  1664. 
8c  autres  qu'ils  pourraient  articuler  il  bon  leur  fembloit,  & 
les  DefFendeurs  leurs  Réponfes.  Autre  Arrelt  dudit  jour 
24.  May  1664.  par  lequel  fur  l’oppofition  des  Maiftres  8c 
Gardes  Llpiciers  à  l'execution  de  l'appointement  intervenu 
entre  les  parties  fur  la  demande  des  Marchands  Fruitiers  en 
Reglement ,  les  parties  auraient  elté  mifes  hors  de  cour  8c 
de  procès ,  8c  ordonne  que  l’appointement  ferait  exécuté , 
fans  que  les  qualités  données  par  iceluy  aufdits  Marchands 
Fruitiers  puiffent  nuire ny  préjudicier,  ny  dire  tirées  à  con- 
fequcnce  en  jugement  de  l'Inltance  d’entre  les  parties.  Pro¬ 
duction  de  la  Communauté  des  Marchands  Fruitiers.  Rc- 
quellc  d'employ  pour  caufes  &  moyens  d’oppofition  ,  8c 
Production  defdits  MaiJtres  8c  Gardes  Lfpicicrs  ,  du  18.  du 
prefent  mois.  Requeile  defdits  Marchands  Fruitiers  du  22. 
du  prefent  mois,  employé  pour  Contredits.  L'Exploit  de 
Saille  du  7.  Mars  1667.  faite  à  la  rcqudte  defdits  Efpiciers 
fur  ledit  Pipart ,  Marchand  Fruitier,  de  cent  quatre  vingt  dix- 
huit  pains ,  8c  deux  morceaux  de  Savon  de  Marfeille ,  quin¬ 
ze  tables  8c  trois  morceaux  de  Savon.  Arrelt  d'appointe  au 
Confeil,  du  20.  May  1667.  Requeile  dudit  Pipart  ,  em¬ 
ployée  pour  caufe  d'appel.  Production  dudit  Pipart.  Re¬ 
queile  defdits  Efpiciers ,  employée  pour  réponfes  8c  produc¬ 
tion.  La  tlequelle  dudit  Chartier  du  13.  Septembre  1670. 
à  ce  que  l’appel  du  Procès  verbal  du  Cotnmiffaire  Guinet 
du  r.  Septembre  1670.  contenant  les  Sailies  laites  à  la  re¬ 
queile  defdits  Marchands  Efpiciers  fur  ledit  Chartier,  8c  ce 
dont  avoit  cité  appelle  fût  mis  au  néant  ,  émandant  ladite 
Saille  fut  déclarée  nulle ,  tortionnaire  8c  déraifonnable ,  que 
main-levée  pure  8c  iimple  fût  laite  d’icelle  ,  8c  lefdits  Efpi¬ 
ciers  condamnés  aux  dommages  8c  interdis  dudit  Chartier, 
8c  aux  dépens.  Arrelt  du  19.  dudit  mois  de  Septembre , 
par  lequel  fur  l’appel  de  ladite  Saille  les  parties  auraient  elté 
appointées  au  Conl'eil.  Requeile  defdits  Efpiciers ,  employée 
pour  réponfes  8c  production.  Ptocès  verbal  dudit  Commif- 
laire  Guinet,  du  30.  May  1671.  contenant  les  Saifies  laites 
à  la  requeile  defdits  Efpiciers  fur  ledit  Baltazard  de  la  Cou- 
lorige ,  Marchand  Fruitier.  Arrelt  du  28.  Mars  1672.  par 
lequel  fur  l'appel  les  parties  auraient  elté  appointées  au  Con¬ 
feil.  Caufes  d'appel  8c  production  dudit  de  la  Coulonge  ; 
8c  Requeile  defdits  Efpiciers  ,  employée  pour  réponfes  8c 
production.  Arrelt  du  14.  Mars  1675.  par  lequel  avant  faire 
droit,  aurait  elle  ordonné  que  le  Procès,  enfemble  les  an¬ 
ciens  8c  nouveaux  Statuts  defdits  Efpiciers  8c  Fruitiers  de 
cette  ville  de  Paris  ,  feraient  communiqués  au  Lieutenant 
de  Police  8c  aux  Subllituts  du  Procureur  General  du  Roy 
aux  deux  Chaltelets  ,  pour  donner  leur  avis  fur  la  qualité 
des  marchandifes  que  lefdits  Efpiciers  8c  Fruitiers  pourraient 
vendre  conjointement  ou  en  particulier  ,  à  l'exclufion  les 
uns  .des  autres  pour  plus  grande  utilité  publique,  afin  que 
lefdites  marchandifes  puiffent  eltre  données  à  meilleur  mar¬ 
ché  ;  même  feroient  lix  Bourgeois  nommés  par  ledit  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy  ,  oüis  pardevant  le  Confeiller  Rap¬ 
porteur  aux  mêmes  fins  ,  pour  le  tout  fait  ,  rapporté  8c 
communiqué  audit  Procureur  General  du  Roy  eltre  ordonné 
ce  que  de  raifon.  Signification  dudit  Arrelt.  Autre  Arrelt 
contradictoire  du  2.  Janvier  1683.  par  lequel  aurait  elté  or¬ 
donné  qu’il  ferait  incelïamment  procédé  à  l'execution  de 
l’ Arrelt  du  14.  Mars  1675.  à  l’effet  dequoy  Philippe  Levef- 
que  ancien  Elehevin ,  Nicolas  Antheaume  ,  Pierre  Pocque- 
lin  ,  Jean  Boué  ,  Michel  Bachelier  8c  Guillaume  Doé  Bour¬ 
geois  ,  nommés  par  le  Procureur  General  du  Roy ,  feroient 
tenus  de  comparoir  pardevant  le  Confeiller  Rapporteur,  pour 
donner  leur  avis  en  la  manière  accoutumée.  Procès  verbal 
de  Mailtre  Denis  de  Bullion  Confeiller,  du  15.  Février  au¬ 
dit  an  1683.  contenant  le  rapport  8c  avis  defdits  Levefque 
8c  autres  Bourgeois  fulnommcz;  après  avoir  vû  8c  examiné 
les  Statuts,  Pièces  8c  Mémoires  des  parties  ,  par  lequel  ils 
auraient  eitimé  que  pour  l'utilité  publique,  8c  que  les  mar¬ 
chandifes  en  qucltion  puiffent  eltre  données  à  meilleur  mar¬ 
ché  ,  lefdits  Marchands  Efpiciers  8c  Apoticaires  Efpiciers  de 
la  vüle ,  faux-bourgs  8c  banlieue  de  Paris  vendent  en  parti¬ 
culier,  à  l’exclufion  des  Marchands  Fruitiers  Beurriers  Fro¬ 
magers  de  cette  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  les  marchandi¬ 
fes  fuivantes  ;  fçavoir ,  les  Sucres  8c  Canonnades  de  toutes 
qualitez,  l’Huille  d’Olive  ,  l'Huille  de  Noix  8c  les  autres 
Huilles ,  les  Huilles  à  brûler,  le  Ris ,  le  Poivre  long  8c  rond, 
le  Girofle,  la  Mufcade,  la  Maniguette  ,  le  Gingembre,  les 
Savons  8c  Soultes ,  les  Noix  de  Galles ,  les  Confitures  fu- 
crées ,  les  Dattes  ,  Jujubes ,  [les  Sebcltes ,  toutes  fortes  de 
Jus,  Confeéliojis ,  Breuvages,  Julleps  8c  Sirops ,  les  Jam¬ 
bons  de  Mayence,  Bayonne,  8c  autres  Jambons;  que  lef¬ 
dits  Marchands  Efpiciers  ,  8c  Apoticaires  Efpiciers  vendent 
conjointement  avec  les  Marchands  Fruitiers  Beurriers  Fro¬ 
magers  le  Beurre  fallé ,  toutes  fortes  de  Fromages ,  les  Ci¬ 
trons  8c  leur  Jus,  les  Grenades  8c  leur  Jus,  les  Oranges  8c 
leur  Jus,  les  Câpres  8c  les  Olives,  les  Raifins.les  Pruneaux, 
Figues,  Avelines,  Amandes,  Piltaches,  Pignons,  Prunes 
de  Brugnoles ,  Pommes,  Poires,  Cerizes  8c  autres  Fruits 
cuits  ou  fecs  ;  les  Marrons ,  les  Chaitaignes  8c  les  Anchoix  ; 
8c  qu' enfin  lefdits  Marchands  Fruitiers  Beurriers  Fromagers 


vendent  en  particulier ,  à  l'exclufion  defdits  Marchands  Efpi¬ 
ciers  Apoticaires  Efpiciers  le  Beurre  frais  ,  les  Oeufs  ,  les 
Pommes,  Poires,  Cerizes,  Prunes,  Amandes,  Abricots, 
Pelches,  Pavis,  Figues,  Raifrns  8c  autres  fruits  crus 8c  verts; 
les  Ails ,  Oignons  8c  Echalottes ,  les  Noix  8c  Noiléttes  fe- 
ches.  Production  nouvelle  defdits  Mailtres  8c  Gardes  Efpi¬ 
ciers  8c  Apoticaires  Efpiciers  ,  par  Requeile  du  16.  Octobre 
1684.  Autre  produétion  nouvelle  defdits  Efpiciers  8c  A- 
poticaires  ,  par  Requeile  du  27.  Juin  1685.  Requeile 
des  Jurés  Fruitiers  employée  pour  Contredits  ,  contre  lef- 
ditcs  deux  produdtions  nouvelles.  Produétion  nouvelle  def¬ 
dits  Fruitiers  ,  par  Requeile  du  10.  Décembre  1685.  Et 
Requeile  defdits  Efpiciers  8c  Apoticaires  ,  du  n.  Janvier 
1668.  employée  pour  Contredits  8c  Salvations.  Avis  des 
Sieurs  delà  Reynie  Lieutenant  de  Police,  8c  Robert  Subllitut 
du  Procureur  General  du  Roy  au  Chaltelet ,  du  25.  Juin  1688. 
Après  avoir  vû  les  Statuts,  pièces  8c  procedures  des  parties 
&c  le  rapport  defdits  Levefque  8c  autres  notables  Bourgeois-] 
qu’il  y  avoit  lieu  fous  le  bon  plaifir  de  la  Cour ,  d'ordon¬ 
ner  qu'aux  feuls  Marchands  Efpiciers  privativement  aux  Mar¬ 
chands  Forains  ,  appartiendront  le  droit  de  vendre  les  Su¬ 
cres  ,  les  Caflonnades  ,  les  Huilles  d'Olives  8c  Huilles  de 
Noix,  8c  toutes  les  autres  Huilles,  ou  médicinales,  ou  Huil¬ 
les  a  brûler ,  le  Poivre  long  8c  rond ,  le  Girofle ,  la  Mulca- 
de,  la  Maniguette,  le  Gingembre,  les  Savons  8c  Soultes, 
les  Noix  de  Galles,  le  Ris,  les  Confitures  fucrées ,  les  Dattes, 
les  Jujubes  8c  Sebeltes  ,  8c  toutes  fortes  de  Confeétions] 
Julleps  8c  Sirops,  les  Jambons  de  Mayence  ,  Bayonne,  & 
tous  autres  Jambons  :  Qu'aux  feuls  Marchands ,  privative- 
ment  aux  Marchands  Efpiciers ,  appartiendra  le  droit  de  ven¬ 
dre  les  Oeufs  ,  les  Beurres  frais  ,  les  Fromages  blancs  8c 
autres  Fromages ,  les  Rom  mes  ,  Poires,  Cerizes,  Prunes 
Amandes,  Abricots,  Pelches,  Pavis,  Figues,  Railins  8: 
autres  Fruits  crus  8c  verts;  les  Noix  8c  Noiléttes  lèches,  les 
Ails ,  Oignons  Sc  Efchalottes  :  Et  que  les  Marchands  Efpi¬ 
ciers  auraient  droit  de  vendre  concurremment  les  Beurres 
Utiles ,  toutes  les  autres  fortes  de  Fromages ,  les  Oranges  8c 
leurs  Jus,  les  Citrons  8c  leurs  Jus,  les  Grenades  8c  leurs  Jus, 
les  Olives  8c  les  Câpres,  les  Anchoix,  les  Pruneaux,  les 
Figues ,  les  Avelines ,  les  Amandes  feichcs ,  les  Piltaches  8c 
Pignons,  les  Prunes  de  Brugnolles,  les  Pommes  ,  Poires 
Cerizes  8c  autres  Fruits  cuits  8c  fecs ,  des  Marrons  8c  Chaf- 
taignes.  Produétion  nouvelle  defdits  Jurés  Fruitiers  ,  par 
Requeile  du  1.  Septembre  audit  an  1688.  Autre  produétion 
nouvelle  defdits  Jurés  Fruitiers  ,  par  Requeile  du  24,  Mars 
1689.  Requeile  defdits  Jurés  Efpiciers  du  10.  May  dernier 
employée  pour  Contredits  contre  lefdites  deux  produétions 
nouvelles.  Requeile  defdits  Fruitiers  du  15.  Juin  luivant 
employée  pour  Salvations.  V  e  u  aulli  lefdits  Statuts  defdits 
Maiftres  8c  Gardes  Efpiciers  8c  Jurés  des  Marchands  Fruitiers, 
8c  Arrelts  d'enregiltrement  refpeélivement  produits  par  lef¬ 
dites  parties  ;  la  Requeile  8c  demande  defdits  Marchands 
Fruitiers  ,  du  rq.  Juillet  1688.  à  ce  que  l'Arreft  qui  inter¬ 
viendrait  tant  fur  leur  intervention  que  fur  leur  oppolition 
8c_demande  du  17.  Février  1661.  tut  déclaré  commun  avec 
lefdits  Chartier  8c  de  Larüe ,  de  Cuify  8c  de  Chafiaigne  ès 
noms  qu'ils  procéderont  ,  pour  eltre  exécuté  félon  fa  forme 
8c  teneur.  Arrelt  d'appointe  en  droit  des  28.  Juin 8c  r.  Juil¬ 
let  dernier.  Produétions  defdits  Jurés  8c  Communauté  des 
Marchands  Fruitiers,  fuivant  lefdits  Reglemens.  Sommations 
de  produire  8c  contredire  par  les  Deffendeurs.  Produétion 
nouvelle  defdits  Marchands  Fruitiers  ,  par  Requeile  du  -m 
Mars  1689.  Sommation  de  contredire.  La  Requeile  8c 
demande  defdits  Maiftres  8c  Gardes  du  Corps  des  Marchands 
Efpiciers  8c  Apoticaires  Efpiciers  ,  du  8.  Aouft  dernier  à 
ce  qu'ils  fulfent  receus  oppoians  a  l'Ordonnance  de  viennent 
mife  fur  la  Requeile  defdits  Fruitiers  ,  du  19.  Juillet  1688* 
aux  trois  Arrelts  8c  Reglemens  pris  fur  ladite  Requeile  des* 
23-  a8.  Juin  8c  1.  Juillet  1689.  8c  à  toute  la  procedure' ’ faite 
en  confequence;  faifant  droit  fur  ladite  oppolition ,  que  la 
procedure  fût  déclarée  nulle  ,  ordonné  que  les  produétions 
laites  par  lefdits  Jurez  Fruitiers  en  vertu  defdits  trois  Ar- 
refts  feraient  rejettées;  &  fans  y  avoir  égard,  que  les  con- 
clufions  defdits  Efpiciers  leur  fulfent  adjugées  ,  8c  qu’Aéte 
leur  fût  donné  de  l'employ  pour  écritures  8c  produétion  fur 
ladite  demande  ,  fur  laquelle  Requeile  aurait  elté  mis  ledit 
Aéte  ,  8c  fourniraient  les  Deffendeurs  des  deffenfes  8c  pro¬ 
duiraient  dans  trois  jours.  Requeltes  defdits  Fruitiers ,  em¬ 
ployées  pour  deffenfes  8c  produétion.  Sommation  aufdits 
Jurez  Fruitiers  de  fatisfaire  à  tous  les  Reglemens  ,  écrire 
8c  produire  8c  contredire  de  leur  part  fur  le  tout.  Aétes 
de  rédillributions.  Conclufions  du  Procureur  General  du 
Roy;  tout  confideré  :  LADITE  COUR  a  disjoint  la 
demande  defdits  Fruitiers  du  19.  Juillet  1688.  8c  faifant 
droit  fur  les  autres  demandes  8c  appellations  des  Efpiciers 
8c  Apoticaires  Efpiciers  qui  ont  pris  le  fait  8c  caufe  de  Jac¬ 
ques  Gros,  Jean  Rouier,  Louis  Perreau  8c  Nicolas  Petit, 
a  mis  8c  met  lefdites  appellations  8c  ce  dont  a  elté  appelle 
au  néant  ;  émandant  fait  main-levée  des  marchandifes  fur 
eux  laides ,  lesquelles  leur  feront  rendues  fi  ce  fait  n'a  elté 
à  ce  faire  les  Gardiens  8c  Dépofitaires  contraints  par  corps  ; 
ce  faifant  décharger  8c  fur  les  autres  appellations  lefdites 
appellations  au  néant.  Ordonne  que  ce  dont  a  elté  ap- 
Go  3  peJlé 


rç>.  Juin 
169  r  Dé¬ 
clarait  n 
du  Roy , 
for ta  ni 
réunion  à 
la  Com¬ 
munauté 
des  Mar¬ 
chands 
Fruitiers , 
Orangers , 
Beurriers , 
Froma¬ 
gers  er 
Coquetiers 
des  Offices 
de  Jurez, 
creez  par 
l’Edit  du 
mois  de 
Mars  der¬ 
nier. 


23  §  Traité  de  la  Police,Livrc  Y.  Titre  XXIII.  Chap.  IX. 


peilé  fortira  effet  ;  &  ayant  aucunement  égard  à  l'interven¬ 
tion  ,  demande  en  Reglement  defdits  Jurez  &  Communau¬ 
té  des  Marchands  Fruitiers,  &  oppolition  del'dits  Marchands 
Efpiciers  portée  par  l’Aéte  du  21.  Avril  1664.  Ordonne 
qu'aux  feuls  Marchands  Efpiciers  8c  Apoticaires  Efpiciers 
privativement  aux  Marchands  Fruitiers,  appartiendra  le  droit 
de  vendre  les  Sucres,  les  Caffonnades  ,  l'Huille  d'Olive, 
les  Huilles  de  Noix,  &  toutes  les  autres  FluiUes  ou  médi¬ 
cinales  ou  à  brûler,  le  Poivre  long  8c  rond,  le  Girolle,  la 
Mulcade,  la  Maniguette,  le  Gingembre,  les  Savons  tk  Soul- 
tes,  les  Noix  de  Galles,  le  Ris,  les  Confitures  fucrées,  Jes 
Dattes ,  les  Jujubes  &  Sebeftes  ;  toutes  fortes  de  Conférions, 
Juleps  &  Sirops  ,  Jambons  de  Mayence  6c  de  Bayonne’ 
&  tous  autres  Jambons.  Qu'aufdits  Fruitiers  excluiivement 
aux  Efpiciers  appartiendra  le  droit  de  vendre  les  Oeufs  ,  les 
Beurres  frais ,  les  Fromages  blancs  6c  autres  Fromages  nou¬ 
veaux  &  recens  des  lieux,  comme  Fromages  de  Brie  ,  de 
Pont-l’Evefque  ,  de  Beauvais ,  de  Marolles,  &  Angelots; 
les  Pommes,  Poires,  Cerizes,  Prunes,  Amandes ,  Abricots, 
P efehes ,  Pavis ,  Figues ,  Raifins ,  Se  autres  Fruits  crus  6c 
verts  ;  les  Noilettes  feiches  ,  les  Ails ,  Oignons  &  Elcha- 
lottes.  Et  neanmoins  pourront  les  Marchands  Fruitiers  ven¬ 
dre  les  marchandées  prohibées  qu'ils  peuvent  avoir  pendant 
iix  mois ,  du  jour  de  la  lignification  du  prelent  Arrcit.  Or¬ 
donne  que  lcldits  Efpiciers  6c  Fruitiers  vendront  concurrem¬ 
ment  les  Beurres  failez ,  toutes  les  autres  fortes  de  Fromages 
les  Oranges  &  leurs  Jus,  les  Citrons  8c  leurs  Jus,  les  Gre¬ 
nades  &  leurs  Jus,  les  Olives  8c  Câpres,  les  Anchoix,  les 
Pruneaux,  les  Figues,  les  Avelines,  les  Amandes  feiches, 
les  Pilla  elles  &  Pignons,  les  Prunes  de  Brugnolcs,  les  Pom¬ 
mes,  Poires,  Cerifes,  &  autres  Fruits  cuits  &  fecs,  8c  les 
Marrons  8c  Chaitaignes.  Et 'fur  le  chef  concernant  les  Vi- 
fites,  les  parties  contefteront  plus  amplement;  8c  en  confe- 
quence  fur  le  furplus  des  autres  demandes  ,  fins  A'  conclu¬ 
rions  des  Parties  ,  les  a  mis  hors  de  Cour  &:  de  Procès  • 
condamne  lefdits  Leleu  &  autres  Fruitiers  Appelons  ,  en 
l'amende  de  douze  livres  ;  tous  dépens  compenfez.  Fait 
en  Parlement  le  premier  Septembre  mil  iix  cens  quatre- 
vingt-neuf.  Collationné  ,  Gkbnu.  Signé,  D  U  T  1  L- 


L  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
varre  ,  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 
Salut.  Les  Jurez  ,  Corps  &  Communauté  des  Mar¬ 
chands  Fruitiers ,  Orangers ,  Beurriers ,  Fromagers  8c  Co¬ 
quetiers  de  nôtre  bonne  ville  6c  faux-bourgs  de  Paris,  Nous 
ont  très-humblement  tait  remontrer  ,  Qu'ayant  par  noftre 
Edit  du  mois  de  Mars  dernier  créé  &  érigé  en  titre  d'Oifi- 
ces  héréditaires  les  Gardes  des  Corps  des  Marchands  ,  8c 
les  Maiftres  Jurez  des  Arts  8c  Métiers,  ils  ont  un  no’table 
intereit  non  feulement  que  ces  Charges  foient  exercées  par 
des  perfonnes  de  probité  6c  d'experience  dans  le  Commer¬ 
ce  ,  que  ceux  qui  en  abuferont  puiffent  eftre  dépoffedez; 
mais  encore  que  ceux  de  leurs  Corps  qui  peuvent  s'en  bien 
acquitter  puiffent  y  parvenir  à  leur  tour ,  au  lieu  qu'ils 
en  feroient  exclus  fi  ceux  que  nous  en  aurions  pourvüs  n'en 
pouvoient  eftre  dépoffedez.  Par  ces  conliderations ,  &  par 
le  defir  de  nous  marquer  leur  zele  pour  noffre  fervice,  8c 
leur  foumiffion  a  nos  volontez  ,  ils  nous  ont  fait  offrir 
de  payer  au  Receveur  de  nos  Revenus  Cafuels  la  fomme 
de  douze  mille  cinq  cens  livres  ,  s'il  Nous  plailoit  unir  à 
leur  Communauté  les  Offices  de  Jurez  nouvellement  créez 
pour  effre  exercez  par  ceux  qui  nous  feront  par  eux  prefen- 
tez  pour  autant  de  temps  qu'ils  aviferont  entr'eux ,  en  ver¬ 
tu  des  Lettres  de  Provilions  que  Nous  leur  en  ferons  expé¬ 
dier  ,  &  leur  lailler  a  1  avenir  ,  lorfquc  le  temps  de  l'exer¬ 
cice  de  ceux  que  Nous  aurons  pourvus  fera  expiré,  la  fa¬ 
culté  de  Nous  prelénter  de  nouveaux  Officiers  pour  pren¬ 
dre  de  Nous  la  confirmation  de  leur  nomination  ;  Nous 
fuppliant  ,  conformement  à  leur  Deliberation  du  21. 
May  dernier  ,  de  permettre  aufdits  Jurez  d'emprunter  au 
nom  de  toute  la  Communauté  ladite  fomme  de  12500.  li¬ 
vres  de  quelqu’uns  des  Maitres  qui  la  voudront  prefter,  du 
nom  delquels  il  fera  fait  mention  dans  les  Quittances  de 
Finance  ;  lelquels  auront  hypotheque  &  privilège  fur  lefdits 
Offices,  droits  &  emolumens  y  attribuez,  &  autres  cy-après 
exprimez ,  qu'ils  Nous  fupplient  de  leur  permettre  de  faire 
lever  ;  l'çavoir,  4.  livres  par  chacun  an  fur  chaque  Maiftre 
pour  les  quatre  Viiites  ordinaires ,  à  raifon  de  20.  fols  pour 
chacune,  dont  il  appartiendra  5.  fols  aux  Jurez,  6c  15.  à 
la  Communauté  pour  eftre  employez  au  payement  des  ren¬ 
tes;  Pour  la  réception  des  Maiftres  de  Chef-d'œuvres  60.  li¬ 
vres,  outre  les  droits  ordinaires  &  accoutumez;  Pour  celle 
d'un  fils  ou  gendre  de  Maiftre  ,  ou  de  celuv  qui  époufera 
une  veuve  de  Maiftre,  30.  livres  ;  Pour  celle  d'un  fils  ou 
gendre  de  Maiftre  qui  aura  efté  Juré,  15.  livres;  Sur  cha¬ 
que  Maiftre  qui  fera  élu  Juré  ,  foit  pour  la  première  fois , 
foit  pour  une  fécondé  fois,  100.  livres.  Tous  lefquels droits 
feront  receus  par  l'un  des  Jurez  du  nombre  des  Créanciers, 
ou  par  le  plus  ancien,  s’ils  fe  trouvoient  plulieurs  Jurez  en 
mclme  temps  Créanciers  de  ladite  Communauté  ,  auquel 
effci  il  y  aura  toujours  l'un  défaits  Créanciers  en  Charge , 
lequel  fera  teuu  tous  les  fix  mois  d'employer  les  deniers 


. -  ---  »  au  f'ujvmua  uts  i  eu  ICS  qui  auront 

elle  continuées  pour  fournir  ladite  fomme  de  12500.  livres 
&  d'en  rendre  compte  a  la  fin  de  chaque  année  en  la  ma¬ 
nière  portée  par  la  Deliberation  de  ladite  Communauté  du 
21.  May  dernier  ;  &  ce  qui  reliera  entre  lès  mains,  après 
les  arrerages  payez  ,  fera  employé  au  rembourfement  de 
quelque  partie  du  principal  deldites  rentes  ,  fans  que  pour 
quelque  caule  ou  luus  quelque  pretexte  que  ce  foit,  lefdits 
deniers  puill'ent  eftre  divertis  ny  employez  à  aucune  autre 
depenfe  ,  ny  melme  faifis  par  aucuns  autres  Créanciers  juf- 
ques  a  ce  que  lefdites  rentes  foient  entièrement  acquittées 
tant  en  principal  qu'arrérages  ;  après  quoy  les  droits  de  Vi- 
lite  demeureront  réduits  a  20.  lois  par  chacun  an  ,  dont 
les  Anciens  leronc  exempts  ;  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  por¬ 
té  par  ladite  Deliberation.  Et  voulant  favorablement  trai- 
tre  ladite  Communauté  ,  èk  luy  donner  des  marques  de 
noitre  proteélion  ;  A  CES  CAUSES,  de  l'avis  de  nof¬ 
tre  Confeil  ,  qui  a  veu  l'expédition  de  ladite  Deliberation 
du  21.  May  dernier  ,  lignée  Des  Forges  ,  6c  De  Vilaine 
Notaires  au  Chaftelet  de  Pans;  &  de  noftre  certaine  fcien- 
ce  ,  pleine  punlance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  par 
ces  Prefentes  lignées  de  noftre  main,  uni  &  incorporé  u 
nillons  &  incorporons  au  Corps  &  Communauté  dc’fdits 
Marchands  Fruitiers,  Orangers,  Beuriers,  Fromagers  Co¬ 
quetiers  de  noftre  bonne  ville  de  Paris ,  les  cinq  Offices  de 
Jurez  de  leur  Communauté  créez  par  noftre  EQt  du  mois 
de  Mars  dernier  ,  en  payant  fuivant  leurs  offres  entre  les 
mains  du  Receveur  de  nos  Revenus  Cafuels  en  exercice  la 
fomme  de  douze  inille  cinq  cent  livres  :  ce  faifant  Vou¬ 
lons  que  lefdits  Offices  foient  exercez  en  vertu  des  Provi- 
hons  que  Nous  ferons  expedier  à  ceux  qui  feront  nommez 
par  ladite  Communauté  pour  le  temps  qui  lèra  par  elle  avi- 
le,  apres  l'expiration  duquel  pourront  lefdits  Jurez ,  Corps 
6c  Communauté  Nous  prelénter  de  nouveaux  Officiers 
afin  d'obtenir  de  Nous  la  confirmation  de  leur  nomination  * 
&  continuer  à  l'avenir  à  toutes  les  mutations  d'officiers 
que  voudra  faire  ladite  Communauté  ,  au  nom  de  laquelle 
Nous  permettons  aux  Jurez  d'emprunter  à  conftitution  de 
rente  de  plulieurs  Maiftres  d'icelles  ladite  fomme  de  12-00 
livres,  dont  il  fera  fait  mention  dans  la  Quittance  de  fman" 
ce  qui  leur  fera  délivrée  par  le  Receveur  de  nos  Revenus 
Caiuels.  Voulons  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  à 
cet  effet  ayent  hypotheque  8c  privilège  fur  lefdits  Offices 
droits  8c  emolumens  y  attribuez ,  &  autres  droits  cy-après’ 
exprimez ,  que  Nous  ordonnons  eftre  payez  à  l'avenir  foa 
voir  4.  livres  par  chaque  Maiftre  par  an  pour  les  droits  de 
Vilite  a  raifon  de  20.  fols  pour  chacune  des  quatre  Vifites 
qui  fc  font  tous  les  ans ,  dont  il  appartiendra  5.  fols  aux  lu 
rez  8c  15.  lois  a  la  Communauté  ,  pour  eftre  employez  au 
payement  deldites  rentes  ;  Pour  la  réception  des  Maiftres 
de  Chet-d  œuvre ,  60.  livres  ,  outre  les  droits  ordinaires  6c 
accoutumez;  Pour  celle  d'un  fils  ou  gendre  de  Maiftre  ou 
de  celuy  qui  epoufera  une  veuve  de  Maiftre ,  10  livres  - 
Pour  celle  d'un  fils  ou  gendre  de  Maiftre  qui  aura  efté  Juré’ 
quinze  livres  ;  Par  chaque  Maiftre  qui  lèra  élu  Juré  foit 
pour  la  première  fois ,  foit  pour  une  fécondé  ou  troifiéme 
fois,  100.  liv.  Tous  lefquels  droits  feront  receus  par  l'un 
des  Jurez  qui  aura  contribue  au  preft  de  ladite  fomme  de 
12500.  livres,  ou  par  le  plus  ancien  d'entr'eux  ,  s'ils  s'en 
trouvent  plulieurs  qui  foient  conjointement  Jurez  :  auquel 
effet  voulons  qu'il  y  ait  toujours  l'un  defdits  Créanciers  au 
nombre  des  Jurez  ,  lequel  fera  tenu  tous  les  fix  mois  d’em¬ 
ployer  les  deniers  provenans  defdits  droits  au  payement  des 
arrerages  des  rentes  qui  auront  efté  conftituées  pour  four¬ 
nir  ladite  fomme  de  12500.  livres  ,  &  d'en  rendre  compte 
a  la  fin  de  chaque  année  en  la  maniéré  portée  par  ladite 
Deliberation  ,  &  ce  qui  reliera  entre  fes  mains ,  après  les 
arrerages  payez  ,  fera  employé  au  payement  de  quelque 
partie  du  principal  defdites  rentes  ,  fans  que  pour  quelque 
caule  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  lefdits  deniers 
puiffent  eftre  divertis  ny  employez  à  aucune  autre  depen¬ 
fe  ,  ny  mcfme  faifis  par  aucuns  autres  Créanciers  ]'uf 
ques  à  ce  que  lefdites  rentes  foient  entièrement  acquit¬ 
tées  tant  en  principal  qu'arréragés  ,  après  quoy  les  droits 
de  Viiite  demeureront  réduits  à  20.  fols  par  an,  ceux  fur 
les  Réceptions  aux  droits  anciens  6c  accoutumez  8c  les 
droits  fur  les  Elections  des  Jurez  entièrement  fupprimez 
Voulons  au  furplus  que  la  Deliberation  de  ladite  Commu¬ 
nauté  ,  du  21.  May  dernier,  foit  executée  félon  fa  forme 
8c  teneur.  Si  donnons  en  mande  ment  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de 
Parlement ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  a  faire  lire ,  publier 
8c  regiftrer  ,  8c  du  contenu  en  icelles  faire  joüir  8c  ufer 
lefdits  Jurez ,  Corps  &  Communauté  des  Marchands  Frui¬ 
tiers  ,  Orangers  ,  Beuriers  ,  Fromagers  &  Coquetiers  de 
noftre  bonne  ville  &  ftux-bourgs  de  Paris  félon  leur  for¬ 
me  &  teneur  :  C  a  r  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin 
de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites 
Prefentes.  Donne’  à  Veriaille-  le  dix-neuviéme  foin 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-onze  ;  Et  de  nof¬ 
tre  Régné  le  quarante-neuviemc.  Signe  ,  L  O  U  I  S.  Et 
plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Et  fcellé. 


SUR 
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Février  S  ^  ^  Recluefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par 

Ar-  Nicolas  Poftel,  Anne  Rafel  ,  fa  femme;  Jacques  Lizet, 

1  gUl  Magdelaine  Huttin  ,  fa  femme;  Louis  Grigny ,  dit  Duval, 
'■barge  ^anc  Caillet,  fa  femme;  Clere  Daubigny ,  Nicolas  Var- 
Frui-  ^ct  >  Jean  Leétocat ,  Antoine  Eun  ,  Noël  Gordart  ,  Guil- 
■s-Re-  laume  RouJïel,  Duval  Boula,  Marchand;  Eftienne  Milet, 
tiers  Jcan  Vadefle ,  Pierre  Marchand,  André  Coffart,  Eilicnne 
droits  Dubois,  Contan  Defpines  ,  Paget ,  Claude  Francate,  Jacques 
vijites,  Petiqueaux,  Sonage  ,  Languedoc,  Duchefnay ,  Pierre  G uil- 
, pré-  '  J°leau,  Jean  Pitou,  Martin  le  Lièvre,  Nicolas  Miret,  Saint 
dent  Germain,  René  Loitron,  Louis  Janiot,  le  jeune  ;  Bourgot, 
eux  tes  Deffous,  Jaulin,  Jean  RouiTeau  ,  Jacques  Vergon  ,  Philip- 
rezdes  P^s  Jamot >  Dauny,  Jacques  Coffart,  François  de  Launay, 
lr_  Pierre  Gilbert,Robert  Soyer, Nicolas  Tacquet, Nicolas  Foubert, 
i nds  Denis  Ogier  ,  Thomas  Roger  ,  Julien  Tacquet ,  Marie 
litjers,  Vatel,  Nicole  Roger,  Michel  Rouffeau,  Philippes  Levef- 
que  ,  Jacques  Martin  ,  Jeanne  de  Pontdeville  ,  Elifabeth 
Taumorin,  Catherine  Baron,  Jeanne  Rouit,  la  Veuve  le 
Gros  ,  Jeanne  Aniert  ,  Marthe  Courtois  ,  Claude  Brot , 
Edme  Robineau,  la  Veuve  Coufin  ,  Claude  Enfelin,  la 
Veuve  du  Doule ,  la  Veuve  Dumont,  Charles  Gilbert, 
Jean  Duché  &  Confors,  Pauvres  Regratiers  vendans  en  dé¬ 
tail  des  Herbes  8c  autres  Legumes ,  Beures  ,  Oeufs ,  Fro¬ 
mages  ,  Fruits  8c  autres  menues  Denrées ,  fuivant  le  pouvoir 
à  eux  accordé  par  les  Lettres  de  Regraterie  qu'ils  ont  du 
Domaine  de  Sa  Majefté,  lefquelles  font  au  nombre  de  pref- 
que  de  trois  mille  :  Contenant,  Que  les  Iurez  de  la 
Communauté  des  Marchands  Fruitiers  ,  Orangers,  Beur¬ 
riers,  Fromagers  &  Coquetiers  de  la  ville  Sc  fauxbourgs  de 
Paris,  fous  prétexte  delà  réunion  f.ite  à  leur  Communauté 
des  Offices  des  Jurez  d'icelle  créez  par  Edit  du  mois  de  Mars 
1691.  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  qu'ils  en  ont  obte¬ 
nue  le  19.  Juin  audit  an,  par  laquelle  au  moyen  du  paye¬ 
ment  par  eux  fait  aux  Revenus  Gafuds  du  Roy  de  la  fontme 
de  douze  mille  cinq  cens  livres  pour  la  finance  defdits  cinq 
Offices  de  Jurez  de  la  Communauté  ,  ils  fe  font  tait  attri¬ 
buer  par  ladite  Déclaration,  pour  les  droits  des  quatre  Vi- 
fites  chez  chaque  Maittre  4.  livres  par  an ,  qui  ell  10.  fols 
chacune  Vilite  ;  Pour  la  Réception  de  chaque  Mailtre  de 
Chef-d’œuvre  60.  livres ,  outre  les  droits  ordinaires  qui  mon¬ 
tent  à  plus  de  cent  quarante  livres;  Pour  la  Réception  de 
chaque  fils  de  Mailtre,  gendre,  ou  de  celuy  qui  époufera 
une  veuve  de  Mailtre ,  30.  livres  ;  Pour  celle  d'un  fils  ou 
gendre  de  Mailtre  qui  aura  efté  Juré ,  ij.  livres,  outre  ce 
qu’ils  ont  coûtumé  de  payer  par  chaque  Mailtre  qui  fera 
Juré,  foit  pour  la  première  fois,  pour  la  fécondé  ou  pour 
la  troifiéme  100.  livres ,  font  aéluellement  des  Procès  8c 
des  Pourfuites  contre  les  Supplians  ,  pour  les  obliger,  s’ils 
pouvoient ,  de  fe  faire  recevoir  en  leur  Mailtrife  8c  exiger 
d’eux  deux  cens  quatre-vingt  livres  chacun,  8c  de  leur  payer 
encore  lefdits  droits  de  Vilite  fur  le  pied  de  quatre  livres  par 
an  ;  ce  qui  ferait  izooo.  livres  par  an  fur  le  pied  de 
3000.  qu'ils  font  à  Paris  qu'ils  exigeraient  des  Supplians, 
outre  lefdits  droits  de  Réception ,  à  quoy  ils  n’ont  le  pou¬ 
voir  de  fatisfaire ,  attendu  leur  pauvreté.  Et  d'autant  qu’ils 
ne  font  point  partie  de  la  Communauté  defdits  Marchands 
Fruitiers  8c  Orangers  ,  8c  qu'ils  vendent  en  détail  8c  regrat 
en  vertu  des  Lettres  qu'ils  ont  du  Domaine  ,  de  que  c’eft 
une  vexation  qu'ils  veulent  faire  fur  les  Supplians  fans  aucun 
droit  ny  raifon  ;  Requéraient  A  ces  causes  les  Sup¬ 
plians  ,  qu’il  plilt  à  Sa  Majefté  les  décharger  des  Sentences 
de  condamnation  que  lefdits  Jurez  des  Marchands  Fruitiers- 
Orangers  ont  obtenu  contr'cux  au  Chaftelet,  &  des  Saifies 
5c  Executions  qu'ils  ont  fait  faire  fur  aucuns  des  Supplians; 
que  deffenfes  leur  feraient  faites  de  faire  à  l’avenir  aucu¬ 
nes  demandes  ,  pourfuites  ny  contraintes  contre  les  Sup- 
plians ,  comme  ne  faifant  point  partie  de  leur  Communau¬ 
té,  fur  les  peines  qu’il  plaira  à  Sa  Majefté  ,  d'eftre  érigez 
en  Corps  de  Communauté ,  &  de  payer  la  fournie  de  qua¬ 
rante  mille  livres  aux  Revenus  Cafuels  de  Sa  Majefté ,  qui 
elt  dix  livres  chacun;  ôc  qu’a  cet  effet  il  leur  fera  accordé 
une  Déclaration  de  Sa  Majefté,  pour  ladite  Ereétion.  Veu 
ladite  Requefte  6c  Pièces ,  5c  oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Phc- 
lypeaux  de  Pontchartrain  ,  Confeüler  ordinaire  au  Conlèil 
Royal  ,  Contrôlleur  General  des  Finances  :  LEROY 
EN  SON  CONSEIL,  ayant  aucunement  égard  à  ladite  Re¬ 
quefte  ,  a  ordonné 8c  ordonne ,  que  les  Jurez  de  la  Communau¬ 
té  des  Maiftres  Fruitiers,  Orangers,  Beuriers  ,  Fromagers 
ne  pourront  faire  payer  les  droits  de  Vifites  portez  par  leurs 
Statuts ,  8c  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  du  dix-neuf 
Juin  nul  iix  cens  quatre  vingt-onze  ,  qu'aux  feuls  Maiftres 
de  leur  Communauté  ;  leur  fait  deffenfes  de  faire  payer  aucuns 
droits  de  Vifite  aux  Fruiticrs-Regratiers  qui  vendent  par 
regrat  en  detail  du  Beure ,  des  Oeufs ,  Fromages  ,  ou  autres 
marchandées  dépendantes  dudit  Mellier,  ny  mefme  de  re¬ 
cevoir  leldits  droits ,  quand  ils  leurs  feraient  volontairement 
offerts  à  peine  de  concuffion  ,  fans  préjudice  aufdits  Jurez 
de  vifiter  fans  frais  les  marchandifes  defdits  Fruitiers-Regra- 
tiers  ,  pour  connoiftre  fi  elles  font  du  poids  8c  de  la  qualité 
quelles  doivent  ellre  ftiivant  les  Statuts  8c  Reglemens  de 
Police,  que  Sa  Majefté  veut  eftre  exécutez  félon  leur  for¬ 
me  8c  teneur.  Fait  au  Confeil  du  Roy  ,  tenu  à  Vcr- 
iailles  le  neuvième  jour  de  Février  mil  fix  cens  quatre- 


vingt-quatorze.  Collationné.  Signé ,  GOUJON  ,  avec 
paraphe. 

<£UR  ce  qui  Nous  a  efté  remontré  par  le  Procureur  du 
Roy ,  Qu'au  préjudice  des  défcnfes  d'expolèr  en  vente , 
tant  dans  les  Halles  que  Marchez  de  cette  Ville,  des  Oeufs 
pendant  le  Carefme  ;  les  Maiftres  Fruitiers  Regratiers  8c  au¬ 
tres  ne  laillent  pas  d'en  étaller  publiquement,  foit  dans  leurs 
Boutiques,  foit  dans  les  Places  ordinaires,  en  forte  qu'ils 
ne  font  aucune  difficulté  de  les  vendre  8c  débiter  en  public , 
comme  dans  les  temps  où  l'Ufage  en  eft  entièrement  libre; 
ce  qui  peut  donner  lieu  à  diverfes  perfonr.es  d'en  acheter 
8c  mefme  d’en  ulèr  fans  neceffité  pendant  ie  Carefme  ,  au 
préjudice  des  Ordonnances  8c  contre  le  refpccft  deub  à’  l’E- 
!lfc  :  .  Lrc  Procureur  du  Roy  requérant  y  eftre  pourveu  : 
Nous  faifant  droit  fur  ledit  Rcquilitoire ,  Faifons  tres-expref- 
ies  deffenfes  à  tous  Maiftres  Fruitiers ,  Regratiers  8c  autres 
d  étaler ,  vendre  8c  débiter  pendant  le  Carême  des  Oeuts  ’ 
tant  dans  leurs  Boutiques  8c  Magazins ,  que  dans  les  Halles’ 
Marchez  8c  Places  publiques  ,  a  peine  de  confifcation  8c 
de  yoo.  livres  d  amende  ,  8c  même  de  punition  corporelle 
en  cas  de  récidivé.  Faifons  pareilles  défcnfes  aux  Marchands 
rorains,  dexpofer  des  Oeufs  en  vente  dans  les  Halles  8c 
mA?Tn  OU  ,a,lleurs  »„.?  lcur  enjoignons  de  les  porter  à 
1  Hotel-Dieu  de  cette  Ville,  a  peine  de  confifcation  de  leurs 
marchandifes  ,  chevaux  8c  charettes  ,  de  deux  cens  livres 
d  amende  pour  la  première  fois,  8c  de  plus  grande  peine  en 
cas  de  récidivé.  Enjoignons  aux  Commiilaires  du  Chaftelet 
de  tenir  la  main  a  1  execution  de  la  prefente  Ordonnance 
qui  leia  publiée  8c  affichée  par  tout  ou  bel'oin  fera.  Fait  8c 
donne  par  Mefiire  MAR  C-R  E  NE'DEVOYFR  nr 
PAULMY  D'ARGENSON,  Chevalier,  ConfeftW 
du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire 
de  fon  Hoftel ,  8c  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Vil¬ 
le,  1  re voilé  8c  Vicomté  de  Paris,  le  treiziéme  jour  de  l  é¬ 
vrier  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-huit.  Signé,  DE  VOVER 
DARGENSON.  ROBERT. 

G  a  u  d  1  o  n  ,  Greffier. 

£UR  le  Rapport  à  Nous  fait,  l’Audience  tenant,  par  Maif- 
tre  Nicolas  Palcy  Conlcillcr  du  Roy  ,  Coin  mil  faire  En- 
queltcui  8c  Examinateur  au  Chaftelet  de  Paris ,  ancien  prépolé 
au  Quartier  des  Halles  ,  Que  dans  la  Communauté  des 
Maiftres  Fruitiers,  Orangers,  Beuriers,  Fromagers,  Coque¬ 
tiers  de  cette  Ville  de  Paris  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  font 
feulement  commerce  de  Fruits  8c  d’autres  Denrées  ,  fans 
fe  meller  de  celuy  des  Beures;  Que  mefme  il  y  en  a  d'au¬ 
tres  qui  ne  font  aucun  commerce  8c  n'ont  aucunes  Bouti¬ 
ques  ,  Efchopes  ny  Places  dépendantes  du  Domaine  du 
Roy ,  ce  qui  n'empefche  pas  qu'ils  ne  fe  trouvent  tous  aux 
heures  de  la  vente  tant  a  la  Halle  au  Bled  que  fur  le  Car- 
reau  8c  Quay  des  Auguftins  ,  où  ils  encheriffent  les  .Mar¬ 
chandifes  de  Beurres ,  8c  y  mettent  leurs  Lots ,  pour  favo- 
rifer  d’autres  Maiftres  aulquels  ils  cèdent  les  Paniers  de  Beur 
re ,  Oeufs  8c  Fromages  qui  leur  font  efeheus ,  moyennant 
vingt  ,  trente  8c  quarante  lois  ou  plus  de  profit  :  Que  parmv 
ceux-là  le  nomme  le  Febvre  ,  Gagne-Denier  8c  Maiftre 
Fruitier,  qui  n  a  aucune  Boutique,  Elchope  ny  Place  nu-r 
journellement  fon  Lot  fur  lefdites  Marchandifes  ;  en  ’lbrS 
que  ce  jour-dhuy  luy  eftoit  écheu  un  Panier  de  Beurre  Ti 
la  Vallée,  qu'il  a  cede  à  la  Veuve  Goffelin  ,  dont  il  a  re 
ceu  vingt  fols  ;  ce  qui  mettant  l'enchere  aufdites  Marchan- 
diles  ,  les  portent  neceftairement  à  un  prix  exceffif  8c  cm 
pelche  que  les  pauvres  Maiftres  n'en  puiffent  avoir ,  le  tour 
au  grand  préjudice  de  l'abondance  8c  de  l'utilité  publique  • 
aÇI'es  av°ir  ouy  ledit  Commise  en  ion  Rj„; 
port,  ix  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conduisons,  pour  la 
tante  coin, mie  par  ledit  Febvre  ,  fc  condamnons  en  cin- 
quante  itvrcs  d  amende  envers  le  Roy;  luy  faifons  dtfenfa 
&  a  tous  Maiftres  Fruitiers  de  cette  Ville  qui  n'ont  aucu¬ 
nes  Boutiques  fsfehopes  ny  Places,  &  à  gus  autres  Malt 
y  es  de  prendre  aucune  part  au  Lotiffement  ;  Leurs  dé 
fendons  pareillement  de  mettre  leurs  Lots  fur  les  Marchan- 
dires  dont  ils  ne  font  point  de  débit  pour  favorifer  d'autres 
Maiftres  mefme  d  exiger  les  uns  des  autres  aucun  droit  de 
gagne;  ie  tout  a  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  envers 
le  Roy  pour  la  première  fors  ,  &  de  plus  grande  peine, 
mcime  de  prifon  ,  en  cas  de  récidivé  ;  Ordonnons  qud 
tous  es  Maiftres  Fruitiers  &  Veuves  de-  Maiftres ,  mettront 
dur  chacuns  des  Paniers  8c  parts  qui  leur  (Selleront  ,  une 
Marque  de  Cuivre  égale,  oùferont  inferites  Jes  deux  prenne- 
res  lettres  de  leurs  noms ,  fans  qu'ils  puiffent  fe  fervir  de  liards, 
dcjettons  ,  ny  qu'il  leur  foit  libre  de  pouvoir 
diliingucr  leurs  Lots  en  aucune  autre  forme  8c  maniéré  à 
peine  d'eftre  privez  du  Lotiffement  ,  8c  de  ccnt  livres  d'a¬ 
mende.  ENJOIGNONS  audit  Commilfaire  Paley  de 
tenir  la  main  à  l'execution  des  Prefentes  ,  qui  feront  eie- 
tées  nonobftant  oppolitions  ou  appellations  quelconques  pu¬ 
bliées  8;  affichées  aux  Halles,  Carreau,  Vallée,  Marchez  de 
cette  Ville ,  Sc  par  tout  où  befoin  fera.  Ce  tut  fait  fr  dnn 
né  par  Meffire  MARC-RENE’  DEVOYER  ’  np 
P  A  U  L  M  Y  ,  D'A  R  G  E  N  S  O  N ,  Chevalier ,  Confeillcr 
du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire' 

de 


13.  FeV. 
1698.  Or¬ 
donnance 
de  Police , 
portant 
défenfis 
aux  Mar¬ 
chands 
Fruitiers 
d'expofer 
en  vente 
de:  Oeufs 
pendant 
le  Carê¬ 
me.  Pu¬ 
bliée  esf 
affichée  le 

14.  du 
mefme 
mois. 


IT.  Avril 
1698.  Or¬ 
donnance 
de  Police, 
qui  fait 
défenfes 
aux  Frui¬ 
tiers  qui 
n'ont  ny 
Places  ny 
Boutiques 
de  venir 
aux  Lotif- 

femtns , 

ny  de  prê¬ 
ter  leurs 
noms  aux 
autres. 
Maîtres. 
Publiée  o* 
affichée  le 
17-  du 


24-0  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXIII.  Chap.  IX. 


de  fon  Hoflel,  Lieutenant  General  de  Police ,  delà  Ville, 
Prevofté  6c  Vicomté  de  Taris  ,  le  Vendredy  onzième  jour 
d  Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-huit.  Signé  ,  D  E 
VOYER  D'ARGENSON. 

T  a  u  x  1  e  r  ,  Greffier. 


l’execution  ,  il  etl  ordonné  que  toutes  les  Marchandifcs  de  corner - 
Beurre  8c  Oeufs  qui  font  amenées  en  cette  Ville  de  Paris  nam  la 
feront  portées  fur  le  Carreau  de  Lift  te  ‘ 


2.3.  May 
1698.  Or- 


four  les 
Lottiffe- 
mens  en¬ 
tre  les 
Maîtres 


Ç  E’  L  le  Rapport  à  Nous  fait  à  l’Audience  de  Police  par 
,  v,..  Mailtre  Nicolas  Paley,  Confeiller  du  Roy  ,  CommilPaire 

donnance  Enqueileur  8c  Examinateur  au  Challelet  de  Paris  ,  ancien 
de  Police  Pr^P°E:  au  Quartier  des  Halles,  Qu’au  préjudice  de  noltre 
Sentence  du  onze  Avril  dernier,  portant  defenfes  aux  Maif- 
très  Fruitiers  de  mettre  leurs  Lots  fur  les  Marchandées  de 
Beurres ,  Qeuts  &  Fromages  pour  favorifer  d’autres  Maif- 
tres ,  mcfme  d’exiger  aucun  droit  de  gagne  à  peine  de  trois 
c-’r,;  Evies  d’amende  envers  le  Roy,  ils  ne  biffent  pas  d’y 
Trimer  s,  ^"'-revenir  journellement  ;  en  forte  que  les  Maîtres  qui  font 
C r  auïd'e-  vemr  des  Marchandées  pour  leur  compte  ,  non  feulement 
fend  Us  jCS  touillent  &  font  mettre  des  Lots  par  d’autres  à  eux  affi- 
Faet  très.  ce/'  clm-  !c  tiers  qu’ils  font  obligez  d’expofer  au  lottiffement, 
Puî U, c  t‘în'-  fur  E’  Carreau  de  la  Halle,  Halle  au  Bled,  que  Quay 

c- affichée  ^'s  ^lÇulEns ,  mais  lottiffent  encore  dans  les  Marchandifcs 
le-si.de  <iui  Y  font  amenées  par  les  Marchands  Forains,  &  par  ce 
mcfme  '  moycn  s’approprient  la  plus  grande  partie  des  Beurres'  frais, 
mois.  7  mettent  tel  prix  que  bon  leur  femble,  &  empefehent  que 
les  pauvres  Maiilres  n'en  paillent  avoir.  NOUS  a  pareil¬ 
lement  fait  Rapport  ledit  CommilPaire  ,  Que  quoy  qu’il 
foit  expreffément  défendu  à  tous  Mailtres  Fruitiers-Beuriers 
tant  par  les  Ordonnances  6c  Reglemens  de  Police  que  nir 


par  les  Mardrands  forains 

la  Halle  pour  y  ellre  vues  &  viiitces,  &  enfuite  vendues  &  S’_ 
lotties  entre  les  Maiilres  6c  Maitreffes  de  la  Communauté  mens  l 
des  Fruitiers,  Orangers,  Beurriers:  Néanmoins  plufk-urs  fkchre 
Marchands  Forains  débitent  l'ecrettement  leurs  Marchandifcs  L  ies‘ 
fins  les  expofer  fur  le  Carreau  ;  Que  mefme  pluliears  Mai!-  commer 
tics  6c  Mailtreffcs  delà  mefme  Communauté  affectent  d’aller  (yf,  '  q,., 
au  devant  d’eux  ,  ÿc  par  menaces  ou  violences  les  obligent  c-  du 
de  décharger  leurs  Marchandifes  a  la  porte  de  quelque  Mail-  Eeurre 
tre  leur  affidé,  dans  la  mail’on  duquel  ils  les  partagent,  fans  frais  p 
permettre  qu’on  les  porte  fur  le  Carreau  pour  y  e0—  •  ' 


mefme 

mois. 


18.  Juil¬ 
let  1698. 
Ordoti- 


qu’on  les  porte  fur  le  Carreau  pour  y  eftre  viii-  ^ 
tees,  8c  enfuite  loi  tics  fuivant  les  Reglemens;  d’oii  il  arrive  affiche, 
que  les  autres  Maiilres  &  MaiftreUcs  n’en  peuvent  avoir,  8c  f-,  j. 
qu’cllant  remifes  fous  la  mefme  main ,  ceux  qui  en  ont  fait 
l’achat  y  mettent  tel  prix  que  bon  leur  femble  au  grand 
préjudice  du  public;  a  quoi  ledit  CommilPaire  a  ajouté  que 
Lundy  30.  Juin  dernier ,  le  nommé  Jean  Simon ,  Chartier 
de  Jacques  Perronne  Marchand  Forain  ,  paffant  par  la  rué 
des  Prcicheurs  avec  la  Charette  chargée  de  fept  panniers  de 
Beurres,  il  auroit  elle  arrelte  par  Jean-Baptifte  Guilou  ;  la 
veuve  BaiUeul,  la  veuve  Lachapelle  ,  &  la  veuve  Prunier 
au  devant  de  la  porte  dudit  Guiiluu,  l’un  d’entr’eux  ,  & 
oblige  de  leur  livrer  lefdits  fept  panniers  de  Beurres  ,  qu’ils 
^voient  enfuite  partage  fans  les  faire  porter  lut  le  Carreau 
à  la  relérve  d’un  pannier  6c  demy  ;  defquelles  contraventions 
ledit  Commillairc  Dupielîis  ayant  eu  avis,  il  les  auroit  fait 
affigner  de  fon  ordonnance  pour  reponilre  a  l'on  Rapport ,  a 

Quoi  elhmr  necHT-iire  nnnruniv  mit.i.fo  J,... 


par  les  Ordonnances  6c  Reglemens  de  Police  que  par 
les  Statuts  de  leur  Communauté  ,  d'être  les  Fadeurs  des 
Marchands  Forains  ,  6c  de  ” 
leurs  Marchandifes  , 

leur  en  doivent  revenir.  .  . . ^ 

jours  en  faifant  faire  la  Fadure  par  leurs  Domelliques,  en  forte  confirmée  par  quelques  exemples  ,  Oui- ledit  Commiftairc 
x,fle. -u  °  j13^  •  ^°n  ’  ^ai^rc  Fruitier ,  ell  fadeur  de  Prévoit  Dupielîis  en  fon  rapoit,  6c  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Cou- 

aichand  Forain;  le  nomme  le  Court ,  Domeltique  de  Jean  clulions  :  NOUS  ordonnons  que  tous  les  Oeufs  6c  Bcm-- 


&  de  s’immilcer  ny  dans  la  vente  de  1uo>  eftaot  necelPtire  de  pourvoir,  enlbrte  qu'un  abus  à 'mi 
n y  dans  la  perception  des  deniers  qui  prejudiciable  à  l’abondance  des  Marchez  publies  foit  abHv 

.  :  affedent  d’y  contrevenir  tous  les  l’execution  des  Statuts,  Arrefts  6c  Reglemens  affurée  ou 


res  frais  qui  feront  apporte-,  en  cêtte  Ville  par  les  Marchands 
Forains  feront  conduits  lur  le  Carreau  de  la  Halle  \ 
ellre  vous  8c  vilitez  fuivant  les  Reglemens, 


Barou,  Mailtre  Fruitier,  eft  Fadeur  de  Bonaventure ;  Bou- 
dier,  de  Brunet ,  de  René  Bcnoilt  6c  de  Morin ,  tous  Marchands 
Forains;  6c  le  nommé  Beauvais,  Domeltique  de  Pierre  Ra¬ 
ven  el  auffi  Mailtre  Fruitier,  clt  Fadeur  de  Pierre  Bonaven- 
ture  ,  Lcnfant  6c  de  Jean  Benoilt ,  aulîi  Marchands  Forains 
pourquoy  il  les  a  fait  affigner  le  jour  d’hier  par  Exploit  de’ 

Nicolas  Faguet,  Sergent  a  Verge  6c  de  Police ,  à  ce  que 
des  abus  auffi  contraires  aux  Reglemens  6c  a  l’utilité  publi¬ 
que  ne  paffent  pas  en  ufage  :  NOUS,  après  avoir  oüy 

Ic.l'.t  Commiffaire  en  fon  Rapport  ,  les  Gens  du  Roy  en  mai  fon  particulière  ni  ailleurs  que  fur  le  Carreau 

leu-s  Conclulions,  &:  leldits  Sanfon  ,  L-  Court  6c  Beauvais  de  cent  livres  d'amende  envers  le  Rov  :  DéfonHr 


pour  y 

,  0  .  ,  . ’  &  enluite  ven¬ 

dus  &  lottis  entre  tous  les  Maiilres  6c  Maillreffes  de  ladite 
Communauté  aduellement  prefens  6c  non  d’autres  ,  fans 
qu'ils  puiffent  lottir  les  uns  pour  les  autres  ,  ny  ie  tràn- 
fporter  leurs  Lots ,  fous  le  ;  peines  portées  par  nos  preceden¬ 
tes  Sentences  :  Failbns  defenfes  aux  Marchands  Korains  de 
décharger  leurs  Marchandifes  chez  les  Mailtres,  dans  aucune 


:ent  livres  d’amende  envers* le  Roy  :  Défendons  pareü- 


en  leurs  defenfes ,  Ordonnons  que  les  Ordonnances  6c  Re- 
glemens  de  Police  feront  exécutez  lèlon  leur  forme  6c  te¬ 
neur  ;  6c  pour  la  faute  commife  par  lefdits  Sanfon  6c  le 
Court,  les  condamnons  chacun  en  dix  livres  d'amende  en¬ 
vers  le  Roy  ;  leur  failbns  defenfes ,  6c  a  tous  Mailtres  Frui¬ 
tiers ,  d'eftre  Faéteurs  de  Marchands  Forains ,  de  vendre 
leurs  Marchandifes  6c  de  recevoir  leurs  deniers  ,  ny  de  taire 
fane  la  Faélure  par  leurs  Domeitiques  ou  fous  leurs  noms,  a 
peine  de  deux  cens  livres  d'amende.  Et  après  que  ledit 
Beauvais  a  foùtcnu  3c  mis  au  fait  qu'il  n’elt  point  Fadeur 
dclllits  Forains,  furiis  à  la  huitaine  pour  y  eftre  tait  droit, 

tant  a  fon  égard  que  des  autres  Contrevenans  nommez  au  m.uuue  >  i*  ici  a  nome  piciencc  sentence  exécutée 
Rapport  dudit  CommilTaire.  Et  quant  aux  lottiffements  des  nonobftant  oppolitions  ou  appellations  quelconques  6c  fins 
Beurres  ,  Ordonnons  que  nôtre  Sentence  du  16.  Février  préjudice  d’icellcs,  leuë  ,  publiée  6c  affichée  a  la  Halle*  6c 


lement  6c  fous  les  inclines  peines  d’aller  au  devant  defdits 
Marchands  Forains  fous  aucun  prétexté  d'arrer,  ou  acheter 
m  enlever  leurs  Marchandifes  ,  mefme  de  convenir  avec 
eux  du  prix,  jufques  à  ce  qu'elles  ayent  cite  expolccs  &  v|- 
htées  fur  le  Carreau ,  ny  enfin  de  faire  pour  eux  la  Facture 
directement  ni  indirectement  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit  ,  le  tout  à  peine  de  deux  ceiu  livres  d’amende  envers 
1e  Roy  ;  &  en  ce  qui  concerne  les  contraventions  commi- 
L;  tant  par  lefdits  Jean  Simon  Chartier  ,  Jacques  Perronne 
Marchand  Forain  ,  6:  Jean-Baptifte  Guillou  ,  que  par  jes 
veuve  BaiUeul,  Prunier  6c  Lachapelle  ,  Ordonnons  qu'il  en 
fera  informé  ;  &  fera  noltre  prefente  Sentence 


1697.  fera  exccütée  par  provffion  ;  ce  faifant,  que  les  Maif- 
tres  fruitiers  qui  font  venir  des  Beurres  frais  pour  leur 
compte  ,  mefme  au  delà  des  vingt  lieues ,  feront  tenus  d'en 
expofer  le  tiers  fur  le  Carreau,  fans  qu'ils  puiffent  lottir  ny 
avoir  part  dans  ledit  tiers ,  foit  fous  leurs  noms  ,  lbit  à  la 

faveur  de  quelques  autres  Mailtres;  Leurs  défendons  mel-  . ,  . . .  .  . . w  ^  xaii3  jc  y  , 

me,  &  à  chacun  â’eux  de  lottir,  ny  avoir  au  me  part  îy  dix-1  ,  -  uur  de  luület'mïï’iïx  cW^utrïvu^t" 

le  tiers  qui  fera  expofé  par  les  autres  Mailti  ,  ny  mefme  dîx-huit.  Signe,  DE  VOYER  D'AGENSON.  '  "  6 


•r:'-v'  Ma  cht  d  ■  c  tte  Vfl e ,  6c  par  tout  où  befoin  fera 
Ce  fut  tait  6c  donné  par  Mcflire  MARC-RENE’  DE 
V  O  Y  E  R  ,  D  E  PAUL  M  Y ,  D’A  R  G  E  N  S  O  \,  Che¬ 
valier  ,  Coniciller  du  Roy  en  les  Confeils  ,  Mailtre  des 
Requeltes  ordinaire  de  fon  Hôtel  6c  Lieutenant  General  de 
Police  de  la  Ville,  Prevofté  6c  Vicomté  de  Paris,  le  Vcn- 


dans  les  Marchandifes  de  femblables  qualitez  qui  feront  ame¬ 
nées  par  les  Marchands  Forains  les  jours  qu’ils’  en  auront 
fait  venir  8c  receu  pour  leur  compte  :  Faifons  defenfes 
itératives  à  tous  Maîtres  Fruitiers  de  mettre  des  Lots  les 
uns  les  autres;  le  tout  à  peine  d'eftre  décheus  de  la  Maif- 
trile ,  6c  de  deux  cens  livres  d'amende  envers  le  Roy  :  En¬ 
joignons  au  Commiffaire  Paley,  de  tenir  la  main  a  l'execu¬ 
tion  des  prefentes ,  qui  feront  exécutées  nonobftant  oppoli- 
tions  ou  appellations  quelconques ,  publiées  6c  affichées  aux 
Halles  6c  Carreau  ,  à  la  Vallée  6c  autres  Marchez  de  cette 
Ville ,  6c  par  tout  où  befoin  fera.  Ce  fut  fait  8c  donné  par 
Me  (lire  MARC-RENE'  DE  V  O  V  E  R ,  DE  P  A  U  L- 
MY,  D'ARGENSON,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy 
en  les  Confeils ,  Mailtre  des  Requeltes  ordinaire  de  fon  Hô¬ 
tel,  6c  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prevofté 
6c  Vicomté  de  Paris,  le  Vendredy  vingt-trois  May  mil  lîx 
cens  quatre-vingt-dix-huit.  Signe  ,  DE  LOYER  D'AR- 
G  E  N  S  O  N. 

C  A  I L  L  E  T ,  Greffier. 


T  A  U  X 1  E  R  l'aine  ;  Greffier. 


p  N  TRE  Nicolas  Arnoult,  Jacques  Girard,  Michel  Bon-  ir  Avril 
dier  ,  Elle  Dubois,  6c  Jean  Olivier,  tous  cinq  Jurez  en  1608  4r- 
Charge  de  la  Communauté  des  Marchands  Maiilres  Frui-  refl  por 
tiers,  Beurriers,  C  *qu  ,  F  le  cette  \  flle  de  tant  réglé 

Pans  :  ht  encore  Jean  Baroux,  Nicolas  Laüiier  pere,  Pier-  ment  Lur 
re  Ravenel ,  Jean-Marie  Bacquet,  Juilien  le  Clerc,  Nicolas  le  com 
Durer,  Sebaftien  Ravenel,  Jean  Bernardel  ,  Barthélemy  mcrcedn 
Cornu ,  Denis  Ravenel  ,  François  Prignet ,  Louis  6c  f  an  le  Beurre 
Clerc ,  Claude  le  Roy ,  Henry  Chartier  ;  la  veuve  François  Pri-  frai; 
gnet,  Jean  le  Febvre  ,  Thomas  Samfon  6c  autres,  tous  anciens 
6c  jeunes  Mailtres  6c  Mailtreffcs  de  ladite  Communauté 
A  ppcllans  d'une  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  Gene¬ 
ral  de  Police  au  Challelet  de  Paris,  le  28.  Novembre  1698 
6c  de  ce  qui  a  fuivi  d'une  part,  6c  Jacques  Godcau,  Louis 
Abraham,  Pierre  de  Vicq  ,  Didier  Lapoitrc , C laude  Bardm 
Claude  des  Prouvaires ,  Guillaume  Bruneau,  Gabriel  Soyer’ 

Simonne  Vaudion  , 


CUR  le  rapport  fait  à  la  Police ,  l'Audience  tenant,  par 
Mailtre  Claude  Duplefiîs ,  Confeiller  du  Roy  ,  Commif¬ 
faire  Enqueileur  6c  Examinateur  au  Challelet  de  Paris,  An- 
nance  de  cien  piépol'é  au  Quartier  des  Halles  ,  Que  par  les  Regle- 
Police  mens  de  Police  6c  plufieurs  Sentences  qui  en  ordonnent 


.  veuve  de  François  Gui 

mier  ,  Magdelaine  François  ,  la  veuve  le  Roy',  Nicolas 
Peroire  ,  6c  Pally  ,  tous  jeunes  Mailtres  6c 

Maillreffes  de  la  Communauté  ,  Intimez  d'autre  part.  A- 
près  que  Robethon  Avocat  des  Appellans  ,  6c  Pipault  Avo¬ 
cat  des  Intimez  ont  efté  oüis ,  enl'emble  d'Agueffcau  pour 
le  Procureur  General  du  Roi,  LA  COL  R  a  donné 
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Aide  aux  Parties  de  Pipault  de  ce  qu'elles  n'entendent  point 
foùtenir  la  Sentence,  ëe  faifant  droit  fur  l’appel;  enfemble 
lur  les  conclulions  du  Procureur  General  du  Rov ,  a  mis  & 
met  l'appellation  &  ce  dont  a  elle  appelle  au  néant,  cinandant 
ordonne  que  les  Statuts  de  la  Communauté  des  Maiftres  Frui¬ 
tiers  de  cette  Ville  de  Paris  ,  &  l’Arreft  du  22.  Février 
1631.  portant  Reglement  lur  le  fait  de  la  Marchandée  de 
Beurre,  8c  autres  denrées  feront  exécutez  félon  leur  forme 
8c  teneur,  8c  en  confcqucnce  a  maintenu  &  garde  les  Par¬ 
ties  de  Robethon  en  droit  8c  pofl'eflion  de  faire  venir  du 
Beurre  frais  en  droiture  &c  pour  leur  compte  pour  la  provi- 
fion  de  cette  Ville  de  Paris,  à  la  charge  qu'ils  n'en  pourront 
achetter  qu'au  de-la  de  vingt  lieues  aux  environs  de  cette 
Ville  de  Paris  ,  leur  fait  deffenfes  de  faire  aucune  A  (Ioda¬ 
tion  avec  les  Marchands  Forains,  de  leur  fervir  de  Facteurs 
8c  Comméïionnaires ,  de  d'aller  au  devant  d’eux  pour  achet¬ 
ter  les  Marchandées  qu'ils  amènent  en  cette  Ville,  8c  aux 
Marchands  Forains  de  faire  aucunes  factures  fur  les  lieux 
pour  les  Maiftres  Fruitiers  qui  feront  venir  du  Beurre  fiais 
pour  leur  compte,  feront  tenus  de  laide r  fur  le  Carreau  le 
tiers  au  moins  dudit  Beurre  frais  pour  eftre  vendu  8c  lotty 
fur  ledit  Carreau  ,  8c  non  ailleurs ,  entre  les  Maidrcs  en  la 
maniéré  accoutumée ,  fans  que  lelllits  Mailtres  Fruitiers  qui 
auront  fait  venir  ledit  Beurre  pour  leur  compte  puidént  lot- 
tir  dans  ledit  tiers  directement  ou  indirectement ,  ni  préten¬ 
dre  plus  grand  prix  du  tiers  par  eux  délaide  que  celui  des 
Marchandiiés  de  même  qualité  qui  auront  elle  amenées  le 
meme  jour  fur  le  Carreau  par  les  Marchands  Forains  ;  8c  à 
cet  effet  ne  pourront  les  Marchandées  amenées  pour  le 
compte  des  Mailtres  Fruitiers  eftre  lotties  qu’après  que  le  lo- 
tid'ement  des  Marchandées  amenées  par  les  Forains  aura  elle 
fait  ;  Ordonne  que  le  lottidement  ,  tant  à  l'égard  des  Mar¬ 
chands  Forains  que  des  Mailtres  Fruitiers  ,  ne  pourra  dire 
fait  qu’entre  les  Mailtres  ou  Maidredes  dudit  Métier  qui 
ont  edé  prefens,  fans  que  les  Entâns  des  Mailtres  qui  n'ont 
pas  l’âge  pour  faire  ce  Négoce ,  puilfent  y  prendre  aucune 
part,  ni  leurs  pere  8c  mere  pour  eux  ;  Ordonne  que  le 
prix  defdites  Marchandées  fera  payé  fur  le  champ  8:  fur  le 
Panier,  fauf  après  que  les  Paniers  auront  elle  vuidez  a  dire 
fait  raïfon  par  le  Forain  de  la  tarte  defdites  Marchandées , 
8c  pour  datuer  fur  les  prétendues  contraventions  faites  aux 
Statuts  par  les  Parties  de  Robeton  ,  8c  autres  mentionnées 
aux  Informations  ,  renvoyé  les  Parties,  Charges  8c  Infor*- 
mations  pardevant  le  Lieutenant  General  de  Police  ,  pour 
y  edre  par  lui  pourvû ,  ainli  qu’il  appartiendra',  contre  les 
Particuliers  qui  pourront  fe  trouver  coupables  ,  8c  tenir 
la  main  à  l'execution  du  prefent  Arred ,  qui  fera  lù  8c  pu¬ 
blié  au  Chadclet  8c  affiche  aux  endroits  8c  lieux  accoutumez 
de  cette  Ville,  8c  par  tout  où  befoin  fera.  F  ait  en  Par¬ 
lement  le  onze  Avril  mil  dx  cens  quatre-vingt-dix-neuf. 
Collationné.  Signé  B  E  R  T  FI  E  L  O  T  ,  avec  paraphe. 

».  Aouft  CUR  le  Rapoit  qui  Nous  a  edé  fait  en  l'Audience  de  Po- 
qoo.Or-  ^  lice  par  Maitra  Claude  Dupledis  ,  Conl'eiiler  du  Roy, 
lonnance  Commiuairc  au  Chaftelet  de  Paris ,  prépofe  au  quartier  des 
le  Police  Halles;.  Qu'il  a  receu  des  plaintes  de  quelques  Marchands 
jui  de-  de  Beurre  des  Provinces,  que  les  nommez  Mareuil  8c  Hau- 
èndaux  tems  Marchands  Fruitiers  Sc  Orangers  de  cette  Ville',  8c  J u- 
Mai/lres  rez  de  leur  Communauté  ,  de  prefent  en  charge ,  ont  exigé 
Fruitiers  d'eux  plulieurs  fouîmes  pour  contribuer  aux  depenfes  de  kur 
ie  Paris  Confrairic,  quelques-uns  dcfdits  Forains  en  ayant  fait  refus, 
i  exiger  de  d'autres  ne  donnant  pas  autant  que  lcfdits  Jurez  le  fou- 
vicuns  haitoient  ,  ils  les  ont  menacé  de  les  en  faire  repentir ,  leur 
iroits  de  faifant  entendre  que  leur  qualité  de  Jurez  leur  donnant  in- 
Confrai-  fpeétion  fur  eux ,  ils  feroient  failli'  toutes  leurs  marchandi¬ 
se  de:  les  lors  qu'ils  tomberaient  dans  la  moindre  faute;  Que  fur 

Mar-  fes  plaintes  lui  Commilfaire  s’étant  informe  particulièrement 

:hands  Fs  faits  quelles  contiennent  font  véritables,  il  aurait  ap- 
P grains  pris  <lue  lcfdits  deux  Jurez  avoient  tenu  de  pareils  difeours, 

Oubliée  cr  de  par  ce  moyen  exige  des  Marchands  Forains  plulieurs 
affichée  le  fouîmes  de  deniers  contre  leur  volonté  :  Pourquoi  il  a  crû 
z8.  du  qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  les  faire  alîigner  pardevant  Nous, 
même  Par  exploit  de  Pierre  de  France,  Sergent  à  Verge  8c  de  Po- 

moiSt  lice ,  du  fept  du  prefent  mois ,  pour  répondre  fur  lel'dites 

plaintes  ;  NOUS,  après  avoir  oüi  ledit  Commiflaire  Du- 
plcllïs  en  fon  Rapoit,  lcfdits  Mareuil  8c  Hautems  en  leurs 
défenfes,  8c  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclulions,  Avons 
condamné  lelciits  Mareuil  8:  Hautems  folidairement  en  qua¬ 
rante  livres  d'amende  :  Leur  faifans  défenfes  de  faire  de 
pareilles  Quelles  ,  de  prefenter  leurs  Boètes  de  Confrairie 
aux  Marchands  Forains  ,  8c  de  recevoir  d’eux  aucune  fom- 
me  ious  ce  prétexté  ,  quand  bien  mefme  elle  leur  feroit 
offerte  volontairement  ;  le  tout  à  peine  de  trois  cens  livres 
d’amende ,  meme  de  punition  corporelle  s’il  y  échoit  :  Et 
afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance ,  fera  110I- 
tre  prefente  Sentence  lue  ,  publiée  8c  affichée  dans  les  Hal¬ 
les  8c  Marchez  de  cette  Ville, -8c  par  tout  ailleurs  où  be¬ 
foin  fera.  Ce  fut  fait  8c  donné  par  Mellire  MARC-RE- 
N  E'  DE  V  O  Y  h  R  ,  DE  PAUL  M  Y  ,  D'A  R  G  E  N- 
S  O  N  ,  Chevalier ,  ConfeiUer  du  Roy  en  fes  Conl'eils ,  Maif- 
tre  des  Requefics  ordinaire  de  fon  Holtel  ,  8c  Lieutenant 
General  de  Police  de  la  Ville ,  Prevolte  8c  Vicomté  de  Pa¬ 
ris.,  tenant  l'Audience  de  la  grande  Police  en  la  Salle  du 
Ter»,  III, 


Prieuré  de  faint  Lazare ,  le  neuvième  Aouft  mil  fept  cens. 

Signé  ,  DE  VOYER  D'ARGENSON. 

-T  a  o  x  1  e  r  ,  Greffier. 

CUR  le  raport  à  Nous  fait  à  la  Pèlicc ,  tenue  à  faint  La-  9.  Aoufl 
^  zare  par  Mailtre  Claude  Dupldfis ,  ConfeiUer  du  Roy,  1703.0^ 
Commiliaire  en  cette  Cour  ,  6c  prépofé  pour  la  Police  au  dormance 
Quartier  des  Halles,  contenant  que  quelques  Maiftres  Frui-  de  :  .dut 
tiers-Orangers  de  cette  Ville  ,  qui  veulent  faire  venir  du  portant 
Beurre  frais  en  droiture  pour  leur  compte,,  au  lieu  de  le  ti-  que  les 
rer  au  de-la  des  vingt  lieues,  fuivant  qu  i!  elt  ordonné  par  Lettres  de 
l’Arrdl  du  Parlement  du  onzième  Avril  1699.  fervant  de  Réglé-  Voitures 
ment,  qui  fait  défenfes  de  faire  aucune  aifociation  avec  les  des  a- 
Marehands  Forains  ,  de  leur  fervir  de  Fadeurs  8e  Commif-  chants  que 
fionnaircs ,  8:  d’aller  au  devant  d’eux  pour  acheter  les  Mar-  les  viar- 
chandiiès  qu’ils  amènent  en  cette  Ville  :  8:  aux  Marchands  chanis 
Forants  de  faire  aucune  faéture  fur  les  lieüx  pour  les  Mstif-  font  au  de - 
très  Fruitiers  de  cette  Ville  :  Lcfdits  Maiftres  fruitiers  s’en-  la  de  20. 
tendent  neanmoins  avec  les  Marchands  Forains,  au  devant  lieues  fe- 
dclquels  ils  vont ,  8c  fuppofent  des  Lettres  de  voiture  qu’ils  rent  certi- 
fabriquent  à  leur  gré,  par  le  moyen  defquellcs  ils  enlèvent  fiées  par _ 
une  marchandée  qui  devrait  eftre  expofée  fur  le  carreau,  Sc  les  Notai _ 
lottic  entre  tous  les  Maiftres  Fruitiers  prefens,  ce  qui  a  fou-  res  c?  par 
vent  caufé  beaucoup  de  détordre  8c  de  eonfufion.  dont  il  les  Juges, 
a  receu  différentes  plaintes  ;  Que  s’etant  tranfporté  Vendrc- 
dy  dernier  troifiéme  du  prefent  mois  d’Aouft  du  matin  fur 
le  Carreau  de  la  Halle,  il  aurait  eu  avis  que  h  Darne  Co¬ 
linot  vouloit  faire  enlever  des  paniers  de  Beurre  ,  quelle 
pretendoit  avoir  fait  venir  en  droiture  pour  fon  compte  par 
le  nommé  Guerrin  Marchand  Forain  du  Gaftinois  ;  Que 
s'eüant  fait  reprefenter  la  Lettre  de  Voiture  ,  il  a  reconnu 
la  fauffeté  d’icelle ,  8c  la  contravention  de  ladite  Collinct, 
ce  qui  l'aurait  obligé  de  la  faire  affigncr  pardevant  Nous  à 
ce  jourd’hui ,  par  Exploit  de  Bulfeau  Sergent  a  Verge.  Sur 
quoi  apres  avoir  oüy  ledit  Commiflaire  en  fon  rapport ,  8c 
les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclulions,  Nous  ordonnons  que 
l'Arreft  du  Parlement  du  onzième  Avril  1699.  fervant  de 
Reglement  pour  le  fait  des  Beurres ,  fera  exécuté  félon  fa  forme 
8c  teneur  ;  8c  pour  empêcher  l’abus  qui  fe  commet  dans  les 
Lettres  de  Voiture  ;  Nous  ordonnons  quelles  feront  certi¬ 
fiées  véritables  par  les  Notaires  8c  les  Tabellions  des  lieux 
où  les  marchandifcs  feraient  ou  feront  achetées ,  ou  par  le 
Juge  des  lieux,  à  peine  de  nullité,  de  cent  livres  d'amen¬ 
de  d'eltre  exclus  du  lottifl'ement  durant  trois  mois  ,  mefme 
d'interdiétion  en  cas  de  récidivé;  8c  pour  la  contravention 
commife  par  ladite  Collinct ,  l'avons  condamnée  pour  cette 
fois  feulement  en  trente  livres  d'amende  envers  le  Roy; 
défenfes  de  récidiver  fous  plus  grande  peine  :  Ordon¬ 
nons  que  les  Beurres  dont  les  Marchands  Beurriers  ne  pour¬ 
ront  rapporter  des  Lettres  de  voiture  en  bonne  8c  dite  for¬ 
me  ,  feront  cenfez  pour  le  compte  des  Forains  ,  8c  lottis 
entre  tous  les  Mailtres  en  la  maniéré  accoutumée  ;  8c  en 
cas  d'oppofition  de  la  part  d'aucuns  deiiiits  Maiftres ,  per¬ 
mettons  d'emprifonner.  Et  fera  nollre  prefente  Sentence 
leuë ,  publiée  8c  affichée  dans  tous  les  Carrefours  ,  Halles 
8c  Marchez,  8c  par  tout  ou  befoin  fera ,  a  ce  que  perfon-- 
ne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Ce  fut  fait  8c  donné 
par  Meffire  MARC-RENE'  ,  DE  VOYER,  DE  PAUL- 
MY,  D'ARGENSON  ,  Chevalier,  Conûillec  du  Roy 
en  fes  Confeils,  Maiftre  des  Requcltes  ordinaire  de  fon  Hô¬ 
tel,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prcvofté  8c 
Vicomte  de  Paris,  le  neuvième  jour  d' Aouft  mil  fept  cens 
trois.  Signé,  DE  VOYER  D’ARGENSON. 

T  a  u  x  1  e  r  le  jeune ,  Greffier, 

CUR  le  Rapport  qui  nous  a  eflé  fait  à  la  Police ,  la  grari-  22.  May 
^  de  Audiance  tenant*  par  Mailtre  Claude  Dupleffis,Con-  vjog  o 
feiller  du  Roy ,  Commiflaire  en  cette  Cour  ,  prépofé  pour  donnanct 
la  Police  au  Quartier  des  Halles;  Contenant,  qu'au  préju-  de  Police 
dice  des  Reglemens  de  Police ,  des  Sentences  par  Nous  ci-  qui  dè- 
devant  rendues,  8c  des  Arreits  du  Parlement;  par  lelquels  fcn  l  au* 
il  eft  expreffément  ordonné  que  les  Beures ,  Oeufs  8c  Fro-  Aff¬ 
inages  qui  font  amenés  pour  la  provifition  de  cette  Ville,  chands 
doivent  eftre  conduits  lur  le  Carreau  de  la  Halle  ,  pour  y  Fruitiers 
eftre  vus  8c  vifités  par  les  Jurés  de  la  Communauté  des  d'aller  a* 
Maiftres  8c  Marchands  Fruitiers-Orangers  ,  8c  enfuitc  lotis  devant 
par  tous  les  Maiftres  qui  s'y  trouveront  ,  8c  qui  voudront  des  Fo- 
avoir  quelque  portion  defdites  Marchandées  pour  leur  com-  rains,pu- 
mercc  :  plulieurs  Maiftres  8c  Veuves  de  Maiftres  de  ladite  bliée  cr 
Communauté ,  qui  ne  cherchent  que  le  trouble  8c  la  con-  affichée  Ig 
fufion ,  vont  au  devant  des  Marchands  Forains ,  s'emparent  6.  Juin 
des  marchandées  qu'ils  amènent  ,  font  des  marques  parti-  fuivant , 
culieres  aux  panniers  ;  en  forte  que  lorfque  ces  fortes  de 
marchandées  font  arrivées  fur  le  Carreau  de  la  Halle  ,  1]$ 
erapelchent  qu'elles  ne  foient  loties  entre  tous  les  autres 
Maiftres ,  8c  dont  ledit  Commiflaire  Duplcffis  a  receu  dif¬ 
ferentes  plaintes.  Et  comme  ces  defordres  augmentent  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus,  quelques  foins  que  lui  Commiflaire 
fe  foit  donnes  pour  les  faire  ceiTer  ;  il  a  crû  qu'il  eftoit 
de  fon  devoir  de  faire  affigner  pardevant  Nom ,  par  Exploit 
de  Jean  Tierce  Sergent  a  Verge  ,  du  vingt-troiftéme  A- 
vril  dernier,  les  nommés  Joly ,  du  Tilloy ,  Agnès  du  Vie, 
la  Veuve  Le  Duc ,  Theodun  8:  Tliiedu ,  qui  commettent 
H  h  plus 
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pJui  ordinairement  cette  efpece  de  contravention.  Sur  quoy, 
t  C<  im  I  en.  fon  Rapport, 
£<  les  Gens  du  Roy  en  leur;  Conduirons.  NOUS  avons 
ordonne  que  les  Reglenrcns  de  Police,  nos  Sentences,  6c 
les  Arreils  du  Parlement  feront  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur  :  conformément  a  veux  ,  faifons  défenfes  d'aller 
audevant  des  Forains  pour  enlever  ni  marquer  les  mar- 
chandi les  qu'ils  apportent  pour  la  provifion  de  cette  Ville  - 
à  peine  de  irai;  cens  livres  d'amende,  d'ellre  exclus  defdi- 
tes  H  \  pendant  lîx  mois,  & 

interdit  du  méfier  pendant  lix  femaines.  Et  pour  la  con¬ 
travention  commifc  nar  lefdits  Joly,  Du  Tjlloy,  Agnes  de 
vic,  la  Veuve  le  Duc,  Theodon  8c  Thiedu,  les  avons 
condamne  chacun  en  cinquante  livres  d'amende  envers  le 


Roy  ,  &  exclu  en  outre  ledit  Du  Tilloy  du  Lotiffement 
pendant  un  mois  :  leurs  faifons  defenfes  de  récidiver,  fous 
plus  grande  peine.  Ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice  de 
J  appel.  Et  fera  la  prefente  Sentence  lue  ,  publiée  &  affi¬ 
chée  aux  Halles  &  Marchés  de  cette  Ville,  autres  endroits 
accoutumés  ,  8c  par  tout  ailleurs  où  befom  fera.  Ce  fut 
fait^8c  donné  par  Mefiire  MARC-R1NL  DE  VOYER 
DE  PAULMY,  D  A  R  C  E  N  S  O  N  ,  Chevalier ,  Con- 
fciller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Maiftres  des  Requeftes  or¬ 
dinaire  de  fon  Hôtel,  8c  Lieutenant  General  de  Police  de 
la  Ville  ,  Prevoile  8c  Vicomte  de  Paris  ,  le  Vendredy 
vingt-deuxième  jour  de  May  mil  fept  cens  cinq.  Sitnè ,  DE 
VOYER  D'ARGENSON.  1  * 

C  a  i  l  l  e  t  ,  Greffier, 


CHAPITRE 


X. 


T)e  anciens  Courtiers  ©  Fadeurs  des  Marchandées  de  Volailles  ,  de  Gibier  d' A 
gneaux,  de  Chevreaux ,  ©  de  Cochons  de  lait,  ©  de  celle  d'Oeufs,  de  Beurre  ©  de 
tramages,  ©  création  en  titre  d'Office  de  Jurez  Vendeurs  ©  de  Controlleurs  © 
Courtiers  de  ces  mêmes  Marchandées  dans  les  Marchez  de  la  Ville  de  Taris. 

T  A  plupart  de  ces  differentes  marchandifa  pour  les  proviens  de  Paris,  font  tirées  des  mêmes 
i_,  Pl ovinces.  Plies  y  font  amenées  en  charette  ou  à  fonnmes  par  des  gens  ‘de  la  Campagne  des 
plus  greffiers.  Ils  ont  peu  d  habitudes  dans  cette  grande  Ville  ,  &  ne  connoiffent  poiiTcfux  des 
Rondeurs,  des  Fruitiers,  des  Pourvoyeurs  ,  ou  autres  perfonnes  aufquels  ils  peuvent  faire  le  crédit 
qu  ils  leurs  demandent  loupent.  Cela  joint  à  l'extrême  fatigue  qu'ils  ont  Importer  jour  &  nuit 
poui  y  arrive! ,_  les  a  toujours  obligez  d  avoir  des  Faéleurs  ou  Commiffionnaires ,  gens  de  confiance 
pour  tenir  un  état  par  écrit  de  ceux  aufquels  ils  vendent,  &  avoir  loin  de  les  fane  payer  Cette 
p  ofefiion  etou  autrefois  libre,  &  des  particuliers,  (ans  autre  qualité,  ni  autre  formalité  que  le 
choix  des  Mat  chauds,  1  exerçoient:  il  s  y  croît  introduit  dans  la  fuite  plufieurs  abus  ,&  beaucoup  de 
ces  particuliers  s  y  etoient  enrichis.  L’on  eut  en  v ûc  dés  l'an  , 5r<5.  de  les  créer  en  titre “'Office- 
cela  n  eut  point  de  lieu,  mais  ce  qui  manqua  alors  a  elle  exécuté  dans  ces  derniers  temps  &  l'on 
y  a  encore  joint  des  Controlleurs  &  d'autres  Officiers.  Il  a  elle  difficile  de  dépoffeJe?  ces  Fac- 
eurs  volontaires  &  fins  titre  ,  ils  y  faifoient  fortune.  11  ne  faut  pas  s'étonnerait  ont  fak  tous 
leu, s  efforts  pour  s’y  maintenir  ;  &  comme  c’ell  un  point  cfl'entiel  à  la  dtfcipline  de  ce  Commen¬ 
ce  nous  rapporterons  te.  tout  ce  qu.  s'eft  fait  à  cct  égard,  tant  avant,  quedepuis  la  créa™”  de 
ces  Vendeurs  6c  Controlleurs  en  titre  d’Office.  1  Ÿ  w canon  ae 
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VEL  Par  ,a  Cour  la  Requefle  prefentée  par  Marin  Buon , 
'  ■ :  t .  :  .  .  ich  ,  Claud  V;  n,  |  an 

Philippe* ,  Jacques  Terville,  Eiucnno  Bigot,  Nicolas  Che- 
1  :  Garnier,  Gervais  d 

Bure ,  Jean  Bouffierc,  François  Bcnard  ,  Bon  Pallurcau , 
N'mcI  Guciiicr,  Jean  Loyfd ,  Louis  Dupont  ,  Guillaume 
i.iuin.  Mathieu  Magdeleine  Pierre,  Pierre  du  Val,  Nicolas 
>  Ma  |  ,1  ni  Honnet ,  Antoine  Martin , 

Pierre  Latte,  Sylvin  Ladonnct ,  Nicolas  Daucalville,  Ro¬ 
bert  Picquet ,  Louis  Picquet ,  Fiacre  de  Vin  ,  Louis  Trouf- 
ileau,  Tanncguy  Trouffleau  ,  Jacques  Gahbourg  ,  Rcnc 
Melnard,  Richard  Vivois  ,  François  Guerould  ,  Eftienne 
Guerard,  Allam  V  iüand ,  Gilles  Laurcns ,  Louis  Maignan 
Pierre  le  Moyne  8c  conforts  :  Tous  Marchands  Forains  8c 
MelTagers  amena  ns  ordinairement  Volailles,  Gibiers ,  Beurres 
&  Oeufs,  pour  la  fourniture  de  cette  ville  de  Paris,  a  ce 
qu’attendu  que  la  plufpart  des  Supplians  ne  fçauroient  lire  ny 
e-.crire  ,  8c  que  de  tout  temps  8c  ancienneté  eux  8c  leurs 
prcdeceffeurs  ,  faifant  tra'y;  defditcs  nrarchandilés,  fe  feraient 
toujours  fervis  de  perfonnes  pour  leur  fervir  à  les  débiter  au 
public  ,  8c  reconnoiilre  entr'autres  choies  ceux  aufquels  en 
cil  fait  la  vente;  qui  font  Pourvoyeurs  Fadeurs  8c  ferviteurs 
des  Pourvoyeurs  de  la  Maifon  du  Roy ,  des  Princes  8c  au¬ 
tres  Seigneurs  N  perfonnes  de  qualité  ’  Ronfleurs  8c  autres 
perfonnes  de  cette  Ville ,  inconnus  la  plufpart  aux  Supplians, 
pour  le  peu  de  féjour  qu'ils  font  en  cette  Ville  :  Néanmoins 
le  Prévoit  de  Paris ,  par  Sentence  du  15.  Mars,  ce  requé¬ 
rant  le  Subflitut  du  Procureur  General  du  Roy,  publiée  le 
r  v  Avril  dernier  ,  entr'autres  choies  aurait  fait  defenfes  a 
tous  Crocheteurs ,  Gagne-demers ,  &  autres  perfonnes,  fe 
dire  Fadeurs  des  Marchands  Forains  ,  fc  tenir  proche  des 
Supplians,  8c  s’entremettre  en  quelque  forte  que  ce  foit,  de 
la  vente  8c  débit  de  leurs  marchandées  :  Enjoint  aux  Mar¬ 
chands  Forains  la  vendre  eux-mefmes,  à  peine  de  cent  liv. 
paii'F.  d'amande,  8c  d’empriibnncr  toutes  perfonnes  qui  fe¬ 
raient  la  dure  fur  le  Carreau,  au  préjudice  d'autre  Sentence 
cont'.ididoire  du  7.  Odobre  dernier  :  Requéraient  lefdits 
Supplians  eilre  receus  appellans  de  ladite  Ordonnance,  tenus 
pour  h  n  :  devez,  8c  eilre  ordonne  que  fur  ledit  appel,  8c 
pour  y  venir  procéder  le  Subftitut  du  Procureur  General  au 
Chaftelct  ,  R  a  appellé  ,  8c  auraient  les  parties  audiance  : 
cependant,  deffenfes  à  tous  Huiflîers  8c  Sergens,  mettre  la¬ 


dite  Sentence  à  execution,  à  peine  de  joo.  liv.  d’amande; 
E-t  pour  la  liberté  8c  bien  public,  8c  donner  moyen  auxSup- 
plians  de  continuer  leur  commerce  &  trafic,  qu’il  leur  fuft 
permis  8c  a  tous  autres  Marchands  Forains  ,  de  prendre  a 
leui-s  frais  8c  dépens  telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera* 
<-c  s  en  fervir  pour  prendre  garde  à  leurfditcs  marchande fes  ! 
lors  de  1  arrivée  ,  vente  8c  débit  d’icelles  fur  le  Carreau 
reconnoiilre  ceux  qui  en  font  l’achapt ,  &  prendre  les  noms 
ec  demeures  par  ecm,  recevoir  leurs  deniers,  foula^cr  leur 
trahc  ,  comme  il  a  elle  jugé  par  ladite  Sentence  du  Octo¬ 
bre  dernier  dont  n'y  a  point  d'appel,  deffenfes  faites  aux 
Rotilicurs  8c  tous  autres,  les  troubler  ny  empefeher  •  8c  à 
eux  enjoint  d'entretenir  les  Ordonnances  8c  Reglemens  de 
foie;  »  pvme  d.,  tous  dépens  ,  dommages  S;  interdis: 
V‘kf  ’VmmiL'du  7-paohw,  entre  René  BeureauGa  ne 
demer  ,  dune  part  :  &  les  Jure/  Rotifleurs  de  cette  Ville 
deffendeuia  d  autre  :  Par  laquelle  ledit  Prévoit  ou  fon  I  ,,-u" 
tenant  aurort  permis  audit  Beureau  d'alMer  les  Marchandé 
"oms  év  «ux  aulqoels  ils  vendent  leuré 
marchaudiles ,  &  recevoir  pour  eux  leurs  deniers  :  Ladite 
Ordonnance  du  r;.  Mars  dernier,  publiée  le  , Avril  en 
luivant,  dont  ell  appel  ,  portant  lefdites  deffenfes  -  Proceï 
verWdu  premier  May  dernier  ,  tait  parle  Commilfaire 
Blanc-,  lut  la  piamte  a  lui  latte  par  François  de  Savy  ,  Mar¬ 
chand  Poulailler,  Claude  Becadel  ,  Robert  Barv  Alexis 
le  Maire  &  autres  Marchands  ,  de  l'cnlcvement  de 
leurs  marchandtfes  ,  fans  payement  ,  par  plufieu-s  per- 
ionnes  a  eux  inconnues  :  Conclulions  du  Procurau’’  Ge 
neral  du  Roy  tout  conlideré.  LA  COUR  ayant  égard" 
a  ladite  Requefle,  a  recel.  &  reçoit  les  Supplians  appohans 
ce  ladite  Ordonnance  dudit  Preyofi  de  Paris  dudi-  jour 
u.  Mars  les  a  tenus  pour  bien  relevez,  ordonne  que  fur 
ledit  appel  les  parties  auront  audiance  au  premier  louf  Ce 
pendant  tans  préjudice  de  leurs  droits  ,  luivant  ladite ‘sen 
tenec  dudit  jour  7.  Octobre  dernier,  pentS  aXS  W 
pians  de  fe  taire  affilier  de  telles  perfonnes  capables  qu'ils 
voudront  ,  pour  prendre  garde  i  leurs  marclandifes ,  é- 
errre  les  noms  de  ceux  aufquels  iis  les  vendront  ,  de  pour 
en  recevoir  les  deniers,  comme  ils  ont  «-devant  But  1  lIT 
en  Parlement  le  drx-feptiéme  jour  de  May  mil  h  t  Cen- 
vingt-trois. 


SUR 
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■7 ÇUR  la  Requefte  prelèntce  au  Roy  en  fon  Confeil  ,  par 
•rier  Touflain  B  oui  lia  y  ,  Pierre  Blanchard,  Augulhn  le  Louf- 

659. -dr-  tre ,  Pierre  Blondel ,  Robert  Farcy,  Jean  Poulard,  Philippes 
ejt  qui  Brierre,  Pierre  Lepas,  Gilles  Lhomme  ,  Jean  8c  Nicolas 
\ècharge  les  Ravcnel,  Guy  Condin,  Anthoine  de  Baize,  Jean  Ma- 
’.s  lac-  bire,  Jacques  Cornu  ,  Jean  Marcadé  ôc  Jean  Paint  Denis, 
eurs  des  Tous  Bourgeois  8c  Habitans  de  Paris  :  Contenant  qu’en- 
vlar-  cote  qu'ils  ne  foient  Officiers  ni  Receveurs  &  comptables 
kands  d’aucuns  deniers  appartenant  au  Roy  ,  ny  au  Public  ,  nc- 
•orains  anmoins  Maiftre  Jean  Raguin  ,  foy  dijant  chargé  du  re- 
’e  Volait-  coin  renient  des  deniers  deubs  8c  revenons  bons  a  Sa  Ma- 
•s ,  de  jcllé  dans  l’eftcnduë  8c  rellort  de  la  Chambre  des  Comptes 
tibier ,  de  de  Paris  ,  leur  a  tait  un  premier  commandement  en  vertu 
oeurre cr  d’un  Arrell  du  Confeil  du  vingt-quatrième  Oétobre  dernier, 
'Oeufs  Qui  porte  qu'il  fera  la  recepte  des  deniers  employez  en  re- 
'  une  taxe  prée  au  compte  des  Comptables,  8c  autres  deniers  apparte- 
ui  leur  nans  à  Sa  Majefté,  de  reprefenter  les  tiltres  8c  conttads  en 
toit  de-  vertu  dci'quels.  ils  ufurpent  la  qualité  de  Courtiers  ,  Fadeurs 
tardée ,  de  Commiffionnaires  des  Marchands  Forains  apportons  Vo- 
Royfe  Ailles,  Gibier,  Bceure  6c  Oeurs  en  cette  Ville  de  Paris, 
'fer vaut  quoique  iceux  Supplians  n'ayant  jamais  pris  ladite  qualité  6c 
les  créer  nc  foient  que  Bourgeois  de  Paris,  Id'quels  s'emploient  quel- 
I  une  quefois  lors  que  lefdits  Marchands  ont  vendu  leur  marchan- 
' Office,  dite,  &  pour  empefeher  qu'ils  ne  fejournent  en  cette  Ville 
de  Paris ,  de  recevoir  ce  qui  leur  cil  deub  par  les  Ronfleurs, 
Pourvoyeurs  &  autres  de  relie  de  la  vente  dédites  Marchandi- 
fes,  fans  pour  ce  prétendre  par  les  Supplians  aucuns  droits, 
réglés  ny  taxes,  ainlï  Amplement  reçoivent  ce  qui  leur  eft 
libéralement  donné ,  fans  tenir  aucuns  Regiftres,  parce  qu'au 
voyage  fuivant  que  font  lefdits  Marchands ,  ils  leur  délivrent 
manuellement  ce  qu'ils  ont  receu  defdits  deniers  ,  lequel 
employ  qui  cil  purement  volontaire,  tant  de  la  part  dcl'diis 
Suplians  que  defdits  Marchands  Forains,  ne  leur  donne  nas 
la  qualité  ny  d’Officiers  ny  de  Commiffionnaires  ,  &  non 
contents  defdits  commandemens  ledit  Raquin  en  a  fait  ligni¬ 
fier  un  fécond  portant  déclaration  qu'a  faute  d’avoir  repre- 
fenté  les  contrats  6c  provifions  de  ladite  prétendue  qualité 
de  Courtiers ,  8:  rendu  compte  des  deniers  par  eux  perecus 
en  ladite  qualité ,  ils  feront  contraints  au  payement  chacun 
de  trois  cens  livres  ,  (lequel  procédé  faut  correction  )  ne 
peut  eltre  pris  que  pour  une  indigne  vexation  ,  faite  non- 
feulement  aufdits  Supplians,  mais  aufdits Marchands  Forains, 
pour  les  empefeher  d'amener  vendre  leurs  Marchandées  en 
cette  Ville  ,  6c  établir  fur  eux  6c  fur  Ici-dites  Marchandées 
quelque  taxe  8c  impofitions  nouvelles  au  grand  préjudice  du 
Public,  ce  qu'eilant  contre  l'intention  de  Sa  Majcltë  ,  les 
Supplians  pour  arrcfter  le  cours  de  telle  oppreffion  ;  Reque- 
roient  qu  il  pleut  à  Ladite  Majefté  les  recevoir  oppofans  auf¬ 
dits  commandemens  à  eux  faits  à  la  Requefte  dudit  Raguin, 
de_  reprefenter  les  tiltres  6c  contrats  en  vertu  dclquels  ils  le 
difent  Courtiers  defdits  Marchands  Forains  de  Gibier,  Bœure 
Sc  Oeufs  ,  cnfcmble  les  regiftres  des  droits  qu’ils  ont  per- 
ceus,  a  peine  de  trois  cens  livres  d'amfllide;  8c  faifant  droit 
fur  ladite  oppofition  ,  déclarer  lefdits  commandemens  nuis 
8c  deraifonnables  ,  ce  faifant  décharger  lefdits  Supplians  de 
ladite  reprefentation  de  tiltres ,  contrats  ,  8c  regiftres  ;  avec 
deffenfes  de  les  troubler  en  leur  commerce ,  ny  ufer  pour 
raifon  de  ce  d'aucunes  contraintes  envers  lefdits  Supplians, 
ny  n'attenter  à  leurs  perfonnes  &  biens,  en  vertu  dudit  Ar- 
rell  du  Confeil  _  du  vingt-quatrième  Oétobrc  dernier;  dans 
lefqucls  ils  ne  font  defnommez  ny  compris  ,  6c  qui  ne  les 
concerne  en  aucune  façon ,  à  peine  de  dix  mille  livres  d'a¬ 
mande,  8c  de  tous  defpens,  dommages  6c  interefts.  V  E  U 
ladite  Requefte,  trois  coppies  du  fufdit  Arrell  du  vingt-qua- 
triefme  Oétobre  dernier,  au  pied  dclquels  font  lefdits  com¬ 
mandemens;  Oüy  le  Rapport  6c  tout  conlidere.  LE  ROY 
EN  SON  CONSEIL,  ayant  cfgard  à  ladite  Requefte , 
a  defehargé  8c  defeharge  les  Supplians  de  la  reprefentation 
des  Tiltres ,  Contrats  6c  Regiftres  dont  eft  queftion.  Fait 
Sa  Majefté  deffenfes  audit  Raguin  8c  tous  autres  de  les  trou¬ 
bler  en  leurdit  commerce ,  ny  ufer  pour  raifon  de  ce  d’au¬ 
cunes  contraintes  envers  les  Supplians  ny  d'attenter  a  leurs 
perfonnes  6c  biens  ,  en  vertu  dudit  Arrell  du  Confeil  du 
vingt-quatrième  Octobre  dernier,  a  peine  de  trois  mille  li¬ 
vres  d'amande  8c  de  tous  defpens ,  dommages  6c  interefts , 
fauf  à  Sa  Majefté  de  pourvoir  s'il  efehet  par  création  d'Of- 
fiecs  ou  autrement  à  la  fonction  des  Supplians,  ainlï  que  le 
bien  de  fes  affaires  8c  le  foulagement  du  Publie  le  pourra  re¬ 
quérir.  FAIT  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  tenu  a  Paris  le 
vingt-feptiefme  jour  de  Février  mil  fix  cens  cinquante-neuf 
Signé,  Bossuet. 

d.  De-  y  E  U  par  la  Cour  la  Requefte  à  elle  prefentée  le  vingl- 
tn.bre  quatriefme  Novembre  dernier,  par  Sebaftien  Baucheré 

fàoAr-  Jean  Prophète,  Jean  Dorival,  Philippes  le  Febvre ,  Gabriel 
fl  qui  le  Gendre,  René  Dubois,  Jacques  hablé,  Jacques  Dolby  , 
n)o, m  Louis  Langlois,  Guillaume  Duval,  Fiacre  Martin,  Jacques 

ux  Mar-  Durant ,  René  Gaultier,  Jacques  Guy,  Eftienne  Berner 
b.-wds  Fleurant  Gault ,  Gilles  Hedeline  ,  Michel  Benoift  ,  Jacques 
or.iius  Godefroy  ,  Pierre  Douveau,  Louis  Cintraét,  Jean  Boudier 
"amener  Jean  Duval  ,  Jean  Permanticr,  Jean  de  Lobel ,  Guillaume 
■urs  Budeau,  Adrian  Durant,  Vincent  Fauveau , Noël Rouffeau 
larcban-  François  Dupuis,  Jean  Boqjay  6c  autres;  Tous  Marchands 


Poulaillers  trafiquans  ordinairement  îur  te  carreau  ci-  ...  . 
de  Mifere,  en  cette  Ville  de  Paris  demandeurs  ;  Contre  les  Jurez 
Rotiffeurs  de  cette  viUe  de  Paris  «jMendeurs ,  à  ce  que  les 
demandeurs  fuffent  receus  oppofans  à  l'Arrell  du  vingt- 
feptiefme  jour  du  mois  d’ Oétobre  dernier,  pour  faire  d  roi  et 
lur  leur  oppofition  ,  renvoyer  les  parties  h  l'Audiance  à 
tel  jour  qu'il  plairait  a  la  Cour,  6c  cependant  faire  deffen- 
les  d'executer  aux  deffendeurs ,  6c  à  tous  autres  de  troubler 
lefdits  demandeurs  en  leur  Commerce  ,  ny  les  empefeher 
de  tenir  prés  d'eux  leurs  Fadeurs  pour  écrire  les  noms  8c 
demeures ,  qualité  6c  quantité  des  marchandées  qu’ils  ven¬ 
draient  a  crédit  fur  le  Carreau,  à  peine  de  mil  livres  d’a¬ 
mande,  au  payement  de  laquelle  les  contrevenans  feraient 
contraints  par  prifon  ,  pour  eftre  diftribuez  aux  Pauvres  de 
l’Hofpital  general  ,  li  mieux  n'aimoient  lefdits  Rotiffeurs 
aporter  l'argent  comptant  pour  payer  ce  qu'ils  achepteroient; 
Sur  laquelle  Requefte  auroit  elle  ordonné  que  les  parties  par¬ 
leraient  fommairement  a  M.  Charles  Benoife  Confeiller  en 
ladite  Cour  :  Deffenfes  ,  Répliqués ,  Dupliques ,  Appoin- 
tement  a  mettre.  Production  des  Partie;  :  Requefte  pre¬ 
fentée  le  deuxième  jour  du  prefent  mois  de  Décembre ,  par 
Auguftin  le  Loullre  ,  Pierre  Blanchard,  Pierre  Blondel ,  Phi- 
lipes  Briere  ,  Robert  Farcy  ,  Gilles  Lhomme  ,  Pierre  le 
Pas  ,  Jean  Marcadé  ,  Henry  Augirou  ,  Nicolas  Jean  Ra- 
venet ,  Jean  Mabire  ,  Nicolas  Cachepoutrc ,  Jacques  Cornu, 
Claude  Flamand ,  Louis  Blanchard,  Auguftin  Blondel, Guy 
Lodm  6c  Anti tin  de  B  tous  Fadteu  d 
Forains  amenans  Volailles ,  Gibiers,  Bœures,  Oeufs  en  cet¬ 
te  ville  de  Paris,  à  ce  qu’ils  fulîent  receus  parties  interve- 
nans  en  1  înllancc  fommaire  ,  8c  leur  donner  aéte  de  ce  que 
pour  moyens  d'intervention  ,  ils  emploient  le  contenu  en 
leur  Requefte  ;  6c  en  confequence  faifant  droit  fur  ladite  in¬ 
tervention ,  les  recevoir  aulli  oppofans  à  l'execution  dudit 
Arrell ,  du  vingt-fept  Oétobre  dernier ,  fur  laquelle  les  par¬ 
ties  auroient  audiance.  Et  cependant  faire  deffenlës  aux  Ju¬ 
rez  Rotiffeurs  ,  8:  tous  autres  ,  de  mettre  ledit  Arrell  6c 
autres  ReglcmenS  à  execution  allencontre  des  fupplians  6c 
de  leurs  doineftiques  ,  de  les  troubler  8c  empefeher  en  la 
qualité  de  Facteur  defdits  Marchands  Forains,  6c  d'attenter 
à  leurs  perfonnes 6c  biens,  à  peine  de  mil  livres  d'amende* 
au  payement  de  laquelle  les  contrevenans  feraient  contraints 
fans  préjudice  des  dommages  6c  interefts  des'  fupplians,  a 
caufe  des  emprifonnemens  faits  de  leurs  perionnes ,  6c  ’au- 
tres  droits;  fur  laquelle  Requefte  auroit  elle  refervée  a  faire 
droit  en  jugeant -icelle  lignifiée.  Autre  Requefte  dédits  (lirez 
Rotiffeurs  employée  pour  réponfes ,  Conclulions  du  Procureur 
general  du  Roy,  oüi  le  rapport  dudit  Confeiller  commis,  8:  tout 
conlideré.  LADITE  COUR,  ayant  égard  a  ladite 
intervention ,  a  receu  8c  reçoit  les  demandeurs  oppofans  à 
l'execution  dudit  Arreft  du  vingt-feptiéme  Oétobre  dernier; 
Ordonne  que  fur  lefdites  oppoiïtions  6c  lurplus  defdites  Re- 
queftes ,  les  parties  auront  Audiance  au  premier  jour  ;  6c 
cependant  fans  préjudice  de  leurs  droits  au  principal  ,  '  par 
provifion  les  Arrells  8c  Reglemens  de  Police  fur  le  fait  dont 
eft  queftion  feront  exécutez  :  Ce  faifant  les  demandeurs 
tenus  d'amener  directement  leurs  marchandilès  au  marché 
de  la  Vallée  de  Mifere  ,  icelle  vendre  en  perlonne  fur  le 
Carreau,  tant  aux  Bourgeois  qu'aux  Rotiffeurs  apres  l'heure 
de  dix  heures  du  matin  ,  6c  avant  l'heure  de  dix  heures  aux 
Bourgeois  feulement  ,  8c  ce  fans  le  miniftere  fc  interpofi- 
tion  de  Fadeurs,  8:  fans  en  rien  cacher  ny  détourner;  Fait 
deffenfes  aufdits  demandeurs  intervenans,  8c  tous  autres  de 
Regratter ,  pourront  néanmoins  conformement  a  l'Arrell  du 
dix-fcpticmc  May  mil  lix  cens  vingt-trois  ,  fe  faire  alîïlter 
chacun  d'iceux  demandeurs  d'un  feul  homme  qu'ils  choili- 
ront  pour  prendre  garde  à  leur  Marchandée ,  écrire  les  noms 
de  ceux  aufquels  ils  vendront  à  crédit  ,  8c  en  recevoir  les 
deniers  comme  ils  ont  ci-devant  fait,  li  mieux  n'aimcnt  les 
Ronfleurs  payer  argent  comptant  ce  qu'ils  achèteront  dé¬ 
pens  refervez.  Fait  en  Parlement  le  feiziéme  Décembre  mil 
lix  cens  foixante-un.  Collationné ,  Signé  Robert, 

LOUIS  pari»  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
\arre;  A  tous  prefens  6c  advenir.  Salut  ,  Par  Edit 
du  mois  de  Janvier  1583.  il  auroit  efte  créé  des  Vendeurs  < 
de  hoilion,  6c  par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1586.  il  au-  < 
roit  elle  crée  des  Vendeurs  de  toutes  fortes  de  Marchandé  , 
les  qui  fe  portent  aux  Halles,  Foires  6c  Marchez  des  Villes  * 
de  notre  Royaume  vérifiez  où  befoin  a  efté  ;  Et  avant  efté  < 
reconnu  la  neceffite  d'eftablir  en  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  ; 
des  Vendeurs  de  Volaille,  Gibier,  Oeufs,  Beurre  6c  Fro-  , 
mage,  Cochons  de  laiét,  Aigncaux  8c  Chevreaux  vifs, pour  l 
1  utilité  du  Public  ,  6c  la  commodité  particulière  des  Mar-  l 
chands  Forains  defdites  Marchandées,  fur  les  diveri'cs  inftan-  ( 
ces  des  Bourgeois ,  6c  Maiftres  Rotilfeurs  de  noftredire  Ville,  1 
Nous  aurions  fait  expedier  nos  déclarations  des  27.  Aouft  / 
6;  zi.i.  Décembre  1660.  pour  ordonner  l'Eftabliffemcnt  de  ( 
Vingt-quatre  Vendeurs  deldites  Volailles,  Gibier,  Oeufs,  a 
Beurre  6c  autres  denrées  :  Mais  la  pourfuitre  en  auroit  efté  v 
négligée  par  ceux  qui  en  avoient  efte  chargez,  &  comme  a 
nous  avons  connu  l’avantage  que  peut  cailler  cet  eftabliffe-  c 
ment,  Nous  avons  refolu  d'y  pourvoir  pour  Je  bien  6c  fou-  ,, 
lagement  de  nos  Sujets,  au  moyen  duquel,  les  Marchands  e 
H  h  z  Ko, 
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Parle-  F°ra'ns  11  c  feront  plus  obligea  de  fe  fervir  pour  leurs  Fac- 
mt,[e  tenrs  de  Gens  ni  .  ibl  .  fan  ny  ca  attere,  8c  com- 
.  .  me  ils  recevront  comptant  defdits  Vendeurs  titulaires  defdits 

Officiers,  les  deniers  de  la  Vente  de  leurs  Marchandifes ,  ils 
‘  '  ne  feront  plus  obligez  de  faire  aucun  fejour  à  Paris,  S: pour¬ 

ront  taire  de  plus  frequents  Voyages,  8c  ainfi  procurer  l’a¬ 
bondant  -i  i  .  . de  Paris.  A  CLS  CAUSLS , 
Apres  avoir  fait  mettre  cette  affaire  en  deliberation  en  noftre 
Confeil,  De  l’avis  d’iceluy  ,  8c  de  notre  certaine  fcience, 
pleine  puillance  8c  authorité  Royalle,  Nous  avons  par  nof¬ 
tre  Luit  pupeuicl  de  irrévocable,  de  nouveau  créé  &  érigé, 
créons  de  eiueons  en  titre  d’Office  ,  formé  de  héréditaire, 
Vingt-quatre  Vendeurs  de  Volaille ,  Gibier,  Oeufs , Beurre, 
Fromage,  Cochons  de  laid ,  Aigneaux,  de  Chevreaux  vifs, 
dans  noftre  bonne  Ville  de  Faux-bourgs  de  '  aris ,  pour  dire 
lefdites  Marchandifes  par  eux  vendues  de  débitées  aux  Hal¬ 
les,  Marchez ,  Places  de  lieux  accoullumez  de  ladite  Ville  de 
Faux-bourgs,  ou  qui  feront  defignez  par  noilre  Lieutenant 
General  de  Police;  Lefquels  feront  leurs  fonélions  pour  la 
vente  de  payement  defdites  Marchandas,  ainii  qu’il  fe  pra¬ 
tique  par  les  vendeurs  de  Maroc  ,  conformement  aufdits 
Euits  de  1 5 S3.  &  1 5S6.  de  luivant  les  Reglemens  intervenus 
pour  les  fondions  de  leurs  Offices,  de  aux  mcfmes  Privilè¬ 
ges  ,  Pouvoirs  de  Facilitez.  Fais  o  s:  s  très-exprelTes  inhi¬ 
bitions  de  deffenfes  aux  Fadeurs ,  Courtiers ,  Regrattiers ,  de 
autres  perfonnes  qui  avoient  acco allumé  de  faire  lefdites 
fondions,  de  s’y  entremettre,  ni  de  troubler  ou  empel'cher 
lefdits  Vendeurs  ,  leurs  Commis  de  Prepoiéz  en  l’exercice 
defdits  Offices,  fous  les  peines  portées  par  lefdits  Edits  8c  Re¬ 
glemens  ,  que  nous  voulons  ellre  exécutez  contre  les  con¬ 
tre!  enans  ,  ainii  de  tn  la  niefrne  maniéré  qu’il  fe  pratique 
pour  lefdits  Vendeurs  de  Marée;  lefquels  vingt-quatre  Ven¬ 
deurs  de  Volaille  de  autre  denrées  auront  des  Bureaux  ou¬ 
verts  dedans  ou  proche  des  Places  de  Vente,  de  feront  tenus 
de  payer  comptant  aufdits  Marchands  Forains  le  prix  de  la. 
vente  qu’ils  feront  de  leurs  Marchandifes  ,•  pour  s’en  rem- 
bourfer  par  lefdits  Vendeurs  ,  a  leurs  rilqaes  des  Rotifleurs 
de  achepteurs  d’icelles ,  à  la  déduction  d  un  fol  pour  hv.  des 
fommes  aufquelles  monteront  lejdites  Ventes ,  que  nous  accordons 
aufdits  Vendeurs  ,  Sc  leur  permettons  de  retenir  par  leurs 
mains  pour  leurs  avances ,  interdis ,  niques ,  peines ,  lallaires 
de  vacations  ,  gages  de  Commis  ,  louages  de  Bureaux  de 
autres  frais  neceffaires  ,  demeurant  toutestois  en  la  liberté 
defdits  Marchands  de  faire  eux-mefmes  la  vente  de  débit  de 
leurs  Marchandifes  ,  directement  à  ceux  qui  en  feront  la 
conl'ommation ,  lans  fraude  de  fans  en  abuler ,  ny  la  pouvoir 
faire  faire  par  leurs  Gens  ,  Serviteurs  ny  autres  perfonnes 
fous  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  a  peine  de  confiication 
des  Marchandifes  de  autres  portées  par  lefdits  Edits  de  Re¬ 
glemens  ;  Aufquels  Offices  nous  voulons  qu’il  lbit  pourveu 
de  perfonnes  capables  de  les  exercer  ,  en  payant  les  l'ouïmes 
aufquelles  ils  feront  modérément  taxez  ,  par  les  Roolles 
qui  en  feront  arreftez  en  notre  Confeil  és  mains  du  Trefo» 
ner  de  nos  revenus  Cafuels,  fur  les  Quittances  duquel  feront 
expédiées  toutes  Lettres  de  provi lions  &  expéditions  necel- 
faires  ,  feront  lefdits  Vendeu.s  inceffamment  înllaliez  8c 
ellablis  pour  faire  la  fonélion  defdits  Offices  ,  fur  les  Places 
de  lieux  de  notveditte  Ville  8c  Faux-bourgs  de  Paris ,  dellinez 
à  la  Vente  dcfiues  Marchandifes  par  nollredit  Lieutenant 
General  de  Police ,  après  avoir  d’eux  pris  8c  receu  le  fer¬ 
ment  en  tel  cas  requis  &  accouftume.  Si  Donnons  en 
Mandement  a  nosamez  &  féaux  les  Gens  tenans  noilre  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  que  ce  prefent  noilre  Ediét  ,  ils 
faffent  lire  ,  publier ,  regiltrer ,  entretenir  &  obferver  félon 
fa  forme  de  teneur ,  nonobllant  tous  Edits  ,  Déclarations , 
Lettres  de  choies  a  ce  contraires ,  aufquelles  de  aux  déroga¬ 
toires  des  dérogatoires  y  contenues ,  nous  avons  déroge  3c 
dérogeons  par  ce  prefent  noilre  Edit  ,  aux  copies  duquel 
collationnées  par  un  de  nos  araezde  teaux  Conl’eillers  6c  Se¬ 
crétaires  ,  Nous  voulons  pareille  fov  ellre  adjoulléc  qu’à 
l’Original.  C  A  R  tel  ell  noilre  plaiiir.  Et  afin  que  ce  foit 
choie  ferme  de  fiable  a  touliours  ,  Nous  avons  fait  mettre 
noilre  lcel  à  ce  prefent.  Donne’  a  Verfailles  au  mois  de 
Mars’,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  l'oixante  de  treize.  Et  de 
nofiie  Rcgne  le  Trentième.  Signé ,  LOUIS,  de  plus  bas. 
Par  le  Roy ,  Colbert.  Lt  fcellé. 


25.  Mars 
1673. ^r- 
refl  qui 
ordonne 
quen  at¬ 
tendant 
la  vente 
des  2.4.O/- 

[hre- 
Vendeurs, 
ils  feront 
exercez, 
par  corn- 

o- 

privilège  , 


T  E  R  O  Y  voulant  accélérer  le  Recouvrement  des  deniers 
qui  doivent  provenir  de  la  Finance  de  vingt-quatre  Of¬ 
fices  de  Vendeurs  de  Volailles  ,  Gibier,  Oeufs,  Beurre, 
Fromage ,  Cochons  de  laiét ,  Aigneaux  de  Chevreaux  vifs 
dans  la  Ville  6c  Faux-bourgs  de  Paris  ,  créez  par  Edit  du 
prefent  mois ,  vérifié  où  befoin  a  elle  ;  Et  en  attendant  la 
vente  defdits  Offices,  les  taire  exercer  par  gens  capables  de 
cette  Fonélion ,  de  iceux  faire  incelïamment  ellablir.  Ouy 
le  Rapport  du  Sieur  Colbert,  Conl'eiller  ordinaire  au  Con¬ 
feil  Royal,  Controlleur  General  des  Finances.  SA  MAJES¬ 
TE'  EN  SON  CONSEIL  ,  A  ordonne  de  ordonne  qu'en 
attendant  qu'il  lbit  pourveu  aufdits  Offices  de  Vendeurs  de 
Volailles,  Gibier  de  autres  dentées:  Lefdits  Offices  feront 
exercez  par  ceux  qui  feront  nommez  6c  choifis  par  Maifire 
Verdier  ,  Chargé  par  Sa  Majellé  du  Recouvrement  de  la 
Finance  défaits  Offices  ,  dont  il  demeurera  dviflement  ref- 


ponfable,  lefquels  Commis  feront  incelïamment  infiallez  dans  Cc  que  les 
lefdites  Fondions  par  le  Sieur  de  la  Reinye,  Conl'eiller  de  commis 
Sa  Majellé  en  les  Conieils,  Maifire  des  Requelles  ordinauc  doivent 
de  fon  Hofiel,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  oc  0/,fcr-  er 
Fauxbourgs  de  Paris  ,  apres  avoir  d’eux  pris  6c  receu  le  ’  ' 
Serment  en  tel  cas  requis  :  Et  jouyront  lefdits  Commis 
des  droits  attribuez  aul'dits  Offices  qu'ils  retiendront  par  leurs 
mains  en  faifant  les  payemens  ,  ainii  qu'il  ell  ordonné  par 
ledit  Edit.  Fait  Sa  Majellé  très-exprelles  inhibitions  Oc  def¬ 
fenfes  aux  ci-devant  Faéteurs ,  8c  a  toutes  autres  perfonnes 
de  s’iniinuer  en  ladite  fonélion,  ny  de  les  y  troubler  fur  les 
peines  portées  par  ledit  Edit ,  auquel  effet  ledit  Verdier  fera 
tenu  de  taire  ouvrir  dans  huitaine  un  Bureau  à  la  Vallée  de 
Mrfere  ou  Quay  de  la  Megillerie  delline  pour  y  ellre  fait, 

&  continue  la  vente  &  dfilribution  des  Volailles  ,  Gibier, 

Cochons  de  laiét  ,  Aigneaux  ,  Chevreaux  vifs  6c  autres 
denrées  :  Et  un  autre  a  la  Halle  ou  proche  icelle  ,  lieu 
delliné  pour  taire  la  Vente  des  Oeufs,  Beure,  Fromages 
cc  autres  denrées  ,  lut  lefquelles  Places  feront  expofées  eu 
vente  lefdites  Marchandifes  6c  non  ailleurs ,  à  peine  de  con- 
fifeation  6c  de  cent  livres  d'amende  ;  Et  feront  tenus  les 
Commis  à  l'exercice  del'dites  Charges  de  Vendeurs  de  fe 
rendre  aul'dites  Places  aux  heures'  qui  feront  réglées  par  ledit 
Sieur  de  la  Reinye  ,  8c  ledit  Verdier  ou  les  Commis  a  la 
Caille  pour  payer  les  Marchands  du  prix  de  leurs  Marchan¬ 
difes,  luivant  les  Billets  lignez  de  ceux  Commis  a  l'Exer¬ 
cice  defdits  Offices  de  Vendeurs  ,  dont  les  noms  feront 
inferits  en  un  Tableau  affiché  a  chacun  defdits  Bureaux ,  fur 
la  Porte  delquels  fera  pareillement  mis  un  Efcriteau  pour 
dire  reconnu  ou  indiqué  aufdits  Marchands.  Veut  Sa  Ma- 
jefié  que  ledit  Edit  6c  le  prefent  Arrefi  8c  ce  qui  fera  or¬ 
donné  par  ledit  Sieur  de  la  Reinye  pour  ledit  Eliabliflement 
foit  exécuté  ,  nonobllant  oppolitions  ou  autres  empelche- 
mens ,  pour  lefquels  11e  fera  différé  ,  5c  dont  ;  li  aucunes 
interviennent)  Sa  Majellé  s' ell  refervé  la  connoiffancc  en 
fon  Confeil  ,  8c  icelui  interdit  a  toutes  les  Cours  &  luges; 

Et  fera  le  prefent  Arrefi  leu  ,  publié  &  affiché  aux  lieux- 
publics  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  a  ce  qu'au¬ 
cun  n’en  ignore.  FAIT  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu 
à  Verfailles ,  le  vingt-cinquième  jour  de  Mars  mil  lix  cens 
foixante  8c  treize.  Signé  ,  B  E  R  R  Y  E  R. 

TOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  ■«<;  Mars 
Navarre  :  A  noilre  Amé  &  Féal  Confeiller  en  nos  Con-  1673. 
feils  ,  Maifire  des  Requelles  ordinaire  de  noilre  Hofiel  le  Commif- 
Sieur  de  la  Reynie ,  Lieutenant  General  de  Police  en  noftre  fan  'à  1 
bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris.  Salut,  par  Arrefi  Moniteur 
dont  l'Extrait  ell  ci-attaché  fous  le  contrefcel  de  noilre  Chan-  de  U  Reh 
cellerie  ,  ce  jourd’hui  donné  en  noilre  Confeil  d'Ella t ,  Nous  n  e  M  ill¬ 
ions  ordonné  qu’en  attendant  qu’il  lbit  par  nous  pourveu  tre  des  J 
aux  Offices  de  Vendeurs  de  Volailles,  Gibier,  Oeufs,  Beu-  Rertcfas 
re,  Fromage,  Cochons  de  laiét,  Aigneaux,  b:  Chrevreaux  c ?  tient  t- 
vifs  ,  dans  nofiredifc  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Pans ,  lefdits  nam  Gc- 
Offices  feront  exercez  par  ceux  qui  feront  choifis  6c  nommez  ner  al  de 
par  M  Jean  Verdier,  par  Nous  chargé  du  recouvrement  police 
de  la  Finance  d'iceux ,  dont  il  demeurera  civilement  refpon-  pour  ’ 
fable.  A  CES  CAUSES  ,  nous  vous  Mandons  6c  Or-  l'extcu- 
donnons  par  ces  prefentes ,  qu’après  avoir  pris  6c  receu  le  non  de 
ferment  defdits  Commis  en  tel  cas  requis  ,  vous  ayez  a  les  /’ Arrefi 
inllaller  incelïamment  dans  les  Fonélions  defdits  Offices  ,  6c  ci-defl us. 
les  faire  jouir  des  droits  y  attribuez  conformément  audit  J 
Arrelt,  lequel  nous  commandons  au  premier  noilre  Huiffier 
ou  Sergent  fur  cc  requis ,  de  lignifier  à  tous  qu'il  appartien¬ 
dra  ,  a  ce  qu’ils  n'en  prétendent  caufe  d’ignorance ,  8c  faire 
pour  fon  entière  execution  ,  de  noftre  Edit  y  énoncé ,  &  de 
ce  qui  fera  par  nous  ordonné  en  confequence  :  tous  com- 
mandemens ,  fommations  ,  deffenfes  y  portées  fur  les  peines 
y  contenues,  8c  autres  actes  8c  exploits  requis  &c neceffaires 
fans  autre  permiffion  ,  8c  nonobllant  oppolitions  8c  autres 
empefehemens ,  pour  lefquels  ne  voulons  ellre  différé ,  6c 
dont  fi  aucuns  interviennent  ,  Nous  nous  en  relervons  la 
connoiffancc  à  noilre  Confeil.  Et  icelle  interdifons  a  toutes 
nos  Cours  8:  Juges  :  Voulons  que  ledit  Arrefi  foit  leu 
publié  8c  affiché  aux  lieux  publics  de  noftrcditc  Ville  8c  Faux¬ 
bourgs,  à  ce  qu’aucun  n'en  ignore,  8c  qu'aux  copies  d’ice- 
lui  8c  des  prefentes  collationnées,  par  l'un  de  nos  amez  6c 
féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  ,  foy  foit  adjouftée  comme 
aux  originaux  :  C  a  r  tel  ell  noftre  plaiiir.  DONNE’  à 
Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-cinquième  jour  de  Mars , 
l'an  de  grâce  mil  lix  cens  foixante-treize  ,  8c  de  noilre  re^ne 
le  trentième  :  Et  plus  bas ,  par  le  Roy  ,  en  fon  Confeil. 

Signé  ,  B  E  R  R  I  E  R. 

T  O  U  I S  Par  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Na-  -,  jjeem- 
v.irre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  bre\6-,± 
Salut.  Ayant  reconnu  la  neceffité  d’établir  en  noftre  Lettres 
bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  des  vendeurs  de  Volail-  paten  r s 
les,  Gibier,  Oeufs,  Beurre,  Fromage,  Cochons  de  lait,  qui  au*-  1 
Agneaux  8c  Chevreaux  vifs  pour  l’utilité  publique  8c  la  Vient  en f 
commodité  particulière  des  Ma  '  .v:  •'  E.-.r:/  Mai  -  U  nomïA 

chandifes;  Nous  aurions  par  noftre  Edit  du  mois  de  Mars  des  2  • 
1673.  créé  en  Titre  d’Offices  formez  8c  héréditaires  vingt-  ’furei  1 
quatre  Offices  de  Vendeurs  defdites  Marchandifes  ,  pour  vendeurs* 

ellre 
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eflre  par  eux  vendues  8c  débitées  aux  Halles,  Marchez, 
Places  8c  lieux  accouftumez  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs , 
qui  leur  feraient  defignez  par  noitre  Lieutenant  gcneiai  de 
Police  ;  b:  pour  leur'  ;  &  Avances  *  \-  ms  u  ur 

aurions  attribué  un  fol  pour  livre  de  la  vente  dcfdites  Mar- 
cliandifes;  depuis  lequel  temps  lel'dirs  Offices  ont  elle  exer¬ 
cez  par  des  Commis  prëpofez  -a  cet  effet  :  Le  bien  de  cet 
établiflement  a  elle  reconnu  &  trouvé  qu'il  ferait  encore  ne- 
cc flaire  de  faire  la  meme  choie  pour  la  vente  8c  débit  des 
Veaux  qui  fe  fait  par  des  particuliers  qui  s  y  font  ingerez 
fans  aucun  Titre  ;  en  forte  qu'il  n'y  a  point  d'affeurance 
pour  les  Marchands  Forains  du  prix  des  Marchandées  qu'ils 
reçoivent  pour  eux  :  mais  que  le  nombre  defdits  vingt-quatre 
Vendeurs  n'eiloit  pas  futfifant  pour  faire  les  fondions  nccef- 
faires  à  cet  employ  pour  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris, 
dans  laquelle  il  fe  confume  une  très-grande  quantité  de  ces 
fortes  de  Marchandifes  ,  qu'il  ferait  neceffaire  d’augmenter 
le  nombre  defdits  Vendeurs  de  léize ,  pour  faire  j niques  a 
quarante  ,  6c  créer  un  Commis  pour  chacun  deldits  Ven¬ 
deurs,  afin  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  fe  meile  de  ce  com¬ 
merce,  que  les  Officiers  qui  feront  choiiîs  pour  cela  ,  8c 
ayant  ferment  en  Juilice  ,  fans  pour  ladite  augmentation 
d'Officiers  attribuer  autres  ny  plus  grands  Droits  lur  les  deniers 
provenans  delllites  marchandifes,  que  le  fol  pour  livre  porté 
par  ledit  Edit  du  mois  de  Mars  1673.  ne  délirant  pas 
que  cette  augmentation  foit  à  charge  a  nos  lujets.  A  ces 
Causes,  de  l'avis  de  noflre  Confcil  ,  8c  de  noftre  cer¬ 
taine  lcience,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale  ,  Nous 
avons  par  ces  prefentes  lignées  de  noflre  main ,  déclare  8c 
ordonne  ,  déclarons  6c  ordonnons ,  Voulons  8c  Nous  plaift , 
que  le  nombre  de  vingt-quatre  Offices  de  Vendeurs  de  Vo¬ 
lailles -,  Gibier,  Oeufs,  Beurre  8c  Fromages ,  Cochons  de 
Lait,  Agneaux  8c  Chevreaux  vifs,  fera  augmenté  de  léize, 
pour  faire  en  tout  quarante  ;  Auquel  effet  Nous  avons  créé 
8c  érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre  d'Offices  formez  8c  hé¬ 
réditaires  lel'dits  feize  Vendeurs  d'augmentation  ,  enfcmble 
quarante  Commis  de  tous  lefdits  Vendeurs ,  lefqu'els  feront 
la  vente  dcfdites  Marchandifes ,  conformément  8c  ainli  qu’il  elt 
porté  par  noftrcdit  Edit  du  mois  de  Mars  1673.  Feront  aufll 
la  vente  des  Veaux  qui  feront  apportez  par  lefdits  Marchands 
Forains  dans  les  Halles ,  Places  8c  autres  lieux  de  noftredite 
Ville  6:  Fauxbourgs  de  Paris  ,  avec  pareille  rétribution  d'un 
fol  pour  livre  ,  fins  qu’ils  puillént  prendre  autres  ny 
plus  grands  Droits  que  ledit  loi  pour  livre  pour  la  vente  de 
toutes  lefdites  Marchandifes,  lequel  fol  pour  livre  fera  receu 
au  Bureau  par  celui  qui  fera  piépolé  par  tous  lefiits  Offi¬ 
ciers,  dont  il  fera  fait  bourfe  commune  entre  lefdits  Vendeurs 
8c  Commis  les  trois  quarts  pour  lefdits  Vendeurs ,  8c  l’autre 
quart  pour  lefdits  Commis ,  8c  joüiront  lefdits  Officiers  des 
Droits,  Privilèges  8c  facultez  portés  par  ledit  Edit  du  mois  de 
Mars  1763.  Lequel  Nous  voulons  au  furplus  eftre  exécuté  félon 
fa  forme  8c  teneur  pour  lefdits  feize  Offices  de  Vendeurs, 
8c  quarante  Commis  nouvellement  créez  ;  8c  pous  la  vente 
des  Veaux ,  comme  pour  les  autres  Marchandifes  ,  comme 
fi  le  tout  elloit  porté  par  ledit  Edit  Si  donnons  en  man¬ 
dement  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant 
noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  Que  ces  prefentes  ils 
ayent  à  faire  lire  8c  regiftrer,  8c  le  contenu  en  icelles  garder 
8c  obferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  8c  teneur, 
nonobftant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Arrefts  8c  Reglemens 
à  ce  contraires  ;  Aufquels  6c  aux  dérogatoires  des  déroga¬ 
toires  y  contenues  ,  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par 
ces  prefentes.  Voulons  qu'aux  Copies  d’icelles  collationnées 
par  l'un  de  nos  amez  8c féaux  Confeillers  8c  Secrétaires,  foy 
foit  adjouftée  comme  à  l'Original  :  C  a  r  tel  elt  noitre 
plaifir.  Donne'  à  S.  Germain  en  Laye  le  deuxième  jour 
de  Décembre,  l'an  de  Grâce  mil  fix  cent  lbixante-quatorze, 
8c  de  noftre  Régné  le  trente-deuxième.  Signé,  LOUS; 
8c  plus  bas,  Par  le  Roy,  Veu  au  Confeil.  Signé,  Colbert. 
Et  fcellé. 

-y  Eu  par  la  Cour  la  Requefte  à  elle  prefentée  par  le  Pro- 
v  cureur  General  du  Roy,  contenant  que  le  Roy  ayant 
créé  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars  1673.  en  titre  d’Office 
des  Vendeurs  de  Volaille,  Gibier,  Oeufs  8c  Beurre  dans  la 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  lefquels  feraient  leurs  fondions 
pour  la  vente  8c  payement  defdites  Marchandifes ,  ainfi  qu'il 
fe  pratique  par  les  Vendeurs  de  Marée  ;  8c  feraient  tenus 
d'avoir  des  Bureaux  ,  8c  payer  comptant  aux  Marchands 
Forains  le  prix  de  la  vente  qu'ils  feroient  de  leurs  Marchan¬ 
difes,  pour  s'en  rembourfer  par  lefdits  Vendeurs  à  leurs  rif- 
que  des  Acheteurs  d'icelles  ,  à  la  dôduétion  d’un  fol  pour 
livre  des  fommes  auxquelles  monteraient  lefdites  ventes, 
qu'ils  retiendraient  par  leurs  mains  pour  leurs  avances ,  in¬ 
terdis  ,  rifqucs ,  périls ,  falaires  ,  vacations ,  gages  des  Corn- 
mi. ,  louages  de  Bureaux  8c  autres  frais  necelfaires ,  laifïant 
la  liberté  aux  Marchands  de  faire  eux-mêmes  la  vente  de 
leurs  marchandifes  ;  l'intention  du  Roy  n’ayant  elle  autre 
que  d'établir  la  perception  de  ce  droit  fur  les  Marchands 
Forains,  ainfi  qu’il  eff  porté  par  ledit  Edit  ,  8c  qui  ven-  ' 
droient  en  gros  en  cette  Ville  leurs  marchandifes,  comprifes 
dans  icelui  ès  Places  8c  Marchez  :  néanmoins  M.  Nicolas 
Félix  cy-devant  Fermier  defdits  droits  attribuez  aufdits  Offi¬ 


ces  de  Vendeurs  de  Volaille  ,  Oeufs  6c  Beurre ,  ayant  vou¬ 
lu  au  commencement  de  fon  bail ,  contre  ce  qui  s’etoit  pra¬ 
tique  jufques-alors  ,  percevoir  ledit  droit  de  fol  pour  livre 
fur  Ils  Oeufs  frais  qui  le  portent  journellement  en  cette 
Ville  par  les  gens  des  Villages  circonvoilîns  de  cette  Ville 
dans  des  hottes  8c  paniers,  6c  les  obliger  d'en  faire  des  dé¬ 
clarations  aux  entrées  :  l'affaire  ayant  cité  portée  en  première 
inftanec  pardevant  le  Lieutenant  General  de  Police ,  Sen¬ 
tence  ferait  intervenue  le  18.  Mars  1681.  qui  a  fait  defenfes 
audit  Félix  de  percevoir  ledit  droit  de  fol  pour  livre  lur  les 
Oeufs  frais ,  de  laquelle  Sentence  ledit  Félix  ayant  interjette 
appel ,  8c  fur  icelui  procédé  en  la  Cour ,  par  Arreft  contra¬ 
dictoire  du  6.  Mars  1682.  il  a  elle  permis  aux  gens  des  Vil¬ 
lages  circonvoifins  d'apporcer  8c  faire  apporter  en  cette  Ville 
de  Paris ,  foit  dans  des  hottes  ou  paniers  ,  des  Oeufs  frais 
pour  les  vendre  &  diftribuer  au  peuple  ,  ainli  qu'ils  avife- 
roient  ,  avec  deffenfes  audit  Félix  de  les  arrêter  8c  troubler 
dans  ledit  commerce  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen¬ 
de  qui  demeurerait  encourue  en  cas  de  contravention ,  ce 
qui  a  ellé  exécuté  par  ledit  Félix  pendant  le  relie  de  fon 
bail,  ainli  qu'il  s'étoit  pratiqué  pendant  tous  les  baux  pre- 
cedens  ;  au  préjudice  de  quoy ,  le  nommé  Lavoye  nouveau 
Fermier  dudit  Droit  de  fol  pour  livre  fut  la  Volaille,  Gibier 
8c  Beurre  ,  prétend  contre  l'intention  du  Roy  portée  par 
ledit  Edit  8c  Arreft  de  la  Cour  ,  lever  non-feulement  fur 
les  Oeufs  frais  ledit  droit  de  fol  pour  livre  ,  quand  ils  font 
apportez  par  les  gens  des  Villages  circonvoifins  de  cette 
Ville,  foit  dans  des  hottes  ou  des  paniers,  mais  encore  fur 
quelques  livres  de  Beurre  frais  qu'ils  y  apportent  pareillement; 
ce  qui  ell  directement  contraire  a  l'intention  du  Roy  ,  à 
l'Edit  de  Création  dudit  droit ,  à  l'ufage  qui  s'eft  pratiqué 
jufques-à-prefent.  A  cescauses,  requérait  ledit  Pro¬ 
cureur  General  ,  qu'il  plut  à  la  Cour  ordonner  que  ledit 
Edit  du  Roy  du  mois  de  Mars  1673.  8c  Arreft  de  la  Cour 
du  fixieme  Mars  1682.  feront  execùtez  lclon  leur  forme  8c 
teneur;  ce  faifant ,  que  très-ex p reliés  inhibitions  8c  defenfes 
feront  faites  audit  Lavoye  Fermier  des  droits  de  fol  pour 
livre  fur  la  Volaille,  Gibier,  Oeufs  8c  Beurre ,  fes  Commis 
8c  prëpofez,  d’empêcher  les  gens  des’Villages  circonvoilîns 
de  cette  Ville  de  Paris,  d’apporter,  en  icelle,  dans  des  hottes 
8c  paniers  des  Oeufs  8c  du  Beurre  frais  pour  les  vendre  8c 
diftribuer  au  peuple,  ainfi  qu'ils  aviferoient  bon  eftre,  8c 
de  percevoir  fur  lefdits  Oeufs  8c  Beurre  frais  aucun  droit  de 
fol  pour  livre  fous  quelque  prétexte  que  ce  Ibit,  a  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amende  qui  demeurerait  encourue  a  la 
première  contravention,  en  vertu  du  prefent  Arreft,  6c  fins 
qu'il  en  foit  befoin  d’autre ,  ordonner  que  le  prefent  Arreft 
fera  Kl ,  publié  6c  affiché  par  tout  ou  befoin  lira,  6c  exécuté 
nonobftant  oppoiitions  ou  appellations  quelconques  8c  fans 
préjudice  d'icelles  :  Oht  le  rapport  de  M.  Nicolas  Gour- 
reau  Confeiller ,  8c  tout  confiderë.  La  Cour  a  ordonne  8c 
ordonne  que  l'Edit  du  Roy  du  mois  de  Mars  1673.  &  Ar¬ 
reft  de  la  Cour  du  lix  Mars  1682.  feront  execùtez  félon  leur 
forme  8c  teneur ,  ce  faifant  a  fait  8c  fait  très-expreflés  inhibi¬ 
tions  8c  défenfes  audit  Lavoye  1  ermie®  des  droit:,  de  Sol 
pour  livre  fur  la  Volaille,  Gibier,  Oeufs  8c  Beurre,  fes 
Commis  8c  prëpofez  d'empêcher  les  gens  des  Villages  cir¬ 
convoifins  de  cette  Ville  de  Paris,  d'apporter  en  cette  Ville 
dans  des  hottes  8c  paniers  des  Oeufs  6c  du  Beurre  pour  les 
vendre  8c  diftribuer  au  peuple ,  ainli  qu’ils  aviferont  bon  être 
8c  de  percevoir  fur  lefdits  Oeufs  8c  Beurre  frais  qu'ils  y  ap¬ 
porteront  ,  aucun  droit  de  Sol  pour  livre ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  a  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende, 
qui  demeurera  encourue  a  la  première  contravention  en  vertu 
du  prefent  Arreft ,  8c  fans  qu'il  en  foit  befoin  d’autre.  Or¬ 
donne  que  Je  prefent  Arreft  fera  ht  ,  publié  8c  affiché  par 
tout  où  befoin  fera  ,  6c  exécuté-  non-ob  lant  cppolition  ou 
appellation  quelconques  8c  fans  préjudice  d'icelles.  FAIT 
à  Paris  en  la  première  Chambre  de  la  Cour  des  Aydes  le 
premier  jour  d'Avril  mil  lix  cens  quatre-vingt-huit.  ’  Colla¬ 
tionné  8c  ligné ,  D  u  m  o  l  1  n  ,  avec  paraphe. 


TC  N  TR  E  Michel  Lavoye,  Fermier  du  droit  de  fol  pour  18.  De- 
livre  attribué  aux  Offices  de  Vendeurs  de  Volaille,  Gi-  cemhre 
bier,  Oeufs,  Beurre  8c  Fromage  qui  fe  vendent  en  la  Ville  i6S8.Mr- 
8c  Fauxbourgs  de  Paris,  demandeur  en  Requefte  à  fin  d'op-  re/l  / ur  ' 
polition  à  l'execution  de  l' Arreft  de  la  Cour  du  premier  A-  l'oppôft- 
vril  1688.  rendu  lur  la  Requefte  du  Procureur  General  du  twn  à 
Roy ,  8c  à  ce  que  faifant  droit  fur  ladite  oppolition  ,  Je  l' Arre/l 
droit  du  fol  pour  livre  fera  perçu  fur  toutes  lefdites  Mar-  précèdent , 
chandifes  vendues  en  celte  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  fans  &  qui  U- 
aucune  diftinétion  ni  exception  d'une  part ,  8c  le  Procureur  mite  l'cx- 
Gcneral  du  Roy  en  ladite  Cour  dclîéndeur  d'autre  part:  Veu  emptionde 
par  la  Cour  l' Arreft  d'icelle  du  vingt-quatrième  Septembre  droits  à 
1688.  par  lequel  elle  a  donné  congé  à  l'encontre  dudit  Mi-  quatre  li- 
chel  Lavoye,  8c  pour  faire  droit  fur  le  profit  d’icelni ,  or-  vres  de 
donne  qu  elle  verroit  l'appointement  figné  dudit  Procureur  Beurre  u1 
General,  8c  de  le  Jay  fondé  de  procuration  dudit  de  la  Voyc,  aux  neufs 
concernant  l’oppofition  formée  a  l'execution  de  l’Arreft  de  frais  qu; 
ladite  Cour  dudit  jour  premier  Avril  1688.  8c  les  pièces,  que  feront 
les  Parties  écriraient ,  produiraient  8c  contrediraient  dans  trois  apportez 
jours,  pour  ce  fait  eftre  ordonne  par  ladite  Cour,  ce  que  de  dans  tîn 
raifon  ,  ledit  Arreft  duëment  figmfié.  Requefte  dudit  Procu-  panier  4 
Hh  3  leur 
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■  reur  General  du  Roy ,  employée  pour  écritures  8c  produc¬ 
tion  au  delir  dudit  Arrell  duement  lignifié  ,  tendant  a  ce 
que  fans  s'arreiter  à  l'oppolition  dudit  de  Lavoye,  il  plût  à 
ladite  Cour  ordonner  que  fondit  appôintement.  feroit  exécu¬ 
té  félon  fil  forme  de  teneur.  Sommation  de  produire  de. la 
part  dudit  de  Lavoye,  aulli  duc  ment  lignifiée.  Autre  Re¬ 
quelte  dudit  de  Lavoye  ,  employée  pour  toutes  écritures  & 
production  au  defir  dudit  appo  mement  du  vingt-quatre  Sep- 
tembr<  Ouy  le  de  Maïltre  Nicolas  Cla- 

piffon  d’Ullin  Coi  1  ré  :  LA  COUR 

a  ordonné  éc  ordonne  que  ledit  appôintement  fera  reçu,  8c 
en  confequence  que  le  Droit  du  fol  pour  livre  fera  pris  & 
perçû  fut  toute'  les  marchandées  d’Oeufs  &  Beurre  qui  fe¬ 
ront  ven  lus  c  ,  la  Villi  8c  Fauxbourgs  de  Paris,»  l'exception 
toutefois  de  la  quantité  de  quatre  livres  de  Beurre  6c  des 
Oeufs  frais  qui  feront  apportez,  par  les  gens  des  Villages  cir- 
convoifins  de  cetteditte  Ville  de  Paris  ,  dans  un  panier  à 
bras  feulement ,  pour  y  elire  vendus ,  &  fur  quoi  il  ne  fera 
pris  ni  perçu  par  le  Fermier  aucun  droit  ,  fans  neanmoins 
en  abufe;  ,  ni  qu'il  puilfe  elire  fait  par  lefdits  gens  de  Villa¬ 
ges  aucune  fraude  ,  ni  partage  hors  les  Portes  &  Barrières 
au  préjudice  des  Droits  du  Roy,  a  peine  de  confiication  8c 
d'amende;  ce  à  cet  effet  que  le  prêtent  Arrell  fera  lu,  publie 
&  affiché  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  à  Paris  en  la  pre¬ 
mière  Chambre  de  la  Cour  des  Aydes,  le  dix-huit  Décem¬ 
bre  mil  fix-cens  quatre-vingt-huit.  Signé  par  collation,  DU- 
MO  LIN. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Charles 
Denis  de  Bullion  ,  Chevalier  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils,  Prévoit  de  Paris  :  Salut.  Sçavoir  faifons,  Que 
fur  la  Requelte  faite  en  Jugement  devant  nous  en  la  Cham¬ 
bre  de  Police  du  Chaftelct  de  Paris  ,  pat  M.  Pierre  Caperon 
Procureur  de  Nicolas  Bâillon  Marchand  Fruitier  Oranger  à 
Paris  ,  demandeur  aux  fins  de  la  plainte  par  lui  rendue  au 
Commiffaire  Paley,  &  Exploit  fait  en  vertu  de  fon  Ordon¬ 
nance  par  Faguet  Sergent  a  verge  du  vingt-quatrième  de  ce 
mois.  Contro  :  le  z6.  par  Macquify  ,  contre  les  nommez  "Val 
&  fa  femme ,  foy-difitns  Faéteurs  &c  Marchands  Forains  de 
Beurres  6c  Oeufs  défaillans,  Et  par  vertu  du  défaut  de  Nous 
contre  eux  donné  ;  Leéturc  faite  des  Déclarations  du  Roy , 
Statuts  6c  Reglemcns  de  la  Communauté  des  Fruitiers  ,  de 
nos  Sentences  6c  Reglemcns  confirmatifs  d’iceux  des  vingt- 
trois  May  1687.  6c  quatrième  de  ce  mois,  qui  fait  deffenfes 
aux  Particuliers  y  dénommez ,  6c  à  toutes  perfonnes  ,  de 
fe  mêler  de  féduire  les  Marchands  Forains ,  le  trouver  à  la 
vente  de  leurs  marchandées ,  ni  de  s'entremettre  pour  eux 
dire  élément  ni  indireétement  en  quelque  forte  6c  manière 
que  ce  lbit  ,  a  peine  de  prifon  ,  ou  de  telle  autre  peine 
qu'il  appartiendra  ,  6:  condamnent  les  contrcvenans  cha¬ 
cun  en  dix  livres  d’amende ,  Ôc  aux  dommages  6c  interdis, 
à  s  plainte  N  demande.  NOUS  après  avoir  ouy  le 
Commiflaire  l’aley  en  fon  Rapport  du  contenu  en  la  plainte 
du  Demandeur.  Faifons  deffenfes  aux  Deffendeurs  de  refei- 
diver,  ni  d'entrepr^pdre ,  ni  de  le  mêler  d’afliller  les  Forains, 
fe  trouver  à  la  vente  de  leurs  Marchandées,  ni  s'entremet¬ 
tre  pour  eux  directement  ,  ni  indirectement, a  l'achat,  vente 
6c  débit  de  lcurfdites  Marchandées  en  quelque  forte  6c  ma¬ 
niéré  que  ce  luit  ,  ni  d’interrompre  le  Demandeur  en  fes 
achapts ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende,  8c  de  telle  autre 
peine  qu’il  appartiendra  ,  pour  la  contravention  laite  aufdits 
Statuts,  Arrelts  6c  Reglemcns,  condamnez  lolidairement  en 
dix  livres  d’amende ,  &  en  pareille  fomme  de  dommages, 
■interdis  6c  aux  dépens.  Ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice 
de  l'appel.  En  témoin  de  ce  ,  Nous  ax  ons  fait  fcdler  ces 
prefentes.  Donné  par  Meffire  Gabriel  Nicolas  de  la  Reyme, 
Confeiller  d’Eftat  ordinaire ,  Lieutenant  General  de  Police, 
tenant  le  Siège  le  Mardy  vingt-neuf  Décembre  mil  fix-cens 
quatre  vingt-treize.  Collationné.  Signé  ,  J  O  S  S  E. 

ENTRE  Jacques  Val  6c  François  Lanffefeur  fa  femme, 
faifant  le  Facteurs  de  Fo  lins  ,  smpellans  de 

la  plainte  rendue  par  l'intimé  au  Commiffaire  Paley  ,  6c 
Sentence  rendue  fur  icelle  par  le  Lieutenant. General  de  Po¬ 
lice  le  vingt-neuf  Décembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-treize, 

6c  deffendeurs  d'une  part  :  Et  Nicolas  Bâillon  Marchand 
Fruitier  à  Paris  ,  Intimé  6c  Demandeur  en  Requelte  du 
feiziéme  Février  mil  fix-cens  quatre-vint-quatorze ,  tendante 
à  ce  qu'attendu  que  les  Appcllans  ont  volontairement  exé¬ 
cuté  la  Sentence  dont  efl  appel ,  les  déclarer  non-recevables 
en  icelui ,  6c  les  condamner  en  l’amende  aux  dépens  d'autre 
part  ;  Et  encore  entre  Pierre  Ravenel  ,  Nicolas  Lafnier, 
Nicolas  Durci,  Charles  Bardeau  6c  Pierre  Mareuil  Jurez  en 
charge  des  Marchands  Fruitiers,  Orangers,  Beuriers,  Co¬ 
quetiers  6c  Fromagers  de  cette  Ville  de  Paris,  Demandeurs 
en  Requelte  du  dix  May  dernier,  tendante  à  ce  qu’il  plût  à 
ladite  Cour  les  recevoir  parties  intervenantes  en  ladite  inf- 
tance  d'Appcl  d'entre  ledit  Val  6c  fa  femme  d'une  part ,  6c 
ledit  Bâillon  d'autre,  faifant  droit  fur  leur  intervention,  con¬ 
firmer  la  Sentence  rendue  au  profit  dudit  Bâillon,  ordonner 
que  les  Arrelts  6c  Reglemcns  de  Police  feront  executez , 
faire  deffenfes  aufdits  Val  6c  fa  femme,  6c  à  tous  autres  d'y 
contrevenir  ,  ni  de  s’entremettre  dans  la  faéture,  conduite, 


vente  6c  débit  des  Marchandées  des  Marchands  Forains  du 
commerce  defdits  Marchands  Fruitiers  en  quelque  forte  6c 
maniéré  que  ce  foit  ,  ni  de  fe  trouver  à  la  vente  defdites 
Marchandées  Foraines  6c  étrangères  a  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amende,  6c  de  tous  dépens,  dommages  6c  interdis, 
aulli  d’une  part,  6c  lefdits  Val  6c  fa  femme,  6c  ledit  Bâillon 
d'autre  ;  Et  encore  entre  Nicolas  Duchemin  de  Thorigny, 
François  Laurent  de  faint  Lo ,  Michel  Dauton  Marchandée 
Caen',  Jacques  Marminot;  Jacques  Savart,  Michel  Laurent 
de  Falaize,  Nicolas  le  Moine,  Elie  Poret,  Antoine  Guérin, 
Thomas  Mane,  Pierre  Tourner,  Jean  Benoift,  Jean  Martin,' 
Henry  Chartier  ,  Geoffroy  Germain  ,  Pierre  Dumoutiei  ’ 
Chriltophle  Rouffel ,  Marie  le  Doux  Marchands  de  Volaille , 
Beurre  6c  autres  marchandées  de  la  Province  de  Normandie^ 
Demandeurs  en  deux  Requelles  par  eux  prefentées  a  ia 
Cour  du  onzième  May  mil  fix-cens  quatre-vingt-quatorze , 
a  ce  qu'ils  fulfent  reçus  parties  intervenantes  en  ladite  Inf- 
tancc  d  Appel ,  faifant  droit  fur  leur  intervention  ,  adjuger 
audit  Val  6c  fa  femme  leurs  fins  6c  conclu  lion-, ,  avec  dépens 
dune  part,  6c  lefdits  Jurez  Fruitiers  ,  6c  ledit  Bâillon  Def¬ 
fendeurs  d'autre ,  6:  aulli  lefdits  Val  6c  fa  femme  ,  Defen¬ 
deurs  d'autre  paît  ;  Et  encore  entre  Thomas  Sanfon ,  Ei- 
tierine  Sanfon ,  Louis  Malobriet ,  Jean  Roger,  Marguerite 
Roland  ,  veuve  Eloy  Suret  ,  Michel  Goil'elin  ,  Nicolas 
Roger ,  Jean-Baptiile  Guillon  ,  Jean  Baroux ,  Françoife  Ruault 
veuve  Albert  Bonvallet  ,  Nicolas  Lal'nic ,  Nicolas  Mathurin* 
Robert  Dubois,  Sebaltien  Ravenel,  Jeanne  Boulier,  veuve 
Jean  le  Clerc  ,  Jean  6c  Jullicn  le  Clerc  ,  tous  Marchands 
Fruitiers ,  Orangers  de  cette  Ville  de  Paris  ,  Demandeurs 
en  Requelte  du  onze  dudit  mois  de  May ,  a  ce  qu'ils  fu  tient 
reçûs  partie  intervenante  en  ladite  Inltance  d'appel  ,  fanant 
droit  fur  leurdite  intervention ,  leur  donner  acte  des  déclara¬ 
tions  portées  par  faéle  du  dixhuitieme  Mars  mil  iix-cens 
quatre-vingt-quatorze.  Ce  faifant  débouter  ledit  Bâillon  de 
fes  prétentions ,  6c  le  condamner  aux  dépens ,  6c  Acte  aufdits 
intervenans,  de  ce  que  pour  moyen  d’intervention  ils  cm- 
ployent  le  contenu  en  leur  Requelte  d’une  part  ,  6c  lefdits 
Jurez  Fruitiers  6c  ledit  Bâillon  Dcffendeuis  d'autre  :  Et  en¬ 
core  entre  ledit  Bâillon  Demandeur  en  Requelte  du  dix- 
huftic-me  May  dernier  ,  tendante  à  ce  qu'en  confirmant  la 
Sentence  dont  efl  appel  dudit  Val  6c  la  femme  ,  les  con¬ 
damner  en  tous  les  dépens ,  même  en  ceux  faits  contre  lef- 
dits  intervenans  encore  d'une  part,  6c  ledit  Val  &  fa  femme, 
Deffendeurs  d'autre.  Après  que  Favcrol  Avocat  pour  ]Cs 
Appcllans  ,  le  Moine  Avocat  pour  les  Marchands  Forains 
intervenans  ,  Gondoin  Avocat  pour  l’intimé  ,  Homdnult 
Avocat  pour  les  Particuliers  Fruitiers  aulli  intervenans  ,  le 
Roy  Avocat  pour  les  Jurez  Fruitiers  intervenans  ont  elle 
ouïs ,  enfemble  De  la  Moignon  pour  le  Procureur  General 
du  Roy.  LA  COUR  a  reçu. les  parties  de  le  Roy,  Hour- 
dault  6c  le  Moine,  parties  intervenantes  :  Et  ayant  égard 
a  l'intervention  des  parties  de  le  Roy ,  fans  s’arreiter  a  celles 
des  parties  d’Hourdault  6c  de  le  Moine  ,  a  mis  6c  met  l'ap¬ 
pellation  au  néant  ;  Ordonne  que  ce  dont  a  elle  appelle  , 
fortira  effet  ;  Condamne  l'Appellant  en  l’amende  ordinaire 
de  douze  livres ,  6:  tant  lui  que  les  parties  de  Hourdault  6c 
le  Moine  aux  dépens  chacun  à  leur  egard  envers  les  parties 
de  Gondoin  6c  le  Roy.  Fait  en  Parlement  le  neuvième 
Juin  mil  fix-cens  quatre-vingt-quatorze.  Collationne  S  mie 
D  U  T I L  L  E  T  ,  avec  paraphe. 


JOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Na¬ 
varre  :  A  tous  prefens  6c  a  venir,  Salut.  Nom  avions 
par  nollreEdit  du  mois  de  Mars  1673.  crée  vingt-quatre  Offi¬ 
ces  de  Vendeurs  de  Volailles,  Gibier,  Oeufs,  Beure  ,  Fro¬ 
mages,  Cochons  de  lait,  Agneaux,  6c  Chevreaux  en  noltre 
bonne  Ville  de  Paris  ,  avec  attribution  d'un  loi  pour  livre 
de  la  vente  defdites  Marchandées;  6c  par  noltre  Déclaration 
du  deuxième  Septembre  1674.  Nous  avions  augmenté  de 
feize  le  nombre  defdits  vingt-quatre  Offices  pour  en  faire 
quarante ,  6c  créé  quarante  leurs  Commis ,  6c  par  autre  nol¬ 
tre  Edit  du  mois  de  May  1675.  Nous  avions  créé  huit  Offi¬ 
ces  de  Vendeurs  de  Veaux,  6;  huit  leurs  Commis  en  noftre- 
dite  Ville  ,  avec  pareille  attribution  d'un  fol  pour  livre  du 
prix  de  la  vente  defdites  Marchandifes.  Mais  le  nombre  defdits 
Offices  n’eltant  pas  fuffilant  pour  pouvoir  remplir  toutes  les 
fondions  ;  6c  d'ailleurs  les  droits  conlidcrables  qui  y  lbnt 
attribuez,  rendant  le  prix  defdites  Charges  exceffif,  par  rap¬ 
port  au  petit  nombre  qui  en  avoit  ellé  créé  par  lefdits  Edits 
lefdits  Offices  font  demeurez  vacans  en  nos  Revenus  Cafuels’ 
6c  Nous  en  avons  uni  les  droits  a  noltre  Ferme  generale  des 
Aydes;  6c  pour  terminer  les  conteilations  qui  arrivaient  en¬ 
tre  les  Fermiers  8c  les  Marchands  de  Veaux  fur  le  prix  def¬ 
dites  Marchandifes,  Nous  aurions  par  Arrell  de  noltre  Con- 
feil  du  zS.  Décembre  1680.  fixé  ledit  droit  de  fol  pour  livre 
du  prix  de  la  vente  attribué  aufdits  Offices  de  Vendeurs  de 
Veaux  ;  enfemble  les  autres  droits  a  nous  dus  anciennement 
pour  lefdits  Veaux  à  trente-deux  fols  ;  lefquels  font  actuelle¬ 
ment  perceus  par  chacun  Veau  à  l'entrée  de  noltredite  Ville 
6c  Fauxbourgs.  Et  comme  la  neceffité  où  nous  fournies 
de  foutenir  les  dépenfes  de  la  guerre  ,  nous  oblige  a  che  - 
cher  pour  cet  effet  des  fecours  extraordinaires,  Nous  avons 
refulu  d'aliéner  les  droits  attribuez  aufdits  Offices ,  &  d  en 
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créer  un  nombre  fuffifant  pour  en  faire  les  fondions ,  &  en 
rendre  le  prix  plus  modique.  A  CL  S  C  A  U  b  E  b  &  au¬ 
tres  à  ce  Nous  mouvans,  de  noftre  certaine  lcience,  pleine 
puiffaace  &  autorité  Royale,  Nous  avons  par  noftre  prefent 
Edit  perpétuel  &  irrévocable,  éteint  Sc  fupprimé,  éteignons 
N'  fuppnmons  les  Offices  de  Vendeurs  de  Volaille,  Gibier, 
Oeufs,  Beure,  Fromages,  Cgclu  ns  de  lait,  Agneaux  ,  8c 
Chevreaux,  N:  leurs  Commis,  créez  par  nos  ledits  des  mois 
de  Mars  1673.  &  Décembre  1674.  &  ceux  de  Vendeurs  de 
Veaux  ,  8c  leurs  Commis,  aulfi  créez  par  noftre  Edit  du 
mois  de  May  1675.  8<  defuni  de  noftre  Ferme  generale  des 
Aydes  les  droits  attribuez  aufdits  Offices;  8c  en  confcquence 
avons  par  le  prefent  Edit,  créé  &  érigé,  créons  8:  érigeons 
en  titre  d’Offices  formez  &  héréditaires  cent  Offices  de'lurez 
Vendeurs  de  Volaille,  Gibier,  Cochons  de  lait,  Agneaux  & 
Chevreaux ,  8c  pareil  nombre  de  cent  J  urez  Ven  leurs  de  Beurre 
Oeufs  &  Fromages  pour  noftre  bonne  Ville  8c  Fauxbuurgs 
de  Paris;  pour  élire  lefdites  Marchandifes  par  eux  vendues 
tk.  débitées  à  la  Vallée ,  aux  Halles ,  Marchez,  Places  Oc  lieux 
accoutumez  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  ou  qui 
feront^  defignez  par  noftre  Lieutenant  General  de  Police,  en 
la  mefme  maniéré  qu'il  fe  pratique  par  les  Vendeurs  de  Ma¬ 
rée,  conformément  aux  Edits  de  1503.  8c  1586.  &  Regle- 
mens  intervenus  pour  les  fonctions  de  leurs  Offices,  8:  aux 
mefmes  privilèges  ,  pouvoirs  8c  tacultez  ,  8c  fuiv.uit  ledit 
Edit  du  mois  de  Mars  1673.  Déclaration  du  z.  Décembre 
1674.  Arreft  du  Confeil  du  2  3 .  Juillet  i6Sf>.  8c  aun  e-;  rendus 
en  confcquence,  de  mefme  N  ainfi  qu'il  en  a  cite  ufé  jul- 
qu'a  prefent  par  noftre  Fermier  des  Aydes.  Failuns  1  rès- 
exprelTes  inhibitions  8c  de  fenils  à  tous  Facteurs,  Courtiers 
Regratiers,  8c  autres  peilbnnes,  de  s’y  eiurcmerrre  ,  ny 
de  troubler  ny  empefeher  lefdits  Jurez  Ven  leurs,  leu  s  Com¬ 
mis  §ç.  Prepofez  I  , 

peines  portées  par  lefdits  Réglé  mens.  Feront  lefdits  cent 
Jurez  \  en  1  :u  '■  de  Volaill  2  5  ci  irp  8c  irfe  co  1  me  en- 
tr'eux  auili-bien  que  lefdits  cent  Jurez  Vendeurs  de  Beure 
Oeufs  8c  Fromages,  8c  auront  les  uns  8:  les  autres  des  Bu¬ 
reaux  ouverts  proche  des  Halles  de  la  Vallée  ,  ou  autres 
Places  de  vente,  où  ils  feront  tenus  de  payer  comptant  aux 
Marchands  Forains  le  prix  de  la  vente  qu'ils  feront  de  leurs 
Marchandifes,  à  la  déduélion  d’un  fol  pour  livre  que  nous 
leur  attribuons  ;  8c  permettons  de  retenir  par  leurs  mains 
pour  leurs  avances,  interdis,  peines,  1  al  aires  ,  vacations; 
gages  de  Commis  ,  louages  de  Bureaux  ,  &  autres  frais; 
pour  par  lefdits  Vendeurs  recouvrer  enfuitc  le  prix  •’ 
Marchandifes  a  leurs  niques  fur  les  Rotifteurs  ou  autres 
acheteurs  d’icelles  ;  à  l'effet  de  quoi  ils  décerneront  leurs 
contraintes  contre  les  redevables  ;  lefquelles  feront  vifées  par 
quatre  d'entr’eux,  8c  en  vertu  defquelles  lefdits  redevables 
feront  contraints  par  les  voyes  ordinaires  8c  accoutumées. 
Voulons  toutesfois  qu’il  foit  a  la  liberté  dcfdits  Marchands 
de  faire  eux-mefrnes  la  vente  8c  débit  de  leurs  Marchandifes 
directement  a  ceux  qui  en  feront  la  confommation  fans  frau¬ 
de  &  fans  abufer ,  ny  la  pouvoir  faire  faire  par  leurs  gens, 
ferviteurs  ny  autres  perfonnes  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  à  peine  de  confifcation  des  Marchandifes ,  8c  autres 
peines  portées  par  lefdits  Edits  8c  Arrefts.  Fa  Lions  défenfes 
aux  Marchands  Forains  de  porter  lefdites  Marchandifes  ail¬ 
leurs  que  dans  les  Places  deftinées  pour  la  vente  8c  débit 
d'icelles ,  8c  aux  Rotifteurs  ,  Fadeurs  ,  8c  autres  faifant 
commerce  defdites  Marchandifes  ,  d'aller  au  devant  dcfdits 
Forains  ,  ny  d'en  faire  venir  pour  leur  compte  ,  fans  en  faire 
déclaration  au  Bureau  deldits  Vendeurs ,  8c  leur  en  payer 
les  droits  fur  le  pied  de  l'ellimation  ordinaire;  le  tout  à  peine 
de  confifcation  defdites  Marchandifes ,  8c  de  deux  cens  livres 
d'amende  applicable  moitié  a  noftre  Domaine  ,  8c  l'autre 
moitié  au  profit  :  defdits  Vendeurs.  Avons  en  outre  par  le 
prefent  Edit  créé  8c  érigé  ,  créons  8c  érigeons  en  titre 
d’Offices  formez  8c  héréditaires  cent  cinquante  Offices  de 
Jurez  Vendeurs  de  Veaux  en  noilredite  Ville  8c  Fauxbourgs 
de  Paris ,  auïquels  Nous  avons  attribué  lefdits  Trente-deux 
fols  par  chacun  Veau  entrant  en  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs 
de  Paris,  à  quoy  Nous  avons  fixé  par  ledit  Arreft  de  noftre 
Confeil  du  zS.  Décembre  .1680.  tant  le  droit  de  fol  pour 
livre  attribue  aufdits  Offices  de  Vendeurs  de  Veaux  créez 
par  ledit  Edit  du  mois  de  May  1675.  que  les  autres  droits 
qui  nous  eftoient  anciennement  dûs  fur  ladite  Marchandée; 
lesquels  Officiers  feront  pareillement  bourfe  commune  en- 
tr’eux  ,  8c  auront  des  Bureaux  aux  Portes  8c  Barrières  de 
ladite  Ville  8c  Fauxbourgs ,  8c  aux  Places  où  fe  fait  la  vente 
des  Veaux,  où  ils  feront  obligez  de  tenu  des  Regiftres  de 
la  perception  defdits  droits;  8c  jouiront  en  outre  des  mefmes 
privilèges  8c  facultez  accordez  aufdits  Jurez  Vendeurs  de 
Volailles.  Faifons  pareillement  défenfes  aux  Bouchers,  Mar¬ 
chands  Rotifteurs,  8c  autres  perfonnes  ,  d’aller  acheter  des 
Veaux  hors  de  Paris  ,  pour  les  faire  entrer  8c  confommer 
dans  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  ny  d'en  faire  en¬ 
trer  lous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  dire  ,  fins  payer 
lckuts  droits  de  Trente-deux  lois  par  chacun  Veau,  à  peine 
de  confifcation  defdites  Marchandifes  ,  8c  de  deux  cens  liv 
d’amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  applicable  com- 
me  cy-deftus.  A  tous  lefquels  Offices  créez  par  le  prefent 
lient  ,  Nous  voulons  qu'il  toit  potuvea  fur  les  quittances  du 
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Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels  pour  le  principal  de  la 
finance  ,  8c  lur  celles  des  deux  lois  pour  livre  ,  qui  feront 
expedices  par  celui  qui  fera  par  Nous  chargé  de  li  vente  déf¬ 
aits  Offices  ;  8c  les  Pourvcus  defdits  Offices  ferons  inftallc?  8c 
ctabbs  a  en  faire  les  tondions  par  noftre  Lieutenant  Gêne¬ 
ra  de  1  once,  après  avoir  d'eux  pris  8c  receu  le  Liment  en 
venSSdrSitll'SrÆ  accoutume.  Voulons  qu'en  attendant  la 
vente  dcfdits  Offices  ,  ils  foient  exercez  ,  8c  les  droits  receu* 
par  ceux  qui  feront  commis  par  ccluy  qui  fera  par  Nous 
charge  de  la  vente  diaux,  8c  lur  fes  limplcs  procurations- 
lefquels  leront  remis  8c  înltallcz  fans  frais.  Et  pour  donner 
a  ceux  qui  lèveront  lefdits  Offices  la  facilité  d'emprunter 
les  tommes  dont  ils  auront  befoin  pour  en  paver  la  finance 
ou  pnilio  d ,ce]]e ,  Ordonnons  queEeux  prellcront taî 
duiir!  ,  a  0.1  effet,  auront,  comme  nous  leur  donnons  par 
ces  lelentes  ,  privilège  ipecia]  fur  lefdits  Offices  &  droits 
en  dépendais  lans  qu’il  foit  befoin  d'en  faire  mention  dans 
'  r  r  f"¥ce  ’  ™ls  ,L’ulement  dans  les  Contrats 
qui  feront  pitffez.  Si  dosons  en  mandement  à 
nos  aillez  de  teaux  ConferUers  les  Gens  tenans  noftre  Cour 

fenrPKiCr’-intf  r  C?“r  *»  A>'J“  a  Paris>  que  noitre  pre- 
fent  hdit  ils  taffenr  lire,  publier  &  reeillrer.  Se  le  contenu 
en  icelui  gaidcr  St  oblerver  de  point  en  point  félon  fa  forme 
„  teneur,  fans  y  contrevenir  ny  pe, meure  qu’il  y  fuit  con- 

tomThiT  lü,le  H  1°c  ,v  loit ,  nonoblbuit 

&  auu  ’’  m-e  °;<l'-‘"Mi.ets ,  Réglé, nens,  Figes 

m  amie,  chofes  a  ce  conti  u  •  ,  au  qu  ... 

cfnfêiliS'ecmIln'IU,U,vi  F"  I'im  *  »mez  Se' féaux 
me  CÛm- 

ce  fiait  c-hofe  ferme  Se  (labié  a  toujours Fn’ous  lavfnslS 
mettre  noftre  Scel.  Don»  e’  a  VcrCfties  an' moiî  de  Nhî 
R  -F  P"”  ™  'IX  “n5.  quatre-vingt-feive  ,  Se  de  noftre 
Hnc  L  cinquantc-troilicmc.  Signé  ,  LOUIS:  Vit  1 
, .  °u  c„  H  E.  R  A  T-  ,  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  Pheltpeaux' 
Lt  Icelle  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

LOU 3s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
qm,  V;  Attwceu,  qui  ces  patentes  Lettres  yerroni , 
Salut.  1  ne  noftre  ledit  du  mois  de  May  1606.  Nous  avons 
cre  ;  cent  Offices  héréditaires  de  jurez  Vendeurs  de  VohZ 
Gihe,»,  «.Khonsdcint  Aigneaox  &  Chevreaux,  &  c.n 
Offices  auffi  héréditaires  de  Jurez-Vendeurs  de  Beurre,  Oeufs 
8c  l  ratages pour  noftre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pa- 

ns,  auimefines  droits,  ftints,  profits,  émolumen  :  , 

îlcgLS  ,  que  ceux  créez  par  noftre  Edit  du  mois  de  M  us 
îüfj J ’ A  n°US  - av?us  ft'PPnmez  pat  ledit  Edit  du  mois  de 
m!  m,hh?6'  r:  de  qild1‘iu-  ooto*  que  cette  création  liait 
ta  î  R  ,  ’  v  °P  £'"'md  '.mmbrc  dcfdits  Offices  criiez  par 
ledit  Ldit ,  a  fut  que  peu  de  perfonnes  lé  font  prefentez  fui- 
3*L?  JÇÏÏF®  pourr  les  acqu=*  .  .parce  que  les  fondons 
de  ccs  Offices  11e  feraient  point  alfez  étendues  pour  occu¬ 
per  un  II  grand  nombre  d'Officicrs  :  Nous  avons  lu  a: 
pus  de  lupprimer  moitié  defdits  Office, ,  8c  ne  reÉrver  ou  . 
K1*  ÿ  V="l  uts  de  Volailles,  8e  pateU  nom¬ 
bre  de.  Vendeurs  de  Beure,  Oeufs,  &  Fromages.  Aces 
causes,  8e  -autres  a  ce  nous  mouvans ,  après  nous  eftre 
fait  reprefenle1’ lefdils  Edits  du  mois  de  Mars  1873.  ge  May 
1696.  &  de  noftre  certaine  fcience ,  pleine  puiflance  8c  au¬ 
torité  Royale  ,  Nous  avons  pat  cL  pi’efcntcs  ftg„e«  de 
midis  main,  étant  8c  fupprimé ,  étSgnons  8e  fuppnmons 
Cinquante  des  cent  Offices  de  jurez  Vetdcms  de  Volaftie" 
Gibieis,  Cochons  de  lait,  Aigneaux  Bc  Chevreaux  aé 
pareil  nombre  defdits  Offices  de  Vendeurs  de  Beure,  Ôeuls 
&.  Fromages  créez  pour  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Pari! 
par  noftredit  Edit  du  mois  de  May  1696.  au  moyen  dequov 
ledit  notubre  le  trouvera  réduit  a  cinquante  de  chacune  forte 
mSltS  V  'Km'S  ’  d  ’u-!’’  cinquante  Vendeurs  de  Volailles  fe- 
ont  enfemble  un  leul  Corps  8e  Communauté  ,  Sc  bourfe 
commune  ,  8e  lefdits  cinquante  Vendeurs  de  Beure  feront 
pareillement  un  leul  Corps  &  Communauté,  Se  une  bou-fc 
commune.  Permettons  toutesfois  aux  uns  &  aux  autres  de 
ne  taire  qu  une  feule  Se  mefme  Communauté  8e  bourfe  com¬ 
mune,  pour  lefdits  cent  Offices,  aufquelles  il  fera  hrecdaml 
ment  par  Nous  pourveu  de  perfonnes  capables  fans  aucune 
&Cm^lmr‘bl  lter  d  mtTSs  °fficcs  >  avec  pouvoir  à  une  feule 
•  Lt  ?^pcrl°nne  d acquérir,  pofteder  &  exercer  plufieurs 
dé  dite  Offices  ,  en  mefme-temps,  à  la  charge  de  commettre 
al  exercice  dteeux  des  perfonnes  capables,  dont  ils  feront 
civilement  refponfables, lefquels  avant  d'en  faire  les  fondions, 
prêteront  le  ferment  requis  &  accouftume,  pardevant  noftre 
Lieutenant  General  de  Police  de  noilredite  Ville  de  Paris  ' 
lans  que  ledit  nombre  de  cent  Offices  puilfe  dire  augmenté* 
ny  leldits  cent  fupprimez  ,  rétablis  pour  quelques  caulès  8* 
occalions  que  ce i loit.  Voulons  que  ceux  qui  ont  levé  aucuns' 
defdits  Offices  créez  par  ledit  Edit  du  mois  de  Mars  1606 
feront  rembourfez  de  la  finance  qu'ils  Nous  ont  payée ,  frai" 
&  loyaux  coûts ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faîte  en 
noftre  Confeil  ;  Et  fera  au  furplus  nollredit  Edit  du  mois 
de  May  1698.  enfemble  les  Arrefts  &  Reglemens  concernant 
les  fondions  8t  droits  dcfdiis  Offices  ,  exécutez  félon  leur 
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nos  amez  &  féaux  Confalias  L'  gens  tenans  nofire  Cour  ledit  Arrefl  ,  8c  ordonner  que  celui  qui  interviendra  fera  Volailles. 
ae  I  -,v Trient,  &  Cour  des  Aydcs  a  Paris,  que  noilre  pre-  exécute  nonobftant  oppoiitions  ou  appellations  quelconques,  Oeufs 
lente  Déclaration  ils  ta  lient  lire  ,  publier  &  îegillrer  mef-  &  qu'il  fera  leu  ,  publié  &  affiche  par  tout  où  befoin  lera ,  Bancs  a 
me  en  temps  de  \'acations ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  ledit  Arrefl  portant,  qu'avant  faire  droit  fur  ladite  Requelle,  Fromaçe 
oc  oblerver  de  point  en  peint  Idon  fa  forme  5c  teneur, fans  elle  fera  communiquée  a  Charles  Tolus  ,  Blaife  Fontenay,  qui  (Cro 
y  contrevenir  ny  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel-  Gilles  Prévoit,  Nicolas  &  Jean  le  Valleur,  Ktienne  Hape’  ‘fûtes  h 
que  lotte  &  manière  que  ce  toit,  nonobftant  tous  Edits,  Rollin  &  Jacques  Chardon,  Marchands  Forains,  pour  re-  tomes  per 
Déclarations,  Ordonnances,  Reg.emens,  Ufages  &  autres  pondre  dans  la  quinzaine  du  jour  de  la  lignification  qui  leur  Bonnes 
à  ce  ci  ni  aires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  de-  fera  faite  dudit  Arreft  ,  fk  leur  réponfe  vend  dire  ordonné  fans  dit- 
rogeons  pu  ce'  l'ielenu  . ,  aux  copies  delquclies  collationnées  ce  qu'il  appartiendrait  avec  injonction  au  Sieur  Procureur  tinîlion 
par  l'un  de  nos  lino  ce  leurs  Conlelllcrs-Secretaires ,  You-  General  en  la  Cour  des  Avdes ,  d'envoyer  inceilammem  au 
Ions  que  loy  luit  ajouree  comme  a  l'Original  :  Ci,  tel  Conleil  les  motifs  de  l'Arrclt  de  ladite  Cour  du  -  Juillet 
cil  noire  plu  In. Jeu  lenioindc  quoy  Nous  a  vous  fait  mettre  nof-  ifi99.  &  cependant  liircis  a  l'execution  d'icelui.  Signification 
tre  Seel  ,1  ceuiles  Irdemes,  Usssi  a  Fontainebleau  le  dudit  Arrefl  du  Conleil  à  Gilles  Prevoft ,  l’un  dcl'dits  Mar- 
quinzième  jour  d  Octobre  1  an  de  giacc  mil  fix  cens  quatre-  chands  Forains  ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  Conforts  ,  à 
vingt-dix-iept  ,  5c  de  noilre  Régné  le  cinquante-cinquième,  leur  Procureur  en  la  Cour  du  Parlement,  5c  au  Sieur  Pro- 
r  rC  h  b  ’  .EJ  rHS  »  Par  E  Roy  ,  Phelypeaux.  cureur  General  de  ladite  Cour  des  Aydcs  des  31.  dudit  mois 
Et  Icelle c  uu  gund  lccau  de  cire  jaune.  de  Juillet,  1.  Aoult,  8c  13.  Septembre  1699.  La  réponfe 

...  defdits  Marchands  Forains  fignifiée  le  4.  Novembre  enfui- 
4.  Février  ‘  ’  1  1  '  1  7  de  France  &  de  N'a-  vant,  tendante  a  ce  que  fans  s’arrêter  à  la  Requelle  dudit 

1698.  De-  ,  varrc  :  A  lüU5  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Midou  ,  inférée  audit  Arrefl  du  18.  Juillet  1699.  ]' Arreft 
claraùon  Saut.  Les  dépenfes  que  nous  avons  elle  obligez  de  faire  de  la  Cour  des  Aydes  du  7.  du  meme  mois  fera  exécuté, & 
du  Roy  pendant  la  Guerre ,  qu.:  nous  venons  de  terminer  heureufe-  à  cet  efFet  la  furceance  lurprife  par  ledit  Midou,  levée' 5c 

portant  mau  ,  Nous  ayant  engage  à  aliéner  les  plus  clairs  de  nos  oftéc,  ledit  Arreft  de  la  Gourdes  Aydcs  du  7.  Juillet  1699. 

fupprejjîon  rcvenus;  Nous  avons  par  noltre  Edit  du  mois  de  May  1696.  contradictoirement  rendue  entre  ledit  Charles  Tolus,  Blaife 
des  Offices  Jeluny  de  noltre  Ferme  generale  des  Aydes,  les  droits  at-  Fontenay,  Gilles  Prévoit,  Nicolas  &  Jean  le  Valleur,  E- 
de  Jurez.  ll.lbuez  aux  Offices  de  Vendeurs  de  Veaux,  Volailles,  Gi-  tienne  Hape,  Rollin  &  Jacques  Chardon  Marchands  Forains 
Vendeurs  b‘cr  >  Agneaux,  Chevreaux,  Oeufs,  Beure  &  Fromage,  5c  ledit  Midou,  portant  que  lefdits  Marchands  Forains 
de  Veaux-,  crccZi  en  noltre  bonne  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Paris,  par  pouront  vendre  par.'cux-mefmes  5c  fans  fraude  leurs  Mar- 

dc  Volait-  nûs  E^its  des  mois  de  Mars  1673.  Décembre  1674.  5c  May  chandifes  a  ceux  qui  en  font  eux-mefmes  la  confommation, 

les,  nous  y  avons  ci-deyant  réunis,  5c  nous  aurions  fans  les  revendre,  5c  fans  que  pour  raifon  de  ce  ledit  Mi- 

d' Oeufs ,  de  nouveau  créé  8c  rétabli  lefdits  Offices  aufquels  nous  au-  dou  puilfe  percevoir  les  droits  du  fol  pour  livre  ;  8c  qu'à 

de  Beures  riûn.s  attribué  lefdits  droits;  E;  comme  nous  nous  trouvons  l'egard  des  Marchandées  qui  feront  vendues  par  lui  ou  fes 

es- Je  Fro-  prclèntement  en  eltal  de  rembourl'er  ceux  qui  ont  acquis  de  Commis  ,  il  fera  tenu  de  payer  comptant  aufdits  Forains 
muges ,  ct"  nous  lefdits  Offices,  Nous  avons  refolu  de  les  lupprimer,  le  prix  de  la  vente  a  la  déduction  du  fol  pou;  livre,  à  peine 
reunten  ^  d  en  réunir  les  droits  a  nos  Fermes.  A  ces  causes,  de  tous  dépens,  dommages  5c  interdis  ,  fauf  à  répéter  le 

des  droits  ^  autres  a  ce  nous  mouvans,  5c  de  noilre  certaine  fcicnce,  prix  defdites  Marchandée' ,  de  ceux  qui  les  auront  achetez  à 

de  ces  Of-  pleine  puHIance  5c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  lès  rifques  ,  périls  5c  fortunes;  condamne  ledit  Midou  :i 

fices  à  la  dre  fentes  lignées  de  noltre  main  ,  fupprimé  Ôc  fuppnmons  rendre  5c  reftituer  aufdits  Forains  le  fol  pour  livre  des  Mar- 

Ferme  "e-  R‘s  Nuxantc  Offices  de  Jurez  Vendeurs  de  Veaux,  aufquels  chandifes  qu'ils  ont  vendues  par  eux-mefmes  à  ceux  qui  en 
neralledes  avoit  elle  réduit  par  Arreft  de  noltre  Confeil  du  26.  Mars  font  la  confommation,  5c  ordonne  que  ledit  Midou  fera 

Aydes.  |c  nombre  de  cent  cinquante  créez  par  noltrcdit  Edit  tenu  de  donner  5c  tailler  ès  mains  defdits  Forains  le  double 

1  .  1  .  1  nue  Offices  de  J  u-  des  feuilles  des  Marchandées  que  luy  ou  fes  Commis  vendront 

en  Parle-  ,cz  Y  endeurs  de  Volailles ,  Gibier ,  Cochons  de  lait.  Agneaux  à  ceux  qui  les  revendront.  L'Edit  du  mois  de  Janvier  1,-83. 
ment  le  ^  Chevreaux;  5c  les  cinquante  Jurez  Vendeurs  de  Heure,  portant  création  des  Offices  de  Vendeurs  de  PoilTondemcr 
14  .du  11  iuit  par  noftre  De-  frais ,  fec  &  fallé.  Autre  Edit  du  mois  de  Mars  15  86.  por- 

mejme  claratiqn  du  1  Octobre  dernier,  le  nombre  de  cent  de  cha-  tant  reglement  general  entre  les  Marchands  ,  Bourgeois 

mois.  CurR;  '"rlc  V.its  Offices  créez  par  ledit  Edit,  5c  avons  reu-  Ouvriers  ,  Habitans  des  Villes  du  Royaume  ,  5c  les  Mar- 

ny  5c  reunillbns  les  droits  attribuez  aufdits  Offices;  fçavoir  chands  Forains;  5c  création  en  titre  d'Office  ,  en  chacune 
de  trcnic-dcux  lois  Ijx  deniers  par  chacun  Veau  entrant  en  defdites  Villes  des  Vendeurs  de  toutes  fortes  de  Marchandi- 
nolt redite  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  &  d'un  fui  pour  fes  ;  Autre  Edit  du  mois  Mars  1 G 7  3 .  portant  création  de 
livre  de  la  Volaille,  Gibier,  Agneaux,  Chevreaux  ,  Cochons  Vingt-quatre  Offices  de  Vendeurs  de  Volaille,  Gibier,  Oeufs, 

de  Lut,  Ocuts,  Beure  8c  Fromage  a  noltre  Ferme  generale  Beurre  5c  Fromages ,  Cochons  de  lait,  Agneaux,  5c  Che- 

d-.'  Avdes,  pour  en  jouir  par  Maiftre  Thomas  Templier,  vreaux  vifs  en  la  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  pour  dire 

Fermier  general  deldites  Aydcs  ,  a  commencer  au  15.  du  lefdites  Marchandifcs  par  eux  vendues  Ôc  débitées  aux  Halles, 

Pjvlcnt  mois  de  Février,  jufqucs  a  la  fin  de  fon  Bail  ,  a  la  Places  8c  lieux  accoutumés  de  ladite  Ville  5c  Fauxbourgs 
charge  par  luy  d  en  compter  a  nolhe  profit  ,  outre  5c  par  de  Paris  ,  lefqucls  feront  leurs  fondions  pour  la  vente  8c 
L''"1  1  ■  1  pourvi  ,  payement  d  Marchand!)  ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  par 

fement  delà  finance  qui  nous  a  elle  payée  par  les  Acque-  les  Vendeurs  de  Marée,  conformement  aux  Edits  de  1583. 
reurs  deldits  Offices,  ordonnons  qu'ils  remettront  leurs  quit-  8c  1586.  5c  aux  mefmes  privilèges,  pouvoirs  5c  faculté/. , 
tances  de  finance  5c  provilions  es  mains  du  Contrôlleur  Ge-  avec  attribution  du  fol  pour  livre  des  ventes  qu'ils  feront; 

ncral  de  nos  1  innnccs,  pour  a  fon  Rapport  cltrc  procédé  à  la  F  Arreft  du  Confeil  du  28.  Oétobre  1679.  qui  ordonne  que 

liquidation  de  leur  finance  ,  5c  pourveu  à  leur  rembourfe-  les  Engagiltes  defdits  Offices  feront  rembourfés  ,  5c  réuni  les 
mem.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  droits  attribués  aufdits  Offices  à  la  Ferme  generale  des  Ay- 
5c  féaux  Conseillers  les  gens  tenans  noltre  Cour  de  Parle-  des.  Autre  Arreft  du  Confeil  du  30.  Décembre  1679.  por- 
ment,  Chambre  des  Comptes  ,  5c  Cour  des  Aydes  a  Paris,  tant  que  tous  les  Marchands  Forains  qui  amènent  des  Mar¬ 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  a  faire  lire,  publier  5c  regiftrer,  chandifes  de  Volaille,  Gibier,  Beure,  Oeufs  5c  Fromages, 

•  garder  &  executer  félon  leur  for-  5c  autres  denrées,  feront  leur  déclaration  en  entrant  dans  la 
me  5c  teneur,  nonobftant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Re-  Ville  Ôc  I-auxbourgs  de  Paris.  Autre  Arreft  du  Confeil  du 
giemens,  U  lagc- ,  5c  autres  choies  à  ce  contraires,  aufquels  23.  Juillet  1686.  qui  ordonne  que  le  droit  du  loi  pour  livre 
nous  avons  dérogé  5c  dérogeons  par  ces  prefentes  :  Car  du  prix  des  Volailles,  Gibiers,  Oeufs,  Beures,  Fromages, 
tel  clt  noltre  plailir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  5c  autres  denrées  mentionnées  en  l'Edit  du  mois  de  Mars 
mettre  noltre  Scel  a  celdiies  prefentes.  Donne’  à  Ver-  1673.  vendues  en  la  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  fera 

Huiles  le  quatorzième  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  fix  paye  ,  tant  pour  la  vente  faite  aux  Ronfleurs  ,  qu'autres 

cens  quatre-vingt-dix-huit ,  5c  de  noltre  Régné  le  cinquante-  acheteurs,  de  quelque  qualité  5c  condition  qu'ils  l'oient,  5c 
cinquième.  Signé  ,  LOUIS;  Et  fur  le  reply ,  Par  le  Roy,  fans  aucune  diftinétion  ny  exception.  L'Arreft  de  la  Cour 

Phelypeaux.  Et  Icellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune.  des  Aydes  du  18.  Décembre  1688.  qui  ordonne  que  le  droit 

de  fol  pour  livre  fera  pris  fur  toutes  les  Marchandil'es  d'Oeufs, 

3.  Aoufi  VEU  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  l' Arreft  rendu  en  i celui  5c  Beurres  qui  feront  vendues  en  ladite  Ville  &  Fauxbourgs 
1-  -j.Ar-  _  le  -V  Ju  et  :  .  >.  fur  la  Requelle  dej  an  Midou  Sou-  de  Paris  .  a  l’exception  tout  foi  de  iat 

red  qui  fermier  du  Sol  pour  livre  qui  fe  perçoit  fur  le  prix  des  Vo-  livres  de  Beurre,  8c  des  Oeufs  frais  qui  feront  aportés  par 

ordonne  tailles ,  Gibier ,  Heures ,  Oeufs ,  Fromages  5c  autres  denrées  les  gens  des  villages  circonvoiiins  dans  un  panier  .1  bras  leu- 

que  le  fol  vendu  dans  la  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Paris ,  tendante  à  ce  lement  pour  y  dire  vendus.  L'Edit  de  Création  des  Jurez 
pour  livre  qu'il  plut  a  Sa  Majefté,  fans  s'arrêter  a  l' Arreft  de  la  Cour  Vendeurs  de  Volaille  ,  Gibier,  Cochons  de  lait,  Agneaux, 
a  tr tinté .1  des  Aydes  du  7-  dudit  mois  de  Juillet  qui  feroit  calTe  8c  an-  Chevreaux,  Oeufs,  Beurre,  Fromages  ,  5c  des  jurez  Ven- 
l'jfc des  nulle  ,  ordonner  que  le  loi  pour  livre  leroit  perceu  fur  le  deurs  de  Veaux  dans  ladite  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Paris, 

Ve .'  '.ers  Prix  de  la  vente  des  Volailles,  Gibier,  Beurre  ,  Oeufs  5c  du  mois  de  May  1696.  avec  attribution  d’un  fol  pour  livre 
r.'  réuni  à  Fromages  5c  autres  denrées  qui  lei oient  vendues  dans  la  Ville  du  prix  des  ventes  qu'ils  feront.  La  Déclaration  du  Roy 
la  fiiante  &  Fauxbourgs  de  Paris  par  les  Marchands  Forains  ,  tant  a  du  4.  Février  1698.  portant  fuppreffion  defdits  Offices  5c 
des  Aydes,  ccllx  flui  les  achettent  pour  les  revendre  qu'a  ceux  qui  les  reunion  des  droits  y  attribuez,  à  la  Ferme  generale  des  Ay- 
f’-a  payé  achè  tent  pour  leur  confommation  ,  de  quelque  qualité  5c  des.  Le  Bail  fait  par  Thomas  Templier  Fermier  General 
pour  les  condition  qu'ils  fiaient,  fans  aucune diftinétion  ny  exception;  audit  Midou  de  la  Ferme  des  droits  attribuez  aux  Offices 

ventes  de  tn  confequence  le  décharger  des  condamnations  portées  par  de  Vendeurs  de  Volailles,  Oeufs,  Beurres,  ôc  Poiflon  d'eau 

douce 
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douce  dans  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  le  1.  Mars  1689. 
L’Arrelt  du  Confeil  du  14.  Février  1699.  portant  que  le  droit 
du  fol  pour  livre  de  la  Volaille,  Gibier,  Beure  ,  Oeufs, 
Fromages  8c  autres  denrées  mentionnées  en  l’Edit  du  mois 
de  Mars  1673.  vendus  en  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris  ,  fera  payé  audit  Midou  ,  tant  pour  la  vente  faite  aux 
Rotiffeurs ,  qu’autres  acheteurs  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu'ils  foient,  fans  aucune  diftinérion  ny  exception  ,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende  contre  chacun  des  Vendeurs  8c  Ache¬ 
teurs.  Ledit  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  du  7.  Juillet  1699. 
8c  autres  pièces  ;  les  motifs  dudit  Arreft.  Ouï  le  raport 
du  Sieur  Chamillart,  Concilier  Ordinaire  au  Confeil  Royal, 
Çontrolleur  General  des  Finances.  LE  ROY  EN  SON 
C  O  N  S  E 1 1 ,  ,  fans  s’arrêter  à  l' Arreft  de  la  Cour  des  Ay¬ 
des  du  7.  Juillet  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  que  Sa 
Majefté  a  cafté  8c  annullé  ;  ordonne  que  lefdits  Edits  des 
mois  de  Mars  1673.  May  1696.  8c  Déclarations  du  4.  Fé¬ 
vrier  1698.  8c  les  Arrefts  du  Confeil  des  13.  Juillet  1686.  8c 
24.  Février  1699.  Seront  exécutez,  félon  leur  forme  8c  te¬ 
neur;  en  conlequence  ordonne  Sa  Majefté  ,  que  le  droit 
du  fol  pour  livre  du  prix  de  la  Volaille  ,  Gibier  ,  Oeufs, 
Beurres  ,  Fromages  8c  autres  denrées  mentionnées  aufdits 
Edits,  Déclarations,  êc  Arrefts  vendues  en  la  Ville 8c Faux¬ 
bourgs  de  Paris,  fera  payé  audit  Midou,  tant  pour  la  vente 
faite  aux  Ronfleurs,  qu'autres  acheteurs ,  de  quelque  qualité 
8c  condition  qu'ils  foient  ,  fans  aucune  diftinérion  ny  ex¬ 
ception  ,  à  peine  de  confifcation  defdites  Marchandiles  8c  de 
cent  livres  d’amende  contre  chacun  des  vendeurs  8c  achet- 
teurs  ;  Enjoint  Sa  Majefté,  au  Sieur  d’Argenfon ,  Lieute¬ 
nant  General  de  Police,  de  tenir  la  main  a  l’execution  du 
prefent  Arreft  qui  fera  Regiltré,  leu,  publié  8c  affiché,  par 
tout  où  befoin  fera.  F  a  1  r  au  Confeil  de  l’Etat  du  Roy , 
tenu  à  Marly  le  troifiéme  jour  d'Aouft  mil  fept  cens.  Col¬ 
lationné  ,  Signé  ,  R  a  n  c  h  1  n. 

du  mois  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  deNa- 
l'Aoufi  varre  :  A  tous  prefens  8c  a  venir.  Salu  r.  L'expe- 
r joz.Edit  rience  Nous  ayant  fait  connoître  l'utilité  que  nos  Sujets  re- 
\ortant  çoivent  de  l’établiflement  des  Offices  de  Jurez.  Vendeurs  de 
■reation  Volaille,  Gibier,  Cochons  de  lait.  Chevreaux  ,  Oeufs, 
•n  titre  Beurre  8c  Fromages,  Nous  en  avons  toujours  fait  continuer 
l'Office  de  l'exercice  ,  afin  de  faciliter  aux  Marchands  pir  un  prompt 
inquante  rembourlement  du  prix  de  leurs  Marchandiles  ,  les  moyens 
ZontroU  de  faire  de  plus  frequens  voyages  ,  8c  de  procurer  à  nos 
turc  cf  Sujets  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris  une  abondance  qui  leur 
Courtiers  L'it  li  avàntageufe.  Mais  nous  apprenons  qu'il  s’eft  introduit 
Us  Mar-  dans  les  Marchez  de  nollredite  Ville  où  le  fait  le  débit  de 
mndifes  cette  Marchandife ,  plufieurs  Particuliers ,  qui  fous  le  titre 
le  Volait-  de  Courtiers  ou  Commiffionnaires  ,  exigent  de  nos  Sujets 
es,  ci-  des  droits  qui  excédent  fouvent  ceux  qu'ils  payent  aufdits 
lier ,  Co-  V  endeurs  ,  8c  dont  cependant  le  fervice  pourrait  devenir 
■bons  de  très-utile  au  Public,  s’il  Nous  plaifoit  en  regler  les  fon étions 
'ait ,  A-  8c  les  eriger  en  titre  d’Office  8c  en  nombre  fuffifant.  A 
]neaux ,  CES  CAUSES,  8c  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  noftre 
Zhevre-  certaine  feience  ,  pleine  puiflarice  8c  autorité  Royale  ,  Nous 
aux,  avons  parle  prefent  Edit  perpétuel  8c  irrévocable,  créé  8c 
Oeufs ,  érigé ,  Créons  8c  érigeons  en  titre  d’Office  formé  8c  heredi- 
Bettrrc ,  taire,  cinquante  Offices  de  Controlleurs  8c  Courtiers  de  la 
’jrVrama-  vente  de  toutes  fortes  de  Marchandiles  de  Volaille,  Gibier, 
yst.  Regif-  Cochons  delait,  Agneaux,  Chevreaux,  Oeufs,  Beurre  8c 
r  ré  le  6.  'Fromage,  pour  faire  leurs  fondions  dans  les  Places  publi- 
Siptem-  ftucs  de  noftre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  8c  au- 
Ire  1702.  très  endroits  où  les  Commis  de  noftre  Fermier  des  droits 
attribuez  aufdits  Offices  de  Jurez  Vendeurs,  ont  accoutumé 
de  faire  leurs  fondions  ,  tenir  regiftre  de  la  vente  defdites 
Marchandifes  8c  des  Commiffions  8c  Fa  du  res  dont  ils  feront 
chargez  jour  par  jour  8c  fans  aucun  blanc;  lefquels  Regiftres 
feront  cottez  8c  paraphez  par  le  Prefident  en  l’Eledion  de 
nollredite  Ville  de  Paris  ,  afin  d'y  avoir  recours  8c  qu’ils 
puiflent  faire  foy  en  Jullice.  Aufquels  Offices  Nous  avons 
attribué  8c  attribuons  fix  deniers  pour  livre  de  la  vente  de 
toutes  les  Marchandifes  de  Volailles  ,  Gibier  ,  Cochons  de 
lait  ,  Agneaux, Chevreaux ,  Oeufs,  Beurre  8c  Fromage,  qui 
leur  feront  payez  comptant  par  noftredit  Fermier,  les  Com¬ 
mis  8c  Prépofez  fur  leurs  Amples  quittances;  à  quoy  faire 
ils  feront  contraints  ,  comme  pour  nos  deniers  8c  affaires. 
Voulons  qu’il  leur  foit  payé  cinq  fols  de  chacun  extrait  de 
leurs  Regiftres  qu’ils  feront  obligez  de  délivrer  aux  Parties 
qui  le  requercront.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  Per- 
fonnes  de  s’immifeer  à  faire  aucunes  fondions  de  Courtier 
pour  la  vente  defdites  Denrées  ,  fous  quelque  titre  ou  pré¬ 
texte  que  ce  foit.  Défendons  aufli  aufdits  Marchands  defdi¬ 
tes  Denrées,  l'oit  domiciliez  dans  nollredite  Ville,  ou  Fo¬ 
rains  ,  de  le  fervir  d’autres  Courtiers  que  de  ceux  qui  feront 
pourvus  defdits  Offices  ;  le  tout  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d’amende  contre  chacun  des  Contrevenans  ,  applicable  un 
tiers  à  l’Hôpital  General,  8c  deux  autres  tiers  au  profit  des 
-Pourvûs  defdits  Offices,  lefquels  ne  pourront  à  l’avenir  eftre 
taxez  ,  recherchez  ni  inquiétez  pour  raifon  defdits  Offices  8c 
des  fondions  8c  droits  y  attribuez ,  foit  fous  pretexte  de  con¬ 
fifcation  d'heredité  ,  fupplément  de  finance  ou  autrement , 
dont  nous  les  avons  dès  a-prefent  déchargez  8c  déchargeons*. 
Voulons  que  toutes  perfonnes  foient  récités  à  les  acquérir  8c 
Jom.  m, 


puiffent  les  exercer  fans  incompatibilité  avec  tous  autres  Of¬ 
fices  8c  droits,  pourvu  qu’ils  ayent  acquis  l'âge  de  vingt  ans 
accomplis,  8c  qu’ils  y  foient  reçus  8c  inftallez  pa.  le  Lieu¬ 
tenant  General  de  Police  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris  fur 
les  Provifions  qui  feront  expédiées  en  noftre  Grande  Chan¬ 
cellerie.  Voulons  aufii  que  ceux  qui  prefteront  leurs  deniers 
pour  le  payement  du  prix  defdits  Offices  ayent  un  privilège 
fpecial  fur  iceux  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  faire  mention 
dans  les  Quittances  de  finance  qui  feront  expédiées  ,  mais 
feulement  dans  les  Contrats  d'emprunts.  A  l’effet  de  quoy 
8c  pour  affurer  aux  Acquereurs  defdits  Offices  une  jouïflan- 
ce_  égale  des  droits  qui  leur  font  attribuez ,  Nous  ordonnons 
qu’il  en  fera  fait  bourfe  commune  entr'eux.  Permettons  aux 
Acquereurs  defdits  Offices  de  commettre  a  l’exercice  d'iceux 
telles  Perfonnes  qu’ils  jugeront  a  propos  ,  delquels  ils  de¬ 
meureront  civilement  refponlables.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 

8c  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  noftre  prefent  Edit  ils  ayent 
à  faire  lire  ,  _  publier  8c  regiftrer  ,  St  le  contenu  en  icelui 
garder  8c  obferver  l'elon  fa  forme  8c  teneur,  ceffant  8c  fai¬ 
sant  cefier  tous  troubles  8c  empêchemens  qui  pourraient  ef¬ 
tre  mis  ou  donnez  ,  nonobftant  tous  Edits ,  Déclarations , 
Ordonnances,  Reglemens  Sc  autres  chofes  a  ce  contraires* 
aufquels  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  noftre  prefent 
Edit;  aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez 
8c  féaux  Confeillers-Secretaires  ,  voulons  que  foy  foit  ajoû- 
tee  comme  a  l’Original  :  Car  tel  eil  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  â  toûjou.s  :  Nous  y  avons 
tait  mettre  noftre  Scel.  Donné  à  Marly  au  mois  d'Aouft 
1  an  de  grâce  mil  fept  cens  deux  ,  8c  de  noftre  Régné  le 
foixantiéme.  Signé,  LOUIS.  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux 
A  côté,  Vifa ,  Phelypeaux.  Vû  au  Confeil,  Chamillart." 

Et  lcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

JOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c de  Na-  i<5.  Sep: 

\  arre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prel'entes  Lettres  verront ,  timbre 
Salut.  Far  noftre  Edit  au  mois  d'Aouft  dernier,  Nous  1,02  .De- 
avons  pour  les  caufes  y  contenues  créé  x  érigé  en  titre  d  Of-  claratton 
fice  formé  8c  héréditaire  cinquante  Offices  de  Controlleurs  <7 »i  efia- 
8c  Courtiers  de  la  vente  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  de  bht  la 
Volailles,  Gibier,  Cochons  de  lait  ,  Agneaux  ,  Chevreaux,  manière 
Oeufs ,  Beurre  8c  Fromages  pour  faire  leurs  fonctions  dans  de  perce- 
les  places  publiques  de  noftre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Wr  les 
Paris  ,  8c  dans  les  autres  endroits  où  les  Commis  de  noftre  fix  deniers 
Fermier  des  droits  attribuez  aux  Offices  de  Jurez-Vendeurs  Pot‘r  livre 
ont  accoutumé  de  faire  leurs  fondrions  ,  aufquels  Offices  attribuez. 
Nous  avons  attribué  fix  deniers  pour  livre  de  la  vente  defdi-  aux  Con¬ 
ta  Marchandifes  qui  leur  feront  payez  comptant  par  noftre-  trolleurs 
dit  Fermier,  fes  Commis  ou  Prépofez  fur  leurs  Amples  quit-  Cour- 
tances.  Mais  comme  il  n'a  pas  efté  explique  par  ledit  Edit  tiers , 
que  lefdits  lix  deniers  feront  retenus  par  lefdits  Commis  aux  créez  par 
Marchands  defdites  Marchandifes  fur  le  prix  d’icelles ,  outre  l'Edit  ci- 
8c  par  deffus  le  fol  pour  livre  dont  joüit  noftredit  Fermier,  d ffius.  Rt .. 
8c  qui  a  elle  ci-devant  attribué  aux  Offices  de  Jurez  Ven-  g'firéeen  ' 
deurs ,  Nous  avons  jugé  à  propos  pour  lever  toute  contella-  Parle- 
tion,  d’expliquer  fur  cela  noftre  intention  auili-bien  que  fur  ment  U 
le  paraphe  des  Regiftres  defdits  Controlleurs.  A  CES  CAU-  13.  du 
SES  8c  autres  h  ce  Nous  mouvans ,  de  noftre  certaine  fcien-  mefme 
ce,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  mois. 
prelcntes  lignées  de  noftre  main  ,  en  interprétant  entant 
que  de  befoin  noftre  Edit  du  mois  d’Aouft  dernier  ,  dit, 
ftatué  8c  ordonné ,  difons ,  ftatuons  8c  ordonnons ,  Voulons 
8c  Nous  plaift,  que  les  fix  deniers  pour  livre  attribuez  par 
ledit  Edi.t  aux  Offices  de  Controlleurs-Courtiers  defdites 
Marchandifes  de  Volailles ,  Gibier,  Cochons  de  lait,  Agneaux, 

Chevreaux  ,  Oeufs,  Beurre  8c  Fromages ,  créez  par  ledit 
Edit,  foient  payez  comptant  par  le  Fermier  des  droits  at¬ 
tribuez  aux  Offices  de  Jurez  Vendeurs  defdites  Marchandifes 
aux  Proprietaires  de  ceux  de  Controlleurs-Courtiers  ou  aux 
Particuliers  qui  feront  commis  à  l'exercice  defdits  Offices  en 
attendant  la  vente  ;  auquel  effet  lefdits  fix  deniers  feront  re¬ 
tenus  par  ledit  Fermier  ou  lès  Commis  fur  le  prix  defdites 
Marchandifes,  outre  &  par  deffus  ledit  fol  pour  livre  attribué 
aux  Offices  de  Jurez  Vendeurs.  Voulons  aufli  que  les  Re¬ 
giftres  defdits  Controlleurs-Courtiers  foient  paraphez  par  le 
Lieutenant  General  de  Police  de  nollredite  ville  de  Paris,  8c 
fera  au  furplus  noftredit  Edit  du  mois  d'Aouft  dernier  exé¬ 
cuté  félon  fa  forme  8c  teneur.  SI  DONNONS  I  N  MAN¬ 
DEMENT  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  te¬ 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  Prefentes 
ils  ayent  à  faire  publier  8c  regiftrer  ,  même  en  temps  de 
vacations ,  8c  le  contenu  en  icelles  garder  8c  obferver  félon 
leur  forme  8c  teneur,  ceffant  8c  ftiifant  ceffér  tous  troubles 
8c  empêchemens  qui  pourraient  eftre  mis  ou  donnez ,  non- 
obftant  tous  Edits;  Déclarations,  Ordonnances,  Reglemens 
8c  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  déro¬ 
gé  8c  dérogeons  par  ces  prefentes  ,  aux  copies  defquelles 
collationnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers- Se¬ 
crétaires,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'original: 

C  A  R  TE  L  ES  T  N  p  S  T  RE  P  LAI  S  IR.  En  témoin 
de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  noftie  Scel  à  cefdites  Pre¬ 
fentes.  Donné  à  Verfaüles  le  feiziéme  jour  de  Septembre, 

I  i  l'aij 
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l’an  de 


grâce  mil  fept-cens  deux  ,  &  de  noflre  Régné  le  très  portatifs  des  Commis,  ceux  de  Controlle  &  Fnreeilhv 
foixantieine.  Ngne,  LOUI  S.  Et  plus  bas,  par  le  Roy  :  ment  defdites  FeüiUes,  &  ceux  fur  lefquels  font  portées  les 

Et  Marchandées  vendues  comptant  par  lefdits  Commis  V  celles 


Ph 


elypeaux.  Vu  au  Confeil ,  Chamillart. 


fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


14.  No¬ 
vembre 
1701  .Ar- 
reji  du 
Confeil 
qui  réglé 


payement 
des  Jix 
deniers 
pour  li¬ 
vre,  attri- 

Control- 
leurs  cj* 


TE  ROY  s  étant  fait  rcprelcnter  en  fon  Confeil  l'Edit  du 
mois  d'Aoult  dernier  ,  portant  création  de  cinquante 
Offices  de  Controlleurs  V  Courtiers  de  la  vente  de  toutes 
fortes  de  marchandées  de  Volaille,  Gibier,  Cochons  de  lait. 
Agneaux,  Chevreaux,  Beurre,  Oeuls  de  Fromages,  avec 
attribution  de  lix  deniers  pour  livre  du  prix  defdites  Mar- 
cequi'doit  chandiles ,  qui  doivent  dire  paye/,  aufdits  Controlleurs  par  le 
eftrcobfer-  Fermier  du  fol  pour  livre  attribue  aux  Vendeurs  defdites 
vé  Pour  le  Marchandées;  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  du  feize  Septem¬ 
bre  enfuivant  ,  portant  entr  autres  choies  que  les  lix  deniers 
pour  livre,  attribuez  aufdits  Controlleurs,  leur  feront  payez 
par  ledit  Fermier  mois  par  mois  a  la  fin  de  chacun  d’iccux, 
de  par  lui  retenus  aux  Marchands  fur  le  prix  defdites  mar- 
chandues  ;  le  Refultat  8c  l'Arreft  du  Confeil  du  zz. 
du  meme  mois  d'Aoult  ,  par  lequel  Sa  Mljelté  a  chargé 
Guillaume  le  Noir  de  la  vente  defdits  Offices  de  Control¬ 
leurs;  l'oppofition  formée  par  Jean  Midou,  cy-devant  Fer¬ 
mier  du  fol  pour  livre  attribué  aufdits  Jurez  Vendeurs  de 
Volailles  de  autres  Denrées,  a  l'établiffement  defdits  Offices, 
fous  prétexté  qu'il  eltoit  contraire  au  bien  de  fa  Ferme,  fur 
laquelle  il  faifoit  des  pertes  conliderables  ;  &  la  Requelle 
du  même  Midou,  par  laquelle  il  requeroit  qu’il  plut  a  Sa 
Majefté  le  décharger  de  fon  bail  ;  les  offres  faites  par  Jean 
Gandoin  Bourgeois  de  Paris ,  de  le  charger  pour  fept  années 
de  ladite  Ferme  fur  le  pied  de  deux  cens  trente-trois  mille 
livres,  que  ledit  Midou  payoit  par  chacune  d'icelles,  de  de 
foufFrir  ctabliffement  defdits  Offices  ,  eniemble  les  Commis 
dudit  le  Noir  ou  de  ceux  qui  les  auront  acquis,  dans  l'on 
Bureau  ,  pour  y  controller  la  recette  qui  fêta  faite  defdits 
droits,  de  en  tenir  par  les  Commis  dudit  le  Noir,  ou  defdits 
Controlleurs-Courtiers ,  tels  Regiltres  que  bon  leur  fernble- 
ra,  même  de  payer  par  ledit  Gandoin  audit  le  Noir  ou  aux 
Propriétaires  defdits  Offices  ,  les  droits  de  lix  deniers  pour 
livre  a  eux  attribuez  par  l'Edit  de  leur  création  ;  l'Arreft 
du  Confeil  du  quatorze  Oétobre  dernier  ,  qui  accepte  les 


Cou 


Regiflré 

P.irle- 


venduës  a  crédit  ;  comme  aulli  les  Etats  8c  Regiftres  des 
Petits  Comptans  tenus  par  lefdits  Commis  pour”  les  droits 
qu'ils  reçoivent  ou  retiennent  aufdits  Marchands  fur  la  Val¬ 
lée  ,  aux  Halles  &  ailleurs  ,  &  les  Etats  des  vérifications 
faites  par  les  Commis  prépofez  à  la  vérification  des  Feuilles  de 
Regiftres,  enfemble  les  autres  inftru étions  ,  dont  ils  auront 
belbin  pour  établir  la  certitude  de  quotité  dcldirs  lix  deniers 
pour  livre  attribuez  aufdits  t.'ontrôïeuis-Courtiers.  Au  moyen 
de  quoi  ordonne  Sa  Majefté  que  ceux  qui  font  prelentcment, 
ou  qui  feront  cy-après  Fermiers  des  droits  de  loi  pour  livre 
attribue  aux  Jurez-Vendeurs  de  Volaille  &  autres  Marchan- 
dilcs ,  retiendront  trois  fols  pour  livre  fur  le  total  du  produit 
deldits  droits  de  lix  deniers  pour  livre,  pour  leur  tenir  lieu 
d  indemnité  des  gages  des  Commis  qu'ils  employcront  audit 
recouvrement,  tares  de  autres  frais  généralement  quelcon¬ 
que  ,  qu’ils  feront  tenus  de  faire  peut  la  Recette  defdits 
droits  fui-;  exception.  Enjoint  Sa  Majefté  au  Sieur  1  déme¬ 
nant  General  de  Police  de  tenir  la  main  à  ce  que  le  prclênt 
Arrell  foit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ,  non-obftant 
oppofitions  ou  autres  empeenemens  quelconques  ,  pour  le!1 


ment  ai 
mois 
d' Aouft 
I70Z. 


oppohtions  ou  autres  empéc'nemens  quelconques  ,  pour  lef- 
quels  ne  fera  diffère.  FAIT  au  Conléil  d'Etat  du  Roy, 
tenu  a  Veriailles  le  quatorzième  jour  de  Novembre  mil  fepio.  iis 


deu: 


quatorzième  jour  de  d 
Signé  par  Collation ,  D  E  L  A I  S  T  R  E ,  avec  paraphe. 


L  O  L  Is  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  3c  de  Na-  Au  mois 
t  arie  ;  A  tous  prelens  de  a  venir,  Salut.  Par  notre  Edit  d' Avril 
Y  ouït  ,  Nous  avon  g. 

litaircs  portant  ’ 

cinquante  Controlleurs-Courtiers  de  la  vente  de  toutes  fortes  création 
de  marchandée  de  Volaille,  Gibier,  Cochons  de  lait,  A-  Je  vingt 
gneaux,  (  lies  veaux,  Oeufs,  Beurre  de  Fromages  ,  pour  Officiers 
faire  leurs  fonction, ,  ainfi  de  comme  il  cil  porté  par  notredit  deCon- 
Ed|t,  de  jouir  des  droits  de  lix  deniers  pour  livre  du  prix  trolleurs- 
dd dites  Marchandilcs ,  lefquels  feront  reçus  par  notre  Fer-  Courtiers 
micT  des  dtoits  attribuez  aux  Offices  de  Vendeurs  de  Vu-  de  rciiil- 
laille.  pour  eftre  payez  aufdits  Controlleurs  tous  les  mois  à  le,  Oeufs 
la  hn  de  chacun  rfieeux  ,  de  a  la  deduélion  de  ti  ois  fols  Bem  * 


offres  dudit  Gandoin,  de  ordonne  qu'a  l'avenir  pendant  fept  pour  livre  du  total  dudit  produit  que  Nous  avons  accorde?  vôZLZ 

îlnnci*  i!  npi-i'nirri  1,-c  /Imite  -irtriKm-/  inlrlirc  -,  n.iiF,  I;.  tT... - ....  .  ,•  ■  i  n  orna CSt 


années  ,  il  percevra  les  droits  attribuez  aufdits  Offices  de 
Jurez-Vendeurs,  enfemble  les  lix  deniers  pour  livre  attribuez 
aufdits  Controlleurs-Courtiers,  &  fouffrira  dans  lés  Bureaux 
les  Commis  dudit  le  Noir  de  des  Controlleurs-Courtiers , 

;  prove- 

nans  de  la  vente  defdites  Marchandilcs  ,  en  tenir  tels  Re¬ 
giftres  que  bon  leur  femblera  :  de  à  l'effet  de  faire  ledit 
Controlle  ,  qu'il  leur  donnera  toutes  les  communications 
des  Regiftres  des  ibmmes  qui  feront  par  lui  payées  aux  Fo¬ 
rains  pour  le  prix  defdites  Marchandilcs ,  de  les  feüilles  des 
ventes  journalières,  aux  tins  de  régler  le  produit  defdits  Of¬ 
fices  de  Controlleurs-Courtiers.  Et  Sa  Majefté  délirant  affû- 
rer  la  perception  defdits  droits  de  lix  deniers  pour  livre, 
empêcher  les  contcftationsqui  pourraient  naiftre  à  l'avenir  entre 
le  Fermier  du  fol  pour  livre  attribué  aux  Vendeurs ,  de  les  Pour- 
vûs  des  Offices  de  Co 

dits  lix  de  ni  ers  pour  livre,  en  forte  que  les  interdis  de  Sa  Majefté, 
de  ceux  defdits  Controlleurs-Courtiers ,  de  le  Public  ne  puiffent 
fouffrir  aucun  préjudice.  Et  voulant  d'ailleurs  indemnifer  le 
Fermier  du  Sol  pour  livre  attribué  aufdits  Vendeurs  de  Vo¬ 
latiles  de  autres  Marchandilcs,  des  tares  des  deniers,  frais  de 
peines  qu'il  pourra  efluyer  à  caufe  de  la  perception  des  ftx 
deniers  pour  livre  attribuez  aufdits  Controlleurs-Courtiers, 
dont  il  demeure  chargé;  a  quoi  filant  neceft'aire  de  pour¬ 
voir  ,  Ouv  le  Rapport  du  Sieur  Fleuriau  d’ArmenonvilJe, 
Confcil’e.  ordinaire  au  Confeil  Royal,  Directeur  des  Finan¬ 
ces  :  S  A  M  A  J  E  S  T  ! .  E  N  SON  CONSEIL  a  or¬ 
donne  de  ordonne  que  l’Edit  du  mois  d' Aouft  1702.  la  Dé¬ 
chu  at  ion  rendue  en  interprétation  d'icelui  le  leize  Septembre 
enfuivant,  les  Refultat  de  Arreft  du  Confeil  des  vingt-deux 
dudit  mois  d'Aoult  de  quatorze  Oétobre  dernier  ,  feront 
exccutez  félon  leur  forme  de  teneur  ;  8c  en  confequence 
que  ledit  Gandoin  ou  ceux  qui  lui  fuccederont  dans  la  Fer¬ 
me  des  droits  fur  la  Volaille  ,  Gibier,  Cochons  de  lait, 
Agneaux,  Chevreaux,  Oeufs,  Beurre  &  Fromages,  feront 
tenus  1  l’avenir  de  faire  la  Recette  des  lix  deniers  pour  li¬ 
vre  attribuez  aux  Offices  de  Controlleurs-Courtiers  defdites 
Marchandées  ,  pour  Es  payer  mois  par  mois  &  à  la  fin 
de  chacun  d'iceux  aux  Propriétaires  defdits  Offices  ;  Comme 
auffi  que  lefdits  Propriétaires  pourront  établir  dans  les  Bu- 


a  notredit  Fermier  pour  lés  frais  de  recette.  Depuis  N.. us  pour  en 
avons  elle  informez  que  le  nombre  de  ces  Offices  n'cft  Pl,  compofer 
fuffifant  pour  le  fervicc  du  Public,  8c  que  le  Commi  fi  > 
res.  Courtiers  de  ces  fortes  de  Marchandées,  quife  font  ellabiis  dix  mec 
jur  les  places  fans  titre  ni  privilège  ,  &  au  préjudice  du  pu-  les  cir- 
bhc,  continuent  toujours  les  fonctions  qu'ils  lailbient  airu-  quant e 

E""™1  'j™  •«  *»*>  R  .-'mliavcmions  tri.*  par 
*1  h  F?  dtrs  droœ/ttnbliL-z  m  Vendait,  &  Comrollcurs  tndhdU 
de  VoMk,  1  quoi  délirant  pourvoir ,  Nous  r,vons  olliinii  moi, 
qu  il  eltoit  a  propos  d'augmenter  le  nombre  defdits  ControJ-  d'Aoufl 
leurs-Courtiers  de  Volaille,  pour  plus  de  facilite  du  Public  1  -  Ce- 
ce  que  Nous  pouvons  taire  d’autant  mieux,  que  l'exnéritu-  ha- ci  rc 
de  de  la  Régie  d'un  plus  grand  nombre  d'Officiers  apportera  oi/lré  en 
une  augmentation  au  produit  des  droits  defdits  Controlleurs-  Parle 
Courtiers ,  fuffifante  pour  les  indemnifer  de  l'augmentation  ment  le 
que  Nous  ferons  a  leurs  Corps.  A  ces  causes  &  au-  --8  dumè* 
ti  c  .  a  ce  Nous  mouvans ,  de  notre  certaine  fcience,  pleine  me  mois 
puiilance  cc  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prclênt  d' Avril. 
Edit  perpétuel  &  irrévocable  créé  N  érige  ,  créons  Ven¬ 
geons  en  titre  d'Office  formé  &  héréditaire  ,  vingt  Offices 
de  Controlleurs-Courtiers  de  la  vente  de  toutes  fortes  de 
Marchandées  de  Volaille,  Gibier, Cachons  de  lait,  Agneaux 
Chevreaux  ,  Oeufs  ,  Beurre  Se  Fromages  par  augmentation 
aux  cinquante  pareils  Offices  créez  par  notre  Edit  du  mois 
d  Ami, i  pour  taire  un  Corps  de  Communauté  de  foixante 
c:  dix  Officier,  V  jouir  avec  eux  des  droits  de  tix  deniers 
pour  livre ,  qui  leur  ont  elle  attribuez  par  ledit  Edit  dont 
ils  feront  bourfe  commune  entre-eux  de  foixante  V  dix  parts 
chacune  ,  qu'ils  recevront  tous  les  mois  a  la  fin  de  chacun 
d’iceux ,  fans  que  pour  raifon  de  ladite  augmentation  d'Offi 
ciers ,  le  droit  puiffe  eftre  augmenté,  le  produit  duquel  ne 
pourra  eftre  faifi  par  quelque  créancier  ,  m  pour  quelque 
dette  que  ce  puiffe  dire ,  hors  V  excepté  par  ceux  c  ui  au¬ 
ront  prefté  leurs  denieis  pour  l’acquifition  defdits  Offices" 

Voulons  que  les  droits  de  lix  deniers  pour  livre  appartenant 
aufdits  foixante  &  dix  Officiers,  foient  reçus  par  les  Commis 
'•e  notre  Fermier  fur  la  Volaille,  &  par  lui  payez  tous  les 
lois  à  chacun  des  Pourvus  defdits  Offices  nom-  co  nui  t„; 


mois  à  chacun  des  Pourvus  defdits  Offices  pour  ce  qui  lui 
en  appartiendra ,  à  la  diminution  des  trois  fols  pour  livre  que 

.  ,  .  .  ,  .  .  _  N°us  lut  avons  règle  pour  fes  frais,  de  recevoir  lefdits  droits 

reaux  des  Fermiers  de  Volaille,  tels  Commis  que  bon  leur  qu  il  retiendra  par  tes  mains,  fans  autre  plus  grande  diminu- 
1  pour  qu  ils  jugera  propos,  t  lits  Offi  1  > 

V  à  cet  effet  lefdits  Fermiers  donneront  aufdits  Commis  qui  seraient  immiffez  à  faire  lefdites  fondrions  de  Courtiers 
des  Regiftres  des  payemens  qui  feront  par  defdites  Marchandées  ,  avant  &  depuis  notre  Edit  du  mois 

^ t-ivi-Vionrlt  d’Aouft  dernier  ,  de  r'"  --*■ . 


communication  .  „  .  .  ,  . 

eux  faits  jour  par  jour  aux  Marchands  Forains  ,  pour  le 
t  Edites  M  par  £2 

charge  de  faire  le  payement  aufdits  Forains  ,  V  la  Recette 
provenant  tant  des  Commis  Vendeurs  que  des  Marchands 
de  Beurre  ,  Oeufs  &  Fromages.  Communiqueront  auffi 
lefdits  Fermiers  aux 
Commis  ,  les  feüilles 


,  , .  s  Y  entremettre  à  l'avenir ,  a  peine 

d  citrc  procédé  contre  eux  extraordinairement ,  8c  de  mille 
livres  d'amende  pour  chacune  contravention  ,  applicable  au 
profit  des  foixante  V  dix  Officiers  Controlleui  -Courtiers 
defdites  marchandées,  le  nombre  defdits  Officiers  ne  pourra 
x  Propriétaires  defdits  Offices  ou  leurs  eftre  cy-après  augmenté ,  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit 
es  journalières  des  ventes  qui  feront  fai-  8c  ne  fera  point  établi  de  Treforier  de  la  bourfe  commune 


tes  fur  la  Vallée  8c  dans  les  Halles  ôc  Marchez ,  les  Regif-  dans  ladite  Communauté 


attendu  que  nos  Fermiers  de  la 

Vo- 
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Volaille  en  font  les  fondions,  &joüiflent  des  droits  d'icelle, 
au  moyen  de  trois  lois  pour  livre  à  eux  attribuez  pour  faire 
la  recette  defdits  droits.  Seront  pourvus  defdits  vingt  Offices 
créez  par  le  prefent  Edit,  les  Particuliers  qui  en  auront  payé 
la  finance  en  la  forme- &  manière  preferite  par  notre  Edit 
du  mois  d'Aoult  dernier ,  8c  en  payant  les  mêmes  8c  fem- 
blables  droits  de  Marc  d'or  8c  de  fceau  ,  6c  reçûs  par  les 
Officiers  qui  ont  reçu  lefdits  cinquante  premiers  Officiers , 
6c  fera  au  furplus  ledit  Edit  du  mois  d'Aouft  dernier  exécu¬ 
té  félon  fa  forme  8c  teneur ,  en  ce  qu'il  n'ell  point  con¬ 
traire  à  notre  prefent  Edit,  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  &  féaux  Conseillers  ,les  Gens  tenant  notre  Cour 
de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  6c  Cour  des  Aydes 
à  Paris,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  pu¬ 
blier  &  regiftrer  ;  6c  le  contenu  en  icelui ,  garder  6c  exécu¬ 
ter  félon  fa  forme  8c  teneur ,  cellant  6c  faifant  ceffer  tous 
troubles  6c  empêchemens  qui  pourroient  eltre  mis  ou  don¬ 
nez  ,  nonobftant  tous  Edits ,  Déclarations  ,  Reglemens  6c 
autres  chofcs  à  ce  contraires ,  aufquelles  Nous  avons  déroge 
de  dérogeons  par  le  prefent  Edit ,  aux  copies  duquel  collation¬ 
nées  par  l'un  de  nos  amez  6c  féaux  Confeillers-Secretaires;  Vou¬ 
lons  que  foy  loit  ajoùtée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  efi. 
notre  plaifir  ;  6c  afin  que  ce  loit  chofc  ferme  6c  fiable  à 
toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne’ 
a  V criailles  au  mois  d' Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  fept-cens- 
trois  ;  6c  de  notre  Régné  le  loixantiémc.  Signé  ,  LOUIS; 
Et  plus  bas ,  parle  Roy,  Phelypeaux.  Vifa,  Phe- 
1  y  p  e  a  u  x.  Vu  au  Confeil ,  Chamihari.  Et  fcellé 
du  grand  Sceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foye  rouge  6c 
verte. 

'u  mois  L  °  U  ^  Par  'a  Srace  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
Aoufl  varie  :  A  tous  prefens  8c  a  venir.  Salut.  Nous  avons 
104  F  dit  tollJours  >  à  l'exemple  des  Rois  nos  Predeceffeurs  ,  donné 
rrajit  une  aPPlicati°n  particulière  au  bien  de  la  Police  de  notre 
éation  bonJ}e  Vi!lc  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  8c  pourvu  à  toutes  les 
cent  cllu.les,  qui  y  pouvoient  efire  contraires ,  lorfqu'elles  font  ve- 
mtmif-  nucs  a  n?Ve  connoilfance  ;  c'eft  dans  cette  vûë  que  Nous 
ires  In-  avons  crdd  en  differens  temps  des  Officiers,  pour  en  prendre 
‘.ihurs  *"°‘n  ’  ma,s  coramc  clic  devient  chaque  jour  plus  confidera- 
ins  les  b'c  Par  '  augmentation  de  lés  Habitans  ,  il  y  lurvicnt  parti- 
allesv  cuIicrem°ut  dans  les  Halles  6c  Marchez  ,  où  fe  débite  le 
us  les  P01,Î0n  de  mer  frais,  fec,  ou  falé  ;  le  Gibier,  la  Volaille, 
’archez.  lc  bcurrc  »  'es  Oeufs ,  Fromages  6c  autres  denrées  ,  des 
i  [a  y'iHe  c°utefiations  entre  les  Officiers ,  les  Forains  6c  les  Particu- 
1  Faux-  ^eis  ^U'  s employait  au  détail  de  ces  fortes  de  marchandifes, 
ur„s  ou  qui  en  font  les  faélures  pour  lefdits  Forains  ,  qui  font 
ins.  Re-  contra're.s  au  b>en  &  a  la  facilité  du  commerce  par  les  pro- 
Iré  en  CC7‘  ^  difcutions  qu’elles  caulcnt  entre  lefdits  Vendeurs  ,  les 
Jr/e_  D  c  tailleurs ,  les  Faéteurs  6c  les  Forains,  ce  qui  pourrait  par 

ent  le  a  ^u‘te’  n  Y  e'f°ù  pourvû  ,  porter  préjudice  au  commer- 

).  de  Sep-  Ce  .empêcher  l'abondance  necellaire  dans  notre  bonne  Ville 
mire  ^  fauxbourgs  de  Paris  ,  de  ces  fortes  de  marchandifes  6c 
'ou.  denrées.  Pour  y  remedier ,  Nous  avons  efiimé  qu'il  efioit 
a  propos  d  établir  dans  nufiredite  Ville  6c  Fauxbourgs  des 
Officiers  pour  veiller  i  la  Police  defdits  Marchez  ,  pour  la 
vente  defdites  marchandifes  8c  denrées  ,  en  tenir  regiftre , 
6c  rendre  compte  à  ceux  de  nos  Officiers  ,  à  qui  la  con- 
noiflance  en  appartient  des  choies  qui  pourroient  furvenir , 
contraires  au  bien  du  commerce,  ou  capables  de  diminuer 
l'abondance  ,  régler  les  conteftations  qui  peuvent  naifire  en¬ 
tre  les  Vendeurs  6c  les  Marchands  qui  détaillent  lefditcs  mar¬ 
chandifes  6c  denrées,  ou  leurs  Faéteurs,  6c  tenir  la  main  a 
ce  que  la  Vallée  ,  les  Halles  6c  Marchez  ,  où  s’en  fait  le 
débit,  foient  tenus  proprement  par  les  Placiers  ou  Ballayeurs, 
quelles  immondices  en  foient  promptement  enlevez ,  6c  qu'il 
11e  s'y  vende  aucune  defdites  marchandifes  6c  denrées  ,  qui 
ne  l'oit  de  bonne  qualité.  A  ces  causes  6c  autres  à  ce 
Nous  mutivans,  de  notre  certaine  fcience,  pleine  pui (lance 
6c  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpé¬ 
tuel  8c  irrévocable  ,  créé  6c  érige  ,  créons  6c  érigeons  en 
titre  d'Office  formé  6c  héréditaire  ,  cent  Offices  de  nos  Con- 
feillers-Commifiaires  ,  Infpcéteurs  dans  toutes  les  Halles  6c 
Marchez  de  notre  bonne  VUle  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  pour 
y  efire  difiribuez  fuivant  la  répartition  qui  en  fera  faite  par 
le  Lieutenant  General  de  Police  ,  y  tenir  regifire  qui  fera 
par  lui  cotté  6c  paraphé  ,  fur  lequel  regiftre  ils  tranferiront 
la  quantité  de  toutes  les  marchandifes  de  Poilïon  de  mer , 
frais,  fec  6c  lalé,  6c  de  Poilfon  d'eau  douce,  Volaille,  Gi¬ 
bier  ,  Cochons  de  lait ,  Agneaux  ,  Chevreaux ,  Oeufs ,  Beur¬ 
re  ,  Fromages  6c  autres  denrées  qui  feront  amenées  dans 
notredite  Ville  6c  Fauxbourgs  ,  6c  fur  lefdites  Places  6c 
Marchez,  efire  prefens  aux  ventes  Sc  adjudications  qui  fe¬ 
ront  faites  par  les  Jurez  Vcndeurs-Controlleurs  de  Marée  6c 
autre  poillon  de  mer  ,  frais ,  fec  ,  falé ,  6c  poilfon  d'eau 
douce ,  en  tenir  regiftre  ,  contenant  la  qualité  8c  quantité 
des  Marchandifes  adjugées ,  le  nom  des  Adjudicataires  ,  6c 
le  prix  de  1  adjudication ,  6c  pour  aulîî  enregiftrer  de  même 
jour  par  jour  ,  les  qualitez  6c  quantitez  des  marchandifes  dé 
volaille,  Gibier,  Oeufs,  Beurre,  Fromages, 8c  autres  fem- 
blablcs  denrées  qui  feront  amenées  dans  noftredite  Ville  6c 
Fauxbourgs,  dans  les  Halles  6c  Marchez  d'icelle,  6c  fur  la 
Vaüee  par  les  Marchands  ou  leurs  Commis,  fuivant  la  Dé- 
Tom.  III, 


claration  qu'ils  feront  tenus  de  leur  en  faire  en  bonne  6c  dûë 
forme ,  tiendront  auiîi  la  main  fous  les  ordres  du  Lieute¬ 
nant  General  de  Police  en  notredite  Ville  ,  à  ce  que  les 
Halles,  y  laces  8c  Marchez  ,  6c  autres  lieux  où  lefdites  mar- 
chandiies  fe  débitent  ,  foient  proprement  tenus  6c  bien  net¬ 
toyez  par  les  Placiers ,  Ballayeurs  6c  Entrepreneurs  du  net- 
toyement  defdites  Halles  6c  Marchez  ,  qu'il  n'y  foit  point 
laiffé  d'immondices  ,  expofé  ni  vendu  aucunes  marchandi¬ 
fes  corrompues  ,  drelferont  leurs  Procès  verbaux  des  con¬ 
traventions  qu'ils  y  pourroient  trouver  pour  lui  en  rendre 
compte,  6c  recevront  de  lui  les  ordres  pour  remédier  aui- 
dits  abus,  fans  qu'ils  puiifent  rien  faire  en  execution  de  leurf- 
dits  Procès  verbaux  que  fur  les  ordres.  Voulons  que  lefdits 
Procès  verbaux  6c  rapports  ayent  foy  en  Juitice.  Faifons 
defFenfes  aufdits  Jurez  Vendeurs-Controllcurs  de  Marée  6c 
autre  poilfon  de  mer ,  frais ,  fec  ou  falé ,  6c  poilfon  d'eau 
douce  ,  de  procéder  a  l'adjudication  defdites  marchandifes 
qu'en  la  prefence  des  Officiers  créez  par  le  prefent  Edit. 
Dclfendons  pareillement  aux  Marchands  de  Volaille ,  Gibier, 
Cochons  de  lait ,  Agneaux ,  Chevreaux ,  Oeufs ,  Beurre  , 
Fromages ,  6c  a  leurs  Fadeurs ,  d'expofer  en  vente  aucunes 
defdites  marchandifes  6c  denrées ,  qu'après  en  avoir  fait  leurs 
déclarations  aufdits  Officiers  ,  avec  leurs  lbumilfions  de  payer 
les  droits  qui  leur  feront  cy-après  attribuez ,  le  tout  à  peine 
de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  chacune  contravention , 
laquelle  fera  déclarée  encourue ,  en  vertu  du  prefent  Edit , 
6c  appartiendra  moitié  aux  Officiers  prefentement  créez ,  8: 
l'autre  moitié  a  l'Hôpital  General  de  notre  bonne  Ville  de 
Paris.  Feront  leur  rapport  au  Lieutenant  General  de  Police 
des  conteftations ,  querelles ,  injures  6c  incidens  qui  furvien- 
dront  dans  les  Halles  6c  Marchez  pendant  la  tenue  d'iceux 
pour  y  dire  par  lui  ftatué  fommairement  s'il  y  écheoit  ;  8c 
s'il  fument  quelques  conteftations  entre  les  Jurez  Vendeurs 
6c  les  Marchands  Forains  ou  Regratiers  touchant  la  vente  ’ 
la  qualité ,  la  quantité  6c  le  prix  des  marchandifes  6c  denrées 
vendues  aufdites  Halles  6c  Marchez ,  ils  en  feront  leur  rap¬ 
port ,  à  l'égard  de  la  Marée  aux  Commiflaires  de  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  pour  le  fait  de  la  Marée  ,  6c  audit 
Lieutenant  General  de  Police  pour  les  autres  marchandifes 
6c  denrées ,  pour  y  efire  auffi  ftatué  par  eux  chacun  à  leur 
égard ,  après  avoir  entendu  les  parties  interrellées ,  qui  fe¬ 
ront  à  cet  effet  affignées  devant  lefdits  Sieurs  Commilfaires 
ou  pardevant  ledit  Lieutenant  de  Police  ,  de  l'ordonnance 
verbale  des  Commiffaires-Infpeéteurs.  Les  lotiffemens  de 
toutes  fortes  de  marchandifes  qui  y  font  fujettes  ,  feront 
faits  en  leur  prefence,  lorfqu' ils  jugeront  à  propos  d'yaflifter, 
fans  néanmoins  rien  innover  à  ce  qui  concerne  le  lottille- 
mement  des  cuirs  ,  qui  fe  fera  en  la  maniéré  accoutumée 
par  les  Officiers  à  ce  établis.  Voulons  auffi  qu'il  loit  mar¬ 
qué  aufdits  Officiers  par  le  Lieutenant  General  de  Police  des 
places  dans  lefdites  Halles  8c  Marchez ,  pour  y  établir  leurs 
Bureaux  ,  fans  que  pour  railon  de  cet  établiffement  ,  ils 
foient  tenus  de  Nous  payer  aucuns  deniers  ni  redevance  an¬ 
nuelle.  Délivreront  les  greffes  ou  expéditions  de  leurs  Pro¬ 
cès  verbaux ,  quand  ils  en  feront  requis  ,  en  leur  payant 
pour  raifon  de  ce  les  droits  julles  6c  raifonnables  ,  fuivant 
le  Tarif  qui  en  fera  inceffamment  arrefté  en  noftre  Confeil 
fur  l'avis  dudit  Lieutenant  General  de  Police.  Délivreront 
auffi  les  Extraits  de  leurs  Regiftres  ,  lorfqu'ils  en  feront  re¬ 
quis  ,  6c  il  leur  fera  payé  cinq  fols  pour  chacun  d'iceux.  Et  pour 
donner  aufdits  Officiers  moyen  de  s'appliquer  a  l'exercice 
defdits  Offices  ,  6c  d'en  remplir  les  ton  étions  avec  tout 
le  definterreffement  necellaire  ,  Nous  leur  avons  auffi  attri¬ 
bué  6c  attribuons  fix  deniers  pour  livre  du  prix  de  la  vente 
de  toutes  lefdites  marchandifes  de  Poilïon  de  mer,  frais, fec 
falé,  6c  du  Poilfon  d’eau  douce.  Volaille,  Gibier,’ Co¬ 
chons  de  lait ,  Agneaux ,  Chevreaux  ,  Oeufs  ,  Beurre  8c 
Fromages,  lefquels  iix  deniers  pour  livre  feront  par  eux  re¬ 
çus  des  Marchands  ou  Voituriers ,  à  qui  appartiendront ,  ou 
qui  auront  voituré  lefdites  marchandifes ,  outre  6c  pardefl'us 
les  droits  attribuez  aufdits  Vendeurs,  aux  Fermiers  de  la  Vo¬ 
laille  ,  8c  aux  Controlleurs  defdites  marchandifes  ,  à  com¬ 
mencer  du  jour  de  l'enregiftrement  du  prefent  Edit  ,  par 
les  Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs  de  Marée  ,  6c  par  les 
Fermiers  de  nos  Fermes  de  la  Volaille  ,  pour  en  compter 
tous  les  mois  à  la  fin  de  chacun  d'iceux ,  aux  Officiers  pre¬ 
fentement  créez  ,  &  les  leur  payer  fur  leurs  fimples  quittan¬ 
ts  a  peine  d'y  efire  contraints  fur  la  contrainte  defdits 
Officiers ,  comme  il  efi  accoûtumé  pour  nos  deniers  6c  af¬ 
faires ,  8c  ce  ,  lans  que  leidits  Vcndeurs-Controlleurs  de 
Marée ,  ni  les  Fermiers  de  Volaille  puillent  prendre,  ni  re¬ 
tenir  pour  raifon  de  la  recette  8c  payement  defdits  droits 
de  fix  deniers  pour  livre  defdites  marchandifes  ,  aucuns 
deniers ,  fous  prétexte  de  frais  de  recette  ,  Bureau ,  tares 
d'efpeces  ou  autres  ,  en  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce 
foit.  Voulons  qu'a  cet  effet  lefdits  Jurez  Vendeurs-Con- 
trolleurs  de  Maree  6c  poillon  d'eau  douce  ,  enfemble  les 
Fermiers  de  noftre  Ferme  de  la  Volaille  ,  foient  tenus  de 
communiquer  tous  les  mois  aufdits  Officiers  les  Regiftres  de 
leur  recette  pour  connoillre  les  droits  qui  leur  feront  dûs. 
Voulons  auffi  qu'ils  puiiïcnt  cftablir  dans  les  Bureaux  defdits 
Jurez  Vendeurs  de  Marée  6c  dans  ceux  de  la  Volaille,  tels 
Commis  qu'ils  jugeront  à  propos  pour  la  confervation  6c 
1  i  i  <™- 
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connoifTance  des  droits  à  eux  appartenais  ,  fans  que  lefdits 
Jurez  Vendeurs  ëc  Fermiers  les  puifient  empefeher  ;  leur 
faiïons  defenfes  8c  a  tous  autres  de  troubler  les  Officiers  pre- 
fentement  créez  dans  les  fonctions  de  leurs  Offices  8c  per¬ 
ception  de  leurs  droits,  l'ous  les  meimes  peines  que  delTus. 
Voulons  en  outre  que  lefdits  Oifici  rs  puillent  porter  la  robe 
6c  bonnet  li  bon  leur  femble  ,  qu  ils  l'oient  reputez  Bour¬ 
geois  de  noltre  bonne  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  fans 
que  pour  railon  de  ce  ils  puillent  elire  tenus  de  payer  ci-après 
aucune  finance  ,  ny  prendre  d'autres  Lettres  que  les  provilions 
qui  leur  feront  expediees;  qu’ils  joiiifient  de  l'exemption  de 
tous  droits  de  franc-fiefs ,  Ban  ,  Arriere-Ban  ,  contributions 
£<  autres  de  tutelle,  curatelle ,  nomination  à  icelles,  8c  qu'ils 
puillent  exercer  lefdits  Offices  fans  incompatibilité  avec  tou¬ 
tes  fortes  d'autres  Offices  ,  8c  fans  dérogeance  à  Nobleile. 
Toutes  perfonnes  feront  reçues  à  les  acquérir  ,  pourvu 
qu'ils  ayent  l'agc  de  vingt  ans  accomplis,  fans  eftre  pour  ce 
renus  de  prendre  aucune  difpenfe  ,  8c  pourront  faire  avec 
lefdits  Offices  toutes  fortes  de  commerce  fans  incompatibilité. 
Ne  pou:. ont  leurs  caufcs,  lbit  en  demandant  ou  défendant 
dire  traduites  ailleurs  qu'aux  Requefics  de  nofire  Hoftel  8c 
du  Palais.  Jouiront  en  outre  de  tous  autres  privilèges  de 
Bourgeoiiie  en  noftredite  Ville  8c  1-auxbourgs  de  Paris,  fans 
aucune  exception.  Voulons  que  luv  les  quittances  de  la 
finance  defdits  Offices  qui  feront  expédiées  parle  Treforier 
de  nos  Revenus  Cafuels,  fur  les  Rblles  qui  feront  arrcltcz  en 
nofire  Confeil,  il  lbit  fcellé  des  provifions  aux  porteurs  d’i¬ 
celles  en  nofire  Grande  Chancellerie  ,  fur  lefquclles  ils  fe¬ 
ront  rcceus  8c  infiallez  en  l'exercice  8c  fondions  defdits 
Offices  par  le  Lieutenant  General  de  Police  de  noftredite 
Viile.  Ne  pourront  les  acquereurs  defdits  Offices  prefente- 
ment  créez  eftre  taxez  pour  railon  d'iceux,  loit  fous  pretexte 
de  confirmation  d’heredité  ou  fupplement  de  finance,  dont 
nous  les  avons  dés  à  prefent  déchargez  8c  dilpenfez.  Leur 
permettons  d’emprunter  toutes  les  Tommes  dont  ils  auront 
belbin  pour  payer  la  finance ,  8c  deux  fols  pour  livre  defdits 
Offices ,  8c  de  les  affecter  8c  hvpotcquer  pour  feurcté  d'icel¬ 
les  ,  fans  qu’il  foit  befoin  d'en  faire  mention  dans  les  quit¬ 
tances  de  finances,  mais  feulement  dans  les  Contrads  qui  fe¬ 
ront:  faits  pour  railon  de  ce.  N'entendons  neanmoins  em- 
pefeher  par  nofire  prelent  Edit  les  Commiflaires  en  nofire 
Chaftelct  de  continuer  leurs  fondions  dans  lefdits  Marchez 
en  la  maniéré  ordinaire ,  fans  préjudice  de  celles  des  Offi¬ 
ciers  pvefentement  créez.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nofire  Cour 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à 
Paris,  que  nofire  prefent  Edit,  ils  ayent  à  faire  lire,  publier 
8c  vegilher,  menue  en  temps  de  Vacations  ,  8c  le  contenu 
en  icelui ,  fuivre  ,  garder  8c  obierver  lelon  là  forme  &  teneur , 
ceffant  8c  faifant  ccffer  tous  troubles  8c  empefehemens  qui 
pourroient  dire  mis  ou  donnez,  nonobftant  tous  Edits,  Dé¬ 
clarations,  Reglomcns  8c  autres  choies  à  ce  contraires,  aul- 
quels  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prcl'cnt  Edit , 
aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux 
Confeillers  Secrétaires,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  com¬ 
me  à  l'Original  :  Car  tel  cft  nofire  plaifir  ;  Et  afin  que 
ce  foit  choie  ferme  8c  fiable  a  toujours,  Nous  y  avons  fait 
mettre  nofire  Scel.  Donne’  à  Verfaillesau  mois  d'Aouft, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre  ,  8c  de  nofire  Règne  le 
foixante-deuxiéme.  Signé,  LOUIS:  Et  plus  bas,  Parle  Roy, 
Phelypeaux.  Vif  a  ,  Phelypeaux.  Veu  au  Confeil,  Cha- 
millart.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs 
de  foye  rouge  8c  verte. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir  ,  Salut.  Par 
nofire  Edit  du  mois  d'Aouft  dernier  Nous  avons  créé  cent 
Offices  denos  Confeillers-Commifiaires  lnfpecteurs fur  la  Val¬ 
lée  8c  dans  les  Halles  de  nofire  Ville ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue 
de  Paris  ;  8c  Nous  leur  avons  entre  autres  choies  attribue 
outre  les  fondions  8c  autres  droits  portez  par  ledit  Edit ,  fix 
deniers  pour  livre  du  prix  de  la  vente  du  Poillon  de  mer 
frais,  fcc  8c  filé,  ëc  Poiffon  d'eau  douce,  a  prendre  ainfi 
8c  comme  il  eft  porté  par  icelui  outre  ëc  par  deflus  le  prix 
de  ladite  Marchandée.  Mais  il  nous  auroit  efié  reprefenté 
que  les  fondions  de  ces  Officiers  ayant  leur  étendue  fur  la 
Vallée  8c  dans  les  Halles  8c  Marchez  ,  particulièrement  fur 
la  vente  de  la  Marée  &c  du  Poiffon  qui  le  vend  par  les  Ju¬ 
rez  Vendeurs  de  Marée ,  8c  par  les  femmes  prépofées  pour 
le  débit  en  détail  de  cette  Marchandée  aux  Hailes  8c  Mar¬ 
chez,  8c  fur  celle  du  Gibier  8c  de  la  Volaille  à  la  Vallée, 

8c  fur  les  Oeufs  ,  le  Beurre  8c  le  Fromage  aux  Halles  8c 
Marchez,  ces  deux  differentes  fondions  demandoient  deux 
Corps  d’Officiers  differens ,  8c  dont  les  fondions  fulï'ent  lè- 
parées  pour  éviter  la  confufion ,  afin  que  nos  Sujets  en  fuf- 
fent  mieux  fervis  :  ce  que  nous  pouvons  faire  avec  facilite , 
en  feparant  les  fondions  defdits  Offices  pour  deux  Corps 
d'Officicrs  feparez.  A  CES  CAUES  ,  8c  autres  a  ce 
Nous  mouvans,  de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puiilance 
8c  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  nofire  prelent  Edit 
perpétuel  8c  irrévocable  ,  defuni  8c  defuniffons  les  fonctions 
attribuées  à  nos  Confeillers-Commiffaircs  aux  Halles,  créez 
par  nofire  Edit  du  mois  d'Aouft  dernier.  Voulons  qu’elles 


foicnt  faites  a  l'avenir  par  deux  Corps  d’Officiers  differens  Reoifirée 
qui  feront  eftablis ,  l'un  lous  le  titre  de  nos  Confeilliers-Com-  e»parie. 
mifiaires  Infpedeurs  pou,  la  vente  8c  débit  des  Marchandé  men(  /ei 
fes  de  Poiffon  de  mer  Irais,  fec  8c  laie,  8c  Poiffon  d’eau  janvier 
douce;  8c  l'autre  fous  celui  de  nos  Conlèillers-Commiffaires  f-,  - 
Infpedeurs  pour  la  vente  fur  la  Vallée  ,  aufdites  Halles  8c  1  ’3' 
Marchez  8c  par  tout  ailleurs,  du  Gibier,  Volaille,  Oeufs, 

Beurre  8c  autres  pareilles  Marchandées. 

A  l'effet  de  quoy  Nous  avons  au  lieu  des  cent  Offices  de 
-  nos  Confeillers-Commiffaires  créez  par  noftre  Edit  du  mois 
d'Aouft  dernier,  créé  8c  érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre 
d'Office  forme  8c  héréditaire,  cent  Offices  de  nos  Confeil- 
lers-Commiffaires  ,  pou:  avoir  l'infpeétion  fur  la  vente  8c 
débit  des  Marchandées  de  Poiffon  de  mer  frais,  fec  8c  laie, 

8c  Poiffon  d'eau  douce;  pour  taire  a  cet  égard  8c  fur  ladite 
Marchandée  ,  tant  au  Bureau  des  Vendeurs  ,  entre  eux ,  les 
Forains  ëc  les  particuliers  prépofez  pour  le  détail  defditcs 
Marchandées  8c  Denrées,  les  fonctions  réglées  par  noftrc- 
dit  Edit  pour  tout  ce  qui  concerne  la  vente  8c  débit  defdites 
Marchan dites ,  &  ainii  qu'il  eft  porté  par  icelui. 

Nous  avons  pareillement  créé  8c  érigé ,  créons  8c  éii- 
geons  en  titre  d'Office  héréditaire  cent  autres  Offices  de  nos 
ConfciUers-Commiflàires  pour  avoir  l'infpeétion  fur  la  vente 
8c  débit  des  Marchandées  de  Gibier,  Volaille ,  Oeufs ,  Beur¬ 
re  8c  Fromages,  Cochons  de  lait,  Agneaux,  Chevreaux, 
tant  a  la  Vallée  que  dans  les  Halles  8c  Marchez  ,  8c  par 
tout  ailleurs  où  lefdites  Marchandées  font  apportées  pour 
eltre  vendues. 

Voulons  qu'ils  fa  fient  leurs  fonéh'ons  à  cet  egard , 
ainfi  8c  comme  il  eft  porte  par  nofire  Edit  du  mois  d'Aouft 
dernier  ,  fans  que  lefdites  deux  Communautcz  d’Officiers 
prelèntement  créez  puifient  entreprendre  ni  s'immifier  aux 
fon étions  les  uns  des  autres  à  peine  de  cent  livres  d'amende 
pour  chacune  contravention. 

Jouiront  chacune  defdites  Communautez  d'Officiers 
de  fix  deniers  pour  livre  du  montant  de  la  vente  des  Mar¬ 
chandées  8c  denrées  fur  lefquelles  ils  ont  l'infpeétion  ,  qui 
leur  feront  pavez  en  la  maniéré  preferite  par  nofiredit  Edit , 
à  la  déduétiuh  de  fix  deniers  pour  livre  du  produit  defdits 
droits  que  les  Vendeurs  de  Marée  8c  nos  Fermiers  de  la 
Volaille  retiendront  par  leurs  mains  pour  tous  frais  de  Re¬ 
cette  de  Bureau  8c  autres  ,  làns  que  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  lefdits  Vendeurs  de  Marée  8c  les  Fermiers  de 
la  Volaille  puifient  prétendre  ni  exiger  autres  8c  plus  grands 
droits  defdits  Officiers. 

Voulons  que  les  Officiers  créez  par  le  prefent  Edit 
fanent  chacun  en  droit  foy  toutes  les  fonéfions  portées  par 
celui  du  mois  d'Aouft  dernier,  qu'ils  joiiifient  de  tous  les 
droits  ,  privilèges  8c  exemptions  y  mentionnées  ,  8c  qu'ils 
ayent  l’infpeétion  fur  les  fonétions  des  Vendeurs,  Control- 
leurs  8c  autres  Officiers  ou  Commis  prépofez  à  la  vente  8c 
débit  defdites  Marchandées. 

Voulons  que  les  Officiers  créez  par  le  prefent  Edit 
fient  bourfe  commune  de  leurs  droits  dans  chacune  defdi- 
tes  t  ommunautez ,  fans  que  l'on  puiffe  à  l’avenir  créer  8c 
établir  des  Offices  de  Treforiers  de  bourfe  commune  ni  dJ 
Syndics  dans  lefdites  Communautez  :  comme  aufii  que  nol¬ 
tre  Edit  du  mois  d'Aouft  dernier  foit  au  lurplus  exécuté  fé¬ 
lon  fa  forme  8c  teneur ,  en  ce  qui  ne  fera  point  contraire  à 
nofire  prefent  Edit. 

SI  DONNONS  EN  MANDEMENT  à  nos 
amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de 
Parlement  ,  Chambre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à 
l‘.uis,  que  noftre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publier 
ëc  îcgiftrer,  8c  le  contenu  en  icelui  fuivre,  garder  8c  obfer- 
ver  lelon  là  forme  8c  teneur  ,  ceffant  8c  faifant  cefier  tous 
troubles  8c  empechemcns  qui  pourroient  dire  mis  ou  don¬ 
nez  ,  nonobftant  tous  Edits  ,  Déclarations ,  Reglcmens  8c 
autres  choies  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé 
8c  dérogeons  par  le  prefent  Edit  ,  aux  copies  duquel  colla¬ 
tionnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confcillers-Secretai- 
t'es  voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  a  l'Original:  CAR 
tel  eft  noltre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  8c 
fiable  à  toujours  Nous  y  avons  fait  mettre  noftre  fccl.  Don¬ 
ne  à  \  erfaÜles  au  mois  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  quatre  ,  8c  de  nofire  Régné  le  loixantc-dcuxiéme.  Signe 
L  O  U  I  S.  Et  plus  bas  :  Par  le  Roy  ,  Phhlvpe  aux! 

\  ù  au  Confeil ,  Chamillart.  Et  fcellé. 


,  varre  :  A  tous  prefens  8c  à  i  .  -  '  Par  noftre 

Lent  du  mois  d  A  ouït  1701.  Nous  avons  crée  cinquante 
Offices  de  Comrolleurs-Couitiers  de  la  vente  de  toutes  for¬ 
tes  de  Marchandées  de  Volaille,  Gibier,  Cochons  de  lait, 
Agneaux,  Chevreaux  ,  Oeuts,  Beurres  8c  Fromages  pour 
nofire  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  le  nombre  def- 
quck  Nous  avons  augmente  de  vingt  pour  faire  celui  de 
loixante-dix ,  par  autre  nofire  Edit  du  mois  d’ Avril  mil  fept 
cens  trois,  8c  nous  leur  avons  attribué  lix  deniers  pour  livre 
du  prix  de  ladite  Marchandée  ,  pour  leur  dire  payez  tous 
les  mois  à  la  fin  de  chacun  d'iceux  par  le  Fermier  des 
droits  attribuez  aux  Vendeurs  fur  lefdites  Marchandées ,  que 
Nous  avons  jugé  à  propos  de  charger  de  faire  le  recouvre- 


Au  mois 
de  Mars 
1 7  D  5.  Edit 
portant 
création 
de  foixan- 
te-dix  Of¬ 
fices  de 
Con  t  roi- 
leur  s  d:  la 
Volaille 
à  Paris , 
d  Oeufs ,  1 
de  Beurrt 
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çrâelro-  mcnt:  defdits  fix  deniers  pour  livre,  avec  ceux  dont  fa  ferme 
male  e1^  compoféc;  ces  Offices  Nous  ayant  paru  neceflaires  pour 
Pour  /'.tire  Procurer  l'abondance  en  ladite  Ville  &  Fauxbourgs,  Nous 
avec  les  avons  eft>mé  que  l'avantage  qu’en  retiroient  nos  Sujets  aug- 
ancicns  le  tenterait  encore  conliderablement  ,  ii  le  nombre  defdits 
n  'mire  de  Officiers  cftoit  fuffifant  pour  pourvoir  a  tout  ce  qui  regarde 
cnit  nua  !es  fondions  que  nous  leur  avons  attribuées  dans  lefdites 
rtn.f  ‘  Halles  de  Marchez  ,  8c  empefeher  que  les  particuliers  qui 
Rcif/r  '  s’immifToient  ci-devant  de  taire  les  fonctions  de  Commiflài- 
le  1 S  d  res- Fadeurs  des  Marchands  Forains  defdites  Marchandées  ne 
mefme '*  'cs  Pu,lLnt  continuer.  A  ces  causes  &  autres  à  ce 
mois'  Nous  mouvans,  de  noftre  certaine  fcicnce,  pleine  puiflance 
de  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  noftre  prêtent  Edit 
perpétuel  3c  irrevocable  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons 
en  titre  d’Office  formé  &  héréditaire  foixante-dix  Offices  de 
Controlleurs-Courtiers  de  la  vente  de  toute  forte  de  Mar¬ 
chandées  de  Volaille,  Gibier,  Cochons  de  lait,  Agneaux, 
Chevreaux  ,  Oeufs  ,  Beurre  8c  Fromage  pour  faire  leurs 
fondions  dans  les  places  publiques  de  noftre  bonne  Ville 
de  Faux-bourgs  de  Paris ,  &  autres  endroits  oit  les  Commis 
du  Fermier  des  droits  attribuez  aux  Jurez-Vendeurs  ont  ac- 
couftumé  de  faire  leurs  fondions  ,  &  compoter  avec  les 
foixante-dix  créez  par  nos  Edits  des  mois  d’Aouft  1702.  8c 
Avril  1703.  un  Corps  8c  Communauté  de  cent  quarante  Of¬ 
ficiers,  ainfi  8c  comme  s’ils  avoient  tous  efté  créez  par  un 
feul  8c  mefme  Edit,  fans  aucune  différence  entr'eux.  Vou¬ 
lons  que  lefdits  Officiers  joui  lient  de  fix  deniers  pour  livre 
ue  Nous  leur  avons  attribuez  fur  le  prix  defdites  marchan¬ 
dés,  outre  8c  par  deffus  pareils  lix  deniers  portez  par  noftre 
Edit  du  mois  d'Aoutt  1701.  pour  taire  en  tout  un  fol- pour 
livre  du  prix  de  la  vente  de  toutes  lefdites  marchandées , 
lequel  leur  fera  payé  comptant  par  le  Fermier  defdits  droits, 
tous  les  mois  a  la  fin  de  chacun  d'iceux  ,  feront  les  cent 
quarante  Controlleurs-Courtiers  defdites  marchandées,  bourfe 
commune  entre-eux  defdits  droits  qui  feront  partagez  par 
égale  portion.  Voulons  qu’il  toit  paye  au  Fermier  des  droits 
des  Vendeurs  de  ladite  Marchandée  deux  fols  pour  livre, 
fur  le  total  du  produit  du  fol  pour  livre  attribué  âufdits 
Controlleurs-Courtiers  qu’il  retiendra  par  fes  mains  pour  les 
frais,  de  recevoir  "lefdits  droits  au  lieu  des  trois  fols  à  luy 
accordez  par  noftre  Edit  du  mois  d’ Avril  1703.  fur  les  fix 
deniers  attribuez  aux  foixantc-dix  Offices  de  Controlleurs- 
Courtiers  créez  par  icelui,  8c  par  noftre  Edit  du  mois  d’Aouft 
1701.  au  moyen  defquels  deux  fols  pour  livre ,  il  ne  pourra 
prétendre  aucuns  autres  droits  ny  frais ,  foit  defdits  Control¬ 
leurs-Courtiers  anciens ,  ou  ceux  créez  par  le  prefent  Edit , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  eftre.  Voulons  8c  Nous 
plaift ,  que  les  Pourvûs  defdits  cent  quarante  Offices  puiffent 
établir  des  Bureaux  dans  les  Places,  Halles  8c  Marchez,  où 
lefdites  marchandifes  font  apportées,  pour  y  taire  plus  com¬ 
modément  leurs  fondrions  ,  8c  que  les  faétures  defdites 
Marchandifes  foient  prefentées  tous  les  jours  de  Marchez  au 
Bureau  defdits  Contrôlleurs ,  pour  y  eftre  regiftrées  fur  les 
Regiftres  qu’ils  tiendront  conformément  à  noftre  Edit  du 
mois  d’Aouft  1702.  8c  controllées  par  un  defdits  d'Officiers, 
pour  l’enregiftrement  8c  contrôlie  defquelles  il  leur  fera  payé 
cinq  fols ,  8c  pareils  droits  pour  les  extraits  qu'ils  délivreront 
défaits  Regiftres  quand  ils  en  feront  requis  ,  8c  ce  à  peine 
de  confifcation  des  marchandifes  comprifes  aufdites  Faétures, 
chevaux  8c  voitures  qui  les  auraient  apportées  ,  8c  de  cent 
livres  d’amende  applicable ,  moitié  aufdits  Officiers ,  8c  l'autre 
moitié  à  l’Hôpital  General.  Faifons  itératives  défenfes  à 
tous  particuliers  des’immifeer  de  faire  les  fondions  de  Com- 
miffionnâires-Fâdcurs  defdites  Marchandées  dans  les  places 
publiques  de  noftreditc  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  fous 
les  peines  portées  par  nos  Edits  des  mois  d'Aouft  1702.  8c 
Avril  1703.  oc  de  punition  exemplaire.  Voulons  qu'il  foit 
expédié  à  ceux  qui  feront  porteurs  de  quittances  du  Tre- 
forier  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  pour  la  finance  à  laquelle 
les  Offices  créez  par  le  prefent  Edit  auront  efté  taxez  par 
les  Rôlles  arrêtiez  en  noftre  Confeil  ,  toutes  Lettres  de  pro- 
vifions  en  noftre  Chancellerie  ,  de  mefme  8c  ainfi  qu’il  cil 
porté  par  nos  Edits  des  mois  d'Aouft  1702.  8c  Avril  1703. 
lelquels  feront  au  furplus  exécutez  en  faveur  des  Officiers 
créez  par  le  prefent  Edit  ,  en  ce  qu’ils  n’y  font  contraires , 
de  mefme  8c  ainfi  que  s’ils  avoient  efté  creez  par  iccux. 
Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  8c  féaux 
Confeillers  ,  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  8c 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris  ,  que  ce  prefent  Edit  ils 
ayent  à  faire  lire ,  publier  8c  regiftrer ,  8c  le  contenu  en  icelui , 
garder  8c  obferver  félon  fa  forme  8c  teneur ,  nonobllant  tous 
Edits ,  Déclarations ,  Arrefts  8c  autres  chofes  à  ce  contraires, 
aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ce  prefent  E- 
dit ,  aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez 
8c  féaux  Confeillers-Sccretaires ,  Voulons  que  foyfoit  ajoutée 
comme  à  l’Original  :  Car  tel  eft  noftre  plâifir;  8c  afin  que 
ce  foit  chofc  ferme  8c  fiable  à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait 
mettre  noftre  Sccl.  Donne'  à  V criailles  au  mois  de  Mars, 
l’an  de  grâce  mil  fept  cens  cinq,  8c  de  noftre  Régné  le  foixante- 
deuxiéme.  Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Phe- 
lypeaux.  Vifa ,  Phelïpeaux.  Vcu  au  Confeil ,  Chamielart. 
Et  feelé  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rou¬ 
ge  8c  verte. 


y  E  ROY  ayant  par  fis  ledits  de  création  de  Contrôleurs  19.  May 
^  de  V  olaille  dans  la  Ville  de  Paris ,  des  mois  d'Aouft  1 702.  &  ,  -G 
Mars  1705.  attribué  aufdits  Controlleurs  cinq  fols  pour  cha-  re/l  .mi 
que  cnregiftrement  8c  controlle  des  Faétures  des  Marchandé  reele  ce 
fes  de  Volaille ,  Gibier ,  Chevreaux ,  Agneaux ,  Cochons  de  qui  doit 
lait ,  Oeufs ,  Beurre  8c  Fromage  8c  autres  Marchandifes  qui  ejlrc  ob- 
fc  vendent  és  Halles  8c  Marchez  :  Et  Sa  Majefté  citant  jtwé  pour 
informée  que  pour  fruitier  lefdits  Controlleurs  dudit  droit  de  l'cmegif- 
cinq  fols  pour  l’enregittrement  8c  controlle  de  chaque  Faétu-  1  rement 
re ,  les  Marchands  Voituriers  n’en  reprefentent  plus  aucune  des  decla- 
8c  le  contentent  de  faire  des  déclarations  de  la  qualité  8c  rations 
quantité  des  Marchandifes  qu’ils  amènent  ,  8c  reprefentent  que  doi- 
lefdites  déclarations  aufdits  Controlleurs  pour  les  cnregillre-  vent  faire 
mens  8c  prétendent  n'en  devoir  aucuns  droits  ,  fous  prétexte  les  Fcr- 
que  lefdits  Edits  ne  les  attribuent  que  pour  les  Faétures ,  8c  miers  ou 
attendu  qtle  lefdites  déclarations  citant  enregiftrées  8c  con-  VoiturieH 
trollées  de  même  que  le  feraient  lefdites  Factures  dont  elles  lors  de 
tiennent  lieu  :  A  quoy  Sa  Majefté  voulant  pourvoir  pour  leur  arri- 
terminer  les  conteftations  qui  arrivent  journellement  a  ce  vie  aux 
fujet  entre  lefdits  Voituriers  8c  Controlleurs  :  üuy  le  rap-  Commis 
port  du  Sieur  Fleuriau  d’Armenoiv  lie  ,  Confeiller  ordinaire  des  Ccn -= 
au  Confeil  Royal,  Directeur  des  Finances:  SA  MAJESTE’  trolltuts. 
EN  SON  CONSEIL  a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdits 
Edits  des  mois  d'Aouft  1702.  8c  Mars  1705.  feront  exécutez 
lclon  leur  forme  8c  teneur  ,  8c  en  confequence  que  toutes 
les  Faétures  defdites  Marchandées,  ou  les  déclarations  que 
les  Forains  ou  Voituriers  font  lors  de  leur  arrivée ,  feront 
enregiftrées  8c  controllées  fous  les  peines  portées  par  lefdits 
Edits,  par  le  Commis  que  lefdits  Controlleurs  feront  tenus 
a  cet  effet  d'avoir;  poui  le  controlle  8c  cnregiftrement  des¬ 
quelles  Faétures  8c  déclarations  il  fera  payé  cinq  fols  aufdits 
Controlleurs  ,  conformément  aufdits  EJus  dont  j's  feront 
bourfe  commune  de  mefme  que  des  autres  droits  attribuez 
aufdits  Offices  ,  fous  les  peines  portées  par  lefdits  Edits 
Permet  Sa  Majefté  aufdits  Controlleurs  d'établir  des  Commis 
pour  la  perception  de  leurs  droits  dans  le  Bureau  du  Fermier 
de  la  Volaille ,  ou  dans  les  Places  ou  Marchez  où  fc  vendent 
lefdites  Marchandifes ,  à  leur  choix  ,  fans  que  pour  ce  le 
Fermier  de  la  Volaille  puifté  les  en  empefeher  ,  ni  exiger 
d’eux  aucuns  droits  autres  que  ceux  reglez  par  lefdits  Edits. 

Enjoint  Sa  Majefté  au  Sieur  d’Argenfon,  Lieutenant  Gene¬ 
ral  de  Police ,  de  tenir  la  main  a  ce  que  Je  prefent  Arreft 
foit  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur ,  nonobllant  oppofuions, 
appellations  ou  autres  empêchemens  quelconques  ,  pour  les¬ 
quels  ne  fera  différé.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  tenu 
à  Marly  le  dix-neuviéme  jour  de  May  mil  fept  cens  cinq. 
Collationné.  Signé ,  DU  JARDIN. 

T  O  U  I  S  par  là  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Na-  Au  mois 
varre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir ,  Salut.  Par  nos  Edits  de  No- 
des  mois  d'Aouft  1702.  Avril  1703.  8c  Mars  1705.  Nous  ve mbre 
avons  créé  cent  quarante  Offices  de  Controlleurs-Courtiers  170 6. Edit 
delà  Volaille,  Gibier,  Cochons  de  lait,  Agneaux,  Chc-  perlant 
vrcaux  ,  Oeufs,  Beurre  8c  Fromage ,.  qui  font  amenez  8c  fupprejpoti 
vendus  en  noftre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  auf-  de  cent 
quels  nous  avons  attribué  un  fol  pour  livre  de  la  vente  def-  Offices 
dites  Marchandifes ,  cinq  ibis  pour  l’enregiftrement  de  chaque  dlnfpec- 
faélure  ou  déclaration  d’iccllcs  ,  8c  cinq  fois  pour  chaque  teurs dans 
Extrait  qu’ils  délivreront  de  leurs  Regiftres  :  Et  par  autre  les  Halles 
Edit  du  mois  de  Décembre  1704.  Nous  aurions  créé  deux  ty  Mar- 
cens  Offices  de  nos  Conleillers-Commifiaires-Infpeélcurs  chez,  de 
dans  toutes  les  Halles  8c  Marchez  de  ladite  Ville  ,  au  lieu  Paris 

de  cent  pareils  Offices  qui  avoient  efté  créez  par  autre  Edit  pou,  let 

du  mois  d'Aouft  precedent ,  pour  avoir  infpeélion  fur  lefdites  Mu- 
Marchandifcs  8c  furie  poiffon  de  Mer,  frais,  fec,  fallé  8c  chandifes 
d'eau  douce  ,  pour  par  ceux  qui  feraient  pourv  us  de  cent  de  Volai!- 

defdits  Offices ,  faire  les  fonétions  fur  la  Volaille  ,  Gibier  les 

Oeufs,  Beurre  8c  Fromage,  avec  attribution  de  fix  deniers  d'Oeufs 
du  prix  delà  vente  defdites  Marchandées ,  8c  par  ceux  qui  de  Beurre 
feraient  pourvus  des  cent  autres  Offices  faire  les  fonétions  za de  Fro- 
fur  le  poiffon  de  mer  8c  d'eau  douce ,  auffi  avec  attribution  mages ,  v 
de  fix  deniers  pour  livre  fur  le  prix  dudit  poiffon ,  lefqucls  création 
cent  Offices  de  Co m m i ffaires-I nfp eéteurs  fur  le  poillon  ,  de  cent 
Nous  avons  par  noftre  Edit  dit  mois  de  Mars  1705.  éteints  foixante 
8c  lupprimez  ,  8c  réiiny  le  droit  de  fix  deniers  pour  livre  Offices  de 
fur  ledit  poiffon  aux  Jurez-Vendeurs  de  Marée  ;  8c  comme  Contrôl¬ 
ions  avons  elle  informez  que  la  difficulté  des  fonétions  def-  leurs  des 
dits  cent  Offices  de  Commiffaires-Infpeéteurs  pour  la  Vo-  mefmes 
laille ,  Gibier  ,  Oeufs  ,  Beurre  8c  Fromage  ,  a  jufques  à  Mar- 
prefent  empefché_  les  Particuliers  aufquels  ces  Offices  pour-  chandifes, 
raient  convenir  d’en  faire  l’acquifition,  enforte  qu'il  n’y  en  pour  faire 
a  qu'un  très-petit  nombre  de  vendus  ,  8c  que  mefme  ces  avec  les 
fonétions  caulènt  de  l'embaras  ,  8c  troublent  l'ordre  de  la  anciens  le 
Police  qui  eft  établie  fur  ces  fortes  de  Marchandifes,  8c  que  nombre  de 
d’ailleurs  les  cent  quarante  Controlleurs-Courtiers  qui  font  trois  cens 
établis  pour  lefdites  Marchandifes  de  Volaille,  Gibier,  Oeufs,  Regiflré 
Beurre  8c  Fromage ,  ne  font  pas  fuffifans  pour  le  lèrvice  pu-  en  Parle- 
blic  ;  à  quoi  voulant  pourvoir  pour  le  bien  de  nos  Sujets,  ment  le  ' 
8c  Nous  procurer  en  mefme  temps  quelque  fecours  dans  les  26.  du 
befoins  que  Nous  en-  avons  à  eaute  de  la  continuation  de  mefme 
la  guerre.  A  ces  causes  8c  autres  à  ce  Nous  mou-  mois  de 
vans  ,  de  noftre  certaine  tcience ,  pleine  puiffance  8c  auto-  Novem - 
rite  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  8c  Ire 
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irrévocable  ,  éteint  5c  fupprimé  ,  éteignons  8c  fupprimons 
les  cent  Offices  de  nos  Confeiilers-Comnnffaires  Infpeéteurs 
dans  les  Halles  &  Marchez  de  Paris  pour  les  Marchandées  de 
Volaille,  Gibier,  Cochons  de  lait ,  Agneaux  ,  Chevreaux , 
Oeufs ,  Beurre  &  Fromage  ,  créez  par  nos  Edits  des  mois 
d’Aouit  8c  Décembre  1704.  Voulons  que  Nicolas  Cartier 
qui  a  elle  chargé  de  la  vente  defdits  Offices  ,  8c  qui  en  a 
avancé  le  prix  en  nollre  Trefor  Royal,  enfemble  ceux  qui 
ont  acquis  aucuns  del'dits  Offices  l'oient  inceiTamment  rem- 
bourfez  du  prix  d'iceux  ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera 
faite  en  nollre  Confeil  fur  les  quittances  de  Finances  ,  & 
autres  titres  qu'ils  feront  tenus  de  remettre  à  cet  effet  ès 
mains  du  Sieur  Chamillart  Controllcur  General  de  nos  Fi¬ 
nances  ;  &  de  la  mefme  autorité  que  deffus ,  Nous  avons 
créé  &  érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre  d'Office  formé  8c 
héréditaire  cent  foixante  Offices  de  Controlleurs-Couitiers  de 
la  vente  des  mcfmes  Marchandées  de  Volaille,  Gibier,  Cochons 
de  lait ,  Agneaux ,  Chevreaux ,  Oeufs ,  Beurre  &  Fromage 
qui  font  amenez  8c  vendus  dans  nollre  bonne  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  pour  avec  les  cent  quarante  qui  font  éta¬ 
blis,  en  execution  de  nos  Edits  des  mois  d’Aoult  1702.  A- 
vril  1703.  8c  Mars  1705.  faire  unfeul  Corps  8c  Communau¬ 
té  de  trois  cens  Officiers ,  8c  en  exercer  conjointement  les 
fondions ,  ainfi  8c  de  la  mefme  maniéré  que  font  lefdits  cent 
quarante  anciens,  comme  s'ils avoient  elle  créez  par  un  fcul 
8c  mefme  Edit,  aufquels  trois  cens  Offices  de  Controlleurs- 
Courtiers ,  Nous  avoirs  attribué  8c  attribuons  les  iix  deniers 
pour  livre  fur  le  prix  defdites  Marchandées ,  dont  joüiffoient 
les  cent  Commillaires-Infpedeurs  cy-deffus  fupprimez  ,  8c 
encore  par  augmentation  un  loi  pour  livre  du  prix  de  la 
vente  de  toutes  leldites  Marchandées  ,  outre  le  fol  dont 
joüiffent  les  cent  quarante  anciens  pour  faire  en  tout  deux 
fols  lix  deniers  pour  livre  ,  defquels  enfemble  des  cinq  lois 
pour  le  Gontrolle  de  chaque  faélure  ou  déclaration  defdites 
Marchandées ,  8c  cinq  fols  pour  chaque  extrait  des  Regillres, 
Voulons  qu’il  fuit  lait  bourfe  commune,  8c  que  le  produit 
en  lbit  partagé  par  égale  portion  entre  lefdits  trois  cens  Of¬ 
ficiers  ,  a  la  charge  par  les  cent  quarante  anciens  de  Nous 
payer  un  fupplément  de  finance,  fuivant  le  RoUe  qui  en  fera 
arrefté  en  nollre  Confeil  :  Voulons  en  outre  que  lefdits 
deux  fols  lix  deniers  pour  livre  du  prix  defdites  Marchandi- 
fes  foient  perçus  par  nollre  Fermier  de  la  Volaille  ,  8c  le 
produit  d’iceux  par  luy  remis  8c  payé  tous  les  mois  à  la  fin 
de  chacun  d’iceux  aul'dits  Officiers  fur  leur  fimple  quittance, 
à  la  déduction  d’un  fol  pour  livre  fur  le  total  du  produit 
defdits  deux  fols  fix  deniers  pour  tous  frais ,  au  lieu  de  deux 
fols  a  luy  accordez  par  nollre  Edit  du  mois  de  Mars  170J. 
8c  a  l'effet  de  connoiltre  par  lefdits  Officiers  le  produit  de 
leurs  droits  ,  ledit  Fermier  fera  tenu  de  leur  communiquer 
fes  Regillres  a  la  première  requifition  ,  a  quoy  faire ,  8c  au 
payement  du  produit  defdits  droits  à  la  déduction  ci-deffus , 
il  fera  contraint  comme  pour  nos  propres  deniers  8c  affaires 
fur  les  contraintes  defdits  Officiers  vilees  par  le  Lieutenant 
General  de  Police  de  Paris.  Voulons  que  toutes  perfonnes 
foient  reçues  à  acquérir  lefdits  Offices  de  Controlleurs-Cour- 
tiers  créez  par  le  prefent  Edit ,  8c  qu'ils  en  puiffent  poffeder 
un  ou  plufieurs  lans  incompatibilité  avec  tous  les  autres  Of¬ 
fices ,  pourvu  qu'ils  ayent  l'age  de  vingt  ans  accomplis,  8c 
qu'ils  y  foient  reçus  par  ledit  Lieutenant  General  de  Police 
fur  les  Provéïons  qui  leur  feront  expediees  en  nollre  grande 
Chancellerie.  Permettons  aux  Pourvus  des  cent  quarante 
anciens  Offices  de  Controlleurs-Courtiers  d’acquérir  pareil¬ 
lement  un  ou  plufieurs  des  cent  foixante  Offices  créez  par 
le  prefent  Edit  ,  8c  les  poffeder  8c  exercer  conjointement 
fur  les  fimples  quittances  de  Finance,  fuis  eftre  tenus  d'ob¬ 
tenir  de  nouvelles  provifions  ny  s'y  faire  recevoir,  8c  pour¬ 
ront  en  dilpofer  leparement  quand  bon  leur  femblera ,  a  la 
charge  par  ceux  qui  acquereront  d'eux  d'en  obtenir  des  pro- 
viiions  8c  s'y  faire  recevoir  en  la  manière  accoutumée ,  tous 
lelquels  Acquereurs  pourront  commettre  à  l’exercice 8c  fonc¬ 
tions  defdits  Offices  telles  perfonnes  qu'ils  avileront  bon  dire, 
fur  leurs  fimples  Procurations  vifees  par  ledit  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  Police  ,  defquels  Commis  ils  demeureront  civile¬ 
ment  rcfponfables.  Voulons  qu'il  ne  puiffe  a  l'avenir  dire 
créé  ny  etably  aucuns  Treforiers  de  bourfe  commune,  ny 
de  Syndics  de  la  Communauté  defdits  Controlleurs-Cour- 
tiers  pour  quelque  caufe ,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  dont  nous  les  avons  dès  à  prefent  déchargez  8c  déchar¬ 
geons  ,  8c  pour  raéon  de  l'acquitition  defdits  Offices,  ils  ne 
pourront  eftre  augmentez  à  la  Capitation  ,  taxez  ny  re¬ 
cherchez  pour  raéon  des  droits  y  attribuez  ny  pour  confir¬ 
mation  d'heredité  ,  fupplement  de  finance  ,  ou  autrement 
pour  quelque  caufe  que  ce  l'oit ,  dont  Nous  les  avons  pa¬ 
reillement  déchargez  8c  déchargeons.  Permettons  aux  Ac¬ 
quereurs  defdits  Offices  d'emprunter  les  fommes  dont  ils  au¬ 
ront  befoin  pour  en  payer  la  finance.  Voulons  que  ceux 
qui  prelteront  leurs  deniers  pour  ladite  acquifition  ayent  hy- 
poteque  8c  privilège  fpecial  fur  lefdits  Offices  ,  8c  droits  y 
attribuez  au  préjudice  de  tous  autres  créanciers  ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'en  faire  mention  dans  les  quittances  de  finances, 
mais  feulement  dans  les  Contrats  d'emprunts  qui  feront 
paffez  pardevant  Notaires.  Voulons  pareillement  que  le 
produit  des  droits  attribuez  aufdits  Offices  ne  puiffent  eftre 


faifis  par  aucuns  Créanciers ,  8c  pour  quelque  caufe  que  ce 
puiffe  dire ,  ii  ce  n'eft  par  ceux  qui  auront  prefté  leurs  de¬ 
niers  pour  l'acquifition  defdits  Offices ,  8c  que  s'il  en  efloit 
fait  aucune,  il  foit  fait  8c  donné  main-levée  pure  8c  fimple 
par  ledit  Lieutenant  General  de  Police,  en  vertu  du  prefent 
Edit.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c 
féaux  Confeélers  ,  les  Gens  tenans  nollre  Cour  de  Parle¬ 
ment,  Chambre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris, 
que  nollre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  8c  re- 
giftrer ,  8c  le  contenu  en  icelui  garder  8c  obferver  félon  fa 
forme  8c  teneur  ,  cedant  8c  failànt  ceffer  tous  troubles  8c 
empefehemens  qui  pourroient  dire  mis  ou  donnez  ,  non- 
obllant  tous  Edits,  Déclarations,  Ordonnances,  Reglemens 
8c  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  dérogé 
Sc  dérogeons  par  ces  prefentes ,  aux  copies  delquelles  colla¬ 
tionnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillcrs-Secretai- 
res  ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  a  l'Original  : 

Car  teLefl  nollre  plaiiir;  8c  afin  que  ce  fuit  chofe  ferme 
8c  fiable  à  toujours ,  Nous  y  avons  tait  mettre  nollre  Scel. 

Donne'  à  Verlàilles  au  mois  de  Novembre,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cens  lix;  8c  de  nollre  Régné  le  foixante-quatriéme.  Signe, 

LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Phely  peaux,  h/a, 
Phelypeaux.  Veu  au  Confeil ,  Chamillart.  Et  icelle  du 
grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  6c  verte. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
varre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  Le  commer-  -in  mois 
ce  des  Beurres  falez  8c  fondus ,  8c  des  fromages  qui  s'appor-  de  Juillet 
tent  dans  nollre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  citant  i~o].Edit 
un  des  plus  confiderables  par  la  grande  quantité  qui  s'y  en  portant 
confomme,  Nous  avons  jugé  à  propos  d'établir  des  Officiers  création 
pour  avoir  fur  lefdites  Marchandées  la  mefme  infpeétion  que  de  cent 
nous  avons  donnée  aux  Officiers  cy-devant  établis  fur  les  au-  offices  de 
très  Marchandées  de  pareille  qualité  ,  Sc  de  leur  attribuer  Control- 
des  droits  modiques  8c  proportionnez  à  la  valeur  defdites  leurs  F.f- 
Marclvandifes ,  lefquelles  n'ont  encore  elle  chargées  d'aucuns  faveurs 
nouveaux  droits.  A  ces  causes  8c  autres  à  ce  Nous  des  Beur- 
m  ou  vans  ,  de  nollre  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  8c  res  falez 
autorité  Royale,  Nous  avons  par  nollre  prefent  Edit  perpe-  c rFroma- 
tuel  8c  irrévocable ,  créé  8c  érigé  ,  créons  8c  érigeons  en  ges  qui 
titre  d'Office  formé  ,  cent  Offices  de  Contrôleurs ,  Inlpec-  entreront 
tears ,  Effayeurs  8c  Véiteurs  de  toutes  fortes  de  beurres  fa-  à  Paris. 
lez,  fondus  ou  réduits  en  fritures  qui  entreront  en  nollre-  Regijlré 
dite  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  8c  de  tous  Fro-  en  parle- 
mages  de  Hollande,  Gruyerre,  Roquefort,  Auvergne,  ment  le 
Salîènage,  Parmezan,  Cotterouge  ,  Cantal ,  Vacherin  ,  Pont  3 .Septem- 
lEveque  8c  autres  Fromages  qui  entrent  dans  ladite  Ville,  bre  delà 
loit  pour  la  provifion  des  Marchands  Epiciers  ,  Fruitiers  8c  mefme 
fromagers  de  noftredite  Ville  de  Paris ,  ou  pour  l'ufage  8c  année. 
confommation  des  Bourgeois  8c  Habitans  d'icelle  ,  à  l’ex¬ 
ception  feulement  des  Beurres  falez  d'iligny  8c  autres  lieux, 
qui  fe  portent  aux  Halles  ou  fur  la  Vallée  ,  8c  payent  les 
droits  a  nos  Fermiers,  8c  aux  Controlleurs  ,  Courtiers  de 
la  Volaille  :  Voulons  que  les  Officiers  prefentement  créez 
faffent  les  vifites  8c  effay  defdites  Marchandées  à  leur  arri¬ 
vée  ;  auquel  effet  voulons  que  les  Meffagers  ,  Routiers 
Voituriers  8c  autres,  qui  amèneront  lefdites  Marchandées, 
foit  par  terre  ou  par  eau ,  foient  tenus  de  faire  leur  décla¬ 
ration  aufdits  Officiers  de  la  qualité  8c  quantité  defdites  Mar¬ 
chandées  qu'ils  amèneront,  8c  de  les  reprefenter  aufdits  Of¬ 
ficiers  ,  pour  dire  vifitées  8c  eflayées ,  dont  il  fera  tenu  par 
eux  bon  8c  fidele  regillre;  enfemble  des  droits  qui  leur  fe¬ 
ront  payez ,  ainlï  qu'ils  feront  reglez  ci-après  ,  defquels  ils 
feront  rembourfez  par  les  Marchands  ,  Bourgeois  8c  habi¬ 
tans  de  nollrcditc  Ville  8c  Fauxbourgs  aufquels  lefdites  Mar¬ 
chandées  appartiendront  ;  le  tclut  à  peine  de  cent  livres  d'a¬ 
mende  pour  chacune  contravention ,  8c  de  confifcation  def¬ 
dites  Marchandées  8c  des  chevaux  ou  voitures  qui  les  auront 
apportées  ;  laquelle  amende  8c  confifcation  appartiendra  moitié 
aufdits  Officiers,  8c  l'autre  moitié  a  l'Hôpital  General.  Et  feront 
fujettes  aufdits  droits  celles  defdites  Marchandées  qui  fc  trouve¬ 
ront  fur  les  Ports  au  jour  de  l'enregiftrement  du  prefent  Edit.  Et 
pour  donner  aufdits  Infpeéleurs,  Controlleurs ,  Vifiteurs  8c  Ei- 
fayeurs  les  moyens  de  travailler  avec  application  à  l’exercice  * 
de  leurs  Offices,  Nous  leur  avons  attribué  8c  attribuons  trois 
deniers  pour  livre  pelant  de  toutes  lefdites  Marchandées  en 
l'état  qu'elles  fe  trouveront  lors  de  leur  arrivée,  -y  compris  les 
tinettes ,  barils ,  pots  8c  emballages ,  lefquels  droits  leur  fe¬ 
ront  payez  en  la  forme  8c  maniéré  cy-deffus,  pour  en  dire 
fait;  bourfe  commune  entr’eux  ;  le  produit  de  laquelle  bourfe 
commune  ne  pourra  dire  faifi  par  aucun  créancier ,  que 
par  celui  qui  aura  prefté  les  deniers  neceffaires  pour  acquérir 
lefdits  Offices.  Seront  lefdits  Officiers  du  nombre  des  Of¬ 
ficiers  de  Police  de  noftredite  Ville  ,  8<  pourront  comme 
eux  faire  leur  refignation  del'dits  Offices  pardevant  Notaires, 
fans  eltre  tenus  de  h  faire  en  perfonne  dans  l'Hotel  de  Ville) 
dont  nous  les  avons  difpenlez ,  en  paiant  chacun  trois  livres 
de  redevance  annuelle  es  mains  du  Receveur  de  ladite  Ville, 
fans  eftre  tenus  d'aucun  prefts ,  8c  feront  reçus  par  le  Pré¬ 
voit  des  Marchands  8c  Echevins  de  noftredite  Ville  ,  eu 
confequence  des  provifions  qui  leur  feront  expédiées  pour  la 
première  fois  feulement  en  nollre  grande  Chancellerie  ,  fur 
les  quittances  du  Trcforier  de  nos  revenus  cafuels,  en  payant 

chacun 
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chacun  fix  livres  pour  tous  frais  &  droits ,  &  compris  ceux 
du  Greffe;  8c  à  l’avenir  les  Acquereurs  defdits  üiliccs  aux 
mutations ,  feront  tenus  de  prendre  des  provifions  des.  Pre- 
vofts  des  Marchands  &  Echevins  ,  lefqueis  connoiftront  de 
toutes  les  contellations  qiu  lurviendront  pourraifon  des  fonc¬ 
tions  defdits  Officiers  ,  &  perception  de  leurs  droits.  Ne 
pourront  les  pourvus  defdits  Offices  ellic  augmentez  à  la 
capitation  fous  prétexte  de  l'acquiution  d’iceux  ,  ny  tenus 
des  charges  de  Police  de  noftredite  Ville  &  Fauxbourgs,  8c 
pourront  les  exercer  fans  incompatibilité  avec  toutes  autres 
fortes  d'Oflkcs ,  employ  ,  trafic  ou  commerce.  Permettons 
u  ceux  qui  voudront  les  acquérir  d'emprunter  les  lommes 
nccellaircs  pour  en  payer  le  prix,  aux  conditions  marquées 
par  le  prefent  Edit  ,  6c  de  les  u.Teéter  &  hypotequer  pour 
furcte  deldits  emprunts  ;  pourquoy  il  en  fera  lait  cieclarauon 
dans  les  quittances  du  Treforier  de  nos  revenus  cafuels;  ôc 
du  melme  pouvoir  &  autorité  que  deflus ,  Nous  avons  créé 
6c  érigé ,  créons  6c  érigeons  deux  Syndics  dans  ladite  Com¬ 
munauté  ,  6c  un  Trcfoner  6c  Controlleur  de  bourfe  com¬ 
mune  ,  un  Auditeur  de  leurs  comptes  ,  6c  un  Commiffaire 
&  Inspecteur  de  la  Police  particulière  de  leur  Corgp  ,  aux 
m 

pareils  Officiers  créez  dans  les  autres  oinmunautez  ,  lefqueis 
Offices  Nous  avons  des  a  prelent  réunis  6c  réunilfons  a  la¬ 
dite  Communauté  ,  pour  en  etlre  les  fonctions  faites  par 
ceux  d’entr’eux  qui  feront  par  eux  choifis  a  cet  effet ,  fans 
qu’a  l'avenir  ils  puifiént  ellre  rétablis,  attendu  que  les  fonc¬ 
tions  tic  attributions  defdits  Offices  font  partie  de  celles  at¬ 
tribuées  auflits  Officiers,  6c  font  compnlés  dans  la  finance 
qu'lis  en  auront  payée.  Leur  permettons  de  drcfTcr  des  lla- 
tuts  6c  rcglemcns  entr’eux  ,  que  nous  ferons  homologuer 
par  tout  où  belbin  fera,  pour  dire  oblérvés  félon  leur  forme 
6c  teneur  ;  faifons  déférées  à  tous  particuliers  qui  ont  cy- 
devant  fait  les  fondions  de  Courtiers  ,  Commiuioniiaircs- 
,  Fadeurs  defdites  Marchandifes  de  s’y  immiffer,  a  peine  de 
trois  cens  livres  d'amende  pour  chacune  contravention.  Sx 
DONNONS  EN  MANDEMENT  .1  nOS  atUCZ  6 C  feaUX 
Conléillers  ,  les  Gens  tenans  noltre  Cou:  de  Parlement , 
•  Chambre  des  Comptes  6c  Cour  des  Aydes  a  Paris  ,  que 
no  lire  prefent  Edit  ils  ayent  a  faire  lire,  publier  6c  regillier, 
6c  le  contenu  en  iceluv,  fuivre,  garder  6c  oblerver  lclon  fa 
forme  6c  teneur  ,  cedant  6c  faifant  celfer  tous  troubles  6c 
empelchemens  qui  pourraient  ellre  mis  ou  donnez,  nonobs¬ 
tant  tous  Edits,  Déclarations,  A r relis ,  Reglemens  6c  autres 
chofcs  à  ce  contraires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  6c  dero^ 
geons  par  nollre  prefent  Edit;  aux  copies  duquel  collation¬ 
nées  par  l'un  de  nos  amez  6c  féaux  Confcillers-Sccretaires, 
Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Car 
tel  elt  nome  plaifir  ;  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  6c 
llable  a  toujours  ,  Nous  y  avons  lait  mettre  noltre  leel. 
Donne'  à  Marly  au  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  fept  ,  6c  de  noltre  Règne  le  ibixante-cinquieme.  Signé, 
LOUIS;  Bit  plus  bas.  Par  le  Roy  ,  PhelypbauX.  Vija , 
r  h  e  l  y  p  h  a  u  x.  Veu  au  Confeil ,  Chamilurt.  Li 
fcellé  du  grand  fccau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge 
&  verte.  6 

u  mois  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Na- 

No-  varre  :  A  tous  preléns  6c  a  venir,  S  dut.  Nous  avons 

mire  Par  noltre  Edit  du  mois  d'Aouit  170/.  créé  cent  Offices  de 

-  j.i  dit  '  '  .  1  '  ..  Vifiteurs  de  toute 

riant  forte  de  Beurre  laie ,  fondu  ,  ou  réduit  en  friture  6c  de  tout 
union  fromage  de  Hollande,  Gruyerre ,  Roquefort,  Salfenage, 
•s  cent  Paimeian,  Coilc-Rouge  ,  Cantal,  \  acherm ,  Pont-l’Eveique 
fjlces  6c  autres  qui  entrent  dans  noltre  bonne  Ville  6c  Fauxbourgs 
Effiay-  de  Pans,  loit  pour  la  provillon  des  Marchands  bpiciers  ou 
rs  des  Pour  1  lda§e  6c  conlommatiun  des  Bourgeois  6c  Habitans  de 
turres  v  noltredite  Ville  ,  aufquels  Nous  avons  attribué  trois  deniers 
■otnxges,  Pour  livre  Priant  defdites  Marchandifes  en  l'cllat  qu'elles  lé 
\x  droits  trouveraient  lors  de  leur  arrivée,  y  compris  les  pots  ,  ti- 
s  Con-  nettes,  barils  6c  emballages;  6c  Nous  aurions  feulement  ex- 
ollrm  cePté  du  payement  defdits  droits  les  Beurres  l'alez  qui  payent 
■sVolail-  lcs  dl.'uil:’  a  nos  Fermiers  6c  aux  Controlleurs- Courtiers  delà 

mez  que  les  foncj 

efines  lll,ns  dc  ccs  Offices  avoient  tant  de  connexité  avec  celles 
arc  ban-  dcs  Controlleurs  de  la  Volaille  ,  qu'il  n'efioit  pas  pollible 
fis  cr  clu'e,,c's  fe  pnlfent  taire  fans  caulér  des  contellations  entre 
’.urre  c 7  ces  deux  Communauté/,  qui  feraient  à  la  charge  de  nos  Su- 
: Froma-  Jets  i  d'ailleurs  les  Marchands  qui  font  commerce  defdites 
s.  Kc-  Marchandifes  dans  noltredite  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris, 
lire  en  Nous  auraient  fait  reprefenter  que  la  tarre  des  tinettes ,  ba- 
arlc-  nls  >  Pots  &  embalagcs  defdites  Marchandifes  cftoit  abfolu- 

ent  le  ment  a  leur  charge  6c  à  celle  du  Commerce,  que  dans  tou-*- 

>.  No-  j,c  *c'r  "^calions  on  y  avoit  eu  égard  ,  fpecialement  dans 
tmbre  1  etab. moment  des  E  Payeurs  d  huile,  i'c  que  1  augmentation 
707.  de  Cl-  dioit  lut  ces  efpeces  de  Marchandées ,  leur  en  otleroit 
le  commerce  a  1  égard  du  plat  pais  des  environs  de  Paris, 
a  quoy  délirant  pourvoir.  Aces  causes  6c  autres  à 
ce  Nous  mouvans,  de  noltre  certaine  lcience,  pleine  puil- 
lance  6c  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit 
perpétuel  6c  irrévocable,  réuni  6c  réunifions  les  cent  Offices 
de  Controlleurs,  Infpccteurs ,  Eflayeurs  6c  Vifiteurs  de  tou¬ 
tes  iortes  de  Beurre  falé ,  fondu  ou  réduit  en  friture ,  6c  de 


vjiuieire ,  Koquetort,  Saficna- 
ge  ,  1  armclan  ,  Culte-Rouge  ,  Cantal  ,  Vacherin  ,  Pont-l'E- 
vt-iquc  Ex  autres  qui  cru:  cm  dans  nollre  bonne  Ville  fc  Faux- 
bourgs  de  Paris,  creei  par  Edit  du  mois  d'Aouil  170-  lins 
aucune  exception  defdites  Marchandifes.  enfcmblc  les  droits 
prtvileges  S;  exemptions  y  attribue/,  au  Corps  S;  Con, mut 
naute  des  trots  cens  Controileurs-Courtiers  de  la  Volaille 
ctecz  6c  établis  dans  noltredite  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris 
Pq“r  cnJ°ul!  Jlnil  V-  «  ""UC  auroicm  pu  ümc  ledits  Con-' 
traitais ,  Inlpedeurs ,  Eflayeurs  &  Vifiteurs  de  Beurre,  en 
Nous  payant  chacun  fur  les  recepilfa  de  Claude  Pignon  pré- 
pole  pour  1  execution  de  nollre  prefent  Edit  .  t!u  de  fes 
1  rocureurs  ou  Commis ,  portant  promefles  de  rapporter  les 
quittances  du  Trefoncr  de  nos  Revenus  Cafuels,  la  femme 
de  trois  mil, c  livres  ,  &  celle  de  trois  cens  livres  pour  les 
deux  luis  pour  livre  lut  celles  dudit  lhgnon;  Ravoir  le  tiers 
un  mots  apres  la  lignification  qui  leur  en  fera  laite  des  Rôl- 
les  qui  «n  ieront  arreftei  en  nollre  Confeil,  &  les  deux  au¬ 
tres  tiers  de  deux  mois  en  deux  mois,  autrement  &  a  faute 
de  quoy  ,  ils  y  leront  contraints  comme  il  ell  accoultumé 
pou.  nos  deniers  &  affaires.  Jouiront  ledits  Controlleurs 
de  la  Volaille  des  droits  attribuez  aufdits  Offices  de  Control- 
leun,  Inlpecleurs ,  Eflayeurs  Ec  Vifiteurs  de  Beurre  de  Fro- 
î“|„eqna“  lurJV  my'“rc  Payera™  quils  auront  faits  de 
h,  l  '  V'F  S  P?”  1,vrc  d'lauxi  &  tait  prépol'é 
du  lui  plus.  Voulons  qu  il  loit  diminué  aux  Marchands  6c 
Mrtu  ul.cre  qui  feront  venir  lcfdites  marchandées  de  Beurre 

pourTrï“d“ütat?s.™dLT  J"A 

,K y 1  "  -,  --Viucu,,;  Ay  vum 

luns  auflt  qu  il  ne  puillc  élire  été. h  6 . ,  ,  :.ÜU 

matehmdiles  dans  les  fix  lieues  aux  environ!  Tn otreffiï 
Vfile  de  Pans  ,  linon  en  payant  les  droits  ,  de  meme  cm  au* 
entrées  de  ladite  Ville,  a  peine  de  confifcation  défaites  mar- 
chanuilcs ,  6c  de  trois-cens  livres  d'amende.  Permettons  à 
tet  clret  aufdus  Controileurs-Courtiers  de  h  Volaiile  d'v  en- 
blir  tels  Commis  6:  faire  telles  vifites  qu'ils  jugeront  a  uro- 
pps,  en  fe  faifant  affi«  ,  :  Offici 

demprumer  en  corps  ou  en  particulier  les  fommes  necellai- 
res  pour  payer  la  finance  de  ladite  réunion  Voulons  qu'il 
Ion  tait  mention  dddlts  emprunts  dans  1rs  quittances  d!  fi¬ 
nalité  eu  1  i flouer  de  nos  Revenu.  Cafuels ,  &  celle  des  deux 
luis  pour  livre  ,  (x  qu;  lddus  U.riees  E;  droit,  demeurait 
f11??  hypoteque/.  aufdits  emprunts  ,  fans  qu'ils  pmiEnt 
Li  fie  laite  par  autre  créancier  que  pa  ceux  qui  auront  prellë, 
Eldites  fommes.  Permettons  auih  aufdits  trois-cens  Coé 
trol  ems  de  la  Volaille  de  defumr  &  revendre  li  bon  tar 
iemb.e  ,  leidits  cent  Offices  reunis  par  le  prefent  Edit;  l'oit 
fous  le  une  de  Controlleurs  de  la  Volai. m  tk  ■  ,  .... 

bourfe  commune  avec  eux  .  ou  fous  celui  d'Ella, eur.  de 
Bcuul  Ee  1  romage,  tels  qu  ils  avoient  elle  cre  z  par  notre- 
du  Ed't  du  mois  d  Auu.t  dernier,  fit  fera  au  lu  puis  nofirc- 
dit  Edit  du  mois  d  Aouil  1707.  exécuté  félon  la  forme  Et 
isiivu'.  en  ce  qui  ne  fera  point  contraire  au  prefent  ,  lit 
br  DONNONS  EN  MANDEMENT  a  nosamexEc  féaux 
Confeiliers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Pari  ment 
Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  a  Paris  ,  quî 
notre  pre.ent  Edit  ils  ayent  a  faire  lire  publier  S-  regiftrer 
&  le  contenu  en  1  celui  furvre  ,  garder  &  obl'erver ,  miZi 
en  temps  de  Vacations ,  lclon  fa  forme  8c  teneur  cclla.it 
eN  fa, faut  celle  r  tous  troubles  &  empeehemens  qui  pjurroum 
citie  mis  ou  donnez  ,  non-obitant  tous  Edits ,  Dechi-uions 
Arrcils  &  Reglemens  ,  &  autres  choies  a  ce  contraires’ 
aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  le  prefent  e' 
dit,  aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amer 
V  mes  ,  VAU:.,, 

joufiee  comme  a  'Original  :  Cas.  tel  e.l  notre  phfifc  Z 
afin  que  ce  loi.  chofe  ferme  &  fiable  a  toùjouF  Nois  v 
avons  tait  mettre  notre  Scel.  Donne'  a  Velfaille  au  mots 
de  Novembre;  1  an  de  grâce  mil  lept-cens  fept,  Sc  de  notre 
Régné  le  foixante-cmquteme.  Signe,  LOGIS:  Et  plus 
bas,  par  leRoyPHEi, peaux.  Vifa,  Phel  ipeaux' 
Vu  au  Confeil ,  Cbixiilait,  Et  fcellé  du  grand fceati 
de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  6c  verte. 

LSaY,nS-’  PAr, 14  gracr  dc  Dieu  »  R°y  de  &  de 
mrnmp  Rfit/0113  P'^ns  &  a  venir  Salm.  Nous  avions 
,du  m0's  dc;  Ma>'  ^q6.  entr'autres  choies  créé 
des  Olhccs  dc  Jurez  Vendeurs  de  Volaille,  Gibier,  Cochons 
de  lait,  Agneaux  Chevreaux,  Oeufs ,  Beurre  6c  Fromages 
dans  notre  Ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  pour  faire  leurs 
Jonctions  ainli  6c  comme  il  elt  porté  par  ledit  Edit ,  6c  Nous 
leui  aillions  attribue  un  fol  pour  livre  du  prix  defdites  mar¬ 
chandées  6c  denrées  ;  depuis  Nous  aurions  par  notre  Decla- 
îation  du  4  Février  1698.  lupprime  lefdits  Offices  ,  6c  réuni 
les  droits  a  eux  attribuez  à  notre  Ferme  generale  des  Ay¬ 
des:  hiais  les  befoins  preflansque  Nous  avons  de  fonds  pour 
les  depeofes  de  la  guerre ,  Nous  obligeant  à  en  chercher  qui 
ne  lin  eut  point  a  la  charge  de  nos  Sujets,  Nous  avons  e-fii- 
jné  qu'il  elloit  plus  convenable  d’aliener  nos  propres  fonds 
6c  que  Nous  pourrions  en  trouver  un  confiderable  dans  le 
rétabhficment  des  fufdits  Offices.  A  ces  causes  6c  au¬ 
tres  à  ce  Nous  mouvans,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
.  puiïïan- 


Au  mois 
de  Mars 
i~lo§.Hdis 
portant 

création 
de  cent 
Offices  de 
Jurez 
Vendeurs 
de  VolaiU 
les,  de 
Beurre  <y 
Fromages, 

• 

en  Parle¬ 
ment  le 
18.  Avril 
de  la  mê¬ 
me  année. 


Au  mois 
a  Avril 
1708  .Edit 
Portant 
fuppreflm 
des  Char¬ 
ges  d'Ef- 
Jayeurs  de 
Beurre  V 
de  Froma¬ 
ges.  Re- 
giflri  le 
1  '.du  mi¬ 
me  mois 
d' Avril. 
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puiflance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  notre  prefent 
Edit  perpétuel  &  irrévocable  ,  rétabli  8c  rétablirons ,  &  en 
tant  que  befoin  eft  ou  feroit,  créé  &  érigé  ,  créons  8c  éii- 
geons  en  titre  d’Office  formé  &  héréditaire,  cent  Offices  de 
Jurez  Vendeurs  de  Volaille,  Gibier  ,  Cochons  de  lait,  A- 
gneaux,  Chevreaux ,  Oeufs ,  Beurre  &  Fromages,  pour  eftre 
établis  dans  notre  Ville  8c  Fauxbourg  de  Paris  ,  6c  y  faire 
leurs  fonctions,  ainfi  8c  comme  il  eft  porté  par  notredit  Edit 
du  mois  de  May  1696.  fans  aucune  différence  ni  diltinétion , 
6c  tans  que  lcl'dits  Offices  pui lient  eftre  cy-après  fuppriinez 
ni  rembourfez ,  pour  quelque  caufe  6c  fous  quelque  prétex¬ 
té  que  ce  puille  dire.  Joiiiront  les '  acquereurs  d'iceux  du 
droit  de  fol  pour  livre  attribué  aux  pareils  Offices  créez  par 
notredit  Edit  du  mois  de  May  1696  ,  de  même  8c  ainfi 
qu’en  ont  joui  ou  dû  jouir  depuis  leur  fuppreflion ,  les  Fer¬ 
miers  defdits  droits ,  6c  en  outre  de  deux  lois  pour  livre  du 
produit  des  Offices  de  Controllcurs-Courtiers  defdits  Ven¬ 
deurs  de  Volaille,  Gibier,  Cochons  de  lait,  Agneaux,  Che¬ 
vreaux  ,  Oeufs  ,  Beurre  8c  Fromages ,  au  moyen  de  quoi 
ils  feront  la  recette  des  droits  defdirs  Controlleurs  ,  ainfi  6c 
comme  elle  a  efté  ci-devant  faite  par  les  Fermiers  de  la  Fer¬ 
me  de  la  Volaille  ,  à  la  charge  de  leur  en  remettre  les 
fonds  de  deux  en  deux  mois  fans  aucuns  frais.  Voulons 
que  les  Officiers  créez  par  ledit  Edit,  faffent  bourfe  com¬ 
mune  defdits  droits  ,  8c  qu’il  leur  foit  expédié  en  notre 
grande  Chancellerie  ,  6c  fur  les  quittances  du  Treforier  de 
nos  Revenus  Caluels  ,  pour  le  principal  de  la  Finance  ,  8c 
celles  du  Prépofé  pour  les  deux  fols  pour  livre  ,  toutes 
provifions  neceflaires,  fur  lefquelles  ils  feront  reçùs  par  no¬ 
tre  Lieutenant  General  de  Police  ,  après  avoir  pris  6c  reçû 
d’eux  le  ferment  en  tel  cas  requis  8c  accoûtumé.  Pourront 
les  acquereurs  defdits  Offices  ,  8c  le  Prépofé  pour  l'execu¬ 
tion  du  prefent  Edit  commettre  en  attendant  la  vente  à 
l'exercice  d'iceux ,  telles  perfbnnes  qu'ils  aviferont  bon  eftre , 
pour  en  percevoir  lefdits  droits  8c  en  faire  les  fondions, 
defquels  Commis  ils  demeureront  néanmoins  civilement  re- 
fponlables.  La  Capitation  des  acquereurs  defdits  Offices  de¬ 
meurera  fixée  fur  le  pied  que  les  Particuliers  qui  les  ac- 
quereront,  fe  trouveront  taxez  lors  de  l'acquifition  d’iceux. 
Ne  pourront  eftre  cy-après  taxez  pour  augmentation  ni  fup- 
plément  de  Finance  ,  hérédité  ou  confirmation  d’heredité. 
Faifons  deffenfes  aux  Controlleurs  de  s'immifeer  fous  quel¬ 
que  prétexté  que  ce  puille  eftre  en  la  regie  defdits  droits 
attribuez  aufdits  Jurez  Vendeurs  prefentement  créez,  à  peine 
de  cent  livres  d’amende  pour  chacune  contravention ,  ap¬ 
plicable  moitié  à  l'Hôpital  General  ,  l’autre  moitié  aufdits 
Officiers.  Permettons  à  ceux  qui  lèveront  lefdits  Offices, 
d’emprunter  les  fommes  dont  ils  auront  befoin  pour  en  payer 
la  finance ,  8c  deux  fols  pour  livre.  Auront  ceux  qui  pref- 
teront  leurs  déniers ,  privilège  8c  hypoteque  fpecial  fur  lefdits 
Offices  8c  droits  en  dépendans  ,  fans  qu'il  foit  befoin  d’en 
faire  mention  dans  les  quittances  de  Finance.  Voulons  au 
furplus  que  notre  Edit  du  mois  de  May  1Ô96.  foit  exécuté 
félon  la  forme  8c  teneur ,  en  ce  qu'il  ne  fera  point  contraire 
à  notre  prefent  Edit.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à 
Paris ,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier 
8c  regiftrer  ,  8c  le  contenu  en  icelui  garder  8c  obferver  de 
point  en  point  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  nonobilant  tous 
Edits ,  Déclarations  ,  Arrefts ,  Reglemens  8c  autres  chofes  à 
ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par 
le  prefent  Edit  ;  aux  copies  duquel  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  ,  Voulons  que 
foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir;  8c  afin  que  ce  foit  choie  felme  8c  fiable  à  toujours. 
Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne’  a  Verfailles 
au  mois  de  Mars  ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  huit  ,  8c  de 
notre  Rogne  le  foixante-cinquiéme.  Signé  ,  LOUIS  ;  Et 
plus  bas  ,  par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Vifa ,  Phely- 
peaux.  Vu  au  Confeil ,  Desmiretz.  Et  fcellé  du 
grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
■*-'  varre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir  ,  Salut.  La  neceffité 
où  Nous  avons  efté  jufqu’à  prefent  de  tirer  de  nos  Sujets  les 
fecours  dont  Nous  avons  eu  befoin  pour  foûtenir  les  dépen- 
les  de  la  Guerre  ,  8c  d’avoir  recours  a  differens  moyens. 
Nous  auroit  fait  écouter  la  propofidon  de  créer  des  Officiers 
pour  avoir  l’infpeélion  fur  les  Beurres  8c  Fromages  ;  c'eft 
pourquoi  Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois  d’Aouft 
1707.  créé  cent  Offices  de  Controlleurs  ,  Infpeéteurs  ,  Efla- 
yeurs  8c  Viüteurs  de  toutes  fortes  de  Beurres  8c  Fromages 
qui  entrent  dans  notre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris, 
enfembie  un  Treforier-Controlleur  de  bourfe  commune,  un 
Auditeur  des  Comptes  8c  Commiffaire  de  la  Police  particu¬ 
lière  du  Corps  defdits  Officiers  ,  aufquels  Nous  aurions  at¬ 
tribué  trois  deniers  pour  livre  pefant  defdites  marchandifes  ; 
lefquels  Offices  8c  droits  Nous  aurions  reunis  depuis  à  la 
Communauté  des  Controlleurs  de  la  Volaille  ;  mais  ayant 
eilé  informez  que  le  rétabli ffement  des  droits  fur  cette  mar¬ 
chandée  pourroit  diminuer  l'abondance  que  Nous  avons  tou¬ 
jours  eu  intention  de  procurer  dans  notre  bonne  Ville  de 


Paris ,  Nous  avons  refolu  de  les  fupprimer.  A  ces  cau¬ 
ses  8c  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  notre  certaine 
fcience ,  pleine  puiflance  8c  autorité  Royale  ,  Nous  avons 
éteint  8c  fupprimé ,  éteignons  8c  fupprimons  les  cent  Offices 
de  Controlleurs,  Infpeéteurs,  EiîayeuïS  8c  Viüteurs  de  tou¬ 
tes  fortes  de  Beurres  8c  de  Fromages  ,  8c  lefdits  Offi¬ 
ces  de  Treforier  Controlleur  de  bourfe  commune.  Au¬ 
diteur  des  Comptes  8c  Commiflaire  particulier  de  la  Po¬ 
lice  du  Corps  defdits  Offices  créez  par  notre  Edit  du  mois 
d'Aouft  1707.  enlémble  les  droits  que  Nous  leur  avions  at¬ 
tribuez  ,  fans  qu'ils  puiHént  eftre  cy-après  rétablis  fous  quel¬ 
que  prétexté  que  ce  foit.  Déchargeons  les  Controlleurs  de 
la  Volaille  du  payement  des  fommes  pour  lefquelles  ils  é- 
ftoient  compris  dans  les  Rolles  ,  pour  la  réunion  que  Nous 
en  avions  faite  a  leur  Corps  ;  8c  fera  par  Nom  pourvu  au 
rembourfement  de  celui  que  Nous  avions  chargé  de  l’execu¬ 
tion  dudit  Edit.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  8c  féaux  Confeillers  ;  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  ,  Chambre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à 
Paris ,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier 
8c  regiftrer  ,  8c  le  contenu  en  icelui  ,  garder  8c  obferver  de 
point  en  point  lèlon  la  forme  8c  teneur  ,  nonobilant  tous 
Edits,  Déclarations,  Arrefts  8c  Reglemens  à  ce  contraires, 
aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent  E- 
dit  ;  aux  copies  duquel  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8c 
féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  ,  Voulons  que  foy  foit  a- 
joullée  comme  à  l'Original  :  C  a  r.  tel  eft  notre  plaifir  ;  8c 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à  toujours,  Nous  y 
avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne'  a  Verfailles  au 
mois  d‘ Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  fept-cens  huit ,  8c  de  notre 
Régné  le  foixante-cinquiéme.  Signe ,  LOUIS:  Et  plus 
bas  par  le  Roy  ,  Phelïpbaox,  Vifa  ,  PhelypeauxI 
Vû  au  Confeil  ,  Desmaretî.  Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte.  . 


T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Na-  Au  moi : 
•*”' varre:  A  tous  preiens  8c  a  venir.  Salut.  Par  noftre  d’ Avril 
Edit  du  prefent  mois  d’ Avril,  Nous  avons  pour  les  caufes  sioS.Ed 
8c  coniiderations  y  contenues  éteint  8c  fupprimé  les  cent  portant 
Offices  de  Controlleurs  ,  Eflayeurs  8c  Infpeéteurs  de  toutes  union  de. 
fortes  de  Beurres  8c  Fromages  entrans  dans  noftre  bonne  cent  Offi- 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  le  Treforier  8c  Controlleur  ces  de 
de  bourfe  commune  ,  l’Auditeur  des  comptes  8c  le  Com-  Vendeur: 
miffaire  particulier  du  Corps  de  ces  Officiers  ,  créez  par  E-  de  Volai 
dit  du  mois  d’Aouft  1707.  enfembie  les  droits  que  nous  les,Ceuj 
leur  avions  attribuez  ,  8c  Nous  avons  déchargé  les  trois  Beurre  c 
cens  Controlleurs  de  la  Volaille  des  taxes  qui  avoient  elle  Fromage. 
faites  fur  eux  pour  la  réunion  de  ces  Offices  à  leur  Com-  aux  trois 
munauté  ,  8c  ayant  juge  à  propos  d’aliener  le  fol  qui  eft  censChar 
perçu  à  noftre  profit  fur  la  Volaille,  Nous  aurions  par  autre  ges  de 
noftre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier  ,  créé  cent  Offices  de  Control- 
Jurez-Vendeurs  de  toute  forte  de  Volaille  ,  Gibier ,  Cochons  leurs- 
de  lait ,  Agneaux,  Chevreaux,  Oeufs ,  Beurres  8c  Froma-  Courtier: 
ges  ;  aufquels  Offices  Nous  aurions  attribué  le  fol  pour  livre  de  la  mi 
de  toutes  lefdites  Marchandifes ,  ci-devant  attribué  a  pareils  me  mar- 
Offices,  créez  par  noftre  Edit  du  mois  de  May  1696.  fup-  chandtfe. 
primez  par  Déclaration  du  4.  Février  1698.  de  la  création  Regijlré 
defquels  Offices  Nous  clVant  propofé  de  tirer  une  finance  au  Parti 
conliderable  ,  les  Controlleurs  de  la  Volaille  Nous  auroient  ment  le  ^ 
offert  de  taire  l'acquifition  defdits  Offices ,  s’il  Nous  plaifoit  Juillet  a 
les  réunir  à  leur  Communauté  avec  les  droits  y  attribuez ,  8c  la  mémt 
en  meline  temps  expliquer  plus  particulièrement  nos  inten-  année. 
rions  ,  fur  la  perception  8c  regie  de  leurs  droits.  Aces 
Causes,  6c  autres  a  ce  Nous  mouvans,  de  noftre  certaine 
fcience  ,  pleine  puiflance  8c  autorité  Royale ,  Nous  avons 
par  le  prefent  Edit  perpétuel  8c  irrevocable  ,  uni  8c  incor¬ 
poré  ,  unifions  8c  incorporons  les  cent  Offices  de  Jurez- 
Vendeurs  de  la  Marchandée  de  Volaille,  Gibier,  Cochons 
de  lait ,  Agneaux  ,  Chevreaux  ,  Oeufs ,  Beurres  8c  Froma¬ 
ges  ,  créez  par  noftre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier ,  enfembie  le 
fol  pour  livre  attribué  aufdits  Offices,  du  prix  delà  vente  def¬ 
dites  Marchandifes  ,  aux  trois  cens  Offices  de  Controllcurs- 
Courtiers,  qui  au  moyen  de  ladite  réunion  ,  pourront  à  l’ave¬ 
nir  fe  qualifier  de  Jurez-Vendeurs-Controlleurs  8c  Courtiers 
de  toutes  fortes  de  Volailles  ,  pour  joüir  par  eux  defdits 
Offices  8c  du  fol  pour  livre  y  attribue  par  augmentation  de 
leurs  anciens  8c  nouveaux  droits  ;  au  moyen  de  quoy  le 
droit  qui  fera  par  eux  perçu  fur  ladite  Marchandife  ,  fera 
dorénavent  de  trois  fols  fix  deniers  pour  livre  ,  a  la  charge 
de  payer  par  eux  au  Garde  de  noftre  Trefor  Royal  8c  fur 
fa  quittance  ,  la  fournie  de  dix-huit  cens  mille  livres  ;  fça- 
voir  ,  quatre  cens  mille  livres  comptant  ,  8c  le  furplus  en 
fept  payemens  égaux ,  de  deux  mois  en  deux  mois.  Vou¬ 
lons  qu'il  foit  expédié  en  faveur  defdits  Jurez- Vendeurs- 
Controlleurs-Courtiers  de  la  Volaille  ,  une  Ordonnance  de 
comptant  pour  leur  dedommagement  des  frais  d'emprunts 
8c  autres  ,  faits  a  la  fuite  de  noftre  Confeil  ,  a  la  déchargé 
du  Treforier  de  nos  Revenus  Caluels  ,  lequel  leur  délivrera 
une  quittance  de  finance  de  la  ibmme  de  cent  quatre-vingt 
mille  liv.  laquelle  avec  celle  de  dix-huit  cens  mille  livres, 
leur  tiendra  lieu  de  nouvelle  finance  ,  comme  fi  elle  avoit 
efté  payée  en  nos  mains.  Et  voulant  afiurer  la  perception 
des  droits  defdits  Vcndeurs-Controlleurs-Courtiers  de  Vo¬ 
laille  , 
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laille ,  Voulons  que  pendant  trois  années  les  appellations  des 
Sentences  8c  Ordonnances  qui  feront  rendues  par  noftre 
Lieutenant  de  Police  de  noftredite  Ville  de  Paris,  foient  di- 
reélement  portées  en  noftre  Confeil.  Ne  pourront  les  Mef- 
fagers  eftre  Marchands  Forains ,  ni  les  Forains  eftre  domici¬ 
lier.  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  &  avoir  chambre , 
magaiin ,  ni  vendre  leillites  Marchandifes  de  Volailles ,  Gibier, 
Cochons  de  lait ,  Agneaux  ,  Chevreaux  ,  Oeufs ,  Beurres  8c 
Fromages,  ailleurs  que  dans  les  Places  publiques  defignées 
par  les  Reglemens  de  Police,  8c  conformément  a  iceux.  Se¬ 
ront  tenus  les  Marchands  Forains  qui  apporteront  des  Mar¬ 
chandées  fujettes  aux  droits  defdits  Controlleurs  dans  ladite 
Ville  8c  Fauxbourgs  pour  autre  que  pour  des  Bourgeois,  de 
déclarer  aux  premiers  Bureaux  la  qualité,  quantité  ou  poids 
defditcs  Marchandifes ,  8c  de  reprefenter  leurs  Lettres  de  voi¬ 
tures  ,  lefquelles  feront  vii'ées  par  les  Commis  defdits  Bu¬ 
reaux  fans  frais,  conformément  a  l’Arreit  de  noitre  Confeil 
du  17.  Janvier  dernier.  Permettons  conformément  à  l'Ar¬ 
ticle  IV.  du  titre 'quatre  de  noitre  Ordonnance  de  i68o.auf- 
dits  Vendeurs-Controllcurs-Courtiers  ,  de  prendre  les  Mar¬ 
chandifes  pour  le  prix  que  les  Marchands  Forains  auront  dé¬ 
claré  les  avoir  vendues  ,  ainfi  8c  de  la  mefme  maniéré  qu'il 
eltoit  pratiqué  par  nos  Fermiers  8c  par  lefdits  Controlleurs, 
en  vertu  dudit  Arrelt  du  17.  Janvier  dernier.  Pourront  lef¬ 
dits  Controlleurs-Courtiers  de  la  Volaille  ,  conformément  à 
l'Edit  du  mois  de  May  1696.  décerner  leurs  contraintes  après 
qu'elles  auront  elté  vifées  de  quatre  d'entr'eux  ,  contre  les 
redevables  defdits  droits, tout  ainli  qu’ont  fait  8c  qu'auroient 
droit  de  taire  nos  Fermiers  defdits  droits.  Faifons  très-ex- 
prelfes  inhibitions  8c  défcnlès  a  tous  MeHagers  8c  Voituriers 
de  faire  commerce  defditcs  Marchandifes  ,  8c  d'en  retirer 
dans  leurs  maifons  ou  Magalins.  Voulons  que  l’Arreft  de 
notlre  Cour  des  Aydes  de  Paris  du  18.  Décembre  1688.  qui 
décharge  du  payement  du  fol  pour  livre,  les  quatre  livres  de 
Beurre  8c  Oeufs  frais ,  qui  feront  apporte*,  par  les  gens  de 
Villages  circonvoifins  de  noftredite  Ville  de  Paris,  dans  un 
paumer  à  bras  feulement ,  pour  y  eftre  vendus ,  foit  exécuté 
fans  néanmoins  en  abufer  ,  ni  qu’il  puilTe  eftre  tait  aucun 
entrepôt!:  defdites  Marchandifes  aux  environs.  Permettons 
aufdits  Jurez-Vcndcurs-Controlleurs  de  faire  faire  les  viiites 
qu'ils  trouveront  à  propos ,  pour  en  eftre  drefle  procès  ver- 
val  ,  à  la  charge  que  leurs  Commis  feront  accompagnez  d’un 
Commiffaire  du  Chaftelet  ,  auquel  Nous  enjoignons  de  s'y 
tranfporter  fur  leur  fimple  requilition,  Joüiront  du  droit  de 
Bourgeoitie ,  fans  eftre  tenus  d'en  prendre  des  Lettres ,  8c 
de  l'exemption  du  guet  8c  garde ,  du  logement  des  Gardes 
Françoifes  8c  Suides  ,  mefme  de  la  contribution  aufdits  lo¬ 
gent  ens  pour  les  maifons  qui  leur  appartiennent ,  8c  encore 
de  tutelle ,  curatelle  ,  8c  autres  charges  publiques.  Leur  per¬ 
mettons  de  commettre  a  l'exercice  defdits  Offices  de  Jurez- 
Vendeurs,  telles  perfonnes ,  8c  à  telles  conditions  que  bon 
leur  lemblera ,  tout  ainfi  qu'auroient  pû  faire ,  8c  qu'ont  ci- 
devant  fait  les  pourvus  defdits  Offices  ,  defquels  Commis 
ils  demeureront  neanmoins  civilement  refponfables ,  faifant 
défenfes  à  tous  Regratiers  ,  Faéteurs ,  Commiffionnaires  8c 
autres ,  de  s’immifeer  a  la  vente  de  ladite  Marchandée  de  Vo¬ 
laille  ,  Gibier ,  Cochons  de  lait  ,  Agneaux  ,  Chevreaux  , 
Oeufs,  Beurres  8c  Fromages,  fans  la  permidion  par  écrit 
defdits  Jurer-Vendeurs-Controlleurs-Courtiers  ,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende.  Voulons  qu’il  ne  puiüe  à  l’avenir  eftre 
créé  ni  établi  aucuns  Offices  de  Treforiers  de  bourfe  commu- 
mune,  ni  de  Syndics  dans  ladite  Communauté  defdits  Jurez- 
Vendeurs- Controlleurs-Courtiers,  pour  quelque  caufe 8c  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  dont  nous  les  avons  dès  à 
prefent  déchargez  8c  déchargeons.  Ne  pourront  lefdits  Con¬ 
trolleurs-Courtiers  eftre  augmentez  à  la  Capitation  pour  l'ac- 
quilition  defdits  Offices  de  Jurez-Vendcurs.  Leur  permet¬ 
tons  d'emprunter  les  deniers  dont  ils  auront  befoin  ,  pour 
payer  les  fommes  portées  par  le  prefent  Edit,  8c  d'affeéter 
leurs  Offices  pour  fureté  d'icelles ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en 
faire  mention  dans  les  quittances  de  finances  ,  mais  feule¬ 
ment  dans  les  Contrats  d'emprunts.  Voulons  au  furplus 
que  les  Edits  de  création  defdits  Offices  de  Controlleurs- 
Courtiers  de  la  Volaille  foient  executez  félon  leur  forme  8c 
teneur ,  dérogeant  à  tout  ce  qui  pourrait  y  eftre  contraire , 
8c  notamment  audit  Edit  du  mois  de  Mars  dernier  ,  tant 
pour  l'attribution  que  Nous  avions  faite  aufdits  Vendeurs  de 
deux  fols  pour  livre  pour  la  recette  des  droits  defdits  Con¬ 
trolleurs  ,  que  pour  les  payemens  de  deux  mois  en  deux 
mois.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c 
féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
&  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  noftre  prefent  Edit,  ils 
fanent  lire ,  publier  8c  regiftrer ,  8c  le  contenu  en  icelui  gar¬ 
der  8c  obferver  de  point  en  point  ,  félon  fa  forme  8c  teneur, 
fans  y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y'  foit  contrevenu ,  en 
quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit ,  nonobftant  tous  E- 
dits.  Déclarations  ,  Ordonnances  ,  Reglemens  ,  ufages  8c 
autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  exprefle- 
ment  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent  Edit  ;  Aux  copies 
duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeil- 
lers-Secretaires ,  Voulons  que  foy  foit  ajoûtée  comme  à  l'O- 
riginal  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir;  8c  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  8c  fiable  à  toûjours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  noftre 
Tem.  III, 


feel.  Donne’  à  Marly  au  mois  d’Avril,  l’an  de  grâce milfept 
cent  huit;  8c  de  noftre  Régné  le  foixante-cinquieme.  Signe  , 

LOUIS;  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Phelyp  eaux.  Vifia  ,  Phe- 
lypeaux.  Veü  au  Confeil,  Desmaretz.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau.de  cire  verte,  en  lacs  de  loye  rouge  8c  verte. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navarre,  May 
à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront;  Salut.  17  08.  De- 
Nous  avons  par  noftre  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  créé  des  cUration 
Offices  de  nos  Confcillers-Confervateurs  des  Privilèges  des  du  Roy» 
Officiers  8c  Habitans  de  noftre  ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  V*1  unit  à 
Commifiaires-Verificateurs  pour  la  perception  des  droits,  8c  »*  Com- 
tenir  la  main  à  ce  que  les  Officiers  qui  font  fur  les  Ports ,  mimante 
Halles ,  Places  8c  Marchez  de  ladite  ville  8c  Fauxbourgs  fiffent  des  Con- 
exaéleinent  8c  en  perlonne  leurs  fonétions,  8c  Nous  leur  a-  trolleurs- 
vions  accordé  entr'autres  chofes  le  dixième  des  droits  dont  Courtiers 
jotiiiTent  les  Communauté*  établies  fur  lefdits  Ports ,  Halles ,  de  la  v°- 
Foires  8c  Marchez,  8c  Nous  les  aurions  chargez  de  recevoir  laille.  Us 
lefdits  droits  de  dixiéme ,  pour  en  compter  aux  Conl'erva-  Offices  de 
teurs.  Depuis  la  plus  conliderable  partie  defdites  Communau-  Confier  ia- 
tez  Nous  ayant  demandé  la  réunion  des  fonétions  defdits  Offi-  teurs- 
ciers  8c  des  droits  y  attribuez,  pour  les  faire  chacun  en  droit  Commifi- 
foy  ,  ainfi  8c  comme  ils  le  jugeraient  à  propos,  aux  offres  fiuires-Ve- 
qu'ils  Nous  auraient  fait  de  Nous  en  payer  la  finance  fur  le  rificateurs 
pied  de  l'évaluation  qui  en  ferait  faite  par  les  Rôlles  qui  fe-  de  leurs 
raient  arreftez  en  noftre  Confeil  ;  ce  que  Nous  leur  aurions  droits.  Re- 
accordé  par  noftre  Déclaration  generale  du  10.  Avril  1708.  gifirée  en 
Mais  la  Communauté  des  Controlleurs-Courtiers  de  la  Vo-  Parle- 
laille  Nous  ayant  tait  reprefenter ,  que  Nous  avons  bien  vou-  ment  le 
lu  en  accorder  de  particulières  dans  toutes  les  occalîons ,  à  la  zz.  Juin 
pluipatt  des  auties  Communauté*  ,  ils  nous  auraient  très-  de  la  mî- 
humblement  fait  fupplier  de  leur  faire  la  même  grâce.  A  ces  me  année. 
cause s8c  autres  a  ce  Nous  mouvans  de  noftre  certaine  feien- 
ce ,  pleine  puiftance  Sc  autorité  Royale ,  Nous  avons  par 
ces  prefentes ,  lignées  de  noftre  main  ,  dit ,  déclaré  8c  ordon¬ 
né  ,  difons,  déclarons,  ordonnons,  Voulons  8c  Nous  plaift, 
que  lefdits  Offices  de  Confervateurs-CommifTaires-Verifica- 
teurs  des  droits  des  Communautez  de  ladite  Ville  ,  pour  ce 
qui  concerne  le  Gibier ,  Volaille ,  Oeufs ,  Beurre  8c  Fromage, 
qui  font  vendus  en  noftredite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris* 
aux  Portes,  fur  les  Ports,  8c  dans  les  Places,  Halles  8c  Mar¬ 
chez  d'icelle,  enfcmble  le  dixiéme  en  fus  des  droits  defdites 
Communautez  attribuez  aufdits  Offices  ,  foient  8c  demeu¬ 
rent  réunis  comme  Nous  les  réunifions  a  ladite  Communau¬ 
té  des  Controlleurs-Courtiers  de  la  Volaille  ,  qui  pourront 
commettre  à  l'exercice ,  tant  pour  ce  qui  concerne  la  con- 
fervation  de  leurs  droits ,  que  pour  la  perception  du  dixiéme 
en  fus  ,  tels  d'entre  eux  qu’ils  jugeront  à  propos  ,  qui  joüi¬ 
ront  des  privilèges  8c  exemptions  attribuez  aufdits  Offices , 
fans  aucune  exception  ,  changement  ni  diminution.  Vou¬ 
lons  que  lefdits  Controlleurs-Courtiers  puilfcnt  ajoufter  à 
leur_ titre  celui  de  Confervateurs  defdits  privilèges  ,  Com¬ 
mifiaires-Verificateurs  des  droits  qui  leur  font  dûs ,  le  tout 
en  payant ,  fuivant  leurs  offres ,  à  Michel  Joifey  ,qui  a  trai¬ 
té  du  recouvrement  de  la  finance  defdits  Confervateurs ,  fur 
les  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels.la  fo ai¬ 
me  de  trois  cens  foixante-trois  mille  quatre  cens  cinquante 
livres  ,  pour  la  finance  principale  de  ladite  réunion  ,  8c 
trente-fix  mille  trois  cens  quarente-rinq  livres  pour  les  deux 
fols  pour  livre  fur  celle  dudit  Jofiey.  Leur  permettons  d'em¬ 
prunter  ladite  fomme ,  pour  les  frais  duquel  emprunt  Nous 
leur  avons  accordé  la  fomme  de  trente-fix  mille  trois  cens 
uarante-cinq  livres,  de  laquelle  leur  fera  expédié  une  or- 
onnance  de  comptant  ,  pour  leur  tenir  lieu  d'augmen¬ 
tation  de  finance  ;  8c  pour  feureté  defdits  emprunts 
Nous  leur  permettons  d’affeéter  8c  hypotequer  lefdits  Offi¬ 
ces  8c  droits  ,  à  ceux  qui  leur  prêteront  les  deniers  pour 
payer  ladite  fomme  ,  fant  qu’ils  puiflent  eftre  faifis  par  au¬ 
tres  créanciers  que  ceux  qui  les  auront  prêtez.  Ne  puurront  lef¬ 
dits  Controlleurs-Courtiers  eftre  taxez  en  execution  de  nos 
Edits  des  mois  de  Novembre  1707.  8c  Janvier  dernier 
pour  acquérir  des  augmentations  de  gages  ,  dont  Nous 
les  avons  dès  à  prefent  déchargez  8c  déchargeons.  Si  * 
donnons  EN  mandement  à  nos  amez  8c  féaux 
Confeillers  ,  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  8c 
Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  fafi'ent  lire , 
publier  8c  regiftrer  ,  8c  le  contenu  en  icelles  ,  garder  8c 
obferver  de  point  en  point  ,  félon  fa  forme  8c  teneur, 
fans  y  contrevenir  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu 
en  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit  ,  nonobftant  tous 
Edits  ,  Déclarations  ,  Ordonnances  ,  Reglemens  ,  Ufages 
8c  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aulquclles  Nous  avons 
expreflément  dérogé  8c  dérogeons  par  cefdites  Prefentes, 
aux  copies  defquelles  collationnées  par  l’un  de  nos  amez 
8c  féaux  Confeillers-Secretaires  ,  Voulons  que  foy  foit  a- 
joùtée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir; 
en  témoin  de  quoy  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sceî 
à  cefdites  Prefentes.  Donne'  à  Verla  files  le  vingt-deuxiè¬ 
me  jour  de  May  ,  l'an  de  grâce  milfept  cens  huit  ,  8c  de 
noftre  régné  le  foixante-fixiéme.  Signe ,  LOUIS  :  Et  plus 
bas  ,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Veu  au  Confeil, 
Dïsmarexz,  Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune*. 
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-^1  ^0,^°lns  ne  l^on]t  P;ls  moins  confiderables  entre  nos  alimens,  que  le  font  les  animaux  ter- 
relties  ce  les  volatils,  qui  ont  fait  la  matière  des  Chapitres  précedens.  Ainfi  l’ordre  que  ie 
me  luis  prefcrit  dans  ce  Imite,  demande  que  je  parle  en  cet  endroit  de  cette  nourriture  que  nous 
produifent  les  eaux.  1 

L’cmreprife  n’en  eft  pas  fi  facilej  les  animaux  terreftres  8c  les  volatils,  fuivant  la  remarque  d’un 
Ancien  (<*),&  notre  propre  expérience,  nous  font  bien  mieux  connus  &  plus  familiers  queue  le  font 
les  aquatiques.  Ceux  la  vivent  avec  nous,  habitent  la  même  terre,  refpirent  le  même  air,  fe  nour- 
1  ïflent  prelque  des  mêmes  choies.  Ceux-cy  au  contraire  toujours  couverts  des  eaux  qui  les  envi¬ 
ronnent,  iont ,  pour  ainfi  dire,  habitans  d’un  autic  monde.  Ils  n’ont  aucune  focieté  avec  ceux  de 
la  rerre,  ce  n  eft  qu’au  hazard  d’un  coup  de  filet  ,  ou  de  l’amorce  qui  leur  eft  tendue  que  l’on 
peut  efpcier  de  les  faire  paroître*  ils  languiflent  aufiî  tôt  qu’ils  lont  tirez  de  l’éiement  qui  les  déro- 
boit  a  nos  yeux  ,  8c  l’air  qui  fait  vivre  tous  les  autres  animaux,  les  tué  en  un  inftant.  Ainfi  l’exa¬ 
men  en  eft  toujours  fort  difficile. 

Ariiiote  a  néanmoins  furmonté  toutes  ces  difficultés  (b) ,  5c  il  a  fait  un  Traité  fort  ample  des  ani 
maux  aquatiques,  auffi-bien  que  des  terreftres,  &  des  volatils.  Cet  Ouvrage  fut  trouve  fi  beau 
qu'il  luy  a  attire  les  éloges  de  toute  l’Antiquité  (  un  Philofophe(r)  du  nombre  de  ces  Anciens  qui  é- 
toient  pénétrez  de  cette  eltime,  avoué  qu’il  étoit  furpris  comment  Ariiiote  avoit  pû  remplir  fon 
Ouvrage  d’un  il  grand  nombre  de  faits  rares  &  curieux  touchant  les  Poiffions  :  comment  il  avoit  pû 
expliquer  leurs  générations,  leur  nombre,  leurs  differentes  elpeces  ,  leurs  noumures,  le  foin  qu’ils 
ont  de  leurs  petits ,  comment  il  avoit  démêlé  leurs  locietez  entr’eux  ,  leurs  fimpathies  ou  leurs 
haines ,  leur  prudence  &  leur  adreffe  pour  ie  deffendre  contre  la  voracité  de  leurs  ennemis  éviter 
d  eue  pris,  découvrir  l’amorce  ,  ou  fe  tirer  des  filets  j  comment  enfin  il  avoit  pû  connoître  leurs 
exercices,  leur  repos  8c  leur  iommeil.  Il  femblc,  ajoute  le  même  Auteur,  que  ce  Prince  de  la 
Philoiophie  eût  pénétré  jufqu’au  fond  des  abîmes  de  la  mer,  &  fondé  toute,  les  eaux  des  Fleuves 
des  Rivières,  des  Lacs  8c  des  Etangs,  pour  y  apperccvoir  tout  ce  qui  s’y  paflê.  * 

Ce  deffein  ctoit  grand  Sc  l’exécution  en  étoit  difficile,  on  ne  peut  en  dilconvenir;  mais  Arifto- 
te  y  tut  aidé  à  proportion.  Alexandre  le  Grand  qui  avoit  ordonné  a  ce  Philofophe  de  travailler  à 
1  Hiftoire  Naturelle  des  animaux  , commanda  en  même-temps  à  tous  les  Veneurs, à  tous  les  Faucon 
mers,  &  à  tous  les  Pêcheurs  de  l’Afie  &  de  la  Grece  ,  de  luy  obéir.  Il  y  employa  huit  cens  ta- 
cns  5  c  eft- à- dire,  fuivant  le  calcul  de  Budée  (d),  un  million  quatre  censquarente  mille  livres  de  notre 
m  on  noyé.  Des  ordres  fi  précis,  une  dépenfe  fi  magnifique  8c  fi  digne  d’un  grand  Prince  mit 
Anftote  en  état  de  perfectionner  avec  moins  de  peine  fes  découvertes.  Il  le  fit  en  effet  avec  tant 
de  reulnte,  que  les  Sçavans  qui  ont  aquis  le  plus  de  réputation  dans  les  fiécles  paffez,  conviennent 
que  de  tous  les  Ouvrages  le  Traité  desPoiffons  eft  le  plus  curieux  8c  le  plus  remply  d’érudition  (e) 

La  Grèce  a  produit  encore  plufieurs  autres  célébrés  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 
Athenée  (/’ en  compte  jufqu’à  cent  dix-huit  de  tous  les  genresde  Littérature,  Philolophes,  Médecins' 
Orateurs,  Hilloriographes,  Poètes;  8c  il  rapporte  plufieurs  fragmens  de  leurs  Ouvrages.  * 

Il  y  a  bien  a  dire  que  les  Latins  fe  foient  autant  appliquez  à  cette  étude  :  Pline  e  t  le  feul  qui 
en  a  traité  at  md  ;  li  quelques  autres  ont  parlé  des  Poiffons  dans  leurs  ouvrages,  ce  n’a  été  que  par 
occafion,  ou  pour  vanter  la  dépenfe  prodigieufc  des  Romains  en  Pilcines  ou  Viviers,  8c  les  re¬ 
revenus  immenfes  qu’ils  en  tiroient ,  ou  pour  critiquer  la  délicateffe  8c  la  dépenfe  exceffive  de  leurs 
tables,  ou  enfin  pour  établir  un  régime  par  rapport  à  la  fan  té  (g). 

Les  fiécles  fui  vans  ont  depuis  produit  dans  la  plupart  des  Nations  de  l’Europe  d’autres  Sçavans 
qriont  travaillé  fur  ces  grands  modèles  de  l’Antiquiré  à  l’ Hiftoire  Naturelle  des  Poiffons  8c  y  ont 
ajouté  leurs  nouvelles  découvertes;  tels  ont  été  en  France  Belon  ,  Carapegc  6c  Rondelet  en  Aile' 
magne,  du  Bravius,  en  Suiffe,  Gefncr,  qui  avoit  fait  fes  études  à  Paris  8c  à  Bourges,  8c  qui  mé¬ 
rita  par  fon  érudition  d’être  nommé  le  Pline  Germanique,  en  Italie  Aldrovand,  en  Flandre  No- 
nius,  en  Angleterre  Willugbei,  en  Suède  Olaus  Magnus. 

Ce  n’eft  pas  mon  deffein  de  copier  tout  ce  que  ccs  Auteurs  anciens  8c  modernes  ont  écrit  tou¬ 
chant  les  Poiffons,  une  entreprife  fi  vafte  m’éloigneroit  trop  de  mon  fujet  :  ainfi  ie  retrancherai 
tout  ce  qui  concerne  ce  grand  nombre  de  Poiffons  inconnus  dans  le  climat  que  nous  habitons  8c 
tous  ceux  qui  n’entrent  m  dans  notre  nourriture,  ni  dans  notre  commerce 
confequemment  l’objet  de  la  Police  dont  je  traite.  Je  ne  laifferai  pas 


qui  ne  peuvent  être 

-  ^  -  .  -anmoins ,  en  fuivant  toû- 

jours  ma  méthode,  cc  lans  m’écarter  de  ma  fin  principale,  de  ramaffer  avec  le  plus  d’exaélitude, 

mais 
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mais  le  plus  fommairemcnt  qu’il  me  fera  poffible  ,  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  important  fur  cette 
matière  en  general,  &  ce  qui  peut  davantage  fatisfaire  la  curiolité  du  Leéteur. 

Tout  ce  que  j’ay  rapporté  julques  icy  de  l’Hiltoirc  Naturelle  des  animaux  qui  entrent  dans  nos 
alimens,  6c  ce  qui  m’en  relie  à  parcourir  ,  auiïi-bien  que  les  divers  ufages  que  les  Nations  en  ont 
fait,  pourra  peut-être  fembler  à  plufieurs  un  Epifode  étranger  à  mon  lujet.  C’eft  une  Objeétion 
que  je  me  luis  fait  long-temps  à  moy-même,  &  j’ay  penfé  abandonner  cette  méthode,  du  moins 
à  l’égard  des  Poilïons,  veu  la  difficulté  d’y  réüffir.  Mais  enfin  je  me  fuis  laiffé  perfuader  par  mes 
amisque  pour  conferver  une  parfaite  uniformité  dans  mon  Syltême,  je  ne  pouvois  pas  me  difpen- 
fer  de  pailer  des  Poiffons  de  la  même  maniéré  que  je  l’ay  fait  des  autres  animaux.  Si  ces  con- 
noiflances  ne  font  pas  ablolument  necefîaires  aux  Officiers  qui  font  chargez  des  foins  de  la  Police, 
du  moins  pourront-elles  animer  leur  zele  à  maintenir  l’ufage  6c  le  commerce  d’un  aliment  qui  a 
toujours  été  jugé  fi  utile,  6c  qui  a  mérité  dans  tous  les  fiécles  Peftime  de  toutes  les  Nations.  Je  rfLaba_ 
n’olè  pas  me  flater  néanmoins  que  mon  entreprife  ait  une  approbation  generale.  11  cil  difficile  en  rem  ho_ 
écrivant,  dit  un  Perede  l’Eglife,  de  fervir  les  hommes  félon  leur  goût  :  Si  un  Livre  eft  trop  court,  mines 
il  ne  leur  paroît  pas  affez  clair  -t  6c  s’il  eit  plus  long,  ils  fe  plaignent  qu’il  les  ennuye,  6c  en  aban- 
donnent  la  leéture(«).  Je  continueray  donc  comme  j’ay  commencé.  non  va- 

On  peut  affurer  d'abord  que  l’ufage  des  Poiffons  dans  nos  alimens,  efl  auffi  ancien,  auffi  univer-  icnt 
fcl  ,  6c  a  du  moins  autant  de  Partifans  6c  de  Panegyriftes  ,  que  celuy  des  animaux  tcrreflres  6c  telligere  , 
des  volatils  i  les  Livres  faints  nous  apprennent  que  dans  l’ordre  de  la  Création.  Les  Poiffons  furent  P™1** 
les  premiers  de  tous  les  animaux  que  la  Toute-puiffance  de  Dieu  tira  du  néant(^).  Saint  Augultin  mant  lc_ 
obferve  que  ce  font  les  feuls  qui  ne  furent  point  compris  dans  cette  malediélion  que  Dieu  prononça  gCre. 
dans  la  fuite  contre  les  Créatures  ,  pour  les  punir  de  leurs  déreglemens.  Ce  Pere  de  l’Eglife  en  s*n6i- 
rapporte  deux  raifons,  ou  du  moins  deux  très-fortes  6c  très-pieufes  conjeétures  qui  méritent  notre 
attention.  La  première,  que  les  eaux  n’avoient  point  contribué  au  péché  de  nos  premiers  Parens,  ad Èvod.' 
mais  les  fruits  de  la  terre  j  6c  qu’ainfi  les  habitans  de  cet  élément  innocent  ne  dévoient  £Genef.r. 
point  être  fournis  à  la  peine  :  La  fécondé  que  Dieu  n’avoit  pas  compris  l’eau  dans  la  malediétion, 
parce  qu’il  fe  la  refervoit  pure  6c  fins  tache  pour  s’en  fervir  à  expier  le  péché  par  le  Deluge  ,  6c  cap  ^  • 
depuis  jufques  à  la  fin  des  fiécles  par  le  Baptême  (<r).  __  div.  Au- 

L’homme  conferva  toujours  néanmoins  l’autorité  que  Dieu  lui  avoit  donne  fur  les  Poiffons  de  gulfin.dc 
même  que  fur  les  autres  animaux  ;  ils  fe  trouvent  compris  dans  cette  Loy  (d)  qui  permitaux  hommes  ^  jT1" 
de  rompre  l’abltinence  de  toutes  fortes  de  chairs  à  laquelle  Dieu  avoit  réduit  nos  premiers  Parens  pturÆj  j 
dans  le  Paradis  terreflre;  6c  que  leurs  defeendans  avoient  obfervée  pendant  les  feize  premiers  fiécles  r.  c.  4. 
du  monde,  6c  plus  de  la  moitié  du  dix-leptiéme  :  ainfi  les  uns  n’ont  pas  à  cet  égard  ou  plus  d’an-  ^ld^- 
tiquité,  ou  plus  de  prérogatives  que  les  autres. 

11  y  a  même  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  par  les  Poiffons  que  Noé  6c  fes  enfans  commen¬ 
cèrent  à  fe  fervir  de  cette  permiffion ,  d’ajoûter  à  leur  nourriture  ordinaire  des  alimens  plus  fb- 
lidesj  tous  les  autres  animaux  avoient  été  enfevelis  fous  les  eaux  du  deluge,  du  moins  n  en  fut-il 
fauvé  que  le  nombre  neceffiure  pour  en  perpétuer  l’efpece,  ou  pour  en  offrir  à  Dieu  les  premiers 


mes  :  c’eff  peut-être  auffi  cette  confideration  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs,  que  les  premiers  c.g.v.zo. 
hommes  n’ont  vécu  que  de  Poifl'on  ,  6c  que  la  Pêche  ell  l’un  des  premiers  Arts  qui  ont  ete  in- 
ventez  (/).  ^cMa! 

Cela  s’accorde  encore  affez  bien  avec  cette  autre  opinion  des  Anciens,  que  lePoiffon  eft  la 
nourriture  la  plus  innocente  ,  celle  qui  ell  la  moins  capable  de  révolter,  pour  ainfi  dire,  la  nature,  pa^  ’JO- 
6c  de  nous  caufer  une  efpece  d’horreur  6c  de  répugnance  ,  l'oit  dans  fa  préparation  ,  foit  dans  Euieb. 
Ion  ulage.  préparât. 

Les  autres  animaux,  difent-ils,  vivent  avec  nous  dans  une  efpece  de  focieté  ,  leurs  membres  ont  ^',an=’L'’ 
quelque  raport ,  quelque  fimilitude  au  corps  humain  >  plufieurs  nous  rendent  pendant  leur  vie  des 
ferviccs  importans,  d’autres  contribuent  à  nos  commodités,  ou  à  nos  plaifirs  ■,  il  y  en  a  qui  imitent 
en  quelque  façon  nos  mœurs,  le  Bœuf,  que  les  Anciens  nommoient  fingulierement  à  caufe  de  fes 
fervices,  humano  generi  laborum  focius  ,  cil  le  fymbole  de  la  force  6c  du  travail  ,  le  Mouton  de  la 
douceur,  la  Colombe  de  l’innocence  6c  de  l’amour  conjugal,  6c  nfi  de  plufieurs  autres  qu’il  feroit 
trop  long  de  parcourir-,  quelques  uns  même  portent  cette  imitation  jufqu’à  former  les  mêmes  fons 
6c  la  même  voix  que  nous,  plufieurs  de  leurs  aétions  approchent  tant  des  nôtres  ,  que  les  plus 
éclairez  des  Philofophes  ont  été  fort  embarraffez  6c  le  font  encore, à  bien  définir  quel  efl  cet  inftinét 
que  nous  leur  donnons  ,  6c  à  les  priver  totalement  de  raifon.  On  les  voit  fuir  pour  éviter  la  mort  ^  piutarq. 
que  l’on  veut  leur  donner,  quelques-uns  répandent  des  larmes,  6c  lorfqu’on  leur  donne  les  coups  desqueiï. 
qui  doivent  leur  ôter  la  vie  pour  nous  les  préparer,  on  les  entend  jetter  des  cris  6c  des  gemiffemens  de  table, 
lamentables,  ou  fi  quelques-uns  par  leur  douceur  naturelle  gardent  le  filence  ,  le  mouvement  de  L^qIbdj 
leurs  yeux  mourans  vers  celuy  qui  les  frape,  6c  leur  fang  que  l’on  voit  couler  en  abondance,  font  j.  g.  q  g] 
toujours  des  objets  capables  d’exciter  notre  compafiion.  (g).  Auffi  faut-il  convenir  qu’il  n’y  a  que  Luy , 
l’habitude  contraélée  de  long-temps  par  les  gens  de  certaines  profefiions  qui  puiffic  foûtenir  un  tel  ^a^ani" 
fpeétacle  fans  quelque  émotion.  /#  _  funtplus 

Il  n’en  ell  pas  de  même  des  Poiffons,  difent  ces  Auteurs,  ils  vivent,  comme  on  a  déjà  remarque,  avifez,des 
dans  un  élément  qui  leur  efl  particulier  6c  qui  les  dérobe  à  nos  yeux  j  ils  n’ont  avec  nous  aucune  terreitrcs 
reffemblance  ,  aucune  focieté,  ils  nous  font  totalement  étrangers  \  nous  n’en  tirons  aucun  fervice,  aquar^ 
ni  aucune  utilité  pendant  leur  viej  à  peine  font-ils  hors  de  l’eau  qu’ils  meurent  d’eux-mêmesj  fi  qucs 
quelques-uns  lurvivent  ce  n’efl  que  pour  quelques  momens,  6c  fi  on  leur  ôte  ce  relie  de  vie  ils  ne  MJlutar. 
rendent  aucuns  cris  ,  ils  ne  forment  aucuns  fons,  6c  le  peu  de  fang  qu’ils  répandent  n  eft  pas  capa-  p^P^0- 
ble  de  nous  faire  pitié  ( h ).  table,!, 

Les  Poiffons  ont  eu  néanmoins  leurs  proteéteurs  qui  ont  cherche  le  moyens  de  les  jultiher  6c  s.  q.  8. 

Tom.  III.  Kk  z  de 
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a  plutar.  t!e  lcur  tauvcr  la  vie.  Symmachus,  Polycrate  &  Lnmprias  entreprirent  leur  deffenfe  dans  cette 
de  pro-  fameufe  queftion  traitée  par  Plutarque,  ldquels  des  animaux  font  meilleurs  &  les  plus  avilcz  des 
p.a  de  terrdlres  ou  des  aquatiques  (a). 

iVq’s  ’  11  eft  vray>  dirent-ils,  que  les  animaux  terreftres  ont  cet  avantage  fur  les  Poiflons,  qu’ils  vivent 

avec  les  hommes  dans  quelque  efp'ece  de  locieté  ;  que  les  Poiflons  au  contraire  habitent  un  autre 
élément  &  leur  font  étrangers  ,  mais  du  moins  les  Poiflons  ont-ils  cette  prérogative,  qu’ils  mènent 
une  vie  pure  &  innocente  ,  qu’ils  ne  nuifent  ni  ne  portent  aucun  dommage  aux  habitans  de  la 
terre  ,  au  lieu  que  les  hommes  font  obligez  d’être  perpétuellement  en  garde  contre  les  animaux 
terrellress  les  uns  attentent  à  leur  vie,  &  les  autres  ruineraient  leurs  moiffons  &  leurs  fruits  fi 
on  leur  en  laifloit  la  liberté.  Ainfi  l’homme  les  peut  regarder  dans  un  lêns  comme  fes  ennemis 
Sc  outre  l'utilité  qu’il  retire  de  leurs  chairs  pour  fa  nourriture  qui  le  détermine  à  les  faire  mourir  il 
peut  encore  en  leur  ôtant  la  vie,  agir  avec  quelque  forte  de  paflîon  &  de  reffentiment  capable*  de 
diminuer  fa  compaflion;  fon  attentat  contre  la  vie  des  Poiflons  ne  peut  être  coloré  d’aucun  de  ces 
prétextes  ;  rc’elt  à  la  vérité  un  aliment  plus  délicieux  Se  plus  délicat  que  celuy  qu’il  tire  des  autres 
animaux,  mais  qui  ne  luy  elt  point  ncccflàire.  Ils  ne  luy  ont  jamais  fait  aucun  mal,  ni  caufé  au¬ 
cune  perte  ;  quelques-uns  mêmes  fe  font  apprivoifez ,  Sc  fe  faifant  voir  fur  le  bord  des  eaux  luy 
ont  donné  du  plaiffr.  Ainfi  toutes  les  fois  que  les  hommes  tirent  de  leur  élément  ces  créatures’  inno- 
centts,  8c  leur  ôtent  la  vie,  pour  en  manger  les  chairs,  ce  ne  peut  être  que  pour  fatisfairc  leur 
fenfualité  ou  leur  gourmandife.  C’eft  ainfi  que  parloient  des  gens  qui  n’avoient  point  alors  de  jours 
maigres  d’obligation;  la  caufe  des  Poiflons  manquerait  bien,  lans  doute,  aujourd’huy  de  ce  dernier 
ornement. 

Ces  confédérations  de  part  Sc  d’autre  avoient  tellement  frappe  l’Antiquité  Payenne,  que  quelques- 
uns  de  fes  Philofophes  les  plus  graves  ont  traité  fort  ferieulément  ce  Problème,  s’il  étoit  licite 
ou  non  aux  hommes  de  manger  de  la  chair  des  animaux  terreftres  ou  aquatiques  j  d’autres  s’en  font 
b  Plutar-  abftenus  abfolument,  £c  ont  foutenu  que  cela  n’étoit  point  permis  {b). 

que,  s'il  Cetoit  encore  l'une  de  leurs  opinions  comme  une  confcqucnce  tirée  de  l’autre,  que  les  hom- 
eiî  per-  mes  n’avoient  commencé  de  répandre  le  fang  que  dans  les  combats  qu’ils  furent  obligez  de  livrer 
minier  aux  lionsJ  aux  ours  &  aux  autres  animaux  fauvages  ,  pour  fe  garantir  de  leur  férocité:  qu’à  l’é- 
de  h  1  gard  des  animaux  domeftiques  5c  pacifiques,  ils  n’en  tuoient  aucun  que  pour  en  faire  des  facrifi- 
chair.  ces  à  leurs  Dieux. 

Lythago-  Mais  même  en  exerçant  dans  ce  dernier  cas  cet  aéte  de  Religion  ,  c'étoit  encore  chez  quelques 
pedocks  PcuPles  avec  llne  5fPece  de  répugnance  6c  d’horreur  naturelle:  il  leur  fembloit  qu’ils  dévoient  faire 
Porphyr."  en  quelque  forte  réparation  à  l’animal  qu’ils  venoient  d’immoler;  de-là  vient  l’extravagante  forma- 
de  non  hté  qu’ils  obfervoient ,  qu’à  l’inftant  que  le  facrifice  étoit  fini ,  le  Sacrificateur  devoit  s’enfuir 
nd™m  pour  un  tcmPs  hors  du  Pais  j  &  que  une  autre  ceremonie  encore  plus  fuperftitieufe  Ôc  plus 
landum  1,diculc  »  l'on  failoit  enfuite  le  Procès  au  couteau  qui  avoit  fervi  à  égorger  la  viétime.  Plutarque 
animan-  9U‘  ,raI  porte  ce  fait  ,  ajoute  que  de  fon  temps  l’on  n’immoloit  point  d’animaux  qu’après  que  la 
tibus.  victime  avoir  fait  une  efpeee  d’acceptation  du  Sacrifice  par  un  figne  de  tête,  dans  le  temps  de  la  Li¬ 
bation  de  l'eau ,  ou  du  vin  qu’on  jettoit  fur  elle. 

Le  nombre  des  animaux  terreftres  ou  volatils,  félon  ce  même  Philofophe,  fe  multiplia  telle¬ 
ment  dans  la  fuite  des  temps  ,  qu’ris  détruifoient  tous  les  fruits  de  la  terre  ,  &  qu’ils  reduifirenc 

enfin  les  hommes  à  les  tuer  pour  s’en  nourrir,  ou  à  mourir  de  faim  ,  mais  qu’ils  ne  purent  enco¬ 
re  le  réfoudre  à  prendre  ce  parti-là,  qu’après  qu’un  Oracle  d’Apollon  de  Delphes,  qu’ris  confulte- 
rent,  leur  en  eut  donné  la  permiffion. 

C’eft  ainfi  que  les  Payens  éclairez  par  les  feules  lumières  de  la  raifon  naturelle,  ou  inftruits  par 
,  s.  p,  'a  connoiflancc  que  quelques-uns  d’eux  avoient  eû  des  Livres  de  Moïfe  ,  fuivirent  en  quelque  fà- 
dè'îitu  9on  l’Hiftoire  Sainte  de  la  naiffance  &  des  premiers  âges  du  monde.  C’eft- là  qu’ils  avoient  pû 
orbis.  apprendre  en  effet  la  frugalité  des  premiers  habitans  de  la  terre;  leur  abftinence  de  toutes  fortes  de 
Phn.I./:  chair;  les  facrifices  d’animaux  qu’ris  offraient  à  Dieu  ;  la  liberté  que  le  Seigneur  leur  accorda 
c.  13.&L  apres  leize  (iécles  &  plus  ,  d’en  manger  les  chairs  ;  la  chaffë  qu’ils  furent  obligez  de  faire  aux 
D.  HÎé-  bétes  feroccs  Pour  s'en  deffendre  ;  &  qu’enfin  pour  achever  ce  paralelle,  comme  les  premiers  hom- 
ronim.I.  mes  ne  fe  hazarderent  à  manger  de  la  chair  des  animaux  ,  qu’aprés  que  Dieu  leur  en  eut  donné  la 
?■  atlv“f.  permiffion  ,  ce  ne  fut  aufli  qu’à  l’extremité  Sc  apres  avoir  confulté  l’un  de  leurs  Dieux  nue 
Db'k,r"'  ccs  Idolitrcs  ™  tilèrent.  '  ’  q 

Sicul.  ’  Cette  répugnance  des  Anciens  à  manger  la  chair  des  animaux,  n’a  regardé  fort  long-temps  que 
Philo-  les  terreftres  Sc  les  volatils;  la  plupart  des  Peuples  mangeoient  fins  fcrupule  celle  des  Poiffbns  (cl 
vha  a"  Strabon>  pline  &  d’autres  célébrés  Auteurs  rapportent  que  les  Grecs  nommoient  des  Nations  en- 
polonP"  tieres  mangeurs  de  Poiffon  ,  parce  que  c’elloit  leur  feule  nourriture.  Que  dans  le 

d Hilfoire  Royaume  de  Turqueftan,  qui  eft  un  fort  grand  Pais  des  Indes ,  le  Poiffon  feché  au  foleil  fervoit 
de  l'Egli-  de  pain  &  de  viande  à  fes  habitans.  Un  Pere  de  l’Eglife  nous  rend  aufli  ce  témoignage  que 
pon  '  par  cenains  PeuPlcs  errant  le  long  des  bords  de  la  Mer  Rouge,  ne  vivoient  que  de  Poiflon  ;  qu'ils*  le 
M.lÀbbé  faifoient  rôtir  fur  des  pierres  au  foleil  pour  leur  fervir  d'unique  aliment  (<i).  Ne  lifons-nous  pas 
dcT.Rc-  encore  dans  les  Hiftoires  &  dans  les  Relations  de  Voyages,  que  de  nos  jours  les  Japonois,  la  plupart 
lati™s  des  habitans  naturels  de  l' Amérique',  les  Ethiopiens,  Sc  les  Nations  des  extremitez  du  Nord,  n’u- 
ges  de>a"  bent  P°‘nt  d’autres  viandes  que  de  la  venaifon  qu’ils  prennent  à  la  chafl'e,  &  que  le  Poiflon  cil  leur 
l'Ameri-  nourriture  ordinaire  ? 

Au  furplus,  dans  quelque  temps  que  ce  foit  que  les  hommes  ayent  mangé  de  la  viande  ou  du  poif- 
Ma-n  Pon  d  eft  certain  ftuc  lc  dernierde  ccs  alimens,  quant  à  la  délicateffe  du  goût ,  a  toujours  tenu  le 
hiflor."  premier  rang  ,  aufli  l’ufage  s’en  eft-il  répandu  avec  ellime  en  peu  de  temps  par  toute  la  terre. 
Gentium  Que  fi  quelques  Peuples  ,  quelques  Seéles,  ou  quelques  particuliers,  fe  font  abftenus  d’en  mander' 
Septen-  Ce  n’a  été  que  par  des  relies  de  ces  fuperllitions  du  Paganifme  ,  ou  par  abftinence  rcligieufe  d’un 
limn’l  metS  tlop  déiicat  Sc  trop  délicieux, 
i.  c.  r. 


C  H  A- 


Des  Poiflons  en  général. 
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CHAPITRE  II. 


T)e  Feftime  que  les  principales  Nations ,  qui  nous  font  connues' ont  toujours  fait  des  Coif¬ 
fons  ,  &  comment  ils  en  ont  ufé. 


DE  ccs  notions  generales  que  nous  venons  de  parcourir,  il  s’enfuit  naturellement  que  les  Etats 
les  mieux  difeiplinez  ont  dû  admettre  les  Poiflons  au  nombre  de  leurs  alimens,  6c  c’elt  en 
effet  ce  qui  eft  arrivé}  j’en  apporterai  icy  quelques-uns  des  principaux  exemples. 

SECTION  PREMIERE. 


De  s  Egyptiens . 


L’Egypte  eff  arrofee  prefque  par-tout  du  Nil  ,  le  fleuve  le  plus  poifTonncux  de  la  terre  félon 
Strabon  (a):  ainfl  le  Poiflon  n’y  a  jamais  manqué  }  il  y  en  a  toûjours  eû  une  fi  grande  abondance,  aStrab.  1. 
que  les  Hebreux,  qui  n'y  menoient  qu’une  vie  fort  fervile  6c  fort  dure,  s’en  raflafioient  à  leur  aife  de  fItu 
ôc  pour  un  prix  fi  modique,  qu’ils  le  comptoient  prefque  pour  rien.  Ce  fut  aufli  le  fujet  des  plus  orbis* 
fenfibles  regrets  de  ce  Peuple  indocile,  5c  celui  de  Tes  plus  importuns  murmures  ,  lorfque  dans  le 
de/èrt  il  fe  vit  privé  de  cet  aliment  chéri  ( b ).  £Num.c. 

Il  y  avoit  beaucoup  à  dire  que  les  naturels  du  Pais  euflent  le  même  attachement  pour  l’ufage  n- M- 
des  Poiflons  que  ces  étrangers,  leurs  Prêtres  n’en  mangeoient  jamais.  Ils  fe  fondoient  pour  garder  &  zî‘ 
cette  abffinence  fur  une  efpece  de  Mytologie,  par  laquelle  ils  expliquoient  la  fable  de  leurs  Dieux 
lfis  5c  Ofiris  }  c’étoit  un  myftere  entr’eux  que  le  commun  du  Peuple  n’entendoit  point.  Ifis, 
difoient-ils,  n’eft  autre  chofe  que  la  terre,  Ofiris  le  Nil,  6c  Thyphon  leur  ennemi  la  mer.  Ainfi 
lorfqu’ils  enfeignoient  que  Thyphon  avoit  fait  mourir  Ofiris,  qu’ils  nommoient  le  pere  &  le  fau- 
veur  de  l’Egypte  ,  le  Peuple  l’entendoit  groflierement  d’une  mort  ordinaire  caufée  parla  violence 
6c  les  armes  d’un  ennemi.  Les  Prêtres  au  contraire  en  faifoient  fecretement  l’application  à  la  cau- 
fe  très-naturelle  de  la  décharge  du  Nil,  cette  Divinité ,  dans  la  mer  où  il  fe  trouve  englouti  6c 
perd,  pour  ainfi  dire,  la  vie,  puifque  ces  eaux  n’y  font  plus  diftinguces  6c  que  fon  nom  y  pé¬ 
rit  }  c’eft  de-là  qu’ils  regardoient  la  mer  comme  un  élément  fàuvage  ,  étranger  6c  ennemi  des 
Dieux  6c  de  la  Nature  humaine}  6c  c’eff  aufli  la  raifon  pour  laquelle  ils  avoient  en  abomination  le 
Poiflon  qu’elle  contient,  6c  qu’ils  n’ufoient  point  du  fel  qu’elle  produit  ( c ).  c  Athen, 

A  l’égard  du  general  de  la  Nation  ,  l’exemple  de  leurs  Prêtres  n’y  étoit  pas  abfolument  fuivi.  1- 7.  c. 6* 
Tous  les  Egyptiens  avoient  cela  de  commun  ,  qu’ils  s’abffenoient  de  manger  de  l’Anguille}  ils  la 
comparoient  aux  Dieux,  la  nommoient  fainte  6c  luy  offraient  des  prières  6c  des  vœux  ( d ).  Ce  ^Plutar.. 
Peuple,  au  relie,  étoit  partagé  en  plufieurs  Seétes  6c  plufieurs  opinions  touchant  les  Poiflons  :  il  des  pro- 
y  en  avoit  qui  s’abffenoient  totalement  d’en  manger ,  dit  Hérodote  ,  nef  as  eft  illis  pif  ce  s  gufta-  g 

re  («•)}  ils  agiffoient  en  cela  ,  félon  cet  Auteur  ,  tant  par  principe  de  religion  ,  les  effimant  fa-  q.  8.’ 
crez,  que  par  mortification ,  ne  croyant  pas  qu’il  leur  fût  permis  d’ufer  d’une  chair  fi  délicieufe  «Hero- 
6c  fi  délicate,  fans  blefler  la  tempérance.  Ceux-là  adoraient  même  les  Poiflons  jufqu  es  dans  le  dot-  in 
Zodiaque  ,  offrant  des  prières  6c  des  vœux  au  figne  Pifces  (/).  D’autres  ne  s’abffenoient  d’en  Nomus 
manger  que  de  certaines  efpeccs.  Ainfi  ce  peu  d’ufige  des  Poiflons  du  Nil  par  les  naturels  du  ex  Hero- 
P  .ïs,  n’en  diminuoit  pas  confiderablement  la  quantité  }  il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  les  He-  doto.  p. 
breux  qui  profefloient  une  Religion  plus  raifonnable,  exempte  de  ces  ridicules  fuperffitions, avoient 
en  abondance  de  cet  aliment  6c  à  bon  marché.  f  ern* 

SECTION  II. 

Des  Syriens  &  de  quelques  autres  Peuples  de  l'Afte. 


dot.  ibid. 
Lucian. 
Dialog. 
de  Aftro» 
log. 


Les  Orientaux  ont  été  6c  font  encore  de  grands  mangeurs  de  Poiflon  }  la  bonté  de  ce  climat 
heureux,  où  le  monde  a  pris  naiflance  ,  6c  d’où  font  fortis  les  autres  Peuples  de  la  terre,  l’abon¬ 
dance  qui  s’y  trouve  de  toutes  les  chofes  neceflàires  ou  agréables  à  la  vie  humaine  ,  ont  porté  de  £riin- 1 
tout  temps  fes  Habitans  à  rechercher  en  toutes  chofes  ce  qui  pouvoit  flater  davantage  la  plus  délicate  stuckflL- 
volupté.  Les  plaifirs  de  la  table  n’y  étoient  pas  oubliez  ,  6c  le  Poiflon  y  a  toûjours  été  effimé  le  Antiqui- 
mets  le  plus  exquis.  Les  mers  qui  environnent  cette  partie  du  monde,  6c  les  fleuves  qui  l’arrofent,  tatum 
leur  en  fournirent  abondamment,  6c  n’ont  pas  peu  contribué  à  entretenir  fes  Habitans  dans  ce  goût  ,convi''ia" 
voluptueux  &  délicat  (g).  b 

11  faur  néanmois,  félon  quelques  Auteurs  (£),  en  excepter  les  Syriens  :  ceux-ci  s’abftenoient  Belonius 
de  manger  du  Poiflon  par  principe  de  Religion.  Ils  fondoient  ce  fcrupule  fuperftitieux ,  furlopi-  p  L.de 
nion  qu’ils  avoient,  que  Venus  leur  Déefle  favorite  étoit  née  d’un  œuf  d’une  grofleur  prodigieufe,  //pw- 
qu’un  Poiflon  avoit  jetté  à  terre  }  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  Jupiter  de  placer  dans  le  Zodiaque  fympof.^ 
les  Poiflons  de  cette  efpece.  Plutarque  leur  donne  pour  fondement  de  cette  abffinence  une  opi-  ••  8.  q.  g, 
nion  aufli  fauflè  ,  mais  un  peu  moins  éloignée  du  bon-fens  :  ils  effimoient  ,  dit  cet  Auteur,  que 
l’élement  humide  étoit  le  principe  d’où  les  hommes  6c  toutes  les  autres  créatures  avoient  été  for-  cicer  de 
mez  :  qu’ainfi  les  hommes  ayant  la  même  origine  que  les  Poiflons  habitans  de  cet  élément,  ils  de-  Natura 
voient  les  refpeéler.  Deor.l.  j. 

Cette  opinion  approchoit  en  effet  un  peu  plus  de  la  raifon }  nous  en  avons  pour  garends  quelques-  )  * 
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uns  des  plus  renommez  Philofophes  de  l’Antiquité  qui  ont  eû  cette  meme  penfée  touchant  l'origine 
de  l’Univers.  C’étoit  pcut-êtie  encore  ,  félon  S.  Jerome,  l’une  de  ces  interprétations  des  Livres 
Saints  mal  entendus,  qui  les  y  avoit  déterminez.  Il  elt  dit  dans  la  Genefe  que  lors  de  la  Création 
.GeneC  du  monde,  l’efprit  de  Dieu  étoit  porté  fur  les  eaux  ,  Spiritus  Dei  ferebatur  fuper  aquas  (a):  fur 
*•  qu°y  ce  Pere  remarque  qu'au  lieu  de  fuper  ferebatur  ,  le  mot  Hebreu  porte  incubabat  injlar  volmris 

ova  caler e  animantis  :  que  le  S.  Efprit  fe  repofoit  fur  les  eaux  comme  pour  les  animer  en  quelque 
iD-  Hic-  forte  par  fa  vertu  &  fa  fécondité  divine  ,  &  pour  en  produire  toutes  les  créatures  de  l’Univers  (b) 
GeiKf  “  Dc  aueic)ue  prévention  enfin  que  les  Syriens  fulTcnt  imbus,  il  eft  certain  que  leur  fcrupule  étoit 
'  1  ’  mal  fondé,  que  l’origine  de  leur  Venus  eft  une  fable  ridicule,  &  qu’à  l’égard  des  Livres  Saints,  s’ils 
les  avoient  bien  confultez  ,  ils  y  auraient  apris  que  Dieu  avoit  permis  également  aux  hommes  dc 
fe  nourrir  de  la  chair  des  Poiflons,  de  même  que  de  celle  de  tous  les  autres  animaux. 

Il  y  a  beaucoup  d’apparence  néanmoius  que  toute  la  Nation  n’étoit  pas  dans  cette  erreur  ou 
que  cette  abiimcncc  de  Poiflon  n’avoit  pas  été  de  tout  temps;  il  ferait  difficile  autrement  d'accor¬ 
der  cette  conduite  avec  ce  que  rapportent  les  Auteurs  de  Gatis  Reine  de  Syrie.  Cette  Princcftc  étoit 
fi  inlàtiable  de  Poilfon  ,  que  pour  en  avoir  toujours  une  quantité  fuffifante  pour  fa  table  elle  or¬ 
donna  par  une  Loy  exprefle,  que  tout  ce  qu’on  en  pêcheroit  luy  feroit  apporté  ,  de  dèffendit  à 
c  Anripa-  tous  les  Sujets  d’en  manger  fans  fa  permiffion ,  qu’elle  ne  leur  accordoit  que  fort  rarement  (  c). 
ter,  lie  Les  Lydiens,  autres  Peuples  de  l’Afie,  avoient  auffi  cette  fuperftition,  de  mettre  les  Poifi’ons  au 
lionv  l ‘j  nombre  des  choies  facrées  ou  divines  :  ils  les  appelaient  en  joiiant  d’une  flûte  Grecque  pour  leur 
Mnafc»;  o|ï’rir  des  lacnfices,  les  Poiflons  venoient  en  troupes  fur  le  bord  des  eaux  où  l’Autel  étoit  dreffé 
H. il.  A-  fans  qu’aucune  perfonne  en  olàt  prendre  (d). 

ArhaiPUtl  ^es  ^hodiens  au  contraire  mangeoient  beaucoup  dc  Poiffon;  les  plus  riches  de  fes  Infulaires  en 
liber  s,  faifoient  tant  dc  cas,  qu’ils  croyoient  que  les  chairs  des  autres  animaux  ne  dévoient  être  deftinées 
c.  ;.  que  pour  la  nourriture  des  Païlàns  (j), 

d  Varr.  dc 

SECTION  III. 

Nonius, 

fie  re  ci-  Des  Hebreux. 

baria ,  1. 

c  pt'ian.  Après  la  fortie  des  Hebreux  de  l’Egypte  8c  une  marche  ou  fejourde  quarente  années  en  differen- 
Varia-  tes  ftations  dans  le  defert  ,  ils  furent  enfin  mis  en  pofleflion  de  la  terre  que  Dieu  avoit  promis  à 
mni  HifL  leurs  Peres(  f).  Le  Poifion  ,:non  plus  que  toutes  les  autres  commoditez  de  la  vie,  ne  leur  pouvoient 
toriarum,  pUS  manquer  dans  ce  beau  Pais,  que  le  Seigneur  même  leur  avoit  choifi  :  le  Jourdain,  les  aurres 
/Parali-  Neuves  ou  rivières  dont  il  eft  arrofé,  la  mer  de  Tiberiade  qui  eft  prefque  à  fon  centre,  &  la  Mé- 
pom.  ],2.  diterranée  qui  le  borde  entièrement  du  côté  de  l’Occident,  leur  en  fournifloient  aflez  abondamment 
Efi'Yï'  P°Ur  ne  Plus  regretter  celuy  de  l’Egypte  j  il  s’en  apportoit  une  fi  grande  quantité  à  Jerulalem 
c.  3.  v‘.3:  cîue  ^’une  de/es.  portes  en  prit  le  nom  de  porte  aux  Poiflons.  Ce  nom  luy  fut  donné  apparemment 
&  ibi  J  parce  que  c’étoit  celle  par  laquelle  entroient  les  Pêcheurs  8c  les  Marchands  qui  en  faifoient  un  plus 
Menofch.  grand  commerce.  Les  Thy riens  étoient  de  ce  nombre  ,  leur  fituation  lur  les  bords  de  la  mer 
izv'îs  e:1  fîlcllicoil:  la  poche  ,  8c  c’étoit  l’un  de  leurs  principaux  commerces  avec  cette  Capitale  de  la 
g  Ibid.  c.  Judée  (g  ). 

13.  v.  j(5.  Le  Poiflon  n’étoit  pas  moins  commun  dans  les  autres  lieux  du  Païs  ;  8c  ce  fut  peut-être  cette 
grande  abondance  8c  cet  ulage  frequent  qui  porta  le  plus  fage  de  fes  Rois  à  faire  un  Traité  exprès 
de  la  nature  des  Poiflons  ,  qui  eft  du  nombre  des  Livres  de  ce  Prince  ,  dont  la  perte  eft  re- 
i3.Rcg.  g"»»  (*)•.„. 

C.4.C.33.  Les  Juifs  avoient  toujours  tellement  confervc  cette  paflîon  favorite  pour  l’ufage  du  Poiflon  dans 
leurs  repas  ,  qu’encore  qu’ils  fufiènt  fcrupuleux  jufques  à  l’excès  à  s’abftenir  de  tout  commerce 
le  jour  du  Sabbat,  8c  qu’une  Loy  exprefiè  les  y  obligeât  -,  il  y  eut  néanmoins  un  temps  qu’ils  y  tol- 
lererent  le  débit  du  Poiflon  dans  leurs  Marchez.  Nehemic  à  fon  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit 
fait  en  Perfe  vers  le  Roy  Artaxerces,  pour  le  bien  de  la  Nation  ,  ayant  trouvé  à  fon  retour  cet 
abus  qui  avoit  été  fouffert  pendant  fon  abfcncc  ,  en  reprit  feverement  les  Magiftrats  8c  le  Peuple 
i  Ei’dr.l.  11  y  rétablit  à  cet  égard,  comme  en  plufieurs  autres  chofes,  l’obfervation  exaéte  de  la  Loy  (  i ). 
x.  c.  13.V.  L’Hiftoire  Evangélique  nous  fournit  encore  plufieurs  autres  preuves  de  l’attachement  de  cette 
1 6-  Nation  à  l’exercice  de  la  Pêche,  8c  de  l’eftime  qu’elle  a  toûjours  fait  du  Poiflon.  La  plupart  des 
*S.Matth.  Apôtres  étoient  Pêcheurs  (Æ),  ils  en  exerçoient  la  profeflion  avant  que  d’être  appeliez  à  PApofto- 
c.4.  v.  18.  lat,  8c  la  firent  encore  en  quelques  occations  depuis  qu’ils  furent  revêtus  de  cette  dignité.  Un 
&  j9-  Peuple  nombreux  avoit  fuivi  le  Fils  de  Dieu  dans  le  defert  ,  8c  n’avoit  pris  pour  toute  provifion 
o  nUC  flue  pain  8c  des  poiflons.  Cet  ufage  enfin  étoit  alors  fi  commun,  que  ce  divin  Sauveur  vou- 
S.  Joân.  1-ant  établir  la  foy  de  la  providence  8c  des  foins  paternels  de  Dieu  fur  les  hommes,  fe  fervit  de  cet 
14-  v.  42.  exemple  ,  que  fi  un  Enfant  demandoit  un  Poiflon  à  fon  Pere  ,  il  ne  luy  donneroit  pas  un  Ser- 
/ S  Matth.  Pent  (^l)*  C’étoit  donc  en  ce  temps-là  du  Poiflon  dont  on  faifoit  provifion  pour  fes  befoins  les  plus 
7. 10.  prefl'ans ,  8c  que  l’on  donnoit  même  aux  enfans  dans  leurs  petits  repas  ,  comme  la  nourriture  la 
plus  comunme  8c  ta  plus  ordinaire. 

SECTION  IV. 

Des  Grecs. 

aniLides"  Lcs  grands  hommes  8c  le  Peuple  poli  de  cette  partie  du  monde,  connue  fous  Je  nom  de  Grece 
apudA-  étoient  aufli  bien  éloignez  de  ces  fuperftitions  ridicules  de  quelqu’autres  Nations  idolâtres  dont  il 
thæ-  eft  parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre.  Un  Grec  (m)  en  railla  fort  agréablement  les  Egyptiens 
neum.i.  ^5  une  Lettre  qu’il  leur  écrivit  -,  il  y  tourne  en  ridicule  leurs  mœurs  par  l’oppofition  qu’il  en 
7'C'7'  fait 
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fait  à  celles  de  fon  P.iïs  :  Nous  aimons  la  douceur,  leur  dit-il,  de  vous  êtes  toûfours  en  colère 
non-leulement  nos  mœurs,  mais  auffi  nos  Loix  ,  font  tellement  differentes  des  ,,,-res  t,uM  cil 
prevue  impolîible  de  les  accorder.  Vous  adorez  un  Bœuf,  &  nous  au  contraire  nous  ie  «  /ér, fions 
au  Dieu  rupteuse.  Vous  mettez  l’Anguille  au  nombre  de  vos  Divinitez,  &  parmi  rocs  c  1  •  ne 
quà  augmenter  d’un  plat  le  fcrvice  de  nos  tables.  J'avoue  que  l’Anguille ,  ajoûte-t’.l ,  eit  une  fort 
bonne  choie,  mais  tient-elle  cette  bonté  d’ellc-mêmc  ?  peut-elle  fe  la  donner  ?.  fons  doute  que  non¬ 
ce  Il  cil  donc  pas  une  Divinité,  mais  un  mets  excellent;  vous  ne  mangez  jamais  de  Porcs  Ce  n  u’ 
en  e filmons  les  chairs  comme  un  friand  morceau.  Vous  honorez  un  Chien  &  nous  au  con-iaii- 
nous  le  battons  s  il  gâte  nos  habits  ou  nous  caufe  quclqu’autrc  incommodité.  Si  vous  vovez  mal 
traiter  un  Chat,  vous  pleurez  fa  trille  aventure ,  &  nous  le  verrions  aflomn  er  de  t  .  fans  en 

avoir  de  compaffion.  V  ous  refpeftez  enfin  les  Souris ,  les  Araignées  ,  &  nous  les  avons  en  hor- 

Les  Grecs  «voient  en  effet  une  fi  haute  eftiroe  pour  le  Paillon  ,  qu’encore  qu’ils  fe  fer  ;,rcnr 
du  mot  •+.»  (a)  pour  exprimer  avec  une  êpithete  toutes  forces  de  viandes  es Uentes  i  J-ï.,- , 
exqfos'^r1  abl°lument  &  &ns  fuite  ’  11  ne  s’entendoit  que  du  Po.fibn  ,  comme  ic  mets  le  plus 

C’étoit  auffi  par  cette  même  raifon  qu’ils  ne  nommoient  véritablement  AU,,»»  f,  i];„  n„„ 

pas  ou  l’on  fer  voit  du  Poillon,  foit  leul  ou  avec  d’autres  chairs,  &  qu’iis  n’  irnellofenr  V i' fe 
gens  de  bonne  chcre,  que  les  voluptueux  &  délicats,  qui  fe  faifoiem  fervir  ce  pi!’,,,  c)‘Vy°! 
vient  encore  qu’ils  nommèrent  leur  Appollon  même  I x^yK  ne  cm  ant  pas  luy  pouvoir  rendre 
plus  d  honneur  que  delhmer  qu’on  luy  lervoit  dans  tous  l'es  repas  du  Poiflon  abord  m  me- r  »- 
qu  il  en  falloir  les  delices.  »  Cv 

lis  ne  l’épargnoient  pas  non  plus  dans  leurs  repas;  c’ctoit  l’hohneur  des  fefiins  nu’ils  f  UV 

pour  quelques  letes  ou  pour  des  noces.  Athènes  qui  a  écrit  expreffernent  de  celte  mi  ; 

rapporte  un  fort  grand  nombre  d’exemples ,  tirés  des  Anciens  &  d.s  Auteurs  1er  nlus  eeiS,  ’  ,T 
Alexandre  le  Grand  fhifoit  tant  de  cas  des  Pc, (Tons,  que  ce  fut  l’un  des  2  htSi 
avoir  donne  a  Ar.llote ;,  de  s’étendre  fur  tout  ce  qui  les  concernnit  dans  fon  H, (loirs ^Naturelle 
des  animaux,  &  le  principal  objet  de  la  depenfe  prodigieufe  qu’il  y  employa.  Ce  Prince en  ffe 
toujours  auffi  les.del.ces  de  fa  table  &  ü  en  envoyoit  à  tous  les  plus  intimes  amis  corn™ 
dlimeto  °“  U”e  reC°mpC  conlldmbie  i  &  plus  grande  marque  de  fon  amitié  &  de  fon 

11  y  avoir  néanmoins  quelques  Grecs  qui  s’abllenoient  de  manger  du  Poillon,  par  une  rherr  ,fe 
fobnetc,  &  ils  elbrooient  que  c’ctoit  un  mets  trop  délicat  &  trop  délicieux  d’où  venir  J  -e 

1  opinion  que  le  Peuple  avoit  de  la  fainteté  de  ces  gens- là  (/).  lolt  ™  Paiüe 

Homère  (|)  vouloir  que  les  jeunes  gens ,  &  lur-tout  fes  flerns  du  fiege  deTroves  sVn 
fem  auffi  ,  mais  par  frugalité  &  pour  éviter  une  vie  trop  voluptueufe  qu’il  croyoi’t  affoib  fe  fe 
corps  &  amolir  le  courage.  Cependant  avec  cette  auflerité  il  voulut  néanmoins  que  dans  fes 
follins  Ion  lervit  aux  conviez  des  oifenux  &  des  poiffons  avec  les  autres  viandes  ^Si  d’i  fe, 
Homere  blamo.r  luf.ge  trop  frequent  du  Poilfon  (h),  il  ne  faut  pas  s’en  étonner  -  il  ér 

l’ulage 'de  fa" N ation  <iUeltiUeS'uns>  d=  la  forte  fuivant  lé  génie  & 

Pythagore  défendent  auffi  à  fes  difciples  fur  ce  même  p  incipe  d’Homere  ,  Sc  fous  nrérevre  rl 
frugalité  de  manger  des  Polirons,  il  en  avoir  fait  l’un  des  préceptes  de  (I.  Morale  f/l  P|î  de 
y  avoir  dans  celte  deftenfe beaucoup  de  l’opinion  de  la  Metampfycofe  que  ce  P  u Info  ,1,0°“''°'' 
établie;  il  aurait  appréhende  en  tuant  un  Poiffon  d’ôter  la  vie  à  un  homme  °ph  .  ou: 

de  fes  plus  proches,  parens  ou  Je  fes  amis.  D’autres  prétendent  que  les  Py  t  lügoncmns^nbifon  -’m 
de  manger  des  Po, fions,  parce  que  ccs  animaux  ,  d,lbient-ils  ,  font  le  fymbole  de  |V éf  ™ 
&  qu  ils  ellimoient  que  le  filence  avoir  quelque  chofe  de  divin  :  les  DieJx,  difoie nt  ces  Pfoî'r  ’ 
phes,  enfeignent  aux  hommes  par  œuvres  fuis  voix  &  fins  paroles  ,  ce  qu’ils  doivent  fi 

acquérir  lu  lagefle  &  s’aquitrer  de  leurs  devoirs.  doivent  faire  pour 

Antiflhene  d’Athenes,  Monime  de  Syracufe ,  Crates  de  Thebes,  Dio/renrs  fc- 
ques.  s'ablteno, eut  auffi  démanger  du  Poiffon;  leurs  mœurs  faroéches  &  leur  M, fem  Cym' 
ami,  dire,  qui  les  faifoit  aboyer,  félon  l’étymologie  de  leur  nom  ,  contre  fetfT’  P°U'' 
humain,  ne  leur  permette, t  pas  de  s’abandonner  aux  délices  d’une  chair  fi  délicat  £  ■  8-enre 

fi  umverfellement  efhmee  (/).  ueucate,  et  qui  ctoit 

A  CCS  exceptions  près,  qui  ne  comprenoient  quepeu  de perfonnes par  rapport  au  mos  de  1-,  N  ,■ 
lulage  du  Poillon  dans  les  repas  croît  la  paillon  favorite  des  Grecs  h)  La  confcl  ,  Nat,on, 
falloir  etoit  fi  grande,  qu’encore  qu’ily  fût  abondant  il  v  étoir  ■  ?.rnmanon  fi111  s  y  en 

furpaffoit  confiderablement  le  prix  de  toutes  les  autres  provifions  neceffafeesTfevie  & 

cien  raporte  a  cette  occafion  ,  qu’un  jour  Arillipe  difciple  de  Sormre  Un  An_ 

ment  le  Poiffon  ,  fut  repris  par  Platon  de  fa  délicateffe  St  de  fa  prodigalité  -  paffiornn.e- 

Magillrats  des  principales  Vüles  d’établir  un  ordre  &  une  difeiplin!  fort’  exiéte  T?  “ 
dans  les  Marchez  ou  ,1  fe  vendoit;  mais  ce  n’eft  pas  encore  icy  le  lieu  d’rn  rW  f°n*vece 
des  mers,  dont  la  Grcce  cil  environnée  ,  produifoit  cette  abondance  1  fiP  r  ■  fe  v0,(ina§e 
penchant  de  la  Nation  pour  ce  mets  exquis  &  délicat  Les  Grecs  ne^  r™'  l,cau“uP  ]e 
quelques  Pifcines  ou  Viviers  où  ils  confervoient  du  Poiffon  pour  en  a  n°lcn,:  pas  t!ue  d’aV0I‘- 
plus  de  fecilite;  ils  nommoient  ces  refervoirs-là  (/)  du  nlt  I  S  “p  ï  'TpS  avec 

tintions, ,  provifions  de  Vivres,  ou  félon  feint  Grégoire  de  Nazianre  1  .i*®"  &  Jr***r* 

mens  nourris  par  l’eau  [p).  ‘  ‘nce>  &iuarum  aliment urn^  des  ali- 

p  Greg.  Naz.  in  Orat.  Lexicon  Crifpini. 
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section  v. 

Des  Romains. 

Tout  cc  que  nous  venons  de  voir  des  Grecs  n’approche  pas  de  l’eftimc  que  les  Romains  faifoient 
des  Poiflons,  8c  des  dépenfes  exceflives  où  ils  s’engageoient  pour  en  avoir  en  abondance  8c  le  les 
conlerver. 

L’ufage  s’en  établit  parmi  eux  peu  de  temps  après  la  fondation  de  leur  Ville,  8c  Numa  Pompi - 
a pün.  ].  lias ,  le  fécond  de  leurs  Rois,  fit  un  Edit  exprès  pour  en  regler  le  commerce  (a). 

23.  c.  2.  Leur  paflion  pour  ces  animaux  aquatiques  fut  portée  à  un  tel  excès,  ou  plutôt  à  une  telle  ex- 
Cailms  travagance,  que  par  une  efpece  d’imitation  de  ces  Conquerans,  qui  prenoient  les  noms  des  Nations 
ibi jmina ’  qu’ils  avoient  vaincues  ,  il  y  eut  des  Sénateurs  8c  des  premiers  de  la  République  qui  prirent  celuy 
des  Poiflons  qu’ils  aimoient ,  &  les  firent  pafl'er  à  leurs  familles.  Ainfi  l’on  vit  dans  Rome  les 
£Dela  Sergius  Orata  (é),  &  les  Licinius  Murena,  de  même  que  les  Numantinus,  les  Ifauricus,  les  Ger- 
dorade,  manicos  (e). 

qui  cil  Les  Pifcines  ou  Viviers  magnifiques  qu’ils  firent  conftruire  font  encore  des  preuves  de  l’attache- 
-  cjP<:-  ment  qu’ils  avoient  pour  ks  PoifTonSi  L.  Lucullus  8c  Hortenfius  de  familles  conlulaires,  furent 
mcje  '  les  premiers  qui  firent  la  dépenfe  de  celles  d’eau  douce  ( d ). 

mer,  Sergius  Orata,  q  ie  Cicéron  nomme  le  maître  des  gourmans  8c  des  prodigues  ,  poufia  les  délices 

f  Varro  de  la  bouche  jufques  à  ce  point-là  ,  que  de  faire  venir  les  flots  de  la  mer  8c  de  les  renfermer  en 
^are,ruf'  certains  lieux  clos  &  feparez,  pour  en  faire  des  Pifcines  maritimes.  Son  deflein  étoit  d’y  nourrir 
c.3:  '  3'  &  d’y  conferver  differentes  efpeces  de  Poiflons  ,  afin  qu’en  tout  temps  8c  dans  les  faifons  les  plus 
d  Varr.  fàcheufes,  les  tables  puflent  être  chargées  d’une  abondante  &  agréable  variété  de  ce  mets  exquis, 
îbul.Co-  §r  jj  y  réiiflic  par  les  fommes  immenles  qu’il  y  employa. 

8U'c  iô'  Cet  exemple  fut  bientôt  luivi  par  ce  même  Lucullus  8c  par  d’autres  perfonnes  riches  qui  vou¬ 
lurent  fe  procurer  aufli  la  même  commodité >  ainli  depuis  ce  temps  là  il  y  eut  deux  fortes  de  Pifci¬ 
nes,  l’une  d’eau  douce  pour  les  Poiflons  qui  s’y  plaiient  8c  quis’y  nourriflent,  8c  lesautresdes  eaux 
de  la  mer  pour  les  Poiflons  de  cet  élément. 

Lucullus  qui  avoit  inventé  celle  d’eau  douce,  cncheriflant  fur  l’entreprife  de  Sergius,  eut  même 
la  folie  de  faire  percer  une  haute  montagne  proche  de  Naples  pour  introduire  aufli  dans  une  Pifci- 
cine  qu’il  y  fit  conftruire,  de  l’eau  de  la  mer  8c  de  l’eau  du  fleuve  Euripas,  afin  que  par  le  mélange 
de  ces  deux  eaux,  qui  rendoit  ce  lieu  plus  rafraîchiflant  ,  les  Poiflons  s’y  pluflent  davantage  8c  y 
priflent  un  meilleur  goût.  Les  Auteurs  remarquent  que  cela  luy  coûtoit  plus  d’argent  que  s’il 
eut  fait  bâtir  une  Ville  entière. 

Caton  qui  fut  'Tuteur  des  enfans  de  Lucullus,  vendit  cette  Pifcine  au  profit  des  Mineurs  fes  Pu--"" 
t Varro ;  pilles,  quarente  mille  ièfterces  (e)î  c’efl-à-dire,  une  million  de  notre  monnoye  d’aujourd’huy. 

J.  3.  c.  2.  Outre  ces  Pifcines  remplies  de  toutes  fortes  de  Poiflons,  il  y  en  avoit  qui  n’étoient  deitinées  qu’à 
&  1 7-  une  feule  efpece.  C.  Hircius  fut  le  premier  qui  en  fit  une  particulière  pour  les  Murenncs  (/).  Il 
ColumeL  en  p,  ef^nc  fe  f]x  mille  à  Jules  Cæfar  pour  le  feflin  qu’il  donna  au  Peuple  le  jour  de  fon  Triom- 
/Varr.  phe ,  à  fon  retour  de  la  conquête  des  Gaules  ,  Sc  il  retiroit  tous  les  ans  du  revenu  de  fes  Pifcines 
ibiH. Co-  douze  mille  Ièfterces  (g). 

mcl.  ibid.  Licinius  en  avoit  aufli  de  particulières  pour  les  Murenes  (£),  8c  il  aimoit  tant  cette  efpece  de 

*  cair,  '  Poiflbn,  comme  il  vient  d’être  oblèrvé,  qu’il  s’en  fit  nommer  Lucinius  Murena. 

Platina  Vedius  Pollio  Chevalier  Romain,  ami  d’Augufte  ,  avoit  encore  de  ces  Pifcines  de  Murenes, 
Oie mo-  &  c’e[f  de  luy  que  l’Hiltoire  rapporte  ce  trait  cruel  -,  que  lors  qu’un  efclave  avoit  fait  quelque 
nenl£de  faute  ,  ou  luy  avoit  déplu,  il  le  faifoit  jetter  dans  l’une  de  ces  Pifcines  6c  devorer  par  ce  Poiflbn 
vnLuiJi-  qui  ell  fort  carnaflîer  :  il  avoit  même  cette  inhumanité  ,  félon  Tertullien  ,  que  quelques  heures 
ne.  après  ce  fupplice  il  faifoit  tuer  de  ces  Murenes  6c  en  faifoit  fervir  fur  fa  table,  pour  avoir  le  plailîr, 
APiin.  1.  difoit-il,  de  manger  quelque  partie  du  corps  du  malheureux  Efclave  qui  avoit  été  la  viétime  de  fa 
s'nccZ]  colere  (/').  Quel  étrange  &  brutal  ragoût! 

1!"  de" clé-  Le  même  Sergius  Orata  eftimant  que  les  Huîtres  du  Lac  de  Puzzole  étoient  d’un  goût  plus  excel- 
menrfa.  lent  que  les  autres  ,  fit  conftruire  une  Pifcine  exprès  proche  de  Bayannes  pour  y  en  nourrir  ,  6c  y 
Idem  de  Cn  conferver.  11  nomma  cette  Pifcine  fivaria  ojirearum  ,  pour  faire  connoître  à  quoy  elle  étoit 
piajr  deftinée. 

Chrinitas,  Ai  .li  depuis  ce  temps-là  les  Romains ,  comme  je  l’ay  déjà  obfervé  ,  eurent  ces  deux  fortes  de 
dchonef-  piicines ,  les  unes  d’eau  douce,  les  autres  maritimes  -,  mais  celles  d  eau  douce  furent  bientôt  me* 
tate  dila-  pj-jfggg  par  ]es  perfonnes  riches  6c  conilituées  en  dignité  •,  elles  coûtoient  trop  peu  6c  rapportoient 
c  Ujq  J  un  trop  gros  revenu  pour  être  un  objet  digne  de  leur  magnificence  8c  de  leur  vanité.  Les  plus  ai- 
iTertu-  fez  d’entre  le  Peuple  s’en  accommodèrent  \  de-là  vint  que  les  unes  furent  nommées  Pi feina  plebaiœ , 
lian._l.de  2c  les  autres  Pifcirue  amaræ  :  L’on  nommoit  celles-ci  ameres,  lelon  Varron  6c  Golumelle  ,  non- 
rallio.  feu]cmcnc  a  caufe  de  la  qualité  de  leurs  eaux  ,  mais  encore  par  rapport  aux  chagrins  qu’elles  cau- 
fcrient  à  ceux  qui  en  avoient  fait  la  dépenfe.  Elles  coûtoient  des  fommes  immenfes  à  conftruire, 

*  Varro  prefque  autant  à  remplir  8c  à  peupler,  8c  beaucoup  à  entretenir  (£)• 

de  rcruf-  Aufli  Varron  fait  il  cette  remarque  ingenieule  ,  qu’une  telle  entreprife  conduite  à  fa  fin  Sc  à 

tica,  1.3.  fa  perfeétion,  étoit  encore  en  cet  état  plus  capable  de  vuider  la  bourfe  de  fon  maître  ,  que  de  la 
c-  3-  remplir,  plus  marfupiam  Domim  exinariant  quam  implent  ,  parlant  de  Pifcines  maritimes }  pour  cel- 
1.8.  016.  les  d’eau  douce,  je  l’ay  déjà  dit,  elles  coûtoient  peu  8c  rapportoient  beaucoup.^ 

Ce  n’eft  pas  que  les  maritimes  ne  rapportaflent  aufli  quelque  revenu  ,  lelon  1  ceconomie  de  leurs 
maîtres.  Le  mê  ne  Auteur  obferve  que  Hircius  qui  avoit  inventé  les  Pifcines  particulières  des 
Murenes  ,  en  vendoit  tous  les  ans  pour  douze  mille  fefterces  ,  8c  que  Sergius  Orata  retiroit  aufli 
un  profit  confi  lerable  de  fes  Huîtres  du  vivier  de  Bayannes  3  mais  ce  font  deux  exemples  fingu- 
liers ,  8c  il  y  a  eû  de  tout  temps  des  gens  qui  s’enrichiflent  où  d  autres  fe  ruinent. 
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Ce  n’eft  pas  aufli,  félon  les  mêmes  Auteurs  ,  dans  la  vue  du  profit  ,  ou  du  moins  d’un  intérêt 
burfal  Ôc  mercenaire  ,  que  ces  grands  6c  magnifiques  ouvrages  avoient  été  entrepris,  lepliiiir  de 
la  vue  6c  la  délicate  fenlualité  de  la  table  en  furent  d’abord  les  principaux  objets,  il  s’y  en  joignit 
dans  la  fuite  un  autre  que  plufieurs  eftimerent  encore  davantage. 

Comme  les  Poifl'ons  tirez  de  leurs  lieux  naturels ,  ne  trouvoient  pas  dans  ces  eaux  étrangères 
de  quoy  fe  nourrir  ,  il  y  eut  desj  gens  prépofez  pour  .leur  jetrer  tous  les  jours  la  nourriture 
que  l’on  jugeoit  leur  être  neceflaire.  Ces  Poifl'ons  devenus  familiers  par-là,  ne  contribua  eut  p  is  ‘Jj  ,  .  ' 
médiocrement  aux  fpeélacles  agréables  6c  aux  plaifirs  du  maître  3  il  n’y  a  point  d’animaux ,  ii  fa-  ma  Au- 
rôuches  foient-ils,  qu’un  tel  foin  n’apprivoife.  Un  ferpent  énorme,  dont  Monflcur  Baudelot  nous  L  r'u 

a  donné  l’Hiftoire  dans  fon  Ptolomée  Auletes,  en  ell  un  exemple  bien  fingulier-,  ce  monftre  de-  V  ,"  ,‘  j 

vint  li  docile,  qu’il  obéïfloit  à  tout  ce  que  fon  gouverneur  exigeoit  de  luy  5  mais  fi  ce  que  le  mê¬ 
me  Auteur  rapporte  ell  véritable  ,  que  des  veaux  marins  apprivoifez  n’avoient  pas  été  incapables  M’im.  I. 
de  contraéler  ,  pour  ainfi  dire  ,  avec  les  Egyptiens  une  efpece  de  focieté  dans  la  pêche  des  autres  1 
Poifl'ons,  c’eft  encore  un  autre  exemple  qui  ell  bien  plus  propre  à  mon  fujet  (a).  -v\ 

Les  Poiflons  de  nos  Pilcines  Romaines  ,  ainfi  accoutumez  à  recevoir  leur  nourriture  des  mains  AtiVam> , 
bienfaitrices  de  leurs  gouverneurs,  s’aprivoiferent  auffi-bien  que  le  ferpent  de  Ptolomée  6c  les  veaux  1  1 
marins  d’Egypte i  on  les  appelloit  en  frappant  des  mains  l’une  dans  l’autre,  6c  à  ce  lignai  ils  pa-  !■ 

roifloient  tous  fur  les  rivages  de  leurs  Pifcines  où  la  nourriture  leur  ctoit  dillribuéc  ,  quelques  uns  \ 

même  des  plus  privez  la  prenoient  de  la  main  de  celuy  qui  la  leur  préfentoit  :  il  arrivoit  encore,  Luaaié;;i 
félon  Pline  (£),  une  choie  plus  furprenante  aux  Pifcines  de  Cefar.  Ce  Naturalille  rapporte  que  Dial°g-dr 
chaque  efpece  de  Poiflon  avoit  fon  lignai  particulier  ,  6c  qu’ils  vendent  par  bandes  leparées  reec- 
voir  leur  nourriture  fans  aucun  mélange  ny  confufion  d’une  efpece  avec  une  autre  clpece.  Il  y  tjj[  ] 
avoit  enfin  dans  la  plupart  des  Pilcines  quelques  Poifl'ons  fi  familiers  ,  qu’en  les  appellant  par  ies  l.'.piç.  30. 

noms  qui  leur  étoient  donnez  ,  ils  connoilfoient  la  voix  de  leur  maître  ou  de  leurs  gouverneurs  ;  ;  '•  •• 

s’y  rendoient  6c  fouffroient  d’en  être  carreliez  (r).  1  ’• 

Les  Murennes  à  l’égard  de  la  docilité,  l’emportèrent  bientôt  fur  tous  les  autres  Poifl'ons.  C’ell  1.  ^!  'I’b 
une  efpece  de  ferpent  ,  6c  peut-être  tiennent-elles  un  peu  de  la  prudence  que  l’on  attribué  à  cet  r-K.vi. J 
animal,  6c  dont  il  elt  le  fymbole  ;  elles  fçurent  du  moins  fe  faire  aimer  par  préférence  à  tous  les  1 1  11  1 

autres.  L’Hiltoire  nous  en  fournit  des  exemples  furprenans  (d).  Kim 

Hortenfius  fameux  Orateur  aimoit  tant  fes  Murennes,  qu’il  pleuroit  quand  il  en  mouroit  quel-  m  ' 
tjues-unes  ( e ).  /i’lin.ibid. 

Antoine  femme  de  Drufus,  faifut  tant  de  cas  des  fiennes,  qu’elle  leur  mettoit  des  pendans  d’o-  ]Nl'lmis’ 
reilles  6c  d’auttes  ornemens  fort  riches  (/).  pMaoub" 

Mais  rien ‘n’approche  de  l’amitié  que  L.  Craiïiis  portoit  à  celles  qu’il  avoit  élevées  dans  fes  Vib.  1.  5. 
Pifcines  i  il  y  en  avoit  quelques-unes  qui  venoient  à  fit  voix  quand  il  les  appelloit,  6c  lors  qu’il  leur  Satum.c. 
prefentoit  à  manger,  elles  s’élevoient  hors  de  l’eau  avec  foin  6c  prenoient  agréablement  de  la  main  pjur  } 
ce  qui  leur  étoit  prefenté.  Il  ornoit  celles-ci  de  coliers  de  perles  6c  de  pendans  d’oreilles  de  pier-  qud’sani- 
reriesj  l’une  de  fes  bien-aimées  vint  à  mourir,  il  la  pleura  plus  amerement  qu’il  n’auroit  fait  l’un  maux 
de  fes  fils,  6c  luy  rendit  tous  les  honneurs  de  la  fépulture  (g).  lonc  les 

Un  jour  Domitius  querelant  avec  ce  même  Craflùs  ,  luy  reprocha  fa  folie,  d'avoir  ainfi  ré-  }■!’,'  -lV1' 
pandu  des  larmes  à  la  mort  d’une  Murenne  i  Craflùs  fe  fentant  piqué  répondit  à  Domitius:  il  ell  Ælian.].8. 
vray  que  j’ay  pleuré  la  mort  d’une  bête  que  j’aimois,  mais  t’appartient-il  de  me  frire  ce  reproche,  V.uia- 
toy  qui  as  vû  mourir  trois  de  tes  femmes  6c  qui  les  as  conduites  au  tombeau  (ans  répandre  une  li::" 
feule  larme.  Ces  deux  Cenfeuvs  des  Nations  n’avoient  rien,  fans  doute,  à  fe  reprocher  -,  l’infenfi-  j*  i,  ;  , 
bilité  de  l’un  pour  un  fujee  raifonnable  étoit  bien  autant  à  blâmer,  que  les  larmes  extravagan-  lib.de' 
tes  de  l’autre  (  h  ).  L  Abftinab. 

Tous  les  Romains  n’étoienr.  point  fi  tendres  pour  les  Murennes  que  l’étoient  Hortenfius  6c  ^bi-f’ 
Craflùs j  ils  les  aimoient  aulfi  beaucoup,  mais  c’étoit  pour  la  table,  &  ils  en  eftimoient  la  laite  un  /p'im.i’bid. 
morceau  délicieux  :  nous  avons  déjà  vû  que  Iules  Cefar  fit  fervir  fix  mille  de  ces  Poiflons-là  dans  Nonim.  ’ 
le  feftin  qu’il  donna  au  Peuple  le  jour  de  fon  Triomphe,  11’étant  encore  que  Diélateur  j  il  s’en 
faifoit  ainfi  tous  les  ans  une  fort  grande  confommation  dans  Rome  (i).  Lam  *K  \ 

On  y  débitoit  aufli  beaucoup  d’autres  Poiflons  de  toutes  efpeces,  6c  il  ne  fe  faifoit  aucun  grand  in'ndio- 
repas  où  le  Poiflon  n’en  fit  l’honneur  6c  n’y  tint  le  premier  rang,  aufli  y  ccoit-il  fort  cher.  Un  Bar-  ê^- 
beau  qu’ils  nommoient  Mtillus  ,  fut  vendu  un  jour  huit  mille  pièces  d’argent,  oüo  millibus  mr,n- 
mùm ,  évaluées  par  Nonius  à  deux  cens  écus  (k)  de  notre  monnoye.  Caton  déclamant  un  jour  varr'i% 
devant  le  peuple  contre  cette  fuperfluité  de  fes  concitoyens,  dit  par  une  efpece  d’efprit  propheti-  c.  ■$.  5 

que,  qu’il  étoit  impoflïble  qu’un  Etat  où  un  feul  Poiflon  étoit  vendu  plus  cher  que  ne  l’étoit  un  c^umd. 
bœuf,  fubfiftât  long-temps  (/).  (’anki-1^ 

Ces  excès  de  la  bouche  6c  ces  prodigieufes  dépenfes  en  Viviers  ou  Pifcines,  dérangèrent  beau^  Hennin 
coup  dans  la  fuite  des  temps  les  affaires  des  plus  riches  Citoyens  qui  s’y  étoient  abandonnez  :  ce  apudpiin. 
fut  auffi  ce  qui  donna  lieu  aux  railleurs,  qui  le  divertiffent  toujours  aux  dépens  d’autrui,  de  nommer 
les  Poifl'ons  Jntropophages  -,  ils  vouloient,  par  cette  allufion  aux  Nations  fiuvages  qui  fe  nourriflent 
de  chair  humaine,  faire  entendre  que  les  Poifl'ons  avoient  mangé  les  hommes  dont  iis  avoient,  pour  Juvcnal. 
ainfi  dire,  dévoré  les  biens  6c  ruiné  les  familles  j  6c  c’ell  ainfi  que  l’on  peut  entendre  le  véritable  Sar.  >■ 
fens  de  cet  Epigramme  de  Martial  (  m ).  ^'utar- 

pos  (Je 

ExcUmare  libet  ,  non  e[ï  hoc  improbe  non  eft s  table,  ]. 

Pifcis  homo  ejl  hominem  callidiore  ’voras .  £  f  -b 

I  olydor. 

V  |  ;  i  J6- 

En  voilà  aflez  pour  prouver  l’eltimc  que  les  Romains  flrifoient  des  PoilTbns,  combien  l’uiage  en  :,n 
étoit  ancien  &  frequent  fur  leurs  tables,  &  qu’ils  ne  le  cedoient  non  plus  aux  autres  Nations  eu  de-  i'"  ;uur. 
licateflc  &  en  bon  goût  dans  le  choix  des  alimens,  qu’en  politique  &  en  fageffe  dans  le  gouverne-  J" 
ment  des  Etats  qui  leur  étoient  fournis.  K  - K 
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SECTION  vi. 

Des  Gaulois . 

Poflidonius  le  Stoïque,  dans  le  récit  qu’il  fait  des  mœurs  &  des  loix  de  differentes  Nations,  dit, 
que  les  Celtes  ou  Gaulois  mangeoient  beaucoup  de  Poiffons,  &  qu'ils  en  lervoient  dans  tous  leurs 
feftins  :  cela  leur  étoit  facile,  ajoûte-t-il,  parce  qu’ils  avoient  la  commodité  de  la  pêche  dans  leurs 

fleuves  ou  rivières  ,  &  dans  l’une  &  l’autre  mers  qui  bornent  le  continent  qu’ils  occupoient.  Il 

delcend  jufque  dans  ce  détail  ,  de  remarquer  qu’ils  affaifonnoient  leurs  Poiffons  pour  les  manger 
avec  du  le),  du  vinaigre  &  du  cumin  ;  qu’ils  ne  fe  fervoient  point  l’huile,  parce  qu’elle  étoit  fort 
«Poflï-  rare  chez  eux  (ci). 

i  ■n.jpud  Ces  r  rançois  s’etant  rendus  les  maîtres  des  Gaules  par  leurs  Conquêtes ,  y  confervcrent  les  ufa- 
p1  Scs  qu'lS.  Y  trouvèrent  établis,  &  principalement  ceux  dont  ils  pouvoient  tirer  quelque  utilité  a- 

i-j.q.  t.q.  vantageufe;  il  y  en  avoir  peu  de  plus  confiderable  que  celle  de  la  pêche,  qui  leur  fourniffoit  avec 

tant  de  facilité  une  nourriture  fi  abondante  ,  fi  exquife  &  fi  délicate.  11  y  a  même  beaucoup 
d’apparence  qu’ils  y  étoient  déjà  tout  accoutumez  ,  le  Pais  qu’ils  quittoieilt  étant  environné  de 
nvieres  ,  de  lacs  Se  de  marais ,  où  les  Poiffons  dévoient  être  fort  communs. 


C  H  A  F  I  T  R  E  III. 

Dijïiiichon  des  Toijfous  feleu  leurs  dijferens  degrez  de  bonté,  foit  pour  les  délices  dt 
U  Table,  Jbit  par  rapport  à  la  Janté. 

LEs  Poiffons  peuvent  être  d'abord  confidcrez  par  rapport  aux  lieux  où  ils  naiffent  St  où  ils  ha¬ 
bitait  ;  &  à  cet  égard  ils  fe  divifent  en  Poiffons  de  mer  &  en  Poiflons  d’eau  douce,  ou  en 
t  Arillot.  Poiffons  qui  paffent  de  l’une  de  ces  eaux  dans  l’autre  (t). 

JP""?  Cclu  dc  la  première  efpece  fe  lubdivifent  en  trois  ,  félon  les  lieux  Je  la  Mer  qui  les  contient 
■'  1  j  Sc  nu  ils  le  plailent. 

j.Cifs.  uns  nommez  également  en  Grec  &  en  Latin  Pelagii,  Sc  que  nous  pouvons  dire  en  Fia-  cois 

car-  -  Pomom  de  plaine  Mer,  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  hautes  marées  Sc  les  lieux  les  plus  profonds 
-P de  cet  clement.  r  ‘ 

Animai’,  U’autrcs  qui  naiffent  Sc  qui  ne  fréquentent  que  dans  les  lieux  de  la  mer  où  il  fe  trouve  le  plus 
l  ia.  cap.  de  rochers,  de  pierres  ou  caillotisj  les  Grecs  nommoient  ceux  cy  net &  les  Latins  Saxati- 
i.  l‘S.  11  fcroit  difficile  de  rendre  ce  mot  cil  François,  il  s’entend  affez  par  la  définition  que  je  viens 
d’en  donner.  i 

Les  derniers  enfin  ne  fe  trouvent  que  dans  les  endroits  de  la  mer  où  l’eau  eft  la  plus  baffe  Sc 
qui  approche  le  plus  de  fes  rivages;  les  Grecs  les  nomment  par  rapport  à  cette  feituation  rt 

Lit  ores  Jive  Lit  or  ale  s ,  ou  quelquefois  n^ca-ytloi  quafi  terrai  proximos. 

<  Hvpo-  Hypocrate  (O  ne  les  divifoit  qu’en  deux  cfpeces  ,  ner^roi  Saxatiles  de  erronés  errani. 

cm  J.  ■.  Il  comprenoit  fous  cette  derniere  efpece  les  Pelagii  &  les  Litorales ,  parce  qu’il  prétendoit  que  ceux 
dcDiseta.  des  rivages  avançoient  quelquefois  vers  la  haute  mer  ,  &  qu’au  réciproque  ceux  de  la  haute  mer 
s’approchoient  des  rivages,  ce  qui  paroît  en  effet  aflez  vraisemblable. 

Quant  aux  PoifTons  qui  naiffent  de  qui  demeurent  fedentaires  dans  l’eau  douce  ,  comme  ils 
font  totalement  diüinguez  des  PoifTons  dc  Mer,  il  en  fera  Traité  feparément  fous  l’un  des  Titres 
fui  vans. 

A  l’égard  de  ceux  qui  paflent  de  l’une  des  eaux  dans  l’autre,  il  y  en  a  aufli  de  trois  fortes  les 
uns  qui  paflent  de  la  mer  dans  les  fleuves  i  dc  les  autres  des  fleuves  dans  la  mer  ,  &  qui  s’habi¬ 
tuent,  fe  naturalifent ,  &  demeurent  continuellement  les  uns  de  les  autres  dans  le  lieu  où  ils  font 
pafléz  en  quittant  celui  de  leur  naifîance.  Les  derniers  enfin,  qui  ne  font  pour  ainfi  dire  que  voya¬ 
geurs,  de  qui  paflent  de  repafient  alternativement  ,  de  plulîeurs  fois  de  la  mer  dans  les  fleuves  de 
de  des  fleuves  dans  la  mer. 

Les  Poiffons  en  general ,  foit  de  mer,  foit  d’eau  douce,  font  encore  divifez  en  deux  efpeces 
félon  differens  égards.  *  5 

io.  Par  rapport  aux  parties  externes  dont  ils  font  revêtus,  ou  qui  les  couvrent  à  tegumento. 

20.  Aux  parties  folides  du  corps,  de  qui  en  foutiennent  les  chairs. 

Ceux  de  la  première  efpece  font  diflinguez  par  leurs  écailles  à  fquamofis ,  leur  peau  à  cute  leur 
croûte  a  cruflate ,  leurs  coquilles  à  tefiaceis. 

Les  Poiflons  qui  font  couverts  d’écailles  compofent  le  plus  grand  nombre,  chacun  en  convient 
l’experience  nous  le  confirme  tous  les  jours,  de  la  plupart  font  connus  du  plus  bas  Peuple.  ’ 

Ceux  qui  ont  pour  vêtement  ou  couverture  leur  peau,  l’ont  déliée  de  douce  comme  les  lam- 
proyes  ,  les  anguilles  ,  les  lottes  i  dure  de  rude  comme  l’ange  de  le  chien  de  mer  3  épaifie  comme 
un  cuir  de  fans  poil  comme  les  marfoins  ,  les  dauphins 3  ou  velus  comme  les  veaux,  ies  chevaux 
marins,  de  la  plupart  des  amphibies. 

Les  Tortues  font  couvertes  d’une  efpece  d’écorce  que  l’on  nomme  écaille  j  les  Huîtres  ont 
aufli  leurs  écailles ,  mais  les  unes  de  les  autres  de  ces  écailles  tiennent  plutôt  lieu  de  logement  ou 
de  retraite  à  ces  deux  efpeces  de  Poiflons,  que  de  vêtement,  à  la  différence  de  ceux  de  la  pre- 
première  efpece  ,  dont  les  écailles  font  adhérentes  au  corps  de  en  font  partie.  D’autres  Poiffons 

qui 
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qui  approchent  de  cette  efpecc  ont  leurs  coquilles,  les  Langoutles  leurs  croûtes,  &  enfin  les  Poul¬ 
pes  n’ont  que  la  chair,  Si  iont  privez  de  peau  de  d’autres  couvertures. 

Les  Poiffons  du  fécond  membre  de  cette  divilion  générale  ont  des  os,  des  arrêtes,  ou  des  car¬ 
tilages  fie  c’elt  ce  qui  fait  leur  diftinétion  en  trois  differentes  efpeces ,  ab  ojjis ,  à  fpinns  fs  «  fflr- 
tilatïmis.  Les  Tons,  les  Marfoins,  les  Baleines  8c  les  autres  cetacées  ou  grands  Poiffons ,  lont 
du  nombre  des  premiers;  la  plupart  des  Poiffons  à  écailles  des  féconds;  la  Raye  fie  quelqu’autres 
femblables  Poiffons  des  troifiémes.  r 

Toutes  ces  diffinftions  conduifent  naturellement  a  demander  lefquels  de  tous  ces  Poiffons  lont 
les  meilleurs,  foit  pour  la  délicatefie  du  goût,  foit  par  rapport  à  la  fanté;  c’eft  ce  qu’il  faut  exami¬ 
ner  ,  autrement  tout  ce  que  nous  avons  dit  feroit  une  étude  fort  llerile. 

Les  Anciens  eftimoient  en  général  que  de  tous  les  animaux  le  Poiffon  était  le  plus  fain  ,  qu’il 
n’étoit  fujet  à  aucune  des  maladies  des  volatils  ou  des  terreffres  ;  fie  cette  opinion  étoit  il  univei- 
felle,  que  pour  exprimer  une  fanté  parfaite,  ils  fe  fervoient  de  ce  Proverbe,  Saniar  Pifce  ,  plus 
fain  qu’un  Poiffon.  Ils  ajoûtoienc  que  les  Poiffons  vivoient  des  fiéclcs  entiers,  que  cette  longue  vie 
&  leur  fécondité,  qui  furpaffe  celle  de  tous  les  autres  animaux,  étoient  encore  des  preuves  de  leur 
bonne  conftitution  :  De  ces  principes-là,  ils  tiraient  cette  confequence ,  qu’il  n’y  avoir  point  d’a¬ 
liment  ni  plus  exquis  Sc  plus  délicieux  pour  la  table,  ni  plus  capable  de  rétablir  ou  d’entretenir  la 
fanté  8c  de  prolonger  la  vie ,  que  celui  que  nous  tirons  de  la  chair  des  Poiffons  (a). 

Audi  les  plus  célébrés  Médecins  de  l’antiquité  (b)  en  permettoient-ils  l’ufage  à  leurs  malades, 
fie  l’ordonnoient  même  en  certaine  maladie.  Hipocrate,  Galien  fie  quelqu’autres  en  rendent  cette 
raifon,  que  le  Poiffon  eff  une  nourriture  legcrc,  facile  à  digerer,  qui  produit  un  fang  ni  trop  li¬ 
quide,  ni  trop  greffier,  mais  qui  tient  le  milieu  entre  ces  deux  extremitez,  ce  qu’ils  eftiment  être 
la  meilleure  de  toutes  les  qualitez  que  le  fang  puifie  acquérir;  ils  l'ordonnoient  fur-tout  aux  fièvres 
tierces  aux  fièvres  éphemeres,  ou  doubles  tierces,  aux  maladies  ordinaires  des  femmes,  fie  à 
toutes  les  maladies  qui  provenoient  d’une  trop  grande  fechereffe  ou  d’une  chaleur  exccflîve. 

La  nourriture  qu’on  tire  des  Poiffons  eff:  non-feulement  d’une  digeftion  facile  fit  ailee;  mais  elle 
eff  encore  très-faine  fie  très-convenable  à  nos  corps,  parce  qu’elle  fournit  un  fuc  très-temperé  8c 
d’une  fubftance  médiocre,  qui  fans  avoir  rien  de  trop  foible  ,  ni  de  trop  aqueux ,  a  fuffifamment  de 
force  fie  de  folidité  pour  nous  foutenir  ;  ce  font  les  propres  paroles  de  Galien  (c). 

Rhafis  Médecin  Arabe,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  dix-fepticme  fiécle,  prétendit  au  contraire 
que  l’ufage  de  la  chair  de  Poiffon  étoit  nuifible  à  fit  fiinté,  que  cette  chair  étoit  toujours  difficile 
à  digerer,  fit  que  par  fon  long  féjour  dans  l’eftomach  elle  excitoit  la  foif  (J). 

Julius  Alexandrinus  Médecin  célébré  du  feiziéme  fiécle,  fut  d’une  opinion  fort  finguliere;  il 
prétendoit  que  le  Poiffon  pouvoit  parfaitement  bien  entrer  dans  la  compofition  de  certains  médica- 
mens  ;  mais  que  comme  fimple  aliment  il  nuifoit  à  la  fanté  ;  qu’il  fe  corrompoir  facilement  dans 
l’effomach,  étoit  long-temps  à  defcendre  dans  les  inteftins  ,  produifoit  beaucoup  d’excremens, 
attaquoit  les  parties  nerveufes,  8c  augmentait  les  douleus  de  la  goûte  (c). 

Mais  les  plus  judicieux  des  Médecins  Anciens  8c  Modernes,  ont  apporté  un  tempérament  à  tou¬ 
tes  ccs  differentes  opinions;  ils  ont  cela  de  commun,  qu’ils  ont  tous  crû  qu’en  général  butage  du 
Poiffon  eff  très-fain.  Mais  ils  y  ont  établi  quelques  diltinâions  ;  &  n’ont  pas  prétendu  que  tous 

les  Poiffons  fuffent  également  bons,  foit  pour  les  délices  de  la  table,  foit  pour  la  fanté,  ni  à  tou¬ 
tes  fortes  maladies  ,  à  tous  temperamens ,  à  toutes  fortes  de  conditions,  ni  dans  toutes  les  faifons  de 
l’ année  indifféremment. 

Le  Poiffon  de  mer  a  été  de  tout  temps  préféré  à  cëluy  d’eau  douce,  parce  que,  lelon  Galien, 
le  fel  de  la  mer  corrige  leur  frigidité  ,  &  confume  leur  humidité  naturelle  (/).  Les  Anciens 

diftinguoient  encore  les  Poiffons  Malins  en  differens  degrez  de  bonté  ,  félon  l’expofition  des  mers 
qu’ils  habitoient.  (g).  Les  Poiffons  des  mers  du  Midy  étoient  moins  eftimez  que  ceux  des  mers  du 
Nord  j  les  Poiffons  de  la  mer  de  Tofcane,  que  ceux  de  la  mer  Adriatique  :  cela  fondé  fur  ce 
que  les*  Poiffons  des  mers  qui  font  fouvent  agitées  ,  6c  qui  ont  à  combattre  contre  les  flots  ,  ce 
qui  les  exerce,  ont  les  chairs  plus  fermes,  plus  friables,  moins  chargées  de  fuperfluitez  6c  d’excre- 
mens,  6c  font  meilleurs  que  les  Poiffons  des  mers  pacifiques,  où  ils  font  dans  un  repos  prefque  con¬ 
tinuel. 

Mais  en  quelque  mer  que  ce  foit  (h)  les  Poiffons  faxatïles  qui  naiffent  ou  qui  habitent  entre  les 
pierres  6c  les  rochers,  ont  toujours  été  préférez  aux  autres  par  cette  même  raifon  ,  qu’ils  y  font 
dans  un  plus  grand  mouvement ,  les  flots  rompus  par  ces  obffacles  étant  plus  fréquemment  6c  plus 
vivement  agitez  ,  joint  que  l’eau  y  eff  ordinairement  plus  pure  6c  plus  claire  :  aufli  les  Anciens 
comparoient-ils  la  chair  de  ces  Poiflons-là,  tant  pour  la  legereté  ,  que  le  bon  goût ,  à  celle  des 
oi  léaux. 

Apres  ces  Poiffons  faxatïles  ,  ceux  qui  habitent  les  bords  de  la  mer  Litorales  ,  ont  toujours  eu 
la  préférence,  parce  qu’ils  fe  ncurriffent  d’herbes,  de  jacines  ou  d’autres  alimens  qui  les  engraiffent 
6c  rendent  leur  chair  plus  tendre  6c  plus  agréable  au  goût  :  6c  enfin,  les  derniers  font  ceux  qui  le 
pêchent  en  plaine  mer  6c  dans  les  lieux  les  plus  profonds  de  cet  élément.  Ceux-ci,  félon  les  An¬ 
ciens,  ont  toûjours  la  chair  plus  dure  6c  plus  feche  que  les  autres  (*'). 

Ces  mêmes  Médecins  de  l’Antiquité  ,  qui  ont  tant  eftimé  les  Poiffons,  fuivoient  néanmoins, 
pour  en  permettre  ou  défendre  l’ufage  ,  toutes  les  mêmes  diffinftions  que  je  viens  d’obferver  -,  ils 
l’interdifoient  à  tous  ceux  qui  avoient  l’eftomach  trop  rempli  de  pituite  ou  de  bile  ,  aux  gens  (u- 
jets  aux  cathares  ,  aux  hydropiques ,  aux  gouteux  ,  6c  à  toutes  les  autres  infirmitez  qui  deman¬ 
dent  une  nourriture  defficative  ( k  ). 

Ils  tenoient  encore  que  l’ufagc  du  Poiffon  n’étoit  pas  bon  aux  Athlètes,  aux  gens  de  guerre  j 

1.  3.  ad  Almonfarem.  c.  16.  e  Jul.  Alex.  1,  14.  /fîypocrat.  1.  de  affeftionibus.  Id.  1.  2.  de  Dixt.  Galen.  I.  3.  de  ajimentorum 
bus.  g  Simeon.  Sethi,  Xenocrat.  h  Hypocrat.  2.  de  Diæta.  Galen.  1.  i.ad  glauconem.  Id.  1.  3.  de  .unricnt.  t.icult.  c.  27.  U 
citât.  /  Hypocrat.  1.  2.  de  Diæta  8c  aliis  Auth.  fupra  citatis.  k  Galen.  1.3.  de  Aliment,  facult,  Alexander  Julianus,  1.  i.c.de 
Mnefitus ,  apud  Athæn, 

Tom.  III .  L1  z  ht 


Hiftor.  I. 

8.  c.  9.  8c 


Xenocrat. 
apud  Ari~ 
bazium 
Plut,  des 
propos  de 
table,  1. 4. 
q.  4.  &1. 

5.  q.  10. 
Krafm. 
adagium. 
Gonticr 
pagL-  37 6. 

Cialcn.de 
fanitate 
tuenda , 

1:  ;.  cap.4. 
b  Hypo¬ 
crat.  lib. 
de  Inter- 
nis  affe- 
étionibus. 
Id.  de 
morbis 
mulie- 
ruin. 
Galen. 
lib.  1.  ad 
glauco- 
nerh. 

Id.  me- 
tod.  me- 
dendi » 
lib.  6.  c.  6. 
1.  8.  c.  2. 
Id.  de  fa¬ 
nitate 
tuenda. 
c.  16. 

Id.  dé 
præco- 
gnitione 
ad  poft- 
litimura; 
c.  8. 

Id.  Co ru¬ 
men  ta- 
rium  i.iri 
Hypo- 
crat.  dé 
ratione 
vi  étais  ia 
morbis 
a  cutis. 

Id.  de 
aliment, 
facult.  lib 
3-  c.  2 j. 
Id.  de  a- 
tenuanté 
viétus 
ratione. 
Id.  de  ci-; 
bis  boni 
&  mali 
fucci. 
Zenon. 

C  raton', 
apud  Plu- 
tar.fym- 
pof.  4. 
q.  4. 
Alexan¬ 
der  Ju¬ 
lianus  a- 
pud  Non. 
de  re  ci- 
baria  ,  lib. 
3-c.  11. 
c  Galen. 
lib.  3.  de 

alimento- 
rum  fa- 
cultati- 
bus. 

d  Rhafis. 
facultati- 
aliis  locis 
Epilepfia. 


L1  z 


26  8  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXIV.  Chap.  Ilî. 


ni  aux  gens  occupez  aux  travaux  de  la  Campagne ,  ou  d’autres  exercices  laborieux.  Que  ces 
gens-là  qui  ont  befoin  d’un  fang  groflîer,  qui  nourrifle  beaucoup  6c  qui  donne  de  la  force  ,  le 
doivent  nourrir  de  la  chair  de  bœuf,  de  pourceau  ,  de  froment,  de  pois  ,  de  feves  ,  6c  d’autres 
a’irnens  folides  ;  mais  que  l’ufage  du  Poiflon  eft  excellent  aux  gens  d’étude,  à  ceux  qui  fréquen¬ 
tent  le  Bateau,  aux  gens  qui  aiment  une  vie  oifive,  douce  6c  agréable,  aux  perlbnnes  âgées,  6c 
xG.ven.  à  celles  d’un  tempérament  délicat  (a). 

nicnt.1_fa-  Quant  aux  faifons  où  le  Poiflon  cil  plus  agréable  6c  plus  fain  ,  Leonnard  Fuch  (  b )  Médecin 
cuir.  l.  5'.  Allemand  de  la  R.  P.  R.  fort  célébré  dans  fa  profdlion,  né  l’an  iyoï.  6c  mort  en  if66.  voulut 
c.  établir  cette  opinion,  que  l’ufage  du  Poiflon  ne  vaut  rien  dans  le  printemps.  Cette  faifon,  dit-il , 
LU.  de  qUi  fe  trouve  placée  entre  le  froid  immodéré  de  l’hyver,  6c  les  chaleurs  exceflives  de  l’été,  tient 
miante  toujours  un  peu  l’une  6c  de  l’autre  de  ces  deux  extremitez,  6c  conféquemment  demande  que  l’on 
vi élus  r.i-  u le  d’une  nourriture  qui  loit  aufli  mitoyenne  entre  ces  deux  températures,  la  froide  6c  la  chaude 
tione.c.6.  d’où  il  tire  cette  confcqucnce,  que  le  Poiflon  étant  froid  6c  humide,  l’ufage  en  efl  dangereux  au 
.Smiccrn  printemps,  6c  bien  meilleur  en  été.  û 

M  uiî-hius  Ce  himÇux  Proteftant  avoit  autre  chofe  en  tête  dans  cette  prétendue  doétrine  que  fi  profefllon 
in  il  it  u-  de  Médecin,  ion  principal  objet  étoit  de  blâmer  l’abllinence  de  la  viande  6c  l’ufage  du  Poiflon 

liMum»!  dans  le  Carême  des  Catholiques  ,  qui  arrive  toujours  au  printemps >  il  s’en  déclara  ouvertement  6c 
?..  V. cn  ^5  Critique  dans  les  formes  par  ce  même  Ouvrage.  11  ne  put  même  s’empêcher,  pour  ren- 
Non.  de  dre  fa  ccnfure  complété,  d’y  ajouter  cette  autre  opinion,  que  le  printemps  eft  la  faifon  la  moins 
l  ci  baria,  propre  de  l’année  à  jeûner,  parce  qu’en  ce  temps-là  que  l’on  fort  du  froid  de  l'hiver  ,  l’eftomach 
î,3,c’ Ia  trop  chaud,  digéré  beaucoup,  6c  demande  une  quantité  d’alimens  proportionnez  à  ce  tem¬ 


pérament. 

Un  célébré  Médecin  Catholique  entreprit  l’an  1617.  de  réfuter  ces  deux  paradoxes,  6c  de  prou¬ 
ver  le  contraire.  Il  convint  d’abord  des  principes  établis  par  fon'Adverfaire,  touchant  la  température 
differente  de  chacune  de  ces  quatre  failons }  qu’en  effet  le  printemps  tient  le  milieu  ;  mais  au  lieu 
que  le  Médecin  Allemand  fe  donne  luy-même  pour  auteur  des  conlcquences  qu’il  en  tire  ,  celuy-cy 
n’avance  lien  qui  ne  foit  conforme  aux  fentimens,  6c  foutenu  des  autorités  d’Hypociatc  6c  de’Ga- 
c  H  vpn-  ften  ’■  c }  dont  il  rapporte  les  paffages.  Chacune  des  quatre  làifons,  dit-il,  félon  ces  Princes  de  la 
crat.1. 1.  Medecine,  demande  un  régime  de  vie  different  3  l’hiver  que  les  corps  font  env  donnez  de  froid, 
Aphor.  la  chaleur  naturelle  fe  concentrant,  les  cflomachs  font  plus  chauds,  digèrent  plus  facilement  6c  plus 
Galcn.de  PrornPtemenc5  &  appetent  confequemmcnt  plus  grand  nombre  d’alimens  6c  plus  fôuvcnt.  L’été  au 
Aliment,  contraire  par  fes  chaleurs  ouvre  les  pores ,  la  chaleur  naturelle  tranfpire  bien  plus  abondamment 
îaadiar.  les  efprits  le  diffipent,  les  facultez  du  corps  languiflent}  ainfi  les  eilomachs  ne  digèrent  pas  fici- 
!sa  n  '  lement}  c’eft  pourquoy  il  faut  dans  cette  faifon  manger  peu  6c  fouvent  ;  le  printemps  qui  n’ell 

DiætVu-  nj  ft  que  l’hiver  ni  fi  chaud  que  l’été  ,  les  eltomachs  dans  cette  température  mitoyenne, 

con , feu  n’ont  pas  befoin  d’un  fi  grand  nombre  d’alimens,  ni  de  fi  nourriflans  qu’en  hiver,  ni  d’en  ufer  fi 
de  il  ci-  f  ici  au.  u.  ment  qu’en  été  ,  parce  que  les  corps  ne  diffipent  pas  tant  d’efprits.  D’où  il  conclud  -que 
3™'1!  l’ufage  du  Poiffon  eft  le  plus  fain  dans  cette  faifon ;  parce  que  c’eft  un  aliment  plus  léger  6c  qui 
nourrit  moins  que  la  viande  ,  6c  néanmoins  plus  folide  6c  qui  nourrit  davantage  que  les  fruits  6c 
les  legumes,  6c  confequemmcnt  qui  tient  un  jufie  milieu  entre  les  alimens  de  même  que  le  prin¬ 
temps  entre  les  faifons-,  il  femblc  même  que  la  nature  a  contribué  à  faciliter  l’ufage  du  Poiflon  dans 
ce  temps -là}  puifque,  félon  Pline,  la  pêche  fe  fait  plus  facilement  6c  plus  abondamment  lorfque  le 
foleil  parcourt  le  ligne  des  Poiflons,  ce  qui  arrive  au  mois  de  Février. 

Qu’à  l’égard  du  Jeune,  quand  l’Eglife  inflruite  par  fon  divin  Maître  l’a  ordonné,  elle  a  eû  un 
objet  plus  grand  6c  plus  faint  que  celuy  d’un  Ample  régime  de  vie  }  puifque  ç’a  été  pour  contri¬ 
buer  par  cette  legere  mortification  à  fantifier  fes  enfans  3  6c  néanmoins  notre  Auteur  prouve  en¬ 
core  qu’elle  ne  pouvoit  mieux  placer  ce  temps  de  pénitence  que  dans  cette  faifon,  par  rapport  mê¬ 

me  à  la  lànté  :  il  en  rend  cette  railon,  que  c’efl:  la  plus  temperée  de  l’année,  où  l’eflomach  n’a 
pas  befoin  de  tant  d’alimens  qu’en  hiver  ,  ni  fi  fouvent  qu’en  été,  non  plus  qu’en  automne,  qui 
efl:  ordinairement  la  faifon  la  plus  inégale  de  l’année,  6c  celle  qui  tient  davantage  6c  d’une  manié¬ 
ré  la  plus  bizarre  des  deux  extremitez,  le  chaud  6c  le  froid. 

Ainfi  les  Anciens  ne  convenoient  pas  bien,  non  plus  que  les  Modernes  entr’eux  ,  des  véritables 
faifons  qui  font  les  plus  propres  à  fe  fervir  des  Poiflons  pour  les  délices  de  la  table  ou  pour  Ja  fànté 
parce  que  cela  dépendoit  des  differens  climats.  Dcmoxene  dans  Athenée  dit,  que  c’étoit  l’une  des 
^  Athe-  Sciences  du  fçavant  Epicure,  de  bien  faire  cette  dillinétion  (J). 

née,  1.3.  Mais  une  réglé  certaine,  félon  Ariflote  ,  6c  que  nous  fuivons  ,  c’efl  que  lorfque  les  Poiflons 
c.  10.  frayent  ils  font  moins  bons,  foit  pour  la  fanté  ,  foit  pour  le  goût  3  parce  que  leurs  chairs  font 

plus  molles  6c  prefque  infipides. 

C’ell  encore  une  réglé  générale  que  les  Poiflons  font  meilleurs  cn  hiver;  parce  qu’en  cette  fai¬ 
fon  ils  ont  la  chair  plus  ferme}  6c  font  moins  bons  en  été  qu’en  aucune  autre  faifon  ,  parce  qu’ils 
-\uzon  *"°nt  P‘us  ma*êres  (Q* 

* e  j^on"  L’on  diilingue  encore  les  Poiflons  par  les  alimens  dont  ils  fe  nourriflent,  l'àge,  le  fexe,  6c  dans 
Mozelia.  chaque  PoilTon  le  différend  degré  de  bonté  de  chaque  partie  du  corps. 

Ompeg.  Les  alimens  ordinaires  des  Poiflons,  font  l’eau  feule,  l’écume,  la  bourbe,  la  fange,  l’arennc 
:.  18.  c.  3.  ou  iable ,  les  vers,  les  herbes,  les  racines,  la  chair,  foit  des  corps  morts,  foit  des  autres  Poiflons. 

Ce  que  l’air  fait  aux  animaux  terrcflres  ou  volatils  ,  l’eau  le  Dit  aux  Poiflons  3  c’efl:  pourquoy 
ils  tiennent  beaucoup  de  la  nature  des  eaux  où  ils  habitent  6c  où  ils  fe  nourriflent  ,  félon  que  ces 
eaux  font  claires  ,  falubres  ou  nuifibles,  bourbeufes  ou  fales  ,  froides  ou  chaudes,  falées,  douces 
/Plin.  1.  ou  ameres;  ils  tiennent  de  ces  qualitez.  Pline  (/)  en  rapporte  pour  exemple ,  qu’aux  environs  de 
32.  c.  2.  Pdla,  petite  île  de  l’Archipel,  il  le  pêche  des  Poiflons  qui  font  très-amers}  qu’il  s’en  pêche  à  Gla- 
!  î?Pc§2  zomeneî  vis-à-vis  la  Sicile,  aux  environs  de  l’île  de  Negrepont,  6c  à  l’eptime  d’Afrique,  que 
quelques-uns  prennent  pour  Tripoly  ,  qui  font  naturellement  fi  falez  qu’on  les  prendroit  pour  de 
véritables  Poiflons  déjà  confis  dans  le  fel.  Le  même  Auteur  ajoute,  qu’aflez  proche  de  ce  même 

lieu 
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lieu  où  les  Poiffons  font  amers  ou  falez ,  il  s’en  pêche  de  fort  doux *  ce  qui  ne  peut  provenir  que 
de  la  différence  de  leurs  nourritures. 

Pour  ce  qui  cil  de  l’âge,  l’experience  a  fait  connoître  que  les  vieux  Poiffons  font  le  pires,  par¬ 
ce  qu’ils  font  ordinairement  pius  maigres  6c  plus  durs  (0).  .  a  Ibid. 

Quant  au  fexe  ,  les  Poiffons  femelles  font  toujours  plus  gras  que  les  mâles  (  b ).  Les  Anciens  Auion“ 
ont  néanmoins  donné  la  préférence  aux  mâles  (c)  *  mais  apparemment  à  caufe  de  la  délicateffe  de 
leur  laite:  car  pour  les  chairs,  celles  des  Poiffons  œuvez  ,  qui  font  les  femelles  ,  font  ordinaire-  Campeg. 
ment  plus  fermes  6c  d’un  meilleur  goût  :  auffi  Campege  remarque-t-il  que  les  femelles  valent  toû-  i  T 
jours  mieux  que  les  mâles,  excepté  l’Eflurgeon,  dont  le  mâle  ,  dit-il,  efl  plus  eflimé  que  la 
femelle.  _  chus  Wil- 

II  nous  refie  à  dire  un  mot  des  membres  ou  parties  du  corps  qui  ont  été  cflimcz  de  tout  temps,  lichius, 
les  meilleurs  en  chaque  Poiffon.  Les  parties  fuperieures,  qui  ell  le  côté  du  dos,  ont  toûjours  paffé  ^ 
pour  les  plus  feches  &  les  plus  dures  *  le  côté  du  ventre  6c  celuy  de  la  tête  les  plus  délicates  6c  nv'(f  co-  ' 
les  plus  tendres  ( d ).  Galien  eilimoit  les  parties  de  la  queue,  parce  qu’elles  font  les  plus  exercées  parle  quinaria  ; 
mouvement,  6c  il  tient  qu’elles  fourniffent  un  bon  6c  léger  aliment.  11  donnoit  aulli  la  même  c;  -c>- 
préférence  à  celles  du  ventre  ,  parce  qu’elles  font  les  plus  délicates  6c  les  plus  gralfes.  Il  prétend 
que  celles  qui  font  proches  de  la  tête  ne  pourriffent  point  6c  font  difficiles  à  digerer.  Pline  au  con-  1.  c  3. 
traire  méprife  la  queue  ,  parce  qu’elle  n’efl  pas  gratte*  6c  il  eftime  que  la  gorge  ell  la  meilleure.  d  Hypu- 
Tous  les  Auteurs  ( e )  qui  ont  eû  la  cuifine  pour  objet  dans  leurs  Traitez,  prétendent  que  les  par- 
ties  les  plus  grattes  font  les  meilleures.  Mais  les  Médecins  qui  s’appliquent  plus  â  la  lânté  qu’aux  Nonjùs 
délices  de  la  bouche,  condamnent  cette  opinion  ,  6c  tiennent  que  les  plus  grattes  font  les  pires,  de  reti- 
parce  qu’elles  digèrent  plus  difficilement,  fe  corrompent  plutôt  ,  produisent  un  mauvais  fuc,  nui-  baria,  1. 
fent  à  l’ellomach,  6c  conféquemment  à  la  fanté  (/).  «Non  de 

re  cibaria, 

_ _ _ _ _  1-3-  c->4- 

/Galen.  I. 
de  ci  bis 
boni  & 
mali  fuc- 


CHAPITRE  IV. 

Des  differentes  efpeces  de  ‘Poiffons  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  la  Mer. 

ÿarmi  nous  d'un  plus  grand  ufage. 


©  1«>  fi’*  aliment. 


LE  nombre  des  Poiffons  qui  font  dans  la  Mer  ne  peut  être  défini,  6c  fi  nous  ne  pouvons  pas 
compter  les  animaux  terreflres  6c  les  volatils,  qui  font  fous  nos  yeux,  comment  pourions- 
nous  faire  le  compte  de  ceux  qui  nous  font  cachez  dans  les  abîmes  prodigieux  de  cet  élément  ?  Pli¬ 
ne  n’en  compte  que  de  cent  foixante-feize  differentes  efpeces  (g).  Athenée  en  a  porté  le  nombre  gPlin.l.q, 
jufqu’à  cent  foixante-dixhuit  (b)-,  mais  certainement  l’un  6c  l’autre  fe  font  trompez  dans  leur  cal-  h  Athe- 
cul  ,  il  faut  qu’il  y  en  ait  davantage.  Ceux  qui  en  ont  parlé  plus  railonnablement  avouent  fur  ce-  née,  1. 7. 
la  leur  ignorance,  6c  fe  font  réduits  à  dire  en  termes  généraux  ,  qu’il  y  a  dans  la  mer  autant  de  c<  6‘ 
differentes  efpeces  de  Poiffons  6c  en  plus  grand  nombre,  qu’il  n’y  a  d’animaux  fur  la  terre  6c  dans 
l’air  (/).  Ils  fe  fondent  fur  cette  opinion  des  Anciens,  que  l’humide  ell  le  principe  de  la  généra-  /Campeg 
tion,  que  le  fel  contribué  encore  à  entretenir  la  fécondité  ,  que  c’efl  par  cette  raifon  que  les  Poe-  de  réci¬ 
tes  ont  feint  que  Venus  étoit  née  de  la  mer.  baria,  1. 

Je  répéterai  icy  que  mon  deffein  n’a  point  été  d’entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les  Auteurs  Xeno*0' 
ont  écrit  touchant  ces  differentes  efpeces  de  Poiffons,  un  volume  entier  n’y  auroit  pasfuffi*  ainfi  Crat. 
me  renfermant  dans  mon  fujet,  je  ne  parlerai  que  des  Poiffons  qui  font  d’ufage  dans  nos  Vivres,  Galen.de 
6c  qui  peuvent  être  ainfi  l’objet  de  notre  Police. 


SECTION  PREMIERE. 

Du  'Turbot. 


cibis  boni 
&:  mali 
fucci. 

Id.  de 
Aliment.’ 
facnlt.c.3, 
Martial. 
1-9-  Epig. 
Properce, 
1.  2. 
Jovius. 


Le  Turdot  eft  le  plus  grand  de  ceux  qui  font  fervis  entiers  fur  les  tables  *  il  efl  du  nom' 
bre  des  Poiffons  plats  qui  ont  des  écailles ,  6c  qui  ont  auffi  des  arrêtes,  comme  la  Solle,  la  Li¬ 
mande,  le  Flet,  le  Carlet,  à  la  différence  des  autres  Poilfons  de  cette  même  forme,  qui  ont  des  pTaVine 
cartilages  au  lieu  d’arrêtés,  comme  la  Raye.  Les  Grecs  nommoient  le  Turbot  ,  6c  quel-  Cremoo, 

quefois,  lelon  Xenocratc,  Po.vÊoî  ,  les  Romains  fe  fervirent  auffi  d’abord  de  ce  premier  nom  Grec  Pline>1* 
P  fêta  *  mais  dans  la  fuite  ils  luy  donnèrent  le  fécond  Rbombus  ,  qui  avoit  commencé  long- temps  HoratM 
auparavant  en  Sicile*  6c  nous  l’avons  nommé  en  France  Turbot*  ces  deux  derniers  noms  font  tirez  Scrm.8.  ' 

de  la  figure  de  ce  Poiffon,  le  Latin  Rbombus  ,  parce  qu’il  a  la  forme  d’une  Lozange  ,  qui  efl  un  &  ]-  *• 

quarré  dont  les  cotez  font  égaux  6c  les  angles  obliques  ,  6c  que  l’on  nomme  en  Mathématique 
Rhombe *  6c  le  François  Turbot  fe  tire  auffi  du  Latin;,  parce  que  fa  figure  efl  terminée  en  pointe,  Satyran, 

ce  que  fignifie  le  mot  Turbinatus ,  pointu  ou  figure  d’une  pomme  de  pin  (b).  Arnald. 

Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  les  uns  qui  ont  des  picquans  fort  rudes,  parfemez  entre  leurs  écailles, 
qui  font  nommez  par  cette  raifon  Rbombi  aculeati ,  les  autres  qui  n’en  ont  point,  que  les  Latins  Gefner 
nommoient  Rhumbi  Lenes  ,  6c  que  nous  nommons  Barbues.  Aldro-' 

Il  ell  du  nombre  des  Poiffons  de  rivages  Lilorales ,  6c  en  hiver  il  fe  retire  dans  les  trous  ou  ca-  va»d.  & 
vernes  qui  font  fur  les  bords  de  la  mer.  Il  aime  les  lieux  herbus  6c  fablonneux  ,  mais  fur  tout  les  £°n 
embouchûrcs  des  fleuves  qui  entrent  dans  la  mer.  C’ell-lâ  principalement  qu’il  furprend  les  autres  pjfcibus. 
Poiffons  6c  fe  nourrit  de  leur  chair  *  car  il  efl  fort  gourmand.  L’on  en  prend  de  grands  dans  la  Nonius 
Mediterranée  ,  mais  de  bien  plus  grands  dans  l’Océan.  Rondelet  dit  y  en  avoir  vû  prendre  un  qui  reci' 
avoit  cinq  coudées  de  long,  quatre  coudées  de  large,  6c  qui  étoit  épais  d’un  pied.  Ceux  qui  fe  l  j' 

L1  5  pê- 
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pèchent  dans  la  mer  Adriatique  font  plus  petits,  mais  ils  font  d'un  goût  plus  excellent,  &  fur- 
tout  ceux  qui  fe  prennent  proche  de  Ravenncs.  Juvcnal  fait  mention  cependant  d’un  Turbot 
qui  fut  pris  dans  cette  mer  fous  le  régné  deDomitien,  qui  étoit  fi  prodigieufement  grand,  que  l'on 
fut  obligé  de  conltruire  une  fournaife  pour  le  faire  cuire  ,  St  de  faire  faire  un  plat  exprès  pour  le 
fervir  fur  la  table  du  Prince. 

Ce  Poiffon  etoit  li  cftimé  des  Anciens ,  que  pour  exprimer  l’excellence  de  quelque  chofe  que 
rien  ne  furpafloit  ,  1  on  le  lërvoit  de  ce  Proverbe  ,  Nihil  ad  Rhombum.  Ils  l’ont  toujours  mis  au 
nombre  des  mets  les  plus  délicieux,  êc  le  comparaient  au  Failan,  comme  ils  comparaient  les  Sol- 
les  aux  Perdrix,  les  Lamproyes  aux  Cailles ,  &  i’Effurgeon  au  Paon. 

SECTION  11 

De  la  Barbu'é. 

La  Barbue,  comme  il  vient  d’être  obfervé  dans  l’article  précèdent,  cil  une  efpece  de  Tur¬ 
bot  qui  ne  différé  de  celuy  qui  a  retenu  ce  nom  du  genre,  que  par  les  picquans  dont  la  peau  de  l’un 
cft  parfemee  ,  &  que  l’autre  n’en  a  point  s  ce  que  les  Auteurs  diftinguent  par  ces  deux  différons 
noms ,  Rbombus  Acutus ,  Rhombus  Lems.  Il  y  a  néanmoins  cette  différence  quand  à  l’ufaee  félon 
les  memes  Auteurs,  que  la  chair  de  la  Barbuè  ou  Turbot  doux  eft  bien  plus  tendre  plus  délica¬ 
te  ,  plus  legere,  plus  facile  à  digerer  ,  &  conléquemmcnt  plus  faine  que  celle  du  Turbot  rude 

ou  picquant. 

SECTION  III. 

De  la  Raye. 

L  a  Raye  cft  encore  un  Poiffon  plat,  mais  cartilagineux  a  la  différence  des  précedens,  qui 
a  Aliflot.  °nt  dcs  arrêtes  :  les  Grecs  nommoient  le  mâle  Ba’ror  8c  la  femelle  TSoItl,  (a) ,  ronce  par  Analogie 
des  picquans  de  la  Raye  ,  avec  les  aiguillons  de  cet  arbuffe  ,  les  Latins  ont  compris  l’un  8c  l’autre 
Animai,  fexe  fous  ce  feul  nom  de  Rubus,  qui  a  la  même  lignification  dans  le  fens  propre  que  le  Grecs  (b).  A 
b  Aldro-  ^cSard  du  nom  de  Raye,  Rondelet,  prétend  qu’il  vient  de  ce  que  la  peau  de  ce  Poiffon  eff  âpre 
vand.de  &  rude ,  Ram  à  radendo,  racler,  ratijer.  Aldrovand  ,  fans  réfuter  cette  opinion  ,  croit  que  ce 
Pifeibus.  nom  peut  auffi  venir  d’Italie,  où  l’on  nomme  la  ronce  Ragiam-,  8c  il  rapporte  l’exemple  de  Veni- 
fe,  ou  en  effet  ce  nom  Ragiam  ell  commun  au  Poiffon  8c  à  l’arbriffeau. 

La  Raye  eft  auffi  du  nombre  des  Poiffons  qui  fe  plaifent  dans  les  lieux  bourbeux  St  proche  les 
rivages  de  la  mer  Pifies  Litorales.  Elle  fe  nourrit  comme  le  Turbot  de  la  chair  des  autres  Poif- 
ePlin.I.Q.  ions  (O- 

C.14.&  1.  La  Raye  femelle  a  un  ouaire  qui  eft  ordinairement  rempli  d’œufs  de  differentes  eroffeurs  félon 
c’  ïcs  tem ps  qu’ils  ont  été  fucceffivement  formez.  Ces  œufs  parvenus  à  une  certaine  oroffeur  tom¬ 
bent  les  uns  apres  les  autres  dans  la  matrice,  où  ils  fe  perfectionnent,  fe  couvrent  d’iJne  coque  qui 
renferme  un  jaune  &  un  blanc  ,  comme  ceux  des  oifeaux  ,  mais  qui  font  d’une  forme  quarréc 
Ils  fe  couvent  en  cet  endroit;  &  lorfque  le  terme  d’éclorre  eft  arrivé,  les  petits  rompent  leurs  co¬ 
ques  &  font  produits  vivans  parla  mere  au  nombre  d’un  ou  de  deux  au  plus  à  chaque  portée 
Mais  comme  ils  ont  toujours  de  nouveaux  œufs  prêts  à  remplacer  ceux  qui  ont  fervi  à  cette 
produéfion,  l'on  prétend  que  c’eft  le  Poiffon  le  plus  nombreux  de  la  mer.  Les  autres  rapportent  ’ 
deux  raifons  de  cette  abondance  ,  la  première  qu’ils  tirent  de  cette  fécondité;  la  fécondé  que  de 
tous  les  Poiffons  les  plus  carnaffiers  8c  les  plus  feroces,  il  n’y  a  que  les  feules  Lam.es  qui  attaquent 
les  Rayes  pour  s’en  nourrir;  tous  les  autres  n’ofent  l’entreprendre,  foit  à  caufe  de  leur  gran- 
dcui  ,  foit  pour  la  crainte  qu’ils  ont  de  leurs  picquans  ;  ainfi  ne  pouvant  être  détruites  que  par  une 
feule  efpece  d’autres  Poiffons,  &  que  les  Poiffons  de  cette  efpece  ennemie  font  fort  rares  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  les  Rayes  s’y  multiplient  beaucoup.  ’ 

Qiioyque  la  Raye  (bit .uni  Poiffon  unique  dans  fon genre,  les  Naturaliftes  en  diftinguent  deplufieurs 
à  Arillot.  cfPeces',  Ariflote  (d)  &  Galien  n’en  comptoient  que  de  deux  ,  l’une  qu’ils  nommoient  lîmple- 
Hill.’t.  ment  B«tiî ,  Raye,  &  l’autre  MieSanç,  Raye  vive  ou  douce.  Athenée  y  en  ajoûte  une  troifieme 
Animal,  efpece,  qu’il  nomme  B«'n»ç  Uciflaç  Rayes  étoillées  ;  ce  nom  tiré  des  petites  marques  en  façon  d’é 
's'  toilles  que  les  Rayes  de  cette  efpece  ont  fur  la  peau.  Rondelet  &  Aldrovand  en  font  monter  le 
nombre  jufqu’à  quatorze.  Ils  en  comptent  fuivant  cette  derniere  divifion  fix  douces ,  /eues  &  huit 
rudes  ou  picquantes  afperas  ;  ce  n’eft  pas  ,  difent-ils  ,  que  les  Rayes  douces  foient  abfolument  fans 
picquans,  mais  qu’ils  en  ont  bien  moins  que  celles  que  l’on  nomme  rudes  ou  picquantes. 

Us  diftinguent  ces  quatorze  efpeces  de  Rayes  par  ces  differens  Epithetes  qu’ils  leurs  donnent  le¬ 
ms,  undulata  ,  Bas  marinas,  oculata  Unis,  oculata  afpera  ,  Jlellata  Unis,  ftellata  afpera  lent  ilia!  a 
classât  a  prima  ,  clavata  fecunda ,  clavata  tertia ,  fpinofa  ,  fulonica  ,  afperrïma. 

L’on  entend  allez  que  toutes  ces  différences  ne  regardent  que  la  figure  extérieure  plus  ou  moins 
grande  de  ce  Poiffon  ,  la  couleur ,  les  taches  ou  macules  de  fa  peau  ,  la  qualité  ou  les  arran- 
gemens  de  fes  picquans  ;  8c  ce  font  toutes  circonftances  trop  fuperficielles  pour  s’y  arrêter  plus 
long-temps.  ^  * 

11  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  vienne  à  Paris  de  toutes  ces  differentes  efpeces  de  Rayes  elles  v 
font  d’un  fort  grand  ufage  &  fouvent  même  fervies  fur  les  meilleures  tables  j  mais  quant  à  leurs 
diftinctions  ,  nous  avons  retenu  celle  d’Ariftote  &:  de  Galien  en  Rayes  douces  &  en  Rayes  pic¬ 
quantes  ,  encore  toutes  celles-cy  ont-elles  été  réduites  par  nos  Marchands  de  marées  &  par  nos 
Cuifiniers,  fous  le  feul  nom  de  Rayes  bouclées  *  fi  ce  n’eft  que  quelques  Marchands  ou  Marchandes 
en  détail  ne  donnent  quelquefois  le  nom  de  Turbotée  à  une  efpece  de  Raye  bouclée,  qui  cft  moin' 
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ronde  ou  ovalle  que  les  autres  ;  mais  dans  la  vérité  ce  n’eft  que  pour  donner  ,  par  le  nom  de  cet 
excellent  Poiflon  ,  plus  de  crédit  à  leur  marchandée  ,  &  en  avoir  un  plus  prompt  6c  plus  abondant 
débit 5  car  au  fond,  elle  n’eft  pas  meilleure  que  les  autres  Rayes. 

SECTION  IV, 

De  l'Ange. 

L’A  n  g  e  e ft  un  Poiflon  qui  eft  plat  6c  cartilagineux  comme  la  Raye  ,  mais  il  a  le  corps  plus 
étroit}  les  Grecs  le  nommoient  Pi*»?,  les  Latins  Squat ina  («),  ou  félon  Pline  Squatum  ( b ).  Ron¬ 
delet  fie  Aldrovand  elliment  que  le  110m  d’Ange  peut  lui  avoir  été  donné  de  la  figure  de  fes  ailes. 
Ce  Poiflon  croît  quelquefois  jufqu’à  la  hauteur  d’un  homme,  fie  Aldrovand  raporte  que  l’on  en 
a  vu  qui  pefoient  jufqu’à  cent  foixante  livres  (c).  Pline  le  met  au  nombre  des  Poiflons  qui  habi¬ 
tent  les  lieux  bourbeux  des  rivages.  Rondelet  au  contraire  le  croit  de  haute  mer}  il  fait  les  petits 
deux  fois  l’année,  fie  les  produit  vivans  comme  la  Raye  fie  tous  les  autres  cartilagineux  au  nombre 
de  lcpt  ou  de  huit  ,  une  fois  au  Printemps  fie  une  autre  fois  en  Automne  ;  ceux  de  l’Automne 
font  les  meilleurs:  fa  peau  du  dos  eft  de  couleur  brune  ou  cendrée,  fi  dure  fie  fi  rude,  qu’elle 
fertaux  Artilans  qui  travaillent  en  ébeine  ou  en  autres  bois,  à  polir  leurs  Ouvrages}  celle  de  def- 
fous  eit  blanche  fie  fort  douce.  Ce  Poiflon  eft  carnaflier,  il  elt  folitaire ,  fie  l’on  en  prend  rare¬ 
ment  plus  d’un  à  la  fois  }  fa  chair  a  un  mauvais  goût  de  fauvagine.  Aldrovand  rapporte  que  de 
Ion  temps  fie  dans  fon  Païs  d’Italie,  le  plus-  bas  Peuple  fie  les  Païfans  memes  n’en  voulcient  point 
manger.  Les  Naturalifles  prétendent  que  ce  Poiflon  fraye  quelquefois  avec  la  Raye,  que  le  Poif- 
fon  qui  en  vient  le  nomme  Rhinobaton,  qui  elt  un  nom  Grec  compofé  de  ceux  des  deux  Poiflons 
dont  celuy-là  tire  fon  origine  (d). 

SECTION  V. 

De  la  Vive. 

L  a  Vi  v  e  efl:  un  Poiflon  auquel  nous  avons  donné  ce  nom  ,  parce  que  c’eft  celuy  qui  vit  le  plus 
long-temps  hors  de  l’eau  }  les  Grecs  fie  les  Latins  le  nommoient  Draconem  marinum  ,  Dragon  ma¬ 
rin.  Les  Naturalifles  qui  nous  en  ont  donné  la  defeription  ,  obfervent  qu’il  a  en  effet  quelque  fimi- 
litude  avec  le  Dragon  de  terre,  par  fa  tête,  fes  dents,  la  beauté  de  fes  yeux ,  la  fierté  de  fes  regards 
fie  le  venin  des  picqueurcs  de  certains  aiguillons  qu’il  a  fur  le  dos,  fie  proche  de  la  tête. 

La  picqueure  de  ces  aiguillons  porte  avec  elle  un  venin  fi  dangereux,  qu’à  l’inftant  la  partie  s’en¬ 
fle,  la  douleur  eft  vehemente,  l’inflammation  fuit  de  près,  fie  en  peu  de  temps  la  gangraine  •  en 
forte  que  fi  l’on  n’y  remédié  promptement  ,  ces  fymptomes  caufent  immancablement  la  mort. 
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„  „  .  Voicy  quelques-uns  aes  prin¬ 

cipaux  :  ouvrir  le  Poiflon  même  fie  l’appliquer  fur  la  playe  ,  ou  y  appliquer  feulement  la  cer¬ 
velle  ou  le  foye  de  cc  Poiflon,  prendre  en  breuvage  de  la  Theriaque  dans  de  l’eau  d’Abfinthe  ou  de 
vin,  piler  du  Serpolet,  fie  avec  des  Lentilles  cuites  en  faire  un  cataplafme  fie  le  mettre  fur  la  pic- 
queure ,  boire  du  vin  chaud  où  l’on  aura  fuie  infufer  de  la  Sauge.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter 
tous  les  autres.  11 

Les  picqutures  de  ce  Poiffon  ne  font  pas  feulement  fatales  aux  hommes ,  mais  encore  aux-  autres 
Poiflons.  Et  Nicandre  Epicharme,  par  cette  raifon  ,  le  nomme  dejlruaetir  delà  mer ,  par  les 
coups  mortels  qu’il  donne  aux  petits  Poiflons,  dont  il  fait  un  très-grand  carnage  pour  la  nour¬ 
riture. 

il  eft  folitaire  félon  Gefner  &  Salvian;  ils  le  conjeéturent  de  ce  que  l’on  n’en  prend  jamais  plu- 
fteurs  enfemble  ,  comme  l’on  fait  ordinairement  des  Poiflons  qui  vont  en  troupes.  Ælian  fait  une 
remarque  qui  cil  fort  furprenante  :  il  dit  que  fi  ce  l’oiflon  étant  pris  on  le  tire  de  la  main  droite 
il  réfifte  de  toute  fa  force  &  violemment;  que  fi  au  contraire  on  le  tire  de  la  mruchc  il  fuir 
contrainte  8c  fe  laiile  prendre  avec  facilité.  °  3 

SECTION  VI. 

Dt i  Rouget. 


L  n  Rouget  eft:  un  Poiflon  qui  fréquente  ordinairement  les  rivages  (e),  8c  qui  fe  trouve  auflî 
quelquefois  dans  la  haute  mer;  il  y  en  a  de  deux  cfpeces  qui  font  allez  femblables  :  les  Grecs  nom-  *  Ro!1,Je' 
moient  celuy  de  la  première  KMmr,les  Latins  Cucuhs  ;  parce  que  cc  Poiflon  articule  une  voix  ou  un  plfr 
fon  fcmblable  à  celuy  de  l’oifeau  qui  porte  ce  nom  ,  ce  qui  arrive  principalement  lors  qu’il  fe  lent  Gonfler, 
pris  dans  les  filets.  Ils  nommoient  en  Grec  celuy  de  l’autre  efpece  Ktl(j)*A0t,  à  caufe  de  la  groflèur 
de  fa  tète,  &  en  Latin  Lira  ,  par  la  reflcmblance  de  fa  forme  extérieure  à  la  Lire,  infiniment  mu- 
iîcal  des  Anciens.  Nous  avons  nommé  l’un  8c  l’autre  Rouget,  &  tiré  ce  nom  de  fa  couleur,  8c  F  8' 18  - 
quelquefois  Chabots  du  Grec  Kephalos  ,  grofle  tête. 

Cc  Poiflon  étoit  connu  &  fort  eftimé  des  Anciens,  il  cil  rond,  fort  charnu  ,  la  chair  eft:  blan¬ 
che,  ferme,  lèche ,  mais  néanmoins  friable ,  d’un  excellent  goût ,  le  digère  facilement ,  produit  un 
bon  fuc ,  nourrit  beaucoup  ;  elle  reftaure  &  rétablit  les  forces,  arrête  le  cours  de  ventre,  &  fe]on 
Hypocrate,  c’eft  un  aliment  très-propre  pour  corriger  les  humeurs  craflès  8c  pituiteulès;  elle  tient 
un  peu  de  celle  des  Ecrevifles ,  aufli  dit-on  qu’il  fait  des  plus  petites  une  partie  de  fa  nourriture. 
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Le  Rouget  eft  plus  eftimé  en  hiver  qu’en  été  ,  foit  parce  qu’en  hiver  il  nage  en  pleine  mer  ,  6c 
s’y  nourrit  de  meilleurs  alimens  qu’en  été  qu’il  approche  des  rivages 3  foit  parce  que  dans  cette  der¬ 
nière  faiion  il  fraye  6c  fait  lès  petits. 

Il  y  a  deux  autres  fortes  de  Poiflons  que  l’on  nomme  aufli  Rougets  à  caufe  de  leur  couleur  3  ils 
font  néanmoins  fort  differens  de  ceux  dont  il  vient  d’être  parlé  ,  tant  par  la  qualité  de  leur  chair 
beaucoup  plus  délicate  6c  d’un  goût  plus  exquis,  que  par  la  forme  extérieure  du  corps. 

Les  Grecs  nommoient  les  uns  Tç/y*»j ,  parce  qu’ils  font  leurs  petits  trois  fois  l’année,  5c  les  La¬ 
tins  AJullus^  par  la  relTemblance  de  leur  couleur  à  celle  des  Mulles  ou  pantoufles  dont  les  Anciens 
fe  fervoient.  On  les  nomme  en  quelques  Provinces  de  la  France  Barbeau  de  mer  ,  à  caufe  des 
deux  barbes  charnues  qui  leur  pendent  de  la  levre  inferieure. 

Les  autres  font  nommez  en  Grec  6c  en  Latin  Erythrini  ,  ou  quelquefois  dans  cette  derniere  lan¬ 
gue  Rubelliones ,  ces  noms  tirez  de  leur  couleur  3  mais  comme  l’on  voit  peu  en  France  6c  très-ra¬ 
rement  à  Paris  de  ces  deux  dernieres  efpeces  de  Rougets,  qui  ne  peuvent  foufffir  un  long  tranfporc 
à  caufe  de  leur  délicatcflè,  je  n’en  dirai  rien  davantage. 

Ce  Poiflon  étoit  fort  eltimé  des  Anciens,  6c  ils  le  comptoient  parmi  les  mets  les  plus  exquis  6c  les 
plus  fains  (a) 3  nos  Modernes  font  dans  ce  même  fentiment  ( b ). 

SECTION  Vil.. 

De  la  Morue. 

La  Morue  eft  l’une  de  ces  efpeces  de  Poiflons  que  les  Grecs  nommoient  o 'ïc/r  ,  les  Latins 
dfelli  5  qui  font  tous  de  haute  mer.  Varron  rapporte  que  ce  nom  leur  a  été  donné  de  leur  couleur 
grife,  femblable  à  peu- près  à  celle  de  l’âne  (7).  Oppian  ,  par  une  comparaifon  qui  approche  aflez 
de  la  première,  dit  que  ce  nom  ne  vient  point  de  leur  couleur,  mais  parce  que  ce  lont  les  plus  pe- 
fans,  6c  les  plus  parelfeux  des  Poiflons,  6c  qui  tiennent  en  cela  de  la  nature  de  l’âne  ( d ). 

Il  y  en  a  de  plulieurs  efpeces  fort  differentes  les  unes  des  autres,  6c  dont  la  plupart  nous  font  peu 
connues. 

La  Morue  dont  il  s’agit  icy  en  eft  une  des  principales  6c  la  plus  grande.  C’cft  un  Poiflon  de 
l’Océan,  il  ne  s’en  trouve  point  dans  les  autres  mers 3  elle  a  ordinairement  un  pied  6c  demi  6c  quel¬ 
quefois  deux  pieds  de  long  ,  6c  de  largeur  un  pied  ou  une  coudée  3  fes  yeux  font  grands  6c  cepen¬ 
dant  elle  voit  fort  peu  clair.  C’eft  de- là  que  vient  le  Proverbe  François  yeux  de  Morue,  pour 
exprimer  le  défaut  des  yeux  fort  ouverts  6c  à  fleur  de  tête,  qui  voyent  bien  moins  que  les  autres; 
cela  vient,  difent  les  Naturaliftes,  de  ce  qu’ils  diflipent  beaucoup  plus  d’clprits  de  la  faculté  vifucl- 
le.  La  chair  de  la  Morue  étant  fraîche  6c  nouvelle,  eft  un  bon  aliment  6c  nourrit  beaucoup 3  les 
Anciens  la  faifoient  palier  pour  le  mets  le  plus  exquis  apres  l’Eiltirgeon  (e).  Elle  n’eft  pas  fi  bonne 
à  beaucoup  près  ni  au  goût,  ni  âlafanté,  lorfqu’elle  eft  filée  ,  elle  eft  alors  plus  dure,  plus  diffi¬ 
cile  à  digerer.  Il  y  a  encore  cet  inconvénient,  que  quand  elle  n’eft  pas  allez  défilée,  elle  échaufe 
6c  altéré,  6c  quand  elle  l’clt  trop,  elle  eft  fade,  n’a  prefque  plus  de  goût,  a  perdu  fa  partie  fuccu- 
lante,  6c  il  11c  luy  refte  plus  que  des  filamens  corriaces  6c  indigelles  3  c’eft  l’une  des  plus  fortes  6c 
des  plus  communes  nourritures  qui  foit  en  maigre,  6c  celle  qui  convient  le  mieux  aux  gens  qui  fa¬ 
tiguent  beaucoup  3  parce  qu’elle  fournit  un  fuc  groflier  ,  vifqueux  6c  épais.  Comme  ce  Poiflon  eft 
d’un  fort  grand  commerce  en  France  6c  dans  les  autres  Etats  de  l’Europe;  j'ay  traité  en  particulier 
dans  l’un  des  Chapitres  fuivans  de  fa  pêche  ,  de  fa  falaifon ,  6c  de  ion  débit. 


SECTION  VIII. 


De  la  Merluche. 

/Aldro-  L  a  M  e  r  l  u  c  h  E  (/)  eft  une  autre  efpece  à'dfeli,  6c  celle  qui  approche  le  plus  de  la  Morue, 
v.mide  quelques  Auteurs  les  confondent  même  enfemble;  les  Latins  la  nommoient  Molua  major,  quclques- 
ruabus,  fois  Afmius  Earius  ou  Leopardus ,  parce  qu’elle  a  bien,  à  la  vérité,  le  dos  d’un  gris  cendré  com- 
mêla  Morue  6c  les  autres  efpeces  de  Poiflons  compris  fous  ce  genre-là  5  mais  qu’elle  a  cela  de 
particulier,  que  fa  peau  eft  parlemée  de  taches  noires. 

Le  foye  de  la  Merluche  eft  fort  grand  6c  très-délicat  3  fa  chair  étant  fraîche  eft  blanche,  déli¬ 
cate,  fort  agréable  au  goût,  produit  un  bon  fuc,  mais  n’eft  pas  facile  à  digerer.  Les  Anciens  met- 
toient  ce  Poiflon  au  rang  des  mets  les  plus  excellons  ,  6c  l’on  ne  le  iervoit  fur  table  que  couron¬ 
né  de  fleurs  3  ceux  qui  le  portoient  ayant  aufli  des  couronnes  6c  accompagnez  de  mufïque  6c  de 
trompettes,  non  comme  le  fervice  d’un  aliment  exquis,  difent  les  Auteurs,  mais  comme  la  pompe 
"Plin.l.  d’une  efpece  de  Divinité  (g).  L’on  en  mange  beaucoup  de  fraîche  en  Hollande  6c  en  Angleterre, 
22.  c.  u.  mais  fi  s’y  en  fale  ou  feche  au  foleil  ou  au  vent  encore  une  plus  grande  quantité 3  ce  dernier  aprêt 
change  tellement  ce  Poiflon  ,  que  d’un  bon  manger  il  devient  par-là  prefque  le  pire.  Cela  rend 
fa  chair  fi  dure  6c  fl  corriace,  qu’il  la  faut  long-temps  fraper  avec  un  bâton  pour  l’atendrir  ,  ce 
qui  l’a  fait  nommer  en  Allemagne  Stockfilch,  quafi  fuftuaris  Pifcts ,  Poiflon  batonné.  Les  Hollan¬ 
dais  envoyent  de  ces  Poiflons  lecs  en  Allemagne  6c  ailleurs  qui  font  entiers  excepté  la  tête  3  ils  y 
en  envoyent  aufli  de  lalez  coupez  par  morceaux  dans  des  barils,  6c  ils  lont  bien  meilleurs  que  les 
fecs.  C’eft  un  aflez  bon  mangé  lorfqu’ils  ont  trempé  un  jour  6c  demi  pour  les  défaler  ,  6c  qu’ils 
ont  été  enfuite  cuits  en  grande  eau.  Les  Allemands  nomment  ceux-ci  Reinfilch  Poiflon  du  Rhein, 
par  ce  que  c’eft  par  la  navigation  de  ce  fleuve  que  cette  provifion  leur  vient.  A  l’égard  du  nom 
de  Merluche  que  les  François  ont  donné  à  ce  Poiflon  ,  les  Auteurs  le  tirent  du  Latin  Merludum, 
quafi  Maris  lucium ,  Brochet  de  la  mer,  ce  qui  ne  peut  s’entendre  que  lorfqu’il  eft  frais 3  il  s’en  voit 
peu  à  Paris  de  frais  ni  de  falé  &£  $]lc  •;  peu  de  feç,  ce  Poiflon  n’y  étant  pas  eftimé. 
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SECTION  IX 

Du  Merlan, 

Le  Merlan  ( « )  eft  auffi  compris  fous  la  meme  efpece  que  les  PoiiTons  des  deux  articles  pré- 
cedens,  mais  plus  peut;  il  eft  nommé  par  les  Latins ,  à  caufe  de  cette  différence,  Afdlus  miner.  Il 
frequente  egalement  la  haute  mer  ou  les  rivages,  &  il  s’en  prend  beaucoup  dans  l’Océan  II  vit 
de  Goujons  &  d’autres  petits  Poiflons  ;  fa  chair  eft  molle,  délicate,  fi  legere  &  fi  facile  à  digerer 
que  c’eft  un  proverbe  ancien  ,  que  l’on  dit  avoir  pris  fon  Origine  en  France  ,  qu’un  Merlan  né 
peic  pas  davantage  dans  l’eftomreh ,  que  fi  on  l’avoit  pendu  à  fa  ceinture.  Belon  encheriffant  fur 
cette  opinion ,  ajoute,  qu’un  homme  en  mangeroit  bien  une  douzaine  fans  s’incommoder  ni  ientir 
dans  fon  eftomach  un  plus  grand  poids  que  s’il  en  avoir  fix  pendus  à  fa  ceinture  (4).  Les  Grecs  ne 
l’eftimoient  pas;  Athenée  décide  nettement  que  c’eft  le  plus  méprifable  de  tous  les  PoiiTons,  &  la 
nourriture  de  ceux  qui  n’ont  pas  affez  d’argent  pour  en  acheter  de  meilleur.  Il  parle  en  parafite  & 
en  homme  de  bonne  chere  qui  n’avolt  en  vue  que  la  table  ;  mais  les  Médecins  qui  ont  un  objet 
qui  nous  eft  plus  utile  &  plus  précieux,  en  jugent  autrement.  Le  Merlan,  félon  eux,  cil  un  très- 
bon  mets  pour  la  fante,  &  c’eft  l’un  des  PoiiTons  qui  produit  le  moins  de  mauvais  effets. 

SECTION  X. 

Du  Maquereau. 

L  e  Ma qufrf.au  eft  un  Poifion  qui  a  été  connu  des  Anciens  &  en  eftime  parmi  eux;  les  Grecs 
le  nommoient  ,  les  Latins  Scomber  ou  Scombrus ,  on  le  nomme  à  prefent  en  Italie  Maca- 

r.«,  en  France,  en  Angleterre  &  en  Flandre  Maquereau,  en  Allemagne  &  en  Dannemarch  Mak- 
reel  Lin  Sçavant  du  dernier  fiécle  (c)  a  prétendu  que  tous  ces  derniers  noms  tirent  leur  origine  -tui  r 
du  Grec  Beatus  ouSanftus.  11  s’etoit  fondé  fur  l’ufage  des  Anciens  Opfophages  ou  grands  fi  Sraf 

mangeurs  de  PoiiTons ,  qui  rêveraient  comme  des  Divinitez  ceux  qu’ils  eftimoient  les  plus  excel¬ 
lons,  &  que  félon  eux ,  ccluycy  étoit  de  ce  nombre.  1  rfALro 

Aldiovand  ( d )  obferve  que  cette  opinion  n’a  été  fuivie  de  perfonne  ,  parce  que  les  Maqueraux  vand.  de 
n  ont  jamais  eu  cette  préférence  fur  les  autres  PoiiTons,  fi  ce  n’eft  dans  Eleuline  (e),  ou  quelques 
autres  petits  Cantons  de  la  Grece,  ce  qui  n’auroit  pas  été  fuffifant  pour  faire  recevoir  ce  nom  par  Ancien-' 
tant  d  autres  Nations,  ou  il  le  trouve  établi.  Belon  (/)  le  tire  d’une  autre  fource,  Sc  je  ne  le li  ne  Ville 
fi  Ion  ethymologie  fera  mieux  reçue  :  il  luy  donne  une  origine  purement  Françoife  fur  l’opinion  *bCrc 
qu  il  débité,  que  ce  Po.flon  fait  dans  la  mer  le  meme  métier  de  ces  corrupteurs  de  la  joindre  que  £cA*ns 
1  on  appelle  de  ce  nom  en  France.  11  le  fonde  fur  une  Ancienne  Obfervation  des  Pêcheurs  ,  que  fc”q“C‘ 
tous  les  ans  au  commencement  du  Printemps  l’on  trouve  d  ms  la  pêche  mêlez  enfemble  plufieurs  de  Golfe 
ces  Poiflons  &  de  jeunes  Alofes  que  l’on  nomme  en  Latin  Virgmes  &  en  François  Pucelles,  &qu’a  dESne. 
a  fin  de  cette  même  faifon  on  ne  trouve  plus  ces  derniers  qu’avec  les  mâles  de  leur  efpece  ;  d’où 
on  conjecture  que  les  Maqueraux,  ficut  Lenones ,  les  y  ont  conduits  ;  mais  laiflons  à  part  cette  ima-  Athènes  ■ 
ginationqui  a  plus  1  air  d’un  conte  que  d’une  décifion  ferieufe.  L’opinion  d’un  certain  moderne  d'eetoit 
que  ]  ay  déjà  rapporté  eft  bien  plus  recevable  j  il  eftime  que  ce  nom  vient  du  Latin  Macularelli  cdcbre 
petites  marques  ou  taches;  parce  que  ce  Poiflbn  eft  marqué  &  bigarc  fur  le  dos  de  plufieurs  traits 
t.rans  fur. le  noir.  Que  c  elt  par  cette  même  raifon  que  Ton  nomme  aufli  Maqueraux  ces  taches  de  elfe 
qui  viennent  aux  jambes  de  ceux  qui  fe  les  chauffent  de  trop  prés  ;  &  qu’enfin  fi  on  luy  a  donné  £leuC»vi 
toutes  ces  lignifications  &  qu’on  l’air  toujours  appliqué  à  ces  gens  odieux  qui  le  portent  aujour-  cf 
d  huy  ;  c  eft  que  dans  les  anciennes  Comédies  ceux  qui  en  réprefentoient  lé  perfonnase  étoient  toû-  ™ 
jouis  vêtus  de  diverfcs  couleurs  Lcm  fallut  verni  coloris  utïtur.  Il  rapporte  fur  cela  le  témoigna-  Je 
ge  de  Donat  &  Celuy  de  Tertulhcn  (g).  r  »  ruines 

Ce  Poiflbn  eft  du  nombre  de  ceux  qui  ont  la  peau  douce  &  unie  fans  écaille;  il  a  le  corps  rond  ; 

fort  charnu;  il  ne  s’en  voit  gucre  de  plus  long  que  d’un  pied  &  demi.  Il  s’en  prend  dans  toutes  les  pS 
mers,  ceux  de  1  Océan  font  plus  gros  &  plus  grands ,  &  quelquefois  égalent  prefque  la  taille  des  LcPl™. 

I  lions  ;  mais  de  ces  gros-la  1  on  en  voit  peu ,  parce  qu’ils  s’éloignent  davantage  des  bords ,  ce  qui  -fôfe1  ’ 
en  rend  la  pèche  plus  difficile  (b);  &  il  ne  s’en  apporte  aucuns  de  cette  taille  dans  nos  Marchez  bu, 
en  general  ceux  de  cette  mer  de  quelque  groffeur  qu’ils  foient  ,  font  plus  fecs  &  plus  durs;  c’eft  JI  Douât, 
pouiquoy  les  Maqueraux  de  la  Méditerranée  ,  encore  qu’ils  loient  plus  petits,  font  plus  eftimez  Tertul-d= 
parce  que  leur  chair  eft  plus  deheate,  plus  friable  &de  meilleur  goût  :  ceux  dë  la  mer  Adriatique’  £ 
font  les  plus  excelle™  ,  &  c’eft  un  mets  exquis  à  Venife.  Encore  que  tout  l’Ooan  abond^èn  St* 

celte  efpece  de  Poifion,  il  n  y  a  point  de  heu  ou  l’on  en  prenne  tant  que  vers  l’Ile  d’Hercuîe  vis-  Menage , 
a-vis  Cartage  la  neuve,  ce  qui  a  fait  nommer  cette  lie  Infula  Scombrarm  fi).  De- là  vient  au flï  que  f?'ne 
quelques  Auteurs  ont  nomme  le  Maquereau  falé  Scombrum  fixilamm  à  sJitama  ,  qui  eft  le  nom  ùLc 
d  un  Ville  de  cette  meme  Ile  ou  l’on  fait  beaucoup  de  commerce  de  cette  efpece  de  filine.  Les  Fnuiçot 
mers  d  L  pagne  en  general  en  font  fort  remplies,  &  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à  Martial  de  le  nommer 
Poinon  d  Efpagne,  Pifcis  iberi  (k).  ^Oppian; 

C’eft  un  Poiflbn  de  rivage  &  quelquefois  auffi  de  haute  mer  ;  il  évite  également  l’excès  du  froid  Animai 
&  celuy  au  chaud  comme  les  1  lions,  &  quelqu’autres  PoiiTons  qui  n’ont  que  la  peau  fans  écailles*  1  1- 
ce  -  pouiquoy  ns  paflent  d  une  mer  dans  l’autre  ,  félon  les  faifons;  ils  vont  ordinairement  hiverner  ^Strabo 
ans'ce.le  de  Pont  &  dans  l’ Archipel,  parce  que  ces  climats  font  plus  chauds.  S’il  y  en  a  qui  loient  Snï, 
r[°Ç  , v  Pour  *UIvre  les  autres,  ils  fe  retirent  dans  les  cavernes  des  plus  hauts  bords  de  la  mer  -  Plia. l!c. 
c,  Cp  e'l'a  appaiemmenc  que  nous  viennent  ceux  qui  nous  font  quelquefois  apportez  en  Automne  *  Martial, 
a  Laiisj  cc  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  ils  font  plus  petits  que  ceux  qui  fe  pêchent  au  Printemps  1R2~Serm- 

lom'  IlL  •  Mm  iorp_  ' 


27+  Traite  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XXIV.  Chap.  IV. 

«Ariftot.  lorfque  les  plus  gros  &  les  plus  forts  font  de  retour  dans  nos  mers  (a).  Ils  nagent  toujours  en  troupe, 
!  |*“r'  ce  qui  en  rend  la  pêche  facile  &  abondante,  principalement  au  Printemps-,  de- là  vient  qu’on  les 
P  ::, U  T'  nomme  quelquefois  PoilTons  d*  Avril ,  2c  qu’à  Montpellier  ils  n’ont  point  d’autre  nom. 

;  rt.  Un  Naturalille  (6)  rapporte  une  circonltance  fort  fjnguliere  de  ces  PoilTons  ;  il  dit  que  dans  une 
hIS™’  ^iC  ^archipel  nommée  Athems ,  c’eit  à-dire  Minerve  ,  proche  Epidaume  ville  d’Albanie  ,  il  y 
AiiumL  avoit  un  Ljc  f°rt  ab°ndanc  ep  Maquereaux  ,  que  les  Pêcheurs  avoient  habitué  un  certain  nombre 
I.14.  c.i.  de  ces  PoilTons  à  venir  deux  fois  le  jour  recevoir  de  leurs  mains  la  pâture,  que  par  reconnoirtànce 
de  ce  bienfait  ces  PoilTons  ainlî  privez  &  familiers  partant  du  Lac  dans  la  mer ,  en  raflembloient 
nombre  de  lauvages  de  leur  même  elpece  ,  qu’ils  attiroient  vers  le  bord  du  Lac  ,  ils  les  environ- 
noient  même  pour  les  empêcher  de  s’écarter,  ce  qui  en  rendoit  la  pèche  très-abondante;  après  ce 
manège  ils  retournoient  promptement  au  port  attendre  pour  récompenfe  leur  fouper,  que  les  Pê¬ 
cheurs  ,  pour  profiter  toujours  de  l’indultrire  de  ces  PoilTons  familiers,  ne  manquoient  pas  de  leur 
donner.  Les  Hiftoires  des  Murennes  ou  des  autres  PoilTons  privez  ,  atteftées  par  tant  d’Auteurs 
dignes  de  foy ,  &  que  j’ay  rapportées  ailleurs,  peuvent  bien  fervir  de  quelque  jour  à  rendre  celle- 
cy  moins  incroyable. 

Au  relie,  les  Maquereaux  font  agréable  au  goût  quand  ils  font  frais  &  gras;  les  mules  que  l’on 
reconnoît  à  leur  laitte  font  incomparablement  plus  délicats,  meilleurs  6c  plus  feins  que  les  femelles} 
mais  en  général  les  Médecins  n’en  eftiment  pas  l’ulâge,  la  chair  en  elt  raaflive,  vilqneufe,  pelante 
&  difficile  à  digerer  :  ainlî  c’eft  un  aliment  qui  ne  convient  qu’aux  temperamens  robuftes  qui  ont 
l’eftomach  bon }  les  Auteurs  blâment  lur-tout  ceux  qui  le  font  bouillir  6c  prétendent  qu’on  ne  doit 
manger  ce  Poiflbn  que  rôti  6c  mêlé  avec  des  affiaifonnemens  qui  aident  à  la  digellion  dans  l’efto- 
mach  (*  )•  -L’on  en  fale  beaucoup,  mais  c’eft  la  matière  du  Chapitre  des  Salines  en  général,  dont 
Pâti  b  tu  ce‘^c  cc  P°^on  fait  l’une  des  principales  parties. 

1.2.  c.  53. 

SECTION  XI. 

Du  Hareng. 

^Belon.  Le  Hareng  ( d )  eft  un  Poifton  qui  ne  fe  pêche  qu’en  certains  endroits.  Les  mers  d’Angle- 
Rondc- ^  terre,  d’Ecoffie,  d’Irlande,  d’Allemagne,  de  Dannemarch  6c  de  Norvège  en  fourniflent  abondam- 
re3‘  '7'L‘  ment}  il  s’en  trouve  peu  ailleurs  :  c’eft  de-là  que  l’ufage  a  introduit  de  nommer  une  partie  de  la 
Aldro-  mer  d’Allemagne  Haringsea  ,  mer  des  Harengs.  Ce  PoifTon  étoit  inconnu  à  l’Antiquité  Grecque 
vand.  1.3.  &  Romaine,  on  ne  le  trouve  dans  aucun  Auteur  de  l’une  ni  de  l’autre  de  ces  Langues }  c’eft  une 
c'  IO’  erreur  manifefte  de  prétendre,  comme  quelques-uns  ont  fait,  que  c’eft  le  véritable  Halec  des  La¬ 
tins,  ce  nom  ne  fignifioit  autre  chofe  qu’une  elpece  de  iâuce  ou  faumure  compofée  de  certains  Poif- 
fons  ou  de  leurs  entrailles  feulement,  que  l’on  nommoit  aufti  G  arum  ,  qui  étoit  fort  etlimée  des 
eV  ci-  Anciens  ( e ). 

Seéf  *14.  ^e  nom  ^0US  iecluei  ü  conmi  n’a  fon  origine  dans  aucune  des  langues  matrices  ou  primitives, 

p.  270.  ’  Aldrovand  eft  le  feul  qui  propole,  fans  néanmoins  l’aflurer  ,  que  ce  nom  pourrait  bienvenir  du 
Grec  Tff'çi x°s  Salfamentum  }  il  le  fonde  fur  ce  que  la  plupart  des  Harengs  le  Lient  -,  mais  cette 
éthymologie  eft  tirée  de  bien  loin  6c  n’a  été  fuivie  de  perfonne.  Belon  par  une  définition  plus  Am¬ 
ple,  prétend  que  l’on  a  nommé  ces  Poiflons  Harengs  ,  parce  que  pour  les  faler  on  les  arange  dans 
des  caques  ou  barils  -,  cela  ce  femblc  ne  fatisfait  pas  encore  -,  les  plus  judicieux  eftiment  que  ce  nom 
nous  eft  venu  du  Nord  aufti-bicn  que  la  chofe  qu’il  lignifie,  ainlî  qu’il  vient  d’être  obier vé.  On 
trouve  en  effet  ce  Poiflbn  nommé  dans  la  haute  Allemagne  ,  Harring ,  dans  la  balle  Harik  ,  en  Bo¬ 
hême  6c  en  Hongrie  Hifnock ,  en  Flandre  ,  en  Angleterre  6c  en  Ecollc  Hareng. 

Ce  Poiflbn  eft  compris  fous  le  même  genre  que  les  Aloles  6c  les  Sardines,  mais  il  en  eft  la  moin¬ 
dre  efpcce.  Belon  s’eft  trompé  lorfqu’il  a  dit  qu’il  s’en  vendoit  beaucoup  à  Rome}  comme  il  ne 
s’en  pêche  point  dans  la  Mediterranée,  il  ne  s’en  fait  aucun  commerce  en  Italie.  Ce  font  de  peti¬ 
tes  Alofes  que  Ton  y  voit  en  quantité  que  Belon  a  pris  pour  ce  Poiflbn -là.  Il  eft  vray  que 
Ton  en  voit  à  Rome  6c  à  quelques  autres  villes  d’Italie,  mais  ce  font  des  Harengs  forets,  on  les  y 
nomme  Haringa. 

Le  Hareng  n’a  pas  ordinairement  plus  d’un  pied  de  long,  il  a  les  oiiies  fort  grandes  par  rapport 
à  fon  corps  5  6c  comme  c’eft  par  cet  organe  que  les  PoilTons  refpirent  ,  6c  que  trop  d’air  fait  le 
même  effet  fur  eux  que  trop  d’eau  fur  les  animaux  terreftres,  le  Hareng  en  eft  fubitement  étouffé, 
6c  cela  luy  caufe  la  mort  un  moment  après  qu’il  eft  hors  de  l’eau  ;  6c  par  la  même  raifon  l’Anguil¬ 
le  eft  long- temps  en  vie  hors  de  cet  élément,  parce  que  c’eft  le  Poiflbn  qui  a  les  oiiies  plus  petites. 

La  pêche  des  Harengs  ne  fe  peut  bien  faire  qu’en  Automne  vers  l’équinoxe.  Ces  PoilTons  vont 
par  troupes,  ce  qui  en  facilite  la  pêche}  Ton  le  fert  pour  cela  de  fort  grands  filets,  6c  Ton  en  prend 
quelquefois  une  lî  prodigieufe  quantité  ,  que  les  filets  en  rompent  ou  que  Ton  a  peine  à  les  tirer 
hors  de  la  mer.  Les  Harengs  aiment  la  lumière,  6c  en  quelque  lieu  qu’ils  en  découvrent  ils  s’y 
rendent  en  grand  nombre}  c’eft  auflï  un  artifice  dont  les  Pêcheurs  fe  fervent  fouvent  pour  les  attirer 
dans  leurs  filets }  6c  c’eft  par  cette  raifon  que  la  pêche  s’en  fait  ordinairement  la  nuit. 

Cet  atrait  pour  la  lumière  peut  venir  d’une  caufe  fort  naturelle  à  ces  PoilTons  ,  ils  reluilent  eux- 
mêmes  pendant  la  nuit  avec  tant  d’éclat,  qu’il  femble  que  l’endroit  de  la  mer  où  ils  font  loit  tout 
en  feu,  principalement  lorfqu’ils  nagent  renverfez  fur  le  dos  à  fleur  d’eau,  ce  qui  leur  arrive  ordinai¬ 
rement.  Les  Mariniers  apellent  cette  lueur  l’éclaire  des  Harengs ,  6c  ils  s’en  fervent  bien  à  propos 
pour  en  faciliter  la  pêche. 

Le  Hareng  eft  néanmoins  un  Poiflbn  de  paffage  ,  6c  il  faut  beaucoup  étudier  les  temps  6c  les 
lieux  pour  en  profiter  fi  Ton  veut  en  faire  une  pêche  abondante.  Aufli  TEglife  pour  ne  pas  pri¬ 
ver  les  enfans  6c  fur-tout  les  pauvres  de  ce  prêtent  que  la  divine  Providence  leur  fait  pour  leur  nour¬ 
riture  ,  a  permis  de  s’appliquer  à  cette  pêche  les  Dimanches  Sc  les  Fêtes  ,  par  une  Decre- 

tale 


Des  Poiffons  en  général. 
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raie  d’Alexandre  HT.  de  l’an  u (So.  adreflee  aux  Prélats  d’Allemagne  qui  en  faifoient  difficulté  (a).  «ripitiiî. 

Cardan  eltimoit  que  de  Ton  temps,  c’efl-à-dire  fous  le  régné  de  Charles  IX  ou  de  Henry  II  I.  la 
pêche  des  Harengs  produifoit  par  an  en  France  deux  cens  mille  couronnes  &  davantage  (»)•  Il  clt  t(:>ctrijr 
fans  doute  qu’il  n’exageroit  pas ,  &  que  cela  doit  monter  plus  haut ,  veu  le  grand  commerce  qu  il  lmemqn- 
s’en  faifoit  en  ce  temps-là  &c  qui  s’en  fait  encore. 

Il  s’en  débite  de  trois  fortes,  de  frais  que  l’on  nomme  Hareng  blanc  ,  de  fec  ou  fume  que  1  on 
nomme  Harengs  forts  ou  forets,  &  du  falé  :  le  Harang  frais  elt  de  chair  molle,  grade,  tendre,  ni  en  ça  de 

digéré  facilement  6c  produit  un  bon  fuc  :  le  falé  a  beaucoup  perdu  de  ces  bonnes  qualitez  ,  il  elt  fabriquer 
difficile  à  digérer,  échauffe  beaucoup,  excite  la  foif  &  rend  les  humeurs  acres  &  picotantes.  Le  fous 
foret  efl  encore  plus  fèc,  plus  dur,  plus  difficile  à  digérer;  c’eft  un  mauvais  aliment,  6c  ii  1  on  en  ^  ^  ^ 
ufe  ce  doit  être  avec  la  derniere  modération  (c).  Il  ne  s’agit  icy  que  du  Hareng  frais  j  tout  ce  qui  en  av0[t 

concerne  les  autres  efpeces  eft  compris  fous  le  titre  des  Poiflons  lccs  6c  falcz.  60.  au 

r  *  marc  & 
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cours 
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Charles 
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Les  Sardines  font  à-peu-près  de  la  même  taille  qüe  les  Harengs  ,  mais  elles  font  bien  de  cette 
eilleures,  elles  font  plus  grandes  &  plus  cpaifles  que  les  Anchois,  du  relie  elles  reffemblent  beau-  “0"u"0ye 


SECTION  XIII. 


Du  Celerin. 


coup  à  ce  Poiffon-là  ;  elles  tiennent  auffi  un  peu  des  petites  Alofes.  Les  Grecs  les  nommoient  ph]sql|..i 
( d )  les  Latins  Sardittas ,  &  nous  n’avons  change  que  la  terminaifon  de  ce  dernier  nom  i3.iQKUS, 

pour  le  rendre  en  François.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  fous  ce  nom  l’on  comprenoit  II  y  en 
autrefois  toutes  les  Salines,  &  que  fi  on  le  donnoit  en  particulier  aux  Sardines,  c’eft  par  cette  re-  |™*7*. 
gle  de  qualifier  la  plus  noble  efpece  du  nom  du  genre  ;  les  Sardines  tiennent  le  premier  rang  par  ,ut  _ 
leur  excellence  entre  tous  les  Poiffons  que  l’on  fale  (e).  Il  s’en  trouve  dans  routes  les  mers  ,  mais  &ilscu-’ 
bien  plus  dans  la  Mediterranée;  celles  de  la  mer  du  Pont  ont  été  de  tout  temps  ellimées  les  meil-  rent cours 
leu,  es  (/).  11  s’en  pêche  peu  dans  l’Océan,  elles  font  errantes  &  vagabondes;  on  les  trouve  tantôt 
■  au  milieu  de  la  mer  tantôt  entre  les  pierres  fie  les  rochers,  tantôt  veis  les  rivages  ,  ôc  toujours  en  Henry 
grandes  troupes  (g).  .  I,!y  au  . 

La  chair  des  Sardines  eft  tendre  ,  délicate  &  d’un  goût  exquis;  elles  n’ont  point  de  fiel  ,  les  ™  «-■ 
meilleures  font  celles  qui  font  prifes  dans  le  Printemps  Sc  qui  font  jaunes.  Les  Anciens  nommorent  m-,mc" 
les  vieilles  Tçr^lc  ou  Trouer ,  &  en  Latin  félon  la  traduélion  de  Gaza  Sarclas ,  ainfi  Sardinas  n’étoit  poids  ils 
qu’un  diminutif  pour  exprimer  les  jeunes.  La  chair  de  ces  vieilles  eft  fechc  &  maigre.  Les  Ko-  eurent 
mains  les  farciffbient  pour  les  rendre  meilleures  (h).  L’on  ne  voit  point  de  celles-là  à  Paris,  c  efi  p'/:  ' .  ^ 
pourquoy  nous  ne  les  connoiffons  que  ious  le  nom  de  Sardines.  1:  Cardan 

Les  Sardines  falées  s’envoyent  dans  tous  les  lieux  où  les  fraîches  ne  peuvent  parvenir  fans  fe  cor-  cil  mort 
rompre.  L'on  en  fale  auffi  un  allez  grand  nombre  lorfque  la  pêche  en  eft  abondante  ,  pour  s’en  ™  y 76. 
fervir  fur  les  vaifleaux  dans  les  voyages  de  mer.  Etant  falées  elles  perdent  un  peu  de  leurs  bonnes  ™  j  ^ 
qualitez ,  il  leur  en  refte  encore  néanmoins  aflez  pour  être  recherchées;  elles  font  d’un  goût  bien  couron- 
plus  relevé  S c  plus  agréable  que  le  Hareng ,  &  de  tous  les  mets  en  maigre  il  n’y  en  a  point  de  plus  ries  de  ce 
excellent  pour  exciter  l’appetit,  £c  fur-tout  pour  faire  trouver  le  vin  bon.  vakdem 
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Les  Celerins  font  de  petits  Poiffons  qui  ne  different  de  la  Sardine  qu’en  grandeur.^  Les  eaJ’1j?Jr 
Grecs  les  nommoient  Mîft S(dSns  ou  X(vr.«etp«Aôc  parce  qu’ils  ont  la  tête  de  couleur  d’or  ,  &  les  ^rt  cvakré 
Latins  comme  les  Grecs  Membrades.  Ils  vont  auffi  par  troupes  de  même  que  les  Sardines.  Il  s’en  enviqn  S. 
prend  une  fort  grande  quantité  proche  d’Agde,  on  les  y  nomme  Calliques  ou  Safches,  Se  à  Mar-  hepiece, 
feille  Flarengadcs.  Ces  Poiffons  écoient  connus  des  Anciens  ,  mais  fort  méprifez  Se  recherchez 
iêulement  par  le  Peuple  (i).  enlemble 

à  un  mil- 

SECTION  XIV.  Ii0"  I!ï„ 

cens  mille 
livres. 

Des  Anchois.  <■  M.  Le¬ 

ni  eri  , 

Les  Anchois  font  petits  Poiflons  de  rivages  qui  deviennent  rarement  plus  longs  que  le  doigt.  Il 
s’en  pêche  beaucoupdans  les  mers  de  Provence,  de  Languedoc,  de  Gennes  6c  aux  environs  de  Bayon¬ 
ne  ;  ceux  qui  fe  pêchent  en  Provence  font  plus  gros,  mais  les  autres  font  plus  délicats  6c  d’un  goût  déli¬ 
cieux.  Les  Anciens  comprenoient  tous  les  petits  Poiflons  fous  ce  nom  générique  oi^golen  Latin  Aphia 
•vel  Apua  Poiflons  nez  fans  génération  ou  del’écume.  L’opinion  d’une  telle  origine  aété  refutée,  mais 
le  nom  eft  demeuré;  ils  mettoient  les  Anchois  de  ce  nombre  6c  les  préferoient  à  tous  les  autres.  Les 
Grecs  diftioguoient  ceux-cy  par  ces  noms  qui  leur  étoient  particuliers,  'EpJt^ir/^uAoif  Tête-amere 
6c  Avxoçcpaç  Bouche-de-Loup.  Le  premier  de  ces  noms  parce  qu’ils  ont  la  vcflïe  du  fiel  dans  la 
tête  ,  6c  le  fécond  à  caufe  de  la  forme  de  leur  bouche  extraordinairement  grande  6c  ouverte  par 
rapport  à  leur  corps.  Scaliger  les  nomme  petits  Harengs,  6c  Bclon  dit  qu’ils  n’ont  point  d’autre 
nom  à  Rome,  mais  fans  railon ;  car  ce  font  Poiflons  d’efpeces  toutes  differentes  ,  6c  les  Anchois 
font  d’un  goût  bien  plus  exquis  que  les  Harengs.  La  pêche  la  plus  abondante  s’en  fait  en  hyver, 
depuis  le  commencement  de  Décembre  jufqu’à  la  mi-Mars;  ils  ont  cela  de  commun  avec  les  Sar¬ 
dines,  qu’ils  nagent  en  groffes  troupes  fort  ferrez  ,  6c  que  la  lumière  eft  un  atrait  puiffant  pour 
/Oribalius  :  1.  4.  5  Oppian.  h  Apicius,  1.  9.  c.  10.  i  Antiphan.  apud  Atlicn. 

Tom.  111.  Mm  i  eux. 
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eux.  Les  Pécheurs  ne  manquent  pas  aulïi  de  leur  tendre  cet  appas.  Il  allument  des  flambeaux 
dans  leurs  nacelles  ou  chaloupes  pendant  la  nuit  ,  les  Anchois  s’y  rendent  à  l’inftant  6c  cela  leur 
en  tait  prendre  une  piodigieule  quantité. 

Les  Anchois  frais  fe  peuvent  manger  frits  ou  rôtis  ,  mais  ils  font  meilleurs  &  d’un  plus  grand 
ufage  lalez  ;  on  leur  ote  la  tête  6c  les  entrailles  i  ils  n’ont  point  d’autre  arrête  que  l’épine  du 
dos  ,  qui  cil  fi  dcliee  6c  fi  tendre,  qu’elle  ne  peut  blefTer  6c  n’cmpccher  point  qu’on  ne  les  man^e 
entiers.  & 

Cette  excellente  fauce  que  les  Grecs  &  les  Latins  nommoient  Garum  ,  fi  vantée  des  Anciens  iuf- 
qu’a  la  qualifier  de  très-précieufe,  n’étoit  autre  chofc  que  les  Anchois  confis,  fondus  &  liquéfiez 
dans  leur  faumure.  Cela  fe  faifoit  ordinairement  en  expofant  au  foleil  le  vaifleau  qui  les  contenoit; 
ou  bien  lorlqu  iis  en  vouloienc  faire  plus  promptement  ,  ils  mettaient:  dans  un  plat  des  Anchois 
fans  les  laver,  avec  du  vinaigre  &  du  perfil,  &  mettaient  enfuitc  le  plat  fur  la  braife  bien  allumée, 
rcmuoient  le  tout  julqu’a  ce  que  les  Anchois  fufient  fondus,  &  ils  nommoient  cette  fiiuce  Aceto  a- 
tum.  L  on  s  en  lervoit  pour  aflaifonner  d'autres  Poiflons  &  quelquefois  même  la  viande 

La  chair  des  Anchois  ou  cette  fauce  que  l’on  en  fait,  excite  l'appetit,  aide  à  la  digeftion ,  difllpe, 
atténué  les  humeurs  craffes  ou  épailTes  &  fortifie  l’eftomach.  Aldrovand  prétend  même  que  c’eft 
un  remede  lalutaire  aux  fièvres  qui  ont  leur  principe  dans  les  humeurs  phlegmatiqucs  ;  il  faut  né  m- 
moins,  félon  le  fentiment  d’un  fçavant  Médecin  de  notre  fiécle,  en  ufer  fobrement ,  parce  que  l’ex- 
ccs  de  cet  aliment  echaufte  beaucoup  ,  raréfié  trop  fortement  les  humeurs  6c  les  rend  acres  6c  pi¬ 
cotantes.  * 


CHAPITRE  V. 

‘Des  ‘Poiflons  de  mer  qui flajfent  quelquefois  de  la  mer  dans  les  fleuves  &  qui  s’y  fiai fent. 

T  L  y  a  de  deux  fortes  de  Poiffons  qui  fe  plaifent  dans  la  mer  &  dans  l’eau  douce,  les  uns  fe  trou- 
X  vent  il  bien  dans  l’eau  douce,  qu’après  y  être  une  fois  entrez  ,  ils  y  demeurent;  d’autres  moins 
con [tans  ou  moins  ledcntaires ,  paffent  &  repaffent  alternativement  de  la  mer  dans  les  fleuves  &  des 
fleuves  dans  la  mer. 

SECTION  PREMIERE. 

De  /’ EJlurgeon. 

L’E  s  T  u  R  G  e  o  n  cil  de  cette  première  efpece  ;  c’eft  un  Poiffon  de  mer  qui  s’aime  dans  les  fleu¬ 
ves  &.qu,n  en  tort  point  apres  y  être  entré.  Les  opinions  font  beaucoup' partagées  touchant  le 
nom  ious  lequel  ce  Poiflon  etoit  connu  des  Anciens.  Quelques  Auteurs  frappez  de  la  flmilitude  du 
mot  ont  prétendu  q  ie  c  etoit  le  même  Poiflon  qui  fe  trouve  nommé  Turfio  (a).  Mais  la  deferintion 
que  ces  Naturallftts  nous  en  ont  donne,  a  fait  découvrir  à  d’autres  Auteurs  qu’elle  convient  beau¬ 
coup  mieux  au  Mario, n  qu’a  l’Efturgeon  (i).  11  y  en  a  qui  l’ont  pris  pour  le  Lupus  murimsU) 
ix  on  Icui  a  fait  voir  que  cela  ne  pouvoir  être;  le  Loup  marin  ne  fort  point  de  la  mer  il  fif 
.  vorace  &  carnaflîer;  l’Efturgeon  au  contraire  pafle  dans  les  fleuves  ,  il  s’y  plaît ,  ,1  eft  pac, floue 
■  n  a  point  de  dents  (</).  ' On  luy  a  donné  plufieurs  autres  noms  que  j’abrege,  mais  ceux  qui  en  ont 
ce  lemble  le  mieux  Penfe,  eftiment  que  Ccft  le  même  Poifl’on  que  les  Grecs  nommoient  V™.  le] 
petit  l  orc ,  6c  que  les  Latins  ont  nommé  d’abord  Silurus  (/). 

L’on  prouve  que  ccttc  derniere  opinion  cft  la  véritable  par  l’étymologie  de  ces  deux  derniers 
noms,  &  leui  application  a  la  nature  &  à  l’inclination  de  l’Efturgeon. 

LefG,‘ JC  &  i,  L^tln  >  n’ont  qu’une  même  lignification  ,  Silurus  quafi  Suillus  ■  ce 

nom  fut  donne  a  ce  Poiftbn  par  l’analogie  qu’il  a  avec  le  Porc.  Il  le  nourrit  de  même  en  fôüillant 
de  Ion  mufeau  la  terre  fous  les  eaux  ;  ,1  s’y  roule  dans  la  vafe  ou  fange.  II  s’engrai/Te  &  fa  chan 
approche  beaucoup  de  celle  de  cet  animal  terreftre  (g).  Plufieurs  autres  prétendent  que  c’eft  en 
cflet  le  meme  Poiflon  que  les  Anciens  nommoient  Porcus  marinus  ,  6c  encore  aujourd’huv  on  > 
nomme  en  Italie  Pereeüeto  ,  en  Efpagne  Suilio,  &  en  Allemagne  Hulo  (h),  ce  qui  fienifi  ■ 

Porc  en  chacune  de  ces  Langues.  *  ° 

Les  Latins  l’ont  aufli  quelquefois  nomme  Acipenfer  ,  &  ce  nom  n’a  pas  moins  que  le  premier 

exerce  les  Etymologiftcs  pour  en  découvrir  l’origine.  11  y  en  a  qui  l’ont  tiré  de  l’u(aoe  freouen- 
dilent  ils,  que  1  on  faifoit  de  ce  Poiflon  fur  les  tables  ,  Acipenfer  ab  accipiendo  quod  fiTeums  men'i) 
aeaputMf  (<).  Tous  les  autres  &  en  plus  grand  nombre  ,  fe  font  foulevez  contre  cette  ooinfon 
premièrement  parce  que  le  fondement  en  eft  faux,  ce  Poifl’on  ayant  toujours  été  fort  rare  comm  ’ 
iMcra  prouve  dans  la  fuite;  £c  en  fécond  lieu,  que  ce  nom  n’a  jamais  été  écrit  par  une  double 
G.  comme  il  faudrait  qu’il  le  fût  pour  répondre  à  l’artalogie  qu’ils  luy  donnent  avec  le  participe 
du  \  erbe  accipere.  Archeftrate  &  quclqu’autres  ont  prétendu  que  ce  mot  vient  du  Grec  nL.  , 
ou  de  cet  autre  mot  Oiflii',yxKs  Acutus  roftrus.  Us  tirent  cette  étymologie  de  la  fleure  du  'mu’ 
feau  pointu  ue  ce  Poifl’on,  &  de  fon  rapport  à  la  proue  d’un  Vaifleau  de  mer,  ce  que  l’un  &  l’a  " 
tre  de  ces  mots  fignifient  If).  D’autres  ont  prétendu  qu’il  cft  pur  Latin  &  qu’il  tire  fon  orimnè 
de  ce  mot  acutus  pointu  ,  par  la  même  raifon  qui  vient  d’être  expliquée  (/)  Mais  il  fiiut  c  n 
n.r  qu’aucune  de  ces  étymologies  ne  fatisfiut  bien  l’efprit  ,  aufli  tous  ceux  qui  les  ont  rapportées 
ne  les  donnent-ils  que  pour  des  conjeébures. 


II 
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Il  en  eft  de  même  du  nom  fous  lequel  ce  Poifton  eft  connu  parmi  nous;  il  nous  vient  certaine¬ 
ment  des  Gots ,  chacun  en  convient.,  Se  encore  aujourd’huy  dans  la  plûpart  des  Provinces  du  Nord, 
on  le  nomme  Stur  ;  de  ce  nom  primitif  Barbare,  s’eft  formé  fous  le  bas  empire  le  Latin  Stuno ,  Sc 
de  celuy-ci  les  François,  pour  en  adoucir  la  prononciation  par  l’addition  ou  le  changement  de  quel¬ 
ques  lettres,  ont  fait  le  mot  d’Ellurgeon  ;  les  Allemands  le  nomment  St  or  ou  S  tir  ,  Sc  les  Anglois 
Sturgion. 

Ce  PoifTon  n’a  point  d’écailles,  Sc  au  lieu  d’arrêtés  n’a  qu’un  cartilage  tendre  Sc  gros  d’un  doigt, 
qui  s’étend  depuis  la  tête  jufqu’au  bout  de  la  queue,  Se  qui  foutient  tout  fon  corps. 

ils’en  pêche  peu  en  haute  mer,  mais  beaucoup  dans  les  grands  fleuves,  principalement  dans  le  Tn- 
naïs  St  le  Volga,  fleuves  de  Mofcovie,  la  Tcifte,  leViitulle,  le  Danube,  le  Rhin,  la  Loire,  la 
Seine  Sc  la  Garonne;  il  s’en  prend  très-peu  dans  le  Tibre;  ceux  qui  paflent  dans  l’Flbrc  y  maigrif- 
fent  peu- à- peu  Sc  enfin  y  periflent  :  l’on  prétend  que  ceux  de  la  Loire  Sc  du  Rhin  font  les  meil¬ 
leurs  Sc  les  plus  délicats.  Ils  ne  s’éloignent  de  l’embouchûre  des  fleuves  où  ils  entrent  que  d’en¬ 
viron  la  diltance  du  chemin  qu’un  homme  de  médiocre  diligence  pourroit  faire  par  terre  en  cinq 
jours. 

Ceux  que  Ton  pêche  en  mer  font  fort  petits  ;  mais  ils  s’engraiftent  Sc  deviennent  prodigieufe- 
ment  gros  dans  l’eau  douce.  Albert  rapporte  en  avoir  vû  un  à  Anvers  qui  avoit  quatorze  pieds  de  ^ 
long;  il  en  fut  prelenté  un  autre  à  François  I.  à  Montargis  qui  en  avoit  dix-huit,  Sc  Cardan  dit  ' 

en  avoir  vû  un  qui  pefoit  cent  quatre-vingt  livres.  Aldrovand  allure  qu’il  yen  a  tels  qui  pefent jufqu’à  &  n. 
deux  cens  foixante  livres;  les  plus  grands  le  prennent  dans  la  Loire  ou  dans  la  Seine.  üvid.l. 8< 

La  pêche  de  l’Efturgeon,  Toit  en  mer,  foit  dans  quelque  fleuve  ,  fe  fait  principalement  depuis 
la  mi-May  jufqu’à  la  fin  du  mois  de  Juin  qu’ils  s’aflemblent  en  plus  grand  nombre.  ‘l  f  ' 

Ce  Poiflon  a  tant  de  force  qu’il  n’y  a  point  d’homme,  fi  fort  fût-il,  qu’il  ne  jette  par  terre;  Saturn. 

Ton  en  a  vû  qui  d’un  coup  de  queue  ont  coupé  par  le  milieu  de  grottes  perches;  d’autres  qui  en  î/j. 

frapant  fur  des  pierres  faifoient  du  feu  avec  ces  petits  os  pointus  qu’ils  ont  le  long  du  corps  Sc 

jufqu’au  bout  de  la  queue.  .  Zl. 

La  chair  de  ce  PoifTon  eft  un  manger  fort  exquis,  elles  a  quelque  rapport  à  celles  du  Veau  Sc  b  La  dm- 
du  Porc  ,  mais  elle  eft  bien  plus  délicate  Sc  plus  excellente.  SSVnv' 

Ce  PoifTon  étoit  connu  des  Anciens  Sc  il  a  toujours  été  fort  rare;  les  Grecs  Sc  les  Romains  en  n'in  |u'ut!' 
faifoient  tant  de  cas,  qu’ils  le  comparoient  à  TAmbrofie  des  Dieux  ,  Sc  que  ce  PoifTon  fe  ’ervoit  à  lous  de 
table  couronné  ,  accompagné  d’Officiers  ayans  autti  fur  leurs  têtes  des  couronnes  Sc  précédez  de  notrc 
trompettes  Sc  de  hauts-bois  (a).  noyc"- 

11  étoit  d’un  prix-  exceffif.  Athenée  rapporte  que1  le  plus  petit  fe  vendoit  mille  dragmes  Atti-  ainii  ce 
ques  (b).  Autti  n’étoit-il  fervi  que  fur  les  tables  des  Princes  ou  des  perfonnes  extrêmement  riches,  prix  re- 
cc  que  Martial  nous  exprime  par  ces  Vers  : 


Ad  Palatinas  acipenfera  mittito  menfas 
Ambrofias  ornent  munera  rara  dapes. 


Viendroit 
Sujour- 
d’Jiuy  à 
quatre 
cens  li¬ 
vres  ou 

(c)  Ce  poifton  eft  encore  aujourd’huy  un  manger  Royal,  Sc  en  Angleterre  il  n’appartenoit  nu-  ^inlEa! 
trefois  qu’au  Roy  feul  d’en  difpofer.  De  Jlurgione  vero  ita  obfervatur  quod  rex  ilium  habebit  integrum  1.  i.  c. -  , 
pr opter  fuum  privilegium.  Edoiiard  II.  confirma  cet  ufage  par  une  Loy  exprette  ,  Sc  en  excepta 
feulement  quelques  privilégiez  en  ces  termes  :  Item  Rex  habebit  IVrccum  'maris  per  totum  Regnum , 

Balcnas  &  Sturgiones  vel  alibi  infra  Regnum  exceptis  quibufdam  privilegiatis  locis  per  Regem.  Cela  fut  c. 
modéré  par  le  Roy  Etienne  Tan  1138.  ce  Prince  ordonna  à  tous  ceux  qui  prendroient  un  Eitur-  c.  1+  $. 
geon  dans  les  lieux  où  ils  auroient  droit  de  pêche,  de  le  conferver  entier  :  Et  ubicumque  evenerit  v  tlt  :L- 
capi  pifeent  Sturgionem  in  pifeaturis  fuis  fit  eorttm  tôt  us  &  integer.  Cependant  Radulphe  de  Dicto 
Doyen  de  Londres  ,  qui  écrivit  douze  ans  apres,  mit  encore  au  nombre  des  droits  Royaux  ccluy  Statu- 
de  difpofer  feul  des  Efturgeons,  même  de  ceux  qui  auroient  été  pouffez  à  terre  par  la  mer,  Sc  In,n  de 
qui  étoient  au  nombre  des  épaves  dont  chacun  pouvoit  profiter  :  Nun:  extrahitur  Sturgio  Regium 
refervandus  in  cibum.  Et  félon  André  Suenon,  cet  ufàgc  fe  perpétua  toûjours  :  Omnes  pifees  five  gjs  annô 
fint  mort  ui ,  fivi  vivi ,  fi  cafu  merfus  ter  ram  appui  fi  ut  manus  bominum  non  pofilnt  effugere ,  occupantïbus  17-  Edwv 
concédant ur  prêter  Sturgionem ,  qui  juri  regio ,  à  quocunque  repertus  fuerit ,  cedit.  riC' Ir' 

Ses  femelles,  à  la  différence  des  autres  Poiflons  ,  font  préférées  aux  mâles,  Scelles  font  meil-  Stcphani 
leures  lorfqu’elles  font  pleines  d’œufs ,  qu’aprés  qu’elles  les  ont  vuidez  ;  les  plus  excellons  de  tous  kfV 
font  ceux  qui  fe  prennent  éloignez  de  la  mer.  Angij-e 

nnno 

SECTION  II. 

CO  II.  An- 

Du  Thon •  giie.  l. 

p.  S..  _ 

Le  Thon  étoit  nommé  par  les  Grecs  9-vnvoç  du  verbe  S-vvveiv  ,  qui  fignifie  fe  mouvoir  avec  de'ufæm 
impetuofité.  Ce  nom  luy  fut  donné, félon  les  Etymologi fies,  parce  qu’en  certain  temps  il  s’élan-  anno. 
ce  hors  de  l’eau  fur  les  rivages  ou  dans  les  Vaitteaux.  Les  Naturaliftes  obfervent  que  pendant  les  *r5°- 
chaleurs  de  la  canicule ,  un  certain  infecte  de  la  forme  d’un  Scorpion  ou  d’une  grotte  Araignée,  giîconf3 
s’attache  au  cou  de  ce  Poifton  Sc  le  tourmente  fi  vivement ,  que  c’eft  la  douleur  que  cela  luy  eau-  ].  §_ 
fe  qui  le  met  ainfi  dans  cette  agitation  violente,  pour  tâcher  de  s’en  délivrer  ( d ).  Legum 

Les  Latins  par  une  imitation  des  Grecs,  ont  autti  nommé  ce  Poifton  Thunnus  ,  Sc  c’eft  de  ce  Scanicnr. 
nom  que  nous  avons  fait  celuy  de  Thon.  Hiftof0^ 

Les  Thons  fréquentent  ordinairement  les  bords  de  la  mer  voifins  d’un  fleuve  ou  d’un  marais,  Anima 
quclques-fois  même  ils  paflent  de  la  mer  dans  les  fleuves  ,  parce  qu’ils  fe  plaifent  beaucoup  dans  lium  ,1. 
les  eaux  douces  ( e ).  _  «Pim  1 

Ces  Poiffons  nagent  toûjours  en  Compagnie  Sc  forment  une  efpcce  de  bataillon  quarré  de  ijx  en  cf  t'n.  ’ 
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tous  fens.  Ils  ont  cela  de  commun  avec  les  Dauphins,  qu’ils  aiment  les  hommes  &  qu’ils  fuivent 
volontiers  les  Vaiffieaux.  Il  y  en  a  beaucoup  dans  l’Océan,  principalement  dans  les  mers  d’Efpa- 
gne  6c  vers  le  détroit  de  Gibraltar.  11  y  en  a  auffi  dans  la  Mediterranée;  ils  changent  de  mer  fé¬ 
lon  les  faifons  :  au  Printemps  ils  paffent  de  l’Occan  dans  la  Mediterranée  pour  y  faire  leurs  petits 
&  ™  Hiver  en  celle  de  Pont,  parce  qu’ils  y  trouvent  une  température  plus  douce.  Il  s’en  trou- 
vc  peu  dans  l’Adriatique,  c’ell  pourquoy  ils  font  rares  à  Venife  (a). 

Il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  dans  la  mer  des  Indes,  que  félon  Pline,  une  troupe  de  ces  Poif 
fous  arrêta  l’armee  navale  d’Alexandre  le  Grand  ,  &  obligea  ce  Prince  à  s’eil  retourner  &  faire 

prendre  une  autre  route  à  les  vaiflëaux  (b). 

Les  1  hons  aiment  beaucoup  le  gland  ,  ce  qui  les  a  fait:  nommer  Porcus  Marinus.  Ouelaues 
Auteurs  ont  écrit  qu  au  fond  de  la  mer  de  Portugal  il  y  a  des  Chênes  qui  portent  de  ce  fruit  dont 
les  T  hons  fe  nournlTent,  &  qu’ils  deviennent  quelquefois  fi  gras  qu'ils  en  crevent  (c). 

Archellrates  ce  fameux  gourmand ,  qui  dit  de  luy-même  qu'il  avoit  voyagé  par  tout  le  monde 
pour  éprouver  tous  les  rafinemens  poflïbles  de  la  bonne  chere  ,  qui  fut  nommé  par  cette  raifon 
Opfodedale,  &  qui  a  fait  un  Livre  exprès  de  la  Gaftrologie  ou  l’art  de  fatisfaire  ion  ventre  rap¬ 
porte  que  es  meilleurs  Thons  lont  ceux  qui  fc  pêchent  vers  Conllantinople  ou  aux  environs  de 
Carilto  (cl).  Il  met  au  meme  rang  les  Thons  des  mers  de  Sicile ,  mais  il  ajoute  que  les  plus  excel- 
lens,  ce  qui  mentent  d’etre  fervis  fur  la  table  des  Dieux  ,  font  ceux  que  l’on  prend  pioche  de  Si- 
mos  Ile  de  l’Archipel,  ou  du  Cap  de  Combronne  en  Calabre  (e). 

La  chair  du  Thon  nourrit  beaucoup,  elle  cil  pelante  &  difficile  à  digérer  y  elle  eil  meilleure 
falee  que  fraîche.  Ses  parties  les  plus  délicates  font  celles  de  la  gorge  &  du  ventre  !  f  )  •  mais 
comme  elles  font  ordinairement  trop  graffes,  elles  nuifent  à  l’ellomach ,  ainfi  on  leur  préféré  nour 
la  fante  les  parties  charnues ,  &  félon  Anllophane  celles  de  la  queué  ,  quoyqu’elles  ne  fuient 

pas  fi  fucculentes  ni  d’un  fi  bon  goût;  il  cil  auffi  plus  fain  de  le  manger  en  Automne  &  en  1-1  i 
ver,  qu’en  Eté  (g). 

Les  jeunes  Thons  font  meilleurs  que  les  vieux,  la  chair  de  ceux-cy  étant  trop  feche  6e  trop  ari¬ 
de.  Les  Coûteux  &  les  Epileptiques  doivent  s’abitenir  de  ce  Poiflbn  ,  cette  nourriture  leur  nui- 
roit.  Les  habitans  des  lieux  où  l’on  pêche  les  Thons  les  coupent  par  darne  ou  tranche*  ils  les  la 
lent  dans  des  caques  ou  barils  pour  les  conferver,  6c  c’eit  ainlï  qu’il  en  elt  envoyé  dans’  toutes  les 
parues  de  l’Europe  éloignées  des  lieux  où  la  pêche  s’en  Lit  j  ce  font  les  Marchands  Epiciers  oui 
débitent  ce  qui  en  vient  à  Paris.  1  ^ 
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Du  Saumon. 

Le  Saumon  ell  un  Poiflbn  qui  étoit  inconnu  aux  Ancien;,  Ton  nom  ne  fe  trouve  point  en 
Grec,  Se  1  lme  ell  le  premier  des  Latins  qui  en  parle  (h).  Il  lenomme  Salmo ,  &  les  Etymoloaifies 
prétendent  que  ce  nom  luy  a  eie  donne  à  Saltu,  à  caufe  des  fauts  fréquens  qu’il  fait  hors  de  l’eau  ci) 
Qu  :yque  ce  foie  véritablement  unPoifion  de  mer,  il  aime  néanmoins  beaucoup  les  eaux  douces  & 
par  ce  penchant  naturel  il  frequente  ordinairement ,  auffi- bien  que  les  Thons,  les  rivages  de  la  ’mer 
qui  font  proche  les  embouchures  des  grands  fleuves;  les  Saumons  entrent  en  quantité  dans  ces  mê¬ 
mes  fleuves,  ils  les  remontent  louvent  prefque  julques  à  leurs  fources  :  L’on  en  prend  bemcoun 
&  de  très-bons  dans  le  Rhin,  la  Mofelle,  laTamife,  la  Garonne,  la  Dordonne,  le  Rhône  la 
beine,  6c  la  Loire.  Il  en  paflé  aufli  en  aflêz  grand  nombre  de  ces  fleuves  dans  les  Lacs  6c  les  Ri¬ 
vières  qui  c’y  trouvent  joints  par  la  communication  de  leurs  eaux.  L’Alier,  les  autres  Rivières  du 
Bourbonnois,  6c  le  Lac  de  Gencve  en  fourniflênt  beaucoup  6c  de  très-excellens.  L’Océan  ell  k 
feule  des  mers  qui  produit  ce  Poiflbn  ,  &  c’elt  peut-être  par  cette  raifon  qu’il  étoit  inconnu  aux 

Grecs,  qui  n  ont  point  pénétré  julques-là.  Mais  il  n’y  a  point  de  Pais  où  il  s’en  trouve  tant  ni 
dj  fi  grands  qu  en  Suède  ,  lur-tout  dans  la  Bothnie  qui  ell  une  Province  de  cette  Couronne  vers 
les  Lapons.  11  s  y  en  voit  qui  ont  fix  à  lept  pieds  de  long  &  qui  font  gros  &  pefans  i  propor¬ 
tion  :  Ion  y  en  peche  une  i.  prodig.eufe  quantité,  que  fouvent  les  filets  en  rompent-  cela  vienr 
du  grand  nombre  de  torrens  d’eau  douce  qui  tombent  dans  la  mer  &  qui  viennent  des  montagnes 
&  des  rochers  elcarpez  qui  font  le  long  de  les  côtes.  Les  habitans  du  Pais  tirent  de  ce  Poiflbn  leur 
principale  nourriture  ,  &  en  envoyent  dans  la  plupart  des  autres  Provinces  du  Nord  Ils  le  font 
lécher  à  la  fumée  pour  s’en  fervir  en  Hiver  &  pour  en  faciliter  le  tranlport  &  le  commerce  iél 
Les  mers,  les  fleuves  &  les  Lacs  d’Allemagne,  de  Suide  &  d’Hollande  en  ont  auffi  en  abondance’ 
L’on  en  a  vû  vers  Zurich  du  poids  de  trente-fix  livres,  à  dix-huit  onces  la  livre,  &  il  s’en  clt 
trouvé  pioche  de  Bâle  de  fix  pieds  de  long  ,  ce  qui  a  déterminé  Belon  &  Rondelet  de  ranger  les 
Saumons  au  nombre  des  cetacées  ou  grands  Poiflons  (I).  ° 

Les  Saumons  qui  fe  pêchent  dans  les  fleuves,  les  Rivières,  ou  les  Lacs  ,  font  bien  plus  grands 
plus  gras  6e  leurs  chairs  bien  plus  délicates  6e  d’un  goût  bien  plus  exquis  que  ceux  qui  viennent 
immédiatement^  de  la  mer.  Il  s’en  trouve  dans  les  eaux  douces  qui  ne  font  pas  plus  grands  que  les 
Truites ,  6c  l’on  croit  que  ceux-là  y  font  nez  6c  qu’ils  n’ont  pas  encore  pris  toute  leur  gran¬ 
deur.  Ces  petits  Saumons  ont  eû  des  noms  particuliers}  Aufone  (m)  les  nommoit  Farions^  en 
Guyenne  on  les  nomme  encore  Tacons,  6c  nos  Cuifiniers  les  nomment  Becarts,  pour  les  diftinguer 
des  grands  }  quelques  Auteurs  (»)  ont  cru  que  ces  petits  Saumons  n’étoient  autre  chofe  que  les 
Truites,  dont  la  chair  eil  rouge  6c  que  nous  nommons  par  cette  raifon  Truites  Saumonées  •  mais 
d’autres  en  plus  grand  nombre  ont  foutenu  le  contraire  ,  6c  ont  parfaitement  bien  fait  voir  que  ce 
font  deux  Poiflons  de  differentes  efpeces.  * 

Les  meilleurs  Saumons  frais  fe  mangent  dans  les  mois  de  May ,  de  Juin  6c  de  Juillet  mais  il 
rive  dans  ces  mêmes  mois  une  chofe  fore  extraordinaire.  L’on  voit  ces  Poiflons  (auter  hors  de  l’eau 
trois  pieds  6c  quelquefois  jufqu’à  lept  ou  huit  pieds,  fouvent  même  l’on  en  trouve  à  terre  fuMes 
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rivages  dont  les  forces  font  entièrement  épuifées  &  l’on  en  y  trouve  quelquefois  de  morts.  Aldro- 
vand  a  recherché  avec  beaucoup  d’exaétitude  la  caufe  de  cet  événement ,  6c  rapporte  fur  cela  les 
avis  de  différera  Auteurs;  les  uns  prétendent  que  cela  vient  de  ce  qu’en  cette  faifon  les  fleuves  8c 
les  Rivières  font  infectées  de  fientes  des  Hirondelles  que  les  Saumons  fucent  8c  avallent  ;  que  cet 
excrement  qui  eft  extrêmement  chaud  ,  leur  brûle  les  entrailles  8c  les  met  dans  cette  agitation.  11 
y  en  a  qui  croyent  que  ce  font  les  Sangfuës,  £c  d’autres  les  Lamproyes  qui  s’attachent  au  ventre 
&  au  cou  des  Saumons,  leur  lucent  le  iang,  épuifent  leurs  forces,  6c  quelquefois  les  font  mourir. 

Cette  derniere  opinion,  à  l’égard  des  Lamproyes,  elt  appuyée  de  cette  obfervation,  que  ce  Poif- 
fon  fort  ordinairement  de  la  mer,  6c  pafle  dans  les  fleuves  en  même-temps  que  les  Saumons. 

Les  plus  mauvais  Saumons  font  ceux  que  l’on  pêche  dans  la  faifon  qu’ils  font  leurs  petits,  ce  qui 
arrive  depuis  le  folltice  d’Automne  ,  jufqu’au  commencement  de  Mars.  L’on  obferve  qu’ils  ont 
dans  ce  temps-là  plufieurs  marques  tirant  fur  le  jaune.  Les  Anglois  efiiment  que  ces  marques  in¬ 
diquent  une  auflî  mauvâife  qualité  en  la  chair  de  ces  Poiffons  ,  que  la  ladrerie  en  celle  des  Porcs 
avec  néanmoins  cette  différence  que  celle-là  efi  permanente  6c  que  cclle-cy  finit  avec  la  faifon. 

Le  Saumon  ne  le  cede  à  aucuns  autres  Poiffons,  foit  de  mer,  foit  d’eau  douce,  en  bonté  6c  en 
délicateffe,  plufieurs  le  préfèrent  à  tous  les  autres.  11  eft  fi  cftimé  en  Hollande,  qu’encore  bien 
que  ce  Païs,  plus  qu’aucun  autre,  abonde  en  excellera  Poiffons,  ce!uy-cy  eft  le  feul  qui  s’y  vend 
à  la  livre.  Pour  les  avoir  bons  il  faut  avoir  égard  ,  non- feulement  à  la  faifon  ,  comme  il  vient 
d’être  obfervé,  mais  encore  à  l’âge  6c  au  lieu. 

Cette  efpece  de  petits  Saumons  que  l’on  trouve  dans  les  fleuves  6c  les  rivières  ,  6c  qui  ne  de¬ 
viennent  jamais  plus  grands  que  les  Alofes  ,  font  toujours  très-excellens  6c  lds  meilleurs  de  tous; 
l’on  eftime  aufli  beaucoup  les  jeunes  Saumons  de  la  grande  efpece  qui  ont  demeuré  l’efpace  d’un  an 
dans  les  eaux  douces  pour  y  prendre  graiffe  ;  les  vieux  font  les  pires  de  tous  ,  parce  que  leur  chair 
eft  maigre  ,  feche  6c  dure.  Ceux  qui  font  les  plus  avancez  dans  les  fleuves  ou  les  rivières  font  meil¬ 
leurs  que  s’ils  étoient  plus  proche  des  bords  de  la  mer  ;  c’eft  pourquoy  Albert  eftime  davantage 
ceux  que  l’on  pêche  proche  de  Cologne,  qui  eft  environ  au  milieu  du  cours  du  Rhin,  que  ceux 
qui  font  pêchez  aux  environs  d’Anvers  qui  eft  proche  de  la  mer.  Pline  eftimoit  que  la  Garonne  6c 
la  Dordonne  fourniffoient  les  plus  excellera  de  tous  ( a ).  «Plia,  i, 

Le  Saumon  eft  non-feulement  eftime  étant  frais  mais  encore  filé.  Les  Hollandpis  font  un  fort  4-c.  x8. 
grand  commerce  de  celuy-cy,  6c  ils  en  envoyent  dans  les  autres  Etats  qui  en  manquent,  ainfi 
qu’il  eft  prouvé  dans  un  des  Chapitres  fuivans  fous  le  titre  des  Salines. 

SECTION  IV. 

De  VAlofe. 

L’Alose  eft  encore  un  Poiffon  de  mer  qui  aime  les  eaux  douces  6c  qui  paffe  dans  les  fleuves 
8c  les  rivierc-s  avec  les  Saumons.  Aufonne  eft  le  premier  des  Anciens  qui  en  parlent ,  il  le  nom¬ 
me  A  lofa  à  caufe  de  la  qualité  de  fa  chair  qui  eft  fort  nourriffantc  Alofa  ab  alendo. 

Les  Alofes  quittent  la  mer  au  commencement  du  Printemps  8c  y  retournent  en  Eté  ;  elles 
craignent  tant  le  tonnerre  que  c’eft  ce  qui  les  fait  fuir  pour  chercher  un  azile  dans  les  eaux  les 
plus  profondes.  Elles  aiment  au  contraire  la  mufique  8c  le  fon  des  inftrumens.  On  les  voit  s’af- 
lembler  en  troupes  6c  s’élancer  à  differentes  reprifes  trois  ou  quatre  pieds  hors  de  l’eau  lorfqu’il 
le  fait  quelques  chants  ou  quelques  fora  harmonieux  fur  les  bords  ,  6c  bien  des  perfonnes  le  font 
fer  vis  de  cette  rufe  pour  leur  tendre  un  piège  6c  les  prendre  dans  leurs  filets. 

Il  en  entre  beaucoup  dans  le  Tibre,  le  Pô,  le  Rhin,  la  Mofellc,  dans  les  fleuves  6c  les  riviè¬ 
res  de  France  6c  d’Elpagne  ;  il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  dans  celles  d’Auvergne,  qu’au  rap¬ 
port  d’Aldrovand  ,  l’on  en  a  vû  prendre  jufqu’à  douze  cens  d’un  coup  de  filet  ,  proche  de  Mor- 
tagne  petite  ville  de  cette  Province;  l’on  eftime  beaucoup  à  Paris  celles  de  la  Seine. 

Il  en  eft  des  Alofes  de  même  que  du  Saumon,  plus  elles  font  prifes  éloignées  de  la  mer  meilleu¬ 
res  elles  font.  La  chair  de  celles  qui  font  pêchées  en  mer  ou  peu  de  temps  après  en  être  forties  eft 
maigre,  ieche,  aride  6c  d’un  mauvais  goût  ;  c’eft  apparemment  de  celles-là  dont  parle  Aufonne 
lorfqu’il  dit  qu’elles  étoient  fi  méprifées  de  J’Antiquité  ,  qu’il  n’y  avoit  que  les  gens  de  la  lie 
du  Peuple  qui  en  mangeafient  ;  mais  elles  ne  font  pas  long-temps  dans  l’eau  douce  qu’elles  devien¬ 
nent  grades,  délicates,  d'un  goût  exquis,  6c  l’on  en  fort  fur  les  meilleures  tables.  Il  faut  pour 
les  manger  bonnes  qu’elles  foient  fort  fraîches,  lorfqu’elles  font  gardées  un  peu  trop  de  temps  leur 
chair  a  une  acreté  défagreable  ,  qui  outre  le  mauvais  goût  incommode  les  genfives  6c  excite  la 
foiî.  Elles  ne. doivent  pas  être  non  plus  mangées  trop  petites  à  caufe  du  grand  nombre  de  leurs 
arrêtes;  c’eftfur  ce  fondement  qu’en  Bavière  il  y  a  une  Loy  exprefle  qui  défend  d’en  prendre  5c 
d’en  expofer  au  Marché  qu’elles  n’ayent  deux  palmes  ou  f'ept  doigts  de  longueur  ;  que  s’il  s’en 
trouve  de  plus  petites  dans  les  filets,  il  eft  enjoint  aux  Pêcheurs  de  les  rejetter  à  l’eau.  Les  meil¬ 
leures  fe  mangent  au  mois  d’Avril  6c  de  May. 

SECTION  V. 

De  la  Sole. 

La  Sole  a  été  de  tout  temps  eftimée  un  mets  fort  exquis;  c’eft  félon  quelques-uns  la  Perdrix 
de  la  mer ,  Per  dix  marina  ,  comme  le  Turbot  en  eft  le  Faifan  (b).  Les  Grecs  la  nommoient  B«- 
y\o ttoç,  à  caufe  qu’elle  refîemble  en  quelque  façon  à  la  langue  d’un  Bœuf,  ce  que  ce  mot  figni-  jpp0/1 
.fie,  6c  les  Latins  l’ont  nommée  Solea  ,  parce  qu’elle  refîemble  auifi  afiez-bien  à  la  femelle  d’un  bus. 
foulier  à  foie  a  calcei ,  6c  de-là  vient  le  nom  que  nous  luy  donnons. 
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2S0  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXIV'.  Chap.  V. 

C’ell:  un  Poifîbn  de  toutes  les  mers,  excepté  celle  de  Pont  où  elles  n’entrent  jamais ,  fi  l'on  en 
cioit  Pline  (a).  Mais  l’Océan  en  cil:  plus  rempli  qu’aucune  des  autres  mers. 

Il  en  paire  beaucoup  dans  les  fleuves  où  elles  deviennent  fort  gradés  ,  fort  épaiffes,  d’une  chair 
plus  délicate  &  d’un  meilleur  goût.  Belon  rapporte  d’en  avoir  vû  prendre  de  très-excellentes  dans 
?  L‘mile  P‘;”che  d5  Londres  (6  ).  Il  faut  neanmoins  avouer,  que  s’il  s’en  trouve  dans  nos  fleuves 
de  b  rance  clics  y  font  tort  rares ,  &  que  toutes  celles  que  nous  mangeons  nous  viennent  de  l’Océan 
.1  a  en  prenu  beaucoup  vers  Boulogne  lut  mer  &  Saint  Valeri  ;  &  c’cll  principalement  de-là  que 

les  Chaflemarees  en  apportent  a  Paris.  r  ^ 

( r)  La  chair  de  la  foie  nourrit  beaucoup  ,  elle  produit  un  bon  fuc  ni  trop  épais  ni  trop  léser 
mau  qu,  tient  le  milieu  entre  ces  deux  qualités;  elle  elt  tendre  &  fitcile  à  digéré.-  ,  elle  eff  bien 
mcilleüic  étant  un  peu  gardee  que  d’être  mangée  trop  fraîche.  Elle  a  encore  cet  avantage  qu’elle 

^rvifqu^x  t^ofes.  "  fC  COrr°”Pre  ’  CC  qU‘  pr°UVe  COmbkn  dlc  dl  F™  d’-g“  ^ 

Il  y  a  félon  Rondelet  &  Aldrovand  (d)  fis  differentes  efpeces  de  Soles;  la  première  qui  en  por¬ 
te  Amplement  le  nom  ,  dont  il  vient  d’être  parle.  Us  nomment  la  kconic  Solea w  oculatam  i 

LtoifiémTp  7  ma'n  UCS  i°"des  qU’flle  “  fULfe  fcaillcs’  &  clui  W°chent  de  la  forme  des  yeux 
L  troificme  Pôle  ,  elle  a  le  corps  plus  épais  &  plus  court  que  les  autres,  la  chair  plus  dure  plus 

giuame,  difficile  a  digerer,  &  fait  le  fauvagm.  La  quatrième  sirmgbj? m  Levis,  langue  douce 
d  agneau ,  parce  qu  elle  en  a  la  forme  ;  fes  écaillés  (ont  fi  petites  &  tiennent  fi  peu  qu’elles  tom¬ 
bent  0  ellcs-metnes,  &  il  n’y  paroît  plus  qu’une  peau  unie  &  douce;  elle  ne  croit  sucres  plus  oue 
d  un  empan  ou  neuf  pouces  ,  elle  eff  de  chair  fort  tendre  &  délicate.  La  cinquième  LiZ. 
htm,  c  Lit  la  plus  petite  efpccc  ,  elle  elt  d’une  chair  dure  &  un  peu  gluante.  La  fixiéme  Himo- 
glojjam  ,  que  1  on  nomme  en  quelque  Province  de  France  8c  fur-tout  en  Languedoc  Flétan ■  cpUr- 
ci  devient  fort  grande,  c’eft  une  efpece  de  Sole  cetacéej  l’on  en  a  vu,  au  rapport  de  Rondelet 
qu!  a  voient  quatre  coudées  de  long.  Elle  a  la  chair  dure,  mais  de  bon  goût,  approchante  d^  celle’ 
du  lurbot  >  elle  elt  peu  connue  qu’aux  voifîns  de  l’Océan.  Jl  s’en  prend  beaucoup  proche  Bou¬ 
logne  lur  mer  ,  dont  Ion  fait  des  pâtez  pour  les  tranlporter  ailleurs.  L’on  en  vend  de  lalces  en 
Darnes  a  Anvers.  cn 
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SECTION  VI. 

De  la  Plie  &  du  Quarelet. 

La  Plie  et  le  Qjjarei.et  font  deux  de  ces  efpeces  de  Poiffons  plats  que  les  Anciens 
ont  nomme  I  afferes,  &  tous  ce  genre  ils  comprenoient  auffi  la  Limande ,  le  Flet  4  &  les  autres 
Louions  de  cette  figure;  les  Etymologiftes  tirent  ce  nom  de  leur  couleur  qu’ils  ont  blanche  deffous 
d  d  un  gr,s  LJanc  deflùs,  comme  les  paflèntux  ou  moineaux.  La  Plie  cil  plus  grande  qu’aucuns 
de  ces  autres  Posons,  fi  I  on  en  excepte  le  Turbot  &  la  Barbue  ,  ce  nom-là  vient  de  K 
qui  elt  ce,uy  qui  luy  croit  donne  dans  la  baffe  Latinité  (e).  Les  habitans  de  Bordeaux  ceux  de 
Medoc,  ce  ceux  de  Buch  la  nomment  Platuffa.  Le  nom  de  Quarelet  cn  Latin  Suadratulus  fe  tire 
de  la  forme  extérieure  de  ce  Poiffon  qui  approche  affez  de  la  figure  quarrée.  ’ 

Ces  Poiffons  fe  piaffent  auffi  dans  les  eaux  douces,  cependant  il  y  en  paffe  rarement .  il  s’en  prend 
un  très- grand  nombre  dans  l’Océan,  &  très-peu  dans  la  Mediterranée.  Les  Plies  &  les  Quarelets 
ont  encore  cela  de  commun,  qu’ils  n’ont  point  d’écailles,  mais  une  (impie  peau  unie  &  douce  ce 
qui  les  a  fuc  nommer  par  les  Anciens  Pajfsres  lencs  (/).  5 


SECTION  VII. 

De  la  Limande  &  du  Flet. 

La  Limande,  le  Flet  et  le  Fletelet,  au  contraire  de  la  Plie  8c  du  Quarelet 
ont  des  écaillés  tort  rudes,  ce  qui  les  a  fait  nommer  l’un  &  l’autre  Pajferes  fquamofi  :  Ces  trois 
Poiffons  ont  la  chair  molle,  blanche  8c  allez  femblable  à  celle  de  la  Piie  &  du  Quarelet,  tant  pour 
le  goût  que  pour  fes  effets.  Celle  de  la  Limande  elt  néanmoins  plus  ferme  ,  moins  vifqueulê  8c 
•approche  davantage  de  la  Sole.  Ce  font  encore  Poiffons  de  l’Océan  ,  il  n’y  en  a  point  dans  la 
Mediterranée  :  l’on  en  pêche  beaucoup  fur  les  cotes  de  Bretagne,  de  Normandie  &  de  Picardie 
S:  c’elt  principalement  de  cette  derniere  Province  qu’il  nous  en  vient  l’abondance  que  l’on  voit 
expolée  dans  nos  Marchez  de  Paris  où  ces  Poiffons  font  fort  communs  j  il  faut  néanmoins  en  ex¬ 
cepter  le  Fletelet,  c’clt  un  Poiffon  femblable  au  Flet ,  mais  plus  grand  félon  Rondelet.  Quelques 
autres  prétendent  au  contraire  qu’il  elt  plus  petit,  fondez  fur  fon  nom  qui  elt  un  diminutif}  quov- 
qu’il  en  loit,  cette  efpece  que  l’on  dit  être  abondante  en  Angleterre  eft  fort  rare  à  Paris,  à  moins 
qu’elle  ne  feit  confondue  avec  les  autres  Flets  ,  8c  que  la  reffemblance  empêche  de  les  diftinguer. 

SECTION  VIII. 

De  l'Anguille  Marine. 

L’A  ngui  l  le  eft  encore  l’un  de  ces  Poiffons  qui  fe  trouve  dans  la  mer  8c  dans  les  eaux  dou¬ 
ces,  avec  cette  différence  néanmoins  qui  la  diftingue  de  tous  ceux  dont  il  vient  d’être  parlé,  que 
ceux-là  naiffent  dans  la  mer  avant  que  de  paffer  dans  les  fleuves,  8c  que  celle-cy  tire  toujours  fon 
origine  des  eaux  douces  8c  paffe  des  fleuves  dans  la  mer  (g). 

On  la  nomme  en  GrecEv^îAi?  de  la  vale  ou  limon  du  fond  des  eaux  in  t hi  jAw,  parce  que  l’An¬ 
guille 


Des  Poillons  en  général 


:8i 


guille  s’y  plaît,  5c  en  Latin  Anguilla  de  fa  reflemblance  au  Serpent)  Anguilla  ab  Angue  j  il  y  à 
peu  de  Poiflons  qui  ayent  etc  plus  célébrez  par  les  Auteurs,  que  les  Anguilles.  L’on  a  commencé 
par  difputer  de  leur  origine  ,  quelques-uns  ont  prétendu  qu’elles  naiflent  de  corruption  dans  le  li¬ 
mon,  de  même  que  les  Champignons  6c  les  Trufles  entre  les  produirions  terreltres,  ce  qui  a  don¬ 
ne  lieu  à  quelques-uns  de  les  nommer  enfans  de  Jupiter  :  D’autres,  à  ce  qu’on  prétend,  ont  cru 
que  les  Anguilles  fe  frotent  contre  les  pierres  6c  les  rochers,  ce  qui  Fait  for  tir  certaines  raclures  de 
leurs  corps  qui  prennent  vie.  11  y  en  a  qui  prétendent  qu’elles  s’embralTent  6c  s’entortillent  en  gros 
monceaux,  6c  que  le  frorant  les  unes  contre  les  autres,  il  fort  d’elles  une  efpece  de  Tueur  ou  d’hu¬ 
meur  gluante  qui  fe  mêlant  avec  le  limon  de  la  terre,  en  produit  de  nouvelles  (a).  Plufieurs  enfin  «Atlicni 
foutiennent  qu’elles  naiflent  par  la  voye  de  génération  comme  tous  les  autres  animaux  parfaits ,  6c  c-  7> 
que  ce  qui  a  donné  lieu  d’en  douter,  c’elt  que  les  œufs  des  femelles  ,  6c  la  femencc  ou  lette  des  ^/Si- 
mâles  font  tellement  enveloppez  8c  couverts  de  grailles,  que  l’on  a  peine  à  les  diltinguer  {b).  Cet-  bus. 
te  derniere  opinion  a  bien  plus  de  feêlateurs  que  les  autres,  6c  paroît  en  effet  la  plus  raifonnable.  Kôndelet 
Quoique  les  Anguilles  fe  plaifent  dans  le  limon,  elles  aiment  néanmoins  beaucoup  l’eau  claire 
6c  pure,  l’eau  épaifle  les  étouffe,  parce  qu’elles  ont  les  oiiies  fort  petites,  ce  qui  demande  un  con-  piuviatiL 
tinuel  rafraîchifl'ement  )  c'cfl;  pourquoi  dans  l’Automne  que  les  pluyes  fréquentes  troublent  les  c.  zo. 
Rivières  ,  il  s’en  prend  un  très-grand  nombre,  6c  que  les  Pêcheurs  dans  les  autres  faifons  troublent  b  Ronde" 
l’eau  quand  ils  veulent  s’appliquer  à  cette  pêche. 

11  ne  s’en  trouve  pas  également  dans  toutes  les  eaux  ,  il  y  en  a  très- peu  qui  paflent  dans  la  mer,  ç.  n. 
elles  font  abondantes  dans  le  Rhin;  il  ne  s’en  trouve  aucune  dans  le  Danube  ,  parce  qu’elles  font  ^Hero 
fort  fenlibles  au  froid,  de  même  que  tous  les  autres  Poiflons  qui  n’ont  point  d’écailles  qui  les  en  "a-  (*ot- 
rantiflent,  6c  que  ce  fleuve  n’eft  grofli  que  par  les  eaux  froides  qui  tombent  des  Montagnes.  Les  ,°Â  pollen 
Rivières  de  France  en  fournirent  beaucoup,  il  y  en  a  auflS  dans  les  Lacs  6c  dans  les  Etangs,  elles  dor.  m 
s’y  aiment  allez  pourvu  que  l’eau  y  foit  claire  8ctemperéc.  Pline  ( c )  rapporte  que  dans  lcLacdeGar-  c,iron** 
de  ,  proche  Veronne  ,  au  travers  duquel  pafl'e  le  fleuve  Mincius,  que  les  Italiens  nomment  Mcnzo, 
il  y  a  un  très-grand  nombre  d’ Anguilles-,  mais  que  tous  les  ans  environ  le  mois  d’Oêfobie,  lorfque  phodôc 
l’eau  commence  à  devenir  froide  par  la  fonte  des  neiges,  l’on  en  voit  fortir  des  monceaux  d’Anguil-  opud  A- 
les  quelquefois  jufqu’au  nombre  de  plus  de  mille  entortillées  enfemble  qui  fe  jettent  dans  des  Viviers  t|1Æn‘ 
d’eau  plus  temperée,  qui  ont  été  crcufez  exprès  le  long  des  bords  de  ce  Lac  pour  les  y  recevoir  6c  dridapud 
y  en  prendre  quand  on  en  a  befoin.  Athæn. 

Les  Egyptiens  (d)  portoient  l’extravagance  de  leur  idolâtrie  jufqu’â  meme  les  Anguilles  au  nom-  PIl«tar.dd 
bre  de  leurs  Divinitez  ,  6c  à  leur  rendre  un  culte  Religieux  II  y  avoit  de  ces  Anguilles  qu’ils 
nommoient  facrées,  qui  croient  fi  privées  qu’elles  venoient  prendre  à  la  main  le  manger  qui  leur  Ælian.’dd 
étoit  prefenté  j  il  les  ornoient  d’or,  d’argent  6c  de  pierreries,  8c  ils  avoient  établi  des  Prêtres  ex-  Difcib. 
près  chargez  du  foin  de  prefenter  tous  les  jours  abondamment  à  ces  Poiflons  des  entrailles  d’autres  ™n- 
animaux  6c  du  fromage  pour  leurs  alimens  (  e ).  enf  a  'd 

Ne  pourroit-on  point  remarquer  ceci  en  paflant,  que  fi  l’Antiquité  Payenne  a  mis  les  Murennes  Athæn. 

6c  les  Anguilles,  qui  ont  la  figure  de  Serpens,au  nombre  de  Tes  Dieux,  ça  peut-être  été  un  artifi-  5  Ibid, 
ce  du  démon,  cet  ennemi  des  hommes,  qui  a  pû  prétendre  en  fe  faifant  adorer  de  la  forte  ,  s’in-  |wal1' 
demnifer,  pour  ainfi  dire,  de  la  malediétion  prononcée  contre  luy  dés  le  commencement  du  monde,  ComicusJ 
lot fqu’il  y  parut  fous  cette  même  forme  (  f ).  Athæn. 

Les  Béotiens  n’adoroient  pas  à  la  vérité  les  Anguilles)  mais  par  une  autre  fupcrftition  qui  venoit 
de  la  même  fource,  ils  croyoient  que  celles  du  Lac  de  Stica  en  Livonie  étoient  faintes  6c  facrcesj  tmib” 
ils  les  conronnoient  de  fleurs  en  forme  de  viétimes,  6c  avec  beaucoup  de  prières  6c  de  ceremonies  An  il  el¬ 
les  facrifioient  à  leurs  Dieux,  comme  l’Hoftie  qu’ils  croyoient  leur  être  la  plus  agréable  (g).  phan.  in 

Les  autres  Grecs  plus  raifonnables  ou  moins  fuperflitieux  que  les  Béotiens,  eftimoient  aufli  beau-  aAcharnis' 

coup  l’Anguille,  mais  c’étoit  pour  la  table }  ils  l.i  nommoient  par  excellence  la  Reine  de  la  vo-  p^" 
lupté,  l’Helenes  des  feftins,  le  plus  exquis  de  tous  les  Poiflons,  6c  ils  en  fervoient  dans  leurs  plus  Confie, 
magnifiques  repas  (b).  L’un  d’eux  par  cette  raifon  ne  comptoit  au  nombre  des  mifcrables  les  ri-  Clement»' 
ches  avares  ,  qu’à  caufe  qu’ils  s’abftenoient  par  épargne  de  manger  des  Anguilles  que  la  gran-  ^Icxan~ 

de  confommation  qui  s’enfaifoit  avoit  rendues  fort  cheres  (i).  Mciian- 

Les  Libarites  ,  habitans  de  cette  partie  de  la  Grande  Grece  ,  que  l’on  nomme  aujourd’huy  la  der. 
la  Calabre,  étoient  fi  voluptueux  en  toutes  chofes  6c  fi  magnifiques  dans  leurs  feftins  ,  que  quand 
ils  vouloient  traiter  quelqu’un,  ils  l’invitoicnc  un  an  auparavant  pour  avoir  le  temps  de  s’y  préparer,  Ju^t|] 

6c  les  Anguilles  tenoient  toujours  un  rang  conlîderable  entre  les  mets  de  leurs  fomptueux  repas 5  1.7.  rzfSff 
ces  Peuples  par  une  loy  exprefle  exemptoient  même  de  tous  tributs  ceux  qui  pêchoient  ces  Poif-  r3- 
ions  ou  qui  les  expofoient  en  vente  ( k  ).  •  Plin- 

Les  Romains  au  contraire  ne  faifoient  aucun  cas  des  Anguilles  ,  6c  il  n’y  avoit  que  les  gens  de  Geo-° 
la  lie  du  Peuple  qui  en  mangeaflent  (/).  graph. 

Il  a  de  deux  fortes  d’Anguilles,  les  unes  grandes,  les  autres  petites.  Pline  6c  Soiin  rapportent  JJuvenab 
qu’il  s’en  trouve  dans  le  Gange  qui  ont  trente  pieds  de  long,  leur  grandeur  ordinaire  cft  de  deux  Noniûs* 
à  trois  coudées  :  on  les  diftingue  aufli  par  la  forme  de  la  tête  ,  les  unes  l’ont  plus  grofle  6c  plus  de  re  ci- 
large,  6c  l’on  prétend  que  ce  font  les  mâles,  les  autres  l’ont  plus  petite  6c  plus  pointue  que  l’on  baria,  1.3: 

dit  être  les  femelles)  l’on  nomme  celles-ci  en  France  Anguilles  fines ,  6c  ce  font  les  meilleures  6c  c,i* 

1--  -1..-  j-'r—  -  /  >  &  «Ronde-’ 


les  plus  délicates  ( m  ), 

Les  Médecins  fe  font  autant  partagez  fur  les  qualitez  de  l’Anguille  comme  aliment,  que  les  Na 
tu  r  ali  fies  fur  fa  génération  Hicefius  ,  6c  quclqu’autres  Anciens  eflimoient  que  l’Anguille  produi- 
foit  un  meilleur  lue  6c  plus  agréable  à  l’eftomach  que  pas  un  des  autres  Poiflons  (»). 

Hipocrate  en  a  aufli  parlé  avantageufement,  6c  il  n’en  deffendoit  l’ufage  qu’aux  pulmoniques  ,  i 
ceux  qui  font  maigres  6c  attentiez  ou  qui  font  fujets  au  mal  de  rate  (0). 

Galien  6c  tous  les  autres  Médecins  qui  l’ont  fuivi  ,  n’ont  pas  eu  fi  bonne  opinion  de  cet  ali¬ 
ment)  ils  conviennent  que  la  chair  de  l’Anguille  eft  tendre  ,  molle  6c  nourriflante  ,  parce  qu’elle 
contient  beaucoup  de  parties  huileufes  8c  balfamiques,  6c  qu’elle  eft  d’un  goût  agréable)  mais  qu’el-  afFcft 
Tom.  J  IL  N  n  ]e 
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le  produit  un  fuc  vifqueux  5c  groffier,  qu’elle  fe  digéré  avec  peine  &  qu’elle  eft  contraire  à  ceux 
qui  font  attaquez  de  la  goûte  ou  de  la  pierre,  &  à  tous  ceux  qui  ont  befoin  d’une  nourriture  légè¬ 
re,  à  caufc  de  la  foiblefle  de  leur  tempérament  &  de  leur  mauvais  eftomach  (a). 

On  la  fale  quelquefois  pour  la  conferver,  6c  en  cet  état  elle  eft  plus  falutaire  qu'en  tous  autres, 
mais  moins  agréable.  L’on  prétend  auflî  par  la  même  raifon  que  celles  que  l’on  prend  dans  la  mer 
font  les  meilleures  pour  la  fanté,  parce  que  le  fel  par  ion  acrimonie  corrige  cette  vifcofïté  qui  en 
fait;  condamner  l’ulage  j  elles  font  aufli  plus  faines  rôties  qu’en  ragoût  ,  le  feu  confume 
6c  diflipe  ce  qu’eiles  ont  de  trop  humide  ,  &  enfin  de  toutes  les  chairs  l’Anguille  eft  celle  qui 
demande  le  plus  neceflairement  d’être  bien  cuite  pour  ne  point  nuire  à  la  fanté  (b). 

SECTION  IX. 

De  la  Lamproye. 


La  Lamproye  eft  un  Poiflbn  qui  tient  beaucoup  de  l’Anguille  5c  par  fa  figure  6c  par  la 
qualité  de  fa  chair.  Il  y  en  a  dans  la  mer  de  deux  differentes  efpcces ,  les  unes  qui  n’en  fortent 
point,  6c  les  autres  qui  paffent  dans  les  fleuves  fur  la  fin  du  mois  de  Février,  y  font  leurs  œufs  6c 
retournent  dans  la  mer  avec  leurs  petits  en  Eté.  il  y  en  a  d’autres  qui  font  purement  d’eau  douce, 
elles  naiffent  dans  les  rivières  6c  quelquefois  meme  dans  les  Lacs  6c  les  Etangs,  6c  celles-là  ne  quit- 
rNcmu  tenc  point  le  lieu  de  leur  origine  ( c ). 

de  re  ci-  Le  nom  de  ce  Poiffon  a  beaucoup  varié,  fi  l’on  en  croit  les  Anciens.  Dorion  dans  Athcnée  luy 

b. iru.  c.  donne  celuy  de  Murennes  des  fleuves  ,  parce  qu’il  a  quelque  reflemblance  au  Poiffon  de  mer  qui 
Ronde-  Pone  c,e  nom  j  quoyqu’il  en  foit  d’ailleurs  fort  different,  Galien  eftime  que  c’elt  le  même  qui  étoit 
Ici.  de  nommé  par  les  Romains  Gallaxias ,  parce  que  fa  chair  a  un  goût  qui  approche  de  celuy  du  lait  ( d  ). 
Pifcibus.  On  le  trouve  encore  fous  tous  ces  différons  noms  ,  Azellus,  Gallarias,  Exormifton,  Muftella, 
Aldro  ^  rfi°taî  Fluta,  Galcus,  Afterias,  Hirudo,  Vermis  Marinus,  Lampetra,  Lamproye  (e)j  6c  enfin 
vandT.'j.  ce  dernier  nom  luy  eft  demeuré,  6c  c’eft  celuy  fous  lequel  nous  le  connoiffons.  Quelques-uns  ti- 

c.  1  rent  fon  étymologie  de  ce  que  les  Lamproyes  fucent  les  pierres  pour  fe  nourrir  de  l’écume  ou  au- 

cl  Galen.  très  humeurs  qui  s’y  arrêtent ,  Lampetra  à  Lambendis  Pétris.  Gelner  eft  d’une  autre  opinion ,  il  le  de- 
înent  fa-  îive  du  vieux„moC  Latin  Alabeta.  L’on  a,  dit-il,  retranché  d’abord  la  première  lettre  de  ce  mot, 
culiar.  i’ufage  y  ajoutant  ou  changeant  enfuite  quelques  lettres  intermediaires  ,  il  s’en  eft  fait  Lambeta , 
«Plin.1.9.  6c  enfin  Lampetra-,  pourjuftifier  cette  étymologie,  il  le  tire  de  ce  mot  Latin  Alabeta ,  du  Grec 
Cafl?ôd  *K*^*S*  il  cice  Plme  &  Strabon,  qui  rapportent  qu’il  y  a  dans  le  Nil  un  certain  Poiflbn  de  ce 
rc!  I. V z°"  nom  (f)  qu’jl  conjeéture  être  le  même  que  nos  Lamproyes  5  il  ajoute  que  ce  mot  Grec  lignifie 

Epiih  14.  ce  qui  eft  fi  gliffant  que  la  main  a  peine  à  le  retenir,  d’où  vient  le  mot  Alabaflrum ,  parce  que 
■Auzon. in  l’albâtre  eft  une  pierre  fi  polie  qu’elle  ne  peut  être  facilement  foutenuë  par  la  main  fans  courir 
Ronde3  rifque  qu’elle  s’en  échape,  6c  que  cela  convient  encore  davantage  à  la  peau  unie  6c  vifqueufe  de 
let-loco  la  Lamproye. 

citato.  C’eft  encore  une  opinion  affez  commune  ,  que  la  Lamproye  eft  le  Poiffon  que  les  Grecs 
/Strabo.  nommorent  E'*ev>jîï  6c  les  Latins  Rémora ,  ou  que  du  moins  elle  a  la  même  vertu  que  l’on  attribue 
Plin  5  ü  celuy-là  S’arrêter  en  mer  les  plus  gros  vaiffeaux.  Aldrovand  rapporte  à  cette  occafion  que  le 
c.  9.  5  Cardinal  de  Tournon  étant  parti  des  côtes  de  France  pour  Rome  dans  une  galere  à  trois  rames  par 
banc,  ce  vaiffeau  fut  arrêté  tout  d’un  coup  au  plus  fort  de  là  courfc  par  une  caufe  occulte  -,  que 
l’ayant  fait  examiner  l’on  trouva  qu’une  Lamproye  avoit  la  bouche  appliquée  au  gouvernail,  ce  qui 
avoir  eau fé  ce  retard ,  6c  que  plufieurs  perfonnes  de  qualité  qui  accompagnoient  le  Cardinal,  furent 
témoins  de  cet  événement.  Rondelet  dans  fon  Traité  des  Poiffons  en  parle  encore  plus  affirmati¬ 
vement  i  car  il  dit  avoir  vû  luy-même  une  Galere  ainfi  arrêtée  par  une  Lamproye  qui  s’y  étoit  at¬ 
tachée  3  à  l’égard  de  fçavoir  fi  Lamproye  eft  le  vray  Rémora  ,  c’eft  une  queftion  fur  laquelle  les 
5  Ariftot.  Anciens  font  partagez."  Ariftote  6c  Pline  (g)  prétendent  que  le  Rémora  eft  un  petit  Poiflbn  ac- 

Hiftor.I.  coutume  de  vivre  dans  les  pierres  6c  qu’ils  nomment  du  mot  Grec  Ecbeneis.  Brutidius  N  mer 

Vhn'u'  nJ0,ate  flue  ce  Poison  a  un  pied  de  long  6c  cinq  doigts  de  grofleur  :  Mutianus  croit  que  ce  n’eft 

c  ij.'9'  qu’une  efpece  de  coquillage  nommé  Murex ,  d’où  l’on  tire  la  pourpre.  Mais  félon  Oppian ,  Elian 

6c  quelques  autres  plus  Modernes  qui  en  ont  parlé  avec  plus  de  certitude  ,  c’eft  un  Poiffon  lon^ 
d'une  coudée,  de  couleur  brune,  qui  reffemble  à  l’Anguille  6c  qui  aime  la  haute  mer,  ce  qui 
convient  tellement  à  la  Lamproye,  que  l’on  auroit  peine  à  n’être  pas  de  ce  dernier  avis. 

Il  n’eft  pas  fi  facile  à  déterminer  comment  un  fi  petit  animal  a  la  force  d’arrêter  la  colirfe  d’un  gros 
6c  pefant  vaiffeau  ,  les  Naturaliftes  obferventfur  cela  que  la  Lamproye  n’a  point  la  bouche  fendue  en 
long  ou  en  large  comme  la  plûpart  des  autres  animaux,  mais  feulement  d’une  ouverture  parfaite¬ 
ment  ronde  à  peu- près  comme  celle  d’une  Sangfuë  ,  que  c’eft  par  une  efpece  de  tuyau  qu’elle  a 
dans  ce  trou  qu’elle  attire  6c  fuce  ce  qui  la  nourrit  -,  que  lorfqu’elle  s’attache  aux  pierres,  aux  bois 
ou  à  quelques  autres  chofcs  pour  les  fucer,  elle  le  fait  avec  tant  de  force  ,  qu’elle  pourroit  lervir 
de  ventoufe  à  un  malade  s’il  étoit  poffible  de  l’y  appliquer,  6c  de  la  tenir  ailëz  long-temps  hors 
de  l’eau.  Que  fi  les  Lamproyes  s’attachent  aux  vaiffeaux  plutôt  qu’ailleurs,  c’eft  qu’elles  aiment 
beaucoup  à  fucer  la  poix,  ce  que  l’on  a  obfervé,  parce  qu’elles  attaquent  principalement  ceux  qui 
font  poiffez  de  nouveau,  6c  que  c’eft  aux  endroits  les  plus  poiffez  qu’on  les  trouve  ordinairement 
attachées.  Les  mêmes  Auteurs  ajoutent  qu’il  n’eft  pas  ncceffaire  d’un#force  extraordinaire  pour 
arrêter  un  vaiffeau,  que  tout  corps  dont  toutes  les  parties  font  continues  6c  jointes  enfemble,  l’im- 
preflion  qui  fe  fait  à  l’un  de  fes  bouts  fe  fait  neceflairement  6c  dans  le  moment  fentir  à  tout  le 
corps  jufqu’à  l’autre  extrémité.  Qu’il  n’eft  pas  plus  furprenant  que  la  Lamproye  étant  attachée 
à  la  poupe  d’un  vaiffeau ,  fe  recourbant  la  queue  vers  la  tête  ,  6c  s’agitant  en  differens  fens  pour 
avoir  plus  de  force  à  fucer,  arrête  ce  vaiffeau  6c  luy  communique  cette  même  agitation  jufques-à 
la  proue  ,  que  de  voir  un  Pilote  avec  un  gouvernail  compofé  d’un  très-petit  nombre  d’ais  ,  qui 

n’a 


Des  Poiffons  en 


2g: 


h’a  nulle  proportion  en  force  ni  en  étendue  à  ce  même  vaiffeau  ,  le  conduife  &  le  faite  tourner 
comme  bon  luy  femble  (a).  Voilà  un  raisonnement  qui  ce  femble  ne  perfuade  pas  trop  ,  mais  je  le 
donne  tel  qu’il  eft,  6c  il  feroit  peut-être  difficile  d’entrouver  un  meilleur. 

Les  Lamproyes  étoient  autrefois  fort  eilimées  à  Rome  ,  elles  failoicnt  l’honneur  des  leltins  les 
plus  fomptueux,  les  gens  délicats  6c  de  bonne  chere  les  comparoienc  aux  Cailles  ,  £c  leurs  don- 
noient  le  premier  rang  apres  l’Efturgeon  qu'ils  nommoient  le  Faifin  de  la  mer. 

Elles  ne  font  pas  néanmoins  également  bonnes,  cela  dépend  des  lieux  6c  des  faifonsj  celles  qui 
fe  pêchent  dans  la  mer  font  feches  6c  arides,  les  fleuves  les  produifent  bien  meilleures  -,  mais  les 


plus  grandes  6c  les  plus  excellentes  font  celles  que  l’on  prend  dans  le  Tibre,  auffi  ont-elles  toujours 
cié  les  plus  chères.  Platine  allure  avoir  acheté  de  celles-là  jufqu’à  fept  ecus  d’or  ( b ).  Il  iaut  aufli 
choifir  les  faifons  ,  elles  iont  fort  tendres  au  Printemps  ,  6c  deviennent  fort  dures  6c  coriaces 


en  Eté. 


Le  Congre 


SECTION 
Du  Congre. 


_ _ eft  encore  l’un  de  ces  Poiflbns  longs  qui  ont  la  peau  lifle  6c  fans  écailles  com¬ 
me  l’Anguille,  6c  qu’Arillote  comprend  fous  le  genre  des  Serpcns*  les  Grecs  le  nommoient  K oy- 
yeoç  du  verbe  je  dévoré,  parce  que  ce  Poiflon  eft  fort  carnaffier  (c).  On  le  nomme  en  La- 

.  ,,  ,  , i  i  v  i.  ..  .  ..  i _ _  r'r-  Mrvlr  fnrr  Hlimp  des  Anrirns. 


»  j  jufqu’au  Ciel  CC  p: -  ,  , 

brolie  il  eft  capable  de  divinifer  ceux  qui  en  goûtent,  6c  que  fi  les  morts  le  pouvoient  leulement 
fentir  ou  l'approcher,  cela  fuffiroit  pour  leur  rendre.la  vie  ( d ).  L’hiperbole  ne  peuvent  être  poul- 
fée  plus  loin  6c  ces  termes  outrez  font  aflez  connoître  la  préférence  qu’ils  donnoient  à  ce  Poiflon 
fur  tous  les  autres.  ,  .  .  , 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Congres  ,  les  uns  blancs  qui  ne  fréquentent  que  la  pleine  mer,  les  au¬ 
tres  noirs  ou  bruns  que  l’on  trouve  fur  les  rivages.  11  y  en  a  bien  moins^dâns  l’Océan  que  dans  la 
Mediterranée  (e).  Ce  Poiflon  frequente  ordinairement  les  embouchures  des  fleuves  6c  les  re¬ 
monte  auffi  quelquefois  j  il  fe  plaît  dans  l’eau  douce  6c  s’y  engrailîé  principalement  quand  il  eft 

^  Il  eft/ r "are  de  voir  un  Congre  plus  long  que  de  quatre  à  cinq  coudées  (g).  Il  s’en  pêchoit  néan¬ 
moins  autrefois  proche  Sycione  ville  du  Peloponnefc  ,  qui  étoient  fi  longs  6c  fi^  gros  que  c  etoit 
tout  ce  que  pouvoir  faire  un  homme  que  d’en  porter  un  ,  6c  qu’il  y  en  avoit  d  un  fi  prodigieux 
poids,  qu’ils  ne  fe  pouvoient  porter  que  dans  des  chariots  (h). 

La  chair  du  Congre  eft  aflez  agréable  au  goût,  rien  n’en  eft  mauvais  quand  elle  eft  bien  appiè- 
tée  ,  le  corps,  la  tête  entière  6c  jufqu’aux  inteftins  :  C’eft  ainfi  qu  un  Ancien  des  plus  habiles  en 
ragoûts  s’en  explique  (i).  Mnefiteus  Médecin  d’Athenes  prétend  qu  elle  digere  facilement}  Hice- 
fius  6c  Galien  eftiment  au  contraire  qu’elle  eft  dure  6c  indigefte.  L’on  fait  encore  aflez  de  cas 
de  ce  Poiflon  en  Elpagne ,  il  eft  fort  peu  eftimé  6c  prefque  hors  d’ulage  en  l' rance.  L  on  en  po¬ 
che  un  aflez  grand  nombre  fur  les  côtes  de  Bretagne  ,  6c  c’cft  l’un  des  plus  gros  commerces  des 
habitans  de  l’ilç  de  Groisj  mais  ils  les  font  fccher  ou  les  fuient  6c  les  envoyait  en  banques  aux  Pais 
étrangers. 

SECTION  XL 

Des  Murennes. 


La  M  u renne  ,  félon  Ariftote  ( k ),  eft  encore  une  efpece  de  Serpent  marin  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  l’Anguille  6c  le  Congre,  fon  nom  vient  du  Grec  M^va-,  les  Latins  n’y  ont  rien 
change*  ils  l’ont  auffi  nommé  Murant  (l).  Les  Anciens  font  partagez  fur  l’étymologie  de  ce  mot, 
quelques-uns  l’ont  tiré  de  ce  que  la  Murenne  forme  quelquefois  un  cercle  de  fon  corps,  qui  reffern- 
ble  a  un  colier,  Muraina  à  Murenula ,  Colier.  C’eft  en  ce  feus  que  ce  mot  MurenuLi  fe  trouve  dans 
l’Ecriture  Sainte  6c  dans  S.  Hicrôme  (ni.)  D’autres  eftiment  que  ce  mot  vient  de  ce  que  les  Murennes 
qui  font  trop  grafles ,  ou  lorlque  l’ardeur  du  Soleil  a  defleché  leur  peau ,  demeurent  fur  l’eau  6c  ne 

peuvent  s’enfoncer  dans  la  mer,  pvçuv ,  flotter  («). 

La  peau  de  ce  Poiflon  eft  variée  de  differentes  couleurs,  celle  de  la  femelle  eft  parfemee  de  plu- 
fieurs  marques  de  la  couleur  d’or  de  la  figure  de  cette  fleur  que  les  Latins  nommoient  Blataria ,  6c 
en  François  Boiiillon blanc,  qui  eft  une  efpece  de  quinte-feuille  répandue  fur  cette  peau  avec  fyme- 
trie  ce  qui  en  rend  la  vûc  fort  agréable.  La  peau  du  mâle  n’eft  pas  fi  belle  à  beaucoup  près ,  il 
y  en’ a  qui  l’ont  toute  unie  6c  d’une  feule  couleur  ,  6c  d’autres  qui  ont  feulement  quelques  petites 
marques  blanches  ou  jaunes  en  forme  d’étoilles. 

Galien  eftimoit  que  les  Murennes  étoient  du  nombre  des  Poiffons  qui  fréquentent  egalement  la 
mer  6c  les  fleuves  ( o ).  D’autres  Auteurs  ont  réfuté  cette  opinion  après  Ariftote  ,  tous  convien¬ 
nent  néanmoins  qu’à  la  vérité  elles  aiment  l’eau  douce, mais  qu’elles  ne  la  cherchent  qu’aux  embou- 
chûres  des  fleuves  qui  fe  rendent  dans  la  mer  (p).  ,  .  ,  .  , 

11  n’y  a  pas  également  de  ce  Poiflon  dans  toutes  les  mers ,  la  Méditerranée  en  fournit  bien i  da¬ 
vantage  que  l’Océan  ;  les  Anciens  eftimoient  celles  que  l’on  pêche  proche  Tarteflia  aujouidhuy 
Cadix,  6c  celles  de  Sicile,  tant  pour  la  grandeur  que  pour  le  bon  goût  (q). 

La  grandeur  ordinaire  des  Murennes  n’cxcede  pas  deux  côudées  :  il  faut  neanmoins  qu  il  s  en 
EondelQt.de  Pifcib.  1.  14,  c.  4.  5  Acheilrat.  apud  Athæn.  Columell*  Varro  de  re  ruilica.  Juvenal.  Martial. 

îom.  L1L  Nu  trau<* 
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trouve  de  bien  plus  grandes  fi  ce  que  Salvian  rapporte  elt  véritable,  qu’il  y  en  a  qui  pefent  jufqu’à 
dix  livres  8c  encore  plus.  Nous  liions  dans  Strabon  que  l’on  en  pêche  vers  Carrera  qui  pefent 
4  La  mine  quatre-vingt  mines  Attiques  ‘(a). 

étoit  un  Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  toutes  les  Murennes  font  du  fexe  féminin  8c  qu’elles  frayent 
Grec  qui-avec  lcs  ^erPens  (*)•  D’autresau  contraire  prétendent  que  c’eft:  le  mâle  qui  fraye  avec  la  femelle  Vipe- 
revenoit  rc»  que  cet  accouplement  l’empoifonne  8c  que  c’eft  de-là  que  vient  ce  Proverbe  Ancien,  que  les 
à  peuprès  les  petites  Viperes  vengent  la  mort  de  leur  pere  en  rongeant  les  entrailles  de  leur  mere  (c).  Mais 
a  !a  livre  l’opinion  la  plus  commune  8c  qui  eft  foutenuë  d’un  plus  grand  nombre  d’autoritezj  c’eft  qu’il  y  a 
neomai'  des  Murennes  des  deux  fexes  8c  qui  frayent  enfemble  en  la  maniéré  des  Anguilles  8c  des  Congres  (d). 
b Ôppian.  Ces  Poiffons  aiment  le  fon  des  inftrumens  quand  ce  ne  feroit  que  d’un  fimple  liflet  ,  8c  c’eft 
1.  i.c.îo.  l’un  des  moyens  dont  les  Pêcheurs  lé  fervent  pour  les  attirer  aux  bords  de  la  mer  où  ils  tendent 
&L9.C.  leurs  filets. 

Licinius  La  morfure  des  Murennes  eft auffi  dangereufe que  celle  des  Vipères,  les  Pêcheurs  ne  les  touchent 
Maccr.  en  vie  qu’avec  des  forces  dont  ils  leurs  coupent  la  tête  Sc  la  queue  >  ils  font  brûler  la  tête,  8c  ces 
apudPlin.  cendres  appliquées  fur  la  playe  de  leur  morfure  eft  un  remede  l'ouverain  pour  en  guérir. 
cCxliûs  fe  ne  répéterai  point  icy  ce  que  j’ay  rapporté  ailleurs  de  plus  curieux  touchant  les  Murennes, 
Rhodigi-  Lur  férocité,  la  facilité  avec  laquelle  on  les  apprivoife,  la  docilité  qu’elles  font  alors  paroître,  l’at- 
mis.  tachement  ridicule  que  les  Seigneurs  8c  les  Dames  Romaines  avoient  pour  leurs  Murennes  favori- 
Sah ian°r*  tes*  les  Pan:r  d’ornemens  8c  de  joyaux,  à  pleurer  leur  mort  8c  leur  faire  des  obfcques: (e). 

e V.cap.i.  Jc  Pa^'c  encore  fous  fïlence  la  prodigieufe  dépenfe  que  d’autres  fùfoicnt  en  Pifcines  Sc  en  V.viers 
Seét.  5.  maritimes  pour  y  nourrir  leurs  Murennes  ,  les  revenus  qu’ils  en  tiroient  ,  combien  les  gens  de 
pag.264.  bonne  chere  eilimoient  ce  Poilfon,  8c  la  grande  confommation  qui  s’en  faifoit  pour  la  table.  rl'out 
cela  peut  être  vû  en  fon  lieu. 

SECTION  XII. 

De  la  Perche  marine. 
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La  Perche  eft  auffi  l’un  de  ccs  Poiffons  qui  font  diltinguez  en  deux  efpcces,  les  uns  marins, 
les  autres  d’eau  douce >  mais  avec  cette  différence  de  ceux  dont  il  vient  d’être  parlé,  qu’elle  nepaife 
jamais  de  l’une  de  ces  eaux  en  l’autre. 

Les  Grecs  nommoient  la  Perche  n^n,  félon  quelques-uns  ,  8c  félon  d’autres  mp^V,  peut-être 
du  verbe  Ui^cùvu-j  ,  à  caufe  des  diveries  couleurs  de  noir  8c  de  rouge  dont  ce  Poilîon  eft  varié, 
ce  que  fignifie  ce  mot.  Les  Latins  l’ont  auffi  nommé  de  même  que  les  Grecs  Perça  ,  8c  de  ce 
nom  nous  en  avons  fait  celuy  de  Perche. 

La  Perche  marine  eft  du  nombre  de  ces  Poiffons  qui  ne  frcquenrent  que  les  pierres  8c  les  rochers 
Pifies  faxatilcs ,  8c  confequemment  les  plus  ellimez  tant  pour  le  goût  que  pour  la  famé,  parce  que 
l’eau  y  elt  plus  pure  8c  plus  agitée. 

La  Perche  d’eau  douce  eft  femblable  à  la  Perche  marine,  finon  que  celle  d’eau  douce  eft  ordi¬ 
nairement  plus  grande.  Il  elt  néanmoins  très-rare  qu’elle  exce^e  en  longueur  un  pied.  Gefner  rap¬ 
porte  comme  une  chofe  extraordinaire  en  avoir  vû  une  qui  avoit  une  coudée  de  long*  &  Salvien 
parle  d’une  autre  qui  pefoit  trois  livres.  Pline  (/)  ne  fait  qu’une  feule  efpece  de  Perches,  8c  pré¬ 
tend  qu’elles  naiffent  également  dans  la  mer  8c  les  fleuves  ,  8c  qu’elles  paffent  de  l’une  des  eaux 
dans  l’autre.  Aldrovand,  après  Ariftote,  foutient  au  contraire  que  les  Perches  marines  ne  fortent 
point  de  la  mer,  8c  que  celles  d’eauxdouces  demeurent  nulfi  dans  leur  élemenc  (g). 

Les  Perches  nagent  fort  vice,  elles  dévorent  les  autres  Poiffons  ,  Sc  leur  voracité  eft  fi  grande 
qu’elles  n’épargnent  pas  même  les  petits  de  leur  propre  efpece.  Si  elles  ont  ainfi  l’adreffe  de  fe 
pourvoir  d’alimens,  elles  fçavent  bien  auffi  d’ailleurs  veiller  à  leur  confcrvarion  *  le  Brochet  ne  man- 
queroic  pas  d’en  frire  fa  proye  comme  il  la  fait  des  autres  Poiffons  }  mais  lorfqu’elles  voyent  venir 
cet  ennemi  commun  clics  heriffent  les  pointes  aigues  dont  elles  font  armées  à  leurs  nageoires  en 
forte  qu’il  n’ofe  les  attaquer.  Ces  pointes  ne  font  pas  feulement  employées  à  leur  deffenfe  mais 
comme  elles  font  fort  coleres,  elles  s’en  fervent  aulfi  d’armes  offenfives,  elles  en  attaquent  les  au¬ 
tres  Poiffons,  les  bleflcnt ,  8c  quelquefois  les  tuent  >  l’on  prétend  même,  fondé  fur  l’expcrience 
que  lorfqu’il  en  a  été  jette  dans  des  rivières  elles  font  fi  funeftes  aux  autres  Poiffons  qu’elles  les 
font  prefque  tous  mourir.  Lcs  piqûres  de  ces  pointes  font  en  effet  dangereufes  8c  les  hommes  mê¬ 
me  les  doivent  éviter,  elles  font  difficiles  à  guérir. 

Quant  à  la  bonté  de  leurs  chairs  les  opinions  font  partagées  touchant  la  préférence  que  l’on  doit 
donner  aux  marines  ou  à  celles  d’eau  douce.  Gefner  8c  Rondelet  ( h  )  eftiment  davantage  celles  de 
mer  8c  à  ce  propos  citenc  Galien.  Celles-là,  difent-ils,  ont  la  chair  tendre,  délicate,  fryable, 
facile  à  digérer  8c  d’un  bon  fuc  j  8c  que  celles  d’eaux  douces  n’ont  aucunes  de  ces  bonnes  qualiiez. 
Les  plus  célébrés  d’entre  les  autres  Médecins  Modernes  ou  nouveaux,  donnent  au  contraire  toutes 
ces  bonnes  qualitez  aux  Perches  d’eaux  douces,  8c  prétendent  que  la  chair  de  celles  de  mer  elt  du¬ 
re,  vifqueufe,  de  mauvais  goût,  difficile  à  digerer. 

Aldrovand  (i)  rapporte  cette  opinion  des  Anciens  touchant  les  Perches  marines,  fans  néanmoins, 
dit-il,  la  vouloir  garantir  ;  il  diltingue  quant  à  celles  d’eaux  douces  les  lieux  ,  l’âge  8c  les  faifons 
8c  ce  fentiment  a  paru  fi  raifonnable  8c  fi  bien  confirmé  par  l’experiencc,  qu’il  a  toûjours  paffé  8c 
paffe  encore  à  prefent  fans  contredit.  1 

Ainfi  félon  cette  diftinétion  les  Perches  que  l’on  prend  dans  les  fleuves  8c  les  grands  lacs  font  toû¬ 
jours  d’une  chair  plus  ferme,  plus  délicate  8c  d’un  goût  bien  plus  exquis.  Cela  peut  arriver  de  ce 
que  dans  les  grandes  eaux  elles  font  plus  exercées,  principalement  fi  ces  eaux  font  rapides ,  8c qu’el¬ 
les  s’y  nourriffent  d’alimens  plus  purs*  l’ufage  de  celles-là  elt  auffi  bien  plus  fain  8c  bien  des  Mé¬ 
decins  ne  font  pas  difficulté  de  le  permettre  aux  convalefcens ,  cela  eft  tellement  connu  en  Alle¬ 
magne,  que  pour  exprimer  l'excellence  d’un  aliment,  l’on  dit  en  commun  Proverbe,  qu'il  eit  meil¬ 
leur 
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leur  6c  plus  fain  qu'une  Perche  du  Rhin  :  Perça  Rhenana  falubrior  auî  fanior.  En  Italie  celles  du 
Lac  de  Corne  font  eflimées  les  plus  excellentes,  elles  y  croiffent  ordinairement  d’un  pied.  Celles 
des  petits  étangs  ou  des  marais,  ou  d’autres  lieux  d’eau  baffe,  dormante,  trouble  ou  lallc,  fentent 
toujours  un  mauvais  goût  de  bourbe  ou  de  marécage  :  En  quelques  lieux  que  ce  foit  les  meilleu¬ 
res  de  toutes  font  celles  d’un  âge  moyen,  la  chair  de  celles  qui  font  trop  jeunes  eft  molle  6c  vifqueu- 
lc  ,  6c  celle  des  vieilles  eft  dure,  coriace  ,  difficile  à  digerer,  6c  n’eft  pas  d’un  li  bon  goût. 

A  l’égard  du  choix  des  faifons ,  elles  font  bonnes  pendant  toute  l’année  excepte  les  mois  de 
Mars  6c  d’Avril  qu’elles  frayent. 

SECTION  XIII. 

Du  Goujon  marin . 

Le  Goujon  cil:  un  petit  Poiffon  fort  connu  en  ne  s’arrêtant  qu’à  ceux  de  riviere  que  l’on  expo» 
fe  dans  nos  marchez  :  mais  il  yen  a  auffi  de  mer  qui  ne  font  pas  fi  communs,  ceux-là  même  font  en¬ 
core  lubdivifez  en  plulieurs  efpeces,  foit  par  rapport  aux  lieux,  foit  par  rapport  à  la  couleur.  Les 
uns  fréquentent  les  rivages  de  la  mer,  les  autres  ne  fe  trouvent  que  proche  les  rochers,  ou  entre  les 
pierres  :  il  y  en  a  de  noirs,  de  blancs  6c  de  jaunes  ou  tirant  fur  le  roux. 

Ce  Poiffon  étoit  eftimé  des  Grecs  ,  ils  le  nommoient  Kc£/of.  Athenée  en  fait  fouvent  mention 
diins  les  repas  les  plus  magnifiques  dont  il  fait  le  récit  :  il  en  fut  fervi,  dit-il,  dans  ce  fellin  célébré 
de  Cotis  Roy  de  Thrace,  6c  cet  Auteur  après  d’autres  Anciens  en  parle  comme  de  l’un  des  mets 
de  diftinétion  (a). 

Les  Romains,  félon  Juvenal ,  n’en  faifoient  pas  tant  de  cas  ,  il  y  étoit  néanmoins  fervi  fur  les 
meilleures  tables,  Martial  en  fait  mention  avec  louange  (b).  Cependant  il  n’y  tenoit  pas  non  plus 
que  parmi  nous  un  rang  fort  confidcrable.  Ils  le  nommoient  d’un  nom  dérivé  du  Grec  Gobius 
6c  il  fe  trouve  auffi  dans  les  Auteurs  fous  ces  deux  autres  noms  Govio  6c  Gobius.  Ceux  que  l’on  pê¬ 
che  dans  la  mer  font  les  plus  grands  6c  les  meilleurs  :  il  y  en  a  de  ceux-là  qui  ont  une  palme  de 
long,  c’eft-à-dire  huit  pouces,  6c  il  y  en  a  peu  d’eau  douce  qui  excédent  trois  pouces  de  long. 

De  ceux-ci  les  meilleurs  fe  prennent  dans  les  fleuves  6c  les  rivières  qui  font  fort  claires,  6c  dont 
le  fond  efl  de  fable  ou  gravier  -,  les  pires  de  tous  font  ceux  des  étangs  ou  des  autres  eaux  bourbeules 
ou  que  l’on  pêche  dans  les  rivières  où  tombent  les  égouts  des  grandes  Villes. 

La  chair  du  Goujon  nourrit  médiocrement  ,  mais  elle  eft  bonne  tant  pour  le  plaifir  du  goût  que 
pour  la  fanté  ,  elle  le  digéré  facilement  ,  produit  un  bon  fuc,  6c  fou  ufige  pris  modérément  n’a 
rien  de  dangereux,  même  aux  convalefcens;  il  y  a  néanmoins  quelques  diftinétions  à  faire,  les  blancs 
font  meilleurs  que  les  noirs.  Ceux  qui  tirent  fur  le  roux  font  les  plus  exccllens  .:  ils  ont  la  chair  plus 
tendre,  ne  fe  corrompent  pas  fi-tôt,  6c  produifent  un  fuc  plus  leger  (c). 

Non-feulement  le  Goujon  efl:  agréable  6c  bon  pour  aliment,  mais  encore  fi  l’on  en  croit  les  An¬ 
ciens  il  efl  d’ufage  dans  la  Medecine.  Hypocrate  l’cflime  làlutaire  dans  les  maladies  caufées  par  a- 
bondance  de  pituites  ou  d’humeurs  groffieres  ( d ).  Ætius  efl  du  même  fentiment ,  6c  il  allure  que 
l’ufage  de  la  chair  de  Goujon  appaife  la  colique  caufée  par  une  humeur  froide.  Paul  Eginette,  après 
Marcel  Vergil,  prétend  que  cette  chair  cuite  dans  l’eau  ou  dans  le  lait,  arrête  le  cours  de  ventre, 
6c  Simeon  Sethi,  que  le  Goujon  rôti  6c  mangé  fans  lel,  efl  un  fort  bon  remede  contre  la  diflente- 
rie  6c  les  efforts  inutils  6c  avec  douleur  que  cette  maladie  caufe. 

SECTION  XIV, 

Des  Eperlans. 

LE  p  e  r  l  a  n  efl  le  meilleur  de  tous  les  petits  Poiffons ,  il  y  en  a  de  mer ,  il  y  en  a  d’eau  dou¬ 
ce,  6c  une  troifiéme  elpece  qui  paffe  de  la  mer  dans  les  fleuves  6c  repaffe  des  fleuves  dans  la  mer. 
Ce  Poiffon  efl  nommé  en  Latin  Eperlanum.  Les  Etymologifles  prétendent  que  ce  nom  luy  a  été 
donné  à  caule  de  fi  blancheur  êc  de  la  délicateffe  de  là  chair  qui  le  rend  prefque  tranfparent  6c  fem- 
blable  à  une  perle  ,  à  nitido  &  fplenclido  colore  ,  quo  unionem  Perlam  vocant  (  e ).  Rondelet  6c  les 
autres  Naturaliftes  les  ont  fuivis;  il  faut  cependant  convenir  que  cette  étymologie  feroit  plutôt  ti¬ 
rée  de  la  Langue  Françoife  que  de  la  Latine,  6c  qu’ainfi  elle  efl  un  peu  forcée,  le  mot  Perla  ne 
fie  trouvant  que  dans  quelques  Auteurs  de  la  baffe  Latinité  -y  les  Anglois  ont  ce  fiemble  mieux  ren¬ 
contré  j  ils  nomment  ce  Poiflon  Schmelt  du  mot  Smelle  ,  qui  fignifie  avoir  de  l'odeur ,  parce  que 
fa  chair  fient  la  violette.  Ælian  par  cette  raifon  eflime  qu’on  le  peut  auffi  appeller  Thymalum  par¬ 
ce  que  fon  odeur  approche  autant  de  celle  du  thim  ,  que  de  la  violette. 

Les  Eperlans  qui  ne  fortent  point  de  la  mer  reffemblent  à  de  petits  Merlans ,  il  s’en  trouve  de 
ceux-là  qui  ont  jufques  a  un  pied  de  long.  Les  autres  le  pêchent  à  l’embouchûre  des  fleuves  6c 
quelquefois  plus  avant \  ceux-ci  n’ont  ordinairement  que  trois  ou  quatre  pouces  de  long,  6c  tout  au 
plus,  mais  îaiemcnt  un  demi  pied  j  il  s’en  prend  de  très-bons  aux  embouchûres  de  la  Seine  vers 
Rouen  6c  proche  de  Caudebec.  Ceux  que  l’on  pêche  proche  Anvers  6c  en  Angleterre  dans  la  Ta- 
mife,  font  auffi  en  réputation.  La  pêche  s’en  fait  à  la  fin  de  l’Eté  6c  en  Automne,  6c  ces  derniers 
font  les  plus  excellens,  6c  les  plus  petits  font  ceux  qui  ont  le  meilleur  goût. 
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CHAPITRE  VI. 

E)es  Eoijfons  à  Ecailles  &  à  Croûtes. 

POur  me  réduire  à  l’égard  de  ces  Poiffons  comme  j’ay  fait  des  autres  dans  les  Chapitres  précé¬ 
dons  ,  à  ceux  qui  nous  font  les  plus  connus  6c  d’un  ufàge  plus  fréquent,  je  ne  diray  rien  de  ce 
grand  nombre  de  coquillages  qui  fe  trouvent  dans  la  mer  compris  fous  ce  genre  des  Teflacées,  Tef- 
tacei ,  6c  dont  les  animaux  qu’ils  renferment  n’entrent  point  dans  nos  alimens  ;  je  ne  m’arrêterai 
point  non  plus  aux  Langouftes,  aux  Squilles,  aux  Caramotes,  aux  Cancres ,  ni  aux  autres  diffe¬ 
rentes  efpeces  qui  font  tous  Poifîons  à  coques  ou  à  Croûtes,  Crujlacea-y  car  encore  que  l’on  enpuifle 
tirer  quelque  nourriture,  c’ell  fi  peu  fie  fi  rarement  qu’ils  ne  méritent  pas  notre  attention.  Ainfi 
de  tous  les  Teflacées  ou  Poifîons  à  écailles,  il  ne  me  refie  à  traiter  que  des  Tortues,  des  Huîtres 
6c  des  Moules,  6c  je  réduis  ces  Poifîons  à  Croûtes  aux  feules  EcrevifTes. 

SECTION  PREMIERE, 

Des  Tortues. 

La  Tortue  e  fl  une  efpecc  d’amphibie  qui  habite  6c  qui  vit  confequemment  en  difFerens  lieux. 
Ariilote  n’en  compte  que  de  deux  fortes,  les  aquatiques  6c  les terreflres.  Pline  6c  les  nautrcs  Natu- 
ralitles  qui  ont  écrit  depuis  ce  Prince  des  Philofophes  ,  ont  fubdivifé  les  aquatiques  en  trois  diffe¬ 
rentes  efpeces  -,  les  marines ,  celles  d’eau  douce  pure,  qui  habitent  les  fleuves  6c  les  lacs  6c  d’au¬ 
tres  qui  lé  plaifent  dans  les  eaux  bourbeufes  des  marais,  inter  marinas ,  aquas  puriores  &  cœnofas  vel 
lutarias.  J 

Les  marines  font  encore  fubdivifées  en  deux  efpeces  par  rapport  à  ce  qui  les  couvre;  les  unes  le 
font  d’une  écaille  dure,  âpre  &  raboteufe,  comme  le  font  les  écorces  des  arbres, ce  quMes  fait  nom¬ 
mer  Tefludines  Curticetas  vel  Corticofas.  Les  autres  ont  une  couverture  qui  ell  bien  moins  dure  2e  ref- 
femble  plutôt  à  un  cuir  de  Vache  corroyé  qu’a  une  écaille,  d’où  celles-ci  ont  été  nommées  ^Te 'lu¬ 
tines  Coriafeas.  L’on  a  aufli  nommé  quelquefois  ces  dernieres  Teftudines  Mercuriales  ,  fur  le  fonde¬ 
ment  de  cette  Ancienne  opinion  ,  que  Mercure  ayant  trouvé  fur  le  bord  du  Nil  l’une  de  ces  Tor- 
tuës  que  ce  fleuve  en  fe  débordant  y  avoir  jette,  6c  dont  les  chairs  étoient  totalement  confumées" 
les  nerfs  feuls  étant  demeurez  tendus,  il  les  avoit  touchez,  &  ayant  ouï  qu’ils  rendoient  un  fon  affe* 
agréable,  cela  luy  avoit  fervi  à  inventer  le  Luth,  infiniment  de  mufique  dont  la  forme  extérieure 
reffemble  tellement  en  effet  à  celle  de  ce  Poiffon  ,  qu’en  le  voyant  de  loin  il  n’y  a  perfonne  qui 
ne  le  prit  pour  un  Luth  dans  fon  étui  (a).  1  ”  1 

Les  Grecs  comprenoient  toutes  ces  différentes  efpeces  de  Tortues  fous  ce  genre  commun  xe\« 
ou  fcoçobtov  ,  animal  qui  porte  fa  maifon  {b) -y  6c  les  Latins  l’exprimoient  par  ce  mot  Teftudo  " à 
peu- près  dans  la  même  lignification  que  le  Grec,  Teftudo  quod  tegmine  teftæ  in  modum  Caméra  ado- 
perta  efi  ( c ). 

Les  Tortues  de  mer  en  Portent  dans  les  mois  de  Juin  ,  Juillet  6c  Août  pour  pondre  en  terre 
elles  couvrent  leurs  œufs  avec  le  fable;  ils  font  gros  comme  de  petits  œufs  de  Poules  elles  les  * 
bandonnent  6c  s’en  retournent  en  la  mer  à  reculons,  pour  ôter  la  connoiflance  du*lieu  de  leur' 

pontes.  Quelques-uns  ont  crû  qu’elles  revenoient  toutes  les  nuits  couver  leurs  œufs;  d’autres  *r 

avancé  avec  aufli  peu  de  fondement,  qu’elles  les  faifoient  éclorre  en  les  regardant ;* mais  la  vérité 
ell,  que  c’ell  la  chaleur  du  fable  échauffe  par  les  ardeurs  du  Soleil  qui  produit  cet  effet  Les 
tes  Tortues  Portent  de  leurs  coquilles  au  bout  de  quarante  jours  ,  elles  font  alors  mandes  com^1" 
l’un  de  nos  écus  ,  les  meres  reviennent  au  bout  de  ce  temps-là  6c  conduifent  leurs  petits  d”^ 

la  mer  (d).  1  ns 

11  y  a  de  ces  Tortues  qui  parviennent  à  une  grandeur  prodigieufe,  la  mer  des  Indes  en  pfod  > 

dont  l’écaille  poui'roit  feule  couvrir  une  petite  maifon  fort  logeable  (e).  Il  y  a  des  Infulaires  de^ 
mer  rouge  qui  fc  fervent  d’écaillcs  de  Tortues  pour  chaloupes  (/).  L’on  en  pêche  dans  le  Ga 
dont  l’écaille  peut  tenir  vingt  Amphores  (g).  Les  habitans  des  lieux  s’en  fenent  aufli  de  bateau  ' 
ils  peuvent  embarquer  dix  Medimnes  de  legumes  lèches  (h).  * 

Rondelet  rapporte  qu’il  en  fut  pris  une  dans  la  mer  de  Languedoc  fon  Pais,  l’an  i  f2C).  qui  étoit 
fl  grande  qu’il  falut  la  faire  tirer  avec  des  cables,  qu’elle  portoit  fur  fon  dos  trois  hommes  debout 
6c  qu’elle  parut  fl  affreufe ,  que  les  petits  enfans  6c  les  ignorans  en  eurent  peur.  Gefner  qui  rai! 
porte  ce  même  fait,  ajoûte  que  l’on  fut  obligé  de  la  faire  tirer  par  deux  Chevaux  (/).  4 

Les  Tortues  vivent  de  coquillage  dans  la  mer  ,  elles  n’ont  point  de  dents,  mais  elles  ont  le  bec 
fi  aigu  6c  fi  ferme  ,  qu’il  n’y  a  point  de  coquille  ou  de  pierre  qu’elles  ne  rompent  (k).  Celles  dr 
terre  fe  trouvent  fur  les  montagnes,  dans  les  bois,  dans  les  champs  6c  dans  les  jardins-  elles  v 
vent  de  fruits,  d’herbes  6c  d’autres  produétions  de  la  terre,  elles  mangent  aufli  des  lirnaffons  des 
vers  6c  d’autres  infeétes. 

Quant  aux  Tortues  d’eau  douce  qui  habitent  dans  les  fleuves ,  les  rivières  6c  les  lacs  ,  ou  dans 
les  marais,  les  foffez  des  villes  ou  des  châteaux  6c  dans  les  autres  eaux  dormantes  ou  lieux  fanmi 
6c  marécageux  ,  elles  fe  nourriffent  d’herbes  6c  d’infeéles  aquatiques  tant  qu’elles  font  dans  l^auX 
mais  elles  lont  amphibies  6c  vivent  encore  plus  fouvent  fur  terre  que  celles  de  la  mer  pour  ’  * 
nourrir  de  fruits  6c  d’herbes.  Ainfi  toutes  celles  de  ces  différentes  efpeces  different  peu  en  bonté^ 

plu- 
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pluficuis  néanmoins  n’efliment ,  &  je  crois  qu’ils  ont  raifon  ,  que  celles  des  eaux  claires  &  limpi¬ 
des  ;  elles  font  d’un  goût  plus  exquis  &  font  plus  faines  que  les  autres. 

Pline  rapporte  qu’il  y  a  des  Tortues  dans  les  frblcs  des  deferts  d’Afrique  qui  ne  vivent  que  de  ro- 
ee  ’  ^  c  peur*ctie  la  chair  de  celles-là  que  Cardan  die  être  un  remede  fouverain  contre  la  le- 
pre,  en  ne  vivant  que  de  cela  &  de  pain  pendant  fept  jours  confecutifs,  la  pureté  de  leur  nourritu¬ 
re  &  la  chaleur  du  climat  pouvant  bien  contribuer  à  produire  ce  bon  effet;  aufli  cet  Auteur  ne 
ratcribuë-c- il  qu’a  celles  d’Afrique  (a).  a CardaB 

Les  Tortues  s’élèvent  de  temps  en  temps  fur  l’eau  le  matin  pour  y  prendre  l’air  où  elles  fc  plaifent  >•  !/• 
beaucoup  a  refpirer  ,  principalement  dans  les  beaux  jours.  Mais  alors  les  ardeurs  du  foleil  defle- 
chent  leur  écaillé,  en  forte  que  n’ayant  plus  le  poids  neceflàire  pour  s’enfoncer  dans  la  mer  clics 

lont  contraintes  de  nager  lur  la  fuperficie  allez  long-temps  ,  ce  qui  en  facilite  la  pèche  m  iArjllot: 

Le  fang  des  Tortues  tiré,  même  étant  vivantes,  clt  froid,  ainfi  c’eft  un  véritable  Poiflon  &  ^lllor-t 
l’on  en  peut  ufer  les  jours  maigres  fans  fcrupule.  ’  8- c- 2- 
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Des  Huîtres. 

E’H  u  1  t  r  e  furpaffe  en  bonté  tous  les  autres  coquillages,  &  félon  Pline  c’efl:  le  plus  friand  mor¬ 
ceau  de  la  mer  (c).  C’etoit  par  les  Huîtres  que  les  Romains  commencoient  leurs  feltins  La  chcre 
etoit  entière  quand  on  en  avoir  des  meilleures  lortes  Se  une  quantité  iuffilanre  (d)  Ce  Poiflon  eil 
d’une  chair  également  tendre  &  bienfaifante  ,  elle  excite  l’appetit  &  aide  à  la  digeftion  (e)  I  es 
Grecs  nommoient  tous  ces  Poiflons  a  écailles  ou  fortes  coquilles  &  ils  donnoien"  ce  même 

nom  du  genre  aux  Huîtres  en  particulier,  comme  à  la  plus  noble  elpcce.  Les  Latins  n’v  ont  rien 
change,  &  de  ce  nom  Oflna  ,  qui  fe  trouve  autîï  en  leur  langue,  nous  avons  fait  celuy  d’Huîtres 
Les  Huîtres  naiflent  dans  la  mer,  dans  les  Etangs  d’eau  marine,  &  il  s’en  trouve  même  quelquefois 
dans  les  fleuves  qui  font  proche  de  la  mer,  &  qui  font  un  peu  mêlez  de  fon  eau.  ^  4 

Celles  que  l’on  prend  lur  les  rivages  de  la  mer  proche  l'embouchure  de  quelques  fleuves  font 
les  meilleures,  parce  qu’elles  le  plaifent  dans  les  lieux  temperez  par  l’eau  douce-  elles  s’y  eneraif 
lent  &  celles-là  lont  bien  plus  groflès,  plus  tendres  &  d’un  goût  plus  exquis  que  celles  de  la  pleine 
mer  (/) ,  ou  des  rivages  privez  d’eau  douce.  La  chair  de  celles-ci  ell  petite  &  dure  ouovuue 
leurs  coquilles  ioient  plus  grandes.  ’  ^ 

Ce  Poiflon  devient  suffi  meilleur  lorfqu’il  eil  tranfporté  d’un  lieu  à  l’autre  &  d’une  eau  dans  une 
autre  eau,  principalement  fi  c’efl  un  lieu  qui  foit  bien  expofé  au  foleil;  car  trop  d’ombre  rend  les 
Huîtres  maigres,  petites  &  amercs.  Ce  fccret  étoit  connu  des  Anciens,  &  ce  fut  ce  qui  détermi¬ 
na  autrefois  Sergius  Orata  cet  avare  Romain  (g) ,  de  faire  conftruire  à  Bniane  proche  Pouzole  ce  fa 
meux  V mer  dont  j’ai  parlé  ailleurs  (b)  ;  &  d’y  faire  tranfporter  toutes  les  Huitres  qu’il  faifoit  pêcher 
a  Bnndezc  ce  dans  les  autres  mers  d  Italie,  dont  il  tiroit  un  revenu  confiderable.  C’efl:  aufli  fur 
ce  fondement  que  les  Pêcheurs  font  encore  aujourd’hui  fur  les  bords  les  plus  bas  de  nos  mers  &  ou 
fon  eau  fe  peut  introduire  ,  des  refervoirs  ou  parcs  qu’ils  rempliflent  d’Huîtres  où  elles grofliflent  & 
s’engr.uflcnt ,  &  d’où  ils  tirent  les  meilleures  qui  s’apportent  à  Paris,  il  s’en  prend  aufli  b-aucoup 
&  de  trcs-bonnes  aux  embouchures  du  Rhône,  de  la  Garonne  Si  de  la  Seine.  1 

Les  Grecs  avant  les  Romains  avoient  connu  l’excellence  des  Huîtres ,  ils'  en  fervoient  de  crues 
dans  tous  leurs  plus  magnifiques  repas,  &  principalement  aux  foupez  à  l’entrée  de  table  -  catc 
coutume  croit  tellement  établie  ,  qu’ils  nommoient  communément  ce  fervice  d’Huîtres  crues  lur 
leurs  tables  ef™.  v le  prélude  des  foupez  (i).  Les  Romains  félon  îviacrobe  avoient 

aufli  ce  mcrac  ufage  (Æ). 

Galien  (/)  &  après  luy  Aldrovand,  mettent  l’Huître  au  nombre  des  Zoophi  tes  ,  c’efl-Vdire 
un  etré  fenfitif  ,  qui  tient  le  milieu  entre  l’animal  &  la  plante.  Un  célébré  friand  d’entre  les  Grecs 
les  nommoit  NijçhiJW  v<L«,les  Irufles  de  la  mer  (m) ,  6c  c’efl:  l’une  des  tr<  ' 
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la  trorfieme  font  ceux  qu.  ont  des  têts  ou  écaillés  très-dures,  qui  les  couvrent  entièrement  &  leur 
fervent  pour  a.nfi  dire  de  demeure,  Te/lacei.  Les  Huîtres  font  de  ce  nombre  (n)  Outre  la  nr  va 
vat.on  de  cette  liqueur  balfaœiquc  qui  foutient  la  vie  de  tous  les  autres  animaux  les  HuîtreVfonr 
encore  privées  de  tous  les  fens  &  de  leurs  organes,  excepté  de  celuy  du  taél  e),  &  un  peu  de 
celuy  du  goût.  Cependant  les  memes  Naturaliftes  qui  ont  fait  cette  remarque ,  reconnu, ffimr  que  par 
1  expenencc  de  tous  les  Pécheurs,  il  faut  garder  un  fort  grand  filence  pour  prendre  ces  Poiflbns-là 
&  qu  au  moindre  bimt  ils  s  enfoncent  dans  la  mer.  Comment  accorder  cela  avec  une  totale  priva- 
tion  de  1  ouïe  a  moins  que  par  l’impreffion  de  l’air  elles  ne  s’apperçoivent  du  petit  mouvement  que 

I  impulfion  de  la  voix  ou  quelqu’autre  Ion  luy  donne.  Mais  il  faudrait  que  leur  fentiment  pou?  le 
ri  tri  extre.mrem™c.  ,fin  &  d^l,cl"1t:  Pour  produire  un  effet  fi  extraordinaire  &  fi  difficile  à  croire. 

II  eil  plus vnu-iemblable  que  c’ell  le  mouvement  que  les  Pêcheurs  ont  donné  à  l’eau  parleurs  na¬ 

celles  &  leurs  avirons  pour  aborder  le  lieu  où  la  pêche  fe  doit  faire  ,  qui  agite  les  Huitres  &  les 
fait  fuir  en  s  enfonçant.  1  h 

Les  Huîtres  n’ont  point  la  différence  des  fexes,  Ariftote  (p)  prétend  qu’elles  s’engendrent  par 
coiruption  , ^  6c  cette  opinion  a  été  fuivie  de  plufieurs  autres  Sçavans.  Pline  (q)  au  contraire  a 
îemaïque  qu  cl  es  contiennent  une  humeur  generative  qu’il  nomme  lait  qu’elles  jettent  au  lieu  de 
lemence,  que  1  expérience  en  a  été  faire  plufieurs  fois  dans  les  Viviers  où  l’on  en  aconfervé-  6c 
1  etrus  Cyllius  l’un  des  plus  fçavans  hommes  du  feiziéme  lîécle,  rapporte  qu’étant  à  Conftanti 
pie  ,  ^  dans  un  voyage  qu’il  fit  au  Levant  par  ordre  de  François  I.  pour  la  recherche  d’Anc 
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manulcnts,  il  avoit  appris  de  plufieurs  gens  de  mer  digne  de  foy ,  qu’ils  avoient  fouvent  obfervé  des 

Huî- 
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Huîtres  répandant  dans  l’eau  de  cette  fubltance  Laflée  ,  qui  s’attachoit  aux  rochers  Se  y  produisit 
de  nouvelles  Huîtres,  de  même,  ajoûte-t-il,  que  l’eau  où  l’on  a  fait  cuire  des  champignons  jet- 
tée  fur  une  couche  ,  en  produit  d’autres  (a). 

En  travaillant  à  ce  Traité  j’ay  appris  de  l’un  des  plus  fameux  Marchands  d’Huîtres  à  écailles  des 
côtes  de  l'Océan,  qui  a  toujours  cinq  ou  iix  vaifleaux  en  mer  pour  ia  pêche  des  Huîtres  ,  6c  un 
parc  de  plus  d’un  arpent  fur  le  bord  de  la  mer  proche  de  Diepe,  que  fouvont  les  Pêcheurs  ont  trou¬ 
ve,  de  ce  frais  ou  femencc  des  Huîtres  6c  de  petites  Huîtres  qui  ne  commençoicnt  qu’à  fe, former, 
d’autres  grandes  comme  nos  pièces  de  dix  fols  ,  dans  la  machine  dont  ils  fe  fervent  pour  racler  le 
fond  de  la  mer  de  en  tirer  les  Huîtres  :  ainfi  cette  dernicre  opinion  cil  la  plus  certaine. 

Les  Huîtres  du  Printemps  Sc  celles  du  commencement  de  l’Eté  font  les  meilleures,  parce  qu’elles 
font  alors  grades  8c  pleines  d’humeur  marine,  5c  de  celle  que  Pline  nomme  fuc  laiteux.  L’on  elli- 
me  à  Paris  les  Huîtres  que  l’on  y  apporte  des  côtes  de  Bretagne  -,  il  y  en  vient  auffi  de  fort  bon¬ 
nes  de  la  Rochelle  5c  de  Bordeaux  ,  ôc  entre  ces  dernières  l’on  fait  beaucoup  de  cas  de  celles  que 
l’on  y  apporte  de  Medoc,  qui  font  petites  5c  d’une  couleur  qui  tire  fur  le  verd-brun  j  mais  en¬ 
tre  toutes  les  Huîtres  il  n’y  en  a  point  de  plus  excellentes  que  celles  d’Angleterre  pour  la  dclica- 
telfe  de  leur  goût ,  elles  font  auffi  de  couleur  verdâtre  (  b ). 

La  chair  dure  qui  ell  au  milieu  de  l’Huître  fe  nomme  Spondyhts  Verterbes ,  l’autre  chair  qui  en¬ 
vironne  celle-là  Perotus  frange,  celle-cy  elt  quelquefois  bordée  d’un  filet  couleur  de  pourpre,  5c 
c’eft  la  marque  des  meilleures  Huîtres  (c).  Elles  ont  un  lieu  en  la  partie  fupericurc  de  la  coquille 
que  l’on  nomme  fentine,  il  cil  couvert  d’une  peliculc  qu’il  faut  éviter  de  rompre,  car  il  y  a  def- 
lous  une  liqueur  fort  puante  ,  quelques-uns  prétendent  que  c’ell  le  lieu  où  les  Huîtres  déchargent 
leurs  excrémens;  mais  l’on  n’y  voit  point  d’apparence. 

Les  Huîtres  fortifient  l’eflomach  le  plus  foible  ,  elles  donnent  de  l’appetit  ,  elles  nourrirent 
peu,  elles  font  diuretiquesj  el!es  paffent  vite  dans  les  inteflins  5c  lâchent  un  peu  le  ventre.  L’on 
en  peut  manger  une  affez  grande  quantité  fans  en  être  incommodé  ,  elles  provoquent  les  ardeurs 
de  Venus  j  ce  fut  cela  fans  doute  qui  donna  lieu  aux  Eoliens  de  nommer  ce  Poiflbn  Auricula  Vene- 
ris  ( i i).  Il  efl  vray  que  l’Huître  eil  un  peu  vifqueufe  ,  mais  ce  défaut  ell  corrigé  par  le  fel  qu’elle 
contient  5c  qui  luy  fert  d’afTaifonnement  ,  5c  c’ell  ce  même  lèl  qui  fait  aufli  qu’elle  excite  l’appe- 
tit.  On  les  mange  crues  ou  cuites,  les  crues  font  les  meilleures  6c  les  plus  faciles  à  digerer  :  on 
les  fait  quelquefois  cuire  fur  le  gril  dans  leurs  écailles  6c  leurs  eaux,  avec  un  peu  de  beure  5c  de 
poivre,  5c  celles-là  font  encore  bonnes  }  les  pires  de  toutes  ce  font  les  frites  ,  parce  que  cela  les 
durcit,  les  prive  totalement  du  fuc  falé  qui  aide  à  leur  digeftion  dans  l’eflomach  ( e ). 

SECTION  III. 

Des  Moules. 

Les  Moules  font  aufli  du  nombre  des  coquillages,  mais  des  plus  petits  ;  ccs  PoifTons  étaient 
nommez  par  les  Grecs  Mua;,  5c  par  les  Latins  Mitulos.  11  y  a  des  Moules  de  deux  cfpeces,  des  pe¬ 
tites  nommées  ea«tt«ç  Mûg;,  en  Latin  Mufculi  ,  8c  des  grandes  qui  n’ont  point  d’autre  nom  que 
celuy  de  Moule. 

Les  Moules,  félon  Ariflote,  naifTent  comme  tous  les  autres  coquillages  dans  les  lieux  fangeux  ou 
areneux  de  la  mer.  Pline  au  contraire  rapporte  qu’elles  font  leurs  petits  fur  l’herbe  marine  nommée 
Alga  ,  ou  fur  la  moufle  j  5c  Athenée  obferve  que  cela  fc  fait  en  répandant  une  certaine  moiteur 
épaiflê  5c  mufculeufe  qui  l'ert  à  perpétuer  leur  efpecc.  Il  prétend  auiîi  qu’il  y  en  a  de  deux  fexes, 
que  les  mâles  nouniflent  médiocrement  5c  facilitent  les  éjections  j  que  les  femelles  font  plus  petites, 
plus  délicates  ,  d’un  goût  plus  exquis  ,  qu’elles  produifênt  un  meilleur  fuc  Sc  nourriffçnt  da¬ 
vantage  (/). 

Liles  fe  trouvent  ordinairement  contre  des  rochers,  des  pierres  ou  des  morceaux  de  bois,  elles  y 
font  jointes  5c  attachées  plufieurs  enfemble  par  des  filamens  fore  fins  que  l’on  nomme  Byjfus ,  5c 
qui  reflemblent  en  effet  a  une  efpece  de  lin  terreflre  qui  porte  ce  nom  (g). 

La  chair  en  ell  blanche  8c  quand  elle  elt  cuitc-elie  tire  fur  le  jaune,  il  y  a  au  milieu  une  petite 
partie  charnue  Lite  comme  une  langue,  on  la  nomme  Mutis  ,  le  rcfle  efl  une  chair  molle  5c  bor¬ 
dée  d’une  elpecc  de  frange. 

Les  Anciens  fervoient  des  Moules  dans  leurs  feflins;  Ariltophane  les  compte  au  nombre  des  bons 
morceaux,  6c  Epicharme  dans  fon  Poëme  des  noces  d’Hebé,  les  fait  fervir  devant  les  Dieux  (/£»). 
Ils  ellimoient  que  la  chair  de  ce  Poiffon  fe  digéré  plus  facilement  que  celle  des  Huîtres,  qu’elle  raf- 
fafie  davantage,  paffe  plus  vite  6c  facilite  les  ejeétions  (/). 

Les  grandes  Moules  font  bien  moins  bonnes  que  les  petites,  5c  l’on  en  fert  peu  fur  les  tables.  Ce 
font  des  coquilles  de  celles-là  dont  les  Peintres  iè  fervent  pour  détremper  leurs  couleurs,  parce  que 
le  dedans  en  efl  fort  uny  8c  fort  net,  ne  change  rien  aux  couleurs,  5c  font  fort  legeres  à  la  main. 

Il  y  a  auffi  des  Moules  d’eau  douce,  mais  plus  dures,  moins  agréables  au  goût ,  plus  vifqueufes 
5c  confequemment  plus  indigelles,  auffi  n’en  fait-on  aucun  cas  parmy  les  alimens. 

SECTION  IV. 

Des  Ecrevi/fes. 

De  tous  les  Poiffons  à  croûtes ,  cruftacei ,  l’Ec  revisse  a  toûjours  été  le  plus  eflimé  des  An¬ 
ciens}  les' Grecs  en  fervoient  dans  leurs  repas  :  Athenée  en  fait  fouvent  mention  comme  d’un  mets 
fort  exquis  (Æ),  cela  pafTa  aux  Romains,  5c  c’ell  encore  parmy  nous  celuy  qui  efl  d’un  plus 

grand 
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grand  ufage,  à  peine  connoît-on  en  France  les  Langoufies,  les  Cancres  &  les  autres  differentes  efpe- 
ces  comprifes  fous  ce  genre- là  (a). 

il  y  en  a  de  mer  &  d'eau  douce;  l’Ecrevifle  de  mer,  en  Grec'As»*^,  en  Latin  Gammarus  ,  cil 
bien  plus  grande  que  celle  d’eau  douce  ,  rl  y  en  a  aux  Indes  &  Norvège  qui  parviennent  julqu’à 
huit  coudées  de  long  &  quatre  coudées  de  large  :  ce  Poiffon  ell  alors  mrs  à  bon  droit  au  nombre 
des  Cetacées  ou  Monlires  marins;  6c  comme  il  ell  fort  cruel  6 c  fort  carnaffier,  il  fe  fait  beaucoup 
craindre  dans  les  mers  qu’il  habite;  l’on  en  a  vû  qui  ont  attaqué  les  hommes  ,  les  ont  tiret  des 
vaiflëaux  avec  leurs  mordans,  ou  pattes  fourchues,  difpofées  en  maniéré  de  tenailles,  éc  les  ont  mis 
en  pièces  &  devorez  (b). 

Ceux  de  ces  Poiflons  que  l’on  pèche  dans  nos  mers  6c  fur  nos  côtes,  ne  parviennent  jamais  à  cet¬ 
te  grandeur  affreufe,  Sc  l’on  peut  s’en  fervir  d’alimens,  mais  ils  fe  corrompent  facilement  ;  c’eli 
pourquoy  l’on  n’en  voit  point  à  Paris  ni  aux  autres  lieux  trop  éloignez  de  la  mer,  pour  les  y  trans¬ 
porter  frais  6c  bons  à  manger  (c). 

11  y  en  a  dans  toutes  les  mers  excepté  le  Pont-Euxin  ,  où  il  ne  s’en  trouve  aucune  (rl).  Les 
Eerevifles  d’Alexandrie  font  fort  grandes  6c  meilleures  que  celles  des  autres  mers  ;  les  Athéniens  en 
fa-loient  un  fort  grand  cas,  8c  les  comptoient  au  nombre  des  plus  excellons  Poiflons  (e). 

Les  Eerevifles  ne  nagent  point  avec  les  pieds ,  elles  fe  fervent  de  leurs  queuès  pour  frapper  6c 
6c  pquflcr  l’eau,  6c  ce  mouvement  leur  fert  auflî  fur  terre-,  c’eft  pourquoy  eiles  vont  à  reculons. 

Le  nom  Franqois  que  nous  leur  avons  donné,  tire  fon  origine,  félon  les  Etymologilles,  du  Grec 
KëçÆr,  ou  du  Latin  Carabin.  L’on  a  d’abord  fait  Scarabus,  enfuîte  Scarabifais  Scarabifca,  6c 
enfin  Ecreviflc,  pour  rendre  la  prononciation  plus  douce  6c  l’accommoder  davantage  au  genie  de 
notre  langue  ( / ).  °  5 

Les  Eerevifles  d’eau  douce  naiflent  principalement  dans  les  rivières  qui  coulent  des  montagnes 
ou  dans  les  ruifleaux  dont  les  eaux  font  fraîches;  il  en  vient  auflî  dans  les  eaux  troubles  &  bour- 
bc-ulcs,  mais  elles  font  moins  bonnes.  Elles  fe  nourriflent  de  grenouilles,  delà  chair  6c  des  excré- 
mens  des  animaux  morts  que  l’on  jette  ou  qui  font  tombez  dans  l’eatl  ;  elles  s’y  portent  auflî  en  grand 
nombre  60  dévorent  ces  charognes  avec  la  même  ardeur  que  les  vautours  6c  les  corbeaux  de  ter¬ 
re  (j).  Elles  (orient  auiîl  quelquefois  la  nuit  pour  aller  paître  l’herbe,  principalement  au  mois  de 
Juin,  ce  qui  les  a  fait  mettre  par  quelques-uns  au  nombre  des  amphibies  (h). 

Les  mâles  ne  different  point  des  femelles ,  finon  qu’ils  ont  la  queue  plus  ronde  ,  plus  plaine  6c 
plus  épaiflè ;  les  femelles  ont  les  membres  plus  grands,  la  queue  bien  plus  mince  6c  plus  large  les 
tables  qui  la  couvrent  d’une  plus  grande  diltance,  6c  le  deflbus  plus  vuide  pour  y  pouvoir  contenir 
leurs  œufs.  Ces  œufs  le  forment  d’abord  dans  le  corps  des  Eerevifles,  où  ils  font  fort  preflez.  Ils 
Cil  fartent  peu- à-peu,  s’affembleut  8c  s’attachent  avec  de  petits  fîlamens  fous  la  queue  en  forme  de 
grappe  julqu’à  ce  qu’elle  en  foit  remplie;  elles  portent  leurs  œufs  les  mois  de  May,  Juin  6c  Juil¬ 
let  ,_  6c  quelques-uns  en  ont  dès  le  mois  de  Mars  &  d’ Avril;  pendant  ce  temps-là  elles  font  plus 
grofles  ,  plus  délicates  Sc  d’un  goût  plus  agréable.  L’Hiver  leur  eft  contraire  ,  clics  fe  reti¬ 
rent  6c  le  cachent  pendant  cinq  mois  de  cette  faifon  dans  les  cavernes  qui  font  fous  les  bords 
des  eaux  (  i  ). 


La  chair  des  Eerevifles  contient  un  fuc  huileux  8c  ballâmique,  elle  nourrit  beaucoup  6c  fortifie 
adoucit  les  acretez  de  la  poitrine  8c  purifie  le  fang;  elle  ell  Diurétique,  elle  appaife  les  fermenta- 
i""..  calme  les  efprits  Sc  procure  le  fommeil  ;  elle  ell  bonne  aux  ptifiques  &  aux  afinaciques'  elle 
traire  aux  hydropiques  ;  la  chair  de  la  queue  ell  la  meilleure  6c  la  plus  faine,  celle  des  pares 
i  difficile  à  digerer  &  produit  un  fuc  plus  épais  (k).  * 


s,  calme  les  efprits  Sc  procure  le  fommeil  j  elle  ell  bonne  aux  ptifiques  &  aux  afmatiques  elle 
cil  plus 

bielles  de  mer  ontffa  chair  plus  dure,  plus'infipide  6c  plus  difficile  à  digerer  que  celles  d’eau  dou¬ 
ce  ;  c’eft  pourquoy  elles  font  peu  clhmccs,  cela  s’entend  des  grofles  Ecreviffes  II  y  en  a  de  deux 
aunes  elpcces  plus  pentes,  l’une  nommée  en  Grec  Kfa’yy,,  ,  l’autre  6c  l’une  6c  l’autre  en 

I.atm  Sqrrilh.  L  on  en  voir  beaucoup  de  cette  première  efpece  en  Languedoc  ,  on  les  y  nomme 

Cararmu  ou  Langnuft in  :  l’on  prend  quantité  de  la  fécondé  fur  les  côtes  de  Xaintonge  On  ne  1a 
connaît  que  lous  ce  même  nom  de  Caramote  ;  maison  la  nomme  à  Rouen  Salicorne  6c  à  P,’ 
ris  Chem, le.  Ces  pentes  Ecreviffes  de  mer  ont  le  corps  de  la  même  figure  que  les  err'i' 

ucs  ,  excepte  qu’elles  n’ont  pas  les  pattes  en  tenailles  ,  mais  droites  6c  pointue  •  leur  chan-  efl- 

d’un  bon  goût,  pectorale,  fortifiante  &  plus  facile  à  digerer  que  celle  des  autres  Ecreviflës  de 
la  mei  (  *  J  • 
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TITRE  XXV. 


De  la  Pêche. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  ‘Pêche  en  général. 

IL  y  a  trois  fortes  de  Chattes,  félon  les  Anciens,  la  Vennerie,  la  Fauconnerie  6c  la  Pêche,  par 
rapport  aux  trois  differens  élemens  qui  compofent  ce  monde  vifible;  la  terre,  l’air  6c  l’eau  (a). 
Que  les  hommes  fe  loient  portez  dès  la  naiflance  du  monde  à  déclarer  une  efpece  de  guerre  aux 
bêtes  de  la  terre;  trois  puifians  motifs  ont  pû  les  y  déterminer.  La  Loy  naturelle  que  Dieu  avoir 
imprimée  dans  leur  cfprit  6c  dans  leur  cœur  ,  les  engageoit  à  reconnoîtrc  fa  divine  bonté  de  l’être 
qu’ils  en  avoient  reçu,  6c  du  bienfait  continuel  de  leur  confervation }  leur  vie  n’étoir  pas  en  leur 
pouvoir  pour  l’offrir  au  Seigneur  en  facrifice  d’aétions  de  grâces,  c’eft  un  empire  qu’il  s’eff  refer- 
véj  ils  fubftituerenc  en  leur  place  les  animaux  ,  6c  donnèrent,  pour  ainli  dire,  vie  pour  vie.  Dieu 
fit  connoitrc  que  cette  conduite  luy  étoit  agréable  loriqu’elle  le  trouvoit  accompagnée  de  l’inno¬ 
cence  des  mœurs,  6c  d’une  droite  intention  ;  premier  motif  qui  engagea  les  hommes  à  répandre 
le  lang  des  animaux  terreftres  pour  les  immoler. 

Ces  mêmes  animaux  s’etant  multipliez,  les  plus  feroces  attaquèrent  l’homme  dans  fa  propre  vie; 
il  fut  obligé  de  s’en  deffendre  :  les  autres  plus  pacifiques  ruinoient,  par  leur  grand  nombre,  fes  moil- 
fons  ;  il  eut  enfin  befoin  de  leurs  peaux  pour  fe  vêtir  :  fécond  6c  troifiéme  motifs  qui  l'engagèrent 
à  leur  faire  la  chafie  6c  leur  ôter  la  vie. 

Les  oifeaux  du  Ciel,  quoyque  moins  dangereux,  n’auroient  pas  laifle  dans  la  fuite  des  temps  que 
de  nuire  beaucoup  aux  biens  de  la  terre  ,  par  la  prodigieufe  quantité  qu’ils  en  auroient  enlevé  pour 
fe  nourrir.  Ainfi  l’on  s’eft  encore  trouvé  dans  cette  obligation,  par  cefeul  motif,  d’en  diminuer 
l’efpece  en  leur  faifant  la  chafie. 

La  noble  fie  de  cet  exercice  ,  que  les  Anciens  ont  a  bon  droit  nommé  l’image  6c  l’école  de  la 
guerre;  les  délices  que  l’on  y  prend,  la  fanté  qu’il  entretient  6c  tous  les  autres  avantages  qui  l’ac¬ 
compagnent  6c  dont  il  eft  parlé  dans  l’un  des  Chapitres  précedens  (£),  furent  encore  autant  d’at¬ 
traits  qui  ont  pû  d’abord  y  engager  ,  fans  aucun  rapport  au  profit  que  l’on  en  peut  tirer  pour 
la  table. 

Rien  de  tout  cela  ne  fc  rencontre  dans  la  Pêche,  ou  la  chafie  aux  Poifions;  ils  font,  pour  ainfi  dire, 
habitans  d’un  autre  monde;  ceux  de  la  terre  n’en  ont  rien  à  craindre,  foit  pour  leurs  perfonnes, 
loit  pour  leurs  biens,  6c  ils  n’en  peuvent  tirer  aucune  utilité  pour  leurs  vêtemens. 

Les  Livres  Saints  font  le  dénombrement  de  tous  les  animaux  qui  dévoient  être  offerts  en  Sacri¬ 
fice  à  Dieu,  les  Poifions  n’y  font  point  compris  ;  ainfi  ce  ne  pouvoir  être  encore  un  motif  aux 
hommes  de  les  aller  chercher  fous  les  eaux,  6c  fouvent  jufqu’au  fond  des  abîmes  de  la  mer. 

Ce  n’a  pas  cté  non  plus  par  la  gloire  qu’ils  ont  pû  être  attirez  à  l’exercice  de  la  Pêche.  Pla¬ 
ton  dans  fes  Loix  exhortoit  les  jeunes  gens  à  s’en  abftenir,  parce  que  l’on  n’y  employé  ni  la  force 
ni  l’adreflë  (c).  Les  bêtes  courageufcs  que  l’on  pourfuit  à  la  chafie,  ajoute  ce  Philofophe,  exci¬ 
tent  à  la  valeur,  les  rufées  éguifent  la  prudence,  les  légères  éprouvent  la  difpofition  du  corps  6c 
accoûtument  à  la  fatigue.  La  Pêche,  continue-t-il,  n’a  rien  de  tous  ces  avantages,  6c  conléquem- 
ment  point  de  gloire  a  donner  à  ceux  qui  s’y  appliquent. 

11  ne  relie  donc  plus  que  deux  motifs,  le  plaifir  ou  le  profit  qui  ayent  pû  engager  les  hommes 
à  fréquenter  les  eaux  pour  s’appliquer  à  la  Pêche.  La  Vénerie,  ditXenophon,  procure  à  l’hom¬ 
me  trois  differens  biens,  la  gloire,  le  plaifir  6c  le  profit  :  il  ne  peut  retirer  de  l'on  application  à 
la  Pêche  que  ces  deux  derniers. 

La  Pêche  ,  félon  Plutarque  (^),  efl  un  art  qui  a  été  inventé  par  la  feule  volupté  de  la  bonne 
chere.  Si  l’homme  va  chercher  jufqu’au  fond  des  abîmes  de  la  mer  des  animaux  qui  ne  peuvent  luy 
nuire  ni  luy  faire  aucun  tort ,  6c  leur  ôte  la  liberté  6c  la  vie  ;  ce  ne  peut  être  que  pour  fatisfaire 
fes  appétits  ou  fa  gourmandile. 

C’ell  ainfi  qu’un  lage  Payen  ,  conduit  par  les  feules  lumières  de  la  raifon  naturelle,  en  jugeoir; 
mais  les  adorateurs  du  vray  Dieu  ,  in  (fruits  par  des  Oracles  facrez  ,  banniffant  toutes  ces  vaincs 
réflexions,  ulent  avec  liberté  6c  aélions  de  grâces  de  ce  bienfait  qu’ils  ont  reçû  de  la  divine  Pro¬ 
vidence. 

Oppian,  autre  Payen  qui  a  écrit  depuis  Plutarque,  avoir,  ce  femble,  entrevû  cette  vérité  de 
notre  fainte  Religion.  La  chafie  ,  dit-il,  eft  remplie  de  fatigues,  6c  quelquefois  même  l’on  y  rif- 
,  que  la  vie.  La  Pêche  au  contraire  eft  pacifique,  6c  s’il  n’y  a  pas  tant  de  gloire  à  y  acquérir,  il  y 
a  du  moins  fouvent  plus  de  profit  6c  plus  de  plaifir  :  Auffi  cet  exercice,  de  même  que  celuy  de 
la  chafie,  ajoute  ce  même  Auteur,  eft-il  un  prelên:  que  les  Dieux  ont  fait  aux  hommes  ( e ). 

Ainfi  ce  11’cft  pas  fans  fondement  qu’en  remontant  jufqu’à  fon  origine  on  l’attribué  aux  Phéni¬ 
ciens  \a)  ; 
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ciens  ( a)  ;  puifque,  félon  l’opinion  commune  ,  c’eft  dans  cette  partie  de  la  terre  que  le  monde  a  a  Enfcb, 
commencé,  6c  ou  tous  les  premiers  Arts  6c  les  plus  neceflaires ont  pris  naiflancè.  paranone 

Toutes  choies  enfin  concourent  à  prouver  l’Antiquité  de  la  Pêche  6c  l’eflime  que  les  Anciens  p,\.angei. 
en  ont  fait  :  Les  premiers  livres  qui  ont  été  mis  en  lumière  dans  les  fiécles  les  plus  recelez  ,  en  1.  i. 
font  mention.  L’abondance  des  Poiflbns  dans  la  mer  ,  le  nombre  ,  1’adrefîe  8c  l’intelligence  des  yjjjjîîr* 
hommes  qui  s'y  appliquoient,  étoit  l’une  de  ces  benediétions  favorites  que  Dieu  par  les  Prophètes  dc  ^'(-um 
promettoic  à  Ion  Peuple  lorfqu’il  s’acquiteroit  de  fes  devoirs.  Le  Seigneur  au  contraire  mertoit  au  inventai-, 
nombre  de  fes  plus  feveres  menaces  la  privation  de  tous  ces  avantages,  lorfque  ce  meme  Peuple  le-  1-  <■  ch.  s. 
roit  prévaricateur  ou  rebelle  à  les  Loix  (b).  Homere  le  plus  Ancien  des  Auteurs  profanes  ,  n’a  _ 

pas  cru  qu’il  fût  indigne  de  fes  Héros  de  s’appliquer  à  la  Pêche  auffi  bien  qu’a  la  chafle  ,  &  il  IO 

compte  au  nombre  de  leurs  équipages  des  filets  ,  des  lignes  8c  des  hameçons  pour  cct  exercice.  Haye  19. 
Athenée  rapporte  les  fragmens  de  huit  Poètes  des  plus  Anciens  6c  des  plus  célébrés  de  la  Grece 
qui  ont  traité  de  la  Pêche,  6c  en  ont  fait  l’éloge  en  vers  héroïques  ( c ).  Tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  dans  un  autre  genre  de  littérature  fur  cette  matière,  s’accordent  en  ce  point  j  que  l’ulagc  du  j (K  ^ . 
Poiflbn  eft  du  moins  auffi  ancien  6c  auffi  univerfel  que  celuy  de  là  chair  des  autres  animaux ,  6c  en  cAthæn. 
même  temps  ils  établirent  par  une  conféquence  neceflaire  l’antiquité  6c  l’utiiité  de  la  Pêche.  iypaiiim'. 

Celle  de  la  mer,  dont  il  s’agit  uniquement  icy  ,  a  toujours  été  jugée  bien  plus  confiderable  6c 
plus  importante,  que  celle  qui  le  fait  dans  les  eaux  douces,  non-leulcment  par  rapport  à  l’abondan¬ 
ce,  mais  encore  cû  égard  à  la  bonté  des  Poifions  qu’elle  nous  fournit. 

Cette  Pêche  a  fes  loix  ,  fes  réglés  6c  fa  difeipline  ,  qui  doivent  être  obfervées  pour  la  rendre  lé¬ 
gitimé  ,  6c  en  tirer  toute  l'utilité  que  l’on  le  propofe.  Ainfi  les  perfonnes  à  qui  elle  doit  être  per- 
m.fe,  les  lieux  où  elle  fe  peut  faire  ,  les  failons  de  s’y  appliquer  6c  les  engins  ou  inftrumens  que 
l’or,  peut  y  employer,  font  autant  de  matières,  qui  font  l’objet  de  la  Police  à  cet  égard,  6c  dont 
chacune  en  particulier  demande  fon  attention  6c  fon  examen. 


C  H  A  P  I  T  K  E  1 1. 

ÿue  la  Téche  eft  libre  dans  tous  les  Mers ,  &  les  Réglemens  qui  ont  été  faits  pour 
en  ajfurer  &  perfectionner  l'exercice. 

LA  Pêche  eft  une  fuite  de  cet  empire  abfolu  que  Dieu  a  donné  aux  hommes  dès  la  naiflancè 

du  monde  fur  tous  les  animaux  (d)  ,  6c  du  pouvoir  qu’il  y  a  depuis  ajoûté  d’en  faire  fervir  d  Gen.  e. 
les  chairs  à  leur  nourriture  (e).  Ainfi  de  droit  divin  ,  cet  exercice  doit  être  libre  6c  commun  1  v-  z()- 
a  tous.  .  ,  .  .  «Ibid.  c. 

Les  Legifiateurs  qui  font  venus  dans  la  fuite,  ont  auffi  apperçu  affez  clairement  cette  vérité  par  9.  v.i,& 
les  leules  lumières  delà  raifon  naturelle,  pour  la  mettre  au  nombre  de  leurs  Loix  3- 

11  y  a  trois  choies  ,  difent-ils,  que  la  nature  même  a  rendues  communes  a  tous  fis  hommes, 
l’air,  les  fleuves  6c  la  mer  -,  ainfi  tous  les  Poiflbns  renfermez  dans  cet  élément,  appartiennent  au 
premier  qui  les  en  tire  *  aucun  homme  ne  peut  empêcher  un  autre  d’y  tendre  fes  filets,  6c  celuy 
auquel  ce  trouble  feroit  apporté,  pourroit  s’en  plaindre  en  jultice  comme  d'une  injure  qui  luy  fe- 
roit  faite  (/).  /].  qua-- 

Ils  ont  encore  mis  par  cette  même  raifon  les  bords  de  la  mer  au  nombre  des  chofes  communes,  dam  ff.de 
par  la  difpofition  des  Loix  5  chacun  peut  y  aborder  ,  y  faire  une  cabanne  pour  s’y  met’re  à  cou- 
vert,  6c  y  étendre  fes  filets  pour  les  y  faire  fecher  (g).  Voilà  quelle  étoit  l’ancienne  Jurifpru-  Pi.\-.Rj_ 
dence  à  cet  égard.  pafum  ff. 

Quelque  julte  que  fût  cette  liberté,  fans  aucune  reftriélion  8c  fi  conforme  à  la  droite  raifon,  <jc  rcrum 
à  l’utilitc  publique  8c  à  la  nature  même,  elle  fit  naître  dans  la  fuite  quelques  inconveniens  :  Les  nevlll0~ 
habitans  voifins  de  la  mer  6c  les  plus  proches  de  fes  bords  ,  fe  plaignirent  du  préjudice  que  leur 
caufoit  ce  mélange  de  cabanes  6c  de  filets  dans  leurs  habitations j  les  Loix  y  pourvuient,  8c  cncon- 
fervant  aux  Pêcheurs  l’ulage  des  bords  de  la  mer  pour  leur  exercice,  il  leur  fut  deffendu  de  nuire 
en  quelque  maniéré  que  ce  pût  être,  aux  édifices  qu’ils  y  trouveroient  établis  {b).  Une  autre  diffi-  /,i.._|.Ne- 
culté  plus  importante  renouvella  encore  l’attention  du  Legifiateur  pour  y  remedier.  Les  Pêcheurs  mu  futur, 
n’incommoderent  plus  dans  leurs  defeentts  les  habitans  des  bords  de  la  mer  ,  les  Loix  y  avoient  ^ 
pourvû;  mais  plufieurs  d’entre  eux  venoient  tendre  leurs  filets  lï  proche  des  maifons,  que  ceux  qui 
les  habitoient  ,  chagrins  de  voir  enlever  à  leurs  yeux  jufqu’aux  pieds  de  leurs  murs  6c  fous  leurs 
fenêtres,  des  Poiflbns,  qu’ils  croyoient ,  du  moins  par  les  réglés  de  convenance,  être  dellinez  à 
leurs  provifions,  avoient  fouvent  prifes  avec  ces  Pêcheurs,  &  cela  caufoit  entr’eux  des  Procès  qui 
alloient  quelquefois  jufqu’au  criminel.  L’Empereur  Leon  en  fut  informé  ,  6c  voicy  la  Loy  par 
laquelle  il  y  pourvût: 

„  Nous  ordonnons  que  chacun  poflede  fans  crainte  d’aucun  trouble,  les  rivages  de  la  mer  qui 
„  font  proche  de  fa  mailon,  qu’il  en  foit  reconnu  le  proprietaire,  6c  que  lï  quelques  perionnes  s’ef- 
„  forçcnt  d'en  recueillir  les  revenus,  il  luy  foit  permis  de  les  repoufler ;  car  ainfi  qu’en  terre,  fer- 
„  me,  ajoute  ce  Prince ,  le  Proprietaire  d’une  maifon  efl  maintenu  par  les  Loix  dans  la  joiiiflancé 
„  de  l’entrée  ,  ou  velïibule  de  fon  héritage  ,  8c  dans  fon  enclos  :  Nous  eftimons  que  la  meme 
„  Loy  doit  être  obfervée  à  l’égard  des  lieux  maritimes  ( i ).  *Novd. 

Ainti  le  droit  naturel  n’eft  pas  toû jours  tellement  inviolable,  que  les  Princes  ne  puiflent  y  appor-  Leon. 56; 
ter  quelques  modifications,  toutes  les  fois  qu’il  s’agit  du  bien  public,  ou  de  l’utilité  de  leurs  fujets. 

Cela  doit  être  fair  néanmoins  avec  beaucoup  de  circonfpeérion.  L’Auteur  de  la  nature  ,  félon  la 
remarque  même  des  fçavans  du  Paganifme,  eft  jaloux,  ce  femble,  de  la  diftribution  de  fes  biens 
Tom.  UL  Go  2  qu’il 
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qu’il  a  deftinez  à  l’ufâge  commun  de  toures  fes  créatures,  fie  fouvent  il  les  en  a  totalement  privez 
loilque  l’on  a  voulu  donner  des  bornes  trop  étroites  à  fa  Providence. 

Phvlar.  Athenée  qui  elt  de  cette  opinion,  rapporte  après  Phylarque,  deux  Hilloires  qui  viennent  parfai- 
apiid  A-  ternent  bien  à  ce  fujet,  fie  qu’il  traite  de  miraculeufes. 

thæn.  l.  il  arriva,  dit-il  ,  fous  le  régné  d’Alexandre  fils  de  Pinhus,  qu’un  marais  de  l’Epire  auprès  du 
J  u  *'■  fleuve  Thiamis  produifit  fortuitement  des  fèves  d’une  grollèur  extraordinaire  fie  d’un  goût  exquis  > 
il  s’y  en  trouva  une  fi  grande  abondance,  fie  la  réputation  s’en  étendit  fi  loin  au  bout  de  deux  ans, 
que  chacun  s’emprefla  d’en  avoir.  L’Egypte  fie  les  Pais  les  plus  éloignez  y  avoient  même  recours. 
Alexandre  averti  de  ce  revenu  confiderable  que  la  Nature  même  lui  olfioit,  y  mit  des  gardes  pour 
empêcher  de  cueillir  de  ces  légumes  fans  fa  permiffion  j  mais  auiîï-tôt  le  marais  fe  deflecha  fie  l’on 
n’y  vit  plus  de  fèves. 

Dans  un  lieu  appelle  Edepfe ,  un  petit  ruifleau  peu  éloigné  de  la  mer  fit  naître  une  fontaine 
d’eau  chaude  qui  ctoit  un  merveilleux  remede  à  plulieuis  malades  qui  en  venoient  boire.  Il  y  en 
IbiJ.  aveit  toujours  un  fort  grand  concours,  fie  il  y  en  venoit  de  fort  loin.  Les  Mini  lires  d’Antigo- 
nus  voulant  augmenter  les  finances,  y  mirent  un  impôt,  fie  auffi -tôt  cette  lource  falutaire  tarit. 
Voicy  quelques  autres  exemples  tirez  d’ Auteurs  plus  modernes. 

Philippes  Camerarius  dans  les  Méditations  Hiiloriques,  rapporte  qu’un  particulier  qui  avoit  dans 
fon  fonds  l’une  de  ces  lources  medecinales,  voulut  obliger  les  malades  d’acheter  fon  eau ,  fie  qu’en 
même  temps  la  fource  difparut. 

11  y  avoit  dans  le  Rovaumc  de  Naples,  félon  le  même  Auteur  ,  un  lieu  ou  la  manne  tomboit 
plus  abondamment  qu’ailleurs  5  ce  lieu  fut  alors  entouré  de  murailles  par  ordre  du  Roy  ,  fie  un 
impôt  mis  fur  cette  rofée  du  Ciel  5  elle  difeontinua  auffi- tôt  de  tomber,  la  muraille  fut  rompue,  la 
liberté  rétablie,  fie  en  même-temps  la  Manne  recommença  à  paroitre  avec  plus  d’abondance  qu’au- 
paravant. 

Jacques  Mayer  dans  les  Annales  de  Flandres  fous  l’an  1441.  rapporte  un  fait  qui  vient  encore 
L'dt  vne  mieux  à  notre  fujet.  L’on  impola,  dit-il,  un  tribut  fur  la  Pêche  des  Moucles  ,  dont  les  pauvres 
erpecc  de  gens  fe  nourrifîoient  ,  il  n’en  parut  plus.  L’impôt  futfupprimé,  aulîî-tot  les  ports  fie  les  rivages 
ge  coin  "  mer  en  furent  couverts  fie  l’abondance  rétablie. 

ni  k  Que  tous  ces  évenemens  extraordinaires  ayent  été  les  productions  fortuites  de  caufcs  purement 

Huîtres,  naturelles,  comme  quelques-uns  l’ont  pente ,  ou,  félon  d’autres,  des  effets  miraculeux  de  la  colè¬ 
re  du  Ciel  contre  une  avarice  trop  fordide,  nous  n’avons  rien  à  craindre  de  femblable  pour  notre 
Pêche. 

La  Nature  a  favorife  nos  mers  d’une  (iirabondance  de  PoifTons  de  toutes  cfpeces  plus  qu’aucuns 
autres  lieux  de  l’Europe  ,  fie  nos  Pêcheurs  ,  fous  l’autorité  du  Roy,  joiiiflènt  d’une  pleine  fie  en¬ 
tière  liberté  pour  l’exercice  de  leur  profeffion  -,  ils  ont  même  cet  avantage  qui  ne  fe  trouve  dans 
aucune  Loy  des  Anciens,  que  dans  des  temps  de  guerre  avec  nos  voifins  ,  le  Grand  Amiral  qui 
commande  pour  le  Roy  fur  les  mers,  leur  ménage  auprès  des  ennemis  de  l’Etat,  des  trêves  Pê- 
cherelTes  qui  s'accordent  prefquc  toujours ,  parce  qu’elles  font  réciproques  pour  leurs  Pêcheurs, 
fie  qu’ils  en  ont  autant  de  befoin  que  nous  ;  ou  II  ce  traité  ne  le  peut  pas  faire  ,  l’on  donne  aux 
nôtres  des  vailTeaux  du  Roy  pour  les  efeorter  fie  les  mettre  en  état  de  travailler  avec  affurance  fie 
tranquillité  :  On  les  a  auffi  mis  à  couvert  de  toutes  les  vexations  que  les  Seigneurs  de  Terres  ou 
Fiefs  voifins  de  la  mer,  les  Gouverneurs  de  Places  ,  les  Officiers  ou  Soldats  des  Garnifons  ,  au- 
roient  pu  exercer,  pour  exiger  d’eux  aucuns  droits  en  deniers  ou  en  cfpeces 

Avec  cette  grande  liberté  de  la  Pêche,  l’on  a  pris  néanmoins  quelques  précautions  importantes 
qui  ne  la  blefi'ent  en  aucune  maniéré,  fie  qui  n’y  font  point  incompatibles  j  elles  confiflent  toutes  dans 
ces  quatre  points  :  La  fureté  de  nos  côtes ,  celle  de  la  navigation,  la  confervation  de  l’efpecc  , 
fie  la  facilité  aux  Pêcheurs  d’exercer  leur  profeffion. 

L’on  s’efl  d’abord  précautionné  contre  la  furprife  de  gens  mal  intentionnez  ,  qui  fous  prétexte 
de  la  Pêche,  mettroient  des  vaiffeaux  en  mer,  entreprendraient  des  voyages,  ou  formeroient  quel¬ 
ques  deflèins  contraires  au  bien  de  l’Etat  -,  de-là  vient  cette  obligation  impofée  aux  Pêcheurs  de 
chaque  Paroi  fie  de  fe  faire  connoître  au  fiége  de  l’Amirauté,  dans  laquelle  elle  elt  fituée,  par  une 
lifte  de  leurs  noms  fie  de  leurs  demeures,  qu’ils  doivent  y  envoyer  tous  les  ans. 

C’eft  dans  ce  même  efprit  qu’il  a  été  ordonné  à  ceux  qui  vont  fur  les  côtes  des  Etats  voifins, 
ou  qui  s’engagent  en  des  navigations  de  long  cours  ,  pour  y  chercher  les  PoifTons  qui  ne  fe  trou¬ 
vent  abondamment  que  dans  ces  lieux  éloignez  -,  de  prendre  un  congé  de  Monfieur  l’Amiral  pour 
chaque  voyage.  Que  ceux  qui  ne  pêchent  que  dans  nos-mers,  mais  avec  vaiffeaux  portant  mats, 
voiles  fie  gouvernail ,  fie  qui  pourroient  être  confcquemment  employez  à  quelqu’autres  ufages  qu’à 
la  Pêche,  font  auffi  tenus  de  prendre  un  congé,  mais  feulement  une  fois  chaque  année 5  fie  qu’en- 
fin  les  uns  fie  les  autres,  à  leur  retour  ,  doivent  rendre  compte  aux  Officiers  de  l’Amirauté  des  dé¬ 
couvertes  qu’ils  auront  faites  pendant  leurs  courfes. 

Tendre  dans  les  lieux  de  paflage  ou  de  l’abord  des  vaiffeaux,  certains  filets  qui  ne  peuvent  fou- 
tenir  l’effort  des  flots  de  la  mer  fans  être  arrêtez  avec  de  grands  fie  gros  pieux  ,  l'eroit  un  obffacle 
à  la  navigation  St  un  danger  évident  de  naufrage.  Les  Ordonnances  y  ont  encore  pourvu  ,  en  ne 
permettant  l’ufage  de  cette  efpece  d’engins,  que  dans  les  endroits  011  ils  ne  peuvent  nuire. 

Nos  mers  font  à  la  vérité  abondantes  en  PoifTons  de  toutes  eipeces,  principalement  l’Océan, 
fie  nous  en  tirons  de  fort  grands  fecours  :  il  eft  cependant  d’un  ufage  fie  d’une  prudente  ceconomic 
d’apporter  tous  les  foins  ncceflàires  pour  ne  les  pas  trop  dépeupler.  C’eft  à  quoy  nos  Loix  ont 
auffi  pourvu  en  preferivant  aux  Pêcheurs  tous  les  diftèrens  filets  ou  autres  engins  dont  ils  peuvent 
fe  fervir,  démaillés,  ou  d’ouvertures  plus  ou  moins  larges,  félonies  diverfes  efpeces  de  Pêches, 
pour  n’y  pas  arrêter  les  PoifTons  trop  jeunes,  Sc  qui  ne  font  encore  deftinez  qu’à  repeupler  la  mer 
fie  y  entretenir  l’abondance  :  C’eff  encore  dans  ce  même  objet  que  Ton  a  deffendu  de  pêcher  à 
certains  PoifTons,  dans  les  faifons  qu’ils  frayent ,  autant  St  plus  pour  ne  pas  troubler  cette  généra¬ 
tion ,  la  feule  voye  par  laquelle  ils  fe  multiplient,  que  parce  qu’alors  leur  chair  n’eft  pas  fi  bon¬ 
ne  5 
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ne;  6c  que  l’on  a  aulli  deffendu  de  retenir  le  fray  dans  les  Parcs  ou  Pêcheries  qui  font  fur  la  grève 
ou  les  rivages  de  la  mer. 

L’on  peut  dire  des  gens  de  mer  ,  du  moins  de  ceux  qui  font  appliquez  à  la  Pêche  ,  que  fans 
faire  tort  a  leur  probité,  ce  ne  font  pas  toûjours  les  plus  difciplinables  3  ils  ont  du  moins  peine  à 
fe  deffcndre  de  ce  défaut  tl  ordinaire  que  l’intérêt  infpire  aux  gens  de  même  profellion  ,  qui  ten¬ 
dent  à  un  même  gain,  de  fe  fupplanter  l’un  l’autre  j  il  étoit  donc  necellaire  ,  en  leur  conlervant 
cette  entière  liberté  de  toutes  les  mers  pour  leurs  Pêches ,  de  leur  prefcrire  du  moins  la  difcipline 
qu’ils  doivent  obferver  pour  ne  fe  point  nuire  les  uns  aux  autres  C’eft  en  effet  la  fin  de  nos  Or¬ 
donnances  qui  leur  enjoignent  de  faire  des  feux  lorfque  de  nuit  ils  mettent  leurs  filets  en  mer;  cel¬ 
les  qui  leur  dc-ffendent  de  jctter  leurs  filets  en  lieux  où  ils  puiffent  nuire  à  ceux  qui  s’y  feront  trou¬ 
vez  les  premiers,  6c  que  lorlqu’ils  le  trouveront  unis  eniêmble  dans  une  même  Hotte,  de  quitter 
leur  rang  pour  fe  placer  ailleurs,  après  que  les  autres  &  eux-mêmes  auront  mis  leurs  filets  à  la  mer. 
L’on  a  même  pouffé  la  précaution  jufqu’à  pourvoir  à  leur  propre  fureté  ,  en  leur  ordonnant  ce 
qu’ils  doivent  faire,  s’il  arrivoit  que  pendant  la  nuit  leurs  filets  fuffent  arrêtez  6c  retenus  par  quel¬ 
ques  ancres,  rochers  ou  autres  ch ofes  femblables ,  en-forte  qu’ils  ne  puflent  dériver  3  ils  doivent 
en  ce  cas-là  faire  des  feux  pour  avertir  d’aller  à  leur  fecours. 

Ain  fi  toutes  ces  précautions,  bien  loin  de  bleffer  cette  liberté  de  la  Pêche  ,  ne  fervent  au  com 
traire  qu’à  perfeélionner  cet  exercice  6c  le  rendre  plus  commode  6c  plus  utile. 


CHAPITRE  1 1 1. 

Pde  quelqu'une  des  principales  Pêches  de  chaque  ejpece  de  Poiffons ,  des  lieux  &  des 
fàijous  quelles  fe  font ,  &  d'où  Paris  ®  les  Provinces  tirent  leurs  provi fions  de 
Marée  ,  ou  Poiffons  de  mer  frais. 

LEs  réglés  générales  de  la  Pêche  établies  ,  cela  nous  conduit  naturellement  à  examiner  l’ufàge 
qui  s'en  faix,  foit  en  pleine  mer,  foit  furies  côtes,  6c  quelle  utilité  nous  en  tirons,  ou  que 
nous  pouvons  en  efperer. 

Nous  avons  fur  l’Océan  les  côtes  de  la  Flandre  Françoife,  de  la  Picardie,  de  la  Normandie,  de 
la  Bretagne,  du  Poitou,  d’Aunis ,  de  Xaintonge,  du  Bourdelois ,  de  Bilcaye  6c  de  Navarre; 
ce  qui  fait  en  gros  depuis  Dunkerque  jufqu’à  Fontarabie  trois  cens  lieues  d’une  heure  chacune  3  6c 
à  prendre  toutes  ces  côtes  dans  le  détail  de  Cap  en  Cap,  6c  de  Baye  en  Baye  ,  comme  font  les 
Pêcheurs,  elles  contiennent  plus  de  mille  lieues. 

Ainfi  nos  provifions  nous  viennent  prefque  toutes  de  l’Océan  à  Paris  6c  aux  autres  principales 
villes  de  France,  non-feulement  parce  que  nos  côtes  fur  cette  mer  font  bien  plus  étendues,  mais 
encore  d’autant  que,  généralement  parlant,  elle  elE  bien  plus  poiffonneufe  que  la  Méditerranée, 
6c  conduit  par  la  navigation  à  d’autres  côtes,  foit  voifines,  foit  éloignées,  pour  profiter  de  leur 
abondance. 

Les  Pêcheurs  de  ces  côtes  depuis  Dunkerque  jufqu’à  S.  Valéry,  y  font  continuellement  occu¬ 
pez,  mais  principalement  depuis  le  commencement  de  Décembre  jufqu’à  la  lin  de  May  5  ils  font 
ce  travail  en  pleine  mer  ,  avec  des  vailfeaux  du  port  de  cinq  à  fix  tonneaux  qu’ils  nomment 
vailfeaux  Dreigeurs  ,  parce  qu’ils  s’en  fervent  pour  tendre  ce  grand  filet  qu’on  nomme  Dreige, 
(comme  je  l’ay  expliqué  dans  le  Chapitre  précèdent) 3  d’autres  vailfeaux  plus  petits  leur  fervent 
à  pêcher  à  l’hameçon  le  long  des  côtes  :  ils  les  nomment  par  cette  raifon  vailfeaux  côtiers. 

Les  Pêcheurs  Dreigeurs  de  ces  côtes  font  quatre  differentes  Pêches  par  an.  La  première  qui 
commence  à  la  Chandeleur  6c  finit  apiês  Pâques,  eft  celle  des  Soles  ,  des  Rayes  6c  de  quelques 
autres  Poilfons  dont  l’ufage  nous  eft  le  plus  ordinaire 3  l’on  prend  auflî,  mais  rarement,  des  Tur¬ 
bots  6c  des  Barbues. 

La  fécondé  eft  celle  des  Marquereaux,  depuis  le  commencement  de  May  jufqu’au  30.  Juillet. 
La  troifiéme  ne  rapporte  que  de  petites  Soles,  des  Limandes  6c  des  petites  Rayes  3  il  y  a  peu 
de  chofe  à  gagner  à  celle-là. 

La  quatrième  eft  la  Pêche  du  Hareng  qui  commence  à  la  S.  Denis  9.  d’Oétobre  6c  finit  aux 
environs  de  Noël,  quand  ils  peuvent  tenir  la  mer  ;  mais  dans  cette  faifon  la  plûpart  du  Hareng 
que  l’on  prend  eft  petit  6c  maigre,  ce  que  l’on  appelle  du  Hareng  gay3  les  Pêcheurs  côtiers  le  là- 
lent  6c  s’en  fervent  d’amorcc  à  prendre  des  Merlans,  des  Limandes  6c  quelques  Rayes. 

A  l’égard  des  bateaux  côtiers,  ils  vont  à  la  Pêche  pendant  toute  l’année  ,  lorlque  le  temps  le 
permet  pour  prendre  des  Rayes,  des  Merlans,  des  Limandes,  6c  quelquefois  dans  le  mois  de  Juin 
quelque  peu  de  Soles. 

Tout  le  Poiffon  que  l’on  pêche  fur  cette  côte  eft  très-bon  3  celuy  du  Bourg  Daulx  eft  eftimé  le 
meilleur  ,  6c  plus  les  Pêcheurs  approchent  des  côtes  d’Angleterre  ,  6c  plus  il  eft  exquis;  il  y 
en  a  bien  un  tiers  au  moins  pour  Paris  ,  un  tiers  pour  la  Flandre  6c  l’Artois,  6c  le  refte  eft  con- 
fommé  dans  le  Païs. 

Cette  Pêche  aux  Maquereaux  qui  fe  fait  par  les  bateaux  Dreigeurs ,  6c  dont  il  vient  d’être 
parlé,  rétifiit  avec  bien  plus  de  fuccês  le  long  des  côtes  d’Angleterre,  que  des  nôtres,  nos  Pê¬ 
cheurs  Picards  y  employent  environ  6y.  bàtimens  3  il  en  fort  tous  les  jours  25.  de  Boulogne  de¬ 
puis  la  mi- May  julqu’a  la  fin  de  Juin,  qui  rentrent  le  foir  dans  le  Port,  les  plus  forts  font  de  fix 
tonneaux,  6c  chacun  a  fon  Bourgeois  ou  fon  Hôtelain.  C’eft  ainfi  qu’ils  qualifient  ceux  des  Ha- 
bitansqui  avancent  l’argent  pour  le  bâtiment ,  pour  les  filets,  6c  pour  Ja  tubfiftance  des  hom¬ 
mes  qui  .les  montent  :  Autrefois  le  Bourgeois  proprietaire  n’avoit  que  le  fou  pour  livre  du  prix  du 

O  o  3  Poif- 


Ce  terme 
eft  expli¬ 
qué  dans 
les  Preu- 
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PoifTon,  à  préfent  la  Pêche  Te  fait  à  la  part ,  de  même  qu’en  Hollande  }  le  Proprietaire  du  vaif- 
feau  6c  de  Tes  agrets,  a  trois  parts,  le  relie  le  partage  entre  le  Maître  Pilote  &  les  Matelots  Pê¬ 
cheurs  ,  à  proportion  du  fervice  6c  du  nombre  des  filets  que  chacun  d’eux  a  fourny.  Les  bâti- 
mens  du  Bourg  Daulx  l'ont  plus  forts  j  ils  font  prefque  tous  du  port  de  vingt  tonneaux  }  ceux 
de  S.  Vallery ,  de  Cayeux  ,  d’Andrezclle  6c  de  Wifant,  font  à-peu-près  de  même  port  qu'à 
Boulogne  -,  le  Poiflon  de  cette  Pêche  fe  débite  frais,  excepté  à  Bologne  ,  où  elle  cil  plus  abon¬ 
dante  qu’en  aucun  autre  endroit  ,  ce  qui  engage  à  prendre  le  party  de  l'aler  le  plupart  de  ce  qui 
en  provient. 

La  Peche  de  ces  côtes  de  Picardie  fourni  doit  autrefois  la  ville  de  Paris  de  Poid'on  abondam¬ 
ment  ,  mais  a  prefenc  les  Pêcheurs  6c  les  Chaflemarées  ont  pris  l’habitude  de  le  débiter  dans  les 
Villes  ,  les  Châteaux  6c  les  grofîés  Abbayes  de  la  Province,  ou  de  l’envoyer  en  Flandre  6c  en  Ar¬ 
tois,  ce  qui  en  a  louvent  caufé  6c  caufe  encore  une  véritable  difette  dans  nos  Marchez  de  Paris,  6c 
en  a  fait  augmenter  le  prix.  Cette  diminution  d’un  aliment  fi  neceffiirc  pendant  une  partie  con- 
fidcrable  de  l’année,  pourroit  bien  exciter  un  jour  l’attention  des  Puiffances  pour  y  pourvoir. 

Les  Pêcheurs  de  Normandie  commencent  dans  le  Carême  la  Pêche  des  Vives  qu’ils  appellent 
la  Dreige,  du  nom  aufii  des  filets  qu’ils  y  employent,  elle  le  fait  vers  les  côtes  d'Angleterre. 

Il  s’appliquent  vers  la  fin  d’Avnl  à  la  Pêche  des  Maquereaux  compofee  de  yo.  ou  6o.  bateaux  • 
cette  Pêche  dans  les  années  abondantes  ell  confiderable. 

Ils  continuent  pendant  toutes  les  autres  faifons  celle  des  Soles ,  des  Limandes,  des  Merlans,  6c 
d’autres  Poiflons  ,  dont  le  débit  fe  fait  dans  la  Provinces  ou  à  Paris. 

Il  fe  prend  auffi  beaucoup  6c  de  tiès-bons  Eperlans  aux  embouchures  de  la  Seine  vers  Rouen 
6c  proche  Caudebec  ;  la  Pêche  s’en  fait  à  la  fin  de  l’Eté  6c  en  Automne  ,  les  plus  petits  font 
les  meilleurs. 

Les  villes  de  Dieppe ,  du  Havre,  de  Honfleur  ,  6c  de  beaucoup  de  petits  Ports  le  long  de  la 
côte  jufqu’à  S.  Vallery,  s’appliquent  à  toutes  ces  differentes  Pèches  ,  mais  h  plus  confiderable 
eit  celle  du  Hareng,  fur-tout  a  l’égard  de  la  ville  de  Dieppe \  cette  Pêche  en  temps  de  paix  com¬ 
mence  les  premiers  jours  du  mois  d’Août  furies  côtes  d’Angleterre,  6c  dure  julqu’à  la  mi-Octo- 
brej  tout  le  Hareng  "qui  en  provient  fe  laie,  il  en  fera  parlé  plus  au  long  fous  le  Titre  luivant, 
où  il  efl  traite  de  cette  matière. 

Les  mêmes  Pêcheurs  recommencent  incontient  après  leur  retour,  6c  continuent  enfuite  jufqu’à 
Noël  une  nouvelle  Pêche  de  Harengs  fur  nos  côtes,  depuis  le  Havre  jufqu’à  Boulogne.  Le  H  - 
reng  de  cette  Pêche  efl  moins  bon  que  celuy  qui  fe  prend  fur  les  côtes  d’Angleterre,  il  efl  plus 
maigre  }  ils  en  font  forer  une  partie  ,  comme  il  fera  expliqué  en  Ion  lieu,  6c  l’autre  ie  débite  frais 
à  Roiien  ou  à  Paris  }  cette  Pêche  cil  ordinairement  de  cent  bateaux. 

Il  y  a  aufiî  plufieurs  Pêcheurs  fur  le  refie  des  côtes  de  la  Province  ;  celles  de  Coûtance  6c  de 
Grand-Ville  fourniflênt  beaucoup  de  Poiffons  de  toutes  efpeces  ,  il  s’y  en  trouve  même  de  fingu- 
licrs,  les  Flondresj  les  Relions,  les  Cailleteaux,  les  Seiches,  les  Bars,  les  Her.fis,  les  Mulets 
les  Congres,  les  Aiguilles  ou  Lançons  ,  les  Harenguelles  ,  les  Homars  6c  les  Crabes  qui  fe  pê¬ 
chent  lur  ces  côtes-là,  font  peu  connus  dans  nos  Halles  ou  Marchez  de  Paris,  ni  en  beaucoup  d’au¬ 
tres  lieux. 

Tous  les  Poiflons  de  cette  Pêche,  à  l’exception  des  Huîtres  6c  des  Moules  qui  font  amenées  à 
Paris,  fe  débitent  dans  la  Province  a  1 8 .  ou  zo.  lieues  des  côtes. 

Les  principales  pêches  des  côtes  de  Bretagne  fe  font  au  Port-Louis,  à  Bclle-Ifle,  à  Guiberon,  à 
S.  Cudo,  à  Audierne,  à  Concourvau,  à  la  Baye  de  Douarnevées,  à  la  Baye  de  Brefle,  à  l’Ilc  de 
Grois,  aux  côtes  de  Quinpcr,  de  Leon  6c  de  S.  Maloj  elles  confillent  en  Sardines,  en  Congres, 
en  Maquereaux  6c  en  Saumons.  Ces  Poiflons  fe  débitent  frais  dans  la  Province,  mais  la  plus  gran¬ 
de  partie  fe  feche  ,  ou  fe  fale,  6c  il  s’en  fait  un  fort  grand  commerce  ,  tant  à  Paris  qu’ailleurs, 
comme  il  fera  obfervé  dan  s  le  Titre  fuivant,  où  il  eft  traité  des  Salines. 

Toutes  les  côtes  du  Poitou,  d’Aunix,  de  Xaintonge  6c  de  la  Guyenne  fourniflênt  auffi  beaucoup 
de  bons  Poiflons  6c  en  quantité  j  la  confommation  s’en  fait  dans  le  Païs,  à  l’exception  des  Sardi¬ 
nes,  dont  la  Pêche  efl  fort  abondante  aux  fables  d’Olonne,  en  Xaintonge  ,  à  l’embouchûre  de  la 
Gironde,  6c  en  font  une  partie  de  leur  commerce. 

La  Mediterranée  renferme  les  mêmes  efpeces  de  Poiflons  que  l’Océan,  à  l’exception  de  la  Mo¬ 
rue,  du  Saumon  ,  du  Hareng,  des  Limandes  6c  des  Flets  qui  ne  s’y  trouvent  point  ;  il  ne  s’y 
trouve  non  plus  que  très-peu  de  Soles,  de  Plyes  6c  de  Carelets  ;  mais  en  récompcnfc  elle  a  le  Sar- 
go,  la  Daurade,  l’Elparaillon  6c  plufieurs  autres  efpeces  de  Poiflons  qui  ne  font  connus  que  fin¬ 
ies  côtes,  6c  Ton  y  trouve  auffi  en  plus  grande  abondance  que  dans  l’Océan,  certains  Poiflons  qui 
font  communs  à  Tune  6c  à  l’autre  mer. 

Les  Thons  font  de  ce  nombre,  la  Pêche  s’en  fait  en  Provence,  en  Languedoc  6c  fur  les  côtes 
d’Efpagne,  vers  le  Détroit  de  Gibraltar  au  Printemps. 

Les  Anchois  dont  la  principale  Pêche  fe  fait  auffi  dans  les  mers  de  Provence  6c  de  Languedoc, 
£c  aux  environs  de  Bayonne,  depuis  le  commencement  de  Décembre  jufqu’à  la  fin  de  Mars}  ceux 
de  Provence  font  plus  délicats  6c  d’un  goût  plus  exquis. 

Les  Celcrins  que  Ton  pêche  en  grand  nombre  proche  d’Agde  en  Languedoc  ,  les  Sardines,  les 
Congres  6c  les  Murennes  font  encore  de  ces  Poiflons  plus  rares  dans  l’Océan  ,  que  dans  la  Medi¬ 
terranée. 

Tout  ce  qui  provient  de  cette  Pêche  de  la  Mediterranée,  fc  confomme  dans  le  Païs ,  à  l’exception 
des  falines  dont  il  fera  parlé  dans  l’un  des  Titres  fuivans. 
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TITRE  XXVI. 

Preuves  des  Chapitres  précedens. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Coutumes  @  Ordonnances  anciennes  &  nouvelles  touchant  la  ‘Pèche  en  Mer. 


Tl-  Jugement  d’OIeron  ou  Coûtantes  de  la  Mer  ,  dont 
il  cil  fouvent  parlé  dans  les  Chapitres  précedens  ,  cil  un 
Reglement"  qui  fut  fait  pour  cette  111e  feulement ,  par  Eléo¬ 
nore  Duchelfe  de  Guyenne  ,  Epoufe  de  Louis  VII.  dit  le 
Jeune ,  après  fon  retour  du  voyage  qu’elle  fit  avec  le  Roy 
fon  Epoux  en  la  Terre  Sainte  ,  8c  que  ce  Prince  l'eut  ré¬ 
pudiée  fous  prétexte  de  parenté  ;  ainfi  la  véritable  datte  de 
ce  Reglement  doit  être  de  l'an  1151.  parce  que  l’année  fui- 
vante  elle  époula  Henry  Duc  de  Normandie  ,  qui  fut  de¬ 
puis  Roy  d’Angleterre  ,  il  ne  fe  trouve  néanmoins  daté 
dans  l'Edition  que  nous  en  avons  ,  que  de  l’an  1266.  Mais 


les  Auteurs  a  qui  en  ont  parlé,  ou  qui  l'ont  commenté 
prétendent  que  cette  datte  elt  celle  d’une  fécondé  publica¬ 
tion  qui  en  fut  faite  cette  année-là.  Quoyque  ce  Regle¬ 
ment  ne  fuit  point  mis  au  nombre  de  nos  Loix  ,  011  ne 
lailTe  pas  que  de  le  citer  quelquefois  comme  raifon  d’équité 
appuyee  des  anciens  Ufages  ,  &  on  l'a  mis  à  la  tête  d’un 
Livre  foit  ancien  ,  qui  a  pour  titre  Coutumes  de  U  Mer 
Jp„ n.  en  rapporteray  ici  que  les  Articles  qui  concernent  là 
Pechc,  &  ils  feront  immédiatement  fuivis  des  Ordonnances 
de  nos  Rois,  nos  véritables  Loix  fur  cette  matière. 


SECTION  PREMIERE. 


qui 


Ce  qui  doit  être  obfervl  par  lis  Pêcheurs  pour  fe  rendre  réciproquement  juflice ,  lors  qu'ils  font  ajfociez. 


Article  premier, 

C'eft  le  28.  du  Reglement. 

Si  deux^  Vaiffeaux  ou  Pinaiïes  font  compagnons  pour  al¬ 
ler  à  la  pêche  aux  rets  ,  comme  les  Maquereaux ,  les  Ha- 
ïengs  ,  ou  bien  mettre  les  cordes  ,  comme  ès  parties  d’O- 
lonne  de  S.  Gilles  fur  Vie ,  8c  d'ailleurs  :  &  doit  l'un  def- 
dits  Vailfeaux  mettre  autant  d’engins  l'un  comme  l’autre, 
&  ainli  feront  moitié  par  moitié  en  la  gagne  par  convenan¬ 
ce  faite  entr’eux.  Et  fi  le  cas  avient  que  Dieu  faiTc  la  vo¬ 
lonté ,  d  un  defdits  Vaiffeaux  ,  des  gens  8c  des  engins  ,  8c 
des  autres  chofes ,  8c  l’autre  échappe  8c  vienne  à  lauveté; 
**-  T.ie  'cs  parens  ou  heritiers  de  ceux  du  Bateau 

cjui  cil  demeuré  perdu  ,  leur  demandant  avoir  partie  de  la 
gagne  qu’ils  ont  faite  tant  aux  Engins ,  Harengs ,  Maque¬ 
reaux  ,  8c  autres  l’oiffons  8c  Vailfcl  ,  ils  auront  leur  partie 
en  la  gagne  des  Engins  8c  des  Poi  lions,  par  ferment  de  ceux 
qui  feront  échappez ,  mais  au  V ailfel  ils  n’auront  aucune  chofe. 

Acticle  II. 

C'eft  le  29.  du  Reglement. 

Item,  Si  un  Navire  fluéluant  8c  fcillant  par  Mer ,  tant 


en  fait  de  marchandife,  que  pêcherie,  fi  par  fortune  &  in 
petuofite  du  temps  ,  elle  fe  rompt,  brife  8e  périt  en  que 
que  région  ou  contrée  que  ce  fou  ,  8e  les  Mariniers  ou Vu 
deux  échappé  8e  le  fauve  ,  ou  les  Marchands  ,  le  Sei-net 
du  lieu  ne  doit  empecher  la  falvation  du  bris  &  marchand 
m.ïïJST' ’  far  ,cux,  nn^els  appartient  la  Navire  O 
narehandife  ,  mais  doit  ledit  Seigneur  aider  à  fecourir  ps 
luy  ou  fes  fujets  lcfdies  pauvres  Mariniers  &  Marchands 
iauver  leurs  biens  ,  fans  rien  en  prendre  ,  fauf  toutefois 
rémunérer  les  fauveurs,  félon  Dieu  ,  8c  raifon  8c  confcien 
ce  en  leur  état,  8c  félon  que  Jultice  ordonnera  ,  comble 
qu  aucune  promelTe  auroit  été  Fuite  audit  fauveur  comm 
dit  elt  cy-delfus  au  Jugement  iiuatriéme  i  8c  qui  en  fera  1 
contraire  8c  prenra  aucuns  defdits  biens  des  pauvres  nanti; 
gct,  peidus  êç  détruits  ,  outre  leur  gré  8c  volonté  il  c 
excommunie  de  l’Eglife  ,  8c  doit  être  puni  comme  "un  la 
ron,  sil  nen  tait  rétention  en  bref;  8c  n’y  a  Coütunn 
?/  ,S“uts  quelconques  qui  puiffent  en  garder  d’eneou 
fixiéme  PCmCS  ’  ”mmC  dit  C(l  au  J“S«“ent  ving 


CHAPITRE  ir. 

Que  la  Pêche  en  Mer  ejl  libre. 


Article  I. 

hxiv.  Déclarons  la  Pêche  de  la  Mer  libre  8c  commune  à  tous 
mois  nos  Suîers  »  aufquels  nous  permettons  de  la  faire  ,  tant 
0pt[  en  pleine  mer ,  que  lur  les  grèves  ,  avec  les  filets  8c  engins 
•j  t-(_  permis  par  la  prefente  Ordonnance. 

Article  II. 

Nos  Sujets  qui  iront  faire  la  pêche  des  Moluës  ,  Harengs 
8c  Maquereaux  fur  les  Côtes  d’Irlande  ,  Ecolfe  ,  Angle¬ 
terre  8c  de  l'Amerique  ,  &  fur  le  Banc  de  Terre-Neuve  , 
&  gene^lement  dans  toutes  les  Mers  où  elle  fe  peut  fai- 


chaque  voyage. 


III. 


}  nos  SuleK  qui  font  la  pêche  du  Pou 
f™  r  r  ,  tCMX  pomnt  m5t  -  voiles  8c  gouvernail  , 
feront  feulement  tenus  de  prendre  un  Congé  par  châ 
an  ,  fans  qu  ils  foient  obligez  de  faire  aucun  rapport  à  ] 
îetour  ,  ii  ce  n  elt  qu'ils  ayent  trouvé  quelque  débris 
quelque  note  ,  ou  fait  quelque  rencontre  confiderable  i 
mer,  dont  ils  feront  leur  déclaration  aux  Officiers  de  ] 
miraute ,  qui  la  recevront  fans  aucuns  frais. 


a  Selde- 

nus  1. 2.  c. 

14.  de 

Dominio 

maris. 

Cleyrac 

47.  des 

Juge- 

mens 

d’Oleronl 


doit  être 
obfervé 
en  cas  de 
naufrage.' 
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CHAPITRE  III. 

‘Des  précautions  établies  pour  connoître  tous  les  ‘Pécheurs ,  (g  sajfurcr  de  leur  fidelité. 


Article  I. 

Du  même  TR°'S  mois  après  la  Pub,ication  de  la  prefentc  Ordonnan- 
Fd.it  titre  cc  ’  ^  Pera  Par  Lieutenant  de  l'Amirauté  ,  à  la 
diligence  de  notre  Procureur  en  chaque  Siégé ,  une  lifte  des 
Pécheurs  allant  à  la  mer,  de  Page  de  dix-huit  ans  8c  au- 
deffus ,  demeurant  dans  l’étendue  de  leur  reflbrt  ;  dans  la¬ 
quelle  feront  lpecifiez  le  nom  ,  l’âge  8c  la  demeure  de  cha¬ 
que  Pécheur,  &  la  qualité  de  la  pêche  dont  il  fe  mêle. 

Article  II. 

Les  deux  plus  anciens  Maîtres  Pêcheurs  de  chaque  Pa¬ 
reille,  feront  tenus  au  premier  jour  de  Carême  de  chaque 
année ,  d’envoyer  au  Greffe  du  Siégé  de  l’Amirauté  ,  dans 
le  reflort  duquel  ils  feront  demeurans  ,  un  Rôlle  de  tous 
ceux  de  leurs  Paroiffes  ,  de  Page  de  dix-huit  ans  6c  au-def- 


j  h,  ,  . ,  “  ,  “  1,1  1UL1  P°ur  pcener,  a  pein*. 

de  dix  livres  d  amende  folidaire  contre  les  anciens  Maîtres. 

Article.  III. 

Chaque  Maître  de  Bateaux  Pêcheurs  fera  auflî  tenu  ,  fous 
peine  de  dix  livres  d’amende,  de  mettre  au  Greffe  de  l'A¬ 
mi  raute  ,  en  prenant  fon  Congé  ,  une  Lifte  de  ceux  qui 
compoient  fon  équipage,  contenant  leur  nom,  âee  & 
demeure.  ’  °  LX- 

Pour  favorifer  encore  davantage  cet  exercice  ,  &  encou¬ 
rager  les  Habitans  des  Côtes  maritimes  à  s’y  appliquer  le 
Roy  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  9.  Février  1671  a  déchar¬ 
ge  tous  les  Batimens  des  Pêcheurs  ,  du  droit  d'abord  que 
tous  les  autres  \  aideaux  qui  entrent  dans  les  Ports  font 
obligez  de  payer.  * 


chapitre  iv. 


' Des  Rets  ,  Filets, 


■U,  œ  autres  hngtns  permis  ou  défendus ,  félonies , 
de  Poijfous,  &  les  differentes  fai  fins  de  la  Pêche. 


ci  ornes  ejpeces 


Article  I. 


LouisXIV.  jEs  Pec^eurs  pourront  fe  fervir  de  Rets  ou  Filets  appeliez 
au  mois  Folles ,  Dreiges,  Tramaux,  où  Tramaillardes,  6c  autres 
d' Août  mentionnez  en  la  prefentc  Ordonnance  ,  dans  les  temps  6c 
ï68i.  ti-  en  la  maniéré  cy-après  réglée. 


Les  Folles  auront  leurs  mailles  de  cinq  pouces  en  quarré,’ 
6c  elles  ne  pourront  être  biffées  à  la  mer  plus  de  deux 
jours,  a  peine  de  confilcation  ,  6c  de  vingt-cinq  livres  d’a¬ 
mende. 


Toiles ,  font  des  Filets  à  grandes  mailles  ,  dont  les  Pêcheurs 
fe  fervent  dans  l  Océan  four  prendre  des  Rayes  ,  e?  d'autres 
grands  PoiJJons  plats. 

Article  III. 

C'e fl  le  4.  de  l'Edit. 

Les  Rets  de  la  Dreige  auront  les  mailles  d'un  pouce  neuf 
lignes  en  quarre,  6c  les  Tramaux  ou  Hameaux  qui  font  at¬ 
tachez  des  deux  cotez  du  Filet  ,  auront  les  leurs  de  neuf 
pouces  en  quarré ,  fans  qu'ils  puiffent  être  chargez  de  plus 
d'une  livre  ôc  demie  de  plomb  par  braffe  ,'  fous  les  peines 
cy-  deffus  ordonnées. 

Dreiges,  font  des  Filets  qui  font  du  plus  grand  ufage  fur  les 
Cotes  de  l' Océan  :  ils  fervent  a  prendre  Us  Turbots  ,  les  Soles , 
les  Barbués ,  c r  tous  les  autres  Poijfons  les  plus  délicats. 

Article  IV. 

C'e  fl  le  5.  de  l'Edit. 

Pei  mettons  toutefois  de  faire  la  pêche  des  Vives  avec  des 
mailles  de  treize  lignes  en  quarré ,  depuis  le  quinze  Février , 
jufqu  au  quinze  Avril  feulement. 

Article  V. 

C'e  fl  le  8.  de  l'Edit. 

Les  mailles  des  Filets  appeliez  Picots ,  feront  de  pareille 
grandeur  que  celles  de  la  Dreige  ,  6c  feront  chargez  d'un 
quarteron  de  .plomb  au  plus  par  braffe  :  défendons  de  fe 
fervir  pour  battre  l'eau  de  perches  ferrées  ou  pointues. 

Les  Picots  ,  font  des  Rets  ou  Filets  comme  la  Dreige,  mais 
que  l  on  fait  plus  petits  ,  cr  dont  on  fe  fert  fur  Us  Cotes  de 
Normandie. 


Article  VI. 

C'efl  le  il.  de  l'Edit. 

Permettons  de  faire  la  pêche  de  la  Sardine  avec  des  Rets  Z 
ayant  des  mailles  de  quatre  lignes  cn  quarré  8c  au-deffus. 

Article  VII. 

C'efl  le  il.  de  l'Edit. 

Faifons  défenfes  aux  Pêcheurs  d'employer  de  la  refure 
pour  attirer  la  Sardine  ,  ôc  a  tous  Marchands  d’en  vendre 
qu'elle  n'ait  été  viiltée  6c  trouvée  bonne  ,  a  peine  de  trois 
cens  livres  d'amende. 

Refure  e  fl  un  appas  fait  avec  des  oeufs  de  Morue-,  pour  atti¬ 
rer  la  Sardine. 


Article  VIII. 


Défendons  de  faire  la  pêche  avec  le  Gangui  ou  le  Bre°m 
8c  le  Marquefcque  ,  ou  de  pêcher  le  Nonnat  pendant  les 
mois  de  Mars  ,  Avril  6c  May  ,  à  peine  de  confilcation  des 
filets  6c  Bateaux,  ôc  de  cinquante  livres  d'amende. 


Le  Gangui  c?  le  Bregin  font  des  Filets  qui  fe  reffemblent , 
dont  les  mailles  font  fon  étroites  ;  l'on  s'en  fert  fur  la  Medi¬ 
terranée-,  ils  font  attachez,  à  un  petit  Bateau  ,  c?  on  les  traîne 
fur  les  fables  :  le  Marquefcque  tfl  celuy  de  tous  les  Filets  qui  a 
les  mailles  les  plus  petites  :  l'on  soi  fert  fur  les  Cotes  de  Pro¬ 
vence  pour  prendre  le  Nonnat  ,  qui  efl  auffi  le  plus  petit  de 
de  tous  les  PoiJJons  :  on  le  nomme  Nonnat  qualî  nondum  na- 
tus ,  il  ne  fe  pêche  que  dans  la  Mediterranée. 


Ces  défenfes  ont  pour  motifs  ,  que  la  pêche  avec  de  pareils 
Filets  pourroit  dépeupler  la  mer  ,  dans  le  temps  que  le  Potion 
fraye.  11 


Article  IX. 

C'efl  le  14.  de  l'Edit. 

Défendons  auffi  fous  mêmes  peines  de  pêchc#pcndant 
les  mêmes  mois  avec  Bouliers  à  deux  brades ,  près  des  em¬ 
bouchures  des  Etangs  6c  Rivières. 

Boulier  efl  un  Filet  fait  comme  une  feine  ;  les  Pêcheurs  de  la 
MiiimrmU  Cm  firvm  ,  a  lu  tindrm  Qrdimirimmt  aux 
embouchures  des  Etangs  falez. 

A  R  t  1- 


29? 


mry  HT, 
Mars 
84. 


De  la  Pêche  en  Mer. 


Article  X. 

C'eft  le  ij.  de  l'Edit. 

Faifons  en  outre  défenfes  aux  Pêcheurs  qui  fc  fervent 
d'Engins  appeliez  Fichures  ,  de  prendre  les  Poiflons  enfer¬ 
mez  dans  les  Baffudes  ,  ou  autres  Filets  tendus  dans  les  E- 
tangs  falez ,  à  peine  de  punition  corporelle. 

Fichures  eft  une  efpece  de  Trident  ,  avec  lequel  les  Pêcheurs 
dardent  le  Poijfon  dans  les  Etangs  falez.  :  Baftude  eft  une  efpece 
de  Filet ,  duquel  on  fe  fert  pour  pécher  dans  ces  mêmes  Etangs. 


A  R.  T  I  L  2  XL 

Ce  fl  le  16.  de  l'Edit. 

Il  y  aura  toûjours  ati  Greffe  de  chaque  Siégé  de  l’Ami» 
fauté  ,  un  modèle  des  mailles  de  chaque  elpece  de  Filets , 
dont  les  Pêcheurs  (demeurant  dans  l’etendue  de  la  Jurif- 
diétion)  fe  ferviront  pour  faire  leur  pêche  ,  tant  en  mer, 
que  fur  les  grèves  :  Enjoignons  à  nos  Procureurs  de  tenu; 
foigneufement  la  main  a  l'execution  du  prelent  Article,  * 
peine  de  répondre  des  contraventions  en  leur  nom. 


SECTION  PREMIERE. 


Titre  z,  de  l’Edit. 

Ce  qui  doit  être  obftrvé  par  les  Pécheurs ,  quand  ils  font  en  mer  à  la  pêche  }  pour  y  réüfjïr  (fl  ne  fe  pas 

nuire  les  uns  aux  autres . 


Article  ï, 

C'eft  le  3.  de  rEdit. 

Ceux  qui  pêcheront  avec  les  Folles  ,  feront  tenus  d  e- 
tre  toûjours  fur  leurs  Filets  tant  qu'ils  feront  à  la  mer ,  pour 
les  viliter  de  temps  en  temps  ,  6c  de  marée  à  autre  ,  s'ils 
n'en  font  empêchez  par  la  tempête ,  ou  par  les  ennemis. 

Article  II. 

C'eft  le  6.  de  l'Edit. 

Les  Pêcheurs  qui  voudront  pêcher  pendant  la  nuit ,  fe¬ 
ront  tenus  de  montrer  trois  differentes  fois ,  un  feu  dans  le 
temps  qu'ils  mettront  leurs  filets  à  la  mer,  à  peine  de  cin¬ 
quante  livres  d'amende  ,  &  de  réparation  de  toutes  pertes 
&  dommages  qui  en  pourroient  arriver. 

Article  III. 

C'eft  le  7.  de  l'Edit. 

Si  les  Filets  d'un  Bateau  Dreigneur  font  arrêtez  Sc  re- 

S  E  C  T  T 


tenus  par  quelques  ancres  ,  rochers  où  autres  chofes  fem- 
blables;  ,  en  forte  qu'il  ne  puiffe  dériver  ,  l'équipage  fera 
tenu  fous  les  mêmes  peines  ,  de  montrer  pendant  la  nuit 
un  feu  ,  tant  que  le  Bateau  demeurera  fur  ie  lieu  où  les 
Filets  feront  attachez. 

Article  IV. 

C  eft  le  9,  de  rEdit. 

Faifons  défenfes  aux  Pêcheurs  qui  arriveront  i  la  mer  de 
fe  mettre  &  jetter  leurs  Filets  en  lieu  où  ils  puilfent  nuire  à 
ceux  qui  fe  feront  trouvez  les  premiers  fur  le  lieu  de  la  pê"- 
che ,  ou  qui  l'auront  déjà  commencée ,  à  peine  de  tou.:  dé¬ 
pens  ,  dommages  &  intérêts  ,  &  de  cinquante  livres  d'a¬ 
mende. 

Article.  V. 

C'eft  le  10.  de  l'Edit. 

faifons  encore  défenfes  fous  pareilles  peines  ,  à  tous  Pé¬ 
cheurs  qui  fe  trouveront  dans  une  Flote  de  Pêcheurs  de 
quitter  leur  rumb  ou  rang  ,  pour  fe  placer  ailleurs ,  après 
que  les  Pêcheurs  de  la  Flote  auront  mis  leurs  Filets  a  la  mu- 

ion  i  r. 


Des  Parcs  (fl  Pêcheries. 


Ce  ri’clt  pas  feulement  en  pleine  mer  que  la  pêche  a  été  permife,  l'on  a  aufTi  mis  en  ufàge  quel- 
qu  autres  moyens  pour  profiter  des  Poiflons  qui  iuivent  le  flux  &  reflux  de  l’Occan  ;  ce  font  ccr- 
tains^enclos  ou  retranchemens  faits  fur  les  efpaces  de  la  grève  ,  que  la  mer  dans  fon  flux  ,  couvre 
d’eau.  Quelques  Seigneurs  ou  Habitans  voilins  delà  mer,  avoient  autrefois  obtenu  des  concer¬ 
nons  pour  y  en  faire  conftruire  :  le  nombre  s’en  étoit  trouve  fi  exceflif,  &  les  édifices  11  mate-icls 
qu’ris  niniorcnt  à  la  navigation  ,  £c  que  Henry  III.  fe  trouva  oblige  de  les  réduire  :  l’on  a  miflï 
détermine  les  matières  que  l’on  y  empioyeroit  ,  &  l'on  a  pris  toutes  les  précautions  de  n’y  nas 

retenir  le  fray  &  les  Poiflons  trop  jeunes,  pour  n’en  pas  dépeupler  nos  Côtes  dans  les  fiiifons,  que 
eela  (croit  a  craindre,  &  par  des  Filets  dont  les  mailles  trop  étroites  ou  polees  d’une  manière  A 
-ya-fle.  paner  aucun  :  c  eft  dans  cet  efprit  que  toutes  les  Ordonnances  que  je  vais  rapporter  onî 


Article  I. 

C'eft  le  cinquième  dans  l' Ordonnance. 

Pour  pourvoir  aux  plaintes  faites  aux  Commiiïaires  par 
Nous  députez  par  nos  Provinces  ,  des  Parcs  èc  Pêcheries 
conftruites  de  nouveau  fur  le  bord  &  ès  grèves  de  mer ,  bayes 
&  embouchures  des  Rivières  contre  la  forme  ancienne, 
ordonnons  que  tous  lefdits  Parcs  &  Pêcheries  faites  & 
conftruites  depuis  40.  ans  au  bord  8c  grève  de  la  mer  8c 
rivières  y  entrant ,  feront  démolies  &  abbatuës ,  &  les  pro¬ 
prietaires  déchargez  des  rentes  8c  redevances  qu'ils  Nous  en 
pourront  devoir  ,  ou  à  quelqu’autre  Seigneur  qui  préten- 
droit  avoir  droit  de  Fief  el'dits  Parcs  &  Pêcheries,  6c  ce  tou¬ 
tefois  fans  préjudice  des  oppofitions  pour  ldquelles  fera  dif- 
feré  de  pailer  outre  ,  8c  dont  la  connoiffance  appartiendra 
aux  Sieges  de  la  Table  de  Marbre,  à  la  charge  d'appel. 

A  R  T  I  C  L  E  II. 

C'eft  le  ftxicme  de  l' Ordonnance. 

Et  pour  le  regard  de  celles  bâties  au  précèdent  quarente 
ans  ,  feront  rétablies  en  leur  premier  état  ,  fans  qu'il  leur 
foit  permis  ufer  d'aucunes  folies  à  l'endroit  d'icelles  ni  les 


bâtir  de  clayes,  bois,  chaux  ou  pierres  pour  ufer  de  ré»’ 
rention  d'eau ,  ains  feulement  d'une  ret  ou  aplet  ,  dont  1 1 
maille  fera  auffi  grande  pour  le  moins  que  celle  ordonnée 
pour  la  pcche  de  Hareng  :  défendons  fur  peine  de  dix  crus 
d  amende  ,  de  prendre  ni  retenir  dans  lefdits  Parcs  aucun 
frays  de  Poillon. 

Article  III. 

C'eft  le  premier  du  Titre  3.  de  l'Edit. 

Permettons  de  tendre  fur  les  grèves  de  la  mer  ,  8c  au* 
bayes  8c  embouchâtes  des  Rivières  navigables,  des  filets  ap¬ 
peliez  hauts  &  bas  Parcs,  Ravoirs,  Courtines  &  Ycners.dc 
la  qualité  &  en  la  maniéré  preferite  par  les  Articles  iuivans. 

Ravoir  eft  un  Parc  de  Rets  ou  Filets ,  qUi  eft  tendu  fur  la 
grive  ,  que  la  mer  couvre  ar  découvre  par  fon  flux  reflux’', 
on  les  nomme  Courtines  fur  les  Cotes  de  Normandie. 

Article  IV. 

C'eft  le  z.  de  l'Edit. 

Les  mailles  des  bas  Parcs,  Ravoirs,  Courtine?  &  Veners' 
?  B  ativ 


LouisXTV. 
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auront  deux  pouces  en  quarré ,  8c  ils  feront  attachez  à  des 
pieux  plantez  à  cet  effet  dans  les  fables,  fur  lefquels  le  Rets 
fera  tcndp ,  fans  qu'il  y  puiffe  toucher. 

Article  V. 

C'eft  l:  3.  de  l’Edit ,  Tare  3. 

Les  maille?  des  hauts  Parcs  auront  un  pouce  ou  neuf 
lignes  au  moins  en  quarré,  &  ils  feront  tendus  en  telle  forte, 
que  le  bas  du  hier  ne  touche  point  aux  fables ,  8c  qu’il  en 
foit  éloigné  de  trois  pouces  au  moins. 

Article  VI. 

C'cjl  le  4.  de  l'Edit ,  Turc  3. 

Les  Parcs  dans  la  conftruffion  defquels  il  entrera  bois  ou 
pierres,  feront  démolis  ,  à  la  réferve  de  ceux  bâtis  avant 
Faïinée  134  t.  dans  la  joüîffance  dclquch  les  poflefle'urs  fe¬ 
ront  maintenus,  conformément  aux  Articles  84.  8c  83.  de 
l’Ordonnance  du  mois  de  Mars  1584.  pourvu  qu’ils  liaient 
conftruits  en  la  maniéré  cy-deffus. 

Article  VII. 

C'eft  le  5.  de  l'Edit ,  Titre  3, 

'Les  Parcs  de  pierre  feront  conftruits  de  pierres  rangées  en 
forme  de  demi-cercle  8c  élevez  à  la  hauteur  de  quatre  pieds 
au  plus,  fans  chaux  ,  ciment  ni  maçonnerie  ;  8c  ils  auront 
dans  le  fond  du  côté  de  la  mer  ,  une  ouverture  de  deux 
pieds  de  largeur  ,  qui  ne  fera  fermée  que  d'une  grille  de 
bo:s  ,  ayant  des  trous  en  forme  de  mailles  d'un  pouce  au 
moins  en  quarré,  depuis  la  S.  Remy  jufqu’à  Pâques,  8c  de 
.deux  pouces  en  quarré  depuis  Pâques  a  la  S.  Rcmy. 

Article  VIII. 

C’eft  le  6,  de  l'Edit^  Titre  3. 

Les  Parcs  appeliez  Bouchots  feront  conftruits  de  bois  cn- 
irelaffez  comme  clayes,  8c  auront  dans  le  fond  du  côté  de 
la  mer ,  une  ouverture  de  pareille  grandeur  de  deux  pieds, 
qui  ne  pourra  être  fermée  de  filets ,  grilles  de  bois ,  paniers,  ni 
gutres  chofes,  depuis  le  premier  May  ,jufqu'au  dernier  Août. 

Article  IX. 

C'eft  le  7.  de  l'Edit ,  Titre  3. 

Lt  pour  les  parcs  de  bois  8c  de  filets  ,  ils  feront  fait:,  de 
fimplts  clayes  d'un  pied  8c  demy  de  hauteur  ,  aufquelles 
feront  attachez  des  filets  ,  ayant  les  mailles  d'un  pouce  en 
quatre-,  &  les  clayes  auront  dans  le  fond  du  côté  de  la  mer, 
une  ouverture  aufii  de  deux  pieds  qui  ne  pourra  être  fer¬ 
mée  ,  que  d’un  filet ,  dont  les  mailles  feront  de  deux  pou¬ 
ces  en  quarré ,  depuis  Pâques  jufqu'à  la  S.  Remy. 

Article  X. 

C'eft  le  8.  de  l'Edit ,  Titre  3. 

Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité 
ou  condition  quelles  puiffent  être  de  bâtir  cy-après  lur  les 
grèves  de  la  m«r  aucuns  Parcs,  dans  la  conftruétion  defquels 
il  entre  bois  ou  pierres ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amen¬ 
de,  8c  de  démolition  des  Parcs  à  leurs  frais. 

Article  XI. 

Les  Parcs  &  Bouchots  qui  fe  trouveront  conftruits  à  l'em¬ 
bouchure  des  rivières  navigables ,  ou  fur  les  grèves  de  la  mer, 
à  deux  cens  brades  du  pallâge  ordinaire  dcs'Vaiftèaux  8<  au- 
deflus ,  feront  démolis  aux  frais  des  proprietaires. 

Article  XII. 

Faifons  défenfes  à  tous  qui  font  la  pêche  avec  des  Gui¬ 
deaux  ,  do  les  tendre  dans  le  pafïage  ordinaire  des  Vaiffeaux, 
ni  a  deux  cens  brades  près ,  a  peine  de  faille  8c  confifeation 
des  filets ,  de  5  :.  livres  d’amende  ,  8c  de  réparation  des 
pertes  8c  dommages  que  les  Guideaux  auront  caulez. 

Guideau  efl  un  filet  qui  s'attache  à  deux  pieux  plantez,  aux 
embouchures  des  rivières  fur  les  Cotes  de  l' Océan. 


Article  XIII. 

Ordonnons  que  les  pieux  pour  tendre  les  Guideaux  qui 
fc  trouveront  plantez  dans  le  paffage  des  Vaifteaux ,  ou  a 
deux  cens  bradés  près  ,  feront  arrachez  quinzaine  après  la 
publication  de  la  prcfente  Ordonnance  ,  aux  frais  des  pro¬ 
prietaires  8c  à  la  diligence  de  nos  Procureurs  en  chacun  Sié¬ 
gé,  a  peine  d'interdiction  de  leurs  charges. 

Article  XIV. 

Voulons  que  le  procès  foit  fait  à  ceux  qui  replanteront 
des  pieux  aux  memes  lieux  ,  d'où  ils  auront  été  arrachez 
en  execution  de  la  prefente  Ordonnance,  8c  que  les  delin- 
quans  foient  condamnez  au  foüet. 

Article  XV. 

Les  Pêcheurs  dont  les  pieux  8c  Guideaux  auront  été  ôtez, 
comme  nuilibles  à  la  navigation  ,  ou  les  Pêcheries  démo¬ 
lies  ,  leront  déchargez  de  toutes  rentes  8c  redevances  qu'ils 
pouvoient  devoir  pour  raifon  de  ce  à  notre  Domaine ,  ou 
a  quelques  Seigneurs  particuliers  ,  aufquels  Nous  faifons  dc- 
fenl'es ,  ainfi  qu'à  nos  Receveurs ,  d’en  exiger  le  payement, 
à  peine  de  concudion. 

Article  XVI. 

Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  fe  fervir  de  Bon* 
teaux,  ou  Bout  de  Quicvres ,  ruches,  paniers,  8c  -autres 
engins  pour  prendre  Crevettes,  Grenades  ou  Salicotes ,  de¬ 
puis  le  premier  Mars  jufqu'au  dernier  de  May  ,  8c  de  pé¬ 
cher  en  aucune  faifon  de  i'année  avec  Colerets  ,  Seines,  ou 
autres  femblablcs  filets  qui  lé  traînent  fur  les  grèves  de  la 
mer,  à  peine  d'amende  arbitraire,  faifie  8c  confifeation  tks 
filets  pour  la  première  fois  ,  &  de  punition  corporelle  en 
cas  de  récidive. 

Eoutcau  eu  Bout  de  Quievres  ,  efl  un  petit  filet  attaché  à  un 
bit  on  fourchu  ,  que  les  Pécheurs  pouffent  devant  eux  fur  lis 
fables ,  U"  dont  on  fe  Jert  fur  les  Cotes  de  l'Océan. 

Crevette  efl  une  efpece  de  petite  Ecreviffe  :  Grenade  or  Sa- 
licote  efl  la  même  chofe  que  Crevete. 

Coleret  c,‘t  un  filet  que  deux  hommes  traînent  en  mer  anfi 
avant  qu'ils  y  peuvent  entrer  ,  ou  prendre  pied  :  on  s  en  jert 
Jur  Les  Cotes  de  Normandie. 

Seine  efl  un  filet  qui  fe  traîne  fur  les  grèves. 

Article  XVII. 

Défendons  en  outre  de  faire  Parcs,  Ravoirs  8c  Ven  et?  ; 
dont  les  mailles  lôient  de  moindre  grandeur  que  celles  cv- 
dediis ,  8c  de  faire  des  Seines  8c  Colerets  ,  en  vendre  ou 
receler  ,  â  peine  de  vingt-cinq  livres  d’amende. 

A  R  T  I  C  L  E  XVIII. 

Faifons  pareillement  défenfes  8c  fous  les  mêmes  peines,' 
de  dreigerdans  les  moufleres,  d’en  racler  le  fond  avec  cou¬ 
teaux  &  autres  femblablcs  ferremens,  d'arracher  le  fray  des 
moules ,  8c  d  enlever  celles  qui  ne  font  pas  en  état  d  être 
pêchées. 

Article  XIX. 

Déclarons  les  peres  8c  meres  refponfables  des  amendes 
encourues  par  leurs  enfâns,  &  les  maîtres  de  celles  aulqucl- 
les  leurs  -valets  domeftiques  auront  été  condamnez  ,  pour 
contravention  aux  Articles  du  prefent  Titre. 

Article  XX. 

Permettons  aux  Officiers  d'Amirauté  d’appliquer  le  tiers 
des  amendes  au  payement  des  frais  faits  pour  parvenir  aux 
condamnations. 

Article  XX  T. 

Leur  enjoignons  de  faire  brûler  toutes  les  Seines,  Colc- 
rets,  8c  autres  filets  qui  ne  feront  de  la  qualité  portée  par 
la  prelèntc  Ordonnance  ;  a  l’effet  de  quoy  iis  feront  tenus, 
à  peine  d'interdiétion  de  leurs  charges,  de  faire  de  mois  en 
mois  leur  vifite  fur  les  Côtes  ,  8c  de  temps  en  temps  la 
perquilition  dans  les  maifons  de  Pêcheurs  Sc  autres  Rive¬ 
rains  de  la  mer. 


SECTION  III. 

Des  Madragues  &  Bordigues. 

Ces  deux  manières  de  pêcher  que  l’on  joint;  icy  ,  font  néanmoins  bien  differentes  St  dans  leur 
conftruction  St  dans  leur  objet, 

La 


De  la  Pèche  en  Mer.  299 

La  Madrague  eft  une  petite  pêcherie  pour  prendre  des  Thons,  elle  eft  faite  de  cables  &  de  filets 
Qui  occupent  dans  la  mer  l’étendue  d’un  mil  en  quarré. 

Les  Tuons  font  Poifl’ons  de  compagnie,  &  nagent  en  grande  troupe  ;  ils  font  mis  au  nombre 
des  Cetacées  ou  grands  PoiiTons  :  ainli  pour  en  faire  la  pêche,  les  Anciens  ont  toujours  pris  la  pré¬ 
caution  d’avoir  des  filets  allez  étendus  pour  les  y  faire  entrer  tous,  &  allez  forts  pour  les  y  retenir: 
c’elt  ce  que  les  Grecs  nommoient  Sonate lv  s  la  pêche  aux  Thons,  &  ils  nommoient  les  filets  dont 
ils  le  fervoient  a  cet  ulage  x.eroôjjçiav  j  ce  font  ceux  que  nous  nommons  Madragues. 

Les  Bordigues  font  des  retranchemens  de  rofeaux  ou  de  cannes  fur  le  bord  de  la  mer  pour  arrê¬ 
ter  Sc  pour  prendre  les  PoiiTons  qui  s’avancent  julqu’à  ces  endroits- là  -,  ils  font  differens  des  Parcs, 
en  ce  que  les  uns  font  conllruits  fur  la  grève  de  les  autres  fur  les  bords. 

Il  y  a  des  étangs  proche  de  la  mer,  où  fes  eaux  communiquent  par  des  canaux,  &  que  l’on  nom¬ 
me  par  cette  ration  étangs  falcz  j  c’eft  ordinairement  fur  ces  canaux  que  Toi)  conftruit  des  Bordi¬ 
gues  pour  y  prendre  les  PoiiTons  dans  leur  paflage. 

Comme  Tune  &  l’autre  de  ces  méthodes  pour  la  Pêche  pourroient  nuire  à  la  navigation  ,  Tune 
par  fi  grande  étendue  en  mer,  par  fes  pieux  &  fes  pierres  ,  &  l’autre  par  les  obltacles  de  fa  conl- 

truefion  fur  fes  bords j  Ton  ne  peut  s’en  lervîr  fans  une  permilTion  exprelTe  du  Roy,  &  Ton  prend 
auffi  la  précaution  que  les  Bordigues  n’empêchent  point  le  fray  ou  petits  PoiiTons  de  la  mer  de 
pall'cr  dans  les  étangs  falez  ,  où  certaines  efpeces  lé  plaifent  mieux  de  deviennent  plus  gros  qu’en 
pleine  mer  5  c’ell  aulli  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Ordonnances  qui  fuivent. 


Article  I. 

■  1V  p  Aifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  pofer  en  nier  des 
‘  r  Madragues  ou  filets  à  pêcher  des  Thons  ,  &  d'y  conf- 
™°!s  traire  des  Bordigues  fans  notre  exprelTe  permifiïon,  à  peine 
de  confifcàtion  ôc  de  trois  mille  livres  d'amende. 

Article  IL 

Ceux  qui  auront  obtenu  de  nous  les  Lettres  neceffaires 
pour  T  établi  flerhent  de  quelque  Madrague  ou  Bordigue,  fe¬ 
ront  tenus  de  les  faire  enregillrer  au  Greffe  de  l’Amirauté, 
dans  le  détroit  de  laquelle  ils  devront  faire  leur  pèche. 

Article  III. 

Enjoignons  aux  proprietaires  des  Madragues,  de  mettre 
fur  les  extremitez  les  plus  avancées  en  mer  des  Hoirins, 
Bovées  ou  Gainteaux  ,  à  peine  des  dommages  qui  arrive¬ 
ront  ,  faute  de  l’avoir  fait ,  de  de  privation  de  leurs  droits. 

Bovée  ou  Hoirin  qui  eft  la  même  chofe  ,  eft  un  morceau  de 
bois  de  liegt  qui  flot  te  fur  l'eau,  &  marque  quelque  ancre,  pieux 
ou  rocher  auquel  il  ejl  attache  ;  on  s'en  fert  ordinairement  pour 
indiquer  les  ancres  mouillées  dans  les  Ports  ou  laijfées  dans  les 
Rades.  L'on  s'en  fert  en  cet  endroit  pour  indiquer  les  lieux  où 
font  tendus  les  Madragues ,  afin  que  les  Pilotes  lès  évitent. 

L'on  nomme  Gainteaux  fur  la  Mediterranée  ,  ce  que  l'on 
nomme  Bovée  ou  Hoirin  fur  l'Océan. 

Article  IV. 

Faifons  auffi  défenfes  fous  les  mêmes  peines  ,  de  placer 
aucune  Madrague  ou  Bordigue  dans  les  Ports  &  autres  lieux 
où  ils  puiffent  nuire  à  la  navigation  ,  &  n'y  laiffer  en  le¬ 
vant  leur  Madrague  les  pierres  ou  Baudes  qui  y  étoient  at¬ 
tachées; 


Bandes  font  des  pierres  attachées  aux  filets  des  Madragues 
pour  les  faire  defeendre  au  fond  çr  les  tenir  en  état. 

Article  V. 

Ne  pourront  les  Capitaines  de  Madragues  ôter  la  liberté 
aux  autres  Pêcheurs  de  tendre  Thonnaires  ou  Combrieres  , 
&  de  pêcher  dans  le  voifinage  de  la  Madrague  ,  pourvû 
qu'ils  ne  l’approchent  point  plus  près  de  deux  mille  du  côté 
du  Levant  6c  abord  des  Thons. 

Thonnaires  ou  Combrieres  font  des  filets  dont  on  fie  fert  fur  les 
Cotes  de  Provence  ,  pour  prendre  aujfi  les  Thons  cr  autres  grands 
Poijfmsi 

Article  VI. 

,  Les  Proprietaires  &  Fermiers  des  Bordigues  feront  tenus 
d’en  curer  annuellement  les  folïez  &  canaux  chacun  à  l'en¬ 
droit  &  dans  l'étendue  de  leur  Bordigue  ,  en  forte  qu'il  y 
ait  en  tout  temps  quatre  pieds  d'eau  au  moins  ,  à  peine  de 
trois  cens  livres  d’amende ,  &  d'y  être  mis  ouvriers  à  leurs  frais. 

Article  VII. 

Leurs  faifons  défenfes  fous  même  peine  de  300.  1.  d’a¬ 
mende  de  fermer  les  Bordigues  depuis  le  premier  Mars  juf- 
qu’au  dernier  Juin;  enjoignons  aux  Officiers  de  l'Amirauté 
de  les  faire  ouvrir  pendant  ce  temps  ,  à  peine  de  fufpen- 
fion  de  leurs  Charges. 

Article  VIII. 

Ne  pourront  les  Proprietaires  ou  Fermiers  prétendre  au¬ 
cuns  dépens  ,  dommages  &  intérêts  contre  les  Mariniers , 
dont  les  bateaux  auront  abordé  leurs  Bordigues  ,  s'ils  ne 
j ullificnt  que  l'abordage  a  été  fait  par  leur  faute  ou  malice. 


SECTION  IV. 


De  la  proteflîon  accordée  ans  Pêcheurs ,  contre  les  exa  fiions  fc?  vexations  qui  pourroient  leur  être  faites 
par  les  voifins  de  la  mer,  ou  les  Garnifons  des  Places  maritimes. 


Article  I. 

C'efi  le  g.  du  Titre  3.  de  l'Edit. 

uisXIV.  Faiforis  défenfes  aux  Seigneurs  des  Fiefs  voifins  de  la 
,  mojs  ’  mer  ,  &  a  tous  autres ,  de  lever  aucun  droit  en  deniers  ou 
\i0ût  en  efpeces  fur  les  Parcs  &  Pêcheries  ,  &  fur  les  pêches  qui 

;gIi  fe  font  en  mer  ou  fur  les  Grèves  ,  &  de  s'attribuer  aucune 

étendue  de  mer  pour  y  pêcher,  à  l'exclufion  d'autres,  fi- 
non  en  vertu  d’aveux  &  dénombremens  reçus  en  nos  Cham¬ 
bres  des  Comptes  avant  l’année  1 544.  ou  de  conceffion  en 
bonne  forme  ,  a  peine  de  reftitution  du  quadruple  de 


ce  qu’ils  auront  exigé ,  &  de  quinze  cens  livres  d'amende. 

Article  II. 

C'efi  le  10.  du  Titre  3.  de  l'Edit. 

Faifons  pareillement  défenfes  à  tous  Gouverneurs  ,  Offi¬ 
ciers  &  Soldats  des  Iles  &  des  Forts  ,  Villes  &  Châteaux 
conllruits  fur  le  rivage  de  la  mer,  d'apporter  aucun  obltacle 
à  la  pêche  dans  le  voifinage  de  leurs  Places ,  &  d’exiger  des 
Pécheurs  ,  argent  ou  Poillon,  pour  la  leur  permettre  ,  à 
peine  contre  les  Officiers  de  perte  de  leurs  emplois ,  6c  con¬ 
tre  les  foldats  de  punition  corporelle. 


SECTION  V. 


Des  Trêves  Pêcherejfes. 

Il  ne  feroit  pas  polfible  en  temps  de  guerre  que  les  Pêcheurs  puflent  tenir  la  mer,  s’éloigner  de 
nos  Côtes  ,  autant  qu’il  leur  feroit  neceiïaire  ,  ou  même  fouvent  s’approcher  de  celles  d’un  Pais 
ennemy,  où  certaines  natures  de  Poifions  s’y  trouvent  en  plus  grande  abondance,  qu’ailleursi  c’efi: 
Tom.  III.  PPj  '  pour- 
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pourquoy  en  ces  temps-là  les  Souverains  ont  accoutumé  de  s’accorder  des  Trêves  pour  leurs  vail- 
feaux  Pêcheurs.  Voicy  les  Ordonnances  de  nos  Rois  qui  établifTent  cette  fureté  de  nos  Pêcheurs. 


François 
I.  en  Fé¬ 
vrier 

V43- 

Henry  III. 
en  Mars 
158+ 


LouisXIV. 
au  mois 
d  Aon t 
l68l. 


PREUVES. 


Article  XLIX. 

Quant  à  la  harengaifon  8c  pèche  d'autres  PoifTons ,  Vou¬ 
lons  ,  entendons  8c  Nous  plaît ,  qu'en  temps  de  guerre  l’A¬ 
miral  puille  accorder  Trêves  pccherefTes  a  nos  ennemis  8c 
à  leurs  fujets ,  fi  tant  eft  que  lefdits  ennemis  la  veulent  en 
femblable  accorder  à  nos  fujets  ,  8c  là  oii  ladite  Trêve  ne 
le  pourrait  d'une  part  8c  d'autre  conduire  8c  accorder ,  Vou¬ 
lons  8c  entendons  que  ledit  Amiral  puille  bailler  aux  fujets 
de  nos  ennemis  ,  fauf-conduit  pour  la  pêche  ,  fous  telles 
8c  l'einblables  cautions,  charges  8c  prehx,  que  lefdits  enne¬ 
mis  les  bailleront  à  nos  fujets. 


Article  L. 

Lorfqu'il  fera  queftion  de  mettre  navires  en  temps  de 
guerre,  pour  fervir  de  gardes  aux  Pêcheurs  par  la  Commif- 
lion  de  not redit  Amiral,  lefdits  navires  feront  mis  fus,  aux 
dépens  defdits  Pécheurs,  8c  paye/,  lelon  le  convenant  8c  ac¬ 
cord  del'dits  Pêcheurs ,  ou  de  leurs  Bourgeois. 

Article  L I. 

Voulons  qu'en  temps  de  guerre  notredit  Amiral  puifle  ar¬ 
mer  navires  &  \ a:.'  -a.'.x  ,  pour  conduire  à  fiirèté  nos  fu- 
jers  8c  autres  Marchands,  nos  Alliez  8c  amis,  quand  il  en 
lera  requis,  8c  prendre  pour  ce  faire  le  làlaire  accoutumé. 


SECTION  VI. 


De  la  difcipline  particulière  des  Pêcheurs. 


Article  IV. 

Les  Pêcheurs  de  chaque  Port  ou  Parodie  où  il  y  aura 
huit  Maîtres  8c  au-dc!Tùs ,  éliront  annuellement  l'un  d'entre 
eux  pour  Garde-Juré  de  leur  Communauté ,  lequel  prête¬ 
ra  ferment  par-devant  les  Officiers  de  l'Amirauté  ;  fera  jour¬ 
nellement  viiite  des  filets  8c  rapport  aux  Officiers  des  abus 
8c  contraventions  a  la  préfente  Ordonnance ,  à  peine  d'a¬ 
mende  arbitraire. 

Article  V. 

S'il  y  a  moins  de  huit  Maîtres  dans  quelque  Port  ou  Pa- 


roifie ,  ils  feront  tenus  d’en  convoquer  des  ParoiiTes  voifi- 
ncs,  ou  de  le  joindre  avec  eux,  pour  procéder  a  i'Eleétion 
du  Juré  ,  laquelle  le  fera  fans  fiais ,  prel'ens ni  tèfiins ,  a  peine 
de  vingt  livres  d'amende  contre  chacun  contrevenant. 

Article  VI. 

Dans  les  lieux  oii  il  y  a  des  prud'hommes ,  les  Pêcheurs 
s’afi'embleront  annuellement  pour  les  élire  pardevant  les  Of¬ 
ficiers  de  l'Amirauté,  qui  recevront  le  ferment  de  ceux  qui 
feront  nommez  ,  8c  entendront  fans  frais  les  comptes  des 
deniers  de  leur  Communauté. 


SECTION 


V  I  I. 


Des  Epaves  maritimes. 


De  Chi¬ 
rac  fur 
les  Juge- 
înens 
d'Oleron, 
ch.  36. 


Berault 
&  Gode¬ 
froy  fur 
la  Coutu¬ 
me  de 
Norman¬ 
die. 

Dargen- 
tre  Hift. 
de  Bre¬ 
tagne. 


Coutumes 
de  la  mer, 
eu  Ju$e- 


L’on  appelle  Epave  maritime,  tous  lesbiens  que  la  mer  poufle  6c jette  à  terre,  qui  fc  trouvent 
fur  les  bords  6c  qui  ne  font  reclamez  par  aucun  légitimé  Proprietaire.  On  les  nommoit  en  vieux 
langage  herpes^  mannes  ,  de  l’ancien  terme  Gaulois  Harpir ,  pour  dire  prendre,  ce  qui  peut  venir 
du  Gi ce  «ç-«çw  qui  a  la  même  lignification. 

Ce  nom  leur  fut  donné  ,  parce  qu’ils  appartiennent  au  Roy  ou  aux  Seigneurs  des  lieux  félon 
les  differentes  Coutumes  ,  6c  que  les  Officiers  des  fuftices  Royales  ou  Seigneuriales  les  peuvent 
faire  prendre  6c  enlever.  4 

A  l’égard  du  nom  moderne  Epave,  il  vient  du  Latin  expavefaïïa^  parce  qu’il  fut  applique  d’a¬ 
bord  aux  bêtes  effrayées,  errantes  6c  fans  gardes,  dont  le  Seigneur  ou  Proprietaire  étoit  ignoré. 

Les  PoifTons  qui  viennent  échouer  ,  ou  qui  font  pouffez  par  la  violence  des  flots  fur  les  bords 
de  la  mer,  font  de  ce  nombre,  perfonne  ne  les  peut  réclamer 3  le  droit  naturel  qui  donne  au  pro¬ 
prietaire  occupant  les  PoifTons  qui  font  péchez  6c  pris  dans  les  eaux  ,  cefiè  à  l’égard  de  ceux-cy 
parce  que  nulle  induftrje  humaine,  ne  lésa  mis  dans  cet  état  où  ils  tombent  d’eux-mêmes  en  no¬ 
tre  polfeflion. 

Les  Jugemcns  d’Oleron  qui  font  partie  des  Anciennes  Coutumes  de  la  mer  ,  ne  font  mention  en 
matière  d’Ep.^ves  ,  que  des  PoifTons  à  lard  ,  fçavoir  les  Baleines,  6c  aufqucllcs  on  peut  ajouter 
les  Veaux  marins ,  les  Marfoiiins  ,  les  Thons  6c  tous  les  autres  PoifTons  extrêmement  gras  6c 
dont  les  grailles  peuvent  être  fondues  6c  converties  en  huile.  L’on  verra  dans  les  Preuves  les  dif- 
pofitions  de  cet  ancien  droit. 

La  Coûtume  de  Normandie,  Chapitre  de  Varech  ,  qui  fignifie  en  cette  Province  ce  que  l’on 
nomme  ailleurs  Epaves  maritimes,  diftingue  deux  fortes  de  PoifTons  trouvez  fur  les  bords  de  la  mer 
fujets  à  ce  droit ,  fçavoir  les  PoifTons  Royaux  6c  la  Baleine. 

Ces  PoifTons  Royaux  ,  félon  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Coutumes  de  ces  Côtes  mari¬ 
times ,  font  les  Dauphins  ,  les  ElTurgeons,  les  Saumons,  les  Turbots,  les  Vives,  les  Surmulets 
que  Ton  nomme  autrement  Rougets  ou  Barbeaux  de  mer  ,  les  Haubins  6c  généralement  tous  les 
PoifTons  que  Ton  fert  le  plus  ordinairement  fur  la  table  des  Rois. 


PREUVES. 


Article  XXXVII. 

§.  I. 

Item,  Touchant  les  gros  PoifTons  à  lard  qui  viennent 
&  font  trouvez  à  la  rive  de  la  mer ,  il  faut  avoir  egard  a 
la  Coûtume  du  Pais  ;  car  le  Seigneur  doit  avoir  parue  au 


ckfii  de  la  Coutume  :  la  raifon  efl:  bonne",’  car  le  fujet  mtntd'O- 
doit  devoir  obeilfance  8c  tribut  à  fon  Seigneur.  Itron.  . 

Article  XXXVIII. 

S.  I  I. 

I  t  e  m  ,  Le  Seigneur  doit  prendre  8c  avoir  fa  part  def- 
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dits  Poillons  à  lard,  8c  non  en  autre  PoilTon,  refervé  toute¬ 
fois  la  bonne  Coutume  du  Pais,  fur  le  lieu  où  ledit  Poif- 
fon  aura  été  trouvé ,  &  iceluy  qui  l’a  trouvé  ;  n’eft  tenu 
linon  de  le  fauver  8c  mettre  hors  du  danger  de  la  mer  ,  6c 
incontinent  le  faire  fçavoir  audit  Seigneur ,  en  le  fommant 
6c  requérant  qu’il  vienne ,  ou  envoyé  quérir  le  droit  à  luy 
appartenant  dudit  Poiiïon. 

Article  XXXIX. 

§.  III. 

Item,  Si  ledit  Seigneur  veut,  8c  aufiî  s’il  eft  de  coutu¬ 
me,  il  pourra  faire  apporter  6c  amener  à  celuy  qui  a  trou¬ 
vé  ledit  PoilTon ,  au  lieu  6c  à  la  Place  publique  ,  là  où  l'on 
tient  le  Marché  ou  Halle ,  8c  non  ailleurs  ;  8c  la  doit  être 
ledit  PoilTon  mis  à  prix  par  ledit  Seigneur  ,  ou  Ton  Lieute¬ 
nant  félon  la  coutume ,  6c  le  prix  fait  ,  celuy  qui  n'aura 
fait  le  prix ,  aura  fon  élection  de  prendre  ou  de  laiiTer  ;  8c 
li  l’un  d'eux  per  fus  aut  nefas ,  fait  perdre  a  l’autre  la  valeur 
d’un  denier ,  il  elt  tenu  à  reftituer. 

Article  XL. 

§.  I  V. 

Item,  Si  les  frais  8c  coûts  de  l’amenage  dudit  PoilTon 
jufqu'à  ladite  Place  feroit  de  plus  grande  fomme  que  ne 
vaudrait  ledit  PoilTon ,  lors  ledit  Seigneur  eft  tenu  de  pren¬ 
dre  là  part  fur  le  lieu. 

Article  XLI. 

§.  V. 

Item,  Sur  lefdits  frais  6c  mifes  ,  ledit  Seigneur  doit 


s’efeotier ,  car  il  ne  doit  pas  s'enrichir  de  la  perte  ou  dom¬ 
mage  d’autruy  ,  autrement  il  pcche. 

Article  XLI  I. 

§.  V  I. 

Item,  Si  d'aventure  ledit  PoilTon  trouvé  ,  eft  dérobé  , 
ou  perdu  par  quelque  fortune ,  apres  que  le  Seigneur  Ta  vi- 
lité ,  ou  avant  ,  celuy  qui  Ta  trouvé ,  n’y  eft  en  rien  tenu. 

Article  XLIII. 

§,  VII. 

I  t  e  m  ,  Et  en  toutes  chofes  trouvées  à  la  Côte  de  la 
mer  ,  lefquelles  autrefois  ont  été  poftedées  comme  vin ,  hui¬ 
le,  6c  autres  marchandifes ;  6c  combien  quelles  ayent  été 
jettées  6c  delaiftees  des  Marchands,  6c  quelles  doivent  être 
au  premier  occupant  ,  toutefois  la  Coutume  du  Fais  doit 
être  gardée  comme  des  Poifions  ;  mais  s’il  y  a  préfomption 
que  ces  chofes  foient  d’aucun  navire  qui  foit  pery  ,  rompu 
8c  fubmergé;  lors  ledit  Seigneur,  ou  l’inventeur  ne  doivent 
rien  prendre  pour  le  retenir  ;  ains  doivent  faire  ,  comme 
dit  eft  ,  fçavoir  du  bien  aux  pauvres  necelliteux  ,  ou  autre¬ 
ment  ils  encourent  le  jugement  de  Dieu. 

Article  XLIV. 

§.  VIII. 

Item,  Si  aucun  navire  trouve  en  pleine  mer  un  Poif¬ 
fon  à  lard ,  il  fera  totalement  à  ceux  qui  l’ont  trouve ,  s’il 
11’y  a  pourfuite  ;  6c  nul  Seigneur  n’y  doit  avoir,  ni  pren¬ 
dre  part,  combien  qu'on  l’apporte  à  fa  Terre. 


La  Coutume  de  Normandie  Chapitre  de  Varech  ,  qui  lignifie  en  cette  Province  ce  que  l’on 
nomme  ailleurs  Epaves  ynarines  ,  dittingue  deux  fortes  de  Poifions  trouvez  fur  les  bords  de  la  mer 
fujets  à  ce  droit ,  fçavoir  les  Poifions  Royaux  &:  la  Baleine. 

§.  I  X.  aide  d'homme  ,  appartient  au  Roy  ,  en  quoy  n’eft  com- 

prife  la  Baleine  8c  toutes  chofes  qui  appartiennent  au  Sei- 
Tout  le  PoilTon  qui  de  luy-même  vient  à  terre  ,  Cins  gneur. 

Toutes  ces  difpofitions ,  tant  des  Anciennes  Coutumes  delà  mer,  que  de  celles  de  Norman¬ 
die  ,  ont  enfin  été  confirmées  par  les  dernieres  Ordonnances  fur  le  fait  de  la  marine  du  mois  d’ Août 
1681.  en  ces  termes: 


Article  I. 

Déclarons  les  Dauphins ,  Efturgeons  ,  Saumons  8c  Trui¬ 
tes,  être  Poiftons  Royaux,  6c  en  cette  qualité  nous  appar¬ 
tenir  ,  quand  ils  font  trouvez  échoüez  fur  le  bord  de  la  mer, 
en  payant  les  falaiies  de  ceux  qui  les  auront  rencontrez  6c 
mis  en  lieu  de  fureté. 

Article  II. 

Les  Baleines ,  Marfoiiins ,  Veau  de  mer ,  Thons ,  Souf- 


leurs  8c  autres  Poillons  à  lard  ,  échoüez,  8c  trouvez  fur 
les  Grèves  de  la  mer  ,  feront  partagez  comme  Epaves  ,  ÔC 
tout  ainfi  que  les  effets  échoüez. 

Article  III. 

Lorfque  les  Poiftons  Royaux  6c  à  lard  auront  été  pris  en 
pleine  mer ,  ils  appartiendront  à  ceux  qui  les  auront  pêchez, 
fans  que  nos  Receveurs ,  ni  les  Seigneurs  particuliers  6c  leurs 
Fermiers  y  puiffenr  prétendre  aucun  droit  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 
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TITRE  XXVII. 


De  la  Pèche  en  mer , 


Êf  de  la  préparation  des  Poijfons  de  mer  qui  fe 
débitent  fecs  ou  falez,. 


CHAPITRE  PREMIER. 

^Dcs  Salines  en  général ,  &  de  leur  origine . 


L*Ufage  des  PoifTons  de  mer  frais,  eil  nécefTairement  borné  à  20.  ou  30.  licués  au  plus  des  bords 
de  la  mer  où  la  Pêche  s’en  fait  :  la  délicatelfe  6c  l’humidité  de  leur  chair  n’en  permettaient 
pas  le  tranfport  plus  loin,  ians  le  corrompre,  quelque  diligence  que  pufî'ent  faire  ceux  qui  fetoient 
chargez.  Ainfi  la  plupart  de  nos  Provinces  qui  le  trouvent  au-delà  de  cette  étendue  ,  en  font 
privez  j  &  dans  les  climats  plus  chauds  que  celuy  que  nous  habitons,  ces  bornes-là  font  encore  plus 
étroites. 

Un  aliment  fi  bon  8c  fi  utile,  meritoit  bien  fans  doute  d’être  rendu  plus  univerfel ;  il  ne  s’agif- 
foit  que  de  trouver  les  moyens  de  le  conferver  plus  long-temps,  6c  cela  ne  fe  pouvoit  taire,  qu’en 
corrigeant  cct  excès  d’humidité  qui  le  rend  fi  fufceptible  de  corruption. 

Le  fel  marin  a  paru  de  tout  temps  le  meilleur  8c  le  plus  fûr  remede  qui  pût  nous  procurer  un  fi 
grand  bien;  c’elt  un  acide  minerai,  délayé  8c  adouci  par  les  eaux ,  mêlé  avec  quelque  portion  de 
terre  qu’il  contracte  dans  les  marais,  où  il  fe  fait,  &  une  très-petite  quantité  de  fouffre,  ainfi  fon 
acrimonie  étant  émouflëe  par  ces  correétifs,  il  devient  en  quelque  façon  balfamique  ;  &  au  lieu 

que  le  fel  gemme  purement  minerai  8c  les  autres  acides  trop  acres  &  trop  corrofifs  mangent  &  con- 
fomment  en  peu  de  temps  les  chairs,  celuy-cy  en  defieche  ce  qu’elles  ont  d’humide  luperflu ,  les 
nourrit ,  les  conlcrve  ,  8c  leur  donne  un  certain  piquant  agréable  qui  en  augmente  la  laveur  6c 
le  goût. 

Ces  merveilleux  effets  du  fel  ont  été  connus  des  Anciens,  6c  ont  fervi  de  fondement  à  tous  les 
éloges  qu’ils  luy  donnent,  que  je  rapporteray  en  leur  lieu.  11  ne  s’agit  icy  que  de  Tubage  qu’ils 
en  ont  fait  pour  la  confervation  6c  l’incorruptibilité  des  chairs  qui  entrent  dans  les  alimens. 

L’on  ne  fçait  point  qui  a  été  l’Auteur  de  cette  invention  ;  elle  fe  trouve  déjà  établie  dans  la 
plus  profonde  Antiquité,  &  le  plus  ancien  des  Ecrivains  ( a )  profanes  entait  mention  :  il  entre¬ 
prend  de  décrire  l’ignorance  grolliere  de  certains  Peuples  ,  8c  la  principale  preuve  qu’il  rapporte 
de  leur  itupidité,  c’ell  qu’ayant  du  fel,  ils  ne  fçavoient  pas  même  en  ufer  pour  aflaifonner  6c 
conferver  leurs  viandes. 

O»  tK  hrxm  $-«Aci?otv 
Avéçtç. 

llli  non  aquura  norunt 
Nec  fale  conditis  noverunt  carnibus  uti. 


Hefiode  ( b )  a  fait  un  Traité  exprès  des  Salines,  où  celles  des  PoifTons  tiennent  le  premier  lieu; 
6c  Ton  y  remarque  plufieurs  choies  qui  font  encore  conformes  à  notre  ulage  :  un  feul  partage  de 
cet  Auteur  nous  en  fournit  la  preuve.  ,,  Les  Pêcheurs,  dit-il,  qui  s’embarquent  pour  aller  vers 
,,  leBofphore,  falent  des  PoifTons  quelquefois  entiers,  quelquefois  coupez  par  morceaux  dans  un 
„  faloir,  qu’ils  ont  auparavant  lavé  de  vinaigre  pour  le  rendre  plus  propre  :  mais  ce  ne  font  pas 
feulement  les  gens  grofliers  qui  en  ufent  ainfi ,  ces  Salines  font  encore  d’un  fort  grand  ulage  pour 
la  table;  6c  principalement  à  ceux  qui  aiment  à  boire  avec  plus  de  volupté.” 

Archefirate,  ce  fameux  gourmand  ,  qui  fe  vantoit  luy-même  d’avoir  fait  le  tour  du  monde  avec 
les  vaifleaux,  pour  fatisfaire  fon  appétit  ,  fait  l’éloge  des  Thons  de  Sicile  que  Ton  faloit  dans  des 
tines  de  bois,  ou  dans  des  vafes  de  terre  :  il  loiie  aufli  beaucoup  les  Maquereaux  ,  6c  il  obferve 
que  pour  les  manger  bons,  il  faut  les  garder  trois  jours ,  les  mettre  enluite  dans  le  faloir,  mais  feu¬ 
lement  à  demi  fel,  8c  qu’ils  en  font  plus  délicats. 

Les  principales  Villes  de  la  Grcce  avoient  leurs  Saleurs  de  PoifTons,  6c  ceux  qui  fe  diftinguoient 
dans  cette  profeflion,  y  étoient  honorez.  Les  Athéniens  incorporèrent  avec  eux  6c  donnèrent  le 
droit  de  Citoyens  aux  enfans  de  Chercphile  (quoy  qu’étrangers)  par  la  feule  rai  fon  que  leur  pere, 
fameux  Saleur  ,  avoit  excellé  dans  cet  art  (  c ). 

Nicoftrate  parle  avec  éloge  des  Salines  de  PoifTons  de  Cadis  6c  de  Bizance  ,  6c  leur  attribue 
tout  l’honneur  de  la  réputation  que  ces  deux  Villes  s’étoieut  acquifes  par  l’excellence  de  leurs 


Thons  falez. 

Antiphanes  releve  la  gloire  d’un  certain  Enthynus, 
temps. 


qui  s’étoit  diftingué  entre  les  Saleurs  de  Ton 

Alexis 


De  la  Salaifon  des  Poiffons  de  Mer.  30s' 

Alexis  dans  l’un  de  fes  Poèmes,  vante  en  termes  pompeux  l’adreflc  d’un  Phidippas,  qu’il  nom¬ 
me  l’Inventeur  des  Salages  de  Poiffons.  Athcnée  (a)  enfin  fait  mention  de  quinze  autres  Auteurs 
Grecs  qui  ont  traité  de  cette  matière;  il  feroit  trop  long  de  les  rapporter  tous,  il  fuffit  de  ceux-  foph. 
cy  pour  prouver  l’antiquité  de  cet  ufage.  paffim.’ 

L-es  Grecs  ne  furent  pas  les  feuls  qui  employèrent  le  fel  pour  le  conferver  des  Poiffons  plus  long¬ 
temps  :  Marcus  Apicius,  cet  homme  de  bonne  chere,  le  plus  délicat  Sc  le  plus  voluptueux  des 
Romains,  s’en  fer.  it,  Sc  il  fut  bien-tôt  imité. 

Caton  cenfurant  les  mœurs  de  fon  temps  dans  un  difeours  qu'il  fit  au  Peuple  ,  fe  récria  fur  la 
prodigalité  de  quelques  Romains,  qui  avoient  acheté  trois  cens  dragmes  un  pot  de  terre  plein  de 
falines  de  la  mer  du  Pont-Euxin  ( b ).  & Polyb-1 

Dorion  fait  1  éloge  des  Poiffons  falez,  que  les  Peuples  qui  habitoient  aux  environs  des  marais 
Meothides  envoyoïent  tous  les  ans  dans  la  Grèce  ,  Sc  du  profit  confiderablc  qu’ils  tiroient  de  ce 
commerce  &  Strabon  parle  du  grand  nombre  des  Maquereaux  que  l’on  faloit  dans  les  Iles  d’Her- 
cules  ,  vis-à-vis  de  Carthage  la  neuve. 

Les  Anciens  ont  auffi  fait  quelque  obfervations  fur  l’ufage  des  falines,  par  rapport  au  régime  de 
vivre  ,  pour  en  ufer  avec  utilité. 

Diodes  dans  fon  art  de  conferver  la  fanté,  eflime  qu’à  l’égard  des  grands  Poiffons,  les  morceaux 
qui  font  les  plus  près  de  la  queue  ,  font  les  plus  propres  à  faler,  éc  les  plus  fains,  parce  qu’ils  font 
moins  chargez  de  grailles. 

T  ous  conviennent  fk  les  Modernes  font  de  même  fentiment ,  que  les  falines  font  du  bien  à  l’efto- 
mach,  rendent  le  ventre  bon,  irritent  l’appétit,  mais  qu’elles  nourriffent  peu  ,  &  que  prifes  im-  f>?hi,u? 

modérément,  ou  fans  être  fuffiûmmenc  deffalées,  elles  échauffent  beaucoup  ,  &  font  difficiles  à  WA- 

digerer  (c).  _  ,  toi. 3.' 

Qu  yqu’il  fut  également  poffible  de  conferver  long-temps,  par  le  moyen  du  fel,  toutes  les  diffe-  c'  I+ 
rentes  clpeces  de  Poiffons  qui  nous  font  connus  ,  l’on  a  néanmoins  réduit  dans  tous  les  temps  ces  ^  Le~ 
fortes  de  ûlines  à  un  certain  nombre  de  Poiffons,  que  l’on  a  jugé  y  être  plus  propres  &  plus  utiles  S  des 
ioit  pur  la  qualité  de  leurs  chairs  plus  graffes  ou  plus  nc^jrriffantes ,  foie  par  la  facilité  d’en  prendre  alimcns 
une  plus  grande  abondance.  Je  choifiray  encore  pour  en  parler,  ceux  d’entre  ces  Poiffons  qui  font  p,cm,ere 
d  un  plus  grand  ufage  parmi  nous  ,  ou  qui  entrent  davantage  dans  le  commerce  de  nos  Provinces  chanta 
ou  avec  les  Etrangers.  ’  &  LJ 


CHAPITRE  II. 

ZJe  U  Tecbe  13  de  U  Salaifon  des  Sardines ,  des  Anchois,  des  Congres ,  Ë>  des  Thons. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Sardines. 

JE  ne  repeteray  point  icy  ce  que  j’ay  dit  ailleurs  en  général  touchant  la  Pêche  des  Sardines  ’ 
femme  que  les  Anciens  en  ont  fait  ,  &  la  prééminence  qu’ils  leur  donnent  fur  tous  les  au¬ 

tres  Poiffons  filez.  Amfi  ce  qui  m’en  relie  à  dire,  ne  regarde  plus  que  le  détail  de  ce  qui  fe 
paiie  à  cet  égard  fur  nos  côtes,  dans  quels  lieux  le  débit  s’en  fait,  &  quel  profit  l'on  en  tire 
Quoyquc  les  Sardines  ne  fe  trouvent  pas  en  fi  grand  nombre  dans  l’Occan  ,  que  dans  la  Méditer 
Tanée,  on  ne  laifle  pas  ,  comme  je  l’ay  déjà  obfervé,  d’en  faire  une  Pêche  fort  confiderablc  fur 
les  cotes  de  Bretagne;  c’etl  le  plus  grand  commerce  du  Port-Louis  &  des  environs  ■  on  la  com¬ 
mence  au  mois  de  May,  &  on  la  finit  au  mois  d’Oétobrc;  trois  cens  Chaloupes  du  port  de  deux 
a  trois  tonneaux  chacune  y  font  ordinairement  occupées  :  chaque  Chaloupe  a  fes  voiles  &  fes  ra¬ 
mes;  elle  efl:  montée  de  cinq  hommes,  avec  au  moins  douze  filets  de  vingt  à  trente  brades  cha¬ 
cun,  pour  s’enfervir  à  proportion  que  la  Pêche  fe  trouve  plus  ou  moins  favorable 

Les  Pécheurs  étant  de  retour,  vendent  les  Sardines  à  des  Marchands,  qui  les  arrangent  par  lits 
&  les  falent  dans  des  banques  :  le  débit  s’en  (ait  pour  S.  Sebaftien  ,  pour  Bilbao,  &  pour  toute  la 
j  e5lte,rïa?ee  ’  .°H  1  s  en  une  tr^s  grande  confommation  :  ce  font  ordinairement  les  Marchands 
de  S  Malo  qui  font  ce  commerce  :  la  barique  fe  vend  fur  les  lieux  à  ces  Marchands  depuis  vingt 
jufqu  a  cinquante  livres,  fuivant  la  quantité  de  la  Sardine,  &  félon  que  la  Pêche  en  a  été  médio¬ 
cre  ou  abondante  ;  il  faut  neuf  a  dix  milliers  de  Sardines  pour  emplir  une  barique, &  il  s’en  fait  quel- 
quefois  jufqu’à  quatre  mille  banques  dans  la  feule  ville  du  Port-Louis  ^ 

Les  Habitans  de  Belle-Uc  font  auffi  une  Pêche  de  Sardines  affez  abondante;  elle  monte  ordinai¬ 
rement  a  mille  ou  douze  cens  banques,  qu’ils  tranfportent  à  Nantes,  à  la  Rochelle  &  à  Bor 
dcaux ,  pour  en  avoir  le  débit  ;  &  c’ell  principalement  ce  commerce  qui  les  fait  fubfillcr 

ïlfe  fait  encore  une  Pêche  particulière  de  ce  Poiffon  en  Xaintonge ,  à  l'embouchure  de  la  Gi¬ 
ronde,  dans  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet  :  on  les  nomme  Sardines  de  Royan,  pour  les  diflin- 
guer,  parce  qu’on  les  eiW  meilleures  que  les  autres.  Royan  qui  leur  donne  ce  nom  ,  clt  une 
petite  Ville,  proche  le  lieu  ou  la  Gironde  le  rend  dans  l’Océan. 

Mais  les  plus  abondantes  Pêches  des  Sardines  le  font  dans  la  Mediterranée,  principalement  fm- 
ies  cotes  du  Languedoc;  on  les  y  fale  auffi  en  banques  :  il  s’en  fait  un  très-grand  commerce  à 
Montpellier  ;  elles  font  portées  de  là  en  Rouffillon  ,  en  Dauphiné,  dans  le  Vivarets,  Sc  dans  lr- 
Lyonnois.  c 

Avant  que  de  faler  les  Sardines  a  on  les  dilpofe  par  lits ,  comme  il  vient  d’être  obferyé;  on  les 

met 
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met  enfuite  fous  la  prefTe  pour  en  tirer  l’huile;  6c  quand  elles  font  gradés  ,  de  trente  ou  quarente 
banques  de  ce  Poiflon,  l’on  en  fait  une  barique  d’huile, qui  fe  vend  depuis  foixante,  jufqu’à quatre- 
vingt  livres.  Ainlï  c’ell  encore  un  profit  tiès-conliderable  que  cette  Pêche  produit  à  ceux  qui  s’y 
appliquent. 

11  vient  peu  de  Sardines  fraîches  à  Paris;  leur  délicatefle  6c  leur  graille  les  rend  trop  fufcepti- 
bics  de  corruption  pour  être  tranlportces  fi  loin,  joint  que  ceux  qui  en  font  le  commerce  trouvent 
plus  de  profit  à  les  faler, 

SECTION  II. 

Des  Anchois. 

Ees  Anchois  font  encore  Poifions  de  la  Mediterranée;  la  Pêche  s’en  fait  fur  toutes  les  côtes 
de  cette  mer- là  :  elle  elt  fur-tout  abondante  en  Provence,  en  Languedoc,  6c  fur  les  côtes  de  Gen- 
nes  ;  il  s’en  prend  auffi  dans  l’Occan  aux  environs  de  Bayonne.  Ces  petits  Poifions  ont  le  fiel 
dans  la  tête  ;  c’elf  pourquoy  des  qu’ils  font  pris  on  leur  coupe  la  tête  ,  qui  les  rendroit  amers  à 
n’en  pouvoir  manger  :  on  leur  ôte  auflî  en  même  temps  les  entrailles,  6c  puis  on  les  fale,  de  même 
que  les  Sardines,  arrangez  dans  des  barils,  mais  bien  plus  petits.  Il  s’en  fait  un  fort  grand  com¬ 
merce  ;  6c  c’efi  principalement  de  Provence  6c  de  Languedoc  qu’il  nous  en  elt  apporté  à  Paris, 
ou  le  débit  s’en  fait  par  les  Epiciers. 

SECTION  III. 

Des  Congres. 

L’on  pêche  beaucoup  de  ces  Poifions  fur  les  côtes  de  Normandie  ,  vers  Avranches ,  6c  le  tout 
fe  confomme  dans  le  Pais;  mais  il  s’en  fait^me  Pêche  bien  plus  confiderable  dans  l’Ue  de  Groiiais, 
vis-à-vis  le  Port-Louis,  ou  Blavet  en  Bretagne  ;  elle  ne  commence  qu’au  mois  d’Oêtobre  :  l’on  y 
employé  trente  ou  quarente  des  mêmes  chaloupes,  qui  ont  fervi  pendant  l’Etc  à  la  Pêche  de  la 
Sardine,  qui  finit  précifément,  quand  la  faifon  elt  propre  à  cellc-cy.  Cette  Pêche  fe  fait  à  deux 
lieues  hors  de  l’ile,  fur  desbancs  de  roches  qui  s’y  trouvent  :  les  Habitans  qui  s’y  appliquent,  font 
fecher  leurs  Congres  ,  comme  l’on  fait  la  Merluche  :  il  s’en  prend  par  année  commune  près  de 
quatre  cens  quintaux  ,  qui  fe  vendent  depuis  dix  jufqu’à  vingt  livres  le  quintal  :  il  s’en  confomme 
une  partie  fur  les  lieux  ,  6c  le  furplus  s’envoye  dans  les  Pais  étrangers  :  c’eft  le  principal  commer¬ 
ce  de  cette  Ile  ;  ce  Poiflon  efl  inconnu  à  Paris. 

SECTION  IV. 

Des  Thons. 

Le  Thon  s  cela  de  particulier  entre  tous  les  PoilTors,  qu'il  eil  bien  meilleur  falé  que  frais 
tant  pour  le  goût ,  que  pour  la  lanté  :  c’étoit  auili  l’ulage  conltant  des  Anciens,  de  n'en  point  lervir  de 
irais  fur  leurs  tables.  Il  en  elt  fouvent  fait  mention  par  Athenée,  dans  tous  les  magnifiques  repas 
dont  il  fait  la  defeription  :  il  le  met  au  nombre  des  mers  les  plus  exquis  ,  &  qui  meritoient  d'être 
ferais  fur  la  table  des  Dieux  ,  mais  toujours  à  cette  condition ,  qu’il  ferait  fale. 

La  Pêche  du  Thon  fe  fait  au  Printemps,  6c  en  Automne  quelquefois  ,  mais  rarement  en  Eté. 
Qrioy  qu  il  y  ait  de  ce  Poilfon  dans  toiues  les  mers  ,  il  s’en  rrouve  une  plus  grande  abondance 
dans  la  Mediterranée,  les  mers  d’Efpagne,  vers  le  Détroit  de  Gibraltar,  celle  de  Languedoc  &  de 
Piovcnce  en  fourniflent  beaucoup  :  on  les  coupe  p.ir  darnes  pour  les  faler  dans  des  tines  ou  barils- 
c’eft  ce  que  l’on  appelle  en  Languedoc  &  en  Provence  la  Tonnine,  &  c’elt  de-là  qu’il  nous  en  vient 
a  Paris.  Le  I  bon  a  encore  cela  de  particulier ,  aufii-bicn  que  les  Anchois,  par  rapport  au  corn, 
merce,  qu  a  Paris  ce  ne  lont  point  les  Marchands  de  Salines  qui  les  vendent:,  mais  les  Epiciers. 


CHAPITRE  III. 

T>e  U  Têche  de  la  Salai  fou  des  Maquereaux. 

L’ U  fige  de  faler  les  Maquereaux  efl  fort  ancien;  Archeftrate  en  fait  mention  dans  Athenée  (a) 
comme  d’un  mets  exquis.  Strabon  en  parle  auffi  ,  comme  je  l’ay  déjà  obfervé  ( /;)  ;  6c  félon 
luy  ,  il  s  en  faifoic  de  fon  temps  un  tort  grand  commerce  fur  les  côtes  d’  Afrique  6e  d’Efpagne. 

La  plupart  des  Maquereaux  qui  fe  pêchent  fur  nos  côtes  de  Picardie  6e  de  Normandie  font  dé¬ 
bitez  trais,  6e  il  nous  en  venoit  autrefois  beaucoup  à  Paris,  6e  bien  moins  depuis  quelques  années' 
La  ville  de  Boulogne,  où  cette  Pêche  efl  plus  abondante  qu’en  autre  endroit  de  ces  côtes-là  eft 
feule  dans  l’ufâge  de  les  faler  tous  ,  6e  il  s’y  en  fait  un  fort  grand  commerce. 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  Maquereaux  falez  nous  viennent  de  Bretagne  ;  il  (e  fait  une  Pê¬ 
che  confiderable  de  ce  Poiflon  fur  les  côtes  de  S.  Malo  6c  de  S.  Brieu,  depuis  la  petice  riviere  de 
Coiiefnon,  jufques  à  celle  de  Logne;  elle  commence  comme  ailleurs  au  moisd’Avril,  6e  finit  les 
derniers  jours  de  Juin.  Les  Habitans  de  S.  Brieu  6e  des  Paroiflès  de  S.  Negat ,  de  Cancale  6e 
de  Dergny,  font  ceux  de  la  côte  qui  s’y  appliquent  le  plus;  mais  il  y  vient  aulîl  des  bâtimens  du 

Havre 


De  la  Salaifon  des  Poiffons  de  Mei'. 


Havre  de  Grâce  6c  de  Granville  ,  de  Dieppe,  6c  de  quclqu’autres  endroits  de  la  Normandie.  L’ou 
en  compte  ordinairement  en  tout  jufqu’au  nombrede  cent,  depuis  fix  tonneaux  jufqu'à  vingt;  ils 
mettent  tous  à  la  rner  chaque  jour  dès  le  matin,  &  reviennent  le  même  jour  fur  les  lix  heures  du 
hoir.  Il  ne  fc  débite  que  très-peu  de  ce  Poiffon  frais  ;  la  plus  grande  partie  fe  falc  fur  la  côte  ,  & 
s’envoye  ou  fe  porte  en  Normandie,  d’où  Paris  en  tire  pour  la  plupart  de  fes  provifions  :  celuy  que 
l’on  acheté  pour  filer,  lé  paye  aux  Pêcheurs,  depuis  quarente  fols,  jufqu'à  trois  livres  dix  fols  le 
cent,  félon  que  la  Pêche  a  été  plus  ou  moins  abondante. 

Les  côtes  de  Leon  occupent  encore  tous  les  ans,  dans  cette  même  faifon,  vingt  petits  bâtimens 
de  Roicof,  6c  de  quelqu’autres  Bourgs  de  la  même  Province.  11  y  en  vient  auflî  ordinairement 
douze  à  quinze,  du  port  de  la  Hogue  en  Normandie  ,  dix  ou  douze  de  Dieppe,  du  Havre  de  «Tome 
Grâce  6c  de  Harfleur,  du  port  de  trente  à  quarente  tonneaux.  Tous  ces  bâtimens  s’avancent  ordi-  §r.™.lcr 
nairement  pour  leur  Pêche  jufqu’aux  Sorlingues  Doiiiffant,  6c  à  l’entrée  de  la  Manche.  Les  Pè-  Train:  li 
cheurs  font  revenir  tous  les  jours  leurs  barques  à  terre  ;  ceux  du  Pars  les  déchargent  toutes  à  Rof-  srei.titre 
cof.  Les  Normands  y  achètent  du  fcl ,  6c  fans  toucher  à  terre  ,  ils  frient  leurs  Poiffons  en  mer ,  '*■  ch-  z- 
6c  l’emportent  chez  eux.  L’on  compte  que  quand  la  Pêche  a  été  bonne,  rl  s’en  fric  dans  ce  feul  iwt9' 
Port  jufqu’à  cinq  cens  miliers.  louùrbi 

Ces  Maquereaux  de  Picardie  Sc  de  Bretagne,  font  tranfportcz  par  mer  au  Havre  de  Grâce  6c  à  Hirtoire 
Dieppe  ,  pour  y  être  parquez  dans  les  barils  :  on  en  tire  de-là  auflî  par  Mer  jufqu’à  Roiien  ,  6c  ?“Poir‘ 
de  Rouen  à  Paris  par  bateau.  -0Ii s‘ 


par  : 


Il  en  vient  auflî  d’Holande  qui  font  cxcellens,  mais  l’on  n’y  en  tire  que  très-peu,  6c  feulement 
r  rareté,  parce  que  les  frais  que  l’on  fait  pour  les  faire  venir  font  grands  .  6c  nue  nos  côtes  en 


■  ,  ,  venir  font  grands  ,  6c  que  nos  côtes  en 

fournirent  abondamment  pour  le  Royaume ,  ces  étrangers  n’y  auraient  pas  un  débit  allez  fayora 
ble  pour  y  trouver  leur  compte. 


C  H  A 


P  I  T  R 

Des  Harengs. 


I  V . 


Q( 


Biervliet 
en  Latin 
Birefie- 
tum ,  elt 
un  Fort 
des  Païs-' 
Bas  au 
Comté  de 
Flandre, 
dans  la 
petite  Ile 
du  meme 
nonuileft 
à  une 
lietië  d'I- 
fendic, 
entre  Lé-* 


s  Uoyque  l’ulâge  de  faler  les  Poiffons ,  fe  trouve  établi  avec  éloge  dans  les  plus  célébrés  Na-  cIufc  & 

1  tuons  de  l’antiquité ,  comme  il  vient  d’être  prouvé  dans  les  Chapitres  précédons,  il  y  a  beau-  Axcl’ 1 
coup  d’apparence  qu’un  établiffement  fi  utile  n’étoit  parvenu  que  fort  tard  juîqu'en  la  partie  de  iVeuës de 
l’Europe  que  nous  habitons,  il  n’en  eft  fait  aucune  mention  en  France,  avant  le  régné  de  Louis  le  CLmd 
Jeune.  Ce  Prince  en  établiffant  le  commerce  par  eau,  pour  les  provifions  de  Paris,  parlés  Let-  v'-  le 
très  Patentes  de  l’an  1170.  nous  apprend,  pour  la  première  fois,  qu’il  y  étoit  amené  des  cotes  de 
Normandie,  enrr’autres  marchandifes,  celle  de  Hareng  filé ,  comme  je  l’ay  prouvé  ailleurs  (a).  appui-1 
Mais,  tclon  1  opinion  commune,  cet  ufage  de  faler  le  Hareng  dans  des  caques  pour  le  conlcrver  !:  'ia  de-’ 
6c  en  Faciliter  le  tranlport ,  ne  fut  perfeétionné  en  Europe  que  par  un  Flamand  de  Biervliet,  nom-  î’’,l!3'ongÇ 
mé  Guillaume  Bukelds,  qui  mourut  l’ail  1547.  ainfi  l’époque  de  la  frlaifon  du  Hareng,  telle  qu'el-  àuxHo- 
le  s’obferve  aujourd’huy  en  France,  6c  chez  nos  Voifins,  peut  être  bien  certainement  fixée  au  corn-  ian'lois" 
mencemeilt  ou  vers  le  milieu  du  quatorzième  fiécle  (b).  lesFranî 

Charles  Quint  pafiant  avec  la  Reine  de  Hongrie  fa  fœur  à  Biervliet,  voulut  vtfiter  la  fepulture  çois  le 

de  Bukelds  ;  6c  pour  honorer  la  mémoire  d’un  homme  qui  avoir  procuré  un  li  grand  bien  à  fa  na  m°  m 

trie,  ce  Prince  luy  fit  ériger  un  tombeau  magnifique.  *  jjl'jjgi 

Les  Holandols  qui  habitent  les  lieux  où  cette  découverte  de  Bukelds  fut  faite  ,  ou  qui  en  font  c  Cam-’ 
les  plus  proches  voifins  ,  ont  été  auflî  les  premiers  qui  ont  fçû  en  profiter.  Leur  Hilloire  nous 
apprend,  quêtant  qu’ils  furent  fous  la  domination  d’une  autre  puiffance  ,  ils  s’appliquèrent  très  kMS°" 
peu  a  la  pêche,  ni  au  commerce  de  long  cours  ;  le  produit  de  leurs  beltiaux  6c  de  leurs  manu-  touchant 
faérures  faifotent  alors  leurs  principales  applications.  U11  Auteur  Anglois  (c)  obfervc  qu’avant  le  Ie  com~ 
règne  de  la  Reine  Elizabeth,  les  Holandois  avoient  un  fi  petit  nombre  de  bâtimens  fur  mer  nue  !mC?  • 
pour  le  peu  de  navigation  qu’ils  faifoient ,  ils  étdient  obligez  d’en  emprunter  de  Hambourg’  de  de 
Lubeck,  de  Dantzick,  deGcnnes,  6c  de  Venife  :  mais  à  peine  leur  République  fut-elle  formée  'r-'e|Hc 
qu'ils  s’en  pourvurent  d’un  nombre  fuffifant  ;  8c  félon  Monfieur  de  With  ' d)  ce  fut  d'abord  nom’  "om  d’un 
augmenter  leur  Pêche  de  Hareng  :  ce  fage  Politique,  fi  renommé  parmi  eux,  ne  fait  pas  de  diflî- 
culte  de  dire  ,  que  cette  entreprife  a  ete  le  préliminaire  ou  le  fondement  de  tout  ce  grand  corn-  près  pour 

merce,  qui  les  a  depuis  rendus  fi  puiffans.  °  cette  pê- 

Metteren  allure  que  l’an  nSot.  il  fortit  d’Holande  en  trois  jours  quinze  cens  Buiffes  (e)  ,  pour  dupo'u*1 
aller  a  la  Peche  du  Hareng.  Valter  Ralciq  a  remarqué,  qu’en  i<5os.  cette  Pèche  fe  trouva  con-  dejo.  OB 
liderablement  augmentée,  que  les  Etats  y  employèrent  jufqu’à  trois  mille  bâtimens  montez  de  6o- ton- 
cinq  mille  hommes  *  6c  un  Holandois  qui  écrivoit  par  l’ordre  de  Monfieur  de  With  en  1667  rap-  !?eaux; 
porte  que  la  feule  Province  d’Holande  y  envoyoit  tous  les  ans  plus  de  mille  Buiffes,  6c  plus  de  cent  compte 

foi  Xante  autres  bâtimens  plus  petits.  t  ainfi  en 

Ces  bâtimens  Holandois  pour  la  Pêche  du  Hareng ,  partent  ordinairement  des  Ports  de  Dort,  merp:lr 
de  Roterdam ,  de  Delfc  ,  de  Siedam  ,  6c  de  Manfiaeiluis  ,  6c  en  plus  grand  nombre  de  Hanchaifen.  “""T 
Ils  vont  pour  cette  Peche  fur  les  côtes  d'Angleterre  ,  depuis  la  fin  de  Juin,  jufqu’à  la  fin  de  Ego 
Novembre,  en  changeant  de  lieux ,  6:  fuivant  ,  pour  ainfi  dire,  à  la  pille,  ces  petits  Voyageurs  desbjù- 
aquatiques,  qui  lont  dans  un  continuel  mouvement.  Ainfi  depuis  la  Saint  Jean,  jufqu’à  l’Exalta-  !ncm,: 
tion  Sainte  Cioix,  les  Pêcheurs  tendent  leurs  filets  aux  environs  de  Hisbar,  de  Pharil  6c  deBoknes-  clt’dfi111 
jU1STCette  CLC s  J uLqu’u  celle  de  Sainte  Catherine,  ils  font  leur  Pêche  à  Dielwater,  6c  ve-s  poiré  ré 

l’Eft  de  Jarmuiden.  ’  Seuximp 
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Le  Bourgeois  ou  Marchand  Holandois  qui  envoyé  à  la  Pèche,  ne  fournit  que  le  vaifleau  ou  bâ¬ 
timent  ,  les  barils  pour  mettre  les  Harengs,  6c  le  fel  pour  les  ialer.  Les  Pécheurs  fe  fourniflent  de 
vivres  6c  de  filets  3  ils  n’ont  point  de  gages ,  mais  ils  partagent  dans  le  produit  de  la  Pêche  :1e  Bour¬ 
geois  ou  Marchand  en  a  feul  la  moitié  -,  l’autre  moitié  appartient  à  tous  les  Pêcheurs  enfemble  : 
ils  le  fubdivifent  entr’eux,  6c  chacun  y  participe  à  proportion  des  filets  qu’il  a  fourni.  Ainfi  par 
cette  ceconomie,  jointe  à  la  frugalité  de  la  Nation  ,  une  Pêche  contiderable  leur  coûte  peu  de 
dépenfe;  6c  lï  elle  le  trouve  onereule,  la  perte  qu’ils  fouffrent  n’elt  pas  grande. 

Ils  envoyent  beaucoup  de  Hareng  falé  en  France  ,  6c  ailleurs  :  Paris  en  tire  une  partie  de  les 
provifions.  Il  vient  par  mer  jufqucs  à  Roiien,  par  bateau  jufqties  à  Paris.  Tout  ce  qui  regarde 
ce  commerce  important  ,  ell  foutenu  par  les  Etats  Généraux  avec  une  grande  attention  Ils  ont 
fur  cela  pluficurs  Ordonnances  de  Police,  qu’ils  font  publier  de  temps  en  temps  :  leurs  principales 
difpofitions  portent,  que  tous  les  Harengs  qui  ne  font  pas  de  bonne  qualité,  doivent  être  rejettez, 
que  les  autres  feront  falez  dans  les  temps  convenables,  que  le  fel  foit  bon  6c  en  quantité  fuffilantc, 
que  les  barils  où  on  les  met  n’ayent  aucun  mauvais  goût,  ou  d’autres  défeétuolitez  qui  puiffent  gâ¬ 
ter  le  Hareng-,  enfin  ils  n’oublient  rien  de  ce  qui  peut  fervir  à  confcrver  la  réputation  que  cette 
marchandife,  qui  part  de  leur  Païs,  s’eit  acquilé  chez  les  étrangers. 

L, 'Angleterre  a  au(Ti  la  Pêche  de  Harengs ,  6c  comme  les  propres  côtes  en  fourniflent  fi  abon¬ 
damment  que  c’elt  la  refiburcc  de  tous  les  autres  Etats  voilîns ,  cette  Pêche  fe  fait  avec  bien  plus 
de  facilité  6c  bien  moins  de  frais,  qu’aillcurs.  Les  Anglois  falent  6c  encaquent  le  Hareng  de  même 
que  les  Holandois  j  ils  en  envoyent  en  France  dort  la  confomnation  totale  fe  fait  lur  les  côtes  de 
Bretagne  ,  n’étant  pas  d'affez  bonne  qualité  pour  Paris  6c  les  autres  endroits  du  Royaume  ,  foie 
qu’ils  gardent  le  meilleur  chez  eux  ,  ou  qu’ils  manquent  de  quelque  chofc  à  la  manière  de  le  prépa¬ 
rer.  Us  en  envoyent  davantage  en  Efpagne  ,  6c  aux  Païs  plus  éloignez  ,  6c  ils  font  fi  jaloux  de 
ce  commerce,  que  par  une  de  leurs  Loix  il  ell  exprefiement  défendu  de  laifler  entrer  dans  leurs 
Ports  aucun  vaifleau  d’Holande  ou  d’autres  Païs  chargé  de  ce  Poiflon. 

A  notre  égard,  ce  font  les  habitans  de  nos  côtes  de  Picardie  6c  de  Normandie  qui  s’appliquent  à 

cette  Pêche  du  Hareng  }  ceux  de  Picardie  vont  faire  cette  Pêche  pendant  les  mois  u’Oét.bie, 

Novembre  6c  Décembre  avec  les  mêmes  bâtimens  dont  ils  fe  font  i'ervis  pour  celle  des  Maquereaux} 
ils  vont  chercher  ce  Poiflon  fur  les  côtes  d’Angleterre,  vers  Jeremier  j  c’ell:  le  principal  commerce 
LeBnnl  de  S.  Valeri  6c  de  Boulogne.  Les  Maire  6c  Echcvins  de  Boulogne  font  l’adjudication  de  chaque 
contient.  bâtiment  à  fon  retour,  6c  il  ne  peut  être  adjugé  qu’à  ceux  qui  ont  droit  de  Bourgeoifie  ;  cette 
rc  iini'"11'  produit  dans  la  feule  ville  de  Boulogne  julqu’a  huit  cens  lets  de  douze  barils  chacun,  quand  la 

Harengs ,  Pêche  a  etc  favorable. 

un  peu  Les  villes  du  Havre,  de  Dieppe,  de  Honfleur  6c  de  beaucoup  de  petits  Ports  le  long  des  cô- 

f  •  1  1!  tes  de  Normandie,  comme  Trefport,  Veulcs  6c  Fefcamp  ,  nous  fourniflent  aufli  pluficurs  Pê- 

moius1',  cheurs  de  Hareng,  mais  la  ville  de  Dieppe  plus  qu’aucun  autre  lieu.  Ils  commencent  cette  Pêche 
félon  leur  dés  le  mois  d* Août  fur  les  côtes  d’Angleterre  au  Nord  proche  Gervinc  j  les  feuls  Dieppois  y  en- 
g'.oiLu;.  voyent  ordinairement  foixante  grands  bateaux  avec  leur  fel  6c  des  barils,  6c  ils  en  reviennent  à  la 
effun^  nû'Oétobre. 

Ces  mêmes  Matelots  Pêcheurs,  au  retour  de  cette  même  Pêche  en  commencent  une  autre  deHa- 
:.-,u  ï.i-  rengs  avec  de  petits  bateaux ,  qu’ils  continuent  jufqu’à  Noël  fur  nos  côtes,  depuis  le  Havre  jufqu’à  Bou- 
fl  •  qui  logne.  Le  Hareng  de  cette  Pêche  eft  plus  petit,  plus  maigre  6c  moins  bon  que  celuy  de  Gervinc 
Crcnd  fur  les  côtes  d’Angleterre  >  il  s’en  confomme  beaucoup  de  frais  à  Roiien  6c  à  Paris ,  6c  c’ell:  d’où 
doua.- ba*  vient  tout  celuy  que  l’on  y  voit  dans  cette  faifon;  il  fert  aufli  à  faire  du  Hareng  fort,  6c  cette  pé¬ 
rils,  che  ell  ordinairement  de  cent  bateaux. 

Ce  Poiflon  de  nos  Pêcheurs  nous  effc  amené  par  mer  jufqu’à  Rouen  ,  6c  de  Roiien  à  Paris  par 
bateau,  6c  ces  voitures  fe  font  aufli  quelquefois  par  terre,  félon  le  prcflànt  befoin. 

La  lalaifon  du  Hareng  6c  celle  du  Maquereau  font  toutes  differentes.  Les  Pêcheurs  en  tirant 
leurs  filets  de  la  mer  jettent  le  Hareng  de  leur  Pêche  fur  le  tillac  de  leurs  vaificaux,  où  ils  le  pou¬ 
drent  legerement  de  fel  ,  le  jettent  enfuite  confufcmcnt  fans  aucun  ordre  ou  arrangement  dans  des 
bai  ils  qu’ils  portent  exprès  en  mer  }  6c  c’eft  ce  que  l’on  appelle  en  terme  de  marine  Hareng  qui 
ell:  en  vrac.  Les  Pêcheurs  étant  de  retour  chez  eux  tirent  les  Harengs  de  leurs  barils,  les  jettent 
de  nouveau  dans  des  cuves,  les  falent  une  fécondé  fois  ,  les  rangent  dans  des  barils,  y  mettent  de 
la  laumure  pour  les  coniërver ,  6c  alors  on  dit  que  le  Hareng  ell:  pacqué,  c’eft-à-dire ,  dans  l’arran¬ 
gement  6c  la  préparation  neceflaire  pour  être  vendu. 

Les  Marquereaux  au  contraire  le  talent  d’abord  a  demeurer,  6c  cette  falaifon  ne  fe  fait  qu’au  re¬ 
tour  des  vaifleaux  6c  aux  lieux  où  ils  abordent.  Cette  différence  vient  peut-être  de  ce  que  les  Ma¬ 
quereaux  ont  la  chair  bien  plus  ferme  6c  plus  compaête  que  celle  des  Harengs  ,  6c  qu’ainfi  ayant 
moins  de  porcs  où  l’air  puiffe  introduire  fon  humidité  ,  ils  peuvent  demeurer  plus  long- temps  fans 
fe  corrompre  :  c’étoit  aufli  l’ufiige  des  Anciens  ,  comme  je  l’ay  déjà  obfervé  ,  de  les  garder  trois 
jours  frais'6cde  ne  les  faler  même  enfuite  qu’à  demi  fel  j  ils  prétendent  que  ce  Poiflon  en  étoit 
plus  tendre,  plus  délicat  6c  d’un  goût  plus  exquis. 

SECTION  PREMIERE. 


Des  Rds  pour  la  Pêche  du  Hareng  L?  des  Saifons  de  s'y  appliquer. 


A  R  T  X  C  L 


I. 


A  K 


CLE  II. 


LouisXIV.  T  Es  mailles  des  rets  ou  aplets  pour  faire  la  pèche  du  Ha- 
au  mon  reng  ,  auront  un  pouce  en  quarré  ,  fans  que  les 
6  Août  Pécheurs  y  en  puiflent  employer  d’autres  ,  ni  fe  fervir  des 
1681.  tï-  même' filets  pour  d’autres  pèches,  a  peine  de  cinquante 
tr<  livres  d'amende  &  de  confiication  des  filets, 


Lorfqu’un  équipage  mettra  fes  filets  à  la  mer  pour  faire 
la  Pêche  du  Hareng  ,  i!  fera  tenu  de  le 
difiance  de  cent  brades  au  moins  des  autres  bateaux,  &  d'a¬ 
voir  deux  feux  hauts,  !  un  fur  l'avant,  &  l’autre  fur  l'arrié¬ 
ré  de  fon  bâtiment  ,  fous  pareille  peine  de  cinquante  livres 

d'a- 
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d'amende  8c  de  réparation  de  toutes  pertes ,  dommages  & 
interets  réfultans  des  abordages  qui  pourroient  arriver  a  fau¬ 
te  de  feu. 

Article  III. 

Chacun  équipage  ,  après  fes  filets  jettez  à  la  mer  ,  fera 
obligé  fous  les  mêmes  peines  de  garder  un  feu  fur  l'arriéré 
de  l'on  bateau  ,  de  daller  a  dérive  le  même  bord  au  vent 
que  les  autres  Pêcheurs. 

Article  IV. 

Enjoignons  lous  pareilles  peines  aux  maîtres  des  Barques 
qui  pendant  la  nuit  voudront  s’arrêter  &  jetter  l'ancre  ,  de 
le  retirer  fi  loin  du  lieu  où  le  fait  la  pêche,  qu'il  n’enpuiffe 
arriver  aucun  dommage  aux  barques  &  bateaux  étant  à  la 
dérive. 

Article  V. 

Lorfqu'un  équipage  fera  forcé  par  quelque  accident  de  cef- 
fer  fa  Pêche ,  ou  de  mobilier  l'ancre  ,  il  fera  tei.u  de  mon¬ 
trer  un  feu  par  trois  differentes  fois  ,  la  première  lorlqu'il 
commencera  à  tirer  fes  filets,  la  fécondé  quand  ils  feront  à 
moitié  levez,  8c  la  troifiéme  après  les  avoir  entièrement  ti¬ 
rez  ,  &  alors  il  jettera  fon  feu  a  la  mer. 

Article  VI. 

Si  les  filets  font  arrêtez  à  la  mer  ,  l'équipage  ne  jettera 
point  lbn  troifiéme  feu  ,  mais  il  fera  tenu  d'en  montrer  un 
quatrième  ,  8c  d'en  garder  deux  jufqu'à  ce  que  les  filets 
lbient  dégagez. 

Article  VII. 

Faifons  défenfes  à  peine  de  punition  corporelle  à  tous  Pê¬ 
cheurs  de  montrer  des  feux ,  fans  neceffitc ,  ni  autrement , 
que  dans  le  temps  8c  en  la  manière  ci-dclfus  preferite. 

Article  VIII. 

Si  la  plus  grande  partie  des  Pêcheurs  d'une  flotte  celfe  de 
pêcher  8c  mouille  l'ancre  ,  les  autres  feront  tenus  de  faire 
de  même  ,  à  peine  de  réparation  de  tout  le  dommage  8c 
d'amende  arbitraire. 

\.  Mars  C  F:  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy,  Sa  Majefté  é- 
rreft  qui  ^  tant  en  fon  Confcil  ,  que  la  pêche  des  Harengs  fe  fai- 
e  tapé-  fuit  tous  les  ans  parles  Pécheurs  François,  tant  de  Dieppe 
e  du  que  des  autres  ports  de  Normandie  8c  de  Picardie ,  laquelle 

ireng  commence  a  la  S.  Denis  8c  doit  finir  a  Noël  ,  jufqu'au- 

buis  la  quel  temps  les  Harengs  qui  fe  pêchent  font  de  bonne  qualité 
Denis  pour  en  profiter  ,  &  être  vendus  8c  débitez  par  tout  le 

(qu'à  '  Royaume  ;  cet  ulage  avoit  été  pratiqué  de  tout  temps ,  fans 
oel  c?  qu'on  eut  entrepris  de  faire  ladite  pêche  au-delà  dudit  temps, 
fenfes  »  ce  n'eft  depuis  environ  lix  ans  que  lefdits  Pêcheurs  ont 
\che-  entrepris  de  continuer  la  pêche  après  Noël  ,  dans  lequel 
■  abord  temps  le  Hareng  ayant  frayé,  devient  de  mauvaife  qualité, 
s  vaif-  ce  qui  ruine  entièrement  lefdites  côtes  par  la  quantité  qu'on 
uix  e-  en  prend  ,  8c  les  pèches  qu'on  fait  en  bonne  faifon  ,  par  le 
mgtrs. 

S  E  C  T  I 


\  il  prix  qu’on  le  vend  ;  comme  auffi  que  des  particuliers 
contre  les  prohibitions  exprefies  portées  par  rOrdonliaiicedu 
mois  de  Juillet  1687.  tirent  des  droits  d’abord  8c  de  confom- 
nvation  ,  achètent  du  Hareng  a  bord  des  vaiffeaux  étran¬ 
gers  ,  ce  qui  caufe  un  grand  préjudice  au  Commerce  par  le 
mélangé  qu'ils  en  font  Sc  du  débit  de  celuy  de  la  première 
pêche  qui  le  fait  dans  la  bonne  laiton  ;  auiquels  abus  étant 
nccclfaire  de  remédier:  SA  MAJESTE’  ETANT 
EN  SON  CONSEIL,  a  tait  8c  fait  très-exprelles  in¬ 
hibitions  8c  défenlês  à  tous  Pêcheurs  8c  autres  perlonnes ,  de 
quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  foient ,  d'aller  ni  d'en¬ 
voyer  à  la  Pêche  du  Hareng  apres  le  mois  de  Décembre* 
pnfle  ,  ni  d'en  acheter  à  bord  d'aucun  vaiffeau  étranger  en 
quelque  faifon  que  ce  foit ,  à  peine  de  500.  liv.  d'amende, 
confilcation  du  Hareng ,  des  équipages  8c  vaiffeaux  8c  au¬ 
tres  peines  s'il  y  échoit  :  Enjoint  aux  Officiers  de  l'Ami¬ 
rauté  de  tenir  la  main  à  l'execution  du  prefent  Arrêt ,  à  pei¬ 
ne  d’en  répondre  en  leurs  propres  8c  privez  noms.  Fait 

au  Confeil  d'Etat  privé  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 

à  Verfailles  le  14.  Mars  1687. 

CUR  ce  qu'il  a  été  réprefenté  au  Roy  étant  en  fon  Con-  1 7. De- 
^  lèil ,  que  pour  remedier  à  l'abus  qui  s'étoit  introduit  de-  cembre 
puis  quelques  années  dans  la  pêche  du  Hareng  ,  par  les  Pê-  i6p$. Per¬ 
choirs  des  Ports  de  Normandie  8c  autres;  lefquels  non  con-  mijjion  de 
tens  d’aller  à  ladite  pêche  le  long  des  côtes  defdites  Provin-  pécher  le 
ces  d'Angleterre,  depuis  la  S.  Denis  jufqu'à  Noël ,  julqu'au  Hareng 

quel  temps  l’ufage  avoit  borné  cette  pêche ,  parce  qu'après  juf qu'au 

ce  temps  le  Poiffon  devient  ordinairement  vuidc  8c  de  mau-  15,  Mars. 
vailè  qualité,  seraient  mis  en  poffeiïion  de  la  continuer  a-, 
près  ledit  temps  le  long  des  côtes  ,  parce  que  le  Hareng 
quoyque  de  mauvaife  qualité  en  cette  faifon  ,  y  feroit  en 
abondance  ,  8c  qu'ils  en  pcchoient  une  ii  grande  quantité 
que  par  la  vente  qu'ils  en  fàifoient  à  vil  prix ,  ils  caufoient 
un  préjudice  notable  au  commerce  du  bon  Hareng  qui  a- 
voit  etc  pêché  dans  la  bonne  faifon,  avec  beaucoup  de  peine 
8;  de  dépenfe  ,  Sa  Majefté  auroit  par  Arrêt  de  fon  Confcil 
du  14.  Mars  1687.  fait  très-expreffes  inhibitions  8c  défenfes 
a  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  Sc  condition  qu'elles 
fullént  ,  d'aller  ou  envoyer  à  la  pêche  dudit  Hareng ,  après 
le  mois  de  Décembre  pâlie;  mais  ayant  reconnu  que  depuis 
la  déclaration  de  la  guerre,  la  pêche  des  côtes  d'Angleterre 
ctoit  devenue  difficile,  Sa  Majefté  auroit  donné  par  plulieurs 
Arrêts  la  permiffion  de  continuer  la  pêche  jufqu’au  1 7.  Mars 
enfui vant  ;  parce  que  celle  qui  s'étoit  faite  jufqu’audit  jour 
premier  Janvier,  n’étoit  pas  abondante  ;  Et  comme  Sa  Ma¬ 
jefté  eft  informée  que  pareille  chofe  eft  arrivée  cette  année, 

8c  que  la  pêche  qui  s'eft  faite  depuis  la  S.  Remy  jufqu'à 
prélènt  eft  ii  peu  confidérable ,  que  fes  iùjets  manqueraient 
de  Hareng  ,  ii  la  défenfe  de  pêcher  après  Noël ,  lubiiftoit  ;  à 
uoy  voulant  pourvoir  d'autant  plutôt  que  le  Poiffûn  qui  a 
té  péché  les  derniers  jours  eft  plein  de  bonne  qualité,  com¬ 
me  au  commencement  de  la  pêche  ,  avec  efperance  qu'il 
continuera:  SA  MAJESTE'  ETANT  EN  SON 
C  O  N  S  El  L  ,  a  permis  Sc  permet  aux  Pêcheurs  des  côtes 
de  Normandie  ,  Picardie ,  Flandres  8c  autres,  de  continuer  Autre- 
la  pêche  du  Hareng  ,  appellée  de  Reloüage  ,  jufqu'au  iç.  ment  Ha_ 
Mars  prochain  ,  nonobftant  les  défenfes  portées  par  l'Arrêt  rl„„  mof_ 
du  Confeil  du  14.  Mars  1687.  lequel  au  furplus  fera  exécuté  tou  ou 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  8:  fera  le  prefent  Arrêt  lu,  pu-  ronueT 
blié  8c  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  J 
d'Etat  du  Roy,  Sa  Majefté  y  étant ,  le  17.  Décembre  1695. 

ON  II. 


Du  Hareng  faur . 

C’cft  une  maniéré  de  conferver  long- temps  la  chair  de  ce  Poiffon  à  demi  falé  fans  fe  corfompre; 
la  fumée  qu’on  y  employé,  qui  en  delfeche  l’humidité  ,  luy  tient  lieu  d’un  lupplément  de  fcl;  le 
nom  de  faur,  ou  comme  on  le  prononce  en  François  for  ,  vient  de  la  couleur  que  la  fumée  impri¬ 
me  fur  ce  Poilfon  ;  c’eft  ainli  que  l’on  nomme  tout  ce  qui  eft  de  couleur  de  flamme  de  feu  tirant 
fur  le  brun,  ou  d’un  gris  obfcur  comme  l’airain.  Nicot  en  rapporte  l’exemple  des  chevaux  qui 
ont  le  poil  de  cette  couleur-là,  6c  que  les  Italiens  nomment  par  cette  raifon  Sauro.  Lés  Efpagnols  Nicot 
leur  ont  néanmoins  donné  le  nom  d' Alezan  ,  6c  nous  les  avons  fuivy.  L’ufage  a  encore  donné  à  Diction- 
ce  Hareng  le  nom  de  S  or  et ,  par  corruption  pour  Saurct ,  diminutif  de  l’Italien  Sauro ,  Soretio:  Un  n:"lc' 
Savant  du  dernier  fiécle  prétend  que  c’eft  un  mot  Gothique  :  Le  Hareng,  dit-il,  fale  (A  fumo  MSca- 
cajligatuià  colore  foret  vocatur  m  G  allia  vocabulo  Gothico ,  quietiam  in  equino  pilomanfit  apud  Italos  fubruf- 
feum  cnim  forum  vocant  ;  il  ajoute  que  cette  maniéré  de  préparer  le  Hareng  par  le  lel  &  la  fumée  exercita- 
é toit  connue  des  Anciens,  6c  qu’ils  nommoient  leurs  Harengs  ainli  préparez  calchidias ,  à  caufe  de  tion.  zz6. 
leur  couleur  d’airan  :  Ita  condito  pifees  ab  æris  colore  fplendido  calchidas  appellarunt  veteres.  Un  autre 
Savant  elt  de  même  fentiment  :  Huleces  partira  murïatici ,  partim  etiarn  foret i  qui  in  fumario  fufpenfi  Gabriel 
tamdiu  perdurant  denec  auri  vel  potius  aris  colorem  contraxerint ,  unde  Galli  nof  rates  voce  Gotbica  forejlos  Naud.  de 
toi  nmcuptmt.  _ 

L’on  nomme  faurer,  ou  félon  Nicot,  forir,  l’action  de  préparer  ainli  le  Hareng}  on  le  met  d’a-  pag.*6ro. 
bord  au  fel  pendant  24.  heures;  on  le  lave  beaucoup, 6c  quand  il  eft  fort  net  on  l’enfile  en  baguet¬ 
tes,  £c  l’on  pôle  ces  bâtons  fur  les  tréteaux  difpofez  dans  le  lieu  que  chacun  deftine  à  cet  ufage.  Se- 
Tom,  III.  Q_q  2  Ion 
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Ion  fa  commodité  l’on  fait  un  petit  feu  deffous  que  l’on  augmente  par  degrez  peu-à-peu,  jufqu’à 
ce  que  le  Hareng  foit  rclfuyé  &  affermy}  on  réchauffe  enfume  par  un  grand  feu,  &  puis  les  Soi  il¬ 
leurs  luy  donnent  la  façon  qu’ils  appellent  le  faire  piller  en  augmentant  le  feu  d'un  bois  qui  fume 
davantage,  6c  c’eft  ce  qui  luy  donne  la  couleur.  Le  Hareng  ett  d’ordinaire  un  mois  à  forer  pour 
être  bon  j  cela  fc  peut  faire  dans  tous  les  temps  de  laHarengaifon ,  c’eft-à-dire  de  la  Pêche  du  Ha¬ 
reng. 

L’on  le  fert  pour  la  falaifon  du  Hareng  du  fel  de  Broiiage,  celuy  d’Efpagne  eft  trop  âcre  &  ron- 
oe  la  Publiante  du  Poiflbn,  celuy  de  S.  Martin  de  Ré  6c  des  environs,  elt  petit  6c  n’a  pas  allez 
de  force  pour  piquer  le  Hareng}  cela  (b  fait  en  quelques  lieux  fous  une  efpece  de  halle  bien  cloie} 
l’on  y  étend  les  Harengs  fur  des  claycs  fous  lefquellcs  l’on  brûle  des  feiiilles  léchés  d’orme  ,  ou  de 
chcne,  ou  bien  du  tan}  e’eft  cette  fumée 'jointe  au  fel  dont  ces  Harengs  ont  été  poudrez  ,  qui 
achevé  de  les  deffecher  6c  de  leur  donner  cette  couleur  aufîi-bien  que  ce  goût  picquant  qui  les  rend 
li  propres  à  chatouiller  l’appetit,  qu’a  Paris  les  femmes  qui  les  vendent  les  crient  fouvent  dans  les 
rues  fous  ce  feul  nom  d’Appetits-,  il  y  en  a  aufquels  l’on  ne  donne  qu’une  demie  préparation,  foit 
de  fel,  foit  de  fumée,  à  laquelle  on  ne  l’expole  que  quinze  jours  }  cela  les  rend  bien  plus  tendres, 
plus  délicats  6c  d’un  goût  plus  exquis}  mais  ils  ne  peuvent  le  garder  fi  long-temps  fans  fe  corrom¬ 
pre  :  ce  font  ceux  que  le  vulgaire  nomme  à  Paris  des  Craquelots  ,  je  ne  fçai  point  l’éthymologie 
de  ce  nom}  ceux-cy  ne  s’apportent  que  dans  des  panniers  6c  fe  vendent  avec  la  marée  fraîche}  ils 
fe  corromproient  fi  on  les  mettoit  en  caques  ou  barils. 

11  vient  quelque  peu  de  Hareng  faut*  d’Angleterre  ,  dont  le  total  fe  confomme  fur  les  côtes  de 
Bretagne  }  il  n’en  vient  point  d’Holande. 

Celuy  que  les  Marchands  tirent  pour  Paris  fe  fait  ordinairement  â  Dieppe,  à  Boulogne  ou  â  Saint 
Valeri}  ils  les  font  venir  par  terre  ou  par  mer  jufques  à  Rouen,  6c  de  Rouen  â  Paris  par  bateau, 
ou  quelquefois  par  terre,  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  lieux-là,  félon  le  befoin  que  l’on  en  a. 


CHAPITRE  Y. 

De  la  Dêche  &  de  la  Salaijon  des  Morues  S?  des  Saumons. 

LA  Moruén’eft  pas  un  Poiffon  de  toutes  les  mers,  non  plus  que  le  Hareng,  il  ne  s’en  trouve  point 
dans  la  Mediterranée,  6c  que  fort  peu  dans  l’Océan  de  notre  Europe  ;  les  Histoires  des  Na¬ 
tions  qui  font  à  l’extremité  de  cette  partie  du  monde  du  côté  du  Nord,  6c  qui  tirent  la  plupart  de 
leur  nourriture  de  la  Pêche  ,  nous  ont  donné  un  dénombrement  fort  exaét  de  tous  leurs  différons 
Poiffons}  ils  font  même  defeendus  dans  ce  détail,  de  nous  apprendre  toutes  leurs  differentes  Pêches, 
6c  comment  ces  Peuples  font  fecher  à  la  fumée  ou  à  l’air,  ou  filent  dans  des  caques,  une  abondance 
prodigieufe  de  Harengs  6c  de  Saumons,  foit  pour  leur  ulage,  foit  pour  leur  commerce}  il  n’y  elt  fait 
aucune  mention  de  la  Morue. 

De  toutes  les  autres  parties  de  l’Océan  qui  font  plus  proche  de  nous ,  il  n’y  a  que  celles  qui  font 
au  Nord  de  la  Holande  6c  de  l’Angleterre  qui  produilent  quelques  Morues }  c’étoit  de-là  feulement 
autrefois  qu’il  en  venoit  à  Paris.  Les  habitans  de  Dunkerque  envoyoient  à  cette  Pêche  de  la  Mo¬ 
rue  de  même  qu’ils  envoyoient  encore  à  celle  du  Hareng  au  même  endroit,  julqu’à  fix  cens  bâti- 
mens}  ils  en  ont  perdu  l’habitude  ,  il  y  a  long-temps,  6c  cette  Pêche  de  la  Morue  en  cet  en¬ 
droit-là  ne  fe  fait  plus  que  parles  Anglois  6c  les  Holandois}  mais  ce  qui  nous  en  vient  nous  elt  d’un 
fecours  fort  médiocre,  non  plus  qu’à  nos  voifins. 

11  n’y  a  que  dans  les  mers  de  l’Amérique  Septentrionale,  fous  l’autre  hemifphere  êc  fort  éloigné 
de  nous ,  où  ce  Poifion  fe  trouve  en  abondance.  Chriftophle  Colomb  Génois ,  fit  la  découverte 
de  ce  Païs-là,  félon  l’opinion  commune  l’an  1492,.  6c  avec  la  permiffion  du  Cacique  ou  Roy  du 
Pais,  il  y  fit  bâtir  un  Fort  fur  le  bord  de  la  mer,  où  il  laifla  trente-huit  Efpagnols  en  garnifbn} 
Emeric  Vefpucc  Florentin,  continua  cette  découverte,  6c  la  pouffa  fi  loin  en  quatre  differens  voya¬ 
ges,  depuis  1497.  jufqu’en  if04.  qu’il  eut  l’honneur  de  donner  fon  nom  à  cette  quatrième  partie 
de  la  terre  qui  avoit  été  jufqu’alors  inconnue. 

Mais  l’on  prétend,  8c  c’eft  l’opinion  de  deux  célébrés  Géographes  Flamands,  que  l’on  eft  rede¬ 
vable  de  cette  découverte,  cent  ans  avant  Colomb,  aux  Bafques  du  Cap  Berton  près  Bayonne,  6c 
à  quelques  autres  Pêcheurs  de  la  même  Province.  Le  profit  conlïderable  qu’ils  avoient  fait  à  la 
Pêche  des  Baleines  fur  leurs  côtes,  6c  ce  qu’ils  avoient  obfervé  qu’elles  s’en  éloignoient  en  certaines 
fififons,  leur  fit  naître  l’envie  de  parcourir  l’Océan  auffi  loin  qu’il  leur  ferait  pofîiblc,  pour  cher¬ 
cher  la  retraite  de  ces  monftrucux  Poiffons,  ne  doutant  point  qu’il  ne  s’y  :n  trouvât  en  plus  grande 
abondance  qu’ailleurs.  Leur  navigation  fut  heureufe  ,  ils  découvrirent  dans  les  mers  Atlantiques 
ou  Occidentales  plufieurs  Iles,  6c  pouffèrent  jufqu’aux  côtes  de  Canada.  Ils  trouvèrent  dans  ces 
mers,  comme  ils  l’avoient  bienprévû,  plufieurs  Baleines}  mais  ils  y  firent  une  découverte  qui  eft 
devenue  dans  la  fuite  bien  plus  conlïderable  6c  bien  plus  utile  ,  qui  fut  celle  d’une  Pêche  furabon- 
dante  de  Morue,  fur  le  grand  Banc  qui  s’élève  dans  ces  mers.  La  férocité  des  habitans  de  ce  nou¬ 
veau  monde  ,  empêcha  nos  Bifcayens  d’y  faire  un  long  féjour.  Ils  y  retournèrent  néanmoins  de 
temps  en  temps  à  la  Pêche  des  Baleines,  ou  à  celle  des  Morues }  6c  félon  nos  Géographes  Fla¬ 
mands,  ce  fut  l’un  de  ces  Pilotes  Bifcayens  qui  donna  avis  de  cette  découverte  à  Chnffophle  Co¬ 
lomb,  êc  qui  l’y  conduifit}  ce  qui  peut  rendre  cette  opinion  encore  plus  probable  ,  c’eft  qu’en  ef¬ 
fet  l’une  de  ces  Iles  de  l’ Amérique,  porte  encore  aujourd’huy  le  nom  de  Cap  Berton,  qu’un  autre 
eft  nommée  Baccaleos ,  qui  figmrie  Morue  en  Langue  Bifcayenne  }  6c  que  la  Colonie  Françoife 
de  ces  lies,  n’eft  prefque  compofée  que  de  Bafques  6c  de  quelques  Normands. 

Jean 
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Jean  Verrnzan  Florentin,  avoit  pris  pofleflïon  de  ce  Païs-là  au  nom  de  François  T.  l’an  iyzy.  5c 
luy  avoit  donné  le  nom  de  Terre  neuve.  Son  cntreprife  luy  fut  fatale  ,  il  y  perdit  la  vie  5c  fut 
mange  par  les  Sauvages  en  allant  reconnoître  T  J  le  du  Cap  JBerton.  Jacques  Cartier,  de  S.  Malo, 
plus  heureux  que  Verrazan,  fournit  à  la  France  les  Peuplés  qui  habitoient  les  côtes  de  la  mer,  cc 
y  établit  cette  Colonie. 

Ces  nouveaux  habitans  s’appliquèrent  à  la  Pèche  de  la  Morue,  5c  en  firent  leur  principal  com¬ 
merce  ;  nos  vatflèaux  Bifcayens  ôc  Normands  y  alfoient  tous  les  ans  prendre  de  ce  PoifTon  ,  qui 
leur  étoit  vendu  en  troc  des  marchandifes  qu’ils  portoient  de  l’Europe  aux  habitans  de  la  Colonie, 
6c  que  ccux-cy  échangeoient  enfuite ,  du  moins  en  partie,  avec  les  naturels  du  Pais  ,  contre  des 
peaux  de  Caltor  5c  d’Orignac. 

Comme  ces  voyages  ne  le  faifoient  qu’une  fois  Tannée  5c  par  un  petit  nombre  de  vaiffeaux  ,  la 
Morue  ne  fut  pas  fort  abondante  en  France  pendant  plus  de  foixante  ans,  que  dura  ce  commerce 
par  troc.  Ce  ne  fut  que  l’an  1604.  que  fous  la  protection  de  Henry  IV.  St  à  la  faveur  d’une 
nouvelle  Colonie  établie  en  Canada  ,  que  nos  Pêcheurs  Bilcaycns  5c  Normands  fe  trouvèrent  en 
pleine  liberté  d’aller  eux-mêmes  faire  leurs  Pêches  de  Morue  fur  le  grand  Banc,  où  cette  Pêche 
s’eft  faire  depuis  avec  tant  de  fuccés. 

C’elt  le  nom  qu’ils  ont  donné  à  une  montagne  de  roche  qui  eft  fous  les  eaux  de  la  mer,  éloi¬ 
gnée  environ  de  zy  lieues  des  lies  de  Terre  neuve  au  Sud-Elt.  Cette  prodigieufe  malle  a  cent- 
cinquante  lieues  de  large  ;  toute  fa  fuperficie  eft  plate,  mais  inégale.  Il  y  en  a  des  endroits  où  elle 
eft  couverte  de  trente,  quarente  5c  juiqu’à  foixante  braftes  d’eau  ;  5c  ceux  où  elle  s’élève  davantage  le 
font  au  moins  de  vingt -cinq  braftes  :  Ainfielle  eft  navigable  dans  toute  Ion  étendue  ,  5c  les  vaifteaux  y 
peuvent  flotter  comme  en  pleine  mer  fans  aucun  danger.  L’onajettélafondetoutautourde  ce  Banc  juf- 
qu’a  douze  ou  quinze  cens  braftes  fans  trouver  de  fonds,  ce  qui  fait  juger  de  fon  extrême  hauteur  5  Ton 
a  aufti  reconnu  par  cette  expérience- là,  qu’il  eft  coupé  droit  5c  perpendiculairement  à  fes  extremitez. 

C’eft  fur  ce  Banc  que  depuis  ce  temps-là  fe  fait  la  plus  grande  Pêche  de  Morue  par  nos  Pêcheurs 
François.  Il  y  a  une  li  grande  abondance  de  ces  Poiftons-là,  que  fouvent  leur  multitude  nuit  aux 
vaifteaux  ;  Sc  l’on  prétend  que  ce  qui  les  y  attire  en  fi  grand  nombre  ,  c’eft  qu’ils  y  trouvent  plus 
qu’en  aucuns  autres  lieux  les  coquillages  5c  les  petits  Poiflons  dont  ils  fe  nourrifîent. 

Outre  cette  Pêche  du  grand  Banc,  il  s’en  fait  encore  une  autre  par  nos  mêmes  Pêcheurs  en  plei¬ 
ne  mer,  vis-à-vis  5c  proche  des  Iles  qui  en  font  voiftnes.  Ces  Iles  au  nombre  de  quinze  ou  feize 
regardent  du  côté  de  l’Orient  5c  du  Midy,  la  vafte  étendue  de  la  mer  du  Nord;  elles  ont  pour 
afpeét  au  Septentrion  6c  à  l’Occident,  le  Canada  ou  nouvelle  France.  Les  principales  font  celles 
du  C.ip  Bcrton,  de  S.  Jean  de  T  Aflomption ,  la  Plate  ou  Percée,  5c  celle  que  nos  François  ont 
nommé  T i le  de  Plaifance  à  caufe  de  fon  agréable  lituation,  de  la  bonté  de  ion  climat  ,  5c  de  la 
fertilité  de  fon  terroir. 

C’eft  principalement  dans  cette  Ile  de  Plaifance  que  cette  nouvelle  Colonie  de  François,  pref- 
que  tous  Normands  ou  Bifcayens,  s’eft  habituée  en  1 6zy.  comme  il  vient  d’être  obfervé.  Ceux- 
ci  font  aufti  une  Pècheque  Ton  nomme  fedentairc,  parce  qu’elle  eft  faite  par  les  habitans  des  lieux 
pendant  toute  Tannée  ,  5c  ils  en  vendent  le  produit  à  la  même  flotte  de  l’Europe  qui  va  dans  les 
laifons  propres  en  ce  Païs-là  chercher  de  la  Morue,  foit  par  la  pêche,  foie  par  le  commerce. 

Ainli  voilà  trois  differentes  Pêches  de  Morues  qui  fe  font  dans  ce  Païs-là  de  Terre  neuve  par 
les  feuls  François,  6c  qui  en  fourniftent  toute  la  France  5c  une  partie  des  autres  Etats  de  l’Europe. 
La  première  &  plus  conlïderable  eft  celle  qui  fe  fait  fur  le  grand  Banc  -,  la  leconde  en  pleine  mer 
hors  le  grand  Banc  ,  5c  la  troifiéme  par  les  habitans  du  Païs,  fur  leurs  côtes }  5c  chacune  de  ces 
Pêches  a  des  circonftances  qui  luy  font  particulières. 

SECTION  PREMIERE. 

De  la  Pêche  des  Morues  fur  le  grand  Banc  de  'Terre  neuve. 

Il  part  ordinairement  de  France  tous  les  ans  pour  cette  Pcchc  deux  flotes  d’environ  deux  cens 
cinquante  voiles  chacune.  La  première  au  commencement  de  Janvier  5c  la  leconde  dans  Je  mois 
de  Mars.  Les  principaux  lieux  d’où  partent  ces  vaifteaux  font  Roiien,  Granville  ,  le  Havre  de 
Grâce,  Honfletir  ,  Dieppe,  Saint  Malo,  Nantes,  la  Rochelle,  les  fables  d'Olonne,  Bordeaux, 
Bayonne  5c  les  Bafques  de  la  terre  de  Labour. 

Ceux  de  Nantes  y  envoyent  quinze  ou  vingt  bâtimens  qui  font  jufqu’à  deux  voyages  par  an.  Ils 
partent  pour  le  premier  voyage  comme  les  autres  vaifteaux  en  Janvier  ,  5c  ils  retardent  le  .fécond 
jufqu’en  Juillet  -,  il  faut  fix  femaines  pour  fe  rendre  de  nos  côtes  fur  le  Banc  ,  5c  autant  pour  le 
retour. 

La  Cargaifon  de  ces  vaifteauux  en  partant  de  France  n’eft  compofée  que  des  vivres  dont  ceux  qui 
les  montent  ont  befoin,  ôc  de  la  quantité  de  fel  qui  leur  eft  neceftaire  pour  faler  les  Morues.  Ils 
prennent  ce  fel  en  Broüage,  à  Oleron,  en  l’Ile  de  Ré  ,  ou  en  Bretagne,  ôc  ils  n’en  payent  que  le 
prix  du  Marchand. 

Lorfque  les  vaifteaux  font  arrivez  fur  le  grand  Banc,  ils  plient  toutes  les  voiles,  5c  chaque  vaif- 
feau  attache  de  côté  la  barre  de  fon  gouvernail,  ce  qui  le  tient  en  état  prefqu’autant  que  s’il  étoit 
à  l’ancre.  Leurs  Charpentiers  travaillent  enfuite  à  faire  un  échafaut  le  long  de  l’un  des  cotez  du 
navire  en  dehors,  à  moins  que  le  beau-temps  n’eût  permis  à  l’équipage  de  faire  ce  travail  pendant 
la  route.  Ils  pofent  fur  cet  échafaut  des  tonneaux  de  la  grofleur  de  nos  demi-muids ,  5c  qui  ne 
viennent  en  hauteur  que  jufqu’à  la  ceinture.  Chaque  Pêcheur  fe  met  dans  le  fien  avec  un  grand 
tablier  de  cuir  qui  luy  va  depuis  la  gorge  jufqu’aux  genoux.  Le  bas  de  ce  tablier  fc  met  par-dcflïis 
le  tonneau  en  dehors  ,  pour  faire  en  forte  qu’en  tirant  la  Morue  l’eau  qui  vient  avec  ce  Poifton 
n’entre  dans  le  tonneau.  L’on  donne  en  partant  à  chaque  Pêcheur  dix  ou  douze  lignes  de  la  grof- 
feur  d’un  tuyau  de  plume  à  écrire  5c  de  quatre-vingt  braftes  de  long,  5c  un  plus  grand  nombre 
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d’hameçons-,  parce  qu’il  y  en  a  que  la  Morue  emporte.  On  luy  donne  aufli  douze  à  quinze  plombs 
de  fix  livres  pelant  chacun,  qui  s’attachent  au  bout  de  la  ligne  pour  la  faire  aller  à  fonds.  Le  IV 
cheur  ayant  fondé  le  fond  attache  la  ligne  au  tonneau  dans  lequel  il  eft  &  la  jette  en  mer,  en  lo  te 
qu’il  y  ait  à  dire  deux  bralfes  que  le  plomb  ne  touche  au  fond,  8c  une  brafle  que  le  bout  de  la 
ligne  où  eft  l’hameçon  Sc  l’appas  n’y  touche  aufii  :  Chaque  Pêcheur  a  deux  lignes,  8c  pendant 
qu’il  en  tire  une  en  haut,  il  jette  i’autre  qui  defeend  en  bas.  11  ne  le  pêche  qu’une  Morue  à  cha¬ 
que  ligne,  cependant  un  bon  Pécheur,  quand  la  Pêche  eft  bonne,  en  peut  prendre  jufqu’à  qua¬ 
tre  cens  par  jour.  '  ^ 

La  Morue  détachée  de  l’hameçon  le  Pêcheur  la  jette  fur  le  pont  du  navire  à  ceux  qui  la  doivent 
habiller.  Elle  paffe  pour  cette  préparation  par  trois  differentes  mains.  Le  Piqueilr  prend  la  Mo- 
rué,  luy  coupc  la  gorge,  puis  luy  fend  le  ventre  jufqu’au  nombril  &  la  pouffe  au  Décoleur;  celuv- 
ci  la  vuide  de  fes  entrailles  qu'il  met  en  deux  mânes  qu'il  a  devant  luy,  dans  l’une  le  foyc  &  dans 
l’autre  les  rnbes.  C’eft  ainli  qu’ils  nomment  les  œufs  &  tri  pailles  de  la  Morue.  De  ces  foyes  il 
s’en  fait  de  l’huile  ,  comme  il  fera  dit  cy-après  ,  &  les  autres  iflus  fervent  pour  les  appas  qui  fe 

mettent  aux  hameçons  ;  cela  fait  le  Décoleur  coupe  la  tête  de  la  Morue,  la  jette  en  mer  &  pouf¬ 
fe  le  corps  à  l’Habilleur  qui  a  un  grand  couteau  avec  lequel  il  décharné  le  gros  de  l’arrête’  la  cou¬ 
pe  à  l’endroit  du  nombril,  8c  puis  pâlie  Ion  couteau  par-delfous  l’arrête  ,  coupe  8c  enlevé  toutes 
ces  petites  arrêtes  qui  fervent  de  cotes  au  PoifTon ,  en  forte  qu’il  ne  refte  d’entier  avec  fon  arrête 
que  la  queue.  Cela  fait  il  donne  la  Morue  au  faleur  qui  les  range  au  fond  de  calle  tête  contre 
queue;  le  premier  rang  fait,  il  les  couvre  de  fel  tant  qu’ils  en  peuvent  prendre,  puis  il  fait  une  au¬ 
tre  couche  deffiis  la  première  qu’il  Lie  de  même  ,  8c  ainli  fucceffivement  de  la  Pêche  de  tout  un 
jour.  La  Morue  ayant  demeuré  ainli  trois  ou  quatre  jours  en  pile  ,  tant  que  fon  eau  foit  écoutée 
6c  qu’elle  ait  pris  fel,  on  la  rcleve  8c  on  luy  ôte  tout  ce  qu’elle  a  de  fel  de  relie  8c  puis  l’on  en  re¬ 
fait  une  autre  couche  en  un  autre  endroit  du  navire  ,  8c  on  la  recouvre  encore  de  nouveau  Ici' 
ht  parût,  après  quoy  l’on  n’y  retouche  plus,  Selon  continue  ainli  jufqu’à  ce  que  le  navire  ait  la 
charge.  C’eft  cette  Morue  que  l’on  nomme  en  France  Morue  verte  ou  blanche  ,  à  la  difcience  de 
la  Morue  feche  ou  Merluche,  dont  fera  parlé  dans  la  Section  fui  vante. 

SECTION  IL 

De  la  Pêche  de  la  Morue  en  pleine  mer  aux  environs  des  Iles  de  Terre  neuve. 

Toute  cette  Pêche,  à  peu  de  chofe  près ,  fe  fait  proche  les  Iles  de  Plaifance,  du  Chapeau  rou¬ 
ge  8c  du  petit  Nord.  Les  Morues  que  l’on  y  prend  font  ordinairement  plus  petites  que  celles  du 
grand  Banc,  8c  conféquemment  plus  faciles  à  le  pénétrer  de  fel  6c  à  lécher  que  les  plus  grandes  8c 
les  plus  é paillés.  Ce  font  ces  petites  Morues  ainli  demi  lalées  8c  beaucoup  léchées  que  l’on  nom¬ 
me  en  France  Merluches,  en  Allemagne  Sc  en  quclques-autres  lieux  Stockfifch  (a)  c’eft- à-dire 

dans  la  langue  du  Pais  Poilfon  de  bâton ,  parce  qu’en  effet  on  le  bat  d’un  bâton  pour  l’attendrir  avant 
de  le  faire  cuire.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fe  trouve  quelquefois  dans  cette  Pêche  de  grandes  Morues 
8c  même  de  plus  grandes  que  celles  du  Banc;  mais  cela  n’eft  pas  commun  ,  8c  celles-ci  ne  fe  fonc 
point  lécher,  on  les  met  au  verd  ,  c’eft- à- dire  qu’on  les  laie  comme  celles  du  Banc. 

De  tous  ceux  qui  vont  ordinairement  à  cette  Pêche  en  pleine  mer,  les  Bafques  font  cftimez  les 
plus  habiles  ;  ceux  de  la  Rochelle  ont  le  fécond  rang,  viennent  enfuite  les  Bourdelois,  6c  nuis  les 
Bretons.  Tous  ces  endroits  joints  enfemble  peuvent  monter  chaque  année  à  cent,  *  vingt  8c 
quelquefois  jufqu’à  cent  cinquante  vailfeaux.  ° 

Le  rendez- vous  de  ces  vailfeaux  eft  aux  côtes  de  Terre  neuve;  l’abord  des  Nanrois  eft  ordinai¬ 
rement  à  Plaifance.  Quelques-uns  de  ces  bâtimens  vont  uniquement  en  Pêche,  8c  ceux-là  ne  font 
chargez  que  de  leurs  vivres  8c  de  fel;  quelqu’autres  vont  partie  en  Pêche  ,  partie  en  facq ,  c’eft-à 
dire,  lelon  le  langage  du  Païs,  en  troc  ,  8c  quelques-uns  feulement  en  troc.  Ceux-ci  portent 
dans  leurs  vailfeaux  des  marchandifes  aux  habitans  de  Plaifance  ,  qui  leur  donnent  en  échange  f 
Morue  qu’ils  ont  pêchée  6c  fait  fccher  ;  6c  c’eft  de  cette  Morue  des  habitans  du  Pais  q'ue^L  a 
charge  ces  vaifteaux,  les  uns  en  partie  pour  achever  ce  qui  leur  manque  de  leur  Pêche  8V-  p!! 
autres  entièrement.  5 

Il  part  tous  les  ans  de  Saint  Malo  quinze  ou  vingt  vailfeaux,  depuis  cent  jufqu’à  trois  cens  ton¬ 
neaux  pour  cette  Pêche,  ceux-ci  choiMent  ordinairement  la  côte  du  Chapeau  rouge;  ils  partent 
dans  le  mois  de  Février  8c  font  un  mois  ou  fix  lémaines  en  route;  ils  ne  lont  chargez  que  de  leurs 
vivres  8c  de  fel.  11  arrive  quelquefois  qu’ils  ne  font  pas  une  Pèche  allez  abondante  pour  charge* 
leurs  vailfeaux  ;  en  ce  cas-la  ils  achètent  ce  qui  leur  manque  à  des  particuliers  qui  ont  leur  habi¬ 
tation  fur  cette  côte-là  ,  8c  qui  en  font  trafic. 

D’autres  Pêcheurs  de  S.  Malo  au  nombre  dequarente  ou  cinquante  vailfeaux,  vont  faire  leur  Pê¬ 
che  à  la  côte  du  petit  Nord.  Ceux-là  partent  de  nos  côtes  dans  le  mois  d'Avril  pour  fe  rendre 
fur  les  lieux  au  mois  de  Juin.  Comme  il  n’y  a  point  d’habitation  en  cet  endroit-là  ,  "  il  faut  qu’ils 
falfent  une  Pêche  alfez  abondante  pour  leur  charge,  ce  qui  n’arrive  pas  toujours.  Ainli  c’elt  la  dIu 
cafuellc  de  toutes  les  Pêches  de  Terre  neuve  8c  la  plus  incertaine.  ' 

Bordeaux  envoyé  aufii  tous  les  ans  à  cette  pêche  un  certain  nombre  de  vailfeaux.  Ils  partent 
le  premier  Février,  jufqu’à  la  fin  de  Mars,  pour  arriver  fur  les  lieux  dans  la  faifon  propre  à  fa 
cher  la  Morué.  R  R 

II  faut  pour  cette  pêche  bien  plus  de  dépenfe  que  pour  celle  du  Banc,  parce  que  le  travail  en 
eft  bien  plus  grand,  plus  difficile,  8c  plus  long;  un  navire,  par  exemple,  de  deux  cens  tonneaux 
au  Banc,  n’aura  que  vingt-cinq  hommes  d’équipage  8c  fera  de  retour  au  plus  tard  dans  fix  mois - 
8c  pour  cette  autre  pêche  un  pareil  nombre  aura  befoin  de  cinquante  hommes  au  moins  avec  des 
vivres  pour  huit  ou  neuf  mois.  11  eft  vray  que  cette  dépenfe  fe  trouve  un  peu  foulagée  par  h  pro- 
vifion  de  fel  qui  eft  bien  au-deflous  de  la  quantité  nccelfairc  pour  la  Morué  verte  du  Banc-  outre 

que 
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que  fi  un  vaifleau  du  Banc  porte  quarente-cinq  à  cinquante  milliers,  l’autre  en  portera  deux  cens 
milliers  de  fec,  Ainfi  tout  bien  compenfé  ,  il  y  a  bien  autant  de  gain  à  l’une  des  pêches,  qu’à 
l’autre. 

11  y  a  encore  cette  diférence  entre  ces  deux  pêches  ,  que  celle  du  Banc  fc  fait  par  les  Navires 
mêmes,  &  que  ce  ne  font  que  des  chaloupes  que  l’on  employé  à  celle-ci.  Ainfi  chaque  navire  en 
partant  de  France,  a  une  chaloupe  en  ctat  6c  un  certain  nombre  d’autres  chaloupes,  dont  les  bois 
l'ont  préparez  6c  aflemblez  par  quartiers  ,  5c  qu’ils  ne  font  achever  que  lorfqu’ils  font  arrivez  fur 
les  lieux,  parce  que  ces  quartiers  tiennent  moins  de  place  dans  le  navire.  11  y  a  même  beaucoup 
de  chaloupes  qu’ils  ne  ramènent  point,  ils  les  laiflent  fur  les  lieux  cachez  dans  les  bois,  ou  enfon¬ 
cez  dans  des  étangs  où  ils  les  trouvent  lorlqu’ils  retournent  un  autre  voyage  à  la  Pêche. 

11  Ce  rencontre  quelquefois  en  partant  des  Ports  de  France  ou  fur  la  route  plufieurs  navires  qui 
ont  deflein  d’aborder  en  Terre  neuve  à  la  même  côte,  6c  alors  ils  font  voiles  enfemble  vers  ce  lieu- 
là.  Lorfque  cette  petite  flote  cil  arrivée  à  dix  ou  douze  lieues  de  terre,  chaque  navire  met  la  nuit 
fa  chaloupe  en  mer  avec  fes  meilleurs  hommes  de  rames,  que  s’ils  ont  bon  vent  qui  les  porte  plus 
vite  que  l’aviron,  ils  Ce  fervent  delà  voile-,  ces  petits  vaifleaux  ayant  pour  tous  agrez  un  mats, 
une  voile,  fa  vergue  5c  des  avirons.  Aufli-tôt  que  les  chaloupes  font  à  l’eau,  les  hommes  qui  les 
montent  font  tout  leur  pouvoir  à  force  de  voiles  ou  de  rames  de  fe  devancer  les- uns  les  autres,  6c 
le  premier  qui  aborde  6c  qui  faute  à  terre  acquiert  le  titre  d’ Amiral  ou  Capitaine  de  la  Flote. 

Par  ce  droit  d’ Amirauté,  ce  Capitaine  a  la  prérogative  de  placer  fon  navire  ou  bon  luy  fcmblc. 

S’il  fe  trouve  à  la  côte  des  chaloupes  qui  foient  abandonnées,  ou  des  bois  qui  ayent  fervi  aux  Pê¬ 
ches  precedentes,  il  les  peut  prendre  6c  tout  ce  qu’il  y  trouve  à  fa  commodité  par  préférence.  Les 
autres  navires  qui  font  arrivez  au  même  Havre,  ont,  après  l’Amiral  ,  lùcceflîvement  le  même 
droit  fur  ce  qui  relie,  félon  que  leurs  chaloupes  l’ont  acquis  par  leurs  arrivées  à  terre. 

11  faut  néanmoins  excepter  le  Havre  de  Plaifance,  où  le  plus  grand  nombre  de  navires  abordent 
pour  la  Pêche.  L’Amiral  y  choifit  comme  ailleurs,  les  chaloupes  dont  il  a  bclbin  ,  6c  quand 
il  s’en  ell  pourvû  fuffifamment,  il  donne  le  furplus  à  qui  bon  luy  fcmblc,  lans  être  obligé  d’ob- 
ferver  aucun  rang  -,  mais  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  pour  ufer  de  ce  droit,  il  faut  que  I  -s  cha¬ 
loupes  y  foient  abandonnées,  comme  Epaves:  car  il  elles  font  reclamées  par  les  proprietaires, 
ou  par  perfonnes  chargées  de  leurs  procurations  où  la  marque  des  chaloupes  foit  exprimée,  le  droit 
de  l’Amirauté  à  cet  egard  cefl'e. 

Un  navire  étant  arrivé  fur  les  lieux, les  gens  de  l’équipage  travaillent  à  faire  fur  la  côte  un  loge¬ 
ment  pour  leur  Capitaine  6c  d’autres  logemens  pour  eux  j  ils  y  employent  les  troncs,  les  branches 
d’arbres  £c  la  terre 5  6c  à  l’égard  de  celuy  du  Capitaine  ,  ils  y  ajoutent  quelques  planches,  ils 
s’appliquent  enfuiie  à  difpofer  tout  ce  qui  leur  elt  necelfaire  pour  la  Pèche  6c  la  préparation  de  la 
Morue,  6c  voicy  en  quoy  cela  confifle. 

Ils  conllruifent  au  bord  de  la  mer  un  échafaut  de  quarante,  cinquante  ou  foixante  pas  de  long, 
fuivant  la  grandeur  du  navire,  6c  large  à-peu-près  du  tiers  de  fa  longueur.  Cet  échafaut  efb  cou¬ 
vert  fur  les  trois  quarts  de  fa  longueur >  la  grande  voile  du  navire,  autant  qu’elle  fc  peut  étendre, 
fert  à  cet  ufage.  L’autre  quart  qui  ell  découvert  finit  en  pointe  6c  avance  en  mer.  L’on  fait 
dans  cet  échafaut  une  table  de  quatre  pieds  de  large  6c  d’environ  trois  pieds  de  haut.  Us  appel¬ 
lent  cette  table  ,  Etabli,  6c  c’elt  où  fe  mettent  d’un  côte  les  piqueurs  6c  les  décoleurs,  6c  de  l’au¬ 
tre  côté  les  habilleurs  qui  doivent  préparer  la  Morue.  A  cinq  ou  fix  pieds  du  bout  de  l’établi, 
en  tirant  vers  la  terre  dans  le  milieu  de  l’ échafaut  ,  l’on  fait  une  efpece  d’enceinte  avec  de  longs 
pieux  couchez  les  uns  fur  les  autres,  où  l’on  met  le  fel  pour  le  Poifl'on,  6c  cette  enceinte  s'appelle 
la  faline. 

Pendant  ce  travail  les  Charpentiers  achèvent  la  conflruélion  des  chaloupes,  ce  qu’ils  ont  bien¬ 
tôt  fait,  parce  que  les  bois  ont  été  apportez  de  France,  alTemblcz  par  quartiers  ,  comme  il  vient 
d’être  obfervé,  6c  il  y  a  peu  de  navires  qui  n’en  ait  au  moins  huit  ou  dix.  Le  Capitaine  diftribuc 
fes  chaloupes  aux  plus  habiles  de  fes  Pilotes  ,  6c  à  l’inilant  elles  font  miles  à  l’eau,  6c  chaque  maî¬ 
tre  de  chaloupe  s’embarque  avec  fes  gens,  6c  met  à  la  voile.  Ils  vont  à  la  Pcche  à  voile  ,  ou  à 
rame  à  une  lieue  6c  demie,  deux  lieues,  ou  quelquefois  plus  loin  en  mer,  ce  qu’ils  appellent  al-  r, 

1er  fur  le  fond.  Lorfqu’ils  font  arrivez  au  lieu  qu’ils  ont  choifi  ,  ils  jettent  une  ligne  en  mer,  6c  une poin- 
fi  la  Morue  y  donne,  ils  arrêtent  la  chaloupe  avec  legrapin,  6c  y  demeurent  tant  qu’ils  y  trou-  te  clcierj 
vent  de  ce  PoilTon,  finon  lèvent  le  grapin  &  changent  de  lieux  ,  qu’ils  choififlent  au  hazard  6c  ^ngue 
chacun  à  fa  volonté.  d  un  demi 

Sur  les  quatre  heures  du  foir  ,  toutes  les  chaloupes  quittent  la  Pêche  6c  mettent  à  la  voile  pour  cm  imn, 
le  retour.  Elles  abordent,  6c  font  amarées  chacune  félon  l’ordre  de  leur  arrivée  ,  6c  l’une  a  rcs  un  pu* 
l’autre  à  cette  pointe  de  l’échafaut  qui  avance  dans  la  mer.  Alors  les  Pêcheurs  qui  font  dans  la  courbce 
chaloupe,  jettent  leur  PoilTon  fur  l’échafaut ,  en  levant  chaque  Morue  avec  un  daguet  {a)  :  6c  Jointe  fie 
lorfque  dans  leur  Pêche  il  s’ell  rencontré  de  ces  grolfes  Morues ,  qu’un  homme  ne  pourrait  pas  c-  qui'cfl  a- 
lever  6c  jetter  en  haut  avec  fon  daguet  ,  un  autre  qui  ell  fur  l’échafaut  a  une  Gaffe  (b  ) ,  dont  il  nianchée’ 
prefente  le  bout  à  ceux  qui  font  dans  la  chaloupe  :  ceux-cy  y  accrochent  la  Morue  par  la  tête, 

6c  ainfi  l’un  d’eux  élevant  avec  le  daguet,  ôc  l’autre  tirant  d’enhaut  avec  la  Gaffe,  ils  font  patvc-  quatre  à 
nir  la  Morue  fur  l’échafaut  \  6c  c’ell  de  là  que  celles-cy  font  nommées  Morues  de  Gaffe.  cinq  pieds 

A  mefure  que  les  chaloupes  fe  déchargent ,  les  Piqueurs,  les  Décoleurs  6c  les  Habilleurs  ,  qui  ‘ong- 
font  à  l’établi  fur  l’échafaut ,  préparent  6c  habillent  la  Morue  de  la  même  maniéré  expliquée  à  eiKoJl 
l’égard  de  la  Pêche  qui  fe  fait  fur  le  Banc.  un  fcr 

Les  Morues  font  enfuite  portées  dans  des  brouettes  au  Saleur  qui  ell  fur  le  même  échafaut ,  à  pointu  &: 
l’endroit  qui  ell  couvert  de  la  voile:  deux  ou  trois  hommes  arrangent  les  Morues  tête  contre  queue,  crocjm 
6c  en  font  une  couche,  dont  deux  Morues  bout  à  bout  font  la  largueur;  6c  l’égard  de  la  longueur,  bout^a- 
ils  la  font  telle  qu’ils  jugent  à  propos,  pour  contenir  la  Pêche  de  la  journée.  manche» 

La  première  couche  étant  ainfi  faite  ,  le  Saleur  a  une  grande  pelle  ,  avec  laquelle  il  prend  du  fel  uneg>an-' 
en  la  faline  qui  ell  derrière  luy,  6c  en  fale  la  Morue.  11  y  ell  fi  adroit ,  qu’encore  que  la  pelle  ^epC1' 

fbit  ; 
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«C’eft  Toit  chargée  de  Tel  ,  il  le  jette  fur  cette  couche  de  Morue  à  plus  d’une  grande  brafie  de  luy  de 
ainiî qu’ils  toute  la  largeur  de  fa  pelle,  fans  en  mettre  quafi  plus  en  un  endroit  qu’en  l’autre  :  ce  qu’il  égalé 

meiit  no  en*u*te-  ^ 

civières  a  Cette  Morue  fe  fale  fore  peu  :  comme  elle  n’eft  pas  épaifle,  quand  il  y  a  trop  de  fel,  il  la  brû- 
bras  le,  &  celle-  là  n’eft  jamais  fi  belle  que  l’autre.  Quand  cette  couche  eft  faite,  l’on  en  fait  une 

i.npJL  autrc  defrus’  de  la  méme  faÇon’  cIue  1,on  fale  de  même  que  la  première;  ce  qui  fe  réïtere  jufques  à 
ce  de  ce  q°e  tout  lc  Poison  de  la  Pêche  du  jour  l'oit  habillé  &  falé.  1  H 

grande  Qiant  à  ces  grolfes  Morues  de  Gaffe,  qui  fe  trouvent  quelquefois  dans  cette  Pêche  comme  il 
cage  vient  d’être  expliqué,  l’on  en  fait  une  pile  à  part,  au  bout  ou  à  côté  de  la  faline  *  &  pour  les  fa- 
fond  eft  ^er’  on  ^cs  couvre  ^5  de  même  que  l’on  fale  les  Morues  qui  fc  pêchent  au  grand  Banc, 
de  plan-  *  outcs  aLUrcs  Morues  de  cette  Pêche,  font  deftinées  -à  la  fecherie;  &  c’elt  encore  une  autre 
ches,  &  préparation  bien  plus  embarraflànre  que  celle  de  les  habiller  &  de  les  faler.  Voici  comment  cela 
les  cotez  fe  pratique. 

jour."  *  Aprà  que  les  Morues  qui  ont  été  mifes  au  Tel  le  foir  au  retour  de  la  Pêche,  y  ont  demeuré  tou- 
‘C'tl  te  la  nuit,  le  jour  d’après  ,  &  la  nuit  fuivante,  le  matin  du  fécond  jour  ,  on  l’enleve  &  on  h 
une  efpe-  porte  lut  des  Bornes  ou  Boyars  (a)  au  bord  de  la  mer  pour  les  laver.  Etant  arrivées  au  Heu  detti 
SéchL  rC’  hmCt  dansle  6rand  timbre  (4)  qui  fe  met  à  l’eau,  &  où  trois  hommes  nuds  en  chemi- 
fa uts, que  lc>  C1U1  lonC  dans  ce  meme  timbre,  prennent  les  Morues  l’une  après  l’autre,  les  plongent  dans  la 
1  on  f.m  mei ,  en  battent  l’eau  plu  (leurs  fois,  &  la  lavent  ainfi  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  demeurc&plus  de  fel 

fon^'de*0  ^  mc^ure  9uejes  Morues  font  lavées,  on  les  jette  fur  de  grandes  clayes  qui  font  fur  le  bord  de  la 

la  grève,  ’  ,uri  Peu  clevees  de  terre,  fur  des  chantiers  de  bois ,  pour  éviter  que  les  Morues  ne  touchent 
de  douze  Ie  labié,  qu’elles  n’en  foient  gâtées. 

°J5“ïze  L’ùn  porte  enfuite  ces  Morues  fur  des  Boyars  aux  gaîeres  (c)  ,  où  elles  font  mifes  en  petites 

long*  Sc  P1  ,  P0U1  *aire  ecou^er  ^’cauî  &  on  les  v  lai  fié  autant  de  temps  qu’elles  ont  été  au  fel  de  la  galcre- 

autant  de  on  Porte  ^ur  ^cs  Vigneaux  (d),  où  elles  font  étendues  &  rangées  queue  contre  tête,  &  l’on  a 
large cha-  loin  de  les  retourner  de  temps  en  temps,  afin  de  les  faire  fecher  également  ,  tant  du  côté  de  la 
cun.  Us  peau  ,  que  de  celuy  de  la  chair. 

avec  des’  Q-Uand  ,a  Morue  eft  à  peu  près  feche,  au  lieu  de  la  retourner  ,  on  la  met  en  moutons  fur  ces 

perches  a  memes  vigneaux,  lis  appellent  moutons  ,  de  petites  piles,  qui  ne  font  d’abord  que  de  deux  Mo* 
jeu  ,  de  lues  1  une  lur  1  autre,  êc  dont  ils  augmentent  tous  les  jours  la  quantité ,  jufqu’à  ce  qu’il  v  en  ai- 
vingt  ou  vingt-cinq.  Il  les  empilent  ainfi ,  afin  qu’elles  confervent  leur  chaleur,  &  que  les  fraî¬ 
ches  &  de  ctleurs  dcs  nults  ne  ies  humeftent  par  trop. 

brancha-  Les  moutons  ou  piles  parvenuès  à  leur  groflcur,  l’on  retire  les  Morues  de  defTus  les  vieneanx 
ges  pour  &  on  les  porte  fur  la  grave  (e).  Les  Capitaines  des  Navires  ont  grand  foin,  dés  qu’ils  font  arri- 
cherque  Yf2  ’  d  employer  une  partie  de  leur  monde  à  faire  nettoyer  &  préparer  cette  plage  de  la  mer 

le  Soleil  Us  en  font  applamr  Se  ranger  le  plus  egalement  que  faire  le  peut  les  petits  cailloux  dont  elle  eft 

ne  donne  ordinairement  couverte;  &  c’elt- là  qu’ils  font  porter  en  dernier  lieu  leur  Morue',  &  où  elle  nrenrl 

draXrP  l  ‘  ""'T  faÇ°n  :  ’,S  ry  laiflint  encore  qudtlue  “™PS  cn  P«ds  moutons  pour  l’achever  de  fecher 

fur  le  &  ,FUIS  "s  *a  nJeCtent  en  greffes  piles,  qui  Unifient  en  pointes  aufii  hautes  &  aufii  grofles  que  font 

nrement  les  mules  de  foin  dans  nos  prairies.  F, Iles  demenrenr  r'F* r  prit  mlniipr  .!  —  ,*i 


deux 
rangs  pa- 
xalleles  de 
piquets 
de  bois , 
fichez  cn 


ce  ni  le  aUX  ’  ,eParemen,:  a  ,es  grolles  Morues  qui  le  (ont 
gàteroitj  au  verd  >  comme  celles  qui  fe  pêchent  fur  le  Banc, 
ceft-laoii  La  plupart  de  cette  Morue  arrivée  dans  nos  Ports,  s’enleve  pour  la  Guyenne,  le  Languedoc 
loneom-  a  Provence,  &  les  autres  Provinces  qui  font  à  notre  égard  au-delà  de  la  Loire  ,  ou  s’envoye  dans 

le  mettre  es  Pa,s  e,tr“6ers’  11  s  en  confomme  aufii  beaucoup  pour  les  voyages  de  long  cours,  &  il  en  vient 
fechcr:  tres-peu  a  Paris.  ’ 

chaque  Outre  les  Morues  que  nous  fourniffent  l’une  &  l’autre  de  ces  Pêches  ,  ceux  qui  s’y  annliouem- 
a’trob  ou  Pr°fitc«  encore  de  l’huile  qu’ils  tirent  des  foyes  de  ce  Poiffbn  :  cela  fe  fait  en  rafiemblant  ces  Les 
quatre  fe-  Pal  ies  Qaôll|Çurs,  qui  les  expofent  enfuite  dans  des  vaifieaux  aux  ardeurs  du  Soleil;  ils  s’v  fou¬ 
lon  fa  dent,  &  1  huile  qui  en  dütile  fe  tire  par  un  trou  qui  eft  au  bas  du  vaifTeau  :  ils  la  mettent  dans  de* 
le"  f0M  banclues  >  &  cha<lue  barKlu<:  de  cctte  huiIc  fc  vend  a  leur  retour  vingt  à  yingt-cinq  écus. 

SECTION  III. 

De  lit  Pêche  fedentaire  par  Us  Habituas  de  l'Ile  de  Plaifance ,  L?  des  autres  Iles  ■voifmes. 

terretrois  C’eft  ainfi  que  l’on  nomme  celle  qui  fe  fait  par  les  Hablcans  de  l’Ile  de  Plaifance,  &  ceux  des 
à  quatre  cotcs  du  Chapeau  îouge  :  ils  y  s  appliquent  pendant  tous  ces  temps  de  l’année  que  leurs  chalounes 
pieds,  &  peuvent  tenir  1a  mer,  êc  que  la  faifon  eft  propre  pour  la  fecherie  ;  car  c’efi  la  feule  Morue  dont 
totemà  f  f01U  con\TCe-’  n  aya“  P°int  de  ™(reaux  propres  pour  la  Pêche  fur  lc  grand  Banc.  Ils  “en- 
peu  près  cette  aux  Pécheurs  François  qui  n’ont  pas  fait  une  Pèche  allez  abondante  pour  leur 

tie h  inc-  charge  ,  ou  la  troquent  contre  ceux  qui  leur  portent  des  provifions  ,  comme  il  vient  d’être  obier- 
Eueùi"’ll  lï  d v  Nantf0ls.dans  lc  Paragraphe  precedent.  Ce  qui  leur  eft  porté  ,  confifte  ordinairement  en 
5  a  en-  bl i™  e"LVm  ’  Cn  de  en  M  ™  lard  ’  en  bœuf  lalé>  C11  huile ,  en  fyrops,  cn 

viron  r°'  es  >  ;en  ctoffes ,  &  autres  affortimens  pour  la  fubliftance  &  la  commodité  de  la  Colonie  oui 
cinq  pieds  d  elle- meme  ne  produit  rien.  ^ 

d'efpace 

ïntre  les  deux  lignes,  &  elles  ont  trente  à  quarente  pas  de  longueur.  Dans  cet  efpace,  &  vers  le  haut  de  eesnieuets  on  lie  desne- 
ches  en  ong  les  autres  en  large  pofees  ftr  les  premières;  &  c’eft  fur  ces  perches  qui  forment  une  STci.von.se  L 
Ion  ma  a  Morue  pour  fecher;  le  tout  eft  couvert  débranchés  d’arbres  fans  feuilles  ,& à  dairvoye  comme une  cftccê  dfrrê.ll 
afin  que  1  an  donne  de  tous  coter  fur  la  MotuE  pour  la  fecher.  Il  faut  quarente  ou  cmquantc  de  a"  ”  ,  chiau  ù  i- 
brf  Ceftainfi  aü'ii-'nr,Cm0tfUt  Baf<lucs  ««  commencé  cette  pèche ,  &  qu?s’y  trouvent  toùjfun  en  plus  g?and  ïôm" 

loruc  que  nous  ap^ïons  grève.  P hSC  °“  ^  P  3t  ^ 11  mcr  ’ ou  des  âeura  ordlMU:1:meM  &blonnetuc,  ou  remplis  dé  petits  cail- 

S  E  C- 


louisXrV. 
au  mois 
d' Août 

l6Sl. 
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SECTION  IV. 

Il  y  a  suffi  Jcs  Reglemens  particuliers  pour  cette  Pêche  de  la  Morue ,  qui  autorifent  tous  les  ufages 
qui  viennent  d’être  expliquez;  &  y  en  ajoutent  quelques  nouveaux.  Voici  ce  qu’ils  contiennent. 


Article  I. 

Quand  nos  Sujets  iront  faire  la  Pêche  des  Morues  aux 
côtes  de  Plie  de  Terre  neuve  ,  le  premier  qui  arrivera  ou 
envoycra  la  chaloupe  au  Havre  appelle  du  Petit  Maître, 
aura  le  choix  ,  &  prendra  l’etendue  du  Galet  qui  luy  fera 
neceflaire ,  &  mettra  au  lieu  dit  l'Echaffaut  du  Croc  ,  une 
affiche  lignée  de  iuy  ,  contenant  le  jour  de  fon  arrivée ,  8c 
le  nom  du  Havre  qu'il  aura  choifi. 

Article  II. 

Tous  les  Maîtres  qui  arriveront  enfuite ,  feront  tenus  d’aller 
ou  envoyer  fuccellivement  a  l'Echaffaut  du  Croc,  8c  d'écrire 
fur  la  même  affiche  le  jour  de  leur  arrivée,  le  nombre  de 
leurs  Matelots,  8c  les  Havres  8c  Galets  qu'ils  auront  choifis, 
à  proportion  de  la  grandeur  de  leur  vaifleau  8c  de  leur  é- 
quipage. 

Article  III. 

Ce  Capitaine  arrivé  ,  le  premier  fera  garder  l'affiche  par 
un  des  hommes  de  fon  équipage ,  qu'il  laiffera  fur  le  lieu , 
jufqu’à  ce  que  tous  les  Maîtres  y  ayent  écrit  leur  déclara¬ 
tion  ,  qui  fera  mile  enfuite  entre  fes  mains. 

Article  IV. 

Faifons  défenfes  à  tous  Maîtres  8c  Mariniers  de  s’établir 
en  aucuns  Havres ,  ou  s'accommoder  d’aucuns  Galets ,  fans 
en  faire  leur  déclaration  en  la  forme  cy-deffus ,  8c  de  trou¬ 
bler  aucuns  Maîtres  dans  le  choix  qu'ils  auront  fait ,  a  peine 
de  cinq  cens  livres  d'amende. 

Article  V. 

Le  premier  de  nos  Sujets  qui  arrivera  auffi  avec  fon  vaif- 
feau  en  la  Baye  de  Canada ,  pour  y  faire  la  pêche  des  Mo¬ 
rues  ,  fera  le  maître  du  Galet  pour  y  prendre  la  place  qui 
lUy  fera  riéceffaire ,  même  pour  y  marquer  fuccellivement  à 
ceux  qui  viendront  après  luy ,  celles  dont  ils  auront  befoin , 
eu  égard  a  la  grandeur  de  leur  vaillèau ,  8c  au  nombre  des  gens 
dont  ils  feront  équipez. 

Article  VI. 

Faifons  défenfes  au  Gouverneur  ou  Capitaine  de  la  Côte, 
depuis  le  Cap  des  Rofiers,  jufques  au  Cap  d'Efpoir  ,  8:  a 
tous  autres ,  fous  peine  de  defobeïlTance ,  de  troubler  le  pre¬ 
mier  Maître  arrivant  dans  la  Baye,  au  choix  8c  en  la  ditlri- 
bution  des  places  fur  le  Galet. 

Article  VII. 

Faifons  auffi  défenfes,  fous  peine  de  cinq  cens  livres  d'a¬ 
mende,  aux  Maîtres  8c  Equipages  des  vaiffeaux  qui  arrive¬ 
ront,  tant  aux  côtes  de  Terre  neuve,  qu'en  la  baye  de  Ca¬ 
nada  ,  de  jetter  le  leJl  dans  les  Havres ,  de  s'emparer  des 


fels  8c  huiles  qui  s'y  trouveront  ,  8c  de  rompre ,  tranfporter 
ou  brûler  les  echaffaux  ;  lefquels  appartiendront  aux  Maîtres 
qui  auront  fait  choix  des  Havres  ou  Galets ,  fur  lclquels  ils 
auront  été  laiffez. 

Article  VIII. 

Leur  défendons  pareillement  de  s’emparer  des  chaloupes 
echoüécs  fur  le  Galet  ,  ou  laiflées  dans  la  petite  rivière  de 
la  baye  des  Morues ,  fans  un  pouvoir  fpecial  des  proprietai¬ 
res  des  chaloupes ,  à  peine  d'en  payer  le  prix,  8c  de  cinquante 
livres  d'amende. 

Article  IX. 

Si  toutefois  les  proprietaires  des  chaloupes  ne  s’en  fervent ,' 
ou  n  en  ont  point  diipofé,  ceux  qui  en  auront  befoin,  pour¬ 
ront  pai  la  permiffion  du  Capitaine  ,'^le  premier  atrivé ,  s'en 
fervir  pour  faire  leur  pêche ,  à  condition  d’en  payer  a  leur 
retour  les  loyers  aux  proprietaires. 

Article  X. 

Le  Capitaine  ou  Maître  qui  fe  faifira  de  quelques  chalou¬ 
pes  ,  fera  tenu  de  mettre  entre  les  mains  du  Maître:  qui 
luy  en  avait  donné  la  permiffion  ,  ou  en  fon  abl'ence  en 
celle  du  Capitaine  établi  fur  le  Galet  voifin,  un  état  conte¬ 
nant  le  nombre  des  chaloupes ,  avec  fa  foumitlion  d'en  payer 
le  loyer;  même  de  les  remettre  au  proprietaire,  s'il  arrive 
à  la-  côte ,  8c  à  tout  autre  ayant  pouvoir  de  luy. 

Article  XI. 

Sera  auffi  tenu ,  après  la  Pêche ,  de  remettre  en  lieu  de 
fûrete  les  chaloupes  ,  8c  d'en  tirer  certificat  du  même  Caj 
pitainc,  s’il  eft  fur  le  lieu  ,  linon  d'en  prendre  attellation 
d’un  autre  j  étant  encore  à  la  côte. 

Article  XII. 

Enjoignons  au  Capitaine  du  premier  navire  arrivé  aux 
cotes  de  Terre  neuve  ,  ou  dans  la  Baye  de  Canada ,  de 
dreffer  procès  verbal  de  toutes  les  contraventions  aux  Ar¬ 
ticles  cy-deffus  ,  de  le  figner  8c  taire  ligner  les  principaux 
Officiers  de  fon  équipage  ,  8c  de  le  remettre  a  fon  re¬ 
tour  entre  les  mains  des  Juges  de  l'Amirauté,  pour  y  être 
pourvu. 

Article  XIII. 

Détendons  à  tous  Maîtres  de  navires ,  faiiant  la  pêche  de 
Morues  fur  le  banc  de  Terre  neuve  r  ou  dans  la  Baye  de 
Canada ,  de  faire  voile  pendant  la  nuit  ,  à  peine  de  payer 
le  dommage  qu'ils  pourroient  caufèr,  au  cas  qu'ils  abordent 
quelque  vaifleau,  quinze  cens  livres  d’amende,  8c  de  pu¬ 
nition  corporelle  ,  s'il  arrive  perte  d'homme  dans  l'abor¬ 
dage. 


SECTION  V. 

Du  retour  des  Faijfeaux  de  la  Pêche  du  grand  Banc  de  Terre  neuve  ,  dans  quels  temps  Paris  en  tire 

[es  provifions. 


La  Pêche  de  la  Morue  ne  fe  peut  faire  fur  le  grand  Banc  que  pendant  les  mois  d’Avril  May 
Juin,  Juillet,  Août,  6c  quelque  peu  en  Septembre  :  les  vents  commençant  d’être  violens  &  la 
failon  fâcheufe  dans  ce  dernier  mois,  tout  ce  que  l’on  y  peut  faire  ,  c’cit  quelquefois  d’achever  fa 
charge  6c  de  le  préparer  au  retour. 

La  première  Flote  qui  part  pour  cette  Pêche  en  Décembre,  ou  au  commencement  de  Janvier, 
arrive  (ur  le  Banc  en  Mars,  &  y  demeure  jufques  à  la  fin  d’ Avril  ou  au  commencement  de  May: 
e  e.elt  de  îetout  fur  les  côtes  de  Bretagne  à  la  fin  de  Juin.  Cette  première  Pêche  n’efl  jamais  fort 
abondante,  parce  que  le  Poifion  ne  donne  pas  encore  beaucoup  dans  cette  faifon-là;  les  Marchands 
de  Saunes  le  tirent  de  Nantes  par  eau  jufques  à  Orléans,  6c  par  terre,  d’Orléans  à  Paris  :  c’ell 
ceJIe ,, °rU*'  ^ue  ^  011  y  mangc  depuis  le  mois  de  Juillet ,  jufqu’en  Novembre.  Ils  en  fournilfent 
aufli  1  Auvergne  6c  le  Lyonnois.  La  fécondé  Flote  qui  part  dans  le  mois  de  Mars,  arrive  fur  le  Banc 
au  mois  de  May,  6c  y  demeure  jufqu’cn  Septembre.  Elle  eft  compofée  d’un  plus  grand  nombre 
de  navires  ,  6c  y  fait  une  Pêche  bien  plus  abondante  ,  la  faifon  y  étant  plus  propre.  Ces  navires 
font  de  retour  dans  nos  Ports  de  Bretagne  6c  de  Normandie,  en  Novembre  6c  en  Décembre.  Les 
Marchands  de  Salines,  tirent  auffi  la  Morue  de  cette  Pêche  par  eau  6c  par  terre  des  côtes  de  Bre¬ 
tagne  ,  6c  par  eau  de  celles  de  Normandie  ,  ou  quelquefois  même  par  terre,  félon  le  befoin  que 
Tom'  1IL  Rr  p0IÎ 
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3  p4  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXVII.  Chap.  V. 

l’on  en  a.  C’eft  cette  Morue  que  l’on  expofe  en  vente  à  Paris ,  depuis  le  mois  de  Novembre 
julques  à  Pâques.  ’ 

,  Ce  temps  là  pafle  ,  il  n’y  a  pour  l'ordinaire  prefque  plus  de  Morue  en  France,  ou  s’il  y  en  relie, 
elt  en  tres-petite  quantité  &  de  mauvaife  qualité,  parce  aue  ces  Mmniri  de  le  Pl.„ 

pêchce 
de  J 

les  M  lll  Ccm.iu,  j'UUI  L.VILV.1  la  UCI  L( 

Ainfi  pendant  les  trois  mois  (f  Avril,  May  &  Juin,  l’on  fe  trouve  en’ France 'ram'aurâne  Mo¬ 
rue  de  Peche  françoile  :  cependant  c’ell  une  fai  Ion  où  les  légumes  font  encore  rares,  les  oeufs 
chers,  &  que  1  on  mange  peu  de  Poiflon  d’eau  douce. 

Les  Marchands  de  la  Rochelle  &  d’Oleron  ,  font  aufli  décharger  tous  tes  ans  dans  la  riviere  de 
Nantes  plus  de  taxante  navires,  au  retour  de  leur  Pêche  fur  le  Banc.  Cette  Morue  s’y  débite  & 
s  y  confomtnc  dans  le  Pa.s ,  ou  eft  tirée  pour  Paris,  ou  ailleurs  ,  comme  il  vient  d’être  obfervc 
File  le  vend  depuis  deux  cens,  lufques  à  douze  cens  livres  le  millier  ,  étant  affez  ordinaire  de  voir 
cette  grande  différence  dans  le  prix,  félon  que  la  Pêche  a  été  plus  ou  moins  abondante.  Le  mil- 
lier  elt  compofe  de  nulle  deux  cens  quatre-vingt-dix  Morues  ,  cet  excédant  étant  donné  à  caufe 
du  uechet  des  Morues ,  qui  peuvent  s’être  gâtées  ou  diminuées  de  bonté  pendant  le  voyage  Ce 
commerce  des  François  ell  d’autant  plus  conlïderable,  qu’aucune  des  autres  Nations  n’cfl:  cil  ufage 
de  faire  cette  Pêche  en  Terre  neuve.  "  ° 


SECTION  Vf. 

Du  retour  des  V diffeaux  de  Terre  neuve-,  chargez  de  Merluches  ou  Montés  feches. 

Les  Vaiffeaux  de  Nantes  qui  vont  à  cette  Pêche,  font  leur  décharge  à  Nantes  même  à  Bor¬ 
deaux  ,  en  Elpagnc,  &  en  Portugal,  félon  que  les  Marchands  lejugent  a  propos  pour  leur  com- 
nerce.  Cette  Morue  fe  vend  ordinairement  en  France,  quatorze  ou  quinze  livres  le  quintal  •  & 
en  Elpagne  &  Portugal  ,  depuis  dix-huit  julques  à  vingt  livres. 

Les  Morues  feches  qui  fe  déchargent  à  Nantes,  fe  confomment  en  partie  pour  la  caigaifon  des 
Vaiffeaux  qui  en  partent  pour  voyage  de  long  cours,  &  une  partie  qui  s’envoye  par  la  riviere  de 
Loire  en  Auvergne,  dans  le  Lionois,  ce  quelque  peu  à  Paris  :  cette  Morue  n’y  étant  prefque  d’au- 
cun  u  (âge.  '  t  1 

Ce  peu  de  Morues  qui  s’y  confomment,  font  amenées  par  eau  de  Nantes  jufques  à  Orléans  8c 
par  terre  d’Orléans  a  Paris.  11  y  en  vient  au(Ti  quelque  peu  du  Havre  8c  de  Honfleur  &  celles-là 
y  arrivent  par  eau,  depuis  les  côtes  de  Normandie,  jufques  à  Paris 

Les  Vaiffeaux  de  Saint  Malo  qui  vont  au  Chapeau  rouge  ,  font  de  retour-de  cette  Pêche  en 
JNovembie  ,  &  en  Décembre,  &:  vont  ordinairement  faire  leur  décharge  à  Bordeaux  &  à  Bilbao- 
&  ceux  de  ces  vaiffeaux  qui  vont  au  petit  Nord,  font  leur  décharge  à  leur  retour  fur  les  cotes 
de  Languedoc,  de  Provence,  d’Italie  8c  d’Efpagne. 

SECTION  Vil. 

Se  la  Pêche  de  la  Morue  fur  les  côtes  d'Angleterre  13  de  Holanie ,  (3  des  fecours  que  la  France  en  tire. 

C’eft  de  cette  Pèche  qui  fe  fait  par  nos  Voifins  ta  leurs  côtes,  que  nous  tirions  toutes  nos  pro 
vidons  de  Morues  ,  avant  la  decouverte  du  grand  Banc  de  Terre  neuve  1  rc  ■  >  P 

Pèche  fur  leurs  côtes  dans  les  mo,s  de  Février  &  d’Août,  &  mettent  lemxM^  h  n'YX' 
que  les  Flamands  nomment  Cab, Ilots.  Nos  Marchands  de  Salines  tirent  des  Morüêf  de  cette^Pê ’ 
eue  de  Icvuei  ,  les  font  venir  dans  le  mois  de  Mars  par  mer  a  Rouen  8c  de  Roiicn  i  P  - 
S’AvrirU:  1SCnf0UrniffenC  Paris,  la  Bourgogne  &  la  Normandie ^ufqu’à' la fin 

Mais  a  l’egard  de  la  Picardie  &  de  la  Flandre  Françoife,  ils  tirent  de  Rolande  Je  cette  A/l  *  - 
en  bien  plus  grand  nombre,  te  prefque  toute  l’année  ,  faute  de  Morue  de  Terre  neuve nM°rUc 
manque  tres-louvent.  C1UI  leur 

Les  Anglois  s’appliquent  aufli  à  cette  Pêche  de  la  Morué  fur  leurs  côtes  &  eux  - 
portent  leurs  Morues  vertes,  depuis  le  commencement  d’ Avril,  jufqu’à  la  fin  de  T.iin  !“  ap' 
miere  Flore  de  Terre  neuve  arrive.  Ils  abordent  ordinairement  lu  loît  de “Viéu \T 
rue  ed  chargée  pour  nos  Marchands  de  Salines  :  ils  la  font  venir  par  mer  julqu’àRoücn  &  t 
Rouen  a  Pans  par  bateau;  elle  le  tire  aufli  três-fouvent  de  Dieppe  par  terre  félon  le  ™  ’tr  \dc 
foin  que  l’on  en  peut  avoir.  H  1  ’  clon  le  preflant  bc- 

SECTION  VIII 

Su  S. lumen  falé ,  13  d'où  Paris  en  lire  peur  fes  provjions. 

Je  ne  repeteray  point  ce  que  j’ay  dit  ailleurs  touchant  la  Pêche  des  Saumons  il  a  • 
y  ajouter  :  tout  ce  qui  s’en  pèche  en  France,  s’y  mange  frais;  c’eft  d’Anplmrrè  ,P  ' •  nCn  a 
le  Saumon  lalé  :  ils  le  pêchent  chez  eux  vers  le  Nord  d'Ecoffe,  &  le:  vaiffeaux  nni  n'  touc 
tait,  arrivent  ordinairement  au  Havre  de  Grâce,  d’où  nos  Marchands  le  tirent  nous  ?PP01'- 
Roücn,  &  de  Rouen  à  Paris  par  la  Seine.  “rCnI  pal  mel  Ju<quT 

11  en  vient  auffi  quelquefois  d’Holande,  mais  [très-rarement  &  en  très-petite  quantité  narre  •  ■> 
en  pechent  peu  ,  £c  que  la  plupart  fe  comommc  dans  le  Pais  ;  les  SaumonsV’ils  nous  amener 
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font  coupez  par  dalles  dans  des  barils  ,  6c  font  bien  plus  délicats  6c  meilleurs  que  les  auties  -  auflï 
les  cftime-t-on  beaucoup  à  Paris. 

SECTION  IX. 

Comme  le  Sel  eft  fourni  en  France  aux  Pêcheurs  pour  les  Salai  fins,  à  quel  prix ,  &  fous  quelles  conditions - 

Les  grandes  Salaifons  n’ayant  commencé  en  France,  que  depuis  la  découverte  du  -Banc  de  Terre 
neuve  ,  fous  François  I.  ce  n’etl  auflï  que  depuis  ce  temps-là  que  l’on  s’elt  appliqué  à  pourvoir  fa¬ 
vorablement  6c  avec  diftin&ion  les  Pêcheurs,  du  fel  qui  leur  elt  néceflaire.  La  principale  préro¬ 
gative  qui  leur  eft  accordée,  c’eit  d’avoir  le  fel  avec  facilité,  ôc  par  préférence  dans  les  marais  fa- 
lans,  6c  de  l’y  payer  bien  au-defTous  du  prix  courant  :  mais  auflï  l’on  a  pris  en  même  temps  contre 
eux  toutes  les  précautions  néceflaires  pour  empêcher  les  abus  qu’ils  en  auroient  pu  faire  en  fraude  *  confe- 
de  la  Gabelle.  Nous  avons  fur  cela  les  Ordonnances  de  François  I.  des  mois  de  May  if4$.  6c  rente  des 
Juillet  if44-  (a)  Mais  il  luffira  d’avoir  recours  à  celles  de  Louis  X1VL  du  mois  de  May  1680.  °rtion' 
toutes  les  difpofitions  des  précédentes  y  font  renouvellées,  réformées  ou  expliquées  :  l’on  y  trouve-  livrecIa 
râ  tout  ce  qui  concerne  cette  Jurifprudence.  pag.1318 


Article  I. 

"POurront  les  particuliers  Habitans  des  Villes  de Hon- 
don~.  fleur,  du  Havre,  Dieppe  &  Fauxbourg  du  Polet,  aller 
ncede  ou  envoyer  aux  marais  de  B  rouage  ,  prendre  le  fel  nécef- 
'usXlV.  paire  p0lll.  ]a  faiaifon  des  Poiflons  de  leurs  pèches ,  en  faifant 
n,0,i  auparavant  leur  déclaration  de  la  quantité  qu'ils  y  entendent 
MaJ.  lever ,  8c  de  Tufage  qu'ils  en  veulent  faire  ;  8c  fera  la  Dccla- 
8°.//-  rarion  retenue  par  le  Commis  de  l'Adjudicataire,  qui  leur 
rS-  de  livrera  fans  frais  un  Congé,  pour  être  reprefenté  aux  Com- 
Salai-  mis  ctant  pm.  ies  rnarais  ,  qui  leur  donnera  auffi  fans  frais 
\"es  un  Certificat ,  contenant  la  quantité  qu’ils  auront  levée  ,  le- 
ijjoas,  qUCi  Us  feront  tenus  de  reprefenter  avec  leur  Charte-partie  a 
leur  retour  de  la  pêche  ;  8c  ne  pourront  ceux  qui  feront 
porteurs  des  congez ,  prendre  d’autres  iuutes  que  celles  qui 
y  font  mentionnées  ;  le  tout  a  peine  de  confilcatiim ,  trois 
cens  livres  d'amende,  8c  relUtutionde  nos  droits  de  Gabelle. 

Article-II. 

Seront  tenus  fous  les  mêmes  peines  nos  autres  Sujets  de 
Normandie  5c  Picardie  ,  dé  prendre  t’es  mains  de  1  Adju¬ 
dicataire ,  ou  de  fes  Commis.cn  faifant  pareille  déclaration, 
le  fel  néceflaire  pour  la  pêche  8c  la,  lalailon  des  Poiflons  qui 
leur  fera  fourni  pour  le  prix  du  Marchand  ;  leur  défendons  de 
le  prendre  ailleurs,  ni  de  le  voiturer  dans  aucune  maifon  par¬ 
ticulière  :  voulons  que  du  Grenier  à  fel ,  il  loit  directement 
porté  dans  les  bateaux. 

Article.  III. 

Défendons  forts  les  mêmes  peines  à  tous  Marchands ,  Fac¬ 
teurs ,  Commifiionaires,  Maîtres  dé  Navires ,  Voituriers ,  5: 
autres,  tant  François  qu Etrangers ,  d’apporter  ou  faite  ve¬ 
nir  en  notre  Royaume  aucun  PoilTon  en  barils  ,  5:  liant 
bourgs  ou  autres  vaifleaux  ,  dans  lequel  il  y  ait  plus  de  fel 
qu'il  n'en  elt  befoin  pour  la  confervation  des  marchandées. 

Article  IV. 

Seront  tenus  fous  les  mêmes  peines ,  dans  les  vingt-quatre 
heures  après  leur  arrivée,  de  bailler  deux  déclarations,  l'une 
aiix  Officiers  du  Grenier  à  fel  ,  5c  l’autre  aux  Commis  de 
l’Adjudicataire,  du  nombre  des  barils  ,  hambourgs,  5c  au¬ 
tres  vailfeaux ,  qui  feront  à  Imitant  déchargez  en  prel'encc 
du  Commis,  vifitez  5c  ouverts  par  les  deux  bouts  ,  reliez 
enfuite ,  5c  marquez  pat  le  Commis  d’un  G.  avec  un  fer 
chaud,  8c  inventoriez  en  la  maniéré  accoutumée  ,  ôc  fera 
le  fuperflu  jette  comme  immonde. 

Article  V. 

Ne  pourront  les  barils  5c  hambourgs ,  8c  autres  vaifleaux , 
être  enlevez  des  quays  ou  des  magazrns ,  foit  par  les  Mar¬ 
chands  ,  ou  par  ceux  à  qui  ils  les  auront  vendus  en  gros, 
qu'ils  n’aycnt  auparavant  donné  deux  pareilles  déclarations 
de  la  quantité  qu'ils  entendent  enlever  ,  5c  du  lieu  de  la 
deftination ,  fur  lefquels  feront  les  inventaires  déchargez ,  5c 
fera  par  eux  baillé  acquit  a  caution  de  rapporter  la  certifi¬ 
cation  des  Officiers  8c  Commis  du  Grenier,  de  la  décharge 
qu'ils  en  auront  faite  ;  le  tout  fous  les  mêmes  peines. 

Article  VI. 

Voulons  auffi  fous  pareilles  peines ,  qu'à  l'inflant  que  les 
barils,  hambourgs,  5c  autres  vaifleaux,  feront  arrivez  aux 
lieux  de  leur  delünation  ,  oh  il  y  aura  Grenier  à  fel  ,  les 
Marchands  8c  Voituriers  fuient  tenus  de  reprefenter  pareilles 
déclarations  aux-  Officiers  8c  aux  Commis  avant  que  de  les 
Tom.  III. 
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enlever  des  bateaux;  5c s’ils  fontvoiturez  par  charroy , qu’ils 
l'oient  conduits  au  Bureau  des  Greniers,  pour  être  en  l'un  5c 
l'autre  cas  vifez ,  5c  le  Poilfon  tiré  l’un  après  l'autre ,  5c  le 
fel  fuperflu,  fi  aucun  y  a,  fera  jette  comme  deflus. 

Article  VII. 

Nous  avons  réglé  le  fel  néceflaire  pour  les  Salaifons  des 
Harengs,  à  fept  minots  8c  demi  pour  chacun  lets  d'Hareng 
blanc ,  5c  trois  minots  pour  chacun  lets  d  Hareng  for. 

Article  VIII. 

Le  fel  neuf  de  rapport  qui  refiera  en  eflence ,  tant  de  la 
pêche  5:  faiaifon  des  Moluës ,  que  de  celle  des  Hareng;  & 
autres  Poiflons,  fera  mefuré  8c  mis  dans  une  foie  du  maga- 
zin ,  fous  les  clefs  des  Officiers,  du  Commis  8c  des  Proprie¬ 
taires  ,  pour  être  délivré  fans  frais  ,  lorfqu'ils  retoarneront 
aux  pèches  de  l'année  iuivante. 

Article  IX. 

Nous  avons  auffi  réglé  le  fel  néceflaire  pour  la  Salaifon 
des  Maqueraux ,  a  deux  minots  ôc  demi  pour  chacun  millier. 

Article  X. 

Le  fel  pris  en  Broiiage  pour  les  Salaifons  des  Harengs  8c 
Maquereaux,  fera'  décharge  &  mefuré  au  retour  de  Broiiage, 
en  la  pvefence  du  Commis,  8c  tranfporté  incefîàmment dans 
les  foies  ou  magazins,  pour  y  être  en  dépôt  fous  les  clefs 
des  Officiers,  du  Commis  8c  des  Proprietaires. 

Article  XI. 

Sera  délivré  le  fel  pour  les  Harengs  en  la  faifon  de  la 
pêche  ,  5c  ne  fera  délivré  aucun  fel  pour  les  Maquereaux , 
qu’aprés  l'arrivée  des  bateaux  dans  les  Ports  ,  au  retour  de 
la  pêche,  linon  aux  Marchands  8c  Bourgeois  connus  5c  ap¬ 
prouvez  par  les  Officiers  5c  Commis  de  l’Adjudicataire. 

Article  XII. 

Seront  tenus  les  notables  Bourgeois  de  Dieppe  8c  Faux- 
bourg  du  Polet,  de  s'affembler  le  15.  Mars  de  chacune  an¬ 
née  en  l’Hôtel  commun  delà  Ville,  en  prefence  des  Offi¬ 
ciers  du  Grenier  à  fel,  8c  du  Commis  de  V  Adjudicataire  ;  en 
laquelle  afl'cmblée ,  ceux  qui  voudront  faire  des  Salaifons  de 
Poifl'on  durant  le  cours  de  l'année ,  feront  tenus  de  lé  pre- 
fenter  pour  être  connus  ôc  approuvez  5c  inferits  dans  un 
Rolle,  qui  fera  fait  par  l’avis  des  Officiers  du  Grenier  a  fel, 
des  Echevins  5c  du  Commis  ,  dont  feront  mis  deux  Extraits 
en  forme ,  l’un  au  Greffe  du  Grenier ,  5c  l’autre  entré  les 
mains  du  Commis. 

Article  XIII. 

Ne  pourra  le  Poifl'on  être  déchargé  qu’en  prefencé  du 
Commis,  ni  conduit  en  la  maifon  des  Saleurs,  qu'en  vert'à 
du  congé  qui  fera  par  luy  baillé  fans  frais  ,  fur -les  déclara¬ 
tions  des  Proprietaires,  qui  contiendra  la  quantité,  la  quali¬ 
té  8c  le  lieu  où  ils  entendent  le  faire  fàler. 

A  R  T  I  c  L  E  XIV. 

Ne  feront  tirez  les  Maquereaux  de  la  cuve  ,  qu’ils  n’y 
a’/ent  demeuré  douze  jours,  entiers  pour  prendre  fel ,  à  pei¬ 
ne  de  confifeation ,  8c  de  cinq  cens  livres  d'amende  contre 
les  Saleurs. 
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Article  XV. 

Ne  pourront  fous  les  mên  .  Maqu  reaux  être 

caquez  qu’en  prefence  du  Commis ,  ou  luy  duement  appel- 
lé  ;  &  fera  tenu  le  Commis  le  c  ntremarquer  avec  un  fer 
chaud  chacun  baril  de  la  marque  de  l'Adjudicataire  dans  les 
zq.  heures ,  à  peine  de  répondre  des  dommages  &  intérêts 
des  Marchands. 

Article  XVI. 

Ne  fera  mis  aucun  fel  dans  le  ventre  des  Maquereaux,  ni 
entre  les  lits ,  pourra  feulement  être  fané  une  livre  &  demie 
de  fel  à  chacun  bout  du  baril  pour  la  confervation  du 
Poillon  ;  le  tout  fous  les  mêmes  peines. 

Article  XVII. 

Le  roifTon  ne  pourra  être  tranfportc  de  la  maifon  des  Sa- 
leurs, qu'en  vertu  du  conge  du  Commis  de  l’Adjudicataire,  fur  la 
déclaration  qui  fera  lignée  des  Vendeurs  8c 'des  Acheteurs, 
ou  s'ils  ne  fçavent  ligner ,  d'un  Notaire  8c  de  deux  Témoins, 
contenant  la  quantité ,  la  qualité  ,  8c  le  lieu  de  la  deftiua- 
îion  ;  _8c  leront  tenus  les  Marchands  de  rapporter  les  congez 
pour  être  vérifiez  par  le  Commis  ;  le  tout  fous  pareilles  peines. 

A  R  T  I  C  L  E  XVIII. 

Le  fel  néceiïaire  pour  la  lalaifon  des  Scelans  ,  Satrons, 
Maquerelles,  Foyes,  8c  autres  menus  Poiffons,  qui  fervent 
d'appas  à  la  pcche  ,  fera  délivré  tant  aux  Maîtres  qu'aux 
Compagnons  des  grands  8c  petits  bateaux  Pécheurs  du  Po- 
let  ,  aux  jours ,  quantité  8c  conditions  réglées  entre  eux  8c 
l'Adjudicataire. 

Article  XIX. 

Seront  tenus  les  Maîtres  des  grands  8c  petits  bateaux  Pê¬ 


cheurs,  de  fçurnir  par  chacune  année  au  Commis  de  l'Ad¬ 
judicataire  ,  le  jour  de  la  première  livrailbn  qui  leur  en  fera 
faite ,  un  Etat  par  eux  certifie  véritable ,  contenant  le  nom 
8c  le  port  de  leurs  bateaux ,  avec  les  noms  8c  furnoms  de  leurs 
compagnons ,  qui  font  domiciliez  au  fauxbourg  du  Polct. 

Article  XX. 

Seront  auffi  tenus  les  Maîtres  8c  Compagnons  de  fournir 
au  Commis  par  chacune  année  la  déclaration  de  la  quantité 
des  Poiffons  qu'ils  auront  falez  ;  fçavoir  celle  des  S’celans  8c 
Satrons  le  dernier  Septembre ,  8c  celle  des  Barils,  des  Ma- 
qucrelles  8c  Foyes  le  dernier  Décembre,  qui  feront  repre- 
ientees  aux  Commis  ,  avec  le  fel  reliant  qui  n'aura  pas  été 
employé  aux  falaifons. 

Article  XXI. 

Sera  le  fel  refiant  en  nature ,  qui  n'aura  été  employé  à  la 
falailon  des  Poilfons,  de  quelque  quantité  qu'ils  foient ,  re¬ 
polie  en  la  foie ,  pour  être  rendu  comme  delPus  aux  pêches 
l'uivantes  ;  8c  celuy  qui  auia  fervi  a  la  falailon,  fera  avec  la 
faumure  jette  comme  immonde. 

Article  XXII. 

Seront  tenus  les  Maîtres  des  bateaux  ,  8c  les  Roulliers  qui 
auront  chargé  des  marchandées  de  Salines  ,  de  reprefenter 
a  la  fortie  aux  Gardes  des  Portes,  '8c  à  ceux  qui  font  éta¬ 
blis  fur  les  Quays ,  leur  Charte-partie  8;  Lettres  de  voiture, 
a  peine  de  confifcation,  Sc  de  trois  cens  livres  d’amende. 

Article  XXIII. 

Permettons  pour  l’execution  du  contenu  aux  précedens 
Articles,  toutes  vifites  8c  recherches  ,  aux  Officiers  de  nos 
Greniers,  8c  aux  Commis  durant  la  laiton  des  pèches  8c  des 
falaifons. 
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De  la  Pèche  aux  Baleines  &  quelles  parties  de  leurs  chairs  peuvent  entrer 
dans  nos  atimens  ou  dans  notre  commerce. 


C’Est  au  plus  gros  des  Poiffons  que  l’on  a  donné  ce  nom  de  Baleine  ,  il  vient  du  Latin  Ba- 
laina,  &  celuy-ci ,  lélon  llidore,  tire  fon  origine  du  Grec  /SccAe <v  ,  paroître  ,  fortir  dehors, 
fe  montrer,  ,G«a  su»,  id  ejl  emittere  ,  parce  que  ce  Poillon ,  paria  prodigieufe  groffeur,  ou  par  les 
jets  d’eau  qu’il  pouffe  du  canal  qu’il  a  fur  la  tête  ,  fe  montre  &  paroit  avec  plus  d'évidence  dans 
la  mer,  qu’aucun  des  autres,  ou  bien,  félon  Feftus,  il  vient  de  cet  autre  mot  <$*aj<v<*  de  QcIaoç 
relu  liant,  parce  que  les  poils  que  la  Baleine  a  fur  fi  tête,  reluifent  de  loin,  ou  parce  que  cePoilfon 
fc  plaît  beaucoup  a  la  lueur  du  foleil,  ce  qui  l’attire  fouvent  dans  les  beaux  jours  à  la  furface  de 
l’eau,  &  quelquefois  même  le  fait  échouer  à  terre. 

aLib.9.  Phne  ( a )  mppoite  qu  il  y  a  des  Baleines  dans  la  mer  des  Indes  qui  ont  quatre  arpens  de  lono-j 
c.  3.  mais  ceux  qui  ont  commenté  ce  paffage  obfervent  que  Pline  s’cfl  trompé  ,  qu’il  a  interprété  le 
4  Le  pas  mot  Grec  par  arpent,  au  lieu  qu’il  fignifie  aufli  quelquefois  chez  les  Grecs  une  toile,  6c  alors 
tri°ueeft  ^  n’y  auroic  rien  de  iurprenant  dans  cette  longueur  de  la  Baleine. 

de\inq  Maffai  ius  ,  lui  cet  endroit  de  Pline  ,  prétend  néanmoins  qu’il  y  a  des  Baleines  qui  ont  jufqu’à 
pieds,  p<5o.  pieds  de  long,  ôc  qu’ainfi  cet  Auteur  n’a  pas  beaucoup  exagéré  -,  mais  Nearchus  ne  donne  aux 
ainlî  les  plus  greffes  ordinairement  que  vingt-trois  pas  géométriques  de  longueur  (b)-}  &  il  remarque  com* 
montent6  une  chofe  extraordinaire,  que  dans  une  lie  au-delà  de  l’Euphrate,  la  mer  en  jetta  une  fur  les 
qu'a  cent  côtes  qui  avoit  cent-cinquante  coudées  (c). 

quinze  La  Baleine  n  eft  qu  une  efpcce  particulière  de  cetacecs,  cependant  le  vulgaire,  &  fur-tout  les 
zLa'cou-  Pécheurs,  en  font  le  genre,  &  ils  donnent  ordinairement  ce  nom  à  tous  les  PoilTons  d’une  gran¬ 
de  etl  '  deur  ^  furpaffe  beaucoup  l’ordinaire. 

évaluée  à  11  y  en  a  qui  ont  un  leul  trou  ou  évent  au  front  d’où  fort  l’eau,  mais  foiblement  &  comme  une 
impied  efpece  de  bruine,  qui  reffemble  de  loin  à  de  la  fumée,  &  c’cft  ce  qui  les  fait  reconnoître  lorfqu’el- 
donc  c  e-  ^CS.  s’élèvent  à  la  fuperficie  de  l’eau  pour  refpirer.  Les  Pêcheurs  nomment  celles-là  bonnes  Ba- 
toit zzç,  leincs ,  parce  qu’ils  en  tirent  plus  d’huile  que  des  autres,  principalement  fi  ce  font  des  femelles, 
pieds.  de  qu’elles  foient  nourri  (Tes  -,  car  c’ctl  alors  qu’elles  font  plus  grades. 

D’autres  qu’ils  nomment  Phyfeteres,  ou  foufleurs,  qui  font  de  deux  efpeces,  les  unes  qui  n’ont 
qu’un  tuyau  comme  les  premières,  mais  qui  éjaculent  &  pouffent  leur  eau  de  la  hauteur  d’une  lan¬ 
ce,  &  d’autres  qui  ont  deux  ouvertures  aufli  fur  le  front  par  où  elles  refpirent  avec  tant  de  bruit, 
qu’on  les  entend  de  fort  loin  avant  qu’on  les  voye. 

Il  y  a  une  efpece  de  Baleines  qui  n’a  point  d’ouverture  ou  évent  pour  rejetter  l’eau  ,  mais 
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au  lieu  de  ce  conduit,  elle  a  deux  trous  au  mufeau  qui  luy  fervent  à  refpirer ;  il  en  paroît  de  cel¬ 
les-ci  versl’Hyver  fur  les  côtes  de  Bayonne,  la  plupart  ont  trente-iix  coudées  de  long,  font  cpail- 
fes  de  huit  coudées,  &  ont  l’ouverture  de  la  gueule  de  dix-huit  pieds. 

Il  y  en  a  qui  ont  de  petites  dents  plates,  ce  qui  eft  particulier  à  cette  efpece  -,  car  toutes  les 
autres  Baleines,  au  lieu  de  dents,  ont  dans  la  gueulle  des  fanons  ou  barbes  d’une  matière  dure  6c 
noire,  larges  d’un  empan,  ou  huit  pouces,  Se  longues  de  douze  à  quinze  pieds,  eiichaflees  par 
le  haut  dans  le  palais,  8c  Unifiant  en  franges  femblables  par  le  bout  aux  foyes  du  pourceau. 

Les  Baleines  font  leurs  petits  B.denons  vivans  &  parfaits  animaux  ,  elles  n’en  portent  au  plus 
que  deux  ,  les  nourriflent  à  la  mamelle  avec  grand  loin  Sc  les  fuivent  toujours  dans  les  orages  -,  el¬ 
les  les  retirent  dans  leurs  gueules,  les  rangent  fous  leurs  joués  qu’elles  ont  fort  amples,  Sc  plutôt 
que  de  les  abandonner  ,  elles  le  lailTent  blclîer  Sc  prendre  par  les  Pêcheurs  lorlqu’ elles  en  font 
pourfuivies. 

Les  Baleines  ne  fc  nourriflent  que  de  l’eau  ou  écume  de  la  mer,  de  l’alga  qui  eft  une  certaine 
herbe  qui  vient  au  fond  de  la  mer,  Sc  d’un  petit  infeête  qui  eft  le  Pfillus  marinas  ,  cela  s’elt  recon¬ 
nu  lors  de  la  difleétion  que  l’on  a  frite  de  plufieurs  Baleines,  ne  s’étant  trouvé  dans  leur  eitomach 
que  de  l’eau  épaifl'e,  de  ces  menus  inleéles ,  quelquefois  deux  ou  trois  hotées  de  cette  herbe,  ra¬ 
rement  quelques  Anchois  ou  petits  Poiflons  blancs,  mais  jamais  de  gros  Poiflbns,  ni  d’autres  nour¬ 
ritures  plus  folides  j  ainli  c’cft  une  choie  furpienante  qu’elles  deviennent  fi  groflês  avec  de  tels 
alimens. 

Elles  aiment  la  lumière  Sc  le  foleil  ,  ce  qui  les  fait  fejourner  dans  les  mers  du  Nord,  pour  y 
joüir  du  jour  continuel  qui  luit  dans  ce  climat  pendant  fix  mois,  Sc  lorique  le  foleil  celle  d’y  pa- 
roître,  elles  courent  en  grande  bande  vers  le  Pôle  du  Sud  pour  y  jouir  de  ces  mêmes  avantages 
pendant  les  fix  autres  mois  de  l’année. 

Il  y  en  a  qui  fe  retirent  en  Hyver,  depuis  l’équinoxe  de  Septembre,  dans  nos  mers  de  BTcaye, 
ôc  qui  s’arrêtent  ordinairement  dans  un  lieu  que  les  gens  du  Païs  nomment  la  chambre  d’amour, 
proche  les  murs  de  l’ancien  Château  de  Feragus,  à  une  lieuë  de  Bayonne,  pour  y  jouir  de  la  dou¬ 
ceur  du  climat. 

Il  y  a  beaucoup  de  ces  monftrueux  Poiflbns  dans  les  mers  des  Indes,  vers  Elle  de  Ceylan,  mais 
il  n’y  a  aucun  lieu  où  il  s’en  trouve  une  fi  grande  abondance  qu’au  Nord  de  l’Islande  Sc  vers 
Spitsberg.  En  Eté  on  les  y  voit  nager  6c  s’ébattre  en  groflês  troupes,  comme  des  Carpes  dans  un 
Vivier,  ou  du  Poiflon  blanc  dans  une  riviere,  dont  les  eaux  loient  tort  claires. 

La  rencontre  les  Baleines  expofe  fouvent  les  navires  à  frire  naufrage,  foit  par  la  grande  étendue 
que  la  mafl'e  énorme  de  leur  corps  occupe  dans  la  mer  ,  foie  par  l’agitation  qu’elle  y  caufe  par  la 
rapidité  de  leur  mouvement  -f  &C  à  l’égard  des  petites  barques,  un  coup  de  leur  queue  les  peut  rcn- 
verfer,  ce  qui  les  a  fait  nommer  par  quelques  Auteurs  des  écueils  vivans  (a). 

L’on  ne  compte  point  la  Baleine  entre  nos  alimens}  de  toutes  les  parties  de  ce  Poiflon  la  Lan¬ 
gue  feule  eft  bonne  à  manger,  l’on  prétend  qu’elle  efl;  très-tendre,  très-délicate  St  d’un  goût  ex¬ 
quis,  elle  pefe  plufieurs  livres  -,  on  la  fale  pour  la  garder,  6c  on  la  préfere  en  bonté  à  cellcduBœuf. 
Les  Pêcheurs  en  font  ordinairement  prefent  aux  Monaltercs  ou  aux  Seigneurs  des  lieux  les  plus 
proches  de  celuy  où  ils  ont  fait  leur  Pêche.  Aldrovand,  qui  étoit  de  Bologne  en  Italie,  rappor¬ 
te  qu’en  ton  Pais  l’on  fnloit  aufll  du  lard  de  Baleine,  que  l’on  en  mangeoit  les  jours  maigres  ,  6c 
qu’on  Vappelloit  par  cette  raifon  lard  de  Carême  -,  à  l’égard  de  la  chair,  elle  efl  très-dure  ,  de 
mauvaife  odeur,  difficile  à  digerer.,  6c  il  n’y  a  que  les  Cafres,  voifins  du  Cap  de  Bonne- Efperan- 
ce,  gens  à  demi  fauvages,  qui  en  mangent  quand  ils  en  peuvent  avoir. 

Cette  Pêche  ne  laific  pas  que  d’être  fort  confiderable  *  les  Baleines  font  très-grafles  ,  elles  ont 
fouvent  un  pied  d’épais  de  lard  ,  principalement  fur  le  dos  ,  6c  ce  lard  fondu  fe  convertit  en  huile 
qui  ne  fe  fige  plus  j  l’on  en  tire  d’une  bonne  Baleine  jufqu’a  trente-cinq  à  quarente  tonnes. 

Cette  huile  fert  à  brûler  à  la  lampe,  à  faire  le  favon,  aux  Drapiers  pour  préparer  les  laines, aux 
Courroyeurs  pour  adoucir  les  cuirs,  aux  Peintres  pour  broyer  certaines  couleurs,  aux  gens  de  mer 
pour  en  grailler  le  Brai,  qui  fert  à  enduire  6c  fpalmer  les  vaifl'eaux,  aux  Archireétes  6c  aux  Scul- 
reurs  pour  faire  une  efpece  de  laitance  ou  detrempe  avec  ccrufe  ou  chaux,  qui  durcit  6c  fait  croû¬ 
te  fur  la  pierre  qui  en  a  été  enduite,  6c  la  fait  réfifter  aux  injures  du  temps. 

Les  Baleines  ont  deux  nageoires,  l’une  de  chaque  côté ,  qui  ont  chacune  quatre  aulnes  de  long 
6c  fix  pieds  de  large,  qui  Unifient  en  pointe  ,  d’où  fortent  de  côté  6c  d’autre  de  longs  poils  fort 
durs ,  qu’  Aldrovand  appelle  foyes  ou  barbes  j  c’elt  de  ces  barbes  6c  des  fanons  qu’elles  ont  dans 
la  gueule,  que  le  font  des  bufques,  des  piqûres  de  corps-de-robes  aux  Dames,  des  parafols  ,  des 
bâtons  d’Exempts  ,  des  baguettes  d’Huifficrs  ,  6c  plufieurs  autres  ouvrages  de  Tourneurs  ,  de 
Couteliers  6c  d’autres  artifans  j  6c  ce  font  ces  fanons  que  le  vulgaire  nomme  improprement  côtes 
de  Baleine. 

L’on  en  tire  enfin  ce  qu’il  a  plu  aux  Droguiftes  de  nommer  avec  aufll  peu  de  raifon  Sperme  de 
Baleine,  6c  qui  n’efi  autre  chofe  que  fa  cervelle.  Les  Pêcheurs  la  puilent  dans  le  crâne  de  ces 
animaux  avec  des  poêlions  ou  grandes  cüeillieres  6c  en  remplifiènt  des  tonneaux  ,  les  Droguifles 
la  lavent  6c  la  préparent  en  forte  qu’ils  la  rendent  blanche  comme  la  neige,  6c  Tentant  l’odeur  de 
la  violette  ,  ce  qui  l’a  fait  nommer  en  dernier  lieu  6c  plus  proprement  blanc  de  Baleine  j  il  fert 
aux  femmes  à  faire  leur  fard,  6c  il  entre  plus  utilement  dans  plufieurs  remedes  de  Medecine. 

Il  elfc  aifé  de  comprendre  que  ce  n’eft  ni  à  la  ligne,  ni  aux  filets  que  l’on  peut  fe  rendre  les  maî¬ 
tres  de  ces  monftres  marins >  c’efl  du  Harpon  dont  l’on  fe  fert  pour  cette  Pèche  (6)-  Les  Pêcheurs 
qui  s’y  appliquent,  montent  ordinairement  pour  cette  entreprife  une  pinaflè  qui  efl  une  elpece  de 
frégate  à  pouppe  quarrée,  longue  6c  étroite,  qui  va  à  voiles  6c  à  rames  Sc  qui  eft  fort  legere  à 
la  courfe  j  le  plus  robufte  8c  le  plus  adroit  fe  tient  au  bout  de  la  pinafie  6c  commande  celuy  qui 
eft  au  gouvernail  8c  les  rameurs.  Lorfqu’il  apperçoit  la  Baleine  6c  qu’il  en  eft  allez  proche,  il 
luy  lance  de  toute  fil  force  le  harpon  fur  la  tête  enforte  qu’il  en  perce  le  cuir,  le  lard  6c  entre  bien 
avant  dans  la  chair.  La  Baleine  fe  plonge  aulfi-tôt  au  fond  de  la  mer  ;  il  y  a  une  longe  corde 
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attachée  à  l’anneau  du  harpon  6c  à  l’autre  bout  de  la  corde  l’on  attache  une  callebafle  fcche  6c  bou¬ 
chée  avec  de  la  poix  ou  un  gros  morceau  de  licge  pour  flotter  fur  l’eau,  ce  qui  marque  la  route 
que  tient  la  Baleine.  La  douleur  qu’elle  lent  6c  le  befoin  qu’elle  a  de  relpirer  la  fait  b.ien-tot  reve¬ 
nir  fur  l’eau  j  auflî-tôt  qu’elle  y  paraît  ,  THarponneur  prend  l’occafion  de  la  blclfer  encore  d’un 
fécond  coup,  quoyqu’elle  pût  a  la  longue  mourir  du  premier,  parce  que  jamais  le  lang  ne  s’étan- 


peut 
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ou  event. 

Quand  la  Baleine  fe  fent  blefleeelle  fait  un  cri  horrible  auquel  toutes  les  autres  qui  le  peuvent  en¬ 
tendre  accourent  &  fe  rendent  incontinent  au  lieu  où  elle  cil ,  mais  fans  faire  aucun  mal  à  perfon- 
*  Journal  ne  (a).  Après  qu’elle  eft  morte  elle  flotte  fur  l’eau ,  les  Pécheurs  la  poulicnt  enfuitc  à  terre  com- 
un'V  mc  un  vaiIfcmi  y  £tsmt  "rivez  ils  en  coupent  la  langue  &  les  binons,  luy  ouvrent  la  tète  &  en 
nVii  j“  rirent  la  cervelle,  pour  de  toutes  ces  parties-là  faire  les  uli.ges  qui  viennent  d’être  expliquez;  ils  en 
JanvieL  depeffent  le  lard  &  les  grai.Tes,  les  fondent  en  huile  &  en  remplirent  des  tonnes  qu’ils  ont  amené  a 
1666.  vuidc  6c  qu’iis  rechargent  pleines  dans  leurs  vaifleaux. 

L’huile  que  l’on  tire  de  la  grailTe  eft  claire  comme  du  petit  lait,  celle  que  l’on  tire  du  lard  ou 
de  la  panne  le  lige  comme  du  fain  de  Porc  :  &  ne  faille  pas  que  de  très-bien  brûler;  mais  celle  que 
l’on  rire  du  maigre  entrc-larde'fc  durcit  comme  dufuifSc  petiile  en  brûlant.  Les  Balenons  ren¬ 
dent  fort  peu  d’huile,  encore  reifemble-t- elle  plutôt  à  de  la  gelée  qu’à  ue  l’huile. 

Ces  huiles  ont  cette  qualité  merveilleufe ,  qu’encore  qu  elles  foient  toutes  bouillantes  on  pi 
y  tremper  la  main  fans  le  brûler;  elle  eft  fort  bonne  pour  les  playes  &  pour  plufieurs  autres  !or 
^Journal  de  maux,  étant  appliquée  fur  la  partie  malade  (é). 
dt-.Spi-  L’on  prend  les  femelles  avec  plus  de  facilité  que  les  miles  ,  principalement  fi  elles  ont  des  pe- 
SFcvrier  tits  fiu’dlcs  chafiènt  devant  elles  pour  les  iauver  ,  ét  fe  biffent  plutôt  prendre  que  de  les  aban- 
1666.  donner. 

tom.i.  p.  Quelque  utile  que  foit  cette  Pèche  ,  ii  s’eft  pafté  plufieurs  fiécles  fins  que  perfonne  ait  o(é  s’y 
=■59-  appliquer  :  c’etoit  du  temps  de  Job  une  entrepnle  que  les  hommes  eltimoicnt  fi  fort  au-defius  de 
leurs  forces,  que  Dieu  meme  fe  fervit  de  cet  exemple  pour  leur  prouver  leur  foibleffe  onpolee  à 
fa  toute-puilfance  (c).  Les  Anciens  n’en  difent  autres  chofes  ,  linon  qu’elles  fe  jettent  quelquefois 
d’elles-mêmes  à  terre,  pour  y  jouir  de  la  chaleur  du  folcil  qu’elles  aiment,  &  que  d’autres  cchoücnt 
ou  font  poullecs  fur  les  bords  de  la  mer  par  la  violence  de  lès  vagues  (d).  11  eft  vray  oue  Pline 
rapporte  que  l’Empereur  Claude  donna  leplailirau  Peuple  Romain  d’une  ctpece  de  Pêche  ou  uneBa 
lcine  fut  prife  ;  mais  en  même-temps  u  obferve  que  ce  roonltre  marin  venoit  s’échouer  au  Port 
d’Oftie,  qu’auffi-tôt  que  l’on  apperçut  qu'il  s'étoit  engagé  dans  ce  détroit,  l'Empereur  en  fit  lèr 
mer  l’cntrec  avec  des  cordes  &  des  lilels  ,  &  que  ce  Prince  accompagné  des  Archers  de  la  carde 

Prétorienne,  en  fit  monter  un  certain  nombre  dans  des  Elquits  &  des  Bngantins,  qui  lancèrent  ni 

ards  a  cet  animal,  dont  il  fut  bleflë  à  mort;  que  dans  le  combat  ,  il  lànca  une  fi  L,i  indë 
abondance  d’eau  par  fon  event  ou  tuyau,  qu’il  en  mit  a  fond  l'un  des  Efquifs;  niais  cette  hïfroir 
eft  rapportée  comme  un  fait  rare  &  lingulicr  :  ainfi  il  demeure  toujours  pour  confiant  que  pur™ 
de  cette  Pèche  n’étoit  pas  commun  m  ordinaire.  J  tt,c 

Aufli  n’y  connoiflbit-on  point  dans  ces  premiers  temps  le  profit  que  l’on  pouvoir  tirer  de  cette 
Pèche  des  Baleines.  Jaba  Roy  de  Mauritanie,  écrivant  au  jeune  Prince  Caius-Cefir,  fils  d’Aunuf- 
te  ,  lui  manda  que  l’on  avoit  vu  en  Arabie  des  Baleines  de  fix  cens  pieds  de  loirn  &  de  trois  c 
foixante  pieds  de  large,  qui  avoient  remonté  de  la  mer  en  certains  fleuves  d’Arcadie  ce  qui  R3 
avoit  fait  échoiier;  il  ajoûte  que  les  Marchands  Afiatiqucs  recherchoicnt  avec  grand  foin  la  grailf; 
de  ce  Poiffon  &  de  tous  autres  Paillons  marins,  qu’ils  en  frotoicilt  leurs  Chameaux  pour  les  giran6 
e Pline  1.  tir  de  ces  groflès  mouches  que  l’on  nomme  Tahons,  qui  craignent  fort  cette  odeur  (c)  ■  ainfi  fe" 
31.  CI.  Ion  Pline,  qui  rapporte  ce  fait-là  ,  c’elt  tout  l’avantage  que  l’on  tiroir  alors  des  Baleinés  -"  car  il 
fait  enfuite  mention  de  quirente-deux  fortes  d’huile,  &  l’on  n’y  trouve  point  celle  de  ce  Poilîon 
/Pline],  il  ne  l’auroit  pas ,  fans  doute,  oubliée  fi  elle  avoit  été  en  ufage  (F).  ’  3 

]z.  c.4.  Ils  fçavoient  encore  fi  peu  profita-  de  ce  Poiflon  fous  les  régnés  de  Vefpafien  de  Tite  )> 
Domitien  &  de  Nerva,  que  Plutarque  rapporte  que  plufieurs  avoient  échoué  en  donnant  de  ’  tri 
vers  aux  cotes  de  la  mer  ,  comme  un  vaifieau  qui  11’a  point  de  gouvernail,  que  luy-même  en  avoir 
vû  en  l’Ile  Dancire;  qu’une  entre  les  autres  que  les  flots  avoient  jettée  fur  le  rivage  proche  la  vill 
de  Bunes,  avoit  tellement  infecté  l’air  par  la  putrefaéfion  de  fa  pourriture  ou'eile  mir  1. 
dans  la  ville  Sc  le  Païs  des  environs  (g)-  '  1  '  pe  e 

C'ell  à  la  France  que  tous  les  autres  Etats  de  l’Europe  font  redevables  de  cette  invention  de  1 
Pêche  des  Baleines_&  des  profits  que  l’on  en  peut  tirer.  Ce  font  nos  Bifcaycns  du  Cap  Berton3 

cette  de- 
profiter. 

, ,  . ■  r  1  -  «  •  r  r  rr  3U1  n’onc  Poinc  tuyau  ou 

d  event  fur  la  tete,  6c  qui  Iont  fort  graflesj  ils  s  ctoicnt  contentez  de  cette  Pèche  dans  leur  P 

vince  pendant  un  fort  long-temps  -,  l’obfervation  qu’ils  firent  enfuite  que  ces  monftrueux  Poiir™" 
ne  paroifi'oient  dans  les  mers  de  ce  Païs-la  qu’en  certaines  faifons  ,  6c  qu’en  d’autres  temps  ils  S™ 
éloignoient,  leur  fit  naître  le  deflein  de  tenter  la  découverte  de  leur  retraite.  Quelques^ P  *  j,  '  Cn 
du  Cap  Berton  s’embarquerent ,  6c  pour  cc  deflein  firent  voile  vers  les  mers  de  l’ Amérique  C  rTrS 
prétend  que  ce  furent  eux  ,  comme  je  l’ay  déjà  obfervé,  qui  découvrirent  les  lies  de  Terre  n  °n 
6c  la  terre  ferme  de  Canada  ,  environ  cent  ans  avant  les  voyages  de  Chriitophle  Colomb  (VL^'s’ 
qu'ils  donnèrent  le  nom  de  Cap  Berton,  leur  Patrie,  à  l’une  de  ces  Iles,  qui  etl  ccluy  qu’elle  t  - 
te  encore.  Ceux  qui  font  de  ce  fentiment  ajoutent  que  ce  fut  l’un  de  la  Nation  de  ces  BiL  ,  " 
anwa.  qUj  donna  avis  de  cette  découverte  à  Chriftophle  Colomb  l’an  1492.  6c  que  celuy-cyVen  fit^  ^ 
pag.  3;  :.  neurj  d’autres  font  d’opinion  que  ce  ne  . fut  que  l’an  15-04.  que  ce  premier  voyage  fut  entrepris  par¬ 
les 
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reçue  aes  oaiemes  oc  ues  pronts  que  1  on  en  peut  tirer.  Ue  iont  nos  Bifcaycns  du  Cap  fie- 
prés  de  Bayonne  ,&  quelques  autres  Pêcheurs  de  la  même  Province,  qui  ont  fait  les  premiers  cett 
couverte.  L’occafion  s’en  prefenqi  naturellement  dans  leur  propre  Pais,  &  ils  ont  fcû  en  nr 
Il  paroît  tous  les  ans  fur  leurs  côtes,  vers  l’Hyver  ,  de  ces  Baleines  qui  n’ont  point  de  tuv-r 
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les  Bafques ,  auquel  cas  il  feroit  poileiieurà  celuy  de  Chriftophle  Colomb;  quoyqu’il  en  foit  ,  il  ell 
certain  qu’ils  découvrirent  dam  ces  mers  qui  font  au  Nord  de  l’Amerique,  un  fort  grand  nombre 
de  Baleines;  mais  en  meme-temps  ayant  aufii  reconnu  qu’elles  font  encore  plus  abondantes  en  Mo¬ 
itiés,  ils  préférèrent  la  Pêche  de  ce  Poifion-là  à  celle  des  Baleines,  y  trouvant  plus  de  facilité  Sc 
plus  de  profit. 


D’autres  Pêcheurs  de  la  même  Nation  coururent  aufii  l’Océan  vers  le  Nord  de  l’Europe  en  163c 
ils  y  découvrirent  aux  environs  de  l’Ile  de  Ferland  &  fur  les  côtes  de  Groenland  &  de  Spietsbcr"  * 

Un  nombre  mndi(Tir-iiv  He  Rileinec-.  rVft  />n  m  P.>Vc_U  _  1 .  1  r  &5 


un  nombre  prodigieux  de  Baleines  ;  &  c’ell  en  ce  Païs-là  que  depuis  cette  découverte  ils  envoyent 
tous  les  ans  un  certain  nombre  de  vaifleaux  à  la  Pêche.  ] 

Les  François  furent  feuls  pendant  quelques  années  en  pofleffion  de  cette  Pêche,  &  ils  en  tiraient 
aulh  tout  le  profit.  Les  Hokndois  s’aperçurent  bientôt  qu’elle  ctoit  encore  plus  à  leur  portée 
qu’a  toutes  autres  Nations,  étant  bien  plus  proches  des  lieux  où  elle  fc  fait.  Ils  y  envoyèrent  aufii 
de  leurs  vaifleaux,  dont  ils  ont  depuis  tellement  multiplié  le  nombre,  qu’ils  montent  àprefentjuf- 
qu’a  quatre^  cens  8c  plus,  depuis  deux  cens ,  jufqu’à  deux  cens  cinquante  tonneaux.  Comme  ils 
arrivent  toujours  les  premiers  &  en  plus  grand  nombre  ,  ils  s’y  trouvent  les  plus  forts  &  fe  font 
p  1  cl  que  rendus  les  Maîtres  de  ce  canton  du  Nord.  Les  Bifcayens  ne  lailfent  pas  d’y  continuer  leurs 
Pêches,  mais  avec  bien  plus  de  difficulté  ,  le  temps  de  leur  retour  eft  trop  long  pour  apporter  en 
leur  Pais  les  lards  de  Baleines  en  morceaux ,  ils  fc  corrompraient  ;  il  faut  neceffairement  qu’ils  en 
raflent  la  fonte  fur  les  lieux.  Ils  la  failoient  autrefois  à  terre,  fur  les  bords  de  la  mer  où  ils  avoient 
fut  leur  Pêche  ,  les  Holandois  les  en  ont  empêché  ;  l’on  aurait  été  contraint  d’abandonner  cette 
Pêche,  h  un  bourgeois  de  Ciboure  nommé  François  Soupitc,  n’eût  trouvé  l’invention  de  fon¬ 
dre  8c  de  cuire  les  graifles  dans  les  vaifleaux,  même  à  flot  8c  en  pleine  mer.  Il  a  donné  le  deflein 
d’une  fourneau  de  brique  que  l’on  bâtit  fur  le  fécond  pont,  l’on  met  fur  ce  fourneau  la  chaudière 
St  l’on  y  tient  proche,  des  tonneaux  pleins  d’eau  pour  fe  garantir  du  feu.  Les  grillons  ou  marcs 
de  la  première  fonte  fervent  de  charbon  pour  la  fécondé  ,  &  ainfi  fucceffivement  jufqu’à  la  fin 

mais  cela  rend  les  voyages  plus  longs,  plus  difficiles  8c  augmentent  à  proportion  la  dépenfe.  ’ 
Les  Holandois  ont  bien  plus  defacilité  Sc  moins  de  dépenfe  à  faire;  il’ne  leur  faut  que  fept  ou 
huit  jours  pour  fe  rendre  fur  les  lieux  par  un  vent  du  Sud,  qui  ell;  fort  fréquent  en  Holande  ,  & 
peu  de  jours  davantage  pour  le  retour.  Cela  les  met  en  état  d’emporter  le  lard  des  Baleines  en 
morceaux ,  d’en  faire  la  fonte  chez  eux  ,  8c  de  donner  à  meilleur  marché  leurs  huiles ,  confe- 
quemment  leur  ftvon  :  ainfi  cette  Pêche  que  nous  leur  avons  apprife ,  leur  elt  II  confidcrable 
qu’ils  envoyenc  tous  les  ans  fur  nos  Ports  fept  il  huit  mille  barils  d’huiles  Sc  des  favons  à  proportion' 
aulh  y  va-t-il  à  prefent  bien  moins  de  nos  vaifTeaux  qu’il  n’y  en  alloit  autrefois  ,  8c  ce  nombre 
foufrira  toûjours  quelque  diminution,  jufqu’à  ce  que  la  liberté  à  nos  Pêcheurs  de  faire  leurs  fontes 
à  terre  avec  tranquilité,  foit  rétablie  ;  8c  il  feroit  très-important  à  notre  Commerce  de  leur  procu¬ 
rer  cet  avantage.  r 
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Idée  générale  de  ce  Commerce  ,  Jon  origine  ©  fin  progrès  en  France. 

IL  n’y  a  point  d’animaux  qui  foient  moins  au  pouvoir  de  l’homme,  que  le  font  les  Poiflons  la 
plupart  des  terreilres  &  des  volatils  qui  entrent  dans  nos  alimens  les  plus  ordinaires  font 
domeftiques  8c  en  notre  pofleffion.  Que  s’il  y  en  a  de  fimvages  qui  demandent  de  la  force’  ou  de 
l’mduftne  pour  nous  en  rendre  les  maîtres,  du  moins  tombent-ils  fous  nos  feus,  Sc  leurs  retraites 
les  plus  reculées  font  expolees  au  jour  &  faciles  à  découvrir.  Les  feuls  Podfons  habitons  ,  pour 
ainfi  dire,  d’un  autre  monde,  comme  il  a  déjà  été  obfervc,  ne  fc  montrent  à  nous  que  rarement, 
qu’en  s’élevant  à  la  furface  de  l’élement  où  ils  nagent  ,  &  qui  les  dérobe  à  nos  yeux  Ainfi  ce 
n’eft  qu’au  hazard  que  l’on  jette  la  ligne  avec  l’amorce,  ou  que  l’on  tend  les  filets  pour  en  prendre 
quelques-uns  ;  que  IÎ  l’on  a  découvert  dans  les  derniers  temps  quelques  endroits  des  mers,  où  cer¬ 
taines  efpeces  qui  nous  font  les  plus  neceffitires  ,  fe  plaifent  mieux  8c  fe  trouvent  en  plus  grand  nom. 
bic  qu  ailleurs  ,  ce  qui  en  rend  la  Pêche  plus  facile  8c  plus  abondante  ;  ce  n’a  été  qu’après  un 
long  travail  ,  ou  plutôt  un  effet  de  la  Providence  divine,  qui  n’a  pas  voulu  nous  priver  plus  long¬ 
temps  d  une  manne  fi  neceffaire;  mais  ces  lieux  mêmes  ou  cette  abondance  le  rencontre,  font  la 
plûpait  fi  éloignez  de  nos  côces,  que  pour  en  profiter  il  faut  s’expofer  à  tous  les  périls  8c  à  toutes 
les  fatigues  de  longs  voyages,  8c  fouvent  paflér  jufques  fous  l’autre  Hemifphere,  pour  en  profiter. 
Il  n  en  faudrait  pas  davantage  pour  convaincre  que  ce  commerce  ell  bien  plus  caluel  8c  plus  incom¬ 
mode  que  celuy  d’aucuns  de  nos  autres  alimens  -,  mais  une  autre  circonfnncc  en  augmente  encore 
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La  chair  des  PoifTons- tient  toujours  beaucoup  de  Vêlement  humide,  où  ils  font  élevez  6c  elle  eft 
bien  plus  délicate  6c  coniëqucmment  bien  plus  fufceptible  de  corruption,  que  ne  le  iont  celles  des 
animaux  terrcllres  6c  de  la  plupart  des  volatils.  A  mil  ne  pouvant  être  confervce  long-temps  fraî¬ 
che  6c  propre  à  manger,  ce  n’ell  que  par  une  extrême  diligence  qu’c, le  peut  parvenir  en  cet  état 
tout  au  plus,  jufqu’a  vingt-cinq  ou  trente  lieues  des  côtes  de  la  mer.  Cependant  le  Poifîon  eft 
un  aliment  fi  neceflaire,  qu’il  lcroit  difficile  de  s’en  pafler,  fur-tout  dans  les  Pais  Catholiques ,  où 
notre  lainte  Religion  nous  interdit  Tufage  des  autres  chairs  plus  d’un  tiers  de  l’année  (a). 

Il  a  donc  été  necefiâire,  pour  nous  procurer  ce  fecours  6c  l’entretenir  dans  une  abondance  qui 
pût  iuffirc  à  nos  beloins,  de  lurmonter  ces  obùacles,  6c  d’applanir  ces  difficultez. 

Le  grand  nombre  de  nos  vaifleaux ,  pourvus  de  tous  les  agrez  propres  aux  voyages  de  long  cours 
6c  à  la  Pêche  ,  l’inclination  laborieufe  des  iujets  du  Roy,  habitans  des  Provinces  maritimes,  6c 
tous  les  lecours  qui  dépendent  de  l'autorité  6c  de  laproteéfcion  de  Sa  Majefté  pour  n’y  ctre  point  tra- 
verfez,  font  autant  de  moyens  efficaces  contre  l’éloignement  des  lieux. 

La  vigilance  de  nos  Chaflemarécs  6c  l’attention  des  Magiftrats  à  rendre  leurs  routes  fûres  6c  com- 
mode^,  faciliter  le  prompt  débit  de  leurs  marchandées ,  6c  leur  en  affiner  le  payement  3  ce  font 
d'autres  moyens  que  l’on  oppofe  au  danger  de  la  corruption,  6c  qui  mettent  ces  Forains  en  état  de 
fournir  fuffifamment  de  PoiiTons  nos  Halles  6c  nos  Marchez. 

Les  forifiemens  6c  les  tabulons  que  l’art  a  inventées,  ajoutent  un  ample  fupplément  à  ces  provi- 
fions  fraîches  8c  délicates,  6c  portent  avec  abondance  l’ufage  des  PoiiTons  ain fi  préparez,  jufqu’aux 
lieux  les  plus  éloignez  de  la  mer.  J  ^ 

iDv-là  vient  cette  diftinétion  qui  fe  trouve  dans  les  Réglemens,  6c  qui  en  partagent  la  plupart  des 
dilpofitions  entre  ces  trois  differentes  efpeces  de  PoifTons  de  mer,  les  frais,  les  fccs  6c  les  Liiez  :  Un 
commerce  fi  difficile  6c  en  même-temps  fi  neceflaire,  a  demandé  fans  doute  de  grands  foins  de  la 
paît  de  toutes  les  perfonnes  qui  doivent  y  concourir,  6c  en  même-temps  une  puilîànte  proteélion 
pour  les  engager  à  l’entreprendre  6c  pour  les  mettre  en  état  d’y  réiiffir. 

M  îs  en  quel  temps  ce  commerce  a-t-il  commencé  en  France,  6c  par  quels  degrez  ou  differens 
progrès  eft  il  parvenu  à  l’état  où  il  eft  aujourd’huy?  c'ell  ce  qu'il  faut  examiner. 

lLn  Pas  fficile  de  remonter  jufques  a  cette  époque  qui  a  vû  naître  parmi  nous  ce  commerce  de 
PoiiTons  de  mer.  Les  Capituiaires  ou  Ordonnances  de  nos  premiers  Rois  ,  ni  les  Auteurs  leurs 
contemporains  qui  nous  fervent  de  guides  fur  tant  d’autres  matières  ,  nous  demeurent  inutiles  en 
celle-ci  3  il  n’y  elt  fait  aucune  mention  de  commerce  ce  Poiflon  de  mer  ,  quoyque  celuy  de  Poiflun 
d’eau  douce  6c  des  autres  vivres  s’y  trouve  exprimé  dans  un  fort  grand  détail  6c  avec  la  dernicre 
exactitude. 

^  n  Y  a  Pas  d’apparence  néanmoins  que  nos  ancêtres  fe  foient  privez  durant  près  de  fix  fiécles 
o  un  aliment  fi  délicieux,  fi  neceflaire,  6c  duquel  ils  avoient  pû  lé  pourvoir  avec  tant  de  facilité. 
Le  voifinagc  des  mers  dont  la  France  elt  environnée,  6c  l’exemple  de  tant  d’autres  Nations,  où  cet 
ul.,gc  etoit  déjà  etably  depuis  fi  long- temps,  avec  tant  de  fucccs  6c  tant  d’ellime,  étoient  de  trop 
puilTans  motifs  pour  ne  les  pas  porter  à  y  avoir  recours.  ^ 

Peut-être  que  les  guerres  étrangères  ou  civiles,  dont  l'Etat  fut  prefque  toujours  agité  dans  les 
premiers  temps  de  notre  Monarchie  ,  attirèrent  toute  l’attention  du  côté  des  armes  3  que  dans  ce 
trouble  continuel,  l’on  négligea  toutes  les  comm oditez  de  la  table  ,  du  moins  celles  dont  l’on  pou¬ 
voir  le  plus  facilement  le  palier,  le  Poiflon  n’y  étant  pas  d’une  neceffité  abfoluë. 

Le  peu  de  lejour  que  nos  Rois  de  la  première  6c  de  la  fécondé  Race,  faifoient  en  un  même  en¬ 
droit,  louvent  même  au  milieu  ou  à  Textremité  des  Provinces  éloignées  des  côtes  de  la  mer  pou- 
voit  encore  rendre  ce  commerce  plus  rare.  L’on  fç.iic  que  c’elt  ordinairement  la  Cour  des  Prin¬ 
ces  qui  attire  1  abondance  de  tout  ce  qui  contribué  le  plus  aux  délices  de  la  vie  3  leurs  autres  fu- 
jets  .s’en  privent  avec  plus  de  facilité. 

Ce  qui  le  paffa  au  commencement  de  la  troisième  Race  apporta  encore  de  plus  grands  obfiacles  à 
ce  meme  commeice,  6c  plus  d’éloignement  aux  moyens  de  l’entreprendre  6c  d’y  réiiffir. 

Les  Provinces  qui  furent  alors  uiurpées  par  la  plupart  des  Seigneurs  qui  en  avoient  eû  le  gou¬ 
vernement,  c  diviierent  prefque  en  autant  de  petits  Etats  indépendans  les  uns  des  autres  3  chacun 
d  eux  y  n  nena  du  Souverain,  6c  comme  ils  n’avoient  pour  titre  que  la  violence  6c  la  rébellion  ils 
eurent  continuellement  recours  aux  mêmes  voyes  pour  s’y  maintenir  6c  pour  défendre  6c  étendre 
leurs  limites.  Ainfi  la  France  fe  trouva  remplie  de  troubles  civils  6c  de  guerres  privées,  qui  im- 
pofeient  de  nouveau  lîlence  aux  Loix  de  traverferent  le  commerce  ,  les  Provinces  n’ayant  prefque 
aucune  communication  les  unes  avec  les  autres,  ce  qui  dura  encore  plus  d’un  fïécle  ( b ). 

Louis  IV.  dit  le  Gros,  employa  la  plus  grande  partie  de  fon  Rcgne  à  ranger  à  leur  devoir  tous 
les^ulurpateurs,  ^  u  établir  dans  l’Etat  l’autorité  Royale,  Tordre  6c  la  fureté  publique  (c). 

,  La  V1  ie  ^ar's  déjà  reçu  un  petit  accroiflement  hors  de  fon  enceinte  ,  6c  qunvqu’clle 
n  eut  encore  que  tics-peu  d’étendue  (d)  ,  les  habitans  commencèrent  néanmoins  ,  profitant  du 
calme  ou  fe  trouva  la  F  rance  as  commencement  du  rcgne  de  Loiiis  le  Jeune,  à  augmenter  leur 
commerce  principalement  pour  les  vivres,  à  proportion  de  leurs  befoins. 

Jay  rapporté  ailleurs  comment  la  navigation  leur  facilita  cette  entreprife.  L’établifiement  d’u¬ 
ne  Compagnie  de  notables  Bourgeois  pour  le  commerce  par  eau,  Pacquifition  qu’ils  firent  de  la 
Place  de  Grève  l’an  1141.  d’une  autre  Place  au-deffous  de  la  Ville  Tan  1170.  pour  y  faire  deux 
Port®  (O*  L  affermiflement  de  leur  Société  par  le  titre  religieux  qu’ils  luy  donnèrent  de  Confrai- 
îie  des  Marchands  de  1  eau  ,  l’approbation  que  Loiiis  le  Jeune  donna  à  tout  ce  qui  s’étoit  paffé 
pour  1  execution  de  ce  grand  deflein,  6c  tous  les  fecours  qu’il  y  joignit  ,  qui  dépendoient  de  fon 
autorité  Royale  6c  qui  leur  ctoient  neceffaires  ,  furent  autant  de  moyens  qui  en  aflurcrent  la 
reuffite.  1 

Le  Hareng  Lié  fut  des  premières  marchandifes  qui  arrivèrent  par  cette  voye  à  Paris  le  titre 
meme  de  cet  établiffement  en  contient  la  preuve  (/) ,  6c  c’ell  le  premier  où  il  eft  fait  mention  de 
lûiilon  de  mer  pour  les  provifions  de  cette  Ville  capitale  3  ainfi  ce  commerce  y  a  commencé  par 

la 
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le  Hareng,  8c  c’eft  peut-être  de-là  que  l’ufage  s’eft  enfuite  étabîy  de  nommer  Harengeres  les  fem¬ 
mes  qui  vendent  en  détail  dans  nos  Marchez,  le  Poiflon  de  Mer,  tant  le  frais  que  le  falé. 

Ce  commerce  fut  beaucoup  augmenté  fous  le  régné  de  Philippe  Auguftej  ce  Prince  réünit  à 
la  Couronne  plufieurs  Provinces  qui  en  avoient  été  feparées  fous  les  régnés  précedens  8c  fur-tout 
la  Normandie  8c  la  Picardie,  Pais  maritimes  8c  poifl'onneux,  8c  d’où  la  ville  de  Paris  tire  encore 
à  prefent  la  plupart  de  les  provifions  de  Poiflon  de  Mer. 

L’accroiflement  de  la  ville  de  Paris  de  plus  des  deux  tiers  fous  ce  même  régné,  fut  encore  un 
autre  motif  de  pourvoir  aux  befoins  de  fes  habitans. 

Il  ne  paroît  pas  néanmoins  qu’il  y  arrivât  encore  beaucoup  de  Poiflon  de  mer  ,  peut-être  par  la 
raifon  que  cette  nouvelle  enceinte  n’augmenta  pas  d’abord  le  nombre  de  fes  habitans  à  proportion 
de  fon  étendue  >  elle  renfermoit  de  grands  champs  ou  campagnes  de  terres  labourables,  des  Jar¬ 
dins,  des  Fermes,  des  Granges  ,  5c  des  Platrieres,  les  noms  en  font  même  demeurez  jufqu’à  pré- 
fent  à  plu  fleurs  de  fes  rues  8C  de  fes  édifices. 

Ce  ne  fut  que  fous  le  régné  de  S.  Loüis,  petit-fils  de  Philippe  Augufie,  que  ces  grands  vuides 
commencèrent  à  fe  remplir  de  Bâtimens  -,  aufli  n’cll-ce  qu’à  cette  époque  que  commencent  tous 
nos  Réglemens  concernans  l’adminiftration  de  la  Juftice,  l’ordre  Public  8c  la  Police  de  Paris. 

C’elt  donc  fous  ce  régné  de  S.  Loüis  que  nous  pouvons  fixer  le  commencement  de  ce  commer¬ 
ce  de  Poiflons  de  mer  ,  pour  les  provifions  de  Paris,  8c  d’où  il  s’eft  enfuite  étendu  dans  les  autres 
parties  du  Royaume. 

Tout  y  paroît  en  effet  nouveau,  ce  Prince  établit  par  une  Ordonnance  de  l’an  125*4.  l’ordre  8c 
la  difeipline  qui  devoit  être  obfervée  dans  ce  commerce. 

C’elt  la  première  fois  qu’il  efl:  parlé  de  Marchands  Forains  8c  de  Voituriers  de  Poiflbns  de  Mer, 
8c  que  ces  Poilfons  y  l'ont  diftinguez  en  frais  8c  en  fecs,  ou  falez. 

Les  obltacles  qu’il  falut  furmonter  pour  autorifer  ce  commerce  qui  fut  d’abord  traverfé  de  tous 
cotez,  font  encore  des  preuves  de  fa  nouveauté  -,  il  n’y  en  a  aucun  qui  ait  donné  lieu  dans  la  fuite 
à  un  plus  grand  nombre  d’Ordonnances  8c  de  Réglemens. 

Ce  leroit  une  entreprife  immenfe  de  raffembler  tout  ce  qui  a  été  fait  fur  cette  matière  j  l’un 
des  plus  Anciens  Regiftres  de  nos  Archives  publiques  en  eft  remply ,  8c  en  a  pris  le  nom  de  Re- 
giftre  de  la  Marée  j  ainfi  je  me  fuis  borné  à  ne  donner  que  les  principaux  Réglemens,  ceux  qui 
ont  fait  quelques  nouveaux  établiffemens  ,  ou  qui  *ont  apporté  quelques  changeinens  notables  aux 
anciens.  A  l’égard  des  autres,  j’en  ay  feulement  rapporté  en  fubltance  les  difpofitions}  l’on  trou¬ 
vera  en  marge  de  chaque  Titre  les  citations  des  lieux  où  ils  peuvent  être  vûs  ,  fi  on  defire  d’en 
être  plus  amplement  inftruit ,  à  l’exception  des  Arrêts  modernes  dont  la  datte  efl:  une  indication 
fuffifante  pour  les  trouver  par  ceux  qui  en  auront  befoin.  Quant  aux  Réglemens  qui  contiennent 
plufieurs  difpofitions  fur  differens  fujets  ,  j’en  ay  cité  les  articles  fur  chaque  matière  aux  endroits 
où  ils  peuvent  fervir  de  preuves,  8c  les  ay  donnez  entiers  à  la  fin  du  Chapitre,  ou  du  Titre, 
pour  y  avoir  recours  quand  on  defirera  les  confulter. 


C  H  A  P  I  T  R  E  1 1. 

F)  es  Marchands  Forains  ou  Chajfemarèes  de  Leur  Frivïlege  fur  les  Forts  de  Mer  9 
four  L'achat  des  frovifions  de  Farïs. 

CE  feroit  naturellement  aux  Pêcheurs  à  vendre  eux-mêmes  leurs  Poiflbns  pour  trouver  dans  le 
prix  qu’ils  en  retireroient,  la  récompenfe  de  leurs  travaux  ;  mais  à  l’exception  de  quelques- 
uns  qui  ont  à  eux  en  propre  quelques  petites  barques  ,  ils  font  tous  trop  pauvres  pour  fe  pourvoit 
de  vaifleaux,  de  filets  8c  des  agrez  8c  équipages  qui  font  neceffaires  pour  la  Pêche  j  ce  font  les  Bour¬ 
geois  des  Villes  maritimes  qui  font  cette  dépenle.  Ainfi  chaque  barque  ou  autre  bâtiment  deftiné 
à  cet  ufage,  a  fon  proprietaire  Bourgeois,  ou  comme  l’on  dit  fur  lés  côtes  de  Picardie ,  fon  Hofi» 
telin.  Tout  l’équipage  eft  à  fes  frais  8c  dans  fa  dépendance  ,  à  l’exception  quelquefois  des  filets 
dont  les  Pilotes  Pêcheurs  fourniflent  une  partie.  Cela  fe  fait  fous  certaines  conditions  ,  félonies 
differens  ufages  des  lieux.  Quelquefois  les  Pêcheurs  8c  les  Matelots  pour  leurs  peines  de  corps, 
8c  pour  les  filets  8c  les  agrez  du  vaifleau,  à  proportion  de  ce  qu’ils  en  fourniflent  ,  ont  une  cer¬ 
taine  part  dans  la  Pêche,  d’autres  fois  le  Proprietaire,  ou  Bourgeois  en  tire  tout  le  profit  8c  paye 
aux  Pêcheurs  une  certaine  fomme  dont  il  convient  avec  eux  pour  leurs  gages  ou  falaires,  8c  quelque¬ 
fois  il  fe  contente  du  fou  pour  livre  de  fes  avances,  ou  de  pareille  fommej  d’un  fou  pour  livre,  du 
prix  que  les  Poiflbns  de  la  Pêche  font  vendus  fur  les  Ports. 

Ces  Bourgeois  fâifoient  autrefois  le  plus  gros  de  ce  commerce  de  Poiflon  frais ,  quelques-uns  ve- 
noient  eux-mêmes  à  Paris,  pour  l’expofer  en  vente  j  mais  les  plus  riches  fe  fervoient  de  Commif- 
fionnaires,  qui  fe  chargcoient  d’en  faire  la  voiture  ,  8c  ces  Commiflïonnaires  negocioient  aufli  le 
plus  fouvent  pour  leur  compte.  De-là  vient  cette  diftinétion  de  Marchands  8c  de  Voituriers  de 
Poiflbns  de  Mer,  que  nous  liions  dans  tous  les  Réglemens  des  quatre  premiers  fiécles  de  ce  commer¬ 
ce,  depuis  fon  origine,  8c  les  uns  8c  les  autres,  toûjours  joints  enfemble,  y  font  traitez  avec 
la  même  faveur. 

Mais  à  prefent  8c  depuis  plus  d’un  fiécle  ,  ces  Bourgeois  proprietaires  8c  les  Pêcheurs  qui  ont 
quelques  petites  Barques  à  eux,  ou  qui  fe  font  abonnez,  comme  il  vient  d’être  obfervé  ,  vendent 
fur  les  Ports  de  mer  les  Poiflbns  à  ceux  qui  fe  prelentent  pour  les  acheter. 

C’eft  ce  Poiflon  frais  qui  a  mérité  par  fa  délicatefle,  fon  bon  goût,  le  grand  nombre,  8c  la  va¬ 
riété  de  fes  efpeces,  le  nom  générique  de  Marée,  Sc  le  débit  s’en  fait  au  même  état  qu’il  eft  au  for- 
Tm.  III.  Sf  tir 
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a  que  ceux  qui  nous 
les  Bourgeois  des  Villes  fe 


tir  de  la  mer,  fans  autre  préparation.  Les  côtes  de  Picardie  en  fournirent  une  fort  grande  abon¬ 
dance  ,  dont  un  tiers  ou  environ  fe  tranfportc  en  Artois  6;  en  Flandre,  un  tiers  &  [pus  à  Paris 
&  le  relie  fe  confomme  dans  le  Pais.  Le  feul  bourg  d’Aulx  en  fournifloit  autrefois  plus  de  quatre 
mille  fomtnes  dans  les  années  que  la  Pêche  étoit  favorable. 

11  nous  vient  aufli  beaucoup  de  ce  Poiffon  frais  des  côtes  de  Normandie  ,  &  principalement  de 
Dieppe,  du  Havre  de  Grâce,  de  Granville  &  des  environs  de  ces  mêmes  lieux;  il  en  cil  ulï  dms 
ccs  lieux-là  a  peu-piès  de  même  qu’en  Picardie. 

Aintï  nous  n’en  avons  plus  de  frais ,  que  de  la  fécondé  main  ,  &  c’eft  d 
les  amènent  ne  font  plus  connus  que  fous  le  nom  de  Chaffemarées  ; 
font  rellrainrs  au  feul  commerce  des  PoiiTons  fecs  &  des  liiez. 

Ccs  fecheries  &  ces  faiaifons  fe  font  ordinairement  fur  les  mêmes  lieux  où  ces  PoiiTons  font  pê¬ 
chez  ;  c’eft  de-là  qu’ils  font  enfuite  tranfportez  dans  tous  les  Pais  où  la  conf  imination  s’en  fait" 
J\ay  explique  lufh.amment  ailleurs  comment  ces  differentes  préparations  fe  pratiquent  .  je  ne"  le 
répeteray  point  icy  (a)  ;  j’y  ajoûteray  feulement  un  ufage  qui  eft  particulier  à  la  ville  de  Boulonne  & 
a  quelques-autl'es  Voles  des  côtes  de  Picardie.  J1  en  part  tous  les  ans  un  fort  grand  nombre  de  v  lif- 
feaux  pour  la  .Pêche  du  Maquereau  Se  pour  celle  du  Hareng.  Les  Maquereaux  font  vendus  li¬ 
brement  par  les  Bourgeois,  ou  par  les  Pécheurs  aufquels  les  vaiffeaux  appartiennent.  11  n’en  elt 
pas  de  même  du  Hareng;  ce  ne  font  point  en  ces  lieux-la- les  Pêcheurs,  ni  les  Hôtelins  ou 
Bourgeois  proprietaires  des  équipages  qui  vendent  les  PoiiTons  de  cette  qualité  ,  oui  Ton-  propres 
a  lécher  ou  a  mettre  au  lel ,  &  voicy  comment  cela  le  pratique  :  Auffi-tôt  que  les  vaiffeaux  ront 
de  retour,  les  Maires  S c  Echcvins,  qui  font  les  Juges  de  Police  ,  font  l’adjudication  au  plus  offrant 
cê  dernier  encheriffeur,  de  tout  ce  Poiffon,  dont  chaque  batiment  fe  trouve  chargé:  c’eft  enco¬ 
re  une  loy  entr’eux ,  qu’il  n’y  a  que  ceux  qui  ont  Droit  de  Bourgeoifte,  qui  font  reçus  a  y  eue 
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■  .  v  .  - - Boulogne  fournit  huit  cens 

S  Le  Baril  lcts  de  Hareng  de  douze  barils  chacun  (6),  &  l’on  tient  qu’il  fort  de  ce  Port-là  &  de  celuy  de  S 
Valen  joints  enfemble,  tous  les  ans  pour  plus  de  quatre  cens  mille  livres  de  Harengs  &  de  Maoue’ 
reaux  filez,  qui  s’envoyent  en  Flandre,  en  Artois  6c  à  Paris.  0 

Les  Bourgeois  des_  lieux  fe  rendent  ainlî  les  maures  de  tout  ce  Poiffon  qui  arrive  fur  leurs  côtes 
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ont  voulu  autrefois  obliger  les  Chaffemarées  qui  commercent  pour  la  ville  de  Paris  à  pilT 
par  leurs  mains,  d’acheter  ce  Poiffon  frais,  plus  cher  que  le  prix  pour  lequel  il  avoir  'été’  adjugé  \ 
font  pins  ccs  mornes  Bourgeois  ;  les 1  Marchands  ou  Chaffemarées,  portèrent  leurs  plaintes  par  leur  Prodi¬ 
gue.  Am-  leur  general  au  Prévôt  de  Paris,  de  ce  trouble  qui  leur  étoit  fait,  &  du  préjudice  que  les  provi 
iî  huit  lions  de  cette  capitale  en  fouftroient.  Ce  Magiftrat  y  pourvut  par  une  Ordonnance  du  10  Scnrnm 
cens  Lcts  bre  iyoo.  en  qualité  de  Commiftaire  gardien  &  confervateur  général  des  privilèges  ‘ 

fontcom-  Marchands  &  Voituriers  de  PoiiTons  le  Mer  pour  Paris.  Cefte  Ordonnaîacë rfndué T/h  rT 

cent  qua-  quête  du  Procureur  de  ces  Marchands  &  Voituriers,  porte  que  les  Chaffemarées  pour  les  pro 
tre- vingt-  fions  de  Pans,  feront  préferez  furie  Port  6c  Havre  de  Boulogne ,  dans  l’achat  des  Harengs  frais 
Snmhx  ™  ïtour  eCS  PêchTS-’  à  r,nrtanc  que  leurs  bateaux  feront  arrivez  ,  &  avant  que  les  habita™ 

censmille  pmffent  acheter ,  ou  lotir  ce  Poiffon  entre  eux  ;  &  qu’en  cas  de  contravention,  les  parties  feront 

Harengs,  alhgnees  a  la  Rcqucte  du  I  rocureur  du  Roy  au  Châtelet  pour  y  être  pourvû  (c). 

'  ”  ;  -  Un  autre  trouble  leur  tut  iulcité  tant  â  Boulogne  ,  que  fur  les  autres  Ports  des  côtes  de  Picar¬ 

de*  les  Abbé  &  Religieux  de  Saint  Vallery,  les  Officiers  de  l’Amirauté,  &  quelques  Seinneu™ 
voiiins,  prétendirent  être  préferez  à  tous  autres  dans  l’achat  des  PoiiTons  j  ils  empêchoient  mê 
me  les  Chaffemarées  pour  Paris,  de  les  acheter  des  Pêcheurs  :  ce  qui  donna  lieu  à  un  Arrêt  du  Par¬ 
lement  du  4.  Septembre  1  y  1 1 .  pour  faire  ceffer  ce  trouble  :  cet  Arrêt  rendu  à  la  requête  du  pi-rj 
curcur  de  la  marchandée  de  Poiffon  de  mer  pour  Paris  }  &  fur  les  conclufions  du  Procureur  né 
neral  du  Roy,  fait  défenfes  aux  Abbé  13  Religieux  de  S.  Vallery,  aux  Officiers  de  V Amirauté  A 
tous  autres,  de  troubler  ou  empêcher  les  Voituriers,  Marchands  Forains,  (3  Chaffemarées  d'acheter 
les  Poiffon  s  des  Pêcheurs  fur  les  Ports  de  mer,  pour  les  protons  de  la  ville  de  Paris  ,  fous  Heine  rie 
cent  marcs  d'argent  d'amende  au  Roy,  (3  autres  plus  grandes  peines.  t 

Les  Pourvoyeurs  de  la  Maifon  du  Roy  ,  abufans  du  privilège  qu’ils  ont  fur  les  Ports  de  mer 
achetoient  un  plus  grand  nombre  de  Poiffon,  qu’il  n’étoit  néceffaire  pour  les  provifions  de  la  M-  i’ 
fon  Royale}  ils  forçoient  même  quelquefois  les  Chaffemarées  de  leur  abandonner  ce  qu’ils  avoient 
acheté  pour  les  provifions  de  la  Ville  de  Paris  :  ils  avoient  enfuite  des  Faéteurs  ou  Commiffionai- 
res,  par  lefquels  ils  faifoient  vendre,  quelquefois  même  jufques  dans  les  Halles,  ce  qu’ils  avoient 
acheté  de  trop.  Le  Parlement  y  pourvut  encore  par  un  Arrêt  du  io.  Mars  i<5iy.  qui  leur  dé¬ 
fendit,  à  leur  Fafteurs,  (3  à  tous  autres ,  de  troubler  furies  Ports,  ou  ailleurs,  les  Chaffemarées  en 
l'achat  de  la  maree  des  Pécheurs  ,  &  leur  défendit  auffi  d'expo  fer  ou  faire  expofer  en  vente  dans  les  Hal¬ 
les  de  Paris ,  ou  ailleurs ,  aucune  marchandée  de  Poiffon  de  mer ,  à  peine  de  prifon,  confifeation  13  cina 
cens  livres  d'amende.  5  * 

Ce  même  abus  ayant  recommencé,  cela  donna  lieu  à  Meilleurs  les  Commiffaires  du  Parlement 
fur  le  fait  de  la  Marée,  d’y  pourvoir  par  un  Arrêt  du  18.  Février  i66z.  Ils  firent  défenfes  aux 
Pourvoyeurs  du  Roy,  &  à  leurs  Commis,  de  prendre  ,  acheter,  ni  enlever  fur  les  Ports  Havres 
&  lieux  où  le  pêche  le  Poiffon  de  Mer,  plus  grande  quantité  de  Poiffon  frais  ,  que  celle  qu’il  faut 
pour  la  fourniture  de  la  Mailon  du  Roy  ,  ni  d’empêcher  les  Marchands  Chaffemarées  de  prendre 
&  d’acheter  telle  marchandife  que  bon  leur  fcmblera  (la  Maifon  du  Roy  fournie)  ni  quand  les 
Chaffemarées  l’auront  acheté ,  delà  leur  enlever,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foir  ,  fous  peine 
de  confifeation  de  la  marchandife,  St  des  chevaux  &  charettes.  ‘ 

Par  une  autre  Ordonnance  de  Meffieurs  les  Commiffaires  du  Parlement  du  20.  Janvier  ,j 

eft  défendu  a  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’elles  foient,  de  troubler  les  Pê¬ 
cheurs 
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cheurs  de  mer  en  la  liberté  &  pofïeflïon  d’aller  ,  quand  bon  leur  femblcra,  à  la  mer  pour  pêcher 4 
&c  de  troubler  les  Marchands  Chaflemarées  fur  les  Ports  de  mer  ,  ôc  ailleurs,  en  l'achat  des  Poif- 
lons  des  Pêcheurs,  à  peine  de  punition  corporelle,  8c  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts. 

PREUVES. 


ÎA  c  q_u  e  s  d'E  stou  TÊvtLLÈ  Chevalier ,  Seigneur  de 
Beine  fie  de  Blanville ,  Baron  d'Ivry  8e  de  Saint  Andry 
en  la  Marche,  Confeiller,  Chambellan  du  Roy  notre  Sire, 
8c  Garde  de  la  Trevôté  de  Paris  ,  Commifiaire  gardieh  8c 
confervateur  général  ,  donné  8c  député  de  par  le  Roy  no- 
treditSire,  des  privilèges  donnez  ,  oflroyez  aux  Elus ,  Mar¬ 
chands  ik  Voituriers  de  la  marchindifc  de  Poiffon  de  mer 
amené  à  Paris  :  Au  premier  Serger'it  à  cheval  du  Roy  no- 
tredit  Seigneur  ou  Châtelet  de  Taris,  ou  autre  Sergent  Royal 
qui  fera  fur  ce  requis ,  Salut.  De  la  part  du  Proclireür  def- 
dits  Elus  ,  Marchands  8c  Voitilriers  d'icelle  marcha ndilé , 
Nous  a  été  donrlé  à  entendre,  que  combien  que  pour  Tad- 
vitaillement  des  Princes  8c  grands  Seigneurs  ,  qui  fouvent 
font  fréquentant  ladite  ville  de  Paris ,  8c  auüi  du  grand  Peu¬ 
ple  d'icelle  ville  ,  ont  été  donnez  par  nos  Rois  plufieurs 
privilèges  aufdits  Marchands  ,  8c  faites  certaines  Ordonnan¬ 
ces  8c  Statuz  fur  le  fait  de  ladite  marchandife  ,  pour  ôter 
8c  lever  tous  empêchemens  qui  pourraient  être  mis  8c  don¬ 
nez  au  cours  d'icelle  marchandife  8c  provilion  d'advitaille- 
rhent  de  ladite  Ville,  8c  hoildbllant  aucuns  Marchands  de  la 
ville  de  Boullogne  fur  la  mer  ,  &  autres  étans  ès  autres 
Ports  de  mer,  empêchent  très-fouvent  que  lefdits  Marchands 
Voituriers  de  ladite  marchandife,  ne  puiffent  avoir  8c  acha- 
tèr  des  Pécheurs  8c  Mariniers  de  la  cote  de  Boullogne  8c  ès 
autres  dits  Ports  de  la  mer ,  H  .irons  frais.  Mais  quand  lef- 
dits  Pêcheurs  ou  Mariniers  font  arrivez  aux  Halles  de  ladite 
ville  de  Boullogne ,  8c  ailleurs,  iceulx  Marchands  de  Boul- 
logne,  8c  d'autres  lieux  diftribuent  entr’eux  eh  grande  quan¬ 
tité  lefdits  Haréns  frais  ,  8c  tie  veulent  fouffrir  que  iceulx 
Marchands  8c  Voituriers  de  ladite  challe  de  Paris  ,  ayent 
defdits  Harens  pour  le  prix  qu'ils  les  ont,  mais  après  le  ven¬ 
dent  très-chcrement ,  8c  plus  de  la  moitié  qui  11c  leur  a 
coûté ,  8c  en  ce  faifant  pour  faire  ladite  dillribution ,  faut 
que  iceux  Marchands  8c  Voituriers  de  ladite  challe  de  Paris , 
après  ce  qu’ils  font  arrivez  en  ladite  ville  de  Boullogne,  8c 
autres  Ports  de  mer ,  avec  cent  ou  deux  cent  chevaux ,  ou 
autre  quantité ,  pour  avoir  defdits  Harens  frais ,  8c  en  faire 
leurfdites  marchandifes  pour  l'advitaillement  de  ladite  ville 
de  Paris  ,  féjournent  deux  ou  trois  jours  ,  8c  excédent  le 
jour  auquel  ils  ont  intention  de  venir  a  la  vente  en  ladite 
ville  de  Paris ,  fe  pall'e  ,  8c  aufli  lefdits  Harens  le  p.’ lient , 
tellement  qu'ils  font  infectez  avant  qu’ils  foient  arrivez  en 
ladite  Ville;  8c  qui  plus  elt,  quant  aucun  defdits  Mariniers 
8c  Pécheurs  viennent  audit  Havre  de  Boullogne  ,  d'autres 
Havres  fe  retournent  de  pêcher  ,  lefdits  Marchands  ,  ne 
veulent  l'oufFrir  qu'ils  del'cendent  aufdits  Havres,  ne  que  lef- 
diis  Marchands  8c  Voituriers  de  ladite  challe  de  Paris  en 
puilfent  avoir  ne  acheter  ,  pour  faire  premièrement  8c  à 
dilligence  leurdite  challe  ,  jufques  à  ce  que  tous  les  Mari¬ 
niers  8c  Pêcheurs  qui  font  allez  pécher  ,  foient  retournez  ; 
8c  au  moyen  defdits  empêchemens  lefdits  Marchands  8c  Voi¬ 
turiers  de  ladite  challe  de  Paris ,  ne  peuvent  exercer  leurf- 
dites  marchandifes  defdits  Harens  frais ,  qui  fouloient  venir 
en  grande  abondance  en  ladite  ville  de  Paris  pour  Tadvitail- 
lement  d’icelle,  qui  eft  au  grand  préjudice  defdits  Marchands 
8c  Voituriers  de  ladite  chafie  de  Paris  8c  bien  public  d'icel¬ 
le,  8c  venir  contre  les  Ordonnances  8c  Eflatuz  d’icheile  mar¬ 
chandife.  Requérant  par  lefdits  Expolans  leur  être  par  Nous 
pourvu  de  remede  convenable.  Pour  ce  eft-il  que  Nous  ce 
coniideré,  Vous  mandons,  8c  par  vertu  du  pouvoir  à  Nous 
donné  8c  commis  en  cette  partie  ,  commettons  que  vous 
qui  requis  en  ferez ,  que  à  la  requête  defdits  Expofans ,  fai¬ 
tes  inhibitions  8c  défenfes  de  par  le  Roy  notredit  Seigneur, 
8c  de  par  Nous  ,  fur  certaines  8c  grandes,  peines  audit  Sei¬ 
gneur  ,  à  appliquer  aufdits  Marchands  de  ladite  ville  de  Boul¬ 
logne  ,  8c  autres  qu'il  appartiendra  ,  8c  dont  ferez  requis , 
qu’ils  ne  doivent  ne  fallent  aucuns  deltourbier  ne  empcche- 
mens  aufdits  Marchands  8c  Voituriers  de  ladite  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  qu'ils  ne  ayent  ou  acceptent  des  Pêcheurs  ou  Mariniers 
les  Harens  frais  incontinent  qu'ils ,  ou  aucuns  d’eulx ,  feront 
retournez  de  pêcher  de  la  mer  ,'  8:  que  le  premier  batteau 
defdits  Pêcheurs  8c  Mariniers  fera  arrivé  8c  frappé  à  terre , 
fans  illec  furjouvner,  ne  aflindre ,  en  baillant  toullefoies  par 
lefdits  Voituriers  8c  ChafTeurs  de  Poiffon  de  mer  de  la  cliaf- 
fe  de  Paris ,  pour  l'advitaillement  d'icelle ,  caution  de  la  valeur 
defdits  Harens  frais,  pour  la  vente  d’iceulx  faite  ,  en  être 
payez  ,  afin  qu'ils  puiffent  plus  promptement  amener  lefdits 
Harens  frais  audit  lieu  de  Paris ,  fins  les  attendre ,  jufques 
à  ce  que  lefdits  Marchands  de  Boullogne,  8c  autres,  ayent 
parti  8c  divilè  entr’eulx  lefdits  Harens  frais  :  Et  ou  cas  ou 
que  aucuns  defdits  Marchands  Voituriers  de  la  chaffe  de  Pa¬ 
ns  vouldroient  adendre  ladite  divifion  ,  qu'ils  puiffent  avoir 
lefdits  Harens  frais  au  prix  qu'ils  feront  vendus  aufdits  Mar¬ 
chands  de  Boullogne,  8c  autres,  en  leur  faifant  comman¬ 
dement  de  par  ledit  Seigneur  8c  Nous ,  qu'ils  celTent  dorelna- 
Jom,  lu, ; 


vant  de  tels  on  femblables  empêchemens  ou  abus ,  tellement 
que  ledit  fait  d'icelle  chaffe  puiffe  être  promptement  exercé 
par  lefdits  Marchands  d’icelle  chaffe  de  Paris  ,  pour  l'advi- 
taillement  d'icelle  ville  de  Paris  ,  en  les  contraignans  à  ce 
faire  8c  fouffrir ,  8c  tous  aultres ,  qui  pour  ce  feront  à  con¬ 
traindre  par  toutes  voyes  Sc  manières  dues  8c  raifonnables  : 

Et  en  cas  d'oppofition  ,  refus  ou  delay ,  lefdites  inhibitions 
8c  défenfes  tenans  adjournez  les  oppofans  ,  refufans  ou  di- 
layans  à  jour  certain  ,  8c  compeétent  à  Paris  pardevant 
Nous  otidit  Châtelet  contre  lefdits  oppofans  ,  où  leur  Pro¬ 
cureur  pour  eùlx  ;  pour  venir  dire  les  caufes  de  leurs  oppo- 
fitions ,  refus  ou  delay  ,  répondre  fur  ce  au  Procureur  du 
Roy  notredit  Seigneur  oudit  Châtelet  ,  pour  8c  ou  nom 
dudit  Seigneur  fe  partie  8c  veult  faire ,  8c  oudit  Expofant  à 
tout  ce  qu'ils  leur  vouldroient  8c  ^auraient  que  demander, 

8c  contr'eux  8c  chactln  d'eulx  propolèr  8c  reqücrre  ,  prd- 
ceddcr  8c  aller  avant  en  oultrc  félon  raifon  ;  8:  neanmoins 
informez-vous  dilligemment,  fecrcttement  8c  bien  ,  8c  fur 
lefdits  abus  8c  empêchemens  faits  par  iceulx  Marchands  de 
Boullogne ,  8c  autres ,  au  préjudice  defdites  Ordonnances  8c 
privilèges  d'icelle  marchandife  ,  ic  information  que  faite  en 
aurez,  renvoyez  pardevers  Nous  fecrebtement  eloze  8c  fcel- 
lée,  8c  plus  diligemment  que  bonnement  faire  le  pourrez, 
pour  au  ftirplù’s  le  tout  par  Nous  vu,  pourvoir  fur  ce  ainff 
qu'il  appartiendra ,  8c  que  verrons  etlre  .1  faire  par  raifon , 

8c  Nous  rapportez  ou  certifiez  fuffifamment  ce  que  fait  en 
aurez;  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir.  Mandons  à  tous 
à  qui  il  appartient ,  par  vertu  dudit  povoir ,  requérons  tous 
aultres  ,  que  a  voiis  en  ce  faifant  lbit  obey.  Donné  fous 
le  feel  de  ladite  Prévôté  de  Paris  ;  le  Lundy  vingt-huitiè¬ 
me  jour  de  Septembre  Tan  mil  cinq  cens.  Ainii  ligué,  Lie- 
n  a  r  d. 

Ç  U  R  la  Requête  baillée  à  la  Cour  par  le  Procureur  de  la  4.  Septem * 
^  marchandife  de  Poiffon  de  mer  en  cette  ville  de  Paris,  ê/vijir. 
ce  jourd'huy  ;  par  laquelle  il  requérait  que  pour  la  conter-  Arrêt  du 
vation  des  Privilèges  8c  Ordonnances  faites  par  ladite  Cour,  Parle- 
fur  l’effet  8c  entherinement  d'icelles  marchandifes  néceflaires  ment  qui 
pour  l'advitaillement  de  cette  ville  de  Paris  ,  luy  feut  de-  fait  dé¬ 
cerné  commiflïon  addreflante  au  premier  Huiflier  ou  Ser-  fer.fes  de 
gent  ,  pour  faire  inhibitions  8c  défenfes  aux  Religieux,  troubler 
Abbé  8c  Couvent  de  Saint  Vallery  8c  Saint  Jolie ,  Admirai,  les  Mar - 
Yice-Admiral,  Sieur  de  Roux,  leurs  Lieutenans ,  Officiers,  chauds 
Jetons  autres,  de  troubler  ou  empêcher  les  Voituriers,  Chafle- 
Marchands  Forains  ,  8c  Chaffeurs  de  Marée  ,  d’achapter  marées 
Poiffon  de  mer  des  Pêcheurs  étans  près  de  la  mer  ,  pour  dans  l'a- 
amener  en  cette  ville  de  Paris ,  pour  l'advitaillement  d'icel-  chat  des 
le  ;  comme  Eiturgeons ,  Oyes  de  mer,  Saulmons,  Mar-  Poiffons 
foüins ,  8c  autres  Poiffons  exquis  ,  8c  de  ne  leur  donner  fur  lescô- 
trpuble  ou  empêchement  d'iceux  Poiffons  amener  en  cette-  tes  de  la.  ' 
dite  ville,  ne  à  leurs  chevaux,  fur  peine  de  prifon,  8c  aul-  mer  pour 
très  grandes  peines;.  8c  lefdites  inhibitions  8c  défenfes  feüf-  lesfrovi- 
fent  publiées  à  ion  de  trompe  8c  cry  publicq  en  cette  ville ,  fors  de  ‘ 
8c  ès  endroits  defdits  Saint  Vallery  ce  Saint  Jolie ,  8c  aultres  Paris. 
lieux  à  ce  néceflaires;  à  ce  que  lefdits  Marchands  8c  Chaf- 
femarées  ne  puiffent  être  empêchez  d'emmener  leurdit  Poif¬ 
fon.  Veu  par  la  Cour  ladite  Requête  ,  les  Ordonnances 
aultres-fois  faites  fur  le  fait  de  ladite  Marchandife  de  Poiffon 
de  mer;  Ouy  fur  ce  le  Procureur  general  du  Roy  ,  8c  tout: 
coniideré.  11  fera  dit  que  pour  Tentretenement  defdites  Or¬ 
donnances  ,  inhibitions  8c  défenfes  feront  faites  aufdits  Ab- 
bez  de  Saint  Jolie  ,  à  TAdmiral  8c  Vice-Admiral  ,  leurs 
Lieutenans  8c  Officiers ,  8c  à  tous  autres  ,  de  ne  troubler 
ou  empêcher  lefdits  Voituriers,  Marchands.  Forains  8c  Cliaf- 
femarées ,  de  n'àchapter  Poiffon  de  mer  des  Pêcheurs  ctans 
près  de  la  mer  ,  8c  d’iceluy  ainener  8c  faire  amener  en 
cctteditc  ville  de  Paris  pour  l’advita'Uemeht  d’icelle,  8c  ce  a 
peine  de  cent  marcs  d’argent  au  Roy  a  appliquer  :  Et  fe¬ 
ront  lefdites  inhibitions  8c  défenfes  faites  à  cry  public  8c 
fon  de  trompe  en  cette  ville  de  Paris  ,  Sc  aultres  lieux, 
toutes  &  quantes  fois  que  meflier  8c  befoin  fera  ,  à  ce  qu'on 
n'en  puiffe  prétendre  caufe  d'ign'orance  ;  conclud  le  quatre 
Septembre  1511. 

CUR  ce  qui  a  été  remontré  par  le  Procureur  général  de  ru.  Mari 
^  la  marchandife  de  Poiffon  de  mer,  qu'il  a  eu  plainte  161  por¬ 
tant  des  Pêcheurs  de  la  mer  ,  que  des  Marchands  Chaffe-  donnante 
marées,  qu'ils  font  troublez  par  monopole  ,  en  la  liberté  de  Mef- 
de  l'exercice  de  la  diète  marchandife.  Affavoir,  les  Pêcheurs  feurs  les 
de  pouvoir  aller  librement  ,8c  quand  bon  leur  lemble.  Coin-  Commif- 
me  de  tout  temps  ils  ont  accoutumé  pêcher  en  la  mer ,  faire  s  du 
par  certains  qui  fe  difent  avoir  Lettres  Patentes  ,  par  Ici-  parle- 
quelles  11’eft  permis  qu'à  eux  ,  N'  a  ceux  ad  votiez  d'eux,  ment,  en 
d'aller  en  mer  à  ladite  pêche.  Et  leldits  Marchands  Chaffe-  faveur  as 
marées  par  autres  ,  qui  foubs  qualité  de  Pourvoyeurs  du  U  liberté 
Sf  2.  Roy, 
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Roy ,  &  d'autres  Seigneurs  ,  enlèvent  8c  font  enlever  tou¬ 
tes  les  marées  des  Pêcheurs  étans  arrivez,  aux  Ports  de  mer , 
dé  en  font  revendre  en  celte  ville  de  Paris ,  fans  que  lefdits 
Marchands  Chelfemarees  en  puiffent  avoir  pour  amener  en 
cette  dite  ville  de  Paris  ,  de  autres  du  Royaume  ,  pour 
l'envitaillement  d’icelles  ,  fi  ce  n'ell  à  la  mercy  &  par  les 
mains  defdits  Pourvoyeurs,  ou  leurs  haéteurs,  8c  au  dou¬ 
ble  de  ce  qu’elle  a  coûté  efdits  Ports  de  mer;  ce  qui  tour- 
noit  au  grand  préjudice  des  droits  du  Roy  ,  de  de  tout  le 
public,  contre  les  Ordonnances  &  Arrêts  de  ladite  marchan¬ 
dée  ,  s’il  n'y  étoit  pourv  à.  Lhsdits  Commissai- 
k  e  s  ont  ordonné  que  ledit  Procureur  général  aura  com- 
miihon  pour  informer  defdits  empéchemens  8c  monopoles 
fufdits ,  circonitances  8c  dépendances  d’iceux,  pour  l'infor¬ 
mation  vue ,  ordonner  ce  que  de  raifon  :  8c  cependant  font 
très-exprelfes  inhibitions  8c  défenfes  à  toutes  perfonnes ,  de 
quelque  état  ,  qualité  ou  condition  qu'ils  foient ,  de  troubler 
ces  Pêcheurs  de  mer  en  la  liberté  8c  pofleffion  d'aller  quand 
bon  leur  femblera  à  la  mer  pour  pêcher,  fur  peine  de  pu¬ 
nition  corporelle,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  inté¬ 
rêts  defdits  Pêcheurs.  Comme  aulîi  font  pareilles  défenfes 
aux  Pourvoyeurs  du  Roy ,  leurs  Faéleurs  ,  8c  tous  autres 
qu'il  appartiendra  ,  de  troubler  les  Marchands  Chalfemarées 
fur  lefdits  Ports  de  mer,  8c  ailleurs,  en  l’achapt  des  marées 


defdits  Pêcheurs.  Et  d’expofer  ou  faire  expofer  en  vente 
par  lefdits  Pourvoyeurs,  leurs  Facteurs,  ou  autres,  directe¬ 
ment  ou  indirectement  ,  en  quelque  façon  que  ce  fait ,  en 
cette  Ville  ,  es  Halles  d'icelle  ,  ou  ailleurs,  aucune  mar¬ 
chandée  de  Poiifon  de  mer,  fur  peine  de  prilon ,  confifca- 
tion ,  8c  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  applicable  moitié  au 
profit  de  ladite  marchandée ,  8c  l'autre  moitié  aux  Pauvres 
enfermez;  8c  aux  Vendeurs,  d'en  vendre  appartenant  auf- 
dits  Pourvoyeurs;  ou  a  d'autres  qu'aufdits  Marchands  Chaf- 
femarées  ;  fur  peine  de  fufpenfion  de  leurs  Offices ,  8c  de 
pareille  amende.  Enjoignent  tant  audit  Procureur  général , 
8c  aux  Jurez  de  ladite  marchandée  ,  qu'aux  Vicomtes  def¬ 
dits  Ports  de  mer  ,  de  tenir  la  main  a  l'execution  defdites 
défenfes ,  fur  peine  d'en  répondre  en  leurs  noms ,  à  ce  que 
perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  :  Ordonnent  lef- 
dits  Commiffaires  que  la  prelente  fera  leué  8c  publiée  A  fora 
de  trompe  8c  cry  public,  tant  a  la  place  des  Halles  de  cette 
ville  de  Paris,  que  fur  leldits  Ports  de  mer,  8c  affiché  par¬ 
tout  où  il  appartiendra.  Fait  à  Paris  par  Nous  Prclident  8c 
Confeillers  du  Roy  notre  Sire  ,  en  la  Cour  de  Parlement, 
Commilfaires  generaux ,  gardiens  8:  réformateurs ,  députez 
par  Sa  Majefté  fur  le  fait  8c  police  de  ladite  marchandée, 
le  dixiéme  Mars  mil  fix  cens  quinze. 

Signé,  Potier,  Courîin,  8c  Scaron. 
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Nos  Rois  ont  toujours  beaucoup  favorilé  ce  commerce  pour  les  provifions  de  la  ville  de  Paris, 
5c  pour  y  attirer  l’abondance  néceflaire  à  la  fubliltance  de  les  habitans  ,  comme  il  le  verra  dans 
toutes  les  parties  de  ce  Traité. 

Louis  XIII.  dans  les  befoins  de  l’Etat  ,  avoit  impofé  trois  fortes  de  droits  fur  le  Poillbn  de  mer; 
l’un  qui  étoit  payé  par  les  Mariniers  6c  Pêcheurs  pour  le  droit  d’entrée  ,  defeente  5c  lortie  des 
Ports;  les  deux  autres  par  les  Marchands ,  pour  le  tranlport  d’un  lieu  à  un  autre,  5c  pour  la  con- 
fommation,  où  le  débit  s’en  doit  faire;  lefquels  deux  derniers  droits  furent  fixez  à  13.  fous,  cha¬ 
que  panier,  par  Arrêts  des  7.  Mars  6c  2p.  Avril  165*4.  Les  Marchands  5c  Chalfemarées,  pour 
les  provi fions  de  la  ville  de  Paris  ,  furent  déchargez  du  payement  de  ccs  deux  droits  de  tranlport 
5c  de  confommation  par  le  dernier  de  ces  Arrêts,  aux  conditions  portées  par  un  autre  Arrêt  dti 
Confeil  du  27.  Février  1  <5 y 8 .  voicy  ce  qu’il  prononce. 


T  E  ROY  EN  SON  CONSEIL  a  ordonné  8c  or- 
donne,  que  le  droit  d’abord  ou  defeente  dudit  Poillbn 
de  mer  frais,  fec  8c  falé,  fera  payé  conformement  aufdits 
Arrêts  des  7.  Mars  8c  29.  Avril  1654.  8c  quant  au  droit 
de  tranfport  ou  confommaticm  ,  veut  8c  ordonne  Sa  Ma¬ 
jefté,  qu'il  foit  payé  ,  lors  du  tranfport  qui  en  fera  fait  des 
Villes  ,  Ports,  Havres,  8c  autres  lieux,  où  l'abord  8c  def- 
cente  en  aura  été  faite  ès  Bureaux  qui  font  ou  feront  éta¬ 
blis  aufdites  Villes ,  Ports  8c  Havres  ,  8c  ce  au  prix  de  la 
modération  portée  8c  fixée  par  lefdits  Arrêts  des  7.  Mars  8c 
29.  Avril  1654.  8c  que  moyennant  ledit  payement  ,  ledit 
PoilTon  de  mer  puille  être  tranfporté  ,  vendu  8c  confommé 
aux  Villes  8c  lieux  pour  lefquels  la  deftination  en  fera  faite . 
par  les  congez  que  les  Marchands  ,  ou  leurs  Fadeurs  ou 
Commiflionaires  feront  tenus  de  prendre  aufdits  Bureaux 
lors  dudit  tranfport ,  fans  payer  aucun  droit  de  confomma¬ 
tion  aufdites  Villes  &  lieux  de  deftination.  Et  d'autant  que 
par  ledit  Arrêt  du  iy.  Avril  1654.  Sa  Majefté  a  déchargé 
les  Marchands  de  Paris ,  Chalfemarées ,  8c  autres  ,  dudit 
droit  de  tranfport  ou  confommation  pour  le  Poillbn  de  mer 
frais ,  fec  8c  falé ,  qui  fera  confommé  en  ladite  ville  de  Pa¬ 
ris ,  jufqu’à  ce  que  la  finance  payée  par  les  Jurez  Vendeurs 
dudit  Poillbn  ait  été  liquidée  ;  8c  que  moyennant  ce  ,  ils 
ayent  été  dépolfedez  ,  Sa  Majefté  a  ordonné  8:  ordonne . 
conformément  audit  Arrêt  du  29.  Avril  1654.  Que  les  Mar¬ 
chands  de  ladite  ville  de  Paris ,  Chalfemarées  ,  8c  autres 
Trafiquais  dudit  Poiflon,  leurs  Fadeurs  8c  Commiffionai- 
res ,  feront  tenus  de  déclarer  aux  Bureaux  defdits  lieux  d'a¬ 
bord  8c  defeente ,  la  quantité  de  Poiffon  de  mer  frais ,  fec 
8c  falé  ,  qu'ils  achèteront  8c  feront  tranfporter  ,  pour  être 
Confommé  en  ladite  ville  de  Paris ,  8c  de  prendre  acquit  à 


caution  ,  avec  fubmiffion  de  rapporter  dans  un  mois  ;  ou 
autre  délay  compctant,  feion  i.i  diilance  des  lieux,  certifi¬ 
cat  des  Officiers  du  Bureau  de  ladite  ville  de  Paris,  comme 
ledit  Poiifon  y  aura  été  porté  8c  déchargé  fans  fraude; 
moyennant  quoy  ils  demeureront  8:  leurs  Cautions  déchar¬ 
gez  dudit  droit  de  confommation.  Et  en  cas  d'abus ,  fe¬ 
ront  les  marchandées  dudit  Poiifon  ,  qui  !_•  trouveront  a- 
v  .  été  d  e.  e  ladite  vi  'e  de  Pai  : 5  .  & 

tranfportée,  en  autres  lieux  ,  acquifes  8c  confifquées  au  pro¬ 
fit  du  Fermier  ,  conformément  audit  Bail  du  lixieme  Sep¬ 
tembre  1653.  Arrêts  8c  Rcglemens  donnez  en  conlequen- 
ce,  que  Sa  Majefté  veut  être  executez  en  ce  regard.  Per¬ 
met  neanmoins  Sa  Majefté  aufdits  Marchands  de  Paris ,  de 
vendre  ou  envoyer  hors  ladite  Ville  -  les  marchandées  de 
Poiifon  de  mer  qu’ils  y  auront  fait  venir  ou  partie  d’icel¬ 
les  ,  nonobllant  la  deftination  ;  en  fai&nt  par  eux  déclara¬ 
tion  ,  8c  payant  le  droit  de  tranfport  ou  confommation  au 
Bureau  de  Paris ,  pour  la  qualité  8c  PoilTon  qu'ils  voudront 
envoyer  hors  ladite  Ville  ,  8c  non  autrement ,  a  peine  de 
confilcation  r  Et  fera  le  prefent  Arrêt  execute  ,  nonobllant 
oppolitions  ou  appellations  ,  ni  autres  empéchemens  géné¬ 
ralement  quelconques  ,  pour  lefquels  ne  fera  différé,  ains 
paftê  outre  ;  8c  dont  li  aucuns  interviennent  ,  Sa  Ma- 
jelte  s'eft  refervé  la  connoillance  en  fon  Confeil ,  8c  icelle 
interdite  à  toutes  les  Cours  8c  Juges  ,  à  peine  de  nullité / 
dix  nulle  livres  d'amende  ,  dépens  ,  dommages  8c  intérêts 
du  Fermier  defdits  droits  ;  Arrêts  qui  pourroient  avoir  été 
donnez  au  contraire  ,  aufquels  Sa  Majefté  a  dérobe  Sc 
dérogé  par  le  prefent.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy 
tenu  à  Paris  le  vingt-feptieme  jour  de  Février  1658.  Signé 
Bossuet. 


Au  préjudice  de  ce  privilège,  le  Fermier  de  ccs  droits  voulut  en  exiger  le  payement  des  Chafi* 
femarées  des  Provinces  de  Normandie  5c  Picardie  :  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Parlement; 
5c  par  Arrêt  du  2.  Mars  i<5<5o.  le  Fermier,  5c  lés  Commis,  furent  condamnez,  5c  par  corps,  à 
rendre  aux  Chafiémarées  les  deniers  qu’ils  avoient  exigez  d’eux,  5c  qu’il  leroit  informé  de  cette 
vexation.  Deux  autres  Arrêts  du  Parlement  des  3  1.  Juillet  16133.  6c  14.  May  1694.  réitèrent 
ces  défenfes  au  Fermier  d’exiger  ce  droit  ,  ni  de  troubler  les  Chalfemarées  dans  leur  commerce 
pour  Paris.  Le  Fermier  fe  pourvut  au  Confeil  en  calfation,  5c  par  Arrêt  contradiétoire  du  14. 
Juin  x 6pf.  au  rapport  de  M.  de  Pontchartrain  Controlleur  général  des  Finances,  la  demande  du 
Fermier  fut  convertie  en  oppofition;  5c  en  confequence  ,  les  parties  furent  renvoyées  au  Parlement. 
Mais  aufii  en  accordant  aux  Marchands  5c  Chalfemarées  cette  protection  ,  6c  toutes  celles  que 
nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  Traité,  l’on  a  voulu  en  même  temps  les  engager  par  une  bonne  55 
exaéte  difeipline,  a  exercer  leur  commerce  avec  la  fidelité  5c  la  bonne  foy  qui  convient  à  de  bons 
Begocians  :  les  Chapitres  fuivans  inltruironc  de  ce  qui  a  été  fait  pour  y  parvenir. 
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CHAPITRE  III. 

Des  ‘Paniers  dent  les  Marchands  Forains  ou  Chaffemarées  doivent  fe  fervir 


C’Eft  un  ufage  établi  &  ôbfervé  de  tout  temps  à  la  Halle  de  Paris,  où  fe  vend  la  Marée,  qud 
chaque  panier  des  Chafl'emarées  eft  étiqueté  de  la  qualité  des  Poiffons  qu’il  contient  :  il  leur 
efl  défendu  fous  de  très-grofles  amendes  de  les  contremarquer;  par  exemple  de  Solles,  ceux  qui  ne 
feroient  remplis  que  de  Flets.  De  ces  paniers,  l’on  n’en  vuide  qu’ün  de  chaque  elpcce  de  Poiffons, 
dans  la  manne  qui  eft  devant  chacun  des  Jurez  Vendeurs  ;  &  c’elt  fur  cet  échantillon  ,  que  les 
Marchands  ou  Marchandes  en  détail  font  leürs  enchères  6e  concluent  leurs  marchez  Ainfi  pour 
entretenir  la  bonne  foy  dans  ce  commerce,  il  eft  important  que  tous  ces  paniers,  quant  à  leur  ca¬ 
pacité,  foient  uniformes  :  ce  qui  a  donné  lieu  d’en  faire  faire  un  patron  ou  étalon  aux  Armes  du 
Roy ,  gardé  &  confervé  dans  un  dépôt  aux  Halles  pour  y  avoir  recours ,  Se  en  faire  la  vérification 
en  cas  de  befoin. 

Pour  affermir  cet  ufage,  l’on  fait  faire  de  temps  en  temps  plufieurs  modèles  de  paniers  étallon- 
nez  fur  ce  patron  gardé  a  la  Halle  :  on  les  fait  marquer  de  Fleurs  de  JL. is ,  Se  on  les  envoyé  en  Pro¬ 
vince  aux  Vaniers,  qui  travaillent  ordinairement  à  faire  ces  paniers  :  &  aux  ChatTemarées,  afin  que 
les  uns  &  les  autres  ne  s’y  puifTenc  méprendre.  Autrefois  après  que  ces  paniers  étoient  vuides  les 
détaillereftes  les  rendoient  aux  Jurez  Déchargeurs,  &  ils  appartenoient  à  ces  Officiers:  l’on  a' re¬ 
connu  dans  la  fuite,  qu’il  n’étoit  pas  jufte  d’en  dépoffeder  ainlï  les  Chaffemarées,  &  que  cela  les 
engageoit  dans  de  greffes  dépeniês  pour  racheter  ces  paniers  ,  ou  s’en  fournir  de  neufs  à  chaque 
voyage,  ce  qui  aurait  pû  les  obliger  à  renchérir  leurs  inarchandifcs.  Sur  ces  confiderations,  il  a 
été  ordonné,  que  ces  paniers  après  être  vuidez,  appartiendraient  à  ces  pauvres  Forains,  &  les  Dé¬ 
chargeurs  ont  été  condamnez  de  les  leur  rendre  (  a  ) . 

11  y  avoit  originairement  un  Officier  établi  par  le  Roy  à  la  Halle  de  Paris,  pour  controller  ces 
paniers  des  Marchands  ou  Chaffemarées ,  &  en  vérifier  la  grandeur  fur  le  patron  qu’il  avoit  en  fa 
garde  :  lorfque  cet  Officier  en  trouvoit  de  trop  petits  ,  il  appelloit  à  cette  vifite  les  furez  Ven¬ 
deurs,  &  le  Procureur  général  de  la  marchandife  de  Marée,  &  en  leur  prefence,  il  faifoit  laifir  les 
paniers  défeélueux ,  &  la  marchandife  qu’ils  contenoient.  Je  ne  trouve  point  dans  quel  temps  cet 
Office  a  été  fupprimé,  ou  que  l’iifage  s’en  eft  perdu  ;  c’eft  aujourd’huy  l’une  des  fondions  des 
Jurez  Vendeurs  ( b ). 


CHAPITRE  IV. 

Comment  les  Paniers  doivent  être  remplis  de  bonne  fo\  Çs  fans  fraude ,  &  du  foin  que  les 
Chaffemarées  doivent  prendre ,  que  les  ‘Poiffons  y  foient  confervez,  fans  je  corrompre. 

IL  ne  fuffifoit  pas  de  rendre  tous  les  paniers  des  Chaffemarées  uniformes  en  grandeur  -,  l’on  re¬ 
connut  dans  la  fuite  qu’ils  y  commettoient  d’autres  fraudes  contre  1.  bonne  foy  du  commerce. 

11  leur  eft  ordonné  par  les  Reglemens,  de  remplir  leurs  paniers  loi  alement ,  fans  mettre  au  tond 
aucun  bouchon  de  paille,  ou  autre  emplage,  qu’aurant  qu'il  fera  ne  Affaire  pour  la  confervation  des 
Poiffons  :  le  Poiffon  de  chaque  panier  doit  être  auffi  bon  delfus  comme  dellbus,  &  au  milieu. 

11  leur  eft  défendu  de  mettre  dans  un  même  panier  des  Poiffons  de  deux  morts,  ou  de  deux  dif¬ 
ferentes  marées  mêlez  enfemble  ,  &  d’y  mettre  des  Rayes,  ou  des  Chiens  de  mer,  fur  les  autres 

PoifTons;  parce  que  ces  grands  Poiffons  par  leur  fraîcheur,  leur  humidité  &  leur  poids,  pourraient 
corrompre  les  autres  (  r } .  r 
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CHAPITRE  Ve 

<De  U  diligence  que  les  Chaffemarées  doivent  faire  pour  conferver  frais  leur  Toiffon, 
juj qu'aux  lieux  où  ils  doivent  l'expo  fer  en  vente. 

ï  volture^deJolffon>  Pour  l’avoir  frais  &  bon  à  manger,  aux  lieux  éloignez  de  la  mer 
JU  d  une  certaine  diftance,_  qui  ne  peut  etre  que  de  vingt-cinq  ou  trente  lieues  au  plus,  deman¬ 
de,  comme  il  a  ete  déjà  oblerve,  une  diligence  extraordinaire.  Ce  fut,  félon  Seneque  ( d )  (en 
parlant  des  delices  de  ion  temps ,)  ce  qui  porta  les  Romains  à  établir  fur  les  Ports  de  mer  des 
^oureuis,  pout  en  appoitei  en  porte  les  Portions  le  jour  même  qu’ils  avoient  été  pêchez:  Il 

„  n  y  avoit  autrefois,  dit  ce  Philofophe,  que  les  perfonnes  qui  s’appliquoicnt  d  la  Pêche,  Voit  de 
„  pio  e  ion  ou  pai  divertrtfement ,  qui  joüiffoient  du  plaiiir  de  manger  leur  Poiffon  le  même  jour 
3,  qu  ils  les  avoient  tirez  de  la  mer  :  mais  Rome  a  pourté  les  délices  de  la  table  jufqu’à  ce  point 
3,  de  le  procurer  a  prefent  par  fes  Coureurs  de  Marée,  cette  même  délicatcrte.  Ce  font  des  cens* 
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„  ajoute-t-il,  qui  partent  tous  les  jours  chargez  de  PoifTon,  des  côtes  maritimes  où  fe  fait  la  Pë- 
j,  che,  fe  mettent  hors  d’haleine  à  force  de  courir  8c  de  crier  ,  qu’on  leur  laifle  le  chemin  libre, 
,,  pour  ne  pas  retarder  leur  courfe.” 

L’Empereur  Trajan  étant  au  Pais  des  Parthes,  Apitius,  ce  délicieux  Romain,  luy  envoya  par 
les  Coureurs  de  Marée  j  des  Huîtres ,  qui  fe  trouvèrent  aulfi  fraichbs  8c  auflî  bonnes  que  fur  les 
bords  de  la  mer  ,  dont  ce  Prince  étoit  alors  éloigné ,  aufli-bien  que  de  Rome  ,  de  plufieurs 
<* Athen.  journées  (a). 

!.i.  c.  io.  C’eft  parmi  nous  le  métier  de  nos  Chaflemarées  ;  5e  les  gens  de  cette  profeflion  ne  fe  font  pas 
rendus  moins  nécelfaires  à  l’abondance  de  nos  provifions,  que  ces  Coureurs  l’étoient  chez  les  Ro¬ 
mains.  AulTi  nos  Loix  les  ont-ils  favorifez  de  tous  les  fecours  dont  ils  ont  eu  beloin  dans  les  corn- 
mencemens  de  leurs  entrepriies,  pour  faciliter  leur  commerce  ,  5e  pour  foutenir  les  fatigues  d’un 
employ  il  laborieux. 

Quatre  oblhclcs  qui  fe  rencontrèrent  fur  leurs  routes,  8e  qui  traverferent  leur  diligence,  furent 
d’abord  à  fiirmonterj  i°.  Les  violences  qui  leur  étoient  faites  pour  avoir  de  leurs  PôiiTons.  2.0.  Les 
péages  exceflîfs  que  les  proprietaires  des  paffages  exigeoient  deux.  30.  La  difficulté  des  chemins, 
la  plupart  mauvais  5e  rompus.  40.  Et  enfin  ,  les  pertes  frequentes  qu’ils  faifoient  de  leurs  che¬ 
vaux,  par  l’extrême  fatigue  de  leurs  courfes  ,  ce  qui  les  mettoit  fouvent  hors  d’état  de  continuer 
leur  commerce  -,  5e  voici  comment  toutes  ces  difficultez  ont  été  applanies. 


CHAPITRE  VL 

Des  traverfes  &  des  violences  qui  furent  faites  aux  Marchands  de  cPoiffons  de  mer  fut 
leurs  routes  au  commencement  de  leur  commerce  ,  four  avoir  de  leurs  Toiffons ,  ou 
four  exiger  d'eux  des  feages  excejjifs . 

LEs  groffies  Abbayes  qui  ont  pour  réglé  l’abflinenee  delà  viande  ^  5e  les  Seigneurs  des  lieux  9 
iîtucz  fur  les  routes  des  côtes  de  la  mer  à  Paris,  trouvèrent  que  fçauroit  été  une  commodité 
très-grande  pour  eux  d’arrêter  les  Chaflemarées,  5e  d’en  tirer  leurs  provifions  de  PoifTon.  Comme 
ce  commerce  étoit  encore  nouveau  au  commencement  du  quatorzième  fiécle ,  quelques-unsfe  fervircnn 
du  prétexte  des  droits  de  peage  qui  leur  étoient  dûs  en  argent,  fur  toutes  les  denrées  qui  palToienc 
fur  leurs  terres.  Us  voulurent  le  prendre  en  marchandifes  à  l’égard  du  PoifTon.  D’autres  alléguè¬ 
rent  de  prétendus  privilèges,  5c  il  y  en  eut  enfin  qui  n’y  employoient  que  la  force  5c  la  violence. 

Le  préjudice  que  le  commerce  fouffroit  de  ces  entrepriies ,  étoit  confiderable  ,  cela  rompoit  les 
voitures  des  Chaflemarées,  le  plus  grand  nombre  5c  les  meilleurs  de  leurs  Poiflbns  leur  étoient  en¬ 
levez  à  vil  prix,  5c  ce  qui  leur  en  rcfloit,  ne  meritoit  plus  les  fatigues  d’un  voyage  ,  ne  fuffifoin 
pas  pour  en  foutenir  les  trais,  8c  la  ville  de  Paris  en  fouffroit. 

Ce  trouble  commença  par  les  Abbé  5c  Religieux  de  E>riofteîlc  ou  Notre-Dame  de  Launois  de 
l’Ordre  de  Citeaux,  Dioceze  de  Beauvais  ;  ils  avoient  un  droit  de  péage  ou  travers,  à  prendre  fur 
toutes  les  Voitures  qui  paffoient  par  le  bourg  de  Gerbcroy  appartenant  à  cette  Abbaye.  Ce  drc'ît 
fe  payoit  en  argent;,  ils  voulurent ,  à  l’égard  de  la  Marée,  s’en  payer  en  nature  le  premier  Vendre  - 
dy  de  chaque  mois,  fous  ce  prétexte,  ce  jour-la  ils  prenoient  dés  Chaflemarées  une  certaine  quan¬ 
tité  de  PoifTon. 

Cette  prétention  fut  terminée  par  une  Sentence  arbitraire  du  deux  Juin  1314.  confirmée  par 
Lettres  patentes  de  Philippes  le  Bel  du  même  mois.  Les  Abbé  5c  Religieux  furent  confirmez 
dans  leur  droit  de  travers  j  mais  ce  droit  fut  réduit  5c  fixé  en  argent,  fuivant  l’ancien  ufage,  avec 
défenfes  de  le  prendre  à  l’avenir  en  nature  de  PoifTon,  ni  d’exiger  fur  cette  marchandile  d’autre  re- 
b  ïlegiftre  devance  en  deniers ,  que  celle  de  cette  fixation  (b). 

delà  ma-  Les  Abbé  8c  Religieux  de  S.  Lucien  de  Beauvais  eCirent  auflî  dans  ce  même  temps-là,  une  pa- 
tu  reü]e  prétention  >  ils  arrêtoient  les  Chaflemarées  dans  le  bourg  de  Milly  les  10.  5c  ir.  jours  du 
mois  de  Janvier  de  chaque  année,  5c  les  obhgeoient  à  leur  donner  une  certaine  quantité  de  PoifTon 
fous  prétexte  d’un  don  que  le  Seigneur  de  Milly  leur  avoir  fait  ,  de  percevoir  un  droit  de  peage 
ces  deux  jours-là,  pour  le  Prieuré  qu’ils  avoient  dans  ce  même  lieu. 

Ce  même  Seigneur  de  Milly  voulut  auflî  fe  taire  payer  de  ce  peage  en  PoifTon  tous  les  autres 
jours  maigres  de  l’année,  5c  Texigeoit  en  effet  des  Chaflemarées  de  Ton  autorité  5c  à  force  ouverte. 

Les  Marchands  forains  fe  plaignirent  de  ce  trouble,  5c  par  deux  Arrêts  du  Parlement  du  mois 
de  Janvier  1314.  l’un  contre  les  Religieux  de  S.  Lucien,  6c  l’autre  contre  le  Seigneur  de  Milly. 
Les  Chaflemarées  furent  maintenus  dans  le  droit  de  paffer  librement  par  le  bourg  de  Milly  éri* 
payant  feulement  aux  Religieux  de  S.  Lucien  les  dix  5c  onzième  jours  de  Janvier  ,  5c  aux  Sei¬ 
gneurs  de  Milly  tous  les  autres  jours  de  l’année  ,  trois  deniers  pour  chaque  cheval  chargé  de 
e Regiitre  Marée  (0-  t  _ 

de  la  ma-  Ces  Abbayes  6c  ce  Seigneur  ayant  ete  ainü  réduits  par  les  Lettres  patentes  8c  les  Arrêts  qui 
rte  fol.  1.  viennent  d’être  rapportez,  à  laiffer  la  liberté  entière  aux  Chaflemarées  fur  les  routes  des  côtes  de 
la  mer  à  Paris ,  un  parti  plus  puiffant  s’éleva  enfuite  confr’eux  :  Les  Pourvoyeurs  des  Maifons 
Royales  prétendirent  être  en  droit  d’arrêter  les  chevaux  de  ces  Forains  ,  de  prendre  leurs  Poiifons 
5c  d’en  payer  le  prix  arbitrairement  8c  au-deffous  de  leur  jufle  valeur.  Le  Roy  en  fut  infor¬ 
mé  5c  il  fit  encore  ceffer  ce  nouveau  trouble  par  des  Lettres  patentes  du  9.  Avril  ijyo.  Ce  Prin- 
d  Regiflre  ce  fit  défenfes  aux  Pourvoyeurs  de  fa  Maifon  ,  à  ceux  des  Maifons  de  la  Reine  5c  de  celles  des 
de  lama-  Princes  leurs  enfans ,  d’arrêter  les  Marchands  de  Marée,  de  prendre  leurs  Poiflbns,  5c  de  les  trou- 
*ge’ fo1,  hier  dans  leur  commerce,  à  peine  de  confifcation  &  d’amende,  5c  d’être  privez  de  leurs  Offices  (d). 

Là 
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La  France  avoit  beaucoup  fouffert  fur  la  fin  du  régné  de  Philippes  de  Valois,  elle  eut  à  fiipporter 
fucceflivement ,  6c  louvent  joints  enfcmble  ces  trois  funeftes  fléaux,  la  guerre,  la  famine,  6c  la 
pelle,  qui  avoient  defolé  fes  Provinces  ;  de  telles  calamitez  n’avoient  pû  fe  faire  fentir  fans  appor¬ 
ter  en  même  temps  beaucoup  de  trouble  6c  de  confufion  dans  la  Police  6c  l’ordre  public. 

Le  Roy  Jean  parvenu  à  la  Couronne  dans  un  temps  plus  tranquile  ,  s’appliqua  à  réformer 
tous  les  abus  qui  s’étoient  introduits  pendant  ces  troubles,  dont  le  Royaume  avoit  été  affligé  le 
régné  précèdent. 

11  commença  d’y  donner  ordre  par  ce  grand  &  célébré  Réglement  du  50.  janvier  1370,  (a)  pour  ".C,vre 
la  Police  de  Paris,  qui  devoir  fervir  d’exemple  à  toutes  les  autres  Villes;  rien  n’y  lut  oublie  ;  il  h;:  ',';oU 
contient  des  dilpofitions  pour  la  fureté  publique,  la  fanté,  les  vivres,  le  commerce,  les  arts,  l’a-  vo lui 
griculture,  les  pauvres  ;  il  y  en  a  aulfi  de  fort  amples  pour  toute  la  Marée  qui  fe  débite  à  Paris;  de.  1 
je  les  ai  rapporté  chacun  en  fon  lieu.  tiers 

Mais  pour  revenir  aux  Marchands  Forains  de  Marées  pendant  ces  troubles  6c  ccs  calamitez  pu-  'V. 
bliques ,  les  grofles  Abbayes  6c  les  Seigneurs  des  lieux  avoient  recommencé  de  les  arrêter  &  de  Régi  lire 
prendre  par  force  &  à  vil  prix  leurs  marchandifes.  Les  Pourvoyeurs  des  maifons  Royales  renou-  de  lama- 
vcllcrent  auffl  leurs  anciennes  prétentions  d’arrêter  en  chemin  ces  Forains,  &  non-feulement  fie  réc’ 
choifir  ce  qu’ils  avoient  de  meilleur,  ce  qui  eft  de  droit  6c  très-jufte,  mais  encore  de  n’en  payer  y°I. * 3‘- 
le  prix  qu’à  leur  volonté.  Les  Marchands  en  portèrent  leur  plainte  au  Roy,  qui  leur  accorda  après  ti- 
fes  Lettres  Patentes  du  2.6.  Février  135-1.  Ce  Prince  défendit  à  tous  Seigneurs  ,  tant  féculiers ,  trc3y.n.i. 
que  réguliers,  même  aux  Pourvoyeurs  de  Maifon,  ceux  des  Maifons  de  la  Reine,  &  des  Princes 
leurs  enfans,  d’arrêter  les  Chaflemarées  6c  de  prendre  ou  faire  prendre  des  Poifîbns  dans  leurs  voi¬ 
tures  chargées  pour  les  provifions  de  la  ville  de  Paris,  avec  attribution  au  Parlement  pour  en  con- 
noître,  fur  les  pourfuites  du  Procureur  du  Roy,  ou  fur  celles  même  des  Marchands  ou  de  leur 
Procureur  (b).  LcmêmeRoy  voulant  que  ces  défenfes  par  luy  faites  fufflent  exécutées,  fit  expédier  £RCniflrc 
d’autres  Lettres  Patentes  le  dernier  du  même  mois  de  Février  13p.  portant  commifflon  à  En^ue-  de  lama- 
rand  Foulon  6c  Pierre  Drouard,  Commifiaires  examinateurs  au  Châtelet  de  Paris,  de  fe  tranfpor-  réc'  fo)- 
ter  fur  les  lieux,  d’informer  des  contraventions  aux  Réglemens  concernant  ce  commerce  de  la  Ma-  28, S. 
rée  ;  faire  arrêter  les  coupables,  ou  les  faire  afflgner  au  Parlement ,  &  y  envoyer  fous  leurs  fçeaux 
les  informations  pour  y  être  pourvû  (r).  ”  cRegiftre 

Cela  fut  exécuté  ,  6c  par  une  commifflon  encore  plus  folcmnelle  le  Roy  par  Lettres  patentes  de  l*n«- 
du  30.  Septembre  135*1.  nomma  pour  la  première  fois  quatre  Conleillers  du  Parlement,  deux  rce’  fol* 
Clercs  &  deux  Laies  6c  un  Auditeur  du  Châtelet  pour  faire  obferver  toutes  les  Lettres  de  protec- 
tion  6c  de  fauvegardes  qui  avoient  été  accordées  aux  Marchands  6c  Voituriers  de  PoiiTons  de  mer: 
informer  des  contraventions  6c  envoyer  au  Parlement  fous  leurs  fçeaux  leurs  informations  ,  6c  en 
cas  d’oppofition  ou  d’objeétions  de  quelques  Privilèges  ,  faire  afflgner  en  la  Cour  les  Parties,  pour 
y  être  pourvu  (d)  ,  «egiftre 

Les  Abbe  6c  Religieux  de  S.  Denis  en  France  (e)  prétendirent  devoir  etre  exceptez  de  cette  delama- 
Loy  generale  ,  qui  défendoit  d’arrêter  les  Chaflemarées  fur  leur  route  pour  acheter  leur  Poiflon.  rée>  fol. 
Ils  réprefenterent  que  leur  Réglé  les  obligeant  de  faire  maigre  tous  les  jours  de  l’année  ,  il  leur  3S'  & 
feroit  bien  dur  de  voir  paflêr  devant  leur  maifon  une  marchandée  qui  leur  étoit  fi  neceflaire,  fans  ^Regirtre 
avoir  la  liberté  d’en  faire  leurs  provifions  en  payant.  Ils  alléguèrent  même  quelques  privilèges  qui  de  lama- 
leur  donnoient  ce  droir.  Les  Chaflemarées  fe  défendirent  ,  firent  valoir  leurs  titres,  réprefentc-  rde»fol-3. 
rent  la  confcquence  qu’un  tel  exemple  pourroit  caufer.  L’affaire  fut  portée  au  Parlement,  6c  par 
Arrêt  interlocutoire  du  p.  Août  1 3  f4-  il  fat  dit  que  les  Chaflemarées  étoient  bien  fondez  dans 
leurs  plaintes,  que  les  Parties  feroient  leurs  preuves  de  part  6c  d’autre,  6c  que  pendant  le  Procès 
les  Abbé  6c  Religieux  de  S.  Denis  pourroient  continuer  de  prendre  des  Poiflons,  avec  néanmoins 
modération  6c  en  les  payant  comptant  leur  jufte  valeur  ;  l’affaire  en  demeura-là,  6c  les  Chaflema¬ 
rées  continuèrent  leur  commerce.  Trois  autres  Arrêts  contre  la  Dame  de  Flamancourt,  le  Sieur 
de  Rudcpont,  6c  le  Comte  de  Vexin,  des  onze  Février  1 3 5-4.  16.  Février  1357.  6c  16.  May  1378. 
affermirent  les  Chaflemarées  dans  la  poflefflon  d’exercer  en  liberté  leur  commerce  (/).  /’Reaiflr 

Ces  Réglemens  furent  enfuite  confirmez  par  un  Edit  du  mois  d’Avril  1361.  regillré  au  Parle-  de  la  maC 
ment,  6c  pour  faire  joiiir  les  Chaflemarées  de  tous  les  privilèges  ,  fauvegardes  6c  protégions  qui  rée Râ¬ 
leur  avoient  été  accordez  ,  le  Roy  leur  donna  pour  conlervateur  6c  fcul  juge  ,  à  l’exclufion  de  s'  &  6‘ 
tous  autres  ,  le  Prévôt  de  Paris,  comme  Juge  ordinaire  dans  l’étendue  de  la  Jurifdiétion  6c  en 
qualité  de  confervateur  ,  gardien  6c  Commiflaire  général  dans  tous  les  autres  lieux  hors  l’étendue 
^de  la  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris.  Us  ont  encore  depuis  été  confirmez  dans  tous  ces  privile-  v  ci 
*ges  par  le  Réglement  des  Commifiaires  Réformateurs,  par  les  Lettres  patentes  du  mois  d’Oétobre  aprèstit. 
1370.  6c  par  le  grand  Réglement  du  Parlement  de  1414-  (g)  30.11.6. 

&  7. 


R  E  U 


S. 


I.  T  U  dovicus  Déi  gratia  Francia»  6c  Navarræ  Rex.  No- 

ÎJanvier  *-*  tum  facimus  uni  ver  fis  tam  præfentibus  quara  futuris. 

1314.  Quod  lite  raota  in  Farlamento  Parifius  inter  Procuratorem 
Jirrét  du  plurium  Mevcatorum  Pifcium  marinorum ,  videlicet  Johannis 
Parle-  Siret  ,  Johannis  Folet  ,  Roberti  Retel,  Renerii  Bargedaut, 
ment  qui  Johannis  Tardif,  Pétri  RouiTel,  Johannis  Aubin ,  Johannis 

défend  <3e  Scalis ,  Genneu.  Grâce,  Roberti  Rofc  ,  Bernardi  Florie, 
aux  Reli-  Renerii  Barte  ,  Reginaldi  Oyfelli ,  Rcginaldi  Routier,  Ri- 
gieux  de  chardi  Planète ,  Symonis  Planete ,  Richardi  le  Blont ,  Fir- 

S.  Lucien  mini  RufFy.,  Johannis  Coulete ,  Pétri  le  Gros ,  Roberti  Prior, 

de  Beau-  Roberti  le  Jeune,  Jacobi  de  Melloto  ,  Auvredy  Vellit, 
vais  de  fe  Pétri  Scabin  ,  Johannis  Bauchiercs  ,  Luce  Cratel  ,  Egidii 
fairepayer  Volcngerii,  6c  Guillelmi  Cotterel,  Mercatorum  Pifcium  ma- 
tn  nature  rinorum ,  ex  una  parte  :  Et  Rcligiofos  viros  Abbatum  6c 


Conventum  Sàndli  Liîciani  Belvacenfis  ]  ratione  Prioratus  de  Poif- 
eorum  de  Milliaco  6e  Priorem  diéti  Prioratus  ex  altéra.  Su-  fons  par 
per  co  quod  dicebat  Procurator  diétorum  Mercatorum  quod  les  Chaffe* 
licet.diétis  mercatoribus  de  jure  fuo  competente  libéré  tran-  marées  un 
fire  6e  Pifccs  fuos  ducerc  per  pedagia  diétorum  Rcligiofo-  droit  de 
rum ,  videlicet  qualibet  die  décima ,  cujuflibct  antii  per  Mil-  Peaee  qui 
liacum ,  6c  qualibet  die  undecima  ejufdem  anni  per  Millia-  n  étoit 1 
cum  6e  Sandtum  Omerum  lolvendo  tantummodo  diétis  die-  dû  qu'en 
bus  décima  6c  undecima  très  denarios  pro  quolibet  equo  argent. 
Pifcibus  onerato  ;  effentque  6e  fuillent  dnfti  Mercatores  6e  Reç/Jlredt 
prædeceflores  eorum  in  faiiîna  diétæ  libertatis  per  decem ,  la%narét, 
viginti,  triginta  6e  plurcs  nnnos  ;  6;  nihilominus  diéti  Rc-  fd  r>  * 
ligiofi  pro  quoübet  equo  Pifcibus  onerato,  prædiétis  die- 
bus  tranfeunte  per  diéta  loca ,  certam  quantitatem  ,  leu  cer- 

tum 


II. 

Janvier 

1314. 
Arrêt  du 
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fait  dé- 
fenfes  au 
Seigneur 
de  Milly 
defe  faire 
payer  en 
nature  de 
Poiffons 
par  les 
Chaffe- 
marèes 
d'un  droit 
de  peage 
qui  ne  luy 
était  d-Â 
qu'en  ar- 
gent. 

Régi  [Ire  de 
la  marie, 
f»l.  J. 


ni. 

Avril 

X350. 


328  Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  T  itre  XXIX.Chap.  VI. 


tum  numerum  Pifcium  nitebantur  extorquere  per  violentiam 
ab  eifdem  Mercatoribus  :  Sic  didos  Mc  rca  tores  irûpediendo 
&  turbando  in  fua  libertatc  Sc  failina  ejufdcm  indebite  Sc 
de  novo.  Quare  petebat  didus  Procurator  prædida  impe¬ 
dimenta  8c  turbationcs  amovi ,  S:  per  noftram  Curiam  dc- 
darari  didis  Mercatoribus  competcntibus  tranlire  libéré  ,  Sc 
cos  in  iaiiina  effe  tranl'eundi  libéré  per  dida  loca  prædidis 
diebus  ,  folvendo  tantummodo  pro  quolibet  equo  Pifcibus 
onerato ,  très  denarios.  Didis  Religiofis  in  contrarium  ail'e- 
rentibus  fe  ex  caufa  donationis  a  quodam  Domino  de  Mil¬ 
liaco  olim  fadæ  Religiolis  Sandi  Martini  de  campis,  à  qui- 
bus  ipli  caufam  haoent  ut  dicunt  elle  Sc  prædecefïbres  (uos 
fuiffe  in  iaiiina  ,  vel  quali  percipiendi  8c  lvabendi  à  prædidis 
mercatoribus  de  aliis  per  dida  loca  prædidis  diebus  Pifces 
ducentibus  de  quolibet  iumnvario  Pifcibus  onerato  ,  certain 
quantitatem  feu  numerum  Pifcium  in  eorum  artieufis  decla- 
ratam  vel  très  denarios  pro  quolibet  equo  Pifcibus  onerato, 
quorum  alterum  eligere  volebant,  &  quod  didi  mercatores 
in  fua  Iaiiina  prædida  eos  impediebant  de  turbabant,  faciendo 
in  prædidis  manum  noftram  apponi  ,  quare  petebant  dicta 
impedimenta  &  didam  manuin  jnoftram  fuper  hoc  appofi- 
tam  amovi  &  levata  ,  exinde  per  didam  manum  noftram 
libi  reddi  ,  &  fe  in  dida  lua  failina  manuteni  &  deffendi. 
Fada  igicur  fuper  præmiliis  inquella  &  Curiæ  noftræ  repor- 
tata,  vila  Sc  diligenter  examinata  ,  per  Curiæ  noftræ  Judi- 
ciuin  didum  fuit,  prædidos  mercatores  fuam  intentionem 
fuper  hoc  fufficienter  probavifté  ,  Sc  ipfos  mercatores  cum 
luis  Pifcibus  per  dida  loca  prædidis  diebus  polie  libéré  tran¬ 
lire  8c  Pifces  fuos  ducere  folvendo  tantummodo  pro  quo¬ 
libet  equo  Pifcibus  onerato  très  denarios ,  Sc  eofdem  mer¬ 
catores  in  failina  didæ  libertatis  debere  remanere  Sc  per  vos 
in  ea  cultodiri  de  impedimentum  fuper  hoc  eifdem  per  didos 
rcligiofos  appolitum  amovi  debere.  In  cujus  ici  teftimonium 
prælentibus  litteris  figiilum  quo  vivente  carilfimo  Domino 
genitore  noftro  utebamur ,  feamus  apponi.  Adum  Pa- 
riliis  in  Tarlamento  noftro,  anno  Domim  millelimo  trecen- 
telimo  decimo  quarto  menfc  Januarii. 


rifius,  ceterifque  adduccntibus  frequentes  pifces  marinos  de  Lettres 
alecia  vendenais  Parifius  nobis  lignificaverunt  graviter  con-  patentes 
querendo,  quod  licct  prætextu  litterarum  inclitæ  rccorda-  en  faveur 
tionis  carifîimi  Domini  Ce  genitoris  noftri  prohibitum  luerit,  des  chaf- 
ac  in  dida  villa  de  alibi  pubhcè  proclamaium  ,  ni  quifquam  fémur, es , 
pro  quibufeumque  garnilionibus  vel  quacumque  alia  de  caufa,  contre  les’ 
capere  vel  arrellare  equos  feu  harnelia  conquerentium  præ-  Pour- 
didorum  aut  alterius  eorumdein  eundo  ad  didam  villam  voyeurs 
vel  redeundo  quovifmodo  -  præfumet.  Nihilominus  nonnulli  des  mu- 
captores  deputati  pro  garnilionibus  noftris  aut  cariftimæ  con-  font  du 
fortis  noftræ  Rcginæ  feu  iiberoruin  noftrorum  ,  ac  quidam  Roy,  de  U 
alii  captorcs  aufu  luo  temerario  8c  prefumptuofo ,  equos  Sc  Reine ,  1? 
harnelia  diclorum  conquerentium  de  die  in  diem  fpretis  in-  des  Prin. 
hibitione  S:  proclamr.tione  prædidis  capiunt  ,  Se  arreftant ,  ces  leurs 
in  eorumdcm  conquerentium  præjudieium  atque  dampnum  enfans , 
iicut  dicunt  fupplicantcs  humiliter  libi  per  nos  fuper  hoc  de  auiarrê- 
remedio  gratiofo  provideri  ,  quare  nos  eorumdem  fupplica-  t oient  ces 
noms  tavorabiliter  annuentes  in  hac  parte  vobis  de  veftrum  Forains  cr 
quilibet  ,  ut  ad  eum  pertinuerit  præcipimus  Se  mandamus  trament 
quatenus  vifis  didis  litteris  proclamationem  Se  ordinationem  leurs  mar- 
noftras  prædidas  oblervantcs  ac  lacientes  obfervari  de  publi-  chandués 
cari  inhibeatis ,  feu  faciatis  inhiberi ,  ex  parte  noJlra  IL  ai-  defiinees 
naldo  Lupi  deputamus  ad  capiendum  equos  Parifius  lbu  gar-  pour  la 
111  l'ion  es  prædidas  ,  ceterifque  equorum  captoribus  ,  e-  ville  de 
quitatoribus ,_  fruduariis  Se  aliis  officiis  quibufeumque  ,  quibus  Paris 
expcdicrit,  fi  Se  cum  fuper  hoc  fueritis  requiliti ,  neamodo  Renfîrede 
corpora,  lé u  equos ,  aut  harnefia  didomm  conquerentium  la* Mar  te 
aut  alicujus  eorum  adducendo  pifces  feu  alecia  Parifius ,  aut  fil  ■<  S  * 
redeundo  capere  vel  arrellare  pro  nobis  aut  aliis  pe’rfonis  7 
quibufeumque  præfumant  ,  lub  omni  pœna  quam  erga  nos 
invenire  polfunt ,  quod  fi  contrarium  fccerint  ,  aut  facerc 
nitentur.  Nolumus  eifdem  captantibus  pareri  feu  intendi 
quoquomodo,  aut  nobis  præfentes  propterhocad  emendam 
nobis  præftandam  trahi,  leu  aliter  quoquovifmodo  molellari. 

Datum  Pariliis  die  9.  Aprilis ,  anno  Domini  millelimo  tre- 
centefimo  quinquageiimo  :  In  reqasllis  Hofpitariis ,  Signe,. 

Pierre  Bucï. 


L  Ud  o  V!  c  o  s  Dei  gratis  Franciæ  fc  Nava  rræ  Rex.  No- 
uun  facimus  univerfis  tam  prælentibus  quant  futuris, 
quod  lite  mota  in  Parlamento  Parifius  inter  Procuiatorem 
plurium  mercatorum  Pifces  maris  Parifius  adducentium  vi- 
delicet  Johannis  Soret ,  johannis  Folet,  Roberti  Retel,  Sec. 
Mercatorum  Pifcium  marinorum  ex  una  parte,  Se  Johan-  , 
nem  Dominunt  de  Milliaco  Belvacenfis  Diocelis  ex  altéra 
fuper  eo  quod  didus  Procurator  nomine  prædidorum  mer¬ 
catorum  proponebat  contra  Dontinum  de  Milliaco  prædic- 
tum ,  ad  didos  mercatores  pertinerc  jus  tranfeundi  ,  Sc  du- 
cendi  Pifces  fuos  per  traverfum  feu  pedagium  de  Milliaco , 
folvendo  tantummodo  pro  quolibet  equo  Pifcibus  onerato  ! 
très  denarios  ;  Dicebat  infuper  ipfos  elle  Se  fui  Ile  a  Ion»o 
tempore,  fcilicet  à  tempore  decem  viginti  Sc  triginta  anno- 
rum  in  failina  tranl'eundi  per  traverfum  feu  pedagium  præ- 
didum  folvendo  tantummodo  très  denarios  antedidos,  Sc 
cum  Dominns  de  Milliaco  prædidas  dîdos  mercatores 'im- 
pediret  Sc  adhuc  impedire  nitatur  in  fuis  libertate  Sc  Iaiiina 
prædidis ,  nitendo  ab  ipfis  per  prædicta  loca  tranfeuntibus 
Sc  Pifces  ducentibus  ratione  traverfi  feu  pedagii  ,  certum 
numerum  Pifcium  extorquere.  Quare  petebat  Procurator 
prædidus  nomine  quo  fupra  prædida  impedimenta  amovi 
Sc  etiam  declarari  ad  didos  mercatores  pertincre  jus  tran¬ 
feundi  libéré  per  loca  prædida  lblvendo  folummodo  très 
denarios  fupradidos  Sc  ipfos  cuüodiri  in  Iaiiina  prædida. 
Cumque  prædidus  Johannes  de  Milliaco  ex  adverfo  propo- 
net  ad  ipfum  cil  Sc  antecefiores  fui  fuertfnt  à  longo  tempore 
Sc  à  tempore ,  à  quo  non  eft  memoria ,  8c  lpatium  a  tem¬ 
pore  fufficiente  ad  bonam  faifinam  acquirendam ,  in  failina 
percipiendi  Sc  habendi  à  quolibet  mercatore  per  loca  prædida, 
neenon  Sc  per  palïagium  Sandi  Audomari  Filces  fuper  e- 
quum  ducente,  très  denarios  vel  certum  numerum  Pifcium  8c 
quod  in  ejus  eledione  erat ,  Pifces  vel  pecuniam  accipere. 
Dicct  infuper  quod  didi  mercatores  in  fua  failina  prædida 
ipfum  impediebant  indebite  faciendo  apponi  manum  noftram 
in  prædidis  :  Quare  petebat  didum  impedimentum  amovi 
feque  in  fua  failina  cultodiri ,  Sc  manum  noftram  propter 
debatum  partium  fuper  hoc  appofitam  amovi  ;  fada  igitur 
fuper  præmiflis  inquefta  Sc  ad  noftram  Curiam  reportata , 
vilii  Sc  diligenter  examinata.  Per  judicium  noftræ  Curiæ 
fuit  didum  ,  prædidos  mercatores  fuam  intentionem  fuffi¬ 
cienter  fuper  hoc  probaville,  ipfos  quod  Kbere  tranlire  pofle 
per  loca  prædida  folvendo  folummodo  très  denarios  pro 
quolibet  equo  Pifcibus  onerato ,  didofque  mercatores  in  fai- 
fina  præmifforum  debere  remanere,  Sc  in  ea  per  vos  eufto- 
diri  Sc  impedimentum  per  didum  Johannem  de  Milliaco 
ftiper  hoc  eis  appolitum  debere  amovi.  In  cujus  rei  tefti¬ 
monium  figiilum  quo  vivente  cariffimo  Domino ,  8c  Geni- 
tore  noftro  utebamur  prælentibus  litteris  fecimus  apponi. 
Adum  Parifius  in  Parlamento  noftro,  anno  Domini  milleft- 
mo  trecentefimo  decimo  quarto  menfe  Januarii. 


1  O  h  a  n  n  e  s  Dei  gratia  Francomm  Rex.  Præpofito  Pa- 
J  rifius  ceterifque  Julticiariis  regni  noftri  ,  aut  eorum  loca 
tenentibus ,  Salutem.  Mercatores  pifcium  Sc  alecium  villæ  Pa- 


JOhannes  Dei  Gratia  Francorum  Rex  ;  Dilcdis  Sc  I V. 

fidelibus  gentibus,  noftrum  præfens  Parlamentum  tenen-  z 6.  Fc- 
tibus,  Sc  qui  futuris  temporibus  tenebunt  ac  univerfis  Jufti-  vrier 
tiariis  Regni  noftri,  ad  quos  præfentes  litteræ  pevvenerinr,  1351. 
aut  eorum  loca  tenentibus  ,  Salutem.  Mercatores  pifcium  Lettres  de’ 
_Sc  alecium  villæ  Parificniis,  cæteriquc  adducentes  frequen-  protetlion 
ter  pifces  marinos  Sc  alecia  vendentes  Parifiis ,  nobis  graviter  accordées 
conquerendo,  monftrarunt  ,  quod  licet  virtute  litterarum  aux  Mar- 
inclitæ  1  ecordationis  carillimi  Domini ,  Sc  gerritoris  noftri  ac  chands  o* 
etiam  noftrarum  ordinatum,  Sc  prohibitum  extiterit ,  ac  in  Voituriers 
dida  villa  Pariftenfi  Sc  alibi  publiée  proclamatum  ,  ne  quif-  de  PoifJ'on 
quam  pro  quibufeumque  garnilionibus  vel  quacumque  alia  de  mer , 
de  caufa  ,  capere,  vel  arrellare  equos,  harnefia  pifces  Sc  pour  la 
alecia  mercatorum  hominum  feu  alterius  eorumdem ,  eundo  ville  de 
ad  didam  villam  Pariftenfcm  vel  redeundo  abinde ,  quovif-  Paris , 
modo  præfumant,  quodque  fi  contingeret  aliquos  captores,  contre ’ 
feu  deputatos  pro  quibufeumque  garnilionibus  noftris  ,  ac  l'Abbé  de  : 
cariftimæ  confortis  fuæ  Reginæ  ,  feu  liberorum  fuorum ,  S.  Denis 
aut  aliorum  cujufcumque  llatus  ,  vel  conditionis  exillere ,  cr  les  an- 
qui  auderent  contra  ordinationem  ,  proclamationem  Sc  inhi-  tresSei- 
bitionem  prædidas  ,  capere  feu  arrellare  equos  ,  harnefia,  murs  c? 
pilccs  Sc  alecia  prædidorum  mercatorum ,  eundo  ad  didam  Dames 
villam  Parifierrfem  Sc  redeundo,  ut  præfertur  quod  eifdem  qui  les 
captoribus,  per  didos  conqucrentes  aut  alterum  eorumdem  traver- 
minime  parent  Sc  quod  non  parentes  propter  hoc  ad  emen-  /oient 
dam  nobis  præftandam  trahi  ,  aut  aliter  molellari  non  debe-  dans  leur 
renr.  Nihilominus  diledi  8c  fideles  noftri  Abbas  landi  Dio-  commerce ,  , 
nylii  in  Francia  ,  Epifeopus  Aurclianenfis  Dominus  de  Bel-  fur  leurs 
lofaftu  ,  OifteHanus  Montfoiti  ,  Guillelmus  de  Gamache  routes,  &  à 
miles,  Dominus  de  Seri fonte,  Petrus  de  Chanteftielle miles,  contre  les 
Caftellanus  de  Tua  ,  major  Calvimontis  ,  BiHebandus  de  Pour- 
Tua  miles,  Dominus  de  Montmorency  ,  Idda  de  Rofny,  voyeurs 
Dominus  de  Senarponte  Cornes  de  Aubemale  ,  Dommus  dés  Mai-  ' 
deSaatus,  Dominus  de  Milliato  ,  Dominus  de  Montiaco  ,  fonsRoya-  ■ 
Guillelmus  Dammarés  ,  Joannes  Dammarés  ,  Robinetus  les  azec 
Venerinus  Guido  de  Garcnnis,  Dominus  de  Sando  Clero ,  at tribu-  ■ 
Dominus  de  Loram ,  Domicella  de  Sandeüil  Sc  plurcs  alii  tion  au 
Prælari,  Barones  milites,  ac  Domini  temporales,  tam  fecu-  Parle- 
lares  quam  Religiofi  ,  fub  eo  prætextu  quod  ipfi  dicunt  fe  ment  po-r  > 
polie  arrellare  Sc  capere  in  terris  Sc  jurifdictonibus  fuis  pifces  en  connoi-  I 
Sc  alecia  mercatorum ,  totiens ,  quotiqns  ipli  tranDerint  per  tre. 
terras  8c  jurifdidiones  fuas  prædidas  aufu  fuo  temerario,  Sc  Rendre  de.  ■ 
præfumptuofo  in  præjudieium  Reipublicæ  Sc  contra  ordîna-  la  marée  | 
tionem,  inhibitionem  Sc  proclamationem  prædidas,  temere  fol.  xS.'* 
veniendo  equos,  harnefia,  pifces  Sc  alecia  didorum  merca¬ 
torum  per  didas  terras,  Sc  jurifdidiones  fuas  tranfeuntium, 
ad  didam  villam  Parifienfem  veniendo  arrellare  equos  dic- 
torum ,  conquerentes  pifces  Sc  alecia  eorumdem  pro  prccio 
voluntario  ad  eorum  libitum  Sc  fréquenter  nos  latisfacere 
de  illo  capere  non  verentur  ,  calathos  in  quibus  præ- 
didi  pifces  Sc  alecia  aflervantur ,  diruendo  8c  lacerando  Sc 
aliàs  ,  mercatores  ac  prædido  adducentes  pifces  Sc  alecia 
multipliciter  impediendo  ,  moleftando  Sc  damnificando ,  quæ 
funt  in  Reipublicæ  grave  detrimentum  ,  Sc  in  noftrarum 
ordinationis  ,  inliibitionis  ,  Sc  proclamations  prædidarum 

vitu- 
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vituperium  8c  contemptum  :  Necnon  in  didoruin  conque- 
renrium  ac  umverforum  in  dicfla  villa  Parifienfi  habitantium 
&  frequentantium  præjudicium  atque  damnum  non  modi- 
cum  8c  gravamen  potimme  cura  de  ducentis  calathis  pifeium 
per  prædidos  conquerentes ,  ad  mare  pro  afferendo  Parifios 
oneratis  occafione  didarum  captionum  dimidia  didoruin 
pifeium  nequit  fréquenter  afFerri.  Quod  nobis  non  modi- 
cuin  difplicet  8c  non  immerito  li  fit  ita.  Quare  nos  fuper 
præmiffis  celeriter  providerc  ,  didal'que  ordinationem ,  inhibi- 
rioiiem  8c  proclamarionem  firmiter  8c  inviolabiliter  obfervari 
in  favorem  8c  pro  bono  Reipublicæ,  cupientes  vobis  ,  S c 
veftrum  cuilibet  præripiendo  mandamus  diftindius  ,  injun- 
gentes  quatentis  didas  ordinationem  8c  inhibitionem  noltras 
îteratù  prænuncietis  8c  omnibus  aliis  quibus  expediens  fuerit 
8c  fucritis ,  requiiîti ,  fignificare  faciatis,  ipfis  lub  dieftis  pæ- 
nis  magnis  nobis  applicandis  ,  ex  parte  noftra  firmiter  ac 
diftindius  inliibendo ,  ne  amodo  equos  ,  harnefia,  pifees 
8c  alecia  mercatorum  prædidorum  ,  vcl  fimilium  eundo 
Parifius ,  vel  redeundo  arreftent  aut  capiant  ,  feu  arreftarï 
vel  capi  per  gentes ,  aut  famulos  fuos ,  feu  alios  quofcunque 
faciant  vel  permittant  non  obllantibus  quibul'cunque  privi- 
legiis ,  gratiis  vel  litteris  a  prædecefforibus  nollris  luper  hoc 
conceffis  vel  à  nobis,  quæ  8c  quas  ,  quo  ad  hoc  nolumus 
aliquod  habere  robur  ,  8c  ut  prænailïa  firmius  abfque  uila 
contradidione  per  præfatos  8c  alios  quofeumque  l'ubditos 
noftros  obfervcntur ,  nos  8c  dariffimam  noftram  confortem 
8c  liberos  noltros  hifee  omnibus  ordinationibus  8c  inhibi- 
tionibus  fubinifimus  quandiu  nobis  placebit  ,  dillinde  in- 
lïibendo  8c  præripiendo  diledis  8c  fidelibus  magiftris  hofpi- 
tiorum  ac  quibufeumque  fervitoribus  8c  captoribus  per  nos 
feu  ipfos  deputatos  pro  garniiionibus  8c  vidualibus  corum- 
dem  hofpitiorum  confortis  8c  liberorum  noftrorum  prædic- 
tomm  lub  pæna  amiffionis  offidorum  fuorum  ,  8c  omni 
alia  pæna  quam  erga  nos  polfunt  incurrere  ,  ne  adverfus 
præmiffas  ordinationes  8c  inhibitiones  ac  præfentium  teno- 
rem  aliqualiter  attemptare  præfumant,  etli  qui  contra  fece- 
rint  eis  non  pareatur  impunè,  fi  veto  prænominati  aut  aliqui 
corumdem ,  aut  alii  cujufcumque  conditionis  vel  ftatus  exif- 
tant ,  qui  contra  ordinationes ,  inhibitiones  8c  proclamationes 
noftras  prædidas,  equos,  harnefia,  pifccs  8c  alecia  didoruin 
mercatorum  capere  ttc  arreftare  nitantur  ,  quibus  per  didos 
mercatores  8c  adducentes  ,  feu  eorum  fervitorum  aut 
aliorum  eorumdem ,  volumus  in  hoc  aliqualiter  pareri  8c  in- 
tendi ,  8c  non  patentes  propter  hanc  ad  emendam  trahi ,  aut 
alio  quomodolibet  moleftari  ,  adjoumetis  ipfos  in  noftro 
Parifienfi  Parlamento  non  obftante  ,  quod  fedeat ,  vel  aliter, 
quotiens  cafus  evenerit  eorum  diledis  8c  fidelibus  genribus 
nollris  didum  Parlamentum  tenentibus ,  Procuratore  noftro 
aut  didis  mercatoribus ,  feu  eorum  procuratore  fuper  præ- 
miffa  refponfuro  ,  8c  ulterius  faduro  8c  recepturo  ut  fuerit 
rationis  quibus  didis  gentibus  nollris  ,  damus  in  mandatis 
quod  quofeumque  in  præmiffa  attemptantes ,  8c  contra  didas 
ordinationes  ,  inhibitiones  ac  præfentium  tenorem  qualiter- 
cumque  facicntes ,  criminaliter  puniant ,  ficque  cédât  cætcris 
ili  exemplum  ,  8c  quia  præfcntes  noftrx  litteræ  per  ipforum 
mercatorum  ac  pifees  &  alecia  Parifios  adducentium  lingu- 
los  nequirent  forfan  quotiens  opus  effet  ,  cuilibet  veftrum 
propter  viarum  diftantiam  præfcntari  5c  exhiberi ,  volumus 
8c  mandamus  ,  didanun  litterarum  tranferipto  feu  tranferi- 
ptis  ligilli  Callelleti  noftri,  Parifius  ligillato  vel  figillatis  fidem 
plcnariam  velut  prædidis  litteris  adhiberi ,  8c  præmiffis  dili- 
gentius  exequendis  8c  inviolabiliter  obfervandis  ,  deputetis 
didis  mercatoribus  addudoribus  feu  fervitoribus  aut  familia- 
ribus,  vel  procuratoribus  eorumdem  8c  cuivis  ipforum  unum, 
vel  plures  hoftiarum  noftri  Parlamenti  ,  feu  alios  lervientes 
noftros,  fi  quotiefeumque  fuper  hoc  fueritis  requiliti,  quia 
lie  fieri  volumus  8c  didis  mercatoribus  conceffimus  8c  con- 
concedimus  de  gratin  fpeciali  per  præfentes  Datum  apud 
Boftum  Vincennarum  die  26.  Februarii  anno  Domini  1351. 

Voyez  les  Lettres  du  dernier  Février  1351.  ZV  les  Lettres  du 
trente  Septembre  1352.  ci-après  Titre  37.  n.  1.  or  2. 

V.  iOhannes  Dei  gratin  Francorum  Rcx.  Univcrfis  præ- 
o.  Août  J  fentes  Litteras  infpeduris  ,  Salutem.  Notum  facimus  nos 
j  3  -_j  quod  cum  in  Curia  noftra  orta  fuerit  materia  quæftionis  inter 

Arrêt  en-  mercatores  pilcionarios ,  pifees  marinos  8c  alecia  conducentes 
ire  les  8c  Parifius  fréquentantes  ex  una  parte;  8c  Religiolos  Abbatem 
Mar-  8c  Conventum  Monafterii  Sandi  Dionyfii  in  Francia  ex  altéra. 
chands  de  Super  eo  quod  didi  mercatores  dicebant  quod  didi  Religiofi 
Poiffons  c?*  tam  pro  didis  Abbate  8c  Conventu  in  commùni ,  quod  etiam 
les  Abbé  pro  diverfis  8c  particularibus  ac  fingularibus  officiis  8c  perfo- 
cr  Rcli-  nis >  didos  pilcionarios ,  equos ,  pifees  8c  harnefia  arrefta- 
gieax  de  bant ,  Calathos  feu  pennerios  appropriebant  ,  8c  interdum 
S.  Denis,  partem  de  melioribus  pifcibus  in  calathis  capiebant,  8c  par- 
qui  or  don-  rem  a''am  relinquebant  ,  8c  multipliées  exceffus ,  gravamina 
ne  que  les  8c  abufus  in  lnijufmodi  prilcis  pretio  8c  retardatione  folutio- 
panics  nis  committebant  ,  quodque  pifees  qui  de  mane  imius  diei 
feront  >n  craftiiium  ad  horam  venditionis  pifeium  vocatam  Gallicè 
preuves  marée  habent  demari  nedione  Parifius  reddi,  per  dilatationcs 
de  leurs  8c  impedimenta  prædida  ,  interdum  corrumpebant  taliter , 
faits  ;  v  ftuod  mercatores  àvenditione  8c  populus  fubftentatione  fr.iu- 
cependam  dabantur  ,  necnon  halecia  in  tempore  adventus  dominici 
permet  capiebant,  8c  ipforum  pretium  8<  folutionem  ufque  ad  me- 
Tom.  III, 


diam  qüadragefimam  differebant  fortem  8c  fufientiam  dido-  aux 
ram  mercatorum  ,  line  qua  mercari  8c  vivere  non  pote-  jt 
rant,  fubtrahendo  8c  contra  ordinationes,  litteras  8c  inhibi-  prendre 
tiones  regias  fuper  non  arreftandis  ,  capiendis  ,  feu  impe-  ,j:i  poiffitt 
diendis  ipiis,  aut  eorarn  pifcibus  éditas  Sc  lblemniter  publi-  moiiap. 
catas  ac  etiam  contra  jura  8c  bonum  commune  ,  ac  in  le-  mtnt  _  ^ 
fionem  reipublicæ  attemptando  ut  dicebant.  Quare  petebant  cn  payant 
didas  litteras  ,  ordinationes  ,  édita  8c  inhibitiones  Regias  jd  lujie 
tamquam  bonas,  jullas  8c  validas  teneri  8c  fervari  ,  8c  at-  valeur. 
tempiata  reparai  i.  Didofquc  Religiolos  pro  attemptatis  ad  u  parolb 
emendas  condignas  8c  in  expenlis  didis  mercatoribus  con-  par  cet 
dempnari ,  ipfofque  mercatores  admitti  ad  omnia  prædida  Arrêt 
&  contingentia  proponenda  8c  ad  hoc  habere  adionem  8c  qU'en  ’ce 
caufam ,  didofquc  Religiolos  in  contrariant  non  elfe  admit-  tem^s-là 
tendos,  inter  cæteras  conduliones  requirebant  8c  quod  hoc  ce  con. 
pendente  per  modum  provilionis  vcl  aliter  fine  arreftatione  Zent  fû- 
prilia  8c  impedimento  quo  ad  didos  Religiofos  libéré  per-  r0ll  maj_ 
tranfirent.  Præfatis  Rcligiofis  dicentibus  ex  adverfo  quod  \re  lous 
dicti  pifeionarii  non  crant  lufficicnter  fundati  ne  aliqualiter  )as  ;ourf 
admittendi,  cum  effent  lingulares  corpus  aut  collegiam  non  de  l'année. 
habentes  8c  daro  quod  fundati  8c  admittendi  client  ,  dice-  ce  fut 
bant  didi  Religiofi  quod  præfada  Ecdclia  fundata  elt  à  pilm  ,ies 
Regibus  Franciæ  prædecefforibus  noftris  fub  titulo  Bcati  Dio-  rAl(om 
nyiii  atque  Reges  Franciæ  femper  præcipuain.  deVotionem  qu'ils al- 
habuerant  ,  fepulcris  quoque  corporum  præcellcntuun  Re-  len,tcrcnt 
gium  Franciæ  dccorara  elt  præfada  Lcdelia  privilegiis,  pgUr  0(>te„ 
dignitatibus  8c  jurifdidionibus ,  alta ,  media  8c  brilla  Jufticia,  nir  cette 
ac  etiam  ultra  jurifdidionem  ordinariam  honorificè  donna.  permirjionp 
Dicebant  etiam  quod  ex  obfervantia  Regulari  ordinis  8c  a  Rci/lre  dé 
fundati oue  Regali  nullattnus  utuntur  camtbu  in  Convenue, 

-  ue  ufus  pifeium  eifdcra  ne  clfa  ius  erat  mul-  u  [  L  f 
tas  pitancias  8c  refediones  pifciuin  fpeciales  certis  diebus  fieri  J 
cifdem  ordinaverant  prædidi  fundatores  >  volentes  etiam 
quod  quotidie  pifees  eifdem  miniftrarentur  in  Conventu  , 
dicebant  etiam  quod  à  tempore  fundationis  fuæ  attenta  nc- 
cellitate  ipfos  ad  efum  pilcium  aftringente  fucrant  ,  8c  funt 
privilegiati  à  didis  fundatoribus  ac  in  pofteilione  8c  failina 
pacificis  arreftandi  8c  capiendi  pifccs  per  jurifdidionem  8c 
dirtridus  ipforum  tranfeuntes  mediantibus  moderaminc  cap- 
tionis  juxto  pretio  8c  folutione  debitis'  pro  vidu  eorumdem, 
ac  ftatutos  ad  hoc  per  ipfos  idoncos  8c  exdeptis  perfonis 
juratis  8c  quæ  ipfis  feciffe  Sc  facere  licita  fuerint  oc  étant  cum 
omnes  ,  feu  faltem  multi  alu  juftitiam  qui  tanta  nobilitate 
jurifdidionis  non  fulgent  fimilibufque  prilcis  gaudeant  8c 
utantur.  Dicebant  etiam  quod  ordinationes  ,  feu  in¬ 
hibitiones  fi  quæ  filetant  fadæ  generales  crant  8c  non  per¬ 
pétué  fed  ufque  ad  beneplacitum  inhibentis.  Didique  pif- 
cionarii  nullam  utilitatem  afferebant  contra  Religiolos  præ- 
didos  cum  ipfi  Religiofi  effent  8c  fint  fpeciaüter  privilegiati 
8c  in  polTeffione  8c  failina  prædidas,  efientque  fpeciali  man¬ 
datant  noftram  quo  ad  ipfos  hujufmodi  inhibitiones  rcvoca- 
tæ  feu  faltem  relaxatæ ,  procuraiorque  noller  luper  his  fue- 
rat  a  didis  pifeionariis  disjundüs.  Q uare  petebant  didos 
pilcionarios  reputari  non  elle  débité  fundatos  ac  etiam  non 
admittendo  quoque  didi  Religiofi  non  ponerentur  in  pro- 
ceffu  8c  quod  non  tenerentur  eifdem  reddere  quodque  didi 
pifeionarii  non  habeant  adionem  ,  feu  caufam  8c  fi  quant 
forfan  haberent  quod  didi  Religiofi  fuper  hoc  abfolventur , 

8c  in  expenlis  eifdem  didi  pifeionarii  condempnarcntur. 

Tandem  pluribus  rationïbus  allcgatis  hinc  indè  ad  fines  ad 
quos  tendebant  vififque  rationibus  per  modum  memorix* 
inferiptis  traditis  litteris ,  inhibitionibus  8c  mandatis  hic  inde 
produdis  auditis  didis  partibus  in  omnibus  quæ  dicere  8c 
proponere  voluntur  8c  confideratis  omnibus  quæ  Curirfn 
noftram  movere  poterant  8c  debebant.  Per  arreftum  Curiæ 
noftræ  didum  fuit  quod  didi  pifeionarii  fint  fufficientcr  fun¬ 
dati  8c  admittendi  ,  8c  ipfos  admifit  Curia  noftra  quoque 
partes  prædidæ  fine  fadis  expédia  non  polfunt  fecientque 
t’ada  fua  hinc  inde  8c  fuper  his  inquieftam  veritas  8c  liet 
jure ,  8c  per  idem  arreftum  didum  fuit  quod  non  obftanti- 
bus  propofitis  ex  parte  didorum  mercatorum ,  dicti  Religiofi 
non  impedientur  quominus  uti  valeaht  8c  utantur  lite  pen¬ 
dente  prifiis  prædidis  fuper  pifeionarios  8c  pifees  per  terranï 
8c  diftridus  eorum  tranfeuntes  modérante  tamen  8c  débité 
ac  mediantibus  jufto  pretio  8c  folutione  prompta.  In  cujus 
rei  teftimonium  præfentibus  litteris  noftram  fecimus  apponi 
figillum.  Datum  Parifius  in  Parlamento  noftro  ,  die  rx°. 

Augulli  anno  Domini  millefimo  ccco.  quinquagefimo  quarto. 

Voyez  l'Edit  du  mois  d' Avril  1361.  ci-aprcs  ,  Titre  36.  ».  7. 


rHAUEs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Au 
v-‘l  Prévôt  de  Paris  ,  ou  à  fon  Lieutenant,  Salut.  Oye  la  S 
fuplication  des  Marchands  8c  Voituriers,  apportans  8c  faifans  l 
venir  Poiffons  de  mer  5c  Harens  en  notre  bonne  ville  de  < 
Paris ,  8c  ailleurs  ,  8c  autres  bonnes  Villes  de  notre  Royaume:  , 
Difant  que  comme  pour  abregier  tout  chemin  ,  comme  il  ; 
eft  neceffité  aux  denrées  ,  pour  être  pluroft  8c  plus  frefehe-  t 
ment  apportées  à  vente ,  ils  quierent  leur  chemin ,  8c  vont  t 
tant  par  voyes  publiques ,  comme  par  adreces ,  8c  aucune-  ( 
fois  en  venant  paffeht  par  les  détroits  8c  paffages  de  Roye  < 
en  Vermendois,  ouqu-1  lieu,  quand  ils  y  palfcnt,  ils  payent  t 
volentiers  8c  fe  acquitent  du  paiage  qui  eft  illec  acoutumé  . 
à  payer  pour  nous  ,  8c  aulfi  panent  a  la  fois  8c  plus  fou-  , 
T  t  vent. 
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de  Roye.  vcnt  »  Pour  ce  que  c’eft  le  plus  brief  chemin  par  les  def- 
Kegijlrc  de  tro'ts  &  paiage  de  Mannullet,  qui  femblableinent  cil  à  nous, 
la  marée,  °,utlllçl  lieu  ils  s'acquitent  femblablement  ,  nientmoins  les 
fol.  136.  Fermiers  dudit  paiage  de  Roye,  le  font  voulu  efforcer,  & 
encore  efforcent  de  jour  en  jour  ,  de  contraindre  à  faire 
palier  &  venir  par  leurs  deffrois  lefdits  Supplians  ,  8c  de 
les  faire  payer  ledit  paiage,  jaçoit  ce  que  ils  amènent  leurf- 
dites  denrées  hors  lefdits  deftrois  de  Roye  ,  en  venant  par 
lefdits  deftrois  de  Mannullet,  pour  leur  avancier  par  la  ma¬ 
niéré  que  dit  elt ,  où  ils  fe  font  acquittez  &  acquittent  deuë- 
inent  toutes  les  fois  que  le  cas  s'y  offre  ,  &  ja  ont  mis  & 
envelopé  lefdits  Marchands  6c  Voituriers  en  Procès  en  no¬ 
tre  Cour  de  Parlement  ,  6c  en  donnant  à  entendre  faux  à 
notredit  Procureur  General,  ont  tant  fait  que  notredit  Pro¬ 
cureur  ,  a  pi  ins  la  defenfe  d'eulx  ou  elt  adjoint  avec  eulx, 
combien  que  il  ne  veulle  pas  entamer  le  plait  ,  pour  là 
double  que  il  fait  du  cas  ,  tant  que  il  en  ait  elle  ou  foit 
miculx  entourmé,  en  laquelle  notre  Cour  de  Parlement  les 
Parties  n'ont  encore  elle  oyes  :  Et  combien  que  lefdits 
Supplians  l’oient  fondez  de  droit  commun,  6c  qu'ils  puilfent 
prendre  6c  quérir  les  chemins  qui  font  plus  néceflaires  6c 
convenables  a  eulx  6c  a  ladite  marchandil'e ,  en  payant  les 
devoirs  6c  pajages,  là  où  ils  palfent,  toutefois  les  Gardes  ou 
fermiers  dudit  paiage  de  Roye  pendant  ledit  procès,  6c  où 
préjudice  d’iceluy  ,  s'efforcent  de  les  contraindre  comme 
dellus,  6c  veullent  qu'ils  payent  a  eulx,  nonobflant  qu'ils 
ayent  pallé  &  payé  audit  lieu  de  Mannullet;  8c  pour  ce 
ont  p:  ins  6c  arrellé  les  chevaulx  de  Michiel  Je  Monnier  de 
Dunkerque ,  ou  préjudice  de  la  chofe  publique,  6c  ou  très- 
grant  grief,  préjudice  6c  dommage  defdits  Supplians  ,  qui 
par  ce  feroient  trop  deftourbiez  6c  empefehiez  de  leur  che¬ 
min  8c  marchandée  ,  fe  il  n’y  cfloit  pourveu  de  remede 
convenable  6c  gracieux,  fi  comme  ils  client,  Nous  qui  vou¬ 
lons  les  Marchands  de  notre  Royaume  favorablement  trait- 
tcz,  en  conlideration  aux  chofes  deffufdites,  inclinant  a  la 
fupplication  defdits  Marchands  6c  Voituriers,  à  iceulx  avons 
octroyé  6c  octroyons  de  notre  grâce  cfpeciale  par  ces  pre- 
fentes;  que  pendant  ledit  procès,  6c  fins  préjudice  diceluy,  • 
ne  defdites  parties  ils  puilfent  aller  6c  paffer  à  tout  Ieurfdi- 
tes  denrées  ,  par  quels  chemins  8c  voyes  que  il  leur  plaira 
mieulx,  pour,  fervir  plus  haflivement  nos  bonnes  Villes  6c 
Subjets  ,  en  payant  l’acquit  6c  le  paiage  du  lieu  par  lequel 
f  Paneront ,  fans  eftre  contrains  en  aucune  maniéré  de  paf¬ 
fer  par  autres  deftrois  que  il  ne  vouldront  ,  ne  de  payer 
paiage  a  Roye,  fe  il  ne  vont  par  iceluy  paiage,  jufqu’à  ce 
que  par  notredite  Cour  en  foit  déterminé  plus  à  plein.  Si 
vous  mandons  ,  8c  pour  ce  que  vous  êtes  leur  confervateur 
6c  gardien ,  députe  de  par  Nous  aufdits  Supplians  ,  com¬ 
mettons,  fe  meltier  elt,  que  iceulx  Supplians,  6c  chafcun 
d  eux  ,  vous  faffiez  6c  biffiez  joïr  6c  ufer  paifiblement  de 
notre  prelenre  grâce ,  fans  les  fouftrir  eftre  troublez  ou  em- 
pefcluez  au  contraire  en  aucune  maniéré  en  corps  ou  en 
biens  ,  en  failant  inhibition  6c  deffenfe  de  par  Nous  ,  fe 
mefocr  c:t  ,  aufdits  fermiers  de  Roye  ,  8c  autres  à  qui  il 
appartiendra,  que  dorelhavant  ne  troublent,  ou  empefehent, 
ou  fanent  troubler,  ou  empefeher  lefdits  Supplians,  ni  au¬ 
cuns  deulx  contre  la  teneur  de  notredite  grâce,  mais  d'i- 


cclle  les  biffent  joïr  &  ufer  paifiblement  ;  8c  fe  aucuns  dï 
ùe  Ifcurs  chevaulx ,  ou  autres  biens  ou 
marchandilès  quelconques  eftoient  prins,  faifis  ou  a* reliez  • 
en  quelque  maniéré  que  ce  fuit,  pour  la  caufc  defTaldite ’ 
fi  les  mettez  6 c  ramenez,  ou  faites  mettre  8:  ramener  fans 
delay  a  plaine  délivrance  :  Car  amfï  le  voulons-nous  eftre 
fait,  nonobflant  quelconques  Lettres  fubreprillès  einpetrces 
ou  a  empêtrer  au  contraire.  Donné  a  Paris  le  huitième 
jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  1307.  6c  de  notre  rc<me 
le  quint.  0 


H1  G  UI  s  Aubri 0  r  Gard  •  <  la  P 

Confervateur,  G  1  8c  Comm  j  _ 

chands  Forains  <  Po  (Tons  de  m  ;r  8c  de  Vo  ti 
tans  la  ville  de  Paris  :  A  Jehan  Prévoit  Sergent  du  Rov 
notre  Sire  en  ion  Chaftclct  de  Paris,  6c  au  premier  Sergent 
du  Roy  notredit  Seigneur  ,  Salut.  Nous  avons  receu  k\s 
Lettres  du  Roy  notre  Sire,  contenant  la  forme  qui  s'enfuit 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  Au 
Prévoit  de  Paris,  ou  l'on  Lieutenant,  Salut  6c c.  ut  fur- 
Donné  a  Paris  le  huitième  jour  de  Septembre  l'an  de  «race 
1367.  6c  de  notre  règne  le  quint.  Par  vertu  deiqudles  I  vô¬ 
tres  deffus  tranlcntcs ,  6c  du  povoir  à  Nous  donne  du  Rov 
notredit  Seigneur  ,  vous  mandons  6c  a  chafcun  de  vous 
commettons  ,  que  vous  .vous  tranfportiez  en  ladite  ville 
de  Roye,  6c  ailleurs  ,  dont  vous  de  par  ledit  Michiel  le 
Monnier,  6c  autres  Marchands  6c  Voituriers  ou  leur  Pro¬ 
cureur  ,  ou  aucun  d'eulx  ferez  requis ,  6c  deffendez  par  le 
Roy  notre  Sire  ,  6c  de  par  Nous,  aux  Fermiers,  Traver- 
ciers  6c  Peagiers  de  Roye ,  8c  d'ailleurs ,  que  les  dclfuJliits 
Marchands  6c  Voituriers  ils  ne  contrcfgnent  en  corps,  ne 
en  biens,  en  aucune  manière  allans  de  la  mer  a  l'a  s,’  en 
amenans  leurfdits  Poiffons  8c  Ha  ms,  &  tournant  1 
ladite  Ville,  en  ce  les  biffent  aller  8:  venir  a  tou;  leurs 
denrées  6c  marchandées  ,  par  toutes  les  voyes  8c  chemins 
Jtu’il  leur  plaira  mieux,  en  paiant  les  paiage  &  acqu  ■  des 
lieux  par  les  quieulx  ils  pafieront,  6c  ne  l’ouffrez  par  aucune 
maniéré  les  deflufdits  Marchands  6c  Voiturier s  eltre  contnins 
de  paffer  par  autres  défi  roi  rs  oupafiages  que  ils  ne  voudront 
ne  de  payer  paiage  en  la  ville  de  Roye,  fe  ils  ne  vont  par 
iceluy  paiage  ,  6c  fe  aucuns  des  chevaux  ou  autres  biens 
dudit  Michiel  le  Monnier,  ou  d’aucuns  autres  Marchands 
ou  Voituriers  quelconques,  eftoient  prins,  faifis  ou  arrdlqz 
en  quelque  maniéré  que  ce  feuft ,  a  caulè  deffufdite ,  fi  le 
mettez  6c  ramenez  tantoft  6c  fans  delay  à  pleine  délivran¬ 
ce  ;  defquelles  chofcs  deffufdites  faire  nous  vous  donnons 
povoir  ,  tout  en  la  forme  ôc  manière  que  deffus  cft  dit 
6c  que  contenu  eft  ès  Lettres  du  Roy  notre  Sire  ,  deffus 
tranlcrites.  Si  mandons  à  tous  les  Juftiders  6c  Sujets  du 
Roy  notre  Sire,  6c  à  tous  autres  que  à  vous  6c  à  chafcun 
de  vous ,  en  faifant  les  chofes  deffufdites ,  obéïffcnt  6c  enten¬ 
dent  diligemment,  8c  vous  preftent  confcil,  confort 8; ayde, 
fe  meliier  en  avez  ,  8c  ils  en  font  requis.  En  tefmoing 
de  ce.  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  prelenles  le  fcel  de  la 
Prévôté  de  Paris ,  le  neufiéme  jour  de  Septembre  fan  de 
grâce  1367. 


VII. 

9.  Septem- 
breiÿtj. 
Commif- 
jion  'du 
Prévit  de 
Paris  à 
des  Huif- 
Jii  rs ,  en 
execution 
des  Arrêts 
ci-dejftts. 
Rertjlre 
dj  la  ma¬ 
rie  ,  fol. 


T  ous  ces  troubles  ont  enfin  ceffé ,  &  rien  n’empêche  plus  à  prefent  les  Chaffemarées  d’arriver 
al  ans  avec  toute  la  diligence  néceffaire  ,  pourvu  que  les  chemins  de  leurs  routes  foient  pratica- 

cmer  ^  avantages  "  n°US  4  V°“'  “  *ui  ;l  été  6it  Four  leur  pro- 


CHAPITRE  VII. 

•De  l'Office  des  Elus  de  mer ,  établis  autrefois  four  faire  réparer  g  entretenir  en  bon 
état  les  chemins  far  où  paffent  les  Chaffemarées  en  venant  à  Taris,  ©  comment  1er 
pertes  que  ces  Forains  font  de  leurs  chevaux  par  trop  de  fatigues,  fout  recompeufees 

I  'Obligation  indifpenfable  de  ces  Marchands  Forains,  s’ils  veulent  réüffir  dans  leur  commerce 
J_j  de  le  rendre  des  bords  de  la  mer  en  deux  jours  à  Paris  ,  demande  fans  doute  une  vitfilancc 
extraordinaire  :  ils  ne  pourraient  jamais  y  parvenir  par  de  mauvais  chemins,  &  fans  forcer^extra 
ordinairement  la  courte  de  leurs  chevaux  :  c’eft  de-là  aufli ,  félon  toutes  les  apparences  que  lé 
pubhc  leur  a  donne  le  nom  de  Chaffemarees ,  dont  l’utage  s’eft  tellement  introduit ,  qu’ils  n’en 
ont  plus  d  autre  ,  &  quil  a  pafie  memejufques  dans  les  Reglcmcns ,  au  lieu  de  ceux  de  Mar¬ 
chands  ou  \  oituners  de  Poifibn  de  mer  ,  fous  lefqucls  ils  étoient  autrefois  connus  I  'on  i  vojiiï 
marquer  fans  doute,  par  ce  changement ,  l’analogie  qu’ils  ont  avec  la  vitelTe  de  ceux  qui  ch,f 
lent  par  la  courte  aux  animaux  terreftres.  Il  a  donc  été  nécdlaire  d’employer  l’iu-orité  nuhlinL 

voicy  ceVqu,enaC°V  °l’fticle  &  ?’0PPofoit  à  un  commerce,  d’où  nous  tirons  t'ant  d’utilité  V 
voicy  ce  qui  a  ete  fait  a  cette  occafion.  v 

Ce  lourde  faire  réparer  les  chemins  par  où  paffent  les  Chaffemarées  pour  venir  à  Paris,  a  été 

donné 
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donne  à  differentes  perfonnes  ,  en  divers  temps.  Le  Controlleur  de  la  marée  en  fut  chargé  par 
P  F  dit  de  création  de  Mars  1  f43-  (*)  &  11  luy  ordonné  d’y  faire  travailler  les  habitans  des  «V.  ci- 
bourgs  ou  villages  qui  en  font  voilins.  Ce  même  Edit  porte  que  cet  Officier,  ou  fon  Commis, 
en  drefferoit  fon  procès  verbal,  qu’il  rapporteroit  au  Prévôt  de  Paris,  ou  Ion  Lieurenaut  Civil,  & 3.11.5. 
qui  luy  taxeroit  fon  falaire  ,  pour  en  êcre  payé  par  le  Receveur  des  deniers  communs  de  cette 
marchandife.  Ce  nouvel  Officier  ne  fut  pas  long-tem;  s  fans  négliger  cette  portion  importante 
du  devoir  de  fa  charge.  Les  Ch.iffemarées  qui  en  louffroient  le  préjudice',  prirent  le  parti,  lui- 
vant  un  ancien  uf.ige  qui  s’étoit  aboli  ,  de  ch oillr  dans  chacune  des  Provinces  de  Normandie  6c 
de  Picardie  ,  des  perfonnes  de  confiance,  pour  les  charger  de  ce  loin  des  chemins.  Après  qu’ils 
les  avoient  choifis,  ils  les  prefentoient  au  Conieil  de  la  maichandilc,  qui  leur  donnoit  une  com- 
miffion.  Ces  perlonnes  ainlî  choilies,  prirent  d’abord  le  titre  d’Elûs  des  Poiffonniers  de  la  marée 
fraîche,  pour  les  provifions  de  Paiis.  C’eft  ainh  que  noble  Jean  Auger,  Sieur  de  la  Rivicre  ùC 
des  Maillets,  Capitaine  de  la  Ville  &  Château  de  Dieppe,  eit  qualifié  dans  la  démiffion  qu’il  fin 
de  cette  commitîion  en  faveur  de  Maître  Jean  Landry  ,  par  aéte  pallé  pardevant  le  Garde- Icel  ôc 
Tabellion  de  la  ville  d’ Arques  le  Z9.  Avril  if  fi. 

Cette  ancienne  formule  d’éleétion  paroît  encore  plus  clairement  par  un  autre  aéte  paffé  parde¬ 
vant  le  même  Tabellion  d’ Arques  ,  le  2.9.  May  1570.  Celuy-ci  contient  les  noms  de  tous  les 
Chaflèmarees  de  la  ville  de  Dieppe,  Ôc  la  prefentation  qu’ils  firent  à  Meilleurs  les  Commiffiûres  du 
Parlement,  de  Nicolas  le  Fevre  Marchand,  demeurant  à  Tiefport,  pour  remplir  cette  commiffion 
de  la  réparation  des  chemins,  à  la  place  de  défunt  Jean  Moriau.  Voilà  aflez  d’exemples  fur  ce  fujet 
pour  la  Normandie. 

La  même  chofe  s’obferva  pour  la  Province  de  Picardie  j  Meilleurs  les  Commiffiûres  du  Parlement 
donnèrent  cette  commiffion,  par  Arrêt  du  8.  Mars  164t.  à  Adrian  de  Calais,  demeurant  à  Bail- 
leul,  près  Beauvais,  au  lieu  de  Jean  de  Calais  fon  pere,  fous  le  titre  d’Llu  de  mer,  pour  la  répa¬ 
ration  des  grands  chemins,  par  où  paffent  les  marées,  du  côté  du  Beauvoifis  julqu’à  Calais,  avec 
cette  condition  qu’il  ne  pourroit  entreprendre  lur  les  départemens  qui  avoient  été  donnez  aux  autres 
Elus  de  mer. 

Un  Arrêt  du  Parlement  du  zo.  Février  1 6 f 4.  ordonne  à  tous  Habitans  des  lieux,  de  fe  rendre 
aux  mandemens  de  cet  Elu,  qui  leroient  publiez  au  Prône  5  défendit  à  tous  Gentilshommes ,  ôc 
aux  Tieforiers  de  France,  deie  troubler  dans  les  fonétions. 

Une  autre  pareille  coarmiffion  fut  donnée  par  Meilleurs  les  Commiffiiires  le  zz.  Oétobre  i<56o. 
à  Jacques  du  Feltel,  demeurant  au  bourg  de  Boifcmont  :  ôc  com  ne  ce  bourg  elt  limitrophe  de  la 
Normandie  &  de  la  Picardie,  la  commiffion  de  celuy-ci  s’étendoit  dans  l’une  ôc  dans  l’autre  de  ces 
deux  Provinces  ,  fous  la  même  condition  de  ne  point  entreprendre  fur  les  départemens  des  autres 
Elus  de  mer. 

Ces  Elus  abuferent  dans  la  fuite  des  temps,  du  pouvoir  qui  leur  avoit  été  donné  *  ils  exigeoient 
plu  fleurs  corvées  des  Habitans  des  bourgs  ôc  villages,  quoyqu’ils  fuffent  éloignez  des  grands  che¬ 
mins  de  plus  de  dix  lieues,  ou  de  l’argent  pour  les  difpenfer  d’y  travailler.  Il  y  avoit  eu  trois  Ar¬ 
rêts  du  Parlement  des  18.  Février  lôfi.  Z7.  Février  ,  ôc  zo.  Avril  16^4.  pour  réformer  cet 
abus.  Meilleurs  les  Commiffiûres  leur  preferivirent  enfin  leurs  devoirs,  par  un  Reglement  géné¬ 
ral  furie  fait  de  ce  commerce,  du  18.  Février  i66z.  (£)  ^  V .  tit. 

Ceux  qui  étoient  pourvus  de  ces  commiffions  d’Elus  de  mer,  ainfi  remis  en  réglé  ,  trouvant  39-  ^r4. 
toû 'purs  beaucoup  à  travailler,  ôc  peu  d’utilité  pour  eux  ,  abandonnèrent  cet  employ  :  comme  ce  '  l1' 
n’etoit  que  de  fimples  commiffions ,  elles  fe  trouvèrent  infenfiblement  abolies  per  non  ufum  ,  ôc  il  3 
n’en  elt  fa  t  aucune  mention  depuis  1666. 

Mais  auffi  les  chemins  furent  tellement  rompus  ôc  en  mauvais  état,  que  l’arrivée  des  Chaflema- 
rées  à  Paris,  n’étoit  jamais  fi  prompte  qu’il  auroit  été  néceflaire:  cela  donna  lieu  à  Meilleurs 
les  Commiffiiires  du  Parlement,  fur  le  Fait  de  ce  commerce,  d’y  pourvoir  par  leur  Reglement  du 
zo.  Janvier  1696.  ils  chargent  le  Procureur  général,  fur  le  fait  de  la  marée,  de  prendre  ce  foin 
de  la  réparation  des  chemins  dans  fes  vifites,  ôc  luy  permirent  de  faire  affigner  pardevant  eux,  tous 
Seigneurs  ôc  habit  ins  des  villes,  bourgs,  villages  Ôc  hameaux  qu’il  appartiendrait,  pour  être  con¬ 
damnez  à  la  réparation  ôc  à  l’entretenement  des  chemins  où  paflent  les  Chaflemarées,  pour  venir 
à  Paris,  ôc  retourner  à  la  mer. 

Le  Parlement  y  a  encore  apporté  un  remede  bien  plus  prompt  ôc  plus  efficace,  par  un  dernier 
Arrêt  du  30.  Août  1697.  Par  cet  Arrêt,  la  Cour  commet  chaque  Juge  Royal  des  Provinces  de 
Picardie  ôc  de  Normandie,  par  où  paffent  les  Chaflemarées,  pour  faire  réparer  les  grands  che¬ 
mins,  chacun  d’eux  dans  fon  détroit  -,  ôc  notamment  le  chemin  d’Harmes  à  Mouchy  le  Chanel: 
ôc  pour  ce  chemin  là,  commit  le  Sieur  Vigneron  premier  ôc  ancien  Prefident  au  Bailliage  ôc 
Prefidial  de  Beauvais. 


PREUVES. 


I.  Prefidens  &  Confeillers  du  Roy  en  fa  Cour  de  Par- 

8.  Mars  lement ,  Commillaires  généraux  ,  &  députez  pour  la 
1641.  réformation  Se  entretenemens  des  Ordonnances  Se  Regle- 
Commif-  mens  faits  pour  la  Police  Se  marchandife  de  Poilîons  de  mer, 
[ion  à  un  frais  Se  iàlez  :  Ayant  vu  la  Requête  à  Nous  prefentée  par 
Elu  de  Adrian  de  Calais ,  demeurant  à  Bailleul  fur  Therain  ,  près 
mer, pour  Beauvais,  tendant  à  ce  qu'il  Nous  plût  luy  donner  la  Char- 
les  ripa-  ge  d’Elu  de  mer  ,  pour  la  réparation  des  grands  chemins , 
rations  par  où  paffent  les  Matées,  du  côté  de  Beauvoifis  ,  jufques 
des  che-  à  Calais  en  Picardie,  pour  en  joiiir  aux  honneurs,  droits  & 
m\ns.  profits  accoutumez ,  tout  ainlî  qu'à  fait  Jean  de  Calais  fon 
pere ,  au  moyen  de  la  démiffion  faite  en  nos  mains  ,  par 
ledit  Jean  de  Calais  ,  en  faveur  dudit  Adrian  fon  fils,  par 
Tom.  lit. 


procuration  reçûëpar  le  Page  Notaire  Royal  ,  le  18.  Février 
dernier  :  St  à  cette  fin  qu'il  Nous  plût  luy  taire  prêter  le  fer¬ 
ment  ,  ainfi  qu'il  eft  accoutumé  :  'ondulions  du  Procureur 
général  fur  le  fait  de  ladite  marchandife,  Sc  tout  vu  ce  qui 
étoit  à  voir  &  confiderer  :  Nous  pour  le  bien  &  utilité  de 
ladite  marchandife , avons  iceluy  Adrian  de  Calais  donné,  & 
par  ces  prefentes  donnons  la  Charge  d'Elu  fur  la  mer ,  pour  les 
réparations  des  chemins  par  où  paffent  lefdites  marchandifes  de 
Roiffons  de  mer ,  frais  &  falcz  ,  du  côté  de  Beauvoifis  .jufques 
à  Calais  en  Picardie,  pour  en  joüir  dorefnavant  aux  honneurs, 
droits  &  piofits  accoutumez  ,  &  qui  en  dépendent  de 

tout  temps,  ainfi  que  laifoit  ledit  Jean  de  Calais  fon  pere, 
dernier  pourvû  S<  pailible  poiTeffeur  ,  fans  toutefois  qu’il 
Tt  £  puiffe 
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•  III. 
S.2,  OClo- 


3  ?2  Traité  delà  Police,  Livre  V.  Titre  XXIX.  Chap.  VII. 


puifTe  entreprendre  fur  la  Charge  du  côté  8c  département 
baillé  aux  autres  Plus  de  mer,  qui  l'ont  ja  pourvus ,  n'enten¬ 
dant  déroger  a  leurs  provisions ,  aux  charges  5c  conditions 
exp telles ,  que  ledit  Adrian  de  Caiais  oblerveta  &  gardera 
les  Ordonnances ,  6c  les  fera  garder  lelon  leur  forme  &  te¬ 
neur;  pour  la  réparation  des  chemins  &  entretenemens  des 
Ponts,  Ports  5c  partages  par  uii  partent  les  Chaflemarees; 
qu'il  avertira  le  Prucuieu:  general  du  Roy  ,  fur  le  fait  de 
Portions  de  mer,  de  ceux  qui  contreviendront  aufdites  Or¬ 
donnances  6c  Regleinens,  et  qui  moleftcront  les  Cliaflema- 
rées,  a  peine  de  punition,  5c  d’être  piivc  de  ladite  Charge: 
&  a  eet  effet  lu  y  avons  lait  prêter  le  ferment,  5c  l’avons  re¬ 
çu  au  cas  requis  oc  accoutume.  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  ligné  ce  prefentes  de  nos  feings  cy  mis  le  S.  Mars 
1641.  Signe,  De  Believre,  Simon  5c  Sa  v  ar  y. 


T  OUÏS  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 
varie  :  Au  premier  des  Huilliers  de  notre  Cour  de 
Parlement,  ou  autre  notre  Huilîier  ou  Sergent  premier  lur 
.  ce  requis  ,  Satut.  Sçavoir  fanons  ,  que  lur  ce  qui  a  été 
>ntré  .1  notre  dite  Cour,  pat  le  Procurcut  général  delà 
Marée,  qu’encore  qu'il  au  eré  cy-devanr  ordonné  par  plu- 
lieii's  Arrêts,  principa.ement  par  celuy  du  iS.  février  1651. 
qu  Adrian  de  Caiais,  i:..u  oc  Commrtlaire  dans  les  Provinces 
de  Picardie,  pour  la  réparation  des  grands  chemins,  tant 
ceux  où  parte  la  marce,  qu'autres  marchandiles  qui  va  5c 
vient  en  cette  Ville,  qu'aux  autres  Vilies  5c  Bourgs  de  no¬ 
tre  Royaume  ,  ta  oit  méchamment  travailler  aui  iirs  che¬ 
mins  de  ia  commiüion  ;  que  lesHabitans,  pour  cet  effet, 
feroient  contraints  de  le  trouver  5c  travailler  aux  lieux  qui 
leur  feroient  delignez  par  les  Mandemens  dudit  tiii.  Nean¬ 
moins  certains  Habitans  défaites  Parodiés ,  méprilans  ieldits 
Arrêts,  fous  prétexte  qu'ils  11e  portent  aucune  peine  a  l'en¬ 
contre  des  contrevenans ,  par  une  malice  ailée tee  ,  ne  fe 
trouvent  aux  lieux  5c  endroits  delignez  pour  réparer  Ieldits 
chemins  :  Aulii  aucuns  Gentilhommes  tous  les  jours  em¬ 
pêchent  lefdits  Habuans  de  leurs  Parodiés  d’y  ailer  11  avait— 
1er  ;  défendent  aux  Curez  de  publier  au  Prône  les  Mande¬ 
mens  udit  Elu,  8c  aux  Marguilliers  de  les  faire  affembler, 
u  l'ilfué  des  M e liés  Pafoiüiaies  :  comme  pareillement  les 
Tre.oneis  de  France  ,  5c  les  a  ut  1  es  Officiers  ,  au  lieu  de 
tenir  la  main  a  1  éxecution  deldits  Arrêts  5c  Réglé  mens, 
leur  font  defenies  d'obéir  audit  Elu;  de  forte  que  ledit  A- 
dnan  de  Calais  cil  trouble  parleurs  rebellions,  menaces. 5c 
violences  continuelles  dans  la  fonction  5c  exercice  de  fa 
charge  ,  ne  peut  pas  entretenir  la  réparation  deldits  grands 
chemins,  ce  qui  caul'e  un  grand  préjudice  au  public,  tant 
pouv  la  fourniture  de  cette  ville  de  Paris,  que  des  autres 
Vides  du  Royaume,  à  quoy  il  cil  néceffaire  de  pourvoir. 
Les  Commiffai  es  ayans  égard  a  ladite  Requête,  ont  ordon¬ 
ne  &  ordonnent  ,  que  les  Arrêts  5c  Regiemens  concernans 
la  fonélion  des  charges  dudit  de  Calais  feront  gardez  5c  ob- 
fervez,  l'Arrêt  du  18,  Février  1651.  feia  exécuté  lelon  fa 
forme  8c  teneur;  5c  ce  i’aifant,  que  les  Habitans  des  Villes, 
Villages,  Bourgs  5c  Paroilîés  des  Provinces  de  Picardie, 
feront  contraints  5c  obligez  par  toutes  voyes  dues  5c  railon- 
nables,  d'aller  travailler  aux  lieux  5c  endroits  qui  leur  feront 
delignez  par  les  Mandemens  du. ut  Elu  ,  5c  ce  a  pane  de 
foixante  fols  Pari  fis  d'amende  allencontre  de  chacun  deldits 
Habitans  qui  y  contreviendra  ;  au  payement  de  laquelle  ils 
feront  contraints  en  vertu  du  prelént  Arrêt  ,  nonobliant 
oppolitions  ou  appellations  quelconques,  fans  préjudice  d’i- 
celics  :  Et  afin  qu’aucuns  n’en  prétendent  caule  d’ignoran¬ 
ce  ,  enjoint  aux  Syndics ,  Lieutenans ,  premiers  Habitans  5c 
Collecteurs  ,  d’apporter  audit  Elu  ,  copies  des  Rolles  des 
Tailles  ,  qui  pour  cet  effet  feront  fui  vis.  Enjoignans  aux 
Curez  de  chacune  des  Paroiffes  ,  de  publier  au  Pi  «.ne  les 
Mandemens  du  fit  l  u  ,  5c  aux  Marguilliers  de  lônner  la 
cloche  pour  taire  affembler  lefdits  Habitans  a  l’iffuë  de  la 
Mellé  Paroi  Inale  ,  a  l’effet  que  de  (Tus  :  Faifant  tres-exprel- 
fes  inhioilions  8c  defenlés  a  tous  Gentilhommes,  de  quel¬ 
ques  qualitez  5c  conditions  que  ce  l'oit  ;  comme  aullî  aux 
Trelbriers  de  France ,  5c  tous  autres  Officiers  ,  pour  quel¬ 
ques  prétextes  8c  occalions  que  ce  foit  ,  de  troubler  ledit 
Elu  en  l’exercice  5c  fonctions  de  fa  charge  ,  au  liijet  de 
l’execution  deldits  Arrêts  5c  Mandemens ,  ains  de  leur  don¬ 
ner  5c  prêter  aide  8c  main  forte,  à  peine  d  en  répondre  en 
leurs  noms ,  5c  de  tous  dépens ,  dommages  8c  intérêts  ;  8c  a 
ces  fins,  permis  les  faite  aifigner  en  notredite  Cour,  en  cas 
d’oppolition  5c  contravention  ,  en  vertu  du  prefent  Arrêt. 
Enjoignant  a  notre  Procureur  général  uc  tenir  la  main  à 
l'execution  du  prefent  Arrêt ,  5c  iceluy  faire  lire  5c  publier 
où  il  appartiendra.  Si  te  mandons ,  a  la  requête  dudit  Ca¬ 
lais  ,  mettre  à  due  5c  entière  execution  le  prefent  Arrêt , 
&  taire  tous  Exploits  de  contraintes,  Aliénations,  5c  au¬ 
tres  actes  requis  5c  nécelTaires  ;  de  c  :  faire  te  donnons  pou¬ 
voir.  Donne  a  Paris  en  notre  Parlement  le  vingtième  Fé¬ 
vrier  l'an  de  Grâce  1654.  5c  de  notre  Régné  le  unziéme. 
Signé  ,  Par  la  Chambre  ,  G  u  y  e  t  ,  6c  Icelle  le  27.  Fe- 
■  vrier  audit  an. 


reformation  5c  entretenemens  des  Regiemens  8c  Ordonnan-  In  1 660 
ces  faites  pour  la  marchandiié  de  Portion  de  mer  fiais,  fcc  Commil- 
5c  fille,  ayant  vu  la  Requête  a  Nous  prel'entêc  par  Jacques  lion  a  un 
du  h  et  cl ,  demeurant  au  Bourg  d  Oifemont  ,  tendant  afin  tlu  de 
qu'il  Nous  plut  luy  donner  la  Charge  d'Elu  de  mer  ,  ce  mtr  pour 
Cominifiaire  pour  la  réparation  des  chemins  p . .  •  ’ r 


Provinces  la  r 


de  Normandie  5c  Picardie ,  par  où  paffe  la  marée,  vacante 
par  le  décès  de  défunt  Boucher,  pour  en  jouir  aux  honneurs, 
droits  5c  profits  accoutumez  ,  tout  ainli  que  faifoit  ledit 
défunt  Boucher;  5c  à cette  fin ,  qu'ii  Nous  plut  luv  faire 
prêter  le  ferment  ,  ainli  qu'il  eft  accoûtumé.  Concluions 
du  Procureur  général,  fur  le  fait  de  ladite  marchandée ,  8c 
tout  vu  ce  qui  etoit  a  voir  8c  corrtiderer.  Nous  pour  le 
bien  8;  utilité  de  ladite  marchandée,  avons  a  iceluy  du  Fe- 
tei  donne  ,  8c  par  ces  prelentes  ,  donnons  ladité  r  harge 
d’Elu  de  la  mer,  5c  Coinmiffaire  pour  la  répa  ation  dcfdits 
chemins  des  Provinces  de  Normandie  5;  Picardie  ,  par  où 
palfe  la  Maree  ,  pour  en  jouir  dorelhasant  aux  ho. meurs, 
droits  5c  profits  accoutumez  ,  5c  qui  en  dépendent  de  tout 
temps,  ainli  que  faifoit  ledit  déiunt  Boucher,  dernier  pour¬ 
vu  ,  5c  partïbie  poliefiéur  d’icelle,  fans  toutefois  qu'il  puiffe 
entreprendre  fur  les  charges  des  côtes  8c  dépendances  bail¬ 
lées  aux  autres  Elus  ,  qui  font  ja  pourvus,  11  entendant  dé¬ 
roger  a  leurs  p  ~ov liions ,  aux  charges  8c  conditions  expreflès 
que  ledit  du  Fetel  obfervera  Ôc  gardera  les  Ordonnances,  5c 
les  fera  garder  félon  leur  forme  5c  teneur  ,  pour  la  réfec¬ 
tion  des  chemins,  entretenement  des  Ponts,  ports  5c  parta¬ 
ges,  par  où  paflént  les  Chaflemarees;  qu'il  avertira  le  Procu¬ 
reur  générai  au  Roy  ,  iur  le  fait  du  Poiifon  de  mer  ,  de 
ceux  qui  contreviendront  aufdites  Ordonnances  5c  Regle- 
nu-ns,  5c  qui  molefteroient  Ieldits  Chaflémarécs  ,  pour  y 
ét;e  pourvu,  a  peine  de  privation  de  la  charge;  a  cet  effet 
luy  avons  fait  prêter  le  ferment  ,  &  a  ce  1  avons  reçu  eu 
tel  cas  requis  5c  accoutume.  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  ligne  ces  prelénies  de  nos  l'eings  cv  mis  le  11.  Octo¬ 
bre  iéôo  Signe  ,  De  N  e  s  m  o  n  d  5c  Ferrand. 

Voyez,  le  Aeglement  du  18.  Février  1661.  une  38.  n.  J4.  art. 
rz.  cz-  13. 


1  des 


1  Es  Prefident  5c  Confeillers  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment ,  5c  CommiiTaires  generaux  5c  députez  pour  la 


Y  E  °  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  Dar  le  Procureur 
gênerai  du  Roy  furie  fait  de  la  Police,  machanaifé  5c 
commerce  de  Portion  de  mer  :  Contenant  que  par  fis 
Edits ,  Déclarations  ,  Ordonnances  ,  Arrêts  8c  Regiemens 
anciens  6c  nouveaux,  concernans  le  fait  8.  police  de  ladite 
marchandiié,  1)  ell  défendu  a  toutes  perfonnes  de  faire  au¬ 
cuns  foffez,  trous  5c  rayons  lur  les  grands  chemins,  par  où 
partent  les  Marchands  Chaflémarécs  ,  pour  venir  en  cette 
ville  de  Paris;  5c  il  efl  enjoint  aux  Seigneurs  5c  Dames Pca- 
gers,  5c  aux  Habitans  des  Villes  5c  Villages  de  Picardie  8c 
Normandie,  où  font  lefdits  grands  chemins  ,  de  les  entre¬ 
tenir  en  bonne  8c  due  réparation  :  Et  a  cet  effet ,  com- 
miflion  etoit  donnée  à  un  Officier  pour  la  Province  de  Pi¬ 
cardie  ,  5c  à  un  autre  pour  la  Province  de  Normandie, 
qu’on  nommoit  tlu  de  mer,  afin  de  veiller  a  ce  que  Ieldits 
chemins  fufl'ent  réparez  ,  portant  pouvoir  5c  pcrmiiiion  d'af- 
figner  en  ia  Cou:  ,  a  la  requ-  te  dudit  Procureur  général 
les  refuians ,  pour  s’y  voir  condamner.  Comme  on  a  celle 
depuis  quelque  temds  de  délivrer  de  femblables  Commiffions, 
ceux  qui  font  obligez  de  faire  lefdites  repaiations,  ont  aufli 
ceffe  de  les  faire  ;  en  forte  que  la  plupart  des  giands  che¬ 
mins,  par  ou  partent  les  Chaflemarees  ,  pour  venir  de  la 
mer  en  cette  ville  de  Paris  ,  font  en  li  mauvais  état  ,  8c 
notamment  le  chemin  d'Harmes  a  Mi.uchy  le  Châtcl,  pics 
Beauvais  :  que  fi  on  ne  le  répare,  la  plupart  des  Chaflèma- 
rees  ne  pourront  plus  amener  de  Maree,  pour  la  fouvniture 
de  cette  ville  de  Paris.  A  ces  Causes,  requeroit  Cum- 
miffion  être  délivrée  à  chacun  juge  Royal  des  Provinces  de 
l  i  &  Normandie  ,  par  où  partent  les  Chaffen  . 
pour  venir  en  cette  ville  de  Pans  ,  pour  faire  réparer  les* 
grands  chemins  de  chacun  leur  détroit;  5c  a  cet  eller  con¬ 
voquer  a  jours  5c  lieux  certains  les  baigneurs  5c  Dames  Pea- 
gers,  Habitans  des  Villes ,  Bourgs  5c  Villages  par  où  paf- 
fent  lefdits  Chaflémarécs,  de  contribuer  aufdites  réparations, 
fuivant  l'Etat  qui  en  fera  arrête  par  chacun  defdits  Ju^es’ 
5c  notamment  aux  réparations  du  chemin  d'Harmes  a  Mou- 
chy  le  Châtel  :  Et  en  ,  Cou 

a  la  reque te  du  Procu  eur  général , 
voir  condamner.  Veu  auffi  lefdites  Ordonnances  ,  Ar¬ 
rêts  8e  Regiemens  ,  8c  autres  pièces  attachées  a  la  Kequê- 
:  du  lit  Procu  ui  néral  ;  Oüj  Rapport  d  M 
Jean  Doujat  ConfeilJer  Coinmiffaire  de  la  Marée  ,  Tout 
confidcé  :  La  Cour  commet  chacun  Juge  Royal  des 
Provinces  de  Picardie  Ôc  Normandie  ,  par  où  partent  les 
Chaffemarées  ,  pour  venir  de  la  mer  en  cette  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  pour  faire  reparer  les  giands  chemins  de  chacun  leur 
détroit  ;  8c  a  cet  effet  ,  convoquer  à  jours  fc  lieux  cer¬ 
tains  ,  les  Seigneurs  5c  Dames,  Habitans  des  Villes,  Bourgs 
5c  Villages,  par  où  partent  Ieldits  Chaflemarees  ,  de  con¬ 
tribuer  aufdites  réparations  ,  luivant  l’Etat  qui  en  fera  ar¬ 
rêté  par  chacun  deldits  Juges  ,  5c  notamment  aux  répara¬ 
tions  du  chemin  d’Harmes  a  Mouchy  le  (  hatel,  près  Beau¬ 
vais;  a  cette  fin  commet  ledit  Vigneron  premiei  5c  ancien 
Prefident  dudit  Beauvais;  6k  en  cas  de  refus  de  fane  lefdites 

repa- 
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réparations,  permet  de  faire  afîigner  en  la  Cour  les  refufans,  damner.  Fait  en  Parlement  le  30.  Août  1697.  Signé,  Du 
à  la  requête  dudit  Procureur  General ,  pour  s'y  voir  con-  Thlei. 


Ce  chemin  pafloit  entre  le  cimetière  du  village  d’ Harmes  Sc  la  rivière  \  il  avoit  été  autrefois 
allez  large  ,  mais  la  riviere  s’étant  élargie  ,  ce  ((chemin  étoit  devenu  trop  étroit  &  impraticable. 
Le  Cimetière  lé  trouvant  allez  large  pour  y  fouffrir  un  retranchement,  les  Chaüemarées  fe  pour¬ 
vurent  pardevant  fon  Eminence  Mr  le  Cardinal  de  Janlon,  Eiêquede  Beauvais,  pour  en  obte¬ 
nir  la  pe1  million ,  qui  leur  fut  accordée ,  &  en  c.mfequence  le  Sieur  Lieutenant  Gener.d  Commif- 
faire  de  la  Cour,  fit  taire  en  fa  préfence  ce  retranchement  du  Cimetiere  de  dix-huit  pieds  en  un  en¬ 
droit,  6c  de  quinze  pieds  en  un  autre,  après  en  avoir  exhumé  ôc  remis  en  un  autre  endroit  du  mê¬ 
me  Cimetiere,  les  corps  &  oliemcns  qui  fe  trouvèrent  dans  cette  é.enduë,  retranchée  en  la  préfen¬ 
ce  du  Commiflâire  Ecclelî illique  nommé  à  cet  effet  par  M.  le  Grand- Vicaire  de  l’Evêché  de 
Beauvais.  Comme  il  s'agi  (Toit  en  cette  occa lion  de  remettre  au  nombre  des  chofes  profanes  une 
partie  d’un  lieu  làint,  le  concours  des  deux  Puiflances,  la  lpirituele  6c  la  temporeie  étoit  neceflaire. 


V.  p  Ardcvant  Nom  René  de  Mornay  de  Monchevreül ,  Prê- 
t.  Avril  t Docteur  de  Sorbonne  ,  Abbé  Commcndatairc  de 
707 .Or-  l’Abba/c  de  Notre-Dame  Dourfcamp  ,  Vicaire  General  de 
mn.mce  Monieigiveur  l’EminenritTime  Cardinal  de  Janfon  Forbin, 
ndu  Evêque,  Comte  de  13  eau  vais  ;  Vidante  de  Geroeroy  ,  Pair, 
i r  M. le  6c  Gund  Aumônier  de  France,  Cummiflaire  eu  cette  par- 
rand  tie  de  mon  lit  Seigneur  le  Cardinal,  par  fon  Ordonnance  du 
1  c.iire  le  S.  lanvier  1700.  étant  au  bas  de  la  Requête  prefentéc  a  fon 
f.  l'Eve-  Eminence  par  les  Marchands  ChalL. narées  des  villes  de  S. 
\e  de  Valéry,  du  Bourg  Dau  6c  de  T  report. 

u  tuai:  Entre  le  Procu;eur  de  la  •  .our  Eedefiafiique  de  Beauvais , 

r  les  Demandeu:-  aux  lins  de  l'Exploit  de  Lou.s  le  Cœur,  Hu„- 

iin:es  fier  Royal  du  7.  lu  prelènt  mois  ,  controiié  a  Beauvais  le 

/  Chaf-  neuf  par  Millet  pvefent. 

n  tries  Contre  Maître  Jacques  Baillet  Prêtre,  Curé  de  la  P  a  roi  fie 
Pic  ir-  de  Haïmes,  défen  leur  aofen.  ;  ce  conte  les  Marguilliers , 
f ,  per-  Man  ans  &  Habitans  de  rame  Paro.de  de  larmes  ,  a  (lignez 
ru  per-  par  ledit  Expiât  au  d  mreme  de  era.içois  Norroy  ,  premier 
’ijion  de  Marguillier  d.  iadr  e  va  file,  der'en  leurs  6c  abléns. 

•rancier  A  l'Audiance  ,oti/,le  Promot  eu  ,  6c  de  fon  o  mfentement. 
Cime-  nous  avons  d  tnne  défit  .1.  contre  leldics  i.ure  ,  Marguilliers, 

r:  ,1 1  Manans  &  H  uitans  de  .t  Parodie  dudit  Harmes,  S:  pour 

lime  de  le  profit,  avant  aucunement  e_,a  d  a  la  Requête  prét'entee  a 
armes,  mondit  Seigneur  le  Car  lui.it  de  Janlon,  Evêque  ,  Comte  de 

t,-  -  Beauvais  ,  ,..r  lcfdits  Marchan tu»  Charte  marées  des  villes  de 

r.  r  e  S.  Valéry  ,  du  Bou’g  Dau  6c  de  freport,  &  a  nous  ren- 

,mn ,  vovee  par  fon  Ordonnance  du  lit  jour  huit  Janvier  1700. 
ouen  lecture  faite  ie  n  <s  Procès  veioaux  des  14.  Juin  1700.  & 
j.tf  e~  17-  May  1701.  en. amble  de  l’Enqu  te  faite  par  nous  le  1$. 
n hu  ais  Avril  1701.  N  autres  jours  fuivans  :  Nous  ,  de  l'autorité 
le-  far-  de  mondu  S.-igu.ur  ie  Cardinal  Je  janlon,  Evêque  ëcCom- 
aluez..  te  de  Beauvais  ,  avons  ordonne  que  le  Cimetiere  dudit 

Harmes  pourra  être  retranché  de  quinze  pieds  fur  la  lar¬ 
geur,  depuis  le  mur  du  côte  du  pont,  le  long  de  l'heritage 
du  Charon  ,  jufqu'au  mur  d’enhaut,  Sc  qu  il  y  pourra  être 
pris  une  elpace  pour  taire  un  tournant  convenante ,  même 
qu’a  1  égard  du  chemin  d  enhaut ,  il  pourra  être  élargi  dans 
ledit  Cimetiere  de  trois  pieds,  jutqu'a  la  croix;  a  l'effet  de 
quoy  nous  avons  permis  de  faire  exnumer  tes  corps  &c  of¬ 
femens  qui  fe  trouveront  dans  lefdites  efpaces  du  Cimetiere 
retranchées,  &  les  faire  remettre  dans  le  lieu  te  plus  com¬ 
mode  lu  dit  Cimetiere  ;  6c  lur  1e  furplus  de  ladite  Requête , 
nous  1  avons  renvoyé  pardevant  1e  Sieur  Prefident  de  Heuc- 
queville  Çom  mi  flaire  de  la  Cour  de  Parlement  ,  pour  la 
réparation  des  gtands  chemins  par  où  partent  lefdiis  Mar¬ 
chands  Chartemarées ,  pour  y  être  fait  droit ,  ainii  qu'il  ap 
partiendra;  le  tout  à  la  charge  défaire  faire  un  mur  de  quatre 
pieds  de  haut,  pour  fervir  de  feparation  d'entre  ledit  grand 
chemin  &  ledit  Cimetiere.  Fait  comme  deffus ,  Signé, 
Fournier. 

NOUS  Vicaire  General  fufnommé  avons  commis  Frere 
Antoine  de  Gen court,  Prieur,  Curé  de  Brefles,  pour  être 
prêtent  lorfque  lelllits  corps  &  offemens  qui  fe  trouveront 
dans,  les  efpaces  du  Cimetiere  de  Harmes  ,  en  feront  reti¬ 
rez,  en  confequence  de  norre  prefente  Ordonnance,  &  les 
4  faire  remettre  en  fa  prefence  dans  une  foffe  ,  qui  fera  faite 
dans  le  refiant  du  lit  Cimetiere  ,  dont  il  drelfera  Procès 
verbal  pour  être  joint  à  ces  préfentes.  Donné  à  Beauvais 
le  premier  jour  de  Juin  1707.  Signé,  Fournier. 

VI.  I  An  mil  fept  cens  fept,  le  Mardy  13.  Décembre  feptheu- 

3 .De-  res  du  matin  ,  Nous  François  Wgneron  ,  Seigneur 

smbre  d'Heucqueville ,  Marguerie,  &  autres-  lieux  ,  Confeiller  de 


Sa  Majefié,  Premier  Prefident  au  Bailla  je  &  Siège  Préfidial 
de  Beauvais  ,  Commilfaire  en  cette  partie  de  Noffeigneurs 
du  Parlement  ,  pour  la  réparation  des  grands  chemins  par 
où  paffent  ies  Marchands  Chaflemarées  de  Picardie  :  Nutb 
étant  de  c.iei  tranfporté,  avec  le  Sieur  de  Brefle,  au  Ci¬ 
metière  de  Harmes  avec  plufieurs  ouvriers  ,  pour  en  con¬ 
formité  de  l'Ordonnance  de  Moniteur  de  Mornay,  Grand 
Vicaire  ,  du  Vvril  dernier, 

te  retranchement  du  Cimetiere  pour  fervir  de  grand  chemin 
apres  que  l'elpace  qui  y  doit  fervir  a  été  creu  'ce  ,  &  que 
les  offemens  que  s'y  font  trouvez  ont  été  exhumez  6c  remis 
dans  un  autre  endroit  dudit  cimetiere,  où  l'on  a  dit  qu'il 
n’y  avoir  perfonne  d'encerré.  Mous  a. 0:1s  fait  faire  1  ate-ne- 
gn  ment  dudit  chemin,  ix  avons  marqué  le  retranchement 
Ue  quinze  pieds  dans  1e  milieu  de  dix-huit  pieds,  dans  l'en¬ 
trée  ..u  côte  de  la  rivière;  pour  la  facilite  du  charoy  ,  re¬ 
tendu  que  ledit  Cimetiere  s'e.argit  en  cet  endroit  de  quelques 
pieds ,  6c  avons  laiffé  en  haut  un  puis  grand  efpacc  ,  pour 
pouvoir  tourner  ailëment  dans  la  rué  ,  du  côté  du  Charon  - 
puis  nous  avons  fait  abattre  le  mur  dudit  Cimetiere  du  côté 
d'mbas,  N  celuy  uu  côte  d’eniiaut  ,  pour  rendre  le  t.  ut 
d'un  niveau  de  pente  autant  qu'il  a  été  pofiible  ,  quant  à 


prefent  ,  enfuite  de  quoy  nous  avons  fait  taire 


une  lepara- 


tion  de  bois,  en  forme  de  ha/e,  avec  des  pieux  ciayonnez 
6c  des  vainfelles  de  la  hauteur  de  trois  pieds  &  demy ,  pour 
détendre  ledit  Cimetiere  dudit  grand  chemin  dans  tout  l’et- 
pace  retranché,  en  forte  que  tes  bêtes  n'y  puiflënt  aucune¬ 
ment  palier  ;  puis  nous  nous  fommes  retirez  avec  lcfdits 
ouvriers  ,  a  catife  de  la  fin  du  jour.  Signe  a  la  minutte 
Vigneron,  d'Hehcq.uiviuh. 

El  1e  lendemain  Mercredy  14.  defdits  mois  &  an.  Nous 
Commilfaire  fuidit  ,  nous  fommes  encore  tranfporté  au  lit 
lieu  ,  avec  plulieurs  ouvriers  N  tombereaux  ,  pour  faire 
travailler  audit  chemin  &  1e  rendre  d'ufage  autant  qu'il  sert 
pu  taire,  où  étant,  nous  avons  efiimé  qui!  croit  neeefi'aire 
de  taire  apporter  plulieurs  barotées  de  pierre  pour  jetter  fur 
h  terre  nouvellement  remuée  &  l'Meimir,  6,  en  avens  lait 
apporter  une  trentaine  de  barotées  dans  ledit  chemin  ce 
qui  ne  luffira  pas  dans  la  furie  après  que  les  charrois  y  au¬ 
ront  pâlie,  parce  qu'ils  entbneeront  lefdites  pierres  dans  la 
terre  remuée  ,  dont  l'eau  fera  quantité  de  boues  ■  enlbrte 
quil  clt  de  t.ute  neçeffite  d'aifermir  ledit  chemin  dans  la 
tinte,  pour  y  pouvoir  palier  commodément  ;  puis  arané 
contKierc  que  vts-a-vis  ledit  chemin  ,  &  entre  le  pont' 8e 
-edtt  Cimetiere  ,  i!  y  avoit  une  rangée  de  très-srofles  pi  r 
rcs  ,  de  largeur  de  trois  pieds  ou  environ  ,  8c  u'environ 
trente  pieds  de  longueur  ,  par  où  les  gens  de  pied  a, oient 
coutume  de  palier  ,  &  que  les  pierres  ferraient  dobttad" 
au*  charois  qui  fortoient  du  pont  ,  pour  entrer  dans  ledk 
chemin  du  Cimetiere;  nous  avons  encore,  i  force  de  Iu  k 
fait  démolir  lefdites  grotfes  pierres  Sc  les  avons  fait  mettre 
a  gauche  ,  &  proche  les  maifons  qui  font  a  coté  dudit 
Cimetiere ,  pour  fervir  de  paflùgc  auv  gens  de  pied  comme 
auparavant  ,  attendu  que  l'eau  de  la  riviere  déborde  m  ”et 
endrott  ue  manière  que  le  paldage  elt  entièrement  libre 
8c  que  les  t  halfemarees  &  autres  Voituriers  peuvent  pré- 
fentement:  paffer  par  ledit  grand  chemin  ,  retranché  dans 
ledit  Cimetiere ,  pour  regagner  le  chemin  ordinaire  ,  fans 
entrer  dans  la  riviere  ,  de  que  ce  chemin  peut  etre  rendu 
tres-bon  en  y  faifant  travailler  dans  une  Mot  plus  conve- 
nable  ,  dont  &  de  quoy  nous  avons  dreffé  le  prefent  Procès 
verbal  les  jours  &c  an  que  deffus  ,  &  nous  fommes  retirez. 
Signe.  Vigneron,  d'Heucqueville.  Fait  com¬ 
me  deffus ,  Signe ,  Hurel, 


1707.' 

Procès 
1er  al  ou 
retran¬ 
chement 
du  s.  rne- 
tiere  de 
Harmes, 


Ce  feul  exemple  de  l’ufage  que  le  Sieur  Préfident  de  Beauvais  a  fait  de  cetre  Commiffion  de  la 
Coin  ,  6c  du  zele  avec  lequel  il  s’y  elt  appliqué  ,  fera  connoîcre  l’heureufe  réiilîne  que  l’on  peut 
elperer  pour  le  bien  public  ,  de  ce  choix  que  la  Cour  a  fait  des  Juges  Royaux,  pour  tenir  la  main 
a  l  execution  des  réglemens  concernant  la  réparation  des  chemins. 

Tt  3 


CH  A» 


3  34  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXIX.  Chap.  VIII 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  récompenfe  qui  doit  être  faite  aux  Chajfemarées  pour  la  perte  de  leurs  Chevaux 
morts  de  fatigue  fur  les  routes  ,  ou  autres  accidens  qui  leur  arrivent  J  ans  leurs  fautes. 


V.  tit.39. 
n.  5.  art. 
17.  808. 
n.  7.  art. 

7.8.9-  & 

33.  n.  18. 
ait.  2.4. 


C  Etre  indemnité  des  pertes  que  foufFrent  les  Chaflemarées,  n'eft  point  aux  dépens  du  public, 
elle  fc  prend  fur  eux-mêmes,  par  une  efpece  de  contribution  dont  chacun  d’eux  porte  l'a  part, 
à  proportion  de  Ton  commerce. 

De  tout  temps  l'on  a  pris  fur  la  vente  du  Poiflon  de  mer  frais,  qui  fe  fait  aux  Halles  de  Paris, 
douze  deniers  pour  livre.  Les  Jurez  Vendeurs  reçoivent  ce  droit  de  douze  deniers,  ils  en  retien¬ 
nent  dix  pour  le  falaire  attribué  à  leurs  OtEces,  &  des  deux  autres  ,  ils  en  rendent  compte  aux 
Chaflemarées  ,  ou  à  leur  Procureur  General.  Ce  même  Procureur  recevoit  autrefois  des  Jurez 
Vendeurs  le  reliquat  de  leur  compte,  dont  il  étoit  luy-même  comptable j  mais  le  Parlement  par 
Ion  grand  Réglement  de  1414.  a  ordonné  que  le  produit  de  ces  deux  deniers  feroit  remis  par  les 
Jurez  Vendeurs  ,  à  un  Receveur  qui  leroit  fait  par  élection  ,  &  qui  a  été  depuis  érigé  en  titre 
d’Office. 

C'eit  fur  ce  fond-là  qui  monte  pir  an,  depuis  fix  jufqu’à  neuf  mille  livres,  félon  que  le  commer¬ 
ce  de  la  Marée  a  été  plus  ou  moins  abondant,  que  l’on  indemnife  les  Chaflemarées  des  pertes  qu’ils 
ont  faites  fur  leurs  routes,  foit  par  accident  arrivé  à  quelqu’un  de  leurs  chevaux,  ou  qu’ils  ayent 
été  volez,  ou  quelquefois  même,  lorfque  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté  ,  &  fins  leurs  fautes 
ou  négligences ,  leur  Poiflon  fe  trouve  tellement  corrompu,  que  l’on  eft  obligé  delejetter,  011 
leur  paye  dans  ce  dernier  cas-là,  la  fomme  a  laquelle  la  perte  qu’ils  auront  fou  (fer  t,  eft  eftiméc, 
ce  qui  confifte  à  leur  rembourfer  le  prix  qu’ils  ont  acheté  leur  poiflon  fur  les  Ports  de  mer. 

Pour  toucher  cette  récompenfe  &  n’y  être  pas  furpris  ou  trompez  ,  l’on  oblige  les  Chaflemarées- 
de  rapporter  des  certificats  en  bonne  forme  du  Juge  des  lieux,  ou  d’un  Notaire  a  l’égard  des  lieux 
où  il  n’y  a  point  de  Juge. 


PREUVE  S. 


LlENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France;  A  tous 
*■*  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  verront,  Salut.  Notre 
Procureur  General,  furie  fait  de  la  marchandife  depoilfon 
de  mer,  emmenée  8c  conduite  en  notre  ville  de  Paris,  nous 
a  prefenté  Requête  ,  contenant  que  par  les  Ordonnances 
foires  par  nos  prédecefleurs  ,  furent  pieça  commis  dix  Ven¬ 
deurs  pour  vendre  &  débiter  ledit  poillon  emmené  par  les 
Chaflemarées  6c  Marchands  Forains  aux  Halles  de  Paris , 
lefquels  Vendeurs  font  tenus  dedans  le  midy  du  jour  que 
lefdits  Chaflemarées  de  Forains  ont  emmené  leurs  marchan¬ 
dées  ,  advancer  les  deniers  de  la  vente  d'icelle  à  iceux  Fo- 
...  rains,  fous  peine  de  payer  le  féjour  d'iceux  8c  de  leurs  che- 
priviie’es  af\n  qUe  iefdits  Forains  retournent  plus  promptement 

'In>  "  pour  emmener  autre  poillon  de  mer  ,  de  jour  a  autre , 
perception  pour  ravitaillement  de  Ville  ;  aufquels  Vendeurs  ,  tant 
pour  la  vente  dudit  poiflon  ,  que  pour  l'avance  de  leurs 
deniers ,  ell  ordonné  prendre  de  levei  fur  les  deniers  de  la 
venté  ,  doute  deniers  Parifis  pour  livre  ,  defauels  douze 
deniers  Parifis,  depuis  lefdits  Vendeurs  ont  délaiffé  deux  de¬ 
niers  Parifis ,  pour  être  employez  a  aider  &  l'ubvenir  aufdits 
Forains  de  Chaffeurs  de  Marées  ,  aux  pertes  de  fortunes 
leurs  per-  ^  ]eur  acjvjennant  f  tant  en  perdition  de  chevaux  ,  qui 
tes  marchent  nuit  de  jour  ,  6e  pertes  qu'ils  peuvent  avoir  par 

réparation  impümimtc  (]u  temps  fur  leur  marchandife ,  pour  les  en  rc- 
des  cbe-  corapcnfer  quelquefois  ,  de  faire  pounuite  aux  dépens  de 
mim.  Re-  ,adite  marchandifc,  s'ils  en  font  detroufléz  ce  dérobez  par 
gitirees  au  les  c]iemjns }  qUe  pour  réparer  les  chemins  par  où  paflent 
parle'  lefdits  Marchands  Chaflemarées  6e  leur  marchandife  ,  tant 
ment  le  4.  au  pals  ^  pjcardie ,  que  de  Normandie,  de  aulîi  pour  fub- 
venir  aux  autres  affa  -  d’i<  ma  life;  &  pour  rece- 
bre  1559.  Y0U.  jceux  jcux  deniers,  feroit  éleu  par  leklits  Vendeurs  6e 
Chaflemarées,  un  Receveur,  pardevanl  l'un  des  Prélidens 
6c  deux  Confeillers  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  dé¬ 
putez  par  icelle ,  fur  les  affaires  d'icelle  marchandife ,  par- 
devant  lelquels  de  defdits  Vendeurs  des  éleus  de  ladite  mar¬ 
chandife ,  6c  aucuns  defdits  Chaflemarées,  6e  confeil  d’icelle, 
il  leur  rendrait  compte  comme  leur  ayant  la  eonnoifl'ance 
de  l'audition  defdits  comptes ,  &  des  aurres  choies  a  faire 
le  négoce  de  ladite  marchandife ,  etc  coin  mile  par  lefdites 
Ordonnances  ,  ce  qui  avoit  toujours  etc  fait  de  continué 
puis  deux  ans  en  ça  de  plus;  de  par  le  moyen  d’elle,  iceux 
Marchands  Foiains  ont  toujours  continué  a  emmener  poii- 
fon  de  mer  en  notredite  Ville  ,  dont  notre  Domaine  de 
droit  ,  que  prenons  fur  ladite  marchandife  ell  grandement 
augmenté ,  ce  qui  ne  pourrait  être  bonnement  continue,  li 
ks°  Marchands  Forains  lieraient  entretenus,  lécourus  de  aidez 
en  leu  -  pertes  de  fortunes,  par  le  moyens  deldits  deux  de- 
1  Néanmoins  aucuns  ignorant  ce  que 

auraient  fous  couleur  de  ce  qu’ils  diloient ,  ieu  notre  trêi- 


des  deux 
deniers 
Parifis 
pour  la 
recom- 
pen  e  de 


I. 


27.  Fe- 


Lettres 

paternes 

firment 
les  Chaf- 
femarées 


honoré  Seigneur  6e  pere  le  Roy  dernier  décédé ,  avoir  dès 
l'annee  cinq  cens  vingt  ou  vingt-un ,  ordonné  être  pris  ,  de 
levé  fur  le  Poiflon  de  mer  frais  de  falé  apporté  en  notre 
Ville  de  Paris  ,  par  les  Manteaux  gris  8e  forains  deux  de¬ 
niers  Parifis  par  livre,  obtenu  certaines  nos  Lettres  patentes, 
par  lefquclles  aurions  mandé  à  nos  amez  de  féaux  ,  les 
gens  de  nos  comptes  à  Paris,  faire  rendre  compte  au  Re¬ 
ceveur  de  ladite  marchandife  pour  le  temps  qu'il  a  été  Re¬ 
ceveur  ,  jufqu'a  prefent  ,  de  révoqué  tous  Commirtaircs 
commis  a  ouïr  8c  examiner  les  comptes  d'icelle  marchandi¬ 
fe  ,  lefquclles  Lettres  auraient  été  lignifiées  auldits  Préiidens 
6e  Confeillers  de  ladite  marchandife  ,  a  ce  qu'ils  n’euffent  à 
en  prétendre  caufe  d'ignorance ,  ains  obéir  à  celles  Lettres 
6e  aux  injonctions  à  eux  faites  ,  6c  le  tout  renvoyé  par 
nos  gens  des  comptes ,  depuis  lefquclles  dé fenfes  ils  n'auroient 
voulu  pafler  outre  6c  clore  les  comptes  par  eux  oiiis  ,  ne 
ordonner  du  reliqua  d'iceulx ,  fuivant  leldites  anciennes  Or¬ 
donnances  :  A  cette  Caufe  notredit  Procureur  general  de 
ladite  marchandife  nous  aurait  prefenté  l'extrait  defdites 
Ordonnances  laites  par  nos  prédecefleurs  ,  avec  ladite  Re¬ 
quête  ,  N'ous_  fuppiiant  6c  requérant  très-humblement  que 
notre  bon  plaifir  fût  pourvoir  fur  le  tout  ,  ainii  que  nous 
verrions  être  à  faire  pour  l'cntretenement  defdits  Forains 
avitaillement  de  notre  Ville  6c  conlervation  de  nos  droits". 
Sçavoir  laifons ,  que  nous  ayant  bien  8c  meurcmcnt  enten¬ 
du  le  contenu  efdites  Ordonnances  faites  par  nofdits  préde¬ 
cefleurs  qui  ont  été  vues  en  notre  privé  Confeil,  6c  eù  fur 
ce  fon  avis ,  avons  ,  en  révoquant  toutes  les  Lettres  6c 
Provilions  décernées  contre  6c  au  préjudice  defdites  Ordon¬ 
nances,  8c  tout  ce  qui  s'en  eff  fuivi,  dit,  déclaré  ,  voulu 
6c  ordonné  de  notre  certaine  lcience,  pleine  puiflance  8c 
autorité  Royale,  déclarons,  voulons  6c  ordonnons  ,  ’que 
lefdites  Ordonnances  faites  fur  le  fait  de  ladite  marchandife 
de  PoilTon.de  mer  par  nofdits  prédecefleurs  ,  foient  obfer- 
vées  6c  entretenues  de  point  en  point,  félon  leur  forme  6c 
teneur,  6c  lefdits  Marchands  Forains,  Chaflemarées  6c  au¬ 
tres  apportans  Poiflon  de  mer  en  notredite  ville  de  Paris 
pour  ravitaillement  d'icelle  ,  être  maintenus  6c  gardez  en 
leurs  franchil'es  6c  libertez  ,  pour  en  joüir  ainfl  qu'ils  ont 
toujours  d'ancienneté julqu'a  préfent  foit  ;  6c  lefdits  deux 
deniers  Parifis ,  être  employez  a  fubvenir  aufdits  Forains  en 
leurs  pertes  6c  fortunes,  6c  aux  réparations  des  chemins  6c 
autres  affaires  d'icelle  marchandife  ;  6c  les  comptes  d'iceux 
être  rendus  pardevant  les  Préiidens  8c  Confeillers,  6c  Con¬ 
feil  d'icelle  marchandife ,  le  tout  fuivant  les  Ordonnances 
6c  comme  de  tout  temps  6c  d'ancienneté  il  a  été  fait  •  8c 
où  en  vertu  defdites  Lettres  6c  Provisions  ou  autrement 
lefdits  deniers  en  auraient  été  empêchez  ,  Nous  en  avons 
fait  6c  faiions  pleine  6c  entière  mainlevée  au  profit  deldits 
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Du  Commerce  de  Poiffons  de  Mer. 


Chaflemarées  d'icelle  marchandife  :  Avons  interdit  S c  dé¬ 
fendu  ,  interdirons  8c  défendons  aux  gens  de  nofdits  comptes 
&  autres ,  de  prendre  en  vertu  defditcs  Lettres  ,  ne  autre 
pour  cet  effet  oftroyez  ,  aucune  connoiffance  de  l'audition 
deldits  comptes ,  ains  feulement  ladite  audition  avons  com- 
mife  &  attribuée ,  commettons  &  attribuons  aufdits  Préfi- 
dens ,  Confeillers  &  Confeil  d'icelle  marchandife  ,  aufquels 
mandons  clore  lefdits  comptes,  &  du  reliqua  en  ordonner 
félon  8c  fuivant  lefdites  Ordonnances  ,  fans  y  commettre 
aucune  fraude,  ou  abus.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  8c  féaux  les  gens  de  notre  Cour  de  Parlement,  Prévôt 
de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  &  à  tous  autres  Julliciers  &  Offi¬ 
ciers  qu'il  appartiendra ,  que nosprefentes Révocations ,  Décla¬ 
rations  &  Ordonnances ,  ils  faflent  publier  &  regiftrer  icelles, 
gardent,  obfervent  &  entretiennent ,  faflent  garder,  obferver 
oc  entretenir ,  8c  lefdits  Marchands  Forains ,  Chaflemarées,  en- 
femble  lefdits  Officiers,  joiiir  8c  uferpleincmcnt  &  paifiblement, 
fans  leur  faire  mettre ,  ou  donner ,  ne  foufïHrêtie  fait  ou  donné 
aucun  trouble  ou  empêchement ,  en  contraignant  à  ce  faire  Sc 
fouflrir  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  &  qui  pour  ce  feront  [à 
contraindre  ,  par  toutes,  voyes  8c  maniérés  dues  &  raifonna- 
bles ,  nonobflant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , 
faites  ou  à  taire,  relevées  ou  à  relever,  &  fins  préjudice 
d  icelles  ,  &  pour  lefquelles  ne  voulons  être  différé  ,  Car 
tel  cil  notre  plaifir  ;  nonobflant  quelconques  Edits ,  Ordon¬ 
nances,  reftri étions ,  mandemens,  défenfes  8c  Lettres  à  ce 
contraires.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre 
notre  icel  à  cefdites  Prefentcs.  Donné  a  Paris  Ieu.7.  Février 
l’an  de  grâce  r  de  notre  Règne  le  dixiéme.  Ainli  ligné 
fur  le  reply.  Par  le  Roy  étant  en  fon  Confeil,  Duthier. 

ÇUR  la  Requête  prefentée  à  la  Cour  par  M.  Jean  Boiffel, 
Procureur  General  fur  le  fait  de  la  marchandife  de  Poif- 
fon  de  mer,  tendant  à  ce  qu'il  luy  plut  donner  Reglement 
fur  la  perte  &  récompenfe  que  prétendent  les  Chaflemarées 
de  leurs  chevaux.  Ladite  Cour  ,  pour  obvier  aux  fraudes 
&  abus  qui  fe  commettent  ,  au  fait  des  récompenfes  des 
Chaflemarées ,  a  ordonné  &  ordonne ,  que  lefdits  Chaflé- 
m tirées  qui  amènent  la  marée  en  cette  ville  de  Paris  baille¬ 
ront  par  mémoire  8c  déclaration  audit  Procureur  General, 
par  chacun  an  ,  le  nombre  des  chevaux  qu'ils  ,  8c  chacun 
d’eux ,  ont ,  pour  amener  ladite  marée ,  8e  de  quel  poil  8c 
couleur  ils  lont  ,  8c  quel  prix  lefdits  chevaux  peuvent  va¬ 
loir  ,  dont  fera  fait  Regiftre  par  ledit  Procureur  General  : 
Et  que  au  premier  voyage  après  la  perte  faite  d'aucun  def- 
dits  chevaux  ,  lefdits  Chaflemarées  feront  tenus  apporter 
certification  de  la  perte  qu'ils  auront  faite  des  chevaux  def- 
quels  ils  demanderont  recompenfe  ,  contenant  le  lieu  8c  le 
jour  de  la  mort ,  8c  perte  defdits  chevaux  ,  8c  de  quel  poil, 
couleur  8c  valeur  étoient  lefdits  chevaux  ;  laquelle  certifi¬ 
cation  fera  faite  pardevant  le  plus  prochain  Juge  du  lieu, 
ou  la  perte  8c  mort  defdits  chevaux  adviendra,  en  prefence 
du  Subfl'.tut  du  Procureur  General  du  Roy  ,  ou  du  Procu¬ 
reur  de  la  Seigneurie  du  lieu  ,  8c  par  témoins  qui  dépofe- 
ront  avoir  vu  lefdits  chevaux  morts  8c  la  caufe  de  la  mort, 
le  jour  8c  lieu  qu’ils  les  auront  vus  :  Et  fera  la  prelente 


Ordonnance  fignifiée  aufdits  Chaflemarées  par  les  Vendeurs 
8c  Compteurs  qui  payent  lefdits  Chaflemarées ,  afin  qu'ils 
n’en  prétendent  caufe  d’ignorance.  Fait  en  Parlement  le 
x8.  jour  d’Avril  l’an  de  grâce  1587.  Signé,  Le  Prévost. 

Ili. 

CUR  la  remontrance  faite  par  le  Procureur  General  de  la 

marchandife  de  Poiflbn  de  mer  aux  Préiidens  8c  Con-  l6l9-  °ri 
feillers  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  ,  Commiflaires  8c  donnance 
Réformateurs  de  ladite  marchandife,  qu'il  a  fçû  nouvelle-  ilc  Mef~ 
ment  qu’il  fc  commet  un  abus  par  aucuns  Chaflemarées ,  f,turs  ,cs 
en  la  demande  des  récompenfes  des  pertes  avenues,  à  caufe  Commif 
des  chevaux  morts  8c  autrement ,  par  le  moven  des  dégui-  foires  du 
femens  des  noms  defdits  Chaflemarées  ,  fauffetez  de  leurs  ParIe' 
atteftations  dcfdites  pertes  ,  tant  par  Juges  que  par  témoins  ment Iur 
fuppofez  ,  8c  des  dattes  fitlfifiées  que  les  pertes  8c  morts  ^  fait  de 
Fur  font  arri\ é  ,  ou  mois  ,  q  l’ils  veu 

faire  mettre.  Ce  que,  fi  cela  continuoit,  apporteroit  non-  1UI  réglé 
feulement  defordre ,  mais  ruine  entière  a  ladite  marchandi-  la  forme 
fe ,  au  préjudice  auiîï  des  vrais  Marchands  Chaflemarées ,  ^es  cert,~ 
gens  de  bien,  qui  n'abulént  defditcs  récompenfes  :  A  quoy  ficatsque  ■ 
il  auroit  requis  vouloir  pourvoir  ,  lefdits  Commiflaires  ont  hsChajJe- 
ordonné,8c  ordonnent,  qu'à  l'avenir,  fur  peine  de  nullité,  maries 
les  atteflations  des  pertes  des  chevaux  morts  8c  autres  ad-  doivent 
venues  aux  Marchands  Chaflemarées  ,  feront  faites  parde-  rapporter 
vant  les  Juges  des  lieux  oii  fera  avenue  ladite  perte  ,  par  Pour  °^te~ 
deux  ou  trois  témoins  qui  feront  oüis  foinmairemcnt  le  riirrecom - 
jour  même  de  ladite  perte  ,  ou  huit  jours  après  ,  lef-  PenJe  de 
quels  dépoferont  au  vray  du  nom  certain  du  Marchand  Chaf-  le:‘rspef: 
femaree  ,  auquel  ladite  perte  efl  advenue  ,  du  jour,  de  l'heu-  tes- 
re  8c  de  l'endroit  où  fera  arrivée  ladite  mort  ou  perte  de 
1  âge  ,  du  pôil  Sc  de  la1  valeur  du  cheval  ou  chevaux  *  qui 
jera,  ou  feront  morts,  8c  la  caufe  de  la  mort;  8c  après  fera 
ladite  art  citation  dattée  8c  (ignée  du  Greffier  ,  quand  elle 
fera  faite  pardevant  Juge  Royal  :  Et  quand  ce  fera  pu»  luge 
fubalterne ,  fera  lignée  du  Juge  8c  du  Greffier,  délivrée  en 
parchemin  au  Marchand  Chaffematée  qui  aura  fait  ladite 
perte,  pour  y  avoir  recours  par  ledit  Procureur  General, 

8c  fe  pourvoir  en  cas  de  faux ,  ainfi  8c  contre  qui  il  appar¬ 
tiendra;  8c  auquel  Procureur  General  ladite  atteftation  fera 
prefentée  8c  baillée  dedans  trois  mois  après  ladite  perte  ad¬ 
venue  par  ledit  Chaflemarée  ,  pour  obtenir  ladite  récom¬ 
penfe  lur  icelle;  ôc  lefdits  trois  mois  paffez,  font  défenfes 
audit  Procureur  General  de  recevoir  lefdites  atteflations,  ne 
avoir  aucun  égard  a  icelles,  fur  peine  d'en  répondre  i_n  fon 
nom.  Font  aufli  défenfes  à  tous  Chaflemarées  de  déguilèr 
leurs  noms  8c  demeurances  efdites  atteflations  8c  récompen¬ 
ses  ,  fut  peine  de  cent  livres  d'amende  8c  de  punition  exem¬ 
plaire;  8c  à  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignoran¬ 
ce,  efl  ordonné  que  la  prefente  fera  lùë  à  haute  voix  par 
le  Sergent  Sc  garde  de  ladite  marchandife;  en  la  place  des 
Halles  de  cette  ville  de  Paris  ,  à  jour  de  marché  ;  iceluy 
tenant  8c  affiché  efdites  Halles  8c  par-tout  où  il  appartien¬ 
dra.  Fait  à  Taris  le  premier  jour  de  Juin  1610.  Signé. 
Potier,  Coutin  8c  B  enakd. 

Voyez,  le  Reglement  du  zo.  Janvier  1606.  ci- âpre  s  titre  70. 
n.  18.  article  4. 


CHAPITRE  IX. 

‘De  l'arrivée  des  Cbajfemarées  à  Taris ,  &  des  lieux  où  ils  doivent  décharger  leur 

'■ Poiffon  pour  y  être  expofé  en  vente. 


T°us  Ics  fTsAue  Pon  a  Pris  en  faveur  des  Chaflemarées  &  qui  font  expliquez  dans  les  rh, 
1  pitres  precedens  n’ont  eu  pour  objet,  que  de  rendre  leurs  routes  fûtes  &  commodes  &  dé 
les  animer  par  une  puiflante  protection,  &  tous  les  bons  traitemens  poflibles  à  foutenir  &  bonifier 
leur  commerce  11  nous  re  te  a  voir  ce  qui  a  été  fait  pour  les  faire  jouir  de  ces  raLes  avanta¬ 
ges,  lorfqu  ils  font  arrivez  a  Pans,  font  pour  la  vente  de  leur  Poiflbn  ,  foit  pour  le”r  en  faci- 

cette  Vflle.ement  ’  ““  P°U‘'  *“  CdFel'  la  tIOublcs  qU’ils  eurent  ««refci.  à  fuppoTter  en 

11  n’eft  fait  aucune  mention  du  commerce  de  Marée  ou  Poiflbn  de  mer  frais  à  Paris  avant  le 
îegne  de  baint  Louis ,  comme  je  l’ay  déjà  obfervé  ailleurs.  Ainfi  lorfque  les  Chaflemarées  com- 

n“recommyodVeTï  1  ’  ^  PhÜ‘PpeS  AUgUfc  a™ic  **  clon?  furent  jugées  le  1,™ 

le  plus  commode  êc  le  plus  convenable  pour  ce  commerce  ,  comme  il  l’étoit  déjà  pour  le  débit  de 
plufleurs  autres  marchandife.  L’on  eut  fans  doute  en  vue  dans  cette  occafion/cene  fage  maxime 
h  recommandée  dans  la  Police,  de  ralfembler  autant  qu’il  eft  poflible  dans  un  meme  lieu,  toute  la’ 
marchandife  d  une  meme  efpece,  principalement  à  l’égard  des  vivres;  l’on  a  intérêt  en  effet  de 
les  îcurm  ainfi ,  afin  que  leur  abondance  étant  connue,  produife  le  bon  marché  ,  ou  du  moins  une 
îminution  confideiable  du  prix  ,  comme  il  arrive  infailliblement.  Cela  ne  fut  pas  étably  fan s  dif- 
îcu  e  egard  de  ces  Marchands  Forains  de  Marée.  Ils  avoient  leurs  Faéteurs  ou  CommilTîon- 
nanes,  cnez  lefquels  ils  logeoient  &  déchargeoicnt  leurs  Poiffons  *  ils  croyoient  qu’étant  ainfi  (>- 
parez  en  differentes  maifons  particulières ,  ils  les  vendraient  plus  chers  il  a  donc  fallu  les  y  con¬ 
traire 


3  j  6  T raité  de  la  Police ,  Livre  V-T itre  XXIX.  Chap.  IX.  X. 


«n paraît  traindre  par  plufieurs  Réglemens.  Il  leur  fut  enjoint  par  ces  Réglemens,  des  le  temps  de  S. Louis, 
par  une  qUe  lorfqu’ils  feroient  arrivez  à  Paris  ,  de  conduire  immédiatement  leurs  n.archandifes  aux  Halles 
Sentence  pQUr  y  £trc  déchargées  &  vendues.  Il  leur  fut  défendu  de  les  décharger  en  tout  ou  partie  dans  au- 
kt  du’o"  cime  mailon  ou  autre  lieu  particulier  ,  8c  ces  mêmes  défenfes  ont  été  renouvcllées  de  temps  en 
Mars  temps,  8c  fubfîftent  encore  aujourd’huy. 

1498.  que  ||  n»y  euc  point  d’abord  de  place  marquée  dans  l’étendue  de  la  Halle  pour  cette  marchandife. 
ma'0  u  -  Saint  Louis  par  fon  Ordonnance  de  1 25-4.  fit  défenfes  de  l’expofer  pour  la  vendre  en  gros ,  ailleurs 
ctoitune  que  fur  une  place  au-deflus  de  la  clef  (a)  à  peine  de  confifcation.  C’clt  cette  place  que  l’on  a  de- 
grande  pUis  appellée  ,  8c  que  l’on  nomme  encore  aujourd’huy  le  Parquet  de  la  Marée.  Je  parle  de  cet- 
detatra-  re  p]ace  ailleurs  plus  amplement ,  dans  l’un  des  Chapitres  lu i vans ,  où  il  cil  traité  des  Marchez 
tre  un  aux  Poiflons. 


poteau , 
qui  fépa- 
roit  la 
place  des 
Détaille- 
reilTes  de 
celle  des 
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Voyez  ci-après  titre  39.  n.  r.  art.  II.  &  12.  n.  2.  art.  ïo.  &  14.  n.  3.  art.  6.9.  10.  15.  30.  33.  34.  &  44-  n<  7-  art ■  57- 
58.  60.  62.  ks  106.  n.  8.  art.  3.  4.  n.  10.  art.  1.  3.  z?  16.  n.  11.  art.  7.  8.  W  9. 


CHAPITRE  X. 

Tes  traverfes  que  les  Chaffemarées  eurent  à  /apporter  aux  Halles  de  Taris  ,  dans 
le  commencement  de  leur  commerce  ;  origine  du  Fief  d'Hclbic  &  des  droits  qui  en 
dépendent ,  &  comment  ces  droits  appartiennent  Pi  prefent  par  indivis ,  moitié  aux 
Marchands  Forains  de  Marée ,  S)  l'autre  moitié  à  l' Hôtel-Dieu  de  Taris. 


IL  y  avoit  autrefois  dans  le  territoire  de  Paris  une  piece  de  terre  nommée  Champeaux  ,  en  La¬ 
tin  Campelli  ,  les  petits  Champs  i  la  fituation  de  cette  terre  entre  la  ville  8c  la  plupart  des  gros 
bourgs  qui  l’environnoient  alors,  8c  qui  ont  depuis  fervi  à  fon  agrandifiement ,  fut  jugée  tres-com- 
mode  pour  le  commerce.  Louis  le  Gros  en  acheta  une  partie  de  l’Evêque  de  Paris  1  an  1 1  36.  8c 
y  établit  le  grand  8c  public  Marché  de  la  ville  8c  des  environs  -,  ce  lieu  étoit  encore  à  1  air  8c  ex- 
pofé  à  toutes  les  injures  du  temps,  Philippes  Augufte  l’an  1180.  y  fit  bâtir  les  Halles ,  8c  les  fit 
clore  8c  fermer  pour  la  commodité  des  negocians  ,  la  confervation  8c  la  fûreté  de  leur  mar- 
chandiles. 

il  y  avoit  dans  ce  même  temps  à  Paris  une  famille  que  l’on  nommoit  Hellebic  ,  qui  avoit  fur 
ce  même  lieu  un  petit  Fief  confiftant  en  une  maifon,  8c  une  certaine  étendue  de  terre  ,  juftement 
à  l’endroit  qui  fut  defliné  par  S.  Louis  à  expofer  en  vente  les  PoifTons  de  mer  par  les  Chaf¬ 
femarées.  Pour  indemnifer  cette  famille  de  la  place  que  l’on  occupoit  fur  fon  terrain  ,  il  luy  fut 
attribue  certains  droits  à  prendre  fur  ce  poifion  que  l’on  expofoit  en  vente  j  mais  les  perfonnes  qui 
la  compofoient  n’en  demeurèrent  pas-là,  ils  prétendirent  comme  Seigneurs  féodaux  ,  avoir  un  droit 
de  vifitc  ou  d’infpection ,  8c  d’exercer  une  efpece  de  Jurifdiétion  de  Police  fur  cette  marchandife  5 
ils  étendirent  leur  prétendue  autorité  jufqu’au  point  de  fe  rendre  les  Maîtres  de  ce  commerce  ,  8c 
par  une  efpece  d’efiimation  arbitraire,  ils  forçoient  les  Marchands  de  fubir  la  Loy  qu  ils  leur  im- 
pofoient  pour  le  prix  de  leurs  marchandifes ;  ils  fe  donnoient  même  la  liberté,  qu’après  la  vente 
du  poifion  (quoyque  volontairement)  de  forcer  les  Marchands  d’en  diminuer  le  prix.  Ce  fut 
alors  une  véritable  vexation  j  les  Marchands  de  Marée  de  Normandie  8c  de  Picardie  fe  joignirent 
8c  en  portèrent  leurs  plaintes  à  Charles  le  Bel  •,  ce  Prince  connoiflant  le  préjudice  que  ce  procé¬ 
dé  violent  des  Hellebic  apportoit  au  commerce,  accorda  des  Lettres  patentes  à  ces  Forains  au  mois 
de  Mars  132p.  par  lefquelles  il  cafià  8c  annulla  cette  faufle  coutume,  8c  en  défendit  1  ufage.  Trois 
particuliers  ayant  entrepris  de  rétablir  ce  pernicieux  abus,  le  Roy  Philippes  de  Valois,  par  fes 
Lettres  du  if.  Avril  1328.  confirma  celles  de  Charles  le  Bel,  réitéra  les  mêmes  défenfes,  8c  pour 
y  avoir  contrevenu  par  ces  trois  particuliers  ,  rélerya  à  fon  Procureur  de  les  en  faire  punir.  Voi- 
cy  ce  que  portent  ces  Lettres. 


‘ Mars 

1315- 

Lettres 
patentes 
de  Char¬ 
les  TV.  dit 
le  Bel , 
qui  abolit 
la  faujfe 
coutume 
du  Halbic 
qui  s' étoit 
introduite 
aux  Hal¬ 
les  de  Pa¬ 
ris. 


f"'  H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c 
^  de  Navarre,  Nous  faifons  fçavoir  à  tous  prefens  &  à 
venir ,  que  comme  à  la  fupplication  6c  complainte  de  plu¬ 
fieurs  Marchands  de  PoifTons  de  mer  confluans  à  Paris  des 
parties  de  deflus  la  mer  ,  fur  ce  qu'ils  fe  douloient  d'une 
faufle  coûtume  étant  à  Paris  ,  fur  le  poifion  appellé  Hal- 
lcbic ,  par  laquelle  les  Marchands  établicrs ,  par  chacun  pa¬ 
nier  ,  puis  le  prix  fait  rabatoient  à  la  fois  douze  fols ,  à  la 
fois  dix ,  à  la  fois  huit ,  félon  leur  volonté  ;  6c  d’autres  qui 
participoient  à  ce  gain  ,  6c  nommément  des  Paniers  conte- 
nans  Poiflons  moins  foufifans  ;  mais  aufiï  bien  des  bons , 
comme  des  moins  foufifans  indiferemment ,  dont  il  avenoit 
que  lcfdits  Marchands  fe  tranfportoient  ailleurs  ,  où  plus 
franchement  exerçoient  leur  marchandife ,  6c  d'autant  moins 
on  en  trouvoit  à  Paris,  d’autant  y  étoit-il  plus  cher  au  grand 
grief  6c  dommage  de  tout  le  peuple ,  6c  de  nous  aufiï.  Si 
comme  ils  difoient ,  fi  nous  fupploient  que  nous  vouiïflions 
ladite  faufle  coultume  ofler  6c  abatre  ,  comme  par  ce  li 
Marchand  hâtivement  confluroient  à  Paris ,  6c  y  auroit  on 
plus  de  poifion  8c  a  trop  mendre  prix  que  devant ,  laquelle 
chofe  redunderoit  au  grant  proufit  de  toute  la  chofe  com¬ 
mune  6c  de  nous  ;  aufiï  nous  connoitant  mefmement  en  ce 
cas ,  pour  l'abondance  des  vivres  de  la  ville  de  Paris ,  con¬ 
tre  tant  de  mal  proufit  8c  dommages  ,  pourvoir  euffions 
mande  6c  commis  noltre  Prévoit  de  Paris  ,  que  appelle  a-^ 


vec  li  aucun  preud’homme  ,  il  s'informait  des  domma¬ 
ges  6c  inconveniens  qui  de  ladite  taulle  coutume  à  la 
chofe  commune  ,  a  nous  6c  aufdits  Marchands  avenoient , 
6c  au  contraire  des  gaignes  8c  proufits  qui  pourroient 
venir  fe  ladite  faufle  coutume  eftoit_  olïee  ,  6c  ce  qu'il 
en  trouvaient  ,  à  ce  que  nous  peufiïons  veoir  quelle  cho¬ 
fe  fut  fur  ce  à  ordener  ,  fous  leurs  fccaux  ,  nous  ren¬ 
voyaient  ladite  information  faite  a  nous  rapportée  6c  dili¬ 
gemment  veuë  ,  comme  par  la  dépoiition  de  grant  foifon 
de  Poiflons  de  la  ville  de  Paris,  6c  mefmement  de  plufieurs 
de  ceux  que  ledit  Hallebic  tauxoient  ,  ois  fur  ce  en  ladite 
Information  ;  il  nous  appert  par  celledite  faufle  coutume  le 
poifion  à  Paris  eftre  plus  cher  de  la  tierce  partie  ou  envi¬ 
ron  ,  que  il  ne  feroit  fe  elle  efloit  olïée  8c  rabatuë ,  6c  que 
de  l'abatre  ce  feroit  le  proufit  de  la  chofe  commune  6c  Ipe- 
cialement  de  Ta  ville  de  Paris ,  de  nous  6c  defdits  Marchands: 
Nous  de  notre  pouvoir  Royal ,  qui  toujours  délirons  à  au¬ 
gmenter  8c  accroiftre  le  bien  commun  ,  ladite  faufle  coûtu- 
me ,  que  nous  réputons  pour  abus  ,  rappelions ,  6c  au  néant 
mettons ,  6c  pour  ce  que  li  Marchands  étrangers  n'.vycnt 
occalion  de  vendre  mauvaifes  denrées  6c  mauvais  Poiflons, 
laquelle  chofe  nous  defpleret  ;  nous  ordenons  6c  voulons  que 
li  poifion  vieugne  fans  entrer  en  Holïel  ,  droit  en  place 
accouituméc  a  vendre  le  poifion ,  fous  peine  d’eilre  commis 
envers  nous ,  fe  on  faifoit  le  contraire  ;  6c  la  fe  il  plaill  à  l'ache¬ 
teur  , 


Du  Commerce  de  PoilTons  de  Met. 


teur ,  fera  veu  ledit  poiflon  deflous  ,  deflus  &  ou  milieu , 
&:  ne  fe  partira  par.  lcfdits  Marchands  de  ladite  place,  jul- 
ques  à  donc  que  chacun  en  pourra  avoit  pris,  félon  ce  que 
meltier  il  fera  ,  &  ce  ordenons  nous  pour  le  proufit  com¬ 
mun  ,  ainli  comme  defliis  cil  dit ,  fauf  toutes  autres  coutu¬ 
mes  &  Ordenances  touchant  la  marchandil'e  de  Poiflon  à 
Paris ,  defquelles  en  cette  prefente  Ordenance  ,  n’eil  fait 
mention  ,  lefquelles  nous  voulons  demeurer  tant  comme 
a  prefent  &  tenir  en  leurs  vertus,  lin  témoing  de  quoy 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes  Lettres. 
Donne  à  Paris  en  notre  Parlement  l’an  de  grâce  1325.  ou 
mois  de  Mars. 

15.  Avril  pD  1  LIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France;  Nous 
1318.  faifons  aflavoir  à  tous  prefens  &  à  venir,  que  comme 

Lettre y  pluficurs  Marchands  de  Poiflons  de  mer  confluans  à  Paris, 

patentes  des  parties  deflus  la  mer,  ce  l'oient  de  là  en  noilre  Cour, 

de  Philip-  fur  ce  que  comme  autrefois  du  temps  de  noilre  très- chier 
pc  de  Va-  Seigneur  le  Roy  Charles  ,  que  Dieu  abfolvc  ,  fe  fuflent 
lois  VI.  complaint  d’ùne  faillie  coutume  eflant  à  Paris  fur  le  Poif- 
du  nom ,  f°r'  »  appelle  Hellebic  ;  par  laquelle  li  Marchant  ellablier 
qui  con-  Pour  chacun  panier  ,  puis  le  prix  fait  rabatoient  à  la  fois 
firme  cel-  douze  lois,  à  la  fois  dix  fols,  a  la  fois  huit  fols,  félon  leur 

les  ci-  volenté  ,  &  d'autres  qui  partifloient  à  cette  gagne  ,  6c  non- 

deffus  de  feulcqjem  de:  paniers  contenant  un  nombre  moins  fuffifant, 
Charles  le  aufli-bien  des  bons  comme  des  moins  fuiîiiàns  indillinde- 
isd.  ment  ,  dont  il  avenoit  que  lefdits  Marchans  fe  tranipor- 
a  Envi-  loient  (  )  en  d'autres  pats  ,  au  dommage  de  tout  le  peuple 
ron  qua-  &  de  nous  aufll ,  6;  fur  ce  euil  elle  faite  certaine  Enqueile 
tre  mots  ou  Information  pardevant  les  Commifl'aires  à  ce  députez 
d’effacez,  de  par  noilredit  Seigneur  ,  6:  comme  par  la  dépofition  de 
que  j'ay  êrant  ,o:|lin  de  perfonnes  de  la  ville  de  Paris,  6c  méme- 
cru  pou-  ment  de  plulieurs  de  ceux  que  ledit  Hellebic  taxoient ,  ois 
voir  fup-  |ur  cc  en  f^dite  information ,  il  appart  que  par  icelle  dite 
plcer par  laulTc  coutume  appcllee  Hellebic,  le  Poiflon  a  Paris  eiloit 
ces  mots  P'us  C'1IC1'  de  la  tierce  partie  ou  environ  ,  que  il  ne  feroit  li 
en  Iiali-  clner  or.ee  &  abatuë,& que  de  l’abatre  feroit  le  proufit 
que  qui  dc  nciUs  &  de  noilre  pueple ,  euil  etlé  par  Arrelt  de  noilre 
achèvent  Cour,  ladite  faufle  coutlume  comme  repùtée  pour  abus, 
le  fens.  rapellée  6c  mife  au  néant  du  tout  ,  8c  ordene  avecq  ce 
que  le  Poiflon  amené  à  Paris ,  foit  amené  droit  à  la  place 
acCouilumée  à  vendre  le  Poiflon,  tan  ;  céluy  mettre  en  He- 
bergier  ,  en  Oilel  aucun  ,  fur  peine  d'eilre  commis  envers 
nous ,  fe  on  faifoit  le  contraire ,  &  là  ce  il  plailoit  a  l'éche- 
teur,  fera  veus  li  dit  Poiflons  deflus,  deflous  8c  ou  milieu, 
fi  comme  tout  ce  eil  plus  plenement  contenu  en  l’Arreit 
fur  ce  donné;  néanmoins  Jehan  de  Clamait,  Jehan  de  Ga¬ 
rennes  ,  8c  Aubin  Meniel ,  qui  fe  dient  eilre  députez  de  par 
nous  à  la  garde  des  Poiflons ,  contre  ladite  Ordenance  6c 


Arreil,  8c  après  ce  que  il  a  eilc  publié  ès  Halles  de  Paris 
&  commandé  a  tenir  8c  garder,  s’esforçoient  8:  font  esfor- 
ciez  de  tenir  de  jour  en  jour  ,  de  rabatre  du  premier  de 
Poiflon  vendu  après  fon  premier  prix .  fix  fous,  huit  fous 
&  autre  certain  prix  ,  laquelle  choie  ils  appellent  amende¬ 
ment,  en  venant  contre  ladite  Ordenance  8c  Arreil  ,  ou 
dommage  8c  préjudice  defdits  Marchands,  de  tout  le  pueple 
8:  de  nous,  Ji  comme  ils  difoient.  Pourquoy  ils  requeroient 
que  il  fut  deffeildu  6c  injoint  aux  delfufdits  Jehan  de  Cla¬ 
mait,  Jehan  de  Garennes,  8c  Aubin  Meniel  8c  a  tous  au¬ 
tres  ,  que  contre  ladite  Ordenance  8c  Arreil  deflufdits  ,  ne 
feiiîènt  aucuns  rabais  par  amendement  ou  autrement  ’  8c 
que  ladite  Ordenance  8:  Arreil  fuflent  tenus  ce  gardez  félon 
leur  forme,  8c  leur  impofer  perpétuel  filence,  les  deflufdits 
Jehan  de  Clamait,  Jehan  de  Garennes  ,  8c  Aubin  Meniel 
8c  leurs  adherans ,  difans  que  c’ciloit  proufitable  choie  que 
aucuns  amendemens,  rabais  ou  defduétion  fuflent  faits  du 
premier  vendu  ;  car  mont  fouvent  eiloit  trouvé  le  Poiflon 
dire  autre  deflous  que  deflus ,  par  quoy  les  acheteurs  pou- 
voient  dire  grandement  domnragiez  ,  8c  feroient ,  fe  aucune 
defduétion  n'eiloit  faite  du  prix,  li  comme  ils  difoient,  8c 
avecques  ce ,  apportoient  pluficurs  Ordenances  Reliées  en 
are  verte,  à  fonder  leur  entention  deflufdite;  lefdits  Mar¬ 
chands  difans  au  contraire ,  que  veu  ledit  Arreil  decevance 
ne  peut  eilre  aucune;  quar  l'acheteur  peut  voir  le  Poiflon 
deflous  6c  deflus,  à  là  volenté  ,  8c  difoient  encore  que  les 
deflufdits  ou  aucuns  d'iceux  avoient  elle  appeliez  a  faire  la¬ 
dite  information  ,  6c  que  par  leur  confeil  8c  tefmoitma"e 
avoit  elle  ledit  Hellebic  abatu  6c  mis  à  néant,  8c  ainii  ne 
dévoient  eilre  ois  ,  en  venant  contre  ce  que  ils  avoient 
jure  6c  depofe  par  leur  ierment.  Nous  oies  lefdires  par¬ 
ues,  8c  vu  par  Nous  les  Lettres  produites  de  part  6:  d'au¬ 
tre  ,  6c  ladite  Information  autrefois  faite  fur  ce  avons 
ordené  que  ledit  Arreil  8c  Ordenance  faits  par  ledit  noilre 
tres-cluer  Seigneur  le  Roy  Charles  ,  tendra  inviolable- 
ment.  Impofons  filence  aux  deflufdits  Jehan  de  Clamait 
Jehan  de  Garennes ,  8c  Aubin  Meniel,  6c  a  tous  autres'  8c 
deflèndeurs  ,  que  par  enlu  aucuns  rabais  ou  diminutions 
ioient  faites ,  rappelions  iccux  8c  mettons  du  tout  au  néant 
referve  a  noilre  Procureur,  que  pour  ce  que  les  deflufdits 
le  font  efforciez  de  venir  contre  ledit  Arreil  6c  Ordenance 
8c  apres  la  publication  d'iceux  ,  6c  contre  ce  que  aucuns 
d  iceux  avoient  dépoi'é  en  ladite  Information,  Sc  par  leurs 
fermens  il  en  puifl  faire  demande  ,  afin  que  punicion  en 
foit  faite,  félon  ce  qu'il  appartiendra  de  ration.  En  telmoin* 
de  laquelle  chofe  ,  Nous  avons  fait  mettre  noilre  fcfl  en 
ces  prefentes  Lettres.  Donne  a  Paris  en  noilre  Parlement 
le  quinziéme  jour  d’ Avril,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vin°t- 
huit.  Signé  Haugeit  per  crdinationem  Curia. 


Cette  même  exaction  fi  abufive  Sc  fi  préjudiciable  au  commerce,  ayant  recommencé  de  temr 
en  temps,  tut  encore  tres-etroitement  défendue  parle  Reglement  du  mois  d’Oétobre  i17o.  art. 
clcs  6.  oc  y.  oc  par  le  grand  Reglement  du  Parlement  de  1414.  Articles  42.  &  4’ 

L’abus  fut  ainli  aboli,  mais  le  fief  fübfrfta  ,  6c  les  droits  unies  qui  en  'dépendent  continuera, 
d  être  perçus.  Le  pnncrpal  manoir  de  ce  fief,  fitué  aux  Halles,  en  porte  encore  le  nom  1 
échut  dans  la  fuite  ocs  temps,  loit  par  fucceffion  ,  par  vente  ou  autrement  ,  à  la  famille  des  FC 
larts  :  tl  fut  partage  par  moitié  entre  deux  defeendans  de  cette  famille  Nicolle  6c  Martin  lac 
ques  des  Eli  arts  ,  Chevalier,  heritier  de  l’un  des  deux,  vendit  (a  moitié  à  Mettre  Philippe  Del 
moulais  Evequede  Noyon,  parContraft  du  ip.  May  I3pp.  Les  Exécuteurs  teftamentlires  d 
ce  Prélat,  ayant  bclo.n  d  argent  pour  l’execution  de  fon  telbment ,  qui  leur  étoit  confiée  ,  ven 
dirent  certe  moine  du  fief  d'Hellebie,  par  Contraâ  PalTé  pardevant  Boyeux  &  Hanage  Notaire 
au  Châtdet  de  Pans  ,  du  ,6.  Décembre  1404.  aux  Elus  &  au  Procureur  de  la  marchand*  d, 
Poiflon  de  mer ,  pour  au  nom  &  au  profit  de  cette  marchand*  &  des  Marchands  &  Voiturier 

ceT  écr^a-on  qUait  P0U‘'  3nS  :  “““  aCqUirilion  faite  “«*““■«  la  de  quatorz 

•  F’ftr1?T  ‘Tuf  de  ce  T  d’Hellebie  fe  trouva  appartenir  dans  la  fuite  des  temps  à  Mareue 
me  de  Neufville,  veuve  de  Pierre  Frager.  C'étoit  une  Dame  de  grande  pieté  ■  elle  céda  SCet 
te  moitié  qui  luy  appartenoit  par  mdiv.s  dans  ce  fief  à  l’HÔtel-Dieu  de  Paris  ,  par  donatio 
entre-vifs,  pafiee  pardevant  Ncvers  &  Champin  Notaires  au  Châtdet ,  le  onze  Janvier  ,  «ô 
pour  1  affedion  qu’elle,  portort  a  cette  fainte  Maifon,  6e  au  foulagement  dès  Pauvres  malades  ” 


c  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

De  l'ordre  que  les  Marchands  Forains  ,  ou  Cbafemarées ,  doivent  obferver  Pour  U 
vente  de  leurs  marchandées  à  la  Halle  de  Taris. 


A  res  avoir  pourvu  a  la  furete  des  Chaflemarées  fur  leurs  routes  ,  &  les  avoir  délivr 

vexations  qui  leur  etoient  faites  à  la  Halle  par  quelques  particuliers,  il  ne  reftoit  plus 
CU1  1S  ^evoienc  ^re  de  leur  parc,  pour  le  rendre  dignes  de  cette  protedioi 


V.  ci-  x 
apres  ti¬ 
tre  JQ. 
nombre 
5.6.  &c1 


3  j  8  Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XXIX-Chap.  XI. 

leur  vigilance  8c  leur  bonne  foy  dans  le  commerce.  C’eft  en  effet  ce  qui  a  donné  lieu  à  plu fieurs 
Reglemens  qu’ils  font  obligez  d’obfervcr  ,  tant  pour  l’arrivée,  que  pour  le  débit  de  leurs  marchan- 
diles,  à  la  place  qui  leur  eit  deftinée. 

SECTION  PREMIERE. 


a  Regiftre 
delà  ma¬ 
rée  ,  fol. 
103.  art. 
41.  Fon- 
tanon. 
tom.  1 .1. 

5.  tit.  8. 
pag.  851. 
art.  38. 
b  V.  ci- 
après  titre 
39.  n.  1. 
art.  8. 
n.  z.art.r. 
n.  3.  art. 
3-4-  41- 
&  49.11.7. 
art.  64.  8c 
fui  vans, 
n.  9.  art. 

1.  8c  2. 
(V.  ci- 
après  tit. 
39.  n.  10. 
art.  ri.  n. 
J--  a  1  •. 
n.  15.  art. 


«  V.tit.39, 
n.  9.  n. 
10.  art.  3. 
n.  n. art. 
3.  &  zo. 
/V.cy- 
après  n. 
39.  art.  z. 
gV.  titre] 
39.  n.  1 j. 
art.  7. 8c 
ao.  &n. 
s8.art.i6. 


Des  heures  qui  font  marquées  aux  Chaffemarées  pour  arriver  à  la  Halle. 

Par  les  anciennes  Ordonnances,  les  Chaflemarées  dévoient  amener  leurs  Poiffons  à  Paris,  d’un 
jour  à  l’autre,  5c  y  arriver  à  l’heure  de  Prime  fonnée  à  S.  Magloire  ;  c’eft-à  dire,  à  huit  heures 
du  matin,  s’ils  n’avoient  une  ex eufe  légitimé ,  linon  leurs  Poiffons  n’étoient  vendus  que  le  lende¬ 
main;  5c  cependant  ils  étoient  mis  en  la  garde  du  Gardien  des  Halles  (a). 

Cela  ne  s’obferve  plus,  il  eft  feulement  enjoint  aces  Marchands,  de  faire  le  plus  de  diligence 
qu’il  leur  fera  poflible  :  5c  comme  ils  marchent  jour  5c  nuit,  ils  arrivent  fouvent  à  la  Halle  à  trois 
ou  quatre  heures  du  matin.  Les  Jurez  Compteurs  &  Déchargeurs  ,  5c  les  Jurez  Vendeurs  en 
font  avertis  ;  ils  s’y  trouvent ,  &  ouvrent  auffi-tôt  la  vente  ( b ).  11  n’y  a  plus  d’heure  certaine  mar¬ 
quée  pour  les  Salines,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

SECTION  IL 

Que  la  place  des  Halles ,  deftinée  aux  Marchands  Forains  de  Marée ,  [oit  libre  ^  L?  qu'ils  ne  s'embar* 
rajfent  pas  eux-mêmes  les  uns  les  autres ,  en  y  entrant. 

Il  efl  défendu  aux  Chaflemarées  d’entrer  avec  leurs  chevaux  &  charettes  par  la  rue  de  la  Coflon- 
nerie  ,  ou  par  les  rues  adjacentes.  Il  leur  eit  enjoint  d’entrer  par  les  deux  rues  du  côté  du  Pilo- 
ry,  qui  aboutiflént  au  parquet  de  la  marée,  5c  y  entrer  à  la  file  l’un  apres  l’autre,  fans  intervertir 
leur  ordre:  ils  s’arrêteront  devant  chacun  des  Vendeurs,  félon  le  rang  des  places  que  ces  Officiers 
occupent  dans  le  parquet  de  la  Marée-,  fins  que  les  Chaflemarées,  ni  leurs  Facteurs,  ou  autres, 
puiflent  le  choifir  aucun  autre  Vendeur,  que  celuy  qui  fe  trouvera  dans  fon  rang,  fuivant  l’ordre 
du  Tableau  qui  en  fera  fait  chacun  an  (c). 

Défenfes  lont  faites  à  tous  Valets  d’étables ,  Crocheteurs ,  8c  à  toutes  autres  perfonnes,  d’aller 
au-devant  des  Chaflemarées,  5c  de  les  mener  5c  conduire  devant  les  Vendeurs. 

11  eit  aufli  défendu  aux  Boulangers,  5c  à  tous  autres,  de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient, 
d’embarrafler  les  avenues  de  la  Halle,  depuis  la  pointe  de  S.  Euftache,  jufqu’à  la  place  où  l’on 
vend  le  poiflon  de  mer  frais,  à  peine  d’amende  arbitraire,  avec  injonétion  aux  Scrgens  à  verge,  de 
fai  fi  v  tout  ce  qui  empêcheroit  la  voye  des  Chaflemarées  (d). 

Les  Détailleurs  &  les  Détaillereflês  de  Poiffons  de  mer  frais,  ne  doivent  point  occuper  la  place 
deftinée  aux  Marchands  Forains,  pour  la  vente  de  leurs  marchandifes ,  5c  que  l’on  nomme  le  Par¬ 
quet  de  la  Marée,  dans  le  temps  que  les  Marchands  en  ont  befoin,  à  peine  de  confifcation  ,  d’a¬ 
mende  arbitraire,  5c  de  punition  corporelle,  félon  l’exigence  des  cas  :  il  leur  efl:  feulement  per¬ 
mis  de  vendre  leurs  Poiffons  lur  de  petites  (elles  baffes,  quand  la  vente  des  Marchands  eil  finie,  5c 
qu’ils  fe  font  retirez;  8c  il  efl:  enjoint  au  Procureur  général  de  la  rnarchandife;  5c  au  Sergent  gar¬ 
dien  de  la  Halle,  de  tenir  la  main  que  cela  foit  exaétement  obfervé  ( e ). 

Il  y  a  de  ces  femmes  revendereffes  de  marée ,  qui  ne  vendent  que  fur  des  clayons  ou  inventai¬ 
res  :  il  leur  efl:  défendu  de  s’arrêter  dans  cette  place  du  parquet  de  la  Marée  ,  5c  dans  la  Halle 
couverte,  au-devant  des  Etaux  dont  cette  Halle  eft  remplie,  8c  qui  font  occupez  par  les  princi¬ 
pales  détaillereftes  :  elles  ne  peuvent  pas  même  fe  placer  devant  la  porte  de  cette  Halle  ,  à  peine 
de  trois  livres  d’amende,  5c  de  plus  grande  ,  en  cas  de  récidive  (/). 

Les  mêmes  défenfes  font  faites  à  tous  Fruitiers,  Fruitières,  5c  tou3  autres,  de  quelque  état 
qu’ils  foienc ,  d’étaller  leurs  marchandifes  fur  cette  place  des  Marchands  Forains  de  Marée,  à  pei¬ 
ne  de  confifcation  5c  d’amende,  avec  injonction  au  Sergent  gardien  de  la  Halle  ,  8c  à  tous  autres 
Sergcns  à  verge ,  de  faifir  toutes  les  marchandifes  qu’ils  trouveront  l’occuper  ( g ). 

Cette  place  deftinée  à  la  vente  du  poiflon  de  mer  ,  doit  être  aufli  tenue  dans  toute  la  propre¬ 
té  poflible,  pour  éviter  la  corruption,  dont  une  rnarchandife  fi  délicate  eft  fufceptible  :  c’eft:  pour 
cela  qu’il  eft  défendu  à  toutes  Fruitières  ,  8c  à  toutes  autres  perfonnes,  d’y  jetter  ou  laifler  aucunes 
ordures,  8c  qu’il  eft  enjoint  à  l’entrepreneur  du  nettoyement,  de  s’en  acquitter  exactement. 


b  V.  titre 
39.  n.  1. 
art.  8.  n.z. 
art.  z.  8c 
13.  11.3. 
art.  z.  3. 

8c  39.11.8. 
art.  64.  8c 
fuivans. 
n.  9.  art. 

1.  8c  z. 
i  V.tit.  39. 
n.  3.  art. 
47.  n.  7. 
an.  59.63. 
8c  70.  n. 
12.  art.  6. 
8c  7.  n. 
33.  art. 5. 


SECTION  I  I  f. 

Des  temps  de  la  vente  des  Poiffons ,  L?  des  lieux  oh  doivent  être  gardez  ceux  qui  refent. 

Tout  le  Poiflon  frais  de  mer,  qui  vient  à  Paris ,  depuis  Pâques,  jufques  à  la  S.  Remy  ,  doit 

être  vendu  le  même  jour  qu’il  arrive;  8c  depuis  la  S.  Remy  jufqu’à  Pâques  ,  il  peut  être  gardé 
deux  jours  :  défenfes  de  le  garder  plus  long-temps,  à  peine  de  confifcation  8c  d’amende  (h). 

Il  y  a  un  lieu  deftiné  à  la  Halle,  pour  ferrer  8c  garder  ce  Poiflon,  qui  reftoit  autrefois  à  ven¬ 
dre  d’un  jour  à  l’autre,  8c  un  Officier  établi  pour  s’en  charger  ,  fous  le  titre  de  Gardien  de  la 

Halle.  Cet  Officier  le  reprefentoiu  le  lendemain  pour  être  vendu  ,  après  néanmoins  qu’il  avoit 
été  vifité  par  les  Jurez  ,  pour  voir  s’il  étoit  encore  vendable  :  mais  il  y  a  long-temps  que  la 
confomption  du  Poiflon  frais  eft  fi  grande  à  Paris ,  que  cela  n’arrive  plus  qu’à  l’égard  des  làlines 
feulement  (/). 
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SECTION  IV. 

Des  Vifitcs  que  les  Chajfemarêes  font  obligez  de  fouffrir  ,  tant  des  Jurez  Poiffonniers  ,  q  ue  des  Parti 
culiers  qui  fe  prefentent  pour  acheter  des  PoiJJ'ons. 

Toutes  les  perfonnes  qu*.  fc  prefentent  pour  acheter  du  Poiflon  de  mer  à  la  Halle,  peuvent  le 
vifiter  dans  les  Paniers,  deflus,  deflous,  &  au  milieu,  li  bon  leur  lemblei  ce  que  le  Vendeur  fera 
obligé  de  fouffrir,  à  peine  d’amende. 

Nuis  Vendeurs  de  Poiflon  de  mer,  ne  pourront  en  ouvrir  la  vente,  qu’après  que  les  Jurez  l’au¬ 
ront  vifité,  pour  faire  réparer  les  défauts  qui  pourroient  s’y  rencontrer. 

Il  eft  défendu  à  tous  détailleurs,  ôc  à  toutes  détaillerefles ,  d’acheter  des  Chaflemarées  du  Poiflon, 
avant  que  la  vifitation  des  Jurez  en  ait  été  faite. 

SECTION  V. 

Des  PoiJJ'ons  qui  doivent  être  vendus  par  Paniers  ,  £5?  de  ceux  qui  le  peuvent  être  par  compte  ,  fi 

l'acheteur  le  defire. 


V.  titre 
39-  n.  1. 
art.  16.  rd 
2.  art.  13, 
n.  3.  art, 
4 6.  n.  8. 
art.56.59: 

70.71.  & 
75-  n.  10. 
art.  7.  n. 
n.  art.  7.' 
n.  18.  art. 
16.  &zi. 


Tous  Maquereaux  6c  Harengs  doivent  être  vendus  à  compte,  fi  l’acheteur  le  defire.  V.  titre 

Nuis  Vendeurs  ne  pourront  ôter  aucuns  Poiflons  des  Paniers  de  Poiflons  frais  >  mais  les  vendront  39*  n-  r- , 
entiers,  à  peine  de  confifcation  &  d’amende.  n.  i.am9. 

Un  Panier  de  Maquereaux  frais,  en  doit  contenir  foixante  6c  fix  ,  les  Maquereaux  font  goulfis  11.3. art .9. 
(  félon  l’ancien, terme )  c’efl-à-dire  plus  gros  -,  le  panier  en  doit  contenir  cinquante.  3 z- & 

lui  vans, 
n.  7.  art. 

SECTION  VI.  89.  &9  oi 

De  l'achat  de  la  Marée  aux  Marchands  en  gros ,  aux  Halles  de  Paris ,  par  les  Pourvoyeurs  des  grandes 
Maifons  ,  ou  par  les  particuliers  Bourgeois  pour  leurs  ufages. 

Nuis  Pourvoyeurs  de  la  Maifon  du  Roy,  de  celle  de  la  Reine,  des  Princes,  ou  d’autres  Mai-  V .  titre 
fons ,  ne  pourront  acheter  Poiflons,  jufqua  ce  qu’ils  ayent  été  vifitez  par  les  Jurez  prepofez  pour  ^n-  3-  i 
cette  viiîte.  '  ,1 

Si  aucuns  Seigneurs  ,  ou  Bourgeois,  foit  de  la  ville  de  Paris,  ou  des  environs,  venoient  ou  en-  48.  49. 
voyoient  aux  Jurez  Vendeurs  de  Poiflon  de  mer,  pour  en  acheter,  le  Vendeur  fera  tenu  de  leur 
vendre  6c  délivrer  au  même  prix  qu’aux  Etailliers. 

SECTION  VIL 


Précautions  contre  les  vols  qui  pourroient  être  faits  aux  Chajfemarêes. 

Il  eft  défendu  à  tous  garçons,  6c  à  toutes  autres  perfonnes ,  d’aller  au-devant  des  Chaflemarées, 
hors  ou  dedans  les  Halles  de  Paris,  6c  de  prendre  de  leurs  Poiflons,  s’ils  ne  les  achètent  dans  les 
places,  à  l’heure  de  la  vente,  fur  peine  d’être  tournez  au  pilory,  6c  bannis  de  la  ville  de  Paris. 

Les  Compteurs  6c  Déchargeurs  ne  fouffriront  autres  perfonnes  qu’eux,  pour  décharger  devant 
le  Vendeur  la  marchandée,  ni  que  l’on  aille  au-devant  ,  6c  après  les  charettes  des  Chaflemarées,  6c 
d’y  prendre  d’eux  aucun  poiflon. 


CHAPITRE  XII. 

Comment  les  Chajfemarêes ,  ou  les  Jurez  Vendeurs  four  eux  ,  doivent  être  payez  du 
prix  de  leurs  ‘Poijpms,  &  quelques  autres  Reglemens  faits  en  leur  faveur. 


V.  titre 
39.  n.3; 
art.  43.11.' 
7.  art.  73. 
n.  10.  art. 
11.  n.  11. 
art.  15.  n,' 
11.  art.  4. 
n.  13.  art. 
i.  3. 

V.  n.  15.1 
art.  5.  n. 

18.  art.  7,1 
&  8.  n. 

19.  art.!,1 


ÂVant  l’établiflcment  des  Bureaux  ,  ou  Comptoirs  des  Jurez  Vendeurs,  il  étoit  ordonné  aux 
Poiflonnicrs  détailleurs  de  payer  le  prix  des  Poiflons  qu’ils  auraient  achetez  aux  Marchands 
Forains,  dès  le  lendemain  avant  l’heure  de  Vêpres,  à  peine  d’amende  *  6c  fi  faute  de  payement, 
le  Forain  étoit  obligé  de  coucher  à  Paris,  le  Poiflonnier  en  détail  étoit  tenu  de  luy  payer  toute  la 
depenfe  de  fon  retard. 

Sur  la  plainte  que  les  Marchands  Forains  de  Marée  portèrent  à  Philippes  de  Valois  ,  que  plu- 
fieurs  Poifionniers  en  détail,  achetoient  leurs  Poiflons,  6c  que  contre  les  dilpofitions  des  ancien¬ 
nes  Ordonnances  des  Rois  (es  prédecelfeurs,'  ces  Poiflonnicrs  ne  payoient  point  le  jour  même,  ou 
au  plus  tard  le  lendemain, le  prix  des  Poiflons  qu’ils  avoient  achetez.  Que  les  plus  pauvres  étoient 
les  plus  hardis  à  faire  ces  emprunts,  fe  prévalant  de  leur  infolvabilité.  Ce  Prince  leur  accorda  des 
Lettres  parentes  le  8.  Novembre  1343.  (a)  par  lesquelles  il  mande  au  Prévôt  de  Paris,  ou  fon 
Lieutenant,  défaire  voir  dans  les  Rcgiftres  du  Châtelet,  s’il  y  avoit  des  Ordonnances  qui  fixa  f- 
fent  le  terme  des  payemens  qui  dévoient  être  faits  aux  Marchands  Forains  de  Marée,  ainfi  qu’ils 
l’avoient  expofé  j  que  fi  ces  Ordonnances  s’y  trouvoient,  il  les  fit  executer  ,  en  faifant  contraindre  ' 
par  corps  les  Poifionniers  en  détail,  à  payer  les  Forains  dans  les  termes  qui  leur  étoient  preferits  (b). 
Tom.  III.  Vv  z  Par 


V.  titré 

39-n.i.iî 
art.  z.n.  3. 
art.  10.  n. 
7.art.ioï. 


540  Traité  de  la  Police  ?  Livre  V .  Titre  XXIX.Cbap.  XII. 

Par  cet  examen  qui  fut  fait,  l’on  trouva  que  l’Ordonnance  de  S.  Louis,  de  l’an  izpq..  étoit  regif- 
trée  au  Châtelet,  dans  le  Livre  blanc,  ou  premier  Régi  lire  des  Métiers  de  Paris,  fol.  79.  qu’elle 
contenoiten  effet  cette  difpofition,  en  faveur  des  Marchands,  telle  qu’ils  l’avoicnt  allégué,  &  ils 
y  furent  maintenus. 

En  ce  temps-là  les  Marchands  de  poiffon  de  mer  en  détail,  étoient  encore  feparez  en  deux  corps 
diftinguez  par  les  noms  de  Poiflonniers  6c  de  Harengers  5  les  uns  pour  le  débit  du  poiffon  frais,  5c 
les  autres  qui  ne  vendoient  que  de  la  faline.  Ceux-ci  prétendirent  que  les  Ordonnances  qui  établif- 
foient  l’obligation  de  payer  comptant,  5c  la  contrainte  par  corps  ,  ne  faifoient  mention  que  des 
Poiflonniers  ,  6c  qu’ainfi  les  Harengers  n’y  étoient  point  compris  :  les  Forains  6c  les  Jurez  Ven¬ 
deurs  le  plaignirent  de  cette  prétendue  diftinétion. 

Le  même  Roy  Philippes  de  Valois,  fit  ccfler  cette  conteftation  par  fes  Lettres  patentes  du  22.  No- 
XV.tit.  vembre  134p.  (ci)  Elles  portent  que  le  métier  de  Poiflonniers  6c  celuy  des  Harengers,  ne  feroient 
35. ch.  z.  plus  à  l’avenir  qu’un  feul  6c  même  métier 5  elles  rapportent  enfuite  l’article  tiré  des  Regiftres  du 
z*  Châtelet,  de  l’Ordonnance  de  S.  Louis,  concernant  l’obligation  impofée  aux  Poiflonniers  ,  de 
payer  comptant  le  prix  des  Poiflons  qu’ils  acheteroient  -,  elles  confirment  les  Lettres  précédentes, 
6c  ordonnent  qu’elles  auront  leur  effet ,  tant  contre  les  Poiflonniers,  que  les  Harengers,  quoy  que 
ces  derniers  n’y  fuflent  pas  expreflement  nommez. 

J  V.  titre  Le  Roy  Jean  par  ce  grand  Reglement  qu’il  fit  pour  la  Police  de  Paris,  le  30.  Janvier  1 3fo.(£)  a- 
39.  n.  3.  jouta  à  la  peine  de  prifon  portée  par  fes  Lettres  précédentes  contre  les  debiteurs  infolvables  par  leur 
faute,  la  peine  d’être  tournez  au  pilory. 

Ces  mêmes  difpolitions  furent  confirmées  par  ce  grand  Reglement  du  Parlement,  de  l’an  14143 
6c  il  y  fut  ajoûté,  que  ceux  qui  feroient  emprifonnez  pour  dettes  de  cette  nature,  ne  feroient  point 
mis  en  liberté,  en  faifant  ceflïon  6c  abandonnement  de  leurs  biens,  6c  qu’ils  feroient  privez  pour 
eV.  titre  toujours  du  métier  ( c ). 

39.  n.  7.  Tant  de  Reglemens  furent  enfin  négligez  j  ce  qui  donna  lieu  à  Charles  VI.  de  les  renouveller  6c 
d’en  ordonner  l’execution  ,  par  fes  Lettres  patentes  du  3.  Juillet  1410.  ( d )  Ce  Prince  ajouta  à 
â:iO).  toutes  les  autres  prérogatives  des  Forains  6c  Chaflemarées  ,  le  privilège,  que  les  Détailleurs  ne  fe- 
d  V. tir.  roient  point  reçus  au  bénéfice  de  ceffion  ,  ni  à  l’obtention  des  Lettres  d’Etat,  6c  que  les  Mar- 
3,'^ch.  1.  chands  en  gros ,  dans  toutes  leurs  caufes,  pour  raifon  de  leur  commerce,  auroient  les  premières 

'  audiances  après  celles  du  Roy,  mande  au  Prévôt  de  Paris  d’y  procéder  fommaircment  fans  aucun 

retard,  même  les  jours  de  Fêtes ,  6c  fans  obferver  les  folemnitez  6c  les  delais  accoutumez  dans  les 
caufes  ordinaires. 

Cette  obligation  impofée  aux  Détailleurs  de  payer  comptant  aux  Marchands  en  gros,  fit  naître 
autrefois  deux  queftions,  qui  furent  traitées  d’abord  au  Châtelet,  6c  enfuite  per  appel  au  Parlement, 
où  elles  furent  terminées ,  6c  ce  qui  avoit  été  jugé  au  Châtelet,  confirmé.  Dans  l’une  de  ces 
queftions,  il  s’agifloit  de  fçavoir,  fi  les  Marchands  de  Salines,  Bourgeois  de  Paris,  joüiroient  du  mê¬ 
me  privilège  accordé  aux  Forains ,  de  contraindre  par  corps  les  Marchands  en  détail,  leurs  debi¬ 
teurs  ,  pour  le  fait  de  leur  commerce  :  Et  dans  l’autre  queftion,  l’on  demandoit,  fi  les  femmes 
détaillcrefles  feroient  foumifes  à  cette  loy  ,  aufli-bien  que  les  hommes.  La  raifon  de  douter  fur 

la  première,  fe  tiroit  des  termes  même  de  ce  privilège  delà  contrainte  par  corps  :  l’on  reprefen- 

toit  qu’il  n’avoit  été  accordé  aux  Chaflemarées  ,  que  pour  épargner  à  ces  Forains  les  frais  d’un 
long  féjour  à  Paris,  6c  pour  les  mettre  en  état  de  retourner  promptement  à  la  mer  faire  de  nou¬ 
veaux  achats 3  que  ce  motif  ne  pouvoir  être  appliqué  aux  Marchands  Bourgeois,  qui  pouvoient  à 
loifir  fe  faire  payer  :  l’on  ajoûtoit  que  ceux-ci  ne  faifoient  crédit  qu’aux  Détailleurs  qu’ils  connoif- 
foient  bien  folvables ,  étant  tous  Habitans  d’une  même  Ville.  A  l’égard  de  la  fécondé,  l’on  re» 
prefentoit  qu’il  étoit  fans  exemple,  6c  contre  le  droit  commun  ,  de  contraindre  des  femmes  par 
emprifonnement  pour  dettes  purement  civiles. 

Un  Marchand  de  Salines  Bourgeois  de  Paris,  fit  affigner  au  Châtelet  un  Détaillcur  6c  fa  fem¬ 
me,  pour  le  payement  des  marchandifes  qu’il  leur  avoit  vendues,  6c  dont  le  prix  luy  étoit  dû  :  le 
Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  les  condamna  folidairement ,  6c  par  corps,  à  payer  la  fomme 
demandée.  L’affaire  portée  par  appel  au  Parlement,  les  autres  Détailleurs  y  donnèrent  leur  Re¬ 
quête,  6c  fe  joignirent  aux  appellans,  ayant  tous  le  même  intérêt.  Les  Jurez  Vendeurs  intervin¬ 
rent  auffi,  6c  prétendirent  qu’en  tout  cas  la  contrainte  par  corps  ne  pouvoit  être  accordée  qu’aux 
feuls  Marchands,  qui  fe  ferviroient  des  Vendeurs  pour  la  vente  de  leurs  marchandifes,  foit  Bour¬ 
geois,  foit  Forains.  La  caule  plaidée  en  la  grand’ Chambre,  intervint  Arrêt  contradiétoire  le  27. 
Juillet  15-35-.  qui  confirma  la  Sentence  du  Châtelet  -,  6c  faifant  droit  fur  les  conclufions  des  Gens 
du  Roy,  il  fut  ordonné  que  les  Marchands  de  Salines  Bourgeois  de  Paris,  joüiroient  de  ce  privile- 
tV.tit.  ge,  foE  qu’ils  fe  ferviflent,  ou  non,  des  Jurez  Vendeurs  ( e ). 

Lit''"  SECTION  PREMIERE. 

Protection  accordée  aux  Chajfemarées  pour  la  fureté  de  leurs  perfonnss  de  leurs  deniers  contre  leurs 

Créanciers. 

Ileft  défendu  par  cinq  Arrêts  du  Parlement,  des  24.  Février  1617.  24.  May  1636.  7.  Décem¬ 
bre  i6f  1.  f-  May  1 66 f.  6c  20.  Janvier  1696.  de  faire  arrêter  prifonniers  les  Marchands  Chaflema¬ 
rées  pour  dettes  purement  civiles,  de  faire  faifir  6c  arrêter  leurs  marchandifes,  leurs  chevaux,  cha- 
rettes  6c  autres  harnois,  ni  les  deniers  provenans  de  la  vente  de  leurs  marchandifes  ,  à  peine  de 
cent  livres  d’am'ende ,  6c  de  tous  dépens,  dommages  6c  intérêts. 

Il  leur  eft  permis,  s’en  retournant  de  Paris  en  leurs  Provinces,  de  mener  dans  leurs  charettes 
ou  fourgons,  telles  perfonnes  ,  ou  tels  pacquets  que  bon  leur  femblera  -,  6c  il  eft  défendu  à  tous 
Mefiagers ,  Maîtres  des  Coches  6c.de  Carrofles,  de  les  y  troubler,  à  peine  d’amende,  6c  de  tous 
dépens,  dommages  6c  interets. 

PRE  U- 
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PREUVES. 


I. 

24.  Fé¬ 
vrier 

1617.  Dé¬ 
fenfes  de 
faifir  ou 
arrêter  les 
corps  , 
chevaux  , 
charettes , 
harnois , 
V  bagages 
des  Chaf- 
femarées  , 
ou  cbojes 
qui  f oient 
dans  leurs 
harnois , 
en  allant , 

nam  de  la 
mer  à  Pa 

autres 
Villes ,  ou 
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CUr  ce  que  le  Procureur  général  de  la  marchandife  de  Poif- 
^  fon  de  mer,  a  remontre  pardevant  les  Prefidens  8c  Con- 
feillers  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Commiflaires  ge¬ 
neraux,  gardiens  8c  réformateurs,  députez  par  Sa  Majelté 
fur  le  fait,  police  8c  gouvernement  de  ladite  marchandife; 
que  combien  que  par  les  Ordonnances  generales  d'icelle, 
faites  par  le  Roy  Jean  ,  données  tant  au  Bois  de  Vincennes 
dès  le  17.  Février  1351.  qua  Paris  le  premier  Juin  1353.  au 
mois  de  Décembre  1360.' &  au  mois  d’ Avril  1361.  confir¬ 
mées  tant  parles  Rois  Charles  V.  &  VI.  le  premier  Février  1363. 
23.  Avril  1364.  14.  8c  28.  Juin  1367.  20.  dudit  mois  1369. 

8c  au  mois  d'Oétobre  1370.  3.  Juillet  1410.  &  par  les  Rois 
luccefTeurs ,  8c  julques  au  Roy  défunt  Henry  IV.  d’heureu- 
fe  mémoire,  au  mois  d'Août  1602.  regiftrées  en  ladite  Cour, 
publiées  tant  au  Châtelet  de  Paris,  que  par  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  ,  le  21.  Novembre  1381.  12.  Mars  1400.  premier 
Février  1415.  8c  dernier  dudit  mois  1416.  par  lefquelles 
entr'autres  chofes ,  il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes  ,  de 
quelque  état ,  qualité  ou  condition  qu’ils  foient ,  d’arrêter , 
prendre  ,  ou  faifir  les  corps  des  Marchands  Chafi'emarées , 
charettes ,  chevaux ,  harnois ,  marchandifes  à  eux  apparte¬ 
nais  ,  ou  autres  chofes  qui  foient  en  leurfdites  charettes ,  8c 
leurfdits  chevaux  en  allans  ou  retournans  de  la  mer  en  cette 
ville  de  Paris ,  8c  autres  du  Royaume ,  8c  fejournent  efdites 
Villes,  fous  prétexte  de  garnifons ,  privilèges,  forfaits,  ou 
autres  occafions  que  ce  foit  ,  8c  ce  afin  que  le  commerce 
de  ladite  marchandife  fût  rendu  plus  libre  8c  facile  ,  tant  de 
jour  que  de  nuit ,  pour  les  fournitures ,  provifions  8c  envi- 
taillemens  de  cettcdite  ville  de  Paris,  8c  autres  :  8c  pour  cet 
cftet ,  lefdits  Marchands  Chafi'emarées  mis  8c  pris  en  la  pro¬ 
tection  8c  fauvegardes  du  Roy  ;  ce  qui  a  toûjours  été  ob- 
fervé,  finon  depuis  peu,  qu’aucuns  ont  voulu  contrevenir 
aufditcs  Ordonnances ,  8c  troubler  lefdits  Marchands  Chaffe- 
marées  en  leur  ancienne  pofleflion ,  arrêtans  8c  faifans  arrê¬ 
ter  par  des  Sergens  leurs  corps ,  chevaux  ,  harnois ,  marchan¬ 
dife,  8c  autres  chofes  étans  en  leurfdits  harnois,  pour  pré¬ 
tendues  dettes  ,  privilèges  ,  8c  autres  prétentions  ,  fous 
ombre  defquels  prétendus  privilèges,  lefdits  Sergens,  pour 
laifi'er  palier  lefdits  Marchands  Chafl'emarées,  ou  leurs  gens, 
fervitcurs ,  chevaux  8c  harnois ,  ont  exigé  deux  depuis  peu, 
fomme  de  deniers;  au  moyen  de  quoy  ledit  Procureur  géné¬ 
ral  auroit  requis  pourvoir  à  l’entretenement  defdites  Ordon¬ 
nances  8c  défenfes,  attendu  le  notable  interet  du  Roy  8c  du 
public,  en  la  contravention  8c  permifl'ion  d’informer  defdites 
exactions.  Lefdits  Commiflaires  ont  ordonné  8c  ordonnent, 
que  lefdites  Ordonnances  fur  ce  fait  8c  police  de  ladite  mar¬ 
chandée  ,  feront  gardées  8c  obfervées  ;  8c  à  cette  fin ,  ont 
fait  8t  font  itératives  inhibitions  8c  défenfes  à  toutes  per¬ 
fonnes  ,  de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient ,  8c  fous 
quelque  prétexte ,  ou  occafion  que  ce  foit ,  fins  aucun  en 
excepter,  d’arrêter  ou  taire  dorefnavant  arrêter,  faifir  ou 
empêcher  les  corps,  chevaux,  charettes , harnois  ou  bagages 
defdits  Marchands  Chafi'emarées ,  ou  chofe  aucune  qui  foit 
dans  leurfdites  charettes  ,  ou  fur  leurfdites  chevaux  ,  en 
allant  ou  retournant  jour  ou  nuit ,  de  la  mer  en  cette  ville 
de  Paris  ,  ou  autres  de  ce  Royaume,  pour  la  fourniture 
d’icelles ,  de  ladite  marchandife  ,  ou  étans  efdites  Villes , 
fur  peine  de  cent  livres  Parifis  d’amende  envers  le  Roy,  8c 
de  tous  dépens  ,  dommages  8c  interets  defdits  Marchands 
Chafi'emarées ,  8c  à  tous  Huifllers  ou  Sergens,  8c  autres,  de 
mettre  à  execution  fur  lefdits  Chaflemarées ,  leurs  chevaux , 
charettes ,  harnois  8c  marchandife  de  Poifion  de  mer ,  ou 
fur  aucune  chofe  étant  en  leurfdites  charettes ,  8c  fur  leurf¬ 
dits  chevaux  venans  ou  retournans,  comme  dit  eft,  de  la 
mer  en  cette  ditte  ville  de  Paris  ou  autres,  ou  féjournans 
efdites  Villes,  aucuns  decrets,  Sentences,  Jugemens,  Obli¬ 
gations  ,  Commiffions  ou  contraintes  quelconques ,  fur  peine 
de  pareille  amende,  privation  de  leurs  Offices  8c  de  prifon  ; 
8c  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  ,  eft 
ordonne  que  la  prelênte  Ordonnance  fera  publiée  à  fon  de 
trompe  8c  cry  public ,  tant  es  Halles  de  cette  ville  de  Paris , 
qu’autres,  &  fur  les  Ports  de  mer,  8c  affiché  où  il  appar¬ 
tiendra  :  Et  qu’à  la  Requête  dudit  Procureur  General ,  il 
fera  informé  des  contraventions  8c  exactions  mentionnées 
en  la  plainte  ci-deft'us ,  pour  l'information  faite  8c  vûë  ,  or¬ 
donner  ce  que  de  raifon.  Fait  à  Paris  le  vingt-quatrième 
Février  1617.  Signé, POTIER, COURTIN  8c  SCARRON. 


II.  ’E  NT  RE  les  Vendeurs  de  Poifion  de  Mer  frais  ,  fec  8c 
24.  May  falé  à  Paris,  appellans  d’un  Jugement  rendu  par  le  Pre- 
1636. Ar-  vôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civil,  le  troifiéme  Avril 
rêt  qui  163  j.  Enfemble  de  la  Sentence  définitive  du  vingt-huitième 
défend  dudit  mois,  d’une  part  ;  Et  Jean  de  Magny  Bourgeois  de 
d'arrêter ,  Paris,  intimé  d’autre  :  Et  encore  entre  Antoine  Lanquetil, 
faifir  ou  appellent  des  Sentences  contre  luy  rendues  par  ledit  Prévôt 
empêcher  de  Paris  le  quatorzième  Mars  1634.  8c  executoire  de  dépens 
les  corps,  du  vingt-feptiéme  Juin  1634.  8c  ledit  Magny  intimé  d’autre. 
chevaux,  Veu  par  la  Cour  ledit  Jugement  du  troifiéme  Avril  ,  par 
harnois  ou  lequel  fur  la  demande  dudit  de  Magny ,  auroit  été  ordonne 


qu’il  en  feroit  délibéré  fur  le  Rcgiftre ,  ladite  Sentence  du  bagages 
28.  dudit  mois  ,  par  laquelle  Michel  Oulry  vendeur  de  pe!  chaf- 
Marée,  8c  tenant  l'un  des  Comptoirs  de  la  Marée  venant 8c  temar'eef  ' 
arrivant  en  cette  Ville ,  faute  d’avoir  affirmé  ce  qu'il  pou-  Jni  même 
voit  devoir  audit  Lanquetil  Chaffemarée ,  auroit  été  réputé  je  rairir 
débiteur  dudit  Lanquetil ,  8c  comme  tel  condamne  a  payer  ieiirs  jc_ 
audit  de  Magny  ,  fur  les  denieis  par  luy  dûs  audit  Lanque-  nters  en_ 
til,  la  fomme  de  deux  cens  livres  d’üne  part,  8c  vingt-neuf  tre  fes 
livres  dix  fols  d’autre  ,'  pour  lefquels  ledit  de  Magny  avoit  mains  de : 
faifi  8c  arrêté  entre  les  mains enfemble  le  profit  8c  interet  yure~ 
defdites  fommes ,  fans  préjudice  des  dépens,  fauf  à  déduire  yendeurs . 
ou  repeter  par  ledit  Oulry  lefdites  fommes  contre  ledit  Lan¬ 
quetil  ,  ledit  Oulry  8c  Lanquetil  condamnez  aux  dépens. 

Autre  Sentence  du  trentième  May  mil  fix  cens  trente- qua¬ 
tre  ,  par  laquelle  ledit  Lanquetil  auroit  été  condamné  ren¬ 
dre  8c  reftituer  audit  de  Magny  le  chien  y  mentionné ,  fi¬ 
non  payer  la  fomme  de  deux  cens  livres  pour  la  valeur 
d’iceluy,  8c  aux  dépens  de  l'Inftance,  ledit  Executoire  de 
dépens  de  vingt-neuf  livres  dix  fols  ,  ladite  Sentence  du 
treiziéme  Mars  ,  par  laquelle  auroit  été  ordonné  qu'au 
payement  de  ladite  fomme  de  deux  cens  livres  d’une  part , 

8c  vingt-neuf  livres  dix  fols  d’autre,  contenues  ès  Sentences 
8c  Executoire  ci-deft'us,  fans  préjudice  du  profit  8c  intérêt, 
ledit  Lanquetil  feroit  contraint  des  à  prefent  par  faille  8c 
vente  de  les  biens,  8c  par  emprifonnement  de  fa  perfonne, 
les  quatre  mois  paftez,  8c  condamné  aux  dépens  ;  Arrêt 
du  feptiéme  May  1635.  par  lequel ,  fur  toutes  lefdites  ap¬ 
pellations  ,  les  parties  auraient  été  appointées  au  Confeil , 
cependant  défenfes  auraient  été  faites  audit  de  Magny  de 
pafter  outre  à  l'execution  des  Sentences  dont  étoit  appel , 

8c  mainlevée  faite  aufdits  Vendeurs  de  Marée  des  chofes  fur 
eux  faifies  à  leurs  cautions  juratoires  ;  Caufes  d'appel,  iié- 
ponfes ,  Productions  des  parties  :  Tout  confideré.  Dit  a 
été ,  que  ladite  Cour  a  mis  8c  met  lefdites  appellations  8c 
ce  dont  a  été  appellé  au  néant  8c  les  parties  hors  de  Coût¬ 
ée  de  Procès  ;  A  fait  8:  fait  inhibitions  8c  défeniès  à  tou¬ 
tes  perfonnes  de  quelque  état  8c  condition  qu’elles  foient , 

8c  lotis  tel  prétexte  8c  occafion  que  ce  foit,  fins  aucun  en 
excepter ,  d'arrêter  ou  faire  arrêter ,  faifir  ou  empocher  les 
corps,  chevaux,  charettes,  harnois  ou  bagage  deklits  Mar¬ 
chands  Chafl'emarées  ou  choie  aucune  qui  foit  dans  leurfdites 
charettes ,  ou  fur  leurdits  chevaux  ,  en  allant  ou  retournant 
jour  ou  nuit  de  la  mer  en  cette  Ville  de  Paris  ,  ou  autres 
de  ce  Royaume,  pour  la  fourniture  d'icelles  de  ladite  mar¬ 
chandife  ,  ou  étant  efdites  Villes  :  même  faifir  ès  mains  def¬ 
dits  Vendeurs  les  deniers  provenans  de  la  vente  de  ladite 
marchandife  de  Poifion  de  mer  frais,  fec  8c  falé,  deftinez  a 
l’employ  d'iceux ,  étant  affeélé  au  trafic  8c  arrivage  de  leur 
marchandife  neceftaire  pour  la  commodité  de  la  ville  de 
Paris  ,  fur  peine  de  cenc  livres  parilis  d'amende  envers  le 
Roy ,  8c  tous  dépens  ,  dommages  8c  interets  defdits  Mar¬ 
chands  :  Et  a  tous  Huifllers  8c  Sergens  ou  autres,  de  faire 
aucuns  exploits  pour  raifon  de  ce,  à  peine  de  pareille  aman¬ 
de,  privation  de  leurs  Offices,  8c de  prifon.  Ordonne  que  le 
prefent  Arrêt  fera  lu ,  publié  8c  affiché  ès  Halles  8c  par  les 
carrefours  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  a  ce  que 
nul  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Prononcé  le  vingt- 
quatrième  May  mil  fix  cens  trente-lix.  Signé,  GU  VET.  ^ 

\7  E  U  par  la  Cour  la  Requête  à  elle  prefentée  par  le  Pro-  1 1  f 
”  cureur  General  de  la  Marée;  A  ce  qu'attendu,  que  par  7  Decan¬ 
tes  Arrêts  8c  Réglemens  8c  Ordonnances  faits  pour  la  Pouce  bre  jfr  r 
de  la  marée  :  Il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes  d’empê-  Défenfes  ' 
cher  les  Marchands  Chaftemarées  8c  Voituriers  allans  8c  vc-  à  tontes 
nans,  8c  s'en  retournans  de  cette  ville  de  Paris,  de  prendre,  perfonne: 
faifir  leurs  chevaux,  charettes,  marchandife,  8c  les  perfon-  d'empê- 
nes  qui  veulent  aller  en  leurs  charettes ,  a  peine  de  grandes  cher  les 
amendes  8c  punition  ;  Et  que  le  nommé  Chuppin ,  qui  pre-  chaffe- 
tend  avoir  les  droits  des  Melfageries  de  Dieppe ,  veut  cm-  marées  de 
pêcher  lefdits  Chaflemarées  8c  Voituriers  de  prendre  pac-  mener 
quets ,  ballots ,  8c  autres  marchandifes  ,  ni  même  s'en  rc-  toutes  for- 
tournans ,  prendre  perfonnes  en  leurs  charettes ,  ainfi  qu’il  ,es  deper- 
leur  a  fait  dénoncer  ,  8c  que  11  cela  avoit  lieu  ,  ce  feroit  fonnes  o- 
ruiner  le  commerce,  8c  le  public  y  feroit  interefté  8:  oppri-  marchan- 
mé.  C’cft  pourquoy  la  Cour  par  fes  Arrêts  a  toujours  don-  difes,  en 
né  cette  liberté;  il  fut  ordonné  Commillion  être  délivrée  au  allant  vc- 
Suppliant,  pour  faire  appeller  en  ladite  Cour  ledit  Chuppin,  nant  ^  ' 
pour  voir  contre  luy  déclarer  les  amendes  portées  par  le,  pen  re_ 
Arrêts  8c  Réglemens  faits  pour  le  fait  de  la  Police  de  ladite  tournant' 
marchandife  de  marée  encourue.  Cependant  que  lefdits 
Arrêts  8c  Réglemens  feront  executez  ,  avec  deten fes  audit 
Chuppin  8c  tous  autres ,  d'y  troubler  Si  empêcher  les  Chal- 
femarées  8c  Voituriers  de  Dieppe,  de  challer  marées,  pren¬ 
dre  8c  mener  toutes  fortes  de  perfonnes  Sc  marchandifes , 
allans  8c  venans  8c  s’en  retournans,  à  peine  de  toutes  per¬ 
tes,  dépens,  dommages  8c  intérêts:  Veu  aufii  les  Arrêts 
8c  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requête.  Tout  confide¬ 
ré  ;  Ladite  Cour  a  ordonne  8c_  ordonne,  Commiflion  être 
délivrée  audit  Suppliant,  pour  faire  affigner  en  icelle  ,  au 
V  v  3  mois 


3+2  l  raité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXIX.  Chap.XII. 


mois  ledit  Chuppin  &  autres  que  bon  luy  femblera.  Cepen¬ 
dant  fiait  dé  ci..,--  audit  Chuppin  &  tous  autres,  ce  troubler 
3c  empêcher  lefdits  ChafTemarées  &  Voituriers  de  Dieppe, 
de  cha lier  marée ,  mener  &  piendre  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  &  marchandil'es ,  allons  8c  venons ,  &  s'en  retour- 
Hans  jufqu’à  ce  qu'autrement  par  la  Cour  en  ait  été  ordon¬ 
né.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté,  en  vertu  de  l’extrait 
d'iceluy.  Fait  en  Parlement  le  ièpt  Décembre  1651.  Sicile, 
Du  Tut  ET. 

IV.  VT  U  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  par  le  Procureur 
5.  A;.,y  General  de  la  Marée,  prenant  le  fait  &  caufe  pour  Jean 

i<j6c.  Ar-  Dure  ,  Jean  le  Clerc,  Martin  Verdure  ,  Jacques  Efloy, 
jy'/  tj:a  Chaflemarees  de  Dieppe  à  Paris  ,  6c  autres  Chaflemarées 
con'.nne  qu:  viennent  de  la  mer  en  cette  ville  de  Paris  ,  contenant 
1rs  cb q  U 'encore  que  par  les  Arrêts  8c  Réglemens  rendus  fur  le 
mar.es  de  ‘■m  de  la  marchandife  de  Poilfon  de  mer  ,  8c  notamment 
conduire  Par  celuy  du  14.  May,  il  foit  fait  défenfes  à  toutes  perfon- 

darn  !e  m  11  cs  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  l'oient  ,  8c  pour 
cb, nettes ,  quelque  prétexte  8c  occalion  que  ce  foit  ,  fans  exception, 
d'aiTuer ,  laifir  ni  empêcher  les  corps,  chevaux  ,  charettes, 
c~  fur  les  harnois  ,  ni  bagages  defdits  Marchands  ChafTemarées ,  ou 
chevaux,  chofes  aucunes  étans  fur  lefdites  charettes  8c  chevaux,  en 
des  ter-'  aillant  ou  revenant ,  jour  ou  nuit ,  de  la  mer  en  cette  Ville, 
jon en  °u  autre  de  ce  Royaume,  pour  la  fourniture  d'icelle,  mê- 
sni  -  me  étant  cfdites  Villes  ,  de  laifir  les  deniers  provenans  de 
tournant  vente  de  ladite  marchandife  dudit  Poiiïon  es  mains  des 
de  Pénis  Vendeurs,  fur  peine  de  cent  livres  Parilis  d'amende  envers 
défi;:  e  *  L  Roy  ,  8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  intérêts  ,  8c  à 
de  l.s  y  Huillîers  8c  Sergens,  de  faire  aucuns  Exploits  pour  rai- 

trouùlcr  11  de  ce  fur  les  mêmes  peines  8c  privations  de  le.urs  Char¬ 
ges  8c  biens;  8c  que  les  plaintes  lufdites  du  Suppliant,  des 
contraventions  qui  ctoient  faites  aufdits  Réglemens  par  plu- 
et  aii  e  des  a  >ch  :  La  1  >1  .  . 

Arrêt  du  huit  Avril  dernier  ,  a  réitéré  lefdites  défenfes ,  fur 
peines  de  punition  exemplaire  ,  &  a  fait  main-levée  des 
làilies  faites  au  préjudice  defdits  Réglemens  ,  des  chevaux 
defdits  Chaflemarées  :  Néanmoins  le  nommé  Nicolas  Frui¬ 
tier,  Maître  des  Coches  dudit  Calais  a  Paris,  auquel  ledit 
dernier  Arrêt  aurait  été  lignifié  ,  avec  l'Aflignation  à  la 
Cour  ,  pour  voir  déclarer  la  peine  encourue  par  un  des 
Arrêts  8c  Réglemens  ,  n'a  délaifle  de  faire  faifir  quatre  che¬ 
vaux  fur  le  nommé  Ducreux,  vallet  dudit  Gallet,  lefquels 
ctoient  attelez  a  une  charette  s'en  retournant  de  cette  Vil¬ 
le,  où  il  aurait  voiture  de  la  marée  ;  8c  par  Exploit  du 
premier  Juin  ,  en  conféquence  de  l’Ordonnance  fur  Rc- 
•  quête  du  Lieutenant  Civil  ,  dattée  du  vingt-trois  May  1664. 
8c  encore  en  conféquence  de  la  même  Ordonnance  ,  le 
14.  du  même  mois  ,  aurait  fait  faire  une  pareille  faille  de 
trois  chevaux  attelez  à  un  fourgon  ,  conduit  par  le  nom¬ 
mé  Guillaume  du  Moine  v  valet  dudit  de  Sailly  ,  lefquels 
chevaux  il  aurait  fait  fequeltrer  ,  ce  qui  cil  un  attentat 
auquel  il  eft  d’autant  plus  neceflaire  de  pourvoir  ,  que  par 
ces  voyes  la  liberté  du  commerce  ell  ôtee,  pourquoy  ledit 
Suppliant  a  obtenu  un  Arrêt  de  la  Cour  le  17.  Juin  1664. 
portant  que  les  Arrêts  8c  Réglemens  laits  pour  le  fait  de 
la  marchandife  de  Poilfon  de  mer,  même  celuy  contradic¬ 
toire  ,  8c  aulfi  celuy  du  8.  Avril  dernier  ,  feraient  exécu¬ 
tez  :  Fait  itératives  défenfes  aufdits  Fermier  8c  à  tous  au¬ 
tres  d'y  contrevenir,  a  peine  de  trois  mille  livres  d’amende, 
8 c  punition  exemplaire  ;  8c  pour  y  avoir  contrevenu,  a  dé¬ 
clare  la  peine  de  100.  livres  Parilis  d'amende  ,  portée  par 
ledit  Arrêt  du  14.  May  1636.  contre  luy  encourue.  Qu'au 
préjudice  d’icelle  il  ferait  contraint  par  toutes  voyes,  mê¬ 
me  par  corps  ,  pour  fc  voir  condamner  aux  dommages 
8c  interets  defdits  Marchands  :  Seraient  lefdits  Marchands 
aflignez  au  premier  jour  de  la  Cour  même,  pour  répondre 
aux  autres  conclurions  que  ledit  Suppliant  voudra  contre  luy 
prendre  :  8c  cependant  par  provilion  ,  fans  préjudice  des 
droits  des  Parties ,  au  principal ,  fait  main-levée  aufdits  Gal¬ 
let  St  Sailly  ,  defdits  chevaux  failis  fur  leurs  valets  ,  à  la 
reftitution  ,  feront  les  Gardiens  8c  dépofitaires  contrains 
par  toutes  voyes ,  même  par  corps,  nonobftant  toutes  au¬ 
tres  faifies,  Arrêts,  oppofitions,  ou  empêchemens  quelcon¬ 
ques ,  faites  où  à  faire;  ce  quoy  faisant  ils  en  demeureront 
bien  8c  valablement  déchargez  ;  mais  au  préjudice  de  tous 
les  Réglemens  8c  Arrêts,  les  Prêtres  de  la  Congrégation  de 
la  Million  ,  établis  en  cette  ville  de  Paris  au  Fauxbourg  S. 
Lazare ,  Proprietaires  des  routes  des  Coches  8c  Carofles  de 
France,  fe  font  avifez  de  troubler  depuis  peu  lefdits  Cha  dé¬ 
ni  arées,  fous  prétexte  de  ce  que  le  nommé  Michel  le  Franc, 
Voiturier  Chaffemarée ,  avoit  huit  perfonnes  fur  fon  Four¬ 
gon  ,  qui  revenoit  en  ladite  ville  de  Dieppe  ,  que  lefdits 
Prêtres  de  la  Million  8c  autres  pretendoient  ne  devoir  point 
être  conduits  8c  menez  par  lefdits  Chaflemarées  à  leur  pré¬ 
judice,  au  moyen  de  quoy  ils  auraient  fait  faifir  8c  arrêter 
ledit  Fourgon  8c  les  quatre  chevaux  qui  le  traînoient;  mais 
le  Sergent  craignant  ne  pouvoir  foutenir  cette  faille  ,  il  a 
quelque  temps  après ,  lailfé  reprendre  ledit  fourgon  8c  che¬ 
vaux  par  ledit  le  Franc  ;  cependant  comme  c'eft  une  con¬ 
travention  mani telle  a  l’execution  defdits  Arrêts  8c  Régle- 
mens ,  8c  que  fi  cette  faifie  fe  tolérait ,  le  public  y  fouffri- 
roit  notablement;  le  fupliant  pour  empêcher,  a  continuation 


de  ce  defordre  ,  eft  obligé  d’avoir  recours  à  l'autorité  de 
la  Cour  ,  requérait  Commiflion  luy  être  decernée  pour 
Lire  a liigner  en  ladite  Cour  lefdits  Prêtres  de  la  Million 
du  Fauxbourg  Saint  Lazare  de  cette  ville  de  Paris,  8c  au¬ 
tres  qu'il  appartiendra  ,  pour  voir  contre  eux  déclarer  en¬ 
courues  les  amendes  portées  par  lefdits  Réglemens  8c  Arrêts, 
6c  voir  réitérer  les  défenfes  y  portées  ;  cependant  il  foit 
ordonné  que  lefdits  Réglemens  8c  Arrêts  fiaient  exécutez , 
avec  itératives  défenfes  d'y  contrevenir  ,  à  peine  de  trois 
mille  livres  d'amende  8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  in¬ 
terets.  V eu  au fli  lefdits  Arrêts  8:  Réglemens  8c  autres  piè¬ 
ces  attachées  à  ladite  Requête,  ligné  la  Fouafle  :  Conclu¬ 
rions  du  Procureur  General  du  Roy  :  Oiii  le  rapport  de 
•T  Michel  Ferend  Confeillei  ;  Tout  confideré.  Ladite 
Cour  ordonne  Commiflion  être  délivrée  audit  Suppliant  pour 
faire  alligner  en  la  Cour  lefdits  Prêtres  de  la  Million  8c  au¬ 
tres  qu'il  appartiendra  ,  aux  fins  de  la  ladite  Requête,  que 
lefdits  Réglemens  8c  Arrêts  faits  ordonnez  pour  le  fait  de 
la  marchandife  de  Poiiïon  de  111er  du  24.  May  1636.  huit 
Avril  Se  17.  Juin  1664.  feront  exécutez  iuivant  iceux.  Fait 
itératives  defenfes  aufdits  Prêtres  de  la  Million,  8c  tous  au¬ 
tres  proprietaires  des  Routes  des  coches  8c  carofles  ,  de 
troubler  8c  empêcher  lefdits  Chaflemarées  de  Dieppe  8c  des 
autres  lieux  de  ce  Royaume  qui  amènent  de  la  marchan¬ 
dife  en  cette  ville  de  Paris  ,  en  leur  polleffion  8c  joüiflan- 
ce ,  de  mener  8c  conduire  des  perfonnes  fur  leurs  fourgons, 
charettes  ,  8c  chariots ,  8c  chevaux  ,  8c  s'en  retournant  de 
cette  ville  de  Paris  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende 
8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  intérêts;.  8c  à  ce  que  per¬ 
sonne  n'en  prétende  caufic  d'ignorance;  que  ce  prclent  Ar¬ 
rêt  fera  lu ,  publié  8c  affiché  par-tout  ou  befoin  fera ,  8c  exé¬ 
cuté  fur  l’extrait  d'iceluy.  Fait  en  Parlement  le  3  Mars 
1665.  Signe ,  ROBERT. 


V. 

19.  J.ind  -I 
vter  1672 J  f 
Arrêt  qui 


V  Eu  pat  la  Cour  la  Requête  prefentée  par  le  Procureur 
General  du  Roy ,  fur  la  marchandife  de  Poilfon  de  mer; 
contenant  que  par  l'ancienne  Ordonnance  du  Roy  Jean  dé 
1 3S1-  &  Par  les  Arrêts  8c  les  Réglemens  faits  en  confequen- 
ce,  8e  particulièrement  celuy  de  May  1636.  défenfes  font 
faites  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  de  quelque  condition 
quelles  foient,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d  ar¬ 
rêter  les  Marchands  Chaflemarées  venans  en  cette  Ville,  Barrières 
ni  leurs  chevaux,  ni  leurs  marchandées ,  fous  peine  d’amen-  cr  des 
de,  8c  de  tous  les  dépens,  dommages  8c  intérêts  envers  les  Portes  de 
parties  :  Néanmoins  depuis  quelque  temps  les  Commis  des  Paris 
Portes  8c  Barrières  des  Fauxbourgs  laint  Denis,  fainte  An-  d '  ’ 

ne  &  de  la  Vi,,'sn r"r  ------  - 


Com- 

des 


r  —  -  ouvrir  ■: 

e  naïve  lur  gravois  ,  8c  autres  prépofez  inceffam-  i 
pour  les  entrées  fe  font  ingéra  de  prendre  &  exiger  du  , 

l  oiflon  aufdits  Cnaflemarees ,  8c  tiennent  lefdites  Portes  8c  ChafTe 
Barrières  fermées,  jufqu'à  ce  que  par  force,  ou  de  gré,  ils  mJéd & 
leurs  ayent  donne  de  la  marce  ;  8c  quand  ils  en  refufent,  dé  fentes  1 

non  contens  de  leur  empêcher  l’entrée,  8c  l’ouverture  des  d'txiter  i 

aie-  r 


Barrières  ,  ils  maltraitent  lefdits  Marchands  ou  lëii;'s~Fe. 
teurs  ,  ainfi  qu’il  parait  par  le  Procès  verbal  fait  par  le  Ser-  cuns  Poif- 
gentJSc  Garde  de  ladite  màrchanditc  ,  attelle  par  plufieurs  fon:  J 


Chaflemarées  8c  certifié  par  les  Compteurs  ,  lefquelles  vio¬ 
lences  font  un  très-grand  préjudice  au  public,  8c  a  la  four¬ 
niture  de  ladite  Ville,  ledit  Poilfon  de  mer  n étant  pas  ven¬ 
du  aux  heures  ordinaires  ,  ni  diftribue  aux  Marchez  dans  le 
temps  neceflaire  pour  la  commodité  du  Bourgeois  8c  des 
Revcndcrefies  ,  6c  pareillement  caufe  un  notable  dommage 
aux  fufdits  Chaflemarées ,  lefquels  fiouffrent  par  le  retarde¬ 
ment  de  la  vente  une  diminution  conliderable  dans  le  prix 
de  leurs  marchandil'es ,  lefquels  abus  8c  contraventions  faites 
aux  Privilèges  accordez  a  la  marchandife ,  étant  raierez  fans 
les  punir  ,  le  trafic  dudit  Poiflbn  de  mer  pourrait  être  in¬ 
terrompu  ,  8c  les  Marchands  réduits  à  l’état  de  ne  plus  con¬ 
tinuer  leur  commerce;  il  requérait  lefdits  Arrêts  8c  Réele- 
mens  être  exécutez,  faire  defenfes  auldiis  Commis  u— 


:  exécutez,  faire  defenfes  aufdits  Commis  des  Bar¬ 
rières  8c  Portes,  8c  a  tous  autres,  de  plus  les  fermer  aufdits 
Chaflemarées ,  ni  d'arrêter  leurs  chevaux  ,  ni  d’exiger  8c 
prendre  aucun  Poiflbn  ,  fous  les  peines  portées  par  defdits 
Arrêts,  8c  pour  les  contraventions  8c  violences  commifes 
luy  être  permis  d’en  faire  informer.  Veu  auffi  lefdites  Or¬ 
donnances  8c  le  fufdit  Procès  verbal  du  l'eize  Décembre  der¬ 
nier  :  Tout  confideré,  Ladite  Cour  a  ordonné  8c 
ordonne  que  lefdits  Arrêts  8c  Réglemens  feront  exécutez  • 
enjoint  à  tous  les  Commis  des  Portes  8c  Barrières  de  cette 
Ville  8c  Fauxbourgs,  d'ouvrir inceflamment lefdites  Portes  84 
Barrières  aufdits  Chaflemarées ,  toutes  fois  8c  qunntes  qu  ils 
en  feront  par  eux  requis,  pour  la  fourniture  de  ladite  Vil¬ 
le;  fait  detenfes  aufdits  Commis  8c  à  tous  autres,  de  quel¬ 
que  qualité  8c  condition  qu'ils  foient  ,  d'arrêter  leurs  che 
vaux  ,  charettes  ,  8c  marchandées ,  de  prendre  ,  ni  exiger 
d'eux  aucun  Poiflbn ,  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit 
ious  peine  de  cent  livres  d'amende  envers  le  Roy  &  dé 
tous  les  dommages  8c  intérêts  envers  lefdits  Chaflemarées* 
Permet  ladite  Cour  au  Suppliant  de  faire  informer  du  con¬ 
tenu  audit  Procès  verbal ,  en  vertu  du  prefent  Arrêt  ;  pour 
l’information  faite  8c  rapportée  ,  être  procédé  contre  les 
délinquans  ,  ainli  qu’il  appartiendra.  Ordonne  que  le  pre¬ 
fent  Arrêt  fera  lu  8c  publie  à  l'on  de  trompe  8c  cry  public 
aufdites  Portes  ,  8c  en  la  place  des  Halles.  Fait  en  Parle¬ 


ment 
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ment  le  dix-neuviéme  Janvier  1671. 
Du  Tille  t. 


Collationné.  Signé , 


VI. 

,  Juillet 

597. 

’rrct  qm 
; fend  au 
revot  de 
ontoife 
t  trou¬ 
er  les 

*«/<- 
urées 
ins  la 
1  culte 
■iïls  ont 
:  pren- 
re  indif- 

îent  pour 
dais  les 
’ievaux 
ue  les 
abitans 
es  lieux 
it  ils  paf- 

•nt  bien 
•ur  prè- 


y  EU  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  par  le  Procureur 
v  General  du  Roy,  fur  le  fait  de  la  marchandée  de  Poif- 
fon  de  mer  frais ,  fec  8c  falé ,  contenant  qu'encore  que  de 
long-temps  les  Marchands  Chaéemarées ,  pour  amener  plus 
promptement  en  cette  ville  de  Paris ,  leurs  marchandées  de 
Poifïbn  de  mer,  ayent  été  en  liberté  de  prendre  des  relais 
dans  les  lieux  où  leurs  chevaux  fe  trouvent  fatiguez ,  fans 
qu'ils  ayent  été  jamais  fujets  d'en  prendre  par  préférence  a 
tous  autres  lieux  dans  le  Fauxbourg  de  Laumofne  de  la  ville 
de  Pontoife  ,  néanmoins  le  Prévôt  de  Pontoife  a  rendu  une 
Sentence  fur  fimole  Requête  le  huit  Juin  mil  fix  censquatre- 
vingt-dix-fept ,  par  laquelle  il  a  ordonné  que  les  habitans  de 
la  ParoilTe  de  S.  Ouin  d'Aumofne  de  ladite  ville  de  Pon¬ 
toife  ,  feront  toutes  les  voitures  de  Marée  &  autres  mar¬ 
chandées  venant  de  Picardie  ,  Normandie,  8c  autres  en¬ 
droits  du  Royaume  ,  qui  déchargeront  en  ladite  Paroiée , 
pour  être  conduites  8c  tranfportées  dans  le  lieu  de  leur  def- 
tination  ,  par  préférence  à  tous  autres  Voituriers  des  Paroif- 
fes  de  Pierlay ,  Franconville ,  Sanres  8c  autres  ,  aufquelles 
défenfes  font  faites  d'entreprendre  la  voiture  defditcs  mar¬ 
chandées  ,  à  peine  de  trente  livres  d’amende ,  qui  demeu¬ 
rera  encourue  contre  chacun  des  contrevenans ,  8c  de  tous 
dépens ,  dommages  8c  intérêts  ,  ce  qui  ne  doit  point  être 
fouffert ,  parce  que  c'eit  un  monopole  préjudiciable  au  public, 
non-feulement  parce  que  fi  les  particuliers  Voituriers  de  la¬ 
dite  Paroiée  d’Aumofne  de  Pontoife  ,  avoient  fouis  la  fa¬ 
culté  privativement  par  préférence  à  tous  les  Voituriers  des 
Paroiécs  voiftnes,  de  fournir  leurs  chevaux  pour  fervir  de 
relais  aufdits  Marchands  Chaéemarées ,  ce  feroit  les  autori- 
fer  à  prendre  ce  qu'ils  voudroient  pour  les  loyers  de  leurs 
chevaux ,  priver  les  pauvres  Chalfemarées  du  bon  marché 
qu'ils  trouvent  ,  par  la  liberté  qu'ils  ont  toujours  eue  de 
prendre  des  chevaux  dans  les  autres  lieux  où  Üs  en  ont  be- 
fbin ,  pourquoy  ledit  Procureur  General  eft  obligé  de  don¬ 
ner  la  préfente  Requête  pour  luy  être  pourvu  ;  requeroit 


Commiffion  luy  être  délivrée  pour  faire  afiigner  en  la  Cour 
les  habitans  de  ladite  Paroiée  Saint  Üiiin  de  l'Aumolhe* 
de  ladite  ville  de  Pontoife  ,  8c  tous  autres  qu'il  appartien¬ 
dra  ,  pour  apporter  titres  8c  pièces  en  vertu  defquelles  ils 
prétendent  avoir  privilège  d'obliger  lefdits  Marchands  Chaf- 
îêmarées  ,  de  prendre  leurs  chevaux  privativement  à  tous 
autres  ,  pour  continuer  les  voitures  de  leurs  marchandées 
de  marée  en  cette  ville  de  Paris ,  &  leur  voir  faire  oéferées 
de  troubler  lefdits  Marchands  Chaéemarées  dans  la  liberté 
immemoriale  dans  laquelle  ils  font  ,  de  prendre  les  chevaux 
que  les  habitans  des  lieux  où  ils  paéent  veulenr  bien  leur 
prêter  pour  conduire  leurs  marchandées  en  cette  ville  de 
Paris  ;  cependant  faire  défenfes  d'executer  ladite  Sentence 
dudit  Prévôt  de  Pontoife  dudit  jour  huit  Juin  mil  fix  cens 
quatre-vingt-dix-fept  ,  de  troubler  lefdits  Chaéemarees  dans 
leur  liberté  de  prendre  indifféremment  les  chevaux  dont  ils 
ont  befoin  ,  dans  les  lieux  où  ils  paéent,  pour  conduire 
leurs  marchandées  en  cette  ville  de  Paris ,  8c  de  faire  pour- 
fuites  ailleurs  qu’en  la  Cour  ,  a  peine  de -mille  livres  d'a¬ 
mende,  8c  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts.  Veu 
aufii  ladite  Sentence  ,  les  Procès  verbaux  d'Exploits  def- 
dits  Chaéemarées  8c  autres  pièces  attachées  à  ladite  Re¬ 
quête  ,  fignée  dudit  Procureur  General  :  Oüy  le  1  apport 
de  M.  Claude  Guillard  Confeiller  en  la  Cour  ,  Contmif- 
faire  de  la  Marée.  Tout  iconfideré  :  NOTREDITE 
COUR  permet  audit  Procureur  General  de  faire  afiigner 
au  premier  jour  en  la  Cour  ,  qui  bon  luy  lemblera  aux 
fins  de  fa  Requête  ;  cependant  fait  défenfes  d'executer 
ladite  Sentence  du  Prévôt  de  Pontoife  dudit  jour  huit  Juin 
dernier  ,  8c  de  troubler  les  Chafiemarées  dans  la  faculté 
qu'ils  ont  de  prendre  indifféremment  les  chevaux  ,  que 
les  habitans  des  lieux  où  ils  paéent  ,  veulent  bien  leur  prê¬ 
ter  ,  pour  conduire  leurs  marchandées  de  Marée  en  cet¬ 
te  ville  de  Paris  ,  8c  de  faire  pourfuites  ailleurs  qu'en  la 
Cour  ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende,  de  tous  dépens, 
dommages  8c  intérêts.  Fait  en  Parlement  le  neuf  Juillet 
mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fept.  Collationné  par  la  Cham¬ 
bre.  DUJARDIN. 
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E  XXX. 


Du  Commerce  des  Salines  en 


gros . 


A 


Vant  la  découverte  du  grand  Banc  6c  des  Iles  de  Terre  neuve  ,  l’ufàge  de  la  Morue  étoic 
fort  rare  en  Fiance i  il  n’eil  fait  mention  dans  les  provifions  de  Paris  lous  le  régné  Je  Louis 
ne,  que  du  Hareng  falé,  la  Compagnie  de  notables  Bourgeois  qui  s’étoit  formée  en  ce  temps- 


le  jeune,  que  uu  i»4uug  une,  1.1  uumpguic  uc  uuiduica  ouui gcuu>  qui  5  cioïc  iormee  en  ce  temps- 
là  pour  le  commerce  par  eau,  pour  toutes  fortes  de  denrées  6c  marchandées  ,  faifoient  venir  ce 
Poilfon  des  côtes  de  Normandie,  6c  le  débitoient  fur  le  port  Pépin  aux  Harengers  détailleurs  (a). 

Un  certain  nombre  de  ces  negocians  s’appliquèrent  eniuite  au  feul  commerce  de  Harengs,  & 
de  tous  les  autres  Poiflbns  falez,  fous  le  titre  de  Bourgeois  de  Paris,  Marchands  de  Salines  j  ils  y 
firent  tels  progrès,  que  dèi  le  régné  de  S.  Louis  ,  (un  fiécle  ou  environ  après  cette  entreprife) 
il  elt  fait  mention  de  Morue,  de  Harengs  6c  de  Maquereaux  de  cette  qualité  (b).  Aliis  ce  n’étoit 
alors  6c  long-temps  après  qu’un  commerce  fort  médiocre.  Un  Arrêt  du  27.  juillet  if3f.  ( c )  nous 
apprend,  que  ces  négocians  tiroient  en  ce  temps-là  les  Morues  des  côtes  d’Écolîè,  d’Irlande  de 
Zelande,  6c  de  Flandres,  où  la  pêche  s’en  fai  foi  t ,  mais  peu  abondante }  ce  ne  fut  qu’en  1ÔC4 
comme  je  l’ay  prouvé^  ailleurs  (</),  que  lapêche  du  grand  Banc  de  Terre  neuve  fe  trouva  libre  6c 
que  nos  Pêcheurs  en  firent  la  découverte.  La  France  le  trouva  alors  fournie  de  Morue  allez  abondam¬ 
ment,  non-feulement  pour  les  provifions,  mais  encore  pour  en  faire  part  à  fes  voifins. 

Cette  Compagnie  de  negocians  Bourgeois  a  toûjours  lublifté  depuis  fon  premier  établiffement 
fous  ce  titre  de  Marchands  de  Salines}  c’etl  un  commerce  libre,  6c  ils  ne  font  affujettis  à  aucune 
réception,  aucune  maîtrife,  ni  jurande}  mais  ils  ne  font  pas  moins  tenus  d’obferver  les  Ordonnan¬ 
ces  6c  les  U.églemens  de  Police  concernant  cette  marchandée  ,  dont  ils  font  le  commerce  •  cela 
n’empêche  pas  que  des  Marchands  de  Bretagne,  de  Normandie,  de  Picardie,  6c  d’ailleurs,  n’ayent  la 
liberté  de  faire  aulfi  venir  à  Paris  de  cette  même  marchandife  de  Salines} mais  cet  Arrêt  de  ifjf-  fait 
mention  qu’il  y  venoit  peu  de  ces  Forains  en  ce  temps-là}  ils  font  venus  depuis  en  plus  grand  nombre. 
Ainfi  ce  commerce  des  Salines  ell  fait  à  Paris  par  deux  fortes  de  perfonnes,  les  Marchands  Bour¬ 
geois  6c  les  Forains}  ils  ont  dans  les  Halles  un  endroit  couvert  6c  fermé  pour  ferrer  6c  pour  ven¬ 
dre  en  gros  leurs  marchandées}  leurs  places  y  furent  d’abord  dillinguées  ,  en  tiers,  6c  depuis  par 
moitié,  l’une  des  moitiez  de  la  Halle  pour  les  marchandifes  des  Bourgeois,  6c  l’autre  moitié  pour 
celles  des  Forains. 

11  y  avoit  au  temps  pafie  cette  différence  entr’eux  ,  que  les  Forains  étoient  neceffairement 
obligez  de  palier  par  les  mains  des  Jurez  Vendeurs  pour  le  débit  de  leurs  Salines  ,  que  les  Mar¬ 
chands  de  Paris  ,  au  contraire,  avoient  la  liberté  de  vendre  eux-mêmes  celles  qui  leur  apparte- 
noient,  fans  payer  aucuns  droits  aux  Jurez  Vendeurs}  qu’en  cas  qu’ils  vouluffent  bien  fe  fervir  de 
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ces  Officiers  pour  leur  plus  grande  commodité  j  mais  depuis  les  Lettres  patentes  du  2p.  Janvier 
i6po.  (a)  ils  font  obligez,  a  cet  égard,  aux  mêmes  formalitez  êc  au  payement  des  mêmes  droits 
que  les  Forains.  Ce  commerce  au  furplus  a  Tes  Réglés  6c  fes  Ordonnances  particulières,  aufiî  bien 
que  celuy  du  Poiéon  frais.  En  voicy  quelques-unes  des  principales. 


CHAPITRE  PREMIER. 

‘De  l'achat  des  Salines  en  gros  fur  les  Torts  de  mer  ou  ailleurs,  &  de  leurs  voitures 

à  Taris, 


IL  eft  defendu  a  tous  Marchands  de  Salines  de  mêler  dans  les  grandes  Morues  de  la  moyenne, 
I  la,m°ycnne  du  Raguet,  ou  petite  Morue,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  (b) 

Les  Marchands  de  Salines  Bourgeois  de  Paris  ,  ne  troubleront  les  Marchands  Forains,  négo¬ 
ciant  pour  Pans,  dans  leurs  achats,  voitures  &  débit  de  cette  marchandifej  cela  leur  eft  défendu 
a  peine  de  trois  mille  livres  d’amende ,  dont  le  dénonciateur  aura  le  tiers. 

Il  ell  très-étroitement  défendu  aux  Vendeurs  &  Compteurs  de  Marce,  de  faire  la  marchandée 
de  balines  pour  leur  compte,  directement  ou  indircétement  ,  fous  des  noms  empruntez,  a  peine 
de  confiscation  des  marchandées  6c  de  trois  mille  livres  d’amende  ,  6c  de  pareille  amende  contre 
ceux  qui  prêteront  leurs  noms,  dont  le  tiers  appartiendra  au  dénonciateur,  6c  de  plus  grande  peine 
dans  les  cas  de  récidivé  (<r).  &  r 

Toutes  la  marchandée  de  Salines  deftince  pour  Paris,  qui  fera  chargée  ,  tant  fur  les  Ports  de 
met,  qu à  Roiien,  Nantes,  Orléans,  &  autres  villes,  ou  lieux ,  par  les  Marchands  de  Paris,  leurs 
CommuTionnan-es  ou  ferviteurs,  ou  par  les  Forains  ,  fera  marquée  fur  les  lieux  à  la  vraye  marque 
du  Marchand  a  qui  elle  appartiendra,  6c  dont  il  a  accoûtumé  d’ufer  ( d ).  ^ 

A  pi  es  cette  marque,  ils  font  encore  obligez,  avant  que  de  faire  enlever  des  Ports  de  mer  6c 
autics  lieux,  de  prendre  des  Lettres  de  Voitures,  6c  de  faire  empraindre  en  marge  de  chacune  de  ccs 
Lettres,  la  marque  dont  ils  fe  feront  fervis  pour  marquer  leurs  tonneaux  ou  barils. 

Les  Lettres  de  Voitures  feront  mention  de  la  quantité,  de  la  qualité  ,  de  la  deftination  de  la 
marchandée,  du  nom  6c  de  la  demeure  du  Marchand  ou  Commiffionnaire  qui  l’envoye  6c  de 
celuy  à  qui  elle  fera  adreééCi  6c  que  ces  Lettres,  à  l’égaid  des  marchandées  deltinées  pour  la  Gllc 
de  Pans,  6c  dix  lieues  aux  environs  ,  feront  contrôlées  fins  frais  par  des  Commis  que  les  lurez 
Vendeurs  établiront  fur  les  lieux  ou  les  achats  fe  feront. 

La  marchandée  de  Salines  qui  aura  été  ainfi  achetée  6c  marquée  ,  foit  fur  les  Ports  de  mer,  aux 
Villes  de  ce  commerce,  ou  ailleurs,  deftinée  pour  Paris  ,  y  fera  direéfement  6c  promptement  a- 
menée  à  la  Halle,  fins  qu  elle  puifî’e  être  déchargée  ,  vendue  ou  mile  en  mngazin  en  quclqu’au- 
très  lieux  ou  endroits  que  ce  ioit,  à  peine  de  confifcation,  6c  de  cinq  cens  livres  d’amende,  donc 
le  dénonciateur  aura  le  tiers. 


U  eft  défendu  i  toutes  perfonnes  d’aller  audevant  du  poilïbn  deftiné  pour  Paris  &  d'empêcher 
les  Marchands  Forains  d’y  en  faire  conduire  (e).  1 

Ces  iages  difpofitions  des  Reglemens  étoient  neceffiaires  pour  attirer  l’abondanCe  de  cette  mar- 
chandile  à  Pans  5  mais  les  Marchands  de  Salines  Bourgeois  ou  Forains  ,  ont  fouvent  mis  tout 
en  uiage  pour  en  éluder  l’execution.  Us  faiioient  des  magazins  ou  entrepôts  à  Orléans  à  Poiéy 
à  S.  Germain,  6c  en  d’autres  lieux  ,  Sc  les  faifoient  venir  à  Paris  que  petit  à  petit,  pour  en  ca* 
cher  l’abondance  6c  en  augmenter  le  prix  :  cela  donna  lieu  à  une  Ordonnance  de  Meilleurs  les 
Comm maires  du  26.  Février  1706.  (/)  Elle  enjoint  aux  Vendeurs  de  Poiéon  de  mer  ,  d’établir  un 
Commis  dans  chacune  des  Villes,  6c  autres  lieux  ou  les  Marchands  de  Salines  ont  accoûtumé  de 
Lire  leurs  achats,  6c  que  les  Voituriers,  tant  par  eau  que  par  terre,  feroient  tenus,  avant  que  de 
faire  enlever  aucunes  marchandées  de  Salines,  de  reprefenter  leurs  Lettres  de  Voitures  d  ces  Com¬ 
mis  ,  pour  être  par  eux  contrôlées  fans  frais.  Cette  Ordonnance  a  depuis  été  confirmée  6c  ex¬ 
pliquée  par  deux  Arrêts  de  la  Cour  des  cinq  Juillet  1713.  6c  onze  Août  1714  (g). 


CHAPITRE  IL 

*De  l'arrivée  des  marchandées  de  Salines  à  Taris ,  &  du  lieu  où  elles  doivent  être 

déchargées. 

TOus  Mariniers ,  Maîtres  de  Bateaux  6c  Voituriers  qui  amènent  à  Paris  de  la  marchandié  de 
Poifions  de  mer  ,  font  tenus  incontinent  de  leur  arrivée,  6c  avant  aucune  décharge  d’ap¬ 
porter  une  déclaration  véritable,  6c  par  écrit,  aux  Jurez  Vendeurs  6c  Compteurs,  qui^contiendra 
la  quantité  6c  la  qualité  de  cette  marchandée,  6c  le  nom  du  proprietaire,  a  peine  de  confifcation 
de  la  marchandée,  de  leurs  chevaux,  charettes  6c  bateaux,  6c  de  cent  livres  d’amende  (b).  * 

Les  Jurez  Vendeurs  6c  Compteurs  de  poiéon,  doivent  tenir  des  Regiltres  paraphez  du  Procu¬ 
reur  général  ,  où  ils  inferiront  les  déclarations  qu’ils  auront  reçues;  6c  trois  jours  après  ,  ils  ]Uy 
en  envoyeront  copies  ,  pour  les  écrire  dans  un  Regiltre  particulier,  6c  luy  reprefenteront  leurs 
Regiltres,  quand  ils  en  feront  par  luy  requis  (/). 
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La  Marchandée  de  Salines  étant  arrivée  à  Paris,  fera  directement  8c  fans  difeontinuation  ame¬ 
née  en  la  place  des  Halles ,  fans  qu’elle  puifie  être  déchargée  ,  mile  ni  cachée  es  magazins  ou 
inaifons  particulières,  à  peine  de  confifcation,  ;&  de  cinq  cens  livres  d’amende  (a). 

11  ell  défendu  à  tous  Chartiers  de  prendre  des  Poiflbns  au  bateau,  ou  ailleurs,  pour  mener  8c 
décharger  autre  part  qu’à  la  Halle,  ii  ce  n’eft  par  le  congé  des  Jurez,  &  après  leur  vifitation 
faite,  à  peine  de  confifcation  des  chevaux  8c  harnois  (b). 

Les  Marchands  ou  Chaflemarées  n’ameneront  à  Pans  des  Harengs  fors,  demi  apprêtez,  que 
l’on  nomme  Craquelots  ,  dans  des  barils  :  il  leur  elt  enjoint  de  le  fervir  de  paniers  pour  cette 
marchandée  8c  de  la  décharger  8c  vendre  au  parquet  de  la  marée,  de  même  que  le  poiflbn  frais, 
à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende,  8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  intérêts.  11  leur  elt  or¬ 
donné  de  faire  leurs  déclarations  véritables  de  la  quantité  que  contiendra  chaque  panier  :  il  elt 
enjoint  aux  Jurez  Vendeurs  de  faire  la  vifite  de  cette  marchandée  ,  avant  que  de  l’expofer  en 
vente  j  &  il  cil  ordonne  de  la  vendre  &  délivrer  par  compte  aux  Détailleurs  (c). 

Ce  Reglement  a  pour  motif  que  ce  poiéon  n’étant  qu’à  demi  fel  8c  à  demi  fec  ,  fe  corrom- 
proit  ,  s’il  étoit  enfermé  dans  des  barils  :  on  ne  peut  pas  non  plus  par  la  même  raifon  le  tvanfpor- 
ter  par  mer  ,  ou  en  lieux  fort  éloignez. 
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CHAPITRE  III. 

Comment  La  marchandife  de  Salines  étant  arrivée  à  Taris ,  y  doit  être  vendue. 


Oute  la  marchandife  de  Salines  fera  vendue  publiquement  dans  la  Halle,  au  plus  offrant  6c 


dernier  cncheriffeur.  il  elt  défendu  aux  Détaillereffes  d’en  acheter  ailleurs 


qu  r 


Halle, 


aux  jours  8c  aux  heures  accoutumées,  8c  fans  qu’elle  ait  été  vue  8c  vifitée  par  les  Jurez  ,  & 

comptée  par  les  Compteurs  8c  Déchargeurs.  Seront  tenus  ceux  ou  celles  qui  les  achèteront , 
d’être  prefens  pour  en  voir  faire  le  prix  j  duquel  prix,  qui  ne  pourra  être  change,  fera  fait  un 
Regiflre  fidcle  par  l’un  des  Jurez- Vendeurs,  à  peine  de  confifcation  de  la  marchanditè  qui  auroit 
été  vendue  fans  vifite  &  fans  prix,  &  de  cent  livres  d’amende  (, d ). 

11  eft  défendu  aux  Marchands  de  Salines  ,  Bourgeois  de  Paris ,  d’aller  au-devant  de  la  mar¬ 
chandife  que  les  Forains  y  amènent,  ou  qu’ils  y  font  venir,  d’en  faire  l’achat  directement  ou  in¬ 
directement,  à  peine  de  trois  mille  livres  d’amende  :  il  leur  eft  aufii  fait  défenfes  dcmpêcher  que 
les  Détaillereffes,  8c  toutes  autres  perfonnes,  achètent  cette  marchandife  des  Forains  étant  arrivée 
à  la  Halle,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  ,  6c  de  confifcation  de  la  marchandife  que  les 
Marchands  de  Salines  Bourgeois  auroient  acheté  des  Forains  ( e ). 

Les  Vendeurs  de  marée  ne  vendront  aucune  marchandife  de  Salines  j  qu’elle  n’ait  été  aupara¬ 
vant  vue  £c  vifitée  par  les  Jurez  de  la  marchandife,  pour  connoître  fi  elle  eft  bonne,  loyale  8c 
marchande  :  il  leur  eft  enjoint  de  tenir  un  Regiftrc  de  cette  vifite  -,  8c  s’il  arrive  qu’après  que 
la  marchandife  aura  été  trouvée  bonne  5c  vendue  aux  Détaillereffes,  les  Détaillereffes  fie  plaignent 
que  dans  leurs  trempis  cette  marchandife  a  été  reconnue  mauvaife  6c  corrompue  ,  elle  fera  d’a¬ 
bondant  vûë  6c  vifitée,  à  la  Requête  du  Procureur  général,  par  les  [urez  de  la  marchandife,  pour 
le  procès  verbal  de  cette  vifite  fait  6c  rapporté,  être  ordonné  ce  que  de  raifon  (/). 

11  eft  défendu  aux  Marchands  de  Salines  en  gros  ,  de  vendre  leurs  marchandées  en  détail  par 
eux,  leurs  femmes  ,  ferviteurs  ,  ou  perfonnes  interpolées,  6c  aux  Détailleurs  de  vendre  en  gros, 
à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  ,  tant  contre  les  Marchands,  que  contre  ceux  ou  celles  qui 
leur  prêteront  leurs  noms  (g). 

Il  eft  enjoint  aux  Marchands  de  Salines  Bourgeois  de  Paris,  de  laiffer  place  aux  Forains  dans  la 
Halle  couverte  ,  pour  y  mettre  leur  marchandife  de  Salines,  à  l’effet  d’être  vendue  fans  delay  à 
ceux  qui  voudront  l’acheter  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende(Æ). 

La  Halle  aux  Salines  fera  ouverte  tous  les  Mardis  6c  les  Mercredis  de  chaque  femaine  à  cinq 
heures  du  matin ,  depuis  Pâques  jufqu’au  premier  Oétobre  >  6c  à  fix  heures,  depuis  le  premier 
Oétobre  jufques  à  Pâques  -,  6c  dans  l’une  6c  l’autre  de  ces  Liions  ,  ne  fermera  le  matin  qu’à 
midy  ,  6c  fera  ouverte  l’aprefdinée  depuis  deux  heures  jufqu’à  cinq  :  6c  s’il  arrive  une  Fête 
l’un  de  ces  jours  ,  on  l’ouvrira  le  lendemain  ,  ou  le  premier  jour  fuivant  qui  fera  libre.  Elle 
fera  aufii  ouverte  tous  les  Samedis  de  l’année,  depuis  deux  heures  de  relevée  jufqu’à  fix  heures,  à 
l’effet  de  quoy  la  cloche  fera  tonnée  en  l’ouvrant  ,  6c  en  la  fermant.  Que  néanmoins  pendant  le 
Carême,  6c  quinze  jours  auparavant,  cette  vente  de  Salines  pourra  être  Faite  tous  les  jours  (/). 

Sera  cette  Halle  fermée  à  deux  differentes  clefs,  dont  l’une  fera  mifé  entre  les  mains  du  Garde 
de  la  Halle,  6c  l’autre  entre  les  mains  du  Fermier  des  droits  du  Roy  (k). 
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II. 

26.  May 
1660.  Ar¬ 
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CHAPITRE  IV. 

T)e  la  marchandée  de  Salines  ,  qui  fafe  debout  à  Taris  ,  four  être  envoyée 

ailleurs. 


T  A  marchand, le  de  Sal.nes, qui  fera  deftinée  pour  envoyer  au  Païs  d’amont,  ne  pourra  paffer 
V  n.  etreenlevec  a  Pans  fans  le  conge  exprès,  &  par  écrit,  du  Procurer  génital  de  la  mar- 
chundife,  &.  des  Juiez,  afin  de :  fçavoir  h  la  ville  de  Pans  en  elt  fuffifiimmcnt  fournie:  laquelle 
fourniture  ne  pourra  etre  moindre,  dans  le  temps  du  Carême  ,  que  de  quatre-vingt  à  cent  m  l! 
hors  de  Morues;  depuis  Pâques  ,ufqu'a  la  Notre-Dame  d'Août  ,  de  quarente-cinq  à  cinqumne 
milliers  ;  &  depuis  ce  temps-là  ,urqu’a  Noël ,  de  foixante-dix  à  quatre-vingt  milliers;  ainfi  de! 
autres  marchand, fes  de  Sal.nes  a  proportion.  A  l'effet  de  quoy,  ifeil  enjoint  aux  Marchands  & 
Voituriers,  lors  de  1  arrivée  de  leurs  marchand, fes  à  Paris,  de  donner  aux  Jurez  Vendeurs  „„ 
déclaration  fignee  d  eux  la  quantité  &  qualité  de  leurs  marchandas ,  &  un  cert.ficat  qu’elle  eft 
deftmee  pour  mener  dehors,  auquel  cas  ils  feront  tenus  de  la  faire  fortir  &  enlever  dam  huitaine 
pour  tout  de  ay.  11  cil  pareillement  défendu  a  tous  Pontonniers  de  la  biffer  paffer,  fans  avoir  vû 
les  rangez }  le  tout  a  çeine  de  confifeation  des  marchandifes,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende 
Le  Poiffon  qui  aura  cte  amène  a  Paris  par  eau,  ou  par  terre,  pour  y  paffer  debout ,  ne  pourra 
en  être  cnleve,  fans  le  conge  du  Fermier  des  droits  du  Roy  ;  lequel  conge  fera  délivre  aux  Mar¬ 
chands  apres  qu  ,1s  auront  rapporte  au  Bureau  un  certificat  des  Jurez  Vendeurs  ,  que  la  ville  de 
Pans  cil  (uffilamment  fournie ,  6c  le  conge  du  Procureur  général  de  Sa  Majellé ,  pour  le  fait  de 
la  marchand,  fc  de  Salines;  ce  qu  ils/eront  tenus  de  faire  dans  trois 'jours,  à  compter  de  celuy  de  leur 
arrivée,  (mon  fera  le  Poiffon  mené  a  la  Halle  :  &  feront  pareillement  tenus  les  Marchands  de  Pa¬ 
ns,  den  faire  1  enlevement  huit  jours  apres  le  congé  obtenu  ,  &  les  Forains  quinze  jours  après; 
le  tout  a  peine  de  confifeation  du  Poiffon,  avec  les  équipages,  Sc  feront  les  Voituriers  condamnez 
en  cent  livres  d  amende. 


PREUVES. 


pNtre  Louis  Bdin  ,  appellant  d'une  Sentence  rendue  par 
le  Prévôt  de  Paris,  ou  ion  Lieutenant  Civil,  le  quatre 
Février  1633.  d'une  part  :  Et  les  Jurez  Vendeurs  de  Poil- 
fon  de  mer  frais,  fec  S c  iallé  de  cette  ville  de  Paris,  Inti¬ 
mez  d'autre  :  Et  entre  Etlicnne  Faxé  Marchand  de  Salines 
Bourgeois  de  Paris ,  Appellant  de  deux  Sentences  dudit  Pré¬ 
vôt  de  Paris,  ou  ion  Lieutenant  Civil  ,  des  deux  8c  cinq 
Mars  aufli  derniers ,  d'une  part  ;  8c  lefdits  Jurez  Vendeurs 
de  Poiiîon  de  mer  frais,  fec  &  fallé,  Intimez  d'autre.  Veu 
par  la  Cour  ladite  Sentence  du  quatre  de  Février  ,  par  la¬ 
quelle  défenfes  auroient  etc  faites  audit  Belin  ,  &  autres 
Marchands  de  Salines  ,  de  plus  à  l'avenir  envoyer  aucune 
marchandife  de  Salines  aux  Détaillereiïes  ,  ains  feront  icelles 
tenues  de  les  acheter  8c  enlever  en  perfonnes;  comme  auffi 
d'en  faire  aucunes  ventes  ,  fans  que  lefditcs  marchandifes 
ayent  ete  au  préalable  comptées ,  fuivant  les  Arrêts  de  Re¬ 
glement  de  ladite  Cour,  à  peine  de  confifeation ,  8c  de  quatre 
cens  livres  parilis  d'amende  :  Et  pour  la  faute  commife 
par  ledit  Belin  ,  auroit  été  condamne  en  quatre  livres  parilis 
d  amende,  8c  es  dépens.  Celle  du  deuxième  jour  de  Mars, 
par  laquelle  défenfes  auroient  auffi  été  laites  audit  Faxé’ 
fa  femme  ,  &  tous  autres  Marchands  de  Salines ,  d’envoyer 
aucunes  marchandifes ,  8c  a  tous  Chartiers  d'en  mener  au¬ 
cunes  ès  mailbns  des  Détaillereiïes  ,  fans  avoir  auparavant 
été  placé  en  la  Halle,  vues,  vifitées  par  lefdits  Jurez,  8c 
que  les  DetaillerciTcs  ayent  été  prefentes ,  pour  voir  8c  faire 
prix  dci'dites  marchandifes  ,  fuivant  les  Ordonnances,  Ar¬ 
rêts  &  Reglemens,  à  peine  de  confifeation,  8c  de  quatre- 
vingt  livres  parilis  d'amende  :  Et  pour  avoir  par  lefdits 
Faxé  8c  fa  femme  envoyé  par  ledit  Chartier  à  une  Haren- 
gere,  un  Hambourg  de  Saumon  falé,  fans  avoir  ete  place 
en  ladite  Halle,  pour  y  être  vû  8c  vifité  par  lefdits  Jurez, 
8:  fans  que  ladite  Harengere  ait  été  prefente  ,  pour  voir 
faire  prix  dudit  Hambourg  de  Saumon  ,  auroient  iceux  été 
condamnez  en  quarante-huit  fols  parilis  d'amende  ,  8c  ès 
dépens.  Autre  Sentence  du  19.  A  vil  enfuivant  de  nonobs¬ 
tant  l'appel ,  Arrêts  du  10.  May  audit  an  ,  par  lefquels  fur 
lefdites  appellations ,  lefdites  parties  auroient  été  appointées 
au  Confeil  ;  caufes  d’appel  8c  réponfes ,  productions  defdites 
parties  ,  8c  tout  conlideré  :  Dit  a  été  que  fans  grief  les 
Appellans  ont  appellé,  l'amenderont  d'une  amende  feule¬ 
ment  ,  8c  les  a  ladite  Cour  condamné  8c  condamne  ès  dé¬ 
pens  des  caufes  d'appel ,  chacun  pour  fon  égard.  Prononcé 
le  feptiéme  Septembre  1633.  Signe,  Du  Tillet. 

CUr  les  plaintes  qui  ont  été  faites  au  Roy  en  fon  Confeil  par 
J  aucuns  Marchans  8c  Forains  de  la  marchandife  de  Sali¬ 
nes  des  Villes  de  Roiien  ,  Dieppe,  Quillebeuf,  le  Havre, 
Calais ,  Boulogne ,  8c  autres  :  Que  de  tout  temps  immé¬ 


morial 


-  U  iiDerte  au  commerce  a  etc  pcrmite  ,  partie 
Jierement  en  ce  qui  concerne  ladite  marchandife  de  Saline 
qu  anciennement  leurs  prédecefieurs  avoient  accoutumé  d 
mener  lefdites  marchandifes  eux-mêmes  jufqu'aux  Hall 
de  cette  ville  de  Paris,  pour  en  prendre  les  fournitures  n 
ce  (Fa  1res  à  ladite  Vüle  ,  8c  le  iurplus  defiribué  a  toutes  1 
Villes  du  pays  d'amont,  fuivant  8c  conformément  aux  A 
JP*  & Reglemens  du  mois  de  Juin  1598.  vérifiez  en 
i^our  de  1  arlement.  Neanmoins  depuis  quelque  temps  i 
auroient  été  troublez  dans  ledit  commerce  par  cert’iir 
particuliers  de  la  ville  de  Paris  ;  lefquels  fous  une  faulTe'a- 
parence  de  Communauté  de  Marchands  de  falincs  fans  a: 
cun  titre,  je  font  ingerez  à  faire  feuls  le  débit  de  ladite  ma 
clrandiic.  Pour  a  quoy  parvenir  plus  facilement,  ils  en  o 
fait  des  magazins  dans  les  Villes  qui  font  depuis  ladite  vil 
de  Pans,  jufqu'audit  Rouen,  d'ou  ils  ne  l'a  retirent  qi 
quand  ils  en  l'çavent  la  neceffité  ,  afin  de  furvendre  ’ladii 
marchandife  tant  en  gros  qu'en  détail  ,  8c  ont  empêché 
commerce  à  tous  les  Sujets  qui  s'en  font  voulu  mêler  8c  entr 
mettre  jufques  à  prefent,  de  vouloir  faire  les  achats  fur  I 
1  orts  8c  Havres  de  ce  Royaume ,  en  leur  faifant  entendi 
qu  il  n'y  avoir  qu'eux  feuls  qui  eufient  ladite  faculté  < 
qu  ils  empêcheroient  que  leurfdites  marchandifes  ne  fijffiei 
débitées  ,  en  cas  qu'ils  vouluffent  en  amener  •  £n  fort 
quils  s  en  font  tellement  rendus  les  Maîtres  ,  qu'il  faut  nu 
le  pubüc  en  fouffre  ,  8c  pâlie  par  leurs  mains  ,  8c  acher 
lefdites  marchandifes  a  tel  prix  que  bon  leur  femble  con 
tre  8c  au  préjudice  des  Ordonnances ,  .qui  donnent  la’libert 
a  chacun  de  faire  trafic  defdites  Salines  ,  afin  que  l'abon 
dance  y  étant,  le  public  en  foit  d'autant  plus  foulage  •  i 
qtioy  il  cft  neccffaire  de  pourvoir  :  Ouy  le  Rapport  du  Sien 
Marin  Intendant  des  Finances:  LEROY  ENSONCONSElf 
a  ordonné  8c  ordonne,  que  dans  un  mois,  ceux  qui  com 
poient  ladite  prétendue  Communauté  des  Marchands  d 
Salmcs ,  feront  tenus  de  reprefenter  pardevant  les  Sieurs  Da 
tare  Ditefteur  des  Finances  ,  &  Marin  Intendant  defditc 
finances  ,  les  titres  en  vertu  defqucls  ils  ont  établi  latin 
communauté  ;  pour  iceux  vus  8c  rapportez  audit  Con'cil 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Et  cependant  fait  St  Ma 
jçlte  defenfes  aufdits  Marchands  de  troubler  ni  empêcher  le 
Forains  d'apporter  &  débiter  dans  cette  Ville  de  Paris  S 
antres  de  ce  Royaume  ,  lefditcs  marchandifes  de  Salines 
peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  Se  de  tous  détiens' 
dommages  S:  interets.  Enjoint  au  Controlleur  de  la  Mince 
de  tenir  la  main  a  1  execution  des  Reglemens  faits  pou 
ladite  Saline.  F  a  ,  r  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu 
Pans  le  vingt-fixieme  jour  de  May  mil  lix  cens  foixamé 
signe ,  Cateian. 
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Du  Commerce  des  Salines  en  gros. 


1 1 1.  \7  Eu  par  la  Cour  l'Arrêt  d’icelle  ,  donné  fur  la  Requête 

Mars  v  de  Maine  Jean  Cliuppé  Procureur  général  du  Roy  ,  fur 
36-;.  le  fait  de  la  marchan'dife  du  poilfon  de  mer  frais  ,  lec  & 
’in  :c  falé,  1  No\  demi  r ,  par  lequel  auroit  été  of- 
,la  Halle  donné  que  M.  Clément  le  Meufnier  Confeiller  en  icelle 
ix  üals-  fe  tranfporteroit  fur  les  lieux  des  Halles  ,  &  en  la  Halle 

■i  m  couverte  de  Salines  ;  pour  en  la  prelêncc  dudit  Procureur 

ois,  les  general  de’ la  Marée  ,  &  des  Marchands  de  Salines  ,  être 

•Mxturs  ladite  Halle  vùé  Sc  viiitéc.  Procès  verbal  dreflé  de  l’état 

,;r  Us  défaits  lieux  ,  même  des  plaintes  ,  requilitions  8c  remon- 
r.ir-  trar.ces  tant  des  Marchands  Forains,  que  Marchands  de  Sa- 
•anis  de  Imes ,  Sc  tous  autres.  Procès  verbal  du  Conleillcr  Rappor- 
iris,  leur,  du  14.  Janvier  auffi  dernier,  contenant  la  defeente  par 

mire  luy  faite  fur  les  lieux-,  8c  la  vilite  d  iceux  ,  en  prefence  du- 

•r  s  pour  dit  Procureur  général  de  la  Marée,  Michel  Gelee  Marchand 

,  Fo-  de  Salines-,  Syndic  de  la  Communauté  defdits  Marchands  de 
ins  y  Salines;  les  nommez.  Pierre  Mignier,  Claude Miceron ,  Vin- 
arcs  Re-  cent  Henry  Révérend  ,  Jean  Thibault  ,  Louis  Belin , 
mois  Michel  Ancelin,  &  plufieurs  autres  defdits  Marchands  ,  & 

„c.r-  le  nommé  Jean  du  Teil  Fermier  des  vingt-quatre  deniers 

i nt  ce  poui  livre,  qui  fe  lèvent  fur  ledit  Poiffon  de  mer  frais,  fec 

mmcrce.  8c  falé ,  entrant  15c  vendu  en  gros  en  cette  ville  &  Fauxbourgs  de 
Paris  :  les  remontrances  dudit  Cliuppé,  8c  des  Sieurs  Jurez 
Vendeurs  de  Poiffon,  en  execution  du  fufdit  Arrêt,  &  les 
demandes  dudit  Cliuppé  Procureur  général  de  la  Marée,  à  ce 

qu'il  fut  ordonné  que  l’Arrêt  de  ladite  Cour  du  jour 

de  i6$z.  feroit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur; 

&  ce  fiifant  ,  conformément  à  iccluy  ,  que  la  moitié  de 
ladite  Halle  a  la  Saline  fut  défaille  vuide  &  libre  aufdits  Mar¬ 
chands  Forains,  pour  être  leur  marchandife  placée  en  ladite 
moitié  ,  n'empechant  ledit  Procureur  general  que  l'autre 
moitié  de  ladite  Halle  fut  abandonnée  aufdits  Marchands  de 
Salines  de  cette  Ville ,  pour  être  leur  marchandife  emptlee 
dans  les  formes  anciennes  Sc  ordinaires  ,  qui  étoit  que  les 
piles  de  ladite  marchandife,  fufTent  élevées  jufques  au  faille 
de  ladite  Halle;  ledit  procès  verbal  contenant  auffi  les  con- 
tradiélions  ,  requifitions ,  remontrances  ,  proteflations  de 
M.  Thomas  Creuilly  en  la  Cour  ,  &  de  Sulpice  Mercier 
Bourgeois  de  Paris,  Sc  Titulaire  des  deux  Offices  de  Garde 
des  Halles  de  ladite  marchandife  :  comme  auffi  de  celle  du¬ 
dit  Gelée  audit  nom  ,  Sc  fa  déclaration  ,  à  ce  qu  attendu 
que  ii  diffraction  étoit  faite  de  moitié  de  ladite  Halle  à  la 
Saline  ,  au  profit  defdits  Marchands  ,  il  ne  refleroit  pas  à 
chacun  de  ceux  de  Paris ,  au  nombre  de  vingt-deux  Mar¬ 
chands  ,  deux  pieds  de  place ,  dans  laquelle  il  feroit  impof- 
Jible  de  dreffer  une  pile  de  Morue ,  8c  auffi  en  cette  con¬ 
sidération  le  rapportoit  à  la  Cour  d’ordonner  ce  qu  elle  ju¬ 
gerait  à  propos  :  ledit  procès  verbal  contenant  pareillement 
les  remontrances  d'icelle  ,  Sc  requifition  defdits  Pierre  Mi¬ 
gnier,  Claude  Miceron  ,  Jean  Thibault,  Louis  Belin,  Mi¬ 
chel  Ance'in  ,  tant  pour  eux,  que  pour  ledit  Belin  abfent : 
à  ce  qu’attendu  qu’ils  n’avoient  point  de  place  fous  ladite 
Halle  ,  il  leur  foit  départi  un  lieu  où  ils  pourraient  placer 
leur  marchandife  de  Salines;  comme  auffi  les  plaintes  &  re¬ 
montrance-.  defdits  Jurez  Vendeurs,  Compteurs,  8c  Détail¬ 
leurs  de  ladite  marchandife  de  poitlon  ,  Sc  dudit  du  Teil 
audit  nom  :  celle  defdits  Jurez  ,  que  lcfdits  Marchands  de 
Salines  contrevcnoient  au  Reglement ,  Sc  fous  prétexte  de 
n'avoir  point  de  place  dans  ladite  Halle  couverte  ,  met- 
toient  Sc  cachoient  leur  marchandife  dans  leurs  maifons , 
dans  des  magazins  particuliers  ,  Sc  dans  les  entrepôts  ;  Sc 
par  ce  moyen  faifoient  efdits  lieux  le  détail  direélement  : 
comme  auffi  fous  le  nom  des  Détailleurs  &  Détaillerelles , 
Sc  autres  perfonnes  dont  ils  louent  les  places  ,  faifant 
le  même  détail  de  ladite  marchandife;  ce  qui  eft  défendu 
par  les  Règle  mens.  Répliqués  dudit  Cliuppé  audit  [nom  , 
contenant  demande  à  ce  que  les  deux  Efchoppes  ,  qui 
étoient  aux  deux  extrêmitez  de  ladite  Halle  ,  tullent  réta¬ 
blies  dans  le  même  état  ,  Sc  dans  les  anciennes  bornes  où 
elles  étoient  auparavant  le  retranchement  qui  en  avoit  été 
fait ,  attendu  qu'il  paroiffe  par  la  feule  infpeétion ,  que  lef- 
dites  F.lchoppcs  avoient  etc  ufurpées  Sc  prifes  fur  le  corps 
de  ladite  Halle ,  étant  icelles  Efchoppes  bâties  &  appuyées 
fur  les  trois  gros  murs  Sc  fur  les  fondemens  de  ladite  Hal¬ 
le  ,  Sc  mifes  à  couvert  fous  le  comble  Sc  fous  le  toit  de 
la  même  Halle  ;  lelquelles  étant  abbatuës  Sc  ôtées  ■,  ladite 
Halle  feroit  de  plus  grande  étendue  ,  Sc  luffifante  pour  pla¬ 
cer  lefdites  marchandifes  ,  fans  être  obligé  d’avoir  un  ma- 
gazin  ,  pour  fupléer  au  défaut  de  la  place ,  déclarant  toute¬ 
fois  ledit  Cliuppé  ,  que  fi  lefdits  retranchemens  ôtez  Sc  les 
Marchands  Forains  placez  ,  ladite  Halle  n’étoit  pas  fuffi- 
fante  pour  placer  toutes  lefdites  marchandifes  ,  lors 
qu’elles  feraient  en  abondance  ;  qu’il  n'empêchoit  pas  que 
conformément  aux  offres  qui  avoient  été  faites  par  ledit  du 
Teil  Fermier ,  le  iurplus  de  ladite  marchandife  fût  mis  dans 
un  mngazin  public,  pour  la  fûreté  des  droits  du  Roy,  Sc 
pour  le  bien  public  ;  c'elt  pourquoy  il  adhérait  aux  re¬ 
montrances  Sc  offres  qui  avoient  été  faites  par  ledit  Fer¬ 
mier  de  la  réferve  de  fa  proteilation ,  de  ne  fe  pas  foumet- 
tre  à  la  Jurifdiéfion  de  la  Cour,  qui  devoit  connoître  de  ce 
dont  il  s'agit  ,  comme  étant  un  fait  de  police.  Répliqués 
dudit  Crcüilly  audit  nom ,  dont  ledit  Confeiller  auroit  don¬ 
ne  aéte ,  Sc  ordonne  que  pour  y  faire  d;oit  ,  il  en  feroit 
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par  luy  référé  à  la  Cour.  Ouy  le  Rapport,  &  tout  cou- 
iideré  :  Ladite  Cour  lui-  les  demanda  Sc  cont cita¬ 
tions  portées  par  ledit  procès  verbal  ,  pour  raifqn  des  aai  . 
Efchoppes  dont  eit  queition,  appointe  les  parties  a  mettra 
ledit  procès  verbal  &  pieceî,  8c  ce  que  bon  leur  iemb.era, 
pardevers  le  Confeiller  Rapporteur  dans  trois  jouis  ,  pour 
leur  être  fait  droit  ainfi  que  de  raifon  :  ce] 
niere  de  provifion  ,  8c  fans  préjudice  des  droits  des  parties 
au  principal  ,  a  ordonné  8c  ordonne  ,  que  le  tiers  de  u 
Halle  à  la  Saline  fera  baillé  aux  Marchands  Forains,  Sc  .es 
deux  autres  tiers  laiffcz.  aux  Marchands  de  Salines  de  cette 
Ville,  pour  être  lefdits  deux  autres  tiers  divifez  8c  repartis 
entre  tous  lefdits  Marchands  ,  à  proportion  du  commerce 
Sc  trafic  qu'ils  font  de  ladite  marchandile  ;  laquelle  répar¬ 
tition  fera  faite  par  le  Procureur  général  fur  le  fait  de  la 
marée, en  prefence  des  Jurez 8c  defdits  Marchands  ;  8c  ce  qui 
fera  par  luy  fait  Se  règle  ,  exécuté  ,  nonobflant  oppofjtion 
ou  appellation  quelconque  ,  fans  toutefois  que  lefdits  Mar¬ 
chands  de  cette  Ville  puillcnt  s’attribuer  aucun  droit  que 
celuy  de  préférence  fur  les  places  qui  leur  font  affignees  : 
Et  arrivant  qu'aucun  defdits  Marchands,  tant  Forains ,  que 
de  cette  Ville  ,  n'ait  de  marchandife  ,  8c  lai  lierait  1  cfpace 
qui  luy  auroit  été  délai  fie ,  occuper  par  d'autres  qui  auraient 
de  la  marchandife  ,  fuivant  l’avis  8c  pci  million  du  Procu¬ 
reur  général  de  ladite  marchandife  ,  8c  defdits  Jurez;  lef- 
quels  Marchands,  tant  Forains ,  que  de  cette  Ville ,  feront 
tenus  de  placer  8c  empiler  ladite  marchandife  de  Salines , 
jufqu’au  faille  de  ladite  Halle,  fuivant  les  tonnes  anciennes 
&  ordinaires  ,  conformément  au  Reglement  ;  Et  au  cas 
que  ladite  Halle  ne  fe  trouve  fuffifante  poift  tenir  8c  placer 
ladite  marchandife  ,  fera  ledit  du  Teil  audit  nom  ,  tenu 
fuivant  fes  offres  de  fournir  à  fes  frais  un  magazin  en  lieu 
propre  pour  mettre  ladite  marchandife  ,  duquel  magazin  8c 
lieu  ,  enièmble  des  chofes  neccllaires  pour  le  dépôt  de  la¬ 
dite  marchandife  ,  les  parties  conviendront  pardevant  le 
Commiffaire  ,  rapporteur  du  prefent  Arrêt,  linon  y  fera 
pourvu  d’office  par  ledit  Procureur  en  vertu  du  prefent  Ar¬ 
rêt;  8c  faifant  droit  fur  la  plainte  defdits  Jurez,  fait  défenfes 
aufdits  Marchands  de  mettre  8c  cacher  aucune  marchandife 
dans  leurs  maifons  8c  magazins  particuliers ,  8c  entrepôts , 
ni  de  vendre  8c  débiter  en  detail  ladite  marchandife  de  Sa¬ 
lines,  direélement,  ni  indireélement ,  par  eux  ,  n;  par  per¬ 
fonnes  interpofées ,  fur  les  peines  portées  par  les  Ordonnan¬ 
ces  ,  Arrêts  8c  Réglemens  ,  même  celuy  du  io.  Février 
1661.  lefquels  feront  exécutez  félon  leur  former  8c  teneur  ; 
permis  audit  Procureur  General  du  Roy ,  fur  le  tait  de  la¬ 
dite  marchandife  ,  d'informer  pardevant  ledit  Confeiller 
Rapporteur ,  des  contraventions  faites  par  les  Marchands  Sc 
autres  détailleurs  8c  détaillerelles  pour  railon  de  ladite  ven¬ 
te  en  détail  qu'ils  font  dans  leurs  maifons  &  autres  lieux , 
fous  leurs  noms  8c  fous  celuy  des  perfonnes  interpofées  , 
pour  ladite  information  faite  ,  rapportée  Sc  communi¬ 
quée  audit  Procureur  General  ,  être  ordonné  ce  que  de 
raifon.  Fait  en  Parlement  le.  quatorze  Mars  1664.  Signé, 
Robert. 

C  U  R  la  Requête  prefentéc  au  Roy  en  fon  Confeil  par  la 
1-3  Communauté  des  Marchands  de  Salines  de  la  ville  de 
Paris  ,  contenant  que  par  les  Réglemens  de  Police  des  an¬ 
nées  1610.  8c  1624.  il  a  été  ordonné  que  les  Supplians  ne 
pourraient  enlever,  fins  congé/,  exprès  par  écrit,  des  Jurez 
de  ladite  marchandife  Sc  du  Procureur  d'icelle,  ce  qu’ils  en 
deilineroient  dans  le  Pais  d'amont,  8c  qui  font  toujours  te¬ 
nus  dans  cette  réglé,  de  ne  faire  fortir  aucunes  Salines  pour 
le  Pais  d'amont  ,  que  fous  lefdits  congez  ,  lefquels  leur 
ont  été  accordez  fans  difficulté  ,  lorfque  lefdits  jurez  de  la 
Marée  ont  feeu  que  ladite  Ville  étoit  fuffifamment  pourvue. 
Mais  parce  que  les  Supplians  ,  après  l'expédition^  defdits 
congez  ,  font  obligez  de  les  faire  vifer  par  le  Fermier  des 
24.  deniers  ;  M.  Jean  du  Teil  ,  qui  a  pris  lefdits  droits  à 
ferme  de  M.  Jean  Rouvelin ,  Fermier  general  des  Aydes  de 
France ,  a  refufé  à  aucuns  des  Supplians  de  vifer  lefdits  con¬ 
gez  ,  8c  prétendu  que  lefdits  fupphans  dévoient  delliner  lef¬ 
dites  marchandifes  de  Salines ,  qu'ils  voudraient  envoyer  au 
pais  d’amont,  dès  la  ville  de  Roücn ;  Sc  à  l'égard  de  celles 
qu'ils  feraient  arriver  en  cette  ville  de  Paris  ,  quelque  a- 
bondance  qu’il  y  en  eût ,  que  lefdits  Jurez  8c  ledit  Procu¬ 
reur  de  la  Marée  ,  ne  pouvoient  donner  des  congez  pour 
le  tranfport  d'icelles  audit  Pais  d'amorit  ;  tellement  que  cette 
prétention  fe  réduira;  fçavoir  ,  fi  l'intérêt  imaginaire  d’un 
fous-Fermier  prévaudra  à  des  Réglemens  de  Police  faits  au 
Parlement ,  a  la  confervation  du  commerce  ,  8c  a  l'utilité 
de  cette  ville  de  Paris ,  8c  à  la  raifon.  Quant  aufdits  Ré¬ 
glemens  de  Police  ,  ils  ne  font  pas  conteilez  ,  8c  quoyqu’ils 
l'oient  conçus  en  termes  prohibitifs  ,  ils  comprennent  nean¬ 
moins  une  permiffion  précité  Sc  formelle  de  delliner  lefdi¬ 
tes  marchandifes,  lorfque  ladite  Ville  ell  fuffifamment  pour¬ 
vue  ,  dont  les  Jurez  de  ladite  marchandife  Sc  le  Procureur 
de  la  Marée  font  les  Juges  ;  en  forte  que  tous  lefdits  con¬ 
gez  le  fous-Fermier  n’en  peut  empêcher  le  tranfports  ;  8c 
s’il  en  avoit  le  pouvoir  ,  il  n  y  a  point  de  doute  qu  il  rui¬ 
nerait  le  commerce  ,  parce  que  les  Supplians  ne  feraient 
i  aurais  venir  de  marchandifes  ,  qua  proportion  du  befoin 
Xu  de 
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de  ladite  Ville  ,  nonobilant  la  dcîlination  que  ledit  fous- 
Fermier  cordent  qu'ils  puiflent  faire  en  partant  de  Roüen, 
d'autant  que  lefdits  Marchands  ,  en  y  l'aifant  leur  deftina- 
tion ,  foient  obligez  de  payer  les  droits  de  confommation  ; 
en  forte  que  les  mêmes  Réglemens  de  Police  portans  que 
lefdits  Jurez,  8c  le  Procureur  de  la  Marée,  peuvent  rete¬ 
nir  en  cette  Ville  lefdites  marchandées  deftinées  pour  le  pais 
d'amont  :  ii  elle  n'etoit  pas  fuffifamment  garnie  ,  les  Mar¬ 
chands  feroient  contraints  de  payer  en  ladite  ville  de  Roüen 
le  droit  de  eonfommation  &  les  2.4.  deniers  du  fous-Fermier 
de  Paris ,  ce  qui  les  obligeroit  d'abandonner  leur  commerce, 
parce  que  cette  marchandife  ,  qui  cft  fujette  à  des  diminu¬ 
tions  extraordinaires,  peut  porter  un  double  droit  pour  une 
meme  vente  ;  St  c'elt  pourquoy  les  Supplians  ont  dit  ei¬ 
de  van:  ,  que  l'interet  dudit  fous-Fermier  rieft  qu'imaginaire, 
ôc  qu'il  n'elt  fonde  que  fur  la  mefintelligence  dudit  Fer¬ 
mier  ,  avec  aucun  défaits  Marchands ,  d’autant  que  lorlque 
cette  ville  eft  fournie  ,  le  furplus  ne  pouvant  être  vendu, 
ledit  fous-Fermier  ne  peut  en  toucher  aucune  choie,  a  cau- 
le  que  fon  droit  ne  fe  paye  qu' apres  la  vente  :  De  maniéré 
que  fuppol'é  qu'il  fût  en  fon  pouvoir  d’empêcher  l'execution 
des  congez  qui  feront  donnez  par  lefdits  Jurez  &  par  le  Pro¬ 
cureur  de  la  Marée  ,  6c  que  ladite  marchandife  vint  à  dé¬ 
périr  ,  ledit  fous-Fermier  n'en  recevrait  aucun  avantage, 
que  celuy  d'avoir  malicieufement  ruiné  les  Supplians  ,  ce 
qu'ils  n'elliment  pas  que  Sa  Majefle  veüille  fouffrir  ,  veu 
même  que  les  précedens  fous-Fermiers  defdits  droits  ,  ni 
ledit  du  Teil,  n'en  ont  jufqu'à  prefent  ufé  autrement.  A 
ces  Caufes ,  requerraient  les  Supplians ,  qu'il  plût  à  SaMajelté 
fur  ce,  leur  pourvoir  6c  les  maintenir  en  la  liberté  de  deftiner 
en  cette  ville  de  Paris,  pour  le  Pais  d’amont  ,1e  tiers  des  mar¬ 
chandées  qu’ils  y  feront  arriver,  6c  de  les  faire  fortir  fur  les  con¬ 
gez  defdits  Jurez  8c  du  Procureur  de  la  Marée  ,  vifez  parlef- 
dits  fous-Fermiers ,  8c  qu'à  fon  refus,  ils  luy  feront  lignifiez  6c 
en  confequence  que  lefdites  marchandées  feront  tranfportées , 
6c  défends  a  luy  de  l’empêcher ,  à  peine  de  répondre  defdites 
marchandées  ,  6c  de  tous  dépens  ,  dommages  6c  intérêts. 
Veu  ladite  Requête,  fignéc  ,  de  Lyncs  Avocat  audit  Con- 
feil,  lefdits  Réglemens  de  Police  de  1610.  Sc  irizq.  l’article 
5.  du  baé  dudit  Rouvclin,  portant  qu’ils  feront  exécutez, 
les  congez  obtenus  par  Jacques  Guillemot  l’un  des  Mar¬ 
chands  de  Salines  de  ladite  Ville  ,  fignez  dudit  Procureur 
de  la  Marée  ,  6c  d’un  Juré  de  ladite  marchandée  ,  du  13. 
Janvier  8:  autres  jours  l'uivans,  le  refus  fait  par  ledit  du  Teil 
de  les  vifer,  du  16.  dudit  mois  ,  8c  oüis  audit  Confeil  Me. 
Jean  Rouvclin  Fermier  general  des  Aydes  ,  6c  Me.  Jean 
Martinan  Fermier  general  des  Gabelles  de  France,  enfemble 
le  rapport  du  Sieur  Goibert ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeé 
Royal  ,  Intendant  des  Finances ,  Commiflàire  à  ce  député  : 
Tout  confideré  :  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
a  ordonné  6c  ordonne,  que  lefdits  Marchands  de  Salines  de 
ladite  ville  de  Paris,  pourront  faire  fortir  d'icelle  ,6c envoyer 
audit  pais  d'amont ,  le  tiers  de  leurs  marchandées  fous  les 
congez  du  Procureur  de  la  Marée  ,  6c  des  Jurez  de  ladite 
marchandife,  lefquels  congez  ledit  du  Teil  fera  tenu  de  vi¬ 
fer  fans  frais  ,  8:  en  cas  de  refus  ,  après  trois  fommations, 
lefdits  Marchands  pourront  taire  voiturer  lefdites  marchan¬ 
dées  ,  8:  Serviront  lefdites  fommations  de  congez  ;  faifant 
Sa  Majcfté  défenfes  audit  du  Teil  de  làifir  lefdites  marchandées, 
a  peine  de  çoo.  livres  d'amende ,  6c  de  touts  dépens ,  dom¬ 
mages  6c  intérêts.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  à  Pa¬ 
ris  le  vingt-lixiéme  jour  de  Février  1665.  Signé,  Bossuet. 

VT  EU  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  par  le  Procureur 
v  general  de  la  Marée ,  contenant ,  qu' encore  que  par  plu- 
fieurs  anciens  6c  nouveaux  Réglemens  de  la  Cour,  faits  8c 
donnez  fur  les  plaintes  du  Suppliant,  notamment  par  ceux 
du  zo.  Février  1610.  29.  Janvier  1652.  8:  18.  Février  1662. 
même  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  de  2 6.  May 
1660.  défenfes  foient  faites  aux  Marchands  de  Salines  de  cet¬ 
te  ville  de  Paris  6c  du  Pais  d'amont  ,  de  troubler  6c  empê¬ 
cher  les  Forains  d'amener  pour  vendre  en  cette  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  la  marchandée  de  Salines  ,  laquelle  doit  être  dircéte- 
ment  8c  promptement  amenée  en  cette  vêle,  fans  quelle 
puiffe  être  déchargée ,  ni  vendue ,  ni  mife  en  magazüi ,  ou 
feule  à  dix  lieues  à  la  ronde  de  cette  ville  de  Paris  ,  avec 
injonction  aufdits  Marchands  de  Salines  de  laitier  la  moitié 
de  la  Halle  couverte ,  libre  aufdits  Forains ,  pour  y  mettre 
leur  marchandée  de  Salines ,  8c  lefdits  Marchands  de  Salines 
dans  l'autre  moitié ,  fur  peine  de  confifcation  8c  d'amende  : 
Neanmoins  par  une  contravention  manifefte  aufdits  Régle¬ 
mens  ,  lefdits  Marchands  de  Salines  de  Paris  occupent  la 
place  où  lefdits  Marchands  Forains  mettent  leur  marchandi¬ 
se  de  Salines ,  qu’ils  veulent  envoyer  en  cette  ville  de  Paris , 

6c  empêchent  que  les  Voituriers  mettent  lefdites  marchan¬ 
dises  dans  les  bateaux  qui  font  fur  les  ports  de  Roüen , 

6c  autres  qui  viennent  en  cette  Ville  ;  ce  qui  fait  que  lefdits 
Marchands  de  Salines  fe  rendent  les  Maîtres  du  débit  de  la¬ 
dite  marchandife  ,  contre  la  liberté  publique  ,  établie  par 
lefdits  Réglemens  ,  qui  ont  été  faits  pour  apporter  l’a¬ 
bondance  6c  le  bon  marché  de  ladite  marchandife  ,  laquelle 
le  rend  très-chere  pour  l'entreprife  8c  la  contravention  def¬ 
dits  Marchands  de  Salines ,  ce  qui  nç  doit  point  être  Souf¬ 


fert;  pourquoy  le  Suppliant  ,  qui  a  été  averty  de  cette 
contravention ,  cil  obligé ,  par  le  devoir  de  fa  charge  ,  de 
réclamer  l'autorité  de  la  Cour.  A  ces  caufes  ,  requeroit 
qu'il  foit  ordonné  que  lefdits  Réglemens  de  la  Cour  ,  Ôc 
ledit  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  faits  6c  rendus  pour 
ladite  marchandée  de  Poêlon  de  mer  defdits  jours  20.  Fé¬ 
vrier  1610.  29.  Janvier  1652.  26.  May  1660.  6c  18.  Février 
1662.  feront  exécutez;  6c  luivant  iceux  faire  itératives  de- 
fenfes  aufdits  Marchands  de  Salines  de  Paris  ,  de  troubler 
leldits  Marchands  Forains  ,  en  la  vente  que  les  Vendeurs 
feront  de  leurs  marchandées  aux  jours  ordinaires  ;  qu'il  foit 
enjoint  aufdits  Marchands  de  Salines  de  Paris  de  huiler  la 
moitié  ue  ia  Halle  couverte ,  libre  pour  mettre  la  marchan¬ 
dée  de  falines  que  lefdits  Marchands  Forains  adrefTeront  aux 
Vendeurs  ;  que  défenfes  foient  laites  aufdits  Marchands  de 
Salines  de  Paris,  de  mettre  leurs  marchandées  dans  la  moi¬ 
tié  de  ladite  Halle  couverte  ,  -refervée  pour  lefdits  Forains 
dans  le  temps  qu’il  n'y  aura  point  de  marchandife  aufdits 
Forains  ,  que  par  la  permiffion  par  écrit  du  Suppliant  6c 
des  Vendeurs  tenant  le  comptoir  laie  ;  que  défenfes  foient 
pareillement^  faites  aufdits  Marchands  de  Salines  de  Paris ,  6c 
a  tous  les  Commiffionnaires  ,  d'empêcher  directement ,  ou 
indireétement  que  la  marchandife  qui  fera  adreflee  aufdits 
Vendeurs  de  Marée,  foit  chargée  dans  les  bateaux  qui  fe¬ 
ront  fur  les  ports  de  Roüen  ,  ou  autres  employez  pour 
voiturer  ladite  marchandife  ,  6c  à  cette  fin,  qu’il’ foit  en¬ 
joint  à  tous  Voituriers  ,  de  prendre  par  préférence  ladite 
marchandée  ,  a  la  première  réquifition  8c  fommation  qui 
leur  fera  faite  par  écrit ,  le  tout  à  peine  de  cinq  cens  livres 
contre  chacun  des  contrevenans ,  de  confifcation  des  bateaux 
6c  de  la  marchandife  qui  y  aura  été  mife  au  préjudice  de 
celle  defdits  Marchands  Forains ,  6c  de  tous  dépens,  dom¬ 
mages  8:  intérêts;  8c  que  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  ladite 
Requête,  fera  lù ,  publié  8c  affiché  par-tout  où  befoin  fera, 

6c  exécuté  nonobilant  toutes  oppofitions  6c  empêchemens 
quelconques.  Veu  aufiî  lefdits  Réglemens  6c  Arrêts ,  6c  au¬ 
tres  pièces  attachées  à  ladite  Requête  lignée  du  Suppliant 
6c  la  Foüafle  fon  Procureur.  Oiiy  le  rapport  de  M.  Jean 
le  Cocq ,  Confeiller  en  ladite  Cour,  6c  tout  confideré.  La¬ 
dite  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requête  ,  ordonne  que  lef¬ 
dits  Réglemens  de  la  Cour  ,  6c  ledit  Arrêt  du  Confeil  d'E¬ 
tat  du  Roy  defdits  jours  20.  Février  1610.  29.  Janvier  1652. 

26.  May  1660.  6c  18.  Février  1662.  feront  executez  ;  fait 
itératives  défenfes  aufdits  Marchands  de  Salines  de  Paris ,  6c 
tous  autres  ,  même  aufdits  Voituriers  ,  d'y  contrevenir  6c 
de  troubler  lefdits  Marchands  Forains  en  la  vente  que  les 
Vendeurs  de  marée  feront  de  leurs  marchandées  aux  jours 
ordinaires  :  Enjoint  aufdits  Marchands  de  Salines  de  Paris, 
de  laiiïer  la  moitié  de  la  Halle  couverte,  libre,  pour  met¬ 
tre  la  marchandife  de  falines  que  lefdits  Marchands  Forains 
adrefieront  aufdits  Vendeurs.  Fait  défenfes  aufdits  Mar¬ 
chands  de  Salines  de  Paris ,  de  mettre  leurs  marchandées 
dans  la  moitié  de  ladite  Halle  couverte  ,  refervé  pour  lel¬ 
dits  Marchands  Forains  ,  dans  le  temps  qu'il  n'y  aura  point 
de  marchandife  aufdits  Forains ,  que  par  la  permiffion  dudit 
Procureur  general  de  la  marée  6c  des  Jurez  Vendeurs  te¬ 
nant  le  comptoir  falé;  fait  pareillement  défenfes  aufdits  Mar¬ 
chands  de  Salines  de  Paris  6c  leurs  Commiffionnaires ,  d'em¬ 
pêcher  diredlement  ou  indireétement  que  la  marchandife 
de  falines  qui  fera  adrefiee  aufdits  Vendeurs  de  marée  de 
Paris  ,  ne  loit  chargée  dans  les  bateaux  qui  feront  lur  les 
ports  de  Roüen  ,  ou  autres  employez  pour  voiturer  ladite 
marchandife,  6c  à  cette  fin  enjoint  a  tous  Voituriers  6c  a  leurf- 
dits  Commiffionnaires  ,  de  prendre  par  préférence  ladite 
marchandife ,  6c  celle  defdits  Marchands  Forains ,  à  la  pre¬ 
mière  réquifition  Ôc  fommation  qui  en  fera  faite  par  écrit; 
le  tout  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  contre  cha¬ 
cun  des  contrevenans ,  de  confifcation  des  bateaux  6c  de  la 
marchandife  qui  y  aura  été  mife  au  préjudice  de  celle  def¬ 
dits  Marchands  Forains  ,  6c  tous  dépens) ,  dommages  6c 
intérêts  ;  enjoint  au  Procureur  general  de  la  marée  ,  8c 
aux  Jurez  de  ladite  marchandée ,  de  tenir  la  main  a  fexe- 
cution  du  prefent  Arrct-J  qui  fera  lù ,  publié  6c  affiché  aux 
Halles  de  cette  ville  de  Paris  ,  8:  aux  ports  de  Roüen  8c 
autres ,  8c  par-tout  où  befoin  fera ,  6c  exécuté ,  nonobilant 
toutes  oppofitions  6c  empêchemens  quelconques  ,  faites  ou 
à  faire.  Fait  en  Parlement  le  dix-feptiéme  Décembre  1680. 
Collationné.  Signé ,  J  a  c  q_u  e  s. 

y  E  U  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  par  le  Procureur  V  I.  ! 

General  de  la  Marée  :  Contenant  qu’encore  que  l'ufage  c  Sep-’ 
foit  de  tout  temps ,  d'amener  en  cette  ville  de  Paris  la  nvar-  tembre  1 
chandife  de  Hareng  for  ,  demy  aprêté  (nomme  Craclot)  1681.  Ar- 
dans  des  paniers  :  néanmoins  le  Suppliant  a  été  averty  que  rêt  qui 
depuis  quelque  temps  les  Marchands,  Voituriers,  Chaflè-  défend  de 
marées  6c  autres ,  entreprennent  de  mettre  6c  faire  mettre  mener  a  . 
ladite  marchandife  dans  des  barils  ,  comme  Hareng  for ,  fcc  Pans  du  . 
6c falé,  6c  apprêté,  ce  qui  eit  contraire  à  la  dépofition  de  Hareng  l 
l'Ordonnance ,  6c  anciens  Réglemens  faits  ôc  donnez  pour  bouffi , 
le  fait  de  Police  de  ladite  marchandife  de  poêlon  de  mer,  Craclot,  t 
d'autant  que  ladite  marchandife  de  Harengs  bouffis ,  nom-  dans  dès  ’i 
mez  Cradots,  ayant  befoin  d'air  ,  ne  peut  être  enfermée  barils  o1  : 
en  barils  fans  contracter  corruption,  n’ayant  que  demy  ap-  de  Ici 

prêt , 
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die  ail-  prêt  >  Sc  parce  que  ,  tant  pour  le  fuit  particulier  de  cette 

le.irs  nouvelle  entreprise  du  débit  de  ladite  marchandise  de  Ha- 

qu'au  tcngs  bouffis  ,  que  pour  le  mécompte  qui  fe  trouve  dans 

Parquet  rês  paniers  ;  il  elt  important  pour  le  bien  public  d'y  appor¬ 
te  la  ma-  tcr  lln  prompt  rcmede  pour  empêcher  les  fraudés  ,  mono- 

rée,  pôles  8c  malverfations  qui  s’y  font  journellement  :  Le  Sup¬ 

pliant  pour  ne  pas  Souffrir  davantage  cette  entreprise  de  cet 
abus,  elt  oblige  de  réclamer  l'autorité  de  la  Cour.  A  ces 
Causes,  requerroit  être  ordonné  que  lefdits  Réglemens  faits 
Sc  donnez,  pour  le  fait  de  la  Police  de  ladite  marchandise  de 
poiffon  de  mer,  feront  exccutez,  &  Suivant  iceux  ,  que 
défenfes  feront  laites  aufdits  Marchands,  Voituriers,  Chaffe- 
marées  8c  a  tous  autres  ,  de  mettre  ,  ou  faire  mettre  & 
amener  en  cette  ville  de  Paris  ,  ladite  marchandise  de  Ha¬ 
reng  bouffi ,  nommé  Craclot ,  dans  des  barils ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  8c  de  la  décharger ,  bailler ,  vendre , 
ou  débiter  ailleurs  qu’au  Parquet  de  la  Marée ,  lieu  ordinaire 
de  la  vente  8c  débit  de  ladite  marchandife ,  cinq  cens  livres 
d'amende  contre  chacun  des  contrevenais ,  5c  de  tous  dé¬ 
pens  ,  dommages  6c  interets  ;  qu'il  foit  ordonné  que  lefdits 
Marchands ,  V  oituriers  6c  Chaffemarées ,  feront  leurs  décla¬ 
rations  véritables  de  ce  que  contiendra  chacun  panier  de  la¬ 
dite  marchandife,  fous  pareilles  peines;  6c  qu'il  foit  enjoint 
aux  Jurez  Vendeurs  de  ladite  marchandife  d'en  faire  la  vifite 
auparavant  que  d'en  faire  la  délivrance  par  compte  aux  Dé- 
taillerefles  ,  pour  éviter  aux  abus  6c  malverfations  qui  s'y 
peuvent  commettre  :  Et  afin  que  nul  n'en  prétende  caufe 
d’ignorance,  que  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  ladite  Requê¬ 
te  Seroit  lu  ,  publié  5c  affiché  fur  les  ports  de  mer ,  aux 
Halles  de  cette  ville  de  Paris ,  6c  par-tout  ailleurs  où  befoin 
fera  ,  6c  exécuté  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques.  Veu  auffi  lefdits  Réglemens ,  Arrêts  8c  autres 
pièces  attachées  a  ladite  Requête,  lignée  du  Suppliant.  Oüy 
le  rapport  de  M.  Grangier ,  Confeiller  en  la  '  our ,  6c  tout 
confideré.  Ladite  Cour  a  ordonne  6c  ordonne,  que  lefdits 
Arrêts  6c  Réglemens  faits  6c  donnez  pour  le  fait  de  la  Po-' 
lice  de  ladite  marchandife  de  poiffon  de  mer  frais  ,  fec  8c 
falé,  feront  executez.  Fait  itératives  défenfes  aufdits  Mar¬ 
chands,  Voituriers  Ôc  Chaffemarées,  6c  autres,  d'y  contre¬ 
venir  ,  de  mettre  ou  faire  mettre  8c  amener  en  cette  ville 
de  Paris  ladite  marchandife  de  Hareng  for  dciny  apprêté, 
nommée  Craclot  ,  dans  des  barils  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  5c  de  la  décharger ,  bailler ,  revendre  6c  débi¬ 
ter  ailleurs ,  qu’au  Parquet  de  la  marée ,  lieu  ordinaire  de  la 
vente  8c  débit  de  ladite  marchandife ,  à  peine  de  confifca- 
tion ,  500.  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans , 
6c  de  tous  dépens  ,  dommages  5c  intérêts  ;  ordonne  que 
lefdits  Marchands  Chaffemarées  ôc  autres  feront  leurs  décla¬ 
rations  véritables  ,  de  ce  que  contiendra  chacun  panier  de 
ladite  marchandife  ,  autrement  fera  procédé  contre  eux  ex¬ 
traordinairement  ;  5c  enjoint  aux  Jurez  Vendeurs  de  ladite 
marchandife,  d’en  faire  la  viiite  auparavant  que  d'en  faire 
la  vente  ;  de  la  faire  délivrer  par  compte  aux  détailleref- 
fes  ,  pour  éviter  aux  abus  5c  malverfations  qui  s’y  peuvent 
commettre.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  lû  ,  publié  5c  affiché 
fur  les  ports  de  mer ,  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris ,  6c 
par-tout  où  befoin  fera  ;  6c  exécuté  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques.  Fait  en  Parlement  le  5.  Sep¬ 
tembre  1681.  Signé,  Jacques. 

VII.  E U  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  par  le  Procureur 
15 .Jan-  General  de  la  Marée  ,  contenant  qu'cncore  que  par 
tw- 1684.  plufieurs  Réglemens,  Déclarations  du  Roy,  Arrêts  ,  tant 
Arrêt  qui  du  Confeil  d'Etat,  que  de  la  Cour  ,  concernant  le  fait  6c 
enjoint  de  police  de  la  marchandife  de  poiffon  de  mer ,  frais ,  fec  6c 
faire  lalé  ,  notamment  par  le  Réglement  confirmé  par  Lettres 
tranfpor-  patentes  du  mois  d’Oétobre  1676.  par  les  Réglemens  de  la 
ter  les  Cour  de  l'année  1610.  6c  18.  Février  1662.  même  par  la 
marchan-  Déclaration  du  Roy  du  mois  de  May  1674.  il  foit  expreffe- 
difes  de  ment  enjoint  à  tous  Marchands  Sc  Commiffionnaires  de 
Câlines  poiffon  de  mer  falé ,  de  faire  tranfporter  leurs  marchandifes 
aux  Hal-  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris  ,  incontinent  après  leur 
les  de  P  a-  arrivée  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  pour  y  être  vues  6c 
ris ,  dé-  vifitées,  6c  comptées  par  les  Jurez  Compteurs  de  ladite  mar- 
fend  les  chandife  ,  8c  que  défenfes  foient  faites  aufdits  Marchands 
maga-  Sc  Commiffionnaires  de  faire  tranfporter  ladite  marchandife 
zins,  cr  de  falines  au  Pais  d'amont,  fans  quelle  ait  été  auparavant 
d'en  faire . vûë  8c  viiitée ,  8c  les  droits  des  compteurs  payez,  6c  qu'il 
tranfpor-  n'y  ait  congé  donné  par  le  Suppliant  5c  les  Jurez  de  ladite 
ter  au  pais  marchandife  ,  pour  fçavoir  fi  la  ville  eft  fuffifamment  gar- 
d' amont  nie;  néanmoins  par  un  mépris  defdits  Réglemens,  Décla- 
fanscon-  rations  de  Sa  Majefté  6c  Arrêts  de  la  Cour,  plufieurs  Mar- 
gc.  chands  6c  Commiffionnaires  de  ladite  marchandife  de  Sa¬ 
lines  ,  fous  prétexte  de  la  diftinttion  qu'ils  font  faire  de 
leurs  marchandifes  pour  le  pais  d’amont  ,  la  font  journel¬ 
lement  palier  debout ,  par  cette  ville  de  Paris  ,  fans  la  taire 
conduire  aufdites  Halles  ,  6c  même  la  font  emmagaziner 
pour  la  faire  tranfporter  quand  bon  leur  femble  ,  au  pais 
d'amont ,  fans  prendre  auctm  congé  du  Suppliant  6c  defdits 
Jurez  de  ladite  marchandife,  ce  qui  caufe  un  préjudice  no¬ 
table  au  public ,  par  la  difette  de  ladite  marchandife  ,  dont 
provifion  manque  journellement  en  cette  ville  de  Paris ,  par 
le  monopole  que  font  lefdits  Marchands  Ôc  Commiffionnai¬ 


res  ,  ce  qui  ne  doit  point  être  fouffert  ,  Sc  pourquoy  L 
Suppliant  requiert  qu'il  lui  foit  pourvu.  Veu  aulïi  lefdits 
Réglemens,  Déclarations  du  Roy  6c  Arrêts  de  la  Cour,  ê: 
autres  pièces  attachées  à  ladite  Requête.  Oiiy  le  rappoit 
dc  Me.  jean  Gaudart  ,  Confeiller  ;  5c  tout  confideré.  La¬ 
dite  Cour  a  ordonné  5c  ordonne  que  lefdites  Lettres  Pa¬ 
tentes,  Arrêts  6c  Reglemens  des  mois  de  Mars  1676.  1610. 
18.  Février  1662.  6c  du  mois  de  May  1674.  feront  exécu¬ 
té/;  6c  fuivant  iceux,  enjoint  à  tous  Marchands  5c  Com- 
miffionnaires  de  Salines,  de  taire  tranfporter  leurs  marchan¬ 
difes  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris  ,  incontinent  apres 
leur  arrivée,  tant  par  eau  que  par  terre  ;  leur  fait  défer.:. , 
d'en  faire  emmagaziner  en  cette  ville  de  Paris,  ni  d'en  tran¬ 
fporter  aucune  au  pais  d'amont  ,  nonobftant  toutes  defti- 
nations ,  fans  avoir  le  congé  du  Suppliant  6c  des  Jurez  Ven¬ 
deurs  èc  Compteurs  de  ladite  marchandife,  a  peine  de  con¬ 
fiscation  ,  6c  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Fait  pareillement 
défenfes  à  tous  Voituriers,  par  eau,  5c  par  terre,  5c  Maî¬ 
tres  de  coches  ,  d'enlever  aucune  marchandife  de  Salines 
de  cette  ville  de  Paris ,  pour  la  tranfporter  au  Pais  d'amont, 
fans  être  chargez  dudil  congé  ,  fous  pareille  peine  de  cinq 
cens  livres  d’amende,  contre  chacun  des  contrevenans  :  6c 
en  cas  de  contravention  ,  permet  d’emprifonner  les  contre¬ 
venans,  en  vertu  du  prefent  Arrêt,  nonobftant  toutes  op- 
pofitions ,  5c  fans  préjudice  d'icelles  :  Et  fera  le  prefent  Ar¬ 
rêt  lu ,  publié  5c  affiché  aux  Halles,  5c  lur  les  Ports  de  cet¬ 
te  ville  de  Paris  ,  à  ce  que  perfonne  n’en  prétende  caufe 
d  ignorance.  Fait  en  Parlement  le  vingt-cinquième  Janvier 
1684.  Signé ,  J  a  c  qjj  e  s. 


WEU  par  la  Cour,  la  Requête  prefentée  par  le  Procureur  yiir 
general,  fur  le  fait  de  la  marchandife  de  Poiffon  de  mer  __  .V  V 


gentiax,  mi  ».  iaiL  ue  Ki  mai uxanoiie  ue  roiuon  de  mer  ..  «  -, 
frais,  iec  5c  lalé  :  Contenant  que  les  Marchands  qui  ont  fet  '  ^  _ 
accoutumé  de  fournir  cette  ville  de  Paris  de  poiil'on  de  \  J93": 
mer  falé  ,  fe  font  plufieurs  fois  plaints,  de  ce  que  les  Mar-  f  [  a \ 
chands  de  la  même  Ville  ,  pratiquent  toutes  fortes  de  p’r 
moyens,  pour  empêcher  la  vente  5c  le  débit  des  marchan-  JMJ‘S  aUX 
dil'es  de  Salines ,  appartenantes  aufdits  Forains ,  par  l'intelh-  ,l  ’j  . 
gence  fecrete  qu'ils  ont  avec  les  Revendereffes  qui  font  le  o.rrn  / 
detail  ,  obligeant  lefdites  femmes  ,  fous  prétexte  de  leur  pnr  ‘  f 
vendre  à  meilleur  ffiarché  5c  à  crédit ,  d'acheter  leur  mar-  trnuu.r 
chandife  plutôt  que  celle  des  Forains,  quoyque  celles  defdits  /  F‘ 
Forains  foient  les  premières  venues  6c  arrivées  aux  Halles,  • 

6c  qu'elles  l'oient  de  meilleure  qualité  ,  intimidant  lefdites  r\ 
Detaillereffes ,  quand  elles  veulent  acheter  des  Forains  ,  de  ?  j" 
leur  faire  perdre  leur  crédit,  6c  de  les  contraindre  de  payer  ”e 
ce  quelles  peuvent  devoir  :  6c  à  l'égard  des  autres  perfon-  ^,75/ /i.7*' 
nés,  lefdits  Marchands  de  Paris,  de  concert  8c  de  complot  , 
entr’eux ,  pour  les  détourner  d’acheter  la  Saline  defdits  Fo-  ' 

rains ,  ont  l’adteffe  de  leur  vendre  leur-  marchandife  a  meilleur  î  . 
marché,  Sc  même  à  perte  de  ce  quelle  leur  a  coûté,  ai-  ,  ’  ? 

tnant  mieux  foufirir  cette  perte  Sc  diminution,  que  le  de-  l,urs  - 
bit  defdits  Forains  ;  par  le  moyen  duquel  monopole  ,  ht-  vttl‘ 
dits  Marchands  Forains  ont  été  contraints  ,  depuis  un  an 
d'abandonner  le  trafic  qu'ils  faifoient  :  Sc  les  Marchands  dé 
cette  Ville,  fe  voyant  les  Maîtres  de  ce  commerce  ,  font 
des  magasins ,  a  dix,  vingt  Sc  trente  lieues  de  cette  Ville 
comme  des  lieux  d'entrepôt,  d’où  ils  font  venir  leurs  Sali¬ 
nes  en  telle  quantité  que  bon  leur  femble  ,  Sc  affamant  les 
Halles  .donnent  tel  prix,  qu'il  leur  plaie,  à  ladite  marchandife  : 
ce  qui  cauie  un  notable  préjudice  dans  le  public ,  foit  pour 
les  droits  de  h  Ferme  du  Roy,  foit  pour  Jes  Forains,  qui 
n  oforotent  plus  continuer  leur  trafic  ,  foit  pour  l'abondan¬ 
ce  ,  laquelle  plus  elle  eft  grande,  &  plus  la  marchandife  de 
palmes  ,  qui  eft  la  nourriture  des  pauvres  gens ,  eft  a  meil¬ 
leur  marche  ;  à  quoy  il  eft  néceffaire  de  pourvoir.  A  ces 
Causes  requeroit  qu’il  luy  fût  permis  d'informer  defdits 

î?rZPM  ?  “f  iIS  qnCe  ftTe  ’  1“  fc  pratiquent  entre 
lefdits  Marchands  de  Salines  de  cette  Ville  ,  &  les  Rever. 
dereffes  crrconftances  &  dépendances  ,  pardevant  le  Con- 
kffiler  Rapporteur  de  1  Arrêt  qui  interviendra,  pour  l'infor¬ 
mation  faite  6c  rapportée,  être  pourvu  au  Suppliant  ,  ainiï 
qu  ^appartiendra  :  cependant  faire  défenfes  aufdits  Marchands 
de  Salines  de  cette  Ville  ,  d’aller  au-devant  des  marchan - 
difes  que  lefdits  Forains  amènent  6c  font  venir  en  ladite' 

Ville,  ni  dempedrer  ,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit, 
directement  m  mdireétement ,  que  les  Revendereffes,  Dé¬ 
lai  Uerelles,  &  toutes  autres  perfonnes  ,  achètent  ladite  mar¬ 
chandife  de  Sahnes,  étant  dans  les  Halles,  appartenante  aufi- 
dits  rorains;  le  tout,  fous  peine  d’amende,  6c  de  confifca- 
tion ,  fuivant  les  Reglemens  ;  ordonner  que  toutes  les  ffiar- 
chandifes,  appartenantes,  tant  aufdits  Forains,  que  Mar¬ 
chands  de  cette  Ville,  Sc  autres,  feront  vendues  publique¬ 
ment  dans  lefdites  Halles  ,  6c  que  les  premières  venues  6c 
arrivées  ,  feront  les  premières  vendues  au  plus  offrant  Sc 
dernier  encheriflèur  ;  lefquelles  arrivées ,  feront  réglées  ,  fuivant 
les  déclarations  qui  fe  font  au  Bureau  des  Fermes  8cdes  Ven¬ 
deurs  de  ladite  marchandife  ,  établis  pour  cet  effet  :  Enjoindre 
aux  Jurez  de  ladite  marchandife  ,  de  tenir  la  main  a  l’exe¬ 
cution  defdits  Reglemens  6c  du  prefent  Arrêt.  Veu  lefdits 
Reglemens  ,  procès  verbaux  faits  par  le  Sergent  6c  °arde 
de  ladite  marchandife,  6c  ladite  Requête  lignée  du  SuppTiant- 
Ouy  le  Rapport  de  Me.  Jean  le  Boiadre  Confeiller  Com- 

mi. 


3so  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Pitre  XXX. Chap.  IV. 


miliaire  de  la  Marée,  Tout  confideré  :  Ladite  Cour  a 
permis  au  Suppliant  d'informer  du  contenu  en  ladite  Requê¬ 
te  ,  circonllances  6c  dépendances  ,  pardeyant  le  Confeiller 
Rapporteur  du  prefent  Arrêt  ,  pour  l'information  faite  6c 
rapportée,  être  pourvu  au  Suppliant,  ainli  qu'il  appaitien- 
dra  :  Cependant  fait  défenfes  aufdits  Marchands  de  Sa'incs 
de  cette  \  ille ,  d'aller  au-devant  de  la  marchandife  que  lel- 
dits  Forains  amènent ,  ou  font  venir  en  ladite  \  ille  ,  ni 
d'empêcher,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit,  direélement 
v.i  indirectement ,  que  les  Revcndereircs ,  Détaillereffes ,  6c 
toutes  autres  perfonnes ,  achètent  ladite  marchandife  de  Sa¬ 
line'-  ,  étant  dans  les  Halles,  appartenante  aufdits  Forains, 
a  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  6c  de  confilcation, 
fui  vaut  les  Reglcmens  :  Ordonne  que  par  provilion ,  tou¬ 
tes  les  maichandifes  appartenantes,  tant  aufdits  Forains ,  que 
Marchands  de  cette  Vide,  6c  autres  ,  feront  vendues  pu¬ 
bliquement  dans  lefdites  Halles ,  6c  que  les  premières  ve¬ 
nue:.  6c  arrivées  ,  feront  les  premières  vendues  ;  au  plus 
offrant  6c  dernier  encheriffeur  ;  lefquedes  arrivées  ,  feront 
regices  fuivant  les  déclarations  qui  te  font  aux  Bureaux  des 
Fermiers  6c  des  Vendeurs  de  ladite  marchandife  ,  établis 
pour  cet  effet  :  Enjoint  aux  Jurez  de  ladite  marchandife, 
de  faire  la  viiite  6c  tenir  la  main  a  1  execution  defdits  Re- 
glemens ,  6c  du  prefent  Arrêt ,  qui  fera  lu  ,  publie  6c  affi¬ 
che  par-tout  ou  befoin  fera.  Fai  t  en  Parlement  le  trente- 
un  Juillet  mil  iix  cens  quatre-vingt-treize.  Collationné  Char¬ 
tier  ,  6c  ligné ,  du  Tille  t. 


T  O  U  I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  I 
■Lj  Navarre  :  Au  premier  des  Huiffiers  de  ne 
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t  France  6c  de 
premier  des  Huiihcrs  de  notre  Cour  de 
Parlement,  ou  autre  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  re¬ 
quis  :  Sçavoir  faifons  que  vti  par  notredite  Cour  la  Requê¬ 
te  prefentcc  par  notre  Procureur  général  fur  le  fait  de  ia 
police  6c  marchandife  du  Poiflba  de  mer  ,  contenant  que 
par  les  Arrêts  6c  Reglcmens  de  notredite  Cour  ,  6c  notam¬ 
ment  par  ceux  du  18.  Février  1661.  6c  zo.  Janvier  1696. 
il  eff  ordonné  que  toute  la  marchandife  de  Salines ,  deffinee 
pour  cette  ville  de  Paris,  qui  fera  chargée,  tant  fur  les  Ports 
de  mer,  qu'a  Roiien ,  Nantes,  6c  autres  Villes  6c  lieux, 
par  les  Marchands  de  Paris  6c  Forains,  leurs  Commiffion- 

ou  Serviteurs ,  fera  . its  Ports  de  mer , 

Villes  6c  lieux,  a  la  vraye  marque  du  Marchand  a  qui  elle 
appartiendra:-  Ce  fait,  qu'elle  fera  directement  6c  prompte¬ 
ment  amenée  en  cette  Ville  ,  fans  quelle  puille  être  dé¬ 
chargée  ,  vendue ,  ni  mile  en  magazin  ,  à  dix  lieues  à  la 
ronde  de  cette  Ville  :  qu’à  cet  effet,  tous  Mariniers,  Maî¬ 
tres  de  Bateaux  6c  Voituriers  amenant  ladite  marchandife, 
feront  tenus ,  incontinent  leur  arrivée  ,  6c  avant  aucune 
charge,  d'apporter  déclaration  par  écrit  aux  Jurez  de  ladite 
marchandife,  de  la  quantité,  qualité,  du  nom  certain  du 
proprietaire  de  ladite  marchandife  ,  pour  être  direélemcnt 
amenée  en  la  place  des  Halles,  y  être  vue  6c  vilitée  par 
lefdits  Jurez  ,  6c  vendue  en  la  maniéré  accoûtumée ,  fans 
être  déchargée,  mile,  ni  cachée  en  magazin  particulier,  ou 
mailbns  des  Marchands  ,  ou  d'autres.  T  uures  ces  chofes 
ainfi  prévues  ,  pour  apporter  l’abondance  de  cette  marchan¬ 
dife  de  Salines  en  cette  ville  de  Paris ,  n'empêchent  pas  que  les 
Marchands  de  Salines  de  Paris,  éc  Marchands  Forains,  ne 
fartent  des  magazins  6c  entrepôts  de  ladite  marchandife  dans 
les  Villes  d’Orléans,  Poilly,  S.  Germain,  le  Pecq ,  6c  au¬ 
tres  lieux  ,  6c  ne  la  font  venir  aux  Halles  de  Paris  ,  que 
l'une  après  l'autre-,  6c  par  ce  moyen  en  entretiennent  la 
cherté;  ce  qui  eff:  un  monopole  défendu  par  les  Ordonnan¬ 
ces  6c  Reglcmens,  auquel  il  lémble  qu’on  ne  puille  mieux 
remédier  ,  qu'en  enjoignant  aux  Vendeurs  de  Poiflon  de 
mer,  d'établir  des  Commis  dans  le?  Villes  d'Orléans , Poiffy, 
S.  Germain ,  le  Pecq,  6c  autres  lieux  :  aufquels  Commis  les 
Voituriers,  tant  par  eau,  que  parterre,  feront  tenus,  a- 
vant  de  faire  enlever  defdits  lieux  aucune  marchandife  de 
Salines ,  de  leur  reprefenter  leurs  Lettres  de  Voiture  ,  6c 
de  les  faire  controller  par  lefdits  Commis,  afin  de  connoî- 
tre  li  toute  la  marchandife  de  Salines,  deflinée  pour  cette 
ville  de  Paris,  y  fera  amenée.  A  ces  Causes,  requeroit 
notredit  Procureur  général ,  qu’il  plut  à  notredite  Cour,  or¬ 
donner  que  les  Arrêts  6c  Reglcmens  des  années  1662.  8c 
3696.  donnez  fur  le  fait  de  ladite  police  6c  marchandife , 
feront  exécutez  :  Enjoindre  aux  Vendeurs  de  Poiffon  de 
mer  ,  d'établir  un  Commis  dans  chacune  des  Villes  6c  lieux 
où  les  Marchands  de  Salines  de  Paris,  &  Forains,  ont  ac¬ 
coutumé  de  faire  des  magazins  6c  entrepôts  de  ladite  mar¬ 
chandife  ;  aufquels  Commis  les  Voituriers  ,  tant  par  eau, 
que  par  terre,  feront  tenus ,  avant  de  faire  enlever  defdits 
lieux  aucune  marchandife  de  Salines  ,  de  leur  reprefenter 
leurs  Lettres  de  Voiture,  6c  de  les  faire  controller,  fans 
frais ,  par  lefdits  Commis  établis  fur  lefdits  lieux  ,  à  peine 
de  cent  livres  d'amende  ,  8c  de  confilcation  de  ladite  mar¬ 
chandife.  Veu  auflî  lefdits  Arrêts  6c  Reglemens  fur  le  fait 
de  ladite  Police  ;  Oüy  le  Rapport  de  Me.  Jean  Bochard 
Confeiller  Commiffaire  fur  le  lait  de  ladite  Police  6c  mar¬ 
chandife  ,  feront  exécutez  l'elon  leur  forme  6c  teneur  :  En¬ 
joint  aux  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer,  d établir  un  Com¬ 
mis  dans  chacune  des  Villes  6c  lieux  où  .les  Marchands  de 
Salines  de  Paris ,  6c  Forains ,  ont  accoutumé  de  faire  des 


magazins  6c  entrepôts  de  ladite  marchandife;  aufquels  Com- 
nio  ,  qui  prêteront  ferment  pardevant  le  Juge  Royal  des 
lieux,  dans  lefquels  ils  feront  établis,  les  Voiturieis  ,  tant 
par  eau  ,  que  par  terre,  feront  tenus,  avant  e.e  fane  enle¬ 
ver  deldits  lieux  aucune  marchandife  de  Salines  ,  de  leur 
rcpicjenter  leurs  Lettres  de  voiture,  2c  de  les  hure  controi- 
ler,  fans  frais ,  par  lefdits  Commis  établis  fur  les  lieux; 
le  tout  a  peine  de  cent  livres  d'.amcnde  ,  6c  de  confiica- 
t;°n.  de  ladite  marchandife  de  Salines.  Lt  fera  le  prelent 
Arrêt  lu,  publie 6c  affiché  aux  Halles  de  la  S -line  de  Paris, 

6c  par-tout  ailleurs  où  bcioin  fera.  6.1  te  mandons,  de  met- 
:  -  '  --  t  ,i  ex<  eution  :  de  ce  faire  te  d<  nn<  ns 

pouvoir.  Donné  en  Parlement,  le  vingt-lix  Février  i~c6 
Collationné.  Signé,  Par  la  Chambre,  du  Tillet. 

J  CUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  x- 
.  Navarre  :  Sçavoir  faifons,  que  vu  par  la  Cour  la  Re-  5 ■  Juillet 
queie  a  elle  prefentcc  par  notre  Procureur  générai,  fur  le  a 7 1 3 - r- 
fait  de  la  Police  6c  marchandife  de  Poiflon  de  111er  :  C’on-  rit  Tut 
tenant  qu  étant  averti  par  le  Contrôleur  de  ladite  marchan-  ordonne 
due ,  que  pour  procurer  l’abondance  en  cette  ville  de  Pa-  l'execu- 
ris,  il  a  ete  enjoint  par  Arrêt  du  26.  Février  1706.  aux  Uon  de 
Vendeurs  dudit  Poiffon ,  d'établir  des  Commis  dans  les  Vil-  l'Arrêt 
les  8c  lieux,  d’où  le  tirent  les  marchandifes  de  Salines  ,  a  precedent 
l’effet  de  controllc  ,  fans  frais ,  les  Le  •  voiture  '  du  16.  i-t- 
pour  connoitre  les  délimitions  dcfdites  marchandifes  ,  cm-  w 
pecher  que  lefdites  dellinations  11e  foient  changées  ,  6c  par  1  j 
ccs  moyens  faire  en  forte  que  la  ville  de  Pans  fuit  toujours  Zle  l‘l 
fuffifamment  fournie  de  marchandife  de  Salines  :  E11  exe-  forme  des 
eution  duquel  Arrêt  ,  il  a  été  établi  en  la  ville ’d'Orleans  Lettres  de 
u:i  Commis,  qui  a  la  vérité  controllc  les  Lettres  de  voiru-  voiture 
rcs,  mais  cela  n'a  pii  jufqu'à  prefent  empêcher  les  fraudes  6c  quelle; 
contraventions  aux  anciennes  Ordonnances,  6c  audit  Arrêt,  front 
par  deux  maniérés,  dont  fe  fervent  les  Commilikmnaires  par  c ontrol 
intelligence  avec  lefdits  Marchands.  La  première  cil  que  l*es  gra- 
.  plu  lie  urs  marchandifes  de  Salines,  qui  font  deffinées  parles  utilement. 
Lettres  de  voitures  pour  Paris,  affichées  par  des  Comiffion-  €?•  qu'en  ’ 
maires  d'Orléans  à  d  Marchands  de  Pa  :  ,  n’y  viennent  cas  qu'il 
pas ,  quoyque  ces  Lettres  de  voitures  ayent  été  controllees  Survienne 
a  Orléans  :  Et  la  deuxieme  manière  eff  ,  que  les  Corn-  des  con- 
miflionnaires ,  ou  lé  difpcnfcnt  de  faire  controller  les  Lettres  teftations 
ce  voitûres  des  march  u  qui  n  po  .1  In  lï  concer- 
des  Marchands  de  Paris  ,  ou  n'en  font  aucune  deffination  nant  U 
pour  éviter  le  controllc  :  cela  leur  donne  lieu  de  faire  des  Police  c? 
entrepôts,  6c  les  rend  Maîtres  abfolus  d’ôter  l'abondance  de  marchan- 
la  marchandife  à  Paris,  6c  même  d'en  entretenir  la  cherté,  dife  dis 
à  quoy  il  eff  ncceflaire  de  pourvoir  :  Ec  a  cet  effet  ,  rc-  Paillons 
quiert  ledit  Procureur  générai,  qu'il  plût  a  ladite  Cour  or-  de  mer 
donner,  que  toutes  les  Lettres  de  voitures  des  marchandifes  elles  te- 
dt  Salines  ,  loit  que  la  deffination  y  foit  fute  pour  Paris,  rom  /«_ 
ou  autres  lieux  ,  feront  controllees  gratuitement  ,  par  les  gce<[o>n- 
Commis  qui  feront  établis  par  les  Vendeurs  de  Poiflon  de  ma.rc- 
mer  ;  lefquelles  Lettres  de  voitures  contiendront  les  noms  ment ,  & 
des  Marchands  6c  Commiflionnaires,  les  noms  8c  demeures  les  frais 
de  ceux  aufquels  l'envoy  des  marchandifes  fera  fait ,  6c  la  n'en  pour 
qualité  dcfdites  marchandifes  ;  le  tout  a  peine  de  confilca-  rontmon- 
tion  defdites  marchandifes ,  8:  de  deux  cens  livres  d'amen-  ter  au 
de;  6c  ou  il  furviendroit  des  conteffations  pour  raifon  de  plus  qui 
ce ,  6c  de  tout  autre  fait  concernant  la  Police  6c  marchan-  cinquante 
dùe  de  poiffon  de  mer, foit  entre  les  Vendeurs,  Compteurs,  livres 
Marchands,  Commiflionnaires ,  6c  tous  autres,  elles  feront  non  com- 
jugées  fommairement ,  6c  les  frais  n'en  pourront  monter  pris  les 
au  plus,  qu'a  la  forame  de  cinquante  livres,  non  compris  épices  c? 
les  epiccs  6c  coût  d'Arrct  ;  ladite  Requête  lignée  de  no-  les  coins 
tredit  Procureur  general ,  fur  le  fait  de  ladite  marchandife.  d' Arrêts 
Üiiy  le  Rapport  de  Me.  Jean  le  Nain  Confeiller  Commif- 
iaire,  fur  le  fait  de  fa  Police  6c  marchandife  ;  Tout  con/i- 
dere  :  La  Cour  ayant  égard  a  ladite  Requête  ,  ordonne 
que  les  Edits  ôc  Déclarations  du  Roy,  Arrêts  6:  Reglcmens 
faits  au  fujet  de  la  Police  6c  marchandife  de  poîilbn  de 
mer;  enfemble  ledit  Arrêt  du  26.  Février  1706.  h-ront  exé¬ 
cutez  félon  leur  forme  6c  teneur  ;  ce  faifant ,  que  les  Mar¬ 
chands  ,  leurs  Commiflionnaires  ou  Voituriers  par  eau ,  6c 
par  terre  ,  qui  chargeront  des  marchandifes  de  Salines’  fin¬ 
ies  Porfs  de  mer,  ou  dans  d'autres  lieux ,  feront  tenus  d'en 
faire  controller  les  Lettres  de  voitures  ,  6c  ligner  fur  les 
Regiffres  du  controllc  ,  tant  a  lcgard  de  celles  qui  feront 
deffinées  pour  la  fourniture  de  cette  ville  de  Paris,  que  pour 
celles  dont  la  deffination  fera  faite  par  d'autres  Villes  6c  lieux 
fans  que  pour  le  controllc  defdites  Lettres,  les  Commis  eut 
doivent  être  établis  aux  frais  des  Vendeurs  de  poiffon  de 
mer,  puiffent  prétendre  ni  demander  aucun  droit  ni  falairc 
à  peine  de  cent  livres  d'amende;  lefquelles  Lettres  de  voi¬ 
tures  contiendront  les  noms  6c  demeures  des  Marchands  6c 
Commiffionnaires  ,  6c  de  ceux  aufquels  l'envov  fera  fait 
6c  la  qualité  des  marchandifes  ,  à  peine  de  confilcation  def¬ 
dites  marchandifes  ,  6c  de  deux  cens  livres  d'amende  :  6c 
en  cas  qu'il  fur  vienne-  des  conteffatiom ,  pour  raifon  de  ce 
&  de  tout  autre  fait  concernant  la  Police  de  poiffon  ch¬ 
iner,  foit  entre  les  Vendeurs  6c  Compteurs  de  ladite  mar¬ 
chandife,  Marchands  ,  Comiffionnaires ,  6c  autres,  ordonne 
qu’elles  feront  jugées  fommairement,  6c  les  frais  n'en  pour¬ 
ront  monter  au  plus,  contre  ceux  qui  fuccomberont,  qu'à 
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la  fomme  de  cinquante  livres ,  en  ce  non  compris  les  épi¬ 
ces  &  coût  d’Arrêt  :  Er  leva  le  prei'ent  Arrêt  lu  8c  affiché 
par-tout  où  hefoin  fera ,  par  le  premier  Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  ,  auquel  elle  donne  pouvoir.  Fait  en  Parle¬ 
ment  le  cinq  Juillet  1713.  Signé,  Dongojs,  8c  fcellé. 

XI.  O  UIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
,  Août  varre  :  Sçavoir  faifons ,  que  vu  par  notre  Cour  l’Ar- 
14.  Ar-  têt  du  cinq  Juillet  1713.  donne  fur  la  Requête  de  notre 
par-  Procureur  général  ,  fur  le  fait  de  la  Police  8c  marchandée 
it  que  de  poilfon  de  111er  ,  par  lequel  aurait  été  ordonné  que  nos 
[aies  Edits  8c  Déclarations ,  Arrêts  8c  Reglemens  ,  au  fujet  de  la 
;rchan-  Police  8c  marchandée  de  poilfon  de  mer  ;  enfemble  l’Arrêt 
'es  de  du  26.  Février  1706.  feraient  executez  félon  leur  forme  8c 
Unes  teneur  ;  ce  failant ,  que  les  Marchands  ,  leurs  Commiffion- 

Vmèes  naires  ou  Voituriers  par  eau,  8c par  terre,  qui  chargeraient 

tr  Pn-  des  marchandées  de  Salines  fur  les  Ports  de  mer  ,  ou  en 
,  ou  dix  d'autres  lieux  ,  feraient  tenus  d’en  faire  controller  les  Lettres 
•*èsà  la  de  voiture,  8c  ligner  fur  les  Regiilres  du  controlle  ,  tant  a 
ide ,  fc-  l'égard  de  celles  qui  feraient  deltinées  pour  la  fourniture  de 
u  fu-  cette  ville  de  Paris,  que  pour  celles  dont  la  deftination  fera 
tes  nu  faite  pour  d’autres  V  illcs  8c  lieux ,  fans  que  pour  le  control- 
urolle  1e  defdites  Lettres ,  les  Commis  qui  doivent  être  établis  aux 
sCom-  frais  des  Vendeurs  de  poilfon  de  mer  ,  puilfent  prétendre 
is.  ni  demander  aucun  droit,  ni  falaire ,  a  perne  de  cent  livres 
d’amende  ;  lefquellcs  Lettres  de  voilures  contiendront  les 
noms  8c  demeures  des  Marchands  8c  Commillïonnaires ,  8c 
de  ceux  aufquels  l’envoy  leroit  fait,  8c  la  quantité  8c  qualité 
des  marchandées ,  à  peine  de  confifcation  defdites  marchan¬ 
dées  ,  8c  de  deux  cens  livres  d’amende  ;  8c  en  cas  qu’il 
furvint  des  conteflations  pour  raifon  de  ce  ,  8c  de  tous  au¬ 
tres  faits  concernant  la  Police  8c  marchandée  de  poilfon  de 
mer ,  foit  entre  les  Vendeurs  8c  Compteurs  de  ladite  mar¬ 
chandée  ,  Marchands ,  Commillïonnaires ,  8c  autres ,  ordon¬ 
né  qu’elles  feraient  jugées  fommairement  ,  8c  les  frais  n’en 
pourraient  monter  au  plus,  contre  ceux  qui  fuccomberoient, 
qu’à  la  fomme  de  cinquante  livres  ,  en  ce  non  compris  les 
épices  8c  coût  d’Arrêt.  Autre  Arrêt  du  20.  Février  1714. 
donné  fur  la  Requête  dudit  Procureur  général  ,  par  lequel 
aurait’  été  ordonné ,  que  fur  l’oppofition  formée  par  Fran¬ 
çois  Grignon  Marchand  de  Salines  à  Orléans  ,  tant  pour 
luy ,  que  pour  les  autres  Marchands  d’Orléans  ,  les  parties 
procéderaient  en  la  Cour  :  cependant  que  ledit  Arrêt  du  5. 
Juillet  1713.  ferait  exécuté  par  provifion ,  nonobflant  ladite 
oppofition,  8c  fan  y  préjudicier.  Requête  prefentée  le  2  . 
Avril  audit  an  1714.  par  Louis  Aubreau  Controlleur  du  Poif- 
Àn  de  mer  frais,  fcc  8c  falé  à  Paris,  8c  les  Vendeurs  du¬ 
dit  Poiflon  de  mer  ,  à  ce  qu’ils  fulfent  reçus  parties  inter¬ 
venantes  dans  la  conteflation  dudit  Procureur  général,  8c 
ledit  Grignon  audit  nom  ;  faifant  droit  fur  ladite  intervention, 
ledit  Grignon  8c  lefdiis  Marchands  de  Salines ,  8c  les  Coin- 
millionnaires  de  la  ville  d’Orléans,  fulfent  déboutez  de  l’op- 
polition  par  eux  formée  aufdits  Arrêts  des  ç.  Juillet  1713. 
6c  20.  Février  1714.  avec  dépens  ,  fauf  8c  lans  préjudice 
aufdits  Aubreau  8c  Vendeurs  a  le  pourvoir  contre  la  veuve 
Berthelin ,  8 :  Martin  fon  gendre,  Commiffionnaires  de  Guil¬ 
laume  le  Roy  Marchand  a  Paris  ,  8c  Dubourg  la  Motte 
Commiffionnaires  de  Luzarche  Marchand  à  Paris ,  8c  contre 
le  Roy  8c  Luzarche ,  pour  les  contraventions  expliquées  en 
ladite  Requête;  enfemble  contre  tous  les  autres  Marchands 
8c  Commiffionnaires  d’Orléans  ,  8c  autres  caufes  8c  contra¬ 
ventions  qui  fe  trouveraient  avoir  été  faites  ,  mêmes  pour 
celles  aufquelles  les  oppolitions  dudit  Grignon  ,  la  Motte, 
8c  les  Marchands  Commiffionnaires  d’Orléans  pouvoient  a- 
voir  donné  lieu.  Le  procès  verbal  de  Me.  Paul  Portail  Con- 
feiller  ,  du  23.  Avril  dernier.  Comparutions,  dires  8c  re- 
quilïtions  defdits  Aubreau  8c  Vendeurs  de  Poiéon,  par  Me. 
Jacques  la  Foiiaffe  leur  Procureur,  à  ce  que  les  conclurions 
de  ladite  Requête  leur  fuéent  adjugées.  Les  comparutions , 
dires ,  8c  déclarations  de  Me.  Claude  Sarrebourfe  Procureur 
dudit  Grignon.  Réponfes  dudit  la  Foiiaffe  audit  nom.  Les  com¬ 
parutions  ,  dires  8c  requifitions  dudit  Procureur  général ,  à 
ce  que  ledit  Arrêt  du  5.  Juillet  1713.  ferait  exécuté  par  pro¬ 
vifion.  Arrêt  du  5.  Juin  1714.  fur  le  référé  dudit  procès 
verbal ,  par  lequel  il  aurait  etc  ordonné  ,  que  fur  les  oppo- 
fitions ,  interventions  8c  conteflations  des  parties ,  elles  pro¬ 
céderaient  pardevant  les  Com miliaires  fur  le  fait  de  ladite 
Police  8c  marchandée  de  poilfon  ,  en  la  maniéré  accoutu¬ 
mée  ;  8c  cependant  par  provifion  ,  Sc  lans  préjudice  des  droits 
des  parties  au  principal  ,  que  ledit  Arrêt  du  5.  Juillet  1713. 
feroit  exécuté,  dépens  réfervez.  Requête  defdits  Aubreau 8c 
Vendeurs  de  Poiflon  du  3.  du  prefent  mois ,  à  ce  que  fans 
s’arrêter  aufdites  oppolitions ,  dont  lefdits  Grignon  8c  confors 
feraient  déboutez ,  il  fût  ordonné  que  lefdits  Arrêts  feraient 
executez  définitivement ,  lefdits  Grignon  ,  8c  confors ,  con¬ 
damnez  aux  dépens  ,  meme  en  ceux  réfervez  par  ledit  Ar¬ 
rêt  du  ÿ  Juin  dernier;  fur  laquelle  Requête  Mc.  Jean  le  Nain 
Confeiller  aurait  été  commis.  Procès  verbal  dudit  Confeil- 
ler  commis  ,  du  6.  dudit  mois  d’Août ,  contenant  les  com¬ 
parutions  ,  dires  8c  requifitions  dudit  la  Foiiaffe  audit  nom  , 
a  ce  que  les  conclurions  de  ladite  Requête  leur  fuflent  adju- 
ées.  Les  comparutions,  dires  8c  conteflations  de  Me.  Clau- 
e  Sarrebourfe  Procureur  dudit  Grignon  ,  8c  autres  Mar¬ 


chands  de  Salines  8c Commiffionnaires  de  la  ville  d’Orléans, 

8c  l’intervention  par  luy  formée  ,  en  tant  que  befoin  feroit , 
pour  es  Marchands  frequentans  la  rivière  de  Loire.  Réponfes 
dudit  la  Foüalfc  aufd.  noms ,  contenant  déclaration  dudit  la 
Foüalfe  ,  que  lefd.  Controlleurs  8c  Vendeurs  n’ont  jamais 
voulu  ,  ni  entendu  foumettre  audit  {controlle  gratuit  ,  les 
marchandées  de  Salines  qui  font  tirées  d’Orléans  ,  pour 
aller  en  d’autres  Villes  8c  Provinces,  mais  uniquement  pour 
celles  qui  font  defiinces  pour  Paris  ,  8c  autres  lieux  rircon- 
voifins  ,  à  dix  lieues  à  la  ronde  ;  8c  à  ce  qu’aéte  luy  fût 
donné  de  ladite  déclaration  ,  8c  fes  conduirons  adjugées, 
dont  ledit  Confeiller  aurait  donné  aétc  ,  8c  ordonne  qu’il 
en  ferait  par  luy  référé  à  la  Cour  ,  après  qu’il  aurait  été 
communiqué  audit  Procureur  général  du  Roy.  Vû  ledit 
procès  verbal  ,  lignifié  le  y.  du  prefent  mois ,  conduirons 
dudit  Procureur  general  du  Roy,  fur  le  fait  de  ladite  Police 
8c  marchandée  de  poiéon  de  mer.  Oüyle  Rapport  de  Me. 
Jean  le  Nain  Confeiller  Commiéaire  ,  fur  le  fait  de  ladite 
Police  8c  marchandée  de  poiéon  de  mer ,  8c  d'eau  douce , 
Tout  confideré  :  Notredite  Cour  faifant  droit  fur  le  tout, 
a  donné  aéte  de  la  déclaration  faite  par  ledit  la  Foüaée  au¬ 
dit  nom,  audit  procès  verbal,  que  lefdits  Aubreau  8c  Jurez 
Vendeurs  de  poiflon  de  mer  ,  n’entendent  lbumettre  au 
controlle  les  marchandées  de  Salines,  qui  font  tirées  d’Or¬ 
léans  ,  pour  aller  en  d’autres  Villes  8c  Provinces  ,  mais  uni¬ 
quement  celles  qui  font  deflinées  pour  cette  ville  de  Paris , 
8:  autres  lieux  circonvoilîns ,  à  dix  lieues  à  la  ronde  de  Pa¬ 
ns  feulement ,  conformément  à  tous  les  Reglemens  qui  ont 
été  cy-dcvant  faits  ,  fur  le  fait  de  la  Police  8c  marchandée 
de  poiéon  de  mer  frais ,  fec  8c  falé  ;  8c  en  confequence  a 
reçu  lefdits  Grignon  8c  confors  ,  a  l’execution  des  Arrêts 
des  5.  Juillet  1713.  8c  20.  Février  1714.  en  ce  qu’on  pour¬ 
rait  entendre  ,  que  pai  lefdits  Arrêts, &  un  autre  précèdent, 
du  26.  Février  1706.  on  aurait  fournis  au  controlle  les  mar¬ 
chandées  de  Salines ,  qui  font  envoyées  d’Orléans  ,  en  d’au¬ 
tres  Provinces  8c  lieux  du  Royaume  :  ce  au  furplus  fera  le¬ 
dit  Arrêt  du  Juillet  1713.  exécuté  félon  fa  forme  8c  te¬ 
neur  ;  à  l’effet  de  quoy  les  Marchands  de  Salines  ,  leurs 
Commiffionnaires  8c  Voituriers  ,  qui  chargeront  8c  feront 
charger  des  marchandées  de  Salines  pour  ladite  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  8c  dix  lieues  à  la  ronde  feulement  ,  feront  controller 
leurs  Lettres  de  voiture  ,  8c  ligneront  fur  les  regiftres  du 
controlle,  fans  que  pour  raifon  dudit  controlle,  if  foit  payé 
aucun  droit  ni  falaire  au  Controlleur  defdites  Lettres ,  à  pei¬ 
ne  de  cent  livres  d’amende  ;  lefquellcs  Lettres  de  voiture 
contiendront  les  noms  8c  demeures  de  ceux  qui  fourniront, 
ou  envoyeront  lefdites  marchandées  ,  8c  de  ceux  aulquels 
l’envoy  fera  tait;  enfemble  la  quantité  8c  qualité  des  mar- 
chandilcs  de  Salines  ,  à  peine  de  confifcation  defdites  mar¬ 
chandées  ,  8c  de  deux  cens  livres  d’amende  :  condamne  lef¬ 
dits  Grignon ,  8c  confors ,  aux  dépens.  Mandons  au  pre¬ 
mier  notre  Huiffier  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis ,  mettre 
le  prefent  Arrêt  à  execution  ;  de  ce  faire  te  donnons  pou¬ 
voir.  Donné  en  Parlement  le  onzième  Août  1714.  Col¬ 
lationné  par  la  Chambre.  Signé,  Dongois, 

L  O  u  I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
varre  :  Sçavoir  talions,  que  vû  par  notredite  Cour  de 
Parlement ,  la  Requête  à  elle  prefentée  par  notre  Procureur 
général ,  fur  le  fait  de  la  Police  8c  marchandée  de  poiflon 
de  mer  :  Contenant  que  les  Controlleurs  Sc  Vifiteurs  du 
Barillage  du  poiéon  de  mer  fec  8c  falé,  ayant  un  droit  fur 
cette  marchandée  ,  lors  quelle  cft  enfermée  en  tonnes  8c 
barils  ,  non-feulemenr  en  exigèrent  un  plus  fort  des  Mar¬ 
chands  Chaéemarées  fur  la  fin  de  Décembre  1712.  8;  au 
commencement  de  l’année  1713.  que  celuy  qui  leur  efl  at¬ 
tribué;  mais  ils  forcèrent  lefdits  Marchands  de  leur  payer  ce 
droit  fur  le  poiéon  de  mer  fec  &  falé  ,  qu’ils  amènent  en 
paniers  8c  clayettes  qui  ne  leur  doit  rien  ,  8c  que  lefdits 
Controlleurs  8c  Vifiteurs  du  barillage,  n’ont  un  droit  acquis 
que  fur  lelpoiéon  fec  8c  falé  enfermé  en  tonnes  8c  barils 
Ce  fut  la  raifon  pourquoy  notredit  Procureur  général  les  fit 
affigner  en  notredite  Cour ,  pardevant  Meilleurs  les  Com- 
miflaires ,  fur  le  fait  de  ladite  Police,  pour  apporter  titres  • 
8c  cependant  leur  taire  défenfes  de  percevoir  leur  prétendu 
droit  fur  le  poiflon  fec  Sc  falé,  comme  Harengs  faurs  8c 
autres  .  enfermez  en  tonnes  &  barils,  8c  non  iur  le  poiéon 
lec  8c  hile  en  paniers,  manequins  8c  clayettes.  Pour  arrê¬ 
ter  le  cours  de  la  procedûre  de  notredit  Procureur  général 
lefdits  Controlleurs  8c  Vifiteurs  ,  par  l’entremife  de  notre 
Procureur  général  en  la  Cour  des  Aydes  ,  paéerent  un 
aéte  pardevant  le  Prévoit  8:  Duport  Notaires  au  Châtelet 
de  Paris;  par  lequel  Jean  Moraine,  S:  Jean  Tominel, Syn¬ 
dics ,  &  fe  faifant  forts  de  la  Communauté  des  Controlleurs 
8c  Vifiteurs  du  barillage ,  ont  déclaré  ne  prétendre  droit  que 
fur  le  poiéon  de  mer  fec  8c  falé  enfermé.  Ces  mêmes  Con¬ 
trolleurs  8c  Vifiteurs  du  Barillage ,  au  préjudice  de  cette  dé¬ 
claration ,  ne  laiéerent  pas  au  mois  de  Janvier  de  la  pre- 
fentc  année  1715.  de  renouvelle!-  leur  prétention  fur  toutes 
fortes  de  poiéon  de  mer ,  fec  8c  falé  ,  enfermé  en  tonnes 
8c  barils ,  8c  non  enfermé  8c  amené  en  paniers  8c  clayettes  • 
ils  en  firent  des  fiulies  fut  Jacques  Heliot,  8c  Robert  Bour- 
guais  Marchands  Chaéemarées  ,  qu’ils  alignèrent  en  l’Elec¬ 
tion  ; 
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552  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXXI.  Chap.  I. 


:  6c  eux  lea  (  ur . 

t'i  obtinrent  Arrêt  portant  deffinlT  de  procéder  ailleurs,  l  cr- 
lin  le  20.  Février  171$.  le  droit  des  Controlleurs  &  Visi¬ 
teurs  du  Barillage, 

curctir,  éc  la  det'cnfe  des  Marchands  Chaflémarcvr.  atilii  ex¬ 
pliquée  par  leur  Procureur,  il  fut  arreté  par  notre  Procureur 
général  de  la  Cour  des  A  y  des ,  éc  notredit  Procureur  géné¬ 
ral,  fur  le  fait  de  la  Police  de  poiflon  de  mer,  que  lefdits 
Controlleurs  de  Viliteurs  du  Barillage,  n’avoient  a  percevoir 
leur  droit  feulement  que  fur  le  poillbn  de  mer,  iéc  &  l'ale, 
enfermé  en  tonnes  &  bai  ils,  de  non  fur  celuy  amené  en  pa¬ 
niers  de  clayettes  :  cependant  dans  le  temps  qu'il  femble 
que  lefdits  Controlleurs  &  Vifireurs  du  Barillage  ,  ne  de- 
vroient  plus  perfiller  dans  une  prétention  qu'ils  ont  recon¬ 
nue  marnai  k  ,  &  qui  a  été  jugée  telle  ,  ils  ont  encore  exi¬ 
ge  le  dix-huit  du  prelént  mois  de  Novembre,  un  droit  fur 
le  p<  >ifli  >n  de  mer , .  fec  l  .  pa 

tk  clayettes  de  Louis  Gidou  Voiturier,  de  Godon  Chaïîe- 
maree,  tk  de  Nicolas  Ceinte rel  Voiturier  ,  de  Marie  De- 
boire  Marchande  Chaffemarée;  de  par  ce  pernicieux  exem¬ 
ple  ,  excite  les  Vérificateurs  des  Lettres  de  voitures  ,  de 
prendre  aulli  des  droits  lur  le  poiflon  de  mer  ,  fec  &  falé, 
en  paniers  &  clayettes,  quoyqu'il  ne  leur  appartienne  non 
plus  que  fur  le  poiflon  de  mer,  fec  de  falé  ,  enfermé  en 
tonnes  8c  barils,  dont  de  dequoy  le  Controlleur  de  la  mar- 
chandife  de  poiflon  de  mer  ,  a  fait  fon  procès  verbal.  A 
ces  Causes  ,  requeroit  notredit  Procureur  général  ,  qu'il 
plût  à  notredite  Cour  luy  permettre  de  faire  a  (ligner  en  icel¬ 
le  pardevant  les  Sieurs  Commifiaires  de  ladite  Police,  lef- 
dits  Controlleurs  6e  Vérificateurs  des  Lettres  de  voitures, 


pour  répondre  aux  fins  c<  conclurions  prifes  par  fa  Requête: 
de  cependant  par  provifion  leur  faire  de ;e nies  d'exiger  aucuns 
droits  fur  le  poiflon  de  mer,  fec  de  falé,  Harengs  iaurets, 
itre  poiflon  fe<  -  &  cia 

e,  <  tous  dépens , 
dommage*  &  intérêts;  ordonner  que  l'Arrêt  qui  intervien¬ 
dra,  fera  lu  ,  publie  de  affiché  par  l' Hui  (fier  garde  de  ladite 
Police  de  marchandife  ,  aux  lieux  6e  endroits  ncccflaires  de  ac¬ 
coutumez.  Vû  aufîi  les  pièces  attachées  à  ladite  Requête,, 
lignée  de  notredit  Procureur  général  ,  Oüy  le  Rapport  de 
Mc.  jean  le  Nain  notre  Confeiiler  Commiflaire  ,  fur  le  fait 
de  ladite  Police ,  Tout  conlïderé  :  Notredite  Cour 
ayant  égard  a  la  Requête  ,  ordonne  commilîion  être  déli¬ 
vrée  a  notredit  Procureur  général ,  pour  faire  alïigner  en 
icelle,  pardevant  les  Commill'aires  de  ladite  Police  ,  lefdits 
Controlleurs  6c  Yifiteurs  du  Barillage  ,  de  Vérificateurs  des 
Lettres  de  voitures ,  pour  répondre  aux  fins  ôc  conclurions 
prifes  par  ladite  Requête;  8c  cependant  par  provifion  leur 
tait  défenfes  d’exiger  aucuns  droits  fur  le  poiflon  de  mer, 
fec  de  falé  ,  Harengs  faurs  ,  8c  autre  poiflon  fcc  tk  falc , 
amené  en  paniers  de  clayettes,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende ,  de  de  tous  dépens ,  dommages  de  intérêts  :  Or¬ 
donne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lû  ,  publié  8c  affiché  aux 
lieux  de  endroits  neceffaires  de  accoutumez  ,  par  l'Huiffier 
garde  de  ladite  Police.  Mandons  à  l’Huilfier  garde  de  la¬ 
dite  Police,  ou  autre  Huiflïer  ou  Sergent  Royal  fur  ce  re¬ 
quis,  mettre  le  prefent  Arrêt  à  execution  ;  de  ce  faire  le 
donnons  pouvoir.  Fait  en  Parlement  le  vingt-fept  Novem¬ 
bre  1715.  Parla  Chambre,  ligné  Dongois. 
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T  I  T  R  E  XXXI. 

Du  Commerce  de  Poijfons  de  mer  en  de'tail. 


CHAPITRE  PREMIER. 


' Des  I Toiffonniers  ®  Harengers  Détailleurs  de  Marée  &  de  Salines. 


LE  Commerce  de  Poiflons  de  mer  en  detail  a  toujours  été  divifé  ,  de  môme  que  le  gros , 
en  PoilTons  frais  ou  marées,  6c  en  falines.  Les  hommes  5c  les  femmes  s’en  mêloient  autre¬ 
fois,  ce  ne  lont  plus  que  les  femmes  qui  exercent  cette  profeflion.  Ce  détail  ,  de  même  que  le 
gros,  a  commencé  à  Paris  par  le  Hareng  falé,  comme  je  l’ay  prouvé  ailleurs,  Se  de-là  ils  furent  nom¬ 
mez  H  t  ngers  Se  Harengeres. 

Le  commerce  de  poillon  frais  ou  marée  s’étant  depuis  étably  ,  ceux  ou  celles  qui  le  débitent 
en  détail,  en  prirent  le  nom  de  Poiflbnniers  Se  de  PoilTonnieres  3  mais  depuis  plus  d’un  fiécle  que 
les  feules  femmes  s’en  mêlent ,  elles  ne  font  plus  connues  que  fous  ce  premier  titre  de  Harenge¬ 
res  3  ceux  ou  celles  de  cette  profeffion  ,  non  plus  que  tous  les  autres  corps  des  arts  5c  métiers  de 
Paris,  n’avoient  originairement  aucunes  réglés,  aucuns  flatuts  3  faine  Louis  par  le  confcil  d’E¬ 
tienne  Boileau,  Prévôt  de  Paris,  reforma  tous  les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  le  commerce 
6c  dans  les  arts  5c  métiers  de  cette  Capitale,  leur  donna  pour. la  première  fois  des  flatuts  ,  fixa 
leurs  droits ,  6c  régla  leur  difeipline  :  ce  qu’il  établit  alors ,  a  depuis  été  confirmé  en  differens 
temps  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois  £c  parles  Arrêts  du  Parlement,  le  commerce  du  poifibn 
de  mer  n’y  fut  pas  oublié.  J’ay  rapporté  dans  les  Chapitres  pl'écedens  ce  qui  regarde  ce  com¬ 
merce  en  gros,  6c  voicy  ce  qui  concerne  le  détail. 


SECTION  PREMIERE. 


2.  art.  39. 
n.  1 .  8c  2. 
n.  3. art. 

1.  8c  2.  n. 
7.  art.  53. 
8c  fui v. 
xi.  10.  art. 
6.  n.  14. 
art.  6. 


Etablijfement  des  Harengers  &  PoiJJionniers  en  Corps  de  Métiers ,  fÿ  union  de  ces  deux  Commumutez. 

Quiconque  vouloit  être  PoifTonnier  de  poiflon  de  mer  à  Paris,  il  falloir  qu’il  achetât  le  métier 
du  .Roy,  ou  de  celuy  à  qui  le  Roy  avoit  donné  le  pouvoir  de  le  vendre 3  ils  formoient  alors  deux 
Communautez,  l’une  pour  le  débit  des  Salines,  fous  le  titre  de  Harengers  ,  6c  l’autre  pour  le 
commerce  du  poiflon  frais,  d’où  ils  furent  nommez  Poiflbnniers.  Ils  eurent  des  Statuts  6c  des  Ju¬ 
rez  ,  comme  les  autres  corps  de  métiers  de  la  Vile. 

Ce  partage  pour  le  débit  en  détail  d’une  même  nature  de  vivres  ,  parut  dans  la  fuite  in¬ 
commode  3  ces  deux  Communautez  furent  unies  &  incorporées,  6c  le  font  enfuite  infenfiblement 
abolies. 


De 


Du  Commerce  de  Poiffons  de  mer  en  détail.  3  5  3 

,  DcPuis  que  ce  commerce  n’a  plus  été  exercé  que  par  les  femmes ,  il  eft  devenu  libre  ,  elles 
n  ont  aucune  communauté,  ni  focicté  entr’elles,  il  leur  luffit  d’acheter  des  Lettres  du  Fermier  des 
petits  Domaines  du  Roy ,  de  même  qu’il  en  délivre  à  celles  qui  vendent  du  fruit  &  d’autres  me¬ 
nues  denrees  ;  Sc  c’cft  ce  que  l’on  appelle  Lettres  de  regrat  :  Elles  voulurent  s’en  difpenfer  fous 
prétexte  qu'elles  croient  pourvues  de  leurs  places  par  le  Procureur  General  de  la  Marée  mais 
elles  furent  condamnées  à  prendre  de  ces  Lettres  du  Fermier,  &.de  luy  en  payer  pour  toutes  cho- 
fes  ùx  livres  dix-fept  fols  ,  par  Arrêt  du  Parlement  du  iS.  Juillet  1 6»ÿ.  .1  eft  néanmoins  dé¬ 
fendu  par  cet  Arrêt  de  leur  en  délivrer,  qu’elles  n’ayent  été  viiées  du  Procureur  General  de  la 
Maree. 


SECTION  II. 

N'aller  au-devant  des  Chaffemurées  four  acheter  de  leur  Poiffon  en  chemin. 

Nuis  Poiflonnicrs  de  mer  ni  autres  perfonnes  quelconques,  foit  Nobles  ,  Religieux,  ou  autres  V. titre 
ne  pourront  aller  a  la  rencontre  du  poilfon  pour  l’acheter  ,  fi  ce  n’elt  par-delà  la  rivière  d’Oife’  39  n1' 
ou  en  Ville  ou  il  y  aura  marche  ,  &  où  le  poiffon  ferait  defeendu  pour  vendre,  à  peine  de  coin  a  an  -'n 
fifcation.  S.  Louis  S1J4.  part  z art.  3.  Le  Roy  Jean  30.  Janvier  t;j-o.  art.  y.  Grand  Règlement  i'm.% 

c  14.14.  art.  71.  Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  du  j  z.  Decimbre  1  yzo.  Henry  III.  au  mois  LO  cl  s-  n- 1  ■  an- 
bre  1 P70.  x.  n.  11. 

art.  13. 

SECTION  III. 

Les  Marchands  en  détail  n' achèteront  ailleurs  qu'à  la  Halle. 

lemCenr  do ‘pPOl‘tiDn  e?  P?rt&  par  l’°rd<»>«ance  du  Roy  Jean  du  30.  Janvier  1300.  l’Arrêt  du  Par- 
lementde  an  tqiq.  les  Lettres  patentes  du  mois  d’O&obre  ,r76.  &  les  Réglons  des  zo  Fev 

les  Chanh  I<ÎP-5'  C,omme  toutcs  ces  Ordonnances  &  Règlement  font  rapportez  dais 

les  Chapitres  precedens,  je  ne  les  repeteray  point  icy.  flouez  dans 

SECTION  IV. 

Ne  feront  par  eut,  fris  aucuns  Poiffons  aux  Marchands  en  gros,  fans  en  avoir  auparavant  fai,  le  prix. 

Nuis  Etaliers  ou  autres  ne  pourront  prendre  Poiffons  frais  ou  falez  fans  en  avoir  fai-  le 
peine  de  confifcat.on  de  la  valeur  du  poiffon,  tant  contre  le  vendeur/ ’qîie contre hS"  ’ 

SECTION  V. 

ks  Marchands  «*  Pis  ne  pourront  faire  le  détail,  ni  les  DétaiUeurs  le  Commerce  en  gros. 

11  eft  défendu  aux  Marchands  de  Poiffons  de  mer  d’être  greffiers  &  détaille,,™  de  U  - 
marchand, le,  fur  peine  de  confifcation  &  d’amende  arbitraire  §  dctailleurs  de  la  meme 

Nul  Marchand  Dérailleur  ou  autre  habitant  de  Paris  n’envoyera  plus  quérir  de  Poiffons  ni  de 
Harengs  a  la  mer,  fi  ce  n  eft  pour  luy  ,  en  fon  nom,  à  fies  dépens,  fur  fes  propres  chevaux’ 
les  familiers  fans  avoir  compagnie  avec  aucuns  Marchands  de  la  mer  &  fraude  fi,/ 
d  amende,  dont  le  dénonciateur  aura  le  tiers.  ’  “  3nS  tlaude  >  lur  peine 

Tout  le  poiffon  que  les  Marchands  ou  Détailleurs  de  Paris  feront  venir  de  la  mer  pour  le,,,-  romn 
te,  fc.a  amène  en  paniers  de  raelure,  delcendu  à  la  Halle  Scvifité  par  les  ferez  &  ô,  -  e  M  P' 
des  petits  paniers,  comme  ccluv  des  autres  Mn-rhmrls  v  •  V  7  Pai  le  Maure 
mendc,  dont  le  dénonciateur  aura7  le  tiers  *  Voituriers,  a  peine  de  cent  fols  d’a- 

“  \Z  szi  tins»»»  ssrs  SBKagK  - 

SECTION  VI. 

Précautions  ^ il  faut  prendre  pour  empêcher  que  les  DétaiUeurs  ne  vendent  des  Poiffons  corrompus. 

Il  étoit  ordonné  par  l’Edit  du  Roy  Jean  du  20  lanvier  i,™  „„„  ,  ...  , 

en  détail,  n’acheteroient  que  la  quantité  de  Poiflbns  qu’.ls  pourraient  vendre  fe^ouf  *  P0,"*P  V.  titre 
en  cas  que  pour  en  avoir  trop  acheté,  ou  pour  l’avoir  voulu  vendre  1  ^i°Ur  memc  »  &  39-11.3. 

jufte  valeur,  il  leur  en  reliât  après  le  couvre-feu  fonné  ils  ne  non  pCl?  PrUS  haUt  pnx  ^uc  lu  an-47-  & 
fons,  ni  ailleurs,  mais  qu’ils  feraient  r/nn/f  ’  "f  P°urroIent  le  ferrer  en  leurs  mai-  -fit-n-y- 

deftiné  -à  garder’  le  poifion  d'  ‘C  P°'ter  “  des  P°”r  1=  mettre  au  lieu  & 

Le  grand  Réglement  du  Parlement  de  1414.  contient  la  même  Air.  rr  -  j  ™s- 

ne  aux  DétaiUeurs  la  liberté  de  porter  leurs  Poifihm  f  -  ne  d'PP°fim°n,  excepte  qu  il  don-  n. arr; 

maifons  ,  ou  au  Garde  des  Hall«!  fleur  Hoix  mai.  P  'f™'"  7 h  vcntc  Pa(,éc  «  cn  1™"  "0. 

&  le  lendemain  en  les  m-, nm -r,  ’  '  ,  ,  01)J  ’  mais  a  condition  de  les  montrer  en  les  portant 

|  Peine  de  confifcat.on  5c  dj, 

Saumon  &  le  Marfoin  ,  depuis  Pâques  iulbuf  lf  S  mV  f  q“'  i  aPP°,te  *  Par,s  ’  même  '= 

le  jour  même  qu’il  y  ferait  arrivé  •  &  cfuv  “  f7>  y  ’  1“°“  vend»;.„t,,TO  en,  <3“  en  détail, 
jufqtfà  Pàquesq,  aurait  deux  jours  de  venTc  &  PP  “  ’  depU“  h  Re‘^ 

Lotn.  II f.  -y 

^  Qiie 


V.  titre 
39.  n.  3. 
art.  34.  n. 
7- art.  57. 
&  58.11. 
11.  art.  S. 
n.  12.  art. 
1  r.  n.  18. 
art.  16. 


V.  titre 
39.  n.3. 
art.  32.11, 
7.  art.  76. 


V.  tit. 
39.11.  3. 
art.  2,8.  n. 
7- art.  74. 
&  les  fui- 
vans. 
n.  8.  art. 
1.2.  &  5. 
n.  10.  art. 
12.  &:  13. 
Ji.11.  art. 
12.  &  16. 
n.  18.  art. 
*7*- 
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Que  ]es  Marchands  de  Poiflbn  de  mer  en  détail  feroient  tenus  de  finir  leurs  ventes  en  toutes  fai- 
fons,  a  l’heure  que  l’on  Tonne  le  couvre-feu,  à  peine  de  confifcation  &  d’amende. 

Que  depuis  la  S.  Remy  jufqu’à  Pâques ,  que  les  Marchands  en  détail  avoient  deux  jours  de  ven¬ 
te  ceux  des  Halles  qui  n’auroient  pû  vendre  tous  leurs  Poiflons  le  premier  jour,  feroient  enus  le 
lendemain  avant  huit  heures  du  matin  de  les  expofer  fur  leurs  Etaux,  s’ils  en  avoient  aux  Halles  pour 
être  vilitez  par  les  Jurez  ,  8c  ceux  qui  n’auroient  point  d’Etaux  feroient  tenus  de  les  porter  &  de 
les  tenir  jufqu’à  huit  heures  en  la  place  qui  cil  au-devant  de  celle  de  Vendeurs,  pour  y  être  au  (fi  vi- 
fitez  par  les  Jurez,  8c  connoître  li  ces  Poiflons  reliez  à  vendre,  étoient  encore  bons  &  valables, 
le  tout  à  peine  de  confifcation  8c  de  foixante  fols  Parifis  d’amende. 

11  e(t  ordonné  fur  les  mêmes  peines  à  ceux  qui  avoient  leurs  places  pour  le  débit  de  leurs  Poif- 
fons  à  Petit  pont,  à  la  porte  Baudets  8c  à  la  porte  de  Paris,  d’expofer  le  fécond  jour  avant  huit 
heures  du  matin  fur  leurs  Etaux  ,  les  Poiflons  qui  leur  feroient  reliez  du  jour  précèdent ,  pour 
y  être  pareillement  vilitez  par  les  Jurez. 

v. ni.  Toutes  ces  difpofitions  font  réitérées  dans  un  Arrêt  du  Parlement  du  24.  Juillet  if07-  (a)  fur  les 
Si-n.y.  Conclurions  du  Procureur  General  du  Roy,  avec  injonction  au  Procureur  de  la  marchandife  8c 
au  Sergent  8c  Garde,  de  contraindre  les  Détailleurs,  les  Détaillerefles  8c  autres  qu’il  appartiendra 
d’executer  ce  qu’il  leur  étoit  prêtent  par  les  anciennes  Ordonnances. 

Ces  fages  précautions  qui  avoient  été  jugées  fi  neceflaires  pour  éviter  les  dangereufes  maladies, 
où  l’ufage  d’un  poiflbn  corrompu  expofe  les  Citoyens,  ne  s’obferve  plus.  Les  agrandiflemens  de 
la  ville  de  Paris  ont  pû  contribuer  à  les  abolir  per  non  ufum  ,  en  rendant  trop  difficiles  tous  les 
mouvemens  qui  étoient  preferits  aux  Détailleurs  Sc  Détaillerefles,  trop  éloignez  des  Halles }  mais 
au  lieu  de  ces  lieux  qui  leur  étoient  marquez  pour  les  vifites  qui  dévoient  être  faites  de  leurs 
Poiflons ,  avant  que  de  les  expoier  une  fécondé  fois  en  vente,  ils  devroient  être  fréquemment  vi- 
fitez  à  leurs  places  dans  les  marchez,  par  les  Jurez  prud-hommes,  ce  qui  s’efl:  en  effet  obfcrvé 
iV.c-  pendant  un  temps  8c  ne  s’obferve  plus.  Il  feroit  bien  à  fouhaiter  pour  la  fanté  publique,  que  ce 
11  T  bon  ordre  fût  rétabli,  comme  il  s’obferve  encore  pour  le  poiflbn  d’eau  douce,  qui  cil  exaélement 
'  i  vifîté ,  8c  que  l’on  coupe  8c  jette  dans  la  riviere  quand  il  s’en  trouve  de  mauvais,  (b) 


CHAPITRE  II. 

‘De  la  vente  des  Salines  en  détail. 

LE  poiflbn  de  mer  falé  pouvant  être  confervé  en  fa  bonté  plus  long-temps  que  le  frais,  deman¬ 
de  aulfi  une  autre  préparation  ncceflaire  8c  qui  luy  ell  particulière,  pour  en  diminuer  la  trop 
grande  acrimonie  du  fel  avant  que  les  Détailleurs  l’expofent  en  vente.  Ce  Commerce  demande 
au  (fi  d’autres  précautions  pour  le  rendre  fidcle  8c  n’y  être  pas  trompé  ,  c’eft  pourquoy  les 
Réglemens  y  ont  pareillement  pourvû.  J’en  rapporteray  icy  quelques-unes  des  principales  difpo- 
iitions. 


SECTION  PREMIERE. 

De  la  dijlinftion  qui  doit  être  faite  du  Hareng ,  félon  fa  bonne  ou  mauvaife  qualité. 

Comme  il  arrive  des  Harengs  de  differens  lieux  8c  de  differentes  qualitez,  les  uns  beaucoup  meil¬ 
leurs  que  les  autres,  il  ell  enjoint  par  les  anciennes  Ordonnances  aux  Détailleurs,  aufli  bien  qu’aux 
Marchands  en  gros,  de  les  vendre  feparément ,  8c  avec  des  marques  fur  leurs  baquets  qui  faflent 
•  Y. pieu-  connoître  aux  acheteurs  la  qualité  du  Hareng  qui  leur  fera  expoié  en  vente.  (  c  ) 
y  es  du  II  ell  auflî  enjoint  aux  Marchands  de  Salines ,  tant  en  gros  qu’en  détail  ,  de  déclarer  à  ceux  qui 
prefent  pc  préfentent  à  eux  pour  acheter  du  Hareng,  fi  ce  poiflbn  eff:  de  l’année  ou  de  l’année  précédente, 

&  9Pt!î 1  Sc  il  leur  ell  défendu  de  vendre  le  vieux  avec  le  nouveau. 

ait.  Y.'  SECTION  II. 

Préparation  des  trempis  pour  défaler  le  Poiffon ,  C?  des  places  ou  il  doit  être  expofé  en  vente. 

Il  eff  défendu  par  les  Ordonnances  de  S.  Louis  de  l’an  1274.  à  tous  Marchands  Détailleurs  de  Sa- 
if  C'eft-à-  Unes,  de  brouiller,  ( d )  ni  gâcher  Morues,  Maquereaux  ou  Harengs  blancs,  falez,  à  peine  de  con- 
cin-c  fal-  fifeation. 

1  rem  bis  L’Ordonnance  du  Roy  Jean  du  30.  Janvier  ijyo.  contient  la  même  difpofition  ,  8c  y  ajoute  des 

avec  de  la  défenfes  aux  Détailleurs  de  gâcher,  c’eft-à-dire,  de  mettre  tremper  des  falines  en  plus  grande  quan¬ 
tité,  que  ce  qu’ils  en  peuvent  vendre  le  jour  même  ,  à  peine  de  confifcation.  Ces  mêmes  Régle¬ 
mens  ont  depuis  été  confirmez  par  le  grand  Réglement  du  Parlement  de  1414.  article  84.  par  l’Or¬ 
donnance  de  Henry  III.  du  mois  d’Oétobre  1776.  article  78.  8c  par  le  Réglement  du  20.  Janvier 
1696.  article  21. 

11  y  a  des  places  aux  Halles  deftinées  pour  y  expofer  en  vente  les  poiflons  des  trempis.  Ces  fem¬ 
mes  Détaillerefles,  qui  expofent  leurs  poiflons  aux  Halles,  ont  certains  cuviers  où  elles  font  leurs 
trempis,  8c  comme  les  places  qu’elles  doivent  occuper,  leur  font  preferites  8c  limitées,  l’on  a  réglé 
pour  y  en  pouvoir  contenir  un  plus  grand  nombre,  fans  fe  nuire  les  unes  aux  autres  5  que  chacun 
de  ces  cuviers  ne  devoit  avoir  que  deux  pieds  8c  demi  de  longueur  :  Le  Procureur  General  de  la 
marchandife  donne  ces  places  à  de  pauvres  gens  quand  elles  font  vacantes ,  pour  y  vendre  leurs  poif- 


chaux , 
ou  autres 

ingre- 

diens 

blanchir 
la  Morue. 
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,  _ a  V-  titré 

Tons  falez.  Pluficurs  de  ccs  ] 
deux,  l’un  grand  6c  l’autre  \ 
commerce.  Le  Parlement, 

qu’en  chacune  de  ces  places  il  n’y  auroit  dorénavant  qu  i—  --  .  -- 1-  —  ~t- 

rai  de  la  marchandile  ,  de  faire  exercer  ce  Reglement  ;  &  en  cas  de  contravention  ,  de  mettre  en  7  m  ; 
Procès  celles  qui  ne  s’y  conformeroienc  pas,  pour  leur  faire  payer  l'amende  convenable.  Quelques-  a-  K 
unes  de  ces  marchandes  Détaillereffcs ,  n’ayant  point  de  place  pour  leurs  trempis,  placèrent  leurs  __  n  ^ 
cuviers  fur  la  place  des  Marchands  Forains;  le  Procureur  general  de  la  marchandée  s  en  plaignit  au  t  & 
Prévôt  de  Paris,  &  mit  l’une  de  ces  femmes  en  Procès  devant  luy  ;  le  Procureur  du  Roy  au  Chu-  h.  n. ,+ 
telet  y  Intervint  pour  l’intérêt  du  public.  Ce  Procès  fut  mitant .  &  juge  en  faveur  de  1  ulagc 
par  Sentence  lur  produftions  des  parties  du  20.  Mars  1458.  confirmée  par  Arrêt  du  1;.  Juu-  ks  prcü. 

Ict  1  ro7  (a)  *  ves 

Ces  mêmes  femmes  Détaillerefi'cs  ne  laifibrent  pas,  au  préjudice  de  ces  Réglemens,  d’occuper  ^ 

de  leurs  trempis  la  place  des  Halles,  deftinée  aux  Marchands  Forains  pour  la  vente  delà  maice, 
elles  prétendoient  du  moins,  s’y  pouvoir  mettre  après  les  heures  de  la  vente  paflec,  de  que  cette  6. 7. b.  Se 
place  étoit  vacante;  leurs  nouvelles  entreprifes  donnèrent  lieu  à  un  Arrêt  du  Parlement  du  24.  ou  ij. 
même  mois  de  Juillet  ifo7.  il  leur  fait  defenfes  d’occuper  cette  place  des  Marchands,  en  quelque 
temps  que  ce  foie  ,  leur  enjoint  de  lé  retirer  en  celle  qui  eft  deltmee  pour  les  trempis  6c  la  ven¬ 
te  de  leurs  Salines  ,  à  peine  de  confifcation  ,  de  vingt  fols  paniis  d’amenoc  ,  ix  de  puni¬ 
tion  corporelle  ,  avec  injonction  au  Procureur  de  la  marchandée  ic  au  Sergent  e\  Carde ,  d  y 

tenir  la  main,  (b)  ...  ~  ,  ,,  .  ., 

Ccs  trempis  fe  font  ordinairement  par  ces  mêmes  Dctailleurs  ou  Dctaillereffes,  en  ens  lieux  -  • 

de  la  Ville,  pour  détremper  le  plus  gros  fel  de  leurs  Portions,  &  les  apporter  enfuite  à  Li  H  rte,  6c  39-  -M 
dans  les  autres  marchez  -,  6c  comme  la  vuidange  des  eaux  qui  ont  iérvi  a  cet  ulagc  ,  peut  ci.  lier 
beaucoup  d’infeêtion  ,  principalement  dans  les  petites  rues  6c  lieux  ferrez,  ce  qui  peut  don  icr 
lieu  à  des  maladies  populaires  ou  contagieufcs.  Le  Prévôt  de  Paris  en  reçut  des  plaintes  6c  y  pour¬ 
vut  par  Sentence  du  19.  Juillet  ifpp.  qui  fut  confirmée  par  deux  An êts  du  Parlement  des  19. 

Juillet  6c  11.  Décembre  1605.  J’ay  rapporté  ces  deux  Arrêts  6c  quelqu’autres  Reglemens  con¬ 
cernant  cette  même  matière,  fous  le  Titre  de  la  Santé  -,  je  ne  les  repeteray  point  îcy. 

11  eft  enjoint  aux  Détailleurs  6c  Détaillercfïes  de  poilfon  de  mer  laie  ,  d’occuper  en  perîonncs 
les  Etaux  6c  Places  dont  ils  font  pourvûs  par  le  Procureur  General  de  la  marchandife,  hors  la  Hal¬ 
le  couverte  ,  leur  eft  défendu  de  les  louer  aux  Marchands  de  Salines  en  gros,  a  leurs  lervantes, 
domeftiques ,  ni  autres  perlonnes  interpolées  directement  ou  indirectement,  à  peine  d  amende  êc 
de  privation  de  leurs  places.  Il  eft  auflî  défendu  aux  Marchands  de  Salines  en  gios  ,  de  les  loiier 
pour  y  vendre  ou  y  faire  vendre  en  détail,  ni  de  prendre  des  Détailleurs  ou^  Détaillerefies  leuis  Let¬ 
tres  de  provifions,  pour  s’en  fervir  fous  prétexte  de  dettes ,  ou  pour  quelquautie  caule  que  ce  loit, 
ù  peine  de  perte  de  leurs  dettes  6c  de  cent  livres  d’amende. 

11  eft  fait  défenfes  aux  Détailleurs  6c  Détaillerefies  de  falfifier  avec  chaux  ,  déguifement  ou  au¬ 
trement  ,  la  marchandife  de  poilfon  falé ,  6c  d’avoir  dans  leurs  maifons  des  trempis  gâtez  ou  cor¬ 
rompus  ,  à  peine  de  confilcation  de  la  marchandife  6c  de  dix  livres  d  amende  ,  applicable  aux 

réparations  6c  entretiens  du  Bureau  du  Procureur  General,  fur  le  fait  de  la  Marée,  6c  poui  em¬ 
pêcher  la  falftfication  de  la  marchandife  ,  6c  que  les  eaux  des  trempis  ne  puisent  apporter  de 
l’incommodité  aux  voifins  }  il  eft  enjoint  aux  Jurez  Vendeurs  6c  Compteurs  ce  Maree  ,  _  de 
faire  Police  dans  les  maitons ,  magazins  6c  trempis  des  Détailleurs  6c  Détaillerefies  avec  l’Huiffier, 

G.«rdc  de  la  marchandife  ,  les  jours  qui  leur  feront  indiquez  par  le  Procureur  General  ,  donc 

ils  drclferont  Procès  veibal  ,  qui  fera  mis  entre  fes  mains  ,  6c  de  luy  vile  ,  pour  être  mis  en 

execution,  (t)  ...  e 

pur  h  même  Ordonnance  ,  il  eft  aufii  défendu  aux  Dctailleurs  6c  Detaillereffes  de  vendre  39- •  jy |- 
6c  débiter  en  leurs  Etaux  6c  leurs  places  la  marchandife  de  falines  les  jours  des  Dimanches  6c  n.  14.  an^ 
de  la  Fête  de  la  Vierge  ,  qui  arrivent  pendant  le  Carême^,  à  peine  de  confifcation  de  la  mar-  8. 
chandife  ,  qui  fera  à  l’inltanc  portée  aux  prifonniers  de  la  Conciergerie  6c  du  Châtelet  ,  à  l’ef-  . 
fcc  de  quoy  il  eft  enjoint  aux  Jurez  Vendeurs  6c  Compteurs  6c  à  l’Huiffier  Garde  ,  de  faire 
police  6c  vifîte  tous  ces  jours-là  dans  les  marchez  ,  à  peine  d’amende  6c  d’en  répondre  en  leurs  pro¬ 
pres  6c  privez  noms. 

Les  anciens  Réglemens  enjoignoient  aux  Détailleurs  de  vendre  leurs  Poifibns  un  prix  propor¬ 
tionné  à  ceiuy  qu’ils  en  avoient  payé  aux  Marchands  grofiiers,  6c  ordonnoient  aux  Jurez  Vendeurs, 

6c  aux  Jurez  de  cette  marchandife  de  les  y  contraindre^  (d  )  ^  /  ^  V.  tic 

C’eft  dans  ce  même  elprit  qu’une  Ordonnance  du  Châtelet ,  du  9.  Août  1700.  fait  défenfes  à  39.11.3. 
toutes  Marchandes  de  marées  fraîches,  de  lalines,  ou  d’autres  ,  d’exiger  des  Bourgeois  ou  Bour-  art.  53, 
geoilcs  aucune  chofe  au-delà  du  prix  raifonnable  qu’ils  offrent  volontairement  de  leurs  marchandi¬ 
ses  ,  ni  de  proférer  contre  eux  aucunes  injures  ou  ufer  d’aucune  violence  ,  à  peine  de  cent  livres 
d’amende  6c  de  punition  corporelle ,  permis  d’emprifonner  les  contrevenans. 
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pOur  ce  que  pluiicurs  plaintes  8c  clameurs  font  venues  à 
1  Jultice ,  que  les  Marchands  ik  Mardundes  de  Harens  a 
Paris ,  tant  en  gros ,  comme  en  détail ,  font  coutumiers  de 
vendre  leurs  Harens  de  Flandres,  &  contredits  avec  les  bons 
Harens  defeone,  &  iceux  mêler  les  uns  avec  les  autres  en 
leurs  baril/.,  places  &  v  ai  fléaux,  fans  dire  ne  déclarer  aux 
acheteurs  &  achetereffes  d'iceitlx ,  lelquelz  font  defeone  ,  8c 
lelquelz  non  ;  Nous  pour  obvier  aux  fraudes,  déceptions  8c 
mauvellics  quy  s'en  pourroient  enfuivre ,  ou  préjudice  du 
peuple ,  avons  ordonné  &  ordonnons ,  en  commandant  de 
par  le  Roy  notre  Sire ,  à  tous  lefdits  Marchands ,  8c  Mar¬ 
chandes  de  Harens,  tant  en  gros  comme  en  detail ,  que  lel- 
dits  Harens  ils  vendent  dorefnavent  feparement  &  diftinétc- 
ment  les  uns  des  autres.  C'elt  allavoir  lefditz  Marchands  en 
gros,  vendent  leurfditz  Harens  qui  feront  8c  font  defeone, 
en  la  Halle  aux  gredes  de  Paris,  8c  en  la  place  de  la  Halle 
au  blé,  citant  au-devant  &.  oppolitc  de  iadicte  Halle  aux 
gredes,  8c  non  ailleurs;  8c  leurs  Harens  qui  feront  8c  font 
contretaiz ,  8:  de  Flandres ,  ils  vendent  en  la  Halle  à  l'avoi¬ 
ne,  en  la  Halle  du  fruit,  8c  en  la  Halle  des  Cordouannters, 
8c  ailleurs;  8c  à  ce  que  le  peuple  avt  vraye  congnoifiance , 
8c  expérience  ;  lcfquels  feront  Harens  contrefais  ou  defeone, 
1  en  commande  de  par  lediét  Seigneur  à  tous  lefdits  Mar¬ 
chands  ou  Marchandes  de  Harens  en  gros  à  Paris ,  que  cha¬ 
cun  d'eulx  en  droiét  foy ,  mette  ou  fade  mettre,  au  plus 
hault  des  barilz  de  leurfditz  Harens  contretaiz,  une  bannière 
rouge ,  8:  lefdits  Marchands  ou  Marchandes  en  détad  ven¬ 
dent  auffi  feparément,  8c  en  divers  v  aideaux  leurfditz  Ha¬ 
rens,  c'ell  afiavoir  ceux  defeone  en  cuviers,  tines  ou  pen- 
nters  à  part ,  8c  l'autre  Harcnt  contrefait  8c  de  Flandres ,  en 
autres  tines ,  cuviers ,  ou  penniers  à  part  ,  lur  chacun  def- 
quelz  cuviers,  tines,  ou  penniers,  efquelz  ils  vendront  leurs 
Harens  contrefait/. ,  ilz  mettront  une  bannière  rouge  pareille, 
comme  lefditz  Marchands  en  gros ,  afin  que  le  peuple  ait 


connoiflance  quel  Harcnt  il  achètera  ;  8c  néantmoins  com¬ 
mandons  8c  enjoignons  de  par  le  Roy  nollredit  Seigneur,  à 
tous  lefditz  Marchands  8c  Marchandes  en  gros  8c  a  détail , 
que  en  expofant  en  vente  leuridites  denrées  au  peuple ,  ils 
dient  8c  expriment  aux  acheteurs  8c  achetcredes ,  lelquelz  de 
leurs  Harens  font  contrefaiz  8c  de  Flandres ,  8c  lelquelz  non, 
tout  ce  que  dit  ell  a  8c  lur  paine  de  amende  voluntaire ,  8c 
de  forfaiture  8c  confifcation  de  toutes  lcfdictes  denrées  8c 
marchandées,  écript  foubs  notre  fignet ,  le  Mardy  28.  Jan¬ 
vier,  l'an  1398.  Ainfi  ligné,  Fresnes. 

C N  la  prefence  du  Procureur  du  Roy,  qui  a  pris  l’aveu 8c  jr 
c- garentie  en  cette  partie  pour  les  Mardiauds  a  poiffons  de  ,  >  .  • 

mer  vendans  marée, qui  eft  pat-devant  nous  à  la  Requête  du  j  Y  Zn ' 
Procureur  de  la  marchandile,  afin  de  révocquer  8c  mettre  Sert  a 
au  néant  pluiicurs  défenfes  faites  par  eux  à  pluiieurs  Dial-  du  ch',  • 
fiers  des  Halles,  que  plus  ils  ne  vendiffent  les  Morues  fèces  iet  f.,. 
vieilles,  ailleurs  qu'en  la  place  ordennéc  es  Halles  a  vendie  u' 
les  Harens,  8c  non  en  autres  places  defdites  Halles,  ni  avec  à  ve  t 
les  autres  Montes  fraifehes  falees,  8c  qu'ils  les  vendent  en  /es  k-  ”'r' 
autres  places  defdites  Halles  feparément,  laquelle  défenlé  le-  a  la  h  ÏÜ 
dit  Procureur  du  Roy  foûtenoit,  en  difant  quelle  étoitjufte  par  1“  I 
pour  le  bien  de  ladite  marchandile  8c  du  commun  peuple:  Détail 
Nous ,  par  maniéré  de  provilion  ,  avons  ordonné  que  lefdits  lcur  ‘  ' 
Ellalfieis  venderont ,  comme  devant  kfdites  Morues ,  tant  * 
vieilles  que  fraifehes  falées ,  8c  feront  tenus  de  déclarer  aux 
achepteurs  lefquelles  defdites  Morues  font  vieilles ,  &  lefqucl- 
les  font  fraifehes,  fut  peine  d'amende;  8c  au  furplus  notre 
nmé,  Me  Pierre  de  Sain  Examinateur,  s'informera  de  com- 
modo  xel  incommode  reipullica ,  8c  de  la  manière  que  l'on  a 
accoutumé  de  vendre  icelles  Morues,  8c  nous  rapportera, 
afin  au  furplus  d'ordonner  pour  le  bien  de  la  choie  publique 
comme  de  raifon.  Fait  au  Châtelet ,  l’Audiance  tenant ,  le 
Samedy  24.  Avril  1406. 
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N??,,fjifon?  &  deffendons  à  tous  Poiflbnniers,  8c  tiers,  par  tant  de  fois  qu'il  le  fera;  8c  s'il  en  cfl  coûtumier 

Lltalliers  de  poifion  de  mer, vendans  es  Halles  de  Paris,  il  l'amendera  d'amende  volontaire.  Ecript  foubs  nofirc  li¬ 

gner,  le  Mardy  quinziéme  jour  de  Décembre,  l'an  mil 
quatre  cens  8c  fix ,  ainfi  ligné ,  Frefnes.  Et  au  dos  ell  écrit  : 
l'oublie  louffifamment  par  Régnault  Chuzy  Cricur  du  Roy 
nollre  Siie ,  8c  fut  fait  le  Vendredy  dix-feptiéine  jour  de 
Décembre  quatre  cens  8c  lix,  temoing  mon  ligne,  de  quoy 
je  eufe  démon  Office.  Signé,  Ruyer. 


que  dorefnavant  aucun  11e  fuit  fi  hardy  de  vendre ,  ne  faire 
aucun  trempis  lbubs  la  couverture  de  la  dernière  Halle  nou¬ 
vellement  laite  ,  ne  ailleurs  en  autres  places ,  oii  l'on  vende 
poillon  fiez  ;  mais  le  vendent  entre  le  ruifieau  de  l'a  place 
aux  Marchands ,  8c  outre  la  clef  es  places  qui  font  ordon¬ 
nées  a  vendre  ledit  trempys  ;  Sc  quy  fera  le  contraire ,  il  a- 
menderj.  de  dix  lois  parilis  au  Roy ,  dont  l’accufeur  aura  le 
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XI O  us  faifons  afiavoir  8c  défendons  à  tous  Poiflbnniers ,  8c 
^  ’  Eftalliers  de  poifion  de  mer,  vendans  es  Halles  de  Paris, 
que  dorefnavant,  aucun  ne  foit  li  hardy  de  vendre,  ne  faire 
aucun  trempis  foubs  la  couverture  de  la  Halle  nouvellement 
faite ,  ne  ailleurs ,  en  autres  places ,  où  l'on  vende  poillon 
fiez;  mais  le  vendent  où  entre  le  ruifieau  de  la  place  aux 
Marchands ,  8c  où  ell  la  Clef,  es  places  qui  font  ordonnées 
à  vendre  ledit  trempis,  8c  qui  fera  le  contraire,  il  l'amen¬ 
dera  de  dix  fols  parifis  au  Roy ,  dont  l'accuiéur  aura  le  tiers 
par  tant  de  fois  qu'il  le  fera;  8c  s'il  en  eft  couftumicr ,  il 
l’amendera  d'amende  volontaire.  Efcript  fous  nollre  fignet 
le  Mercredy  quatorzième  jour  de  Mars  mil  quatre  cens  qua¬ 
tre-vingts  8c  unze.  Ainfi  ligné,  Luillicr  Lieutenant.  J.  Lie- 
nard. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Jacques 
^‘d'Ertouteville,  Chevalier  Seigneyr  de  Beyne  de  Blainvil- 
le,  Baron  d  lvry  8c  de  b.  Andry  en  la  Marche,  Confeiller, 
Chambellan  du  Roy  nollre  Sire,  cc  Garde  de  la  Prcvofté  de 
Paris,  Salut.  Comme  procès  fut  meu,  Sc  pendant  en  Ju¬ 
gement  devant  Nous  au  Chaftelet  de  Paris ,  entre  honorable 
homme  8c  laige  Maiflre  Jehan  Rudes,  ou  nom  8c  comme 


Procureur  général  de  1a  marchandée  de  poifion  de  mer,  & 
le  Procureur  du  Roy  nollre  Sire  audit  Chaftelet,  chacun 
pour  tant  que  ce  luy  peut  toucher  ;  demandeurs  d'une  pan¬ 
ée  Agnès  la  Choardc  Marchande  Détaillcrelle  de  poifion  dé 
mer  ès  Halles  de  Paris ,  défenderefiè  d'autre  part.  Sur  ce 
que  lefdits  demandeurs  8c  adjoints,  difoient,  8c  maintenoient 
que  la  Halle  couverte  appaitenoit  au  Roy  nollre  Sue,  8c 
que  en  icelle  l'on  avoit  accouflumé  de  vendre  la  marée  8c 
denrées  non  iâllécs  qui  venoient  chacun  jour,  &  laquelle 
Halle  le  bailloit  chacun  an  ou  prouffit  du  Roy ,  avec  la  Fer¬ 
me  de  la  Couftume,  8c  les  Halles  qui  eftoient  hors  des  cou¬ 
vertures,  eiloient  8c  appartenoient  aux  Marchands  Forains 
d'icelle  marchandée,  comme  par  les  Statu/.  6c  Ordonnances 
d’icelle  mat pouvoit  apparoir .  8c  en  laque  I  ■  Hal 
ou  Halles,  cllans  hors  lefdites  couvertures;  y  avoit  certains 
lieux  nommez  les  places  des  trempis ,  qui  de  tout  temps  8c 
ancienneté  eiloient  appliquez  8c  dépotez  à  vendre  les  trem¬ 
pis  :  efquels  lieux,  ou  places,  les  femmes  DétaiUereflés ,  8c 
autres  Detaillcurs,  avoient  accouflumé  de  vendre  le  tremrfi- 
c'eft  afiavoir  depuis  une  grande  clef  attachée  contre  un  poé 
tcau •  de  bois,  ellant  8c  faifant  clofture  en  certains  Efchop- 
pes,  S:  tirant  d'icelle  clef  jufques  au  rufleau,  qiu  eft  vers  la 
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Du  Commerce  de  Poifions  de  mer  en  détail. 


.  Croix  des  Halles ,  8:  dudit  rulleau  en  tirant  contre  le  bas , 
lJjr‘  &rls  8c  fuivant  ledit  rulleau  contre  bas,  jufques  à  un  'autre  ruffeau 
*' .y'  qui  vient  de  la  Cofl'onnerie,  8c  chet  devant  la  porté  de  la 
%‘‘re  Halle  au  blé,  efquels  lieux  eiloient  affilés  les  places  defdites 
iLi  ma-  DétaillereHés ,  tout  de  rent  l'une  contre  l'autre,  &  ne  po- 
‘  »  fol'  voient  icelles  femmes  vendre  ailleurs  leinfdits  trempis:  8c  au 
iZ-  mylieu  d’icelles  places,  y  avoit  une  allez  grant  place  quy  fe 
nomihoit  communément  la  place  aux  Marchans ,  en  laquelle 
les  chevaulx  des  Marchans  Forains  arriv  aient ,  8c  illecques 
clloicnt  ddeenduës  lcurfdiétes  marchandifes  de  deffus  leurs 
chevaulx ,  &  puis  vendues  en  gros  par  les  Vendeurs  d'icclle 
marchandife  aux  femmes  Détaillereiles ,  8c  en  laquelle  place 
des  Marclvans  on  ne  povoit  vendre  aucun  trempis,  mais 
eltoit  deffendu  par  les  Ordonnances ,  8c  fe  debvoit  tenir  la¬ 
dite  place  nette ,  fans  y  mettre  ne  gcéter  aucune  chofe; 
toutesrois  quant  il  y  avoit  affluence  de  marée  &  denrées- 
non  iailces ,  on  avoit  bien  accoullumc ,  que  après  la  vente 
en  gros  faiéte  d'icelle  marée  par  les  Vendeurs,  les  femmes 
povoient  fur  de  petites  fellettes  vendre  la  marée  non  l'allée , 
6:  non  le  trempis  quy  ne  fe  povoit  ne  devoit  vendre  ne  ail¬ 
leurs  que  ès  lieux  &  places  accouftumez  ;  &  pour  ce  que  les 
Detaillerdlés  d'icelle  marchandée  eiloient  fort  enclines  de 
vendre  leurs  trempis  dedans  ladiéte  place  aux  Marchans,  a- 
voient  elle  autrefois  faites  publications  8c  deffences  publi¬ 
ques  ,  a  fon  de  trompe,  ciltiétes  Halles,  de  ailleurs,  8c  en 
fuivant  les  Ordonnances.  Par  lefquelles  publications  il  avoit 
cité  prohibé  Ôc  deffendu  à  tous  Poiffonniers  8c  Eltallcurs  de' 
poiffon  de  mer,  vendant  ès  Halles  de  Paris,  Que  doiefna- 
vant  iis  ne  feiffent  aucun  trempis  lbubs  la  couverture  de  Ja- 
dicte  Halle ,  ne  ailleurs ,  en  autres  places  oii  l'on  vend  poif¬ 
fon  frays ,  mais  qu'ilz  les  vendiffent  oultre  le  ruffeau  de  la 
place  aux  Marchans ,  &  oultre  la  clef  ès  places  quy  choient 
ordonnées  à  vendre  lcdict  trempis ,  fur  peine  de  dix  fols  pa- 
rifis  pour  chacune  fois.  Ce  nonobftant  depuis  lefdiéts  Edits 
8c  Ordonnances ,  8c  ladiéte  publication ,  ladiéte  deffendereffe 
par  plufieurs  6c  diverfes  fois,  aurait  vendu  6c  eltallc  fon 
trempis ,  fous  les  couvertures  ,  8c  en  ladiéte  Halle  ,  place 
ordonnée  pour  lefdiéts  Marchans  ,  en  venant  direétement 
contre  lefdiéts  Ediéts  8c  Ordonnances  :  Au  moyen  dequoy 
ladiéte  deffendereffe  eltoit  encourue  en  la  fomme  de  dix 
fols  parrilis.  A  celte  caufe,  lefdits  demandeurs  avoient  mis 
en  procès  ,  8c  fait  convenir  &  adjourner  pardevant  Nous 
icelle  deffendereffe  ,  8c  a  l’encontre  d'elle  ,  auraient  iceulx 
demandeurs  dit  ,  propofé  ,  maintenu  8c  allégué  les  choies 
deffufdites  ,  avecques  plufieurs  autres  fortes  niions  fervans 
à  leurs  propos  8c  intention  ;  concluant  par  eulx ,  à  ce  qu’il 
fût  dit  8c  déclairc  ladiéte  deffendereffe  eltre  encourue  ef- 
diCtes  peynes  a  elle  indiétes  par  iceulx  Edit  8c  cry  publi¬ 
que:  C’elt  allavoir  pour  chacune  fois  quelle  aurait  ou  faiét 
ou  ferait  le  contraire  defdiétes  Ordonnances,  ladiéte  fomme 
de  dix  fols  parifis;  8c  pour  ce  quelle  eltoit  coultumiere  de 
faire  contre  ledit  Edit,  feult  icelle  deffendereffe  condamnée 
en  amende  arbitraire  de  la  fomme  de  cent  livres  parifis ,  ou 
telle  autre  fomme  que  de  raifon ,  8c  à  tenir  prifon  jufques  à 
plain  payement  d’icelles  amendes ,  8c  feuft  dit  8c  déclaré 
certaine  offre  faite  par  ladiéte  deffendereffe  aufdits  deman¬ 
deurs  ,  eltre  impertinante  8c  non  recevable,  8c  telle  que -à 
icelle  le  V.iéts  demandeurs  n’avoient  deub  acquiefcer,  nonob- 
ilanc  choie  propofee  8c  maintenue  au  contraire  par  ladiéte 
deffendereffe,  dont  elle  fut  déboutée  8c  condamnée  ès  del- 
pens  dcfdits  demandeurs ,  8c  des  niions  8c  deffences  faiétes 
8c  propofées  au  contraire  par  icelle  deffenderellé ,  dont  men¬ 
tion  eft  faiéte  oudit  procès;  auquel  procès  tant  aurait  elle 
proceddé  devant  Nous ,  entre  lcfdiétcs  Parties ,  ou  leurs  Pro¬ 
cureurs  pour  elles.  Que  lefdiéts  demandeurs  auraient  mis 
8c  baille  a  Court  leurs  faits,  raifons  8c  eferiptures,  8c  fur  i- 
ceulx  fait  taire  leur  enquelte,  qui  aurait  8c  a  été  apportée 
pardevers  la  Court  dudit  Chaltelet ,  8c  joinét  oudiét  procès, 
ouquel  leldites  parties  euffent  conclud  8c  prins  appointement 
d’oye  droit  en  diffinitive  fur  iceluy,  duquel  la  teneur  s’en¬ 
fuit:  Jour  cil  affigné  aux  premières  Sentences  qui  par  Nous 
feront  données  8:  prononcées  ou  Challelet  de  Paris,  à  Ré¬ 
gnault  Gouflèt  Procureur  du  Procureur  général  de  la  mar¬ 
chandilc  de  poiffon  de  mer,  8c  le  Procureur  du  Roy  noitre 
Sire,  pour  8c  ou  nom  dudit  Seigneur  adjoinét  avec  ledit 
Procureur  général,  chacun  pour  tant  que  celuy  touche  8c 
peult  toucher,  contre  Thomas  Bcrtin  Procureur,  Agnès  la 
Choardc  à  oyr  droit  en  diffinitive ,  lé  bonnement  fe  peult 
faire  lur  le  procès  defdites  Parties,  qui  eft,  ou  cependant  fe¬ 
ra  mis  à  Court  par  chacune  d’elles,  fauf  tant  que  dedans 
quinzaine  lcfdiétcs  parties  pourraient  faire  parfaire  leurs  en- 
queftes,  8c  fauf  aulii  à  faire  droit  premièrement  ,  8c  par 
ordre ,  fur  les  faits  des  reproches  8c  contredits  que  lcfdiétcs 
parties  pourraient  bailler  dedans  quinzaine  enfuivant ,  &  de¬ 
dans  l’autre  quinzaine  aufli  après  enfuivant ,  leurs  falvations 
au  contraire,  It  bon  leur  ferable,  8c  aller  avant,  l'an  mil 
quatre  cent  quatre-vingts  6z  feize ,  le  Mardy  quinziefme 
jour  de  Novembre  ,  ainfy  ftgné.  P.  Hochet,  lequel  jour 
d'oyr  droit  euft  cité  continué  8c  entretenu ,  tant  de  noftre 
office,  comme  autrement  jufques  à  aujourd’huy  datte  de  ces 
prefentes ,  que  lefdits  demandeurs  Nous  euffent  requis  droit 
par  Nous  leur  eftre  faiét  fur  ledit  procès.  Sçavoxr  Fai¬ 
sons,  que  veu  de  Nous  icelluy  procès,  lefdits  faits,  rai¬ 


forts  8:  eferiptures  defdites  partÿes ,  les  noms ,  dits  8c  dépo¬ 
lirions  des  tefmoings  jurez  oys  8c  examinez ,  a  la  req uclle 
defdits  demandeurs ,  les  Lettres ,  Extrait ,  Aétes ,  Exploits  , 
enfeignemens  d'icelles  parties ,  8c  tout  ce  que  par  iceiix  a 
cité  mis  8c  joinét  oudit  procès,  avec  lcdict  appointement 
d'oyr  droit  en  diffinitive  deffus  tranlcript  ;  8;  tout  veu  8c 
cohlideré ,  ce  qui  failoit  à  veoir  8c  conliderer ,  eu  fur  ce 
Confeil,  Nous  difons  8c  déclarons  ladite  defténdereffé  offre 
encourue  ès  peines  indiétes ,  8c  dont  oudiét  procès  eft'  à  plain. 
faite  mention  ;  8c  partant  la  condempnons  pour  chacune  fois 
quelle  a  tranfgrefi’é  8c  fait  le  contraire  défaits  Edits  8c  Or¬ 
donnances,  8c  qu'elle  yra  au  contraire,  en  dix  fols  parifis 
d'amende;  6c  pour  ce  qui  nous  eft  apparu,  que  icelle  def- 
fehdereftè  eft  coultumiere  de  tranlgrelîér  lefdits  Edits  8:  Or¬ 
donnances,  la  condempnons  à  tenir  priftm  jufques  à  plain 
payement  defdites  peines ,  8c  qu’elle  ait  obey  auldits  Edits  & 
Ordonnances,  nonobftant  chofe  propofée  ou  maintenue  au 
contraire  par  ladite  defténdereffé ,  dont  la  déboutons ,  Sc  lï 
la  condamnons  en  tant  que  à  elle  touche,  8c  peult  toucher 
ès  defpcns  dudir  demandeur  faits  en  ce  prefent  procès ,  8c  a 
l'occaiion  d’icelluy,  noftre  tauxacion  fur  ce  refervée  parnol- 
tre  Sentence  diffinitive,  Jugement,  8c  par  droit.  En  tef- 
moin  de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  a  ces  preléntes,  le  feel 
de  ladite  Prevofté  de  Paris.  Ce  fut  fait  8c  prononcé  en 
Jugement  oudit  Challelet,  en  h  prefence  de  Régnault  Gouf- 
iét  ,  ou  nom  8c  comme  Procureur  dudit  demandeur  ,  d’u¬ 
ne  part  :  Et  de  Thomas  Bcrtin ,  ou  nom  8c  comme  Pro¬ 
cureur  de  ladite  deffenderellé,  d’autre  paît:  dont  8c  de  la¬ 
quelle  Sentence  ledit  Bcrtin  oudit  nom  a  appelle  en  Parle¬ 
ment,  le  Mercredy  vingtiefme  jour  de  Mars,  l'an  mil  qua¬ 
tre  cens  quatre-vingts  8c  dix-huit.  Ainft  ligne  Lienaud. 

TCNtre  Agnès  h  Chouarde,  Appellanie  du  Prévôt  de  Paris, 
i“,ou  fon  Lieutenant,  d'une  part:  Et  Maiftre  Jehan  Dc- 
troyes ,  ou  nom  6c  comme  Procureur  de  h  marchandée  de 
poifion  de  mer ,  8:  le  Procureur  général  du  Roy ,  prenant  la 
caufe  pour  fon  Subftitud  ou  Challelet  de  Palis ,  Intimez 
d'autre  part.  Après  que  ladite  Appelante  a  acqüiclcc  a  la 
Sentence  contre  elle  donnée  par  ledit  Prévoit  de  Paris ,  le 
vingtième  jour  de  Mars  mil  quatre  cent  quatre-vingt  8c  dix- 
huit,  ou  prouifit  defdits  Intimez:  Appointé  eft  que  l'appel¬ 
lation  fera  înilé  au  néant,  fans  alnende  :  ladite  Sentence  don¬ 
née  par  ledit  Prévoit  de  Paris ,  ou  prouifit  defdits  Procureurs 
contre  ladite  Appcllantc ,  fortira  foh  plain  8c  entier  effet ,  8c 
fera  mife  à  execution  félon  l'â  forme  8c  teneur,  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques;  8c  eft  ladite  Ap- 
peüante  condamnée  ès  dépens  de  1a  Caufe  d’anpel ,  tels  que 
de  railon.  Fait  en  Parlement  le  treiziéme  jour  de  Juillet 
l’an  mil  cinq  cens  8c  fept.  Ainft  ligné,  Pichon. 

■cNtre  la  communauté  des  pauvres  femmes  veuves  8c  filles 
orphelines  Détaillerefiès  de  poiflbn  de  mer  ès  Halles  de 
Paris ,  debitans  trampis  ès  places  a  elles  données  par  le  dé¬ 
funt  Roy  Saint  Loys  :  Mc  Pierre  Ménard  Procureur  géné¬ 
ral  ,  fur  le  fait  de  la  marchandife  de  poiffon  de  mer ,  joint 
avec  elles ,  demandeurs ,  félon  le  contenu  aux  Lettres  par 
eux  obtenues  le  14.  Oétobre  1601 ,  d'une  part  :  Nicolas 
Bourlon,  Nicolas  Ladvocat,  Jacques  Brou,  François  Bon¬ 
nard  ,  Vallcntin  ChalTebras ,  8c  Antoine  Chanteau  Vendeurs 
de  poiffon  de  mer  en  cette  ville  de  Paris,  Défendeurs  d’au¬ 
tre:  Et  entre  Jeanne  Hebert,  veuve  de  défunt  Jean  Brclot, 
Jeanne  Carrodan,  veuve  de  défunt  Pafquier  des  Ellarts ,  8cc 
Eux  difans  DétaillereHés  de  poiffon  de  mer  frais ,  laie  8c 
trampis,  Demandereffés  à  l'ciitfterinement  d’une  Requête 
par  elles  prel'enlée  à  la  Cour  le  17.  Novembre  dernier,  d'u¬ 
ne  part  :  Et  lel'dites  femmes  veuves ,  filles  orphelines ,  ledit 
Procureur  général  joint  avec  elles,  Défendeurs.  Vit  par  la 
Cour  les  Lettres  du  14.  Oétobre ,  contenant  la  demande  def¬ 
dites  femmes  8c  Procureur  général ,  à  ce  que  défenfes  fuf- 
fent  faites  aufdits  Bourlon,  Ladvocat  ,  Brou,  Bonnard, 
Chaffébras ,  8c  Chanteau ,  de  finie  occuper  S:  bailler  a  fem¬ 
mes  ou  filles,  les  places  qui  font  au-dedans  8:  autour  du 
Parquet  8c  lieu  où  arrive  la  marchandife  de  poiffon  de  mer 
frais ,  appellé  la  place  aux  Marchands ,  pour  en  icelle  ven¬ 
dre  8c  débiter  trampis  qui  ne  pourra  dire  vendu  que  ès  lieux 
6c  places  accoutumez,  a  peine  de  confilcation  de  la  mar¬ 
chandife  ,  8c  de  vingt  fols  parifis  d'amende  en  cas  de  con¬ 
travention  ;  8c  en  ce  fiùfant  ordonner  que  ladite  place  de¬ 
meurera  libre ,  fans  qu’elle  puiffe  être  occupée  par  qui  que 
ce  foit ,  pour  en  icelle  vendre  8c  débiter  trampis ,  ou  autre 
chofe ,  fuivant  les  Ordonnances  8c  Arrêts.  Ladite  Requête 
defdites  Hebert,  Carrodan  8c  conforts,  tendant  a  fin  detre 
reçues  parties  intervenantes  en  ladite  Inftance  de  Lettres:  Et 
fiuïant  droit  fur  ladite  Intervention ,  il  fût  dit  quelles  pour¬ 
raient  vendre ,  comme  elles  avoient  accoûtumé ,  le  poiffon 
de  mer  frais  8c  falé,  ès  places  qui  font  autour  des  Vendeurs, 
8c  la  communauté  defdites  femmes  8c  joint,  déboutez  de 
leurs  demandes,  fins  8c  conclurions.  Défenfes  defdites  par¬ 
ties.  Arrefts  des  5.  8c  16.  Janvier  derniers,  par  lefquels  elles 
auraient  été  appointées  en  droit  à  écrire  par  advertifl'ement 
8c  produire.  Aavertiffemcnt  8c  produélions  defd.  de  la  com¬ 
munauté  8c  Procureur  général  joint ,  8c  defdits  Bourlon  , 
Ladvocat,  8c  confoîts,  en  ladite  ^îftance  de  Recmellc;  A- 
Xy  3  *  près 
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près  que  lefdits  de  la  communauté  &  joint,  avoient  renon¬ 
ce  à  écrire  de  produire  en  ladite  Inftance  de  Requelle ,  par 
Requelle  par  eux  prefentée  a  ladite  Cour,  le  5.  Février  der¬ 
nier;  de  pour  adverti ilement  de  production  employé  icelie 
Requelle.  Leurs  défonces  ,  Ordonnances  ,  Arreits  ,  &  ce 
qu'ils  auroient  écrit  de  produit  contre  leidits  Bourlon ,  Lad- 
vocat  de  conforts.  Contredits  dekhts  Bourlon,  Ladvocat, 
de  dcfdits  Hebert ,  Carrodan  de  conforts.  Après  que  lefdites 
femmes  veuves  de  filles  orphelines ,  de  ledit  Procu.our  géné¬ 
ral  joint,  auroient  renonce  a  en  bailler  de  ialvations  par  Rc- 
queftes  par  eux  prelêntees  a  ladite  Cour,  les  douze  Avril  de 
trois  Juin  derniers,  de  tout  ce  que  par  lefdites  parties  a  eue 
mis  de  produit  par  devers  ladite  Cour,  coniidere:  J1  fera  dit 
que  ladite  Cour,  fans  avoir  égard  a  ladite  Requelle  defdits 
Hebert,  Carrodan ,  8c  conforts,  du  dix-fept  Novembre;  de 
l'effet  de  entherinement  de  laquelle  elle  les  a  déboutez  de 
débouté,  a  fait  inhibitions  de  defenfes  aufdits  Bourlon,  Lad¬ 
vocat,  Brou,  Bonnard,  Chaffebras,  de  Chanteau,  de  faire 
occuper  de  bailler  à  femmes ,  filles ,  ou  autres ,  les  places  qui 
font  au-dedans  de  autour  du  parquet  de  lieu  où  arrive  la 
marchandée  de  poiffon  de  mer  frais,  appelle  la  place  aux 
Marchands,  pour  en  icelle  place  vendre  de  débiter  trampis, 
lequel  ne  pourra  dire  vendu  que  ès  lieux  de  places  accoutu¬ 
mez  de  ordonnez  a  ce  taire ,  a  peine  de  confifcation  de  la 
marchandée ,  de  de  vingt  fols  pari  lis  d'amende:  a  ordonne 
de  ordonne ,  que  ladite  place  aux  Marchands  fera  de  demeu¬ 
rera  libre  ,  fans  quelle  puillé  dire  occupée  par  quelques  per- 
fonnes  que  ce  loit ,  pour  y  vendre  &  débiter  trampis  ou  au¬ 
tre  choie,  fuivant  les  Ordonnances  3c  Arrells,  a  condamné 
de  condamne  lefdits  Bourlon,  Ladvocat,  Brou,  Bonnard, 
Chaffebras,  de  Chanteau,  8c  lefdits  Hebert,  Carrodan,  de 
conforts  ès  dépens  defdites  Inllances.  Fait  en  Parlement  le 
treiziéme  jour  de  juillet  mil  iix  cens  deux. 

Signé ,  Du  Tulet. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
■L^varre:  A  tous  prefens  de  à  venir,  Salut.  Notre  Procu¬ 
reur  général  fur  le  tait  de  la  marchandée  de  Poillbn  de  mer 
frais,  fcc  8c  falé,  en  notre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de 
Paris ,  nous  a  tait  dire  8c  remontrer ,  que  fuivant  les  Or¬ 
donnances  de  Police  faites  par  nos  Prédeceflèurs ,  ledit  Ex- 
polant  8c  les  Détailleurs  8c  Détaillercffes  de  ladite  marchan¬ 
dée  ,  ont  plufieurs  privilèges ,  tranchées  8c  libertez  à  eux 
concédez,  voire  auparavant  l'année  1361,  dont  ils  ontjoüi 
paiiiblemcnt  par  temps  immémorial,  8c  obtenu  confirmation 
d'iceux ,  même  du  feu  Roy  dernier  décédé ,  notre  très-ho- 
noré  Seigneur  8c  Pere  d'heureufe  mémoire,  que  Dieu  ab- 
folve,  du  mois  d'Août  idoz.  qui  ont  été  regiltrëes  en  notre 
Parlement  le  30.  dudit  mois  :  Et  bien  qu'aufdrts  droits  8c  pri¬ 
vilèges  ,  qui  font  part  8c  portion  de  la  Police  de  notre  bon¬ 
ne' Ville  de  Paris,  ils  ne  doivent  ou  puiffènt  être  valable¬ 
ment  troublez  ni  pourfuivis  pour  ce  regard  ailleurs  qu’en  no- 
tredit  Parlement  de  Paris,  Juge  confervateur  de  ladite  Poli¬ 
ce  ,  privilèges  8c  droits  ;  fi  eit-ce  qu'ils  craignent  que  quel¬ 
ques  particuliers  veulent  les  troubler  effeéluellement,  fous 
prétexte  de  notre  1er  vice  ou  autrement,  8c  altérer  l'ordre 
qui  a  été  obfervé  de  tout  temps,  au  fait  de  ladite  Police  8c 
provilion  des  Eltaux  defdits  Dérailleurs  8c  Detaillereffes ,  hors 
de  nofdites  Halles  a  Paris,  que  notredit  Procureur  général, 
fur  le  fait  de  ladite  marchandée,  a  accoûtumé  de  bailler  a 
de  pauvres  perfonnes,  accoutumées  de  jeuneffe  au  detail  8c 
vente  dudit  Poiffon ,  8c  lé  icrvir  de  quelques  Arrêts  donnez 
fins  les  oüir,  ni  voir  leurs  titres  8c  enlèignemens ,  s'ils  n'ont 
fur  ce  nos  Lettres  de  confirmation  defdits  privilèges,  droits 
8c  déclarations  fur  ce  nceeffaiics,  humblement  requérant  i- 
cclles.  A  ces  cailles ,  délirant  leur  fubvenir  en  cet  endroit, 
8c  empêcher  qu'il  ne  foit  rien  altéré  ne  innové  au  tait  défai¬ 
tes  anciennes  Ordonnances;  de  nos  certaine  lcience,  grâce 
fpeciale ,  8c  autorité  Royale ,  avons  aufdits  Expofans  conti¬ 
nué  8c  confirmé,  continuons  8c  confirmons  par  celdites  pre- 
ièntes  lefdites  Ordonnances  8c  articles  de  Police,  privilèges, 
droits  8c  Ellaux  aufdits  expofans  attribuez.  Voulons  8c  Nous 
plait,  que  d'iceux  ils  joüiffent  8c  ufen: ,  tout  ainli  qu'ils  en 
ont  par  ci-devant  bien  8c  deüement  jotiy  8c  ule,  joiiiffent 
8c  ufent  encore  a  prefent.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  que  ces  prefentes  nos  Lettres  ils  ayent 
a  lire  8c  regifirer ,  8c  du  contenu  en  icelles ,  8c  defdits  El¬ 
taux  ,  faire  jouir  8c  ufer  pleinement,  paiiiblement  8c  perpé¬ 
tuellement  lefdits  Expofans  8c  leurs  fucceffeurs  efdites  char¬ 
ges  8c  à  ce  faire  8c  fouffrir  contraindre  tous  ceux  qu'il  ap¬ 
partiendra  8c  befoin  fera ,  par  toutes  voyes  dues  8c  raifonna- 
bles ,  nonobfiant  tous  Edits ,  Ordonnances ,  Arrêts  ,  notam¬ 
ment  celuy  du  18.  Mars  1609.  donné  ians  les  oüir,  8c  tous 
autres,  qui  en  conlèquence  d'iceluy  pourroient  être  interve¬ 
nus,  Reglemens,  8c  autres  choies  a  ce  contraires,  que  ne 
voulons  "ni  n'entendons  nuire  ni  préjudicier  aufdits  anciens 
droits  de  Police,  ne  aufdits  Expofans;  de  ce  fane  vous  don¬ 
nons  plein  pouvoir,  puilfancc,  autorité  8c  mandement  fpe- 
cial.  Mandons  en  outre  a  tous  nos  Julliciers,  Officiers  8c 
Sujets ,  qu'a  vous ,  ce  faifant  ils  obéiffent.  Et  afin  •  que  ce 
foit  une  chofe  ferme  8c  fiable  a  toujours ,  Nous  avons  tait 
mettre  notre  feel  à  celdites  prefentes,  iauf  en  autres  choies 


notre  droit  8c  l’autruy  en  toutes:  Car  tel  efi  notre  plaifir.- 
Donné  à  Paris,  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  lix 
cens  onze ,  8c  de  notr  e  Règne  le  premier.  Signe  Louis, 

8c  iur  le  reply ,  Par  le  Roy  ,  la  Reine  Regente  lit  merc  pre- 
lente.  Signe,  Potier:  Et  a  côte  Vila,  contentor.  Signé, 

Du  :  os ,  8c  Icelle  de  cire  verte;  8c  fur  ledit  repli  efi  encore 
écrit  ce  qui  s'enfuit. 

Regittrees,  ouy  le  Procureur  général  du  Roy,  pour  joiiir 
par  1  Impétrant  du  contenu  en  icelles ,  ainli  que  cy-devant 
elt  bien  8c  deüement  jotiy  8c  ulé,  8c  a  ce  qu’il  n’y  l'oit 
contrevenu,  ordonne  être  regifirees  au  Greffe  du  Trelor  à 
Paris,  en  Parlement  le  dixième  Mars  mil  lix  cens  onze. 

Signé ,  Du  Tille  t. 

Vf  Eu  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  par  le  Procureur 

general  du  Roy ,  lur  le  tait  de  la  marchandée  de  poiffon  Avril 
de  mer ,  par  laquelle  attendu  que  par  les  Ordonnances  8c  j^g 
Reglemens  laits  pour  la  police  de  ladite  marchandée ,  il  elt  ,  ■ 

défendu  aux  Detaillerelï  du  poiffon  détrempé,  de  vendre  \  _ 

ni  débiter  aucun  poiffon  qui  lbit  altéré  ,  ùl ii fie  ni  corrompu,  ren  es  aux 
ni  de  garder  les  eaues  dont  elles  font  leurs  détrempés ,  pen-  j, ; 
dant  un  Ii  long-temps  quelles  puiffènt  f:  gâter  8c  corrompre.  r  jé. 
Neanmoins  le  Suppliant,  fur  l'avis  qui  luy  auroit  etc  donné,  ve„d-  *  1. 
s'etant  traniporté  avec  les  Jurez  de  ladite  marchandife,  dans  mauvais 
les  lieux  où  leldites  Détaille.  L  font  leurs  trempis;  8c  a-  ^'-jr  ‘  s 
yant  vu  que  lefdites  eaues  nctu;c..i  00.;.  ....  ..es,  qu  e.  eau»-  ^  -IJ0,JS ’ 
je  qu'elles  étoient  gardées  trop  Ion --temps,  ou  que  les  luf-  e‘u™~ 
dites  Detaillereffes  y  jettoient  du  poiffon  gâté  8c  fallifié,  a-  j  *•/ 
vec  du  bon,  ou  que  n’ayant  pas  vendu  Irais  marchandiles  F 
en  un  jour  de  marché,  elles  la  rapportoic-nt  ec  la  rejettoient 
dans  le  réfervoir  dudit  trempis  ;  de  quoy  il  auroit  dreffé  fon 
procès  verbal  du  vingt-quatre  du  prefent  mois ,  lefdits  Rc- 
glemens,  Tour  coniidere:  Ladite  Cour  a  fait  défen¬ 
ds  aufdites  Detaillereffes  de  vendre  aucun  poiffon  de  mer 
ialc ,  qui  foit  altéré ,  fallifié  ou  corrompu ,  ni  de  le  prépa¬ 
rer,  détailler,  détremper,  ni  mêler  avec  le  bon  poiffon. 

Fait  pareillement  défenfes  de  garder  les  eaues  de  leurs  trem¬ 
pis  pendant  vingt-quatre  heures  ;  leur  enjoint  de  les  changer 
de  douze  heures  en  douze  heures ,  au  moins  de  telle  ma¬ 
niéré,  quelles  ne  le  puiffènt  gâter  ni  corrompre  pendant  le¬ 
dit  temps ,  8c  de  jetter  lefdites  eaues  incontinent  après  qu’el- 
L  auront  etc  changées.  Comme  aulli  leur  fait  défenfes  de 
rapporter  8c  rejetter  dans  leur  trempis  leur  poiffon  qu'elles 
auront  expofe  une  fois  es  Halles  dans  les  jours  de  vente,  le 
tout  à  peine  de  confifcation  de  leurs  marchandées ,  8c  de 
vingt  livres  d’amende  pour  la  première  fois,  8c  de  plus 
grande  peine  en  cas  de  récidivé.  Enjoint  aux  Jurez  de  ladite 
marchandée,  de  viliter  lefdits  trempis,  8c  de  tenir  la  main 
a  l’execution  dudit  Arrêt,  à  peine  d’en  répondre  en  leurs 
propres  oc  privez  noms;  ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera 
hi  8c  publié  à  fon  de  trompe  8c  cry  public  en  la  place  des 
Halles.  Fait  en  Parlement  le  vingt-huit  Avril  166b.  Signé 
par  collation. 


T  O  U  I  S  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
varre:  Au  premier  des  Huiffiers  de  notre  Cour  de  Par¬ 
lement  ,  ou  autre  notre  Huillier  ou  Sergent  fur  ce  requis  : 
Sçavoir  jfaifons ,  que  le  jour  8c  datte  des  prefentes ,  Y11  par 
ladit  :  Cour  le  procès  verbal  de  Mc  Jean  Doujat  Confeiller 
du  Roy,  Doyen  de  ladite  Cour,  du  troiliemc  jour  de  Juil¬ 
let  1699.  contenant  les  comparutions  8c  rcquiiitions  de  Mc 
Jean  Baptiffe  la  Foüaffe  Procureur  en  la  Cour,  8c  de  Jean 
Martois,  8c  Marie  de  Bnune  la  femme.  Marchande  Detaii- 
lerclfe  de  poiffon  dey  mer  falé  à  Paris ,  8c  leur  demande  con¬ 
tenue  en  leur  Requête,  énoncée  dans  l’Arrêt  par  eux  obte¬ 
nu  le  dixième  Avril  1696.  à  ce  qu'il  foit  ordonné  que  !  >s 
parties  procéderaient  en  la  Cour,  pardevant  les  Commiffai- 
res  de  la  Marée,  en  la  manière  accoutumée,  fur  la  deman¬ 
de  de  Jean  Dumond,  Fermier  des  Lettres  Domaniales  de 
Regrat  ...  de  ...  ville  ...  fa  ixbourg  i  I  ,  port 
fon  Exploit  du  13.  Mars  1696.  qui  en  contient  la  lignifica¬ 
tion  ,  donnée  en  la  Chambre  du  Domaine ,  a  ce  que  lefdits 
Martois  8c  fi  femme  l'oient  condamnez  à  prendre  des  Let¬ 
tres  de  Regraterie  dudit  Dumond,  8c  luy  payer  pour  icelles 
la  fournie  de  lix  livres  dix-fept  fols  huit  deniers,  8c  en  l'a¬ 
mende  de  dix  livres,  pour  n'en  avoir  pris.  Sur  laquelle  de¬ 
mande  ,  nonobfiant  l'entremife  du  Procureur  général  du  Roy 
fur  le  fait  8c  police  de  ladite  marchandée "de  "poillbn  de 
mer,  8c  du  Subùilut  du  Procureur  general  de  la  Chambre 
du  Domaine,  pour  fi  ire  ond  de  fa  pré¬ 

tention  ;  ii  11'a  pas  laide  d'obtenir  Sentence  par  défaut  de  la¬ 
dite  Chambre  du  Dôma  :ie  du  quatrième  dudit  mois  d Avril 
1696.  portant  adjudication  des  conclurions  portées  par  ledit 
Exploit, avec  dépens  : pourquov  ledit  la  Foüafle  audit  nom 
aurait  requis  que  défenfes  fuient  faites  audit  Dum  :;J  dé 
faire  aucunes  pourfuites  ailleurs  qu'en  kdi\  Cour,  pô'ur’ rai- 
ion  defdites  Lettres  de  Regratte. ie ,  8c  d'execu  cr  ladite  Sen¬ 
tence,  conformément  audit  Arrêt  du  10.  du  mois  d'Avriî 
1696.  ledit  procès  verbal  contenant  auffi  les  comparutions 
dire  8c  requérions  de  Mc  Chaullbn  Procu  em  dudit 

Dumond,  8c  m  de.  :  a  ration  ,  qu'il  fe  defifuit  de  l'oppofirion 
qu'il  avoit  formée,  par  Requite  du  lixiéine  Juin  1696  à 
l'execution  dudit  Arrêt  de  défenfes  dudit  jour  dixiéme  Avril 

1696. 


X. 

zS  Juillet  : 
1699. 

Arrêt  qui  1 
ordmne 
que  les  dé-  ■ 
tatllercj - 


pot  f]  ms  de  • 


dront  des  1! 
Lettres  du  »! 
Fermier  ,  | 
des  petits 
Domai¬ 


ne, c?  qui  v. 
lut  défend  l > 
de  prendre  :F 
plus  de  6.  .  8 
Uv.iy.f.M 
de  chacu-  -) . 


Du  Commerce  de  Poêlons  de  mer  en  detail.  3  59 


i^f).  8c  de  ce  qu'il  confcntoit  procéder  pardevant  lcfdits 
Commillaires  de  la  Marée,  fur  ladite  demande  portée  par 
fondit  Exploit  du  13.  Mars  1696.  aux  conclurions  duquel , 
cy-deffus  expliquées,  il  perfiltoit,  dont  ledit  Confeiller  au- 
roit  donné  acte:  8c  pour  y  faire  droit,  ordonne  qu'il  en  fe¬ 
rait  par  luy  référé  à  la  Cour  au  premier  jour.  V  u  aufli  les 
pièces  jointes  par  les  parties  audit  procès  verbal,  conclulions 
dudit  Procureur  général  du  Roy ,  fur  le  fait  &  police  de  la¬ 
dite  marchandée  de  poilfon  de  mer;  oüy  le  Rapport  du 
Confeiller  commis  ,  6c  tout  confideré  :  Notredite  Cour, 
ayant  aucunement  égard  à  la  demande  dudit  Dumond,  por¬ 
tée  par  l'on  Exploit  du  13.  Mars  1696.  ordonne  que  ladite 
de  Banne,  femme  dudit  Martois,  Détaillerelfe  de  poilfon 
de  mer  laie ,  fera  tenue  de  prendre  des  Lettres  de  Regratte- 
rie  dudit  Dumond ,  &  ledit  Dumond  tenu  de  les  luy  déli¬ 
vrer,  fans  que  pour  lcfdites  Lettres  ledit  Dumond  puilfe 
prendre  plus  que  fix  livres  dix-fept  fols  pour  tout  droit , 
compris  le  parchemin  timbré  8c  lceau,  pour  chacune  Lettre 
de  Kegratterie;  qu'il  ne  pourra  néanmoins  délivrer  aux  Dc- 
taillerelfes  de  poilfon  de  mer,  que  préalablement  elles  n'a- 
yent  été  vilees  dudit  Procureur  général  :  6c  en  cas  de  con- 
tellation  par  les  Détaillerelfes  de  marce  feulement ,  les  par¬ 
ties  procéderont  en  la  Cour ,  tous  dépens  compofez.  Si  te 
mandons  mettre  le  prefent  Arrêt  à  execution ,  félon  fa  for¬ 
me  6c  teneur  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à 
Paris  en  Parlement  le  28. jour  de  Juillet, l’an  de  grâce  1699. 

&  de  notre  Régné  le  cinquante-feptiéme.  Collationné.  Si¬ 
gné  ,  Par  la  Chambre ,  Le  Mercier. 

Y  .  cU  r  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les 
A '  3  Revendereltcs  de  marée  aux  places  des  Marchands. Forains 

oct0~  dc  la  Halle  de  Paris;  Contenant  que  depuis  deux  cens  ans 
Ç°°:  elles  joüi (lent  dc  mere  à  fille  des  places  en  queltion  dans  lef- 
r'-‘  V11  dites  Halles,  oii  elles  ne  fe  mettent  qu’apres  que  les  Mar- 
h-ir2e  chands  Forains  les  ont  quittées,  6c  pour  le  loyer  dcfquclles 
!0:lles  clics  n’avoient  cy-devant  payé  aucune  redevance;  mais  de- 
puis  dix  à  douze  ans  feulement,  les  Vendeurs  de  marée  a- 
//  rr~  y;lnt  pris  la  Ferme  de  la  petite  Coutume  du  poilfon  du  Par- 
Ucnjjes  qUet  a  |a  Marée ,  auroient  prétendu  les  alfujettir  a  payer  les 
Mlons  loyers  defdites  places ,  quoy  quelles  ne  les  occupent  qu'a- 
™er  près  que  les  Forains  ont  vendu,  fans  tenir  aucunes  Echop- 

I  ’!e  pes,  mais  feulement  fur  des  paniers  quelles  ont  devant  el- 
ndent  les ,  au  payement  dcfquels ,  elles  ont  été  contraintes  pendant 
e  Jur  quelques  années  :  mais  depuis  environ  fept  années ,  elles  ont 
\,nven’  dil'continué  de  payer  aucunes  redevances ;&  lcfdits  Vendeurs 
,rc.s  0,1  dc  marée  prétendent  à  prefent  rétablir  les  anciennes  redevan- 

ces ,  &  les  obliger  à  payer  les  fept  années  d'arrerages  quelles 
e  es  doivent.  A  quoy  leur  étant  impoffible  de  fatisfairc ,  elles 
r[mt  .  font  obligées  d'avoir  recours  à  la  clemence  de  Sa  Majelté , 
vantji-  :A  ce  quij  jUy  p\aile  les  décharger  defdites  redevances,  8c 
'?  faire  défenfes  aufdits  Vendeurs  de  marée,  8c  tous  autres.de 

II  nont  les  y  troubler,  a  peine  de  tous  dépens,  dommages  &  intc- 
tcunir  rets.  Vu  ladite  Requête  ,  8c  la  réponfe,  defdits  Vendeurs  de 
ice  pxe.  mar^c  )  aufquels  elle  a  été  communiquée.  Oüy  le  Rapport 

du  Sieur  ÇhamiUart  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal, 
Controlleur  général  des  Finances.  L E  ROY  EN  SON 
CONSEIL,  ayant  aucunement  égard  a  la  Requête  defdites 
Revendereffes  de  marée,  a  déchargé  8c  décharge  de  toutes 
prétentions  8c  redevances,  tant  envers  Sa  Majelté,  qu' en¬ 
vers  lcfdits  Vendeurs  de  marée ,  celles  defdites  Revcndcrcf- 
.  fes ,  lcfquelles  vendent  fur  des  inventaires  ou  paniers  quelles 
portent  devant  elles',  8c  n’ont  aucune  place  fixe  dans  le  Par¬ 
quet  à  la  marée ,  8c  autres  lieux  ,  dont  les  places  ont  accou¬ 
tumé  dette  Iodées.  Fait  défenfes  aufdits  Vendeurs  de  ma¬ 
rée  ,  &  tous  autres ,  de  rien  exiger  d'elles ,  fous  prétexte  de 
loyer  des  places  qu'elles  occupent ,  ou  autrement ,  tant  poul¬ 
ie  pnlfc ,  que  pour  l’avenir ,  a  peine  dc  tous  dépens ,  dom¬ 
mages  &  intérêts  :  Et  à  l'égard  de  celles  qui  occupent  des 
places  dans  ledit  Parquet  à  la  marée ,  &  autres  lieux  dont 
les  places  ont  toujours  été  cy-devant  loüées  au  profit  de  Sa 
Majelté ,  ou  chargées  de  redevances  envers  elle,  Sa  Majelté 
veut  qu' elles  foient  contraintes  au  payement  du  prix  defdits 
Baux  8c  redevances ,  dont  elles  feront  tenues  en  la  maniéré 
accoutumée.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy ,  tenu  a  Fon¬ 
tainebleau  le  dix-neuviéme  jour  d'Oétobre  mil  fept  cens. 
Collationné.  Signé,  De  L  a  i  s  t  r  e. 

XII.  ÇUR  ce  qui  a  été  reprefenté  à  la  Cour  par  le  Procureur 
17.  J  an-  ^General  du  Roy  fur  le  tait  de  la  Police  N  marchandée  du 
vièr  i~oz.  Poilfon  dc  mer,  qu’en  procédant  par  les  Jurez  Vendeurs  Sc 
Arrêt  qui  Compteurs  de  ladite  marchandée,  à  la  vifite  8c  Police  du 
permet  poilfon  de  mer  fec  8c  falé ,  &  détrempé ,  tant  dans  les  ma- 
aux  Dé-  gazins  &  détrempis  des  Détailleurs  8c  Détaillerelfes  de  ladite 
iaillereffes  marchandée ,  que  dans  les  places  des  Halles  8c  Marchez  de 
de  vendre  cette  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  dans  lefquellcs  places  des 
conjointe-  Halles  8c  Marchez  leldits  Détailleurs  8c  Détaillerelfes  doivent 
ment  le  vendre  ladite  marchandée ,  &  non  ailleurs ,  il  lé  trouve  pref- 
poiflon  de  que  toujours  des  inconveniens  fur  la  différence  que  les  Dé- 
mer ,  fcc  tailleurs  &  Détaillerelfes,  qui  vendent  le  poilfon  de  mer  fec 
u-  falé,  &  ialé ,  ne  puilfent  vendre  le  poilfon  de  mer  détrempé,  8c 
o-  le  dé-  que  ceux  des  Détailleurs  8c  Détaillerelfes  qui  vendent  le  poif- 
iretnpé;  c?  f°n  de  mer  détrempé ,  ne  puilfent  vendre  le  poilfon  fec  8c 
leur  en-  falé  ;  mais  outre  que  cette  différence  ell  à  charge  aiédits 


Détailleurs  8c  Détaillerelfes,  &  que  la  plupart  d’entr'eux  ne-^  .  ,  .* 
l'obfervent  pas;  c  ell  quelle  n'ell  d’aucune  utilité  au  publie,  e,‘ 

8c  qu’il  feroit  plus  avantageux  8;  plus  ailé  aux  particuliers  qui  .-T  “  “ 
ont  befoin  de  poilfon  de  mer,  fec  8c  laie,  ce  détrempé,  de  ’  j-_ 
l'acheter  du  même  Détailleur  ou  Détaillerelle  ,  que  d’acheter  po  .  f  J‘ 
de  deux  différais  Dérailleurs  8:  Détaillerelfes.  A  ces  Cau-  Vfr‘tts 
fes,  requérait  ledit  Procureur  General,  qu'il  plût  à  la  Cour  “  •  es‘ 
ordonner  que  lcfdits  Détailleurs  &  Détaillerefles  pourront ,  (i 
bon  leur  femble ,  vendre  le  poilfon  de  mer  fec  8c  lalé ,  ce  le 
détrempe ,  tout  enlémble,  dans  les  places  des  Halles  8c  Mar¬ 
chez  de  cette  ville  ëc  fauxbourgs  de  Paris ,  8c  non  ailleurs , 
à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  chaque  contra¬ 
vention,  applicables  aux  befoïns  de  ladite  marchandée.  Et 
attendu  qu'il  arrive  quelquefois  qu’aucuns  defdits  Détailleurs 
&  Détaillerelfes  refufent  aux  Jurez  de  ladite  marchandée , 
faifant  leur  Vifite,  8c  Police,  l’ouverture  de  quelques  en¬ 
droits  de  leurs  maifons,  où  font  leurs  magazins,  pour  les 
empêcher  de  connoître  fi  lcfdits  Détailleurs  &  Détaillerefles 
font  en  fraude, ou  contravention  aux  Ordonnances  de  ladite 
Police;  requérait  pareillement  ledit- Procureur  General,  qu'il 
piùt  a  ladite  Cour  d'ordonner  que  lcfdits  Jurez  faifant  leurs 
Véites  8c  Polices  ,  lefdits  Détailleurs  tk  Détaillerelfes  foient 
tenus  de  leur  faire  ouverture  de  tous  les  endroits  de  leurfdi- 
tes  maifons  8c  magazins ,  dont  ils  feront  requis  par  lcfdits 
Jurez  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  la  première 
fois ,  8c  d'être  privez  de  faire  ladite  marchandée ,  s'ils  refu- 
fent  une  fécondé  fois.  La  Cour  ayant  égard  à  ce  qui  luy  a 
etc  reprefenté  par  ledit  Procureur  General ,  ordonne  que  Ici- 
dits  Détailleurs  8:  Détaillerelfes  pourront  li  bon  leur  femble 
vendre  le  poilfon  de  mer  lèc  &  falé  ëc  détrempé  tout  en- 
femblc ,  dans  les  places  des  Halles  6c  Marchez  dc  cette  ville 
8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  8c  non  ailleurs ,  à  peine  de  trois 
cens  livres  d'amende  pour  chaque  contravention ,  applicables 
aux  befoins  de  ladite  marchandée;  8c  que  leldits  Detaillcurs 
6c  Détaillercffes  feront  tenus  de  faire,  ouverture  aux  Jurez 
Vendeurs  8c  Compteurs  de  poilfon  de  mer,  faifant  leurs  vi- 
litcs  8:  polices,  de  tous  les  endroits  dc  leurs  maifons,  dont 
ils  feront  par  eux  requis,  à  peine  de  trois  cens  livres  pour  la 
première  fois,  8c  d'être  privez  de  faire  ladite  marchandée , 
s'ils  refufoient  une  fécondé  fois.  Et  fera  le  prefent  Arrêt 
affiché  aux  places  des  Halles  8c  Marchez  de  cette  Ville  8: 

Fauxbourgs  de  Paris ,  par  l'Huilfier  Garde  de  ladite  mar¬ 
chandée,  ou  autre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Fait 
en  Parlement  le  dix-fept  Janvier  mil  fept  cens  deux.  Colla¬ 
tionné.  Signe ,  Du  Tillet. 

\7Eu  par  le  Confeil  d'Etat  du  Roy,  la  Requête  prefentée  XIII. 
v  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Maître  Etienne  Moreau,  13.  Jan- 
Confeiller,  Procureur  general  de  Sa  Majelté  fur  le  fait  de  la  vier  1713. 
Police  8c  marchandée  de  poilfon  de  mer,  énoncée  en  l'Ar-  Arrêt  du 
rét  du  Confeil  du  21.  Novembre  1713-  contenant  que  de-  Confeil 
puis  un  temps  immémorial  le  Suppliant  8:  fes  prédcccffeurs  concer- 
en  ladite  Charge  de  Procureur  General,  ont  été  en  poffeflion  nam  les 
de  pourvoir  aux  places  hors  le  couvert  des  Halles ,  appellccs  places  des 
de  S.  Louis,  en  laveur  des  pauvres  femmes  Détaillerelfes  de  Halles, 
poilfon  de  mer  lalé;  ce  droit  cil  établi  par  pluficurs  titres  in-  dejlinêes 
contellables.  Il  paraît  par  une  Ordonnance  du  Roy  Jean  de  aux  pau- 
1361.  que  ledit  Procureur  général  pourvoyoit  dès  lors  aux  vres  Dé- 
pîaees  en  queltion.  Il  clt  encore  dit,  par  une  Ordonnance  taillerelfei 
du  Roy  Charles  VI.  de  1414.  que  ledit  Procureur  général  hors  It 
pourvoyoit  aux  mêmes  places  en  1467.  le  Fermier  du  Do-  couvert  de 
maine  ayant  voulu  procéder  au  bail  d'une  place ,  hors  le  /„  Hille 
couvert  des  Halles,  ledit  Procureur  général  de  Sa  Majeltc,  ^  qui  " 
fur  le  tait  de  ladite  Police  8c  marchandée  de  poilfon  de  mer,  maintient 
s'y  oppofa,  par  un  Jugement  de  la  Chambre  des  Comptes  /„  Procu- 
du  zi.  Mars  de  la  même  année  1467.  il  fut  ordonné  que  le  reur  „ene_ 
Fermier  du  Domaine  ne  pouvoit  faire  aucun  bail  de  la  place  ra[  /ur  [e 
en  queltion,  8c  que  le  Procureur  general  y  pourvoirait  en  la  fa\t  de  la 
manière  accoûtumée.  Le  Roy  François  I.  ayant  déliré  de  Jmnr:.e 
faire  examiner  les  titres  du  Procureur  général  fur  le  fait  de  dans  le 
ladite  Police  8c  marchandée,  fur  le  diuit  de  pourvoir  aux  dro  t  de 
places  de  S.  Louis,  &  ayant  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  dihofer 
8.  Mars  1543.  renvoyé  l’affaire  a  cet  effet  au  grand  Confeil,  de  ces  PU - 
après  une  limple  difcufhon  des  titres  qui  y  furent  reprclen-  ces  t  ' 
tez,  il  y  fut  rendu  le  19.  Août  fuivant,  un  Arrêt,  par  le¬ 
quel  il  fut  dit  que  le  bail  de  ces  places  ne  devoit  être  tait  au 
profit  de  Sa  Majelté,  8c  que  ledit  Procureur  général  y  de¬ 
voit  pourvoir  au  profit  des  pauvres  femmes  Détaillerelfes. 

En  confequence  de  tous  ces  titres,  le  Roy  Henry  IV.  a  ac¬ 
cordé  au  mois  d’Août  1602.  des  Lettres  patentes,  par  lel- 
quelles  il  confirme  ledit  Procureur  général  dans  18*droit  de 
pourvoir  aux  places  en  queltion,  8 c  le  Roy  Louis  XIII.  par 
d'autres  Lettres  patentes  du  mois  de  Mars  1611.  luy  a  ac¬ 
cordé  une  pareille  confirmation.  Ces  deux  Lettres  patentes 
ont  été  dûéinent  regiltrées,  la  poff-liion  des  Procureurs  gé¬ 
néraux  ,  fur  le  fait  de  ladite  Police  8:  marchandée ,  a  été 
conforme  à  tous  ces  titres ,  8c  ils  ont  dans  tous  les  temps 
nommé  8c  pourvû  aux  places  de  S.  Louis,  comme  il  elt 
juftifié  par  un  grand  nombre  de  provilions  qu'ils  ont  donne 
dans  tous  les  temps,  jufqu'en  1697.  Alors  Sa  Majelté  ,  par 
un  premier  Arrêt  de  fon  Confeil  du  21.  Avril  1697.  ayant 
ordonné  que  le  Suppliant  rapporterait  les  titres ,  en  vertu 
dcfquels  il  donnoit  les  provilions  de  ces  places ,  fur  ce  qu'on 


3  60  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXXI.  Chap.  II. 


•  prefuppofe  qu'il  n'avoit  pas  rapporté  ces  titres,  ..  .. 

■  1  >ctobre  de  la  . un  Arrêté  par  le¬ 

quel  faute  par  le  Suppliant  d'avoir  rapporté  ces  titres,  les 
fermiers  du  Domaine  l'ont  maintenus  dans  la  joüiiT.iace  des 
Places  en  quellion,  avec  de  feu  il .  audit  Procureur  "encrai  de 
les  y  troubler:  Ht  d'autant  que  cet  Arrêt  n'a  pour  fonde¬ 
ment  que  le  prétendu  défaut  de  reprefentation  des  titres  du 
Suppliant,  qui  les  rapporte  maintenant,  ainfi  qu’il  a  cy-de- 
vant  &  q'ue  par  ce  titres  le  d  ou  du  Sinp.unt ,  p  ,Ur 
nommer  &  pourvoir  aux  places  de  Saint  Loirn,  cil  îneon- 
tehablerncnt  établi,  i".  Par  les  deux  Ordonnances  de  ptii 
de  de  t a 1 4  En  iecond  lieu  ,  par  les  Arrêts  de  la  Chambre 

»  &  du  g  Confeil ,  li  ai  Mars  i 
A  1 54S-  En  troiliéme  lieu ,  pa  : 

•  i  i.  &  Ms  ■  ;  •  , 

le. non  conitaute  de  plufiems  iiécles,  le  Suppliant  ofc  dberet 
:  de  Sa  h  ,  ,  . 

prdetnatton  qu'il  tait  de  ces  titres,  elle  ne  fera  nulle  diffi- 
vu,ie  de  le  maintenir  dans  im  droit  qui  luy  appartient  iï  juf- 
tement.  A  ces  C  a  u  s  e  s ,  le  Suppliant  roquerait  qu'il 


eâffimlSSS 


i  i.t  des  titres  cy-deiLis  ;  ce  tailânt,  le  recevoir  oppolant  aux 
ueux  Arrêts  du  Confeil  des  ai.  Avril  &  S.  Octobre  1607. 
ec  fanant  droit  lur  fon  oppofuion ,  conformément  aufdites 
Ordonnances,  Arrêts  &  Lettres  patentes,  maintenir  le  Sup- 
P,ianc >  &  fucceffeurs,  dans  le  droit  &  la  pofleflion  de 
nommer  de  pourvoir  aux  places  de  S.  Louis,  hors  le  cou- 
■  e.i^ie  la  Halle,  en  faveur  des  pauvres  fènn  :  > 

ClC  poinon  laie,  &  de  faire  défenfes  au  Fermier  du  Do¬ 
maine  ,  d:  tous  -autres ,  d'y  troubler  le  Suppliant.  L'Arrêt 
uu  Conlcil  intervenu  fur  ladite  Requête  le  ai.  Novembre 
1,13.  portant  que  la  Requête  ferait  communiquée  au  Fer¬ 
mier  des  Domaines,  pour  la  réponfe,  qu'il  ferait  obligé  de 
îoumir  dans  huitaine,  vue  &  rapportée  au  Confeil ,  être 
par  Sa  Majelie  fait  .ik  ordonne  ce  qu'il  appartiendra  La 
Requête  prdentee  par  Ncrvilie  Fermier  general ,  employée 
pour  reponfe  à  celle  du  Sieur  Horeau,  contenant,  qu'en- 
U  '  :  l 

du  ib.  Août  1066.  il  ait  été  ordonne,  que  François  Luldes 
remuer  des  Domaines,  jouirait  des  redevances  dues  fur  les 
ma  lions ,  boutiques,  bancs,  loges  &  échoppes  dépendantes 
'  1  '  ■  •  •  l’enclos  du  Palais 

Châtelet,  Cimeti  ».  Jean,  &  Hall<  e..-  Pa  is:  &  non- 
1  '  1  ■  ■  t  t  ait  <  •  -  irmé  par  l’I  - 

Reunion  des  Domaines  de  Sa  Majeilé,  du  mois  d'Avril  166- 
d’ ic  ment  régi  lire ,  il  n'y  a  point  de  traverfes  que  les  Fer¬ 
miers  des  Domaines  n'aycnt  clluyé;  de  la  part  des  detemp- 
»  P  ■  en  e  uder  l’execu  i  1,  &  linten  ms  leu 
iifurpation.  Lt  en  effet  ,  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  6. 
Septembre  1672.  contradictoire  avec  le  Sieur  Clmppé,  Pro¬ 
cureur  général  de  la  police  du  poiffon  de  mer ,  &  les  Ven¬ 
deurs  de  Marée,  il  fut  ordonne  que  dans  trois  jours,  le  Sr 
Chuppé  rapporteroit  fes  titres,  ëc  que  cependant  Claude  Via- 
let  l  e  mier  du  Domaine,  entrerait  en  pofleffion  de  toutes 
les  places  des  Halles,  les  baux  qu'il  en  fit ,  furent  confirmez 
Pa  deux  A  rêts  du  Confeil  des  1 1.  Novembre  &  9.  Décem¬ 
bre  1673.  par  le  dernier  delquels  lefdits  Détailleurs  &  De- 
taillerelles  de  poilfon  de  mer,  frais,  fec&falé,  &  autres 
I  ,  '  i  ent  déboutées  des  oppoimons  formées 

aux  précédais.  Néanmoins  le  Sieur  Horeau  ayant  fuccedé 
•au  Sieur  Chuppé,  tenta  de  fe  mettre  en  pofi'ellion  des  pla¬ 
ces  étant  hors  le  couvert  des  Halles;  ce  qui  donna  lieu  a 
un  Arrêt  du  Conl'cil  du  zr.  May  1697.  par  lequel,  tans  s'ar¬ 
rêter  aux  concertions  qu'il  en  avoit  accordé,  qui  furent  caf- 
fees,  ii  tut  ordonné  que  les  baux  faits  par  Pointeau,  5c  ceux 
'  1  -  ■  ■  •  ,  fcr< lient  execut  a  '<c  < 

Sieiu  Horeau  reprefenterait  fes  titres  dans  quinzaine:  Et  par 
un  autre  Arrêt  du  13.  Juillet  1607.  il  fut  permis  a  Templier 
o  i  ;  e  des  baux  a.  vie  de  ccs  même  ;  places:  alors  F-  Sieur 
Horeau,  qui  n'avoit  aucun  titre  a  rapporter,  non  plus  que 
fon  predecerteur ,  fui  prit  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  le 
30.  Août  de  la  même  année,  portant  que  les  Rcglemcn/de 
Police,  pour  les  places  de  la  Halle,  feraient  exécutez,  avec 
détentes  aux  Commiflaires  du  Châtelet  d'en  prendre  con- 
noi  fiance  ;  &  parce  qu'il  prétendoit  taire  revivre  l'es  préten¬ 
tions  a  la  laveur  de  cet  Arrêt,  Sa  Majcrté  par  Arrêt  du 
Confeil  du  S.  Octobre  1697.  ordonna  l'execution  de  tous  les 
précédons ,  &  des  baux  faits  par  le  Fermier  du  Domaine 
avec  défenfes  au  Sieur  Horeau  de  le  troubler,  ni  d'en  pren¬ 
dre  eonnoülance,  fous  prétexte  de  l'Anét  du  Parlement  a 
peine  de  dix  livres  d'amende:  ce  qui  a  tellement  été  exécuté 
jufqu'à  prefent,  que  par  trois  Arrêts  des  16.  Août  1701. 

5.  Février,  &  10.  Juin  1713.  il  a  été  permis  à  Templier  & 
a  llainbert  de  faire  des  baux  de  ccs  places,  tk  enjoint  au 
Sieur  d'Argenfon  d'y  tenir  la  main ,  au  préjudice  de  tous  ces 
mres.  Le  Sieur  Horeau  qui  ne  peut  difeonvenir  qu 


la  Requete  en  oppoiition  contre  les  Arrêts  rendus  avec  1m- 
memc,  les  11.  May,  &  S.  Octobre  1697.  afin  d'être  rcta- 
bly  dans  ces  places,  lur  laquelle  il  a  obtenu  un  Arrêt  de 
L"n'  nunique ,  du  11.  Novembre  1713.  Et  d’autant  que  le 
dion  de  Sa  Majelie  ell  mcontellable ,  &  que  la  demande  du 
sieu.  n  01  eau  nelt  fuutenué  d’aucun  titre  valable  N  conili- 
tutit,  n  étant  tonde  que  fur  des  copies  d'extraits  de  comptes 
,  P  étendues  Ordonnances  anciennes  de  Police  de  la  mar- 
cnanule  de  poilTon  de  mer ,  qui  11e  contiennent  aucune  a- 
henation ,  n,  donation  de  ces  places;  que  quand  meme  les 
predecefieurs ,  ou  luy  en  auroient  eu  quelqu’une  ce  qui 
n  ell  pas  )  elle  leroit  révoquée  &  annullée  par  l'Ldit  de  réu¬ 
nion  des  Domaines  du  mois  d'Avril  1667.  Qu'cnfin  la  pré¬ 
tention  du  Sieur  Horeau  11e  peut  être  regardée  que  comme 
un  dernier  effort ,  pour  tacher  de  fe  procuicr  une  ufurpation 
&  détruire,  s  il  etcut  poffiblc  ,  tout  ce  qui  s'elt  fait  a  l'ucca- 
hon  de  ces  p  aces ,  depuis  l'année  16 66.  Au  moyen  de 
quoy  reqiliert  ledit  Nerville,  qu'il  plût  a  Sa  Majelie  ordon¬ 
na  ,  en  tant  que  de  befom  ,  que  1  Arrêt  du  10.'  Août  1666. 
i  L.dit  de  reunion  des  Domaines  du  mois  d'Avril  1O6-.&  \cs 


-  embre  &  9.  Décembre  1673.  21.  May,  23  luilhr’.v 
ROélobre  1697.  té.Aoiit  1-01.  Février  &  lojiiin  77, 
feront  executei  félon  leur  forme  &  teneur;  ce  ftiftnt  lé 
Sieur  Horeau  déboute  de  fa  Requête,  avec  déftpfc,  de  tr'uu- 
b!er  le  .Suppliant  &  les  locataire,  defdites  places ,  a  peine  de 
tiois  mille  livres  d'amende ,  &  pareille  fomméde  dommage: 
&  interets.  Le  mémoire  employé  par  le  Sieur  Horciu' 
pour  teponle  a  L,  Requête  dudit  Nerville,  contenant  qué 
1  aliénation  du  Fermier  a  ne  point  répondre  aux  litres  que 
rapporte  le  Suppliant,  ell  une  preuve  fcnSble  qu'il  „i  V 
cuit  contredit  a  y oppolcr:  mais  comme  ils  doivent  décider 
j?  qwfbun  .  le  Sieur  Horeau  ell  oblige  de  les  reprendre 
fommaircraent,  que  ces  titres  font  compris  dans  un  inven- 
tairc  qui  a  cte  tau  en  lépy.  pat  le  Sieur  Dongois  Greffier 

en  vertu  J  un  Arrêt  du  Parlement  du  2.0.  Mais  il . "  '■ 

premier  cil  une  ancienne  Ordonnance  du  Roy  |eau  de  r,„ 
•3«r.  dans  laquelle  ü  ell  dit  en  termes  formels!  b,, 7  7  , 

cureui  rE'.-al  iux  I,  L  r  J,  la  Mau .. .  ,  ,  :  iu,  u,  I 

tendre  du  poi  fon  laie  détrempé,  lions  le  couvert  des  Halte 
appelle  Place  de  S.  Louis.  Le  fécond  dl  une  autre  Ordoï 
n.i'Ue  du  Roy  Charles  VI.dc  1414.  touchant  lefdites  riaces 
aufquelles  il  cil  dit,  que  le  Sieur  Procureur  général  pourvoit 
femmes  &  filles  Détaillcrefes ,  accoutume®  de  jeSe  à 
.enue  porflon  détrempe.  Le  troffiéme  ell  une  pp.'muon 
nmee  le  10.  Mars  1467.  par  ledit  Sieur  Procureur' Vénérai 
pour  empeeher  qu  une  place, hors  le  couvert  des  H®ks  7  é 
lut  adjugée  au  profit  du  Roy,  on  ,1e  Fermier  Lr  le 
quatrième,  en  datte  du  22.  Mars  1467.  c-lt  F-  'u„pm„ nT  . 
la  Chambre  des  Comptes,  par  lequel  failant  droit  fur  F* 
poiinon,  il  ell  ordonne,  qu'aucun  Bail  ne  fera  fait  de  I  dm" 
place  par  le  Fermier  du  Roy,  &  quc  L  Procureur  gene  7 
)  pourvoira  en  la  manière  accoutumée  Le  cinouiein,  m 
un  Art,  nu  C  en!,..]  1  -C  .  en  ou..  Uj  ■:  r  | ,  .  y  '  ,  ‘ 
ne  a  locealnm  d'une  Requête  ptefemée  le m.n.Fie  il,  ' 
)U.  Cl  particulier  avoit  demande  au  R(lV  ann  ,• 
place  dellmee  à  vendre  poillon ,  étant  fur  l!  pavé  hors  "h 
Haïe  couverte]  mais  fur  l'oppoliiion  du  Procurer, r’genén 
Sa  Majelie  prit  le  fart,  de  renvoyer  l'affaire  au  grand  côn’ 
leH,  pour  donner  fon  avis  lut  les  places  appartenantes  5  S 
M.IJU  e,  &  fur  celles  qui  appattenoient  auitpauvref ftmmS 
DetaOlcreiTes,  fut  la  conceffion  du  Procureur  general  Suî 
qrioy  le  Grand  Confeil,  apres  avoir  fait  faire  pluS'infoc 
mations  6c  examine  les  Ordonnances  des  Rois  l  m  x-  r'i  ‘ 
!::7,',7  ta  «y,  titres  delà  P.M™ T *°£ 
lierai  dL  la  Maree,  donna  fon  avis,  en  forme  d' Wr  “f 
O]-  Août  IJ4S.  Ce  qui  ell  un  fixiéme  ritre  du  777  ,',  * 
portant  qu  aucun  bai!  ne  doit  erre  fait  par  Je  RovT t!  ' 
places  audit  le  Royer,  m  autres,  &  ,„A  e7  devL  i  :|L 
jouir  les  pauvres  femmes  &  filles,  aufquelles  elles  -J? 
etc-  badlces  par  le  Procureur  général.  Que  dans  te" 
ventairc ,  dont  il  vient  d'être  parlé,  il  fe  trouve  un  |  7  Jn" 
noms  des  Detaillerelfes  qui  occupoient  pourlors  les  phcVjÔ 
S.  Louis,  hors  le  couvert  des  Halles;  ce  qui  forme  un  c 
ueme  titre  en  faveur  du  Suppliant:  qu'on  b  trouve T' 
Lettres  patentes  des  Rois  Henry  IV.  ëe  Louis  XIIT  ,dc! 
te  des  mois  d'Aout  idoa.  te  Mars  i6n.  qm  Lili;  “  d?>- 
mation  des  droits,  fonftions  &  privilc.’cs  J™,  I,  A 
charge  de  Procureur  general  de  la  Maree;  dam  SjSte  Ü 
cil  expreifement  marque,  qu'il  a  accoûtumé  tL  bailler  L  4 
pauvres  perlonncs,  accoutumées  de  jcuncIL  ,  ,  „T  df 
l'on,  les  Etaux  hors  les  Halles  :  Ou'enfm  ce ‘l-  v  p011‘ 
tient  fepi  lialTes ,  de  dijerentes  provffions  des  places  m  QC. “!7 
non  ,  données  par  les  Procureurs  generaux  de  la  m7  7 
-  puis  1  année  i;o+  jufques  &  compris  ,S73.  Ce  qui  étSi,  ,7 
ces  ne  poffeffion  furvie  Sc  non  inteîiompue'  de  p  u  ,L  - 
ale-  ans;  que  le  Sieur  Horeau  en  a  4,,n.v.:  r ...  J.,  .  ,  I/°* 


rue-.  Lue  oieur  noreau  qm  ne  peut  dilconvenir  que  ces  iv  nofl'.-ffion  imv,>  L  7  r 

places  ne  foient  du  Domaine  de  Sa  Majelie,  que  fes  préde-  ans*  que  le  Sieur  Hor-n  "  ln,tnT°înP1''-  ne  puis  ne 
ccueurs  n’en  ont  jamais  eu  de  Conceffion  ,  ni  même  de  jofq’u'en  l’année  ou  ■  î  F,  .™”nC  .5,fon  co,é  PMcun 
conhimation  de  Sa  Majeilé,  avau,  m  depuis  l'Edit  de  rem  }Sn"  en  Vem  dSXtêts  quTaoln  Z  “  "  “  P° 
n.o"  des  doutâmes  du  mo,s  d  Avril  1667.  &  qui  n'a  pas  ces  Arrêts  n'ont  été  rendm  mrefur  h  fin!  i’!  romn' 
P-U,  de  droit  que  le  Sieur  Clruppc  fon  predeceffeur,  avec  le-  Sieur  Horeau  ifnuit  point  rimef'nr  r*  F,  I'  <iUc  w 
'  1  :  "1  EU.  arnuçtc  par  les  Arreu  dm  f  Seütem-  St  M  .  1ULf„7“  »  7  '  '  V,'  ’  ‘‘  «F  c  V 

bq.  II.  Novembre,  k  g.  Décembre  1673.  a  donné  fon  droit.  Antre  Mémoire  fourni  eV  leVamfefdl,  d! 


Du  Commerce  de  Poifîons  de  fner  en  détail.  îôi 


ni  ai  ne ,  contenant  que  tous  les  titres  alléguez  par  le  Sieur 
THoreau,  6c  qui  ne  l'ont  rapportez  qu'en  copies,  i!  n'y  en 
a  aucun  qui  contienne  une  coôeeflion,  ou  attribution  il  la 
diarge  du  droit  de  dil'poler  des  places  dont  il  s'agit;  qu'on 
ne  peut  difconvenir  que  les  places  qui  font  hors  le  couvert 
des  Halles,  ne  l'oient  dépendantes  du  Domaine,  de  même 
que  celles  qui  l'ont  fous  le  couvert;  qu’ainfi.  l'uppole  que  les 
pvcdecel?curs  du  Sieur  Horeau  s’cn  fuflent  rnis  en  pollcffion 
pat  abus  6c  par  ufurpation ,  elles  fe  trouveroient  dans  le  cas 
de  la  réunion  ordonnée  par  l'Edit  du  mois  d’Avril  1667, 
Qu’enfin  la  chofe  a  été  décidée  non-feulement  par  l’Airét 
du  1 6.  Août  16 66.  qui  comprend  les  Echopes  lituées  dedans 
ou  dehors  l'enclos  du  Palais,  le  Châtelet,  le  Cimetiere  S. 
Jean,  &  les  Halles  de  Paris;  &  par  l'Edit  de  réunion  des 
Domaines  du  mois  d' Avril  1667.  mais  encore  par  un  ii  grand 
hombre  d'Arrcts ,  depuis  1671.  qui  ont  mis  le  Fermier  en 
polldlion;  qu'il  ne  doit  plus  être  permis  de  remettre  la  cho¬ 
ie  en  queltion.  Autre  Mémoire  du  Sieur  Horeau,  pour  ré¬ 
pliques  à  ccltty  du  Fermier ,  contenant  que  fa  charge  eft 
d'une  création  li  ancienne ,  qu'il  n'elt  pas  lurprenant  qu’.on 
11c  puiffe  pas  rapporter  les  premiers  titres ,  dans  lefquels  il  y 
a  apparence  qu  on  trouveroit  la  conceüion  ou  attribution 
dont  parle  le  Fermier,  mais  qu'au  défaut  de  ces  premiers  ti¬ 
tres  ,  il  s'en  trouve  de  li  anciens  qui  établiiïcnt  le  droit  fi 
formellement ,  qu'il  eli  difficile  de  douter  qu'il  n’y  ait  eu 
une  attribution  piécedente;  que  les  Ordonnances  du  Roy 
Jean  &  du  Roy  Charles  VI.  des  années  1361.  &  igrg.  en 
parlent  comme  d'une  chofe  connue  en  ufage  ;  que  le  Juge¬ 
ment  de  la  Chambre  des  Comptes  du  11.  Mars  1467.  n'elt 
pas  moins  précis;  qti'on  doit  dire  la  même  chofe  de  l'Arrêt, 
ou  de  l’avis  du  grand  Conlêil  du  14.  Août  1545.  que  les 
Lettres  de  confirmation  de  Henry  IV.  &  de  Louis  XIII. 
contiennent  une  mention  exprefle  de  ce  droit ,  tk  que  les 
provilions  données  par  les  Procureurs  generaux ,  fur  le  lait 
de  la  Marée ,  prouvent  une  poiïelhon  Envie,  &  non  inter¬ 
rompue,  depuis  1504.  jufqu'en  1673.  Qu’au  moyen  que  le 
Fermier  prétend  tirer  de  l'Edit  de  1667.  il  clt  facile  de  ré¬ 
pondre  que  cette  réunion  n'a  été  ordonnée  que  de  ce  qui 
etoit  véritablement  du  Corps  du  Domaine,  &  qui  àuroit  été 
u'urpé;  ce  qui  n’a  jamais  pii  ni  dit  être  appliqué  aux  places 
fituées  hors  h;  couvert  de  la  Halle,  comme  il  a  été  décidé 
par  le  Jugement  de  la  Chambre  des  Comptes,  6c  par  l'avis 
donne  par  le  grand  Corifeil  eh  forme  d'Arrêt;  qu'a  l'égard 


de  la  pofleiïiori  prétendue  Jiar  le  Fermier ,  elle  iie  luy  i  été- 
d.-.nnéc  par  les  Arrêts  que  par  provifton  ,  6c  jufqu  à  la  repre- 
fentation  &  examen  de  fes  titres ,  en  forte  quelle  ne  peut 
luy  être  oppofée,  ni  détruire  celle  de  fes  prédeceli’curs ,  ion- 
dée  fur  des  titres  auffi  autentiqti.es;  &  d'ailleüvs  tous  les  Ar¬ 
rêts  ne  doivent  être  regardez  que  comme  des  Arrêts  fur  IÇ7 
quête ,  &c  par  defaut ,  qui  ne  peuvent  former  aucun  préju¬ 
ge:  qu'au  lurplus ,  il  n’cft  point  extraordinaire  de  voir  ce 
droit  âttâché  a  la  Charge  du  Sieur  Horeau ,  que  le  Procureur 
du  Roy  du  Châtelet,  a  par  la  tienne  la  diipolition  d’un  grand 
nombre  de  places  dans  Paris;  que  le  Lieutenant  de  Police, 
le  Prévôt  des  Marchands, &  le  Procureur  de  la  Ville  en  ont 
de  même,  fur  léfquelles  ils  auroient  peut-être  de  la  peine  d 
rapporter  des  titres  ttuffi  anciens  que  ceux  dü  Sieür  Horeau. 
Autre  mémoire  du  Fermier,  contenant  que  la  diffindtion 
que  le  Sieur  Horeau  veut  faire  entre  les  places  qui  l'ont  fous 
le  couvert,  6c  celles  qui  font  hors  le  couvert,  n'a  aucun 
fondement  folidc;  que  les  unes  6c  les  autres  font  également 
du  Domaine ,  6c  par  confequent  dans  le  cas  de  la  réünion 
portée  par  l'Edit  de  1667.  relatif  à  cet  égard  à  l’Arrêt  du 
10.  Août  1 666.  qui  met  le  Fermier  eu  poffeiTion  des  bancs , 
loges  6c  échopeS  dépendantes  du  Domâine,  limées  dedans 
ou  dehors  l'endos  du  Palais,  Châtelet  6c  Halles  de  Paris. 
Y ù  auffi  les  titres  &  pièces  énoncées  dans  les  Requêtes  6c 
Mémoires  refpeélivement  produites  par  les  parties.  Oiiy  le 
Rapport  du  Sieur  Defmarets  Cônfeiller  ordinaire  au  Confeil 
Royal ,  Controlleur  général  des  Finances.  LE  ROY  EN 
SON  CONSEIL,  a  donné  acte  au  Sieur  Horeau ,  de 
la  reprefentatioa  de  fes  titres ,  6c  l'a  reçu  6c  reçoit  oppolânt 
aux  Arrêts  du  Confeil  des  21.  May  6c  S.  Oétobre  1697.  6c 
failânt  droit  fur  l’on  oppofition,  l'a  maintenu  6c  gardé  en 
qualité  de  Procureur  general  de  Sa  Majelté,  fur  le  tait  de  la 
Police  6c  marchandife  de  Poifion  de  mer,  dans  le  droit  6c 
pofieffion  de  nommer  tk  pourvoir  aux  places  appcllées  de 
S.  Louis,  hors  le  couvert  de  la  Halle,  en  faveur  des  pau¬ 
vres  femmes  6c  filles  Détaillerefies ,  pour  en  joliir  6c  fes 
fucceffeurs  audit  office,  ainfi  6c  de  la  même  maniéré  qu'en 
ontjoily  ceux  qui  en  ont  été  cy:devant  pourvus.  Fait  Sa 
Majelté  défenfes  au  Fermier  du  Domaine ,  6c  â  tous  autres, 
de  l'y  troubler,  â  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  6c 
de  tous  dépens ,  dommages  6c  interets.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roy,  tenu  à  Verfailles  le  quinziéme  jour  de  Jan¬ 
vier  17 xj.  Collationné.  Signé,  GOUJON, 
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CE  Commerce  a  eu  de  tout  temps  fes  réglés  particulières,  toutes  differentes  de  celles  des  autre- 
poillons  de  mer. 

L  oïl  es  pôle  en  vente  à  Paris  &  ailleurs,  des  Huîtres  de  deux-  differentes  efpeces,  les  unes  en  vie 
Et  telles  quelles  lortent  de  la  mer,  ou  des  ports  maritimes,  où  elles  ont  été  miles  en  dépôt  dan’ 
des  parcs  pour  les  y  conferver,  les  autres  mortes  tirées  de  leurs  écailles,  l’on  nomme  celles-là  Huî¬ 
tres  en  écaillés,  ix  celles-ci  Huîtres  huîtrées. 

Les  Huîtres  huîtrées  font  apportées  à  Paris  par  les  ChafTemarées,  &  expofées  en  vente  en  gros  à 
la  Halle  par  les  Jurez  Vendeurs  chargez  de  tous  les  droits  qui  s’y  payent,  &  en  détail  dans  les  mar¬ 
chez  par  les  Poifjonnieies,  de  meme  que  toutes  les  autres  efpeces  de  marées,  ainfi  elles  font  fuiettes 
a  la  meme  difc.pline  &  aux  memes  loix ,  qui  ont  été  rapportées  dans  les  Chapitres  précédais  J 
,  ^  n  en  eft  Pas  dc  merae  des  Fultres  ™  écailles,  elles  lont  achetées  des  Pêcheurs  par  ceux  qui  s'at¬ 
tachent  particulièrement  a  ce  Commerce.  Ceux-c.  les  font  venir  à  Paris  par  la  rivière  en  bateau  • 
ou  par  terre  en  charettes,  en  fourgons,  ou  à  femmes,  le  détail  s’en  fait  enfuite  par  des  particuliers 
qu‘  les  crient  dans  les  rues,  les  débitent  dans  les  maifens  où  ils  font  appeliez,  les  ouvrent  &  les 
détachent  des  écaillés  en  les  livrant.  Ce  commerce  celle  pendant  les  chaleurs ,  cette  différence  ■■ 
ci'pal'es  difpofidons.8  CmenS  qU‘  ^  PaltictlIiers  à  ce  “mmcrcejje  n’en  rapportefay  icy  que  les  prin- 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  14.  Avril  1617.  entre  Me  Etienne  Euret  Fermier  des  deniers  qui  fe  le- 
/  rrC  P01!1®"  de.  mer„f™s,&faI,V  venduen  gros  en  la  ville  de  Paris,  d'une  part,  Pierre  du 
Mon  , 1  rançois  Gaultier  &  Mann  Vincent,  Marchands  Fruitiers  faifant  le  commerce  d’Huîtres 
en  écaillés  al  ans,  d  autre  part,  Guillaume  Venant  Fermier  General  des  Aydes  de  France  interve- 
nant  Ce  Koyen  ion  Confeil,  fans  avoir  égard  à  l’intervention  du  Fermier  general,  déclare  la 
rnatchandue  d  Huîtres  en  écaillés  vives,  voiturées  par  terre  à  Paris,  franche  &  exempte  de  toutes 
împoimons,  condamne  les  Fermiers  de  rendre  ce  qu’ils  en  avoient  reçu,  &  aux  dépens. 

Le  Koy  Lotus  XIV.  avoir  aliéné  à  Madame  de  Chevreufe,  à  Monficur  le  Duc  de  Guife,  &  à 
Mademoifelle  de  Guile,  la  ferme  des  droits  attribuez  fur  le  poifion  de  mer  frais,  fec  &  falé,  danâ 
les  îdiortsdes  Parlemens  &  Cours  des  Aydes  de  Paris  &:  de  Roiien,  il  y  eut  un  Tarif  de  ces  droits 
U"‘-  UL  Z'  *  arrêté 
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arrêté  au  Confeil,  par  Arrêt  du  7.  Mars  1674.  dans  lequel  les  Huîtres  en  écailles  font  comprîtes, 
à  l’exception  de  celles  qui  le  conlommoient  en  la  ville  de  Paris  feulement. 

Pour  plus  grande  lürcté  de  l’execution  de  cet  Arrêt,  le  Roy  commit  l’un  des  Gardes  de  la  Pré¬ 
vôté  de  l’Hotel  pour  acconipagner  les  Voitures  d’Huîtres  vives  en  écailles  chargées  pour  Paris  ,  5c 
empêcher  qu’il  en  fût  pris  ,  ou  qu’il  en  fût  exigé  aucune  chofe  à  leur  arrivée. 

Deux  Arrêts  du  Conleil,  l’un  du  3.  Avril  i6fb.  &  l’autre  du  13.  Septembre  167t.  permettent 
aux  Marchands  d’Huîtres  en  écailles ,  leurs  Facteurs  ou  Commiffinnnaires  ,  de  vendre  éc  débiter 
dans  la  ville  de  Paris  des  Huîtres  vives  en  écailles  en  la  manière  accoutumée,  &  font  défenfes  aux 
Jurez  Vendeurs  de  marée  de  les  troubler  dans  ce  commerce,  ni  d’exiger  d’eux  aucuns  droits,  à  pei¬ 
ne  de  mille  livres  d’amende. 

Par  un  Arrêt  de  Meilleurs  les  Corn  miliaires  lur  le  fait  de  la  Marée  du  p.  Septembre  idSr.  il 
ete  ordonné  aux  Marchands,  Voituriers  5e  autres  amenans  des  Huîtres  en  écailles  ,  de  faire  leurs 
déclarations  véritables  au  Bureau  des  Vendeurs ,  leur  fait  défenfes  de  conduire  leurs  marchandées  ail¬ 
leurs,  qu’au  Parquet  de  la  marée,  pour  y  être  vilitées  5c  vendues  par  les  Vendeurs,  5c  aux  gagne- 
deniers  d’en  débiter  auparavant. 

Un  Arrêt’ du  Conleil  du  20.  Décembre  idSi.  porte  que  les  Arrêts  des  3.  Avril  i6f8.  5c  13. 
Septembre  1671.  feroient  exécutez,  £c  en  confequcnce  ,  que  les  Huîtres  huîtrées  feulement,  fe- 
roient  vendues  au  Parquet  de  la  marée,  8c  que  les  Huîtres  en  écailles  leroicnt  vendues  en  la  maniéré 
accoûtumce  j  défenfes  aux  Jurez  Vendeurs  d’en  troubler  le  commerce,  ni  d’en  exiger  aucuns  droits, 
à  peine  de  mille  livres  d’amende. 

Dans  tous  ces  Arrêts,  il  n’eft  parlé  que  des  Jurez  Vendeurs  de  marée,  parce  qu’ils  étoient  les 
feuls  qui  avoient  fait  paraître  leurs  prétentions  fur  ce  commerce;  les  Jurez  Déchargeurs  5c  Com¬ 
pteurs  parurent  à  leur  tout,  s’oppoferent  à  l’execution  des  Arrêcs  ,  5c  demandèrent  d’être  payez  de 
leurs  droits  fur  les  Huîtres  en  écailles,  de  même  qu’ils  l’étoient  fur  les  autres  Poiflons  de  mer.  Ils 
furent  déboutez  de  leur  oppofîtion  Sc  de  leur  demande,  par  Arrêt  du  Confeil  du  16.  Mav  1688. 

Louis  XIV.  par  un  Edit  du  mois  d’Août  i6pi.  créa  des  Pourvoyeurs  Vendeurs  d’Huîtres  en  é- 
cailles  dans  plufieurs  Villes  du  Royaume  j  il  y  en  eut  fix  pour  celle  de  Paris.  Ces  Officiers  a- 
voient  feuls  le  pouvoir  de  faire  ce  commerce,  5c  la  faculté  de  pécher  les  Huîtres  ,  les  faire  par¬ 
quer  en  tel  lieu  qu’il  leur  conviendroit  lur  le  bord  de  la  mer  ,  à  condition  qu’ils  ne  pourroient  ven¬ 
dre  les  Huîtres  en  écailles  dans  Paris  plus  de  fix  fous  la  douzaine  en  tout  temps  ,  priées  au  bateau, 
ou  à  l’arrivée  des  voitures,  5c  quatre  fous  la  douzaine  dans  les  autres  Villes. 

Cetté  création  a  donne  lieu  à  plufieurs  Arrêts,  tant  du  Confeil  que  du  Parlement ,  que  je  rappor- 
ter.ay  dans  les  preuves  de  ce  Chapitre,  avec  la  Déclaration  du  8.  Juillet  t6<,8.  qui  lupprime  ces  Offi¬ 
ciers,  8c  les  nouveaux  Réglemens  qui  ont  fuivi  cette  Déclaration. 


PREUVES. 


"CNtre  Me.  Etienne  Bütet,  Fermier  des  ai.  deniers  pour  li- 
ï'  vre  «  frais ,  fi  c  Si  u- 

T4-  -Avril  5  vendu  en  gros  en  la  ville  de  Paris,  8c  Marc  de  Lanchife 
I;2"-  ion  Procureur  general,  demandeurs  cil  Lettres  des  28.  Avril 
■Arrêt du  &  premier  May  1615.  a  fin  de  Reglement  de  Juges  d’entre 
Conjcd  jc  Parlement,  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  &  le  Grand  Con- 
drtiit  du  fui;  ce  fajfant  ,  que  les  parties  fulfent  renvoyées  en  ladite 
Rr,y  ,  por-  çour  dLS  Aydes,  d’une  part  :  Et  Pierre  du  Mont,  Fran- 
t.vu  ex-  ç(l!j  Gaultier,  &  Marin  Vincent ,  Marchands  Fruitiers  -à 
emptim de  p,u;s>  defendeurs  d’autre:  Lt  entre  Antoine  Verjus  Com- 
im~  mis  dudit  Lanchife,  oppofant  a  la  délivrance  de  la  fournie 
pojr.ions  de  cent  fept  livres  douze  fols ,  ordonnée  être  délivrée  aufdits 

poirl.i  Gaultier  ëc  du  Mont,  par  Arrêt  du  Confeil  du  zo.  Juin 

rn.ircha.n~  x  A  ion  l’Exploit  du  15.  defdits  mois  &  an,  d’une  part: 

Fr  lefdits  Gaultier  &  dn  Mont  .  défendeurs  d’autre  :  Et 
d' Huîtres  entre  ledit  Gaultier,  demandeur  on  Requête  du  24.  Novcm- 
en  écaillés  bre  iCz6.  tendant  à  ce  que  la  faille  faite  à  la  Requête  dudit 
vives, voi-  j}u;ct ,  fur  quelques  Ecailles  vives  à  luy  appartenant  &  audit 
titrée  par  ■  ,  de  Paris  du  14. 

terre  Mffrs  1626.  8c  toute  en  la  Cour  des 

ceite  ville  Aydes  de  Paris,  l’appel  de  ladite  Sentence  ,  &  au  préjudice 
de  Paris,  é.c  j  inilance  pendante  au  Conleil  entre  les  parties,  fulfent 
calices  :  ce  faifant  lefdits  Butet  &  Lanchife  ,  ou  leurs  Com¬ 
mis  ,  condamnez  payer  audit  Gaultier  la  fomme  de  foixantc- 
deux  livres  provenue  de  la  vente  delditcs  Huitres  ,  ik  à 
luy  rendre  &  rcilitucr  la  fomme  de  loixante  livres,  qui  étoit 
dans  l'un  de  les  paniers  lors  de  ladite  faiiie  ,  &  en  tous  les 
dépens  ,  dommages  ëc  intérêts  ;  £c  outre  ,  faire  défenfes 
aufdits  Butet,  Lanchife,  ëc  leurs  Commis,  de  rien  impofer 
<x  lever  fut  lefd  Huit  ,  qui  arrit  eront  par 

terre  en  ladite  ville  de  Paris  ,  ni  de  contrevenir  aux  Arrêts 
du  Confeil,  d'une  part  ;  &  leldits  Butet  &  Lanchife ,  defen¬ 
deurs  d'autre  ;  &  Guillaume  Menant  Fermier  general  des 
Aydes  de  France  ,  intervenant  au  procès.  Veu  par  le  Roy 
en  lbn  Conleil  l’Arrêt  du  16.  Mars  dernier  ,  portant  réten¬ 
tion  de  la  connoiflance  du  différend  des  parties  ,  ëc  qu’elles 
ajoûteroient  à  leurs  productions  dans  trois  jours  pour  tous 
.  fignification  d’iceluy  du  z8.  defdits  mois  ëc  an  .  écri- 
produftions  p  8c  pro 

fur  lefquclles  ledit  Arrêt  cil  intervenu  ;  Contrat  du  3.  De- 
:  1624.  pafté  en  :  1  n  >m  ,  8c  In¬ 

dus  du  Mont  ëc  Gaultier,  par  lequel  ils  le  feroient  abon¬ 
nez  avec  luy  a  18.  fols  pour  chacune  fomme  d'Huitrcs  en 
écailles  amenées  par  terre  ,  au  moyen  de  quoy  les  procès 
d'entre  eux  pendant  pardevant  les  Elus  ,  dcmeurcroient  ter¬ 


minez.  Lettres  de  rccifion  contre  ledit  Contrat,  adreffmtes 
•  z$.  Mars  P  n  con- 

fequence  -,  Acte  d'employ  defdits  Gaultier  ,  du  Mont  &:  Vin¬ 
cent  ,  lignifié  le  19.  dudit  mois  de  Mars.  P'orclufion  de 
produire  au  principal  par  lefdits  Butet,  Lanchife,  &  Verjus, 
du  Z3.  defdits  mois  5c  an  ,  fignifice  ledit  jour.  Copie  de  la 
Requête  d’intervention  dudit  Menant  ,  fans  retardation  du 
29.  dudit  mois  de  Mars ,  lignifiée  ledit  jour  ;  certificat  du 
Garde  des  facs  du  Confeil  du  14.  du  prefent  mois  ;  comme 
de  la  part  defdits  Butet,  Lanchife  6c  Verjus,  il  n’a  été  pro¬ 
duit  aucune  chofe  depuis  ledit  Arrêt  de  rétention,  ni  fourny 
de  moyens  d’intervention  par  ledit  Menant.  Otiv  le  rap¬ 
port  du  Coffimiffaire  a  ce  député.  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL  ,  failhnt  droit  fur  l’infiance  ,  fans  avoir  egard  à 
l’intervention  dudit  Menant  ,  a  déclare-  ladite  marchandée 
d’Huitres  en  écailles  vives,  voiturées  par  terre  en  cette  ville 
de  Paris  ,  franche  &  exempte  de  tenues  importions  ;  fait 
défenfes  aufdits  Butet,  Lanchife  ,  Menant,-  leurs  Commis, 

&  tous  autres ,  de  rien  exiger  fur  icelles  ,  à  peine  de  tous 
dépens ,  dommages  &  interets  :  ce  faifant  ,  fans  s'arrêter  au 
contrat  du  troifiéme  Décembre  1824.  ëc  aux  procedures  fai¬ 
tes,  tant  pardevant  les  Elus,  qu'en  la  Cour  des  Avdes  a  Pa¬ 
ir  ,  oppofîtion  dudit  Verjus  ;  ordonne  que  la  fomme  de 
cent  fept  livres  reçue  par  lefdits  Gaultier  6c  du  Mont,  en 
vertu  dudit  Arrêt  du  Confeil  du  huitième  Juillet  1625.  leur 
demeurera  définitivement  ,  &  que  lefdits  Butet  8c  Lanchife 
feront  tenus  rendre  6c  rétablir  audit  Gaultier  la  fomme  de 
foixante-deux  livres  mentionnée  en  fa  Requête  du  24.  No¬ 
vembre  1  ë»i6.  condamné  iceux  Butet  ,  Lanchife  fc  Verjus 
aux  dépens.  Fait  au  Coii  ,  •  Paris 

le  quatorzième  jour  d' Avril  1627.  Signé,  BARDEAU, 

T  OUÏS  par  12  1 1. 

varre  :  Au  premier  Huiffier  de  notre  Cour  de  Parle-  y.  Sept  enfin 
firent ,  ou  autre  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  recrois;  Ore  i68aj 

,  Yeü  Arrêt  nui 

par  notredite  Cour  la  Requête  a  elle  prcicntec  par  le  P10-  ordonne  h 
curcur  general  de  la  marchandife  de  l’oiffon  de  mer  frais,  que  les  jt 
fcc  6c  fa  lé ,  de  cette  ville  de  Paris,  contenant  qu’ei  terne  que  Huîtres  «un 
par  les  Reglemens  8c  Arrêts  faits  ëc  donnez  pour  le  fh:c  de  é cailles fi-m 
irehandife  de  Poiffon  de  mer,  notamment  par  L  rom  vift-f-. 
Régi  3.  il  .  qUe  téesparlijm 

la  marchandée  d-*  poiffon  de  mer  étant  arrivée  en  cette  Vil-  Jurez  r 
le  ,  fera  di  <  1  ; en,  ieurtp 

place  des  Halles  de  cette  Ville  ,  pour  être  vue,  Sc  vendue  ponces  c 

en  la 
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indues  en  là  manière  àccoûtumée  ,  fans  être  déchargée  ,  mife ,  ni 
*  Par~  cachée  en  magazins  particuliers ,  fur  peine  de  contîfcarion  8c 
tet  de  la  de  cent  livres  d'amende.  Quelques  particuliers  ,  au  mépris 
urée.  defdits  Rcglemcns  ,  entreprenoient  de  faire  venir  en  cette 
ville  de  Paris  des  Huîtres  en  écailles  ,  qu'ils  mettoient  en 
magasin  pour  les  vendre  &  débiter  par  commilhon  ,  fans 
entrer  dans  le  Parquet  des  Halles  ;  en  forte  qu'il  arrivoit 
journellement  des  defordres  ,  de  caufoit  des  monopoles  au 
préjudice  du  bien  public  ;  la  marchandée  n’étant  point  vûé 
8c  vifitée,  ni  vendue  par  les  Vendeurs  de  PoiiTon  de  mer, 
qui  doivent  empêcher  ce  defordre  au  défit  defdits  Edits  8c 
Kéglemens  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  contefiation  jugée  par 
Arrêt  contradiéloire  de  notredite  Cour  du  16.  Mars  1676. 
rendu  entre  le  nommé  Gatien  le  Févrc  Marchand  Bourgeois 
de  Paris ,  qui  caufoit  ce  deiordre  ,  8c  les  Compteurs  de  la 
marchandée  ,  par  lequel  il  a  été  ordonné  que  nos  Edits  8c 
Déclarations ,  Arrêts  6c  Reglemens  fur  le  fait  de  ladite  mar¬ 
chandée  de  poêlon  de  mer  frais  ,  fec  8c  falé ,  feront  exécu¬ 
tez,  8c  fuivant  iccux  ,  que  les  Huîtres  en  écailles  qui  font 
conduites  &  amenées  en  cette  ville  de  Paris  ,  feront  portées 
es  Halles  de  lad.  Ville  au  lieu  accoutumé  ,  pour  y  être  dé¬ 
chargées  8c  comptées  par  les  Compteurs  6c  Déchargeurs  de 
ladite  marchandée,  vûés  8c  vifitées  par  les  Jurez,  avec  dé- 
fenfes  aux  Marchands  de  la  marchandée ,  de  la  faire  déchar¬ 
ger  ailleurs ,  8c  à  tous  Regratiers ,  gagne-deniers ,  Revendeurs 
8c  Revendereffes ,  8c  à  toutes  autres  perfonnes  ,  d'aller  au- 
devant  defdites  marchandées  d'Huitres  en  écailles  :  Au  pré¬ 
judice  duquel  Arrêt,  8c  par  un  monopole  préjudiciable  au 
public ,  qui  ne  doit  point  être  foufFert  ,  quelques  particuliers 
entreprennent  journellement  de  faire  trafic  de  ladite  mar¬ 
chandée  ,  avec  des  gagne-deniers  nommez  calimadaires ,  lef- 
quels  fe  difent  Fadeurs  8c  Commiffionnaires  des  Marchands 
forains  ;  8c  d'autres  font  des  marchez  pardevant  Notaires , 
pour  tel  prix  8c  à  telle  fomme  que  bon  leur  lemble ,  fans 
être  vues,  vifitées  ni  vendues  par  les  Vendeurs  de  ladite 
marchandée  de  poêlon  de  mer ,  qui  font  obligez  par  le  de¬ 
voir  de  leur  charge,  d'avoir  l'œil  que  ladite  marchandée  foit 
bien  conditionnée  ,  afin  qu’il  ne  s’y  en  vende  point  de  gâ¬ 
tées  8c  putrifiées  ,  comme  il  arrive  journellement  au  grand 
préjudice  du  public  ,  pourquoy  le  Suppliant  eil  obligé  de 
fupplier  notredite  Cour  d'y  pourvoir  ,  requeroit  d’être  or¬ 
donné  que  lefdits  Réglcmens  8c  Arrêts  faits  8c  donnez  pour 
le  fait  de  ladite  marchandée  de  poêlon  de  mer,  frais  ,  fec 
&  falé,  feront  exécutez,  8c  fuivant  iceux  ,  enjoindre  à  tous 
Marchands  ,  Voituriers  8c  autres  amenans  la  marchandée 
d'Huitres  en  écailles,  de  porter  leurs  Déclarations  véritables 
8c  par  écrit,  au  Bureau  defdits  Vendeurs  ,  contenant  la 
quantité  8c  le  nom  du  proprietaire  de  ladite  marchandée  in¬ 
continent  après  leur  arrivée  en  cette  ville  de  Paris ,  8c  avant 
aucune  décharge  :  Quej  défenfes  foient  faites  à  tous  Mar¬ 
chands  ,  de  faire  conduire  ladite  marchandée  d'Huitres  en 
écaillés  ,  ailleurs  qu'au  Parquet  de  la  marée  des  Halles  de 
cette  ville  de  Paris,  pour  y  être  vues,  vilitées,  8c  vendues 
par  les  Vendeurs  de  ladite  marchandée  de  poifibn  de  mer,  en 
la  maniéré  accoutumée  ,  fait  pareülement  défenfes  â  tous 
gagne-deniers ,  calimadaires ,  Revendeurs  ou  Revendereffes , 
8c  tous  autres ,  de  s'immécer  direétement  ni  indireétement 
de  vendre  8c  débiter  ladite  marchandée ,  qu'elle  n'ait  été 
vendue  audit  Parquet  de  la  marée ,  le  tout  aux  peines  por¬ 
tées  par  nos  Ordonnances  ,  confifcation,  8c  de  cent  livres 
d’amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  8c  à  tous  Hôte¬ 
liers  8c  autres  Commiffionnaires  de  les  mettre  en  magazin 
fous  pareille  peine  ;  enjoindre  aufdits  Vendeurs  de  tenir  la 
main  a  l'execution  de  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  ladite  Re¬ 
quête  ,  8c  afin  que  nul  n’en  prétende  calée  d'ignorance ,  que 
l’Arrêt  qui  interviendra  fera  lù  ,  publié  8c  affiché  aux  Ports 
de  mer,  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris,  partout  ailleurs 
où  befoin  fera  ,  8c  lignifié  par  l'Huiffier,  Garde  ordinaire  de 
ladite  marchandée  de  poillon  de  mer  ;  veu  aufii  lefdits  Rc- 
glemens ,  Arrêts  8c  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requête, 
lignée  du  Suppliant:  Ouy  le  rapport  de  Me.  Leonard  Gran- 
gier ,  Confeillcr ;  8c tout  conlïderé.  Notredite  Cour 
a  ordonné  8c  ordonne,  que  les  Edits,  Arrêts  8c  Réglemens 
faits  8c  donnez  pour  le  fait  de  la  marchandée  de  poifibn  de 
mer  frais,  fec  8c  falé,  feront  exécutez,  8c  fuivant  iceux  en¬ 
joint  à  tous  Marchands,  Voituriers  Sc  autres  amenans  de  la¬ 
dite  marchandée  d'Huitres  en  écailles  en  cette  ville  de  Paris, 
de  porter  leurs  déclarations  véritables  8c  par  écrit  au  Bureau 
defdits  Vendeurs,  contenant  la  quantité  de  ladite  marchan¬ 
dée  8c  le  nom  du  Proprietaire ,  incontinent  apres  leur  arrivée 
en  cette  ville  de  Paris ,  8c  avant  aucune  décharge  ;  fait  dé¬ 
fenfes  â  tous  Marchands  de  faire  conduire  ladite  marchandi- 
fe  d'Huitres  en  .écailles ,  ailleurs  qu’au  Parquet  de  la  marée 
des  Halles  de  cette  ville  de  Paris ,  pour  y  être  vûés  ,  vi- 
fitées  8c  vendues  par  les  vendeurs  de  la  marchandée  de  pois- 
fon  de  mer  en  la  maniéré  accoutumée  ;  fait  pareilles  dé¬ 
fenfes  à  tous  gagne-deniers  ,  calimadaires  ,  Revendeurs  8c 
Revendcreées ,  8c  tous  autres,  de  s’immécer  direétement  ni 
indireétement  ,  de  débiter  ladite  marchandée  d’Huitres  en 
écailles,  quelle  n’ait  été  auparavant  viië  ,  vifitée  8c  vendue 
audit  Parquet  de  la  marée,  par  lefdits  Vendeurs  ,  le  tout 
aux  peines  portées  par  les  Ordonnances ,  confifcation ,  8c  de 
cent  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  8c  à 
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tous  Hôteliers  8c  autres  Commiffionnaires  de  les  mettre  cri 
magazin ,  fous  pareilles  peines  :  Enjoint  aufdits  Vendeurs  ce 
tenir  la  main  ii  l’execution  du  preîent  Arrêt,  fans  qu'ils  puu- 
fent  prendre  ni  lever  plus  grands  droits  ,  que  ceux  qui  Jeu- 
font  attribuez  pour  la  vente  ,  rifque  8c  avance  qu'ils  font  d= 
leurs  deniers  du  prix  de  ladite  marchandée  ,  lous  quelque 
prétexte  que  ce  toit  ;  8c  afin  que  perlbnnc  h'en  prétende! 
caufe  d’ignorance,  ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  iù  ,  pu¬ 
blié  8c  affiché  fur  les  Ports  de  mer  ,  aux  Halles  de  cette 
ville  de  Paris ,  8c  par-tout  ailleurs  oii  beloin  fera  ,  8c  fignt- 
fie  par  l’Huiffier  8c  Garde  ordinaire  de  ladite  marchandée  de 
Poiéon  de  mer  ,  à  qui  il  appartiendra  ,  8c  exécuté  nonob- 
ilant  oppofition  ou  appellation  quelconques.  Si  te  mandons, 
à  la  Requête  du  Suppliant,  le  prefent  Arrêt  mettre  à  due  S: 
entière  execution ,  félon  la  forme  8c  teneur  ;  de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris  en  notredite  Cour ,  le 
cinquième  Septembre  l'an  de  glace  1681.  8c  de  notre  Régné 
le  trente-neuvième.  Par  la  Chambre?  DE  LA  BAUNE. 

CUr  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Pierre 
0  8c  Guillaume  Philippes,  Jean  Vauquclin  ,  Charles  Garet, 
David,  Laurent,  Nicolas  le  Normand,  Jean  Godefroy, 
Jean  Hevon  ,  8c  confors  ,  Marchands  Forains  d'Huitres  "en 
écailles,  des  Villes  de  Rouen  8c  de  Dieppe:  Contenant  que 
depuis  plufieurs  années  ,  ils  amènent  en  cette  Ville  de  Paris 
des  Huîtres  en  écailles,  8c  qu'ils  les  vendent  au  public,  que 
le  commerce  leur  en  a  toujours  été  libre,  fans  aucun  alfu- 
jettêfement  de  droits  ,  ni  de  charges  ,  8c  que  même  les 
Jurez  Vendeurs  de  poiéon  à  Paris,  les  Compteurs  ,  8c  tous 
autres  Officiers  de  l'olice  ,  ne  les  ont  point  empêché  dans 
leur  trafic  :  de  manière  que  par  la  facilité  qu’ils  y  avoient , 
8c  par  la  fatisfaéfion  qu'ils  reconnoiffioient  que  le  public  a- 
voit  de  leur  travail  ,  ils  fe  feraient  encore  plus  appliquez  à 
fournir  la  ville  de  Paris  de  cette  forte  de  marchandée  ,  8c 
même  à  un  prix  très-modique  :  mais  lors  qu'ils  y  donnoient 
tous  leurs  foins,  8c  qu’ils  efperoient  y  trouver  quelque  utili¬ 
té  pour  les  indemnifer  de  leurs  grandes  dépenles  ,  les  Jurez 
Vendeurs  de  Poifibn  leur  ont  fait  lignifier  un  Arrêt  du  Par¬ 
lement  du  cinquième  Septembre  1681.  rendu  fur  la  Requae 
du  Procureur  de  la  Marée,  par  lequel  il  efi  enjoint  aux  bup- 
plians,  8c  autres,  qui  amènent  a  Paris  des  Huîtres  en  écail¬ 
les  ,  de  porter  leurs  déclarations  par  écrit  au  Bureau  des  Ven¬ 
deurs  ,  contenant  la  quantité  de  cette  marchandée  ,  le 
nom  du  proprietaire  ,  8c  ce  incontinent  après  l'arrivée  ,  8c 
avant  que  de  les  décharger  ,  avec  défenles  de  la  conduire 
ailleurs  qu'au  Parquet  de  la  Marée  ,  pour  y  être  vue  8c  vi- 
fitée  ,  8c  vendue  par  les  Vendeurs  ,  8c  à  tous  particuliers, 
de  vendre  auparavant  des  Huitrcs  en  écailles  ,  à  peine  de 
confifcation ,  8c  de  cent  livres  d'amende.  Par  le  moyen  du¬ 
quel  Arrêt,  le  commerce  des  Supplians  a  été  interrompu,  8c 
ils  fe  trouvent  dans  l’impoffibilïté  de  le  faire  ,  tandis  que  cet 
Arrêt  fubiïftera  :  Et  comme  il  efi  direélement  oppofe  à  l'u- 
fage  de  tous  les  temps  ,  &  qu’il  tend  à  charger  cette  mar¬ 
chandée  d’Huitres  de  droits  dont  il  a  phi  a  Sa  Majefié  l'af¬ 
franchir  8c  de  l'exempter  par  des  Arrêts  folemnels  ,  8c  par 
ainli  â  priver  le  public  d'un  avantage  fi  confiderable ,  8c  les 
Marchands  de  Normandie  du  petit  fecours  qu’ils  trouvent 
dans  ce  commerce  ;  les  Supplians  font  obligez  de  réclamer  à 
l'autorité  de  Sa  Majeilé  ,  d'autant  plus  qu'ils  11c  font  poinf 
Jufiiciab'.es  du  Parlement  de  Paris  ,  8c  que  leurs  défenfes 
contre  la  prétention  8c  la  nouveauté  des  Vendeurs ,  efi  fon¬ 
dée  fur  des  Arrêts  du  Confeil  ;  de  l’execution  defquels  Ar¬ 
rêts  ,  il  n’y  a  que  Sa  Majefié  qui  puiffe  être  Juge.  Or  il 
efi  vray  que  les  Vendeurs  font  fans  droit  de  prétendre  que 
les  Supplians  foient  tenus  de  leur  faire  déclaration  des  Huî¬ 
tres  en  écaillés  qu'ils  amènent  à  Paris  ,  &  de  les  vendre  au 
Parquet  de  la  Marce;  car  jamais  cela  n'a  été  pratiqué  ,  ni 
gardé  en  quelque  temps  que  ce  foit  ;  8c  c'efl  une  choie  fi 
confiante,  que  les  nommez  Levefque ,  Favier,  Piètre,  Car¬ 
not,  8c  autres  Officiers  Vendeurs  8c  Comptc-urs  de  Poifibn 
de  mer  frais  à  Paris,  l’ont  reconnu  par  les  dépolirions  qu'ils 
ont  faites  dans  une  Enquête  qui  fut  ordonnée  devant  les  E- 
lûs  de  Paris  ,  au  rnpis  de  Mars  1673.  Et  ces  mêmes  Le¬ 
vefque ,  Favier,  8c  autres  Vendeurs,  font  ceux  qui  ont  fait 
rendre  cet  Arrêt  du  Parlement  ,  fous  le  nom  du  Procureur 
de  la  Marée  ,  qui  efi  leur  chef  8c  uny  avec  eux  ;  en  forte 
que  leur  conduite  efi  abfolument  oppol’éeà  la  vérité  du  fait, 
8c  à  ce  qui  s'efl  pafle  ,  car  leur  but  efi  d'exiger  des  droits' 
des  Supplians,  comme  l’Arrêt  du  cinquième  Septembre  l'or¬ 
donne  ,  afin  que  par-là  il  foit  impollîble  de  vendre  des  Huî¬ 
tres  ,  à  caufe  que  c'efl  une  denrée  qui  n’cft  point  capable  de 
porter  tant  de  frais,  8c  l’en  furchargeant ,  il  11’y  aura  plus  de 
lieu  d’en  faire  commerce  ,  attendu  qu’outre  les  grandes  dé- 
penfes  qui  s’y  font  pour  les  voitures  ,  qui  excédent  le  prix 
de  cette  marchandée  ,  au  lieu  d'où  elles  le  tirent  ,  de  plus 
d'un  tiers ,  elle  efi  encore  fujette  à  des  pertes  8c  dommages 
par  les  naufrages  fur  la  mer  ,  8c  par  les  gelées  dans  les  paies 
dedans  les  chemins,  qui  en  abfoibent  bien  louvent  toute  la 
valeur  ,  laquelle  lùppol'é  quelle  fût  exempte  de  tous  ces  ac- 
cidens  ,  ne  fe  monte  pas  dans  une  année  à  trente  mille  li¬ 
vres  de  vente  dans  la  ville  de  Paris  ;  cc  ces  Vendeurs  de 
Marée  veulent  d’ailleurs  ruiner  le  commerce  defdites  Huî¬ 
tres  ,  pour  avoir  lieu  de  iùrvendre  le  poifibn  frais  ,  &: 
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augmenter  par  le  prix  leurs  droits  ,  &  ainii  priver  le  publie 
de  l'utilité  qu'il  reçoit  de  l'ufage  des  Huîtres;  étant  certain 
que  s'il  falloit  obfervcr  tout  ce  que  cet  Arrêt  ordonne  ,  il 
n'y  auroit  jamais  lieu  de  faire  venir  dés  Huîtres  en  écailles; 
car  ils  confuçneroient  beaucoup  de  temps  à  faire  les  déclara¬ 
tions  ,  reprelénter  les  Lettres  de  voitures  ,  qu'on  ne  man¬ 
querait  pas  de  demander  par  la  fuite  ,  enregiftrer  les  décla¬ 
rations,  &  après  amener  ces  marclvandifes  a  la  Halle  ,  les  y 
décharger  ,  attendre  qu'il  plût  aux  Vendeurs  à  y  donner  le 
prix,  de  les  dillribuer  de  vendre;  de  comme  ils  préféreraient 
toujours  la  vente  du  pu: lion  frais,  il  aniveroit  que  le  débit 
des  Huîtres  ne  fe  pourrait  point  taire,  elles fc corrompraient. 
En  effet  ,  on  içait  que  quelques  diligences  qu'on  apporte 
pour  les  amener  de  pour  les  débiter,  de  que  quoy  qu’elles  le 
fuient  au  moment  qu'on  les  décharge  a  Paris  ,  neanmoins  il 
y  en  a  toujours  une  grande  partie  qui  ne  lé  peut  point  ven¬ 
dre  ;  de  en  cela  le  public  ne  fouffre  point  ,  parce  que 
ceux  qui  achètent  de^Huitres  ,  ne  les  reçoivent  de  ne  les 
payent  qu’après  que  l'écaille  eft  ouverte  ,  fi  bien  qu'il  n’elt 
pas  neccllaire  ni  de  l'experiencc,  ni  des  foins  des  Vendeurs; , 
de  s'il;  avoient  la  liberté  de  juger  de  la  qualité  des  Huîtres, 
il  faudrait  qu’ils  en  ouvrillent  les  écailles  ,  ce  qui  ferait  a 
l'infini ,  n'étant  pas  poiîiblc  qu’on  juge  de  l'a  bonne  ou  nrau- 
vaife  qualité  autrement  ;  ainfi  il  ell  clair  que  le  prétexte 
qu'on  a  pris  pour  obtenir  l'Arrêt  du  Parlement ,  n'a  pas  de 
railon  de  de  iéns,  8e  que  le  motif  du  Procureur  de  des  Ven¬ 
deurs  de  Marée ,  n'a  été  que  pour  ruiner  le  commerce  des 
Huîtres  en  écailles,  8c  les  lurcharger  de  droits  au  profit  de 
ces  Officiers  ,  quoy  qu'ils  fçaehent  qu'il  ait  plù  a  Sa  Ma- 
jeilé  les  en  exempter ,  même  de  ceux  qu’elle  fait  lever  a  fon 
profit  fur  le  poiîlon  frais.  En  effet  ,  il  y  a  près  de  quatre- 
vingt  ans  que  le  Fermier  du  droit  de  fou  8c  de  llx  deniers 
pour  livre ,  qui  ié  lève  a  Paris  fur  le  Poiffon  de  mer ,  ayant 
voulu  le  percevoir  fur  les  Huîtres  en  écailles,  le  Roy  Hen¬ 
ry  le  Grand  luy  fit  défenfes  de  l'exiger  ;  ce  que  le  feu 
Roy  a  eu  la  bonté  de  faire  encore  a  l'égard  du  fucceffeur 
de  ce  Fermier  :  Et  enfin  Sa  Majcfié  a  confomme  l'ouvra¬ 
ge  de  l'exemption  de  cette  marchandu'e  ;  car  le  Fermier  ge¬ 
neral  des  droits  de  Controlle  des  Papiers  ,  Bierres  8c  Poil- 
Ion  ,  établis  par  la  Déclaration  du  mois  de  Février  1635. 
ayant  voulu  percevoir  ces  droits,  fur  les  Huîtres  amenées  à 
Paris,  8c  fait  de  grands  defordres  à  ce  fujet,  il  lé  forma  au 
Conléil  une  Inflance  ,  où  les  Sieurs  Prévôt  des  Marchands 
8c  Echevins  de  Paris  intervinrent  ,  pour  fupplier  le  Roy  de 
maintenir  l’exemption  accordée  à  ce  trafic  ;  8c  par  un  Arrêt 
folcmncl  rendu  au  Rapport  du  Sieur  Dargouges  ,  à  prefent 
Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  le  trois  Avril  165S.  Sa  Majclté 
déclare  les  Huîtres  vives  en  écailles  exemptes  ,  tant  du  droit 
prétendu  par  Iffart  Fermier  des  droits  dc_  Sa  Majelté  ,  que 
de  tous  autres  droits,  avec  défenfes  à  Iffart  ,  8c  à  tous  au¬ 
tres  ,  d’en  faire  aucune  demande  ,  à  peine  de  quinze  cens 
livres  d’amende  ;  8c  par  un  autre  Arrêt  du  Conléil  du  17. 
Novembre  1671.  Sa  Majetlé  en  a  ordonné  l’execution ,  qui 
a  été  juiques  icy  continuée  11  confianrnrent  ,  qu'en  l'année 
1673.  le  i'ous-Fermier  du  droit  de  vingt-quatre  deniers  fur  le 
poiffon  frais  ,  ayant  formé  demande  pour  lever  fon  droit 
fur  les  Huîtres  que  les  Supplians  faifoient  venir  à  Paris  ,  ils 
en  portèrent  leur  plainte  au  Confeil  ;  8c  fur  le  renyoyy  qu'il 
fit  de  cette  affaire  aux  Elus  de  Paris  ,  8c  fur  les  dépolitions 
del’dits  Favier  ,  Lcvefque  ,  Pietre  ,  8c  autres  Vendeurs  de 
poiffon  ,  il  intervint  Sentence  qui  déchargea  les  Supplians  du 
droit  qui  leur  étoit  demandé  ,  en  datte  du  29.  Novembre 
1673.  depuis  on  n'a  pas  penle  à  les  inquietter  ,  il  ce  n’cll 
lefdits  Vendeurs  ,  qui  lé  trouvent  ainii  contraires  à  eux- 
xnêines ,  par  une  avidité  qui  cil  odieufe  8c  blâmable  ;  8c 
l'cft  d'autant  plus ,  que  s'il  falloit  entrer  dans  la  diléuffion  du 
titré  des  Vendeurs  ,  il  ne  fe  trouverait  pas  que  le  poiffon 
vif  y.  foit  compris  ,  8c  qu'ils  ayent  la  faculté  d'en  taire  la 
vente ,  mais  feulement  du  poiffon  frais  ,  qui  peut  lé  gar¬ 
der  autant  de  temps  qu'il  en  convient,  pour  iatisiaire  a  tou¬ 
tes  ces  fomralitez ,  que  ces  Vendeurs  introduilent  au  désa¬ 
vantagé  des  Forains  cc  des  Bourgeois  de  Paris  ;  mais  les  Huî¬ 
tres  vives  ne  font  pas  de  telle  garde  ,  8c  elles  ne  fçauroient 
être  trop  promptement,  débitées,  pourquoy  clics  n’ont  point 
été  affujcttics  à  aucune  choie  ,  non  pas  même  au  droit  de 
péage  8c  de  port  ;  au  contraire  ,  elles  en  ont  etc  déclarées 
exemptes  par  les  Arrêts  du  Conléil  :  tellement  qu'il  ell  vray 
de  dire  ,  que  l' Arrêt  du  Parlement  eft  une  furprilé  que  Jes 
Vendeurs  de  Marée  ont  fait.  Elle  cfi  li  évidente  ,  que  le 
Sieur  Procureur  General  de  Sa  Majelté  audit  Parlement  de 
Paris  ,  n’a  pas  eu  communication  de  la  Requête  du  Procu¬ 
reur-  de  la  Marée ,  ni  n'a  pas  donne  lés  conciuiions  ;  8c  cer¬ 
tainement  il  11e  les  eut  point  baillées  en  fa  faveur  ,  li  la  Re¬ 
quête  luy  avoit  été  communiquée  ;  ainii  c'elt  un  Arrêt  qui 
-n’cit  pas  foutenable  ,  en  quelque  maniéré  qu'on  le  confide- 
rc  .  étant  fi  contraire  à  l’ufage  des  Huitres  en  écailles  ,  à 
l'affranchilïcment  8c  exemption  de  tous  droits  d’Aydes,  Im- 
p,. .lirions  ,  8c  autres  levées  ,  qu'il  a  plù  a  Sa  Majeftç  d'ac¬ 
corder  ,  8c  à  cette  poffefiion  fi  ancienne  8c  fi  confiante 
qu'ont  les  Marchands  ,  d'amener  eux-mêmes  leurs  marchan- 
d  fc  .  fans  en  faire  de  déclaration ,  ni  payer  des  droits  a  qui 
que  ce  foit.  A  ces  Causes,  les  Supplians^  requéraient , 
qu'il  plut  a  Sa  Majelté  ordonner  ,  que  les  Arrêts  dp  Coulai 


des  trois  Avril  1658.  13.  Novembre  1671.  8c  autres  donnez 
en  confequencc  ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  8c  te¬ 
neur  ;  8c  ce  faifant  ,  caffer  8c  annuller  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  ,  du  cinquième  Septembre  8c  9.  Décembre  1681. 
8c  tous  ceux  que  leldits  Procureur  8c  Vendeurs  de  marée 
pourront  avoir  obtenus,  leur  faire  défenfes  de  s'en  aider  8c 
Jérvir ,  8c  de  troubler  8c  empêcher  les  Supplians  ,  leurs  Fa¬ 
deurs  8c  leurs  Commiffionnaircs  8c  Revendeurs  ,  dans  la  fa¬ 
culté  d’amener  ec  vendre  a  Paris  ,  des  Huitres  vives  en  c- 
c‘i files ,  en  la  maniéré  accoutumée,  8c  d'exiger  d'eux  aucuns 
droits,  a  peine  de  concufiion,  de  dix  mille  livres  d'amende, 
qui  fera  déclarée  encourue  à  la  première  contravention  ,  8c 
pourquoy  il  fera  permis  d  arrêter  8c  d'emprifonner  les  con- 
treyenans  ,  8c  les  condamner  aux  dépens.  Vu  ladite  Re¬ 
quête,  ledit  Arrêt  du  trois  Avril  1658.  celuy  du  17.  Novem¬ 
bre  1671.  l'Enquête  laite  pardevant  le  Prefident  des  Elus  de 
Paris  ,  le  17.  Mars  1673.  contenant  les  dépolitions  del'dits 
Lcvefque,  Favier,  Pietre,  Carnot  ,  8c  autres  Vendeurs  8c 
Compteurs  de  Marée,  8c  autres  pièces.  Oiiy  le  Rapport  du 
Sieur  Colbert  Confeiller  ordinaire  au  Conléil  Roval  ,  Con¬ 
trôleur  general  des  Finances  :  LE  ROY  EN  SON  CON¬ 
SEIL  ,  ayant  égard  a  ladite  Requête  ,  fans  s’arrêter  auldits 
Arrêts  du  Parlement  des  cinquième  Septembre  8c  neuvième 
du  prefent  mois ,  a  ordonne  8c  ordonne ,  que  ceux  du  Con¬ 
fiai  dés  troifiéme  Avril  1658.  8c  13.  Novembre  1671.  feront 
exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur;  8c  en  conlcquence. 
Sa  Majelté  permet  aux  Supplians  ,  leurs  Fadeurs  8c  Com- 
înillionnaires  8c  Revendeurs  ,  de  vendre  8c  débiter  dans  la¬ 
dite  ville  de  Paris  ,  des  Huîtres  vives  en  écailles  en  la  ma¬ 
nière  accoutumée.  Fait  défenfes  aux  Vendeurs  de  Marée, 
8c  a  tous  autres,  de  les  troubler,  n'y  d’exiger  aucuns  droits 
pour  railon  de  ce  ,  à  peine  de  mille  livres  d’amende.  Fait 
au  Conléil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Saint  Germain  en  Lave, 
le  vingtième  Décembre  1681.  Collationné.  Signé  ,  LE 
FEVRE. 

T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
varre:  A  tous  prelèns  8c  a  venir,  S  al  ut.  L'applica¬ 
tion  que  nous  donnons  a  faire  régner  l’abondance  de  toutes 
les  choies  propres  à  l'ufage  de  la  vie  dans  notre  bonne  Ville 
de  Paris ,  8c  autres  de  notre  Royaume  ,  pour  la  latislaction 
8c  plus  grande  commodité  de  nos  Sujets  ,  Nous  ayant  fait 
conm >itre  que  trois  ou  quatre  particuliers  qui  font  le  com¬ 
merce  d'Huitrcs  en  écailles  ,  s’en  font  tellement  rendus  les 
Maîtres  ,  que  nos  Sujets  n'en  ont  que  quand  8c  autant  que 
bon  leur  lémble  ;  qu'fis  les  vendent  fouvent  à  des  prix  ex- 
ceffifs  ,  8c  que  même  il  en  manque  quelquefois  dans  notre 
Ville  dcParis,  faute  de  perfonnes  qui  prennent  foin  d’y  en  fai¬ 
re  voiturer.  A  quoy  étant  necellairc  de  pourvoir  ,  Nous  a- 
vons  crû  qu'il  ferait  utile  à  nos  Sujets  de  créer  des  Pour¬ 
voyeurs-Vendeurs  d'Huitres  en  écailles  en  titre  d'Officcs.  A 
ces  Causes,  8c  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de  l’avis 
de  notre  Confeil ,  8c  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puif- 
fance  8c  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit 
perpétuel  8c  irrévocable  créé  8c  érigé ,  créons  8c  érigeons  en 
titre  d’Offices  formez  8c  héréditaires,  des  Pourvoyeurs- Ven¬ 
deurs  d'Huitres  en  écailles  ,  pour  être  établis  ,  fçavoir  Six 
dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  fuite  de  notre  Cour,  8c 
lieux  circonvoiltns ,  Ielquels  feront  bouffe  commune  ;  Deux 
à  Roüen,  qui  feront  auffi  bourfe  commune  ,  Un  à  Diep¬ 
pe,  Un  à  Granville  8c  Cherbourg,  Un  à  Caën ,  8c  Un  dans 
chacune  des  autres  Villes  de  la  Province  de  Normandie  où 
il  en  fera  befoin  ,  avec  faculté  d’en  faire  ,  ou  faire  faire  la 
vente  8c  le  débit  par  eux  8c  leurs  Commis  ,  chacun  dans 
l'étendue  de  Ion  etablillement  8c  lieux  circonvoifins  :  Fai¬ 
fant  défenfes  à  toutes  autres  perfonnes  qu'aux  Pourvus  def- 
dits  Offices,  leurs  Commis  8c  Prcpolêz,  d'en  faire,  ou  faire 
faire  la  vente  8c  le  débit ,  à  peine  de  confifeation  8c  de  trois 
mille  livres  d’amende  pour  chacune  contravention  ,  applica¬ 
ble  un  tiers  au  profit  du  Pourvoyeur-Vendeur  du  lieu  de  la 
contravention,  un  tiers  a  l'Hôpital  General  ,  8c  l’autre  tiers 
au  Dénonciateur  ,  lans  qu’elle  puiffe  être  remife ,  ni  modé¬ 
rée  pour  quelque  caufe  que  ce  loit  :  Lefquels  Pourvoyeurs- 
Vendeurs,  leurs  Commis  8c  Prcpofez  auront  feuls  la  faculté 
de  pêcher  ou  faire  pêcher  lefdites  Huitres  en  écailles  ,  8c  le- 
faire  parquer  en  tel  lieu  qu'il  leur  conviendra  fur  le  bord  de 
la  mer  pour  leur  plus  grande  facilité  ;  auquel  effet  les  Parcs 
conftruits  au  bord  de  la  mer  près  la  ville  de  Dieppe,  8c  au¬ 
tres  lieux ,  où  il  s'en  trouvera  ,  leur  appartiendront ,  en  rcm- 
bourlant  neanmoins  ceux  qui  les  auront  conftruits  par  no¬ 
tre  permiilion  ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par 
les  Sieurs  Commifiaires  départis  pour  l'execution  de  nos  or¬ 
dres  ,  à  condition  que  leldits  Pourvoyeurs-Vendeurs  ne 
pourront  vendre  lefdites  Huitres  en  écailles  dans  notre  bon¬ 
ne  ville  de  Paris  plus  de  fix  fols  la  douzaine  en  tout  temps, 
prilês  au  bateau  ,  ou  a  l'arrivée  des  voitures  ,  té  quatre 
fols  la  douzaine  pour  les  autres  villes  8c  lieux  où  il  en  '  fe¬ 
ra  établi  prifes  comme  defius.  Voulons  que  ceux  qui  fe¬ 
ront  pourvus  del'dits  Offices  ,  joiùffent  de  l’exemption  de 
Logement  de  gens  de  guerre ,  Collecte ,  Tutelle ,  Curatelle 
Guet  8c  Garde  8c  autres  charges  publiques’,  b  1  donnons* 
en  mandement  à  nos  aurez  8c  féaux  Conlcillers  les 
Gars  tenairs  notre  Cour  de  Parlement  a  Paris,  que  ces  Prc- 
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fentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  &  regifirer ,  &  le  con¬ 
tenu  en  icelles  garder  5c  obferver  félon  leur  tonne  8c  te¬ 
neur,  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts  5c  autres 
chofes  à  ce  contraires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  5c 
dérogeons  par  ces  Prefentes  :  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  6c  fiable  à  toujours ,  Nous 
y  avons  fait  mettre  notre  feel.  Donne'  a  Verfailles  au 
mois  d'Août  l'an  de  grâce  1691.  6c  de  notre  Régné  le  qua- 
rcnte-neuviëme.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le 
Roy ,  Phelypeaux. 

y.  T  O  UI S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 
8.  Juillet  ^  varre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
1698.  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  d'Aoüt  i6pr.  Nous^ avons 
Déclara-  pour  les  caufcs  y  contenues  ,  créé  6c  érige  en  titre  d'Office 
ùok  du  formé  6c  héréditaire,  fix  Pourvoyeurs-Vendeurs  d'Huitres 
Roy  por-  en  écailles  ,  dans  notre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pa- 
tant  fut-  ns,  (uitc  de  notre  Cour,  5c  lieux  circonvoifins  ;  deux  dans 
trcfïlondes  la  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Roüen  ,  un  a  Dieppe  ,  un  à 
Offices  de  Granville  6c  Cherbourg  ,  un  a  Caen  ,  6c  un  dans  chacune 
Pourvo-  dcs  autres  Villes  de  la  Province  de  Normandie  ,  ou  il  en 
•yeurs-  fcra  befoin  ,  aux  charges  6c  conditions  portées  par  ledit  E- 
Vendeurs  dit  ,  6c  Nous  avions  efperé  que  la  création  de  ces  Offices 
d Huîtres  pourrait  procurer  à  nos  Sujets  l'abondance  de  cette  mar- 
tn  écailles  chandife  à  un  Pr'x  vaifonnablc;  mais  ayant  été  informé  qu'il 
cr  union  ’  commet  plufienrs  abus  dans  la  difiribution  qui  s'en  fait  , 
de  leurs  ce  fi11'  en  augmente  le  prix  ,  6c  que  d'ailleurs  ceux  qui 
droits  à  la  ont  cté  pourvus  del'dits  Offices  ,  ou  leurs  Commis  5c  pré- 
Ferme  ce-  POfez ,  ont  tellement  fatigué  les  Matelots  6c  Pêcheurs^  de 
Tieralc  des  notre  Province  de  Normandie  ,  aufquels  ils  ont  voulu  ôter 
ulvdcs  la  liberté  de  la  pêche  des  Huîtres  ,  que  la  mauvaife  con- 
Rmdrêt  duite  defdits  Commis  en  a  fouvent  caufé  la  difette  ,  Nous 
tn  Parle-  avons  réfolu  de  fupprimer  kfdits  Offices  ,  6c  d'en  unir  les 

ment  le  "  droits  a  notre  Ferme  générale  des  A  y  de  s  ,  dont  les  Fer- 

16  du  mi-  miers,  ou  lcurs  Commis  laifiant  aux  Pêcheurs  6c  Matelots 
mt  mois  "  k  liberté  de  la  pêche  ,  rendront  au  public  l’abondance  6c 
le  bon  marché  dont  il  efi  privé.  A  ces  Causes,  5c  au¬ 
tres  à  ce  Nous  ntouvans ,  5c  de  notre  certaine  fcience , 
pleine  pui fiance  6c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces 
prefentes  lignées  de  notre  main  ,  fupprimé  6c  fupprimons 
les  Offices  de  Pourvoyeurs-Vendeurs  d'Huitres  en  écailles 
de  la  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  fuite  de  notre  Cour , 
&  lieux  circonvoifins  ,  6c  Province  de  Normandie  ,  créez 
par  notre  Edit  du  mois  d'Août  1691.  6c  avons  réuni  5c 

léunifions  à  notre  Ferme  generale  des  Aydcs  ,  le  droit  6c 

faculté  de  faire  ,  ou  de  faire  faire  la  vente  5c  le  débit 
des  Huîtres  en  écailles  ,  tel  qu'il  appartenoit  aufdits  Offices 
de  Pourvoyeurs-Vendeurs  ,  pour  en  jouir  par  Me  Thomas 
Templier  Fermier  général  defdites  Aydcs  ,  fes  fous-Fer- 
miers  ,  Commis  6c  prépofez  ,  à  commencer  au  premier 
jour  d'Aoùt  prochain  ,  jufques  à  la  fin  de  fon  Bail  ,  à  la 
charge  par  luy  de  compter  a  notre  profit  de  ce  qui  pro¬ 
viendra  defdits  droits ,  outre  8c  par-dellus  le  prix  de  fa  Fer¬ 
me  :  Voulons  6c  ordonnons  que  les  Matelots  6c  Pêcheurs 
de  notre  Province  de  Normandie  ayent  la  liberté  d’aller  à 
la  mer  ,  quand  bon  leur  femblera  ,  fans  permiffion  dudit 
Templier,  les  fous-Fcrmiers ,  Commis  6c  prépofez,  5c  qu'ils 
puifiënt  huitrer  8:  écailler  les  Huîtres  qu'ils  auront  pochées, 
5c  après  les  avoir  écaillées  ,  les  vendre  aux  Challemarces  en 
la  maniéré  accoûtumée  ,  fans  qu’eux  ni  aucunes  perfonnes 
autres  que  ledit  Templier  ,  fes  l'ous-Fermiers  ,  Commis  6c 
prépofez  fe  puifiënt  immifeer  en  la  vente  6c  difiribution  def- 
dites  Huîtres  en  écailles  dans  les  lieux  marquez  par  notredit 
Edit  du  mois  d’Août  1691.  6c  aux  peines  portées  par  ice- 
luy  :  Et  afin  de  pourvoir  au  rembourfement  de  la  finance 
qui  Nous  a  été  payée  par  Mc  Louis  Martin ,  qui  avoit  trai¬ 
té  defdits  Offices  ,  ou  par  ceux  qu'il  y  a  fait  recevoir  ,  or¬ 
donnons  qu’ils  remettront  inccfiamment  leurs  quittances  de 
finance  6c  provifions  ès  mains  du  Sieur  de  Pontchartrain 
Controllcur  général  de  nos  finances ,  pour  à  fon  rapport 
être  procédé  à  la  liquidation  de  leur  finance  ,  5c  pourvu  à 
leur  rembourfement.  Si  donnons  en  Mandement 
à  nos  amez  5c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour 
des  Aydes  à  Paris  ,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire, 
publier  6c  enregiftrer ,  St  le  contenu  en  icelles  garder  8c  exé¬ 
cuter  félon  fa  forme  6c  teneur,  nonobrtant  tous  Edits, 
Déclarations  ,  Arrêts  ,  Ufages  6c  autres  chofes  a  ce  contrai¬ 
res  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  5c  dérogeons  par  ces  pre¬ 
fentes  :  Car  tel  efi  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  notre  feel  a  ccfdites  prefentes. 
Donne’  à  Verfailles  le  huitième  Juillet  l'an  de  grâce 
1698.  6c  de  notre  Règne  le  cinquantc-fixiéme.  Signé  , 
LOUIS,  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux, 
St  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte. 

VI.  T  E  ROY  s'étant  fait  reprefenter  l'Arrêt  rendu  en  fon 
2.6.  Jan-  ■*“' Confeil  le  huitième  Juillet  1698.  par  lequel  Sa  Majefié 
viersjoo.  aurait  accepté  les  ofFres  de  Jean  Viguier,  pour  jouïr  des 
Arrct  du  droits  attribuez  par  Edit  du  mois  d’Août  1 69  r .  aux  Offices 
Confeil,  de  Pourvoyeurs-Vendeurs  d'Huitres  en  écailles  delà  Ville 
ui  réta-  8t  Fauxbourgs  de  Paris ,  Suite  de  la  Cour  ,  lieux  circonvoi- 
lit  la  li-  fins,  8c  Province  de  Normandie  ,  réunis  à  la  Ferme  gené- 
iertédcU  raie  des  Aydes  par  Déclaration  dudit,  jour  huitième  Juillet 


1098.  Et  ayant  été  informé  que  h  faculté  donnée  audit  Pede  & 
Viguier  par  lefdits  Edit,  Déclaration  6c  Arrêt,  ue  vendre  duCom- 
feul  par  luy,  fes  Commis  6c  prépofez,  a  1  exclulion  de  mcrce  des 
tous  autres  ,  les  Huîtres  en  écaille:.  dans  lefdits  lieux  ,  de-  Huîtres 
tournait  les  Matelots  ,  Pêcheurs  ,  8;  autres  I  i  '  ^  de  en 
Côtes  de  ladite  Province  de  Normandie  .  cTalIét  à  la  pechc 
des  Huîtres  ,  dans  la  crainte  d'être  empêchez  d  en  faire  le  Province 
débit  par  ledit  Viguier  :  Sa  Majefié  voulant  donner  moyen  de  N-r- 
aux  Matelots  ,  Pêcheurs  ,  6c  autres  Habitant  des  Cotes  de  mandte.a 
ladite  Province  de  Normandie  ,  de  fublifier  du  profit  qu  ils  l  exception 
peuvent  faire  de  la  pêche  defdites  Huitres,  aurait  refolu  d  y  des  autres 
pourvoir.  Vit  la  fourni liion  des  Cautions  dudit  Viguier,  en  lieux 
datte  du  2.3.  Janvier  prêtent  mois  ,  par  laquelle  iis  confen-  attribua 
lent  que  tous  les  Matelots  ,  Pêcheurs  ,  6c  autres  Habitans  tien  de 
defdites  Côtes  de  Normandie  ,  vendent  6c  débitent  tant  les  Jwijdi- 
Huîtres  en  écailles  qu'Huîtrées  ,  dans  tou;  les  Ports  6c  Vil-  thon  de 
les  de  ladite  Province  de  Normandie  ,  comme  i.s  faifoicnt  ce  Com- 
avant  ledit  Edit  de  création  de  Pourvoyeurs- Vendeurs  mcrce  aux 
d'Huitres  en  écailles  du  mois  d'Aoùt  iôqr.  Déclaration  6c  Lient  e- 
Arrêt  du  huitième  Juillet  1698.  a  l’exception  de  celles  qui  nansgenc- 
font  au-deça  de  la  Ri  vière  du  R  il  ,  autrement  dite  Thibou-  raux  de 
ville,  des  Villes  de  Roüen,  Caudebec,  Dieppe  ,  Saint-Val-  Police. 
lery  en  Caux  ,  Paris  ,  Suite  de  la  Cour  ,  6c  lieux  circon¬ 
voifins  ;  les  Avis  des  Sieurs  Foucault  6c  de  la  Bourdon- 
naye  ,  Commiffaires  départis  es  Generalitez  de  Caen  8c 
Rouen  :  6c  ouy  le  Rapport  du  Sieur  Chamillart ,  Con- 
feiller  ordinaire  au  Conleil  Royal ,  Contrôleur  General  des 
Finances:  SA  MAJESTÉ'  EN  SON  CONSEIL 
a  ordonne  8c  ordonne  qu’à  l'avenir  les  Matelots  ,  Pê¬ 
cheurs  ,  6:  autres  Habitans  des  Côtes  de  la  Province  de 
Normandie  ,  pourront  vendre  5c  débiter  les  Huîtres , 
tant  en  écailles ,  qu'Huîtrées  ,  dans  toutes  les  Villes  de  la¬ 
dite  Province,  comme  ils  faifoient  avant  ledit  Edit  de  créa¬ 
tion  de  Pourvoyeurs-Vendeurs  d'Huitres  en  écailles  du 
mois  d'Août  1691.  Déclaration  5c  Arrêt  du  huitième  Juil¬ 
let  1698.  à  l'exception  néanmoins  de  celles  qui  font  au- 
deçà  de  la  Rivière  du  Ril  ,  autrement  dite  Thibouville  , 
des  Villes  de  Roüen,  Caudebec,  Dieppe,  Saint  Vallery 
en  Caux ,  Paris ,  Suite  de  la  Cour ,  ôc  lieux  circonvoifins , 
dans  lefquels  Sa  Majefié  a  maintenu  5c  gardé  le  Sieur  Vi¬ 
guier  ,  fes  Cautions ,  Commis  5c  prépofez  dans  le  droit 
5c  faculté  de  vendre  ,  à  l'exclufion  de  tous  autres  ,  lef- 
dites  Huitres  en  écailles  feulement.  Fait  Sa  Majefié  défen- 
fes  à  toutes  perfonnes  de  les  troubler  ,  ni  d'en  vendre  dans 
lefdits  lieux ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d’amende  ,  confis¬ 
cation  des  marchandées ,  dépens  ,  dommages  5c  intérêts. 

Ordonne  Sa  Majefié  que  la  foumiffion  des  Cautions  dudit 
Viguier  du  vingt-trois  du  prefent  mois  ,  demeurera  an¬ 
nexée  à  la  minute  du  prefent  Arrêt ,  lequel  fera  lû ,  publié 
5c  affiche  par-tout  où  befoin  fera.  Enjoint  Sa  Majefié  aux 
Licutenans  Generaux  de  Police  dans  lefdits  lieux  ,  chacun  à 
fon  égard,  de  tenir- la  main  à  l'execution  d'iceluy  ,  à 
l'effet  de  quoy  clic  leur  en  a  attribué  5c  attribué  toute  jurif- 
diétion  8:  connoiffance  ,  5c  icelle  interdite  à  tous  autres 
Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  tenu  à  Verfailles  le 
vingt-fixicme  Janvier  mil  fept  cens.  Collationné.  Signé, 
GOUJON. 

CUr  le  Rapport  fait  en  l'Audience  de  Police  de  relevée, 
par  Me  François  de  la  Jarie,  Confeülcr  du  Roy  ,  Coin-  IO- 
miliaire  Enquêteur  5c  Examinateur  au  Châtelet  de  Paris ,  cem‘>re 
prépofé  pour  la  Police  au  Quartier  S.  Antoine,  que  depuis  T7°0- 
quelque  temps  certains  particuliers  Colporteurs  d'Huitres  en  Ordon- 
écailles,  la  plupart  Soldats  travefiis  ,  5c  gens  fans  aveu,  s'a-  nance  d e  _ 
vifent  de  colporter  Ôc  vendre  des  Huîtres  les  jours  maigres,  Police,  qui 
5c  autres  jours  ;  les  crient  par  les  rués  depuis  huit  heures  fa,t  dé- 
du  foir  jufqu’à  minuit  ,  ôc  une  heure  après  minuit  ,  s'at-  fenJts  de 
troupent  plufîeurs  enfemble  à  cet  effet  ;  ce  qui  donne  lieu  orier,  ven¬ 
ts  quantité  de  débauches  ,  qui  fe  font  à  des  heures  indues  dre  as1  dé- 
dans  les  cabarets  ,  5c  autres  lieux  ,  troublent  la  tranquilité  ^'“r  des 
publique  ,  5c  l'ert  de  prétexte  à  plufîeurs  vols  ,  qui  fe  font  Huîtres  en 
commis  5c  fc  commettent  à  cette  occalion  ,  à  quoy  il  efi  écailles  a- 
néceflaire  de  pourvoir.  Sur  quoy  Nous  ,  après  avoir  oiiy  Pres  ln,lt 
ledit  Commiffaive  en  fon  Rapport,  les  Gens  du  Roy  en  Pe_'lres  du 
leurs  Conclufions  ,  Avons  fait  6c  faifons  très-expreffes  inhi-  f°'r * 
birions  8c  défenfes  à  tous  particuliers  Colporteurs  d'Huitres 
en  écailles  ,  ou  foi  dilant  tels  ,  5c  à  toutes  autres  perfon¬ 
nes  ,  de  crier  ,  vendre  6c  débiter  par  les  rues  des  Huitres 
après  huit  heures  du  foir  ,  à  peine  de  trois  cens  livres 
d'amende  5c  de  punition  corporelle  ,  s’il  y  échoit.  Man¬ 
dons  aux  Commiffaires  du  Châtelet  de  tenir  la  main  à 
l’execution  de  la  prefente  Ordonnance  ,  chacun  dans  leurs 
quartiers  ,  Sc  d’empêcher  qu’il  y  foit  contrevenu  à  l'avenir. 
Enjoignons  aux  Officiers  6c  Archers  du  Guet ,  d'arrêter ,  5c 
d'emprifonner  lefdits  particuliers  Colporteurs  d’Huitres  en 
écailles ,  qui  en  crieront  5c  débiteront  par  les  rués  après 
l’heure  cy-deflus  marquée  :  Et  fera  notre  prefente  Ordon¬ 
nance  lûë ,  publiée  5c  affichée  par-tout  où  befoin  fera.  Ce 
fut  fait  8c  donné  par  Meffire  Marc  René  de  Voyer  ,  de 
Paulmy  d'Argenfon  ,  Chevalier  ,  Confeillcr  du  Roy  en  fes 
Confeils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  Ion  Hôtel  ,  6c 
Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  6c  Vi¬ 
comté  de  Paris  ,  le  Vendredy  dixiéme  jour  de  Décembre 
Z  z  3  mil 
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mil  fept  cens.  Signe ,  de  Voyer  d'Argcnfon  :  Lt  plus  bas , 
Tauxier  J.  Greffier. 

T  E  ROY  s  étant  fait  réprelcnter  en  fon  Confcil  l’Edit  du  mois 

VIII.  ^  d'Août  1691.  par  lequel  Sa  Majefté  avoir  créé  des  Offi- 

î.  Août  ces  de  Pourvoyeurs  ,  Vendeurs  d’Huîtrcs  en  écailles  ,  pour 
y 7 1  r.  en  faire,  ou  faire  fa  &  le  débit  dans  la  ville  tic 

Arrêt  qui  l’a::  .  .  la  Coui  8c  dans  les  autre,  vides  de  lieux 

Révoqué  dénommez  audit  Edit  ;  avec  defenl’es  à  toutes  autres  per- 
l'Edit  des  fonnes  d'en  faire  la  vente  8c  le  débit  ,  a  peine  de  confilca- 
jjurez  tion  de  3000.  liv.  d’amende  :  la  Déclaration  du  8.  Juillet 
Vendeurs  169S.  portant  i'upprefllon  defdits  Offices  8c  rétinien  du  droit 
d’ Huîtres  &  fàcu  '  a  la  Ferme  generale  des  Aydes;  1  '  A  :  - 

en  tc.ul-  rct  du  Confcil  du  14.  Novembre  1701.  portant  bail  à  Louis 
les,  u- l,i  Vérité  defdits  droits  pour  fept  années  ,  a  commencer  du 
Déclara-  premier  Oétobrc  1701.  moyennant  la  fomme  de  20000  liv. 
tion  ren-  en  temps  de  guerre,  8c  de  25000.  liv.  en  temps  de  paix  ,  par 
due  en  chacune  année  ;  autre  Arrêt  du  15.  May  1703.  portant  que 
conft-  le  prix  dudit  bail  fera  payé  à  la  Ferme  generale  des  Aydes  ; 
quence,  cr  Ie  réfultat  du  cinq  juillet  1709.  portant  continuation  dudit 
rétablie  bail  pour  trois  années  ,  à  commencer  au  premier  Oétobre 
l'enticre  1709.  pour  finirait  dernier  Septembre  1712.  moyennant  le 
liberté  de  même  prix  de  20000  liv.  par  an  au  temps  de  guerre  ,  8c  de 
U  Pèche  -5000.  liv.  en  temps  de  paix.  Et  Sa  Majelté  ayant  été  in- 
t?  du  formée  que  la  faculté  attribuée  au  Fermier  par  lefdits  Edit 
Commcr-  &  Arrêts  ,  de  vendre  8c  débiter  les  Huitres  en  écailles  à 
te  de  ce  l’excluiîon  de  tous  autres  ,  en  diminue  l'abondance  ,  8c  tait 
Poijfon  en  un  préjudice  conlidciable  au  Commerce  ,  Elle  aurait  réfolu 
tous  lieux,  de  révoquer  le  bail  fait  audit  Vérité  8c  de  rétablir  la  liberté 

à  toutes  perfonnes  de  vendre  8c  débiter  les  Huîtres  comme 
auparavant  lefdits  Edit,  Déclaration  8c  Arrêts  :  Oüy  le  rap¬ 
port  du  Sieur  Defmarets  Confeiller  ordinaire  au  Confcil  Ro¬ 
yal  ,  Controlleur  general  des  Finances.  SA  MAJESTE’ 
EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  8c  ordonne  ,  qu'à 
commencer  de  ce  jourd’huy  premier  Août  171t.  le  droit  de 
vendre  8c  débiter  les  Huitres  en  écailles  ,  attribué  aux  Offi¬ 
ces  créez  par  l'Edit  du  mois  d'Août  1691.  8c  réüni  a  la  Fer¬ 
me  generale  des  Aydes  par  1a  Déclaration  du  8.  Juillet  1698. 
demeurera  éteint  8c  révoqué  ;  8c  en  confequence  permet  Sa 
Majelté  ,  à  toutes  perfonnes  de  faire  la  pcche  des  Huitres , 
les  vendre  &  débiter  comme  auparavant  lefdits  Edit  8c  Dé¬ 
claration.  Ordonne  pareillement  Sa  Majelté  ,  qu’à  com¬ 
mencer  dudit  jour  ,  le  bail  fait  à  Louis  Vérité  8c  lés  cau¬ 
tions  demeurera  nul  8c  réfolu  pour  le  temps  qui  en  refte  à 
expirer  ;  8c  qu'en  payant  par  eux  le  prix  d’iceluy  jufqu’au- 
dit  jour  ,  ils  en  demeureront  bien  8c  valablement  déchar¬ 
gez.  Enjoint  Sa  Majelté  ,  aux  Sieurs  Intendans  8c  Com- 
millaires  départis  dans  les  Generalitez  de  la  Province  de 
Normandie  8c  autres  qu’il  appartiendra  ,  de  faire  publier  le 
prefent  Arrêt  ,  8c  de  tenir  la  main  à  l'exécution  d'iceluy, 
nonobftant  toutes  oppofitions  ,  ou  autres  empêchemens 
quelconques.  Fait  au  Conléil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Fon¬ 
tainebleau  le  premier  jour  d’Août  17 si.  Collationné.  Signé, 
R  A  N  C  H  I  N. 

y  E  U  les  Requêtes  refpccftivemcnt  pvefentées  au  Confcil 

IX.  *  d’Etat  du  Roy  par  Jacques  Hclve  8c  confors.  Marchands 

Mars  d'Huitrcs  en  écailles  de  la  ville  de  Dieppe,  le  Sieur  Horcau 

1 7 1 8.  Procureur  du  Roy  au  Bureau  des  Commill'aires  de  la  Marée ,  8c 
Arrêt  du  par  le  Sieur  Moreau  Procureur  du  Châtelet  de  Paris ,  celle  des 


Marchands  d'Huitrcs  tendante  à  ce  que  pour  les  caufes  y 
énoncées,  il  plût  à  Sa  Majelté,  fans  s'arrêter  aux  Arrêts  de 
la  Commillion  des  quinze  Janvier  ,  18.  Mars  ,  8c  3.  Août 
1-17.  8c  à  toutes  les  procedûres  Elites  en  confequence  ,  qui 
feront  ca liées  8c  annullées ,  ordonne  que  les  Arrêts  du  Con- 
feil  des  3.  Avril  1658.  13.  Novembre  1671.  8c  zo.  Décembre 
1681.  feront  exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  8c  en 
confequence  permettre  audit  Helye  8c  confors  ,  leurs  Fa- 
étcurs  8c  Comnuffionnaires ,  de  vendre  8c  débiter  dans  la 
ville  de  Paris  des  Huitres  vives  en  écailles  à  la  maniéré 
accoûtumée  ;  8c  en  interprétant  en  tant  que  befoin  elt  ou 
ferait  ledit  Arrêt  du  20.  Décembre  1681.  lait  défenfes  aux 
Vendeurs  de  marée  ,  8c  au  Sieur  Procureur  du  Roy  de  la¬ 
dite  Jurii'diétion  8c  autres  Officiers  ,  non-feulement  d'exiger 
aucuns  droits,  pour  raifon  du  débit  defdites  Huitres,  mais 
encore  d'exercer  aucune  Vilite  ,  Police  Sc  Jurii'diétion  l'ui- 
ladite  marchandife  ,  à  peine  de  concufiion  ;  celle  du  Pro¬ 
cureur  du  Roy  du  Bureau  de  la  marée  tendante  à  ce  que 
pour  les  caufes  y  énoncées  ,  il  plût  à  Sa  Majelté  ordonner 
quelArrêt  du  Confeil  du  8.  Oétobre  1897.  fera  exécuté  fé¬ 
lon  là  forme  8c  teneur  ;  ce  faifant  8c  conformement  à  ice- 
luy ,  que  ledit  Helye  8c  confors  ,  feront  tenus  de  fe  pour¬ 
voir  pour  raifon  de  leurs  conteltations  au  Parlement  de 
Paris  ,  pardevant  les  Commitîaires  députez  pour  connoitrc 
de  la  police  8c  marchandife  de  poilfon  ;  celle  du  Sieur  Mo¬ 
reau  Procureur  du  Roy  du  Châtelet  ,  tendante  à  ce  qu'il 
plût  à  Sa  Majelté  le  recevoir  partie  intervenante  en  l  in- 
ltance  ;  faifant  droit  fur  ion  intervention  dire  8c  ordonner 
que  lefdits  Arrêts  du  Confeil  des  3.  Avril  1658.  13.  Novem¬ 
bre  1671.  8c  20.  Décembre  1681.  feront  executez  ,  8c  en 
confequence  maintenir  8c  garder  les  Officiers  du  Châtelet 
dans  la  polTeffion  de  Police  ordinaire  fur  les  Huitres  vives 
en  écailles  ,  avec  défcnlés  aux  Officiers  de  la  marée  8c  à 
tous  autres  de  les  troubler  ,  à  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende  8c  de  tous  dépens ,  dommages  8c  interets  ;  8c  au 
furplus  en  adhérant  aux  condufions  des  Marchands  Forains , 
8c  fans  s’arrêter  aux  Arrêts  8c  Jugemens  obtenus  par  les 
Officiers  de  la  marée  ;  ordonner  que  la  vente  8c  débit  des 
Huîtres  fc  fera  en  la  manière  occoùtumée  :  Veu  aufiî  les 
pièces  jointes  aul'dites  Requêtes  8c  jullifications  d’icelles  ,  les 
Ariêts  cy-delTus  dattez:  Oüy  le  rapport.  LE  ROY  EN 
SON  CONSEIL,  faifant  droit  lur  l’inllance  8c  fans 
s'arrêter  aux  Arrêts  rendus  au  Bureau  de  la  ‘Commiffion  de 
la  marée  les  15.  Janvier  ,  18.  Mars  8c  3.  Août  1717.  8c  à 
toutes  les  procedures  qui  peuvent  être  cnliiivies  ,  ordonne 
que  les  Arrêts  du  Confeil  des  trois  Avril  1658.  13.  Novem¬ 
bre  1671.  8c  20.  Décembre  1681.  feront  executez  félon  leur 
forme  8c  teneur  ,  8:  en  confequence  permet  audit  Helye  8c 
confors  Marchands  d'Huitrcs  en  écailles  ,  leurs  Facteurs  8c 
Commifiîonnaires ,  8c  Revendeurs  ,  de  vendre  8c  débiter 
dans  la  ville  de  Paris  des  Huîtres  vives  en  écailles  en  la 
manière  accoûtumée  ,  fait  défenfes  aux  vendeurs  de  marée 
de  les  troubler  8c  d'exiger  aucun  droit  pour  raifon  du  débit 
deldites  Huitres  ,  8c  d'entreprendre  aucune  vifitc  fur  ladite 
marchandife.  Enjoint  Sa  Majelté  au  Sieur  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  Police  du  Châtelet  de  Paris ,  de  tenir  la  main  à 
l'execution  du  prefent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy 
tenu  a  Paris  le  cinquième  jour  de  Mars  1718.  Signé  GOU¬ 
JON,  avec  paraphe. 


.*  ».  ». .;.  *.  ».  ».  1  f.  »  ».=.»  »  *  »•.  |  *  «.  *  æ. 

'«e  »  i  •  i’  .  '«  V  é»  *  §  »  «  %■'  '®  i  V  •  ♦  «. 


v  «•  VŸ-i  v'«  '■ïr-l-él'ï;*  ï  W'ï 'flj* 


TITRE 


XXXIII. 


Des  Marchez,  au  Poijfon. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Qjte  dans  toutes  les  grandes  Villes  où  la  Police  a  été  bien  obfervée  ,  il  y  a  eù  des 
places  dejlinées  pour  y  expofer  en  vente  les  Poijjons ,  à  l'exemple 
d' Athènes  de  Rome. 

a  V.torr.e 
1.  de  ce 

aijte T  Æ  ville  d’Athenes  qui  a  été  reconnue  pour  erre  la  fource  de  toute  Police  5e  de  toute  Diicipîine, 
x.  png.  3!  '  dePaveu  même  des  Romains,  au  plus  haut  point  de  leur  gloire  ,  (a)  avoir  un  Marché  pour 

irid.  rit.J  Es  Vivres ,  6e  les  vendeurs  de  Poiflons  y  occupoient  la  première  &  principale  place.  Ce  Marché 
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s’ouVroit  à  une  certaine  heure  ,  8c  l’on  en  étoic  averti  par  le  fon  d’une  cloche.  Les  Agoranomes,  a  Ariflo- 
’Comroiflaires  des  Vivres  8c  des  Marchez  ,  vifitoient  ccluy  aux  poiflbîis  ,  de  même  que  tous  les  n}^ 
autres  j  leurs  premiers  foins  confiftoient  à  y  entretenir  la  bonne  foy  ,  tant  de  la  part  des  ven 
deurs ,  que  de  celle  des  acheteurs  ,  tenir  la  main  que  les  loix  y  fuflent  exécutées ,  taire  punir  en-  jafiis.  A- 
tr’autres  choies  la  fraude  8c  le  menfonge  de  ceux  qui  fàifoient  pafl'er  pour  bonnes  &  fàlutaires  des  thenée,l. 
marchandifes  mauvaifes ,  défcêtueufcs  6c  nuilibles  à  la  lanté.  Les  fal  fi  fi  cations  étoient  étroitement  j*  c:  2- 
défendues.  Les  Marchands  avoient  invente  cette  fraude  d’arrofer  d’eau  leurs  Marées  pour  les  faire  au 
paraître  plus  fraîches  :  ce  déguifement  amolifloit  le  poiffon  ,  le  rendoit  plus  fufceptible  de  cor-  endroit 
ruption ,  le  faifoit  toujours  paroître  frais  6c  nouveau  quoyqu’il  fût  vieux  6c  fouvent  corrompu  ,  ce  !uf  0 ctte 
qui  trompoit  les  acheteurs;  cela  leur  fut  étroitement  défendu  par  une  loy  expvefle  (ci). 

Athence  rapporte  plufieurs  autres  malices  des  vendeurs  de  poiffons  ,  leurs  infolences,  leur  rufti-  nes  l^in, 
cité  ,  leur  avidité  outrée  d’un  gain  exorbitant  ;  ils  étoient  fouvent  punis  fans  lé  corriger  ;  il  y  phif.  I)i- 
eut  enfin  une  loy  par  laquelle  il  leur  fut  défendu  de  s’affeoir  jufqu’a  ce  qu’ils  enflent  vendu  tous  phjlv,\e- 
leurs  poiflons,  afin  que  cette  incommodité  d’être  debout  les  rendit  plus  humbles,  plus  fournis  &  AiVis’ 
que  l’on  pût  acheter  d’eux  leurs  poiflons  amiablement  6c  à  prix  raifonnable  (b).  Archipe»’ 

Entre  ce  grand  nombre  de  Marchez  dont  il  été  fût  mention  dans  les  deferiptions  de  la  ville  de  Sophile, 
Rome,  il  y  en  avoit  un  où  s’expofoit  en  vente  tout  ce  qui  étoit  de  meilleur  6c  de  plus  exquis  d,.ns  &  raP~ 
les  Vivres.  Ce  Marché  étoit  nommé  forum  cupidinarium  du  mot  cupes  ,  ou  cupedia  ,  qui  lignifie  m-Lirs” paC- 
chez,  les  Anciens,  des  viandes  délicates  ou  friandes  (c).  Entre  ces  viandes  ii  e (limées ,  qui  étoient  fages. 
expofées  en  vente  dans  ce  Marché  ,  les  meilleurs  6c  tes  plus  rares  poiflons  tenaient  le  premier  rang.  ^Dcsmc- 
11  y  avoit  un  autre  Marché  qui  étoit  fingulicrement  deftiné  pour  y  expofer  en  vente  toutes  les  au- 
très  efpeces  de  poiflons  ,  ce  qui  le  fit  nommer  Forum  pifeanum.  Ces  deux  Marchez  fe  te-  delfus 

noient  en  lieux  éloignez  l’un  de  l’autre.  La  ville  de  Rome  ,  comme  je  l’ay  prouvé  ailleurs  ,  étoit  PI  lu.  des 

partagée  en  Quatorze  Régions  ou  Quartiers  5  le  Marché  des  viandes  délicates  étoit  (ituc  dans  le  qua-  propos  de 
tricme  Quartier  ,  6c  l’autre  dans  le  huitième;  mais  dans  la  fuite  des  temps  ces  deux  Marchez  6c 
tous  les  autres  de  la  ville  de  Rome  furent  unis  6c  renfermez  dans  cette  grande  Place  qui  fut  nom-  c  Feftus. 

niée  Macellum  ,  (d)  comme  nous  dirions  nos  Halles  de  Paris  ;  ils  avoient  comme  nous  des  Chat-  Varro  de 

fc  marées  ,  ou  Coureurs  qui  apporcoient  de  la  mer,  ces  poiflons  à  Rome  ( e ).  L’ouverture  jinSua 
s’en  faifoit  par  le  (on  d’une  cloche  ;  l’on  obfervoit  la  même  Police  que  dans  les  Marchez  d’Athc-  j  atina* 
nes  ;  il  y  avoit  auflfi  des  Officiers  prépofez  pour  y  tenir  la  main  :  ce  fut  d’aboid  l’une  des  fon-  Nonius 
étions  des  Ediles  ,  6c  enfuite  celle  des  Commiflàires  des  quartiers  de  la  Ville.  Curalcres  regionum  ^  10  ci-, 
tir  iis  (/).  c.™’1'2' 

d  V.  le  2. 
tom.  de 
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1.3. 

/Non.  de 

Des  D  laces  ou  Marchez  de  Taris  four  la  vente  des  ‘Poiffons  de  mer  frais  ,  fecs  ou  fa-  recibarw, 
lez  ,  en  gros  &  en  détail.  Lu  Boü- 

lay,  trrior 

CE  n’cfl:  pas  encore  icy  le  lieu  de  parler  à  fonds  de  l’établiflement  des  Marchez  de  Paris  ;  com-  quitez 
r  me  ce  (ont  des  places  qui  ont  été  dellinées  pour  l’expofïtion  6c  la  vente  de  diverfes  efpeces  Romai- 
de  marchandifes  ,  j’ay  refervé  à  expliquer  tout  ce  qui  les  concerne  à  la  fin  du  Commerce  6c  des  nes,lir* 
Arts  6c  Métiers  (ij).  Ainfi  je  me  fuis  reftraint  uniquement  en  cet  endroit  à  ce  qui  regarde  le  ^ûv.  6. 
Poiffon  de  mer.  à  la  lin. 

Ce  Commerce  ayant  commencé  par  les  Salines,  comme  je  l’ay  prouvé  ailleurs,  les  Bourgeois 
qui  l’avoient  entrepris  avoient  leurs  magazins  particuliers  ,  où  ils  fàifoient  arriver  leurs  marchan¬ 
difes  6c  l’y  expefoient  en  vente.  Les  Forains  avoient  leurs  Faébeurs  ou  C  mi  millionnaires  ,  qui 
recevoient  6c  vendoient  en  leurs  maifons  les  poiflons  qui  leur  étoient  envoyez  (h).  Rien  n’étoit  v 
plus  contraire  à  une  bonne  Police  ,  que  cette  difpofition  en  differens  lieux  d’une  marchandée  ,  ce  devant 
qui  n’en  fait  jamais  connoître  l’abondance  ,  6c  en  augmente  toûjours  le  prix  ;  le  public  y  per-  tir.  2. 
doit,  mais  les  Marchands  y  trouvoient  leur  compte  ,  6c  c’ell  ce  qui  les  entretenoit  dans  cette  chaP,x*. 
mauvaife  habitude  :  auifi  avons-nous  vû  dans  les  Chapitres  précedens  ,  quels  efforts  il  a  fallu  faire 
6c  combien  il  a  été  neceflaire  d’Ordonnances  6c  de  Réglemens  pour  les  obliger  ,  tant  les  Bourgeois 
que  les  Forains,  à  faire  conduire,  décharger  6c  vendre  leurs  marchandifes  en  la  place  publique. 

Louis  le  Gros  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  commença  à  réformer  cet  abus  ,  il  n’y  avoit  avant 
fon  Règne  d’autres  Marchez  à  Paris,  que  ceux  qui  lé  tenoient  proche  les  trois  portes  de  la  Ville, 
que  l’on  nommoit  porte  de  Paris,  porte  de  Petit-Pont  ,  6c  porre  Baudets;  j’ay  rendu  raifon  de  ces 
trois  differens  noms  dans  mon  premier  Tome  (ï).  La  ville  de  Paris  étoit  alors  environnée  de  neuf  ,■  y,  tom; 
Bourgs  ou  gros  Villages,  entre  lefquels  il  y  avoit  plufieurs  campagnes  de  terres  cultivées.  Ce  x.l, i.c.3, 
Prince  choilit  en  1 1 17.  allez  proche  de  cette  petite  ville  ,  8c  au  milieu  des  plus  confiderablcs  de 
ces  Bourgs  ,  un  endroit  nommé  Campellis  ,  6c  en  François  Champeaux  ou  Petits-Champs  ,  6c  ii 
y  établit  un  Marché  ;  tous  les  Marchands  Forains  étoient  obligez  d’y  décharger  6c  d’y  expofer  en 
vente  leurs  marchandifes  ;  ceux  mêmes  de  la  Ville  venoient  y  apporter  celles  dont  ils  fàifoient  le 
commerce,  ou  les  A  rti  fans  leurs  ouvrages  *  trois  jours  de  la  femaine;  le  Lundy,  le  Mercredy  6c 
le  Samedy  ,  tout  commerce  dans  leurs  mailons  leur  étant  interdit  ,  ces  trois  jours-là  :  ainfi  ce  lieu 
fut  à  Paris  ce  que  le  Macellum  étoit  à  Rome  ,  c’elt-à-dire  un  Marché  general  6c  commun  ,  où 
toutes  chofes  étant  réiinies  ,  l’abondance  ou  la  difette  en  étoient  connues  6c  fervoient  de  réglé 
pour  y  donner  un  j u (te  prix.  C’étoit  de  ce  Marché  d’où  l’on  tirait  enfuite  ce  qui  fe  répan- 
doit  dans  tous  les  autres  Marchez  particuliers  de  la  ville  6c  des  lieux  voilins. 

Ce 
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Ce  grand  Mufché  fe  tint  en  pleine  campagne  &  à  découvert  pendant  tout  le  Régné  de  ce  Prm- 
‘ V  ^  ccluydo  Louis  v  il.  Ion  fus  ,  Phihppcs  Augufte  le  lit  eiorre  de  murs  c:  de  porte»  & 
}  ht  conltruire  des  Halles  couvertes  l’an  1182  (a).  Ce  n’eroir  enrorr  m,r  r-iu,  P  rtes  » 

aujourd’huy  le  bled  ,  les  autres  grains  6c  les  fruits.  ^  a  C  vendent 

Saint  Louis  acquit  d’une  faon.le  nommée  Aiby  ,  un  petit  Fief  fitué  vis-à-vis  crtrr  D,  - 

lippes  Auguftc,  &  y  fit  conltruire  deux  Halles  couvertes  6c  Sa  Vune  auh^  ir  v' 
d  litaux  pour  y  expoier  en  vente  le  poill'on  de  mer  frais  ,  &  l’aune  pour  y  fervirV  v  Î,„SP '• 

vente  le  poiflon  de  mer  laie  j  c’eit  de-là  que  cette  place  eit  rommiV  dm*  /  e;xP°rer  en 

tantôt  Halle  nouvelle  ,  tantôt  Halle  annexée  ,  6c  le  plus  fouvent  H  -lie'  à  h  MaYc^A'  C^‘er^cns.» 
ce  temps-là  Butage  s’eit  établi  Oc  ne  plus  due’ la  H  Je,  L, s  au  planer  Ici  Halle»  ’  &  ^ 

-Le  meme  1  mice  maïqua  une  place  proche  l-i  Haï  <*  /in  p  ,ji\n  r.  •  , ,  , 

les  Marchands  Forains  de  Marée  leurs  po, fions  &'les  y  fane  vendre  en  gros’paMes  JureL  VcScu^ 
dou  ce  heu  fut  nomme  la  place  aux  Marchands,  ou  le  plus  fouvent  le  Falquet  à  ja  M  71 ’ 
qui  elt  le  nom  qu  elle  porte  encore  aujourd’huy.  ^  AClaiee  , 

I  ,l,rc.lloil,encorc  plufieuis  places  vuides  aux  environs  de  ce  Parquet  à  la  Marée-  ce  f,inr  \u 

les  deftina  à  ces  pauvres  femmes  qui  vendent  le  poill'on  de  mer  en  détail  défen  ht  -  f'e 

qui  croit  propore  a  recevoir  les  droits  qui  fc  levoicnt  pour  luy  a  la  Halle  de  TJ  cellly 

fcKEimr,*  j-~  •*» 

Le  grand  concours  de  ces  femmes  Détaillereffes  de  poiffon  de  mer,  anoorta  dans  I,  r -, 
quelque  embarras  aux  Marchands  en  gros.  Ces  Forains  s’en  H-imi-nt  F  i  T  Ia..faitî 
plufieurs  Réglemens  que  l’on  peut  voir  dans  les  Chapitres  précédais  '  Lù  ie  les  don'1a.  Ieu  a 

La  Halle  a  la  Marée  eft  donc  le  feul  Marché  de  Paris  “Æ  dl  1777  7  r  ■ 
que  les  fecs  &  les  ialez  ,  font  détendus  &  vendus  en  gros  par  les  Forains  v  ’>  i 
ou^re, trouvent  un  plus  grand  nombre  de  Dctadlerefc  ,  les  meilleurs  Poiflôi  ,&  en  pfe Irahdl 

Les  trois  anciens  Marchez  de' Paris  pour  le  détail,  fubfiftent  toujours,  celuy  de  la  Parte  de 
Pans  au  meme  endroit  ,  les  deux  autres  ont  feulement  changé  de  p  ace  ■  le  M  LL  lin  d 
Baudets  a  été  transféré  dans  l'ancien  Cimetière  S.  fean  ,  après  oue  Cha’rles  V.  L  la  Por[e 

Marguilhers  de  cette  Paroifle  ,  l’an  154,3.  la  place  où  ai  oit  été  l’HôteVdè  CraoJ  '  LrLTiY 
rené  ,  pour  leur  fervir  de  Cimetiere  ,  au  lieu  de  l’ancien  quhls  abandonnèrent’  K,  VT 

DeLC,i,leeiS,.t'P0"t  fUC  dCPU,S  tramferé  '  h  PlaCC  Mai,bert  -  ^  Arldt  *  l"  C.C  dj  dix 

ti-re  de  Halle 

rue-  d’Arnetal  vis  a  vis  S.  Nicolas  des  champs  ,  &  les  fept  autres  L.  fe  le  ’o ,  LT  L  * 

1  etit-Pont  &  le  Pont  S.  Michel  ,  que  l’on  nomme  encoie  à  prefent5  le  Marché  neuf  / 

Antoine  ,  vis-a-vis  la  rue -  3  Paul  :  5».  au  Marais  du  Temple  ,  dans  un  lieu  clos  &  fermé  rue  dé 
Bretagne  entre  la  rue  de  BeaulTe  &  celle  de  Berry:  4».  au  Fauxbourc  S  Germ-in  i  1 

trefesk'p  ^  'T7' VT  1«  Quirae-vmgt»  &  la  Boucherie  ,  à  l’endroit  'où  étoit  tu- 

trefes  la  Poite  de  la  \  îl.e  ■  6  .  au  F.iuxbourg  Saint  Antoine  ,  fous  une  Halle  vis-a-vis  TAbbave  • 

7  'A-aU  l'f?bTS  Saint  Marcel  dans  un  lieu  clos  ,  que  Ton  nomme  la  Cour  du  Patriirch*  ' 

A1T,d  delEl°qUe,S  de  ces  M:lrchcz  ’  des  occafions  qui  les  ont  fait  établir  en  ces  différons 
1  eux  de  la  duhnéhon  de  ceux  qui  appartiennent  au  Roy  ,  ou  au  public  ,  ou  qui  ont  été  concl 
dez  a  des  particuliers  ,  des  différons  droits  qui  s’y  lèvent  ;  j’ay  refervé  d'en  parler  à  la  fin  du  Corn- 
meice,  paice  que  ce  font  toutes  choies  qui  concernent  cette  matière  generale 

II  y  a  neanmoins  une  ddlinftion  à  faire  de  celuv  de  la  rue  Saint  Martin  ,  parce  que  c’eff 

le  feul  qu,  a  etc  ctab  y  fous  le  titre  de  Halle  ,  où  Marche  aux  poifens  de  mer  £  t  fl, 
qu,  eft  hngulicremcnt  de(  me  au  détail  de  ce  commerce  ,  de  même  que  les  Halles  du  lieu  de  Cham 
peaux  le  lont  pour  ce  même  commerce,  l.’nn  4  1,  e„  a.  ..  ..  ,  ae  Vhara: 

fement. 


>  -  lirtiio  uu  lieu  ae  LaMam- 

L  on  trouvera  a  la  fin  de  ce  Traité  le  titre  de  cet  établif* 
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Jons ,  rue 
S.  Mar  tin, 
ay  m  {on 
ijfte  rue 
Darnetal. 
Regijlrê 
en  Parle¬ 
ment  le 


p  H  ARLES  parla  grâce  ne  Dieu,  Roy  de  France  :  A 
tous  prefens  &  advenir.  Salut.  Notre  cher  &  bien  amé 
Marc  ricquot  Marchand,  demeurant  en  notre  Ville  de  Pa¬ 
ris  ,  &  Procureur  de  la  Maifon  de  notre  très-cher  ^  très- 
ame  trere  le  Duc  d  Allençon  ,  Nous  prefenta  Requête  en 
notre  Confeil  Prive,  dès  le  troiliéme  Février  dernier;  terv 
dante  a  ce  que  pour  les  caufes  ec  raifons  contenues  en  icel¬ 
le,  il  Nous  plut  luy  permettre  &  accorder  de  pouvoir  faire 
conftruire  &  Tu  fier  certain  nombre  d’étaux  a  vendre  poif- 
fon  frais  8c  laïc ,  &  en  cela  couvrir  une  m  azuré ,  cour  Sc 
jardin  a  luy  appartenante,  allis  en  la  Ville  de  Paris,  rue  S. 
Mania,  vis-à-vis  l'Eglife  S.  Nicolas  des  Champs  ,  retour¬ 
nant  en  failant  l'encognure  de  la  rue  Darnetal ,  a  la  charge 
de  tenir  &  reconnaître  de  Nous ,  éc  pour  ce  faire  en  payer 
en  notre  Recepte  du  Domaine  la  fomme  de  quarante  fols 
par  chacun  an  ;  laquelle  Requête  d'autant  quelle  nous  fem- 
bloit  convenir  a  la  Police  de  ladite  Ville  ,  Nous  aurions 
renvoyé  au  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  pour,  appel¬ 
ez  nus  Advocat  &  Procureur  ,  nous  donner  leur  avis  fur 
Je  contenu  en  icelle  :  ce  qu'ils  auroient  fait ,  après  avoir 


fait  vifiter  le  lieu  par  gens  experts  Si  connoiiîans  en  tell- 
choie,  &  avoir  bien  &  dtlement  informé  de  la  commuai-" 
te  que  cela  pouvoit  apporter  au  public  :  Syavoir  fuions 
qu  ayant  derechef  fait  voir  en  notre  Confefl  ladite  Requête* 
les  informations,  vifitations,  avis  dcfdits  Prévôt  d-  piris* 
f<  ■  Lieutenant,  i  V.  -v  &  :  Ureu  KiitePre'* 
vote,  le  plan  tait  de  Paillette  dudit  lieu  ,  de  autres  niCc« 
cy-attachees  lous  le  contrelcel  de  notre  Chancellerie  de  l'i- 
vir  diceluy  nu -.redit  Confeil,  &  de  notre-  certaine  grâce  ipe- 
ciale  ,  pleine  puilFance  &  autorité  Royale:  Avons  pcrm,  ■ 
&  accorde  &  octroyé ,  permettons ,  accordons  &  oArovo/s 
par  ces  prelentes  audit  Marc  Picquot ,  qu  i!  puiiR  de  lu/ 
l'oyle  faire  conllruuc,  édifier  &  bâtir  es  lieux  &  places  de 
feV  tes  mazuresy  tr  &  jardin,  une  Ha  -  tenant  rc 
toilys  a.  pieds  de  long  fur  le  long  de  h  rué  Darnetal  fur  6 
toifes  de  profondeur  &  3.  toiles  de  long  fur  la  rue  b.  Mar-* 
tin  ».  cn  jc'- -ie_  étant  bâtie  ,  départie  &  accommodé’  tout 
amii  de  en  la  m.me  façon  qu'il  elt  porté  ,  contenu  cé  am¬ 
plement  fpecific  par  l'avis  defdits  Prévôt,  ou  fun  Lieutenant 
nos  Avocat  de  Procureur;  S:,  comme  dit  elt,  attache  p  jur¬ 
es  Pou- 
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ès  Boutiques  &  Etaux  ,  qui  y  feront  A  cet  effet  dreflez  ; 
Vendre  ou  taire  vendre  ,  débiter  ou  diltribuer  poifTon  frais 
&  talé,  à  la  charge  de  condition  qu'il  les  tiendra  de  Nous, 
pour  de  devoirs  8c  reconnoillance  par  chacun  defdits  Etau:-: , 
payable  chacun  an  en  notre  Recepte  ordinaire  de  Paris ,  le 
lendemain  dudit  jour  S.  Martin  d'Hiver  ,  &  qu’ils  feront 
baillez  ,  affermez  de  déclarez  dorénavant  pour  raifonnable , 
au  proffit  dudit  Picquot  &  fés  fuCcelfeurs ,  hoirs  &  ayaris 
cailles-,  au  Parc  Civil  du  Chaftelet  de  Paris  ,  tout  ainii  de 
en  la  même  forme  de  maniéré  comme  les  Etaux  des  Bou¬ 
cheries  de  ladite  Ville  :  Et  -d'autant  que  par  lefdites  viiita- 
tions ,  informations,  avis  &  plan,  Nous  avons  appris  qu’en 
ladite  rué  b.  Martin ,  y  a  une  encognure  de  maifon  entrant 
dans  iceile ,  qui  la  rend  plus  étroitte ,  appartenant  audit  Pic¬ 
quot,  qui  feroic  bon  de  retrancher  :  Nous,  de  l'avis  que 
deffus  ,  luy  -Avons  enjoint  &  enjoignons  iecile  encognure 
faire  retrancher  dans  deux  ans  prochains  ,  à  commancer  du 
jour  &  datte  de  ces  prefentes  ;  avec  inhibitions  de  defFenfes 
a  luy  de  dorefnavant  faire  aucunes  réparations  ès  murailles  de 
maifons  faifant  ladite  encognure  ,  luy  refervant  toutes  fois 
de  pouvoir  demander  recompenfe  au  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  de  ladite  Ville  ,  de  la  fomme  de  cinq  cens  li¬ 
vres  tournois ,  pour  partie  de  la  diminution  de  ellenduë  de 
cefdites  mailbns.  Si  donnons  en  Mandement  a  nos  amez 
de  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Cham¬ 
bre  des  Comptes,  de  nos  Aydes,  Trcforier  de  France  ge¬ 
neral  de  nos  Finances,  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant, 
de  a  tous  nos  autres  Juflicicrs  ,  Officiers  de  Sujets  qu'il  ap¬ 
partiendra,  que  de  cette  notre  prelente  pernnffion  ,  &  de 
tout  le  contenu  cy-deflus,  ils  fallent,  foufïrent  de  biffent 
ledit  Marc  Picqilot,  de  les  fuccelfeurs,  jouir  de  ufer  pleine¬ 
ment  de  pailiblement ,  contraignant  de  faifant  contraindre  à 
ce  faire,  foulFrir  de  obéir  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  par 
toutes  voyes  de  maniérés  deués  de  rail'onnables  ,  nonobllant 
oppofitions  ,  appellations  quelconques,  Ordonnances,  Ré¬ 
unifiions,  Mandemens,  DefFenfes,  de  Lettres  à  ce  contrai¬ 
res  ;  Car  tel  cil  notre  plailir  :  Et  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  &  fiable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à  cci'dites  prefëntes ,  fauf  en  autres  choies  notre  droit  3c 
l’Autruy  en  toutes.  Donne'  au  Challeau  de  Boulongne  au 
mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  1568.  de  de  notre  Régné  le 
huitième.  Signé,  par  le  Roy  ,  Mailtre  Jean  Jacques  De- 
mefmcs ,  Mailtre  des  Requeltes  ordinaire  de  l'Holtel,  pre- 
fent  Le  Racfois. 

II.  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Jac- 
’î.  Mars  qnes  Daumont  Chevalier ,  Barori  de  Chapes ,  Sieur  de 
1599.  Dun  le  Palteau  &  Cors,  Conleiller  du  Roy,  Gentilhomme 
Adjudi-  ordinaire  de  la  Chambre,  de  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris, 
Cation  des  Salut.  Sçavoik  Faisons  ,  que  fur  la  Requelte  à 
Etaux  du  Nous  faite  par  Nicolle  Amery  veuve  de  feu  Pierre  Bourdin 
Marché  vivant  Marchand  Bourgeois  de  Paris  ,  proprieterefTe  des  E- 
aux  Poif-  taux  Sc  Boutiques  de  la  Halle  à  poiflbn  frais  ,  fec  &c  falé , 
Jons  de  la  affifes  ruë  S.  Martin ,  au-devant  de  l’Eglife  de  S.  Nicolas  des 
rue  s.iint  Champs ,  ayant  entrée  de  iffuë  A  la  rue  Darnetal ,  à  ce  qu'il 
Martin .  fût  procédé  aux  Baux  à  loyer  des  Boutiques  &  Eaux  à  per- 
en  La  ml-  fonnes  de  la  qualité  requife,  potlr  les  avoir,  pofleder  degar- 
me  forme  nir  de  poilfon ,  lelon  les  Sentences,  Jugemens  &c  Arrêts  de 
que  L'on  b  Cour  du  Parlement  fur  ce  donnez  de  intervenus;  8c  pour 
ad:itge  ce  faire ,  affiches  de  écriteaux  ont  elté  mis  de  affichez  en  di- 
les  Etaux  vers  lieux,  ainii  qu'il  eft  accoultumé  &  par  iceux  déclaré, 
h  Bouche-  notifié  de  dénoncé  a  touttes  perlbnnes,  qu'ils  feraient  reçus 
rit.  à  mettre  enchère  lefdites  Boutiques  de  Etaux ,  &c  donné  affi- 

ghation  à  ce  jottrd'huy  trois  heures  de  rellcvée  en  la  Cham¬ 
bre  Civile  du  Chaftelet  de  Taris  :  Après  auffi  que  ladite 
veuve  Bourdin  comparante  en  psrfonne  à  ladite  affignation , 
Nous  aurait  requis  voulloir  procedder  à  l'adjudication  de 
délivrance  defdits  Baux  ,  félon  la  teneur  des  Arrelts  de  la 
Cour  de  Parlement,  &  jufques  à  la  fomme  de  douze ,  quin¬ 


ze  ou  vingt  livrés  tournois ,  par  chacun  an  ,  pour  chacun 
Litail ,  à  commencer  au  jotlr  de  Cacefme-prcnant  prochai¬ 
nement  venant,  de  finiltynt  à  pareil  jour,  que  l’on  comptera 
ihil  fix  ceias  l  ayant  fait  proclamer  a  haute  voix  lefdits  E- 
taux  ,  de  déclaré  que  touttes  perfonnes  feraient  reccuës  à 
prendre  lefdites  Boutiques  de  Etaux,  jufques  A  la  fomme  de 
vingt  livres,  a  elle  proceddé;  en  la  prefence  du  Procureur 
dit  Roy,  aufdites  enchères  de  deflivr.nce  d'iceiix  Etaux, 
ainii  par  h  forme  de  manière  qui  enfilit  t  Le  premier 
Eftail,  a  main  gauche,  tenu  de  occupé  par  Marie  Pomerel, 
A  raifon  de  lix  efeus  deux  tiers  pour  un  an  ,  A  commencer 
au  jour  de  Carefme-prcnant  prochain  venant  ,  de  finiftant 
A  pareil  jour  ,  que  l'ori  comptera  mil  lix  cens ,  a  elté  ledit 
premier  Eftail  délivré  de  continue  A  ladite  Marie  Pomerel. 
Le  fécond  Eftail  tenu  de  occuppé  par  Geoffime  Segard  a 
elle  continué.  Le  troiliéme  Eftail  tenu  de  occuppé  par  Bar- 
thenc  Metrcau,  vacant  A  faute  d’encherilFeur.  Le  quatrième 
Eftail  tenu  de  occuppé  par  Phoinette-  Pillate  ,  a  elle  con¬ 
tinué.  Le  cinquième,  occuppé  par  Marie  Chobert,  à  eilè 
continué.  Le  lixiémc ,  tenu  de  occuppé  par  Efter  vnape- 
ron  ,  à  elle  continué.  Le  feptiéme ,  tenu  par  Claude  Pépin, 
vacant.  Le  huitième ,  tend  par  Michelle  Gendre,  vacant. 
Le  neuvième  ,  tenu  par  ladite  Geoffiine  Segard  ,  à  elle 
continué.  Le  unziéme,  tenu  par  Jeanne  Carrelier,  vàcanr. 
Le  douzième  ,  tenu  par  ladite  Carrelier.  Le  premier  Eftail, 
A  main  droitte ,  du  codé  de  IA  ruë  Darnetal ,  tenu  vacant 
de  occuppé  par  Marie  Trübicr,  continué.  Le  fécond,  va¬ 
cant.  Le  troifiéme ,  tenu  par  Margueritte  Duchvin ,  a  ellé 
continué,  &c.  le  tout  a  la  lbmme  de  lix  efeus  deux  tiers 
chacun  Eftail  :  après  lefqudles  enchères  ont  elté  lefdites 
Boutiques  de  Etatlx  adjugez  aux  dellûl'dits,  comme  plus  of- 
frans  ,  conformément  aufdites  Sentence  de  Arrelts,  aulqucls 
a  elté  enjoint  de  tenir  lefdites  Boutiques  &  Etaux  garnis 
bien  8c  duement  de  poilfon  frais,  laie  de  fec;  de  forte  que 
le  public  ne  foit  incommodé  ;  en  la  joüillance  defquelles 
Boutiques  &  Etaux  ,  elles  entreront  au  jour  de  Careline- 
prenant  prochain  venant  ,  8c  Unifiant  A  pareil  jour ,  que 
I  on  comptera  mil  lix  cens  ;  lefquels  preneurs  feront  tenus 
de  payer  8c  advancer  A  ladite  veuve  Bourdin  ,  les  foinrr.es 
de  dçniers  cfqüdles  ils  ont  erichery  le  louage  defdiles  Bou¬ 
tiques  &  Etaux  A  poilfon,  cy-dcfius  à  eux  adjugez,  ou  bien 
luy  bailler  bonne  de  luffifante  caution  dans  huitaine  ,  paver 
de  trois  mois  en  trois  mois  lefdites  fommes  par  cgalle  por¬ 
tion;  au  payement  defqiielles  ils  feront  contraints  par  em- 
priforinement  dé  leurs  perfonnes ,  8c  autres  voyes  déliés  dé 
raifonnables  ;  &c  leur  eft  enjoint  de  tenir  lefdites  Boutiques 
&  Etaux  nettement  ,  pour  éviter  au  mauvais  air  de  putre- 
fadtion  ;  8e  de  vivre  nîodeftement ,  avec  defFenfes  d'injurier 
ni  provoquer  à  injures  les  perlbnnes  :  Et  outre  font  faittes 
defFenfes  A  tous  Marchands  de  Marchandes  de  poilfon  frais , 
fec  de  falé,  Regratiers ,  Regratieres ,  Revendeurs  de  Reven- 
dereftes,  de  autres  perlbnnes  quelconques,  de  f dre  vendre 
ni  expofer  en  vente  au-dedans  de  la  Halle  à  poiffion ,  ni  ès 
environs  d'icelle ,  aucun  poifton  frais ,  fec  ou  laie'  ,  ni  ail¬ 
leurs  ,  qu’au-dedans  defdites  Boutiques  8e  Etaux  ,  8e  où  il 
fe  trouvera  aucuns  ou  aucunes  contrevenans  aux  prefentes 
Ordonnances  8e  DefFenfes.  befa  le  poilfon  de  denrées  défi- 
quels  ils  feront  trouvé  faifis,  envoyé  fur  le  champ  aux  En- 
fans  de  la  Trinité  :  Et  à  ce  qu'aucun  n’en  prétende  caufe 
d’ignorance ,  feront  lefdites  defFenfes  publiées  A  fon  de  trom¬ 
pe  6c  cry  public  au-devant  de  la  principalle  porte  de  ladite 
Halle.  En  temoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces 
prefentes  ,  le  fcel  de  la  Prevolté  de  Paris.  Ce  fut  fait  pat 
François  Myron  Sieur  Du  Tremblay  de  de  Li  niieres 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  8c  Privé,  &  Lieu¬ 
tenant  Civil  de  la  Prévôté  de  Vicomté  de  Paris,  le  Mardy 
feiziéme  jour  de  Febvrier  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix- 
neuf.  Signé,  Drouart,  8c  fcellé. 
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TITRE  XXXIV. 


Des  OJfciers  e'tablis  pour  faciliter  &  maintenir  le  Commerce  de  Voifjon 
de  mer,  &  leurs  dijlinciions  en  Officiers  de  Confeil  &  de JurifdiSHon. 


LA  délicatefle  de  la  chair  de  poiflbn,  qui  peut  en  très-peu  d’heures  le  corrompre  .totalement, 
l’oppofition  des  pu i flans  adverlaives  qui  ont  Couvent  entrepris  d’en  troubler  le  commerce,  &la 
rullicité  de  la  plupart  des  perfonnes  qui  en  font  le  detail,  font  autant  d’obftacles  qu’il  a  fallu  fur- 
xnonter,  pour  nous  rendre  cet  aliment  auffi  commun  qu’il  nous  elt  utile.  C’ell  auffi  ce  qui  a  fervr 
de  fondement  à  la  protection  finguliere,  qu’il  a  plû  à  nos  Rois  par  leurs  Edits  ôc  leurs  Ordonnances, 
Toni.  J  IL  Aaa  gr_ 
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370  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXXV.  Chap.  I. 

&  au  Parlement  partes  Arrêts ,  d’accorder  aux  Négociais  &  aux  Voituriers  qui  nous  fourniffent 
cette  portion  importante  de  nos  provifions,  &  à  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  les  foutnettre  à  une  exac¬ 
te  dilcipline.  Ce  font  encore  ces  mêmes  motifs  qui  ont  donné  lieu  à  la  création  d’un  certain  nom¬ 
bre  d’Officiers ,  fans  le  tccours  defquels  ces  Loix  &  ces  figes  ctabliffcmcns  n’auroient  pù  fe  main- 
tenir.  r 

A  confident!-  ces  Officiers  par  leurs  differens  emplois  fur  le  fait  de  ce  commerce,  l’on  peut 
pour  ne  non  confondre ,  les  ranger  fous  ces  trois  differentes  Claflès  d’Officiers  de  Service,  de  Confeijî 
cc  dejuüicci  &  c’elt  cette  divifion  que  j’obferveray  en  effet  dans  ce  qui  me  relie  à  dire  fur  cette 
matière. 


L  ordre  naturel  que  j  ay  toujours  tâché  de  fuivre,  m'a  déterminé  à  commencer  par  les  Officiers 
de  Service  :  ce  font  ceux  la  qui  fe  prefentem  d’abord,  &  dont  les  fonctions  font  les  premières  nui 
doivent  être  exercees  pour  la  facilite  de  ce  commerce.  Tels  font  les  Compteurs  &  Déchargeurs, 
les  Juiez  Vendeurs,  le  Controlleur,  le  Receveur,  le  Garde  de  la  Halle ,  &  les  Sergens  Gardiens, 
i  J-'-.qonlcil  établi  pour  veiller  qu’il  ne  foie  rien  entrepris  au  préjudice  ,  ou  contre  les  intérêts  & 
les  privilèges  du  commerce,  etoit  originairement  compofe  de  quatre  des  plus  célébrés  Avocats  au 
*  alternent,  de  deux  Avocats  plaidans  au  Châtelet,  d’un  Procureur  de  la  Cour  ,  qualifié  Procu¬ 
reur  general  des  Marchands  de  Marée,  d’un  Procureur  au  Châtelet ,  &  de  quatre  des  principaux 

x  laichands  choifis  par  les  autres,  Sc  qui  n’eurent  point  d’autre  titre  que  celuyd’Elûs  des  Marchands 
de  Maree.  L’011  n’y  appelle  plus  à  prefent  depuis  plufieurs  années  que  le  Doyen  des  Subflituts  de 
Monfieur  le  Procureur  general,  l’ancien  Avocat  du  Roy  au  Châtelet,  &  deux  Avocats  au  Parle- 
meiit.  Quant  aux  Officiels  pour  l’adminiftration  de  la  Jufiice,  ce  font  Meffieurs  les  Commifi'ai- 
res  du  Parlement  qui  en  font  en  poffeffion. 

,  Cl'  ,n’eil  encorc  .iniques  icy  qu’une  legere  idée  de  ces  differens  Emplois  ou  Offices,  qui  ont  pour 
objet  le  commerce  ce  poifîbn  de  mer.  L’on  verra  dans  les  Chapitres  fui  vans  leurs  ctablilTèmens 
leurs  tondrions,  leurs  droits  ,  leur  privilèges,  les  variations  &  divers  changcmens  oui  leur  font  ar- 
rivet,  èc  leur  état  prelcnt.  Pour  le  faire  avec  plus  d’ordre,  j’ay  fuivi  la  même  divifion  qui  vient 
d  etre  obfervee  en  ces  trois  Ctaffes  ;  le  Service,  le  Confeil  &  la  Jurifdiiftion. 
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titre  xxxv. 


Des  Officiers  de  Service  à  la  Halle  &  dans  les  autres  Marchez,  de 

Paris. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Déchargeurs  g?  Compteurs. 

T  ^,„tirri  dc  ces  °fficl,ers  &ic  allez  entendre  quel  effile  fervice  auquel  ils  font  appliquez  Lorf- 
que  les  Chaflcmavees  font  arrivez  à  la  Halle  ,  le  plus  fouvent  avant  le  ;n„r  u  •  .  . 

dangereux  d’abandonner  la  décharge  &  le  compte  de  leu?s  marchand, fes  à  ce  grand  nombre  dé&o" 
cheteurs,  ou  d’autres  gens  du  p  us  bas  peuple,  dont  cette  place  efl  ordinairement  remplie  C’effi 
cette  confi deration  qui  a  donne  lieu  â  nos  Rois  d’y  établir  des  perfonnnes  de  confiance  pour  les 
charger  de  ce  fervice.  Les  Ordonnances  &  les  Règle,  nens  oui  les  concernent,  nous  apprendront 
leur  origine,  la  création  de  leurs  emplois  en  titre  Office  ,  la  forme  de  leur  réception  ,  auffi.bmn 
que  les  nouvelles  fondrions  &  les  nouveaux  droits  qui  leur  ont  été  attribuez  V 
L 'Ordonnance  de  Saint  Louis  de  l’an  1  ip.  qui  (  «  )  eit  le  plus  ancien  titre  que  nous  ayons  fur  le 
fut  de  ce  commerce  de  la  Maiee,  en  fait  mention  :  elle  ordonne  aux  quatre  Prud’hommes  qui  gar¬ 
dent  le  mener  de  Poiffonmcrs  de  mer  ,  d’y  établir  les  Compteurs  &  Poigneurs  [b),  &  queues 

demel'’  dUn  dC  ™  obi  ii  MaSanf, 

.  Ij°rdonn?,?.ce  du  R°?  Jc™  du.3.°-  Janvier  13p.  augmente  leurs  droits  jufqu’à  deux  deniers 
ae  chaque  ifflllici  ,  payables  par  moine,  comme  il  efl  expjiqué  dans  celle  de  Saint  Louis  cv-dcffus 
Le  Parlement  augmenta  ce  Claire  jufqucs  a  quatre  deniers  le  millier,  par  Arrêt  de  l’an  , 

Le  meme  Arrêt  fait  detenles  à  tous  Sergens ,  &  autres  Officiers  de  Jufiice  ,  d’être  dorénavant 
Compteurs  de  poiffon,  ou  Harengs  parce  que  fous  ombre  de  leurs  Offices,  ils  faifoient  plufieurs 
griefs  aux  Marchands,  ou  aux  Etaiiers.  piuueurs 

Ces  Officiers  croient  reçus  par  le  Prévôt  de  Paris ,  fur  la  nomination  des  anciens  de  la  même 
profeffion.  Ç  efl  amfi  que  Nicolas  Brebant  fut  reçu  en  cette  charge,  en  la  prefènee  des  autres 
Jurez  Compteurs,  &  de  Maître  Pierre  Bodin  Procureur  au  Parlement,  &  Procureur  general  delà 
marenandife  de  poiffon  de  mer,  le  18.  Novembre  1  f  5 1 .  (c)  °  de  a 

il  y  eu:  dans  la  fuite  des  temps  un  procès  au  Châtelet,  'entre  les  Marchands  de  Salines  en  gros, 

& 


Des  Officiers  de  Service,  &é.  3  7 i 

ce  les  Jurez  Compteurs  6c  Déchargeurs.  Les  Marchands  fe  plaignoient  que  ces  Officiers  exigeoient 
d’eux  ,  pour  la  décharge  6c  comptage  de  la  Morue,  au-delà  de  leurs  droits  légitimes.  Les  Com¬ 
pteurs  foutenoient  au  contraire  ,  qu’ils  ne  le  faifoient  payer  que  des  falaires  qui  leur  étoient  attri¬ 
buez  parles  Reglemens.  Le  Prévôt  de  Paris  fur  cette  conteftation,  rendit  là  Sentence,  fuivant 
les  conclurions  du  Procureur  du  Roy  au  Châtelet,  le  zz.  Mars  if<5o.  par  laquelle  il  ordonna  que 
les  Jurez  Compteurs  feroient  payez  par  les  Marchands  de  deux  fous  tournois,  pour  le  comptage, 
triage  &  empilage  de  chacun  cent  de  toutes  fortes  de  Morues  Liées  vertes,  tant  grandes  que  pe¬ 
tite?,  6c  du  poiîfon  fcc,  feize  deniers  parifis  le  cent  j  leur  fait  défenfes  d’exiger  davantage,  à 
peine  de  privation  de  leurs  Etatsj  6c  cette  Sentence  fut  confirmée  par  Arrêt  du  30.  Mars 

Les  Déchargeurs  6c  Compteurs  furent  érigez  en  titre  d’Office  ,  par  Lettres  patentes  de  Fran¬ 
çois  1.  du  19  Septembre  15-43.  La  négligence  des  autres  Officiers  à  remplir  leurs  devoirs  ,  avoit 
beaucoup  troublé  la  dilcipline  de  ce  commerce  :  ceux-ci,  quoyque  moins  confiderables,  s’en  plai- 
nirent,  8c  provoquèrent  un  Reglement. 

Henry  III.  y  pourvut  par  Edit  du  mois  d’O&obre  1576.  Ce  Reglement  contient  plufieurs  ar¬ 
ticles  concernant  les  fondions  6c  les  droits  de  ces  Officiers  i  8c  il  contient  auffi  d’autres  difpo- 
litions,  qui  ont  pour  objet  les  autres  parties  de  ce  commerce.  11  fera  rapporté  cy-apiès  au  nom¬ 
bre  des  Reglemens  generaux. 

Une  Ordonnance  de  Mclfieurs  les  Commiffiaires  du  19.  Janvier  1  <5fz.  enjoint  aux  Compteurs  6c 
Déchargeurs,  de  fe  trouver  aux  jours  6c  heures  de  ventes  accoutumées  pour  faire  la  décharge  de 
la  marchandée.  .  Il  leur  eft  défendu  de  fouffrir  autres  perfonnes  qu’eux,  pour  décharger  devant 
le  Vendeur,  ni  que  l’on  aille  au-devant  6c  après  les  charettes  desChaffiemarées ,  d’y  prendre  aucun 
poiffion,  ni  de  le  vendre  par  perfonnes  interpofées,  dans  le-Parquet  de  la  Halle,  à  peine  du  fouet 
contre  ces  perfonnes,  6c  d’interdidion  à  l’égard  des  Officiers. 

Il  eft  ordonné  aux  Jurez  Compteurs  6c  Déchargeurs  d’exercer  leurs  charges  en  perfonnes  ,  6c 
il  eft  défendu  a  tous  Fadeurs,  Commiffionnaires,  Courtiers,  Hôteliers  ,  Valets  d’écuries,  Gagne- 
deniers,  6c  à  tous  autres ,  de  s’immifeer  en  l’exercice  6c  fondions  des  Compteurs,  ni  d’empor¬ 
ter  aucuns  paniers  ,  dans  lefquels  vient  le  poiffion  frais  ,  lefquels  paniers  appartenoient  autrefois 
aux  Compteurs  •,  le  tout  à  peine  de  dix  livres  d  amende. 

11  ell  défendu  à  tous  Chaflemarées,  Détailleurs,  Détaillereflcs,  6c  autres ,  même  aux  Com¬ 
pteurs  ,  de  retirer  ou  ferrer  en  leurs  maifons,  les  mannes  que  les  Compteurs  font  obligez  de  don¬ 
ner  aux  Marchands  Chaflemarées.  Il  eft  enjoint  aux  Compteurs  de  les  ferrer  proche  le  Parquet 
de  la  Marée,  au  lieu  ordinaire  de  tout  temps  deftiné  à  cet  effet,  en  la  maifon  appellée  le  Fief 
d’Helbic,  avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  les  y  troubler,  à  peine  de  cent  livres  d’amende. 

Les  paniers  dans  lefquels  les  Chaflemarées  apportent  leurs  Poiffons  ,  appartenoient  autrefois 
aux  Déchargeurs >  ce  qui  ruinoit  en  dépenfe  ces  pauvres  Forains,  pour  avoir  de  nouveaux  paniers 
à  chaque  voyage.  Cela  donna  lieu  à  un  Arrêt  en  forme  de  Reglement,  du  27.  Août  1706.  par 
lequel  il  eft  défendu  à  ces  Officiers  de  retenir  les  grands  paniers  ,  mais  feulement  les  petits  ,  que 
les  Chaflemarées  négligent  de  ramafler,  à  caufe  de  leur  peu  de  valeur. 

Les  Compteurs  ,  non  plus  que  les  Jurez  Vendeurs  ,  ne  peuvent  faire  le  commerce  pour  leur 
compte  direétement  ou  indireétement  lous  des  noms  empruntez  ;  cela  leui  eft  défendu  ,  à  peine 
de  trois  mille  livres  d’amende ,  6c  de  pareille  amende  contre  ceux  qui  prêteront  leurs  noms,  6c  de 
plus  grande  peine,  en  cas  de  récidivé. 

Les  Jurez  Compteurs  ont  encore  d’autres  fondions  touchant  la  police  8c  difeipline  de  ce  com¬ 
merce,  qui  leur  font  communes  avec  les  Jurez  Vendeurs,  dont  il  fera  parlé  dans  le  Chapitre  fui- 
vant.  Il  y  a  auffi  dans  les  Reglemens  quelques  articles  qui  concernent  les  fondions  6c  les  làlaires 
de  ces  Officiers. 

Louis  XIV.  par  Edit  du  mois  de  Février  1674.  reduifit  la  Communauté  des  Jurez  Compteurs 
à  huit,  fupprima  les  quatre  autres  :  ces  quatre  furent  rétablis,  les  fondions  6c  les  droits  des  douze 
rcglez  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  8.  Avril  1674.  6c  un  Edit  du  mois  de  May  fuivant.  Ces  mê¬ 
mes  fondions  6c  ces  mêmes  droits  leur  furent  encore  confirmez  par  un  Arrêt  du  Parlement  du 
11.  Janvier  16S3.  Ils  firent  enfuite  un  Concordat  entr’eux,  pour  leur  difeipline  ,  6c  regler  leur 
lêrvice,  qui  fut  omologué  par  Arrêt  du  30.  Juin  1700. 

Par  un  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  1704.  le  Roy  pour  fubvenir  aux  dépenfes  de  la  guer¬ 
re  qu’il  avoit  à  foutenir  contre  la  plûpart  des  Puiffances  de  l’Europe,  avoit  créé  des  Offices  de 
Syndics  dans  toutes  les  Communautez  d’Officiers  de  Police  établis  fur  les  Ports ,  les  Halles  ,  6c 
les  Marchez  de  la  ville  de  Paris:  6c  par  autre  Edit  du  mois  d’Odobre  1707.  le  nombre  des  Offi¬ 
ciers,  dont  chacune  de  ce  s  Communautez  étoient  compofées ,  auroit  été  augmenté. 

Les  Jurez  Compteurs  6c  Déchargeurs  y  étoient  compris.  Ces  Officiers,  pour  donner  des  preü- 
ves  de  leur  zele  au  fervice  du  Roy,  offrirent  d’acquérir  ces  nouveaux  Offices  ,  en  leur  accordant 
auelques  nouveaux  droits,  6c  un  Tarif  pour  en  faciliter  la  perception.  Le  Roy  par  Lettres  pa¬ 
tentes  du  mois  de  Décembre  1706.  accepta  leurs  offres  ,  incorpora  a  leur  Communauté  les  nou¬ 
veaux  Offices  de  Syndics,  6c  les  Offices  qui  augmentoient  leur  nombre,  créez  par  les  Edits  dont 
il  vient  d’être  parlé.  Par  ces  mêmes  Lettres  d’union  ,  le  Roy  leur  accorda  de  nouveaux  droits, 
6c  en  régla  le  Tarif,  5c  leurs  fondions. 

Il  y  eut  depuis  une  divifion  entr’eux  pour  leur  difeipline  ,  la  perception  8c  le  compte  de  leurs 
droits  :  cela  fit  naître  une  Inftance,  fur  laquelle  toutes  leurs  conteftations  furent  réglées ,  pai  Ar¬ 
rêt  du  3.  Avril  1708. 

Ces  Officiers  ne  font  pas  les  feuls  qui  font  employez  à  compter  les  Poiffons  de  mer ,  les  Juiez 
Mcfureurs  de  fel ,  ont  feuls  le  droit ,  6c  font  en  pofleffion  de  compter  toutes  les  Salines  qui^  arrivent 
à  Paris  par  la  riviere,  de  les  décharger  du  bateau,  6c  les  charger  dans  les  charettes,  pour  ^recon- 
duites  6c  déchargées  à  la  Halle  ,  ou  de  changer  d’un  bateau  dans  l’autre  celles  qui  font  delhnées 
pour  être  conduites  au  Port  d’amont. 
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PREUVES, 


{"'On  5  par  îioti  Prev< >ft  de 

^  Pa»  ou  fon  1  60.  h.:  dudit 

'  mois  &  an  avant  paiÀjucs  ,  au  proffit  des  Compteurs  de 
Poifl  .  Deman¬ 

deurs  alleneonti'c  de  Pieirc  de  la  Cour  l'aifné,  Pierre  Béait, 

-  Jacques  le  Btell,  Pie  re  de  la  Cour  le  jeune  ,  Nicolas  Bilmr, 
d.  Françoi  ruauk,  Marchands  de  poifl'on  de  mer  en  noi- 
tredite  \ille  de  Paris,  Deffcndeurs ,  par  la  première  defqucl- 
les  nolhe  Prévoit  auroit  après  avoir  oy  le  Subftitut  de  nuflre 
Procureur  general  au  ChaRelet  ,  permis  aufdits  Compteurs 
de  poêlon  de  mer,  de  prendre  deux  fols  tournois  pour  leur 
vaccation  de  comptage  ,  triage ,  &  empilage  de  chacun  cent 
de  ■  utes  fortes  de  Morues  l'allées ,  vertes,  .tant  grandes  que 
petites  ,  dc  du  poilTon  iecq  léize  deniers  parifis  pour  cent ,  & 
îau  deft'enlcs  aufdits  Compteurs  de  prendre  8c  exiger  davan¬ 
tage ,  fur  poine  de  privation  de  leurs  eRats  ,  &  li  auroit 
condampne  lefdits  Deffcndeurs  es  defpens  ,  &  par  la  deuxiè¬ 
me  auroit  dit  que  ladite  Sentence  du  22.  Mars  audit  an 
1  L'o.  donnée  au  proffit  dcfdits  Compteurs,  allencontre  def- 
dits  Marchands ,  feroit  executée  pour  le  regard  du  principal 
St  îeiglement  par  luy  ordonné  ,  nonobftant  l'appel  interjette 
de  ladite  Sentence ,  en  baillant  caution  par  lefdits  Deman¬ 
deurs,  euR  elle  de  la  part  dudit  Pierre  de  la  Cour  8c  con- 
lois  Marchands  de  poêlon  de  mer  ialé  de  noftredite  ville 
de  Paris,  leux  Sei  n  noflre  O rai  de 

Parlement  en  laquelle  le  Procès  par  el'eiit  conclud  6c  reccu 
pour  juger  entre  lefdits  AppeUans,  d'une  part,  &  Guichard 
Suilleau,  Pierre  de  Méfie  res ,  Jean  Martin  ,  Claude  Régnault, 
jean  Rat el ,  1  iilla  re  'ri  it.  Pie  rre  B  ,  P 

Borde,  Guillaume  de  Lan,  Guillaume  Thirfault,  Michel 
1  ,  tous  Compt 

Dechargcurs  de  poiffon  de  mer  en  ladite  Ville  de  Paris ,  li 
bien  ou  mal  auroit  été  appelle  les  dépens  refpeéliyement 

le  pro¬ 
cès  prétendus ,  moyens  de  nullité  ;  production  defdits  Ap- 
pellans ,  qu'ils  pourroient  bailler  dans  le  temps  de  l'Ordon¬ 
nance ,  aufquels  griefs  prétendus ,  moyens  de  nullité,  lefdits 
Intimez  pourroient  répondre  ,  8c  contre  ladite  production 
nouvelle  bailler  contredits  aux  dépens  del'dits  AppeUans.  Veu 
le  procès  ,  fordufion  de  bailler  griefs  6c  de  produire  de 
nouvel  par  lefdits  AppeUans ,  le  tout  diligeamment  examiné: 
Notrhditk  Cour  ,  par  fon  Jugement  &  Arrefi ,  en  faifant 
droit  fur  l'appel  interjette  de  ladite  Sentence  du  22.  Mars 
1560.  a  mis  6c  met  l'appellation  8c  ce  dont  a  elle  appelle 
au  néant,  fans  amende  en  ce  que  nollredit  Prévoit  ou  l'on 
Lieutenant  auroit  permis  aufdits  Demandeurs ,  prendre  pour 
chacun  cent  de  poillon  fecq  lèize  deniers  parifis ,  6c  en  émen- 
dant  le  Jugement,  quant  à  ce  ,  leur  a  permis  &  permet 
prendre  pour  chacun  cent  dudit  poilfon  lècq  ,  douze  deniers 
parifis  feulement,  ladite  Sentence  au  relidu  fortifiant  effet; 
8c  quant  .1  l'appel  de  la  Sentence  du  vingt-neuvicme  Mars 
î-riv.  a  mis  6c  met  les  parties  hors  de  Cour  6c  de  procès; 
condampne  néanmoins  lefdits  AppeUans  ès  dépens  defdites 
deux  Caufes  d'appel,  la  taxe  d'icuix  a  Noftrcdite  Cour  re- 
lérvee.  Prononce  le  trentième  jour  de  Mars  ,  l'an  156c. 
avant  Pafques.  Signé  ,  du  Tiuet. 

yl'-u  parla  Cour  la  Requête- prcfentcc  par  le  Procureur 
v  general  du  Roy  fur  le  fait  de  la  marchandife  de  poilfon 
de  mer;  par  laquelle  il  auroit  remontré  que  par  les  Régle- 
mens  rie  ladite  marchandife  ,  il  efl  défendu  .1  toute  ,  1 
de  perfonnes,  meme  aux  Ckaflcmarées ,  de  rompre  le  fil 
ni  troubler  le  rang  des  charcttes  de  poilfon  de  mer  a  inclure 
quelles  entrent  dans  les  Halles  pour  être  déchargées,  finis 
que  Von  puiffe  faire  pa  fier  les  unes  avant  les  autres,  ni  les 
dernieres  avant  les  premières  ;  Néanmoins  depuis  quelque 
temps  les  valets  des  Hotelliers  où  logent  les  Marchands  Chaf- 
femarées,  ou  leurs  Voituriers ,  fous  prétexte  d’accompagner 
lefdits  Marchands,  voulant  favorifer  lefdits  Chaffcmaree's  qui 
hébergent  dans  leurs  Hôtelleries  ,  s'ingèrent  de  faire  palier 
leurs  charettes ,  quoyque  les  dernieres  venues  ,  devant  les 
autres  qui  font  les  premières  en  rang  ,  6c  lé  mettent  à  la 
tete  des  chevaux  par  force  &c  par  violence,  rompent  le  rang 
6c  la  fuite  defdites  charettes  ;  6c  non  contens  de  cette  con¬ 
travention  ,  ils  maltraitent  les  Chaflèmarées  qui  ne  veulent 
pas  les  biffer  paflér  :  Et  auûi  les  Compteurs  6c  Dechargcurs 
qui  font  prépolcz  pour  la  décharge  des  liifdites  charettes ,  fé¬ 
lon  le  rang  6c  l'ordre  quelles  arrivent  6c  entrent  dans  le  Par¬ 
quet  defdites  Halles.  Jufques-là  que  depuis  un  mois  le  nom¬ 
me  François  ,  valet  d'étable  de  la  veuve  Poulain  maitreflé 
du  Heaume,  fous  les  pilliets  des  Halles,  voulant  faire paffer 
la  Curette  d'un  Chaffemarée  ,  qui  logeoit  en  ladite  Hôtel¬ 
lerie  du  Heaume  ;  il  fe  jetta  fur  les  chevaux  de  la  charettc 
qui  étoil  devant,  6c  maltraita  le  charrier  ,  6c  pareillement 
Es  nommez  Cauvin  6c  le  Loup  Compteurs  6c  Déchargeurs 
de  ladite,  marchandife ,  lefqucls  furent  obligez  de  ceder  a  la 
violence  qui  leur  étoit  faite  ,  pour  raifon  de  quoy  il  y  au¬ 
roit  eu  information.  Requerrait  le  Suppliant  fur  ce  ctre 
pourvu  :  Veu  lefdits  Reglemens  6c  les  Informations  faites 


par  Y  Huiflicr  Baille,  Tout  confideré  :  L.  aditï  Co  un 
ordonne,  que  conformément  aux  Reglemens  qui  feront  exé¬ 
cutez,  les  charettes  des  Challémaices  feront  déchargées  dans 
le  Parquet  defdites  Halles,  chacune  luivant  l'ordre  8c  le  rang, 
lelon  lequel  elles  font  entrées  dans  ledit  lieu.  Fait  inhibitions 
6c  rietenies  aufdits  Valets  des  Hôüellc  ies,  6c  a  t<  ut  s  autres 
perfonnes,  de  rompre  le  fil,  6c  troubler  1\  .rire  defdites  cha- 
tettes  ,  ni  de  faire  pa  fier  les  uns  avant  ies  autres  ,  pour 
quelque  caulé  que  ce  foit.  Pour  cet  effet  ,  deténd  aufdits 
valets  d’HÔ  :  blés  ,  & 

Facteurs,  Porteurs,  Crocheteurs,  d'entrer  dans  ledit  Par¬ 
quet  des  Halles,  pendant  le  temps  de  ia  vente,  ni  de  trou¬ 
bler  lefdits  Compteurs-Déchargeur,  en  la  pôiiéilion  6c  join.i 
fance  de  leurs  charges  ;  le  tout  a  peine  de  vingt  livres  d'a¬ 
mende  pour  la  première  fois,  6c  de  plus  grande  en  cas  de 
récidivé.  Permet  ladite  Cour  au  Suppliant  ,  de  fane  infor¬ 
mer  des  fuldites  contraventions,  en  vertu  du  preient  Arrêt. 
Ordonne  que  ledit  nomme  François  fera  afiigne ,  pour  être 
oity  fur  les  faits  refultans  de  l'information  faite  par  l'Huiilier 
Baifle;  pour  le  tout  rapporté  ,  être  ordonne  ce  qu’il  appar¬ 
tiendra  :  6c  que  le  prdént  Arrêt  fera  lu  6c  publie  a  fou  de 
trompe  6c  cry  public,  en  ia  place  ries  Halles.  Fait  en  Par¬ 
lement,  le  quatrième  Septembre  167  r.  Collationné. 


C  Ur  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil,  parles  III. 
-  douze  Compteurs  8c  Déchargcu  s  depoiflon  de  mer  frais  8.  Ain 
fec  6c  ialé,  es  Halles  de  la  ville  de  Paris  :  Contenant,  que  167g. 
Sa  MajeRé  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  Février  dernier,  a-irrêt  oi 
pour  fon  fervice,  8c  celuy  de  ,  t  tafo  ît 

ins  6c  ordonn  dans  let 

raient  remboutfez ,  6c  les  droits  attribuez  aux  Officiers  fup-  fonftion 
primez  ,  feroient  levez  à  fon  profit.  Et  par  Arrêt  de  l'on  Je  leurs 
Confeil  du  21.  Mars  enfuivant,  ordonné  qu'ils  feroient  tenus  Charges 
de  reprefenter  les  Lettres  de  proviüon,  Quittances  de  finaû-  les  Com 
ce,  Contrats  d'acquilition  de  leurs  Offices  ,  6c  des  Etats  pleurs  e 
certifiez  véritables  ,  des  noms ,  furnoms ,  âges ,  qualité?.  6c  Déchut » 
demeures  des  pourvus  8c  reçus  aufdits  Offices  ;  enfemble  geurs  de 
des  droits  &  émolumens  qui  leur  ont  été  attribuez  pardevant  Marie 
les  Sieurs  Colbert  Contrôleur  general  des  Finances  ,  de  la  <]“i  a- 
Marguerie  Confeiller  d'Etat,  Marin,  Hotmail  Intcndans  des  voient  é 
Finances,  6c  Defmarets  Maître  des  Requêtes,  que  Sa  Ma-  Jupprim  1 
j1'! lé  -1  commis  pour  l'execution  dudit  Arrêt ,  8c  dreffer  prô-  par  Edi 
cès  verbal  de  la  reprefentation  defdites  Lettres,  Quittances  du  mois 
8c  Etats ,  pour  être  rapportez  à  Sa  MajeRé  ,  &  fur  ICcjuy  de  Fénri 

pourvu  au  choix  des  Officiers  refervez  au  rembourfement  preceden. 
des  fupprimez  par  ledit  Edit  ,  8c  au  Reglement  de  ce  que 
chacun  des  autres  Officiers  joüira  6c  payera  pour  être  main¬ 
tenu  6c  refervé  en  l'exercice  6c  fon ét ion  de  leurs  charges  : 
en  confcqucncc  duquel  Arrêt  ,  les  Supplians  ont  rcprclenté 
les  Quittances  de  Finance  6c  de  Marc  d'or  ,  6c  Contrats 
d'acquilition  de  leurs  Offices  ;  6c  un  Etat  des  droits  8c  émo- 
lumens  dont  ils  joüiffent;  par  lequel  il  parait  que  pour  leurs 
droits  de  décharge  de -chaque  millier  de  Moitié  verte  6c  lè¬ 
che  ,  compte  de  Paris ,  ils  doivent  être  payez  par  les  Mar¬ 
chands,  a  raifon  de  vingt  fols  pour  le  millier  ,  de  cinq  lois 
pour  chacun  lefi  de  Hareng  for ,  dix  barils  pour  lefi ,  6c  de 
deux  fols  Iix  deniers  pour  lefi  de  toutçs  lottes  de  barillages , 
tant  pour  ce  qui  fe  confomme  à  Paris  ,  que  pour  ce  qui 
pallé  au  païs  d'amont  ,  conformément  au  Reglement  de 
Henry  III.  du  mois  d'Offobre  1576.  6c  pour  le  comptage 
duJit  millier  de  Moluë  ,  pareil  droit  de  vingt  fols  pour  h 
Detairlereile ,  deux  fols  pour  le  droit  de  comptage  6c  vérifi¬ 
cation  du  panier  de  Hareng  for  6c  de  Maquereau  laie,  6c 
de  l'ept  fols  Iix  deniers  pour  tonne  rie  Moitié  verte,  de  dix  fols 
parles  Marchands  ou  Voituriers  pour  charette  rie  Salines 
venant  par  terre ,  hors  de  la  Banlieue  de  ladite  Ville  de  Pa¬ 
ris,  de  vingt  fols  par  lefdits  Marchands  ou  Voituriers  pour 
charettc  de  poiffon  frais,  ôc  Huîtres  ,  de  deux  fols  iix  de¬ 
niers  pour  chaque  fomme  de  cheval  chargé  de  Marée  6c 
autres  Poifions  qui  arrivent  aux  Halles  ,  de  deux  deniers 
obole  pour  le  droit  de  comptage  de  chaque  panier  de  Ma¬ 
rée  ,  d'un  fol  poui  le  droit  de  comptage  de  chaque  millier 
d'Huitres  en  grenier  ou  panier  ,  6c  de  la  fomme  de  trois 
cens  livres  annuellement  par  le  Receveur  des  deux  deniers 
pour  les  mannes  qu'ils  fourniffent  pour  expofer  en  vente  le¬ 
dit  poilfon.  Les  anciennes  Ordonnances  6c  Reglemens 
faits  par  les  Rois  prédeceffeurs  de  Sa  Majelle  ,  fur  fi.  fm 
de  ladite  marchandife  dudit  poiffon  de  mer  frais  iéc  6c 
falé,  qui  fe  vend  en  ladite  ville  de  Paris,  6c  notamment  fi 

Reglement  de  Henry  111.  du  mois  d'Octohrc  js-76.  ponant 
entr 'autres  chofes  ,  que  ceux  qui  amemront  ledit  poilfon  en 
fomme ,  ou  en  charettc,  pour  le  vendre,  feront  tenus  rie 
le  de  Rendre  droit  aux  Halles  de  ladite  Ville  :  Que  nul 
Chartier  ,  Marinier,  ou  autres,  ne  pourront  paflér  ni  con¬ 
duire  au  pais  d  amont,  ni  ailleurs ,  aucun  poiffqn  de  mer , 
lans  avoir  congé,  6c  être  préalablement  compté  6c  vilite par 
les  Supplians.  Requéraient  en  coniéquence  de  la  reprefen- 
taiion  par  eux  faite  de  leurs  titres,  qu’il  pbife  a  Sa  Maieflé 
les  maintenir  en  l'exercice  ëc  fonction  de  leurs  Offices  6c 
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joiiiflancc  defdits  droits;  attendu  que  le  nombre  de  douze, 
dont  leur  Communauté  cil  compofée  ,  eil  neccffaire  pour 
la  quantité  de  marchandife  qu'ils  lbnt  obligez  de  compter, 
offrant  de  payer  la  femme  de  lix  mille  livres  pour  fubvenit 
aux  dëpcnles  de  la  guerre.  Vù  ladite  Requête,  la  fubmiflion 
faite  par  lel'dits  Compteurs ,  de  payer  ladite  fournie  ,  aux 
claufes  8c  conditions  portées  par  icelle  ;  8c  oüy  le  Rapport 
du  Sieur  Colbert  Conléiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Con- 
trolleur  general  des  Finances  :  LF  ROY  EN  SON  CON¬ 
SEIL,  a  ordonné  8c  ordonne,  que  les  douze  Compteurs  Sc 
Décliargeurs  de  poill'on  de  mer  frais,  fec  8c  ialé,  demeure¬ 
ront  confervez  en  l’exercice  8c  fonction  de  leurs  Offices, 
comme  ils  faifoient  auparavant  l’Edit  du  mois  de  Février 
dernier,  8c  Arrêt  du  Confeil  du  21.  Mars  enlui vant;  Sc  en 
confequence  ,  ordonne  qu'ils  jouiront  de  vingt  fols  pour 
chaque  millier  de  Moluë  verte  Sc  feche  compte  de  Paris, 
payable  par  les  Marchands  ;  de  cinq  fols  pour  chacun  left  de 
Hareng  for;  deux  fols  lix  deniers  pour  chacun  lcfl  de  toute 
autre  forte  de  barillage  ,  tant  pour  ce  qui  fe  confommc  -à 
Paris,  que  pour  ce  qui  parte  au  pais  d'amont  ,  fans  congé 
des  Jurez  Compteurs,  conformément  au  Règlement  du  mois 
d’Oélobre  *1576.  enfemble  de  vingt  fols  du  millier  de  Moluë, 
payable  par  la  Détaillerefle ,  pour  le  droit  de  comptage;  deux 
fols  pour  le  même  droit  du  panier  de  Hareng  lur  c'c  Ma¬ 
quereau  ialé  ;  8c  i'ept  fols  lix  deniers  pour  tonne  de  Moluë 
verte  ;  dix  fols  payables  par  les  Marchands  &  Voituriers, 
pour  charette  de  Salines ,  venant  par  terre  hors  la  Banlieue 
de  ladite  ville  de  Paris  :  vingt  fols  par  lefdits  Marchands  ou 
Voituriers,  pour  charette  de  poiflon  frais  ,  8c  Huîtres  en 
écailles;  deux  fols  lix  deniers  pour  chaque  fomme  de  cheval 
charge  de  Marée ,  8c  autres  Poirtbns  qui  arrivent  aux  Hal¬ 
les  ;  deux  deniers  obole  pour  les  droits  de  comptage  de'  cha¬ 
que  panier  de  Marée;  un  fol  pour  le  droit  de  comptage  de 
chaque  millier  d'Huitres  en  grenier  ou  panier ,  8c  de  la  fom¬ 
me  de  trois  cens  livres  annuellement  payable  parle  Receveur 
des  deux  deniers  ,  pour  les  mannes  qu’ils  fourni  lient  pour 
expoler  ledit  poillon  en  vente.  Fait  Sa  Majefté  défenfes 
auldits  Marchands ,  Détaillereffes,  8c  Receveur  des  deux  de- 
tiers  ,  de  troubler  a  l’avenir  lefdits  douze  jurez  Compteurs 
8c  Déchargeurs  en  la  perception  des  droits  8c  émolumens , 
8c  à  toutes  fortes  de  peribimes ,  autres  que  ceux  qui  feront 
par  eux  commis  ,  de  s'immilcer  en  l’exercice  8c  fbnéfion 
defdits  Offices,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende,  à  la 
charge  de  payer  par  lefdits  Compteurs  8c  Déchargeurs  ,  la 
fomme  de  iix  mille  livres ,  qui  leur  tiendra  lieu  d’augmenta¬ 
tion  de  Finance  :  Et  pour  l'execution  du-  prefent  Arrêt , 
toutes  Lettres  ncceflhires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  vingt- huitième  jour  d’ Avril 
1674.  Signé  Foucault,  8c  fcellé. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Sc  de  Na- 
1  •  ■L'  vavre  :  x\  tous  prefens  8c  à  venir.  Salut.  Nous  aurions 

^ay  par  notre  Edit  du  mois  de  Février  dernier,  Sc  poi\r  lescon- 
1674. Let-  libérations  y  contenues,  entr’ autres  chofes  réduit  le  nombre 
tris  P.i-  des  douze  Compteurs  8c  Déchargeurs  de  poillon  de  mer  frais-, 
tentes  fur  fec  &  ialé ,  es  Halles  de  notre  bonne  ville  de'  Paris,  à  celuy 
l'Arrêt  en  qc  ]iu;t ,  &  fuppiimé  le  furplus  ;  8c  par  Arrêt  de  notre  Con- 
faveur  i'cji  ju  U,  Mars  enfui  vant  ,  ordonné  qu’ils  rapporteroient 
des  doute  plUdevant  les  Commiffaires ,  que  Nous  aurions  à  ce  députe , 
Corn-  ics  Lettres  de  provil'ion  ,  Quittances  de  Finance,  Contraéts 
pteun  d’acqui lirions  de  leurs  Offices ,  8c  des  Etats  certifiez  véritables 
Déchar-  des  droits  8c  émolumens  qui  leur  ont  été  attribuez  ,  pour 
geurs  de  cCrc  fur  ic  tout  pourvu  aux  choix  des  Officiers  réfervez  au 
poiffon  de  rembourlêment  des  fupprimez  par  ledit  Edit  ,  8c  au  reglc- 
mer  à  meut  de  ce  que  chacun  des  autres  Officiers  joüiroit  8c  pnye- 
Paris.  roit ,  pour  être  maintenus  8c  refervez  en  l’exercice  8c  fonc¬ 
tion  de  leurs  charges  :  A  quoy  ayant  été  ihtisfait  par  lefdits 
Compteurs  Se  Déchargeurs  de  poillon  de  111er  frais  ,  fec  8c 
falé.  Nous  avons  reconnu  que  les  fomracs  qu’ils  ont  payées 
de  temps  c*n  temps  ,  tant  pour  la  première  finance  defdits 
Offices  de  Compteurs  8c  Décliargeurs  de  poilfon ,  que  pour 
être  confirmez  en  la  joüiflance  de  leurs  droits  ,  11e  Nous 
permettait  pas ,  dans  l’état  prefent  de  nos  affaires,  de  rem- 
bourfer  ceux  defdits  Officiers  qui  avoient  été  fupprimez;  en 
forte  que  Nous  avons  eftimë  plus  avantageux  de  recevoir  les 
offres  que  lefdits  Officiers  Nous  ont  laites ,  de  payer  à  nos 
Receveurs  cafuels  les  fournies  contenues  aux  Rolles  arrêtez 
en  notre  Confeil,  en  contequence  de  leurs  propofitions, 
pour  être  maintenus  8c  confervez  en  l’exercice  8c  fonction 
defdits  Offices;  8c  a  cet  effet  ,  Nous  aurions  par  Ayct  de 
notre  Confeil  d’Etat  du  28.  Avril  dernier  ,  ordonné  que 
lefdits  douze  Compteurs  8c  Décliargeurs  de  poiflon  de  mer 
frais ,  -fec  8c  falé  ,  demeureroient  confervez  en  leurs  char¬ 
ges  ,  8c  en  continueroient  les  fonétions ,  comme  ils  faifoient 
auparavant  l’Edit  du  mois  de  Février  dernier.  A  ces  Cau¬ 
ses  ,  de  l’avis  de  notre  Confeil,  8c  de  notre  grâce  fpeciale, 
certaine  fcience ,  pleine  puiflance  8c  autorité  Royale ,  Nous 
avons  dit,  déclare  8c  ordonné  ,  8c  par  ces  prefentes,  lignées 
de  notre  main,  difons,  déclarons  8c  ordonnons,  voulons  8c 
Nous  plaît  ,  que  les  douze  Compteurs  8c  Décliargeurs  de 
poillon  de  mer  riais,  fec  8c  falé,  l'oient  8c  demeurent  con¬ 
fervez  en  l’exercice  8c  fondions  de  leurs  Offices,  comme  ils 
faifoient  auparavant  notre  Edit  du  mois  de  Février  dernier. 


auquel  Nous  avons  dérogé  8:  dérogeons  pour  ce  regard  : 

8c  en  confequence,  qu’ils  joüillent  8c  foient  pavez  de  vingt 
fols ,  pour  chaque  millier  de  Moluc  verte  8c  feche ,  compte 
de  Paris ,  payables  par  les  Marchands  ;  de  cinq  fols  pour 
chacun  left  d’ Hareng  for;  deux  fois  ii  deniers  pour  chacun 
left  de  toutes  autres  fortes  de  barillages ,  tant  pour  ce  qui  lé 
confomme  à  Paris  ,  que  pour  ce  qui  fe  pâlie  au  païs  d’a¬ 
mont,  fans  congé  des  Jurez  Compteurs,  conformément  au 
Reglement  du  mois  d’Oélobre  1576.  enfemble  de  vingt  fol* 
du  millier  de  Moluë  ,  payables  par  la  Détaillereffe  pour  le 
droit  de  comptage  ;  deux  fols  pour  le  même  droit  du  panier 
de  Hareng  for ,  "ce  Maquereau  Ialé  ;  8c  fept  fols  fix  deniers 
pour  tonne  de  Moluë  verte;  dix  fols  payables  parles  Mar¬ 
chands  8c  Voituriefs  ,  pour  charette  de  Salines  venant  par 
terre  hors  la  Banlieue  de  ladite  ville  de  Paris  ;  vingt  fois 
pour  lefdits  Marchands  oti  Voituriers,  pour  charette  de  poif¬ 
fon  frais,  8c  Huîtres  en  écailles;  deux  lois  fix  deniers  pour 
chaque  fomme  de  cheval  chargé  de  Marée,  8c  autres  poif- 
fons  qui  arrivent  aux  Halles  ;  deux  deniers  oftolle  pour  les 
droits  de  comptage  de  chaque  panier  de  Marée  ;  8:  un  fol 
pour  les  droits  de  comptage  de  chaque  millier  d’Huitres  en 
grenier  ou  panier  ;  8c  de  la  fomme  de  trois  cens  livres  an¬ 
nuellement  payable  par  le  Receveur  des  deux  deniers ,  pour 
les  mannes  qu’ils  foumiffenr  pour  expoler  ledit  poiflon  en 
vente  :  faifant  défenfes  aufdits  Marchands,  Détaillereffes , 8c 
Receveur  des  deux  deniers  ,  de  troubler  à  l’avenir  lefdits 
douze  Jurez  Comptci«s  8c  Décliargeurs  ,  en  la  perception 
defdits  droits  8c  émolumens; 8c  à  tontes  fortes  de  perfonnes 
autres  que  ceux  qui  feront  par  eüx  commis,  de  s’immilcer 
en  l’exercice  8c  fonélion  defdits  Offices  ,  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende;  le  tout  à'  la  charge  par  lefdits  Com¬ 
pteurs  8c  Décliargeurs  de  Poiflons,  de  payer  en  nos  Reve¬ 
nus  cafuels  les  femmes  contenues  aux  Rolles  qui  ont  été, 
0T1  feront  a  cct  effet,  arrêtez  en  notre  Confeil.  S 1  Don- 
n'o  n  s  en  Mandement  a  nos  amez  8c  féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tehans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris .  que 
ces  prefentes  ils  ayent  a  faire  lire,  publier  8c  regiftrer  ,  8c  le 
contenu  en  icelles  garder  8c  oblerver  ,  fans  lbuffrir  qu'il  y 
foit  coutrevcnu,  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  nonobftant  tous 
Edits,  Ordonnances,  Reglemens,  Arrêts,  8c  chofes  a  ce 
contraires,  aulquellcs  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par 
ces  prefentes  :  Car  tel  crt  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  l'oit 
choie  ferme  &  ftable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre 
notre  feel  à  celditcs  prefentes.  Donné  au  Camp  devant  Be- 
zançon ,  au  mois  de  May ,  l'an  de  Glace  1674.  8c  de  notre 
Régné  lé  trente-uniéme.  Signé  LOUIS,  8c  fur  le  reply , 
Par  le  Roy,  Colbert,  avec  paraphe  :  Et  fcellé  du  grand 
iceau  de  cire  verte  en  lacet  de  lbyc  verte  8c  rouge. 

T  O  U I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
*“*  varre  ;  Au  premier  notre  Huifliet  ou  Sergent  fur  ce 
requis  ;  Sçavoir  faifons,  que  vu  par  notre  Cour  de. Parle¬ 
ment  la  Requête  à  elle  pvelentée  par  le  Procureur  general 
de  la  Matée  :  Contenant  qu'encore  que  par  les  Edits ,  Ar¬ 
rêts  8c  Reglemens  faits  8c  donnez  pour  le  fait  8c  Police  de 
ladite  marchandife  de  poiffon  de  mer  ,  il  foit  entr'aimes 
chofes ,  pour  l’utilité  du  commerce  8c  du  public,  fait  défen- 
fes  à  tous  Gagne-deniers ,  Crochcteurs ,  8c  autres  perfonnes 
de  s'ingérer  de  faire  la  décharge  de  ladite  marchandife  au 
préjudice  des  Compteurs  8c  Déchargeurs  créez  de  temps 
immémorial,  8c  érigez  en  titre  d’Officc  pour  cet  effet  & 
confirmez  dans  la  fonction  de  leurs  charges  8c  Offices  ’  par 
notre  Déclaration  du  mois  de  May  1674.  vérifie  en  la  Cour 
Neanmoins  plulieurs  particuliers  Fadeurs  8c  Commiliïonnai- 
res,  Gagne-deniers,  8c  autres,  entreprennent  journellement 
de  faire  la  décharge  de  ladite  marchandife ,  fans  y  avoir  été 
appeliez  ou  commis  par  lefdits  Compteurs;  ce  qui  caufe  la 
perte  des  droits  defdits  Compteurs  ,  parce  que  les  particu¬ 
liers  ,  fans  aveu,  qui  entreprennent  de  l'aire  ladite  décharné" 
prennent  du  poiffon  aux  Cha ffe marées ,  qui  fous  ce  prétexte 
réfutent  les  droits  ordinaires  defdits  Compteurs  ;  ce  qui  cau,-e 
un  defordre  notable  dans  la  vente  ,  viïitc  8c  déchargé  de 
ladite  marchandife  ,  même  la  perte  de  plufieurs  paniers  de 
marée,  a  quoy  il  cil  necellaire  de  remédier,  8c  d’empêcher 
la  continuation  de  ce  defordre  ,  Sc  la  contravention  aufd'ts 
Edits ,  Arrêts  8c  Reglcmens  :  Et  afin  de  maintenir  lefdits 
Compteurs  dans  l’exercice  de  leurs  charges  ,  8:  qu’ils  en 
puiflent  plus  facilement  faire  la  fonction  ,  le  Suppliant  cil 
obligé  de  bailler  la  prefente ^Requête  ,  requeroit  être  ordon¬ 
ne  que  lefdits  Edits  ,  Arrêts  8c  Reglemens  faits  8c  donnez 
pour  le  fait  8c  police  de  ladite  marchandife  de  poiffon  de 
mer ,  feront  exécutez  ;  8c  fuivant  iceux  ,  qu’iterarives  dé¬ 
fenfes  foient  faites  à  tous  Commiffionnaires ,  Fadeurs ,  Ga¬ 
gne-deniers  ,  8c  autres  ,  d’entreprendre  fur  la  fonélion 
defdits  Compteurs  8c  .Déchargeurs  de  ladite  marchandife  • 
que  par  l’ordre  8c  commiffion  defdits  Compteurs  ;  Faire  pa¬ 
reillement  défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de  prendre  8c  per¬ 
cevoir,  fous  quelque  prétexte  que  ce  luit  ,  defdits  Cita  dé¬ 
mâtées  aucun  poilfon  ,  aux  peines  du  foüet  8c  de  bannidc- 
ment,  ,  fuivant  l’Article  du  Reglement  du  21.  Fé¬ 
vrier  1610.  qu’il  foit  enjoint  de  fe  contenter  pour  leurs  droits 
de  décharge  ,  de  vingt  fols  pour  chaque  charette  de  poî, for- 
frais  ;  deux  fols  iix  deniers  pour  chaque  fomme;  8c  dix  fo>!- 
A  a  a  3  ‘  POrr 
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pour  chaque  charette  de  poifion  falé  amené  par  terre,  fui- 
vant  les  Édits  &  Reglêmcns,  &  notre  Déclaration  du  mois 
de  May  1674.  Lt  pour  éviter  la  confuiioii  6c  la  peine  qu'il 
y  a  dans  la  décharge,  &  au  compte  de  ladite  marchandife, 
qu'il  l'oit  ordonné  qu’a  l'avenir  lefdits  Compteurs  8c  Décliar- 
geurs  feront  tenus  de  faire  leurs  fondions ,  alternativement 
par  femaine  ,  par-devant  lefdits  Vendeurs  8c  Marchands 
de  Salines  ,  fans  qu'aucun  Compteur  puille  travailler  deux 
fem aines  de  fuite  devant  un  même  Vendcut  8c  Mar¬ 
chand  de  Salines ,  à  peine  contre  les  contrevenans  ,  d'être 
privez  de  leurs  emolumens  pour  un  mois  ;  8c  outre  ,  que 
défenfes  feront  faites  à  tous  Marchands  ,  Voituriers  de  Chaf- 
icmarées ,  de  payer  les  droits  Ôc  falaires  qui  font  dus  8c  at¬ 
tribuez  aufdits  Compteurs  ,  &  décharger  ailleurs  qu'en  leur 
Bureau,  ou  à  celuy  ou  ceux  d'entr'eux  qui  feront  par  eux 
commis,  a  peine  de  payer  deux  fois  ,  li  mieux  n aiment 
lefdits  Vendeurs  de  poifion  de  mer,  pour  éviter  la  multi¬ 
plicité  des  Bureaux  qui  pourraient  retarder  le  retour  des  Mar¬ 
chands  Chaflemarées ,  dont  le  commerce  pourroit  notable¬ 
ment  foufhir ,  lever  lefdits  vingt  fols  par  charette  ,  8c  deux 
fols  lix  deniers  par  chaque  fomme  de  poilîbn  de  mer  frais , 
outre  les  autres  droits  qui  font  dus  fur  ladite  marchandife  ] 
&  perçus  par  lefdits  Vendeurs;  fuivant  notre  Déclaration  du 
mois  de  May  1674.  donnée  en  faveïïr  defdits  Vendeurs 
vérifiée  en  la  Cour;  8c  qu'il  foit  enjoint  aux  Jurez  ;  Sergent 
8c  Garde,  de  donner  avis  au  Suppliant  des  contraventions 
qui  feront  faites  aufdits  Reglemeris  ,  8c  à  l'Arrêt  qui  inter¬ 
viendra  fur  la  prefente  Requête ,  à  plîne  d’en  répondre  en 
leurs  propres  8 c  privez  noms.  Vu  aulli  lefdits  Edits  8c  Dé¬ 
clarations  ,  Arrêts  8c  Reglemens ,  &  autres  pièces  attachées 
à  ladite  Requête ,  lignée  du  Suppliant  ;  oüy  le  Rapport  de 
Maître  Jean  Godart  Confeiller,  6c  tout  confideré:  NOTRE- 
DITE  COUR  a  ordonné  ôc  ordonnne  que  lefdits  Arrêts 
6c  Reglemens  faits  6c  donnez  pour  le  fait  de  Police  de  la¬ 
dite  marchandife  de  poilfon  de  mer,  feront  exécutez  ;  6c 
fuivant  iceux ,  fait  itératives  défenfes  à  tous  Commifjionnai- 
rcs ,  Faéteurs  ,  Gagne-demers  ,  6c  autres ,  d’entreprendre 
fur  la  fonction  defdits  Compteurs  6c  Dechargeurs  de  ladite 
marchandife  que  par  l’ordre  6c  commiiîion  defdits  Compteurs. 
Fait  pareillement  défenfes  à  toutes  perfonnes,  de  prendre  ou 
recevoir,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucun  poifion 
defdits  Chaflemarées  ,  fous  peine  du  foüet  6c  de  bannifïe- 
ment,  fuivant  l'Article  3.  du  Reglement  du  11.  Février  1610. 
Enjoint  aufdits  Compteurs  6c  Dechargeurs  de  fe  trouver  aux 
jours  6c  heures  que  ladite  marchandife  de  poifion  de  mer 
frais,  fec  6c  falé  arrive  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris, 
pour  en  faire  le  compte  6c  la  décharge.  Fait  défenfes 
aufdits  Compteurs  6c  Déchargeurs  de  prendre  6c  exiger  au¬ 
cun  poifion  defdits  Chaflemarées,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  6c  de  prendre  plus  de  vingt  lois  pour  chaque  cha- 
vette ,  6c  deux  fols  fix  deniers  pour  chaque  l'omme  de  poillon 
de  mer  frais,  a  eux  dûs  pour  leurs  droits  de  décharge,  ou¬ 
tre  les  autres  droits  à  eux  attribuez  par  notre  Déclaration 
du  mois  de  May  1674.  ordonne  qu'à  l'avenir  lefdits  Com¬ 
pteurs  8c  Dechargeurs  feront  leurs  fondions  alternativement, 
6c  par  femaine  ,  devant  lefdits  Vendeurs  6c  Marchands  de 
Salines ,  fans  qu’aucun  defdits  Compteurs  puifle  travailler 
deux  femaines  devant  un  même  Vendeur  8c  un  Marchand 


Noël  le  Loup,  Louis  le  Blanc,  Jacques  Grou,  Charles  O- 
François  le  Grain,  Jean-Baptiite  Mouflar  ,  Antoine 


Giüet,  Pierre  de  Vie,  jeanjoubert,  Pierre  Pirois  ,  Fi«„- 
çois  Abraham,  8c  François  Saftart,  tous  Compteurs  6c  De¬ 
chargeurs  de  poifion  de  mer ,  frais ,  fec  &  fale  à  Paris ,  re- 
connoiflons  avoir  fait  les  conventions  en  forme  de  Régle¬ 
ment  ,  ainli  qu'il  enfuit ,  pour  être  gardées  ,  obfervécs  8c 
executees  par  Nous  6c  nos  luccellêurs  chiites  Charges ,  fous 
le  bon  plailir  de  la  Cour,  Juge  conlcrvatcur  de  la  Police  6c 
Marchandée  du  poifion  de  mer  ;  Requérant  à  cet  effet  le 
confentement  de  Moniïeur  le  Procureur  general  du  Roy  fin¬ 
ie  fait  de  ladite  Police  6c  Marchandife. 

Premièrement  ,  comme  il  elt  de  l'ufagc  de  tout  temps 
oblerve ,  que  de  deux  ans  en  deux  ans  il  cfl:  procédé  quel¬ 
ques  jours  auparavant  le  premier  Oétobre  pardevant  Noil’ei- 
gneurs  de  Parlement,  Commiflaires  fur  le  fait  de  la  Police 
6c  marchandée  du  poifion  de  mer,  a  la  requête  de  Moniïeur 
le  1  rocureur  general  du  Roy  fur  le  fait  de  ladite  Police  6c 
marchandée ,  a  la  nomination  pour  deux  ans  de  quatre  Ju¬ 
rez  de  notre  Compagnie  :  Nousforames  convenus  qu'a  com¬ 
mencer  du  premier  Oétobre  prochain  mflfept  cén  ,  lesqua- 
tre  d  entre  Nous  qui  feront  nommez  Jurez  pour 'deux  ans 
tiendront  pour  deux  ans  bons  8c  fidcls  Regifires  paraphez 
dudit  (leur  Procureur  general;  deiquds  le  plus  ancien  aura 
(exercice  pendant  les  lix  premiers  mois  ,  esc  ainii  d’ancien 
en  ancren,  de  fix  mois  en  lix  mois,  où  ils  inicriront  par 
chacun  jour  de  leur  exercice,  les  déclarations  qui  leur  feront 
(aires  par  les  Marchands  ChalTcmarées  de  la  quantité  de 
eurs  charmes  &  chevaux  chargez  Je  poi  ion  de  mer  frais 
la  quantité  des  panrers,  leu,,  r.uins  fc  les  Peux  de  leurs  dut 
meures  ;  .1  1  effet  pat  lefd  ts  Jure  ci  I  mois 

a  leur  Compagnie  de  tous  les  droits  .1  die  uppai  tin.im  fifi- 
vant  les  Edits ,.  Déclarations  du  Roy,  Arrêts  6c  Rc°Icmens 
6c  fans  neanmoins  que  pour  railbr,  du  compte  deluàîs  droits 
lui-  le  poifion  de  mer  frais,  fi  x  rien  changé  ,  tant  8c  fi 
long-temps  que  l'abonnement  que  la  Compagnie  a  tait  avec 
les  heurs  Vendeurs  de  poêlon  de  mer  l'ublillera.  A  l'egard 
de  la  marchandife  de  falincs  ,  fommes  aufii  convenus  que 
les  quatre  Jurez ,  a  commencer  du  premier  Oétobre  pro- 
cham  dans  le  meme  ordre  d'exercice  que  dclTus  ,  feront 
obligez  de  tenir  bons  6c  fidels  Regifires  paraphez  dudit  fleur 
Procureur  general  ;  fçavoir  ,  un  Regifire  des  mois  où  ils 
interiront  les  droits  du  poillon  de  mer  fec  6c  falé,  attribuez 
a  leur  Compagnie  par  les  Edits,  Déclarations  du  Roy  Ar¬ 
rêts  6c  Reglemens  ;  6c  un  autre  Regifire  des  quartiers  ,  où 
fis  înlcnront  les  déclarations  de  toutes  les  marchandées  de 
bahnrs,  tant  celles  deftmees  pour  la  conforamation  de  cette 
ville  6c  rauxbourgs  de  Paris,  que  pour  celles  qui  palTent  de¬ 
bout  fur  les  congez  dudit  fleur  Procureur  general  ,  pour  en 
compter  a  la  Compagnie,  fçavoir,  fur  le  Regifire  des  mois 
tous  les  mois  ,  6c  fur  celuy  des  quartiers  trois  fois  l'année 
feulement;  lçavoir,  le  deuxième  Janvier,  le  lendemain  des 
t-etes  de  Pâques,  6c  le  premier  jour  d’Oétobrc  de  chacune 
année.  Et  afin  que  le  bon  ordre  foit  gardé  dans  lefdits  Re¬ 
gifires,  la  Compagnie  élira  tous  les  ans  pardevant  ledit  ficur 
Procureur  généra) ,  un  d'entre  eux  pour  Controllcur  defdits 
Kegiitres ,  a  commencer  du  premier  Oétobre  prochain,  lef- 
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—  quels  Regifires  lefdits  Jurez  feront  tenus  de  communiquer 
de  b-ahnes,  a  peine  contre  les  contrevenans,  dette  privez  audit  iieur  Procureur  general ,  quand  bon  ]uy  femblera  l  ‘ 
de  leurs  emolumens  pour  un  mois:  Et  outre ,  fait  défen-  tout  a  peine  de  trois  cens  litres  pour  chacune  coimA-en 
fes  a  tous  Marchands,  Voituriers  6c  Chaflemarées ,  de  payer 


lefdits  droits  6c  falaires  qui  font  dûs  6c  attribuez  aufdits  Com¬ 
pteurs  6c  Déchargeurs,  à  autivs  qu'aufdits  Compteurs  ,  ou 
à  celuy  qui  fera  par  eux  commis  ,  a  peine  de  payer  deux 
fois  ;  li  mieux  11’aiment  lefdits  Compteurs  loufirir  que  lefdits 
Vendeurs  de  poifion  de  111er  lèvent  leldits  droits  de  vingt 
fols  par  charette  ,  6c  deux  fols  fix  deniers  pour  fomine  de 
poifion  de  mer  frais ,  outre  les  autres  droits  qui  font  dûs  fur 
ladite  marchandife,  6c  qui  font  perçûs  par  lefdits  Vendeurs, 
fuivant  la  Déclaration  de  Sa  Majefié  dudit  mois  de  May 
1674.  donnée  en  faveur  defdits  Vendeurs,  ôc  verifiee  en  la 
Cour;  pour  defdits  vingt  fols,  6c  deux  fols  fix  deniers,  en 
tenir  compte  aufdits  Compteurs  6c  Dechargeurs.  Enjoint 
aux  Jurez ,  Sergent  6c  Garde  de  ladite  marchandife ,  de  don¬ 
ner  avis  au  Procureur  general  de  ladite  marchandife  ,  des 
contraventions  qui  feront  faites  aufdits  Reglemens  ;  6c  au 
prefent  Arrêt  ,  a  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  6c 
privez  noms.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  lù  ,  publié  6c  affiché 
par-tout  où  befoin  fera,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caule 
d'ignorance.  Si  te  mandons  mettre  le  prefent  Arrêt  a  exe¬ 
cution  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donne  à  Paris , 
en  notredite  Cour  de  Parlement,  le  onze  Janvier,  l'an  de 
grâce  1683.  &  de  notre  Régné  le  quarentiéme.  Par  la  Cham¬ 
bre  ,  Signe  JACQUES. 


peine  de  trois  cens  üvres  pour  chacune  contraven¬ 
tion  ,  applicables  aux  mannes  qui  fervent  a  verler  le  poilîbn 

dé1  mer  Ir-.iic  r 


de  mer  frais. 

En  fécond  lieu ,  la  Compagnie  nommera  tous  les  mois 
a  commencer  du  premier  Octobre  nmrhnln  un 


commencer  du  premier  Octobre  prochain  ,  un  de  Nous 
pour  bourlier  ,  a  commencer  par  le  Doyen  6c  finir  par  le 
dernier  reçu  ,  pour  recevoir  tous  les  droits  de  ladite  Coin- 
pagine,  &  luy  en  compter  aulli  tous  les  mois  ,  &  Idnucls 
droits  chacun  de  Nous  înlcrira  en  notre  Bureau  ou  te-, 
inlcnre  par  chacun  jour  par  ledit  Bourlier  fur  le  Refiiltrcoue 
ledit  Bourlier  tiendra ,  8c  ce-  auparavant  de-  Nous,  en  retour 
ner  en  nos  maifons  ,  a  peine  de-  vingt  fols  pour  chacune 
contravention,  applicables  aufdites  mannes  ;  8c  neanmoins 
pourra  le  Doyen  de  ladite  Compagnie  ,  fe  difpenfer  dette 
Bourlier,  li  bon  luy  fcmble. 

En  troilieme  lieu  ,  lefdits  Jurez  au  nombre  de  deux  au 
moins  .feront  les  vîntes  8c  polices  avec  les  Jurez  Vendeurs 
de  poifion  de  mer  frais,  fec  6c  fale  ,  tant  dans  les  Halles 
Marchez  &  autres  lieux  de  cette  Ville  ôc  Fauxbourgs’ 
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comme  trempis  de  femmes  en  la  manière  accoutumée^ 
connue  aulli  les  vilites  &  polices  les  Dimanches  de  Caréné 
8c  les  Fêtes  de  la  Vierge  qui  (ont  maigres;  &  li  feront  mille,- 
lcfdns  Jurez  ,  de  l’Huhlier  Carde  de  ladite  Sïctadïfe 
aufquels  Jutez  Compteurs  8c  Huilier  Garde  ,  ladnc  Coin’ 
pagine  donnera  neuf  livres  dix  fols  pour  être  dillribuées  - 
„  „  ,  „  .  .  ,  ,  ,  1îav°‘r  r™  tRmrc  J“re2-  chacun  trente  fols  ,  aux  deux  Anif 

V  Eu  par  la  Cour  la  Requete  prefentee  par  la  Commu-  tans  qui  iront  a  leur  tour  chacun  vim-r  lois  8c  a  l'Hniif 
nauté  des  Comnteurs  St  Dechargeurs  de  Doiifon  de  mer  8c  Garde  trente  fuis  ,  toutes  lefquclles  fommes  revi  -un  R 


pleurs  c 
Dtthar- 


naute  des  Compteurs  6c  Déchargeurs  de  poiifon  de  mer, 
frais ,  fec  8c  falé  à  Paris  ;  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Cour  omo- 
loguer  -les  conventions  en  forme  de  Reglement  faites  entre 
les  Supplians  dans  leur  Bureau ,  6c  d'eux  lignez  du'premier 
Juin  1700.  pour  être  executez  félon  leur  forme  6c  teneur; 
Veu  aulli  ledit  Reglement  dont  la  teneur  enfuit.  Ce  jour- 
d'huy  premier  Juin  jtco.  en  notre  Bureau,  Nous  fouûlgnez. 


celle  de  neuf  livres  dix  fols. 

En  quatrième  lieu,  chacun  de  Nous  fera  tenu  de  fe  trou- 
ver  efdites  Halles  aux  jours  maigres  devant  les  fleurs  Ven 
deurs  de  poillon  de  mer,  pour  y  faire  les  décharges  de  la 
dite  marchandée  aux  heures  portées  par  les  Ordonnances  - 
fçavoir,  a  quatre  heures  du  matin,  ôc  a  faute  d'y  etre avant 

cinq 


Des  Officiers  de  Service,  &c. 
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cinq  heures  Tonnée: ,  convenus  d’être  piquez  de  trente  fols  ; 
linon  en  cas  de  maladie  ou  autre  légitimé  empêchement  ; 
dont  il  faudra  donner  avis  ,  8c  faire  agréer  à  ladite  Compa¬ 
gnie  dans  le  ‘jour  ,  auquel  cas  ferons  déchargez  des  trente 
fols ,  11  Nous  avions  été  piquez. 

En  cinquième  lieu  ,  arrivant  le  décès  d'aucuns  de  Nous, 
leurs  Veuves  ■,  enfans  ou  heritiers  feront  tenus  de  difpofer 
de  leurfditcs  Charges  dans  l’année  du  jour  du  décès  dudit 
défunt  ,  8c  Nous  obligeons  de  faire  dire  un  Service  folem- 
nel  huit  jours  après  le  décès  de  chacun  de  Nous  ,  pendant 
lequel  temps  d’un  an  ladite  Veuve  ,  enfans  8c  heritiers 
jotiiront  des  droits  ,  tout  ainli  que  fi  l’Officier  étoit  vi¬ 
vant  ,  à  l’exception  des  droits  de  réception  d'Officiers  feu¬ 
lement. 

En  fixiéme  lieu  »  autres  que  le  Bourfier  Controlleur  en 
charge  ,  ne  pourront  s’immifeer  de  recevoir  les  droits  attri¬ 
buez  a  ladite  Compagnie  ,  finon  le  comptage  qui  fe  fait 
fous  la  Halle  à  la  Saline  feulement  ;  lefquels  droits  le  Bour- 
iier  8c  Controlleur  recevront  deldits  lieurs  Vendeurs  8c 
Marchands  de  Salines ,  8c  autres  débiteurs  defdits  droits. 

En  feptiéme  lieu  ,  les  ûx  Semainiers  feront  pareillement 
tenus  de  fc  trouver  les  jours  gras  à  la  décharge  du  poilfon 
de  mer  frais  ,  à  peine  d’être  piquez  du  douzième  de  leurs 
droits ,  fuivant  la  décharge  qui  fera  faite. 

En  huitième  lieu  ,  Nous  ferons  tenus  de  Nous  trouver 
tous  à  la  Halle  de  la  Saline  ,  les  jours  de  décharge  de  ba¬ 
teaux  8c  de  vente  ,  à  peine  d’être  piquez  d’un  fol  pour 
chacune  charette ,  lefdites  charettes  venans  de  deflus  les  Ports 
de  cette  Ville;  8c  pour  les  voyes  qui  viennent  par  terre, 
tant  Morue  que  barillage  hors  la  banlieue  de  Paris ,  Nous  fe¬ 
rons  piquez  de  deux  fols  par  voye ,  8c  pour  le  comptage  du 
grand  jour  de  vente  qui  eft  ordinairement  le  Mardy  *  à 
moins  qu'il  n’y  ait  quelque  Fête  ledit  jour  de  vente  ,  8c 
qu’il  fût  remis  au  plus  prochain  jour  ,  où  l'on  ne  pourra 
ctre  pique  que  du  iimple  ,  qui  eft  de  douze  fols  ,  un  ;  8c  à 
l’égard  des  autres  jours  de  vente  ,  les  fix  Semainiers  feront 
obligez  de  s’y  trouver  tous  à  peine  d’être  piquez  de  fix  fols, 
un  ;  8c  fera  permis  aufdits  Semainiers  de  piquer  les  abfens 
de  femaine. 

En  neuvième  lieu  ,  les  fix  Semainiers  feulement  ,  feront 
tenus  8c  obligez  de  fe  trouver  tous  les  jours  à  la  Halle  , 
quinze  jours  avant  le  Carême ,  pour  y  faire  les  décharges  8c 
comptages  des  marchandées  de  Salines  qui  arrivent  journel¬ 
lement  8c  pendant  tout  le  Carême ,  à  la  rélerve  des  Diman¬ 
ches  8c  des  Pètes  ,  à  peine  d’être  piquez  ,  comme  il  a  été 
dit  cy-devant ,  de  iix  fols ,  un ,  pour  ceux  de  femaine. 

En  dixiéme  lieu  ,  les  Semainiers  ne  pourront  piquer  les 
abfens  qu’après  douze  voyes  arrivées,  à  raifon  d'un  fol  poul¬ 
ies  Marchandées  des  Ports  de  cette  Ville,  8c  de  deux  fols 
pour  celles  qui  viennent  de  la  banlieue  ,  ou  de  plus  loin  de 
ladite  banlieue. 

En  onzième  lieu  ,  fi  aucun  de  Nous  eft  trouvé  en  quel¬ 
que  fraude  que  ce  foit  ,  au  préjudice  de  la  Compagnie  ,  il 
fera  tenu  de  réparer  le  dommage  qu'il  aura  fait  ,  8c  payera 
Une  amende  de  foixante  livres  pour  la  première  fois  ;  le 
quadruple  pour  la  féconde  ;  8c  pour  la  troifiéme  fois  ,  fera 
obligé  de  fe  défaire  de  fa  charge  dans  trois  mois  ,  8c  même 
fera  privé  de  tous  les  droits  qui  pourroient  luy  appartenir 
pendant  ledit  temps  de  trois  mois  ,  dont  le  quart  appartien¬ 
dra  au  dénonciateur  ,  8c  le  furplus  au  payement  des  mannes 
à  verfer  le  poiflon  frais ,  8c  ne  pourra  le  contrevenant  pafler 
dans  la  fuite  en  aucune  charge  de  ladite  Compagnie. 

En  douzième  lieu ,  les  Jurez  ne  pourront  entreprendre  au¬ 
cune  affaire  ,  ni  faire  aucune  dépenfe  pour  la  Compagnie , 
qu'il  n'en  ait  par  elle  auparavant  été  délibéré  ,  8c  après  deli¬ 
beration  ,  feront  tenus  de  pourfuivre  toutes  les  affaires  qui 
pourroient  furvenir  ;  8c  au  cas  que  quelqu'un  des  Jurez  ait 
befoin  d'un  de  Nous  pour  l'affiftcr  de  conlèil ,  ou  qu'il  Nous 
requit  d'aller  avec  luy  ,  Nous  ferons  obligez  d'y  aller  ,  au 
moyen  de  quoy  Nous  ferons  réputez  prelèns  à  l'ouvrage  qui 
aura  été  fait. 

En  treiziéme  lieu  ,  Nous  nous  obligeons  tous ,  d’aller  cha¬ 
cune  femaine  deux  à  deux  8c  par  tour  ,  par  tous  les  Mar¬ 
chez  8c  Places  publiques  ,  pour  y  faire  la  recherche  des 
mannes ,  8c  déclarer  a  l'Huiffier  8c  Garde  de  ladite  marchan¬ 
dée  ,  à  peine  de  vingt  fols  pour  chacune  contravention  ,  le 
nom  de  ceux  ou  de  celles  qui  s’en  trouveront  faifis  ,  pour 
leur  faire  payer  l’amende  comme  il  eft  porté  par  l’Arrêt 
intervenu  a  l'effet  defditcs  mannes  ,  dont  8c  de  quoy  fera 
drefle  Procès  verbal  par  ledit  Huiffier  Garde.  , 

En  quatorzième  lieu,  fi  aucuns  de  Nous  avoient  quelques 
differens  les  uns  contre  les  autres  ,  Nous  ferons  tenus  de 
nous  en  rapporter  8c  en  palier  par  l'avis  de  deux  de  nos 
Confrères  ,  linon  par  le  feul.avis  de  Monfieur  le  Procureur 
general  du  Roy  ,  lur  le  fait  de  ladite  Police  ,  a  peine  de 
vingt  livres  applicables  aux  mannes. 

En  quinziéme  8c  dernier  lieu  ,  Nous  ne  fouffrirons  au¬ 
cuns  Valets  d’écurie  ,  ni  autres  devant  lefdits  lieurs  Ven¬ 
deurs  ,  ni  ailleurs  ,  faire  lexercicc  de  nos  charges ,  à  peine 
de  dix  livres  contre  chacun  de  Nous  qui  ne  les  avertira  pas 
de  fe  retirer  ;  S:  lorfqu’il  fe  trouvera  aucun  defdits  Valets 
d’écurie  ou  autres  qui  refufera  de  fe  retirer ,  8c  fera  refiften- 
ee  ou  violence  ,  fera  drefle  procès  verbal  de  la  reüftence 


ou  violence  par  l’Huiffier  Garde  de  ladite  marchandée  ,  i 
l'effet  de  nous  pourvoir  contr’ eux  pardevant  nofdfts  Seigneurs 
les  Comnnlïaires  du  Parlement,  fur  le  fait  de  ladite  Police, 
pour  les  faire  punir  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances ,  lef- 
queües  anciennes  8c  nouvelles  Ordonnances  feront  miles  a 
execution  par  provifion  contre  les  contrevenant-,  Ainli  fi¬ 
gue  ,  le  Loup ,  le  Blanc ,  Grou ,  Orient ,  le  Grain  ,  Moui- 
iar ,  Gillet ,  de  Vie ,  Joubcrt  ,  Pirois  ,  Abraham  8c  Saffart. 
Attaché  à  ladite  Requête ,  ligné  la  Fouaffe  Procureur  :  Con- 
duûons  du  Procureur  general  du  Roy  ,  fur  le  fait  de  la  Po- 
lice  Sc  Marchandée  de  poiflon  de  mer.  Oùi  le  rapport  de 
Maître  Jean  Bouchard,  Confeiller  Commiflaire  de  la  marée: 
Tout  confidcré.  LA  COUR  ayant  égard  aux  Conclnfions 
8e  conléntement  du  Procureur  general  ,  a  omologué  8c 
omologue  lefdites  conventions  en  forme  de  Reglement,  fai¬ 
tes  entre  les  Supplians  en  leur  Bureau  ,  ledit  jour  premier 
Juin  1700.  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  Sc  teneur. 
FAIT  en  Parlement  le  trentième  Juin  mil  fept  cens.  Colla¬ 
tionné.  Signé,  DU  TI  LL  ET. 


"W  E  u  par  h  Requête  à  elle  prefentée  par  le  Procureur  ge¬ 
neral  du  Roy ,  fur  le  fait  de  la  Police  8c  marchandée  de 
poilfon  ,  contenant  que  par  l'article  7.  de  l’Arrêt  en  forme 
de  Réglement  rendu  fur  la  remontrance  ,  le  2.0.  Janvier 
ï6ç6.  par  lequel  eft  défendu  à  tous  Fadeurs  ,  Commillion- 
naires,  Courtiers,  Hôteliers  ,  Valets  d’écuries  ,  Gaigne-de- 
mers  8c  tous  autres ,  de  s'immifeer  en  l'exercice  8c  fondions 
dos  Compteurs  8c  Déchargeurs  de  poiflon  de  mer,  ni  d'em¬ 
porter  aucuns  paniers  dans  lelquels  vient  le  poilfon  de  mer 
irais ,  lefquels  paniers  appartiendront  aufdits  Compteurs  ;  8c 
quoyqu'il  n'y  ait  jamais  eu  aucun  Edit  ;  Déclaration  ni 
aucun  autre  Réglement  que  celuy  du  20.  Janvier  1696.  qui 
ait  ordonne  que  les  paniers  dans  lefquels  vient  le  poiéon  de 
mer  frais ,  appartiendront  aufdits  Compteurs  ,  8c  qu'il  n'ait 
ainli  été  ordonné  par  ledit  Reglement  ,’  que  pour  les  petits 
paniers  que  les  Marchands  Chaflemarécs  négligent  de  ra- 
m  aller  8c  de  remporter  ,  à  caulè  de  leur  non-valeur  ,  8c 
non  pour  les  grands  paniers  dans  lefquels  les  Marchands 
Chaflemarécs  apportent  des  Eperlans,  Saumons  frais  ,  Alg¬ 
ies  8c  Raies ,  8c  qu'ils  les  remportent  toûjours  ,  parce  qu’ils 
font  de  quelque  valeur  8c  leur  font  utils.  Cependant  ledit 
Procureur  general  a  été  informé  que  depuis  quelques  jours 
fous  pretexte  de  l'article  7.  dudit  Reglement  ,  lefdits  Com¬ 
pteurs  veulent  retenir  lefdits  grands  paniers,  8c  encore  qu'ils 
ne  leur  appartiennent  pas  ,  8c  qu’ils  ne  les  ayent  jamais 
prétendus  ni  retenus.  A  ces  Causes,  il  plût  a  ladite 
Cour  faire  défenfes  aufdits  Compteurs  8c  Dechargeurs  de 
prendre ,  ni  retenir  les  grands  paniers  dans  lefquels  les  Mar¬ 
chands  Chaflemarécs  apportent  entr'autres  poillons  de  mer 
des  Eperlans,  Saumons  frais,  Alozes  &  Raies,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ,  8c  en  cas 
de  récidive  ,  d’être  contr'eux  procédé  extraordinairement  • 
Et  que  le  prefent  Arrêt  fera  lû  8c  affiché  aux  Halles  :  Veti 
aufli  ledit  Arrêt  du  20.  Janvier  1696.  8c  autres  pièces  atta¬ 
chées  a  ladite  Requête  fignée  dudit  Procureur  general  Oüy 
le  Rapport  de  M<=  Jean  Bochard  Confeiller  8c  Commifl'aiie 
lur  le  lait  de  ladite  Police  :  Et  tout  confideré.  LA  COUR 
fait  deienfes  aufdits  Compteurs  8c  Déchargeurs  du  poiflon 
denier  de  prendre  .  ni  retenir  les  grands  paniers  dans 
lelquels  les  Marchands  Chaffcmarées  apportent  en  cette  ville 
de  Paris  ,  entr'autres  poiffons  de  mer  ,  des  Eperlans  Sau¬ 
mons  frais ,  Alofes  8c  Raies,  à  peine  de  500.  liv.  d'amende  : 
8c  en  cas  de  récidivé  ,  d’être  contre  eux  procédé  extraordi¬ 
nairement.  >  Et  fera  le  prefent  Arrêt  lû  8c  affiché  aux  Hal¬ 
les  ,  par  1  Huiflier  Garde  de  ladite  marchandife.  Fait  en 
1  arlement le  17.  Août  1706.  Signé,  Du  Tillet. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Nà- 
vaJrre:  A  tous  prefens  8c  à  venir.  Salut.  Par  notre 
Edit  du  mois  de  Novembre  1704.  Nous  avons  créé  des 
Offices  de  Syndics  dans  toutes  les  Communaurez  d'Officiers 
de  Police  dépendant  de  l'Hôtel  de  notre  bonne  ville  de  Pa- 
ris,  &  autres  établis  fur  les  Ports,  Halles  8:  Marchez  de  la¬ 
dite  Ville  ,  aufquels  Nous  avons  attribué  le  vingtième  des 
droits  dont  joüilfent  lefdites  Communautez.  Et  par  autre 
notre  Edit  du  mois  d’Otfobre  mil  fept  cens  cinq ,  Nous  au¬ 
rions  augmenté  le  nombre  des  Officiers  dont  lefdites  Com¬ 
munautez  font  compofées  ;  8c  Nous  avons  attribué  à  ces 
nouveaux  Offices  le  quart  en  fus  des  droits  dont  elles  joüif- 
fent  ;  du  nombre  des  Communautez  qui  font  comprîtes  dans 
1  execution  defdits  Edits ,  iè  trouve  celle  des  Compteurs  8c 
Déchargeurs  de  poiflon  de  mer  frais  ,  fe c  Sc  filé,  es  Halles 
de  notredite  Ville  ,  qui  Nous  ont  fait  réprefenter  que  pour 
Nous  donner  des  preuves  de  leur  ze!e  ,  ils  feroient  des  ef¬ 
forts  pour  acquérir  lefdits  Offices ,  s’il  Nous  plaifoit  en  fixer 
la  finance  fur  un  pied  proportionné  à  la  valeur  d’iceux ,  leur 
accorder  outre  les  droits  y  attribuez ,  dix  fols  pour  le  dé¬ 
chargement  de  chacune  charette  chargée  de  Morüe  en  pile 
venant  des  Ports  8c  Banlieue  de  Paris  à  la  Halle  ;  8c  pour 
leur  faciliter  1a  perception  de  tous  lefdits  droits ,  leur  don¬ 
ner  un  nouveau  Tarif  ,  dans  lequel  cette  nouvelle  attribu¬ 
tion  ,  les  anciens  droits  dont  ils  joüiffent,  8c  le  vingtième 
fie  le  quart  en  fus  d’icetix  foient  compris  ;  Iefque]les& offres 
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i'  'u  avons  bien  voulu  accepter.  A  ces  Causes,  & 
autre-  a  ce  Nous  mouvans,  de  notre  certaine  fcicnce  ,  plei¬ 
ne  pui [Tance  N'  autorité  Royale,  Nous  avons  par  notre  pre- 
ient  Edit  ,  agrée  8c  accepte  ,  agréons  de  acceptons  lefdites 
oiTrcs  ,  ic  en  confcqucnce  Nous  avons  uni  ix  incorporé  , 
unillons  &  incorporons  a  la  Communauté  des  Compteurs  8c 
Déchargeurs  de  poilTon  de  mer  frais,  fec  ex  iaié  ,  les  Offi¬ 
ces  de  Syndics  créez  en  icelle  par  notre  Edit  du  mois  de 
Novembre  1704.  enfemble  les  Offices  créez  par  augmenta¬ 
tion  en  ladite  Communauté  par  autre  notre  Edit'du  mois 
d'Oclobre  1705.  avec  les  fondons  &  droits  y  attribuez, 
fa  is  que  pour  raifon  de  ladite  réunions  lefdits Officiers  l'oient 
tenus  d  p  endre  de  nouvelles  provilîons  ,  prêter  nouveau 
ferment  ,  ni  de  payer  pour  leur  droit  annuel  plus  grande 
fomme  que  celle  qu'ils  payent  actuellement  ;  néanmoins 
Noos  leur  permettons  de  defunir  de  leur  Communauté  Ici- 
dits  nouveaux  Offices  ,  8c  d'en  difpolér  comme  bon  leur 
jemblera  ,  pour  tel  prix  qu’ils  aviferont  bon  être  s  fans  que 
les  acquereurs  l'oient  pareillement  tenus  de  prendre  aucunes 
provilîons  de  Nous,  dont  Nous  les  difpenfons.  Voulons 
que  ledits  acquereurs  foient  reçus  fur  les  contrats  de  vente 
qui  feront  pallez  a  leur  profit  par  ladite  Communauté  ,  en 
rayant  chacun  la  fomme  de  lix  livres  pour  toutes  chofes 
généralement  quelconques  ;  à  la  charge  par  lefdits  acquereurs 
de  payer  pour  leur  droit  annuel  pareille  fomme  que  les  an¬ 
ciens.  Voulons  que  lefdits  Officiers  joüifi'ent  du  vingtième, 
&  du  quart  en  lus  de  tous  les  droits  ,  8c  par  augmentation 
a  iceux  ,  outre  lefquels  Nous  leur  avons  attribué  8c  atta¬ 
blions  dix  fuis  pour  le  déchargement  de  chaque  charette 
chargée  de  Moitié,  en  pile  feulement,  venant  des  Ports  de 
Paris  ,  ou  Banlieue  à  la  Halle  ;  a  la  charge  par  eux  ,  de 
faire  ou  taire  taire  le  fervice  &  la  décharge  de  chacune  cha- 
rette  ,  par  trois  perfonnes  au  moins  ;  friions  très-expreffes 
inhibitions  &  défenfes  à  tous  autres  particuliers  ,  de  s’im- 
mücer  a  ladite  décharge  fans  leur  permiiîion  ,  St  aufdits 
Officiers ,  de  fou  1  .  p  uelqu’ autre  fom  ne  q 

ce  punie  être  .  (  Litre  le!  Ut  dix  fols  ,  pour  la  d  d  at  je  de 
chacune  defdites  charettes,  à  peine  de  concuffiofi  ;  N  faute 
par  lefdits  Officiers  ,  de  taire  ou  faire  faire  le  fervice  8c  la 
décharge  defdites  charettes  ,  permettons  aux  Marchands  de 
lalines  de  faire,  ou  taire  faire  ladite  déchargé,  à  l’effet  de 
quoy  ils  pourront  employer  trois  perfonnes  au  moins  pour 
chaque  charette  ;  tous  lefquels  droits ,  anciens  8c  nouveaux , 
V  compris  lefdits  vingtième  8c  quart  en  fus  ,  feront  Sc  de¬ 
meureront  fixez  aux  fom  mes  portées  par  le  Tarif  que  Nous 
avons  fait  arrêter  en  notre  Confeil  à  cet  effet  ,  &  attache 
fous  le  contre-lcel  de  notre  prefent  Edit ,  Sc  feront  par  eux 
perçus  fur  toutes  les  marchandées  y  mentionnées.  Faifons 
défenfes  aux  Jurez  Vendeurs  de  marée  de  payer  aucun 
Chalfcmarée  qu’il  ne  leur  foit  apparu  de  la  quittance  des 
Officiers  Compteurs  Sc  Dcchargeurs  de  ladite  marchandée. 
Faifons  pareillement  défenfes  a  tous  Marchands  de  faire  paf- 
fer  des  marchandées  au  pais  d’Amont  ,  qu’elles  n’ayent  été 
vues  Sc  vilitées  par  lefdits  Officiers  Compteurs  Sc  Dechar- 
geurs ,  Sc  lans  avoir  le  congé  d’eux  ,  Sc  payer  leurs  droits, 
conformément  a  l’Article  IX.  du  Reglement  d’Henry  III. 
du  mois  d’Oftobre  1576.  Sc  a  l'Arrêt  du  Parlement  du  z$. 
Janvier  1684.  Les  Mariniers,  maîtres  de  bateaux,  Sc  autres 


Voituriers  amenans  defdites  marchandées  de  marée  Sc  fali- 
n<3 .  en  lâ  '-Ce  de  Paris  ,  feront  obligez  .1  aiit  de  de  . 
lefdites  marchandées  ,  de  faire  leurs  déclarations  en  bonne 
forme  aufdits  Officiers  ,  au  Parquet  de  la  Halle  ,  de  M 
quantité  des  charettes ,  chevaux  chargez  de  marée  ,  même 
ce  rcprefcntcï  laits  mémoires  Sc  pa  lia  vans  ,  pour  connoitre 
la  quantité  de  paniers  de  marée  qu’ils  auront  dans  lefdites 
charettes  Sc  flir  leurs  chevaux.  Les  Voituriers  par  eau  ,  a- 
menans  des  marchandées  de  lalines  ,  feront  pareillement  te¬ 
nus  ,  avant  d  en  faire  Ja  décharge  ,  de  donner  une  déclara¬ 
tion  finrcre  aufditü  Officiers,  de  la  qualité  8c  quantité  d'icel¬ 
les  ,  Sc  de  leur  réprelènter  leurs  Lettres  de  voitures,  le 
tout  à  peine  de  confil'cation  defdits  chevaux  ,  charettes  Sc 
bate-aux  ,  Sc  de  cent  livres  d'amende.  Faifons  défenfes  à 
tous  fa  fleurs ,  f  actrices,  Gàgiic-dchicrs  8c  autres  ,  de  s'im- 
m:lccr  '•>  faire  les  fonctions  defdits  Officiers  ,  s’ils  ne  l'ont 
pai  eux  commis  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen. le  ,  le 
tout  en  nous  payant  par  lefdits  Officiers  fur  les  quittances 
du  I  relorier  de  nos  Revenus  cafuels  la  fomme  de  trente- 
t:o.b  nulle  livres  pour  la  finance  principale  defdits  Offices,  ce 
cc.ie  de  trots  nulle  livres  a  laquelle  Nous  avons  modéré  les 
deux  ibis  pour  livre  fur  celles  des  prépofez,  pour  l'execution 
dcldits  1  .dits  du  iTl* >is  de  Novembre  mil  lcpt  cens  quatre,  8c 
Octobre  mil  fept  cens  cinq  ,  fuivant  la  répartition  qui 'fera 
faite  de  ladite  lomme  ,  par  les  Rolles  qui  en  feront  arrêtez 
en  notre  Confeil.  _  Et  pour  faciliter  aufdits  Officiers  le  pa¬ 
yement  de  ladite  fomme  ,  Nous  leur  permettons  de  l'em¬ 
prunter  en  Cotps  ,  Voulons  que  ceux  qui  la  leu.  prêteront, 
en  tout  ou  partie  ,  a  vent  privilège  8c  hypoteque  fpcciale 
fur  lefdits  nouveaux  Offices  8c  fur  les  droits  y  attribuez  ,  & 
hypoteque  fur  les  anciens  Offices  de  pareille  qualité;  8c  né¬ 
anmoins  a  1  égard  deldits  anciens  Offices,  poftericurement 
aux  vendeurs  d'iceux  ,  8c  à  ceux  qui  ont  cy-devant  ,  en 
confequence  de  notre  permiiîion  ,  prêté  leurs  deniers  aux 
proprietaires  défaits  anciens  Offices  ,  8c  a  l’effet  dudit  privi¬ 
lège  8c  hypoteque  lpeciale  ,  il  fera  fait  mention  defdits  em¬ 
prunts  dans  les  quittances  de  finance  des  deux  fois  pour  livre 
11U1  Fa.  ni  délivrées.  Si  donnc&js  en  mandement  à 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  notre  pre¬ 
fent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  8c  rcgillrer  ,  8c  le 
contenu  en  iceluy ,  fuivre  ,  garder  8c  obi'erver  félon  fa  for¬ 
me  8c  teneur ,  ceiünt  &  faifant  ccffer  tous  troubles  8c  empê¬ 
chement;  qui  pourroient  être  mis  ou  donnez  ,  nonobfiant 
tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts,  Rcglemens  8c  autres  cho¬ 
ies  a  ce  contraires  ,  aufquejs  Nous  avons  dérogé  8c  déro¬ 
geons  par  notre  prefent  Edit  ;  8c  enjoignons  aux  Comméfai- 
res  de  notredite  Cour  de  Parlent. nt  de  Paris  ,  8c  a  notre 
Procureur  general  fur  le  fait  de  la  Police  8c  marchandée  de 
poiflon  de  mer  &  d’eau  douce  ,  de  tenir  la  main  a  l'execu¬ 
tion  de  notre  prefent  Edit  :  Car  tel  efi  notre  plaifir;  Et 
afin  que  ce  toit  une  choie  ferme  8c  fiable  a  toujours.  Nous 
y  avons  fait  mettre  notre  feel.  Donn  e’  a  Vcrfailles  au 
mois  de  Décembre  ,  l’an  de  grâce  mil  lcpt  cens  fix  ;  8c  de 
notre  Régné  le  foixante-quatrieme.  Signé ,  LOUIS  ;  ht  plus 
bas ,  Par  le  Roy ,  Phèlypeaux.  Vifa  ,  Phelypeaux. 
Veu  au  confeil  ,  Chamillart.  Et  lcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 


tarif 

SES  DROIÏS  QUE  LE  R  O  T  E  N  SON  CONSEIL  -veut 
Y  ordonne  Repayez.  aux  Officiers  Compteurs  (f  Déchargeurs  de  Poïffon  de  mer  ,  frais  ,  fec  (f  falé 
es  Halles  de  la  Fille  de  Paris ,  fur  les  Marchandées  cy-après  expliquées ,  tant  pour  leurs  anciens  droits  * 
que  pour  le  vingtième  fc?  quart  en  fus ,  qui  ont  été  réduits  par  le  prefent  Tarif  en  un  feul  droit  con¬ 
formément  à  l'Edit  du  prefent  mois .  ' 


p  Our  la  décharge  de'  chacun’  millier  de  Morüe 
x  verte  8c  lèche ,  compte  de  Paris ,  payable  par 
le  Marchand ,  foit  en  tonne  ou  en  pile  ,  trente 
cinq  fols,  cy.  j  J.  f. 

Pareil  droit  payable  par  la  Détaillerelfe ,  pour  le 
comptage  de  la  Morüe  en  püe. 

Pour  chaque  tonne  de  Morüe  verte  paffant  de¬ 
bout  dans  la  Ville  8c  Banlieue  de  Paris ,  pour 
le  Pats  d’Amont  ,  ou  qui  fera  vendue  dans 
ladite  Banlieue ,  onze  lois ,  cy.  j  j  f. 

Pareil  droit  fera  payé  par  les  Détailleurs  ou  Dé- 
taillereffes  ,  pour  chacune  tonne  de  Morüe, 
qu'ils  achèteront. 

Pour  chacun  lefi  de  Hareng  blanc  ,  Saumon  8c 
Maquereau  falé  ,  8c  generalement  toute  forte 
de  barillage,  compolé  de  douze  barils,  qui  fe 
confomme  à  Paris ,  8c  qui  palfe  au  Pais  d’A- 


htont ,  dhq  fols ,  cy.  ’  ^  £ 

Pour  chacun  lefi  de  Hareng  for  ,  compofé  de 
dix  barils ,  qui  fe  confomme  à  Paris  ,  ou  qui 
palfe  debout  au  Pais  d’Amont ,  fix  fols ,  lix 
deniers ,  cy.  6  f.  6  d. 

Pour  trois  barils  de  Morüe  ,  fera  payé  par  le 
Marchand  ,  pareil  droit  que  pour  un  cent  de 
Morüe. 

Et  par  les  Détaillereffes  ,  fera  payé  trois  fols  fix 
deniers  pour  chaque  baril  de  Morüe,  cy,  3  fi 6. A 

Pour  chaque  charette  chargée  de  lalines ,  de 
Morüe,  de  Hareng  ,  8c  autres  poilfons  (Iriez 
venant  hors  la  Banlieue  de  Paris ,  payable  par 

les  Marchands  ou  Voituriers,  quatorze  fols,  cy.  14  fi 

Pour  le  déchargement  de  chacune  charette  char¬ 
gée  de  Morüe  ,  en  pile  feulement  ,  venant 
des  Ports  8c  Banlieue  de  Paris  à  la  Halle  , 

à  h 
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a  la  charge  par  eux  de  faire  le  fervice  ,  dix 
fols,  cy.  io  C 

Pour  le  déchargement  de  chaque  charette  char¬ 
gée  de  poiÜQn  frais  ,  payables  par  les  Mar¬ 
chands  8c  Voituriers  ,  vingt-fix  lois  lix  de- 
.  niers ,  cy.  i  1.  <5  f.  0  d. 

Pour  le  pareil  droit  de  décharge  de  chaque  forn- 
me  de  cheval  chargée  de  marée  8c  autres  Poé- 
fons  qui  arrivent  aux  Halles ,  quatre  fols ,  cy.  4  f. 

Tour  le  comptage  de  chacun  panier  de  Hareng 
for  ,  de  Maquereau  falé  ,  payables  par  les 
Détaillereffes ,  deux  fols  neuf  deniers,  cy.  2  f.  9  d- 
Et  pour -les  cloyelles,  deux  fols  feulement  pour 
chaque  cloyelle ,  cy.  2  f. 

Pout  le  comptage  de  chaque  panier  de  marée, 
payables  par  les  Jurez  Vendeur  en  la  manie- 
.  réaccoutumée,  quatre  deniers,  cy.  4  d. 

Pour  les  mannes  qu'ils  foumiffent  pour  expofer 
le  poilToU  en  vente,  leur  fera  payé  annuelle¬ 
ment,  parle  Receveur  des  deux  deniers,  trois 
cens  quatre-vingt-treize  livres  quinze  fols,  cy.  393 1.  içf. 
Fait  &  arrête  au  Confeil  Royal  des  Finances ,  tenu  à* 
V erfailles  le  quatorzième  jour  de  Décembre  mil  fept  cens 
fix.  Collationné.  Signé ,  DELAISTRE. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
4  varre  :  Au  premier  des  Huiiîiers  de  notre  Cour  de 
Parlement  ,  ou  à  l'HuiiTier  Garde  de  la  Police  8c  marchan- 
dife  de  poiifon  de  mer  frais  ,  fec  Sc  falé.  Sçavoir  failons, 
que  vu  par  nottedite  Cour  la  Requête  prefentée  aux  Juges 
Commiffaires.  de  la  Police  8c  marchandée  de  poiifon  de 
mer  frais,  fec  &  falé,  par  Noëlle  Loup,  Jacques  Grou, 
Simon  Cheron,  &  autres  Compteurs  8c  Déchargeurs  de  la¬ 
dite  marchandée,  le  22.  Décembre  1707.  à  ce  qu'attendu 
que  par  nos.  Edits  &  Déclarations  ,  la  connoiéance  des  de¬ 
mandes  ,  détentes  8c  contellations  de  la  Communauté  des 
Compteurs  &  Déchargeurs  de  poiifon  de  mer  étoit  attri¬ 
buée  à  notredite  Cour,  8c  icelle  interdite  à  tous  autres  Ju¬ 
ges  ,  il  leur  fût  permis  de  faire  aéigner  pardevant  lefdits 
Sieurs  Commiffaires  Charles  Orient  Compteur  de  poiéon  de 
mer,  pour  procéder  fur  la  demande  qu'il ^voit  formée  con- 
tr'eux  devant  les  Juges  Confuls  de  Paris,  par  Exploit  du  20. 
dudit  mois  de  Décembre  ;  ledit  Exploit  contenant  offres 
par  ledit  Orient,  de  payer  à  Jean-Baptiffe  Serou  fon  dou¬ 
zième,  de  la  fomme  de  trois  cens  cinquante  livres  ,  due 
audit  Serou  par  la  Communauté  des  Compteurs;  S:  à  cette 
fin  ,  que  tel  des  Confeillers  Commiffaires  tut  commis  ;  au 
bas  de  laquelle  eit  l'Ordonnance  de  notredite  Cour,  par  la¬ 
quelle  Maître  Jean  Bochard  Conféiller  a  été  commis,  avec 
défenfes  de  faire  pourfuites  ailleurs.  Procès  verbal  du  23. 
dudit  mois  de  Décembre  ,  fait  devant  ledit  Confeiller ,  con¬ 
tenant  la  demande  dudit  le  Loup  &  confors.  Le  Dire  dû- 
dit  Orient  ,  a  ce  qu'ayant  égard  à  lit  demande  évoquée , 
lefdits  le  Loup,  Grour  Cheron  8c  Perrier  ,  fuffent  con¬ 
damnez  folidairement ,  tant  comme  obligez  ,  que  comme 
ayans  des  deniers  entre  leurs  mains  ,  appartenans  à  leur 
Communauté  ;  payer  la  fomme  de  trois  cens  cinquante  li¬ 
vres,  dûë  audit  Serou,  intérêts  &  frais  ,  8c  à  rendre  les 
comptes  qu'ils  doivent  des  recettes  qu'ils  ont  faites  pendant 
fix  mois  de  leur  gellion  ,  des  années  1706.  8c  1707.  avec 
dépens.  Le  Dire  de  Jean-Baptiltc  Mouffard,  François  Saf- 
fart  ,  8c  Pierre  de  Vie  auffi  Compteurs  de  poiffon,  à  ce 
qu'ils  fuffent  reçus  parties  intervenantes  ;  faéant  droit  fur 
leur  intervention ,  que  lefdits  le  Loup,  Grou,  Cheron  & 
Perrier  ,  fuffent  condamnez  d’acquitter  ladite  Communauté 
des  Compteurs,  de  la  demande  dudit  Orient,  8c  de  payer 
fur  les  lbmmcs  qu'ils  ont  entre  leurs  mains ,  celle  de  trois 
cens  cinquante  livres,  8c  les  intérêts  demandez  par  ledit  Se¬ 
rou  ;  &  faute  de  l'avoir  fait  qu'ils  feraient  condamnez  en 
tous  les.  dépens  faits  tant  par  ledit  Serou ,  ■  que  par  ledit  O- 
rient  ,  &  en  ceux  defdits  Mouffard ,  Saffart  &  de  Vie  ;  def- 
quels  dires  8c  demandes  notredit  Confeiller  aurait  donné 
aé!e,  &  ordonné  qu'il  en  feroit  par  luy  référé,  ledit  Procès 
verbal  au  préalable  communiqué  à  notre  Procureur  Gene¬ 
ral  ,  fur  le  fait  de  ladite  Police  8c  marchandée  de  poiffon. 
Requête  du  5.  Janvier  1708.  defdits  le  Loup,  Grou,  Che¬ 
ron  ,  8c  autres  Compteurs  ,  à  ce  qu’en  confequence  de 
llnllance  pendante  en  la  Cour,  il  leur  fût  permis  d’y  faire 
a  (ligner  Jean  François  auffi  Compteur  ,  à  ce  qu'il  fût  tenu 
de  faire  ceffer  les  demandes  formées  par  ledit  Serou  contre  ladite 
Communauté,  enfemble  celle  defdits  Orient,  Mouffard, 
Saffart  8c  de  Vie;  ce  tai'fant ,  qu'il  fût  condamné  payer  au¬ 
dit  Serou  en  l’acquit  de  la  Communauté  defdits  Compteurs, 
ladite  fomme  de  trois  cens  cinquante  livres ,  fur  les  deniers 
par  luy  reçus  au  mois  de  Janvier  1707.  des  Marchands  Chaf- 
femarees ,  &  à  rendre  compte  defdits  deniers ,  linon  &  à 
faute  de  ce  taire  ,  "  qu'il  feroit  condamné  de  payer  à  ladite 
Communauté  la  fomme  de  deux  mille  livres ,  avec  les  inté¬ 
rêts  ,  8c  aux  dépens ,  tant  en  demandant  ,  défendant ,  que 
des  tommations;  au  bas  de  laquelle  eit  l'Ordonnance  de  no- 
tredite  Cour  ,  par  laquelle  ledit  Sieur  Bochard  aurait  été 
commis.  Son  Procès  verbal  du  7.  dudit  mois  de  Janvier, 
contenant  les  demandes  ,  dires  8c  contellations  des  Procu- 
Tom.  III. 


reurs  des  parties  ,  dont  il  aurait  donné  acte  ,  8c  pour  leur 
être  fait  droit,  aurait  ordonné  qu'il  en  feroit  par  luy  relue, 
iceluy  préalablement  communique  à  notre  dit  Procureur  pC- 
neral  fur  le  fait  de  ladite  Police.  La  Requête  du  30.  dudit 
mois  de  Janvier  defdits  le  Loup,  Grou,  Cheron,  8c  autres 
Compteurs  ,  employée  pour  defenfes  contre  les  demandes 
defdits  Orient,  Mouffart,  Saffart,  ik  de  Vie,  inférée  audit 
Procès  verbal  du  23.  Décembre,  ît  ce  qü'il  leur  fût  donné 
aéte  ,  de  ce  qu'ils  offraient  de  contribuer  chacun  pour  un 
douzième .  au  payement  de  ladite  fomme  de  trois  cens  cin¬ 
quante  livres ,  dûë  audit  Serou ,  tant  en  principal  ,  intérêts, 
que  frais;  comme  auffi,  qu'aéte  fût  donné  audit  Grou,  des 
offres  qu'il  fait  de  rendre  compte  dans  le  jour  des  trois  mil¬ 
le  livres  ,  qu'il  a  reçus  des  Jurez  Vendeurs  de  Poiifon  de 
mer  :  8c  à  l'égard  de  celUy  des  quartiers  ,  le  lendemain  de 
ceux  qui  doivent  rendre  compte  avant  luy  ,  &  audit  le  Loup 
de  ce  qu'il  avait  rendu  le  lien ,  8c  de  la  reprefemation  qu'ii 
en  faifoit;  8c  encore  qu'il  luy  fût  donné  aéte  de  fes  offres 
de  payer  audit  Orient  ,  8e  à  ceux  qui  reffent  a  le  figner^ 
la  lommej  qui  leur  en  revient  a  chacun;  &  à  l’égard  dudit 
Cheron  ,•  attendu  qu'il  étoit  préalable  ,  avant  qu'il  puiffe 
rendre  l'on  compte,  que  ledit  Orient  rétabliffe  en  lès  mains 
les  Etats  des  fouîmes  dues  par  les  Marchands  de  Salines,  des 
marchandées  arrivées  pendant  les  quartiers  dudit  Cheron, & 
les  lbmmcs  que  ledit  Orient  avoit  indûment  reçues  contre 
la  prohibition  des  Reglemens  ,  8c  que  lefdites  fournies  doi. 
vent  compofer  la  recette  du  compte  dudit  Cheron  ,  en  pro- 
cedant  ait  jugement  du  Référé,  lans  s'arrêter  aux  demandes 
defdits  Orient ,  Mouffard,  Saffart,  8c  de  Vie,  dont  ils  fe¬ 
raient  déboutez  ,  que  ledit  Orient  fut  condamné  :  Premiè¬ 
rement,  a  rétablir  dans  trais  jours  entre  les  niâiris  dudit 
Cheron,  lefdits  Etals  8c  lefdites  fommes;  linon,  Ce  à  fuite 
de  ce  faire  dans  ledit  temps  ,  8c  iceluy  pàffé  ,  il  fût  con¬ 
traint  par  corps,  jufques  a  la  concuher.ee  de  mille  cinq  cens 
livres.  En  fécond  lieu ,  que  ledit  Orient  fût  condamné  a 
contribuer  pour  ion  douzième ,  au  payement  de  ladite  fom¬ 
me  de  trois  cens  cinquante  livres  ,  dûë  audit  Serou  ,  tant 
en  principal ,  intérêts ,  que  frais  8c  dépens.  En  trbifiëme 
heu,  aux  dommages  8c  intérêts,  à  caule  du  retardement  de 
la  reddition  defdits  comptes  par  fon  fait  perfonnel;  8c  qu’il 
tut  ordonné  que  les  Arrêts  8c  Regleiriens  rendus  fur  le  fait 
de  ladite  Police  8c  marchandée,  feraient  exécutez  ,  avec 
défenfes  audit  Orient  de  plus  à  l'avenir  recevoir  des  Mar¬ 
chands  de  Salines  ,  8c  autres  ,  pour  8c  au  lieu  de  ladite 
Communauté  ;  8c  pour  l'avoir  fait  depuis,  8c  au  préjudice 
des  defenfes  portées  par  lefdits  Reglemens  ,  qu'il  fût  con¬ 
damne  en  telle  amende  qu’il  plairait  à  notredite  Cour:  Que 
lefdits  Orient  8c  Saffrrt  fuffent  en  outre  condamnez  à  ren¬ 
dre  compte  des  deniers  par  eux  empruntez  pour  8c  au  nom 
de  ladite  Communauté  ,  en  conieqaence  de  la  procuration 
qui  leur  a  été  paffée  pour  Nous  payer  la  fomme  de  trente- 
trois  mille  livres  ,  pour  les  caufes  y  contenues,  8c  de  l'em- 
ploy  par  eux  fait  defdits  deniers  ,  enfemble  des  droits  par 
eux  reçus  des  Marchands  Chaffemarées,  qui  ont  été  attri¬ 
buez  a  ladite  Communauté  ,  par  Edit  du  mois  de  Décem¬ 
bre  1706.  8c  a  cette  fin,  qu'ils  reprelenteroient  les  Regiftrcs 
8c  Etats  qu  ils  en  ont  ,  finon  qu'ils  feraient  condamnez  i 
p.ayer  a  ladite  Communauté  folidairement  ,  8c  par  corps 
a  fomme  de  deux  mille  livres.  Qu'il  fût  auffi  ordonné  que 
ie.JJits  comptes  feraient  rendus  au  Bureau  de  ladite  Com¬ 
munauté  ,  8c  qu'il  y  en  aurait  dorénavant  deux  doubles  de 
chacun  ,  1  un  defquels  feroit  pour  le  Rendant  ,  8c  l'autre 
pour  ladite  Communauté;  &  en  cas  de  conteftation  fur  lef- 
dits- comptes,  que  les  parties  fe  retireraient  pardevant  no- 
tredit  I  rocureur  général ,  fur  le  fait  de  ladite  Police  ,  puur 
etre  réglées ,  lefdits  Orient,  Saflàrt,  Mouffard,  8:  de  Vie 
condamnez  aux  dépens ,  chacun  à  leur  égard  ;  8c  que  l'Ar- 
ret  qui  interviendrait  ,  feroit  déclaré  commun  avec  ledit 
François;  fur  laquelle  Requête  aurait  été  mis,  ait  Aéte;  8c 
au  furplus ,  refer vé  à  faire  droit  en  jugeant;  icelle  fignifiée. 
Requête  dudit  Orient  du  6.  Février  enfuivànt  ,  employée 
pour  defenfes  contre  ladite  Requête  du  30.  Janvier  Re¬ 
quête  du  même  jour  defdits  Mouffard  ,  Saffart ,  8c  dé  Vie 
auffi  employée  pour  défenfes.  Requêtes  des  6.  8:  14  du¬ 
dit  mois  de  Février  defdits  le  Loup  8c  confors,  à  ce’qu'il 
mt  ordonne  qûe  les  Arrêts  8c  Reglemens  rendus  fur  le  tait 
de  ladite  Police  8c  marchandée  ,  feraient  executez  ;  8c  fui- 
vant  iceux,  que  lefdits  François  ,  de  Vie,  Mouffard,  Heu-‘ 
de  ,  8c  autres  Compteurs  8c  Déchargeurs  de  ladite  mar¬ 
chandée  ,  à  1  exception  du  Doyen ,  feront  tenus  de  fe  trou¬ 
ver  aux  Halles  ,  a  quatre  heures  du  matin  ,  les  jours  ordi¬ 
naires  ,  devant  les  Vendeurs  dé  poiffon  de  mer,  pour  faire 
les  décharges  8c  comptages  en  perfonnes  de  ladite  marchan¬ 
dée;  8c  faute  d’y  être  avant  cinq  heures ,  qu'ils  feraient  pri¬ 
vez  des  droits  de  déchargement  ,  comptage  8:  verfage  des 
jours  qu’ils  ne  fe  feront  pas  trouvez  aufdites  Halles  ,  dont 
ils  ne  pourront  être  déchargez  qu’en  cas  de  maladie  ,  ou 
autre  légitimé  empêchement  ;  8c  pour  y  avoir  manqué  juf¬ 
ques  à  prefent  par  lefdits  François,  Mouffard,  de  Vie,  8c 
Hcude,  qu'ils  fuflènt  condamnez  en  telle  a’mendc  qü'il  plai¬ 
rait  à  notredite  Cour  :  Qu'iteratives  défenfes  fuffént  faites 
aufdits  Compteurs  ,  de  fouffrir  autres  qu’eux  devant  lefdits 
Vendeurs  pour  décharger  ,  verfer  8c  compter  ladite  mar- 
Bbll  dira- 
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chandlfe»  &  de  ne  Huiler  dans  le  Parquet  de  la  Marée  an- 
ctuib  Crocheteurs,  Gagné- deniers ,  Valets  d’Hôtellerie,  fem¬ 
mes  ,  porteurs  de. hottes ,  vagabonds  &  gens  inconnus  ;  6c 
que  défenfes  leur  fulfcnt  faites  de  s'immii'cer  dans  les  jonc¬ 
tions  des  Charges  deldits  Compteurs,  6c  qu'ils  fulTent  tenus 
de  Te  retirer  a  la  première  requifition  defdits  Compteurs  6c 
de  l'HuiflIer  Garde  de  ladite  marchandife,  a  peine  de  pri- 
!<>n  contre  les  eontrevenans  :  lit  afin  que  l'Arrêt  qui  iu- 
terviendroit  fût  notoire  aufdits  Crocheteurs ,  &  autres  lus- 
noinmez  ,  il  fut  imprimé  ,  lû  ,  public  &  affiché  aufdites 
Halles ,  te  par-tout  où  hefoin  fetoit,  par  l'Huiffier  Ga-de; 

&1  :  mçois,  Mouffard.de  Vie, &  Heu^e  condamnez 

aux  dépens  :  lur  laquelle  Requête  auroit  auffi  été  referve 
Hre  droit  en  jugeant;  icelle  lignifiée.  Requête  du  14.  du¬ 
dit  mois  dekiits  Mouillard  6c  de  Vie,  employée  pour  dc- 
feniés  contre  la  precedente  ;  ce  fa  liant  qu'il  fût  ordonné 
que  le  Reglement  du  premier  Juin  170c.  omologué  par  Ar¬ 
rêt  du  30.  dudit  mois,  feroit  exécuté,  aux  offres  de  l’cxe- 
cuter  de  leur  part,  6c  de  lé  trouver  à  la  Halle  de  la  Marée 
aux  heures  marquées  par  ledit  Reglement,  linon  en  cas  de 
maladie  ou  autre  légitimé  empêchement  ;  &  qu'il  fût  or¬ 
donné  que  lefdits  le  Loup  Doyen  .  6c  Grou  feroient  pareil¬ 
lement  tenus  de  s  y  trouver  ,  6c  condamnez  aux  dépens; 
fur  laquelle  Requête  auroit  pareillement  été  mis,  ait  Acte; 
ée  fut  le  fùrplus  en  jugeant  ,  &  icelle  lignifiée.  Requête 
du  même  jour  14.  Février  dudit  Orient,  employée  pour  dé- 
fenfes  contre  celle  du  6.  Février,  contenant  lés  conclulions, 
a  ce  qu'il  fut  ordonné  que  ledit  Reglement  feroit  ex  routé  ’ 
&  ledit  le  Loup  Doyen  tenu,  comme  les  autres  Compteurs’, 
de  taire  le  lérvice  aux  heures  marquées  audit  Reglement, 
8c  lefdits  le  Loup  6-:  Grou  fulTent  condamnez  aux  dépens  • 
fur  laquelle  Requête  auroit  été  mis ,  ait  A  de  ;  6c  au  furplus 
relerve  a  faire  droit  en  jugeant,  6c  iedie  lignifiée.  Requê¬ 
te  du  ij.  dudit  mois  de  février  defdits  le  Loup,  Chcron 
6c  confors,  à  ce  que  faute  par  ledit  Orient  d'avoir  fatisfait 
aux  lommations  a  luy  laites  ,  6c  d'avoir  communiqué  les 
prétendus  Etats  6c  comptes  énoncez  en  fa  Requête  dudit 
'  -  '  ■  I  ti'  r  .  ü  lei  ieui  -oit  p  iur  confiant  que  lefdits 
prétendus  Etats  6c  compte  s  croient  l'uppofez;  6c  en  conléquen- 
ce,  fans  avoir  égard  a  l'indudlion  qu'il  en  avoir  tirée,  leurs 
conclulions  leur  feroient  adjugées  ,  avec  dépens  ;  fur  laquel¬ 
le  Requête  a  été  referve  à  faire  droit  en  jugeant,  6c  icelle 
fignifiée.  Requête  du  13.  dudit  mois  dudit  Orient ,  employée 
pour  défenfes  6c  réponlés  contre  la  précédente.  Requête 
du  même  jour  vingt-troifiéme  Février  dudit  Heu  le  ,  auffi 
employée  pour  réponlés  &  défenfes  à  la  Requête  defdits 
le  Loup  6c  confors  ,  du  quatorzième  dudit  mois  de  Février 
contenant  auffi  lés  conclurions  ,  a  ce  qu'il  lut  ordonné 
qu  ■  1  dit  Rc  lenu  nt  du  trenti  .  :  •  Juin  /-  -  fut  ,  ’ 

6c  que  lefdits  le  Loup  6c  Grou  fulfcnt  tenus  de  lé  trouver 
aux  Halles  aux  jours  6c  heures  ordinaires,  pour  y  faire  les 
fondions  de  leur  Charge,  &  dont  ils  ne  pourroient  s'exem¬ 
pter  ,  linon  en  cas  de  maladie ,  ou  autres  légitimés  emcê- 
chemens,  a  peine  de  trente  lois  chaque  fois  qu'ils  y  man¬ 
queraient  ,  6c  qu'ils  fullent  condamnez  avec  ledit  Cheron 
de  payer  audit  Serou  en  l'acquit  de  ladite  Communauté  la¬ 
dite  fomme  de  trais  cens  cinquante  livres,  intérêts  6c  frais 
à  déduire  fur  les  deniers  qu'ils  ont  entre  leurs  mains ,  np- 
partenans  à  ladite  Communauté ,  6c  de  payer  en  leurs  noms 
tous  les  dépens  aufquels  ils  ont  donné  lieu, 6c  à  rendre  com¬ 
pte  a»  Bureau  des  deniers quils  ont  entre  les  mains,  6c  d'en 
payer  le  reliquat,  6c  en  tous  les  dépens  ;  fur  laquelle  Rc 
quete  aurait  pareillement  etc  refervé  a  faire  droit  en  jugeant 
6c  icelle  iignffiee.  Requete  du  vingt-quatrième  dudit&mois 
de  Février  deldits  le  Loup,  Grou,  Cheron,  Joberr.  Per- 
ner ,  6c  du  Vivier,  employée  pour  réponfes  à  celle’ deldits 
Orient,  Mouffart,  Saffart,  6c  de  Vie,  du  fixiéme  dudit 
mois  de  Février.  Autre  Requête  dudit' Orient  du  vingt-neuviè¬ 
me  dudit  mois  .  employée  pour  réponfes  à  celle  dudit  le  Loup 
du  vingt-cinquième  dudit  mois  de  Février.  Requête  du 
vingt-uniéme  Mars  audit  an  dudit  Orient,  employée  pour 
additions  de  réponfes  à  celle  defdits  le  Loup  &  confors 
contenant  fes  conclulions ,  6c  à  ce  que  dès  a  prefent  lefdits 
le  Loup,  Grou,  Terrier,  6c  Jobert  ,  fuflent  condamnez 
payer  audit  Serou  la  fomme  de  trois  cens  cinquante  livres 
en  l'acquit  de  la  Communauté  des  Compteurs ,  6c  pour  la¬ 
quelle  ledit  Orient  étoit  condamné  6c  pourfuivi  ;  6c  attendu 
que  ledit  le  Loup  convenoit  en  l'Infiance,  que  le  reliquat 
de  fon  compte  montoit  à  deux  cens  quinze  livres  huit  i'ols 
que  ledit  Jobert  avoit  entre  les  mains  des  deniers  de  la  Fer¬ 
me  du  Hareng  for  ,  une  fomme  de  quatre-vingt-deux  li¬ 
vres;  Perrier,  de  la  recette  qu’il  avoit  laite  ,  cent  quatre 
livres  ;  8c  que  ledit  Grou  avoit  auffi  beaucoup  de  deniers 
entre  les  mains  appartenais  à  la  Communauté  ,  il  fût  or¬ 
donné  qu'ils  feroient  tenus  de  rendre  compte  au  Bureau  en 
la  maniéré  accoûtuméc  ;  &  pour  regler  les  conteftations  qui 
Peuvent  furvemr  fur  ces  comptes  ,  que  les  pairies  lé  retire¬ 
raient  pardevant  ledit  Sieur  Bochard  Confeiller  Commillaire 
de  la  Marée,  pour  en  paffer  par  fon  avis;&  lefdits  le  Loup 
Grou,  Perrier,  -6c  Jobert,  fuflent  condamnez  en  tous  les 
ü.cPc.nj,;  u‘r  ’aqueïle  Requête  auroit  été  pareillement  mis , 
lurP!us>  referve  à  faire  droit  en  jugeant,  & 
ôc  icelle  Iignffiee.  Requête  du  vingt-quatrième  dudit  mois 


de  Mars  defdits  le  Loup,  Grou,  Cheron,  Jobert,  Poirier, 
60  du  \  ivier ,  employée  pour  réponlés  a  la  precedente.  Re¬ 
quête  du  vingt-neuvième  dudit  mois  de  Mais  defdits  Moui- 
k  1  .  Safl •  '  &  de Vic,ei  tpli >y  e  1  >u  réj  infè  iuxJ 
deluits  le  Loup  ,  Grou  8c  confors ,  des  trente  Janvier ,  6c  vinet- 
quatnéme  Février  derniers;  ce  faifant  ,  en  leur  adjugeant 
K  ms  conclulions,  lefdits  le  Loup  ,  Grou,  Perrier  ,  ü  Jo- 
bei  t ,  luffent  folidairement  condamnez  de  payer  dès  a  pre¬ 
fent  lur  les  deniers  qu  ils  ont  entre  les  mains,  appartenais  à 
»  (  11  ui  auté  de]  ts  <  omj teurs,  la  : 

' .  ' . te  livre  .  int(  &  frais  dus  a  t  »u  , 

s  arictcr  à  leur  demande  ,  pour  être  renvoyez  devant  no- 
trcdit  Procureur  general  lur  le  fait  de  la  Police  de  la  Maroc, 

1  '  '  1  :  i  forr  fi 

attendu  la  fufpi  don  ,  plut 

ueffile  Cour  renvoyer  les  parties  lur  lefdites  conteftations 
pardevant  ledit  Sieur  Bochard  Confeiller  Commillaire  ;  6c 
que  lefdits  le  Loup ,  Grou ,  Jobert  ,  Perrier  6c  confors , 
îullent  condamnez  en  tous  les  dépens;  fur  laquelle  Requête 
aurait  etc  mis,  ait  Aéte;  &  au  furplus,  referve  a  faire  droit 
en  jugeant,  &  icelle  ligmiiee.  Rcqu 
.mois  de  Mars  deldits  Orient  6c  Heudc, employée  pour  re- 
punie.s  à  celle  defdits  le  Loup,  Grou  6c  confors  ,  du  vingt- 
quatrième  Février  precedent.  Conclulions  de  notre  Procu- 
reur  general,  lur  le  fait  de  la  Police  de  !a  Maree.  Oiiy  le 
Rapport  dudit  Confeiller;  tout  confideré. 

N  O  T  R  E  DITE  COUR  reçoit  lefdits  Mouffard, 
Sallart  ,  6c  de  Vie  ,  parties  intervenantes;  6c  fans  avoir 
egard  aux  fommations  6c  contrelommations ,  pour  être  re- 
fpe<-tivement  acquittez  de  la  fomme  de  trois  cens  cinquante 
h' les,  interets  6c  trais  dûs  par  tous  les  Compteurs  6c  De- 
chargeurs  auuit  Serou. 

Ordonne  que  tous  lefdits  Compteurs  6c  Déchargeurs  fe¬ 
ront  mceiiamment  tenus  de  payer  audit  Serou  ladite  fomme 
de  trois  cens  cinquante  livres,  intérêt  6c  frais;  6c  en  confé¬ 
rence  ,  qu'ils  feront  tenus  de  contribuer  ,  chacun  pour  fa 
part  ,  un  douzième  de  ladite  fomme  ,  tant  en  principal 
interets,  que  trais.  1  ’ 

Ordonne  que  1k  Arrêts  &  Reglemcns  de  Police  feront 
executez  :  In  défenfes  aufdits  Ont*  ,  &  entrés  CoT 
ptems  qui  ne  feront  Jura  en.  charge,  de  recevoir  des  Mar¬ 
chands  de  .  aimes ,  8c  autres  ,  au  lieu  8c  en  place  defdits 
J u, a  eu  Charge,  aucuns  deniers  du  la  Communauté  li 
n  e.t  du  conlenicmcnt  defdits  Jurez; 

l-ulqucls  jurez  leront  tenus  de  rendre  compte  à  leurs 
confrères  de  la  recette  «c  depenfe  qu'ils  auront  faite  pendant 
lut  dite  Jurande  ,  dans  le  temps  porté  par  l'Anét  de  Ko- 
glement  du  trentième  Juin  1700.  Lefquels  comptes  fe  ren¬ 
dront  dans  le  Bureau  de  ladite  Communauté  par  bref  Et  u 
fur  les  Etats  de  recette  &  de  dépeniè  ;  ’ 

Lefquels  comptes  feront  faits  doubles,  dont  l'un  demeu¬ 
ra  a  au  Rendant  pour  la  décharge,  6c  l'autre  a  ladite  Com 
muuaute,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin 
Et  s  il  fument  des  conteftations  aufdits  comptes*  elles  (K 
îont  fommaircment  réglées  par  deux  defdits  Compteurs 
conformement  audit  Arrêt  de  Reglement  du  trentième  Juin 
mil  lept  cens.  J 

Et  fils  ne  conviennent  entre  eux  ,  ils  feront  reelez  » 
notredit  Procureur  General  fur  le  fait  de  ladite  Policé  r 
Ce  faifint,  leront  lefdits  le  Loup,  Grou,  Cheron' 8c Per- 
rie:  tenus,  n  lait  na  été,  de  rendre inceffamntent  comme 
du  imminent  S:  admimftration  qu'ils  ont  eu  ,  à  r»ffL.t  T- 
qnoy  ledit  Orient  lela  tenu  dans  trois  jours  pour  tout  delav 
ÿ  r,e3jctt2;  Ics  tta“  de  en  qu'il  aura  reçù  pendant  la  Jurant 
dç  dudit  Cheron ,  &  les  Tommes  qu'ils  a  reçues  pour  lue  . 
finon  Ce  a  tante  de  ce  taire  ,  le  condamne  a  payer  la  bm- 
me  de  cent  livres.  ^  1  1A  Iom 

Compteront  pareillement  lefdits  Orient  8c  SaiTart  des  h  . 
niera  empruntez,  pour  &  au  nom  de  ladite  Communauté 
fh  en  comequence  de  la  procuration  qu,  leur  a  été  mtrE 
pour  Nous  fournir  la  fomme  de  trente-tiuis  mille  hvripour 

Comme  auffi  lefdits  Orient ,  Saffart  &  mmv  r,v„ 
rendront  compte  de  ceux  qu'ils  ont  reçu des 
Chafifcmarées  pour  les  droits  qu,  avoient  été  attribuez  a  k 
dite  Communauté,  par  Edit  du  mois  de  Décembre  ï^oï 

tait  n  a  etc  de  la  fomme  de  trois  mille  livres  par  lui  rccûé 
des  Jurez  Veudeurs  de  ladite  marchand, Te  ■  Y  ,  a 
comptes  feront  mcelTatnmcr.t  rendus  audit  Bureau  entaÏÏ? 
ntere  accoutumée ,  &  le  reliquat,  f,  aucun  y  a  L  ?  '  é 
Rendans  aux  autres  Compteur!  ,  ce  partagé  entrSr 
Ordonne  en  outre  ,  conformement  aux  Reglemcns  de  Pn 
lice,  que  tous  ledits  Compteurs  feront  tenus® de  fê  trouva 
en  perlonncs  aux  Halles  de  Pan,  ,  aux  joZ  &  lemes  ac 
couuunees  ,  pour  y  taire  leurs  fonétio L  par  eux-m/mes 
fus  y  admettre  autres  perfonnes,  a  peine  c  narre  les  crnff’ 
venans  dette  déchus  de  leurs  (parts  dans  les  droits  quTan' 
iom  KL-  perçus  les  joins  aufquels  iis  fe  feront  abfcntë  .  » 

!  ejlct  ®c,3u°y  enjoint  notredite  Cour  a  l'Huiffier  fffirdé  £ 
ladite  Police  &  marchandife  de  tenir  la  main  i  r  ‘  de.^L 
defdits  Reglemcns ,  &  de  dreffer  des  procès  verbaix  de  ceux 
qm  ne  fe  trouveront  6c  ne  ferviront  pas  aufdites  Haïes", 

con- 
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Conformément  aufdits  Reglemens  ,  pour  être  par  notredit 
Procureur  general  ,  l'ur  le  fait  de  ladite  Police  ,  pris  telles 
conduirons  qu'il  avifera  contre  ceux  qui  réfuteront  d  obéir. 

Sera  neanmoins  ledit  le  Loup,  Doyen  defdits  Compteurs, 
excepté  de  ceux  qui  doivent  ledit  fer  vice ,  8c  ce  à  caulede  celuy 
qu'il  a  rendu  depuis  près  de  quarente  ans ,  8c  defon  grand  âge , 


qui  le  mettent  hors  d’état  de  fervir.  Dépens  compenfez. 

Si  te  mandons  de  mettre  le  prêtent  Arrêt  a  execution  - 
de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donne  en  1  arlement  le 
troificmc  Avril,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  huit,  &  de  no¬ 
tre  Régné  le  foixante-cinquiéme.  Signe,  Par  la  Chambre, 
Du  Tiliet,  avec  paraphe. 


CHAPITRE  IL 


Tes  Jures,  Vendeurs  de  Toijfons  de  mer. 

LEs  Marchands  de  Poiflons  de  mer  étoient  libres  autrefois ,  comme  le  font  tous  les  autres  Negc- 
cians  Forains, de fe  choifir  des  Commiffionnaires  à  Paris,  pour  la  vente  de  leurs  marchandi- 
les  Saint  Louis ,  fous  le  régné  duquel  ce  commerce  commença  -à  prendre  quelque  accroillemenr, 
iusea  à  propos  d’eri  regler  la  difeipline.  Ce  fut  l’une  des  parties  de  ce  grand  Reglement,  qu  U  ht 
l'an  Iifi  adreflé  à  Etienne  Boileau  Prévôt  de  Paris,  &  qui  eft  le  premier  que  nous  ayons  fur  cette 
matière.  Ce  Prince  y  conferva  aux  Marchands  Forains  de  maree  ce  choix  de  leurs  Commilhon- 
naires  ;  mais  il  voulut  que  ceux  qu’ils  y  employeroient  fuflent  gens  folvables,  &  connus  :  il .  en  re- 
duilît  le  nombre  à  vingt,  fous  le  titre  de  Vendeurs  de  Poiflon  de  mer,  &  il  ordonna  que  1  cleétion 
de  ces  Vendeurs  feroit  faice  dans  l’aflemblée  des  Marchands  devant  le  Prévôt  de  Paris;  que  quand 
l’une  des  places  viendroit  à  vaquer  ,  il  y  feroit  pourvu  par  la  même  voye.  Cela  n’empecha  pas 
neanmoins  que  les  Marchands  n’euflent  toujours  la  liberté  de  choifir,  du  nombre  de  ces  vingt,  ce¬ 
luy  que  bon  leur  fembloit.  Us  font  encore  nommez  dans  cette  ancienne  Ordonnance  ,  Courtiers 
&  Vendeurs*  c’étoient  enfuite  ces  Courtiers  Vendeurs  qui  recevoient  des  Détailleurs  de  Détail !c- 
refies  &  des’ Pourvoyeurs,  le  prix  des  Poiflons  qu’ils  avoient  achetez  à  crédit,  &  chacun  d’eux  en 
faifoit  tenir  l’argent  aux  Marchands  qui  l’avoicnt  employé.  Les  Vendeurs  ont  etc  depuis  crcez 
en  titre  d’Office  :  leur  nombre  ,  après  plufieurs  variations ,  a  été  réduit  a  dix.  Leurs  fonctions , 
rëtablilTement  de  leur  Bureau  ,  &  leurs  droits ,  ont  auffi  reçu  dans  la  luite  des  ficelés  plufieurs 

changemens  ;  de  ce  fera  la  matière  de  ce  Chapitre. 

SECTION  PREMIERE. 

Or  bine  des  Jurez  Vendeurs,  h  forme  de  leurs  anciennes  élevions,  leur  création  en  titre  d'Oflice  ,  leurs 
a  réceptions  tÿ  leurs  privilèges. 

L’Ordonnance  de  Saint  Louis  porte  ,  que  les  Marchands  de  poiffon  de  mer  en  gros  auraient  .V.  les 
vingt  Vendeurs  ,  qui  y  feraient  mis  par  le  Prévôt  de  Paris ,  du  conleil  de  ceux  qui  gardent  le 

métier  .  .  r  .  .  *  i  „  ,  de  l’art. 

Que  chaque  Vendeur  donnerait  caution  de  foixante  livres  panfis ,  aux  Maîtres  qui  gardent  le  préce. 
métier  ;  laquelle  caution  feroit  reçût  par  le  Prévôt  de  Paris,  pour  reparer  les  fautes  qu  ils  pour-  dent. 

raient  faire  dans  leurs  fondions.  .  .  ...  r .■  -  „  ,,,, 

L’Ordonnance  du  Roy  Jean  du  50.  Janvier  1  jpo.  contient  les  memes  difpofitions,  a  1  exception  »Vt«ù9. 
qu’il  réduifit  Ôc  fixa  le  nombre  des  Vendeurs  à  dix  {b).  iCÀk 

Par  des  Lettres  patentes  du  15.  Février  1  ;  pp.  Charles,  Duc  de  Normandie,  Dauphin  de  h  r 
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ce  étoit  alors  affligée  ,  fit  plufieurs  autres  entreprifes  qui  traverferent  ce  commerce  (d).  Le  I  revot  Mg’ 
de  Paris  s’en  plaignit  ,  il  prit  Boutry  à  partie,  &  le  Parlement  y  pourvût  par  Arrêt  contradidoire  dRegiftrc 

duzi  Août  11  <5 1  Cet  Arrêt  réduifit  les  Jurez  Vendeurs  à  leur  ancien  nombre  de  dix.  Les  fix  de  lama- 

nouveaux  furnumeraires  furent  fupprimez,  &  le  même  Arrêt  ordonna  que  chacun  des  dix  Vendeurs  ”  ™-9- 
conlervez  &  leurs  fuccefleurs,  donneroient  caution  de  cinquante  écus  d’or.  verd 

Le  grand  Réglement  de  1414.  ordonne  que  fi  la  place  de  l'un  des  Vendeurs  venoit  à  vaquer,  vieux, 
il  en  feroit  élû  un  autre  en  fon  lieu,  pardevant  le  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant,  par  l’avis  de  ™ond 
quelques-uns  des  Marchands  &  Voituriers  qui  feraient  pour  lors  à  Pans,  du  Procureur  general  de  tdctjfoI_ 
la  marchandife,  &  d’un  certain  nombre  des  Harengers  &  Poiflonniers  (e).  ica. 

Que  chacun  des  Vendeurs  donnerait  caution  aux  Elus  des  Marchands ,  ou  au  Procureur  ge-  V.  ci¬ 
rerai  de  la  marchandife,  avant  d’exercer  leur  Office;  éc  que  fi  leur  caution  devenoit  infolvu-  | 
ble  ils  feraient  tenus  de  la  renforcer  par  d'autres  cautions  pardevant  le  meme  Prévôt  ou  fon  Lieu-  nombre 
tenant,  s’ils  en  étoient  requis.  Il  ajoûte,  que  les  Elûs,  les  gens  du  Confeil,  le  Procureur  general  «.  art, al 
des  Marchands,  ni  le  Maître  des  petits  paniers,  ne  feraient  reçus  a  fe  prefenter  pour  caution  d  au-  « 

cun  des  Vendeurs.  „  ,  v  •  3r-&3z| 

Un  Office  de  Vendeur  ayant  vaqué  par  mort,  plufieurs  furent  prefentez  au  Prévôt  de  t  ans  par  eV.  titre 
Me.  Jean  Bodin  Procureur  au  Parlement  ,  &  Procureur  general  de  la  marchandife  de  poi  ion  de  39-  n.  7. 
mer,  pour  procéder  à  l’éleftion  d’un  autre.  Le  choix  tomba  fur  Clément  le  Vfilain  ,  U  y  lut  •  9* 
jeçû.  L’appel  de  cette  éleûion  fut  porté  au  Parlement  par  Bodin  ,  &  par  Arrêt  du  'f*’  Mals/V.  les 

iriS.  la  Cour  renvoya  pardevant  le  Prévôt  de  Paris,  pour  procédera  une  nouvelle  eiection  (/).  .  preuves 

Par  Arrêt  du  Confeil  énoncé  dans  l'Edit  de  création  d’un  Controlleur  de  la  maree,  du  mois  e  ce  ch. 
de  Mars  ieqi.  (e)  il  efl  porté  qu’à  l’avenir  les  éleftions  des  Jurez  Vendeurs  Scdesautres  Charges,  fur  ^  y 
le  fait  du  poiflon  de  mer,  n’auraient  plus  de  lieu  ,  &  qu’il  y  ferait  pourvu  par  le  Roy  en  titre  3J. 

Tom.Jl/.  Bbbi  dOffi- 


Bînnicres 
du  Châte¬ 
let  ,  vol. 
S-  fol.  Sj.' 
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d'Office,  afin  qu'ils  fuffenl  plus  autorifez  dans  l’exercice  de  leurs  fondions  ,  Sc  qu’fis  euffent  rfiii- 

de  ci  ainte  qu’ils  n’avoient  eu  par  le  paffé  d'y  faillir  &  d’en  abufer.  J  J 

L’on  prétend  qu’en  execution  de  cec  Arrêt,  François  1.  fit  expédier  des  Lettres  patentes  dattées 
a  Sainte  Manehoulde  le  ip.  Septembre  de  la  même  année  if43.  mais  cet  Edit  ne  le  trouve  point 
dins  les  Regilires  du  Parlement  ,  ni  ailleurs;  il  eft  cependant  certain  que  depuis  ce  temns-la  les  lu’ 
rez  Vendeurs  ont  eu  des  proviüons  du  Roy,  &  ont  été  reçus  comme  Officiers  par  le  Prévôt  d  1 
ns  ou  Ion  Lieutenant. 


V.  les 
preuves 
du  prefent 
ch.  n.  xj. 


>  par  le  Prévôt  de  Pa- 

Ce  défaut  d’un  premier  Edit  fc  trouve  redifié  par  un  Edit  de  création  du  mois  de  Mars  ,rr, 
qm  augmenta  de  deux,  le  nombre  des  Jurez  Vendeurs,  après  qu’,1  eut  été  informé,  en  execu- 
ticm  d  une  comiruffion  du  Roi ,  de  la  commodité  ou  incommodité  de  cette  augmentation  de  nom- 
b"j,’  ,  ,  CoIllel1  ,cette  information,  avec  l’avis  du  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant. 

tendant  les  guerres  civiles  dont  la  France  fut  affligée  fous  le  Régné  de  Charles  IX  ce  Prin¬ 
ce  ,  pour  en  ioutemr  la  depenfe,  créa  plulicurs  nouveaux  Offices,  &  entr’autres  trois  Offices  de 
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&  l’ancien  nombre  de  dix  confirme  par  Lettres  patentes  de  Henry  IV.  du  dix 

Apres  la  création  de  l’Office  de  Lieutenant  general  de  Police  ,  ce  Magiftrat  continua  de 
les  Jurez  Vendeurs  de  po, lions  de  mer,  ainfi  que  le  Prévôt  de  Paris  ,  &  enfuite  les  Lieucenai 
«voient  tait  pendant  qu’ils  «voient  eu  l’exercice  de  la  Police,  &  il  en  eft  en  pofielf 

Les  guerres  que  la  France  eut  à  foutenir  pendant  quatorze  à  quinze  ans  ,  contre 
très  Puillances  de  l’Europe  ,  obligèrent  Louis  XIV.  d’avoir  recours  à  pluficurs  moyens'extmorcÜnTi- 
rcs  pour  en  foutenir  1  cxceffive  depenfe;  cela  donna  lieu  à  divers  ch.ingcmens  qui  furent  faits  dans  la 
Communauté  des  Jurez  Vendeurs  de  poiHons  de  mer,  par  différons  Edits  &  Déclarations 

Les  premiers  qui  fc  prefentent  font  deux  Edits ,  l’un  du  mois  d’Août  1704.  de  création  des  Offi¬ 
ces  de  Commiflaires  Infpcéteurs  fur  le  poiffon  de  mer  frais,  fec  &  falé,  &  un  autre  du  mois  de  No- 
'e"  la  ™eff>e  annee  ,  qui  porte  création  de  Syndics  en  titre  d’Office  dans  chaque  Communau¬ 
té  d  Officiers  de  Police  ,  lur  les  Ports  Sc  dans  les  Marchez  ,  du  nombre  defqucls  font  les  Jurez  Ven- 
deurs  de  poiffons  de  mer.  J 

Pal-  un  Edit  du  même  mois  d’Août  1704.  ces  nouveaux  Offices  furent  Imprimez,  Sc  les  droits  qui 
leur  «voient  etc  attribuez  furent  unis  Sc  incorporez  aux  dix  anciens  Offices  de  Jurez  Vendeurs.  Un 
autre  Edit  du  mois  de  Mars  170p.  leur  attribue  encore  par  augmentation  pluficurs  autres  nouveaux 
droits,  de  nouvelles  qualitez,  de  nouveaux  privilèges  ,  &  les  exempte  pour  l’exercice  de  leurs  fonc- 
t.ons  &  la  perception  de  leurs  droits  de  la  JtirifJidion  du  Châtelet  ,  la  réception  en  leurs  Charges 
&  ce  c  de  leurs  cautions,  y  étant  neanmoins  toûjours  reliées.  Comme  ces  deux  premiers  Edit?  ne 
lubl. fient  plus,  jsy  feulement  compris  ces  deux  derniers  dans  le  nombre  des  preuves,  avec  deux 
autres  Lettres  des  17.  Février  1706.  &  du  mois  de  May,  1708.  qui  concernent  encore  les  droits 
de  ces  mornes  Officiers. 

SECTION  SECONDE. 

Fmltmis  des  Jurez  Vendeurs  de  poiffon  de  mer,  6?  ce  qu'il  leur  c/l  fermés  ou  défendu  dans 
l'exercice  de  leurs  Offices. 

Il  eft  défendu  aux  Jurez  Vendeurs  de  faire  le  commerce  de  poiffon  de  mer  ,  par  eux  ,  ni  par  leur 
famille  ou  autres  pcrlonr.es  interpolées  ,  d’être  affociez  avec  aucuns  Marchands  ,  foie  Forains  ou  de 
Pans,  a  peine  de  privation  de  leurs  Offices  Sc  de  confifcation  de  leurs  biens 

fofififiT  d0‘VCHC  dehVrCr’  m  fouffrir  <îu’il  foic  enlCTd  ““ns  P°i<rons  de  devant  eux,  que  le  prix  n'en 

Il  leur  eft  enjoint  de  vendre  en  perfonnes,  Crus  qu’ils  puifîent  faire  vendre  par  km  femmes,  ni  par 
autres  perfonnes  ,  a  peine  de  foi  Xante  fols  d’amende  ,  &  en  ce  cas-là  les  Marchands  ou  leurs  Voira- 
ners  pour.-o.cnt  vendre  eux-memes  leurs  poiffons.  Que  11  néanmoins  quelqu’un  des  Vendeurs  étoit 
excuie  pat  maladie  ou  aune  légitimé  empêchement  ,  il  pourrait  faire  vendre  fes  poiffons  par  un  au- 

tre  Vendeur,  ion  compagnon,  qui  n’en  prendra  aucun  profit. 

C  écoit  un  ufage  fort  ancien,  que  le  Roy,  la  Reine,  les  Princes  Sc  Princcfles  de  la  famille  Roya¬ 
le  ,  ce  quelques  Seigneurs  particuliers  ,  avoient  droit  de  faire  prendre  par  leurs  Pourvoyeurs  la 
quantité  de  poilions  ce  de  tous  les  autres  vivres  ncceffaires  pour  les  provifions  de  leurs  maifons 
pour  un  certain  prix,  qui  étoit  fixe  Sc  toûjours  le  même,  quelques  Jurez  Vendeurs  de  poiffon 
de  met  s  croient  chargez  de  faire  eux-mêmes  ces  provifions  j  Sc  comme  ils  auroient  pû  en  abu- 
fer,  cela  leur  fut  défendu  ,  &  même  de  recevoir  aucunes  penfions  ou  prefens  ,  à  peine  de  privation 
de  leurs  Offices,  et  de  vingt  livres  d’amende.  * 

Par  les  anciennes  Ordonnances ,  il  leur  étoit  défendu  de  vendre  aucuns  poiffons  ,  qu’ils  n’eufTent 
été  vifitez  par  les  Jurez  du  métier  ,  &  s’il  étoit  relié  quelques  poiffons  du  jour  précèdent  ils  de 
voient  être  vendus  les  premiers ,  ce  qui  étoit  enjoint  aux  Vendeurs  ,  à  peine  de  confifcation  Sc  d’a¬ 
mende. 

Lorsqu'un  Vendeur  avoit  jufqu’à  douze  fommes  de  poiffons ,  ou  de  Harengs  devant  lui  il  n’en 
pouvoir  retenir  que  huit,  &  celuy  des  Vendeurs  qui  n'en  avoit  point  ,  pouvoit  prendre  les  quatre 
autres  fommes.  1 

11  écoit  enjoint  aux  Jurez  Vendeurs ,  que  lors  qu’ils  auroient  appris  que  quelques-uns  des  Etaliers 
s’eforceroient  ae  vendre  leurs  poiffons  ,  plus  cher  qu’ils  ne  le  doivent  ,  par  rapport  au  prix  qu’ils  les 
avoient  achetez  en  gros ,  fis  feraient  tenus  d’en  avertir  auffi-tôt  les  Jurez  ,  Sc  les  Jurez  tenus  à 
Imitant  de  contraindre  les  particuliers  Etaliers  à  Je  contenter  d’un'  prix  raifonnable ,  à  peine 
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d  amende  arbitraire  ,  tant  contre  les  uns  que  contre  les  autres  qui  manqueroient  à  ce  devoir. 

Ils  doivent  vendre  entiers  les  paniers  de  poiflons  frais,  6c  il  leur  efl  défendu  d’en  prendre  ou  ôter 
aucuns  poiflons  ;  6c  fl  quelque  Seigneur  de  la  ville  dé  Paris  ,  ou  d’ailleurs ,  fe  prelentoit  ,  ou  en- 
voyoic  pour  acheter  un  ou  plufieurs  paniers,  le  Vendeur  fera  tenu  de  les  luy  vendre  pour  le  même 
pnx  ,  qu’il  les  vendroit  aux  Etaîiers,  à  peine  d’amende  arbitraire. 

Il  leur  ell  ordonné  de  fe  trouver  en  perfonnes  au  Parquet  de  la  marée  aüfli-tôt  que  le  poi flon  y 
cfl  arrivé,  pour  en  faire  la  vifite  6c  la  vente  en  la  prefence  du  Marchand  *  6c  il  leur  ell  fait  défenfes 
de  mettre  en  leurs  places  ,  d’autres  perfonnes  que  de  leurs  confrères ,  en  cas  d’abfence  ou  de  mala¬ 
die,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende,  dont  la  moitié  fera  pour  l’Hôtel-Dieu  de  Paris. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Reglemens  concernant  les  fonélions  de  ces  Officiers  }  mais  comme  ils 
leurs  font  communs  avec  les  Jurez  Compteurs  ,  ou  qu’ils  difpofent  auffi  de  ce  qui  doit  être  ob- 
fervé  par  les  Marchands  en  gros  ou  en  détail  ,  ils  ont  été  diftribuez  fous  les  Titres  ou  les  Chapitres 
précedens  ,  où  ils  peuvent  être  vus. 

SECTION  TROISIEME. 

De  l'ordre  établi  pour  le  payement  des  Forains  par  les  Jurez  Vendeurs  ,  £?  des  droits 
attribuez  à  ces  Officiers. 

IL  s’efl:  pafle  un  fort  long-temps  que  les  Marchands  de  poiflon  de  mer  ,  vendoient  eux-mêmes 
leurs  marchandifes ,  6c  en  reccvoient  le  prix  en  perfonnes,  ou  confioient  l’un  &  l’autre  de  ces 
foins  à  ccluy  des  Vendeurs  qu’ils  jugeoient  à  propos  de  choilïr.  Aînfi  ces  Officiers  n’agifloient 
alors  que  comme  Amples  Commilflonnaires ,  6c  rt’etoient  gàrands  ,  que  du  dol  perfonnel  6c  nul¬ 
lement  du  prix  de  la  vente.  Le  nombre  des  Vendeurs  fut  néanmoins  fixé  pour  éviter  la  confufion 
2c  ils  étoient  choifis,  comme  il  a  été  obfervc  cy-deflus,  afin  qu’il  ne  fût  pas  libre  à  toutes  perfon- 
hes  de  fe  mêler  de  cet  emplcy  ,  où  il  s’agifloit  fouvent  de  toucher  les  deniers  d’autruy.  Ils  furent 
même  obligez  de  donner  caution  pour  la  fureté  des  Marchands  Forains  -,  tout  cela  vient  d’être  rap¬ 
porté  dans  le  Chapitre  precedent:  Et  enfin  leurs  falaires  ne  furent  reglez  qu’à  raifon  de  fix  deniers 
parifis  de  chaque  panier  de  poiflon  frais,  6c  deux  fols  pour  chaque  millier  de  Harengs  qu’ils  ven- 
droient,  6c  il  leur  fut  défendu  de  prendre  davantage.  En  ce  temps-là  ,  quand  un  Vendeur  avoir 
fait  crédit  du  poiflon  qu’il  vendoit  pour  fon  Marchand,  6c  qu’il  n’en  pouvoir  être  payé,  il  prenoit 
une  Com million  du  Prévôt  de  Paris,  en  vertu  de  laquelle  l’acheteur  étoit  contraint  de  payer  la  fom- 
me  qu’il  devoit ,  finon  en  cas  de  refus  affigné  au  Châtelet  pour  s’y  voir  condamner  :  J’en  rapporte 
un  exemple  contre  un  habitant  de  la  ville  de  Sens  de  l’an  1 3<5y.  qui  fuffira  pour  établir  la  preuve  de 
cet  ancien  ufage. 

Il  reftoit  toûjours  cet  inconvénient  ,  que  les  Marchands  ne  connoiflant  point  les  facultez  des 
Dérailleurs  ,  les  Vendeurs  n’étant  garands  de  rien  ,  difpofoient  des  Marchandifes  de  ces  Forains 
fouvent  fans  aucune  diflinélion  de  la  folvabilité  des  acheteurs  ,  ce  qui  diminua  confiderablement  le 
nombre  des  Marchands  6c  portoit  un  notable  préjudice  aux  provifions  de  la  ville  de  Paris.  Il  étoit 
impoffible  que  ce  defordre  pût  fubfifler  long  temps  fans  une  ruine  totale  du  commerce  de  poiflon  de 
mer:  Ce  qui  donna  lieu  de  leur  accorder  les  Lettres  patentes  6c  les  Ordonnances  qui  contiennent 
l’obligation  de  payer  comptant  pat  les  Détailleurs  ,  la  contrainte  par  corps  ,  fans  pouvoir  en  être 
dilpenfez  par  la  ceffion  de  biens  ou  Lettres  d’Etat. 

Pour  engager  enfuite  les  Vendeurs  d’exercer  leurs  Offices  en  gens  de  bien  ,  6c  de  payer  prompte¬ 
ment  6c  fans  delay  ,  à  leurs  périls  6c  fortunes ,  les  Marchands  6c  Voituriers  ,  du  prix  de  leurs  poif- 
fonsj  il  leur  fut  attribué  douze  deniers  parifis  pour  livre  du  prix  de  la  vente  de  tous  les  poiflons  qui 
feroient  envoyez  par  terre  à  Paris. 

De  ces  douze  deniers,  il  n’y  en  a  néanmoins  que  dix  pour  eux  ,  les  deux  autres  deniers  appartien¬ 
nent  aux  Marchands  6c  Voituriers  en  corps,  pour  être  employez  à  foutenir  les  droits  ,  franchifes 
6c  libertez  attribuez  à  leur  commerce  ,  6c  les  dépenfes  de  leurs  autres  affaires  communes.  De 
ces  deux  deniers  parifis  les  Vendeurs  en  ont  la  recepte  j  ils  étoient  obligez  d’en  rendre  compte 
tous  les  mois  aux  Elûs,  au  Receveur  6c  au  Procureur  general  de  la  marchandée  i  ils  ne  rendent 
plus  ce  compte  qu’au  Procureur  general,  6c  ils  font  tenus  d’en  payer  le  reliquat  entre  les  mains 
du  Receveur,  toutes  les  fois  qu’ils  en  font  requis. 

Les  Vendeurs  peuvent  prendre  auffi  douze  deniers  parifis  pour  livre  du  prix  de  la  vente  de 
chacun  panier  de  poiflon  amené  par  eau,  6c  de  chaque  millier  ou  de  chaque  baril  ou  caque  de 
Hareng ,  deux  fols  parifis  5  il  leur  ell  défendu  d’en  prendre  davantage. 

L’obligation  qui  fut  impofée  par  ces  Reglemens  aux  Jurez  Vendeurs  ,  6c  l’engagement  qu’ils 
contraéloient  ainfi  avec  les  Marchands  ,  en  fe  chargeant  de  la  vente  de  leur  marchandife  ,  n’é- 
toit  encore  que  finguliere  6c  perfonnelle,  le  Marchand  n’avoit  de  recours  pour  le  payement  de 
fa  marchandife,  que  contre  le  Vendeur,  dont  il  s’étoit  fervi,  les  autres  Vendeurs  n’y  étoient  en 
aucune  manière  interefl'ez  ,  ce  qui  engageoit  fouvent  les  Marchands  à  des  difeuffions  qui  retar- 
doient  leur  commerce,  6c  confequemment  les  provifions  de  Paris. 

Cela  donna  lieu  à  Louis  XII.  par  fes  Letres  du  11.  Juillet  1^07.  de  former  une  focieté  entre  les 
dix  Vendeurs,  d’ériger  deux  Bureaux  ou  Comptoirs  ,  l’un  pour  le  poiflon  frais ,  6c  l’autre  pour  le 
poiflon  filé,  6c  d’ordonner  que  dans  chacun  de  ces  deux  Bureaux,  il  y  auroit  deux  des  Jurez  Ven¬ 
deurs  pour  payer  comptant  tous  les  jours  de  vente  les  Marchands  Forains  du  prix  de  leurs  marchan¬ 
difes,  fauf  à  le  répéter  des  Marchands  en  détail.  Que  chacun  des  huit  autres  Vendeurs  feroient 
obligez  de  donner  à  ceux  qui  tiendroient  les  Comptoirs  quatre  cens  livres  pour  faire  les  avances  aux 
Marchands  5  6c  que  fi  ces  fommes  ne  fuffifoient  pas  ,  les  tenans  Comptoirs  feroient  obligez  de  four¬ 
nir  le  furplus,  6c  de  faire  les  deniers  bons  à  ces  Forains.  Cela  fut  confirmé  par  Lettres  patentes  de 
François  I.  du  mois  de  Janvier  if-$. 

On  ne  pouvoit  douter  que  cet  établiflement  ne  fût  très-avantageux  aux  Marchands  6c  Voituriers 

Bbb  1  de 


V.tit.  39Ï 
n.  3.  art. 
54-  n.  7- 
art.  40. 

V.  lit.  39^ 
n.  18.  art. 
9- 

V.  auiïï 
les  cita¬ 
tions  de 
l'art.  3.  cij 
deilus. 


V.  tit.  39: 
n.  3.  art. 
i\.  n.  7. 
art.33.34. 
&  35- 
V.  les 
preuves 
du  pre- 
fent  titre 
n.  3. 


V.  titre 
29.  ch.  8. 
n.  1.  tit. 
28.  n.  7. 
art.  33. 
34-  &  35- 


vjMcs 
preuves 
du  pre- 
fcnt  tir. 
n.  S. 


V.  ibid 
n.  14. 


V.  les 
preuves 
de  ce  titre 
n.  17. 

V.  les 
preuves 
n.  19. 

V.  titre 
39.  n.  18. 
art.  10.  & 
n.  19.  art. 
3.  s- 
V.  les 
preuves 
duprefent 
tir.  n.  32. 

&  3.3- 


V.  ibtd. 
n.  36. 


I. 

S  .Novem¬ 
bre  13-43- 
Lettres  pa- 
tmtes  por¬ 
tant  que 
les  Mar¬ 
chands  de 
marée  en 
détail  fe¬ 
ront  con¬ 
traints  par 
corps  au 


382  Traité  de  la  Police  >Livre  V.  TitreXXXV.  Chap.II. 

de  poifion  de  mer  ,  cela  leur  afliiroit  le  payement  comptant  de  leurs  marchandifes ,  Se  les  mettoie 
en  état  de  partir  de  Paris  le  même  jour  de^  leur  vente  ,  pour  s’en  retourner  fur  les  ports  de  mer 
charger  d’autres  poiffons,  6c  d’exercer  ainfi  leur  commerce  fans  dil'continuation  j  cependant  ils  pré¬ 
férèrent  à  cette  commodité  leur  ancienne  liberté  de  vendre  leur  poifl'on  eux-mêmes,  ou  de  fe  choi- 
iir  un  Vendeur  à  leur  volonté,  pour  luy  en  confier  la  vente.  Ils  prétendirent  que  cette  obligation 
de  paflêr  neccflairement  par. les  mains  des  Jurez  Vendeurs,  leur  attireroic  des  traverfes  de  îa  part 
de  ces  Officiers,  6c  feioit  enchérir  leur  marchandifc.  Dans  cette  opinion  6c  fur  ces  motifs,  ils  s’op- 
poferent  à  l’enregi  fixement  de  l’Edit  d’éreétion  de  ces  deux  Bureaux.  Lors  de  cette  oppoiîtion 
le  Carême  étoit  proche  ,  6c  il  auroit  été  dangereux  ,  dans  cette  conjoncture  ,  de  s’engager  en  de 
grandes  difeuffions,  ou  d’apporter  quelque  novation  à  l’ancien  ufiige.  C’elt  pourquoi  le  Parlement 
par  l'on  Arrêt  du  13.  Février  de  la  même  année  1723.  ordonna  que  l’Edit  iéroit  exécuté  j  que 
néanmoins  fins  y  préjudicier  les  Marchands  Forains  pourroient  continuer  jufqu’au  jour  de  la  Pen¬ 
tecôte,  de  s’ad refier  à  tels  des  Jurez  Vendeurs  que  bon  leur  fembleroit,  6c  que  les  Jurez  Vendeurs 
l'eroient  tenus  de  payer  les  Marchands  le  même  jour  de  la  vente,  avant  onze  heures  du  matin- 
ainfi  après  le  terme  de  la  Pentecôte  pafi'é,  ces  deux  Bureaux  ou  Comptoirs  furent  établis. 

Il  y  eut  enfuite  une  conteftation  fur  la  forme  de  les  tenir  par  ceux  des  Jurez  Vendeurs  qui  fe- 
roient  choifis  pour  en  remplir  les  places  j  les  uns  prétendirent  que  cela  devoit  fe  faire  par  chacun 
d’eux  à  fon  tour  6c  félon  l’ordre  des  réceptions j  d’autres  foutinrent  que  fuivant  l’cfprit  de  l’Edit, 
6c  en  conformité  de  Pillage  qui  s’étoit  obfervé  depuis  cet  établificmcnt,  l’on  devoit  procéder  à  ce 
choix  par  Eleétion.  Cette  affaire  portée  au  Parlement ,  elle  fut  renvoyée  pardevant  les  Commif- 
faires  de  la  Cour  ,  fur  le  fait  de  la  marée.  Les  Commifiaires  après  avoir  informé  de  la  commo¬ 
dité,  ou  incommodité  de  l’ufage,  6c  entendu  les  parties,  ordonnèrent  par  leur  jugement  que  l’on 
continucroit  de  procéder  par  Eleétion  }  ceux  des  Jurez  Vendeurs  qui  avoient  formé  la  contellation 
fe  portèrent  pour  appcllans  de  ce  jugement,  6c  par  Arrêt  rendu  en  la  Grand-Chambre  le  27.  Sep¬ 
tembre  if 66.  il  fut  confirmé. 

Les  Jurez  Vendeurs  tenans  Comptoirs,  n’étoient  pas  toujours  fuffifamment  en  fond  pour  avan¬ 
cer  aux  Marchands  Forains  le  prix  de  leurs  marchandifes  chaque  jour  de  vente  ,  6c  ils  étoient  fou- 
vent  obligez  d’emprunter  l’argent  qui  leur  manquoit.Les  créanciers  prétendirent  que  parles  billets  des 
deux  de  chaque  Comptoir,  toute  la  Communauté  en  corps  étoit  obligée,  6c  que  chacun  d’eux  pou- 
voit  être  contraint  de  les  acquitter >  cette  prétention  fut  même  autorifée  par  un  Arrêt  du  Parlement 
du  14.  Juillet  1 60 1).  ainfi  les  tenans  Comptoirs  étoient  les  maîtres  de  la  fortune  des  autres  Vendeurs 
leurs  confrères  6c  pouvoient  les  ruiner  quand  bon  leur  fembloit  ;  cela  obligea  la  Communauté  de 
s’aficmblcr  pour  prendre  des  mefures  contre  cet  inconvénient.  Ils  arrêtèrent  encr’eux  un  concordat 
le  31.  Août  1609.  qui  fut  omologué  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  1610.  6c  comme  ce 
concordat  6c  ces  Lettres  contiennent  encore  quelqu’autres  Rcglemens  pour  la  difcinline  de  ces  Of¬ 
ficiers  ,  je  les  ay  rapportez  l’un  6c  l’autre  dans  les  preuves  de  ce  Chapitre. 

Les  Chaffiemarées  des  Provinces  de  Picardie  6c  de  Normandie  ,  au  nombre  de  foixante  ,  fc  plai¬ 
gnirent  par  une  Requête  au  Conlèil,  6c  par  plufieurs  Placets  en  1674.  que  les  Jurez  Vendeurs  exi- 
geoient  d’eux  beaucoup  au-delà  de  leurs  droits  lcgiiimesj  les  Jurez  Vendeurs  ,  qui  eurent  commu¬ 
nication  de  ces  plaintes  y  répondirent,  6c  cela  donna  lieu  a  un  Arrêt  du  Confcil  du  18.  Avril  1674. 
qui  déchargea  les  Jurez- Vendeurs  de  ces  plaintes  ,  6c  de  toutes  les  recherches  qui  pourroient  être 
faites  contre  eux,  6c  régla  les  droits  qui  dévoient  être  pris  fur  le  poifi'on  de  mer. 

Meilleurs  les  Commifiaires  du  Parlement  ont  depuis  fait  deux  Reglemens ,  l’un  du  20.  Janvier 
1696.  6c  l’autre  du  27.  Août  171 1.  pour  engager  ces  Officiers  à  s’aquiter  de  leurs  devoirs  ,  en  leur 
preferivant  une  difeipline  encore  plus  exaéte  que  par  le  pafié. 

Outre  les  droits  des  Jurez  Vendeurs  fixez  par  l’Arrêt  du  28.  Avril  1674.  il  leur  a  encore  été  de¬ 
puis  attribué  des  augmentations  de  divers  autres  droits,  parles  Edits  ou  Déclarations  des  18.  Juil¬ 
let  1702.  du  mois  de  Mars  170p.  Février  1706.  6c  de  Mars  170p.  qui  peuvent  être  vûès  cy-apiès 
dans  les  preuves  N°.  31.  32.  33.  6c  34. 

SECTION  IV. 

Des  Offices  de  ‘Jurez  V ’endeurs  de  poiffons  de  mer  dans  toutes  les  autres  villes  du  Royaume. 

Les  Jurez  Vendeurs  de  marée  dans  la  ville  de  Paris ,  font  les  premiers  Officiers  qui  ont  été  créez 
pour  débiter  les  marchandifes  des  Forains  :  cet  exemple  donna  lieu  à  Henry  III.  d’en  établir  de 
femblables  dans  toutes  les'  autres  villes  du  Royaume,  par  fon  Edit  du  mois  de  Janvier  1783.  à  la 
charge  de  donner  par  chacun  de  ceux  qui  en  feroient  pourvus,  caution  de  cinq  cens  livres,  avec 
attribution  d’un  fou  pour  livre. 


PREUVES. 


P  HI  LIPPES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  : 
I  Au  Prévôt  de  Paris,  ou  à  fon  Lieutenant,  Salut.  Com¬ 
me  les  pauvres  Marchands  de  Poiilons  à  grand  travail  N: 
grande  peine  de  jour  &  de  nuit  ,  frequentans  les  Ports  de 
mer  ,  &  achettans  poiffons  de  mer  en  iceux  Ports  ,  pour 
amener  hallivement ,  pour  le  prouffit  commun ,  es  bonnes 
Villes  de  notre  Royaume  ,  &  efpecialement  iceux  Mar¬ 
chands  qui  fréquentent  la  ville  de  Paris  ,  pour  y  aporter 
lellliis  poiffons.  Nous  ayent  fait  fupplier,  &  leurs  Vendeurs 
defdits  poidons  demourans  en  ladite  ville  de  Paris  ,  aulli 
difans  que  jaçoit  ce  que  félon  les  Ordonnances  Royaux  fai¬ 
tes  ou  temps  de  nos  Prédeceffeurs ,  fur  le  fait  dudit  meflier 
ou  ulaige  cntroduit  pour  le  bien  commun  ;  Sc  pour  obvier 


au  malice  des  perfonnes  prenans  les  poiffons  &  denrées  à 
creance  defdus  Suplians ,  les  pcrlonnL  prenans  Sc  achctans  Payeme»% 
Iefdit  poiflon  ùt  Suplians,  foient  tenus  de  payer  &  Ju  Prix 
délivrer  a  iceux  Marchands  ce  qui  leurs  doivent  ,  a  caufe  des  M 7 
de  la  vente  deldits  poiffons  dedans  le  lendemain  heure  de  fom 
.Vefprcs  ,  fur  peine  de  l'amende  a  appliquer  a  Nous  telle  aurom 
comme  il  peut  apparoir  par  lefdites  Ordonnances  ,  ou  que  :,che!ez- 
il  ell  accoutume  en  tel  cas,  ce  nonobüant  plulieurs  perfon-  ReS‘J^ed6 
nés  vendans  puiffon  à  ellal  en  notreditc  ville  de  Paris,  nrins  la  mar‘ei 
ça  en  arriéré  éc  prennent  chacun  jour  à  creance  les  poiffons  2E 
apporte?,  en  ladite  Ville  par  lefdits  Suplians  ,  ne  les  payent 
félon  lefdites  Ordonnances  ou  ufaige  ,  ne  pour  ce  ne  font 
contraint-,  a  payer  à  Nous  amende  telle  comme  il  appar¬ 
tient  | 
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tient  ,  comme  dit  cil  ,  les  aucuns  par  la  pouvreté  de  eux 
qui  n’ont  dequoy  payer ,  &  les  autres  ,  par  la  faute  ou  né¬ 
gligence  de  ceux  à  qui  telles  amendes  appartiennent  à  lever; 
parquoy  le  pucple  achetans  poilTons  defdits  Ellallicrs  cil:  gre¬ 
vé  ik.  domagié  6c  nous  aully  ,  à  caufe  des  amendes  qui 
deiies  nous  en  font,  félon  lefdites  Ordonnances  ou  ufaiges  ,  ' 
li  comme  lefdits  Supplians  ,  dient  ,  reqùerrans  que  fur  ce 
leur,  foit  pourveu  de  renrede  ;  &  comme  nous  oyent  ladite 
Requelte  6c  les  ufaiges  Joifibles  entrodtlits  pour  le  prouffit 
commun  de  notre  Ville,  tous  mendons  ôc  commencions  é- 
troittement  ,  que  vous  faflicz  vcoir  8c  regarder  diligeament 
par  lefdits  Regülrcs  de  nôtre  Challelet  de  Paris  ,  fe  lefdites 
Ordonnances  y  l'ont  ou  non  ,  6c  ce  par  iceulx  ,  ou  autre¬ 
ment  dciiemcnt  ,  il  appert  lefdites  Ordonnances  ou  ufaiges 
eltre  tels  ,  comme  dit  elt  ,  les  tenir  6c  garder  de  point  en 
point ,  6c  fe  aucuns  Preneurs  8c  Vendeurs  de  poiflon  à  e'flal 
s'esforceoient  de  prendre  à  creance  lefdits  poiflons ,  &c  qu'ils 
rcfufailent  a  payer  le  prix  du  poillon  qu’il  aura  achette  def- 
dits  SupÜans  le  jour  que  acheté  l'auroient  ,  ou  lendemain 
de  devant  l’heure  de  Velpres  ,  contraignez-les  à  ce  ,  ôc  à 
nous  payer  pour  ce  amende  convenable  6c  icelles  amendes 
faites  lever  &  exploiter  par  notre  Receveur  de  Paris,  tantoft 
&c  fans  delay  :  Ht  pour  ce  que  les  pouvres  Eltalliers  qui  le¬ 
dit  poiflon  achepteroient  6c  payer  n'en  pouroient  le  prix  de¬ 
dans  le  terme  6c  heure  delïufdite,  fe  vouldroienr  par  adven- 
ture  avancier  par  leur  cautele  6c  malice  de  acliepter  à  crean¬ 
ce  les  poilTons  defdits  Suplians  plus  hardiement  que  les  au¬ 
tres  ,  en  penlant  de  en  eltre  quittes  8c  palier  fans  aucune 
peine  ,  parce  que  l’en  ne  trouverroit  que  prendre  fur  eux  , 
ne  dont  il  peuflent  payer  amende  :  Nous  emplians  lefdites 
Ordonnances  ',  6c  pour  obvier  à  telles  malices  6c  cautellcs  , 
Voulons  6c  vous  mendons  que  tels  Ellallicrs,  ou  cas  que  ils 
n’auroient  fouffifament  du  leur  à  payer  les  amendes  efquel- 
les  il  feroient  encheus  &  encheroient  pour  ce  envers  Nous  > 
ou  le  prix  qu'ils  devraient  pour  ledit  poilTon  ,  pugnis  par 
emprifonnement  6c  détention  de  leurs  corps ,  tellement  qu'il 
fe  gardent  dorénavant  de  telles  choies  faire  ,  6c  les  autres  y 
prengnent  exemple  :  6c  potlr  les  chofes  deflufdites  ,  6c  char 
cune  d'icelles  plus  diligemment  exécuter  6c  contraindre  lef¬ 
dits  Acheteurs  a  payer  6c  délivrer  lefdits  Marchands  prefen- 
tement  6c  fans  delay,  dedans  Thème  6c  le  temps  deliul'dits, 
6c  lever  8c  exploiter  les  amendes  qui  deües  Nous  en  feroient 
fur  les  biens  de  ceux  qui  feroient  le  contraire  ,  commettez 
6c  eftabliflez  par  efpedal  un  ou  plufieurs  de  nos  Sergens  tels 
6c  11  convenables  qui  bien  deuement  &  loyalement  le  faf- 
fent  en  la  maniéré  que  deflus  elt  ,  6c  accompliffent  les  cho¬ 
fes  deflufdites  ,  en  gardant  lefdites  Ordonnances  ou  ufaige-, 
comme  deflus  elt  dit  ,  au  prouffit  de  Nous,  6c  du  commun 
pucple  de  ladite  ville  de  Paris.  Donné  à  S.  Germain  en 
Laye,  le  huitième  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  1343. 


tenu  a  luy  rendre  jes  dépens  de  la  nuit  ,  0:1  dz  plus  ,  fe  plus 
demeure.  Sur  laquelle  claufe  6c  Ordenancc  l’en  pourrait 
faire  doubte  par  nofdites  premières  Lettres  deflus  tranferip- 
tes ,  pour  ce  que  en  rien  ne  nous  en  eltoit  apparu  lors  ,  6c 
nous  en  foyons  à  prefent  enfermez  :  Voulans ,  pour  le  prouf¬ 
fit  .'efdirs  Marchands,  frequentans  lefdits  Ports  de  mer  ,  de' 
leurldits  Vendeurs  ,  &  de  notre  commun  peuple  ,  nofdites 
Lettres  deflus  tranferiptes,  6c  aufly  lefdites  Ordenances  eltre 
tenues  6c  gardées  .  6c  qu’il  ayent  leur  effet  de  point  en 
point  ,  fans  enfreindre  en  aucune  maniéré  ,  afin  que  lefdits 
Mai  chauds  qui  de  bonne  foy  admenent  ,  ou  envoyent  chaf- 
cun  jour  à  Paris  leurs  denrées  ,  où  elt  toute  leur  chevan- 
ce  ,  n’en  foient  deffhudez  ou  eflrangiez  ,  6c  que  plus  afli- 
duëment  amènent  6c  faflent  amener  à  Paris  ,  6c  es  autres 
bonnes  Villes  de  noltre  Royaume  ,  lefdits  Poiflons  6c  Ha-  . 
rens  pour  la  fubflcntation  ,  6c  vivre  de  nous  6c  de  noltre- 
dit  peuple.  Sçavoir  faifons  ,  que  de  noltre  autorité  Royal 
6c  de  grâce  efpedal  avons  loue  ,  agréé  ,  ratiffié  6c  confer- 
mé  ,  louons  ,  agréons  ,  ratiffions  6c  confermons  par  la  te¬ 
neur  de  ces  prefentes  nofdites  Lettres  deflus  tranferiptes  , 
lefdites  daufes  &  Ordenances  deflus  dites  ,  6c  voulons  do- 
refnavant  avoir  à  plain  effet  contre  lefdits  Poiflbnmers  6c 
Harengiers  ,  nonobllant  que  iceulx  Harengiers  ne  foient 
nommez  par  cfpecial  en  nofdites  premières  Lettrés.  Si 
donnons  EN  Mandement  à  noltre  Prévoit  de  Pa¬ 
ris  ,  qui  adprefent  elt  ,  6c  qui  pour  le  temps  advenir  fera 
que  ces  prefentes  Lettres  il  accompliffe  &  fa  (Te  accomplir 
de  point  en  point  félon  la  teneur  ,  ôc  fafle  lire  8c  publier 
folemnellement  es  Halles  de  notredite  Ville  de  Paris  ,  fans 
deiay  ,  6c  ailleurs  ou  il  appartiendra  ,  8:  en  augmentant  6c 
accro.liant  notredite  première  grâce  defihs  tianfcriptc,  faitte 
de  Nous  aufdits  Marchands  6c  a  leurs  Vendeurs  ,  comme 
dit  elt ,  pour  les  caules  6c  ràifons  deflufdites ,  Nous  voulons 
que  toutes  les  perlbnnes,  ou  les  entremetans  dudit  mellier 
qui  par  fraude  ou  autrement  malicieufement  prendraient  ’ 
ou  achèteraient  defdits  Vendeurs  :  lefdites  dentées  ,  qui  ne 
latis  feraient  dedans  le  temps  6c  heure  deffufdite  ,  félon  les 
points  de  nofdites  Ordenances  6c  grâce,  mais  fe  laifferoient 
emprifonner  ;  de  laquelle  prifon  il  voudraient  iflîr  par  ha- 
bendonnement  ,  fans  latisfaire  aux  Vendeurs  defdits  Mar¬ 
chands  ,  qui  ferait  grand  dommage  defdits  Marchands  6c  ad- 
nieneufement  de  leur  chevancc.  Nous  voulons  que  tels 
Poiflonniers  ,  ainfi  repris  dudit  maléfice  ,  foient  privez'  du¬ 
dit  mellier,  fans  que  il  s’en  puiflent  entremettre,  jufques  à 
tant  que  il  ayent  fait  dcklitcs  denrées  fatisfaétion  a  plain 
auldits  Marchands  ,  ou  à  leurs  dits  Vendeurs  pour  eulx 
noltre  droit  gardé  ès  chofes  deflufdites,  li  comme  il  apparl 
tiendra.  En  tefinoin  de  laquelle  chofe  ,  Nous  avons  fait 
mettre  à  ces  Lettres  noltre  feel  nouvel.  Donné  au  Bois 
de  Vincennes  le  zz.  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  1345. 


IT  p  H  I  LI  P  PES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  A 
il  No-  A  tous  ccux  ces  Plül'cntes  Lettres  verront ,  Salut.  Nous 
membre  nous  ''ccor^ons  Pour  'c  prouffit  des  Marchands  Poiflonniers 
_  '  frequentans  les  Ports  de  mer  6c  de  noltre  commun  peuple. 

Lettres t>a-  avons  oétroyez  nos  Lettres,  contenant  la  forme  qui  s’en- 
tentes  lui  fuit:  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  No- 
cmfrmm,  vembre  i343-  «<  »■'■  Et  comme  lefdits  Vendeurs  .  qui 
V  Or  ion-  H  prourntablement-quil  peuent  ,  vendent  chafcun  jour 
liante  Je  les  tJ°itfons  6c  Harens  de  mer  ,  admenez  ou  envoyez  à  Pa- 
s  Loutslie  ris  ,  par  lefdits  Marchands  frequentans  lefdits  Ports  de  mer, 

'  4  ^  ayent  une  peine  à  accomplir  la  teneur  de  nofdites  Lettres , 
celle-ci  de f-  eu  contraignant  aucunes  pciffonnes  ,  tant  Poiflqnriiers  com- 
fus  de  J  me  Harengiers,  qui  refluiatis  eltoient  de  payer  ce  qu'ils  de- 
jj 4-,  y  voient  aufdits  Vendeurs  ,  a  caufe  defdits  Marchands  -,  6c  en- 
tomïrend  core  f°nt  difans  iceulx  Harengiers  ,  que  en  nofdites  Lettres 
les  Mar-  deflus  tranferiptes  ,  n’elt  lait  aucune  mention  de  eulx  ,  fors 
thands  de  feulement  defdits  Poiflonniers  ,  parqüoy  nofdites  Lettres  ne 
falincs  en  ^  a  P°‘nt  dedans  contenus ,  ne  peuent ,  ne  ne  doivent  eltre 
détail  v  employez ,  ne  avoir  regard  contre  eulx  ,  fors  feulement  con- 
quelcsuns  tre  feHits  Poiflonniers  ;  8c  par  celte  maniéré  ,  s’efforcent  de 
ni  les  au-  PreRére  8c  appliquer  à  eulx  les  denrées  defdits  Marchands , 
très  ne  fe-  ians  leur  en  faire  aucune  fatisfaétion,  ne  à  leurfdits  Ven- 
ront  reçus  ^curs  Pom  eu'x  •  laquelle  choie  elt  ou  grant  grief ,  dom- 
*  'u  beneii-  maSe  éc  préjudice  deldits  Marchands  6c  de  nous  :  mefme- 
ce  de  cef-  ment  <Fe  Par  Ordenance  faite  de  nos  prédecefleurs  Rois  de 
fion  France,  l’an  1326.  Nous  foit  apparu  que  dès  iccluy  temps 
Â eèiflrede  ^ut  or<feRé  >  Pou1'  Ie  prouffit  de  Nous  ôc  du  commun  peu- 
la  marée  P'c  >  ^ue  me^‘cr  defdits  Poiflonniers  ,  6c  celuy  des  Ha- 
fol.  114  ’  renS'ers  vendans  6c  demeurans  à  Paris  ,  eltoit  6c  faifoit  uri 
'  “  meftne  mellier  :  fi  nous  ont  fupplié  lefdits  Marchands  6c 
leurs  Vendeurs ,  que  nous  lefdites  Lettres  deflus  tranferiptes 
à  eux  oétroyées  ,  8c  aulïï  lefdites  Ordenances  ,  dont  men¬ 
tion  elt  faite  ci- deflus  voulfifiions  confermer  de  noltre  grâce 
en  mefmement  comme  il  nous  foit  aufli  apparu  ,  que  entre 
plufieurs  daufes  contenues  ès  Regiitres  de  noltre  Challelet 
de  Paris  fur  ledit  mellier  ,  foit  tenue  6c  exprimée  la  claufe 
qui  s'enfuit:  Li  Poifonniers  de  Paris  doivent  délivrer  les  Mar¬ 
chands  eflranfiers  dedans  le  lendemain  Vefpres  cju  il  auront  a- 
chspté  le  Poijfon  -,  c?  fe  il  en  défaillent  ,  il  en  payeront  deux 
foulx  parfis  d'amende  au  Roy  ,  toutes  les  fois  que  il  en  feront 
repris ,  c?1  fe  li  Marchand  de  dehors  gifi  lendemain  qui  vendra 
u  Paris ,  par  défauts  du  payement  a  l'Ejl allier  ,  li  Ejlallier  efi 


JL-u.ui  uviiuLi  aiier  uu  xxoy  noure  Mre,  Garde  de 
Prevolté  de  Paris,  Confervateur ,  Gardien  6c  Commiffai 
general  député  de  par  le  Roy  noltre  Sire  ,  aux  Marcha 
6c  Voituriers  de  Hâtent  6c  Poiflon  de  mer ,  frequentans 
vffie  de  Paris  ,  Jehan  le  Sannicr  Sergent  à  cheval  du  R< 
noltre.  Sire  ou  Challelet  de  Paris ,  ou  au  premier  autre  Sc 
gent  a  cheval  dudit  Seigneur  oudit  Challelet,  demourant 
1  ans,  qui  fur  ce  fera  requis,  Salut.  De  par  Jehan  le  Bc 
lu,  Vendeur  de  Harent  &  Poiflon  de  mer  à  Paris  ,  No 
a  elle  donné  a  entendre  que  Guillaume  de  Grandet 
Sens ,  luy  doit  6c  elt  tenu  en  la  fomme  de  vint  francs  d' 
douze  deniers  moins  ,  pour  caufe  de  vente  ,  bail  6c  dé 
vrance  de  Poiflon  de  mer,  laquelle  fomme  ledit  Guilla 
me  elt  reffuiant  de  payer  ,  li  comme  ledit  Jehan  dit 
monltre  nous  a,  en  complaignant  pourquoy  nous  a  fit  R 
cluf,“e  Vous  'tendons  6c  commettons  .  de  par  le  R< 
noltre  Sire  ,  6c  de  par  nou's  ,  que  tantoft’  6c  fans  delay 
paye  ledit  Jehan  de  ladite  fomme,  8c  fe  il  elt  délayant,  te 
lulant  ou  contredifant  de  ce  faire  ,  ou  s'oppofe  au  co’ntr 
re,  a  (lignez  luy  jour  à  Paris  pardevant  nous  contre  ledit  1 
han ,  pour  dire  la  caufe  de  fon  reffus  ou  oppofitiun ,  6c  D’ 
ceder  6c  aller  avant  en  icelle  ,  comme  à  nous  pour  le  Ri 
noltre  Sire  ,  comme  à  Confervateur  general  6c  garde 
ladite  marchandile  ,  en  appartiegne  la  connoiffance  ;  ce  q 
lait  en  aviez  nous  rapportez  fouffifament  ;  de  ce  faire  vc 
donnons  povoir  :  Mendons  6c  commendons  à  tous  à  qui 
appartiendra  ,  par  vertu  du  povoir  à  nous  donné  en  ce 
partie,  que  à  vous  en  ce  faifant  obeïflent  6c  entendent  d: 
gemment.  Donne  foubz  le  feel  de  ladite  Prevolté  le  Lun 
unzieme  jour  d'Aoult,  l'an  de  grâce  1365. 


Ç*  H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Au 
Prévoit  de  Paris,  ou  à  fon  Lieutenant,  Salut.  Nous  a- 
vons  entendu  que  tant  par  Ordenance  6c  Lettres  données 
de  nous ,  comme  üfages  6c  oblcrvances  de  long-temps  gar¬ 
dées  en  noltre  bonne  ville  de  Paris  ,  les  Vendeurs  de  Poif- 
fon  de  mer  ès  Halles  ,  doivent  eltre  certain  nombre  ,  & 
mis  par  éleétion  des  Marchans  Forains  frequentans  6c  faifant 
amener  ledit  Poiflon  de  mer  en  noltredite  Ville  ,  ou  par 
leurs  Efleus  6c  Confeillers  ,  6c  à  vous  prefentez  6c  inltituez 
en  telle  maniéré  ,  pour  ce  que  le  fait  dont  lefdits  Vendeurs 
fe  entremettent  ,  touche  le  fait  6c  le  Chatel  defdits  Mar- 

çhans , 


III. 

1 1.  Août 

1365. 
Commif- 
fion  du 
Prévôt  de 
Paris  à  un- 
Juré  Ven¬ 
deur,  pour 
contrain¬ 
dre  un  ha¬ 
bitant  de 
la  ville  dé 
Sens  de 
payer  le 
prix  du 
poifon 
qu'il  avoit 
acheté  h 
crédit. 

Rc fifre  de 
la  marée  „ 
fol.  234. 


IV. 

20.  Juin 
t369‘ 
Lettres  qui 
confirment 
aux  Mar¬ 
chands  le 
droit  dé  é- 
lire  les  Ju¬ 
rez  Ven¬ 
deurs  ,  c V 
an  PrsvSs 
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Traite  de  la  Police,  Livre  V.  TitreXXXV.Chap.il. 

r,  .J.-.; _  1  .  ■* 


'r::  ■  ’  »  l  ':  ■  doivent  denHei  certaine  cantion  8e  eftre  en  ce 

'J'  'c!  re~  cxperts  &  congnoillâns  Se  tels  en  qui  lefdits  Marchans  a  qui 
c';  !ü'i  tes  ootilens  icr.  P  :pV[i  St  ru  Eu1  :ri  .  r 0fg£,  un 

lleg-jirt  *  nous  dosons  ,  ne  avons  accoutume  a  donner  ,  mais  le  par 
U  maree,  lupplication  de  Intpetrans  en  avons  fait  aucun  otTtroy  en  ont 
/et.  ijq.  cite  les  Intpetrans  par  Arrert  de  noftre  Coût  déboutez 
uelquelles  eliofes  avens  de  noftre  grâce  &  par  nos  Lettres’ 
donne  &  oétraye  l'Office  dudit  vendage  ,  vaecant  lors  pu 
la  mort  de  Henry  Lcfquevm  a  Jehan  Lebaut  Huiliier  de 
nolue  b  a  Le  ,  &  ..  autres  ,  lefquels  Je  font  efforciez  &  ef- 
rlf™*  ,ch?  v\  i  de  ï  dlrj  reœa  K  mi,  par  vous  en  pof- 
.edion  dudit  Office  clpectalemcnt  ledit  Jehan  Lebaut  com- 
me  premier  Impétrant  a  quoy  fe  eft  oppoté  le  Procureur 
ue.J.i,  Marchans  pour  lefdites  c.rufes ,  difant  ouitre  G  ieftroy 
'  ■  :  xvq.l  elle  Cil.  u  8c  nommé  .  h  rn.r.nv  u 

e.l  accoullumez  ,  voulant  8c  prétendant  ledit  EPei.  eftre' 
lerem  8c  tous  les  autres  déboutez  ,  félon  lefdits  Ulagcs  . 

,  “  8c  Ordcnances  ,  fur  quoy  tOutcsvoics  lefdils  Mar¬ 

chans  ou  les  LU  eus  pour  eulx  S;  leur  Coiticil  ont  eue  dé¬ 
fi,  nation  &  enquis  des  perfonnes  8e  de  leur  citât  8c  fou- 
In  ffv’.  L“rvî  F  rapoite  ied.t  Jehan  Lebaut  eftre 
ioufhlan.  dudit  Office  Je  \  endage  exercer,  8c  pour  ce  l’ont 
<  eu  rc  prerente  ,  8c  veulent  effire  8c  prefenter  pardevers 
tins,  pouf  y  e: Ire  rcccu  ,  8:  il  vci.lt  confentit  ledit  Gfef- 
ho)  mâts  que  le.Ieetion  pour  luy  faite  h.y  demeure  fm- 

LuTTi  -  P  celledite  e  leçon, 

8s  tans  préjudice  defdits  Marchands,  Liages  ,  Lettres  .  Ocà 

m’*50  &  0rc,cnances  ■  iupplient  les  parties  eftre 
fur  Je  pourveu  ,  pourquoy  nous  eue  confidcration  a  ces 
cmnes  adeertenez  dpi».,  Ufages,  O  lenances ,  Privilèges  & 

dr^riVoeoS1^  lcen?  d,r-  tenus  K  Saidez  fans  enftain- 
,  .  ocons  S.  rappelions  de  certaine  fcience  tous  les  dons 

LfZû  T,  “T1  0aîce  d?  Vendage  -uns  fan  ,  Z 
au.lit  Jehan  Ltbaut  ,  comme  a  autres  ,  pour  quelconque.-- 
caufes  ou  iur  quelconques  fourme  de  parolles  que  ce  luit , 
avecques  tout  ce  qui  s'en  cil  enfuivi.  Voulons  &  vous 
mandons  que  vous  iaiffiez  aufdits  Marchands  Forains,  ou  a 
leu. b  Llleus  de  ConfeiUiers  ladite  cllecftion  de  nomination  , 

CV  Le.  1.  (  \  > 

&' 'Z  °fc  ■  &  r™  Lirez  en  pollen, on 
&  lai  mLrA  diccluy  avecques  lefdits  prouffits  &  efmolu- 
mens  le  flattes  joir  &  ufer  pailiblcntent ,  ollez  &  ceffans  tous 

RovaîÜ1a[nCnS  ^  ^  ’  &  d,:  nolh'c  ce  auctorué 
<o  a!  avons  octroyé  de  octroyons  que  ou  cas  que  il  vous 
p.elenreront  ied.t  Jehan  Lebaut,  ce  ne  leur  fâffe  Itucun  pré- 
J,UU1,L;  »  J10  n.c  PUllic  ‘■■lire  entendu  contre  aucuns  des  points 
Uc  leurs  Privilèges,  Lettres,  Ordcnances,  Liages,  Oélrois 
vrJrmC!^  a  cxcmP,e  contre  eulx,  ores  &  ou  temps  à 
1  oui  il  •••1,ls.pin"rt &  cn  |cur  faveur  ,•  comme  à  ceulx 
.  |  u  la  Li  nicre  e.lection  cil  iX  appartient  ,  &  encore  que 
:R:!';;:y  dc(  Urndremcrs  ja  eileu ,  comme  dit  eh,  par 
Li>  V  nnùr.  Ï'  "  ’  !;'<pUcllc  nous  rcfcrvons  &  fauvons  , 

.  L  p  ‘  '  L,  r^  ’i.ns  autre  lolempnite  ne  mandement  re- 
!  ;  n  :  '  ’  .  '  ou  p  emier  vaccant  qui  adviendra , 

l  ut  pa,  mort,  par  offenie ,  ou  autrement,  en  quelque  ma- 

!î!C'r  qU  n-  Ce  fülf'  Sl  V0lls  mandons  &  enjoignons ,  fc  fe 
”  ck 'r  ^omi^ett1ons  que  ainfy  fe  fûtes  incontinant  que 
defft  -  vTC'-'’  ’t&  “  Pnvllcftcs>  Lettres  8e  Ordcnances 
defd.t,  Ma.el.ands  avecques  leurs  ufages  ,  obfervances  & 

obftfnTm’'?  Sardc“r&  cntcnnécs  dc  point  en  point  ,  non- 
obttant  quelconques  Lettres,  Mandemcns ,  ou  autres  Imne- 
«tons  données  ou  à  donner  an  contraire.  Donné  à  K 

Régné fty’,  &  dc  "°“re 


ptefentation  8e  efleffion,  en  faite  les  fermens  8e  autres  fo- 
hmpnitez  accoullumez.  En  telmoins  de  ce  nous  Flics  8e 
Confetl  delTnfdiri, avons  rtis  nos  fceaur  à  c^°rrfe«B  L«: 
tics  le  27.  jour  de  Jutng,  lan  de  grâce  1369. 


Cp^i  ;  SnSla..SvraieTdc  Dieu»  Roy  de  France, 


VI. 

3-2"* 


V. 

2.7-  J»i 
1369. 
Ade  de 


iqOnorable  homme  8e  fige  ,  le  Prcvoft  de  Paris  ,  Con- 
!  Pei'atcur  ,  Gardien  &  Commif 


ùon  d  un 
Juré  Ven¬ 
deur,  par 
le  Confeil 
CT  Us  Elus 
des  Mar¬ 
chands 
Forains. 
Kegifire  de 
la  marée , 
fol.  iqo. 


,  V‘"“iLU  l*-  Commi flaire  General  des  Mtr 
Chant  Forains  de  1  oitfon  de  mer-,  8e  des  Voituriers  frrou-n 
tant  la  ville  de  Pans  ,  les  Llleus  des  deffufdfts  daSns 
pou.  les  p,  iv  ileget  8e  cames  de  ladite  marchandife  garder  8e 
luuftenir  avec  le  eonfe.l  d'icelle  :  Salut.  Comme  il  loi?  LL 
tains  aiticle-  de,  O.dcnances  du  Roy  noftre  Sire  ,  faites  fur 
le  tait  de  ladite  marchandife  ,  que  toutesfois  que  aucun 
Vendeur  defdtts  poilfons  va  de  vie  à  nepall'cmcnt  ,  celuv 
qui  eft  mis  en  Ion  lieu  ,  doit  eftre  elleu  de  par  les  Marchand 
&  v  do?  marchandife  ,  afin  que  foufifam  efpert 

8.  y  doive  &  cognoilîjnt  en  icelle  ,  foit  mis  ou  lieu  dudit 
deftum  pour  vendre  les  posons  del'dits  Marchans,  &  fahi 
le  proufit  de  letïrs  maichandifes  ,  &  .1  (bit  amfi  qn-  f't 
Henry  Echevm,  jadis  Vendeur  defdits  po, lions,  foit  allé  de 
V!C  a  trefpalTement  ,  ou  lien  de  luy  doit  pour  nous  Lleuf 
e\  pour  tous  !es  autres  Marchans  Forains  deffiifdits  ,  eftre 
mis  oudrt  Office  un  autre  Vendeur,  Nous  pour  ce  que  c’eft 
nn  Office  qui  nous  touche,  principalement  fur  tous  autres 
8<  entre  les  autres  caufes  la  plus  grant  que  nous  ayons  a  t>a  ! 
de,  .  avons  du  confentement  defdits  Marchands  advifé ,  pnns 
S.  eileu  pou.  vendre  les  dcffifdhs  poilfons  ou  lieu  dudit  feu 
cnry  ,  Jehan  le  Baut  ,  fils  de  feu  Frcmin  le  Baut  jadis 
Marchant,  o:  Vendeur  defdits  poiftbns  de  mer  ,  lequel  ious 
vous  p.e, errons  par  ces  prefentes  ,  &  vous  réqSns  qui 
par  banlant  c  .ution  fouffifant  avant  toutes  chofes ,  en  la  ma 
mere  qu  ,1  don  eftre  faite  ,  &  que  contenu  eft  en  Arrêt  dl 
Parlement  dudit  Office  dc  Vendeur,  le  iSlituez  à  votte 


-’revoft  de  Paris  oit  ion  Lieutenant:  S  al  ut  Le  Pro- 
eureur  general  fur  le  tait  delà  imrchandhe  des  Harcni  8c  ,  ,,, 
P"111":.-  de  mer  amenez  8c  vendus  a  Paris  &  i-  v, z.„ 
**  pciftons  es  1 .  ..lies  de'  Paris  .  cr. '■ 

en  cette  partie,  nous  ont  expolé  ,  comme  pour  délivrer  conSrr. 
!en  ‘  V  Lil  hüK'nnS-&  Y01tlinm  ftui  lefdits  Ha-  Lu  ire 

ïo  ,rn?r  Vlff°nS  ’  “*•  ?fin  Suc  Prdl™cnt  ils  pniftbnt  re-  de,L: 

F.  V.  |.  mCT  qUeri1  “  ?utra  ■  P"1"'  avitaillé?  nul!, édite  dmna 
V  -  de  ‘  an  •  e  '  '  '  C  rta -v  I  irdom 

Fnr-.im,'.  a,  pat  lefquelles  entre  autres  chofes  fut  ordonr  Ut  ce. 
qu,!  y  aurait  a  Pa  r  dix  Vendues  8c  non  Plus  pour  y  I 
cite  en  gros  leidfts  Harens  8c  poilfons  eî.hles"  de  Pal  L?" 

ib  »  -3ux  Potflonnicrs  i<c  Poiifonnieres  Dctnillcurs  &  Leni1  é»i 
5  '  &  atl  ■  ^hater  I  v  ï  !  «  ,  , 

Ccu[s  F'roicnr  tenus  de  payer  promptement  &  fans  delav  n„"i 
aukus  Marchans  forains  ou  Voituriers,  le  prix  que  lefdits  1er  Int' 
feront  vendus,  &  afin  qu'il  n'ÿ  euft  aucune  fhul-  „ 
que  “•  ,ul  . f->'  lefdites  Ordonnances  FF 

qin  klditcn  Pnir.m.ius  Eftaliers  feruient  tenus  de  délivrer  „dL 
iuuits  Matchans  Forains  ,  ou  leur  Vendeur  pour  eulx,  du  à  l'obi 
pnv  qu.is  leur  devraient  pour  leur  poiflon  dedans  Ic.de-  l 
main  Vefpre  ,  du  jour  qu'il  auront  achaté  lefdits  poifTons  n,, 
fins  autre  pou  fuite  faire  du  Marchant  ,  ne  du  ÆE  d  n 

tourlf"  CIUI  fu,s  d’amende  à  nous 

toutes  fois  qui!,  en  ieroient  atams  ,  6<  fe  le  Marchant  Fo  T  /" 
mn  S:r,,|t  lendemain  qu'il  viendia  a  Paris  par  dcflault  du  H/Z” 
payement  de  lLllaher,  l'ElLuier  lcroit  tenu  a  luy  rendre  fes  d  ZZ 
<  dpens  de  la  nuit  ,  ou  de  plus  ,  fi  plus  y  demeuroit  ,  &  A  E  / 
cinq  lois  d  amende  a  nous  ,  &  avec  ce  euft  elle  ordonne  dan  ï 
que  ce  aucun  Fil., lie,-  avoir  achaté  poiffm  ou  Harem  d’au-  c  ,  ,  ‘ 
cun  Marchant  ou  Vendeur  ,  8:  il  navott  bien  de  quov  7  ' 
paie.  le  pr.s  8c  le,  amendes  pour  ce  acquifa  a  nous,  ü  f  .  ,,  ”? 
lurent  pugms  par  prilon  ,  fans  en  illir  par  abandonnerait  ÎZ 
ne  autrement  ,  iam  payer  ,  8c  feraient  Vivez  dudit  raeS  Z" 
Pins  t appel  ,  &  pour  ce  fane  tenir  &  garder  lefdites  Grdon  o  45C 
nances  touchant  le  tait  dc  ladite  marchandife  de  Harens  8c  ”  ' 
polirons  de  mer  ,  avez  par  nos  predeceifeims  Rois  de  Fram 
Z;  f*  T'T  ^Gardien  8c  Commiflaire  foubz  le  ref- 
fort  de  noftre  Court  de  Parlement  ,  3c  vous  a  efté  emoint 

il  ÏZr  *'nh  qm  fuI  V  n?mme™ent  fommairemenr  8c 
de  plam  de  jour  en  jour ,  de  heure  en  heure,  tant  en  ,ouV 
de  h  elles  comme  autres  ,  par  maniéré  de  reformation  fe 
meft.er  eft  ,  en  interroguant  les  parties  par  leurs  fu  ma  is 
en  ayant  téfmomgs  fournis  ,  ou  y  convient  en  jugeante 

èltee?  ù  ZC  gardS  lcs  folem"itn  &  dd»is  accoutumez 
es  caufes  otdinaires  ,  Sc  que  vous  expédiez  les  caufes  de  la- 

ltfdircinMChaindllC  tS  Premicrcs  aPr«  les  noftres  ,  afin  que 
kfdtts  Marchans  &  Voituriers  ne  l'oient  empêchez  ou  Lit 
de  leurdite  marchandile  par  dcffiault  de  payement  ,  ne  auffi 

heur  Fnlr'1IS  t  AVrUtl0nS  de  Procès  :  nt’antmoins  plu- 
uu  is  Lflalicrs  &  Eflaheres  qui  achatent  lefdits  Harens^  & 
poiilons  defdits  Vendeurs  ,  ou  d’aucun  d'eulx  ,  ont  efté  6c 
ont  de  jour  en  jour  reffufans  &  delayans  dc  paver  lefdits 
h  endeurs  du  pris  qu'ils  ont  achaté  lefdits  poilfons  8c  H  t 
rens  ,  8c  quant  lefdits  Vendeurs  les  font  convenir  8c  anua 
rom  pardovant  vous  ,  lefdits  Eftaliers  8c  Eftalreres  n'y  vram, 
point  mars  condiment  Procureur  qui  prennent  longs  jours 
&  delais  8:  font  grans  Tracés  ,  tout  ajnii  que  l'on  fah  ès 
.au.es  ordinaires  ,  8r  les  autres  impétrant  cftat  &  refpis  de 
cmq  ans  ,  ou  a  un  an  &  fur  ce  font  grans  frais  ,  fins  ce 
que  leld.ts  Eftaliers  8c  Eftalieres  fo.ent  interroguez  pourfu, 

US,  ne  pugms  des  amendes  deffiafdites  ,  8c  quant  il  en  v," 
aucuns ,  qm  lont  contrains  ,  8:  ils  font  mis  en  prifon  ih 
font  habanJonnement  de  leurs  biens  ,  8c  par  ainti  font  mis 
hors  de  prifon,  fans  eftre  privez  du  ntefticr  ,  qui  eft  contre 
CS  Ordonnances  de.lufd.res ,  8c  fi-tôt  qu'ils  font  horé  de  p.j? 
fon  ris  retournent  efdrtes  Halles,  8:  fans  payer  ce  qu'ri,  do 
vent  ,  achatent  ou  font  achater,  par  autres  dcfdit?  poiftbns 
SLar™  j  &  !“  revendent  comme  parafant  ,  fans  payer 
dd.ts  Vendeurs,  pour  laquelle  chofc  lefdits  Vendeun  qui 
l"„t  tenus  délivrer  8c  payer  lefdits  Marchans  Forains ’S 
\  o.  liners  promptement ,  tantoft  que  lefdits  Poilfons  fol 
rendus  ,  ne  peuent  .ceux  payer,  ne  délivrer  ,  aînlî  que  râ 
m-s  V  Irait  parce  qu'ils  ne  peuent  eftre  payez  defdii  Èfta- 
I.crs  St  Eftalieres  ,  comme  dit  eft  .  pource  ne  DoumnMrf 
dits  Marchans  8c  Voituriers  delaiffor  à  envoycu  1,’f.ms  H? 
rem  8c  poilfons  à  Paris  ,  qui  ferait  ou  grant  préjudice  de 
nous  &  du  bien  publique  de  nortredite  ville  de  Paris ,  fe  for 
ce  neftoit  par  nous  pourveu,  li  comme  lefdits  E?pofans 
d.ent  ,  requérant  iur  ce  noftre  Provifion.  Pourquoy  nous 
ces  choies  conhderees  ,  voulons  lefdites  Ordonnances  eftl 
gardées  ians  enlra.ndre  ,  afin  que  ladite  ville  de  Paris 
mraux  avitaillée  de  poiftons,  vous  mondons  S:  pour  ce  i 
vous  elles  Juge  Gardien  8c  Commiftaire  de  par  nous  Vu- 
tout  le  fan  de  ladite  marchandife  ,  commettons  fe  meftia- 
f  •  ,SUL‘  !out“  If  “"fe  meues  8c  ,,  mouvoir  entre  1er 
dits  Expofans  Si  chafcun  d'cuLx  ,  8c  les  Eftaliers  Se  Lllalie. 
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tes  ou  autres  ,  pour  raifon  de  la  vente  defdits  Harens  8c 
poiéons  ,  vous  délivrez  8c  expédiez  les  premières  apres  les 
noltres  ,  8c  en  icelles  faites  ,  les  parties  procéder  fommaire- 
ment  8c  rie  plain  de  jour  en  jour  ,  de  heure  en  heure  ,  tant 
en  jour  de  telles  comme  autres ,  en  interroguant  ies  parties 
par  ferment  ,  8c  oyant  les  tcfmoins  fommairement  en  juge¬ 
ment  de  vive  voix  le  mellier  clt  ,  fins  garder  les  lolleinp- 
nitez ,  ne  donner  les  delais  accoullumcz  ès  caules  ordinaires, 

8c  fans  recevoir  aucunes  Lettres  d'Ellat  ne  refpis  impetrées 
au  contraire  ,  8c  lcfquelles  au  regard  deldits  Marchans  ou 
Vendeurs  ,  nous  ne  voulons  fortir  aucun  effet  ,  en  contrai- 
gnant  iceulx  Ellaliers  8c  Eilalieres  à  payer  le  prix  dcl'dits 
poilïbns  8c  Harens ,  8c  aulli  les  amendes  deéufdites  toutes 
fois  qu'ils  encourant  en  icelles  par  détention  de  prifon  ,  fans 
en  ilîir  par  eflargilfement ,  ne  autrement,  jufques  à  ce  quils 
auront  fait  pleine  fatisfattion  dudit  prix  8c  defdites  deman¬ 
des,  8c  s'ils  s'efforcent  de  faire  habandonnement ,  ou  ceflions 
de  leurs  biens  ,  ou  de  fixer  les  denrées  par  euix  prinfes  ,  8c 
achetées 'dcfdits  Vendeurs  deuë ment  8c  luffilam ment  prou¬ 
vées  8c  monllrées ,  fi  les  priviez  à  toujours  ,  mais  fans  rap¬ 
pel  dudit  mellier  ,  en  failant  au  furplus  garder  lefditcs  Or¬ 
donnances  félon  leur  forme  8c  teneur ,  noltre  Procureur  ge¬ 
neral  à  ce  appcllé  ,  pour  noilre  droit  garder  efdites  amen¬ 
des  ,  8c  par  tout  où  il  appartiendra  ;  car  ainii  nous  plailt-il , 

8c  voulons  qu'il  foit  fait,  8c  aul'dits  Expofans  l'avons  octroyé 
8c  oétroyons  de  grâce  efpeciale  par  ces  prelentes  ,  nonobl- 
tant  quelconques  Lettres  fubrcptices  impetrées  ,  ou  a  impe- 
trer  au  contraire.  Donné  à  Paris  foubz  noilre  fccl  ,  ordon¬ 
né  en  l'abience  du  grant  ,  le  troifiéme  jour  de  Juillet  ,  lan 
de  grâce  1410.  8c  de  notre  régné  le  quarantième.  Signé  par 
le  Confeil.  FE  R  R  O  B  O  U  T. 

VII  L’NTRE  M.iillre  Jehan  Bodin  Procureur  de  la  Court  de 
iq  Mars  *"*  céans  ,  Sc  Procureur  general  de  la  marchandée  de  poif- 
j  ’iS  fon  de  mer  frais  8c  fale ,  amené  en  celle  ville  de  Paris;  Ap- 
ürri,  qui  pellant  du  Prevoll  de  Pans  ,  ou  de  l'on  Lieutenant  civil,  8c 
ordonne  anticipé  >  d’une  part  :  Et  Clément  le  Villain  ,  Intime  ,  anti- 

qcïH  rcra  ripant ,  d'autre.  Veu  par  la  Court  le  plaidoyer  defdites  Par- 
proce  lt  tics  ,  tait  en  icelle  le  vingt-troifiéme  Juillet  dernier  paffé  ; 
pardevant  les  Productions  ,  Enquelles  ,  Reproches  de  l  efmoings ,  8c 
le  Prévôt  tout  ce  que  par  les  Parties  a  cité  mis  8c  produit  pardevers 
de  Paris  à  ladite  Court  ;  Et  tout  conlideré  :  Dit  a  cité  ,  que  ladite 
V élection  Court  a  mis  8c  met  au  néant ,  fans  amende  8c  lans  dépens  la  dite 
d'un  Juré  Appellation  8c  ce  b-  >nt  a  elté  appelle  ;  8c  a  ordonné  8c  or- 
Vendeur.  donne  que  ledit  Intimé,  Guillaume  Richer,  Nicolas  Douait 
Livre ro‘u-  &  Jehan  Carrière,  prérendans  a  l'Office  de  Vendeur  vacant 
çe  neuf  du  par  le  deceds  de  feu  Clardin  EnqucmeUc  ,  en  fon  vivant 
Châtelet  Vendeur  de  ladite  marchandée  de  PoifTon  de  mer ,  prélén- 
fol  14  *  teront  de  nouveau  chacun  ,  leur  Rolle  audit  Maiflre  Jehan 
Bodin  Procureur  general  de  ladite  marchandife  ;  lequel , 
pour  fur  iceux  faire  ung  Rolle ,  fera  tenu  appeller  avec  luy 
les  fix  plus  anciens  Vendeurs  d'icelle  marchandée  ;  lcfquels 
8c  ledit  Procureur  jureront  entre  eux  fur  les  Saints  Evangi¬ 
les  ,  qu'ils  procéderont  fans  fraude  ,  félon  Dieu  8c  leurs 
confciences  ,  à  faire  ledit  Rolle  pour  le  prouffitt  8c  utilité 
d'icelle  marchandife  ;  8c  feront  tenus  iccluy  Procureur  8c 
lefdits  fix  Vendeurs  ,  mettre  8c  inferipre  préalablement  ou- 
dit  Rolle  commun  ,  tous  ceulx  qui  feront  trouvez  cflre 
nommez  communs  ès  Rolles  préfentez  par  cculx  qui  pré¬ 
tendront  dire  clleus  oudit  Office  vacant  ;  8c  icelluy  Rolle 
commun  ,  ainfy  faitt  8c  ligne  par  lefdits  Procureur  gene¬ 
ral  de  ladite  marchandife  8c  lefdits  fix  anciens  Vendeurs ,  fe¬ 
ra  prefenté  par  icelluy  Procureur  general  d'icelle  marchandi- 
fe  au  Prévôt  de  Paris  ou  fes  Lieutenans  civii  8:  criminel  , 
pour  faire  appeller  par  le  Sergent  de  ladite  Marchandife  , 
tous  les  nommez  oudit  Rolle  commun  ,  a  comparoir  par- 
devant  luy  a  certain  jour  de  Poiéon  ;  pour  ce  fait  dire 
pouivcu  oudit  Office  de  Vendeur  ,  ainfi  vacant  ,  félon  la 
pluralité  des  Elifans ,  ainii  qu'il  ell  accoufhimé  de  faire  en 
tel  cas  ;  8c  enjoint  icelle  Court  audit  Procureur  general  d'i¬ 
celle  marchandife  ,  que  dôrefnavant  ès  vacations  defdits  Of¬ 
fices  de  Vendeurs  ,  telle  forme  8c  manière  que  deéus  ell 
eferipte  ,  foit  tenue  ,  obfervée  8c  gardée.  Dit  aux  Parties 
le  dix-neuficme  jour  de  Mars  ,  l'an  mil  cinq  cens  dix-huit. 
Ainii  ligné ,  DU  T I  L  L  E  T. 

VIII.  TpNfi'e  Jacques  le  Lievre  ,  Robert  le  Lievre  ,  Germain  le 
n.F evrîer  Lievre  ,  Claude  le  Lievre  ,  Pierre  Pellin  ,  Guillaume 
ica 3.  Raillart  ,  la  Veuve  feu  Jacques  le  Bollu  ,  la  Veuve  feu 
slrrt  en-  Jean  Menant,  Robert  Dupuis,  la  Veuve  feu  Clement  Noël, 
tre  ies  Pierre  Dcfer  ,  Pierre  Clofier  ,  Drouet,  Dubois,  Guillaume 
Mar-  Seguier,  la  Veuve  feu  Guillaume  Dehors  ,  Jacques  Jollon, 
chauds  di  Jehan  Guiray  ,  Jehan  Guérin  ,  Criflophe  Aubry  ,  Pierre 
toi ffon  de  Pied-nud  ,  Durand  ,  Pierre  Didier  ,  Magdebaine  Régnault 
nier  qui  De7  ,  Guillaume  des  Marottes  ,  Pierre  Pilletier  ,  8c  Nicolas 
fe  liai-  Bazin  ,  tous  Marchans  demourans  à  Paris  ,  demandeurs  8c 
vient  de  requerans  l'enterinement  de  certaine  Requellc  par  eulx  pre- 
/’ érection  fentée  a  la  Cour  ,  le  feiziéme  jour  de  Janvier  dernier  paée; 
d’un  Coin-  e:  en  ce  failant  ,  q1  ■  hands  8:  autres  qui  ame- 

ptoir  cy  n<-'nt  marchandife  de  Poillon  falé  en  cette  ville  de  Paris , 
les  iùrez  ayent  liberté  de  eulx  adrefièr  pour  faire  les  ventes  de  leurs 
Vendeurs  marchandifes  à  tel  des  dix  Vendeurs  Jurez  fur  le  fait  de  la- 
Par  lequel  dite  Marée,  que  bon  leur  fembleroit,  fans  qu'ils  fuéent 
U  eftper-  fubgetz  au  .cqmptouer  de  nouvel  érigé  fur  le  fait  de  ladite 


marchandife  de  Marée  à  Paris  ,  par  le  moyen  duquel  pro-  mis ,  fa; 
cedoient  tous  les  inconvénient  8c  ranchcriéemens  des  vivras,  provijion  > 
à  ce  que  lefdits  demandeurs  Sc  Marchans  Forains  avoir  aux  Mar- 
prompte  defpelche  8c  délivrance  de  leurs  deniers  ,  pour  es  chands de 
inciter  8c  donner  vouloir  de  retourner  8c  fournir  ladite  Vil-  s  ndrejjer 
le  ,  ou  à  tout  le  moins  que  tous  lefdits  Vendeurs  8c  du-  a  ci  luy  dot 
cun  d'eulx  feul,  8c  pour  le  tout,  fans  divifion  ,  tuflent  ref-  Vendeurs 
ponlables  des  deniers  qui  fe  recevraient  par  le  moyen  dudit  que  bon 
comptouer  ,  8c  aully  parce  que  leldits  demandeurs  ont  ta-  leur  J  ém¬ 
eute  de  vendre  leur  marchandife  fans  paffer  par  ledit  comp-  blcrott. 
touer  ,  ainii  qu'il  leur  convient  fouvent  taire  pour  la  leu- 
reté  de  leurs  deniers  ;  8c  que  pour  faire  la  vente  8c  dtftri- 
bution  leur  convient  palier  par  les  mains  des  femmes  Mar¬ 
chandes  publiques  8c  debitans  le  poiéon  falé ,  ordonner  que 
lefdites  femmes  Marchandes  publiques  fuéent  refponfables  de 
la  marchandife  qui  leur  ferait  baillée  à  débiter  loubz  telles 
contraintes  qu'elles  elloient  envers  lefdits  Vendeurs  ,  dune  . 
part  :  Lt  Guillaume  Daleant  Eileu  fur  le  fait  de  la  marchan¬ 
dife  de  Poiéon  de  mer  au  lieu  du  tranfport ,  Jehan  Da¬ 
leant  ,  8c  Guillaume  le  Boum  Marchans  de  ladite  marchan¬ 
dife  de  Poiéon  de  mer  luivant  la  chaffe  de  Paris  ,  Robert 
Credel  auéy  Efleu  fut  le  fait  de  ladite  marchandée,  ou  lieu 
de  Jehan  Harle ,  Jehan  Boicet  ,  8c  Joéet  Harle  aufly  Mar¬ 
chans  de  ladite  marchandife  fuivant  la  chaée  de  Paris,  de¬ 
mandeurs  8c  requerans  l'enterinement  d  une  Rcqueile  par 
eulx  baillée  pardevant  le  Prevoll  de  Paris  ,  ou  fon  Lieute¬ 
nant  ;  8c  en  ce  failant ,  qu'il  fuft  permis  aufdits  Marchans 
Forains  s'adreéer  à  tel  Vendeur  qu'ils  vouldroient  pour  fai¬ 
re  vendre  ladite  marchandife  ,  8c  deffenfes  cllre  faittes  aux 
Vendeurs  ,  en  ce  ne  leur  donner  aucun  empelchement  , 
d'une  autre  part.  Er  Henry  Tanneguy  ,  Jehan  Aubcdon, 

Michel  Boideval ,  Michel  Juxpin  ,  8c  Nicolas  Coppart  ,  ne 
voulans  empefeher  qu'il  ne  fuit  permis  aufdits  Marchands  de 
s'adreéer  à  tel  Vendeur  que  bon  leur  fembleroit  ,  &  s'en 
rapportoient  à  la  Cour ,  deffendeurs  à  l'enterinement  de  la¬ 
dite  première  Requellc  ,  entant  quelle  tendoit  à  ce  que 
chacun  deldits  Vendeurs  futl  tenu  pour  le  tout  envers  lef¬ 
dits  Marchands  des  debtes  de  ladite  marchandife  ,  d'autre. 


F.t  Jehan  8c  Loys  les  Royers  ,  Guillaume  Richer  ,  Nicolas 
Douât  ,  8c  Jehan  Bouft  Vendeurs  de  Poiéon  de  mer  ,  def¬ 
fendeurs  à  l'enterinement  defdites  Requeiles  ,  8c  neanmoins 
n’empefehans  que  chacun  defdits  Vendeurs  ne  fué  tenn  pour 
le  tout ,  li  la  Cour  voyoït  que  taire  fe  deuil  ,  d'autre.  Er 
les  Prevoll  des  Marchands  8c  Efchevins  de  cette  ville  de  Pa¬ 


ris  ,  aulli  demandeurs  8c  requerans  l'entherinement  de  cer¬ 
taines  Lettres  Royaulx  par  eulx  impetrées  ;  8c  en  ce  failant , 
qu'ils  fuéent  receus  en  deduifant  leurs  interdis  8c  droits  a  la 
fin  de  ladite  Requellc  ,  à  foutenir  leur  oppolition  faite  par- 
devant  le  Prevoll  de  Paris,  ou  l'on  Lieutenant,  à  la  veriffi- 
cation  des  Lettres  8c  Edit  de  l'érettion  8c  Comptouers  tou¬ 
chant  ladite  marchandée  de  marée  ,  nonobllant  le  defifte- 
ment  fait  à  icelle  oppolition  ,  d'autre  part.  Veu  par  la  Cour 
les  plaidoyers  faits  en  icelle  les  vingt-deux  8c.  vingt-fixiéme 
jour  de  Janvier  dernier  paéé ,  8c  tout  ce  que  ieldites  parties 
ont  mis  8c  produit  pardevers  la  Cour  ,  oy  fur  ce  le  Procu¬ 
reur  general  du  Roy  ,  lequel  a  requis  que  fur  les  caules 
bine  inde  alléguées  par  lefdits  C?  fuper  commodo  vel  tncomr no- 
do  ,  Information  fuit  faite  ,  8c  icelle  rapportée  confulto  prin¬ 
cipe  fi  opta  effet ,  dire  ordonné  de  la  manutention  de  l'Edit 
8c  erettion  defdits  comptouers ,  ainfy  qu'il  appartiendrait  par 
raifon  ,  8c  que  cependant  par  provilion  ,  attendu  que  la  ma¬ 
tière  raquerait  celleritc  ,  veu  qu’il  ertoit  quellion  de  vic¬ 
tuailles  que  lefdits  Marchands  tant  Forains  que  de  cette  ville 
de  Paris ,  en  enfuivant  les  anciennes  Ordonnances  ,  fuéent 
mis  en  liberté  de  bailler  leurs  marchandifes  à  vendre  ,  à  tel 
des  dix  Vendeurs  qu’ils  vouldroient ,  félon  la  forme  gardée 
avant  l’érettion  defdits  comptouers  ,  en  y  adjouxtant  ,  que 
deux  defdits  Vendeurs  fullent  Elleus  pardevant  deux  des 
Confcillers  de  la  Cour  de  céans  ,  à  ce  par  elle  commis  pour 
vifiter  le  poiéon  de  mer  ,  en  faifant  inhibitions  8c  deéenfes 
à  iceulx  Vendeurs,  de  ne  linéaire  ,  ne  enchérir  ladite  mar¬ 
chandée,  fur  peine  de  cent  marcs  d'or  pour  la  première  fois  j 
8c  pour  la  lcconde  ,  fur  peine  de  privation  de  leurs  Eflats , 
8c  prifon:  auffi  ne  plus  vendre  par  Procureur  ,  ne  Subllitut, 
mais  en  leurs  perfonnes ,  en  fuivant  l'ancienne  Ordonnance , 
8c  tout  confideré  :  Ilseraditq.de  va  Cour  a  per¬ 
mis  8c  permet  aufdits  Marchands  de  Poiéon  de  mer  ,  tant 
frais  que  falé  ,  Forains  8c  de  cette  ville  de  Paris  ,  de  bailler 
leur  marchandife  de  PoifTon  de  mer  ,  à  tel  defdits  dix  Ven- 
deurs  d'icelle  Marée  à  ce  ordonnez  que  bon  leur  femblera  ; 
lcfquels  Vendeurs  feront  tenus  dedans  l'heure  de  unze  heu¬ 
res  de  matin  payer  comptans  lefdits  Marchands  ,  ou  leurs 
ferviteurs  qui  auront  amené  ladite  marchandée  de  Poiéon 
de  mer  ,  de  tout  ce  qui  leur  fera  deu  pour  ladite  marchan  ¬ 
dée  ,  fur  peine  de  prifon  :  Et  fait  la  Cour  deéenfes  a  iceux 
ne  enchérir  ladite  marchandife ,  ne  la  vendre  par  fubltitut  ou 
ferviteurs  ,  mais  leur  enjoint  les  vendra  8c  exercer  leurs 
Eflats  en  leurs  propres  perfonnes  ,  fur  peine  de  pi  n  ation  de 
leurs  Eilats  8c  d’amende  arbitraire,  le  tout  jufques  a  la  belle 
de  Pentecofle  prochain  venant  ,  par  maniera  de  provifion  , 
fans  préjudice  d'iceluy  Edit  8c  erettion  defdits  comptouers , 
8c  jufques  à  ce  que  par  la  Cour  autrement  en  foit  ordon¬ 
né  Fait  en  Parlement  le  treiziefme  jour  de  Février  içz*. 

Ccc  Si" 
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T raité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XXXV.  Chap. 


II. 


Signé ,  Du  Tiliet. 


IX. 

29.  Août 
ij  24. 

Arrêt  qui 
ordonne 
l'execution 
de  l'Arrêt 
de  provi- 
fion  cy- 


les  devoirs 
des  'Jurez. 
Vendeurs , 
tant  pour 
la  vente, 
que  pour 
la  difcip  li¬ 
ne  de  leurs 
Com¬ 
ptoirs  ,  V 
celuy  du 
Procureur 
cr  des  Of¬ 
ficiers  de 
la  marée, 


Cl  r  la  Requcfle  baillée  à  la  Cour  par  Loys  le  Richer, 
Guillaume  Richer,  Nicolas  Couppc,  &  Jehan  le  Richer, 
Vendeurs  de  Poiflbn  de  mer  es  Halles  de  Paris  ,  le  vingt- 
quatricme  jour  de  May  dernier  pâlie  ,  par  laquelle  tous  re- 
queroicnt  commandement  dire  fait  a  ceulx  des  Vendeurs 
dudit  Poiflbn  de  mer ,  qui  n'ont  mis  ès  comptouers  la  lbm- 
me  de  quatre  cens  livres  tournois  qu’ils  font  tenus  y  mettre 
qu'ils  la  y  mettent  dedans  ledit  jour  ,  fur  peine  de  la  priva¬ 
tion  de  leurs  Eihts  de  Vendeur,  à  ce  que  les  deduldits  puil- 
le.it  promptement  payer  les  Marchans  de  poiflbn  de  mer 
frais  &  laie  ,  &  auffi  à  ceulx  qui  ont  lait  les  ventes  de  la 
marchandile  dudit  poiflbn  de  mer  ,  depuis  la  fefte  de  Pente- 
eolte  dernier  palTé  ,  qu'ils  eufient  a  mettre  dedans  le  lende¬ 
main  le  profit  deu  &  appartenant  aufdits  Vendeurs  efdits 
comptouers  ,  a  ce  que  d'iceluy  profit  en  full  fait  partaiae 
entre  leldits  Vendeurs  ,  félon  &  en  fuivant  les  Edits  Sc  Ar- 
iclts  (ur  ce  intervenus  ,  8c  que  deffenles  taillent  taicles  aux 
autres  Vendeurs,  fur  peine  aufi  de  privation  de  leurs  Eftats, 
de  ne  taire  ventes  autrement  qu'il  eit  ftatué  &  ordonne  faire 
par  leldits  Edits  &  Arrefls.  Vcu  par  la  Cour  ladite  Requefte, 
les  Arrefls  donne/,  par  icelle  touchant  le  fàiét  de  ladite  mar¬ 
chandée  les  troifiéme  jour  d'Odobre  1517.  troifiéme  jour  de 
Mars  1 521.  8c  treizième  jour  de  Février  dernier  pafle  ,  les 
Interrogatoires  &  confefions  d'aucuns  defdits  Vendeurs ,  8c 
autres  Marchans  Forains  ,  prinfes  par  certains  Commiflaires 
a  ce  commis  par  ladite  Cour  ;  les  Papiers  journaulx  ,  tant 
dcldits  Vendeurs  ,  que  Fermiers  de  l'impolition  dudit  Poil- 
Ion  de  mer  ,  tant  du  nombre  8c  quantité  ,  que  prix  dudit 
poiflbn  de  mer  ,  tant  frais  que  talé  ,  amené  a  Paris  ,  verit- 
nez  avec  lefdits  défendeurs  ,  Informations  faites  en  cette 
matière  ;  oy  fur  ce  les  Gens  du  Rov  8c  Rapport  dcfdits 
Co mm  1  lia  1res ,  8c  tout  conliderc  :  Il  fc:a  dit  que  les  Comp¬ 
te)  uers  dudit  poiflbn  de  mer  ,  frais  &  laie  ,  feront  remis  en 
1  eflat  qu’ils  eiloient  auparavant  ledit  Arrefl  provifional,  don- 
ne  ledit  treizième  jour  de  Février  dernier  pafle  ,  par  manie- 
re  de  provifion,  &  que  leldits  Arrefls  donnez  en  ladite  ma¬ 
tière  leldits  troifiéme  jour  d'Octobrc  1517.  &  troifiéme  jour 
de  Mars  1511.  feront  entretenus  ,  8c  Sortiront  leur  plain  & 
entier  effet,  de  en  adjoùtant  a  iceulx  Arrefls,  a  ordonne  3c 
ordonne  la  Cour  que  chacun  dcfdits  Vendeurs  fera  tenu  5c 
contraint  fur  les  peines  contenues  efdits  Arrefls  ,  de  mettre 
reauJment  &  de  faid  efdits  comptouers  la  fomme  de  tix 
cens  livres  parifis  ,  8c  bailler  caution  de  cinq  cens  livres  pa- 
rihs  dedans  huitaine  ,  fur  les  peines  contenues  efdits  Arrefls 
cy-dcllus  Ipeciffiez  ,  aufi  ordonne  la  Cour  ,  que  les  Com¬ 
mis  a  tenir  leldits  comptouers ,  feront  tenus  8c  contraints  de¬ 
dans  heure  de  unze  heures  de  matin  ,  de  payer  comptans 
les  Marchands  Forains  de  ladite  marée  ,  ou  leuts  ferviteurs 
qui  auront  amené  ladite  marchandife  de  poiflbns  de  mer  de 
la  vente  dudit  poiflbn  de  mer  ,  8c  fans  fraulde  de  tout  ce 
qui  leur  fera  deu  pour  ladite  marchandife  ,  au  vray  prix  en 
monnoye  d'or  ,  ou  d'argent  ayant  cours  8c  de  poids  ,  fur 
peine  de  prifon  ;  &  enjoint  ladite  Cour  a  tous  lefdits  Ven¬ 
deurs  le  trouver  en  perfonnes  aux  jours  de  Marché  ,  8c  au¬ 
tres  ,  8c  a  heures  accouflumées  pour  faire  la  vente  du  poif- 
fon  de  mer  frais,  a  haute  voix  8c  publiquement,  en  la  pre- 
fencc  des  Marchans  Forains  ,  ou  de  leurs  gens  qui  auront  a- 
mene  ladite  marchandife  ,  s'ils  y  veulent  eftre  ,  8c  y  mettre 
tel  prix  qu  ils  verront  dire  a  faire  par  railon  ,  pour  le  bien 
8c  utilité  tant  defdits  Marchans  Forains  ,  que  de  la  choie 
publique  ,  fans  faveur  ,  8c  ce  iur  peine  contre  chacun  de 
ceulx  qui  ne  le  trouvera  ,  de  cent  lois  parifis  d'amende  :  8c 
oultre  fait  ladite  Cour  deffenfes  tant  aux  Jurez  que  Procu¬ 
reurs  8c  autres  Officiers  de  ladite  Marée  ,  de  ne  prendre  ne 
exiger  aucune  chofe  pour  inflaller  8c  recevoir  tant  lefdits 
\  endeurs  de  poiflbn  ,  Compteurs  ,  Détaillereffes  dudit  poii- 
fon  ,  que  Gardes  des  Halles  d'iceluy  poiflon ,  Detaillerefles 
en  leurs  ellaulx  ,  finon  ce  qui  cil  permis  par  l’Ordonnance  • 
aufi  de  ne  donner  conge  aux  Marchans ,  tels  qu'ils  foient , 
de  vendre  leurs  poiflbns  liriez  en  leurs  maifons  ,  ‘  le  tout  fur 
peine  de  privation  de  leurs  Offices  ;  8c  néanmoins  ladite 
Cour  a  ordonné  8c  ordonne  que  Information  fera  faite  (np;r 
commodo  vel  incommodo  reipubliu.  Si  lefdits  Comptouers  fe¬ 
ront  abbatus  ,  ou  demourront  ,  le  Procureur  général  du 
Roy  ,  le  Procureur  des  Marchans  Forains  ,  8c  autres  Mar¬ 
chans  8c  Vendeurs  defdits  poiflbns  appeliez  ,  8c  que  néan¬ 
moins  les  rapports  8c  ccdulles  des  Marchans  Forains  Chairc- 
marces  ,  depuis  le  quatorzième  jour  de  Février  dernier  paf- 
fe  ,  feront  apportez  pardevers  l’executeur  de  ce  prefent  Ar- 
reft  ,  de  toutes  les  ventes  defdits  poiflbns  de  mer ,  depuis 
ledit  temps  jufqu'au  dernier  jour  de  May  dernier  :  8c  pour 
caufe  a  auffi  ordonné  la  Cour  ,  que  par  l'executeur  de  ce 
prelcnt  Arrefl  fera  faite  Information  fur  les  monopoles, 
abus,  cxaéKons,  &:  autres  malverfations  faites  en  cette  ma¬ 
tière,  pour  icelle  faite  8c  veuë  par  la  Cour,  y  cflre  pour- 
veu  ainft  qu'il  appartiendra  par  raifon.  Fait  en  Parlement 
L-  vingt-neuf  Aoull  1514.  Signé,  du  Tille  t. 


na  ,  Jeanne  Dulot  8c  Joannâ  ejus  uxore  a  præpofito  Pari  4  ■ 
lienk  aut  ejus  Locum  tenente  appellanribus  &  nmidpatis  u  ", 
ex  una  parte,  &r  Liuicnno  Lcredde  Mercalutc  &  Burltf 
le  1  arilienfe,  ejufque  uxore  anticipantibus  ex  altéra  8c°a 4^  L 
hue  Roboto  le  Licur  ,  Claudio  Hav.gny  ,  GuiUelmo  Roii-  ï“"l l 
lart  Glnllclmo  Legran ,  Amano  Tard, f,  de  a|„s  corum  cm-  *  7, 
fortibus  pilcis  manm  lajfi  hujus  urbis  ParilU-nlis  Mcicaton-  1,1 
bus  aftonbus  ,  ac  intégration™  ccrtæ  Rcqueitæ  ,  per  eus  1  r 
jam  dlftæ  Curræ  noflra  porreCU  requirentibus  ,  nrainn  \rZ 
mtegratum  ccrtæ  alterius  Requeftæ  deftenforibus  ex  una  aht  i 
parte  ,  8c  fupradiéhs  Dulot  ejufque  uxore  ,  I  udovico  le  ,  i 
Royer,  Joanne  Boult,  GuiUelmo  Richer,  Clemenre  le  Vf- ^ 
lain  ,  8c  Joanne  Auberon  ,  Joanne  Carrier  ,  Hugone  de  la  TJL 
Fontaine  &  Joanne  le  Royer  hngulïs  pifeis  marini  ejufdcm  dit 
urbis  Panficnfis  vcnditonbus  refpeôivè  ad  integrationcm  me-  lrt4‘ 
moratarum  rcqueftarum  defenforibus  8c  aétoribus  ex  allé-  11 
ra  ,  vel  ipfarum  partium  Procuratoribus  ,  prælibati  appel-  V44 
antes  ,  dici  8c  proponi  fecerunt.  Et  prædida  Curia  noltra  fe  ‘.  t 
latis  lciebat  privilégia  antehac  Venditoribus  pilcis  marini  hu-  rn.,J. 
juy  urbis  1  anlienhs  ,  atque  extraneis  ,  maxime  pro  fini  i'u-  r  \,  ' 
lutione  ,  ne  in  ipsa  urbe  moram  traherent  concéda  8c  tra-  ° 
dira.  C.unéti  enim  erant  flatus  urbani  qui  burgenfes  Ven-  P  T 
ditores  pilcis  marini  nuncupabantur.  Ncc  bac  hujulmodi  lia-  aH  M 
tus  admittebatur  ullus  mli  qui  ter  aut  quater  mille  francus  TV  " 
innumerato  furnierat  8c  præfolverat.  Ahud  veto  nnvile  ff"1 
gium  erat  taie  quod  omnes  llalarii ,  flalariæve  a  Mercaton-  J  'T 
bus  Francis  8c  extraneis  ,  aut  ab  eornm  venditoribus  emen-  qU  * 
tes,  compclh  poterant  ad  folvendum  pretium  quo  cinerant  >J>“  <U 
per  iuarum  perlonarum  incarcerationem  ;  tamen  in  hoc  ne  T'  ■ 
quaquam  comprehendcbantur  ltalaiiorum  uxores  ,  quæ  ab  T”T 
Uihcio  avili  remotæ  exiflunt.  His  autan  præluppofitis  , 
anticipant  qui  tantum  fpcciarius  diétæ  Urbis  l'arilieniis  exil-  V,  3' 
tebat  ,  pilcis  vero  marini  minime  venditor  ,  neque  in  îl.itu  -  77’ 

neque  Jlalarius  exiftens  uxori  appellanlis  quemdam  niicem 
marinum  yendidifle  pretendens  ,  euindem  appellantem  pro 
centum  triginta  quatuor  libris  in  jus  vocav  erat  ,  8c  prædi- 
ctos  Appellantes  ad  ejufmodi  fummam  folvendam  etiam  ner 
incarcerationem  iuarum  perlonarum  ,  fi  opus  foret  con- 
demnari  concluferat.  Appellantes  vero  ifiiufmodi  deman- 
dam  denegaverant  ,  8c  mhilominus  centum  viginti  libias 
lolvere  obtulerant  atque  confentierant ,  dummodo  à  fuDerl 
pluie  ejufdem  demanda»  abfolverentur.  Et  refnectu  huius 
quod  anticipans  eofdem  appellantes ,  maxime  mulierem  per 
pcrlonæ  incarcerationem  condcmnari  petierat  ,  remonflrave- 
rant  quod  ad  id  jure  ,  etiam  pro  fifcali  debito  ,  mulieres 
nequebant  per  incarcerationem  cogi  :  8c  ad  id  privilemum 
.  .  ngi  ,  præterea  quod  anticipans  minime  erat  pifcis'jna- 
nm  venditor  ,  neque  flalarius  duntaxat  ;  proinde  venditoris 
pnvilcgio  gaudere  ncquicquam  valebat.  Prætatus  tamen 
præpolitus  Parifienfis,  vel  ejus  locum  tenons  id  genus  abla 
tioms  remonflrationibus  poflpofitis  ,  ipfitm  oblationem  divi- 
dendo ,  neenon  per  principales  concluliones ,  quod  fubfidia 
ne  folum  anticipans  requilierat  ,  videlicet  ut  iidem  apncl 
lames  corporaliter  compeüerentur  a  judicando  memoralam 
appellantem  ad  prætaétam  fummam  i3q.  librarum  folven¬ 
dam  condemnaverat,  atque  ad  hoc  eadem  appellans  per  per 
lonæ  iuæ  detentionem  compelleretur  ordinaverat  Unde 
antediéh  appellantes  ad  prædidam  Curiam  noflram  appclla 
verant;  quare  ex  præmiflis  concludendo  per  prætatæ  Curiæ 
noltræ  Arreflum,  prædiétum  præpofitum  Parilicnlèm  ,  cjuf- 
ve  locum  tenentem  male  judicalfe  ,  fententialTe  8c  ordinaf- 
le:  dictos  vero  appellantes  bene  appellafl'e;  8c  erga  eos  me- 
moratum  anticipantem  in  expenfis  caufæ  appeUationis  con- 
demnari  petierunt  8c  requificrunt.  Prænominati  vero  anti¬ 
cipantes  ex  adverfq  dici  8c  pmponi  fecerunt,  quod  per  con- 
fumumem  Præpolnura,  &  Vicccomitatus  PaHficnlis.  nus 
,c  ucto  Mcrcantio  immifcebat  millier  ,  valabiliter  perinffi- 
ac  mantus  coram  Judice  conveniri  quebat;  anticipantes  au’ 
tem,  qui  uxon  appellantis  quemdam  pifeem  marinum  vi 
dehcct  quofdam  cadas  halecum  ,  •  falfonum  ac  macquerell,.- 
rtim  vendideranr  hnnAllontuii.  . .  .-r,  I  ^ 


rum  vendiderant  ,  appellantem  ’ct iram  prædiéto  ‘  pSpofito 
F"1 K-  |C'L-  «•  ha.u'modi  Mu  as,  *  habeikâ'f  i™ 

traxeianr  ilpimn^mni,.  i.mm  —  ;  —  i jus 


4'-n  FRANCISCUS  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  univerfis 
1- juillet  præientes  Litteras  inlpeéluris:  S  alu  tem.  Notum  fa- 
535.  amus  quod  conflitutis  judicialiter  in  noltrâ  Parlamenti  Cu- 


r  -  naoentla 

traxeiant,  demandamque  luam  articulaverant ,  prædiela  ve. 
ro  adverfana  Mercantiam  libi  fuiflé  tradiram  ,  fed  pretium 
non  taie  elle  quale  anticipantes  articulabant.  Accordaverar 
fuper  concordatione  pretü  ,  pane»  in  contrarietatem 
devenerant  ,  tamen  appellans  centum  viginti  tôt  libras  fol 
vere,  qnam  fummam  pretendebat  elfe  pretium  quo  didtam 
Me,  cannant  emerat.  obtulerat.  F.  contrario  anticipante  ™ 
Altérant  appellantem  Mercantiam  hujufmodi  pretio  quo  d 
amctilavctant  emiiTe  :  &  mhilominus  appellamcm  caLcm 
cujtis  oblationem  mlequendo,  &  abfque  luperplutis  preiud 
cm  ,  ad  fummam  .ftiulmodi  centum  viginti  librarum  qltain 
obtulerat  ,  ad  hoc  quoque  per  incarcerationem  privilâfum 
Mercaionbus  pilcis  manm  concefium  infequendo  comS 
popofeerant  quibus  pnvilegio ,  oblationc  compellanù  nf‘ 
praebbatus  Prtepohtns  Pariiienlis  ,  aut  ejus  ltfcum  teneœ  ’ 
!'  ,'  appellantem  ad  dictant  fummam  it  librarum 
ab.que  prejudicio  fupetpluris  ,  per  incarcerationem  ,  dietum 
pnvilegium  mlequendo  ,  folvendam  condemnaverat  ■  un, b- 
,pf,  appellantes  appellaverant.  Porto  nullum  inerat'erav,! 
men.  Primo  enim  hoc  confiderandum  erat  prsefatam'  an- 
pellantem  exercere  Mctcaturam  publtcam;  itaque  eant  con- 

lue- 
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fuetudinem  infequendo  in  judicium  trahi  ,  quemadmodum 
6c  inant u s  poterat.  Secundo  in  promptu  erat  privilegium 
pifcîs  marini  Mercatoribus  concelTum  ,  quo  his  licet  pro  fuà 
folurione  confequendà  ,  per  incarcerationem  cogéré  eos  qui¬ 
bus  fuam  pifeis  marini  Mercantiam  diltribunt  ,  6c  vendunt; 
exinde  minutam  diftribuendam  &  inltallandam.  Ad  id  vero 
quod  prædidi  appellantes  dicebant  memoratum  anticipantem 
pifeis  marini  ncque  Mercatorcm  ,  neque  venditorem  elle  , 
fed  fpeciarium ,  uxoremque  iplius  antiapantîs  luiflc  eam  quæ 
didæ  appellanti  vendiderat  ,  privilegiumque  extenfum  non 
iri  ,  nili  ad  Mercatores  extraneos  pifeem  mannum  in  hanc 
xtrbem  Parifienfem  advehentes  adverfus  venditores  ,  &  ad 
eofdem  venditores  adverfum  ftalarios  6c  ftalarias  ;  Refpon- 
lio  dabatur  quod  in  hâcce  urbe  duæ  erant  fpccies  Mercato- 
rum  pifeis  :  alteri  cnim  erant 'Mercatores  pilcis  marini  non 
falfi  ,  alteri  vero  pilcis  marini  làlfi  ,  quoad  illos  attinebat 
Venditores  révéra  ejufmodi  privilegium  habeant  ,  idque  ut 
citius  folverent  pifeis  marini  viatores  ,  qui  G*ailicè  Ch.ijfcma- 
rées  dicuntur,  quatenus  indialtè  gradum  réfèrent  ad  6c  idem 
privilegium  habebant  pifeis  lalli  mercatores  ,  qui  icmper  6c 
a  tempore  immemonali  gavili  fuerunt  ,  complurelque  len- 
tentias  in  fimilcs  præ  mantbus  habebant ,  quod  quidem  opii- 
mè  rationi  annexum  erat  ;  his  namque  expediebat  prompte 
fuos  recuperare  denarios  ,  quibus  fadis  ad  aliam  mercantiam 
regrederentur ,  nec  urbs  maneret  imminuta.  Id  adum  quod 
Venditores  impedire  latagebant  ,  ad  hoc  fiebat  quo  falicct 
ab  hujufmodi  mercatoribus  duodecim  denarios  pro  libra  exi¬ 
gèrent  ;  nam  confitebantur  quod  mercatoribus  pdeem  mari- 
mnn  falfum  per  manus  iplorum  Venditorum  venundantibus, 
illiufmodi  privilegium  habebant  ;  quoniam  vero  ii  iifdem 
mercatoribus  illud  praticantibus  didi  Venditores  illorum  de¬ 
narios  læpenumero  retinuerant  ;  iplos  in  annum  vei  bicn- 
nium  fervando  ,  qui  nunc  adhuc  fupra  dido  Rallart  Merca- 
tori  mille  feu  mille  ducentas  libras  ex  annatà  prærenta  de- 
bebant;  fæpe  dieffi  Mercatores  per  fe  ipfos  fuum  pifeem  ven- 
derc  coadi  extiterant  ,  quo  ob  quod  luorum  privilegiorum 
jaduram  facere  non  debebant.  Quare  ex  præmiffis  conclu- 
dendo  per  Arrellum  prælibatæ  Curiæ  noftræ  antedidum  ; 
PræpolitUm  Parifienfem  ejufve  locum  tenentem  bene  judi- 
cafle  ;  prædidôs  vero  appellantes  male  appellaffe  dici  ,  6c 
eos  in  expenfîs  condcmnari  petierunt.  Supradidi  autem 
Robertus  Lelicur  ,  Guilielmus  Roillart ,  Guillelmus  Sanguin, 
Anianus  Tardif,  Guillelmus  Legran  &  alii  eorum  conlortes 
hujus  Urbis  Parilieniis  Mctcatores  dici  &  proponi  fecerunt, 
quod  prædidi  Venditores  pifeis  falfi  6c  non  falfi  comediam 
agebant  duabus  perlonis  conllantenr  ,  quæ  pro  decifione 
prætadæ  appellationis  intelligenda  erat  ;  veritati  enfin  con- 
ibnabat  ,  quod  in  hàc  Urbc  duæ  erant  fpccies  pifeis,  vide- 
licet  lalli  &  non  falfi  :  6c  pro  hujus  venditione  dillributio- 
neque  ,  nonnulli  Venditores  certum  lucrum  capientes  ob 
ciijus  lucri  alleCtamentum  ,  ipli  univerfum  pifeem  per  ma¬ 
nus  fuas  tradari  ambibant  ;  6c  licet  Mercatores  pilcem  non 
falfum  in  hanc  urbem  advehentes  ,  illico  folverent  ;  tamen 
refpcdu  pifeis  falfi  id  non  curabant  ;  quinimo  eorum  l'olu- 
tionem  nonnunquam  in  femeftram  ,  terminum  ,  interdum 
in  annum  &  amplius  confervabant  ,  ilia  iterum  fufeitantes  ; 
6c  aliquando  contigerat  6:  contingebat  ,  quod  quidam  ex 
venditoribus  uni  vel  pluribus  mercatoribus  pifeis  falfi  quin- 
quics  vel  fexies  mille  francos  debere  comperti  fuere  ;  com- 
periebantur  enim  ullos  Mercatores  ab  illis  folutionem  accipe- 
re  putabant  eos  in  falfum  vertifie  ,  &  nihil  in  bonis  habere 
comperierant.  Vidcntes  autem  Mercatores  pifeis  fidfi  in  hac 
urbe  Parifienfe  fe  per  illorum  manus  tranfituros  efle  ,  fortu- 
nîêque  iplorum  fubjcdos  atquc  in  imirienfum  interefte  6c  ad 
annum  cafuros  ;  ii  ipli  pifeem  fuum  falfum  llallariis  vendere, 
arque  amplius  per  manus  didorum  Venditorum  tranlirent 
deliberaverant  ;  quæ  quidem  deliberatio  révéra  optima  erat, 
ac  omnino  in  commodum  totius  Reipublicæ  fada.  Nam 
Venditores  duodecim  denarios  parifienfes  pro  pifee  quem  his 
Mercatores  tradebant  ,  pofiea  ltalariis  venundandum  exige  - 
bant  ;  ob  hujufmodi  impofitionis  medium  pifeis  populo  ca- 
rius  venibat,  quod  in  ejufdem  populi  detrimentum  &  ince- 
relfe  cedebat  alias  celfaturum  ,  mercatoribus  per  feipfos  pif¬ 
eem  fuum  ftalariis  vendentibus  8c  diftribuentibus.  Atprædidi 
Venditores  eo  medio  impofitionem  luam  perdituros  elle 
animadvertentes  ,  Appellantem  prædidam  ad  ab  eo  qui  per 
incarcerationem  folvere  mercantias  pifeis  falfi  ei  venditas  con- 
demnata  fuerat  appellandum  ,  lufcitaverat  pretendentes  llala- 
rios  ltalariafve  non  polie  per  incarcerationem  compelli  ad 
Mercantiam  pifeis  quem  emebant  folvendum  ,  nili  per  ipfos 
Venditores  venundata  effet  ;  cupientcs  eo  medio  fieri  ,  uti 
Mercatores  ad  illis  mercantiam  fuam  pifeis  tradendam  hujuf¬ 
modi  ltalariis  vendendam  didam  afiringerentur ,  quo  tamen 
femper  impofitionem  duodecim  denariorum  pro  librà  habe- 
rent  ,  &c  denariis  didorum  Mercatorum  gauderent  ,  quate¬ 
nus  ditfti  Mercatores  privilegium  æque  ,  atquc  Venditores 
haberent  ,  videlicet  polie  corporaliter  cogère  ltallarios  quibus 
fuam  pifeis  mercantiam  vendebant.  Eà  de  caula  præfati  Mer- 
catorcs  commonefadi  memoratos  Venditores  antedidam  ap¬ 
pellantem  fufcitavillc  ,  ipfos  fuis  privilegiis  defraudari  putan- 
tes,  fuam  Requeltam  prælibatæ  Curiæ  noftræ  ,  ad  id  quod 
hujufmodi  appellationis  caulam  litigando  audirentur  ,  quod 
prædifta  Curia  noftra  fieri  ordinaverat  ;  dicebant  igitur  iidem 
Totn.  111. 


Mercatores  ,  nullos  cxiltere  in  hoc  Regno  noftrû  Mercàto- 
res  ,  qui  plus  pilcis  falli  in  hanc  urbem  Parifienfem  quam 
ipfi  adveherent  ;  6c  fin  liceret  Mercatores  tantum  extraneos 
polie  pifeem  falfum  advehere  ,  procul  dubio  prædida  urbs 
Parilieniis  rnaximà  indigentiâ  pifeis  laboraret  ;  propterea  val- 
de  expediebat  quod  prædidti  Mercatores  hujulce  urbis  privi- 
legio  gauderent  ,  ablque  quod  per  manus  Venditorum  tran- 
fire  tencrentur.  Et  rêvera  non  opus  erat  quod  per  ipforum 
Venditorum  manus  tranlirent:  nam  id  Reipublicæ  intererat; 
quia  11  dicti  Mercatores  mercantiam  fuam  didis  venditoribus 
traderent  llallariis  vendendam  ,  duodecim  denarios  pro  librà , 
prout  præmittitur,  exigèrent  ,  6c  exigendo  necelle  erat  mer¬ 
cantiam  carius  populo  venuniri  ,  qui  oblilleret ,  venditioque 
per  ipfos  Mercatores  fieret.  Secundo  ,  rationem  oportebat 
habere  quod  privilegium  erat  reale  dans  làtis  intelligendum  , 
iplum  non  in  favorem  Mercatorum  ,  led  mercantiæ  Rcique 
publicæ  mtroduétum  fuilfe  ;  li  quidem  ordinatione  lupcr  fa¬ 
do  mercante  confedà,  cxprellè  cavetur  illud  privilegium  fa- 
vore  mercantiæ  concellum  fui  fie  ,  non  mercatorum.  Jgitur 
hujufmodi  privilegio  reali  &  non  perionali  exiftente  licere , 
non  licebat  Mercatores  mercantiæ  cui  illud  privilegium  con- 
ceflum  ell  ,  dido  privilegio  gaudere  ,  nifi  ad  caufam  fuæ 
mercantiæ  conjundam  ;  6c  initio  Venditores  Mercatores  elle 
prohibebatur;,  ex  quo  erat  pvæfumendum  Venditores  nequa- 
quam  fuille  introdudos  nili  refpeétu  Mercatorum  Foraneo- 
rum  6c  extraneorum  ,  minime  veto  Mercatoium  hujufce 
uibis  ,  per  idem  Mercatores  hujus  Urbis  non  necelle  habe¬ 
bant  per  manUs  didorum  Venditorum  rradari ,  contra  ut  eis 
daretur  animus  6c  occafio  in  munitione  pifeis  caula  didæ 
urbis  Parifienlîs  perfeverandi  6c  continuandi ,  necelFarium  erat 
eos  pro  fuæ  Mercantiæ  confervatione  j  privilegio  eifdem  con- 
cefi'o  gaudere, debere  confequenter  fiallarios  6c  fiàllarias  qui¬ 
bus  vendunt  ,  polie  ad  folvendum  corporaliter  cogéré  ,  abf- 
que  quod  amplius  per  Venditorum  manus  tranfieant  ;  neque 
etiam  ordinatio  ejufmodi  privilegium  gerens  de  Venditoribus 
duntaxat  loquebatur  ,  fed  etiam  de  mercatoribus  extraneis  , 
aut  eorum  Venditoribus.  Itaquc  Mercatores  perinde  ac 
Venditores  volunt  privilegiari ,  tam  iis  qui  ftallarii ,  quant  iis 
qui  vulgè  nuncupantur  regratarii  ac  aliis  mercatoribus  tri- 
buunt.  Eadem  autem  ratio  propter  quam  privilegium  Mer¬ 
catoribus  extraneis  concellum  in  hujus  uibis  Parilieniis  Mer¬ 
catoribus  iàdum  ,  quod  antiquitus  extraneis  facere  folebant 
exercentibus  nunc:  namque  nulli  alii  Mercatores  præter  eos 
pifeem  falfum  in  hanc  Urbem  afferebant ,  militabat  6c  locum 
habebat.  Pollremo  ubique  inedet  verbis  privilegii  ambigui- 
tas  ca  ufu  6c  communi  modo  faciendi  polleflionique  didto- 
nim  Mercatorum  exillebat  interpretata.  Nam  extra  quam 
diflicultatem  oftenderetur  Mercatores  Parifienfes  per  luas  ven- 
dentes  manus ,  illiufmodi  gavifos  fuifle  privilegio.  Ad  quo¬ 
rum  utilitatem  complures  fententiæ  ,  Arrefta  6c  Judicia  ob- 
tigerant.  Quare  ex  præmilîis  concludendo  petierunt  6c  re- 
quifierimt ,  quod  eorum  Requeltam  infequendo  prætadlum 
privilegium  Mercatores  extraneos  gerens  in  Mercatoribus  ur¬ 
bis  Pariiienfis  eundem  de  pifee  marino  falfo  formantibus  lo¬ 
cum  habere  declaretur.  Communitas  vero  Venditorum 
marinæ  efcæ  ex  oppofito  dici  6c  proponi  fecit,  quod  ab  an- 
no  Domino  1350.  inter  cætcra  pro  politià  urbis  Parifienfis 
condidà  ,  Edidto  6c  Statuto  Regio  creati  6c  eredi  fueranï 
10.  Venditores  marinæ,  qui  fuperintendentiam  in  toto  pifee 
marino  tam  falfo  ,  quant  non  falfo  in  eamdem  urbem  addu- 
cendo  haberent  ,  quique  quadringentarum  librarum  Parifien¬ 
fis  cautionein  tradere  pro  denarios  Mercatoribus  præfolven- 
do  nec  expedationi  dillributionis  ôc  vendirionis  fuæ  Mercan¬ 
tiæ  innnorarentur  ,  quatenus  irent  promptius  redirentque  a- 
liam  Mercantiam  prædidæ  Uibis  vidualibus  reveduri,  atque 
prædidorum  Mercatorum  fccuritate  tenerentur.  Et  exindd 
alio  Edido  Regio  ejufmodi  Venditoribus  allociatis  duo  com- 
putaria  fuerant  eredta  ,  quorum  unum  pro  pifee  falfo  ,  alte- 
ium  pro  non  falfo  ;  ubi  per  ipforum  Venditorum  manus  Mer¬ 
catoribus  denani  fui  diftribuerentür  ;  quilibet  autem  Vendi- 
torunr  computarium  minime  tenens  in  manibus  compütarium 
tenentium  fexcentas  libras  parifienfes  deponeret.  Præterea 
hujufmodi  Venditores  pifeem  non  falfum  quamprimum  ap- 
pulfunt  venundarent  ,  atque  infra  meridiem  mercatoribus  fo¬ 
lutionem  mercantiæ  fuæ  per  ipfos  venditores  llallariis  deliba- 
tis  haud  expedaturis  perfolverent  ,  6c  alias  eoruntdem  cx- 
penfis  iidem  Mercatores  immorarentur.  Porro  iidem  Ven¬ 
ditores  ab  ejufmodi  llallariis  vix  poil  odavum ,  ne  quindeci- 
munt  aliquando  diem  folutionem  recipiebant  five  rembourfa- 
bantur.  Idque  fpurculi  6c  ordinarii  tempore  quadragefimali 
ipfi  magnum  pecuniæ  numenim  præfolventes  ,  ob  récupé¬ 
ration^  difficultatem  grandem  jafturam  reportabant.  Quoad 
vero  de  pifee  falfo  ,  qui  fecurioris  ell  cullodiæ  non  ita 
prontptiore  perfolutione  tenebantur ,  fed  in  quindecimunr  poil 
venditionem  diem  ,  five  menfem  ditferre  poterant;  qui  qui¬ 
dem  pifeis  fi  quando  antiquitus  à  Mercatoribus  Foraneis  tan¬ 
tum  adduci  folebat  ;  quibus  Foraneis  Mercatoribus  gratiâ  fo- 
lutionis  fuæ  recuperandæ  contra  Venditores,  6c  venditoribus 
contra  fiallarios  6c  llallarias  privilegio  exprello  captio  corpo- 
ris  concefia  extiterat,  hujufmodi  venditoribus  6c  llallariis  om- 
nimodâ  gracia  mercatorià  6c  bonorum  cellione  interdidis  , 
iifdem  venditoribus  in  omnigenam  repenfationem  deeem  de¬ 
narios  turonenfes  pro  librà  habeutibus.  Infwper  ipfis  ,  ne  fe 
Ccc  1  pit- 
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piicinali  rf.ercantiæ  immifeerent,  neve  fodetatem  cum  mer- 
catoribus  coirent  ,  fub  pccnâ  privationis  fuoruin  offîciorum  , 
prohibitûm  erat  ,  ut  tametii  privilegium  prædiéhim  captio¬ 
ns  corporis  libi  ac  Mcrcatoribus  Foraneis  ,  nec  ullis  qiubuf- 
dam  aii:s  impartitum  t'uerat  ,  nihilominus  Mercatorcs  Pari- 
iienles  tali  6c  iimili  privilegio  adverfus  îlallarios  6c  llallarias 
nu  contendebant  ,  in  maximum  corunjdem  Venditorum  , 
totiufque  Reipublicæ  prejudicium  &  damnuin  certantes. 
Nam  his  idem  privilegium  habentibus  ,  venditores  Reipu¬ 
blicæ  infervire,  ac  in  horas  Mcrcatoribus  Foraneis  præl'olve- 
re  compulii ,  non  adeo  facile  debitis  fuis  folverentur  ce  rem- 
bourfarentur.  Proptercaque  Mercatorcs  Pariiienles  pari  pri- 
vil  >  gau  lentes  ,  adverfus  ftallarids  &  llallarias  ,  ut  primi 
folverentur  prævenirent.  Propterea  dietis  Mcrcatoribus  Pa¬ 
ri  fienli  bus  aperiretur  occafio  mercantiam  fuam  extra  merca- 
tum  ptiblicum  ,  immt)  in  domibus  privatis  clamculum  ven- 
dendi  :  uti  lîbi  tam  jus  Impofitionis  nollræ  quod  dictorum 
venditorum  acquirerent.  Quandoquidem  cum  Rcgdtum  , 
aut  breve  venditionum  fuarum  non  teneantur  ,  mercantias 
fuas  ex  arbitrio  indiclas  venderent  ,  firmario  niliil  de  eo  ul- 
latenus  ccrtiore  reddno  ;  quud  nequaq.uam  accidcret  hujuf- 
modi  mercantiis  per  manus  didoruui  venditorum  tranfeunri- 
bus  ,  regefium  venditionum  quas  faciunt  conficere  6c  in  pu- 
bhco  vendere  ikôorum.  Ad  hoc  id  erat  quod  ipfum  pnvi- 
legium  exprelle  cavebat  eo  non  niii  Mercatorcs  Forancos  fi- 
u'  coi um  Venditores  gaudere  debere  :  hujulce  autem  quali- 
taus  Mercatores  Pariiienles  non  erant  ,  neque  illud  privilc- 
gium  extra  terminos  fuos  extendi  debebat  ;  juncloque  me- 
moratis  Mercatoribus  Parifienlîbus ,'qui  pro  revendendo  cum 
emptum  ofFerretur  occafio,  Mercatoribus  Foraneis  eundi  ob- 
viam.  Ex  quo  pifeis  caritas  oriretur  ,  cum  iidem  Mercato¬ 
res  in  le  iua  tantum  fiudere  volunt;  ipli  veto  Venditores  in 
commodum  totius  Reipublicæ  duntaxat  tendant.  Quaprop- 
ter  ex  præmifiîs  concludcntes  petierunt  6c  requifierunt  recipi 
ad  ne  privilegio  libi  &  Mercatoribus  Foraneis  concello  , 
Mercatores  Parifienles  advenus  Ilallarios  &  llallarias  gaudeant 
n  '  !  :1-  .  P  k  u  c  u  k  a  t  o  k  autem  Générais  nofter 
dixit  &  propofuit  ,  quod  hujufmodi  materia  ad  exempluin 
pertinebat  ,  k  maxime  privilegiata  erat  ;  nam  vidïualibus 
commeatibus  Urbis  Parifienfis  agebatur  quæltio  :  6c  hoc  in 
iumma  habeatur  ,  an  videlicet  privilegium  révéra  Mercato¬ 
ribus  pifeis  mat. ni  extraneis  ,  Ôc  corum  venditoribus  concef- 
fum  ad  Mercatores  fimilis  mercantiæ  ,  qui  per  fuos  negotia- 
tores  &  negotiorum  geftoxes  raittunt  in  Scotiam ,  Fkndriam, 
Hollandiam  ,  Zelandiam  ,  Irlandiam  ,  aliajque  reloues  mari- 
tunas  portttfque  marmot  cjittfitum  pifeem  marinum  falfum  in 
banc  Urbern  Parijietijem  adzebendum  ejufdem  caufà  viétus  tk 
commeatus  ,  extenderetur  6c  praticaretur ,  6c  conveniebat 
cum  partibus,  qui  decem  erant  in  ipfà  urbe  Venditores  Ofli- 
ciarii ,  ac  pro  regratariis  ftallariifquc  pifeem  marinum  quem 
Mercatores  advehebant  ,  aut  advehi  faciebant  vendendorum 
dillribuendo  compoiiti  ,  6c  in  cafu  quo  didtis  Venditoribus 
Mercatores  pilcis  fui  venditionum  fecerunt.  Iidem  Vendito¬ 
res  per  ordinationem  fuper  facto  mercimonii  pifcinalis  mari- 
m  factam  ,  diétis  Mercatoribus  intra  certam  diem  pretium 
mercimonii  traders  idem  præfolvere  habebant  ;  abfque  quod 
ipfi  Mercatores  eorum  mercimonitim  minutim  diltributum 
elfe  præftolari  tenerentur  :  aut  etiarn  eadem  ordinatione 
Mercatores  per  ipfofmet  mercimonium  fuum  llallariis  fi  eis 
lubebat  vendere  poterant.  Cætcrum  quia  pifeis  marini  non 
falli  vcdloribus ,  qui  vernaculè  Chajfemarées  dicuntur  per  non 
Ucet  diu  expedtare  quo  folutioncm  coniequantur  ;  iiquidem 
limul  ac  applicuerunt,  abire  alium  pifeem  quæfituri  ctipiunt; 
quamobrem  necclle  erat  nafeerentur  qui  æra  è  veltigio  non 
expedlata  mercimonii  fui  non  falli  diilributione  folvercnt  • 
ordinatio  praticata  fuerat,  ut  marina  non  falfa  per  Vendito¬ 
rum  manus  tranlîret,  qui  confefiim  didtos  vedtores  ne  unum 
quidem  diem  immoraturos  folvere  deberent  :  6c  pro  hujuf- 
modi  præiolutione  duodedm  denarios  pro  librâ  accipiebanr. 
Quoad  vero  de  pifee  marin'o  falfo  ,  eadem  ordinatio  minimè 
praticabatur  ;  coque  Mercatores  peregrini  niliil  amplius  ad- 
ducebant  neque  adduci  curabant  ,  folique  Mercatores  Pari- 
fienfes  in  provifiarum  didtam  urbem  pifee  falfo  muniebant 
6c  ad  hoc  lé  loco  Flamangorum  ,  HoÛandorum  ,  Scotico- 
rum  ,  Irlandorum  ,  aliorumque  Mcrcatorum  peregrinorum 
dederant  ,  mercimoniumque  fuum  pifeis  falfi  regratariis  llal¬ 
lariis  libri  manibus  venditorum  vendebant  quod  ægrè  erat 
corumdem  vcnditoium  animo.  Nam  totum  pifeem  falfum 
per  manus  fuas  tranfire  perindc  ac  pifeem  non  falfum  expe- 
terent  :  quoniam  fuper  dic'to  pifee  fallo  quemadmodum  fuper 
non  falfo  faciunt  ,  duodeciin  denarios  caperent.  Porro  juris 
erat  quæ  le  offerebat  quælüo  ;  privilegium  namque  de  quo 
agebatur  concelfum  erat  ptout  vendicabant  Venditores  Mer¬ 
catoribus  pifeis  marini  extraneis  vel  corum  venditoribus.  At 
quicquid  dieebant  terenis  articulus  prætadæ  ordinationis 
dicebant  ipfum  privilegium  in  favorem  mercimonii  non  mer- 
catorum  concelfum  fuifle.  Ex  quo  difficultas  emergebat  cen- 
fendumne  erat  privilegium  realc  an  peribnale  ;  videbatur  au¬ 
tem  contra  jus  commune  elfe  quampiam  perfonam  pro  mer- 
cnnonio  incarceratum  iri,  cum  pro  debito  civili  nemo  incar- 
ccran  debebat  ,  eà  de  caufà  id  genus  privilegium  extendere 
velle  ab  æquitate  aberar.  Tamen  ratione  privilegii  utilitate 
publias  conlideratis  illud  atquc  adeo  effet  nihilominus  locum 


extraneis  debebat;  quandoquidem  praticando  Mercatorcs  Fa¬ 
rm  en  les  coerrionem  corporalem  adverliim  regratariis  ,  fiai. 
Janus  6c  llallarias  habere  non  debere  ,  ii  à  quælitando  pifee 
marino  avocarcntur.  ltaque  ut  Urbs  iPfa  6c  totus  populus 
ej tilde m  pateretur  contia  compulfioncm  corporalem  haben- 
tes  ,  magis  ac  magis  ad  advehendum  pifeem  incitarentur 
cuti  nihfi  le  jacluræ  palfuros  etiarn  ordinâtio  omnis  fuper 
eo  fundabatur ,  quod  in  promptu  Mercatorcs  mercimonium 
pilas  advehentes  illico  expediri  debebant  ,  quatenus  aliud 
quælitum  remcarent  ;  adeoque  ipfa  ordinatio  a  ratione  fia- 
tu:a  ad  hmile  militabat.  Eam  ob  rem  cum  de  commcatu 
Urbis  Pnrihcn lis  agebatur,  fuper  quo  ut  videbar  vera  mens 
6c  mtentio  privilegii  erant  fundatæ  cum  etiarn  aliqua  lex  aut 
;  '  ■  ■  ■  p  1  ■  ■  P  i  ■  :  mm  concemens  ,  æqua  elle  &  ra- 
tionabilis  dicebatur ,  læpe  dictum  privilegium  pro  Mercatori- 
bus  1  anlienlibus  prout  pro  extraneis  praucatum  iri  ;  jundo 
qu.Ki  m  iimili  Mercatores  pecorum  ejufdem  L’ ibis  Parifienfis 
privilegium  contra  macellarios  iplius  habebant  ,  qui  macclla- 
ru  novilhme  nobis  quod  per  didtos  Mercatores  captione  cor¬ 
poris  agebatur  ,  6c  pro  denariis  fuis  recuperandis  in  maximà 
verlabatur  diffiaütate  remonlhantes  ,  quod  privilegium  ln- 
luier.int  ,  quo  eis  Ilallarios  ,  llallariafque  quibus  carnes  fuas 
minutim  dillnbuend<ts  tradunt  ,  nec  non  îiios  quibus  cœna 
lua,  pelles,  atquc  pinguedinem  venundant  per  corporis  can- 
tionem  cogéré  licebnt.  Dictus  Procurator  Gcneralis  nofier 
petit  6c  rcquilivit.  Super  quibus  prælibatis  partibus  in  eaiiim 
Jitigatu  auditis,  confideratilque  confiderandis ,  6c  quæ  ipfam 
Vunam  nollram  in  hac  parte  movere  poterant  ,  aut  debe- 
bant.  Prafata  Curia  nofir.i  per  fuum  Arrefium  appellationem 
ablque  emenda  6c  expenfis,  &  ex  caufii  adnullando;  &  id  à 
quo  extitit  appellatum  fuum  plénum  6c  integrum  Ibrtietur  cf- 
redum  ordmayit  6c  ordinal;  6c  jus  tam  fuper  Rcqnefiâ  Pro- 
curatons  nofiri  ,  Mercatoris  pifeis  ,  videlicet  Le  Lieur  6c 
conlortium  faciendo  ,  eadem  Cuiia  nofira  quod  privilegium 
polie  illos  quibus  pilcis  venundatur  llallandus,  per  captionem 
corporis  compellere  locum  habet  ;  atque  de  cætero  obferva- 
bitur  pr°  Mercatoribus  qui  per  cos  &  abfque  venditoribus 
xenditiones  tacient,  declaravit  6c  déclarât.  In  cuius  rei  tef- 
timomum  nollrum  prælibatis  Litteris  jufiimus  apponi  fieil- 
lum  Datum  Parilius  in  Parlamento  noltro  vigdima  fepti- 
ma  die  Juin  anno  Domim  iS3?.  Et  Regni  nofiri  vigefimo 
pumo.  Signe  fur  le  reply,  de  VignoUes.  Et  fur  ledit  replv 
cil  efcnpt  ce  qui  s  enfuit.  i  y 

Leu  8c  publié  en  Jugement  en  l’Auditoire  Civil  du  Chaf- 
^  ’Pen(rnlLUVant  autres  Lettres  obtenues  par  les 
Ma.diands  de  Poillon  ,  nommez  en  ce  prefent  Arrefi  ,  es 
pteience  des  Gens  du  Roy  nofire  Sire  ,  les  Confeillers  d’i- 
ee  uy  Seigneur ,  Advocats  ,  Procureurs  6c  Praticiens  aflïflans 
audit  Chalrelet  ;  6c  ordonne  eilre  enregifiic.  Fait  audit 
Chafielet  le  Samcdy  lepticfmc  jour  d’ Avril  l'an  ic3- 
Pafques.  3  J  ' 
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par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  X! 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Notre  z6  , 
Procureur  general  lut  le  tait  de  la  marchandai  de  poiffim  vrib 
de  mer,  emmene  &  conduit  en  notre  ville  de  Paris ,  Nous  iccd 
a  pielente  Requête  .  contenant  que  par  les  Ordonnances  Lmr't 
tai.cs  par  nos  prcdece [leurs ,  furent  pieçfçommîs  deux  Vcm  mttt 
dtms  pour  vendre  &  débiter  ledit  pofeii  emmené  parles  Miter. 
Chaffemarees  &  Marchands  Forains  aux  Halles  de  Pans  lu  bu 
lejuueli :  Vendeurs  font  tenus  dedans  le  midy  du  jour  qui  v,ni„ 
krdits  Challcmaites  8c  h, nains  ont  emmené  lents  marchan-  u  me, 
diler,  advancer  les  deniers  de  la  vente  d  icelle  à  iceux  Fo  fur  le 
tains  ,  fur  peine  de  payer  le  fejour  d'iceux  ,  &  de  leur-  Jrmü 
chevaux  ,  ahn  que  lefdits  Forains  retournent  plus  prompte"  A  nier, 
menr,  pour  emmener  autre  poiffim  de  mer.  Je  jour  à  au  rTL 
re,  pou,  avita, Hument  de  la  Ville:  Aufquels  Vendeurs  In  S, 
tant  pour  la  vente  dudit  poitlon  ,  que  pour  l'a, i  /  /, 
leurs  deniers  eft  ordonné  prendre  &  lever  fur  les  denicre  mfrfc 
de  la  vente  douze  deniers  parifis  pour  livre  defm.fk  i 
ie  demels  parifis.  depuis  lefdits  Vendeurs  olt^daiffi  de"üx  îarL 
deniers  panlis  pour  erre  employez  a  aider  &  fubvenir  li ,  Z 
dits  Forains  &  Chaflems  de  marées  ,  aux  pertes  ,v  f  „  V  V 
nés  qui  leur  adviennent,  tant  en  petdidon  fe  "hevL  S  Tl 
marchent  nuit  &  jour  .  &  pertes  qu'ils  peuvent  avoi’r  m  S>  ' 
importunité  de  temps  iur  leur  matchandife,  pour  les  n  h 
compenfet  quelquefois  &  faire  pourhute  aux  dépens  de 
JJIIU  matchandife,  s ,1s  en  font  dérouliez  &  dérofctS 
les  chemins  ,  que  pour  reparer  les  chemins  mi-  [ 

lefdits  Marchands  Ghalfe  m  a  rees  6c  leur  marchandife  ,  tant 
au  pats  de  Picardie  que  de  Normandie  ;  6c  aulli  pour 
fubvenir  aux  autres  affures  d'icelle  marchandife  6c  non 
recevoir  iceux  deux  deniers  ,  feroit  éieu  par  lêfdiis  Ven 
deurs  &  Chatiemarées  ,  un  Receveur  pardevam  l'un 
Preiidens  &  deux  Confeillers  de  la  Cou?  de  Parlement*^ 

Pans  ,  députez  par  .celle  fur  les  affaires  d'icelle  marchanda 
fe  pardevam  lefquels  &  defdits  Vendeurs  clcus  de  ladite 
marchandife ,  6c  aucuns  defdits  ChafTemarécs  6c  Confeil  d'i 
ceUe  ,  il  leur  rendait  compte  ,  comme  leur  ayant  la  con 
noi fiance  de  1  audition  defdits  comptes  6c  des  autres  choi  -c 
t  laire  le  négoce  de  ladite  marchandife ,  été  commife  par 

icr- 
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lefdites  Ordonnances ,  ce  qui  aüroit  toujours  été  fait  &  con¬ 
tinue  puis  deux  cens  ans  en  ça  &  plus;  I£r  par  le  moyen  d’icelle 
iceux  Marchands  Forains  ont  toujours  continué  a  amener 
poiflbn  de  mer  en  notredite  Ville  ,  dont  notre  Domaine  8c 
droit  ,  que  prenans  fur  ladite  marchandise  eft  grandement 
augmente ,  ce  qui  ne  pourroit  être  bonnement  continué  ,  fi 
les  Marchands  Forains  n'étoient  entretenus  ,  Fecourus  8c  ai¬ 
dez  en  leurs  pertes  &  fortunes  ,  par  le  moyen  defdits  deux 
deniers  parilis.  Néanmoins  aucuns  ignorans  ce  que  deflus , 
auraient  fous  couleur  de  ce  qu’ils  difoient  ,  feu  notre  tres- 
honoré  Seigneur  8c  Pere ,  le  Roy  dernier  décédé ,  avoit  dès 
l'année  cinq  cens  vingt  &  un  ,  ordonné  être  pris  &  levé  fur 
le  poillon  de  mer  frais  &  faié ,  apporté  en  notre  ville  de  Pa¬ 
ris  par  les  manteaux  gris  8c  Forains ,  deux  deniers  parilis  par 
livre ,  obtenu  certaines  Lettres  nos  lettres ,  par  lesquelles  au¬ 
rions  mandé  à  nos  amez  8c  féaux  les  gens  de  nos  comptes  à 
Paris  ,  faire  rendre  compte  au  Receveur  de  ladite  marchan- 
dile  ,  pour  le  temps  qu’il  a  été  Receveur  ,  jufqu'à  prefent, 
Sc  révoque  tous  Commillaires  commis  à  ouir  de  examiner 
les  comptes  d’icelle  marchandée  ,  lefquelles  lettres  auraient 
été  lignifiées  aufdits  Prelidens  8c  Conlèillers  de  ladite  mar¬ 
chandée  ,  a  ce  qu'ils  n'eulfent  à  en  prétendre  caufe  d'igno¬ 
rance  ,  ains  obéir  à  icelles  lettres  ,  8c  aux  injonctions  à  eux 
faites  ,  &  le  tout  renvoyé  pardevant  nos  gens  des  Comptes. 
Depuis  lefquelles  défenfes  ils  n’auroient  voulu  palier  outre , 
&  dore  les  comptes  par  eux  oüis  ,  ne  ordonner  de  reliqua 
d'iceux ,  fuivant  lefdites  anciennes  Ordonnances  :  A  cette 
cause,  notredit  Procureur  General  de  ladite  marchandée 
Nous  aurait  prefenté  l’extrait  defdites  Ordonnances  faites  pat- 
nos  Predecefleurs  ,  avec  ladite  Requête  ,  Nous  fuppliant  & 
requérant  tres-humblement  que  notre  bon  plailir  fut  pour¬ 
voir  fur  le  tout  ,  ainft  que  Nous  .verrions  être  a  faire  pour 
l'entretennement  defdits  Forains,  avitaillement  de  notre  Vil¬ 
le  ,  8c  confcrvation  de  nos  droits.  Sçavoir  faifons ,  que  Nous 
ayant  bien  8c  meurement  entendu  le  contenu  el'dites  Ordon¬ 
nances  faites  par  nofdits  Prédeceffeurs ,  qui  ont  été  vues  en 
notre  privé  Confeil,  8c  eu  fur  ce  fon  avis.  Avons  ,  en  ré¬ 
voquant  toutes  les  lettres  8c  proviiîons  décernées  contre  8c 
au  préjudice  defdites  Ordonnances  ,  8c  tout  ce  qui  s'en  elt 
fui v i  ,  dit  ,  déclaré  ,  voulu  8c  ordonné  ,  de  notre  certaine 
lcience  ,  pleine  pdiffance  8c  autorité  Royale  ;  difons,  décla¬ 
rons,  voulons  8:  ordonnons  ,  que  lefdites  Ordonnances  fai¬ 
tes  lut  le  fait  de  ladite  marchandée  de  poilfon  de  mer  par 
nofdits  predecefleurs ,  foient  dbfervées  8c  entretenues  de  point 
en  point  ,  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  8c  lefdits  Marchands 
.Forains  ,  Chaflemarées  ,  8c  autres  apportans  poiflbn  de  mer 
en  notredite  ville  de  Paris,  pour  ravitaillement  d'icelle,  être 
maintenus  8c  gardez  en  leurs  franchifes  8c  liberté!  ,  pour  en 
jouir  ,  ainfi  qu'ils  ont  toujours  d'ancienneté  jufqu'à  prefent 
fait  ,  8^  lefdits  deux  deniers  parilis-  être  employez  à  fubvenir 
aufdits  Forains  en  leurs  pertes  &  fortunes ,  8c  aux  réparations 
des  chemins  8c  autres  affaires  d'icelle  marchandée  ,  8c  les 
comptes  d'iceux  être  rendus  pardevant  les  Prefidens  8c  Cou- 
fcillers  8c  Confeil  d'icelle  marchandée ,  le  tout  fuivant  les  Or¬ 
donnances  ,  8c  comme  de  tout  temps  8c  d'ancienneté  il  a 
etc  fait  ;  8c  cil  en  vertu  defdites  lettres  8c  provifions  ou  au¬ 
trement  ,  lefdites  deniers  auraient  été  empêchez  ,  Nous  en 
avons  fait  Sc  faifons  pleine  8c  entière  mainlevée  au  profit  def¬ 
dits  Chaflemarées  d'icelle  marchandée  :  Avons  interdit  8c  dé¬ 
fendu  ,  interdifons  8c  défendons  aux  gens  de  nofdits  comptes 
8c  autres  ,  de  prendre  en  vertu  defdites  Lettres  ,  ne  autre 
pour  cet  effet  ,  oélroyez  aucune  connoiffance  de  l'audition 
defdits  comptes  ,  ains  feulement  ladite  audition  avons  corn- 
mile  &  attribuée  ,  commettons  8c  attribuons  aufdits  Piefi- 
dens  ,  Confeillers  8c  Confeil  d’icelle  marchandée  ,  aufquels 
mandons  clore  lefdits  comptes ,  8c  du  reliqua  en  ordonner  fé¬ 
lon  8c  enfuivant  lefdites  Ordonnances  ,  fans  y  commettre 
aucune  fraude  ou  abus.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  8c  féaux  les  gens  de  notre  Cour  de  Parlement ,  Prévôt 
de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant ,  8c  à  tous  autres  Jufticiers  8c 
Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  nos  prefentes  révocations. 
Déclarations  8c  Ordonnances  ,  ils  fafient  publier  8c  regifirer 
icelles ,  gardent  8c  obfervent  8c  entretiennent  ,  faffent  gar¬ 
der  ,  obferver  8c  entretenir  ,  8c  lefdits  Marchands  Forains 
Chaflemarées  ,  enfemble  lefdits  Officiers,  jouir  8c  ufer  plei¬ 
nement  8c  paifiblement ,  fans  luy  faire  mettre  ,  oif  donner, 
ne  fouffvir  être  fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empê¬ 
chement  ,  en  contraignant  à  ce  faire  8c  fouffrir  tous  ceux 
qu'il  appartiendra ,  8c  qui  pour  ce  feront  à  contraindre ,  par 
toutes  voyes  8c  maniérés  dûës  8c  raifonnables  ,  nonobflànt 
oppoiitions  ou  appellations  quelconques  ,  faites  ou  à  faire, 
relevées  ou  à  relever,  à  fans  préjudice  d’icelles, 8c  pour  lef¬ 
quelles  ne  voulons  être  différé.  Car  tel  elt  notre  plaifir  ; 
nonobflànt  quelconques  Edits ,  Ordonnances  ,  reftriétions  , 
mandemens ,  défenfes  8c  lettres  à  ce  contraires.  En  témoin 
de  quoy  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefen¬ 
tes.  Donne'  à  Paris  le  vingt-feptiéme  Février  ,  l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  cinquantc-fix ,  de  notre  régné  le  dixié¬ 
me.  Ainfi  ligné  fur  le  reply  ,  Tar  le  Roy  en  fon  Confeil . 
DUTHIER. 

RNtre  Philbert  Bourlon  le  jeune  ,  Vendeur  de  poiflon  de 
mer  en  cette  ville  de  Paris,  demandeur  à  l'enterinement 


de  certaines  Lettres  patentes ,  d'une  part  :  Et  Maître  Nico-  Arrêt  qui 
las  Jacquart Procureur  de  la  marchandée  de  poiflbn  de  mer,  ordonne 
defendeur  ,  8c  empefehant  l-’entherinement  defdites  Lettres  fur  les 
patentes,  d’autre  paît.  Après  que  Tannegùy  pour  ledit  J  ac-  Conclu- 
quart,  a  empefehé  la  réception  dudit  Philbert  Bourlon ,  d'au-  fions  de : 
tant  que  l'Lllat  8c  Office  dont  elt  queftion  efl  éleétif  par  les  gens  du 
Vendeurs  Marchands  Forains,  8c  du  Procureur  general  delà  Roy, qu'un 
marchandée  de  marée  ,  8c  font  fondez  en  Sentences  contra-  Jure  Ven- 
diéloires  ,  confirmées  par  Arrefts  des  années  1407.  1467.  8c  deur  fera 
H 18.  outre  ce  que  ledit  Bourlon  n’avoit  fait  fon  apprenti!-  reçu,  non- 
iage  de  quatre  années  requifes ,  ne  mis  l'argent  au  Bureau  ou  objlànt 
Comptoirs  de  la  marchandée  ,  8c  que  Danaye  pour  ledit  l'oppofition 
Bourlon ,  a  dit  que  la  caufe  appartient  au  Procureur  general  du  Br ocu- 
du  Roy ,  plüftolt  que  à  luy ,  car  le  Roy  luy  a  vendu  l'Offi-  rettr  gene- 
ce  ,  il  taut  qu'il  l'en  faffe  joir  ;  8c  depuis  trente  ans  ,  les  ral  de  l.i 
Rois  en  ont  poürveu, comme  c'elt  a  cuix  à  pourvoir:  quant  marchan- 
a  la  fuffifance,  il  foüftient  qu'il  eft  capable  ,  pour  avoir  de-  dite,  dont 
meure  chez  des  Changeurs  ,  congnoiffant  les  efpeces  des  tl  eft  dt- 
monnoyes  8c  expérimenté  au  fait  de  la  marchandée  longue-  boute  or 
ment  ;  8c  neanmoins  requiert  qu'il  participe  au  prouffit  de  la  condamné 
marchandée  comme  les  autres  ,  8c  fupplic  la  Cour  de  limi-  aux  de - 
ter  le  temps  de  l'apprentiffage  à  d'emy  an ,  car  il  n'y  gift  pas  pens. 
h  grande  congiloi fiance  de  la  valeur  des  poiffons  de  mer 
aufly  bien  n'y  mettenr-ils  pas  le  prix  ;  8c  queBoucherat  pour 
le  Procureur  général  du  Roy  ,  a  dit  qu'ils  ne  voyent  moyen 
d  empefeher  la  réception  de  Bourlon,  8c  le  requiert  :&  quant 
al  apprenti  liage,  qu'il  leur  fault  faire,  elt  qu'ils  ioient  iolva- 
b  es  pour  payer  incontinent  les  Marchans  Forains  de  la  mar- 
cha mille  ,  d'autant  qu'il  y  a  des  Prifeurs  :  toutesfois  avant 
que  requérir  aucune  choie  ,  il  eft  nece flaire  d'oir  les  Ven¬ 
deurs.  La  Chambre  ordonne,  au  temps  de  Vaccations  8c 
£7  -ÏT  °y  le.Pa’cu,;cul  Suerai  du  Roy  ,  que  nonob- 
iv  j  e  ProPofcc  Par  Ic  Procureur  general  de  la  marchan- 
Oile  de  maree  ,  ledit  Bourlon  fera  receu  en  fon  Ellat  & 
condamne  ledit  Procureur  ès  defpens  de  l'Inilance.  Enjoint 
au  Prévoit  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  de  recevoir  ledit 
Bourlon ,  auquel  elle  a  renvoyé  8c  renvoyé  pour  cet  effet  • 

8c  avant  que  faire  droit  fur  l'apprentiffaige  ,  les  Vendeurs  fe¬ 
ront  oys  en  icelle,  pour  cflre  fait  droit  aux  parties,  comme 
de  raéon.  Fait  en.  Parlement ,  le  Mercredy  treiziéme  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  cinquante-neuf.  Signé  D  u 

flUET. 

£Ntre  Philbert  Bourlon  le  jeune  ,  Marchand  Vendeur  de 
poillon  de  mer  en  celle  Ville  de  Paris ,  demandeur  8c  re¬ 
quérant  dire  receu  8c  inilallé  audit  Ellat  8c  Office  de  Ven¬ 
deur  de  poiflbn  de  mer ,  fuivant  les  Lettres  patentes  de  pro- 
vilion  dudit  Ellat  par  luy  obtenues  du  Roy  ,  8c  oultre  re¬ 
quérant  l’enterinement  d’une  Requefte  vcrballe  ,  d'une  part: 

Et  la  Communauté  des  Vendeurs  dudit  poiflbn  de  nier  frais 
8c  falé  en  celle  ville  de  Paris  ,  défendeurs  ,  8c  empefehans 
la  réception  de  la  perfonne  dudit  Bourlon  audit  Eflat  8c  Offi¬ 
ce  de  Vendeur  ,  pour  n’avoir  tait  experiance  ,  d'autre  part. 

Apres  que  Danaye  pour  ledit  demandeur,  a  requis  que  fui- 
vant  lefdites  Lettres  de  provifion  par  luy  obtenues  du  Roy 
dudit  Ellat  &  Office  de  Vendeur  de  poilfon  de  mer  dire 
receu  au  ferment  dudit  Office  ,  mis  8c  inflitué  en  la  poflef- 
“on,  Faifine  8c  joylfance  d’iceluy  Office;  enfemble  des  hon¬ 
neurs,  franchifa  ,  hbertez  ,  droits,  prouffits  &  efmolumcns 
pour  ce  deubs  8c  accouftumez,  offrant  par  luy  faire  appren- 
tiflaige  tel  temps  que  la  Cour  ordonnera  ;  requérant  qu'à 
celte  fin  le  temps  dire  limité;  8c  que  par  Maître  Pierre  Ro¬ 
bert  Advocat  defdits  défendeurs  ,  a  elté  dit  qu'il  ne  vouloit 
empefeher  la  réception  8c  inllitution  dudit  Bourlon  deman- 
dcui  ,  audit  Ellat  8c  Office  de  Vendeur  ,  en  faifant  par  luv 
experiance ,  que  ledit  Bourlon  ne  pourrait  8c  ne  fçauroit  fai¬ 
re  ,  fans  avoir  elle  premièrement  8c  de  fon  jeune  aage  hanté 
&  frequente  les  Halles  de  celte  ville  de  Paris  ,  à  voir  faire 
les  ventes  dudit  poiflbn  de  mer  ,  8c  à  eferire  8c  taire  Regif- 
tres  foubs  l'un  des  anciens  Vendeurs  ,  comme  ont  accouflu- 
mc  faire  les  Cleras  defdits  Vendeurs  ,  appointé  eft  du  con¬ 
sentement  de  la  Communauté  defdits  Vendeurs  ,  que  ledit 
Bourlon  le  jeune ,  fera  des  à  prefent  receu  8c  inftallé ,  8c  mis 
en  polie  (Bon  8c  joyffance  dudit  Ellat  8c  Office  de  Vendeur 
de  poilfon  de  mer,  fallé  8c  frais,  ès  Halles  de  Paris  ,  par  le 
rocureur  du  Roy ,  fur  le  fait  de  la  marchandée  dudit  poif¬ 
lon  de  mer,  en  la  maniéré  accouflumée,  en  faifant  par  luy 
ferment  iolemnel  pardevant  le  Prevoflde  Paris,  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  en  tel  cas  requis  8c  àccouftumé  ,  8c  auquel  Prévoit 
de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant ,  enjoint  la  Cour  de  recevoir 
incontinent ,  8c  fans  delay ,  ledit  ferment ,  alias  ,  8c  à  faute 
de  ce  faire,  8c  à  fon  retus  ou  delay  ,  fera  ledit  Bourlon  re- 
ccu  au  ferment  par  ladite  Cour  ,  à  la  charge  toutesfois  que 
ledit  Bourlon  fera  tenu  affilier  avec  les  autres  Vendeurs  ès 
jours  de  ventes  ordinaires  ,  du  jourd’huy  jufquau  premier 
jour  d' Avril  prochainement  venant ,  8c  défaire  8c  faire  Re- 
giflres  defdits  jours  fous  defdits  Vendeurs  ;  pour  8c  affin  d’a¬ 
voir  congnoiffance  de  la  façon  8c  manière  dudit  poilfon  de 
mer  ,  8c  de  la  bonté  ,  diverlité  8c  valeur  d’iceluy  ;  &  auQj 
qu’il  ne  pourra  vendre  aucunement  ledit  poiffon  de  mer  avant 
ledit  premier  jour  d' Avril ,  ne  femblablement  encore  un  an 
après  ,  fans  demander  confentement  8c  advis  de  deux  des 
anciens  Vendeurs  dudit  poiflbn  de  mer,  à  ce  que  par  fafaul 
-Ccc3  te. 
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te ,  coulpe  6c  inexperiance  6c  ignorance ,  ne  vienne  perte  6c 
dommage  aux  Marchans  Forains  ,  amenans  ledit  poilîon  de 
nier;  aultrement  faifant  le  contraire,  s'il  lé  trouve  perte  ou 
dommage,  pour  la  mailvaife  vente  qu'il  en  auroit  faite,  lans 
avoir  demande  ledit  advis  6c  contai  del'.lits  anciens  Ven¬ 
deurs  ,  ou  l'un  d'eux  ,  il  en  fera  tenu ,  fans  forme  de  procès, 
il  la  dilcretion  de  l'un  ,  deulx ,  ou  trois  deldits  anciens  Ven¬ 
deurs  ,  payer  6c  remboutfer  incontinent  ledit  Marchant  ou 
Marchans  Forains,  pour  lefquels  il  auroit  fait  ladite  mauvai- 
le  vente  ;  &  oultre  fera  tenu  de  configner  dès  a  prefent  ,  8c 
avant  qu'dire  initalle  audit  .Eilat  6c  Ofiice,  de  la  fomme  de 
lix  cens  livres  parilis  au  Bureau  6c  Comptoucr  deldits  Ven¬ 
deurs,  fuivant  les  Ordonnances,  6c  ne  prendra  ledit  Bourlon 
aucun  proutht  pendant  6c  durant  lefdits  lix  mois  ;  le  tout 
fans  innover  ne  déroger  aux  Ordonnances  deldits  ilatuts  6c 
privilèges  de  ladite  marchandife  de  poillon  de  mer,  en  au¬ 
cune  maniéré  ;  6c  ce  faifant  ,  font  leldites  parties  miles  hors 
1 V llr  ^  4e  Proc^-  Fait  en  Parlement  le  troilieline  jour 
a  Octobre  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  digue  ,  Du  T  u- 

1ET. 

XIV.  E,'Ntre  Jac(lues  Cappé  »  Nicolas  Guérin  ,  Savinien  Cirano , 
2~.  Sep-  -Bourlon  ,  6c  Antoine  Bourcier  ,  tous  Vendeurs 

timbre  4e  Foiliun  de  mer  es  Halles  de  Paris  ,  Appellans  de  certain 
j  jt.6.  Jugement  6c  Reglement  donné  par  les  Prelident  6c  Confeil- 
;irr:t  Jur  ,  Commiflaires  de  par  la  Cour,  pour  le  fait  tic  reglement 
L's  Co>2-  4?  *adltc  marchandife,  le  Lundy  leizieline  Septembre  1566. 

clujionsdes  d  unc  Part  :  Ej  Mace  Bourlon  auffi  Vendeur  de  poiiîon  de 
gens  du  mer  »  Fitime  d’autre  :  Et  encore  entre  Maitre  Nicolas  J ac- 
Roy ,  entre  ^uart  Procureur  en  la  Cour  de  céans  ,  8c  Procureur  général 
T  un  des  ‘adlte  marchandife,  Intervenant  au  prelènt  procès  ,  pour 

y  endeurs  '  entrcte|mement  des  Ordonnances  de  ladite  marchandilè  6c 
a^r.'.l.int  jTrcl*s  “c  Cour  fur  ce  donnez  ,  d'autre.  Loilèl  pour  la 
de  Me f-  Communauté  des  Vendeurs  de  marée  delà  Ville  de  Paris, 
j-eurs  les  contr,e  Macc  BüUrl°n ,  Intimé  ;  Dit  que  cette  Caufe  elt  di- 
Commif-  &nc  dc  ^eo*cmcnt  de  la  Cour  ,  comme  de  tout  temps  elle 
res  d'une  connu  N  commis  des  Prelldens  6c  Confeillers  pour  vuider 
part  ,  les  leU!S  différends  par  les  Ordonnances  des  Rois  Jean  ,  Charles 
autres  cinquicfme  ,  Charles  lixielme  ,  Loys  douzième  ,  6c  autres: 
Vendeurs  ayant  un  article  qui  porte  que  lefdits  Vendeurs  de  poir¬ 
es  le  Pro-  „n  dejmcr  s’a|Jembleront  de  deux  ans  en  deux  ans  ,  pour 
cureter  cè-  4,,ire  deux  d'entr'eux  pour  tenir  le  Comptouer  au  poiflon 
neral  de  Pa~;  ’  ^  Comptouer  au  poillon  frais  :  Information  preceden- 
la  marée  tc  fur  la  comn?odité  ou  incommodité  fur  quelques  Lettres 
d'autre  ’  PaCeJlte^  décernées;  pour  ce  faire  ,  y  eut  oppolition  formée 
part  qui  p,u' lc  P0rocureur  general  de  la  Marée  6c  des  Marchands  Fo- 
confirmc  ,r.ams.\.&  fut  la  Caufe  plaiddée  l'an  1514.  6c  ordonne  que 
lutage  de  ûn  In  rormerott  y«/>er  c otmnodo  vel  incommoda  ,  6c  les  parties 
procéder  rcnv°yees  au  Confeil  ,  depuis  juge  l'an  1517.  6c  ces  Ordon- 
par  n ec_  nancoes  venmees  depuis  ce  temps-là  ,  qui  ell  de  cinquante 
tton  de  ans  &  gardées ,  6c  a-t-on  proceddee  ,  a  l’eleétion  des 
ceux  qui  tenans.  Comptouer  des  plus  ydomes  ,  6c  jamais  n'en  eil  ad- 
dotvent  ^enu  inconvénient  ,  ne  perte  d'un  feul  Hareng  :  mais  Bour- 
senir  les  lon  ^  defire  vei}ir  a  «  grand  Comptouer ,  fous  un  prétex- 
Comitotrs.  qui.  a  dlt  flue  1  on  fa':c  c,es  monopoles  ;  qu'il  y  en  a  deux 
d  entr  eux  qui  font  alTociez  6c  accompagnez  avec  les  Fer¬ 
miers  du  poilîon ,  a  prefenté  Requeile  pour  eitre  reglez.  La 
Court  renvoyé  cette  Requeile  8c  les  parties  pardevant  les 
Commiflaires  de  la  Marée  ,  6c  conclud  par  cette  Requeile  , 
a  ce  quil  foit  dit  ,  que  l'on  ne  procedde  plus  par  élection  * 
mais  les  uns  après  les  autres  ,  6c  vicijjim  deux  tiennent  ce* 
grand  Comptouer  les  Commiflaires  demandent  par  ferment 
a  tous  les  Vendeurs ,  s’il  eil  meilleur  vivre  comme  on  a  fait 
par  le  pâlie  ,  ou  venir  à  ce  grand  Comptouer  par  tour  6c 
1  un  apres  1  autre  ,  6c  tous  d’une  voix  font  d’avis  de  vivre 
comme  1  on  avoit  fait  par  le  paflè  ,  comme  fans  Bourlon 
qui  a  dit  qu  il  taut  y  venir  alternativement ,  6c  voicy  l'in- 
convenient  qui  adviendra  ,  il  l’on  y  vient  par  tour  ,  il  ell 
certain  que  le  Roy  vend  ces  Etlats  tel  emprunterait  deux 
mil  eicus  ,  pour  avoir  un  Eilat  de  Vendeur  ,  qui  inconti¬ 
nent  venant  au  Bureau  fe  rembourfera  des  deniers  de  la 
Communauté  ;  fi  cela  a  lieu  ,  la  Communauté  eil  rompue 
6c  perdue  ;  les  Commiflaires  ordonnent  que  les  parties  arti¬ 
culeront  leurs  faits ,  6c  fur  iceux  informeront  fans  les  articu¬ 
ler  ,  fans  information  préalable  ,  ordonnent  qu’ils  procéde¬ 
ront  a  1  eleétion ,  6c  qu’ils  ne  pourront  continuer  ceux  de  l’an 
pafle;  6c fuivant  ce,  nomment  Bourlon  6c  Juppin,  dont  les 
Appellans  ont  appelle  ,  6c  conclud  8c  mal  juge  6c  appointé , 
6c  toit  dit  en  emendant  le  jugement  ,  qu'il  fera  proceddé 
que  1  on  avoir  tait  par  le  pafl'e  ,  fans  qu'il  foit  apparu  préa¬ 
lablement  de  la  commodité  ou  incommodité.  Verforis  ,  pour 
Bourlon  ,  contre  Guérin  ,  6c  Cappé  dit,  que  les  Appellans 
ont  pour  la  qualité  de  la  Communauté  des  V endeurs  :  deux 
Vendeurs  qui  font  Juppin  6c  Bourlon ,  ont  acquiefcé  la  Sen¬ 
tence  dont  eil  appel  ,  6c  dit  qu'ils  ne  font  Appellans.  La 
Cour  fçait  que  du  temps  du  Roy  Jean  furent  eilablis  ces 
V endeurs  ,  qui  eil  la  caufe  que  toute  la  Ville  ,  entr’autres 
chofes  excellentes  qui  y  font ,  abonde  en  poiflon  ,  tant  frais 
que  iallé ,  fpecialement  de  mer ,  6c  en  furent  eflus  dix.  En 
1507.  fut  faite  une  Ordonnance  ,  que  de  deux  ans  en  deux 
ans  en  ferait  eflu  deux  d'entr'eux ,  l'un  pour  le  poiflon  frais, 

1  autre  pour  le  iallé  à  tenir  le  Bureau ,  aufquels  elloit  deffen- 
du  d  avoir  part  ne  portion  au  poiflon  ,  ne  avec  les  Forains. 


L  Ordonnance  de  1507.  eil  fondée  fur  l'inconvenient  d’au- 
jourd  huy ,  qui  a  elle  gardée  quelque  temps  ;  les  Loix  font 
muables,  lèlon  les  inconveniens ,  qui  font,  que  le  Roy  prend 
un  trop  grand  lubfide  fur  le  poillon  ;  6c  quand  les  Vendeurs 
tiennent  en  main  ,  ou  fous-main  la  Ferme  de  Poiflon,  ils  y 
font  augmenter  la  cherté.  Si  a  un  autre  inconvénient  ,  car 
ces  Vendeurs  tenans  la  Ferme  ,  ils  font  caufe  que  le  poilîon 
tant  bon  que  mauvais  fe  vend  ;  8c  s'ils  n'avoient  part  a  la 
Ferme ,  ils  ne  recevraient  pas  le  mauvais ,  6c  ne  ferait  ven¬ 
du  comme  il  cil,  faiiànt  ofFenfeau  corps  humain,  tant  que 
le  nommé  de  la  Fontaine  ,  qui  a  tenu  le  Bureau  ,  qui  funt 
trois  ou  quatre  ans,  Cappe  vingt-deux  ans,  6:  Guérin  dou¬ 
ze  ,  on  n'a  lceu  jamais  Ravoir  ces  menées  ,  fors  dernière¬ 
ment  que  Cirano  ,  pour  les  troubler  ,  s’eil  abfenté  ,  qui  te- 
noit  le  Comptouer  6c  1  impolition  des  dix-huit  deniers  pour 
livre  ,  6c  auiii  que  Nicolas  Cappé  en  mourant  ,  a  confeflé 
que  ce  quil  a  deraené  de  marchandife  eil  au  profit  de  fon 
ticre  :  par  la  on  voit  que  Jacques  Cappé  6c  Guérin  eiloient 
les  Fermiers,  6c  que  Bourlon. donnoit  les  quittances  ,  com¬ 
me  ils  avoient  droit  de  André  de  la  Porte  ,  fut  lors  ,  pour 
Fabfence  de  Cirano  ,  douze  mil  cinq  livres  ,  pour  l'employ 
des  dix-huit  deniers  pour  livre,  que  les  autres  tiennent  pour 
fept  mille  cinq  cens  livres  ,  6c  ne  faut  pas  douter  qu'ils  ne 
font  alîociez  a  toutes  les  autres  cinq  cens  foixante-quatre. 
Bourlon  ayant  découvert  cela ,  leur  remontre  que  le  poillon 
elloit  vendu  bien  cher  :  d  ailleurs  ,  qu'il  ne  craignoit  point 
de  donner  à  leurs  compagnons  trois  cens  efeus  ,  pour  avoir 
le  droit  à  tenir  le  Bureau  6c  dire  continuez.  Les  Commii- 
faires  ne  voulans  rien  innover,  dirent  qu'ils  eiliroient  com¬ 
me  de  coultume,  y  a  efleéiion  ,  &  de  cette  efleéiion  appel 
interjette  par  Martin  Bourlon  ,  Pierre  Bourlon  ,  6c  Nicolas 
Juppin  ,  font  quitter  le  Bureau  l'un  à  l’autcc  ,  6c  renoncer 
a  l'appel  par  aucuns.  Bourlon  a  Lettres  du  Roy  ,  portant 
periniflïon  d'intormer  ;  le  tout  à  la  fin  ellre  renvoyé  parde¬ 
vant  les  Commiflaires  ,  qui  ordonnent  que  les  parties  baille¬ 
ront  leurs  laits  par  écrit  :  cependant  ies  Commiflaires  ayant 
vû  les  faits  des  parties,  ordonnent  qu'il  fera  proceddé  à  l’el- 
lfétion  par  ceux  qui  font  prins  ,  en  les  interpellant  de  pro- 
cedder  a  l'eilection.  Le  Procureur  de  la  Marée  demande 
que  l'on  en  nomme;  de  cette  nomination  Bourlon  6c  Gue. 
lin  déclarent  qu'ils  font  pi  cils  d'obéir.  Quant  à  l'appel,  n’y 
a  que  tenir  ;  car  on  ne  le  doit  plaindre  de  ce  qui  a  cité  fait 
pour  l’utilité  publique  ,  conclud  a  bien  jugé  ,  mal  appellé 
6c  demande  defpens,  dommages  6c  intereils:  quant  aux  mo¬ 
nopoles  ,  ils  font  vérifiiez  par  les  quittances.  De  Thon  pour 
Maître  Nicolas  Jacquart  Procureur  general  de  la  Marée  ,  le¬ 
dit  Jacquart  prefent,  a  remonilré  que  la  preiente  Caufe  con¬ 
cerne  l'entretenement  6c  obfervation  des  Ordonnances  de  la¬ 
dite  marchandife  de  poiflon  de  mer  ,  8:  auiîi  le  moyen 
d'empeicher  les  monopoles  6c  abbus  qui  fe  peuvent  com¬ 
mettre  par  les  Vendeurs  ,  tant  tenans  Comptouer  ,  que  au¬ 
tres  ,  au  moyen  de  quoy  intervenant  au  prefent  procès  pour 
1  obfervation  d'iceluy  ,  6c  fuivant  la  Sentence  donnée  par  les 
Prelident  6c  Confeillers  de  la  Court  ,  Commiflaires  de  par 
icelle  pour  le  reglement  de  ladite  marchandife,  a  requis  qu'il 
fut  enjoint  à  tous  les  Vendeurs  d'icelle,  garder  6c  obièrver 
de  point  en  point  ,  conformément  aux  Arreils  de  la  Court 
fur  ce  intervenus  6c  fur  les  peines  portées  par  iceux  •  6c 
néanmoins  parce  que  les  Vendeurs  tenans  Comptouer  Vont 
tenus  tant  par  lefdites  Ordonnances ,  que  par  Arreils  de  la¬ 
dite  Court,  rendre  compte  de  mois  en  mois  ,  ou  trois  jours 
après  le  mois  efeheu ,  à  la  Communauté  deldits  Vendeurs , 
de  l’admimilration  de  leur  Eilat  6c  marchandife  ,  en  la  pre- 
fence  6c  dit  appeller  le  Procureur  general  de  ladite  marchan¬ 
dife  ,  8c  le  Receveur  d'icelle;  le  tout  fur  peine  d'amende  6c 
privation,  de  leur  Eilat  ,  ou  bien  de  faire  iccllcr  lefdits 
Comptouers  :  a  cette  caufe  a  requis  que  lefdits  Vendeurs 
fulTent  tenus  rendre  compte  à  l’avenir,  6c  par  chacun  mois 
fuivant  leidits  Arreils  ,  ledit  Procureur  general  de  la  Marée 
dit  ,  qu'attendu  qu'il  y  a  dix  ans  ou  environ  ,  que  ledit 
Procureur  general  de  la  Marée  a  ellé  pourveu  en  l'Ellat,  8c 
que  lefdits  Vendeurs  tenans  Comptoucr  n’ont  rendu  aucun 
compte  en  fa  prefence,ni  luy  appelle, ils  fuirent  tenus  iceux. 
rendre  ,  6c  en  tout  événement  où  ils  fe  trouveront  aucun 
compte  avoir  elle  rendu  par  les  tenans  Comptoucr  de  ladite 
Communauté  de  l’adminillration  de  leur  Eilat,  fans  appeller 
ledit  Procureur  general  de  la  Marée  ,  fuirent  tenus  ,  chacun 
pour  le  temps  de  leur  Charge  ,  iceux  communiquer  audit 
Jacquart  ,  avec  injonélion  pour  l'avenir  ,  de  ne  faillir  a  la 
reddition  defdits  comptes  de  mois  en  mois  ,  6c  dedans  le 
troifielme  jour  du  mois  fuivant  ,  lur  peine  de  pouvoir  faire 
par  ledit  Procureur  general,  fceiler  leur  Comptouer.  Bour¬ 
din  pour  le  Procureur  general  du  Roy  ,  a  dit  qu'il  eil  rai 
fonnablc  qu'il  y  ait  des  Colleges  ,  mais  légitimés ,  qui  doi- 
vent  preterer  l'utilité  publique  au  privé.  Les  Ordonnances 
pour  le  tait  de  a  Marée  font  bonnes  ,  mais  par  l’ambition 
des  hommes ,  il  les  taut  quelquefois  changer  ;  l'efleélion  ell 
bonne  6c  lainte  ,  mais  la  continuation  rend  la  Loy  inutile 
par  1  intelligence  qui  elt  entre  aucuns  des  Vendeurs ,  voyant 
laquelle  intelligence  les  Commiflaires  ont  voulu  pourvoir  ’ 
autrement  ce  leroit  une  continuation  ambitieuiè.  Ces  mai’ 
très  de  Comptoucr  font  tenus  de  compter  de  mois  en  mois' 

6c  n'en  font  rien  :  cela  a  elle  plufieur;  fois  remonilré  à  ceux 
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de  la  marée.  On  a  bien  ordonné  que  l’on  ne  continuerait 
point  l'elettion  ,  afin  que  non  dtftnt  alimenta  6e  que  vilt  0 r 
juflo  vendantur  pretio.  Araud  à  la  requête  de  jacquart  l'a 
trouvé  railonnable  ,  8c  adhéré  avec  luy  ,  a  donné  Verforis 
les  quittances  de  Pierre  Cappé  :  La  Chambre  a  appointé  8c 
appointe  les  parties  au  Conleil  ,  ordonne  que  par  provifion, 
le  Jugement  donné  par  les  Com miliaires  ordonnez  par  la 
Court  fur  le  fait  de  la  marée  ,  fera  executc  félon  la  forme 
de  teneur  ;  8c  ayant  efgard  a  la  Rcquelle  faite  par  Maître 
Augullm  de  Tliou  ,  pour  le  Procureur  general  de  la  Ma¬ 
rée  ,  ordonne  que  de  mois  en  mois  ,  les  Vendeurs  tenans 
Comptouer  rendront  compte  en  la  prefence  dudit  Procu¬ 
reur  general  ,  ordonne  que  les  quittances  8c  procès  dont  a 
parlé  Verforis  ,  feront  communiquées  au  Procureur  general 
du  Roy  ,  pour  prendre  les  conclulions  ,  &  aura  ledit  Pro¬ 
cureur  general  commiflion  pour  informer  des  monopoles  al¬ 
léguées  par  ledit  Verforis,  pour  l'Information  veuc  6c  com¬ 
muniquée  audit  Procureur  general  du  Roy ,  en  citrc  ordon¬ 
né.  fait  en  Parlement  le  Vendrcdy  vingt- feptiéme  jour  de 
Septembre  1566.  Signé ,  Du  Tillet. 

JJ  F.  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver¬ 
ront  ,  Salut.  Ayant  été  reconnu  en  notre  Conleil  ,  qu'en 
la  création  des  cinq  Offices  de  Vendeurs  de  poilfon  de  mer 
fec  6c  laie,  en  notre  bonne  ville  de  Paris,  contenus  en  nos 
Lettres  d'Edit  8c  Déclaration  ,  il  s'y  pourroit  trouver  telle 
difficulté  ,  que  établifîement  demeurerait  fans  effet  ,  pour 
être  lefdits  Offices  affettez  par  préférence  aufdits  anciens 
Vendeurs  dudit  poilfon  en  notredite  Ville  *  lefquels  s’en 
pourraient  commodément  faire  pourvoir  fans  plus  grand 
nombre  que  ne  porte  l'Ordonnance  ,  aurions  eltimé  être 
plus  à  propos  de  leur  en  laiffer  l'exercice  ;  6c  d'autant  que 
notre  intention  a  toujours  été  qu'il  fût  plutôt  pourvu  a 
l'entretieneraent  des  Reglemens  y  contenus  pour  la  conlèr- 
vation  de  nos  droits ,  que  non  pas  à  aucune  nouvelle  inlli- 
tution  d'Officiers  :  Nous ,  pour  ces  conliderations  6c  autres , 
à  ce  mouvans,  avons  réfolu  de  faire  paflcr  outre  audit  éta- 
blilfement.  A  ces  Causes  ,  avons  dit  6c  déclaré  ,  di- 
fqns  8c  déclarons,  voulons  8c  nous  plaît,  qu'au  lieu  defdits 
cinq  Offices  de  Vendeurs  nouvellement  créez  ,  que  nous  a- 
vons  fupprimez,  éteins  8c  révoquez,  fupprimons,  éteignons 
8c  révoquons  par  ces  Prefentes  ,  que  l'exercice  en  demeure 
&  foit  incorporé  aux  Charges  defdits  dix  Vendeurs  ,  pour 
en  jotiir  fuivant  nos  Ordonnances  ;  8c  pour  ce  que  nous 
fouîmes  avertis  qu'au  préjudice  de  nos  droits  8c  du  public 
ledit  poilfon  frais,  fec  8c  falé,  eft  caché  6c  rccellé  par  au¬ 
cuns  batteurs  6c  Marchands  de  notredite  Ville , fera  ores  8c 
à  l'avenir  ,  tout  ledit  poilfon  frais  ,  fec  8c  falé  arrivant  en 
icelle  ou  par  eau  ou  par  terre ,  appartenant  aux  Marchands 
y  demeurans ,  ou  aux  Forains,  vendus  par  iceux  dix  Ven¬ 
deurs  ,  6c  non  autres ,  6c  ce  en  nol'dites  Halles ,  8c  non  ail¬ 
leurs,  fuivant  lefdites  Ordonnances,  pour  la  confervation  de 
nos  droits  8c  des  dix  deniers  pour  livre  à  eux  attribuez  de 
toute  ancienneté  ,  aufquels  Vendeurs  les  confirmons  de  nou¬ 
veau  en  tant  que  befoin  eft ,  ou  ferait ,  fans  qu’il  foit  loill- 
ble  à  aucune  perfonne  qu'auldits  Vendeurs  d'en  faire  la  ven¬ 
te  ,  à  peine  de  confifcation  ;  8c  pour  cette  occafion  ,  feront 
tenus  tous  Maîtres  des  bateaux  6c  Voituriers  ,  de  bailler  à 
iccluy  defdits  Vendeurs  qui  tiendra  le  Regiftre  ,  déclaration 
du  jour  de  fon  arrivée  ,  8c  de  la  quantité  dudit  poilfon  ,  le 
nom  du  proprietaire  6c  de  ccluy  à  qui  il  fera  adreffé,  à  pei¬ 
ne  auffi  de  confifcation  de  leurs  bateaux  8c  chevaux,  duquel, 
avant  que  de  faire  la  vente  ,  vifitation  fera  faite  par  lefdits 
Vendeurs  8c  non  autres,  fçavoir  s’il  clt  bon,  ou  corrompu, 
8c  fi  les  tonneaux  8c  barils. font  de  marque  8c  jauge  qu'ils 
doivent  être  ,  dont  avant  que  fiiire  l’envoy  ils  apporteront 
certification  defdits  Vendeurs ,  contenant  ladite  vifitation  fai¬ 
te  ,  6c  que  notredite  ville  de  Paris  eft  fuffilaminent  fournie 
dudit  poilfon ,  faifant  le  ferment  en  tel  cas  requis ,  tant  poul¬ 
ie  payement  de  nos  droits  ,  que  pour  laiifer  lefdites  Halles 
deuement  fournies  ,  defqucls  la  vente  fe  fera  aux  jours, 
temps  8c  heures  accoütumees  fuivant  nofdites  Ordonnances, 
fans  qu’ils  puilfcnt  être  adftrains  faire  la  recepte  de  nos  droits 
d'impofition  pour  nus  Fermiers  ,  fi  ce  n'eft  de  leur  confen- 
tement  ;  8c  pour  jotiir  du  contenu  ci-defTus  ,  prendront  nos 
Lettres  en  tel  cas  requifes.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment  à  nos  amez  6c  féaux  Conl'eillers  ,  les  gens  tenant 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  que  ces  Prefentes  nos 
Lettres  de  déclaration  ,  révocation  8c  reglement  ,  ils  véri¬ 
fient ,  faffent  lire,  publier  6c  enregiftrer,  entretenir,  garder 
8c  obferver  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  6c  teneur, 
6c  du  contenu  en  icelles  faire  joüir  lefdits  Vendeurs  pleine¬ 
ment  6c  paiiïblement ,  ceffant  6c  faifant  ceffer  tous  troubles 
8c  empêchemens  au  contraire:  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  ces 
Prefentes.  Donne  à  Paris  le  dixiéme  jour  de  Juin  ,  l’an 
de  grâce  1598.  8c  de  notre  régné  le  neuvième.  Signé  , 
HENRY  ;  Et  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 
1  oticr.  Et  fcelle  fur  double  queue  en  cire  jaune  du  grand 


CE 
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jour  après  avoir  vu  les  Lettres  patentes  du  R.07  en 
forme  d'Ldit  données  à  Saint  Germain  en  Laye  au  mois 
d'Ottobre  1597.  Signées  HENRY  ;  Et  fur  le  reply,  Par 
le  Roy  ,  Neuf  ville ,  6c  fcellées  de  cire  verte  ;  contenant  créa¬ 
tion  8c  érection  en  titre  d'Office  formé  ,  de  cinq  Vendeurs 
de  poiflon  fec  8c  falé  ,  en  cette  ville  de  Paris ,  avec  attribu¬ 
tion  des  dix  deniers  pour  livre;  les  Arrêts  des  28.  Février  8c 
29.  Avril  dernier  ,  par  lefquels  ladite  Cour  aurait  déclaré 
ne  pouvoir  procéder  a  la  vérification  dudit  Edit.  Autres 
Lettres  patentes  en  forme  de  Déclaration  ,  données  à  Paris 
le  17.  Juin  dernier,  par  lelquelles  pour  les  caufes  y  contenues 
ledit  Seigneur  fupprime  8c  révoque  ladite  création  des  cinq 
Offices  de  Vendeurs  de  poiflon  de  mer  fec  6c  falé,  6c  néan¬ 
moins  veut  6c  ordonne  que  l'exercice  en  demeure  &  foit  in¬ 
corporé  aux  Charges  6c  Offices  des  dix  Vendeurs  de  poilTon 
de  mer  frais,  fec  8c  falé  de  cette  Ville,  pour  en  joüir,  en¬ 
semble  du  droit  de  dix  deniers  pour  livre  de  la  vente  qui  fe 
ferait  dudit  poiflon  ,  tant  frais ,  que  fec  8c  falé  ,  fuivant  les 
Ordonnances  ,  8c  comme  plus  au  long  le  contiennent  lefdi¬ 
tes  Lettres.  Requête  prefentee  à  ladite  Coür  par  lefdits  Ven¬ 
deurs  de  poiflon  de  mer  frais  ,  fec  8c  falé  le  7.  de  ce  mois , 
tendantes ,  afin  qu'en  procédant  a  la  vérification  defdites  Let¬ 
tres  ,  il  fut  par  même  moyen  fait  droit  fur  le  Reglement  y 
mentionné,  en  ce  qui  concerne  les  défenfes  aux  Marchands 
de  vendre  ledit  poiflon  de  mer  frais,  fec  6c  falé.  Autre  Re¬ 
quête  prefentée  par  lefdits  Marchands  de  poiffion  de  mer 
trais  ,  fec  8c  falé  ,  ès  Halles  de  cette  ville  de  Paris  ,  avec  la 
Procuration  du  huitième  May  dernier,  paffié  par  lefdits  Mar¬ 
chands  Forains  Chaffiemarecs  ,  contenant  leur  contentement, 
Les  Conclulions  du  Procureur  general  du  Roy,  la  matière 
müe  en  deliberation.  LA  COUR  a  arrêté  8c  ordonne, 
que  lefdites  Lettres  du  17.  Juin  dernier  feront  regiftrées  ès 
Regikres  d'icelle  :  Oiii  le  Procureur  general  du  Roy  ;  a  la 
charge  que  les  Marchands  ne  pourront  faire  tranfporter  au¬ 
cun  poiflon  de  mer  frais  ,  fec  8c  falé  ,  hors  de  cette  Ville  , 
que  les  Halles  ne  fuient  fuffifamment  fournies  ,  8c  qu'ils 
n'aycnt  certification,  pour  laquelle  certification  11c  feront  te¬ 
nus  leur  payer  aucun  droit.  Fait  en  Parlement  le  tren¬ 
tième  jour  de  Décembre  l'an  de  glace  K98.  Signé  ,  Du 
'Pillet. 

C  U  R  la  plainte  ce  jourd'lwy  faite  pardevant  Nous  ,  Prefi- 
dent  ,  8c  Confeillers  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement 
Com  miliaires  fur  le  tait  8c  reglement  de  la  marée  ;  que  là 
plupart  des  Vendeurs  de  ladite  marchandifc  en  cette  ville  de 
Pans ,  ne  fe  rendent  fujets  8c  n'affiftent  ès  Halles  de  Paris  es 
jours  qu'ils  font  tenus  par  les  Ordonnances  8c  Arrêts  de  la¬ 
dite  Cour  ,  pour  vendre  ladite  marchandife  de  poiffion  de 
mer  trais ,  fec  8:  falé  en  perfonne  ,  8c  méprifant  le  devoir 
de  leurs  Charges  ,  font  contie  lefdites  Ordonnances  8c  Ar¬ 
rêts  ,  vendre  ladite  marchandife  des  Marchands  Forains  pat- 
leurs  gens  8c  ferviteurs ,  où  le  Roy ,  le  Public  ,  lefdits  Mar¬ 
chands  8c  marchandifes  en  reçoivent  un  grand  dommage  8c 
intérêts.  Lefdits  Commiffaircs  ont  ordonné  8c  ordonnent 
que  la  vente  de  ladite  marchandife  de  poiffion  de  mer,  frais  * 
j  fe  fera  en  Ia  maniere  accoutumée,  en  la  placé 

des  Halles  de  celte  ville  de  Paris  ,  par  les  dix  Vendeurs  d'i¬ 
celle  ,  en  perfonne  ,  8c  non  autrement  ,  fait  8c  font  inhibi¬ 
tions  8c  défenfes  aufdits  Vendeurs  de  faire  faire  ladite  vente 
par  leurs  gens  ,  clercs  ,  ferviteurs  ou  autres  ,  fur  peine  de 
perte  contre  ccluy  defdits  Vendeurs  qui  ne  fera  en  perfonne 
ladite  vente  du  droit  de  denier  pour  livre  attribué  à  fon  Of 
hcc  a  caule  dudit  vendage ,  lequel  droit  d'un  denier  pour  li¬ 
vre  .contre  le  contrevenant  Vendeur,  lefdits  Commiffaires 
om  des-a-prefent ,  comme  deflors  ,  8c  déflore  comme  dès-à- 
prefent  .  déclaré  8c  déclarons  acquis  au  profit  des  deux  dc- 
mers  de  ladite  marchandife  :  Enjoignent  au  Procureur  gene- 
ral  d  icelle  ,  tenir  la  main  a  ce  que  de  mois  en  mois  ,  en 
foit  baille  Etat  au  Receveur  defdits  deux  deniers  ,  pour  en 
faire  les  recouvremens  par  les  mains  des  Vendeurs  tenant 
comptoirs,  qui  y  feront  contraints  par  les  mêmes  voyes  que 
pour  lefdits  deux  deniers ,  pour  en  rendre  par  ledit  Receveur 
compte  pardevant  nous  ,  comme  d’iceux  deux  deniers  Et 
outre  ,  eft  permis  audit  Procureur  general  taire  mettre  8c 
conitituer  prilonmers  ceux  qui  vendront  efdites  Halles  au 
lieu  8c  place  defdits  Vendeurs.  Et  à  ce  que  du  contenu  cy- 
deflus ,  perionne  n  en  prétende  caufe  d'ignorance  :  eft  ordon¬ 
ne  qu  il  lera  lignifie  aufdits  Vendeurs  ,  6c  affiché  où  il  ap¬ 
partiendra.  Fait  a  Paris  le  dernier  Novembre  mil  lix  cens 
lept.  Signé,  Potier,  Fleury,  8c  Courtin. 

X]  O  U  S  fouftîgnez  ,  tous  Vendeurs  de  poiffion  de  mer  frais, 
lec  6c  falé  a  Paris ,  pour  F-  bien  ,  utilité  8c  affurance  de' 
cette  Compagnie  ,  avons  accordé  ce  qui  s'enfuit  ,  c'eft-à- 
fçavoir  ,  que  nul  de  nous  ne  pourra  obliger  l'autre  ,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  ,  ni  même  prendre  ni  emprunter 
argent  pour  fubvenir  au  payement  des  marchandifes  du  poif- 
fon  falé  ,  fans  le  confentement  exprès  8c  par  écrit  de  toute 
ladite  Compagnie,  qui  fera  tenue  de  l'oufligner  les  promeffies 
des  deniers  qu'il  conviendra  emprunter  pour  fubvenir  au 
payement  defdites  marchandifes  de  poiflon  falé  ,  fur  peine 
pour  ceux  qui  différeront  de  ligner,  d'être  privez  du  revenu 
8c  émolumens  de  leurdit  Etat  pendant  les  trois  mois  ;  que 
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l’argent  qui  fera  pris  courra  rente,  laquelle  rente  fera  payée 
par  ceux  qui  auront  ligne  Ici  uv  pro  inertes  ,  8c  l'argent  ac¬ 
quitte  par  les  tenans  les  Comptoirs  falez  ,  a  la  décharge  des 
autres  Vendeurs  leurs  Compagnons,  aufqucls  ils  feront  appa¬ 
roir  des  promettes  acquittées  ,  8c  tout  le  profit  iera  partagé 
entr’eux,  finis  que  ceux  qui  n'auront  point  ligné,  y  puiflent 
rien  demander  ,  ni  prétendre  aucune  chofe  ;  car  ainii  l'a¬ 
vons-nous  enlémblement  accordé  6c  avoué  entre  nous  ,  fait 
le  prefent  Reglement  pour  rendre  témoignage  a  prefent  8c 
pour  l'avenir  ,  que  nous  ne  voulons  6c  n  entendons  nulle¬ 
ment  nous  aider  de  l'Arrêt  de  Nolfeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  intervenu  entre  nous  6c  la  veuve  Valentin  Chaf- 
febras  le  24.  Juillet  dernier  en  la  première  Chambre  des  En¬ 
quêtes  ;  d'autant  que  ce  n'elt  point  notre  intention  de  nous 
obliger  l'un  l'autre  ,  fi  nous  n'avons  charge  &  pouvoir  par¬ 
ticulier  exprès  par  écrit  6c  ligne  de  nous  ;  car  s’il  fe  faifoit 
autrement ,  nul  de  nous  ne  feroit  en  alïiirance  d'être  jamais 
quitte ,  6c  courrions  fortune  de  nous  ruiner  l'un  l'autre  ,  s'il 
s'en  trouvoit  quelqu'un  de  nous  qui  en  voulût  mal  ulér  , 
comme  il  a  été  fait  par  ci-devant  ,  s'en  eft  enfuivi  l'Arrêt 
cy-defius  datté ,  à  notre  grand  regret  ,  perte  6c  dommage  ; 
6c  pour  le  regard  du  poilfon  frais  ,  feront  tenus  les  tenans 
Comptoirs  dudit  poilfon  frais ,  faire  les  payemens  qu'il  con¬ 
viendra  faire  à  leurs  dépens  ,  fans  en  rien  prendre  ni  com¬ 
pter  fur  ladite  Compagnie  ,  proteftant  un  chacun  d’iceux  à 
l'encontre  de  l’autre ,  de  tout  ce  qu'il  lé  pourroit  faire  à  l'en¬ 
contre  du  prefent  Reglement ,  de  toute  nullité  ;  6c  outre  , 
avons  accordé  volontairement  enfemblemcnt  ,  que  nofdits 
Etats  6c  O  (lices  de  Vendeurs  de  poilfon  de  mer  frais ,  ièc 
6c  fale  ,  font  a  prefent  6c  feront  obligez  6c  hypotequez  par 
privilège  fpecial  ,  a  tous  autres  créanciers  ,  à  la  fonction  de 
nofdites  Charges  de  Vendeurs  de  marée,  après  qu'un  chacun 
de  nous  a  jure  pardevant  les  Notaires  foullignez ,  qu'ils  n'e- 
toient  6c  ne  font  afFcétez ,  obligez ,  ni  hypotequez  a  quelque 
perfonne  que  ce  foit  ;  en  foy  de  quoy  avons  ligné  le  prefent 
Reglement ,  à  Paris  le  Lundy  trente-uniéme  &  dernier  jour 
d'Août  1609.  Signé  le  Comte,  Bouvart,  Lavocat ,  Pemil, 
Bourlon  ,  Chanteau  ,  Montrouge  ,  le  Fevre  ,  de  Tilly  ,  6c 
Ancquctil. 

f  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Na- 
varre  :  A  tous  prefens  6:  a  venir.  Salut.  Nos  chers  6c 
bien  amez  les  Vendeurs  de  poilTon  de  mer  frais  ,  fec  8c  falé 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  nous  ont  fait  dire  8c  remon¬ 
trer,  que  leur  forme  6c  façon  de  vivre  en  l'exercice  de  leurs 
Charges  eft  tel  ,  que  de  deux  en  deux  ans  ils  élifent  quatre 
d'entr'eux  qui  tiennent  les  Comptoirs  6c  payent  aux  Mar¬ 
chands  le  prix  de  leur  poilTon ,  8c  avancent  les  deniers  qu'il 
leur  faut  ,  fans  que  les  autres  ,  qui  ne  font  élus  aux  Com¬ 
ptoirs  ,  foumiffent  aucuns  deniers  ,  linon  au  Comptoir  du 
poilfon  falé  une  certaine  Comme  ,  de  laquelle  ils  font  d'ac¬ 
cord  entr'eux  ,  d'autant  qu'après  en  l'ordre  de  leur  élection 
aufdits  Comptoirs  ,  chacun  fait  en  fon  temps  pareille  avan¬ 
ce  ;  8c  aulfi  pour  récompenfe  de  ladite  peine  6c  avance  ,  ils 
prennent  davantage  d'emolumens  du  revenu  de  leurfdits  Of¬ 
fices  ,  n’ayant  jamais  été  de  leur  intention ,  que  ceux  qui 
font  aufdits  Comptoirs  puifTent  obliger  valablement  ceux  qui 
n’en  font  point  ,  au  cas  qu'ils  empruntent  quelques  deniers 
pour  payer  les  Marchands  de  la  marchandife  qu'ils  amènent, 
6c  outre  ce ,  ont  plulieurs  autres  privilèges ,  6c  bien  que  telle 
ait  été  leur  intention  ;  néanmoins  fur  ce  que  feu  Robert  Hou- 
pie  vivant  ,  l'un  defdits  Vendeurs  de  poilfon  ,  emprunta  de 
fon  vivant  de  Madelaine  Royer  ,  veuve  de  feu  Valentin 
Challebras  ,  quatre  mille  cinq  cens  livres  ,  6c  exprima  qu'il 
empruntoit  leldits  deniers  pour  payer  les  Marchands  de  poif- 
fon  de  nier;  étant  luy  venu  à  déceder  infolvable,  quoyqu'il 
n'eut  employé  lefdits  deniers  au  payement  de  ladite  mar¬ 
chandée,  8c  eft  avenu  que  par  fon  infolvabilité  ,  ladite  veu¬ 
ve  Chalfebras  s’eft  adreflee  aufdits  Expofans  ;  8c  par  Arrêt 
du  24.  Juillet  1609.  les  a  fait  condamner  à  luy  payer  lefdits 
deniers  ,  qui  eft  chofe  de  tres-perilleufe  conièquence  pour 
eux  ;  d'autant  que  fi  cela  avoit  lieu  ,  ils  ne  feroient  jamais 
arturez  de  leur  fortune  ,  8c  feroit  en  la  puiftance  d’un  ou 
deux,  ou  de  partie  d’entr’eux  de  les  ruiner,  6c  engager  pre¬ 
nant  à  crédit  beaucoup  de  deniers ,  comme  fi  cetoit  pour  le 
payement  de  ladite  marchandife  ;  c’eft  pourquoy  délirant  é- 
viter  qu’à  l'avenir  ils  ne  courent  catte  fortune  ,  le  31.  Août 
1609.  ils  s'afiemblerent  tous  enfemble,  6c  firent  un  Traire  en 
forme  de  Règlement  entr'eux  ,  qui  eft  cy-attaché  fous  le 
contrefcel  de  notre  Chancellerie  ,  par  lequel  ils  font  demeu¬ 
rez  d'accord  que  nul  d’entr’eux  ne  pourra  obliger  l'autre  , 
pour  quelque  caule  que  ce  foit ,  ni  prendre,  ni  emprumer 
argent  pour  fubvenir  au  payement  des  marchandées  de  poif- 
fon ,  fans  le  confentement  exprès  6c  par  écrit  de  tous  les  Ex- 
polans  ,  qui  feront  tenus  fouiligner  les  promelfes  des  deniers 
qu’il  conviendra  emprunter  a  la  forte  faifon ,  pour  employer 
au  payement  defdites  marchandées  qui  le  vendent  pour  le 
Carême,  fur  les  peines  entr'eux  accordées  dans  ledit  concor¬ 
dai  ,  lesquels  ils  nous  ont  très-humblement  fuppfié  6c  requis 
vouloir  approuver  6c  enjoindre  être  obfervé  ,  8c  leur  octroyer 
fur  ce  no,  Lettres  à  ce  necelTaires  ,  humblement  rcquerans 
icelles.  A  ces  Causes,  defirant  leur  fubvenir  en  cet 
endroit  après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil  ledit  accord  du 


dernier  Août  1609.  8c  autres  pièces  de  nos  prcdecefieurs 
Rois  ,  même  de  notre  tres-honore  Seigneur  6c  pere  ,  que 
Dieu  ablolvc,  cy-attachées  fous  le  contrefcel  de  notre  Chan¬ 
cellerie  ,  8c  veu  qu'il  n'elt  julte  que  l'un  d'entr'eux ,  ou  piu- 
fieurs  ,  puiflent  obliger  les  autres  fans  leur  fçû  ,  vouloir  8c 
conlentement  exprès  ,  de  nos  certaine  factice  ,  pleine  pué 
lance  6c  autorité  Royale,  avons  ledit  accord,  dont  l'original 
eft  cy  ,  comme  eft  attache  avec  les  autres  pièces,  lotie,  ra¬ 
tifié  6c  approuvé  ,  lotions,  ratifions  6c  approuvons  par  ces 
prefentes ,  vouions  8c  nous  plaît  ,  que  le  contenu  en  iceluy 
6c  aux  autres ,  foit  gardé  6c  obferve  ;  6c  outre  ce  lefdits  ex¬ 
pofans  jouiflent  6c  ufent  de  leurs  privilèges  6c  droits  qui  leur 
ont  été  accordez  par  nos  prcdecefieurs  ,'  tout  ainfi  que  par 
ci-devant  ils  en  ont  bien  6:  dûëmentjoüi  6c  ufe  ,  joliifient 
8c  ufent  encore  à  prefent.  Si  donnons  en  m  a  n  d  e- 
me  n  t  a  nos  amez  6c  féaux  Confeiilers,  les  gens  tenans  no¬ 
tre  Cour  de  Parlement  a  Paris  ,  6c  a  tous  nos  autres  Oifi- 
ciers  8c  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  prefentes  nos 
Lettres  de  ratification  dudit  accord  8c  confirmation  des  an¬ 
ciens  privilèges  defdits  Expofans,  ils  ayent  a  lire  6c  regillrer, 
6c  du  contenu  en  iccux,  faire  joiiir  6c  ul'cr  lefdits  Expolàns, 
leurs  fuccclîeurs  aufdits  Offices  ,  pleinement  6c  pailiblement , 
6c  à  ce  taire  Sc  fouffrir  contraindre  tous  ceux  qu'il  appar¬ 
tiendra  6c  befoin  fera, par  toutes  voves  ducs  8c  raifonnables, 
nonobftant  ledit  Arrêt  de  notre  Parlement  de  Paris  du  22. 
Juillet  1609.  que  ne  voulons  leur  faire  préjudice  a  l'avenir  , 
comme  tous  autres  femblables  Arrêts  6c  Lettres  contraires  a 
c<  «Prefent  ,  aulqu  c  aux  d< 
y  contenues  .  Nous  avons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  Pre¬ 
fentes  :  C  a  k  tel  eft  notre  plailir  ;  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
terme  6c  fiable  a  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  notre  feel 
a  cefditcs  Prefentes ,  fauf  en  autres  chofcs  notre  droit  8c  l'a u- 
truy  en  toutes.  Do  nue’  à  Paris  au  mois  de  Juillet  ,  l'an 
de  grâce  mil  lix  cens  dix  ,  8c  de  notre  Règne  le  premier. 
Signe,  LOUIS  ,  Et  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  la  Reine 
Régenté  fa  mere  prefente.  P  h  k  l  y  p  e  a  u  x.  Et  Icelle  du 
grand  fceau  de  cire  vette,  en  lacs  de  loye  rouge  8c  verte. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Jacques 
Daumont  Chevalier  Baron  de  Cliappes  ,  Sieur  de  Dun 
le  Palteau  ,  Confcilîer  du  Roy  ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  ,  8c  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris ,  Salut  ,  fça- 
voir  faifons.  Qu'aujourd'huy  ,  datte  des  prefentes  ,  fur  le 
rapport  fait  en  jugement  devant  nous  en  la  Chambre  Civile 
au  Châtelet  de  Paris  par  Mc  Perier  CommilTaire  6c 

Examinateur  audit  Châtelet ,  adulé  des  Jurez  Vendeurs  de 
poilfons  de  mer  en  perfonne,  6c  le  Procureur  de  ladite  mar¬ 
chandife  joint  avec  eux,  comparant  par  Me  Jean  Doré,  fon 
Subfiitut  6c  leur  Procureur  ,  Demandeurs  a  l'encontre  de 
Mc  Claude  Cabarin ,  Procureur  de  Nicolas  Jofi'et  Defendeur, 
à  ce  que  les  cinq  tonnes  de  leiches  appartenant  audit  joflet, 
faihes  par  ledit  Perier  à  la  Requête  defdits  Jurez  ,  6c  qu'il 
avoit  fait  venir  en  cette  ville  de  Paris  ,  fuflent  confifquécs  , 
6c  luy  encore  condamné  en  cent  livres  parilis  d'amende  , 
pour  avoir,  contre  les  Ordonnances  de  ladite  marchandée 
Sentences  6c  Arrêts  de  la  Cour  ,  fait  déchaîner  lefdites  cinq 
tonnes  de  friches  en  fa  maifon  ,  ou  en  autre  maiion  parti¬ 
culière  ,  au  lieu  de  les  taire  amener  6c  del'ccndre  direct, ment 
en  la  Halle  de  cette  Ville ,  pour  y  être  vues  8c  vifuées  par 
lefdits  Jurez  ,  8c  vendues  par  des  Vendeurs  en  la  manière 
accoutumée^ ,  conformément  médites  Ordonnances ,  Senten¬ 
ces  6c  Arrêts  ,  8c  défenies  à  l’avenir  audit  Jofi'et  8c  tous 
autres,  à  peine  de  prifon  ,  de  plus  contrevenir  aufdites  Or¬ 
donnances  ,  6c  condamné  ès  dépens  de  ladite  faille  ,  6c  de 
tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivy  :  Nous  ,  parties  unies  en  leurs 
plaidoyers  ,  8c  après  leéturc  faite  d'une  Sentence  de  nous 
donnée  en  cas  femblable  ,  Sc  pour  même  marchandée  au 
profit  des  Jurez  de  ladite  marchandée,  le  Mardy  deuxieme 
jour  de  Mars  1561.  à  l’encontre  d'un  nommé  Sangiicr  ,  6c 
des  autres  Sentences  6c  Arrêts  de  ladite  Cour;  6c  que  ledit 
Cabarin  ,  audit  nom  ,  a  dit  qu'il  a  lait  venir  ladite  mar- 
.  1 

Halles  ,  6c  partant  requiert  main-levée  d'icelle  ,  avec  dé¬ 
pens  ,  dommages  6c  intérêts.  Avons  conformément  aufdi¬ 
tes  Ordonnances ,  Sentences  8c  Arrêts  ,  condamne  6c  con¬ 
damnons  ledit  JolTet  a  faire  mener  efdites  Halles  ,  lefdites 
cinq  tonnes  de  feiches  ,  pour  y  être  vues  6c  vifitées  par 
lefdits  Jurez,  S:  vendues  par  lefdits  Vendeurs  dudit  poilfon 
de  met ,  en  la  maniéré  accoûtumée  ;  &  néanmoins  pour 
avoir  par  iceluy  Jofict  ,  contrevenu  aufdites  Ordonnances 
&  fait  décharger  lefdites  cinq  tonnes  de  feiches  en  fa  mai¬ 
fon  ,  ou  autre  maiion  particulière  ,  l'avons  aulli  condamné 
6c  condamnons  en  louante  fols  d'amende,  6c  ès  dépens  de 
ladite  faille  6c  inllance ,  5c  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivv 
tels  que  de  raifon  a  taxer  ,  6c  fi  luy  avons  fait  6c  faifons’ 
défenlfes  8c  a  tous  autres  ,  de  plus  à  l'avenir  contrevenir 
auldites  Ordonnances  ,  Sentences  6c  Arréis  ;  ains  de  fane 
mener  directement  ladite  marchandée  en  la  Halle  ,  6c  non 
en  leur  maiion  ,  pour  y  être  vûé  ,  vilitée  8c  vendue  par 
leldits  Jurez  6c  Vendeurs  ,  en  la  manière  accoutumée  •  en 
témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  lc’fc-1 
de  ladite  Prévôté.  Ce  fut  fait  6c  donné  par  Me  Antoine 
Ferrand  ConfeilJer  du  Roy  ,  8;  Lieutenant  particulier  de 
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ladite  Prévôté  ,  le  Lundy  quatrième  jour  de  Février  1610. 
Signé ,  D  r  o  u  a  r  t  ,  8c  iceliée. 

C  U  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Phi- 
J  lippes  Levefque,  Pierre  Langlois,  Marc-Antoine  Piètre , 
Jacques  Favier,  Eftienne  Perichon,  Romain  Boulanger,  A- 
lexandre  Soiief,  Touffaint  Bazin  ,  Jacques  BeüiJ  ,  6c  heri¬ 
tiers  de  Jean  Levefque  ,  Vendeurs  de  poiilon  de  mer  frais, 
léc  &  falé  de  la  ville  &  faux  bourgs  de  Paris;  contenant  qu’en 
l'année  1571.  eux  6c  leurs  prédeceffeurs  efdites  Charges  , 
veuves  ,  en  fans  6c  heritiers,  auraient  été  déchargea  par  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  du  16.  Octobre  audit  an  ,  des  demandes  que 
Michel  Rou fléau  &  autres  commis  par  Sa  Majefté  pour  le 
recouvrement  des  deniers,  revenans  bons,  leur  auraient  fai¬ 
tes  pour  raifon  de  la  levée  des  droits  attribuez  à  leurs  Offi¬ 
ces  ,  avec  défenfes  de  les  troubler  à  l’avenir  dans  la  percep¬ 
tion  d'iceux  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ;  néan¬ 
moins  ils  le  trouvent  de  nouveau  inquiétez ,  ayant  été  rendu 
deux  Arrêts  au  Confeil  les  8.  Juillet  1673.  &  10.  Mars  der¬ 
nier  ,  par  lefquels  il  a  été  ordonne  qu'ils  réprefentcroîent  trais 
jours  après  la  lignification  ,  pardevant  les  Commiffaires  à  ce 
députez  ,  les  Ldits  de  création  de  leurs  Offices  ,  Quittances 
de  finance  ,  8c  autres  titres  conccrnans  la  propriété  6c  joüif- 
fance  des  droits  y  attribuez;  &  à  faute  de  ce  faire,  qu'il  fe¬ 
ra  pourvû  à  l'exercice  de  leurs  Charges  &  perception  de 
leurs  droits;  8c  par  un  autre  du  7.  du  preiènt  mois  d' Avril, 
Sa  Majelle  a  ordonne  que  faute  par  eux  d'avoir  fatisfait  auf- 
dits  Arrêts  ,  que  leurs  Offices  demeureraient  éteints  &  fup- 
primez  ,  avec  défenfes  d'en  faire  aucune  fonétion  ,  à  peine 
d'être  déeheus  de  leur  rembourfement ,  &  commis  pour  les 
exercer  les  nommez  Duchefhc  ,  Bouillon  ,  Breffon  ,  Chai- 
fers  ,  de  France  ,  Defmery  ,  &  de  S.  Martin  ,  8c  le  fieur 
Chartier  pour  affifter  au  Comptoir ,  tenir  Rcgiftre  de  la  ven¬ 
te  8c  confomination  du  poilTon  ,  8c  faire  receptc  des  droits 
qui  lé  lèvent  fur  ladite  marchandife  ;  lefquels  Arrêts  étans 
fondez  lur  quelque  avis  donne  contre  les  Supplians  ,  lous 
prétexte  des  exactions  commifes  en  la  levée  de  leurs  droits  ; 
ils  font  obligez  en  l'état  où  ils  fe  trouvent  réduits ,  de  repre- 
fenter  à  Sa  Majefté ,  que  les  droits  qui  lé  lèvent  fur  la  mar¬ 
chandife  de  poifibn  ,  appartiennent  en  partie  à  Sa  Majefté, 
8c  en  partie  aux  Officiers  de  la  marée  ,  &  que  la  connexité 
des  uns  avec  les  autres  ,  les  ayant  obligez  de  fe  rendre  Fer¬ 
miers  des  droits  de  Sa  Majefté  ,  ils  les  ont  levez  conjointe¬ 
ment  avec  les  leurs  ,  8c  ceux  des  Officiers  ;  ce  qui  a  fait 
croire  que  les  Supplians  fe  faifoient  payer  beaucoup  plus  que 
les  douze  deniers  pariils ,  pour  droits  de  vente  qui  leur  font 
attribuez  ,  attendu  que  communément  les  droits  qu'ils  pren¬ 
nent  fur  cette  marchandife  montent  à  douze  fols  pour  écu , 
du  prix  de  la  vente  de  la  marée  ,  8c  à  quatorze  fols  pour 
écu  ,  du  prix  de  la  vente  des  Harengs  frais  6c  lors  ,  ce  qui 
provient  de  la  diverfité  des  droits  dont  les  12.  8c  14.  f.  pour 
écu  font  compofez  ;  ceux  qui  fe  lèvent  pour  Sa  Majefté 
font  le  droit  de  gros  ,  à  raifon  de  vingt-quatre  deniers  pour 
livre  du  prix  de  la  vente;  celuy  de  la  coutume,  qui  fe  levé 
partie  en  efpece  8c  partie  en  argent  »  à  raifon  de  dix  Harengs 
pour  panier,  8c  de  deux  lois  quatre  deniers  pour  chacun  pa¬ 
nier  de  Harengs ,  <k  de  toute  autre  forte  de  poifibn  :  Ceux 
des  Officiers  confident  aux  droits  des  Vendeurs ,  à  raifon  de 
i2.  deniers  parifis  pour  livre  du  prix  de  la  vente  ;  celuy  du 
Controlleur  a  raifon  d'un  denier  parifis  pour  livre  ,  aulh  du 
prix  de  la  vente  ;  celuy  du  Fief  d'Llebic  ,  à  raifon  de  deux 
deniers  pour  panier.  Tous  lefquels  droits  lé  payent  à  pro¬ 
portion  du  prix  de  la  marchandife ,  &  de  la  quantité  des  pa¬ 
niers  dans  lefquels  elle  arrive  ,  dont  la  valeur  eft  incertaine; 
en  forte  que  l’inégalité  qui  s’y  trouve  ,  empêche  que  les 
droits  ne  loieftt  toujours  réglez  &  fixez  ;  8c  c'cft  la  raifon 
pour  laquelle  les  Chaffemarées  ne  peuvent  connoîtrc  claire¬ 
ment  les  droits  qu'ils  doivent  ,  8c  la  fource  de  toutes  les  ac- 
cuiàtions  formées  contre  les  Supplians.  Néanmoins  voulant 
afiurer  le  repos  dans  leurs  familles  ,  8c  fecourir  de  tout  leur 
pouvoir  Sa  Majefté  ,  dans  les  grandes  dépenles  qu'elle  clt 
obligée  de  faire  ,  pour  entretenir  les  armées  conlîdcrables 
qu’elle  a  fur  pied  ;  ils  offrent  la  fomme  de  deux  cens  mille 
livres  pour  être  maintenus  8c  confirmez  en  l’exercice  8c 
fonétion  de  leurs  Charges  8c  joüiflance  de  leurs  droits  ,  8c 
déchargez  de  toutes  taxes  8c  recherches  qui  auraient  pu  8c 
pourraient  être  faites ,  tant  fur  eux  ,  que  fur  ceux  qui  les 
ont  précède  aufdits  Offices,  leurs  veuves ,  enfàns  8c heritiers; 
régler  8c  fixer  les  droits  qui  doivent  être  levez  fur  toutes  for¬ 
tes  de  marées,  qui  feront  amenées  par  les  Chaffemarées  aux 
Halles  de  la  ville  de  Paris  ,  pour  ôter  tout  prétexte  à  l’ave; 
nir  de  les  inquiéter  ;  8c  que  ladite  fomme  de  deux  cens  mil¬ 
le  livres  leur  tiendra  lieu  d’augmentation  de  finance,  au  paye¬ 
ment  de  laquelle  feront  tenus  de  contribuer  ceux  qui  les  ont 
précédé ,  enfemble  leurs  veuves  8c  heritiers  :  Requérant  qu’il 
plût  à  Sa  Majefté  accepter  leurs  offres.  Veu  ladite  Rcque- 
ic,  fignee,  Chanu  ,  les  Arrêts  du  Confeil  des  26.  Octobre 
1671.  8.  Juillet  1673.  10.  Mars  Sc  7.  Avril  1674.  Et  oüi  le 
rapport  du  Sieur  C.’olbert  ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil 
Royal ,  8c  Controlleur  general  des  finances.  LEROY  EN 
SON  CONSEIL  ,  ayant  égard  aux  offres  des  Vendeurs 
de  poifibn  de  mer  frais  ,  fec  8c  falé  ,  8c  fans  s’arrêter  aux 
Arrêts  du  Confeil  des  8.  Juillet  1673.  10.  Mars  1674.  8c  7. 
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Avril  audit  an  ,  a  maintenu  8c  gardé  lefftits  Levefque ,  Lan¬ 
glois,  Pietre,  Favier,  Perichon,  Boulanger,  Soüef,  Bazin; 
Bcüille  8c  heritiers  Jean  Lcvdque  ,  Vendeurs  de  poiflon  de 
mer  frais  8c  falé,  dans  la  fonction  8c  exercice  de  Ictus  Offi¬ 
ces  8c  joüiflance  des  droits  y  attribuez.  Ordonne  SaTVlajef- 
te,  qu'ils  continueront  de  les  lever  ainfi  queux  8c  leurs  pré- 
decefteurs  les  ont  levez  jufqu'a  preiènt;  à  la  charge  de  payer 
fui  vaut  leurs  offres  ,  ès  mains  de  Maître  Gedeon  du  Metz 
Treforier  des  Revenus  cafuels,  la  fomme  de  deux  cens  mille 
livres ,  laquelle  leur  tiendra  lieu  de  finance  ,  dont  il  leur  fera 
délivré  des  quittances  ,  fuivant  le  Rolle  qui  fera  arrêté  au 
Confeil  ,  tant  pour  jotiir  a  l'avenir  des  droits  qu'ils  ont  pris 
8c  levé  jufqu'à  ptelent  ,  que  pour  être  déchargé  de  toutes 
taxes,  demandes  8c  recherches  qui  pourraient  être  faites  con- 
tr’eux  pour  le  pâlie  ,  fous  prétexte  des  reftitutions  des  droits 
qu’ils  ont  levez  outre  6c  pardeftiis  ceux  qui  leur  font  attri¬ 
buez  depuis  l’année  1635.  jufqu’a  preiènt  ,  dont  fa  Majefté 
les  a  déchargez ,  remis  8c  quitté  de  tout  ce  qui  pourrait  être 
dû  par  eux ,  pour  raifon  defdites  reftitutions ,  enfemble  ceux 
qui  ont  ci-devant  exercé  lefdites  Charges  ,  8c  les  veuves  8c 
heritiers  de  ceux  qui  font  decedez  ,  lefquels  feront  tenus  de 
cuniribuer  au  payement  de  ladite  fomme  de  deux  cens  mille 
livres  ,  à  quoy  faire  ils  feront  contraints  par  les  voyes  ordi¬ 
naires  8c  accoutumées  ;  ordonne  Sa  Majefté  ,  qu’a  l'avenir 
tous  les  droits  qui  feront  levez  fur  le  poifibn  de  mer,  demeu¬ 
reront  fixez  à  douze  fols  par  écu  du  prix  de  la  vente  de  là 
marée ,  Sc  à  quatorze  lois  auffi  pour  écu  du  prix  de  la  vente 
du  Hareng  frais  8c  fors ,  dans  lefquels  feront  compris  le  droit 
de  gros,  a  raifon  de  deux  fols  pour  livre  du  prix  de  la  ven¬ 
te  ;  le  droit  de  coutume  ,  fuivant  le  Tarif  qui  fera  imprimé 
8c  affiché  dans  les  Halles  ;  le  droit  defdits  Vendeurs  ,  a  rai- 
ion  d'un  fol  parifis  pour  livre  dti  prix  de  la  vente,  y  compris 
les  deux  deniers  appeliez,  de  la  marchandife;  celuy  du  Con- 
frolleur,  à  railon  d’un  denier  parifis  pour  livre,  auffi  du  prix 
de  la  vente  ;  le  droit  du  Fief  d'Elbic  ,  à  raifon  de  deux  de¬ 
niers  pour  panier  de  Marée  ;  celuy  des  Compteurs  8c  Dé¬ 
chargeurs  dudit  poiffon  ,  à  raifon  de  deux  deniers  auffi  pour 
panier  ;  8c  au  cas  que  tous  lefdits  droits  ne  montent  point 
enfemble  aufdits  douze  fols  pour  écu  de  la  marée  ,  8c  qua¬ 
torze  fols  pour  écu  de  Hareng  ;  ordonne  que  ce  qui  en  ex¬ 
cédera  demeurera  8c  appartiendra  aufdits  Vendeurs ,  fans  qu'à 
l’avenir  ils  puilfent  être  recherchez  pour  railon  de  ce  ,  au 
moyen  de  la  fomme  qu’ils  payeront  en  confequence  de  leurs 
offres ,  8c  du  prefent  Arrêt  ;  pour  l'execution  duquel  toutes 
Lettres  necelïaires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etàt 
du  Roy  tenu  a  Paris  le  vingt-huitième  jour  d'Avril  1674. 
Collationné.  Signe ,  F’  o  u  c  a  u  l  t. 

Eu  les  Lettres  de  provifions  du  Roy  ,  données  à  Saint 
v  Germain  en  Laye  le  vingt-deux  Décembre  dernier  ,  li¬ 
gnées  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  de  Rouffet  ,  8c  fcellces  du 
grand  iceau  de  cire  jaune  ,  par  lefquellcs  appert  Sa  Majefté 
avoir  donné  8c  oétroyé  à  Gilles  Marchand  l'Office  de  Ven¬ 
deur  de  Poiflon  de  mer ,  frais  ,  fec  8c  làlé  ,  en  cette  Ville 
de  Paris  ,  que  tenoit  8c  exerçoit  Pierre  Gouffard  dernier 
paifible  polTcfleur  d'iceluy  ,  vacant  pour  la  réfignation  qu'il 
en  a  faite  ès  mains  de  Sadite  Majefté  ,  par  fa  procuration 
attachée  fous  le  contrefcel  defdites  Lettres  ,  pour  ledit  Of¬ 
fice  avoir  ,  tenir  8c  dorénavant  exercer ,  en  jouir  Sc  ufer 
par  ledit  Marchand,  aux  honneurs  ,  autoritez ,  prérogatives, 
prééminences,  franchifes,  libenez ,  droits,  profits  ,  revenus 
8c  émolumens  y  appartenant  ,  tels  8c  femblables  qu'en  a 
joüy  ou  du  jouir  ledit  Gouffard  ,  8c  que  plus  au  long  le 
contiennent  lefdites  Lettres:  La  Requête  à  Nous  prefentée 
par  ledit  Marchand,  aux  fins  d’être  reçu  audit  Office  ,  lur 
laquelle  eft  notre  Ordonnance  ,  de  foit  montré  au  Procu¬ 
reur  du  Roy,  du  trois  du  preiènt  mois;  lequel  l’ayant  vûë, 
enfemble  lefdites  Lettres  de  provifions  fufdattées ,  aurait  dit, 
le  Syndic  des  Jurez  Vendeurs  oüy  ,  qu'il  ferait  ce  que  de 
raifon,  le  confentement  du  Doyen  des  Vendeurs  de  poiflon 
de  mer  frais ,  fec  8c  falé  à  Paris ,  tant  pour  luy ,  que  pour 
fes  Confrères  auffi  Vendeurs;  par  lequel  il  confent ,  en  tant 
qu  a  eux  eft  la  réception  dudit  Marchand  audit  Office  ;  le¬ 
quel  confentement  ayant  pareillement  été  communiqué  au¬ 
dit  Procureur  du  Roy,  il  aurait  requis  avant  prendre  con¬ 
duirons  deffinitives,  que  d’office,  à  fa  Requête  ,  il  fût  in¬ 
formé  des  vie,  mœurs,  Religion  Catholique  ,  Apoftolique 
8c  Romaine  dudit  Marchand  ,  8c  de  fa  fidelité  au  fer  vice 
du  Roy.  Veu  auffi  ladite  Information  par  Nous  faite  def¬ 
dits  vie ,  mœurs ,  Religion  Catholique ,  Apoftolique  8c  Ro¬ 
maine  dudit  Marchand  ,  8c  de  fa  fidelité  au  lèrvice  de  Sa 
Majefté  ;  8c  tout  confidcré  :  Nous  du  confentement  dudit 
Procureur  du  Roy,  auquel  le  tout  a  été  communiqué,  A- 
vons  ledit  Marchand  reçu ,  mis  8c  inftitué  ,  8c  iceluy  rece¬ 
vons  ,  mettons  8c  inftituons  audit  Office  de  Vendeur  de 
Poiffon  de  mer  frais,  fec  8c  falé  ,  en  cette  Ville  de  Paris , 
pour  en  jotiir  fuivant  8c  conformément  aufdites  Lettres  de 
provifions  fufdattées  ,  auquel  Marchand  pour  ce  prefent  en 
perfomie ,  avons  fait  faire  le  ferment  de  bien  8c  fidellement 
exercer  ledit  Office ,  garder  8c  obferver  les  Ordonnances  8c  Re- 
glcmens  de  Police,  ce  qu'il  a  juré 8c  promis  faire.  Ce  fut  fait 
8c  ordonné  par  Monfieur  le  Lieutenant  general  de  Police  ,  les 
an  8c  jour  fufdits.  Signé  Thierry  ,pour  Sagot,  avec  paraphe. 
Ddd  VEU 
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3  9  +  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXXV-  Chap.II. 


XXII.  UEu  par  la  Cour  la  Requête  à  elle  prefentée  par  le  Pro- 
3.  Mars  v  cureur  General  du  Roy  ,  fur  le  fait  de  la  marchandife 
1681.  de  potion  de  mer  ,  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues, 
Arrêt  qui  Sc  attendu  qu’ encore  que  par  les  Reglemens  8c  Arrêts  ,  il 
ordonne  l'oit  ordonne  que  les  Saumons  frais  ,  Aloz.es  ,  F.perlans  , 
que  les  A-  Lamproycs  ,  &  autres  qui  viennent  de  la  mer  ,  8c  entrent 
loz.es  ,  E-  dans  les  rivières  ,  feront  reputez  poiflons  de  mer  ,  de  qu'ils 

pcrians ,  feroient  vendus  ès  Halles  de  cette  Ville ,  en  la  maniéré  ac- 

Lampro-  coutumcc  par  les  Vendeurs  de  ladite  marchandife  ,  &  le 
y  es,  CT  droit  de  vingt-quatre  deniers  payé  au  Fermier  du  Roy  du 
autres  poilTon  de  mer  ;  neanmoins  le  Fermier  du  poilfon  d'eau  dou- 

poijfmsqui  ce  ,  prétendant  que  lefdits  Saumons  frais  Sc  Alozcs  étoient 

paflent  de  poiflons  d'eau  douce,  avoit  fait  laifir  8c  arrêter  le  trois  du 
lu  mer  prefent  mois  ,  la  quantité  de  vingt-quatre  Saumons  venans 
dans  les  de  la  ville  de  Nantes  ,  &  addreüêz  à  Maître  Gilles  Mar¬ 
ri  v/wm  fe-  chand,  l'un  des  Vendeurs  de  poiflon  de  mer,  Sc  voulu  em- 
r  rit  t i.-i-  pêcher  la  vente  ,  lequel  empêchement  efl  préjudiciable  aux 
jours  ri-  Marchands,  à  caufe  du  retardement  qui  efl  fait  à  la  vente, 
pu  te  z  poif-  requérait  être  tait  main-levée  dé  ladite  finie  ,  &  ord 
font  .le  que  lefdits  Saumons  feront  vendus  par  ledit  Marchand  en  la 
over  ,  cr  maniéré  accoùtumée  ,  Sc  faire  défenfes  audit  Fermier  de 
fu  'et s  a  poilfon  d’eau  douce  ,  de  troubler  ledit  Vendeur  ,  8c  à  tous 
tous  les  autres  à  l'avenir ,  d'empêcher  la  vente  defdits  Saumons  ,  A- 
Reflemcns  I07.es,  Eperlans,  Lamproyes,  Sc  autres ,  pardevant  les  Ven- 
dc  la  ma-  deurs  dudit  PoifTon  de  mer  ès  Halles  de  cette  ville  de  Paris , 
rie.  fuivant  les  Reglemens,  fous  telle  peine  qu'il  plaira  à  la  Cour 
d'ordonner.  _  Vû  aullj  les  Arrêts  &  Reglemens  attachez  à 
ladite  Requête  ,  fignée  dudit  Procureur  general  du  Roy  de 
ladite  marchandife  de  poilfon  ;  Oüy  le  Rapport  de  Maître 
Edoüard  Grangier  Confeiller,  tout  confidere:  La  Cour  a 
ordonné  &  ordonne  que  lefdits  Arrêts  8c  Reglemens  rendus  pour 
la  vente  defdits  Saumons  frais ,  Alozes ,  Eperlans ,  Lamproyes , 
&  autres  poilfons  reputez  poiflons  de  mer,  quoyque  péchez 
dans  les  rivières , feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur; 
ce  faiiant  ,  fait  main-levée  defdits  vingt-quatre  Saumons, 
ordonné  qu'ils  feront  vendus  par  ledit  Marchand  ès  Halles  de 
cette  ville  de  Paiis  en  la  maniéré  accoutumée  ;  fait  défenfes 
audit  Fermier  de  Poilfon  d'eau  douce  ,  8c  tous  autres ,  d'y 
apporter  aucun  empêchement  ,  à  peine  de  mille  livres  d’a¬ 
mende:  Et  fera  le  prefent  Arrêt  lû, publié  8c  affiché  ès  Hal¬ 
les  de  cettedite  Ville  de  Paris  ,  8c  par-tout  où  befoin  fera. 
Fait  en  Parlement  le  trois  Mars  16S1.  Collationné.  Signé 
Jacques. 
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.citerai  de  la  Marée,  contenant  qu'au  préjudice  des  Dé¬ 
clarations  du  Roy  ,  Arrêt  8c  Reglement  du  Confeil  &  de  la 
Cour,  qui  portent  que  les  Saumons  frais,  Alozes,  Eperlans, 
Lamproyes  ,  8c  autres  poiflons  réputez  de  mer  ,  quoyque 
péchez  dans  les  rivières  ,  feront  vendus  par  les  Jurez  Ven¬ 
deurs  de  marée  ,  en  la  manière  accoutumée  :  le  nommé 
Cointreau  Fermier  du  poilfon  d'eau  douce  ,  auroit  ie  trois 
du  prefent  mois  de  Mars  16S1.  arrêté  vingt-quatre  Saumons 
fiais,  qui  étoient  addreflez  audits  Vendeurs  de  marée, pour 
les  vendre  en  la  tnanie  e  accoutumée ,  8c  les  auroit  fait  con¬ 
duire  au  Marché  du  poifïon  d'eau  douce  ,  pour  les  vendre 
comme  poilfon  d’eau  douce  ;ce  qui  auroit  obligé  le  Suppliant  de 
fe  plaindre  de  cette  entreprife,  ec  d'obtenir  Arrêt  de  la  Cour 
ledit  jour  trois  dudit  prefent  mois  de  Mars  1681.  portant 
main-levée  defdits  vingt-quatre  Saumons  ,  8c  ordonné  qu’ils 
feroient  vendus  par  ledits  Vendeurs  de  marée  ès  Halles  de 
cette  Viile  de  Paris  ,  en  la  maniéré  accoutumée  ,  au  préju¬ 
dice  duquel  Arrêt  ,  ledit  Cointreau  ayant  obtenu  ledit  jour 
trois  Mars  ,  une  Ordonnance  generale  de  Police  ,  portant 
que  par  provifion  ledit  Cointreau  Fermier  dudit  poifïon  d'eau 
douce ,  joüiroit  Sc  perccvroit  le  droit  de  fa  Ferme  lur  lefdits 
poiflons  reputez  de  mer  ,  qui  fe  pêchent  en  eau  douce  ,  8c 
ce  au  lieu  où  fe  vend  le  poilfon  d'eau  douce;  ledit  Suppliant 
fut  obligé  d'obtenir  un  deuxième  Arrêt  de  la  '  our,  le  qua¬ 
trième  dudit  mois  de  Mars  ,  par  lequel  il  a  été  reçu  Appel- 
lant  de  ladite  Ordonnance  du  Lieutenant  de  Police  ;  det'en- 
fes  de  l'executer  8c  de  contrevenir  audit  Ariêt  du  troifiéme 
dudit  mois  de  Mais  1681.  à  peine  de  mille  livres  d'amende, 
8c  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  interets  ,  nonobftant  lef- 
quels  Ariéts  ledit  Cointreau  ayant  fait  alligner  lefdits  Ven¬ 
deur-,  de  marée  au  Confeil  Privé  du  Roy  ,  Sa  Majelté  ayant 
été  informée  de  l'entreprife  faire  par  ledit  Fermier  du  poiflon 
d'eau  douce  ,  auroit  rendu  fou  Arrêt  en  fon  Confeil  d’Etat 
le  huitième  dudit  mois  de  Mars  if>8r.  portant  que  lefdits 
Saumons  frais  ,  Alozes  ,  Epe.lans  ,  Lamproyes  ,  Sc  autres 
poiffons  réputez  de  mer,  quoyque  péchez  dans  les  rivières, 
feront  vendus  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  de  marée  ,  en  la 
maniéré  accoutumée  ;  avec  défenfes  audit  Cointreau  ,  fes 
Procureurs ,  Commis ,  8c  tous  autres ,  de  leur  donner  aucun 
trouble  8c  empêchement,  a  peine  de  mille  livres  d’amende, 
8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  intérêts  ;  au  préjudice  de 
tous  lefquels  Arrêts  ,  ledit  Suppliant  a  été  averti  que  ledit 
Cointreau  (ait  tous  fes  efforts  ,  par  furprife  auprès  des  Mar¬ 
chands  Forains  8c  Chaffemarécs  ,  de  leur  faire  apporter  lef¬ 
dits  poiflons  directement  au  Marché  du  poiffon  d'eau  dou¬ 
er  ,  au  lieu  qu'ils  doivent  être  adrelfez  aufdits  Vendeurs  de 
marée  ;  ce  qui  oblige  le  Suppliant  de  reclamer  l'autorité  de 


la  Cour,  pour  empêcher  la  continuation  de  cette  entreprife. 
requérait  qu'il  iuy  foit  permis  de  faire  affigner  ledit  Coin¬ 
treau ,  8c  autres  qu'il  appartiendra,  en  contravention  defdits 
Arrêts  ;  8c  pour  voir  déclarer  la  peine  de  mille  livres  y  con¬ 
tenue  encourue:  cependant  que  lefdits  Arrêts,  tant  du  Con¬ 
feil  d'Etat  du  Roy,  que  de  la  Cour,  defdits  jours  3.  4.  8c  8. 
du  prefent  mois  de  Mars ,  feroient  executez  ;  qu'itératives 
défenfes  feront  faites  audit  Cointreau  ,  8c  tous  autres  ,  d’v 
contrevenir ,  &  aux  Marchands  Forains  8c Chaffema  i  1  d 
dreffer  8c  porter  lefdits  Saumons  frais,  Alozes,  Lamproyes, 
Eperlans  ,  &  autres  poiflons  réputez  de  mer  ,  quoyque  pé¬ 
chez  dans  les  rivières  ,  à  d'autres  qu 'aufdits  Vendeurs  de 
marée  ,  pour  être  par  eux  vendus  ès  Halles  de  cette  ville  de 
Paris  ,  en  la  manière  accoutumée  ,  à  peine  contre  les  con¬ 
trevenons  de  pareille  fomme  de  mille  livres  d'amende,  8c  de 
tous  dépens  ,  dommages  8c  intérêts  ;  que  défenfes  feront  pa¬ 
reillement  faites  à  toutes  perlonnes  ,  de  quelque  qualité  8c 
condition  quelles  l'oient  ,  d'aller  au-devant  de  la  marchan¬ 
dife  ,  8c  d'empêcher  quelle  ne  foit  dire&ement  amenée  cf- 
d ites  Halles  de  cette  ville  de  Paris  ,  fous  pareille  peine  ;  8c 
afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance ,  que  l'Ar¬ 
rêt  qui  interviendra  fur  ladite  Requête  fera  ht,  publie  8c  af¬ 
fiché  aux  Halles  8c  Marchez  de  cette  ville  de  Paris  ,  8c  aux 
Ports  de  mer  8c  de  rivières  ès  Villes  de  Roüen  ,  Dieppe  , 
Havre  ,  Honfleur  ,  Coutances  ,  Nantes,  Angers,  Saumuré 
Tours,  8c  à  tous  autres  lieux  où  fe  pêchent  lefdits  poiflons! 
Vû  aufli  lefdits  Arrêts  ,  8c  autres  pièces,  attachées  à  ladite 
Requête  fignée  du  Suppliant.  Oüy  le  Rapport  de  Maître 
Edoüard  Grangier  ,  8c  tout  coniîdeié  :  Ladite  Cour 
ayant  égard  a  ladite  Requête  ,  a  ordonné  8c  ordonne  ,  que 
lefdits  Arrêts  8c  Reglemens,  tant  du  Confeil  d'Etat  du  Roy, 
que  de  la  Cour  ,  defdits  jours  3.  4.  8c  8.  du  prefent  mois  de 
Mars  1681.  feront  executez  :  fait  itératives  défenfes  aqdit 
Cointreau  ,  fes  Procureurs  8c  Commis ,  8c  à  tous  autres 
d’y  contrevenir  ,  8c  aux  Marchands  Forains  8c  Chalfemarées 
d’adrefïer  8c  de  mener  les  Saumons  frais  ,  Alofes  ,  Lam¬ 
proyes,  Eperlans,  8c  autres  poiflons  reputez  de  mer,  quoy¬ 
que  pêchez  dans  les  rivières  ,  à  autres  qu  aufdits  Vendeurs 
de  marée  ,  pour  être  par  eux  vendus  ès  Halles  de  cette  vil¬ 
le  de  Paris ,  en  la  maniéré  accoutumée ,  à  peine  de  mille  li¬ 
vres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  8c  de  tous 
dépens ,  dommages  8c  interets.  Fait  pareillement  défenfes  à 
toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles 
loient  ,  8c  lous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  d'aller  au-de¬ 
vant  defdites  marchandées  ,  8c  d'empêcher  qu'elles  fuient  a- 
menées  dire  élément  cfdites  Halles  de  la  marée  .  fous  pareil¬ 
les  peines  :  Et  afin  que  nui  n’en  prétende  caufe  d'ignoran¬ 
ce,  ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lu,  publié  Sc  affiché 
ès  Halles  8c  Marchez  de  cette  ville  de  Paris  ,  8c  fur  les 
Ports  8c  Marchez  des  Villes  de  Roüen  ,  Dieppe  ,  Havre 
Honfleur  ,  Coutances  ,  Nantes  ,  Angers  ,  Saumur,  Tours’ 
8c  à  autres  où  fe  pêchent  lefdits  poiflons.  Fait  en  Parlement 
le  18.  Mars  1681.  Collationné.  Signé,  Jacques. 


v  v  >  •  v  .  r,uuuu  jui  ics  vendeurs 

de  poiflon  de  mer  frais  ,  fcc  8c  falé  ,  à  Paris  :  Conte¬ 
nant  que  de  temps  immémorial  ils  avoient  été  établis  pour 
faire  la  vilîre  8:  vente  dudit  poiflon  de  mer  frais ,  fcc  8c 
fale  ,  8c  leur  fonétion  a  été  depuis  trouvée  fi  néce’flaire  au 
Roy  ,  au  commerce  ,  8c  au  public  ,  que  les  Supplians  au- 
roient  été  créez  en  titre  d'Officc  par  l'Edit  de  Sa  Majeflé 
du  mois  de  Février  1571.  avec  défenfes  à  toutes  perfonnes 
de  s’immifeer  8c  faire  l'exercice  defdits  Offices,  à  peine  de 
la  confifcation  de  la  marchandife  8c  amende  ;  8c  cette  pof- 
feffion  auroit  été  confirmée  par  pluficurs  autres  Edits  Ar¬ 
rêts  8c  Reglemens  ,  notammant  par  l'Edit  de  ico8.  vérifié 
en  la  Cour,  par  les  Reglemens  fur  le  fait  de  Police  con¬ 
cernais  la  vente  8c  vifite  de  ladite  marchandife ,  faits  en  la 
Cour  le  20.  Février  i6ro.  par  Déclaration  du  Roy  du  16 
May  1635.  par  Arrêt  du  Confeil  de  Sa  Majeflé  du  premier 
Juillet  1635.  lefquels  Edits  ,  Arrêts  8c  Reglemens  ,  portent 
exprefiément  que  la  déchargé  dudit  poiflon  de  mer  frais 
fcc  8c  falé  ,  ferait  faite  dans  les  Halles  ,  pour  être  par  les’ 
Supplians  ,  vue  ,  vifitée  8c  vendue  ,  en  la  maniéré  accou¬ 
tumée.  En  confequence  defquels  Arrêts  8c  Reglemens  fe¬ 
rait  intervenu  deux  autres  Arrêts,  l'un  du  Confeil  d'Etat  du 
Roy  ,  du  17.  Décembre  1680.  8c  l'autre  rendu  en  la  Cour 
le  xS.  Mars  1681.  lefquels  auraient  ordonne  ,  que  tous  les 
poiflons  de  mer  frais  ,  8c  péchez  dans  les  rivières  ,  reputez 
poiflons  de  mer  ,  feront  déchargez  aux  Halles  ,  8c  vendus 
par  les  Supplians:  quoyque  les  Jurez,  Sergens  8c  Gardes  de 
ladite  marchandife  ayent  tenu  jufqu'à  prefent  la  main  à  l'exe¬ 
cution  defdits  Arrêts  ,  Reglemens  8c  Ordonnances ,  lues  "  Sc 
publiées  ou  befoin  a  etc  ,  pour  en  empêcher  les  contraven¬ 
tions  :  Neanmoins  les  Supplians  ont  depuis  quelque  temps 
appris  ,  ainfi  qu'il  leur  efl  appaiu  par  un  Arrêt  de  la  Cour 
des  Aydes  ,  rendu  le  15.  Décembre  1684.  à  la  requête  du 
Fermier  des  vingt-quatre  deniers  pour  livre  fur  ledit  poiflon 
frais  ,  que  pluficurs  Marchands  8c  Bourgeois  de  cette  Ville 
Fadeurs  ,  Meflagers  ,  Voituriers  ,  Hôteliers  ,  Commiffion- 
naires ,  8c  autres  ,  au  préjudice  defdits  Edits  ,  Arrêt.  Sc  Re- 
glcmens  ,  font  venir  ou  amener  journellement  8c  en  diffie- 
rens  lieux  de  cette  Ville  ,  pour  leur  compte  ,  pluficurs  poif- 
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fons  de  mer  frais  ,  fans  avoir  etc  conduits  au  Parquet  de  la 
marée  ,  pour  y  être  déchargez  par  les  Jurez  Compteurs  6c 
Déchargeurs  ,  vilitez  ik  vendus  par  les  Supplians  ,  au  plus 
offrant  ik  dernier  encheriffeur  ;  en  forte  que  li  ce  defordre 
étoit  toléré  ,  cela  caufcroit  non-feulement  une  perte  notable 
aux  droits  du  Roy,  ik  ceux  des  Supplians,  qui  font  les  feuls 
Officiers  créez  &  érigez  en  titre  d'office  ,  pour  la  viiite  & 
vente  de  ladite  marchandife  de  poiffon  de  mer  frais  ,  mais 
encore  au  public  ,  puilque  toutes  les  marchandées  n’étant 
pas  déchargées  audit  Parquet  delà  marée,  lieu  Ou  le  vend  6c 
dillribuê  ledit  poiffon  ,  cela  apporterait  la  difette  &  cherté 
dudit  poiffim  ,  qui  d'ailleurs  pourrait  ctre  vendu  au  public, 
corrompu  6c  gâté  ,  s’il  n’ étoit  vu  &  viiite  par  les  Supplians; 
ce  qui  les  oblige  dé  réclamer  l’autorité  de  la  Cour  ,  pour  y 
être  promptement  pourvû.  Requerans  être  ordonné  que  lcl- 
dits  Édits,  Arrêts  ik  Reglemens  lbient  exécutez  ;  6c  luivant 
iceux,  qu’il  foit  enjoint  a  tous  Marchands  Bourgeois  de  Pa¬ 
ris  ,  Meffagcrs  ,  Fadeurs  ,  Cominiffionnaires ,  Hôtciiers , 
Chaffemaiées  ,  6c  autres  ,  de  quelque  qualité  6c  condition 
qu’ils  lbient  ,  d’amener  ou  faire  amener  toutes  les  marchan¬ 
dées  de  poiffon  de  mer  fiais  ,  qu'ils  font  venir  ,  6c  qui  fe¬ 
ront  deltinez  pour  cette  Ville,  au  Parquet  de  la  marée  aux 
Halles  d  e  Paris  ,  pour  y  être  vues  ,  villtées  6c  vendues  par 
lefdits  Vendeurs,  en  la  maniéré  accoutumée  ;  &  que  leldits 
Voituriers,  Meffagers,  Faéteurs  6c  Chaffcmarées,  Hôteliers, 
6c  autres  ,  foient  tenus  d’en  porter  leur  déclaration  par  écrit 
au  Bureau  des  Vendeurs  aufli-tôt  leur  arrivée,  de  la  quanti¬ 
té  &  qualité  dudit  poiffon  ,  enfemble  la  Lettre  de  Voiture 
6c  palîe-avant ,  pour  être  viléz  par  lefdits  Vendeurs  ,  après 
la  vente  de  ladite  marchandife  ;  le  tout  à  peine  de  confil'ca- 
tion  de  la  marchandife  ,  6c  de  cinq  cens  livres  d’amende, 
dont  ic  tiers  fera  donné  au  Dénonciateur  :  Et  afin  d’empê¬ 
cher  que  ledit  poiffon  ne  foit  celé  • 6c  caché  ,  qu  il  foit  per¬ 
mis  aux  Supplians  de  faire  la  viiite  dans  les  mailons  des  Hô¬ 
teliers  ,  oii  defeendent  les  Meilagers  ,  6c  que  l’Arrêt  qui  in¬ 
terviendra  fera  lit,  publié  ik  affiché  où  beloin  fera,  ik  ligni¬ 
fié  par  le  Sergent  Garde  de  ladite  marchandife.  Vu  auflî 
lefdits  Edits  ,  Arrêts  6c  Reglemens  ,  6c  autres  pièces  atta¬ 
chées  à  ladite  Requête  ,  fignéc  la  Foüaffe  Procureur  :  Con- 
clufions  du  Procureur  general  du  Roy  fur  le  fait  de  la  nu¬ 
ire  ;  Oüy  le  Rapport  de  Maître  Charles  Hervé  Conleillcr  , 
6c  tout  conlideré:  LA  COUR  ordonne  qite  lefdits  Edits, 
Arrêts  6c  Reglemens  ,  feront  executez  ;  6c  luivant  iceux, 
enjoint  a  tous  Marchands  Bourgeois  de  Paris  ,  Meffagcrs  , 
Voituriers  ,  Fadeurs  ,  Commifiïonnaires  ,  Hôteliers,  Chaf- 
femarées  ,  6c  autres  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu’ils 
foient  ,  d’amener  ou  faire  amener  au  Parquet  do  la  marée 
aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris ,  toutes  les  marchandées  de 
poiffon  de  mer  frais ,  qu’ils  feront  venir  ,  6c  qui  feront  def- 
tinez  pour  cette  Ville  ,  pour  être  vîtes  ,  vifitées  Sc  vendues 
par  lefdits  Vendeurs  ,  en  la  maniéré  accoûtumée.  Ordonne 
que  lefdits  Voituriers,  Meffagcrs,  Faéteurs  Sc  Chaffcmarées, 
Hôteliers,  Sc  autres,  porteront  leur  déclaration  par  écrit  au 
Bureau  des  Vendeurs  ,  auffi-tôt  l’arrivée  defdites  marchandi- 
fes  ,  de  la  quantité  ,  qualité  dudit  poiffon  ,  Sc  du  nom  du 
propriétaire  ;  enfemble  les  Lettres  de  Voitures  &  paffe-avant, 
Sc  pour  être  vifez  par  lefdits  Vendeurs  ,  après  la  vente  de 
ladite  marchandife;  le  tout  à  peine  de  confifcation  de  ladite 
marchandife,  Sc  de  cinq  cens  livres  d’amende,  dont  le  tiers 
fera  donné  au  Dénonciateur  :  permis  aux  Supplians  de  faire 
la  vifite  dans  les  maifons  des  Hôteliers  où  defeendent  les 
Meffagers  ,  avec  le  Sergent  Garde  de  ladite  marchandife  ; 
ik  de  taire  des  procès  verbaux  des  contraventions ,  pour  y 
être  par  la  Cour  pourvû  ainfi  qu’il  appartiendra  :  Et  fera  le 
prdent  Arrêt  lù  ,  publié  Sc  affiché  ou  befoin  fera  ,  6c  ligni¬ 
fie  par  le  Sergent  Garde  de  ladite  marchandée.  Fait  en  Par¬ 
lement  le  quinziéme  jour  de  Mars  i68ç.  Collationné.  Si¬ 
gné  ,  Jacques.  - 

XXV.  ^  U  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les 
27.  De-  dix  Vendeurs  de  poilion  de  mer  frais ,  fec  Sc  falé  ,  de  la 
cemire  ville  de  Paris  ;  contenant  ,  que  par  l’établiffement  de  leurs 
16S9.  Offices,  ils  ont  droit  de  vendre  le  poiffon  de  nier  fcc  6c  fa- 
ulrrèt  du  lé,  a  l’exclufioh  de  toutes  autres  pe donnes  ,  de  même  ma- 
Conjeilqfti  niere  qu’ils  vendent  le  poiffon  frais  ;  ainfi  qu’il  efi  expreffé- 
c  on  firme  ment  ordonné  par  Lettres  patentes  en  forme  de  Déclaration 
les 'jurez,  du  mois  de  Juillet  1507.  Sc  du  mois  de  Juin  1598.  vérifiée 
Vendeurs  au  Parlement  ;  ik  par  les  Arrêts  du  Confeil  du  mois  de  De- 
duns  tous  cembre  1604.  Reglemens  Sc  Arrêts  du  Parlement  de  1609. 
leurs  pri-  iôio.  ik  1613.  Neanmoins  ils  auraient  été  troublez  dans 
vileges ,  l’exercice  ,  par  quelques  Marchands  de  falines  de  la  ville  de 
droits  (j?  Paris  feulement ,  qui  fous  prétexte  d’un  Arrêt  du  Parlement 
fondions  ,  du  mois  de  Décembre  1631.  Sc  celuy  du  Confeil  du  6.  May 
sj?  fournet  1645.  par  eux  furpris,ont  prétendu  fe  fouftraire  à  la  fonétion 
à  leurs  vi-  neceffaire  defdits  Vendeurs  ,  Sc  les  priver  par  ce  moyen  des 
fîtes  c?  ou  droits  attribuez  â  leurfdits  Offices:  Qitoyque  par  Arrêt  du 
payement  Confeil  du  premier  Juillet  1645.  il  aurait  été  ordonné  ,  que 
de  leurs  fans  avoir  egard  aufdits  Arrêts  du  Parlement  de  1632.  Sc  du 
droits ,  tes  Confeil  du  6.  May  1645.  ladite  Déclaration  du  mois  de  Juin 
Mar-  1:98-  &  les  Reglemens  faits  en  confequence  pour  la  vifite  Sc 
chauds  de  vente  dudit  poiffon  de  mer  frais  ,  fcc  Sc  falé  ,  feront  execu- 
Salmes  de  tcz.  Au  préjudice  de  quoy  les  Marchands  de  falines  de  Pa- 
parL ,  de  ris  ,  ont  prétendu  vendre  eux-mêmes  la  faline  ,  bien  que  les 
loin.  in. 


Vendeurs  ayent  toûjours  vendu  la  marchandife  de  falines  ap¬ 
partenant  aux  Marchands  Forains,  jufqu’i  prefent,  fans  au¬ 
cune  interruption.  Et  a  l’égard  du  poiffon  de  mer  frais ,  Sa 
Majefté  en  1674.  voulant  empêcher  que  les  Vendeurs  Aillent 
pareillement  inquiétez  pour  la  perception  Sc  joüiffance  des 
droits  dûs  fur  le  Poiffon  de  mer  frais  ,  aurait  ordonné  par 
Arrêt  du  Confeil  du  18.  Avril  audit  an  ,  que  tous  les  droits 
qui  fe  lèvent  lur  le  poiffon  de  mer  frais  ,  feraient  fixez  a 
douze  lois  par  écu  ,  du  prix  de  la  vente  de  la  marée  ,  Sc  a 
quatorze  fols  par  écu  du  prix  de  la  vente  du  Hareng  frais 
Sc  for  ;  6c  qu’au  cas  que  tous  les  droits  compris  dans  les  dou¬ 
ze  Sc  quatorze  fols  par  écu  ne  montalfent  aufdits  douze  6c 
quatorze  fols  par  écu  ,  ce  qui  excederoit  appartiendrait  auf- 
dits  Vendeurs,  moyennant  la  fournie  de  deux  cens  mille  li¬ 
vres  qu'ils  ont  payé  au  Trefor  Royal  :  Ce  qui  aurait  été 
confirmé  par  des  Lettres  patentes  du  12.  May  1 674.  vérifiées 
au  Parlement.  Mais  comme  les  droits  de  la  Coutume,  qui 
font  partie  defdits  douze  6c  quatorze  lois  par  écu ,  n’avoient 
pas  été  réglez,  à  caufe  de  la  diverfité  des  Tarifs, le  Fermier 
defdits  droits,  fous  prétexte  de  la  confection  d’un  Tarif,  en 
execution  de  l’Arrêt  du  zr.  Mars  1676.  aurait  prétendu, 
que  déduction  faite  des  droits  ordinaires  dûs  à  Sa  Majefté  Ce 
aux  Officiers  de  la  marée  ,  fur  ladite  marchandife  ,  ce  qui 
pourrait  relier  fur  lefdits  douze  6c  quatorze  fols  par  écu ,  luy 
devrait  appartenir.  Et  les  Vendeurs  auraient  jultifié  par  l’u- 
lage  &  les  anciens  Tarifs,  que  le  droit  de  Coutume  11e  pou¬ 
voir  être  prétendu  par  ledit  Fermier  ,  qu'a  raifon  de  deux 
fols,  6c  de  quatre  lois  par  panier  de  ladite  marchandife.  De 
quoy  Sa  Majefté  ayant  été  pleinement  informée  ,  par  Arrêt 
contradictoire  du  19.  Mars  1682.  aurait  fixé  lefdits  droits  de 
Coutume  ;  ik  entre  autres  ,  ne  voulant  point  changer  la 
nature  dudit  droit  ,  l’aurait  réglé  aufdits  deux  lois  pour 
panier  de  marée  ,  &  de  quatre  fols  pour  panier  de  Ha¬ 
rengs  frais  ,  6c  déchargeant  lefdits  Vendeurs  de  la  pré¬ 
tention  ik  demande  dudit  Fermier  de  la  Coutume  ,  les 
aurait  maintenus  en  la  poffeflion  ik  joüiffance  defdits  dou- 
ze  ik  quatorze  fols  par  écu  ,  dans  lefquels  ,  le  droit  de 
Coutume  elt  compris  ,  luivant  le  Tarif  publie  6c  affi¬ 
ché  aux  Halles  de  cette  Ville  ,  le  27.  Août  1683.  Ce  que 
Ladite  Majefté,  par  la  Déclaration  du  mois  de  Février  16S0. 
vérifiée  au  Parlement  ,  aurait  confirmé  ,  en  execution  dudir 
Arrêt  du  dix-neuviemc  May  1682.  avec  defenfes  aux  Fer¬ 
miers  6c  redevables  d'y  contrevenir  ,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende.  Cependant  les  Supplians  fe  trouvent  de  nouveau 
inquiétez  ,  tant  par  ledit  Fermier  de  la  Coutume  ,  pour  l'e¬ 
xecution  dudit  Tarif  de  1683.  que  par  d’autres  particuliers, 
pour  l'excedant  defdits  douze  lois  6c  quatorze  fols  par  écu) 
îk  prétendant  qu'au  lieu  de  lever  les  droits  de  la  Coutume  * 
par  panier ,  les  Vendeurs  les  lèvent  par  livre  ,  ik  qu’ils  pro¬ 
fitent  de  font  mes  confiderables  dans  la  perception  defdits  dou¬ 
ze  fols  &  quatorze  lois  par  écu  ,  fuppofanc  que  Sa  Majefté 
a  etc  furprile  dans  l'obtention  defdits  Arrêts  de  1674.  6c 
1682.  portant  la  fixation  6c  reglement  dudit  droit  de  Coûtu- 
mc  :  Ce  qui  aurait  donne  lieu  a  l'Arrêt  du  Confeil  du  dixié¬ 
me  May  1689.  qui  ordonne  que  lefdits  Vendeurs  donneront 
dans  un  mois  un  Etat  certifié  par  eux,  de  la  quantité,  qua¬ 
lité  ik  prix  de  la  marée  qu'ils  ont  vendue  depuis  dix  ans 
linon  &  a  faute  de  ce  ,  Sc  iceluy  temps  paffe  ,  ils  feraient 
tenus  de  porter  au  Trefor  Royal  la  femme  de  deux  cens 
mille  livres  ik  à  celuy  du  13.  Septembre  audit  an  ,  qui  ré¬ 
duit  ladite  font  me  de  deux  cens  mille  livres  a  celle  de  cent 
cinquante  mille  livres  :  Sur  quoy  leldits  Vendeurs  ayant  re¬ 
montre  &  jultifié,  que  l'cxcedant  defdits  douze  ik  quatorze 
lois  par  ecu  ,  ne  mourait  pas  aux  fournies  que  l’on  a  voulu 
luppofer ,  ont  fupplié  Sa  Majefté, eu  egard  aux  grandes  char¬ 
ges  qu’ils  font  obligez  de  fupporter  pour  l’avance  de  leurs  de- 
niers  ,  &  taire  valoir  les  droits  de  Sa  Majefté  dûs  fur  ladite 
Marchandife  ,  par  la  vente  publique  qu'ils  en  font  à  crédit 
de  vouloir  les  rétablir  ik  maintenir  dans  les  anciens  droits  8c 
privilèges  qu'ils  ont  ,  de  vendre  eux  feuls  le  poiffon  de  mer 
trais  :  Et  auffi  de  les  confirmer  en  la  perception  defdits  droits 
de  douze  fols  &  quatorze  fols,  &  joüiffance  dudit  excedant. 
F.t  .1  cet  effet  rertouveller  tous  les  Edits  ,  Arrêts  &  Re<fte- 
mens  pour  la  police  ,  viiite ,  vente  8c  attribution  du  fol  ^pa- 
rilts  pour  livre  accordé  aufdits  Vendeurs  de  toute  ancienne¬ 
té^  Et  pour  témoigner  à  Sa  Majefté  leur  zele  &  affeétion 
a  Ion  leryicc ,  ik  contribuer  de  leur  part  aux  dépenics  qu'EUe 
eft  obligée  de  faire,  pour  foutenir  la  guerre  contre  les  enne¬ 
mis  de  1  Etat  ,  offrent  de  payer  la  fournie  de  quatre  cens 
cinquante  mille  livres  au  Trefor  Royal  :  laquelle  avec  celle 
de  deux  cens  mille  livres  ,  payée  en  1674.  leur  tiendra  lieu 
□  augmentation  de  Finance  ,  en  leur  accordant  leur  Franc- 
falé  pour  la  provifion  de  leur  maifon.  A  ces  causes. 
Requerraient  les  Supplians  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  ,  ayant 
égard  à  leurs  offres, les  rétablir , maintenir  &  confirmer  dans 
la  fonétion  6c  exercice  de  leurs  Charges  ,  6c  des  droits  y  at¬ 
tribuez  ,  tant  pour  la  vifite  ik  vente  du  poiffon  fcc  8c  falé, 
qui  fera  faite  par  eux  feuls,  que  dans  la  perception  des  dou¬ 
ze  &  quatorze  fols  par  écu  du  prix  de  la  vente  du  poiffon 
de  mer  frais  :  Et  à  cet  effet  ordonner  que  l’Edit  de  mil  cinq 
cens  fept ,  vérifié  au  Parlement  le  dixiéme  Oétobre  mil  cinq 
censdix-fept  6c  celuy  du  mois  de  Juin  de  mil  cinq  cens  qua¬ 
tre-vingt-dix-huit,  vérifié  au  parlement  le  trentième  Decem- 
Ddd  2  bre 
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brc  audit  an  :  les  Arrêts  du  Confcil  du  mois  de  Décembre 
mil  iix  cens  quatre  ,  Reglemens  de  Police  des  mois  de  Juin 
mil  fix  cens  neuf  ,  &  Levrier  mil  lix  cens  dix  ,  Arrêt  du 
Confcil  du  premier  jour  de  Juillet  mil  lix  cens  quarente-cinq, 
feront  exécutez  lêlon  leur  forme  &  teneur ,  fans  avoir  égard 
à  l'Arrêt  du  Parlement  du  mois  de  Juin  mil  lix  cens  trente- 
deux  ,  ni  à  tous  autres  contraires  ,  aufquels  il  fera  dérogé. 
Ce  faiiant  ,  que  la  viiitc  2c  vente  dudit  poilfon  léc  2c  falé , 
8;  toute  autre  marchandai:  de  lalines  ,  de  quelques  natures 
8c  fortes  qu  elles  l'oient ,  fans  aucune  diltindlion ,  arrivant  en 
la  Mlle  de  Paris  par  eau  &  par  terre  ,  appartenant  auliiits 
Marchands  de  lalines  de  ladite  Ville,  2c  aux  Marchands  y  de- 
meurans  ,  Forains  ,  Fadeur;,  Commillionnaires  2c  toutes 
perfonnes  de  quelques  profeÆcns  qu'elles  puilfent  être ,  fera 
faite  à  l'avenir  par  les  dix  Vendeurs  2c  non  autres  ,  au  lieu 
public  des  Halles  de  Paris  ,  2c  non  ailleurs ,  au  plus  offrant 
2c  dernier  enchcrilfeur  ;  en  la  maniéré  accoûtumée  ,  2c  ce 
en  la  prefence  des  Marchands  ,  ou  duêmcnt  appeliez  envers 
lefdits  Vendeurs ,  feront  garants  du  prix  provenant  de  la  ven¬ 
te  de  ladite  marchandée ,  fur  lequel  prix  defdites  marchandi- 
les  arrivantes  par  eau  ou  par  terre  ,  lefdits  Vendeurs  retien¬ 
dront  feulement  douze  deniers  parilis  pour  livre  pour  leurs 
peines  ,  avances,  rifques  2c  périls  de  leurs  deniers  à  eux  ac¬ 
cordez  par  Lettres  patentes  des  Rois  Prédeceffeurs  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  8c  notamment  par  celles  de  Louis  XI.  de  l’an  1474. 
Louis  XII.  de  l'an  1504.  de  François  Premier  de  l’an  1511. 
2c  de  Sa  Majefté  du  z8.  Avril  1674.  nonobllant  tous  Edits, 
Arrêts  2c  Déclarations  à  ce  contraires  ,  même  à  l’Edit  du 
mois  de  Juin  1598.  aufquels  il  fera  dérogé  à  cet  égard  feule¬ 
ment  ,  fans  que  lefdits  Marchands  ,  tant  Forains  que  de  Pa¬ 
ris  ,  l'oient  tenus  d’aucune  infolvabilité  des  Détailleurs  ,  De- 
taillerelles  8c  autres,  à  qui  les  Vendeurs  auraient  fait  crédit, 
pour  la  vente  8c  débit  de  ladite  marchandée  de  lalines.  Dé¬ 
férées  feront  faites  aufdits  Marchands  de  Paris  ,  Forains  2c 
autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu  elles 
Lient  ,  directement  ou  indirectement ,  de  troubler  lefdits 
“Vendeurs  dans  la  fonétion  de  leurs  Offices  de  Vendeurs  de 
poillon  de  mer  frais  ,  fec  2c  falé,  perception  des  droits  y  at¬ 
tribuez  ,  fur  peine  de  conlîfcation  des  marchandées  2c  de 
trois  mille  livres  d’amende  contre  les  contrevenans  ,  ni  de 
faire  paéer  ni  enlever  aucune  marchandée  de  falines  pour  le 
pais  d’ Amont,  fans  le  congé  exprès  du  Procureur  general  8c 
des  Jurez  de  ladite  marchandée  ,  afin  de  connoitre  fi  ladite 
ville  de  Paris  eft  fuffifamment  fournie  ;  Et  à  cet  effet  que  les 
Reglemens  de  Police  du  mois  de  Février  1661.  confirmez 
par  l'Ordonnance  de  Sa  Majefté  du  mois  de  Juin  1680.  don¬ 
née  fur  le  fait  des  Aydes  2c  Gabelles ,  feront  exécutez  :  2c  que 
l'Arrêt  du  18.  Avril  1674.  confirmé  par  Déclaration  du  iz. 
May  audit  an  ,  vérifie  au  Parlement  le  zi.  Janvier  1675.  2c 
le  Tarif  des  droits  de  Coùtume  du  17.  Août  1683.  confir¬ 
mé  par  Déclaration  de  Sa  Majefté  du  mois  de  Février  1686. 
feront  auffi  exécutez  félon  leur  forme  2c  teneur  ;  que  fuivant 
iceux  ,  fans  s’arrêter  a  l’Arrêt  du  dixiéme  May  mil  lix  cens 
uatre-vingt-neuf ,  ni  aux  condamnations  portées  par  celuy 
u  13.  Septembre  audit  an  ,  ils  continueront  de  lever  ,  ainli 
qu’eux  8c  leurs  predeceéeurs  ont  fait  jufqu’à  prefent ,  les  dou¬ 
ze  fols  par  écu,  du  prix  de  la  vente  de  la  marée,  8c  quator¬ 
ze  fols  par  écu,  du  prix  de  la  vente  du  Hareng  frais  2c  lbr; 
à  quoy  tous  les  droits  dûs  fur  le  poiéon  de  mer  frais  ,  ont 
été  fixez  par  lefdits  Arrêts  8c  Déclarations  des  mois  d’ Avril 
2c  May  1674.  8c  au  cas  que  tous  les  droits  compris  dans  les 
douze  8c  quatoize  fols  par  écu ,  ne  montent  pas  aufdits  dou¬ 
ze  fols  par  écu  fur  la  marée  ,  2c  a  quatorze  fols  par  écu  fur 
le  Hareng;  ce  qui  excedera,  demeurera  2c  appartiendra  auf¬ 
dits  Vendeurs  8c  à  leurs  fucceffeurs ,  fans  qu’a  l’avenir  ils  en 
puifientêtre  recherchez,  ni  inquiétez,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puilfe  être,  8c  défenfes  a  toutes  perfonnes  de  les  trou¬ 
bler  dans  ladite  perception ,  fur  peine  de  trois  mille  livres  d’a¬ 
mende.  Comme  aulîi  que  les  droits  de  la  Coutume  ,  com¬ 
pris  dans  lefdits  douze  2c  quatorze  fols  par  écu ,  demeureront 
réglez  8c  fixez,  a  l'égard  du  Fermier  de  la  Coutume, à  deux 
fols  par  panier  fur  la  marée  ,  8c  quatre  fols  par  panier  fur  le 
Hareng  ,  2c  autres  droits  ,  fuivant  le  Reglement  arrêté  au 
Confeil  de  Sa  Majefté  par  lefdits  Arrêts  des  9.  May  1681.  2c 
Tarif  du  17.  Août  1683.  publié  8c  affiché  aux  Halles  de  Pa¬ 
ris,  avec  défenfes  aux  Fermiers  8c  redevables  des  droits,  d'y 
contrevenir ,  à  peine  de  mil  livres  d'amende  ;  ordonner 
qu'eux  2c  leurs  fucceffeurs  aufdits  Offices  ,  jouiront  chacun 
d’un  Minot  de  fel  par  chacun  an  ,  que  Sa  Majefté  aura  la 
bonté  de  leur  oélroyer  pour  la  provilion  de  leur  maifon  au 
prix  du  Marchand  ,  à  raifon  de  cinquante  fols  ,  2c  que  la 
fomme  de  quatre  cens  cinquanté  mille  livres  que  les  Supplians 
payeront  au  Trefor  Royal,  à  commencer  du  jour  de  l'enre- 
giftrement  des  Lettres  Patentes  fur  l’Arrêt  qui  interviendra , 
qui  leur  feront  expedices  par  l’ordre  de  Sa  Majefté  ,  leur 
tiendra  lieu  d’augmentation  de  finance  ,  outre  les  deux  cens 
mille  livres  payez  en  1674.  Enjoindre  aux  Commilfaires  8c 
Procureurs  Generaux  de  la  marée,  de  tenir  la  main  à  l'cxe- 
cution  des  Arrêts  8c  Reglemens  concernant  la  Police  ,  vifite 
8:  vente  de  ladite  Marchandife  de  poiffon  de  mer;  8c  en  ou¬ 
tre  ,  ordonné  que  pour  plus  grande  fureté  aux  Particuliers 
qui  prêteront  leurs  deniers  aux  Supplians  pour  le  payement 
de  ladite  lbmmc  de  quatre  cens  cinquante  mille  livres;  le 


Receveur  des  Parties  Cafuelles  fera  mention  dans  la  quittan¬ 
ce  du  nom  d’iceux ,  afin  qu'ils  ayent  un  privilège  fpecial  fur 
les  Offices  defdits  Vendeurs  ,  2c  des  droits  y  attribuez  par 
preference  à  toutes  autres  dettes  ,  pour  leur  fervir  de  quit¬ 
tance  d’employ  ,  8c  que  pour  l’execution  de  l’Arrêt  qui  in¬ 
terviendra  ,  toutes  Lettres  neceffaires  feront  expédiées.  V  eu 
ladite  Requête,  les  Edits  des  mois  de  Juillet  1507.  2c  Juin 
1598.  pour  les  fondions  des  Vendeurs  de  poillon  de  met¬ 
trais,  léc  2c  falé.  Copie  de  l'Arrêt  du  Confcil  du  onze  May 
1604.  portant  que  conformément  à  iceux  ,  ils  en  feront  la 
vente.  Copies  de  l’Arrêt  du  Parlement  du  26.  Juillet  1609. 
du  Reglement  du  20.  Février  1610.  8c  de  l'Arrêt  du  premier 
Février  1613.  aux  mêmes  fins.  Copie  de  l’Arrêt  dudit  Par¬ 
lement  du  19.  Juin  1632.  Copies  des  Arrêts  du  Confeil  des 
6.  May  8c  11.  Juillet  1643.  concernant  la  fonélion  defdits 
Vendeurs;  les  Lettres  Patentes  de  1474.  1504.  2c  1321.  pour 
l'attribution  aufdits  Vendeurs  du  fol  parifis  pour  livre  du  prix 
des  marchandifes  de  poiffon  de  mer  par  eux  vendu.  Copie 
de  l'Arrêt  du  Confeil  du  28.  Avril  1674.  qui  fixe  les  droits 
fur  le  poiffon  de  mer  frais  ,  à  douze  fois  5c  quatorze  fols 
par  Ecu  ,  2c  porte  que  l'excedant  defdits  droits  appartiendra 
aufdits  Vendeurs,  moyennant  le  payement  de  deux  cens  mil¬ 
le  livres.  Copie  de  la  Quittance  dudit  payement.  Copie  des 
Lettres  patentes  du  13.  May  1674.  confirmatives  dudit  Ar¬ 
rêt.  Copie  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  19.  May  1682.  qui  ré¬ 
glé  les  droits  de  Coùtume  fur  le  poillon  ,8c  les  réduit  en  de¬ 
niers  pour  panier  ,  compris  dans  les  douze  8c  quatorze  fols 
par  Ecu,  portez  par  l'Arrêt  de  1674.  Copie  du  Tarif  arrê¬ 
te  le  27.  Août  1683.  en  execution  dudit  Arrêt,  2c  de  l’Ar¬ 
rêt  du  Confcil,  Sc  Lettres  patentes  des  9.  2c  19.  Février  1686. 
Copie  des  Arrêts  des  10.  May  8c  13.  Septembre  derniers. 
Copie  du  Reglement  du  5.  Février  1662.  2c  autres  pièces  at¬ 
tachées  à  ladite  Requête.  Après  que  les  Marchands  de  Sali¬ 
nes  de  la  ville  de  Paris  ont  ete  entendus  :  Oiiy  le  Rapport 
du  Sieur  Phelypeaux  de  Pontchartrain  Confeiller  ordinaire  au 
Confeil  Royal ,  Controlleur  General  des  Finances  :  L  F  ROY 
EN  SON  CONSEIL, ayant  égard  à  la  Requête  2c  aux 
Offres  des  Vendeurs  de  poillon  de  mer  frais  ,  fec  8c  laie  . 
les  a  maintenus  2c  gardez  dans  la  fonélion  2c  exercice  de 
leurs  Offices, 8c  joiiifTance  des  droits  y  attribuez:  Ce  faiiant, 
fans  s’arrêter  a  l'Arrêt  du  Parlement  du  dix-neuviéme  Juin 
mil  fix  cens  trente-deux  ,  a  ordonné  2c  ordonne  ,  que  con¬ 
formément  aux  Edits  de  mil  cinq  censfept,  2c  mil  cinq  cens 
quatre-vingt-dix-huit,  2c  Arrêts  du  Confeil  Sc  dudit  Parle¬ 
ment  rendus  en  confequence ,  le  poiffon  de  mer,  fec  2c  la- 
lé  ,  arrivant  en  la  ville  de  Paris  ,  par  eau  ou  par  terre  ,  ap¬ 
partenant  aux  Marchands  y  demeurant  ,  ou  Forains  ,  fera 
vendu  par  lefdits  Vendeurs  feuls ,  au  lieu  des  Halles  de  ladite 
Ville  ,  ès  jours  8c  en  la  manie  p  1  tée  ,  ai  1 
Arrêts  8:  Reglemens  faits  pour  la  vifite  2c  vente  de  ladite 
marchandife ,  fur  le  prix  de  laquelle, les  Vcndcu  s  retiendront 
douze  deniers  parilis  pour  livre  pour  leu- s  peines,  avances 2c 
rifques  de  leurs  deniers.  Fait  Sa  Majefté  défenfes  .1  ix  Mar¬ 
chands  de  Salines  de  Paris,  ou  Forains,  2c  a  1  us  autres,  de 
troubler  ,  ni  inquiéter  lefdits  Vendeurs  ,  dam  ia  vente  du 
poillon  de  mer  ,  léc  2c  falé  ,  2c  la  perception  des  droits  de 
douze  deniers  parilis. y  attribuez,  à  peine  de  cunfilcation des 
marchandifes  ,  2c  de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  les 
contrevenans  :  Comme  auffi  lans  s’arrêter  aux  condamnations 
portées  par  les  Arrêts  du  Confeil  des  dixiéme  May  2c  treiziè¬ 
me  Septembre  derniers  ,  dont  Sa  Majefté  a 'déchargé  lefdits 
Vendeurs  :  Ordonne  que  conformément  aux  Arrêts  du  Con¬ 
feil  des  vingt-huitième  Avril  mil  lix  cens  foixante-quatorze , 
dix-neuviéme  May  mil  lix  cens  quatre-vingt-deux  ,  2c  neu¬ 
vième  Février  mil  lix  cens  quatre-vingt-fix  ,  Tarif  du  vingt- 
feptiéme  Août  mil  lix  cens  quatre-vingt-trois,  2c  Lettres  pa¬ 
tentes  données  en  confequence.  Les  droits  qui  lé  lèvent  fur 
le  poillon  de  mer  fais,  y  compris  ceux  de  la  coutume,  fe¬ 
ront  2c  demeureront  fixez  a  douze  lois  par  écu  ,  du  prix  de 
la  vente  de  la  marée  ;  2c  à  quatorze  fols  par  écu  ,  du  prix 
de  la  vente  du  H.ircng  fiais  2c  for  ;  2c  que  ce  qui  excedera 
lefdits  douze  fols  8c  quatorze  fols  par  écu ,  demeurera  2c  ap¬ 
partiendra  aufdits  Vendeurs  ,  conformément  aufdits  Arrêts 
2c  Lettres  ,  fans  qu’a  l’avenir  ils  puilfent  être  recherchez  ni 
inquiétez  pour  railon  de  ce,  non  plus  que  pour  la  joüiffance 
qu’ils  en  ont  eue  avant  2c  depuis  lefdits  Arrêts  2c  Lettres  , 
dont  8a  Majefté  les  a  exprelfement  déchargez.  De  plus ,  Sa  Ma¬ 
jefté  a  accordé  à  chacun  defdits  Vendeurs,  2c  à  leurs  Succelfeurs 
en  leurs  Offices,  un  minot  de  fel  de  franc-falé ,  à  raü'on  de  cin¬ 
quante  fols  pour  minot ,  pour  lequel  ils  feront  employez  dans 
l'Etat  du  franc-falé  qui  fera  arrête  au  Confeil  ,  a  la  charge 
de  payer  par  lefdits  Vendeurs  ,  fuivant  leurs  offres ,  au  Re¬ 
ceveur  des  Revenus  Cafuels  la  fomme  de  quatre  cens  cin¬ 
quante  mille  livres;  Sçavoir,  cent  vingt  mille  un  mois  après 
la  lignification  du  prefent  Arrêt,  8c  les  trais  cens  trente  mil¬ 
le  livres  reftans  en  trois  payemens  égaux,  de  deux  mois  en 
deux  mois  ,  chacun  de  la  fomme  de  cent  dix  mille  livres  ; 
laquelle  fomme  de  quatre  cens  cinquante  mille  livres  leur 
tiendra  lieu  d'augmentation  de  Finance  ;  2c  pour  la  feurete 
des  Particuliers  qui  prêteront  leurs  deniers  aufdits  Vendeurs 
pour  le  payement  de  ladite  fomme:  Ordonne  Sa  Majeftc  au 
Receveur  des  Revenus  Cafuels  d'accepter  la  déclaration  des 
Vendeurs  ,  au  profit  de  ceux  qui  leur  auront  piété  leurs  de¬ 
niers  , 
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mers,  8c  d’en  foire  mention  dans  fes  Quittances,  lorfque  le 
payement  fera  fait  ,  8c  qu'il  en  fera  requis  ,  pour  tenir  lieu 
auidits  Créanciers  de  Quittance  d’employ  :  Enjoint  Sa  Majelté 
aux  Commilfaircs  8c  Procureur  general  pour  le  lait  8c  Police 
de  la  marchandife  de  poilfon  de  mer  frais  ,  fec  8c  falé  ,  de 
tenir  la  main  a  l'execution  des  Rcglemens  lur  ce  intervenus , 
ec  du  prelent  Arrêt,  pour  l’execution  duquel  toutes  Lettres 
neccfiaires  feront  expédiées.  Fait  au  Conleil  d’Etat  du  Roy, 
tenu  à  Verfaüles  le  vingt-feptiéme  jour  de  Décembre  mil  lix 
cens  quatre-vingt-neuf.  Collationne.  Signé  ,  DE  L A 1 S- 
TRE. 


XXVI. 

»5-  >»- 
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hie. 

lUgifirè  en 
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lier  1690. 


T  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
*-J  varie  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Les  dix  Vendeurs  de  poilfon  de  mer  frais,  fec  8c  falé 
de  notre  bonne  ville  de  Paris,  Nous  ont  fait  remontrer, que 
par  1  ctabliflement  de  leurs  Offices  ,  ils  ont  droit  de  vendre 
le  poilTon  de  mer,  fcc  8c  falé,  à  l’exclufion  de  toutes  autres 
perlonncs  ,  de  la  même  manière  qu’ils  vendent  le  poilfon 
frais ,  ainfi  qu'il  eil  exprefiement  ordonné  par  les  Lettres  pa¬ 
tentes  du  mois  de  Juillet  1507.  8c  du  mois  de  Juin  1598.  par 
les  Arrêts  de  notre  Confeil  du  mois  de  Décembre  1604.  Re- 
glemens  8c  Arrêts  de  notre  Parlement  de  Paris  de  1609. 1610. 
8c  1613.  8c  y  ayans  été  troublez  par  quelques  Marchands  de 
Salines  ,  fous  prétexte  d’un  Arrêt  de  notredit  Parlement  du 
mois  de  Décembre  1631.  8c  deceluy  de  notre  Confeil  du  ii- 
xiéme  May  1645.  Nous  aurions  rendu  un  Arrêt  en  notre 
Confeil  le  premier  Juillet  1645.  qui  calfe  ceux  de  notredit 
Parlement  8c  de  notre  Confeil  ,  8c  ordonne  l'execution  de 
ladite  Déclaration  du  mois  de  Juin  1598.  6c  des  Reglemens 
faits  en  conlequence  ,  pour  la  vilite  8c  vente  dudit  poillon 
de  mer  frais,  fcc  8c  falé  :  au  préjudice  de  quoy  lefdits  Mar¬ 
chands  ayant  encore  donné  du  trouble  aufdirs  Vendeurs, 
tant  à  l'égard  de  leurs  fondions  ,  que  pour  leurs  droits  fur 
le  poilfon  de  mer  frais:  Nous  aurions  ordonné  par  Arrêt  de 
notre  Confeil  du  z8.  Avril  1674.  que  tous  les  droits  qui  fe 
lèvent  fur  le  poilfon  de  mer  frais,  feroient  fixez  a  douze  fols 
par  écu,  du  prix  de  la  vente  de  la  marée;  8c  a  quatorze  fols 
par  écu ,  du  prix  de  la  vente  de  Harengs  frais  8c  lor  :  Et  au 
cas  que  tous  les  droits  compris  dans  les  douze  8c  quatorze 
fols  par  ccu  ,  ne  montallent  aufdits  douze  8c  quatorze  fols 
par  écu  ,  que  ce  qui  excederoit  appartiendrait  aufdits  Ven¬ 
deurs,  moyennant  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  qu’ils 
ont  payé  en  notre  Trefor  Royal.  Ce  même  Arrêt  a  été  con¬ 
firmé  par  nos  Lettres  patentes  du  douzième  May  1674.  8c 
comme  les  droits  de  la  coutume  ,  qui  font  partie  defdits  dou¬ 
ze  8c  quatorze  fols  par  écu  ,  n’avoient  pas  été  reglez ,  a  caufe 
de  la  diverlité  des  Tarifs  :  le  Fermier  defdits  droits ,  fous  pré¬ 
texte  de  la  confeélion  d'un  Tarif ,  prétendit  que  déduction 
faite  de  nos  droits  ordinaires  8c  des  Officiers  de  la  marée, 
ce  qui  pourrait  refier  luy  devoit  appartenir  :  mais  le  contrai¬ 
re  ayant  été  jultifié  par  les  Vendeurs,  il  intervint  Arrêt  con- 
tradiétoire  en  notre  Confeil  le  dix-neuviéme  May  i68z.  qui 
aurait  fixé  lefdits  droits  de  coutume  ;  8c  ne  voulant  point  chan¬ 
ger  la  nature  dudit  droit ,  l'aurait  réglé  à  deux  fols  par  panier 
de  marée  ,  8c  quatre  fols  pour  panier  de  Harengs  frais  ;  8c 
en  même  temps,  qu'il  décharge  les  Vendeurs  de  la  demande 
du  Fermier  de  la  coutume  ,  il  les  maintient  en  la  polfeflion 
N  joüillance  defdits  douze  8c  quatorze  fols  par  écu  ,  dans  lef- 
quef  le  droit  de  coutume  elt  compris  ,  fuivant  le  Tarif  pu¬ 
blie  8c  affiché  aux  Halles  le  vingt-leptiéme  Août  1683.  Ce 
qui  a  etc  ainti  confirmé  par  notre  Déclaration  du  mois  de  Fé¬ 
vrier  1686.  avec  défenfes  aux  Fermiers  8c  redevables  d’y  con- 
trevenir,  a  peine  de  mille  livres  d’amende.  Cependant  com¬ 
me  les  Vendeurs  ont  été  depuis  inquiétez  par  ledit  Fermier 
de  la  coutume  ,  pour  l'execution  du  Tarif  de  1683.  8:  par 
d'autres  particuliers,  pour  l’excedant  defdits  douze  8c  quatorze 
fols  par  écu  ;  8c  qu'au  lieu  de  lever  les  droits  de  la  coutume 
par  panier  ,  les  Vendeurs  les  lèvent  par  livre.  Ce  nouveau 
trouble  a  donné  lieu  à  un  autre  Arrêt  de  notre  Confeil  du 


10.  May  1689.  portant  que  les  Vendeurs  donneraient  dans 
un  mois ,  un  Etat  certifie  par  eux  de  la  quantité  ,  qualité  8c 
prix  de  la  marée  qu'ils  ont  vendue  depuis  dix  ans ,  linon  qu'ils 
feroient  tenus  de  porter  au  Trefor  Royal,  la  fomme  de  deux 
cens  mille  livres  ,  réduite  depuis  par  un  autre  Arrêt  du  trei¬ 
zième  Septembre  audit  an  ,  à  celle  de  cent  cinquante  mille 
livres  ;  furqtioy  les  Vendeurs  Nous  ayant  remontré  Sc  julli- 
fié  que  l'excedant  defdits  douze  8c  quatorze  fols  par  écu ,  ne 
montoit  pas  aux  fommes  que  l’on  avoit  fuppolé  ,  Nous  ont 
fupplié  ,  eu  égard  aux  glandes  charges  qu'ils  font  obligez  de 
i’upporter ,  pour  l'avance  de  leurs  deniers,  8c  faire  valoir  nos 
droits  par  la  vente  publique  qu'ils  en  font  à  crédit,  de  vou¬ 
loir  les  rétablir  8c  maintenir  dans  les  anciens  droits  8c  privi¬ 
lèges  qu'ils  unt  de  vendre  eux  feuls  le  poilfon  de  mer ,  fec  8c 
foie  ,  de  la  même  maniéré  qu'ils  vendent  le  poilfon  de  mer 
frais ,  8c  auffi  de  les  confirmer  en  la  perception  defdits  droits 
de  douze  8c  quatorze  fols,  8c  joui  (fonce  dudit  excedant  :  8c 
à  cet  effet ,  renouveîler  tous  les  Edits ,  Arrêts  8c  Reglemens 
pour  la  Police,  vilite,  vente  Sc  attribution  du  fol  parifis  pour 
livre,  accordé  aufdits  Vendeurs  de  toute  ancienneté , 8c pour 
Nous  témoigner  leur  zele  8c  affeétion  à  notre  fervice  ,  8c 
contribuer  de  leur  part  aux  depenfes  que  Nous  fommes  obli¬ 
gez  de  faire  pour  loutenir  la  guerre  contre  les  Ennemis  de 


l’Etat,  ils  Nous  ont  offert  par  leur  Requête  p'efentee  en  no¬ 
tre  Confeil  ,  de  payer  la  fomme  de  quatre  cens  cinquante 
mille  livies  en  notre  Trefor  Royal  ;  laquelle  avec  celle  de  deux 
cens  mille  livres, payée  en  1674.  leur  tiendra  lieu  d'augmen¬ 
tation  de  Finance  ,  en  leur  accordant  leur  franc-falé  pour  la 
provifion  de  leur  maifon.  Sur  laquelle  Requête  ,  8c  toutes 
les  pièces  jullificatives ,  il  eft  intervenu  Arrêt  en  notre  Con- 
leil  d’Etat, le  vingt-feptiéme  Décembre  dernier  1689.  par  le¬ 
quel  leurs  offres  ont  été  reçues  ,  8c  iceux  maintenus  8c  gar¬ 
dez  dans  la  fonétion  8c  exercice  de  leurs  Offices  8k  joüillance 
des  droits  y  attribuez  ;  ce  foifant  ,  fans  s’arrêter  à  l’Arrêt  du 
Parlement  du  dix-neuviéme  Juin  163Z.  il  a  été  ordonné,  que 
conformément  aux  Edits  de  1507.  8c  1598.  8c  Arrêt  de’  no¬ 
tre  Confeil  8c  dudit  Parlement  rendus  en  confequence  ,  le 
poilfon  de  mer ,  fec  8c  falé ,  arrivant  en  cette  ville  de  Paris , 
par  eau  ou  par  terre ,  appartenant  aux  Marchands  y  demeu- 
rans,  ou  Forains,  fera  vendu  par  lefdits  Vendeurs  feuls ,  au 
lieu  des  Halles  de  ladite  Ville  ,  ès  jours ,  8c  en  la  maniéré  por¬ 
tée  par  lefdits  Edits,  Aricis  8c  Reglemens  faits  pour  la  vilîte 
8c  vente  de  ladite  marchandrle  ;  fur  le  prix  de  laquelle  les 
Vendeurs  retiendront  douze  deniers  parifis  pour  livre  ,  pour 
les  peines ,  avances  8c  rifques  de  leurs  deniers  ;  faire  défen¬ 
fes  aux  Marchands  de  Salines  de  Paris, ou  Forains, 8c  à  tous 
autres,  de  troubler  ni  inquiéter  lefdits  Vendeurs  dans  la  vente 
du  poillon  de  mer,  fec  8c  falé,  8c  la  perception  des  droits 
de  douze  deniers  parifis  y  attribuez ,  à  peine  de  confilcation 
des  marchandifes ,  &c  de  quinze  cens  livres  d’amende  contre 
les  contrevenans  :  comme  auffi  ,  ians  s'arrêter  aux  condam¬ 
nations  portées  par  les  Arrêts  de  notre  Confeil ,  des  dixiéme 
May  8c  treizième  Septembre  derniers,  dont  les  Vendeurs  font 
déchargez:  ordonne  que  conformement  aux  Arrêts  de  notre 
Confeil  des  vingt-huitième  Avril  1674.  dix-neuviéme  May 
iôbi.  &c  neuvième  Février  1686.  Tarif  du  vingt-feptiéme 
Août  16S3.  8c  Lettres  patentes  données  en  confequence  les 
droits  qui  le  lèvent  fur  le  poiffon  de  mer  frais  ,  y  compris 
ceux  de  la  coûtume  ,  feront  8c  demeureront  fixez  a  douze 
fols  par  écu ,  du  prix  de  la  vente  de  la  marée  ,  8c  quatorze 
lois  par  écu ,  du  prix  de  la  vente  du  Hareng  frais  8c  for  •  8c 
que  ce  qui  excédera  lefdits  douze  fols ,  8c  quatoiic  fols’par 
écu ,  demeurera  8:  appartiendra  aufdits  Vendeurs ,  conforme¬ 
ment  aufdits  Arrêts  8c  Lettres ,  l’ans  qu'a  l'avenir  ils  puiffent 
être  recherchez ,  ni  inquiétez ,  pour  railon  de  ce  ,  non  plus 
que  pour  la  joüilfance  qu'ils  en  ont  eue  avant  8c  depuis  lef¬ 
dits  Arrêts  8c  Lettres ,  dont  nous  les  avons  exprefiement  dé¬ 
chargez  ,  8c  accordé  a  chacun  d'iceux  Vendeurs  ,  8c  à  leurs 
fuccelléurs  en  leurs  Offices ,  un  minot  de  fel  de  franc-falé  à 
raifon  de  cinquante  lois  pour  minot  ,  pour  lequel  ils  feront 
employez  en  l'Etat  du  franc-lalé,  qui  fera  arrêté  au  Confeil 
a  la  charge  de  payer  par  lefdits  Vendeurs  ,  fuivant  leurs  of¬ 
fres  ,  au  Receveur  des  Revenus  Cafuels ,  la  fomme  de  quatre 
cens  cinquante  mille  livres  ;  fçavoir  cent  vingt  mille  livres 
un  mois  après  la  lignification  du  prefent  Arrêt  ;  &  ]es  trois 
cens  trente  mille  livres  reftans,  en  trois  payemens  é°aux  de 
deux  mois  en  deux  mois  ,  chacun  de  la  fomme  de  °cent ’dix 
mille  livres  ;  laquelle  lbmme  de  quatre  cens  cinquante  mille 
livres  leur  tiendra  lieu  d’augmentation  de  Finance  :  ordonné 
au  Receveur  des  Revenus  Cafuels  d'accepter  la  déclaration 
des  Vendeurs,  au  profit  de  ceux  qui  leur  auront  prêté  leurs 
deniers,  8c  d’en  faire  mention  dans  les  Quittances ,  lorfque  le 
payement  en  fera  fait,  8c  qu’il  en  fera  requis,  pour  tenir  lieu 
aufdits  Créanciers  de  Quittance  d'employ.  Enjoint  aux  Com- 
mifiaires  8c  Procureur  general  pour  le  fait  8c  Police  de  la  mar¬ 
chandife  de  poillon ,  de  tenir  la  main  à  l'execution  des  Re- 
glemens  fur  ce  intervenus,  8c  dudit  Arrêt,  pour  l’execution 
duquel  toutes  Lettres  patentes  feraient  expédiées  ,  lefquellcs 
ils  Nous  ont  très-humblement  l'upplie  de  vouloir  leur  accor 
der.  A  ces  Causes  ,  8c  au  N  u  mouvans  de 

lavis  de  notre  Confeil,  qui  a  vû  ledit  Arrêt  cy-attache  fous 
notre  contrelcel,  8c  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiflan- 
ce  8c  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  ces  prelèntes ,  lignées 
de  notre  main,  8c  conformément  audit  Arrêt  ,  reçu  les  of¬ 
fres  raites  par  lefdits  Vendeurs  de  poiffon  de  mer  frais,  fec  8c 
fale  ;  8c  en  confequence  ,  les  avons  maintenus  8c  gardez 
maintenons  Sc  gardons ,  dans  la  fonétion  8c  exercice  de  leurs 
offies  8c  joüillance  des  droits  y  attribuez  :  ce  failant  fans 
s'arrêter  a  l'Arrêt  de  notre  Parlement  du  dix-neuviéme  Juin 
103Z.  Nous  avons  ordonne  8c  ordonnons  ,  que  conformé- 
ment  aux  Edits  de  1507.  8c  1598.  8c  Arrêts  de  notre  Confeil 
8c  dudit  Parlement  rendus  en  confequence  ,  le  poilfon  de 
mer,  fec  8c  falé ,  arrivant  en  notre  bonne  ville  de  Paris,  par 
eau  ou  par  terre ,  appartenant  aux  Marchands  y  demeurans , 
ou  Forains,  fera  vendu  par  lefdits  Vendeurs  feuls,  au  lieu  des 
Halles  de  ladite  Ville  ,  ès  jours  Sc  en  la  .maniéré  portée  par 
lefdits  Edits,  Arrêts  8c  Reglemens  faits  pour  la  vilite  8c  vente 
de  ladite  marchandife  ,  fur  le  prix  de  laquelle  les  Vendeurs 
retiendront  douze  deniers  parifis  pour  livre  ,  pour  leurs  pei¬ 
nes.,  avances  8c  rifques  de  leurs  deniers  :  faifons  défenfes  aux 
Marchands  de  Salines  de  Paris ,  ou  Forains ,  8c  à  tous  autres 
de  troubler  ,  ni  inquiéter  lefdits  Vendeurs  dans  la  vente  dii 
poilTon  de  mer  ,  fec  8c  falé  ,  8c  la  perception  des  droits  de 
douze  deniers  parifis  y  attribuez, à  peine  de  confifeation  des 
marchandifes  ,  8c  de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  les 
contrevenans  :  comme  auffi  ,  fans  s'arrêter  aux  condamna¬ 
is  dd  3  fions 
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lions  portées  par  les  Arrêts  de  notre  Confcil  ,  des  dixiéme 
■  •lay  &  treizième  Septembre  derniers  ,  dont  nous  avons  dé- 
chaigé  &  déchargeons  lefdits  Vendeurs  :  Avons  ordonné  8c 
ordonnons,  que  conformément  aufdits  Arrêts  de  notre  Con- 
îeil,  des  vingt-huitième  Avril  1674.  dix-neuviéme  May  1681. 
de  neuvième  Février  16S6.  Tarif  du  vingt-feptiéme  Août 
1^83.  8c  nos  Lettres  données  en  conl'equence,  les  droits  qui 
fe  lèvent  fur  le  poiflon  de  mer  frais ,  y  compris  ceux  de  la  coutu¬ 
me  ,  feront  &  demeureront  fixez  à  douze  fols  par  écu  du  prix 
de  la  vente  de  la  marée ,  &  quatorze  lois  par  écu  du  prix  dé 
la  vente  du  Hareng  frais  &  for,  &  que  ce  qui  excedera  lefdits 
douze  lois  de  quatorze  lois  par  écu ,  demeurera  &  appartiendra 
aufdits  \  codeurs  ,  conformément  aufdits  Arrêts  &  Lettres 
f.m>  quai  avenir  ils  puifient  être  recherchez  ni  inquiétez  pour 
raiion  de  ce  ,  non  plus  que  pour  la  joüilTance  qu'ils  en  ont 
eue  avant  ce  depuis  lefdits  Arrêts  &  Lettres,  dont  Nous  les 
avons  ex  p  tellement  déchargez  &  déchargeons  :  de  plus,  Nous 
avons  accorde  <x  accordons  à  chacun  defdits  Vendeurs,  8c  à 
eu  s  iuccelLurs  en  leurs  Offices  ,  un  minot  de  fel  de  franc- 
la.e,  a  raiion  de  cinquante  fols  pour  minot  ,  pour  lequel  ils 
lcront  employez  dans  l'Etat  de  franc-falé,  qui  fera  arrêté  en 
notre  Confcil ,  à  la  charge  de  payer  par  lefdits  Vendeurs ,  fuivant 
feins  offres,  au  Receveur  des  Revenus  Cafuels,la  fomme  de 
quatre  cens  cinquante  mille  livres  :  Sçavoir,  cent  vingt  mille 
l:\res  un  mois  après  la  lignification  dudit  Arrêt  ,  6c  les  trois 
cens  trente  mille  livres  rellans ,  en  trois  payemens  égaux, de 
aix  mois  en  deux  mois  ,  chacun  de  la  lommc  de  cent  dix 
mille  livres  ;  laquelle  fomme  de  quatre  cens  cinquante  mille 
/'  !.Cb  ’  .j Rendra  lieu  d’augmentation  de  Finance,  &  pour 
V1,  Cjrete  dcs  Particuliers ,  qui  prêteront  leurs  deniers  aufdits 
Vendeurs  pour  le  payement  de  ladite  fomme  ,  Nous  avons 
ordonne  8c  ordonnons  au  Receveur  des  Revenus  Cafuels  d'ac¬ 
cepter  la  déclaration  des  Vendeurs  ,  au  profit  de  ceux  qui 

b. ,™'  P,'™  Ita«  *">«*  .  en  faire  mention  dans  les 
c  -i.it  an  ces  ,  lorfque  le  payement  fera  fait  ,  &  qu'il  en  fera 
requis ,  pour  tenir  heu  aufdits  Créanciers  de  Quittance  d'em- 
?./  ’  K  avoir  Pr'V|lege  fpccial  fur  les  Offices  defdits  Vendeurs 
enjoignons  aux  Commillaires  &  à  notre  Procureur  general 
potn  le  fait  8c  Police  de  la  marchandée  de  poiflon  de  mer 
rrais  ,  lec  6c  laie  ,  de  tenir  la  main  à  l'execution  des  Regle- 
mens  fur  ce  intervenu,  ,  dudit  Arrêt  &  des  prefentes,  Si 
n  o  N  N  °  N  s  E  N  Mande  m  h  n  t  à  nos  alliez  8c  féaux  Con- 
leiners  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  a  Paris, que 
ces  prefentes  nos  Lettres  de  déclaration  ,  ils  faffent  lire,  pu- 
f,  ‘ej  cnreS,llrcr  ».  &  le  contenu  en  icelles  garder  6c  obier- 

Pn?Ci  ’  (elon  Icur  forme  &  tcneur  >  nonob- 
ftant  tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts ,  Reglemens , &  autres 
choies  a  ce  contraires  ;  aufquels  6c  aux  dérogatoires  des  dé¬ 
rogatoires  y  contenues  ,  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
Jimvces  Ccfcntcs  :  Car  tcl  eft  notre  PlaH*r-  En  témoin  de 
IWiT?UrvVOnS,fait  mettre  notre  Icel  a  ces  prefentes. 
Donne  à  Verfailles,  le  vingt-cinquième  Janvier,  l'an  de  gra- 
n  i!K&  î/f  Régné  le  quarentc-feptiéme.  Signé, 

Hi,  on! fi  &  far  !c  repl-v  ’  Par  lc  Eoy  ,  Colbert,  8c  fcellé 
au  grand  fceau  de  cire  jaune. 

V  ^  ^  at*.  Confcil  d  Etat  du  Roy  ,  les  Requêtes  qui  ont  été 
_  rerpedlivement  prefentées  ;  l'une  par  Pierre  de  Marne  , 
Fermier  du  Domaine  6c  Barrage  de  la  ville  6c  fauxbourgs  de 
Pans ,  45c  de  la  Coutume  du  Poillbn  :  Et  l'autre  par  les  Ven- 
Hwas  d^°P?n  der  n'r  f!'ais; fcc  &  falô»de  la  ville  6c  faux- 
roSl  -  AT  Cc  Ie  de  de  Marne  inférée  en  l'Arrêt  du 
C.onlul  du  Cinq  Mars  1693.  tendante  a  ce  qu'il  plut  à  Sa  Ma- 

LCvrt>  n‘5,  detenïS  3UXr  Ch.ifleinaices ,  6c  aux  Vendeurs  de 
4  c  mn,  n-  ?er  fra‘s  ’  fcc  &  ,aIc  »  d'augnienter  la  continence 
des  paniers  de  marée,  en  quelque  forte  6c  lotis  quelque  pic- 
texte  que  ce  foit;  6c  a  cette  fin  ,  ordonner  que  quand  le  prix 
de  la  maree  qui  fera  dans  les  paniers,  excedera  quatre  livres 
les  dioits  a  luy  dus  pour  chacun  panier  ,  luy  feront  payez 
pour  autant  de  quatre  livres  ,  dont  le  prix  de  la  marée  étant 
dans  les  paniers  ici  a  compofc  ;  lans  néanmoins  que  le  droit 
du-jt  panier  de  maree  ,  du  à  ladite  Coutume  de  poiflon 
puiffe  etie  îeduit  ni  modère,  quand  le  prix  en  fera  au-defluus 
de  ladite _ lommc  de  quatre  livres;  Ordonner  pareillement 
fans  s  arrêter  au  Reglement  du  Confcil  du  19.  May  i6Si.le- 
qucl  !c;a  reforme  a  cet  egard  ,  ni  a  tout  ce  qui  s’en  eft  fait 
?  Lnluiu  »  ledlt  d=  Marne  joüira  des  deux  deniers  pour 
livre  du  prix  de  la  vente  ;  6c  autres  deux  deniers  pour  ivre 
du  prix  de  la  revente  des  Saumons  ,  Ellurgeons,  Baleyons , 
Marlouins,  Bocards ,  Alozes  6c  Eperlans  :  Enfembie  les  deux 
fols  par  Elu  du  prix  de  la  vente  de  chacun  panier  de  Celc- 
rins  ou  Harengs  frais  ,  falez  ,  fors ,  ou  poudrez ,  au  lieu  de 
dix  Harengs  dus  en  efpeces  lur  chacun  panier  ;  au  pavement 
de  ces  droits ,  les  Vendeurs  contraints ,  comme  pour  les  pro- 
pres  deniers  de  affaires  de  Sa  Majefté  ,quoy  fiuïant  déchargez 
Celle  des  Vendeurs  de  poiflon  fignifiée  par  Aéte  a  de  Marne 
le  zo.  May  1693.  tendante  a  ce  qu'il  plaife  au  Confeil  le  dc- 

c, a;cr  non  recevable  aux  demandes  qu'il  a  faites  ,  defquelles 
11  lcra  débouté  ,  le  condamner  aux  dépens  ,  6c  pour  l'induë 
vexation  en  nul  livres  d'amende  ,  fuivant  les  Reglemens. 

1  .ArreJt  dR  Confeil  du  cinq  May  1693.  rendu  lur 

,e  Requête  de  1  îerre  de  Marne  inférée  cy-delfus,  par  le- 
qiu  a  .  a; cire  ordonna  que  cette  Requête  feroit  communi¬ 


quée  aux  Vendeurs  de  marée  ,  pour  y  fournir  de  réponfes  ' 
ce qu  ils  feraient  tenus  de  faire  dans  huitaine,  finon  faudroit- 
au  bas  eit  la  lignification  du  treize  May  1693.  Requête  des 
Vendeurs  de  Poiflon  du  vingt  May  ,  emplovee  pour  réponfe 
a  celle  de  de  Marne ,  8c  par  laquelle  ils  ont  pris  la  conclution 
ci-dellus.  Répliqués  de  de  Marne,  non  lignifiées,  dans  ld- 
quelles  après  avoir  fait  un  calcul  des  droits  qu'il  prétend  que 
les  Vendeurs  de  Marée  reçoivent,  6c  du  gain  qu'ils  font:  Il 
finit  en  dilant,que  fi  les  Vendeurs  luy  veulent  payer  huit  de¬ 
niers  pour  livre  ,  pour  tous  fes  droits  de  Coutume  lur  la  ma¬ 
ree  ,  il  offre ,  fous  le  bon  plailir  de  Sa  Majelté  ,  de  les  rece¬ 
voir  lur  ce  pied.  Répontes  des  Vendeurs ,  auflï  non  figni- 
nees  ,  par  lefquelles  ils  foutiennent ,  comme  ils  ont  toujours 
fait,  que  de  Marne  ne  peut  changer,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  la  perception  des  droits  de  la  Coutume  ;  qu'ils 
lont  fixez  par  le  Tarif  de  1683.  qu'il  s'efl  fournis  à  les  rece¬ 
voir  lur  ce  pied-là  par  fon  Bail;  qu'il  ne  peut  plus  fe  difpen- 
ler  d  en  exécuter  tuuteslcs  conditions;  Et  qu'a  l'égard  de l'ex- 
cedant  des  douze  6c  quatorze  fols  par  écu  ,  qui  fe  lèvent  fur  ' 
la  maree  ,  il  leur  appartient  ,  au  moyen  de  la  finance  qu'ils 
ont  payée  ,  toutes  les  fois  que  l'occafion  s’efl  prefentée  6c 
principalement  en  1674.  6c  en  1689.  Secondes  Répliqués  de 
de  Marne, aulli  non  lignifiées ,  par  lefquelles  il  convient  qu'il 
n  a  rien  a  prétendre  fur  l’excedant  des  douze  6c  quatorze  fols 
par  écu;  mais  déclare  qu'il  fe  remet  au  Confcil  d'en  faire  or¬ 
donner  la  reftitution  ,  s'ü  le  juge  a  propos.  Tarif  du  dix- 
neuf  Février  1663.  contenant  les  droits  de  la  Ferme  delà  Coû- 
tume  6c  Boette  aux  Poiffons.  Arrêt  du  vingt-huit  Avril  1674 
rendu  au  Confcil  d'Etat  ,  fur  la  Requête  des  Vendeurs  de* 
poiflon  de  mer,  par  lequel  Sa  Majefté  ayant  égard  aux  offres 
des  Vendeurs  de  poiflon  ,  fins  s'arrêter  aux  Arrêts  du  Con- 
,e‘l  des  huit  Juillet  1673.  dix  Mars  1674.  6c  fept  Avril  audit 
•m  ,  a  maintenu  6c  gardé  les  Vendeurs  dans  la  fonction  6c 
exercice  de  leur  Office,  &  joüiflance  des  droits  y  attribuez- 
Ordonne  Sa  Majefté  ,  qu'ils  continueront  de  les  lever  ainfî 
qu  eux  6c  leurs  prédeceffeurs  les  ont  levez  ;  a  la  charge  de  payer 
luivant  leurs  offres  ,  ès  mains  de  Maître  Gedcon  du  Metz 
1  relouer  des  Revenus  Cafuels, la  lommc  de  deux  cens  mille 
jrvies,  laquelle  leur  tiendra  lieu  de  finance,  dont  leur  fera  de- 
livre  des  quittances  ,  fuivant  lc  Rolle  qui  fera  arrête  au  Con- 
leil,  tant  pour  joüir  à  l’avenir  des  droits  qu’ils  ont  pris  6c  le¬ 
vez  juiqu  a  ce  jour,  que  pour  être  déchargez  de  toutes  taxes 
aemandes  6c  recherches  qui  pourraient  être  faites  pour  le  raf¬ 
le  ;  Ui  donne  en  outre ,  que  tous  les  droits  qui  feront  à  l'ave¬ 
nir  levez  fur  le  poiflon  ,  demeureront  fixez  à  douze  fols*  par 
ecu  du  prix  de  la  marée,  6c  a  quatorze  fols  par  écu  du  prix 
de h  vente  du  Hareng,  frais  &  for;  dans  Ieiquels  feront  com¬ 
pris  les  droits  de  Gros,  ceux  de  Coutume,  fuivant  le  Tarif 
qui  en  iera  fait  ,  ceux  des  Vendeurs  ,  du  Fief  d’Elbic  ,  des 
rampteurs  8c  des  Dechargeurs  :  Et  en  casque  tous  ces  droits 
enfembie  ne  montent  pas  aufdits  douze  fols  par  ecu  du  prix 
de  la  maree  ,  6c  quatorze  fols  par  écu  du  prix  du  Hareng 
Ordonne  que  ce  qui  excedera  demeurera  6c  appartiendra  aux 
\  endeuis  ;  fans  qu  a  1  avenir  ils  puiffent  ê  ne  recherchez ,  au 
moyen  de  la  fomme  qu'ils  payeront,  fuivant  leuis  offres.  Ar¬ 
rêt  du  dix-neuf  May  i68z.  rendu  au  Confeil  d'Etat,  contra¬ 
dictoirement  entre  les  Vendeurs  de  poiflon  de  mer,  6c  fean 
Fauconnet  fermier  General  du  Domaine  ,  pourfuite  6c  dili¬ 
gence  de  Quirm  Volchet ,  Soüfermier  du  droit  Domanial  de 
Ja  Coutume  du  poiflon  de  mer;  par  lequel  Arrêt  Sa  Miieflé 
a  ordonne  que  le  droit  Domanial  de  la  Coutume  du  poiflon 
leia  réglé  a  I  avenir;  fçavoir ,  pour  chaque  panier  ou  manc- 
quin  de  maree  , deux  fols;  pour  le  poiflon  frais  qui  ne  pourra 
etre  contenu  aux  paniers  ou  manequins  ;  à  la  referve  des  Sau¬ 
mons,  Efturgeons,  Baleines,  Marlouins ,  Bocards ,  Alozes  6c 
Eperlans ,  qui  ne  font  point  fujets  au  droit  de  Coutume  ,  deux 
deniers  pour  livre  du  prix  de  la  vente ,  6c  pour  chacun  panier 
fra's  quatre  lois  ;  lavoir  pour  la  Coutume  deux 
fols  ,  &  pour  6c  au  heu  des  dix  Harengs  en  eflencc  ,  deux 
foh.  Et  en  outre,  h  la  marée  ou  le  Hareng  vient  parchar- 
roy,  il  fera  paye  trois  fols  quatre  deniers  pour  chacune. cha- 
reue  ou  fourgon  pour  le  droit  de  la  Coùtume.  Tous  Ief- 
qucls  dioits  Sa  Majefte  déclaré  être  compris  dans  les  douze 
fols  pa,  ecu  du  prix  de  la  vente  du  Hareng  frais,  a  quoy  Sa 
Majefte  a  fixe  par  Arrêt  du  Confeil  du  vingt-huit  Avril  1674 
tous  les  droits  qui  doivent  être  levez  fur  le  poiffon  de  mer 
fia‘s  fec  8c  aie:  &  a  cet  effet  ils  feront  payez  par  les  Jurez 
Vendeurs  de  poiffon  de  mer ,  for  &  en  d  duélion  des  douze 
&_ quatorze  fols  par  ecu  ,  audit  Fauconnet  ,  ou  fon  Soùf'er- 
mier  de  la  Coutume  :  Outre  lefquels  droits  il  fera  levé  pour 
la  revente  ,  quatre  deniers  for  chacun  panier  de  marée,  ou 
de  H  ai  engs  frais  ;  6c  deux  deniers  pour  livre  du  prix  for  le 
poiflon  frais  qui  ne  pourra  être  contenu  en  panier  ,  8c  oui 
efl  lujet  au  droit  de  Coutume.  Et  à  1  egard  du  poiffon  fec 
rarn  e,  |°ur  chacun  CCîr  de  Moruc  »  dix  deniers^ :  6c  pour 
£  L,P01lî°n  Ven,anC  cn  banIs’  lix  deniers  pour  baril, à  quoy- 
Sa  Majefte  a  réduit  6c  modéré  les  dix  deniers  portez  par  le 
Tant  du  dix-neuvieme  Février  1663.  outre  lelquds  droits  fi 
lefdits  poiffons  viennent  par  charrois  ,  il  fera  levé  en  cff  -nce 
for  chacun  baril  d  Hareng  ,  vingt  Harengs  :  Sur  chacun  baril 
de  Macquereaux  ,  un  Macquercau  ;  Et  fur  chacun  cent  de 
Morne  ,  une  Morue  :  Et  pour  les  droits  de  Coûtume  de  Roua¬ 
ge  de  chacune  charette  amenant  lefdits  poiffons  ,  trois  fois 
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quatre  deniers.  Ordonne  en  outre  ,  que  le  droit  de  revente 
dudit  poiflbn  fec  8c  falé  ,  fera  règle  à  dix  deniers  pour  cent 
de  Morue ,  8c  iîx  deniers  pour  baril,  lit  fur  les  autres  pré¬ 
tentions  des  Fermiers  8c  Vendeurs  de  poiiïon  de  mer,  &  Mar¬ 
chands  de  falines,  hors  de  Cour.  Copie  imprimée  de  la  Sen¬ 
tence  du  Trefor  rendue  le  neuvième  Août  1683.  fur  le  Rc- 
quifitoirc  du  Procureur  du  Roy  ,  qui  ordonne  que  le  Tarif 
qui  fera  fait  des  droits  de  Coutume ,  fera  affiché  par-tout  où 
befoin  fera.  Tarif  du  vingt-feptiéme  des  mêmes  mois  8c  an, 
conforme  à  l’Arrêt  du  dix-neuviéine  May  1682.  Arrêt  du 
Confiai  du  neuvième  Février  1686.  fur  la  Requête  du  Procu¬ 
reur  du  Roy  de  la  Chambre  du  Trefor  ,  par  lequel  Sa  Ma- 
jelté  a  ordonné  que  les  Sentences  du  neuvième  Août  16S3. 
Tarif  du  vingt-feptiéme  du  même  mois,  fait  en  confequence 
des  Arrêts  du  Confeil  du  vingt-huitième  Avril  1674.  vingt- 
uniéme  Mars  1676.  6c  dix-neuvième  May  1682.  feront  exé¬ 
cute/.  ;  en  confequence,  que  les  précedens  Tarifs  feront fup- 
primez.  Fait  defenfes  aux  Fermiers  6c  Redevables  defdits 
droits  d'y  contrevenir,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  ,  6c 
de  tous  dépens ,  dommages  8c  intérêts.  Imprimé  de  Décla¬ 
ration  du  Roy  du  dix-neuf  Février  1686.  conforme  au  précè¬ 
dent  Arrêt  ,  enregillrée  au  Parlement  ,  6c  a  la  Chambre  du 
Trefor  à  Paris,  les  vingt-trois  Mars  1686.  6c  troifiéme  Avril 
audit  an.  Requête  prefentce  a  la  Chambre  du  Trefor  le  quin¬ 
ziéme  Janvier  1688.  par  Pierre  Loir  ,  Fermier  du  Domaine 
6c  Barrage  ,  8c  autres  droits  y  joints ,  entre  lefquels  etl  celuy 
de  la  petite  Coutume  du  poilTbn  de  mer,  par  laquelle  il  de- 
mandoit  que  fon  bail  fut  enregiftré;  au  bas  font  les  Conclu¬ 
rions  du  Procureur  du  Roy  ,  tendantes  à  l'cnregillrement  de 
ce  bail,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur;  6c  à  la 
charge  entr'autres  chofes  ,  de  lever  les  droits  de  la  Coutume 
du  poilfon,  conformément  à  la  Déclaration  du  Roy  du  dix- 
neuviéine  Février  1686.  Sentence  de  la  Chambre  du  Trefor, 
intervenue  fur  cette  Requête  le  vingt-deuxième  Janvier  1688. 
qui  ordonne  que  le  bail  fera  enregiltré  ,  conformément  aux 
Conclurions  du  Procureur  du  Roy.  Arrêt  du  Confeil  du  vingt- 
feptiéme  Décembre  1689.  rendu  fur  la  Requête  des  Vendeurs 
de  poiflbn  de  mer,  par  lequel  Sa  Majellé  ayant  égard  a  leurs 
offres,  les  a  maintenus  en  la  fonélion  8c  exercice  de  leurs  Of¬ 
fices  ,  8c  joiiilfance  des  droits  y  attribuez.  Ce  failant  ,  fans 
avoir  égard  a  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  dix-neuviéme 
Juin  1632.  a  ordonné  que  conformément  aux  Edits  de  1507. 
8c  1598.  8c  Arrêts  du  Confeil  8c  du  Parlement  rendus  en  con¬ 
fequence  ,  le  poiiïon  de  mer  frais,  fec  8c  falé, arrivant  à  Pa¬ 
ris,  fera  vendu  par  les  Vendeurs  feuls;  Ordonne  que  confor¬ 
mément  aux  Arrêts  du  Confeil  des  vingt-huitième  Avril  1674. 
dix-neuviéme  May  1681.  neuvième  Février  1686.  Tarif  du 
vingt-feptiéme  Août  1683.  8c  Lettres  patentes  données  en 
confequence  ,  les  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  poiflbn  de  mer 
frais ,  y  compris  ceux  de  la  Coutume ,  feront  6c  demeureront 
fixez  à  douze  fols  par  écu  du  prix  de  la  vente  de  la  marée  j 
8c  à  quatorze  fols  par  écu  du  prix  de  la  vente  du  Hareng  frais 
8c  for ,  8c  que  ce  qui  excedera  lefdits  douze  8c  quatorze  fols 
par  écu ,  demeurera  6c  appartiendra  aux  Vendeurs  ,  confor¬ 
mément  aufdits  Arrêts  6c  Lettres ,  fans  qu’à  l'avenir  ils  puif- 
fent  être  recherchez ,  ni  inquiétez  pour  raifun  de  ce  ,  6c  ac¬ 
cepte  leurs  offres  de  payer  quatre  cens  cinquante  mille  livres, 
pour  leur  tenir  lieu  d'augmentation  de  finance.  Déclaration 
du  Roy  du  vingt-cinquième  Janvier  1690.  conforme  entière¬ 
ment  au  precedent  Arrêt,  laquelle  a  été  enregillrée  au  Parle¬ 
ment  le  trentième  du  même  mois.  Procuration  de  de  Mar¬ 
ne  à  Jean-Baptille  Dueil  du  trentième  Décembre  1691.  pour 
faire  la  Recepte  du  droit  de  la  Coutume  du  poiflbn.  Certifi¬ 
cat  des  deux  Commis  de  Pointeau  du  feptiéme  Février  1693. 
portant  que  les  Vendeurs  a  voient  follicité  les  Chaflemarées 
d'augmenter  la  continence  de  leurs  Paniers.  Quittance  de 
Dual  du  vingt-cinq  Février  1693.  de  la  fomme  de  fept  cens 
cinquante-cinq  liv.  quinze  fols  quatre  denieis,  fur  les  marées 
du  mois  de  Janvier  1693.  fuivant  le  Tarif  de  1683.  Somma¬ 
tion  faite  le  quatrième  Mars  audit  an  ,  à  la  Requête  de  de 
Marne,  aux  Vendeurs  de  marée,  par  laquelle  il  leur  deman¬ 
de  qu'ils  luy  payent  les  droits  de  la  Coûtume  pour  les  mois 
de  Janvier  6c  de  Fevrier;fçavoir,pour  deux  cens  vingt  four¬ 
gons,  à  trois  fols  quatre  deniers  chacun;  pour  lîx  mille  deux 
cens  cinquante-quatre  paniers ,  vendus  en  Janvier  huit  livres 
chacun  ,  8c  qui  par  conlèquent  font  pour  la  Coutume  deux 
paniers, au  lieu  d'un  , attendu  que  dès  qu’un  panier  de  marée 
ell  vendu  plus  de  quatre  livres ,  l’excedant  luy  produirait  un 
droit  de  panier  à  proportion  ;  pour  dix  mille  trois  cens  foi- 
xante-fept  paniers ,  en  Février ,  vendus  fur  le  pied  de  douze 
livres  chacun ,  6c  qui  doivent  produire  à  caufe  de  ce ,  trois 
paniers  ,  au  lieu  d'un ,  pour  les  deux  deniers  pour  livre  du 
prix  de  la  vente  ,  6c  autant  du  prix  de  la  revente  de  tout 
le  poilfon  non  contenu  aux  paniers  ;  pour  cent  cinquante-un 
paniers  de  Harengs  frais  ou  for  ,  à  raifon  de  deux  fols  par 
panier  pour  droit  de  Coûtume,  8c  huit  deniers  pour  livre, 
autrement  deux  fols  par  écu  du  prix  de  ces  Harengs ,  8c  ce 
au  lieu  de  dix  Harengs  dus  en  elfence ,  linon  protefte  qu’il 
•fe  pourvoira  :  8c  tout  ce  qui  a  été  remis  par  les  parties  en¬ 
tre  les  mains  du  Sieur  Phelypeaux  de  Pontcharrrain ,  Con- 
feiller  ordinaire  au  Confeil  Royal,  Controlleur  General  des 
Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  faifant 
droit  fur  ladite  Requête  ,  6c  fans  s’arrêter  à  celle  dudit  de 


Marne  ,  inferée  audit  Arrêt  du  Confeil  du  cinquième  May 
dernier,  dont  Sa  Majellé  l’a  déboute,  A  maintenu  8c  main¬ 
tient  lefdits  Vendeurs  de  poiflbn  de  mer,  dans  les  fondions 
de  leurs  Offices,  6c  joiiilfance  des  droits  y  attribuez  par  lel- 
dits  Arrêts  du  Confeil  des  vingt-huit  Avril  1674.  dix -neuf 
May  1682.  8c  neuvième  Février  1686.  par  ledit  Tarif  dit 
vingt-fept  Août  1683.  8c  par  les  Lettres  patentes  du  dix- 
neuvieme  Février  16S6.  8c  vingt- cinquième  Janvier  1690. 
fuivant  lefquels  ils  feront  feulement  tenus  de  payer  les  droits 
de  Coutume.  Fait  Sa  Majellé  defenfes  audit  de  Marne ,  8c 
tous  autres  Fermiers  de  ladite  Coutume  ,  d’exiger  d'eux  , 
d’autres  8c  plus  grands  droits,  à  peine  de  concuflion.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Veif’iiles  le  vingt-r.eu- 
viéine  jour  d’Août  mil  fix  cens  quatre-vingt-treize.  Colla¬ 
tionné.  Signé  ,  R  A  N  C  H  I  N. 


T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  deNà-  XXVIIÏ 
varre:  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  L'établilfement  6 

qui  a  été  fait  par  les  Rois  nos  piédecellèurs ,  des  Vendeurs  création 
de  poiflbn  de  mer  frais,  fec  8c  falé,  pour  notre  bonne  ville  j  r  - 
8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  a  été  fi  utile  aux  Marchands  de  te  Qffices~ 
poilfon  ,  qui  par  leur  moyen  trouvent  un  prompt  débit  de  tjc  'jurez 
leurs  marchandilès ,  fans  louffrir  aucun  retardement  dans  leur  vendeurs 
commerce ,  que  nous  ne  fçaurions  avoir  trop  d'application  à  p0}rfons 
les  conferver.  Mais  comme  le  nombre  de  dix  ne  nous  a  pas  ,ncr  ^ 
paru  fuffifant  ,  par  proportion  a  celuy  des  Marchands  de  ai\enaY\on 
poiflbn ,  6c  que  nous  avons  befoin  de  fecours  extraordinai-  j  ‘ lt 
res  pour  foutenir  les  dépenfes  de  la  guerre;  Nous  avons  ré-  j  » 
foiu  d'en  augmenter  le  nombre  ;  6c  pour  fuujagcr  nos  peu-  ir  1  ’ 
pics,  en  continuant  l'aliénas  ion  de  nos  revenus  ,  d'attribuer  ‘1,.  * c‘\ 
aux  Vendeurs  de  marée  que  nous  avons  delfein  de  créer  ,  ,lU  C°“ 
les  Droits  de  vingt-quatre  deniers  pour  livre  ,  qui  étaient  ' 

perçus  a  notre  profit  par  nos  Fermiers  ,  même  ceux  de  la  *  p™» 
petite  Coutume.  A  ces  Causes,  6c  autres  à  ce  Nous  aU  ,ô 
mouvans,  6c  de  notre  certaine  feience ,  pleine  puiflânee  8c  %em  U 
autorité  Royale ,  Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  perpe- 
tuel  6c  irrevocable;  créé  8c  érigé,  créons  8c  érigeons  en  ti-  ~  9  / 
tre  d'Offices  formez  8c  héréditaires  ,  6c  non  Domaniaux  ,  / 

Soixante  Jurez  Vendeurs  de  poiflbn  de  mer  frais  ,  fec  8c  j  re 
fale,  en  notre  bonne  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris,  aufquels  Js  i°mô 
nous  avons  attribué  6c  attribuons  les  droits  de  vente;  ou  de  vw  e  ‘ 
vingt-quatre  deniers  pour  livre  à  Nous  appartenans,  6c  qui  fe  en,a 
lèvent  actuellement  a  notre  profit,  fur  tout  ledit  poilfon  qui  Y 

fe  vend  en  notredite Ville  6c  Fauxbourgs,  lefquels  à  cet  effet  ^  f?  ‘ t 
Nous  avons  diltraits  de  notre  Ferme  generale  des  A  y  des,  22"  J**  ' 
fans  qu’a  l'avenir  ils  y  puiflent  être  réunis  fous  quelque  pré-  mt  moit‘ 
texte ,  6c  pour  quelque  caufe  8c  occafion  que  ce  foit ,  Nous 
refervant  d'en  indeinnifer  nos  Fermiers  ainfi  qu'il  appartien¬ 
dra  ,  6c  fans  que  les  particuliers  qui  feront  pourvus  defdits 
Offices,  puiflent  être  en  aucun  temps,  6c  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  puifle  être  ,  fujets  à  aucune  finance  pour  aug¬ 
mentations  de  gages  ,  ni  à  payer  pour  la  taxe  par  tête  plus 
grande  fomme  que  celle  que  payent  prefentement  les  anciens 
Vendeurs.  Feront  les  Jurez  Vendeurs  ,  créez  par  le  prefent 
Edit,  les  mêmes  fondions  pour  la  vente  du  poiiïon  de  mer 
dans  les  Halles  de  Paris,  que  lefdits  anciens  Vendeurs.  Per¬ 
mettons  aufdits  anciens  Vendeurs  d’acquérir  en  Corps  ,  ou 
chacun  d'eux  en  particulier  ,  un  ou  plulieilrs  defdits  Offices 
de  Jurez  Vendeurs  prefentement  créez,  8c  de  les  réunir  à  leur 
Communauté  en  tout  ou  partie,  fi  bon  leur  fcmble ,  pour  cri 
joüir,  8c  des  droits  y  attribuez,  en  vertu  des  Quittances  de 
finance  qui  leur  feront  expediees  8c  délivrées  ,  fins  qu'ils 
foient  tenus  de  prendre  de  nouvelles  provifions  ,  ni  prêter 
nouveau  ferment  ;  dont  nous  les  avons  dès-à-prefent  difpcn- 
fez.  Pourront  les  defunir ,  ou  les  vendre  en  tout  ou  partie , 
quand  8c  ainfi  qu'ils  le  jugeront  à  propos.  Voulons  que  ceux 
qui  acquerront  les  Offices  créez  par  le  prefent  Edit  ,  foient 
tenus  de  Nous  payer  les  fommes  aufquelles  la  finance  en  fera 
réglée  par  les  Relies  que  Nous  ferons  à  cet  effet  arrêter  en 
notre  Confeil  :  Et  moyennant  ce ,  Nous  leur  avons ,  outre 
les  droits  de  vingt-quatre  deniers  cy-delfus  ,  attribué  8c  at¬ 
tribuons  un  minot  de  lel  de  franc-falé ,  qui  leur  fera  délivré 
fur  leurs  fimples  Quittances,  par  les  Officiers  8c  Commis  au 
Grenier  à  Sel  de  Paris,  en  payant  cinquante  fols  par  minot, 
pour  toutes  chofes.  Et  d’autant  qu’outre  ledit  droit  de  vingt- 
qu'atre  deniers ,  il  nous  appartient  encore  un  droit  Domanial 
fur  ledit  poilfon  de  mer  fiais ,  fec  6c  falé ,  appelle  la  Petite 
Coûtume,  ou  la  Boette  au  Poilfon  ,  dont  la  régie  devien¬ 
drait  onereufe  à  nos  Fermiers ,  en  ce  que  pour  la  percep¬ 
tion  de  ce  feul  droit ,  laquelle  efl  difficile ,  ils  feraient  obli¬ 
gez  d’avoir  autant  de  Commis  qu'ils  en  avoient  pour  la  le¬ 
vée  defdits  vingt-quatre  deniers  ,  ce  qui  confommeroit  la 
meilleure  partie  dudit  droit  en  frais;  Nous  avons,  pour  fa¬ 
ciliter  ladite  régie  ,  8c  pour  la  commodité  des  Marchands 
Forains,  réfolu  de  vendre  8c  aliéner  à  perpétuité  ledit  droit 
Domanial,  ou  de  la  Petite  Coûtume,  fur  ledit  Poilfon.  Et 
de  la  même  autorité  que  deflus,Nou;  avons, par  le  prefent 
Edit  perpétuel  8c  irrévocable  ,  uni  8c  unifions  ledit  droit 
Domanial  ,  appelle  la  Petite  Coûte  me  ,  ou  la  Boette  au 
Poiflbn  ,  y  compris  la  Halle  couverte  6c  le  Parquet  de  la 
Marée  ,  vente  8c  revente  dudit  Poiflbn  ,  aux  dix  anciens 
Offices  de  Vendeurs  de  Poiflbn  de  mer  frais  ,  fec  8c  falé . 
pour  en  joüir  par  eux  ,  leurs  fuccelfeurs  6c  ayans  caufe  à 
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perpétuité  ,  ainfi  que  nos  Fermiers  en  ont  joiii  jufqu'à  p re¬ 
lent  ,  conformément  à  l’ Arrêt  de  notre  Confcil  du  dix-neuf 
May  ioSi.  fcc  fur  le  pied  du  Tarif  arrêté  en  la  Chambre  du 
Trefor  le  vingt-fept  Août  1683.  confirmé  par  notre  Déclara¬ 
tion  du  dix-neuf  Février  168G  A  l'effet  de  quoy.  Nous  a- 
vons  ledit  droit  Domanial  diihaït  &  defuni  de  notre  Ferme 
geneiale  des  Domaines ,  fans  qu'à  l'avenir  il  y  puille  être  réÜ- 
ni ,  fous  prétexte  de  revente  ou  de  rachat  de  notre  Domaine 
&  droits  Domaniaux  ,  ou  autrement  ,  Nous  réfervant  d'en 
indemnil'cr  nos  Fermiers  ,  ainfi  qu'il  appartiendra.  Voulons 
que  pour  la  réunion  dudit  droit  Domanial  ,  les  dix  anciens 
Vendeurs  dudit  Poiffon  fuient  tenus  de  Nous  payer  les  fouî¬ 
mes  aufquelies  iis  feront  modérément  taxez  par  les  Rolles  qui 
feront  arrête/:  en  notre  ConfeiL  Etau  lurplus ,  Nous  les  avons 
confirmez  N  confirmons  dans  leurs  fondions  ordinaires,  6c 
dan-  la  perception  de  leurs  anciens  droits ,  pour  en  joüir  con¬ 
formément  aux  Edits  des  mois  de  Juillet  mil  cinq  cens  fept, 
fcc  Juin  mil  cinq  cens  quatre-vingt  dix-huit  ,  aux  Arrêts  du 
Cunfeil  des  onze  May  mil  fix  cens  quatre  ,  fcc  onze  Juillet 
mil  iix  cens  quarente-cinq  ,  &  aux  Arrêts  de  notre  Cour  de 
Parlement  des  vingt-fix  Juillet  mil  fix  cens  neuf,  vingt  Février 
mil  fix  cens  dix  ,  fcc  premier  Février  mil  lix  cens  treize  ,  fcc 
aux  Arrêts  fcc  Keglemens  de  notre  Confeil,  des  vingt-huit  A- 
vn!  mil  fix  cens  lbixante-quatorze ,  fcc  vingt-fept  Décembre 
mil  fix  cens  quatre-vingt-neuf,  que  Nous  voulons  être  exe- 
>  cn  ce  S11'  ne  fe  trouvera  point  contraire  au  prêtent 
Edit.  Voulons  aufii  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers, 
pour  le  payement  de  la  finance  qui  nous  doit  revenir  de  la 
vente  deldits  Soixante  Offices  nouvellement  créez,  fcc  de  l'a¬ 
lienation  dudit  droit  Domanial  ,  ayent  une  hypotheque  fcc 
privilège  fpccial ,  tant  fur  le  prix  defdits  Offices,  que  l’urlef- 
clits  Droits,  fans  qu'il  fuit  befoin  d’en  faire  mention  dans  les 
Quittances  qni  feront  expédiées,  mais  feulement  dans  les  Con¬ 
trats  d  emprunt  ;  A  l'effet  de  quoy,  fcc  pour  afiurer  aux  Ac¬ 
quereurs  des  Offices  de  Jurez  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer, 
c.cez  par  le  prelent  Edit  ,  une  joüiffance  égale  du  droit  de 
vingt-quatre  deniers  qui  leur  elt  attribué  ,  Nous  ordonnons 
'O  '  ■■■  1  ■  commune  entr* eux.  Si  donnons 

F-  N  MANDl  M  E  N  T  a  nos  amez  fcc  féaux  Confcillers  les  Gens 
tenans  n  >tre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes,  fcc 
Cour  des  Aydcs  a  Paris  ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  a  faire 
lue  ,  publier  fcc  regiffrer  ,  fcc  le  contenu  en  icelles  garder  8c 
execu  er  félon  leur  forme  fcc  teneur,  nonobflant  tous  Edits, 
Déclarations,  fcc  autres  choies  a  ce  contraires,  aulquels  Nous 
avons  de  loge  .fcc  dérogeons  par  cef.  lices  Prefentes.  Car  tel 
elt  notre  plaitir.  fit  afin  que  ce  Jbit  chofe  ferme  fcc  fiable  à 
1rs,  Nous  y.  avon  meti  otre  Scc  !  ) 

^  -  -1  -  •  au  inôis  le  May,  l'an  de  grâce  mil  fix  ceu  qua- 

tre-vingi-lei/e  ,  fcc  de  notre  Régné  le  cinquante-quatrième. 
Signe,  LOUIS:  Vifa,  Boucherai.  Et  plus  bas.  Par 
le  Roy  ,  P  h  e  l  r  p  e  a  u  x.  Et  a  côté ,  Vu  au  < 'onfeil ,  Si¬ 
gne  ,  Phelypeaux.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
verte. 

X\I\r.  Cl  b  la  propofiiion  faite  au  Roy  en  fon  Confeil  ,  par  les 
May  dix  ancien-  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer  frais  ,  fec  fcc  fa- 
1  v'’  delà  ville  Ôc  Fauxbourgs  de  Paris ,  d’acquérir  les  foixante 

Arr:(  W  O®  de  Jui  V  .  . 

reçoit  les  domaniaux,  créez  par  Edit  d  an  ,  avec  les 

Ojjres  a le s  droits  de  vingt-qu.Uie  deniers  pour  livre,  du  prix  de  tout  le 

anciens  poillon  de  nier  hais,  fcc  fcc  l'ale  ,  entrant  dans  ladite  ville  fcc 

Jurez.  fauxbourgs  de  Pans  ,  fcc  de  réunir  des  a  prefent  a  leu  s  an- 

Vendeurs  ,  ciens  Offices  le  droit  Domanial  fùr  ledit  poiffon  ,  appeilé  la 
d  acquérir  Petite  Coutume  ,  conformement  audit  Edit  ,  pou*- en  j  -uir 
les  loi  x  an-  par  eux  ,  leurs  lucceiléurs  fcc  ayons  caufe  ,  héréditairement, 
te  non-  fcc  les  lever  a  leur  profit,  a  commencer  de  ce  jourd'huy  ,  lur 
ve.Vi-c  CT  le  n  en.  e  en  .  &  ainfi  que 
les  vingt-  ortfpe 

quatre  de-  aufdits  Offices ,  avec  faculté  d'unir  a  leur  Communauté  lef- 
mers  pour  dits  foixante  Offices  fcc  les  droits  y  attribuez ,  ou  de  les  ven¬ 
dre  qui  dre  en  tout  ou  partie,  a  telles  perfonnes,  a  tel  prix  fcc  con- 

l:ur  ont  dirions  que  bon  leur  femblera;  le  tout  movennant  la  fomme 
été  attrt-  d  <  m  1 .  livres, que  lefdi  .  . 

huez  ,  ct*  deurs  ont  offert  de  payer  au  Trefor  Royal ,  tant  pour  la  fi- 
d' acquérir  nancc  defdits  foixante  Offices  nouvellement  créez  ,  fcc  les  droits 
aujft  le  y  attribuez  ,  que  pour  la  réünion  dudit  droit  Domanial  :  Sea- 
droitDo-  voir  ,  quatre  cens  mille  livres  comptant ,  fcc  les  douze  cens 
maniai  de  cinquante  mille  livres  reltans  ,  en  huit  payemens  égaux  ,  de 
la  petite  deux  en  deux  mois ,  chacun  de  la  fomme  de  cent  cinquantc- 
C  ont  urne,  lix  mille  deux  cens  cinquante  livres,  le  premier  commençant 
au  mois  d'Aout  prochain  ;  de  laquelle  fomme  de  feize  cens 
cinquante  mille  livres  ,  il  leur  fera  par  le  Garde  du  Trefor 
Royal  en  exercice  ,  expédié  fcc  délivré  une  ,  ou  plulïeurs 
Quittances  de  Finance,  fit  en  casque  lefdirs  anciens  Ven¬ 
deurs  vendent  aucuns  deldits  Offices  ,  que  fur  le  Contrat  de 
la  vente  qui  en  fera  faite ,  fur  la  copie  collationnée  des  Quit¬ 
tances  de  Finance,  fcc  fur  la  Quittance  du  droit  de  Marc  d‘  Or, 
qui  fera  réglé  par  Sa  Majeffe ,  ceux  qui  acquerront  lefdits  Of¬ 
fices  en  feront  pourvus,  pour  en  joüir  ainfi  que  des  droits  y 
attribuez,  a  propoition  du  prix  de  leur  acquifition ,  enfemble 
du  droit  de  Franc-laie  ,  fcc  que  l'Edit  de  création  defdits 
foixante  O  fri  ces  de  Jurez  Vendeurs,  avec  les  Arrêts  d'Enre- 
giltremcnt  leur  feront  délivrez  ,  fcc  toutes  Lettres  neceflaires 


,  -  .  .  .  '--'p'- u  il  es  ji  uliuiu  eir. 

Gelquelles  propoliuon ,  offres  fcc  conditions  ayant  été  trou¬ 
vées  jubés  fcc  raiibnnables  ;  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Phely- 
peaux  de  Pontchartrain  ,  Confciller  ordinaire  au  Confeil  Royal, 
Contrôleur  General  des  Finances:  SA  MAJESTE'  EN 
U  N  CONSEIL,  a  reçu  fcc  reçoit  les  offres  defdits  an¬ 
ciens  V  endeurs  de  poiffon  de  mer  frais,  fec  fcc  falé  de  la  Ville 
fcc  Fauxbourgs  de  Paris;  fcc  en  confequence  ordonne, de  leur 
conlentement ,  qu'ils  payeront  ès  mains  du  Garde  du  Trefor 
Kovai,  la  fomme  de  l'ei/.c  cens  cinquante  mille  livres,  a  la¬ 
quelle  Sa  Majeffe  a  fixe  la  finance ,  tant  des  foixante  Offices 
de  Jurez  Vendeurs  dudit  poiffon,  créez  par  Edit  des  prefent 
11101s  oc  an,  que  du  droit  Domanial  fur  ledit  poiffon,  appelle 
E  I  otite  Coutume ,  réüni  par  ledit  Edit  aux  dix  anciens  Of¬ 
fices;  Sçavoir  quatre  cens  mille  livres  comptant,  fcc  les  douze 
cens  cinquante  mille  livres  reltans,  en  huit  payemens  égaux 
de  deux  en  deux  mois  ,  chacun  de  cent  cinquantc-lix  mille 
ijeux  cens  cinquante  livres,  le  premier  commençant  au  mois 
d  Août  prochain.  Ce  tàilant,  Sa  Majeffe  a  pci  nus  fcc  permet 
auliiits  anciens  Vendeurs  de  reünir  a  leur  Communauté  ,  fi 
bon  leur  femble,  lefdits  foixante  Offices  nouvellement  créez 
pour  en  jouir  par  eux  ,  leurs  fucceffeurs  fcc  ayans  caufe  ,  hé¬ 
réditairement,  en  femble  du  droit  de  vingt-quatre  deniers  pour 
livre  du  prix  de  tout  le  poiffon  de  mer  frais,  lêc  fcc  fàle  qu; 
lera  vendu  dans  ladite  Ville  fcc  Fauxbourgs  de  Pans, outre  les 
dioits  attribuez  à  leurs  anciens  Offices,  conformément  à  l'Or- 
donnance  de  nul  fax  cens  quatre-vingt,  Titre  des  Droits  fur¬ 
ie  1  oiflon  de  mer  frais  ,  fec  fcc  falé  ,  làns  qu'ils  fuient  tenus 
de  prendre  aucunes  Lettres  de  Provifions.  Lcfquels  droits  de 
vingt-quatre  deniers  ,  ainfi  que  ledit  droit  Domanial  réüni 
ieront  par  eux  perçus,  a  commencer  du  jour  du  prelent  Ai - 
ret,  lur  le  meme  pied  &  ainfi  qu'ils  l'ont  été  jufqu'à  prefent 
par  les  Fermier  de  Sa  Majeffe;  avec  faculté  de  vendre  tant 
leldus  Offices  nouvellement  créez  ,  que  les  droits  de  vinn- 
quatre  deniers  y  attribuez,  en  tout  ou  partie,  à  telles  perfon- 
cCSif&  \  tcl  P.nx  &  conditiüns  (P>c  bon  leur  femblera.  Veut 
ba  Majeffe  qu  en  payant  par  leldus  anciens  Vendeurs  ladite 
lomme  de  feize  cens  cinquante  mille  livres,  il  leur  fuit  expé¬ 
die  fcc  delivre  par  ledit  Garde  du  Trefor  Royal,  une  ou  plu- 
lieuis  Quittances  de  Finance  ,  jufqu'à  concurrence  de  ladite 
tomme:  fcc  qu  en  cas  qu'aucuns  defdits  Offices  nouvellement 
créez  ioient  par  eux  vendus,  ceux  qui  acquerront  lefdits  Of¬ 
fices ,  en  foient  pourvus  fur  le  Contrat  de  vente  qui  leur  en 
lera  faitckir  ï-i  copie  collationnée  défaites  Quittances  de  Fj- 
nanee  fcc  iur  la  Quittance  du  droit  de  Marc  d’Or  ,  que  Sa 
Majeffe  a  fixe  a  dix  livres  pour  chacun  defdits  Offices,  fcc  les 
di-io  du  Sceau  des  Provifions  à  trente  livres ,  y  compris  l'àug- 
m enta: ion  pour  la  première  fois  feulement:  fcc  qu'ils  .oiiillent 
des  droits  qui.  leur  ieront  attribuez,  finvant  la  convention  oui 
lera  faite  entr  eux  &  lefdits  Vendeurs  ;  enfemble  du  Minot  de 
bel  qui  leur  cil  accorde  par  ledit  Edit.  Ordonne  Sa  Majefté 
quen  cas  Je  reunion  a  la  Communauté  des  dix  anciens  Ven¬ 
deurs  de  poiffon  de  mer,  des  foixante  Offices  nouvellement 
créez  ,  ou  de  partie  d  1  ceux ,  ledit  droit  de  franc-falé  demeu- 
îua  éteint  fcc  luppnme,  jufqu'à  concurrence  du  nombre  def- 
dn.  Offices  qui  feront  réunis  ;  à  la  referve  neanmoins  d'un 
Minot  de  bei  que  Sa  Majeffe  a  accorde  par  augmentation  à 
chacun  des  dix  anciens  Vendeurs  .qui  leur  fera  délivré  par  les 
Officiers  fcc  Commis  au  Grenier  à  Sel  de  Paris,  avec  leur  Mi 
n"tde  SA  d'ancic-nne  attribution,  pourvu  qu'il  y  aiuunjoins 
oix  defdits  foixante  Oluces  reunis  a  ladite  Communauté  fcc 
non  autrement  :  fcc  que  pour  l'execution  du  prelent  Arrêt 
l  Edit  de  création  defdits  foixante  Offices  nouvellement  créez’ 
avec  les  Arrêts  d'Enregiffrement  ,  feront  délivrez  aufdits  an¬ 
ciens  Vendeurs,  fcc  toutes  Lettres  neceflaires  ixpediées  Fait- 
au  ConlHI  d'Etat  du  Roy,  tenu  a  Verra, lies  le  vinutïixieW 
J4”efDÛyjARDIN?“  quatre-vingt  feize.  Cotoound. 

LO  U I S  par  h  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na 
varie  :  a  ton,  prêtais  &  a  nui,  ,  Salut.  Comme  nàr  n 
Arrêt  rendu  en  notre  Confeil  le  î6  Ma  ,  ,1  „  , 

donne  quen  payant  par  les  dix  anciens  Vendeurs  de  Poiffon  r, 
de  mer  trais,  fec  de  falé  de  notre  bonne  Ville  &  Eaux-bourgs  u, 
de  ans  ,  la  fournie  de  idSoooo  livres  ,  ils  jouiront  des  ,c 
vingt-quatre  deniers  pour  livre,  attribuez  aux  foixante  Offi-  ■ 
ces  de  Jurez  Vendeurs  dudit  Poiffon,  créez  par  notre  Edir  r:i 
dudit  mois  tic  May  i6ç6.  enfemble  du  Fcanc-falé,  &  , 

attribuez  aufdits  Office.,  avec  faculté  aux  anciens™ 
Vendeurs  d  unir  a  leur  Communauté ,  ou  de  vendre  le  tout  t;n 
ou  partie  deldits  Offices  de  droits  à  qui  de  ainfi  que  bon  leuî  % 
fembleia  .  Qu  il  a  eie  auffi  ordonne  par  ledit  Arrêt  ,  que /lo 
ckiits  anciens  Vendeurs  jouiront  du  droit  Domanial,  appelle  m 
la  1  élite  Couru  me ,  réüme  a  leurs  anciens  Offices  par  le  me-  le< 
me  Edit  ,  fcc  que  notre  intention  ell  qu'ils  joüiffent  des  m, 
droits ,  privilèges ,  franchifes  fcc  liberté/,  à  eux  concédez  par  T 
nos  predeceffeurs  Rois  ,  meme  auparavant  l'année  n6r  L 
dont  ils  ont  joui  paifiblement  par  temps  immémorial 
obtenu  confirmation  d'iceux,  tant  du  Roy  Henry  iv’par  ,1 
ï3  L/ttrcs  du  mo's  d’Aout  idoz.  que  du  feu  Roy  dernier?, 
deccde  notre  tres-honoré  Seigneur  fcc  Pere  d'heuicufe  n 
moire,  par  autres  Lettres  du  mois  de  Mars  1611  reeifft,? 
cn  notre  Parlement  de  Paris  ,  fcc  que  pour  rajfbn  cjefdits 

droits 


Des  Officiers  de  Service  ,  6c c.  40  r 


droits  oc  privilèges,  ils  continuent  d'avoir  leurs  caufes  com- 
miics,  tant  en  demandant  ,  que  défendant  en  notre  Parle¬ 
ment  de  Paris  ,  Juge  6c  Confervateur  defdits  droits  6c  pri¬ 
vilèges.  A  ces  Causes,  délirant  qu'il  ne  loir  rien  in¬ 
nové  aufdits  droits,  privilèges,  franchifes,  liberté*  &c  Jurif- 
didtion  ,  ni  aux  Ordonnances  fur  le  fait  de  la  Police  6c  mar¬ 
di  uidife  dudit  poiflon  de  mer;  de  notre  certaine  fciencc, 
pleine  puiflance  6c  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  ces  Prefen- 
tes ,  lignées  de  notre  main ,  confirmé  6c  confirmons  les  Edits, 
Déclarations, Ordonnances,  Reglemens  6c  Arrêts  cy-devant  ren¬ 
dus ,  Qncernant  la  Juril'didtion ,  droits  6c  privilèges  de  ladite 
marchandée  de  poilfon  de  mer,  Voulons  &  Nous  plait,que 
lefdits  Vendeurs  en  joüifient  &  ufent,  tout  ainfi  qu'ils  en  ont 
cy-devant  bien  6c  dûment  joui  6c  ufé  jouilfcut  6c  ufent 
encore  à  prefent,  même  pour  les  droits  à  eux  attribuez  tant 
par  ledit  Edit,  qu’Arrêt  de  notre  Confeil  du  mois  de  May 
1 696.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  6c 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  que  ces  Prelentes  ils  ayent  à  taire  lire  ,  publier  6c 
regiitrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  6c  exécuter  félon 
leur  forme  6c  teneur ,  nonobftant  tous  Edits ,  Déclarations, 
ik  autres  choies  a  ce  contraires ,  aufquelles  Nous  avons  dé¬ 
rogé  6c  dérogeons  par  cefdites  Prelentes  ;  Car  tel  elt  notre 
plaiiir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  &c  fiable  a  toujours, 
Nous  y  avons  fait  mettre  notre  feel.  Donne'  a  Verfailles 
au  mois  de  Décembre  l’an  de  grâce  1696.  6c  de  notre  ré¬ 
gné  le  cinquante-quatrième.  Signe  ,  L  O  U  I  S  ,  &  fur  le 
repi  y  ,  Par  le  Roy  ,  Phelt peaux,  Vifa  ,  Bouche- 
k  at,  pour  Lettres  patentes.  Et  Reliées  du  grand  fceau  de 
cire  verte  de  foye  rouge  6c  verte ,  6c  conircicelJées  en  mê¬ 
me  cire  6c  foye. 

XXXI.  t  o  LUS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 
Janvur  varre  :  A  tous  prefens  &  a  venir  ,  Salut.  Nous  avons 
1698.  par  notre  Edit  du  mois  de  May  1696.  créé  &  érigé  en  ti- 
Supprefjion  tre  d'Offices  formez  6c  héréditaires  Se  non  domaniaux  , 
desfoixan-  fixante  Jurez  Vendeurs  de  Poififon  de  nier  ,  fiais  ,  fec  Se 
te  Offices  falé  en  notre  bonne  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris, avec  attri- 
de  Jurez  bution  des  droits  de  vente,  ou  de  vingt-quatre  deniers  pour 
Vendeurs ,  ]jvre  a  nous  appartenans ,  Se  qui  fe  levoient  actuellement  a 
w  réunion  notre  profit  ,  fur  tout  ledit  Poilfon  que  nous  avions  a  cet 
de  leurs  effet  diftrajts  de  notre  Ferme  generale  des  Aydes  ,  lcfquels 
droits  a  la  Offices  Se  droits,  les  dix  anciens  Vendeurs  de  marée  de  la- 
lermc  ge-  dite  Ville,  auroient  depuis  acquis  moyennant  lcize  cens  cin- 
nerale  des  quante  mille  livres  de  finance  qu'ils  s'étuient  fournis  de  nous 
■Aydes.  payer,  ainfi  qu'il  ell  porté  par  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du 
Regijlree  id.  dudit  mois  de  May  169S.  pour  réunir  le  tout  à  leur 
au  Parle-  Communauté ,  Se  en  jouir  conformément  audit  Edit.  Nous 
moitié  7.  aurions  aulfi  par  le  même  Edit,  uni  aufdits  anciens  Offices 
Février.  le  droit  domanial  appellé  la  petite  Coutume  ou  la  Boette 
au  poiflon,  y  compris  la  Halle  couverte.  Se  ie  Parquet  de 
la  marée  ,  vente  Se  revente  dudit  poilfon  ,  pour  en  jouir 
par  eux ,  leurs  fuccefleurs  Se  ayans  caufe  à  perpétuité ,  ainfi 
que  nos  Fermiers  en  joüifloient  lors.  Et  comme  l'alienation 
defdits  droits  ,  Se  de  plufieurs  autres  qui  failbient  partie  de 
nos  Fermes,  n'a  été  par  nous  faite,  que  pour  trouver  des 
fonds  fuffil'ans  pour  foutenir  les  dépenfes  de  la  guerre  ,  où 
nous  étions  lors  engagez.  Nous  efiimons  qu'il  cil  du  bien 
de  notre  fervice  de  rentrer  dans  la  jotiiflance  defdits  droits, 
afin  que  notre  revenu  en  étant  augmenté  ,  nous  puilTions 
foutenir  les  dépenfes  ordinaires  de  notre  Etat.  A  ces 
Causes,  6c  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  notre  certai¬ 
ne  fciencc ,  pleine  puiflance  6c  autorité  Royale ,  Nous  avons 
par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main  ,  dit  ,  llatué  6c  or¬ 
donné  ,  difons  ,  flattions  6c  ordonnons  ,  voulons  6c  nous 
piair,qu’à  l’avenir  lefdits  lbixante  Offices  de  Jurez  Vendeurs 
de  poilîbn  de  mer,  frais,  fec  6c  falé  de  notre  bonne  ville  6c 
fauxbourgs  de  Paris  ,  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  May 
}  6ç6.  foient  6c  demeurent  éteints  6c  lupprimez  ;  6c  en  con- 
fcquence  nous  les  avons  diflraits  &  défunts ,  enfcmble  le  droit 
de  vingt-quatre  deniers  pour  livre  de  la  vente  dudit  poilfon  , 
&  le  droit  domanial  appelle  la  petite  Coutume  des  dix  anciens 
Offices  de  Vendeurs  dudit  poilfon  ,  aufquels  nous  les  avions 
unis  &  incorporez  par  ledit  Edit.ik  par  l'Arrêt  de  notre  Con¬ 
feil  du  zo.  Août  1697.  Voulons  que  lefdits  anciens  Ven¬ 
deurs  foient  rembourfez  comptant  en  notre Trefor  Royal, de 
la  l'omme  defeize  cens  cinquante  mille  livres  qu'ils  ont  payée 
pqiir  la  finance  defdits  foixante  Offices  de  nouvelle  création: 
enfcmble  de  leurs  frais  &  loyaux  coûts,  fuivant  la  liquidation 
qui  en  fera  faite  en  notre  Confeil  ;  à  l'effet  de  quoy  ils  feront 
tenus  de  remettre  dans  la  quinzaine  ,  es  mains  du  Sieur  de 
Pontchartrain  ,  Controlleur  General  de  nos  finances  ,  leurs 
quittances  de  finance  ,  le  mémoire  defdits  frais  S:  loyaux 
coûts  ,  les  Arrêts  de  notre  Confeil  ,  6c  autres  titres  concer- 
nans  l'acquifition  Si  la  réunion  par  eux  faites  defdits  foixante 
Offices  :  Et  au  moyen  dudit  rembourfement  ,  Nous  ordon¬ 
nons  qu’à  l'avenir  ,  à  commencer  au  premier  Février  pro¬ 
chain  ,  ledit  droit  de  vingt-quatre-deniers ,  N  le  droit  doma¬ 
nial  fur  ledit  poiflon  de  mer  frais,  fec  6c  falé ,  feront  perçus 
à  notre  profit  comme  auparavant  notredit  Edit  du  mois  de 
May  1696.  par  telles  perfonnes  qu'il  nous  plaira  de  commet¬ 
tre.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  6c 
féaux  Confeillers ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement , 
Chambre  des  Comptes  6c  Cour  des  Aydes  à  Parts ,  que  ces 
Tojn.  III. 


Prefentes  ils  ayent  à  faire  regiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles 
garder  6c  exécuter  félon  leur  forme  6c  teneur,  nonobftant 
tous  Edits  ,  Déclarations  6c  Arrêts  ,  6c  autres  choies  a  ce 
contraires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  6c  dérogeons  par 
cefdits  Prefentes  :  Car  tel  efl  notre  plaiiir.  Et  afin  que  ce 
foit  chufe  ferme  &  fiable  a  toùjours ,  Nous  y  avons  frit  met¬ 
tre  notre  feel.  Donne'  a  Verfailles  au  mois  de  Janvier, 
l  an  de  grâce  1698.  6c  de  notre  Régné  le  cinquante-cinquié- 
me.  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy,  Piiu  y. 
i>  e  a  u  x.  vifa ,  Bouchera  t.  Et  fcellé  du  grand  fceau 
de  cire  verte. 

jr^O  U I  s  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na-  XXXII. 

varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  18 .Juillet 
S  a  lu  t.  Par  notre  Edit  du  prefent  mois  de  Juillet ,  Nous  1l°z. 
avons  créé  6c  érigé  en  titre  d'Offices  formez  &  héréditaires  Su pprejjîon 
trente  Offices  de  Controlleurs  des  adjudications  6c  ventes  des  des  trente 
marchandifes.de  toutes  fortes  de  poiffons  de  mer  frais, fec  6c  Offices  de 
falé,  6c  d'eau  douce,  pour  faire  leurs  fondrions  fous  les  Ju-  Oontrol- 
rez- Vendeurs  de  marée ,  ou  les  prépofez  à  la  vente  du  poil-  leurs  des 
fon  d  eau  douce,  dans  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Pa-  P0,Jfcns  de 
ris,  aux  droits,  privilèges,  fonctions , exemptions , droit  d'un  mer  o1 
minot  de  franc-falé  chacun  ,  &  autres  franchifes  6c  libertez  d'eau  dou- 
portecs  par  cet  Edit.  Mais  lefdits  Jurez  Vendeurs  nous  ayant  ce  >  ^ 
fait  connoitre  les  grands  inconveniens  qui  pourraient  arriver,  ur“or>  <wx 
de  1  execution  de  cet  Edit  ,  en  ce  que  la  multiplicité  de  ces  Jurez 
Offices  ne  ferviroit  qu'a  les  troubler  dans  l'exercice  6c  fon-  Vendeurs 
dtion  de  leurs  Charges  ,  qui  confifte  principalement  à  payer  des  fix  de- 
avec  diligence  aux  Chaflémarées  ,  au  moment  de  leur  ai  ri-  n‘ers  Pour 
vee ,  Je  prix  de  leurs  marchandifes  ,  afin  d'accelerer  leur  dé-  ^vre  1Ht 
part,  &  leur  donner  moyen  de  faire  de  prompts  retours,  6c  av»icnt 
que  d'ailleurs  les  fix  deniers  pour  livre  attribuez  aufdits  Offi-  été  attri- 
ces ,  lur  le  prix  entier  de  la  vente  defdites  marchandifes ,  doi-  ^tez  aux 
vent  leur  être  payez  comptant  par  les  Jurez- Vendeurs  ;  a  quoy  Control- 
n  leur  ferait  impoflible  de  fatisfaire,  étant  déjà  obligez  d'em-  ^urs. 
prunter  des  deniers  pour  les  avancer  aux  Marchands  Forains ,  Eegijlrée 
Marchands  de  Paris  &aux  Chaflémarées ,  au  moment  de  leur  au  Earlc’ 
arrivée:  6c  il  ne  ferait  pas  jufie  qu'ils  payaffent  lefdits  fix  de-  ment  Lt 
mers  avant  que  d’avoir  fait  le  recouvrement  du  prix  defdites  z8.  du 
Marchandifes  ,  lesquelles  ils  font  obligez  de  donner  à  crédit  même 
aux  femmes  de  la  Halle  fur  leur  bonne  foy ,  &  n'en  peuvent  mois. 
faire  le  recouvrement  qu'en  un  certain  temps,  6c  lcuvent  a- 
vec  beaucoup  de  peine  6c  de  nique.  Lefdits  Jurez  Vendeurs 
nous  auraient  fait  très-humblement  lupplier  de  vouloir  fup- 
primer  lefdits  trente  Offices  de  Controlleurs  créez  par  ledit 
Edit ,  &  de  recevoir  les  offres  qu'ils  nous  ont  faites  de  nous 
payer  la  fomme  de  lix  cens  mille  livres  pour  l’acquifition  qu'ils 
feront  defdits  fix  deniers  pour  livre  du  prix  entier  des  mar¬ 
chandifes  ,  tant  de  poiflon  de  mer  frais ,  fec  6c  falé ,  que  d'eau 
douce ,  offrant  de  fe  contenter  chacun  d’un  minot  de  franc- 
laie  ,  au  lieu  de  trente  attribuez  par  ledit  Edit  aufdits  trente 
Controlleurs.  Et  voulant  prévenir  tous  les  inconveniens  qui 
pourraient  intereffer  le  Commerce  de  cette  marchandife  & 
les  tombions  des  Jurez  Vendeurs  ,  &  les  traiter  favorable¬ 
ment  ,  attendu  qu’ils  Nous  ont  donné  en  toutes  occafions 
des  marques  de  leur  zcle  pour  notre  fervice  dans  nos  prdlàns 
bdoins  :  Aces  causes,  6c  autres ,  a  ce  nous  mouvans, 

„  uc,  no«e  certaine  fciencc  ,  pleine  puiflance  &  autorité 
Royale,  Nous- avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main 
oit  ,  dcciare  6c  ordonne  ,  difons  ,  déclarons  6c  ordonnons 
voulons  &  nous  plaît,  que  lefdits  trente  Offices  de  Contrôl¬ 
eurs  adjudications  6c  ventes  des  marchandifes  de  toutes 
lottes  de  poiffons  de  mer  frais ,  fec  6c  lalé ,  &  d’eau  douce 
créez. Par  notredit  Edit  du  prefent  mois  de  Juillet  ,  demeu¬ 
rent  éteints  6c  fupprimez,  comme  nous  les  éteignons  &  fup- 
primons  :  Voulons  néanmoins  que  les  droits  de  fix  deniers 
pour  livre  du  prix  defdites  marchandifes  attribuez  aufdits  Of¬ 
fices  ,  foient  a  l’avenir  perçûs  par  lefdits  Jurcz-Vendeurs  de 
poiliun  ,  comme  ils  l'auraient  pû  être  par  lefdits  Control- 
ieurs,  avec  faculté  d'établir  des  Commis  pour  la  perception 
deldtts  droits,  dont  ils  demeureront  civilement  refponfables 
ce  ce  a  commencer  du  vingt  du  prefent  mois  de  Juillet,  à  la 
charge  par  eux  de  nous  payer  fuivant  leurs  offres  ,  fur  les 
quittances  du  rreforier  de  nos  Revenus  Caluels ,  ladite  foni- 
me  de  lix  cens  mille  livres  ,  lefquels  droits  demeureront  a 
perpétuité  réunis  ,  6c  par  ccs  Prefentes  les  réunifions  aufdits 
Omces.  defdits  Jurez  Vendeurs  ,  pour  en  joiiir  ainfi  qu'au- 
roient  tait  ceux  qui  auraient  été  pourvûs  defdits  Offices  ,  en 
conicquence  de  notiedit  Edit  ;  lequel  demeurera  à  cet  égard 
en  fa  force  èk  vertu ,  cnfemble  pour  le  franc-falé  y  mention¬ 
né,  que  nous  avons  néanmoins  réduit  à  un  minot  pour  cha¬ 
cun  des  dix  Offices  de  Jurez  Vendeurs  ,  qui  en  jouiront  à 
1  avenir  conjointement  avec  celuy  ci-devant  attribué  à  leurs 
Offices  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  vingt-fept  Décembre 
1699.  &  Lettres  patentes  expédiées  en  confequence ,  qui  leur 
fera  délivré  fur  leurs  Amples  quittances  par  les  Officiers  6c 
Commis  du  Grenier  à  Sel  de  Paris  ,  en  payant  cinquante 
fols  par  minot  pour  toutes  choies ,  conformément  audit  Ar¬ 
rêt.  Et  attendu  que  les  inconveniens  qui  ont  été  ci-deflus 
obfervez  lur  l'établificment  defdits  Offices  de  Controlleurs  à 
1  egard  de  la  marée ,  ne  fe  trouvent  pas  à  l'égard  du  poiflon 
d’eau  douce  ,  fur  la  vente  duquel  ils  n’ont  jufqu  a  prefent 
perçu  aucuns  droits,  Nous  leur  avons  permis  6c  permettons 
Eec  dc 
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de  disjoindre  lefdits  droits  de  fix  deniers  pour  livre ,  attribuez 
fur  le  prix  de  la  vente  du  poiiîon  d'eau  douce  ,  &  d  en  dil- 
pofer  en  faveur  de  qui  bon  leur  lemblera,  pour  par  les  Ac¬ 
quereurs  en  jouir  en  vertu  des  Contrats  de  vente  qui  leur  en 
feront  padci  ,  fans  qu'ils  foient  tenus  de  prendre  aucunes 
Lettres  de  pro vidons,  ni  ratifications  ,  dont  Nous  les  avons 
cxprellément  déchargez  8c  déchargeons  par  ces  Prefentes. 
N'entendons  par  cd'dites  Prefentes  préjudicier  au  droit  d'un 
denier  pnriiïs  pour  livre  ,  attribué  a  l’ancien  Controlleur  du 
poiflon  de  mer  frais  ,  léc  8c  laie-  ,  que  nous  avions  refervé 
prr  ledit  Edit  du  prefent  mois  ,  dont  nous  voulons  qu'il 
touille  en  la  maniéré  accoutumée.  Avons  en  outre  confir¬ 
me  N"  confirmons  lefdits  Jurez  Vendeurs,  dans  les  fondions 
oc  droits  attribuez  à  leurfdits  Offices  de  Jurez  Vendeurs,  fans 
(pic  fous  prétexte  de  l’acquifition  defdits  iix  deniers,  ils  puil- 
fent  être  a  l'avenir  taxez  ,  recherchez  ou  inquiétez  ,  ni  qu'il 
puil'fe  être  créé  à  l'avenir  aucuns  Offices  de  Controlleurs , 
fous  quelque  prétexte  8c  en  quelque  forte  &  maniéré  que  ce 
pu; lié  être  ,  dont  Nous  les  avons  dès-à-prefent  déchargé  oc 
d  chargeons.  Voulons  aufli  qui  ceux  qui  prêteront  leurs  de¬ 
niers  aufdits  Jurez  Vendeurs  pour  le  payement  defdits  fix  cens 
mille  livres,  ayent  un  privilège  fpecial  fur  lefdits  droits ,  fans 
qu'il  loit  befoin  d'en  faire  mention  en  la  quittance  de  finan¬ 
ce  defdits  iix  cens  mille  livres ,  qui  fera  expédiée  ,  mais  feu¬ 
lement  dans  les  Contrats  d'emprunts.  Et  comme  lefdits  Ju¬ 
rez  Vendeurs  ont  interet  de  ne  pas  plaider  en  differens  Tri¬ 
bunaux  pour  raifon  du  même  tait  ,  Nous  avons  ordonné  de 
ordonnons  ,  qu'ils  procéderont  pour  raifon  de  la  perception 
defdits  droits  de  lix  deniers ,  tant  lur  le  poiflon  de  mer  frais, 
foc  3c  falé ,  que  fur  le  poiflon  d’eau  douce,  en  notre  Parle¬ 
ment  de  Paris  ,  pardevnnt  les  Com miliaires  fur  le  fait  de  la 
Police  de  ladite  marcliandife  :  auquel  effet  nous  en  avons  in¬ 
terdit  la  connoiffance  à  toutes  autres  Cours  &  Juges,  de  fiii- 
fons  de  reniés  a  toutes  perfonnes  de  les  t  aduire  ailleurs ,  ni  les 
troubler  dans  la  perception  defdits  droits ,  a  peine  de  mille  li¬ 
vres  d’amen  .le  8c  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts.  St 

DONNONS  EN  MANDEMENT  à  II  OS  limcZ  8C  teaUX  Coil- 

feillers  ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  8c  Cour  des 
Aydes  a  Paris,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  a  faire  lire,  publier 
8c  rcgiltrer ,  8c  le  contenu  en  icelles  garder,  obferver &  exé¬ 
cuter  lélon  leur  forme  &  teneur  ,  nonobftant  tous  Edits , 
Déclarations  ,  Reglemcns  ,  8c  autres  chofes  à  ce  contraires, 
aulquels  Nous  avons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  Prefentes: 
Car  tel  eft  notre  platfir.  En  témoin  de  quoy  ,  Nous  avons 
fait  mettre  notre  iccl  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Verfnil- 
les  le  dix-huit  de  Juillet  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  deux , 
&  de  notre  Régné  le  foixantiéme.  Signé,  LOUIS.  Par 
le  Roy  ,  P  h  e  l  y  p  e  a  u  x.  Et  plus  bas  :  Vit  au  Confeil ,  li¬ 
gné  ,  C  H  A  M  I  L  L  A  R  T.  Et  fcellé. 
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T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
*-J  varre  :  A  tous  prefens  &  à  venir ,  Salut.  Par  notre  Edit 
du  mois  d'Aoùt  1704.  Nous  avons  créé  entr’autres  chofes, 
des  Offices  de  nos  Conléillers-Com  mi  flaires-  Infpefteurs  ,  fur 
le  débit  qui  fe  fait  dans  les  Halles  8:  Marchez  de  notre  bon¬ 
ne  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris ,  de  la  Marée  ,  8c  de  route 
forte  de  poiflon  de  mer  frais,  fec  8c  falé  ,  8:  de  poiflon  d’eau 
douce,  aulquels  Nous  avons  attribué  lix  deniers  pour  livre  , 
du  prix  de  ladite  marchandife  ;  8c  par  autre  notre  Edit  du 
mois  de  Novembre  de  la  même  année  1704.  Nous  avons 
aufli  créé  en  titre  d’Offices  des  Syndics  ou  Adminiftrateurs 
perpétuels  ,  des  affaires  de  chaque  Communauté  d'Officiers 
de  Police,  dependans  de  l'Hôtel  de  notre  bonne  Ville  de  Pa¬ 
ris,  8:  autres  établis  fur  les  Ports  ,  Halles  &  Marchez  de  la¬ 
dite  Ville  ,  faifant  Corps  8c  Comnjunauté  ,  pour  par  lefdits 
Officiers  faire  toutes  les  mêmes  8c  femblables  fonctions  que 
celles  qui  étoient  cy-devant  faites  par  les  Syndics  éleélifs,  a- 
vec  attribution  du  vingtième  en  fus ,  de  tous  les  droits  8c  c- 
molumcns  dont  joüiffent  lefdites  Communautez  ,  en  atten¬ 
dant  la  vente  defquels  Offices.  Ceux  que  Nous  avons  char¬ 
gé  du  recouvrement  de  la  finance  Jjui  en  doit  provenir  ,  au- 
roient  tait  lignifier  nofdits  Edits  aux  Jurez  Vendeurs  ,  pour 
percevoir  par  eux  les  droits  attribuez  aufdits  Offices  ,  8c  les 
remettre  a  ceux  qui  en  feraient  les  Acquereurs  ;  Mais  lefdits 
Vendeurs  Nous  auraient  fait  remontrer , qu'a  l’égard  des  Of¬ 
fices  de  CommilTaires-Infpedleurs  ,  les  fondions  à  eux  attri¬ 
buées  ,  étoient  ,  pour  ainfi  dire  ,  un  démembrement  des 
fonctions  defdits  Offices  de  Jurez  Vendeurs  ,  8c  que  leur 
exaditude  jointe  à  la  vigilance  des  Commiflaires  de  notre 
Parlement  de  Paris  ,  Confervateur  de  la  Police  du  poiflon 
de  mer  ,  8:  du  controlle  de  poiflon  d’eau  douce  ,  préve¬ 
naient  tous  les  abus  8c  inconveniens  qui  auraient  pû  fur- 
venir  par  l'établi  ffement  de  ces  nouveaux  Offices  de  Syn- 
di  't  ,  les  fondions  à  eux  attribuées  étoient  tellement  les 
nv-mes  appartenantes  à  leurs  Offices  de  Jurez  Vendeurs  , 

.  ne  ce  nouvel  établiflèment  en  emporterait,  pour  ainfi  di¬ 
re,  la  fuppreffion  8c  extindion  ;  que  d’ailleurs,  Nous  avions 
ca-  tellement  perfuadé  de  la  neceffité  qu’il  y  avoit  de  ne 
lèffiitî  Officas  de  Vendeurs  ,  ni  de  confier 
.1  c.’.utir.-  qu'a  eux  la  perception  des  droits  que  Nous  avons 
érabl  :n  differens  temps  fur  lefdites  Marchandées ,  que  non 
avôns  jug  '  propos  ,  pour  notre  propre 
interet, de  leur  donner ’a  ferme  ies  droits  que  Nous  levons 


fur  ladite  marchandife  ,  dont  ils  Nous  ont  toujours  jufqu  a 
prefent  payé  le  prix  fort  exactement  ;  mais  encore  par  no¬ 
tre  Déclaration  du  18.  Juillet  1701.  Nous  fupprimames  les 
trente  Offices  de  Controlleurs  de  Poiflon  de  mer  frais,  fec 
8c  falé ,  8c  d'eau  douce ,  que  Nous  avions  créez  par  notre 
Edit  des  mêmes  mois  8c  an  ,  pour  réunir  aux  Offices  def- 
dits  Jurez  Vendeurs  ,  les  droits  de  fix  deniers  que  Nous 
avions  attribuez  aufdits  Offices  de  Controlleurs ,  au  moyen 
de  la  fomme  de  fix  cens  mille  livres  qu'ils  Nous  payèrent. 
Nous  avons  d’ailleurs  été  informez  du  préjudice  que  le  pu¬ 
blic  8c  le  commerce  de  ladite  Marchandife  pourroient  fouf- 
frir  ,  par  le  retardement  que  les  fondions  de  ces  diflèrens 
Officiers  apporteraient  à  l'expedition  des  Forains  qui  appor¬ 
tent  lefdites  marchandifes ,  8c  qu’on  ne  peut  renvoyer  trop- 
tôt  avec  les  deniers  du  prix  d'icelles  ,  dont  le  payement 
leur  efl  avancé  par  les  Vendeurs  qui  en  font  enfuite  le  re¬ 
couvrement  avec  beaucoup  de  peine  8c  de  rilque  ;  8c  com¬ 
me  notre  principal  objet  dans  la  création  de  ces  Offices ,  a 
été  de  recevoir  une  finance  qui  pût  Nous  aider  dans  les 
preffans  befoins  de  notre  Etat  ,  Nous  avons  été  informez 
que  les  droits  de  Syndics  étant  par  Nous  attribuez  lur  le 

pied  du  vingtième  de  ceux  qui  1e  perçoivent  par  lefdits 

Jurez  Vendeurs,  ils  ne  pourraient  les  recevoir  fans  un  ex¬ 
trême  embarras  ,  a  caulè  des  droits  differens  dont  ils  joüif¬ 
fent  ;  ce  qui  a  rendu  impoflîble  l'execution  de  l’Arrêt  que 
Nous  avons  rendu  en  notre  Confeil  d'Etat  le  treiziéme  Jan¬ 
vier  dernier,  par  lequel  Nous  avions  ordonné  que  les  Mar¬ 
chands  de  Salines  payeraient  le  vingtième  en  lus ,  pour  les 
droits  attribuez  aux  Offices  de  Syndics,  Nous  avons  jugé  à 
propos  de  fixer  tant  les  droits  de  Commiflaires-Infpccteurs 
du  poiiîon  de  mer  frais  ,  fec  8c  falc  ,  8c  du  poiflon  d'eau 

douce  ,  que  ceux  des  Syndics  à  neuf  deniers  pour  livre  , 

du  prix  de  la  vente  defdites  marchandifes  ,  dont  les  Jurez 
Vendeurs  ayant  eu  connoiffance,  ils  Nous  auraient  fait  liip- 
plicr  par  les  confide rations  cy-deflüs  ,  de  fupprimer  lefdits 
Offices  de  Commiffaires-Infpeéteurs  8c  de  Syndics  ,  8c  de 
réunir  lefdits  droits  de  neuf  deniers  pour  livre  à  leurs  Offi¬ 
ces  de  Vendeurs,  aux  offres  qu'ils  Nous  ont  faites  de  payer 
la  fomme  à  laquelle  il  Nous  plairait  fixer  la  finance  defdits 
droits ,  en  leur  accordant  avec  1%  permiffion  de  l’emprunter, 
celle  d'emprunter  aufli  la  fomme  neceffaire  pour  faire  les 
frais  dudit  emprunt;  à  quoy  ayant  égard,  8c  voulant  don¬ 
ner  aufdits  Jurez  Vendeurs  des  témoignages  de  la  fatisfaélion 
que  Nous  avons  des  grands  fecours  que  Nous  avons  reçus 
d'eux  en  toutes  fortes  d’occafions ,  même  décorer  leurs  Of¬ 
fices  de  quelque  marque  de  diftinétion  ,  au  moyen  de  la 
finance  confiderable  qu'ils  fe  trouveraient  Nous  avoir  payée. 
A  ces  causes,  8c  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale ,  Nous 
avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel  8c  irrévocable,  dir, 
ftatué  8c  ordonné,  dilons  ,  ilatuons  8c  ordonnons.  Voulons 
8c  Nous  plaît, que  lefdits  Offices  de Commiffaires-lnfpeétcurs 
8c  de  Syndics  fur  tout  le  poiflon  de  mer  frais ,  fec ,  falé ,  8c 
fur  le  poiflon  d’eau  douce  ,  créez  par  nos  Edits  des  mois 
1  d'Aoùt ,  Novembre  8c  Décembre  1704.  demeurent  à  toû- 
jours  éteints  8c  fupprimez  ,  comme  Noûs  les  éteignons  8c 
fupprimons  ,  fans  que  pour  quelque  caul'e  ,  ni  prétexte  que 
ce  l'oit  ,  lefdits  Offices  puiffent  a  l'avenir  être  rétablis  au  pré¬ 
judice  defdits  Vendeurs  de  Marée.  Voulons  neanmoins  que 
les  droits  de  neuf  deniers  pour  livre  ,  a  quoy  Nous  avons 
fixé  par  le  prefent  Edit  ,  ceux  attribuez  ,  tant  aufdits  Com- 
miffaires-Infpeéleurs,  qu’aux  Syndics,  furie  prix  de  la  vente 
de  tout  le  poiflon  de  mer  frais  ,  fec  8c  falé  ,  3c  du  poiflon 
d'eau  douce ,  fuient  8c  demeurent  réunis  ,  comme  Nous  les 
réunifions  aufdits  Offices  de  Jurez  Vendeurs  ,  pour  être  par 
eux  perçus  8c  levez  a  leur  profit  à  perpétuité, à  commencer 
la  joüiflance  du  premier  Février  de  la  prefenre  année  1705. 
comme  ils  euffent  pû  l'être  par  lefdits  Commiflaires-Infpec- 
teurs  8:  Syndics  ,  en  confequence  de  nofdits  Edits  ,  lefquels 
demeurent  a  cet  égard  dans  leur  force  ik  vertu  ;  le  tout  a  la 
charge  par  lefdits  Jurez  Vendeurs,  de  Nous  payer  la  foin  me  de 
huit  cens  cinquante  mille  livres,  8c  quatre-vingt  mille  livres  pour 
les  deux  fols  pour  livre ,  furies  recepiflez  de  Nicolas  Cartier  & 
Simon  Miger,  que  Nous  avons  chargez  du  recouvrement  de  la 
finance  defdits  Offices  de  Commiflaires-Infpefteurs  8c  Syndics, 
ou  de  leur  Commis ,  portant  promeffe  d'en  rapporter  au  profit 
def  lits  Vendeurs  ,  les  quittances  de  nos  Revenus  Cafuels  pour 
ladite  fomme  de  huit  cens  cinquante  mille  livres  en  principal, 
8c  celles  defdits  Cartier  8c  Miger  pour  les  deux  fols  pour  li¬ 
vre  ,  lauf  aufdits  Cartier  8c  Miger  de  faire  la  répartition  de 
ladite  fomme  entr'eux ,  ainfi  qu'ils  aviferont,  laquelle  fomme 
fera  payée  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  ;  fçavoir  ,  cent  mille 
livres  comptant  ,  8c  les  huit  cens  trente  mille  livres  reflans 
en  dix  payemens  égaux  ;  le  premier  ,  au  premier  Avril  pro¬ 
chain  ,  8c  les  autres ,  de  deux  en  deux  mois ,  dont  le  dernier 
écherra  au  premier  Oétobre  de  l'année  prochaine  1706.  Si¬ 
non  ,  8c  à  faute  de  ce  ,  ils  y  feront  contraints  comme  pour 
nos  propres  deniers  8c  affaires  ;  8c  pour  affurer  aufdits  Ven¬ 
deurs  le  recouvrement  defdits  droits ,  8:  de  ceux  qui  leur  ap¬ 
partiennent  fur  lefdites  marchandifes  :  Ordonnons  ,  Voulons 
8c  Nous  plait ,  que  conformement  à  nos  anciennes  Ordon¬ 
nances  8c  celles  des  Rois  nos  Prédecefi'eurs  ,  8c  aux  Ordon¬ 
nances  ,  Arrêts  8c  Reglemcns  de  Police  que  Nous  voulons 
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être  executez;  Avons  confirme  6c  confirmons  les  Jurez  Ven¬ 
deurs  dans  tous  les  droits  8c  privilèges  que  Nous  leur  avons 
cy-devant  accordez  ,  &  dont  ils  joüiflent.  Voulons  qu'ils 
ayent  droit  de  committimus  au  petit  Sceau ,  pour  leurs  affai¬ 
res  perfonneilcs ,  en  demandant  ou  défendant ,  qu'ils  joüiflent 
du  droit  de  Buurgeoifie  ,  8c  de  l'exemption  de  tutelle  ,  cu¬ 
ratelle  ,  droits  de  franefiefs ,  Ban  8c  Arricre-Ban  ,  même  qu'ils 
puiffent  fe  qualifier  nos  Confeillers  Jurez  Vendeurs  de  poillon 
de  mer  fiais,  fec  8c  laie.  Voulons  8c  ordonnons,  que  dans 
toutes  les  conteflations  ,  pour  raifon  des  fraudes  6c  entrepri- 
ics  fur  tous  leurs  droits ,  ils  ne  puiffent  être  traduits  ailleurs , 
foit.cn  demandant,  ou  défendant,  que  pardevant  les  Com- 
milîaires  de  notrediie  Cour  de  Parlement  a  Paris  ,  Juges  de 
la  Police  du  poiffon  de  mer  frais ,  fec  6c  laie  ,  6c  du  conirolle 
du  poillon  d'eau  douce,  8c  pour  nos  droits  devant  les  Juges 
qui  en  doivent  connoitre  ,  leur  confirmant  en  tant  que  de 
befoin,  l'attribution  6c  connoifiance  qu'ils  en  ont  toujours  eu, 
8c  icelles  interdiiant  a  tous  autres  Juges.  Permettons  aufdits 
Jurez  Vendeurs  d’emprunter  les  femmes  ncceffaires  pour 
payer  la  femme  de  neuf  cens  trente  mille  livres  ,  à  laquelle 
montent  le  principal  8c  deux  fols  pour  livre  defdiies  femmes. 
Voulons  que  ceux  qui  leur  prêteront  leurs  deniers  pour  le 
payement  dcfdites  femmes  ,  ayent  un  privilège  fpecial  fur 
lefdits  droits ,  auquel  effet  mention  en  fera  faite  dans  les  quit¬ 
tances  de  finance  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels. 
Ne  pourront  cy-après  lefdits  Jurez  Vendeurs  être  taxez,  l'oit 
pour  acquérir  des  gages  ou  augmentations  de  gages ,  ou  pour 
fupplément  de  finance  ,  confirmation  d’heredite  ,  ou  autre , 
dont  Nous  les  avons  dés  à  prefent  déchargez  8c  déchargeons 
par  notre  prefent  Edit.  81  donnons  en  mandement 
a  nos  amez  8c  féaux  Confeillers , les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  ,  Chambre  des  Comptes  ,  8c  Cour  des  Aydes 
à  Paris,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  -a  faire  lire, publier 
8c  regifirer,  8c  le  contenu  en  iceluy  fuivre ,  garder  8c  obfer- 
ver  ,  félon  la  forme  8c  teneur  ,  cedant  8c  faiiant  ce  lier  tous 
troubles  8c  empéchemens  qui  pourroient  être  mis  ou  donnez, 
nonobftant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Reglemens ,  8c  autres 
chofes  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  déro¬ 
geons  par  le  prefent  Edit  ,  ■  aux  copies  duquel  collationnées 
par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers-Secretaires  ,  Vou¬ 
lons  que  foy  foit  ajoutée  comme  a  l'original:  Car  tel  cil  no¬ 
tre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  8c  fiable  a  tou¬ 
jours ,  Nous 'y  avons  fait  mettre  notre  Scel,  Donne  a  Ver- 
failles  au  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  l'ept  cens  cinq  ,  8c 
de  notre  Régné  le  foixante-deuxiéme.  Signe  ,  LOUIS; 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy .  P  h  e  l  y  p  e  a  u  x.  vifa  ,Phelï- 
peaux.  Vu  au  Corifeil  ,  Chamillart.  Et  fcellé  du 
grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

XXXIV.  T  O  UÏS  par  la  grâce  de  Dieü  ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
).  Février  varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
[706.  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  d'Oétobre  1705.  portant  créa- 
lupprejfton  tion  d'un  quart  en  fus  d'Oifices  en  chacune  des  Communau¬ 
té  trois  tez  des  Officiers  de  Police,  dépendant  de  l'Hôtel  de  Ville  8c 
louveaux  du  Châtelet  de  Paris,  établis  fur  les  Ports,  Quays ,  Halles  8c 
offices  de  Marchez  ,  8c  ce  par  augmentation  au  nombre  des  Offices 
Jurez.  dont  ces  Communautcz  font  compofées  ,  avec  l'attribution 
Vendeurs  du  quart  en  fus  des  droits  attribuez  à  leurs  Offices  ,  Nous  y 
le  poïjfons  aurions  compris  trois  Offices  de  Vendeurs  de  poifion  de  mer; 
le  mcr.zsr  pour,  avec  les  dix  de  pareille  qualité  ,  faire  le  nombre  de  trei- 
mion  de  ze  ,  dont  cette  Communauté  feroit  compofée  à  l'avenir  : 
eurs droits  mais  lefdits  Vendeurs  de  Poifion  de  mer  Nous  ont  fait  con- 
iux  dix  noitre  que  leurs  Offices  ne  pouvoient  être  l'objet  de  notredit 

inciens.  Edit ,  parce  que  la  marchandée  de  Marée  efi  la  feule  de  ccl- 

R cgiftrée  les  y  énoncées  ,  dont  l'augmentation  tomberait  à  la  charge 
vt  Parle-  du  Vendeur,  8c  non  de  l'Acheteur  ,  en  ce  que  les  autres 
ment  le  marchandées  pouvant  être  gardées  dans  des  Ports  8c  dans  des 
16.  Mars  Chantiers  ,  le  Vendeur  n’eft  point  forcé  de  vendre  ,  8c  c'eft 
ruiva»t.  l'Acheteur  pour  en  avoir  qui  efi  obligé  de  payer  cette  aug¬ 
mentation,  au  lieu  que  la  marée  devant  être  vendue  par  lef¬ 
dits  Vendeurs  de  Poillon  de  mer,  au  plus  offrant  6c  dernier 
encherilfeur  ,  aufii-tôt  que  le  Chalfemarée  arrive  ,  c'ell  fur 
luy  que  tombe  la  perte,  en  ce  qu'il  efi  neceflité  de  vendre, 
8c  non  fur  l'Acheteur  ;  que  même  lefdits  Vendeurs  de  Poif¬ 
fon  de  mer  ne  pouvoient  percevoir  ce  quart  en  fus  ,  parce 
que  les  marchandées  de  Poifion  de  mer  frais,  fec  8c  fale,  8c 
du  Poillon  d’eau  douce  étoient  li  chargées,  que  ce  feroit en- 
•  ticrement  les  ruiner ,  8c  la  Ferme  du  Gros ,  qui  Nous  appar¬ 
tient  ,  que  de  créer  de  nouveaux  Offices  ,  8c  leur  attribuer 
ledit  quart  en  fus  qu'ils  ne  feraient  pas  en  état  de  lever, 
d'autant  plus  qu'en  execution  de  notre  Déclaration  du  dix- 
huit  Juillet  1701.  lefdits  Vendeurs  de  Poifion  de  mer  Nous 
avoient  payé  une  femme  de  fix  cens  mille  livres  pour  les  lix 
deniers  pour  livre  ,  fur  le  Poifion  de  mer  frais  ,  fec  8c  lalé, 
8c  d'eau  douce ,  que  Nous  avions  attribué  aux  trente  Offices 
de  Controlleurs  des  adjudications  8c  ventes  defdiies  marchan¬ 
dées  créez  par  notre  Edit  du  même  mois  de  Juillet,  8c  fup- 
primez  par  ladite  Déclaration  ;  que  d'ailleurs  par  notre  Edit 
du  mois  de  Mars  1705.  Nous  aurions  fupprimé  les  Offices 
de  Commifiaires-Infpedteurs  8c  de  Syndics,  que  Nous  avions 
créez  par  nos  Edits  des  mois  d'Aoùt ,  Novembre  8c  Décem¬ 
bre  1704.  6c  réuni  aufdits  Vendeurs  de  Poifion  de  mer  ,  les 
droits  de  neuf  deniers  fur  lefdites  marchandifes  de  Poiffon  de 
Tom.  111. 


mer  frais  ,  fec  8c  falé  ,  8c  d'eau  douce  ,■  en  Nous  payant  la 
femme  de  huit  cens  cinquante  mille  livres  d’une  part ,  8c  qua¬ 
tre-vingt  mille  livres  d'autre  ,  pour  les  deux  lois  pour  livre  ; 
dans  les  termes  y  portez  ,  dont  le  dernier  ne  doit  écheoir 
qu  au  premier  Oétobre  de  la  prefente  année  1706.  neanmoins 
lefdits  Vendeurs  de  Poifion  de  mer  ,  afin  de  Nous  marquer 
toujours  leur  zele  pour  notre  fervice  dans  les  befoins  de  notre 
Etat  ,  ont  offert  de  Nous  payer  encore  la  femme  de  trois 
cens  vingt  mille  livres  d’une  part, 8c  trente  mille  livres  d'au¬ 
tre  ,  pour  les  deux  lois  pour  livre  ,  fi  Nous  voulions  ordon¬ 
ner  la  fuppreffion  defdits  trois  Offices  de  Vendeurs  ,  créez 
par  notre  Edit  du  mois  d'Oétobre  1705.  8c  au  lieu  du  quart 
en  lus  des  droits  attribuez  par  ledit  Edit ,  que  cette  marchan- 
dife  ne  peut  porter  ,  fans  la  ruine  entière  de  ce  commerce, 
leur  accorder  feulement  trois  deniers  ,pour  faire  avec  les  quin¬ 
ze  deniers  cy-dcffus ,  dont  ils  joüiflent  en  confequence  de  nos 
fufdits  Edits ,  dix-huit  deniers  en  tout  ;  8c  leur  permettre  d'em¬ 
prunter  ladite  femme  de  trois  cens  cinquante  mille  livres ,  fur 
laquelle  ils  Nous  ont  lupplie  leur  vouloir  accorder  la  femme 
de  vingt  mille  livres  pour  les  frais  defdits  emprunts  :  à  quoy 
ayant  egard,  8c  voulant  témoigner  aufdits  Vendeurs  la  i'atis- 
fadion  que  Nous  avons  des  grands  fecours  que  Nous  avons 
reçu  d'eux  en  toutes  occafions ,  8c  ménager  leur  crédit ,  qui 
Nous  a  été  jufqu’à  prefent  li  utile  ,  8c  qui  lé  trouverait  în- 
terclie  ,  li  nous  augmentions  le  nombre  de  leurs  Offices,  8c 
de  plus  grands  droits  fur  lefdites  marchandifes.  A  ces  cau¬ 
ses  ,  8c  autres  a  ce  Nous  mouvans ,  de  notre  certaine  feien- 
ce ,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  ces 
Prefentes,  lignées  de  notre  main,  dit  ,  déclaré  8c  ordonné; 
allons ,  déclarons  8c  ordonnons.  Voulons  8c  Nous  plaît,  que 
lefdits  trois  Offices  de  Vendeurs  de  Poillon  de  mer  ,  créez 
par  notredit  Edit  du  mois  d'Odobre  dernier  ,  demeureront 
éteints  8c  fupprimez  ,  comme  Nous  les  éteignons  8c  fuppri- 
mons ,  fans  qu'a  l'avenir ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foif ,  le 
nombre  des  Offices  defdits  Vendeurs  de  poifion  de  mer ,  puill'e 
être  augmenté ,  en  Nous  payant  neanmoins  par  eux  la  fem¬ 
me  de  trois  cens  vingt  mille  livres  fur  la  quittance  du  Trcfo- 
ner  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  8c  celle  de  trente  mille  livres, 
a  quoy  Sa  Majefté  a  réduit  les  deux  fols  pour  livre,  fur  celle 
des  prépol'ez,  pour  l'execution  de  notre  Edit  du  mois  d'Oc- 
tobre  dernier;  fçavoir,  quatre-vingt-deux  mille  cinq  cens  li¬ 
vres  comptant  ;  le  lurplus  en  cinq  payemens  égaux  de  qua- 
ren te-neuf  mille  cinq  cens  livres  ;  le  premier  ,  au  premier  Avril 
prochain ,  8c  les  autres  de  trois  mois  en  trois  mois ,  en  forte 
que  le  dernier  foit  fait  au  premier  Avril  1707.  8c  au  moyen 
de  ce  ,  au  lieu  du  quart  en  fus  des  droits  que  Nous  avions 
attribué  aufdits  trois  Offices  de  Vendeurs  de  poiffon  de  mer 
par  notredit  Edit ,  Nous  leur  avons  attribué  trois  deniers  fur 
toute  forte  de  Poiffon  de  mer  frais ,  fec  8c  falé ,  8c  d'eau 
douce  ;  à  commencer  la  joüiffance  du.  premier  Février  de  la 
prefente  année  1706.  lelquels  droits  demeureront  à  perpétuité 
réunis  comme  Nous  les  réunifions  aufdits  Offices  defdits  fe¬ 
rez  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer  ,  pour  avec  les  fix  deniers 
d'une  part, 8c  les  neuf  deniers  d'autre  ,  que  Nous  leur  avions 
attribué  par  nos  fufdits  Edits  8c  Déclarations  des  mois  de  Juil¬ 
let  1701.  8c  Mars  1705.  fur  lefdites  marchandifes,  compoier 
en  tout  dix-huit  deniers  qu’ils  percevront  a  l'avenir  fur  toutes 
les  fufditcs  marchandifes  de  Poiffon  de  mer  frais,  fec  8c  falé 
8c  fur  tout  le  poillon  d'eau  douce  entrant  dans  la  Ville,  Faux- 
bourgs  8c  Banlieue  de  Paris ,  à  quelque  prix  qu’il  puifl'e  mon¬ 
ter  ,  outre  8c  par-delTus  leurs  anciens  droits  ,  dont  ils  joriil- 
foient  avant  les  fufdits  Edits  8c  Déclarations  ,  fans  aufii  qu'à 
l’avenir  Nous  puifiions  augmenter  les  droits  fur  lefdites  mar¬ 
chandifes  ,  ni  que  pour  raifon  d'iceux  lefdits  Vendeurs  de 
Poiffon  de  mer  puiffent  à  l'avenir  être  taxez ,  recherchez  ou 
inquiétez  ,  loir  pour  fupplément  ,  confirmation  ,  ou  autre¬ 
ment,  pour  quelque  caufe  8c  prétexte  que  ce  foit,  dont  Nous 
les  avons  dès  a  prefent  déchargé  8c  déchargeons.  Permettons 
aufdits  Vendeurs  de  Poifion  de  mer  ,  d'établir  des  Commis 
pour  la  perception  defdits  droits  ,  où  ils  le  jugeront  neceffai- 
re  ,  dont  ils  demeureront  civilement  refponlàbles  ,  aufquels 
Commis  les  Marchands  8c  Chafièmarées  •  feront  obligez  de 
faire  leurs  déclarations  de  la  qualité  8c  quantité  de  leurs  mar¬ 
chandifes.  Permettons  aufii  aufdits  Vendeurs  de  Poiffon  de 
mer  d'emprunter  lefdites  femmes.  Voulons  que  ceux  qui  leur 
prêteront  leurs  deniers  ,  ayent  un  privilège  fpecial  fur  lefdits 
droits ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  faire  mention  dans  la  quit¬ 
tance  de  finance  qui  en  fera  expédiée  ,  mais  feulement  dans 
les  Contrats  d'emprunts  ;  avons  maintenu  8c  confirme  ,  main¬ 
tenons  8c  confirmons  lefdits  Vendeurs  de  Poifion  de  mer 
dans  tous  leurs  droits  8c  privilèges  que  Nous  leur  avons  cy- 
devant  accordez,  8c  dont  ils  joüifferrt.  Vouions  au  lurplus 
que  nofdits  Edits  8c  Déclarations  des  mois  de  Juillet  1701.  6c 
mois  de  Mars  1705.  l'oient  executez,  6c  fortent  leur  plein  8c 
entier  effet  ;  8c  qu’en  cas  de  contefiation  ,  pour  raifon  des 
Prefentes ,  8c  de  la  perception  tant  defdits  trois  deniers,  que 
des  quinze  deniers  cy-devant  attribuez  ,  les  parties  foient  te¬ 
nues  de  procéder  en  demandant  8c  procédant  pardevant  les 
Commiffaires  de  notre  Cour  de  Parlement  a  Taris ,  Juges  de 
la  Police  du  Poiffon  de  mer  frais ,  fec  8c  lalé ,  8c  du  Poiffon 
d’eau  douce  ,  aufquels  Nous  en  avons  attribué  toute  connoiff 
fance  8c  jurifdiétion  ,  6c  icelle  interdifons  a  toutes  autres 
Cours  8c  Juges.  Faifons  defenfes  à  toutes  perfonjtes  de  les 
£"‘  tr». 
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traduire  ailleurs  ,  ni  les  troubler  dans  la  perception  defdits 
droits ,  à  peine  de  nullité ,  mille  livres  d'amende ,  8c  de  tous 
dépens ,  dommages  &  interets.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  à  nos  amez  &  féaux  Confcillers ,  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement ,  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que 
ces  P  refentes  ils  avent  à  faire  lire,  publier  8c  regiltrer,  &  le 
contenu  en  icelles  ,  garder  ,  obferver  &  exécuter  lelon  leur 
forme  &  teneur,  nonobilant  tous  Edits,  Déclarations,  Ar¬ 
rêts  8c  Rcglcmens ,  &  autres  chofes  h  ce  contraires ,  aulquels 
Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes  ,  8c  en¬ 
joignons  aufdits  Commiffaires  de  notredite  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  &  a  notre  Procureur  General,  fur  le  fait  de  ladite 
Police  8c  marchandée  de  Poilîon  de  mer  8c  d'eau  douce ,  de 
tenir  la  main  à  l'execution  de  notre  prefente  Déclaration  : 
Car  tel  elt  notre  plaiiir.  En  témoin  de  quoy  Nrças  avons  fait 
mettre  notre  Scel  a  cefdites  Prel'entes.  Domina  Verlailles 
le  neuvième  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  iix, 
N'  de  notre  Régné  le  foixante-troiiiéme.  Signé ,  LOUIS; 
Ht  plus  bas ,  Par  le  Roy  .Phelypeaux.  Vû  au  Confeil , 
CitAMiLURT.  Et  icelle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
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T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Na- 
v  arre  :  A  tous  prefens  &  à  venir  ,  Salut.  La  continua¬ 
tion  de  la  Guerre  que  Nous  fommes  obligez  de  foutenir  con¬ 
tre  nos  ennemis ,  Nous  obligeant  a  chercher  des  fonds  extra¬ 
ordinaires  ,  Nous  n'en  avons  point  trouvé  de  plus  convena¬ 
bles,  8c  qui  foient  moins  à  charge  au  public  ,  que  d’aliener 
ou  faire  racheter  par  quelques  Officiers  ,  le  prêt  8c  l'annuel 
qu'iis  font  tenus  de  Nous  payer  pour  conferver  leurs  Charges 
a  leurs  familles ,  &  par  ce  moyen  de  les  rendre  uniformes  a 
d'autres  Offices  ,  à  peu  près  de  même  nature  ,  qui  ont  été 
créez  héréditaires.  A  ces  causes  8c  autres ,  à  ce  Nous 
mouvant ,  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiffance  &  au¬ 
torité  Royale ,  Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel 
&  irrévocable,  dit  8c  ordonné,  difons  &  ordonnons  ,  Vou¬ 
lons  8c  Nous  plaît  ,  que  les  Offices  de  Jurez  Vendeurs  8c 
Jurez  Compteurs  de  poifl'on  de  mer ,  frais,  fec  8c  falé  de  no¬ 
tre  bonne  ville  de  Paris  ;  ceux  de  Procureur  general  ,  Con- 
trolleur  8c  Receveur  des  deux  deniers  pour  livre  fur  ladite 
marchandée;  ceux  de  Jurez  Vendeurs  8c  de  Jurez  Courtiers 
de  Foin;  ceux  de  Commilfaires  de  Marine  8c  Galeres , créez 
par  Edit  du  mois  de  Mars  1701.  ceux  d'Inipeéîeurs  generaux 
de  la  Marine  8c  Galeres  ;  ceux  de  Commilfaires  de  Marine 
aux  Claffcs  ;  ceux  de  Commilfaires  Infpeéleurs  des  Vivres  de 
la  Marine  ,  créez  par  Edit  du  mois  d' Avril  1704.  8c  ceux 
d'Agent  de  Banque,  Change,  Commerce  8c  Finance ,  créez 
par  Edit  du  mois  de  Décembre  1705.  foient  8c  demeurent 
héréditaires  ,  pour  en  joüir  par  les  pourvus  d'iceux  ,  leurs 
fuccelfcurs  ou  ayant  caufe  héréditairement  ,  fins  être  tenus 
de  Nous  payer  à  l’avenir  aucun  droit  de  prêt ,  ni  annuel  , 
dont  Nous  les  avons  déchargez  8c  déchargeons  ,  même  du 
payement  du  droit  de  huitième  denier  ,  qu'ils  font  tenus  de 
Nous  faire  a  chaque  mutation  ,  8c  de  toutes  taxes  qui  pour- 
roient  être  faites  ci-après ,  pour  confirmation  d’heredite  ,  le 
tout  en  Nous  payant  feulement  par  les  pourvus  defdits  Ot- 
fices  ,  le  rachat  defdits  prêt  8c  annuel  fur  le  pied  du  denier 
vingt,  fui  vaut  les  Rolles  qui  feront  a  cet  effet  arrêtez  en  no¬ 
tre  Confeil ,  enfemble  les  deux  fols  pour  livre.  V oulons  qu  il 
fuit  tenu  compte  aufdits  Officiers  lujets  au  prêt  ,  des  fommes 
qu'ils  Nous  ont  payées  par  avance  pour  ledit  prêt ,  8c  ce  pour 
le  temps  qui  relie  à  expirer  de  neuf  années  portées  par  la 
Déclaration  du  27.  Août  1701.  à  compter  du  jour  de  leur 
dernier  payement.  Et  pour  faciliter  aufdits  Officiers  le  paye¬ 
ment  des  fommes  qu'ils  feront  tenus  de  Nous  faire  .entre  les 
mains  de  celuy  qui  fera  chargé  de  l'execution  de  notre  pre¬ 
fent  Edit  ,  leur  permettons  d’emprunter  en  corps  ,  ou  fepa- 
rement  :  Voulons  8c  entendons  que  ceux  qui  leur  prêteront 
le  tout,  ou  partie  pour  la  finance  dudit  rachat,  ayent  privi¬ 
lège  fpecial  8c  préférence  à  tous  créanciers  fur  lefdits  Offices: 
Enjoignons  au  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  d  en  faire 
mention  dans  les  quittances  de  finance  qu’il  expédiera,  s'il  en 
elt  requis  ;  8c  faute  par  les  pourvus  defdits  Offices  de  fatis- 
tairc  au  payement  des  fommes  pour  lelquelles  ils  leront  com¬ 
pris  dans  lefdits  Rolles  ;  lçavoir  ,  moitié  un  mois  après  que 
la  fignification  d'iceux  leur  en  aura  été  faite  ,  8c  l'autre  moi¬ 
tié  deux  mois  après.  Voulons  qu'ils  y  foient  contraints  com¬ 
me  pour  nos  propres  deniers  8c  affaires  ,  8c  le  décès  arrivant 
defdits  Officiers  ,  après  le  dernier  Décembre  prochain  ,  fans 
avoir  paye  les  fommes  aufquelles  ils  feront  taxez ,  leurs  veu¬ 
ves,  enfans,  heritiers  ou  ayant  caufe,  ne  pourront  en  quel¬ 
que  manière  que  ce  foit  difpofer  de  leurs  Offices  ,  8c  feront 
déclarez  vacans  en  nos  Revenus  Cafuels ,  8c  comme  tels  ta¬ 
xez  à  notre  profit.  Si  donnons  en  mandfment  à 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à 
Paris ,  que  notre  prefent  Edit ,  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier 
8c  regillrer,  8c  le  contenu  en  iceluy  ,  fuivre,  garder  8c  ob¬ 
ferver  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  ceffant  8c  faifant  ceffer  tous 
troubles  8c  empêchemens  qui  pourraient  être  mis  ,  ou  don¬ 
nez,  nonobilant  tous  Edits,  Déclarations,  Reglemens  8c  au¬ 
tres  chofes  a  ce  contraires,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  8c 
dérogeons  par  le  prefent  Edit  ;  aux  Copies  collationnées  du¬ 
quel  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers- Secrétaires, 


Voulons  que  foy  foit  ajoûtée  comme  à  l'Original:  Car  tel 
efl  notre  plaiiir  ;  8c  afin  que  ce  foit  choie  ferme  8c  fiable  à 
toûjours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  feel.  Donne'  à 
Verlailles  au  mois  de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  huit; 

8c  de  notre  Régné  le  foixante-fixicme.  Signé  ,  LOUIS, 

Es  plus  bas  ,  Far  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Vifa  ,Phe- 
l  t  p  e  a  u  x.  Veu  au  Confeil  ,  Desmare  rz.  Et  fcellé 
du  grand  Sceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foye  rouge  8c 
verte. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na-  XXX\ 
•  varre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir ,  Salut.  Par  notre  Edit  Mars 
du  mois  de  May  de  l'année  derniere  1708.  Nous  avons  1709. 
pour  les  confiderations  y  énoncées  ,  diftrait  des  droits  attri-  Suppref) 
buez  aux  Jurez  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer  ,  trais  ,  fec  8c  des  ojf, 
falé  ,  dix-huit  deniers  pour  livre  du  montant  du  prix  du  de  Jurt 
Poilîon  d’eau  douce,  8c  uny  les  dix-huit  deniers  avec  le  fol  Vendeu 
pour  livre  ,  dont  Nous  joüillions  fur  le  prix  de  la  vente  def-  de  poiff. 
dites  marchandées  de  poilîon  d’eau  douce  ,  le  tout  failant  d’eau  d 
deux  fols  lix  deniers  que  Nous  avons  attribué  à  foixante-dix  ce ,  y 
Offices  de  Jurez  Vendeurs  de  Poiffon  d'eau  douce  ,  que  mon  de 
Nous  avons  créé  par  cet  Edit  dans  notre  ville  8c  fauxbourgs  droits  c 
de  Paris.  Mais  lefdits  Jurez  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer  leur  a- 
Nous  ayant  depuis  reprefenté  qu'ils  avoient  emprunté  le  voient 
fonds ,  dont  ils  Nous  avoient  payé  la  finance  de  ces  dix-huit  attribu , 
deniers  pour  livre  fur  le  poilîon  d'eau  douce,  tant  à  confti-  auxOff, 
tution  de  rente  ,  que  par  billets  fur  la  place  ,  8c  depenfé  de  des  Ju. 
grades  fommes  pour  faire  ces  emprunts,  qu’ils  ne  fe  trouve-  Vendeu. 
raient  pas  en  état  de  rembourfer ,  parce  qu'ils  font  dans  l'o-  de  poij], 
bligation  de  faire  une  compcnfation  de  ce  rembourfement ,  de  mer. 
avec  ce  qu’ils  doivent  Nous  payer  pour  le  rachat  de  l’annuel  Regijlré 
de  leurs  Offices ,  8c  en  acquérir  l’heredité ,  joint  que  les  trois  au  Par 
deniers  que  Nous  avions  affignez  par  cet  Edit  ,  pour  partie  ment  le 
de  ce  rembourfement ,  à  prendre  par  augmentation  fur  le  30.  Av 
poilîon  de  mer ,  feroient  devenus  inutiles  à  leurs  créanciers ,  ï -r>g. 
attendu  que  cette  marchandée  étant  déjà  furchargée  par  les 
differens  droits  que  Nous  y  avons  impofé,  Nous  avons  pro¬ 
mis  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer,  par  nos  Dé¬ 
clarations  des  9.  Février  1706.  8c  Edit  de  Février  1707.  de 
n'en  plus  augmenter  les  droits  à  l'avenir  ,  qu’ainfi  lefdits  Ju¬ 
rez  Vendeurs,  fi  cet  Edit  avoit  lieu,  fe  verraient  expofez  à 
la  pourfuite  de  leurs  créanciers  pour  le  rembourfement  des 
fommes  par  eux  empruntées  ,  8c  qu’ils  ont  affeéîé  fur  les 
dix-huit  deniers  qui  leur  apparteno Lent,  8c  dont  ils  joüiffoicnt 
fur  le  poiffon  d'eau  douce  ;  en  forte  que  par  cette  dillraéîion, 
non-feulement  ils  feroient  hors  d’état  de  rembourfer  leurs 
créanciers ,  mais  même  leur  crédit  qu'ils  ont  fait  fervir  fi  uti¬ 
lement  pour  notre  fervice  ,  s'y  trouveroit  entièrement  inte- 
reffé.  C'eft  pour  prévenir  tous  ces  inconveniens,  qu'ils  Nous 
ont  fait  fupplier  de  vouloir  bien  recevoir  leurs  offres ,  de  Nous 
payer  la  fomme  de  fept  cens  mille  livres,  8c  les  deux  fols  pour 
livre ,  dans  les  temps  portez  par  leur  foumiflion ,  à  condition 
par  Nous  de  fupprimer  lefdits  foixante-dix  Offices  de  Jurez 
Vendeurs  de  Poilîon  d’eau  douce  créez  par  notredit  Edit  , 
fans  pouvoir  être  créez  ,  ni  rétablis  à  l’avenir  ,  pour  quelque 
caufe  8c  foqs  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  8c  que  les  deux 
fols  fix  deniers  attribuez  par  notredit  Edit  aufdits  foixante-dix 
Offices  ,  feront  réunis  à  perpétuité  aux  dix  Offices  defdits 
Jurez  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer,  frais,  fec  8c  falé,  pour 
en  joüir  par  eux  en  conformité  de  notredit  Edit  ,  lequel  au 
furplus  feroit  exécuté  à  leur  profit  ,  félon  fa  forme  8c  teneur, 

.  de  même  que  s’ils  euffent  levé  lefdits  foixante-dix  Offices  , 

8c  qu'ils  en  euffent  été  pourvus  aux  autres  conditions  portées 
par  leur  fourmilion  ,  lelquelles  ayant  fait  examiner  en  notre 
Confeil ,  voulant  favorablement  traiter  lefdits  Jurez  Vendeurs 
de  Poilîon  de  mer,  frais,  fec  8c  falé  ,  confiderant  d'ailleurs 
que  lefdits  Jurez  Vendeurs  ayant  déjà  perçu  les  dix-huit  de¬ 
niers  fur  le  poiffon  d'eau  douce,  il  eft  naturel  de  leur  aliéner 
les  deux  fols  fix  deniers  attribuez  par  notredit  Edit  du  mois 
de  May  dernier  ;  joint  que  cette  réunion  de  droit ,  ne  déran¬ 
gera  en  rien  lefdits  Jurez  Vendeurs  ,  en  ce  que  l'hypoteqtie 
de  leurs  créanciers  des  fommes  qu'ils  ont  empruntées ,  pour 
acquérir  lefdits  dix-huit  deniefs  ,  paffera  en  confequence  de 
notre  prefent  Edit  ,  non-lèulement  fur  lefdits  deux  fols  fix 
deniers  ,  dont  ils  jouiront  en  confequence  ,  mais  encore  fur 
le  rachat  de  l'annuel  de  leurs  Offices.  A  ces  causes  8c 
autres, à  ce  Nous  mouvans.de  notre  certaine  fcience , pleine 
puiffance  8c  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  notre  prefent 
Edit  perpétuel  8c  irrevocable  ,  dit  ,  ftatué  8c  ordonné  ,  di¬ 
fons  ,  fiatuons  8c  ordonnons  ,  Voulons  8c  Nous  plait  ,  que 
lefdits  foixante-dix  Offices  de  Jurez  Vendeurs  de  Poiffon 
d'eau  douce  ,  créez  par  notredit  Edit  du  mois  de  May  de 
l’année  derniere  1708.  demeurent  pour  toûjours  éteints  8c 
fupprimez  ,  comme  Nous  les  éteignons  8c  fupprimons ,  fans 
que  pour  quelque  caufe  ,  ni  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  lefdits  Offices  puiffent  à  l'avenir  être  créez,  ni  rétablis, 
en  Nous  payant  neanmoins  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  de 
Poiffon  de  mer  ,  frais  ,  fec  8c  falé  ,  fuivant  leurs  offres ,  la 
fomme  de  fept  cens  mille  livres ,  8c  les  deux  fols  pour  livre, 
en  fept  payemens  égaux;  le  premier  comptant,  8c  les  autres 
de  deux  mois  en  deux  mois ,  les  trois  quarts  en  efpeccs ,  8c 
un  quart  en  billets  de  monnoye  ,  pour  ladite  fomme  Nous 
tenir  lieu  de  la  finance  defdits  foixante-dix  Offices ,  au  moyen 
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de  quoy  Voulons  8c  Nous  plaît  que  Iefdits  Jurez  Vendeurs 
joüiffent  des  droits  de  deux  fols  fix  deniers  pour  livre  attri¬ 
buez  fur  le  poiffon  d’eau  douce  ,  par  notredit  Edit  du  mois 
de  May  dernier ,  à  commencer  ladite  joüiffance  du  premier 
Décembre  de  l'année  derniere  1708.  pour  être  Iefdits  droits 
réunis  à  perpétuité  aux  dix  Offices  defdits  Jürez  Vendeurs  de 
Poiffon  de  mer  ,  frais ,  fec  8c  laïc* ,  fans  pouvoir  être  defunis 
à  l'avenir  ,  qu’en  les  rembourfant  par  Nous  en  un  feul  8c 
actuel  payement  de  ladite  fomme  de  fept  cens  foixante-dix 
mille  livres  en  principal ,  8c  deux  fols  pour  livre  ,  enfemble 
de  leurs  frais  8c  loyaux  coûts.  Voulons  au  furplus  que  pour 
faciliter  aufdits  Vendeurs  la  perception  Se  joiiifTance  defdits 
deux  fols  lix  deniers  ,  ils  puilfent  mettre  à  execution  notre¬ 
dit  Edit  du  mois  de  May  dernier ,  de  même  que  s’ils  euffent 
levé  Iefdits  Offices.  Avons  accordé  par  grâce  aufdits  Jurez 
Vendeurs  le  dixiéme  en  fus  de  ladite  finance  principale ,  pour 
les  frais  des  emprunts  qu'ils  feront  obligez  de  taire ,  à  l'effet 
de  quoy  il  leur  fera  délivré  une  Ordonnance  de  comptant  de 
la  fomme  de  loixante-dix  mille  livres  fur  le  Garde  de  notre 
Trefor  Royal ,  laquelle  en  cas  de  fuppreffion  defdits  Offices, 
leur  tiendra  lieu  de  finance  ,  de  même  que  Iefdits  fept  cens 
foixante-dix  mille  livres.  Ne  pourront  les  particuliers  qui  ont 
prêté  leurs  deniers  ,  pour  l'acquiiltion  des  dix-huit  deniers 
défunis  par  notredit  Edit  du  mois  de  May  1708.  obliger  lef- 
dits  Jurez  Vendeurs  de  les  rembourfer  ,  li  bon  ne  leur  fem- 
ble ,  au  moyen  de  l’hypoteque  defdits  créanciers ,  que  Nous 
voulons  6c  entendons  demeurer  en  la  même  force  6c  vertu, 
non-feulement  fur  Iefdits  deux  fols  fix  deniers  acquis  par  lef- 
dits  Jurez  Vendeurs  par  notre  prefent  Edit  ,  de  même  que 
fi  Iefdits  dix-huit  deniers  pour  livre  n’euffent  point  été  delu- 
nis  des  autres  droits  defdits  Jurez  Vendeurs  ,  mais  encore 
fur  le  rachat  de  l’annuel  defdits  dix  Offices  de  Jurez  Ven¬ 
deurs,  aufquels  Nous  avons  permis  8c  permettons,  par  notre 
prefent  Edit ,  d’emprunter  les  fouîmes  dont  ils  auront  beloin 
pour  Nous  faire  le  payement  de  ladite  fomme  de  fept  cens 
loixante-dix  mille  livres  ,  8c  d'affeéter  8c  hypotequer  pour 
feureté  des  emprunts  Iefdits  droits  de  deux  fols  fix  deniers , 
fans  qu'ils  foient  tenus  d'en  faire  mention  dans  latfuittance 
de  finance  qui  en  fera  expédiée  ,  mais  feulement  dans  les 
Contrats  d’emprunt  ,  8c  fans  que  pour  raifon  de  la  réunion 
defdits  droits  de  deux  fols  fix  deniers  aufdits  Jurez  Vendeurs, 
ils  puifient  être  augmentez  à  la  Capitation  ,  ni  être  fujets  à 
aucunes  taxes ,  foit  pour  fupplément  de  finance  ou  autre¬ 
ment  ,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  dont  Nous  les  avons 
dès  à  prefent  déchargé  8c  déchargeons.  Voulons  6c  Nous 
plaît ,  qu’en  cas  de  contefiation ,  tant  fur  l’execution  de  no¬ 
tre  prefent  Edit  ,  pour  raifon  de  la  perception  delüits  droits 
de  deux  fols  fix  deniers  fur  le  poiffon  d’eau  douce  ,  que  fur 
l’execution  de  notre  Edit  du  mois  de  May  dernier,  les  par¬ 
ties  l'oient  tenues  de  procéder  en  demandant  6c  défendant 
pardevant  les  Commilfaires  de  notre  Cour  de  Parlement  à 
Paris  ,  Juges  de  la  Police  du  poiffon  de  mer  frais  ,  fec  6c 
falé  ,  6c  du  poiffon  d’eau  douce  ,  aufquels  Nous  en  avons 
d’abondant  attribué  8c  attribuons  toute  connoiffance  8c  jurif- 
diétion  ,  8c  icelle  interdifons  à  toutes  nos  autres  Cours  8c 
Juges;  faifant  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  les  traduire  ail¬ 
leurs  ,  ni  les  troubler  dans  la  perception  defdits  droits ,  à  pei¬ 
ne  de  nullité  ,  mille  livres  d’amende  ,  6c  de  tous  dépens  , 
dommages  6c  intérêts.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  8c  féaux  Confctllers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  notre  prefent 
Edit  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  6c  regillrer ,  6c  le  contenu 
en  iceluy ,  fuivre ,  garder  8c  obferver ,  félon  fa  forme  6c  te¬ 
neur,  ceffant  6c  faifant  ceffer  tous  troubles  6c  empêchemens 
qui  pourroient  être  mis  ou  donnez  ,  6c  ce  nonobftant  tous 
Édits,  Déclarations,  Arrêts,  Reglemcns ,  6c  autres  chofes  à 
ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  6c  dérogeons  par 
le  preiènt  Edit;  8c  enjoignons  aufdits  Commiffaires  de  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris ,  ôc  à  notre  Procureur  General 
fur  le  fait  de  ladite  Police  6c  marchandife  ,  de  tenir  la  main 
à  l’execution  de  notre  prefent  Edit,  aux  copies  duquel  col¬ 
lationnées  paf  l’un  de  nos  amez  6c  féaux  Confeillers-Secre- 
taires  ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original: 
Car  tel  elt  notre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c 
fiable  à  toûjours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel. 
Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  neuf ,  6c  de  notre  Régné  le  foixante-fixiéme.  Signe , 
LOUIS  ;  Et  pim  bas ,  Par  le  Roy ,  Phelypeaux.  Vi- 
fa  ,  Phelypeaux.  Vûau  Confeil ,  Deümaretz,  Et 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  loye  rouge 
6c  verte. 


XXXVII.  T_t  EN  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  6c  de  Po- 

Janvier  VI  ]0gne  ;  A  tous  prefens  6c  à  venir.  Combien  que  pour 

1583.  réprimer  8c  corriger  les  abus  6c  malverfations ,  qui  journelle- 
Edjt  de  ment  fe  commettent  par  nos  Sujets  ,  au  fait  6c  Police  des 
création  Vivres,  nos  prédecefleurs  Rois  ayent  fait  infinies  Ordonnan¬ 
ts  offices  ceb }  fur  la  réduction  6c  prix  exceffifs  à  quoy  font  venues 
.'.  Jurez,  toutes  chofes  ,  6c  que  de  notre  part  à  notre  advenement  à 

Vendeurs  Couronne  ,  nous  ayons  tait  tout  ce  qui  nous  a  été  polfi- 

dt  poiffon  blc,  pour  y  établir  quelque  bon  ordre  6c  reglement,  au  fou- 
de  mer  lagement  de  nofdits  Sujets  :  li  eft-ce  que  pour  la  malice  8c 
frais  ,  Jic  infatiable  avarice  d'aucuns ,  négligence  ou  connivence  de  nos 


Officiers  ,  qui  ont  dû  tenir  la  main  à  l'obfervation  ,  ou  en-  &  fal' 
tretenement  de  nos  Ordonnances  ,  toutes  chofes  n’ont  pii  dans  tou- 
étre  policées  félon  notre  defir;  ains  au  contraire,  ont  été  8c  les  Vil* 
font,  comme  chacun  peut  voir,  long-temps  déréglées,  fpe-  o* 
cialement  en  ce  qui  concerne  la  marchandife  de  poiffon  de  Rourga- 
mer  frais ,  fec  6c  falé,  qui  fert  d’une  bonne  partie  à  la  nour-  des ,  Ha- 
riture  de  notre  pauvre  peuple  :  ce  qui  auroit  été  caufe  que  vres  a- 
nofdits  prédeceffeurs  Rois  ,  fur  les  plaintes  à  eux  faites  des  Ports  du 
abus  qui  en  étoient  journellement  commis  en  notre  bonne  Royaume . 
ville  de  Paris  ,  capitale  de  notre  Royaume  ;  pour  y  reme-  Regiffrê 
dier  ,  auraient  en  icelle  créé  6c  érigé  en  titre  d'Offices  for-  au  Parle* 
lirez ,  certain  nombre  de  Vendeurs  dudit  poiffon,  comme  ils  ment  Ie 
auraient  aulîi  depuis  fait  en  nos  Villes  de  Roüen ,  Orléans  7-  Mars 
8c  depuis  en  nos  Villes  de  Meaux  ,  Senlis  ,  6c  autres  lieux  1583, 
où  cela  auroit  apporté  un  très-grand  profit  8c  commodité  à 
toutes  perfonnes ,  meme  à  tous  Marchands ,  6c  autres  ,  fai¬ 
fant  trafic  de  ladite  marchandife  ,  d’autant  que  Iefdits  Ven¬ 
deurs  font  refponlables  envers  eux  des  deniers  de  leurs  ven¬ 
tes,  6c  tenus  de  leur  en  faire  l’avance  6c  payement  a  l’infiant 
d’icelles:  en  forte  qu’ils  ne  font  aucuns  frais  ,  ni  fejour  pour 
attendre  leurdit  payement  ,  comme  ils  feraient  contraints 
faire  ,  voire  fouvent  en  danger  de  perdre  leurfdits  deniers  , 

8c  de  n’en  pouvoir  rien  recouvrer  ,  fi  ce  n’étoit  l’ordre  qui 
a  été  donné  par  le  moyen  de  letabliffement  defdits  Vendeurs. 
Tellement  qu'étans  ainli  promptement  payez  ,  ce  leur  eft 
une  grande  commodité  8c  occafion  de  plus  volontairement 
6c  plus  fouvent  faire  leur  trafic  8c  commerce;  chofe  parcon- 
fequent  qui  tourne  au  bien  6c  profit  d’un  chacun.  Et  d’au¬ 
tant  que  depuis  quelque  temps  Nous  a  été  remontré  par  au¬ 
cuns  bons  8c  notables  perfonnages ,  zélateurs  du  bien  public 
quen  nos  Ports  ,  Havres  ,  Villes  6c  autres  lieux  de  notre 
Royaume ,  ou  n’y  a  aucuns  Vendeurs  dudit  poiffon  de  mer 
frais  ,  fec  6c  fale ,  par  Nous  pourvus ,  fe  commettent  de  «rands 
6c  manifefies  abus  au  fait  6c  vente  d’iceluy  par  pluficurs  per¬ 
fonnes  qui  y  font  refidejis;  lefquels  comme  foy  difans  6c  in- 
titulans  Hôtes  8c  Vendeurs  dudit  poiffon  demer,fe  font  cy- 
devant  ingerez  6c  ingèrent  chaque  jour  fans  charge  8c  com- 
miffion,  de  faire  les  ventes, ou  les  faire  faire  par  leurs  fervi- 
tcurs  6c  fer  vantes  ,  ne  qu'au  préalable  en  foit  faite  aucune 
vifitation ,  auffi  qu’ils  font  coutumiers  de  faire  ou  faire  faire 
lefdites  ventes  en  leurs  maifons,  6c  autres  lieux  ,  en  cachet¬ 
te,  6c  en  l’abfence  des  Maîtres,  Marchands  6c  Mariniers  auf¬ 
quels  les  marchandifes  appartiennent ,  au  lieu  de  les  expofer 
en  vente  en  leur  prefence,  publiquement  6c  à  haute  voix 
ès  Marchez  publics,  ainfi  qu'il  fe  doit  faire,  6c  que  font  or¬ 
dinairement  ceux  par  Nous  pourvûs  defdits  Offices  de  Ven¬ 
deurs  en  nofdites  Villes  de  Paris,  Roiien  ,  Orléans  *  Meaux, 

Senlis ,  6c  autres  lieux  :  Et  encore ,  au  lieu  de  payer  aufdits 
Marchands  6c  Mariniers  les  deniers  de  leurs  ventes  à  l'imlant 
d'icelles  ,  6c  leur  en  faire  l'avance  de  leurs  deniers  ,  ils  font 
auffi  coutumiers  de  retenir  8c  garder  ceux  qui  proviennent 
de  leurfditcs  ventes ,  6c  s'en  accommodent  durant  quatre  ou 
cinq  mois  après  la  livrailon  defdites  marchandifes  ;  tellement 
que  Iefdits  Maîtres,  Marchands  6c  Mariniers,  ni  leurs  famil¬ 
les  ,  ne  s'en  peuvent  aider  ,  8c  fi  ne  delaiffent  pour  cela  de 
prendre  un  fol  pour  livre  pour  le  prétendu  droit  de  vente 
avec  l'onzième  poiffon ,  6c  quelquefois  le  huitième  du  nom¬ 
bre  qu’ils  en  reçoivent  ;  8c  qui  pis  efi  ,  aucuns  s'en  vont  fou- 
vent  faiians  banqueroutes  ,  6c  emportent  tous  les  deniers  des 
pauvres  Pêcheurs  ,  aufquels  en  ce  faifant  ils  ôtent  le  moyen 
d'équiper  leurs  vaiffeaux,  6c  de  retourner  faire  leurs  pêches, 
ou  bien  font  contraints  pour  y  fubvenir  ,  6c  à  leurs  necefffi 
tez ,  d’emprunter  d'autres  deniers  a  grands  intérêts ,  en  quoy 
ils  ont  fouffert  6c  fouffrent  tres-grande  perte  :  6c  d'ailleurs 
plulïeurs  Marchands ,  tant  de  notre  Royaume ,  qu’Etran^ers 
faifant  ledit  trafic  de  ladite  marchandife  de  poiffon  de  mer’’ 
à  faute  de  trouver  quelques  Vendeurs  d’icelle  efdits  Ports  \ 

Havres,  Villes,  6c  autres  lieux  de  notredit  Royaume,  pour 
faire  ventes  de  leurs  marchandifes,  ont  été  6c  font  contraints 
s’adreffer  à  certains  Courratiers ,  6c  autres ,  qui  ne  font  fuffi- 
fans  6c  folvables ,  ni  cautionnez  :  lefquels  font  lefdites  ventes 
par  intelligences  qu'ils  ont  à  aucuns  Marchands  interpofez  à 
vil  prix  6c  à  certains  termes  ;  en  étrangeant  par  ce  moyen 
Iefdits  Marchands  étrangers  de  leur  trafic  6c  commerce  qui 
fe  fait  entr’eux  6c  nofdits  Sujets ,  qui  eft  ôter  le  cœur  ôc  cou¬ 
rage  à  tous  Mariniers  de  plus  aller  fur  mer  en  pêcheries  :  à 
quoy ,  8c  à  tout  ce  que  deffus ,  voulant  par  Nous  pourvoir, 
comme  à  chofe  qui  importe  grandement  au  bien ,  foulage- 
ment  8c  commodité  du  public  ,  ayant  à  cette  fin  ,  fuivant 
les  fufdites  remontrances  à  Nous  faites,  voulu  chercher  8c 
entendre  les  caufes  6c  occafions  principales  de  tel  defordre, 
afin  d’y  remédier  pour  l'avenir  ,  Nous  aurions  trouvé  que 
le  plus  expédient  remede  étoit  d'établir  pour  le  fait  6c  vente 
de  ladite  marchandife  de  poiffon  de  mer  frais  ,  fec  6c  falé  , 
par  tous  Iefdits  Ports  6c  Havres  ,  Villes  ,  8c  autres  lieux  de 
notredit  Royaume ,  où  il  s’en  fait  defeente  8c  vente  ,  pareil 
ordre  6c  Police  qu’en  nofdites  Villes  de  Paris  ,  Rouen  ,  Or¬ 
léans  ,  Meaux  8c  Senlis ,  8c  d’y  créer  6c  ériger  en  titre  d’Of- 
fices  formez  à  l’inftar  d'icelles,  des  Vendeurs  pour  faire  lef¬ 
dites  ventes  jufqu'au  nombre  qui  fera  avifé  ,  lefquels  auront 
le  ferment  à  Nous  6c  à  Juftice  ,  6c  feront  fuffifamment  cau¬ 
tionnez  de  perfonnes  fuffifantes  6c  folvables.  Ce  qu’ayant 
mis  en  délibération  ,  même  que  ladite  création  d’Officiers 
Eee  3  ne 
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ne  tourne  à  charge  fur  nos  finances  ,  d’autant  que  ceux  qui 
,c:"nl  P-ir  Nous  pourvûs  defdits  Offices  ,  n’auront  aucuns 
gages  ,  ains  feulement  femblables  droits  qu'ont  accoutumé 
d  avoir  <k  prendre  lefdits  Hôtes, Courratiers ,  Sc  autres;  qui 
fe  font,  comme  dit  ed,fans  aveu  ni  Lettres  de  provilion  de 
Nous  .  ingérez,  &  ingèrent  chacun  jour  ,  de  faire  ,  ou  faire 
faire  ventes  :  aufli  que  cela  ne  peut  être  à  la  foule  de  nos 
Sujets  ,  ains  au  grand  bien  d'iceux  ,  commodité  Sc  loulagc- 
ment  de  tous  Iclcibs  Maures,  Marchands,  Mariniers,  de  au¬ 
tres  ta  il  ans  trafic  6c  marchandife  dudit  poiflon  de  mer  frais, 
fcc  dé  laie  ,  pource  qu'il  leur  a  toujours  été  6c  elt  permis  & 
loifiblé  dp  faire  en  leurs  perfonnes  les  ventes  de  ladite  mar- 
\  •  i:  bon  leur  femble  ,  fans  être  lu  jet  s  ,  ne  abftraints 

de  palier  parles  mains  d'aucuns  Vendeurs  par  Nous,  ou  par 
nos  l’rcdecefieurs ,  créez  en  titre  d'Office,  ii  ce  n’eft  de  leur 
bon  gie  ,  vouloir  Sc  confentement  ,  Sc  non  autrement  ;  ce 
que  Nous  entendons  être  continué  &  avoir  lieu  à  l’avenir. 
Nous  ,  pour  ces  caulés  ,  6c  autres  confiderations  à  ce  nous 
mou  vans  aptes  avoir  mis  cette  affaire  en  délibération  en 

noue  Lunleil  ,  ou  étoient  plulicurs  grands  &  notables  per- 
I  on  nages  diccluy  ;  de  leur  avis  ,  avons  parce  prefent  notre 
h-dic  perpétuel  6c  irrévocable  ,  créé  ,  érigé  Sc  établi  ,  &  de 
notie  certaine  fcicnce  ,  pleine  puiflance  6 c  autorité  Royale 
créons  ,  engeons  Sc  étabüfibns  en  chef  &  titre  d'Offices  for¬ 
me?.  des  Vendeurs  dudit  Poifibn  de  mer  frais  ,  fcc  &  falé 
en  tous  &  chacuns  lefdits  Ports  ,  Havres  ,  Villes  ,  Bourgs  ’ 
cé  autres  lieux  de  endroits  de  notredic  Royaume  ,  où  à  pré¬ 
dit  n  y  en  a  aucuns  par  Nous  pourvus,  où  l'on  a  accoutu¬ 
me  de  defeendre  ,  vendre  &  faire  trafic  &  commerce  de  la¬ 
dite  marchandife ,  pour  faire  lelditcs  ventes  d'icelle ,  félon  Sc 
vn  i-.qi}C  nC  &  onc  accoutumé  de  faire  ceux  de  noi’dites 
u  es  de  Paris  ,  Rouen  ,  de  autres  lieux  où  ils  font  établis. 
Aulquels  Offices  nous  entendons  prefentement  pourvoir  ,  dé 
dorénavant  quand  vacation  y  écherra  ,  de  pcrlonnages  fuffi- 
jS capables,  jufques  au  nombre  qui  s'enfuit:  A  i'çavoir , 
uc  itx  en  chacun  des  principaux  Ports  &  Havres ,  Villes ,  Se 
autres  de  notre  Royaume ,  ou  fe  fait  la  plus  grande  delcente 
de  trafic  de  ladite  marchandife:  De  quatre,  trois,  deux,  ou 
UI\  ’  ?-n  nIiacune  de  ruUte:i  les  ViHes  ,  Bourgs  ,  de  lieux  de 
not redit  Royaume  ,  lefquels  feront  tenus  de  faire  de  prêter 
le  lerment  pardevant  nos  Juges  ordinaires  des  lieux  ,  de  aul- 
quels,  aptes  ledit  ferment  par  eux  fait, avons  à  chacun  d'eux 
eipectivement  permis  ,  permettons  de  donnons  pouvoir  de 
fane  pour  les  Marchands  ,  Mariniers  ,  ou  autres  ,  foit  en  la 
preience  deux,  leurs  Faéteurs  &  Entremetteurs,  ou  en  leur 
ablencc,  es  lieux  ou  ils  feront  établis, au  plus  offrant  ou  au¬ 
trement  degre  a  gre,  ainli qu'aviferont  ceux  aulquels  lefdites 
marchandées  appartiendront ,  toutes  les  ventes  d'icelles ,  foit 
de  poifibn  de  mer  frais  ,  fec  &  falé  ,  comme  Saulmons , 
Moines  ,  Harancs  ,  Maquereaux  ,  &  toutes  autres  fortes  & 
elpeces  qui  y  feront  amenées  Sc  delcendués  ,  tant  par  eau 
que  par  terre ,  lans  en  rien  excepter  ni  réferver ,  ne  qu'à  l'a¬ 
venir  il  foit  permis, ni  loiiible  aufdits  prétendus  Hôtes  Cour¬ 
ratiers,  m  autres  qu’aufdits  Vendeurs  qui  auront  Lettres  de 
provilion  de  Nous  ,  de  plus  s'ingérer  ,  n'entremettre  au  fait 
acidités  ventes ,  en  quelque  forte  de  maniéré  qus  ce  foit,  ou 
puille  etre  ,  ni  femblablement  à  aucuns  Marchands  ,  Mari¬ 
niers  ,  ou  autres  ,  aulquels  lefdites  marchandées  appartien¬ 
dront  ,  de  faire  faire  lefdites  ventes  par  autres  que  par  lefdits 
Vendeurs;  ce  que  Nous  leur  avons  exprefiement  inhibé, dé¬ 
fendu  ,  inhibons  de  détendons ,  fur  peine  de  confifcation  de 
marehandffe,  &  autres  peines  arbitraires  :  mais  pourront  lef- 
dits  Mai chands,  Mariniers  ,  6c  autres  ,  eux-mêmes  en  leurs 
perfonnes  ,  faire  les  ventes  de  leurfdjtcs  marchandifes ,  li  bon 
eur.  c!llbl!:>  ftns  etre  fujets  ne  abftraints  de  les  faire  faire 
par  leldits  Vendeurs ,  fans  toutefois  qu'il  leur  foit  permis,  ne 
loifibled icelles  faire  faire  parleurs  gens.  Serviteurs  Fac- 
teurs,  Courratiers ,  ou  autres;  ce  que  Nous  leur  avons  fera- 
blablement  inhibe  Sc  défendu,  de  faire  ou  commettre  en  ce 
aucun  abus,  fraude  ou  déguifement ,  fur  la  même  peine  que 
dcllus  ,  de  ce  nonobflant  route  pofleffion  &  joüiflance  qu'i- 
ceux  Hôtes,  Courratiers,  Sc  autres,  pourraient  avoir  fur  ce 
entrepnfes  ,  que  Nous  avons  abolies  de  abohllons  par  ces 
Prefentcs  ,  a  la  charge  que  lefdits  Vendeurs  qui  ainli  feront 
par  Nous  pourvus  ,  leront  tenus  bailler  bonne  Sc  fuftilànte 
caution ,  chacun  pour  la  fournie  de  cinq  cens  livres  tournois 
revenant  a  cent  loixante-dix  écus  fol  deux  tiers  ,  pardevant 
nos  Juges  ordinaires,  nos  Procureurs  à  ce  prefens  ou  appel- 
lez  ,  qui  elt  pareille  caution  que  font  tenus  bailler  lefdits 
Vendeurs  établis  en  notrcdùe  ville  de  Paris  ;  aufli  qu'iceux 
Vendeurs  feront  refponlàblcs  de  toutes  les  ventes  qu'ils  fe- 
rant ,  de  tenus  den  faire  les  deniers  bons  aufdits  Maitres 
Marchands  Sc  Mariniers  ,  même  de  leur  en  faire  l'avance  de 
payement  ,  à  l'mftant  defdites  ventes  ,  à  tout  le  moins  dans 
-e  .endemaiii  ,  à  ce  qu'ils  ayent  meilleur  moyen  de  conti- 


™cl  leuvdit  trafic  &  commerce  ,  &  que  lefdits  MarmieM 
loient  pim  enclins  ,t  retourna  8c  6ire  leurs  pêchas  fut  me, 
a  peine  aufdits  Vendeurs  8c  i  chacun  d'eux  de  rendre  Sc 
paya  aufdits  Maitres,  Marchands  Sc  Mariniers ,  tous  dépens.' 
dommages  8c  interets ,felon  la  lare  Sc  liquidation  qui  en  fera 
taiee  par  nos  Juges  ordinaires  defdits  lieux,  aulquels  donnons 
plein  pouvoir  de  ce  faire  ,  li  ce  n’eft  que  leldits  Maîtres 
Marchands  Sc  Mariniers  fullent  d'accord  avec  lefdits  Ven- 
deurs  d  attendre  leurdit  payement  plu.  long-temps  •  &  en 
ce  faifant,  &  moyennant  ce,  pourtont  lefdits  Vendeurs  Sc 
leur  avons  permis  Sc.  permettons  à  chacun  d'eux  comme 
dcllus  ,  de  prendre  &  retenir  par  leurs  mains  des  deniers 
de! dites  ventes  qu'ils  feront,  tant  pour  leurs  falaires,  &  faire 
bons  auldits  Maures ,  Marchands  &  Mariniers  leurs  deniers 
que  pour  l'avance  &  profit  d'iceux ,  tels  &  femblables  droits’ 
qu  ont  accoutume  avoir  Sc  prendre  lefdits  Vendeurs  de  Poii- 
p.  %  1DCr..frais  »  fec.&  falc  >  établis  en  nolditcs  villes  de 
1  ans  8c  Rouen  ,  qui  font  d'un  fol  pour  livre  ,  revenant  à 
ri  ois  lois  pour  écu  ,  &  encore  à  la  charge  que  lefdits  Ven¬ 
deurs  leront  tenus  Sc  abffraints  faire  lefdites  ventes  en  leurs 
perfonnes  Sc  de  faire  aétuelle  réiidencc  efdits  lieux  où  ils 
leiont  établis ,  efquels  lieux  ils  établiront  Bureaux  &  Comn 
tous  pour  y  faire  les  payemens  aufdits  Marchands  .Mariniers 
defquels  payemens ,  enlemble  de  toutes  les  venues  ,  defeen’ 
tes  de  ventes  de  ladite  marchandife  ,  il  tiendra  bon  dé  fidel 
Régi  lire  ,  afin  d  y  avoir  recours  quand  befoin  fera  ,  pour  la 
conlervation  du  droit  de  qui  il  appartiendra  :  dé  neanmoins 
ou  aucuns  Maîtres  de  navire ,  Bourgeois  ou  Marchands,  vou¬ 
draient  faire  magasins  ,  ou  gardei'  1a  marchandife  de  poifibn 
faie  en  ceulle  ,  pour  après  en  faire  mieux  leur  profit  ,  Sc  en 
attendre  la  vente,  finon  icelle  vendre  ou  faire  vendre  à  cré¬ 
dit,  changer  ou  troquer  :  faire  le  pourront  ,  pourvu  que  ce 
foit  en  la  preience  defdits  Vendeurs ,  ou  de  l'un  d'iceuï  qui 
feront  pour  ce  par  Nous  établis,  qui  tiendront  Regifire  ’tant 
de  la  delcente,  que  du  nombre  dé  quantité;  dé  pareillement 
des  jours  ,  dé  prix  des  ventes  ,  pour  la  confervation  de  qui 
il  appartiendra  ,dé  a  la  charge  de  payer  par  eux  aufdits  Ven¬ 
deurs  ,  Fui,-  leurs  falaires  Sc  vacations  de  leur  afinlance  ,  & 
de  tenu  ledit  Regiffre  ,  les  fufdits  droits  d'un  fol  pour  livre  • 
f,  outre*  feIont  lefdlts  Vendeurs  cy-deffus  créez,  &  chacun 
d  eux  rcfpeflivemcnt  tenus ,  &  fujets  lors  que  les  navires 
batques  ou  autres  bateaux  feront  arrivez  à  port  de  faJut,  voir 
&  viùter  ou  faire  voir  Sc  vilïter  tout  le  poifibn  de  mer 
trais,  lec  Sc  falc  qui  fera  amené  efdits  lieux  où  ils  feront  éta- 
Nu  pour  voir  s  tl  fera  falubre  &  iàin  pour  le  corps  humain: 
n  f  Ics  ban,s  >  tonncs ,  boucquaux  ,  Sc  autres  vai (leaux  où 
ils  feront  pacquez  leront  de  la  jauge  ,  marque  &  pacqîa™ 
qu  ;i  appartient ,  félon  les  païs  dont  ils  feront  :  Et  il  en  Si- 
faut  icelles  vihtations  de  ladite  marchandife,  il  fe  trouve 
quelque  abus  ,  deguifemens  ou  malverfations ,  lefdits  Ven 
deurs  en  avertiront  nofdits  Juges  ordinaires  pour  y  pourvoir 
félon  quils  verront  par  raifon  être  à  faire  ,  fans  que  pour 
icelles  v] (nations  ,  foit  pris  aucune  autre  choie  que  lefdits 
droits  que  Nous  avons  ,  comme  dit  eff  ,  attribue?  aufdits 
Vendeurs  ,  a  peine-  de  fuipenfîon  de  leurs  Etats  de  Offices 
S:  de  privation  d'iceux  s'il  y  cchet.  Et  pour  ce  que  Noté 
avons  entendu  que  quelques-uns  fe  font  par  furpnfes  m, 
autrc'tent,  mdiiëment  cy-devant  tait  pourvoir 
defdits  Offices  ,  ont  fait  commettre  a  l'exercice  d'iceux  en 
aucun:  lieux,  fans  Edit  general,  ou  particulier.  Nous  avons 
toutes  nos  Lettres  defdites  provifions  8e  commiffions  ,  ainli 
de  Nous  obtenues  fans  Edit  deuément  vérifié  ,  révoquées  Sc 
révoquons,  avec  interdiction  à  ceux  qui  en  font  pourvûs  de 
s  immilcer  dorénavant  audit  exercice  ,  qu'au  préalable  ils 
n  ayent  de  Nous  pris  autres  nouvelles  Lettres  de  provifion 
en  vent,  de  no, redit  prefent  Edit  de  création  ,  fp°effie “e 
aux  S  ;  n  c,  »  »  o  »  s  s  „  Mandekimt  par' Lefdites 
e  en.es  ,  ,  nos  amer  &  féaux  les  Gens  de  nos  Coure  dl 
comrïïT’r81 1  tous,nos  Badhfs,  Sénéchaux,  Prévois,  Vi¬ 
comtes  N  Juges,  au  leurs  Licutenans ,  &  a  tous  autre!  nos 
-U"  y  s  Officiers  &  Sujets,  8e  chacun  d'eux  comme  il  ap¬ 
partiendra  ,  que  cefdites  Prefentes  ils  Ment  lire  ,  publier  & 
légiférer  ,  &  du  contenu  en  .celles  jouir  Se  ufel,  ceux 
par  Nous  ou  nos  fuccelTeuts  Rois,  feront  pourvûs  defdits 
Offiecs,  pleinement  k  patftblement,  cédant  &  faifant  ceffi-7 
tous  troubles  &  empechcmens  au  contraiie  ,  fans  fouffhr  ni 
pei  mettre  qu  il  y  lott  en  rien  contrevenu  :  Car  tel  cil  notre 
patin;;  nonobftant  toutes  oppoli, ions  ou  appellations,  Chir- 
tre  Normande  ,  Se  privilèges  quelconques.  Et  afin  que  re 
foit  chofe  terme  &  ltablc  a  toujours,  Nous  avons  fa?t  mf 
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CHAPITRE  III. 

T)u  Controlleur  de  la  Marée. 

CEt  Office  fut:  créé  par  François  premier  en  Mars  i  f45-  pendant  le  fort  de  la  guerre  qu’il 

avoit  à  foutenir  contre  Charles -Quint.  Le  Parlement  eut  beaucoup  de  peine  à  recevoii  le]eti  voi. 
cet  Edit  i  il  n’y  fut  Rcgiftré  que  plus  d’un  an  après  fa  datte,  8c  l’Arrêt  qui  elb  du  zo.  May  4.  folio:, 
if 44.  porte,  que  ce  fut  de  l’exprès  commandement  du  Roy,  de  mandata  expreffo  Regis  Cette 
création  porte,  que  ce  Controlleur  feroit  chargé  de  veiller  lur  la  conduite  des  Jurez  Vendeurs, 
d’iwoir  foin  que  les  Marchands  Forains  fuffient  payez  exaétement  ,  de  pourvoir  à  la  réparation 
des  chemins,  de  s’informer  de  tous  les  abus  6c  malverfations  qui  le  commettroient  dans  ce  Com¬ 
merce  ,  6c  de  tout  ce  qu’il  découvriroit  d’abus,  ou  de  fautes,  en  avertir  le  Prévôt  de  Paris, 
ou  Ion  Lieutenant,  pour  y  être  pourvû  ;  mais  comme  toutes  ces  memes  fonctions  étoient  déjà 
commifes  aux  Elûs  des  Marchands  6c  à  leur  Procureur  general  ,  ce  nouvel  Officier  reçut  les  droits 
qui  luy  étoient  attribuez,  6t  demeura  Gins  aucun  exercice.  Un  Office  fi  inutile  ne  put  pas  lub- 
fifter  long-temps,  il  fut  fupprimé  par  une  Déclaration  du  16.  Janvier  if68.  Les  beloins  de  1  E- 
tat  pendant  le  fiége  de  la  Rochelle  6c  les  troubles  civils  de  la  Religion,  obligèrent  Charles  IX. 
de  le  rétablir,  par  Lettres  patentes  du  3  Février  15-73.  avec  attribution  d’un  denier  pour  livre 
fur  le  prix  du  Poiffion  de  mer,  au  lieu  des  gages  qui  luy  avoient  été  originairement  attribuez. 
Guillaume  le  Vacher  en  fut  pourvû  par  les  mêmes  Lettres  ,  à  la  charge  d’en  faire  l'exercice  en 
perfonne>  le  premier  Edit  de  création  avoit  été  regillré  au  Parlement,  celuy-cyde  rétabliflement 
fut  feulement  adrelfé  au  Châtelet  ,  le  Vacher  s’y  prefenta  pour  être  reçû  ,  le  Procureur  du  Roy 
s’y  oppofa  5  il  fut  ordonné  qu’il  fe  pourvoiroit  devant  le  Roy,  6c  le  1  3  Mars  1776.  le  Vacher  fut 
reçû  en  vertu  de  Lettres  de  Juffion  nonobllant  l’oppofition  réitérée  du  Procureur  du  Roy.  Mon¬ 
fieur  le  Procureur  general  prenant  le  fait  6c  caufe  de  fon  Subllitut  au  Châtelet  ,  fe  porta  pour  np- 
pellant  de  la  Sentence  de  réception-,  l'affaire  portée  à  la  Grand’  Chambre  ,  Monfieur  de  Thou  A- 
voeat  general,  réprefenta  que  cet  Office  de  Controlleur  de  la  Marée  étoit  inutile,  parce  que  le  Pro¬ 
cureur  general  de  cette  marchandife  en  étoit  le  véritable  Controlleur  -,  la  Sentence  de  réception  de 
le  Vacher  fut  infirmée  par  Arrêt  du  7.  Janvier  1  777.  6c  le  Vacher  condamné  à  rendre  le  denier 
pour  livre  par  luy  levé,  pour  être  employé  au  profit  de  la  marchandife.  Le  Vacher  obtint  du 
Roy  le  18.  du  même  mois  de  Janvier  des  Lettres  de  Juffion  au  Prévôt  de  Paris ,  de  le  recevoir 
nonobftant  l’Arrêt  du  Parlement ,  à  la  charge  néanmoins  de  ne  lever  le  denier  pour  livre  que  fur  les 
Marchands  Forains  ,  6c  non  fur  les  Marchands  Bourgeois  de  Paris. 

Le  Vacher  ne  fut  point  reçû  ,  cette  meme  Charge  paffa  dans  la  fuite  à  diffierens  particuliers  qui 
ne  pûrent  non  plus  s’en  mettre  en  polfeffion.  Le  nommé  Pommey  ,  qui  en  fut  pourvû  ,  obtint 
des  .Lettres  patentes  le  2. 3 .  Décembre  1606.  portant  injonction  au  Prévôt  de  Paris  de  l’y  recevoir,  il 
falut  obéir,  6c  il  fut  reçû  le  8.  Janvier  1607. 

Le  26.  du  même  mois  le  Parlement,  par  Arrêt  ,  les  Chambres  affiemblécs  ,  fit  défenfes  à  Pom¬ 
mey  de  recevoir  aucuns  deniers  fur  la  marchandife  de  Poiffion  de  mer,  à  peine  de  fix  mille  livres  d’a¬ 
mende  >  qu’en  cas  de  contravention  il  feroit  pris  au  corps  6c  amené  en  la  Conciergerie.  Pommey 
fe  pourvut  au  Confeil. 

Cela  donna  lieu  à  une  Inftance  entre  Monfieur  le  Procureur  general  ,  François  Atidelin  ,  pourvû 
au  lieu  de  Pommey  de  l’Office  de  Controlleur  de  la  Marée  ,  6c  les  Jurez  Vendeurs  :  pendant  ce 
temps -lâ  Madame  de  Builion  obtint  le  don  de  cet  Office,  6c  enfin  par  Arrêt  du  Parlement  du  3. 

Mars  1662.  fur  les  Conclufions  de  Monfieur  l’Avocat  general  Talon  ,  il  fut  ordonné  que  François 
Audelin  feroit  inceflamment  reçû,  fi  mieux  n’aimoient  les  Jurez  Vendeurs  8c  les  Marchands  de  Sa¬ 
lines,  luy  rembourfer  foixante-dix  mille  livres,  à  laquelle  fomme  la  Cour  avoit  liquidé  6c  modéré 
la  finance  de  cet  Office.  Ce  rembourfement  ne  fut  point  fait,  6c  le  17.  Mars  1664.  Edmond 
Maillard  fut  reçû  â  la  place  de  Audelin  décédé. 

Cet  Office  de  Controlleur  a  toûjours  fubfirté  ,  8c  le  Sieur  Aubreau  ,  qui  en  effi  aujourd’huy  en 
poffieffion  ,  en  reçoit  les  droits,  comme  tous  fes  prédeceffieurs  ,  mais  fans  exercice  -,  ainfi  tout  ce 
qui  fut  reprefenté  en  1777.  par  Meffieurs  les  Gens  du  Roy,  iur  l’inutilité  de  cet  Office,  s’ell  trou¬ 
vé  dans  la  fuite  très-bien  jullifié. 

Louis  X  I  V.  pour  foutenir  la  dépenfe  exceffive  des  guerres  qu’il  avoit  à  foutenir  ,  eut  recours  à 
plufieurs  moyens  extraordinaires,  ce  qui  donna  lieu  à  la  création  de  trente  Controlleurs  de  Poif- 
l'on  de  mer  ,  6c  de  Poiffion  d’eau  douce  ,  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1702.  Sa  Majefté  déclarant 
néanmoins  qu’elle  n’entendoit  point  par  cette  nouvelle  création  préjudicier  à  l’ancien  Office  de 
Controlleur  de  Poiffion  de  mer  ,  ny  au  droit  d’un  denier  parifis  pour  livre  ,  qui  luy  eft  attribué  j 
mais  comme  cette  multiplicité  d’Officiers  auroit  apporté  beaucoup  de  confufion dans  le  Commerce,  v-  CI  dé¬ 
cès  nouvelles  Charges  furent  fupprimées  par  une  Déclaration  du  18.  Juillet  1702.  6c  les  fix  deniers 
pour  livre  qui  leur  avoient  été  attribuez,  furent  réunis  aux  Offices  des  Jurez  Vendeurs  ,  moyennant  fe<q.  i. 
fix  cens  mille  livres  qu’ils  financèrent.  n-  2-. 


PREUVES. 


I,  pRANCOl  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A 
Mars  tous  prefens  Sc  advenir  ,  Salut.  Que  pour  informer  des 

i  -4^  monopoles ,  conventicules ,  abus  6c  malverfations  qui  fe  fai- 
Crïation  foient  ordinairement  ,  tant  au  fait  des  Elections  es  Ellats  6c 


Offices  de  Vendeurs  de  Poiffion  de  mer  en  notre  bonne  Vil-  d'unOffic* 
le  de  Paris ,  comme  auffii  en  tout  ce  qui  dépend  de  l’apport,  de  Con- 
vente  &  diftribution  de  cette  marchandife  ,  recepte  6c  ma-  trolleur  de 
niement  des  deniers  qui  en  proviennent  ,  où  nous  prenons  la  mar~ 

droit 


cbandife 
de  PoïjJ'on 
de  mer  , 
ntt  il  efi 
frit  men- 

Arrêt  du 

c nfia, 

portant 
fjua  l'a¬ 
venir  la 
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1  ’endeurs , 
O'  les  au¬ 
tres  Etats 

nant  l.i 
Police  de 
la  marée , 
ne  fer  oient 
plus  élec¬ 
tifs  mais 
pourvus 
en  titre 
d'Office. 
Regtflrée 
au  Parle¬ 
ment  le 
20.  May 

Banmere 
du  Ch. ire!, 
vol.  4.  fol. 

ior. 


ÿOK  d  impohtion  de  douze  deniers  tournois  pour  livre  , 
Nous  ayons  par  cy-devant  commis  6c  député  l'un  des  Con- 
îcillers  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftcl ,  qui  lur  ce 
avoit  fait  bonnes  &  amples  informations  ,  lefquelles  rappor¬ 
tées  pardevant  Nous  en  noilre  Confeil  prive  ,  &  en  îceluy 
vues  ,  a  elle  dit  :  Que  dorénavant:  leidites  Éfleftions  n'au- 
r o îent  plus  de  lieu  ,  &  que  Nous  pourvoirons  efdits  Elhts 
&  Offices  de  Vendeurs,  lelqucls  auront  le  lerment  a  Nous, 
&  feront  de  par  Nous  înllituez  ,  a  ce  qu'ils  ayent  plus  de 
reverance  à  l'exercice  d'iceux  ,  leurs  Ellats  8c  Offices  ,  6c 
par  coniequent  plus  grande  crainte  qu’ils  n'ont  eu  par  le 
pâlie  ,  d'y  faillir  6c  abufer  ,  davantage  a  elle  6c  cil  advifé 
que  pour  leur  tenir  en  cet  endroit  la  bride  roidc  ,  &  avoir 
foigneulemcnt  l'œil  &  regard  a  leurdit  exercice  &  manie- 
mau  ,  qui  elt  de  grande  importance  6c  confequence  a  la 
charge  publique  de  ladite  Ville  ,  6c  pareillement  a  Nous  a 
cauie  de  nos  droits  ;  &  afin  que  la  voye  defdits  abus  &  mal- 
veriations  leur  loit  exclufe  &  fermée  ,  il  efi  plus  que  requis 
^.  neceilaiie,  mettre  encore  au  pardelfus  un  Controlleur  d'i- 
cede  marchandile  ,  pour  l'execution  6c  accoinpliffieinent  des 
en.  les  cy-apres  déclarées:  Sçavoir  faifons  ,  que  Nous  défi¬ 
lant  lingulierement  pourvoir  &  donner  ordre  à  ce  qui  tou- 
cfie  6c  concerne  le  bien  public  6c  le  fait  de  la  Police  ;  6c 
en  ce  faiiant  ,  ollertous  les  obltacles  6c  empelchemens  qui 
engendrent  la  confufion.  Pour  ces  caules  8c  autres  bonnes 
6c  J  lii tes  cqniiderations  ,  a  ce  Nous  motivans  par  avis  6c  de¬ 
liberation  des  gens  de  noitre  Confail  prive,  avons  créé,  efri- 
ge  6c  eltably  ,  6c  par  ces  Preléntes  ,  de  nos  certaines  feien- 
ces,  plaine  puiuance  8c  autorité  Royale,  par  Edit  perpétuel 
cv  ^révocable  ,  créons  ,  efrigeons  6c  ellablilFons  en  Chef  8c 
,le  j  Cm  ce  forme ,  ledit  Controlleur  lur  le  lait  de  la  mar- 
chandile  dudit  Poilfon  de  mer,  tant  frais  que  lalé  qui  elt 
apporte  8c  vendu  ès  Halles  de  noilre  ville  de  Paris  ,  lequel 
Controlleur  6c  lés  fucceflcurs  audit  Oiiice  ou  Vaccation 
avenant  par  mort ,  refignation  ,  ou  autrement ,  fera  par  Nous 
pourveu  de  pcrlonnages  fuffifants  8c  expérimente/,  en  ladite 
marchandile  ,  pour  avoir  premièrement  l'œil  a  ce  que  bu¬ 
vant  les  Arrelts  donnez  par  notre  Cour  de  Parlement  ,  les 
Vendeurs  dudit  PoilTon  de  mer ,  8c  chacun  d'eux,  foumilTent 
actuellement  en  la  prelénee  de  luy  8c  de  noilre  Procureur 
general  les  fix  cens  livres  parifis  qu'ils  doivent,  8c  font  tenus 
de  fournir  en  deniers  comptans  ,  és  mains  'de  ceux  qui  tien- 
nent  les  quatre  Comptoirs  dudit  PoilTon  de  mer  ,  frais  8c 
ia!e  ,  affin  que  les  Marchands  8c  ChalTemarces ,  foient ,  félon 
ce  a  1  mitant  ,  ainii  qu  il  elt  contenu  par  les  Ordonnances 
faites  lur  ladite  marchandife  ,  payez  de  ce  qu'ils  auront  ap¬ 
porte  ,  pour  incontinent  retourner  à  l'autre  ;  de  forte  qu'il 
n  y  ait  plus  de  longueur  8c  reculement  à  leur  payement 
comme  il  y  a  eu  par  cy-devant  ,  qui  a  cité  caufe  d'angen- 
drer  quclques-fois  en  noitre  Ville  la  faute  8c  neceffité  dudit 
1  oillon ,6c  ne  feront  rendus  8c  rellituez  par  lefdits  Vendeurs 
tenans  Comptoirs ,  iceux  deniers  par  eux  receus ,  tant  qu'ils 
auront  la  charge  8c  adminillration  defdits  Comptoirs ,  6c  ly 
ZTe  prendront  aucune  pratique  ,  ne  profits  fur  lefdits  autres 
Vendeurs  ,  en  leur  rendant  à  la  fin  leurs  deniers  ,  ou  bien 
pour  les  avoir  attendus  ,  6c  receus  iceux  pour  receus;  car 
pour  abuler  ainly  de  leur  cfprit, 8c  n'avoir  aucun  d'avancer 
font  intervenues  les  fautes  defdits  payemens  ,  6c  elt  enjoint 
par  cefdites  Prefentes ,  tant  aufdits  Vendeurs  tenans  les  Com¬ 
ptoirs,  que  autres  Marchands  dudit  PoilTon  de  mer  ,  bailler 
de  huit  jours  en  huit  jours  audit  Controlleur  ,  par  déclara- 
tion ,  les  nombre ,  quantité  8c  prix  dudit  PoilTon ,  tant  frais 
que  laie  qui  aura  par  eux  elle  vendu  8c  débité  ,  affin  que 
1  on  punie  plus  clairement  8c  aifëment  fçavoir  fi  lefdits  pave- 
mens  auront  elle  faits  aufdits  Cha  Ile  marées  6c  Marchands 
6c  que  Nous  ne  foyons  frullrez  de  notre  droit,  pour  la  con- 
fervanon  duquel  ledit  Controlleur  affiliera  aux  Comores  de 
la  Communauté  defdits  Vendeurs  ,  qui  feront  tenus  a  ce 
1  appeller  ,  pour  voir  s'il  y  aurait  aucune  malverfation  ,  dé- 
guilement  ,  ou  deniers  tombez  au  particulier  d'iceux  Ven¬ 
deurs  ;  lémblablemcnt  prendra  garde  ,  ledit  Controlleur  a 
faire  tenir  ordinairement  noibedite  Ville  fuffifamment  pour¬ 
vue  dudit  Pbillon  de  mer,  fin;  omettre ,  ne  fouffrir  qu'au¬ 
cuns  des  Marchands  tranlpotte..  les  marchandifes  lalees  en 
autres  lieux  8c  endroits  hors  ladite  Ville  ,  que  premièrement 
elle  n'ait  la  provifion;  d'autant  qu'il  s'efi  veu  par  cy-devant 
que  par  telles  voyes  iceux  Marchands  ont  tafehé  de  mettre 
noitre  Ville  en  faute  ou  neceffité  dudit  PoilTon  lalé,  poura- 
voir  moyen  de  plus  chèrement  vendre  le  peu  qu'ils  v  en 
vouloient  avoir  ,  dont  à  cette  occalion  les  habitans  d'icelle 
Ville  ,  6c  tout  le  relie  du  peuple  infiny  qu'il  y  a  6c  arrive 
par  chacun  jour,  ont  elle  grandement  incommodez;  6c  néant- 
moins  Nous  avons  deffendu  6c  defféndons  tres-exprefieinent 
a  iceluy  Controlleur ,  que  fous  couleur  de  faire  entretenir  8c 
obferver  ce  que  ddîus  ,  de  traverfer  les  Marchands  pour  les 
empêcher  de  faire  leur  proffit  de  ladite  marchandile,  affin  de 
tirer  8c  exiger  d'eux  aucuns  prefens  ;  mais  lé  gouverner  en 
cer  endroit  lélon  notre  intention  telle  que  delfus  ;  d'avanta¬ 
ge  ,  iceluy  Controlleur  s'informera  difigeamment  ,  fi  aucuns 
débits  Marchands  ne  revendent  point  les  marchandilés  de 
Puiilun  en  gras ,  8c  autres ,  que  aux  Dctaillerefiés  par  le  me¬ 
nu  ,  contre  8c  au  préjudice  de  nos  Ordonnances  anciennes 
lur  le  tait  de  ladite  marchandée  ,  pour  de  tout  en  avertir 


noitre  Prévoit  de  Pans  ,  ou  Ton  Lieutenant  Civil  ,  affin  de 
punir  ce  corriger  les  abus  6c  tranlgrelTemcns  de  nofdites  Or¬ 
donnances  ,  ainfi  qu’il  appartiendra  6c  verra  efire  a  faire, 
lclon  les  exigences  des  cas  ;  fur-tout  donnera  ordre  ,  iceluv 
Controlleur,  que  aucuns  defdits  Marchands ,  ne  mènent  ou 
fanent  mener  leurdit  PoilTon  en  leurs  mailons  6c  autres  lieux, 
que  es  Halles  où  il  a  accoultumc  d'eltre  vendu,  affin  que  par 
Je  moyen  de  la  Vente  qu'ils  en  pourraient  faire  fecreiemenra 
ians  en  avertir  nos  Fermiers  ou  Receveurs  de  noilre  droit 
d  împohtion  ,  Nous  ne  publions  efire  frullrez  de  nos  droits  ; 
6c  pour  a  ce  obvier  ,  Voulons ,  Ordonnons  6c  Nous  plailt 
que  dorefinavant  tous  lefdits  Marchands  amenant  PoilTon  lalé 
en  noitre  ville  de  Paris  ,  foient  tenus  vingt  quatre  heures 
api  es  leurs  marchandifes  defeenduës,  apporter  au  vray  par 
déclaration  pardevers  ledit  Controlleur  ,  le  nombre  6c  quan- 
1  c  de  leurldites  marchandifes  ,  de  laquelle  déclaration  ils 
my  lailletont  coppie  lignée  de  leurs  feings  ,  6c  affirmé  par 
lerment  ,  tant  pour  h  confervation  de  noilredit  dirait  ,  que 
nAv-«;1ÇaVj‘-r  devra  demeurer  en  ladite  Ville  pour  la 
P  1  ion  d  icelle  ,  8c  ce  qu'il  s'en  poin  ta  tranfportcr  6:  cn- 
Icver  aulli  pour  efviter  aux  abus ,  coUulion  &  monopoles  qui 
é  ?‘CCS  &  V111  ordinairement  ;  8c  ne  pourront  iceux 
Marchands  reprendre  leurfdites  marchandifes  pour  les  m  ra 
hors  nollre-d.te  ville  de  Paris  ,  ne  icelles  fortir  defdites  Hal¬ 
les  ,  api  es  quelle  aura  elle  milé  fous  la  vente  de  l'un  des 
vendeurs,  1  ans  en  avertir  noilredit  Controlleur , lequel  trou¬ 
vant  aucuns  defdits  Marchands  faifant  le  contraire  ,  en  fera 
Ton  rapport  a  noilre  Prévoit  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant, 
poui  procedder  allencontre  defdits  delinquans  Sc  ccntreve- 
nn!;’  Par  confifcation  de  ladite  marchandife,  ou  autrement, 
inü  <ll“l  advi,lera  efire  a  finira;  8c  pour  ce  que  la  plus  gran- 
tLUmàn°,df  que  fÇaur0|e.nt  avoir  les  Chailémarees  6c' Voi- 
leis  de  ladite  marchandife  ,  qui  font  contraints  aller  jour 
Z.  ?Uit  PuULr  pouvoir  &  fournir  noilre  Ville  de  PoilTon ,  6c 
de  trouver  buns  8c  tacils  chemins  par  les  lieux  ,  ou  endroits 
ou  Us  pallent , autrement  ils  font  demeurez, 6c  leurs  chevaux 
eielopez  ou  tuez ,  6c  leurldites  marchandifes  perdues  ,  Nous 
v  oulons  que  ledit  Controlleur ,  ou  fon  Commis  à  ce  par  luy 
icpute  ,  avec  le  Sergent  de  la  Marée,  ou  autre  noitre  Huif- 
de  ,;;’Ppcllc'Vlcs  Hlus  de  ,adlte  marchandife  plus  prochains 
î  j1™.’  vifirent  une  fors  lefdits  chemins  &  pallages  ,  Sc 
pudle  contraindre  les  fermiers  &  autres  qu'il  appartien- 

con^alTrS  ï  Chlrse  1  ica,x  '  fa,re  '"  bon  & 
cons  arable  eftat  &  réparations  .  Sc  entretennement  ,  a  c- 

5  1.“miI’UIS  *vcnir  ailcun  inconvénient;  &  félon  le  Prof 

Sr'2'5*  rapponeronr  de  leurdite  vilîtation  ,  parde- 
fer”  par  Iuv  fdm  f  *.Panî'  ?u  fon  Lieutenant  Civil,  leur 
i-ellV  L"i  ^  taxation  de  leurs  vaccations  8c  journées 
î-nnf-^  aPPai' tiendra  8c  verra  dire  à  faire  en  fa  loyauté  8c 

iJeçCC  ’  aUfiue  de  ce  ta're  donnons  pouvoir  ,  enfemble 
de  es  faire  payer  par  les  Receveurs  de  ladite  marchand, Te 
ou  fonCî  r‘lp,P°'tant  °rdünnance  éc  taxation  dudit  Prevofi 
Z  fous icd  nZ  ’  aVCC  le  -vidiinus  d^  cefdites  Prefentes 
ÏÏ  Vn  rtc  r1  P,OUr  u,ie  ,U1S’  l'era  tenu  quitte  6c  dechar- 
ge  en  les  comptes  de  ce  qu'il  aura  payé  ,  baillé  8c  délivré 

6  befoffi°?erra  /  &  ’  par-^’où  il  apparrienffia 

1  ,•  ’  ^lns  difficulté  ;  8c  d  avantage  ,  tiendra  la 

“yïevant  om°™  ’■  à  cc  5UC  '«  Re«ncurs  qui  pjr 
cy  devant  ont  eu  le  maniement  des  deniers  ordonnez  pour 

n?Jr;é„r  ^ de 

encore  rendu  compte  ,  viennent  dedans  certains  temps  8c 

mmnV°d1P? '  qm  ltur  fm  1Ur  «  P'efix  ,  rendre  éurs 
comptes  de  ladite  recepte  ,  où  aûjfleront  ledit  Controlleur 

reliio,  mi0?'1  &  l  rucl,rcurs  d'icelle  marchandife,  pour  du 
rdrqua  ou,  fe  trouvera  par  la  fin  &  clollurc  dcfdirsLomp- 

&  par  elfdS  P  r  °rdunne  «  verrons  efire  à  faire  ; 
La  onféft  a  „V,"tCS  enjoignons  au  Receveur  defdit  de¬ 
là  fin  'de  charnmW1'1  ê"  '  ':>'apics  ,  que  déformais  à 
1  nn  de  chacune  année  ,1  rende  fondit  Compte,  amll  qu'il 
=1  aceoullume  appelles  les  deffirfdits  ,  fap”  piru  “fer  dé 

fo  pr  •  teceSIs  R  ncsliscnL'c  ;  dont  Par  cy-dev’ant  ont  ufé 
ntesP-  ,  dllat  receveurs  a  la  reddrtion  de  leurfdirs  Com¬ 
ptes,  aufil  avoir  1  œil ,  ledit  Controlleur,  à  ce  que  les  Ven 

pa r  je  P°®  rvcnir  cTme  ils  ont  “cunefois  fait 

P"  tff.  J'ee  nos  Fermiers  de  ladite  impolition,  aucu¬ 
nes  rmpofitions  Se  partions  a  nos  Fermes  Sc  coufiumes  de 

C’  i?°“r  cfvitcr  aU1'  al™!  &  monopoles  qui 
fe  font  faites  par  telles  voyes,  &  généralement  fera  exe?ü 

V  fe  eTl0yCri  f", ■“?  cc  dcir“! ,  fis  circonftances 
Se  dépendances  ,  ledit  Controlleur  ,  ce  qu'il  verra  &  cof 
no, lira  efire  requis  &  necelFaire  pour  le  devoir  d“  fa  Chafe 
ge  8c  Lunlervation  de  noilre  drnir  u”- 1 V"  ■ 

courrompu  le  bon  ordre  entièrement' obfervé^û  îùfi  dc  lt 
dite  marchandife,  fuivant  les  Ordonmntv  L  ^  n-  '  a_ 
d'icel.e  ;  lequel 

aux  honneurs,  autoritez  nremciiiro  exercera -icmt  uttice 
chifes  ,  libertez,  dro  "  ïrmolumT' '  'iJ"' 

tiennent,  Sc  aux  gagaordinaires  d'nn  I  q'“ 
livre  de  tout  le  PoilTon  frais  &  falé  oui  P3n?S  P^U/ 

cendu  &  vendu  en  noftre  ville  de  Paris ,  tant  ^ks’  vit 
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deurs  de  ladite  marchandifc  ,  Voituriers  Chaffemarecs  ,  que 
autres  ,  lors  8c  au  mefme  inltant  de  la  vente  qui  lera  faite. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  Prefentes  a  nos 
aurez  8c  féaux ,  les  Gens  tenans  noflre  Cour  de  Parlement  a 
Paris  ,  Maiftres  des  Requeltes  ordinaires  de  noftre  Hoftel,au 
Prévoit  dudit  Paris  ou  l'on  Lieutenant,  tic  à  tous  nos  autres 
Jufticicrs  8c  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  nos  Prefentes 
Créations,  KtabliiTeraens ,  Ordonnances  8c  vouloir,  enfem- 
ble  tout  le  contenu  cy-dellus ,  ils  entretiennent  ,  gardent  & 
obfervent ,  faflent  de  point  en  point  entretenir ,  garder  tic  ob- 
ferver  ,  lire  8c  enregiftrer  ,  8c  d'iceluy  joüir  tic  u.ler  piaille¬ 
ment  &  paifiblement  ledit  Controlleur  8c  fuccelleur  ,  cedant 
6c  faifant  cclTer  tous  troubles  6c  empefehement  au  contrai¬ 
re,  8c  à  ce  faire  fouftrir  8c  obéir  ,  contraignant,  ou  faflent 
contraindre  ,  fous  les  peines  cy-deflus  indites  8:  autrement, 
ainli  qu'ils  verront  eftre  à  faire  félon  l'exigence  des  cas ,  non¬ 
obftant  oppolitions  ou  appellations  quelconques ,  &  fans  pré¬ 
judice  d'icelles  ,  pour  lcfquellcs  ne  voulons  dire  diffère  :  Car 
tel  ell  nollre  plaifir;  nonobftant  auffi  quelques  Articles  deldits 
Statuts  8c  Ordonnances ,  Reilriétions  ,  Mandcmens  ou  Def- 
fenfes  à  ce  contraires  ;  8c  affin  que  ce  foit  chofe  terme  8c 
fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  noflre  lcel  a  celdi- 
tes  Prefentes ,  fauf  en  autre  chofe  noitre  droit  ,  8C  l'autruy 
en  toutes.  Donne’!  Paris  au  mois  de  Mars ,  l’an  de  grâ¬ 
ce  1543.  8c  de  noflre  Régné  le  trcntiefme,  Ainfi  ligné  iur  le 
teply ,  Par  le  Roy  en  fon  Confcil,  Robirïet. 

IL  p  H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France:  A 
6.Jan-  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  No- 
■Aer  1568.  tic  Procureur  general  fur  le  fait  de  la  marée  en  notre  ville 
ïupprejfion  de  Paris ,  Nous  a  fait  remontrer,  que  vacant  cy-devant  f O t- 
îe  l'Office  fice  de  Controlleur  de  ladite  Marce ,  par  le  deceds  de  Jehan 
le  Con-  Lombart ,  il  Nous  aurait  prefenté  Requelte  en  nollre  Privé 
r rollcnr  de  Confeil  ,  à  ce  que  pour  le  foulagcment  8c  décharge  de  nos 
[„  marie.  Subielz  ,  il  Nous  pleuft ,  fuivant  nos  Ordonnances  Supprimer 
Regi/irée  ledit  Office  de  Controlleur  de  ladite  Marée,  Nous  renvoyal- 
ju  Parle-  mes  cette  Requefle  tant  à  nos  aurez  8c  feaulx  Confeillers ,  les 
ment  le  Prefidens  8c  Confeillers  de  nollre  Court  de  Parlement  de  Pa- 
16.  O  ch-  ris  ,  députez  par  icelle  fur  le  ftaiét  de  la  Marée  ,  que  a  nos 
bn  1568.  Officiers  de  noitre  Chaitelet  dudit  lieu  ,  pour  Nous  donner 
r egijire  fur  ce  leur  advis  ,  ce  qu'ils  auraient  fait,  8c  iceluy  veu  en 

cotte  cc.  noitre  Privé  Confeil,  enfemble  l’Edit  delà  création  dudit  Of- 
fol,  385.  fice  de  Controlleur  ,  Nous  aurions  par  nos  Lettres  de  fup- 
preffion  ,  données  à  Fontainebleau  au  mois  de  Mars  1563. 
leuës  6c  publiées  en  noftredite  Court ,  eftaint  8c  fupprime  le¬ 
dit  Office  de  Controlleur  :  toutefois  pource  que  par  noflre 
Edit  du  mois  de  Décembre  dernier  ,  Nous  avons  remis  8c 
reftablv  tous  les  Offices  qui  avoient  efté  fupprimez  depuis 
l’Ordonnance  des  Eftats  d'Orléans ,  on  pourrait  prétendre  le¬ 
dit  Office  de  Controlleur  de  ladite  Marée  y  eftre  comprins 
8c  impetrable,  fi  par  Nous  n’efioit  fur  ce  fait  déclaration  de 
nos  vouloir  8c  intention  :  Sçavoir  faifons  ,  que  Nous  après 
avoir  derechef  fait  voir  en  noflre  Privé  Confeil  ladite  lup- 
preffion ,  dont  la  coppie  eft  cy-attachée  fous  le  contreferai  de 
nollre  Chancellerie  ,  pour  ces  mefines  caufes  8c  confidera- 
tions  y  contenues ,  avons  par  l'advis  8c  délibération  d’iceluy,  8c 
de  noitre  certaine  fcience ,  plaine  puiftance  8c  autorité  Royale, 
dit ,  déclaré  8c  ordonné ,  difons ,  déclarons  8c  ordonnons  par  ces 
Prefentes,  voulons 8c nous plaift,  que  ladite  fuppreffion  dudit 
mois  de  Mars  cinq  Cens  loixante-trois ,  forte  fon  plain  8c  entier 
effet,  nonobftant  ledit  Edit  du  mois  de  Décembre  dernier,  que 
ne  voulons  avoir  lieu  pour  le  regard  dudit  Office  de  Con¬ 
trolleur  de  ladite  Marée  ,  ains  l’avons  pour  ce  regard  feule¬ 
ment  révoqué  8c  révoquons  par  cefdites  Prefentes  ,  déclarant 
nulle  ,  toute  provifion  ,  qui  en  vertu  de  noflredit  Edit)  du 
mois  de  Décembre  dernier,  par  importunité  ou  autrement, 
pourrait  avoir  cfté  ou  eftre  cy-après  de  Nous  obtenue  dudit 
Office  de  Controlleur  de  .ladite  Marée  ,  8c  ce  en  faveur  de 
quelque  perfonne ,  8c  pour  quelque  caufe  8c  occafion  que  ce 
foit,  laquelle  dès  à  prefent,  comme  pour  lors,  8c  dès  lors  , 
comme  pour  maintenant ,  Nous  avons  caffée  ,  révoquée  8c 
annullée ,  cafions ,  révoquons  8c  annulions  par  cefdites  Pre¬ 
fentes  ;  par  lefquelles  donnons  en  mandement  à  nos  aimez 
8c  feaulx  Confeillers  les  Gens  de  noftre  Court  de  Parlement 
.de  Paris  ,  Prevoft  dudit  lieu  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  que  le 
contenu  en  nos  prefents  déclaration  ,  vouloir  8c  intention  , 
ils  faflent  lire  ,  publier  8c  enregiftrer  ,  garder  ,  obferver  8c 
entretenir  fans  enfraindre ,  ceifant  8c  faifant  cefTer  tous  trou¬ 
bles,  empefehemens  au  contraire:  Car  tel  eft  notre  plaifir; 
nonobftant  quelconques  Edits,  Ordonnances,  Reftrinétions , 
Mandemens  ,  Défenfes  8c  Lettres  à  ce  contraires.  En  tef- 
moing  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cef¬ 
dites  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  feiziefme  jour  de  Janvier, 
l'an  de  grâce  1568.  8c  de  noftre  Régné  le  huitiefme;  Ainfy 
ligné  fur  le  reply.Par  le  Roy  en  fon  Confeil  Brulart. 
Leües,  publiées  8c  enregiftrées  oy  8c  ce  confentant  le  Pro¬ 
cureur  general  du  Roy ,  à  Paris  en  Parlement ,  le  feiziefme 
jour  d’Oétobre  l'an  1568.  Ainfy  ligné  Du  Tillet. 

III.  ’CNtre  le  Procureur  general  du  Roy  ,  appellant  de  la  re- 
'7. Janvier  ception  faite  par  le  Prevoft  de  Paris, ou  fon  Lieutenant 
1577.  Civil,  de  la  perfonne  de  Maître  Guillaume  le  Vacher  ,  en 

Jrêt  qui  l’Eftat  8c  Office  de  Controlleur  de  Poiflon  de  mer ,  8c  de 
Tom.  III. 


l'execution  de  Certaines  Lettres  obtenues  par  ledit  le  Va-  **&”*.*  ^ 
cher  ,  portant  Imposition  d’un  denier  parifis  pour  livre  fur  jf,  0? 
les  Marchands  Forains  Chalfemarées ,  en  datte  du  troificme  e  e 
jour  de  Février  1573.  lignées  fur  le  reply  ,  par  le  Roy  en 
l'on  Confeil  ,  Dubois  ,  8c  de  tout  ce  qui  s  en  eft  cnfuivi , 
d'une  part  :  8c  ledit  Martre  Guillaume  le  Vacher  Contrai-  a™s  ia 
leur  dudit  PoiiTon  ,  Intimé  ,  d'autre  part.  De  Fliou  pour  S 

le  Procureur  general  du  Roy  ,  appellant  contre  1  intime  ,  7~, 

dit  :  Combien  que  les  Edits  du  Roy  doibvent  eftre  addref- 
fez  8c  prefentez  a  la  Cour  de  céans  ,  mefmemcnt  des  op- 
pofitions  8c  appellations  de  ce,  pour  y  eftre  vérifiiez  ,  pu-  . 

bliez  8c  regillrez  ,  iignamment  fur  la  Marée  ,  dont  la  co-  ^  .  . 

gnoiflance  privativement  eft  attribuée  à  ladite  Cour  ,  8c  y  ,e  e  "* 

a  certains  des  Confeillers  8c  Prefidens  d'icelle ,  députez  pour  .  6 

la  cognoifiance  de  la  Marée  :  cc  neanmoins  ,  l'Intime  par  !  p''- 

Lettres  addreffées  au  Prevoft  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant 
fufdit  ,  s’eft  fait  pourvoir  dudit  Office  de  Controlleur  cy-  ' 

devant  érigé  par  le  Roy  ,  veriffié  du  commandement  ex-  ,  ■ 

près  du  Roy  au  Grand  Confeil  ,  nonobftant  des  gaiges  a  J 
luy  donnez  par  ces  Lettres  ,  qui  eftoieiit  de  huit  cens  li-  Pi.  r. 
vres  ,  à  prendre  fur  les  deniers  revenans  bons  au  Roy  de  J 
la  Ferme  du  Poiflon  de  mer  ,  a  de  nouvel  fait  mettre  fus 
une  impofition  d’un  denier  pour  livre  fur  les  Poifîons  de  ^ 
mer,  frais  8c  filez  ,  qui  reviendrait  a  dix  mille  livres  ,  eu  ,  , 

efgard,  à  icelle,  qu’il  avoit  tait  verimer  au  Chaftclet  de  Ta-  5 
ris  ,  dont  ledit  Procureur  general  ,  firtoft  qu’il  a  peu  eftre  ,  0  >  ro 
adverty,  sert  porté  pour  appellant,  auquel  appel  il  conclud 
a  mal  jugé,  l'entencié  8c  appointe,  bien  appelle  ;  8c  deffen-  ,  J  . 
les  eftre  faites  à  l'inthimé  de  fe  dire  Controlleur  de  la  Ma-  . 

rée  ,  d'accorder  ce'  prétendu  droit  :  deffenfes  a  tous  Mar-  ,  0  ■ 

chauds  de  le  payer  ,  8c  qu'il  foit  condamné  8:  contraint  r/2^o’ 
mefme  par  emprifonnement  de  la  perfonne  ,  de  rendre  ce  *°  ‘ 
qu’il  a  peu  recevoir.  Du  Boila  pour  l'inthimé  dit  ,  que 
cy-devant  le  Roy  par  fon  Edit  veriffié  céans,  volut  qu'il  y 
eu  11  un  Controlleur  de  la  Marée,  8c  en  fut  Jehan  Lombart 
pouvvcu  8c  luy  receu  8c  inftitué  en  cet  Office  par  le  Pre¬ 
voft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant,  dont  il  aurait  joy  netmne 
contradicente ,  jul'ques  à  ce  que  voulant  lever  le  denier  pour 
livre  a  luy  ordonné  non  fur  les  Marchands  de  celle  Ville  , 
mais  fur  les  Marchands  Forains  8c  Eftrangers ,  non  pas  pour 
rudacer  en  foy ,  mais  parce  qu'il  defeouvroit  pluficurs  fâul- 
tes  8c  abus  que  y  commettent  les  Marchands  ,  il  y  aurait 
efté  empefehé  :  Et  parce  que  le  Roy  par  fondit  Edit  s'ef- 
toit  retenu  8c  à  fon  Confeil  pour  la  cognoifiance  des 
appellations  8c  oppofitions  que  l’on  pourrait  intervertir  8c 
former  ,  y  eflanl  ledit  Lombard  pourveü  ,  Sc  en  iceluy 
fait  afiîgncr  lefdits  oppofans  Marchands  ;  y  auroit  eu  ren- 
voy  aux  Efleus  du.  Grand  Confeil  ,  pour  donner  advis  au 
Roy  fur  ce  différend  ;  8c  fur  iceluy  ,  après  avoir  oy 
emplement  les  parties  au  Confeil  Privé,  8c  veués  leurs  piè¬ 
ces  8c  productions  ,  par  Arrcft  fur  ce  enfuivy  ,  8c  donné 
audit  Confeil  Privé  ,  fut  dit  qu’il  joyroit  de  fon  Controlle 
du  denier  pour  livre  ;  8c  depuis  cela  ,  eftant  furvenu  l'Edit 
d'Orléans  ,  fur  la  remontrance  des  Eftats  ,  contenant  fup¬ 
preffion  de  tous  Offices  nouvellement  créez  ;  8c  voyant 
l'inthimé  pourveu  ,  au  lieu  de  Lombard  qu'on  y  vouloit 
comprendre  le  lien  en  l’an  1567.  l'on  fait  l'Edit  de  refta- 
blifiement  defdits  .Officiers  fupprimez ,  il  eut  Déclaration  8c 
Lettres  particulières  8c  fpecialles  que  ledit  Eftat  de  Control¬ 
leur  de  la  Marée  ne  feroit  aucunement  fupprimé  ,  moyen¬ 
nant  la  fomme  de  deux  mille  efeus  que  ledit  le  Vacher  en 
paya  comptant;  8c  ayant  fa  provifion,  il  fut  inftitué  parle 
Prevoft  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  auquel  les  Lettres 
furent  addreffées  ,  8c  contient  la  provifion  ,  interdiction  à 
toutes  Courtz  d’en  prendre  la  cognoilfance  ,  8c  n’en  faire 
pourfuites  ailleurs  que  audit  Confeil  Privé  ,  dont  ledit  Pro¬ 
cureur  general  adverty, il  prefenta  la  Requefte , affin  défaire 
deffenfes  particulières  de  procéder  à  la  réception  dudit  Inthi¬ 
mé,  jufques  à  ce  que  les  parties  oyes , autrement  y  euft  efté 
pourveu  ,  8c  depuis  le  tout  révoqué  8c  remonftré  au  Roy 
en  fondit  Confeil ,  y  a  autre  Arrcft  ,  où  il  eftime  que  ledit 
Procureur  general  ait  efté  cy-devant  contrevenant;  8c  au  lieu 
du  denier  pour  livre ,  l’inthimé  avoit  huit  cens  livres  de  gai¬ 
ges  ;  fuivant  lequel  Arreft  il  ell  inftitué  8c  receu  ,  8c  joyft 
quelque  temps  ,  que  voulant  defeouvrir  les  abus  8c  malvcr- 
fations  ,  que  commettent  ordinairement  les  Marchands  à  la 
Marée  :  il  y  eft  derechef  empefehé  ,  8c  cela  venu  à  la  co¬ 
gnoifiance  du  Roy,  y  a  Arreft,  par  lequel  on  luy  ofte  lefdits 
huit  cens  livres  de  gaiges,  8c  eft  remis  l'impofition  du  denier 
pour  livre  ,  non  fur  les  Marchands  de  celle  Ville  ,  mais  fin¬ 
ies  Eftrangers ,  avec  interdiéfion  à  tous  Juges  d’en  prendre  la 
cognoifiance ,  laquelle  ledit  Seigneur  fe  ferait  retenue  en  Ion 
Confeil  ;  8c  ce  qui  contraignit  ledit  Inthimé  de  rien  faire , 
fut  pource  que  GohinRecepveur  general  qui  avoit  arrefte  de 
luy  payer  lefdits  gaiges  de  huit  cens  livres  ,  ne  les  voulant 
plus  payer ,  difant  que  c’eftoit  une  charge  fur  les  finances  du 
Roy  ,  tellement  qu’il  n’y  avoit  en  cela  aucune  taulte  de  fa 
part,  puifque  il  eftoit  mandé  au  Prevoft  de  Paris  ,  de  verif- 
fier  l'Edit  ,  8c  faire  joir  ledit  Inthimé  ;  8:  en  tout  cas  feroit 
ledit  Procureur  general  du  Roy  Ion  garend.  De  Thou  pour 
le  Procureur  general  du  Roy  dit  que  1  Inthimé  n  eft  8:  ne 
peult  eflrc  comme  Controlleur  ,  parue  capable  ,  parce  qu'il 
n'a  efté  receu  par  la  Cour,  ai  lait  le  ferment:  auflÿ  nefault 
Fff  ’ 
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point  de  Controlleur  ;  car  le  vi  a  y  Controlleur  ,  c'eft  Jac- 
cjuart  Procureur  general  fur  le  fait  de  la  Marée,  qui  a  fait 
le  ferment  céans;  fçavoir  clt,  «qu'ri  y  eut  cy-devant  un  E- 
<iit  de  Controlleur  prclenté  à  ladite  Cour,  pour  y  eltre  ve¬ 
ntilé  ,  qui  fut  empelché  par  le  Procureur  general  du  Roy , 
éc  depuis  y  eut  évocation  ,  8c  l’Kdit  veriffie  au  grand  Con- 
feil  ,  clt  furvenu  l'Edit  de  fupprellion  generalle  de  tous  les 
Offices  créez  de  nouvel,  eftant  vérifié  céans,  ou  en  tout  cas 
il  faloit  voir  s'il  v  avoir  eu  quelque  eltabülïemcnt  après  que 
l'on  a  change  l'Édit  de  l'impoiitSon  d'un  denier  pour  livre 
qui  revient  A  deux  mille  livres,  que  il  a  elle  contraint  payer 
par  chacun  an ,  outre  les  autres  dallés  8c  importions  ,  com¬ 
prend  un  denier  de  convention  de  ce  droit  a  huit  cens  li- 
\  res  de  gaiges  chacun  an ,  à  prendre  fur  le  Domaine  ,  que 
l'on  fait  veriffier  non  pas  en  ladite  Cour  ,  mais  au  Chalte- 
let,  par  délias  les  deffenlés  particulières  ordonnées  eltre  fai¬ 
tes  par  Arrell  ;  8c  qu'après  foubz  prétexte  de  vouloir  dé¬ 


charger  les  finances  du  Roy  defdits  gaiges  ,  ont  repris  l'E- 
dit  de  l'impoliiion  d'un  denier  pour  livre  ;  8c  n'v  tait  rien 
de  vouloir  dire  que  c'eit  le  Marchand  l-'orain  qui  pave  la 
dalle,  8c  non  pas  les  Marchands  de  celle  Ville;  il  lé 'vou¬ 
dra  rembouriér ,  8c  pour  un  denier  qu'il  pavera,  il  en  aura 
trms  ou  quatre;  8c  partant  ledit  Procureur  general  ell  bien 
tonne  en  fon  appel,  8c  y  perlilte.  La  Cour  failant 
droit  lur  l  appel  .interjette  par  le  Procureur  general  du  Roy, 
l:;'  •  'é1  a  cité  en  tout  «  par-tout  mal  £  nullement  or¬ 
donné  &  procédé,  bien  appelle  par  luy ;  8c  en  entherinant 
la  Rcqucfte  par  luy  faite  ,  dit  que  ledit  le  Vacher  fera  te¬ 
nu  ,  8c  le  condamne  à  rendre  le  denier  pour  livre  par  luy 
levé,  pour  eltre  employé  au  profit  de  la  marchandife ,  avec 
inhibitions  de  le  lever  pour  l'advenir.  Fait  en  Parlement  le 
feptiëmc  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  foixante  dix-fepl. 
Signé ,  Du  Tille  t. 
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CHAPITRE  IV. 

'Du  Receveur  des  deniers  communs  des  Marchands  &  Voituriers  de  Marée. 

NOusavonsvûdans  les  Chapitres  précedens,  combien  les  Marchands  &Voituriers  dcPoilTon  de  mer 
furent  travcrlez  au  commencement  de  leur  Commerce,  êccombiende  fois  ils  furent  obligez  d’avoir 
recours  a  1  autorité  du  Roy,  &  a  celle  du  Parlement,  pour  fegarentir  des  violences  nui  leur  croient  faites  ou 
pour  en  obtenir  h  réparation  ;  cela  ne  fe  pouvoir  faire  fans  une  fort  groffe  déperic:  &  comme  ils 
y  avoient  un  interet  commun,  le  Roy  Jean  par  fes  Lettres  patentes  de  protection  &  ftuveeardes 
qu.l  leur  accorda  au  mois  d’Avril  13S1.  que  j’ay  rapporté  ailleurs,  leur  permit  de  lever  fur  leurs 
propres  tnarchandifes  les  fommes  qui  leur  feroient  impolies  par  le  Prévit  de  Paris  ,  ou  fon  Lieute¬ 
nant  leur  Confervateur  appelle  avec  luy  le  Confeil  de  la  marchandife,  &  un  certain  nombre  des 
Marchands  forains  ou  Voituriers,  pour  être  les  deniers  qui  en  proviendraient  ,  employez  au  bien 
commun  de  leurs  affaires,  &  que  la  recette  en  ferait  faite  par  l’nn  d'entr'eux  ,  qui  ferait  par  eux 
choili  &  députe,  qui  ferait  tenu  d’en  rendre  compte  toutes  les  fois  qu’il  en  ferait  requis  * 

Nous  avons  vû  auffi  que  pour  plus  grande  commodité  ,  les  Marchands  chargèrent  Boutrv  leur 
Procureur  au  Parlement  ,  de  frire  cette  recette  ,  qu’il  leur  en  rendit  un  premier  compte  le  zc 
Septembre  t  jpS.  que  ce  compte  fut  contelle  par  les  Marchands,  &  que  1=  Receveur  du  Domaine 
de  Paris  le  plaignit  auflî  contre  Boutry  ,  que  lous  prétexté  de  faire  cette  recette  ,  il  y  comprenoit 
les  deniers  qui  le  lèvent  pour  le  Roy  fur  le  poilTon  de  mer.  Ce  qui  donna  lieu  à  l’Arrêt  du  11 
Août  ij«i.  qui  condamne  Boutry  à  rendre  un  nouveau  compte  aux  Marchands  &  Voituriers  dé 
poiflon  de  mer  ,  pardevant  les  Commillaires  du  Parlement  ,  &  en  la  prefence  du  Receveur  du 
Domaine. 

Les  Marchands  ainfi  mécontens  de  leur  Procureur,  chargèrent  de  cette  recette  de  leurs  denier* 
communs  les  Jurez  Vendeurs  pour  leur  en  rendre  compte  immédiatement  *  mais  n’ayant  pas  été 
plus  iatisfaits  de  ces  Oihciers  qu’ils  l’avoient  été  de  leur  Procureur  ,  il  y  fut  pourvu  par  un  Ré- 
iultat  de  leurs  Elus  ou  Syndics,  du  4.  Oélobre  1370.  confirmé  par  Lettres  patentes  du  meme 
mois.  Ce  Refultat  porte  que  les  Jurez  Vendeurs,  ou  les  heritiers  de  ceux  qui  feroient  deccdez 
leur  rendroient  compte  de  toute  la  recette  qu’ils  avoient  faite  depuis  que  Boutry  ne  s’en  mëloit 
plus ,  6c  chargèrent  d’abondant  le  même  Boutry  de  faire  cette  recette  ,  à  la  charge  de  leur  en  ren¬ 
dre  compte,  6c  au  Confeil  de  la  marchandife  tous  les  ans. 

Cette  inhabilité  &  variation  de  Receveur  ,  donna  enfin  lieu  au  Parlement  d’ordonner  par  fon 
grand  Reglement  de  1414.  qu’en  la  prefence  des  Commiffaires  de  la  Cour  ,  parla  délibération  Sc 
l  avis  du  Confeil  de  la  marchandife,  &  de  quelques-uns  des  plus  notables  Marchands  de  poifi'ons 
de  mer,  il  feroit  commis  6c  ordonné  un  Receveur,  pour  faire  la  recette  6c  la  depenfe  de  leurs 
deniers  communs.  1 

Que  ce  Receveur  ne  pourrait  difpofer  ou  diftribuer  aucun  des  deniers  de  fa  recette  fans  un 
mandement  par  écrit  des  Commillaires  de  la  Cour  ,  à  l’exception  toutefois  des  gages  ordinaires 
des  Officiers.  °  ° 

Qu'A  ferait  tenu  de  rendre  compte  une  fois  chacun  an  ,  environ  la  Fête  de  la  Saint  Jean 
devant  les  Commiffaires  de  la  Cour  ,  aux  Elus ,  leur  Procureur  general  &  confeil ,  &  trois  où 
quatre  des  principaux  Marchands  ou  Voituriers  Forains,  pour  y  former  leurs  débats,  fi  bon  leur 
fembloit;  fur  lefquels  ils  feront  reglez  par  les  Commiffaires  de  la  Cour. 

Qu'il  aurait  pour  les  gages,  la  fournie  de  vingt-quatre  livres  parills  feulement,  avec  les  écri¬ 
tures  de  les  comptes,  qui  feroient  taxez  par  les  Commiffaires  de  la  Cour. 

Un  très-ancien  ufage  a  établi  que  ce  compte  du  Receveur  fe  doit  rendre  devant  Meilleurs  les 
Commillaires  de  la  Cour  ,  en  la  prelence  du  Doyen  des  Subltiturs  de  Monfieur  le  Procureur  gene¬ 
ral,  de  l’ancien  Avocat  du  Roy  au  Châtelet  ,  de  deux  Avocats  au  Parlement  conléils  de  ce  com- 
mcrce  de  poiflon  de  mer,  6c  du  Procureur  general  de  la  Marée, 


CH  A- 


Des  Officiers  de  Service ,  ô£c. 
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CHAPITRE  V. 

^Du,  Maître  des  petits  D anier. s,  des  Gardes  de  la  Halle ,  du  Sergent  Gardien 
de  la  Marchandée . 

J’Ay  joint  enfemble  ccs  trois  Officiers ,  par  le  rapport  qu’ils  ont  entr’eux  ,  6c  parce  qu’cn  effet 
cc  font  les  derniers  Officiers  de  fervice,  6c  par  lcfquels  je  finiray  ce  Chapitre. 

SECTION  PREMIERE, 

Du  Maître  des  -petits  Paniers. 

J’ay  rapporté  dans  les  Chapitres  précedens  l’obligation  impofée  aux  Marchands  de  Poiffon  de 
mer  pour  les  provifions  de  Paris,  que  tous  les  paniers  dont  ils  fe  fervent,  foient  uniformes  £e  de  la 
grandeur  de  l’Etalon  marqué  aux  armes  du  Roy,  qui  eft  garde  à  la  Halle.  Il  y  avoit  autrefois  un 
Officier  qui  étoit  chargé  d’examiner  ces  paniers  des  Marchands  ,  d’en  faire  le  Controllc  à  leur  ar¬ 
rivée  à  la  Halle  ,  6c  s’il  en  trouvoit  de  trop  petits  ,  faire  condamner  les  Marchands  aux  peines 
portées  par  les  Ordonnances,  ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  de  Maître  des  petits  paniers  j  l’on  ne 
trouve  point  la  création  de  cet  Officier  ,  elle  elt  fort  ancienne  ;  il  en  eft  parlé  pour  la  première 
fois  dans  l’Ordonnance  du  Roy  Jean  du  trente  Janvier  13^0.  mais  comme  d’un  Officier  qui  étoit 
defiors  en  exercice. 

Cet  Office  n’eft  plus  en  nature  ,  je  n’en  ay  point  trouvé  la  fuppreffion  ,  5c  je  croy  que  l’ufage 
s’en  elt  aboly  infenfiblement.  Les  fonét  ions  en  fub  fi  fient  néanmoins  toujours,  elles  font  exercées 
aujourd’huy  par  les  Jurez  Vendeurs.  Le  Reglement  de  Meilleurs  les  Commiflàires  du  Parlement 
du  vingtième  Janvier  idpd.  Article  y.  leur  prclcric  ce  qu’ils  y  doivent  obferver  :  je  l’ay  rapporté 
ailleurs,  où  il  peut-être  vu. 


SECTION  IL 

Du  Garde  de  la  Halle. 

Il  y  en  avoit  autrefois  deux,  les  fondions  de  ces  Officiers  confifioient  dans  ces  premiers  temps 
à  recevoir  en  dépôt  6c  à  garder  dans  les  Halles  couvertes  6c  fermées,  dont  ils  avoient  les  clefs,  les 
Poiflbns  frais  qui  reftoient  à  vendre  le  premier  jour  de  l’expoütion,  foie  en  gros,  foit  en  détail.  Ils 
reprefentoient  le  lendemain  ces  Poiffons  pour  être  vifitez  par  les  Jurez  ,  6c  s’ils  étoient  encore 
trouvez  bons,  être  vendus,  linon  jettez.  Il  en  eft  parlé  dans  plu  fleurs  Articles  des  Chapitres  pré¬ 
cedens,  touchant  l’obligation  où  étoient  dans  ces  temps  d’ordre  6c  de  difeipline  ,  6c  où  devroient 
être  encore  les  Marchands  ,  pour  les  réduire  à  ne  rien  expofer  en  vente  de  corrompu,  6c  qui  pût 
nuire  à  la  fantc. 

Ces  Officiers  étoient  en  exercice  dès  le  Reigne  du  Roy  Jean,  mais  la  forme  de  les  élire  6c  de 
les  mettre  en  poffeflion  ne  fut  fixée  6c  rendue  fiable,  que  par  le  grand  Reglement  du  Parlement 
de  l’an  1414-  Ce  Reglement  porte,  „  que  pour  la  garde  des  Halles,  feroient  choifis  par  les 
,,  quatre  Elus  ,  le  Confeil  de  la  Marchandife  ,  les  autres  Marchands  Forains  ,  6c  par  les  Vendeurs 
„  6c  les  Voituriers,  deux  bonnes  perfonnes ,  lefquellcs  feroient  enfuite  infiituées  par  le  Prévôt  de 
„  Paris,  pardevant  lequel  ils  jureroient  de  garder  fidèlement  ce  qui  leur  feroit  confié  ,  6c  doriné- 
,,  roient  caution  de  deux  cens  livres  parifis  5  pour  fureté  de  la  reftitution  de  ce  qui  feroit  perdu 
,,  par  leur  faute. 

Nicolas  Pintour  6c  Nicolas  Rome  furent  pourvus  de  ces  deux  Offices  par  Lettres  du  10.  Décem¬ 
bre  1  f43-  adreflees  au  Prévôt  de  Paris  pour  les  y  recevoir. 

La  grandeur  où  la  ville  de  Paris  efi  parvenue  depuis  ce  temps-là,  le  grand  nombre  des  Marchez 
qui  ont  été  établis  pour  le  détail  des  marchandées  en  différons  lieux  ,  ont  été  autant  de  càufes  qui 
ont  fait  perdre  infenfiblement  l’ufage  de  porter  par  les  Détailleurs  aux  gardes  de  la  Halle,  ce  qu’il 
leur  refie  de  Poiffon  après  l’heure  de  la  vente  paflee.  Ainfî  ces  Officiers  ayant  moins  d’employ  , 
leurs  Charges  ont  été  réunies j  il  n’y  en  a  plus  qu’un  en  exercice  ,  6c  toutes  ccs  fondions  ne  con¬ 
fident  à  prefent  qu’à  la  garde  des  clefs  des  Halles  couvertes  ,  tant  celles  où  font  les  Etaux  pour  la 
vente  des  Poiflbns  frais,  que  celles  des  falines. 

Ils  furent  autrefois  troublez  dans  l’exercice  de  leurs  Offices  par  le  Fermier  du  droit  de  coutume 
qui  fe  leve  pour  le  Roy  fur  le  Poiffon  de  mer.  Ce  Fermier  prétendit  que  c’étoit  à  luy  d’avoir  les 
Clefs  de  la  Halle  au  Poiffon  :  les  Treforiers  de  France  avoient  prononcé  en  fa  faveur  :  les  Gardes 
de  la  Huile  fe  portèrent  pour  Appellans  de  la  Sentence  de  ce  Tribunal,  6c  par  Arrêt  du  27.  Mars 
J  f  S 2 ■  elle  fut  infirmée  ôc  les  Gardes  de  la  Halle  maintenus  en  poffeflion  d’avoir  la  garde  des  Clefs. 
Cet  Officier  qui  eft  à  prefent  unique,  a  été  encore  confirmé  en  fa  Charge  par  un  Arrêt  du  Confeil 
du  onze  Janvier  1674.  6c  un  Edit  rendu  en  confequenée  au  mois  de  May  de  la  même  année  ;  ces 
derniers  Titres  règlent  auffi  les  droits  qui  luy  font  attribuez  j  ils  peuvent  être  vus  ci-après  au  nom¬ 
bre  des  preuves  de  ce  Chapitre.  La  Déclaration  de  Louis  X  I  V.  fur  le  fait  des  Aydes  du  mois  de 
Juin  iôb’o.  porte  enfin  ,  que  la  Halle  aux  Salines  fera  fermée  à  deux  diférentes  Clefs,  dont  l’une 
fera  dépofée  entre  les  mains  du  Garde  de  la  Halle  ,  6c  l’autre  en  celles  du  Fermier  des  droits  du 
Roy. 
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412  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXXV.  Chap.  V. 

PREUVES. 


■pNtïe  les  Mfliftres  8c  Gardes  de  b  marchandife  de  poiflbn 
^  frais  &  fallé  aux  Ha  -  Appoin¬ 

te  mens  ik  Sentences  données  par  les  I  reluriers  de  fiance  a 
Paris,  le  21.  Âouit  dernier,  executiod  d’icelle  ,  commcnde- 
ment  &  ...  tout  ce  qui  s'en  èfl  ën- 

fuivy  ,  d’une  part:  Lt  Adam  Depraft,  l’oit  diiant  Fermier  de 
la  Coutume  du  poilFon  de  mer.  Intimé  d’autre ;&  ne  pour- 
■ ,  ml  !  ■  ■  :  préjudicier. aux  .  .  I  ) 

les  Appel i ai i s  ,  dit,  qu'ils  font  pourvoies  par  le  Roy  en  titre 
/•;  Office  de  la  garde  de  paillon  Fais  Ce  ailé  es  Haiies  de  celle 
Ville  de  Paris,  qui  les  rend  reiponlahles  non  feulement  delà 
marchandife  qui  ell  es  Halles  couvertes,  maisauüi  de  ce  qui 
ell  en  plain  champ,  6c  pour  celle  raifort  doivent  en  avoir  les 
clefs  ,  ainfy  que  de  tout  temps  leurs  prédccefleurs  ont  eus: 
toutesfuis ,  l’intimé  qui  cil  Fermier  d'un  droit  de  Coullumc, 
introduit  n'y  a  pas  long-temps ,  leur  a  fait  Inlhnce  cy-devant 
par  les  Treforicrs  de  France  ,  affin  d'avoir  les  clefs.  Les 
Appdlans  ctimparu'- , '-'cmonllrcrent  que  les  Treforicrs  eiloient 
incoinpetans  ,  8c  le  reconnoiilans  tels  ,  le  différend  fut  ren¬ 
voyé  pardevant  les  Confeillers  du  Trelor,  par  Sentence  dei- 
queis  donnée  fur  les  productions  des  parties.  Les  Appelians 
ont  été  rrtaintcntis  8c  gaigné  leur  cAufe  ,  dont  y  a  eu  appel 
interjette  par  l'intimé,  relevé  &  conclud  en  celle  Cour;  au 
préjudice  duquel  ledit  Intimé  s'ellant  retire  pardevers  le  Roy  , 
éc  ayant  obtenu  par  anticipation  la  meline  Ferme  pour  lix 
ans ,  il  a  fait  mettre  en  l’on  Bail  une  claufe,  a  la  charge  qu'il 
auroit  les  clefr  ;  8c  pour  les  luy  faire  délivrer  ,  s’etl  a dd relie 
aufdits  Treforicrs  :  Icfquels  par  leur  Jugement  .nonobstant  les 
remonllrances  des  Appelians  ,  ont  ordonne  que  l'intimé  au- 
1  oit  les  clefs;  &  de  fait,  ont  elle  contraints  les  luy  délivrer. 
Duquel  Jugement  .d'autant  qu’il  fait  préjudice  au  procès  par 
efeript;  enfemble  de  l’execution,  &  de  ce  qui  en  ell  enfuivy. 

;  Api  tint  api  ,  t  qtt’frj 

avoir  été  mal ,  nullement  8c  in compétent ment  jugé  .ordonné 
&  exécuté,  &  que  les  clefs  feront  rendues  aux  Appelians  pat¬ 
ios  mêmes  contraintes  qu’on  leur  a  faites,  8c  demandent  def- 
pens  ,  dommaiges  6c  interdis.  Duval  pour  l'Intime  ,  dit  , 
qu’il  ell  d'accord  du  procès  par  efeript  pendant  céans  ;  mais 
la  Ferme  étant  a  bailler  fur  les  remontrances  faites  au  Roy, 
de  la  diminution  d’icelle  ,  Il  les  clefs  des  Halles  n’elloient 
baillées  au  Fermier;  comme  aulli  le  Roy  a  tousjours  préten¬ 
du  que  fon  Fermier  les  doit  avoir,  fpecialement  de  la  Halle 
baflie  aux  defpens  du  Roy  ,  il  a  elle  aulli  arrellé,  8c  à  celle 
condition  a  elle  la  Ferme  lailîée  a  l'intiriic  ,  lequel  partant, 
fui  vaut  ton  Bail  ,  doit  avoir  les  clefs  ;  attendu  mefmement 
que  le  Roy  ne  plaide  dégarny  ,  &  l'était  le  Procureur  gene¬ 
ral  fon  garend.  De  Thon  pour  le  Procureur  general  du  Roy, 
que  puis  que  l’intimé  elloit  appelant  de  la  Sentence  donnée 
contre  luy  au  Trclffir,  il  ne  devrôit  rien  attenter  ;  &  ftcant- 
moins  au  préjudice  de  l’appel,  fur  une  Lettre  qu'il  a  fait  ad- 
drcllcr  aux  Treforicrs  de  France  ,  Icfquels  n’ont  aucune  Jurif- 
diétio'n  coiitentienlè  ,  ont  ordonné  par  provifion  ,  qu  il  aura 
les  clefs,  ce  qui  ne  le  peut  fouilenir ,  6c  lefture  faite  du  Ju¬ 
gement  donne  par  lefdits  Treforiers,  de  les  Exploits  d'execu¬ 
tion  d'iceluy  :  La  Cour  dit  ,  qu'il  a  cité  mal  ,  nullement 
6c  incompetamincnt  jugé  parles  Treforiers  de  France,  bien 
appelle  par  les  Appelians,  condampnc  l'intimé  es  defpens  des 
cailles  d’appel,  en  emandant  le  Jugement,  îk  faifant  ce  que 
lefdits  Treforiers  ont  deub  faire  ,  ordonne  que  les  clefs  de¬ 
meureront  aux  Appelians ,  fui vant  la  Sentence  donnée  par  les 
Confeillers  du  Trefor,  jufques  à  ce  que  par  la  Cour,  ayant 
veu  le  procès  par  efeript  d’entre  les  parties  .autrement  enloit 
ordonne  :  Et' fera  ledit  Procès  juge' en  cette  Grand'  'Cham¬ 
bre  ,  fuivant  l’Ordonnance  ;  6c  ordonne  que  ce  qui  a  elle 
payé  par  lefdits  Appelians  ,  en  vertu  dudit  Jugement  ,  leur 
fera  rendu  6c  reflitué.  Fait  en  Parlement  le  vingt-lepticlmc 
jour  de  Mars,  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-deux.  Signé, 
Du  Tiliït. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
varie  :  A  tous  prdéns  6c  à  venir.  Salut.  Nous  aurions 


par  notre  Edit  du  mois  de  Février  dernier,  6:  pour  les  con- 
lii  lerations  y  contenues,  réduit  les  Officiers  de  Police  de  no¬ 
tre  \  fie  de  Paris  à  un  certain  nombre  ,  6:  fupprimé  le  lui- 
plus  ;  6c  par  Arrêt  de  notre  Comeil  du  vingt-tmieme  Mars 
enfui  vant ,  ordonné  qu'ils  rappoiteroient  pardevant  les  Com- 
nr  ni  ai  res  que  Nous  aurions  a  ce  députez.,  les  Lettres  de  pro- 
vifi  ,  Quit  le  Fin  .  1  trats  d’ac  fions  de 
Luis  Offices  ,  6c  des  Etats  certifiez,  véritables  ,  des  droits  6c 
émoluffiens  qui  leur  ont  été  attribuez  ,  pour  être  fur  le  tou; 

...  •  .  '  -  Olfi  VéZ  ,  &  âtf  reffi 

4  t  par  ledit 

f.v.t  par  notre  bien  amé  Jacques  Guillemot  proprietaire  de 
deux  Offices  de  Garde  du  Foulon  frais  ,  fcc  éc  iaic  ,  amené 
tant  par  eau  que  par  terre  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  Nous 
avons  juge  lelliits  deux  Offices  il  néceilaires  au  publie  ;  6c 
d’ailleurs  les  ibmmes  que  ledit  Guillemot  êc  les  auteurs  ont 
.  t  pour  la  {  »  '  ■ 

pour  être  confirmé  en  la  joüilîance  des  droits  attribuez  ,  fi 
c  nfid  .  >les  ,  que  N  ms.avon  plus  u  au  public , 

6:  plus  avantageux  pou:  Nous,  de  recevoir  les'’ offres  que  le¬ 
dit  Guillemot  Noiu  a  faites ,  de  paver  en  nos  Revenus  Ca- 
luels  ,  la  fomme  cou  ter.  ne  au  Rolic  arrêté  en  notre  Con- 
feil  ;  en  conséquence  de  fa  propofition  ,  pour  être  maintenu 
&  conferve  en  l'exercice  6c  fonction  defdits  deux  Offices  de 
Garde  du  Poiflbn  de  mer  Frais  ,  fcc  6c  file;  6c  a  cet  effet, 
Nous  aurions  par  Arrêt  de  notre  Confeil  d'Etat  du  virgt- 
huitiemc  Avril  dernier ,  ordonne  que  ledit  Guillemot  deinJu- 
reroit  conferve  en  l'exercice  6c  fonction  defdits  Offices,  com¬ 
me  il  faifoit  auparavant  l'Edit  du  mois  de  Février  dernier. 
A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  Confeil  ,  6c  de  notre 
'grâce  fpéciale  ,  certaine  lcience ,  pleine  puiflance  .  6c  autori¬ 
té  Royale ,  Nous  avons  dit ,  déclaré  6c  ordonné  ;  6;  par  ces 
Prelentes  lignées  de  notre  main,  difuns,  déclarons  6c  ordon¬ 
nons  ,  voulons  6c  Nous  plaît  ,  que  ledit  Guillemot  fort  6c 
demeure  conferve  en  l'exercice  6c  fonction  defdits  deux  Of¬ 
fices  de  Garde  du  Poiflbn  de  mer  frais  ,  fec  6c  laïc ,  amené 
tant  par  eau  que  par  terre  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  , 
comme  il  faifoit  auparavant  l’Edic  du  mois  de  Février  der¬ 
nier  ,  auquel  Nous  avons  dérogé  6c  dérogeons  pour  ce  re¬ 
gard  ;  6c  en  confequence  ,  ordonnons  qu’il  joüiîa  de  huit 
fols  quatre  deniers  pour  millier  de  Moitié  compte  de  Paris; 
de  vingt  deniers  pour  tonne  ,  6c  dix  deniers  pour  baril  de 
Harengs  fors;  deux  fols  lîx  deniers  pour  lell  ou  douzaine  de 
toutes  autres  fortes  de  barillages  ;  deux  fols  fix  deniers  pour 
chaque  poinçon  de  Nots  ou  trippes  de  Moluc  ;  cinq  Ibis 
pour  tonne  de  Moitié;  enfemble  de  deux  logemens. apparte¬ 
nons  aufdits  Offices  ,  à  chaque  bout  de  la  Halle  ,  6c  ayant 
vue  fur  icelle.  Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  autres 
que  celles  qui  feront  commifes  par  ledit  Guillemot  de  s'im- 
milcer  en  l'exercice  8c  fonction  defdits  Offices, ni  de  le  trou¬ 
bler  en  la  perception  defdits  droits  6c  émoluments  6c  joüif- 
fance  des  privilèges  6c  logeniens  en  dépendans  ,  a  peine  de 
cinq  cens  livres  d’amende  ,  6c  de  lotis  dépens  ,  dommages 
8c  intérêts;  le  tout  à  la  charge  par  ledit  Guillemot  de  paver 
en  nos  Revenus  Cafuels  ,  la  fomme  contenue  au  Rolle  qui 
a  été  à  cet  effet  arrêté  en  notre  Confeil.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amcz  6c  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  a  Paris ,  que  ces  P  re¬ 
fentes  iis  ayent  a  faire  lire  ,  publier  6c  regiftrér,  6c  le  con¬ 
tenu  en  icelles  faire  garder  6c  obfcrvcr  ,  fans  foufhir  qu’il  y 
foit  contrevenu,  félon  fa  forme  6c  teneur,  nonobflant  tous 
Edits  ,  Ordonnances  ,  Privilèges  ,  Reglemens  ,  Arrêts ,  6c 
choies  à  ce  cOnn  aires,  aufquelles  Nous  avons  déroge  6c  dé¬ 
rogeons  par  ces  Prelentes.  Car  tel  ell  notre  plniiir.  Et 
afin  que  ce  foit  choie  ferme  6c  fiable  ;  Nous  avons  fait  met¬ 
tre  notre  Sccl.  Donné  au  Camp  devant  Bezançon  ,  au  mois 
de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  foixanre  6c  quatorze  , 
8c  de  notre  Régné  le  trente-uniéme.  Signé  ,  LOUIS  : 
Et  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  Colbert  ,  Et  a  côté  c(t 
écrit ,  Villa ,  Daligre.  Pour  confirmation  des  droits  6c 
logemens  des  Gardes  des  Halles.  Signé ,  Colbert. 


SECTION  III. 


Dti  Sergent  Gardien  de  la  marchandife  de  poiffon  de  mer. 

V.  tit, 39.  Les  anciens  Reglemens  font  fouvent  mention  des  Sergens  du  Châtelet,  pour  Gardiens  de  la  mai- 
chandffe  de  poiflbn  de  mer.  Leurs  fondions  conflftoicnt  à  garder  les  Marchands  Forains  ou  Chnf- 
femarces  de  force  &  de  violence  fur  leurs  routes ,  &  à  faire  tous  les  exploits  concernans  cette  mar¬ 
chandife.  Les  traverles  que  les  Marchands  avoient  eu  à  fouftrir  dans  les  commencemens  de  leur 
commerce  étant  beaucoup  diminuées  ,  &  les  temps  devenus  plus  tranquilles  ,  le  nombre  de  ccs  Ser¬ 
gens  Gardiens  fut  réduit  à  deux  -,  l’un  a  verge  pour  la  Ville  6c  Banlieue  de  Paris  ,  6c  un  a  cheval 

V.  titre  pour  les  lieux  fltuez  hors  cette  étendue. 

39-  n.  5.  u  n’y  a  Pius  a  prefent  en  exercice  que  le  Sergent  à  verge  -,  fes  fonétions  confi lient  à  fc  trouver  à 

art.  2.  n.  J  r  r  ‘  1 

7.  art.  ai,  J#s 
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main  tient 
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Guide¬ 
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de  de  la 
Halle , 
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Ourlions 
cr  refe 
fes  droits , 


Du  Confcil  de  la  Marée  ,  &c. 
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la  Halle  les  jours  de  vente,  pour  faire  retirer  du  Parquet  de  la  Marée,  les  gens  qui  embarrafleroient 
les  Jurez  Vendeurs.  Il  doit  aufli  afïifter  ces  mêmes  Officiers  8c  les  Jurez  Compteurs,  lors  qu’ils 
vifitent  les  trempis  des  Détailleurs,  8c  les  Marchez  les  Dimanches  8c  les  Fêtes  qui  arrivent  en  Ca¬ 
rême.  Ces  dernières  vilîtes  fe  font  pour  empêcher  qu’il  ne  s’y  expofe  en  vente  de  cette  marchan-  v.  tit.&j 
dife  de  Salines,  dont  le  commerce  n’clt  pas  prefle,  chacun  pouvant  en  faire  fa  provifion  par  avance  n.  io.  an. 
8c  fans  attendre  ces  jours  dcltinez  au  Service  divin.  Ce  même  Sergent  Gardien  doit  faire  en-  1<5-  n-  IÎ5>- 
corc  tous  les  exploits  qui  luy  font  commandez,  8c  qui  concernent  la  difeipline  ou  police  de  ce 
commerce. 


Des  Officiers  &  autres  perfonnes  du  Confeil  de  la  Marée. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Jurez  ‘Prud'hommes . 


J’Ay  rapporté  ailleurs  les  preuves,  ou  du  moins  les  fortes  conjeftures ,  que  ce  commerce  n’a  fcom-  V.  cy-dL 
menée  ,  pour  les  provifions  de  la  Ville  de  Paris,  que  fous  le  régné  de  Louis  le  Jeune  ,  environ  vant'iit. 
l’an  1 170.  Tant  que  les  Marchands  n’y  furent  point  rraverfez  fur  leurs  routes  ,  l’on  n’eut  pas  be-  ctaP-> 
foin  de  confulter  d’autres  perlonnes  que  ceux  fin-  la  foy  defquels  l’on  pouvoir  s’aflurcr  que  la  mar¬ 
chandée  qui  croit  cxpol'ée  en  vente,  n’étoit  corrompue  ni  autrement  nuifiblc  à  la  fanté  :  ce  fut  ce 
qui  donna  lieu  à  l’éleûion  des  quatre  Jurez  ou  Prud'hommes,  dont  le  nombre  fut  augmenté  juf- 
ques  à  fix. 

Ce  nom  de  Prud’homme,  en  Latin  Ptoli  hommes  ,  ctoit  fort  en  ufnge  en  France,  au  commen¬ 
cement  de  la  troilïcme  branche  de  nos  Rois,  pour  lignifier  un  homme  de  bien  ,  fur  la  probité  du¬ 
quel  on  pût  fe  repofer:  on  le  diftinguoit  de  cet  autre  mot  Preux  homme  de  l’ancien  mot  François 
preux ,  dont  on  qualifioit  un  homme  de  cœur  8c  vaillant  en  guerre. 

Joinville dans  la  vie  de  Saint  Loiiis ,  rapporte  „  que  Philippes  Auguftc  ayant  appris  que  le  Com- 
,,  te  de  Châlons  avoit  eu  un  fils,  dit  en  ces  termes  :  Dieu  veuille  le  faire  preux  homme  &  pmd’- 
„  homme  ,  car  grande  différence  y  a-t-il  entre  preux  homme  8c  prud’homme,  maints  Chevaliers 
,,  y  a  entre  les  Chrétiens  8c  les  Sarrafins  ,  qui  font  allez  preux,  mais  ils  ne  font  pas  prud’hommes 
„  cai  ils  ne  craignent  ,  ni  n  aiment  Dieu  .  Ce  nom  Prud’homme  n’eff  plus  en  uiage  parmy  nous 
que  dans  quelques  unes  de  nos  Coutumes ,  qui  le  donnent  aux  gens  expérimentez  ,  que  l’on  nomme’ 
pour  cllimei-  la  valeur  des  chofes  qui  font  en  conteftation.  Certaines  Communautez  d’Artifans  de 
Paris  ,  ont  néanmoins  confervé  encore  cet  ancien  ufage ,  de  nommer  Prud’hommes  leurs  jurez  : 
c’elt  aufli  le  nom  que  l’on  donne  à  Marfeille  aux  Juges ,  qui  connoiflcnt  des  différens  qui  naiflent  û 
l’occafion  de  la  pêche  des  Poiflbns  de  mer. 

Ainfi  ,  par  tout  ce  qui  vient  d’être  obfervé  dans  les  Chapitres  précedens ,  il  y  a  trois  fortes  de 
profelîions  qui  ont  commencé  en  même-temps ,  &  qui  font  aufli  anciennes  que  le  commerce  de 
Poiflon  de  mer.  Les  Compteurs  &  Déchargeurs ,  les  Prud’hommes  ou  Jurez  Vifiteurs  &  les  Ven-  V.  tir. 39; 
deurs.  Ce  font  les  feuls  dont  il  ell  parlé  dans  les  Ordonnances  de  S.  Louis  de  l’an  1  zr4  &  dans  "■  '• 
cellcs  du  Roy  Jean  du  30.  Janvier  13  p.  En  effet,  pour  un  commerce  pacifique,  il  n’en  falo  t  pas  &  3’ 
davantage.  Les  Marchands  Forains  étant  arrivez  à  la  Halle,  n’ont  befoin  que  de  Compteurs  poi  r 
la  décharge  &  le  compte  de  leurs  marchandées,  &  de  Vendeurs  pour  en  faire  le  débit;  mais  le  Pu¬ 
blic  y  a  un  intérêt  bien  plus  fenfibie.  L’humidité  &  la  délicateffe  de  la  chair  de  Poifl'on  '  font  des 
dépolirions  prochaines  &  prefque  inévitables  à  fe  coi  rompre  ,  &  cette  corruption  eft  d’autant 
plus  mauvaile  &  plus  dangereuse  à  la  fanté,  que  c’eft  l’un  de  nos  meilleurs  alimens,  quand  il  elb 
pris  dans  fa  bonté,  corntptio  opiïmi  pejjima.  ^ 

La  rufticité  des  gens  qui  fe  mêlent  de  ce  commerce,  &  l’avidité  du  gain  ,  ne  leur  permet  pas  à 
îa  vérité,  de  faire  ces  reflexions  tirées  de  la  Politique  &  de  la  Médecine  }  mais  il  a  été  du  foin  des  v-  tit.36: 
Magi lirais  d’y  lupplcer  par  leur  prudence.  Un  pareil  vice  dans  le  commerce  de  cet  aliment  Jl  ex-  n-  *• 
quis  8c  li  neceflaire,  aurait  pû  caufer  un  très-grand  nombre  de  fi  dangereufes  maladies,  qu’il  croit 
impoi  tant  de  ne  le  pas  fouffrir.  Ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à  l’élcélion  qui  fe  failoit  tous  les  ans  de  ait.i6.n.z.’ 
ces  Pi ud  hommes  ou  Jurez.  Ils  dévoient  fe  trouver  à  la  Halle  aux  jours  8c  aux  heures  des  marchez 
pour  vilîter  les  marchandifcs  de  Poiflon  de  mer,  avant  qu’elles  fuflent  expofées  en  vente  par  les  Fo- 
rains.  Ils  vi  liraient  même  d’abondant  celles  qui  demeuroient  à  vendre  le  premier  jour  ,  8c  il  n’é-  -z  ç<5  r-* 
toit  pas  permis  de  les  garder  jufqu’au  lendemain  ,  s’ils  ne  jugeoient  qu’elles  pouvoient  s’y  confer-  n-7.art.r. 
ver.  Il  étoit  encore  de  leurs  foins  de  vifiter  les  Détailleurs  ,  tant  à  la  Halle  ,  que  dans  les  autres 
marchez.  ^  Ils  dévoient  y  donner  leurs  attentions  à  deux  chofes  importantes  au  bien  public  j  l’une  ^  j ^ 
qu’il  n’v  fût  expolé  en  vente  aucun  Poiflon  rnrrnmnn  Rr  l’ant-rv»  nnp  1#»s  Dérnillfnrç  Ip 
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41+  Traité  de  la  Police,  Livre  Y.  Titre  XXXVI.  Chap.  T. 

Dérailleurs  «Voient  acheté  leurs  marchandifes  des  Forains,  dont  les  Prud'hommes  avoicnt  l'Etat  qui 
leur  Ctoit  donne  chaque  jour  par  les  Jurez  Vendeurs.  Ils  furent  d’abord  établis  au  nombre  de  qua- 
tre  i  on  les  augmenta  enluite  jufqu’a  fix,  quatre  pour  viliter  les  Poiffons  en  gros  &  en  détail  à  la 
Halle ,  &  deux  pour  viliter  les  Dccailieurs  dans  les  autres  marchez. 

L’élcétion  s'en  fiiifoir  tous  les  ans  devant  le  Pievôt  de  Paris  ;  il  recevait  leur  ferment  &  c'étoit 
a  fou  Tribunal  qu'ils  lailo.ent  leurs  rapports  des  contraventions.  Il  étoit  très  étroitement  défendu 
a  toutes  perfonnes  de  ks  troubler,  ou  ue  leur  dire  des  injures  dans  l’exercice  de  leurs  fonftions  & 
ils  etoient  fous  la  protection  &  la  fauve  garde  du  Roy  8c  du  Parlement  ,  pendant  l’année  de  Dur 
Jurande;  on  les  engagent  a  bien  faire  leur  devoir  ,  par  l’application  qui  leur  étoit  faite  de  la  moi¬ 
tié  des  amendes  qui  etoient  prononcées  (ur  leurs  rapports  ,  &  par  l’exemption  du  lervice  du  -n  c-  de 
nuit,  que  les  bourgeois  étoiént  obligez  de  taire  en  ce  tetnps-ld.  ° 

Ces  lix  Jurez  étpient  pris  autrefois  du  nombre  des  plus  gens  de  bien  d’entre  les  Marchands  de 
poiiron  de  mer  en  detail  ;  ma, s  ccc  ulage  elt  change  ,  &  voicy  ce  qui  s’oblèrve  à  prefent.  Mef- 
Jieurs  les  Commiflaires  de  la  Cour,  a  la  diligence  du  Procureur  general  de  ce  commerce,  font  af- 
fembler  devant  eux  tous  les  deux  ans  au  mois  d’Oftobre  ,  les  jurez  Vendeurs  &  les  Jurez  Comp¬ 
teurs  ;  dans  cette  ademblce  il  le  fut  deux  fortes  d’eleétions  ;  la  première  par  les  Jurez- Vend,  urs 
iculs,  de  deux  d  entr  eux  pour  tenir  le  Comptoir  de  la  vente  du  Poilfon  frais  ,  &'de  deux  autres 
pour  tenir  le  Comptoir  des  lalines.  La  fécondé  éleélion  cil  encore  faite  par  les  Vendeurs  f  uis 
de  deux  d’entr’eux  ,  &  enluite  par  les  Vendeurs  &  les  Compteurs  ,  cnfemblc  de  quatre  Conin! 
leurs  ,  pour  faire  avec  les  deux  Vendeurs  le  nombre  de  lix,  au  lieu  de  ces  fix  anciens  Jurez  Prud’¬ 
hommes.  Pour  retenir  toujours  néanmoins  quelque  efpecc  de  vcltige  ,  ou  d’imitation  de  l'ancien 
ulage  ,  les  deux  derniers  Compieurs  Elûs  prennent  la  qualité  de  Jurez  Détailleurs  ,  quoyqu’ils  ne 
le  melent  point  du  métier,  8c  que  cela  leur  loir  même  détendu  par  les  Refilemcns. 

Ces  fix  Officiers  font  chargez  par  l’Arrêt  de  leur  élection  de  Jurande, °dc  viliter  la  marchandife 
de  Poiffon  de  mer  ,  tant  aux  Halles ,  que  dans  les  Marchez  de  là  ville  8c  fur.  bourgs  de  Paris  '  & 
dans  les  maifons  des  Marchands  Détailleurs  &  Detdüereffis  ,  &  par-tout  ai, leurs  ou  befoin  fera 
qu  en  failant  ces  Vifites,  ils  dreljeront  leurs  Procès  verbaux  pardevant  l’Huiffier  ,  G  rdc  de  la  mar- 
chandile  ou  autre  Huiflier  lui-  ce  requis  ,  en  cas  d’abfence  ou  de  maladie  ,  de  toutes  les  malvcrt’a- 
tions  ,  monopoles  &  abus,  li  aucuns  fe  trouvent  avoir  été  commis  contre  les  Ordonnances,  Ar¬ 
rêts  8c  Rcglemens  ,  dont  iera  fait  rapport  en  la  Cour,  ou  pardevant  le  Procureur  general  de  ce 
commerce  pour  y  être  pourvu. 

On  ne  doit  pas  douter  que  ces  fix  Officiers  n’ayent  toute  la  capacité  8c  toutes  les  bonnes  inten¬ 
tions  necelfaires  pour  le  bien  acquiter  de  cette  Jurande,  fi  importante  au  bien  public  ,  mais 
comme  ils  font  occupez  a  leurs  principaux  emplois  ,  ils  n’ont  pas  le  temps  de  vaquer  à  celuy- 
cy;  ceit  en  effet  cette  coniid. ration  qui  a  donne  lieu  a  réduire  par  l’Ordonnance  de  Meilleurs 
les  Commiffaires  du  zo.  Janvier  1 6y6.  tous  leurs  foins  aux  feules  vifites  des  maifons  où  fe  font 
les  trempis,  pour  en  empêcher  les  fiilfifications  &  les  autres  abus  préjudiciables  à  la  Tinté  &  à 
vifiter  les  Marchez  les  jours  des  Dimanches  &  des  Fêtes  qui  arrivent  en  Carême  ,  pour  v’inter- 
dire  le  commerce  des  Salines,  comme  il  eft  prouvé  dans  les  deux  Chapitres  précédais  Âinfi  les 
Vifites  des  Poifl'ons  frais  expofez  en  vente  font  totalement  abandonnées  ;  les  femmes  qui  font  ce 
commerce  débitent  également  en  toute  liberté  les  mauvais  &  les  plus  corrompus  .  de  même  que 
les  bons.  La  puanteur  qui  empoilonne  fouvent  l’odorat,  loifque  l’on  pafib  dans  les  Mai  chez,  en 
elt  une  preuve  bien  évidente.  De-là  il  arrive  que  comme  ce  font  les  pauvres  artilans  ou  gens 
du  plus  bas  peuple  qui  achètent  ces  mauvais  Poiffions  ,  à  caufe  de  leur  vd  prix;  cela  caufe  nés* 
fouvent  des  maladies  populaires  êé  contagieufes  ,  qui  ne  manquent  prcfque  jamais’ de  fe  communi¬ 
quer  a  toute  la  V  ille  ,  ou  du  moins  l’en  menace  bien  certainement. 


PREUVES. 


A  TOUS  ceuîx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Hu- 
1  gués  Aubriot  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris,  Salut.  Sa¬ 
voir  faifons ,  que  à  la  Rcquefte  Sc  de  l'accord  commun  ,  af- 
fentement  Sc  volonté  du  commun  des  Vendeurs  Sc  PoifTon- 
niers  de  mer  de  la  Ville  de  Paris  ,  ou  de  la  plus  grant  Sc 
laine  partie  de  tout  iceluy  meftier  Sc  marchandife  ,  &  poul¬ 
ie  prouffit  du  Roy  nollre  Sire ,  Noùs  avons  fait  ordonnez  Sc 
eftablis  ,  faifons  ,  ordonnons  &  eftabliflons  de  par  le  Roy 
noftre  Sire  ,  Girard  le  Moine  ,  Jehan  de  Montmartre,  Rc- 
gnaut  Houguct,  &  Grandin  le  Lionnois,  Sc  chafcun  d’eulx 
Maiftres  Sc  Gardes  dudit  mcflier  6c  marchandife  ,  pour  le 
Roy  nollre  Sire,  en  ladite  Ville  de  Paris  ;  lefquels  Nous  ont 
cfté  tefm oignez  par  les  autres  perfonnes  dudit  meftier  6c 
marchandife  à  ce  fouffifans  &:  convenables  ,  Sc  leur  donons 
pouvoir  de  par  le  Roy  noftre  Sire ,  de  garder  Sc  vifiter  bien 
&  diligemment  ,  au  prouffit  du  commun  peuple  8c  du  Roy 
noftredit  Seigneur,  ledit  meftier  Sc  marchandife  d’iceluy  ,  Sc 
les  mefpreneures  &  forfaitures  qui  y  feront  faites  &  efehe- 
ront  ,  félon  les  poins  Sc  conftitutions  de  leurdit  meftier  Sc 
marchandife ,  Sc  que  il  a  efté  accoullumé  à  faire  par  les  Gar¬ 


des  dudit  meftier  &  de  la  marchandife  d'iccluy ,  Sc  pour  rap¬ 
porter  &  denoncier  a  Nous  ,  au  Receveur  de  Paris  ,  ou  au 
Procureur  du  Roy  noftre  Sire  ,  les  mefpreneures,  amendes, 
forfaitures  ,  S:  toutes  autres  malefaçons  quelconques  qu’ils 
trouveront  en  leurdit  meftier  &  marchandife  contre  les  or- 
denances  Sc  conftitutions  dudit  meftier  ,  Sc  de  la  marchan¬ 
dife  d'iccluy,  qffin  d’en  ordener  Sc  pourvoir  fur  ce,  comme 
de  raifon  font ,  &  au  cas  appartiendra  ,  &  generallement 
pour  faire  tout  ce  que  les  Maiftres  &  Gardes  dudit  meftier 
&  Marchans  ont  accouflumez  Sc  doivent  taire  ,  de  leur  avons 
fait  faire  le  ferment  en  tel  cas  accoullumé.  Sy  mandons 
de  par  le  R.oy  noftre  Sire ,  a  tous  nos  Subjets  ,  mefmemen't 
à  tous  les  Sergcns  dudit  Chaftelet  ,  requérons  à  tous  autres 
que  aufdits  Maiftres  Sc  Gardes  dudit  meftier  Sc  marchandi¬ 
fe,  &  a  chafcun  d'eulx,  en  faifant  ce  que  dit  eft,  obéi  fient 
Sc  entendent  diligemment,  Sc  leur  prellent  confcil  ,  confort 
Sc  ayde  ,  fe  meftier  eft  Sc  requis  en  font.  En  tefmoing  de 
ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  a  ces  Lettres  le  Scel  de  la  Pre- 
vofté  de  Paris.  Ce  fut  fait  le  dernier  jour  de  Décembre  , 
l’an  de  grâce  1367.  Signé  J,  Le  J3eg  ue. 


CHA- 


Du  Confeil  de  la  Marée  ,  &c. 
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CHAPITRE  IL 

F)  es  quatre  Elus  des  Marchands  Forains  &  Voituriers  de  Foi  (fou  de  mer ,  &  des 
autres  fer  forme  s  dont  le  Confeil  de  la  Marée  fut  enfuit  e  comfofé. 

A  Ce  premier  Confeil ,  qui  n’etoit  compofé  du  temps  de  Saint  Louis ,  que  des  quatre  Jurez  ou 
Prud’hommes  avec  le  Prévôt  de  Paris  ,  comme  il  vient  d’être  obfervé  dans  le  Chapitre  pré- 
ceuent  ;  le  Roy  Jean  ,  par  fon  Ordonnance  du  30.  Janvier  1350.  y  ajoûta  le  Procureur  du  Roy  au 
Châtelet,  les  Jurez  Vendeurs,  8c  ceux  des  plus  notables  habitans  que  le  Prévôt  de  Paris  jugeoit  à 
propos  d’y  appeller. 

Les  guerres  étrangères  que  la  France  eut  à  foutenir  ,  Sc  les  troubles  civils  8c  inteftins  ,  dont  elle 
fut  fouvent  agitée  fous  les  Règnes  de  Philippes  de  Valois,  8c  des  Rois  fes  fucceflêurs  ,  pendant  plus 
d’un  fîécle,  donnèrent  beaucoup  d’atteinte  à  l’obfervation  des  Ordonnances  8c  des  Reglemens  ,  8c 
cauférent  un  fort  grand  dérangement  dans  tous  les  ordres  du  Royaume.  Ce  fut  alors  qu’on  éprou¬ 
va  bien  la  vérité  de  cet  ancien  Proverbe,  que  le  bruit  des  armes  impofe  prclquc  toujours  filence  aux 
Loix.  Inter  arma  filent  Leges.  Le  Théâtre  de  cette  longue  guerre  fut  principalement  8c  prcfque 
toujours  dans  les  Provinces  maritimes  de  Picardie  8c  de  Normandie  ;  ainii  le  commerce  de  Poilfon 
de  mer  en  fouffrit  les  plus  grandes  incommoditez  ,  8c  les  plus  fiequentes  8c  plus  violentes  traverfes  j 
j’enay  rapporté  les  preuves  dans  les  Chapitres  précédais.  11  étoit  impoifible  en  cet  état  ,  que  les 
provifions  de  la  ville  de  Pans  n’en  reçûflent  les  plus  fortes  atteintes  j  la  difette  d’un  aliment  lï  exquis 
8c  Ci  neceflàire,  s’y  fit  en  effet  beaucoup  fentir  ,  il  fut  queftipn  d’y  pourvoir.  La  paix  conclue  avec 
les  Anglois  à  Bretigny  au  mois  de  Vlay  1360.  en  ouvrit  les  moyens.  Le  Roy  Jean,  par  les  Lettres 
patentes  du  mois  d’ Avril  13 <5r.  ordonna  au  Prévôt  de  Paris ,  Confervateur,  Gardien  8c  Commiffaire 
general  fur  le  fait  de  ce  commerce  ,  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  feroit  neceflàire  pour  le  maintenir. 
Ce  Magiflrat ,  en  exécution  de  ces  Lettres ,  permit  aux  Marchands  8c  Voituriers  de  Poiffons  de 
mer  de  s’affembler,  8c  de  choifir  un  certain  nombre  d’entr’eux  ,  pour  prendre  avec  leur  confeil 
toutes  les  mefures  neceffitires  pour  la  fûreté  de  leur  commerce  ,  8c  pour  maintenir  tous  leurs 
droits,  leur  difcipline,  8c  leurs  privilèges. 

Cette  Afî'emblée  fut  faite  le  16.  Novembre  1363.  8c  les  Marchands  nommèrent  douze  d’en¬ 
tr’eux  ,  du  nombre  defquels  le  Prévôt  de  Paris  choifit  Geoffroy  de  Loutremer  ,  Pierre  Daré 
Michel  Maldemer,  8c  Richard  Braffeur,  deux  de  Picardie,  8c  deux  de  Normandie.  Ces  Elus 
choifîrent  enfuite  pour  icur  Confeil,  Maître  Jehan  Paftourel,  Jean  Fourcy,  Raoul  dePrefîe,  8c 
Guillaume  de  Saint  Germain,  quatie  des  plus  célébrés  Avocats  du  Parlement.  Cette  éleélion  8c 
le  choix  de  ce  Confeil  fut  enfuite  confirmé  par  Lettres  patentes  du  23.  Avril  1384.  Maître 
Guillaume  de  Saint  Germain  ay..nt  été  pourvu  de  l’Office  de  Procureur  general  au  Parlement  , 
le  Roy  Charles  V.  fubiogea  en  i'a  place  au  Confeil  de  la  Marée  ,  par  Lettres  patentes  du  28. 
Juin  de  la  même  année  1  384.  Maître  Etienne  de  Mareiiil. 

Chacun  de  ces  Elûs ,  à  fon  inftitution  ,  devoit  jurer  fur  les  Saints  Evangiles  en  la  prefencc  de 
Meilleurs  les  Commilfaires  du  Parlement  8c  en  celle  du  Prévôt  de  Paris,  leur  Confervateur  ou  de 
fon  Lieutenant,  qu’il  feroit  fon  pofiible  de  s’enquérir  des  torts  8c  griefs  qui  feroient  fairs  aux  Mar¬ 
chands  Forains  ou  Voituriers,  pour  le  faire  lçavoir  en  diligence  au  Confervateur  8c  au  Confeil  de  la 
Marchandée,  pour  y  être  pourvû. 

Les  mêmes  Reglemens  portent  qu’avec  ces  quatie  Elûs  ,  il  y  aurait  pour  le  Confeil  de  la  Mar¬ 
chandée  trois  Avocats  8c  un  Procureur  de  la  Cour  ,  qui  fe  nommerait  le  Procureur  General  de  la 
marchandée  de  poiffon  de  mer,  deux  Avocats  8c  un  Procureur  au  Châtelet;  les  fonctions  de  ces  Of¬ 
ficiers,  la  forme  de  leurs  éleétions,  leurs  gages  8c  leurs  falaires  y  font  expliquez. 

Le  pouvoir  de  ces  Elûs  8c  de  ce  Confeil ,  fur  le  fait  du  commerce  de  p  >iéon  de  mer  étoit  confi- 
derable.  Les  Elûs  avoient  l’infpe&ion  fur  tout  ce  commerce  j  ils  tënoieut  la  main  à  y  faire  obfer- 
ver  une  exaéte  difcipline.  Ils  étendoient  ou  diminuoient  le  pouvoir  de  leur  Procureur  General  ainfi 
qu’ils  le  jugeoient  à  propos.  __  L’ccconomie  de  leurs  deniers  communs  leur  étoit  confiée;  ils  en  re- 
gloient  l’employ,  8c  s’en  faifoient  rendre  compte.  Et  enfin  dans  la  difeuffion  de  toutes  leurs  affai¬ 
res,  ils  réprefentoient  les  autres  négocians  leurs  confrères  ;  c’étoit  auffi  à  eux,  dans  des  cas  diffici¬ 
les,  d’aflembler  le  Confeil,  dont  ils  faifoient  partie  ;  8c  l’on  a  vû  au  commencement  de  ce  Chapi¬ 
tre,  que  dans  l’établifîement  de  ce  Conieil  ,  il  fut  compofé  d’un  certain  nombre  des  plus  célébrés 
Avocats  du  Parlement,  8c  dont  les  noms  font  encore  refpeétables  ;  que  pour  agir  avec  plus  de  con- 
noifîance,  l’on  y  appelloic  auffi  quelqu’un  des  principaux  Marchands;  que  c’efl  par  les  avis  8c  les 
résultats  de  ce  Confeil,  que  la  plûnart  des  anciens  Reglemens  pour  la  Police  de  ce  commerce  ont 
été  faits,  8c  qu’ils  étoient  enfuite  autorifez  par  les  Lettres  patentes  de  nos  Rois,  ou  par  les  Arrêts 
du  Parlement. 

Auffi  ne  faut-il  pas  fe  former  une  idée  de  ces  anciens  Marchands,  fur  celle  que  nous  donnent 
aujourd’huy  nos  Chaflèmarées  :  Dans  ces  premiers  temps  ,  comme  je  l’ay  déjà  obfervé  ailleurs  ,  les 
plus  notables  habitans  des  Villes  maritimes  qui  avoient  le  moyen  de  fretter  des  vaiffeaux  pour  la 
pêche,  faifoient  par  eux-mêmes  le  plu.  gros  de  ce  commerce  de  marce,  de  même  que  font  encore 
aujourd’huy  à  l’égard  des  Salines  8c  des  Secheries,  ceux  de  Boulogne  ,  8c  de  quelqu’aurres  endroits 
des  côtes  de  Picardie.  Or  c’etoit.toû jours  d’entre  les  principaux  Sc  les  plus  capables  de  ces  Mar¬ 
chands  ,  que  l’on  choififïbit  les  quatre  Elûs ,  dont  il  vient  d’être  parlé. 

Mais  depuis  que  ce  négoce  n’a  plus  été  exercé  que  par  de  fimples  Voituriers  ,  qui  achètent 
eux* mêmes  le  poiflon  fur  les  côtes  de  la  mer  ,  pour  nous  l’amener  8c  nous  le  revendre  ,  8c  qui 
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nous  font  connus  à  prefent  fous  le  feul  nom  de  Ghaflemarées ,  l’ufage  des  Elus  ou  Syndics ,  6c  du 
Confcil  de  la  marée,  s’ell  infenliblement  aboly. 


PREUVES. 


j.  TEhan  Bornicr  Chevalier  du  Roy  noflro  Sire  ,  Garde  de  la 
j g  27a-  J  Prevofté  de  Paris  ,  Confervateur ,  Gardien  8c  Comraiflai- 
vrtnbre  re  general  des  Marchands- Forains  8c  Voituriers  de  Poillon  de 

j, g,  mer,  &  autres  poifTons  frequentans  la  Ville  de  Paris  :  Geot- 

Commif-  fr°y  de  Londemeure  ,  Pierre  Darré  ,  Michel  Maledaure  , 
(ion  du  Richart  le  BraiTeur,  Simon  Mouvait,  Jehan  Bindel  ,  Finnln 
Prévôt  de  Grandin  ,  Pierre  Rouelle  ,  Pierre  Allou  ,  Jehan  Chevalier, 
Purisme-  Jehan  Loyfel,  &  Jehan  Bincl,  Salut.  Sçavoir  faifons , Nous 
xccutwn  avons  J'eceu  les  Lettres  du  Roy  noftre  Sire  ,  contenant  la 
des  Lct-  forme  qui  s'enfuit.  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 

très  du  France,  8cc.  Donné  à  Paris  ,  l'an  de  grâce  1361.  au  mois 

mois  d'A-  d'Avril ,  ut  fuprà.  Par  la  vertu  defquelles  Lettres  delTus  tran- 
■vril  13O1.  feriptes,  &  a  la  Rcquelle  des  Marchands  Forains  de  Poillon 
a  quatre  c*c  mer  >  des  Voituriers  ,  8c  du  Procureur  de  la  marchandi- 

des  Mar-  lc  »  Nous  enflions  commandé  à  Gillcbert  Genetrel  ,  Sergent 

chands  du  R°y  n°dre  Sire  ou  Chaftelet  de  Paris  ,  à  eftre  avec  eux , 

Forains  de  &  Sue  Pour  efehiever  leurs  peines  &  dommages,  8c  les  abre- 
Poïjfons  de  Slcr  A  meftier  eiloit ,  fe  tranfportaft  ès  Halles  de  ladite  Ville, 
mer ,  pour  ÇlqueUes  on  vend  8c  a  accoultunlé  de  vendre  lefdits  Poillons, 
gard'er  c/  ^  ailleurs  ,  où  lefditr  Marchands  8c  Voituriers  feraient  ,  8c 
maintenir  <lue  A  fat  prefent  toutes  fois  qu'ils  fe  voudraient  alfembler, 
avec  le  fe'on  'es  jours  qu’ils  venoient  à  ladite  Ville, pour  faire  entre- 
Confeil  de  tenir  &  accomplir  tout  ce  que  efdites  Lettres  deflus  tranferi- 
la  Marée  les  e|T  contenu;  lequel  Sergent  fe  tranfporta  les  7.  9.  15:.  16. 
lesprivile-  1G-  jours  dudit  mois  de  Septembre  ,  8c  ès  autres  jours  ou 
ges  cr  les  &it  dc'flufdit ,  jufques  au  1  S.  jour  de  Novembre  enfuivant  ef- 
caufcs  de  dites  Halles ,  8c  ès  Hoftieux  8c  domiciles  où  lefdits  Marchands 
cette  mar-  ^  Voituriers  eftoient ,  viennent  8c  repartent  de  jour  en  jour  : 
chandife  lefquels  Marchands  8c  Voituriers ,  pour  les  caufes  delTufdites , 
en  qualité  s’aflemblerent  en  plufieurs  lieux  ,  en  la  prefence  dudit  Ser- 
d'Elùs  des  8ent  >  fH°n  'es  jours  qui  vinrent  en  ladite  Ville  ou  temps 
autres  deflufdit  ,  8c  furent  lefdites  Lettres  leuës  par  plufieurs  fois , 
Mar-  &  icelles  veuës  8c  diligemment  examinées  par  délibération, 
chands.  vous  ont  ^ur  ce  ^dits  Marchands  &  Voituriers  d'un  commun 
Re'Ulre  de  adfcntement  ,  pour  eux,  8c  pour  tout  le  commun,  tant  du 
ia  marie  R°yaume  •  comme  d'ailleurs  ,  frequentans  ladite  marchandi- 
fcl.  16  *  fc>  &  Pou1'  Ie  profit  8c  fubftentation  de  ladite  Ville  ,  &c  du 
commun  peuple  ,  prins  8c  efieu  pour  garder  8c  fouflenir  les 
libertez  ,  franchîtes  ,  privilèges  8c  caufes  d'eux  8c  de  ladite 
marchandife  ;  8c  auflî  pour  eftre  voie  prouffitable  avec  le  con- 
feil  d’icelle,  pour  impofer,  cueillir  8c  lever  fur  eux  8c  ladite 
marchandife  choie  qui  puilîe  8c  doie  fuffir  aux  chofes  delTuf¬ 
dites  ,  garder  8c  fouflenir  8c  faire  tout  ce  que  ès  Lettres  def¬ 
lus  tranferiptes  eft  contenu:  li  comme  des  chofes  delTufdites, 
8c  de  plufieurs  autres ,  Nous  eft  par  le  rapport  dudit  Sergent 
plus  à  plain  apparu  ;  pourquoy  Nous  vous  mandons  8c  com¬ 
mettons  à  vous  ,  ou  à  quatre  de  vous  ,  que  tantoft  8c  fans 
delay ,  vous  alez  avant  fur  les  chofes  delTufdites  ,  8c  que  lef¬ 
dites  Lettres  du  Roy  noltre  Sire  ,  deflus  tranferiptes  ,  vous 
entreteniez  8c  accompliflîez  en  ce  qu'il  vous  touche  ,  com¬ 
me  Efleu  du  commun  de  ladite  marchandife  par  l'autorité  du 
Roy  noftre  Sire  ,  8c  de  les  faire  garder  félon  leur  forme  8c 
teneur.  Si  mandons  à  tous  les  Julticiers  8c  Subjets  du  Roy 
noftre  Sire ,  qui  fur  ce  font  requis  ;  prions  8c  requérons  tous 
autres  que  à  vous ,  en  faifant  les  chofes  delTufdites ,  obeiflent 
8c  entendent  diligemment,  8c  vous  preftent  confcii ,  confort, 
8c  aide,  fe  meftier  en  eft,  8c  il  en  font  requis.  En  témoing 
de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  P  refentes  le  ScelduChaf- 
•  telet  de  Paris,  le  feiziefme  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce 
1363. 

II.  c'"' H  ARLES  aifné  fils  8c  Lieutenant  du  Roy  de  Fraii- 
2.3.  Avril  ^  ce  ,  Duc  de  Normendie  ,  8c  Dalphin  de  Viennois:  A 
1364.  nos  bien  amez  Maillres  Jehan  Paftomel  ,  Jehan  Fourcy  , 
Commif-  Raoul  de  Prefles  ,  8c  Guillaume  de  Saint  Germain  ,  Con- 
fton  aux  feillcrs ,  députez  des  Marchands  Forains  de  PoifTons  de  mer 
quatre  A-  en  la  Ville  de  Paris  :  Et  a  nos  amez  Gieffroy  de  Londre- 
1 mats  du  mer  ,  Pierre  Davé  ,  Michiel  Malledemer  ,  8c  Richart  le 
Confeil  de  BraiTeur ,  Commis  8c  Ellcus  du  commun  des  Marchands  8c 
la  marée  Voituriers  defdits  Pôiffons  ,  pour  les  privilèges  ,  franchifes, 
ü*  aux  Jibertez  8c  caufes  d'icelle  marchandife  garder  8c  fouflenir  , 
quatre  E-  Salut.  Signifié  Nous  ont  Jehan  le  BolTu ,  Guillaume  le  Fe- 
lus  des  vie,  Jehan  de  Montmartre,  Vincent  le  Heurtois,  Guillau- 
Mar-  me  Coq  ,  Guillaume  Milles  ,  Gautier  de  Bloteville  ,  Tierre 
chands  Lapoftre ,  Henry  Efchevin,  8c  Andrieu  Mangier ,  Vendeurs 
J  crains,  de  ladite  marchandife  en  icelle  Ville  de  Paris  ,  confors  en 
de  régler  cette  partie  ,  que  comme  le  petit  falaire  que  leurs  devan- 
les  droits  ciers  Vendeurs  8c  eulx  ont  prins  8c  preignent  fur  ladite  mar- 
des  furets  chandife,  8c  que  les  Eftalliers  de  ladite  marchandife  8c  Ha- 
Vendeurs.  rengiers  n’ont  payé  ,  ne  payent  fi-toft  qu’ils  deulTent  ,  lef- 
Rcgiflre de  dits  Marchands  8c  Voituriers  Commis,  iceulx  Marchands  8c 
la  marée ,  Voituriers  ont  receu  8c  reçoivent  de  jour  en  jour  plufieurs 
fol.  23 5.  grans  frais  8c  dommages,  8c  ne  les  ont  pu  lefdits  Vendeurs 
Livre  fi-toft  ne  ainfy  délivrer  que  befoing  fut  pour  le  prouffit  d’i- 
blanc  du  ceulx  ,  de  ladite  marchandife  ,  8c  de  la  chofe  publique ,  tant 
Châtelet  ,  parce  comme  par  plufieurs  autres  caufes  qui  s'en  dépendent 


8c  enfinent  ,  ladite  marchandife  eft  moult  amendric  8c  en-  ou  premia 
chieve  en  ladite  Ville  de  Paris,  8c  de  jour  en  jour  defehiet  Reljjlre 
8c  ameucift  8c  fera  encore  plus  ou  grant  préjudice'  8c  dom-  des  Mé- 
mage  du  bien  8c  de  la  chofe  publique ,  Sc  ne  pourront  lef-  ,;crs  >  f0\ 
dits  fignifians  délivrer  lefdits  Marchands  8c  Voituriers  ,  ne  2Sz. 
faire  leur  prouffit  fe  brief  remede  n'y  eft  mis  ;  8c  fe  leurdit 
falaire  ne  leur  eft  acru  ,  fi  comme  ils  diront  :  pour  ce  eft-il 
que  Nous  confiderans  les  chofes  delTufdites ,  8c  vuillans  pour¬ 
voir  au  bien  commun  ,  vous  mandons  8c  commettons  que 
appeliez  avecq  vous  defdits  Marchands  8c  Voituriers  liages  8c 
congnoiffans  en  ladite  maçchandife  ,  vous  vous  informez 
bien  S:  dcuëment  de  ce  fur  les  chofes  delTufdites ,  circonflan- 
ces  8c  dépendances  d'icelles ,  8c  fe  par  ladite  information  ou 
autrement  ,  deuëment  vous  appert  que  lefdits  fignifians  ne 
puiflent  bonnement  lefdits  Marchands  8c  Voituriers  l'ervir  8c 
délivrer  de  lcurfdites  marchandilés  8c  denrées  ,  au  prouffit 
d’eulx  ne  du  commun  peuple  ,  pour  leur  fallaire  qu'ils  ont 
dudit  vendage ,  vous  à  iceulx  fignifians  ordenez  8c  croifliez 
leurdit  fallaire  tel  8c  fi  comme  en  ce  vous  verrez  qu'il  ap¬ 
partiendra  ,  8c  qu’ils  puiflent  fervir  8c  délivrer  lefdits  Mar¬ 
chands  8c  Voituriers  au  prouffit  d’iceulx  de  ladite  Ville  de 
Paris  ,  8c  de  la  chofe  8c  bien  public  ,  pourvoit  toutefvoyes 
que  lefdits  Marchands  8c  Voituriers  le  vaillent  à  ce  con- 
fentir  ,  8c  que  Nous  voulons  8c  vous  mendons  iceluy  fal¬ 
laire  eftre  par  vous  diminué  8c  amenty,  ainfy  8c  toutesfois 
que  vous  verez  que  bon  fera  à  faire  pour  le  prouffit  de  la¬ 
dite  marchandife  8c  de  la  chofe  8c  bien  publicq.  Mandons 
8c  commettons  par  ces  Prefentes ,  au  Prevoft  de  Paris  ,  ou 
à  fon  Lieutenant  ,  Confervateur  ,  Gardien  8c  Commiflaire 
general  de  ladite  marchandife  ,  que  tout  ce  que  par  vous 
fera  frit  8c  ordené,  il  tiengne  8c  face  tenir  ,  garder  8c  ac¬ 
complir  de  point  en  point  fans  enfraindre,  nonobllant  Or- 
denances  ou  Lettres  quelconques  empetrées  8c  à  empetrer 
fubreptiflement  au  contraire.  Donné  a  Paris  ,  fous  noftre 
feel  ,  duquel  Nous  ufions  ,  avant  que  Nous  vcinflîons  au 
gouvernement  de  noftre  Royaume,  ie  vingt-troifiefme jour 
d’Avril  Tan  de  grâce  1364. 


^ H ARLES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France:  A 
nos  bien  amez  Maiftres  Paftomel,  Jean  Fourcy,  Raoul 
de  Prefles  ,  8c  Guillaume  de  Saint  Germain  ,  Conseillers  , 
députez  des  Marchands  Forains  des  PoilTons  de  mer  en  la 
Ville  de  Paris ,  8c  avec  nos  amez  Gieffroy  de  Londremer, 
Pierre  Davé,  Michiel  Malledemer,  8c  Richart  le  BraiTeur, 
Commis  &  Efleus  du  commun  des  Marchands  Sc  Voitu¬ 
riers  defdits  PoilTons  ,  pour  les  privilèges,  franchifes,  libcr- 
tez  8c  caufes  d'icelle  marchandife  ,  garder  8c  fouflenir ,  Sa¬ 
lut.  Nous  avons  veu  nos  autres  Lettres  faites  pour  le  temps 
que  Nous  eftions  Lieutenant  de  noftre  tres-cher  Seigneur  8c 
Pcre  ,  que  Dieu  abfoille  ,  à  vous  addreflans  ,  contenans  la 
fomrae  qui  s'enfuit  :  Charles  aifné  fils  8c  Lieutenant  du  Roy 
de  France,  Duc  de  Normendie, 8c  Dalphin  de  Viennois... 
Nous  acertenées  les  Lettres  deflus  tranferiptes ,  voulant  avoir 
tout  plain  effet  ,  8c  vous  mettiez  Eftienne  de  Marcuil  ou 
lieu  dudit  Maiftre  Guillaume  de  Saint  Germain  ,  à  prefent 
noftre  Procureur  general  en  noftre  Parlement  de  Paris ,  fub- 
rogans  par  ces  Prefentes.  Vous  mandons  8c  commettons 
que  vous  lefdites  Lettres  accompliflîez  de  point  en  point  fé¬ 
lon  leur  forme  8c  teneur.  Mandons  aufli  8c  commettons 
au  Prevoft  de  Paris  ,  ou  à  fon  Lieutenant  ,  Confervateur , 
Gardien  8c  Commiflaire  general  de  ladite  marchandife,  que 
tout  ce  que  par  vous  en  fera  fait  8c  ordenc  ,  il  tiengne  8c 
face  tenir,  garder  8c  accomplir,  tout  en  la  fomme  &  ma¬ 
niéré  que  contenu  eft  ès  Lettres  deflus  tranferiptes  ,  non- 
obftant  Qrdenances  8c  quelconques  Lettres  empetrées  ou  à 
empetrer  fubreptiflement  au  contraire  :  car  ainli  eut  confi- 
deration  aux  chofes  contenues  efdites  Lettres  le  voulons- 
nous  eftre  fait ,  8c  ce  leur  avons  oétroyé  8c  oétroyons  de 
grâce  efpecial  par  ces  Prefentes  ,  fe  meftier  eft.  Donné  à 
Paris  le  vingt-huifticfme  jour  de  Juin  l'an  de  grâce  138)-.  & 
de  noftre  Règne  ,  le  quint.  Par  le  Roy  ,  a  la  relation  de 
fon  Confeil ,  J.  Douhain. 
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mer  ,  8c  dés  Voituriers  frequentans  la  Ville  de  Paris  , 
Jean  Boutery.  Nous  avons  veu  les  receptes  que  vous  avez 
faites  de  nous,  &  des  autres  Marchands  8c  Voituriers  de  la¬ 
dite  marchandife  de  celte  année  dernièrement  paflee  ,  8c 
voyons  bien  quelles  ne  peuent  pas  bonnement  fouffirc  aux 
miles  qui  ont  elle  ou  temps  deflufdit ,  8c  qu'à  faire  les  mifes 
8c  defpens  qui  ont  elté  faits  ou  temps  palTé  ,  nous  les  autres 
Marchands  ne  les  pouvions  fouflenir  :  81  voulons  que  le  con¬ 
feil  que  vous  avez  ja  pieça  retenu  8c  qui  a  elté  avecq  vous 
pour  nous  ou  temps  pafle  ,  qu'ils  fe  tiengnent  pour  contcns 
des  dix  livres  qu'il  ont  eus  de  leurs  penfions  ou  temps  pafle 
8c  que  d'icelle  fomme  fe  tiengnent  pour  contens ,  8c  s'en 

payent 


iv: 
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Du  Confeil  de  la  Marée,  Sec. 


qu'il  deit  payent  courtoifement  du  temps  advenir  ,  tant  qu'il  plaira  à 
tenir  dans  nous  &  aux  autres  Marchans  ,  &  fans  chofe  qu’ils  ayent  ne 
le,,r>  af~  paillent  demander  PoilTons,  Harens  ,  ne  autres  choies  ,  ne 
fairis.  que  nous  foyons  autrement  tenus  à  culx  en  aucune  manie- 
mgtjlrede  te,  que  de  la  fomme  deflufdite,  de  laquelle  noftre  entention 
la  maree ,  n’elt  pas  qu’il  en  puillent  revenir  pour  le  temps  advenir  con- 
fol.  238.  tre  nous  ,  ne  les  autres  Marchands  &  Voituriers  ,  mais  que 
vous  qui  les  avez  retenus  -,  car  nous  &  ladite  marchandée 
avons  allez  a  faire  a  bien  payer,  6c  le  vous  voyez, &  ceulx 
par  qui  nous  voulons  que  vous  confeilliez  ,  que  bonnement 
nous  nous  puifïïons  palier  à  mains  de  confeil  que  vous  n’a¬ 
vez  retenu  pour  nous  ;  car  il  nous  femble  qu’il  n’elt  pasgrant 
bel'oing  d  en  avoir  tant,  félon  les  mifes  que  nous  pouons  fai¬ 
re  ,  II  vous  en  pallez  julqucs  à  une  autrefois  que  nous  pour¬ 
rons  mieulx  faire  ,  île  ne  voulons  plus  que  vous  envoyez 
Poillon  ne  Harens  à  Pelles  de  Touflaints,  Noël,  lvarefme, 
ne  autrement  ,  en  quelque  maniéré  du  monde  à  quelque 


perfonne ,  le  vous  ne  voyez  en  voltre  confcience  8c  loyauté 
qu'il  en  lbit  neceflité  ,  8c  qu’il  puilTe  ou  doie  prc.uftitcr  a 
nous  ou  à  noltredite  marchandée  ;  car  autrement  ne  vous  en 
compterions-nous  rien  ,  8c  ne  vous  chargiez  d’aucunes  nou¬ 
velles  caufes  ou  procès ,  s’il  ncn’elt  très-grant  b e loin  ,  8c  fhit- 
tes  fommer  les  Marchands  8c  Voituriers  de  ladite  mardi  au¬ 
dité  ,  qu’ils  foient,  s'il  leur  plaît,  à  ouïr  les  comptes  de  ladite 
marchandée  ,  tant  de  reccptes  ,  comme  de  mifes  ,  au  jour 
que  nous  vous  avons  dit ,  8c  aux  autres  enfuiv  ans ,  en  la  ma¬ 
niéré  qu'il  elt  contenu  en  nos  privilèges ,  8c  tout  ce  que  vous 
ferez  des  choies  delîufdites  ,  8c  que  nous  8c  les  autres  Mar¬ 
chands  8c  Voituriers  avons  advifé  8c  pourveu  en  la  maniéré 
que  dit  elt.  Voulons  que  vous  facicz  par  le  confeil  des  per- 
fonnes  que  nous  vous  avons  dit  ,  8c  que  nous  vous  avons 
baillé  par  cedule.  En  tefmoing  de  ce  ,  nous  Elleus  deflufdits, 
avons  mis  nos  fceaux  en  celte  cedule, le  vingt-deuxielmc  jour 
de  juillet  l'an  1368. 


CHAPITRE  III. 

Du  ‘Procureur  Général  de  la  Marée. 


r  L  n’y  u  point  de  Charge  qui  fc  trouve  aujourd’huy  plus  éloignée  &  plus  differente  des  motifs  de 
-1  ion  etabliffement  &  de  l’exercice  de  fes  anciennes  fonctions,  que  l’eit  celle  dont  il  s’agit  dans  ce 
Chapitre.  & 

,  Ce  n’éc°ic  originairement  que  l’cmploy  d’un  hmple  Procureur  aux  caufes,  Procurator  ad  litcs  qui 
ctoit  chom  par  les  Marchands  &  les  Voituriers  de  poillon  de  mer,  &  révocable  à  leur  volonté. 
Ces  violences  qui  furent  faites  a  ces  Forains  fur  leurs  routes  au  commencement  de  leur  commerce 
les  traverfes  qu’ils  eurent  à  lurmonter,  étant  même  arrivez  à  Paris,  éc  la  difficulté  de  fc  faire  payer 
du  prix  de  leurs  marchandées  par  les  Détailleurs}  furent  autant  d’occalîons  qui  leur  firent  bien -tôt 
connoitre  qu’ils  avoient  befoin  d’un  homme,  non-feulement  pour  la  pourfuite  ,  &  la  défenfe; de  leurs 
caufes  aux  Tribunaux  de  la  Juflice  ,  mais  encore  pour  veiller  continuellement  à  leurs  interêcs  éc  à  la 
folliçitation  de  leurs  affaires.  Ils  en  chargèrent  le  même  qu’ils  avoient  déjà  choifi  pour  leur  Procu¬ 
reur.  Ce  nouveau  choix  joignit  à  cette  première  qualité  celle  de  leur  Svndic  u  Agent  fie  ils  luy 
donnèrent  des  gages.  Il  a  encore  été  un  affez  long- temps  le  Receveur  comptable  des  deniers  qu’il 
leur  fut  permis  d’impofer  fur  eux-mêmes  ,  pour  la  pourfuite  Se  la  défenfe  de  leurs  droits  Se  de  leurs 
privilèges. 

Toutes  ces  fondions  ont  enfin  ceffé  il  y  a  long-temps.  La  proteélion  de  nos  Rois  a  rendu  tran¬ 
quilles  les  routes  de  ces  Marchands  Se  Voituriers ,  Se  a  levé  toutes  les  difficultez  qui  leur  avoient  été 
faites  a  Paris.  L’établiffement  des  Bureaux  ou  Comptoirs  des  Jurez  Vendeurs  ,  où  ces  Forains  font 
payez  comptant  du  prix  de  leurs  marchandifes  ,  les  a  difpenfez  de  faire  aucunes  pourfuites  pour  y 
parvenir  ;  Se  la  création  en  titre  d’Office  d’un  Receveur  de  leurs  deniers  communs  ,  a  mis  ce  fond 
en  lûreté.  Se  a  réglé  l’emploi  qui  en  doit  être  fait.  Ainfi  ce  Procureur,  cet  Agent  c.u  Syn  Jic,  leur 
cil  devenu  inutile  pour  toutes  ces  premières  fonélions  qui  ne  habilitent  plus.  Cet  en  oloi  s’eft  néan¬ 
moins  perpétué  d’abord ,  Se  prés  de  deux  liécles  fous  fon  premier  nom  ,  de  Procureur  ,  ou  de  Pro¬ 
cureur  General  des  Marchands  Se  Voituriers  de  poiffons  de  mer  ,  toujours  éleétif  Se*  révocable  ad 
nutum  ,  par  les  parties.  11  s’en  efh  enfin  formé  un  Office  fous  le  titre  de  Procureur  General  de  la 
Marée,  ou  de  la  marchandife  de  poiffon  de  mer,  fans  autre  diférence  ,  finon  qu’on  l’a  oblige,  de 
même  que  tous  les  autres  Etats  employez  pour  ce  commerce,  à  prendre  des  provibons  du  Roy-  au 
lieu  qu’auparavant  ils  étoient  tous  élcélifs,  Sc  fins  rien  changer  à  leurs  fonélions ,  ny  à  leur  ancien¬ 
ne  fubordination.  Ce  font  tous  ces  differens  états  par  lefquels  cet  Office  a  paffé  qui  feront  la  ma¬ 
tière  de  ce  Chapitre. 


SECTION  PREMIERE. 

Origine  du  Procureur  des.  Marchands  Forains  &  Voituriers  de  marée  ,Jes  anciennes  fondions 
d'où  luy  vient  le  titre  de  leur  Procureur  General. 

Il  s’e fl  paffé  un  fort  long-temps  en  France  que  les  habitans  des  Provinces  qui  font  régies  par  le  Stylusan- 
Droit  coûtumici ,  étoient  tenus,  lorfqu  ils  plaidoient,  de  fe  prefenter  en  perfonnes'  à  l’écheance  des  tiquus 
affignations  ,  ôe  d’être  auffi  preiens  à  la  plaidorie  de  leurs  caufes  pour  y  expliquer  eux-mêmes  leurs  Parh: 
raifons  &  leurs  preuves}  ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  cette  obligation  ,  qu’en  prenant  à  la  §'  • 
Chancellerie  des  Lettres  qui  avoient  pour  titre,  Grâce  à  plaider  par  Procureur ,  &  ces  Lettres  ibid.  rap: 
dévoient  être  renouvelles  tous  les  ans  tant  que  duroit  la  caufc  ,  ou  le  Procès  pour  lequel  elles  L-s- T - 
étoient  obtenues.  4-  &  ibi 

Les  Pais  de  Droit  écrit  n’étoient  point  chargez  de  cette  obligation,  leurs  habitans  pouvoient ,  nus&Q.: 
fuivant  les  difpohtions  des  loix  qui  les  gouvernent  ,  fe  faire  réprefenter  &  plaider  leurs  caufes  rol.Mo- 
par  Avocats,  ou  par  Procureurs,  ainh  que  bon  leur  fembloit,  fans  en  obtenir  aucune  permiffion.  ^n- 
Cette  différence  avoit  fon  fondement.  L’on  préfumoit  raifonnablement  à  l’égard  des  premiers  , 
que  toutes  leurs  aélions  fe  devant  décider  par  les  ufages  &  les  coûtumes  qu’ils  luivoienr  dans  leurs  1.  quæit/ 
Provinces  ,  &  dont  ils  dévoient  avoir  une  parfaite  connoiffiince  }  il  ne  leur  étoit  pas  difficile  d’ex-  86. 

iom.  III.  Ggg  pliquer 

mier  de  France,  1.  1.  ch.  3.  &  8.  Ancien  Itile  de  la  Chancellerie  ,  form.  x.  Ordinationes  antiquæ  Parlamenti  ,  vol.  A.  fol.  i?-* 
L  20.  nihil  arbitrainur p  C.  de  Procuratoribus.  1.  22.  Procuratoribus ,  Cod.  eod.  titul.  1,  25.  quicumque  ,  Cod.  eod  titul.  kt 
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cliquer  eux-mêmes  leurs  intérêts;  il  ne  leur  refloir  que  la  feule  difficulté,  que  quelques-uns  d’eux 
pouvoient  avoir  ,  de  parler  en  public  ,  ou  quelque  autre  légitimé  empêchement  ;  Se  c’efl:  ce  qui 
avoir  donne  lieu  à  leur  accorder  ccs  Lettres  de  grâce  qui  les  en  difpenfoit ,  quand  ils  jugeoient  à 
propos  d’y  avoir  recours. 

Les  habitans  des  Païs  de  Droit  .écrit ,  au  contraire  ,  ne  pouvoient  foutenir  ou  defendre  leurs  eau- 
Tes ,  que  par  une  étude  affiduë  de  ce  grand  nombre  de  loix ,  dont  ce  Droit  qui  les  régit  eft  compo¬ 
sé  }  cela  les  obligeoit  d’avoir  neccllairemcnt  recours  aux  perfonnes  qui  s’étoient  dévouées  à  cette 
étude  6c  les  memes  loix  leur  en  donnoient  la  liberté  par  pluficurs  de  leurs  difpofitions. 

Les  Prélats,  les  Communautcz  Ecclefiaftiques ,  les  Colleges  6c  les  Villes,  pour  leurs  affaires  com¬ 
munes  (  quoyque  feituez  ou  demeurans  dans  le  Païs  de  Droit  coûtumier)  ctoicnt  au  fi!  difpenfez  de 
cette  réglé  par  une  permiffion  generale  ,  que  le  Prince  leur  accordoit  ,  de  fe  prefenter  6c  de  plaider 
par  Procureur. 

Les  Procureurs  dans  ces  premiers  temps  n’étans  point  Officiers  ,  mais  fimples  praticiens  imma- 
iculez  au  Parlement ,  ou  dans  les  autres  Juridictions  ,  ne  pouvoient  de  plein  droit  6c  d’office  oc- 


fic. 


:  que 


France2  pouvoir  de  donner  une  Procuration  generale  à  ceux  qu’ils  choififlbient  ,  pour  les  charger  de  leurs 
to'nî!  r.’  affaires  ,  d’oïi  ceux-cy  fe  qualifioient  Procureurs  Generaux  des  parties ,  pour  lefquelies  ils  occu- 
addit.  p.  poient. 

J.4.1;  Les  Marchands  6c  les  Voituriers  de  poiflon  de  mer,  pour  les  provifions  de  la  ville  de  Paris,  font 

Coûta-  tous  de  Provinces  aflujetties  au  droit  coûtumier;  ils  ne  compofoient  6c  ne  compofent  encore  au- 
mier  de  jourd’huy  aucun  corps  ou  communauté  :  c’eil  un  commerce  libre  que  chacun  exerce  en  Ion  par- 
France,  ticulier  6c  pour  fon  compte.  La  réglé  generale  étoit  donc  contre  eux  ,  ils  n’étoient  compris  dans 
Pratique*'  aucuncs  des  exceptions. 

de  Ma-  Ainfi  dans  ces  circonftances  ils  étoient  obligez  à  prendre  des  Lettres  de  grâce  pour  avoir  la 
z,uer,tit.4.  permiffion  de  plaider  par  Procureur  ,  de  rcnouveller  ces  Lettres  6c  leurs  Procurations  tous  les 
des  P 10-  ans  en  chaque  affaire  qui  leur  furvenoit;  cela  les  confommoit  en  frais,  les  occupoit  un  temps 
confiderable  en  follicitations ,  diminuoit  leur  commerce,  6c  les  provifions  de  Paris  en  fou ffr oient. 
V .Ancien  Tout  ce  qu’ils  pouvoient  faire  alors ,  c’étoit  de  fe  joindre  enfemble  un  certain  nombre  pour 
ltiîe  de  la  fe  défendre  des  vexations  6c  des  traverles  qui  leur  étoient  faites  :  Comme  il  fe  rencontroit  fou- 
îerieTfor  vent  ffue  pjufieurs  avoient  le  meme  interet  à  foutenir,  ils  prenoient  des  Lettres  pour  eux  tous, 
muiez?1"  ce  qui  étoit  ainfi  permis  par  les  Reglemens  qui  autorifoient  cet  ufage. 

V.  tit.zg.  De-là  vient  que  deux  Arrêts  du  Parlement  du  mois  de  Janvier  1314.  commencent  en  ces  ter- 
c.  6.  n.  r.  mes:  Inter  Procurât  or  cm  flurium  Mcrcatorum  pifeium  marinortim  videlicet  Joannis  Suret ,  ifc.  6c  que 
plufieurs  autres  Arrêts  de  ce  fiecle-là,  commencent  tous  dans  ce  même  ffile  ,  quelquefois  pour 
de  ce  vol.  un  fcul  marchand,  ou  Voiturier,  6c  quelquefois  pour  pluficurs.  Ce  cas  de  s’unir  ainfi  enfem- 
Rcgiitre  ble  ,  arrivoit  fort  louvent  ,  comme  ils  partent  ordinairement  d’un  même  Port  ,  6c  qu’ils  fuivent 
d| la  la  même  route  ;  les  violences  6c  les  vexations  qui  leur  étoient  faites ,  6c  dont  ils  avoient  à  fe 
r&paf-  peindre,  regardoient  également  tous  ceux  qui  compofoient  chacune  de  ccs  troupes, 
lira.  Le  foulagement  qu’ils  recevoient  de  cette  union,  leur  étoit  néanmoins  peu  confiderable,  cela 

ne  les  difpenfoit  point  de  prendre  en  commun  des  Lettres  en  chaque  caufe  ou  procès  ,  de  les  faire 
renouveller  tous  les  ans,  auffi-bien  que  leurs  Procurations  ,  comme  il  vient  d’être  obfervé  ,  6c  cela 
leur  caufoit  beaucoup  d’incommoditcz  6c  de  dépenfes. 

Le  Roy  Jean  leur  avoit  accordé  des  Lettres  de  proteéfcion  ou  de  fauvegarde  le  2 6.  Février  135- r. 
contre  les  Seigneurs  ,  les  Prélats  6c  les  grofles  Abbayes  qui  troubloient  leur  commerce.  Ce 
premier  remede  eut  peu  d’efficacité,  les  mêmes  troubles  continuèrent,  les  Procès  fe  multiplièrent, 
pag.  3 z 3.  à  proportion  la  dépenfe  pour  les  foutenir  augmentait;  ces  pauvres  Forains  s’en  plaignirent  au  même 
de  cc vol.  prjncc?  6c  il  leur  accorda  d’autres  Lettres  de  protection  le  premier  Juin  1 3 f 5 *  avec  une  nouvelle 
y  jc3  claufe  en  ces  termes  :  Praterea  noftram  gratiam  ampliando  diiïis  Mercatoribus  &  F eElurariis  concedi- 
preuves  à  mus  de  gratia  fpeciali  per  praf entes ,  ut  in  omnibus  eau  fis  fuis  occafione  pramijforum  ,  motis  feu  moroendis 
la  fin  du  contra  quofeumque  fuos  adverfarios ,  coram  quibufeumque  judicibus  Regni  no  fri  fcecularibus  agendo  &  def- 
prefent  fendendo  in  Parlamento  if  extra  per  procuratores  admit tantur. 

Ainfi  par  ce  nouveau  privilège,  les  Marchands  6c  les  Voituriers  de  poiflon  de  mer  ,  furent  dif- 
penfez  de  prendre  à  l’avenir  tous  les  ans  ,  6c  en  chaque  affaire  ,  des  Lettres  de  grâce  à  plaider  par 
Procureur  ;  ils  en  avoient  la  permiffion  generale  6c  perpétuelle  par  ces  Lettres. 

Jean  Boutry  ,  qui  étoit  alors  leur  Procureur  au  Parlement,  les  voyant  traiter  à  cet  égard  avec  la 
même  faveur  ,  que  l’étoient  les  Prélats  6c  les  Communautcz  Fcclefiaitiqucs  ou  des  Villes,  crut  qu’il 
pouvoit  prendre  auffi  le  titre  de  leur  Procureur  general  ,  6c  le  prit  en  effet ,  à  l’exemple  des  Pro¬ 
cureurs  de  ces  autres  perfonnes  6c  Communautcz  privilégiées. 

Il  obtint  en  cette  qualité,  6c  fous  le  nom  de  fes  parties,  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Decem- 
V.  tit.37.  fore  1 360.  fur  l’expofé  qu’il  fit  que  les  precedentes  Lettres  étoient  demeurées  fans  execution;  il  les 
£  5‘  fit  de  nouveau  confirmer ,  6c  y  fit  ajoûter  une  évocation  au  Parlement  ,  de  toutes  les  caufes  qui 
étoient  pendantes  dans  les  autres  Jurifdiétions,  concernant  ce  commerce  de  poiflon  de  mer. 

Le  Prévôt  de  Paris  s’en  plaignit ,  prit  à  partie  Boutry,  6c  reprefenta  entr’autres  chofes  à  la  Cour, 
que  mal  à  propos  il  prenoit  la  qualité  de  Procureur  general  des  Marchands  Forains  6c  Voituriers 
de  poiflon  de  mer ,  puifqu’il  ne  rapportoit  que  les  Procurations  d’un  certain  nombre  d’entr’eux  , 
qu’il  n’avoit  obtenu  ces  Lettres  que  de  fon  propre  mouvement,  à  l’infçû  de  fes  parties  ,  fans  necef- 
fité  ,  6c  qu’elles  portoient  un  notable  préjudice  à  la  Jurifdiétion  ordinaire  ,  6c  à  la  Police  de  Paris. 

Boutry  défendit  fa  qualité  de  Procureur  general  ,  fur  le  fondement  qu’il  avoit  les  Procurations  du 
plus  grand  nombre  de  ces  Forains,  l’inftance  fut  inllruite  en  la  Grand’Chambre,  6c  par  Arrêt  con- 
V.  tit.  37-  tradiétoire  du  21.  Août  1361.  La  Cour  ordonna,  que  Boutry  n’occuperoit  que  pour  les  parties 
dont  il  avoit  rapporté  les  procurations  ;  6c  au  fond  ,  cafla  6c  annulla  ces  Lettres  patentes  de  1360. 
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peut  fulreptijfœ  &  inique ,  6c  conferva  le  Prévôt  de  Paris  dans  fa  jurifdiétion.  Cet  Arrêt  contient 
plufieurs  autres  difpoiitions  qui  ne  font  rien  au  fujet  de  ce  Chapitre  ;  il  peut  être  vu  dans  les 
Preuves.  Il  fut  depuis  confirmé  ,  &  toutes  ces  difpofitions  reïterées  par  Lettres  patentes  du 
Roy  jean,  du  mois  d’ Avril  1361.  6c  par  d’autres  Lettres  de  Charles  V.  du  mois  de  Juillet  V.  »ia. 
137  9.  n.  7.&10 1 


SECTION  II. 


Le  pouvoir  fc?  les  fondions  du  Procureur  porterai  des  Marchands  fc?  Voituriers  de  Poiffon  de  mer,  faf- 
pliquées  £;?  limitées  par  les  Elâs  £ÿ  le  Confeil  de  la  marchandée. 


Nous  avons  vû  dans  le  Chapitre  precedent ,  qu’en  execution  des  Lettres  patentes  du  mois  d’A- 
vril  1361.  les  Marchands  avoient  choifi  quatre  des  principaux  d’entr’eux  ,  fous  le  titre  de  leurs  E- 
lûs,  pour  veiller  à  leurs  intérêts  communs.  Ceux-cy  commencèrent  à  ouvrir  les  yeux  fur  la  con¬ 
duite  de  leur  Procureur,  dans  l’œconomie  6c  l’adminiftration  de  leurs  affaires  ;  ils  prétendirent  qu’il 
les  confommoit  en  dépenfes  &  en  frais  fuperflus  pour  fit  propre  utilité;  8c  comme  il  étoit  de  leur 
devoir  ,  fuivant  l’objet  de  leur  inftitution,  d’y  veiller;  ils  arrêtèrent  entr’eux  un  Refultat ,  le  11, 
Juillet  1368.  qui  mit  des  bornes  à  fon  pouvoir. 

Pour  autoriier  encore  davantage  la  difeipline  qu’ils  vouloient  établir  ,  ils  alfemblerent  les  Gens  du 
Confeil  de  la  marchandife ,  le  4.  Oélobre  1370.  &  par  leur  avis,  ils  arrêtèrent  plufieurs  Articles 
concernant  leur  commerce  ,  qui  furent  confirmez  par  Lettres  Patentes  de  Charles  V.  du  même 
mois.  Ce  Refultat  &  ces  Lettres  portent  entr’autres  chofes: 

Que  le  Procureur  general  de  la  marchandife  ne  s'entremettrait  plus  de  faire  affigner  aucune  per- 
fonne,  ou  d’autres  procedures,  que  fuivant  la  volonté  des  Elûs ,  ou  de  deux  du  Confeil  de  la  mai- 
chandile. 

Qu’il  rendrait  compte  chacun  an  de  fes  recettes  &  dépenfes  aux  quatre  Elûs ,  ou  à  deux  d’en¬ 
tr’eux  ,  oit  ferait  appelle  le  Confeil  de  la  marchandife  ,  6c  ceux  des  Marchands  6c  Voituriers  qui 
voudraient  s’y  trouver.  ^ 

Que  s’il  furvenoit  quelque  différend  entre  deux  Marchands  pour  le  fait  de  leur  commerce,  leur 
Procureur  ferait  fon  poflîble  de  les  accorder,  finon  les  feroit  venir  devant  les  Elûs  qui  les  mettraient 
d’accord ,  fans  aucuns  frais  ni  dépens. 


V.  titré 
36.  ch,  zl 
11.  s. 


V.  tit.391. 
n.  j.Sé  6S 


SECTION  III. 


ta  Charge  de  Procureur  general  des  Marchands  fc?  Voituriers  de  Poijfon  de  mer,  donnée  par  le  Roy  à 
des  gens  de  faveur.  Révocation  de  ce  don  la  liberté  rétablie  aux  Marchands  de  le  choifir 
par  élection  &  de  le  révoquer  à  leur  volonté. 

Ce  bon  ordre  établi ,  le  nombre  des  procès  des  Marchands  6c  Voituriers  de  marée  fe  trouva  beau¬ 
coup  diminué;  s’il  leur  en  furvenoit  quelqu’un,  les  Elûs,  fuivant  le  pouvoir  qui  leur  étoit  donné 
par  le  Reglement  qui  vient  d’être  rapporté ,  mandoient  les  parties  £c  les  mettoient  d’accord  fans 
procedures  6c  fans  frais.  Quant  aux  troubles  qui  leur  pouvoient  venir  d’ailleurs:  les  fauve-gardes 
que  nos  Rois  leur  avoient  accordées  de  temps  en  temps  ,  6c  les  frequentes  condamnations  pro¬ 
noncées  contre  les  prévaricateurs,  avoient  tellement  affuré  les  routes  de  la  mer  à  Paris,  qu’il 
étoit  très-rare  d'y  voir  arriver  aucune  traverfe  ni  aucune  violence.  Ainfi  la  charge  de  leur  Pro¬ 
cureur  ne  confiftoit  prefque  plus  qu’en  la  recette  6c  en  la  dépenfe  ■  de  leurs  deniers  communs. 

Un  employ  fi  lucratif  6c  fi  peu  chargé  de  fon&ions  pénibles,  fit  naître  à  des  gens  de  la  Cour  le 
defir  de  le  pofieder. 

Boutry  étant  décédé  en  1382.  Guyon  Gouffier,  Ecuyer  du  Duc  de  Bourbon, Oncle  de  Charles 
VI.  obtint  le  don  de  cette  charge  de  Procureur  des  Marchands  6c  Voituriers  de  marée;  il  fe  mit  en 
polTefhon  des  droits  lucratifs  ,  6c  en  fit  exercer  les  fonélions  par  un  Procureur. 

Gouffier  mourut  en  1354.  Enguerand  de  Margoigne,  Sieur  de  Blandancourt,  autre  homme  de 
Crédit ,  obtint  du  Roy  ce  même  don  de  la  charge  de  Procureur  des  Marchands  de  poiflon  de 
mer  ,  il  fe  prefenta  pour  y  être  reçu.  Les  Marchands  6c  les  Voituriers  s’y  oppoferent  &  le  v  I 
Roy  leur  accorda  des  Lettres  patentes  au  mois  de  Juin  de  cette  même  année  1354.  par  lefquel-  Preuves» 
les  il  révoqua  le  don  qu’il  avoir  fait  à  Blandancourt ,  conferva  aux  Marchands  6c  Voituriers  de  h  fin  du 
poilîons  de  mer  ,  la  liberté  dont  ils  avoient  joüy  de  temps  immémorial ,  de  fe  choifir  un  Pro-  pJcftnt  . 
cureur  ,  de  luy  donner  tels  appointemens  qu’ils  jugeraient  à  propos  ,  6c  de  le  révoquer  à  leur 
Volonté.  Ces  Lettres  font  importantes  pour  établir  l’ancien  &  véritable  caraélere  de  cette  char- 
ge  ;  elles  peuvent  être  vues  cy-après  au  nombre  des  Preuves. 

La  liberté  ainfi  1  établie  en  faveur  des  IVlarchands  5c  Voituriers  de  poiffon  de  mer  par  res  Lettres 
patentes,  les  quatre  Elûs  pour  6c  au  nom  de  tous  les  autres  Marchands  6c  Voituriers  ,  choififfioient 
un  Procureur  a  leur  volonté,  luy  donnoient  leur  procuration  generale  ,  6c  le  prefentoient  au  Prévôt 
de  Paris  pour  être  reçû. 

Ce  fut  ainfi  qu’ils  en  uferent  pour  l’éleftion  6c  la  réception  de  Maître  Jean  Tuleu  Procureur  au 
Pailement  ,  à  la  piace  de  Maître  Quentin  Tuleu  fon  pere,  le  7.  Janvier  14Ô7.  Ce  feul  exem¬ 
ple,  que  j  ay  rapporté  cy-aprês  au  nombre  des  Preuves,  fuffira  pour  établir  la  vérité  de  cet  an¬ 
cien  ulage. 
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SECTION  IV. 

Autres  change  me  ns  arrivez  jufqu'à  prefent  clans  l'Office  de  Procureur  general  de  la  marchandife 
de  poiffions  de  mer. 


V.  titre 
29.  ch.  r. 
n.  3.  ch.  2, 
n.  4.  c.  6. 
n.  4.  c.  7. 
n.  4.  c.  8. 
n.  3.  c.  12. 
n.4.tit.3o. 
ri.  4.5. 6.7. 
&  8.  ch. 
12.  n.  r.  3. 
8c4.tit.31. 
n.  6.8e  7, 
Tit.32. 
n.  3. 

T  it.35.ch. 

2.11.9.  10. 
n.  14.8c 
23x11.3. n 

1.  8c  4.  8c 
ch.  5.11.  r 
Tit.  37. n 
1.3.4.9-10 
12.8c  13. 
Tit.  38.1 
14.  8c  2: 
lit.  39.11 
2. 8c  9. 

V.  titre 
35-  n.  12 


Ibid.n.13. 


Nous  lifons  dans  quelques  écrits  du  temps  de  François  I.  que  ce  Prince,  de  l’avis  de  Ton  Con- 
feil  ,  ordonna  que  les  Etats  de  V endeurs ,  de  Compteurs  6c  de  Procureur  General  de  la  marchan¬ 
dée  de  PoilTon  de  mer,  ne  feroient  plus  cleélifs  ,  ôc  qu’à  l’avenir  ceux  qui  en  leroient  pourvus, 
prendroient  des  provilîons  du  Roy:  Le  titre  que  l’on  dit  avoir  fait  ce  changement ,  n’cit  ny  quali¬ 
fié  ,  ny  datte-,  on  ne  fçait  il  c’eft  Arrêt  ou  Lettres  patentes  ,  6c  li  ne  s’en  trouve  rien  dans  les  Ré¬ 
gi  11  res  du  Parlement. 

11  eft  néanmoins  certain  que  Pierre  Clereau  ôc  Pierre  Tannegui ,  Procureurs  au  Parlement  ,  fu¬ 
rent  pourvus  fucceffivement  de  cette  Charge  de  Procureur  General  de  la  Marée ,  &  qu’aprés  le  dé¬ 
cès  de  Tannegui,  Nicolas  Jacquart  y  fut  reçu. 

Ce  changement  dans  la  forme  d’inftituer  cet  Officier,  n’en  apporta  aucun  au  fond  ou  caraétere 
de  l’Office 3  les  provilîons  de  Jacquart,  qui  rappellent  celles  de  Clereau  6c  de  Tannegui  fes  préde- 
ceffeurs ,  ne  luy  donnent  point  d’autre  titre  que  celuy  de  Procureur  General  de  la  marchandée  de 
poiffion  de  mer  3  ôc  elles  furent  adrefl'ées  au  Prévôt  de  Paris  ,  pour  l’y  recevoir  en  la  maniéré  ac¬ 
coutumée. 

A  l’égard  des  fondions,  il  eft  prouvé  dans  le  cours  de  ce  Traité  ,  que  tous  les  anciens  Régle- 
glemens,  ôc  tous  les  Jugcmens  rendus  en  conléquence ,  font  intervenus  fur  les  Remontrances  6c  les 
Concluions  de  M.  le  Procureur  General  au  Parlement ,  ou  en  première  inftan.ee  fur  celles  de  l'on 
Subllitut  au  Châtelet}  6c  que  le  Procureur  General  de  la  marchandife  de  poifTon  de  mer,  n’y  elt 
nommé  que  comme  partie  ,  6c  pour  les  intérêts  des  Marchands  6c'  des  Chaffiemarées  qu'il  rép refen¬ 
te  :  il  en  fut  toujours  ulé  de  même  depuis  ce  changement,  6c  quand  le  Procureur  General  de  la  ma¬ 
rée  a  eu  railon,  on  luy  a  adjugé  des  dommages  6c  intérêts,  6c  des  dépens,  comme  partie  5  6c  lorf- 
qu’il  a  fuccombé  au  principal,  il  a  été  luy-même  condamne  aux  dépens  3  en  voicy  quelques  exem¬ 
ples. 

A  commencer  par  Jacquart  le  premier  ,  dont  les  provi  fions  font  parvenues  jufques  à  nous,  6c  les 
feuls  qui  fe  trouvent  dans  nos  Regiltres. 

Un  particulier  s’étant  prefenté  pour  être  reçu  Juré  Vendeur,  Jacquart  en  fa  qualité  de  Procureur 
General  de  la  marchandife  ,  s’y  oppofa  ,  fît  plaider  fa  caufe  par  un  Avocat,  6c  par  Arrêt  du  13. 
Septembre  iffP-  fur  les  ConcluGons  de  Moniteur  le  Procureur  General  au  Parlement ,  il  fut  dé¬ 
bouté  de  l'on  oppofition  6c  condamné  aux  dépens. 

Quelques-uns  des  Jurez  Vendeurs  s’étant  portez  pour  appellans  d’une  Ordonnance  de  Meilleurs  les 
Commifîaires  de  la  Marée  ,  pour  îaifon  de  la  tenue  des  Comptoirs  ,  Jacquart  intervint  en  l’Inftan- 
c c  ,  la  Gaule  portée  à  l’Audiance  de  la  Grand- Chambre,  y  fut  plaidée  pjr  les  Avocats-  des  Parties  , 
6c  par  celui  de  Jacquart  intervenant ,  6c  fut  jugée  fur  les  concluions  de  Moniteur  le  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy,  par  Arrêt  du  2.7.  Septembre  1  y 66. 

Tant  que  Jacquart  vécut  ,  il  ne  prit  point  d’autre  titre  que  celuy  de  Procureur  General  de  la 
marchandife  de  Poiflon  de  mer,  non  plus  que  Pierre  Boifl'el  6c  Pierre  Cordier  ,  qui  remplirent  cette 


même  Charge  fucceffivement  après  lui. 

il  n’en  fut  pas  de  même  de  Pierre  Mefnard,  fuccefleur  de  Cordier  ;  à  peine  fut-il  reçu  dans  cette 
Charge  ,  qu’il  prit  de  lui-même  en  1602.  la  qualité  de  Procureur  General  du  Roy  fur  le  fait  de  la 
marchandife  de  poiffions  de  mer. 

Mais  il  ne  la  prit  que  cette  feule  fois  ,  6c  dès  l’annce  fui  vante  ,  dans  une  inftance  qu’il  eut  au 
Parlement,  fur  l’appel  d’une  Sentence  du  Châtelet,  rendue  entre  Cordier  fon  prédecelfeur  6c  les 
habitans  du  quartier  Montmartre  ,  pour  railon  des  trempis  3  il  abandonna  cette  nouvelle  qualité 
V.tom.2.  qu’il  s’éroit  donnée  ,  reprit  celle  de  Procureur  General  de  la  marchandife  de  poiffions  de  mer  , 
1  4.  tit.  6.  COnclut  pour  les  intérêts  des  Marchands  les  parties,  6c  cette  inftance  fut  jugée  fur  les  Conclu- 
pag.  50S.  ^ons  cjc  jyp  je  procureur  General  du  Roy,  par  Arrêt  du  ip.  Juillet  1603. 

Ce  fut  encore  en  cette  même  qualité  de  Procureur  General  de  la  marchandife  de  poiffions  de 
mer,  que  Mefnard  rendit  plainte  au  Châtelet  d’un  vol  fait  à  des  Chaffiemarées 3  le  Procès  y  fut 
inftruit  à  fa  Requête ,  demandeur  6c  complaignant ,  le  Procureur  du  Roy  joint  3  Mefnard  con¬ 
clut  pour  les  intérêts  ci  ils  ;  le  Procureur  du  Roy  donna  fes  Cor.clufions  3  le  Procès  fut  jugé, 
Mefnard  pourfuivit  au  Parlement  fur  l’appel  en  la  même  qualité,  6c  par  Arrêt  du  30.  Avril  1614. 
les  accufez  furent  condamnez  aux  Galeres  6c  aux  dépens  envers  Mefnard  Demandeur. 

Les  Receveurs  du  Péage  de  Conflans  Sainte  Honorine  exigeoient  des  Chaffiemarées  au-delà  de 
leur  Tarif,  6c  au  lieu  d’argent ,•  s’en  faifoient  payer  en  nature  de  poiffions 3  Mefnard,  Procureur 
General  de  la  marchandife,  s’en  plaignit  au  Parlement,  pourfuivit  le  Procès  criminellement,  con¬ 
clut  pour  les  interets  civils,  6c  par  Arrêt  du  2p.  Mars  1618.  fur  les  Conclufions  de  M.  le  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy,  il  fut  fait  un  Reglement  pour  la  perception  de  ce  Péage,  6c  les  accu¬ 
fez  au  nombre  de  trois,  furent  condamnez  chacun  en  32.  1.  parifis  de  dépens  envers  Mefnard 
Demandeur.  #  ... 

Cette  Charge  de  Procureur  General  de  la  marée  avoit  toujours  été  remplie  par  un  Procu¬ 
reur  au  Parlement,  elle  fut  même  affectée  à  cette  profeffion  par  le  grand  Réglement  de  la  Cour 
de  1414.  ,  . 

V.  ci-de-  Maître  Jean  Chuppé  fut  le  dernier  des  Procureurs  qui  l’ont  exercee3  il  en  fut  pourvu  après  le 
aodLTn  décès  de  Mefnard,  6c  ne  prit  point  non  plus  tant  qu’il  vécut,  d’autre  qualité  ,  que  celle  de  Procu- 
z.Sc  ch.  12.  rcur  General  de  la  marchandife  de  poifîons  de  mer. 

rn.3-tit.37.  Après  le  décès  de  Chuppé  Procureur,  arrivé  en  1 3 .  Maître  Jean  Chuppc  fon  fils ,  Avocat 
au  paricmcnCj  nc  crut  pas  que  cette  Charge  de  Procureur  General  de  la  marchandife  de  poifîons 
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de  mer,  fût  incompatible  avec  l’Ordre  célèbre  dont  il  étoit  revêtu,  il  s’en  fit  pourvoir  &  y  fut 
reçu.  ^  9 

11  ne  prit  point  d’autre  titre  pendant  les  dix  premières  années  de  fon  exercice,  que  ceiuy  de  1  ilt  > n 
fes  provisions,  tel  que  fes  prédecefleurs  &  fon  propre  pere  avoient  pris  pendant  prés  d’un  fiéclei  Ci.  j.n'i! 

Ce  fut  en  çette  qualité  de  Procureur  General  de  la  marchandife  de  poifions  de  mer  qu’il  pour-  tlL37-i'- 
fuivit  au  Parlement  le  procès  contre  Jeanne  le  Breton  ,  pour  vol  de  poiffons ,  il  y  conclut  pour  les  39’ 
intérêts  civils,  &  ie  Procès  fut  juge  fur  les  Conclurions  de  Monlieur  le  Procureur  General  par  Ar-  V.'ci-n- 
rêt  du  vingt-fixiéme  Janvier  I6f7-  5  pièsn.s. 

11  pouriuivit  encore  au  Parlement  en  cette  même  qualité  demandeur  ,  Sc  accufateur  le  Procès  V.  ci-n- 
crimincl  contre  Jean  Paftor,  Charlotte  Laurence  fa  femme,  &  Jacques  Alefpéc,  pour  vol  de  trois  n.  9. 
paniers  de  marée;  pendant  l’inftruftion  du  Proccs,  &  pour  le  mettre  en  état ,  il  intervint  trois  Ar¬ 
rêts  à  fa  Requête  ,  &  fur  les  Conclurions  de  M.  le  Procureur  General  ,  le  premier  du  zo.  Octobre 
I6fÿ.  pour  faire  transférer  Alefpée  dans  les  prifons  de  la  Conciergerie  ;  le  lecond  du  Décembre 
i6fÿ.  pour  le  recollement  Sc  la  confrontation  des  témoins  aux  acculez  ,  &  le  troifiémè  du  7.  Jan¬ 
vier  1660.  qui  appointe  les  parties  à  bailler  par  Chuppé  Procureur  General  de  la  marée  fes  Cfln- 
clufions  civiles  ,  les  accufcz  leurs  défenfes  par  atténuation  ,  écrire  &  produire  ,  &c.  Et  enfin 
Monlieur  le  Procureur  General  ayant  donné  fes  Conclurions ,  le  Procès  fut  jugé  par  Arrêt  défini¬ 
tif  du  15.  Février  1 660.  Paftor  &  la  femme  condamnez  en  80.  liv.  parilis  de  réparations  envers 
le  Procureur  General  de  la  marce,  demandeur,  &  aux  dépens,  tant  envers  Iuy,  qu’envers  les  Jurez 
Compteurs  intervenans. 

En  cette  même  qualité  de  Procureur  General  de  la  marchandife  de  poifions  de  mer,  il  rendit  v  ri  n 
plainte  au  Châtelet  contre  Suzanne  le  Riche,  pour  vol  d’un  panier  de  marée  .  pourfuivit  le  Procès  pibsu.ia 
a  la  Requête  ,  demandeur  &  complaignant  ,  le  Procureur  du  Roy  au  Châtelet  joint  ;  5c  fur  les 
Conduirons  civiles  du  Sieur  Chuppé  5c  celles  du  Procureur  du  Roy  ,  le  Procès  fut  juge  par  Sen¬ 
tence  du  51.  Mars  1578.  11  y  eut  appel,  le  Sieur  Chuppé,  toujours  en  qualité  de  Procureur  Ge¬ 

neral  de  la  marchandée ,  le  pourfuivit  au  Parlement,  où  il  fut  jugé  fur  les  Conclufions  de  Monfieur 
le  Procureur  General,  par  Arrêt  du  7.  May  fuivant. 

Il  ne  prit  point  non  plus  d’autre  qualité  dans  un  Arrêt  du  Confeil  du  zS.  Février  iS<5y.  &  dans 
quatre  Arrêts  du  Parlement  des  17.  Décembre  tûSo.  y.  Septembre  1681.  zy.  Janvier  11584.  &  31. 

Juillet  16513.  qui  fut  l’année  de  fon  décès.  ’  ' 

Voilà  ce  qui  s’eil  paflé  dans  cette  Charge  pendant  l’efpace  de  cent-cinquante  ans,  depuis  qu’elle  V.  tir.  30! 
a  celle  d’être  cieaive;  5c  comme  je  ne  fçache  pas  y  être  arrivé  aucune  nouvelle  attribution  depuis  n-  +  5-°- 
ce  temps-là,  je  croy  que  cela  iuffit  pour  la  faire  connoître.  L  7.&8. 


PREUVES. 


j  T  O  a  n  n  e  s  Dci  gratia  Fvancorum  Rex ,  Univcrfis  Litteras 
j  juin  J  præfentes  infpcéturis ,  Salutem.  Litteras  noftras  vidimus , 
J,-,  formam,quæ  fequitur  continentes  :  Joannes  Dei  gratia  Fran- 
Confirma-  corum  Rcx  ,  &c.  Datum  apud  Boftum  jVincennaruin  die 
tion  des  2.6.  Februarii  anno  Domini  Î351.  ut  fuprà.  Et  cum  præter 
Lettres  de  &  contra  tenorem  Litterarum  noftrarum  fuperferiptarum  , 
troteéiien  Frælati ,  Religiofi ,  Barones  ,  8c  alii  nobilcs  nili  fuerint  8c  de 
dur(>  Fe-  die  'n  diem  nituntur  caperc  ,  arreftare  diftos  Mercatores  , 
i  ■  t  ‘ vefturarios  ac  eorum  equos ,  harneiia,  pifces,&  alecia  ipfo- 
avc:  rum  Mercatomm  8c  vefturariorura  fibi  applicantes  ,  pluref- 

■  lnx  que  inurunt  verberationes  8c  exceflus  eifdem  facientes  ,  in 
Mar-  "  n oftri  ac  noftræ  folvæ  8c  fpecialis  gardise ,  falvique  conductus, 

1  ch  and  s  <y  in  quibus  ipfi  iunt  veniendo  Parifios  8c  redeundo  ad  mareac 
Voituriers  inhibitionum  8c  proclamati'Onum  ex  parte  noftra  fuper  hoc 
de  poifions  Léhmm  contemptum  &  vituperium  reique  publicæ ,  ad  Mer- 
demer  de  catorum  prædiftorum  ,  detrimentum  ac  damnum  8c  grava- 
plaiderpar  men  >  quocirca  nos  dirtas  ordinationes  8c  Litteras  noftras  fu- 
Procureur  perferiptas  teneri  firraiter,  8c  inviolabilité!'  obfervari  toto  cor- 
tn  toutes  dis  affeeftu  cupientes  cas  8c  omnia  8c  fingula  in  cis  contenta 

'fur  if  die-  ratifiantes  8c  approbantes  laudamus  8c  tanquam  fadas  pro 
tions  utilitate  reipublicæ  ,  de  cætero  robur  firmitatemque  habere 
leziflrede  v°lumus  >  ex  nollra  certa  feientia  8c  gratia  fpeciali  quibuf- 
la  marie  cum<Iue  Ktteris  feu  privilegiis  in  contrarium  impetratis  vel 
fol  »4i  ’  impetrandis  obftantibus  quibufeumque  ,  Præterea  no- 
J  -  d  ftram  gratiam  ampliando  didis  Mercatoribus  8c  vedurariis 
concediraus  de  gratia  fpeciali  per  præfentes  ,  ut  in  omnibus 
caulis  fuis  ,  occafionc  præmiftbrum  motis  ,  feu  movendis 
contra  quofeumque  fuos  adverfarios  coram  quibufeumque 
judicibus  regni  noftri  fecularibus  agendo  8c  defendendo  in 
Parlamento  8c  extra  per  Procuratores  admittantur  ;  in  cujus 
Rei  teftimonium  prælentibus  litteris  rioftrum  fecimus  apponi 
figillum.  Datum  Parifiis  primo  die  Junii ,  anno  Domini  mil- 
lefimo  tricentefimo  quinquagelimo  tertio. 

IX,  H  a  r  l  e  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  fçavoir 

Juin  1394.  ^  faifons ,  à  tous  prefens  8:  à  venir.  Nous  avoir  eflé  hum- 
Lettrespa-  blement  expofé  de  la  part  des  Marchands  8c  Voituriers  de 
tente;  de  Harents  8c  l’oilfons  de  mer  ,  frequentans  notre  ville  de  Pa- 
Ch.irles  ris  ,  que  comme  nos  prédecc  Heurs  Rois  de  France  ,  pour  le 
VI.  qui  bien  /profit  8c  necefiite  de  1a  choie  publique  ,  8c  mefmement 
révoque  le  de  eux  8c  de  leurs  fucccfleurs  8c  autres  de  leur  fang  8c  ligna- 
don  qui  ge ,  8c  aufli  du  peuple  de  noftredite  Ville ,  8:  de  ceux  qui  y 
avait  hé  viennent  8c  affluent  chacun  jour  de  tout  pais  8c  nations,  8c 
fait  a  la  pourvoir  8c  fubvgiir  au  gouvernement  de  eux  8c  du  bien 
Charge  de  commun  ,  eufient  pieça  8c  parplufieurs  fois  donné  8c  oftroyé 
Procureur  plulicurs  beaux  privilèges  aul'dits  Supplians,  pour  les  garder  8c 


preferver  des  griefs  ,  injures  ,  opprobres  ,  empêchemens  8c  ^ 
dommages  qui  leurs  étoient  faits  8c  in  ferez  en  venant  Sc  ame-  ,  ,"4 

nant  lefdits  poifions  devers  nous  8c  en  noflredite  ville  de  Pa-  a  m,are't 
ris,  pour  lefquels  empelchemens  iceux  Marchands  8c  Voitu-  V retabl,t 
riers  ne  pouvoient  venir  ,  faire  ,  ne  exercer  le  fait  de  ladite  ,  M‘]r~ 
marchandife  ,  ne  amener  feurement  lefdits  Poifibns  ,  pour-  .  . 

quoy  il  y  avoit  fouventefois  grant  deffaut  en  notredite  Ville  Voituriers 
les  temps  8c  jours  que  l’en  ne  doit  point  manger  char  ,  8c  „ 
pour  que  lefdits  Marchands  8c  Voituriers  ,  pour  l’occupation  ,  r!e  dc 
de  leurdite  marchandife  11e  povoient  bonnement  ,  fins  pie-  cho,‘lr  un 
termiffion  d’icclle  leurs  droits  ,  caufes  8c  privilèges  fouftenir  p/°,cureur' 
8c  garder  eux  en  ufant  de  leurfdits  privilèges  ,  8c  ainii  rue  dcluVlon- 
faire  le  povoient  raifonnablement  eufient  fait  8c  ordonné  un  ncrtelsaP~ 
Procureur ,  auquel  pour  fes  peines  8c  travaux  8c  labeurs  8c  ?ÙWicmms 
pour  leurfdits  privilèges  ,  droits  8c  caufes  fouftenir  8c  defen-  qu  ,ls  JU~ 
dre  ,  comme  dit  eil  ,  ils  eufient  ordonné  8c  donné  aucune  geront  * 
fois  plus,  ou  autrefois  moins , 8c  jufques  à  quarente  livres  de  f’roPos '  ^ 
penfion  8c  au-deflous  :  félon  ce  qu'ils  voyent  que  ledit  Pro-  de  lli  ™vo~ 
cureur  befongnoit  8c  entendoit  a  faire  leurfdites  pourfuites  ^‘crÀlcur 
&  jufques  à  leur  volonté,  tant  feulement  8c  ainfi  que  chacun  -J6’ , 
puet  8c  doit  faire  8c  conierver  tel  Procureur,  8c  aufli  réelle-  ReS‘Jlridu 
ment  révoquer  quant  il  leur  plaît;  &toûjours  eufient  ufé  8c  ?arlemmt 
accouftume  de  ainfy  faire  8c  ordonner  jufques  à  l'an  1382  de‘anc'en- 
après  noftre  retour  de  Flandres  ,  auquel  temps  un  appellé  ms°rdon~ 
Guyon  Gouffier,lors  Efcuyerde  noftre  très-cher  8c  ame  On-  nances ' 
clc ,  le  Duc  de  Bourbon ,  fous  ombre  d’aucunes  Lettres  par  commen~ 
lefquelles  il  maintint  avoir  obtenu  de  nous  ledit  Office  le  (a?u  m- 
milt  8c  bouta,  ou  fift  mettre  oudit  Office  de  Procuration,  à 
quoy  lefdits  Marchands  qui  eftoient  8c  font  Amples  gens ,  ne 
oferent  contredire,  mais  convinrent  parla  priere  Sc  Requeile 
dudit  Guyon  8c  d'aucuns  Seigneurs  l'es  amis ,  que  lefdits  Sup¬ 
plians  oftaftent  Maiftre  Pierre  Rouffel  ,  qui  lors  eftoit  leur 
Procureur  8c  y  eftabliflent  iceluy  Guyon ,  combien  que  il  ne 
feuft  pas  homme  qui  fe  deub  mefler  ne  entremettre  de  fait 
de  procuration ,  8c  lors  de  fait  ledit  Guyon  fut  8c  exigea  def- 
dits  Marchands  8c  des  deniers  qu'ils  avoient  ordonné  félon 
leurfdits  privilèges  pour  pourfuivre  leurs  caufes  ,  comme  dit 
eft,  chacun  an  deux  cens  livres  parilis  ,jaçoit  ce  qu'il  n'y  eut, 
ne  ne  doye  avoir  penfion  que  de  quarente  livres  ,  ou  autre 
mendre,  félon  la  volonté  defdits  Marchands,  comme  dit  eft, 

8c  après  le  trefpaflement  dudit  Guyon  les  Efleus  8c  Confeil 
de  ladite  marchandife  veans  8c  conüderans  les  grands  deniers 
que  ledit  Guyon  avoit  ainfy  prins  8c  exigez  commodément 
comme  deflus  eft  dit,  ont  fait  par  vertu  de  nos  Lettres  fur  ce 
impetrées  ,  pourfuite  contre  la  femme  8c  hoirs  dudit  feu 
Guyon  ,  es  Rcqueftes  de  noftre  Palais  ,  à  fin  de  rellitution 
G gg  3  des 
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des  deniers  deffurilits  ,  &  dernièrement  après  le  deceds  dudit 
Guyon  ,  Anguerrand  de  Marcoignet  ,  dit  de  Bladencourt, 
oïlant  avoir  obtenu  de  nous  femblablement  ledit  Office  de 
procuration  ,  fi  quoy  lefdits  Llleus  8c  Marchands  fc  oppoienr, 
jaçoit  ce  que  depuis,  à  la  Requclle  6c  volonté  d'aucuns  lors 
nos  C  >n  Efleus  8c  M  irehand  .  ridfe  ont  j 

procéder  avant  contredits ,  ne  faire  fur  ce  aucuns  pourchats; 
6c  pour  occalie.!'.  de  ce  lefdits  Marchands  6c  ladite  marchan- 
1  ont  ou  temps paffé ,8c encore  font  trop  grandement 
6c  exceffivement  grevez  6c  opprimez  ,  6c  1  e  1 

droits  &  tez  à  eux  donnez  par  iceux  ,  ulïirpez  6c 
d  minuez  en  plufieurs  manières  ,  par  quoy  grande  partie  d*i- 
cetix  Marchands  ont  efté  grandement  do -nagiez,  8c  ont  celle 
6c  eellent  de  venir  en  cette  Ville  ,  dont  grand  inconvénient 
6-.  dommages  senfuiventou  préjudice  de  nous,  6c  des  droits 
que  nous  prenons  6c  avons  lur  ladite  marchandife  ,  tant  a 
caiifc  des  Aydcs  ,  comme  à  caulc  de  noüre  Domaine  ,  6c 
auili  de  ceux  de  noltre  lang  8c  du  peuple  t  qui  n’ont  pas  li 
nfqpüammcnt  des  vivres  en  noftredite  Ville,  6c  environ  ,6c 
ou  grand  dommage  6c  dclconfortation  dcidits  Marchands  6c 
rie  ladite  marchandife  ,  6c  des  privilèges  defiufdits ,  6c  pour  ce 
le  Confeil  6c  Efleus  de  ladite  marchandife  a  grant  6c  meure 
deliberation  pour  obvier  6c  pourvoir  à  ce  ayent  advifé6c  de- 
Invie,  que  dorefnavant  ils  ne  donneront,  ne  bailleront  à  ice- 
hiy  leur  Procureur  ,  fors  telle  penfton  comme  pourront  6c 
tes  à  quarente  livres  8c  au-deffous  .  6c 
félon  ce  qu  ils  failoient  6c  avoient  accoufiumé  de  faire  para- 
vant  le  temps  delluldit  ,  8c  que  en  tel  cas  ils  le  povoient  6c 
pevent  fane  par  raifon,  ou  ceux  que  ce  nous  leur  voudront 
oétroycr ,  implorant  humblement  fur  ce  nofiredit  octroy  8: 
proyilion.  Pour  ce  eft-il  que  Nous  ,  conllderé  les  choies 
delluldites ,  6c  que  nos  prédeceiTeurs  n’ont  mis  aucun  Procu- 
icur  ou  temps  paffé  ,  ne  de  ce  fait  ,  don  ou  collation  ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  voulans  les  droits  8c  privilèges 
dcldns  Marchands  dire  tenus ,  gardez  8:  obfervez  ,  6c  ladite 
Ordonnance  8;  deliberation  defdits  Confeil  6c  Efleus,  avoir 
agréable  6c  iortir  I011  pur  6c  plein  effet ,  icelle  en  tant  que  à 
nous  appartient  louons  ratifions  ,  confirmons  6c  approu¬ 
vons ,  de  noltre  certaine  fcience ,  grâce  elpecial,  plaine  puif- 
lance  6c  autorité  Royale,  8c  d’abondant  déclarons  5c  delcer- 
110ns  .  6c  ordonnons  fe  mellier  cil  que  dorefnavant  fis  ou 
leurs  fuccelfeurs  puiifent  faire  ordener,  6c  conftituer  tel  Pro¬ 
cureur  comme  il  leur  plaira  ,  6c  luy  baille  6c  donne  ladite 
penlioa  de  quarente  livres,  ou  autre  au-deffous  icelle,  com¬ 
me  ils  voudront,  fins  ce  que  ledit  Procureur  puiffe  ne  doye 
demander  ,  prendre  ne  avoir  autre  penlîon  ou  gaiges  quel¬ 
conques ,  fors  ceux  qui  luy  feront  Ordonnez  par  lefdits  Ma r- 
enands  nonobltant  les  dons  6c  lettres  par  nous  fur  ce  faites 
aux  deffuiüits  Elcuyers  ,  6c  quelconques  autres  Lettres  im- 
peiiccs  ou  a  impetrer  ,  fous  quelconques  formes  de  parler, 
Jciquelles  nous  voulons  dire  cariées  8:  de  nul  effet  ,  6c  dès 
maintenant  les  calions  8c  annulions  par  ces  P  refentes.  Si 

D  n  M  N-  O  N’  s  H  N-  M  A  N  D  H  MH  N  T  fi  nOS  3I11CZ  &  fcaUX  Coil- 

noftre  preient  Parlement  a  Paris  6c 
T-11  Pour  1l’  temps  à  venir  le  tendront  ,  au  Prévoit  de  Paris 
6c  a  tous  nns^  autres  Jufiiciers  6c  Officiers  ou  leurs  Lieute- 
nans  prefens  6c  à  venir  ,  6c  à  chacun  d’eux  ,  fi  comme  à 
luy  appartiendra  que  lefdits  Marchands  6c  ladite  marchandife 
huent  ,  fouflrent  6c  laiffent  joir  6c  ufer  plaincment  6c  paili- 
n.ement  de  notre  prefente  Grâce  ,  Ordonnance  6c  Declara- 
t;on  ,  lans  pour  ce  les  moleiler,  travailler  ou  empefeher,  ne 
les  ioufrrir  dire  molcfiez  ,  travaillez  ,  ou  empefehez  ,  onc 
ne  au  temps  avenir  aucunement  au  contraire,  6c  que  ce  foit 
terme  choie  6c  eltable  perpétuellement  à  toujours  ,  Nous 
ftit  mettre  noftre  feel  a  ces  Frefentes  ,  huit  en  autres 
chofes  noüre  droit  &  I  autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au 
mois  de  Juin  ,  1  an  de  grâce  1394.  6c  de  noftre  Régné  le  qua¬ 
torzième.  Ainh  ligne  ,  par  Je  Roy  ,  Monlicufle  Duc  de 
Bourbon  6c  autres  du  Grand  Confeil  prefens. 

À  J'  !!'  ce.ux  ff-'J  c  I  ■  verront  ,  Robert 

•  (  ' . S  de  B  me.  Baron  d‘I- 

vry,  2c  de  Saint  Andrieu  en  la  Marche,  Confeifier',  Cham- 
bollan  un  Roy  noilre  Sire,  6c  Garde  de  la  Prevofié  de  Pa¬ 
lis,  Commiffaire ,  Gardien  ,  8:  Confervateur  general  donné 
6c  député  de  par  le  Roy  nollredit  Seigneur, aux  Marchands 
:  ,  &  autres  fuivans  8c  .  ]a  marclmndiié 

de  Poillon  de  mer  admenee  6c  conduite  ès  Halles  de  Paris 
Salut,  fçavoir  ,  tarions  :  Que  veués  de  Nous  les  Lettres  de 
procuration  des  quatre  Eficus  de  la  marchandife  de  Poifibn 
de  mer  admenee  6c  vendue  a  Paris ,  faiéte  6c  pariée  fous  les 
feings  ,  manuels  6c  fceaulx  defditz  Elleuz  ,  ou  mois  de  Dé¬ 
cembre  dernier  parié  ,  par  lei'quclles  Lettres  quy  font  tranf- 
criptes  en  la  fin  du  grorioiement  de  ces  Prefentes  ,  6c  pour 
les  caulés  contenues  en  icelles ,  lefditz  Elleuz  avoient  6c  ont 
fait,  conriitué ,  ordonné  6c  retenu  ,  pour  6c  ou  nom  de  la¬ 
dite  marchandife  ,  leur  Procureur  General  Maiitre  Jehan 
Tuleu  Procureur  en  la  Court  de  Parlement,  fils  ,  6c  ou  lieu 
de  M  adiré  Quentin  Tuleu  Ion  pere  ,  aux  gaiges  ,  prouffits  , 
revenu/.  6c  cfmoluments  accoullumcz  ,  6c  qui  y  appn- tien¬ 
nent  ,  6c  Nous  informez  fouffifamment  des  fens  6c  fouffifan- 
ce  dudia  Maiilre  Jehan  Tuleu  ;  iceluv  Maillre  Jehan  avons 
rcceu,  mis  6c  inflitué,  8:  par  ces  prefentes  recevons  6c  inlli- 


tnons  oudit  Office  de  Procureur  General  de  ladite  marchan¬ 
dée  de  poillon  de  mer  admené  6c  vendu  a  Paris  ,  pour  6c 
ou  heu  dudiét  Maillre  Quentin  fon  pore  *  pour  icely  Office 
exercer  6c  en  joyr  6c  ufer  dorefnavant  aux  gaiges,  protiffitz, 
revenuz  6c  el'molumcns  accoufiuinez  6c  qui  y  appartiennent 
en  tout,  félon  la  teneur  del'dites  Lettres  de  Procuration ,  du- 
qiiel  Maillre  Jehan  Tuleu  nous  avons  rcceu  le  ferment  en 
tci  cas  accoullumé ,  le  Jeudy  7.  Janvier  1467, 

E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  I  T. 

Ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  2C  Fc- 
par  cy-devant  le  leu  Roy  noilre  tres-honoré  Seigneur  6c  Pc-  vricr 
le>  fi111-'  Dieu  ablblve,  pour  certaines  bonnes  caulés,  6c  au-  1557. 
t  c.-  laifons  6c  conliderations  à  ce  le  mouvans;  8c  après  avoir  Provi- 
lur  ce  lavis  des  Gens  du  Confeil  Privé,  a  voulu  ,  fiatue ,  fions  de 
déclaré  6c  ordonné  ,  que  les  Ellars  des  Vendeurs  6c  Comp-  l'Office  à 
tcurs  de  Poilîun  de  mer,  tant  frais  que  faié ,  en  noilre  bon-  Procurent 
ne  ville  6c  cite  de  Paris ,  enfemblc  l’Eilat  6c  Office  de  Pro-  General  d 
cureur  General  déjà  Marchandife  dudit  Poifibn  de  mer  6c  ia  mar- 
autres  Lllats  6c  Offices  d’ieclle  marchandife ,  lefqucls  l'ouloient  chandife 
anciennement  dire  nommez  ,  choilis  6c  Efleus  par  lefdits  de  poiffon 
Vendeurs  Marchands  ,  6c  autres  dudit  Ellat  h  plus  de  voix,  de  mer  à 
N  ledit  Office  de  Procureur  exercé  par  un  Procureur  en  no-  Maure 
ltre  Cour  de  Parlement,  foient  ténus  prendre  Lettres  de  Nicolas 
nous,  6c  exerceraient  dorefnavant  refpeélivement  lefdits  El-  Jaccjuart 
tats  8:  Offices  fous  noilre  nom,  titre  6c  autorité,  6c  d’iceu.x  Procurent 
ieroient  par  nous  pourveus  en  titre  d’Office  formées  6c  per-  "«  Châte 
petuels  ,  8c  non  par  autres ,  ce  qui  aurait  depuis  pluiieurs  1"  de  Pa 
toi,  dté  fait,  mefmement  .1  l’Eftat  de  Procureur  General  fur  rit. 

Je  fait  de  ladite  marchandife  dePoirion  de  mer  ,  duquel  en 
avoir  elle  pouvveu  Maillre  Pierre  Claireau,  confecutivement 
par  Ion  trelpas  ,  Maillre  Pierre  Tanncguy  ,  lequel  puis  n’a 
gucres  ferait  décédé  ,  6c  par  ce  moyen  ell  ledit  Office  vac- 
caiit:  Sçavoir,  laifons,  que  nous  ,  a  pleine  confiance  de  la 
perionne  de  noüre  cher  6c  bien  amé  Maillre  Nicolas  Jacquait 
Procureur  en  noüre  Clvaüelct  de  Paris,  6c  de  tés  fens,  luffi. 
lanee,  loyauté,  prud’homie,  expérience  6c  bonne  diligence 
a  îccl u y  ;  6c  pour  ccs  cauris  8:  autres  conliderations  ,  fi  ce 
nous  mouvans ,  avons  donne  6c  oétroye  ,  dunnons  6c  oc¬ 
troyons  par  ces  Prclentes  ledit  Ellat  6c  Office  de  Procureur 
General  de  ladite  marchandife  de  Poiübn  de  mer  en  nulîre- 
2£c  v';ie  Paris  ’  -amlV  vaccant  que  dit  ell  ,  pour  iceluy 
mtat  6c  Office  dorefnavant  avoir  ,  tenir  ,  jouir  6c  exercer 
pai  ledit  Jacquai  t ,  aux  honneurs  ,  autoritées ,  prérogatives 
Prééminences ,  franchifes ,  libertées  ,  gages ,  droits  ,  penlions! 
profits  ,  revenus  &  emolumens  accouitumées  audit  Office 
appartenans,  tant  qu’il  nous  plaira, fans  qu’au  moyen  de  nos 
Ordonnances  faites  fur  le  fait  6c  exercice  de  nos  Offices 
menue  de  certaine  ancienne  Ordonnance  faite  fur  le  fait  dé 
ladite  marchandife ,  par  laquelle  cü  expreffément  dit  8c  ordon¬ 
ne  que  ledit  EÜat  6c  Office  de  Procureur  General  de  ladite 
marchandife  ,  fera  tenu  8:  exercé  par  un  Procureur  en  noüre 
Cour  de  Parlement,  8c  non  par  autre  on  puiffe  prétendre  ou 
quereller  1  un  defdits  Eüats  ,  cüre  vaccant  ou  impetrable  par 
incompatibilité,  incapacité,  qualité  ou  autrement,  en  quel¬ 
que  taüon  8c  maniéré  que  ce  foit,  efquelles  Ordonnances  8c 
a  toutes  autres  à  ccs  Prefentes  contraires ,  Nous  avons  de 
noüre  certaine  fcience  ,  grâce  fpecialle ,  pleine  puiriancc  6c 
autorité  Royale  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  prefentes  ,  6c 
d  icelle  en  tant  que  befoin  ferait,  Nous  avons  ledit  Jacquait 
habilité,  qualifie ,  relevé  8:  difpenfé ,  habilitons,  qualifions 
relevons  8c  difpenfons ,  de  noüre  certaine  fcience ,  grâce  fpe- 
cialle,  pleine  puiriancc  8c  autorité  Royale,  par  cefdites  Pre¬ 
fentes ,  par  lefquellcs  donnons  en  mandement  fi  noüre  Prevofl 
de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  Confervateur  general  riul ,  6c 
pour  le  tont  ,  fur  le  fait  de  ladite  marchandife  de  poirion  de 
mer  ;  que  pris  6c  rcceu  dudit  Jacquait  le  ferment  en  tel  cas 
requis  6c  accouünme  ,  il  le  mette  6c  inflitué  ,  ou  farie  met¬ 
tre  8c  inüituer  de  par  nous  en  porieflion  6c  faifinc  dudit  Of¬ 
fice  de  Procureur  General  6c  d’iceluy;  enfemble  des  honneurs 
authontees  ,  prérogatives  ,  prééminences  ,  franchifes ,  liber- 
tecs  ,  gages  ,  droits  ,  penlions,  profits,  revenus  6c  efnir  lu¬ 
mens  ,  le  tafient  ,  fouffrent  8:  laiffent  joüir  6c  ufer  pleine 
ne  ment,  8c  pailiblemcnt;  6c  -fi  luy  obéir  6c  entendre  de  tous 
ceux  ,  6c  ainfi  qu’il  appartiendra  es  chofes  touchant  ce  con¬ 
cernant  ledit  Office  ,  ofier  ,  6c  débouter  d’iceluy  tout  autre 
illicite  detempteur  ,  non  ayant  fur  ce  nos  Lettres  de  don  8c 
:  des  I  Mandons  m 

outre  au  Receveur  de  !..  1/  ■  -.0  oui  cü  a  préfent 

&  3'uJœa  3  l  avcnir>  üue  ,efdits  gages ,  droits,  &  renflons 
audit  Office  appartenans  ,  il  paye  ,  baille  8c  delivre  par  cha¬ 
cun  an  en  la  manière  accouftumée  ,  audit  Jacquart  6c  l,-r 
quels  Nous  luy  voulons  dire  allouez  .1  la  reddition  de  lés 
Comptes  en  rapportant  le  vidimus  des  Prefentes.  Colla- 
tionnc  a  1  Original  pour  une  fois  feulement,  avec  quittance 
dudit  Jacquait  par  chacun  an  :  Car  tel  cü  noüre  plaifir.non- 
obllant  comme  deüus,  6c  quelconques  Lettres  fi  ce  contrai- 
rCSi  •  r/-e:  „r n"  de  fi110/  Nous  avons  fait  mettre  noüre 

jccl  a  celdites  Prclentes.  Donné  fi  Villeneuve  Saint  George 
le  vingt-fixicme  jour  de  Février  l'an  de  grâce  icc7.  6c  de 
noüre  Régné  le  on/icfme.  Scellé  :  Et  ftfr  le  reply  defditcs 
Lettres  ell  écrit ,  Par  le  Roy  ,  B  O  U  R  D  I  N.  1  y 


Du  Confeil  de  la  Marée,  &c. 
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y.  cEntence  contradiftoire  du  Chaftclet  du  19.  Juillet  1599. 
V.  ci-iie-  °  entre  les  habitans  des  rués  de  Verdelay  ,  Grande  Truan- 
vtint  tom.  ^eric  »  Mauconfcil ,  ComtelTe  d'Artois ,  Montorgueïl ,  Saint 
i.  liv.  4.  François  >  &  de  Montmartre ,  Demandeurs  ;  Et:  Maütrc  Pierre 
lit.  6.  par.  Cordier ,  au  nom  6c  comme  Procureur  fur  le  fait  de  la  mar- 
çok  '  chandife  de  P 01  lion  de  mer.:  DefFendeur  ;  contenant  ce  qui 
devoit  eftre  obfcrvé  a  l'égard  des  trempis  des  falines. 

Arrclt  contradictoire  du  19.  Juillet  1603.  entre  une  partie 
des  habitans  de  ces  rues,  Appellans  de  cette  Sentence  ,_  6c 
les  autres  habitans  Intimez  fur  les  Conclufions  de  Moniteur 
le  Procureur  General  ,  qui  réforme  la  Sentence  6:  contient 
un  Reglement  fur  le  meline  fujet  des  trempis. 

Arrelt  du  n.  Décembre  1603.  entre  Maiflre  Pierre  May- 
nard  Procureur  General  delà  Marée,  oppofant  à  l’ Arrelt  cy- 
delfus  ,  ces  moyens  d'oppofition  fondez  fur  ce  que  Cordier 
fon  prédecelTeur  ayant  cité  partie  devant  le  premier  Juge, 
luy  Maynard  auroit  dû  eftre  appellé  en  caufe  d’appel;  Mon- 
lieur  l’Avocat  General  Servin  conclud  que  Maynard  n'ayant 
point  elté  Appellant  de  la  Sentence  du  Chaftelet  ,  la  caufe 
d'appel  avoit  pû  eftre  jugée  fans  luy,  6c  que  l' Arrelt  prece¬ 
dent  devoit  eftre  exécuté  ,  ce  qui  fut  fuivy  par  ce  dernier 
Arrclt. 

VI.  \7Eu  par  la  Cour  le  Procès  criminel  fait  par  le  Prévôt  de 
50.  Avril  ’  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  à  la  Requête  de  Maître  Pierre 
16 14.  Mefnard,  Procureur  General  fur  le  tait  de  la  m.irchandifc  de 
Arrêt  fur  poilfon  de  mer  ,  Demandeur  8c  Complaignant  ,  le  Subllitut 
'’appeld' u-  du  Procureur  General  du  Roy  audit  Châtelet  joint  ,  allen- 
leSentcn-  contre  de  Jean  le  Portier,  foy  diiant  Compagnon  Palfemen- 
■e  rendue  lier  ,  natif  de  Falaife  ,  Jean  de  Laruë  ,  foy  diiant  ferviteur 
iu  ChÂtc-  de  Chriftophle  Lefebre ,  natif  de  la  Bonteconde  en  Norman- 
et ,  à  la  die  ,  prifonniers.  en  la  Conciergerie  du  Palais  ,  Appellans  de 
’ecjuête  du  la  Sentence  contre  eux  donnée  pour  raifon  des  volleries  8c 
Procureur  larcins  prétendues  avoir  été  par  eux  6c  leurs  complices  faits 
General de  6c  commis  avec  efforts  6c  violences  à  l’endroit  des  Chaflema- 
’a  marée,  rées  de  la  marchandée  8c  poilfon’ de  mer  ,  par  laquelle  pour 
ur  le  Sub-  les  cas  cy-delfus  mentionnez  contenus  audit  Procès ,  lefdits 
lit  ut  du  Jean  Portier  6c  Jean  de  Laruë  auraient  été  condamnez  a  a- 
Procureur  voir  la  queltion  ordinaire  6c  extraordinaire  ,  pour  le  Procès 
Gêner  a  la  u  verbal  de  ladite  queftion  ,  veu  préalablement  communiqué 
Zhâtele:  audit  Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy  ,  6c  luy  ouy , 
'oint,  con-  ordonner  ce  que  de  raifon  ;  ouis  6c  interrogez  par  ladite 
•■redespar-  Cour  lefdits  Jean  le  Portier  8c  Jean  de  Laruë  plafonniers, 

1  iculiers  fur  lefditcs  caufes  d’appel  6c  cas  contenus  audit  Procès.  Tout 
tour  vols  confideré  :  Dit  a  été ,  que  ladite  Cour  a  mis  6c  met  lefdites 
de  poijfons  Appellations  6c  Sentence  de  laquelle  a  été  appellé ,  au  néant 
aux  Chaf-  fins  amende  ;  6c  néanmoins  pour  les  cas  réfultans  dudit  Pro- 
femarées ,  cès  ,  a  condamné  ôc  condamne  lefdits  le  Portier  8c  Laruë 
qui  les  être  menez  6c  conduits  aux  Galleres  du  Roy  ,  pour  en  icel- 
conclamne  les  être  détenus  6c  lervir  ledit  Seigneur  chacun  d'eux  comme 
aux  gale-  forçats,  le  temps  8c  efpace  de  trois  ans,  8c  les  a  condamnez 
r es, Vaux  aux  dépens  du  Procès  vers  ledit  Demandeur.  Prononcé  auf- 
dépens  en-  dits  le  Portier  6c  Jean  de  Laruë  ,  pour  ce  atteints  au  Gui- 
vers  le  de-  chet  defdites  priions  le  trentième  jour  d' Avril  1614.  Signé, 
mandeur.  Voisin. 

Regifiredu  x  . 

Parlement  \7 Eu  par  la  Cour  le  Procès  criminel  fait  de  1  Ordonnance 
Cotte  174.  V  d'icelle  ,  a  la  Requête  de  Maître  Pierre  Ménard  Procu- 
fols6z,v°.  >  cur  General  fur  le  fait  de  la  marchandée  de  poilfon  de  mer, 
'  Demandeur  Ôc  Complaignant  ;  contre  Jacques  Broche  ,  Si- 
V1  *•  mon  Bonnier  ,  dit  la  Forge  ,  6c  Madou  Heude,  dit  Sablo- 
n'ere  ^  Fermiers  6c  Receveurs  du  Peage  de  Conflans  Sainte 
Honorine,  Defendeurs  6c  acculez  d’exaélions  6c  conciliions 


1618. 

~frLet  :'-,r  par  eux  commilés  ,  informations  faites  par  Philbert  Bonnet 
1  Refl“':u  Huiflîer  en  ladite  Cour  ,  en  vertu  de  Commiffion  d'icelle  le 
eu  Procu-  I(j_  Février  1613.  Interrogatoire  defdits  accufez  ,  récolle- 
reurGcne-  ment  &  confrontations  de  témoins  à  eux  faits  ,  conclulions 
rat,  J ur  le  av;|cs  g.  productions  dudit  demandeur  ;  Arrêt  de  ladite  Cour 
paît  de  ta  ^  g_  Mars  jCq^.  &  premier  Février  1617.  donnez  contre 
marée,  de-  aucuns  defdits  Fermiers  défendeurs  ;  Procès  verbal  d'iceluy 
mandeur,  Bonnet  du  20.  Février  1603.  Requêtes  préfentées  par  ledit 
cries  Coït-  Renard  les  3.  6c  zi.  Mars  dernier  ,  afin  de  luy  être  permis 
clujions  du  fajrc  jnformer  de.  nouvel ,  6c  oüé  les  Marchands  6c  Voitu- 
Vrocurcur  ncrs  de  falines ,  defdites  exactions  Ôc  concuffions  8c  des  me- 
o eneraldu  naces  &  intimidations  faites  par  ledit  Heude  à  aucuns  d’eux; 
Roy  ton-  produ&ions  defdites  Parties  ;  Conclufions  du  Procureur  Ge- 
p*  .  neral  du  Roy  ,  otiis  6c  interrogez  par  ladite  Cour  lefdits  Bon- 
F'r™,ers  nicr  &  Heude  fur  les  cas  à  eux  impofez,  contenus  audit  Pro- 
u  Péage  c«js  .  fout  conlïderé.  Dit  a  es  te  ,  que  la  Cour  a  fait 
e  on-  g.  inhibitions  6c  défenfes  aufdits  Bonnier  6c  Heude ,  Fer- 
Jnns  .  miers  du  Peage  dudit  Conflans  ,  de  recevoir  ou  exiger  des 
ononne  ,  Marchands  6c  Voituriers  par  eau  ,  plus  grand  droit  de  Peage 
qui] ait  un  qU£  ce]Uy  qU[  eft  permis  par  l'Arrêt  du  fixiéme  May  1549. 

egement  j-ujvant  lequel  Pancarte  fera  mife  6c  affichée  à  un  poteau  qui 
o-  escon-  pera  jre|pt.  a  ]a  diligence  6c  frais  des  Fermiers  après  lalignifi- 
amn*  cation  du  prefent  Arrêt  ;  lequel  poteau  fera  dreéé  en  lieu  é- 
a“x  e~  minent  proche  la  riviere  ôc  port  à  hauteur  d'un  homme  ,  é- 
Rn'fl  l  crite  en  §ro^es  lettres  bien  lifibles ,  6c  où  la  Pancarte  6c  def- 
Regij  reau  crjptjon  des  droits  dûs  pour  ledit  Peage  commencera  à  s’é- 
parement  j-acer  ^  ou  déchirer,  feront  tenus  en  remettre  promptement 
f  0,t(e l.  une  autre  ;  6c  fans  que  lefdits  Fermiers  puiffent  prendre  les 
jo .  o  .vQ.  qUi  pont  taxez  en  argent ,  en  nature  6c  efpece  des  den¬ 
rées  6c  marchandées  lujettes  aufdits  droits ,  ne  recevoir  def- 


dites  marchandées  fous  prétexte  de  don  gratuit ,  encore  qu’il 
leur  fût  offert.  Enjoint  aufdits  Fermiers  établir  un  feul  Bu¬ 
reau  en  lieu  plus  proche  dudit  port  que  faire  fe  pourra  ,  pour 
la  perception  defdits  droits  de  Péage ,  auquel  Bureau  les  Mar¬ 
chands  6c  Voituriers  fe  retireront  pour  les  payer  6c  acquiter, 

6c  y  fera  attaché  autant  de  ladite  Pancarte  ;  y  tiendront  lel- 
dits  Fermiers  chacun  un  Clerc,  Receveur,  ou  Commis  afli- 
du,  aufquels,  ou  l’un  d'eux  trouvé  audit  Bureau  en  l'abfen- 
ce  des  autres  ,  pourront  payer  fans  attendre  les  abfens  ,  ne 
que  lefdits  Marchands  puilfent  être  retenus  ,  ni  arrêtez  ,  ne 
leurs  bateaux ,  Voituriers  6c  marchandées ,  après  qu'ils  aéront 
payé  audit  Bureau;  6c  où  lefdits  Marchands  ne  trouveraient 
audit  Bureau  iceux  Fermiers,  Receveurs  ,  où  leurs  Commis, 
pourront  librement  paéer  outre  avec  leurs  bateaux  8c  mar¬ 
chandées  fans  féjoumer,  en  confignant  Amplement  au  Gref¬ 
fe  dudit  Conflans  les  droits  du  Peage  qu’ils  pourraient  de¬ 
voir;  6c  à  faute  de  mettre  par  lefdits  Fermiers  ladite  Pancar¬ 
te  ,  Etat  ou  Déclaration  des  droits  dûs  dans  huitaine  ,  après 
ladite  lignification  ,  leur  a  ladite  Cour  fait  inhibitions  6c  dé¬ 
fenfes  de  prendre  aucun  droit  à  raifon  dudit  Peage ,  à  peine 
de  répétition  au  quadruple,  6c  d'amende  arbitraire.  Enjoint 
aufli  au  Bailly  de  Senlis  ,  ou  fon  Lieutenant  à  Pontoüë,  6c 
au  Subllitut  du  Procureur  General  audit  lieu ,  faire  lire  6c 
publier  le  prefent  Arrêt,  tant  au  Siège  8c  Port  dudit  Conflans, 
que  Pontoife  ,  6c  tenir  la  main  à  l'execution  d'iceluy  :  Con-  VIII. 
damne  lefdits  Bonnier  6c  Heude  ès  dépens  taxez  a  trente-  z6.  Jan- 
deux  livres  parifis  chacun  d'eux.  Fait  en  Parlement  le  vingt-’  vier  1657.' 
neuvième  Mars  mil  lix  cens  dix-huit.  Arrêt  fur 

la  Requête 

XT  EU  par  la  Cour  le  Procès  criminel  fait  à  la  Requête  du  du  Procu- 
v  Procureur  General ,  au  fait  de  la  marée  ,  demandeur  6c  reur  Gene- 
accufateur  en  cas  de  vol,  allencontre  de  la  nommée  Jeanne  ral furie 
le  Breton  accuféc  ,  information  faite  par  l'un  des  Confeiliers  fait  de  lit 
de  ladite  Cour  à  ce  commis  ,  allencontre  de  ladite  le  Breton,  marée,  v 
fur  la  plainte  faite  par  ledit  Procureur  General  au  fait  de  la  lesConclu- 
marée  ;  interrogatoire  ,  récollement  6c  confrontation  faite  à  fions  du 
ladite  accufée ,  ouïe  6c  interrogée  ladite  accufee  fur  les  cas  à  Procureur 
elle  impofez.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy;  Generaldt* 
tout  confideré.  DIT  A  L  S  T  E' ,  que  la  Cour ,  pour  rc-  Roy  ,  con- 
paration  des  cas  mentionnez  au  Procès ,  a  condamné  6c  con-  trelanom- 
damne  ladite  Jeanne  le  Breton  à  être  batuë  6c  fufligée  de  méeleBre- 
verges  dans  la  Halle  de  cette  ville  de  Paris,  6c  par  les  carre-  ton,  qui  ‘ 
fours  ce  lieux  accoutumez  de  ladite  Ville  ;  ce  fait  l'a  bannie  la  con- 
6c  bannit  de  cette  Ville,  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris  pour  damne  .i 
trois  ans  ;  luy  enjoint  garder  fou  ban  à  peine  de  la  hart ,  6c  être  fitfti - 
en  quatre  livres  parifis  d’amende,  applicable  au  pain  des  pri-  gécu-ban- 
fonniers  de  la  Conciergerie  dû  Palais ,  à  prendre  fur  fes  biens,  nie. 
Prononcé  6c  exécuté  le  z6.  Janvier  1657.  Signé  ,  B  o  u-  Reoiflredu 
chaudeau.  Parlement 

Cotte  zS8. 

y  EU  par  la  Cour  le  Procès  criminel  inftruit  de  l’ordre  d'i-  IX. 

’  celle  ,  à  la  Requête  du  Procureur  General  de  la  ma.  e  ,  zo.  Fc- 
demandeur  8c  accusateur  :  contre  J  ean  Paftor  ,  Charlotte  Lan-  vrier 
rent  fa  femme  6c  Jacques  Alefpce  accufez  ,  prifonniers  ès  1660. 
priions  de  la  Conciergerie  du  Palais.  Arrêt  du  zo.  Oâobrc  Arrêt  fur 

1659.  par  lequel  auroit  été  ordonné  que  ledit  Alelpce  ,  qui  la  Requête 
étoit  plafonnier  es  prifons  du  Châtelet  ,  ferait  transféré  en  la  du  Procu - 
Conciergerie  du  Palais,  pour  luy  être  le  Procès  fait  6c  pariait  rcurGene- 
conjointement  avec  les  autres  accufez ,  6c  à  cette  fin  informé  ral  de  la 
des  faits  contenus  en  la  plainte  dudit  Procureur  General  de  marie  de - 
la  marée; interrogatoire  fait  aufdits  accufez  le  zi.  Novembre  mandeur 
165:9.  contenant  leurs  rëponlcs  ,  confeffions  6c  dénégations;  c rlesCon- 
Arrét  du  troifiéme  Décembre  fuivant  ,  portant  que  les  te-  cia  fions  du 
moins  leur  feraient  confrontez  ;  confrontation  defdits  témoins  Procureur 
à  eux  flûte  par  ledit  Concilier  Commis  le  16.  dudit  mois  de  Generaldu 
Décembre  6c  autres  jours  fuivans  ;  autre  Arrêt  du  7.  Janvier  Roy, contre 

1660.  par  lequel  les  parties  auraient  été  appointées  au  Con-  trots  par- 
fcil  à  bailler  conclufions  civiles  dudit  Procureur  general  de  la  ticuliers 
marée  ;  Requête  dudit  Paftor ,  Laurent  6c  Alefpée ,  employée  pour  vols 
pour  défenfes  par  atténuation;  production  dudit  demandeur;  de  poiffont 
autre  Requête  defdits  accufez  employée  pour  production  ;  nui  en  con- 
Rcquête  préfentée  par  les  Compteurs ,  Jurez  6c  Déchargeurs  damne  un 
de  poiifon  de  mer  frais  &  falé  de  cette  ville  de  Paris  le  27.  au  carcan 
Janvier  1660.  tendante  à  ce  qu’il  plaife  à  la  Cour  les  rece-  dans  les 
voir  parties  intervenantes  audit  Procès  ,  faifant  droit  fur  leur  Halles, luy 
intervention ,  ordonner  que  les  Réglemcns  feront  executez  :  cr  fa  fem- 
ce  faifant ,  ordonner  que  nulles  autres  perfonnes  ne  feront  la  mebannis, 
décharge  dudit  poilfon  de  mer  devant  les  vendeurs  de  la  raar-  fait  un  Re- 
chandife ,  que  les  Compteurs  6c  Dechargeurs;  de fcnfes  à  tous  glement 
Porteurs  ny  Facteurs  6c  autres  ,  de  courir  après  les  chevaux  pour  la  dé- 
6c  charettes  des  Chaflemarées  en  la  place  de  la  Halle  lors  de  charge  de 
la  vente ,  fous  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  8ç  Rc-  la  marée , 
glemens  ;  fur  laquelle  Requête  la  Cour  fe  ferait  refervée  de  cr  les  con- 
faire  droit  en  jugeant  ,  lignifier  au  Procureur  des  parties;  damne 
Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy ,  6c  oüis  interro-  aux  dé- 
gez  en  ladite  Cour  lefdits  Paftor ,  Laurent  la  femme  8c  AIcl-  pens. 

pée  ,  fur  les  cas  à  eux  impofez  :  Tout  confideré.  Dit  a  Regifiredu 
e  s  t  e'  ,  que  ladite  Cour,  pour  réparation  des  cas  mention-  Parlement 
ne?  au  Procès,  a  condamne  6c  condamne  ledit  Paftor  à  être  Cotteznqé 
attaché  au  Carcan  des  Halles ,  en  la  prefcnce  de  ladite  Lau¬ 
rent  fa  femme  pour  y  demeurer  pendant  deux  heures  ;  ce 
fait,  les  a  bannis  6c  bannit  à  perpétuité  defdits  Halles,  Ports 
8c  Marchez  publics  de  cette  ville  de  Paris ,  leur  fait  défenfes 

d'y 
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d’y  aller  ,  ny  fréquenter  à  peine  de  la  liart  ,  les  condamne 
en  quatre-vingt  iis  ;  es  parifis  de  réparations  vers  ledit  deman¬ 
deur,  en  32.  liv.  pnrilis  d  amende  envers  le  Roy,  applicable 
au  pain  des  i  Palais ,  à  pren¬ 
dre  fur  leu  eus;  Uefpée-, ordonne  que 

les  prifons  luy  feront  ouvertes  ,  tailant  droit  fur  la  Requête 
delüits  Compteurs  &  Dcchargeurs  ;  ordomre  que  les  Arrêts 
&  Réglcmens  des  15.  Janvier  1621.  &  19.  Janvier  1652.  fe¬ 
ront  exécutez  lelon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  râifanr  ,  fait 
itératives  inhibitions  &  defenfes  à  tous  vagabons  ,  porteurs , 
crocheteurs  ,  hommes  ou  femmes  ,  qui  le  mêlent  de  porter 
hotte  ,  &  autres  menus  gens  ,  de  courir  après  les  charettes 
des  ChalTemarces  en  la  place  defdites Halles, lors  de  l'arrivée, 
déchargé  ,  deicente  &  vente  en  gros  de  ladite  marchandée, 
n'entrei  dans  lefdites  charettes  pour  décharger  ,  prendre  par 
larcin,  retenir  defdits  Marchands  Chaffemarées ,  ny  de  leurs 
fauteurs  aucuns  poilfons  ou  autrement  ,  pour  quelque  pré¬ 
texté  de  occalion  que  ce  fuit,  même  d’entrer  avec  leurs  hot- 
tes  dans  le  parc  d'icelles  Halles ,  lors  de  ladite  vente  que  font 
les  \  endours ,  à  peine  du  fouet  &  bannidement  d'icelles  Pré¬ 
vôté  8c  Vicomte  de  Paris  ,  après  avoir  été  préalablement  ap¬ 
pliquez  pendant  deux  heures  au  Pilory  ;  enjoint  aufdits  Ven¬ 
deurs  de  ne  louffrir  ,  ny  permettre  que  lefdits  vagabons  , 
crocheteurs  ou  autres  perfonnes  quelles  qu'ils  foient  ,  mon¬ 
tait  dans  lefdites  charettes ,  baillent  ny  ditlribucnt  des  paniers 
de  marée  a  telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera  ,  ny  auf- 
dits  particuliers  d'écrire  le  nom  des  femmes  qui  ont  acheté 
d'icelles  marchandées ,  fur  le  rapport  defdits  crocheteurs  ,  8c 
de  tenir  la  main  à  ce  que  lefdits  Compteurs  &  Déchargeurs 
puifiént  librement  8c  facilement  mettre  devant  eux  lefdits  pa¬ 
niers  de  marée  8c  marchandée  ,  pour  être  par  eux  vendues 
en  la  maniéré  accoutumée  ,  à  peine  d'en  repondre  en  leurs 
propres  8c  privez  noms  :  Et  fera  le  prelent  Arrêt  lû  8c  pu¬ 
blié  a  fon  de  trompe  8c  cri  public  ,  8c  affiché  par  tous  les 
lieux  8c  endroits  defdites  Halles  ,  8c  ailleurs  où  befoin  fera; 
condamne  en  outre  lefdits  Paftor  8c  fa  femme  ès  dépens  , 


tant  envers  le  demandeur  ,  que  intervenant.  Fait  en  Parle- 
mmt  le  31.  Février  166  j.  Prononcé  8c  execure  à  V egard 
defdits  Paltor  8c  Laurent  fa  femme  le  20.  Février  audit  an 
1660.  Signé  DeiaBaune. 


V  J- 1  Paf  &  Cour  le  Proci  ci  "un cl  fait  par  le  Prévôt 
de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Cri  nincj  à  1  n  C  hâ- 
tclct ,  a  la  Requête  de  Maitre  Jean  Chuppé  Avocat  en  la 
Cour  ,  8c  Procureur  General  de  la  mai  ce  ,  demandeur  8c 
complaignant  ,  8c  le  Subflitui  du  Procureur  General  joint: 
contre  Suzanne  le  Riche  ,  fille  d'Adrien  le'  Riche  ,  detfen- 
dereffe  ,  acculée  ,  prifonniere  es  priions  île  1 1  <  oncie.gerie 
iiu  Palais,  appellante  de  la  Sentence  contre  elle  enduë  par 
ledit  Juge  le  31.  Mars  dernier,  par  laquelle  iceile  L  Riche 
auroit  etc  duement  atteinte  8c  convaincue  du  vol  du  pa¬ 
nier  de  marée  mentionné  au  procès  ,  pou  réparaiK.u  de 
quoy  condamnée  d’être  battue  &  fuftigée  n 
par  1  Exécuteur  de  la  Haute  Juiliee  ,  "par  Es  .  aovfo;  • 
lieux  accoutumez  de  cette  viile  de  Paris  ,  8c  ..  1  H  év  : 
la  marée,  a  jour  de  marché  ,  ayant  un  cent,.,..  ?nt  <x 
derrière  portant  ces  mots  ,  -voleuje  de  panier  ,u-  ■  : 

fait  bannie  pour  cinq  ans  de  la  Ville,  Pievùte  G  '  ’,Md. 

de  Paris  ;  a  elle  enjoint  de  garder  l’on  ban  a  par..  la 
hart  ,  8c  en  4.  liv.  d  amende  envers  le  !<•  •  »* 
fes  biens;  ouïe  8c  interrogée  ladite  acculée  fur  la  came  d'tr- 
pel  8c  cas  à  elle  impofez:  Tout  confideré.  Dit  a  este 
que  ladite  Cour  a  mis  6c  met  l'appellation  &  Sentence  d.’ 
laquelle  a  été  appelle,  au  néant,  émendant  après  que  ladite 
le  Riche  pouf  ce  mandée  en  la  Chambre  de  la  'icurnelle, 
étant  à  genoux  a  été  blâmée,  l'a  condamnée  on  quatre  li¬ 
vres  d'amende  à  prendre  fur  fes  biens,  le.-  fait  defenlé  de 
récidiver  ,  à  peine  de  punition  corporelle.’  Et  fera  le  pre- 
fent  Arrêt  lu  8c  public  en  la  place  des  Halles  de  cette  Ville 
a  jour  de  marché.  Fait  en  Parlement  le  7.  May  1678. 
Ainli  ligné ,  De  la  Baune. 
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TITRE  XXXVII. 

Ve  la  Jurifdiêtion  où  doivent  être  portées  les  affaires  qui  concernent  le 
Commerce  &  la  Police  de  Poiffons  de  mer. 


LE  Commerce  de  Poiflons  de  mer  pour  les  proviSons  de  la  Ville  de  Paris  ,  a  eu  dans  fes  com- 
mencemens,  &  pendant  plus  d’un  iiecle  ,  un  ii  grand  nombre  de  traverlês  &  fi  difficiles  à  fur- 
monter ,  qu’il  n’auroit  jamais  été  poffible  d’y  réüffir  ,  fans  la  protection  tome  puiffante  dont  nos 
Rois  l’ont  favorite. 

L’abftinence  de  la  chair  de  tous  les  autres  animaux  ,  que  notre  fainte  Religion  nous  prêtent 
&  nous  oblige  d’obferver  prefque  la  moitié  de  l’année.  Le  goût  exquis  &  délicat  de  cet  aliment 
que  les  eaux  nous  produisent ,  &  la  difficulté  d’en  avoir,  furent  autant  d’attraits  qui  engagèrent 
les  riches  &  les  puiffans  de  mettre  tout  en  ufage  pour  en  tirer  leurs  provilions  avec  quelque  efpece 
de  juitice,  &  qui  déterminèrent  d’autres  gens  moins  à  leur  aife  ,  ou  plus  mal  intentionnel .  de  s’en 
pourvoir  par  Fa  violence,  ou  par  d’autres  voyes  plus  injuftes. 

Les  Seigneurs  ,  les  groffes  Abbayes  ,  les  principaux  Habitans  des  Villes  ,  Sr  les  Garnirons  des 
Places  fortes  ,  arretoient  les  Marchands  &  Voituriers  de  marée  fur  les  routes  de  la  mer  à  Paris  ils 
choififfoient  &  fe  faifoient  donner  ce  qu’il  leur  plaïfoit  des  poiffons ,  dont  les  voitures  de  ces  nau 
vres  Forains  étoicnt  chargées.  Les  uns  fe  fervoient  du  prétexte  de  prétendus  péages  qui  leur  é- 
toient  dûs  en  argent  ,  &  qu’ils  convertifloient  de  leur  autorité  en  nature  de  poiffons^  D’autres 
payoient  en  effet  ce  qu’ils  prenoient  de  cette  marchandife  ,  mais  arbitrairement  ,  Sc  toujours  au 
deflous  de  fa  jufte  valeur  ;  &  d’autres  enfin  ,  fans  y  faire  tant  de  façons ,  n’y  employoïent  oue  lï 
force  &  la  violence.  3  r  ]  ^ 

Les  Juges  ordinaires  avoient  originairement  la  première  connoiffance,  chacun  dans  l’étendue  de 
fa  Jurifdiélion  ,  de  tout  ce  qui  concernoit  ce  commerce  de  poiffon  de  mer  ,  de  même  qu’ils  re¬ 
voient ,  &  l’ont  encoie  ,  de  tous  les  autres  vivres.  Les  Ordonnances  de  S.  Louis  de  pri  V 
celles  du  Roy  Jean  du  30.  Janvier  1  ;yo.  le  portent  expreffément  à  l’égard  de  Paris  &  il  en  eroit 
de  même  dans  les  Provinces.  ’  1 

Il  n’étoit  pas  poffible  à  ces  Forains  d’avoir  juftice  fur  les  lieux  de  toutes  ces  violences  qui  leur 
étoient  faites ,  &  du  préjudice  qu’ils  en  fouffroient.  Outre  la  multiplicité  des  Tribunaux  H  où  ils 
avoient  été  obligez  de  fe  pourvoir,  il  y  avoit  encore  cet  autre  inconvénient  bien  plus  confiderable 
Que  tous  les  Juges  des  Provinces  fur  les  routes  de  la  mer,  étoient  dans  la  dépendance  des  Seigneurs  ’ 
ou  des  autres  Puiffances,  dont  on  fe  plaignoit,  &  fouvent  leurs  complices.  ü  5 

Les  provilions  de  la  Ville  de  Paris  en  fouffroient  une  telle  diminution  ,  qu’en  peu  de  temps  elle 
tomba  dans  une  véritable  difette  de  cet  aliment ,  fi  neceffaire  à  la  liibfiltance  de  fes  Habitans  •  c’eft 


ce 
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ce  que  portent  les  mémoires  des  premiers  temps  qui  ont  vu  naître  ce  commerce. 

Le  Parlement,  cette  augufte  Cour,  à  qui  l’on  peut  fl  juitement  appliquer  ce  que  les  Athéniens  Ifocrat. irt 
difoient  de  l’Arcopage  leur  Sénat  :  Qu’il  étoit  élevé  éminemment  au-deflus  de  tous  les  autres  Ci-  Areopag. 
toyens  ,  comme  une  clpece  de  fentinelle  pour  veiller  continuellement  à  tous  les  bel'oins  publics  ,  man 
<k  y  pourvoir  avec  plus  de  facilité  :  ayant  connu  l’importance  de  celui-cy,  jugea  qu’il  étoit  à  pro-  Rcpùb. 
pos  ,  pour  y  remédier  ,  de  prendre  connoiflancc  clic-même  de  tout  ce  qui  concernoit  ce  commer-  AtlîCr 
ce,  de  de  le  tirer  de  la  dépendance  de  tous  les  autres  Juges. 

Elle  commença  par  recevoir  quelques-uns  de  ces  Ncgocians,  à  fe.pourvoir  immédiatement  6c  en  i  j.&  pai- 
premiere  infiance  en  la  Cour,  cohue  ceux  qui  les  troubloient  :  les  Arrêts  qu’elle  rendit  à  leur  pro-  fim. 
fit  contre  les  Abbé  6c  Religieux  de  S.  Lucien  de  Beauvais,  de  contre  le  Seigneur  de  Milly  en  Pi-  ]P^ti:A'.n 
cardie  ,  au  mois  de  Janvier  i  314.  de  tant  d’autres  dont  fes  Registres  font  remplis ,  en  étabiillcnt  la  \^z  ^5" 
preuve.  ^  Magirtra- 

Ce  qui  fut  fiit  dans  ces  cas  particuliers ,  n’ayant  pû  remédier  au  mal  ,  il  fut  jugé  plus  à  propos  tibiis.  cap. 
d’affranchir  tout  d’un  coup  ces  pauvres  Marchands  de  la  dépendance  des  Juges  ordinaires,  par  une  jl  .« 
attribution  generale  au  Parlement  ,  6c  d’affurer  leurs  routes  en  les  mettant  fous  la  fauvegarde  de  <ie  la  ma- 
proteétion  du  Roy ,  de  fous  celle  de  la  Cour  :  cela  fut  fait  par  des  Lettres  patentes  du  16.  Février  rée.fbl.t. 

î  35"! .  Scpaflim. 

Pour  approfondir  enfuite  la  caufe  de  tous  ces  defordres  ,  6e  fe  mettre  en  état  dé  les  faire  ceffer 
par  la  punition  des  coupables  ,  le  Parlement  fit  expedier  une  Commifiion  le  dernier  joür  de  ce  mê¬ 
me  mois  de  Février, à  Anguerand  Foulon  6e  Pierre  Droiiart  Commifiaires  Examinateurs  au  Châte¬ 
let  de  Paris  ,  de  fe  tranlpotter  fur  les  lieux  ,  d’informer  à  la  requête  du  Procureur  General  du  Roy  ^ 
des  violences  faites  aux  Marchands  6e  Voituriers  de  poilfons  de  mer  ,  faire  arrêter  ou  affigner  en  la 
Cour  ceux  qui  s’en  trouveroient  chargez  pour  y  être  pourvû. 

Ces  informations  furent  faites ,  6c  il  fe  trouva  des  preuves  contre  l’Abbé  de  S.  Denis  6e  les  Sei¬ 
gneurs  de  Montfort,  de  Gamache,  de  Chantemefle ,  de  Chaumont,  de  Montmorency,  de  Senar- 
pont,  le  Comte  du  Vcxin  ,  le  Comte  d’Aumalle  ,  6e  plufieurs  autres  Seigneurs  des  terres  ficuces  fur 
les  routes  de  la  mer  à  Paris. 

Le  Parlement  en  ces  temps-là  ne  tenoit  fes  féances  qu’en  certain  temps  de  l’année  j  il  n’y  avoit 
point  alors  de  Chambres  des  Vacations*  6e  il  étoit  neceffaire  d’être  en  état  tous  les  jours  d’enten¬ 
dre  les  plaintes  de  ces  pauvres  Forains,  6e  d’y  pourvoir.  Cette  confédération  détermina  le  Roy  Jean 
à  taire  expédier  une  première  Commifiion  le  10.  Mars  1 3 j"2. .  à  quatre  Confeillers  de  la  Cour,  deux  ReSl^re 
Clercs  6e  deux  Laïques,  6e  à  Pierre  Droiiart  Auditeur  au  Châtelet  de  Paris ,  pour  faire  de  nouveau  re^efol™" 
publier  les  Ordonnants  concernant  ce  commerce  de  poiffon  de  mer,  expliquer  ce  qu’ils  y  trou-  &i7z.Of- 
veroicnt  d’obfcur  ou  de  contraire  au  bien  public,  informer  des  contraventions ,  6c  envoyer  les  in-  fices  de 
formations  fous  leurs  fceaux  au  Parlement  ,  pour  y  être  pourvu  ;  il  leur  elt  aufli  donné  pouvoir  de  France» 
corriger  par  amende  &  interdictions  les  Jurez  Vendeurs  qu’ils  trouveroient  coupables  des  prévarica-  additions 
tions,  dont  ils  étoient  accufez.  page  15. 

Quatre  Arrêts  delà  Cour  qui  furent  enfuite  rendus  les  9.  Août  6c  11.  Février  1 3  5-4.  16.  Juillet, 

6c  y.  Août  I3ff.  contre  lfes  Abbé  6c  Religieux  de  S.  Denis,  la  Dame  de  Flamancourt,  le  Comte 
du  Ve?:in,  6c  le  Sieur  de  Rudepont,  firent  diminuer  conllderablement  les  violences  6c  les  traverfes 
que  ces  Marchands  dé  marcé  avoient  eu  à  fouffrir. 

Quelqu’autres  exemples  d’une  julte  feverité  contre  les  autres  prévaricateurs,  rétablirent  totale¬ 
ment  la  iûreté  des  chemins  ,  6c  mirent  ces  pauvres  Forains  en  état  d’exercer  avec  liberté  leur  com¬ 
merce  pour  les  provilïons  de  Paris  *  ainfi  finit  cette  première  Commifiion. 

Le  Parlement  rétablit  le  Prévôt  de  Paris  dans  fa  Jurifdiétion ,  comme  Juge  ordinaire  en  premie-  V.  ci¬ 
re  inftance  dans  l’étenduë  de  la  Prévôté  6c  Vicomté  ,  6c  par-tout  ailleurs,  en  qualité  de  Com-  aPrèi  n,<5; 
miffaire  de  la  Cour,  par  fon  Arrêt  du  zi.  Août  1361. 

La  tranquillité  ainfi  rétablie  dans  les  dehors,  du  moins  à  l’égard  des  violences  qui  n’avoient 
aucun  fondement,  deux  autres  traverfes  furent  fufciiées  à  ces  Forains  dans  la  Ville  même  de  Pa¬ 
ris  ,  6c  fur  leurs  routes. 

La  première,  par  les  Maîtres  d’Hôtel  du  Roy,  qui  exerçoient  alors  la  même  Jurifdiétion, 
qui  a  depuis  paffe  au  Prévôt  de  l’Hôtel  :  ils  prétendirent  connoîrre  de  tout  ce  qui  concernoit 
le  commerce  de  poiffons  de  mer,  de  même  que  de  celui  de  tous  les  autres  vivres.  A  leur  imi¬ 
tation  ,  les  Maîtres  d’Hôtel  de  la  Reine  6c  des  Princes  ,  6c  jufqu’à  ceux  du  Connétable  6c  des 
Maréchaux  de  France,  prétendirent  auffi  avoir  le  même  droit  pour  les  provifions  de  leurs  Maî¬ 
tres. 


La  fécondé,  que  fuivant  l’ufage  de  ces  temps-là,  des  perfonnes  d’un  certain  rang,  autres  que 
celles  dont  il  vient  d’être  parlé  ,  obtenoient  du  Roy  le  privilège  du  droit  de  priiê  ,  qui  leur 
donnoit  le  pouvoir  de  fe  faire  livrer  les  vivres  à  un  certain  prix,  qui  ne  changeoit  point. 
II.  y  àvoit  de  ces  privilégiez  fur  les  routes  de  la  mer  à  Paris,  qui  prétendirent  exercer  ce  droit 
lur  la  marchandée  de  poiffon  de  mer-,  ôc  fous  ce  prétexte,  faifoient  encore  arrêter,  les  Marchands 
6c  Voituriers,  prenoient  de  leurs  poiffons  ce  qu’ils  jugeoient  à  propos  ,  6c  les  payoient  à  leur 
volonté. 


Les  Marchands  s’en  plaignirent  ,  6c  le  Roy  Jean  leur  accorda  d’autres  Lettres  au  mois  d’Avril  y  c- 
*  Elles  portent  à  l’égard,  de  ce  premier  trouble  ,  qu’ils  n’auroient  point  d’autres  Juges  pour  après  r 
raifon  de  leur  commerce,  que  le  Prévôt  de  Paris,  comme  Juge  ordinaire  dans  l’étendue  de  là  Jurif-  L’annt 
diétion,  ainfi  que  fes  prcdecefieurs  l’avoient  été  de  tout  temps  *  que  hors  la  Prévôté  6c  Vicomté, 
il  feroit  encore  leur  juge  ,  en  qualité  de  Confervateur  ,  Gardien  6c  Commiffairc  general  de  cette  cé'le7]. 
marchandée  ;  ie  tout  fuivant  l’Arrêt  du  Parlement  du  zo.  Août  1361.  6c  les  exempta  de  toutes  au-  dePâq 
très  Jurifdiébions  ordinaires  ou  extraordinaires.  18.  Ma 

rom.  III.  Hhh  Quant 

ce  temps-là,  &  l’année  13621.  le  17.  d’Avril,  ainfi  le  mois  d'Avril  fe  trouva  deux  fois  dans  cette  année  ,  une  fois  le  mois  entier  av 
if  mois  d’Août,  6c  la  fécondé  fois  jufques  au  17,  du  mois  ,  &  c’eft  dans  cette  efpace  pofterieure  au  mois  d'Août  ,  que  ces  Let' 
îvrent  accordées.  Glo/far.  Canin  virbo  Annus. 
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Quant  ati  fécond  ,  le  même  Prince  délendit  à  toutes  personnes ,  de  quelque  état  6c  condition 
qu’elles  fuflent ,  d’ufer  d'aucun  droit  de  prife  de  poifions  de  mer,  nonoblbant  tous  privilèges  6c  tou¬ 
tes  grâces  ou  Lettres  qu’ils  auraient  pu  obtenir  de  luy,  ou  des  Rois  fes  prédecefleurs  j  Déclarant , 
pour  l’exemple,  qu’il  prétendoit  que  lui,  la  Reine,  leurs  Enfans,  6c  les  autres  Princes  de  Ion  l'ang, 
lulfent  fournis  à  la  même  réglé. 

Cda  fit  ceifer  toutes  les  violences  6c  toutes  les  injuftices  qui  avoient  été  faites  aux  Marchands  de 
poifions  de  mer  fur  leurs  routes;  il  n’en  elb  plus  parlé  depuis  ce  temps-là,  mais  les  maux  internes  de 
la  Ville  recommencèrent  de  nouveau. 

Les  Maîtres  d’Hôtel  du  Roy,  6c  ceux  des  Princes,  remirent  au  jour  leurs  anciennes  prétentions, 
£c  exerceront  ouvertement  les  prifes  de  noillons  qui  avoient  été  ti  étroitement  défendues  par  les 
Lettres  qni  viennent  d’être  rapportées.  Les  Jurez  Vendeurs  de  leur  côté,  au  lieu  du  fervi  ce  6c  des 
fecours  qu’ils  dévoient  aux  Marchands  fuivant  leur  inllitution,  étoient  les  premiers  à  les  troubler  par 
ex  aérions  6c  d’autres  mauvais  procédez.  J1  étoit  impofiîble  que  la  Police  de  Paris  n’en  fou  fin:  quel¬ 
que  interruption. 

V.  tit.39.  Le  Roy  Charles  V.  voulant  faire  cefier  ces  nouveaux  défordres ,  fit  expédier  une  Commifiîon 
n-  *!•  par  Lettres  patentes  du  20.  Juin  136p.  à  deux  Prefidens,  fept  Gonfeillers  au  Parlement,  6c  au  Pré¬ 
vôt  de  Paris,  pour  fe  faire  reprefenter  toutes  les  anciennes  Ordonnances  6c  tous  les  Reglcmens  qui 
avoient  été  faits  touchant  ce  commerce  de  poifions  de  mer ,  les  examiner  ,  les  remettre  en  vigueur, 
les  faire  exécuter,  6c  d’y  procéder  par  \oye  de  réformation. 

V.Vî.39.  Les  Commifiaires  réformateurs  qui  avoient  été  nommez  par  ces  Lettres,  firent  afiembler  de- 
n.  j.ëcô.  vanc  cux  le  4.  Octobre  1370.  les  tlûs  des  Marchands  Forains,  avec  les  autres  perfonnes  du  Con- 
feil  de  la  marée  3  6c  apres  avoir  vû  6c  examiné  tous  les  Reglemens  ,  ils  firent  une  fort  ample 
Ordonnance  qui  en  renouvella  les  difpofitions ,  6c  qui  fut  confirmée  par  Lettres  patentes  de  Char¬ 
les  V.  du  même  mois  d’Oébobre. 

La  fureté  fut  ainfi  rétablie  dans  les  dehors,  le  bon  ordre  £c  la  difciplinc  au- dedans  de  la  Ville  de 
Paris  ,  par  les  Lettres  patentes  de  nos  Rois  ,  par  les  Arrêts  du  Parlement  ,  6c  en  dernier  lieu  par 
cette  Ordonnance  des  Commifiaires  réformateurs,  6c  les  Lettres  patentes  qui  la  confirmèrent. 

Cette  Commiifion  étant  finie,  Charles  V.  par  Lettres  patentes  du  16.  Juillet  1379.  ordonna 
l’execution  de  l’Arrêt  du  zi.  Août  136t.  qui  avoit  rétabli  le  Prévôt  de  Paris  dans  fa  Jurifdiébion  fur 
le  fait  du  poiflon  de  mer. 

11  y  eut  néanmoins  toujours  un  certain  nombre  de  Mefiîcurs  les  Commifiaires  du  Parlement  pour 
y  avoir  recours  ,  lors  qu’il  fe  prefentoit  quelque  difficulté  fur  l’interpretation  des  Reglemens  gene¬ 
raux,  6c  pour  y  être  pourvu  dans  les  cas  les  plus  imporrans. 
tit.39;  Ce  grand  Reglement  de  la  Cour  de  l’an  1414  que  j’ay  rapporté  en  fon  lieu  ,  fixa  le  nombre  de 
Meilleurs  fes  Commifiaires  à  deux}  l’un  des  Prefidens  6c  l’un  des  Gonfeillers  détermina  les  matières 
qui  leur  étoient  réfervées,  6c  celles  dont  le  Pre'  ôt  de  Paris  continuerait  d’avoir  connoilfitnce.  Com¬ 
me  les  difpofitions  de  ce  Reglement  ont  été  exaébement  fuivies  fins  aucune  interruption  pendant 
près  de  deux  ficelés,  je  rapporteray  icy  fommaircment  ce  qu’il  contient  à  cet  égard}  les  articles  peu¬ 
vent  être  vûs  en  leur  entier  dans  les  Preuves  qui  lont  à  la  fin  de  ce  Traité. 

Fondions  refermées  par  le  Parlement  à  Aleffieurs  les  Commijfaïres  de  la  Cour. 

1/ Article  4.  ordonne,  que  les  Elus  de  la  marchandée  pourront  être  changez  pour  caufes  raifon- 
nubles  par  les  Commifiaires  de  la  Cour,  6c  que  ceux  qui  auront  des  plaintes  a  faire  contre  ces  Elus, 
comparaîtront  à  la  reddition  des  Comptes  pardevant  les  Commifiaires,  pour  y  être  pourvû. 

Le  cinquième  ,  que  les  nouveaux  Elus  fcfnnt  ferment  en  la  preience  des  Commifiaires  de  la  Cour, 
6c  en  celle  du  Prévôt  de  Paris,  ou  de  fon  Lieutenant. 

Le  feptiéme,  qu’en  1a  prelèncé  des  Commifiaires,  par  l’avis  du  Confeil  de  la  marchandée ,  6c 
de  quclqucs-ur.3  des  notables  Marchands ,  fera  élu  un  Receveur  pour  la  recette  de  leurs  deniers 
communs. 

Le  huitième  j  que  le  Receveur  ne  pourra  faire  aucune  dépenle  ,  fans  un  mandement  fpecial  6c  par 
écrit  de  deux  des  Confeillers  du  Parlement  }  6c  la  Cour  commit  alors  Meilleurs  Simon  de  Nanterre 
Preildent,  6c  Renault  Rabas  Confeiller,  avec  pouvoir,  en  cas  d’ablênce,  de  fubroger  d’autres  Con¬ 
feillers  en  leurs  places. 

Les  p.  6c  10.  ordonnent,  que  le  Receveur  rendra  compte  une  fois  chacun  an,  environ  la  S. 
Jean,  devant  les  deux  Commifiaires  de  la  Cour,  nomment  les  perfonnes  qui  doivent  afiifier  à  ce 
Compte  ,  6c  en  quelle  forme  il  y  doit  être  procédé. 

L’or.ziéme ,  réglé  les  gages  du  Receveur  ,  6c  que  les  écritures  de  fes  Comptes  feront  taxées 
par  les  Commifiaires  de  la  Cour. 

Les  11.  ôc  13.  fixent  le  nombre  des  Avocats  6c  des  Procureurs,  tant  de  ia  Cour  que  du  Châtelet, 
qui  feront  du  Confeil  de  la  marchandée  de  poifions  de  mer  ,  &  leurs  élections  6c  réceptions  devant 
les  Commifiaires  de  la  Cour. 

Les  Articles  18.  6c  ip.  fixent  les  gages  de  ces  Avocats  6c  Procureurs,  6c  ordonnent  que  leurs 
écritures,  6c  autres  dépens,  feront  taxez  par  les  Commifiaires  de  la  Cour. 

L’Article  zo.  interdit  tous  prefens  de  poifions  qui  étoient  faits  autrefois  tous  les  ans  à  plufieurs 
perfonnes ,  6c  défend  au  Receveur  d’en  payer  aucune  choie  ,  fans  l’ordonnance  6c  commandement 
des  deux  Commifiaires  de  la  Cour. 

Les  Articles  27.  6c  28.  ordonnent  ,  qu’il  n’y  aura  que  dix  Vendeurs  ,  leur  enjoint  d’exercer  en 
perionnes ,  s’ils  n’en  font  diipenfez  pour  caufes  de  mabdics ,  ou  autre  légitimé  empêchement  par 
les  Commifiaires  de  la  Cour. 


Fon  s- 
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Fonctions  confervées  far  la  Cour  ,  au  Prévôt  de  Paris . 

L’Article  deux  porte,  que  le  Prévôt  de  Paris  Confcrvateur  de  la  marchandée  de  poiflons  de  merP 
ou  Tes  Lieutenans,  connoîtra  de  toutes  les  caufes  des  Marchands  ôc  Voituriers  Forains,  5c  des  Ven¬ 
deurs  ,  &  généralement  de  tout  ce  qui  concerne  cette  marchandile 3  qu'il  les  jugera  lommairement: 
de  jour  à  autre,  même  les  jours  de  Fêtes  ,  &  en  Vacations  avant  toutes  autres  caufes  ,  excepté 
celles  du  Roy,  ou  quelques  autres  particulières  ,  qui  l'embleroient ,  pour  le  bien  de  la  Juilice  ,  de¬ 
voir  être  expédiées  plus  promptement. 

Le  troificme  îegle  plus  particulièrement,  5c  en  détail  ,  la  procedure  qui  devoit  être  obfervée  au 
Châtelet  fur  cette  matière,  pour  en  accélérer  le  jugement. 

L’Article  21 .  ordonne  ,  que  par  le  Prévôt  de  Paris  Confcrvateur  des  privilèges  8c  franchifcs  des 
Marchands  Forains  5c  Voituriers  de  poiflons  de  mer,  feront  commis  deux  Sergens  du  Châtelet  ,  un 
à  verge  pour  la  Ville  5c  Banlieue  de  Paris,  5c  un  à  cheval  pour  les  dehors, 5c  qu’ils  garderoient  les 
Marchands  5c  Voituriers  de  toute  force  5c  violence. 

Les  Articles  22.  23.  24.  2f.  6c  26.  concernent  l’élection  des  flx  Jurez  Prud’hommes  pardevaht 
le  Prévôt  de  Paris  ,  ou  ion  Lieutenant,  pour  la  viflte  des  poiflons  de  mer,  expolcZ  en  vente  à 
la  Halle  ,  5c  dans  les  autres  Marchez  3  la  réception  de  ces  mêmes  Jurez  ,  leurs  rapports  parde- 
Vant  le  même  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  3  les  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  troubler 
ces  Jurez  ,  6c  qu’ils  croient  fous  la  prôteétion  Sc  iàuvegarde  du  Roy  6c  de  fa  Cour  de  Parle¬ 
ment  ,  pendant  l’année  de  leur  exercice. 

Les  Articles  29.  8c  30.  règlent  ce  qui  devoit  être  obfervé  à  l’éleétion,  la  réception  5c  le  fer¬ 
ment  des  Jurez  Vendeurs  pardevant  le  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  5c  des  Cautions  qu’ils 
dévoient  lui  prefenter. 

L’Article  61.  porte,  que  pour  là  garde  des  Halles  feroient  élus  par  le  Confeil  de  la  marcha»- 
difè,  deux  Gardes  qui  feroient  inftituez  dans  leurs  Offices  par  le  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  qui  recevroit  leur  ferment  5c  les  Cautions  qu’ils  prefenteroiént. 

Ainii  cc  Reglement  de  la  Cour  coniervoit  à  Meilleurs  fes  Commiflâires  tout  ce  qu’il  y  avoit 
de  plus  confiderable  dans  la  Police  du  poiflbii  de  mer  ;  ce  qui  demandoit  davantage  d’autorité , 

5c  ce  qui  éarafterifoit  plus  précifément  la  furintendance  de  cette  augulte  Cour  fur  ce  commer¬ 
ce  de  poiflbn  de  mer  ,  comme  elle  l’a  par  éminence  fur  toutes  les  autres  parties  de  la  Poli¬ 
ce,  5c  en  même  temps  maintenoit  fous  fon  autorité  le  Prévôt  de  Paris  dans  fa  JurifdiêHon  ordi¬ 
naire  en  première  initance. 

Ce  partage  qui  avoit  commencé  des  l’an  1301.  5c  qui  fut  confirmé  ^3.  ans  apres  par  ce  grand 
Reglement  du  Parlement  de  1414.  a  fubiiflé  en  fon  entier,  5c  fans  aucune  interruption,  prés  de 
deux  fiecles.  Les  Régi  Ares  du  Parlement,  le  Regiftre  particulier  de  la  Marée,  5c  ceux  du  Châte¬ 
let  ,  font  remplis  d’une  infinité  d’exemples  qui  en  établiflent  les  preuves. 

Ménard  Procureur  au  Parlement  5c  Procureur  general  de  la  marée  ,  commença  à  le  traverfer  par  y.  ri¬ 
des  Lettres  patentes  qu’il  obtint  au  mois  d’Août  1602.  qui  attribuèrent  la  connoiflance  de  toutes  après lij 
fes  cauies,  5c  de  celles  des  Marchands  de  poiflons  de  mer  au  Parlement  en  première  inftance:  Me-  II* 
nard  ne  jugea  pas  néanmoins  à  propos  de  le  fervir  de  ce  privilège  ,  il  fe  pourvut  encore  plu  fleurs 
fois  ali  Châtelet  3  5c  tant  au  Châtelet  qu’au  Parlement  ,  luy  ,  Mefnard  ,  Mc  Jean  Ghuppé  Procu¬ 
reur  au  Parlement  ,  fon  fuccefleur  ,  6c  Maître  Jean  Chuppé  Avocat  ,  apres  le  décès  de  fon  pere, 
continuèrent  d’agir  dans  les  procès  criminels  ,  comme  partie  Civile  ,  6c  dépendamment  des  conclu- 
fions  de  M.  le  Procureur  general  au  Parlement,  ou  de  fon  Subllitut  au  Châtelet,  jufqucs  en  1678. 
Depuis  cc  temps-là,  toutes  les  inftanccs  civiles  ou  criminelles  pourfuivies  par  le  Procureur  general 
de  la  marée  concernant  cc  commerce,  font  portées  en  première  initance  devant  Meilleurs  les  Com- 
miflàires  ,  fans  diflinction  de  celles  que  les  Edits  de  nos  Rois ,  6c  les  Arrêts  de  la  Cour  ,  avoient 
confervées  au  Prévôt  de  Paris  ;  5c  il  n’eft  relié  de  certain  au  Châtelet,  que  les  réceptions  des  Jurez 
Compteurs  Sc  Déchargeurs,  5c  des  Jurez  Vendeurs:  C’elt  l’état  prêtent  de  cette  Jurifdiétion  de  la 
Marée. 


PREUVES: 


T. 

Dernier  tOHANNES  Dei  gratia  Francorum.  Rex  ,  Dilcdis  In- 
Fevrier  J  geranno  Fulon ,  ac  Petro  Drouardi  Examinatoribus  Caftel- 
1351.  leti  noftri  Pari  lien  li ,  Salutem.  Mercatores  &  adducentes  pif- 
Commif-  ces  marines  &  aledia  vendentes  Pariiiis  nobis  graviter  lune 
[ion  du  conquefti  ,  quod  liçct  virtute  litterarum  inclitæ  recordationis 
Roy  à  deux  cariflimi  Domini  &  genitoris  noftri  ac  noftrarum  ordinatum 
examina-  8c  prohibitum  in  dida  villa  Parifienli  &  alibi  extiterit ,  ac 
teurs  au  etiam  proclamatum  ,  ne  quifque  per  quibufeumque  garnilio- 
Châtelet  nibus  vcl  quâcumque  alià  de  causa ,  capere  vel  arreftare  equos, 
defetranf-  harnefia  ,  pifees  &  aledia  conquerentium  prædidorum  ,  feu 
porter  fur  alterius  corumdem  eundo  ad  didtam  villam  Parifienfem  ,  vel 
les  lieux  redeundo  quovrfmodo  præfumeret  ;  nihilominus  domicella  de 
où  les  vio-  Santeüil ,  Guillelmus  Dominus  de  Dammares ,  &  eorum  gen- 
lenccs  é-  tes,  ac  nonnulii  alii  ipfos  conquerentes ,  dum  per  villas,  ter- 
toient  fai-  ras,  jurifdidiones,  feu  diftridus  luos  veniendo  8 c  adducendo 
tes  aux  Pariiiis  pifees  &.  aledia  fupradidos  8c  redeundo  tranfeunt, 
Mar-  aufu  fno  te  ni  cran  0  8c  contra  proclamarionem  &  inhibitionem 
thands  de  prædidam  tenore  veniendo  equos ,  harnefia ,  pifees  8c  aledia 
poijfons  de  didorum  conquerentium  pro  taii  pretio  quod  placet  eifdem  , 
mer ,  d'en  &  iepius  nulla  exinde  folutione  fcquente ,  per  eorum  poten- 
infonner  tiam  &  per  modum  robarie  arreftare  &  capere  non  verentur, 
à  la  Re-  paneria  feu  caletos ,  in  quibus  didi  pifees  feu  aledia  adducun- 
Tom.  III, 


fur,  dirumpendo  &  alios  ipfos  conquerentes  impediendo,  &  quête  du 
ejufmodi  dampnifiçando  ipfos  maledradando  Sç  vimpublicam  Procureur 
committendo  ,  quod  eft  contra  jus  8c  jûftitiam  didorumque  General  du 
conquerentium  ac  univerlorum  habitentium  8c  fréquententium  Roy,  ou  à 
villam  Parifienfem  ac  Rcipublicæ  dampnum  non  modicuin  &  la  Requête 
gravant ,  ac  nobis  difplicet  non  immerito  ,  fi  lie  ita  unde  nos  de  ces 
talibus  obviare  celeriter  cupicntes  vobis  &  veftrum  civiles  Mar- 
committimus  8c  mandamus  ,  quod  de  8c  fuper,  prædidos  vos  chands ,  où 
diligenter  informetis  8c  quos  per  didtam.  informationem.  cul-  de  leurs 
pabiles  aut  vehementer  fufpedos  exinde  reperitis  ,  ipfos  per  Procu- 
manus  appofitionem  coram  diledis  8c  fidelibus  noftris  ,  gen-  reurs .faire 
tibus  noftrum  præfens  Parifienfem  Parlàmcntum  tenentibus  arrêter  les 
nonobftante  quod  (edeat  ad  certain  8c  competentem  diem  ad-  coupables  # 
journetis  ,  feu  faciatis  adjournari  luper .  prædidis  Procuratori  les  faire 
noftro  generali ,  ac  didis  conqucrcntibus ,  feu  Procuratori  eo-  conduire 
rumdem  tam  conjundum  quant  divifum  ,  prout  eorum  qui-  au  Parle-, 
bus  tanget  refponfuro  tara  criminafiter  quod  civiliter  8:  alias  ment  ou 
fadum  his  quod  fuerit  ornnes  didas  informationesfub  vcftris,  les  y  faire 
aut  alte-rius  veftrum  fidele  inclufas  figillis  didis  gentibus  noftris  ajfigntr. 
remittendo  ,  ipfas  quod  de  dido  adjournàinento  ad  certain  Regiftre  de 
diem  débité  certificantur ,  quibus  damus  præfentibus  in  man-  la  marie  3 
dàtum  ,  ut  fuper  hoc  faciant  celeris  juftitia;  complementum  /pi.  18, 
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30.  Sep- 
le  mire 
1351. 
Commif- 
fion  du 
Roy  à 
qu.ïirc 
Confeillers 
delà  Cour, 
cr  un  Au- 
diteu  du 
Châtelet , 
pour  faire 
ob'erver 
les  prece¬ 
dentes  Let- 


Af.tr- 
chands  O1 
Voituriers 
de  poiffons 
de  mer , 
informer 
des  con¬ 


tions,  en¬ 
voyer  au 
Parlement 
fous  leurs 
fce.iux 
leurs  in¬ 
formations 
C?  en  cas 
d‘ opposi¬ 
tion  ou 
d'obcfiion 
de  quelques 
privilèges , 

gner  en  la 
Cour  les 
parties 
po.tr  y  ré- 


leur  lire 
fait  droit. 
Regiflre  do 
la  marée , 

f°l-  3S-Ü* 
17  P. 


Littcris  fubrevis  incontrarium  impetrarc,  a  ut  _e(îe  impetrando 
nonobftantc  quibufeumque.  Datuni  apud  Nemoris  Yincen- 
nii,  die  ultinia  Februarii  ,  anno  Domiiu  milleiimo  trecente- 
limo  quinquagefimo  primo  :  Lt  font  ainft  /ignées ,  iu  Rcquefiis 
Hofpitariis  b.  Pierre  Befcot. 

T  O  H  ANN  ES  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  Dileétis  &  fi- 
J  delibus  Johanni  Belcot:  8c  Regum  de  Recuria  Clcncis,  ac 
Johanni  Heniere  &  Guilldmo  de  Ambrevilla  militibus  confx- 
Jiariis  noftris  ,  ac  Petro  diélo  Hardy,  auditori  caul'arum  m 
Caftelleto  noftro  Parifiis ,  Saluiem  &  Dilcétionem.  Foranci 
Mercatores  &  Veéturarii  pifeiura  marinorum &  halecum, fré¬ 
quentantes  &  adduccntes  fréquenter  pifees  marinos  &  halecia 
vendituri  in  villa  Parifiis  nobis  graviter  conquerendu  monllra- 
runt  ,  quod  licet  virtute  litterarum  înclitæ  recordationis  Ca¬ 
ri  flimi  Domini  de  Gcnitoris  noftri  ,  ac  etiam  noftrarum  pro 
utilitate  Reipublicæ  ,  ordinatum  8c  prohibitum  extitit ,  ac  in 
dicta  villa  Parifiis  5c  alibi  publiée  proclamatum ,  ne  quilquam 
pro  quibufeumque  garni fionibus ,  vel  quacunque  alia  de  caufa 
capere  vel  arreftare  equos,  harnefia  ,  pilces  ,  l'eu  halecia  Mer- 
catorum  hujufmodi,  vel  alterius  corumdcm  eundo  addieftam 
villam  Pariiienfem ,  vel  redeundo  abinde  ad  mare  præfume- 
ret  quovifmodo ,  ac  per  noftras  alias  litteras  poftmodum  man- 
datum  dilectis  5c  fidelibus  gentibus  Parlatnenti  noftri  Parifiis  ac 
cunftis  juftitiarum  regni  noftri, quod  quofeumque  in  præmif- 
lis  acceptantes  5c  contra  diétas  ordinationcin  5c  inhibitionem 
qualitercumque  facientes  ci viliter  punietur ,  lîcque  adderec 
cunétis  in  exemplum ,  prout  hoc  5c  alia  in  diélis  ordinationi- 
bus  5c  lit  ter  js  plenius  contineri  dicuntur.  Nihilominus  quod 
plurcs  Prælati  ,  Religiofi  ,  Barones  ,  nobiles  5c  honnulli  alii 
fub  quarundem  velaminq  litterarum  noftrarum ,  eis  ut  alTe- 
runt  conceflarum  poil  publicationem  prædiétam  ,  ac  iub  eo 
prætextu  quod  ipfi  dicent  fe  polie  arreftare,  5c capcre  inter¬ 
ris  5c  jurifdiétionibus  fuis ,  pifees  5c  halecia  Mcrcatorum  toties 
quoties  ipfi  deferuntur  per  terras  5c  jurifdiéliones  fuas  præ- 
didas ,  aufu  fuo  temerario  5c  præfumptuofo  in  præjudicium 
Reipublicæ  5c  contra  ordinationcm  ,  inhibitionem  Sc  publi¬ 
cationem  prædictas  temere  veniendo  equos,  harnefia,  pifees 
5c  halecia  Mercatorum  prædidorum  per  dictas  terras  Scjuril- 
didioncs  ipforum  Dominorum  ,  tranfeuntium  ad  didam  vil¬ 
lam  ravilienfem  venientium  arreftare  ac  pifees  5c  halecia  con- 
querentium  prædidorum  pro  pretio  voluntario  ad  eorum  li¬ 
bitum  ,  etiam  fine  privilégie ,  ficque  habeant  ab  utendo  capere 
non  verentur,  caletos  in  quibus  didi  pifees  5c  halecia  afferun- 
tur  dirumpendo  5c  lacerando  5c  alios  prædidos  Mercatores 
5c  adduccntes  pilces  6c  halecia  multipliciter  magis  6c  gravius, 
quod  anrediCtam  publicationem  fecerint,  moleltando ,  impe- 
diendo  5c  dampnificando  copiant  didarum  litterarum  noftra¬ 
rum  ,  qua;  le.  haberc  dicunt  tradere  reculantes,  propter  quod 
iidem  Mercatores  5c  Vcdurarii  ,  feu  magna  pais  eorumdem 
formulant  5c  obmittunt  didos  pilces  5c  halecia  adducentes  Pa- 
riliis  quæ  font  in  Reipublicæ  grave  detrimentum  5c  noftrarum 
ordin.it. onis ,  inhibe;  mis  5c  proclamationis  prædidorum  vitu- 
perium  5c  contcmptum ,  neenon  5c  didorum  conquerentum 
ac  univerlbrum  in  dida  villa  Parificnfi  habit antium  5c  frequen- 
tantium  præjudicium,  atque  dampnum  non  modicum  Ôegra- 
v amine  licut  fertur  quod  nobis  non  modicum  difplicet  5c  non 
immerito  il  lit  ita.  Quare  nos  fuper  præmiflis  celeriter  pro- 
viderc  ac  didas  ordinationcm ,  inhibitionem  5c  proclamatio- 
nem  firmiter  5c  inviolabiliter  obfervarein  favorem  5c  probono 
Reipublicæ  cupiens  vobis  quinque ,  quatuor  5c  tribus  veftrum 
mandamusSc  committimus  quatenus  contenta  in  didas  noftras 
litteras  de  quibus  liquebit  ac  prædidas  ordinationcm ,  inhibi¬ 
tionem  5c  proclamationem  noftras  teneri  firmiter  5c  inviolabi- 
•liter  obfervari  faciendo  ipfas  ordinationcm  8c  proclamationem 
iterato  præfatis  perfonis  fignificari  ac  ipfas  ad  cas  tenendi  ôc 
obfervandi  tradendoque  copiant  de  noftris  litteris  fupradidis 
quas  fibi  fitiiîe  conceifas  afiérunt  ,  ut  profertur  viis  5c  reme- 
diis  condecentibus  compellere ,  feu  compelli  facere  ftudeatis , 
memoratis  perfonis  fub  certis  magnis  pénis  nobis  applicandi  ex 
parte  noftra  firmiter  ac  diftridius  inhibendo  ne  amodo  equos, 
harnefia,  pifees  5c  aledia  prædidos  ,  vel  fimilium  Mercato¬ 
rum  eundo  Parifiis  ,  vel  redeundo  ad  mare  contra  didas  or- 
dinationem  5c  proclamationem  noftras  capiant  vel  arreftant, 
feu  capi  per  gentes  aut  familiares  fuos,  feu  quofvis  alios  fa- 
ciant  vel  permittant ,  quinimmo  ipfos  ad  tenendum  ôc  invio¬ 
labiliter  obfervandum  didas  ordinationem  8c  proclamationem 
5c  îpfis  efficaciter  5c  afiedualiter  parendo  viriliter  compellatis, 
quibufeumque  viis  5c  remcdiis  opportunis  ;  5c  fi  prætextu 
aliquorum  privilegiorum  ,  gratiarum  ,  aut  aliarum  litterarum 
à  nobis  ,  vel  prædecefforibus  noftris  obtentarunt  hoc  facere 
diftulerint  5c  dillimulavcrint  ,  reeufavennt  ,  vel  contra  fece¬ 
rint  feu  aiiter  fe  oppofuerunt ,  ipfos  ut  prædicitur  compellatis 
ad  exhibendum  pnvilcgium  gratias  aut  litteras  fupradidas  ad 
tradendam  copiam  autentiquam  de  cifdem  ipfofque  adjornetis 
ad  diem  vel  dics  competentes  coram  diledis  5c  fidelibus  genti¬ 
bus  Parlamentum  noftrum  Parifiis  tenentem ,  quibus  manda¬ 
nt  us  per  præfentes  quatenus  cifdem  privilegiis  gratiis  ac  litte¬ 
ris  v i iis  ,  auditifque  partibus  ,  faciant  6c  ordinent  quod  ipiis 
perjure  parentur  5c  utilitate  populi  5c  Reipublicæ  viderint  fa¬ 
ciendo  5c  ordinendo.  Etfi  quæ  obfcura ,  interpretanda  5c  de- 
claranda  reperitis,  in  ordinatione  prædida.iplà  obfcura  cum 
deliberatione  matura  quoties  potcritis  dedaretis.  Si  autem 


aliquod  dampiiofum  Reipublicæ  in  hac  parte  fuit  ordi¬ 
nal  uni  5c  ob  hoc  corrigendum  5c  rcjicicndunt  ,  id  corrigatis 
5c  rejiciatis  ,  vel  in  cafu  dubii  vos  fuper  hoc  informais 
diligenter ,  5c  infonnatiohem  quant  inde  feceritis  piæ- 
didis  gentibus  noftris  dicti  Piilamenti  fub  velfrorum 
quinque  ,  quatuor  aut  trium  ligilium  inclulive  fideliter 
remittatur,  quibus  gentibus  manda  ma.  quod  præmilla  dedà- 
ren  N  corrigant  prout  eis  videbitur  rationabiliter  fadendo» 

5c  quod  nonnulli  Jurati  fupcrfcéto  didtæ  Mercaturæ  Parifiis 
deputati  aut  quidem  alii  i'æpè  intpediunt  ôc  pertuibant  con- 
querentes  prædidos  contra  didam  ordinationem  ob  defFen- 
lioncm  declarationis  prædidæ  ,  vel  aliter  unde  præfati  con- 
querentes  dampnificantur  multipliciter  5c  gravantur  ut  dicunt 
vobis,  infuper  quinque  ,  quatuor  6c  tribus  veftrum  commit¬ 
timus  8c  mandamus  quatenus  impeditores  prædidos  quos 
exinde  culpabiles  inveneritis,  vocatis  cvocandi  ad  ceftandum 
•ab  impedimento  hujufmodi  nobis  quæ  ob  hoc  præftandum 
emendam  condignam  viriliter  5c  débité  compellatis  didos 
juratos  culpabiles  à  dido  eorum  officio  amovendos  fi  Sc  prout 
exceflus  ,  qualitas  hoc  expofeet  ,  5c  didos  conquercntcs  5c 
quemvis  coruntdent  una  cum  didis  Mercatuns  S:  rebus  fuis 
in  dida  villa  Parilicnli  ac  illuc  eundo  5c  abinde  redeundo  ab 
omnibus  injuriis  violentibus  gvavaminibus  5c  opptelîionibus 
deffendendo  5c  defFcndi  facientes  quod  per  vos  lie  fieri  volu- 
mus  Litteris  fubreftis  incontrarium  impetrando  vel  impetran- 
di  non  obftante  quibufeumque.  Datuni  Faiiiiis  ultinia  die 
Septembris  ,  anno  Domini  ntillefimo  tertio  centefimo  quin¬ 
quagefimo  iécundo  ;  font  amfi  ftgnées  ,  Per  conlilium  P. 

,  Cariuot.  Bucy. 

^  H  ARLES  aine  fils  du  Roy  de  France,  5c  fon  Lieu-  III. 
^  tenant ,  Duc  de  Normandie  ,  Dalphin  de  Viennois  :  A  2.3-  hlay 
notre  amé  Jehan  de  Montmartre  ,  Receveur  des  amendes  1357. 

5c  furiaidurcs  fur  le  tait  5c  marchandée  de  poiLons  de  111er,  Lettres qm 
Ik  H.r.ens  en  la  Ville  de  Paris,  5c  ailleurs,  Salut.  Comme  ordonnent 
nos  a  niez  5c  feaulx  Maître  Jehan  le  Belcot,  Rogier  de  Re-  au  Rece- 
court,  Robert  Doultreleaue ,  5c  Gucrart  de  Dey  ville  Clercs,  veur  des 
Jeham  Hemicre,  Guillaume  Dambreville  Chevaliers  ,  Gujl-  amendes 
laume  le  Belcot  ,  Thomas  Bavin  5c  Pierre  Hardy  Conleil-  de  payer 
lers  de  noftredit  Seigneur,  députez  5c  eftablis  Commiflaircs  les falairet 
lur  le  fait  5c  gouvernement  de  ladite  marchandée  ,  les  de-  des  off- 
pendances  en  icelle  5c  circonfiances  d'icelle  ,  pour  l’utilité  tiers  em- 
du  peuple  5c  de  la  chofe  publique  de  tout  le  Royaume  de  ployez,  à 
France,  5c  melmement  de  la  Ville  de  Paris  ,  des  Habitans  la  police  dq 
8c  frequentans  en  icelle:  fi  comme  len  dit  apparoir  par  les  la  marée, 
Lettres  5c  Commilhons  de  noftredit  Seigneur  lur  ce  faites, 

5c  depuis  renouvellées  par  Nous  ;  fi  comme  il  appert  par 
nos  Lettres, 8c  pour  entériner , accomplir  5c  deuëment  exé¬ 
cuter  icelles  Lettres  5c  Commilhons  les  deftus  nommez ,  5c 
aucuns  Notaires  Royaux  ,  5c  Jurez  des  Halles  ,  félon  leur 
eftat  :  A  la  requefte  du  Procureur  de  noftredit  Seigneur ,  5c 
le  noftre,  ou  de  Jehan  Boutery  fon  Subftitut  en  celle  par¬ 
tie,  Procureur  de  ladite  marchandifc  ,  avent  vaquiez  5c  la¬ 
bouré  ou  fait  5c  befpignes  d'icelle  marchandifc  ,  pour  le 
proufit  commun  ,  les  aucuns  depuis  le  mois  de  Septembre 
l'an  13SZ.  5c  les  autres  depuis  le  mois  de  Février  l'an  1353. 
enfuivant  ,  ou  environ,  6c  encore  de  jour  en  jour,  quant 
meftier  elf,  y  labourent  5c  entendent,  en  délaiftent  Couvent 
leurs  propres  befoignes ,  5c  font  toujours  prells  5c  appareil¬ 
lez  de  y  perfeverer  ;  pourquoy  raéonnable  choie  cil  que 
condigne  fatis faction  leur  l'oit  faite  de  leur  labour  5c  dili¬ 
gence  ,  comme  ils  ne  foient  tenus  de  y  travaillier  à  leurs 
propres  defpens  ,  Nous  veuillans  le  proufit  de  la  chofe  pu¬ 
blique  non  dire  retardé  ou  amendry  par  dcfïaut  de  remede, 
conlideré  aulli  que  des  amendes,  forfaiéhires , tranfgreffions 
des  Ordenances  ,  5c  autres  droits  ,  proufits  5c  émolumens 
venans  5c  deftendans  du  fait  de  ladite  marchandifc  5c  des 
dépendances  ;  lefqucls  émolumens  n'ont  pas  accouflumé  à 
eftre  receus  par  le  Receveur  de  par  Nous  ,  ne  ne  l'ont  de 
la  recepte  ordinaire  ,  mais  ont  elle  convertis  ou  payement 
des  gages  des  Commiflaires ,  qui  ou  temps  pafié  ont  vaqué 
en  ladite  befoigne  ,  pour  l’utilité  publique  en  ladite  mar¬ 
chandée,  &  par  ce  l’en  devoit  faire  competent  fatisfaélion , 
tant  pour  le  temps  pallé ,  comme  pour  le  temps  prefent  5c 
advenir  aux  deftus  nommez  :  Vous  mandons  5c  commet¬ 
tons  par  la  deliberation  de  noftre  Confeil ,  que  en  conlïde- 
ration ,  à  ce  que  par  les  Ordenances  Royaulx  8c  commune 
obfervance  ,  tous  les  Confeillers  de  noftredit  Seigneur  prei- 
gnent  dix  foulx  parifis  pour  chacun  jour  qu’ils  vaquent  5c 
entendent  après  difner  à  aucune  befogne.  Vous  defdits 
proufits  Ôc  emolumens  par  vous  receus  Ôc  à  recevoir  payez 
5c  bailliez  à  chacun  defdits  Confeillers  pour  chacun  jour 
qu’il  afermeront  loyaument  avoir  vaquié  5c  vaqueront  en 
ladite  befongne  ,  ou  que  ledit  Boutery  Subftitut  du  Procu¬ 
reur  de  noftredit  Seigneur  a  enregiftré  en  fes  papiers  ,  dix 
foulx  parifis  monoye  courant  ou  temps  qu'il  y  aront  vaquié 
5c  vaqueront  ,  5c  auéi  bailliez  5c  délivrez  aufdits  Nottaircs 
5c  Jurez  qui  aront  vaquié  en  ladite  befoigne  telle  fomme 
d'argent  que  nofdits  Confeillers ,  on  les  trois  d’eulx  ,  orde- 
neront ,  eue  confideration  a  ce  qui  leur  aperera  Icfdits  Not- 
taires  ec  Jurez  avoir  vaquié  en  ladite  befongne  ,  en  preig- 
nant  de  tous  les  deéufdits  Confeillers  Nottaircs  5c  Jurez  , 

Lettres  de  recongnoiflance  de  la  fomme  que  vous  aurez 

bail- 
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bailÜc  :  Et  nous  mandons  à  tios  amcz  8c  feaulx  Gens  des 
Comptes  de  noftredit  Seigneur  de  Paris  par  ces  prefentes, 
que  en  rapportant  lefditcs  Lettres  de  recongnoilfance  8c  l'Or- 
denance  faite  par  nofdits  Confeillers  lur  la  loin  me  que  vous 
arez  baillic  aufdits  Nottaires  8c  Jurez  ,  avec  ce  prelent  Man¬ 
dement,  ou  Vidimus  autentique  d'iceluy,  ils  aloüent  en  vos 
comptes  lefditcs  i’ommes  ainfy  par  vous  payez  &  bailliez  ,  &c 
delduifent  de  voflre  recepte  fans  contredit  8c  fans  autre  Man¬ 
dement  attendre  ;  car  ainlÿ  Nous  l’avons  ordené  6c  odroyé 
de  grâce  cfpecial,  le  meftier  elt ,  eue  confideration  ou  prou- 
fit  &  utilité  commune  ou  fait  de  ladite  marchandée.  Donné 
à  Paris  le  vingt-troiiïéme  jour  de  May  ,  l’an  de  grâce  1357, 
fous  le  feel  du  Chaftelet  de  Paris  ,  en  abfence  du  grand  lcel 
de  noftredit  Seigneur.  Par  le  Confeil ,  ouquel  eftoient  Mef- 
fteurs  l'Kvefque  de  Nevers,  Philippcs  de  Troifvous,  J.  Bar- 
raut ,  6c  François  de  Coquetel  Chappelle. 

IV.  rHflRiEs  aifné  fils  du  Roy  de  France ,  Rcgciit  le  Royau- 
j  7.  Terrier  me  »  Duc  de  Normandie  6c  Dalphm  de  Viennois  :  A 
!  ï  3  5  H.  nos  amez  8<  feaulx  les  Prefidens  tenans  le  Parlement  à  Paris, 

!  Lettre!  de  &  aux  Gencraulx  Corn  mi  flaires  fur  le  fait  de  la  marchandiié 
I  confirma-  de  Poifl'on  de  mer  8c  Harcnt  en  la  Ville  de  Paris ,  6c  ailleurs, 

|  tion  des  Salut  fie  diledion.  Comme  par  noftredit  Seigneur  6c  Pere, 

1  préccden-  &  fes  Prédccefieurs  Rois  de  France  ,  6c  par  deliberation  de 
1  tes,  avec  leur  Grant  Confeil ,  pour  le  bien  commun  &  le  utilité  de  la 

mande-  chofe  publique ,  certaines  Ordenances  ayent  elle  faites  fur  le 
ment  an  fbit  de  la  marchandée  ,  dépendances  6c  circonllances  d'icelle 
|  Procureur  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  6c  ailleurs  ,  6c  tant  fur  l'Office  des 
j  du  Roy  ct*  Vendeurs  des  dcflufdits  Poilfons  6c  Harens  ,  comme  autre- 
a  '■Jean  ment ,  6c  lefqueJlcs  Ordenances, jaçoit  ce  que  elles  ayent  cité 
j  Boutr'/fon  debatucs ,  quant  à  aucuns  articles,  finablemert  celles  diligem- 
|  fubftitut  ment  examinées,  ont  ellé  confermées  par  les  Gens  tenans  ie 
i  fur  le  fait  Parlement  de  noftredit  Seigneur ,  fi  comme  plus  a  plam  peut 
1  dclamar-  apparoir  par  Arreft  ou  Arrefts  fur  ce  donnez;  lelquelles  Ot- 
t  charu! t ’e  denanccs  deftuldites  ont  elle  criées  6c  publiées  lblempnelle- 
!  de  marée ,  ment,8c  icelles  jurées  à  tenir  par  le  commun  de  ladite  mar- 
1  de  tenir  la  chandife  ,  6c  l’en  Nous  eut  donné  a  entendre  que  aucunes 

i  main  perfonnes  ou  plufieurs  ;  le  l'oient  efforciez  8c  s'efforcent  de 

1  qu  elles  jour  cn  j,0»»'  d'icelles  Ordenances ,  ou  autres  articles  d’icelles; 

/oient  txe-  lefquels  s'clles  eftoient  ,  ou  font  enfraintes ,  ou  aucuns  des  ar- 
;  cutées.  ticles,  feroit  6c  pouroit  dire  en  temps  a  venir  contre  noftre- 

'  Rc  titre  de  dit  Seigneur,  Nous,  le  bien  commun  8c  utilité  du  peuple  6c 

la  marée  de  la  chofe  publique  ,  lelquieux  noftredit  Seigneur  8c  Nous, 

1  fol.  Z38.  voulons  tenir  8c  garder,  6c  dire  tenus  8c  gardez  par  tous  les 
i  Subgiez  8c  Julliciablcs  dudit  Royaume  ,  fans  enfraindre  : 

Pourquoy  à  vous  Prefidens  defi'ufdits,  Nous  mandons;  6c  a 
vous  Commilfaires  fur  le  fait  de  la  marchandife  ,  pource  que 
autrefois  avez  efté  commis  de  noftredit  Seigneur ,  8c  de  Nous  : 
vous ,  ou  deux  de  vous ,  fe  meftier  elt ,  commettons  que  les 
fûfdi'tes  Ordenances  ,  dépendances  8c  circonllances  d'icelles, 
avec  les  Lettres  8c  privilèges  ,  odroyées  de  noftredit  Seigneur 
8c  de  Nous  ,  aux  Marchands  Forains  de  Poilfon  de  mer  8c 
Harens,  8c  aux  Voituriers  frequentans  ladite  Ville  de  Paris, 
vous  tenez  8c  gardez  ,  8c  faciez  tenir  Sc  garder  ,  félon  leur 
fourme  8c  teneur ,  nonobftant  quelconques  Lettres  données 
ou  a  empetrer  ,  à  donner  ou  à  empetrer  de  Nous  ,  ou  de 
noltre  Cour  ,  pour  quelconque  caufe  ,  titre  ou  grâce  ,  fur 
quelconque  fourme  de  parole  ,  na  quelque  perlonne  que  ce 
foit  au  contraire  ;  lefquelles  Lettres  données  8c  odroyées  a 
quelque  perfonne  ou  temps  pafle  ,  à  donner  8c  à  odroyer 
en  temps  à  venir  ,  Nous  ne  voulons  avoir  aucune  vertu  , 
mais  icelles  reputons  de  nulle  valeur ,  8c  mettons  du  tout  au 
néant  ;  8c  vous  enjoignons  8c  deffendons  étroittement  que 
vous  n’y  obeïfiiez  en  aucune  maniéré:  Et  mandons  au  Pro¬ 
cureur  de  noftredit  Seigneur  ,  8c  de  Nous,  8c  à  Jehan  Boti- 
tery  fon  Subftitut  fur  le  fait  de  ladite  marchandée,  que  con¬ 
tre  la  teneur  defdites  Ordenances  ,  Lettres  8c  privilèges  def- 
fufdits,  il  ne  les  lailfent  en  aucune  maniéré  palfcr,  8c  icelles 
débattent  8c  contredient  pardevant  vous  8c  lefdites  Gens  de 
Parlement  ,  afin  que  lefdites  Ordenances  foient  entretenues 
fans  enfraindre,  comme  dit  eft.car  fe  il  le  faifoient , il  Nous 
en  déplairoit  ,  8c  les  en  punirions  griefveraent.  Donné  au 
Louvre  lez  Paris  ,  le  feptiéme  jour  de  Février  l'an  de  grâce 
1358. 

V.  JOhannes  Dei  gratia  Francorum  Rex  -,  notum  facimus 
l)ecembrt  univerfis  tam  præfentibus  quam  futuris  ,  nos  Litteras  no- 
1360.  liras  ,  formant  quæ  léquitur  ,  continentes.  Johannes  Dei 

:  Confirma-  gratia  Francorum  Rex ,  univerfis  Litteras  præfentes  infpe- 
t ion  des  éluris,  Salutcm.  Litteras  noftras  vidimus  formam  ,  quæ 

1  privilèges  fequitur . Datum  Pariliis  primo  die 

Sauve-  Junii  anno  Domini  1353.  ut  fupra.  Joannes  Dei  gratia 

gardes  des  Francorum  Rex . Datum  apud 

Mar-  Boftum  Vincennarum  die  26.  Februarii  anno  Domini  1351. 
chands  <y  ut  fupra.  Nos  igitur  litteras  fupraferiptas  omniaque  8c  fingula 
Voituriers  in  eifdem  contenta  8c  expreifa  ,  tanquam  utilia  8c  neceflaria 
de  potjfons  pro  noftra  totiufque  Reipublicæ  ac  omnium  procerum  fidè¬ 
le  mer ,  ljum  8c  fubditorum  nollrorum  habitantium  in  Villa  Parifienlî 
avecattri-  (quæ  totius  Regni  caput  8c  fedes  noftra  dignofeitur)  commo- 
button  au  rantium  8c  frequentantium ,  utilitatem  perpeiui  roboris  firmi- 
Parlemcnt  tatem  obtinerc  volentes  favore  ipfius  Reipublicæ  laudamus , 
v  aux  _  approbamus  ,  renovamus  ,  fi  opus  fit  ac  de  authoritate  8c 
Çommij-  plenitudine  poteflatis  Rcgiæ ,  tenorc  præfentium  confirmamus 


mandantes  omnibus  8c  fingulis  Juftitiariis  rloftris ,  vel  eotum  faites  de 
luca  tenentibus  præfentibus  8c  futuris  8c  eotum  cuilibet  ,  ut  la  Cour  À 
ad  eum  per tinebit ,  ut  Mercatores  pifeium  niarinorum  8c  ale-  l'exclufson 
cium  Villas  Parifienlis ,  Vedurariofque  8c  adducenies  frequen-  de  tous 
ter  pilces  marinos  6c  alecia  vendenda  Pariliis  ,  de  quibus  in  autres  Ju- 
preicriptis  Litteris  rit  rncntio  ,omnefque  illos  8c  fingulos  quo-  ces 
îum  mterell,  vel  intereffe  poterit  in  futurum*  eifdem  Litte-  Regifire  de 
ris  8c  omnibus  m  eifdem  contentis  Sc  expreflis,  uti  perpetuo  la  marée, 
t.iciant  8c  permitrant  :  ipi'os  in  contrarium  nullatenus  impe-  fol  ik 
dientes  ,  perturbantes  vel  molellantes  impedin  ,  perturbari 
leu  moleftan  quovifmodo  libet  permittant  ,  8c  quidquid  in 
contrarium  repererint  ,  attemptatum  ad  ftatum  optimum  8c 
debuum  reducendo  ,  vel  reduci  celeriter  faciendo.  Sed  ut 
diai  Mercatores  8c  Veélurarii  eo  libentius  cunéta  fada  dicta? 

Mercaturæ  ad  utilitatem  Reipublicæ  vacare  valeant.  Quo 
melius  per  nos  a  quibufeumque  oppreftionibus  8c  înquieta- 
tionibus  le  fenfermt  præfervari.  Nos  ipfis  8c  corum  cuique 
j1  .tas  ,  8c  fidèles  gentes  ,  qui  noftrum  tenent  8c  tenebunt 
dei n ceps  1  anhcnle  Parlamentum  ,  nec  non  certos  Commif- 
lanos  m  noltris  luper  hoc  confedis  litteris  nominatos  ac  dein- 
ceps  futuris  temporibus  nominandos  vel  fuper  hoc  commit- 
tcnd°s  quantum  duntaxat  tangit  vel  tangere  poteft  fadum 
diétæ  Mercaturæ,  Judices  conllituimus  8c  llatuimus  ac  ordi- 
namus,  îpfbl'que  Mercatores  8c  Vedurarios,  co:  unique  Pro- 
curatores  8c  Vendirores  ab  omni  quacumque  alia  Juriididio- 
ne  ordinaria  vel  extraordinaria  coheritione  ,  fubmifîione  Si 
lubjcCtiuiie  ,  cujufvis  aiterius  Judicis  feu  Officiani  noilri  vel 
al  tenus  cujuieumque  de  audoritaïc  8c  plenitudine  poteflatis 
Kegiæ,  ae  de  fpeciali  gratia  eximimus  per  præfentes,  volan¬ 
tes  quofeumque  pro  ce  (fus  pro  ipfis  vel  con-ra  ipibs  fados  vel 
™l°s  conun,(3u‘bul(:U"'que  aliis  Judicibus  vel  Commiffa- 
111s  factum  prædictum  tangentes  Parlamenti  gennbus  t  om- 
milfarulve  prædidts  in  itam  ,  quo  nune  funt  ,  vel  cnST 
alteiri,  per  iplos  fine  debito ,  terminandos  cæterum  Ouod 
li  qms  contra  tenorem  piæfentium  8c  ipios  MercatoFe,  8c 
Vedurarios  eorumque  Procuratorcs  facerc  præfumcrent  in 
tuturum  ,  ex  nunc  ,  prout  ex  tune  ,  irriros  8c  invalidas  de- 
cernentes  penitus  8c  inanes.  Ac  etiam  quia  ipfi  Mercatoies 
ce  Vedurarii  tam  in  eotum  expeditione  ,  quam  aliéci  dit 
nounullos  Venditorum  fuomm  pifeium  8c  alios  m  dido  inj- 

r  FV'05,- *ni"5-  QU1  ad  hoc  furc  minus 

apu  idonu  8.  mlufficientcs,  luper  hoc  fæpius  impediuntur , 
pluiuna  damna  ac  gravamma  atque  moleftias  indebi'as 
irequenter  patiuntur  ,  nniltaque  inconvenientia  contra  publi- 
mde,pr0Venire  dicuntur  >  prælâtis  Mercatoii- 
bus  8e  Veduranis  de  automate  ,  Jurifdidionc  8c  de  fpeciali 
gratia  concedimus  ,  ut  didæ  gentis  Parlamenti  præfentes  8c 
futuræ  ,  didivc  Commillarii  luper  hoc  tam  ipfos  taies  infuL 
ficientes  ab  corum  Officiis  amovendo  ,  quam  loco  fui  alios 
fubllitucndo  taliter  didis  Mercatoribus  8c  Vedmiarfis  ac  uiili- 
tati  publicæ  fuper  hoc  providcant ,  quod  nullum  piopter  hoc 
damnum  ipfis  Mercatoribus  8c  Reipublicæ  de  cætero  fubfe- 
quatur, fuper  quibus  ab  omnibus  Juftitiariis  8c  fubditis  noftris 
eifdem  paren  vulumus  efficaciter  8c  intendi.  Quæ  ut  perpe- 
nu  robuns  ftabilitnto  firmentur ,  ligillo  noilro  ürteias  nfsefen- 
tes  fecumis  commriniri.  falvo  in  aliis  jure  noilro,  &  in  om¬ 
nibus  alieno.  Aetum  &  datum  Pariliis  anno  Domini  millc- 
iimo  tricentefimo  fexageiïmo  menfi  Decembri.  Ai,ui  thn, 

/F  T  tad  mlationem  Conlilii  in  quo  vos  &  Dommus 
Ægidius  de  Soycuna ,  Eratis  G.  du  Mont., gu  ac  de  piæcento 
Cunæ  lignata  per  me ,  Nevel.  ^  ^  0 

Leda  in  Parlamento  ,  G.  de  Montagu  ,  collatio  fada  fri¬ 
per  me  ad  Litteras  8c  ad  claufulam  8c  ut  didi  Mercatores 
quæ  eft  circa  finem  extrada  eft  de  aliis  Litteris  Regiis  & 
MonmuPt°  Vdh°  Li‘teriS  fuprafcliPtis  «djunftum  ,  G.’. de 


T  O  h  a  n  N  e  s  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Notum  facimus 
J  umveriis  tam  prælentibus  quam  futuris  ,  quod  lite  mota 
111  noftra  Curia  Parlamenti  inter  præpofitum  8c  Receptorem 
miftros  Parifienfes,  Petrum  Tartarin  ,  Girardinum  Monachi, 
8e  eætera.  Stallarios  8c  Mercatores  pifeium  maris  Pariliis 
fp°ruTrnntCS  &  cæt%rx  Ex  110:1  Pnrle-  Ft  Johanuem  Bon 
rTS1  Generalem  8c  Jiuatum  in  dido  Parla- 
mento  pro  fe  8c  Procuratono  nomine  Mcrcatorum  Foraneo- 
rum  8c  veduranorum  pifeium  maris  frequententium  Parifios 
in  tempore  præterito  ufque  ad  nonam  diern  menfis  Manii 
ultimi  præteriti  ,  qua  die  caufa  fuit  in  arrefto  apundata  S: 
Ipecialiter  illorum  quorum  nomina  inferius  deferibuntur  ,  fe 
gerentem  ex  altéra.  Et  quæ  nomina  fubfequuntur;  videlicet 
Droynus  Toutain,  Natalis  de  Tilieyo,  &  cætcra.  Super  eo 
quod  didi  præpofitus  ,  Rcceptor  8c  eorum  prænominaii 
confortes  ,  in  dida  Curia  noftra  proponebat  ,  quod  tam  de 
jure ,  ufu ,  confuetudine  8c  obfervantia  de  quarum  contrario 
memoria  hominum  non  extitit ,  jurifdidio  ordinaria  ,  curia  , 
punitio,  cognitio  ,  8c  corredio  omnium  cafuum  Scfadorum 
perpetratorum  ,  feu  commilTorum  in  villa  8:  vicecomitatu 
Parifienfe  ,  tangentium  ,  feu  refpicientium  quodeumque  fa¬ 
dum  mercatura  ,  fivc  pifeium  maris  ,  feu  cujuflibet  aiterius 
fpedabat  8c  pertinebat,  feu  pertinere  debebat  ad  præpofitum 
noftrum  parilienfem  prædidum  ,  tanquam  ad  judieem  Ordi- 
narium  villæ  8c  vicecomitatus  praedidorum,  Proponebant 
etiam  quod  fecundum  ordinationcs  8c  ftatuta  regalia  8c  Re¬ 
lia  h  3  gjftra 
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S'^ra  n°ftri  Caftelli  Parifienfis  &  C.micræ  computm 
Krorum.  ac  Pdrlatorii  Burgenlium  fe. te.ru m  à  temporc  bnnCtæ 
memoriæ  Beati  Ludovici  &  poitea  confirmatorum  per  incli- 
t.e  recordationis  Carolùm  Regcm  Francorum  prædeceéorum 
no!no:r.;n  ,  ad  prædicluin  præpoùmn  noltrum  omnium  fa- 
ctoram  mcrcaturæ  pucium  mari»  punit  10  de  correctio  ,  tan- 
■quam  ad  judiccm  ordiiiarium  pemnebat>  licquc  prænomina- 
ttl5  P'o-cpoiitus  ufus  fucrat  a  tempe re  cojus  memoria  homi- 
num  non  extabat.  Proponebatque  dicti  Præpoiitus  &  cor- 
lortes  quod  iécundum  ordinationes,  ftatuta  ce  régi  lira  prædiéta 
coniuetum  fucrat  quod  client  in  hailis  Parilienlibus  deeem 
vcnaitores  piicium  maris  lolummodu  ce  non  plurcs  cum  l'ut- 
ticeret  Ci.ccnna.iib  numerus  pro  dicta  mercatuia  gubernanda, 
■c-:  cætera.  Pr.edictis  ratiombus  &  piuribus  aliis  hujufniodi 
ad  fines  ppcdidos  propofitis ,  &  per  modum  memoriæ  una 
cum  pliirinus  htteris  ,  privilcgiis  ,  procurationibus ,  regiitriis, 
grains  ,  commilnonibus  de  computo  ipli  curiæ  traditis  ad  li 
diclæ  partes ,  fine  faétis  expediri  valcrent.  Lis  vilis  &  dili- 
gemei  cxaminatis ,  cohfideratéque  omnibus  aliis  quæ  Curiam 
îplam  movere  poterant  de  debebant  ,  per  Arreltum  dictæ 
Cunæ ,  diétum  tilit  quod  diétus  Johannes  Boutery  bcnc  erat, 
c:  elt  tundatum  pro  omnibus  illts  fuperius  nominatis  ,  pro 
quibus  procura tiones  ipfi  Curiæ  tradiderat  &  per  quos  conlti- 
uitus  fucrat  procurator  ante  apunétamentum  prædiétum  per 
tplam  Cunam  fadtum  quod  fuit  ,  factum  in  præfenti  Parla- 
mento  die  nono  menfis  Marris  uJtimo  præteriti  prolëquenti- 
bus  tamen  videlicct  pro  Johanne  de  Cribeya  ,  Jacobo  de 
Caltello ,  Michaele  Malcdemée,  Petro  Cerée,Petro  Hoguet 
Hugone  de  Berch  Mercatoribus  Foraneis  pifeium  maris  de 
Oaitero  de  Blofevilla  ,  Guillelmo  Galli ,  Alermo  de  la  B.irate 
G inllelmo  Miles  de  Girardo  le  Huctois,  venditoribus  pil'cium 
maris  ac  BurgenfibOs  parifienfibus  oro  quibus  tradiderat  pro¬ 
curât  icmes  &  per  quas  conflitutus  fucrat  Procurator  poli 
apunchunentum  præditfum ,  eadem  Curia  diélum  Tohanncm 
Boutery  rcput.it  minus  futHcienter  fuille  de  elle  tundatum. 
Uidtum  etiam  fuit  per  idem  Arreftum  quod  didtæ  litteræ 
commiéionum  privilegii  de  exemptionis  concellæ  Mercatori- 
p  *  vedtura  pifei  un  n  ;  lu  icntibuS  de  mitti  ; 
l  arifios  puces  luos  lunt  fubreptitiæ  de  iniqiiæ  ,  de  cas  ipfa 
^•ui;a  adnullavit  de  adnu’l.it  ,  remanebuntque  Jurédiétio 
cogmt i°  de  recepta  ordinariæ  pênes  præpofitum  de  receptO- 
tem  1  anlieutcs  prout  antiquis  fucrat  coniuetum,  verumta- 
S,  P.  lt!llcre  mari  ufque  ad  vi'Jam  Parifienfem 
poltunt  fi  en  mjunæ ,  extortiones  ,  prifiæ  de  captiones  perib- 
natum,  pifeium  ,  equorum  ,  lurneliomm  de  aliorum  bono- 
rum  piænominatomm  Mercatorum  de  veduiariorum  facien- 
do  dioturn  îter  contra  voluntatem  didtotum  Mercatorum  de 
\  ediirarioruin  ,  nos  commitimus  de  deputamus  præpolitum 
iiofu  um  Parifienfem  judicein  confervatorem  &  Commilfa- 
tnim  fpecialem  in  prædicLs  contra  quafeunque  perfonas,  cu- 
jufcunque  (lattis  S:  conditionis  exiftant  quæ  in  eundo  . 
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i' . i' . uieu  Doutery  præienti- 

bus  receptore  1  armenfe  aut  alio  pro  ipfo  deputando  de  ali- 
qmbus  Mercatoribus  pifeium  ,  fiallariis  de  allcbtiariis  ad  hoc 
cvocatis  ,  oui  CommifTiirii  auditif  r' _ 


1  >  n. ui. n  in  cv  iiiiccnarns  aa  noc 

cvocatis  ,  qui  Commifiaru  auditis  de  completis  diftis  Com- 
putis  quæ  audierint  de  fecerint  nollræ  Curiæ  reportabunt 
ad  dies  præpofituræ  Parifienfis  noftri  futuri  proximo  Parla- 
mentu  ut  vifis  quæ  per  diélos  CommifTatios  faefta  de  repor- 
tara  fucrint  ,  Curia  noftra  valeat  ordinare  ut  fucrat  ratione  , 
condemnavitque  Curia  noflra  diftum  Boutery  de  præno- 
mm.uos  pro  quibus  Curia  nollraipfum  reputavit  fufficienter 
xuiiie  tundatum  ,  in  expenfis  venditorum  ,  alleétianorum  de 


llallaviomm  pifeium  prædidlorum  ,  quorum  Simon  do  At- 
ti chia co  in  Curia  noftra ,  Procurator  extitit  de  Procr.ratorem 
ié  gellit  ;  taxatione  ipfi  Curiæ  refenato.  Datum  in  Curia 
noiira  Parlamenti  ,  die  2.1.  Auguilj  ,  ar.no  Domirii  1 3A r . 
y  K  A  N  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Francfe  ,  fçavi 
J  taifons  a  tous  prelens  de  avenu:  Que  i.içoit  ce  que  r 


1  :  ",  -  wuimiuiiib  exnuint  quæ  in  eundo,  ve- 

niendo  de  redeundo  ptædiélis  Mercatoribus  de  vedturariis 
foie  facerent  injunarentur ,  aut  eorum  perfonas  ,  aut  boira 
occupaient  feu  caperent ,  contra  eorum  voluntatem.  Ordi- 
navimufque,  præcipimus  de  injungimus  prædicfto  Præpolîto, 
aut  cjus  locum  tenenti ,  quatenus  lummariè  de  de  piano  line 
longis  llrepitu  de  figura  judicii  curium  de  ftilum  aliarumque 
cauftrum  noftri  Caflcilcti  Parifienfis  omittendo,  procédât  in 
caufis  Mercatorum  de  veéturariorum  prædieftorum  diebus 
feiiatis,  remittimufque  dido  præpolito  ,  aut  ej us  locum  te- 
nenti  omnes  caufas  de  procefius  pendentes  coram  aliis  Com- 
millarns  didorum  Mercatorum  de  vedurariorum  in  ilatu 
quo  funt  modo  prædido  terminandas;  &  per  idem  Arreftum 
dicta  Curia  numerum  venditorum  pifeium  maris  villæ  Pari- 
lienüs  ad  antiquum  numerum  de  deeem  reducit  de  reponit 
qtioque  illos  qui  ultra  antiquum  numerum  fuerant  pofiti  in 
venditorum  pifeium  maris  offieio  ,  jpfa  Curia  amovit  de 
arnovet  ;  remanebit  tamen  cautio  quingentorum  denariorum 
aun  ad  feutum  per  quemlibet  deeem  venditorum  prællita 
leu  de  novo  data  de  qui  deinceps  de  de  cætcro  præfiabunt 
111  dicto  decennano  numéro  ponendi  fimilem  cautionem 
omms  fervitus  de  împofitio  fuper  Mercatura  pifeium  maris 
in  dicta  villa  Parifienfe  per  prænominatum  Boutery  ,  ut 
prænicitur  impofita  feu  iinponi  Procurata  ex  nunc  ceflabit  de 
de  cætero  cellabunt  de  didta  onera  fervitutis  ,  feu  împofï- 
tioms  ipfa  Curia  noftra  amovit  de  arnovet  Curi.ique  noftra 
cornputum  per  diélum  Boutery  traditum  ,  per  idem  Ar¬ 
reftum  adnullavit  de  adnullat  ,  tenebiturque  dieftus  Boutery 
reddere  compmum  de  omnibus  quæ  recepit  occaiïone  didæ 
Mercaturæ  de  onerum  fuper  ca  impofitorum  ab  anno  qnin- 
quagenmo  ufque  ad  prælcntem  diem  ,  ordinavitque  diéla 
C.una  quod  quatuor  Commiflarii  très  aut  duo  ex  eifdem  per 
ipiam  deputandi  audient  cornputum  diéti  Boutery  præfenti- 
bus  recenrore  PnrifienO  mr  il;,,  »...  .-r..  a  . . ...  ,■ 


prelens  d:  avenir:  Que  j.içoit  ce  que  par 
Lettres  de  noltre  ti'es-chier  Seigneur  de  pore, 
dont  Dieu  ait  lame  de  des  noftres  ,  il  ait  elle  pieça  ordo- 
ne  ,  défendu  de  crié  publiquement  en  noftrc  ville  de  Paris 
«S:  ailleurs  ,  que  aucuns  ,  pour  quelconques  garnirons  ,  ne 
pour  autre  caufe  que  ce  fuit ,  ne  prilt  ou  arrcltaft  les  corps, 
ha  mois  ,  chevaux  ,  haretis  de  poillons  de  mer  quelconques 
des  Marchands  de  Voituriers  fréquentans  de  ameivans  lefdits 
poillons  de  harens  en  ladite  ville  de  Paris,  ou  d'aucun  d'eulx 
en  venant  de  la  mer  ou  d'ailleurs  en  ladite  Ville,  de  citant 
en  icelle,  de  retournant  à  la  mer  ou  ailleurs  ,  de  le  il  ave- 
noit  que  aucuns  preneurs  ou  députez  pour  quelconques  , 
nous  garnilbns  ou  d'autres,  de  quelconques  citât  ou  condi- 
nons  que  il  feullent  ,  contre  nos  Ordenances  ,  défenfes  d; 
publications  defTufdites  ,  preifTent  ou  arrellafL'nt  les  corps , 
chevaux  ,  lia  mois  *  harens  de  poillons  de  mer  derdits  Mar¬ 
chands  de  Voituriers  ,  -.dans  de  venans  de  la  mer  ou  d'ail¬ 
leurs  en  ladite  Ville,  de  eftans  en  icelle,  que  a  iceulx  pre¬ 
neurs  ou  députez ,  ne  feuft  en  rien  obéi ,  de  que  les  défo- 
bdllans  ne  deuftent  dire  ou  fculFent  trais  à  amende  envers 
nous  ou  autres,  ne  moleftez ,  pourfuivis  ou  empefehiez  en 
aucune  maniéré,  de  pour  ce  que  plufieurs  Prélats,  Barons, 
Chevalieis  de  Seigneurs  temporels  ,  tant  feculiers  ,  comme 
Religieux  de  autres  ,  qui  pour  le  temps  prenoient  de  ont 
pi  ins  par  leur  force  ,  fous  ombre  de  ce  qu’ils  difoient  eillx 
avoir  pouvoir  darrefter  de  prendre  les  chevaux  de  poifTons 
dcdits  Marchands  de  Voituriers  en  leurs  'l'erres  de  Jurifrii- 
dtions ,  en  \enant  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  de  de  leur  vo¬ 
lonté  ont  plufieurs  fois  pris  6e  fait  prendre  les  poillons  déf¬ 
aits  Marchands  ,  tant  par  eiu  comme  par  terre  ,  de  pour 
P:'ix  volontaire  ,  li  comme  il  leur  plailoit  ,  fans  faire  fatis- 
faétion  dudit  prix  en  découpant  de  delpeçant  les  paniers  ce- 
quieux  lefdits  poillons  elloicnt  aportez  ,  mefmemcnt  com¬ 
me  de  plus  de  deux  cens  penmers  de  poillons  ,  qui  pour 
lefdits  Marchands  eftoient  chargez  en  un  joilr  pour  appor¬ 
ter  a  Paris,  la  moitié  ne  povoit  fouventefois  dire  apportée 
pour  raifon  defdites  prinfes  de  arrefts,  de  quand  lefdits  Mar¬ 
chands  ,  Voituriers  ,  familiers  oti  aucun  d'eulx  eftoient  ve¬ 
nus  en  ladite  ville  de  Paris  ;  les  defluftiits  preneurs  de  autres 
leur_  faifoient  de  font  de  jour  en  jour  autant  de  griefs  en 
plufieurs  maniérés  ou  plus  que  11  ne  leur  avoit  efte  lait  en 
chemin,  de  pour  ce  que  plufieurs  defdits  Marchands,  Voi¬ 
turiers,  familiers  ou  aucun  d  eulx ,  avoient  aucune  fois  refi- 
Jé  de  refeous  les  poilLms  de  autres  biens  defdits  preneurs 
foubz  la  fcurcté  de  nofdites  Ordenances  de  défenfes  ,  ils  a- 
voient  efté  par  plufieurs  fois  traitez ,  adjoumez  de  travaillez 
pardevant  les  Maiftres  des  Hbftels  de  nollredit  Seigneur  de 
de  nous,  de  des  Hoftieux  de  nos  ertfans.de  hos  Connefta- 
bles,  Marefchaux  de  ailleurs  ,  par  quoy  ils  n'ofoient  reliller 
ne  défendre  leurs  denrées  de  marchandées  ,  fi  comme  ils 
difoient ,  lefquelles  chofcs  eftoient  ou  grant  grief  de  amenii- 
fement  de  la  chofe  publique  defdits  "Marchands  Voituriers 
de  de  ladite  marchandée  ,  de  de  tous  les  habilans  de  ladite 
ville  de  Paris  ;  11  comme  nous  ont  donne  a  entendre  plu¬ 
fieurs  Marchands  de  Voituriers  ,  poiirquoy  nous  defïrans 
pourvoir  ^-  les  chofes  deiïiédites  ,  de  lefditcs  Ordenances 
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de  défenfes  &  publications  eftre  gardées  fans  enfiamdre  pour 
ie  bien  publique,  de  qui  ne  voulons  lefdits  Marchands  Voi¬ 


turiers  de  familiers  eftre  par  telle  maniéré  travaillez,  les  étri¬ 
llons  pieça  exemptez  de  noftrc  Prévoit  de  Paris,  d;  de  tous 
autres  Juges  ordinaires  &:  extraordinaires  de  noflre  Royau¬ 
me;  mais  que  de  noflre  Parlement  de  de  nos  amez  de  feaux 
Confeillers  les  Commïflaires  qui  par  nous  leur  furent  di  - 
nez  fur  le  tait  de  ladite  marchandée  ;  de  depuis  pour  cer¬ 
taines  caufes  leur  eut  cité  par  Arrelt  de  noftrc  Cour  de  par 
le  ment  député  ou  ordené  a  gardien  &  confcrvateur  noflre 
I  revoit  de  Pans  ,  qui  à  prefent  elt  ,  &  ceulx  qui  pour  ’e 
temps  avenu;  feront  ou  leurs  Lieutenans  ;  de  pour  ce  que 
de  nouvel  1!  eit  venu  a  noftrc  connoiflânce  par  la  com¬ 
plainte  de  plufieurs  defdits  Marchands  &  Voituriers  ,  des 
griefs  de  empëfchemens  que  plufieurs  de  nos  gens  de  ’ofti- 
ciers  de  des  Seigneurs  de  autres  deéufdits ,  leur  font  chacun 
jour  de  s'esforcent  de  faire  par  la  maniéré  défibrait  ,  dont 
ils  font  moult  grevez  de  domagez ,  de  n'en  pouroient  bon. 
nement  avoir  bon  droit  ne  hatif  devant  eulx  ne  d-vmt  au¬ 
tres  Jufticicrs  des  pais ,  fans  grant  deltourbier  de  efnpcche- 
mens,  ne  lans  gratis  dommages  de  noltre  ville  de  Paris  de 
dé  jà  chofe  publique  ,  iceulx  Marchands  Voituriers  leurs 
enhms  de  ftmiliei  ara  n m  poiflon  -,  .  ..  ’  nuil- 

lons  en  ladite  ville  de  Paris  ,  pour  les  caufes  dcéufdites 
pour  autres  certaines  caufes  qui  à  ce  nous  ont  meu  de  meu¬ 
vent ,  avons  exempte  de  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  de 
noflre  puillance  ,  autorité  Royale  de  grâce  cfpeciale  ,  les 
exemptons  quand  aux  chofes  deiïiédites' ,  en  amenant  ’ledit 
poiflon  de  Harens  en  la  ville  de  Paris  ,  citant  en  icelle  de 
retournant  en  leur  pais  ,  en  demandant  de  deéendant  de- 
tous  Juges,  Jurildiétions.  cohertions,  fubmilhons  ordinaires 
de  extraordinaires ,  mes  que  dudit  Prévoit  ,  Confcrvateur 
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Gardien  5c  Commiffaire  General  fur  le  fait  de  ladite  mar¬ 
chandée,  comme  die  cft ,  c'eit  a  lia  voir  çelûy  qui  à  prefent 
eii  6c  eculx  qui  pour  le  temps  avenir  feront  ou  leurs  Lieu- 
tenans  aufquels  nous  voulons  que  la  Junfdittion  ordinaire 
en  la  ville  6c  Vicomté  de  Paris,  &  en  demeure  telle  com¬ 
me  les  autres.  P revotts  l’ont  anciennement  eüë  ,  8c  au  de¬ 
hors  de  ladite  Ville  5c  Vicomté  ,  comme  autre  Conferva- 
tetir  ,  Gardien  6c  Commilfairc  General  defdits  Marchands 
Voituriers  ,  5c  familiers  ,  8c  de  ladite  marchandife  ,  auquel 
Conlërvatcw  ou  à  leurs  Licutenans  nous  mandons  5c  lé 
meilier  eft  corne  tous  6c  a  tous  les  Jufticiers  de  nolire 
Royaume  edroitement  enjoignons  que  nofdites  Ordenances 
&  du  lie  lices  ,  avec  ces  Prefentes  ils  facent  derechief  crier 
&  publier  ,  8c  icelles  lignifier  a  tous  ceulx  où  ils  verront 
qu’il  appartiendra  à  faire  routes  les  fois  que  par  lefdits  Mar¬ 
chands  Voituriers,  leurs  gens,  Procureurs  ou  aucun  d’eulx , 
en  feront  requis,  en  leur  détendant  de  par  nous  fur  certai¬ 
nes  6:  grans  peines  à  élire  appliquées  à  nous  ,  que  doref- 
navant  ils  n’ar relient ,  praignent  ou  foutFrent  prendre  ou  ar- 
reiler  par  leurs  terres  ,  dcltroits  ,  paflages  &  Jurifdittions , 
par  leurs  gens  ,  familiers  ou  autres  ,  les  corps  ,  chevaux  , 
hamois ,  poillon  de  111er ,  5c  autres  poilfons  quelconques  def¬ 
dits  Marchands  Voituriers  ,  familiers  ou  autres  femblables  , 
eh  venant  a  Paris ,  ellant  en  ladite  Ville ,  St  en  retournant 
comme  dit  eft,  nonobftant  quelconques  nos  Privilèges,  Grâ¬ 
ces,  ou  Lettres  ottroyées  fur  ce  de  nos  prédeceifeurs  ou  de 
nous ,  a  quelque  perfonne  5c  de  quelconque  eftat  ou  con- 
clition  que  elle  foit ,  5c  afin  que  les  chofes  defiufdites  foient 
plus  fermement  gardées  fans  aucune  contradittion  par  quel¬ 
conques  nos  fubgtez ,  nous  avons  autrefois  foubzmis  ,  nous 
5c  nos  enfans  ,  a  tenir  5c  garder  nofdites  Ordenances  & 
défenfes ,  pour  icelles  taire  tenir  5c  garder  de  nouvel ,  nous, 
nos  en  tans  5c  autres  4e  noltre  fang  5c  lignage  ,  5c  par  ces 
prefentes  foübzm citons ,  tant  comme  il  nous  plaira  ,  en  com¬ 
mandant  6c  deffendant  à  nos  a  niez  5c  féaux  les  Mailtres  des 
Hoitieux  de  nous  8c  de  nos  enfans  ,  8c  à  tous  autres  fer- 
viteurs  S c  preneurs  députez  de  par  nous  ,  ou  par  lefdits 
maitlres  des  garnilbns  cc  vivres  defdits  Hoilieux  ou  d'au¬ 
tres,  fur  peine  de  perdre  leurs  Offices,  5c  fur  toutes  autres 
peines  que  ils  pouroient  encourra  envers  nous,  que  contre 
le  ldi  tes  Ordenances  défenfes  ,  8c  la  teneur  de  ces  prefentes 
ils  n'acceptent  en  aucune  maniéré  ,  8c  fe  aucun  failoit  le 
contraire ,  qü'il  ne  leur  foit  en  rien  obéi ,  ne  que  les  défo- 
béillans  foient  pour  ce  trais  à  amende  ou  autrement  mo- 
lellez ,  comment  que  ce  foit  ;  5c  lé  aucuns  de  quelconque 
cilat  ou  condition  qu'ils  foient  s’esforçoient  de  taire  contre 
noldites  Ordenances ,  défenfes  ,  ou  qui  auraient  fait  contre 
la  teneur  de  ces  prefentes  ,  adjoignent  ou  facent  adjourner 
iceulx  preneurs ,  de  quelque  ellàt  ou  condition  qu’ils  foient, 
pardevant  noftredit  Confervateur  ou  l’on  Lieutenant  à  Pa¬ 
ris  ,  pour  répondre  à  noftrc  Procureur  8c  aufdits  Marchands 
5c  Voituriers  ,  ou  a  leur  Procureur  iür  les  chofes  delïufdi- 
tes  8c  dépendances  d'icelles ,  8c  pour  procéder  5c  aller  avant 
audit  jour  ou  jours  ,  fi  comme  raifon  devra ,  auquel  Con- 
fervateur  oit  a  fon  Lieutènarlt  nous  donnons  en  rriende- 
ment  ,  8c  lé  meftier  eft  cumetons  que  toiis  les  atemptats 
faits  contre  les  choies  defiufdites ,  oü  qui  feront  ou  auront 
fait  cornent  que  ce  foit  contre  nofdites  Ordenances ,  defen- 
fes  8c  dépendances  d'icelles,  ils  pùniflérit  ,  fi  comme  il  ap¬ 
partiendra  en  telle  maniéré  que  ce  foit  exemples  à  tous  au¬ 
tres  ,  8c  pour  ce  que  nos  prefentes  Lettres  ne  pourraient 
par  aventure  eftre  portées ,  prefentées  ou  exhibées  à  chacun 
d'eulx  par  chacun  defdits  Marchands  Voituriers  oü  amenans 
poillon  de  mer  ou  autres  poilfons  à  Paris  ,  ou  par  les  lin- 
guliers  d'iccülx  ,  toutesfois  que  meftier  en  ferait  ,  pour  les 
empefehemens  des  chemins;  Nous  voulons  5c  mandons  que 
au  tranferit ,  ou  tranferits  de  nos  prefentes  Lettres ,  fcellés, 
ou  lcel'ées  fous  le  feel  de  noftre  Chaftelet  de  Paris,  foy  plu¬ 
mera  foit  adjoutee  ii  comme  aufdites  Lettres  originaulx  ,  5c 
pour  les  choies  defiufdites  plus  diligemment  executer  5c  faire 
garder  inviolablement ,  Nous  voulons  que  ledit  Confervateur 
députe  8c  puillc  députer  auldits  Marchands  ou  amenans 
poilfons  ou  harens  ,  à  leurs  ferviteurs  8c  familiers  ,  8c  leür 
Procureur  en  chacun  d’iceulx  ,  un  ou  plufieurs  de  nos  Ser- 
gens,  fi  5c  toutesfois  qui  le  requerront,  5c  en  am pliant  nof- 
tredite  grâce  ,  nous  plailt  5c  voulons  que  les  delfufdits  Mar¬ 
chands  Voituriers  5c  familiers  8c  chacun  d'eulx  ,  quant  aux 
chofes  defiufdites  ,  foieiit  receus  8c  fe  puilTent  defténdre  en 
toutes  leurs  caufes  meus  5c  à  moifvoir,ore  5c  pour  le  temps 
avenir  ,  en  demandant  8c  en  deffendant  par  Procureur  en 
noftre  Parlement  8c  ailleurs ,  fans  autre  grâce ,  8c  que  ce  foit 
ferme  chofe  8c  eftable  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  feel  a  ces  prefentes  Lettres ,  fauf  en  autres  chofes  nof¬ 
tre  .droit  5c  l'autrui  en  toutes.  Ce  fut  fait  5c  donné  à  Paris 
lan  de  grâce  1361.  au  mois  d’Avril  fous  le  feel  de  noftre 
Chaftelet  de  Paris  en  l'abfence.  Dugrant. 

£  H  a  r  l  e  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  Sçavoir 
faifons  à  tous  preléns  8c  à  venir  ,  Nous  avoir  veu  les 
Lettres  de  noftre  très- cher  Seigneur  5c  Pere  ,  veuës,  corri¬ 
gées  8c  leuës  en  Parlement  ;  fi  comme  en  la  marge  eftoit 
efeript,  contenant  la  forme  qui  s’enfuit:  Jehan  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  France,.,  ou  mois  d'Avril  1361.  Si  man- 
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dons  au  Prévôt  de  Paris  ,  Confervateur  ,  Gardien  8c  Coin-  diffus  ku 
miliaire  General  defdits  Marchans  8c  Voituriers  de  ladite  mois  et  A- 
marchandife ,  8c  à  tous  nos  autres  Jufticiers  qui  a  prefent  font  vril  13 f,/. 
5c  qui  feront  pour  le  temps  à  venir,  ou  à  leurs  Lieutcnans,  lie  [ire  de 
&:  a  chacun  d'eulx,  que  les  Lettres  defi’u's  tranfçriptes ,  met-  la'marie , 
tent  8c  facent  mettre  a  execution  deuë ,  eu  lai  fiant  8c  fai  fan  t  J  cl.  itn. 
jouir  5c  ufer  paisiblement  iceulx  Marchands  ,  Voi'ùriers  8c 
Familiers,  8c  chalcun  d'eulx, de  toutes  les  chofes  contenues 
en  icelles  de  point  en  point  félon  leur  forme,  8c  que  ce  foit 
terme  chofe  5c  eftable  a  tousjours  ,  Nous  avons  fait  mettre 
à  ces  Lettres  nolire  feel  ,  duquel  Nous  ulions  avant  que 
Nous  euftïons  le  gouvernement  de  noftre  Royaume ,  fauf  en 
autre  chofe  noftre  droit  8c  l'autruy  en  toutes.  Ce  fut  fait  8c 
donné  à  Paris  l'an  de  grâce  1364.  ou  mois  d'Avril. 

PHakies  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rny  de  France  t  A  nos  I X. 

amez  8c  feaulx  les  Gens  tenans  noftre  Paiement  à  Pans,  17.  May 
8c  à  noftre  Prévoit  dudit  lieu,  Confervateur  ,  Gardien  5:  13C9. 
Commiflaire  General  des  Marchands  Forains  de  Poilfon  de  Confinna- 
mer,  8c  des  Voituriers  frequentans  ladite  Ville  de  Paris,  Sa-  non  des 
lut  8c  dilettion.  Sçavoir  vous  faifons  Nous  avoir  veu  nos  Lettres pa- 
autres  Lettres  ,  contenant  cette  fourme.  Charles  aifné  fils  tentes  de 
du  Roy  de  France,  Regcnt  le  Royaulme  ,  8cc.  Donné  au  protection 
Louvre  lez  Paris,  le  feptiéme  jour  de  Febvrier  l'an  de  grâce  du  7.  i-e- 
1358.  ut  fitprà.  Nous  aûcertées  les  Lettres  défiés  tranlciites,  vricno,^. 
8c  toutes  les  choies  contenues  en  icelles  .  ayant  fermes  5c  Regifire  de 
agréables  icelles  :  Voulons,  loons,  nitrifiions ,  approuvons  ,'la  marte, 
8c  de  nouvel  ,  lé  meftier  eft  par  ces  Prefentes  ,  confirmons  fil.  138. 

8c  vous  mandons ,  5c  à  chacun  de  vous,  que  icelles  vous  ac-  Y.  ci- 
compliffiez  ,  &  entériniez  de  point  en  point  félon  leur  four-  devant  n. 
me  5 c  teneur.  Mandons  auilî  a  noftre  Procureur  General  14. 
de  Parlement,  &  audit  Jehan  Boutery  fon  Subllitut  en  cette 
partie,  que  il  facent  tout  ce  que  mandé  leur  cft  pa  lcfdites 
Lettres  ,  nonobftant  toutes  les  nonobllanccs  dont  icelles  font 
mention,  5c  quelconques  Lettres  Jubreptifles  à  ce  contraires. 

Donné  à  Paris  le  vingt-feptiéine  jour  de  May  l’an  de, grâce 
1369.  5c  de  noftre  Régné  le  fixiéme.  Par  le  Roy  à  la  rela¬ 
tion  du  Confeil.  J.  D  o  u  h  e  i  n. 

QArolus  Dci  gratia  Francorum  Rcx.  Univerfis  præ-  X. 

lentes  Litteras  mfpetturis  ,  Salutem.  Notum  facimus ,  zp.  Avril 
quod  nos  de  Regiftriî  noftræ  Parlamenti  Ctiriæ  extrahere  le-  13:9. 
cimus  quoddain  Arreftum  die  zr.  Augufti  anno  Domini  Lettrespa- 
1361.  inter  partes  in  codera  nominatas  prolatum;  cujus  te-  tentes  qui 
nor  talis  cft.  Johannes  Dei  gratia  Francorum  Rcx  ,  notum  condiment 
facimus  univerfis  tara  præfcntibus  quam  futuris  ,  quod  litc  l'Arrêt  dit 

ftiota .  Datum  in  Curia  noftra  die  zr.  Augufti  zr.  Août 

anno  Domini  1361.  In  cujus  extrattus  teftimonium  prælén-  1 361.  ci- 
tibias  Litteris  noftrum  juffimus  apponi  figillum  hujufmodi  dejfus  cr 
Paris.  In  Parlamento  noftro  die  Z9.  Aprilis  anno  Domini  la  Jurif - 
millefimo  trecenteiimo  feptuagefimo  nono  8c  Regni  noftii  diction  du 
decimo  feXto.  Prévôt  de 

Paris,  fur 

("  H  a  r  l  e  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Sa-  ta  mar- 
^  voir  faifons  a  tous  prefens  5c  à  venir  ,  Nous  avoir  veu  chandife 
nos  Lettres  contenant  la  forme  qui  s'enfuit.  C  A  RO  lus  de  pot  [font 

Dei  gratia  Francorum  Rex . . .  In  Parlamento  noftro  de  mer,  O' 

die  19.  Aprilis  anno  Domini  1379.  ut  fupra.  Lefquelles  Let-  des  Mar¬ 
tres  ,  8c  toutes  les  chofes  dedans  contenues  6c  chacune  d'i-  chands  cr 
celles  ,  Nous  aians  agréables  ycelles  ,  volons  ,  louons,  raii-  autrtsem- 
fions  8c  approuvons  ,  5c  de  noftre  grâce  elpecial  ,  certaine  ployez. 
fcience  8c  Royal  autorité  ,  par  la  teneur  de  ces  Prefentes  dans  ce 
confirmons,  voulons  8c  décernons  la  Jurifdittion  congnoif-  commerce. 
lance  8c  recepte  du  fait  de  la  marchandife  des  Poilfons  8c  Regifire  de 
des  Poiflonniers  ,  Marchands  ,  5c  autres  ,  de  noftre  bonne  là  marie , 
Ville  de  Paris ,  dehors  *i  donc  mencion  en  l'Arrelt  de  notre  fol.  9.^ 
Parlement  défiés  incorporé  eftre  8c  demourer  ordinairement  les  fui- 
à  tousjours  mais  par  devers  r.ofdits  Prevoft  8c  Receveur  de  vans. 
Paris,  félon  la  teneur  dudit  Arreft,  nonobftans  quelconques  Juillet 
Lettres  ou  Commiflion  de  Nous,  ou  de  noftre  Court,  im-  13-9. 
petrées  ou  à  impetrer  au  contraire  ,  lelquelles  Nous  rapel- 
lons ,  5c  mettons  du  tout  au  néant  par  ces  Prefentes  ,  8c 

que  ce  foit  ferme  chofe  8c  eftable  à  tousjours ,  Nous  avons 

fait  mettre  noftre  feel  à  ces  Lettres  ,  fauf  en  autres  chofes 

noftre  droit  8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Bois  de  Vin- 
cennes  ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixantc  dix-neuf ,  & 
de  noftre  Régné  le  feiziéme  ,  ou  mois  de  Juillet  ,  ainfi  li¬ 
gné  fur  le  reploy  d’icelles  Lettres.  Par  le  Roy  ,  Cadoret. 

LJ  F.  NRY  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  XL 

1  Navarre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir  ,  Salut.  Notre  Au  mois 

Procureur  General  fur  le  fait  de  la  marchandife  de  poiffon  d' Août 
de  mer  en  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  Nous  a  fait  dire  8c  1601. 
remontrer,  que  nos  Prédeceifeurs  ont  fait  plufieurs  Ordon-  Lettrespa- 
nances  generales  pour  le  gouvernement  de  ladite  ma.rchan-  tentes  por - 
dife  ,  8c  de  nos  droits  fur  icelle  ;  5c  pour  cette  occafioa  a  tant  con¬ 
tré  attribué  à  notredit  Procureur  General,  5c  aux  Marchands  firmation 
de  ladite  marchandife  ,  tant  Forains  ,  qu’autres  trafiquans,  des  privi- 
Dérailleurs  8c  Détaillereffes  de  ladite  Marchandife ,  plufieurs  leges  des 
droits,  privilèges,  franchifcs  8c  libertez  dont  ils  ont  joüy  8c  Mar- 
obtenu  des  confirmations  de  nofdits  Prédeceifeurs  ;  même  chands  dt 
en  ce  qu’ils  ont  eu  leurs  caufes  commifes  pour  le  fait  de  Marée, c? 
ladite  marchandife  ,  tant  en  demandant  ,  que  défendant  ,  tntr'au- 
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pardevant  les  Prefidens  8c  Confcillers  de  notre  Cour  de  Par¬ 
lement  de  Pans  à  ce  députez ,  i'ans  qu'ils  y  ayent  été  trou¬ 
blez  que  depuis  peu  de  jours  en  ça  ,  que  quelques  Particu¬ 
liers  tachent  a  les  troubler  en  leurs  faits  ,  juriidiétion  ,  an¬ 
ciens  droits  &  franchifes  ;  ce  qu'ils  ne  feraient  fi  notredit 
Procureur  General  fur  le  fait  de  ladite  mm chandife  du  poil- 
lbn  ,  avoit  nos  Lettres  de  conlirmatiort  defdites  Ordonnan¬ 
ces  ,  droits  ,  franchilcs  &  libertez  qu'ii  Nous  a  humblement 
fupplié  8c  requis  luy  vouloir  oétroycr  pour  le  bien  &  utilité 
de  nus  Sujets.  Pour  ce  efi-11  que  Nous  deiirans  empêcher 
toutes  nouveautés  ,•  ê<  conferver  l'ordre  ancien  ,  afin  que 
notre  bonne  Ville  de  Palis  foit  à  l'avenir  fournie  de  ladite 
marchandée  ,  comme  elle  a  été  par  le  palfé  ,  Nous  avons 
kbit:  s  Ordonnances  generales  de  la  Police  dudit  Poillon 
lotie  es ,  ratifiées  &  confirmées  ;  .de  de  notre  certaine  lcience, 
pleine  pui (Tance  6c  autorité  Royale;  loü uns , ratifions  &  con¬ 
firmons  par  ceichtcs  Prefentes  ,  ne  voulons  qu'il  y  loir  tien 
altéré  ny  innove  ores,  »y  à  l'avenir;  ains  que  notredit  Pro¬ 
cureur  General  6c  Tes  fuccefleurs  audit  Etat  ,  les  Marchands 
T 'orains  ,  Dérailleurs  6c  DétaillcreiTes  ,■  6c  autres  trafiquons 
en  ladite  marchandée  du  poilTon  de  mer  ,  foient  maintenus 
en  ladite  Jurifdiétion  de  notre  Parlement  ,  anciens  droits  , 
privilèges  ,  franchifes  8c  libertez  à  eux  attribuez  ,  tant  par 
lefdites  Ordonnances  ,  qu'Arrèts  ,  fans  y  être  troublez  ny 
inquiétez  en  façon  quelconque  par  qui  que  ce  foit.  Sx 
donnons  f.  n  mandhment  à  nos  amez  6c  féaux  Con- 
fcillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  ParlemcnHi  Paris  , 
que  cefdircs  Prefentes  ils  falfcnt  lire,  publier  6c  regiltrer,  6c 
du  contenu  en  icelles  ,  jouir  6c  ufer  notredit  Procureur  Ge¬ 
neral  fur  le  fait  de  ladite  marchandée ,  Détailleurs  8c  Détail- 
lerelTes  ,  Marchands  Forains  6c  autres  trafiquans  d'icelle  , 
nonobfiant  toutes  lefdites  Ordonnances  ,  Reglemens  ,  Dons 
8c  Lettres  à  ce  contraires  ,  aufquelles  ,  6c  a  la  dérogatoire 
de  la  dérogatoire  d'icelles ,  Nous  avons  dérogé  6c  dérogeons 
par  cefdites  Prefentes  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  a  toujours  .  Nous  avons  fait 
ni  "  notre  feel  à  cerdites  Prefentes.  Donné  a  Paris  nu 
mois  d'Août  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  deux  ,  6c  de  notre 
Régné  le  quatorzième.  Ainfi  figné  fur  le  rcply ,  Par  le  Roy, 
a  votre  relation  ,  d  u  F  o  s.  Et  a  côte  Vijà ,  6c  fcellé  de  cire 
verte  en  las  de  foye  rouge  6c  verte. 


^  E  TI  par  la  Cour  la  Requête  a  elle  prefentée  par  le  Pro¬ 
cureur  General  de  la  marchandée  de  poilTon  de  mer 
frais  ,  icc  6c  lalé  ,  contenant  qu'encore  que  par  les  Statuts, 
Reglemens  6c  Arrêts  faits  &  donnez  pour  le  fait  de  ladite 
marchandée  ,  il  foit  porté  que  toutes  les  contefiations  qui 
furviendront  ,  tant  pour  la  contravention  defdits  Statuts, 
Reglemens  8c  Arrêts  ,  que  pour  la  manutention  6c  con- 
fervation  des  droits  des  Officiers  de  ladite  marchandée  , 
le  traiteront  en  première  Infiance  en'  cette  CouV  par- 
devant  les  Commifiaires  de  ladite  marchandée  ,  Nean¬ 
moins  plufieurs  Particuliers  pour  fe  diftraire  de  la  Jurif- 
dicb'on  de  la  Cour  ,  après  avoir  contrevenu  aufdits  Sta¬ 
tuts  ,  Reglemens  6c  Arrêts  ,  font  donner  des  alfignations 
aux  Jurez,  les  uns  au  Châtelet,  les  autres  en  l'Hô¬ 
tel  de  Ville  ,  d'autres  en  TEleifiion-  8;  aux  Confuls  ;  8c  par 
celte  difiraétion  de  Jurifdi étions  continuent  lents  contra¬ 
ventions  ,  en  dilpofant  de  leurs  marchandées  de  Moluè  ,  6c 
autres  Salines  ,  fans  être  portées  à  la  place  de  la  Halle  ,  6c 
méprifent  entièrement  l'execution  defdits  Statuts,  Reglemens 
6c  Arrêts  :  ce  qm  oblige  le  Suppliant  de  s'en  plaindre  8c 
de  fupplier  la  Cour  d'y  pourvoir.  A  ces  causes  ,  re- 
queroit  ledit-  Suppliant  qu'il  plût  à  la"  Cour  ordonner  ,  que 
les  Statuts,  Reglemens  Ôc  Arrêts  faits  8c  donnez  pour  le  fait 
de  ladite  marchandée  de  PoilTon  de  mer  frais  ,  fec  6c  (iilé 
feront  exécutez  ,  6c  fuivant  iceux  que  défenfes  particulières 
foient  faiics  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  6c  condi¬ 
tion  quelles  foient  ,  de  faire  aucunes  pourfuites  6c  procedû- 
res ,  6c  fe  pourvoir  ailleurs  qu'en  la  Cour  ,  fur  les  contefia¬ 
tions  qui  furviendront  pour  le  fait  de  ladite  marchandée  de 
poUTon  de  mer  frais  ,  fec  6c  falé  ,  à  peine  de  cinq  cens  li¬ 
vres  d'amende  ,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  6c  intérêts , 
&  à  tous  aucuns  autres  Juges  d'en  prendre  conrtoilfance  :  Et 
afin  que  nul  n'en  ignore  ,  que  le  prefent  Arrêt  fût  lû  ,  pu¬ 
blié  6c  affiché  par-tout  où  beloin  fera.  Ladite  Requête  li¬ 
gnée  Cliuppé ,  Conclurions  du  Procureur  General  du  Roy-, 
Oüy  le  Rapport  de  Maître  Ferrand  Confeiller  du  Ivby  en 
ladite  Cour ,  6c  tout  conlidere  :  Ladite  Cour  a  ordon¬ 
ne  6c  ordonne  ,  que  lel'dits  Statuts  ,  Reglemens  6c  Arrêts 
faits  6c  donnez  pour  le  fait  de  ladite  marchandée  de  poilTon 
de  mer  frais ,  fec  6c  falé,  feront  execurez  :  Et  fuivant  iceux, 
fait  défenfes  particulières  à  i  toutes  perfonnes  ,  de  quelque 
qualité  8c  condition  qu'elles  foient  ,  de  faire  aucunes  pour- 
fuites  6c  procedures  ,  6c  de  fe  pourvoir  ailleurs  qu'en  la 
Cour  ,  lur  les  contefiations  qui  furviendront  pour  le  fiait  de 
ladite  marchandée  de  poilTon  de  mer  frais  ,  l'ec  6c  laie  ,  a 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  6c  de  tous  dépens  , 
dommages  6c  intérêts  ,  6c  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre 
cunnoilîânce  :  Et  afin  que  nul  n’en  ignore  ,  ordonne  que 
le  prefent  Arrêt  fera  lü  ,  publié  6c  affiché  par-tout  où  be- 
foin  fera ,  6c  exécuté  par  vertu-  de  l'Extrait  d'iceluy.  Fait 


en  Parlement  le  lixicmc  jour  de  Février  166: 


V  F  U  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  l’Arrêt  du  13.  Juillet  169  4.  XIII 
rendu  fur  la  Requête  prefentée  à  Sa  Majelte  par  Maure  , u:n 
Pierre  Puinteau  Fermier  General  des  Fermes  unies  .tendante  j/h/ 
a  ce  que  pour  les  caufcs  y  contenues  6c  fans  s'arrêter  aux  Arrêt  du 
Arrêts  du  Parlement  des  31.  Juillet  1693.  6c  14.  May  1694.  confeil.jui 
en  ce  feulement  qu'ils  ordonnent  que  les  marchandifes  de  ordonne 
po. lions  premières  arrivées  aux  Halles  ,  y  feront  les  premic-  pueleFer- 
rco  vendues  ,  il  plut  a  Sa  Maiellé  ordonner  qu'au  Jui plus  mier  Ge- 
leldits  Arrêts  ,  cntcn-ible  le  Reglement  du  iS.  Février  1662,  neral  des 
feront  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur,  6c  à  l'cgard  des  Fermes 
contefiations  formées  entre  les  Commis  dudit  Pointeau  6i  unies  pr*l 
F’s  Vendeurs  de  Marée  réfultans  des  Procès  verbaux  defdits  cederaau 
Commis  6c  de  celuy  defdits  Vendeurs  du  onze  May  1Ô94.  parle- 
ordonner  que  les  parties  procéderont  en  TElcétion  de  Paris ,  ment, pour 
lur  les  demandes  6c  prétentions  du  Fermier ,  fuivant  les  der-  raif'u  des 
niers  erremens  *  fimf  l'appel  en  la  Cour  des  Aydes  ,  &  en  droits  car 
conlequence  décharger  leldits  Commis  des  affignations  à  eux  luypréten- 
donnccs  au  Parlement  ,  faire  défenfes  aufdits  Vendeurs  d'y  dus  fur  /■ 
faire  aucunes  pourfuites  6c  procedures  pour  raifon  de  ce ,  à  p0i(fon  de 
peine  de  nullité  ,  caéation  ,  dommages  6c  intérêts  ,  6c  les  mu 
condamner  aux  dépens  ;  par  lequel  Arrêt  Sa  Majellé  aurait 
ordonné  que  ladite  Requête  ferait  communiquée  aufdits  Ven¬ 
deurs  de  poilTon  6c  aux  Marchands  de  Salines  de  Paris,  pour 
eux  ouis  6:  leurs  réponfes  veuës  ,  être  ordonné  ce  qu'il  ap¬ 
partiendront  ,  toutes  choies  demeurantes  en  état  ;  plulieurs 
Actes  de  lignification  dudit  Arrêt ,  a  la  Requête  dudit  Poin¬ 
teau  des  12.  Août,  i.  6c  4.  Septembre  1694.  tant  aul'dit3 
Vendeurs  de  poillbn  en  leur  Bureau  ,  qu’aufdits  Marchand* 
de  Salines ,  en  leurs  domiciles,  la  Requête  defdits  Vendeurs 
ce  poillbn.  lérvan-t  de  réponfes  a  celle  de  Pointeau  ,  inlêrée 
dans  iAriêc  du  Confeil  du  13.  Juillet  1694.  à  ce  que  pour 
les  caufcs  y  contenues  ,  6c  attendu  qu'ij  s'agit  d'un  fait  de 
Police  ,  il  foit  ordonné  que  les  parties  procéderont  au  Par¬ 
lement  de  Paris  ,  fuivant  les  derniers  erremens  ,  8c  comme 
aupa:  avant  ,  tout  cc  qui  lé  trouvera  avoir  été  fait  en  l'Elec¬ 
tion  6c  en  la  Cour  des  Aydes  par  les  Commis  de- Pointeau, 
lequel  pour  fon  indue  Vexation  ,  fera  condamné  aux  dom¬ 
mages  6c  interets  defdits  Vendeurs,  6c  aux  dépens  ;  le  mé¬ 
moire  dudit  Pointeau  contenant  fes  défenfes  aux  moyens 
«nonce/  en  ia  Requête  dcl'dits  Vendeurs  ,  par  lequel  il  au- 
i;oit  incidemment  luutenu  qu'étant  feulement  quefiion  de 
juger  fi  le  Reglement  du  31.  Juillet  1693.  ert  utile  ou  con¬ 
traire  au  bien  du  commerce,  à  l'intérêt  public,  8c  aux  droits 
de  Su  Majellé,  étant  d’ailleurs  un  Reglement  nouveau  ,  qui 
»  eit  fonde  lur  aucun  Edit  ,  Ordonnance  ny  Arrêt  ,  6c  qui 
elt  meme  oppofé  aux  anciens  Arrêts  du  Parlement  6c  à  lu- 
Tage;  il  n'y  a  que  Sa  Majefié  qui  le  puilTe  faire  valablement 
6c  provoquer  lur  les  contefiations  du  .  Fermier  6c  defdits 
Vendeurs  ,  les  Arrêts  dudit  Parlement  des  31.  Juillet  1693. 

&  14.-  May  i"94.  8c  autres  pièces  6c  mémoires  refpeétive- 
ment  produites  par  les  parties  ;  &  oui  le  îapport  du  Sieur 
I  hely peaux  de  Pontchartrain  ,  Confeiller  ordinaire  au  Con  •' 
ftil  Royal  ,  Controlleur  General  des  Finances  :  LEROY 
EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  6c  ordonne  que  là 
demande  dudit  Pointeau  en  calfation  defdits  Arrêts  dû  Par- 
lemtnt  des  31.  Juillet  1693.  &  13.  May  1693.  demeurera 
convertie  en  oppolition  ,  6c  en  conféquencc  Sa  Majefié  a 
renvoyé  6c  renvoyé  les  Parties  au  Parlement,  pour  leur  être 
fait  droit  ninli  qu'il  appartiendra.  Fait  au  Confeil  d'Etar  du 
Roy  tenu  a  Verl.-lles  le  quatorzième  jour  de  Juin  mil  fix  cens 
quatre-vingt-quinze. 


Y  F  D  par  la  Cour  la  Requête  prefentée  par  le  Procureur 
General  du  Roy  fur  le  lait  de  la  Police  6c  Marchandée 
de  poillon  de  mer  ,  contenant  que  par  plufieurs  Edits  De- 
cl. initions  du  Roy  ,  Arrêts  6c  Reglemens  ,  la  Police  &  Ju- 
nldiction  en  première  infiance,  tant  en  matière  civile  ,  que 
criminelle ,  appartient  a  la  Cour  privativement  à  tous  autres 
Juges  lur  le  lait  6c  commerce  de  la  marchandée  du  poillbn- 
de  mer,  6c  même  que  par  Lettres  patentes  du’  Roy  en  ter¬ 
nie  d  Edit  du  mofe  de  Mars  1667.  portant  création  de  l’Of¬ 
fice  de  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris  pour  la  Police  6c 
Arrêt  d'enregiürcmcnt  du  15.  dudit  mois  en  faveur  du  Sieur 
de  h  Reynte  ;  il  eit  dit  que  lefdites  Lettres  feront  rentrées 
pour  etre  executees  félon  leur  forme  6c  teneur  ,  aux°claufes 
6c  conditions  y  contenues ,  6c  nommément  fans  innover  nv 
préjudicier  aux  droits  6c  Jurifditfion  des  Commifiaires  de  h 
Cour  fur  le  tait  de  ladite  marchandée  du’  poilTon  de  mer' 
dans  Icfquels  ladite  Cour  les  a  maintenus  6c  gardez;  au  pré¬ 
judice  de  cela  ,  6c  d’un  Arrêt  particulier  du  6.  Août  1 68$ 
qui  taa  detenfes  au  Commiéaire  Pallet  8c  à  tous  autres  Coffi- 
miéaires  du  Chate  et  de  faire  la  Police  aux  Halles  de  Paris 
pour  raifon  de  ladite  marchandée  à  peine  de  mil  livres  d’a- 
menJc;  ledit  CommiUaite  Pillet  ,  depuis  que  le  Sieur  d'Ar- 
genlon  a  été  reçu  audit  Office  de  Lieutenant  de  Police ,  dont 
“  nc  doit  JOLlir  que  de  îa  même  maniéré  dont  ledit  Sieur  de 
la  Rcyme  en  a  joui ,  ne  lailfe  pas  de  s’immiléer  de  nouveau 
dans  a  pouce  de  poifion  de  mer  aux  Halles  de  Paris  6c  de 
troubler  les  Détaillcurs  6c  DétaillerelTes  de  falincs  dans  les 
places  qu  ils  occupent  de  l'autorité  de  la  Cour  ,  hors  le  cou¬ 
vert  delditcs  Halles.  A  c  s  s  causes,  requérait  ledit 
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Procureur  General  qu'il  plût  à  ladite  Cour  ordonner  que  les 
Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts  &c  Reglemens  fur  le  lait  de  la 
Police  8c  places  des  Dérailleurs  Se  Détaillcreffes  du  poilfon 
de  mer  hors  le  couvert  des  Halles  ;  même  lcfdites  Lettres 
patentes  en  forme  d'Edit  ,  portant  création  dudit  Office  de 
Lieutenant  de  Police,  Arrêt  d'enregiftrement,  S c  celuy  ren¬ 
du  contre  le  Commillaire  Pallet ,  feront  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  ce  faifant ,  que  défenfes  feront  faites  audit 
Commillaire  Pallet  ,  S:  a  tous  autres  Corn  miliaires  du  Châ¬ 
telet  ,  de  prendre  connoilfance  du  fait  de  police  &:  place  des 
Détailleurs  &  Détaille  10  11  es  de  faillies  aux  Halles  du  poilfon 
de  mer  à  Paris  ,  .1  peine  de  mil  livres  d’amende  ,  &  pour 
avoir  par  ledit  Commillaire  Pallet  contrevenu  a  l'Arrêt  du  6. 
Août  1688.  permettre  audit  Procureur  General  de  le  faire 
alîlgner  en  la  Cour ,  pour  voir  déclarer  l'amende  portée  par 
ledit  Arrêt  contre  luy  encourue,  8e  répondre  à  telles  autres 
concmiions  que  ledit  Procureur  General  voudra  prendre  ;  vû 
aullï  lefdits  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts  S:  Reglemens  ,  8c 
autres  pièces  attachées  a  ladite  Requête  ,  lignées  dudit  Pro¬ 
cureur  General:  üiii  le  rapport  de  Maure  Jean  Doujat , 
Confeiller,  Commillaire  delà  marée.  Tout  confideré.  La¬ 
dite  Cour  a  ordonné  que  les  Edits  8c  Déclarations  ,  Arrêts 
8c  Reglemens  concernans  le  fait ,  police  ,  8c  places  de  poif- 
fon  de  mer  ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur , 
fait  défenfes  au  CommilTaire  Pallet  8c  a  tous  autres  Com- 
miffaires  du  Châtelet,  de  prendre  connoilfance  du  fait  de  Po¬ 
lice  8c  Places  des  Détailleurs  8c  Détaillereffes  de  falines  aux 
Halles  du  poilfon  de  mer  à  Paris ,  à  peine  de  mil  livres  d'a¬ 
mende;  permet  audit  Procureur  General  de  faire  afligner  en 
la  Cour  ledit  Commillaire  Pallet  pour  voir  déclarer  contre 
luy  encourue  ,  l’amende  portée  par  l'Edit  du  fixiéme  Août 
1688.  8c  répondre  à  telles  autres  conduirons  qu'il  voudra 
prendre.  Et  ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  affidié  aux 
Halles  de  la  Saline  par  l'Huiffier  Garde  de  ladite  marchan¬ 
dée.  Fait  en  Parlement  le  trentième  jour  d'Août  1697.  Si¬ 
gné  ,  Du  Tiliet. 

XV.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Sc  deNa- 
16.  May  ■*-*  varre:  Au  premier  des  Huilliers  de  notre  Cour  de  Par- 
1703.  lement  ,  ou  autre  notre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis: 
Arrêt  qui  Sçavoir  faifons  ,  que  ce  jour  8c  datte  des  P  refentes  ,  entre 
renvoyeau  Marie  Duflos  femme  de  Pierre  Fromentin  Revenderclfe  de 
Cbânlet  Poilfon  de  mer  en  détail ,  Demanderelfe  en  Requête  du  dix- 
les parties,  neuvième  jour  de  Mars  dernier  ,  tendante  à  ce  qu'elle  foit 
charges  o4  reçue  oppolânte  à  l’execution  de  l'Arrêt  du  neuvième  defdirs 
informa -  mois  8c  an  ;  faifant  droit  fur  l’oppofition  ,  que  les  défenfes 
lions ,  tou-  portées  par  iceluy  loient  levées  8c  les  parties  ,  charges  8c  in- 
chant  une  formations  renvoyées  pardevant  le  Lieutenant  Criminel  du 
batterie  de  Châtelet,  pour  y  procéder  fuivant  les  derniers  erremens  , 
deux  fem-  d'une  part  :  Et  Catherine  Taffilly  femme  de  Louis  de  Laif- 
mes  Dé-  tre  Revenderelïe  de  Poilfon  de  mer  en  détail, Défenderelfe, 
taillcreffes  d'autre  :  Et  entre  Maitre  Claude  Robert  Confeiller  du  Roy  , 
de  poiffons  SublHtut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Châtelet  ,  De- 
de  mer.  mandeur  en  Requête  du  vingtième  defdits  mois  &  an  ,  ten¬ 
dante  à  ce  qu'il  foit  reçu  Partie  intervenante  en  ladite  Cau- 
fe  ;  ayant  égard  a  fon  intervention  ,  que  la  procedure  faite 
fous  le  nom  du  Procureur  General  fur  le  fait  de  la  Police  du 
.  P01Hbn.de  mer,  foit  déclarée  nulle;  que  défenfes  luy  foient 

faites  d'en  faire  â  l’avenir  de  femblables ,  ny  de  troubler  ledit 
Lieutenant  Criminel ,  8c  autres  Officiers  du  Châtelet  ,  en  la 
connoilfance  à  luy  attribuée  par  l'Ordonnance  de  toutes  les 


matières  criminelles,  pour  raifon  des  querelles,  batteries,  8c 
autres  violences  arrivées  dans  les  Halles,  même  dans  la  Halle 
â  la  Marée;  8c  pour  le  trouble  8c  empêchement  par  luy  fait 
en  la  procedure  commencée  de  l'ordonnance  dudit  Lieute¬ 
nant  Criminel,  que  ledit  Procureur  General  fur  le  fait  de  la¬ 
dite  Police  de  Poilfon  de  mer  foit  condamne  aux  dépens, 
d'une  part  :  Et  ledit  Procureur  General  fur  le  fait  de  ladite 
Police  8c  marchandée  dePoilfonsdc  mer  ;  ladite  Duflos  fem¬ 
me  de  Pierre  Fromentin  Revenderclfe  de  Poiffons  de  mer  , 
8c  ladite  Marie  Catherine  Taffilly  femme  de  Louis  de  Laif- 
tre  ,  aufli  Revenderelïe  de  Poiflon  de  mer  ,  reQ>e<fti veinent 
Défendeurs  d'autre;  8c  entre  ladite  Taffilly  Demanda  elle  en 
Requête  du  vingt-troiliémë  defdits  mois  8c  an  ,  tendante  a 
ce  que  fans  s’arrêter  a  l’oppofition  de  ladite  Duflos  ;  ny  a 
l'intervention  8c  Requête  du  Subllitut  du  Procureur  General 
du  Roy  audit  Châtelet  ,  foit  ordonné  que  pour  raifon  de  la 
rixe  en  queffibn,  les  Parties  procéderont  en  la  C'our ,  parde¬ 
vant  les  Commillaircs  de  la  Police  8c  marchandée  de  Poiffons 
de  mer  ,  où  ladite  Taffilly  a  rendu  fa  Pla'inte  ,  8c  obtenu 
permiffion  d’informer;  Sc  en  confequcnce,  que  la  procedure 
y  fera  continuée  jufqu’à  Arrêt  définitif,  d'une  part  ;  8c  ledit 
Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Châtelet  8c  ladite 
Duflos  Défendeurs^  d'autre.  Apres  que  le  Procureur  Ge¬ 
neral  fur  le  fait  de  la  Police  du  Poiflon  de  mer  ,  enfemble 
le  Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Châtelet  ,  de 
la  Barre  l'aine  Avocat  de  ladite  Duflos  ,  8c  la  Fouaffe  Pro¬ 
cureur  de  ladite  Tallilly,  ont  été  oiiys  au  Parquet  des  Gens 
du  Roy  ,  8c  que  par  la  leéture  qui  a  été  faite  des  plaintes  def- 
dites  Duflos  8c  Taffilly  ,  il  paroîr  que  la  rixe  dont  ell  quef- 
tion,n'efl  point  dans  le  cas  de  la  Police  du  Poilfon  de  mer, 
appointé  elt  que  la  Cour ,  oüy  Jolly  de  Fleury  pour  le  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy,  après  que  la  Fouaffe  Procureur  de 
Taffilly  a  demandé  la  réception  de  l'appointement  avifé  au 
Parquet,  8c  paraphé  de  Jolly  pour  le  Procureur  General  du 
Roy  ,8c  lignifié  le  douzième  May  dernier  a  Julien  8c  PJiffon 
Procureurs.  La  Cour  ordonne  que  l'appointement  fera 
reçu,  8c  fuivant  iceluy  a  reçu  le  Subllitut  du  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy  au  Châtelet  Partie  intervenante  ,  ayant  aucu¬ 
nement  egard  à  l'intervention  8c  à  l'oppofition  de  ladite  Du¬ 
flos  ,  a  reçu  8c  reçoit  ladite  Duflos  oppofante  â  l'Arrêt  du 
neuvième  Mars  dernier  ,  en  ce  qu’il  porte  défenfes  d'execu- 
ter  le  decret  8c  Sentence  de  provifion  donnée  par  ledit  Lieu¬ 
tenant  Criminel  du  Châtelet  ;  ce  faifant  ,  renvoyé  lefdites 
Duflos  Sc  Taffilly,  charges  8c  informations  devant  ledit  Lieu¬ 
tenant  Criminel  du  Châtelet  ,  pour  procéder  fuivant  les  der¬ 
niers  erremens  :  Au  furplus  ,  fera  ledit  Arrêt  du  neuvième 
Mars  exécuté  ,  fauf  audit  Subllitut  du  Procureur  General  du 
Roy  au  Châtelet  â  fe  pourvoir  fur  le  furplus  de  ladite  Re¬ 
quête  d'intervention  ,  ainfi  qu’il  avifera  bon  être  ;  défenfes 
au  contraire  ,  dépens  compenfez.  Mandons  de  mettre  le 
prefent  Arrêt  à  duc  8c  entière  execution  ,  félon  fa  forme  8c 
teneur  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  en  Parle¬ 
ment  le  feiziéme  May1  1703.  8c  de  notre  Rcgne  le  foixan- 
tiéme.  Signé  ,  Par  la  Chambre  ,  Du  Tiliet  ,  8c  Collatiorl 
avec  paraphe  :  Et  plus  bas  elt  écrit  ,  le  dix-neuviéme  May 
1703.  lignifié  â  Maîtres  Julien  8c  Pülfon  Procureurs  de 

ligné  Rofeau  :  Et  encore  plus  bas  ;  Sc  ledit  jour  dix- 
neuf  May  1703.  fignifié  8c  baillé  Copie  du  prefent  a  Mon¬ 
iteur  le  Procureur  General  de  la  Marée  en  fon  domicile  , 
parlant  à  fon  Clerc,  par  moy  Huilfier  en  Parlement,  fouffi- 
gné.  Signé  Rofeau ,  avec  paraphe. 
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TITRE  XXXVIII. 

Des  Droits  qui  fe  lèvent  à  Paris  fur  /a  Poiffon  de  mer. 


IL  fe  levoit  fur  la  vente  du  poiflon  de  mer,  dès  le  régné  de  S.  Louis,  trois  differens  droits  pour 
le  Roy,  que  l’on  nommoit,  droits  de  coutume,  de  congé  &  de  halage. 

Tous  ces  droits  ie  lèvent  encore  aujourd’huy  $  le  premier,  fous  le  même  nom  de  coûtume  ,  au¬ 
quel  on  a  joint  celuy  de  Boette  aux  Poiffons  >  6c  l’on  nomme  droits  de  gros  6c  de  vente  ,  6c  re¬ 
vente  ,  ce  qui  étoit  nommé  autrefois  droits  de  Congé  ,  c’eft-à-dirc  le  congé  ou  la  permiffion  que 
l’on  donnoit  autrefois,  6c  que  l’on  donne  encore  d’acheter  les  marchandifes  en  gros  fur  les  lieux,  6c 
les  revendre  aux  Détailleurs  à  la  Halle.  L’on  peut  voir  en  quoy  confifte  chacun  de  ces  droits 
dans  l’Ordonnance  de  Louis  XIV.  fur  le  fait  des  Aydes  du  mois  de  Juin  1680.6c  comme  cette 
Ordonnance  contient  auflt  plufieurs  Reglemens  concernant  ce  commerce ,  je  l’ay  rapporte  îcy  au 
nombre  des  Preuves  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

Outre  ces  droits  qui  fe  lèvent  pour  le  Roy  ,  il  y  a  les  falaires  des  Officiers  ,  qui  font  les  Jurez 
Vendeurs,  le  Controlleur,  les  Compteurs  6c  Déchargeurs,  6c  le  Gardien  de  la  Hallej  6c  ces  falaires 
fe  prennent  fur  le  prix  ,  ou  fur  la  quantité  du  Poiflon. 
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434  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre XXXVIII. 

il  eft  parle  des  Vendeurs  dans  l’Ordonnance  de  S.  Louis  de  l’an  1174.  au  Chapitre  des  Haren- 
g'ers  ,  mais  il  n’y  eft  rien  dit  de  leurs  falaircs.  Comme  ils  ne  faifoient  dans  ce  temps-là  aucun 
corps,  &  que  chaque  Marchand  choififoit  à  fa  volonté  celuy  dont  il  vouloir  fe  fervir  '  ce  qui  les 
ht  nommer  Courtiers  Vendeurs;  peut-être  que  le  Marchand  payoit  fon  Vendeur  ou  Courtier  félon 
le  lervice  qu’il  luy  avoit  rendu,  ou  du  falaire  donc  ils  étoient  convenus. 

Le  Roy  Jean  par  fon  Ordonnance  du  30.  Janvier  1350.  leur  attribua  pour  Ja  première  fois  un  fa¬ 
bule  ,  qu’il  fixa  a  fix  deniers  pour  la  vente  de  chaque  panier  de  Poiflon  ,  ôc  du  millier  de  Hareng 
.  douze  deniers, 

Les  accroifl'emens  confiderables  de  la  Ville  de  Paris ,  ayant  augmenté  à  proportion  le  commerce 
de  Poiflon  de  mer  ,  &  confequemment  le  travail  des  [urez  Vendeurs  ;  le  Parlement  par  le  grand 
Reglement  de  1414.  leur  permit  de  prendre  fur  le  prix  de  la  vente  de  Poiflon  ,  douze  deniers  pari- 
lis  peut  livre;  defquels  douze  deniers,  ce  Prince  ordonna  que  les  Marchands  &  Voituriers  en  au- 
roicnt  deux,  pour  garder,  pourfuivre  Sc  foutenir  les  droits  de  leur  marchandife.  Cet  ancien  droit 
des  Jurez  \  endeurs  n’a  point  varie  depuis  ce  temps-là  ,  mais  il  y  en  a  été  ajouté  plufieurs  autres, 
comme  il  fera  obferve  dans  la  fuite.  *  5 

Le  Controlleur  de  la  marée  ,  par  l’Edit  de  création  de  fa  Charge  ,  du  mois  de  Mars  irai,  a  un 
demci  panfis  pour  livre  du  prix  de  tout  le  Poiflon  frais  &  falé  qui  fera  vendu  a  Pans  ;  cet  ancien 
aïoit  lUDliite,  ce  n  a  reçu  aucune  augmentation. 

Il  étoit  attribué  aux  Compteurs  par  les  Ordonnances  de  S.  Louis,  pour  chaque  millier  de  Ha¬ 
reng,  un  denier  payable  moitié  par  le  Marchand  ,  &  moitié  par  l’acheteur  ;  l’Ordonnance  du  Rov 
Jean,  de  1  an  i  3fo.  leur  en  donne  deux.  3 

Le  grand  Reglement  du  Partaient  de  i4,4.  augmenta  ce  falaire  jufqu’à  quatre  deniers  parifis  du 
millier  de  Hareng,  mais  l’ufage  de  deux  deniers  parifis  prévalut. 

11  y  a  encore  le  droit  du  Fiefd’Halbic,  que  i’ay  expliqué  dans  l’un  des  Chapitres  précédais,  dont 

les  proprietaires  ont  deux  deniers  d’attribution  fur  chaque  panier. 

Comme  tous  ces  droits  font  levez  ou  à  raifon  du  prix  de  la  vente  ,  ou  félon  le  nombre  des  pa¬ 
niers  ;  ce  qui  varie  perpétuellement  :  il  feroic  impoffible  de  pouvoir  dire  au  iufte  la  fomme  capitale 
qui  le  levé  a  Pans  fur  cette  marchandife  ;  mais  par  une  efpece  d’évaluation  ,  un  Arrêt  du  Conieil 
du  zb.  Avril  1674.  les  a  unis  &  fixez  à  douze  fols  par  écu  du  prix  de  la  vente  de  la  marée,  &  à  lu. 
fols  du  prix  de  la  vente  des  Harengs  frais  &  foret  ,  &  ordonné  que  tous  ces  droits  joints  enfemble 
11e  dévoient  monter  en  tout  qu’à  ces  douze  ou  quatorze  fols  par  écu,  &  que  s’ils  fc  trouvoient  mon¬ 
ter  a  davantage,  ce  qui  excederoit  appartiendrait  aux-  Jurez  Vendeurs. 

Les  droits  du  Gardien  de  la  Halle  ne  font  point  compris  dans  cc  calcul  ;  ils  confinent  en  huit  fols 
quatre  deniers  pour  millier  de  Morue  ,  de  vingt  deniers  pour  tonne,  &  dix  deniers  pour  baril  de 
Hareng  loi  ,  deux  fols  fix  deniers  pour  lefl  ou  douzaine  de  toutes  autres  fortes  de  barillages  ,  deux 
lois  lix  deniers  pour  chaque  poinçon  de  nots  ou  tripes  de  Morué  ,  cinq  fols  pour  tonne  de  Morue' 

K  d,cux  logemens  qui  appartiennent  à  cet  Office ,  aux  deux  bouts  de  la  Halle  ;  le  tout  fuivant  la  11- 
quidacion  qui  en  tut  faite  par  un  autre  Arrêt  du  même  jour  z8.  Avril  1674. 

biais  comme  les  befoins  de  l’Etat  ont  fait  confiderablement  augmenter  tous  ces  droits  ou  falaires 
des  Officiers  fur  le  fait  de :  la  maree  pendant  les  dernières  guerres  que  la  France  a  eu  à  foutenir  con¬ 
tre  la  plupart  des  autres  Puiffances  de  l’Europe,  depuis  1701.  jufqu’en  1714.  &  qu’il  y  eft  arrivé 
&  .111  ive  encore  tous  tes  jours  plufieurs  changemens  par  les  fuppreflïons  ou  reduftions  ,  je  n’av 
pas  cru  necefla.re  d  en  faire  icy  l’enumeration  :  cela  fe  peut  voir  dans  les  Edits  oui  les  ont  établis 
ces' Officie™  rCdUltS’  <îue  ^  raPPorcez;  au  nombre  des  Preuves  dans  les  Chapitres  qui  concernent 


R  E  U  V  E  S. 


I.  Y  FU  par  la  Cour  la  Requête  prerentée  jpar  le  Procureur 

l.  Mars  general  de  la  marée ,  prenant  le  fait  &  caufe  des  Chaffe- 
1660.  marées  ,  tant  du  Bourg  d'Ault  &  Province  de  Normandie  , 
Arrêt  du  que  de  Calais  &  Picardie  ,  venant  en  cette  Ville  de  Paris  : 
Confeil  en  Contenant  qu'au  préjudice  des  Arrêts  des  iz.  Juin  1654.  5. 
faveur  des  Flay  1657.  &  14.  May  1658.  rendus  en  cette  Cour;  ponant 
Chajfe-  défenfes  au  nommé  Aubert  ,  &  a  Pierre  Guérin ,  fe  dil'ant 
marées ,  }üntll-:  de  Procuration  de  Jean  Robillot  i'ubroge  à  l'alienation 
négociant  du  droit  d’abord  6c  confommation  fur  le  poiflon  de  mer , 
pour  Va-  de  percevoir  les  prétendus  droits  de  treize  fols  fur  ledit  poif- 
ris , contre  -ron  amené  &  conduit  en  cette  Ville  de  Paris,  ni  fur  tout  nu- 
le  Fermier  t,  c  flu>  clt  péché  dans  .les  rivières  &  côtes  de  France  ,  ainii 
du  Droit  fluil  cil  porté  par  la  Déclaration  du  Roy  de  1651.  par  le  Bail 
d'abord  cr  Fit  audit  Aubert  ,  &  par  les  Arrêts  du  Confeil  donnez  en 
de confom-  confequence  a  la  Requête  du  même  Aubert;  &  pour  raifon 

m. uion.  defdits  droits ,  de  fe  pourvoir  ailleurs  qu'en  ladite  Cour  :  at¬ 

tendu  que  ladite  marchandife  eft  privilégiée  ,  6c  que  la  con- 
noiflance,  par  une  attribution  particulière,  appartient  au  Par¬ 
lement.  Neanmoins  lefdits  Aubert  6c  Guérin  ne  laiflent  pas 
tous  les  jours  d'exiger  defdits  Chaflemarées  treize  fols  pour 
chaque  panier  de  poiflon  ,  quoy  que  pêche  en  France  , 
6c  defliné  pour  la  confommation  de  ladite  Ville  ;  com¬ 
me  il  eft  juftifié  par  les  Certificats  des  lieux  de  la  pri- 
fe  6c  des  Vendeurs  de  ladite  marchandife:  Et  afin  de  per¬ 
cevoir  plus  facilement  ledit  droit  ,  ledit  Aubert  auroit  de¬ 
puis  quelques  jours  établi  un  Bureau  en  la  rué  Truandric  de 
cette  Ville  de  Paris  ,  6c  des  Commis  ,  qui  faute  de  paye¬ 
ment ,  fai  fi  fient  la  marchandife  8c  les  chevaux  defdits  Chaflè- 
înarees ,  leur  donnant  aflignation  pardevant  Maître 
Sanguin  Commiflajre  député;  8c  afin  d'éviter  les  frais  des  af- 
iignations  ëc  executions  ,  lefdits  Chaflemarées  auroient  été 
obligez  de  conligner  les  fournies  à  eux  exigées  ou  donner 


caution  ,  comme  il  paroît  par  les  Procès  verbaux.  Aces 
Causes,  requeroit  ledit  Suppliant  ,  qu'il  fut  ordonné  que 
les  deniers  payez  par  lefdits  Chaflemarées  fullenr  rendus  6c 
rcltituez  ;  a  ce  faire  lefdits  Aubert  ,  Guérin  ,  Robillot  ôc 
autres  Fermiers  dudit  droit,  contraints  par  corps  &  ]cs 
lions  déchargées,  leur  faire  itcraiives  defenfes  de  lever  lefdils 
treize  fols  ni  autres  droits  fur  ledit  poillbn  de  mer,  ni  éta- 
bhr  aucun  Bureau  en  celle  Mlle  ,  ni  fe  pourvoir  pardevant 
edir  Sanguin  m  autres  Commiffiures  a  ce  députez, mais  fe“ 
Jement  en  ladite  Cour;  permettre  audit  Suppiiant  d'informer 
des  contraventions  faites  aufdits  Arrêts.  Vu  auliî  lefdits  Ar¬ 
rêts,  Procès  verbaux,  6c  autres  pièces  attachées  a  ladite  He" 
t]  UCEC  ;  le  tout  cqnfidcrc:  La  Louk  a  ordonné  &  ordon- 
ne  Commtffion  être  délivrée  au  Suppliant  ,  pour  faire  affl. 
gner  en  icelle  qui  bon  luy  tablera  ,  aux  fins  de  ladite  Rc 

quC'C  5r '.tjen-Jais  Kfefe  Arrêts  de  .  „  rJ  , 

h  J5,YV+  ‘Ma|y  fSs8’.c;?c;tez  :  M  dcrvn.es  aul'dns  aZ 
btrr  S.  Gucrm.de  lever  ledit  droit  de  treize  fols  furie  eoiifon 
Oc  mer  qm  le  peu, cm  I-  auçe.ou  toul  aut  c  qui  en  confom- 
mc  en  cette  Ville,  m  établir  aucuns  lit  eaux  en  ladite  Ville 
de  Pans,  ni  faire  pourfuite  affleure  qu  ,  la ]  ,  ,  .  Z  T 

tous  JugB  8c  Coinmiakires  dépurez  d  :>■  ndre  onnoifaïC 

duoit  droit:  Ordonne  que  les  deniers  pavez  par  lefdits  Chaf- 
ftmarces  feront  rendus  ccreitüucz;  a  ce  faire'  IeMns  Auber 
Guérin,  Robfflot,  ou  antres  Fermiers  8e  Commis,  ci  ntrainre 
&  '-“f  Cauï?“  déchargées  :  Pei  net  au 
pliant  de  fane  informer  dcidites  contraventions  laites  auf.î-s 
Ai  rets,  pour  1  information  faire  rapportée  6c  v  ,ë  ,  être  nrô- 
cede  contre  les  délinquans  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  :  Fui  joint 
a  tous  Juges  de  tenir  la  main  a  l'execution  du  prefent  Arrêt 
Fait  en  Parlement  le  deuxième  Mars  mil  fix  cens  foixantc 
bigne ,  R  a  d  x  g  u  e  v. 


Des  droits  fur  ie  PoifTon 
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Ordonnance  de  Louis  XIV.  fur  le  fait  des  Gabelles  £9  des  Aydes  ,  du  mots  de 

‘ Juin  1680. 


Des  Droits  fur  le  PoifTon  de  mer. 


Article  I. 

VJ  Os  droits  de  vente  fur  le  PoifTon  de  mer  ,  frais  ,  fec  8c 
falé,  que  nous  avons  réglé*  a  vingt-quatre  deniers  pour 
livre  du  prix  de  la  vente  qui  fera  faite  en  notre  bonne  ville 
de  Paris  ,  feront  payez  par  toutes  fortes  de  perfonnes  non- 
obftant  tous  privilèges. 

Article  II. 

Les  Voituriers  par  eau  8c  par  terre  ,  qui  amèneront  du 
PoifTon  de  mer  fec  8c  falé  ,  defliné  pour  notre  bonne  ville 
de  Paris  ,  feront  tenus  avant  que  de  le  faire  enlever  des 
Ports  de  mer  8c  autres  lieux  ,  d'où  ils  partiront  ,  de  prendre 
des  Lettres  de  voiture. 

Article  III. 

Les  tonneaux  8c  barils  dans  lefquels  le  PoifTon  fera  mis 
pour  être  voiture  ,  feront  marquez  de  la  marque  du  Mar¬ 
chand  auquel  il  fera  adrefle  ,  8c  fera  la  marque  empreinte, 
à  la  marge  de  la  Lettre  de  voiture. 

Articlb  IV. 

Seront  tenus  les  Voituriers ,  en  partant  des  lieux,  où  il  y 
aura  un  Commis  établi  par  le  Fermier  de  nos  droits  ,  de  lui 
réprefenter  leurs  Lettres  de  voiture ,  pour  être  par  lui  cnre- 
giltrées  8c  controllées ,  8c  de  luy  déclarer  le  jour  de  leur  dé¬ 
part  ;  8c  au  lieu  où  il  n’y  aura  point  de  Commis  établi  ,  ils 
feront  paffer  leurs  Lettres  de  voiture  pardevant  un  Notaire 
ou  Tabellion,  ou  pardevant  le  Greffier  de  la  Juflice. 

Article  V. 

Les  Lettres  de  Voiture  feront  mention  de  la  quantité  ,  de 
la  qualité  8c  de  la  deflination  de  la  marchandife ,  du  nom  8c 
de  la  demeure  du  Marchand ,  ou  Commiffionnaire  qui  l’cn- 
voye  ,  8c  de  celuy  à  qui  elle  fera  adrclfée. 

Article  VI. 

Sera  la  marchandife  conduite  direétemenf  8c  fans  fejour 
en  notre  bonne  ville  de  Pâtis  ,  fans  quelle  puiffe  être  mile 
en  magaxin ,  ou  folle ,  vendue  ou  déchargée  fur  le  chemin  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  &c  fera  permis  à  notre 
Fermier  de  faire  preuve  des  contraventions,  à  quelque  fom- 
mc  qu’elle  puilfe  monter. 

Article  VII. 

Les  Voituriers  par  terre  feront  tenus  de  faire  entrer  leur 
marchandife  dans  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  par  les  Barriè¬ 
res  de  S.  Jacques,  S.  Michel,  le  Roulle ,  Sainte  Anne,  Bar¬ 
rière  Poiflonnicre  ,  8c  de  S.  Denis  ,  8c  par  les  portes  de  S. 
Jacques,  de  S.  Michel,  de  S.  Honoré,  8c  de  S.  Denis. 

Articlb  VIII. 

Seront  aufïi  tenus  de  mener  leur  marchandife  direétement 
en  la  Halle,  leur  défendons  de  la  décharger  ailleurs;  8c  pour¬ 
ra  le  Fermier  faire  fes  vifites  dans  les  Hôtelleries  ,  même 
dans  les  maifons  des  Marchands  en  gros  ou  en  détail  ,  fans 
qu’il  foit  befoin  d’en  demander  permiffion  en  Jultice;  8c  fe¬ 
ront  les  Hôteliers  ou  autres  qui  l’auront  reçûé  en  leurs  mai¬ 
fons  ,  condamnez  en  deux  cens  livres  d’amende. 

Article  IX. 

Seront  tenus  en  arrivant  à  la  Halle  ,  de  faire  leur  décla¬ 
ration  ,  8c  de  réprefenter  leurs  Lettres  de  voiture  pour  être 
regiftrées  8c  vilées  par  le  Fermier  ou  fon  Commis ,  8c  enfuite 
à  eux  rendues  ,  après  que  celuy  à  qui  la  marchandife  aura 
elle  adrelfée ,  s’en  fera  chargé  fur  le  Regiftre. 

Article  X. 

La  déclaration  qui  fera  donnée  par  les  Voituriers  contien¬ 
dra  la  qualité  8c  la  quantité  de  la  marchandife  ,  dont  ils  fe¬ 
ront  chargez ,  8c  le  nom  de  ceux  à  qui  elle  fera  adrdTée. 


Article  XI. 

Les  Voituriers  par  eau  feront  tenus  d’aborder  à  Port  Saint 
Nicolas ,  leur  défendons  d'aborder  ailleurs. 

Article  XII. 

Seront  auffi  tenus  le  jour  de  leur  arrivée  ,  8c  avant  la  d£ 
charge  d’aucune  marchandife  ,  de  faire  leur  déclaration  au 
Bureau,  conformément  à  l’article  10.  8c  de  réprefenter  leurs 
Lettres  de  Voiture  pour  être  regiftrées  8c  vifées  par  le 
Commis  ,  8c  enfuite  à  eux  rendues  après  qu’ils  auront  figné 
fur  le  Regiftre  ,  fans  qu'ils  foient  obligez  de  faire  figner  les 
Marchands. 

Article  XIII, 

Le  PoifTon  ne  pourra  être  tiré  hors  du  bateau  ,  fans  le 
congé  par  écrit  du  Fermier  ou  de  fon  Commis  ,  8:  fera  le 
congé  délivré  aux  Voituriers  aufli-tôt  qu'ils  auront  fait  leur 
déclaration. 

Article  XIV. 

Ne  pourront  les  Marchands,  ou  Voituriers  ,  faire  déchar¬ 
ger  les  bateaux  de  nuit  8:  a  heure  indue  ,  mais  feulement 
depuis  cinq  heures  du  matin  jufqu’à  midy  ,  8c  depuis  deux 
heures  de  relevée  jufqu’à  fept,  depuis  le  premier  Mars,  juf- 
qu’au  premier  Oéîobre  ;  8c  depuis  fept  heures  du  matin, 
jufqu’à  midy  ,  8c  depuis  deux  heures  de  relevée  ,  jufqu’à 
cinq ,  depuis  le  premier  Oétobre  jufqu'au  premier  Mars  ;  leur 
défendons  de  faire  décharger  leurs  bateaux ,  linon  en  prefen- 
ce  de  l'un  des  Commis  du  Fermier  ,  qui  tiendra  P  -giftre  de 
tout  le  PoifTon  qui  aura  été  déchargé  ;  en  cas  de  contraven¬ 
tion  aux  articles  précedens  par  les  Voituriers  par  eau ,  ou 
par  terre  ,  fera  le  P 01  (Ton  confifqué  avec  les  équipages  fervans 
a  la  voiture,  8c  feront  les  Voituriers  condamnez  en  cent  li¬ 
vres  d'amende. 

Article  XV. 

Le  PoifTon  qui  aura  été  conduit  en  la  Halle  fera  déchargé 
en  la  maniéré  accoutumée ,  8c  fi  la  place  eft  remplie  ,  il  fe¬ 
ra  convenu  par  le  Fermier  8:  les  Marchands ,  d'un  lieu  com¬ 
mode  pour  le  mettre  ,  dont  ils  auront  chacun  une  clef  ,  8c 
en  cas  de  conteftation  ,  ils  feront  reglez  par  un  des  Officiers 
de  l’Eledion. 

Article  XVI. 

Sera  la  Halle  fermée  à  deux  diférentes  Clefs  ,  dont  Tune 
fera  dépofée  entre  les  mains  du  Garde  de  la  Halle  ,  8c  l'au¬ 
tre  entre  les  mains  du  Fermier  de  nos.droits. 

Article  XVII. 

La  vente  en  gros  du  Poiflbn  de  mer  ,  fec  8c  falé  ,  fera 
faite  dans  la  Halle  trois  jours  de  chaque  Semaine  ,  fçavoir 
les  Mardis,  Mercredis  8c  Samedis  ,  s’ils  font  jours  ouvriers, 
finon  les  jours  fuivans  ;  8c  il  les  jours  fuivans  étoient  jours 
de  Fêtes  ,  ou  jours  de  vente  ,  elle  fera  faite  le  jour  prece¬ 
dent;  8c  néanmoins  pendant  le  Carcme  8c  quinze  jours  au¬ 
paravant,  pourra  la  vente  être  faite  tous  les  jours. 

Article  XVIII. 

Défendons  aux  Marchands  de  PoifTon  en  gros  d’en  vert» 
die  en  détail ,  8c  ailleurs  que  dans  la  Halle,  8c  à  toutes  per¬ 
fonnes  d'en  acheter  hors  la  Halle  ,  à  peine  de  confiscation 
8c  de  cinquante  livres  d’amende. 

Article  XIX. 

La  vente  ne  pourra  être  faite  que  depuis  fix  heures  du 
matin  ,  jufqu’à  midy  ,  8c  depuis. deux  heures  de  relevée, 
jufques  à  cinq  ,  depuis  le  premier  Oétobre  ,  jufqu’à  'Pâque; 
8c  depuis  fept  heures  du  matin  ,  jufqu’à  midy  ,  8c  depuis 
deux  heures  de  relevée,  jufques  à  cinq,  depuis  Pâques, juf¬ 
qu'au  premier  Oétobre. 

Article  XX. 

Les  Marchands  feront  tenus  auffi-tôt  après  la  vente  ,  de 
I ii  z  faire 


Ttrn.  1U. 
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foire  déclaration  au  Commis  qui  fera  prépofé  à  la  Halle ,  par 
le  Fermier  de  nos  droits  ,  de  la  nvarchandifc  qu  ils  auront 
vendue  ,  du  prix  de  la  vente ,  8c  du  nom  de  l'acheteur  ,  à 
peine  de  confifcation  8c  de  cinquante  livres  d  amende  ;  8c 
pourra  le  Fermier  faire  preuve  ,  tant  par  titres  que  par  té¬ 
moins  ,  de  la  fouffeté  de  la  déclaration  ,  à  quelque  fomme 
quelle  puifle  monter. 

Article  XXI. 

Seront  pareillement  tenus  les  Marchands  de  déclarer  au 
Fermier ,  ou  à  fon  Commis  ,  lorfqu’ils  en  feront  requis  ,  la 
quantité  de  PoiiTon  à  eux  appartenant  ,  qui  reliera  dans  la 
Halle. 

Article  XXII. 

La  dcllination  du  PoifTon  qui  a  pâlie  debout  par  notre 
bonne  ville  de  Paris  ,  fera  faite  par  Lettres  de  voiture  ,  8c 
feront  à  cet  égard  les  articles  deux  ,  trois  ,  quatre ,  cinq , 
fix,  onze  8<  douze,  executez  comme  pour  le  PoiiTon  defti- 
né  pour  la  Ville  de  Paris. 

Article  XXIII. 

Le  PoiiTon  defliné  pour  palTer  debout  par  notre  bonne 
ville  de  Paris,  8c  qui  y  aura  été  mené  par  eau,  ou  parter¬ 
re  ,  n’en  pourra  être  enlevé  fins  congé  du  Fermier  de  nos 
droits  ,  qui  fera  délivré  aux  Marchands  après  qu’ils  auront 
rapporté  au  Bureau  un  certificat  des  Jurez  Vendeurs  ,  que 
notre  bonne  ville  de  Paris  elt  fuffifamment  fournie  ,  8c  le 
congé  de  notre  Procureur  General  pour  le  fait  de  la  mar- 
chandife  de  falines  ,  ce  qu’ils  feront  tenus  de  faire  dans  trois 
jours  ,  à  compter  de  celuy  de  leur  arrivée  ,  linon  fera  le 
Poillon  mené  à  la  Halle  ,  &  feront  pareillement  tenus  les 
Marchands  de  Paris ,  d'en  faire  Tenlevcment  huit  jours  après 
le  congé  obtenu  ,  &  les  Forains  quinzaine  après  ;  le  tout  aux 
peines  portées  par  l'article  quinze. 

Article  XXIV. 

Le  certificat  des  Jurez  Vendeurs  8c  le  congé  de  notre 
Procureur  General  de  la  Marée,  demeureront  au  Bureau,  8c 
il  en  fera  fait  mention  dans  le  congé  qui  fera  donné  au  Mar¬ 
chand  par  le  Fermier  de  nos  droits. 

Article  XXV. 

Les  Marchands  qui  prendront  un  congé  feront  leurs  fou- 
millions  au  Bureau,  de  rapporter  dans  un  mois  au  plus  tard, 
du  jour  de  Tenlevcment ,  certificat  de  defcente  figné  du  Mar¬ 
chand  auquel  la  marchàndife  aura  été  adrellée ,  &  des  Mai¬ 
res  ce  Echcvins  ,  ou  autres  Officiers  du  lieu  de  fa  dcllina¬ 
tion  ,  qui  fera  palïc  pardevant  leur  Greffier  ,  ou  pardevant 
Notaires  ou  Tabellions,  à  peine  du  double  de  nos  droits;  8c 
a  fauve  de  rapporter  ce  certificat  dans  le  temps  porté  par  les 
fourmilions ,  pourra  le  Fermier  de  nos  droits  decerner  fes 
contraintes  contr'eux  ;  fi  ce  n'elt  qu'ils  ayent  été  retardez 
par  les  glaces  ,  ou  par  le  débordement  des  eaux  ;  8c  ne  fe¬ 
ront  les  contraintes  executoires  ,  qu'elles  n'ayent  été  vifées 
par  un  des  Officiers  de  TEleétion ,  ou  à  leur  refus ,  lignifiées 
au  Greffe. 

Article  XXVI. 

Défendons  à  toutes  perfonnes  d’entrepofer  ,  ni  tenir  en 
Magazin  ,  aucun  PoiiTon  de  mer  fcc  8c  falé  ,  dans  les  trois 
lieues  aux  environs  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  à  comp¬ 
ter  de  l'extremité  des  fauxbourgs  ,  ni  d'en  faire  aucun  com¬ 
merce  ,  s'il  n'a  été  acheté  dans  Paris  8c  nos  droits  payez ,  à 
peine  de  confifcation  8c  de  cinq  cens  livres  d'amende. 

Article  XXVII. 

Le  PoiiTon  de  mer  frais  qui  fera  amené  en  notre  bonne 
ville  de  Paris  ,  fera  mené  directement  à  la  Halle ,  défendons 
de  le  porter  ailleurs  ,  à  peine  de  confifcation  8c  de  cent  li¬ 
vres  d'amende  ,  tant  contra  les  Chaffemarées  ,  que  contre 
les  Hôtelliers  ,  8c  tous  autres  qui  l’auront  reçu  dans  leurs 
maifons ,  8c  à  cet  effet  voulons  que  l'article  huit  foit  exécuté 
pour  le  PoiiTon  frais ,  comme  pour  le  fec  8c  lalé. 

Article  XXVIII. 

Seront  tenus  les  Chaffemarées  ,  fur  les  mêmes  peines ,  de 
faire  leur  déclaration  à  leur  arrivée  au  Fermier  ,  ou  à  fon 
Commis  ,  de  la  qualité  8c  quantité  de  Foiffon  qu'ils  auront 
amené. 

Article  XXIX. 

La  vente  du  PoiiTon  frais  fera  faite  par  les  Vendeurs  ,  au 
plus  offrant  8c  dernier  cncheriffeur  ,  en  la  maniéré  accoutu¬ 


mée;  dont  fera  tenu  Regifire  parle  Fermier  de  nos  droits , 
pour  en  être  les  droits  payez  fur  le  pied  du  prix  de  la  vente. 

Article  XXX. 

Ne  pourront  les  Vendeurs  payer  aux  Chaffemarées  le  prix 
du  PoiiTon  qui  aura  été  vendu  ,  linon  dans  le  Bureau  établi 
à  cet  effet  8c  en  préfence  du  Fermier,  auquel  ils  feront  te¬ 
nus  de  prefenter  leurs  bordereaux  8c  regiltrcs  ,  8c  luy  payer 
nos  droits. 

Article  XXXI. 

Les  Bourgeois  qui  auront  fait  amener  du  PoiiTon  de  mer 
frais,  fec  ou  falé,  pour  leur  provifion , feront  tenus  de  paye; 
nos  droits  ,  comme  s'il  avoit  été  vendu  en  la  Halle  ,  8:  en 
cas  de  conteftation  avec  le  Fermier  pour  l’eflimation  du  Poif- 
fon,  ils  feront  reglez  par  l’un  des  Jurez  Vendeurs  tenans  les 
Comptoirs  du  PoiiTon  frais  ,  au  choix  8c  option  du  Bour¬ 
geois  ,  8c  le  même  fera  obfervd  par  les  Pourvoyeurs  de  no¬ 
tre  Maifon. 

Article  XXXII. 

Les  Marchands  8c  Voituriers  feront  refponiables  civilement 
du  fait  de  leurs  Fadeurs  8c  Serviteurs. 

A  R  t  i  c  l  e  XXXIII. 

Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'aller  au-devant  du 
PoiiTon  qui  fera  deltiné  pour  notre  bonne  t  üle  de  Paris  ,  8c 
d'empêcher  les  Marchands  Forains  d'v  en  faire  conduire  ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende. 

T  A  Chambre  du  Trefor  au  Palais  à  Paris:  A  tous  ceux  qui  I  IL 
^  ccs  prefentes  Lettres  verront  ,  Salut  ,  fçavoir  foifons  :  27 .Am 
Que  vû  par  la  Chambre  la  Requête  à  elle  prefentée  par  Je  1683. 
Procureur  du  Roy  ,  contenante  que  depuis  plulîeurs  années  Sentence 
la  diverfité  des  Tarifs  faits  en  1325-  MM-  i^-lv  &  1663.  delà 
pour  la  levée  du  droit  Domanial  de  la  Coutume  fur  le  Poil-  Cbambr 
fon  de  mer  frais  ,  fec  ,  8c  laie ,  aurait  fufeité  plufieurs  con-  duTrejm 
tcilations  entre  les  Fermiers  8c  les  Redevables  du  droit  de  Tarif  fai 
Coutume  ,  8c  que  même  cette  différence  de  Tarifs  aurait  c?  arrêté 
donné  lieu  à  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  28.  Avril  1674.  de  en  confé- 
Declaration  du  mois  de  May  enfuivant  ,  vérifiée  en  Parle-  quonce,  c 
ment, portant  que  ledit  droit  de  Coutume  dû  furie  PoiiTon  cn  execu- 
frais,  ferait  paye  fuivant  le  Tarif  qui  ferait  imprimé  8c  affi-  tion  des 
ché  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris  :  Comme  auffi  fur  la  Arrêts  d 
Requête  de  Maître  Jacques  BuilTon ,  ci-devant  Fermier  Ce-  Confeily 
neral  des  Domaines  de  France  ,  ferait  intervenu  autre  Ariét  mention¬ 
na.  Confeil  d'Etat  du  vingt-unicme  jour  de  Mars  1676.  por-  nez  pour 
tant  auffi  que  ledit  BuilTon  remettrait  inceflammcnt  parde-  -G  levée 
vant  le  Lieutenant  General  de  la  Chambre  ,  les  Tarifs  ,  Pan-  du  droit  a 
cartes,  Jugemens  concernans  ladite  Coutume;  8c  de  la  dite-  Coutume 
rence  ou  conformité  portées  par  lefdites  pièces  ,  en  être  par 
ledit  Lieutenant  General  dreffé  Procès  verbal  ,  lequel  avec 
fon  avis  fur  la  qualité  8c  perception  defdits  droits ,  ferait  mis 
ès  mains  de  Monfieur  le  Controlleur  General  des  Finances, 
pour  à  fon  rapport  au  Confeil  du  Roy, être  ordonné  ce  que 
de  raifon  ;  auquel  Arrêt  le  Lieutenant  General  ayant  fans- 
fait  ,  ferait  intervenu  autre  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  en  for¬ 
me  de  Reglement  ,  pour  la  levée  dudit  droit  de  Coutume, 
contradictoirement  rendu  entre  Quirin  Volchet  Sous-fermier 
du  Domaine  8c  les  redevables  dudit  droit  le  19.  jour  de  May 
1682.  au  moyen  duquel  Reglement  il  fembloit  que  toutes 
les  conteftations  auraient  été  terminées,  néanmoins  les  Mar¬ 
chands  de  Salines  de  cette  Ville  feulement  ,  fc  feraient  op- 
pofez  ,  fous  prétexte  de  quelques  termes  y  portez  ,  concer¬ 
nant  la  levée  du  droit  du  en  effencc  ,  auraient  formé  de 
nouvelles  conteftations,  fur  lefquelles  ,  8c  fur  les  conclu  lion  s 
8c  requifitoire  du  Procureur  du  Roy,  Sentence  contra  J  ic:  ti¬ 
re  ferait  intervenue  au  rapport  du  Lieutenant  General  le  9. 
du  prelent  mois  d'Août  1683.  par  laquelle  toutes  les  contei- 
tations  auraient  été  réglées, &  ordonné  qffen  execution  du¬ 
dit  Arrêt  du  28.  Avril  1674.  8c  Déclaration  du  mois  de  May 
enfuivant,  vérifiée  au  Parlement  le  21.  Janvier  1C7;.  de  ce¬ 
luy  du  2i.  Mars  1676.  8c  dudit  Arrêt  du  19.  May  ray 2.  Ta¬ 
rif  ferait  imprimé  8c  affiché  où  befoin  ferait  ,  au  moyen  de 
quoy  tous  autres  Tarifs  ,  Pancartes  8c  Jugemens  ,  concer¬ 
nans  ladite  Ferme  ,  feraient  nuis  ,  éteints  8c  fupprnnez  ,  8c 
comme  ia  confeétion  dudit  Tarif  regarde  non-feulement  l'u¬ 
tilité  du  public  8c  du  commerce  ,  mais  auffi  la  fureté  des 
droits  du  Roy:  A  cf.s  Causes,  Roquerait  le  Procureur 
du  Roy  ,  qu'il  plut  a  la  Chambre  d’ordonner  que  le  Tarif 
defditcs  Coutumes  ,  tait  8c  dreffé  de  fon  avis  ,  ferait  enre- 
gillré  au  Greffe  d'icelle,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  8c 
teneur,  8c  y  avoir  recours  quand  befoin  ferait,  8c  à  cet  ef¬ 
fet  fuivant  8c  conformément  a  l’Ordonnance  du  20.  Juin 
1680.  titre  des  droits  fur  le  PoiiTon  de  mer  ,  article  12.  8c 
rç.  concernans  les  droits  des  A-ydes  3c  PoiiTon.  Déclaration 
fur  le  foit  des  Péages  de  1663.  Déclarations  8c  Tarifs  des 
droits  de  Domaine  8c  Barrage.  Enjoint  il  tous  Voituriers 
Ro  rs  &  au  es  araeh  P  ns  a  de  leur 


Des  droits  fur  le  Poiffon. 


arrivée,  &  avant  la  décharge  d'aucunes  marchandées  dePoif- 
fon  ,  d’en  faire  leurs  déclarations  par  écrit,  de  la  quantitë& 
ualité  d’icelle,  &  au  Bureau  dudit  Fermier  de  la  Coutume,  8c 
’y  réprefenter  leurs  Lettres  de  voiture  ,  pour  y  être  regiff 
trées  8c  vifées  par  ledit  Fermier  ,  ou  fon  Commis  ;  pour  ce 
■fait  lui  être  rendues  ,  avec  défenfes  à  tous  Marchands  de 
Poiffon  de  mer,  frais, fec  8c  falé,  tant  Forains, que  demeu- 
rans  en  cette  Ville  ,  d’acquitter  lefdites  Lettres  de  voiture, 
quelles  n’ayent  été  au  préalable  ,  comme  dit  cil ,  vifées ,  à 
peine  contre  les  Voituriers,  Roulicrs  &'autres  contrevenans, 
de  cent  livres  d’amende  8c  de  confifcation  de  leurs  bateaux , 
charettes ,  chevaux  ,  8c  lefdits  Marchands  aufli  de  cent  livres 
d’amende,  8c  de  confifcation  de  Ictus  marchandées ,  qui  au- 
roient  été  déchargées  au  préjudice  dudit  Reglement  ;  de  a 
ce  que  lefdits  Voituriers,  Marchands  8c  autres  n’en  ignorent, 
que  les  Tarifs  8c  Reglement  qui  interviendroient  feroient  li¬ 
gnifiez.  ,  lus  8c  publiez  oii  beloin  feroit  ,  même  affichez  fur 
un  poteau  qui  feroit  à  cet  effet  mis  aux  Halles  8c  lur  le  Port, 
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dont  feroit  dreffé  Procès  verbal  par  l'un  des  Huiffiers  de  la 
Chambre  ;  lefquels  demeureront  attachez  à  la  minute  déliés 
Reglement  8c  Tarifs  ,  lefquels  feroient  exécutez  nonobfiant 
oppofitions,  ou  appellations ,  8:  fans  préjudice  d'icelles  :  Lt 
vu  auffi  ledit  Arrêt  du  Confeil  du  z8.  Avril  167.).  Déclara¬ 
tion  du  Roy  du  mois  de  May  audit  an  ,  vérifiée  en  Parle¬ 
ment  le  zi.  Janvier  1675.  Autres  Arrêts  du  Confeil  des  11. 
Mars  1676.  8c  19.  May  1682.  8c  la  Sentence  de  ladite  Cham¬ 
bre  du  9.  du  prefent  mois  d’Août;  ledit  Tarif  fait  en  confe- 
quence,  de  l'avis  du  Procureur  du  Roy  ,  dont  la  teneur  en¬ 
fuit  : 

Tarif  du  droit  Domanial  de  la  Coûtume  du  Poiffon  de 
mer  frais,  lec  8c  falé,  fait  en  execution  des  Arrêts  du  Con¬ 
feil  d’Etat  du  28.  Avril  1674.  Déclaration  du  mois  de  May 
1674.  vérifiée  au  Parlement  le  21.  Janvier  1675.  des  Arrêts 
des  21.  Mars  1676.  19.  May  1682.  Sc  de  la  Sentence  de  la 
chambre  du  Trefor. 


PREMIEREMENT. 

‘Poiffon  frais. 


Que  chaque  panier  ou  manequin  de  Marée  venant  es 
Halles  8c  vendu  à  Paris  ,  doit  deux  fols  tournois  ,  cy 

2.  fols  tour. 

Que  tout  Poiffon  frais  fujet  audit  droit  de  Coûtume, 
feulement ,  qui  ne  pourra  être  contenu  efdits  paniers  ou  raa- 
nequins,doit  deux  deniers  pour  livre  du  prix  de  la  vente,  cy 

2.  d.  pour  liv. 

Tout  panier  de  Hareng  frais  8c  for  ,  contenant  plus  ou 
moins  ,  doit  quatre  fols  ,  fçavoir  deux  fols  pour  la  Coutu¬ 
me,  8c  deux  fols  au  lieu  de  dix  Harengs  qui  étoient  à  pren¬ 
dre  en  cffence  fur  le  panier  ;  tenant  cinq  cens  Harengs ,  qua¬ 
tre  fols ,  cy  4.  f. 


Chaque  charette  ou  fourgon  dudit  Poiffon  ,  tant  Harertg , 
que  Marée,  doit  trois  fols  quatre  deniers,  cy  3.  f.  4.  ffi 
Outre  lefdits  droits  ,  chaque  panier  de  Marée,  Harengs 
frais  8c  fors,  doit  pour  la  revente  quatre  deniers,  cy  4.  d. 
o  Et  .lc,,P_01.flon  T11  ,nc  pourra  être  contenu  efdits  paniers, 
8c  qui  elt  fujet  audit  droit  de  Coûtume  ,  doit  pour  la  re¬ 
vente  deux  deniers  pour  livre  du  prix  de  la  vente  ,  cy 

Noms  des  Poiffons  frais  exempts  du  droit  de  Coûtume  ’ 
pai  Airet  du  19.  May  1682.  Içavoir,  Ellurgeons,  Saumons 
Baleines,  Marfoüins,  Becars,  Alolcs  8c  Eperlans. 


‘Poiffon  falé. 


Chaque  cent  de  Molüc  venant  par  eau, 8c  vendue  ès  Hal¬ 
les  ,  doit  dix  deniers  tournois ,  cy ,  xo.  den.  tour. 

Et  de  revente,  doit  auffi  dix  deniers, cy,  10.  den.  tour. 

Tout  Poiffon  venant  en  baril,  doit  fix  deniers  pour  baril, 
cy ,  6.  den. 

Et  de  revente  doit  auffi  fix  deniers,  cy,  6.  den. 

Si  ladite  Moliie  vient  par  charroy  ,doit  outre  lefdits  droits 
cy-deffus,  douze  fols  pour  chacun  cent ,  au  heu  d'une  Moitié 
en  cffence ,  cy ,  12.  f. 

Tout  baril  de  Harengs  fec  8c  falé  ,  venant  par  charroy, 
outre  lefdits  droits  cy-deffus  ,  doit  fix  lois  pour  les  Harengs 
qui  étoient  dûs  en  cffence  fur  chaque  millier,  cy,  6.  f. 

Tout  baril  de  Maquereau  venant  auffi  par  charroy,  outre 
lefdits  droits  cy-dc ffus ,  doit  dix-huit  deniers  pour  un  Maque¬ 
reau,  dû  en  cffence  fur  chaque  baril,  cy  ,  18.  den. 

Chaque  charette  amenant  lefdits  Hoiffons  ,  doit  pour  le 
droit  de  roüage ,  trois  fols  quatre  deniers,  cy  ,  3.  f.  4.  den. 

Et  s’il  arrive  aucuns  deidus  Poiffons  en  tonne  ,  boucaut , 
ou  poinçon  ,  eil  dû  par  la  Coûtume  ,  outre  les  droits  cy- 
deffus  ,  deux  fols  fix  deniers  pour  chaque  tonne ,  poinçon  , 
8c  boucaut ,  cy,  2.  f.  6.  den. 

Et  de  revente  pour  chaque  tonne  ,  boucaut  8c  poinçon 
pareil,  droit  de  deux  fols  lix  deniers,  cy,  2.  f.  6.  d. 

Autres  pièces  attachées  à  ladite  Requête,  8c  tout  confide- 
ré.  La ■  Chambre  :  oüi  8c  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy, 
a  ordonné  8c  ordonne  que  le  Tarif  defdits  droits  de  Coûtu¬ 
me  fera  enrcgiflré  au  Greffe  d’icelle,  pour  être  exécuté  félon 
fa  forme  8c  teneur  ,  8c  y  avoir  recours  quand  beloin  fera  ; 
8c  en  confequence  enjoint  à  tous  Voituriers  ,  Rouliers  ,  8c 
autres  amenans  lefdits  Poiffons  au  jour  de  leur  arrivée  ,  8c 
avant  la  décharge  d'aucune  marchandée ,  de  faire  leur  décla¬ 
ration  par  écrit  de  la  quantité  8c  qualité  d’icelle ,  au  Bureau 
du  Fermier  de  ladite  Coûtume  ,  8c  y  réprefenter  leurs  Let¬ 
tres  de  voitures  ,  pour  y  être  enregifttées  8c  vifées  par  ledit 
Fermier  ,  ou  les  Commis.  Fait  défenfes  à. tous  Marchands 
de  Poiffon  de  mer,  frais,  fec  8c  falé,  tant  Forains,  que  de- 
meurans  en  cette  Ville  ,  d'acquitter  lefdites  Lettres  de  voi¬ 
tures  ,  qu’elles  n’ayent  été  au  préalable  vifées  ,  à  peine  de 
cent  livres  d’amende  contre  les  Voituriers  8c  Rouliers  ,  en 
cas  de  contravention  ,  8c  de  confifcaiion  de  leurs  bateaux, 
charettes  8:  chevaux  ,  8c  de  pareille  amende  de  cent  livres 
contre  lefdits  Marchands  ,  8c  de  confifcation  de  leurs  mar¬ 
chandées;  le  tout  conformément  aufdits  Arrêts  du  Confeil, 
Ordonnance  &  Déclaration  du  Roy  ;  8c  Sentence  de  la 
Chambre  ;  8c  à  ce  que  perfonne  n’en  prétende  caulê  d'igno¬ 
rance  ,  ordonne  que  ledit  Tarif  lignifié ,  lu  8c  publié  où  be- 
foin  fera,  8c  affiché  fur  un  poteau,  qui  fera  mis  aux  Halles 
8:  fur  le  Port  ,  par  l’un  des  Huiffiers  de  la  Chambre  ,  dont 
il  rapportera  Procès  verbal  dans  huitaine  ,  8c  pour  être  atta¬ 
ché  a  la  minute  du  prefent  Jugement ,  fera  exécuté  nonobf- 
tant  oppofitions ,  ou  appellations  quelconques ,  8c  fans  préju¬ 
dice  d'icelles.  Si  mandons  au  premier  des  Huiffiers  ou  Ser¬ 


gent  Royal  fur  ce  requis,  mettre  le  prefent  Jugement  a  dûe 
8c  entière  execution  ,  de  point  en  point  ,  félon  fa  forme  8c 
teneur  ,  8c  Taire  pour  raifon  de  ce  tous  Exploits  8:  autres 
Aétcs  requis  Sc  neceffaires,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Donne  a  Paris  en  la  Chambre  8c  fous  le  feel  dudit  Trefor 
le  27.  Août  1683.  Signé  ,  LE  TOURNEUR,  avec 
paraphe. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Saint.  Sur  ce  qui  nous  a  éie  reprefenté ,  que  depuis  plulieurs 
années  la  divcriïte  des  Tarifs  de  1325.  1425.  1645.  i60o.  8c 
i663_.  pour  la  levée  du  droit  Domanial  de  la  Coutume  lurle 
1  01  il  on  de  mer  frais  ,  fec  8c  laie  ,  auroit  fufeité  pluficurs 
conteitations  8c  Procès ,  entre  nos  Fermiers  8c  les  redeva¬ 
bles  dudit  droit  de  Coûtume ,  8c  même  que  cette  différence 
des  Tarifs  auroit  donné  lieu  à  l'Arrêt  de  notre  Coiffai  du 
28.  Avril  1674.  portant  que  ledit  droit  de  Coutume  feroit 
paye  fuivant  le  Tarif  qui  feroit  imprimé  8c  affiché  aux  Hal¬ 
les  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ;  8c  encore  a  un  autre  Ar¬ 
rêt  de  notre  Confeil  du  21.  Mars  1676.  rendu  fur  la- Requê¬ 
te  de  Jacques  Buiffon  ,  cy-devant  Fermier  General  de  notre 
Domaine  ,  portant  auffi  que  ledit  Buiffon  remettroit  incef- 
ftmment  pardevant  le  Lieutenant  General  du  Trefor  ,  les 
lanfs,  Pancartes,  8c  Jugemens  concemans  ladite  Coûtume 
8c  de  la  différence  ,  8c  conformité  portées  par  lefdites  pic* 
ces  ,  pour  être  par  ledit  Lieutenant  General  dreflè  Procès 
verbal,  lequel  avec  fon  avis  lur  la  qualité  8c  perception  ,-'eff 
dits  droits  ,  feroit  mis  ès  mains  du  Contrôleur  General  de 
nos  Finances  ,  pour  enfuite  à  fon  rapport  être  ordonné  ce 
que  de  raéon.  Le  Procès  verbal  a  été  fait  en  conféqiience 
lur  lequel  autre  Arrêt  de  notre  Confeil  eff  intervenu  en  for- 
me  de  Reglement  pour  la  levée  dudit  droit  de  Coûtume  H 
19.  May  1682.  contradictoirement  entre  Quirin  Volchet 
Sous-fermier  de  notre  Domaine  ,  8c  les  redevables  dudit 
dioit  ,  au  moyen  duquel  Reglement  ,  il  fembloit  que  toutes 
les  conteitations  avoient  été  terminées  ;  néanmoins  les  rede¬ 
vables  dudit  droit  fe  feroient  oppofez  à  l'execution  de  notre- 
dit  Arrêt  ;  8c  fous  prétexte  de  quelques  termes  qui  rem¬ 
ploient  être  équivoques ,  ou  de  la  difficulté  de  la  levée  dudit 
droit  dû  en  effence ,  par  ledit  Arrêt  de  1682.  auraient  à  cet 
effet  formé  de  nouvelles  conteffaiions ,  qui  auraient  été  por¬ 
tées  à  ladite  Chambre  du  Trefor.  Sur  leffuelles  8c  fur  les 
conclufions  de  notre  Procureur ,  Sentence  contradictoire  fe¬ 
rait  intervenue  le  9.  dudit  mois  d'Août  1683.  par  laquelle 
tous  les  differens  des  parties  8c  l'évaluation  des  droits  dus  en 
effence  ,  auraient  été  reglez  ;  8c  ordonne  ,  qu’en  exécution 
de  notredit  Arrêt  du  18.  Avril  1674.  des  Arrêts  des  21.  Mais 
1676.  8c  19.  May  1682.  Tarif  feroit  imprimé  8c  affiche  où 
befoin  feroit  ,  au  moyen  de  quoy  tous  autres  Tarifs  ,  Pan¬ 
cartes  8c  Jugemens  concemans  ladite  Ferme,  feroient  nuis 
éteints  8c  fupprimez  ,  ce  qui  auroit  été  exécuté ,  comme  il 
lü  3  c!t 


IV. 

U).  Février 
1686. 
Déclara¬ 
tion  du 
Roy ,  qui 
ordonne 
l'execution 
de  la  Sen¬ 
tence  du 
Trefor ,  en 
du  Tarif 
cy-dejfuf. 
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eft  nppam  par  Sentence  de  ladite  Chambre  du  Trefor  du 
2. /.Août  1083.  &  encore  par  le  Procès  verbal  de  publication 
a.  1  un  des  Huifliers  de  ladite  Chambre  du  onzième  Septem¬ 
bre  de  la  même  année  ;  mais  comme  l'execution  defdites 
Sentence  &  Tarif  regarde  non-feulement  l’utilité  de  nos  fu- 
J5ts  &  du  commerce  ,  mais  encore  la  fûreté  de  nos  droits, 
«  qu  il  feroit  neceffaire  d'établir  une  meilleure  Police  que 
Par  lcPallc  ,  pour  la  perception  d'iceux  ,  pour  empêcher  à 
J  avenir  tous  les  Procès  8c  différens  qui  pourroient  furvenir 
lotis  prétexté  de  la  diverlité  defdits  Tarifs ,  ou  des  oppofi- 
nons  .L-  appellations  qui  feroient  faites  defdites  Sentences  & 

la.it,  tant  de  la  paît  de  nos  Fermiers  que  des  redevables ,  s’il 

n  y  étoit  par  nous  pourvu  ;  ce  que  nous  avons  fait  par  notre 
Arrêt  du  9.  du  prêtent  mois,  par  lequel,  après  que  tous  lef- 
dus  Fards  Sentence, Arrêts  &  autres  pièces  conccmans  le¬ 
dit  dioit  ont  été  réprefëntez  8c  examinez  en  notre  Confeil, 
Nous  avons  ordonne  que  lefdites  Sentences  du  9.  Août  1683. 
&  !e  iTa  ’- v t31t  Cn  ‘Ultc  Cambre  du  Trefor  le  17.  dudit 
mo.s  d  Août  ,  en  execution  de  nofdits  Arrêts  des  18.  Avril 
Kn7  w?VMatS  1616-  &  ï9-  May  i68z.  feront- exécutez  fe- 
ire  -h  lcfoi!ner&,tencur  ;  J  &  en  conféquence,  que  tous  les 
p  leculcns  Tarifs  de  notrcdite  Ferme  de  la  Coûtume  demeu- 
™"ulsî  etemts  &  fupprimez,  avec  défenfes  à  nos  Fer- 
micrs  8^  îedevables  defdits  droits  d'y  contrevenir,  a  peine  de 
.Ole  li.ro  d  amende,  &  de  tous  dépens,  domtmgS  &  jn! 

exnHi’  T  P‘’'  '  :IPed,tum  d'iceux  nos  Lettres  feroient 
expédiées.  A  c  t  s  C  a  u  1  c  s  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil , 
Rnv.l  "T  CC  lnc  lclcnce  ■  pleine  puifTance  &  autorité 
<  J  ah  æ  pour  marquer  plus  particulièrement  notre  inten- 
Plan  ,  que  conformement  à  l'Arrêt 
de  notre  1  du 19.  du  prefent  mois  de  Février  ,  cy-atta- 
,  fous  le  eontre-fcel  de  nutre  Chancellerie  ,  lefdites  Sen- 
tences  du  9.  Août  >683.  &  le  Tarif  fait  en  ladite  Chambre 
ou  tteior  le  17.  dudit  mois,  en  execution  des  Arrêts  de  no- 
L  m  i8',Ai"1.'(7+  Mats  1676.  &  19.  May 
'  an®  éy -attachez  ,  fous  le  contte-fcd  de  notre  Chan- 
ctllLiie  ,  fuient  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur;  &  en 
conféquence  ,  que  tous  les  précédons  Tarifs  de  notre  Ferme 
o-  la  Coutume  demeureront  nuis  ,  éteints  &  fupprimei 
comme  nous  les  annulons  ,  éteignons  &  fupprimons  pat  ces 
i  refentes,  avec  dolentes  aux  Fermiers  &  Redevables  defdits 
droits  d  y  contrevenir  ,  h  peine  de  mil  livres  d'amende.  S  1 
n  o  n  N  O  n  si  »  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Con- 
leillets,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
jr  *  t0l,s ."PP  /»*“  SU-'1  appartiendra  ,  que  ces  Prcfentes 
Liyeï\?:re  mrfSlftrer.  &  le  contenu  en  icelles  faire 
gaider  N  obfeiver  lelon  leur  forme  &  teneur  :  C  a  r  tel  eft 
"°“c  rpi'‘Ir'  L  t™0"1  de  <n»r  nous  avons  fait  mettre 
noue  fed  a  cefites  Prefentes.  Donne!  Verfaffles  le  dix- 
neuvteme  jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce  168C.  &  de  notre 
Règne  le  quarente-troifieme  ,  Signé  ,  LOUIS;  Et  plus 
bas  eft  écrit  Veu  au  Confeil.  Signé ,  L  e  P  e  l  ts  ti  e  a. 
Et  fui  le  reply ,  Par  le  Roy.  Signe ,  Cornu.  Et  fccllé 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


XT'Eo  par  la  Cour  lé  Procès  verbal  du  fe  1 

jours  fuivans  1607.  de  Maître  Claude  Guillard  ,  Confeil  ; 

*cr  ~  Commillnirc  de  la  Marée  ,  contenant  h  comparution  j/„T- 
de  Maure  Nicolas  Saulnier  ,  Confeiller  du  Rov  ,  Receveur  yin-  qui 
General  des  Fermes  au  Bureau  de  la  Douanne  de  Paris  ,  &  dcfb.dLr 
loi*  requilitoiïe  ,  a  ce  qu'il  fût  rc<jii  oppofant  à  l'execution  proz.f.  n 
de  1  Arrêt  du  iepr  Décembre  1696.  obtenu  par  Antoine  Lher-  au  i'ece- 
mite,  Pierre  Duris ,  Marie  Cuba ,  Jean  VaifaI  &  Pierre  Mer-  z.::>  des 
a1  a  »  fjiiant  droit  lut  ladite  oppofition  ,  il  luy  fuit  donné  Fermes  de 
Acte  de  ce  qui]  prenoit  pour  trouble  dans  l'exercice  S:  fonc-  fe  faire 
non  de  fa  Charge,  la  demande  qui  luy  étoit  faire  par  lefdits  paxer  bar 
Duus  Sc  Confors  ,  de  laquelle  ils  feroient  déboutez  ,  &  que  les  clé.; [fed 
contormement  a  l’Edit  de  création  du  mois  de  Décembre  mânes  ' 
1694.  de  la  Charge  dudit  Saulnier,  qui  feroit  exécuté  félon  fa  d'un  tré- 
forme  ce  teneur,  ledit  Saulnier  joüiroit  du  droit  de  cinq  fols  tendu  ‘ 
pour  les  certificats  de  defeentes  par  luy  mis  au  dos  des  ac-  droit  de 
quus  a  caution  ,  rapportez  par  Icldits  Duris  8c  Confors  ,  Ici-  cinq  fols  ' 
quels  ils  feroient  tenus  de  les  faite  paye.  :  que  défenfes  leur  ,.Jr  L  ’ 
laoient  .mes  &  a  tous  autres  ,  de  plus  a  l'avenir  troubler  nrliftr 
ledit  Saulmei  dans  1  exercice  &  tonftion  de  fa  charge  ,  &  de. 
perception  dudit  droit  ,  &  pour  l'avoir  fait  ,  qu'ils  feroient  -,  "a 
condamnez  en  yoo.  liv.  d  amende  ,  nul  livres  de  dommages  ddr.  Je’ 
ec  interets  vers  ledit  Saulnier, 8e  en  tous  les  dépens;  la  corn-  lr,r  ’  - 
parution  de  Maître  Jean-Baptifte  de  la  Fouafte  ,  Procureur  „[r  ‘éridoi 
de  Antoine  Lhermite,  Pierre  Duris,  Marie  Giba.Jean  Vaf-  u  ri,, 
lal  èc  Pierre  Mercier  ,  Marchands  ChaiTemarées  de  la  ville  de  .:]jn 
Dieppe,  8c  fon  réquifitoire  ,  à  ce  que  fins  avoir  égard  a  audl-v 
1  oppofmon  8c  demande  dudit  Saulnier,  dont  il  feroit  dehou-  r,  ■or-ent 
te ,  defenJes  definitives  feroient  faites  audit  Saulnier  fie  nren-  dé  ' 
dre  &  exiger  defdits  Lhermite  8c  Confors  ,  8:  de  tous  au-  flé  i, 

très  Challemarées  ,  le  prétendu  droit  de  cinu  fols  pour  cha-  ' . ’ 

mip  arnint  runhnn  .1.^  la.  . •  . 


. . .  »  pMfmiu  fi. f ‘i.  ému  jois  pour  cnn- 

que  acquit  a  caution  de  la  matée  qu’ils  amènent  u  cette  o- ccr  - 
ville  de  Paris ,  a  peine  de  500.  ^d’amende,  è  •  •  tou  dé-  rit  c(l 
pens  ,  dommages  «V  imrrétb  •  mm  ?..  v  .  ,  .  , 


■  ■  . ->  “  t'f-i**’-  uu  ii v ,  u  a > i  1  c:i  _ie  ,  o 

pens  ,  dommages  8c  intérêts  ;  que  ledit  Saulnier  lirr-ù  .  on-  „r-X  é’ïf. 
damne  rendre  8c  reftituer  aufei  .  . 

ecdules  8c  acquits  à  caution,  fans  en  prendre  aucun  droit,  s'exécute 
8c  pour  l  avoir  fait  qu  il  feroit  condamné  aux  dommages  8c  aé/ueilc- 
jnterets  defdits  Lhermite  8c  Confors,  8c  en  leurs  dépens;  la  Ven  ' 
répliqué  dudit  Saulnier,  les  répliques  8c  dires  defdites  parties, 
dont  ledit  Confeiller  auroit  donné  ade  ;  8c  pour  v  Lire 
droit  ,  auroit  etc  ordonne  qu’il  en  feroit  par  luv  référé  à  la 
Cour;  lignification  dudit  Procès  verbal,  Conclurions  dit 
Procureur  General  du  Roy  fur  le  fait  de  la  Police  Com¬ 
merce  8c  marchandife  de  PoifTon  de  mer;  O  iii  le  rapport 

?0nfClllL7 ;  T T  corlr,dcrc-  L  A  C  O  U  R  avant  fii ire 
droit  fur  les  demandes  refpeéhves ,  ordonne  que  les  Parties 
contefieront  plus  amplement  :  Cependant  fans  préjudice  de 
leuis  droits  au  principal  8c  par  proviiïon  ,  ordonne  que  ledit 
Saulnier  fera  tenu  de  rendre  aufdits  Lhermite,  Duris,  Giba 
Valial,  Mercier  8c  autres,  les  acquits  à  caution  qu’il  retient’ 
fans  pour  ce  prendre  aucuns  droits,  jufqu’a  ce  qu’autrement 
par  la  Cour  en  ait  ete  ordonné;  à  ce  taire  contraint  comme 
depotuane  ,  dépens  ,  dommages  8c  intérêts  relèrvez  Pair 
en  Parlement  le  19.  Juillet  1697.  Collation.  Signé',  Du 
Jardin.  d  .  • 


Des  Reglemens  Generaux  ,  &c. 
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TITRE  XXXIX. 

Reglemens  Generaux  ,  &  Ordonnances,  Arrêts  ou  Jugement  rendus  eh 
confequence ,  qui  contiennent  plufieurs  articles  qui  n  ont  pû  être  ran¬ 
gez,  fur  les  matières  particulières  ,  mais  feulement  indiquez,  pour  y 
avoir  recours  en  cet  endroit. 


ivre  Des  Ordonnances  de  S.  Louis  de 

me  du 
lâtelet  , 
i  pre- 
ier  Re¬ 
ire  des  — - - - 

étiers 
Paris , 
i.  57. 


’an  12 j8.  pour  établir  8c  regler  les 
Corps  des  Métiers  de  la  ville  de  Paris. 


TITRE  DES  HARENGERS. 


fe  mê¬ 
les 
luvais 
irengs 
ec  les 


:ront 


pRemicrement  ,  que  tout  Je  Harent  qui  vient  à  Paris  en 
panier,  ou  en  cliarette,  c'eft  alTavoir  en  banne,  doit  dire 
mis  aufli  bon  deflous  comme  deffus ,  8c  ou  milieu ,  pour  tel 
le  doit-on  vendre  8c  acheter  ,  8c  non  autrement  ;  ou  fe  il 
fait  à  amende  ,  que  il  foit  amendé  parles  Prud'hommes, 
Jurez  des  Halles;  c’eft  aflavoir  deux  ou  trois,  ou  quatre,  fe 
tezpar  ils  y  font,  &  quiconque  fait  le  contraire,  il  ell  en  l’amende 
Jurez,  le  Roy ,  toutes-fois  qu’il  en  fera  repris. 

Article  II. 

Item ,  Quiconques  ameine  Harent  à  Paris  ,  de  deux  mors 
mellez  enfemble ,  en  panier  ou  en  banne ,  le  Harent  eft  for¬ 
fait  au  Roy  &  acquis  ,  &  fe  le  Vendeur  ne  le  motit  au 
vendre. 


•u  de 
ix  dif- 
entes 
:hes. 
i’eft-à- 
e  s’il 


n  avertit  l’acheteur. 

«  Ma-  Article  III. 

ereau 

le  Ha-  Item  ,  Que  tout  le  Maquerel  8c  Harent  qui  vient  à  Paris 
ig  doi-  doit  eilre  vendu  à  compte ,  8c  fe  le  Détailleur  qui  l'achete 
nt  être  du  Vendeur  le  paye  dans  la  journée  ,  ou  le  lendemain  ,  en 
ndus  à  forte  que  le  Voiturier  puilTe  aller  à  S.  Denis  de  jours.  Le 
mpte&C  Détailleur  doit  eftre  creut  par  fon  ferment  ,  combien  il  aura 
yez  le  trouvé  en  panier  ou  en  la  charette  ,  8c  fe  il  plefe  au  Dctail- 
ime  leur  ,  il  aura  le  ferment  du  Voiturier  qui  l’aura  amené  à 
ur  ou  Paris, 
lendemain. 

Article  IV. 

Jom- 

;nt  la  item ,  Quiconque  ameine  Harent  en  la  ville  de  Paris,  en 
:uve  de  panier  ou  en  banne ,  8c  le  panier  fe  deffault  de  plus  de  tren- 
quanti-  te  Harents;  que  il  l'aura  moti  au  vendre  ,  le  panier  de  Hâ¬ 
te  peut  rent  eft  acquis  au  Roy,  8c  fe  la  charette  du  Harent  en  ban¬ 
nir.  ne  fe  deffault  de  plus  de  trois  cens  8c  demy  ,  que  il  ne  l'au- 
léfaut  ra  moti  au  vendre  ,  le  Harent  de  la  charette  eft  acquis  au 
Roy. 


la 


antité  qui  aura  été  déclarée ,  comment  punie. 

■°ut  le  Article  V. 

ireng 

icné  en  item  ,  Quiconque  ameine  Harent  en  la  ville  de  Paris ,  en 
nneaux  maifes  (a)  ou  en  tonniaux  ,  y  convient  que  le  Harent  foit 
it  etre  tau  d'une  fuite  à  tel  téfmoing  ,  comme  le  Marchand  l’aura 
re  de  monflré,  8c  fe  il  efloit  trouvé  le  contraire,  il  ferait  amendé 
-me  par  les  Prud’hommes  Jurez  du  Meftier. 
ie  l'échantillon  q^e  le  Marchand  aura  montré. 

Quelle  Article  VI. 

lantité 

Ha-  item ,  Que  nuis  ne  puiffe  vendre  ne  acheter  ledit  Harent 
ngscha-  en  maifes  ,  ne  en  tonniaux  fans  compte  ;  c'eft  aflavoir  en 
ie  banne  ou  tonneau  doit  tenir. 

(»  Maife,  moiles ,  ou  moie,  vieux  mot  François  qui  fi- 
gnifioit  un  amas  ou  alfemblage  de  quelques  chofcs  en  un  tas, 

I  on  s  en  fert  encore  en  Champagne  ,  où  l'on  dit  une  moie 
de  bled ,  pour  dire  un  tas  de  bled. 


diacune  maife  de  Harent  for  ,  doit  avoit  un  mille  Sc  vingt 
Harens ,  pour  fourneture  ;  8c  en  la  maife  de  Harent  blanc 
doit  avoir  huit  cens  8c  feize  Harens  pour  fourneture,  8c  ou 
tonneau  de  Harent  fqr  ou  blanc  ,  doit  avoir  autant  de  Ha¬ 
rent  ,  comme  le  Marchand  l'aura  jugic  au  fonds  du  tonne! , 

Harent  for  ou  blanc,  fe  dechet  de  phjs  de  trente  Harens,  le 
Harent  eft  acquis  au  Roy ,  8c  convient  que  ladite  maife  foit 
comptée  par  main  de  Jurez  Compteurs  établis  a  ce  faire  par 
accord  du  Vendeur  8c  de  l’acheteur;  8c  fe  ainfi  eftoit  que  le 
tonneau  le  deffaufife  de  plus  de  trois  cens  8c  demy  de  Harent 
delà  jauge,  le  Harent  ferait  acquis  au  Roy. 

Article  VII. 

Item  ,  Que  nuis  ne  puifle  eftre  groftier  8c  détailleur  de  la 
mefme  marchandife  dudit  Meftier ,  fur  peine  de  l’amende. 

Article  VIII. 

Item,  Que  nuis  ne  puifte  ouvrir,  ne  vendre  fes  denrées  Henmc 
devant  que  Prune  foit  fonné  à  S.  Magloire,  8c  clorre  a  Vel-  H,- h  vê¬ 
pres  tonnantes  à  S.  Hullace  ,  8c  qui  autrement  le  fera  les  te  : 
denrees  font  forfaites.  ’ 


J’ay  da£ 
té  ces  Or¬ 
donnan¬ 
ces  en 
plufieurs 
autres  en¬ 
droits  de 
l'an  IZ54. 
mais  j'ay 
.  reconnu 
par  un 
manuferit 
fort  an¬ 
cien,  de 
la  vie  de 
S.  Louisj, 
qui  eft  eri 
la  Biblio- 
teque  du 
Roy, 
qu’elles 
font  de 
1158. 

commejë 
les  mets 
en  cet  en-; 
droit-ci. 


N’être  . 
groftier  8c  ’ 
détailleur. 


A 


IX. 


TJ1'""  ’  9“  nul;  nc  nullcs  ne  P“iir=  gafehier  ne  broellier  Trem- 
Haiens ,  Maquerel  ,  ne  Morues  ,  ne  autres  denrées  laides  pis 
fur  peine  de  perdre  les  denrées.  ’  r  ' 

a  ,,  Né  faire 

Article  X.  forer  Ha- 

/ni».  Que  nuis  ne  puiffe  forir  Harengs  enta  Ville  de  Pa-  îartMe 
ns,  a  peine  de  perdre  les  denrées  8c  eftre  en  l’amende  le  Roy.  Paris. 

article  XL  C’étoiC 

,  Que  nuis  ,  ne  nullcs  ,  ne  puiffent  vendre  denrées  de  taHd- 
en  gros  au-dedus  de  là  det,  lr  comme  il  eft  accoutumé ,  fur  ledeftinée 
peine  de  perdre  les  denrées.  pour  ce 

commerce  au-dela  d’un  poteau  auquel  il  y  avoit  une  Etoffe  clef  de 
1er  attachée. 

„  Toutes 

Article  XII.  les  falines 

Item ,  Que  nuis  Marchands  dehors  ,  ne  nuis  Vendeurs  ne  chargées 
peuvent  ne  ne  doivent  heberger  Harent  ne  Maquerel  lalé,  8c  ven- 
fors  au  lieu  où  il  eft  cftably  ;  c’eft  aflavoir  en  la  garde'  des  dues  à  là 
Halles ,  fur  peyne  de  l’amende  le  Roy.  Halle. 

Article  XIII.  Ven- 

deurs , 

h»m  ,  Que  nuis  Vendeurs  ,  Courctiers  ne  puilîent  eftre  Cour- 
Marchands  de  la  mefme  marchandife  ,  de  quoy  il  eft  Ven-  tiers,  cé 
deur,  ne  luy,  ne  fa  mefme,  ne  autre  de  par  luy,  ne  hors,  n’etoh  en 
ne  ens.  ce  temps- 

là  que  des  Commiffionnaires  des  Marchands  Forains;  il  leur  eft  défen¬ 
du  de  faire  le  commerce  pour  leur  compte. 


440  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXXIX. 


Ceft-à- 
dire  fans 
en'  avoir 
aupara¬ 
vant  fait  le  prix. 


Article  XIV. 


Item  ,  Que  nuis  Vendeurs  ne  puifTent  donner  denrées  fans 
fus,  fur  peyne  de  l'amende  le  Roy. 


tremettre  dudit  meftier ,  fe  ce  n'cll  par  l'Ordonnance  defdits 
Preud'liommes  Jurez  dudit  meftier. 


A  R 


;  c  l  e  XVI. 


Prud'¬ 
hommes 

Item  ,  Quiconques  defdira  lefdits  Preud’liommes  Jurez  du  Jurez , 

/~ornn_  meftier  ,  ne  yra  contre  ce  que  ils  ont  fait  bien  Scloyaument  leur  auto 

eu  Item  ,  Que  nuis  Compteurs  des  Halles  ne  fe  puilTent  en-  parleurs  fermons,  il  l'amendera  au  Roy  &  aufdits  Jurez.  rite. 


Article  XV. 


teurs  de 

falines  commis  par  les  Jurez  du  Métier. 


Des  mêmes  Ordonnances  de  iîjS,  Titre  des  PoiJJ'onniers  de  Poijfons  de  mer. 


Article  Premier. 


II. 


Quiconque  vcult  eftre  Poifionnicr  de  poifton  de  mer  àPa- 
-ris, 


_ _  il  convient  que  il  achapte  le  meftier  du  Roy  ,  de  le 

vent  de  par  le  Roy  cil  à  qui  l’a  donné  à  l'un  plus ,  à  1  autre 
moins ,  félon  ce  que  il  voit  que  bon  eft. 


IL 


Temps 

differens 


III. 


A 


IV. 


Les 

poiftbns 
ne  feront 


VI. 


,,  „  Article  VII. 

Ne  met- 

RaveTen  Nuis  P°ifl'onn‘ers  de  mer  ne  Peut  mettre  ^aYe  en  panier 
3  •  fur  autre  poifton  ,  ne  amener  poiffon  laie  ,  ne  Merlant  falé, 

paniers  ^  ]e  fais  deffus  les  penniers  ne  foit  oftez  es  Halles, 

ur  ç  ains  que  le  poiffon  foit  vendu;  8c  qui  autrement  le  feroit,  il 
fons  *ny  feroic  cn  l'amende  de  cinq  fols  parilis  au  Roy. 
mêler  des  poiffons  falez  avec  les  poiftbns  frais. 


A 


XT  -  - . VIII. 

Ne  mê¬ 
ler  entem-  QuiConques  ameine  poiffon  de  mer  à  Paris  mellé  enfem- 

ble  poi  -  en  un  panjer  fte  deux  marées  ,  il  perd  le  poifton  toutes 
lux  ma-fcMu'üeaelt  repris, 
rees ,  c'eft-à-dire  péchez  en  difterens  temps. 


Article  IX. 


Les 

Macque-  rT  . 

reaux  8c  Tout  le  Maquerel  8c  tout  le  Harent  qui  vient  a  Pans, 
1-s  Ha-  doit  eftre  vendu  à  compte,  8c  fe  le  Marchand  qui  le  achep- 
rengsdoi-  tera  ne  le  veult  compter,  il  aura  le  ferment  de  celuy  qui  Ta¬ 
xent  être  meinera  le  il  li  plailt  ,  ou  l'Etallier  qui  le  vendra  ,  lé  fera 
vendus  à  croyable  par  fa  foy  de  t.el  compte  comme  il  y  trouvera, 
compte. 


Article  X. 

Ne  def 

Tout  cil  qui  ameine  poiffon  à  Paris ,  pour  vendre  en  cha-  cendre  le 
rette  ou  à  fommier  ,  il  convient  que  il  viegnent  defeendre  poiffon 
dedans  les  Halles  de  Paris,  fans  rien  envoyer  en  maifon,  ou  ailleurs 
ailleurs;  8c  fe  ils  defeendoient  ailleurs, ils  payeraient  l’amen-  qu'aux 
de  des  cinq  fols  parifis  deftufdit.  Halles. 


Tout  le  Poiffon  frais  de  mer  qui  vient  à  Paris ,  depuis  Paf- 
ques  jul'ques  à  la  S.  Remy  ,  doit  eftre  vendu  le  jour  qu’il 
de  tarder  vient,  foit  à  gros,  foit  à  détail,  8c  l'en  le  peult  garder  deux 
&  de  ven-  jours,  a  compter  du  jour  qu'il  fera -apporte  a  Paris,  de  la  S. 
dre  la  ma-  Rsmv  jufqu'a  Pafques  :  àc  qui  plu,  le  gardera  en  ces  deux 
rée  fclon  faifons ,  li  comme  dit  eft  ,  le  Paillon  fera  perdu  ,  &  fera  à 
les faifons  cinq  fous  d’amende  au  Roy  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  re¬ 
pris  ;  8c  qui  autrement  le  fera  ,  il  payera  dix  fols  pariüs  au 
Roy ,  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  repris. 


N’aller  A  R  1  1 

de  la  ma-  Nul  Poiffonnicr  de  mer  de  Paris  ne  peult  ne  ne  doit  aller 
rée*'  lice  encontre  le  poifton  pour  achapter,  fe  ce  n'eft  delà  la  riviere 
n'elî  pu-  d’Oyfe  ou  à  Ville  ou  il  queurre  Marchié ,  là  où  il  achaptera  le 
delà  de  la  poifton,  8c  quy  le  fera  autrement  ,  il  perdra  tout  le  poiffon 
riviere  que  il  achaptera  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  repris. 
d'Oyfe  ou  aux  Villes  où  il  y  a  marché. 


X  I. 


Li  Poiffonnicr  de  Paris  doivent  délivrer  les  Marchands  é- 
trangers  dedans  lendemain  Vefpres  qu'ils  auront  achaté  le 
poifton  ;  8c  s'ils  en  défaillent  ,  ils  payeront  deux  fols  parifis 
d’amende  au  Roy  ,  toutes-fois  qu'ils  en  feront  repris  ;  8c  fe 
li  Marchand  dehors  gill  lendemain  que  il  vendra  a  Paris,  par 
deffaut  de  payement  a  TEftallier  ,  li  Eftallicr  eft  tenus  à  luy 
rendre  fes  dépens  de  la  nuit ,  ou  de  plus,  fe  plus  demeure.’ 


Payer 
comptai 
les  Fo¬ 
rains  dai 
quel 
temps  8 
fous  que 
le  peine 


XII. 


Salines.: 

Quiconques  ameine  Harent  à  Paris ,  pour  vendre  en  cha-  Hareng 
rette  ou  à  fommier,  il  convient  que  le  Harent  foit  toutd'u-  amené) 
ne  fuite  à  tel  tefmoing  ,  comme  li  Marchand  le  aura  mon-  fornme 
ftré,  8c  fe  ne  le  vendeur,  ne  l’achateur  s'accorde  que  le  Ha-  0[,  en 
rent  foit  compté  ,  le  Vendeur  prendra  une  moife  8c  Tacha-  charette 
teur  une  autre  par  main  étrange  ,  8c  à  la  revenue  que  ces  fera  tej 


deux  revendront,  doit  revenir  tout  le  revenant  du  Harent. 


que  l'é- 


Com- 
ment  le 

poiffon  Tout  le  poiffon  qni  vient  à  Paris  ,  quel  que  il  foit  ,  doit 
doit  être  eftre  mis  de  long  en  paniers ,  8c  làns  empleil  ;  8c  qui  autre- 
mis  dans  ment  le  feroit ,  il  feroit  en  cinq  fols  parilis  d'amende  au  Roy, 
les  paniers,  toutes-fois  qu'il  en  feroit  repris. 


chantiîlon  qui  fera  montré  par  le  Marchai 


Article  XIII. 


Gran-  Article  V. 

deur  des 

paniers  Quiconques  ameine  penniers  de  poiffon  de  mer  à  Paris , 
icglée  fur  il  convient  que  chacun  pennier  foit  de  la  grandeur  auPatron 
l'Etal  ,  qui  eft  fait  de  par  le  Roy  ès  Halles  de  Paris ,  8c  qui  men- 
garde  aux  dre  le  feroit ,  il  .payerait  cinq  fols  toutes-fois  qu’il  en  feroit 
Halles.  repris. 


Quiconques  achètera  Harens  de  frenclaie  &  Morues  ba-  Morue 
connées',  &  Maquereau  falé  de  Marchant  étrange  ,  il  con-  feiche  c 
vient  que  ils  foient  ouverts  dedans  Tierce  ,  &  clos  dedans  Merluch 
Vefpres  fonnant ,  8c  ce  eft  ordonné  pour  que  li  Marchand  Heure: 
s’en  alloient  trop  tard ,  8c  qui  ainiy  ne  le  fera  ,  il  payera  les  de  la  ve: 
cinq  fols  parifis  d'amende  au  Roy;  tout  le  poiffon  fec  en  le  te  des  f; 
volonté  le  Roy ,  toutes  les  fois  qu’ils  en  ieront  repris.  lines. 


XIV. 


in.  1L1U1U  Le  poiffon  doit  eftre  mis  oupannier  auffybon  deffus  com- 
mêlez^de  me  deffous  »  &  au  milieu  ;  8c  1e  il  fait  à  amender  ,  fi  doit 
bons  &  par  les  quatre  Preud'hommcs  qui  font  eftablis  à  ce  faire  ,  8c 
de  mau-  con  vient  4UC  lls  foyent  deux  enfemble  à  abbattre  le  tort  fait 
vais  dans  Pour  garder  les  Marchands  à  droit, 
chaque  panier.  Vifttes  des  Jurez. 


Places: 
hors  les 

Li  Cuëilleurs  des  Halles,  ne  peult,  ne  ne  doibt  rien  louer  Halles  ■ 
hors  des  couvertures  des  Halles  au  poiffon.  aux  poil 

fons  co: 

Article  XV.  vertes  r, 

doivetiti 

Ou  Meftier  devant  dit  à  vingt  Vendeurs  qui  y  font  mis,  être 
de  par  le  Prévoit  de  Palis ,  8c  par  le  confeil  de  ceux  qui  gar-  louées, 
dent  le  Meftier. 


LE  XVI. 


Liquiels  Vendeurs  du  poifton  de  mer  donnent  chacun  plci- 
gerie  de  foixante  livres  parilis  ,  au  Maiftre  qui  garde  le  Me¬ 
ftier  pardevant  le  Prévoit  de  Paris,  fe  il  leur  plailt  ,  avant 
qu'ils  s'entremettent  pour  vendre  ou  pour  achcpter  pour  nul 
homme  ,  &  ce  ont  li  Prud'hommes  ordonné  pour  amender 
les  meffets  que  li  autres  pourraient  faire  ;  8c  fe  il  le  vint  avant 
la  pleigerie  ,  il  elt  à  dix  fols  d'amende ,  8c  ce  elt  ertably  des 
Vendeurs  en  gros.  _ 


Don® 
caution’ 
de  f<  >ixas 
te  livrer 
parilis,: 
s'il  plaît: 
aux  mr 
très  quii 
garder® 
métier.  : 


A 


XVII. 


Cas  ai 
quels  le 

Quiconques  elt  Vendeur  &  a  baillé  la  pleigerie  devant  di-  Vendeu 
te  ,  il  ne  peut  perdre  le  Meftier ,  fe  ce  n'elt  pour  vilain  cas.  peut  et 

deftituéii 

Article  XVIII.  , 


Et  convient  que  chacun  Vendeur  ait  fon  Hoftel  à  Paris,  ^ e 
pour  ce  que  l'en  le  fâche  où  trouver.  1  . 

r  avoir  la 

demeure  a  Par’ 

Article  XIX. 


Ne  pe 

il  ne  peut ,  faire  le  ; 


Quiconques  eft  Vendeur  de  poifton  de  mer 
ne  ne  doit  partir  à  poiffon  qui  vende  ,  ne  achate  ,  ne'luy,’  comme, 
ne  fa  mefuicc  ;  8c  fe  il  le  fait  ,  il  eft  en  la  mercy  le  Roy  de  ce  parlu 
tout  fon  avoir,  toutes-fois  qu'il  cn  fera  repris.  nj  par  g 

famille ,  foit  à  Paris ,  foit  écho 


Des  Reglemens 


XX. 


^  A  T  X  c 

i  ment  les 

Vendeurs  Nuis  Vendeurs  ne  le  pcult  envoyer  hors  en  fon  nom  8c 
1  exercer"  fc'flï  k  Wel,i“  -  i«#«  »  I»  volemé  le  Roy 

i  leur  Office. 

Article  XXI. 

;;  Quelle 

l  quantité  Nul  Vendeur  de  poidon  de  mer  à  Taris  ,  ne  peut  vendre 
:  deipoiflbn  fll>e  «x  femmes  de  poilTon ,  &  trois  charettces  feulement  8c 
i  <*ac™  £  11  P|US  cn  vfend  *  .il  elt  en  vingt  fols  parilis  d'amende  au 

!  des  Ven-  K°y  »  toutes-fois  qu il  en  ferait  repris,  fors  de  Harent 
sj  deurs  peut  vendre. 

’’  Défenfes  Article  XXII. 

de  broriil- 

kr  ou  8a-  ,r  ,Nll!s  'P.oiffonnicrs  ne  doibt  ,  ne  ne  peult  brouëiller  ne  ca¬ 
lciner,  fchler  poiffon,  comme  Morue  filée ,  Maquereau  filé  S:  Ha- 
t  ,  J™!  b  an<r.fa  e>  &  fc  ils  le  font ,  ils  perdront  le  porlïbn  tou- 
dire  le  Fai-  tesfois  quils  en  feront  repris. 

iiiifier,  pour  en  cacher  les  défauts. 

Quatre  Article  XXIII 

Pruu  - 

i hommes  Ou  Meffier  de(Tufdit  à  quatre  Prud'hommes,  qui  ont  ioré 

Jurer  élus  fur  farnts  pardevant  le  Prévoit  de  Paris ,  que  il  le  Meffier  def- 
parde-  Mit  garderont  bien  &  loyaument ,  &  qne  g  toutes  )es  mcf_ 
ivantle  prentures  qui  farts  y  feront,  feront  affavoir  au  Prévoit  de  Pa- 
«  revot  de  ris  au  pluftoft  qu'ils  pourront  par  raifon. 

|ventions^°Ur  fc  mdlier'  Prevôt  de  Paris  contra- 

[comp-  A  rr  T  ,  c  i  E  XXIV. 

Li  qiI!ltre  P'mS'hommes  qui  gardent  le  Meffier  doivent 
feabfc&  &  établir  tes  Compteurs  &  les  Poingneuts  ,  &  doi 

feur  f  denier  *  7T  &  5  Poingn™r  •  de  chacun  millier  un 
faire.  Se.'  *  ’  raV°‘r  d“  V™d™r  oboUe  '  &  de  lachateur 


Generaux ,  Sec. 


-  Gc  qui  Article  XXV 

:ft  dû  de 

h°e“ h"  fol?S°fiquUeS  “S*"*  MoruË  1  Paris .  la  charettè  doit  cinq 
nJ  x,  j  P  f  dC  Couaume  &  feize  deniers  de  congié  &  de  hal- 

immmeda  boere^aiix  ^ 


44  a 

Iape  >  &  chacune  femme  deux  deniers,  z,  La  charetée  rfo 
Fleix  doibt  fix  Fleix  de  coufiume  ,  ou  quatre  fois  &  fcive 
deniers  de  congie  &  de  hallage,  8c  de  chacune  femme  deux 
denieis.  3.  La  charetee  de  Gournaux  doit  iix  Gournaux  de 
STV  où  quatre  fols  8c  feize  deniers  de  congié  8c  de 
î’fdage .  8c  de  chacune  femme  deux  deniers.  4.  La  chare- 
•e  de  Merlens  doibt  fix  Merlens  de  coufiume,  ou  fix  fols 
&  feize  deniers  de  congié  8c  de  Hallage  ,  8-:  de  chacune 
femme  deux  deniers.  5.  Le  Harent  for  8c  blanc  doit  qua- 
îrinJÎfw”  de  haUage  &  deu!c  deniers  du  millier  ,  8c  fix 
v  ngts  Haiens  au  feur ,  ou  l'enlevent ,  8c  le  falé  aufii.  6  Li 
charettee  de  Rayes  doit  dix-huit  denieis  de  coufiume  ,  8c 

me  deiS'T  dC  Cm°\C  &,de  Ha,lagc>  &  d=  dumMom- 
d™!crs'  .7-  La  charettee  de  Huent  frais  doibt  fix- 
S6?  au  fcur; l'enlevent,  &  feize  deniers  de  con- 

?y  ce  de  hallage  »  chacune  femme  quatre  deniers.  8.  Le 
Harent  celerin  ne  doibt  point  de  coufiume.  9.  Tout  Mer- 
lent  doit  quinze  deniers  de  la  femme  à  cheval  ,  8c  Harent 
frats  fept  deniers  &  dix  Harens  au  feur ,  où  l'enlevent. 
jo.  lout  poiffon  la  fomme  à  cheval  doit  fept  deniers. 

Artjcie  XXVI. 

.  Qdconqties  ameine  poiffon  à  Paris  en  penniers  ,  il  corn  „ 
vient  que  fes  penniers  foient  emplis  loyaument  ou  à  com-  1  an,cr- • 
ble  ou  fans  comble  ,  en  la  maniéré  que  il  elt  devifé  cv-  “mment 
deffus,  &  fe  il  le  fait  autrement,  il  elt  à  cinq  fols  d'amen-  doivcnt 
de  de  chacune  tontes-fois  que  il  cn  ell  repris,  &  fe  il  ave  cm' 
noit  que  h  Vendeur  trenve  en  un  pennier  trente  Harens  pls' 
moins  que  il  ne  nommera,  la  fomme  fera  en  la  volentéte 


XXVII, 


Prud’-a 

deLnarqfetRovrC'?d’1:0mme!  ?ui  ®ardent  le  Me»icr  deffilfdi't  jSSt 
ot/de  ^derhe  MeT;  du  R„r’  P0“  “  P°”  ^ 

A  R  T  1  c  L  E  XXVIII.  Les  an-' 

Li  hommes  qui  ont  paffé  foixante  ans  d’aage,  font  quit-  fennferf' 
tes  du  guet,  8c  cil  a  qui  leurs  femmes  gifent  d’enfant,  tant  doivent  là 
comme  elles  gifent  ;  mais  ils  font  tenus  à  le  faire  lavoir  à  Guet  mf- 
ce  uy  quy  le  guet  garde  de  par  le  Roy  ;  li  Poilfonniers  de  qu'à  l’âge 
ans  doivent  fe  guet,  la  taille  S c  les  autres  redevances  que  defoixau- 
h  beourgeois  de  Paris  doivent  au  Roy.  ^  te  ans.  ' 


EDIT  DU  ROY  JEAN 

Du  30.  Janvier  13^0.  pour  la  Police  de  Paris. 

T>e  U  Marchandée  de  Voiffons  de  mer ,  Regiftre  de  U  Marée,  fol.  ,03  K 
Fontanon ,  liv.  5.  tit.  8. 


III.  _  ArticleI. 

Détail-  pRemierement ,  que  quiconques  vouldret  eftre  Poiflonnier 
-urs.  de  poiffon  de  mer,  U  convient  que  il  aclrate  le  Meftier 

8c  le  vent  de  par  le  Roy,  à  l’un  plus,  à  l'autre  moins,  à 
tels  qui  le  baille  ,  8c  en  a  félon  ce  qu'il  voit  que  bon  eft. 

Article  II. 

Hem,  Il  eft  ordené  que  le  Meftier  des  Poiflonniers  8c  des 
Harengiers  de  Paris ,  eft  8c  foit  un  mefme  Meftier. 

Article  III. 

Item ,  Que  le  P oilfon  frais  de  mer  qui  fera  apporté  à  Pa¬ 
ris  de  Pafques  ,  jufques  à  la  S.  Remy  ,  fera  vendu  le  jour 
que  il  viendra  ,  foit  en  gros  ou  à  détail  ;  8c  qui  fera  le 
contraire  ,  il  perdra  Je  poiffon  8c  l’amendera  de  dix  foubz 
parilis,  dont  l'aculeur  aura  le  tiers. 

Article  IV. 

£îJJe  » . Le  Saumon  8c  le  Porpris ,  ne  pourra  eftre  gardé 

arfoin.  que  deux  jours ,  a  compter  le  jour  que  il  fera  arrivé  à  Pa- 
ns ,  de  la  S.  Remy,  jufques  à  Pafques,  8c  de  Pafques,  juf- 
ques  a  la  S.  Remy,  il  fera  vendu  le  jour  que  il  fera  arrivé 
a  1  ans ,  8c  qui  autrement  le  fera ,  il  payera  vingt  fous  d’a¬ 
mende  au  Roy  toutes-fois  qu'il  en  fera  atteint  ;  &  le  poif- 
ion  de  mer  qu.  fera  venu  à  Paris  de  la  S.  Remy ,  jufques 
a  Pafques  ne  aura  que  deux  jours  de  vente  tant  feulement, 
n  ,  tant  de  celuy  qui  le  vent  en  gros,  comme  de  celuy  qui  le 

Suite  de  vendu  a  detail,  le  jour  moifmes  fe  doit  vendre,  8c  qui  plus 

irtide  le  gardera  en  ces  deux  faifons,  fi  comme  il  eft  devifé  par- 
réce-  deflus  le  poiflon ,  fera  perdu  8c  acquis ,  8c  en  fera  à  l'amen- 

rat  de  de  dix  fous  deffufdits  ajamen- 

Tom.  m \ 


Haren- 
ers  8c 
’oiffon- 
iers. 


Vendre 
irompte- 
îcnt  le 
oilfon 
:ais. 


"Rticlh  V. 

Item  Zi  ?,ue  nu^  P°i ^*onn'er  de  mer  ne  aultres  quelcon-  m-  u 
ques  ,  Nobles  Religieux  ,  ou  aultres  ,  ne  pourra  aller  en-  • 

contre  le  poiffon  pour  l'achater ,  fe  fe  n’ell  par-delà  la  ri-  udevanc" 
viere  dOife  ,  ou  en  Ville  où  il  court  marchie  ,  auquel  le 
poiffon  ferait  defeendu  pour  vendre;  8c  qui  fera  autrement, 
il  perdra  le  poiffon  que  il  achatera  toutes-fois  qu'il  en  fera 
attaint,  8c  payera  cent  dix  fous  d'amende  àu  Roy. 


C  L 


VI. 


Item,  Tout  le  poiffon  doit  eftre  defeendu  en  la  place  ,  8c  Place  à 
ilfecque  foit  veu  de  celuy  qui  le  vouldra  achacer  ,  deffus,  vendre  & 
deffoubs  &  ou  milieu,  le  il  pleuft  oudit  achateur.  iffiterf  & 

Il  y  a  en  cet  endroit  dans  Fontanon  un  article  en  ces  ter¬ 
mes  :  Tout  le  poiffon  doit  eftre  mis  au  panier  ,  aiufi-bicn 
deffus,  comme  deffous  8c  au  milieu,  &  qui  fera  le  contraire 
il  perdra  le  poifton. 


//«»*,.  Nul  Poiflonnier  de  mer  ne  pourra  mettre  Rayes  en  rî!ln,*2/ 
panier  fur  autre  poiffon ,  8c  qui  autrement  le  fera ,  il  perdra  (  ' 
le  poiffon.  leront 


remplis. 


A 


Item,  Quiconques  amènera  poiffon  de  mer  à  Paris,  méfié  d€ 

enfemble  en  un  panier  de  deux  marées ,  il  perdra  le  poiffon  *  ar,tlClC 
toutes  les  fois  que  il  en  fera  attaint.  prece¬ 

dent. 


Kkk 


A?  - 
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Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXXIX. 


PoifTons 
qui  peu¬ 
vent  être 
vendus  à 
compte. 


Defcen- 
dre  aux 
•Halles. 


Tayer  les 
Forains 
dans  le 
lende¬ 
main. 


A  R  T  I  C  L 


IX. 


Item  ,  Que  tous  les  Maquereaux  8c  le  Hareng  qui  feront 
apporter,  a  Paris  ,  feront  vendus  à  compte  ,  &  e  le  Mar¬ 
chant  qui  rachètera  ne  le  vcult  compter  ,  il  aura  c  lermcnt 
de  c-iu v  ~;.i  1  amènera  ,  fe  il  h  plaift  ,  ou  1  cftallier  qui  le 
vendra  il  lcra  créât,:.-  par  fa  foy  de  tel  compte  qui  li  trou- 


Item,  Que  tous  ceux  qui  amènent  poiffon  de  mer  à  Paris 
frais  le  fa  le ,  pour  vendre  a  charette  ou  à  fournie,  ils  le  def- 
cendront  dedans  les  Halles  de  Paris  ,  fans  entrer  en  maifon, 
ne  ailleurs;  &  fe  il  defeendoient  ailleurs,  il  perdraient  les  den¬ 
rée:-  ,  8c  l'amenderaient  de  foixante  fous ,  8c  celuy  chiez  qui 
il  ferait  defeendu,  d'autant. 

Article  XI. 

hem.  Tous  les  Poiffonniers  ,  Etfalliers  de  Paris  ,  délivre¬ 
ront  les  Marcharis  eftrangers  ou  leur  Vendeur  pour  eulx  ,  du 
prix  qui  l'en  devront  pour  leurs  poiffons ,  dedans  lendemain 
Vefpres,  qu'il  auront  achète  le  poiffon,  fans  autre  pourfuite 
faire  du  Marchant  ,  ne  du  Vendeur  ;  8c  le  il  en  faillent,  il 
payeront  cinq  fous  d'amende  au  Roy  ,  toutes-tc.s  qu'ils  en 
liront  attains  ;  8c  fc  le  Marchant  de  dehors  gui  lendemain 
qu'il  vendra  a  Paris,  par  deffaute  de  payement ,  l’EftalIier  ell 
tenu  a  li  rendre  fes  dépens  de  la  nuit ,  ou  de  plus  demeurer , 
de  cinq  fous  d’amende  au  Roy. 


ment  ,  lefquex  vendront  les  deflufdits  poiflons  en  leurs  pef- 
fonnes ,  fans  ce  qu'elles  puillent  faire  vendre  par  leurs  fem¬ 
mes  ,  par  leurs  Clercs  inefmes-,  ne  par  autre  perfonne  que 
par  eulx  ;  8c  qui  fera  trouve  failant  le  contraire  ,  il  payera 
foixante  fous  d'amende -.mais  cculx  à  qui  les  poiifons  feront, 
ou  ceulx  qui  pour  eulx  les  auront  amenez  ,  les  pourront  ven¬ 
dre  en  leurs  perfonnes  fe  il  leur  plaift  ;  6c  Te  il  avenoit  que 
aucuns  del'dits  Vendeurs  feufl  elloigné  par  maladie  ou  par  pè¬ 
lerinage,  ou  autre  loyal  efloignement-,  il  pourra  faire  vendre 
fes  poiifons  par  un  autre  Vendeur  fou  compagnon  ,  fansprou- 
fit  prendre. 


Article  XIX. 

Item  ,  Que  nul  Vendeur  ne  petit  envoyer  hors  en  fon  Ne  fe- 
noni ,  ni  avoir  compagnie  à  Marchant  de  dehors  ;  de  fe  au-  ront  le 
cuns  ell  trouvé  failant  le  contraire  ,  il  perdra  l'Office  ,  &  comme?» 
payera  vingt  fous  d'amende  au  Roy ,  dont  l'accufeur  aura  le  ce. 
quart. 

Article  XX. 

Item  ,  Toutes-fois  que  aucuns  defdits  Vendeurs  iroit  de  §eront 
vie  à  trépaifement,  8e  il  fauldra  qu'aucun  y  foit  mis,  celuy  ^ûs 
qui  mis  y  fera  ,  fera  eflu  par  lefdits  CommilTaires  appeliez  a  j  ,s 
ce  les  plus  fuffifans  8c  convenables  dudit  meftier  des  Haren-  ^ni(i'aucs 
giers  8c  Poiffonniers  ,  adfin  que  il  foit  le  plus  convenable  8c 
expert  pour  y  être. 

Article  XXI. 


Article  XII. 

«-  v  item,  Quiconqucs  amènera  Harent  à  Paris  ,  pour  vendre 

rniriiLnf  cn  charette  ,  ou  à  Jbmrae  ,  il  convient  que  le  Harent  foit 
rom  nie  ;  touC  d'une  fuite  ,  a  tels  tefmoins  comme  les  Marchans  l’au- 
•&  ven-  ront  montré  ,  8c  fe  le  vendeur  Sc  l'acheteur  s’accordent  que 
^ue  Je  Harent  foit  compté,  le  vendeur  prendra  une  moife  8c  l'a¬ 
cheteur  une  autre  par  main  effrange ,  8c  à  la  revenue  que  ces 
deux  rendront ,  doit  revenir  tout  le  revenent  du  Harent ,  8c 
fera  le  contraire ,  il  reftituera  le  Marchant  8c  payera  dix  fous 
d'amende. 


Article  XIII. 


Tffaliers  item.  Que  fe  aucuns  Eftaliers  avoit  acheté poiffon  ouHa- 
'contraints  vent  d'aucun  Marchant  ou  Vendeur  ,  8c  il  n’avoit  de  quoy 
par  corps  en  payer  le  prix  8c  les  amendes  du  Roy,  pour  ce  acquifes; 
8c  le  Pi-  il  ferait  punis  par  prifon  ,  fans  en  iffir  par  abandonnement , 
lori,  ne  autrement,  fans  payer,  ou  il  ferait  tourné  ou  Pillory  8c 
privé  du  Meftier. 

Article  XIV. 

danJïïon-  ,  Quiconques  achate  Harent  de  Franelaye  ,  8c  Mo- 

t'in.m  de  rues  baconnées  8c  Maquereaux  filez  de  Marchant  effrange, 
•Fron-  ou  de  ion  vendeur  ,  il  convient  qu’ils  foient  ouvers  dedans 
c’,a-e  Y  dures  fonnans  ,  8c  eft  ordené  pour  ce  que  les  Marchans 

lKLircs  de  Icn  alloient  trop  tai  t  ,  8c  qui  ainii  ne  le  fera  ,  les  poiffons 
vente  des  feront  cn  volenlé  du  Roy  toutes  les  fois  qu’ils  en  feront  at- 
falines.  tains  8c  l'amenderont  de  foixante  fols  parias. 


r,,  ArticleXV. 

Places 

Yu  .1ct  Item ,  Les  cucilleurs  du  tout  lieu  le  Roy  ès  Halles  de  Pa- 
.01vcn  vis  ,  ne*  pourront  rien  lever  hors  de  couverture  des  Halles 

5“  aux  Poiffons,  8c  s'ils  font  k  contraire,  ils  payeront  cinq  lois 
lesnom»  d'amende  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  attaints. 
inoit  places  de  S,  Louis.  V.  ci-devant  n.  2. 

Article  XVI. 


jurez  item  ,  Les  Vendeurs  de  Poiffon  donneront  chafcun  plege 
Vendeurs  de  foixante  livres  parifis  ,  aux  Maiftres  qui  garderont  le  111e- 
donne-  itier  ,  pardevant  le  Prévoit  de  Paris,  avant  qu'il  s'entremet- 
ront  eau-  tent  de  vendre  ne  d'acheter  pour  nul  iin  8c  fe  ont  ordené  les 
tiun.  Prud'hommes  amender  les  méfaits  que  les  autres  pourraient 
faire  ,  8c  fe  nuis  d'eulx  le  veult  avant  le  pleigeric  ,  il  eft  à 
foixante  fous  d'amende,  8<  c'eft  eftabli  des  Vendeurs  en  gros. 

Ar  ticle  XVII. 


Ven-  Item,  Quiconques  eft  Vendeur  de  poiffon  de  mer  à  Paris, 
tkur;  ne  il  ne  peuft  ne  11e  doit  partir  ne  avoir  part  ne  compagnie  à 
feront  le  poiffon ,  qu'il  vende  ne  acheté  ,  ne  luy  ,  ne  fa  femme  mef- 
commer-  me  ,  8c  fe  il  font  le  contraire  ,  il  font  cn  la  mercy  du  Roy 
ce.  de  tout  fon  avoir ,  toutes-fois  qu'il  en  fera  attains. 


Nombre  Article  XVIII. 

deuT^ce  Item,  Oudit  meftier  n’aura  que  feize  Vendeurs  tant  feule- 
même  article  dans  Fontanon  ne  porte  que  dix  ,  ce  nombre  de  dix  avoit 
déjà  été  fixé,  par  l'Arrêt  du  21.  Août  1361.  8c  a  toujours  fubfiffc  de¬ 
puis  ce  temps-là,  V.  tit.  39.  n.  6,  8c  16. 


Item,  lefdits  Vendeurs  auront  8c  prendront  de  chacun  pa-  Salaires 
nier  de  poiffon  qu'il  vendront ,  fix  deniers  parifis;  8c  du  mil-  c\Cs  Ven- 
lier  de  Hareng  ,  douze  deniers  ,  8c  non  plus  ,  8c  il  plus  en  deurs. 
prengnent ,  il  payeront  dix  livres  d'amende  par  la  maniéré 
que  dit  eft. 


Article  XXII. 

item  ,  Nuis  defdits  Vendeurs  ne  fera  preneur  de  poiffon  Ne  fc- 
pour  le  Roy  noftre  Sire, pour  Madame  la  Royne,pour  No!-  vont 
leigneurs  leurs  En  fan  s ,  ne  pour  aultr.es  de  NoiLi  uns  quel-  Pour- 
conques  ayant  droit  ne  povoir  de  faire  prinils  1  jouions,  voyeurs,’ 
11e  ne  prendront  robes  ou  bienfait  d’aucuns  ;  8c  quiconque 
fera  le  contraire  ,  il  fera  privé  du  meftier  ,  8c  payera  vingt 
livres  d'amende  ,  dont  l'accufeur  ,  fe  il  éft  autre  que  des  Ju¬ 
rez,  aura  le  quart. 

Article  XXIII. 

Les  au; 

Item  ,  Lefdits  Vendeurs  ,  ne  les  quatre  Jurez  dont  men-  très  Offi 
tiou  eft  faite  cy-deffus  ,  ne  auffi  celuy  qui  a  gage  du  Roy  tiers  de] 
pour  caufe  des  petits  paniers,  ne  pourront,  ne  devront  ven-  marée  n 
dre,  ne  faire  vendre  poiflons  à  détail,  8c  a  eftail,  ne  autre-  il  mclc- 
ment ,  à  peine  de  perdre  leur  Office ,  8c  de  payer  dix  livres  ront  de 
parifis  d'amende,  comme  dit  eft.  vendre. 

Article  XXIV. 

Item  ,  Nuis  Poiffonniers  de  Paris  ne  peut  ,  11e  ne  'doit  Trempi: 
brouiller  ne  gafchïer  Poiffons  ,  comme  Morue  falée  ,  Ma¬ 
quereaux  falez  ou  Harent  blanc  falé;  8 :  fe  il  le  fait  ,  il  per¬ 
dra  le  poiffon  toutes-fois  que  il  en  fera  attains ,  dont  l'accu¬ 
feur  aura  le  quart. 

Article  XXV. 

Item ,  Les  Compteurs  &  les  Poigneurs  ne  pourront  avoir  Comp- 
de  chafcun  millier  de  Harent  comptez  que  deux  deniers  ;  c’eft  teurs  r 
aifavoir  du  Vendeur  un  denier,  8c  de  l'Acheteur  un  dénia  ,  leurs  fa-i 
excepté  de  Herent  de  Grcvili  i  .i'i  ,  dont  eft  parlé  cy-deffus  ;  lairc-s.  * 
8c  qui  plus  en  prendra  ,  il  l'amendera  de  cinq  fous  toutes-  '  „ 
fois  que  il  cn  fera  attains  (b). 

Article  XXVI. 

item.  Quelconques  amènera  poiflon  à  Paris  en  paniers,  il  panjere: 
convient  que  les  paniers  foient  emplis  loyalement ,  ou  a  com-  commet 
blc  ,  ou  fans  comble  ,  en  la  maniéré  que  il  eft  devifé  par-  doivent  r 
deffus  ,  8c  fe  il  avient  que  les  Vendeurs  trouvent  en  un  pa-  être  rem 
nier  trente  Herens  moins  qui  ne  nommera  ,  8c  ne  monte  la  pjp 
fomme,  il  perdra  le  panier  8c  les  Herens. 

A  r  t  i  c  l  e  XXVII. 

Item ,  Nuis  Marchans  de  poiffons  de  mer  ne  foient  fi  har-  Panierst 
di  ,  que  il  amènent  paniers  a  Paris  mendres  du  patron  qui  leui  °raj, 
eft  ordené  8c  l'eingné  au  feing  le  Roy  a  la  Fleur  de  Lis  ,  8c  déliré 
fe  il  les  amene  ,  il  perdra  les  denrées  comme  forfàites  8c  ac¬ 
quifes  au  Roy  noftre  Sire. 

(a)  Dans  Fontanon  il  y  a  Hareng  en  grenier. 

(b)  Cet  article  dans  Fontanon  ne  leur  donne  qu’un  denier 
de  même  que  dans  l'Ordonnance  de  S.  Louis, 
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A  r  T  x  c  t  ‘  E  XXVIII. 

Item  ,  Nuis  Eftaliers  ne  pourra  acheter  poiflons  à  autre 
Eltallier ,  ce  fe  n'elt  pour  envoyer  à  fes  chalans  ,  fans  prou- 
fit  prendre  ,  ne  ne  pourra  ce  que  il  aura  acheté  à  autre  Ef- 
talier ,  mettre  a  fon  dial,  ne  vendre  ,  a  peine  de  vingt  fous 
d’amende,  8c  de  perdre  le  poiflon. 

Article  XXIX. 


faire  de  deux  paniers  trois  ,  fur  peine  de  perdre  toutes  les 
denrees. 

Article  XXXIX. 

Item ,  Nul ,  ne  nulle ,  ne  pourra  forer  Herent ,  fe  ce  n'efl  Karen* 
Hcrcnt  frais ,  ou  Herent  de  Garniiy  ,  8c  que  le  Herent  foit  fcures.  * 
amené ,  veu  par  deux  des  Jutez  dudit  meliier  ;  fçavoir  mon  ' 
fc  il  dt  bon  de  fuffilant  pour  forer  ,  fur  peine  de  perdre  les 
denrees,  8c  dix  lois  d'amende. 


Item  ,  Que  les  poiflons  foient  mis  dedans  les  paniers ,  fans 
fraulde  ,  bien  loyalment  ;  8c  fe  fraulde  y  eiloit  trouvée  ,  le 
puilïon  fera  perdu  ;  8c  celuy  de  qui  il  fera ,  l’amendera  de 
cinq  fous  toutes  fois  que  il  le  fera. 


Article  XL. 

lun,  ,  Nuis  ne  pourra  gafcliier  pour  que  au  jour  la  jour-  Trempir, 
née ,  fur  peine  de  perdre  le  Herent. 


Article  XXX. 


Article  XLI. 


item  ,  Que  nuis  ne  foit  fi  hardi  qu’il  mellent  Rayes  ne 
Chiens  de  mer  avecques  autre  poiflon  en  un  mefme  panier; 
&  pour  ce  que  les  Marchants  de  la  mer  en  ont  elle  8c  font 
encoures  trop  couilumiers,  qui  le  fera,  tout  le  panier  8c  les 
P1  ’iffons  feront  forfaits  8c  acquis  au  Roy  noltre  Sire  en  nom 
d'amende. 


Item  ,  Tous  Marchans  qui  amèneront  poiflon  à  Paris,  Heures 
viennent  dedans  Heure  de  Prime  Jaint  Magloire  ,  nii  f  uis  de  l'arri- 
denrées  ne  feront  vendus  jufques  à  lendemain,  &  feront  mi-  véc  des 
les  en  la  garde  des  Halles,  le  les  Poiflbnniers  ne  viennent  de  Porains 
challe  du  jour  a  autre  ,  ou  fe  il  ne  peuvent  monflrer  loyal 
elloigne.  ‘ 


Article  XXXI. 


Article  XL  II. 


Item  ,  Pourcc  que  les  Voituriers  qui  amènent  les  poiflons 
de  la  mer  ,  fçavcnt  bien  lefquex  font  petits  ;  &  pourcc  qu'il 
ont  ellé  8c  font  coutlumicrs  d'amener  petits  paniers  ,  ils  en 
feront  pugnis  trop  plus  griefment ,  que  il  n'ont  elle  ou  temps 
pafle  au  Regiflre  des  Jurez. 

Il  y  a  un  Article  dans  Fontanon  en  ces  termes:  Nuis  Ven¬ 
deurs,  n'Ellaliers,  ne  pourront  vendre ,  n’acheter  poiflon  de 
mer  ,  ny  Haren  mis  en  panier  ou  en  charettes  ,  ny  autres 
poiflons ,  fans  rcfponfe  d'amender  les  défauts  ou  fraudes  qui 
y  feroient  trouvées  ,  ny  ne  pourra  ne  devra  le  Vendeur  lai f- 
fer  partir  le  poiflon  de  devant  iuy ,  fans  fçavoir  8c  avoir  prix 
loyal  fur  la  vente  d'iceluy  ,  fur  peine  de  perdre  les  denrées , 
8c  d’amende  volontaire. 

Article  XXXII. 

Item,  Nul  Eflalier ,  Herengier,  ou  autre  ne  peut  prendre 
poiflon  ou  Herent  ,  fans  fuer  ,  à  peine  de  perdre  les  den¬ 
rées  ,  ne  le  V endeur  ne  fera  tenus  du  feure  ,  fur  la  peine 
fufdite. 


Item  ,  Que  nuis ,  ne  nulle ,  ne  face,  ne  ne  die  viilenie  ou  Jurez 
dépit  aux  Jurez  dudit  meflier,  ne  aucun  d’eulx  ,  en  gardant  foufrir  en 
ks  droits  du  Roy  &  les  Cuultumcs  &  Ordcnances  dudit  paix  leurs 
meflier,  fur  peine  deftre  enchous  en  (jrofll-s  amendes  devers  viiitcs 
le  Roy,  toutes  lots  que  l'en  s'en  plaindra  ,  &  il  en  feront 
attains. 


Article  XLI  II. 


uem  wujs  garçons  ,  ne  autres  ,  ne  voifent  dorefnavant  Vok 
contre  les  marées  hors  des  Halles  de  Paris  ,  ne  ne  prengnent  noiflî  ns 
poiflon  en  paniers,  fe  il  ne  l’achatent ,  fur  peine  d’eftre tour-  défendus 
ne  ou  Pillory,  8c  d’eflre  privez  de  la  marchandée  ,  &  ban-  aeicnaus 
ny  de  la  Ville  de  Pans,  jufques  au  rapel  du  Prévoit  de  Paris. 


Article  XLIV. 


Détail- 


Item  ,  Toutes  maniérés  de  gens  vendans  poiflon  à  eital,  leurs  ne 
auront  8c  prendront  gaing  convenable  pour  leurs  pennes ,  fe-  vendront 
Ion  l’Ordenance  du  Poiflon  cy-deflus  eferipte.  trop  cher. 


Article  XXXIII. 


Article  XLV. 


Item  ,  Tous  les  Marchans  8c  Voituriers  de  la  mer  ,  qui 
amènent  poiflons  ,  ou  autres  Saumons  de  Merquiex  ,  qui 
foient  Hcrens  de  Greviû  ,  ou  autre  Herent  ,  les  amèneront 
tout  droit ,  fans  fraude  ,  es  Halles  ou  lieu  accouflumé  ,  fans 
aucune  d  iceulx  defeendre  en  nul  Hoitel ,  ne  ailleurs  ;  8c  qui 
fera  le  contraire ,  il  perdra  les  denrées  :  8c  ce  ainfy  eiloit  que 
leldits  Saumons  ,  ou  autres  poiflons  ,  ou  Herent,  ne  puifle 
être  vendu  en  la  journée  qu'il  vendront  ,  il  feront  mis  en  la 
garde  des  Halles ,  8c  non  ailleurs ,  fur  la  peine  deflufdite. 

A  R  T  I  C  L  E  XXXIV. 

Item  ,  Nul  ne  foit  fi  hardi  que  il  achate  poiflon  ou  vende 
que  ès  Halles  ès  lieux  accouftumez  foit  de  Paris  ou  dehors  ; 
8c  qui  fera  le  contraire,  il  perdra  le  poiflon  &  cinq  fols  d'a¬ 
mende;  8c  le  Selerin  fera  vendu  à  compte,  ainfy  comme  le 
Herent  8c  Maquerel  ii  comme  il  eft  cy-deflus  dit. 

Article  XXXV. 

Item  ,  En  un  panier  de  Maquereaux  doit  avoir  foixante 
Maquereaux  ,  8c  fe  le  Maquerel  eft  Goulefis,  fi  en  doit  avoir 
ou  panier  cinquante  Maquereaux  du  moins. 

Article  XXXVI. 

Item  ,  En  un  panier  de  Truites  doit  avoir  douze  Truites 
de  moifon  du  moins  ,  8c  doit  avoir  chalcunc  Truite  pié  8c 
demi  entre  queue  8c  tefte  du  moins  ,  8c  fe  il  font  trop  me¬ 
nues  ,  l'on  en  doit  compter  deux  pour  une  en  la  douzaine. 

Article  XXXVII. 

Item ,  Tout  Herent  8c  Selerin,  les  Morues  8c  les  Marlans 
falez  qui  feront  amenez  en  brouettes  8c  en  mannes,  ou  en 
g  efoumel  ,  ieront  rendus  à  broüettes  ou  à  mannes  ,  ou  en 
grefoumel  ( a )  ;  8c  qui  fera  le  contiaire ,  il  l'amendera  de  cinq 
fols.  H 

Article  XXXVIII. 

Item  ,  Nul  Marchant  ne  pourra  remuer  poiflon  de  panier 
en  autre,  puis  qu'il  feroit  en  paniers  à  la  mer,  ne  ne  pourra 

(•■*)  Il  y  a  dans  Fontanon  treffoumeL 
Tom.  III. 


Item  ,  Nuis  Poiflbnniers,  ne  Marchands  de  la  mer  venans 
a  Paris,  8c  apportans  poiflon  de  la  mer  ,  ne  pourront  met¬ 
tre  ne  apporter  en  leur  panier  poiflon  frais  avecques  fouare , 
ne  autres  chofes  quelconques  ,  fur  peine  de  perdre  les  poif- 
fons,  8c  eftre  acquis  au  Roy,  fe  ce  n'elt  Merlens  falez. 


Paniers  , 
comment 
feront 
remplis. 


Article  XLVI. 


Item ,  Nuis  ne  foit  fi  hardis  vendre  quaque  de  Herent  en 
gros  8c  à  détail  ;  que  li-toft  qu'il  fera  mis  en  vente ,  il  ne 
die  à  fon  Marchant,  fe  le  Herent  clt  de  la  prefente  année 
ou  de  l'année  précédant  ;  8c  ceulx  qui  defdits  Grofliers  au¬ 
ront  acheté  celuy  qui  fera  furannez  ,  il  ne  le  pourront  ven¬ 
dre  que  il  ne  le  dient  eltre  tels ,  comme  il  fera  ,  8c  ne  non 
pas  avecques  le  nouvel  ,  mais  le  furanné  fera  vendu  devant 
la  Croix  ès  Halles  ,  8c  non  ailleurs  ;  8c  qui  fera  trouvé  fai- 
iant  le  contraire,  il  perdra  les  denrées  8c  l'amendra  de  dix 
fols ,  toutes-fois  qu'il  en  fera  attains ,  dont  l’accufeur  aura  le 
tiers. 

Article  XL  VII. 


Saline , 
ne  vendre 
la  vieille 
pour  nou¬ 
velle. 


Item  ,  Que  toutes  maniérés  de  gens  vendans  poiflon  à  eftal  Détai' 
en  la  Ville  de  Paris  ,  ieront  tenus  d'acheter  les  poiflons  par  ieUrs  n'a- 
telle  quantité  ,  qu’il  puiflent  vendre  les  poiflons  qu'ils  ache-  dicteront 
teront  le  jour  mefme,  8c  ou  cas  qu'il  fe  chargeroient  en  plus  qUC  la 
acheter  que  raifon  ,  ou  qu'il  s’esfovceroient  de  plus  vendre  quantité 
que  julte  pris  ,  pourquoy  il  leur  en  demouroit  à  vendre  juf-  de  poif- 
ques  à  1  heure  de  quevrefeu  fonnant  en  toutes  faifons ,  non-  fons  qu’ils 
obflant  ce  que  de  la  Sainte  Croix  en  Septembre  ,  jufques  à  peuvent 
la  Sainte  Croix  en  May, ils  ayent  deux  jours  de  vente, l’Ef-  vendre  le 
talier  à  qui  il  en  demoura  l’heure  fonnée  ,  fera  tenu  de  le  jour  mê- 
porter  8c  faire  porter  en  la  garde  des  Halles  ou  lieu  accouftu- 
mé  à  mettre  le  poiflon  en  garde;  8c  pourra  cils  qui  fera  trou¬ 
vé  fans  le  portant  en  fa  maifon  ,  ou  autrement  failant  le  con¬ 
traire  ,  il  perdra  les  denrées  ,  8c  payera  dix  fols  d’amende 
toutes-fois  qu'il  en  fera  attains ,  dont  l'accufeur  aura  le  tiers. 


A  R  t  i  c  l  e  XLVIII. 


Item  ,  Celuy  qui  ainfy  demoura  à  petit-Pont  à  la  porte 
baudes  ,  comme  dit  eft  deflus ,  fera  en  femblable  maniéré , 
8c  fur  les  peines  deflufdite»  rois  ea  garde. 


Suite 

l'article 

préce. 

dent. 


44+  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXXIX. 


Article  XLIX. 

Heures  .  Nuis  defdits  Vendeurs  ne  pourront  vendre  poiflbn 

de  vente,  devant  l’heure  de  Prime  S.  Magloirc  formée;  dedans  laquelle 
heure  les  Jurez  verront  &  viliteront  le  poiflbn  ,  &  le  pen¬ 
dant  la  matinée  le  vendra  le  poiiTun  du  loir  ,  qui  aura  cité 
'  mis  en  la  garde  ;  6c  qui  fera  le  contraire,  il  perdra  le  pail¬ 
lon  ,  8c  l'amendera  de  cinq  lois ,  fcc  du  Herent  ainiy. 


tabliers  le  feront  porter  en  leurdit  tefnps ,  &  par  la  maniéré 
feront  ,  établiront  &  intimeront  deux  de  ceulx  &  autres 
nouvaulx  Preud'hommes ,  que  il  prendront  en  iceluy  meltier, 
ou  d’autres ,  fe  il  leur  femble  que  bon  foit  'pour  ledit  mellier 
garder  ,  comme  dit  elt ,  &  celle  mutation  faite  ,  l'en  pour¬ 
voira  que  lefdits  Jurer  ne  fuient  acointcz  de  trop  de  gens,  8c 
que  il  ne  prengnent  faveur  avecques  lefdits  PoilTonniers  ,  ou 
aultres,  fi  comme  l'en  a  lait  ou  temps  pafle. 


Jurez 
Ven¬ 
deurs  ,  le 
fervice 
partagé 
entr'eux. 

Jurez 
Vendeurs 
ne  com¬ 
merce¬ 
ront  avec 
perfonne. 

Pour¬ 
voyeurs 
du  Roy, 
Jurez 
leurs  v di¬ 
tes. 


Jurez 
Vendeurs 
veilleront 
que  les 
Detail- 
leurs  ne 
vendent 
trop  cher. 


Jurez 
Vendeurs 
vendront 
les  paniers 
entiers. 


Jurez 

rrud'- 

ho  mines, 
leurs  élec¬ 
tions. 


Suite  de 
l’article 
prece¬ 
dent. 


Article  L. 

Item ,  Depuis  que  un  Vendeur  avoit  plus  de  huit  fommes 
de  poiilbn  ou  Herent,  ëc  jufques  à  douze  lommes,  le  Ven¬ 
deur  qui  n'en  aura  point  d’autre  ,  pourra  prendre  les  quatre 
fommes  lans  contredit  ,  6c  les  vendre  a  l'on  profit  ;  6c  qui 
mettra  empelchement  ou  fera  le  contraire,  il  perdra  les  den¬ 
rées,  8c  l’amendera. 

Article  LI. 

Item  ,  Nuis  Vendeurs  de  poiflbn  rie  pourront  avoir  com¬ 
pagnie  d'acqueft  avecques  quelque  perfonne  que  ce  foit  ,  ne 
ne  pourront  laiffier  partir  panier  de  poilfon  devant  eulx  fans 

Article  L  1 1. 

Item ,  Nuis  preneurs  de  poiflbn  pour  le  Roy ,  pour  Mada¬ 
me  la  Royne  ,  pour  Nofleigneurs  les  Entans  ,  ne  pour  au¬ 
tres,  ne  pourront  prendre  poiflons ,  ne  oller  de  la  place  des 
Jurez,  julques  après  ce  qu'il  auront  elle  veus  par  les  perfon- 
nes  à  ce  eflablis. 

Article  LIII. 

Item  ,  Que  toutes  fois  que  aucuns  defdits  Vendeurs  veront 
8c  fauroni  que  aucuns  •  lefdits  Ellaliers  s'est'orceroient  de  ven¬ 
dre  leurs  poillbns  plus  chiere  que  il  ri-  le  devront  vendre ,  fé¬ 
lon  le  pris  que  il  leur  auront  fait  dei'd  ts  poiflons  ,  il  font  te¬ 
nus  par  kurs  fermons  o'eulx  tantoft  venir  pardevers  aucuns 
des  jurez  à  leur  dire,  6c  les  Jurez  feront  tenus  de  y  tantoft 

mettre  renie. le ,  à  les  c  > . un  Ire  à  faire  raifon  de  leurs  poé- 

fons;  8c  qui  fera  trouvé  faifant  le  contraire,  il  fera  punis  d’a¬ 
mende  volontaire. 

Article  LIV. 

Item,  Que  nul  Vendeur  de  poiflbn  frais  ne  pourront  pren¬ 
dre  ,  ne  oiler  des  paniers  de  poiflons  frais  que  il  vendront , 
mais  vendront  les  paniers  tous  entiers  ,  fans  dépecer ,  en  la 
maniéré  que  deflus  elt  devifé  ;  6c  s’aucun  Seigneur  loing  de 
la  Ville  de  Paris,  ou  dehors ,  venoit  ou  envoyoit  devant  au¬ 
cun  defdits  Vendeurs ,  pour  acheter  un  panier  de  poiflon  ,  ou 
plufletus  ,  ou  faifoit  acheter ,  le  V endeur  leroit  tenu  de  leur 
Vendre,  par  tel  &c  au  (h  convenable  pris  ,  comme  il  feroit  à 
l'Eftallicr  ;  6c  qui  fera  le  contraire  ,  il  perdra  le  poiflbn  8c 
l'amendera. 

Article  LV. 

Item ,  Il  efl  ordené  que  quatre  Preud'hommes  feront  efleus 
chafcun  an  dorefnavant  par  le  Prévoit  de  Paris  ,  ou  l'un  des 
Auditeurs  de  Chaftclet  ,  appelle  à  ce  le  Procureur  du  Roy 
6c  le  Prévoit  de--  Marchands  ,  6c  plufieurs  des  plus  loyaulx  6c 
fuffifans  bonnes  gens  de  la  Ville  de  Paris  ,  eitans  6c  ’demou- 
rans  ès  Halles,  6c  environ  ,  tant  Jurez  Vendeurs,  Ellaliers , 
comme  autres;  lefquiclx  Prud'hommes  ainfi  citablis, jureront 
par  leurs  ferremens ,  mains  nues,  tenus  &c  touchiez  au  faints 
Evangiles  de  Dieu,  que  les  Ordenances  6c  tous  les  poins  du¬ 
dit  meltier  aux  deflus  nommez  Ellaliers  ,  il  tiendront  6c  fe¬ 
ront  tenir  plainemcnt  6c  entièrement ,  fans  enfraindre ,  ne  ne 
les  laront  pour  raifon  de  déport  ,  de  faveur ,  de  frere ,  de 
feur,  de  coufin ,  de  parent-,  ne  autrement,  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit. 

Articl  e  LVI. 

Item  ,  Lefdits  Jurez  feront  tenus  par  leurfdits  ferremens , 
tantoft  que  aucuns  encoura  en  aucune  paine  ou  fuit  contre 
aucun  des  poins  dudit  meltier  ,  de  le  raporter  pardevers  le 
Prévoit  de  Paris,  ou  l'un  des  Auditeurs,  6c  le  Procureur  du 
Roy,  en  la  maniéré  que  deflus  elt  dit,  8c  autrement  fc  mef- 
tier  cft,  &  le  cas  le  délire ,  chafcun  par  quatre  fois  ,  &  par 
un  terme  ,  fe  prefenteront  pardevers  lefdits  eftablifleurs  ,  ou 
l’un  d’eulx ,  pour  fçavoir  s’ aucune  correction  foit  à  faire  du¬ 
dit  meltier. 


Article  LVII. 

Suite  des  Item  ,  Quant  fe  vendra  au  bout  de  l'an  ,  que  iceulx  Jurez 
■articles  eflablis  auront  ainfi  fait  6c  gardé  le  meltier ,  comme  dit  elt , 
nréce-  il  feront  tenus  de  retourner  6c  traire  pardevers  lefdits  Elta- 
dens.  b!i fleurs ,  6c  leur  reprefenteront  ladite  Commiffion  ;  6c  lefdits 

Eftablifleurs  feront  tenus  de  fçayoir  comme  lel'dits  Jurez  Ef- 


Dans  Fontanon  il  y  a  en  cet  endroit  cet  Article  qui  finit 
le  Chapitre. 

Afin  que  les  quatre  Jurez  dont  il  elt  parlé  cy-deffiis ,  n'ayent 
caufe  d'eux  douloir  pour  leur  labeur  6c  lervice  ,  pour  lequel 
ils  ont  laifle  toute  marchandée  de  poiflbn ,  ils  auront  la  moi¬ 
tié  des  amendes  qui  par  eux  viendront  à  clarté. 

rHiRLEs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  A  nos  I V. 
V“J  amez  6c  feaiüx  Confeilfers  Maures  Pierre  de  Veneville,  zo.  Juiri 
Jacques  Dandrie  Preiidens  en  noltre  Cour  de  Parlement  a  1369. 
Paris,  Jean  le  Befart ,  Nicolas  du  Bois,  Hervault  de  Corbie,  Lettres 
Jean  Baruier ,  Guillaume  le  Befart,  Philippcs  Auger ,  Aubert  portant 
de  Mainbeville  nos  Confeillcrs,  6c  au  Prévoit  de  l’aris,  Salut  Commif- 
6c  dilcélion.  Comme  pour  le  profit  6c  utilité  publique  ,  6c  Jionà  deux 
bien  commun  ,  tant  de  noltre  bonne  Ville  de  Paris,  comme  Prejidens , 
pour  lors  Marchands  Voituriers  amenans  poiflbn  de  mer,  6c  fept  Con- 
frequentans  noftredicle  Ville  de  Paris  ;  ja  pieça  euflent  die  julien 
faictes  par  noltre  tres-cher  Seigneur  6c  Pcre  '  que  D  eu  ab-  Parle- 
folve)  6c  par  Nous ,  certaines  Ordonnances  fur  le  fait  6;  mar-  ment,  o ‘ 
chandife  d'iceux  poiflons  ,  6c  enflent  elle  icelles  6c  aufti  les  au  Prévôt 
Lettres  6c  Privilèges  des  deflufdits  Marchands  6c  Voituriers,  de  Paris , 
criez  8c  publiez  folemnellement  en  noltredicte  Ville  de  Paris,  pour  fe 
afin  que  nul  n’en  peult  prétendre  caufe  d'ignorance  :  non-  faire  ré- 
obltant  lefquelles  Ordonnances  ,  Privilèges  6c  Lettres  ,  qui  prefenter 
de  jour  en  jour  ont  cité  enfraintes,  tant  par  nos  Gens  6c  Of-  toutes  les 
ficiers ,  comme  par  les  Gens  de  plufieurs  de  noltre  lang  6c  Ordon- 
lignage,  parles  Vendeurs,  Harangeurs,  Eltailliers ,  6c  autres  nances 
de  noftrediéle  Ville  de  Paris;  6c  d'ailleurs  les  Marchands  Fo-  concer- 
rains  8c  Voituriers  defdits  poiflons ,  qui  à  grande  abondance  nam  le 
deuflent  amener  ou  faire  amener  poilfon  en  noltrediéte  Ville  commerce 
de  Paris  ,  pour  noltre  neceflité  ,  6c  envitailler  le  peuple  d'i-  depoijfon 
celle,  ont  elle  6c  font  de  jour  enjour  tellement  grevez  6c  endom-  de  mer. 
magez  ,  que  ils  delaiffenr  quali  comme  du  tout  à  envitailler  Regtftre  de 
de  poiflon  noltrediéte  Ville  ,  dont  le  peuple  d’icelle  ,  6c  le  la  maréet 
faiét  de  ladite  marchandée  ,  fouffrent  moult  de  grands  griefs  fol.  214. 
6c  dommages  ,  6c  le  profit  qui  de  ladite  marchandée  Nous 
deult  appartenir ,  efl  moult  amoindry  ;  6c  en  ce  ont  plufieurs 
perfonnes  entremetteurs  de  ladite  marchandée  très -grand 
proffit  ;  mefmement  détiennent  les  Vendeurs  plufieurs  des 
deniers ,  qui  ont  efté  de  leur  confentement  ordonnez  à  lever 
6c  prendre  par  leurs  mains  fur  le  faiét  de  ladiéte  marchandée, 
pour  foultenir  les  caufes  defdits  Marchands  ,  leurs  debtes  ac¬ 
quitter  là  où  ils  eftoient  6c  font  grandement  tenus,  tant  par 
Arrcft  de  noltredit  Parlement  comme  autrement  ,  6c  n’en 
veulent  iceux  Vendeurs  rendre  compte,  ne  faire  latistaélion, 

6c  en  autres  plufieurs  maniérés  ont  entrepris  contre  lefdits 
Marchands  que  ils  deuflent  garder  de  tout  leur  ferment  8c 
offendu  contre  Nous, nos  Ordonnances,  6c  la  nature  de  leur 
Office  ;  parquoy  font  6c  ont  cfté  grandement  lefdits  Mar¬ 
chands  opprimez  6c  grevez,  6c  les  denrées  cncheries  au  pré¬ 
judice  du  peuple  ,  6c  au  contempt  de  Nous  ,  dommage  6c 
préjudice  défaits  Marchands  6c  de  la  chofe  publique,  dont  il 
Nous  déplailt ,  forment ,  s'il  efl  ainfi  :  Pourquoy  Nous  (  en 
qui  conliite  la  tuition  ,  ordonnances  6c  difpolition  de  la  cho¬ 
ie  publique  )  voulons  lefdites  Ordonnances ,  Privilèges  6c  Let¬ 
tres  des  deéufdits  Marchands  6c  Voituriers  ,  dire  tenues  8c 
gardées  fans  enfraind  e,  8c  pourvoir  au  bien  commun  ,  tant 
de  noltre  Ville  de  Paris ,  comme  de  par  tout  nollre  Royau¬ 
me  :  Voulons  auffi  tous  les  Privilèges  6c  Lettres  oétroyées 
par  Nous  6c  nos  prédcceéeurs  aufdiéls  Marchands  6c  a  la¬ 
diéte  marchandée  avoir  6c  forrir  a  plain  leur  efFeét ,  6c  iceulx 
Marchands  dire  gardez  en  paix  6c  dcfFendus  de  dommage  : 

Vous  mandons  6c  commettons  à  vous  tous  enfemble ,  neuf, 
huit ,  fept ,  fix  ,  cinq ,  quatre  ,  trois ,  ou  deux  de  vous ,  que 
priées  pardevers  vous  lefdites  Ordonnances  6c  Privilèges,  lel- 
quels  Nous  voulons  6c  commandons  a  vous  dire  baillez  , 
vous  icelles  faiétes  tenir  6c  garder  ,  fans  enfraindre  ,  6c  tous 
ceux  que  vous,  ou  deux  de  vous,  trouverez  avoir  attenrpté 
contre  6c  au  préjudice  d'icelles  ,  des  dépendances  6c  circonf- 
tances  ,ou  qui  s'esforceroient  ce  faire  ou  temps  advenir,  pu- 
nifliez  tellement,  que  ce  foit  exemple  à  tous  autres  ;  8c  lef¬ 
dits  Vendeurs  contraignez  à  rendre  compte  6c  faire  fatisfac- 
tion  de  ce  que  diél  efl ,  8c  en  quoy  vous  les  trouverez  dire 
tenus  pour  les  caufes  devant  dites ,  ou  autres  .  touchans  lef¬ 
dits  Marchands  6c  marchandées  :  Et  en  outre  ,  pour  leurs 
mesfaits ,  fi  vous  les  voyez  coulpables ,  procédez  en  la  puni¬ 
tion  ,  fi  comme  au  cas  appartiendra  ,  en  gardant  noftredit 
droiél  en  la  confécation  6c  ès  amendes  là  où  ils  efeherront , 
en  procédant  fur  ce  fommairement  8c  de  plain  ,  8c  par  voye 
de  réformation ,  Il  meftier  efl ,  afin  que  par  long  procès  lef¬ 
dits  Marchands  Voituriers  ne  foient  fur  ce  longuement  vexez 
8c  travaillez  ;  8c  tout  ce  que  vous  trouverez  avoir  efté  pris 
ou  retenu  induëment  defdits  Marchands,  Voituriers  ,  8c  au¬ 
tres,  amenans  lefdiéls  Poiflons  6c  Harans  en  noltrcdiéle  Vil¬ 
le  ,  contre  lefdidtes  Ordonnances  8c  Privilèges  ,  faiéles  leur 
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Des  Reglemens  Generaux  ,  &c.  445 


rendre  &  reftituer  fans  delay  ,  en  contraignant  à  ce  vigou- 
reufement  ceux  qui  feront  a  contraindre  par  toutes  les  voyes 
8c  remedes  convenables  au  cas  ;  car  ainfi  ie  voulons- nous 
ellre  fait  :  lit  ce  avons-nous  ordonné  8c  ordonnons  de  cer¬ 
taine  fciencc ,  auétorité  Royale  ,  8c  grâce  fpeciale  ,  6c  pour 
caufe  ;  6c  voulons  que  tout  ie  faiét  de  ladiclc  marchandée, 
cira •nltances  esc  dépendances  d'icelle,  foit  par  vous  reformé, 
6c  que  n offre  Procureur  ou  fon  Subilitut  au  faid  de  ladicte 
marchandile,  foit  reçu  a  faire  les  pouifuites  ,  fupole  que  les 
ilnguliers  Marchands  ou  Voiduriets  n'en  falî'ent  aucune  pour- 
fuite;  8t  vous  mandons  qu'en  ladiéle  réformation,  6c  autres 
chofes  defliifdides ,  vous  entendiez  diligemment  ;  6c  en  telle 
manière,  qu'il  vous  en  doit  ellre  recommandé  de  bonne Jul- 
tice,  8c  que  les  griefs Sc  oppreliions  du  temps  pâlie,  puiffent 
ellre  tk  foient  notablement  leparez ,  8c  les  maiiaideurs  chaf- 
tiez  8c  punis ,  lî  comme  il  appartient  ,  8c  que  ce  foit  exem¬ 
ple  à  tous  autres.  Mandons  a  tous  nos  Jufliciers  ,  Officiers 
6c  Subjeds,  6c  à  tous  autres  qu’il  appartiendra,  qu'a  vous  6c 
à  vos  députez  en  ce  faifant  obéillent  6c  entendent  diligem¬ 
ment  ,  nonobftant  quelconques  Lettres  empêtrées  à  empê¬ 
trer  au  contrai  e  fur  quelconque  forme  de  parolle  que  ce 
foit.  Donné  a  Paris  ie  vingt  jour  de  Juin  ,  l’an  de  grâce 
1369.  6c  de  nollre  Régné  le  fixiefme,  fcellées  foubzle  feel  de 
noilre  Challelet  ,  en  l'abfence  de  nollre  grand  ,  le  fept  jour 
d'Aouft,  l’an  deffufdit.  Par  le  Roy,  Yvo. 

A  Tous  ceux  qui  ces  Trefentes  Lettres  verront ,  ou  oront. 
**  Les  Generaux  ,  Confervateurs  ,  Gardiens  6c  Commiffai- 
res,  de  par  le  Roy  noilre  Sire,  fur  tout  le  fait  &  marchan- 
dife  de  poiilbn  de  mer,  Harens  6c  tous  autres  poiirons,  en 
la  ville  de  Paris  6c  ailleurs.  Salut  ,  fçavoir  iailons.  Nous 
avons  reçu  en  un  rouleau  de  parchemin  plufieurs  caufes  6c 
befoignes  mis  par  articles ,  que  les  Elleus  des  Marchands  Fo¬ 
rains  de  mer  6c  des  Voituriers  fréquenta  ns  ladite  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  avec  le  Confeil  de  ladite  marchandée  ,  ont  du  congié 
autorifé  8c  licence  de  Nous,  avilé,  pourvu  &  regardé  en  ce 
plufieurs  autres  chofes  neceiîaires  ,  bonnes  6c  profitables  ,  à 
faire  pour  le  Roy  noilre  Sire  ,  le  bien  commun  ,  6c  ladite 
marchandée ,  6c  lefquels  nous  ont  requis  ellre  accordées  6c 
tenues ,  contenant  la  forme  qui  s'enfuit  : 

Article  premier. 

Premièrement  ,  Que  neceéaire  chofe  eil  ,  que  les  Lettres 
&  privilèges  du  Roy  noilre  Sire  ,  fur  le  fait  des  prifes  ,  6c 
la  fauve-garde  6c  fauf-conduit  Octroyez  aux  Marchands  8c 
Voituriers  foient  criées  6c  publiées  au  plutoil  qu'il  pourra 
ellre  fait ,  premièrement  en  la  ville  de  Paris  ,  à  S.  Denis ,  à 
Reaumont,  Pontoife,  en  Normandie, Picardie,  par  les  Ports 
de  mer  6c  ailleurs  ,  par  les  détroits  6c  palfages  par  où  lefdits 
Marchands  paffent. 

Article  II. 

Item ,  Il  y  aura  pour  la  marchandée  certains  Gardiens  qui 
garderont  les  Marchands  6c  Voituriers  de  force  8c  violence, 
lélon  la  teneur  des  privilèges  de  la  marchandée ,  8c  leur  fe¬ 
ront  baillées  leurs  Commiffions  ,  lelquelles  toutes  voyes  11e 
s’entremettent  de  faire  aucuns  exploits  pour  aucuns  Mar¬ 
chands,  Voituriers  ou  Familiers,  ne  pour  ladite  marchandé 
fe  ,  fe  ce  n’eil  par  le  congié  des  Efleus ,  ou  le  Confeil  de  la¬ 
dite  marchandée,  lé  ils  ne  trouvent  que  on  mefface  a  aucun 
Marchand  ou  Familier  ,  en  leur  prcfcnce  ,  8c  par  inllruétion 
qui  leur  a  etc  8c  fera  baillée  de  Noéeigneurs  les  Commil- 
iaires. 

Article  III. 

Item  ,  Pour  ce  que  les  caufes  de  ladite  marchandée  ont 
elle  anciennement  gardées  par  les  bons  Marchands  6c  Voi¬ 
turiers  nos  prédecelîeurs ,  à  tres-grant  folemnite,  aux  com¬ 
muns  dépens  de  ladite  marchandile ,  8c  que  autrement  ne  fe 
peut  onques  faire  ,  toutes  les  caufes  que  lefdits  Marchands 
Voiturie  s  8c  ladite  marchandée  ont  en  Parlement,  au  Chal- 
telet  devant  le  Confervaceur  de  ladite  marchandée  6c  ail¬ 
leurs  ,  feront  demenées  aux  communs  dépens  de  ladite  mar¬ 
chandée. 

Article  IV. 

Item ,  Les  privilèges  de  ladite  marchandée  de  tout  ce  qui 
touchera  le  commun,  feront  gardez  8c  fouilenus  de  tout  ce 
qui  venu  ou  fera  amené  de  ladite  marchandée  par  terre  ; 
tant  feulement  aux  communs  dépens  d’icelle,  8c  autrement 
non. 

Article  V. 

Item  ,  Et  convient  que  la  marchandée  qui  vient  par  la 
Riviere  de  Seyne ,  de  poilTon  8c  de  Harent ,  loit  plus  gran¬ 
de  que  n’eft  celle  qui  vient  par  terre  ,  le  Procureur  de  la¬ 
dite  marchandée  rte  s'en  meflera  en  aucune  maniéré  ,  aux 
dépens  des  Marchands  8c  Voituriers  qui  viennent  par  terre 
en  la  ville  de  Paris  ;  mais  s’en  pourra  bien  entremettre  aux 
dépens  de  ceux  qui  viennent  par  la  Riviere,  s'il  en  eft  re¬ 
quis  ,  8c  non  autrement. 


Article  VI. 

Item  ,  Pour  ce  que  les  Traverfiers ,  ou  Peagiers  ou  aucuns 
d'eux  font  coutumiers  d'aumenter  8c  accroiilre  les  travers  6c 
Péages  qu’ils  tiennent  des  Seigneurs,  tous  les  travers,  Péages 
8c  acquis  ,  qui  l'ont  entre,  Paris  6c  la  mer  ,  ou  a  quel  qu'ils 
foient  ,  feront  apportez  par  le  Gardien  de  la  marchandée, 
juftemem  par  efenten  la  maniéré  qu'ils  ont  elle  cueillis  6c  le¬ 
vez  anciennement  ,  fe  on  le  peut  avoir  ,  6c  tant  de  la  ville 
de  Paris,  comme  d'aiiieurs,pardevanc  les  Efleus, pour  iceux 
faire  enregiltrer  ou  Regillre  de  la  marchandile ,  8:  pour  cau¬ 
fe. 

Article  VII. 

Item  ,  Pour  ce  que  plufieurs  Traverfiers  8c  Peagiers  du 
Royaume  ne  lé  veulent  payer  de  leurs  travers  8c  acquis  delà 
monnoyc  du  Roy  nollre  Sire ,  pour  le  prix  qu’eilc  doit  cou¬ 
rir ,  8c  ou  cas  que  de  ce  fane  feront  refufans  ,  ils  feront  ad- 
journez  à  certain  jour  a  Paris  ,  pardevant  Noiléigneurs  les 
Réformateurs,  Gardiens  cc  Comiméaires,  fur  le  fait  de  ladi¬ 
te  marchandée  ,  contre  les  Marchands  8c  Voituriers  ,  8c  1« 
Procureur  de  ladite  marchandée. 

Article  VIII. 

Item  ,  Pour  ce  que  aucuns  Poiéonniers  8c  Eftalliers  de  là 
ville  de  Paris  lé  font  efforcez  8c  efforcent  de  jour  en  jour  de 
faire  hallebis  8c  rabas  des  poillons  du  prix  qu'ils  les  ont  ache¬ 
tez,  8c  l'ont  fait  de  nouvel,  6:  veulent  rabattre  aucunes  fois 
d'un  pennier  qu’ils  auront  achetté  quarente  fous  ,  dix  fous, 
de  l'autre  douze  fous ,  de  l'un  plus ,  de  l'autre  moins ,  6c  dé 
ce  font  efforcez  8c  efforcent  les  J  urez ,  laquelle  chofe  eff  con¬ 
tre  raifon,  notre  Sire  8c  fes  Ordonnances  ,  li  ne  feront  plus 
lefdits  rabas  8c  hellebis  ,  mais  payeront  ceux  qui  achètent  le 
poiffon,  le  prix  qu'il  leur  aura  elle  vendu  fins  rien  rabattre. 

Article  IX. 

Item,  Et  fera  deffendu  aux  Vendeurs  que  dorefnavent  ils 
11e  s’entremettent  en  aucune  maniéré  de  faire  rabais  de  poê¬ 
lons  qu'ils  auront  vendus  ,  8c  s'ils  le  font  depuis  que  la  def- 
fenfe  fera  faite  ,  le  Procureur  General  de  ladite  marchandée 
fera  tenu ,  fi-tôt  que  il  vendra  à  la  connoiflance ,  de  pouriui- 
vre  le  Vendeur  qui  ce  aura  fait  ,  afin  de  rellitution  8c  d'a¬ 
mende  ,  le  plus  rigoureufement  qu'il  pourra. 

Article  X. 

Item  ,  Que  le  Procureur  de  ladite  marchandée  pourchaf 
fera  fans  aucun  délay ,  que  nos  Efleus  mettent  pardevers  nous 
les  noms  8c  les  furnoms  de  tous  les  pleges  des  Vendeurs , 
vieux  8c  nouveaux  ,  6c  pour  caufe  qui  a  meu  le  Confeil  de 
ladite  marchandée ,  8c  nous  à  ce. 

Article  XI. 

Item  ,  Et  ne  fera  ,  ne  poura  ellre ,  ores  ne  pour  le  temps 
avenir  aucuns  des  Elleus ,  le  Confeil  des  Marchands ,  le  Pro¬ 
cureur  General  de  ladite  marchandée  ,  le  Maître  des  petits 
penniers ,  pleges  d'aucun  Vendeur  de  poiffon  de  mer  pour 
caufe. 

Article  XII. 

Item,  Et  pourchaflera  le  Procureur  General  de  ladite  mar¬ 
chandée,  que  cinq  Jurez  nouveaux  feront  faits  chacun  an  lur 
le  fait  de  ladite  marchandile. 

Article  XIII. 

Item  ,  Er  ne  pourront  lefdits  Jurez  ne  les  Vendeurs  dé 
poiffon  de  mer ,  ne  le  Maiftre  des  petite  penniers  ,  eux  en¬ 
tremettre  de  l'Office  des  Efleus  ,  en  aucune  maniéré  ,  6c  lé 
les  Vendeurs  ou  aucun  d’eux  le  font  ,  ils  feront  reprins  de 
leurs  fermens. 

Article  XIV. 

Item  ,  Pour  ce  que  plufieurs  riottes  font  venues  entre  les 
Vendeurs  6c  Marchands  pour  caufe  de  petits  penniers ,  feront 
dorénavent  tenus  les  Vendeurs  de  merchier,  les  premiers  des 
Marchands,  fi-tôt  qu’ils  feront  venus  devant  eux  ,  8c  ce  par 
aucune  aventure  aucuns  penniers  font  merchiez  comme  pe¬ 
tits  d'aucuns  Marchands  devant  aucun  Vendeur  ,  quand  le 
Vendeur  fera  aprochiez  de  la  garde  des  petits  penniers  pour 
aller  au  mefnier  ,  icely  Vendeur  ,  quel  qu'il  foit  .  fera  tenu 
d'appeller  le  Procureur  General  deladi'e  marchandée,  lequel 
Procureur  fera  tenu  d’aller  avec  le  Vendeur  au  melhier  pour 
enregiftrer  ,  defquels  Marchands  les  penniers  condamnez  fe¬ 
ront,  8c  à  combien  d  amende  les  Marchands  feront  deleurj 
penniers ,  s' aucuns  en  y  a ,  8c  pour  caufe. 
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A  R  T  I  C  L  E  XV. 

Item ,  Des  fautes  de  Harcns  aux  Harangeres ,  qui  les  achat- 
tent  difons-nous  comme  des  rabas  des  poilïbns  deffiédits. 

Article  XVI. 

hem  ,  Le  Procureur  General  de  ladite  marchandée  ne  au¬ 
tres  ,  ne  s'entremettront  plus  de  poursuivre  ou  faire  adjour- 
ncr  aucune  perfonne ,  ne  autres  Exploits  contre  quelconques 
peribnnes,  par  vertu  des  privilèges  de  la  marchandife,  le  ce 
n'efl  pa  ia  volenté  des  Llleus  ou  deux  d'eulx  ,  ou  par  deux 
du  Confeil  de  la  marchandife. 

Article  XVII. 

Item  ,  Le  Procureur  General  de  ladite  marchandife  8c  def- 
dits  Marchands  rendra  compte  ,  tant  des  rcceptcs  comme 
des  mifes  ,  chacun  an  aux  quatre  P  iléus  ou  a  deux  d'eulx 
appelle  a  ce  du  Confeil  de  ladite  marchandife  ,  &  des  del- 
futdits  Marchands  8c  Voituriers,  ceux  qui  y  voudront  eltre , 
8c  fera  lait  au  moins  de  frais  qui  le  pourra  faire  pour  la¬ 
dite  marchandife  ,  8c  fera  à  ce  appelle  un  des  Huitlicrs  de 
Parlement,  ou  Gardien  de  ladite  marchandife. 

Article  XV III. 

Item ,  Tous  les  Vendeurs  qui  ont  reçeu  8c  doivent  rece¬ 
voir  les  deniers  des  Marchands ,  pour  garder  &  foutenir  les 
privilèges  8c  cas  defdits  Marchands  Voituriers  ,  8c  de  ladite 
marchandife,  puifque  Jehan  Boutery  s'en  entrerai!!  premiè¬ 
rement  ,  8c  lefquels  n'ont  compte  8c  payé  juilement  ,  ce 
qu'ils  en  pnt  ou  doivent  avoir  reçeu  feront  tenus  d’en  ren¬ 
dre  compte  s’il;  vivent  ,  ou  leurs  hoirs  ou  ayans  caufes  , 
s'ils  font  morts  audit  Boutery,  pour  ce  qu'il  cl!  chargié  de 
ce  pour  le  compte  pafle  ;  à  ce  feront  prefens  les  Llleus  , 
ou  deux  d'eulx,  8c  pour  caufe. 

Article  XIX. 

Item ,  Pour  ce  que  plufieurs  riotes  font  raeuës  en  la  mar- 
chandile  pour  l’efmouvement  d'aucuns  Vendeurs,  h  comme 
on  dit  ,  entre  les  Vendeurs  8c  plulieurs  Eltalliers  8c  Haren- 
giers  ,  contre  les  Marchands  8c  Voituriers  8c  le  Procureur 
General  de  ladite  marchandife  ,  de  quoy  nous  fuffiiamment 
enfermez  que  très-grand  grief  Sc  dommage  fe  font  cnluivis , 
tant  feulement  aux  Vendeurs  ,  Eltalliers  8c  Harengiers  leurs 
complices  ;  jafoit-il  que  aucuns ,  ou  une  grant  partie  y  en  ont 
moult  grandement  perdu  du  leur,  mais  fur  le  commun  peu¬ 
ple  de  la  ville  de  Paris  ,  les  frequentans  en  icelle  ,  8c  lur  les 
Marchands  fie  Voituriers  de  ladite  marchandife,  lefquels  puis 
neuf  ans  en  ont  elle  domagez  de  quarentc  mille  livres  8c 
plus  ;  il  avons  pourvu  que  dorefnavant  toutes  riotes  feront 
mifes  fus  ,  &  fera  bonne  paix  fie  amour  entre  les  deflufdits , 
fie  traiteront  dorénavent  doucement  8c  aimablement  les  uns 
Sc  les  autres  ,  fie  ne  fe  meüeront  les  uns  des  Offices  des 
autres ,  Sc  fe  les  Vendeurs  meuvent  plus  riote  les  uns  con¬ 
tre  les  autres,  à  eau  le  de  ladite  marchandife;  les  Efleus  qui 
à  prefent  font  ,  ou  ceux  qui  pour  le  temps  advenir  feront 
avec  le  Conlëil  d'icelle,  les  feront  pugnir ,  fi  comme  au  cas 
appartiendra  ,  ou  les  feront  priver  de  leurs  Offices  ,  le  le 
cas  le  déliré. 

Article  XX. 

Item  ,  Toutes  les  Lettres  ,  Privilèges  8c  Ordonnances  du 
Roy  nollre  Sire  ,  laites  fur  le  Lit  de  la  marchandife  ,  feront 
cnregiflrées  en  un  Regjltrc  pour  la  marchandife  en  la  Cham¬ 
bre  des  Efleus  ,  pour  icelles  faire  tenir  fie  garder  félon  leur 
forme  fie  teneur. 

Article  XXI. 

Item ,  Et  ne  fera  fouffert  à  faire  dorénavant  aucunes  nou- 
vcllctez  indues  fur  ladite  marchandife  ,  contre  le  bien  com¬ 
mun. 

Article  XXII. 

Item  ,  Si  dorénavant  aucun  riot  ou  débat  fe  met  entre 
deux  Marchands  ,  à  caufe  de  ladite  marchandife  ou  autre¬ 
ment  ,  encontre  d'aucuns  Marchands  Vendeurs  ou  Marchands 
fie  Voituriers  ou  Vendeurs  ,  le  Procureur  de  ladite  mar¬ 
chandée  doit  procurer  de  les  mettre  a  paix  s'il  peut  ,  8c  à 
accort ,  mais  qu'il  en  foit  requis  ;  fie  s'il  ne  peut ,  il  fe  doit 
traire  pardevers  les  Efleus  ,  lefquels  manderont  les  parties , 
fie  les  mettront  à  accort  fans  aucuns  dépens ,  ne  gommages 
faire  l'un  à  l'autre  s’ils  peuvent. 

Article  XXIII. 

Item  ,  Pour  ce  que  les  Vendeurs  de  Poiflon  de  mer  doi¬ 
vent  vendre  le  poiflon  fie  Harens  des  Marchands  Forains  leurs 
Holles  en  leurs  perfonnes  ,  font  allez  par  plufieurs  fois  en 


leurs  marchandées  8c  en  leurs  autres  befoignes ,  8c  encore 
font  de  jour  en  jour  8c  ont  laiffe  a  vendre  les  poilions  fie 
Harcns  deldits  Marchands,  8c  les  ont  fait  vendre  a  leur prou- 
ftt  par  autres  Vendeurs,  aufquels  il  n’elloit  pas  garent,  le  les 
fuldits  Marchands  perdoient  le  leur  ,  parquoy  les  Marchands 
deflul'dits  ont  elle  ce  encore  font  mou  t  de  fois  grevez  8c  dom- 
magiez,  li  feront  les  dcllul'dits  Vendeurs  8c  un  chacun  d'eux 
leurs  Office  ,  8c  vend. ont  ies  poiflbns  fie  Harens  des  deéuf- 
dits  Marchands  en  leurs  per  h.  unes  ,  6c  ne  pourront  aller  en 
leurs  autres  marchandées ,  ne  a  autres  befojgnes  quelconques, 
le  ce  n'eit  par  le  o.mgié  8c  licence  des  Efleus  fie  Conlcil  de 
ladite  marchandée  ,  ou  de  deux  d'eulx  ,  appeile  à  ce  le  Pro¬ 
cureur  General  de  ladite  marchandée  fie  pour  caufe,  fur  pei¬ 
ne  aux  Vendeurs  qui  leroient  le  contrai  e  des  choies  delîuf- 
dites  ,  de  encoure  en  groiles  amendes  envers  ie  Rov  nollre 
fiirc,  fie  de  perdre  leurs  Offices. 

Lcfquelles  ciiofes  deffiis  tranferiptes  fie  chacune  u'icelles, 
pourveues  fie  avilées  comme  delTus  ell  dit  ,  nous  à  qui  la 
connoilfance  de  tout  le  fait  de  ladite  marchandée  de  pcnllbn 
de  mer  fie  de  Harens  ,  dépendance  8c  circonftance  d'iceile 
pour  le  Roy  nollre  Su  e  /appartient  Sc  non  à  autres  ,  dilbns 
eltre  bonnes  ,  proufitables  ôc  vallablcs  ,  pour  le  Roy  nollre 
Sire,  le  bien  commun  delà  ville  de  Paris,  8c  de  ladite  mar- 
chandée.  Si  mandons  8:  commettons  à  tous  les  Huilhers  du 
Parlement  du  Roy  nollre  Sire  ,  8c  autres  Sergens  fie  a  cha¬ 
cun  d'eulx  ,  que  toutes  les  chofes  deffiédites  ils  fafl'cnt  tenir 
fie  garder  félon  leur  forme  8c  teneur,  fans  enfraindre,  fie  les 
falfent  crier  8c  publier  folemnellemcnt  aux  lieux  accoullumez, 
toutes-fois  que  par  lel'dits  Efleus  ou  le  Procureur  General  dé 
ladite  marchandée  en  feront  requis.  Si  mandons  à  tous  les 
Julliciers  fie  fubgiez  du  Roy  nollre  Sire,  que  aul'dits  Huiffiers 
fie  Sergens  ,  8c  à  chacun  d'eulx,  en  faifant  les  chofes  deflié- 
dites  ,  obéiflent  fie  entendent  diligemment ,  8c  leur  prellent 
confeil ,  confort  8c  aide ,  fe  meftier  en  cil ,  fe  ils  en  font  re¬ 
quis.  Donné  à  Paris  fous  nos  fccaux  le  quatrième  jour  d'Oc- 
tobre  l'an  de  grâce  1370. 


rHARLEs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Sça-  y  j 
^  voir  faéons,  à  tous  prefens  8c  à  venir,  que  Nous  avons  otiob  " 
veu  faines  8c  entières,  fans  vice  ou  foubçon  aucunes  les  ,  i-0* 
Lettres  ,  defquelles  la  teneur  efl  telle  :  A  tous  ceux  qui  ces  Confirma, 
prefentes  Lettres  verront  ou  orront  ,  Les  Generaux  ,  Con-  ùon du 
lérvateurs ,  Gardiens  8c  Commiéaires,  de  parle  Roy  nollre  Reniement 
Sire,  fur  tout-  le  fait  ôc  marchandife  de  Poiéon  de  mer,  Ha-  dcsComif- 
rens ,  8c  autres  Poiflbns  en  la  Ville  de  Paris, Sc  ailleurs,  ficc.  [aires  c'i- 
Donné  à  Paris,  fous  nos  lccaux,  le  quatrielme  jour  d'Oéto-  deffus 
bre  ,  l'an  de  grâce  1370.  ut  fupr à.  Item  ,  Avons  veu  nos  Reaifire  di 
autres  Lettres  ,  defquelles  la  teneur  s'enfuit.  Charles  par  la  hmaré, 
grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  nos  amez  fie  féaux  Con-  kl  ’ 
feillers  Maitres  Pierre  de  Doneville,  Jacques  Daudrye  Preli-  1  ’  9* 

dens  en  nollre  Parlement  ;  Jean  le  Bezart,  Nicolas  Dubois 
Renault  de  Corbie,  Jean  Barnier ,  Guillaume  le  Bezart, Phi- 
lippes  Auger,  Aubert  de  Maindeville  nos  Confcillers  ,  S;  au 
Prévoit  de  Paris  ,  ficc.  Donné  à  Pans  le  20.  Juin  1360  ut 
fupra. 

Lelquelles  Lettres  6c  Ordonnances  deffiis  tranferites,  con- 
fidere  que  elles  font  avilées  ,  faites  8c  paflees  par  nos’  Con- 
feillers  deilus  nommez,  pour  le  bien  de  la  choie  publique  ce 
de  la  marchandée  du  poiflon  de  mer  ;  fi  comme  deflus  elt 
contenu.  Nous  icelles  avons  loué,  approuvoué,  ferment  fie 
agréables,  fie  par  ces  Prefentes  de  nollre  puiflance  8c  autori¬ 
té  Royal  8c  de  grâce  efpecial  les  confirmons.  Si  donnons 
en  mandement,  8c  commettons  aul'dits  Réformateurs 
qui  a  prefent  font ,  8c  ceux  qui  pour  le  temps  avenir  léronr 
fi:  à  tous  nos  Julliciers  8c  Officiers  prefens  6c  avenir ,  ou  a 
leurs  Lieutenans ,  fie  à  chacun  d’eux ,  que  les  Lettres  ou  Or¬ 
donnances  deffiédites  ,  fie  ces  Prefentes  faflent  crier  8c  pu¬ 
blier  ,  quand  meftier  fera ,  en  temps  fie  en  lieux  a  ce  conve¬ 
nables  ,  fie  icelles  faéent  garder  ,  entériner  8c  accomplir  par 
ceux  a  qui  il  appartiendra,  en  les  contraignant  à  ce ,  lé  me¬ 
ftier  eft  ,  vigueureufement  ,  &  fi  comme  raiibn:  dont  à  ce 
que  ce  foit  ferme  chofe  fie  diable  à  toujours  ,  Nous  avons 
fait  mettre  nollre  feel  à  ces  Prefentes  ,  l'nuf  en  autres  choies  VIT 
nollre  droit  &  lautruy.  Ce  fut  fait  &  donne  a  Pans  au  Gradé* 
mois  d'Oflobre  l’an  de  grâce  1370.  &  de  nota:  Régné  le  il, mm,  du 

Pari, mm, 

r^Rdonnances  faites  8c  divifées  par  les  Gens  tenans  le  Par-  isi^dt 
lemenc  du  Roy  nollre  Sire  a  Paris, l'an  i4i4.  en  ycom-  uuu  „„j 
prenant  de  déclarant  routes  autres  Ordonnances  precedentes  doit  être 
pour  le  gouvernement  de  la  marchandife  de  poitïbn  de  mer  dfervi 
&  Harens  frais  &  falez,  .  qui  vient  par  terre  &  fe  vend  a  dLiUtc  ■ 
Pans-  IU.  vif, 

.  ciplme  du  1 

Article  Premier.  commerce  , 

Premièrement  efl  aéavoir  que  dès  l'an  1361.  le  Roy  Je-  de  m'H™*  ' 
han  ,  que  Dieu  abfoille  ,  pour  le  gouvernement  de  ladite  Reci/lrèdt  ! 
marchandife  ,  donna  fes  Lettres  ,  defquelles  la  teneur  s'en-  la  marée  ' 
fuit.  fol  244  * 

Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France . lef-  Livre  vert  ■ 

quelles  Lettres  ladite  Court  ordonna  eilre  tenues  ôc  gardées  neuf  du 
par  tous  ceulx  qui  il  appartiendra  ,  félon  leur  forme  8c  te-  chÀtelu  ; 

neur,  fol.  81, 


Des  Reglemens  Generaux ,  ôcc. 
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neur,  tant  au  regard  du  Confervateur  de  ladite  marchandi- 
fe  ,  comme  en  l’Efledtion  des  quatre  Efleus  commis  pour 
iceluy  gouvernement  ,  8c  auffi  du  Receveur  des  deniers  qui 
fe  lèvent  8c  lèveront  fur  icelles  marchandées  ,  comme  dit 
fera  cy-aprcs,  pour  fouftenir  8c  garder  les  droits  8c  caufes  de 
ladite  marchandée  ,  8c  ne  fe  nommeront  point  Jurez  lefdits 
Efleus  ;  mais  feulement  Efleus ,  à  differance  des  Jurez  qui 
feront  la  véitation  à  Paris  defdits  Poillbns  8c  Harens. 

Article  II. 

Que  les  Item  »  Ec  Prévoit  de  Paris  Confervateur  de  ladite  marchan- 
caulesdes  dife,  de  fes  Eieutenans  des  Caules  des  Marchands  8c  Voitu- 
jyjar_  riers  Forains  de  ladite  marchandée,  8c  auéi  des  Vendeurs  à 
chandsfe-  Paris  des  Poiffons  8c  Harens  d'iceulx  Marchands  8c  Voitu- 
rontju-  riers  Forains ,  en  tant  comme  il  regarde  le  fait  du  Vendage, 
gées  lbm-  de  généralement  de  toutes  les  Caules  regardant  ladite  mar- 
maire-  chandife,  congnoiéent  fommairement  8c  de  plain  ,  fans  ref- 
ment  par  pit  ou  figure  de  Jugement  ,  8c  fans  forme  de  procès  ,  des, 
le  Prévôt  faits  des  Marchands  touchant  les  denrées  de  jour  a  autre  ,  en 
de  Paris.  j°ur  de  Felte,  en  Vaccations  ,  8c  chafcun  jour,  fans  atten¬ 
dre  l'ordinaire  ,  8c  facent  toutes  fois  que  bon  leur  feinblera , 
comparoir  les  Parties  en  perfonne  pardevant  eulx  ,  pour  les 
interroguer  fans  confeil  ,  8c  Ravoir  de  leur  bouche  par  fer¬ 
ment  la  vérité  de  ce  dont  il  fera  queftion  ,  Sc  donnent  Au- 
diances  aux  Caufes  de  ladite  marchandée  toutes  fois  8c  quan- 
tes  fois  qu’ils  en  feront  requis  ,  lans  attendre  tour  d’Audian- 
ce ,  d Advocat ,  8c  devant  toutes  autres  Caules ,  excepté  cel¬ 
les  du  Roy  ,  8c  aucunes  autres  Caules  particulières  qui  fur- 
viendroient  8c  fembleroient  audit  Prevoft  8c  fefdits  Lieute- 
nans  ,  pour  le  bien  de  Jullice  ,  8c  la  neceéité  d'icelles  Cau¬ 
fes  ,  qui  doivent  eftre  expédiées  avant  celles  de  ladite  mar¬ 
chandée. 

Article  III. 

Suite  de  Item  >  P°urce  que  quant  anciennement  les  Caufes  de  ladite 
(  varticle  marchandée  eftoient  déterminées  devant  les  Commiflaires  de 

préce-  Edite  Court  de  Parlement ,  fe  les  deffendeurs  eftoient  mis  en 

dent  deux  deffaulx ,  ils  eftoient  defeheus  de  leurs  delfences ,  félon 
le  Itille  de  la  Court  de  Parlement ,  8c  de  prefent  pardevant 
ledit  Prévoit  8c  fefdits  Lieutenans  ,  il  convient  avoir  quatre 
deffaulx  ès  Caufes  de  ladite  marchandée ,  félon  le  Itille  dudit 
Chaftetetï  qui  eft  grant  allongement  d'icelles  Caules  ;  car  fe 
ledit  Deffendeur  vient  au  quatrième  adjournement ,  il  clt  re- 
ceu  en  fes  deffences  8c  procès  par  reffondement  des  defpens 
des  deffaulx  précedens  ;  pourquoy ,  pour  l'abregement  d'icel¬ 
les  Caufes,  la  Cour  ordonne  que  dorénavant  ledit  Itille  delà 
Court ,  de  prefentement  fuit  gardé  ès  Caufes  de  ladite  mar¬ 
chandée  ,  c’eft  affavoir  que  par  deux  deffaulx  ledit  deffen¬ 
deur  foit  defeheu  de  fes  deftènees  ,  8c  n'ont  que  une  lirif- 
contcftation ,  8c  que  le  Marchand  Voiturier  Forain  ou  Ven¬ 
deur  foit  receu  a  prouver  fon  fait  ,  fans  plus  attendre  autres 
deffaulx. 


Article  IV. 

Les  Elûs  J/«»  ,  Pource  que  plufieurs  débats  ont  cité  tant  en  la  Court 
des  Mar-  de  Parlement  ,  comme  ailleurs  ,  entre  plüfieurs  Marchands 
clundsne  Voituriers  8c  Vendeurs  d'une  part ,  qui  s’esforçoient  de  main- 
feront  tenir  que  lefdits  Efleus  fe  pouvoient  muer  8c  changer  à  leur 
point  per-  vollenté  ,  8c  icculx  Elleus  ou  les  aucuns  d’eulx,  le  Procureur 
petuels, 8c  General, 8c  piufieurs  Marchands  8c  Voituriers  de  ladite  mar- 
corament  chandife  ,  d'autre  part  ,  qui  déoient  le  contraire.  La  Cour 
pourront  ordonne  que  dorefnavant  ledit  Office  ou  Eftat  d'Efleu  en  la- 
être  chan-  dite  marchandée  ne  fera  point  Office  perpétuel,  mais  fe  pour- 
gez.  ront  changer  lefdits  Efleus  pour  caufe  raifonnable  ,  8c  le  bien 
8c  prouffit  de  ladite  marchandée,  par  les  Commiflaires  delà- 
dite  Court  de  Parlement  ,  qui  font  8c  feront  ordonnez  fur  le 
fait  de  ladite  marchandée ,  par  la  délibération  du  Confeil ,  8c 
autres  notables  Marchands  de  ladite  marchandée  ;  8c  s'il  ad- 
venoit  que  aucuns  Marchands  Voituriers  ou  Vendeurs  ,  ou 
autres,  le  plaingniffent  d’aucuns  defdits  Elleus,  ils  feront  te¬ 
nus  de  comparoir  à  la  région  des  comptes  de  ladite  mar¬ 
chandée  pardevant  lefdits  Commiffahes  8c  Confeil,  8c  là  fai¬ 
re  leur  complainte  8c  informer  :  lefdits  Commiflaires  orront 
les  Caufes ,  pour  lefquelles  ils  diront  ertre  prouffitabies  pour 
ladite  marchandée.  Lefdits  Efleus  ,  ou  les  aucuns  d'eulx  , 
eftre  muez  8c  changez  ,  8c  alors  par  lefdits  Commiflaires  8c 
Confeil  ,  oui  fur  ce  l'advis  8:  délibération  des  notables  8c 
Preud’hommes  connoiflans  au  fait  de  ladite  marchandée  ,  en 
fera  ordonné  ce  qui  fera  trouvé  eftre  bon  8c  prouffitable  pour 
le  bien  8c  bon  gouvernement  d’icelle  marchandée. 


Article  V. 

Les  Elfts 

feront  re-  item ,  Que  chacun  defdits  Efleus  à  fon  inftitution  8c  créa- 
çus  de-  tjon  audit  Office  ,  jurera  aux  làints  Evangilles  de  Dieu  ,  en 
vant  les  ja  prefence  defdits  Commiflaires,  dudit  Prevoft  de  Paris, ou 
Commé-  fon  Lieutenant ,  que  à  fon  povoir  8c  au  mieux  qu’il  pourra , 
faucs8c  le  q  mettra  peine  de  fçavoir  8c  enquerra  des  griefs  8c  torts  qui 
rrevot  de  feront  faits  aufdits  Marchands  Forains  8c  Voituriers  ,  ou  au- 
I  ans.  cutis  d’eulx  ,  8c  par  efpeeial  à  ceulx  du  pais  duquel  il  fera; 


8c  lefdits  torts  8c  griefs  fera  fçavoir  ,  Sc  figniffiera  dilligeam- 
mentau  Confervateur  delà  marchandée  8c  au  Procureur  ge¬ 
neral  8c  Confeil  d’icelle  a  Paris ,  pour  y  eftre  remédié  le  plu- 
ftoft  8c  brief  que  faire  fe  pourra. 

Article  VI. 

Item ,  Que  chafcun  defdits  Efleus  aura  8c  prendra  fes  gai-  Cages  8c 
ges  d'un  an,  comme  il  fera  oudit  Eftat,  dix  livres  parifls,  8c  Ja'air(js 
non  plus,  par  la  main  du  Receveur  des  deniers  appartenans  des  Eli';, 
à  icelle  marchandée,  avec  la  fomtne  de  vingt  fols  pour  cha¬ 
cun  jour  qu'il  vaquera ,  en  pourfuivant  les  befoingnes  de  la¬ 
dite  marchandée  ,  fans  povoir  prendre  fur  icelle  aucuns  def¬ 
pens  ou  autre  fallaire. 

Article  VII. 

Item ,  Que  pareillement  8c  en  la  prefence  defdits  Commif-  Election 
faircs  par  délibération  8c  advis  du  Confeil  de  ladite  marchan-  d'un  Re- 
dée,  8c  d'aucuns  notables  Marchands 8c  autres  connoiflans  ceveur. 
ou  fait  d'icelle ,  pourront  faire  8c  ordonner  un  Receveur  8c 
difpenfer  l’argent  appartenant  à  ladite  marchandée  ;  8c  pour¬ 
ront  lefdits  Efleus  par  la  délibération  8:  advis  que  dit  eft  ,  8c 
en  la  prefence  defdits  Commiflaires,  changer  8c  muer  tou‘es 
fois  qu’il  fera  trouvé  que  ce  fera  le  bien  8c  prouffit  d'icelle  mar¬ 
chandée. 


Article  VIII. 


Item  ,  Et  que  ledit  Receveur  ne  pourra  difpenfer  ou  diftri-  Ne  fera 
buer  aucuns  des  deniers  appartenans  a  icelle  marchandée,  iî-  aucuns 
non  qu’il  en  ait  mandement  efpeeial  8c  Lettres  lignées  de  payemens 
deux  des  Confeillers  du  Roy  en  ladite  Cour  de  Parlement,  que  fur 
qui  à  ce  feront  commis  8c  ordonnez  par  icelle  Cour;  8c  or-  les  man¬ 
doline  ladite  Cour  de  prefent  ,  Maiftres  Simon  de  Nanterre  demens 
Prefident  ,  8c  Régnault  Rabas  Confeiller  en  ladite  Cour  de  de  deux 
Parlement;  lefquels  en  leur  abfence  y  pourront  ftftv  au-  Confeil- 
cuns  autres  des  Confeillers  de  ladite  Cour,  excepté  toutefois  lers  de  lî 
les  gaiges  ordinaires  defdits  Efleus,  dudit  Receveur,  du  Pro-  Cour, 
cureur  General  ,  Conlèil  8c  gardien  de  ladite  marchandée, 

8c  autres  chofes  qui  par  exprès  8c  en  efpeeial  feront  déclarées 
en  ces  prelèntes  Ordonnances  ,  8c  fe  ledit  Receveur  diftri- 
buoit  autrement  que  dit  eft  aucuns  deniers  appartenans  à  la¬ 
dite  marchandée,  ils  ne  luy  feront  point  allouez  en  fes  com¬ 
ptes ,  mais  fe:ont  perdus  pour  luy,  8:  fi  en  fera  pugny  d'a¬ 
mende  ,  félon  le  cas ,  par  ceux  qui  orront  l'on  compte ,  que 
ladite  Cour  ordonne ,  8c  commet  quant  à  ce. 

Article  IX. 

Item  ,  Ledit  Receveur  fera  tenu  de  compter  une  fois  Rendra 
chafcun  an  ,  environ  la  Saint  Jehan  ,  devant  lefdits  deux  compte 
Commis  par  ladite  Cour  de  Parlement  à  la  diflribution  del-  tous  les 
dits  deniers,  ou  autres  que  icelle  Cour  y  fubroguera  en  leur  ans,  8c 
abfence  :  à  rendre  lefquels  comptes  feront  appeliez  lefdiis  en  quelle 
Efleus  ,  le  Procureur  General ,  8c  Confeil  de  ladite  raar-  forme, 
chandife  ,  Sc  trois  ou  quatre  des  principaux  Marchands  ou 
Voijuriers  Forains  deffuidits  ,  pour  deffendre  les  droits  8c 
caufes  defquels  aura  elle  faite  la  plus  grant  dcfpenfe  de  l’an¬ 
née  de  laquelle  ledit  compte  fe  rendra  ;  lefquels  Elleus , 
Marchands  8i  Voituriers  Forains  ,  feront  prefens  ,  fe  bon 
femblc ,  à  la  redition  du  compte ,  aux  gages  8c  defpens  de 
ladite  marchandée  ,  en  la  manière  accouftumée  ,  pour  dé¬ 
battre  8c  impugner  iceluy  compte:  Et  pourront  lefdits  deux 
Commis  de  ladite  Cour  de  Parlement  oüir  iceluy  compte', 

8c  ordonner  8c  appointer  entièrement  félon  leurs  conlcien- 
ces  8c  advis  de  tout  ce  qui  regardera  le  compte  ,  ouïr  les 
Parties  à  qui  ce  touchera. 

Article  X. 


Item  ,  Que  lefdits  Commis  de  ladite  Cour  de  Parlement  Salaire? 
ne  prendront  aucune  chofe  des  biens  ou  deniers  de  ladite  de  Mef- 
marchandife,  excepté  feulement  leurs  gaiges  par  eulx  8c  tels  ficurs  iei 
comme  font  les  autres  Confeillers  de  ladite  Cour  de  Parle-  Commit- 
ment,  quant  ils  tauxent  defpens  ou  oyent  aucuns  comptes,  faircs  à 
de  faire  ce  que  dit  fera  cy-après  en  ces  prefentes  Ordon-  l’audition 
nances  ,  8c  fe  rendra  le  compte  par  ledit  Receveur  en  au-  du  comp- 
cune  des  Chambres  ou  Tournelles  de  ladite  Cour  de  Par-  te  du  Re- 
lement ,  8c  non  en  aucune  des  maifons  defdits  Commiffai-  ceveur, 
res  de  ladite  Cour  ,  ou  d’autres.  Et  s’y  deffend  la  Cour , 
que  en  l’audition  defdits  comptes  ne  fe  fàcent  dénez  aux 
dépens  de  ladite  marchandée,  finon  une  fois  tant  feulement 
à  la  conclufion  dudit  compte  ,  fe  il  plaift  8c  bon  femblc  a 
ceulx  qui  feront  à  iceluy  compte ,  auquel  difné  feront  appel¬ 
iez  tant  feullement  ceulx  8c  non  autres ,  qui  auront  efté  pre¬ 
fens  à  la  redition  dudit  compte. 


Item ,  Que 
la  fomme  de 
fes  eferitures 


Article  XI. 


Gages  8: 

ledit  Receveur  aura  pour  fes  gaiges  chafcun  an,  filai  re*  du 
vingt-quatre  livres  parifis,  tant  feulement avecq  Rece- 
8c  comptes  qui  luy  feront  taxez  8c  arbitrez  rai-  veu-, 
fonj 
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Icfdits  Corn  mi  (Lires  de  ladite  Cour  de  Par¬ 
lement,  a  redition  de  fon  compte. 


l  e  XVIII. 


XII. 


de  la  ma-  '  »  ,Po/ll.r  ,c  Çonfêil  de  ladite  marchandii'e  ,  aura  feule- 

ice,  de  ™  C  ‘F  3  Cour  de  Parlement  un  Procureur,  qui  s’ynom- 
qu  elles  Vf3  C  ,ulcur  Gencral  dc  ladite  marchandii'e ,  &  trois 
Ferfonnes  " ;A,ocats,.cn  >a  Cour  de  Parlement  ,  un  Procureur  au  Chd- 
ddlt  être  qu‘  fe  PaulTa  Cure  fubiliiuer  par  ledit  Procureur  Gene- 
compofé.  S,’ A0)  ?:  qU(i  mmr’r  t;nfcraTar  délibération  du  Con- 
fc,  de  ladite  marchandife  ,  lans  ce  qu’il  foit  neceflké  pour 

d mL  Tù  SnÎT  vT®'  Cha":'a  - da™r  1,‘ocur«io„ 

aekuts  Ma.  Junds  &  \oituners  ,  pour  efehiner  les  frais  & 

dit  ChalSet  CrîCnr0'r  -f1?  ?T  ce  ’  &  11  aura  aufli  ou- 
vocSs  &  non  pEs  ed  de  ladlte  marchandife, deux  Ad- 


cW,Tn\Qn?  1fdit  ProJcureur  Gcnernl  aura  pour  fes  gaiges  Gages  i 
chafeun  an,  la  (omme  de  quarente  livres  pariiis-,  &  fi  fclonr  a 

auxez  raifonnablement  par  lefdits  CommilTai.es  ,  les  mpe-  P-ûcum° 

R  P  a!î,  d  adltc  marchandile  ,  ëc  luy  feront  pavez  par ‘ledit 

hdim  G  r  P!f  “*nIdemcnt  &  ^es  dclüits  CommilTaires  de 
ladite  Cour  de  Parlement ,  &  non  autrement. 


A  R 


XIX. 


Election 
des  Avo¬ 
cats  & 
Procu¬ 
reurs  du 
Conléil  de 
la  marée , 
quand 
leurs  pla¬ 
ces  vien¬ 
nent  à 
vàquer. 


1  C  E  E  XIII. 


Adraca’ts*»?  Pm?”"1™  &  qU3ntc!-foi!  que  aucuns  defdits 

nandiie  ë.  fans  laveur  ,  mais  lovaument  6c  iuftempm  •» 
leur  povoir  &  eu  leur  confcience  que  h  CoÏL  cW 


ChaM,;^  „  5  f  d  fd  At,.vorats  *  Parlement  ou  de  Gages 
Lhallekt .  aura  de  gaiges  ou  penfion  chafeun  an  ,  la  fournie  des  »  , 
de  dix  livres  panhs  ,  &  le  Procureur  dudi,  Chélldet  ce“t  dû  Cou 
fekarecfiÀ,?sV“  nMbltatI“n  Je  la  mailbn  de  la  marchanda  feil  de» 
liftil  de  laTre  amrc?  ddp™s  S»’*  f«™tpour  maree. 

mrpiiw  *  te  mai(-hanclife,  qui  leur  leront  tauxez  6c  payez 
^pareillement  comme  dit  elt  dudit  Procureur  General.  P 


XIV. 


dii  Procu-  difeTrahmu“Lpoiift™^&lbffidt^b-d'  Si;  ”,arclian- 

iSISiSSilS 

SekTl-moirVo  “"!?  iqu‘  fcrrat  pendantes  en  iceluy 
fe  il  voir  û  & diligemment  l'eftat  d'icelles.  £d 

ConM'deTd”:  ^  J“"'Æ  »»  13 

ra  civvd',-  i . ,,,  p„  "lI  miculx  qui]  pourra,  &  fc- 

&  faire5 garder  Sï'!' & ijEertéTV P?urfuiwe 

chanJi  ûv  irfd;  q  \iv  ■  ..  V  ’  c  de  ladite  mar- 

s 


item.  Pour  ce  que  ou  temps  parte  par  importunité  de  re-  Preferv 
TeiTl  de  Ia,  V¥mti  de  ceu’x  qSontgôu-  depoif: 
lov  ei  r,I,i  '  /‘rL’  TCiïïdlfe  3  0M  ‘‘le  donnez  &  en-  font  def 
"Uni  u.fmhru  d  d  r  Vr“m  dc  pu!l,un  “  pMcws  &  fendus. 
SandiïTen  d  pVfonncs  eha  cun  an  ,  de  quov  ladite  mar- 
cirandife  a  elle  grandement  grevee  &  dommagiee  &  fans 
caufe  la  Cour  deffenr  tels  do°„s  &  prefens .  &  S  Re  eve“ 
des  deniers  de  ladite  marchand, fe  ,  qu'il  n'eu  paye  aucune 
chofe  lur  peine  de  le  recouvrer  fur  luy ,  8c  dc  Je  non  allouer 
en  fou  compte  &  telle  amende  arbitrait  comme  il  femblera 
bon  aufdits  CommilTaires  ,  linon  par  l'Ordonnance  &  corn- 
mandement  d  iceulx  CommilTaires. 


Article  XXI. 


A 


t  i  c  l  e  XV. 


Conti 

nuation 


ïî= 

a!“-;;eai=“^I?s,7îïisi 

Marchands  &  VoimriSI“d.!‘ïï:'"emait-i‘,“  ddp™  drfd'>a 
marchand, fequi  ' par’h  RiS^f-'V''  ^  *  iadlte 
iceluy  Procureur  GeleS  s'il  en  (î  dc  Swc.  a  ■  "fais 

“rrcTpSr&dépCnS  d=  1“'  "Sp/St 

viere  a  raiis ,  &  non  autrement. 


ceSs’oïïLP°Ur?  g°UVC?ement  dc  Mits  marchandife 
tains  Gardiens  ,  Sergens  Royaux  commis  par  le  Prevort 

Fnïf deS  .Pnv‘lc§cs  &  franchifes  défaits  Marchands 
1  Olams  8c  Voituriers  dc  ladite  marchandife;  c'clh  affavoirun 
Sergent  a  verge  du  Chaüelet  de  Paris  .  lequel  fera Tous  ad 
ournemens  ie  exploits  en  la  ville  &  banlieue  de  Paf  nom 

dehors 

Gardiens  commis  chafeun  en  droit  foy .  gfderon  lefdiB  Mar 
chands  horams  &  Voituriers  de  force  &  Motacf  iSon  la 
teneur  de  leurs  privilèges  &  ne  feront  ancuns  exploits  que 

Smmis.  „Purl“u™„eiuk  Ti ,;’d TVuSL  û^'iv  f  T 

feï “  Wllee  “td  raarch“difc  >  &  «on  Idnltruftion  qui  lem 


Sergen 
Gardian 
delà  ma 
chandilê 
commis 
parlePr 
vôtdeP; 


fonêtioi 
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ruent ,  fe  meftier  eft ,  &  le  cas  le  defire ,  &  chafcun  an  par 
quatre  fois  aux  quatre  termes,  fe  prefenteront  pardevers  lef- 
dits  Coin  ni  ilia  h  es  de  ladite  Cour  de  Parlement ,  pour  lçavoir 
le  aucune  choie  fera  a  faire  de  nouvel,  pour  le  bon  gouver¬ 
nement  de  ladite  marchandife. 

Article  XXV. 

Jtcm  ,  Quant  à  ce  vendra  au  bout  de  l’an  que  lefdits  Jurez 
auront  ainîy  ladite  marchandée ,  8c  fervy  que  dit  eft  ,  ils  fe¬ 
ront  tenus  de  retourner  pardevers  ledit  Prévoit  ou  fon  Lieu¬ 
tenant ,  A'  luy  rendre  la  Coinmiffion  qu’il  avoit  de  luy  ,  6c 
devra  lors  fa  voir  6c  enquérir  ledit  Prévoit  ou  fon  Lieutenant, 
comment  lefdits  Jurez  fe  feront  gouvernez  leur  temps  durant, 
&  faire  nouvelle  cfleétion  d’autres  :  ou  en  pourra  recevoir 
aucuns  d’icculx  qui  y  eltoient  paravant  ,  s’ils  font  trouvez 
bons ,  loyaulx  8c  prouffitables. 

Article  XXV  î. 

Item  ,  Aucun  ou  aucuns  ne  face  ou  die  aucune  injure  oü 
villenie  aufdits  Jurez  ,  ou  aucuns  d’eulx  ,  en  faifiint  &  exer¬ 
çant  ladite  vilitation  ,  ou  faifant  leurs  raports  d’icelle ,  ou  au¬ 
trement  ,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit ,  pour  occàfion  de 
l’exercice  de  leur  Office  de  J  lirez,  fur  peine  d’cltre  pugnis  de 
grolfes  amendes  envers  le  Roy  &  ladite  Cour  de  Parlement , 
en  leur  fauvegarde  6c  lauf-conduit ,  durant  l’année  qui  feront 
audit  Office  de  Jurez. 

Article  XXV  II. 

Item  ,  Que  dudit  meltier  ri’ailra  que  dix  Vendeurs  tant 
feulement;  lefquels  vendront  ledit  Poillon  &  Hâtent  en  leurs 
perfonnes ,  fans  ce  qu’ils  les  puilfe  faire  vendre  par  leurs  fem¬ 
mes  ,  par  leurs  Clercs  mcfmes  ,  ou  par  aucunes  autres  pei- 
fonnes  que  par  eulx;  &  qui  fera  trouvé  faifant  le  contraire, 
il  payera  foixante  fols  d’amende  au  Roy  :  mais  ceulx  a  qui 
les  Poilfons  ou  Harens  feront  ,  ou  ceulx  qui  pour  eulx  les 
auront  amenez ,  les  pourront  vendre  en  leurs  perfonnes  ,  s’il 
leur  plaid  :  Ht  s’il  avenoir  que  aucun  defdits  Vendeurs  feufl 
efloiné  par  maladie  ,  par  pèlerinages  ,  ou  autrement  loyal 
exoinc  ,  en  ce  cas  par  le  vouloir  6c  licence  defdits  Commif- 
faires  de  ladite  Cour  ,  8c  par  l’advis  8c  délibération  du  Con- 
feil  de  ladite  marchandife  ,  iceluy  Vendeur  pourra  faire  ven¬ 
dre  les  Poilfons  6c  Harens  par  un  autre  Vendeur  fon  compa¬ 
gnon  ,  lans  prouffit  prendre  ;  6c  auflï  pourra  chafcun  Ven¬ 
deur,  durant  le  temps  qu’il  vendra  fa  marée,  &  non  autre¬ 
ment,  Lire  vendre  6c  délivrer  Harent  venu  par  eau,  ou  par 
terre  en  panier,  s’il  l’a  à  vendre  par  fon  Clerc  ou  ferviteur, 
pourveu  que  ledit  Harent  paravant  ait  efté  mis  à  prix  ,  fins 
ce  que  ledit  Clerc  ou  ferviteur  puiffe  croiftre  ou  rapetifler  le¬ 
dit  prix. 

Article  XXVIII. 

hem  ,  Pour  ce  que  fouvent  elt  advenu  que  combien  que 
lefdits  Vendeurs  doyent  vendre  les  Poilfons  8c  Harens  des 
Marchands  6c  Voituriers  Forains  leurs  Hoftcs  en  leurs  perfon¬ 
nes  ,  néanmoins  les  aucuns  d’eulx  Vendeurs  font  allez  par 
plufieurs  fois,  6c  encore  vont  de  jour  en  jour  en  leurs  mar- 
chandifes,  6c  autres  befoingnes  ,  6c  font  vendre  lefdits  Poil¬ 
fons  6c  Harens  à  leur  prouffit  par  autres  Vendeurs,  aufquels 
il  ne  chault  guierres  ,  le  lefdits  Marchands  perdent  leur  che- 
vance  ;  parquoy  icculx  Marchands  en  ont  elle  fouvent  gre¬ 
vez  6c  dommaigiez  :  pourquoy  la  Cour  ordonne  comme  def- 
lus ,  8c  encore  ordonne  que  les  deffufdits  Vendeurs,  &  cliaf- 
cunù’eulx  feront  leurs  Offices ,  6c  vendront  les  Poilfons  8c  Ha¬ 
rens  des  deffufdits  Marchands ,  leurs  Hottes  en  leurs  perfon¬ 
nes  ,  6c  ne  pourront  aller  en  autres  marchandées  ou  befoi- 
gnes  quelconques  ,  fe  ce  n’ett  par  le  congié  6c  licence  def- 
dits  Commilfaires  6c  Efleus  ,  ou  deux  d’eulx  appelle  à  ce  le 
Procureur  General  6c  le  Confeil  de  ladite  marchandée  ,  fur 
peine  d’encourir  en  grottes  amendes  envers  le  Roy  ,  oit  de 
perdre  leurs  Offices. 

Article  XXIX, 

hem,  Toutes  fois  que  aucun  defdits  Vendeurs  yra  de  vie 
à  trefpaifement  ou  fera  mué  6c  défaillera  ledit  Office  de  Ven¬ 
deur,  6c  il  fauldra  que  aucun  foit  mis  en  .fon  lieu;  celuy  qui 
y  fera  mis ,  fera  cfleu  par  le  Prévoit  de  Paris ,  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  Confervateur ,  appellé  à  ce  aucuns  defdits  Marchands 
Voituriers,  6c  Procureur  General  de  ladite  marchandife  ,  6c 
des  plus  fouffifans  6c  convenables  dudit  meftier  des  Haren- 
giers  &  Poiflbnniers  de  Paris  ,  tant  des  demourans  à  Paris, 
comme  dehors  ,  fe  pour  lors  ils  font  à  Paris  ,  6c  par  le  plus 
grant  examen  d’culx  ,  affin  qu’il  foit  plus  convenable  6c  ex¬ 
pert  pour  y  eftre. 

Article  XXX. 

hem ,  Lefdits  Vendeurs  donneront  chafcun  pleige  de  cinq 
cens  livres  parifis  aufdits  Hilçus  lé  ils  font  à  Paris  ,  6c  ils  la 
Tem.  HJ, 


veulent  recevoir  ,  ou  audit  Procureur  General  pardevnht  le 
Prévoit  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  avant  qu’ils  s'entre¬ 
mettent  de  exercer  ledit  Office  ,  affin  de  defdummaiger  les 
Marchands  6c  Voituriers ,  6c  amender  les  mesfaits  que  lefdits 
Vendeurs  pourraient  faire;  6c  fe  aucun  d’eulx  exerccoit ledit 
Office  de  Vendeur  avant  ladite  Caution  baillée,  il  en  payera 
foixante  lois  d’amende  au  Roy  ,  dont  l’accufatour  aura  le 
tiers;  &  lé  les  pleigcs  autrefois  donnez  par  lefdits  Vendeurs, 
ou  aucuns  d’eulx  ,  font  devenus  non  folvables,  les  Vendeuis 
qui  auront  baillé  iceulx  p'.eigcs  ,  feront  tenus  de  renforcer 
leurs  Cautions  pardevant  ledit  Prévoit  de  Paris ,  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  s’ils  en  font  requis  par  le  Procureur  General  de  ladi¬ 
te  marchandife ,  ou  lefdits  Hileus. 


Article  XXXI. 

hem  ,  Que  aucuns  defdits  Eflcu-  commis  pour  le  gouver¬ 
nement  de  ladite  marchandife  du  Confeil  d'icelle,  le  Procu¬ 
reur  General  de  ladite  marchandife  ,  ne  le  Maiftre  des  petits 
paniers ,  ne  pourront  eltre  pleïges  d'aucun  Vendeur  de  Poê¬ 
lon  de  mer ,  6c  Harens. 


Quelles 
pei  Tonnes 
ne  feront 
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cautions 
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deurs. 


Article  XXXII. 


hern,  Ledit  Procureur  General  de  ladite  marchandife  fera  Conti- 
tenu  de  pourclvafler  6c  faire  dilligence  pardevers  lefdits  Efleus  nuation 
commis  pour  le  gouvernement  de  ladite  marchandife  ,  d’a-  de  l’ai ti- 
voir  les  noms  8c  iurnoms  de  tous  les  pleigcs  des  Vendeurs  cle  prece- 
vieils  6c  nouveaulx,  8c  où  ils  demeurent,  6c  fçavoir s'ils  ont  dent, 
aucune  chevance  ,  affin  d'en  faire  par  lefdits  Marchands  6c 
Voituriers  de  dehors ,  6c  qu'il  appartiendra  à  faire  par  raifort* 

Article  XXXIII. 

hem  ,  Lefdits  Vendeurs  pourront  prendre  douze  deniers  Salaire 
parilis  pour  livre  de  la  vente  6c  du  prix  de  tous  Poêlons  6c  des  Vcfl- 
Harens,  qui  feront  envoyez  par  terre  pour  vendre  en  ladite  deurs , 
"Ville  de  Paris  ,  tant  pour  faire  leur  Office  bien  6c  loyaul-  dont  deux 
ment  ,  comme  pour  payer  6c  délivrer  lefdits  Marchands  6c  deniers  le- 
Voituriers  de  leurfdits  Poilfons  6c  Harens,  tantoft  6c  fans  de-  rontdé- 
lay  ,  6c  à  leur  péril  6c  charge  ,  foit  pour  les  Gens  6c  Servi-  traits  au 
teurs  du  Roy  ,  de  la  Royne  ,  de  leurs  Enfans  ,  ou  d'autres  profit  de 
Princes  de  leur  fang  ,  6c  de  quelconques  autres  perfonnes;  la  mar- 
defquels  douze  deniers  lefdits  Marchands  6c  Voituriers  auront  chandife  , 
deux  deniers  parilis, qui  feront  tournez  6c  convertis  auprouf-  pour  en 
fit  de  ladite  marchandife,  pour  pourfuivre  garder  8c  fouftenir  foutenir 
les  droits,  franchifes  6c  libellez  d’icelle  ,  6c  d'autres  miles  6c  les  droits 
neceflitez  qu’il  convient  6c  conviendra  faire  de  jour  en  jour  les  pri- 
pour  les  droits  de  ladite  marchandife  6c  Voituriers  d'icelle  8c  vileges, 
d'iceux  ,  deux  deniers  parifis  ;  lefdits  Vendeurs  rendront  defquels 
compte  j»ux  Efleus  de  ladite  marchandife  audit  Receveur,  6c  deux  dç- 
au  Procureur  General,  ou  à  leurs  députez:  8c  comme  en  la  niers  les 
fin  de  chafcun  mois  ,  c’eft  alfavoir  dedans  le  troifiefme  jour  Vendeurs 
dudit  mois  enfuivant,  fur  peine  de  fceller  leurs  Comptoucrs,  rendront 
ainfy  qu'il  elt  accouftumé  ,  6c  payeront  toutes  les  fois  qu'ils  compte, 
en  feront  requis. 


Article  XXXIV. 


Item  >  Pource  que  aucuns  defdits  Vendeurs  ou  temps  paf-  Co'nti- 
fe  ,  ont  lait  cedulles  captieufcs  des  deux  deniers  parilis  qu'ils  nuation 
doivent  à  ladite  marchandife  ,  difant  telles  parolles  ou  fem-  de  l'Art i- 
blables  ,  les  deux  deniers  des  denrées  de  mer  ,  vendues  par  cle  pfécc- 
tei  Vendeur  ,  en  tel  mois  ,  valent  tant,  fans  plus  avant  dé-  dent,  6c 
elairer  ,  affin  qu'elles  ne  feuffent  point  executoires  ,  ou  que  précau- 
quant.ils  en  auraient  cognus  leurs  feings  manuels  ou  eferitu-  tiouscort- 
res ,  ils  ne  peuffent  eftre  contraints  de  garnir  la  main, 6c puis  tre  la 
fitêbient  durer  le  procès  contre  la  marchandife  un  an  ou  mauvaife 
deux  ;  pourquoy  ladite  Cour  ordonne  ,  que  dorefnavant  Ici-  foy  du 
dits  Vendeurs  bailleront  leurs  cedulles  de  ce  qu'ils  devront  à  compte 
ladite  marchandife  au  Receveur  d’icelle  en  la  forme  qui  s’en-  des  deux 
fuit  :  Ceft  alfavoir  que  tel  Vendeur  doit  à  la  marchandife  de  deniers. 
Harens  6c  poilfons  de  mer  ,  amenez  6c  vendus  à  Paris  ,  à 
telle  fomme,  à  caufe  des  deux  deniers  que  ladite  marchandi¬ 
fe  doit  avoir  fur  les  Harens  6c  Poilfons  de  mer  par  moy  ven¬ 
dus  à  Paris,  en  tel  mois;  laquelle  fomme  je  promets  payer 
à  ladite  ,  toutefois  que  requis  en  feray,  fous  l'obligation  de 
tous  mes  biens  ,  témoing  cette  cedulle  cfciiptc  6c  lignée  de 
ma  main  tel  jour;  6c  ordonné  la  Cour  que  lefdites  cedulles 
feront  exécutoires  contre  lefdits  Vendeurs  6c  leurs  Liens. 


Article  XXXV. 


Item  ,  Que  lefdits  Vendeurs  pourront  prendre  douze  de-  Droits  des 
niers  parifis  pour  livre  de  la  vente  6c  pris  de  chacun  panier  ven(jetus 
de  poilfon  venu  6c  amené  par  eau  en  ladite  Ville  de  Paris,  pur  je 
pour  faire  leur  Office  bien  8c  loyauiment,  6c  de  chacun  mi-  pûjjpon  a„ 
lier  de  Harens,  6c  de  chafcun  baril  de  caque  ,  deux  fols  pa-  men(:  pa? 
ri  fis ,  8c  non  plus  ;  6c  fe  plus  en  prennent  ,  ils  en  payeront  eau  1  " 
dix  fols  parifis  d'amende  au  Roy  ,  dont  1  accufàteur  aura  le 
quint. 


Lll  As,- 
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A  R  T  I  C  L  E  XXXVI. 

Le  coin-  Item,  Aucun  Vendeur  de  poillon  de  mer  à  Paris, ne  peult 
mercedé-  ou  doit  avoir  part  ou  compagnie  à  poilfon  qu'il  vende  ou 
îenduaux  achate,  ne  luy  ou  L  melgnie;  8c  s'il  le  fait,  il  elt  à  la  mer- 
Ven-  _  cie  du  Roy  de  tout  l'on  avoir ,  tout  es-  fois  qu'il  en  léra  ataint, 

ticurs.  ou  cas  toutes-fois  que  en  tant  qu'il  touche  le  fait  de  fa  mef- 

gnie  ,  que  ce  que  la  mefgnie  avoit  fait  ,  auroit  elle  fait  de 
fon  contentement  ,  ou  a  l'on  feeu  ,  &  il  le  auroit  paflë  & 
dillimulë,  fans  en  acculer,  &  faire  pugnir  la  mefgnie. 

A  R  t  i  c  l  e  XXXVII. 

Suite  de  Item,  Aucun  Vendeur  ne  peult  envoyer  hors  en  fon  nom, 
jaiticle  pour  le  fait  de  ladite  marchandife,  ne  avoir  compagnie  à  au- 
préce-  tre  Marchand  Voiturier  ou  Détailleur  d'icelle  marchandife  de 
dent,  dehors ,  ou  de  Paris  ;  &  fe  aucun  elt  trouvé  fai  tant  le  con¬ 
traire,  il  perdera  fon  Office ,  8c  payera  vingt  fols  pariiïs  d'a¬ 
mende  au  Roy ,  dont  l'accufateur  aura  le  quart. 

Article  XXXVIII. 

Difcipli-  Item  ,  Se  à  un  Vendeur  font  amenez  pour  un  jour  plus  de 
ne  des  huit  fournies  de  poilfon  ou  Harens,  &  jufques  à  douze  fom- 
Vcn-  mes,  le  Vendeur  qui  n'en  aura  point  devant  luy  ,  &  auquel 
deurs ,  on  n’en  aura  point  envoyé  ou  apporté  ,  en  pourra  prendre 
pour  la  8c  picquer  de  celuy  à  qui  on  en  aura  amené  lefditcs  douze 
vente  des  fommes,  quatre  fournies  fans  contredit,  de  les  vendre  à  fon 
poUfons.  prouffi  ;  8c  le  le  Vendeur  qui  avoit  lefditcs  douze  fommes  y 
met  cmpelchement  ,  ou  fait  aucune  choie  au  contraire  ,  il 
amendera  au  Roy  de'  dix  fols  parilis  ,  dont  l’accufeur  aura 
le  tiers. 


Article  XXXIX. 


Suite  de  Item  ,  Que  celuy  qui  aura  ainfi  prins  8c  picqué  lefdites  qua- 
1  article  tre  fommes ,  efi.  8c  fera  tenu  de  payer  prdentement  ,  tantoll 
pièce-  après  les  denrées  vendues  ,  au  Vendeur  de  qui  il  aura  prins 

dent.  8c  picqué  le  prix  d'icelles  denrées  vendues  ,  8c  ne  le  pourra 

par  fraude  vendre  à  mendre  pris  que  eult  fait  le  premier  Ven¬ 
deur  fur  qui  il  l  a  picqué  ,  8c  fe  d’aucun  des  choies  delfufdi- 
tes  ledit  Vendeur  qui  aura  picqué  fait  le  contraire,  il  payera 
dix  fols  parilis  d'amende  au  Roy  ,  dont  l’accufeur  aura  le 
tiers. 

Article  XL. 

Les  Ven-  Item,  Que  lefdits  Vendeurs  ne  pourront  prendre  ou  ofter 
deursven-  auame  choie  ou  poiffon  des  panniers  du  poilfon  frais  qui 
«.Iront  les  kur  L'ont  baillez  a  vendre  ,  mais  vendront  iceulx  panniers 
paniers  tous  cnt>ers  ,  fans  en  rien  ofter  ,  8c  qui  fera  le  contraire  il 

entiers.  Payera  Taxante  fols  parifis  d’amende  au  Roy  ,  dont  l'accu- 

feur  aura  le  tiers. 


Article  XLI. 

Ne  ven-  _  „  . 

drontplus  I,em  >  aucun  Seigneur,  Bourgeois  de  Paris  ou  autre  de 
cher  aux  ^^'te  v'"e  de  .Paris  011  dehors ,  vouloit  acheter  d'aucun  Ven- 

boui-  ^eur  un  Pann>cr  8e  poill'on  ou  pluficurs  ,  iceluv  Vendeur 

geois ,  fcra  tenu  de  Juy  vendre  8c  délivrer  pour  aulf  bon  pris  8c 

qu'aux  marchié  ,  comme  il  ferait  à  un  autre  Détailleur  ou  Efi-ail- 

detail-  'cur  »  ^ur  Pcinc  8e  dix  fols  parifis  d'amende ,  dont  l'accufeur 

leurs.  aura  ^  dutnt. 

Article  XL  1 1. 

Les  H  al-  Item  ,  On  deffend  aufdits  Vendeurs  que  dorénavant  ils 

lebis  ,  ou  s’entremettent  aucuns  rabais  ou  hallebis  au  poilfon  qu'il  nu- 
rabais  dé-  ront  vendu  ,  8c  s'ils  le  font  depuis  ces  p refaites  Ordonnan- 
fen dus.  ces  publiées,  le  Procureur  General  de  ladite  marchandife  fera 

tenu,  li-tofb  qu’il  viendra  a  fa  congnoiflance,  de  pourfuivre 
le  Vendeur  qui  ce  avoit  fait,  afin  de  reftitucr  le  demandeur 
le  plus  rigoureufement  qu'il  pourra. 


Article  XLIII. 


Suite  de  Item  »  Pou,r  ce  fiue  aucuns  PoilTonniers  8c  Eftalliers  de  Pa- 
l’article  ris  *'ont  efforce/-  8c_  efforcent  de  jour  en  jour  de  taire  rab- 

préce-  battis  8c  allebis  du  pris  des  poilfons  qu’il  achatent  8c  veulent 

dent.  rabatre  aucune  fois  d'un  pannier  qu'ils  auront  achate  quaren- 
te  fols  parifis  ,  8c  d’un  plus  8c  de  l'autre  moins  ,  8c  de  ce 
faire  8c  ordonne  8c  eftoit  fait  ,  fe  font  efforcez  8c  efforcent 
.  les  Jurez  dudit  meftier  ,  laquelle  chofe  eft  contre  le  Roy  8c 
fes  Ordonnances  ,  pourquoy  elf  deffendu  8c  deffendons  par 
ces  prefentes  Ordonnances  aufdits  Jurez  PoilTonniers  8c  Eltal¬ 
liers  ,  que  dorénavant  ils  ne  faccnt  plus  aucuns  hallebis  ou 
rabais  ;  mais  leur  enjoignons  par  ces  prefentes  Ordonnances 
aufdits  Jurez  PoilTonniers  ou  Eflalliers  ,  que  dorefnavent  ils 
ne  feront  plus  aucuns  hallebis  ou  rabbais,  mais  leur  enjoint- 
on  par  ces  prefentes  Ordonnances  ,  qu'ils  payent  entière¬ 
ment,  fans  aucune  choie  rabattre, le  prix  qu'ils  auront  acha¬ 
ts  le  poilfon  8c  qu'il  leur  aura  elle,  vendu ,  s'il  n'y  a  aucune 
iaulte  ou  fraude ,  ou  mauvaillier  du  collé  du  Marchand. 


item  ,  On  ordonne  des  faultes  des  Harens,  eux  Harcngiers 
qi:i  les  achètent,  comme  des  rabais  des  poillbns  delfufdits.  ‘je^e- 


Article  XLV.  Les  Ven 

_  Item  ,  Lcfdiis  Vendeurs  feront  tenus  de  demander  aux  111 

Voituriers  les  empefehemens  qui  leur  auront  elle  faits  ,  tant  *  „lL,  j 
•  c  >m  ne  de  nou  s  diai  ,8c  l'enrt  trement,  v 
8c  mettront  en  etc:  it  iceulx  Vendeurs  ,  pour  le  dire  audit  •  * ... 

Procureur  General  pour  ladite  marchandife  ,  affin  de  y  faire  '  j1  ’  s 
mettre  rernede,  comme  de  raifon  fera.  1  ,-l>  : 

ete  fait 


aucun  trouble  fur  leurs  route' 


Article  XL VI.  Dcfcnfe 

aux  Ven 

Item  ,  Aucun  defdits  Vendeurs  ne  fera  preneur  de  poif-  deurs  de 
fon  pour  le  Roy ,  pour  la  Royne,  ne  d'aucuns  de  leurs  en-  tre  Pour 
far.:,  ou  d autres  Seigneurs  de  leur  fang  ,  ou  d'autre  foy  di-  voyeurs, 
iam  avoir  droit  de  prinfc  de  poilfon, ne  en  prendront  robes,  8c  de  re- 
bjentaits  ,  ne  autres  prouffits  aucuns  ,  Sc  quiconques  fera  le  cevoirau 
contraire,  qu'il  fera  privé  dudit  meftier,  8c  payera  vingt  fols  cuns  pre 
d'amende  au  Roy ,  dont  l'accufeur  aura  le  quart.  feus. 


Article  XL  VII. 


item  ,  Lefdits  Vendeurs  ne  feront  tenus  de  faire  aucunes  Suite  d< 
prinlcs  ,  bonnes  pour  Voituriers  ,  linon  qu'elles  ayent  ellé  l'article 
1  s  depuis  que  le  poiflon  fera  entré  8c  amené  en  ladite  45. 
ville  de  Paris,  8c  que  ce  jour  mefine  qu’il  aura  elle  pris,  la¬ 
dite  prile  foit  lignifiée  au  Vendeur  par  ie  Voiturier  ou  Mar¬ 
chand  dudit  poilfon. 


Ce  que 
doivent 
obfciver 


Item ,  Les  preneurs  de  poilfon  pour  le  Roy  ou  autres  qui  ]eS‘nrY 
fe  aient  avoir  prinfe,  ne  pourront  prendre  poiffon,  ne  ofter  " 


de  la  place  aux  Jurez ,  jufques  à  ce  qu’il  ait  ellé  viiité  8c  veu 


par  les  Jurez  ,  &  pmi-s  par  les  perfonnes  à  ce  ellabiies. 


poilfon , 


pour  les 


perfonnes  qui  ont  droit  de  prife; 


Article  XLIX. 


Hem ,  Serait  bon  que  les  Efcuyers  de  cuifine  8c  autres  qui  Suite  d< 
font  des  pnnfcs,  pour  les  Seigneurs  qui  fe  dient  avoir  prinfe,  l'article 
baillaffent  aux  \  endeurs  defquels  iis  prendront  les  poiflons  &  préce- 
Hai.  ns ,  cedulles  contenant  les  noms  du  Preneur  ,  du  Ven-  dent, 
deur,  le  poilfon,  le  jour  8c  le  prix,  affin  que  par  icelles  ce- 
dulles  lcldits  Vendeurs*  puiffent  plus  certainement  pourfuivre 
8c  enlëigner  ce  qui  leur  ferait  deub  des  denrées  defdits  Sei¬ 
gneurs  ;  car  fouvent  arrive  que  lefdits  Vendeurs  en  ont  de 
grant  debars  aufdits  Efcuyers  de  cuifine  8c  autres  ,  8c  .lient 
qu'ils  en  font  grandement  dommagiez ,  8c  que  en  leur  comp¬ 
te  luit  mis  ce  que  on  aura  prins  deux. 


Article  L. 

Lettres 

Item  ,  Affin  que  lefdits.  Marchans  Forains  8c  Voituriers  deSau- 
pui lient  plus  leurement  8c  fans  aucun  empefehement  venir  a  vcgaides 
Pans,  la  Cour  ordonne  que  chacun  an, une  fois  un  peu  de-  pour  la 
vaut  le  Caroline ,  feront  publiées  8c  criées  es  villes  de  Paris  fûreté’des 
Saim  Denis  ,  Beaumont  ,  Pontoife  ,  en  Picardie ,  Norman-  Mar- 
die,  8c  es  lieux  8c  par  les  ports  de  mer  8c  ailleurs  où  il  fem-  ‘-'handsfe- 
‘>Lra  bon  auldits  Hofteux,  commis,  ou  a  celuy  d’iceulx  oui  font  pu- 
deimuiient  en  aucun  defdits  pais  les  Lettres ,  Privilèges, Sau-  bliées,  8c 
yegarde  8c  Saufconduit  oélroyces  aufdits  Marchands  Forains  cn  quels 
oc  Voituriers.  lieux 


T  les  Lei 

item  ,  Ordonne  oultre  la  Cour  que  toutes  les  Lettres  très  fut 
Exemptions  ,  Privilèges  8c  Ordonnances  faites  fur  le  fait  de  ljit  de 
ladite  marchandife,  loient  enregiftrées  en  deux  Livres  ou  Rc-  cette m 
gillres  pour  le  bien  de  ladite  marchandife,  delquds  le  P10-  chandil 
cureur  General  gardera  1  un  ,  8c  lefdits  Elleus  commis  garde-  feront 
ront  1  autre,  ou  le  feront  garder,  pour  lefdites  Lettre'  -\r-  tranferi 
relis ,  Privilèges  8c  Ordonnances,  faire  tenir  8c  garder ’lëlon  dans  de 
leur  forme  8c  teneur.  Regiilr 


LU. 


lara,  Que  fouvente-fots  avant  que  aucuns  des  Marchands 
Forums  ou  Voituriers  de  ladite  marchandife  s'en  viennent 
piaindie  au  Procureur  General  d’icelle  ,  que  ou  les  a  arrêtiez 
ou  tait  aucun  cmpelchement  tans  caul'e,  &  quant  ledit  Pro- 
cur  -ur  General  y  envoyé  un  des  Sergens  Royaulx  ,  Gardien 
defdits  Marchands.  &  Voituriers  ,  ou  autres  par  Lctti 
Royatllx  ,  pour  faire  information  fur  le  cas  ,  iceluv  Gardien 
ou  Sergent  trouve  par  fon  Information  que  iccluy  Marchand 
ou  \01tuner  a  eu  tort  ,  5c  qu'i!  eil  palfc  fans  payer  le  n 
vers  par  tare  ou  par  vignes  ,  du  aura  fait  autres  outraiges , 

& 


Le  Mar¬ 
chand  ou 
Voiturier 
qui  fc  fe¬ 
ra;:  [laine 
a  tort  JH 
don  é:re 
condam¬ 
né  aux 
frais  de 
l'informa-: 
tion  qui 
en  fera 
faite.  ’  ! 


Des  Reglemens  Generaux  ,  8cc. 


8c  pour  ce  ledit  Gardien  ou  Sergent  voyant  que  ledit  Mar¬ 
chand  ou  Voiturier  a  eu  tort,s'cn  retourne  fans  Etire  adjour- 
ne  ment  aux  grands  frais  de  iadite  marchandée,  pourquoy  la 
Cour  ordonne  que  fe  par  l'information  bien  &  deuement  fai¬ 
te  par  leSergent,  8c  diligemment  veuc  8c  vifitée  par  lefdits 
CommilTaires  de  ladite  Cour,  efl  trouvé  que  ledit  Marchant 
ou  Voiturier  Forain  ont  eu  tort  ,  8c  que  fans  caufe  il  s’eE 
plaint  audit  Procureur  General,  8c  que  par  fon  donné  à  en¬ 
tendre  8c  a  fa  complainte ,  ladite  information  aura  eüé  faite, 
que  iceluy  Marchand  ou  Voiturier  dorefnavent  rellituera  à 
ladite  marchandée  lefdits  frais  8c  dépens  qui  auront  eEé  faits 
pour  Etire  ladite  information ,  à  fa  complainte. 

Article  LUI. 

Ce  qu'il  Itv"  ’  Quiconlques  voudra  eflre  Poiéonnier  de  poiéon  de 
faut  faire  mcr  »  ’’  convient  qu'il  achate  le  meltier  8c  le  vend  de  parle 
pour  être  Ro^  ’  CC1UV  C1UI  a  ce  ^a‘re  a  Pll>éance,  à  l'un  plus  ,  a  i'au- 
reçù  à  tre  moins ,  félon  ce  qu'il  luy  fcntble  eltre  bon  ,  8c  qu'il  en 
exercer  le  Pcult  lïoi''- 
métier  de  Poilîonnier  de  mer  en  détail. 

Suite  de  Article  LIV. 

l’article 

préce-  Item  ,  EE  ordonné  que  le  meflier  de  Poiéonniers  8c  Ha- 
dent.  rengiers  de  Paris,  elt  8c  fera  un  mefme  mellier. 


fçache  mieulx  comment  la  Ville  de  Paris  demoura  garnie. 

Article  LXT. 

htm ,  Pour  ce  que  efdites  Halles  de  Paris ,  à  plufieurs  pla-  Places 
ces  efquelles  on  a  accoultumé  tenir  cuviers  pour  poiilbn  des  Halles 
trempé,  lefquels  cuviers  n’ont  accoultumé  &  ne  doivent  dire  pour  L-s 
que  de  deux  pieds  8c  demy  ;  lelquelles  places  le  Procureur  Dctaille- 
General  de  ladite  marchandée  a  accoultumé  de  donner  à  relies  de 
povres  gens ,  quant  elles  font  vaquantes,  pour  y  vendre  lel-  trempis, 
dits  puillons  trempez,  8c  dont  y  a  plulieurs  gens  qui  y  tien-  que  le 
nent  &  mettent  trop  grans  cuviers,  ou  en  y  mettent  deux,  Procureur 
celt  alfa  voir  un  grant  8c  un  petit  ;  parquoy  n’y  a  mie  t  ant  General 
de  perfonnes  pourveuës  deldites  places ,  comme  ils  fe  feraient  donne  à 
bien ,  h  leidits  cuviers  n’eltoient  que  de  deux  pieds  8c  demy  de  pau- 
ou  préjudice  de  ladite  marchandée  ,  8c  du  bien  commun;  vrcs  fem- 
8c  poui  ce  ladite  Cour  a  ordonné  8c  ordonne  que  dorelha-  mes ,  8c 
vaut  en  cliafcune  place  qui  fera  donnée  à  une  perfonne ,  quelle 
n  ait  que  un  cuvier  qui  fuit  de  deux  pieds  8c  demi  ,  8c  non  grandeur 
plus  grant  :  Et  mande  ladite  Cour  audit  Procureur  General  leurs  cli¬ 
que  celte  pi  dente  Ordonnance  li  falfe  tenir  8c  garder  par  viers  doi- 

cel.1,  , A  EU1  f°nt  lefditcs  places  ;  8c  fe  ils  font  le  contraire  ,  vent  a- 

quil  les  en  mettent  en  procès  ,  8c  leur  face  pour  ce  payer  voir* 

amende  convenable  ,  fur  peine  de  recouvrer  ladite  amende 
fur  luy. 

Article  L  X 1 1. 


Où  le  A  r  t  i  c  l  e  L  V. 

poiéon  de 

mer  doit  hem.  Tout  le  poiéon  de  mer  doit  eltre  defeendu  es  Hal- 
être  def-  les  de  Paris ,  en  la  place  pour  ce  ordonnée ,  8c  illec  le  verra 
cendu,  8c  celuy  qui  le  vouldra  achatcr ,  s'il  luy  plaiit ,  deéus  8c  deéoubs 
comment  8c  ou  milieu,  8c  qui  fera  refufant  de  ce  fouérir  eltre  fait,  il 
il  doit  être  payera  dix  fols  d’amende  au  Roy  pour  chalcune  fois  qu'il  y 
yiüté.  enchera. 

Article  LVI. 

N'ache-  hem ,  que  nul  ne  foit  fi  hardi  qu'il  achate  ou  vende  poif- 
tcrailleurs  fon  de  mer  ailleurs  que  ès  Halles  de  Paris ,  ou  aux  lieux  ac- 
qu’aux  couEumez  ,  8c  qui  fera  le  contraire  il  perdra  le  poiéon,  8c 
Halles.  payera  cinq  fols  d’amende  au  Roy. 

Article  LVII. 


Suite  des  v  Item  >  Que  tous  ceux  qui  amèneront  le  poiéon  8c  Harens 
deux  arti-  à  Paris,  frais ,  ialé,  ou  l'ecq  ,  comme  feiche  Merluche  ,  ou 
clés  pré-  autre  poiéon  fecq ,  pour  vendre  a  charette  ou  à  fournie  ,  le 
çedens.  ddeendront  Sc  amèneront  tout  droit  fins  fraude  es  Halles  de 
Paris,  au  lieu  accoufume, fins  entrer  en  maifon  ou  ailleurs, 
8c  qui  fera  le  contraire  il  amendera  au  Roy  foixante  fols  pa- 
rifis ,  dont  l'accufeur  aura  le  tiers,  fe  ce  nef  le  Harent  frais, 
ou  caqué  amené  par  eau  en  batel  à  Paris  ,  lequel  pourra 
bien  dire  defeendu  hors  defdiles  Halles ,  par  le  congié  8c  li¬ 
cence  des  jurez  ,  fur  la  vilitation  defdits  poilfons  8c  Harens, 
ou  deux  d'eulx. 

A  R  T  I  C  L  E  LVIII. 

Com-  item ,  Et  s’il  efoit  ainfi  que  lefdits  poiéons  8c  Harens  fiais, 
ment  le  filez  ou  fors  ,  ne  puiéent  eltre  vendus  en  gros  par  ceux  qui 
poiilou  les  y  amèneront ,  ou  font  apporter ,  ou  leurs  Vendeurs ,  la 
qui  ne  journée  qu’ils  feront  apponc/.  jt  Paris  ,  ils  feront  mis  en  la 
Çouira  garde  des  Halles  8c  non  ailleurs  ,  fur  la  peine  dellufdite  ,  fe 

ctreven-  ce  nef  par  le  congié  8c  licence  defdits  Jurez  ,  ou  de  deux 

du  le  pte-  d'eulx  ,  lefquels  Jurez  ou  deux  d'eulx  pourront  donner  con- 
mierjour,  gié  de  le  porter  ailleurs  ;  mais  foient  adeertenez  du  lieu,  8c 
fera  garde  que  ledit  poiéon  ,  ou  Harens  leur  foit  monf  ré  au  porter  8c 
8:  vendu  rapporter  pour  le  vifiter,  8c  fçavoir  s'il  elt  bon  8c  vendable, 
le  lende-  &  qui  autrement  le  fera  il  perdra  les  denrées  8c  fera  pugny 
main.  de  l’amende  de  foixante  lois  comme  deéus. 

Article  LIX. 

Ce  qui  hem ,  EE  ordonné  que  tout  le  Harent  qui  fera  defeendu  à 
doit  être  Paris,  hors  des  Halles,  par  le  congié  defdits  Jurez,  fera  en- 
obfcrvé  régi  E  ré  par  le  Receveur  des  deniers  de  ladite  marchandée , 

pour  les  &  luy  feront  cnregifrer  iccux  Jurez  ,  quel  Harent  lé  fera, 

lalines  qui  8:  où  il  fera  defeendu  ,  Sc  le  nom  du  Marchand  a  qui  il  re¬ 
font  dé-  ra  ,  8c  quel  nombre  8c  quantité  0  en  y  aura  ;  8c  avecq  ce, 
chargées  fera  ledit  Harent  vifité  par  lefdits  Jurez,  avant  qu’ils  puiéent 
hors  de  la  eflre  expofez  en  vente  ,  pour  obvier  aux  fraudes  :  8c  quant 
Halle  par  le  Marchand  Vendeur  aura  parachevé  fa  vente ,  il  fera  tenu 
le  congé  de  le  venir  dire  Sc  rapporta-  aufdits  Jurez  Sc  Receveur ,  qui 
des  Jurez,  cnregiflrera  combien  ledit  Marchand  en  aura  vendu  ,  8c  à 
quel  pris  ,  affin  que  le  Roy  8c  les  bonnes  gens  n’y  foient 
fraudez. 

Dupoif-  Article  LX. 

fon  qui 

paée  de-  item  ,  EE  bon  que  ceulx  qui  defeendront  Harent  à  Paris 
boutaPa-  parle  congié  defdits  Jurez,  8:  puis  le  voudront  mener  hors 
tis  ,  pour  de  Paris,  que  ils  le  ligniffient  8c  facent  fçavoir  aufdits  Jurez 
être  con-  affin  que  iceulx  Jurez  Eicent  eriregiflrer  par  ledit  Receveur 
ouït  au-  ce  qui  en  fera  mené  hors  de  Paris ,  8c  que  par  ce  moyen  on 


jiem  , 


■  ...  «jciuucs  rianes  , 

ks  quatre  Edeus  Commis  ddîufdits  ,  le  ConfèÜ  déïaciité  &  deux  ‘ 
marrfuuJDo  ,  &  autres  Marchands  Forains  ,  &  aufli  par  les  Catdesdc 
Vendeurs  dcfdus  Marchands  (K  Voituriers  ,  le  ils  y  veulent  la  Halle 
ellre  deux  bonnes  perfonnes  Gardes  defdites  Halles,  &  après 
conlcrvcz  de  inltiiuez  oudit  Office  par  ledit  Prévoit  de  Pâtis 
Conlervateur  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  aux  prouffits  de  drnuhi- 
mens  accouflumez:  devant  lequel  Prevoll  de  Paris  ou  l'on 
Lieutenant ,  ils  bailleront  Plages ,  ou  Cautions  de  deux  cens 
livres  pariiîs  ,  affin  de  rcEituer  ce  qui  par  leur  faultc  ferait 
perdu,  8c  jureront  de  bien  8:  loyaulment  garder  ce  qui  leur 
lcra  baille,  8c  de  bien  8c  loyaulment  exercer  leur  Office. 


A 


L  X 1 1 1. 


Heure  dq 

Itim,  Tous  Marchands  qui  amenent  poiéon  à  Paris  ,  vien-  despoé- 
gnent  dedans  huit  heures  ,  ou  dedans  heure  de  Prime  Paint  fons  à 
Magloire  ,  ou  les  denrées  ne  feront  vendues  jufqu'au  lende-  Paris, 
mam  ,  8c  feront  mifes  en  la  garde  des  Halles  ,  fe  le  poiéon  Celan'clt 
ne  vient  de  chaée  de  jour  à  autre,  ou  s’ils  ne  peuent  mon-  plus  d'u- 
ltrer  loyal  exome.  £1(Te 

Article  LXIV. 

Item  ,  Les  Vendeurs  de  Paris  ne  pourront  vendre  leur  Heure  de 
Poilîon  8c  Harent  ,  le  jour  qu'il  fera  venu  devant  l'heure  de  la  vente. 
Prime  faint  Magloire  lunnée;  dedans  laquelle  heure  les  Jurez  Celan'ell 
ordonnez  pour  la  vé.tation  du  Poiéon  8c  Harent,  vénérant  p'.us  d'u- 
ledit  1  oiiPon  8c  Harent,  8:  au  dedans  de  ladite  heure  de  Pri-  fmc  que 
me  ,  le  vendra  le  poiéon  du  jour  précèdent  qui  aura  c-Eé  mis  pour  les 
en  garde  comme  dit  fera  cy-après  ;  &  qui  fera  le  contrai-  Salines* 
re,  u  perdra  le  poiflon  ou  Harent,  8c  l'amendera  au  Roy  de 
cinq  lois  parilis ,  dont  l'accufeur  aura  le  tiers. 

Article  LXV. 

Item  ,  Se  aucun  Marchand  eErangier  ou  Vendeur  veult  A  aueïfrs 
vendre  en  gros  Harent  de  Frainelaye  ou  de  Safforre ,  ou  Ma-  heures  les 
quereaulx  filez ,  il  les  doit  expofer  en  vente  dedans  Tierce,  Saunes 
8c  clore  fa  vente  dedans  Vefpres  fonnant ,  8c  en  tant  qu'il  doivent 
touche  les  Morues  ,  Saulmons  8c  Alofes  bacorinées  ,  8c  au-  être  ven¬ 
tres  poiéons  Etiez  ,  8c  auüi  Rayes,  Seiches  ,  8c  autre  Poé-  dues. 

aorè  emi8v°n  Pf?Urr5  Vendrc  Cn  S'^juiqu'à  lix  heures  Celas’ob- 
apies  midy  ;  8c  cil  ordonne  poureeque  les  Marchands  s’en  ferve  au- 
alloient  trop  tait;  8c  qui  vendra  outre  les  heures  deéufdites  trement  à 
les  poilions  ou  denrees,  feront  en  la  volonté  du  Roy  toutes-  prefent. 
tois  qu  ils  en  feront  attains  ,  8c  li  l’amendera  le  Vendeur  de 
loixante  fols  parifis  d'amende ,  dont  l'accufeur  aura  le  tiers.. 


A  X  T  l  c  X  B  CX  VI.  Pend.™ 

Item  ,  Le  poiéon  frais  de  mer  ,  le  Saulmon  8c  Pourpris 
qui  fe  apporte  a  Paris,  de  Pafques,  jufques  à  la  faintRemy,  poiEon 
fera  vendu  le  jour  qu’il  fera  apporté  a  Paris  ,  fur  peine  de  fra;s  Deuf 
forfaire  les  denrées,  de  vingt  fols  parilis  d’amende  au  Roy,  zrre  Jlr 
dont  l’accufeur  aura  le  tiers.  &  ' 

A  R  T  I  c  L  E  LXVIL 

hem  ,  Poiéon  ,  Saulmon  ,  Pourpré  8c  Harent  frais  ,  qui  Suite  de 
fera  apporté  à  Paris  ,  de  la  faint  Remy  ,  jufques  à  Pafques  ,  l’article  ’ 
n'aura  que  deux  jours  de  vente  tant  feulement  ,  tant  de  ce-  prece- 
luy  qui  le  vend  en  gros  ,  comme  à  détail  ,  à  compter  le  dent 
jour  qu'il  fera  arrivé  à  Paris,  8:  fur  peine  pareille  ,  comme 
l’Article  précèdent. 


LU  x 


Ar* 
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Article  LXVHI. 

Suite  des  Item  ,  Que  la  vente  à  détail  des  Poiftons  8c  Harens  frais 
.  arti-  défi  il  lit  .  tant  de  ceux  qui  fe  ont  portez  de  Pafques ,  ra¬ 
cles  p ié-  ques  à  la  faint  Remy  ,  comme  de  ceulx  qui  feront  apportez 
cedens.  de  iaint  Remy  jufques  à  Pafques,  durera  j niques  à  heure  de 
cuevt'cfeu  fonnant  en  toutes  l'.ufons  ;  8c  qui  vendra  à  détail 
les  Poitlons  &  Harens  deffufdits  ,  oultre  ladite  heure,  il  for- 
fera  les  denrées ,  8c  payera  dix  fols  d'amende  au  Roy  ,  dont 
•l’accufeur  aura  le  tiers. 


Livre  V.  Titre  XXXIX. 

pour  chafcunc  fois  du  precedent  Article ,  dont  l'accufeur  aura 
le  tiers. 

Article  LXXVI. 

hem  ,  Nul  Eftallier  ou  Détailleur  ne  pourra  acheter  poilfon  Suite  c 
a  autre  Eftallier  ou  Détailleur  ,  ne  autre  à  fon  ellal  pour  re-  l'article 
vendre ,  fe  ce  n'eftoit  pour  envoyer  à  un  lien  chalant  ,  lans  préce- 
cn  prendre  n'avoir  prouffit  ;  &  qui  fera  le  contraire  ,  il  en  dent, 
payera  vingt  fol»  parifis  d'amende  au  Roy ,  8c  perdra  le  Poif- 
fon ,  dont  l'accufeur  aura  le  tiers. 


Article  LXIX. 

Lcpoif-  hem  ,  Si  ledit  Sauhnon  ,  Poifton  ,  Harent,  Pourpris  def- 
I  Pa  ...  puis  la  S.  Remy , 
pôu  ■  1  :  '1U1  Ont  deux  jours  de  vente  ,  comme 

être  v<  n-  >  ^ ':l  •  il  demeure  à  aucuns  Deftailliers  des  Halles  île 

du  icpre-  Pans  »  qui  ne  paille  eftrc  vendus  le  premier  jour  de  leur 
ïnia  j'ur,  vente;  ceuix  à  qui  ils  feront  demourez  ,  ferons  tenus  de  les 
pofe  à  la  vifitgtion  des  Jurez  dudit  meftier  efdite  Hallè  , 
le  leude-  pour  feavoir  s'ils  font  bons  &  vendables  ;  &  pour  ce  faire, 
mam  par  ceulx  qui  leront  Détailleurs ,  &  auront  ellaulx  en  icelles  Hai- 
h  s  Jurez  les  ,  feront  tenus  de  faire  porter  le  poilfon  ,  qui  ainfy  du 
avant  que  premier  jour  leur  fera  demeuré  ,1e  jour  fubfequcnt  bien  ma- 
■  tin  fur  leurs  eflaulx,  ce  fi  matin,  que  au  devant  huit  heures 
(1  r  en  devant  midy,  il  puifte  cftre  vifité  par  les  Jurez;  &  ceulx  qui 
Vente.  n'auront  ellaulx  ,  les  porteront  en  la  place  qui  eft  au-devant 
de  celles  des  Vendeurs  ,  8c  les  y  tendront  j  niques  à  ladite 
heure  de  huit  heures ,  afin  que  là  ils  puiftent  eftrc  vifitez  par 
lefdits  Jurez,  6c  fe  ils  les  expofent  en  vente  au-devant  del'di- 
tes  huit  heures  ,  fans  avoir  efté  veuës  6e  vilitées  ,  6e  à  eulx 
délivrez  ,  comme  bons  6e  valables  ,  pir  lefdits  jurez  ,  les 
denrées  feront  confifquées  au  Roy  ,  6e  fi  payeront  foixantc 
fols  parifis  d'amende  au  Roy,  dont  l’accufeur  aura  le  tiers. 

Article  LXX. 

Item  ,  Que  pareillement  mettront  8e  tendront  fur  leurs 
ellaulx  jufques  à  ladite  heure  de  huit  heures  ,  ceulx  qui  ven¬ 
dront  lefdits  l’oiftons  6c  Harens  à  pjtitPont,  à  la  porte  Bau¬ 
dets,  &  a  la  Porte  de  Paris,  affin  que  par  les  Jurez  qui  fe¬ 
ront  ordonnez  ,  lefdits  lieux  l'oient  vifitez  dedans  ladite  heu¬ 
re  ;  6c  fe  par  les  Détailleurs  eidits  lieux  ,  ou  de  par  eulx, 
lefdits  Poiftons,  ou  Harens  étoient  expofez  en  vente,  fans 
dire  vifitez  avant  huit  heures,  ils  encheront  en  pareille  con- 
fifeation  6c  amende ,  comme  dit  eft  en  l'Article  precedent. 

Article  LXXI. 

au-devant  Item  >  Nul  Poiftonnicr  de  mer,  ou  aultre  quelconque  per¬ 
des  Chaf-  fonne  »  foit  noble  ,  ou  autre ,  ne  pourra  aller  par-deça  la  ri- 
femarées  vicrc  d’Oife  ,  au  devant  dudit  poifton  pour  l’achepter  ;  &c 
6c  jufques  qui  fera  le  contraire,  il  perdra  tout  le  poifton  qu'il  acheptera 
à  quels  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  atiains  ,  8c  payera  cent  lois  d'a- 
liciix.  monde  au  Roy,  dont  l'accufeur  aura  le  tiers. 

Article  LXXII. 

Précau-  ltem  »  Pareillement  eft  deffendu  par  ces  prefentes  Ordon¬ 
nons  con-  nances  >  a  tu.us  garVons>  porte  penniers  8c  gens  de  tel  eftat, 
trclèsvo's  qu’ils  nc  voi,cnt  dorefnavant  contre  les  marées ,  ou  au-devant 
des  poif-  hors  des  Halles  de  Paris  ,  ne  ne  prengnent  poiflons  en  pa- 
fons>  niers  ,  f.m:  les  acheter  en  aucunes  des  places  à  l'heure  ,  8c 
par  la  maniéré  pour  ce  ordonnée  ,  fur  peine  d'eftre  tourné 
au  pülory,  prive  de  ladite  Marchandile,  Ôc  banny  de  la  Ville 
de  Fans  fans  rappel. 


Suite  de 
l'article 
prece¬ 
dent. 


A  r  t  i  c  l  e  LXX  VII.  ver  les 

poiftons 

Item,  Nul  Eftallier,  Harengicr,ne  autre, ne  pourra  pren-  dedevai 
dre  ou  lever  Poifton  ,  ou  Harent  du  Marchand  ,  ou  Ven-  les  Ven¬ 
deur  ,  lans  certains  pris,  ou  fur  peine  de  perdre  par  l' Eft  ail-  deursftaj 
lier  ou  Harengicr  la  valeur  des  déniées  ;  éo  fe  le  Vendeur,  en  avoii 
ou  Marchand  le  fouffre  eftre  fait  ,  ils  feront  pugnis  de  pa-  fait  le 
reille  peine.  prjx> 

Article  LXXVI  II. 

Item  ,  Eft  ordonné  que  les  Voituriers  ,  6c  autres  qui  fe-  Ne  re¬ 
font  vendre  Harent  à  Paris,  feront  ferment  qu'ils  ne  reffaul-  mettre 
feront ,  rempliront  ou  mettront  aucunes  nouvelles  chevilles  nouvelli 
en  leurs  caques  ou  barils,  6c  fe  aucuns  Voituriers,  ou  autre,  faumure 
qui  s’entremette  de  amener  ou  vendre  Harent  caqué  en  gros  dans  les 
ou  à  détail  à  Paris  ,  fait  le  contraire  ,  il  perdra  le  baril  ,  &  caques  < 
l’amendera  au  Roy  de  foixantc  fols  parifis  ,  dont  l'accufeur  Hareng: 
aura  le  tiers. 


A  K  T  I  C  L  E  LXXIX. 

Item ,  Que  tous  ceux  qui  s'entremettent  de  vendre  Harent  Le  Ha 
à  Paris ,  en  gros  ,  ou  en  détail ,  dient  à  leurs  acheteurs  ,  fe  reng  fu¬ 
ie  Harent  eft  de  la  prefente  année  ,  ou  de  l'année  préccden-  ranné  fe 
te  ;  &  deffendons  à  Paris  par  ces  prefentes  Ordonnances ,  -à  vendu  f 
tous  les  Grofliers  ,  8c  autres  qui  s'entremettent  de  vendre  le-  parémer 
dit  Harent  Forain ,  en  gros  ,  ou  en  détail  ,  qu'ils  ne  le  ven-  du  nou- 
dent  avecq  le  nouvel  de  l’année ,  mais  fera  le  furanné  vendu  veau, 
en  gros  devant  la  Croix  des  Halles ,  8c  non  ailleurs  ;  6c  avec 
ce,  fera  tenu  ledit  Vendeur  d’exprimer  6c  dire  à  l'acheteur, 
que  fondit  Harent  eft  furanné  ,  fur  peine  de  perdre  les  den¬ 
rées  ,  8c  de  foixante  fols  parifis  d'amende  au  Roy ,  dont  l’ac- 
eufeur  aura  le  quart. 

Article  LXXX. 

Item  ,  Quiconques  amènera  Harent  à  Paris  pour  vendre  te  unc^ 
en  charettcs  fur  fommes  ,  ou  par  eau  ,  il  convient  que  le  voiturec 
Harent  foit  tout  d’une  fuite  a  tel  témoin  ,  comme  le  Ven-  Harens 
deur  l’aura  monftré  ,  8c  lé  le  Vendeur  8c  Acheteur  s'accor-  doit  être 
dent  que  le  Harent  foit  compté ,  ledit  Vendeur  pourra  pren-  de  mêm 
dre  une  moie  ôc  l'Acheteur  une  autre  par  mam  eftrange,  6:  que  l'é- 
a  la  revenir  que  les  deux  moies  revendront  ,  doit  revenir  chantillo 
tout  le  revenant  du  Harent;  6c  qui  fera  le  contraire,  il  paye-  qui  aura 
ra  cinq  fols  d'amende  au  Roy ,  6c  reftituera  à  l'Acheteur.  été  moi 

Article  LXX  XI. 

Item ,  Aucun  ne  pourra  mettre  Harent  forez  à  Paris,  fe  ce  Harens 
n  elt  Harent  frais  ou  de  grevifi  ,  6c  que  le  Harent  foit  avant  qui  peu- 
veu  &  vifité  par  deux  defdits  Jurez  dudit  meftier,  pour  fça-  vent  étn 
voir  s'il  eft  bon  à  forer  ,  fur  peine  de  perdre  les  Harens ,  6c  forez, 
de  foixante  fols  parifis  d’amende  au  Roy  ,  dont  l'accufeur 
aura  le  quart. 


Dé*  ali¬ 
tai  licurs 
n'envoi- 
ront  à  la 
mer ,  fi  ce 
n'elt  pour 
leur  com¬ 
pte,  6c  le 
regrat  dé¬ 
fendu. 


Feront 
conduire 
&  defeen- 
dre  leurs 
poiftons 
aux  Hal¬ 
les. 


Le  regrat 
défendu. 


A  r  t  i  c  l  e  LXXII  I. 

Item  ,  Eft  ordonné  que  nul  Marchand  ,  Dctailleur ,  ou  au¬ 
tre  de  Paris ,  n 'envoyé  plus  quérir  Poifton  ,  ne  Harent  a  la 
mer  ,  fe  ce  n’eft  pour  luy  ,  6c  en  fon  nom  feulement  ,  6c 
non  d’autre, 6c  a  lés  propres  courts  6c  defpens,  6c  a  lés  pro¬ 
pres  chevaux  Ôc  familliers ,  6c  fans  avoir  compagnie  à  aucun 
Marchand  de  la  mer  ,  ou  autre  eftrange  ,  ik  lans  frauldc, 
fur  peine  de  dix  fols  parifis  d'amende  ,  dont  l'accufeur  aura 
le  tiers. 

Article  LXXIV. 

Item  ,  Que  tout  le  poifton  que  lefdits  Marchands  ou  Dé- 
tailleurs  de  Paris  envoyeront  quérir  à  la  Mer  ,  foit  defeendu 
es  Halles ,  en  la  place  oii  l'autre  fe  defcent  8c  amené  en  pa¬ 
niers  de  moifon  ,  6c  vifité  par  lefdits  Jurez  6c  le  Maiftre  des 
petits  paniers,  comme  ceLy  des  autres  Marchands  6c  Voitu¬ 
riers  ;  ô:  qui  fera  le  contraire  ,  il  payera  au  Roy  pour  chafi- 
cune  fois  cent  fols  d'amende,  dont  l'accufeur  aura  le  tiers. 

Article  L  X  X  V. 

hem  ,  Que  aucuns  defdits  Marchands  6c  Détailleurs  de  Pa¬ 
ris  ,  ne  puiftent  vendre  en  gros  le  Poifton  qu'ils  auront  en¬ 
voyé  quérir  a  la  mer  à  autiés  Marchands  ou  Detailieurspour 
le  revendre  en  après  ôc  à  détail ,  fur  la  peine  &  amende 


Article  LXXXII.  .  ■ 

Nc  mêle 

hem,  Quiconques  amènera  à  Paris  poifton  frais  de  merde  cnfemble 
deux  marées  mefiez  cnfemble  en  un  panier,  il  perdra  le  poif-  P‘M*lons, 
Ion  toutes-fois  qu'il  en  fera  attaint  ,  6c  fi  payera  vingt  fols  l*eux 
parifis  d'amende,  dont  l’accufeur  aura  le  tiers.  marées. 


Article  LXXXIII. 


Item  ,  Nul  Poiftonnier  ,  Détailleur ,  ou  autre  de  Paris,  Lestrera- 
ne  peut  ,  ou  doit  broüiller  ,  ou  gafeher  poifton  ,  comme  pis  ne  fe- 
Morues  fallees ,  Maquereaulx  fallez  ou  Harent  blanc  fallé  ;  6c  ront  falfi, 
ta  nt  *ait>  11  pcrdra  le  Poiffün>  toutes-fois  qu'il  en  fera  at-  fiez. 


Article  LXXXIV. 


hem ,  Que  les  Poiftons  6c  Harens  amenez  à  Paris ,  foient 
mis  dedans  les  paniers  fans  fraulde  bien  6c  Ioyaulment;  6c  fe 
fraulde  y  eftoit  trouvé  ,  le  poifton  fera  perdu  ,  Ôc  celuy  à 
JF  il  fera  1  amendera  de  cinq  fols  parifis  toutes-fois  qu'il  le 

Article  LXXXV. 


Les  pa¬ 
niers  fe¬ 
ront  rein-] 
plis  lans 
fraudç. 


Item  ,  Nul  Poiftonnier  de  mer  ne  pourra  mettre  Rayes,  tre  gros 
ou  Rouflettes  en  panier  fur  autre  poifton  ;  6c  qu'il  le  fera  ,  poiftons 
perdra  le  poifton,  &  payera  cinq  fols  d'amende  au  Roy.  fur  ksaur 

An-  ues. 


Ne  chan¬ 
ter  les 
■amers  de 
un  dans 
autre. 


Ne  mét¬ 
ré  paille 
ans  les 
•ailiers  8c 
lexcep- 
ion. 


Poiffons 
ui  peu- 
ent  être 
endus  à 
ompte , 

C  fuite  de 
article 
>réce- 
ent. 


Combien 
le  Ma- 
uereaiix 
.ans  un 
•anier. 


Paniers 
loivent 
;tre  rem- 
Ois  fidèl¬ 
ement 
l’un  cer- 
ain  nom- 
■re  qui 
eradecla- 
é  par  le 
Vlar- 
rhand. 


Comp¬ 
teurs  ,  en 
quels  cas , 
ils  peu¬ 
vent  rete¬ 
nir  le  fcl 
des  Mo¬ 
rues. 


Comp¬ 
teurs  , 
leurs 

falaires. 


Aucun 
Sergent 
ne  pourra 
êtreCom- 
pteur. 


Paniers 
feront 
cltalon- 
nez  fur  le 
patron 
gardé  à  la 
Halle. 


Des  Reglemens  Generaux  ,  &c. 

Article  LXXXVI.  Article 
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Item,  Nul  Marchand  ne  Voiturier  ne  pourra  remuer  poiflbn 
de  paniers  en  autres ,  puis  qu'ils  feront  mis  en  paniers  en  la  mer, 
ne  ne  pourra  en  faire  de  deux  paniers  un  ,  fur  peine  de  perdre 
toutes  les  denrées,  dont  l’acculeur  aura  le  quart. 

Article  LXXXVI  I. 

Item,  Nul  Poifionnier,  Voiturier  oü  Marchand  de  la  mer, 
ou  de  Paris  ,  venant  à  Paris  ,  &  apportant  ,  ou  faifant  ap¬ 
porter  de  la  mer  poi lions  à  Paris,  ne  pourront  mettre  ne  ap¬ 
porter  en  leurs  paniers  poiflbn  frais  fous  feure ,  ne  autre  cho¬ 
ie  quelconque  ,  fur  peine  de  perdre  les  poiflons  &  eflre  ac¬ 
quis  au  Roy,  fe  ce  n’elt  ès  mandequins  de  Flandres  ,  8c  fut 
les  Celerins  8:  Harens  frais  ,  8c  fur  tout  poiflbn  fallé ,  pour- 
veu  toutes-fois  que  le  feure  ne  foit  point  coufu  au  panier 
avec  le  poiflbn. 

A  R  T  i  c  l  e  LXXXVIII. 

item  ,  Tous  les  Maquereaulx  8c  Celerins  qui  feront  appor¬ 
tez  a  Paris  ,  feront  vendus  à  compte,  fe  l’Acheteur  ne  con¬ 
fient  qu’ils  ne  l'oient  point  comptez,  pourveu  toutes  fois  que 
au  fond  du  panier  n’ait  point  de  feure ,  8c  que  le  cul  du  pa  • 
nier  ne  foit  pas  coufu  ,  ou  qu’il  n'y  ait  aultre  fraulde  ou 
mauvaifté  ,  ouquel  cas  le  panier  8c  poiflbn  feroient  confif- 
quez  ,  excepté  que  le  Marchand  Vendeur  auroit  le  tiers  pour 
fa  voiture  ,  8c  fe  l'Acheteur  ne  vcult  point  lefdits  Macque- 
rcaulx  ou  Celerins  eflre  comptez  ,  8c  il  dit  apres  qu'il  n'a 
pas.  trouvé  ou  panier  le  compte  qu'il  y  devrait  avoir,  8c  n'y 
a  aucune  fraulde  ,  il  ne  luy  fiera  pour  ce  rien  rabatu  du  pris. 


Item ,  Eft  ordonné  affin  que  lefdits  Marchands  Forains  ne  Models 
foient  deceus  en  achetant  lefdits  panniers,  que  par  le  maiflrc  des  pa- 
d'iceulx  petits  panniers  ,  le  Procureur  General  8c  Receveur  niers  fe- 
de  ladite  marchandée  a  Paris ,  feront,  envoyez  aux  principa-  ront  en- 
les  Villes  efquelles  on  fait  lefdits  pannirs  ,  defquels  fe  four-  Voyez  en 
ni fient  lefdits  Marchands  qui  font  venir  le  poiflbn  8:  Harent  Provinces 
à  Paris ,  en  chafcune  d'icelles  villes  un  .pannier  cftallonné  au  aux  Va- 
patron  8c  eftalon  du  Roy  ,  ligné  à  la  fleur-dé-lis  ,  8c  fera  niers  pour 
faite  defFcnce  de  par  le  Roy  a  ceulx  qui  font  lefdits  panniers,  s’y  con- 
qu'ils  ne  les  facent  point  mendre  ,  ou  plus  petits  que  eeluy  former, 
qu'il  leur  fera  envoyé  ,  8c  s'ils  font  le  contraire  ,  leurs  pan¬ 
niers  feront  confifquez  ,  reflitueront  le  Marchand  Forain  de 
fes  dommages  ,  8c  li  en  feront  pugnis  par  ledit  Prévoit  de 
Paris  ,  8c  pareillement  fera' fi»?  8c  enjoint  à  ceux  qui  feront 
lefdits  panniers  en  la  ville  de  Paris. 

Article  XCVI. 

Item  ,  Ordonne  outre  ladite  Cour ,  que  tous  ceulx  qui  de  Panierà 
la  Chandeleur  prochain  venant  en  l'an  qui  fera  1414.  feront  fer'ont 
panniers  pour  ladite  marchandée  en  la  ville  de  Paris  8c  ail-  marqura 
leurs',  auront  chafcun  une  marque  differente  l'une  à  l’autre,  de  la  m  ai¬ 
de  laquelle  ils  marqueront  8c  ligneront  tous  lefdits  panniers  ;  qUe  ^ 
c’efl  affavoir  chafcun  faifeur  de  panniers  a  fia  marque  ,  avant  p  ouvrier, 
qu'ils  les  baillent  8c  délivrent  aufdits  Marchands  de  poiflbn  ? 

ou  Harent,  8c  s’ils  les  baillent  ou  délivrent  fans  marquer  de 
leur  marque,  lefdits  panniers  feront  confifquez,  8c  fi  en  paye¬ 
ront  vingt  fols  parifls  d’amende  au  Roy. 

A  R  t  i  c  l  e  XCV  II. 


Article  LXXXIX. 

Item  ,  En  un  panier  de  Maquereaulx  frais  ,  doit  avoir 
foixante.  Maquereaulx  ,  8c  fe  le  Maquereau  c  fl  gouleffis ,  il 
en  doit  avoir  au  panier  cinquante  du  moins  par  compte. 

Article  X  C. 

Item  ,  Que  les  paniers  aufquels  on  amene  le  poiffon  par 
les  Marchands  Eftrangiers  ou  Voituriers  foient  emplis  loyaul- 
ment  au  comble  ou  fans  comble  ;  8c  s  il  arrive  que  après  ce 
que  les  Vendeurs  auront  affermé  eflre  efdits  paniers  certain 
nombre  ou  quantité  de  Harens ,  ceux  qui  compteront  le  Ha¬ 
rent  defdits  paniers  ,  trouvent  en  un  panier  trente  Harens 
moins  que  ne  monte  la  femme  affermée  par  ledit  Vendeur , 
8c  en  une  manne  foixante  Harens  moins  que  la  fomme  af¬ 
fermée ,  le  panier,  la  manne  8c  les  Harens  feront  acquis  au 
Roy  ,  dont  l’accufeur  aura  le  quint,  8c  le  Marchand  ou  Voi¬ 
turier  aura  le  tiers  de  pris  que  lefdits  Harens  feront  vendus 
pour  fa  voiture  8c  pour  fes  frais. 

Article  XCI. 

Item ,  Pource  que  les  Compteurs  defditcs  Morues ,  ou  au¬ 
tres  poiflons  falez  ,  en  les  comptant  les  fecoiient  8c  prennent 
à  leur  prouffit  le  lel ,  parquoy  fouvent  lefdits  poiflons  en  va¬ 
lent  pis ,  ordonné  eft  que  dorefnavant  lefdits  Compteurs  n’au¬ 
ront  point  ledit  fel  ,  fe  lefdites  Morues  ou  poiflons  falez  ne 
font  vendus  ,  mais  l’aura  après  le  compte  ,  le  Marchand 
eftrangier  ou  fon  Vendeur  ;  mais  quant  lefdites  Morues  ou 
poiflons  falez  feront  vendus,  le  Compteur  qui  lors  les  comp¬ 
tera,  en  pourra  prendre  8c  retenir  le  fel,  fc  bon  luyfemble, 
pourveu  toutes-fois  qu'il  n'efcriie  point  lefdites  Morues  ou 
poiflons  pour  avoir  ledit  fel. 

Ar  ticle  X  C 1 1. 

Item  ,  Les  Compteurs  ,  Poingneurs  ne  pourront  'avoir  de 
chafcun  millier  de  Harent  compte  que  quatre  deniers  parifis; 
c'eft  affavoir  du  vendeur  deux  deniers,  8c  de  l'acheteur  deux 
deniers;  8c  qui  plus  en  prendra,  il  amendera  de  dix  fols  pa- 
rifls  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  attaint ,  dont  l’accufeur  aura 
le  quart. 

A  n  t  i  c  L  E  XCIII. 


Item  ,  Et  pareillement  lefdits  Marchands  qui  font  venir  Les  pa¬ 
ient  poiffon  ou  Harent  à  Paris,  auront  chafcun  une  marque  niers  fie- 
differente  l'une  de  l’autre  ,  de  laquelle  ils  marqueront  ou  fc-  ront  aufll 
ront  marquer  leurs  panniers  ou  fera  le  poiffon  ou  Harent  qui  marquez 
pour  eulx  fera  envoyé  &  porte  efdits  panniers  à  Paris  ,  affin  de  la  mar¬ 
que  on  fçache  s’il  y  a  aucuns  petits  panniers  ouquel  Mar-  que  du 
chand  ils  feront ,  8c  fe  ladite  fefte  de  Chandeleur  paffée  lefdits  Mar- 
Marchands  envoyent  ou  font  venir  à  Paris  aucuns  panniers  chand. 
qui  ne  foient  marquez  à  leur  marque  ,  ils  l’amenderont  de 
foixante  lois  pariiis  d'amende  au  Roy  ,  dont  l’accufeur  aura 
le  tiers. 


Article  XCVIII. 

Item  ,  Pour  ce  que  plufieurs  riottes  ont  cfté  entre  les  Ven-  Coin- 
deurs  de  Paris  8c  lefdits  Marchands  Forains  8c  Voituriers,  ment  la 
pour  caufe  d'iceulx  panniers  j  lefdits  Vendeurs  feront  tenus  grandeur 
dorefnavant  de  marquer  ou  faire  marquer  à  leur  marque  tous  des  pa¬ 
les  panniers  defdits  Marchands  8c  Voituriers  ,  fi-tôt  qu'ils  fe-  niers  doit 
ront  venus  ou  defeendus  devant  eulx,8ç  fe  par  aucune  aven-  être  veri- 
ture  eft  prins  8c  marquez  comme  petits  par  le  Maiflrc  des  fiée,  étant 
petits  panniers ,  quant  le  Vendeur  devant  lequel  ils  auront  clic  arrivez  à 
prins  fera  appelle  du  Maiftre  des  petits  panniers  ,  pour  aller  la  Halle  ; 
voir  tnefurer  iceulx  panniers  ;  ledit  Vendeur  fera  tenu  d'ap-  &  fync- > 
pellcr  pour  aller  avecq  luy  le  Procureur  General  de  ladite  tions  du 
marchandée  ,  lequel  Procureur  fera  tenu  d’aller  avec  ledit  Maître 
Vendeur  au  mefurage  defdits  panniers,  pour  en  requérir  de-  des  petits 
vers  luy  de  quel  Marchand  ou  Voiturier  feront  les  panniers  paniers, 
qui  feront  trouvez  ,  8c  condamnez  comme  petits  ,  tk  com¬ 
bien  la  confifcation  d’iceulx  montera  en  fomme  toute  ,  pour 
en  certifier  le  Marchand  Forain,  s’il  le  demande. 

Ar  ticle  XCIX. 

Item,  Affin  que  entre  lefdits  Marchands  8c  leurs  Vendeurs,  Suite  dé 
foit  mieulx  nourrie  paix  8c  amour,  8c  que  on  fçache  mieulx  ]’artiele 
de  quel  Marchand  les  panniers  auront  elle  trouvez  petits  par  prcce»'” 
le  Maiftre  des  petits  panniers  ,  ordonné  eft  que  en  la  cedulle  dent, 
que  iceluy  Maiftre  des  petits  panniers  fera  8c  baillera ,  fur  ce 
qu'il  déclare  les  jours  qu’il  aura  prins  les  panniers  ,  fur  quels 
Vendeurs,  8c  à  quelle  marque  iceulx  panniers  feront  lignez, 
tant  du  Marchand ,  comme  du  Pannetier  qui  les  aura  faits. 

Article  C. 


Item  ,  Eft  ordonné  que  oucun  Sergent  ou  autre  Officier 
de  Juftice  ne  foit  dorefnavant  Compteur  defdits  poiffons  ou 
Harens  ,  car  fous  ombre  de  leurs  Offices,  ils  font  plufieurs 
griefs  aux  Marchands  8c  Eftailliers. 

Article  XCIV. 


Item,  Auflï  ceulx  qui  ont  gaiges  du  Roy  pour  caufe  def-  Suite  des 
dits  panniers  ,  ne  pourront  ,  ne  doivent  vendre  poiffons  à  deux  arri- 
détail ,  à  eftail  ou  autrement ,  à  peine  de  perdre  leur  Office,  clés  pré- 
8c  de  dix  livres  parifis  d’amende  ,  dont  l'acculeur  aura  le  cedens. 
quint. 

Article  CI. 


Item  ,  Eft  deffendu  par  ces  prefentes  Ordonnances  à  tous 
Marchans  eftrangiers  qu’ils  n' envoyent  à  Paris ,  panniers  men- 
dres,  ou  plus  petits  que  le  patron  qui  eft  ordonné  8c  feingné 
au  feing  du  Roy  à  la  fleur-de-lis  ,  8c  qui  les  envoyera  ,  les 
panniers  8c  denrees  feront  forfaites  8c  acquifes  au  Roy ,  dont 
le  tiers  du  prix  pourra  eftre  remis  8c  delivre  par  lefdits  Jurez, 
s’il  leur  femble  en  leur  confidence ,  que  ajnfi  foit  bon  à  faire 
pour  voiture  du  poiffon, 


Item  ,  Les  Poiffonniers  8c  Harengiers  ,  Eftalliers  ou  Dé-  Détail- 
tailleurs  dudit  poiffon  8c  Harent  à  Paris,  délivreront  les  Mar-  leurs 
chands  Forains  ou  leurs  Vendeurs  pour  eulx  ,  du  prix  qu'ils  payeront 
leur  devront  pour  leur  poiffon  ou  Harent  dedans  lendemain  dans  le 
Vefpres ,  ce  qu'ils  auront  acheté  ledit  poiffon  ou  Harent,  lende- 
fans  autre  pourfuite  faire  par  ledit  Marchand  ou  fon  Ven-  main,  ce 
deur,  8c  s'ils  en  {aillent,  ils  payeront  cinq  fols  d’amende  au  qu’ils  aw- 
Roy  toutes-fois  qu'ils  en  feront  attaints  ,  8c  fe  le  Marchand  ront  a- 
L 1 1  3  gilt  cheté. 
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gilt  le  lendemain  du  jour  qu'il  viendra  à  Paris  ,  par  defïault 
de  payement  de  eeluy  qui  aura  acheté  fondit  poiiïun  ,  ou 
H  uent,  iceluy  acheteur  fera  tenu  de  luy  rendre  les  delpens 
de  la  nuit,  &  de  plus  li  pluo  demeure. 

Detail- 

leurs  fe-  Article  Cil. 

ront  con¬ 
traints  par  Item  y  Se  aucun  Dérailleur  ouEftaillier  de  Paris  avoir  achc- 

corps,  &  te  poiffon  ou  Harent  d'aucun  Marchand  ellrangier  ou  de  Ion 
ne  feront  Ven  leur  dedans  heu  v  de  fluidité ,  du  prix  des  denrées  par  luy 
reçus  au  achetées,  &  les  amen  c  du  Roy  ;  il  fera  pugny  par  prifon , 
bénéfice  fans  en  îflir  pa.  abandonnement  ou  autrement  ,  lans  payer, 
deceffion.  &  li  fera  privé  du  mener  a  toujours  fans  rappel. 

Article  ClII. 

Suite  de  item,  Pour  ce  que  aucune  fois  avient  que  aucuns  d'iceulx 
l’article  qui  achètent  des  Marchands  ellrangiers  ,  de  leurs  Vendeurs , 
préce-  ne  les  veulent  payer  ,  8c  lefdits  Marchans  ou  Vendeurs  les 
denr.  f°qt  mettre  en  prifon  ,  iceulx  acheteurs  Ibubz  ombre  de  ce 
qu'ils  dienr  qu’ils  n'ont  de  quoy  vivre  ,  font  contraindre  lef¬ 
dits  Marchans  ou  leurs  Vendeurs,  à  leur  adminiflrer  leurs  vi¬ 
vres  en  prifon  ,  8c  fouvent  advient  que  Jullice  leur  tauxe 
pour  leurs  vivres  plus  g-ant  fumme  d’argent  pour  chafculi 
jour  ,  que  acheteurs  ne  dépendroient  ou  ne  auraient  à  dé¬ 
pendre  s'ils  efluient  hors  de  ladite  prifon  ,  pourquoy  lefdits 
Marchands  ellrangiers  ou  leurs  Vendeurs  en  font  grandement 
grevez  en  leurs  devances;  Ordonné  eil  que  tomes- fois  que 
aucun  fera  prifonnier  pour  ladite  caufe  ,  8c  ledit  Marchand 
ou  Vendeur  feront  contraints  à  luy  payer  fon  vivre,  Jullice 
ne  pourra  tauxer  pour  le  vivre  dudit  prifonnier  fur  ledit 
Marchand  ou  Vendeur  ,  que  fix  deniers  parifis  pour  chacun 
jour,  8c  moins  fi  bon  femble  à  Jullice. 

A  K  T  I  c  L  e  CIV. 

Ne  feront  hem ,  Pour  ce  que  par  le  Aille  gardé  en  Chaflelet  de  Paris, 
mis  hors  en  matière  comme  de  plafonniers ,  par  un  fcul  defFault  prins 
de  prifon  par  le  prifonnier,  contre  eeluy  qui  le  fait  tenir  en  prifon,  le 
en  vertu  prifonnier  elt  mis  hors  en  matière  civille,  pourquoy  fouvent 
d'un  feul  advient  que  leldits  Marchands  ellrangiers  ou  leurs  Vendeurs  , 
dcfatir.  à  la  congnoiéance  de  quels  le  premier  adjournement  ne  vient 
mie,  en  font  grandement  dommagicz  de  leurs  chevances , 
pourquoy  en  fàveür  de  ladite  marchandée  efl  ordonné  que 
dorelnavant  quant  aucun  Détailleur  fera  prifonnier  pour  la 
caufe  dcllufdite  ,  il  conviendra  qu'il obtiengnent  deux  deftaulx 
contre  eeluy  qui  le  fait  détenir  prifonnier  ,  defquels  chafcun 
des  adjournemens  ait  elle  fait  à  la  perfonne  ou  domicilie  de 
eeluy  contre  qui  il  obtiendra  lefdits  deflàulx. 


. —  1.11  iciicuuc  v  me  oc  rars  ;  par- 

quoy  leldits  Harens  &  autres  poill'ons  de  mer  en  îeucherif- 
lent ,  8c  font  vendus  plus  cher  en  détail  au  préjudice  du  peu¬ 
ple  de  de  la  choie  publique. 


Prévôt  i 


I. 


L’én  deflend  de  par  le  Roy  noAre  Sire  ,  Se  de  par  Mon¬ 
iteur  le  PrevoA  de  Paris  ,  à  tous  lefdits  Regratiers  ix  Regra- 


tieres,  Se  autres  perfonnes  quelconques  de  celte  dite  \  illë  de 
Paris,  de  quelque  eAat  qu'ils  l'oient,  Que  doicfiiavant  ils  ne 
achètent  en  gros  en  celledide  Ville  de  Paris  des  Marchands 
d  icelle  ,  aucuns  Harens  Se  poiflbns  de  mer  ,  pour  iceux  re¬ 
vendre  en  gros  en  ccflcaide  Ville  ,  fur  peine  de  perdre  iceulx 
Harens  Se  poiflbn  ,  8c  d'amende  aibitraire  ;  Se  quiconques 
fçaura ,  ou  trouvera  faifant  le  contra  re,  le  viengne  dénoncer 
à  Jullice,  Se  il  aura  le  quart  des  amendes. 


pt.<r  le 
cor?:  mtr  e< 
de  toi Jfo> 
de  mer. 
Livre  bit 
du  Ch.u, 
lctjol.6 ; 
Legros! 
le  e. et  ail 
défendu. 


hem  ,  L’en  deflend  que  nul  ne  puiffe  eAre  Grofiier  Se  1  'mic]e 
Detailleur  de  ladite  marchandii'e,  fur  peine  de  l'amende.  précé¬ 
dent. 


Article  III. 

hem ,  Que  nul  ne  defeende  ou  face  defeendre  Poiflbn  de 
mer ,  Anon  ès  Halles  de  Paris,  de  ès  lieux  accouflumez,  fur 
peine  de  perdre  les  denrées  de  marchandées  ,  de  de  foixahte 
lois  parifis  d’amende, de  à  ceux  où  elles  feront  defcenducs  dé¬ 
pareille  amende,  de  foixante  fols  parifis. 

Article  IV. 


Ne  def 
cendre 
ailleurs 
qu’aux 
Halles  & 
lieux  ac¬ 
coutu¬ 
mez. 


Item  ,  Que  nul  n  achette  ou  vende  poiflbn  que  efdides  Ne  ven 
Halles  de  lieux  accouflumez  ,  foit  de  Paris  ,  ou  dehors ,  fur  dre  ou 
peine  de  perdition  defdides  denrées  ,  de  de  cinq  fols  parifis  acheter 
d  amende.  ailleurs.  J 

Article  V. 

hem,  Que  nul  Eflallier  n’achette  poiflbn  à  autre  EAallier,  LcRegral 
fc  ce  n  eA  pour  envoyer  à  fes  Chalans  ,  fans  prouffit  pren-  défendu, 
dre;  8c  ne  pourra  eeluy  qui  aura  ainfy  acheté  a  autre  Eflal- 
jCr  ’  meuie  ledit  poiiron  a  fon  eflail ,  ne  vendre,  fur  peine 
de  vingt  lois  parifis  d’amende,  &  de  perdition  defdids  poif- 
lons,  dont  l’accufeur  aura  le  quart. 

Faid  loubs  noflre  Agnet ,  le  Samedy  quatorzième  jour  de 
Febvrier,  1  an  mil  quatre  cent  quatre-vingt-quatorze.  Ainii 
ligne,  G.  Digue  i, 


Article  CV. 

Places  qui  Item,  Les  Cueilleurs  de  Tonlieu  du  Roy  ès  Halles  de  Pa¬ 
ne  doi-  ris  ,  ne  pourront  rien  lever  hors  des  couvertures  dcfdites 
vent  nen  Halles  aux  poilTons. 
au  Roy. 

A  rticle  CVI. 

Ch  a  (Te-  item  ,  Poufce  que  plufleurs  Traverfiers  ou  Peagiers  ,  ou 

ni  .nées  ne  aucun  d’culx,  pa;  les  tiave  s  6c  péages  efquels  ont  accouAu 
doivent  me  de  palier  les  Voituriers  qui  mènent  lefdits  poilTons  ou 

que  les  Harens  font  accouAumc  d’augmenter  ou  croiflrc  les  travers 

•  -  i  <3  :  lent  des  Seigneurs,  tous  les  travers ,  péa¬ 

ge  ■  a  qui  font  entre  Paris  e<  la  mer,  à  quelque  Sei- 
dont  fera  gneur  qu’ils  foient  ,  feront  apportez  juAement  par  eferit  par 
tenu  Re-  le  Gardien  de  iadite  marchandii'e,  qui  eA  ordonne  pour  aller 
g: lire  par  dehors  en  la  maniéré  qu'ils  ont  elle  cueillis  enuenement ,  fe 
leurs  Elus,  on  les  peult  avoir  ,  tant  de  la  Ville  de  Paris  ,  comme  d'ail¬ 
leurs  pa  v<  les  Efléu  u  fait  du  gouvernement  de  ladite 
marchandii'e,  pour  iceulx  laire  enregiltrer  èsregiAres  d'icelle 
marchandée. 

Article  CVII. 

Suite  de  hem  ,  Pource  que  plufleurs  Traverfiers  8c  Peagiers  de  ce 
1  article  Royaume  ne  fe  veulent  paver  de  leurs  travers  8c  acquits  de 
precc-  la  monnoye  du  Roy  ,  pour  pris  &  cours  qu'elle  a  8c  doit  a- 

dent.  voir  ,  &  fur  ce  ont  fait  iceux  l'raverliers  plufleurs  peines  8c 

dommaiges  à  plufleurs  Marchands  8c  Voituricis  amenans 
denrées  de  ladite  marchandée  à  Paris  ,  iceulx  Traverfiers  & 
Peagiers  feront  fommez  par  le  Gardien  de  ladite  marchandi¬ 
se  >  Sc  lefdits  Marchands  &  Voituriers,  d’eulx  tenir  pourcon- 
tens  de  la  monnoye  du  Roy  ,  ou  pris  que  le  Roy  luy  a  voit 
donné  fon  cours  ,  8c  de  ce  faire  iceulx  Traverfiers  ou  Pea¬ 
giers  font  refFufans ,  ledit  Gardien  les  adjournera  pardevant  le 
PrevoA  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant,  pour  répondre  fur  ce 
aufdits  Marchands  &  Voituriers  ,  8c  au  Procureur  de  ladite 
marchandée. 

VII  T. 

ï4 .Février  pGur  ce  qu’il  eA  venu  à  noAre  congnoiéance  que  plufleurs 
*4  4-  Regratiers ,  Regratieres  ,  8c  autres,  chacun  jour  acheptent 
Ordon-  en  gros  en  cette  Ville  de  Paris  des  Marchands  d’iceile ,  Ha- 
r.anee  du  rens  8c  autres  poiflbns  de  mer ,  pour  iceulx  revendre ,  8c  de 


Extrait  des  Regiftres  de  Parlement. 

Article  I. 

LA  Court  oy  le  Procureur  General  du  Roy  ,  n  ordonné  IX. 

aflin  que  nul  ne  prétende  caufe  d’igno  anec  de  Qrd<  n’-  >///*« 

nances  pieça  fa  ides  lur  le  détail  8c  vente  de  marce  ,  8c  de  1  S°7. 
tout  poiffon  de  mer  fraiz  ,  Que  proclamation  fera  faide  par  Arrh  7«i 
cry  public  ,  8c  à  fon  de  trompe,  en  la  place  des  Marchands 
dudit  poiAon  de  mer  ès  Halles  de  Paris, devant  le  Chaflcller,  les  Ordon-, 
la  porte  Baudays,  8c  pet ic  Pont,  Que  en  enfuivant  lefdides  na,lce>pré-, 
Ordonnances,  le  poiflbn  fravs  de  mer  quy  lé  a  amené  a  Pa-  Rentes 
ns>  de  Pafques  jufques  a  la  faint  Rem  y  ,  fera  vendu  le  j  iur  P  r  h 
qu’il  fera  amené,  l'oit  eh  gros,  foit  en  détail;  8c  qui  fera  le  ,emPs  d*  ' 
contraire,  il  perdra  le  poillbn  ,  8c  l’amendera  au  Roy  de  d-x  Ll  ; ‘  '  à» 
fols  parifis  d’amende ,  dont  l'accufeur  aura  le  tiers.  ‘  l*  marte,-. 

par  rapport! 

Article  IL  aux  jai~ 

fonS,rjlct\ 

hem,  Le  Saul  mon  ,  8c  le  Pourpris ,  à  prefent  appelle  Mar-  PljCe  our  ; 
feing,  ne  pourra eftre  gardé  que  deux  jou  .  ,  compter  du  rendre  leu 
jour  qu  il  fera  arrivé  a  Paris  ,  de  fa  ëaint  Rcmy  juiques  a  ,rempis.  ! 
Pafques;  8c  de  Pafques  jufques  à  la  faint  Rcmy,  'i!  fera  ven-  Cet  Arrêt! 
du  le  jour  quil  fera  arrive  a  Paris  ;  8:  qui  autrement  le  fera  nous  ap-  • 
il  payera  vingt  fols  parifis  d'amende  au  Roy  ,  toutes-fois  qu'il  prend  que  j 
en  lera  attaint  ,  8c  le  poiéon  deviner  quy  fera  amené  a  Pa-  î’°n  cora-i 
ri?  ,  de  la  Saint  Remy  jufques  a  Pafques  ,  n’aura  que  deux  mença  en  : 
jours  de  vente  feulement,  tant  de  eeluy  qui  le  vend  en  gros  ce  temps- 
comme  de  celuv  quy  le  vendera  a  détail;  8c  quy  plus  le  car-  là  à  nom» 
dera  ,  le  poiéon  fera  perdu  8c  acquis ,  &  en  fera  en  l’amende  mer  Map- 
de  vingt  lois  panlis,  dont  l'accufeur  aura  le  tiers,  foin  le 

même 

Article  III.  poiAon 

que  ies 

Item  ,  De.  la.  vente  du  trempis  que  Ton  faid  en  ladidc  aurions  ’ 
p.aee  des  Marchands  ,  ladite  Court  ordonne  .  Qiu  en  r.u!  nom-  I 
temps  ledid  trempis  ne  fe  vende  point  en  ladicrc  place  des  mment 
Marchands;  mais  ou  lieu  qui  ell  ordonné  p-.ur  iceluv,  eom-  P‘  urpris.’  . 
mande  8c  enj-int  ladite  Court  a  tous  Vendeurs,  Dérailleurs  /r-’e  ’ ris 
6c  Dctaillereées  ,  Revendeurs  8c  Revendcreées  dcfdit?  poil-  du  i-h.ite- 
fons  de  mer  cy-delfus  déclairez,  de  garder  8c  entretenir  fins  let,fol.C6.  i 
enfraindre  lefdides  Ordonnances  ,  ne  de  vendre  en  lad  i  de 

place 


Des  Reglemens 

place  des  Marchands,  fur  les  peynes  deflus  déchirées,  8c  de 
pugnition  corporelle ,  fe  meftier  efl  ;  8c  pour  faire  garder  8c 
entretenir  dorefnavant  lefdites  Ordonnances  ,  ladite  Court  a 
enjoint  au  Procureur  de  ladite  marchandife  ,  8c  au  Sergent 
8c  Garde  d'icelle ,  de  contraindre  à  ce  faire  lefdits  Détailleurs 
8c  Détaillerefl'es ,  8c  autres  qu'il  appartiendra.  Public  à  fon 
de  trompe  elaits  lieux  ,  le  vingt-quatriefme  jour  de  Juillet 
I  an  mil  cinq  cens  8c  fept.  Ainli  ligné ,  Robert. 


Generaux,  &c.  '4^ 

Article  X. 

Item,  Que  nul  Poiffonmer  de  mer  ,  ou  autre  quelconque 
d'Eglife,  Noble  ou  autre  ,  ne  pourra  aller  par  deçà  la  riviere 
d'Oile  au-devant  dudit  poillon  pour  l’achapter  ;  8c  qui  fera 
le  contraire  ,  il  peidra  le  poiflon  qu’il  aura  achaptc  toutes- 
fois  qu'il  en  fera  attaint ,  8c  payera  cent  fols  parifis  d'amende 
au  Roy ,  dont  l’accufateur  aura  le  tiers. 


I  Bateliers  Article  I. 

I  :  Char- 

icrs  ne  T  ’On  deffend  de  par  le  Roy  noflrc  Sire  ,  8c  de  par  Mon- 
|  nieront  heur  1e  Prevofl  de  Paris,  à  tous  Chartiers  8c  Voiéturiers 

II  Heurs  de  non  prendre  Poiflon  au  Baltel  ,  ne  ailleurs  ,  pour  mener 

J  j'aux  autre  part  que  ès  Halles  de  Paris ,  fe  n'eft  par  le  congé  8c  li- 

S  Galles.  cence  des  Jurez  dudit  Poiflon  de  mer ,  8c  après  h  vjfitation 

;  X.  faiéte  ;  fur  peine  de  confifcation  de  leurs  harnoys  8cchevaulx, 

i..Decem-  8c  autres  grolles  amendes  à  appliquer  au  Roy. 

e  1 52.0.  Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  touchant  le  commerce  du  poif- 
ï n  “e, mcr ,  cl'it  “vive  a  Paris ,  tant  par  terre  ,  que  par  eau.  Livre  rouet 
|  ’-uf  du  Châtelet ,  fol,  56.  6 


Article  XI. 

Item  ,  Pareillement  efl  ordonné  8c  deffendu  par  ces  pre- 
fentes  Ordonnances,  à  tous  Garçons,  Porte-paniers  8c  gens 
de  tel  eflat  ,  que  ils  ne  voifent  dorefnavant  contre  les  ma¬ 
rées  ,  ou  au-devant  hors ,  ne  dedans  les  Halles  de  Paris  ,  ne 
prennent  poiflons  en  paniers  ,  fans  les  achapter  en  aucune 
des  Places  à  l'heure  8c  par  la  maniéré  pour  ce  ordonnée ,  fur 
peine  de  tenir  prifon  ,  d'eftre  privez  de  ladite  marchandife , 
8c  d'eftre  pugnis  rigoureusement  à  la  difcrction  de  Juftice. 

Article  XII. 


Article  II. 

p  emba-  Item  ,  L’on  deffend  à  tous  Boullcngiers ,  8c  autres  de  quel- 
U  ^Ue  cl9t  c*u  ''s  *°'cn,t  >  non  empêcher  la  place  ,  qui  eft 
jord  des  depuis  l'olkl  qui  fait  le  coing  de  la  poinéfe  Saint  Eutlacc, 
utiles.  où  dl  l’enfeigne  de  la  Serainc ,  près  l'oltel  vert  jufques  efdi- 
tes  Halles  là  où  l'on  vent  le  poiflon  frais  ,  fur  peine  de  per¬ 
dre  leurs  denrées  8c  marchandifes  ,  8c  amende  arbitraire  au 
Roy.  Et  aufly  l'on  enjoinét  aux  Sergens  à  verge  de  pren¬ 
dre  les  chofes  cmpelchans  la  voyc  8c  le  chemin  des  Chalïe- 
marées  ,  8c  de  ce  en  faire  leur  rapport  en  la  Chambre  du 
Procureur  du  Roy  oudit  Chaftellet. 

Article  III. 

Macesdes  Item  ,  L'on  deffend  à  tous  Détailleurs  8c  Détaillerefl'es  du- 
orainsne  dit  poiflon  de  mer  de  non  eulx  meétre  entre  les  marées  8c 
;ront  oc-  poiflons  de  mer ,  ne  culx  ,  ne  elles  trouver  ès  places  où  fe 
:upécs  vendent  lefdites  marées,  jufques  à  ce  que  la  vifitation  foit 

larlesDc-  fa  idc  par  lefdits  Jurez,  fur  peine  de  prilon  8c  d'amende  ar- 
lajlleurs.  binaire. 

Article  IV. 

I  Déclara-  Item ,  L'on  enjoind  à  tous  Mariniers  8c  Baflelicrs  que  in- 

Iions  des  continent  leurs  Bafteaulx  arrivez  au  port, qu’ils  envoyent  par 
lateliers  mémoire  ,  ou  par  efcript  par  devers  les  Jurez  dudit  poiflon 
|lu poiflon  de  mer  ,  la  quantité  de  tout  le  poiflon  cflant  en  leurfdits 

iju  ils  a-  Baflcaux ,  fur  peine  de  confifcation  de  leurfdits  Bafteaux ,  ou 

nenent.  Baftel  ,  8c  autres  grofles  peines  8c  amendes  à  appliquer  au 
Roy ,  dont  l’accufateur  aura  le  tiers. 

Article  V. 

[N'injurier  Item  ,  Aucun  ,  ou  aucune,  ne  face,  ou  die  aucune  injure 
nu  trou-  ou  violence  aufdits  Jurez  ,  ou  aucun  d’eulx  ,  en  faifant ,  ou 
fier  les  exerceans  ladite  vifitation ,  ou  faiiàns  leurs  rapports  d’icelle , 
durez  ou  autrement,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  pour  l’occa- 

pans  leurs  fion  de  l’exercice  de  leur  Office  de  Jurez  ,  fur  peine  d'eltre 
lifites.  pugnys  de  grofles  amendes  envers  le  Roy. 

Poiflon-  Article  VI. 

niers  8c 

Haren-  Item ,  Efl  ordonné  que  le  meflier  de  Poiflonniers  8c  Ha- 
igiers,  me-  rengiers  de  Paris,  eft  8c  fera  ung  mefime  meflier. 
me  métier. 

Article  VII. 

î  Permis  Item ,  L'on  enjoinét  que  tout  le  poiflon  de  mer  defeendu 
de  vi tirer  ès  Halles  de  Paris  en  la  place  pour  ce  ordonnée  ,  8c  illec  le 
fe  poilfon  puilfe  veoir  celluy  qui  le  voudra  achapter  ,  s'il  luy  plaifl , 
que  l'on  deflus  8c  defloubs  8c  ou  meillieu  ;  8c  qui  fera  refufant  de  ce 
iveut  a-  fouffrir  eftre  faiét ,  il  payera  vingt  fols  parifis  d’amende  au 
pcheter.  Roy  pour  chacune  fois  qu'il  y  efeherra. 

N’ache-  Article  VIII. 

1er  qu'  aux 

Halles  8c  item  ,  Nu]  ne  foit  fi  hardy  achapter  poiflon  de  mer  ail- 
aux  lieux  leurs,  que  ès  Halles  de  Paris,  ne  icclluy  poilfon  vendre  ,  fi- 
accoutu-  non  efdites  Halles ,  ou  ès  lieux  accouftumez  ;  8c  qui  fera  le 
mez.  contraire ,  il  payera  vingt  ibis  parifis  au  Roy. 

Article  IX. 

Poiflons  Item ,  L'on  enjoinét  que  ceulx  qui  defeendront  Harent  à 
que  l'on  Paris  par  le  conge  defdits  Jurez ,  8c  puis  le  vouldront  mener 
'rafle  par  hors  de  Paris  ,  que  ils  le  lignifient  ,  ou  facent  favoir  aufdits 
Paris  pour  Jurez  ,  afin  que  icculx  Jurez  facent  ènregiftrer  par  le  Rece- 
mener  veur  de  ladite  marchandife ,  ce  qui  en  fera  mené  hors  Paris , 
ailleurs.  8c  que  par  ce  moyen  on  faiche  mieulx  comment  la  Ville  de 
Paris  demoura  garnye. 


Item ,  Que  aucuns  Marchands  ou  Deftailleurs  de  Paris  ne 
puiflent  vendre  en  gros  le  poiflon  qu'ils  auront  envoyé  qué¬ 
rir  à  la  mer  ,  à  autres  Marchands  ou  Defiailleurs  ,  pour  le 
revendre  en  gros  ,  ou  en  dcftail  ;  fur  la  peine  8c  amende, 
pour  chacune-fois  du  prochain  précèdent  Article  ,  dont  l'ac- 
eufateur  aura  le  tiers. 

Article  XIII. 

Item ,  Aucun  Efiallier  ou  Deltailleur  ,  ne  pourra  achapter 
poiflon  pour  autre  Eflallier,  ou  Deltailleur ,  ne  mettre  à  fon 
Eftal  pour  revendre  ,  (1  ce  n’eftoit  pour  envoyer  à  un  fien 
Challant  ,  fans  en  prendre  ou  avoir  prouffit  ;  8c  qui  fera  le 
contraire  ,  il  payera  vingt  fols  parifis  au  Roy  ,  8c  perdra  le 
poiflon  ,  dont  l’Accufateur  aura  le  tiers. 

Article  XIV. 

Item ,  Efl  ordonné  que  les  Voituriers  8c  autres  qui  feront 
venir  Harens  à  Paris ,  feront  ferment  qu’ils  ne  reniaulferont , 
rempliront,  ou  mettront  faulfe  en  leurs  Harens  qu'ils  auront 
amenez  à  Paris;  8c  auffi , fe  aucun  Voiturier  qui  fe  entremeét 
de  mener  poiflon  ,  ou  vendre  Harent  en  cacque  en  gros ,  ou 
détail  à  Paris,  fait  le  contraire  ,  il  perdra  les  poiflons  &  l'a¬ 
mendera  au  Roy  de  foixantc  fols  parifis  d'amende ,  dont  l’ac¬ 
cufateur  aura  le  tiers. 

Article  XV. 

Item  ,  Aucun  Poiflonnier,  Deltailleur,  ou  autre  de  Paris, 
ne  peut  ou  doit  brouiller ,  ne  gafeher  poiflon  ,  comme  Mo¬ 
rue  falée,  Macqueraulx  fallez ,  ou  Harent  blanc  fallé  ;  8c  fe 
il  fait  le  contraire  ,  il  perdra  le  poiflon  toutes-fois  qu'il  en 
fera  aétainét. 

Article  XVI. 

Item  ,  L’on  deffend  à  tous  Fruiétiers  ,  Fruiétieres  ,  Por¬ 
teurs  d’Oranges,  de  Voires  8c  autres  de  quelque  eflat  qu’ils 
foient ,  de  non  vendre  8c  eftaller  leurs  marchandifes  en  la  pla¬ 
ce  des  Marchands  Forains  ,  où  l’on  vend  la  marée  en  gros , 
8c  depuis  à  deftail  fur  petites  felles  baffes  efdites  HaUes  de 
Paris,  laquelle  Place  eft  ordonnée  par  la  Court  de  Parlement 
à  vendre  ladite  marée,  8c  non  autre  marchandife;  fur  peine 
de  confifcation  defdits  fruits  &  de  vingt  fols  parifis  d'amen¬ 
de  ,  de  laquelle  le  dénonciateur  aura  le  tiers.  Et  enjoinét 
l'en  au  Sergent  8c  Garde  de  ladite  marchandife  dudit  poilfon 
de  mer,  8c  autres  Sergens  à  verge  dudit  Chaftelet,  de  pren¬ 
dre  toutes  autres  marchandifes  eftallées  en  ladite  Place  ,  8c 
icelles  faire  porter  en  la  chambre  du  Procureur  du  Roy  noftre 
Sire  oudit  Chaftelet ,  pour  en  ordonner  8c  y  pourveoir  félon 
l'Ordonnance.  Fait  foubs  le  fignet  de  mondit  Sieur  le  Pré¬ 
voit  le  Mercredy  11.  de  Décembre  ,  l’an  mil  cinq  cens  8c 
vingt.  Ainfi  ligné,  Lormier.  Et  après  efl  écrit  ce  qui  s'en¬ 
fuit.  Ces  prefentes  Ordonnances  ont  efté  criées ,  leuës ,  pu¬ 
bliées  à  fon  de  trompe  8c  cry  publicque  ès  Halles  de  Paris, 
fur  le  Quay  de  la  Riviere  de  Seine  ,  près  f  Abrevoir  Popin , 
que  par  les  Carrefours  de  la  ville  de  Paris  ,  lieux  8c  places 
accouftumez  à  faire  cris  8c  publications  ,  par  moy  Vaufy  le 
Noriffier,  Sergent  à  Verge  &  Crieur  Juré  du  Roy  noftre  Sire 
au  Chaftelet  de  Paris  ,  appelle  avec  moy  Lyonnet  Gaultier 
Trompette,  le  Mercredy  douzième  jour  de  Décembre,  l'an 
1510.  Ainfi  figné  Le  Noriffier. 

TJENRY  parla  grâce  de  Dieu, Roy  de  France  8c  dePo- 
1  1  logne  :  A  tous  prefens  8c  advenir  ,  Salut.  Sçavoir  fai- 
fons  ,  que  Nous  avoir  receu  l'humble  fupplication  de  nos 
chers  8c  bien  amez  les  Compteurs  8cDefchargeurs  de  Poiflon 
de  mer  frais ,  fec  8c  filé  ès  Halles  de  Paris  :  Contenant  que 
pour  couper  chemin  aux  grands  abus  ,  defordres  8c  malver- 
iations  qui  eftoient  journellement  commifes  en  la  marchan¬ 
dife 
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vy  -< 
AA, 


:ix. 


elle  dudit  pot!Ton  vendu  en  noftrc  Ville  de  Paris ,  nos  Ofïî- 
-  ■  ■'  ■  dudit  Paris  ,  liant  fait  quel- 

/  ques  Reglemens  qui  elloient  en  régi  tire/,  audit  Challelet ,  ont 
depuis  eile  oblervez  ,  a  laquelle  obiers  ation  ,  comme  choie 
y  profitable  &  utile  au  public  ,  les  Lxpolans  auraient  eu  l'œil 
-  ouvert  &  tenu  main  le  mieux  qu'ii  leur  a  elle  pollible  ,  tou- 
tcj-fois  confiderant  puis  n'agueres  teeuix  Lxpolans  que  lefdits 
Reglemens  n'elloient  allez  luffifans  pour  du  tout  retrancher 
f  lefdits  abbu  . que  partant  il  eftoit  néceffaire  les  augmenter, 
,  ils  Nous  auraient  prêtent  e  Requclte  avccq  les  Articles  defdits 
Reglemens,  &  tres-humblcment  lupplic  &  requis,  qu'en  ap¬ 
pelant  &  ratiffiant  lefdits  Articles  ,  il  Nous  plull  les  faire 
obier  ver  inviolablement  ,  &  augmenter  en  ce  qui  elloit  ne- 
cvllaity  a  1  advenir  ,  laquelle  Requclte  Nous  aurions  ,  avecq 
les  fuldtis  Articles ,  auparavant  que  pourvoir  lur  iceux  aufdits 
nvoyez  dès  le  5.  Dece  »rt  1575.  au  P 
de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  pour  appelle  noftre  Procureur  j 
awc(]  lefdits  Vendeurs  de  marée,  &  au  ,  qui  j 
roienr  appeller,  voir  ëc  vifiter  lefdits  Reglemens  ëc  Articles, 
iceux  reformer  &  ampliffier ,  fi  faire  fe  devoit,  pour  la  Po¬ 
lice  de  ladite  marchandife,  puis  fur  le  tout  &  contenu  en  la¬ 
dite  Rcquelte  ,  Nous  donner  8c  envoyer  leur  advis  ,  mefme 
fur  ladite  augmentation  &  ampliation  requife  par  lel'dits  Lx- 
•  &  commodité  oü  incommodité  que  Nous  &  ledit 
publicq  pourrions  recevoir  en  l'accordant  ;  pour  le  tout  rap¬ 
porte  ëc  veu  en  noft redit  Confcil  y  dire  pourveu,  ainfi  que 
verrions  dire  a  taire  par  ration.  Suivant  lequel  renvoy  ledit 
1  revoit  ,  cnfemble  nollredit  Procureur  ,  aptes  avoir  oy  les 
\  endettrs  ëç  Procureur  General  de  la  marée  ,  8c  autres ,  de 
calcinent  informé  de  ladite  commodité  ou  incommodité  , 
Lj  lolcmnitcz  en  tel  cas  requifes ,  gardées  &  obfervécs ,  Nous 
auraient  donné  ou  envoyé  leurdit  advis  fur  l'entretenement 
ik  obfervation  dcldiis  Reglements  ,  augmentation  8c  amplia- 
tion^d  teeuix  ;  lefqu  ls  ils  ont  corrig  /. ,  amplifiiez  ,  augmen- 
tez  &  rédigé/,  par  eferir ,  comme  appert  par  leur  Procès  ver¬ 
bal  &  advis  fuldit ,  ainfi  qu'il  enfuir. 


A 


VII. 


Voulons  &  ordonnons  aufiï  que  tout  le  poilTon  de  mer  pcfilTon  * 
lott  delccndu  es  Halles  de  Pans  en  place  ordonnée ,  &  tlleele  îLra  def- 
piutle  voir  celuy  qui  le  youldra  acheter,  s'il  luy  plaid  deltas  ecr.éuaui 
ëç  au  delloubz  8:  au  milieu  ,  fur  peine  de  vingt  fols  parilis  Halles 
d  amende  vers  Nous  contre  celuy  qui  fêta  rcfulant  de  ce  fai-  rc,mis’ 
rc ,  pour  chafcune  fois  qu’il  y  efeherra.  aux  ache 

teurs  de  le  vifiter 

Article  VIII. 


Que  nul  ne  fott  fi  hardy  achapter  poilTon  de  mer  ailleurs  N’achctei 
qu  es  Hades  de  Pans ,  11e  i celuy  poilfon  vendre  ,  linon  cl'di—  ailleurs, 
te.  Halles ,  ou  es  lieux  accouilumez  ,  fur  peine  de  vingt  fols 
paulis  d  a  menue  envers  Nous  ,  ëc  de  conlifcation  de  ladite 
matchandile. 


IX. 


A  r  t  1  c  l  : 


T  1  C  L  E  1 1. 


hem ,  Nous  dépendons  à  tous  Boulangers  ,  &  autres ,  de 
qu.equ,;,  citais  qu’ils  fuient  ,  de  non  empefeher  le  chemin  , 
qui  cil  dépuis  1  Holtcl  qui  tait  le  coing  de  la  pointe  Saint 
Ludachc ,  ou  cft  Icnleigne  de  la  Seraine  ,  pies  VHollel  verd 
julqucs  es  Halles,  là  oit  l’on  vend  le  puilfon  frais,  fur  peine 
de  conhlcation  de  leurs  denrées  8c  marchand] l'es ,  &  d'amen¬ 
de  arbitraire  envers  Nous ,  enjoignant  à  tous  Scrgens  à  verge 
de  prendre  les  choies  empelèhans  la  voyc  du  chemin  des 
u  ta  il  cm  ai  CCS  ,  8c  de  hure  leur  rapport  en  la  Chambre  de 
noltre  Procureur  audit  Châtelet. 


c  t  ±  III. 


IV. 


Ot  donnons  que  tous  Mariniers  &  Bateliers  feront  tenus 
incontinent  leurs  bateaux  arrivez  au  port  ,  envoyer  par  mé¬ 
moire  ou  par  écrit  pardevers  les  Jurez  Vendeurs  8c  Camp. 
teuts  dudit  poilTon  de  mer  ,  la  quantité  de  tout  le  poilî.m 
efians  en  leurldits  bateaux ,  fur  peine  de  confifeaiion  de  leu:  f- 
-,  , tcaux  *  ?u  bateau,  &  autres  grolTcs  peines  &  amendes 
a  appliquer ,  dont  ]  accufateur  aura  le  tiers. 


Deffendons  aufii  tres-expreflement  à  toutes  perfohnes ,  de 
quelques  qualitez  quife  forent  ,  malfaire  ,  ou  mefdire,  mju- 
ner  ny  lcmblablement  commettre  aucune  force  ou  violence 
auldits  Jurez,  ou  aucuns  d’eux,  en  faiftnt  ou  exerçant  ladite 
Mlitation,  en  quelque  lorte  que  ce  foit,  poitr  l’occafion  de 
1  exercice  de  leurldits  Offices  de  Jurez,  fur  peine  d'efire  pu¬ 
nis,  oc  d  amende  arbitraire  envers  Nous. 


A  x 


VI. 


fer?™  'f  Tftier  df  HsrOT5i«  &  Poiflbnmer  de  Paris  etl  & 
tua  un  mefme  mcltier. 


Louions  que  tous  ceux  qui  amèneront  le  poiffon  8c  Hâ¬ 
tent  à  rans,  trais,  laie,  ou  fcc,  comme  Seiches  ,  Merlus, 
ou  autre  poillon  fec  ,  pour  vendre  a  diaretic  ou  a  fomme  , 
Je  delccndront  ou  amèneront  tout  droit  8c  fans  fraulde  es 
H.iiles  de  Pans,  ou  lieu  accouftumé,  fans  entrer  en  mailbn , 
ou  ailleurs  ,  a  peine  de  foixante  fols  parilis  d’amende  envers 
at  l'accufeur  aura  le  tiers  ,  il  ce  n'efl  :  ■  i 
,  cn  caque ,  amené  en  bateau  a  Paris  ,  lequel  pourra  bien 
chic  deiccndu  hors  deldites  Halles  ,  par  le  conge  &  licence 
'.e-  Jurez  fur  la  vilitation  defdits  poiflons  ou  Harcns,  ou  de 
deux  d  entr'eux, 


Défenfi 
de  dé¬ 
charger 
ailleurs 
qu'aux 
Halles  j 
fans  le 
congé  de; 
Jurez  8c 
iàns  être 
compté 
8c  vilité. 


X. 


.  Et  premièrement  Nous  avons  expreflëment  inhibé  8c  def- 
fendu  ,  înmbons  8c  deffendons  par  celdites  Prefentes ,  à  tous 
Charticrs  8c  Voituriers  de  non  prendre  PoilTon  au  bateau, ne 
aiUtiiu,,  pour  mener  autre  part  que  es  Halles  de  Paris;  li  ce 
ndl  par  le  congé  8c  licence  des  Jurez  de  poilTon  de  mer, 
ëc  apres  la  vilitation  faite,  fur  peine  de  conlifcation  de  leurs 
htunnis  ce  chevaux  ,  8c  autres  groffes  amendes  à  Nous  ap¬ 
pliquées.  r 


Chartier ,  Mà  ,  ou  aa 

le.  ny  mener  au  pays  d’amont,  ny  ailleurs  aucun  poilTon  de 
mer  ,  fans  avoir  congé  ,  8c  eftrc  préalablement  compté  8c 
,  leu  ;&  que  pour 

ba.itcr  ledit  congé  de  mener  de  ladite  marchandife  au  pavs 
d  amont,  apres  que  ladite  Ville  aura  elle  fournie  ;  ou  pour 
bai, 1er  conge  de  la  mettre  à  couvert  en  cas  de  neceflitépour 
a  chaleur;  il  y  aura  un  Jure  Vendeur,  8c  un  Compteur,  à 
ia  charge  toutes-foi:  que  lefdites  marchandifes  mifes  à  cou- 
veit  fiaient  rendues  efditcs  Halles,  pour  y  élire  vendues  pu¬ 
bliquement  ,  8c  les  droits  defdits  Compteurs  préalablement 

Article  XI. 


Ne  paffei 
8c  mener 


au  pais 
d'amont 


fans  per- 
milL  m,& 
que  la  vil¬ 
le  de  Pa- 
ris  fort  j 
fuffi  (arri¬ 
ment 
fournie.' 


Lt  s  il  efb.tr  ainfi  que  lefdits poiflons  8c  Harcns  frais,  falez  PoilTorts 
•'  ■  vendu  en  gros  par  ceulx  tme-  qui  ne 


.  o —  1  nui  umc-  uni  ne 

lient  ou  font  apporter  ,  ou  les  Vendeurs,  la  journée  qu’ils  pourront 
font  apportez  a  Pans,  ils  feront  mis  en  la  garde  des  Halles,  dire  verr* 


8;  non  ailleurs  ,  fur  la  peine  fufdite;  li  ce  n'eft  par  le  congé  dus  feront 
rx  licence  deldits  Jurez,  ou  de  ceulx  d'entr'eux  qui  pourront  mis  en 

lilleurs ,  mais  qu'il  •  .  irdc  aux 

nez  du  heu  ,  8c  que  ledit  poilTon  ou  Harent  leur  foit  monf-  Halles.  ‘ 
tve  ,  ou  porter  8c  rapporter  pour  le  vifiter  ,  8<  fçavoir  s'il  cil 
bon  ou  vendable  ;  8c  qui  autrement  le  fera  ,  il  perdra  les 
denrées  ,  8c  fera  pugny  de  l'amende  de  foixante  lois  parilis  i 

envers  Nous,  comme  dellus.  j 


XII. 


Audi  Nous  derrendons  à  tons  De-tailleurs  8c  Détaillerefies 
dud't  pnifiun  de  mer  ,  de  non  eux  mettre  entre  les  inarees 
de  potfibn  de  mer  ,  ne  fe  trouver  ès  places  ou  fe  vendent 
£sSI.n;ireCr’  jU,T,cs  il  CC  que  la  vilitation  foit  faite  par 
kldits  Jurez ,  fur  peine  de  prilon  8c  d'amende  arbitraire. 


Ordonnons  femblablement  que  nul  Marchand  Détailleur, 
ou  autre  de  Paris,  ne  envoyé  plus  quérir  poiflons  ne  Harens 
a  la  mer  ,  li  ce  n’efi  pour  luy  ,  8c  en  fon  nom  ,  8c  non 
<1  autre,  ëc  à  les  propres  couds  ëc  dépens,  avec  fes  chevaux 
8c  familiers ,  6c  fans  avoir  compagnie  à  aucun  Marchand  de 
la  mer,  ou  autres  eflrangersëc  fans  fraude, fur  peine  de  cent 
,  s  Par*"s  ^  ‘imcnde  à  appliquer  ,  dont  le  dénonciateur  aura 
le  tiers. 

A  h.  t  r  c 


Détail-'. 

voiront  à 
la  mer  ,fi 
ce  n’ed 
pour  einfl 


XIII. 


Auiti  enjoignons  à  ceux  qui  ddcendront  Harent  à  Paris 
par  le  conge  defdits  Jurez,  puis  le  voudront  mener  hors  Pa- 
n  -  'Il!-  le  fignifient  ou  fecent  fçavoir  aufdits  jurez:  affin 
c;u  iceux  Jurez  lacent  enregillrer  parle  Receveur  de’laditc 
marchandile  de  ce  qui  en  fera  mené  hors  Paris  ,  8c  que  par 
ce  moyen  on  fçache  mieux  comment  la  Ville  de  Paris  de¬ 
meurera  garnie. 


Ne  me4  • 
net  ail¬ 
leurs  fans  ; 
congé  le 
poillbn 
qui  aura 
cté  def-  J 
cendu  à 
Paris.  1 


XIV. 


Que  mil  PoilTonnier  de  mer,  ou  entre  quelconque  d'Eeli-  m-J 
fe  Noble  ou  autre  ,  ne  pour-ra  aller  par-deça  la  riv.ere  ,,  df 
dOile  au-devant  dudit  poilTon  pour  l'acheter;  de  qui  fe-a  le  ™„r 
contraire  ,  .1  perdera  ledit  poilTon  qu  i!  aura  acheté  ,  toutes- 
U  ns  qu  il  en  fera  atiaint  ,  rie  Nous  payera  cent  lois  parilis 
u  amende ,  dont  1  accufeur  aura  le  tiers. 


XV. 


Pareillement  ordonnons  8c  défendons  par  ces  prefentes  Or-  VoU  A 
donnances  a  tous  Garçons ,  Porte-paniers ,  8c'  gens  de  tel  poilfons 

cftat,  uéfènda 


Des  Reglemens 

eftat ,  que  ils  ne  voifent  dorénavant  contre  les  marées  ,  ou 
au-devant  hors  le  dedans  des  Halles  de  Fans  ,  ne  prennent 
poiffons  en  paniers,  fans  les  acheter  en  aucune  des  places  a 
l’heure  8c  par  la  maniéré  pour  ce  ordonnée  ,  fur  peine  de 
prifon  ,  d’eltre  privez  de  ladite  marchandife ,  6i  d  eftre  punis 
rigoureufement  à  la  difcrction  de  Jùftice. 

Article  XVI. 


Generaux  3  Scc,  45 7 

de  leurfdits  fruits ,  8c  vingt  fols  parifis  d’amende  ;  de  laquelle 
amende  le  dénonciateur  aura  le  tiers  :  &  eft  enjoint  aux  Ser- 
gens  8c  Gardes  de  ladite  marchandife  de  Poiflbn  de  nier,  6c 
autres  Sergens  à  verge  dudit  Chaltelet,  de  prendre  toutes  les 
marchandées  eflallées  eh  ladite  place  ,  6c  icelles  faire  porter 
en  la  Chambre  de  noltre  Procureur  audit  Chaltelet  de  Paris , 
pour  en  ordonner,  6c  y  pourvoir  félon  l’Ordonnance. 

ARTICLE  XXII. 


Regrat  Et  ne  pourra  le  Marchand  Greffier  acheter  aucune  mar- 
dé fendu  ,  chandife  de  poilTon  en  ceftedite  Ville  >  foit  en  gros  ou  delîail, 
le  °ros  8c  pour  le  y  revendre  :  6c  ne  fera  permis  aux  Dérailleurs  faire 
le  détail  revente  de  la  marchandife  qu'ils  achètent  autrement  qu’en 
défendu,  détail,  8:  non  en  gros, fur  les  peines  pour  chacune  fois  por¬ 
tées  par  le  prochain  precedent  Article  >  dont  l’accufeur  aura 
le  tiers. 

A  R  t^i  c  l  e  X  V 1 1. 


Inhibons  6c  deffendons  à  toutes  femmes  ,  filles  8c  cham¬ 
brières  vendans poilTon  de  mer  frais,  fecq  6c  fallc  efdites Hal¬ 
les  de  Paris,  de  ne  jetter  de  leurs  eauës ,  injurier  ,  fcandali- 
fer  ,  mal  dire  ,  ne  crier  après  les  Hommes  ,  Damoifelles  , 
Bourgeoifes,  Valets  ,  Chambrières  ,  &  autres  perfonnes  qui 
marchanderont ,  ou  vouldront  achepter  de  ladite  marchandi¬ 
fe  ;  6c  ce  fur  peine  de  perdition  de  leurfdits  Kftaulx  ,  6c  d'a¬ 
mende  arbitraire. 


N'inful- 
ter  les 
bourgeoi- 
fes  ou  au¬ 
tres  per¬ 
fonnes  qui 
marchan¬ 
deront  du 
poiflon. 


Regrat  Aucuns  Efialliers  ou  Détailleurs  ne  pourra  acheter  poiflbn 
défendu,  pour  autre  Eltallier  ou  Détailleur  ,  ne  mettre  en  fon  eltail 
pour  revendre  ,  fi  ce  n’eitok  pour  envoyer  à  un  lien  chal- 
lant  ,  fans  en  prendre  ou  avoir  proffit  ;  8c  qui  fera  le  con¬ 
traire  ,  il  Nous  payera  vingt  fols  parifis  d'amende ,  6c  perdra 
le  poilfon ,  dont  l'accufeur  aura  le  tiers. 

Article  XVIII. 

Défenfes  Voulons  8c  ordonnons  que  les  Voituriers ,  8c  autres ,  qui 
de  mettre  feront  venir  Harens  à  Paris,  feront  ferment  qu'ils  ne  rcfaul- 
I  nouvelle  fer°At,  rempliront ,  ou  mettront  faulce  en  leurs  Harens  qu'ils 
laumure  auront  amenez  à  Paris;  6c  auflx  fi  aucun  Voiturier  qui  fe  en- 
I  dans  les  Remettra  de  mener  ou  vendre  Harens  caque  ,  en  gros  ou 
Ha  n°s  en  détail  à  Paris  ;  il  fait  le  contraire  ,  il  perdra  les  poiffons  , 

0  ’  6c  l'amendera  vers  Nous  ,  de  foixante  fols  parifis  d'amende , 
dont  l'accufeur  aura  le  tiers. 

Article  XIX. 

i  Trempls.  Aulcun  Poiffonnicr  ou  Détailleur ,_ou  autres  de  Paris,  ne 
peut  ou  doit  broüiller  ne  gaffer  poiflbn  ,  comme  Morue  fal- 
lée ,  Maquereaux  fallez ,  ou  Harens  blancs  fallez  ;  8c  s’il  lait 
le  contraire  ,  il  perdra  le  poilTon  toutes-fois  qu'il  en  fera  at- 
taint. 

Article  XX. 

;  Ne  palîer  Nous  dépendons  à  tous  Marchands  Forains  ,  Mariniers , 

,  pour  me-  Chartiers  ,  6c  autres  ,  monter  ny  faire  monter  aucune  mar- 
i  ner  au  chandife  de  poiflbn  de  mer ,  pour  aller  au  pays  d’amont  par 
■  pais  d'A-  la  riviere  ou  par  charette,  fans  avoir  conge  des  deux  Jurez, 

1  mont  fans  dont  l'un  Vendeur  6c  l'autre  Compteur  ,  6c  ladite  marchan- 
f  congé.  dife  comptée  6c  vifitée  par  lefdits  Compteurs  6c  Vifiteurs , 
qui  feront  tenus  8c  demeurent  chargez  d'en  faire  bon  6c  loyal 
Regiftre  ,  pour  fçavoir  fi  ladite  marchandife  fera  bonne  8c 
valable  à  mettre  au  corps  humain,  à  ce  que  ladite  Ville  de 
Paris  foit  préalablement  fournie  ,  lefdits^  Compteurs  néant- 
moins  payez  de  leurs  droits. 

Article  XXI. 

I  Place  des  Eft  deffendu  à  tous  Fruitiers  ,  Porteurs  d'oranges  ,  Ven- 
i  F0‘rains  deurs  de  verres  ,  6c  autres  ,  de  quelque  eflat  qu'ils  foient , 
ne  fera  de  non  vendre  6c  eftaller  leurs  marchandées  en  la  place  des 
1  embaraf-  Marchands  Forains  où  l’on  vend  la  marée  en  gros ,  6c  depuis 
fdc>  à  détail  fur  petites  felles  balles  efdites  Halles  de  Paris  ;  laquelle 
place  eit  ordonnée  par  la  Cour  de  Parlement  à  vendre^  ladite 
marée,  6c  non  autre  marchandife  ,  fur  peine  de  confifcation 


Sçavoir  faifons  ,  que  Nous  après  avoir  fait  voir  en  noftre 
Privé  Confeil  ,  tant  ielüits  Articles  cy-defius  tranferits  ,  en- 
femble  lefdits  Advis  dudit  Prévoit  de  Paris  ,  6c  de  noftredit 
Procureur  ,  cy  avecq  autres  pièces  attachées  fous  le  contre- 
fcel  de  noflre  Chancellerie  ;  de  l'avis  de  noftredit  Confeil , 
avons  fuivant  iceülx ,  loué,  confirmé,  ratiffié  6c  approuvé; 

6c  de  noftre  certaine  fcience  ,  grâce  fpeciale ,  plaine  puiflance 
8c  autorité  Royal  louons ,  confirmons  ,  ratifiions  8c  approu¬ 
vons  lefdits  Articles ,  comme  dit  eft  cy-deftus ,  tranferits  faits 
fur  l'ordre  ,  police  6c  reglement  de  ladite  marchandife  dudit 
poiflbn  de  mer  en  noftredite  Ville  de  Paris ,  Voulons  6c  Nous 
plailt,  qu’ils  foient  a  l’avenir  entretenus,  gardez  6c  obfervez 
in  valablement  de  point  en  point, félon  leur  forme 6c  teneur, 
fans  qu'il  y  foit  ores  ny  pour  l’avenir  ,  contrevenu  en  quel¬ 
que  forte  8c  maniéré  que  ce  foit.  Si  donnons  enman- 
uement  par  ces  Prclentes  ,  à  nos  amez  6c  féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tenant  noflre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  de 
nos  Comptes  8c  des  Aydes,  Prévoit  dudit  lieu,  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  6c  à  tous  nos  autres  Jufliciers  6c  Officiers  ,  8c  à 
chacun  d’eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  ces  Pre- 
fentes  ils  enregiftrerit  ou  facent  enregiftrer  en  chacun  de  leurs 
Sièges  8c  Jurifdiélions  ,  8c  icelles  entretiennent  ,  gardent  6c 
obfervent  ,  ou  facent  entretenir  ,  garder  6c  obferver  inviola- 
blement  de  point  en  point  ,  félon  leur  forme  6c  teneur  ;  6c 
du  contenu  joïr  8c  ufer  lefdits  Compteurs  6c  Defchargeurs  de 
Poiflbn  de  mer  frais ,  fecq  8c  fallé  efdites  Halles  de  Paris ,  6c 
leurs  Succeffeurs  en  leurfdits  Ellats  8c  Offices  plainement  8c 
paifiblement  ,  fans  fouffhr  ny  permettre  qu’il  leur  foit  fait, 
mis  ou  donné  ores  ny  pour  l'advenir  aucun  Arreft,  deftour- 
bier  ou  empefehement  au  contraire  ;  lequel  fi  fait ,  mis  ou 
donné  eftoit  l'oftent ,  6c  mettent  incontinent  8c  fans  delay  à 
pleine  délivrance  ,  8c  au  premier  ellat  8c  deub  à  ce  faire  6c 
fouffrir  ,  contraingnent  ou  facent  contraindre  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  ,  6c  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  par  toutes 
voyes  6c  maniérés  deubes  6c  raifonnables  ,  nonobftant  oppo- 
fuions  ou  appellations  quelconques ,  pour  lefquellcs  ne  vou¬ 
lons  eftre  aucunement  différé  ;  Car  tel  cil  noflre  plailir ;  non¬ 
obftant  comme  deffus  quelconques  Lettres  ,  Rellridions  , 
Modifications  ,  Mandemens  ,  DefFences,  Edits,  Ordonnan¬ 
ces  ,  Arrefts ,  6c  toutes  autres  à  ce  contraires  ,  6c  aufquelles 
avons  pour  ce  regard ,  6c  fans  y  préjudicier  en  autres  chofes, 
dérogé  8c  dérogeons  par  cefdites  P  refentes  ,  8c  à;  la  déroga¬ 
toire  de  la  dérogatoire  y  contenue  :  Et  affin  que  ce  foit  chofe 
ferme  8c  fiable  à  toûjouts  ,  Nous  avons  à  icelles  fait  mettre 
noftre  feel  ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  6c  l’autruy  eu 
toutes.  Donné  à  Paris  ou  mois  d'Oelobre  l’an  de  grâce  1576. 
6c  de  noftre  Régné  le  troiliefine.  Signé  ,  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil ,  Vizon ,  8c  à  collé  V/fa  contenter.  Briiïon. 


XII. 

I  zo.F evrier 
!  l6lO. 

1  Ordorï- 
I  nance 
I  pour  l'ar- 
I  rivée ,  dé* 
charge  c? 

!  vente  de 
la  mar¬ 
chandife 
depoijfons 
de  mer. 

La  dé¬ 
charge  du 
poiflon 
fera  faite 
aux  Halles 
par  les 
Comp¬ 
teurs  8c 
Déchar¬ 
geurs, 


DE  PAR  LE  ROY, 

ET  NOSSEIGNEURS  T)  E  LA  COUR  T>E  PARLEMENT, 
Comtnijfaires  de  la  Marchandife  de  ‘Poiffons  de  mer. 


CUR  la  plainte  faite  par  le  Procureur  General  de  ladite 
^  marchandife ,  du  défordre  qui  eft  lurvenu  en  la  Police  de 
l’arrivée,  defcente’8c  vente  d’icelle , tant  a'u  poiflbn  frais  que 
falé  ,  contre  la  terieur  des  Ordonnances  generales  de  ladite 
marchandife  ,  Sentences  6c  Arrefts,  au  préjudice  des  droits  du 
Roy ,  6c  bien  public. 

Article  I. 

Lefdits  Commiffaires  (  defirant  y  pourvoir  )  ont  ordonné , 
que  lefdites  Ordonnances  ,  Sentences  6c  Arrefts  faits  8c  don¬ 
nez  pour  la  Police  de  ladite  marchandife  ,  feront  gardez  6c 
obfervez ,  8c  fuivant  iceux  ,  Que  la  décharge  de  PoilTon  de 
mer  frais  fe  fera  en  la  place  des  Halles  de  cette  Ville  de  Pa¬ 
ris  ,  aux  lieux  ôc  heures  accoultumez  ,  ôc  portez  par  lefdites 
Jem,  Ilf 


Ordonnances  8c  Arrefts  ,  par  les  Compteurs  Déchatgeurs  de 
ladite  marchandife  ,  6c  non  par  autres  :  aufquels  Compteurs 
Déchargeurs  ,  enjoignent  fe  trouver  aux  heures  accoullu- 
mées  pour  ladite  vente  6c  décharge  ,  fur  peine  d’amende  ar-  DétenTes’ 
bitraire.  aux  vagai- 

bons  6c 

Arïicls  II.  autres; 

menu? 

Font  inhibitions  6c  deffenfes  à  tous  vagabons ,  porteurs ,  gens  de 
porteufes  8c  autres  menues  gens ,  de  courir  apres  les  charettes  courir 
des  Chaflemarées  en  ladite  place  des  Halles  ,  lors  de  la  dé-  aprèsleurs 
charge  ,  defeente  6c  vente  en  gros  de  ladite  marchandife  ;  charettes 
N'entrer  dans  lefdites  charettes  pour  les  décharger  ,  prendre  8c  de  fe 
ou  recevoir  des  Chaflemarées  ,  ou  de  leurs  ferviteurs  aucuns  mêler  de 
poiffons  ,  fous  quelques  prétexte  ,  ou  occafion  que  ce  foit  ,  la  déchus 
Mm  ru  fur  gc. 


45  8  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXX*X. 


fur  peine  du  foüet  &  de  banniflement  de  cette  Ville  ,  Fre- 
voiié  8c  Vicomté  de  Paris. 


A 


III. 


ficelle  Ville,  fous  quelque  prétexte  ou  occafion  que  cefo>  ’ 
lut  peine  de.  confifcation  de  ladite  marchandife  ,  8c  de  cinq 
cens  livres  d’amende,  dont  l’accufateur  auia  le  tiers. 


ferrées. 


Les  man-  Font  auffi  defFenfes  à  tous  Compteurs  ,  Dérailleurs  8c  au¬ 
nes  feront  très  de  retirer  ,  ou  ferrer  en  leurs  maifons  ou  ailleurs  ,  les 
mânes  à  verfer  ladite  marchandife ,  &  bailler  aux  Chafleraa- 
rées  ou  aux  Vendeurs,  plutoll  qu'à  l’heure  qui  efl  accouftu- 
mée  pour  la  vente  ,  ains  ordonnent  que  toutes  lefdites  mâ¬ 
nes  feront  mifes  8c  ferrées  enfemblement  en  ladite  Halle,  au 
lieu  accouftumé  pour  ce  faire  ,  &  baillées  aufdits  Chaffema- 
rees  en  une  mefmc  heure  de  ladite  vente  ,  fur  peine  contre 
le  contrevenant  de  vingt  livres  d’amende  ,  dont  l’acculateur 
aura  le  tiers. 


VIII. 


IV. 


Salines  i  Et  quant  à  la  marchandife  de  poilfon  de  mer  falé  ,  Or- 
comment  donnent  lcfdits  Commiilaires  qu'elle  fera  vendue  cfdites  Hal- 
le.ont  les  ,  par  les  Vendeurs  d’icelle  marchandife,  par  trois  jours  de 
vendues,  la  femaine,  fuivant  les  Arrells  de  ladite  Cour  ,  8c  non  plus: 
&  ,i  quels  A  lçavoir  les  jours  de  Mardy ,  Mercredy  8c  Samedy  :  Et  en 
jours.  cas  de  fefte  efdits  jours  ,  le  lendemain.  Et  où  feroit  telle 
ledit  lendemain  ,  le  jour  precedent.  Et  pendant  le  Carefme 
fera  vendue  à  tous  jours ,  efquels  jours  fufdits  ,  lefdits  Ven¬ 
deurs  leront  tenus  fc  trouver  en  ladite  place  des  Halles  pour 
ladite  vente  ,  fur  peine  de  perte  de  leur  droiét  de  vendage. 


Que  tous  les  Mariniers  ,  Maiftres  de  Batteaux  8c  Voitu-  Mariniers 
neis  amenans  ladite  marchanuile  de  poilTon  de  mer  falé  en  feront 
cette-dite  Ville  ,  feront  tenus  incontinent  leur  arrivée  ,  &  leurs  dé¬ 
avant  que  faire  aucune  décharge  d’icelle  ,  apporter  déclara-  data¬ 
tion  vraye  aux  Vendeurs  tenans  les  Comptoirs  dudit  poilfon  tions, 
falé  ,  8c  aux  Jurez  de  ladite  marchandife  ,  portant  auffi  le  n'aller  au» 
nom  certain  du  Proprietaire  d'icelle  marchandife ,  avec  def-  devant.  ‘ 
tenfes  aux  Marchands,  tant  de  Paris  que  du  païs  d'Amont, 
d'aller  audevant  defdites  marchandées  ,  8c  d'en  faire  aehapt 
directement  ou  indirectement ,  fur  les  inclines  peines  de  con¬ 
fifcation  ,  tant  des  batteaux  que  ma«handiles  ‘  8c  cinq  cens 
livres  d'amende,-,  dont  auffi  l'accufatcflt  aura  le  tiers. 


IX. 


Que  toute  la  marchandife  de  poiffion  de  mer  falé  elhnt  Déchar- 
arrivée  a  Paris  ,  y  fera  déchargée  fans  aucune  décontinua'-  -v-r  cn‘u 
tion  ,  8c  amenee  en  la  place  des  Halles  directement  ,  fans  places  des 
eltre  cachée  ,  ny  mffie  en  magazin  ,  ou  maifons  ,  des  Mai-  Halles, 
chands  ,  ou  d'autres  :  Et  pour  la  marchandife  qui  fera  delti-  N  ■  fera 
née  p-  1~  j-  —  ..... 


par  les  Marchands  pour  envoyer  au  païs  d’Amont  ,  ne  enlevée 
pourra  eftre  enlevée  fans  le  congé  exprès  par  écrit  des  Jurez  pour  le 
8c  Procureur  General  de  ladite  marchandife,  afin  de  voir  païs  d'a- 
toûjours  fi  la  ville  fera  fournie  fuivant  les  Arrells  8c  Règle-  mont  ' 
mens,  &  ce  fur  peine  de  confifcation ,  8c  de  cinq  cens  livres  fanscon- 
d  amende ,  dont  auffi  1  accufateur  aura  le  tiers.  gé. 


Halles  Font  defFenfes  aux  Gardes  defdites  Halles  de  Iles  ouvrir 
aux  Sali-  pouF  ladite  vente  8c  tranfports  qu'cfdits  trois  jours  la  femai- 
nes,  a  ne:  Et  pour  le  temps  d’Efté  à  commencer  depuis  fix  heures 
quelles  .  jufques  à  onze  du  matin  ,  8c  depuis  deux  heures  jufques  à 
heures  le-  lix  de  relevée;  8c  depuis  la  S.  Rem  y  jufques  à  Pafques  ,  de- 

,T"L0U"  heurçsjufqucs  ^ onze  du  matin  ,  &  depuis  deux  reftement  ou indireâemem auam ravoy  deïiditTmwcW  taillcS 

,  fuivant  1  Arreft  du  27.  AouiF  dile,  foit  des  Batteaux  ou  de  la  Halle  ,  aux  Détailleurs,  Dé-  fes 


Ne  fera 


Font. pareillement  defFenfes  à  tous  Marchands  de  faire  di-  aux  Dé- 


jufques  à  cinq  heures  du  foir  , . . 

i  ,-99.  fur  peine  de  cent  livres  d’amende  ,  dont  l’accufateur 
aura  le  tiers. 


P  - 
dent. 


taillcrefies  ou  autres,  par  charetcs  ,  crocheteurs  ou  autre  eft  defen- 
ment  :  Et  auldits  Détailleurs  8c  DétaillerefTes  de  fe  fournir  8c  du  d’a-  ‘ 
prendre  marchandife  de  poilfon  de  mer  autrement  que  fous  cheter  ail¬ 
la  vente  des  Vendeurs ,  &  ailleurs  quefdites  Halles  8c  places  leurs  qu’à 
d  icelles  ;  Et  aux  crocheteurs  8c  Chartiers  d’en  porter  ,  ou  la  Halle 

,  .  „  . . . - - - —  »  mener  es  maifons  d’ailleurs  ,  que  defdites  Halles  ,  fur  orinp  &d’iutr4 

donne  qu  clics  feront  ouvertes  aux  jours  qm  ne  feront  point  de  confifcation  ,  &  vingt  livres  d’amende  .  dont  l’acctuC  Perfon,  es 
jouis  de  vente  aux  heures  fuiditcs ,  8c  fermées  comme  il  Ht  aura  le  *  accuiateur  penonnes 


VI. 


Et  pour  l’arrivée  de  ladite  marchandife  cfdites  Halles 


La  mar¬ 
chandife 
fera  mar¬ 
quée  fur 


dit  par  le  précèdent  article. 

A 


VII. 


XI. 


que  des 
Vendeurs.' 


Injonc- 


•  Ordonnent  lcfdits  Commiflaires  que  toute  ladite  marchan- 

■  t)  "  dée  de  poi  II  on  do  mer  falé  ,  qui  fera  chargée  ,  tant  fur  les 
a  Kuucn  Porcs  de  mer  ,  qu’à  RoUen  ,  par  les  Marchands  de  Paris  gc 
par  ils  Forains  ou  leurs  fcrvitcurs  ,  fera  marquée  fur  lcfdits  Ports  de 
,  ",  „  mer,  8c  RoUen,  a  la  vraye  marque  du  Marchanda  qui  elle 
enanas,  sc  appartiendra  ,  oc  de  laquelle  il  a  accouftumé  ufer,  8c  fans 
ne  lera  fraude.  Et  ce  fait  ,  fera  directement  8c 
mile  en  n(fo  en  cette  ville 


promptement  ame- 

-,  ,  fans  quelle  puifTe  eltre  déchargée  ,  ven- 

dix  lieuës  dUd  ’  ny  mife  en  magazin  011  lblc  >  à  dix  lieues  a  la  ronde 
de  Paris. 


Enjoignent  lefdits  Commiflaires  audit  Procureur  General  de  tion  au 
ladite  marchandée,  faire  obfcrver  lefdites  Ordonnances ,  Ar-  Procureur 
refis  8c  Reglemens  d’icelle,  8c  ces  prefentes,  fur  peine  d'en  General 
répondre  en  fon  nom.  Et  afin  que  perfonne  n'en  prétende  delamar- 
caule  d  ignorance  ,  cft  ordonné  qu'il  fera  publié  a  fon  de  chandiffi  , 
trompe  &  cry  public  en  ladite  place  des  Halles  de  celte  Vil-  de  faire 
Je  ,  8c  affiche  ou  il  appartiendra.  Fait  à  Paris  le  vingtième  obfcrver 
jour  de  Février  mil  fix  cens  dix.  Signé,  Portie 
un  ,  B  r  1  ç  o  N  N  E  t.  Et  plus  bas ,  VoiSïN. 


vingtième  obferv 
R ,  Cour-  ces Réglé 
mens. 


DE  PAR  LE  ROY, 


ET  NOSSEIGNEURS  SDE  LA  COVR  T) E  “PARLEMENT, 
Commiflaires  de  la  marchandife  de  Poiflbn  de  mer,  frais  6?  falé. 


XIII. 

13- 


Ordon- 
nancepour 
tenir  libre 
le  chemin 
C7  les  pla¬ 
ces  de  la 
Halle  ,  u1 
pe-url' exer¬ 
cice  des 
Jurez. 
Comp- 


ÇUR  la  Requête  faite  par  le  Procureur  General  de  la  ma¬ 
rée  ,  du  defordre  en  1  arrivée  8c  defeente  non-feulement 
du  poi  flou  frais ,  mais  auffi  du  falé,  par  le  moyen  d'aucuns 
Boulangers ,  tant  de  cette  Ville  que  Forains ,  8c  autres  per- 
fonnes  qui  occupent  &  empêchent  le  chemin  qui  doit  être 
libre  depuis  l’Hôtel  8c  pointe  venant  de  S.  Eultache  ,  où 
eft  l’enfeigne  de  la  Sereine  ,  près  l'Hôtel  vert  ,  jufqu’au 
Comtouer  ,  tant  par  le  moyen  de  l'étalage  qu’ils  font  de 
autres  marchandées  ,  qu’autrement  ;  de  forte 


1  R  E  M  I  I  rJ 


leur 


leur  pain  8c  autres  marchandées  ,  qu’autrement  ;  de  forte 
que  les  Marchands  de  Salines  ,  ny  les  Forains  ne  peuvent 
pas  taire  décharger  leur  marchandife  pour  mettre  dans  la 
Halle  couverte ,  ny  même  icelle  vendre  8c  débiter  ,  à  rai- 
fon  de  ce  que  l'abord  en  eft  bouché  par  lefdits  Boulangers 
8c  autres  qui  fe  font  mis  le  long  de  ladite  Halle  par  une 
entreprife  8c  ufurpation  qui  leur  a  ,  8c  à  toutes  perfonnes 
de  tout  temps  été  prohibée  8c  défendue  :  En  quoy  le  Roy 
8c  le  Public  y  eft  intereéé  8c  grandement  ofFenfé  ;  8c  afin 
qu'un  chacun  foit  plus  aflercioré  des  Ordonnances ,  Arrêts 
8c  Reglemens,  8c  des  défenfes  étroites  qui  ont  continuelle¬ 
ment  cité  faites  à  ces  effets  ,  8c  pour  le  bien  8c  foulage- 
dun  c^acun  »  ledits  Commiflaires  y  délirant  pour- 


Ont  fait  très  expreffes  inhibitions  8c  défenfes  5 ‘tous  Bou¬ 
langers  Boulangères,  fruitiers  8c  à  toutes  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  qu  ils  foient,  pour  quelque  caufe  8c  oc’ 
cahon  que  ce  foit  ,  8c  de  quelque  état  qu’ils  foient  ,  fors 
pour  les  places  anciennes  efquclles  le  Procureur  General 
pourvoit  pour  le  débit  dudit  poiffon  de  mer  falé  de  ne'fo 
mettre  ne  etafler  leur  pain  ny  marchandife ,  même  n’y  mer 
tre  des  paniers,  charcttcs,  baquets  8c  autres  chofes  /depuis 
le  coin,  venant  de  Saint  Eultache  ,  où  cft  l’enfeigne  de  la 
Sereine,  près  I Hôtel  vert,  jufqu'au  comtouer  defdites  Ha]-' 
les  pour  labbord,  entrée  8c  fortic,  décharge,  vente  8c  dé¬ 
bit  de  Morue  8c  autre  poiflbn  falé  ,  fur  peine  pour  la  pre¬ 
mière  fois  de  confifcation  de  leur  marchandife,  charcttes  ou 
foüetUetS  &  damende  arbitraire  >  &  pour  la  féconde  fois  du 
Article  II. 


Que  les 
places  des 
Halles  ne 
feront 
embaraf- 
fées. 


Enjoignons  aux  Compteurs  que  le  compte  qui  cft  de  cin¬ 
quante-trois  poignées  pour  cent  de  Morues ,  foit  inviolable- 
ment  entretenu  ,  gardé  8c  obfervé  ,  fuivant  l’Arrêt  de  h 
Cour  de  Parlement  de  Fan  1613.  fans  qu’il  y  foit  par  lefdits 

Mar- 


Com¬ 
ment  la 
Morue 
doit  être 
comptée, 


ïTrempis, 
places 
pour  le 
tendre. 


XIV. 
|L9-  >»- 
i  T'2" 

Ordon¬ 
nance  pour 
fa  police  de 
la  marie. 


r  Que  les 
jRegle- 
rmens  fe- 
iront  exe- 
ncutez. 


LesCom- 
[pteurs  8c 
jDéchar- 
Igeurs , 
leurs  de¬ 
voirs. 


)  Vaga¬ 
bonds  8c 
lautresme- 
inus  gens , 
•ne  fe  mê¬ 
leront  de 
la  déchar¬ 
ge  des 
charettes , 
l’entre¬ 
ront  dans 
e  Parquet 
Ide  la  ma¬ 
rée. 

i  Nefouf- 
frir  ven¬ 
dre  les 
Trempis 
les  jours 
:de  Fêtes. 

Salines, 

icomment 

feront 

ivendués. 


Des  Reglemens 

Marchands  ,  ou  Forains  Sc  autres  ,  augmenté  ,  ne  diminué 
aux  peines  portées  par  les  Reglemens  anciens  ,  8c  de  cin¬ 
quante  livres  d’amende  ,  dont  le  dénonciateur  aura  le  tiers, 
le  relie  applicable  aux  pauvres  enfermez  :  Et  à  cette  fin 
feront  lefdits  Compteurs  tenus  déclarer  ceux  qui  auront  con- 
trevenus  aux  Arrêts  8c  Reglemens  cy-deéus. 

Article  III. 

Et  d  autant  qu’il  y  a  aucunes  des  femmes  pourvues  par 
ledit  Procureur  General  de  places  &  états,  qui  ne  font  defti- 
nez,  les  uncs.qu  à  vendre  du  Trempis ,  8c  les  autres  du  poif- 
fon  fec  8c  laie ,  lefquelles  néanmoins  ne  délaiffent  de  vendre 
du  trempis ,  au  lieu  de  falé  ;  Nous  leur  faifons  très-exprelfes 
inhibitions  6c  défenfes  de  ne  plus  vendre  poillon  détrempé, 
li  leurs  places  n  en  font'  à  ce  dcllinées  ,  fur  peine  de  perte 
de  leurs  places,  amende  &  confifcatiOn  de  la  marchandée. 


Generaux,  Scc.  459 

Article  IV. 

Pareillement  enjoignons  aufdites  femmes  de  tenir  8c  occu-  Suite  dd 
per  les  places  en  peribnnes  ,  8c  non  par  perfonnes  interpo-  l’article 
fées ,  autrement  8c  à  faute  de  ce,  qu’il  y  fera  par  ledit  Pro-  préce- 
cureur  General  de  la  marée  pourvu  en  la  maniéré  accoutu-  dent, 
méc. 

Article  V.  if 

Enjoignent  lefditcs  Commifiîons  audit  Procureur  General  Injonbï 
de  ladite  marchandée  ,  faire  garder  &  obferver  lefdites  dé-  ti°n  au 
fenfes  ,  Arrêts  6c  Reglemens  d’icelle  ,  8c  ce  faire  fur  peine  Procureur 
d’en  répondre  en  fon  nom  ;  Et  afin  que  perfonne  n’en  pré-  General 
tende  caufe  d’ignorance  ,  ordonnent  lefdits  CommüTaires  de  la  mar- 
qu’elles  foient  lues  8c  publiées  à  fon  de  trompe  8c  cry  public  chàndife. 
en  ladite  place  des  Halles  ,  6c  affichées  où  il  appartiendra. 

Fait  le  treiziéme  Janvier  mil  fix  cens  vingt  8c  un. 

Signé,  Potier,  Courtin  8c  Bernard. 


DE  PAR  LE  ROY, 


ET  NOSSEIGNEURS  DE  LA  COUR  T)  E  T  A  RLE  MENT, 
Commijfa'tres  de  la  Marchandée  de  Toifon^  de  mer,  frais  ,  fecIS  falé. 


C  U  R  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  General 
^*de  ladite  marchandée  ;  que  par  le  temps  calamiteux  arri¬ 
ve  par  le  défordre  de  la  Guerre ,  les  Officiers  de  ladite  mar¬ 
chandée  ,  8c  ceux  qui  font  employez  au  fait  d’icelle  ,  ne  font 
eftat  d’cxecuter,  ny  faire  executer,  les  Reglemens  faits  pour 
la  Police  de  ladite  marchandée  ,  en  telle  forte  que  les  droits 
du  Roy  y  font  altérez  ,  &  le  public  intereffe  ,  s’il  n’y  eft 
pourvu  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ce  defordre  qui  s’établit 
infenliblement  par  l’impunité. 

Article  ï. 

Lefdits  Commiéaires  defirans  y  pourvoir  j  afin  que  cha¬ 
cun  defdits  Officiers  de  ladite  marchandife  foient  à  l’avenir 
plus  foigneux  a  l’exercice  de  leurs  Charges  ,  8c  faire  garder 
8c  oblerver  les  Ordonnances  ,  Reglemens  8c  Arrêts  faits  8c 
donnez  pour  la  Police  de  ladite  marchandée ,  8c  particulière¬ 
ment  les  Reglemens  faits  ès  années  1610.  8c  ïézi. 

Article  II. 

Que  conformément  à  iceux  ,  les  Compteurs  8c  Déchar¬ 
geurs  fc  trouveront  aux  jours  8c  heures  de  ventes  accoûtu- 
mées  ,  pour  être  fait  la  décharge  de  ladite  marchandife  ,  ne 
fouftriront  autres  perfonnes ,  que  ceux  pour  décharger  devant 
le  Vendeur  ladite  marchandée  ,  de  ne  fouffrir  que  l’on  aille 
devant  8c  après  les  charettes  des  Chaffiemarees  ,  de  ne  pren¬ 
dre  aucun  poillon  des  Chaéemarées ,  ny  iceluy  vendre  ,  ny 
faire  vendre  par  perfonnes  interpolées  par  le  Parquet  de  la 
Halle  ,  fur  peine  aufdits  Compteurs  d’être  privez  de  leurs 
Ellats ,  8c  peribnnes  interpolées  du  foüet. 

Article  III. 

Font  au  fil  lefdits  Commiéaires  très-expreées  défenfes  à 
tous  vagabons  ,  porteurs  ,  crocheteurs  ,  femmes  qui  fc  mê¬ 
lent  de  porter  hottes  ,  8c  autres  menues  gens  ,  de  courir  a- 
près  les  chevaux  8c  charettes  des  Chaéemarées  en  la  place 
de  Halle,  lors  de  l’arrivée,  8c  n’entrer  dans  les  charettes, ny 
prendre  aucun  poiéon  ,  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
même  d’entrer  avec  leurs  hottes  dans  le  Parc  de  ladite  Halle, 
lors  de  la  vente  que  font  les  Vendeurs,  à  peine  du  folict 8c 
banniéement  de  la  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris. 

Article  IV. 

Enjoignons  à  cette  fin  aux  Jurez  de  ladite  marchandife  ,' 
de  dénoncer  audit  Procureur  General  les  contrevenans  auf¬ 
dits  Reglemens,  8c  de  ne  fouffrir  la  vente  de  poiéon  de  mer, 
trempis  aux  bonnes  Fêtes ,  8c  de  Notre-Dame  ,  à  peine  d’a¬ 
mende  ,  8c  d’en  répondre  en  leurs  privez  noms. 

Article  V. 

Et  quant  à  la' marchandée  de  poillon  de  mer  falé,  ordon¬ 
nent  lefdits  Commiéaires  ,  que  les  Reglement  8c  Arrêts  fe¬ 
ront  pareillement  gardez  8c  obfervez  ,  8c  que  la  vente  s'en 


fera  aux  jours  ,  heures  8c  lieux  accoutumez  ,  8c  qu'à  cette 
fin  ,  le  garde  de  la  Halle  fera  fa  charge  en  perfonne  ,  fans 
y  pouvoir  commettre  aucun  ,  fur  peine  dette  prive  de  Tes 
droits. 

Article  VI. 


Et  afin  d’éviter  les  contefiations  8c  querelles  qui  furvien- 
nent  journellement  pour  placer  la  marchandife  des  Forains 
dans  la  Halle  couverte ,  entre  les  Vendeurs  qui  vendent  pour 
lefdits  Forains  ,  8c  les  Marchands  de  Salines  de  cette  Ville 
de  Paris  :  Enjoignent  lefdits  Commiéaées  aufdits  Marchands 
de  Salines  ,  de  fouffrir  place  aufdits  Forains  ,  pour  y  mettre 
leur  marchandife  de  Salines  ,  comme  étant  ladite  Halle  cou¬ 
verte  defiinée  aux  Forains  ,  Et  en  attendant  que  l’infiance 
de  Reglement  foit  jugée  :  Pour  raifon  de  ce  ,  Ordonnent 
lefdits  Commiffaires  ,  que  lefdits  Forains  mettront  leur  mar¬ 
chandife  dans  une  moitié  de  ladite  Halle  couverte ,  8c  lefdits 
Marchands  de  Salines  dans  l’autre  moitié  ,  fur  peine  de  con- 
fifeation  de  leur  marchandife ,  8c  d’amende. 

Arti  cle  VII. 

Font  lefdits  Commiéaires  tres-expreffes  inhibitions  8c  dé- 
fenfes  aufdits  Marchands  de  Salines  ,  de  moleffer  les  Haran- 
geres  ,  prendre  leurs  Lettres  de  provifions  de  leurs  places  a 
vendre  marchandife  de  poillon  de  mer,  Trempis  8c  Salines 
fous  prétexte  qu’elles  leur  doivent  argent  pour  vente  de  làli- 
ncs,  fur  peine  de  perdre  leur  du  par  lefdites  femmes  8c  Ha- 
rengeres  ,  8c  de  Cinq  cens  livres  d'amende  contre  les  con¬ 
trevenans. 


Article  VIII. 

Pareillement  lefdits  Commiétires  font  tres-expreées  inhi¬ 
bitions  8c  défenfes  à  toutes  femmes  8:  filles  ,  qui  ne  font 
pourvues  de  places  par  le  Procureur  General  à  vendre  mar¬ 
chandife  de  poillon  de  mer  ,  trempis  8c  falé  ,  de  ne  vendre 
ladite  marchandife  ailleurs  qu’aufdites  Places  deflinées  pour 
ladite  vente  :  Faéons  défenfes  à  toutes  femmes  8c  filles  de 
vendre  ladite  marchandife  au  Parquet  8c  avenues  de  ladite 
Halle  ,  foit  par  inventaire  ,  bacquets  ,  ou  autrement ,  linon 
comme  dit  eft  ,  ès  lieux  deftinez  pour  ladite  vente ,  fur  pei¬ 
ne  de  confifcation  pour  If  première  fois ,  8c  du  foüet  pour 
la  fécondé. 

Articl*  IX. 


.  La  HalLe 
aux  Sali¬ 
nes  parta-* 
gée  en 
deux ,  en-: 
tre  les 
Mar¬ 
chands  ds 
Pans  8c 
les  Fo¬ 
rains. 


Mar¬ 
chands  dti 
Salines  ne 
molefte- 
ront  les 
étrangers,’ 
8c  ne 
prendront 
leurs  pla¬ 
tes. 


TrempisJ 
où  doi¬ 
vent  être 
vendus. 


Enjoignent  lefdits  Commiéaires  audit  Procureur  General  Injonc- 
de  ladite  marchandée  ,  faire  garder  8c  obferver  lefdites  Or-  tion  au 
donnances ,  Arrêts  8c  Reglemens ,  8c  ces  prefentes  :  Et  afin  Procureur 
que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  ,  ordonnent  General 
qu’elles  feront  publiées  à  fon  de  trompe  8c  cry  public  en  la  delamar- 
place  des  Halles  de  cette  Ville  ,  8c  affichées  où  ü  appartien-  chàndife." 
dra.  Fait  à  Paris  le  vingt-neuvième  jour  de  Janvier  mil  fix  ? 

cens  cinquante-deux. 

Signé ,  Debailleul*  N.  Chevalier. 


Tom.  Ili, 


Mmm  z 
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XXV. 
18.  Tc- 
<vricr\66l. 
Ordon- 
7i:i  nce  pour 
le  com¬ 
merce  V 
lu  police  de 
poisons  de 
mtr. 


La  mar- 
chandifc 
de  falines 
fera  mar¬ 
quée  fin¬ 
ies  ports 
de  mer,  & 
à  Roücn , 
■de  la  mar¬ 
que  du 
Mar¬ 
chand,  ne 
fera  rrtffc 
en  maga¬ 
sin.- 


'Mariniers 
feront 
leurs  dé¬ 
clara' ions, 
&  com¬ 
ment. 


La  mar¬ 
chandée 
fera  ame¬ 
née  a  la 
Halle ,  fe¬ 
ra  viûtée, 
Sc  com¬ 
ment  fera 
vendue 
aux  Dé- 
tailleurs. 


Suite  de 
l'article 
prece¬ 
dent. 


DE  PAR  LE  ROY, 

ET  NOSSEIGNEVRS  T)E  LA  COVR  DE  PARLEMENT, 
^Commifaires  de  la  Marchandée  de  Poijfon  de  mer  frais,  fcc  &  falé. 


CU  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  parle  Procureur  gene- 
^  ni  fur  le  fait  du  PoilTon  de  mer  ,  Que  l’obfervation  des 
Rcglcmcns  faits  pour  la  Police  de  ladite  marchandée  ,  a  tel¬ 
lement  etc  rciachée,  Ce  par  la  licence  que  les  dernières  guer¬ 
res  ont  caufee  ,  A  par  la  connivence  des  Officiers  ,  que  de- 
.puis  quelques  [années  le  commerce  sert  trouve  notablement 
diminue  par  le  trouble  que  les  Marchands  Forains  ont  lbuf- 
téi/i  a  la  tuicitation  de  quelques  Particuliers  de  cette  Ville , 
lelquels  loit  par  l'intelligence  qu’ils  ont  avec  les  Mariniers , 
Voituriers  ,  Bateliers  Sc  Détailleurs  ,  foit  par  le  moyen  des 
magasins  qu’ils  ont  établis  en  divers  lieux  ,  ou  par  la  vente 
qu'ils  ont  faite  en  gros  &  en  détail  conjointement ,  ont  non- 
feulement  empêché  la  liberté  du  commerce  à  ceux  qui  vou- 
Lient  s’en  entremettre  ,  mais  ont  introduit  la  grande  cherté 
de  la  Saline,  n'ayant  fourni  ladite  Ville  que  quand  ils  en  ont 
fçu  la  neceffité  ,  afin  de  la  furvendre.  Ce  qui  elt  contre  Sc 
au  préjudice  des  Ordonnances  qui  donnent  la  faculté  a  cha¬ 
cun  de  faire  trafic  ,  afin  que  l’abondance  fe  rencontrant  ,  le 
public  en  foit  d'autant  plus  foulagé. 

Article  I. 

Lefdits  Commiéaires  defirant  rétablir  la  vigueur  defditcs 
Ordonnances  ,  ont  ordonné  que  les  Reglemcns  Sc  Arrêts 
faits  A  donnez,  pour  la  police  de  ladite  marchandée  ,  feront 
exactement  obfcrvcz  ,  principalement  ceux  des  années  1414. 
1598.  161S.  1611.  A  1651.  &  conformement  a  iceux  ,  que 
toute  la  marchandée  de  Poiéon  de  mer  falé  qui  fera  chargée, 
tant  fur  les  Ports  de  mer  qu'à  Rouen  ,  par  les  Marchands 
de  Pans  Se  Forains  ,  ou  leurs  Serviteurs  ,  fera  marquée  fur 
lefdits  Ports  de  mer  Se  Roiien  ,  à  la  vraye  marque  du  Mar¬ 
chand  à  qui  elle  appartiendra,  tk  de  laquelle  il  a  accoutumé 
d’uler,  Se  fans  fraude:  Ce  fait  ,  fera  directement  &  promp¬ 
tement  amenée  en  cette  Vifie  ,  fans  qu'elle  puiffe  etre  dé¬ 
chargée  ni  vendue,  ni  mife  en  magazin  ou  folle  à  dix  lieues 
à  la  ronde  d’icelle  Ville  ,  fous  quelque  prétexte  ou  occalion 
que  ce  foit,  fur  peine  de  confécation  de  ladite  marchandée, 
Sc  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  dont  le  Dénonciateur  au¬ 
ra  le  tiers. 

Article  II. 

Que  tous  Mariniers  ,  Maîtres  de  Bateaux  Sc  Voituriers  a- 
menant  de  la  'marchandée  de  Poiéon  de  mer  falé  en  ladite 
Ville  de  Paris  ,  feront  tenus  incontinent  de  leur  arrivée  8c 
avant  aucune  décharge  ,  apporter  déclaration  véritable  ,  Sc 
par  écrit,  aux  Vendeurs  tenans  les  Comptoirs  dudit  PoilTon 
laïc  ,  &  aux  Jurez  Vendeurs  Sc  Compteurs  de  ladite  mar¬ 
chandée,  contenant  la  quantité,  qualité  ,  Sc  le  nom  certain 
du  Proprietaire  de  ladite  marchandée,  fur  peine  de  confifca- 
tion  de  leurs  chevaux  Sc  batteaux ,  Sc  de  quatre-vingts  livres 
parifis  d'amende. 

Article  III. 

Item ,  Que  toute  1a  marchandée  dudit  poiéon  de  mer  falé 
étant  arrivée  en  cette  Ville,  fera  directement  Sc  fans  difeon- 
tinuation  amenée  en  la  place  des  Halles  ,  pour  être  vue  ce 
vilitée  par  les  Jurez,  Sc  vendue  en  la  maniéré  accoutumée 
fans  être  déchargée  ,  mife  ni  cachee  en  magazin  particulier  * 
ou  maéon  des  Marchands  ,  ou  d’autres  :  Défendant  à  tous* 
Marchands  de  Salines  d'en  envoyer  aucune  ès  maifons  des 
Détailleurs  ,  Detaillereées  ,  ou  autres  perfonnes  ;  Sc  aufdits 
Détailleurs  Sc  Detaillereées  d'en  acheter  Sc  s'en  fournir  efdi- 
tes  maifons,  magazins  particuliers  ou  ailleurs,  fans  que  ladite 
marchandée  ait  cte  auparavant  placée  en  la  Halle  ,  vûë  Sc 
vilitée  par  lefdits  Jurez,  comme  dit  elt ,  Sc  comptée  par  les 
Compteurs  Sc  Dechargeurs  de  ladite  marchandée,  que  lefdits 
Dérailleurs  8c  Detaillereées  ayent  été  prête  us  pour  voir  Sc 
faire  prix  certain  defdites  marchandées ,  fans  le  pouvoir  chan¬ 
ger  ;  duquel  prix  iera  fart  un  Regiïlrc  fidel  par  l’un  des  Ju¬ 
rez,  pour  y  ai’oir  recours,  Sc  ajouter  foy  quand  befoin  fera; 
le  tout  à  peine  de  confécation  de  ladite  marchartdife  venduë 
lans  vifite  Sc  fans  prix  ,  Sc  de  cent  livres  d’amende. 

Article  IV. 

Font  pareillement  défenfes  a  tous  Marchands  de  faire  au¬ 
cun  envoy  de  ladite  marchandée,  direétement  ou  indirecte¬ 
ment  ,  foit  des  Batteaux  ou  de  la  Halle  ,  aux  Détailleurs, 
Detaillereées,  ou  autres,  la  conduire,  tranfporter  ,  ou  faire 
tranfporter  en  quelque  lieu  que  ce  foit  ailleurs  qu'efdites  Hal¬ 
les  ;  a  tous  Mariniers ,  Batteliers ,  Voituriers  ,  Crochcteurs 
Sc  Chartiers  d'en  prendre,  charger  ,  porter ,  ni  mener  autre 


part  qu’audit  lieu  des  Halles  ,  fur  peine  de  confécation  ,  Sc 
vingt  livres  d’amende ,  dont  le  Dénonciateur  aura  le  tiers. 

Article  V. 


Et  pour  la  marchandée  de  Salines  qui  fera  deftince  par  les 
Marchands  pour  envoyer  au  Pays  d'amont  ,  elle  ne  pourra 
paéer ,  ni  être  enlevée  fans  le  congé  exprès  par  écrit  du  Pro¬ 
cureur  general  de  ladite  marchandée  ,  Sc  des  Jurez  ,  afin  de 
voir  fi  la  Ville  de  Paris  elt  fuffifamment  fournie  ;•  laquelle 
fourniture  11e  pourra  être  moindre  dans  le  temps  du  Carê¬ 
me  ,  de  quatre-vingts  a  cent  milliers  de  Moluës  ;  depuis  Pâ¬ 
ques  jufques  à  la  Notre-Dame  d’Août  ,  de  quarante-cinq  à 
cinquante  milliers  ;  Sc  depuis  ce  temps  jufques  a  Noël  ,  de 
loixante  Sc  dix  à  quatre-vingts  milliers  ,  Sc  ainii  des  autres 
marchandées  à  proportion  :  A  cet  eéet  ,  enjoignent  aufdits 
Marchands  Sc  Voituriers  lors  de  l'arrivée  de  ladite  marchan¬ 
dée,  de  bailler  aufdits  Jurez  par  déclaration  (ignée  d’eux,  la 
quantité  Sc  qualité  d'icelles  ,  Sc  fournir  certificat  qu’elle  elt 
deftinée  pour  mener  dehors ,  auquel  cas  feront  tenus  la  faire 
fortir  Sc  enlever  dans  huitaine  pour  tout  delav  :  Défendent 
pareillement  à  tous  Pontcniers  de  h  Taiéer  paéer,  fans  avoir 
les  fufdits  congez  ;  le  tout  à  peine  de  confécation  defdites 
marchandées ,  8c  de  cinq  cens  livres  d'amende. 


Marchai 
déc  qui 
pâlie  poi 
le  pais 
d’amont 
quelle 
quantité 
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VI. 


Font  auéi  inhibitions  Sc  défenfes  aux  Marchands  de  Sali-  Les  Ma 
nés  de  cette  Ville  de  Paris  ,  de  troubler  ni  empêcher  les  l'o-  chands  c 
rains  d  amener  &  de  débiter  en  ladite  Ville  leîdites  marchan-  Paris  11e 
dées  de  Poiéon  falé  ,  d'aller  au-devant  ,  ni  d'en  faire  achat  trouble- 
dircctemcnt  ,  ou  indireétemem  ,  fur  peine  de  trois  nulle  li-  tout  les 
vres  d'amende ,  dont  le  Dénonciateur  aura  le  tiers.  Forains., 


VII. 


Défendent  aufdits  Marchands  de  vendre  leurs  marchand]-  Legro 
les  de  Salines  par  eux,  leurs  femmes,  l'erviteurs,  ou  perlon-  k  deta 
nés  interpofees  ,  directement  ou  indirectement ,  en  gros  Sc  cnieml 
en  detail  tout  enl'emble  ;  mais  leur  enjoignent ,  a  fçavoir  ,  défend 
aux  Marchands  Grofliers  vendre  leurs  marchandées  en  gros  ’ 

Sc  aux  Détailleurs  la  diitribuer  8c  débiter  par  le  menu  8c  en 
déi ail ,  lans  que  le  Marchand  Groffier  puiée  faire  vente  en 
détail ,  8e  le  Détailleur  en  gros  ,  à  quelque  perfonne  que  ce 
loit:  Pour  cet  eéet,  leur  font  déférées  de  vendre  oc  acheter 
ledit  Poiéon  ailleurs  qu'efdites  Halles  ,  aux  lieux  ,  jours  Sc 
heures  accoütumez  ;  le  tout  fur  peine  de  confécation  de 
leurs  marchandées  ,  8c  de  cent  livres  d'amende  en  cas  de 
contravention. 


L  E  VIII. 


Enjoignent  aux  Détailleurs  Sc  Détaillerefles  de  ladite  mar- 
chandile  de  Ponion  de  mer  falé  Sc  détrempé  des  Halles  de 
ladite  Ville, pourvus  par  le  Procureur  general  de  ladite  mar¬ 
chandée  des  Efîaux  Sc  Places  hors  le  couvert ,  d’occuper  Ici- 
ducs  Places  ce  y  vendre  en  perfonne  ,  Jàns  les  pouvoir 
louer  aufdits  Marchands  de  Salines  ,  a  Ictus  Rivantes  do- 
mçlhques  ,  m  autres  perfonnes  interpofees  ,  directement  ni 
indirectement  ,  a  peine  d'amende  8c  prii.irion  de  lcuifdites 
1  laces  ;  faiiant  defenfes  aufdits  Marchands  de  Salines  de  U 
louer  pour  vendre  ou  faire  vendre  en  détail ,  ni  prendre  leurs 
Lettres  de  pronhons  fous  prétexte  de  dettes  pour  vente  de 
Salines  faites  aufdits  Détailleurs  8c  Detaillereées ,  ni  pour  cuel- 
qu  autre  caufe  que  ce  loit  fous  peine  de  la  perte  de  leurs 
dettes,  Sc  de  cent  livres  d'amende. 


Dét: 

leurs 

falines 


cupe 

leurs 


ces  er 
perfoi 
nés.  • 


A  R 


IX. 


Font  aué,  défenfes  aufdits  Délateurs  Sc  Detaillereées  de  Trcmp 
ne  point  f  al  li  fier  par  chaux,  demnicment  ou  autrement  ladi- 
te  marchandée  de  poiéon  1  Je  ou  détrempé  ,  fur  peine  de 
confécation ,  Sc  de  privation  de  leurs  Places. 


A  R 


Enjoignent  conformement  aux  Arrête  8t  Règlement  ,  au  N  J 
Hac.cr  &  Nettoyeur  des.  Halles  de  cette  V, Ile ,  les  rendre  te  me„ 
tenir  nettes  pat  chacun  jour  ,  &  ftire  enlever  inceflamment  la  Hal 
les  ordures  qui  font  au  lieu  appelle  la  Voirie  ,  a  peine  de 
préon  ,  Sc  decheance  des  droits  a  Iuy  attribuez  :  Défendant 
a  tous  Reiendeurs  8c  Revendereécs  ,  Sc  autres  pcr(onn"s 
de  plus  jetter  dans  la  place  defdites  Halles ,  en  quelque  lieu 

que 


Des  Rcglemens  Generaux  ,  &c.  46 1 


que  ce  foit,  aucunes  écoffes  de  pois,  fcves,  noix,  ni  autres 
immondices,  à  peine  de  prilbn , &  de  vingt  livres  d’amende. 

Article  XI. 

iPour-  Font  aufii  lefdits  Commiiraires  inhibitions  &  défenfes  aux 
VG'.  1  Pourvoyeurs  du  Roy  ,  &  à  leurs  Commis  ,  de  prendre  ,  a- 
iu  1  /  cheter  ,  ni  d  enlever  fur  les  Ports  ,  Havres  ,  6c  lieux  où  fe 

V.  :.  vc-  Pêclic  ,c  poiiîbn  de  mer  frais  ,  plus  grande  quantité  dudit 
:om  ’us  poison  que  celle  qu'il  faut  pour  la  fourniture  de  la  Maifon 
ic  poil-  tlu  Roy,  ni  empêcher  fur  lefdits  Ports  de  mer  les  Marchands 
.busqué  ChaiTemarées  de  prendre  &  acheter  telle  marchandife  que 
a  quanti-  ^°n  F'1"’  femblera,  la  Maifon  du  Roy  fournie;  ni  quand lef- 

c  necef-  dns  ChaiTemarées  1  auront  achetée  ,  de  leur  enlever  fous 

air  pour  quelque  prétexte  que  ce  ioit  ,  fur  peine  de  confifcation  de 
a  Mu  Ion  marchandife,  leurs  chevaux  &c  charettcs. 
lu  Roy  ,  &  ne  troubleront  les  ChaiTemarées. 

Article  XII. 

Elûs  de  Sur  ce  qui  a  erté  remontré  par  ledit  procureur  ge- 
ner  ,  re-  ncral  ,  que  les  Elus  de  mer  prépofez  pour  les  réparations 
>a rat  1011s  des  chemins  par  où  paiTe  le  poiiTon  de  mer  ,  fous  prè¬ 
les  clic-  texte  de  travailler  pour  les  Marchands  ,  mandent  les  Ha- 

nins.  bilans  des  ParoiiTes  qui  ne  font  point  fur  lefdits  che¬ 
mins  ;  ëc  quoy  qu'ils  en  foient  éloignez  de  plus  de  dix  & 
quinze  lieuës  ,  neanmoins  les  contraignent  de  travailler  &c 
de  payer  des  fournies  extraordinaires  :  Pareillement  exi¬ 
gent  des  autres  ParoiiTes  qui  font  fujettes  aufditcs  réparations, 
plus  grandes  taxes  que  celles  qui  font  réglées  par  les  Arrêts , 
lefquelles  exaélions  &  la  licence  que  la  Guerre  a  introduite 
depuis  pluiteurs  années  en  la  Province  de  Picardie, ont  don¬ 
ne  lieu  à  la  plupart  des  Habitans  de  ladite  Province  ,  de  re- 
fufer  de  travailler  aufdits  chemins  :  A  quoy  lefdits  Commif- 
laircs  delirans  pourvoir  ,  ordonnent  que  les  Rcglemens  & 
Arrêts  concernant  la  fonétion  des  Charges  defdits  Elûs  dé 
.  .  mer  ,  feront  gardez  &  obfervez',  particulièrement  ceux  des 
dix-huit  Février  1651.  vingt-fept  Février  &  vingtième  Avril 
ïf-54.  &  conformément  à  iceux,  lefdits  Elûs,  tant  de  la  Pro¬ 
vince  de  Normandie,  que  de  Picardie , feront  inceiTamment 
travailler  à  la  réparation  de  tous  les  chemins  par  où  partent 
les  CliartemArécs  &  Marchands  de  PoiiTon  de  mer  frais  ,  fec 
6c  falé  ,  pour  aller  &  venir  de  la  mer  en  cette  Ville  de  Pa¬ 
ns  ,  &  autres  Villes  &  Bourgades  ,  chacun  en  l'étendue  & 
détroit  de  leurs  Commirtions  :  A  cet  effet  pourront  contrain¬ 
dre  les  Habitans  des  ParoiiTes  qui  font  fur  le  partage  defdits 
Marchands  ,  jufques  à  trois  lieuës  feulement  d’un  côté  6c 
d'autre  defdits  chemins ,  d’aller  travailler  aux  lieux  &  endroits 


DE  PAR 


néceifaires  être  réparez  ,  fans  que  lefdits  Elûs  ni  leurs  Com¬ 
mis  puiffent  s’immilcer  de  faire  réparer  les  autres  chemins  6c 
traveriës  par  où  ne  paiTe  point  ledit  PoiiTon ,  ni  contraindre 
aucuns  Habitans  qui  le  trouveront  être  éloignez  de  plus  de 
trois  lieues  defdits  chemins ,  fous  peine  de  privation  de  leurs 
Charges.  Enjoignent  aufdits  Elûs  d'envoyer  de  fix  mois  en 
iix  mois  au  Procureur  general  de  ladite  fnarchandife  ,  les 
Procès  verbaux  des  réparations  qu'ils  auront  faites  ,  lefquels 
feront  atteliez  &  certifiez  de  quatre  Habitans  au  moins  de 
chaque  Paroifie  où  ils  auront  travaillé,  pour  en  faire  le  rapport 
aufdits  Commiflaires ,  fous  peine  d'être  lefdits  Elûs  privez  de 
leurs  droits  &  émolumens. 

Article  XIII. 

Font  tres-exprefles  inhibitions  6c  défenfes  aufdits  Elûs  ,  &  Suite  dd 
à  leurs  Commis,  dcfquels  ils  feront  relponftbles,  de  prendre  l'article 
par  chacun  jour  qu'ils  vaqueront  aufditcs  réparations  ,  plus  pièce- 
grande  fomme  que  celle  de  quatre  livres  feize  fols  parilis ,  dent, 
qui  a  été  réglée  par  les  Ordonnances  6c  Arrêts  ,  à  peine  de 
concuilion  ,  &  punition  exemplaire  :  Comme  auili  ,  à  tous 
Gentilshommes  ,  Seigneurs,  6c  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  6c  condition  qu’ils  foient,  aux  Treforiers  de  France, 

6c  tous  autres  Officiers  ,  pour  quelque  prétexte  6c  occafion 
que  ce  foit ,  de  troubler  lefdits  Elus  en  l’exercice  6c  fortélinn 
de  leurs  Charges ,  mais  de  leur  donner  &  prêter  aide  &  main- 
forte,  a  peine  d'en  répondre  en  leurs  noms,  6c  de  tous  dé¬ 
pens,  dommages  intérêts. 

Article  XIV. 

Enjoignent  lefdits  Commirtaircs  audit  Procureur  general  Inj°nc^ 
de  ladite  marchandife  ,  de  faire  obfervcr  lefdites  Ordonnan-  tion  àu 
ces  ,  Arrêts  &  Rcglemens  d'icelle  ,  fur  peine  d'en  répondre  Procu- 
en  fon  nom;  &  aux  Jurez,  Sergent  6c  Garde  de  ladite  mai-  reur  Ge- 
chandife  ,  de  donner  inceiTamment  avis  des  contraventions  neral  de 
qui  feront  faites  contre  &  au  préjudice  defdits  Rcglemens ,  'a  nvar* 
pour  lefquelles  ils  auront  la  faculté  de  faifir  6c  arrêter  toutes  chandifc 
les  marchandifes  des  contrevenans ,  fans  qu'il  leur  foit  befoin 
d'avoir  autre  permifiion  que  celle  qui  leur  cft  donnée  en 
vertu  des  prefentes.  Et  afin  que  perfonne  n’en  prétende  cau- 
fe  d’ignorance ,  crt  ordonné  qu'elles  feront  publiées  à  l'on  de 
trompe  &  cry  public  en  ladite  Place  des  Halles  de  cette  Vil¬ 
le,  à  affichées  où  il  appartiendra. 

Fait  ce  dix-huitiéme  Février  mil  fix  cens  foixante-deux.' 

Signé,  DE  NESMOND,  J.  FERRAND,  &  C.  LE 
MUNI  E. 


LE  ROY, 


ET  NOSSEIGNEURS  DE  LA  COVR  DE  PARLEMENT, 
xvi.  Commijfaires  de  la  Marchandife  de  ‘Poijfon  de  mer. 

r.  Août 


CU R  la  plainte  faite  par  le  Procureur  General  de  ladite 
Ordo?}-  O  marChandife  dudit  poiiTon  de  mer  ,  du  defordre  qui  eft 
nantie  pour  pul-.vcnu  t.n  \A  Police  de  l'arrivce,  defeente,  décharge,  vente 
leCom-'  j-v  dtibir  d'icelle  ,  contre  la  teneur  des  Ordonnances  genera- 
tnene  cr  ]cs  (|c  ladite  marchandife ,  Arrêts  &  Reglemens ,  a\i  préjudi- 
la  pouce  de  ce  jes  droits  du  Roy  ,  de  l’utilité  du  commerce  6c  du  bien 
potffonde  blic_ 

mer-  Article  I. 

Les  fem-  Ladite  Cour  délirant  y  pourvoir  a  ordonné  que  les  Or¬ 
mes  qui  donnances  &  Arrêts  faits  &  donnez  pour  la  Police  de  ladite 
vendent  marchandife,  feront  gardez  &  obfervez ,  &  fuivant  iceux  fait 
fur  des  défenfes  à  toutes  femmes  Revendereffes  de  marée  fur  les 
clayons,  clayons  6c  inventaires,  de  vendre  leurs  marchandifes  dans  le 
d'occupé-  Parquet  de  la  marée  &  Halle  couverte,  au-devant  des  Mar- 
ront  le  chandes  publiques  qui  ont  des  Eitaux ,  même  devant  les  por- 
Parquet  tes  de  la  Halle  couverte  ,  de  la  matée  ,  à  peine  de  trois  li- 
de  la  ma-  vres  d’amende  pour  chacune  des  contrevenantes  ,  pour  la 
fée.  première  fois ,  6:  de  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive. 

Article  II. 

Par  quel-  Fait  défenfes  aux  ChaiTemarées  d’entrer  avec  leurs  che- 

les  rues  les  vaux  ^  charettcs  chargées  de  ladite  marchandife  de  poiiTon 
Charte*  de  mer,  par  la  rué  de  Cortonerie ,  &  autres  adjacentes,  leur 
marées  enjoint  entrer  par  les  deux  rues  qui  commencent  du  côté  du 
entreront  Pdory  ,  6c  entrent  dans  le  Parquet  de  la  marée  ;  ordonne 
à  la  Halle.  rtuc  lefdits  ChaiTemarées  entreront  à  la  file  ,  &  confécutive- 
ment  l’un  après  l'autre  ,  fins  qu'ils  puiffent  intervertir  leur 
ordre,  S c  s’arrêteront  pardevant  chacun  defdits  Vendeurs  fé¬ 
lon  le  rang  des  places  qu'ils  occupent  dans  ledit  Parquet  de 
la  marée ,  pour  la  vente  &  débit  de  ladite  marchandife ,  fans 
que  lefdits  ChaiTemarées ,  ny  leurs  Faéteurs ,  ou  autres ,  puif¬ 
fent  fe  choifir  aucun  Vendeur  ,  que  celuy  qui  fe  trouvera 


dans  fon  ordre  &  rang  ,  fuivant  Tordre  du  Tableau  qui  fera 
fait  &  renouvelle  par  chacun  an  ;  enjoint  aufdits  Challema- 
rées  d’executer  le  prefent  Reglement  ,  a  peine  de  dix  livres 
d'amende  pour  la  première  contravention  ,  &  de  plus  grande 
peine  en  cas  de  récidive. 

Article  III.  •  Valets 

d’ Etables 

Fait  défenfes  à  tous  Valets  d'étables  ,  Crocheteurs  6c  tou-  &  croche¬ 
tés  autres  perfonnes ,  d’aller  au-devant  defdits  Chaffemarées ,  teurs  n'i- 
de  les  mener  6c  conduire  devant  lefdits  Vendeurs ,  fous  pa-  r°nt  ail~ 
reilles  peines  contre  chacun  des  contrevenans.  devant. 

Ar  ticle  IV. 

Fait  pareilles  défenfes  à  tous  crocheteurs  ,  gagne-deniers ,  Ne  mou- 
femmes  &  toutes  autres  perfonnes  ,  de  monter  fur  les  cha-  teront  fur 
rettes  defdits  Chaffemarées  ,  ny  de  prendre  ,  ny  emporter  Us  cha- 
aucun  panier  qui  ne  leur  foit  donné  par  les  Compteurs  ,  à  rettes. 
peine  de  trois  livres  d'amende  pour  chacun  des  contreve¬ 
nans;  &  à  cette  fin  enjoint  aufdits  Compteurs  de  faire  leurs 
charges  en  perfonnes ,  ou  autres  commis  par  eux  ,  dont  ils 
feront  refponfables ,  à  peine  de  perte  6c  confifcation  de  leurs 
droits  &  émolumens. 

Article  V. 

Fait  défenfes  à  toutes  les  femmes  Détaillereffes  &  à  tous  de  payer 
autres,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  même  les  Commu-  le  prix  des 
nautez  ,  de  payer  le  prix  de  la  vente  qui  leur  ell  faire  de  la-  portions  ' 
dite  marchandife  de  poiiTon  de  mer  ,  à  autres  qu'aux  Ven-  a  d'autres 
deurs  commis  pour  la  recepte  de  ladite  marchandife,  fous  qu'aux 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  à  peine  de  payer  deux  fois  ,  Jurez 
&c  de  cinquante  livres  d'amende  pour  chacuhe  contravention.  Vendeur  il 
Mm  m  3  An- 


4<5z  Traité  de  la  Police  ,  Livre  V.  Titre  XXXIX. 


VI. 


Netoye-  Enjoint  à  toutes  femmes  &  autres  perfenncs  qui  vendent 
ment  du  fois  ,  artichaux  S c  autres  légumes  ,  dans  ledit  Parquet  de  la 
Parquet  marée,  de  mettre  dans  des  tonneaux  les  codas ,  queues  dar¬ 
de  la  ma-  tichaux  ,  &  autres  chofes  qui  puilTent  infeéter  8c  corrompre 
rée.  ladite  marchandise  de  marce  ,  pour  être  par  eux  emportées 
journellement;  leur  fait  détentes  de  les  laitier  fur  le  pave  du¬ 
dit  Parquet  ,  à  peine  de  foixante  fols  d’amende  contre  cha¬ 
cun  des  contrevenans  -  &  autres  peines  portées  par  les  Or¬ 
donnances. 


VII. 


Injonc-  Enjoint  ladite  Cour  audit  Procureur  General  de  la  marce , 
tion  au  de  tenir  la  main  a  l'execution  du  prefent  Arrêt,  tk  afin  que 
P;  icuicur  nul  n’en  prétende  caui'e  d’ignorance  ,  ordonne  qu’il  fera  lu, 
general  de  publie  &  affiché  aux  Halles  de  cette  ville  de  Paris,  tk  autres 
la  marce.  lieux  accoutumez ,  oii  befoin  fera.  Fait  en  Parlement  le  pre¬ 
mier  Août  1681.  Signé,  Jacqjjes. 


X  V  1 1. 
20.  Jan¬ 
vier  1 696. 


fiance  de 


les  Corn- 
wtfurc, 
du  Parle- 
ment, pour 
la  Police 
itpiitfon 
de  mer , 
frais ,  Jec 
Cf  fait. 


<v  C  R  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  Gene¬ 
ral  du  Rov  fur  le  fait  de  la  marchandife  de  poilFon  de 
mer  ,  trais  ,  iêc  Sc  falé  ,  qu'ayant  été  commis  par  Arrct  du 
F  Septembre  dernier,  pour  1e  tranfporter  fur  les  Ports  de  mer 
îk  dans  les  Villes  voilines  des  lieux  où  fe  fait  la  pèche  du 
poifidn  de  mer  frais,  defliné  pour  la  fourniture  de  cette  ville 
de  Paris  ,  a  l'effet  de  s'informer  des  contraventions  qui  fe 
font  a  l'exécution  des  Arrêts  Sc  Rcglemcns  de  Police  de  la¬ 
dite  marchandife  de  poilfon  de  mer:  comme  auffi  pour  s'in¬ 
former  du  défaut  de  la  réparation  des  chemins  par  lefquels 
palTent  les  ChaiTemarées  ,  qui  amènent  leur  marchandife  en 
ladite  Ville  ;  même  fe  tranfporter  dans  les  villes  de  Nantes, 
d  Orléans,  St  autres  où  lé  fait  la  vente  delà  marchandife  de 
félines ,  pour  découvrir  les  fraudes  qui  fe  font  au  commerce 
de  ladite  marchandife.  Ledit  Procureur  General  ,  au  defir 
dudit  Arrêt,  a  fait  fa  vilite  fur  lefdits  Ports  &  Villes  ,  où  fe 
fait  la  marchandife  de  poilfon  de  mer.  11  a  dreffé  ion  Piocès 
verbal  ,  par  lequel  l'on  voit  que  l'obfervation  des  Reglemens 
faits  pour  la  police  de  ladite  marchandife  ,  a  tellement  été 
relâchée,  que  s'il  n'y  efi  remédié,  une  partie  des  Chalîéma- 
rées  cefferont  d'amener  du  poilfon  frais  en  ladite  Ville,  tant 
à  caulé  de  la  peitc  qu'ils  foulîrent  par  les  exaélions  qui  leur 
font  faites,  que  par  le  défaut  de  la  réparation  des  chemins; 
N  à  1  egard  de  la  marchandife  de  falines  ,  que  le  commerce 
s'en  truuve  notablement  diminué  ,  foit  a  caufe  du  trouble 
qui  cil  fait  aux  Marchands  Forains  par  la  connivence  de 
quelques  particuliers  de  cette  Vijle  ,  avec  aucuns  Officiers, 
loit  à  caul'c  des  magazins  qu'ils  ont  établis  en  divers  lieux  : 
ce  qui  empêche  non-feulement  la  liberté  du  commerce  aux 
Forains  ,  mais  introduit  la  cherté  de  la  faline  ,  parce  que 
ceux  qui  font  prefentement  ce  commerce ,  ne  fourniffent  la¬ 
dite  Ville  que  lorsqu'ils  en  connoilfent  la  neceffité  ,  afin  de 
la  furvendre,  Se  d'autant  que.ee  font  des  entreprifes  contrai¬ 
res  aux  Ordonnances  6c  au  bien  public. 


Défenfes 
de  trou¬ 
bler  les 
Pêcheurs 
dans  la  li¬ 
berté  d'al~ 
en  mer, 
6c  les 
Mar¬ 
chands 
Chaffe- 
marées 
d'acheter 
fur  les 
Ports  de 


Article  Pr 


Lefdits  Commiffaires  défilant  fiatucr.fur  le  Procès  verbal 
fait  par  ledit  Procureur  General  dans  le  cours  de  fa  vifite ,  & 
rétablir  la  vigueur  des  Ordonnances ,  ont  ordonné  que  lefdits 
Reglemens  6c  Arrêts  pour  la  police  de  ladite  marchandife  des 
années  1414.  1598.  1610.  1615.  1621.  1636.  1652.  1662.1668. 
1  1 .  16S6.  Sc  autres,  feront  exécutez,  6c  conformement  à 

'veux  font  exprefles  inhibitions  &  défenfes  a  toutes  perfon- 
ncs,  de  quelque  qualité  Sc  condition  quelles  foicnt.de  trou¬ 
bler  les  Pécheurs  de  mer  en  la  liberté  6c  poffefiion  d'aller 
quand  bon  leur  femblera  à  la  mer  pour  pêcher  ,  6c  de  trou¬ 
bler  les  Marchands  ChafTemarées  fur  les  Ports  de  mer  6c  ail¬ 
leurs  en  l'achat  des  marées  defdits  Pêcheurs  ,  à  peine  de  pu¬ 
nition  corporelle ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  Sc  intérêts. 


Défenfes 
•d'arrêter 
les  Chaf- 
femarées 
fur  leurs 
routes,  ou 
aux  en¬ 
trées  des 
Villes,  Sc 
aux  Com¬ 
mis  des 
portes  de 
Paris 
d'exiger 
d'eux  de 
l'argent 
pour  les 
laifler 


II. 


Comme  aufii  font  défenfes  à  tous  Chefs,  Capitaines ,  Of¬ 
ficiers  ,  Cavaliers ,  foldats ,  Gentilshommes ,  habitans  des  Vil¬ 
les,  Bourgs  Sc  Villages  par  lelquels  palTent  les  ChaiTemarées, 
Commis  des  Fermes  du  Roy ,  qui  font  aux  portes  des  Villes 
de  leur  pafTage  ,  St  des  barrières  des  portes  de  cette  Ville , 
de  faifir  ny  arrêter  lefdits  ChaiTemarées,  leurs  chevaux  ,  cha- 
rettes  Sc  marchandées,  foit  en  allant,  venant  ou  s’en  retour¬ 
nant  de  cette  -Ville  a  la  mer  ,  ny  de  prendre  leurs  marées, 
battre  ,  ny  exceder  ;  même  aux  Commis  des  Barrières  des 
portes  de  cette  Ville  d'exiger  de  l'argent  d'aucun  defdits 
ChaiTemarées  pour  les  laiflér  pafTer  plutôt  que  les  autres ,  afin 
de  faciliter  la  vente  à  plus  haut  prix  de  la  marchandife  de 
ceux  qui  entrent  les  premiers  ,  6c  diminuer  la  vente  de  la 
marchandife  de  ceux  qui  n'entrent  que  les  derniers  ,  à  peine 
de  mille  livres  d'amende  ,  dont  moitié  fera  pour  l'Hôrel- 
Dieu  de  Paris,  punition  corporelle  ,  Sc  de  tous  dépens, 
dommages  Sc  interets. 


Défendent  pareillement,  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  féront'Sar- 


qualité  6c  condition  qu'elles  foient,  de  faire  arrêter  pril'uu-  r^.tcz  •• 
mers  les  Marchands  ChaiTemarées  pour  dettes  purement  ci-  fonmers  ' 
viles  ,  même  faire  faifir  6c  arrêter  leurs  marchandées  ,  che-  ny  ;eQr  *• 
vaux,  harnois,  charettes, 6c  les  deniers  provenans  de  la  ven-  équipa- 
te  de  ladite  marchandife  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende ,  pcs  ma, 
Sc  de  tous  dépens ,  dommages  Sc  interets.  chan difesi 

ou  deniers  faifis ,  pour  dettes  purement  civiles. 


I V. 


Afin  qu'à  l’avenir  il  fie  foit  commis  abus  par  aucuns Chaf- 
femarées  en  la  demande  des  récompenfes ,  fous  prétexte  des 
pertes  de  leurs  chevaux  morts ,  ou  par  le  moyen  du  deguilè- 
ment  des  noms  defdits  ChaiTemarées  S:  faufTctcz  de  leurs  at¬ 
teignions  ;  ordonnent  que  lefdites  artefiations  des  pertes  de 
chevaux  morts  Sc  autres  avenues  aufdits  ChafTemarées  ,  fe¬ 
ront  laites  par-devant  les  Juges  ,  Notaires  6c  Tabellions  des 
lieux,  par  deux  ou  trois  témoins  qui  feront  oiiis  fommairc- 
ment ,  lefquels  dépoferont  au  vray  du  jour  6c  de  l’endroit  où 
fera  arrivée  ladite  mort  ,  ou  perte  ;  6c  feront  lefdites  attefta- 
tions  dattées  6c  fignées  du  Greffier,  quand  elles  feront  faites 
pardevant  un  Juge  Royal  6c  du  Notaire  6c  Tabellion  quand 
elles  feront  faites  pardevant  eux;  6c  quand  ce  fera  pardevant 
un  Juge  Subalterne  ,  lefdites  attefiations  feront  fignées  du 
Juge  8c  du  Greffier  ,  pour  y  avoir  recours  par  ledit  Procu¬ 
reur  General  6c  fe  pourvoir  en  cas  de  faux  ,  ajnli  6c  contre 
qui  il  appartiendra  ,  à  peine  de  nullité  defdites  attefiations. 


Récom¬ 
penfes  des 
pertes  que 
louffrent  ! 
les  Chaf- 1 
femarées 
6c  pré-  1 
cautions 
pour  n'y 
etre  pas 
trompez. 


Ordonnent  que  quinze  jours  après  la  publication  du  pre¬ 
fent  Reglement  ,  il  fera  donné  par  les  Jurez  Vendeurs  de 
marce  ,  des  modèles  de  paniers  à  chacun  des  ChafTemarées 
qui  amènent  du  poiflbn  en  cette  Ville  ,  pour  rendre  tous  les 
paniers  de  poiéon  qu'ils  amèneront  cy-après,  conformes  auf- 
dits  modèles  en  hauteur  8c  largeur  ,  fans  mettre  au  fond  de 
chaque  panier  plus  dun  petit  bouchon  de  paille,  ny  contre- 
marque  r  ladite  marchandife  en  Faifant  pafTer  des  paniers  de 
Flets  ,  pour  des  paniers  de  Soles  ,  Sc  de  mettre  au  fond  de 
leurs  paniers  du  poêlon  de  vieille  pêche  ,  6c  au-deffus  du 
poiéon  de  nouvelle  pêche ,  mais  de  remplir  leurs  paniers  de 
poiéon  de  même  fraîcheur  Sc  même  mort,  à  peine  de  con- 
nfcation  6c  de  dix  livres  d'amende  pour  chacune  des  con¬ 
traventions. 


Paniers 
feront  é- 
gaux  au 
modelé, . 
comment 
ils  doivent 
être  rem¬ 
plis  ,  8c 
défenfes 
de  les  cou- 
tremar- 
quer. 


VI. 


Enjoignent  aux  Compteurs  de  marée  de  ne  fouffrir  autres  ComD' 
qu  eux  devant  les  Vendeurs ,  pour  verfer  ladite  marchandée  teurs  d< 
danx  les  mannes,  ni  de  laiffer  dans  le  Parquet  de  la  marée  à  maree 
1  heure  de  la  vente  ,  aucuns  Crocheteurs  ,  femmes  portant  leurs  ’ 
Hottes  ,  vagabons  Sc  gens  inconnus  ,  qui  feront  tenus  de  fe  fonétioi 
retirer  a  la  première  requifition  defdits  Compteurs  Sc  Huif- 
poreU-  C  ^*te  marc^an^e  j  à  peine  de  punition  cor- 
Article  VII. 


Défendent  à  tous  Fadeurs,  Commiffionnaircs,  Courtiers,  Défen 
Horelliers,  Valets  d'Ecurie  ,  Gagnedeniers  ,  6c  tous  autres,  de  les 
de  s'immifeer  en  l'exercice  Sc  fonction  defdits  Compteurs,  trouble 
ni  d  emporter  aucuns  paniers  dans  lefquels  vient  le  poiéon 
Irais  ;  lefquels  paniers  appartiendront  aufdits  Compteurs  à 
peine  de  dix  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenons 


VIII. 


Font  pareillement  défenfes  à  tous  ChaiTemarées ,  Détail- 
leurs,  Detaillereêes ,  6c  autres,  même  aufdits  Compteurs  de 
retirer,  ou  ferrer  en  leurs  maifons  ,  les  mannes  ,  que  lefdits 
Compteurs  font  obligez  de  donner  aux  Marchands  (  haffema- 
rees:  Enjoignent  aux  Compteurs  de  les  ferrer  proche  le  Par¬ 
quet  de  la  marée,  au  lieu  ordinaire  de  tout  temps  defiiné  à 
cet  effet  ,  en  la  maifon  appellée  le  Fief  d'Elbic  ;  ce  Tarant 
défendent  à  toutes  perfonnes  de  les  y  troubler  ,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende. 


Les  ma: 
nés  dom 
ils  le  fen 
vent,  f 
ront  fer¬ 
rées  dan 
la  maifo 
du  Fief 
d'Elbic. 


IX. 


Comme  aufii  enjoignent  aux  Vendeurs  de  ladite  marchan-  Vendn 
vde  p£lffo;  de  fc  couver  en  Perfonne  aufli-tôt  l’arrivée  exerce- 
duffit  poiflbn  de  mer  au  Parquet  de  la  marée  ,  pour  faire  la  ,  „  ! 
v.ta  &  vente  dudit  poilfon  ,  en  préfacé  duVarcS : 

Leur  font  défenfes  de  mettre  en  leurs  places  ,  que  de  leurs 
Confrères,  en  cas  d  abfence  ou  de  maladie,  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d  amende,  dont  moitié  fera  pour  l’Hôtel-Dieu  de 


torde : 


îafti 

nées. 


Des  Reglemens  Generaux  ,  &c. 


Art 


X. 


4  63 


Auflî-tôt  la  marchandée  vendue  ,  chacun  dcfdits  Vendeurs 
aux  rapportera  en  leur  Bureau  l'Ltat  de  la  vente  qu'il  aura  faite 
fils  doi-  pour  en  remettre  les  bordereaux  ès  mains  des  deux  tenans 
:nt  rap-  Comptoirs  du  poiffon  frais  ,  lefquels  feront  tenus  de  payer 
»rter  en  comptant  aux  Marchands  Chaflemarées  les  fommes  à  quoy 
ir  Bu-  fera  trouvé  monter  le  prix  ,  deduefrion  faite  île  leurs  droits: 
au, pour  1-t  afin  doter  aux  Marchands  tout  prétexte  de  plainte  ,  lef- 
re  pa-  dits  Vendeurs  tenans  les  Comptoirs  tiendront  des  Regiftres 
r  coin-  paraphez  dudit  Procureur  general ,  pour  y  earegifirer  le  tnon- 
mt  les  tant  de  la  vente  ,  8e  les  Cedules  des  payemens  qui  feront 
fans  aufdits  Chaircmarées  ;  lefquels  Regiftres  feront  commu¬ 
niquez  audit  Procureur  general ,  quand  bon  luy  femblera , 
pour  en  connoître  l'état  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'a¬ 
mende. 

Article  XI. 

™rinné‘  ,  Pennettent  audlï  Pleureur  general  de  faire  aftlgner  par- 
rhn  ?rnant  CUV0US  Seigneurs  ,  Habitans  des  Villes  ,  Bourgs, 

’  ,nc*  Villages  &  Hameaux  qu'il  appartiendra  ,  pour  être  condam- 
.n(lj.a  J?  réparation  &  entretien  des  chemins  par  où  paffent 
îeidits  Challemarees ,  pour  venir  en  cette  Ville  de  Paris ,  8c 
retourner  à  la  mer. 


A  R 


T  I  C  L  H 


XII. 


alines. 
-sgran- 
Mo- 
s ,  les 
jyen- 
.  8c 
petites 
feront 
■lées. 


-  fali- 
feront 
rquées 
les 

rts  & 
Villes 
elles 
:he- 
r,  & 
enées 
itfte- 
nt  à 
Ma¬ 
is  dé- 


A  l'cgard  du  poiffon  de  mer  fcc  &  falé  ,  lefdits  Commif- 
laires  font  tres-expreftes  inhibitions  8c  défeniés  tant  aux  Mar¬ 
chands  de  Salines  de  cette  Ville  de  Paris  ,  qu’aux  Marchands 
Forains,  de  mêler  dans  les  grandes  Morues  de  la  moyenne, 
&  dans  la  moyenne  du  Raguet  ,  ou  petite  Morue  ,  a  peine 
de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  8e  aufdits  Vendeurs  8c  Comp¬ 
teurs  de  maree ,  de  faire  ladite  marehandife  de  Salines  pour 
leur  compte ,  dirc<ftcment  ou  indirctfcment  ,  fous  des  noms 
empruntez  ,  a  peine  de  confifcation  des  marchandées  qui  fe 
trouveront  pour  leur  compte  ,  8e  de  trois  mille  livres  d'a¬ 
mende,  meme  contre  ceux  qui  prêteront  leurs  noms  ,  dont 
le  tiers  appartiendra  au  Dénonciateur,  8c  de  plus  grande  pa¬ 
ne  en  cas  de  récidive. 

Article  XIII. 

Ordonnent  que  toute  la  marehandife  de  Salines  deftinée 
pour  cette  Ville  de  Paris  ,  qui  fera  chargée  ,  tant  fur  les 

vT5  s  ,mCr  ’  ?,oüen  ’  Nantcs  >  Océans  ,  &  autres 
\  .Ucs  &  lieux  par  les  Marchands  de  Paris  &  f  orains  ,  leurs 
Commiliaires ,  ou  ferviteurs  ,  fera  marquée  fur  lefdits  Ports 
de  mer,  Villes  &  lieux,  a  la  vraye  marque  du  Marchand  à 
qui  elle  appartiendra  ;  ce  fait  elle  fera  direétement  8e  prom¬ 
ptement  amenee  en  cette  Ville  ,  fans  quelle  puifte  être  dé¬ 
chargée  ,  vendue  ni  mife  en  magazin ,  en  quelques  lieux  8e 
endroits  que  ce  foit,  fur  peine  de  confifcation  de  ladite  mar- 
cnanaile ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  dont  le  Dénon¬ 
ciateur  aura  le  tiers. 


ront  les  premières ,  ou  les  dernieres  arrivé  s  a  la  Halle  -  du  ^ 

Article  XVII. 

nés  interpofées  direftement  ,  ou  indbeéternem  ’  Zn  sros°& 
en  detail  tout  enfemblc  :  mais  leur  ciiini.nenï  ’  rZ  8  ^  Sroffiers 

Marchands  Croffiers  de  vendre  leur  marchandé’  en  gros  ’  &  VC,,dr0nÈ 
aux  Detadleurs  delà  dillribucr  &  débiter  ^  “ffos, 

détail  l  l-^qDili,£tni?a  oe?Ulfli  ^ 

foit:  pour  cet  effet  leur  font  ff. -sW  Pcr|on^0  ffllc  1  :  en  detail,' 
ledit  poiffon  ailleurs  ,  qu'aux  Halles  ès 'jornsï  ha.rcflf 

non,  tant  contre  lefdits  Marchands^  gros  &  in  c.0"t‘lavcll_  1  autre  ci» 
contre  ceux,  ou  celles  qui  leur  SS&Sf  ’ W  ■ 

A  1  T  I  C  L  I  XVIII, 

en^gr“daÏT,11tT,  ^ 

font  ceux,  ou  celles  qui  font  ledifcommrr  ,c0n.n0't,le  qui 
donnent  lefdits  Commiflaires  que  les  DétailleurT^n  >  ?" 
maichandito  <?e 

n  a’  nt  a  un.mois  aPres  h  publication  de  la  prefen^ 
Oïdonnance  de  venir  faire  ferment  par  devant  led? pm 
teur  general  en  fon  Bureau  aux  Halles  n„'iif  f  Plocu' 
fuffifamment  les  étaux  &  places  deftinées  à  la  iemeTpoif 

&  ii  occ’upet'oTt  SSÏ 

cune  contravention  &  de"  pr^ïîo'n'dé'letrpkca.110"  d"' 


Détail- 
leurs  8e 
Déiaille- 
refles ,  fe¬ 
ront  fer¬ 
ment  par- 
devant  le 
Procu¬ 
reur  Ge¬ 
neral,  oc¬ 
cuperont  * 
leurs  pla¬ 
ces  8c  les 
garniront 
fuffifam- 
ment. 


Article  XIV. 

friniers  Que  tous  Mariniers, Maîtres  de  Bateaux  &  Voituriers  qui 
pnt  _  amènent  ladite  marehandife  de  poillon  de  mer  falé  en  ladite 
P  dé-  \  die  de  Paris  ,  feront  tenus  incontinent  de  leur  arrivée  8c 
fations.  avant  aucune  décharge ,  apporter  déclaration  véritable  8c  par 
écrit  aux  Jurez  Vendeurs  8c  Compteurs  de  ladite  marchandi- 
fe  ,  contenant  la  quantité,  qualité  &  le  nom  certain  du  pro¬ 
prietaire  de  ladite  marehandife ,  fur  peine  de  confifcation  de 
ladite  marehandife,  leurs  chevaux ,  charettes  8c  bateaux  & 
cent  livres  d’amende. 

Article  XV. 

Jurez  Enjoignent  aufdits  Jurez  Vendeurs  Sx  Compteurs  de  poif- 
nteuib  fon  ,  de  tenir  des  Regillres  paraphez  dudit  Procureur  eenc- 
■°T  ?  '.Tr  1”rcr,lt,nt  Mita, déclarations  de  poiffon  de  mer 
R  “  pcc  «  fak ;  R  TOB  loms  «pn*  as  en  envoyèrent  copies  audit 
dion.  Procureur  general ,  pour  les  inferire  dans  un  Regiftre  pani- 
!Rc0rf-  cuber  S  ex  feront  tenus  lefdits  Vendeurs  &  Compteurs  de  rc- 
&  prefenrer  leurs  Regillres  audit  Procureur  généra],  quand  ils 

’  dû  contre  ïï  Vf  ’  WC  dc  «»  ïradW 
tu.  contie  lefdits  Vendeurs  8c  Compteurs. 


Les  Mar¬ 
chands  de 
falincs  de 
Paris  ,  ne 
trouble¬ 
ront  les 
Forains ,' 
dans  leur 
commer¬ 
ce. 


A 


T  I  C  L  £  XVI. 


:tte 
rchan- 
|  étant 
vée  à 
s ,  fe- 
inenée 
Hal- 
oii  te- 
ifitée, 
gazins 
üdus. 


Ordonnent  que  ladite  marehandife  de  poiffon  de  mer  fec 
ex  laïc  étant  arrivée  en  cette  Ville  ,  fera  directement  e4  fins 
dr  continuation  ,  amenee  en  h  place  des  Halles  ,  pour  erre 
î?,e3  "Z  P”  '“J!?  ,Ur“  '  &ns  ffu'elle  puiffe*  être  dé- 
111  cathce  en  magazin  particulier , ou  maifon 
de  Marchands,  ou  autres.  Defendeur  a  tous  Marchands  dê 
Salines  den  envoyer  aucune  es  marions  des  Dérailleurs  8x 
Detaff'ereffes  ;  &  aux  Dérailleurs  &  Détaillereffes  d'en  achï 
ter  &  s  en  founnr  efàtes  marions  Se  magazms  particuliers 
ou  ailleurs  ,  fans  que  ladite  marehandife  ait  été  auparavant 
placée  en  la  Halle ,  vue  &  vifltée  par  lefdits  Jurez  ,  &  comp- 


A  R  T  I  c  z  j;  XIX. 

ce^^-KfZtSer'f'^pe?^^ 

de  Salines  1t  ce»  Ville  ->  l,r  .J,  ""  j  "  ”Unl 

ter,  a  peine  de  cinq  cens  livres  d'ammde.  '0"Jrullt  ]lclœ' 

A  R  T  I  C  L  E  XX. 

Ma jfsTMeS  IV™  fef»  ouverte  tous  les  Jours  Sx 
&  demie  du  matin  jufqu'à  onze  heures  &  d  P"K  f*  heures  hcurcs  ' 
■  es  de  relevée  jufqu'i  ftx  heures-  &  dc5ulsrdellx  hcl'-  aufqucls 
jours,  le  lendemain  Sx  tou  Ira  &„mdi  d  de fctcs  ««te  la  Halle 
de  relevée  jufqu'a  lix  hemes  &Tr  dîu\hcura  ««*  M- 

l'cmife  en  l’a  place  pour  h  donner  en  ''  cloche  fera  nés  doit 
dite  Halle  ,  avec  dSâ  de  Ve„m-  ZI™*  &  fcnnam  b-  «*  m- 
Salines  en  autres  jours  Sx  heures  i  DâZZj  ”lar.dlai'liil=  de  verte, 
d’amende  ,  Sx  aux  crochetem?  ’  uVne  d  -cePs  1,vrB 

veront,  de  fe  battre,  n? ‘ '  ,r°U' 

A  R  rr  i  c  z  S  xxr. 

de  filffier  Trempis 

dcs^empifidter  ZZZ’  &  ^ 

,  Sx  de°d”xPHvros  &dc™rtS"  fi™z“  W 
n?,l  Pr  nS  &  ejJtl'ctiens  du  Bureau  dudit  Procurait  Gc- 
&  P°Ur  emP^her  ladite  faliification  ,  &  que  les  eaux 
1  rempis  ne  puifîent  apporter  incommodité  aux  voiiins 
enjoignent  aufdits  Jurez  Vendeurs  8c  Compteurs  dc  marée 
ue  taire  police  dans  les  maifons  ,  magazins  8e  trempis' defdits 
Dérailleurs  &  Détaillcrefles  ,  avec  l'Huiflier  Garde  de  ladite 
marehandife,  les  jours  qui  leur  feront  indiquez  par  ledit  Pro¬ 
cureur  General  ,  dont  ils  drefteront  Procès  verbal  ,  qui  fen 
mis  entre  fes  mains,  &  de  luy  vile,  pour  être  mis  à  exetu- 


Ak- 


46+  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XXXIX. 


Article  XXII. 

Ne  vcn-  Défendent  pareillement  aux  Dérailleurs  8c  DétailletefTes de 
dre  des  fa-  vendre  8c  débiter  en  leu.;  Etaux  8c  places  ladite  marchan- 
itnesende-  dil'e  de  falines,  les  jours  de  Dimanches  Se  Fête  de  la  Vierge 
tailles  Di-  qui  arriveront  pendant  le  Carême;  le  tout  à  peine  de  conlif- 
m.mches  cation  de  ladite  marchandilê  ,  qui  fera  a  l’inftant  portée  aux 
8<  la  Fête  prifonniers  de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  &  aux  Hôpitaux , 
de  la  tain-  6c  de  dix  livres  d'amende.  A  cet  effet  enjoignent  aul'dits 
te  Vierge  Jure/,  Vendeurs  8c  Compteurs ,  &  Huiffier  Garde  ,  de  faire 
qui  arrive  police  8c  vifite  tous  lefdits  jours ,  à  peine  d'amende,  8c  d’en 
en  Carê-,  répondre  en  leurs  propres  8c  privez  noms, 
me. 

Article  XXIII. 

Marchau-  Et  pour  la  marchandée  ‘qui  fera  deftinée  pour  les  Mar- 
dife  qui  chands,  pour  envoyer  au  pais  d’amont ,  elle  ne  pourra  paf- 
doit  être  fer,  ny  être  enlevée  fans  le  congé  exprès  par  écrit  dudit  Pro¬ 
envoyée  cureur  General  ,  afin  de  voir  il  la  ville  de  Paris  eil  luffifam- 
au  pays  ment  fournie  ;  laquelle  fourniture  ne  pourra  être  moindre 
d'amont ,  dans  le  temps  de  Carême  de  quatre-vingt  à  cent  milliers  de 
&  de  Morues;  depuis  Pâques  jufqu'à  la  Notre-Dame  d'Aoüt  ,  de 
combien  quarente-cinq  à  cinquante  milliers;  depuis  ledit  temps  jufqu'à 
la  ville  de  Noël  ,  de  foixante-dix  à  quatre-vingt  milliers  ,  8c  ainfi  des 
Paris  en  autres  marchandifes  a  proportion.  Pour  cet  effet  enjoignent 
doit  être  aufdits  Marchands  8c  Voituriers,  lors  de  l'arrivée  de  ladite 
fournie,  marchandée ,  de  bailler  aufdits  Jurez  ,  par  déclaration  lignée 
d'eux  ,  la  quantité  8c  qualité  d'icelle  ,  8c  fournir  certificat 
qu'elle  eft  deilinée  pour  mener  dehors,  auquel  cas  feront  te¬ 
nus  de  la  taire  l'ortir  8c  enlever  dans  huitaine  pour  tout  dé- 
lay  ;  Et  défendent  à  tous  Ponteniers  de  lailfer  paffer  aucune 
marchandée  fans  avoir  ledit  congé  ,  le  tout  à  peine  de  con- 
fifeation  de  ladite  marchandée  ,  8c  de  cinq  cens  livres  d'a¬ 
mende  ,  dont  le  dénonciateur  aura  le  tiers. 

Article  XXIV. 

Compte  Ordonnent  que  lefdits  Vendeurs  de  marée  rendront  leur 
des  Jurez  compte  pardevant  ledit  Procureur  General  ,  de  fix  mois  en 
Yen-  iN  mois  ,  du  produit  de  leurs  droits  concernant  la  vente  de 

deurs ,  ladite  marchandée  de  poiéon  de  mer  ,  frais  ,  fec  8c  falé  ,  à 

comment  peine  de  500.  liv.  d’amende  ,  8c  le  Receveur  des  deux  de- 
doit  être  niers  pour  livre,  qui  lé  lèvent  fur  ledit  poillon  de  mer  frais, 
îctuiu.  fec  8c  làlé  amené  par  terre ,  rendra  le  lien  tous  les  ans  audit 
Procureur  General  ,  pardevant  lefdits  Commiffaircs  ,  en  la 
manière  accoutumée. 

Article  XXV. 

Unédic-  Comme  auffi  ,  ordonnent  fuivant  5c  conformément  aux 
uon  de  Lettres  patentes  du  Roy  Jean  du  mois  de  Décembre  1360. 
Meilleurs  8c  de  Charles  VI.  de  l'an  1411.  8c  aux  Arrêts  de  la  Cour, 
les  Com-  que  tous  les  procès  8c  contellations  qui  furviendront  entre 
miéaircs  les  Vendeurs  ,  Compteurs,  Marchands  de  Salines  en  gros, 
du  Parle-  Dérailleurs  ,  Détaillerelfes  ,  Marchands  Chaéemarëes  ,  Pe¬ 
inent.  cheurs ,  Drageurs  de  mer,  8c  autres  perfonnes  en  ce  qui  re¬ 
garde  le  fait  de  ladite  marchandée  8c  police ,  forme  des  filets 
defdits  Pêcheurs ,  Drageurs  8c  fonction  des  Officiers  du  poil- 
fon  de  mer;  enfemble  pour  la  réparation  des  chemins  par  où 
palfent  les  Chaffemarées  pour  venir  en  cette  Ville  8c  retour¬ 
ner  à  la  mer  ,  feront  portez  en  première  inftance  ,  tant  en 
matière  civile  que  criminelle,  en  la  Cour  ,  pardevant  lefdits 
Commillàires ,  en  la  maniéré  accoutumée  ,  avec  défenfes  à 
tous  autres  J uges  d'en  connoître,  8c  aufdits  Vendeurs ,  Comp¬ 
teurs  ,  Marchands  de  fiilines  en  gros  8c  en  détail ,  Chaéema- 
rées  8c  autres  ,  de  procéder  ailleurs  qu'en  la  Cour ,  à  peine 
de  nullité  de  procedure  8c  de  cent  livres  d'amende  ;  8c  s'il 
furvient  des  contellations  en  matière  proviloire  8c  de  difeipü- 
ne ,  fur  le  fait  de  ladite  marchandée  de  poiéon  de  mer  ,  el¬ 
les  feront  réglées  fommairement  par  ledit  Procureur  General; 
8c  ce  qui  fera  par  luy  tait  8c  ordonné  ,  exécuté  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations. 

Article  XXVI. 

Netoye-  Enjoignent  conformément  aux  Arrêts  8c  Reglcmcns  ,  au 
ment  de  placier  8c  nettoyeur  des  Halles,  les  rendre  8c  tenir  nettes  par 
la  Halle,  chacun  jour ,  8c  faire  enlever  les  ordures  qui  font  au  lieu  ap- 
pellé  la  Voirie,  à  peine  de  prifon  8c  de  decheance  des  droits 
a  luy  attribuez.  Défendans  à  tous  Revendeurs  8c  Revende- 
reées  8c  autres  perfonnes  de  plus  jetter  dans  la  place  del'dites 
Halles ,  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  aucunes  écoées  de  pois, 
fèves ,  noix ,  ny  autres  immondices ,  à  peine  de  prifon  8c  de 
vingt  livres  d'amende. 

Article  XXVII. 

Tnjonc-  Enjoignent  lefdits  Commiéaires  audit  Procureur  General , 
tion  au  de  faire  obferver  les  Ordonnances ,  Arrêts  8c  Rcglemens  con- 
Procureur  cernant  ladite  marchandife  de  poiéon  de  mer  frais  ,  fec  8c 
General  falé  ,  8c  aux  Jurez  Sergent  8c  Garde  de  ladite  marchandée , 
fur  le  fait  de  donner  inceéamment  avis  audit  Procureur  General  des 
du  poiéon  contraventions  ,  fi  aucunes  étoient  faites  contre  8c  au  préju- 
dc  mer, 


dite  defdits  Reglemens  pour  lefquelîes  ils  auront  la  faculté 
de  faifir  8c  arrêter  toutes  les  marchandifes  des  contrevenans , 
fans  qu'il  leur  foit  befoin  d’autre  permiéion  ,  que  celle  qui 
leur  cil  donnée  en  vertu  des  preléntes.  Et  afin  que  perfonne 
n’en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  elles  feront  lues  ,  affichées 
8c  publiées  à  fon  de  trompe  8c  cry  public  en  ladite  place  des 
Halles  de  cette  ville  8c  autres  lieux  qu'il  appartiendra  ,  à  la 
pourfuite  8c  diligence  dudit  Procureur  General»  Fait  en  Par¬ 
lement  le  z o.  Janvier  1696»  Signé ,  Dongois, 

T  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na-  XVIII. 
•*-'  varre:  Sçavoir  faifons;  Que  fur  ce  que  notre  Procureur  27- 
General  fur  le  lait  de  la  Police  8c  Marchandée  du  poillon  de  1 7 1 1  • 
mer, a  remontré  à  notre  Cour  de  Parlement  qu'étant  averty  ■Ârret  « e 
par  le  Controlleur  de  ladite  marchandife  ,  8c  ayant  connu  que  Reglement 
depuis  quelque  temps  ,  on  fe  départ  en  certains  points  de  P0,tr  la 
l'execution  des  Reglpmcns  ;  8c  comme  il  eft  à  craindre  que  lie. 
fi  on  n'y  donne  ordre,  l'abus  faée  un  plus  grand  progrès:  il  potffons  «j 
eft  du  bien  de  ladite  marchandife  8c  de  l'interet  public  de  re-  n>tr • 
nouveller  les  anciens  Reglemens  8c  de  tenir  la  main  à  leur 
execution  ;  8c  pour  marquer  plus  precifément  ceux  fur  lefquel? 
tombent  les  fautes  qu'il  eft  neceéaire  d'empêcher. 


Article  premier. 


Ladite  Cour  fait  défenfes  aux  Marchands  Cliaéemarées  de  Paniers 
mettre  au  fond  de  leurs  paniers  du  poillon  de  vieille  pêche ,  commen 
8c  au-deéus  du  poiéon  de  nouvelle  ;  mais  de  remplir  leurs  doivent 
paniers  de  poiéon  de  même  fraîcheur,  8c  même  mort, fans  être  rom 
mettre  au  fond  de  chaque  panier  plus  d'un  petit  bouchon  de  plis, 
paille ,  à  peine  de  confiication  8c  de  dix  livres  d'amende. 


II. 


r  Comme  auffi  fait  défenfes  à  tous  Vagabons  ,  Porteurs, 
Crocheteurs ,  femmes  portant  hottes ,  Se  autres  menues  gens, 
d'aller  au-devant  des  Chaéemàrées  ,  courir  après  leurs  che¬ 
vaux,  charettes,  8c  de  monter  dans  lefdites  charettes,  pren¬ 
dre  aucun  poiéon  ,  ny  argent  defdits  Chaécmarées  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  meme  d'entrer  dans  le  parc  de 
la  Halle  lorfque  les  Vendeurs  de  poêlon  de  mer ,  font  la 
vente  dudit  poiéon  ,  à  peine  de  prêbn  ,  8c  de  plus  grande 
peine  s'il  y  éclict. 


V  agabor 
ny  autri 
menus 
gens ,  n’i 
ront  au- 
devant 
des  Cha 
femarées 


1 


III. 


Ordonne  qu'auffi-tôt  que  le  poiéon  de  mer  frais  aura  été 
vendu  ,  chacun  defdits  Vendeurs  rapportera  en  leur  Bureau 
l’Etat  de  la  vente  qu'il  aura  faite  ,  8c  en  mettra  les  borde¬ 
reaux  ès  mains  des  deux  tenaris  Comptoirs  du  poillon  frais , 
lefquels  payeront  aux  Marchands  Chaéemarées,  au  plùtard  a 
rtiidy  ,  les  fommes  aufquclles  le  prix  de  leur  marchandife  fe 
trouvera  monter  ,  dédudtion  préalablement  faite  de  tous  les 
droits,  à  peine  dé  trois  cens  livres  d'amende. 


Borde- 
raux  des 
Jurez 
Vcndeu 
pour  fai) 
payer  • 
coniptar 
les  Chat 
femarée 


IV. 


Ordonne  en  outre  qu'avant  par  les  Voituriers  ,  tant  par  Lettresc 
eau  ,  que  par  terre  ,  de  faire  enlever  des  Villes  8c  lieux  où  Voiture; 
les  Marchands  de  Salines  ont  accoûtumé  de  faire  des  maga-  des  mar- 
zins  8c  Entrepôts ,  de  faire  controller  leurs  Lettres  de  Voi-  chandife 
ture,  8c  ligner  furleRegiftre  des  Commis  établis  à  cet  effet,  de  falin< 
lefquelîes  Lettres  contiendront  les  noms  ,  qualitez  8c  verita-  feront 
blés  demeures  de  ceux  aufquels  lefdites  marchandifes  feront  control-: 
adreéées  en  cette  Ville  de  Paris,  à  peine  de  confécation  def-  Les. 
dites  marchandées  Se  de  cent  livres  d’amende. 


Que  tous  Mariniers  ,  Maîtres  de  Bateaux  ,  8c  Voituriers  niers /d, 
qui  amènent  la  marchandife  de  Salines  en  cette  Ville,  feront  clai atioi 
tenus  incontinent  de  leur  arrivée  ,  8c  avant  aucune  déchar-  qu'ils  d< 
ge,  apporter  déclarations  véritables  8c  par  écrit  aufdits  Ven-  vent  faii 
deurs  de  poillon  de  mer,  contenant  la  quantité,  qualité,  le  étant ar 
nom  8c  la  demeure  du  Proprietaire  de  ladite  marchandée ,  vez  à  Pi 
dont  lefdits  Vendeurs  fourniront  copies  audit  Procureur  Gc-  ris.  « 
neral  ;  8c  à  l’égard  de  celle  qui  fera  deftinée  par  les  Mar¬ 
chands,  pour  envoyer  au  pais  d’amont ,  elle  ne  pourra  paf¬ 
fer  ,ny  eftre  enlevée  fans  le  congé  exprès  par  écrit  dudit  Pro¬ 
cureur  General,  fur  le  certificat  des  Vendeurs  de  poiéon  de 
mer  ,  pour  connoître  fi  la  ville  de  Paris  eft  fuffifamment 
fournie  ,  fur  peine  de  confécation  de  ladite  marchandée  , 
chevaux,  charettes,  bateaux,  8c  de  cent  livres  d’amende. 


Comp 

Article  VI.  qUC  do 

vent  rc 

Que  les  tenans  Comptoirs  du  poiéon  frais-,  fec  8c  falé,  dre  les  1 
feront  tenus  de  rendre  les  comptes  qu'ils  doivent  audit  Pro-  Jurez  • 
cureur  General ,  8c  de  continuer  à  tenir  des  Regiftres  para-  Ven-  1 
phez  de  luy  ,  pour  y  enregistrer  :  Sçavoir  par  les  tenans  deurs  ,1 
Comptoirs  du  poiéon  frais,  le  montant  de  la  vente  du  poif-  desRe! 
fon  frais  ,  8c  les  cedules  des  payemens  qui  feront  faits  aufdits  très  qu 
Chaéemarées,  8c  par  les  teuans  Comptoirs  du  poiéon  fec  8c  doiver 

falé,  tenir,  i 


Des  PonTons 


Tnjonc- 
ion  au 
procureur 
General 


filr,  les  déclarations  &  ventes  dupoiilbn  fec  &  falc ,  lefquels 
Ke°iftres  ,  enfemble  les  Bordereaux  du  poillon  frais  ,  décla¬ 
rations  8c  ventes  du  poifTon  fec  &  ialé  ,  lefdits  tenans  Comp¬ 
toirs  rapporteront  audit  Procureur  General  tous  les  hx  mois 
en  lu  y  rendant  compte  du  montant  defdjtes  ventes  §c  clés 
droits  fur  le  prix  defdites  ventes ,  à  peine  de  500.  livres  Q  a- 
mende. 

Article  Vil. 

Et  au  furplus  ordonne  que  les  Edits,  Déclarations,  Arrêts 
Sc  Reglemens  faits  8c  rendus  pour  la  Police  &  Marchandée 


de  poillon  de  mer  ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  te-  fui  le  fait 
neur  ,  8c  notamment  le  Reglement  du  20.  Janvier  iV'-  ?u  Pfu' 
Enjoint  audit  Procureur  General  de  tenir  la  main  a  leur  exe-  ion  etc 
cüîion  :  Et  fera  le  prefent  Arrêt  &  Reglement  ,  lu  ,  publie  • 

&  affiché  aux  Halles  du  poillon  de  mer ,  8c  par-tout  ailleurs 
où  befoin  fera  ,  par  le  premier  Huiflier  ou  Sergent  lur  ce 
requis,  auquel  de  ce  faire  donnons  pouvoir.  Donne  enno- 
tredite  Cour  de  Parlement  le  17.  Août  1711.  8c  de  notre 
Régné  le  foixante-neuf.  Collationné  8c  figné  par  la  Cham¬ 
bre?  G  U  Y  H  O  U ,  avec  paraphe. 


\  Üs  il 


TITRE  XL, 


Des  Eoiffons  d'Eau  douce , 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  différence  de  ces  Toiffons  en  bonté  ,  ffoit  four  la  faute  ,  fait  four  la  table. 


A  P  r  e  s  les  Obfervations  qui  ont  etc  faites  dans  les  Chapitres  précédais  fur  les  Poiffons  en  gc- 
A  ne  rai ,  &  qui  font  communes  aux  Po, flous  de  mer  &  aux  pelions  d’eau  douce  ,  ,1  relie  peu 

deOn0dia,uguedceux-c;rde  même  que  les  Poiffons  de  mer  ,  par  les  lieux  où  As  naiffent  &  qu’ils 
habitent ,  leurs  nourritures,  leur  fexe,  leur  âge,  leur  tempérament  &  les  fa.lons  de  la  pechc  qui 

^Les'eiux  des  fleuves,  ou  des  rivières ,  celles  des  lacs,  des  étangs,  des  lacunes,  ou  marais  établif- 

&  Le^PmCqui  S££  fleuves,  ou  les  rivières  ont  été  de  tout  temps  eflimez  les  meilleurs  ; 
plus  leurs  eaux  font  rapides  &  agitées  St  plus  les  Poiffons  augmentent  J  bon» = , 

fur-tout  lors  que  ces  eaux  coulent  dans  un  ht  8c  fur  un  terrain  de  fable 

mieux  fi  leur  cours  eil  rompu  par  quelques  rochers  ou  quelqu  autres  oblkces ,  cai  dors  quelqu 
Auteurs  mettent  les  Poiffons  de  ces  lieux-là  en  paralelle  avec  les  Poiffons  faxatilcs,  qui  lont  .es  me 

‘Tcs^ôiflbns  des  fleuves  &  des  rivières  font  de  deux  fortes-,  les  uns  y  naifl’ent  St  y  demeurent, 
les  autres  V  paffent  de  la  mer ;  ,1s  y  croiffent  St  v  deviennent  plus  gras  St  me, Heurs  que  ceux  qui  ref- 
lent  dans  k  lieu  de  leur  origine:  J’ay  parlé  ailleurs  de  ceux-cy,  je  ne  repeteray  point  cc  que  j  en  ay 

Ji  Les  enflés  E,cs  font  peu  agitées ,  puisqu'elles  n'ont  d’autre  mouvement  que  celuy 

nue  les  vents  leur  donnent,  mais  du  moins  elles  fojit  ordinairement  claires  ;  c  efl  pourquoy  les  Poif¬ 
fons  qui  *  trouvent  tiennent  le  fécond  rang  en  bonté  :  cela  le  «connut  principalement  en  ceux 
des  lacs  où  il  entre  plufieurs  fources  d’eau  vive  ,  ou  en  ceux  qui  lont  traverfez  par  quelques  fleuves, 
ou  1-iviercs  -,  le  lac  de  Geneve  ou  de  Léman  ,  Item  Genevenfu  tut  Lcmam,  efl :  de  ce  nombre  le 
Rhofne  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur  qui  elt  de  dix- huit  lieues ,  auff,  e  Po.flon  que  1  on  peche 
dans  ce  lac  eft  fort  ellimé  ,  un  peu  moins  tontesfois  que  celuy  du  Rhône,  dont  les  Poiffons  non  plus 
nur  les  eaux .  ne  le  rnelent  point  avec  ceux  du  lac.  ,  r»  •rv  j  n 

^  C’efl  auflî  par  cette  railon  de  la  bonté  des  eaux  vives  ,  que  dans  la  Grece  le  Poiffon  du  fleuve 
Gefon  (b)  éroft  le  plus  ellimé,  &  qu’en  Italie  celuy  que  l’on  pêche  dans  le  Nar  ,  qui  efl  un  fleuve 
à  trois  cens  cinquante  ftades  de  Rome,  a  cette  même  réputation  (r)  ,  parce  qu  il  entie  continuelle¬ 
ment  dans  l’un  Sc  dans  l’autre  de  ces  fleuves  plufieurs  fources  d’eau  vive. 

Les  étangs,  les  lacunes ,  fous  lequel  nom  l’on  comprend  les  foffez  des  Villes ,  ou  des  Châteaux , 
&  les  marais  ,  font  des  eaux  non  feulement  dormantes  ,  mais  croupies  &  fouve.lt  troubles  R  bon,  - 
beufes  ■  les  Poiffons  qui  habitent  ces  eaux  ne  font  pas  a  beaucoup  près  lr  bons  ,  foit  pour  la  table, 
foit  pour  la  Lté,  que  ceux  des  fleuves,  des  rivières  ou  des  lacs  fls  fentenr  ordinairement  la  bom¬ 
be,  ils  abondent  en  excremens,  lont  d’une  chair  molaflc  Sc  plus  difficile  a  digerel . 

A  tous  ces  lieux,  où  la  nature  même  aflêmble  &  contient les eaux,  A  y  en  ad  autre  qui  tofo 
mez  par  l’art  &  l’induttrie  des  hommes  qui  raffemblcnt  &  reumffent  dans  un  meme  l*cu  des  fou  , 
ou  des  torrens,  qu,  s’écouleroient  &  fe  perdroient  ailleurs.  Tels  font  ces  canaux  que  1  on  voit  dan 
les  Parcs  des  Maifons  Royales ,  dans  les  enclos  des  greffes  Abbayes  »  &  dans  les  Chate 
Waifons  de  quelques  particuliers,  on  les  nomme  canaux  ,  Sc  plus  ordinail  •  toujours  en 

parce  qu’ils  font  dellinez  pour  y  conferver  Sc  faire  vivre  des  Poiffons,  c  y  j  qes  ^  ,s 
réferve  pour  le  befoin.  Cet  ufage  a  été  de  tous  les  temps  &  de  toutes  J  Nations^  te  Rms 

d’Egypte,  félon  Platon  (d',  avoient  beaucoup  de  ces  rtfav»  7 premiers  Rois  prénom 

Grecs  Sc  des  Romains  (e)  ,  &  nous  verrons  dans  la  fuite  combien  «  Jr  ienc  valoir  ed  dfverfcs 

le  foin  d’en  avoir  dans  leurs  Palais,  Sc  dans  tous  les  Domaines  qu  As  ‘“‘oient  valou  cive  les 

ïm.  III.  N  nn 
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4 66  Traité  Je  la  Police,  Livre  V.  Titre  XL.  Chap.  I.  IL 

Plin.  I.  1  10vi,nces:  comme  ces  lieux- là  font  ôrdinairément  remplis  d Von  <?,.  i  • .  ,  „  . 

C.  I.  J.  contiennent  égalent  en  bonté  ceux  des  lats.  ■  &  cljue  ,  les  I  offrons  qu’ils 

•Sm  .  ’idi  iT  cilcore  lcs  étangs  qui  font  formez  des  eaux  de  la  mer  àue  lv„  r,;-  ,  ■ 

ml. 5,.  **  ngolles,  dans  des  lieux  bas  peu  éloignez  de  lés  bords  comme  11  „  conduire  pur 

i.  &  1.  proche  de  Montpellier,  on  peut  commuer  ccux-cy  a  ces  laminé'  l>  -,  ,  n  cc  ^01t  grands 

d  e, .u  marine,  les  autres  mêlées  d’eau  de  la  mer  ic  u’euu  douce-  Lu  i  ‘1,nc5’  '«  unes  purement 
ces  étangs  font  peu  inferieurs  en  bonté  aux  Poillons  de  h  mer  &  confemi  CC‘tam  <)Ue  es  Po,(î°ns  de 
dont  II  vient  d’être  parlé.  mcr>  K  “"lequemmcnt  meilleurs  que  ceux 

Outre  ces  différences  de  bonté  ,  que  la  pureté  ,  ou  le  mouvement  des  eaux  Lbliffem- 
1  sulfons  d  eau  douce,  il  y  en  a  encore  une  autre  plus  confideral  le  „„ <  Çtabliflent  entre  les 

»,  an,,,  ™<™«  «ex  contraftent  dans  les  terres  par  où  elles X  „u‘  ’ 'Cr"re  des  9f«ez  que  ces 

.mil, ;a,  tous  CCS  différer, s  goûts  extraordinaires  que  l’on  remarque  &  ces  Villes  &  din"™*  5  d£k  ',enncnt 
R*  dc  C1’™UVC  “  n™SC'',nC  Jc  Ce,t;“ns  Pain™>  «  voicy  quelque,  exemples  ***“ 

alimcutü-  v  °J?  C"UX  qUC  011  pcche  dara  k  fleuve  Aretbufc  qui  Lofe  l’ Arménie  fentent  fi  Fort  1  • 

t  "il  bail-  S  '  a  rciç-c  en  peut-on  manger:  il  y  en  a  d’autres  en  certains  lieux  de  Sffilè  T,  "  f  Ie  n.,tre» 

;  J  lupponable.  11  y  a  une  fontaine  dans  cette  même  Province  d'Arménie  mû  .°">t  <lcSetc.m* 

;  Û  . nous  ,  qui  font  mourir  foudainement  ceux  qui  en  mangent  J  a  fonnl  ,r’  .-  pl 0fu!t  des  Poiffons 

c“),e  d“  Nymphcs  "  Libyc  ’ “ncde 

S'-  >rs  rresi  fcs  nus 

Cf.  T:  '»  chair  d«  Poiffons  mêmes,  ou  celle  d’autres  animaux’,  iesVdurcs  aTleTeic  -/''“L011,  'i'blc> 
lu  ,ltsi-  qui  s  croulent,  ou  qui  font  jettez  dans  les  eaux,  la  bourbe  h  fin»,  J  !  fxc,e?lens  dc  la  terre 
ncr.de ali-  i  eau  feule  (b).  ’  5  ‘  ^nSeî  ^  meme  de  quelques-uns 

frient  fa  I  •  '  x  1 

cLiïtar.  "  r  .Lcs  poiffons  qui  font  nourris  de  bonnes  herbes  &  de  bonnes  racines  r„„  i„„  i 

ê'inx  r“c  pont  le  goût,  foit  pour  la  famé;  ceux  qui  vivent  de  no, ffonc  n,?d.  P,aS  excel,ens« 


Btuerin,  ‘«Meuves,  ouïes  rivières  qui  les'  traverfent:  comnLLcX-làVeLmT  oo.Üm  S™a  n  V,llc*>  dans 
Camp,  de  &  des  ordures,  &  immondices  de  ccs  Villes,  la  chair  en  cil  tiès-mauvaife  fe  r  ^  C''Cic"’clis 
eibin.,,  entent  Les  gourmands  neanmoins  dûment  ces  poiffons  &  les  p  cVën  au>  ant.es  Pt  6?f 
i  HimV.  ’  font  plus  gras:  mais  les  Naturaliftes  ,  &  fur-tout  les  Med-rim  1  "  ,autlcs,’  ParÇequ’ils 
S?P-115  '  b!e  &  1“  nous  interëflH  davantage,  ont  décide  ii  y‘a  long-tèfflps  dus  ’f “*  n"lülln’î' 

Cieux  qui  produit  un  mauvais  lue,  &  que  ceux  qui  en  ufentfniLT  L  1  T’  allmcnc  Pel™- 
Plulieurs  elliment  davantage  les  poiffons  femelles  parce  nue  1.  L  *  curs  lours  W- 

gtaffe  5c  d’un  meilleur  goût,  mais  on  leur  préféré  néanmoins  forint  leV  û  *  L'T "T"”'  plus 
te,  I.’Efturgeon  feul  de  tous  les  poiflbns  eft  exœp?M?ïï5eïSrfo  V '  ’  *  CauPc  de  I™  laï¬ 
que  peu  urgeon  femelle  {i).  excepte  de  cette  réglé  ,  le  mâle  vaut  toujours  mieux 

Quant  i  l’âge  des  poiffons  ,  les  vieux  font  les  pires,  parce  qu’ils  font  m„Vi«  a,  a  „ 

choifo^nï:  Tir cVù  1 °„“^tp^ps  qu'n -cif ;  r"e 

«‘trop  humide,  fouvent  f/ns’  goût,’  *  nourrit  fo^fe 

Le  tempérament,  ou  la  qualité  naturelle  des  poifTons  eft  encore  l’une  de  ces  HiftinA* 
rend  plus  ,  ou  moins  eltimables.  Ceux  dont  la  chair  eft  ferme  &nJlS,n-f°nS  qUI  lcs 
divife  facilement  (ce  que  l’on  exprime  par  le  mot  de  friable ^  nnr  rof  i  n-  /j-1  -lonipt& 
leurs  6c  les  plus  fains.  Ceux  au  contraire  dont  la  chair  eft  vilqueufe  ou  ul liante  °  P°Ul  Cr  mC,1^ 

,  Lamproies,  les  Anguilles,  les  Lottes,  les  fiou, battes,  les  Tanches,  &  tëuflës  poiff/T'nT,  " 

J  S'il  ms  qui  n  ont  que  a  peau  qui  eft  unie  lidee  fins  rniiir»c  (  ^  ir  °US  1CS  P®11'008  semblables, 

ti'iLc'L  V-  pf  pour  J»  Lé!  gc/tal  VLVom  Vf  ëbi 

vm.i  mm,  que  ceux  de  mci ,  a  caufe  de  la  grande  humidité  de  l’eau  d’où  ils  font  tire-/  «v  de  ,  r  i  P  utor> 

J.  c-  s.  c’eft  pourquoy  il  a  été  fagement  ordonné  nar  nJ  T  ,!  t,rez  «  de  h  ftlurc  des  mersj 

Elv  --/d'ÿ  qu' ^  ^ 

table.  1.  j.  P°m  ce  qui  concerne  les  diftinétions  qui  fe  tirent  des  differentes  fn'fnnc  a-  i0  «  , 
q.  +  dépend  de  la  connoiftance,  non  feulement  de  cc  qui  en  a  été  dit  nar  les  Ane’  ’•  comme  ceIa 

Loix  qui  en  ont  décidé,  ce  qui  demande  plus  fi!  jt  t  feVé  d’en  pa rL  daLb 
pitres  fuivans  totalement  deftiné  à  cette  matière.  J  Y  en  pailer  dans  1  un  des  Cha- 


Jodocus 
Wülic- 
hms ,  de 
artemnbi- 
rica  ,  feu 
coquina- 
ria ,  cap. 
±6. 

d  Aufon. 
in  Mofel- 
la.  Cam- 
■  •  ; 

LL. 

'v  .  £ 

per  cit.ira. 


CHAPITRE 


I  I. 


‘Des  differentes  effeecs  de  Poiffons  d'eau  douce,  qui  font  les  plus  connus  ®  d'un 
fins  grand  ufage . 

y/tre  ces  difimflions  generales,  dont  il  vient  d’être  parlé  dans  le  Chanirre  n-v  a  , 

J  Tons  different  encore  beaucoup  en  bonté,  félon  leufs  differentes  elpëces  P  foi^™1  ’  1  CrP°f' 
loit  peut  la  table,  de  quelque  endroit  qu’ils  foient  tirez  :  c’elt  une  connniffm  ’  C  LA"  a  Pante  J 
ncceffaire  que  l’autre,  fi  l’on  veut  faire  un  bon  choix  de  cet  aliment-  &  ,’V  L  T  r  ^  paS  m°,ns 
men  quelques-uns  de  ceux  qui  font  d’un  plus  frequent  ufage  parmi  nous.  J  Y  ^  P°U1  CCC  eXa" 


O' 


SEC. 


Des  roulons  d’Eau  douce. 


467 


le  auctlion  fur  laquelle  les  Auteurs  font  partagez  :  Gefner  &  Aldrovand  qui  tiennent  pour  la  nega- 
■c  témoignent  être  furpris,  de  cette  incertitude  des  autres,  mais  quant  a  nfoy  ,  apres  avoir  exa- 
iné  les  principaux  de  l’une  &  de  l’autre  opinion  ,  j’eftime  que  ce  poiflon  a  etc  connu  dans  les 


Ce  qui  a  fait  torn- 


SECTION  PREMIERE. 

De  la  ‘Truite. 

Chacun  convient  &  notre  propre  expérience  nous  le  perfuade  ,  que  de  tous  les  pddTons  que  les 
eaux  douces  nous  fournirent,  la  Truite  eft  le  meilleur.^  Si  te  Anciens  l’ont  connu,  ou  non,  c  elt 
une 
tiv 

miné  les  principaux  « .  .  ,,, 

temps  les  plus  reculez  de  l'antiquité,  comme  il  1  elt  parmi  nous  aumurd  huy. 
bm-  dans  l’erreur  ceux  qui  ne  l’y  reconnoiffent  point,  c  elt  la  diverfite  des  noms  ,  que  les  differentes 
nations  luy  ont  donnez;  c’cll  le  même  poiflon  que  les  Grecs,  lelon  Archellrate, nommoient 
(a)  Lupus  &  félon  Paufanias  &  Euftates  Aoikia.'ov  {b)  Varium.  Mncfithee  Médecin  d  Athènes  (c) 
fen  parie  encore  bien  plus  clairement  dans  fon  Traité  des  meilleurs  «limer»  cite  par  Athenee  ;  les 
meilleurs  de  tous  les  poiflbns  ,  dit  cet  Auteur  ,  font  ceux  que  nous  nommons  n.;»t»  Rubejcaut 
lefqucls  ne  naiffent  point  ailleurs  que  dans  les  eaux  très- fro, des ,  &  principalement  dans  les  fleuves  les 
plus  lapides.  Athenée  ajoute  que  ces  mêmes  poiflbns  croient  auffi  nommez .  d  ou  peut  être 

vertu  le  nom  de  Truite.  Ælian  (d)  parle  d’un  poiflon  du  fleuve  Alliée  en  Macédoine  marque  de 
blu  fleurs  couleurs  colore  varie  difimSus,  qui  s’élève  hors  de  l’eau  pour  attraper  des  mouches;  Geint  r 
qui  rapporte  ce  paflirge  reconnoît  que  toute  cette  defcr.pt.on  ne  convient  qu  a  la  Traite.  Les  an¬ 
ciens  Grecs  connoiflb.ent  donc  ce  poiflon ,  &  en  efl.mo.ent  l’ufage  _ 

'  11  Cll  vray  a  l’égard  des  Romains  que  le  nom  de  Truite  ,  ne  leur  a  ete  connu  que  fort  tard  ; 
’-’aint  Ambroife  eff  le  premier  des  Latins  qui  s'ell  lervi  du  mot  Trait  im  ,  en  parlant  de  ce  portion; 
,  V  „.lis  la  defeription  &  l’eftime  qu’ils  faifoient  de  leur  Lupus  Darius,  que  Varro  l’un  des  plus  an- 
ci  mis  &  des  plus  feavans  de  leurs  Auteurs  ,  nomme  par  excellence  Lupus  formofu s  (fi  ,  ne  laifle  au¬ 
cun  doute  que  ce  ne  fût  la  Truite  qu'ils  connorfloient  (ous  ce  nom  la  ;  &  encore  aiqourd’huy  ce 
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Gaftrono- 
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lib.  8.  8z 
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tlieus , 
apud  A- 
ihcn.  I  8, 
’d  Ælian. 
hilton 
anima- 
lium ,  I. 

1 7.  cap.  r. 
e  S.  Am- 
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cap.  17.  Sc 


nciiusNc- 


de  Rome,  parce  que  l'eau  y  elt  plus  ‘agit  -  « 

Ce  meme  poiffon  fe  trouve  enfin  dans  d’autres  Auteurs  anciens  &  modernes  fous  tous  ces  differens 
noms  Umbra,  Salar ,  Fario ,  Ihedo,  Perça  fluvial ihs:  on  le  nomme  auffi  forrentmus ,  Mon  Scopa, 
rce’qu’il  s’en  trouve  en  abondance  clans  les  torrens  des  montagnes  (g-  -,  ce  poiflon  ctoit  donc  con- 
a’m  des  Anciens,  &  ce  n”ell  que  la  différence  de  ces  noms  qui 1  en  a  fait  douter 

A  l’égard  du  nom  de  Truite  ,  fous  lequel  il  etoit  connu  des  le  quatrième  (iccle  ,  félon  le  temoi- 
„  _e  de  Sailli  Ambroife;  Platine  le  tire  de  l’impetuofité  avec  laquelle  ce  poiflon  nage  toujours  cnn- 
ri  e  fe  cours  de’ l’eau  ,  &  des  efforts  continuels  qu’il  fait  pour  combattre  &  pour  furmonter  les  ondes 
oui  s’oppofent  aux  mouvemens  qu’il  fe  donne  ,  Trusta  à  trudendofh'.  Ilidore  eff  d  un  autre  fenti- 
l.nt  nui  a  été  fuivi  par  Aldrovand  fi)  ,  que  ce  nom  vient  de  la  couleur  de  ce  poiflon  ,  toit  celle 
de  fa  chair  foit  des  taches  donc  il  eff  marqué  extérieurement,  que  les  Goths  qui  occupèrent 
l’Italie  le  nommoient  Roote  ;  qu.  figmfie  rouge  dans  leur  langue,  &  que  les  Italiens  pour  en 
adoucir  la  prononciation,  ont  ajouté  un  T.  devant  ce  mot ,  &  ont  change  1  E  final  en  A,  dot, 
vient  le  mot  Trotta,  que  nous  liions  dans  la  balle  Latinité;  &  que  nous  avons  change  en  celuy 

deGefn«  croit  que  ce  nom  vient  de  l’Allemand  fon  païs  ,  où  le  mot  Tnt  lignifie  tout  ce  qui  eff 
agréable,  tout  ce  qui  eff  à  defirer  ,  &  qu’il  a  été  donné  a  ce  portion  ,  à  caule  de  Ion  excellence  au- 

drfliis  de’ tous  les  autres  poiflbns  (k).  .  . 

•  r„  Trurtes  de  rivières  n’ excédent  guère  en  longueur  une  coudée  ;  celles  des  lacs  deviennent  bien 
vins  longues  &  plus  greffes;  [ovius  &  Salvianus  rapportent  qu’il  s’en  trouve  dans  le  lac  de  Col  ne  en 
ifrlie  oui  pefent  iufqu’à  cent  livres;  il  s’en  eff  pèche  dans  le  lac  de  Geneve  de  quatre  pieds  &  demi 
j f  ,onl  &  d’autres  du  poids  de  cent  livres  (/)  ,  celles  du  lac  de  Zunclt  pefent  ordinairement  de¬ 
vins  l’eize  iufqu’à  vingt  livres:  il  eff  défendu  d’en  pêcher  dans  ce  lac  ,  qu’elles  n’ayenc  atteint  une 
ccnaine  lômuieur  défi  “née  par  l’une  des  loix  du  païs  ;  &  ù  les  Pécheurs  en  trouvent  de  plus  petites 
dans  leurs  filets,  il  leur  eff  ordonné  de  les  rejeteer  dans  l’eau  ,  à  peine  d’une  grofle  amende  (m)  ;  en 
Hollande  cette  longueur  eff  réglée  à  quatorze  pouces.  .  -  „  ,  , 

■  J  es  Truites  vivent  de  vers,  de  fauterelles  aquatiques ,  de  hmaffes  ,  de  petits  poiffons  ,  &.  entr  au- 


dés  plus  hautes  montagnes  ,  —  .  j  ---  r  -  ^  „  ,  , 

beaucoup  en  Auvergne  ,  en  Bourgogne  ,  en  Picardie  ,  en  Flandres  ,  en  Champagne,  &  dans  le  lac 
de  Geneve-  &  ce  font  de  ces  lieux-là,  que  l’on  en  envoyé  dans  toutes  les  autres  parues  de  la  frau¬ 


de  Geneve  j  &  ce  font 
ce,  mais  en 
corrompre 


pâte  ou  falées  ,  étant  d’une  chair  trop  délicate  pour  être  gardées  long-temps  fans  fe 
corrompre,  k  caufe  de  leur  gtaiffê  &  de  leur  délicateffe  ;  elles  ont  cela  de  part, cuber  ,  que  1  on  les 
trouve  beaucoup  meilleures  étant  apprêtées  pour  les  manger  aufli-tot  qu’elles  foirent  de  1  eau.  L  on 
en  pêche  un  fi  grand  nombre  à  Malaca  dans  les  Indes,  que  l’on  les  y  falc  pour  s  en  fcrvir  dans  les 
tovaees  11  y  en  a  qui  frayent  des  le  vingt-cinq  Juillet  ;  d’autres  à  la  my-Aout,  Sc  quelques-unes 
eifoâobrc;'  les  unes  plutôt,  les  autres  plus  tard  ,  félon  les  lieux  &  que  le  temps  eff  plus,  ou 
moins  doux  :  les  meilleures  à  manger  font  celles  que  l’on  pêche  au  mors  d  Avril  &.  de  May  ;  elles 
ne  font  pas  lî  bonnes  en  Automne  &  en  Hyver;  Gefner  eff, me  néanmoins  celles  du  mois  de  Feyner. 


Hors:. 
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SECTION  I  I: 

Des  Perches. 

La  Perche  eft  le  poilTon  que  les  Anciens  ont  le  plus  eftimé  après  la  Truite  la)  ;  il  venu 
de  deux  fortes  s  les  unes  de  mer  &  les  autres  d'e.u,  douce  :  les  anciens  Médecins  eltimoienc  da¬ 
vantage  pour  la  famé  les  mannes,  ma, s  les  modernes  font  pour  celles  de  rivières.  Xcnocrates  pré- 
(erou  celles  du  Rhin  a  toutes  les  autres ,  &  elles  font  encore  fort  cllimées  en  Allemagne  At  one 
donne  neanmoins  la  preterence  n  celles  de  la  Mofelle  ,  c’ell  un  poilTon  de  compagnie  carnaffier  8c 
gourmand  Diodes  Médecin  ellimoit  tant  la  chair  de  ce  poilTon  ,  qu’il  en  permettoit  l’ufage  aux 
malades  («.  Salvian  elt  de  ce  meme  lentiment.  Celles  de  mer  ne  viennent  point  plus  grandes  que 

VUnsPlv?an  Air  “  “  r““X  d°UCCS  qU'  °'U  Uac  coudée  de  long“^i’ ,  fclon  Gelncr  U) , 

cv.  b.ilvian  dit  en  avoir  vu  qui  peloient  trois  livres.  05  Ws 

autres*  P&ceh  ncuVêre  PrC"d  <b“  '?  fl7ves  &  /ans  les  grands  lacs  >  font  préférables  à  toutes  les 
îf’A  ,  PCUt'e"e*  1?™  ZC  dans  les  8randes  «au»,  &  fur- tout  fi  elles  font  rapides,  les  Per¬ 
ches  y  font  plus  exercees:  c  eft  auffi  par  cette  raifon  qu’en  Allemagne,  celles  du  Rhin  font  tant  efti- 
mees,  que  par  un  commun  proverbe  l’on  dit  :  Plus  Juin  qu'une  Perche  du  Rhin  ,  Pères  Rb, mm  ft- 
n,or  aat  falubnor ,  pour  expnmer  tout  ce  qui  eft  de  plus  ialubre  &  de  plus  ut, le  à  la  fimté.  En  Ita¬ 
lie,  les  plus  eft, mecs  ,  font  celles  que  l’on  pêche  dans  le  lac  de  Cofnc  ;  la  Perche  &  le  Brochet  qui 
font  d  une  médiocre  grandeur  &  gras  ,  font  les  meilleurs  &  les  plus  fains  d’entre  les  poiffons  d’eau 
douce(0  ,  il  en  faut  neanmoins  excepter  les  Perches  qui  fe  pêchent  pendant  les  mois  de  Mais  6c 
d  Avril  que  ce  poillon  fraye. 

Les  anciens  Saxons  adoroient  Neptune,  &  ils  reprefentoient  cette  idole  debout,  tenant  à  fa  main 
droite  une  urne,  a  fa  gauche  une  roue,  les  pieds  nuds ,  &  une  Perche  à  fes  pieds;  c’etoit  une  figu¬ 
re  fymbolique,  qu,  figmfimt,  lelon  leur  chronique ,  qu’ils  dévoient  être  fermes  &  itables  dans  les  ne- 
nls  ;  parce  que  la  I  erche  a  les  eca, lies  fort  dures  &  le  dos  armé  de  pointes  pour  attaquer,  ou 
pour  le  détendre,  &  dont  les  piqueures  font  dangereufes  &  difficiles  h  guérir,  le)  ferez  le  refie  ej- 
dejfus  dans  le  Chapitre  des  Perches  narines.  b  J  J 


g  Aklro- 
'  and.  de 
Pi  Ici  b.  lib. 
5  «P-  39’ 


SECTION  III. 

Du  Brochet. 

Le  Brochet  &  les  Carpes  font  les  poilfons  les  plus  communs  8c  d’un  plus  grand  ufage  dans 
/Non. de  P'“Palt  de  Europe;  le  Brochet  eft  allez  eftimé  en  France  &  en  Allemagne  ,  8c  on  le  lire  dans 
le  c, baria,  P'.us  8«n*  ,cPas  [fi  }  1  °j>  n  en  talon  aucun  cas  à  Rome  ,  &  l’on  eft  aicorc  aujourd’huy  dans 
8c  nZT  S°Ut'la  C‘V  n"m  PoSe'Hs  5ommc  de  Cour  &  fort  délicat,  dit  qu’il  faut  avoir  bic/faim 
r  q*l  E-ianque  bien  d  autres  viandes,  pour  fe  réduire  à  manger  du  Brochet  &  le  trouver  bon 
Jovius  ajoute  que  ce  n  eft  qu  un  manger  du  peuple;  que  fi  l’on  en  fervoit  quelquefois  fur  les  tables 
des  ;  iches  ,  ce  n  etoit  que  pour  la  montre  ,  a  caufe  de  la  grandeur  de  ce  poilTon  ,  &  plutôt  pour 
fane  nombre  de  plats,  faute  d  autres  mets  ,  que  pour  la  bonté  du  feftin.  Aldrovand  qu,  étoit 
hahen  ,  aulli-bien  que  ces  deux  autres  Auteurs,  rend  la  raifon  de  cette  différence  de  fentimens  des 
Nations  fin  1  ufage  du  Biochet.  11  dit  qu'il  ne  faut  pas  s’en  étonner,  puifquc  les  Brochets  de  Fran¬ 
ce  font  d  un  ne-bon  goût,  &  que  ceux  d’Italie  font  mi,  pi  des  :  mais  d’où  vient  donc  ,  ajoûte-t  ,1 
que  fi  nos  Brochets  d  ltaue  font  fi  mepnfables  ,  on  les  préféré  néanmoins  fouvent  aux  autres  poif¬ 
fons  d  eau  douce  dans  les  marchez  ?  11  fe  répond  à  luy-mémc ,  que  ce  qui  leur  donne  cette  préfé¬ 
rence  c  eft  que  1  ufage  en  eft:  fi  fain  ,  qu’qn  le  permet  aux  femmes  qui  font  en  couche  ,  quoy  que 
celuy  des  autres  po, fions  leur  Ion  interdit;  il  croit  célébré  Médecin ,  on  l’en  peut  croire. 

Il  y  a  des  B;  ochets  de  nvieres  ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  plus  de  lacs  Sc  d’étangs  ;  ceux  de  riviè¬ 
res  font  les  me, heurs  pour  le  goût  R  pour  la  fauté,  les  autres  font  plus  gras,  parce  que  ce  poilTon  fe 
phut  dans  la  bourbe  J  ,1  mange  les  autres  poiffons,  &  n’épargne  pas  même  les  petits  defe  propre 
eipccc;  .1  e  nourrit  suffi  de  là  chair  des  autres  animaux  :  Gefner  rapporte  que  l’on  trouva  un  jour 
deux  o.fons  dans  le  corps  d’un  gros  Brochet  ,  &  dans  un  autre  une  poule  d'eau  ,  &  fin  te  de 
me, Heures  nourmures  ,  il  le  paffe  de  Grenoüilles.  Plufieurs  anciens ,  I  caufe  de  cette  voracité 
ont  ciu  que  c  eft  le  meme  poillon  que  les  Grecs  nommoient  ,  8c  les  Latins  Lepus' 

h  Francif.  LouP  W-,  Quelques  Poeces,  par  la  meme  radon,  le  nomment  le  Roy,  ou  le  Tvran  des  eaux’ 
PhiLphus  !«,  Cependant  fi  l’on  en  croit  Du  Bravius  (i)  ;  ce  Roy,  ce  Tyran,  cet  ennemi  terrible  de  ou- 
m  o-epuft  les  autres  po.ffons  ell  fouvent  vaincu  par  le  plus  vil  8c  le  plus  foible  des  an, maux  aqi,atiqueSJ 
i  Aidro-  Lu  EUtem  digne  de  foy  rapporte,  qu  un  jour  fe  promenant  a  l’ombre  fur  les  bords  d’un  wvier 
vand.  loc.  avcc  ton  piedecefleur  Eveque  dOlmutz,  en  Moravie,  ils  apperçurent  un  Brochet  qui  s’éeivoit 
citât  en  nageant  fur  la  furface  de  l’eau,  que  ce  Brochet  étant  arrivé  à  un  certain  endroit,  il  en  lbr- 

îta.dT  t,t,"1netGrcn°U.'le  faUta  fur  la  réle  de  ce  Brochet,  l’embraffa  de  les  deux  pattes  de  devant 

Pitcinis  8e  <|«  «»*  )“?  mlt  >  que  ee  poillon  fe  plongea,  revint  fur  l’eau,  fc  donna  beaucoup 

Pilétam,  d  agitation,  pafia  &  repafla  plufieurs  fois  entre  des  arbriffeaux  8c  des  rofeaux  qui  croient  dans 
ce  vivier,  le  frotta  contre,  fans  avoir  pu  le  délivrer  de  cette  ennemie,  qu’enfin  d  étoit' tombe- 
pitre  au  fond  de  l’eau,  que  la  Grenouille  parut  auffi-tôt  a  la  furface,  failant  grand  bruit  de  fes 
croaffemens  ,  comme  un  vainqueur  qui  célébré  1Ï  viéloire  ;  que  le  Prélat  envoya  chercher  les 

Pécheurs  ,  leur  fit  |ctter  leurs  filets  à  l’endroit  où  le  Brochet  s’étoit  enfonce  •  que  l’en  avant 

tire  ,  il  fc  trouva  les  yeux  crevez  &  fort  fo.ble  ;  que  les  Pécheurs  dirent  que  cela  ne  devoir 
point  Itirprendrc  ,  que  de  femblables  combats  arri  voient  fouvent,  8c  que  lorfqu’ils  réchoient  ,1, 

frq  RmrVirerc  •avpiirri/ric  i’c  lc>c  n-nimmn.ii-  r  o  rê  1  o C. _  '  '  u 
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ces  brochets  aveugles,  ns  les  trouvoienc  toujours  fort  maigres,  parce  que  ne  voyant  plus  clair 
i  s  ne  pouvoient  chaffer  aux  autres  poiffens ,  &  que  Ton  ne  leur  trouvoit  dans  le  corps  qu-  du  h- 
oie  7  dont  ils  avoient  éce  conuaima  de  fe  nourrir,  jJc_, 


Des  Poiflons  d'Eau  douce, 


Les  Brochets  font  pleins  d’ccufs,  ils  parient  dans  les  mois  de  Mars  &  d’ Avril,  6c  fouvent  jus¬ 
qu’au  mois  de  Juin  3  ainli  ils  ne  commencent  à  être  bien  bons  qu’au  mois  de  juillet  3  les  plus 
mauvais  font  ceux  du  mois  d’Oétobre. 

Quand  le  Brochet  à  moins  d’un  pied,  on  le  nomme  Brocheton,  6c  un  peu  plus  long,  on  le 
nomme  Lanceron ,  6c  dans  quelques  Provinces  Poignard,  parce  qu’alors  à  la  vüè  de  fa  proyc  il 
fort  6c  s’élance  promptement  tout  le  corps  en  forme  de  dard  ;  on  ne  le  nomme  Brochet  que 
quand  il  elt  parvenu  à  deux  ou  trois  pieds  de  long  j  les  Médecins  eftiment  que  ceux  d’une 
moyenne  grandeur  font  les  meilleurs 3  quelques  auteurs  tirent  l’étymologie  de  ce  nom  Brochet, 
de  la  gueule  de  ce  poifTon  qui  eit  fort  fendue,  6c  qui  reflemble  à  un  becd’Oye,  Brochet  quafi 
B c quel  j  mais  cela  me  paroît  tiré  de  bien  loin. 

L’on  trouve  des  Brochets  dans  des  eaux  ,  où  il  n’en  a  jamais  été  mis  ,  ce  qui  a  fait  dire-  à 
quelques-uns  que  ce  poiflon  venoit  fans  femence  ,  6c  à  Philarcus  ,  qu’il  tomboit  quelquefois  des 
poiflons  du  Ciel  avec  la  pluye  (a)  3  Du  Bravius  le  raille  de  cette  opinion,  6c  croit  que  cela  peut  ar¬ 
river  par  des  Canards  ,  qui  s’étant  remplis  6c  trop  chargez  de  la  femence  de  ces  poiflons  ,  la  re- 
vomiflent  encore  crue  (b).  Cardan  après  avoir  prouvé  qu'il  ne  le  fait  aucune  génération  lans  femence, 
prétend  que  le  Brochet  vient  de  celle  des  Tanches  ,  6c  que  c’ell  la  caufe  de  l’amitic  qui  eit  entre 
ces  deux  efpeces  de  poiflons  ,  le  Brochet  qui  fe  nourrit  de  tous  les  autres  poiflons  n’attaquant 
jamais  celuy-cy;  mais  Gefner,  Aldrovand,  6c  plulieurs  autres  qui  critiquent  cette  opinion  ,  don¬ 
nent  à  cette  amitié  un  autre  fondement  3  ils  dilent  que  lorlqu’un  Brochet  fe  fent  blellé  ,  il  va  frot¬ 
ter  la  bleflure  contre  des  Tanches ,  que  l’humeur  gluante  de  leur  peau  ,  eit  un  remede  qui  confo- 
lide  6c  fait  fermer  fa  playe.  Cardan  rapporte  fur  cela  l’exemple  d’un  Brochet  à  qui  l’on  ouvrit  le 
ventre  ,  en  forte  que  l’on  voyoït  la  laite  lans  luy  avoir  blelTé  les  intcltins  j  que  l’on  rejetta  ce  Bro¬ 
chet  dans  le  refervoir  où  il  y  avoit  des  Tanches  ,  que  l’on  le  vit  les  aborder  6c  fe  frotter  contre 
elles  3  qu’au  bout  de  quelques  jours  il  fe  trouva  parfaitement  guery.  Aldrovand  en  dit  autant  d’un 
Brochet  que  l’on  avoit  bleflé  d’un  coup  de  couteau  au  ventre  ,  pour  en  faire  voir  la  graille  à  une 
perlonne  qui  le  marchandoit  ,  qui  fut  de  même  rejetté  dans  le  refervoir  avec  des  Tanches  6c 
guérit. 

(c)  Cette  expérience  fe  voit  encore  tous  les  jours  en  la  poiflbnnerie  de  Londres  3  lorfqu’on  l’ex- 
pofe  en  vente,  on  l’ouvre  avec  un  couteau  pour  faire  voir  fa  graille,  6c  s’il  arrive  que  le  Pêcheur  ne 
puiflc  le  vendre,  il  ne  meurt  pas  néanmoins  pour  cette  ouverture3  car  en  la  recoulant  6c  le  mettant 
dans  le  refervoir  parmy  les  Tanches,  la  playe  cil  bicn-tôt  rejointe  par  le  moyen  de  l’humeur  gluante 
de  ce  poiflon,  qu’il  approche  6c  contre  lequel  il  fe  frotte. 

Le  Brochet  vit  très-long  temps  3  il  en  fut  trouvé  un  dans  un  étang  en  Allemagne  l’an  1407.  qui 
avoit  un  anneau  d’airain  pafle  dans  la  couverture  de  fes  ouïes  ,  fur  lequel  il  y  avoit  une  infeription 
Grecque  faifant  mention  que  c’ctoit  l’Empereur  Frédéric  II.  qui  l’avoit  mis  dans  cet  étang,  en  forte 
qu’il  avoit  au  moins  Z67.  ans  {d). 

Les  œufs  de  ce  poiflon  font  très-dangereux  ,  c’ell:  un  purgatif  violent ,  il  faut  bien  fe  donner  de 
garde  d’en  manger. 
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ner  («)  dit  avoir  trouvé  des  Carpes  dans  des  lieux  crculèz  6c  entourez  de  montagnes  ,  où  il  n’y 
avoit  jamais  eu  ny  lacs,  ny  étangs,  ny  d’autres  eaux  que  des  pluyes  tombées  du  Ciel  ;  ce  qui  luy 
fait  conjecturer  qu’il  y  en  a  qui  unifient  fans  male  Ce  fans  femelle  j  l’on  pourrait  en  cela  luy  répon¬ 
dre  ce  qui  vient  d’être  dit  des  Brochets. 

Les  Carpes  lé  nourrillénc  d’herbes,  de  moufles  &  de  fange,  elles  ont  plus  de  fang  qu’aucun  des 
b  Grcio-  autres  poifl'ons  -,  (b)  elles  fréquentent  plus  ordinairement  les  bords,  que  le  milieu  des  eaux  ,  ce  font 
poifl'ons  de  compagnies,  littorales  L?  gr  égalés  (r). 

apuJGVf-  LUes  le  plailént  fur  le  fable  de  lur  le  gravier,  elles  frayent  au  mois  de  May  6c  de  Juin  }  les  Pê- 
nér.  chcurs  ont  oblervé  que  pour  jetter  leurs  œufs,  elles  s’approchent  des  bords,  choififlcnt  les  endroits* 
«  Oppian.  OÙ  l’eau  cil  plus  chaude  ,  qu’elles  y  font  fui  vies  par  les  males  ,  &  qu’ils  oblérvcnt  que  leurs  œufs 
tic  l’iicar.  Ile  fg  diflîpent  point ,  les  réunifiant  toujours  enfemblc  le  plus  qu’ils  peuvent  ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
éclofent. 

Des  Pêcheurs  experts  ont  reconnu  que  les  Brochets  &  les  Carpes  font  quelquefois  attaquez  d’u¬ 
ne  efpecc  de  pelle,  qu’il  leur  vient  des  rumeurs  au  corps ,  que  les  écailles  des  Carpes  tombent,  & 
qu’elles  deviennent  puantes  ,  Ce  perifl'ent  prefque  toutes  ,  principalement  lorfqu’il  y  en  a  plufieurs 
cnlémble  dans  un  même  vivier,  ou  refervoir  >  il  arrive  aufli  quelquefois  aux  Carpes  privées,  qu’il 
le  fait  un  amas  de  lang  coagulé  entre  les  côtes  ,  ce  que  l’on  reconnoît  par  le  changement  de  cou¬ 
leur  de  cet  endroit-là}  6c  quand  l'une  ,  ou  l’autre  de  ces  maladies  paraît  ,  il  ell  très- dangereux  de 
manger  de  ce  poiflon}  mais  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  ,  c’ell  que  fouvent  l’on  n’y  prend  pas  garde  : 
ces  lortes  de  maladies  arrivent  ordinairement  à  ccs  poifl'ons  quand  l’année  a  été  fort  feche  }  car  la 
pluy.e,  comme  je  l’ay  obfervé  ailleurs,  eil  bonne  aux  poifl'ons  êc  les  réjoiiit. 

Les  Carpes  vivent  long  temps}  il  s’en  pêcha  une  dans  un  heu  du  Palatinat  nommé  Michelsf'eld , 
dans  un  folié  proche  la  Citadelle,  qu’un  homme  du  pais  digne  de  foy  ,  certifia  avoir  cent  ans 5  les 
Carpes  paillent  l’heibe  quand  les  rivières  font  débordées. 

Les  Pécheurs  d’Allemagne  avoient  trouvé  l’invention  de  faire  des  gâteaux  d’huile  de  femencc  de 
Pavot ,  ils  en  jertoient  de  petits  morceaux  dans  l’eau  ,  où  ils  tendoient  enfuite  leurs  filets  6c  pre- 
noient  une  très-grande  quantité  de  poifl'ons  ,  excepté  néanmoins  les  Brochets  &  les  Carpes  qui  ne 
donnoient  point  à  cette  amorce}  cctre  methode  avoit  ccé  inventée  par  les  Chartreux  de  Strasbourg, 
où  il  croît  beaucoup  de  Pavots,  Sc  l’on  y  vendoit  de  ces  gâteaux  pour  d’autres  lieux  }  mais  le  Ma- 
giftrat  ayant  été  averty  par  les  Médecins  qu’il  étoit  dangereux  pour  la  lanté  de  manger  de  ces 
poifl'ons,  ainfi  étourdis,  ou  engourdis  par  ces  drogues  eoltiques,  il  défendit  par  une  Ordonnance 
d  Gefneta  de  s'en  fervir  {cl). 

1.  a.  ilib  Les  meilleures  Carpes  font  celles  du  mois  de  Mars  ,  elles  font  néanmoins  bonnes  en  tout 
atcnC  temps  ,  quand  elles  lent  grades,  excepté  les  mois  de  May  6c  de  Juin  qu’elles  frayent  ,  parce 
qu’elles  ont  la  chair  molle  &  phlegmatiquc  ,  le  mâle  ell  préféré  à  la  femelle  ,  les  plus  groflls 
aux  petites. 

La  chair  de  Carpe  eft  mol'e  ,  humide,  un  peu  glutioeufe  6c  infipide  ;  mais  il  y  a  une  grande  dif¬ 
férence  de  bonté,  tant  pour  le  goût  que  la  fantc  ,  félon  les  lieux  où  elles  (ont  pêchées}  celles  que 

l’on  tire  des  eaux  pures  6c  claires  font  les  meilleures,  pourvu  que  ce  ne  foit  point  proche  les  Villes, 

dans  les  fleuves,  ou  les  rivières  qui  les  traverfent  ,  <St  qui  en  reçoivent  les  égouts }  car  alors  ;  com¬ 
me  je  l’ay  obfervé  ailleurs,  des  poifl'ons  en  general  )  elles  nuil'ent  à  la  fan  té  :  Ceux  néanmoins  qui  ai¬ 
ment  la  bonne  chcre  les  ellimcnt  davantage  ,  parce  qu’elles  deviennent  plus  grades  6c  qu’elles  font 
plus  grades.  Celles  des  marais  &  des  étangs  (entent  la  bourbe  ,  à  moins  qu’on  ne  les  mette  dégor- 
*  AlJro-  ger  pendant  quelque  temps  dans  un  refervoir  d’eau  claire  (e). 

PiiLbns6  ^  y  en  a  qui  confondent  le  Carpione  (/)  avec  la  Carpe  ,  mais  mal  à  propos  ,  ce  poiflon  cfl  une 
1.5^040.  e(*Pcce  de  Truite  qui  ne  fe  trouve,  que  dans  le  lac  de  Garde  en  Italie,  il  ell  femblable  aux  autres 
/  Ronde-  Truites,  tant  par  la  couleur  rouge  de  fa  chair,  que  par  le  goût  ,  6c  n’en  diffère,  que  par  la  fimire 

let  ,  de  extérieure  du  corps ,  ayant  le  ventre  un  peu  plus  grand  &  le  mufeau  plus  long}  les  Italiens  efti- 

Lac  cn  mcnt  cc  P°^'on>  flu’ds  ne  croyent  pas  qu’il  y  en  ait  un  meilleur  dans  la  mer,  ny  dans  au¬ 
cune  rivière. 

SECTION  V. 

Du  Barbeau. 

Cc  poiflon  a  4  barbillons  de  chair  molaflé  ,  ronds  6c  unis  ,  6c  un  peu  rouges  ,  qui  luy  pendent 
de  fon  mufeau ,  deux  de  chaque  côté.  C’etl  de-là  qu’il  tire  le  nom  qui  luy  a  été  donné  prefquè 
par  toutes  les  nations}  on  le  nomme  en  France  Barbeau,  ou  quand  il  ell  jeune.  Barbillon,  en  Ita¬ 
lie  Barbio  ,  en  Efpagnc  Barbo,  en  Allemagne  Barb  6c  Barbcn  ,  ou  Barbit  ,  lelon  les  diffèrens  idio¬ 
mes  des  Provinces}  en  Flandres  Barbe,  en  Angleterre  Barbcld  ,  à  Venife  Barbos  6c  les  petits  Bar¬ 
beras.  Les  Habituns  du  p-aïs  où  l’on  parle  le  Grec  vulgaire  ,  le  nomment  fuivant  la  même  analogie 
fer^dM~  MttftaC!nm  )  cc  fl11*  a  L  nié  me  lignification  chez  eux,  qu’en  France  le  nom  de  Moultache  (g). 

}>;•;  .  •.  _  11  a  les  levres  charnues  6c  grades,  la  fuperieure  un  peu  plus  avancée  que  l’autre,  le  tour  des  yeux 

Vi.u.  Cd-  de  couleur  d’or}  ils  ont  les  dents  au  goder  avec  deux  mendibules  mouvantes  comme  la  carpe,  de 
crainte  d’avaller  trop  d’eau  en  mangeant,  ce  qui  les  fuffoqueroit.  Ce  poiflon  a  le  ventre  couleur  de 
fuhT 1  nCi  'es  cotez  argentez,  le  dos  d’un  blanc  jauniflânt  ,  femé  de  plufleurs  petites  marques  noires:  il  a 
ra  B.  a:-  quatre  ouïes,  mais  d’ouvertures  fort  petites  }  cela  fait  qu’il  peut  vivre  long-temps  hors  de  l’eau 
érmajid.  parce  qu’il  ne  reçoit  pas  allez  d’air  par  cet  organe  pour  l’étouffer  promptement  }  ce  qui  luy  cil 
dei’i.cib.  commun  avec  l’Anguille  par  cette  même  raifon. 

Il  y  en  a  dans  les  étangs  6c  dans  les  marais,  mais  bien  plus  dans  les  fleuves  6c  les  rivières  }  il  s’en 
h  trouve  peu  dans  les  lacs  :  la  Mofelle  en  produit  beaucoup  6c  de  très-bons.  Il  y  en  a  un  très-grand 

apud  °AJ-  nom^re  dans  le  Nil,  6c  ils  y  viennent  fi  gros. 6c  fi  gras,  que  Bclon  (b)  dit  en  avoir  vu  pêcher  un 
drovand.  proche  de  Memphis  qui  peloit  vingt  livres}  il  ne  pelé  ordinairement  ailleurs  qu’une  livre,  quelouc- 

fow 


*  Loc. 
citât. 


Des  Poiffon  s  d’Eau  douce. 


471 

fois  deux  ,  &  rarement  trois.  Saivius  dit  néanmoins  en  avoir  vû  pêcher  un  »n  Irai,’,  i  i  , 
de  Corne,  qui  pcio.t  huit  livres.  Albert  rapporte  que  tous  les  ans  anSÆ  le  ]ac 

le  Danube  en  produit  une  fi  prodigieufe  quantité  ,  que  l’on  les  v  „?„rP  ■  Equm°xc  J  Automne, 

fis  [  labitans  d‘u  pars  en  remportent  quelquefois  juVqï’a  '*,7'"  ®f  qUS 

roit  un  peu  forte,  à  moins  que  cela  ne  Amende  daL  une  gmnffc  parti  du  cou  i'^1'  ,c' 
arrolc  plufieurs  pais ,  depuis  la  Soüabe  ,  ou  il  prend  lit  lource  dans  1,  p  t  fl“ve  fi111 

berg,  jufqu’au  pais  des  Tar tares  de  Bubziack:  ou  il  fe  rend  dans’ la  mer  noiœ^'r  or  Furilcm' 

loull.ir  le  froid,  il  languit  toujours  en  Hyver,  &  en  Eté  il  eit  fort  fiin  •  vV|  ,ne,.Peut 

<:ons  &  de  po. fions  ,  n’épargnant  pas  même  ceux  de  fii  propre  clpcce  ■  ils  tJ  beibes,  de  lima- 

panent  au  mois  d’Août,  &  alors  ils  s’approchent  des  bords ^  Lef  Pêche  ■  "TV"  ’  ils 

avon-  fraye,  ils  gardent  leurs  œufs  pour  empêcher  que  les  autres  ooilW  onf  obferve’>  fiu’apiès 
meilleurs  font  ceux  que  l’on  pêche  en  May  Juin  &  Juillet  A  ™f.|n  nc  •  CS  de,v?rent  s  &  1« 
ils  le  plaifent  dans  des  ruifieaux  fur  les  eolmes,  &  ils  y  foüîlküua  ?er^U1“  JUlq“i'a  “  my'Août: 
ce  que  Gefiier  dit  avoir  appris  de  plufieurs  Pêcheurs  ,  &  qu’fi  J  en  aÿ '  ®  “T  r  .Pourcea“  > 
morts,  les  ruifieaux  étant  taris.  4  y  en  avoicnt  quelquefois  trouve  de 

Cardan  dit  qu’il  y  a  beaucoup  de  Barbeaux  dans  le  Milanois  mais  m.’ils  „  r  r  . 

que  pour  exprimer  un  homme  qui  n'cll  propre  a  rien  ,  l'on  dit  en  ”  7  ^  Ü  mcPnlez  a 

«  un  Barbeau ,  il  n'eft  bon  ,  ny  froid  ny  chaud  vy  tory  m  bod:lh  PPrT,  Proveibc  •’  11  rtfmUt 
nombre  des  bons  poifions,  principalement  s’il  eit  ncehe  H m  -  V  4  r  “  llL  aU  Comraire  »  met  au 
&  pures  ;  il  cil  alors  de  b’o„P  goûf,  “ chtïu-  blancL &  rendle ^  cla- 
un  bon  lue,  les  grands  en  aiment  principalement  les  lèvres-  il  eft  en  effwS  ?'0"  ’  &  Am  produit 

te  qu’au  relie  du  corps,  &  ces  poilTom  ont  cela  de  pait  cul  er  auî  F™  Prochr°  la  t£" 
meilleurs.  paiticunei  ,  que  les  plus  vieux  font  les 

.Leuis  œufs  font  encore  plus  dangereux  à  manger,  aue  ce nv  du  ..  . 

porte  ce  qui  luy  étoit  arrive  à  luy-meme,  pour  en  avoir  feulement  manné  d  An.toine,  (a)  Gaze  >’ap-  - 
quelques  heures  apres  fans  en  fencir  de  mal  ,  qu’enfin  fur  le  foir  il  relfenth^  b°Uch,bcs’  Aud 
non  dans  lettomac,  ce  qui  fut  fuivi  de  beaucoup  de  douleur  a  l’iftomac  &  au  vrîir8^  'f™™' 
de  tout  le  corps,  le  vifaee  changé,  avec  des  mmivemcnc  ^  31  vcncrci  unc  langueur 

en  lyncope,  que  cela  fut  fuivi  d’une  violente  colique ,  que  l’o„V' “comment  T°c  l10"™"  qUi  cft 
mais  que  la  nature  ayant  fait  un  effort,  il  luy  prit  u,  tort  ar.nlüL  n  ’  cta.ndre  pour  la  vie, 
Gelik-r  qui  rapporte  ce  fait  ,  dit  qu’il  luy  en  eit  prefque  frrivé  autant^Sc uy  lauüa  la  vif. 
quitte  pour  une  tres-violente  purga  don  haut  &  bas  aUtant  ’  &  Au'ü  “  fut  neanmoins 

Rondelet  &  Salvian  prétendent  que  ces  accidens  n’orriuenr  u  ter 
font  fur  les  bords  des  rivières  font  en  fleurs,  &  que  leurs  fleure  qui  ramhr  ,qUe  leS  nu‘lcs  qui 

gees  par  ces  poifibns.  Aldrovand  réfuté  cette  opinion  parce  ale  r  7  ■  d™S  c£ux  font  man_ 
devraient  produire  les  mêmes  effets,  &  communique?  feur  mluvn  fi.  iCt?‘5  >  lcs  1eilrs  de  «des 
poifions  qui  s’en  nourriraient,  &  que  l’expcrience  y  eft  contraire.  f  ^  a  t0Ute  la  d,air  dc  ces 

SECTION  VI. 

De  la  Brame,  que  Von  nomme  vulgairement  Braime. 

Ce  poiffon  cfl  fort  femblable  à  la  Carpe  ,  excepté  qu’il  cfl  plus  large  &  oins  „l  , 
fait  nommer  par  quelques  Auteurs ,  Carpe  large  ,  Cyprinus  Utuï\b)  4?  miflbl  P  ’*  Ce  qU‘  1  a 
proportion  du  corps.  3  ’  ■'  '  ce  P01h°n  a  la  tete  pente  à 

Il  s’en  trouve  beaucoup  dans  les  grands  lacs  &  dans  les  ■  ■  , 

S  S  :  “  “  “»“««  r.»  j=  i«B  »  r;si  ’;»'£“n£ 

recherchent  la  quelle  du  Brochet  &  la  tête  de  la’  Carpe  fis  de  méme.  9ue  lcs  «and. 

ine,  comme  le  meilleur  morceau.  P  )  s  s  ndreffent  toujours  au  milieu  de  la  Bra- 

SECTION  VII. 

Dit  Chevefne  ,  oü  Meufnier. 

lujPà^it^donner^en^Francel^nomPde5  Melf^  ^ riTierc>  aux  d«  moulins,  ce  qui 

étangs.  11  efi  nommé  en  Grec  k  '  ni  ■  '"'r  ' ,/  ?  en  tr°uvc  auEi  dans  les  lacs  &  en  quelques 
même  raifon ,  l  r  caufe  d^!a  g^ur  de  fi,  tête  ,  &  en  Latin  par  la 

qui  fie  trouve  allez  fouvent  aux  'min  7  h~  ’  b?l"i  c  d'ilniguer  d  un  poiffon  marin  de  même  nom  , 

julqu’à  la  longueur  d’u„  pied  &  le  P2  quSuefo n  Gîr°™e  ’  dC  L°i,  C  &  d“  Rh°'le’  11  croîî 

que  de  mouches ,  ou  d’autres  infeftes  nui  Z  ”  5 r  ne  mangent  aucune  chair,  &  fis  ne  vivent 
félon  Gefner  &  Aldrovand"^ Rondlkt  alolC^  '  la,fl’Perhcrie  des  ^  limon  &  d’eau, 
d’ordures  &  d’excremens  d’où  le  nom  ù  v  J  a  ces  abmens  Amples  &  innocens  ,  toute  forte 
fentent  bcauconn  l  i  Kn„rL  -  ,  Xl  a.ins  ^eur  a  aul^  ere  donné.  En  Efte  ceux  des  étangs 

Printemps,  &  jUfqu’au  mois  deMay^  V  C°  defechenc  les  eaux  :  ils  font  bien  meilleurs  au 

fervoirs  Donrvn  i»pm  r  v  i  ■  ^ ^  ^yvcr?  on  les  peut  conferver  long-temps  dans  des  ré- 
’  ^  ^  3  loit  claire,  que  l’on  la  renouvelle  fouvent ,  que  le  vaifî'eau  ne  foie  pas  en- 


a  Anton. 
Gaz.apud 
Gefner.  &c 
Aldro- 
vand. 


h  Ronde¬ 
let.  loc. 
citât,  c.  6. 
Gefner.  1. 
4.  fub  Lit- 
tera  C. 
Aldro¬ 
vand.  J.  $,- 
cap.  41. 
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tierement  rempli ,  que  l’on  n’y  jette  ,  ni  mie  de  pain  ,  ni  autres  cliofes  ,  ce  qui  les  fuffopueroit  ;  ils 
s’y  engiaiffent  6c  y  font  leurs  petits.  Ce  poilTon  a  la  chair  blanche  ,  niais  molle  6c  inlipidc  5  elle 
jaunit  peu  de  temps  apic.  qu’il  cil  tiré  de  l’eau. 

SECTION  VIII. 


a  Ronde¬ 
let.  de 
Pifcib. 

fluviat.  c. 
i^.Gcfner. 
1.  4.  fub 
Littcra  L. 

Aldro- 

vand.  1.  j. 


De  la  fondaife9  ou  fondoife. 

Ce  poifTon  eft  le  premier  6c  le  meilleur  de  ceux  que  les  Grecs  nommoient  Àévjt iVxaf  ou  Aewoàsv  ; 
Les  Latins  Lencifcos  ,  6c  en  France  poifTons  blancs  ;  c’eft  un  poifTon  de  rivière  ,  il  eft  à  peu  près 
fcmblable.au  precedent,  mais  il  eft  plus  blanc  ,  le  corps  plus  large  6c  plus  épais  6c  d’un  goût  plus 
exquis.  On  le  nomme  en  Xaintonge  6c  en  Poitou  Dard  y  parce  qu’il  s’élance  comme  un  Dard 
en  nageant;  Gclner  obferve,  qu’il  ne  s’en  pêche  point  dans  le  Pô  ,  qui  excédé  en  longueur  neuf 
pouces;  mais  qu’ils  font  ordinairement  fort  gras  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue  {a),  lia  les  cotez 
de  couleur  de  l’Iris,  jaune  6c  vert,  le  refte  du  corps  tirant  fur  le  brun  :  il  s’en  pèche  beaucoup 
dans  les  lacs  de  l’Epire  ,  Province  de  la  Grece  ,  qui  fait  partie  de  l’Albanie  6c  qui  appartient  en 
partie  aux  Turcs,  6c  en  partie  aux  Vénitiens  ;  cette  pèche  fe  fuit  au  commencement  du  printemps 
6c  continue  pendant  les  mois  de  May  ,  Juin  6c  Juillet.  Les  habitans  (‘aient  un  peu  ce  poifTon  ,  le 
font  fecher  6c  en  envoyent  beaucoup  à  Conftantinople  :  il  eft  encore  meilleur,  félon  Galien,  quand 
il  eft  bien  (aie,  que  frais  ou  fec  ,  que  l’on  peut  conferver  long-temps  dans  fa  faumure  j  les  Véni¬ 
tiens  en  tirent  auftî  beaucoup  de  l’Epire  ,  ils  ont  foin  d’en  charger  leurs  navires ,  6c  en  envoyent 
même  ailleurs  d’un  peu  falé  6c  fec  ,  comme  nous  faifons  nos  Harengs  fors  ;  ils  font  bons  frais,  non- 
feulement  en  Avril  6c  en  May  ,  mais  encore  en  Février  ,  que  les  mâles  font  remplis  de  laite. 


SECTION  IX. 


Du  Gardai. 

Ce  poifTon  eft  compris  Toüs  le  meme  genre  que  le  precedent ,  on  le  nomme  en  France  Gardon, 
par  1  expérience  que  Ton  a  que  de  tous  les  poifTons  ,  c’cit  celuy  que  Ton  peut  garder  plus  long¬ 
temps  dans  un  vafe  remply  d’eau  ,  il  refTemble  au  Meufnier  ,  excepté  qu’il  a  la  tête  plus  petite  ,  le 
corps  plus  large  ,  le  dos  couleur  d’azur  ,  la  fête  tirant  fur  le  vert  ,  le  ventre  blanc,  le  tour  des  yeux 
jaune.  L  on  en  pêche  beaucoup  dans  la  riviere  de  Lambre  qui  paffe  a  Marignan  ville  du  Mila- 
t>  Bcllon.  rt°is  (b) ,  à  dix  milles  de  Milan;  mais  un  bien  plus  grand  nombre  6c  de  bien  plus  délicats  dans  le  lac 
‘^e  écroule  ,  ville  capitale  de  Lombrie:  Ce  poifTon  eft  fort  \if6c  fort  gay  ,  d’où  vient  que  Ton  dit 
en  T  rance  par  un  proverbe  commun  ,  pour  fignifier  une  parfaite  Tante,  être  fain ,  ou  frais  contrite  un 
r  Ronde-  &ard°n  00-  Us  frayent  depuis  le  commencement  d’ Avril  jufqu’à  la  my-May  ,  6c  alors  ils  ne  font 
Lt  de  bons ,  ny  pour  le  goût  ,  ny  pour  la  Tante  ;  les  meilleurs  font  ceux  que  Ton  prend  en  Hyver  , 

La. b  6c  principalement  en  Janvier  ,  Février  6c  Liais;  ils  ont  en  tout  temps  la  chair  molle  6c  peu 

fluviatiL  nourriffante.  r 

cap.  13. 

SECTION  X. 


De  la  Tanche. 

C’eft  un  poifTon  de  lacs  6c  d’étangs,  bien  plus  que  de  rivières  ;  il  fe  plaît  dans  les  eaux  bourbeu- 
Tes  6c  entre  les  ro féaux  6c  les  herbes  aquatiques  ;  il  y  en  a  dans  le  bas  Rhin,  dans  la  Saône  6c  dans 
toutes  les  rivières  femblables  à  celles-là,  dont  les  eaux  coulent  lentement;  la  Tanche  comme  la  Car¬ 
pe,  a  le  palais  charnu,  6c  deux  pendans  mous  6c  gluants  à  la  levre  fuperieure  ,  mais  elle  eft  d’ail¬ 
leurs  fort  differente  ,  lès  écailles  (ont  bien  plus  petites  ,  plus  minces  ,  plus  adhérentes  au  corps,  6c 
toû  jours  couvertes  d’un  limon  gluant. 

(îDorion,  ^jCS  Grecs,  félon  Ariftote,  (d)  6c  après  luy  Athence,  nommoient  ce  poifTon  Tôwns  ou  iv«<f>euV, 
traite  des  ce  que  Gaze  a  traduit  en  Latin  Fulonem  ,  parce  que  l’eau  ,  où  ce  poifTon  a  cuit,  étant  fort  gluan- 
Poiilons ,  te  ou  vifqueufe  ,  enleve  toutes  les  taches  des  étoffes  de  laine  :  ce  qui  n  eft  pas  néanmoins  fingulier  à 
Athen.  1.  1  anche  ;  car  la  déco&ion  de  l’Anguille  6c  de  tous  les  autres  poiflons  gluants,  produit  le  même 

7.  ch.  7.  effet.  Les  Naturaliftes  en  rendent  cette  raiion  ,  que  par  une  efpcce  d’analogie  ,  tout  ce  qui  eft 
gluant  s’attache  à  ce  qui  eft  gras,  ou  falle  6c  Tcnlcve.  Aulone  qui  vivoit  Tan  370.  eft  le  premier 
des  Latins  qui  a  parlé  de  ce  poiflon  dans  Ton  Pocme  de  la  Mofelle  ,  il  Ta  nommé  Tinca  ,  d’où  nous 
avons  fait  le  mot  de  Tanche. 

e  Je vius.  L,cs  anciens  n’eftimoient  ce  poifTon  qu’une  nourriture  populaire,  on  le  nomme  néanmoins  la  Gri- 
fublitte-  VC  5  °^.  ^er^e  rivières  ,  peut-être  à  caufe  de  fa  couleur  noire;  quoyque  ce  poifTon  fût  fi  com- 
ra  T.  mun  7  s  en  (èrvoient  néanmoins  à  Rome  dans  les  feftins  6c  fur  les  tables  des  plus  grands  Sei- 
/  V.  cv-  gneurs  ;  ils  eftimoient  principalement  celuy  de  cette  efpece  qui  vient  du  lac  Celano  ,  qui  eft  dans 
dcauA  tit.  ]a  Province  de  LabroufTe  au  pied  du  Mont  Appennin,à  vingt-huit  milles,  ou  quatorze  lieues  de  Ro- 
me-  L’on  c°nnoît  celuy-là  à  fa  levre  inferieure  qu’il  a  fort  ufée,  ce  qui  luy  arrive  fe  froiffant  cette 
du tora. 3.  levre  en  nageant  dans  ce  lac  ,  contre  les  rochers  dont  il  eft  remply  (e). 

Ge  pourtant  pas  dans  ce  marché  des  viandes  éxquifes  que  j’ay  ôbfervé  ailleurs  (/)  que  Ton 

Al  exan- S*  trouvo'c  ce  poifTon  ;  il  n’étoit  expofé  en  vente  que  dans  un  autre  Marché  proche  le  Panthéon  , 
der.  de  avec  ^  Raye,  Lange  de  mer,  6c  les  autres  poifTons  les  moins  eftimez. 

Vitapo-  Les  Tanches  fe  nourrifîènt  comme  les  Anguilles,  d’eau  ,  de  bourbe  6c  de  limon  ,  il  s’en  prend  en 
rum'cLf-  touc  tc.mPsJ  leur  chair  eft  infipide  *  c’eft  un  mauvais  aliment,  difficile,  à  digérer,  qui  produit  un 
ner.'loc.  irîauva‘s  fuc,  &  félon  les  Médecins  ,  qui  expofe  au  danger  de  la  fièvre;  ils  confcillent  d’en  manger 
citât.  peu  £c  rarement,  6c  de  sen  abftenir  totalement  pendant  les  jours  caniculaires  (g). 


Ce 
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Ce  fcroit  icy  l’endroit  de  parler  des  Anguilles  6c  des  Lamproyes  de  rivières  ,  mais  comme  ce  font 
poifTons  qui  fe  trouvent  dans  la  mer,  auffi-bien  que  dans  lés  eaux  douces,  i’en  ay  fait  mention  fuffi- 
famment  dans  le  Traité  de  la  Marée,  je  n’ay  rien  à  y  ajouter;  il  en  eft  de  même  du  Goujon  d’eau 
douce,  qui  elt  plus  petit  que  celuy  de  mer,  mais  du  rclte  fort  peu  different. 

SECTION  XI. 

De  la  Lote. 

La  Lote  eft  un  poiflon  de  lacs  6c  de  rivières ,  dont  les  eaux  font  tranquiles  6c  coulent 
doucement;  de-là  vient  qu’il  y  en  a  beaucoup  dans  la  Saône,  6c  il  s’en  fait  un  fort  grand  dé¬ 
bit  p  Lyon.  Les  rivières  de  Champagne  en  fourniflcnt  auftï  un  aflëz  grand  nombre  ;  elle  a  lé 
corps  long ,  plus  plat  que  celuy  de  l’Anguille  ,  6c  de  la  Lamproye  ;  il  eft  couvert  de  petites 
écailles  de  couleur  d’entre  le  roux  6c  le  brun,  femé  de  petites  taches  noires  en  ondes;  elle  eft 
gliflante  6c  gluante  comme  l’Anguille  ,  a  les  dents  petites  ,  fort  aiguës  ,  le  foye  grand  à  pro¬ 
portion  du  corps,  de  couleur  blanchâtre,  6c  que  l’on  eftime  un  morceau  très-délicat  ,  dont  les 
friands  font  tant  de  cas,  que  c’eft  un  proverbe  vulgaire  en  Champagne,  Que  les  Donnes  vendent 
jufqu' à  leur  cotte  ,  pour  manger  du  foye  de  Lote.  Mais  les  œufs  de  ce  poiflon  font  aufli  dange¬ 
reux  à  la  fanté  ,  6c  produilent  les  mêmes  fymptomes  que  ceux  du  Brochet  6c  du  Barbeau  ;  il 
ne  vient  point  de  ce  poiflon  à  Paris,  il  eft  trop  délicat  pour  fupporter  un  fi  long  tranfport  fans 
fe  corrompre. 


SECTION  XII. 

De  la  Bourbottc. 

Ce  poiflon  fe  trouve  aufli  dans  les  lacs  6c  les  rivières  tranquiles  ;  il  eft  tout  femblable  à  la  Lote, 
excepté  qu’il  a  le  bec  plus  pointu  ,  la  queue  plus  menue  6c  aufli  plus  pointue  ,  6c  le  ventre  plus 
grand;  le  corps  de  couleur  femblable  à  celuy  de  la  Lote  moucheté  de  même  ,  la  peau  unie  6c  güf- 
fante  ,  le  feye  grand,  blanchâtre  ,  délicat  6c  aufli  eftime  que  celuy  de  la  Lote  ,  mais  la  chair  plus 
gluante  6c  moins  bonne;  il  fe  nourrit  aufli  de  fange  6c  d’ordure  ,  il  eft  conféquemment  de  ces  poif- 
fons  qui  font  les  moins  bons  pour  la  fanté  ,  dont  l’Anguille  ,  la  Larnproye,  la  Tanche  6c  la  Lote 
font  du  nombre. 


SECTION  XIII. 

De  la  Loche . 

C’eft  Tun  de  ces  petits  poiflons  de  riviere,  dont  les  anciens  n’ont  point  parlé,  6c  à  qui  les  mo¬ 
dernes  ont  approprié  les  noms  de  quelques-uns  des  poiflons  de  mer  qui  leur  font  à  peu  près  fcmbla- 
bles.  C’eft  ainfi  qu’ils  ont  nommé  Cobites fluviatilis ,  celuy  dont  il  s’agit  en  cet  endroit,  parce  qu’il 
reflemble  fort  au  Cobites  marini.  Le  nom  de  Loche  a  été  donné  à  l'un  6c  à  l’autre  de  ces  poiflons 
par  les  Allemands,  félon  Gelner  (<s),  6c  nous  les  avons  imitez. 

Ce  poiflon  reflemble  beaucoup  au  Goujon  ,  mais  il  eft  plus  petit  ,  6c  n’a  pas  plus  de  longueur 
que  d’un  doigt  ,  quelques-uns  les  nomment  aufli  petits  6c  mauvais  Goujons.  Ariftote  parlant  de 
celuy  de  mer  qui  porte  ce  même  nom,  prétend  que  ces  petits  poiflons  tirent  leur  origine  d’une  ter¬ 
re  fablonneufe,  ou  de  l’écume  de  la  mer,  ce  qui  eft  réfuté  par  Athenée  6c  par  Suidas,  qui  alfûrent 
que  les  Loches  naiflent  de  la  femence  des  plus  petits  Goujons.  Gelner  eft  de  ce  même  fentiment, 
6c  il  remarque  que  c’étoit  aufli  celuy  d’Ariftote  ;  mais  que  ce  paflage  a  été  corrompu  par  Gafa  Ion 
traduéteur. 

Il  fe  trouve  beaucoup  de  ces  petits  poiflons  proche  les  bords  des  rivières  6c  dans  les  ruifleaux.  Il 
y  en  a  de  trois  differentes  efpeces  ;  ceux  de  la  première  ont  le  corps  rond  ;  on  les  nomme  Loches 
franches,  ainfi  nommées,  parce  que  leurs  écailles  font  douces  ,  6c  que  la  chair  en  eft  plus  tendre  6c 
plus  faine.  Ceux  de  la  fécondé  elpece  font  nommez  Loches  à  aiguillons ,  Cobites  aculeata  ,  ils  font 
plus  grands  6c  plus  larges  que  la  précédente;  ils  ont  le  corps  applaty  6c  un  aiguillon  à  chaque  côté 
des  ouïes  ;  leur  chair  eft  plus  dure  ,  6c  n’eft  pas  d’un  fi  bon  goût  ,  ni  fi  faine.  La  plus  petite  ef- 
pece  fe  nomme  Loche  barbue,  Cobites  barbatula  ,  des  barbillons  qui  luy  pendent  comme  au  Bar¬ 
beau,  ou  bien  Lochette,  à  caufe  de  fa  petitefle;  les  meilleurs  font  ceux  qui  fe  pêchent  depuis  Noël 
jufqu’à  la  my-May. 


SECTION  XIV, 

Du  Ver  on. 

C’eft  encore  un  petit  poiflon  qui  frequente  ordinairement  le  bord  des  lacs  6c  des  rivières  :  il  s’en 
trouve  aufli  dans  les  étangs  entre  les  joncs  6c  les  rofeaux  ;  il  a  là  peau  fort  unie,  le  dos  couleur  d  or* 
le  ventre  blanc,  les  cotez  6c  la  queue  rouge  ,  6c  tout  le  corps  néanmoins  tacheté  par  intervalles  de 
petits  points  noirs;  ainfi  le  nom  qui  luy  a  été  donné  fe  tire  de  cette  variété  de  couleurs,  Veron  quafi 
Varias.  Tous  ceux  que  l’on  prend  fe  trouvent  remplis  d’œufs;  ce  qui  a  fait  dire  à  Ariftote  ,  qu’ils 
naiflent  ainfi  remplis ,  qu’ils  font  mâles  6c  femelles  ,  6c  qu’ils  produilent  tous  les^ans  une  fois  ,  fans 
avoir  parié  comme  les  autres  poiflons  ;  il  a  la  chair  molle  6c  aflèz  agréable  au  goût. 
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SECTION  XV. 

De  l' Able. 

Le  nom  île  ce  PoilTon  fe  tire  de  fa  couleur  blanche  MU  ,  al  allô  :  c’eft  un  poilTon  de  rivière  fort 
goulu  ,  &  sunft  très  facile  -a  prendre  à  l'hameçon  :  il  s’en  trouve  aufli  dans  les  étangs  ,  fes  écailles 
font  tres-dcl.ccs  &  argentées  ,  excepté  celles  du  dos  qui  font  vertes  ;  .1  n’a  point  de  fiel,  fa  chair 
clt  molle  et  peu  grade  i  il  s  en  prend  beaucoup  dans  la  rivicre  de  Seine.  Les  Pêcheurs  les  vendent 
aux  Em  tilleuls,  qui  le  fervent  des  écaillés  de  ce  petit  PoilTon  ,  pour  faire  ces  faufles  perles  qui  uni- 
tent  (1  bien  les  veiitables,  qu’il  eft  facile  de  s’y  méprendre. 

,**  y  a  encore  plufieurs  autres  efpeces  de  PoiTons  d’eau  douce  à  écailles  ,  mais  qui  ne  fe  trouvent 
qu  en  certaines  I  rovinces ,  comme  le  Celcrin,  la  Bordeliere,  &  le  Lavaret  dans  les  lacs  de  Savôvc 
le  Sarache  en  Albanie,  le  Pigo  efpece  de  Carpe  dans  le  Milanois,  le  Vaugeron  &  la  Ferra  ,  ou  La- 

Dèlo  d/n  sli  fl  de  LlOÎDne  ?  ?-Ulfle  VLomib,^en  LanS“d0C>  &  principalement  à  Montpellier,  la 
Lello  dans  le  fleuve  du  Po,  le  Cops  efpece  d  Ellurgeon  dans  ce  même  fleuve  Se  dans  le  Rhône  ,  le 
Coplo  dans  le  fleuve  de  la  Tana  ,  autrefois  le  Tanaïs  ,  le  Silure  dans  le  Danube  ,  Lantouré  dans  le 
Ltepei  jadis  le  Boriflhcne  ,  le  Thimo  dans  le  Thefm  en  Italie  ,  le  Fritou  en  Eriteau  dans  les  ruif- 
îeaux,  ou  les  rivières  qui  tombent  des  Cevennes. 

J  ay  obmis  toutes  ces  efpeces  de  Poiflons  qui  font  aflez  connus  dans  les  lieux  où  ils  fe  pêchent 
tort  peu  ailleurs  ,  &  dont  aucuns  ne  font  apportez  à  Paris }  ainfi  je  ne  me  fuis  arrêté  ,  pour  abré¬ 
ger,  qu  a  ceux  qui  font  d’un  ufage  plus  univerfel. 

A  1  égaid  des  Poiflons  à  tell  dur  Teftacei ,  nous  n’avons  dans  les  eaux  douces  que  les  Moules:  mais 
outre  que  j  ay  lufhfammcnt  parlé  de  ce  PoilTon  en  general  dans  le  Traité  de  la  Marine,  ccux-cy  font 
1  petits  ce  ont  la  chair  fi  dure  Se  fi  mauvaife,  qu'ils  ne  font  d’aucun  ufage. 

Je  ne  parleray  point  non  plus  en  cet  endroit  de  l’Efturgeon,  de  l’Eperlan,  du  Celcrin,  Se  de  tous 
ces  autres  1  o. flous  marins  qui  paflent  quelquefois  dans  les  rivières,  non  plus  que  des  Anguilles  Se  des 
oujons ,  qui  lont  a  la  vérité  Poiffons  d’eau  douce  ,  mais  qui  fe  trouvent  aufli  dans  la  mer  J’  ,v 
place  les  ims  Se  les  autres  entre  les  Poiflons  marins  ;  les  eaux  ,  où  ils  font  nourris  y  apportant  fi 
éviter  dlderencc  >  fluc  ccIa  m’auroit  engagé  dans  beaucoup  de  répétitions  ,  cc  que  j’ay  voulu 

11  nous  réitérait  à  parler  des  Poiflons  à  croûtes  Cruflacei ,  comme  nous  n’en  avons  dans  les 
cSles  dTmer  e(pCCe  ^  Ecreviccs  s  1,on  Pcut  voir  ce  que  j’en  ay  dit  en  parlant  de 


CHAPITRE  III. 

la  ‘Pêche  dans  les  Fleuves  oit  Rivières. 


(T  nîf  nP«ChC  n'‘l  pas  mol,ns  d’™ticluité ,  que  celle  de  la  mer;  les  mêmes  Auteurs  facrez  &  nro- 
7  .  ’  flu‘  onÇ  parle  de  1  une,  ont  egalement  fait  mention  de  l’autre.  P 

roûro;  .T  dans  le  crt  regrettèrent  les  Poiflons  qu’ils  mangeoient  en  Egypte  ,  &  qui  ne  leur 

E-r  F-  ÙSJS&  !  £= 

SŒPüiSil 

ell  permis  de  manger.  Fous  mangerez,  de  tout  ce  qui  a  des  nageoires  £ÿ  des  écailles  tum  dnTla  „ 
que  dans  les  nvieres  {ÿ  dans  Us  étangs  ;  tout  le  refi  vous  fera  fa  ahminaZ  l)  ’  **  U  “r  ’ 

■  Da"S  toU'es  1“  menaces  que  Dieu  a  fait  par  fes  Prophètes  aux  Nations  idolâtres  depuis  leurs 
impie  ez,  il  a  tou|ours  joint  ce  qui  arriverait  aux  fleuves,  aufli-bien  qu’à  la  mer:  ,1  fat  tins  aux 
Egyptien  par  Ifaye  :  La  mer  fe  trouvera  fans  eau  ,  le  fleuve  deviendra  fec  é-f  aride  1p<  •  • 

V  les  ruiffe  aux  de  F  Egypte  tariront,  les  Pêcheurs  pkureLt ,  tous  eeu/qui  jettent  Thlmeçon'Zs 

qui  “ Uursfik,sfur  uifurfL  **  <z 
Le  Seigneur  promettant  au  contraire  toute  forte  de  benediftions  à  fou  peuple  tant  ou’il 
quittera  de  fes  devons,  y  comprend  egalement  la  fécondité  des  eaux  de  la  mer  &  de  celles^  flou' 
ves:  Ne  craignez  point ,  l  Jacob  ,  dit  le  Seigneur,  ni  vous  Ifrael ,  défi  -,noy  qui  viens  vllïtZ 

UsZLtZed  d’S  é,C"VeS,âU  lhC,  &  dr\ C°h”eSu  ^  deS  f°"Uin‘S  1,1  mü'"H  dei  champs,  je  changeras 
Prophètes  W  TP’  &  'V™ f‘  ‘  Z  *'  ( d ).  En  parcourant  ainfi  tous  les 

i  lophetes,  ôt  tous  les  autres  Livres  faints ,  1  on  y  trouve  plufieurs  autres  femblables  expreffions. 

Ho- 


Des  Poiiïons  d'Eau  douce. 
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Homcre  le  plus  ancien  des  Auteurs  prophanes  (comme  je  l’ay  déjà  obiervé)  donne  à  Tes  Hé¬ 
ros  du  fiege  de  Troyes,  des  lignes,  des  hameçons  2c  des  filets:  il  efl  vray  que  cette  Ville  n’é- 
toit  éloignée  que  d’une  lieuë  Ce  la  mer  Egée  ( aujourd’huj'  l’Archipel)  ,  mais  la  pêche  dans  la 
mer  où  il  faut  des  vaifleaux  fie  d’autres  équipages,  ne  convient  point  à  des  gens  de  guerre  oc-' 
cupez  à  un  fiege  ,  non  plus  que  de  s’éloigner  d’une  lieuë  pour  fc  rendre  au  bord  de  la  mer  } 
ainfi  c’étoit  apparemment  pour  la  pêche  dans  la  petite  rivière  X  an  th  us  ,  ou  Scamander ,  qui  pafi'oit 
proche  de  leur  camp  (a). 

Ariftote  oblerve  que  certains  poifions  de  la  mer  paflent  dans  les  fleuves,  qu’ils  y  j où i fient  d’une 
plus  grande  douceur ,  qu’ils  y  onr  plus  de  repos ,  y  trouvent  de  meilleurs  alimens  ,  fie  y  reçoivent 
plus  abondamment  les  pluyes  du  Printemps  fie  de  l’Automne,  ce  qui  les  réjoiiit  fie  les  fait  profiter, 
il  donne  enfuite  des  préceptes  pour  la  pêche  des  rivières  fie  des  étangs ,  félon  les  differentes  fai- 
fons  ( b ).  11  remarque  à  cette  occafion,  après  Democrite  fie  Theophralte,  que  ce  ne  font  point  les 
eaux  de  la  mer  qui  nourrifl'ent  les  poifions ,  mais  les  eaux  douces  dont  elles  font  mêlées  :  il  en  rap¬ 
porte  cette  expcrience  ,  qu’il  dit  avoir  été  faite  plufieurs  fois  :  ”  Que  l’on  prenne  un  petit  vaifièau 
„  d’airain  vuide  (dont  l’entrée  foit  bouchée  avec  de  la  cire)  qu’après  l’avoir  defeendu  dans  la  mer, 
„  attaché  à  une  corde,  fie  l’y  avoir  laifié  un  jour  fie  une  nuit ,  l’cn  retirant ,  on  le  trouvera  rempli 
,,  d’eau  douce  (r).  11  ajoute  en  un  autre  endroit ,  que  les  Carpes  des  fleuves  fie  des  étangs  frayent 

cinq  ou  fix  fois  par  an  ,  fie  les  autres  poifions  une  feule  fois  dans  les  herbes ,  ou  rofeaux  -,  fie  il  fait 
cette  remarque  curicufc  ,  qu’apres  que  le  mâle  a  répandu  la  feinence  fur  les  oeufs  ,  la  femelle  fe  reti¬ 
re  ,  fie  qu’il  refte  fie  garde  les  ceufs  pendant  quarente,  ou  cinquante  jours  qu’ils  font  à  éclorre,  pour 
empêcher  qu’ils  ne  foient  devorez  par  les  autres  poifions  {d). 

Platon  fie  Plutarque  parlent  des  poifions  qui  fe  pêchoient  dans  le  fleuve  du  Nil  ,  fie  dans  les  lacs 
des  Rois  d’Egypte  (e).  Pline  donne  des  réglés  pour  la  pêche  dans  les  rivieresj  il  fait  mention  de  cel¬ 
les  qui  le  font  dans  le  Mein  qui  pafie  à  Francfort ,  dans  le  Danube  ,  le  Ncper  ,  le  Boryfihene  ,  fie 
le  Gange  (/).  Oppian  dans  fon  élégant  Poème  de  la  chafle  fie  de  la  pèche  ,  fait  les  éloges  de  la  pê¬ 
che  des  rivières  fie  des  étangs  en  ternies  aufli  magnifiques  ,  que  de  celles  de  la  mer.  11  femble  même 
qu’il  donne  la  préférence  à  celles-cy,  lorfqu’il  parle  du  paflàge  des  poifions  de  la  mer  dans  les  fleuves 
qui  en  font  voifins ,  des  avantages  qu’ils  y  trouvent ,  fie  combien  ils  s’y  plaifent  (g).  Il  dédia  ces 
deux  Traitez  à  l’Empereur  Antonin  :  ce  Prince  en  fut  fi  content  ,  qu’il  luy  donna  un  écu  d’or  de 
chaque  vers,  montant  à  onze  cens  vingt-cinq  ,  d’où  l’ufage  s’établit  de  les  nommer  les  vers  dorez 
d' Oppian  {h). 

Æüan  rapporte  la  même  chofe,  qu’Ariftote  Sc  Oppian,  du  paflage  des  poifions  de  la  mer  dans  les 
fleuves  j  fie  il  fait  mention  d’une  maniéré  particulière  de  pêcher  dans  le  fleuve  du  PÔ  par  les  Habi- 
tans  du  païs  en  Hyver,  dans  les  temps  que  ce  fleuve  efl  glacé  ( i ). 

Athenée  (comme  je  l’ay  rapporté  ailleurs)  rend  témoignage  que  les  Celtes,  ou  anciens  Gaulois 
fervoient  également  dans  leurs  repas  ,  des  poifions  de  leurs  rivières ,  auflï-bien  que  de  ceux  des  mers 
qui  environnoient  leur  continent  ( k ). 

Mais  n’eft-ce  point  trop  s’arrêter  à  établir  un  fait,  dont  la  raifon  feule  ne  permet  pas  de  douter? 
Quelqu’un  peut-il  ignorer  fans  trahir  fes  propres  lumières  ,  que  le  poiflon  tiré  de  la  mer  ne  peut  être 
conlervé  deux ,  trois,  ou  tout  au  plus  quatre  jours  ,  fie  encore  moins  fouffrir  un  tranfport  au-delà 
de  trente  ou  quarente  lieues  tout  au  plus  ,  fins  fc  corrompre  ,  quelque  diligence  que  l’on  puifie  y 
apporter?  Combien  de  païs  feroient-ils  privez  du  fecours  de  cet  aliment,  que  le  Seigneur  par  fa  di¬ 
vine  Providence  a  préparé  aux  hommes  dans  les  eaux,  2c  que  les  réglés  étroites  de  notre  (ainte  R  !i- 
gion  a  rendu  fi  neceflaire,  fi  les  fleuves,  les  lacs  fie  les  étangs  ne  s’en  trouvoient  peuplez  avec  afi'ez 
d’abondance  ,  pour  réparer  les  befoins  où  ceux  de  la  mer  nous  auroient  laiflèz  ?  Combien  dans 
notre  feul  continent  y  a-t’il  de  Provinces  où  les  poifions  de  Jn  mer  ne  peuvent  parvenir  frais  , 
fie  en  état  d’être  mangez?  Et  en  fçait-on  quelques-unes  qui  foient  privées  de  ceux  d’eau  douce? 

ïl  efl:  vray  que  les  Salines  fe  tranfportent  partout,  fie  qu’elles  peuvent  en  quelque  maniéré  fuppléer 
au  défaut  de  poifions  frais:  mais  outre  qu’il  n’y  a  que  certaines  elpeces  de  poifions ,  fie  en  très-petit 
nombre  ,  qui  peuvent  être  falezj  que  ces  falailons  ne  peuvent  être  gardées  bonnes,  que  trois  ou  qua¬ 
tre  mois  j  il  y  a  encore  cet  inconvénient  ,  que  le  fel  ayant  fait  perdre  au  poifibn  cette  faveur  douce 
fie  fucculcnre,  qui  en  rend  l’ufage  fi  agréable,  il  n’efl  plus  d’un  fi  bon  goût ,  fi  nourriflant  fie  fi  fa¬ 
cile  à  digerer  -,  que  les  poifions  en  cet  état  font  très -éloignez  d’être  fi  agréables  au  goût  ,  que  les 
perfonnes  foibles  fie  délicates  n’en  peuvent  ufer  qu’au  préjudice  de  leur  fanté.  Ainfi  le  poiflon  d’eau 
douce  leur  efl  certainement  préférable. 

La  pêche  dans  les  fleuves ,  ou  rivières,  les  lacs  fie  les  étangs  ,  cft  donc  aufli  ancienne  fie  du  moins 
aufli  néceflaire  que  celle  de  la  mer.  Les  Latins  n’admettoient  aucune  dillinêtion  entre  les  fleuves  fie 
les  rivières  ,  ils  les  comprenoient  tous  également  lous  ces  noms  amnis  ,  flumen  vcl  fluvius  :  ce  pre¬ 
mier  nom  compofé  ,  félon  les  Etymologiftes  (/)  ,  de  ces  deux  mots  <x,ucp?  vtu  ,  id  ejl  circumnando , 
une  eau  coulante  qui  arrofe  fie  qui  entoure  un  certain  lieu  ,  ou  bien  de  ces  deux  particules  Latines 
am  fie  no,  hoc  ejl  nato  qui  ont  la  même  lignification.  Varro  donne  pour  exemple  le  Tybre  nommé 
Tiheris  amnis  ,  parce  qu’il  entouroit  le  champ  de  Mars  fie  la  Ville  ,  Qui  a  circumambit  Martium  cam- 
pum  fis?  Urbcm  :  de- là  vient  aufli  que  les  Poètes  donnoient  ce  nom  Amnis  à  l’Océan  même  ,  Quia 
orbem  ambit  univerfum  [ni). 

ils  tiroient  ces  deux  autres  noms  jlumen  Ffl  fluvius  à  fluendo ,  avec  néanmoins  cette  petite  diflinc- 
tion  ,  que  flumen  étoit  employé  pour  fignifier  l’eau  du  fleuve,  fie  fluvius  Ion  cours  ou  mouvement  : 
c’eft  pourquoy  ils  mettoient  toujours  le  mot  flumen  le  premier:  Propriè  flumen  ipfa  aqua ,  fluvius  cur- 
fus  aqua ,  prias  autem  flumen  quam  fluvius,  ici  efl  prior  aqua  quant  decurfus  (»). 

Les  fleuves,  ou  rivières  faifoient  partie  du  droit  naturel  aufli-bien  que  la, mer  (o)  ,  2c  ainfi  il  étoit 
permis  à  un  chacun  d’y  pêcher. 

Mais  comme  cette  liberté  effrenée  pouvoit  avoir  plufieurs  inconveniens  ,  que  l’appns  du  gain  fie 
du  plaifir  de  la  pêche  auroit  fait  deferter  les  arts  les  plus  néceflaires  fie  entretenir  l’oifiveté,  que  ç’au- 
roit  pû  être  une  femence  de  querelles  entre  un  trop  grand  nombre  de  gens  qui  auroient  voulu  pê- 
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cher  en  un  même  endroit  }  que  d’ailleurs  une  pêche  en  certaines  faifons  6c  avec  certains  inflru- 
mens,  auroit  pû  en  peu  de  temps  dépeupler  la  rivière  la  plus  poiflonneufe.  Les  Empereurs  pour 
maintenir  la  tranquilité,  l’ordre  6c  l’abondance  publique,  mirent  des  bornes  à  cette  liberté  (a). 

Ils  le  purent  faire  par  cette  Loy  fondamentale  de  leur  Empire,  que  toute  l’autorité  que  le  peuple 
Romain  avoit  eu  en  corps  du  temps  de  la  Republique  ,  fut  tranfportée  au  premier  des  Cefars ,  au 
moment  qu’il  en  devint  le  Maître:  Omne  Imperium  in  Cafarem  tranjlatum  ejl  ,  ornai  (que populi  (fi  pie- 
bis  pote  (las  in  Pt  uicïpcm  tranjlata  (b). 

Chant  donc  de  ce  pouvoir  à  l’égard  de  la  pêche,  ils  l’interdirent  abfolument  dans  toutes  les  ri- 
§  kd.x  vie  res  publiques  ,  ou  navigables  ,  6c  la  reduiiirent  aux  petites  rivières  ,  dont  chacun  pouvoit  u(er  à 
i.kU1-!  l  fa  volonté  dans  l’étendue  de  Ton  héritage  où  elles  avoient  cours.  Hoc  interdittum  ad  flumina  pu¬ 
bliée  pertinet  ,  fi  autem  flumen  privaturn  fit  ceffabit  interdiclum  ,  nïhïl  enim  differt  à  caler is  locis  priva¬ 
tif  flumen  privaturn  ( c ). 

JLa  plupart  de  nos  Loix  ayant  été  formées  fur  celles  des  Romains  ,  que  nos  premiers  Rois  trouvè¬ 
rent  établies  dans  les  Gaules  ,  lors  qu’ils  en  firent  la  conquête  ,  comme  je  l’ay  prouvé  ailleurs  ( d ), 
nous  en  avons  retenu  cette  même  diftinétion  d’entre  les  fleuves  ,  ou  rivières  publiques  6c  navigables 
6:  les  privées,  ou  particulières  dans  les  difpofitions  qui  concernent  la  pêche. 

'/v  Les  noms  de  fleuves  6c  de  rivières  font  auflî  parmi  nous  fynonimes,  comme  ils  l’étoient  chez  eux. 

j  ;  v‘'  Que!ques-uns  néanmoins  prétendent  que  le  nom  de  fleuve  doit  être  donné  aux  grandes  rivières  qui 
T  .,  :  .  le  rendent  immédiatement  dans  la  mer  ,  6c  le  nom  de  rivières  à  celles  qui  aboutilfent  aux  grandes. 
Mais  l’ufage  détruit  cette  prétendue  diftinétion  -,  nous  difons  par  exemple  ,  Riviere  de  Loire,  quoy 
que  ce  loit  la  plus  grande  du  Royaume  }  6c  qu’après  un  cours  de  cent  foixante  lieues ,  6c  avoir  reçu 
dans  fon  lit  plufieurs  autres  rivières,  quelques-unes  même  allez  confiderables  ,  elle  lé  rende  dans  la 
]  a  P?.  mer  auprès  de  Nantes  en  Bretagne}  il  en  eft  de  même  de  la  Seine,  de  la  Garonne,  6c  de  quelques 
da  aut  es  de  nos  principales  rivières.  Le  Rhône  eft  la  feule  qui  a  retenu  le  nom  mafeulin  de  fleuve,  à 

L  ,  i;  ,  ’  mo'ns  flue  l’°n  n’y  joigne  le  Rhin  qui  arrofe  l’Alface  ,  ancienne  Province  de  la  Couronne  de  Fran- 

qu  'du'’  cep  luy  a  été  réunie  par  les  Traitez  de  Munfter  en  1648.  de  l’Ile  des  Faifans  en  1 6fp.  6c  confir- 
I)  t  mée  par  la  dernière  paix  generale  de  171 3.  6c  1714. 

ton' ’i'IS ’  Nous  avons  auflî  adopté  cet  ancien  droit,  que  toutes  les  grandes  rivières  navigables  6c  flota- 
L.  c  P  k'cs  appartiennent  au  Roy  ,  6c  les  petites  aux  particuliers  ,  chacun  dans  l’étendue  de  fon  heri- 
Loyfd ,  '  tage  (0- 

Inftimt.  Ce  n’elt  pas  que  plufieurs  Abbayes  6c  plufieurs  Seigneurs  ne  foient  en  poflcflïon  de  ce  droit  de 

nii  -'-c  Péc^e  dans  grandes  rivières }  mais  ils  le  tiennent  de  la  pieté  ,  ou  de  la  libéralité  de  nos  Rois ,  par 

liv.VV.L_.  des  concertions  particulières  dont  ils  font  obligez  de  rapporter  les  titres,  ou  la  preuve  d’une  poflcflïon 
Baquet,  immemoriale  de  cent  ans  6c  plus  (/). 

d  j,['i  -V  ^'eft  ain1'1  fluc  Childebert  Premier,  en  fondant  l’Abbaye  de  S.  Vincent  (aujourd’huy  S.  Germain 
ch.3 ! LcL  ^rez)  ^  6  décembre  l’an  48.  de  fon  Régné  ,  ce  qui  tomboit  en  361.  luy  donna  entre  autres 
feaii  ,  tir.  bsens  1e  droit  de  pêche  dans  la  riviere  de  Seine  ,  depuis  le  pont  de  Paris  (que  l’on  nomme  autour- 
des  S  ci-  d’huy  le  Pont  au  Change)  jufqu’au  ruiflêau  du  village  de  Seve  ,  qui  coule  dans  cette  riviere  :  Cum. 

pifeatorûs  omnibus  qua  funt  in  ipfo  alveo  fequana  ,  fumuntquè  initium  à  ponte  Civil atis  ,  £5?  fortiuntur 
Coquille  :lbi  alveolus  venions  favar a  pracipitat  Je  in  flumen.  Has  omnes  pifeationes  qua  funt  £5?  fieri  poffunt 

Fnflitu-  ’  lf  utraque  parte  fluminis  ,  ficut  nos  tenemus  (fi  nojlra  forejlis  ejl  tradimus  ad  ipfum  locum  :  ut  habcant 
t  pn  au  ibidem  Deo  fervientes  viclum  quotidianum  per  fuccedentia  temporel.  Damus  autem  banc  poteflatem ,  ut  eu - 
Fraii  -ois  îufcum(lue  Pote.ftatts  Httora  fuerint  ,  utriufque  partis  fluminis  teneant  unam  perticam  terra  legalem  ,  ficut 
tiiV  d'V’  mos  eft  >  ducendas  naves  (fi  reducendas  ,  ad  mittenda  relia  (fi  reirabenda  ,  abfque  alla  refragatio - 
droits  Sei-  ne  (g)-  Voicy  quelques  autres  femblables  exemples. 

ê'CU"  9.  ,  HüS»es  Capet  Maire  du  Palais  (qui  fut  depuis  Roy  de  France)  fonda  l’Abbaye  de  Saint  Magloire 
rnultisV- "  ^  an  ce  fl11'  confirmé  par  les  Rots  Lothaire  6c  Louis  V.  Ion  fils  qui  regnoient  cniêmble  ,  6c 
dont  ce  Seigneur  6c  premier  Officier  de  la  Couronne  étoit  parent.  Qptte  fondation  contient  en- 
tr  autres  dons  6c  privilèges,  celuy  de  la  pêche  dans  la  riviere  de  Seine,  depuis  la  pointe  de  l’île  No¬ 
tre-Dame,  jufqu’au  grand  Pont,  qui  eft  ce  même  Pont  au  Change  ,  ainfi  que  cela  eft  énoncé  dans 
..  ..  ,  d’autres  Lettres  de  confirmation  de  Louis  VIL  dit  le  jeune  ,  de  l’an  1  ifp.  en  ces  termes  :  y! qua  Je- 
16.  art.  1.  flcut  flult  à  capite  infula  S  an  cl  a  Maria  ufque  ad  magnum  Pontem  ita  libéré  ,  ut  nuHï  ir.ibi  ,  fine 

Arrct  du  gratia  (fi  confenfu  Ecclcfia  (fi  ylbbatis  beati  Maglorii  pi  [cari ,  five  aliquicl  conflrucre  poffit  (b). 
ment' du  A'nfi  ces  deux  conceflîons  de  nos  Rois  aux  Abbayes  de  S.  Germain  6c  de  S.  Magloire,  comprc- 

10.  No-  noient  alors  la  riviere  dans  toute  l’étendue  de  la  Ville  de  Paris,  6c  au-deflous  ,  jufques  proche  le 
vembre  Village  de  Seve}  6c  de-là  vient  que  dans  nos  anciennes  Ordonnances,  la  Seine  ,  depuis  la  pointe  de 
i54S.dans  l’île  de  Notre-Dame,  en  remontant,  eft  nommée  l’eau  du  Roy  }  encore  cette  portion  fut-elle  don- 
Jic?Ucy-aU  née  cn  herisrag„e  Par  Philippes  le  Bel,  jufqu’à  Villeneuve  S.  Georges,  6c  la  riviere  de  Marne,  jufqu’à 
dellus  S.  Maur,  à  Guérin  Dùbois  fous  certaines  conditions  6c  redevances  :  J’en  rapporteray  les  Preuves  à 
cité.  la  fin  de  ce  Titre. 

zétanti-  ^  ^a'C  Par  nos  ^°'s  pLifieurs  autres  femblables  aliénations  de  quelques  portions  des  grandes  ri- 
quite/^de  vieresî  flui  léroient  trop  difficiles  à  rechercher,  6c  trop  longues  à  rapporter. 

Paris,  ch.  Mais  cela  n’empêche  pas  que  la  Réglé  generale  ne  fubfilte  toûjours  ,  6c  que  les  grandes  rivières 
5.LcPcre  navigables  n’appartiennent  au  Roy  Jure  Corona :  les  unes  en  propriété,  les  autres  par  mouvance  feo- 
l.^o’  dale}  à  l’égard  des  petites,  celles  qui  paflênt  dans  les  terres  de  fon  domaine,  luy  appartiennent  auflî 
h  Du  ^ '  comme  domaniales}  6c  à  l’égard  des  autres,  elles  appartiennent  aux  Seigneurs  des  lieux. 

BrLüil,  Cette  partie  de  nos  Loix  qui  concerne  la  pêche  ,  fe  trouve  encore  de  nouveau  confirmée  par  les 
f1VRccucV  Ldits  du  feu  Roy  Louis  XIV.  d’immortelle  mémoire,  des  années  i6f)8.  6c  1683.  (i).  Ce  Monar- 
-  Ll1"  que  après  y  avoir  déclaré:*  ” Qu’il  eft  indubitable  que  tous  les  grands  fleuves  6c  les  rivières  navigables 
,,  du  Royaume  appartiennent  en  pleine  propriété,  aux  Rois  6c  aux  Souverains,  par  le  feul  titre  de 
„  leur  Souveraineté,  6c  coufequemment  les  îles ,  la  pêche  ,  6cc.  tous  ces  droits  luy  appartenoient  , 

„  6c  il  confirme  néanmoins  en  la  propriété  ,  pofleflîon  6c  joiiiftance  des  îles ,  îlots  ,  6cc.  droits  de 
,  pêches ,  6c  autres  droits  fur  les  rivières  navigables ,  tous  les  proprietaires  qui  rapporteroient  des 
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„  titres  de  propriété  faits  avec  les  Rois  fes  Prédeceftèurs ,  en  bonne  forme,  auparavant  l’année  ipd5, 

,,  C’eft  à  fçavoir,  inféodations,  contrats  d’aliénations  6c  engagemens,  aveus  6c  dénombremens  ren- 
,,  dus,  6c  qui  auroient  été  reçus  fans  blâme  ,  il  auroit  auffi  confirmé  en  la  propriété  &  joui  fiancé 
„  de  ces  mêmes  droits,  6c  en  ceux  de  jullice  6c  de  propriété  des  rivières  ,  les  Eglifes  6c  Mnnnllcres 
„  de  fondation  Royale,  aufquelles  ces  droits  auroient  été  donnez  par  les  mêmes  Rois ,  pour  caufe 
„  de  fondation  6c  dotation  mentionnées  dans  leurs  titres  ,  ou  dans  les  déclarations  de  leurs  biens  6c 
„  revenus,  qui  lé  trouveront  dans  les  Chambres  des  Comptes:  Et  quant  aux  particuliers  pofiefTeurs 
„  des  îles,  6c  de  ces  autres  droits  fur  les  rivières  ,  depuis  les  lieux  où  elles  font  navigables  ,  fins  é- 
„  dûtes ,  ni  artifice  ,  qui  rapporteroient  feulement  des  aétes  autentiques  de  poffeffion  commen- 
„  cée  fans  vice  avant  le  premier  Avril  1  $66.  6c  continuée  fans  trouble,  ils  y  font  pareillement 
„  confirmez  j  à  condition  néanmoins  de  payer  annuellement  au  Roy  ,  entre  les  mains  du  Fcr- 
„  mier  de  fes  Domaines  ,  le  vingtième  du  revenu  de  ces  droits  ,  par  forme  de  redevance  foncie- 
„  rej  6c  fuite  de  rapporter  par  les  Décempteurs  ,  des  titres  valables  de  propriété  ,  ou  de  pofl'eflion 
„  avant  if66.  ainfi  qu’il  vient  d’être  expliqué  }  Tous  ces  droits  demeureroient  réunis  au  Domai- 
„  ne  du  Roy. 

Pour  bien  entendre  tous  ces  termes  de  grandes  6c  de  petites  rivières  6c  de  ruifièaux  ,  fi  fouvent 
repetez  dans  nos  Loix  ,  Maître  Antoine  Loyfel  nous  en  donne  la  définition  ,  Grojfes  rivières 
(dit  ce  fçavant  Jurifconfulte  de  notre  Droit  Coûtumicr)  ont  pour  le  moins  quatorze  pieds  de  lar¬ 
geur  ,  les  petites  fept  ,  &  les  ruijfeaux  trois  pieds  &  demi  (a).  Ce  droit  de  pêche  d  ans  les  eaux  dou-  a  Inftitii- 
ces  (ainfi  bien  établi)  il  ne  s’agit  plus  que  d’examiner  les  réglés  qui  ont  été  preferites  pour  n’en  point  tesÇoû" . 
abufer.  tumieres* 
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Des  per  finîtes  aufquelles  la  Têche  eft  permife  ,  ou  défendue. 

TL  paroît  par  les  preuves  que  je  viens  de  rapporter  ,  que  toutes  les  rivières  font  Royales ,  ou  Sei¬ 
gneuriales  ,  ainli  perfonne  n’a  le  droit  d’y  pécher,  fans  la  permiffion  du  Roy  ,  ou  celle  du  Sei¬ 
gneur  des  lieux  ,  ainfi  qu’il  vient  d’être  obfervé. 

Notre  ancien  Droit  Coutumier  étoit  allez  conforme  à  cette  décifion  des  Loix  ,  toutes  les  riviè¬ 
res  navigables  appai tiennent  au  Roy,  les  petites  rivières  aux  Seigneurs  des  lieux,  6c  les  ruifièaux  aux 
particuliers  ,  (dit  celuy  de  nos  Jurifconfultes,  qui  a  le  plus  étudié  ce  droit  municipal,  qui  doit  ré¬ 
gir  nos  Prov  inces ,  6c  qui  nous  en  a  donné  un  Extrait  des  règles  les  plus  fines  6c  les  plus  pré- 
cifes)  (b).  •  ÆM.  An- 

C’eft  auffi  dans  ce  même  efprit  que  les  Coûtumes  de  Troyes  art.  17p.  6c  de  Chaumont  fe]ine^ül 
art.  110.  „font  défenfes  de  pêcher  dans  les  rivières  bannalcs  ,  (ans  le  congé  du  Seigneur,  ou  ]jcu’  Cy- 
,,  de  fon  Fermier,  à  peine  de  foixante  fous  d’amende  6c  reftitution  du  poifton;  que  s’il  eft  trou-  defius  ci- 
,,  vé  dans  l’a6tion,fes  nacelles,  fes  filets,  6c  fes  harnois ,  feront  confifquez,  outre  l’amende.  Celle  te,1^c 
,,  de  Nivernois  titre  1 6.  art.  2..  6c  3.  Que  l’on  ne  peut  avoir  ufage  en  riviere  bannale  d’au-  ^ 

,,  truy,  ni  droit  petitoire,  ou  pofiefibire,  par  quelque  laps  de  temps  que  l’on  en  ait  joiii,  fans 
,,  avoir  titre,  ou  payé  redevance,  6c  que  fi  aucun  pêche  en- eaux,  ou  rivières  bannales,  fans  le 
„  congé  du  Seigneur  ,  ou  de  fon  Fermier  j  il  y  a  amende  arbitraire  6c  reftitution  du  PoifTon  : 

„  que  s’il  y  eft  trouvé  en  prêtent  méfait ,  fes  nacelles ,  filets  6c  harnois  ,  feront  confifquez  j  6c 
„  en  cas  de  récidive  une  troifiéme  fois,  il  fera  puni  comme  d’un  vol. 

Ce  que  ces  Coûtumes  appellent  rivières  bannales ,  font  toutes  les  petites ,  ou  celles  des  grandes, 
dont  les  Seigneurs  ont  obtenu  quelques  concevons  de  nos  Rois.  C’eft  pourquoy  Maître  Antoine 
Loifèl  ,  dans  fes  Inftitutes  Coûtumieres  ,  établit  pour  réglé  ;  qu’on  ne  peut  tenir  riviere  en  garen¬ 
nes,  ou  défenfes,  s’il  n’y  a  titre  ou  prefeription  {c)  5  6c  la  Coutume  de  Nivernois  titre  16.  article  1.  c  Au  liai 
contient  la  même  difpofition.  cy-dellus 

A  ces  décifions  generales  de  nos  Loix  6c  de  nos  Coûtumes  ,  que  toutes  les  rivières  appartiennent  ^ ieSü 
au  Roy  ,  ou  aux  Seigneurs  des  lieux  ,  il  n’y  a  que  cette  feule  exception  en  faveur  des  particuliers 
qui  auront  juftifié  leur  poffeffion  de  ce  droit  de  pêche  dans  quelques-unes  des  rivières  avant  is66.  4  can.' 
continuée  fans  trouble  depuis  ce  temps-là  ,  6c  qui  en  auront  obtenu  la  confirmation  depuis  les  Edits  Ef.ui.  rr.’ 
de  1668.  6c  1  <58  5 .  ainfi  qu’il  eft  porté  par  ces  mêmes  Edits.  diflindt. 

Dans  toutes  ces  Loix  6c  ces  difpofitions  de  notre  Droit  6c  de  nos  Coûtumes  ,  la  Chafte  dans  les  cîpitula- 
Garennes,  6c  la  pêche  dans  les  rivières,  font  perpétuellement  mifes  en  partielles  ;  il  y  a  néanmoins  rià  Chil- 
cette  différence  entre  ces  deux  exercices  ,  à  l’égard  des  perfonnes  qui  peuvent  s’y  occuper  ,  que  par  d-icianm 
les  Conciles  6c  les  Canons  de  l’Eglife,  la  Chafie  qui  eft  l’apprentiftage  de  la  guerre,  félon  l’Epithete  74+^3* 
que  luy  donnent  les  Autheurs,  eft  étroitement  deffendué  aux  Ecclefiaftiques ,  6c  qu’ils  peuvent  fans  j^a„nus 
encourir  aucune  peine,  ou  cenfure,  s’appliquer  à  la  pêche  qui  eft  un  exercice  innocent  6c  pacifique:  Sozf  ait. 
Cette  divifion  fondée  fur  les  exemples  que  nous  tirons  de  l’Ecriture  Sainte,  où  l’on  ne  trouve  aucun  r9- 
Saint  qui  ait  chaffé,  6c  que  plufieurs  fe  font  appliquez  à  la  Pêche  :  Non  inveniemus  in  feripturis  fine- 
lis  fanèlum  aliquem  venatorem ,  Pifcatores  invenimus  fanïïos  :  C’eft  ainfi  que  s’en  explique  Tune  de  ces  cumin 
facrées  Loix  de  PEglife,  qui  a  fervi  de  fondement  aux  Ordonnances ,  dont  nous  fommes  redevables  tom.r.co-' 
à  la  pieté  de  nos  premiers  Rois  (d).  tomn.iSj4 

Cet  exercice  ne  laifle  pas  que  d’avoir  fes  plaifirs  ,  les  plus  grands  Princes  l’ont  fouvent  honoré  de  e  cVpkul 
leurs  prefences  ,  6c  de  leur  eftime.  Nos  Rois  dès  la  naiflànce  de  la  Monarchie  prirent  fous  leur  Reg.Fran- 
proteétion  un  exercice  fi  necefiaire  à  la  fubfiftance  de  leurs  fujets.  Dagobert  Premier  ,  dans  fes  cor.  tom. 
Ordonnances,  ou  Capitulaires  de  l’an  630.  ( e )  fuivant  cet  ancien  paralelle  de  la  Pêche  6c  de  la  Chaf- 
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fe,  défendit  de  voler,  ou  de  receler  ,  ce  qui  proviendroie  de  l’un,  ou  de  l’autre  ,  à  peine  de  quin¬ 
ze  fous  d’amende  (a). 

a  Le  fou  d'argent,  fous  la  première  branche  de  nos  Rois,  pefoit  vingt-un  grains,  il  vaudrait  aujourd'hui  de  notre  mon- 
noye  un  peu  plu-  de  trente-un  fous  huit  deniers. 

11  y  avoit  aufli  un  fou  d'or  du  poids  de  8$.  grains  un  tiers,  ce  qui  reviendrait  de  notre  monnove  à  8.  1.  5.  C 
L'Ordonnance  11e  s'explique  point  duquel  de  ces  fous  il  s'agilfoit. 

Ainfi  cette  amende  montoit  parle  fou  d'argent,  à  vingt-huit  livres  douze  fols  Jîx  deniers. 

Et  par  le  fou  d'or  à  cent  vingt  trois  livres  quinze  fous. 


Charlemagne  (b)  renouvelé  cette  Ordonnance  &  augmenta  la  peine  des  prévaricateurs  jufqu’à  qua- 
rente-cinq  fous  (c)  par  l’un  de  les  Capitulaires  de  l’an  7518.  L’on  ne  condamnoit  dans  ces  comrnen- 
cemens  de  notre  Monarchie  pour  toutes  fortes  de  fautes  ( hors  les  crimes  énormes)  qu’à  des  peines 
pccuniaires;  j’en  ay  rendu  la  raifon  ailleurs  (d). 


:  oiiuncmaque  i 


1  >  auuiun  uc  noue  i 


c  ce  iou  a  argent  du  temps  de  ( 
cette  amende  157.  1.  ro.  f. 

A  l’egard  du  fou  d’or,  on  n’en  fçait  point  le  poids  ,  nuis  ü  efl  certain  qu’il  étoit  plus  fort  que  celuy  qui  avoit  eu  cours 
fous  la  première  branche.  ' 


Nos  Rois  prcnoient  aufli  quelquefois  ce  divertiffement  de  la  Pêche  ,  auffi-bien  que  celuy  de  la 
Challe.  Fauchet  dans  fes  anttquitez  Gauloifcs  rapporte  que  l’an  854.  Louis  le  Débonnaire, 
apies  une  grande  partie  de  challe  dans  la  Forêt  des  Ardennes,  fut  chafler  &  pêcher  à  Remire- 
mont  ( e ).  ‘ 

Un  célébré  Auteur  du  feiziéme  ficelé  (/)  nous  apprend,  que  la  Pêche  dl  autant  ellimée  des 
grands  Princes  en  Allemagne  &  dans  tous  les  Etats  voifins ,  que  la  Ch  iffe;  que  c’étoit  le  diver- 
tiltement  Je  plus  ordinaire  de  Mathias  Roy  de  Hongrie,  à  l’exemple  des  Rois  fes  prédecelfeurs, 
ce  que  c’etoit  celuy  des  anciens  Rois  de  Boheme  &  des  plus  grands  Seigneurs  de  leur  Royau¬ 
me.  Il  ajoute,  qu’il  y  avoit  un  Prince  en  Silefie  qui  étoit  fi  paflionné  pour  cet  exercice,  qu’il 
portoit  ordinairement  une  efpece  de  botines  qui  luy  couvrait  les  cuilfes  ,  fuivant  l’ufage  des  Pé¬ 
cheurs ,  pour  être  toujours  en  état  dans  fes  voyages  de  pêcher,  quand  l’occafion  s’en  préfentoit. 


jv.tit.,-;. 
n.  i.art.8. 
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' 
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CHAPITRE  V. 

T>es  faifons  ,  des  jours  ©  des  heures  qu'il  efl  permis  de  pécher. 

I  LTrniteséabonden?oh,.er  ^7  '™PS  la  P^0118  (t>  -  Içwoir  dans  les  rivières  où  les 

1  Huttes  abondent  plus  que  les  autres  poilfons,  depuis  le  premier  Février  jufqu’à  la  my-Mars  &: 

dans  les  autres  nvieres  depuis  le  premier  Avril,  julqu’au  premier  Juin  ,  à  peine  la  première  foi  de 
de  10. 1.  d  amende,  &  d  un  mois  de  pnfon,  du  double  de  l’amende,  &  de  deux  mois  de  prifon  pour 
la  féconde,  &  du  carcan  ,  le  fouet  &  banmfiemcnt  la  troifiéme.  Cette  Ordonnance  ,  filon  l’opi- 
mon  de  tous  les  Natural.ltes  ,  efl  fondée  fur  ces  deux  motifs  ,  l’un  que  les  Pécheurs  ,  par  leur  naf- 
fes,  ou  leurs  hiers  enlèveraient  tous  le  frats  des  poiffons ,  c’clt-a-dire  leurs  ceufs ,  cè  qui  empêche- 
roit  leur  mult.pl, cation  &  dépeuplera, t  enfin  les  rivières.  L’autre,  qu’en  cette  faifon  il  fie  fi, ?t  dans 
les  po, fions  un  epuifement  de  fubfUnce  qu.  les  affo.blit,  rend  leur  ch.ur  molaffe,  infipide,  i  f 
hcile  a  digerer  cc  nuifible  a  la  Tance  (Jj).  1  ’  r 

L’on  excepte  de  cette  Loy  la  pêche  aux  Saumons,  aux  Alofes  &  aux  Lamproyes,  qui  dl  permi 
fe  en  tout  temps,  parce  que  ce  lont  poifTons  qu,  pafient  de  la  mer  dans  les  rivières,  &  qu'il  en  dl 
de  meme  de  cette  pcchc,  que  de  la  chaffe  de  ces  oileaux  de  palfige,  qui  ne  parodient  qu’en  certain 
temps  qu  il  faut  connaître  pour  en  profiter.  d  ,  u  t  il  qu  en  certain 

La  pcche  des  Anguilles,  félon  Pline,  (i)  fe  fait  avec  plus  de  facilité  &  d’abondance  au  commen 
cernent  de  May  qu  en  toute  autre  .ailon.  Oppian  (b)  dans  fon  fçavant  traité  de  la  Pèche  obferve 
qu  en  Automne  la  meilleure  pèche,  de  quelque  cfpcce  de  poiffon  que  ce  foit  fe  fait  le  marin  A  ,’ 
loir;  celle  d  Hiver  quand  le  foie, 1  luit,  &  celle  du  Printemps  &  de  l’Eté  pendant  tou  e  fi  journée 
,i  ajoute  que  le  grand  veut  efl  contraire  à  la  pêche,  &  félon  un  auire  Auteur  (/)  le  temps  de  pluy« y 
dl  favorable.  Pline  remarque  a  1  occafion  de  cette  pêche  en  temps  d’Hiver,  que  les  poiffons  craf 
gnent  extrêmement  le  froid  ,  &  qu’en  Hiver  ils  fe  retirent  entre  les  rochers  ou  dans  les  tram  Ô  , 
cavernes  du  bord  des  nvieres  ;  c’ell  pourquoy  fi  pêche  ell  plus  abondante  quand  le  foleil  luit  ™ 
dans  les  temps  de  pluyes  qui  lont  ordinairement  moins  froids.  ’ 

Il  étoit  défendu  par  les  anciennes  Ordonnances  de  pêcher  depuis  le  Samedy  foleil  couchant  inf 
qu  au  Lundy  foleil  levant  ;  ,1  en  étoit  de  même  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge,  des  quatre  Fêtes  an 
quelles,  de  celles  des  Apôtres,  &  du  patron  de  la  Confrairie  des  Pêcheurs;  fi  ce  n’etoit  ou’en  rw 
me,  ou  en  quelqu’autre  temps  l’on  manquât  de  poiffon.  4 

Mais  la  nouvelle  Ordonnance  du  mois  d’Août  1669.  a  étendu  ces  défenfes  aux  Dimanches  &  à  r„,„ 
les  jours  de  betes  indéfiniment  ;  &  y  a  ajoûté  cette  fage  &  neceffaire  précaution  d’enioindr. 
Pêcheurs  que  tous  les  Samedis  &  les  veilles  de  Fêtes  ,  incontinent  après  k  foleil  couché  dfitoorter 
au  logis  du  Maître  de  Communauté  tous  leurs  engins  &  harnois,  &  qu’ils  ne  leurs  f  ront  J 
le  Lundy,  ou  le  lendemain  des  Fêtes  après  le  folSl  levé,  à  peine  de%. In “d-. mende  &  ’nteX" 
tion  de  la  pecbe  pendant  un  an.  ’  “hliujc- 

Les  anciens  ont  auffi  beaucoup  oblervé  les  heures  de  la  bonne  pêche  ,  Ariflote  &:  Pline  l’avo’ 
lise  aux  momens  qui  precedent  le  lever  du  foleil,  ou  immédiatement  après  qu’il  efl  couché  (m)  D,. 
temps  ce  Platon,  ,1  y  avoir  même  une  pêche  qui  fe  fiifoit  1a  nuit  avec  le  fecours  du  feu,  dont  la  h, 
miere  attirait  grand  nombre  de  poiffons,  fon  nom  en  Grec  revient  au  Latin,  Pifialio  imifera 

Par  la  Coutume  de  Ntvernois,  (»)  celuy  qui  dl  trouvé  pêchant  de  nuit  au  feu  ,  dl  puni  comme 

un 
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CHAPITRE 


VI. 


Des  Filets  ES  des  autres  Engins  @  htftrumens  à  pêche?. 

T  ’Ufage  des  filets  pour  pêcher  eft  fort  ancien,  les  paiïkges  des  Auteurs  fierez  & 

1^  j  ay  rapportez  dans  l’un  des  Chapitres  prcccdens  fout  déia  dm  oue  P  P  ,  ’  qUC 
iuadei-i  en  voicy  encore  quelques  autres  preuves  1  P  qUC  fuflllanS  P0Ur  ,e  Per- 

c’e,taaf'fihqe4dLPG°c  ‘f^peut^aduire^^  **  ""  >  P'nufione ,  «  PhtoS 

il  nomme  Retinacula ,  tout  ce  qui  a  la  force  d’irrrW  llb-  *S- 

&t&  ^  ~  i:  £££  s  s?1 

puifqu’il  vivoit  dans  le  fecondPfiécir,°îpporte™  ue  dTfon Temps™  ifyTv  P°“'  “""r"  à  T  égard  ’  d  Æli“: 
t.  les  Filets,  a.  le  Trident,  j.  la  ïfcffift.  l’H^eçon.  P  ’  '*  P  qUatre  fortes  de  Pdcl>es,  *■£ 
il  donne  la  préférence  aux  FiletSj  parce  que,  dit-il,  cette  pêche  rfl-  h,™  i  j  0  ,  .  natura. 
üguesT^  6  d'CnnCh"'  ‘C  pêCh™’  ma‘S  auffi  qu’cllc  d™“"=  «en  plus ^d’eftaget' "pL  défi" 

Qiie  pour  pêcher  au  Trident,  il  fuffît  d’avoir  de  bons  bras  de  la  Fnvrr  Rr  A*  i»  a  rr 
mohlTde  parf  ^  **  ^  “  mêmC  Auteur  >  ett  la  P**=  où  l'efprk  &  l’adrelTe  ont  le 

Qu  enfin  la  peche  à  la  Ligne  &  à  l’Hameçon  efl  celle  qui  demande  le  dIus  de  mfe  se-  a  r  i  -r  - 

S£C.ÏÏ T a,rem™t  13  P‘US  h°nnéte  &  “Ue  qU'  ™-ient  dava„tagePlaM’homme!bree  Ü?2& 

ceHe°du  ^  T  ’  à  ^"P*»  de 

qm  dépeupleraient  en  peu  de  temps  les  rivières  les  plus  poiffonneufes  t  cela  nVlï  d  n0UVCaux? 
ces  fortes  de  gens- là.  t  1  neuies  j  cela  n  elt  pas  nouveau  à 

Fheodonc  Roy  des  Goths  ,  après  fa  conquête  d’Italie  .  fe  nlainnlt  d..  a -r  , 
cheurs  caufoient  fur  le  fleuve  du  Pô  ,  par  le  nouvel  ufane  df«  °  befordres  que  les  Pe- 

qu’ils  «voient  invente,  &  dont  ils  barraient  ce  fleuve  pouf  y  enclom  Sr  dC  h''"*  &  ,de  ha3res 
nombre  de  poiffons  qu’avec  les  (impies  filets,  dont  l'ufige  leur  é  rai  t  fera  jT'çT  U"  Plus  gra,nd 
non  Jepibus  ejje  pifeandum  nam  bmc  quoque  detefiabilis  assidu  as  proditur ut  r,bi  L  t  ^’e"b!,s 
chderc  ,  quantum  ad  multos  poserai  pervenire.  Ce  Prince  ordonna  aux  mÜûZTT  f^We‘ 

Si  il  en  rend  cette  excellente  raifon  qui  doit  fervir  à  tous  les  p.i'  Maeift™ts.dy.  pourvoir. 


SECTION  PREMIERE. 


lib.  ç. 
Epilt.  3 


Des  Filets. 

font  dc'bois^  î  ^  ^  ^  ^  ^  ie  Rk'S  >  &  «  7  «  a  auffi  qui 

quenTgTdéJermIfefTpaMa  grandeur  ^  d’UnTcertain  ?oûle  (luc  anciennes  Ordonnances  expli-  tafc 
s,-  nn_  |-nn_  ,»  P  ,  g]andcurdun  panfis,  ou  d  un  tournois  du  temps  de  Saint  Louh  (d)  Regne  de 

(e  donne  icy  les  figures  de  ces  delTclpeces  dfTonMyef'  pTuT''  T'"'  ’  y  Eaffer  oi/ément’  qÛ/rS? 
plicatton  aux  filets ,  dont  je  vais  faire  fa  defcription  *  ’  P  ^  Connoltre  »  &  en  faIre  1  aP‘ 

^  Xscs  R^mœ  ^  &  fc  Ktte  -  S 


Gros 
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Gros  Tournois.  Parifis. 


L’on  pourroit  être  furpris  que  le  Tournois  eft  icy  reprefenté  plus  grand  que  le  Parifis  ,  fi  l’hif- 
tone  des  monnoyes  de  ce  temps-là  ne  levoit  cette  difficulté.  L’on  y  apprend  que  le  gros  Tournois 
etoir  la  plus  grollc  cfpece  d’argent  qu’il  y  eût  alors,  il  n’y  en  avoit  que  p<S.  au  marc,  6c  que  le  Pari¬ 
fis  aulTi  d  argent  étoit  bien  plus  petit  ,  puifqu’il  y  en  avoit  zn.  au  marc  3  l’un  étoit  ce  que  l’on 
nommoit  alors  le  fou ,  6c  l’autre  le  denier.  Aufii  remarque-t-on  que  dans  toutes  les  Ordonnances 
pendant  les  faifons  où  l’on  rifque  le  moins  à  dépeupler  les  rivières  de  petits  poifions  ,  les  mailles  des 
filets  doivent  être  au  moins  d’un  tournois,  6c  que  dans  celles  où  ce  danger  elt  plus  à  craindre  elles 
ne  doivent  avoir  que  la  grandeur  d’un  Parifis,  c’eft-à-dire,  plus  petites  (a). 

La  Seine  elt  un  grand  filet  qui  eit  garni  de  pierre,  ou  de  plomb  par  en-bas,  pour  le  faire  delcen- 
dre  jufqu  au  fond  de  1  eau,  6c  de  iiege  par  en-haut,  ce  qui  le  fait  floter  6c  le  tient  étendu  :  il  occu¬ 
pe  tout  le  large  d  une  riviere ,  ou  du  moins  dans  les  grandes  une  elpace  confiderable.  Deux  hom¬ 
mes  le  tirent  avec  les  cordes  qui  font  attachées  à  les  extrémirez,  l’un  qui  elt  à  terre  au  bord  de  l’eau, 
6c  1  autre  dans  un  bateau  3  l’ufage  de  ce  filet  n’elt  permis  que  depuis  la  faim  Remy ,  jufqu’à  Pâ  lues, 
6e  fes  mailles  doivent  être  du  moule  d’un  Parifis  ,  parce  qu’il  n’elt  deltiné  qu'a  prendre  de  gios  poif- 

De  tous  les  filets,  c  elt  celuy-cy  qui  eft  le  plus  renommé  pour  la  pêche  ,  6c  prcfque  le  feul  dont 
1  antiquité  tafle  mention.  Les  Grecs  les  nommoient  trctywr,  Sagenai  ,  6c  les  Latins  Everriculum ,  du 
verbe  Everro  ballayer,  nettoyer,  parce  qu’en  effet  ce  filet  ne  laide  rien  de  tout  ce  qui  fe  rencontre 
fur  fi  route  dans  les  rivières.  Les  Grecs  le  nommoient  encore  par  cette  raifon  là  ,  7 iccvapov  qui  en- 
Lrme  6c  qui  emporte  tout  (b).  Ce  fut  de-là  que  Cicéron  ( c )  prit  cette  ingenieulê  métaphore,  dont 
il  fe  fervoit  pour  exprimer  l’infatiable  avarice  de  Verres  dans  le  pillage  qu’il  avoit  fait  de  la  Sicile 
dont  il  avoit  été  Gouverneur,  quod  unquarn ,  judices ,  ait  ce  Prince  de  l’éloquence,  hujufmodi  everri - 
ciilum  in  ilia  Provir.cia  fuit  ,  6c  le  même  Orateur  ,  dans  fon  Traité  de  lu  nature  des  Dieux,  invecti¬ 
vant  contre  toutes  les  actions  de  dol  6c  de  mauvaife  foy,  6c  tous  les  autres  vices  qui  troublent  l’ordre 
public,  les  compare  encore  à  ce  filet ,  pour  faire  entendre  que  cette  conduite  criminelle  comprend 
toutes  fortes  de  malices  ,  de  même  que  ce  filet  renferme  tous  les  poifions  qui  fe  rencontrent  lur  fit 
route,  Everriculum  malitiarum  omnium  juàicium  de  dolo  malo  appellat  3  un  autre  ancien  qui  a  mérité 
1  éloge  de  plus  fçavant  des  Romains  ,  dans  une  autre  efpece  de  littérature  ,  6c  qui  étoit  contempo¬ 
rain  6c  amy.de  l’Orateur,  parlant  de  la  commodité  des  Pifcines  d’Hortenfius  ,  où  l’on  trouvoit  tou¬ 
jours  du  poiflon  I  n  ique  le  mauvais  temps  ne  permettoit  pas  d’en  pêcher  ,  nomme  aufii  ce  même  fi¬ 
let,  comme  étant  celuy  d’un  plus  grand  ufage:  Cum  neque  everriculo  illï  in  litus  educere  po(Jint  'vivant 
faginam  plebeia  cœnæ  pifccs  ( d ). 

Ce  filet  a  même  donné  lieu  à  l’une  des  difpofitions  du  Droit  civil  (*), fur  la  quefiion  de  Ra¬ 
voir  fi  quelqu’un  étoit  en  droit  d’empêcher  de  s’en  fervir  en  mer,  proche  6c  vis-à-vis  de  fa  mai- 
fon.  Si  quis  me  pr  obi  beat  in  mari  pi fcari ,  vel  everriculum  quod  Græce  <rxylyv) ,  dicitur  ducere  an  in - 
juriarum  judicio  pofftm  eum  convenireï  fur  laquelle  les  [urifconfultcs  étoient  partagez.  La  négati¬ 
ve  1  emporta  ,  quia  mare  commune  omnium  ejl  ,  if  litora  ftcuti  aer  3  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  de 
même  dans  les  lacs  particuliers,^  in  lacu  tamen  qui  mei  Domiuii  eft  utique  pifeari  alïquem  probibere 
pojjum.  Cet  ancien  droit,  à  l’égard  même  de  la  mer,  a  été  corrigé  par  le  nouveau  (f)  qui 
détend  de  pêcher  proche  6c  vis-à-vis  les  maifons  ,  6c  qui  permet  à  ceux  qui  les  occupent  d’in¬ 
tenter  l’action  pour  l’empêcher  :  J’en  ay  rapporté  les  difpofitions  ailleurs  (g).  L’ufage  de  la 
Seine  pour  pêcher  dans  les  rivières,  eft  fort  ancien  en  France 3  il  en  eit  fait  mention  dans  cet- 
te  Ordonnance  célébré  de  l’an  798.  par  laquelle  Charlemagne  nous  apprend  quelles  étoient  les 
dilpolitions  de  la  loy  Salique.  Ce  Prince  y  défend  de  voler  ce  filet  fous  l’une  des  plus  grofies 
amendes  qui  fe  prononceoient  dans  ce  temps.  Si  quis  ftatuam ,  aut  tremaclum ,  vel  vertivolum  de 
fltimine  furaverit  fexcentis  denariis  qui  faciunt  folidos  quindecim  ,  culpabilis  juàicetnr  ( h ).  Le  nom  de 
Seine  que  nous  avons  donné  a  ce  filet,  peut  bien  venir  du  Grec  o-txy^ti  ,  Saginai. 

Guideaux,  ou  Dideaux ,  c’efl  le  nom  des  filets  qui  s’accrochent  à  un  moulinet  fur  les  Ponts 
6c  que  1  on  dclcend  dans  l’eau  pour  en  boucher  quelques-unes  des  arches  3  il  eit  défendu  de 

mettre  au-bas  de  ces  filets  des  bires  ,  ou  nafies  d’ozier  au  temps  de  la  fraye  ,  à  peine  de  vin«t 

livres  d’amende  6c  de  confifcation  du  harnois,  pour  la  première  fois,  6c  d’être  privé  de  la  pêche 
pendant  un  an,  pour  la  feconde3  il  eit  néanmoins  permis  d’y  mettre  des  chaudes,  ou  facs,  qui 
font  de  petits  filets  du  moule  d’un  gros  tournois  ,  par  les  anciennes  Ordonnances  ,  ce  que  les 
nouvelles  de  1669.  ont  étendu  jufqu’à  dix-huit  lignes  en  quarré.  L’on  peut  aufii  pêcher  de  ce 
filet  aux  Moulins  6c  aux  Gords. 

Verveu  eit  un  filet  en  forme  de  nafie,  large  à  l’entrée  6c  qui  finit  en  pointe3  il  efi.foutenu' 

tant  à  fon  ouverture  que  dans  fa  longueur,  par  trois,  ou  quatre  cerceaux. 

Ce  filet  le  met  dans  la  rivière,  y  pafie  Ja  nuit  ,  6c  ne  ie  leve  que  le  lendemain  matin  3  c’eft 
pourquoy  il  eit  défendu  de  l’y  mettre  le  Samedy,  ou  les  veilles  de  Fêtes.  Le  Poifibn  s’y  prend 
de  luy-même  ;  car  y  étant  entré  il  n’en  peut  plus  fortir  ,  il  s’y  trouve  embaraffié  par  les  diffé¬ 
rentes  dimenfions  du  filet,  difpofées  d’une  manière  qu'il  n’eft  pas  pofiible  de  pafi'er  en  retour  de 
l’une  dans  l’autre,  '  Hrm 
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Truble  ,  petit  filet  dont  les  mailles  font  fort  ferrées  ;  il  ell  attaché  au  bout  d’une  perche  ,  &  il 
fort  a  prendre  des  Ables,  des  Loches,  des  Verons,  dis  Ecrevices,  &  d’autres  petits  Poiffons  ;  l'on 
s’en  fert  auffi  à  pécher  les  gros  dans  les  Canaux  &  les  autres  lieux  étroits  ,  de  à  les  tirer  des  bouti¬ 
ques  &  des  refervoirs  :  Du  (Jange  tire  ce  nom  du  Latin  Crubla  ,  &  il  reporte  une  Ordonnance  de 
Philippe  Comte  d’Evrcux  ,  qui  en  frit  mention  en  ces  termes  :  Lifiits  habitans  pourront  pêcher  en 
ms  rues  de  Meulant  6?  des  Mariaux,  à  la  truble  au  panier  feulement. 

Naffe  ell  un  filet  qui  rcffemble  beaucoup  au  Verveu,  il  eft  de  figure  ronde  &  large  par  l’ouver¬ 
ture  aboutit  &  finit  en  pointe  ;  il  elt  (outenu  par  plufieurs  cerceaux  qui  vont  toujours  en  dimi 
nuant,  Se  il  ne  diffère  du  Verveu  que  par  fa  grandeur. 

Ligne  elt  une  ficelle  où  l’on  attache  un  on  plufieurs  hameçons  ,  avec  amorces  ,  ou  appas  ,  les 
meilleures  fe  font  avec  des  crins  de  cheval  blanc,  noir ,  ou  roux  ,  pour  être  moins  apperçûs  par  les 
Poiffons;  il  y  en  a  de  deux  fortes,  les  unes  font  attachées  à  un  long  bâton  ,  on  les  nomme  lignes  a 
verge ,  d’autres  bien  plus  longues  fe  mettent  totalement  dans  l'eau  ,  font  garnies  d'hameçons  &  d’ap¬ 
pas  dans  toutes  leurs  longueurs  ;  on  les  attache  par  un  bout  a  quelque  pieu  ,  ou  tronc  d’arbre  que 
les  Pêcheurs  remarquent  pour  les  venir  lever,  ce  qu’ils  font  ordinairement  après  les  y  avoir  laiffé  un 
jour  &  une  nuit;  celles-cy  fe  nomment  lignes  de  long  6t  dormantes.  11  ne  fe  prend  gueres  que  de 
petits  Poiffons  avec  la  ligne  à  verge,  mais  il  s’eil  peut  prendre  de  très- gros  avec  les  lignes  donnan¬ 
tes;  auffi  elt- il  défendu  par  les  Ordonnances  de  mettre  à  celles-cy  de  petits  hameçons  pour  ne  pas 
dépeupler  la  rivière  de  Poiffans  trop  jeunes. 

SECTION  1  I. 

Des  Bires,  ou  Najfes  d'ozier  ,  ou  de  jonc. 

Ofc  font  CCS  Naffes  d'ozier  qu’il  eft  permis,  hors  les  temps  de  fraye,  d’ajouter  au  bas  des  Di- 
dcaux  ces  grands  filets  des  ponts  ,  des  moulins  8c  des  gords  ;  l’Ordonnance  de  ifiiîy.  veut  que  ces 
Naffes  fuient  à  joui^  St  que  les  verges  foient  éloignées  les  unes  des  autres ,  au  moins  de  douze 

lignes.  .  or-] 

Toutes  ces  Naffes  d’ozier,  d’autres  bois,  ou  de  jonc,  doivent  être  faites  de  maniéré  qu  un  hom¬ 
me  puifle  mettre  ailement  St  fans  force,  entre  les  verges,  ou  brins,  dont  elles  font  compolées,  tou? 
fes  doigts,  jufqu’aux  premières  jointures  de  la  main. 

SECTION  III. 


Engins  ou  Injlrumens  qui  font  défendus . 


Je  ne  puis  que  les  nommer  fans  les  définir,  du  moins  la  plus  grande  partie  ,  n  ayant  pu  tu  ci  dcà 
Pêcheurs  aucune  explication  des  autres,  foit  pour  l’ignorance  5c  la  rufticité  aflez  ordinaire  aux  gens 
de  cette  profeffion,  loit  qu’ils  ayent  affecté  cette  reticence,  pour  ne  pas  donner  à  connoi.re  les  abus  qui 
fe  peuvent  commettre  par  ces  foi  tes  d’inltrumens  :  voicy  donc  ce  que  j’en  ay  pû  apprendre  par  la 
leéturc  des  Reglemens  ,  St  par  les  converfations  que  j’ay  eues  avec  quelques  Pêcheurs  a  verge  ,  qui 
n’ont  point  d’intérêt  à  fauver  ces  mauvais  engins  ,  ou  inftrumens,  dont  1  ufage  ell  défendu. 

Le  Chalons  elt  un  grand  filet  qui  fe  tire  d’aval  en  remontant  contre  le  cours  de  l’eau;  fon  princi¬ 
pal  ufage  ell  de  le  faire  palier  par-defious  les  bateaux  des  Lavandières  ,  &  d’autres  grands  bateaux  ; 
tous  ces  engins,  que  l’on  appelle  à  rebioufler  eaux,  en  termes  de  pêcheries,  font  défendus. 

L’Epervier  elt  un  grand  filet  qui  s’étend  par  le  bas  en  un  grand  rond,  qui  aboutit  en  cône,  quand 
on  l’a  jette  ainfi  étendu  ;  on  refferre  l’ouverture  par  le  moyen' de  lès  nerfs  qui  font  des  cordes  atta¬ 
chées  à  quelques  endroits  de  la  circonférence,  &  tout  le  Poiffon  qu’il  rencontre  s’y  trouve  pris  im¬ 
manquablement  :  il  y  a  de  l’adreffe  à  bien  jetter  l'Epervier  ;  ce  nom  luy  a  été  donné  ,  parce  qu’il 
cil  autant  dangereux  aux  Poiffons  ,  que  l’bifeau  de  ce  nom  ,  l’clt  aux  autres  oileaux  ;  ce  filet  fe  por¬ 
te  par  un  homme  fur  fon  épaule  ,  fe  jette  à  force  de  bras  à  l’endroit  que  l’on  croit  le  plus  poiflon- 
netix  ,  il  s'étend  ,  le  plomb  le  fait  enfoncer  ,  on  le  retire  auff-tôt ,  il  eft  défendu  de  s’en  fervir  ,  a 


peine  des  galeres.  , 

Le  Chiphre,  que  je  crois  être  le  même  que  l’on  a  depuis  quelque  temps  nomme  Gilles,  eft  une 
efpcce  d’Epervier,  mais  bien  plus  grand  8t  plus  large  que  le  précèdent  ;  on  porte  celuy-là  dans  un 
bateau ,  où  il  y  a  deux  hommes,  l’un  qui  rame  &  l’autre  qui  jette  le  filet  en  l'eau,  retenant  le  bout 
où  font  les  plombs;  &  lorfqu’il  eft  à  l’endroit  qu’il  eltime  le  meilleur  pour  la  pêche,  il  jette  en  l’eau 
tout  le  filet  &  le  retient  avec  fa  corde.  Il  ne  différé  de  l’Epervier  que  par  fa  grandeur. 

Le  Cliquet  eft  un  Engin  compofé  de  deux  grands  filets  ,  dont  1  un  le  met  dans  1  eau  ,  en  occupe 
une  grande  partie  du  large,  où  il  demeure  étendu  8c  fixe,  attaché  à  des  troncs  d’arbres,  ou  d’autres 
pieux;  les  Pêcheurs  conduifent  l’autre  d  ms  une  nacelle,  &  s’éloignent  du  premier  quelquefois  d’un 
quart  de  lieue,  le  jettent  en  l’eau  entre  deux  nacelles  ,  &  en  le  traînant,  reviennent  joindre  le  pre¬ 
mier.  Il  y  a  au  bout  de  ce  fécond  filet  ,  le  long  de  fon  bord  ,  plufieurs  petits  morceaux  de  bois 
difnofez  d’une  maniéré  à  faire  une  efpece  de  cliquetis,  d’où  il  tire  fon  nom;  ce  bruit  épouvante  es 
Poiffons ,  qui  s’enfuyenc  devant  jufqu’au  premier  filet  qui  les  arrête,  &  fe  trouvent  pris  entre  les 

L’Echiquier  eft  un  filet  quarré  de  moyenne  grandeur;  il  eft  étendu  &  bande  par  quatre  bâtons 
croifez  &  attachez  à  une  perche  ,  à  l’endroit  où  les  bâtons  fe  croifent  ;  on  le  plonge  dans  eau  ,  1  on 
bat,  ou  bouille  au-deffus  &  au-deffous,  8c  au-bout  de  quelque  temps  on  l’enlcve  au  moyen  de  la  per¬ 
che,  avec  les  Poiffons  qui  s’y  trouvent  pris.  .  „  j  .  n  j 

Tramail  eft  un  filet  compofé  de  trois  rangs  de  mailles,  les  unes  devant  les  autres,  dont  cehes  de 
devant  &  de  derrière  font  fort  larges,  8c  fortes  d’une  petite  ficelle  ;  il  y  a  une  tolle  de  dcllc  au 
Tom.  III.  Ppp 
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milieu,  qui  s’appelle  la  nape,  elle  s’engage  dans  les  grandes  mailles,  en  bouche  l’iffuë  au  PoifTon  qui 
ell  entré  par  les  ouvertures  des  deux  bouts  ;  ce  filet  s’étend  au  travers  des  petites  rivières ,  le  Pou- 
s’y  prend  de  luy-même:  Ce  mot  vient  de  Tremaculum,  dont  l’on  a  fait  Tremaclum  de  macula  ,  parce 
qu’il  ell  compote  de  trois  rangs  de  mailles  :  on  l’a  auffi  appelle  Tremallium  ,  dans  la  baffe  Latinité  ; 
les  Italiens  le  nomment  Tramaglio. 

Son  ufage  eft  fort  ancien  ,  U  en  cfl:  parlé  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  de  l’an  798.  pour 
renouveller  la  Loy  Salique,  &  il  étoit  alors  permis,  puilque  la  Loy  défend  de' le  voler.  Si  quis  fia- 
tuam  aut  tremaclum,  ml  verlivolum  de  flumine  furaverit  ,  / excenns  detiariis  ,  qui  faciunt  folidos  quinde- 
cïm ,  culpabilis  judicetur. 

Bouille  à  rabot  eil  une  longue  perche  ,  greffe  par  le  bout  d’enbas  ,  en  forme  de  rabot  ,  qui  fert 
à  remuer  la  vafe  ,  &  à  troubler  l’eau  ,  pour  faire  que  les  Poillons  entrent  plus  facilement  dans  les 
filets. 

Simple  Bouille  cfl:  une  perche  ,  au  bout  d’enbas  de  laquelle  l'on  cloue  des  morceaux  de  feutre 
coupez  en  rond,  qui  fert  à  la  même  fin  que  la  précédente. 

Ligne  de  long,  avec  menus  hameçons  ,  c’elt  une  ligne  dormante  ,  dont  je  viens  de  faire  la  def- 
criptionj  il  efl  défendu  de  s’en  fervir  avec  de  menus  hameçons  ,  parce  qu’il  s’y  prendroit  un  trop 
grand  nombre  de  petits  poiflons.  Furet  ,  Bas-roborin  ,  tous  aunes  Bas  ,  Tramail  ,  Brayer  à  chauf¬ 
fes,  Gazin,  Trouble  de  bois,  Bujet  épais ,  Paniers,  Edifiés,  le  Valois  ,  P  lu  ferais  ,  Pinfonoir,  ou 
Pin  foi  r,  Chaffe,  ou  Châtre,  la  Bounache,  le  Marchepied ,  la  Rotiaille  ramée  ,  Faiflinet ,  Fagots, 
Femois,  Chaflon  6c  Sabre,  font  encore  tous  Engins,  ou  inflrumehs  défendus. 

Ce  que  l’on  nomme  Bas ,  ou  Bac  ,  en  termes  de  pêches  ,  ell  le  fond  de  ces  Chalans  ,  ou  autres 
grands  bateaux  que  l’on  depeflë,  les  Pêcheurs  qui  veulent  s’en  fervir  achètent  ce  fond  de  bateau  en¬ 
tièrement,  ils  l’enfoncent  dans  la  riviere,  où  ils  le  pofent  fur  un  certain  nombre  de  billots  ,  en- forte 
qu’il  y  a  une  efpace  vuide  au-deffous,  où  les  Poiflons  ne  manquent  point  de  fe  retirer  en  grand  nom* 
bre;  de  au  bout  de  fept  ou  huit  jours  les  Pêcheurs  font  palier  un  grand  filet  fous  ce  fond  de  bateau, 
ou  il  y  a  peu  de  ces  Poiflons  qui  leur  échapentj  ce  qui  dépeupleroit  en  peu  de  temps  les  rivières ,  fi 
cela  étoit  fouffert  j  mais  comme  les  Pêcheurs  en  peuvent  inventer  tous  les  jour^de  nouveaux  il  leur 
efl:  défendu  de  fe  fervir  de  tous  ceux  qui  pourroient  être  inventez  au  détriment  des  Rivières.  Les 
anciennes  Ordonnances  avoient  reftraint  cette  défenfe  generale  aux  filets  ,  dont  les  mailles  ne  feront 
du  moule  d’un  gros  tournois  depuis  Pâques,  jufqu’à  la  Saint  Remy  ,  &  depuis  la  Saint  Remy  ,  juf- 
qu’a  Pâques  d’un  gros  parifls:  J’ay  rendu  cy-deflus  la  raifon  de  cette  différence  des  Liions. 

Les  peines  établies  par  la  derniere  Ordonnance  du  mois  d’Août  1 66p.  contre  l’ufage  des  Engins 
défendus  ,  font  de  cent  livres  d’amende  pour  la  première  fois,  6c  de  punition  corporelle  la  fécondé  -, 
les  anciennes  y  ajoutoient ,  que  ces  Engins  feroient  brûlez  en  places  publiques  en  la  prefcnce  des 
Pécheurs.  1 

Les  mêmes  Ordonnances  défendent  de  fe  fervir  des  Engins  même  qui  font  permis,  s’ils  ne  font 
marquez  par  les  Officiers  des  Eaux  6c  Forêts  j  il  efl:  pour  cela  ordonné  qu’en  chacune  Maîtrife  il 
y  ait  un  coin  dans  lequel  l’Ecuffon  des  armes  du  Roy  fera  gravé  ,  6c  autour  le  nom  de  la  Maîtrife 
duquel  coin  on  fe  1er  vira  pour  faire  fceller  en  plomb  les  harnois  ,  ou  engins  des  Pêcheurs  ,  qui  ne 
pourront  s'en  fervir  que  le  fccau  n’y  foit  appofé,  à  peine  de  confiscation  6c  de  vingt  livres  d’amen¬ 
de  j  qu’il  fera  fait  regiftre  des  harnois  qui  auront  été  marquez  ,  enfemble  du  jour  &  du  nom  du  Pê* 
chcur  qui  les  aura  fait  marquer,  6c  fans  aucun  falaire  pour  les  Officiers  de  la  Maîtrife, 

SECTION  IV. 

Autres  maniérés  de  pêcher  qui  font  défendues. 

Les  Ordonnances  défendent  à  tous  Pêcheurs  de  brouiller  avec  Bouilles ,  ou  Rabots  ,  tant  fin¬ 
ies  chevrins,  racines,  faules,  oziers,  terrier  &  arches,  qu’en  autres  lieux,  ou  de  mettre  lignes  avec 
echcts  6c  amorces  vives j  comme  auffi  de  porter  chaînes  6c  clairons  en  leurs  batelets  ,  d’aller  à  la  fa- 
re,  d’aller  au  barandage ,  de  pêcher  dans  les  noues  avec  filets,  6c  d’y  brouiller  pour  y  prendre  le 
PoifTon,  6c  le  fray  qui  a  pû  y  être  porté  par  le  débordement  des  rivières,  fous  quelque  prétexte  en 
quelque  temps  6c  maniéré  que  ce  foit,  à  peine  de  cinquante  livres  d’amende,  d’être  bannis  des  riviè¬ 
res  pour  trois  ans,  6c  de  trois  cens  livres  contre  les  Adaîtres  particuliers ,  ou  leurs  Lieutenans  qui  en 
auroient  donné  la  permiffion.  * 

Il  eft  détendu  à  toutes  perfonnes  de  jetter  dans  les  rivières  aucunes  chaux,  noix  vomiques  coque 
de  levant,  momie  6c  autres  drogues,  ou  appas,  a  peine  de  punition  corporelle.  5 

SECTION  V. 

Des  Poiffons  qu'il  ejl  défendu  aux  Pêcheurs  de  garder . 

Pour  ne  pas  dépeupler  les  rivières  ,  les  Pêcheurs  font  obligez  d’y  rejetter  les  Truites  ,  les  Car¬ 
pes,  les  Barbeaux,  les  Brèmes  6c  les  Chevênes  ou  Meuniers  qu’ils  auront  pris,  avant  moins  de  fix 
pouces  entre  l’œil  6c  la  queue  ,  6c  les  Tanches  ,  les  Perches  6c  les  Gardons  qui  auront  moins  de 
cinq  pouces, à  peine  de  cent  livres  d’amende  6c  de  confifcation  contre  les  Pêcheurs  6c  les  Marchands 
qui  en  auront  vendu,  ou  acheté. 

L’Ordonnance  de  Charles  VI.  de  l’an  1538.  y  comprend  auffi  le  Brochet,  6c  il  exprime  cette  lon¬ 
gueur  des  Poiffons  ,  qui  ne  doivent  être  mis  dans  le  commerce  ,  en  ces  termes  ,  ceux  qui  n'ont  pas 
plein  d'os ,  ou  félon  le  vieux  langage,  plein  d'our  entre  chef&  queue  ,  c’ell-à-dire  ,  qu’un  homme  les 
tenant  dans  la  main  fermée,  le  pouce  étendu,  la  tête  excede  la  longueur  du  pouce,  6c  que  la  queue 
paroi  fie  au-deffous  des  doigts  de  la  main.  Les  Pêcheurs  fe  fervent  encore  de  cette  melure  ce  qu’ils 
appellent  un  poifTon  qui  elt  de  jauge. 
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SECTION  VI. 

Des  perfonnes  à  qui  il  n’eji  pas  permis  de  fe  fervir  de  filet  à  pêcher. 

Il  cft  défendu  à  tous  Retiers ,  c’eft-à-dire  aux  ouvriers  qui  font  les  rets  &  filets  ,  de  pêcher,  â 
peine  du  foiiet  pour  la  première  fois,  de  bannilïement  &  de  êonfiication  en  cas  de  récidive. 

L’on  excepte  néanmoins  de  cette  difpofition  ceux  de  cette  qualité  qui  en  auraient  obtenu  la  per- 
miflron,  qui  ne  leur  leva  accordée,  qu’à  condition  de  fe  fervir  de  filets  permis,  &  non  des  défendus, 

à  peine  du  fouet  &  de  privation  de  la  pêche. 

Cette  Loy  a  pu  avoir  pour  fondement  les  memes  motifs  qui  ont  fait  défendre  aux  Maities  en  rait 
d’Armes,  6c  à  leurs  Prévôts  de  Salle,  de  fe  battre  à  l’épée. 

Il  elt  fait  défenfes  à  tous  Mariniers,  Contremaîtres,  Gouverneurs  6c  autres  Compagnons  de  Ri¬ 
vières,  conduifant  leurs  nefs,  bateaux ,  befoignes,  harnois,  flottes,  ou  nacelles, d  avoii  aucuns  En¬ 
gins  à  pêcher  ,  foit  de  ceux  permis,  ou  qui  lont  détendus  ,  à  peine  de  cent  livres  d  amende  6c  w 
confifcation  des  Engins. 

SECTION  VIL 


Des  Epaves  de  rivières. 

L’on  appelle  Epaves  tout  ce  qui  eft  trouvé  abandonné  fur  les  rivières,  foit  par  naufiages,  chû¬ 
tes  de  ponts,  ou  auties  accidens  ,  6c  qui  n’eft  point  réclamé.  L’Ordonnance  à  cet  egard  poite, 
que  tous  les  Epaves  qui  feront  pêchez  lur  les  fleuves  6c  rivières  navigables,  foient  gariez  fui  terres, 
6c  que  les  Pêcheurs  en  donnent  avis  aux  Sergens  6c  Gardes-Pêche,  qui  leront  tenus  d  en  drelier 
Procès  verbal,  6c  de  les  donner  en  garde  à  des  perfonnes  folvables  ,  qui  s  en  chargeront  ,  dont  le 
Procureur  du  Roy  prendra  communication  au  Greffe  ,  auflî-tôt  qu’il  y  aura  été  porte  par  le  Sei- 
gent  ou  Garde- Pèche,  6c  en  fera  faire  la  leaure  à  la  première  Audiance  :  Sur  quoy  le  Maître  ,  ou 
ion  Lieutenant  ordonnera,  que  fl  dans  un  mois  les  Epaves  ne  font  demandez  ,  6c  réclamez  ,  ils  fe¬ 
ront  vendus  au  profit  du  Roy  ,  au  plus  offrant  6c  dernier  encherifl'eur  ,  6c  les  deniers  en  provenans 
mis  es  mains  des  Receveurs  de  Sa  Majeflé  ,  fauf  à  les  délivrer  à  celuy  qui  les  reclameia,  un  mois 
après  la  vente,  s’il  eil  ainfi  ordonné,  en  connoifl'ance  de  caufe. 

Il  elt  défendu  de  prendre  6c  enlever  les  Epaves  fins  la  permiffion  des  Officiers  des  Maitnfes,  api  es 
la  reconnoiflance  qui  en  aura  été  faite,  6c  qu’ils  auront  été  adjugez  à  celuy  qui  les  aura  reclamez. 

SECTION  VIII. 


Des  Reglemens  pour  la  difeipline  des  Pêcheurs  ,  £5?  de  la  Jurifdittion  ou  leurs  Caufes ,  pour  raifort 
de  la  pêche  ,  doivent  être  portées. 

Il  eft  défendu  à  toutes  autres  perfonnes  que  les  Maîtres  Pêcheurs  reçus  es  Sieges  des  Maitnfes  , 
par  les  Maîtres  particuliers  ,  ou  leurs  Lieutenans  ,  de  pêcher  lur  fleuves  êcjiviercs  nay,Igables  >ja 


peine  de  cinquante  livres  d’amende  ,  6c  de  confifcation  du  poifTon  ,  filets  . 


6c  autres  inflrumens  de 

pêche  pour  la  première" fois", ‘T pôu7  la”  "fécondé  de  cent  livres  d’amende  ,  outre  pareille  confifca¬ 
tion,  même  de  punition  plus  feverc  ,  s’il  y  echet. 

Nul  ne  pourra  être  reçu  Maître  Pêcheur,  qu’il  n’ait  au  moins  I  âge  de  vingt  ans. 

Les  Maîtres  Pêcheurs  de  chacune  Ville,  ou  Port,  où  ils  leront  au  nombre  de  huit  &  au-deftus  , 
éliront  tous  les  ans  aux  affiles,  qui  fe  tiendront  par  les  Maîtres  particuliers,  ou  leurs  Lieutenans  ,  un 
Maître  de  Communauté,  qui  aura  l’œil  lur  eux,  &  avertira  les  Officiers  des  Maitriles  des  abus  qu  ils 
commettront:  &  aux  lieux  où  il  y  en  aura  moins  que  huit,  ils  convoqueront  ceux  des  deux  ou  trois 
plus  prochains  Ports  ,  ou  Villes  ,  pour  tous  enfemble  en  nommer  un  d’entr  eux  qui  tera  la  meme 
Charge  :  Le  tout  fins  frais  &  fans  exaction  de  deniers  ,  prefens  ,  ou  feftins  ,  a  peine  de  punition 
exemplaire,  6c  d’amende  arbitraire. 

Lorfque  des  Pêcheurs  font  à  pêcher  fur  les  rivières,  il  leur  eft  ordonne  de  garder  leur  run,  ou 
rang,  en  forte  qu’ils  ne  fe  nuilent  point  les  uns  aux  autres,  fous  peine  de  cent  lous  parilis  d  amende. 

Il  elt  défendu  à  tous  Pêcheurs  de  prendre  les  Engins  ,  ou  les  Poiffions  de  leurs  Compagnons  , 
foit  en  rivicre,  ou  ailleurs,  fi  ce  n’étoil  pour  les  failver  ,  auquel  cas  ils  les  doivent  rendre  incellain- 
rnent  s’ils  fçavent  à  qui  ils  appartiennent  ;  finon  en  donner  avis  aux  Maîtres  &  Gardes  du  Mener, 
à  peine  d’amende  arbitraire  ;  que  fi  les  aprentis ,  valets ,  ou  aydes  les  apportent  en  la  maiton  de  leurs 
Maîtres ,  &  qu’ils  les  recellent  pendant  une  nuit ,  fans  les  vendre ,  ou  en  donner  avis  ;  ces  Maîtres  en 
feront  punis ,  comme  s’ils  avoient  fait  le  délit  eux-mêmes.  ... 

Cet  uiàge  eft  fort  ancien  ,  il  en  eft  fait  mention  dans  cette  Ordonnance  de  Charlemagne  de  1  an 
798.  qui  renouvelle  &  confirme  la  Loy  Salique  ;  j’en  ay  déjà  rapporté  l’une  des  difpofitions  contre 
ceux  qui  voleraient  une  Seine,  le  plus  grand  des  filets  à  pêcher,  les  filets  a  prendre  des  Anguilles  y 
furent  auffi  compris.  Si  assis  rete  ad  jjnguillas  capietsdas  de  flssmine  fur  avens ,  mille  devants  qui  faemnt 
falidos  quadrafmta  quinoue  ,  culpabilis  judicetur  (a).  Et  ces  défenfes  s  étepdirent  ju  qu  au  moin  rc  1 
1er.  Si  quis  rete  aliemsm  suit  Nafifam  levaverit  ,  asst  de  pi/caria  aliéna  pifees  talent  compomt  Jolsdos 

^Les  Ecclefiaftiques  ,  Seigneurs,  Gentilshommes,  &  Communautez  qui  ont  droit  de  peche  dans 
les  rivières,  feront  tenus  d’obfcrver  &  faire  obferverle  prefent  Reglement  par  leuis  domeltiques,  &. 
Pêcheurs  aufquels  ils  auront  affermé  la  Pêche,  à  peine  de  privation  de  leur  droit. 

Il  leur  eft  auffi  enjoint  de  donner  pareillement  par  Déclaration  aux  Procureurs  du  Roy  es  Maitn- 
Tom.  ül.  P  P  P  1  ’ 


a  Caroî, 
magn  in 
leg.  Sali- 
cam  anno 
798.  tit. 
29.  de 
Furtis , 
art.  3r. 
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Longo-' 
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tes,  les  noms  ,  furnoms  &  demeures  des  Pêcheurs,  aufquels  ils  auront  fait  bail  de  le,.,-  .1,  , 

rme„tDe&  T  T  n  ^  rC,fllrCe  “  ?'Cffe  *  'LMlkr‘r'’  °Ù  PêcheursVerom  ternie  £  !  ’e  h 
A  n>s  le  M  ?  TT  pardevant  les  Martres  particuliers,  ou  leurs  Lieutenant  tenant  leu  s 

PeêheSuîd“tu:  dduRomymUnaUte>  ^  ^  obfervé  pare,,  ordre,  que  par  £ 

Tous  les  Maîtres  Pêcheurs  de  nos  rivières ,  &  ceux  des  particuliers  qui  ont  droit  de  Pêche  fur 
les  fleuves  êe  nvreresnangabies,  répondront  pour  les  dél.ts  qu’ils  y  commettront  ,  pardevant  les 
rrgffiurdefo“ces&n°n  >8*  de,  S-gneurs,  £  feront  condamné  I&2 

11  doit  être  commis  en  chacune  Maîtrife  des  Sereens  oour  li  a  „ 

nombre  fuffifant ,  avec  gages,  &  lhivant  le  Reglement  qui  fera  frit  L  Confeiidu  Roï  “l™ 

Grands-Maîtres ,  pour  être  journellement  fur  les  fleuves  &  rivières  veiller  fur  les  PêFh  ‘mS.dcs 
qu  ris  ne  contreviennent  aux  Ordonnances  de  Sa  Maielté  ■  &  en  cas  de  f  1  ï  A’  ;l  ,ce 

Engins,  &  les  envoyeront  avec  leurs  Procès  verbaux  aux  greffes  de  la  Maîtrife  "mT  ’  a'Lont  les 
au  premier  jour  les  délinquant  pour  y  répondre.  S  Maitnfe  ;  n.eme  afligneront 

11  eft  permis  aux  Maîtres,  Lieutenans  &  Procureurs  du  Roy  ,  de  vifiter  les  rivie,-«  h 
Boutiques,  &  étuis  des  Pêcheurs,  &  s’ils  y  trouvent  du  Poillon  «uî  „  L  t  fT  b3™”0"*,, 
échantillon  cy-deffus  prdfcrite  ,  ils  feront  Procès  verbal  de  h  qualité  &  ouanfr^  a.,on§uem'  & 
trouve  &  afligneront  les  Pêcheurs,  pour  répondre  du  déht,  leTont  faS  q“  *  “  aUrüM 

fui^eS^  zazæ&ttssf,  r 

flon  de  kurs"  Chargèsfipo“  un  an  Cy'dcVanC  declarees>  fi>ns  les  pouvoir  modérer,  à  peine  de  lufpcn- 

eauIXRly  aPuOUprorfi;fdne  £  ^  Tl^S^J°ctk  ’  &i  P™r 
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pRemjcremm  que  Von  ne  pêche  ne  pui/Te  pêcher  d’engin 
deiilc  ,  de  quoy  la  maille  foit  de  moule  d'un  gros  tour¬ 
nois  d argent,  tors  la  Rois  à  dible  &  le  marchepied  ,  &  dé¬ 
fendons  bac  en  toutes  rivières  ,  &  que  l'on  prenne  Broche- 
îeauic  qui  ne  valent  deux  deniers:  la  Vendoife  &  le  Chevc- 
nel,  sik  nom  cmq  pouces  de  long:  le  Barbe],  dont  les  deux 
ne  aient  un  denier  tournois  :  les  Tanches  ,  dont  les  deux 
vL;  T  AcmC\  t0IJm0ls  :  le  Carpel  »  dont  les  deux  ne 
L  “  Jn  deniei  '«  Anguilles  ,  dont  les  quatre  ne  valent 
un  dv.t.ti  tournois:  Nous  détendons  la  Blanche-rolTe,  fi  die 
Pouees  de  long  8c  qu'on  ne  la  punie  prendre  avant 
dcmy-Avrü  jufques  a  demy-May.  Nous  défendons  la  Naf- 
ic  a  mener  la  net  ,  h  elle  n'a  la  maille  deflufdite  ;  le  mar¬ 
chepied  _  fera  mené  de  jour  ,  8c  non  de  nuit.  Nous  défen¬ 
dons  qu  on  n  ait  mare  a  follez  qui  boive  en  riviere ,  ne  clian- 

nC,  iT'  h  pOU,T  defcndons  (1UC  Ies  Marchands  de  PoifTons 
ent  Poiflon  qui  ne  foit  de  l’Ordonnance  deflufdite: 
Ov  s  lis  choient  repris  foultrayans  ou  vendans  ,  '  ils  paveront 
autant  comme  ceux  qui  l'auront  pcché.  Nom  voulons  que 
Poil  Lu,  avec  les  défoulés  forent  donnez  pour  Dieu.  Nous 
“"L  quc  Ies.  ™S,ns  qui  feront  ptins  non  fuffifins  foient 
ards.  Nous  voulons  juc  n  aucuns  Pêcheurs  comrouvent  en' 
roient  fttffiftns.  quiceux  engins  foient  ards  félon 
noilre  Otdonnance ,  Ce  les  Pêcheurs  julticiez. 

C  HARPES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de 

e-  Fur  ne,  SA-Î'Ï2,  61  lcau,x  les  des  Eaués 

A  Porefis  ,  Salut  &  dlleéfion.  Comme  les  fleuves  &  riviè¬ 
res  grandes  &  petites  de  noilre  Royaume  par  engins  pour- 
penfes  des  1  efeneurs,  foient  aujourd’huy  fans  fruict  ,  8c  par 
eulx  font  empefehez  les  roifçons  à  croiftre  en  leur  droiét 
e  .  t  *  tellement  qu  ils  font  de  nulle  valeur  ,  quand  ils  font 
prins  deulx  8c  ne  prouiMent  pas  à  en  ufer  en  leurs  mains 
ainçois  monllrent  qu  ils  iont  plus  grands  clercs  ,  qu'ils  n'ont 
accouflume ,  laquelle  choie  tourne  au  grand  dommaige ,  tant 
des  riches  comme  des  pauvres  gents  de  nollredir  Rovaulme. 
Or  elt  ainli  qu  i!  nous  appartient  8:  de  noilre  droiét'Roval 
curer  6c  penfer  du  bon  ellat  S:  prouffit  commun  &  à  chai- 
cnn  de  vous  ,  que  rom  les  Engins  ,  defquels  les  noms  font 
cy-defloubz  nommez  &  expofez  ,  prenez  ou  failles  rendre 
par  vous,  ou  vos  députez  ,  à  ceux  que  vous  les  trouverez 
&  icsu.x  tantes  bmfler  :  Et  au  regard  des  Pefcheurs  ,  qu'ih 
toicnt  appeliez  ,  &  autres  hommes ,  à  veoir  la  vengeance 
en  telle  maniéré  que  les  Pefcheurs  dorefnavant  ne  facent  faire 
tels  engins  ;  8:  s'autres  engins  font  trouvez  chez  lcfdits  Pef¬ 
cheurs  ,  ou  avec  eulx  qui  feroient  plus  dommaigeables  pour- 
penies  ce  qui  fera  à  pourpenfer  pour  leur  malice  ,  Nous 
commandons  qu'ils  foient  prins  par  vous  ,  ou  par  ceulx  qui 
leront  cltabhs  a  ce  faire ,  8c  qu'ils  foient  ards  8c  brûliez  com¬ 
me  Ru  autres  devant  diéts,  8c  tous  ceulx,  8c  celles,  qui  en 
ouvreront,  ou  qui  feront  trouvez  garnis ,  à  eltre  contrainâs 
a  payer  a  Nous  la  fomme  de  foixante  lois ,  ou  telle  amende, 


comme  vous  regarderez  félon  les  mesfaiéls,  Sc  tous  les  PoT- 
çons  qui  feront  ainiy  prins  ,  foient  forfaidts  8c  reieétez  en 
leaue  ,  s  ils  font  encore  vifs,  8c  s’ils  font  morts,  qu'ils  foient 
donnez  aux  pauvres,  8c  iceulx  engins  Nous  voulons  eltre  prins 

tomïm  &  dV?l,r’  i:i  P°“r“'3‘«  lcfdits  engins 

ïîlîi  e  f-  en  plufieurs  noms ,  nous  les  nommerons 
cy-delToubz.  par  efent,  le  bas,  Rebouverle  ,  Chiphre  ,  Car- 

rocè  Vîà  H  AlI"inde  ’  le.  Plu!e,rois  >  lc  TruWe  a  bois ,  Loo- 
roce  ,  h  Chace  ,  le  marchepied  ,  Lefchiquer  ,  le  Roualle 
Ramees  Fafcines.  Fagots,  Nafo,  Peltees,  Jonchées  I 
S?V*Long!  "Tf-  Hameçons,  de  quc  l'on  ne  batte 
î»  Lvh  ’  11  Gords ,  aux  Arbres,  &  que  Braye  achau- 
L  ï"',™  ’  &  quc  r™  f  adjoigne  Boiffe  ,  Lef- 
pens  .  defquels  engins  Nous  défendons  que  l’on  pefche  de 
nuit  en  deux  mois  a  aucun  engin  ;  c’elt  a  lçavoir  depuis  la 
my-Mars  jufques  a  la  my-May  ,  car  les  Ponçons  frayent  en 
iceluy  temps  ce  laidint  leur  fraye  es  herbes ,  &  les  Pefcheurs 
nul'wh?  ?lCeni’  &  dcilruifent  toute  ladite  frave,  de  que 
ml  ne  foit  fy  hardy  ,  qui  voife  prendre  Baye  d'edans  ne 
quil  piene  guerdons,  ne  dards  durant  ledit  temps:  par-tout 
jS  P™1.™  Pocher  de  bons  engins,  excepte  le  tonpf  deffiif- 
diet.  «d  tous  les  autres  engins  ,  qui  feront  faiêfs  de  fil  def- 
queb  ils  pourront  pefeher  ,  Nous  voulons  qu'ils  Ibienr’faiéts 
a  noilre  moule,  ceft  a  lçavoir  de  la  largeur  d'un  gros  tour- 

m'uiA*  C"ne  &  Pourro”t  elhe  faits  pltfs  larges  à 

P  '“gros  Foulons  ;  &  de  la  Samél  Remy  juS  f 
Pafques  ,  de  la  largeur  d  un  panfis  ,  8c  que  n  a  lies  necueu- 
}rc  Par r  CS  r,v|eres,  fi  elles  ne  font  telles  ,  que  Ion  y  pmii; 

pre'n^e^Barl^'f^éarpe^Tanche''  t  BmmÜ 

An  uiliL)  ic  Ls  deux  ne  valent  un  denier  ,  n'a-itre  P(,ifTon 
tïUirC’  ne  dautre  nviere  Royalle,  s'il  n'a  plain  dour-  & 
t-ec  f  ce»’  rUCM  Cueve  &  le  chet  appairent  du  moins  8c  tou- 
es  ies  chofes  Nous  commandons  eltre  gardées  eflroiclcment 

ïtaefe  £  £|‘i=r 

oSnaTT,  ,™!S  qU1,mr°nr  IMSf»ia  dïpuisTe  rTil 

Ordonnance  taicle  par  noPre  très  rln-r  „  j  i  .  •  y  tx" 
PVnii nm  vo  ,1  v  iT  :  ‘  ,c  “«-i-Uicr  &.  redoubte  .Seigneur 

qu’autres-fois  o'nt  elle”  publié™,  fo,™  appldlêï^rdevam 

aiuenac  tie  ce  tait  ,  8c  que  railon  foit  uardée  ;  de  ce  Lire 
vous  donnons  povoir:  mandons  a  tous  qu'en  ce  faifant  vous 

Gn'nzfi.  Uü'mC  à  Cilmbdl>-  P^MauIx/ T1)Z 
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ArticleL  §.  VI. 


Item  y  Une  maniéré  d’attrcmpance  faite  par  le  Confei!  du 
Roy  noitre  Sire,  laquelle  il  veut  eftre  gardée  comme  les  Or¬ 
donnances  deffufdites.  Quant  aux  guideaulx  ,  le  s  chauces 
feront  au  moulle  d'un  parills  de  plat  ,  6c  y  pourront  adjoin¬ 
dre  boillel  d’ofier  d’un  moulle  ,  qu'entre  deux  verges  l'on 
puiflé  par-tout  bouter  Ion  petit  doigt  de  plat  tant  que  l'on  le 
porte. 

Article  II. 

item  ,  Quant  aux  femois  dont  l'on  pefehera  depuis  la  Saint 
Martin  jufques  à  Pafques  ,  feront  faiétes  aux  moulles  d’un 
parills  plat  aifément;  6c  depuis  Pafques  jufques  à  la  Saint  Ré¬ 
my  ,  d'un  gros  tournois  de  plat ,  6c  de  tous  les  autres  filets , 
dont  l'on  peult  pefeher  ,  félon  les  Ordonnances  deffufdiétes 
femblablement ,  fauf  la  trouble  du  fil ,  autre  que  celle  dy  bois, 
en  tous  temps  l'on  pourra  pefeher ,  mais  qu’elle  foit  du  moul¬ 
le  d'un  parifis  de  plat ,  excepté  le  temps  de  fraye. 

Articl  e  III. 

Item,  Quant  aux  nafi"es ,  defquelles  l'on  peult  pefeher  par 
les  Ordonnances  ,  elles  feront  faiétes  telles  qu'on  y  puilTe 
bouter  fes  trois  doigts  ,  en  pallant  la  première  joimftc  Jans 
force. 

I I I.  pOurce  que  nos  Maiflrcs  des  Eaux  6c  Forefls  ,  fous  ombre 

Ordoii-  de  leurs  Offices,  s'efforcent  de  jour  en  jour  d’attribuer  a 

•nancef  du  eux  la  cognoiffancc  par  tout  noflrc  Royaume  ,  tant  de  nos 
\RoyJeau,  Eaux,  que  femblablement  des  Eaux  des  Prélats,  Barons,  8c 
(ur  le  fait  autres  Jufliciers  ;  6c  fous  ombre  de  ce  ,  prennent  6c  font 
des  Eaux  prendre  ,  tant  es  autres  Eaux  &  Jurifdiétions  ,  qu'en  la  nof- 
cs  Forêts  tre  ,  les  engins  ,  6c  les  rets  8c  fillcts  ,  pour  en  avoir  la  cog- 
de  l'an  noiffancc  6c  punition  de  tous  ceux  qui  pefehent ,  6c  contre 
1355.  art.  nos  Ordonnances,  ès  Eaux  de  nos  Sujets:  Nous  ordonnons 
3,  8c  voulons ,  6c  par  exprès  leur  detfendons  ,  que  dorefnavant 

ne  prennent  la  cognoiffance  ne  punition  aucune  de  tels  cas 
en  la  terre,  8c  ès  Eaux  6c  Forells  de  nofdits  Sujets,  ou  en  la 
Juflice  des  Prélats,  Barons,  Seigneurs,  ou  autres  Jufliciers , 
li  ainfi  n'eftoit  que  lefdits  Prélats  ,  Barons  ,  ou  autres  Jufli¬ 
ciers  fulTent  femons  6c  requis  fuffifament,  dont  ils  fuffent  rc- 
fufans  6c  negligens  :  Et  fi  lefdits  Maiftres  de  nos  Eaux  8c  Fo- 
rcfls  vouloient  faire  le  contraire ,  Nous  voulons  6c  oétroyons 
que  1  on  ne  foit  tenu  obeïr  à  eux  en  façon  quelconque.  .  . 
Ordonnances  des  Rois  de  France  livre  1.  titre  17.  fol.  413. 

§.  I. 

IV.  QUant  aux  Guideaux  ,  les  chauffes  feront  du  moule  d’un 
Ordon-  ^s»parifis  de  plat  ,  6c  y  pourront  adjoindre  boiffel  d'ozier 
nanca  de  du  moitié;  fi  qu'entre  deux  verges,  l'on  puilfe par-tout bou- 
Charles  ter  fon  petit  doigt  de  plat. 

VI.  en 

Mars  §.  II. 

I1388.  CS 

en  Sep-  Des  Jonchées  l’on  pourra  pefeher  en  tout  temps  ,  excepté 
tembre  le  temps  de  frayer  ,  6c  quant  eft  aux  chauffes  de  quoy  l'on 
1401.1 -on-  peut  pefeher  par  les  Ordonnances  ,  elles  feront  faites  telles 
cernant  la  qu’on  y  puifle  bouter  les  quatre  doigts,  en  pallant  les  quatre 
Pêche  es  premières  joinCt tires  fans  force. 
des  Engins 

qui  font  §.  III. 

permis  ou 

défendus.  Tous  Engins  defquels  l’on  pourra  pefeher,  Nous  voulons 
efire  faits  à  nofire  moule  de  la  largeur  d'un  gros  tournois 
chacune  maille  ,  6c  pourront  eftre  faits  plus  larges  à  prendre 
les  gros  Poiffons ,  6c  de  la  Saint  Remy  jufqu'à  Pafques  ,  de 
la  largeur  d’un  parills. 

§.  IV. 

De’ffendons  d’ufer  des  Engins  appelle?,  le  Bas  reboiier  ,  6c 
tous  autres  bas  quels  qu'ils  loient ,  que  les  Pefcheurs  ont  ac¬ 
coutume  de  mettre  en  nos  rivières  ,  enfemble  paniers  6c  E- 
cliffes ,  le  Chiphre  garny  ,  Valoys  ,  Amende  ,  le  Pluferois , 
la  Truble  à  bois,  la  Bourrache,  la  Chaffe  ,  le  Marchepied  , 
le  Cliquet  ,  la  Rouaille  ,  l’Efchiquier  ,  l’Efpervier  ,  Ramées 
leurs  fai ffmes ,  Fagots,  Naffes  pellées  ,  Jonchées  ,  lignes  du 
long  à  menus  hameçons. 

§.  V. 

V  oulons  que  les  Maifires  de  nos  Eaux  8c  Forefls  prennent, 
ou  ta  lient  par  leurs  députez  prendre  fagement  entre  les  mains 
des  Pefcheurs,  Ouvriers ,  8c  autres  trouvez  faifis,  les  filets 8c 
engins  deffendus  ,  cy-deffus  fpecifiez  ,  6c  tous  autres  plus 
dommageables ,  pourpenfez  par  leur  malice ,  6c  iceux  faffent 
brider  8c  ardoir  en  leur  prefence  ;  8c  ceux  qui  en  auront  cité 
contraints  à  payer  à  Nous  foixante  fols  d'amende  ,  ou  telle 
autre  qu'ils  regarderont  6c  verront  appartenir  félon  les  mef- 


Voultms  les  Engins  deffendus  eftre  quis  6c  cherche?,  tint  aô 
jour  que  de  nuit. 

§.  VII. 

DefFendons  que  l’on  ne  pefche  de  nuit  en  deutf  rhois  i 
aucun  engin  ,  a  fçavoir  depuis  la  my-Mars  jufqu'à  la  my- 
May  ,  parce  que  les  Poiffons  frayent  en  ce  temps,  6c  laiffent 
leur  fraye  aux  herbes,  6c  les  Pefcheurs  de  nuit  les  chaffent> 
6c  détruifent  toute  ladite  fraye. 

§.  VIII. 

Nul  ne  foit  fi  hardy  d’aller  durant  ledit  temps  à  fraye  de¬ 
dans  ne  prendre  dars  ou  guerdons. 

§.  IX. 

Excepté  le  temps  deffufdit  ,  l'on  pourra  pefeher  par-tout, 
de  bons  'engins. 

§.  X. 

Tous  engins  de  fil,  de  bois,  de  jonc,  6c  de  quclqu’aütrg 
manière  que  ce  foit,  font  deffendus  à  tendre,  ou  mettre  en 
eau ,  6c  les  y  laiffer  par  nuit  ,  depuis  la  my-Mars  ,  jufqu'à 
la  my-May. 

§.  XI. 

De  la  Truble  de  fil  ,  &  non  de  celle  à  bois,  l'on  pourra 
pefeher  en  tout  temps  ,  mais  quelle  foit  du  moûle  d’un  pa¬ 
rifis  de  plat ,  excepté  le  temps  de  fraye. 

§.  XII. 

Nuis  ne  pourront  prendre  Barbel  ,  Carpe  ,  Tenche  ,  fie 
Breme,  fi  chacune  ne  vaut  quatre  deniers;  le  Lucel,  s'il  11e 
vaut  huit  deniers  ;  ny  l'Anguille ,  fi  chacune  ne  vaut  fept  de¬ 
niers;  ny  autre  Poifion  de  Loire,  ne  d'autre  rivière  Royal- 
le ,  s'il  n'a  plein  d'os  entre  queiie  8c  chef  pour  le  moins. 

§.  XIII. 

Les  Poiflons  qui  feront  prins  forfaits,  voulons  eftre  rejet- 
tez  en  l'eau  s'ils  font  vifs  ,  6c  s'ils  font  morts  ,  eltre  donnez 
aux  pauvres. 

Deffendons  qu’on  ne  batte  aux  arches ,  ny  aux  gors ,  aux 
hables ,  6c  que  braye  à  chauffe  ne  courre  ,  Ôc  qu'on  n'y  ad¬ 
jointe  boucel  efpez. 

Voulons  que  les  nafles  d’ozier  ne  courent  par  les  rivières, 
fi  elles  ne  font  telles  que  l’on  y  puiffe  bouter  aifément  fes 
doigts  julqu'au  gros  de  la  main. 

§.  I. 

£QUls  ne  pourront  aller  en  riviere  pour  pefeher,  mettre  ou 
lever  nuis  engins ,  quels  qu'ils  foient ,  depuis  Samedy  So¬ 
leil  couchant,  julqu'au  Lundy  Soleil  levant,  ne  pareillement 
aux  Fc  Iles  d'Apoflres ,  de  Notre-Dame  ,  6c  quatre  Feltes  lo- 
lemnelles  ,  6c  jour  de  la  Confrairie  du  Meltier  ,  fi  ce  n'eft 
qu’en  Càrefme  ,  ou  autre  temps  ,  pour  y  avoir  faute  de 
poifion,  ou  deux  ou  trois  Feltes  fuivantes  ,  pendant  lefquel- 
les  les  engins  mis  en  l'eau  fe  pourroient  gafter  ,  6c  pourrir , 
l'on  eut  obtenu  congé  6c  permilfion  des  Maifires  6c  Gardes 
dudit  Meltier,  de  mener,  tendre  6c  lever  lefdits  engins  efdi- 
tes  Feftes  ,  excepté  toutes-fois  les  Dimanches  6c  quatre  fo- 
lemnelles  ,  fur  peine  de  vingt  fols  parifis  pour  la  première 
fois  ,  quarente  fols  pour  la  feconae  ,  6c  d’amende  arbitraire 
pour  la  troifiéme-  6c  quatrième  fois. 

§.  IL 

Si  aucuns  Pefcheurs  font  en  riviere  à  la  prinfe  d’un  coup  .. 
ou  autrement ,  à  quelque  engin ,  ou  harnois  que  ce  foit ,  ils 
feront  tenus  de  garder  le  run  les  uns  des  autres  ;  ainfi  que  de 
toute  ancienneté  eft  accoultumé  ,  fur  peine  de  cent  fols  pa¬ 
rifis  d'amende. 

§.  III. 

Si  aucun  Pefcheur  efi  trouvé  faify  ,  6c  ayt  prins  des  en¬ 
gins  ,  ou  poiffons  de  fes  compagnons  en  rivières  ,  ou  hors. 
Il  ce  n’efloit  pour  le  fauver  ,  6c  il  le  garde  plus  d’une  nuit 
fans  le  rendre,  s'il  fçayt  à  qui  il  eft  ;  6c  s'il  ne  le  fçayt ,  qu'il 
ne  l’annonce  aux  Maiftres  6c  Gardes  du  Meltier ,  il  payera 
amende  arbitraire  :  Si  les  Aprentis,  Valets,  ou  aydes  les  ap¬ 
portent  en  l’hofiel  de  leurs  Maifires ,  6c  ils  le  recellent  à  leur 
efeient  ,  ou  qu’ils  ne  l’annoncent  dedans  le  temps ,  6c  com¬ 
me  defius  eft  dit  ,  ils  en  feront  punis  ,  comme  s’ils  avoient 
fait  6c  commis  le  cas  en  leurs  perlonnes. 
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486  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XL.  Chap.  VI. 


§.  I. 

]SjUIs  ne  pourront  aller  en  riviere  pour  pefeher,  mettre  ou 
lever  nuis  engins  ,  quels  qu'ils  foient  ,  depuis  Samedy 
Soleil  couchant  ,  jufqu’au  Lundy  Soleil  levant  ,  ne  pareille¬ 
ment  aux  Feftes  d'Apoftres  ,  de  N'oftre-Dame  ,  &  quatre 
Fclles  folemnelles,  &  jour  de  la  Confrairie  du  Meflier;  fi  ce 
n'eft  qu'en  Carcfme ,  ou  autre  temps ,  pour  y  avoir  faute  de 
poilïon ,  ou  deux  ou  trois  Feftes  fuivantes,  pendant  lefquel- 
les  les  engins  mis  en  l'eau  fe  pourroient  galler  &  pourrir, 
l'on  eut  obtenu  congé  &  permtflion  des  Maiftres  8c  Gardes 
dudit  Meftier ,  de  mener ,  tendre  8c  lever  lefdits  engins  efdi- 
tes  Feftes  ,  excepté  toutes-fois  les  Dimanches  &  quatre  fo¬ 
lemnelles  ,  fur  peine  de  vingt  fols  .pariiis  pour  la  première 
fois ,  quarente  pour  la  fécondé ,  8c  d'amende  arbitraire  pour 
la  troifiéme  8c  quatrième  fois. 

§.  II. 

Nul  ne  pourra  pefeher  au  Bucheret  ne  herbée ,  devant  le 
premier  jour  d'Aouft  ,  fur  peine  de  vingt  fols  parifis  d’a¬ 
mende. 

§.  III. 

Nul  ne  pourra  mener  que  cinq  douzaines  de  verveux  pour 
navée ,  fans  recouvrir  autre  navee  le  lendemain. 


§.  IV. 

Nul  ne  pourra  mettre  verveux  aux  Samedys  après  dîner, 
depuis  la  my-May  ,  jufqu'à  la  my-Aouft  ,  s'ü  n'eft  Vigile  le 
Jeudy  enfuivant. 

§.  V. 

Si  aucuns  Pefcheurs  font  en  riviere  à  la  prinfe  d’un  coup, 
ou  autrement  ,  a  quelque  engin  ou  harnois  que  ce  loit ,  ils 
feront  tenus  garder  le  run  les  uns  des  autres  ,  ainfy  que  de 
toute  ancienneté  eft  accouftumé ,  fur  peine  de  cent  fols  pari¬ 
fis  d’amende. 

§.  VI. 

Si  aucun  Pefcheur  eft  trouvé  faify  ,  8c  ayt  prins  des  en¬ 
gins  ,  ou  poillons  de  fes  compagnons  en  riviere  ,  ou  hors ,  Il 
ce  n'eftoit  pour  le  iauver ,  8c  il  le  garde  plus  d'une  nuit ,  fans 
le  rendre ,  s’il  fçayt  a  qui  il  eft  ;  8c  s'il  ne  le  jçavt,  qu'il  ne 
l'annonce  aux  Maiftres  8c  Gardes  du  Meftier  ,  il  pavera  a- 
mendc  arbitraire:  Si  les  Aprentis ,  Valets,  ou  ay  des  les  ap¬ 
portent  en  l'hoftel  de  leurs  Maiftres ,  8c  ils  le  reccllent  à  leur 
efeient  ,  ou  qu'ils  ne  l'annoncent  dedans  le  temps ,  8c  com¬ 
me  deftus  eft  dit  ,  ils  en  feront  punis  comme  s'ils  avoient 
fait  8c  commis  le  cas  en  leurs  perlbnn.es. 


T)es  ‘Pêcheurs  ,  à  quels  Engins  ,  &  quand  ils  peuvent  pêcher  ,  &r. 


5.  I. 

J Tem  >  Comme  les  fleuves  8c  rivières  grandes  8c  petites  de 
noftre  Royaume  ,  par  malice  ,  8c  par  engins  pourpenfez 
des  Pefcheurs ,  loient  aujourd'huy  comme  fans  fruit  ,  8c  par 
eux  foient  les  Poillons  empefehez  a  crofftre  leur  droit  eftat, 
8c  foient  de  nulle  valeur  ,  quand  font  prins  par  eux  ,  8c  ne 
proffitent  pas  a  en  ufer  en  leurs  mains  ,  ainçois  monftrcnt 
qu'ils  font  les  plus  chers  qu’il  n'eft  accouftumé  :  laquelle  cho- 
fe  le  tourne  en  grand  dommage  ,  tant  des  riches  ,  .comme 
des  povres  de  noftre  Royaume  :  il  nous  plant  8c  voulons  que 
leldirs  Maiftres  de  nos  Eaux  8c  Foreiis  prennent  ou  lacent 
par  leurs  députez  prendre  fagement  fur  tous  ceux  où  ils  en 
trouveront  ,  tous  les  filets  cy-defius  nommez  ,  8c  déclarez , 
8c  iccux  facent  brufier  ,  8c  ardoir  ,  les  Pefcheurs  8c  autres 
appeliez  pour  voir  la  vengeance ,  par  maniéré  ,  8c  affin  que 
les  Pefcheurs  ne  facent  faire  doreinavant  tels  engins.  Et  li 
autres  engins  font  trouvez  en  l'Holtcl  des  Pefcheurs,  ou  avec 
eux,  qui  fuient  plus  dommageables  pouipenlèz  ,  ou  à  pour- 
penler  par  leur  malice  ,  qu'ils  foient  punis  ,  8c  ards  comme 
les  autres  devantdiis  ;  8c  ceux  qui  en  auront  ,  ou  qui  les  fe¬ 
ront  ,  a  eftre  contraints  payer  a  nous  foixante  fols  ,  ou  au¬ 
tre  telle  amende  comme  lefdits  Maiftres  regarderont  8c  ver¬ 
ront  appartenir  ,  félon  les  meffaiéts  ;  8c  les  PoiiTons  qui  fe¬ 
ront  prins  forfaits  8c  rejettez  en  l'eau  ,  s'ils  font  vifs  ,  8c 
s'ils  font  morts  ,  qu'ils  foient  donnez  aux  povres.  Et  pour 
ce  que  defdits  engins,  lefquels  nous  voulons  eftre  quis  8c  en- 
charchez  de  jour  8c  de  nuit  ,  les  noms  font  mefme  cogneus 
de  plufieurs  ,  8c  en  beaucoup  de  lieux  nous  les  avons  cy  fait 
eferire  8c  nommer,  c'eftà  fçavoir ,  ]e  bas  roborin ,  le  chiffre 
garnis  valluis  ,  amendes  ,  le  pinfoir  ,  la  trouble  a  bois  ,  la 
bourache  ,  la  chate  ,  le  marchepied  ,  le  cliquet,  le  rouable , 
ramecy  ,  faiflincs  ,  fitgots,  nalfes,  pellées,  jonchées,  lignes 
du  long  à  menus  hameçons  ;  8c  que  l'on  ne  batte  aux  arches 
n’aux  herbes  ,  8c  que  vraye  a  chaufe  ne  cueuvre  ,  8c  qu'on 
n'y  adjoufte  boncel  efpes  :  defquels  engins  nous  deffendons 
perpétuellement  à  pefeher  ,  8c  aulfi  qu'on  ne  pefche  de  nuit 
de  quelques  engins  en  deux  mois  :  c'eft  à  fçavoir  de  my- 
Mars,  jufquesà  my-May:  car  les  Poiffons  fravent  en  iceluy 
temps  ,  8c  laiffent  leur  fraye  ;  8c  les  Pefcheurs  de  nuit  les 
chaffent  8c  deftruifent  toute  leur  fraye  ;  8c  que  nul  ne  foit  ii 
hardy  d'aller  à  fraye  de  dards  ,  ne  qu'il  prenne  gardons  ,  ne 
dards  durant  ledit  temps.  Et  part  tout  on  pourra  pefeher  de 
tous  bons  engins  ,  excepté  au  temps  delfufdit  ;  8c  tous  au- 
t.es  engins  qui  feront  faits  ,  defquels  ils  pourront  pefeher , 
nous  voulons  eftre  faits  à  noftre  moule  ,  à  la  largeur  d’un 
gros  tournois  chafcune  maille  ,  8c  pourront  eftre  faits  plus 
larges  à  prendre  les  gros  Poiffons  ;  8c  de  la  faint  Rem  y  j  ni¬ 
ques  à  Pafques  ,  a  la  largeur  d'un  pariiis  :  8c  que  nalfes  ne 
eueuvrent  par  rivières,  li  elles  ne  font  telles  ,  qu'on  y  puiffe 
bouter  fes  doigts  jufques  au  gros  de  la  main  ;  8c  ne  pourront 
prendre  Barbel,  Carpe,  Tanche,  ne  Breme  ,  fi  chafcun  ne 
vault  quatre  deniers  :  le  Lucet  ,  s'il  ne  vault  huit  deniers  , 
l'Anguille  fi  chafcune  ne  vault  un  denier  ,  ny  autre  Poiffon 
de  Loyre,  ne  d'autre  rivere  Royal,  s’il  n'a  plein  dour  entre 
queue  8c  chef,  pour  le  moins. 


§.  II. 

Hem  ,  Quant  aux  guideaux  ,  les  chances  feront  du  moule 
d'un  parifis  de  plat  ,  8c  y  pourront  adjoindre  boiffcl  d'ofier 


du  moule,  qu'entre  deux  verges  l'on  puiffe  par  tout  bouter 
fou  petit  doigt  de  plat,  tant  comme  l'ongle  fe  porte:  Et  les 
faifiines  dont  l'on  pefehera  depuis  la  faint  Rémy  ,  jufques  à 
Pafques,  feront  faites  du  moule  d’un  parifis  de  plat  ailement, 
8c  depuis  Pafques,  jufques  a  la  faint  Remy  ,  du  moule  d'un 
gros  tournois  de  plat ,  8c  de  tous  autres  filets  dont  l'on  peut 
pefeher  ,  félon  les  Ordonnances  deffufdites  ,  femblablemcnt , 
lauf  le  trouble  ,  le  fil  autre  que  celle  à  bois  ,  de  quoy  en 
tout  temps  on  pourra  pefeher  ,  mais  qu'elle  foit  du  moule 
d'un  pariiis  de  plat  refervé  le  temps  de  fraye. 

§.  III. 

Item  ,  Des  Jonchées  l'on  pourra  pefeher  en  tout  temps , 
excepté  le  temps  de  fraye;  8c  quant  eft  aux  chances  dequoy 
l'on  peult  pefeher  par  les  Ordonnances  ,  elles  feront  faites 
telles  qu'on  y  puiffe  bouter  les  quatre  doigts  ,  en  partant  les 
quatre  premières  joinétes  lans  force. 


§.  i .  Que  les  Maiflres  des  Forefls  vifiteront 
peupleront  les  Eftangs. 


§.  IV. 

Item  ,  Les  Maiftres  des  Forefts  deffufdiéls  vjfiteront  les 
Eftangs  des  lieux  où  ils  fferont  ordonnez  ,  8c  iceulx  feront 
mettre  en  eftat  de  peupler  8c  mettre  de  lieu  en  autre  ;  8c 
feront  vendre  les  Poiffons  en  lieu,  en  temps  8c  en  faifon’,  8c 
les  deniers  des  Poiffons  vendus,  les  livreront  8c  bailleront  au 
Vicomte  ,  ou  Receveur  ,  en  quelle  recepte  lefdits  Eftangs 
feront  a  (lis  :8c  nos  prefentes  Ordonnances  voulons  eftre  criées 
8c  publiées  es  lieux  folemnels  8c  accouftumez  ,  afin  qu'au¬ 
cuns  n'en  puiffe  avoir  ne  prétendre  dcllorfenavant  aucune 
caufe  d  ignorance  :  Toutesfois  noftre  intention  eft  ,  que  li 
ces  Ordonnances  anciennes  8c  aucuns  Articles  qui  ne  l'oient 
en  ces  prefentes  contenues  ,  8c  à  quoy  ne  foit  derogué  par 
icelles  ,  que  ce  demeure  en  fa  force  8:  vertu  ,  8c  qu'on  en 
puiffe  ufer  8c  s’en  ayder  deuëment  8c  raifonnablcment ,  quand 
les  cas  le  requerront.  Sx  donnons  en  mandement 
par  ces  mefmes  Prefentes,  a  nos  amez  8c  féaux  les  Gens  de 
nos  Courts  de  Parlement  a  Paris  ,  Toulouze  ,  Normandie 
Bourdeaux  ,  Dijon  ,  Gens  de  nos  Comptes  8c  Trcforicrs  a 
Paris ,  Grand-Maiftre  General  Réformateur  de  nofdites  Eaucs 
8c  Forefts  ,  Baillifs  ,  Senefchaux  ,  Prevofts  ,  8c  a  tous  nos 
autres  Juftiders  8:  Officiers,  ou  leurs  Lieutcnans,  prefens 8c 
advenir,  8c  à  chafcun  d'eux  en  fon  égard,  8c  comme  a  Iuv 
appartiendra  ,  que  nos  prefens  Edit  ,  Vouloir  ,  Ordonnance 
8c  Déclaration,  ils  entretiennent ,  gardent  8c  obfervent  8c  la¬ 
cent  entretenir ,  garder  8c  oblerver  de  poinét  en  poinél  lè- 
l°n  leur  forme  8:  teneur:  8c  icelles  facent  publier  8c cnregff 
trer  chaicun  en  leurfdiétes  Courts  8c  Junfdictions  ;  8c  pource 
que  des  P  relent  es  l'on  pourra  avoir  à  befongner  en  plulieurs 
lieux,  Nous  voulons  qu'au  Vidimus  d’icelles  faiéf  lbubz  S  ce  1 
Royal  ,  apres  ladiete  publication  8c  entérinement  ,  fov  ft.ir 
adjoutee  comme  a  ce  prefent  original  :  Et  afin  que  ce  lbit 
chofe  ferme  8c  fiable  a  tousjoursmais ,  Nous  avons  faiét  mer- 
tre  noftre  Scel  à  cefdides  Prefentes,  lauf  en  autre  chofe  nof- 
tre  droiét  8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Lyon  au  mois  de 
Mars  lan  de  grâce  ijij.  8c  de  noftre  Régné  le  deuxième 
Amii  ligne ,  1-  r  a  n  ç  01  s  ,  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  Ah  \. 

feigne  urs 


48? 


Des  Poi fions  d’Eau  douce. 


feigneurs  les  Ducs  d'Alençon  8c  de  Loraine.  Vous  les  Sei¬ 
gneurs  d' Or  val ,  de  Boify  Grand  Maiftre  de  France ,  de  Mont¬ 
morency  ,  &  d’Efchanets,  S c  autres  prefens,  Robertet. 


vu. 

'Août 

TS4Î- 

Ordon¬ 
nance  de 
François  /. 
portant 
défenfes 
aux  Ou¬ 
vriers  qui 
font  les 
Rets,  de 
s'en  fervir 
eux-mê¬ 
mes  pour 
pêcher. 


$.  I. 

Retiers ,  voulons  leur  eftre  deffendu  l'ufage  des  Rets 
&  Pefcheries,  fur  peine  du  foiiet,  pour  la  première  fois 
A:  pour  la  fécondé  de  banni (Tement  8c  de  confifcations  dé 
biens  ,  fors  8c  excepté  à  ceux  qui  auront  obtenu  permiflion 
de  ce  faire;  laquelle  permiflion  voulons  leur  dire  baillée  ju¬ 
diciairement  par  le  Maiflre  particulier  de  nos  Eaux  8c  Forefts 
ellnbly  à  Nantes ,  à  la  charge  qu'ils  ne  pourront  ul'er  de  Rets 
s'ils  ne  font  de  bonnes  8c  fuffifantes  mailles,  8t  félon  les  Or¬ 
donnances,  fur  peine  du  foiiet,  &  d'eflre  privez  a  Jamais  de 
pouvoir  pefeher  en  ladite  rivicre,  à  la  charge  de  payer  cha¬ 
cun  chacun  an  par  d’eux  à  notre  Recette  ordinaire  dudit  Nan¬ 
tes ,  la  font  me  de  dix  fols  tournois;  8c  qu'icelles  permiflions 
leront  enregiflrées  par  le  Greffier  defdites  Eaux  &  Forefts 
dudit  Nantes,  pour  fervir  de  contvolle  au  Receveur  de  la¬ 
dite  Recette,  à  la  reddition  de  fes  comptes,  des  deniers  d'i¬ 
celles  permiflions. 


VIII. 
Louis 
XIV.  au 

d' Août 
1669. 
Ordon¬ 
nance  des 
Eaux  v 
Forets  , 
Chapitre 
de  la  Pê¬ 
che. 

Re fi  frie 
au  Parle¬ 
ment  le 
13.  du 
même 
mois. 


Article  Premier. 

£) Etendons  à  toutes  perfon nés ,  autres  que  Maîtres  Pêcheurs 
reçus  es  Sièges  des  Maîtrifes  ,  par  les  Maîtres  particu¬ 
liers  ,  ou  leurs  Licutcnans,  dépêcher  fur  fleuves  ,  ou  riviè¬ 
res  navigables,  à  peine  de  cinquante  livres  d’amende,  8c  de 
confifcation  du  Poilfon  ,  filets  8c  autres  inftrumens  de  Pcchc, 
pour  la  première  fois  ;  8c  pour  la  ieconde  ,  de  cent  livres 
d'amende  ,  outre  pareille  confifcation  ,  même  de  punition 
plus  fevere,  s'il  y  echet. 

ArticleII. 

Nul  ne  pourra  être  reçu  Maître  Pêcheur  ,  qu’il  n’ait  au 
moins  l’âge  de  vingt  ans. 

Article  Iir. 

Les  Maîtres  Pêcheurs  de  chacune  Ville  ,  ou  Port  ,  où  ils 
feront  au  nombre  de  huit ,  &  au-deflus ,  éliront  tous  les  ans 
aux  aflifes  qui  fe  tiendront  par  les  Maîtres  particuliers  ,  ou 
leurs  Lieutenans , un  Maître  de  Communauté,  qui  aura  l'œil 
fur  eux ,  8c  avertira  les  Officiers  des  Maîtrifes ,  des  abus  qu'ils 
commettront:  Et  aux  lieux  où  il  y  en  aura  moins  que  huit 
fis  convoqueront  ceux  des  deux  ,  ou  trois  plus  prochains 
Ports ,  ou  Villes ,  pour  tous  enfemble  en  nommer  un  d’en- 
treux  qui  fera  la  même  charge  ,  le  tout  fans  frais  &  fans 
exaction  de  deniers  ,  prefens  ,  ou  feftins ,  à  peine  de  puni¬ 
tion  exemplaire,  8c  d'amende  arbitraire. 

Article  IV. 

Défendons  à  tous  Pêcheurs  de  pêcher  aux  jours  de  Di¬ 
manche  8c  de  Fête,  fur  peine  de  quarente  livres  d’amende; 
8c  pour  cet  effet  leur  enjoignons  expreflement  d'apporter  tous 
les  Samedis ,  &  veilles  de  Fêtes ,  incontinent  après  foleil  cou¬ 
che,  au  logis  du  Maitre  de  Communauté  ,  tous  leurs  engins, 
&  harnois  ,  lcfquels  ne  leur  feront  rendus  que  le  lendemain 
du  Dimanche,  ou  Fête  après  foleil  levé ,  à  peine  de  cinquan¬ 
te  livres  d'amende,  8c  d'interdiélion  de  la  pêche  pour  un  an. 

Article  V. 

Leur  deflendons  pareillement  de  pêcher  en  quelques  jours 
8c  faiions  que  ce  puifle  dire,  à  autres  heures  que  depuis  le 
ever  du  Soleil ,  juiques  à  fon  coucher,  linon  aux  arches  des 
lonts  ,  aux  Moulins  ,  8c  aux  gords  où  fe  tendent  des  di- 
deaux ,  aulquels  lieux  ils  pourront  pêcher,  tant  de  nuit,  que 
de  jour  pourvu  que  ce  ne  foit  à  jours  de  Dimanches ,  ou 
r elles ,  ou  autres  deffendus. 


Article  VIII. 

Ne  pourront  auffi  mettre  bires  ,  ou  ngfles  d’ozier  à  bout 
des  didcaux  pendant  le  temps  de  fraye,  a  peine  de  vingt  li¬ 
vres  d  amende  ,  8c  de  confifcation  du  harnois  pour  la  pre- 

îa  féconde’  &  ^  ^  pr‘vé  de  la  pêclie  Pendant  1111  an  pour 


Leur  permettons  neanmoins  d'y  mettre  des  chauffes  ,  ou 
fais,  du  moule  dp  dixhuit  lignes  en  quatre  ,  Sc  non  autre- 
ment  ,  fur  les  memes  peines  :  mais  après  le  temps  de  fraye 
rafle  ils  y  pourront  mettre  des  bires  ou  naflTes  d’uzier  à  jour, 
dont  les  verges  feront  éloignées  les  unes  des  autres  de  douze 
lignes  au  moins. 


Faifons  très-expreffes  défenfes  aux  Maîtres  Pêcheurs  de  fe 

nInnî!îUnf  ewS  ^  h,arn°is  Prohil,ez  Par  les  anciennes 
Ordonnances  fur  le  lait  de  la  pêche  ;  &  en  outre  ,  de  ceux 
appelles  giles  j  tramail ,  furet,  efpervier,  chaffon  ,  8c  labre, 
dont  elles  ne  font  point  de  mention  ,  8c  de  tous  autres  qui 
pourraient  être  inventez  au  dépeuplement  des  rivières;  com¬ 
me  auili  d  aller  au  barandage  ,  8c  mettre  des  bacs  en  rivière, 
a  peine  de  cent  li  vres  d'amende  pour  la  première  fois ,  8c  dé 
punition  corporelle  pour  la  fécondé. 

Article  XI. 

Leur  défendons  en  outre  de  bouiller  avec  bouilles,  ou  ra¬ 
bots  ,  tant  fous  les  chevnnes  ,  racines  ,  faules  ,  oziers  u-r- 
ners  &  arches,  qu  en  aun  es  lieux  ,  ou  de  mettre  lignes  avec 
efehets  &  amorces  vives:  enfemble  de  porte,  chaînes 8c  clai¬ 
rons  en  leurs  batelets,  &  d'aller  a  la  tare,  ou  de  pêcher  dans 
les  noues  avec  filets,  8c  dy  brouiller,  pour  prendre  le  poif- 
lon  ,  &  le  fray  qui  a  pu  y  etre  porté  par  le  débordement  des 
m  ici  es,  R'us  quelque  prétexte ,  8c  en  quelque  temps  8c  ma¬ 
niéré  que  ce  foit ,  a  peine  de  cinquante  livres  d'amende  con¬ 
tre  les  contrevenans ,  &  detre  bannis  des  rivières  pour  trois 
ans ,  8c  de  trois  cens  livres  contre  les  Maîtres  Particuliers, 
ou  leurs  Lieutenans  qui  en  auront  donné  la  permiflion. 


A 


XII. 


Les  Pêcheurs  rejetteront  en  rivière  les  Truites,  Carpes. 
Barbeaux  ,  Bi e fines  ,  8c  Monniers  qu'ils  auront  pris  ,  avans 
moins  de  fix  pouces  entre  l'œil  8c  la  queue ,  8c  les  Tanches 
Perches,  8c  Gardons  qui  en  auront  moins  de  cinq  ,  h  peine 
de  cent  livres  d  amende  8c  confifcation  contre  les  Pêchci'- s 
8c  Marchands  qui  en  auront  vendu ,  on  acheté. 


A 


le  XIII. 


Voulons  qui!  y  ait  en  chacune  Mata®  un  coin  ,  dans 
lequel  1  EcuiTon  de  nos  armes  fera  grave,  &  autour  lé  nom 
de  la  Maimfe  ,  duquel  on  Te  fervira  pour  fcellcr  en  plomb  lS 
liamors  ou  engins  des  Pécheurs  ,  qui  ne  pourront  s'en  fer- 
vir  que  le  fceau  n  y  fort  appofe  ,  à  peine  de  confifcation  & 
de  vingt  livres  d  amende  ;  &  fera  fait  Regiftre  des  harnois 
qui  auront  dte  marquer  ,  enfemble  du  jour  «c  du  nom  du 
Pccheur  qui  les  aura  lait  marquer ,  fans  que  pour  ce  nos  Of- 
ficiers  purilent  prendre  aucuns  ialaires. 

Article  XIV. 

Défendons  à  toutes  perfonnesde  jetter  dans  les  rivieresau- 
cune  chaux,  noix  vomique,  coque  de  levant,  mommil  8c 
autres  drogues ,  ou  appas ,  à  peine  de  punition  corporelle. 

Article  XV. 


Article  VI. 

Les  Pêcheurs  ne  pourront  pêcher  durant  le  temps  de  fraye- 
fçavoir  aux  nvieres  où  la  Truite  abonde  fur  tous  les  autres 
poi lions  ,  depuis  le  premier  Février  ,  juiques  à  la  mi-Mars  • 
8c  aux  autres  depuis  le  premier  Avril ,  jufqu'au  premier  Juin! 
a  peine  pour  la  première  fois  de  vingt  livres  d’amende  8c 
d  un  mois  de  prifon ,  &  du  double  de  l’amende ,  8c  de  deux 
mois  de  prilon  pour  la  fécondé  ;  8c  du  carcan  ,  foüet  8c 
bannillement  du  reffort  de  la  Maîtrife  pendant  cinq  années 
pour  la  troilieme.  1  ’ 


Article  VII. 


Exceptons  toutefois  de  la  prohibition 
cle  ,  la  pêche  aux  Saumons ,  Alofes ,  8c 
ra  continuée  en  la  maniéré  accoutumée. 


contenue  en  l'Arti- 
Lamproyes ,  qui  fe¬ 


rlons  inhibitions  à  tous  Mariniers,  contre-Maîtrcs  Gou- 
nefFTuE'  autrfsrComPaSnons  du  rivières coiniuifant  leurs 
nets  ,  bateaux  ,  befongnes  ,  harnois  ,  flettes  ,  ou  nnfielles 
d  avoir  aucuns  engins  a  pécher  ,  foit  de  ceux  permis  , où 
défendus,  tant  par  les  anciennes  Ordonnances  ,  que  pal  ces 
rreientes ,  a  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  &  de  confira- 
tions  des  engins. 


Article  XVI. 

Ordonnons  que  toutes  les  épaves  qui  feront  pêchées  fur 
les  fleuves  ^8c  rivières  navigables ,  foient  garrées  fur  terre,  8c 
que  les  Pêcheurs  en  donnent  avis  aux  Sergcns  8c  Gardes- 
Peches  ,  qui  feront  tenus  d'en  drefler  Procès  verbal  ,  8c  de 
les  donner  en  garde  à  des  perfonnes  folvables  qui  s'en  char¬ 
geront  ,  dont  notre  Procureur  prendra  communication  au 
Greffe  auffi-tôt  qu'il  y  aura  été  porté  par  le  Sergent  ou 
Garde-Pêche  ,  8c  en  fera  faire  la  leéture  à  la  première’  Au- 
diance.  Sur  quoy  le  Maître  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  ordon¬ 
nera  que  II  dans  un  mois  les  épaves  ne  font  demandées  8c 

ré- 
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réclamées,  elles  feront  vendues  à  notre  profit,  au  plus  offrant 
&  dernier  encheriffeur  ;  de  les  deniers  en  provenant  nus  es 
mains  de  nos  Receveurs  ,  iaufà  les  délivrer  a  celuy  qui  les 
réclamera  un  mois  après  la  vente  ,  s'il  eft  ainli  ordonné  en 
connoillance  de  caufe. 

Article  XVII. 

Défendons  de  prendre  8c  enlever  les  épaves  ,  fans  la  per- 
miffion  des  Officiers  de  nos  Maîtriles  ,  après  la  reconnoif- 
fance  qui  en  aura  été  Pute,  8c  qu'ils  ayent  elle  jugez  à  ce¬ 
luy  qui  les  redame. 

Article  XVIII, 

Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'aller  fur  les  ma¬ 
res  ,  étangs  8c  toffez  ,  lorfqu'ils  feront  glacez ,  pour  en  rom¬ 
pre  la  glace  8c  y  faire  deux  trous  ,  ny  de  porter  (lambeaux , 
brandons  ,  8c  autres  feux  ,  à  peine  d'être  punis  comme 
de  vol. 

Article  XIX. 

Les  Ecclefiaftiques  ,  Seigneurs ,  Gentilshommes  8c  Com- 
munautez  qui  ont  droit  de  pèche  dans  les  rivières  ,  feront 
tenus  d  omerver  le  prelent  Reglement  par  leurs  domcltiques 
ik  Pêcheurs  aufquels  ils  auront  affermé  le  droit  ,  à  peine  de 
privation  de  leur  droit. 

A  R  t  i  c  l  e  XX. 

Leur  enjoignons  de  donner  pareillement  par  déclaration  à 
nos  Procureurs  des  Maitrifes,  les  noms ,  fumoms  &  demeu¬ 
res  des  Pêcheurs  aufquels  ils  auront  fait  bail  de  leur  pèche, 
laquelle  déclaration  fera  regillrée  au  Greffe  de  la  Maitrife, 
où  les  Pêcheurs  feront  tenus  de  piêter  le  ferment,  8c  d'elire 
annuellement  pardevant  les  Maîtres  particuliers  ,  ou  leurs 
Lieutenans  ,  tenant  leurs  affiles  des  Maîtres  de  Communau- 
tez  ,  ainli  que  les  Pêcheurs  de  nos  Eaux,  pour  être  par  eux 
gardé  &  obfervé  pareil  ordre  ,  que  par  les  Pêcheurs  de  nos 
Makrilès. 

Article  XXI. 

Tour  le  rempoiflbnncment  de  nos  étangs,  le  Carpeau  aura 
fix  pouces  au  moins,  la  Tanche  cinq,  8c  la  Perche  quatre, 
îk  a  1  egard  du  Brocheton  il  leva  de  tel  échantillon  que  l'Ad¬ 
judicataire  voudra  ;  mais  il  ne  le  jettera  aux  étangs  ,  mares, 
êk  toffez  ,  qu'un  an  après  leur  empoiffonnement  ,  ce  qui  fe¬ 
ra  obier  vé  pour  les  étangs  ,  mares  &  toffez  des  Ecddiafti- 
ques  8c  Communautez,  de  même  que  pour  les  nôtres:  En¬ 
joignons  aux  Officiers  des  Maîtrifcs  d'y  tenir  la  main,  fans 


pouvoir  prétendre  aucuns  frais  ,  ny  droits  ,  à  peine  de  con- 
euffion. 

Ar  ticle  XXII. 

Tous  les  Maîtres  Pécheurs  de  nos  rivières  ,  8c  ceux  des 
particuliers  qui  ont  droit  de  pèche  fur  les  fleuves  &  rivières 
navigables,  répondront  pour  les  délits  qu'ils  y  commettront, 
pardevant  les  Officiers  des  Maitrifes  ,  tk  non  pardevant  les 
Juges  des  Seigneurs,  aufquels  en  interdifons  la  connoillance, 
<k  feront  condamnez  lui  vaut  la  rigueur  de  nos  Ordonnances. 

Article  XXIII. 

Seront  commis  en  chacune  Maitrife  des  Sergens  pour  la 
confervation  des  Eaux  ik  Pêche  en  nombre  fuffifant  ,  avec 
gages  ,  &  fuivant  le  Reglement  qui  fera  fait  en  notre  Con- 
fcil  ,  par  l'avis  des  Grands-Maîtres  ,  pour  être  journellement 
furies  fleuves  &  rivières,  veiller  fur  les  Pécheurs,  à  ce  qu'ils 
ne  contreviennent  à  nos  Ordonnances;  ik  en  cas  de  contra¬ 
vention  ,  faifiront  les  engins  ,  ik  les  envoyeront  avec  leurs 
Procès  verbaux  au  Greffe  de  la  Maîtrife,  même  a  {ligneront 
au  premier  jour  les  délinquans  pour  y  répondre. 

Article  XXIV. 

Permettons  aux  Maîtres,  Lieutenans,  8c  nos  Procureurs, 
de  vilîter  les  rivières  ,  hannetons  ,  boutiques  ,  8c  étuis  des 
Pêcheurs  ,  &  s’ils  y  trouvent  du  Poiffon  qui  ne  foit  pas  de 
la  longueur  &  échantillon  cy-deffus  preferite ,  ils  feront  Pro¬ 
cès  verbal  de  la  qualité  8c  quantité  qu’ils  en  auront  trouvé, 
8c  affigneront  les  Pécheurs  pour  répondre  du  délit  ,  le  tout 
fans  frais. 

Article  XXV. 

Si  les  Officiers  des  Maitrifes  trouvent  des  engins  8c  har- 
nois  défendus,  ils  les  feront  brûler  à  l'iffuë  de  leur  Audian- 
ce  au-devant  de  la  porte  de  leur  auditoire,  8c  condamneront 
les  Pêcheurs  lur  qui  ils  auront  été  faifis,aux  peines  cy-devant 
déclarées  ,  fans  les  pouvoir  modérer ,  à  peine  de  fufpenlion 
de  leurs  Charges  pour  un  an. 

A  R  t  i  c  l  E  XXVI. 

Toutes  les  amendes  jugées  pour  raifon  des  rivières  navi¬ 
gables  8c  flotables,  8c  pour  toutes  nos  eaux,  feront  reçues  à 
notre  profit  par  le  Sergent  Collecteur  des  amendes  dans  cha¬ 
cune  Maitrife  ,  ou  département  ,  pour  lefquelles  il  en  fera 
ufé,  comme  par  celles  de  nos  Forêts,  8c  ce  qui  nous  en  re¬ 
viendra ,  fera  payé  ès  mains  du  Receveur,  8c  par  luy  au  Re¬ 
ceveur  General ,  comme  les  autres  deniers  de  ia  Charge. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Maîtres  Pécheurs  de  la  'ville  de  Paris. 

ILs  font  obligez  à  1  obfervation  de  tous  les  Reglemens  dont  il  vient  d’être  parlé  fous  le  Titre  prece¬ 
dent,  de  même  que  tous  les  autres  Pécheurs,  8c  fous  les  mêmes  peines. 

Il  y  en  a  deux  Communautez  fort  anciennes,  l’une  de  Pêcheurs  à  verge,  &  l’autre  de  Pê¬ 
cheurs  à  enginsj  il  elt  parlé  de  l’une  Se  de  l’autre  dans  cet  ancien  Regiltre  du  Châtelet,  quia 
pour  titre:  Premier  volume  des  Métiers ,  8c  l’on  y  trouve  leurs  premiers  Statuts,  encre  ceux  des 
autres  Arts  Sc  Métiers  de  la  ville  de  Paris. 

Ils  n’ont  rien  de  particulier,  finon  qu’ils  font  les  feuls  qui  ont  le  droit  de  pêcher  dans  une  certaine 
étendue  de  la  Seine  au-defîus  Se  au-dcftbus  de  cette  Ville  Capitale.  Ce  privilège  exclufif  s’étend  en 
remontant  jufques  vis-à-vis  le  Château  de  Bercy,  Se  en  defeendant  jufqu’au  Ru  qui  le  rend  dans  cet¬ 
te  riviere  proche  le  Village  de  Seve.  Ils  ont  ce  même  privilège  fur  la  Marne  ,  jufqu’au  Moulin  de 
Blanche,  qui  elt  à  une  lieue  au-delà  de  Saint  Maur  ,  Se  à  deux  lieues  de  Paris.'  Il  y  a  néanmoins 
cette  différence  ,  qu’en  remontant  ainli  ,  les  Pécheurs  ne  payent  rien  }  Se  c’eft  cette  étendue  qui 
fe  trouve  nommée  dans  les  anciennes  Ordonnances,  l'Eau  du  Roy  ,  Se  qu’en  defeendant  chaque  Pê¬ 
cheur  paye  à  l’Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez  ,  fept  livres  par  an  ,  à  caufe  de  l’alienation  faite 
au  profit  de  cette  Abbaye  par  Childebcrt  ,  dont  il  vient  d’être  parlé  :  celle  qui  avoit  été  faite  par 
Hugues  Capet  à  l’Abbaye  de  S.  Magloirc,  d’une  partie  de  la  riviere  en  remontant  s’étant  abolie  per 
non  ufum  depuis  plufieurs  années.  Ce  n’eft  pas  que  nos  Pêcheurs  ne  puiflent  s’étendre  plus  loin} 
plusieurs  d’entr’eux  vont  fouvent  en  effet  lur  la  Seine  ,  jufqu’a  Melun  ,  8c  au-delà  }  8c  fur  la  Mar¬ 
ne,  jufqu’à  Lagny ,  mais  c’eft  en  payant  certains  droits  à  chacun  des  Seigneurs  proprietaires  des  en¬ 
droits  où  ils  s’arrêtent  à  pêcher,  ou  à  leurs  Fermiers.  Les  Pêcheurs  à  verge  n’ont  pas  une  liberté 
fi  étendue.  Le  premier  Huiffier  de  la  Maitrife  particulière  leur  partage  8c  diftribuë  les  places  de  la 
riviere  ,  ou  chacun  d’eux  doit  pêcher  }  8c  ils  ne  peuvent  point  anticiper  les  uns  fur  les  autres,  ni 
s’étendre  plus  loin  que  les  bornes  qui  leur  font  marquées.  La  Communauté  des  Pêcheurs  à  engins 
elt  la  plus  nombreufe  }  ils  font  au  moins  fix  vingt  Maîtres  :  les  Pêcheurs  à  verge  ne  font  au  plus 

que 
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nue  cinauante  ce  font  les  plus  pauvres  ;  cela  ne  leur  eft  pas  nouveau  ,  ceux  de  cette  profelTion  a- 
^ofeni  dqé“ce«e  répütatln  de  pauvreté  dès  le  temps  d'Ovide  ;  ce  qu.  nous  eft  marque  par  les  vers 

Pauper  if  ip/e  fuit  îinoque  folebat  if  hamis 
Deripere  ,  if  calamo  falientes  ducere  pifees  ( a ). 

Ces  deux  Communauté*  furent  d'abord  établies  à  Paris,  comme  toutes  les  autres  des  Arts  &  Mé¬ 
tiers  fous  le  titré  de  Confrairics  ;  celle  des  Pêcheurs  a  engins,  fut  engee  en  1  Egide  de  S.  Leu- 
froys’  &  depuis  que  cette  Eglilb  a  été  abbatuè  pour  agrandir  les  pnfons  du  Châtelet ,  la  Corfratne 
de  «s  Pêcheurs  a  été  transférée  en  celle  des  Grands  Auguftins  ;  leur  Fete  eft  le  jou ràcS.Nrcc^ 
fix  Décembre  ;  &  la  Confrairie  des  Pêcheurs  à  verge ,  eft  établie  aux  Cordeliers ,  &  ils  ont  pris  pour 

PilL°anilquJitéUnous  fournit  un  Exemple  ,  qui  a  quelque  rapport  à  ces  Confrairics  de :  nos  Pê^“rs 
Ceux  de  l’ancienne  Rome  s'affembloient  tous  les  ans  au  mois  de  Juin  dans  un  ce  tara  1  eu 1  proche 
le  Tibre  ,  en  la  prefence  du  Prêteur  de  la  Ville  ,  pour  y  folemmicr  leur  Fete  qu  quahfioient  du 
nom  de  leux,  fuivant  l’ufage  des  Payens.  Nous  y  trouvons  encore  cet  autre  Exemple  ,  & :  de  notre 
ufaee  que  ces  Pêcheurs  du  Tibre  ,  non  plus  que  les  nôtres  de  la  Seine  ,  n  e  oient  point  obligez 
d'afler  vendre  leurs  Poiffons  au  marché,  &  qu’ils  avoient  suffi  une  place  particulière  pour  leur  com¬ 
merce.  Fcfîus  pifcalorii  ludi  wcantur,  qui  qrntamu  menfe  Jmto  Irms  Tiberm  fier,  filent  à 
tore  pro  pifiatoribus  Tiberims  ,  quorum  qutflus  non  m  macellum pervemt  fed  fere  ,r>  ateam 

Vokani  quoi  id  genus  pifciculorum  vivorum  dalur  ci  Veo,  pro  ammis  humants  (6). 

PREUVES. 
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Des  Pefcheurs  à  verges. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Au 
Prévoit  de  Paris  ou  ion  Lieutenant ,  Oye  la  complainte 
des  pouvres  Pefcheurs  de  Poiflon  à  verge  de  la  Ville  de  Pa¬ 
ris  :  Contenant  que  eulx  8c  les  autres  pouvres  Pefcheurs  de 
Poiflon  a  verge  ayent  accouftumc  de  fl  long-temps  qu'il  n'eit 
mémoire  du  contraire  ,  de  vendre  leurfdits  Poiflons  pefehez 
a  la  verge  devant  la  place  de  la  grant  Boucherie  de  Paris , 
près  de  noftre  Chaftelet  de  Paris,  fans  ce  que  Poulailles  ne 
autres  Marchands  y  vendiflent  ,  ne  leur  donnaflent  empef- 
chement  ou  occuppation  ,  8c  n'y  fuflent  pas  receus  autres 
Vendeurs  de  Poiflon  que  pcfché  a  la  verge  ;  néantmoins  plu- 
fieurs  Poulaillers  &  Vendeurs  de  Volaille,  8c  autres,  fe  font 
n’agueres  efforcez  8c  efforcent  de  jour  en  jour ,  de  leur  cm- 
pefeher  8c  occupper  ladite  place  :  Combien  que  autrefois 
pour  ce  que  certaines  perfonnes  voulant  vendre  Poiflon  qui 
n’avoit  pas  cité  pcfché  a  la  verge  ,  vous  à  qui  ils  fe  cora- 


plaindront  en  leur  pourvoyant  de  remede,  feifliez  faire  def- 
fence  que  l'en  n'y  vendift  ledit  Poiflon  non  pcfché  à  la  ver¬ 
ge  ,  6c  elt  ladite  place  toutte  accouftumée  pour  lefdits  Poif¬ 
fons  prins  à  verge  vendre  ,  fans  ce  qu’ils  y  doient  cftre  em- 
pefehez  fi  comme  ils  dient.  Nous  qui  voulons  pourveoirau 
bien  de  la  chofe  publique  ,  vous  mandons  8c  commettons  , 
fe  meltier  eft ,  que  fe  il  eft  ainfy ,  vous  maintenez  &  gardez 
lefdits  Supplians  en  ladite  place  ,  où  ils  ont  accouftumé  de 
vendre  leurfdits  Poiffons  pefehez  à  la  verge  en  la  maniéré 
accouftumée ,  en  oftant  8c  déboutant ,  8c  faifant  ofter  &  dé¬ 
bouter  tous  autres  qui  les  empefeheroient  ,  tant  Poulaillers  , 
Vendeurs  de  Volailles  ,  que  aultres  ,  ou  aultreraent  pour¬ 
voyez  fur  ce  par  telle  maniéré ,  8c  faire  avant  comme  il  fe¬ 
ra  à  faite  par  raifon  ,  fi  que  n'en  ayons  plus  plainte.  Donne 
à  Paris  le  tiers  jour  de  Février  l'an  de  grâce  1379.  8c  de  nof- 
tre  Régné  le  quinziéme. 


\ premiers  Statuts  des  Tefcheurs  de  la  Ville  de  Taris,  du  jour  de  S.  Michel  1392 


IL 

|  Premier 
'Re fifre 
des  Métiers 
de  la  ville 
de  Paris, 
fol.  78. 

1  Etendue 
de  la  ri¬ 
vière 
:  nommée 
à  Paris 
l’Eau  du 


Article  premier. 


TvUls  ne  peut  pefehier  en  liaue  le  Roy  ,  c'eft  affavoi 
LN  tre  la  pointe  de  l’ille  Notre-Dame  ,  pardevers  Ch 

.  ...  V*.,.,.-  .1..  nui  fnnlnif  a  Vlllf-n 


a  fia  voir  en- 

re  la  pointe  uc  nue  ixuuL-^a,.^  ,  ^.hai en- 

ton,  iufques au  font  de  bois, qui  fûulott  eftre  a  Ville-neuve 
S  George  8c  des  Carrières  jufques  aux  Poflez,  a  prelent  b. 
Maur,  li  comme  Marne  fe  comporte  ,  horfmis  les  founeres 
qui  font  aux  Eftiviers  ,  &  aux  bonnes  gens  d  une  part  , 
Marne  ,  8c  d'autre  ,  fe  il  n'achatc  le  meftier  de  Guérin  du 
Bois  a  anciennement  acuit.  Le  Roy  Philippe  donna  liaue  en 
héritage,  8c  le  vent  cil  Guérin  à  l’un  plus  6c  a  l’autre  moins, 
il  comme  il  luy  femble  bon. 

aliénée  par  S.  Louis  à  Guérin  du  Bois. 


Roy , 


II. 


Cont¬ 
ient  les 
êcheurs 
oivent 


Si  luv  Guérin  a  vendu  à  un  Pefcltieur ,  ou  à  plufieurs  , 
Uaue  le  Roy  devant  dit,  li  achepteur,  ou  achapteuts,  vien¬ 
nent  à  celuy  Guérin  au  jour  de  la  belle  Saint  Jehan  Dap- 
re-  tifle,  6c  requièrent  celuy  Guérin  qui  les  faiüfle,  6c  cil  Gué¬ 
rin  les  en  faifit  fauf  le  droit  du  Roy  6c  le  lien. 

Article  III. 

Reçoit  cil  Guérin  de  chacun  nouvel  Pefcltieur  pour  le  Roy, 
ro’ts  douve  deniers,  6c  quatre  fols  pour  luy-mefme  de  laiflne  ,  6c 
:  doi_  les  douze  deniers  cil  Guérin  porte  dedans  l'année  a  celuy  quy 
lt  les  ceiie  couflunte  garde  8c  queuüle  pour  le  Roy ,  6c  li  doit  dire 
:heurs.  Je  nQm  de  cciuy  qui  eit  nommé  Pefcheur,  6c  toute  celle  an¬ 
née  toutte  entière  ,  s'il  nouveau  Pefcltieur  eft  quitte  toute 
celle  première  année  par  les  lix  fols  devant  dits  qu'il  a  payé; 
8c  en  Vautre  année  après  celle ,  8c  en  routes  les  autres  ,  cha¬ 
cun  I’oiffonnier  doibt  au  Roy  chacun  an  ,  trois  fols  de  hau¬ 
ban  ,  à  payer  à  la  Saint  Martin  d’Hiver, 8c  deux  folsdecou- 
Au.u'e  à  payer  chacun  an  au  Roy  ,  c'eft  aftavoir  douze  de- 
Tom.  IU. 


niers  au  Noël,  8c  douze  deniers  à  Pafques,  6c  à  celuy  Gué¬ 
rin  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  trois  deniers  ,  que  on  appelle 
le  congié. 

Article  IV. 

Quiconques  eft  Pefchieurs  des  eaucs  le  Roy  devant  dites ,  Suite  dç 
il  doit  les  couftumes  devant  devifées  ,  tant  comme  il  luy  l'article 
plaid  à  tenir  le  meftier  devant  dit ,  6c  fe  il  ne  luy  pleft  plus  préce- 
à  tenir ,  il  doit  venir  à  celuy  quy  tel  meftier  a  achaté  de  par  dent, 
le  Roy,  6c  ly  dire  :  fe  neveil,  ou  je  ne  puis  plus  pefehier ,  ra- 
batez-moy  du  hauban  c r  des  couftumes  que  je  doibt  au  Roy  pour 
le  meftier  devant  dit ,  8c  il  lan  h  doibt  rabattre. 

Article  V. 

Quiconques  veut  pefehier  des  yaues  le  Roy,  il  peut  pren*  CotT1“  . 
dre  toutte  maniéré  de  Poiflon  ,  fors  quatre  ;  c'eft  aflavoir  ment  d?l< 
Brochets ,  Barbeaux  ,  Anguilettes  ,  Carpes  ,  defquiers  quatre  v^nt  pc- 
pièces  de  Poiffons  ils  ne  peuvent  nuis  prendre  par  leur  1er-  cher, 
ment ,  que  ly  quatre  ne  vaillent  un  denier ,  6c  ce  il  le  font, 
cil  Guérin ,  ou  fon  Sergent ,  le  pevent  prendre ,  il  doibt  au¬ 
dit  d’amende  à  iceluy  Guérin. 


Article  VI. 

Les  faines  8c  les  troubles  à  pefehier  en  liaue  le  Roy ,  de¬ 
vant  dite  ,  doivent  cftre  faites  aux  molles  le  Roy  ;  lefquels 
molles  iceluy  Guérin  a  du  Meltre  Queux  le  Roy  ,  6c  le  eu 
engin  n'eftoient  faits  aux  molles  ,  6c  cil  Guérin  les  neuve  , 
ü  les  doit  prendre  6c  faire  porter  au  Mettre  Queux  le  Roy  , 
?c  cil  Meftre  Queux  en  fait  à  la  voulenie ,  6c  li  Guérin  en  a 
üx  fols  parifis  d'amende. 


Forme 
des  en¬ 
gins. 

Juftice 
du  Maî¬ 
tre  Queus 
du  Roy 
fur  les 
PêcheursJ 


Ak- 


Qqq 
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Des  :ours  Article  VII.  la  place  de  la  grant  Boucherie  :  C’eft  à  fçavoir  ,  en  Sc  fur 

g.  ^  le  lieu  &  place  deffufdite  ,  fans  ce  que  les  Poulaillers  ,  ne 

heures  .  Nul  Pefchieur  ne  doibt  aller  en  liane  le  Roy  au  Lundy ,  autres  Marchands  y  vendill'ent  ,  ne  leur  donnaient  empd- 

cu'il  cil  S!'  ne^  Jour  >  &  le  il  le  faiél  8c  y  eft  treuvé  par  les  Coin-  chôment,  ou  occuppation,  ne  que  aucuns  Vendeurs  de  Poif- 
dc fendu  PnSn0ns >  ils  le  font  fçavoir  a  iceluy  Guérin,  de  l'en  a  deux  fon,  autre  que  pefché  a  la  verge,  y  fulfent  receus ,  en  luy 
fols  d’amende.  ”  —  ;1  . °-  --  1  ’ 


dépêcher. 


VIII. 


Droit  de  Quant  li  Pefcheur  de  liaue  devant  ditte  ,  vette  la  nef  de 
tonglieu.  quoy  il'  pefche ,  il  doibt  à  iceluy  Guérin  le  tonlieu. 


Des  Ser¬ 
gent  pour 
la  conl'er- 


IX. 

Cil  Guérin  doibt  avoir  cinqSergens  Pcfchicurs  en  liaue  de- 


requetant  efdits  noms  ,  que  il  les  maintint  &  gardait  en 
leurfdits  droits,  poffefiions  &  faifines,  ainfi  que  par  lefdites 
Lettres  luy  eltoit  mande  &  commis  faire;  ce  que  il  fit,ôc 
les  maintint  Sc  garda  en  leurfdits  droits,  poffefiions  ce  fàjfi- 
nes  defdites  places  dont  eft  faite  mention  ;  fans  ce  que  il 
trouvait  lors  aucuns  Poulaillers ,  Vendeurs  de  volaille  ,  ou 
autres,  qui  fe  oppofafient  ,  ou  y  donnaient  aucun  empef- 
chement.  Et  par  ce  moyen  lefdits  Pel'cheurs  de  Poilfon 
la  verge  furent  maintenus  de  gardez  en  leurfdits  droits ,  pof- 
fclïions  8c  laifines ,  comme  ces  chofcs ,  &  autres ,  pourront 


C0nlcT-  vaut  dite  ,  c  elt  alfavoir  en  chaque  Ville  ,  un  ;  ii  comme  à  plus  à  plain  apparoir  en  temps  de  lieu  par  le  Procès  verbal 
'.uion  de  Paris  ,  aux  Quarrieres  de  Foffez  ,  à  Ville-neuve  S.  George,  dudit  Examinateur  CommifTaire  fufdit,  de  autrement  dcüc- 
J;i  peclie ,  &  a  Choify  ,  liquel  Sergent  ne  doibvcnt  au  Roy  ,  ne  hau-  ment. 

5v  Iplirc  k’  1 1  _  -  1  y-.  1  -r  i  T?..  ....  . 


de  leurs 
départe- 
mens. 


ban  ,  ne  droiéture  ,  ne  à  iceluy  Gucrin  ,  pour  la  raifon  de 
ce  qu'ils  gardent  liaue  devant  dite. 


Et  pource  que  depuis  combien  que  lefdits  Supplians  de 
leurs  prcdcceffeurs  ,  parce  que  dit  elt  ,  eullcnt  clic  de  luf- 
fent  maintenus  de  gardez  efdits  droits  ,  poffefiions  de  Eaifï- 
Article  X.  nés,  de  povoir  vendre  Poilfon  pefché  à  la  verge cfdites  p!a- 

T  >F  ,  _  ces  ,  dont  elt  cy-delTus  faite  mention  ;  8e  que  autres  que 

.  taïga-  Tout  li  Pefchieur  de  liaue,  devant  dite,  fe  joultifTent  par  eulx  en  ce  ,  n'y  eulTent  que  veoir  ,  ne  que  congnoiltre  : 

ri  .  con-  devant  celuy  Guérin  des  engins  8e  des  Poilfons  deffenfables ,  Ce  néantmoins  pour  reparer  8e  amender  de  faire. faire  met- 
roit  delà  de  en  a  cil  Gucrin  les  amendes  devant  dites,  toutes  ces  cho- 
me  des  les  a  ule  cil  Gucrin  ,  de  fil  devancier  ,  dès  le  temps  du  bon 
Roy  Philippes. 


engins. 


A 


XI. 


l'eau  êta-  Je*ian  Demouret  elt  eltably  Garde  de  liaue  le  Roy  ,  par  le 
blipar  le  ^levo^  de  Paris,  à  Paris  ,  Quarrieres  ,  8e  au  Pont  de  Cha- 
Prcvàt  dt-  l'cn,ton-  Fait  le  jour  Saint  Michel  mil  deux  cens  quatre-vingt 
8e  douze. 


Paris. 

nr. 

Z  j.  Sep¬ 
tembre 

I  j. 

Conte¬ 
nant  le 
vfi  d'au 
L  - 

Février 

' 


pour  réparer  ce  amender  ce  iaire.tairc  met¬ 
tre  au  néant,  8e  premier  eltat  8e  deu  les  troubles  8e  empef- 
chemens,qui  en  ce  leur  a  voient  elté  faits;  iceulx  Pefchcurs 
fupplians  fe  trairent  pardevers-  noltre  très  -  cher  Seigneur  8e 
Pere  ,  que  Dieu  abl'oille  ,  en  la  Chancellerie  à  Paris  ,  de 
narration  faite  de  ce  que  dit  elt ,  obtindrent  Lettres  ,  dont 
l’en  dit  la  teneur  eltre  telle  :  C  H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Roy  de  France  :  Au  Prévoit  de  Paris ,  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  ,  Salut.  Oye  avons  la  complainte  des  pouvres  Pcf- 
cheurs  de  Poiilon  à  la  verge  de  la  Ville  de  Paris  :  Conte¬ 
nant  ,  8cc.  Donné  à  Paris  le  14.  Février  1411.  Et  il  foit 
ainll  que  desja  pieça  lefdits  Supplians  fe  füflént  trais  parde¬ 
vers  noltre  feu  Pere  ,  que  Dieu  abfoille  ,  auquel  entre  au¬ 
tres  chofcs  ils  eulfent  donné  à  entendre  ce  que  dit  elt  ;  8c 
en  outre  ,  que  plufieurs  Poulaillers  ôc  Vendeurs  de  Volail¬ 
le  ,  8c  autres ,  s'eltoient  efforcez  8c  efforceoient  de  jour  en 


T  O  U  f  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Au  Pré¬ 
voit  d  c  Paris  ,  ou  a  fon  Lieutenant  ,  Salut.  L'humble 
fupplicauon  des  pouvres  Pefcheurs  de  PoilTon  à  la  verge  de 

noltre  Ville  de  Taris  avons  receuë  :  Contenant  que  comme  ,  _ _ _ _  _ _ _  „  __  JV>U1  uu 

C'iilx  ,  8c  les  autres  pouvres  Pefcheurs  de  Poiilon  a  la  Verge  jour  de  leur  occuper  Sc  empefeher  ladite  place  ;  lequel  leur 
de  noltre  Ville  de  Paris ,  loyent  en  bonne  8c  fouffilante  pof-  cuit  oétroyé  les  Lettres  que  l’en  dit  contenir  cette  forme, 
icflion  8c  faifine  ,  8c  ayent  accoultumé  de  11  long-temps ,  Lefquelles  Lettres  deffus  tranferites  ont  depuis  elle  mifes 
quil  n  elt  mémoire  du  contraire  ,  de  vendre  leurfdits  Poif-  à  execution  félon  leur  forme  8c teneur;  8c  lefdits  Supplians 
3.  Ions  prieriez  .1  la  verge  devant  la  place  de  la  grant  Boucherie  maintenus  8c  gardez  en  leurs  droits ,  poffefiions  8c  failines 
de  noltredite  \  ille  de  Paris  ,  près  noltre  Chaltelet  de  Paris,  dont  delTus  elt  faite  mention  ,  8c  d'icelles  ont  joy  8c  ulë 
1.111s  ce  que  Poulaillers  ,  Beuriers  ,  ne  aultres  Marchands  y  plainement  8c  paifiblement  fans  aucun  contredit,  dcllourbier 
vendilicnt,  ne  leur  donnallent  empefehement ,  ou  occuppa-  ou  empefehemens ,  publiquement  8c  notoirement,  8c  par  tel 


tion  ;  8c  en  icelle  place  n'y  font  pas  receus  Vendeurs  de  &  fi  long-temps  que  il  n'elt  mémoire  du  contraire  ,  corn- 
Poiilon  ,  autres  que  lefdits  Pefcheurs  à  la  verge  ,  8c  en  ont  me  ces  chofes  pourront  plus  à  plain  eltre  prefentées  8c  mont 
eric  8c  font  en  bonne  poffcffion  8c  faifine  de  tout  temps  8c  trocs  en  temps  8c  lieu,  quand  meilier  fera,  Sc  mcfmemcnt 
ancienneté ,  8c  tel  qu'il  n'elt  mémoire  du  contraire  ;  que  tout-  jufques  à  ce  que  puis  certain  temps  en  ça  ,  aucuns,  com¬ 
tes  rois  8c  quantes  que  aucuns  Marchands  s'eltoient ,  ou  vou-  me  Poulaillers,  Coquetiers,  Beurriers,  8c  autres  uens  (lef- 
loient  efforcer  de  vendre  Poilfon  en  ladite  place  ,  autre  que  dits  Supplians  eltans  en  leurfdites  poffefiions  8c  faifines  ,  8c 
pclclie-  a  !a  verge,  de  leur  deffendre,  ou  faire  deffendre.de  dont  de  tout  temps  8c  ancienneté  ils  8c  leurs  prédecc fleurs 
par  Nous  ,  que  aucunement  ils  n'y  vendilfent,  au  préjudice  avaient  joy  8c  ule  plainement  8c  paifiblement  )  de  leur  vo¬ 


lonté  indue  ,  fe  font  efforcez  8c  efforcent  de  jour  en  jour 
vendre  Poilfon  autre  que  pefché  à  la  verge  ,  en  ladite  place 
de  devant  la  grand  Boucherie  ,  près  notlredit  Chaltelet  de 
8c  autres  denrées  8c  marchandises  ,  oultre  le  gré  8c 


portant 
confirma¬ 
tion  du 
privilège 
des  Maî¬ 
tres  Pê¬ 
cheurs  de 

vendre  deldrs  pouvres  Pefcheurs,  ne  de  la  chofe  publique  ;  8c  quant 
leurs  poif-  aucune  chofe  taifoient  au  contraire  ,  de  les  cxpeller  8c  de- 
fons ,  à  bourrer  hors  de  ladite  place  ,  8c  le  tout  faire  réparer,  amen- 
I  ex clufion  der  8c  mettre  au  néant  ce  premier  eltat  8c  deu.  Et  pource  Par 

de  toutes  que  des  1  an  mil  trois  cens  foixante  dix-neuf  ,  plufieurs  Pou-  voulenté  defdits  Supplians ,  en  venant  directement  contre  let 
.v.:res  Lullers,  vendeurs  de  Poulailles,  Sc  autres,  s'eltoient  elforcez  dits  dons,  polfefiions  8c  faifines  defdits  Supplians,  le  bien  8c 
marcha».  &  efforceoient  de  jour  en  jour  de  leur  occuper  8c  empefeher  l’utilité  de  la  chofe  publique  ,  8c  au  très-grand  grief,  préju- 
d:jes ,  a  la  ladite  place,  le  trairent  leldits  Pefcheurs  pardevers  noltre  très-  dice  8c  dommaige  defdits  Supplians  ;  8c  plus  pourrait  eltre 
porte  de  cher  Seigneur  8c  Ayeul  ,  que  Dieu  ablbille  ,  en  fa  Chanccl- 
Paris ,  de-  lerie  ,  8c  narration  faite  de  ce  que  dit  elt ,  obtindrent  certai- 
vant  la  nés  Lettres ,  dont  on  dit  la  teneur  eltre  telle  :  CHARLES 
grande  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Au  Prévoit  de  Paris, 

Boucherie,  ou  fon  Lieutenant ,  ccc.  Donné  a  Paris  le  tiers  jour  de  Fc-  di 
Bannières  vrier ,  l'an  de  grâce  137g.  8c  de  noltre  Régné  le  quinziéme, 
du  Ch.iul.  ut  fuprà.  Lefquelles  Lettres  ainli  obtenues ,  que  dit  eft ,  fu- 
vol.  1.  fol.  rent  prefentées  à  Mailtre  Pierre  Aleaume  lors  Examinateur 


165.  audit  Châtelet  de  Paris,  lequel  par  vertu  d'icelles ,  8c  du  com¬ 
mandement  de'  honnorable  homme  Sc  faige  Mailtre  Jehan 
Dudrac  lors  Lieutenant  dudit  Prévoit  de  Paris  ,  8c  à  la  ra¬ 
quette  de  Pefcheurs  de  Poilfon  à  la  verge  ,  qui  lors  ettoient 
le  Mercrady  huitiefme  jour  de  Février  audit  an  i37g.fe  tranf- 
porta  près  de  la  Boucherie  de  Paris  ;  c'ett  à  fçavoir  au  lieu  8c 
place  où  louloient  eltre  8c  furent  jadis  maifons  des  Maillets, 
celle  du  Dauphin ,  Sc  celle  du  Martel  contre  la  ruelle  de  la 


r  Supplians  ;  8c  plus  pourrait  eltre, 

fe  par  Nous  11e  leur  eltoit  fur  ce  pourveu  de  noltre  gracieux 
Sc  convenable  remede  ,  fi  comme  ils  aient  humblement  re¬ 
quérant  fur  ce  noltre  provifion.  Pourquoy  Nous ,  ces  cho¬ 
fes  conlîderées  ,  voulans  fubvenir  à  nos  Subjets  ,  S:  au  bien 
de  la  chofe  publique  ,  félon  l'exigence  des  cas  ,  les  entrete¬ 
nir  maintenir  8c  garder  eu  leu 

ainli  que  ils  8c  leurs  prédecclfeurs  de  tout  temps  Sc  ancien¬ 
neté  ont  accoultumé  eltre  :  Vous  mandons  ,  8c  pource  que 
lefdites  Parties  8c  chofes  dont  elt  qucllion  ,  font  demourans 
feituez  8c  affis  en  voltredite  Prcvolté  8c  Jurifduftion  ,  au  (fi 
que  autrefois  avez  congneu  de  ladite  matière  ,  au  moyen 
defdites  Lettres  defïus  tranferiptes  :  Commettons  par  cefdi- 
tes  Prefentes ,  que  appeliez  ceulx  qui  feront  à  appeller  par- 
devant  vous  ,  fc  il  vous  appert  defdites  Lettres  delfus  tranf¬ 
eriptes  ,  8c  de  l'execution  d'icelles  ,  8c  lefdits  Supplians  8c 
leurs  predecelfeurs  avoir  joy  8c  ufé  plainement  8c  paifible- 


Pierre  au  PoilTon  ,  8c  la  rué  de  la  Sauneric.  Auquel  lieu  ment ‘de  tout  temps  8c  ancienneté  /de*  vendre  *expofeï 
8c  place,  c’ett  à  fçavoir,  tout  au  long  du  haut  bord  de  la  en  vente  leurdit  PoilTon  pefché  à  la  verge.cn  ladite  place  de 
chauffée  ,  qui  à  prefent  y  ett  ,  8c  qui  de  nouvel  y  a  efté  devant  la  grant  Boucherie,  près  nodredit  Chattelet  de  Paris 
faite,  8c  trouva  lefdits  Pefcheurs  de  Poilfon  à  la  verge;  les  fans  ce  que  aucuns  autres  que  lefdits  Supplians  y  puiifent  * 
uns  vendans  8c  expoiâns  en  vente  leur  Poilfon  par  eulx  prins  ou  doient  aucunement  vendre  Poiilon  aultre  que  pefché  à  h 
&:  pefché  à  la  verge,  8c  les  autres  non:  En  la  prefence  de  verge,  ne  aultres  denrées  ne  marchand i lès ,  en  quelque  ma¬ 
tous  lefquels  Jehan  Geret  ,  lors  Procureur  General  audit  niera  que  ce  foit  ,  ou  de  tant  que  ce  foit ,  ou  de  tant  que 
Chattelet  ,  comme  Confeiller  des  deffufdits  nommez  Pef-  fouffire  doye  :  Vouj  en  ce  cas  faites,  fouffrez  8c  lailfcz  joyr 
cheurs,  dit  8c  propofa  pardevant  ledit  Commiffaire,  en  ta-  &  ufer  plainement  8c  paifiblement  lefdits  Supplians  de  vendre 
menant  a  fait  le  contenu  efdites  Lettres  Royaulx ,  que  eulx,  &:  expofer  en  vente  leurdit  Poilfon  pefché  à  la  verge  dedans 
oc  les  autres  Pefcheurs  de  Poilfon  à  la  verge  ,  avoient  ac-  ladite  place,  dont  delTus  eft  faite  mention;  tout  ainfy  Sc  en 
couftumé  de  11  long-temps,  que  il  n'eftoit  mémoire  du  con-  la  forme  8c  maniera  que  ils  8c  leurs  prédecclfeurs  ont  ac- 
t;aire  ,  de  vendre  leurs  Poillons  pefehez  à  la  verge  devant  couftumé  faire  ,  en  oftant  Si  déboutant  ,  8c  faifant  ofter'& 

de* 
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débouter  tous  autres  qui  les  empefcheroierit  de  ce  faire ,  en 
leur  fa i Tant  ,  &  à  chacun  d’eulx  ,  5c. autres  qu’il  appartien¬ 
dra  ,  commandement  ,  inhibition  &  deftenfe  de  par  Nous , 
fur  certaines  5c  gratis  peines. à  Nous  à  appliquer,  que  incon¬ 
tinent  5e  fans  delay  ils  vuident  eulx  leurs  denrées  5c  mar- 
chandifes  de  ladite  place  ,  dont  defîtis  ell  faite  mention  ,  5: 
que  contre  ne  au  préjudice  dcfdits  droits  ,  pollellions  5c  fai- 
lines  dcfdits  Supplians,  5c  du  bien  de  la  chofe  publique  ,  ils 
ne  les  troublent  ,  travaillent  ou  empefehent  en  aucune  ma¬ 
nière  ,  mais  en  foufifent  5c  lailfent  lefdits  Supplians  joyr  5c 
nfer  piaillement  8c  paisiblement ,  fans  en  ce  leur  taire,  met¬ 
tre  ,  ou  donner  aucun  deilourbier  ou  empclchement ,  ain- 
çois  s’aucunc  chofe  avoit  ellé  faite  au  contraire ,  le  reparent, 

5c  remettent  chacun  en  droit  foy ,  ou  vous-mefme  leur  fai¬ 
tes  ou  faites  faire  ,  reparer  8c  amender  incontinent  5c  fans 
delay  ,  8c  mettre  du  tout  au  néant  8c  premier  eftat  8c  deu , 
en  les  contraignant  a  ce  faire  5c  fouffrir ,  8c  tous  autres ,  qui 
pour  ce  feront  à  contraindre ,  8c  à  celTer  dorefnavant  dcfdits 
troubles  8c  empefehemens  par  toutes  voyes  8c  manières  deuës 
8c  raifonnables  ;  8c  en  cas  de  débat,  delay  ou  oppofition  fai¬ 
tes  aux  parties  oyes  bon  8c  brief  droit  5c  accompliilement  de 
juflice.  Car  ainfy  Nous  plaift-il  dire  fait  ,  8c  aufdits  Sup¬ 
plians  l’avons  oétroyc  8c  oétroyons  de  grâce  efpecial  par  ces 
Prefentes,  nonobftant  quelconques  Lettres  fubreptices  impe- 
trecs  ou  à  impetrer  a  ce  contraires  :  Mandons  5ç  comman¬ 
dons  à  tous  nos  Julliciers,  Officiers  8c  Subgets,  que  à  vous, 
vos  Commis  8c  Députe/,  en  ce  failant  obéilfent  8c  entendent 
diligemment.  Donné  aux  Chartreux  lez,  Paris  ,  le  vingt- 
troilicme  jour  de  Septembre  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixante  8c  quinze,  N  de  noltre Régné  le  quinziéme.  Signé, 
P .u-  le  Confeii ,  A  m  y  s. 

IV.  p  R  A  N  C  O  1  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  au 

5-  Jaf]-  V  Prévôt  de  Paris  ,  ou  Ion  Lieutenant  ,  Salut.  De  la 

ttier  1 5 “3 •  partie  des  Maiftres  Pefcheurs  à  la  Verge  de  noltre  ville  de 
Confirma-  parjs  :  Nous  a  ellé  expofé  que  lefdits  Supplians  ont  certains 
ùon  du  jicux  &  places  a  la  Porte  de  Paris,  devant  la  grant  Bouehe- 
marché  de  ,jc  cNrdit  lieu,  à  eux  ellablie  ,  ordonnée,  5c  donnée  par  feu 
laportcde  L\c  bonne  mémoire  le  Roy  Saint  Louis  noltre  prédecelïeur , 
Paris,  de-  d, )nt  ils  ont  joy  de  grant  ancienneté  ,  pour  vendre  8c  débi- 
vant  la  lv  ]c  Poidôn  qu’ils  ont  droit  de  pefeher  à  la  verge,  en  la  ri- 

grandc  viere  de  Seine  ,  8c  autres  circonvoifines  rivières  ,  pour  fub- 

Boucbcrie,  venir  aux  neceffitez  des  malades  8c  autres  lvabitans  de  noltrc- 
aveeper-  dite  Ville  ,  8c  dont  ieeulx  lvabitans  ont  eû  confirmation  de 
rnjjion  nous  gr  de  nos  prc.icecUcurs  ,  5c  combien  que  ladite  place 
aux  Pt-  f0it  ordonnée  5c  établie  pour  la  vente  dudit  poillbn  ainfi  pef- 
cheurs  à  chc  à  la  verge,  5c  que  nul  n’y  peut  eitaller  pour  vendre  au- 
i ierge,d'en  cime  marchandée  fans  ie  gré  ,  vouloir, 8c  confentcment  def- 
loüer  les  dits  Supplians;  toutes-fois plulieurs  particuliers  s’efforcent  l’oc- 
places  les  cuper  8c  empefeher  ,  combien  que  plulieurs  deffenfes  par 
jours  qu'ils  vous,  ou  par  vollrc-dit  Lieutenant  leur  ayent  elle  faites;  8c 
nelesoccu-  avCc  ce  ,  lorfque  lefdits  Supplians  font  abléjvs ,  y  font  pluficurs 
petit  pas.  immondices  5:  empefehemens  deshonncltes ,  qui  leur  tourne 
Régi  fi  r  es  x  tres-grant  deplaifir  5c  dommaige  ,  lorfqu’il  advient  qu’ils 
du  cbàt  c-  VCuient  vendre  leurs  poi  lïons  pelchez  à  la  verge,  es  jours  de 
let, fécond  Mcrcredy  ,  Vendrcdy  ,  Samedy  ,  8c  autres  joins  maigres  ; 
volumcdes  p,lr  qu,,y  lefdits  Supplians  commeltroient  volontiers  gens  par 
Bannières,  foUames" ,  garder  ,  ou  autrement  ès  endroits  deldits  lieux  5c 
fol.  188.  places  ,  loifqu’ils  ne  occupent  ieellc  ,  ou  qu’ils  n’y  vendent 
leurs  poiffons  ainfi  pefehez  à  la  verge  que  dit  ell  ,  affin  que 
quand  ils  y  viennent  pour  vendre  leurfdits  poiffons ,  ils  trou¬ 
vaient  lefdits  lieux  8c  places  nettes,  5c  fans  aucun empefehe- 
ment  ;  mais  ils  n’ont  oie  fans  provillon  de  Nous  ,  humble¬ 
ment  requérant  icelle:  pourquoy  nous  ces  choies  conliderées 
dclirans  lubvenir  à  nos  fubjets>, félon  l’exigence  des  cas,  vous 
mandons  ,  5c  pour  ce,  que  la  Jurifdiétion  de  la  Police  vous 
appartient  ,  commettons  que  apellé  noltre  Procureur  ,  s’il 
vous  appert  cefdirs  lieux  ,  8c  places  cltre  ordonnéees  8c  efta- 
blics  aufdits  Supplians  pour  vendre  poiffons  ,  pefehez  à  la 
verge,  8c  que  de  ce  ils  en  ayent  joy  par  cy-devant,  8c  qu’ils 
en  ayent  ellé  confirmez  par  nous  8c  nos  prédeceffeurs  ;  cn- 
femble  des  deffenfes  par  vous  faites  contre  plulieurs  empef- 
chans  lefdits  lieux  8c  places  efqucls  ils  ont  accouitumé  vendre 
leurfdits  poiffons  pour  fubvenir  aux  malades ,  8c  autres  habi¬ 
tans  de  noftredite  ville  de  Paris,  comme  dit  ell,  pour  icelle 
tenir  foubs  eulx  8c  de  par  eulx  ès  jours  qu’ils  feront  abfens 
d’iceux  lieux  8c  places  ,  fans  toutes-fois  aucune  chofe  entre¬ 
prendre  fur  le  fait  de  la  chofe  publique,  ne  particulière.  Car 
ainfy  nous  plaiit-il  etlre  fait ,  5c  aufdits  fupplians  l’avons  oc¬ 
troyé  8c  oélroyons  de  grâce  efpecial  par  ces  Prefentes ,  non- 
oblîant  quelconques  Lettres  fubreptices  ,  impetrées  ,  ou  à 
impetrer  a  ce  contraires.  Mandons  8c  commandons  à  tous 
nos  Julliciers  ,  Officiers  8c  fujets  ,  que  a  l’execution  de  ces 
Prefentes  foit  obey.  Donné  à  Blois  le  cinquième  jour  de 
Janvier  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt-trois,  8c  de  noltre 
Régné  le  dixiéme.  Ainfi  ,  figné  par  le  Roy  ,  à  la  relation 
du  Confeii,  Jumyneau.  Et  fcellées  en  fimple  queue  de  cire 
j  aulne. 

V.  r*’  H  AR  LES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A 
t}ubn^66.  tous  prefens  8c  avenir.  Salut,  fçavoir  faifons  :  Nous  a- 
Confirma-  voir  îeçu  l’humble  fupplication  de  nos  bien  amez  les  Maiftres 
lion  des  Pefcheurs  à  verge  de  noftre  ville  de  Paris ,  contenant  que 
Jom.  Ul. 


pour  le  bien  public  ,  que  lefdits  Supplians  peuvent  fubvenir  Statuts  des 
mefme  aux  neceffitez  des  malades,  5c  autres habitans  denof-  Maîtres 
tre  ville  de  Paris ,  le  Roy  S.  Louis  noftre  prédecelïeur ,  en-  Pécheurs 
tre-autre  chofe  ,  leur  donnoit  privilège ,  8c  droit  de  pefeher  faifant 
a  verge  en  la  riviere  de  Seine  ,  5c  autres  circonvoifines  ri-  mention 
viercs ,  avec  nacelles ,  de  tenir  eftuis  en  icelles  ,  pour  garder  qu'ils  en 
les  poiffons  par  eulx  prins ,  en  8c  fur  lefdites  rivières ,  meftre  avaient  eû 
5c  appliquer  perchots  8c  affiches  ,  8c  en  icelles  pefeher  8c  des  le 
prendre  a  la  verge  ,  5:  avec  efehets  tous  poiffons  ,  exceptez  temps  du 
le  Brochet  ,  la  Carpe  ,  Barbe!  ,  8c  la  Brefme,  au  cas  qu’ils  Roy  S. 
ne  fuffent  en  priniè  8c  en  jaulge  convenable,  8c  non  deflcn-  Louis. 
due  ;  5c  pour  icettix  vendue  5c  diftiibuée  ,  leur  fut  bailliez  Banmerts 
certains  lieux  5c  places  à  la  porte  de  Paris,  dont  8c  dclqucl-  du  Chate- 
les  privilèges  8c  octrois  ,  ils  5c  leurs  prédecclleurs  ont  tous-  let ,  volu- 
jours  depuis  jouy,  8c  puis  confirmation  de  nos  prédeceffeurs  me  7.  fol. 
Rois, mefme  de  feu  nollre  tres-honoré  Seigneur  8c  pere,de-  i-!7- 
puis  le  trépas  duquel  ils  n’ont  cil  moyen  aucun  d’obtenir  de  V.  cy- 
nous  nos  Lettres  de  confirmation  8c  approbation  de  leurfdits  devant  ces 
Privilèges,  fans  lelquellcs-ils  craignent  qu’on  les  ly  voulût  à  anciens 
l’advenir  puiner  ,  ou  empefeher  en  la  joüiffancc  d’iceubc.  Statuts, 
humblement  rcquerans  fur  ce  nos  Lettres  de  rcmede  à  ce  re-  première 
quifes  8c  necelïaircs  ,  inclinants,  à  laquelle  Requcfte  avons  piece  de 
aufdits  Maiftres  Pefcheurs  à  verge  de  noftredite  ville  de  P  a-  cespreu- 
ris,  continué  8c  confirmé,  continuons  8c  confirmons  tous  8c  ves. 
chacuns  leurfdits  Privilèges  ,  franchifes  5c  libertez  ,  dont  ils 
8c  leurs  prédeceffeurs  ont  par  cy-devant  bien ,  dûëment ,  8c 
juftement  joiiy  8c  ul’é ,  joiwffent  8c  nient  encore  de  prefenr. 

Si  donnons  en  mandement  au  Grand  Maiftre  Enqueftcur  8c 
General  Réformateur  des  Eaux  8c  Forefts  de  la  Prevofté  8c 
Vicomté  de  Paris  ,  Prévoit  dudit  lieu  ,  noftre  Royaume  au 
fiége  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Paris,  Maiftre  par¬ 
ticulier  des  Eauës  5:  Forefts  de  la  Prevofté  8c  Vicomté  de 
Paris,  Prévoit  dudit  lieu,  ou  fon  Lieutenant  ,  8c  à  tous  au¬ 
tres  nos  Julliciers  8c  Officiers  qu’il  appartiendra ,  que  de  nos 
prefens  continuation,  confirmation,  approbation , 8c  de  tout 
le  contenu  cy-delïus  ,  ils  faffent  ,  fou  firent  5c  lai  fient  lefdits 
Supplians,  ainsjoüir  fans  aucun  trouble,  ou  empclchement 
au  contraire  ;  lequel  fi  fait  mis ,  ou  donné  leur  cftoit  ,  ou 
avoit  elle,  l’oftent  8c  mettent ,  ou  faffent  ofter  5c  mettre  in¬ 
continent,  5c  fans  dellay  ,  à  pleine  5c  entière  délivrance,  5c 
au  premier  eftat  8c  deu:  Car  tel  elt  noltre  plaifir,  nonobftant 
Oppofitions,  ou  appellations  quelconques,  pour  lefquelles  ne 
voulons  eltrc  différez  ;  8c  affin  que  ce /oit  chofe  ferme  8c 
Jtablc  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcc]  à  •cefdi- 
tes  Prefentes  ,  fauf  en  aucune  chofe  noftre  droit  8c  l’autruy 
en  toutes.  Donné  à  Saint  Maur  des  Foffcz  au  mois  de  Juin, 
l’an  de  grâce  mil  cinq. cens  foixantc-fix ,  5c  de  noftre  Rcigne 
le  fixiefine.  Signe  fur  le  reply ,  par  le  Roy  ,  LniiGots. 

T  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na-  )  , 

■Lj  varre  :  A  tous  prefens  5c  à  venir  ,  Salut.  Nos  bien  a- 
niez  ,  les  Maîtres  Pêcheurs  à  verge  de  notre  bonne  Ville  '-■onprma- 
de  Paris ,  Nous  ont  fait  dire  8c  remontrer ,  que  pour  l’uti-  f‘ûn  Pn r  c 
lité  5c  bien  du  public  8c  des  Habitans  de  notredite  Ville  , 
les  Rois  nos  prédeceffeurs  ,  même  de  bonne  8c  heureufe  Louis  A IV. 
mémoire  le  Roy  Saint  Louis ,  .leur  auroit  donné  8c  concc-  des  Sl.a~ 
dé  pluficurs  beaux  Statuts  5c  Privilèges ,  entre  autres  le  droit  tuls/‘es 
de  Pêcherie  à  verge  en  la  riviere  de  Seine ,  8c  autres  circon-  ^femurt 
voifines  rivières  avec  nacelles,  tenir  étuits  en  icelles  ,  pour  *  lahgnt. 
garder  le  Poillon  par  eux  pris  en  8c  fur  icelles  rivières  , 
mettre  8c  appliquer  perchots  Rames,  pour  faire  hays  8c  af¬ 
fiches  ,  8c  prendre  en  icelles  5c  pccher  à  la  verge  avec  efi- 
clics  8c  appas  tous  Poiffons,  excepte  le  Brochet,  la  Carpe, 
le  Barbel  ,  5c  la  Brefme  ;  finon  en  cas  qu’ils  fuffent  de  la 
prife  5c  de  la  jauge  convenable,  8c  non  défendue;  8c  que 
pour  vendre  5c  diftribuer  iccux  Poiffons  ,  leur  fut  baillé 
déflore  certains  lieux  5c  places  à  la  porte  de  Paris  :  defqucls 
Statuts ,  Privilèges  ,  oétrois  5c  conceffions  ,  iccux  Expolans 
8c  leurs  prédecelïeurs  ont  toûjours  bien  8c  deuèment  joüy 
8:  ufc,  joiiiffent  8c  ufent  de  prefent,  qu’ils  craignent  y  être 
troublez  ,  s’ils  n’ont  nos  Lettres  de  confirmation  à  ce  ne- 
ceffaires.  A  ces  Causes  ,  après  avoir  fait  en  notre 
Confeii  lefdits  Privilèges  8c  Statuts ,  enfcmble  les  Lettres  de 
confirmation  du  feu  Roy  Louis  XIII.  notre  tres-honoré 
Seigneur  8c  Pere  ,  de  glorieufe  mémoire  ,  que  Dieu  abfol- 
ve  ,  cy-attachées  fous  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie; 

Sc  de  l’avis  de  la  Reine  Regente  notre  tres-honorée  Dame 
8c  Mere  ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre 
main  ,  continué  8c  confirmé  ,  continuons  8c  confirmons 
aufdits  Maîtres  Pêcheurs  à  verge  de  notredite  Ville  de  Pa¬ 
ris  leurfdits  Statuts ,  franchifes  8c  libertez  ,  pour  en  joüir 
par  eux  8c  leurs  fucceffeurs  audit  Métier,  ainfi  qu’ils  en  ont 
bien  8c  deuëment  joüy  8c  ufé  ,  joüiffent  8c  ufent  encore 
de  prefent  ,  fans  foultrir  qu’il  leur  foit  fait  ,  mis  ou  donné 
aucun  trouble  ou  empêchement  au  contraire,  pourvû  qu’ils 
n’ayent  été  révoquez  par  Déclarations  8c  Arrêts  de  notre 
Confeii  ,  à  la  charge  de  payer  ce  à  quoy  ils  teront  modé¬ 
rément  taxez  en  notredit  Confeii.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Grand  Maître  Enquê¬ 
teur  8c  general  Réformateur  de  nos  Eaux  8c  Forets  de 
France,  ou  fon  Lieutenant  au  Siégé  de  la  Table  de  Mar¬ 
bre  de  notre  Palais  à  Paris ,  Maître  Particulier  de  nos  Eaux 
Qqq  1  & 
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<x  Forets  en  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  ,  Prévôt  dudit 
lieu  ,  ëc  a  tous  nos  autres  Juiliciers  Se  Officiers  qu'il  appar¬ 
tiendra  ,  que  les  nos  prefentes  Lettres  de  confirmation  ,  Se 
de  toutje  contenu  cy-deflus  ,  ils  ta  fient  Se  laifient  jouir  & 
c  feu  .  .  pie 

tyent  8c  paifiblement ,fans  fouffrir  leur  être  fait, mis  ou  don¬ 
ne  aucun  trouble  ou  empêchement  au  contraire:  Car  tel  elt 
notre  plaiiir.  Ln  témoin  de  quoy ,  &  afin  que  ce  l'oit  chofe 
ferme  Se  fiable  a  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  celciites  Prefentes  ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit 


&  lautruy-en  tdtates.  Donne  à  Paris  au  mois  d'Août  l’an 
de  grâce  mil  iix  cens  quarante-quatre ,  &  de  notre  Régné  le 
deuxieme.  Signe  LOUIS,  8c  lur  le  reply  ,  Par  le  Roy 
Ja  Reine  Regenre  fa  More  prçfentc  ,  d  e  Guenegaud’. 
r.t  a  côte  elt  écrit:  Lu  8c  publie  ,  l’Audiance  tenant,  en  la 
Chambre  des  Eaux  &  Forêts  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicom¬ 
te  de  Pans  au  Sicge  de  la  Pierre  de  Marbre  du  Palais  a  Pans, 
lù  co  ni  en  tant  le  Procureur  du  Roy  en  icelles  ,  le  vingt-troi- 
■  cens  qua  ai  e-huit.  Signé  d’H irson, 
Vi/a  Contentor.  Victon. 
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P  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  Salut. 

1  tous  prefens  8c  advenii  :  Nous  avons 
icC'  U  i  humble  fupplication  de  nos  chers  8c  bien  amez  ,  les 
Maillies  Pefcheurs  Marchands  8c  Poiflonniers  d’eauë  doulce 
de  noltre  Ville  de  Paris  :  Contenant  que  par  nos  prédecef- 
leuii  Rois  de  France  ,  leurs  ont  citez  donnez  &  conccddcz 
plulieurs  beaux  privilèges  ,  franchifes  8c  libertcz  ,  defquelles 
ils  auraient  tousjours  jouy  &  ufc  plainement  &  paifiblement, 
comme  ils  font  encore  de  prefent  :  touttes-fois  au  moyen  du 
trépas  de  feu  bonne  mémoire  le  Roy  dernier  décédé',  que 
IJ|CU  abfolve,  noltre  t res-cher  8c  très  honnoré  Seigneur  &  Po¬ 
re,  &  que  depuis  iceluy  8c  noftre  advenement  a  la  Couron- 
nc  »  ds  n  ont  de  nous  obtenu  Confirmation  ,  ils  doubtCnt  a 
1  advenir  dire  empeichez  en  la  joüilîance  d’iceux  ,  s'ils  n'a- 
voiem  lur  ce  nos  Lettres  de  Confirmation  :  Nous  humble¬ 
ment  requérant  icelles  ,  pouice  elt-il  que  nous  inclinants  li¬ 
béralement,  a  la  fupplication  8c  requeitc  dcfdus  Suppliants, 
tous  8c  chacuns  lefdits  privilèges  .  franchifes  8c  libertcz  a  eulx 
donnez  8c  conceddez ,  comme  dit  elt,  leur  avons  continuez 
8c  confirmez,  8c  de  noltre  certaine  l'cience  ,  plaine  puifiance 
8c  aurliorite  Royalle,  continuons  8c  confirmons  par  ces  Pre¬ 
fentes  ,  pour  d  iceulx  ,  8c  defquels  ils  feront  tenus  faire  ap¬ 
paroir  ,  quant  befoing  fera  ,  jouir  8c  ufer  par  eulx  8c  leurs 
fucceffeurs  ,  mclmement  des  Engins  requis  à  ladite  pefehe- 
rye  ,  comme  Verveux  ,  Naflës,  oc  autres  neceflaires  a  icel¬ 
le  ,  tant  8c  fy  avant  ,  8c  par  la  forme  8c  maniéré  qu'ils  8c 
leurs  prédecefleurs  en  ont  cy-devant  deüement  8c  jultement 
joy  8c  Ule,  8c  qu’ils  en  joüillënt  8c  ufent  en  cores  de  prefent. 
Si  donnons  en  Mandement  par  cefdites  Prefentes, 
j  n^s  ^mcz  ^  deaux  Conlêtllers  les  Gens  tenants  nos  Cours 
de  Parlement  8c  des  Aydes ,  Prévoit  de  Paris  ,  Mailtre  En- 
quefteur  &  général  Réformateur  de  nos  Eauës  8c  Forefts  en 
nos  Pays  de  France,  Champagne  8c  Brie  ,  ou  leurs  Lieute¬ 
nants  ,  8c  à  tous  nos  autres  Julticiers  8c  Officiers  ,  ou  leurs 
Lieutenants  prefens  8c  advenirs,  8c  à  chacun  d'eulx.fy  com¬ 
me  a  luy  appartiendra ,  que  de  nos  prefens  Continuation  & 
Confirmation  ,  Us  fa  lient  ,  fouffrent  8c  laiffent  lefdits  Sup¬ 
pliants  8c  leurs  fucceffeurs  à  perpétuité,  jouir  8c  ufer  defdits 
privilèges,  franchifes  8c  libériez,  fins  en  ce  leur  faire,  met¬ 
tre  ,  ou  donner  ,  ne  fouffrir  eltre  fait  ,  mis  8c  donné  ,  ores 
8c  pour  le  temps  advenir  ,  aucun  trouble  ne  empefehement 
au  contraire  ;  8c  lequel  fy  frit  ,  mis  ,  ou  donné  leur  a  voit 
elle,  ou  elt  oit ,  oftent  8c  mettent,  ou  fa  lient  ofter ,  ou  re¬ 
mettre  incontinent  8c  (ans  dellay  ,  au  premier  ellat  8c  deu  : 

!.  'V.,cl  dl  n"  ’iiv  p'-fifr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
l.able  a  tousjours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  fed  a  cefiii- 
tes  Prefentes  ,  finit  en  autres  diofes  noltre  droit  &  l'autmv 
en  touttes.  _  Donne  a  Aix  le  notté  en  Champagne,  au  mon 
de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarente-huit ,  8c  de 
noltre  Reigne  le  deuxicfme.  Signé  ,  Par  le  Roy  ,  P  1  e  d  e- 
fer,  Vi/a  Contentor,  Michot.  Ces  Lettres  furent  con¬ 
firmées  par  autres  Lettres  du  mois  d'Octobre  1563.  rcgiltrees 
au  Parlement  le  17.  Novembre  fuivant. 

T  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
varre  :  A  tous  prel  .  ;  .  \ 

bien  amez  les  Maîtres  Pêcheurs  Marchands  Poiflonniers  d’eau 
douce  de  notre  bonne  Ville  de  Paris',  Nous  ont  fait  remon¬ 
trer  ,  que  les  Rois  nos  prédecefleurs  leur  auraient  accordé 
plufieuæ  beaux  privilèges  ,  franchifes  8c  libertcz  ,  8c  de  le 
fervu-  des  Engins  requis  à  la  Pêcherie,  comme  Verveux, 
Naffes  à  pêcher  Gougeon,  Troubles  à  Loche  ,  Lignes  dor¬ 
mantes  ,  Refables  ,  Sauvors  ,  Tramantes  a  chauffée  ,  Tra- 
meceans  ,  Bûcherez  à  bras  ,  Chalons  grand  hamois ,  8c  au¬ 
tres  Engins  neceflaires  à  icelle  Pêcherie  ,  pour  en  pêcher  ès 
rivières,  tant  montant,  qu'avallant,  qui  leur  ont  etc  confir¬ 
mez  de  temps  en  temps,  8c  d’iceux  jouv  paifiblement ,  mc- 
me  par  les  Rois  Charles  IX.  8c  Henry  le'Crand:  Mais  pour¬ 
ceau' ils  n'en  ont  obtenu  Lettres  du  Roy  notre  tres-honoré 
Seigneur  8c  Pere  ,  que  Dieu  abfolve  ,  ni  de  Nous  depuis  no¬ 
tre  avenement  a  la  Couronne  ,  craignant  qu'à  raifon  de  ce, 
on  les  voulût  troubler,  fans  avoir  fur  ce  nos  Lettres  de  Con¬ 
firmation  :  Us  Nous  ont  tres-humblement  fupplie  les  leur  vou- 


loir  accorder.  S  ç  a  v  o  i  a  imo»,  qilc  délirant  confel- 
ver  ôc  maintenir  les  Expofans  en  leurfdits  privilèges  ,  fran- 
cliifcs  8c  libertez  ,  Nous  leur  avons  ,  de  l'avis  de  la  Reine 
Regente  notre  tres-honorée  Dame  8c  Mere  ,  de  nos  grâce 
fpeciale  ,  pleine  puifiance  8c  autorité  Royale  ,  continué  8c 
confirmé,  continuons  8c  confirmons  par  ces  Prefentes.  Vou¬ 
lons  8c  entendons  qu'ils  en  joüiffent  ,  8c  leurs  fucceffeurs  , 
tout  ainfî  que  s’ils  étoient  puis  amplement  fpccifiez  8c  decla- 
î  ez  par  ces  Prefentes ,  8c  qu’ils  en  ont  bien  8c  deuëment 
jouy  8c  ule  ,  joüiffent  &  ufent  encore  a  prefent  ,  pourvu 
qu'ils  n’aycnt  etc  cy-devant  révoquez  ,  8c  a  la  charge  de 
payer  la  finance  a  laquelle  ils  feront  modérément  taxez  en 
notre  Confeil  pour  ladite  confirmation.  Si  d  o  n  n  o  n  s*  in 
mande  M  e  N  T  a  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  8c  des  Aydes  ,  Prévôt  de 
Paris,  ou  fon  Lieutenant,  Maître  Enquêteur  8c  general  Ré¬ 
formateur  des  Eaux  8c  Forêts,  Ille  Pays  de  France  ,  Ville 
Prevote  8c  Vicomte  de  Paris  ,  Bailliage  de  Brie-Comte-Ro- 
bert,  Eflampes ,  la  Forte  Allais,  8cDourdan,  ou  fon  Lieu¬ 
tenant  General  au  Siégé  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à 
I  ans,  8c  .1  tous  nos  autres  Officiers  8c  Jufticicrs* qu'il  appar¬ 
tiendra  ,  que  de  ces  prefentes  Lettres  de  Confirmation  ils 
fa  dent  ,  fouffrent  8c  laifient  jouir  les  Expofans  ,  8c  leurfdits 
fucceffeurs  ,  pleinement  ,  paifiblement  8c  perpétuellement 
lans  qu'il  leur  (oit  fait,  mis,  ou  donné,  ores  ne  pour  l'ave¬ 
nir  aucun  trouble  ou  empêchement  au  contraire  ;  lequel  fi 
fait,  mis,  ou  donné  leur  «oit,  ils  fa  fient  coller  incontinent 
oc  .ans  delay  remettre  au  premier  état  8c  dû  :  Car  tel  elt  no¬ 
tre  plaifir  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  a  tou¬ 
jours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à  cefdites  Prciën- 
tes  ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  8c  l’autruy  en  toutes 
Donne  a  Pans  au  mois  d' Avril  fan  de  grâce  mil  tîx  cens 

îontKqULtrCr  ’  d,e  nc*re  ,RcSne  >0  premier.  Signé 
LOU  IS  ,  8c  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  la  Reine  Regente 
fit  Mere  prefente ,  P  h  e  l  y  i>  p  e  a  u  x  ,  à  côté  Vi/a  ,  &  fcel- 
jee  lur  double  queue  du  grand  Sceau  de  cire  verte  en  lacs  de 
loye  rouge  8c  verte,  8c  encore  à  côté.  .  Rcgiftrées  ,  oüy  le 
I  rocureur  general  du  Roy  ,  pour  jouir  par  les  Impctrans 
.  ]5urs  fucceffeurs ,  de  l'etfet  8c  contenu  en  icelles  .félon  & 
am.i  quils  en  ont  cy-devant  bien  8c  deuëment  jotiy  8c  ufé 
joui  fient  8c  ufent  encore  a  prefent,  à  la  charge  de  garderies 
Ordonnances  fur  le  fait  des  eaux  8c  pêcheries  ,  8c  ainf.  qu'il 
cft  ordonne  par  Arrêt  de  la  Cour  du  quatre  Août  mil  fix 
cens  fept.  A  Pans  en  Parlement  le  vingt  -troifléme  Avrü 
mil  iix  cens  quarante  quatre.  Signé  ,DuTiuei 
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L&  Pêcheurs  tant  de  ladite  Ville  ,  que  des  environs  ,  à  ** 
deux  lieues  de  diftance,  feront  tenus  d’apporter  ou  en  Lo‘ 
voyer  leurs  PmfTons  aux  Marchez  publics  de  celte  Vide  ch. 
lans  les  pouvoir  vendre  à  Marchand  de  PoifTon.  ’  L 

mèneront  leurs  poiHons  à  Paris,  ne  les  vendront*  aucun  Mz, 


II. 


Les 


Défenfes  aux  Marchands  de  Paris  d'acheter  des  F™;«  ?a'' 
aucunes  marchandas  de  PoifTon  ,  foit  en  gros  OUp  Pf1! 
tail,  pour  les  revendre, à  peine  de  confil'ririnn  1  .rr!  Cn  de"  c^lct: 
chandifes  8c  d'interdi&ion  du  commerce.  '  C  dltcs  mar"  des 


A  R 


III. 


A  R  1  1  c  1  IV.  Pc, 

Æ  SÏÏÎÛt:  river  ,cms  ? 

ccr  quatre  toifes  au-deffits  de  la deSr* ^ 

la 


Port  des 
Mar- 
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la  derniere  maifon  de  l'aile  du  Pont-Marie  ,jufqu' audit  Pont. 
Enjoint  au  Dcbacleur  dudit  Port  ,  de  tenir  la  main  ,  a  ce 
que  ledit  efpace  Toit  lai  11  e  libre  pour  lefdits  Forains  ;  &  à 
cet  effet  doter  à  leur  première  reqaifition  les  bateaux  char¬ 
gez  d'autres  marchandées  aux  dépens  des  Marchands  à  qui 
elles  appartiendront ,  contre  Icfqucls  lera  executoire  délivré. 

Article  V. 

Les  Marchands  de  PoiiTon  de  Paris  ,  pourront  faire  arri¬ 


ver  leurs  marchandées  de  PoiiTon  aux  Ports  défi  inc/,  aux  ;  ,  , 

Boutiques  ;  l’un  étant  depuis  le. Pont-Marie  ,  jufqu'au  Port  £  . as  ® 
au  Foin  ;  6i  l'autre  depuis  le  Pont  aux  Changes  jufqu'à  l'a  b-  1  * 

brevoir  Pépin.  Et  afin  que  lefditcs  Boutiques  n'incommo- 
dent  point  le  chemin  de  la  navigation ,  feront  tenus  de  faire 
furvider  dans  leurs  grandes  Boutiques  6c  Refcrvoirs ,  les  Poil- 
l'ons  qui  leur  arriveront  ,  quand  lefdites  grandes  Boutiques 
les  pourront  contenir  ,  fans  laitier  lefdites  petites  Boutiques 
aufdits  Ports  ,  à  peine  d'amende. 


CHAPITRE  VII  l 

P)e  la  Pêche  des  Etangs  ,  des  Viviers  &  des  FoJfez>. 


IL  en  efl  des  étangs  ,  de  même  que  des  rivières  ;  les  Loix  de  les  Ordonnances  (a)  les  diftin-  rf  l.  t. 

guent  en  grands  de  en  petits,  en  publics  6c  en  privez 5  nous  ne  connoiffons  point  de  lacs  en  Prætorait 
France,  nos  grands  étangs  nous  en  tiennent  lieu  :  La  définition  du  lie  que  nous  lifons  dans  le 
Droit  Romain  ,  leur  convient  en  effet  très-parfaitement  ,  toutes  les  eaux  mortes  y  font  diftin-  pub]lcaL 
guées  en  quatre  diférentes  efpeces.  i°.  Les  lacs  qui  en  l'ont  perpétuellement  remplis  :  La  eus  eft  navigare 
quod  perpetuam  habet  aquam.  z°.  Les  étangs  qui  lont  des  lieux  (  dit  la  Loy  )  qui  n’ont  de  l’eau  hce-.n. 
qu’en  certain  temps 5  Stagnant  quod  tempo-  aient  commet  aquam  :  ce  font  nos  petits  étangs  qui  font  ^^""dé 
quelquefois  à  fcc.  3°.  Les  foffez  qui  iont  faits  de  main  d’hommes  ,  pour  y  conduire  &  retenir  François 
l’eau  :  Foffa  eji  receptacula  aquæ  manufafta  ;  ce  font  aujourd’huy  nos  canaux  ,  ou  viviers  qui  ré-  I.  du' 

prelentent  fort  bien  ces  pilcines  des  Romains  40.  Et  enfin  des  lieux  où  les  eaux  ie  font  épan- 

chées  6c  arrêtées;  Stagnantem  qute  quidem  aqua  pler  unique  hieme  cogilur  ;  ce  qui  peut  bien  revenir 
à  nos  lacunes ,  ou  marais. 

Ces  grands  étangs  contiennent  plufïeurs  arpens  ,  ( b )  ceux-là  6c  plufieurs  des  petits,  ont  etc  b  Ordon- 

fairs  par  la  nature  feule  ;  mais  il  y  en  a  aufli  d’autres  ,  où  l’art  dé  l’indulirie  des  hommes  a  été 

neceffaire  pour  y  conduire,  y  renfermer,  6c  y  contenir  les  eaux.  yi.  du 

De  tous  ces  lieux-là,  il  n’y  a  que  les  étangs  6c  que  les  viviers  qui  foient  bien  aflujettis  aux  Loix  mois  de 
de  la  pêche;  aufîî  dans  les  Ordonnances  fe  trouvent-ils  prefquc  toujours  joints  cnfemble  ;  quelques-  Juillcl; 
unes  y  ajoutent  les  foffez,  parce  qu’il  y  en  a  auiîï  qui  iont  empoiffonnez ;  cependant  cts  lieux  font 
bien  differens,  non  iculcment  dans  leur  conftruétion ,  comme  il  vient  d’être  oblcrvé  ,  mais  encore 
dans  leurs  effets. 

Les  Loix  Romaines,  aufli  bien  que  notre  Droit  municipal,  y  établiffcnt  cette  diftinét ion ,  que 
tout  le  poiffon  qui  eit  en  étang  ,  ou  en  foffez  ,  eft  réputé  immeuble  6c  fltirc  partie  du  fond  , 

(r)  Ces  mêmes  Loix  les  comparent  aux  animaux  terre itres  qui  font  dans  un  bois  entoure  de  hayes,  c  L.  k! 
parce  que  les  uns  6c  les  autres  avec  ces  clôtures  ne  laiffent  pas  que  d’être  abandonnez  dans  une  ef-  finies  ft". 
pece  de  liberté,  n’étant  retenus  dans  ces  lieux  que  pour  y  vivre  6c  y  multiplier,  d’où  vient  que  les 
unes  6c  les  autres  de  ces  clôtures  qui  ont  quelque  étendue  font  nommées  Viviers,  à  livendo  ,  à  cmptj  & 
la  différence  des  boutiques,  ou  refcrvoirs  où  les  poiffons  ne  font  enfermez  que  pour  les  y  pren-  venditi. 
dre  chaque  fois  que  l’on  en  a  befoin  :  Feras  beftias  quas  vivarïis  incluferimus  (fi  pifees  quos  in  pifei- 
nas  conjecerimus  à  nobis  pojjideri  \  fed  eos  pifees  qui  in  flugno  funt ,  aiti  feras  quæ  in  filvis  circumfeptis  va- 
gantur  à  nobs  non  pojfideri ;  quoniim  relief  a?  funt  in  libertate  naturali. 

Les  Coutumes  de  Paris,  Melun,  Orléans,  Calais  6c  Normandie,  font  entièrement  conformes  à 
cet  ancien  Droit. 

Il  y  a  d’autres  Coutumes  qui  veulent  que  ce  poiffon  foit  réputé  meubles  ,  aufli- tôt  que  l’étang 
efl  en  pêche  ,  ce  qui  a  été  fixé  par  celle  de  Nivernois  à  deux  ans  ,  6c  par  les  Coutumes  de 
Rheims ,  de  Laon,  de  Châlons  ,  de  Vitry-le-François  6c  de  Sedan,  à  trois  ans,  6c  celles  de 
Bourbonnois,  de  Blois  6c  de  Haynaut,  fans  fixer  le  nombre  des  années,  l’ont  rendu  mobiliaire, 
auflï-tôc  que  la  bonde  de  l’étang  efl  levée  pour  le  pécher.  Ces  matières  font  pius  de  la  Jurif- 
diétion  contentieufe  ,  que  de  la  Police  ,  qui  elt  mon  objet  ;  ainfi  je  ne  les  touche  que  légère¬ 
ment  ,  6c  en  paflànt. 

De  ces  étangs,  ou  viviers,  il  y  en  a  de  Royaux,  ou  publics,  6c  de  particuliers  ,  ou  privez; 
nos  premiers  Rois  en  avoient  en  differentes  Provinces  dans  toutes  les  maifons  Royales  ,  6c  les 
terres  de  leurs  Domaines;  ils  y  tenoient  des  ménageries  que  les  Juges  des  lieux  étoient  chargez 
d’enti;etenir  6c  de  faire  valoir;  l’on  y  élevoit  tous  les  beftiaux  d’une  baffe-cour,  6c  ceux  qui  é- 
toient  necefliiires  au  labourage,  ou  dont  l’on  pouvoit  tirer  quelques  autres  utilitez,  ou  ferviccs;  ^  ^ 

les  foins  de  ces  Officiers  s’étendoient  jufqu’aux  herbes  6c  aux  fruits  des  jardins,  &  enfin  à  l’em-  mngn.aû- 
poiflbnnement  6c  à  la  pêche  des  viviers  6c  des  étangs.  Vivarios  in  curtis  noftris  unufquifque  Judex  ttbi  no  800. 
antea  fuerunt  habeat  6?  fi  ctugeri  poteft  augeat  (fi  tibi  antea  non  fuerint  (fi  modo  eff'e  pojfunt  a  viter  cfP-  VE 
fiant  (d).  Ut  pifees  de  vivants  noftris  venundentur ,  (fi  alii  mit  tant  tir  in  locum,  ita  ut  pifees  Jcttiper  ha- 
beantur.  F amen  quando  nos  in  villas  non  venimus  tune  fiant  venundati  ,  (fi  ipfos  ad  nofirim  profeftum  Franc,  to- 
Judices  noflri  conlucrari  faciunt  { e ).  Ces  mêmes  Juges  étoient  obligez  de  rendre  compte  au  Roy  me  1. 
tous  les  ans  de  l’état  de  fes  Domaines,  &  d’y  comprendre  la  pêche:  Ut  unufquilque  judex  per  ftugulos  ^  'j!‘  V4* 
annos  ex  omni  conlaboratione  noftra  quid  de  Bobus ,  (fie.  quid  de  pifeatoribus ,  .(fie.  omnta  fepoftta  difttnfta  ^  ^ 

(fi  ordinat a  ad  nativitatem  Domini  nobis  notum  faciant  ut  feire  valeamus ,  quid  vel  quantum  de  ftngulis  340. 
rébus  habeamus  (/).  f  Ibid.ait^ 

Nous  apprenons  des  Ordonnances  poflerieures  de  nos  Rois,  ce  qui  a  été  confervé  de  ces  anciens  (52* 
ufages,  6c  ce  qui  s’en  elt  perpétué  jufqu’à  nous.  Voicy  ce  qu’elles  contiennent  à  cet  égard. 

dqq  3  PIjim 
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Philippe  s  V.  dit  le  Long ,  en  1 3 1 S .  art.  6.  §.  X. 


§.  I. 

Les  Gruyers  de  Champagne  gouverneront  les  eaux  &  vi¬ 
viers  ,  à  la  manière  accoutumée  ,  8c  ne  délivreront  aucun 
Poiifon  ,  jufqu'a  ce  que  nos  eaux  foient  peuplées  ,  quelque 
Mandement  qu'ils  piulTent  avoir. 

Ces  Officiers  agi jf oient  a  cet  égard  fous  les  ordres  des  Baillifs 
CT  Sénéchaux,  connue  il  fe  voit  par  i article  fuivant,  g- par  un 
An  et  de  la  Chambre  des  Comptes  du  3.  Août  1321.  contre  un 
nomme  Pierre  Mahon  ,  que  le  Roy  avoit  pourvu  de  la  Charge 
de  Pêcheut  Vendeur  de  tous  les  :  de  Chat  .  qui  ne 

fut  qu’a  condition  qu  il  nexerceroit  que  fous  les  ordres  des  Bail- 
Ifs.  Voyez,  Memorial.  Cotte  A.  fol.  1 .  vo. 

§.  I  I. 

A  r  T.  X.  Nos  eaux  8c  étangs  feront  gouvernez  par  les 
Baillifs  ôc  Sénéchaux,  qui  rendront  compte  des  proffits. 

§.  III. 

Art.  XXVIII.  Quand  nous  ferons  don  de  poillbns  de 
nos  étangs,  ou  viviers,  l'oit  de  nourriture,  ou  gros  poiifon, 
le  don  1er  a  luit  a  prix  d'argent,  l'oit  de  vingt,  ou  dix  livres, 
ou  tant  qu'il  nous  plaira  ,  &  feront  pris  &  péchez  aux  dé¬ 
pens  de  celuy  qui  aura  le  don. 

§.  I  V. 

Art.  XXIX.  Mais  fi  lefdits  viviers,  ou  étangs,  ou  au¬ 
tres  proches  d'iceux  ,  n'étoient  fuffifamment  peuplez  ,  ils  le 
feront  avant  que  le  don  foit  delivre. 

Philippes  h  I.  de  V îlots ,  en  ‘Juillet  1333.  art.  1 . 

§.  V. 

Les  Maîtres  des  Forêts  ne  s’entremettront  dorénavant  de 
milles  rivières  ,  &  fera  mandé  aux  Sénéchaux  .&  Baillifs  de 
s  en  prendre  garde  ,  8c  d  en  avoir  la  counoilfance  chacun  en 
la  Senechaullêe  &  Bailiie  ,  &  leur  fera  envoyé  l'Ordonnance 
laite  lur  le  fait  defdites  rivières  ;  &  font  rappeliez  tous  Ser- 
gens ,  Commis  fur  lclUites  rivières. 


Art.  V.  Nuis  Baillifs  ,  ne 
vaut  nul  ul'age  de  pécher. 


Qhaftelains  n'auront  doréna- 


§.  X  I. 

Art.  VII.  Les  Maîtres  gouverneront  nos  étangs  8c  tous 
xverneuts,  tant  ceux  de  no  étai  .  le  Moret. 
me  autres  j  nous  voulons  qu'ils  foient  ôtez. 


Art.  XXXIII.  Chacun  des  Maîtres  feront  peupler  les 
étangs  des  pais  qui  leur  font  baillez  ,  &  s'il  leur  faut  argent 
pour  ce  faire  ,  ils  le  prendront  fur  les  Exploits  ,  le  tant  en 
ont  ,  6c  le  défaut  y  a  ,  ils  les  prendront  fur  les  ventes  de 
nos  bois  ,  ou  ils  vendront  bois  a  argent  comptant  au  moins 
de  dommage  qu  ils  pourront  pour  nous. 

Charles  V .  à  Melun,  en  Juillet  1376.  art.  çz. 

§.  XIII. 


Demeureront  en  vertu  les  Ordonnances  faites  autrefois 
o  lcs  eaux  nvicrfs  »  courons  ,  étangs,  viviers  6c  autres  du 
Royaume  ,  tant  des  engins  ,  forme  ,  qualité  d'iceux  5c  des 
temps  ,  comment  Ion  en  doit  ufer  ,  comme  des  amendes, 
punitions  &  paycmeiib  :  Et  pour  ce  que  ça  en  arriéré  les 
<  ’  nuances  ont  été  petit  -  ardees  ,  &  les  Pêcheurs 
des  rivières  &  leurs  engins  peu  vi liiez  ,  6c  aucuns  foufferts 
pelcher  d  engins  par  long-temps  deffendtis  ,  6c  par  fimplefib 
petite  amende  déportée  au  dommage  de  nous  6c  de  nos  ri¬ 
vières  ,  redondant  à  l’intereft  public:  Ordonné  eft  ,  que  do¬ 
rénavant  Ion  y  folle  diligence  &  vifitatiou , &  les  ens 
fendus  foient  otez,  &  ceux  qui  en  auront  ulé  6c  fait  contre 
les  Ordonnances,  punis,  6c  les  autres  bons  laiflez  en  paix  8c 
tranquilité,  comme  il  appartient;  6c  eft  enjoint  aufdits  Maî¬ 
tres  ,  que  li  fur  aucuns  defdits  engins  ,  ou  fur  autre  point 
apperçoivent  qu'il  foit  bon ,  mettre  attrempance  ,  ou  provi- 
fion  ,  ils  le  rapporteront  à  notre  Chambre  des  Comptes 
pour  y  etre  par  nous  pourvu,  fi  comme  il  fera  à  faire  au 
profit  6c  au  bien  de  nous,  6c  de  la  choie  publique. 

Charles  VI.  à  Vernon,en  Mars  1 388.  art.  fo. 


A» T. ,u.  Quant  aux  étangs,  fera  mandé  aux  Sénéchaux 
OC  Bailhts  qu  ils  fçaehent  combien  d'étangs  nous  avons  en 
chacune  Senechaulfée  6c  Bailiie,  8c  quelle  quantité  d'arpens 
deau  chacun  contient  ,  ce  6c  comment  ils  font  peuplez  ,  6c 
on  quel  point  ils  font,  6c  ce  qu'ils  en  trouveront,  refçrivent 
bien-tôt  a  la  Chambre  de  nos  Comptes  ,  afin  que  nous  y 
puiffions  ordonner ,  fi  comme  bon  nous  femblcra. 


Les  Maîtres  des  Forêts  vifiteront  les  étangs  des  lieux  où 
ils  feront  ordonnez ,  iceux  feront  mettre  en  état  de  peupler 
6c  mettre  de  lieu  en  autre  ;  feront  vendre  les  poillbns  en  lieu 
en  temps  6c  en  faifon. 

François  I.  à  Lyon ,  en  Mars  ifiy.  art.  çz. 

§.  X  v. 


Philippes  FL  de  Valois,  en  May  1346.  art.  1. 

§.  VIL 

Voulons  6c  ordonnons  que  Bertaut  Bardilly  ,  Chevalier 
Maître  de  nos  Eaux  &  Forêts  ,  ,  &  fofle  venir 

les  polirons  des  étangs  &  des  lieux  deiiufdits ,  pour  notre 
Hôtel  ce  les  Hôtels  de  notre  très-chere  c  im pagne  la  Royne, 
6c  de  nos  en  tans  ;  6c  que  des  poillbns  qui  feront  profitables 
a  vendre  ,  dont  profit  ne  feroit  pas  de  les  faire  venir  cfdits 
Hôtels  ,  ledit  Bertaut  recevra  le.,  deniers  des  poillbns  ainfi 
vendus ,  6c  les.  convertira  en  poiifon  de  mer  qui  viendront 
eldits  Hotels.  Et  cette  Ordonnance  le  fera  au  mieux  6c  au 
plus  profitablement  qu'il  pourra  être  fait  par  nous  ,  par  nos 
amez  6c  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  à  Paris. 

§.  VIII. 


Les  Maîtres  des  Forêts  vifiteront  les  étangs  des  lieux  où 
ils  leront  ordonnez  ,  6c  iceux  feront  mettre  en  état  de  peu¬ 
pler,  6c  mettre  de  lieu  en  autre  ;  8c  feront  vendre  les  poif- 
fons  en  lieu ,  en  temps  6c  en  faifon ,  6c  les  deniers  des  poil- 
ions  vendus,  les  livreront  6c  bailleront  au  Vicomte  6c  Rece¬ 
leur  ,  en  la  recette  duquel  lefdits  étangs  feront  alfis. 

François  Premier ,  en  Juillet  1744.  art.  iz. 

§.  XVI. 


rivières  tant  grandes  que  petites  ,  cfquelles  nous  avons  pê¬ 
cheries  6c  autres  droits  ,  foient  baillées  par  notre  Grand 
Maure  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  nos  Procureurs  6c  Receveurs 
ordinaires  des  lieux  à  ce  prefens. 


Art.  II.  Quant  aux  rivières,  l'on  tiendra  les  vieilles  Or¬ 
donnances,  lefquelles  les  Maîtres  deiiufdits  feront  publier  par 
les  lieux  8c  bonnes  villes,  là  oit  ils  font  ordonnez  ,  afin  que 
nul  ne  les  puifie  ignorer. 

§.  I  X. 

Art.  IV.  Des  petits  étangs  qui  font  à  nous  6c  à  nos  fils 
de  petite  valeur  ,  les  Maîtres  les  pourront  bailler  à  ferme,  fi  • 
comme  bon  leur  femblera  ,  appelle  avec  eux  le  Bailly  6c  le 
P  1  u  de  lieux  où  ils  feront  ,  ou  leurs  Lieutenans ,  ou 
l'un  d'eux  a  des  bonnes  gens  6c  mieux  notables  ,  fans  les 
Baiser  ’•  nuis  Gentilshommes  ,  ne  autres  nos  Ôfficiers ,  ne 
de  nofdits  enfans. 


Fr  an  fois  Premier ,  au  mois  d'Aoüt 
S.  XVII. 


IT4J--  art.  z. 


Les  Etangs  de  notre  Foret  de  Gnvré,  feront  baillez  à  fer¬ 
me  au  profit  de  notre  bib  le  Dauphin  ,  joüiifant  de  notre 
Duché  de  Bretagne  ,  ou  pêchez  en  fa  main  ,  félon  que  par¬ 
le  Grand  Martre  des  taux  8c  Forêts ,  &  General  de  Finan- 
ces  audit  Pays ,  fera  adviie. 

§.  XVIII. 

Art.  V  I.  Quant  à  la  refedion  8c  réparation  de  l'Etarn» 
de  Btennois  ,  fera  fommé  l’ufufruidier  de  le  faire  mettre*  en 
due  réparation  ;  6c  en  ce  fiu'fant  en  prendre  le  profit'-  ou 
sil  ne  veut  foire  les  frais  ,  lu  y  fera  déclaré  que  notre  Fils  le 
Dauphin  fera  reparer  lefdits  Etangs ,  6c  en  prendre  le  profit, 

& 


Des  PoilTons 

8c  en  femblable  dés  autres  Etangs  d'icelle  Seigneurie  ,  qui 
font  en  ruine  &  démolition. 

Louis  XIV.  au  mois  à' Août  1669.  art.  18. 

§.  XIX. 

Faifohs  défenfes  à  toutes  perfonnes  d’aller  fur  les  Mares, 

Etangs  6c  Fofl'ez  ,  lors  qu’ils  feront  glacez ,  pour  en  rompre 
la  glace  ,  &  y  faire  deux  trous  ,  ni  de  porter  flambeaux , 
brandons ,  6c  autres  feux  ,  à  peine  d’être  punis  comme  de 
vol. 

Voilà  ce  qui  s’efl  obfervé  de  tout  temps  touchant  les  étangs  ,  ou  les  viviers  du  Roy.  Mais  il  y 
en  a  un  bien  plus  grand  nombre  de  Seigneuriaux,  ou  de  particuliers,  dans  toutes  les  Provinces  du 
Royaume  ,  d’où  l’on  tire  la  plus  grande  partie  du  poiflbn  d’eau  douce  qui  s’expofe  en  vente  dans 
nos  Marchez.  Nos  Rois  ont  pourvu,  comme  il  vient  d’être  obfervé,  à  tout  ce  qui  concerne 
ceux  de  leurs  Domaines.  Et  voicy  ce  que  nos  Loix  municipales  ont  flatué  à  l’égard  des  autres  j  ce 
qui  fe  réduit  à  ces  trois  points,  TétabliUément,  la  confcrvation  &  la  pêche. 

Il  y  a  de  ces  étangs,  6c  même  des  plus  grands  6c  des  plus  confiderables,  qui  fe  font  formez  d’eux- 
mêmes  par  la  feule  nature,  ou  fituation  des  lieux  pleins  de  fources,  &  fi  bas  ,  que  les  eaux  des  ter¬ 
res  voifines  ont  pû  s’y  écouler  &  y  être  retenues  :  ceux-là  font  ou  publics  6c  appartiennent  aux  Sei¬ 
gneurs  des  lieux  ,  ou  privez  ,  6c  font  partie  des  héritages  où  ils  fe  font  formez  ,  6c  appartiennent 
aux  particuliers  qui  en  font  les  proprietaires.  C’efl  pourquoy  toutes  les  difpofitions  de  nos  Coûtu- 
mes  ne  parlent  à  cet  égard  que  du  droit  d’en  conftruire  de  nouveaux. 

Celles  de  Troyes,  article  80.  6c  de  Chaumont ,  article  ni.  permettent  aux  Seigneurs  hauts  Juf- 
ticiers  de  faire  édifier  de  nouveaux  étangs  ,  pourvû  que  la  chauffée  foit  en  leur  fonds  6c  leurs  Jufli- 
ces.  Elles  leur  donnent  même  la  liberté  de  dilater  leurs  eaux  fur  les  héritages  voifins  appartenais  à 
leurs  Jufliciables ,  à  condition  néanmoins  d’indemnifer  les  proprietaires  en  d’autres  héritages  de  mê¬ 
me  prix  6c  valeur. 

La  Coutume  de  Nivernois  titre  16.  article  4.  contient  la  même  difpofition  ,  6c  y  ajoûte,  que 
les  héritages  qui  feront  donnez  pour  indemnité  ,  doivent  être  équipolens  à  ceux  qui  auront  été 
inondez  ,  tant  en  nature ,  qu’en  valeur  ,  au  dire  de  trois  Prud’hommes  ,  dont  les  parties  convien¬ 
dront. 

Lcs^Coûtumes  d’Anjou  6c  du  Maine,  étendent  ce  droit  aux  Seigneurs  qui  ont  feulement  un  Fief, 
pourvû  que  la  chauffée  du  nouvel  étang  foit  noiiée  par  les  deux  bouts  (a)  dans  leur  domaine  6c 
toûjours  avec  cette  même  condition,  que  s’il  y  a  quelques  héritages  voifins  où  l’eau  de  l’étant  s’é¬ 
panche  ,  les  proprietaires  feront  indemnifez  ,  avant  même  l’inondation  ,  par  d’autres  héritages  de 
même  valeur. 

Celles  de  Nivernois  dans  ce  même  titre  16.  art.  4.  Orléans  art.  170.  Montargis  chap.  6.  art.  2. 
Berry  titre  16.  art.  3.  permettent  même  à  chaque  particulier  de  faire  faire  nouvel  étang  ,  6c  af- 
feoir  bonde  en  fon  héritage,  pourvû  qu’il  n’entreprenne  point  fur  le  chemin  ,  ou  fur  les  héritages  , 
ou  droits  d’autruy. 

Celle  de  la  Marche  art.  310.  ajoûte  qu’il  peut  même  contraindre  fes  voifins  à  prendre  recom- 
penfe  arbitrio  boni  viri  ,  6c  en  connoiffance  de  caufe  des  terres  ou  héritages  que  l’eau  pourvoit 
inonder. 

Les  Coûtumes  de  Menetou  art.  14.  la  Ferté-Imbault  art.  9.  contiennent  ces  mêmes  difpofi¬ 
tions  ,  en  faveur  de  la  liberté  de  chaque  particulier ,  pourvû  toutefois  que  ce  foit  avec  la  per- 
mifiïon  de  fon  Seigneur. 

Celle  de  Normandie  art.  207.  porte  que  ceux  qui  ont  nouveaux  étangs,  foffez  ,  ou  éclufes  ,  ne 
peuvent  retenir ,  ou  empêcher  de  couler  les  eaux  des  fleuves  ,  ou  rivières  ,  au  préjudice  de  ceux 
qui  font  au  deffous,  à  peine  de  répondre  de  tous  dépens,  dommages  6c  intérêts. 

Il  ell  enfuite  permis  aux  Seigneurs,  6c  à  chaque  particulier  de  veiller  à  la  confervation  de  fes 
étangs  ,  en  prenant  néanmoins  toutes  les  précautions  néceffaires  pour  ne  point  nuire  aux  étangs 
ou  héritages  voifins.  b  5 

La  Coûtume  d’Orléans,  article  171.  6c  celle  de  Blois  ,  article  228.  portent  que  fi  par  une 
crue,  ou  débordement  d’eau,  le  poiffon  d’un  étang  efl  porté  en  remontant  jufqu’en  l’auge  ,  ou 
foflê  d’un  étang  voifin  qui  foit  au-deflus ,  le  proprietaire  pourra  ,  huit  jours  après  que  les  eaux 
de  l’inondation  auront  été  retirées,  faire  vuider  6c  épuifer  celle  de  la  foflè  de  l’étang  voifin 
6c  y  reprendre  fon  poiflbn  ,  le  proprietaire  ,  ou  fon  fermier  ,  duëment  appellé  ,  ou  fommé  d’y 
être  prefent,  qu’il  peut  même  le  faire  pêcher  jufques  dans  l’étang;  mais  que  cette  fuite  n’a  lieu 
qu  en  îemontant,  6c  non  en  defcendant,  6c  feulement  dans  les  étangs  qui  ne  font  point  peuplez, 
ou  empoiffonnez ,  ou  s’il  n’y  a  point  d’étangs  en  tous  autres  lieux  des  héritages  voifins. 

Si  néanmoins ,  en  faifant  pêcher  un  étang  ,  quelques  poiffons  font  échappez  ,  6c  font  portez 
par  l’eau  dans  un  autre  étang  au-deffous,  qui  a  été  pêché  ,  6c  qui  efl  vuide  d’eau  ,  le  proprie¬ 
taire  du  poiflon  l’y  peut  fuivre  auflî  6c  le  reprendre  :  c’efl  la  difpofition  de  l’article  174.  de  la 
même  Coûtume  d’Orléans. 

Il  efl  défendu  à  toutes  perfonnes  de  pêcher  dans  les  étangs  d’autruy  ,  fins  la  permiflion  du  Sei¬ 
gneur ,  ou  proprietaire  ,  à  peine  d’amende  arbitraire  ,  Coûtume  de  Troyes,  art.  17p.  Chaumont, 
art.  110.  amende  de  60.  fols;  Amiens  ,  art.  21  y.  fera  puni  comme  de  larcin. 

Vù i'y  je  François,  121.  Orléans,  16p.  Montargis,  chap.  6.  article  premier;  Meneton,  13.  la 
Ferté  huit;  les  Coûtumes  de  la  Salle  ,  au  Bailliage  de  l’Ile  en  Flandres  ,  art.  p.  Anjou  ,  ip2.  dis¬ 
tinguent  les  heures  de  la  pêche  ;  fi  c’efl  de  jour  ,  amende  de  60.  fols  ,  ou  arbitraire  ;  fi  c’efl:  de 
huit,  puni  comme  larron. 

On  ne  peut  mettre  chanvre,  ni  lin,  chaux  ,  ou  autres  chofes  qui  pourroient  empoifonner  les 

Poil" 


d’Eau  douce. 


§.  X  X. 

Art.  XXI.  Pour  les  Empoifïbnnemens  de  nos  Etangs,’ 
le  Carpeau  aura  fix  pouces  au  moins  ,  la  Tanche  cinq  ,  6c 
la  Perche  quatre:  Et  à  l'égard  du  Brocheton ,  il  fera  de  tel 
échantillon  que  l'Adjudicataire  voudra;  mais  il  ne  fe  jettera 
aux  Etangs,  Mares,  6c  Foilez,  qu’un  an  après  leur  empoif- 
fonnement  ;  ce  qui  fera  obfervé  pour  les  Etangs  ,  Mares  & 
Foilez  des  Ecdeliaftiques  6c  Communautez  ,  de  même  que 
pour  les  nôtres.  Enjoignons  aux  Officiers  des  Maitrifes  d'y 
tenir  la  main ,  fans  pouvoir  prétendre  aucuns  frais ,  ni  droits, 
à  peine  de  conculiion. 


a  Alias, 
renfer¬ 
mée. 
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poiflons  ,  dans  les  étangs ,  gours ,  marais ,  ou  autres  pêcheries  ,  lins  la  pcrmiflîon  du  proprietaire. 
Bourbonnois  ,  1 61.  . 

11  V  a  auflî  des  Réglés  établies  par  nos  mêmes  Loue,  qui  prelcnvent  aux  Seigneurs  ,  ou  proprie- 
taires  des  étangs,  ce  qu’ils  doivent  obfcrver  pour  les  faire  pêcher ,  fans  que  le  public  ,  ou  leurs  voi- 
lins,  en  reçoivent  quelques  préjudices  ou  incommoditez. 

Ils  ne  peuvent  faire  vuider  l’eau  de  leurs  étangs  par  d’autres  endroits  ,  que  par  la  bonde  ,  St  les 
ruilTeaux  où  la  bonde  fe  décharge.  Orléans,  17L  . 

Le  Seigneur,  ou  proprietaire  ,  qui  aura  un  étang  fi  plein  d’eau  ,  que  par  fon  abondance  l’eau  de 
l'étang  proche,  St  au-deflus,  ne  fe  peut  vuider  pour  être  pêché  ,  eft  tenu  dans  trois  jours  après  la 
fommation  qui  luy  en  fera  faite  ,  de  lever  la  bonde  de  fon  étang  ,  pour  en  faire  évacuer  St  bailler 
l’eau  ,  en  forte  néanmoins  qu’il  n’en  reçoive  luy-même  perte  ni  dommage  ,  s’il  n’y  ell  fujet  par 
droit  de  fervitude,  ou  autrement  j  laquelle  difpolition  n’aura  toutesfois  lieu  ,  que  depuis  le  premier 
jour  d’Octobre,  jufqu’au  quinziéme  de  Mars  de  chaque  année..  Orléans,  17p. 

Quand  des  étangs  lont  aflis  en  même  ruifleau  dans  la  même  pente,  ou  cours  d’eau  }  s’il  y  en  a  un 
qui  foit  prêt  à  pêcher  ,  le  proprietaire  de  celuy  qui  fera  au-deflus ,  n’en  pourra  lever  la  bonde  , 
pendant  que  celuy  de  deflous  fera  en  pêche}  laquelle  pêche  le  proprietaire  fera  tenu  de  faire  en  tou¬ 
te  diligence.  Orléans,  177. 

Celuy  qui  a  un  étang  voifin  des  prairies  où  l’herbe  n’eft  fauchée  St  levée  ,  ne  le  peut  pêcher 
ni  le  faire  vuider,  fans  que  huit  jours  auparavant  il  ne  l’ait  fait  publier  au  Prône  de  la  grande  Melle 
de  la  Paroiffe  ,  où  les  étangs  St  les  prairies  feront  fituées ,  à  peine  de  cous  dépens ,  dommages  Sc 
intérêts. 

L’on  voit  par  tout  ce  qui  vient  d’être  obfervé,  que  ce  grand  nombre  de  Loix  qui  concernent  la 
pêche,  n’ont' eu  pour  principal  motif,  que  de  conferver  allez  de  poilTon  dans  les  rivières,  St  les 
autres  eaux,  St  d’en  tirer  dans  les  faifons  convenables,  un  nombre  fuflîfant  à  notre  fubfiftancc.  Ainft 
il  ne  nous  relie  plus  qu’à  examiner  ce  qui  a  été  preferit  à  ceux  qui  en  font  le  débit  ,  foit  dans 
leurs  boutiques  fur  les  rivières,  ou  dans  nos  Marchez  ,  St  qui  les  font  ainfi  parvenir  jufques  fur  nos 
tables. 


CHAPITRE  IX. 


'Du  Commerce  de  ToiJJon  d'eau  douce. 

^T^Rois  fortes  de  perfonnes  exercent  ce  négoce  à  Paris,  les  Pêcheurs  ,  les  Marchands  de  la  Ville  ^ 
1  St  les  Forains:  il  y  a  des  réglés  qui  lont  particulières  à  chacun  de  ces  trois  differens  états  ,  St 
il  y  en  a  qui  leur  font  communes:  je  feray  en  forte  de  les  dillinguer}  St  en  y  joignant  ce  qui  regar¬ 
de  les  Détaillerelles,  nous  aurons  tout  ce  qui  concerne  cette  Police. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Pêcheurs  Marchands  de  Poijfon. 

V.  cf-de-  Tous  les  Poilîons  de  rivicre  font  vendus  par  les  Pêcheurs  même  qui  les  ont  pêché  }  St  c’elt  de-là 
vant  c  7.  qu’ils  font  nommez  dans  les  anciennes  Ordonnances,  Pêcheurs  St  Marchands  Poiflonniers. 
feét.  2.  U  eft  enjoint  à  tous  les  Pécheurs  de  Paris,  St  des  deux  lieues  aux  environs  de  cette  Ville,  d’y  ap- 
pjj5’  porter  leurs  poiflons,  St  de  les  y  expofer  en  vente  dans  les  Marchez  publics}  Sc  il  eil  défendu  aux 
’  Marchands  de  poiflon  d’en  acheter  de  ce  s  Pêcheurs  pour  les  revendre.  Le  grand  débit  qui  fe  fait 
à  Paris  ne  peut  pas  manquer  d’inviter  les  Pêcheurs  des  lieux  qui  font  au-de-là  de  ces  limites ,  d’y 
apporter  de  même  les  poiflons  de  leurs  pêches  j  il  y  en  vient  auflî  de  tous  ces  differens  lieux  -,  nous 
en  voyons  principalement  de  Corbeil  ,  de  Melun  ,  St  d’autres  lieux  fituez  fur  la  Seine  }  la  feule  pe¬ 
tite  ville  de  S.  Denis  nous  en  fournit  ordinairement  près  de  cinquante,  qui  nous  amènent  abondan¬ 
ce  de  poiflon,  parce  que  les  environs  de  fon  île  font  très-  poiflonneux.  Quant  à  la  Marne  ,  il  nous 
en  vient  de  Saint  Maur,  de  Neuilly ,  de  Gournay,  de  Lagny  ,  St  d’autres  endroits  ,  en  remontant 
quelquefois  jufqu’à  Château-Thierry  -,  St  tous  ces  poiflons  font  amenez  à  Paris  en  boutiques ,  ou 
bateaux  percez,  qui  arrivent  au  Port  delliné  à  cette  marchandife. 

Ceux  de  Paris  avoient  autrefois  deux  places  pour  y  expofer  en  vente  leurs  poiflons  proche  la  por¬ 
te  de  Paris,  ou  le  grand  Châtelet.  Les  Pêcheurs  à  engins  y  dévoient  occuper  la  première  de  ces 
Places,  entre  le  Châtelet  St  la  grande  Boucherie  ,  jufqu’à  la  rue  de  la  vieille  Joüaillerie  ,  St  les 
Pêcheurs  à  verge  la  fécondé  ,  qui  ell  celle  où  fe  tient  encore  à  prefent  le  petit  Marché  ,  depuis  le 
Châtelet  ,  jufqu’à  la  rué  faint  Germain.  Les  Pêcheurs  à  engins  ,  dont  le  commerce  ell  bien  plus 
abondant,  ont  abandonné  leurs  places  il  y  a  long-temps  aux  vendeufes  de  Tripes,  St  ont  mieux 
trouvé  leur  compte  d’aller  vendre  ruë  de  la  Coflonnerie  avec  les  autres  Poiflonniers  :  Ceux  à  verge 
ont  toûjours  confervé  leur  ancienne  place,  où  ils  vendent  encore  tous  les  jours  de  marché  leurs  pe¬ 
tits  poiflons. 

Tous  ces  Pêcheurs  ,  foit  de  Paris,  ou  Forains ,  n’ont  au  furplus  pour  le  débit  de  leur  marchan¬ 
dife,  rien  qui  ne  leur  foit  commun  avec  les  autres  negocians  de  poiflon  d’eau  douce  ,  dont  je  vais 
rapporter  les  Reglemens. 


SEC- 


Des  Poifions  d'Eau  douce, 
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SECTION  II. 

•  Des  Marchands  de  Poijfon  d'eau  doiice  de  la  Ville  de  Paris . 

Ces  Marchands,  Toit  de  Paris,  foie  Forains ,  ne  font  le  commerce  que  des  poiéons  qui  (ont  pen¬ 
chez.  dans  les  étangs  ,  les  viviers,  6c  toutes  les  autres  eaux,  que  celles  des  rivietés.  Les  Provinces 
du  Berry,  du  Nivernois,  de  la  Bourgogne  ,  la  Champagne,  la  Brie,  6c  le  Hurepoix,  leur  en  tour- 
niïïerft  le  plus  grand  nombre. 

La  Communauté  de  ceux  de  Paris  fut  formée  par  cette  Ordonnance  celebïe  üc  S.  Louis  de  izy8, 
qui  érigea  en  Corps  de  Métiers  Jurez,  tous  les  autres  Arts  de  cette  Capitale. 

L’on  devoit,  félon  cette  Ordonnance,  informer  des  vies  6c  mœurs  de  ceux-cy  ,  avant  que  de 
les  admettre  à  la  maîtrife,  6c  il  n’y  en  devoit  êtie  reçu  aucun  dont  la  probité  ne  fût  connue. 

Par  les  Ordonnances  qui  ont  fuivi  cette  première  ,  il  y  a  eû  d’autres  réglés  établies  pour  leur 
difeipline.  L’Ordonnance  de  Charles  VIII.  dti  mois  de  Juillet  1484.  fixa  leur  apprentillage  à 
trois  ans  ,  6c  par  celle  de  1614.  il  doit  être  de  4-  ans  ,  6c  avoir  encore  fervi  les  Maîtres  deux  autres 
années,  avant  que  de  fe  préfentèr  pour  être  reçu  à  la  maîtrife. 

Ils  peuvent  avoir  deux  aprentifs  en  même  temps,  6c  il  leur  eft  étroitement  défendu  de -débaucher 
les  aprentifs  les  uns  des  autres,  ny  d’en  recevoir  aucun  fans  le  congé  6c  contentement  du  Maître 
d’oîi  il  tort. 

ïls  doivent  payer  à  leur  réception  cent  fous  parifis,  dont  vingt  fous  font  pôur  le  Roy  ,  6c  le  refie 
pour  la  Confrairie  de  leur  Communauté. 

Les  fils  des  Maîtres  ne  font  point  obligez  de  faire  d’apprentifiage ,  ils  font  reçus  â  l’âge  de  vingt 
ans ,  s’ils  font  jugez  capables  au  rapport  des  Jurez  ,  en  payant  douze  livres  tournois  ,  fçavoir  vingt 
fous  pour  le  Roy,  cent  fols  pour  la  Confrairie,  6C  trente  lois  à  chacun  des  quatre  Jurez. 

Leur  Confrairie  fut  érigée  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Juillet  1484.  fous  l’invocation  de  là 
Sainte  Vierge.  6c  de  S.  Pierre  ,  en  l’Eglife  de  S.  Leuffroy  }  elle  y  a  demeuré  tant  que  cette  Egli» 
fe  a  fubfiftè  ,  6c  depuis  qu’elle  fut  abatué,  cette  Confrairie  a  été  transférée  en  l’Egufe  de  S.  Paul, 
où  elle  eft  -à  prefent. 

Pour  entretenir  l’union  6  c  une  efpcce  d’égalité  entr’eux,  6c  pour  en  éloigner  cet  efprit  de  mono¬ 
pole  fi  dangereux  dans  le  commerce  des  vivres  ,  il  a  été  ordonné  que  celuy  qui  acheteroit  la  mar¬ 
chandée  de  poiflon,  feroit  obligé  de  la  lotir  avec  ceux  de  fes  confrères  qui  feraient  prefens  ,  6c  qui 
demanderaient  d’y  avoir  part. 

Leurs  Veuves  ont  ce  même  privilège,  6c  peuvent  continuer  le  commerce  pendant  leur  viduité  , 
pourvu  qu’elles  s’y  comportent  avec  honneur. 

Ils  doivent  avoir  quatre  Prud’hommes  ,  ou  Jurez  ,  qui  font  élus  tous  les  ans  devant  le  Prévôt  de 
Paris,  pour  vifiter  leur  poiflon  6c  ceux  des  Forains,  tenir  la  main  à  l’execution  des  Reglement  ,  66 
en  cas  qu’ils  y  découvrent  deè  contraventions,  d’en  faire  leur  rapport  aü  Procureur  du  Roy  au  Châ¬ 
telet  ,  pour  y  être  pourvu. 

Il  leur  eft  défendu  d’aller  au-devant  des  Forains  ,  6c  d’acheter  leurs  poifions  à  Paris  ,  ou  ailleurs, 
foit  en  gros  ou  en  détail  ,  à  peine  de  confifcation  ,  6c  d’interdiétion  du  commerce. 

Ils  ont  deux  Ports  qui  leur  font  fingulierement  deftinez  à  Paris  ,  pour  l’arrivée  de  leur  marchan¬ 
dée-,  l’un  depuis  le  pont  Marie,  en  defcendant  ,  julqifau  Port  au  foin  -,  6c  l’autre  auflï  en  defeeri- 
dant,  depuis  le  pont  au  Change,  jufqu’à  l’abreuvoir  Pépin  >  6c  afin  que  leurs  boutiques  ne  nuifent  â 
la  navigation  ,  ils  font  tenus  de  faire  furvider  dans  leurs  grandes  boutiques  6c  refervoirs,  les  poiflohs 
qui  leur  arrivent,  6c  de  ne  laifler  aucunes  des  petites  boutiques  au  Port, 

SECTION  I  1  L 

Des  Marchands  Forains  de  Poijfon  d'eau  douce „ 

Ils  ont  auflï  pour  l’arrivée  6c  la  décharge  de  leurs  bateaux ,  ou  boutiques  ,  un  Port  particulier  â 
Paris.  Ce  Port  commence  à  quatre  toifes  au-deflus  de  la  defeente  de  pierres  qui  joint  la  dernierc 
maifon  de  l’aîle  du  pont  Marie,  6c  continue  en  defcendant  jufqu'à  ce  même  pont. 

Il  eft  enjoiqt  atix  Débaclcurs  de  tenir  la  main’que  cet  efpace  foit  libre  ,6c  d’en  faire  ôter  à  la  pre¬ 
mière  réquifïtfon  de  ces  Forains  ,  les  bateaux  chargez  d’autres  marchandées  ,  aux  dépens  des  Mar¬ 
chands  aulquels  elles  appartiendront. 

Il  leur  étoit  enjoint  par  l’Ordonnance  du  zo.  Septembre  1614.  dé  porter  leurs  poiéons  rue  de  la 
CoiTonnerie,  6c  de  les  y  vendre  à  fcc  fur  les  étaux. 

Quand  leurs  poifions  avoient  été  ainfi  expofez  en  vente  ,  il  leur  étoit  défendu  de  les  remporter  6c 
de  les  remettre  en  lots  dans  leurs  boutiques  -,  il  leur  étoit  aufiï  défendu  de  les  changer  d’un  bateau 
dans  un  autre  ,  ce  qui  n’étoit  toléré  qu’aux  Marchands  de  Paris  -,  mais  tous  ces  ulages  ,  quoyquc 
bons,  ont  beaucoup  changé  depuis  quelques  années,  comme  il  fera  obfervé  dans  la  fuite. 

Il  eft  défendu  aux  Poifionniers  de  S.  Denis  d’acheter  des  poifions  à  Paris,  parce  qu’en  ayant  abon¬ 
dance  chez  eux  par  leurs  Pêcheurs,  comme  il  vient  d’être  obfervc  ,  ces  achats  à  Pâlis  ne  pourraient 
être  faits  que  par  un  efprit  de  regrat ,  6c  pour  en  augmenter  le  prix. 

SECTION  IV. 

Des  Rcglemens  qui  font  communs  aux  Marchands  de  Poi/fon  d'eau  douce ,  foit  de  Paris 

fuit  Forains. 

Il  leur  eft  défendu  â  tous  d’acheter  6c  d’expofer  en  vente  aucun  des  poiéons  dont  la  pêche 
Fom.  III.  Rrr  -eft 
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eft  défendue,  foit  par  rapport  aux  faifons,  ou  qu'ils  ne  foient  de  jauge,  c’elt  à  dire  de  la  grandeur 
portée  par  les  Reglemcns. 

Tous  les  Poifions  d'eau  douce  chargez  pour  Paris  ,  y  doivent  être  amenez  inceflamment  ;  6*il 
en  eft  de  même  des  Lamproyes ,  qui  font  du  nombre  de  ces  Poilî'ons ,  qui  paflent  de  la  mer  dans 
les  rivières. 

Il  eft  défendu  d’aller  au-devant  des  Marchands  de  Poiffons  ,  dans  une  certaine  dillance  que  les 
anciennes  Ordonnances  avoient  fixé  à  deux  lieues  des  environs  de  la  Ville  de  Paris  ,  6c  que  celle  de 
1614.  a  étendu  jufqu’à  quatre  lieues  :  il  ell  auffi  défendu  de  les  décharger  6c  vendre  ailleurs  qu’à 
Paris,  à  moins  que  cela  n’ait  été  déclaré,  6c  que  les  autres  lieux  où  l’on  en  vouuroit  faire  la  vente, 
ne  foient  nommez  dans  la  Lettre  de  voiture  en  les  chargeant. 

Ils  doivent  arriver  à  Paris  en  plein  jour,  6c  chacun  d’eux  aborder  2c  fc  garer  au  Port  qui  leur  eft 
deftiné. 

Il  leur  eft  défendu  d’ouvrir  leurs  boutiques  6c  d’expofer  en  vente  leurs  Poifions,  qu’ils  n’ayent 
été  vifitez  :  ceux  des  Pêcheurs  par' leurs  Jurez  ,  6c  ceux  des  Marchands  ,  tant  de  Paris  ,  que  Fo¬ 
rains ,  par  les  Jurez  des  Marchands  de  Paris.  Que  fi  dans  ces  vifites  il  fe  trouve  de  mauvais  poif¬ 
fons  ,  ils  feront  coupez  6c  jettez  dans  la  riviere  *  6c  s’il  s’y  en  trouve  qui  ne  foient  de  la  grandeur 
portée  paj  les  Ordonnances  ,  ils  y  feront  rejettez  en  vie.  Ces  Forains  feront  tenus  de  payer  aux 
Jurez  pour  leur  droit  de  vifîte  des  Poifions  lur  l’eau  ,  dix  fols  ,  6c  des  Poifions  qui  font  amenez  à 
fomme,  cinq  fols. 

L’Ordonnance  du  Roy  Jean  du  30.  Janvier  Ofo.  6c  celle  de  Charîes  VI.  du  mois  de  Février 
141p.  leur  permettoit  de  vendre  dans  leurs  boutiques  fur  la  riviere  ,  quand  ils  le  jugeoient  à  propos  : 
cela  fut  réformé  à  l’égard  des  Forains ,  par  l’Ordonnance  du  20.  Septembre  1614.  qui  les  obligea 
de  vendre  à  fec  fur  leurs  étaux,  comme  il  vient  d’être  obfervé. 

L’Edit  d’établiflement  d’une  Halle  au  Poiflon  d’eau  douce  ,  du  mois  de  May  1661. 6c  les  Arrêts 
du  Parlement  rendus  en  confequence,  les  2p.  Mars  1 664.  6c  13.  Avril  1 66 y.  ont  étendu  cette  obli¬ 
gation  à  tous  Pêcheurs  6c  à  tous  Marchands ,  de  porter  6c  d’expofer  en  vente  leurs  Poifions  dans 
cette  Halle,  leur  font  défenfes  de  les  vendre  fur  la  rivière,  6c  aux  Détaillerefles  de  les  y  acheter  ,  ni 
ailleurs,  qu’à  la  Halle. 

Les  places  de  cette  Halle  ont  été  fixées,  par  Arrêt  du  Parlement  du  2p.  Mars  1664.  celles  de  fix 
pieds  en  quarré  ,  qui  feront  occupées  par  les  Marchands  en  gros  à  100.  livres  par  an  ,  fi  ces  Mar¬ 
chands  n’aiment  mieux  payer  33.  fols  chaque  jour  qu’ils  les  occuperont.  Qu’a  l’égard  des  Forains, 
ne  pouvant  pas  y  être  aufii  afiidus  que  ceux  de  Paris  ,  ils  les  payeront  feulement  à  cette  même  rai- 
fon  de  30.  fols  par  jour  ,  6c  que  les  Détaillerefles  n’en  payeront  que  20.  fols  auffi  par  jour.  Il  leur 
eft  défendu  à  tous  ,  tant  en  gros,  qu’en  détail  ,  de  fe  placer  rué  de  la  Cofionnerie  ,  comme  ils  fai- 
foient  avant  l’etabliflement  de  cette  Halle  ,  6c  à  tous  les  Habitans  de  les  louffrir  devant  leurs 
maifons. 

L’Ordonnance  de  1671.  concernant  la  Jurifdiêtion  de  l’Hôtel  de  Ville  ,  avoit ,  ce  femble  ,  réta¬ 
bli  cette  liberté  de  vendre  les  Poifions  dans  les  bateaux,  ou  b, iculcs  fur  la  riviere,  en  permettant  aux 
Détaillerefles  par  l’Article  troiliéme  ,  de  les  y  acheter  après  neuf  heures  fonnées  :  mais  un  Arrêt  du 
Parlement  du  30.  Juillet  168p.  ordonna  l’execution  de  l’Edit,  6c  réitéra  les  défenfes  qui  avoient  déjà 
été  faites  par  les  deux  Arrêts  qui  viennent  d’être  rapportez  ,  de  vendre  6c  acheter  ailleurs  qu’à  la 
HaUe. 

Il  n’y  a  rien  en  effet  qui  foit  plus  capable  de  rompre  le  concert  de  monopole ,  le  regrat ,  6c  rou¬ 
tes  les  autres  mauvaifes  pratiques,  qui  produifent  ,  ou  qui  entretiennent  necefiai  rement  la  cherté, 
que  de  faire  paroître  l’abondance  dans  un  même  lieu  ,  en  y  raflemblant  chaque  elpece  de  marchan- 
dife  ,  6c  fur-tout  celles  des  vivres.  Cependant  un  ufage  fi  utile  au  bien  public,  6c  qui  a  toujours 
été  reçu  pour  axiome  en  bonne  Police  ,  ne  fubfifie  plus  ,  depuis  que  les  befoin?  de  l’Etat  ont 
obligé  d’établir  des  droits  à  prendre  fur  le  Poiflon  d’eau  douce,  par  les  Edits  des  17.  Août  167p. 
Février  if>p8.  Aday  1708.  Mars  ,  6c  6.  Août  170p.  6c  que  pour  en  faciliter  la  perception  ,  les 
Marchands  ont  eu  la  permiflion  de  vendre  dans  leurs  boutiques  fur  la  riviere.  C’efi  l’état  prefenc 
de  ce  commerce  ,  qui  fera  toléré  ,  félon  toutes  les  apparences  ,  jufqu’à  ce  qu’il  plaife  à  Dieu  ,  que 
dans  un  temps  plus  heureux  ,  l’on  puiffe  remettre  en  vigueur  les  Ordonnances  6c  les  Reglemcns  de 
Police. 

11  leur  eft  néanmoins  toûjours  défendu  de  vendre  leurs  Poiffons  en  cachette,  d’en  faire  des  maga- 
zins,  à  peine  d’amende  contre  le  Marchand  ,  6c  contre  ccluy  qui  luy  donneroit  retraite  pour  luy  fa¬ 
ciliter  ce  commerce  clandeftin. 

Il  leur  étoit  défendu  par  les  anciennes  Ordonnances  de  vendre  aux  Détailleurs  ou  Détaillerefles 
avant  que  midy  fût  fonné  à  Notre-Dame,  afin  que  les  Bourgeois  euffent  le  temps  d’avoir  leurs  pro- 
vifions  avant  ces  Regratiers,  l’Ordonnance  de  1614.  retrancha  une  heure  de  ces  défenfes,  ,6c  per¬ 
mit  de  vendre  à  onze  heures:  celle  de  1672.  a  réduit  cette  permiflion  après  neuf  heures  fonnées  ,  6c 
c’eft  ce  qui  doit  être  obfervc  à  prefent. 

Il  y  avoit  eu  autrefois  plufieurs  conteftations  entre  les  Officiers  du  Châtelet ,  Sc  ceux  de  l’Hô¬ 
tel  de  Ville,  touchant  la  Police  de  la  marchandife  de  Poiflon  d’eau  douce  ,  amenée  à  Paris  par  la 
riviere.  Le  Roy  les  a  mis  d’accord  par  fon  Edit  du  mois  de  Juin  1700.  que  j’ay  rapporté  au  nom¬ 
bre  des  Preuves,  pour  y  être  vû. 
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PREUVES. 
PREMIERE  PARTIE. 
Anciens  Statuts  des  Marchands  Poiffonniers  de  Taris. 


r. 

S.  Louis 

Ui8. 


Article  Premier. 


Prnrim  KlUl  ne  peult  eftre  Poiflonnier  d'eaüe  doulce  à  Paris  ,  fe  il 
Statuts  n'achepte  le  Mellier  du  Roy,  8c  le  vend  cil  quy  de  par 

des  Mar-  le  RoY  la  achepté,  à  l'un  plus,  à  l’autre  moins,  fy  comme 
Lcliands'de  11  luy  femble  bon- 

jpoiiTons  d'eau  douce.  Premier  Regiflre  des  Métiers  de  Paris ,  fol.  87. 


1'  Droits  de 
g  réception 
.aux  Jurez. 
,  Lieux  où 
I  les  Mar- 
I  cliands 
|  peuvent 
|  acheter. 


Article  II. 

Nul  Poiflonnier  quy  le  Meftier  ayt  achapté  du  Roy  ,  ne 
peult  avoir  le  Meftier  tout  fus ,  le  il  ne  paye  vingt  fols  pari- 
fis  à  quatre  Prud'hommes  du  Meftier ,  quy  font  Jurez,  de 
par  le  Roy  à  garder  le  Meftier  devant  dit  ;  lefquels  vingt 
fols  feront  convertis  au  commun  profit  de  tout  le  Meftier 

devant  dit  ,  fy  comme  pour  leurs  allées  fouftenir  ,  8c  leurs 

autres  befognes  néceflaires  à  tout  ledit  Meftier  ;  8c  cil  qui  a 
le  Meftier  tout  lus  ,  ne  peut  acheter  poilfon  à  Paris  ,  ni  à 
deux  lieues  près  en  tout  fens. 

Article  II I. 

Suite  de  Si  aucuns  PoifTonniers  qui  ayt  le  Meftier  acheté  du  Roy , 

I  l’article  &  n'ayt  payé  les  vingt  fols  devant  dits  ,  achepte  poiflon  a 

B  oréce-  Paris  »  ou  Pr^s  ^ar*s  ^eux  be^es  en  tout  fcns,*  d  Perd  le 

I  hent  poiflon  ,  fans  autre  amende  payer  ,  8c  doit  l'en  iceluÿ  poil¬ 
fon  forfait  donner  pour  Dieu  aux  Prifonniers  du  Chaftelct , 
à  la  Mailon-Dieu ,  ou  la  où  il  leur  feinblera  que  bien  foit. 

Article  IV. 

.  Mar-  Se  aucuns  PoilTonniers  acheté  le  Meftier  à  ccluy  qui  de 
par  le  Roy  le  vend  ,  &  il  ne  foit  pas  Prud’homme  ,  8: 
loyaux  ,  8c  de  bonne  converfation , 8c  de  bonne  vie,  Iy  qua¬ 
tre  Prud'hommes  devant  dits  ,  qui  le  Meftier  gardent  de  par 
le  Roy  ,  ou  les  trois  des  quatre  le  peuvent  refufer  8c  olter, 
qu'il  n'ayt  part,  ne  compagnie  au  Meftier  devant  dit;  8c  s'il 
cft  Prud’homme ,  8c  loyaux  ,  de  bonne  vie  8c  converfation , 
il  ne  luy  peut  refufer  ,  que  il  n'ayt  partes  choies  que  il 
achepte  appartenant  à  leur  Meftier  ,  8c  qu’il  ne  puift  accep¬ 
ter  à  doux  lieues  près  de  Paris ,  pourtant  qu’il  ayt  achepté  le 
Meftier  du  Roy  ,  8:  payé  les  vingt  fols  devant  dits  en  la  ma¬ 
nière  dcftïts  devifée. 


pierres  le  Roy ,  8c  aux  pierres  aux  Poiiïonnieres  qui  font  en  vendre,8c 
ce  mefme  lieu  ,  mais  il  le  peuvent  comporter  par  la  Ville ,  permit 
lans  mettre  à  terre  ,  ou  eftail  ;  8c  ce  fut  denendu  ,  pource  fiün 
qu'on  vendoitles  poiftons  emblez  ,  les  morts ,  8c  les  pourris  Colporter! 
ès  lieux  forains  ,  8c  s'aucun  en  vendoit  ,  il  perdroit  k  poif- 
fon  ,  8c  feroit  donné  pour  Dieu  ,  en  la  maniéré  deflus  de¬ 
vifée. 

Article  a. 

Nul  ,  ne  nulle  ,  ne  peult  ,  ne  ne  doit  aller  encontre  poif¬ 
lon  qui  vieigne  à  Paris,  pour  vendre,  ne  lachepter  a  Paris, 
ne  à  moins  de  deux  lieiics  près  Paris  en  tout  fens  ,  s’il  n'el- 
toit  à  Paris  au  Port,  dedans  les  murs,  8c  aux  pierres  devant 
dites  ,  tant  comme  ly  Roy  foit  à  Paris  en  Parlement  ,  ou 
hors  Parlement,  au  temps  que  Parlement  fiet  ;  8c  s  il  le  fai- 
foit  ,  il  pardroit  le  poilTon  ,  8c  feroit  donné  pour  Dieu ,  en 
la  maniéré  deflus  devifée. 
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xi. 


Femmes  Nulle  femme  veûfvé,  ne  autre,  ne  peult  achepter  poiflon 
veuves  dedans  Paris  ,  ne  plus  près  qu’à  deux  lieues  en  tous  fens, 
foient  ad-  ne  partir  a  poifton  .  nul  que  Poiflonnier  achepte ,  fe  elle  n'a 
miles  à  elle  femme  à  Poiflonnier,  où  s'elle  ne l'acheptoit ,  ou  voul- 
faire  le  fift  avoir  part  pour  fon  manger ,  ou  pour  donner  ;  mais  pour 
commer  fon  vendre  non. 
fie. 

A  R  T  I  C  L  £  VI. 

à  Ecre-  Nul,  ne  nU-Ie>  ne  FcuIt*  nc  ne  ^oit  acbePter  Poi^on  ter- 
•vilfcs  8c  ri^  >  00  le  il  ü>eft  pefché  ;  8c  fe  il  l'acheptoit ,  il  pardroit  le 
autres  poiflon  ,  s’il  y  pouvoit  eftre  furpris ,  8c  feroit  le  poiflon  don- 
poüïons  n<i  pour  Dieu  »  en  la  maniéré  deffus  devifée. 
qui  fe  retirent  dans  les  trous  ,  ou  fous  les  racines  d'arbres  le  long  des 
abords  des  rivières. 

Article  VII. 

Quels  Nuis  PoilTonniers ,  ne  autre,  ne  peult,  ne  ne  doit  vendre 
Abiflons  Barbeaux  ,  Carpeaux  ,  Tancheaux  ,  ne  Anguillicttes  ,  def- 
ne  doi-  quelles  les  quatre  ne  vallent  pas  un  denier  au  moins  ;  8c  s'il 
vent  être  le  fait  ,  il  perd  le  poiflon  ,  8c  elt  donné  jpour  Dieu  ,  par  la 
Rendus,  maniéré  deflus  devifée. 

A  R  T  î  C  L  E  VIII. 

Saifons  Nids  PoilTonniers  !  he  aiiltres ,  ne  peult ,  ne  ne  doibt  ven- 
qu'il  n’ell:  dre  Gardons  freans  ;  c’cft  aflàvoir  Gardons  entre  my-Avril 
permis  de  8c  my-May  ,  8c  s’il  le  faifoit ,  il  perdroit  le  poiflon  ,  8c  re¬ 
vendre  roit  donné  pour  Dieu  en  la  maniéré  deflufdite  ,  8c  fe  doibt 
certains  crier  de  par  le  PreYoft  de  Paris  chacun  an  une  fois  fur  la 
poiflons.  pierre  au  Poiflon. 

Article  IX. 

Etallicrs  Nul ,  ne  nulle ,  11e  peult ,  ne  ne  doibt  vendre  à  eftail  poifl 
8c  places  à  fon  d’eàuë  doulce  ,  fors  que  à  la  porte  du  grand  Pont  aux 
Ton;.  Il 1, 


Nul,  11e  nulle,  ne  peult,  nc  ne  doibt  fon  poiflon  mener, 
ne  reporter  ,  ne  tourner  ça  8c  là  ,  puifqu’il  çft  meû  de  fon 
lioftel  pour  apporter  à  Paris  ,  à  la  porte  du  grand  Pont  , 
pour  vendre  jufqües  à  tant  qu'il  l’ayt  apporté  à  la  porte ,  8: 
aux  pierres  devant  dites  ;  8c  s'il  faifoit  ,  il  pardroit  le  poif- 
fon  ,  8c  feroit  donné  pour  Dieu  en  la  maniéré  deflus  devi¬ 
fée  ,  S c  ce  ont  eltably  les  PoilTonniers  ;  pource  que  quand 
les  Queux  du  Roy  vouloient  prendre  poiflon ,  on  le  deltour- 
noit  tant  que  la  prinfe  eftoit  paffée. 

.  Article  XII. 

Se  aufii  Poiflonnier  eftoit  malade  en  la  voye  d’oultremer! 
ou  en  la  voye  Monfeigneur  Saint  Jacques  ,  ou  à  Rome  , 
parquoy  il  ne  peult  ufer  ,  ou  hanter  la  Ville  de  Paris  ,  le 
Meftier  devant  dit ,  en  la  maniéré  deflus  devifée  ;  fa  femme, 
ou  aucun  de  fon  commandement  ,  enfant  ,  ou  autre,  peu¬ 
vent  ufer  8:  hanter  le  Meftier  devant  dit ,  en  la  maniéré  def- 
fus  devifée  ,  en  toutes  choies  ,  8c  en  tous  lieux  ,  tant  que 
l'on  fçaiche  la  certameté  de  là  mort  ,  ou  de  fa  vie  ,  ou  de 
fa  revenue. 

Articls  XIII. 

Nul  PoilTonniers  ne  doit  coûtume  nulle  de  chofe  qu'il 
vende  ,  ne  achepte ,  appartenant  à  fon  Meftier. 

Article  XIV, 

Le  Maître  Queux  du  Roy  prend  8c  eflit  les  quatre  Prud'¬ 
hommes  du  Meftier  devant  dit,  8c  les  mèt  8c  olte  à  n  vo¬ 
lonté,  8c  leur  fait  jurer  fur  Saint; ,  que  ils  treilleront  le  poif¬ 
lon  que  ly  Roy  aura  meftier  ou  la  Royne,  ou  leurs  Enta  ns, 
ou  tel  quy  poiflon  ont  par  prix  priferont  bien  8c  loyaument , 
auffy  pour  ceulx  qui  le  prifent  ,  comme  pour  le  Marchand 
8c  le  Prévoit  de  Paris  fait  jurer  iceulx  quatre  hommes  fur 
Saints  ,  que  ils  le  Meftier  devant  dit  ,  garderont  bien  8c 
loyaument  ,  en  la  maniéré  deflus  devifée  ;  8c  que  s'ils  trou¬ 
vent  poiflon  pourry,  ou  au  moins  ils  le  feront  ruer  en  Sey- 
ne  ,  8c  que  ils  tous  quatre  ;  ou  fl  un  au  moins  ,  trois  jours 
de  la  femaine  ;  c'elt  aflàvoir  le  Mercredy  ,  le  Vendredy ,  8c 
le  Samedy  en  charnage ,  8c  le  Carefme  chacun  jour  ,  iront 
vifiter  8:  chercher  toutes  les  pierres  aux  PoilTonniers  ,  8c 
tous  les  lieux  où  ils  fçauront  ,  ou  commanderont  que  mau¬ 
vais  poiflon  foit  par  leur  ferment  ;  8c  s’il  le’  trouve  mauvais , 
il  le  doit  faire  rüer  en  Seine ,  comme  dit  eft  cy-deffus. 

Article  XV. 


N’aller 
au-de¬ 
vant,  8c 
comment 
doit  être 
acheté  à 
Paris. 

Poiflons 
changez 
pour  Pa¬ 
ris,  y  fe¬ 
ront  ame¬ 
nez  incefl 
famment, 
8c  expo- 
fez  en 
vente  aux 
lieux  def- 
tinez. 

Poiflon- 
niers  erl  ’ 
cas  d'ab- 
fence, 
peuvent 
faire  ven¬ 
dre  par 
leurs  fem¬ 
mes,  leurs 
en  fans, oU 
autres 
pour  eux. 


Exempts 
de  tous 
droits.  • 

Jurez 
Prud'¬ 
hommes 
clùs  par  lé 
Maitre- 
Q ueux du 
Roy ,  qui 
avoit  la 
Sur-in¬ 
tendance 
fur  la 
Bouche 
8c  prê¬ 
taient  fer¬ 
ment  de¬ 
vant  le 
Prévôt  de 
Paris. 


Poiflon- 
niers  font 

Les  PoilTonniers  de  Paris  doivent  la  taille  8c  je  guet ,  8c  fujets  aux 
les  autres  redevances  que  les  autres  Bourgeois  de  Paris  doi-  Charges 
vent  au  Roy.  de  Ville. 


A  R  f  I  C  L  B 


XVI. 


Privilège 

Les  quatre  Prud’hommes  devant  dits  ,  ne  doibvent  point  des  quatre 
de  guet  pour  le  fervice  que  ils  font  au  Roy,  de  fon  Meftier  Prud’- 
gardér ,  8c  de  fes  poiflons  prifer. 


hommes. 


Article  XVII.  Suite  de  s 

deux  arti- 

Nul  Foiflbimiei  qui  ayt  lotante  ans  pailez  ,  tel  à  qui  fa  des  pré- 
femme  gift  denfans ,  tant  comme  elle  gilt ,  ne  dohern  point  cedem, 
Rrr  1  dt 


500  Traite  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XL.  Chap.IX. 


de  guet,  mais  ils  font  tenus  le  venir  dire  à  ccluy  qui  le  guet 
garde  de  par  le  Roy  ,  &  les  doit  en  croire  par  leur  ferment. 

A  R  T  I  c  l  e  XVIII. 


n  F.  >  u“  ue  reuis  mens  perdre  ,  8c  iceux 
C'I.C  corniknicz,  &  appliquez,  au  Roy  a  fa  volonté,  ou  des 
eiuibhHans  ,  &  auront  la  moitié  des  amendes  pour  leurs  fa- 
larres  lefdits  Jurez. 


N'inju-  >.  ne  nulle  ,  ne  peult  ,  ne  ne  doibt  dire  vilenie  à  nul 

Lr,  cul  des  Pdleurs  devant  dits  ,  pour  la  raiion  de  Ion  fervice  ,  fy 
troubler  comme  ^  on  ly  difoit  vilenie  pour  prix  que  ils  prilaflent ,  ou 
?;.s  Prud'.  pour  mauvais  poiiTon  que  ils  gettaftent  en  Seine  ,  ou  pour 
hommes  aucune  entreprife  ,  que  ils  feiiicnt  fçavoir  au  Prevoft  de  Pa- 
dans  leurs  ns’  fe  !-'ur  difoit  vilenie  pour  les  raifons  devant  dites  , 
vjlites.  d  l’amanderoit  de  dix  fols  pariils  au  Roy;  car  vilenie  ne  leur 
doit-on  pas  dire  pour  le  fervice  le  Roy  ,  pourtant  qu'ils  le 
fallait  bien  8c  loyaument. 

Places  Article  XIX, 

pourven- 

dre  les  •s'ü'S  >  ne  nulle  ,  ne  peut  vendre  Boyaux  ne  chaudun  de 
poilTons  ,  nulle  belle  fur  les  pierres  aux  Poiéonniers,  &  aux  Bourgeois 
ne  doi-  de  Paris  »  ne  elcorchcr  Aiguilleaux  :  quiconques  melp rendra 
vent  être  en  aucuns  des  points  deflufdits  ,  il  payera  pour  la  première 
embar-  f°is  dix  fols  parilis  d'amende  au  Roy;  pour  la  fécondé,  vingt 
raiïces.  l0k  pariûs  ;  8<  pour  la  tierce ,  foixante  fols  parilis. 

IT.  ArticleL 

30.  Jan¬ 
vier  1350.  TL  clt  ordonné  fur  le  fait,  8c  marchandée  du  Poiéon  d’eau 
Or  don-  douce,  que  nul,  ne  nulle  ,  ne  peut ,  ne  ne  doit  aller  en- 

n.tnçe  du  contre  le  Paillon  d’eau  douce  ,  qu'on  apporte  à  Paris  pour 
Roy  Jean,  vendre,  ne  l'acheter  pour  revendre  à  Paris,  ne  ailleurs,  de- 
cbap.  ir.  dans  deux  lieues  en  tout  fens  ,  mais  tant  feulement  à  Paris 
Livre  verd  aux  boutiques  en  la  Tannerie  ,  ou  ès  pierres  du  Roy  d’en- 
ancien  du  tour  Chaftelet ,  8c  le  petit  Pont;  &  qui  fera  le  contraire,  il 
châtelet  ,  perdra  la  marchandée ,  8c  l'amendera  de  foixante  fols  parilis 
fol.  90.  Fontanon,  tom.  1,  fol.  859; 


A  H  T  I  C  L  I  I, 

Ordi 

pRemiereinent  ,  Quand  aucun  poillon  d’eau  douce  fera  n‘Tc 
charge  en  bouticles  ,  ou  autres  yaiéeaux  en  ladite  riviere 
de  Seine  ,  ou  ès  autres  rivières  delcendans  en  icelle  ,  pour  ’•  d 
eilie  mené  vendre  en  ladite  ville  de  Paris;  on  ne  le  vendra,  f^°IS  ■ 
ny  defeendra  en  chemin,  fur  peine  de  tbrtaiélure  ,  linon  que  Fevn' 
le  Marchand  à  qui  fera  icelle  marchandée  ,  ait  dit  exprell'e-  IV  [' 
ment  en  faifant  l'on  marché  au  Voiturier  qui  les  amènera ,  W 
ou’i!  aura  intention  de  les  mener  à  aucun  Port,  ou  Marché,  ,  01 
qui  le:  a  entre  le  lieu  où  elle  aura  elle  chargée,  8c  ladite  ville 
de  Pans ,  8c  non  autrement  j  fur  ladite  peine.  P°ur 

feront  defeendus  ailleurs ,  5c  l’excepi 
Article  II. 

item  ,  Nul  n  ira  au-devant  du  poiéon  d’eau  douce,  qu’on  '  N’al 
apportera  ,  ou  amènera  à  Paris,  pour  l’acheter , pour  reven-  au-de 
die  a  Pans ,  ny  ailleurs, »de  deux  lieues  en  tous  fens  à  l’en-  vant  > 
viroii  d'icelle  :  mais  il  fera  porté  ,  ou  mené  aux  bouticles ,  &  Ls  de 
es  pierres  a  poiéon  d’entour  Chaftelet  ,  &  le  petit  Pont  ;  &  lieues 
qui  tei a  le  contraire  ,  il  perdra  la  marchandée  &  l'amendera  Plan 
de  loixante  fols  parilis.  vcnc[; 

Article  III. 


Item ,  Si  aucun  cil  trouvé  muée  pour  vendre  fon  poiéon  Ne  \ 
en  repos  ou  autrement,  il  perdra  le  poiéon  8;  l'amendera  à  dre  er 
.'  olontc.  Et  aulli  1  amendera  ccluy  chez  lequel  il  fera  muf-  chete 
le ,  luy  le  fçaehant ,  ou  les  gens. 


Article  II. 

Ne  ven-  Item ,  Si  aucun  étoit  trouvé  muflïé  pour  vendre  fon  poiP- 
dre  en  ca-  fon  en  repos,  ou  autrement,  il  perdra  le  poiéon,  &  l  amcn- 
chete.  dera  à  volonté  ,  8c  auéi  celuy  fur  qui  il  fera  muffié ,  luy  ica- 
chant  ,  ou  fes  gens. 

Article  III. 

Poiéons  Item ,  Nul,  ne  nulle  ,  ne  pourra  fon  poiéon  muflier,  ne 
en  chc-  reporter  ,  ne  retourner  çà  ne  la  ,  puis  qu'il  eft  meû  de  fon 
mm  pour  Hollel  pour  l’apporter  à  Paris  pour  vendre  ,  ains  le  doit  ap- 
1  ansyfe-  porter  aux  pierres  le  Roy  à  Paris  ,  8c  non  ailleurs  ;  &  fi  ils 
ront  ame-  le  font  autrement ,  ils  perdront  le  poiéon  ,  8c  l'amenderont 
nez  inccf-  au  Roy  ,  6c  illec  vendront  leurs  poiéons  à  toutes  maniérés 
famment  de  gens  qui  en  auront  aéairc  pour  leurs  vivres .jufqua  l'heu- 
ès  places  re  de  midi  fonnée,  ou  feeuë  à  Noftre-Dame  de  Paris  |,  fins 
Sc  lieux  ce  que  Marchands ,  ni  autres  quelconques  en  puiéent  ache- 
de  la  ven-  ter ,  pour  revendre  en  la  Ville  de  Paris,  ni  ailleurs,  jufqu'a- 
te.  près  ladite  heure  fonnée ,  ou  feeuë. 

Article  IV. 

N’aller 

au-de-  Bem  ,  Nul  n’ira  encontre  les  Marchands  de  Lamproyes 
vant  des  «acheter  pour  revendre ,  8c  qui  autrement  le  fera  ,  l'amende- 
Mar-  ra  à  volonté, 
chands  de  Lamproyes. 

Mar-  Article  V. 

chands  de 

Lam-  ]tem  >  Toutes  manières  de  Marchands  de  Lamproyes,  dès 
qu’ils  feront  partis  de  leurs  hôtels  pour  venir  à  Paris,  feront 
n’entre-  tenus  d  apporter  leurs  danrées ,  8c  defeendre  aux  boutiques, 
rontàPa-  &  ne  pourront  entrer  en  la  Ville  de  Paris  ,  fi  ce  n'eft  de 
ris  qu’en  plein  jour,  fur  peine  de  perdre  le  poiéon,  Sc  d'amende  vo- 
plein  jour,  lontaire. 

8c  comment  ils  doivent  vendre. 

Poiéon-  Article  V  î. 

niers  de  S. 

Denis ,  lutn ,  Nuis  Poiéonnicrs  de  S.  Denis ,  n'acheteront  nuis 
n  acheté-  poiéons  d'eau  douce  venant  à  Paris  ,  pour  revendre  en  la 
rontaPa-  Ville  de  Paris ,  à  peine  de  forfaire  le  poiéon  ,  8c  d'amende 
m  niwr  volontaire. 

Article  VIL 

item ,  Pour  garder  lefdites  Ordonnances  en  leur  forme  8c 
teneur,  fans  enfraindre  ,  feront  efiablis  par  le  Prevoft  de  P..- 
ris  ,  ou  un  des  Auditeurs  du  Chaftelet  ,  appellé  à  ce  le  Pro¬ 
cureur  du  Roy  ,  8c  le  Prevoft  des  Marchands  ,  deux  Prud'¬ 
hommes  qui  feront  élus  par  le  commun  du  Meftier ,  8c  d'au¬ 
tres  bonnes  gens,  autres  que  du  Meftier,  fi  meftier  cft;  les¬ 
quels  jureront  par  leurs  ferments,  leurs  mains  nues  touchées 
aux  laints  Evangiles  de  Dieu  ,  tenir ,  8c  garder  fermement 
îeiaites  Ordonnances  fans  enfraindre  ;  8c  auéi  leur  fera  en- 


puur 

revendre. 


Jurez 
Prud'¬ 
hommes  , 
leurs  élec¬ 
tions  8c 
récep¬ 
tions. 


IV. 


Iu.m  ’  Nld  nc  ïnuéera  fon  poiéon  ,  ny  remportera  ny 
ne  donnera  eau  ,  depuis  qu’il  fera  meu  8e  fon  hoflel,  pour 
I  apporter  vendre  a  Paris:  mais  l’apportera  tout  droit  aufdites 
pierres,  8c  non  ailleurs  ,  pour  le  vendre  à  tous  ceux  qui  en 
voudront *avoir  ,  fur  peine  de  forfaiéture  8c  d’amende  arbi¬ 
traire.  Et  ne  pourra  aucun  Marchand,  ny  autre,  acheter  au- 
um  poiflon  pour  revendre  en  la  ville  de  Paris  ,  ny  ailleurs, 
julques  apres  1  heure  de  neuf  heures  formées ,  fur  ladite  peine 


A  R 


V. 


Ne  fi 
déchai 
n  y  ve; 
ailleun 
défenf 
d’enac 
ter  po 
revend 
qu’apr 
neuf  h 
rcs  for 
nées. 


Item  ,  Aucun  ,  foit  Marchand  de  Lamproyes  ,  ou  autre 
n  ira  au-devant  des  Marchands  qui  amèneront  Lamproyes  i 
Pans  ,  pour  icelles  Marchandais  retenir  ou  acheter  pour  re¬ 
vendre  ,  ny  autrement.  Et  auffi  les  Marchands  oui  les  amè¬ 
neront  ,  ou  feront  amener  ,  ne  les  feront  fejourner  ,  ou  rc- 
poler  en  chemin  ,  en  aucun  lieu  ou  repofoir  plus  liant  d'un 
jour  naturel ,  depuis  la  riviere  d'Eure  ,  qui  pâlie  par  Chartres, 
julques  a  Pans,  fur  peine  d'amende  arbirtaire. 


Lam¬ 
proyes 
comme 
doiven 
être  an 
nées  à  1 
ris,  ne 
arrêter 
chemin 


A 


VL 


Ma 


Item,  Toutes  maniérés  de  Marchands  de  Lamproyes  dès  ?-n 
ce  qu'ils  ieront  partis  de  leurs  hoftels  pour  venir  à  Paris’ an-  cloiv< 
porteront  leurs  denrées  8c  les  defeendront  aux  bouticles  '  8c  C1.Kle 
n  entreront  en  ladite  ville  de  Paris ,  fi  ce  n’eft  de  plein  jour, 
fur  peine  de  perdre  le  poiéon,  8c  d’amende  arbitraire.  hn  ' 


poini 


rer  8c  cacher  leurs  marcha 


VII. 


chanc 


poS  'd’eau  do^Lfeatji  ^ 

dc  Paris’ fui  »*•  «c  ss; 

n’ach. 

•  ront  à  Paris  pour  reven 


A 


l  E  VIII. 


Et  pour  garder  lefquellcs  Ordonnances,  feront  éta- 
b  .s  deux  prend  hommes  ,  qui  feront  efleus  par  le  commun 
du  meftier,  8c  d  autres  bonnes  gens  autres  que  du  meftier, 
fi  meftier  cft  :  lefquels  jureront  de  bien  8c  juftement  garder 
Wd, tes  Ordonnances  fans  enfraindre  ,  fur  peine  de  foixante 
leursPfahires  amCnde  »  &  aur0llt  la  moiti(-:  des  amendes  pour 


Des  Juré 
Prud’¬ 
hommes 


A  ^  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ,  Jac- 

ques  d  Eftouteville  ,  Seigneur  de  Boyne ,  Baron  d'Yvry 
&  de  Saint  Andry  en  la  Marche,  Confeüler  Chambellan  de 
no  lie  Sire  8c  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris.  Salut ,  fçavoir 
Liions ,  que  ce  jourd’huy  datte  des  prefentes  ,  Nous  avons 
fait  extraire  de  certain  Livre  ou  Regiftre  écrit  en  parchemin, 
relie  entre  deux  aïs ,  appelle  le  premier  volume  eftant  en  la 

Cham- 


IV." 

29.  Max 
1484. 
Vidimui 
des  pre¬ 
miers  Sta 
tuts  des 
Mar¬ 
chand i 


Des  Poiffons  d’Eau  douce.  501 


Poijfon -  Chambre  du  Procureur  du  Roy  riofircdit  Seigneur  au  Chaf- 

niers.  telet  de  Paris ,  ce  qui  enfuit  : 

Bannières  Nul  ne  P011'1  efire  Poiffonnier  d'eau  doulce,  8cc.  ut  fuprà. 
du  Chatc-  fait  par  Monfeigncur  le  Prévoit  de  Paris  ,  dcfquelles  cho- 
let ,  vol.  1.  fes  Pierre  Georges  nous* a  requis  Lettres  ,  fy  luy  avons  oc- 
p.  17 6.  troyé  ces  prefentes  ,  efquelles  en  témoing  de  ce  nous  avons 

V.  cy-  fait  mettre  le  feel  de  ladite  Prevolté  de  Paris  ,  le  Samcdy 

devant,  vingt-neuvième  jour  de  May  ,  l’an  1484.  Ainfi  figné  ,  J. 

n.  x.  Cos r e’e. 

V.  CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Sça- 

yuillet  ^  voir  faifons  a  tous  prefens  Sc  avenir  ,  Nous  avoir  reçu 

1484.  l'humble  fupplication  des  Marchands  PoifTonniers  de  potiron 

Lettrespa-  d'eau  doulce  de  noftre  bonne  ville  de  Paris  :  Contenant  que 
tentes  de  pour  obvier  aux  grandes  fraudes  ,  abus  8c  tromperies  qui  le 
Charles  pourraient  commettre  ,  8c  commettraient  chacun  jour  ès 
VIII.  por-  temps  paffez ,  au  fait  de  la  marchandife  de  poilfon  d'eau  doul- 
tant  con-  ce  de  noftredite  ville  de  Paris ,  8c  pour  y  donner  ordre ,  po- 
firmation  hcc  8c  réforme  de  vivre  au  bien  de  la  chofc  publique  8c  liri¬ 
ez  ampli  fi-  lité  d’icelle  ,  qui  grandement  pouvoit  8c  pourroit  dire  inte- 
cation  des  relfée  par  le  moyen  dcfdites  fraudes  8c  abus  ,  8c  plufieurs 
premiers  corps  humains  endommagez  ,  8c  dire  mis  en  nccellitez ,  8c 
Statutsdes  dont  au  temps  paffé  eltoient  faites  plufieurs  plaintes  8c  do- 
M.ir-  leances;  ont  elle  jadis  faites,  conftituées , ordonnées  8c  efta- 
chands  blies  certaines  Ordonnances,  8c  confiitutions  par  les  gens  de 
Poiffon-  Juftice  8c  autres  notables  gens  de  noftredite  ville  de  Paris , 
nier  s  de  qui  lors  eftoient  ,  lefquelles  ja  pieça  ,  8c  de  tres-long-temps 

Paris.  furent  enregiftrées  erl  noftre  Chaftelet  de  Paris ,  en  la  Cham- 
Bannieres  bre  de  noftre  Procureur  audit  Chaftelet,  avec  les  autres  Or- 
du  chût,  donnances  8c  Statuts  des  Mdtiers  de  noftredite  Ville ,  8c  de- 
ru/.  r.  puis  publiée  ,  gardée  ,  8c  entretenue  ,  ainfi  qu’il  eft  plus  à 

fol.  1-6.  pjjiin  contenu  8c  déclaré  en  certaines  Lettres  ,  fcellées  fous 

V.  ci-  le  contrelcel  de  la  Prcvofté  de  Pans  ,  cc  lignées  de  l'un  des 
devant,  Greffiers  d’icelle  Prcvofté,  contenant  la  forme  qui  enfuit: 
n,  1,  A  T  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  Verront  ,  Jac¬ 

ques  d' Eltoute ville ,  Seigneur  de  Boync,  8cc.  8c  garde  de  la 
Prcvofté  de  Paris ,  8cc.  ut  fuprà. 

Lcfquels  Statuts  8c  Ordonnances  ont  efté  depuis  entrete¬ 
nues  8c  gardées  ,  8c  encore  font  à  prefent  ,  8c  pour  cc  que 
les  Marchands  PoifTonniers  qui  eftoient  au  temps  que  lefdits 
Statuts  8c  Ordonnances  furent  faites  ,  ne  furent  adveriis,  ne 
advilez  de  faire  quelque  Confrairie  ,  ne  faire  aucun  fervice 
divin  pour  prier  Dieu  pour  les  Marchands  vivans ,  8c  dcced- 
dants  ,  lefdits  Supplians  qui  défirent  vivre  félon  Dieu  noftre 
Créateur,  8c  comme  bons  Chreftielis  8c  Catoliques,  ont  efté 
confeillez  Sc  advifez  de  faire  8c  ériger  une  Confrairie ,  8c  icel¬ 
le  fonder  en  l’honneur  de  Dieu  8c  de  la  Vierge  Marie  ,  fa 
benoifte  more.,  Sc  de  Monfeigncur  Saint  Pierre  ,  en  l’Eglife 
de  S.  Lcuffroy  ,  en  noftredite  ville  de  Paris ,  qui  eft  lieu  bien 
convenable  8c  propre  pour  culx  J  8c  pour  l’entretennement 
d’icelle  ;  8c  pour  faire  dire  8c  célébrer  aucunes  quantitez  de 
Méfies  ,  avec  autres  fervices  divins ,  qu’ils  ont  intention  de 
faire  dire  8c  célébrer  à  la  loüange  8c  gloire  de  Dieu  ,  de  là 
benoifte  Vierge  Marie,  8c  pour  la  profperité  de  Nous  8c  de 
nos  fucceffcurs  Rois  de  France  ;  8c  aufii  pour  réparer  ,  fouf- 
tenir,  8c  entretenir  les  allées,  ponts ,  pallées  8c  boutiques  ap¬ 
partenais  a  ladite  marchandife  en  noftredite  ville  de  Paris ,  8c 
fournir  à  plufieurs ,  leurs  autres  affaires ,  leur  eft  befoin  faire 
lever  aucune  foin  me  de  deniers  fur  eux-mefmes  ;  ils  ont  dref- 
fé  8c  fait  dreffer  par  gens  de  Confeil  8c  autres  à  ce  connoif- 
fans  ,  certains  articles  qui  ont  efté  veus  8c  vifitez  par  Nos 
Gens  ce  Officiers  audit  Chaftelet ,  nlefmement  par  nos  Pro¬ 
cureur  8c  Avocats ,  defqtîels  articles  l’en  dit  la  teneur  eftre 
telle. 

Les  Jurez  Marchands  Poiffonniers  de  poilfon  d’eau  douce 
à  Paris  ,  requièrent  à  Monfeigncur  le  Prevoft  de  Paris  ,  ou 
l'on  Lieutenant,  pour  le  bien  de  la  chofe  publique ,  8c  entre- 
tennement  de  la  marchandife  dudit  poiffon  d'eau  douce;  eftre 
joints  en  leurs  anciennes  Ordonnances  ,  les  points  8c  articles 
cy-aprcs  déclarez  ,  pour  iccux  eftre  dorénavant  gardez  fans 
enfraindre  fur  les  peines  qui  s’enftiivent. 

Fonda-  „  _ 

tien  delà  Aruclé  Premier. 

Confiai-  ,  , .  . 

rie  de  S.  p  1  premièrement ,  qit  ils  puifient  avoir  8c  lever  audit  mef- 
Picrre  en  t‘er  &  marchandife,  une  Confrairie  fondée  en  l’honneur 
l’Eglife  de  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marie,  8c  de  Saint  Pierre  ,  en  l’Eglifc 
S.  Leu-  de  Monfeigncur  S.  Leufroy  audit  Paris ,  pour  y  faire  aux  dé- 
ftoy ,  par  Pens  de  Confrairie  8c  des  Confrères  qui  en  feront  ,  clian- 
les  Mar-  ter  &  célébrer  telle  quantité  de  M elfes  qu'il  fera  advifé  être 
chauds  de  bon  de  faire  >  Pour  Pr'cr  Pour  1°  ^■°)r  noftre  Sire  ,  fa  tres- 
poiffons  noble  lignée ,  8c  les  Confrères  de  ladite  Confrairie ,  tant  vifs 
d’eau  que  trepaffez. 
douce  de  la  ville  de  Paris. 

Article  II, 

Frais  de  Item,  Que  pour  icelle  confrairie  continuer  8c  entretenir, 
réception  8c  aufii  pour  réparer  8c  fouftenir  les  allées ,  ponts ,  pallées  8: 
pour  en-  boutiques  appartenans  à  ladite  marchandife  en  cette  ville  de 
tretenir  la  Paris,  eftant  fur  la  rivière, qui  font  de  grands  frais  8c  dépens 
Confiai-  chacun  an  ,  nul  quelqu’il  foit  ne  fera  dorénavant  reçu  à  être 
rie ,  8c  Marchand  d'icelle  marchandife  dudit  meftier  ,  ne  ufer  publi- 


ment  en  cettedite  ville  de  Paris,  fe  il  n'eft  connoiffant  audit  ïbütenir 
meftier  8c  homme  de  bonne  vie,  8c  renommée,  8c  qu’il  ait  les  autres 
elle  expérimenté  touchant  ladite  marchandife  par  les  Jurez  dépenfes 
d'icelle ,  8c  rapporté  fuffilant  8c  connoillant ,  pour  ladite  mar-  de  la 
chandife  exercer  ;  8c  en  les  recevant  en  iceluy  payeront  Commit- 
leur  entrée,  au  lieu  de  ce  qui  eft  contenu  ès  anciennes  Or-  nauté. 
donnances  ,  la  fournie  de  cent  fols  pârifis  ,  pour  convertir, 
fçavoir  au  Roy  vingt  fols  parifis  ,  8c  le  furplus  8c  refidu  , 
tant  à  ladite  Confrairie  ,  comme  pour  le  fouftennement  8c 
entretennemènt  dcfdits  ponts  ,  allées  ,  pallées  8c  boutiques, 

8c  tout  ainfi  qu'il  eft  contenu  8c  déclaré  efdites  vieilles  Or¬ 
donnances  ,  lefquelles  demeurent  en  leur  force  Sc  vertu. 

Article  III. 

Item ,  Et  ne  feront  iceux  Marchands  ainfi  reçus  audit  mef-  Suite  de 
lier  8c  marchandife  de  poiffonnerie  d'eau  douce  reçus  à  par-  l’article 
tir  ,  en  aucune  marchandife  de  poiffonnerie  d’eau  douce ,  précèdent, 
avec  les  autres  Marchands  Poiffonniers  de  cette  Ville  ,  jufqu'à  Loufiage. 
ce  qu’ils  ayent  payé  ladite  fomrne  de  cent  fols  parifis ,  8c  lé 
autrement  aucune  perfonne  non  ayant  acquis  le  droit  deffuf- 
dit  ,  achepte  en  ladite  ville  de  Paris  ,  ne  en  deux  lieues  en 
tous  fens ,  comme  l'ancienne  Ordonnance  le  porte;  il  perdra 
le  poiffon  qu'il  aura  achepté,  8c  iceluy  poiffon  diftribuez  par 
la  maniéré  devant  dite. 

Article  IV. 

Item  ,  Que  nul  Marchand  Forain  qui  amènera  poiffon  Les  Ma r- 
pour  vendre  à  Paris  ,  ne  pourra  iceluy  poiffon  faire  vendre  chands  ’ 
a  détail  parmy  ladite  ville  de  Paris  ,  ne  en  place  publique,  vendront 
par  Regraticrs  8c  Regratieres  vendant  poiffon  à  détail  ,  en  eux-mê- 
cettedite  ville  de  Paris ,  mais  le  pourront  lefdits  Forains  eux-  mes ,  où 
mefmes  vendre  ou  faire  vendre  par  leurs  gens  8c  ferviteurs  par  leurs 
domelliques ,  8c  non  autres  ,  pour  obvier  aux  grandes  fau-  domefti- 
tes  ,  abus,  enclieriffemens  qui  lé  pourraient  faire  audit  poif-  ques. 
fon  ,  qui  ferait  chofe  préjudiciable  à  la  cliofe  publique  :  car  Lcregrat 
lefdits  Regràtiers  8c  Regratieres  le  regratent  8c  vendent  le  défendu, 
tiers  plus  chers  que  fi  tout  venoit  au  Marché  ,  fur  peine  de 
vingt  fols  parifis  d'amende,  à  appliquer  moitié  au  Roy  nol- 
tredit  Seigneur  ,  fe  de  ce  faire  ,  il  n'a  congé  8c  licence  de 
Juftice. 

Article  V. 

Item  ,  Que  nul  Marchand  Forain  ,  qui  vendra  ,  ou  fera  Défenfcs 
vendre  par  fes  gens  8c  ferviteurs  domelliques  en  cette  ville  aux  p0_ J 
de  Paris  aucun  poiffon  ,  ne  pourra  remettre  en  boutique  le  rajns  jg 
poiffon  qui  aura  efté  porté  au  Marché  ,  ou  parmy  la  Ville,  remettre 
8c  fe  rie  pourra  ofter  le  poiffon  qu'il  amènera  hors  de  labou-  en  bouti- 
tique  ,  vaifléau  ,  ou  bateau  auquel  il  le  amènera  ,  pour  le  ques  ]cs 
mettre  en  autre  boutique  ,  ou  autre  lieu  pour  le  garder,  poiffons 
comme  font  les  Marchands  de  cette  ville  de  Paris,  fur  peine  qu’ils  ari¬ 
de  vingt  fols  parifis  d'amende  ,  à  appliquer  moitié  au  Roy,  ront  por< 
8c  moitié  a  ladite  Cdnfrairie  ,  fe  femblàblement  il  n’a  congé  té  ai, 

8c  licence  de  Juftice  de  ce  faire  ,  dont  il  fera  tenu  faire  ap-  Marché  ' 
parair.  ny  de  ’ 

changer  leurs  poiffons  de  la  boutique  ou  vaiffeau  ,  qui  l’aura  amené 
s’ils  n’en  ont  obtenu  le  congé. 

Article  VI. 

Item  ,  Que  pour  cc  que  efdits  meftier  8c  marchandife  de  L’ufagè 
poiffon  d’eau  douce,  gift  grand  induftrie  8c  connoilfance,  8c  de  poilfon 
que  fouventes-fois ,  l’en  trouve  poiffons  qui  font  pleins  de  infeéte  r 
vie  ,  qui  ont  boffes  ,  fils  ,  pouritilres  8c  autres  maladies  8c  ou  mala- 
infeftions  ,  à  l’occafion  defquels  iceux  poiffons  ne  font  pas  de ,  eft 
dignes  d’être  mangez  8c  ufez  à  corps  humain  ;  8c  néanmoins  dange- 
les  gens  qui  les  achètent  n’en  ont  aucune  connoilfance  ,  8c  veux:  Prè¬ 
les  mangent,  par  quoy  s’en  peuvent  enfuivir  grans  maladies,  cautions 
infeétions  8c  mortalitez  ,  pour  obvier  aux  inconveniens  qui  que  l’on 
s’en  peuvent  enfuivir ,  nul  ne  fera  reçu  Mailtrc  audit  Meftier  doit  pren- 
&  Marchandife  ,  s’il  n’a  efté  Apprentif  par  trois  ans  en  iceluy  dre  pour 
Meftier  ,  8c  qu’il  foit  rapporté  l'ouffifant  ,  comme  dit  eft  cy-  l’éviter, 
devant.  Appren-’ 

tiffage  avant  que  d’être  reçu  Marchand. 

Article  Vil. 

Item ,  Et  au  regard  des  enfans  des  Maiftr.es  Poiffonniers  Enfans 
de  cette  ville  de  Paris ,  ils  ne  feront  point  Apprentifs ,  fe  bon  des  Mai¬ 
ne  leur  femble  ;  mais  néanmoins  quand  ils  feront  en  âge  fout-  très,  com- 
fifant  de  vingt  ans  ,  ou  qu’ils  feront  mariez  ,  8c  qu  il  lera  ment  8c  à 
trouvé  qu’ils  ayent  frequente  ladite  marchandife  ,  8:  qu  ils  quelle  âge 
feront  trouvez  fouffifans  par  les  Jurez  ;  ils  feront  reçus  aildit  feront  re-, 
meftier  en  payant  quatre  écus ,  dont  le  Roy  en  aura  un ,  8c  çus. 
la  Confrairie  trois. 

Femmes 

Article  VIII.  veuves 

pourront 

Item,  Que  toutes  femmes  veuves  de  Maiftres  dudit  mef-  exercer 
tier  Sc  marchandife  ,  joüiront  defdites  libertez  d’iceluy  mef-  pendant 
tier,  durant  leur  viduité  feulement  ,  pourvu  quelles  fe  gou-  leur  vi 
verneront  honnêtement  8c  prudemment  de  leur  corps ,  ainfi  duiré,  ‘ 
Rrr  3  que 


Les  Mar¬ 
chands 
payeront 
leur  droit 
de  Con- 
fraine. 


VI. 

20.  Sep¬ 
tembre 
1614. 

Nouveaux 
Statut s  des 
Mar¬ 
chands  de 
poifm 
d  eau  dou- 

Appren- 
tiffage  de 
4.  ans ,  & 
fervir  les 


Pourront 
avoir 
deux  Ap- 
prentifs, 
ne  pour¬ 
ront  les 
obliger 
que  pour 
4.  ans ,  6c 
ne  débau¬ 
cheront 
les  Ap¬ 
prentifs 
les  uns  des 
autres. 
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que  le  contiennent  les  anciennes  Ordonnances  ;  mais  fi-tôt 
qu  elles  fe  remarieront  à  gens  d'autre  ell.it  ,  elles  perdront 
leurilhtes  libertez  ,  ôc  ne  "jouiront  plus  d'iceluy  meltier  de 
marchandée. 


Article  IX. 

Item ,  Seront  tenus  lefdits  Marchands  de  payer  tous  les  ans 
leur  Contrai  rie ,  6c  contribuer  aux  affaires  dudit  meltier,  ainfi 
qu'il  fera  advifé  par  les  Maiftres  dudit  meftier. 

Et  combien  que  les  choies  dcfiufdites  ayent  efté  faites  par 
grande  6c  meure  deliberation  ,  pour  le  bien  6c  utjlitez  de  la 
chofe  publique , toutes  voyes  pour  ce  quelles  ne  font  autho- 
niL .  ,  ne  approuvées  de  nous ,  ils  doubtent  que  en  l'execu¬ 
tion  &  pratique  d’icelles,  en  leur  voullift  mettre,  ou  donner 
aucun  empefehement  au  temps  avenir  ,  Ôc  que  aucuns  Mar¬ 
chands  qui  feroient  ,  ou  pourraient  eltre  cy-après  ,  fiffent 
difficultez  de  payer  les  fommes  de  deniers  contenus  efdits  ar¬ 
ticles  ,  parquoy  lefdites  Ordonnances  8c  Statuts  ,  ôc  aulfi  le 
fait  de  1a  marchandée  6c  meltier  defdits  Supplians  ,  &  fem- 
blablement  leur  Confrairie  ,  fc  pourraient  dépérir  6c  venir  a 
néant  ,  dont  fe  pourraient  enfuir  plufieurs  inconvenicns  , 
ainli  que  lefdits  Supplians  nous  ont  fait  dire  6c  remontrer: 
Nous  rcquenans  trcs-humblemcnt  comme  pere  6c  conferva- 
teur  de  la  choie  publique  de  noftrc  Royaume  ,  qu'il  nous 
pl 'die  confirmer,  ratifier  6c  approuver  lefdits  Statuts  ,  Ordo- 
nanecs  6c  Articles  cy-deflus  tranferiptes  ,  les  faire  entretenir 
8c  garder ,  8c  fur  ce  leur  impartir  noftrc  grâce.  Pourquoi  Nous, 
ces  chofes  confiderées  ,  inclinans  favorablement  a  la  fuppli- 
cation  &  requeite  defdits  Supplians  ,  ayant  agréable  lefdites 
Ordonnances  8c  Statuts  ,  cnfemble  les  articles  cy-dcflus  d- 
cripts  6c  incorporez  iceux  6:  tout  le  contenu  ,  avons  Joiic  , 
ratifie  ,  approuvé  6c  confirmé  ,  6c  par  la  teneur  de  ces  Pré¬ 
sentés,  de  noftrc  grâce  efpeci.il,  pleine  puiflancc  6c  autorité 
Royale,  loüons,  ratifions,  approuvons  6c  confirmons,  pour 
en  jouir  par  lefdits  Supplians  en  tant  que  defdits  Statuts  6c 
Ordonnances  ,  ils  en  ont  joui  6c  ufe  juftement  6c  ràifonna- 
blement  ès  temps  paifez.  Si  donnons  en  M  and  e- 
m  e  n  t  par  ccfdites  Prefentes  au  Prevoft  de  Paris  ,  6c  .1  tous 
" 

nir  ,  6c  à  chacun  d'eux  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  de 
nos  prefentes,  grâce,  ratification,  approbation  6c  confirma¬ 
tion  ,  cnfemble  de  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes  ,  ils 
faliént  ,  fouftrent ,  6c  laillent  lcldits  Supplians  joiiir  6c  ufer 
piaillement  6c  pailiblement  ,  fans  leur  mettre  ,  ou  donner , 
ne  fouffrir  ettre  fait ,  mis ,  ou  donné  ,  ores  pour  le  temps  à 
venir  ,  aucun  deftourbier  ,  ou  empefehement  au  contraire  : 
Lt  afin  que  ce  fuit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours  :  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes ,  iauf  en  au¬ 
tres  chofes  nofire  droit  &  l'autrui  en  toutes.  Dons  f.'  à 
Paris  au  mois  de  Juillet,  l’an  de  grâce  1484.  6c  de  nofire  Ré¬ 
gné  le  premier.  Ainli  ligné  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy ,  h  la 
relation  du  Confeil  ,  De  Villechartre.  '  Vi/a  Contentor  ,  De 
Villechartre:  au  dos  defquelles  Lettres  eftoit  écrit  ce  qui  s'en¬ 
fuit  :  Ces  prefentes  ont  elle  lues  ,  publiées  8c  entherinées  en 
jugement,  en  l'auditoire  civile  du  Chafielet  de  Paris, ès  pre- 
fences  8c  du  confentemcnt  des  gens  5c  Officiers  du  Roy  nof¬ 
trc  Seigneur  audit  Chafielet  ,  6c  ei'.rcgtftrées  au  Livre  des 
Ordonnances  dudit  Chafielet  ,  le  Jeudy  feizieme  jour  de 
Septembre  l’an  14S4.  Ainfi  figné,  G.  Djguet. 

Article  Premier, 

pRemicrement  ,  que  nul  ne  pourra  être  Maître  Marchand 

Poilîonnier,  qu'il  n'aie  été  apprenti!  quatre  ans  chez  l'un 
defdits  Maîtres,  &  qû’il  n’ait  fer, :  le  Maîtres  deux  ans  dp  s 
ledit  apprentiffage  ,  étant  reconnu  expert  fu/fifant  6c  capable 
pour  exercer  ladite  marchandée ;  8c. tel  rapporté  ôc  témoigné 
par  les  Jurez,  fera  reçu  Maître  Poilîonnier  en  ladite  Ville  6c 
Faubourgs  de  Paris ,  &  prefenté  p;ir  lefdits  Jurez  au  Procu¬ 
reur  du  Roy  au  Châtelet;,  premier  Juge  de:  Arts  8c  Métiers 
de  la  Ville  de  Paris  ,  pour  prêter  par  luy  le  ferment  en  tel 
cas  requis  6c  accoutumé,  8c  payera  vingt  fols  parifis au  Roy, 
6c  à  chacun  defdits  Jurez  foixantc  fols  tournois. 

Maîtres  pendant  deux  ans ,  pour  être  reçu. 

Article  If. 

hem  ,  Pourront  lefdits  Maîtres  Marchands  Poiffonniers 
avoir  chacun  deux  Apprenti  fs  ,  6c  non  plus  ;  bien  pourront 
avoir  des  ferviteürs  qui  ne  tiendront  lieu  d’apprentif ,  8c  ne 
pourront  tenir  lefdits  apprentifs  moins  de  quatre  ans  ,a  pL;ne 
de  .quarante-huit  fols  parifis  d’amende  ,  moitié  applicable  au 
Roy  ,  6c  l'autre  moitié  aux  Jurez  :  6c  ne  pourront  lefdits 
Marchands  Poiffonniers  lur  les  mêmes  peines  ,  prendre  ni 
débaucher  les  Apprentifs  de  chez  leurs  Maîtres  ,  fi  ce  n'efi 
du  grc  ...  volonté  defdits  Maîtres;  lefquels  incontinent  qu'ils 
auront  fait  obliger  lefdits  Apprentifs  ,  pour  éviter  aux  abus , 
lé  ont  tenus  faire  regiilrer  le  Brevet  au  Regiftre  des  Arts  6c 
Métiers  de  ladite  Vüle  ,  étant  en  la  Chambre  du  Procureur 
du  Roy  au  Châtelet. 


Article  III. 

hem ,  Nul  Maître  ne  pourra  aller  au-devant  ni  acheter  du 
poiffon  plus  près  de  la  Ville  de  Pans,  que  de  quatre  lieues, 
a  peine  de  confifcation  ,  8c  de  dix  livres  parifis  ,  applicables 
au  profit  dudit  Etat  ,  pour  employer  6c  foûtenir  les  affaires 
d'iceluy.  - 

quatre  lieues  de  Paris, 

Article  IV,  N’acheter 

poiffon 

Détenfes  font  fartes  aufdits  Maîtres  d'acheter  aucun  poêlon  terrier  qui 
terrier  qui  ne  foit  pêché,  à  peine  de  confifcation,  6c  de  dix  ne lbit  Dé¬ 
livres  ,  appliquez  comme  defius.  ché. 


N  .  - 

au-de¬ 
vant,  6: 
n'acheter 
dupoillort 
plus  près 
que  de 


^es  Marchands  Forains  ipportans  du  poiffon  en  cette  Ville 
de  Pans,  lcront  tenus  de  tfelcendre  6c  porter  ledit  poiffon  à 
la  Coffonfterie  ,  pour  être  iceluy  vu  6c  vilité  par  les  Jurez 
dudit  lrt.it ;  6:  après  î>.  vifitation,  le  pourront  vendre  lur  les 
étaux  8c  à  lec,  6c  non  dans  l’eau  ,  6c  détenfes  à  eux  d’ex- 
Foler  iceluy  eu  vente  -  qu'il  n'ait  été  vu  8c  vilîté  par  les  Ju¬ 
rez  ,  6c  de  colporter  ledit  poiffon  par  la  Ville  ,  ou  aux  Ca¬ 
barets  ,  a  peine  de  quarcntc-huit  fols  parifis  d'amende  ,  6c 
de  confiieaiion  ,  6c  payeront  les  droits  de  vifitation  aufdits" 
Jurez  ;  I  ça  voir ,  pour  le  poiffon  qui  viendra  en  fomme  ,  cinq 
lois  parifis  ;  6c  pour  celuy  qui  le  vendra  en  eau  ,  dix  fols 
parifis. 

Vifites 

Article  VI. 


Mar¬ 
chands 
Forains, 
comment 
&  en 
quelsüeux 
doivent 
vendre 
leurs  poif 
fons ,  ne 
feront  le 
détail. 

Le  regra' 
défendu, 
des  Jurez 


Item  ,  Lefdits  Marchands  Forains  nmenans  poiffon  par 
eau  ,  incontinent  qu'ils  feront  arrivez  6c  garrez  aux  Poits 
i'-i:.z  ,  tant  luut  que  bas  de  là  rivfere  .  fÇavolr  le  port  des 
boutiques  de  la  porte  de  Paris  ,  6c  le  port  des  boütiqucs  dü 
Quav  des  Ormes,  feront  tenus  d'en  avertir  les  Jurez;'  6c  fie 
pourront  faire  ouverture  des  boutiques  6c  bottes'  ,  que  préa¬ 
lablement  ledit  poifion  n’ait  etc  vù  6c  vilîté  par  lefdits  Jürez, 
qui  feront  tenus  iceluy  yifiter  incontinent  qu’ils  auront  été 
avertis  :  6c  s  il  s  en  trouve  de  mauvais  ,  indigne  de  mettre 
au  corps  humain  ,  fera  coupé  6c  jette  eh  la  rivière  ;  6c  le 
bop.  ,  feront  tenus  lefdits  Marchands  Fournis  de  le  porter  à 
la  Coffonneric  ,  pour  y  être  vendu  fur  les  tables  accoîitu- 
niees,  à  fec  6c  fans  eau,  comme  dit  cftjlans  pouvoir  iceluy 
remporter  pour  en  faire  magasin. 


A  z 


VII. 


Forts  di 
tinez  ai 
Forains, 
Vilitesd 
Jurez. 
Mauvai 
poiffons 
coupez  1 
jettez 
dans  la 
ri  vicie. 
Lieux 
pour  vei 
dre.  M 
ga/ins  d 
fendus. 


Ne  pourront  aucuns  Marchands  Forains  ,  Rcgratiers  ,  ou  Les  Fo- 
Regvaticres  ,  prendre  place  ni  fe  mettre  au-devant  defdits  rainsnefe 
.  mds  Pofflonniers ,  leurs  femmes,  enfin  ti  ;  •  en  t 
lerviteurs  qui  auront  du  poiffon  .1  ladite  Coffonnerie  ,  pour  au  mar- 
îcohiy  vendre,  que  premièrement  lefdits  Main  es  Marchands  ché  de  la 
roillonniors  ne  loient  placez;  8:  que  I:  aiicun  s'entremettoit  Giffon- 
jC,  plACcr  au*“evant  l'cs  cuves  &  cuviers  où  cft  le  poiffon  ncrie  au* 
cicldits  Maîtres,  ks  pourront  lefdits  Maîtres  faire  retirer  par  devant 
le  premier  Lommiffaire  ,  ou  Sergent  fur  ce  requis  :  6c  au  des  Mar- 
cas  pu  n,  fuient  rebe'lion  ,  permis  aufdiu  Commiffaires  ,  ci:  chauds  Je 
Sergcns,  de  les  amener  actuellement  prifonniers.  Fans. 


_  .  aux  M: 

Detenfcs  font  faites  à  tous  Maîtres  Marchands  Poiffon-  chands 
mers,  Rcgratiers,  Regratieres,  Revendeurs,  Revcndereffes,  aux  De 

amres.tl  acheter  aucun  poiffon  auparavant  l'heure  de  onze  tailleurs 
lieu.es  paflees  ,  jufqua  ce  que  le  Bourgeois  foit  fourni,  à  d'acheti 
peine  de  confifcation ,  &  de  dix  livres  parifis  d'amende.  avant  o 

.  2e  heur 

Articls  IX. 

Sont  aulfi  pareillement  défenfes  faites  ,  tant  aufdits  Maî-  N  jIIei 
tm  ,  quautr«  Maréh-.nds  Forains  ,  Revendeurs  &-  Rcven.  “'f', 
derefies  ,  daller  au-devant  ,  ni  d’acheter  aucun  poiffon  oui  -  ,  „ 
air  parti  du  lieu  là  où  ii  a  été  pêché  &  chanté  ,Pp où ven“  ‘"t* 
en  cette  Ville  de  Paris,  pour  y  être  vendu,  foit  en  chemù,  “■d“- 
ou  en  là  Ville:  6c  aufdits  Marchands  Forains  qui  amèneront  k?- 
Jcdit  poiffon ,  de  le  décharger  ès  boutiques,  ni  iceluv  ferrer  .ur 
1fvcîchf  pou'  lervendre  •  °u  en  abufer  .  ni  en  arriver  en  5?"??- 
la  \  ille  de  Pans,  linon  qu  en  plein  jour ,  à  peine  de  confit-  "JJ '  p 
cation,  ôc  de  dix  livres  parifis  d'amende.  font  a  P 

Défl  -  leljrs  poiffons  ,  &  lés  fc 

A  u  I  1  c  l  e  X.  Mar. 

lu,,-. ,  Défenfes  font  faites  aux  Marchands  PoiÉTonnlers  de  tvSé 
6.  Denis  ,  6c  autres  ,  d  acheter  du  poiffon  d'eau  douce  vc-  n'achete 
nant  de  Pans  ,  pour  le  vendre  ,  à  peine  de  confifcation ,  6c  ront  de 
de  dix  livres  parifis  d'amende.  poiffon 

venant  de  Farj 


Des  Poêlons  d’Eau  douce. 


Défenfes  Article  XI. 

(d'injurier 

outra  ver-  I,tm  >  Défenfes  font  faites  aux  Marchands  Forains  ,  leurs 
ferles  J u-  femmes  8c  ferviteurs  ,  Jorfque  les  Jurez  viliteront  leur  poif- 
rez  dans  f°n  ,  de  leur  dire  aucunes  injures  ,  ains  leur  ell  enjoint  de 
leurs  vi-  foulhir  lefdites  vifitations  ,  a  peine  de  quarente-huit  lois  pa- 
fites.  dûs  d’amende ,  8c  de  punition  s'il  y  échet. 


A 


XII. 


ans  le 
(droit  de 
Confrài- 

jrie. 


!  Ce  qui  Item ,  Pour  entretenir  la  Confrairie  dudit  Etat  *  accordée 
(doit  être  P®r  R's  feus  Rois  aufdits  Marchands  Poilfonniers  ,  que  pour 
payé  pour  réparer,  ibùtenir  8c  entretenir  les  allées,  ponts,  pieux,  pal- 
être  reçu  lées,  8:  boutiques,  étant  fur  la  rivière  en  cette  Ville  de  Pa- 
Maitre, 6c  ris,  appartenant  audit  Etat;  qu'il  faut  de  grands  frais,  8c  de- 
[tous  les  pens  par  chacun  an ,  celuy  qui  afpirera  à  ladite  Maîtrife  ,  8c 
qui  Sera  reçu  Maître  Marchand  P oilfonnier ,  payera  cent  fols 
pari  lis  ,  pour  une  fois  feulement  ,  8c  dont  ils  font  joüiflans 
de  tout  temps  8c  ancienneté  ;  ce  qui  leur  ont  été  concédez 
8c  accordez  par  les  prédecelTeurs  Rois  de  France  :  Et  feront 
tenus  lefdits  Maîtres  Marchands  Poilfonniers  tous  les  ans  payer 
leur  Confrairie,  8;  a  ce  faire  y  feront  contraints,  8c  contri¬ 
bueront  aux  frais  dudit  Métier  ,  ainll  qu'il  fera  avife  par  les 
Maîtres  d'iceluy  métier. 

Article  X 1 1 1. 

Item ,  Aucun  Marchand  Forain  qui  amènera  poiéon  d'eau 
douce  par  eau  ,  boutiques  ou  bottes  ,  pour  vendre  a  Paris , 
ne  pourra  iceluy  faire  vendre  en  détail  par  ladite  Ville,  ni  à 
la  Cofl’onnerie  ,  ni  place  accoutumée  par  les  Regratiers ,  Re- 
graticres ,  Revendeurs ,  ou  Revendereflés  ;  ains  leur  eft  en¬ 
joint  de  vendre  eux-mêmes ,  ou  faire  vendre  par  leurs  gens 
8c  ferviteurs  ledit  poifion  ,  fans  que  ledit  Marchand  Forain 
puifié  mettre  en  boutique  ,  ayant  été  expofé  en  vente  au 
Marché  ,  ni  le  pouvoir  remporter  ,  ni  ferrer  chiites  bouti¬ 
ques  ,  comme  font  les  Maîtres  Marchands  P  oi  Honni  ers  de 
cette  Ville  de  Paris,  à  peine  de  quarente-huit  fols  parilis  d'a¬ 
mende  i  8c  de  confifcation. 

Article  XIV. 


;  Forains 
Vendront 
eux-mê¬ 
mes,  ou 
(par  leurs 
|  gens ,  le 
détail  8c 
le  regrat 
I  leur  ell 
défendu  , 
i  8c  de  rem¬ 
porter 
leurs  poif- 
i  fons. 


Fils  de  •  Pour  le  regard  des  fils  de  Maîtres,  ne  tiendront  lieu  d'Ap- 
Maitrcs  prentifs,  li  bon  ne  leur  ferable,  8c  feront  reçus  Maîtres  lorf- 
comment  H11’^  auront  atteint  l’âge' de  vingt  ans ,  8c  non  plutôt,  étant 
feront  te-  fu,riians  8c  capables  pour  exercer  ladite  marchandile  de  poif- 
jçûs,  l’on,  8c  qu'ils  feront  tels  certifiez  par  lefdits  Jurez  ,  8c  paye¬ 
ront  douze  livres  tournois;  fçavoir,  vingt  fols  au  Roy,  cent 
fols  à  la  Confrairie  ,  8c  trente  fols  tournois  à  chacun  defdits 
Jurez. 

A  R  t  i  c  l  e  X  V. 


Veuves 
pourront 
exercer 
pendant 
leur  vi¬ 
duité. 


VIE 
'novembre 
1614. 
Zettrespa- 
tentes  de 
confirma¬ 
tion  des 
nouveaux 
Statuts 
cy-dejftts. 
Regifiréau 
Parlement 
le  28.  A- 
pril  1615. 


hem  ,  Les  femmes  veuves  defdits  Maîtres  ,  jouiront  du¬ 
rant  leur  viduité  de  mêmes  privilèges  que  les  Maîtres:  8c  au 
cas  qu'elles  le  remarient  ,  ne  pourront  plus  fe  mêler  de  la¬ 
dite  marchandile.  Fait  8c  arreté  par  Nous  foufiignez  ,  le 
vingtième  jour  de  Septembre  mil  lix  cens  quatorze.  Signé 
Belambert,  Guillont ,  Heurlot,  Lebret,  Loys  Mantel ,  Char¬ 
iot  ,  lî.  Bregette,  8c  Dordon. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
varie  :  A  tous  prefens  8c  a  venir  ,  Salut.  Nous  avons 
reçû  l’humble  fupplication  de  nos  chers  8c  bien  amez  les 
Marchands  Poilfonniers  d'eau  douce  de  notre  Ville  de  Paris  : 
Contenant  que  pour  obvier  aux  grandes  fraudes  ,  abus  8c 
tromperies  qui  fe  font  cy-devant  faites,  8c  fe  commettoient 
journellement  au  fait  ,  trafic  8c  marchandée  de  Poilfonnerie 
d'eau  douce  en  notredite  Ville  de  Paris  ,  donner  ordre  que 
le  public  n'y  fut  in  ter  e(fé  ,  8c  les  corps  humains  endomma¬ 
gez  ,  furent  continuées  ,  ordonnées  8c  établies  certaines  Or¬ 
donnances  8c  Statuts  par  le  Prévôt  de  Paris ,  8c  autres  nota¬ 
bles  Bourgeois  de  notredite  Ville  ,  depuis  ratifiées  ,  confir¬ 
mées  8c  approuvées  par  les  feux  Rois  Charles  VIII.  au  mois 
de  Juillet  1484.  Louis  XII.  au  mois  de  Janvier  1504.  Fran¬ 
çois  I.  au  mois  de  Juin  i  5 1 9.  8c  autres  nos  prédeceffeurs 
Rois  ,  obfervées  8c  gardées  par  les  Supplians  8c  leurs  préde- 
cefieurs  inviolablement ,  de  temps  en  temps  jufqu’i  prefent  : 
Et  pource  que  lefdits  Supplians  ont  du  depuis  reconnu ,  qu'il 
fe  faifoit  quelques  autres  abus  8c  tromperies  en  leurfdites 
marchandée  8c  poilfonnerie.  Pour  y  obvier ,  ils  ont  renou¬ 
velé  entre  eux  leurfdits  Statuts  8c  Ordonnances  ,  lefquelles 
ils  Nous  ont  prefentez  ,  8c  fupplié  leur  permettre  de  les  ob- 
ferver  8c  garder  fous  notre  bon  plaifir ,  mais  auparavant  leur 
pourvoir ,  Nous  aurions  icelles  renvoyées  à  notre  Prévôt  de 
Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  par  nos  Lettres  Fatentes  du 
ïj.  Octobre  dernier,  pour  Nous  donner  avis  fur  le  contenu 
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defdites  nouvelles  Ordonnances  ,  à  quoy  il  aurait ,  8c  notre 
Procureur  audit  Châtelet,  lâtisfait.  Nous  ayant  envoyé  leur 
avis  du  trente-uniéme  Oétobre  dernier:  Contenant  que  pour 
le  bien  8c  utilité  publique,  lefdits  Supplians  pouvoient garder 
8c  obferver  lefdits  Statuts  8c  Ordonnances ,  félon  qu'elles  font 
couchées  par  écrit  ,  8c  accordées  entre  eux  ;  8c  bien  que 
icelles  _  ayent  été  faites,  par  grande  8c  meure  délibération  , 
pour  l'utilité,  confervation  8c  commodité  du  public:  tontes- 
fois  pource  qu’elles  ne  font  autorifées  ne  approuvées  de 
Nous  ,  les  Supplians  doutent  qu'en  l’execution  &  pratique 
d’icelles  ,  on  leur  voulût  mettre  ou  donner  empêchement  .1 
I  avenir,  ou  qu'aucuns  Marchands  qui  feraient  ou  pourraient 
ctre  cy-après  ,  fiifent  difficulté  de  les  obferver  &  garder ,  au 
moyen  de  quoy  Nous  ont  tres-humblemcnt  iûpplie  confir¬ 
mer  ,  approuver  8c  ratifier  icelles  Ordonnances  ,  Statuts  8c 
Articles,  les  faire  entretenir  8c  garder,  8c  fur  ce  leur oétroyer 
nos-  Lettres  neceffaires.  A  Ces  Causes,  inclinant  favo¬ 
rablement  à  leur  fuppli cation  8c  requête  ,  ayant  tait  voir  en 
notre  Confcil  lefdites  Lettres  Patentes  des  Rois ,  8c  lefdits 
anciens  8c  nouveaux  Statuts  ,  l'avis  defdits  Lieutenant  Civil 
8c  de  notre  Procureur  audit  Châtelet  ,  le  tout  cy-attaché 
fous  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie  :  Nous  avons  lefdits 
Articles,  Ordonnances  8c  nouveaux  Statuts  concernant  ladite 
marchandée  8c  poifionnerie  d'eau  douce  ,  loüé  ,  ratifié  * 
confirmé  8c  approuvé  ,  8:  de  notre  grâce  lpeciale  ,  pleine 
p  111  fiance  8c  autorité  Royale,  louons,  ratifions  ,  confirmons 
8c  Approuvons  par  ces  prefentes  ,  voulons  ieeux  être  invio- 
lablement  entretenus ,  gardez  8c  obfervez  ,  félon  leur  forme 
,  t,cJncu^  >  P°ur  eij  J°,üir  &  ulcr  par  lefdits  Supplians  8c 
leurldits  fucceéeurs  dorénavant  pleinement,  paiiîbfcmcnt  &c 
a  toujours  ,  comme  ils  ont  cy-devant  fait  8c  font  encore  à 
prefent.  S idonnons  en  mandement  à  nos  amez 
8c  teaux  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  a  Paris 
Prévôt  dudit  lieu ,  ou  fon  Lieutenant  ,  Sc  a  tous  nos  autres 
Julliciers  8c  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  nos  prefentes 
ratification  ,  approbation  ,  confirmation  ,  8c  de  tout  le  con¬ 
tenu  cy-detfus  ,  8c  defdits  Articles  ,  Ordonnances  8c  Statuts 
y  attachées  ,  faéent  ,  louèrent  8c  lailfent  lefdits  Supplians 
8c  leurs  fucceéeurs,  jouir  8c  ufer  pleinement  8c  paiiiblement’ 
fins  leur  mettre  ou  donner  ,  ne  fouffrir  être  fait  ,  mis  ,  ou 
donne  ,  ores  ne  a  l’avenir  aucun  détourbicr  ,  ou  empêche¬ 
ment  ,  contraignant ,  ou  failant  contraindre  à  ce  faire ,  fouf¬ 
frir  8c  obéir  tous  ceux  qu’il  appartiendra  ,  8>  qui  pour  ce 
feront  à  contraindre  par  toutes  voyes  dues  8c  raifonnables 
nonobfiant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  :  Car  tel 
ell  notre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  8c  fiable  à 
toujours  i  Nous  avons  fait  mettre  notre  feel  a  ccfdites  pre¬ 
fentes  ,  faut"  en  autres  choies  notre  droit  8c  l’autruy  en  tou¬ 
tes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Novembre  l’an  de  grâce  mil 
fix  cens  quatorze  ,  8c  de  notre  Régné  le  cinquième  ;  8c  far 
le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  de  Cavonne:  Et  à  côté  Vifa 
Contenter  ,  deVerneson,  8c  Reliées  lur  lacs  de  fove 
rouge  8c  verte,  en  cire  verte  du  grand  Scel. 

TE  Lieutenant  General  de  Police  aura  connoilfance  de  tout  VTTf 
ce  qui  regarde  l’ordre  &  la  police  concernant  la  vente  8c  'luinnoo' 
le  commerce  du  poiéon  d  eau  douce  ,  que  l'on  amene  en  Edit  de 
notredite  Ville  ;  8c  a  cet  effet  ,  les  Marchands  de  poiéon  LouisXlV 
qui  y  demeurent  ,  auront  foin  de  le  vifiter  examinent  ,  portant  ' 
auffi-tot  qml  y  fera  arrivé,  &  en  feront  rapport  audit  Lieu!  reniement 
tenant  general  de  Pohce  ,  lequel  ordonnera  fur  lefdits  rap-  Jul  la 
ports  ,  ou  autrement,  tout  ce  qu'il  efiimera  convenable  a  Vun/dic 
1  ordre  8c  a  la  police  publique  touchant  ladite  marchandile';  non  du. 
ôc  ors  que  es  Marchands  Forains,  8c  autres  ,  vendront  du  Lieutc- 
poillon  iur  les  boutiques  8c  refervoirs  aux  femmes  oui  ven-  nam  de 
dent  en  detail ,  ou  a  telles  autres  perfonnes  que  ce  puiéent  Police  & 
etie  ,  ledit  Lieutenant  General  de  Police  connoîtra  feul  de  celle  du 
tout  ce  qui  regarde  a  cet  egard  l’ordre  ,  la  police  &  l’cxe-  Previ, d,s 
cunon  de  nos  Ordonnances  &  Reglemens.  Et  les  Prévit  Mar- 
des  Marchands  8c  Echcvins  connoîtront  de  ce  qui  touche  la  chmAt 
vente  &  Uvrarfon  dudit  poilon  ,  qui  cil  ^(line9  poïr  noîri  Z.  d. 
dite  \  file  de  Pans  ,  dans  les  lieux  où  Ion  le  met  fur  les  ri-  V  ci 
vieres  navigables  qui y  affluent,  cnfemble  de  la  voiture  que  devant, 

1  on  y  fait  dudit  poiéon  ,  depuis  lefdits  lieux  ,  8c  des  contel-  1  1  tit  10’ 
tâtions  qui  peuvent  arriver  pour  raifon  d'icelles  ;  8c  pareille-  ch  4  toim 
ment  de  celles  qui  naîtront  entre  lefdits  Marchands  qui  achc-  1  fol  i_k,, 
tent  ledit  poifion  en  detail ,  ou  autrement  ,  fur  la  riviere  ,  ' 

8c  même  des  contraventions  qui  pourraient  avoir  été  faites 
aux  Ordonnances  8c  Reglemens  de  Police,  8c  qui  viendraient 
a  leur  connoiéanee  incidemment  aux  fufdits  procès. 

Le  Lieutenant  General  de  Police  connoîtra ,  à  l'exclufion 
des  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ;  de  ce  qui  regarde 
la  vente  8c  le  débit  des  Huîtres,  foie  qu’elles  foient  amenées 
en  cette  Ville  par  eau  ,  ou  par  terre  ,  8c  fans  préjudice  de 
la  Jurifdiétion  des  Commiéaires  du  Parlement  fut  le  tait  de 
la  marée. 


£REU-: 
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PREUVES. 


SECONDE  PARTIE. 


¥)e  la  Halle  aux  ‘Poiflon  s  d'eau  douce. 


T. 


May  1661. 
EtMiftc- 
ment  d  ti¬ 
nt  Halle 


L°J 


de  U  Cof- 
Jonmrie. 
Regiflrée 
au  Parle¬ 
ment  le 
30.  Juil¬ 
let  fui- 
vant. 


-  U I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
varre  :  A  tous  prefens  &  a  venir ,  Salut.  Notre  cher  8c 
bien  aine  Jacques  fhivol  ,  Sieur  de  Sainte-Foy  ,  premier 
\  akt  de  Chambre  de  notre  tres-cher  5c  tres-amé  frere  uni¬ 
que  le  Duc  d  Anjou ,  Nous  avant  au  mois  de  May  de  l'an- 
nec  derniere  1660.  demande  la  permiffion  d'établir  un  Mar- 
cne  de  l  01  lion  d  eau  doilce,  dans  une  maifon  où  pend  pour 
enleigne  les  Quatre  Fils  Aymorid  ,  à  luy  appartenante,  fize 
en  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  ruë  de  la  ColTonnerie  ,  te¬ 
naille  a  la  Halle  ,  tant  pour  la  commodité  publique  ,  que 
nour  celle  des  Proprietaires  &  Locataires  des  maifons  de  V 
d:ie  rue  ,  ou  pendant  fes  chaleurs  ,  l'infection  du  poilTon  elt 
h  grande  ,  qu  elle  caufe  de  dangereufes  maladies  a  un  cha¬ 
cun  ;  ce  qui  fera  prévenu, les  Marchands  de  poiflon  prenant 
des  Etaux  dans  ledit  Marché  ,  établir  &  débiter  leurs  mar- 
chand'  es  a  couvert,  &  hors  de  l'injure  du  temps,  en  payant 
audit  Sieur  de  Sainte-Foy  le  loyer  ,  dont  ils  conviendront 
avec  luy  de  gre  a  gré,  avec  défenfes  toutes-fois  de  fe  mettre 
ailleurs.  Nous  aurions  renvoyé  le  Placer  à  Nous  prefentë 
a  notre  aine  &  féal  le  Sieur  Daubray  Confeiller  en  nos  Con- 
:  •  «  Lieutenant  Civil  en  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Pa¬ 

ns  ,  pour  Nous  donner  avis  fur  le  contenu  en  iceluy  :  E11 
confequence  de  quoy  ,  ledit  Sieur  de  Sainte-Foy  luy  avant 
prefente  Requête  fur  ce  fujet ,  il  aurait  lait  information  des 
principaux  Bourgeois  &  Habitans  de  ladite  rué  de  la  Cof- 
fonncric  ,  de  la  commodité  ,  ou  incommodité  dudit  établif- 
lcm en t  ;  8c  après  avoir  iceux  entendus  ,  &  vifuc  les  lieux 
aurait  donne  Ion  avis  le  vingt-fixiéme  Avril  dernier  ,  por¬ 
tant  que  Nous  pouvons  accorder  ladite  permiffion  audit 
Sieur  de  Sainte-Foy  ;  lequel  délirant  gratifier  8c  favorable¬ 
ment  traiter  ,  en  confideration  des  bons  8c  fidcles  ièrviccs 
qu  il  Nous  a  rendus  ,  tant  en  nos  Armées  ,  qu’en  plufieurs 
autres  occafions  ,  &  à  notredit  Frere  le  Duc  d'Anjou ,  dans 
les  fonctions  de  ladite  charge  de  premier  Valet  de  Chambre. 
A  ces  Causes  ,  de  l'avis  de  notre  Confei!  ,  qui  a  vu 
ladite  Information  faite  par  ledit  Sieur  Lieutenant  Civil 
enfemble  Ion  avis  cy-attachéfous  le  comrefccl  de  notre  ClunccL 
Icrie  :  Nous  avons  permis  8c  permettons  par  ces  prefentes 
lignées  de  notre  main  ,  audit  Sieur  de  Sainte-Foy  de  faire 
conuruire  8c  établir  une  Halle,  dans  la  maifon  à  luy  appar¬ 
tenante  ,  cy-deifùs  fpecifiée  ,  8c  conformément  au  plan  8c 
del.em  qui  en  a  été  tait  par  les  Maîtres  des  Oeuvres  ,  pour 
y  vendre  &  débiter  le  poiiton  d'eait  douce,  fins  que  les 
Marchands  Forains,  8c  autres,  puilfent,  pour  quelque  caule 
que  ce  liât  ,  étaler  8c  vendre  lefdifcs  marchandifes  ailleurs 
quen  ladite  Halle  ,  ce  que  Nous  leur  défendons  tres-expref- 
femcm  ;  meme  toutes  fortes  de  Moguefte  ,  fur  peine  de 
mille  livres  d'amende,  moitié  audit  Sieur  de  Sainte-Foy  8c 
1  autre  moitié  a  l'Hôpital  general  de  notreditc  Ville  de  Paris 
Voulons  8c  ordonnons  qu'ils  fe  retirent  de  ladite  rué  de  la 
ColTonnerie  ,  8c  qu'ils  la  laiiTent  libre  pour  le  palfagc  du  pu- 
b.ic  8c  des  particuliers  qui  y  ont  leurs  maifons  8c  boutiques 
a  la  charge  de  payer  par  ledit  Sieur  de  Sainte-Foy  ,  8c  fes 
fuccefleurs  ayans  cattfes  ,  fix  écus  d'or  fol  par  chacun  an  à 
notre  Domaine  par  forme  de  redevance  ,  à  caufe  de  ladite 
permit] ion  dont  ledit  Sieur  de  Sainte-Foy  joüira  dorénavant 
8c  a  toujours  ,  enfemble  fefdits  hoirs  ,  fuccefieurs  8c  ayant 
caule,  pleinement  &  paifiblemcnt.  Si  donnons  en 
m  a  N  D  E  M  e  N  r  ,  d  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Prévôt  de  Paris 
ou  fou  Lieutenant  Civil  ,  8c  Gens  tenans  le  Siégé  Prefidiaî 
audit  heu  ,  8c  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  que  cefdites 
Prefentes  ils  ayent  a  faire  lire  8c  publier  8c  enregiltrcr,  8c  de 
leur  contenu’  jouir  8c  üfer  ledit  Sieur  de  Sainte-Foy  ,  fes 
hoirs ,  fuccefieurs  8c  ayans  caufe  ,  pleinement  ,  8c  paisible¬ 
ment,  &  perpétuellement ,  ceflartt  8c  faîfant.  ceiler  tous  trou¬ 
bles  8c  cmpêchemcns  au  contraire  ;  Car  tel  efi  notre  plailîr 
Lt  afin  que  ce  loit  choie  ferme  8:  fiable  à  toujours  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes ,  faut'  en  au¬ 
tres  choies  notre  droit  ,  8c  l’autruy  en  toutes.  Donne  à 
Fontainebleau,  an  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
foixante-un  ,  8c  de  notre  Régné  le  dix-neuviéme.  Signe 
LOUIS;  8c  fur  le  reply ,  Par  le  Roy  ,  Cuenegaud, 

8c  icellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  :  Et  à  côté  Vifa  S  e- 
c  uie  k  ,  pour  fervir  aux  Lettres  d'Etablifiëmcnt  d'une  Hal¬ 
le  ,  pour  la  vente  du  PoilTon  d'eau  douce. 


IL  y  EU  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à  Fontaine- 
-L\.Jmn  bleau  au  mois  de  May  1661.  Signées  LOUIS,  8c 
1667.  fur  le  reply  ,  par  le  Roy ,  d  e  GuenegaudN  fcellées 


.  •  ,  t  ,  ut  vjuENtoAuuix  icenees  , 

taw  Obtenues  pur  Jacques  Thivol,  «rat  de  Sainte-Foy,  premier 
bal  des  valet  de  Chambre  de  Monfieur  ,  Frere  unique  du  Roy  : 
Treforters  1  ar  lesquelles :  Sa  Majefié,  en  confirmant  l'avis  par  nous  cy- 
de  France,  devant  donne  a  Sadite  Majefié,  aurait  permis  audit  de  Sainte- 


Foy  de  fan  e  confiraire  8c  établir  une  Halle  dans  une  maifon 
a  luy  appartenant  ,  fize  me  de  la  ColTonnerie  ,•  où  pend 
pour  enleigne  les  quatre  fils  Aymond  ,  pour  y  vendre  8c 
ïter  du  poiffon  d'eau  d(  u  •  ,  fai  que  es  M  t  ch  m  1  - 
rains  8c  autres  vendans  poiflon  dans  ladite  nié  de  la  Cof- 
fonnerie ,  puifient  pour  quelque  caufe  que  ce  foie  eraller  8c 
vendre  Iefdites  marchandifes  ailleurs  qu'en  ladite  Halle  \ 
peine  de  nul  livres  d'amende  ,  applicable  moitié  audit  lieur 
ue  Saintc-l-oy,  l'autre  moitié  a  l' Hôpital  General  -  Voulant 
SA  M  A]  ESTE'  que  Icfdrts  Mardi, amis  de  poiifon  S 
dôme  fe  retirent  de  ladite  rue  de  la  Coll'onnerie ,  8c  qu'elles 
la  laiilent  libre  pour  le  pairage  dit  public,  &  des  particuliers 
qui  ont  leurs  traitons  &  boutiques  ;  .V  que  ledit  de  Sainte 
Foy  ,  fes  hoirs,  iucceflcurs ,  &  ayans  caufe,  jouiiE-n:'  p'a, 
nement  &  paifiblemcnt  de  ladite  permiflion  ,  a  la  Unira  d'- 
payer  par  chacun  an  à  la  recepte  du  Domaine  de  Paris  jk 
ecu,  d'or  par  forme  de  redeyanec  ,  comme  fe  contiennent 
Iefdites  Lettres.  NOUS  mandant  Sadite  Majetié  que  nous 
ayony  a  taire  cnivgulrcr  , -'elles  ,  Sc  du  comemi  faire  jouir 
ledit  lieur  Thivol  ,  fefdits  hoirs  Sc  ayans  caufe  ,  plairaient 
“  pci pctueüetnent  ;  les  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement  in¬ 
tervenus,  tant  fur  la  vérification  dudites  Lettres,  qu’oppoiï 
‘Jom  t-yniee,  à  icelles  par  les  Jurer,  des  Marchand  en  gros 
de  portion  u  eau  douce  ,  Marchands  Forains,  Revcrxiertfes 
N  Detaiilerelles  dudit  poiilun  ,  qui  ciallent  dans  ladite  rue 
de  la  ColTonnerie,  des  1.  Imliet  iiS6t.  rq.  Mars  8c  7  Aorit 
z664-  L'Ordonnance  de  ceux  de  nous  CommilTaires  dépna 
ter  pour  la  1  ohee  du  14.  Février  dernier  ,  portant  que  dans 
'mgt-quatre  heures  pour  tout  delav ,  du  jour  de  la  (faifica 
tron  ,  iefdites  Marchandes  &  Délaillcrefles  de  poilTon  d'citn 
douce,  retnci  Oient  leurs  baquets ,  cuviers,  &  autres  étalages 
de  ladite  rue  de  la  ColTonnerie,  qui  occupent  8c  empêchent 
la  voye  &  la  liberté  du  palTage  ,  a  peine  de  confifcation  Sc 
de  vingt  livres  panlrs  d'amende.  REQUESTE  prefentét 
aufdrts  liciers  ComnuIT.tires  par  iefdites  Marchandes  Revenu 
derelfes  de  PoilTon  d'eau  douce  ,  'afin  d'être  maintenues  Sc 
confervees  dans  leur  tratic  Sc  commerce  en  ladite  rue  de  la 
Coffcnnene  ,  au  bas  de  laquelle  Requête  cil  l'Ordonnance 
deh'lts  lletrrs  Cumimflajres  du  14  dudit  mois  de  Février 
portant  furfcance  pour  huitaine  à  l'execution  de  leur  Ordo-i’ 
uanec,  pendant  laquelle  Iefdites  fuppliantes  feraient  tenues  de 
le  pourvoir  de  places  hors  la  voye  publique.  Ft  que  defeen- 
tes  feraient  par  eux  faites  cldnes  Halles  affilié  du  Procureur 
du  Roy  ,  par  le  Commis  a  l'exercice  de  la  Voyrie  '  pour 
connonre' J  état  des  places  ou  fe  mcttentlelditcs  Revendcrclles 
1  R  O  CE  S  veibal  dcfdits  fieurs  Commiflaires  ,  qui  fe  ’ 
1-oiem  le  z6.  dudit  mois  tianfportra  lhr  les  lieux  .  contenan' 
les  comparutions  de  déclarations  d'aucunes  défibrés  Revende 
relies,  tant  de  leurfdites  marchandifes  de  poiflon  d'eau  dou 
ce  ,  que  des  places  qu'elles  occupent  dans  ladite  ruë  de  fe 
Colionnerie  ,  Sc  des  loyers  qu'elles  payent  par  chacun  an 
aux  1  roprieraires  des  maifons  au-devant  defquelles  elles  deL 
tent  leurs  marchandifes  t  Enfemble  te  rapport  de  Roland 
Proufl  Commis  a  l'exercice  de  la  Voyrie  ,  de  la  viiltatiorf 
par  luy  tarte  cil  leur  préfacé  en  ladite  Halle  au  poilTon  ,  qui 
I  aurait  trouvée  contenir  quarante  toiles  de  longueur  ou  en- 
vtron  ,  au  pourtour  de  laquelle  il  y  avoir  quantité  de  bori¬ 
ques  laites  en  appentis,  avec  le  plan  par  luy  levé  d'icelle 
la  celîion  &  tranlport  fait  pardevant  l’Ange  Sc  Muret  No’ 
~,res  Châtelet  le  i5.  Mars  auffi  dernier  par  ledit  fleur 
I  envoi  de  bamte-foy  ,  a  M.  Nicolas  &  Louis  Melicque 
Asoca-s  en  a  Lourde  Parlement,  de  tous  les  droits  8;  fluiB 
de  ladite  Halle,  fans  aucune  choie  retenir, ny  referver  nour 
en  jouir  par  eux  ,  leurs  hoirs  ,  leurs  fuccelTeurs  8c  avaul  n, 
le  ,  tant  pour  le  palfe  ,  que  pour  l'avenir  ,  8c  autres  pièce- 
attachées  aufdites  Lettres.  R  E  Q  U  E  S  TE  à  nous  préfa  ' 
tee  par  ledit  Melicque  aux  fins  d'enregiftrement  defdrtcs  Leu 
très,  Conclultons  uu  Procureur  du  Roy,  &  tout  confiderf 
a  u  avons  ^  ordonne  Icldltes  Lettres  patentes  dudit  moîs 
de  May  1061.  erre  regrftrees  es  rcgiltrcs  de  cette  Generahtc 
pour  jou,r  par  leld.ts  Nicolas  &  Lotus  de  Mehcque  frétés’ 
leurs  hoirs  8c  fuccefleurs,  8c  avans  caufe  ,  de  l'effet  Sc  ccnl 
tenu  en  icelles,  félon  leur  forme  8c  teneur,  en  conféquence 
de  la  ceffion  &  tranfport  a  eux  fait  dudit  don  par  ledit  de 
bamle-Foy  :  Ce  ta, faut  que  tous  les  Marchand-,  en  gras  & 
fora, us  dudit  poil  Ion  d'eau  douce  ,  entreront  dans  ladite 
Hal  e  pour  y  vendre  8c  débiter  ledit  potll'on  :  Comme  aullî 
,es  Kp'^derefles  N  Detaillereffes  dudit  poiflon  qui  étalicne 
dans  ladite  ruë  de  la  Coflonnerie  ,  feront  tenues  d'y  entrer- 
Avec  deienfes  de  plus  vendre  8c  débiter  leurs  marchandii'-s 
dudit  poiflon  en  ladite  ruë  ,  ains  la  laifler  libre  pour  le  naf- 
fitge  des  charettes  8c  harnois ,  huit  jQurs  après  la  lignification 
qui  leur  fera  faite  de  notre  prefente  Ordonnance,  a  peine 
de  confilcation  de  leurs  marchandifes ,  8c  de  cent  livres  d’a¬ 
mende 
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Des  Poiffbns  d’eau  douce. 
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!  tud  fdke  Pltcd.  "  peine  de  coneuffion  ,  &  que 
•infoKon  enccLcncéc  pur  lefdits tC°ma”dXs  Mar' 
prl'.-r  l‘cn  cominuec  1  Se  pour  1  occupation  que  lcldits  Mar 
cSs  en  gros  feront  des  places  de  ladite  Halle,  qui  auront 
iïx  pieds  chacune  en  quatre  ,  fera  paye  par  chacun  d  eux  , 

&  d,  chacun  an,  la  loinme  de  ccnt  livres,  conform<men 
à  l’Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  du  19.  Mars  i66q. 
mieux  n’aiment  lefdits  Marchands  en  gros  payer  par  chacun 
d’eux  &  par  chacun  jour  qu.ls  ^ 

mut  fi  fi  chacun  :  lit  a  l'egard  des  Marchands  Forain  ,  Re- 
vendercifa  fk  Détailkrefa  dudit  poiflon  d  eau  douce  Sera 
payé  Ravoir  par  lefdits  Marchands  Forains  mme  fil:  par 
jour ,  pour  chacune  place  qu'ils  occuperont ,  fuivam H  Arrêt 
de  là  Cour  du  ra.  Avril  1665.  8c  par  lettres  Delailleie  es 
v,n;  fil:  auffi  par  jour  ,  pour  chacune  des  places  qu  elles 
occuperont  dans  ladite  Halle:  Avec  detenfes  auttls  de  Mc- 
licque  frères  ,  ou  leurs  Commis  ,  de  piendre  8c  percevoir 
plus  grands  droits  que  ceux  cy-dellus  ,  a  peine  de  conait- 
iion  ,6c  ftns  que  lefdits  de  Melicque  pmffent  établir  aucu¬ 
ne  place  à  l’entrée  de  la  porte  de  ladite  Halle,  laquelle  de¬ 
meura  a  libre  pour  le  pallage  publique  :  ht  a  ]a  ^a  ^  ^ 

“„,t  Ordonnance  ,  aux  deux  bouts  de  ad, te  rue  delà 
O  Uhnncrie  K  a  l’entrée  de  la  porte  de  ladite  Halle  ,  &. 
,u  !  IS  d  icelle  ,  affichée  ,  à  ce  que  nul  n  en  ignore  ,  fc 
exécutée  nonobftant  uppulitions  ,  ou  appellations  quelcon¬ 
que  Et  pour  mettre  en  poffeffion  lcldits  Mel.cquc  de  la¬ 
ie  Halle  &  h-  1  S  cy-deflus  :  Avons  commis  le  lieur  Ha- 
chette  Conieiller  du  Ruy ,  Treforier  General  de  France  en 
«  Bu  en.  -  Prefident  en  iccluy  ,  Mille  dudit  P,  ocureur 
au  Roy  ,  dont  11  dreffera  fon  Procès  verbal  lequel  lera 
remis  au  Greffe  pour  y  avoir  recours  quand  bcfoin  lois. 
FAIT  au  Bureau  des  Finances  à  Paris  le  21.  Juin  mil  iix 
cens  foixame-fept.  Signe,  Former  ,  Hachette  ,Danes  , 
R  (juillet ,  Ridel ,  Dctit-picd ,  Robineau,  6c  par  mefdits  fleurs 
de  Fenis. 
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CDR  ce  qui  nous  a  été  rëprefenté  par  le  Procureur  du 
J  Rov;  qu  encore  que  par  Lettres  patentes  de  Sa  Majefte, 

ouTutres  endroits  des  Halles  ;  néanmoins  au  préjudice  def- 
d  -s  Lettres  patentes  de  Sa  Majellé  ,  Arrêts  de  la  Cour  de 
Parlement  ,  &  de  nos  Ordonnances  rendues  en  confèquen- 
ce  les  h  Novembre  1670.  de  ai-  Mars  1671.  11  a  ete  a  c 
™  que  quelques-unes  drfdites  Marchandes  RevendeielR.  d. 
Détaillercffes  le  font  depuis  quelques  jours  avilees  de  le  re¬ 
tirer  de  ladite  H  alle  où  elles  avoient  etc  placées  depuis  ledit 
jour  XI  Mars  1671.  8c  de  fe  mettre  en  d  autres  endroits 
•Lfdjtes  Halles,  dellinex  pour  la  vente  &  débit  d  autres  mai 
chandifes  de  poiifon  d’eau  douce  ,  au  mépris  defdltes  Let¬ 
tres  patentes  ^  Arrêts  &  Ordonnances  de  1  ohee  ,  a  quoy 
étant  ne!e  faire  de  remédier,  &  d’empêcher  qu  a  1  exemple 
Stes  Marchandes  Revcndctcffes  &  Detaillerelfcs  qu.  on 
fouies  de  la  Halle  au  poiifon  d  eau  douce ,  celles  qui  relient 
1  1  même  choie  ,  2c  ne  remettent  dans  toute 

îétendué  des  Halles  la  confulîon  ,  l’embarras ,  8c  le  defor- 
dreauklles  y  caufoient  au  refois ,  requerort  que  fur  ce  ,1  lut 
Sî  Sous  pourvût  Nous  Mu»  droit  fur  les  remontrances  oc 
rearûfitoire  du  Procurer.-  du  Roy  ,  ordonnons  que  efdlts 
Marchands  de  poiifon  d’eau  douce  ,  ram  de  cette  vd^e  de 
Pans  que  les  Marchands  Forains,  Revcnderelfes  8c  Detail- 
lc- elfes  le  retireront  inceffamment  dans  ladite  Halle  au  poif¬ 
fon  d  eau  douce ,  pour  y  vendre  &  débiter  leurs  marchan¬ 
dées  en  la  manière  accoûrumee.  Failons  très-exprelfes  de- 
ftnfes  aufdjts  Marchands  .  Marchandes  ,  Revendereffes  Sc 
Detaillerelfcs ,  de  mettre  leurs  bacquets ,  étalagés  8c  cuviers , 
ny  vendre  leurs  maichandifes  de  poiffon  d  eau  douce  ail¬ 
leurs  qu’en  ladite  Halle  detlinée  pour  la  vente  du  poiffon 
dkau  douce ,  a  peine  de  confifcation  de  leurs  marchand*!, 
cuviers  8c  bacquets,  8c  de  cent  livres  d  amende  chacun  des 
contrevenans  ;  &  fera  la  prefente  Ordonnance  execmce 
nonobftant  oppolitions  ,  ou  appellations  quelconques  8c 
fin”  préjudice  d’icelles  -  Lue,  publiée  8c  affichée  aufdttes 
Halles  ,  &  par-tout  ailleurs  ou  befomfera,  afin  quil  nen 
gî  prétend^  caufe  d’ignorance  Ce  fut  tau  Sc  donne  par 
Melfire  Gabriel-Nicolas  de  g  Reynie  ,  Coufetüer  du  Roy 
Zom.  UU 


en  us  Confeüs  d’Etat,  8c Privé,  Martre  des  Requêtes  or- 
dinane  de  fon  Hôtel,  &  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville, 

Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  le  6.  Décembre  1671. 

Signé,  DE  LA  REYN1E.  BatoAcLiEu  par 

délibéré,  6c  Sagot,  Greffier.  ^ 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Achil-  ç>.  Avril 
les  de  Harlay,  Chevalier,  Conl'eilier  du  Roy  en  fes  Con-  j677. 
feils  d'Etat  6c  Privé  ,  fon  Procureur  general ,  6c  Garde  de  Ordo>t- 
la  Ville ,  Prévôté  6c  Vicomléde  Paris,  le  fiege  vacant,  6a-  niinCe  du 
lut.  Scavoir  failons,  Que  fur  ce  qui  Nous  a  été  remontie  i_\eUte- 
pir  |c  procureur  du  Roy,  qu'encore  que  par  les  Statuts  des  nant 
Marchands  de  Poiifon,  8c  par  les  Reglcmens  de  Police  faits  nera[  de 
fur  le  lui  et  de  ladite  marchandée,  il  loit  expreflement  porte  poine^ut 
que  les  Marchands  Forains  amenans  poiifon  ,  foit  pat  eau  tgu(  [g 
ou  par  terre  en  celte  Ville  de  Paris,  lcront  tenus  de  le  por-  }Jjon 
ter  au  bout  de  la  rue  de  la  (  olïonne  ie  ,  qui  etoit  le  lieu  ^c,u  douz 
dclline  pour  la  vente  du  poiifon  d'eau  douce  ,  pour  y  être  (f  jcra  at_ 
vendu  par  eux,  ou  par  leurs  ferviteurs  feulement,  lur  les  ta-  ;  à 
blés  accoutumées,  a  léc,  6c  fans  eau,  fans  pouvoir  iceluy  Hi7//e> 
remporter  pour  en  faire  magasin,  le  remettre  en  boutique,  dl,je„j-es 
ni  de  le  colporter  par  la  Ville.  Que  par  1  Article  9.  del-  ^  verr> 
dits  Statuts  ,  il  fort  défendu  aufdits  Marchands  Forains  de  dn  j,ir  [a 
décharger  leur  poiflon  ès  boutiques  ,  ni  iceluy  ferrer  ,  ou  rivk„t 
cacher  ,  pour  le  vendre  lur  leldites  boutiques  ;  &  a  tous  lHihll'et  h 
Maîtres  Marchands  de  Poiifon  de  ladite  Ville  de  Pans,  Rc-  j,  dli 
gratiers  6c  Regratieres  d'aller  au-devant  de  la  mar-handiie  J?jme 
de  Poiifon,  que  les  Forains  amènent  à  Paris,  de  l'acheter, 
füU  CI1  chemin  ou  à  la  Ville,  ni  en  aucun  autre  lieu  que 
dans  ladite  Poitfonnerie ,  deflinée  pour  la  vente  du  poiflon 
d'eau  douce,  après  l’heure  de  on7.e  heures,  6c  que  les  Pour¬ 
voyeurs  des  M allons  Royales  ,  6c  les  Bourgeois  ont  eu  le 
loiiir  de  s’en  fournir.  11  a  été  averty  que  plufieurs  Marchands 
des  Regratiers,  6c  mêmes  quelques  Maîtres  Marchands  de 
Poiflon  contreviennent  journellement  à  la  difpofiijon  etc  ces 
Statuts  ,  que  les  Forains  ne  portent  point  leurs  marchandi- 
i'es  aux’Halles,  ains  les  vendent  dans  leurs  boutiques  fur  la 
riviere  a  des  Regratiers , 8c  mêmes  a  des  Maitres  Marchands 
de  Poiflon  d'eau  douce  ,  aucun  defquels  s'ingèrent  de  dé¬ 
charger,  trier  6c  compter  dans  les  boutiques  particulières  le¬ 
dit  Poiflon  d'eau  douce  que  les  Forains  amènent  :  Et  d'au¬ 
tant  que  cet  abus  ell  très- préjudiciable  au  public,  qu'il  em¬ 
pêche  que  les  Halles  ne  foient  luffilamment  fournies  pour  la 
commodité  des  Bourgeois ,  8c  introduit  un  regrat  qui  aug¬ 
mente  beaucuup  le  pnx  du  poiflon,  6c  donne  lieu  aux  mo¬ 
nopoles  6c  aux  fraudes  qui  peuvent  être  com miles  tous  les 
jours  •  Ledit  Procureur  du  Roy  Nous  a  requis  qu'il  y  fût 
pourvû.  Sur  quoy  Nous  ayant  égard  audit  Requihtoire  , 
conformément  auldits  Statuts  6c  aux  Reglemens  de  1  olice 
fur  ia  marchandii'e  de  poiifons  d’eau  douce:  Avons  ordonne 
que  tous  Marchands  Forains  qui  feront  amener  par  eau  du 
puiffon  en  cette  Ville  de  Paris,  feront  tenus,  aulh-tôt  que 
la  viflte  en  aura  été  faite  par  les  Jurez  ,  de  le  faire  porter 
en  la  Halle  de  la  rue  de  la  Coffonnerie  ,  pour  y  être  ven¬ 
due  fur  les  Tables  accoûtumées ,  a  fec ,  6c  fans  eau.  Leur 
failons  défenfes  de  faire  ouveiture  de  leurs  boutiques  8c  bot¬ 
tes  ,  que  le  poiifon  n'ait  été  vilitc  par  les  Jurez  ,  de  vendre 
ledit  poiflon  fur  la  riviere  dans  leurs  boutiques  6c  bottes  ,  ni 
même  d'y  rapporter  ce  qui  aura  été  une  fois  expolé  en 
vente  à  la  Halle  :  Failons  pareilles  défenfes  à  tous  Regra- 
tiers  6c  Regratieres  ,  Maitres  6c  Marchands  de  Poiflon,  8c 
tous  autres  ,  d'aller  au-devant  des  Marchands  Forains  ,  de 
s’entremettre  de  décharger,  trier  6c  compter  leur  Poiffon,  ni 
d’en  acheter  fur  la  riviere  dans  leurs  boutiques  ,  ni  ailleurs 
que  dans  ladite  Halle  ,  après  onze  heures  fonnées ,  le  tout  a 
peine  de  confifcation  de  la  marchandife  ,  deux  cens  livres 
d’amende  ,  6c  de  plus  grande  peine  s  il  y  échet  :  Enjoi¬ 
gnons  aux  Jurez  de  la  marchandife  de  poiflon  ,  de  tenir  la 
main  a  l’execution  des  Reglemens  de  Police  ,  8c  de  notre 
prefente  Ordonnance  ,  6c  de  faire  les  rapports  des  contra¬ 
ventions  en  la  manière  accoutumée,  à  peine  d'en  demeu¬ 
rer  refponlables  en  leur  noms.  Et  fera  notre  prefente  Or¬ 
donnance  lue  ,  publiée  6c  affichée  par-tout  où  belbin  fera  ,  . 

6c  executée  ,  nonobflant  oppolitions  ou  appellations  quel¬ 
conques  ,  6c  fans  préjudice  d'icelles  :  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  fceller  ces  prefentes.  Ce  fut  fait  &  donne 
au  Châtelet  de  Paris ,  par  Meflire  Gabriel  Nicolas  de  laRey- 
nie,  Confeiller  du  Roy,  Maître  des  Requêtes  ordinaires  de 
fon  Hôtel  ,  6c  Lieutenant  General  de  Police,  de  la  Ville  , 
Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris,  le  neuf  Avril  mil  lîx  cens  ioi- 
xante  8c  dix-fept.  Signé,  DE  LA  RE  Y  NIE.  Robekt. 
Sagot,  Greffier. 


cUR  ce  qui  Nous  a  été  reprefenté  par  le  Procureur  du  p_  Marî 
^  Rov  ,  Que  par  Lettres  Patentes  de  l'année  1 60 1  regiltrees  j683. 
en  la  Cour,  il  a  été  établi  pour  la  commodité  publique  dans  0rdcn- 
la  rue  de  la  Coffonnerie ,  une  nouvelle  Halle  pour  y  ven-  „ance  qu-t 
dre  le  Poiffon  d’eau  douce  placer  1er  Marchands  de  po,f- 
l’on  d'eau  douce ,  Marchands  Forains ,  &  Marchandes  Re-  aux  Mdr~ 
vendereffes  8c  Detailiereffes  .  qui  etalloient  par  cuvrers  &  lh,wjsll. 
baequers  ,  tant  dans  ladite  rue  de  la  Coffonnene  .  qu  en  „ 

divers  endroits  des  Halles;.  Neanmoins  au  picjnd.ee  deldites  Di. 
Lettres  patentes, des  Arrêts  de  U  Cour  des  vingt-neuf  Mars,  taithuri 
Ssa  «c 
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^nidt  '^4-  écs  defenfes  par  Nous  faites  en 
‘-•'n.ecjuenc.;,  les  quatre  Nuvcm!  •  1670  tic  vingt-un  Mars 
:  RMieuis  dei  ites  Marchandes  RevendereUcs  lé  font 
fet‘  •  e  i:tc  Ha  e  où  clic  avoient  été  placées,  &  fe 
tes  Ha  les,  deil  ez  ■ 

:  ;  CS  &  Ses ,  oi 

■  1  ■  rté  leurs  cuviers  ■  - 

r;!1;1  ;  niu‘‘J . .  1,4,0  4  14  Marée,  à  Fennec  Je  ladite 

1  .  '•  " "•  .  ■  <}■  V*  un  préjudice  notable 

j .  . .  c'  Marchandes ,  qui  font  reliez  dans 

;  111  '  |;1  '  '-■;1ue  du  poilîon  d'eau  douce;  &  C- 

£  >  -  -  rêt  I  ubl  c ,  que  1  e  a 

'  v,V  T""  ’  iu,t  obferve  ,  requeroit  que  fur  ce, 

. '  1  '  vu  :  -Nui|s  ftifant  droit  fut  les  reinon- 

-  requ'iiion-e  du  Procureur  du  Roy,  ordonnons 
•  -  Maiehands  de  Poilfon  d'eau  douce,  tant  de  c-t- 
i  >  '  !;C,  ‘^ls  * ,-<lue  les  Marchands  Forains,  Revende; allés 
î[  :  lj  retireront  incelïammcnt  ,  même  de  la 

;  ■  u,  ;‘,L  4  14  Maree  dans  ladite  Halle  au  PoilTon  d'eau 
^ZLlendre^.dcbiter  ,eurs  marchandife*  en  la 
dm  V[iuin?M  1  Unions  tres-expreffes  defenfes  aul- 

:  a  ■  ,n  ... 

H  li-  .  u,!  t  v  'fCS  dc  P°lir°n  d^-au  douce  ailleurs  qu'en 
à  tin“l’ctfi?e?  P0UPa,Ven,edu  POiffo»  d’eau  douce! 

L  '  al  '  ™  &  i™»  marchandifes ,  enviera  & 

,  lvretd  amende  contre  chacun  des  con- 

V:  ’■  “  i»  prefente  Ordonnance  exécutée,  „on- 
’  ■  '  ’  -•  ut !tcn  lues ,  &  ;us 

!  •  - -  I-‘i;  •  f“b,lée  &  affichée  aufdites  Halles, 

*  1?  1  eu  '  ou  befem  fera,  afin  qu'il  n’en  bit  or t 

rïé  1C  v  1  ism  Cc  ,ut  fait  “  «ouue  pat  Mcflire 
L  é  .  XL  5  Rpcy1nic>  Confeil'er  d'Etat  ordinaire  , 

J - -  ant  Curerai  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vi- 

C  1,0  1  a.-IS  1.‘  rwaiM-l*»mn  J  .  X  I 


T; 


ïtre  X 


L.  Chap.  IX. 


il  : 


que 


,  uc  lu,"-c  ut;  J4  vme,  Prévôté  &  Vi- 


E  N  T  R  E  Damoifelle  Catherine  Curry  de  Mauleon  fille 
U  I,  "’,r«’e  "?«?  rui (Tante  de  if,  droits,  ProSaire  de 
.  J  iule  au  ludion  demi  douce,  établie  en  celle  Ville  de 
1  *»  •  Demandci  UTe  aux  fins  de  la  Requête  fi«nifiee  le  dn 
'  '  vn  :rnier  ,689.  à  ce  qu'elle  fût  r« 

"  ?  ;  «»*  «»e  de  Juge  incompétent  ,  quaSroment  dé 
-  Vrr.ience  rendue  par  les  Prevu,  de,  Marchands  &  p'che 
“  J"»  *  ««H  V*  de  Paru,  le  vingt-neuf Mars  dernier 
,  au  T-'d  dre  de  la  compétance  attribuée  au  Sieur  Lieutenant 
enTa  Ha"ë  "tilun  du  lrt  poiflou  d'eau  douce 

-1  ™  Fuilion  ,  par  les  Ordonnances,  Lettres  P  a- 

*  'm  e  Ro?  ’  An'e,s  &  Reglemens  de  la  Coût  &  de»  r"ai"dë'pnli'e“e“i  “  "uu\  ™Jumt-  “  au  Lieutenant  Cenc- 
allimations  données  pardevant  le  Lieutenant-  r  i  i  „a  -  Police,  de  tenir  la  main  à  lVccarinn  <ln  r.-  r 

Pul.ee ,  la  tenu-  pour  bien  relevée  0™„er  que  fufiat  X  fo*  Iu  &  P“b,'c  'a  Hal?&  ftulldfis^m  ' 

pci  les  parues  auront  atadtance  au  premier  jomî&  cepcT  ‘  *”  . . "  "  '  w“* 


!  -  ,d  l"  '  ‘  ‘*1  «tr<  Patentes  du  Roy,  Ar- 

'  “,.cf . -  .1  TO . rnce  de  Police  exe- 

dL  ,FPed  o'  •*? du  meute  a  executron  ladite  Ôr- 
Wed"eParisP2  ''  MarC  «<  Eehetinsdè  c" L 
P  -  L V T  f  d  J°Ur  vnst-neuv.eme  Mars  dernier,  a 
)  .‘Vd  OT.K  '  ens,  dommaj  a  &  jn. 

v.  au  p.mcipai  ianant  droit  Fur  l'appel,  faire  deten 

^ts-'rroüS  :  dS 
££pÿ  *  ■ .  :  g| 

r  .  -  ■  • 

t'rr,  Marchands  de  Poiflons  Forains  défendeurs111  d” 

P;u.:  Lt  entre  ladile  Damo.flellè  dj  c:'r 

iceqn„ïi^,êtnq5eâtovi;„*;  '  '<  'Ois! 

i  t  rte 

b  .  r  r  p  V;;.:r;;:i 

SïS  v  ''  ’ 

f,  I  i  „.ürJonnc,  la  Lettres  Patentes  du  R0,  „™t 

‘  ctabliflernent  de  a  Halle  an  *  P0Ur 

la  parue  de  Nivelle  .Arrêts  &  Smens  §e  FdT'"  4 
cernaus  la  vente  du  Poilfon  d'eaé  dX-ê  f  ■  u, 
tcz  L’Ion  leur  forme  £c  teneur  &  ,.nnfn’  ;  nC  cx,ecu_ 
aux  i  que  les  Marchands  de  Podlon  ,V,.ra.;‘.!’v"k™l.î 

la  hXJu  à 

ix  le  débit  du  Poilîon  dcau  d  ,  11  °nte 

Anet  commun  avec  le  SublL.tut  du’ Procureur'  General?,! 


x.-  i  .  UJ11^  ia  «aile  ix  fur  elUiis  IV.no 

N  affiche  par-tout  ou  befoin  le  i  l-ait  ,-n  1^,1  1  orts. 

Juillet  téSs.  Signé  U  u  Ti  llxt.  tarlu‘a‘vnt  1=  30. 


SECTION 


V. 


Des  DétailkrCjJ'es  de  Poijfon  d'eau  douce. 

ccluy  de  Poiffon  de  téf  ^  dC1’U1S  plufieilrs  années  entrc  les  mains  des  femmes,  auflj-bien  que 

urStreUrê0rPS  de  mét-  »“*  e„es;  el- 
cnctem  du  Feimier  des  petits  Domaines  de  la  Ville  dc  Paris  RCS'at  ’  ^ue  chacune  d'elles  a- 

a  «  *r lcs  °rd“  t-i 

heures  fonnées.  1  1  Jcnctel  des  marchandi.es  en  gros  qu’après  neuf 

h  Co(ro1— 

:  tat  ,mqne  "’nUs'eoe.IorveqUde  œttrdTfeftùofiTJlls  d’  “éP11^11  S-  à 

"  éé  I»  '«  :!Ur°nt  expofez  &  jCtKI  ^  k  ri' 

v  Æ ***„ æ  »,  an  P, 

..  -  de  cclîton  &  abandon, icment  dc  leurs  biens.  '  h  ds  en  8'0S’  &  nc  fo>«  reçues  au  bene- 

Fm  du  trotjiéme  Tome. 
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DES  VIVRES. 

titre  xli. 

Des  Legumes  £  Herbes  ,  de  Racines ,  de  Bulbes ,  ou  Oignons , 
&  de  Bruits. 


CHAPITRE  PREMIER. 

T)e  Fejlime  que  les  Anciens  ont  fait  de  ces  Alimens,  que  les  Jardins  nous  froduifent. 

fuivy  dans  ce  Traité  des  Vivres ,  à  l’imitation  des  Anciens,  l’ordre  naturel 
St  ordinaire  des  grands  repas,  tel  qu’il  s’obferve  depuis  plufieurs  fiecles  chez 

les  Nations  les  plus  polies ,  et  entre  les  perfonnes  qui  font  en  état  d’en  foute- 

nir  la  dépenfe.  Le  Pain  ,  cet  aliment  de  toutes  les  conditions ,  &  dont  il  fe¬ 

rait  fi  difficile  de  fe  pafler  ;  la  Chair  des  animaux  terre  (très ,  &  des  volatils, 
domeiliques ,  ou  champêtres  ;  celle  des  Poifl'ons,  &  les  autres  alimens  les  plus 
folides  qui  en  compofent  les  principales  parties,  ont  fervi  de  matière  aux  Cha¬ 
pitres  précédons. 

Quoyque  les  Legumes  &  les  Fruits ,  dont  il  s’agit  à  prefent ,  ne  pafTent  pas 
pour  les  plus  exquis  des  alimens,  ils  ont  eû  néanmoins  leurs  apologiltes,  du  moins  en  auffi  grand 
nombre,  &  auffi  célébrés  que  les  autres.  Ce  fut  l’unique  nourriture  de  nos  premiers  parens 
dans  le  Paradis  Terreilre  [a).  Et  il  y  avoit  plus  de  feize  cens  ans  que  le  monde  en  iubliltoit  ,  , 

lorfque  Dieu  permit  aux  hommes  d’y  ajouter  la  chair  des  animaux  (b).  Ainli  1  on  pourrait  rai-  i 

fonnablement  dire  que  les  legumes  &  les  fruits  font  les  plus  naturels,  aufii-bien  que  les  premiers  ( 

alimens  de  l’homme;  St  que  tous  les  autres  ne  luy  ont  été  permis  que  par  tolérance  ,  S  com-  . 

me  une  efpece  d’acceffoire.  Les  Payens  même,  conduits  par  les  feules  lumières  de  la  raffion  na¬ 
turelle  ,  ont  entrevu  cette  vérité.  Us  vantoient  avec  exagération  les  avantages  du  fiecle  d  or  , 
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à  y  .  qui  avoit  commencé,  félon  eux  ,  fous  le  régné  de  leur  Saturne  ,  que  les  Mythologiltes  efliment 
devant  t.  n’^tre  autre  que  notre  Adam.  Dans  ces  heureux  temps,  difent-ils,  les  hommes  trouvoient  dans 
i.l.  5. tit.  fruits  de  la  terre  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  leur  nourriture*  2c  c’étoit  de  la  bonté  des 
id.&ies  Dieux  qu’ils  joiiiffoient  de  cet  avantage  (a).  C’ell  aufli  fur  ce  fondement  qu’ils  avoient  attribué 
à  leur  Dieu  Apollon,  ou  au  Centaure  Chiron  fils  de  Saturne,  la  découverte  des  vertus,  ou  pro- 
prietez  des  plantes,  2c  de  l’ufage  que  l’on  en  pourroit  faire  pour  le  foutien  de  la  vie  5  c’elf  en¬ 
core  de-là  qu’ils  ont  déïfié  Efculape  qui  efl  le  premier  qui  en  a  réglé  le  régime  &  l’employ 
dans  la  medecine  ,  2c  qu’ils  l’ont  fait  pere  de  la  Déelîè  Salus  ,  qui  n’elt  autre  que  la  Santé  à 
laquelle  les  Romains  avoient  édifié  un  Temple.  Que  quelques-uns  enfin  ont  porté  leurs  extra¬ 
vagances,  jufqu’à  rendre  les  honneurs  divins,  2c  un  culte  religieux  à  des  Legumes. 

La  permifïion  que  l’Auteur  de  la  nature  avoit  donnée  à  tous  les  hommes  de  mander  de  la  chair 
des  animaux  ,  n’étoit  pas  connue  à  ces  Idolâtres  *  ils  continuèrent  encore  plufieurs  fiécles  à  s’en 
abflenir  par  un  faux  principe  de  religion:  Quelques-uns  de  leurs  fçavans,  qui  avoient  eû  commu¬ 
nication  des  Livres  de  Moyfc,  le  formèrent  fur  cela  l’idée,  que  l'autorité  de  quelque  Divinité  étoit 
y  es ,  envi-  neceflaire  pour  avoir  la  permiflion  de  rompre  cette  abltinencc  :  Ils  en  confultercnt  leur  Dieu  Apol- 
ans  avant  lon  *  ^  ayanc  reÇL1  ^Oracle  une  réponfe  favorable  ,  ils  fe  hazarderent  de  tuer  des  animaux  & 
la  naïf-  d’en  manger  les  chairs  ;  mais  ce  ne  fut  d’abord  qu’avec  de  très-grandes  répugnances,  2c  plufieurs 

lance  de  ceremonies  fuperflitieufes  ,  qu’ils  fe  donnèrent  cette  liberté  ,  ainfi  que  je  l’ay  rapporté  ailleurs  (b) 
^Si!o  CCC  ne  ut  Pas  même  univerlellement  obfervé ,  2c  il  refia  encore  des  Sectes  nombreufes  qu 
mon  a"  continuèrent  à  ne  manger  que  des  herbes  6c  des  fruits. 

coin m en-  Mais  laiffant  à  part  toutes  ces  reveries  du  Paganifmë  ,  que  je  ne  rapporte,  que  pour  prouver  le 

ce  a  re-  contentement  univerfel  de  toutes  les  Nations,  touchant  l’ufage  des  légumes  2c  fon  antiquité,  nous 

am  avant  Cn  avc?ns  ^es  Preilves  bien  plus  claires  ,  2c  bien  plus  raifonnables  dans  l’Ecriture  Sainte  ,  2c  dans  les 
K.  s.  excellens  Traitez  qui  ont  été  faits  de  fiecle  en  fiecle,  fur  cette  matière.  Il  s’en  trouve  de  toutes  les 
e  L  y  lima-  Nations  ,  2c  par  les  plus  célébrés  Auteurs  dans  tous  les  genres  de  littérature. 

Des  Rois  même  n’ont  pas  crû  qu’il  fût  indigne  du  Diadème  ,  de  s’appliquer  à  cette  étude. 

Thelephe  Rov  de  Myflîe  ,  fit  un  Traité  des  vertus  des  plantes  (c).  C’ell  de  luy  que  le  Thelc- 

phium  herbe  medecinale,  tire  fon  nom.  Salomon  en  fit  un  fur  le  même  fujet ,  mais  plus  ample 
puifque  depuis  les  Cedres  du  Liban,  jufqu’à  l’Yfope,  qui  croît  le  long  des  murs  ,  rien  n’y  fut  ou¬ 
blié  {d\  Lifimaquc  de  Macedoine  s’appliquant  à  cette  étude,  a  fait  la  découverte  de  l’herbe  qui 
porte  fon  nom  (e).  Gentias  d’Illirie  donne  ce  nom  à  la  Gentiane  (/).  Nous  fommes  redevables 
à  Mithridatc  de  Pont  de  cet  excellent  antidote,  connu  fous  fon  nom  (g).  L’on  doit  à  Ju  ba  de 
Mauritanie  la  découverte  de  l’Euphorbe  qu’il  nomma  ainfi  ,  pour  en  donner  l’honneur  à  fon  pre¬ 
mier  Médecin  ,  qui  pôrtoit  ce  même  nom  ,  (h)  6c  qui  étoit  frere  de  Mufa  ,  premier  Médecin 
d’Augulle.  Attalus  de  Pergame  Hieron  de  Syracufe  {k) ,  6c  Ptolemée  (J)  Philometor  d’Egyp¬ 
te  ,  ont  aufli  excellé  dans  cette  fcience.  Erax  d’Arabie  grand  Boranifle  fit  un  traité  des  plantes 
qu’il  dédia  2c  envoya  à  l’Empereur  Néron  j  ce  Prince  (m)  ell  le  premier  qui  a  donné  les  plantes 
en  figures. 

Pline  (»)  rapporte,  que  la  Polemonie  efl  une  herbe  femblable  à  la  Rue,  qui  tire  fon  nom  du 
different  qu’il  y  eut  entre  deux  Rois  à  qui  s’en  attribuëroit  la  découverte.  Il  ajoute  que  les  Ca- 
pndociens  la  nommoient  Chiliodynarna  ,  c’efl-à-dire  qui  a  mille  proprietez  ,  félon  le  Commentaire 
de  Pinet  *  c’éto’it  apparemment  cette  excellente  qualité  qui  avoit  excité  l’émulation  6c  la  querelle 
entre  ces  deux  Princes.  Pour  moy  failant  reflexion  fur  ce  paflàge  de  Pline  ,  je  fuis  perfuadé  que 
le  nom  de  cette  plante  en  Grec  ÎIoA epuiiov  ,  vient  du  verbe  rioAsjutlv  ,  combattre  ,  faire  la  Guerre  - 
que  c’eft  de-là  qu’ils  qualifioient  celuy  qui  avoit  la  fur-intendance  des  armes  TloKifxufKoç ,  2c  d’ou 
nous  avons  fait  le  nom  de  Polémiqué  ,  pour  exprimer  les  écrits  des  guerres  littéraires  que  fe  font  les 
Auteurs. 

Le  même  Pline  attribue  à  Eupator  Roy  de  Sirye  ,  la  découverte  de  l’Aigrcmoine  ,  ou  Aigrimoi- 
ne  ,  d’ou  les  Grecs,  félon  Pinet  ,  fur  Pline,  nommèrent  cette  plante  Èupatorium. 

A  ces  têtes  couronnées  qui  fé  font  quelquefois  delaffez  des  fatigues  du  gouvernement  de  leurs 
p  Demo-  Etats,  dans  cette  agréable  étude  des  productions  de  la  nature,  2c  de  leurs  admirables  effets;  l’on 
tnte  452.  peut  joindre  ces  grands  hommes  de  la  Grece  2c  de  l’Afie  Mineure,  bien  plus  anciens  que  ces  Prin- 
q  Hipo-  ces  »  &  qui  ont  pû  leur  fervir  de  guides  dans  leurs  curieufes  2c  utiles  recherches, 
crate  432.  Pithagore  fe  vantoit  d’avoir  appris  cette  fcience  d’Efculape  même  (p).  Il  n’efl  pas  néanmoins 
ans.  le  premier  qui  en  a  écrit  ;  car  luy-même  cite  un  autre  Grec  nommé  André,  qui  l’avoit  précédé. 
35^.ran°s!e  Democrite  en  écrivit  peu  de  temps  après  Pithagore  (p).  Hippocrate,  fils  d’Heraclide  qui  defeen- 
V Théo-  doit  d’Eiculape,  étoit  fi  fçavant  dans  tout  ce  qui  concerne  la  nature  ,  qu’il  en  a  acquis  le  nom  de 
phrafte  Prince  des  Médecins  ,  2c  cela  le  rendit  fi  confiderable  parmy  les  Grecs  ,  qu’ils  luy  déférèrent  des 
x^Diofco  donneurs  divins  (q).  Ariflote  aidé  par  les  liberalitez  immenfes  d’Alexandre  le  Grand  j  s’appliqua 
lu  ~  avec  encore  plus  de  foin  à  cette  étude,  2c  l’on  trouve  dans  fes  ouvrages  deux  livres  des  plantes  (r)  : 
Mais  Theophrafle,  fon  difciple,  2c  qui  fut  fon  fucceffeur,  en  traita  bien  plus  amplement  dans  l’hif- 
toire  qu’il  cn  fit  (j).  Diofcorides  Danazarbes  s’en  efl  encore  expliqué  plus  clairement  ,  tant  par  rap¬ 
port  aux  alimens  ,  qu’à  la  medecine  dont  il  faifoit  profeffion  (/). 

Les  Latins  ont  commencé  bien  plus  tard  que  les  Grecs  à  écrire  touchant  les  plantes  ,  il  n'en  efl 
fait  aucune  mention  chez  eux  ,  avant  leur  conquête  des  Etats  de  Mithridate.  Pompée  qui  com- 
mandoit  l’armée  Romaine  dans  cette  glorieufc  expédition  ,  trouva  dans  la  caffette  de  ce  Prince  , 
avantVE-  t0^s  ^es  mémoires  fur  les  plantes  ;  il  les  fit  traduire  en  Latin  par  Pompeius  Læneus  fon  affranchy  , 
re  chré-  tres-habile  Grammairien  («).  Caton  fut  le  premier  qui  travailla  à  perfeélionner  cette  découverte 
tienne.^  dans  fon  Traité  de  re  ruftica  ;  il  fut  fuivi  près  d’un  fiecle  après  par  Varron  2c  Columelle  ,  dont  les 
Lan  dT  tra‘cez  ^ur  cette  même  matière,  2c  fous  ce  même  titre  ,  de  re  ruftica  ,  font  bien  plus  étendus  que 
grâce  80.  ce*uY  de  Caton  :  mais  Pline  de  Verone  ,  (*)  les  furpafla  de  beaucoup  dans  fon  hifloire  naturelle, 
dont  les  plantes  6c  les  fruits  occupent  la  plus  grande  partie. 

aTAfie  Mineure ,  l’Arabie  ,  2c  l’Egypte  ,  ces  heureufes  contrées ,  fi  fertiles  en  plantes ,  2c  en 
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Des  Legumes  d’Herbes ,  &c.  5 ô$ 

Fruits ,  ont  cû  auffi  leurs  fçavans  dans  cette  étude  fi  neceflaire  à  la  confection  de  la  vie.  L’on  y 
remarque  entre  tous  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  réputation,  Galien  (a)  ,  Athenee  (b)  ,  Oribaze  (c)  ,  £Athui<je 
Serapion  (d)  ,  Rhalls  (e)  ,  Avicenne  (/)  ,  Averroes  (g).  L’on  y  peut  joindre  encore  d’entre  les  I7o. 
Grecs  modernes  Paul  Eginete  (b)  ,  8c  Simeon  Sethi  (*).  Tous  les  pais  de  l’Europe  ont  eniuite  e  Oribaze 
travaillé  comme  à  l’envy  fur  ces  fçavans  modèles,  8c  les  ont  beaucoup  illuftrez  de  remarques  8c  de  ^s°'  -on 
nouvelles  découvertes  j  il  feroit  trop  long  de  les  rapporter  tous  icy.  _  .742 

La  Botanique,  félon  tous  ces  Auteurs,  a  deux  parties  parfaitement  bien  diftinguées  ,  la  connoif-  c  l’hafis 
fance  des  plantes  8c  celle  de  leurs  vercus  y  connoîtrc  les  plantes,  c'efi:  precifément  fçavoir  les  noms  9^- . 
quon  leur  a  donné,  8c  leurs  itruétures  qui  les  diltinguent  eflentiellement  les  unes  d’avec  les  autres  *  ^  (J£en' 
c’efi  encore  à  cette  premieie  partie  qu’appartient  la  diltribution  des  plantes  en  certaines  clafîes  ,  8c  g  Aver- 
le  iraité  de  leurs  genres  ,  8c  de  leurs  elpeces  ;  l’examen  de  toutes  les  parties  dont  elles  font  tifluesj  roesuço^ 
de  leur  germination  ,  nutrition,  accroiflement ,  8c  durée.  Moniteur  Tournefort  ,  cet  illuflre  fça- 
vant,  a  traité  cette  première  partie  avec  tant  d’étendue  8c  d’érudition  ,  qu’il  a  de  beaucoup  furpaf-  j  ^ 
fé  tous  les  anciens,  8c  ne  nous  a  rien  laide  à  defirer  fur  cette  matière  (£).  graccqîc; 

La  connoiflance  des  vertus  des  (/)  plantes  ,  qui  fait  la  fécondé  partie  de  la  Botanique  ,  eft  fins  *_  Simeon 

comparaifon  plus  utile  que  la  première,  8c  nous  interefle  bien  davantage  ,  puifqu’elle  a  pour  objet  la 
confervation  de  la  vie  ,  l’entretien  ,  ou  le  rétabliflement  .de  la  fanté  ,  ce  qui  les  fait  conliderer ,  ou  m 
comme  alimens,  ou  comme  remedes.  Tourne^ 

La  plupart  des  Auteurs  ont  eu  principalement  en  vûé  ,  la  Mcdecine  dans  leurs  Traitez  de  Botani-  ^E!e- 

que  -,  ils  ont  tous  néanmoins  parlé  avantageufement  Sc  avec  éloges  des  legumes*  ils  y  ont  reconnu  gotani_e 

ces  deux  vertus,  ou  facultez  de  nutrition  8c  de  médicament  ,  ils  les  ont  tait  connoître  ,  8c  en  ont  que. 
déterminé  l’ufage  par  rapport  à  un  bon  8c  falutaire  régime  ,  8c  tous  leur  ont  donné  la  préférence  fur  ^  Eodcm 
les  plantes  qui  font  purement  medecinales.  Pline  fe  récrie  iur  la  délicatelîe  des  hommes  ,  qui  vont 
chercher  avec  beaucoup  de  peines  ,  de  fatigues  8c  de  dépenfe  ,  de  quoy  1e  nourrir  ,  pendant  qu  ils 
peuvent  trouver  dans  leurs  jardins  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  8c  de  plus  agréable  d  entre  les  alimens  (ni)’.  m  Plin. 
il  employé  eniuite  cinq  de  les  Livres  de  l’Hiltoirc  naturelle  à  traiter  des  jardins  ,  des  herbes  ,  des  b  *9c-4- 
fleurs  8c  des  fruits,  que  les  hommes  en  tirent  pour  leur  nourriture  ;  ce  qu’il  appelle  le  chef-d’œu-  ”q 
vre  8c  le  miracle  de  la  nature  (») ,  avant  que  de  parler  des  herbes  medecinales ,  qu’il  renferme  dans  &  23.V 
les  quatre  Livres  fui  vans  ( 0 ).  V1D- 

Plufieurs  célébrés  Auteurs  anciens  8c  modernes,  ont  meme  réduit  tous  leurs  Traitez  touchant  l’ A-  * 
gricultuie  8c  l’utilité  des  herbes  8c  des  fruits ,  aux  feuls  legumes  8c  aux  fruits  qui  peuvent  fervir  de  ^ 
nourriture  aux  hommes  (/>). 
p  Caton  ,  Vairon ,  Columelle  dans  leurs  Traitez  de  re  ruftica. 

Simeon  Sethi  de  alimcntorum  tacultatibus. 

Cœlius  Apicius  de  re  culinamz. 

l'aulus  Ægineta  de  tacultatibus  alimcntorum. 

l’iatina  Cremonenfis  de  tuenda  valetudine. 

Ilaaciu:  Judaeus  de  vidus  falubris  ratione  Sc  alimcntorum  facultatibus, 

Bruyerinus  Campegius  de  re  cibaria. 

Nonius  Diæticon,  feu  de  re  cibaria. 

Ceux  aufîî  qui  nous  ont  confervé  la  mémoire  des  repas  ordinaires  8c  des  feflins  dans  les  fieclcs  les 
plus  reculez  8c  de  toutes  les  Nations,  y  ont  donné  un  rang  confiderablc  aux  legumes  8c  aux  fruits, 

8c  ont  parlé  avec  éloges  de  l’eltime  que  les  anciens  en  laifoient  (q) ,  ainli  que  nous  le  verrons  dans  le 
Chapitre  luivant. 

q  Athenée  des  Deinofophiftes ,  ou  feflin  des  Sages. 

Stukuis  antiquiiatum  convivialium. 

Bulengerus  de  conviviis. 


CHAPITRE  II. 

*Dc  l'ordre  obfervé  par  les  Anciens  dans  leurs  repas ,  tê  que  les  herbes  les  fruit  d 

y  ont  toujours  été  d'un  fort  grand  ufage. 

LA  queflion  de  fçavoir  combien  de  repas,  les  Anciens  faifoient  par  jour  ,  a  été  plufieurs  fois  agi¬ 
tée  entre  les  Sçavans:  la  plûpart  font  enfin  convenus  ,  que  l’ufage  le  plus  commun  de  tous  les 
peuples  8c  de  tous  les  temps  ,  a  été  de  trois  repas  *  l’un  de  grand  matin,  peu  de  tems  après  que  l’Au¬ 
rore  elt  levée,  félon  Euthate  (r)  ,  ou  félon  Suidas,  à  neuf  heures.  Les  Grecs  nommoient  ce  repas  rEuthat^ 
«p<s-ov,  ils  l’eflimoient  le  meilleur  8c  le  plus  agréable  des  repas,  ap irov  quafi  optimum  {j?  jucundijjimum.  odc« 

Les  Latins  Jentaculum  àjento ,  jejunio  ,  d’où  went  le  nom  de  déjeûner  qui  elt  en  ufage  parmi  nous. 

Le  fécond  repas  à  midy  ,  ou  à  une  heure  ,  en  Grec  ktîzirvov  ,  en  Latin  Prandium  quafi  peredium , 
pour  faire  entendre  que  ce  repas  devoir  être  pris  fobrement  8c  pour  la  pure  necefiité. 

Le  troifiéme  fe  prenoit  le  foir  ,  les  Grecs  le  nommoient  EV^'pis-^»  ,  les  Latins  Vefpertina ,  mais 
plus  communément  Cœna  :  ce  dernier  mot  étoit  auffi  pris  pour  un  nom  generique  de  tous  les  repas* 
d’où  vient  que  chez  les  Romains  leur  falle  à  manger  fe  nommoit  Cœmculum ,  quoy  qu’elle  fervît  aulïï- 
bien  aux  autres  repas  qu’au  loupé. 

Le  dîné  des  Anciens,  comme  il' vient  d’être  obfervé,  étoit  toujours  fort  leger  ,  hors  les  occafions 
des  noces,  ou  de  quelques  fêtes  :  dans  tous  les  autres  temps,  ils  le  pafToient  feuls  8c  en  particulier, 
ce  que  les  Grecs  nommoient  M&vocpa^oi,  ils  regardoient  même  avec  indignation  ceux  qui  en  ufoient 
autrement  *  ce  fut  l’une  des  plus  vives  inveélives  de  Cicéron  contre  Verres  ,  luy  reprochant  Tes  dé¬ 
bauches:  £hiid  prundiorum  appuratus?  quid  furiofam  hanc  ’uïnolentïam  proférant  ?  Le  loupe  au  contrai-  - 
jë  étoit  bien  plus  ample  ,  8c  c’étoit  à  ce  repas  qu’ils  convioient  leurs  amis ,  ce  qui  le  fit  auffi  nom- 
Tom.  IV.  A  t  mer 
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îio  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLI.  Chap.  IL 
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mer  par  les  Grecs  commun  ,  d  ou  les  Latins  ont  fait  leur  mot  Ccena  à  commune  Fefanthr,, 

manger  en  compagnie.  Ce  repas  du  loir  etoit  a.nfi  choiiï,  félon  la  remarque  des  Auteura  lôu  lè 
&ue  plus  magnifiquement  Sc  plus  abondamment,  parce  qu'alors  toutes  les  occupations  ?  P 
t,  loir  du  corps,  étant  finies ,  ils  le  préparaient  avec  plus  de  loifir,  &  avoient  pli 
plus  de  repos  pour  le  réjouir  avec  leurs  amis.  r 


prit 
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&  plus  de  repos  pour  fe  réjouir  avec  leurs  amis. 

41") 1™“^^ 

.1  n'y  avoir  que  les, enta»,  les  vieillards ,  les  infirmes  ,  les  g  ns  de  guirra  ,°4Ts  “rcemfres  “qui 
ce  repas  eto.ç  tolère;  .1  y  avoir  une  elpece  de  honte  à  s'en  iervir  en  d'autres  circonlhnces  on  ■  1ml 
le  beloin,  ou  toutes  ces  perlonnes  le  trouvent  d’y  avoir  re-ours  nnnr  rPm,Tr  i  '  ’  ^ue  dans 

par  l’âge,  l’infirmité,  ou  le  travail.  Y  P°Ur  fepaiCr  kurs  torces  cPm[éc s 

Les  Médecins  ont  fait  beaucoup  d’obfervations  fur  ce  nombre  Sc  ces  heures  des  repas  &■  fi„-  1, 
qualité  des  alimens  que  1  on  y  fervoit  pour  les  rendre  utiles  a  la  fantc  pir  un  bon  f/fW  w 
ils  tiennent  que  il  l’on  cil  accoutumé  d  un  certain  nombre  de  repas  o’nraour  Fc  ^  p 
fubitement  cet  ordre,  l’on  s’en  trouve  mal,  que  celuy  par  exemple  L'il  ’  &  9  -  °"  ,ch.anS” 
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les  mœurs  plus  aufteres  Sc  plus  dures  ,  que  ceux  qui  en  font  deux  ; ‘parce  que  f  me  de  m  nne’  ° 
b, le  s  augmente,  leur  agite  beaucoup  l’efprit,  les  rend  mélancoliques  &  colères  f7)  ê  ’ 

Les  anciens  aufiî-bien  que  les  modernes,  ont  été  beaucoup  partagez  lür  la  cueftinn  dr 
voir  ,  auquel  des  deux  grands  repas ,  le  dîner  &  le  fouper  ,  l’onpeuf  par  un  bo^ 
coup  ou  peu  manger.  Quelques-uns  ont  crû  que  l’on  pouvoir  bc.uco^n  mannCt  -usiner b  v 
peu  au  Couper.  Anilote  Sc  les  feclateurs  broient  de  ce  (ennuient  (h).  C’dtoif  auffi  l’avis  fiL 
vicenne,  du  Conciliateur  de  Mefué ,  d’ Afluarius ,  &  de  Maffia;  ils  en  rendeS  cette  raifon  -o  ’ 
imheu  du  jour  qui  cil  l’heure  du  dîner,  la  chaleur  naturelle  cil  aidée  par  celle  du  Snlè’P 
qui  facilite  la  digelbon:  ils  ajoutent,  que  la  nourriture  a  befoin  d’exercice  pour  être  utile 
ce  que  le  mouvement  que  l’on  le  donne  pendant  le  jour  anime  1rs  rfnrir<J  *  ,Lj  fiar"‘ 

MWXA  æïs.  SïfiV* 

£x  magna  cœna  ,  Jlomacho  fit  maxima  pœna  i 
Ijt  Jis  noclc  le  vis ,  fit  tibi  cœna  brevis  (/). 
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ver  rivant  le  in,,,-  i-  V  PP  i  ’  y  aPPienanc  W c  pour  bien  dîner,  il  ne  falloir  nue  le  lr- 
peu  à  dîner  (i).  I^‘*Gi^eé?ofent1finîd^x^b^tture  ’  *'  ‘“î1"0*'  de.  mm§a 

ne  cfpecc  d’iniamie  ,  ceux  qui  mangeoienr  ordinairement  a  diner  jufqu'-Ue  «flifier ' °‘&ent  dl> 
ic  corrigée, eut  point  de  cette  conduite.  Les  Romains  «oien-  dan  ce  mimé  u  te  ’  le  9“'  “ 
peu  pendant  le  jour,  Sc  beaucoup  au  fouper,  Cibum  fimpm  imîrdie  uZm  F*  f  ,  d  man®er 
mort  u,  praniium  efet  p,rd«s  ,  cLa  copioL  h)  Mppocnœ  Galfén  T  l-  /  m  V‘ter“m 

m  Hipocrat.  aphoriTm.  it.  &  alibi  eod.  L  6.  Epidcm.  part  a  &  4 

Paulus  !:bI.Ic.t7:yraPt0m-  a“r,S  C-  8-  COi  1  7-  m£tt0di  anis  cmti™  >■  s-  de  tuenda  fanilate. 

Fufchfcius , . Aluyfius ,  Triffinus,  Collius,  Rhodiginus,  Cardanus,  Langius,  Crillophor.  à  Vcga. 

Pour  venir  a  prefent  félon  notre  objet  à  l’ufage  des  herbes  des  fruirs  , 

de  cette  nature,  il  ell  encore  bon  d’obferver  ,  que  les  4nciem  U  1  au!res  ahmens 

le  rang  qu’ils  dévoient  leur  donner  dans  leurs  repas  ,  par  rapport  à  h  f  ^  ^  daccord.lur 
qud  falloir  d'abord  ma  iger  les  chofes  difficiles  àP  digerer  ,  parce  Que  le  Tn  i 
plus  charnu  &  plus  proche  du  foye ,  ce  qui  luy  donne  pïï  dt’w  (  1  de,  1  e7,m3C  eft 

les'raps’p™  îeTchofes  fraîchesFlUd  grandg.no,mbre>  ont  qu’il  falloir  toujours  commencer 

PS  Pa.  les  chofes  fraîches,  douces  £c  légères,  comme  les  herbes  Sc  lesfrmts,  parcqqu'el- 

Je* 


Des  Legumes  d’Herbcs ,  &c. 


su 


les  digèrent  &  defeendent  plus  facilement  j  ce  qui  prépare  Peftomac  à  recevoir  les  plus  folides  (a)  a  ^:P°“ 
au  heu  qu'ayant  commence  par  les-  folides  ,  les  fraîches  ou  legeres  ,  que  l’on  mangerait  après  ,  Ce  Aoh  l'kr 
mêlant  avec  une  coèrion  commencée ,  la  troubleraient  &  le  corrompraient  immanquablement.  D’au-  lib.o.LpU. 
très  Auteurs  (6)  ont  concilie  ces  deux  opinions  ,  ils  conviennent  que  lors  qu’il  y  a  un  certain  inter- 
valle  alfez  long  ,  pour  avoir  avancé  la  coâion  des  premiers  alimens  ,  il  pourvoit  être  dangereux  d’y  g*?’-  b" 
en  ajouter  de  nouveaux ,  &  fur- tout  de  trais  ou  légers  qui  cauferoient  les  incommoditc-z  qui  vieil-  mi  * 
lient  d’être  obfervees  ;  mais  que  li  ce  mélange  d’alimens  folides  avec  les  légers  fc  fait  de  fuite  ,  &  tua: , 
en  peu  de  temps,  comme  cela  le  fait  ordinairement  pendant  un  repas,  il  n'en  doit  arriver  aucun  ' 

convenient,  8c  cet  avis  à  prévalu. 


cura- 
.  & 

in-  ob'  '■ dc 
bympto- 

matuiu 
cauiis. 
Eûdem 


Pour  venir  a  l’application  de  ces  maximes  aux  repas  des  anciens  ,  le  déjeuné  n’étoit  que  pour  les 
enhns,  les  perfonnes  avancées  en  âge,  ^  les  gens  engagez  dans  des  travaux  pénibles  de  corps  &  . 
deiprit  :  c’elt  pourquoy  ce  repas  le  paffoit  le  plus  louvent  avec  du  painfec,  pour  confommer  les  'r'  "  de 
humiditez  lu  perdues  de  l’eftomac,  plufieurs  y  ajoûtoient  un  verre  de  vin  pur  ,  pour  fortifier  8c  ra-  facuiT^* 
limier  les  efprits }  &  les  infirmes,  ou  extrêmement  délicats,  un  jaune  d’œuf.  Paulusl.r.' 

Le  dîner,  comme  on  vient  de  l’obferver,  fe  paffût  auffi  fort  fobremenc  j  l’on  n’y  mangeoit  que  f;  V-. 
pour  appaifer  la  faim,  fe  rafraîchir,  6c  fe  mettre  en  état  d’attendre  l’heure  du  fnuper.  C’elt  pour-  i  alerjo,a 
quoy  dans  les  anciens  Auteurs  ce  repas  fe  trouve  fouvent  nommé  egalement  jentaculum  déjeuner  cumm. 
quoy  que  pris  à  midy ,  8c  prandium ,  dîner  ( c ).  c.  6. 

L’on  n’y  mangeoit  le  plus  fouvent  que  quelques  legumes  6c  des  fruits ,  ce  qui  le  fit  nommer  Da-  \  Stukius 
pes  inemptœ ,  parce  que  chacun  le  tiroit  de  fon  jardin  ,  ou  dapes  fine  fangume  ( d ).  L’on  y  obfervoit  c  Homêr 
enhn  une  li  grande  frugalité  ,  que  quelques-uns  l’ont  nommé  un  repas  de  moineau  prandium  pi  fie-  Od.  i.  V* 
nnum  (e).  4+  &  76. 

D’autres  ont  même  prétendu  ,  qu’il  n’avoit  été  établi  que  pour  couper  le  jour,  frangere  diem  6c  ?ipocrat:‘ 
faixe.Sielfiue  intermifiion  du  travail,  qui  mit  en  état,  après  quelques  heures  de  repos  6c  quelque' ra-  k-locXe- 
rraichifiement  (/ J  ,  de  le  reprendre  avec  plus  de  force  6c  de  vigueur.  noph.hilh 

Ainfi  le  louper  etoic  leur  principal  repas  *  ils  le  partageoient  en  trois  fervices  :  le  premier,  qu’ils 
nommoient  ante  cœnam ,  aut  guftuni  vcl  proœmium  cœnæ  ,  avoit  rapport  à  nos  entrées  de  table.  Le  plunSco- 
fecond  étoit  proprement  le  corps  du  repas,  aufii  le  nommoient-ils  cœnam  propriè.  Le  troifiéme  fer-  liait,  ui"*' 
vice  venoit  enluitc;  ils  le  nommoient,  fecundam  menfam ,  aut  menfarn  pouiorum ,  le  fruit  ou  déficit.  P?c< 

Anciennement  Ion  ne  lèrvoit  les  herbes  6c  les  fruits  qu’a  la  fin  du  repas  ,  pour  concilier 
fommeil . 


,  Horat.  I.  h 
ie  Epilt.ad 
villicum 
fuum  ,  &c 
ibi  Lain- 

.  Cet  u<age  Changea  à  Rome  du  temps  de  Plutarque,  &  l’on  commença  de  les  fervir  à  l’avant  Kb,  s°f  ■ 
louper,  ante  cœnam  (i).  Martial  contemporain  de  Plutarque,  rend  auffi  ce  même  témoignage  par  e.&8 
ces  vers.  Muretus 

apudmer-; 
curialis. 
Celfus.  l.r. 


Grataque  nobilium  requies  lalluca  ciborum  (g). 


Claudere  quæ  cœnas  laitue  a  folebat  avorum 
Die  mibi  cur  nofiras  ineboat  ilia  dapes  ? 


herbes,  d  Horat* 

■  Carmin.  I. 
•  Od.  v. 


Stukium  i 
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L’on  fervoit  d’abord  les  falades  ,  les  raves  ,  les  reforts  ,  les  olives  ,  8c  quelques  autres 
quelques  fruits  ou  racines  propres  à  exciter  l’appctit  :  6c  dans  ce  même  deflèin  ,  cela  et 
d’huîtres  crues.  '  cuJ.  inP- 

C’elt  a  peu  près  ainfi  que  s’en  explique  Matron  dans  Athcnce,  faifant  la  defeription  d’un  fou-  P^d.od.i. 
per  attique,  en  parlant  des  entrées  de  table  (i).  «  Pompo- 

jfous  jetteront  les  mains  fur  les  herbes  que  donnent , 

Les  Jardins  potagers  que  les  Herbiers  façonnent  •> 
feus  un  autre  dejfem ,  fi  rnon  fens  je  fuivis , 

Car  je  voulus  manger  de  toutes  les  efpeccs  , 

Que  nous  pou-v oient  donner  de  fi  grandes  largefies  : 

Les  Bulbes  ,  (fi  l Afiperge  ,  fi  l'Huître  au  cœur  moelleux4^ 

Pour  ?non  goût  n'eurent  rien  que  de  miraculeux. 

Martial  nous  en  donne  à  peu  près  la  même  idée  par  ces  vers  .* 

Prima  tibi  dabitur  ventri  laitue  a  movcnclo 
Utilis  fi  porris  fila  refella  fuis  , 

Et  qiue  picenum  fenferunt  frigus  oliva  , 

Elcec  fat  i:>  in  gu  [tu  cœtera  nojfie  citpis  (k). 

Et  tous  les  Anciens  qui  ont  écrit  fur  cette  matière  des  repas,  ont  été  de  ce  même  fèntiment  (/).  3/u& 

Sur  la  fin  de  l’Eté  ,  ils  y  ajoûtoient  des  mûres,  6c  fouvent  tout  le  repas  étoit  précédé  de  vin  Éod.inE- 
miellé  j  les  Anciens  ayant  cette  opinion  que  les  chofes  douces  pafioient  plus  promptement  dans  les  pod.o  l.z. 
veines  pour  y  remplir  les  vqides,  que  l’inanition  y  avoit  pû  caufer.  ^Macrofo 

Quelques-uns  ont  auffi  eftimé  qu’il  falloit  manger  à  l’entrée  de  table  ,  les  Cerifes ,  les  Prunes , 
les  Pêches,  les  Raifins  frais,  parce  que  ces  fruits  rafraîchiflent ,  appailènt  la  foif,  adouciffent  6c  re-  Satyricon. 
priment  l’intemperie  du  foye  :  Enfin  cet  avant-fouper  commençoit  aufiî  fort  fouvent  par  des  œufs  Ma 
frais  j  6c  comme  tout  le  repas  finiffoit  par  le  fruit  ,  cela  donna  lieu  à  ce  proverbe  fi  commun  ab 
evo  ad  mala ,  pour  fignifier  que  l’on  avoit  afiifté  à  un  repas,  depuis  le  commencement  jufqu’à  lu  fin,  n‘ 

6c  par  metapnore,  qu’une  aétion,  ou  une  affaire ,  avoit  été  pourluivie  depuis  fon  commencement  Tu-nebus 
jufqu’à  fa  perfeélion.  i';\rVi  ad- 

Si  collibuijjet  ab  ovo  Ufque  ad  mala  citares  (ni).  ^  L'u>du'sS* 
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512  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLI.  Chap.  III. 

Après  cet  avant-fouper,  ou  ces  entrées,  l’on  fervoit  les  viandes ,  où  commençoit  proprement  le 
corps  du  repas  ;  aullï  nomment-ils  ce  lervice  caput  tante  (a)  :  mais  cet  endroit  qui  ne  regarde  ni  les 
herbes,  ni  les  fruits,  n’ell  pas  de  mon  fujet. 

Le  trohiéme  lervice  qu'ils  nommoient  menfnrn  pomorum  aut  Epilugum  tance,  la  conclufion  du  re¬ 
pas  (b),  étoit  le  deflert;  l’on  n’y  devoit  fervir,  pourliiivre  un  bon  régime,  que  des  fruits  qui  peu¬ 
vent  fervir  à  la  digellion  ,  ou  a  rabattre  les  fumées  du  vin  ,  comme  de  bonnes  Pommes,  d’autres 
fruits  fucculens  ,  des  Grenades  ,  des  Oranges  ,  des  Citrons  1  mais  l’on  y  fervoit  auffi  toute  forte  u’e 
Pai.flcries,  de  Confitures,  &  des  Pâtez  de  Lievres  &  de  Grives.  Ce  dernier  fervice  ,  lèlon  Arillo- 
te  &  Galien  ,  eft  dangereux  à  la  l'anté  :  les  Conviez,  difcnt-ils  ,  étant  déjà  radaliez  &  remplis 
d’autres  alimens  iolidca,  toutes  ces  friandifes  par  leur  goût  exquis  &  leur  delicatefle  ,  11c  fervent  qu’à 
échauffer  &  irriter  de  nouveau  l’appetit ,  &  nuire  à  la  digettion  (c)  :  &  d’autres  Anciens  ont  été  de 
ce  même  (entlment  (d)  ;  ce  qui  a  tait  dire  a  un  Sçuvant  du  feiziéme  liecle,  que  le  deffert  au  lieu 
de  fecundam  menfam ,  devroic  plutôt  être  appellé  menfam  adverfam  &  inmitam  bominum  (e). 

Le  repas  d’entre  le  dîner  &  le  louper,  que  nous  appelions  Collation ,  ou  goûter,  fe  paffoit  avec 
du  pain  &  quelques  fruits;  d’où  vient  qu’en  Champagne,  &  en  quelques  Provinces  de  vignobles 
les  gens  de  la  campagne  nomment  ce  repas  reffatner,  parce  que  le  plus  fouvent,  c’ell  du  raifin  qu’ils 
y  mangent  as  ec  leur  pain  (/ ).  1 

C’en  mil  que  les  legumes  des  jardins  &  les  fruits  ont  été  mis  en  ulâgc  dans  les  repas  des  Anciens - 
nos  entrées  de  table  en  certains  repas  y  ont  encore  quelque  rapport  ;  &  nos  deflerts  y  font  entière¬ 
ment  femblables,  s’ils  ne  font  encore  plus  délicats  ,  &  plus  magnifiques. 

Apiei  ces  remarques  generales  fur  l’ufage  des  legumes  &  des  fruits  dans  les  repas  ,  il  nous  refie  à 
examiner  les  vertus  de  chacun  de  ces  alimens  que  le  jardinage  nous  produit  ,  l’utilité  que  nous  en 
pouvons  tirer,  &  tout  ce  que  les  loix  de  la  Police  ont  établi,  pour  en  procurer  l’abondance  necef- 
laire  à  la  fublïftance  des  Citoyens,  &;  en  faciliter  le  commerce. 
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Des  Herbes  potagères. 

CFs  herbes  font  les  plus  necefiàires,  &  celles  d’un  plus  grand  ufage,  elles  font  fervies  furies 
meilleures  tables,  &  il  y  a  peu  de  repas,  ou  l’on  s’en  puiflc  palier  j  c’eft  aufli  de  leur  pré- 
parution  que  les  Latins  ont  tire  le  nom  gencrique  olera  legumes,  qui  comprend  toutes  les  autres 
herbes ,  ab  alla  olera  dilla  ,  ce  qui  lignifie  un  pot,  ou  marmite;  c’ert  encore  de  cette  même 
lource  que  les  Jardiniers  lont  nommez  Olitores ,  &  le  marché  aux  herbes  OUtorium  forum ,  quoy- 
que  ccs  memes  Jardiniers  culnvent  toutes  autres  legumes,  &  que  dans  les  marchez  l’on  y  vende  tou¬ 
te  loi  te  d  herbes  pour  falades ,  ragoûts  ,  ou  afiaifonnemeilt  ,  aufli-bien  que  celles  du  pot;  c’ell  auiîî 
ce  qui  m  a  déterminé  à  commencer  par  celles-là.  1 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Choux. 

De  toutes  ces  herbes  il  n’y  en  a  point  qui  ait  été  tant  celebrée  par  les  Anciens,  que  le  Chou.  Le 
nom  de  Rraffica  ,  que  les  Latins  luy  ont  donné,  vient  lelon  Scaiiger  du  Grec  rip*™»?  ,  (g)  herbe 
potagère,  voulant  peut-ê.re  par-là  faire  entendre  que  le  Chou  tient  le  premier  rang  entre  les  heibcs 
com prîtes  !ous  ce  genre-là,  &  qu’il  en  doit  porter  le  nom,  comme  étant  la  plus  noble  efpece.  Les 
Grecs  eitimoient  tant  le  Chou  ,  qu’ils  le  nommoient  divin  facré  ,  &  juroient  par  Ion  nom  (itix 
pour  affirmer  quelque  vérité  ( h ,.  Pithagore  au  rapport  de  Caton,  mcttoit  le  Chou  (i) 
au-Jetlus  de  tous  les  autres  medicamens  ,  &  le  meme  Caton  expliquant  les  opinions  de  cet  An¬ 
cien,  dit  des  croies  admirables  des  vertus  de  cette  plante:  il  n’y  avoic  point  de  pluye,  félon  luv 
li  inveteree  quelle  hit,  les  cancers  même  les  plus  abandonnez,  que  le  Chou  appliqué  dclîus  ? 
ne  mundifie  &  ne  guerifTe  ,  point  de  luxations  qu’il  ne  rétablifle.  Qu’il  en  étoit  de  même  de 
tous  les  maux  internes*  que  c’elt  une  panacée,  ou  remede  univerfel  pour  le  cceur  &  tous  les 
autres  vifeeres.  Et  après  un  très-grand  détail  de  tous  les  maux  où  ce  remede  efl  propre  il  fi¬ 
nit  en  un  mot,  qu’il  n’y  en  a  point  qui  luy  re  fi  fie,  uno  verbo  omnia  fana  faciet.  Chryfinpe  de 
Gnide,  Médecin  Grec,  a  ecnt  un  volume  entier  des  proprietez  du  Chou,  tant  comme  aliment 
que  comme  remede  (k).  Galien  fuivy  par  Mathiole  (/)  ,  cflime  qu’encore  que  le  Chou  ne  (oit 
pas  tort  acide,  il  a  neanmoins  une  vertu  defîicative,  tant  à  le  manger,  qu’a  l’appliquer  extérieu¬ 
rement,  ce  qui  peut  produire  fur  les  playes  tous  les  effets  qui  viennent  d’être  expliquez  Pline 
qui  entre  dans  tous  ces  mêmes  fentimens,  favorables  à  la  vertu  des  Choux,  dit  qu’après  cela  il 
ne  faut  pas  s’étonner  ii  les  Romains  ayant  éloigné  de  leur  Ville  tous  les  Médecins  ^  n’ont  ufé 
pendant  fix  cens  ans,  d’autres  médicamens  pour  toute  forte  de  maladies,  que  des  Choux.  No¬ 
nius  rapporte  de  Caton  ,  que  dans  cet  elpace  de  temps  que  l’on  fe  paffoit  de  Médecins  à  Ro 
me  ,  fa  propre  famille  avoit  été  prefervée  de  la  pelle  par  le  feul  ufage  du  Chou  Bruyerinus 
Campegius  en  dit  autant  de  Varron  :  mais  il  y  ajoüte  cette  reflexion  ,  que  la  fobricté  des  Ro 
mains  avoit  pu  feule  produire  ce  bon  effet,  plutôt  que  de  l’attribuer  à  la  vertu  des  Choux  (m) 
Kn  effet,  ces  Anciens  en  ont  trop  du  fur  cette  matière,  pour  y  ajoûter  beaucoup  de  foy,  ou 
bien  les  Choux  ue  la  Grece  &  de  1  Italie  avoient  en  ce  temps-là  plus  de  vertu  que  les  nôtres  n’en 
ont  a  prefent,  ou  la  différence  des  climats  change  la  nature  des  temperamens ,  Ôc  celle  des  mala¬ 
dies. 
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dies.  'Car  aujourd’huy  hors  le  boiiillon  de  Chou  rouge  ,  que  l’on  ordonne  quelquefois  aux  maux  *  Arilfot'. 
de  la  poitrine,  je  ne  fçache  point  de  maladie  que  l’on  prétende  guérir  avec  des  Choux j  je  laifl'e  aux  ProbIc- 
Medecins  cette  décifion,  elle  elt  de  leur  reflort,  6c  n’elt  point  de  mon  fujèt.  SeA11^* 

Mais  de  toutes  ces  vertus  des  Choux,  il  n’y  en  a  point  de  plus  certaines  que  celles  de  garantir  6c  Théo-" 
de  guérir  de  l’Yvreflei  tous  les  Anciens  6c  tous  les  Modernes  font  d’accord  fur  ce  point-là  -,  ils  pré-  phraft.hilt. 
tendent  (a)  que  lî  l’on  mange  des  Choux  au  commencement  du  repas,  l’on  pourra  boire  du  vin  tant 
que  l’on  voudra  fans  en  être  incommodé.  Les  Egyptiens  ne  manquoient  jamais  à  prendre  cette  c>  r<  p{j£j 
précaution  ,  6c  les  Allemands  ,  à  ce  que  l’on  dit  ,  font  encore  ;aujourd’huy  dans  cet  ufnge.  Les  liift.  natu- 
mêmes  Auteurs  ajoûtent  ,  que  fi  faute  de  s’en  être  fervi  au  commencement  du  repas,  l’excès  du  ra'Aio.c. 
vin  fait  mai,  le  Chou  elt  un  remede  fouverain  contre  cette  yvrefle  ,  dont  on  fe  trouve  furpris. 

Ariftote  ,  6c  après  luy  Theophrafte  ,  recherchant  la  caufe  qui  produit  cet  effet  ,  difent  que  le  fuc  Galen.  de 
du  Chou,  qui  cil  doux  6c  rcfolutif,  fait  pafler  promptement  dans  le  ventre  les  efprits  les  plus  grof-  compofi- 
fiers  du  vin,  6c  dans  la  veflie  les  plus  lubtils,  6c  que  le  Chou  qui  relie  en  fubffance  dans  l’effomach,  ^am^e" 
le  rafraîchit.  cund.io-' 

Toüs  conviennent  que  cela  peut  aufii  provenir  de  l’oppofition  naturelle  qu’il  y  a  entre  la  Vigne,  cos  1.  m 
6c  le  Chou  ,  que  cette  antipathie  elt  fi  grande  ,  que  fi  l’on  plante  un  Chou  proche  d’un  fep  de  Vi-  Athen.l.r. 
gne,  la  Vigne  fe  retire  autant  qu’il  eff  pofiîble,  ou  meurt  *  que  la  feule  odeur  du  Chou,  produit  cet  s^eon 
effet-là  ,  6c  qu’ainfi  le  Vin  confervant  cette  même  averfion  ,  fe  laifle  furmonter  par  le  Chou*  Sethi.de 
c’clt  ce  que  le  Poète  Alexis  dans  Athenée  exprime  par  ces  vers  en  parlant  des  Sybarites  grands  yvro' 
gnes. 

Hier  mon  cher  amy ,  vous  ne  bûtes  que  trop  } 

Par  un  fi  grand  excès  votre  tête  eji  pefante  , 

Là  voulez-vous  guérir  ?  au  lieu  d'un  tel  firop  : 

Il  ne  faut  que  jeûner  if  prendre  fous  la  tente  , 

Un  plat  de  Choux  boïiillis  des  mains  d'une  Servanth. 

Les  Anciens  ont  aufii  parlé  avantàgeufement  des  Choux  ,  confiderez  comme  aliment ,  6c  notre  ®™y,erRi’ 
expérience  juftifie  encore  fur  cela  ce  qu’ils  en  ont  dit.  L’on  en  eftime  principalement  ces  rejet- 
tons  ,  que  la  tige  du  Chou  étant  coupée  ,  produit  dans  toutes  les  faifons  ,  6c  que  les  Latins  nom¬ 
ment  Cimæ  vel  cauli  *  ils  font  tendres  ,  délicats  ,  ôc  de  bon  goût  (b).  L’ufage  en  cff  fort  ancien  10-  de  ro 
dans  toutes  les  nations,  6c  ils  ont  été  de  tout  temps  fervis  fur  les  tables  des  grands,  6c  des  riches,  ^uhfôl 
de  même  que  fur  celles  des  plus  pauvres  d’entre  le  peuple  :  c’ell  ainfi  que  Columclle  s’en  explique  j.  ,,  c.  jf 

Diofco- 


aliment. 
facilitât, 
fub  littera 
E.  feft.  7, 
Platina 
Cremo- 
nenlîs ,  de 
tuenda 
valetudi- 


nus  1.8.  c. 
9.  6c  No- 


’Tam  quoque  conferitur  ,  îoto  quæ  plurhna  terras 
Orbe  virens  pariter  plebi  ,  regique  fuperbo 
Frigoribus  cailles  ,  if  veris  cymata  mittit  (c). 


par  ces  vers. 

— 1  **  •-  ’  ■  rid.  c.  146^ 

b  Plin.  1. 
19.  c.  8. 
c  Colu- 
mel.  de  re 

L’oiî  comptoit  autrefois  de  neuf  differentes  efpeces  de  Choux  ,  pommez  ,  6c  non  pommez  , 
blancs,  verds ,  ou  rouges,  mais  il  y  en  a  d’une  autre  efpece  qui  étoient  inconnus  aux  Anciens,  pompon, 
ce  font  les  Choux  fleurs,  BraJJïca  cauli  florà  ,  que  l’on  nomme  aufii  Brajfca  Cypria ,  parce  qu’ils 
ont  été  originairement  apportez  de  l’Ile  de  Chypre  -,  ce  Chou  eff  mis  fous  le  genre  des  Choux 
pommez  ,  la  meilleure  graine  de  ces  Choux  fleurs  nous  vient  d’Italie  -,  celle  qu’ils  produifent  ail¬ 
leurs  eff  fouvent  fterilc  ,  ou  dégénéré  en  une  autre  efpece  *  ce  n’elt  pas  le  feul  changement  qui  ar¬ 
rive  à  la  graine  des  Choux,  de  quelque  efpece  que  ce  foit  ;  car  fi  elle  eff  trop  vieille  ,  il  en  vient 
des  Raves  ,  6c  au  réciproque  ,  la  vieille  graine  de  Rave  produit  des  Choux.  C’eft  de-là  que  vient 
ce  Proverbe ,  Semez  y  clés  Choux  ,  il  y  viendra  des  Navets  ,  que  l’on  a  fubftitué  aux  Raves  ,  étant 
racines  d’un  même  genre,  pour  faire  entendre  par  ce  Proverbe ,  qu’une  entreprife  a  eû  un  événe¬ 
ment  tout  different  à  celuy  que  l’on  s’étoit  propofé. 


SECTION  II. 

De  rOfeille. 


d  Diofco- 
rid.  1. 2.  c. 
ro8.  &  ibi 
Mathiol. 

Cafp. 
Bauhin. 

B  my  en- 
nus  Cam- 
pegius,  de 
re  cibaria, 
C’eft  l’herbe  1.  8.  c.  14. 


L’Oseillè  tire  fou  nom  de  la  faveur,  les  Grecs  la  nommoient  6c  les  Latin  %  Ac* 

tofa  ,  ce  qui  fignifie  dans  l’une  6c  l’autre  dé  ces  Langues  aigrete  ,  ou  acide  [d).  C’eft  l’herb* 
potagère  qui  eff  aujourd’huy  d’un  plus  grand  ufageiil  s’elt  néanmoins  pafle  un  très-long-temps  qu’ci-  Nonius  \ 
le  n’étoit  point  cultivée  dans  les  jardins  :  Diofcoride  (e)  en  fait  mention  comme  d’une  plante  qui  Sudere’ 
naifloit  naturellement  fans  culture  i  nous  en  connoiflons  de  deux  elpeccs  ,  l’une  cultivée  dans  les  cibaria  X\ 
Jardins,  Acetofa  hortenfis ,  6c  l’autre  qui  vient  dans  les  Prez,  Acetofa  pratenfis-,  celle  des  Jardins  n’cft  1.  c.  9.’ 
pas  fi  acide  que  celle  des  Prezj  elle  fe  fubdivife  en  Ofeille  longue  6c  en  Ofeille  ronde.  M.  Tour-  e  Djofc<H 
nefort  en  compte  jufqu’à  fept  efpeces,  mais  la  plûpart  font  des  objets  de  Botanique  ,  qui  ne  font  £  'IO'7.2' 
point  d’ufage  fur  nos  tables.  L’on  fait  encore  de  fon  jus  d’excellente  fauffe  ,  ou  ragoût  à  la  viande,  /  Opéra 
au  poifl'on ,  6c  aux  œufs  ,  ce  qui  donne  à  ces  alimens  un  meilleur  goût ,  6c  excite  autant  l’appetit  niedica 
que  le  verjus,  ou  le  jus  d’orange,  principalement  dans  le  Printemps  6c  en  Eté  }  cet  aflaifonne-  Lemerv^* 
ment  n’étoit  point  connu  aux  Anciens*  Bruyeririus  témoigne  qu’il  en  avoit  vû  commencer  l’u-  traité  des* 
fage  de  fon  temps*  il  ajoûte  que  c’étoit  un  Proverbe  commun  en  Auvergne,  que  les  chairs  de  alimens. 
Chevreau  ,  6c  de  Veau  ,  n’ont  point  de  goût  fans  une  faufle  à  l’Ofeille.  L’on  fe  fert  auffi  en  55-  M.' 
falades  de  l’Ofeille  naiflante  ,  &  le  petit  aigrct  de  la  pointe  de  fes  premières  feiiilles  y  eff  fort  hiltoire  * 
agréable.  L’Ofeille  a  quelques  proprietez  medecinales  ,  elle  rafraîchit  ,  elle  appaife  les  ardeurs  des  plain-; 
de  la  bile,  defaltere,  fortifie  le  cceur ,  refiffe  aux  venins  ,  arrête  le  cours  de  ventre  6c  les  per-  tes  nou- ' 
tes  de  fang  (/).  ^ 

feft,  3, 


SEC- 


î  H  Traité  de  là  Police,  Livre  V.  Titre  XLI.  Chap.  III. 


a  Galcn. 
de  ali- 

anent.  fa¬ 
cilitât.  1. 

ii.  c.  43. 
£c  lib.  8. 
iiinpl. 
med, 
Athen.  1. 
9.  feeft. 
b  Theo- 
phraft. 
liil'or. 
plantar.  I. 
7-  c.  4.  & 
lib.  6.  c.17. 

c  Nomus 
de  re  ci- 
baria,  I. 
ï  .  c.  9. 
d  M.  Le- 
mery , 
traite  des 
alimenss 
ch. 52. 
e  Thco- 
phrafli 
hiitoria 
plantar.  I. 
7.C.2.&3. 
Plin.  1  20. 

,Çalen.l.6. 
fimpl. 
med. 
Diofco- 
rid.  1.  2. 
c  no.  Sc 
ibi  Ma- 
thiol.  Sc 
Cafp. 
Bauhin. 
Bruycri- 
-  3i  us  Cam- 
pegius, 

Jib  S.  c.n. 

Sc  Nonins 
1.6. 


SECTION  III. 

De  la  Patience. 

La  P  a  t  i  e  n  c  e  ,  que  lès  Latins  nomment  Lapathuii ,  eft  une  plante  fi  femblablc  à  l’Ofeille  ' 
que  M.  Touvnefort  cil  furpris  qu’on  les  ait  réparées;  elle  a  le  même  acide  que  l’Ofeille,  mais  cette 
laveur  y  cil  bien  moins  fenfible  ;  il  y  a  encore  cette  différence  ,  félon  Morillon  ,  que  la  racine  de 
la  Patience  ell  jaune  ,  amere  &  purgative  ,  fcc  celle  de  l’Ofeille  cil  rouge  aigre  ,  aftringente  Sc 
rafraichilîante  ;  ce  mot  Lapathum  vient  du  Grec  A«ar»f«  purgo  ,  parce  que  cette  plante  ell  pur- 

SECTION  IV. 

De  la  Poirés. 

trDn  ^  e"  ?reCrs£UTÏ70’'  en  Lat1!’  Bcta'  Los  Grecs  voulant  offrir  leurs  principales  phtv 
f  3  Bguies  a,  leur  Dieu  Apollon, ,  pout  le  rendre  favorable  à  leurs  Jardins,  firent  faire  des  Rai f- 
toits  d  °r  des  Poirees  d  argent  ,  &  de  la  Rue  de  plomb  :  ce  qui  marque  l'ellime  qu’ils  faifoient 
cette  plante  ,  a  laquelle  ils  donnoient  le  fécond  rang.  Les  Latins  au  contraire  la  méprifoient  ; 
on  en  croit  Martial,  c’etoit  un  aliment  fade,  infipide  ,  qui  n’étoit  defliné  qu’aux  Forgerons. 

Ut  fapiant  fat  u  ce  fabnrum  prand'ta  betæ. 

O  qnam  fepe  petet  vin  a  piper  coquin  ? 


,  ou  de  mou* 


5  Plin.  I. 

Galen.  1.6. 
de  fimpl. 
medicam. 
facult. 
Dioico- 

rid.  1.  4. 
<•-3.  S: ibi 
hlaihiol. 

6  Cafp. 
■Bauhin. 
Campcg. 

I.  8  c.  16. 

Nonius 
1. 1.  c.  ir. 
de  re  ci- 
baria 


Cependant  Gallien  en  concilie  Biffage,  pourvu  qu’elle  foi!  aflaifonnée  de  vinaigre  ,  ou  < 
taide  («)  ,  R  Diphilus  Siphmus  ,  dans  Athenée  ,  eftime  qu’elle  produit  un  meilleur  fuc  que  le 
Chou  R  qu  elle  nourrit  davantage;  ,1  y  en  a  félon  Theophralle  {b),  de  blanche  &  de  rouge,  la 
.ouge  fe  fubdivife  en  deux  efpeces,  dont  la  première  ell  femblablc  en  bonté  à  la  blanche,  &  n’en 
i  eie  que  pai  a  couleur  La  féconde  Poiréè  rouge  a  les  feuilles  d’un  rouge  plus  fonce  ,  fcc  un  peu 
plus  petites  que  celles  de  la  première;  &  a  une  racine  très-groffe  remplie  d’un  fuc  (anguin  Sc  très- 
doux  :  on  la  nomme  Bete-rave,  a  caufe  qu'elle  reffemble  par  fa  figure  à  cette  autre  plante.  On  fe 
fert  dans  les  potages  des  feuilles  de  la  Poirée  blanche,  &  de  la  première  efpece  de  rouge  pour  adou- 
C11  1  acidité  de  1  Ofeille  ;  1  on  rnange  la  racine  de  la  fécondé  rouge  ,  fricaffcc  ,  ou  dans  les  falades 
dhyver;  toutes  les  Poirees  purgent  médiocrement,  c’cft  pourquoy,  félon  la  penfée  de  Nonius,  les 
n,°irS'TnS’  ^  raPPor,tde  Milrtl®1>  ™  mangent  fréquemment ,  parce  que  leur  affiduité  au  feu  les 
c  cic  iant  ,  eur  ren  ce  îcmede  neceflaire  (c).  Elles  pouffent  aufli  par  les  urines,  purifient  le 
ang,  excitent  e  ait,  5c  lèvent  les  obilruélions.  Le  fuc  de  Poirée  blanche  afpiré  par  le  nez  en  er- 
r lune  ,  fait  eternuer  ,  diffout  a  pituite  craffe  ,  &  purge  les  humidirez  du  cerveau' (d).  Je  me  fuis 
plufieurs  lois  feryy  de  ce  remede  pour  la  migraine,  &  fouvent  avec  fuccès. 

SECTION  V. 

De  la  Bonne-Dame. 

J*  B°nne-D_ame  en  Grec  ,  &  de  meme  en  Latin  Blitum  ,  cil  une  efpece  de  Poi- 

lec  fade  fans  goût  &  fans  aucune  faveur  ;  ,1  y  en  a  de  blanche  &  de  rouge  ,  de  grande  &  de 
petite;  elle  vient  quelquefois  d’dle-mcme  dans  les  jardins  &  dans  les  champs  :  Cette  plante  produit 
très- peu  de  nourriture,  excite  la  bile,  &  nuit  a  l’eftomach,  elle  ell  froide  Sc  humide  au  fécond  de- 

n  ,e  Ls  ine  "  “c  f  aUCL‘"  U  age  “  .medccine  ’  &  fort  Peu  P°u>-  la  table  ;  elle  cl!  enfin  fi  meprifee, 
of  A  2  '  fervoient  de  ce  meme  nom  pour  exprimer  une  perfonne  d’un  efprit  lourd ,  ftupide, 
grofi.er,  propie  a  ncn,  N  que  plufieurs  Auteurs  en  ont  dérivé  le  nom  de  Belître,  dont  on  fe  fort  en- 
coie  aujourd  huy  pour  exprimer  tous  ces  mêmes  défauts  (/J.  5 

/Erafrae  in  adag.  verbo  Belître. 

Cafaubon.  in  viti  Zenon,  apud  Laert^ 

Lob.  &  pena  adverfaria  nova. 

Fufch.  des  plantes ,  ch.  6z. 

Carol.  Steph.  de  re  hortenfi. 

Medic.  Lugdun.  hifi.  Plantar,  1.  5. 

Carol.  Borell.  de  ling.  gai. 

Volïii,  Etymologicon. 


SECTION  VI. 

De  la  Bourrache ,  &  de  la  Buglofe. 

La  B  ou  R  roche  fcc  la  Buglofe  font  auffi  des  herbes  potagères,  mais  qui  ne  font  nrdmn 
rement  employées  que  pour  des  boüillons  rafraichiffans;  la  plupart  des  Auteurs  les 
lemble  parce  qu’elles  ont  les  mêmes  vertus,  fcc  produ’ifentV mêmes  effe“  qùoyque^leurs T 
gures  foicnt  un  peu  differentes;  les  feuilles  de  la  Bourrache  étant  plus  noires  Sc  rudes  MI 
y  a  meme  quelques-uns  des  plus  habiles  Herborliles  qui  ont  prétendu  que  la  Bourrache  eft'  la 
meme  plante  que  les  Anciens  nommoicnt  Buglofe:  ils  appuyent  cette  u.  ?,/  ctlf  elt  ,,a 

Z  frt"  (°r  dU  G,eCrEt’  BœUf’  1 

il  ffT  ;  fa  figT’  npar  foriapreté  .  1«  Buglofe  d’aprefent.  ’  qZ. 

nemes  r  ô  r  n?  ï  d<?  Ces  P.'^tes  font  tres-falutaires  ,  leurs  feuilles ,  leurs  fleurs  .leurs 
racines ,  tout  en  eft  bon  ,  &  a  fes  militez;  les  Médecins  les  eftiment  beaucoup  ,  elles  font  fort  cor! 

diales  < 
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diales,  6c  on  les  employé  utilement  dans  les  maladies  qui  font  caufées  ,  ou  entretenues  par  la  ttfft 
tefle,  ou  la  mélancolie  ;  leurs  fleurs  fe  répandent  fur  les  falades ,  &  Ton  y  mêle  leurs  feüilles  les 
plus  tendres.  L’on  jette  auflï  de  ces  mêmes  fleurs  en  Eté  dans  le  vin  j  ce  mélange  rend  cette  liqueur 
plus  agréable,  &  donne  de  la  joye.  C’ell  de-là  que  les  Anciens  ont  aufli  nomme  la  Buglolè Euphro* 
jyn ,  réjoiiiflantej  ce  qui  convient  mieux,  dit  Nonius,  à  la  Bourroche  ,  plus  amie  du  cœur  ,  félon 
même  le  nom  Coragincm  qu’elle  portoit  autrefois  ,  que  l’on  a  changé  en  Eorraginem  ,  par  la  muta¬ 
tion  de  la  première  lettre  C.  en  B.  (a).  C’efl:  encore  ce  qui  la  fait  prendre  pour  le  Nepentbes  cordial.  a  Àputd 
fi  vanté  par  Homere,  pour  chalTer  la  mélancolie  :  mais  comme  les  Anciens  ont  toû jours  confondu  de^v'rru-- 
ccs  deux  plantes,  ces  mêmes  effets  doivent  être  aufli  appliquez  à  la  Buglole*  &  en  effet  l’experien-  tib.ïier-  ' 
ce  le  juflifie.  barum. 


CHAPITRE  I  V= 


Ues  Salades. 


LEs  Salades  font  d’un  ufage  fort  ancien  dans  les  repas  ;  tous  les  Auteurs  Grecs  Sc  Latins  qui  ont 
écrit  des  fervices  de  la  table  en  font  mention  (£).  C’a  été  de  tout  temps  un  aiïcmblage  d’her¬ 
bes  ,  quelqucsfois  de  fleurs ,  ou  de  quelques  racines  :  il  s’en  efl  toujours  fait  auflï ,  mais  moins  fré¬ 
quemment  ,  de  certains  fruits  ,  ou  de  certains  poiflons  ,  &  tout  cela  s’obferve  encore  à  prefent ,  il 
11’y  a  eu  de  changement  que  dans  l’ordre  de  les  fervir  :  il  s’eil  paflë  un  fort  long-temps  qu’elles  fai- 
foient  partie  des  entrées  de  table ,  dans  l’opinion  que  les  Anciens  avoient  qu’elles  ouvraient  l’appetit  s 
ilsjes  mangèrent  enfuitc  au  deflert ,  après  tous  les  autres  alimens ,  perfuadez  qu’ils  étoient ,  que  la 
plupart  des  herbes,  ou  autres  chofes ,  dont  elles  font  compofées ,  aident  la  digeftion  ,  &  procurent 
un  doux  fommcil.  Les  Salades  aujourd'huy,  félon  notre  ufage,”  fe  fervent  comme  une  cfpcce  d’en¬ 
tremets  qui  accompagne  le  roty,  les  jours  gras,  ou  la  friture  les  jours  maigres. 

Le  nom  Latin  Acetaria ,  &  le  François  Salade,  que  l’on  a  donné  à  ce  metz,  viennent  de  fon  af- 
faifonnement ,  Acetaria  ah  aceto  ,  vinaigre  ,  &  Salade  ,  h  [ale  ,  fel.  M.  Du  Cange  prétend  néan¬ 
moins  que  ce  dernier  nom  tire  fon  origine  du  Latin  Salgama  ,  que  Columelle  a  employé  dans  ce 
même  fens  (c). 

Des  herbes  dont  les  Salades  font  ordinairement  compofées ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  font  aufli 
employées  dans  les  potages ,  que  je  diftinguerai  d’avec  celles  qui  ne  font  propres  qu’aux  Salades. 
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'Des  Herbes  également  potagères  &  à  falade 

CE  font  toutes  herbes  rafraîchiflantes  ,  ou  cordiales ,  dont  on  fe  fert  à  c  es  deux  differens  ufagesj 
elles  font  employées  fréquemment  aux  Salades  pour  le  ragoût  6c  la  volupté  ,  6c  quelquefois  au 
pot  pour  la  lànté.  Voicy  quelles  font  les  principales. 

SECTION  PREMIERE. 


Des  Laitues . 


(d)  Il  en  eft  des  Laitues  dans  cette  claffe  des  herbes,  de  même  que  des  Choux  dans  l’un  des  Cha-  d  Plu,  [  • 
pitres  précédents}  tous  les  Anciens  en  ont  parlé  avec  les  mêmes  éloges,  qu’ils  ont  donné  à  cette  au-  19.  c.  V 
tre  plante,  6c  les  ont  même  en  quelque  maniéré  furpaffées.  Galien  leur  donne  la  préférence  ,  non  &  8-  eod“ 
feulement  à  tous  les  autres  legumes,  mais  encore  à  tout  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  entre  tous  les  autres  Vsû- C  i7' 
alimens  (e)  :  il  en  donne  pour  preuve  fa  propre  expérience  }  il  dit  qu’étant  jeune  ,  ï’ufage  des  Lai-  i.fcftî’ii; 
tués  luy  avoit  appailé  des  chaleurs  immodérées  qu’il  fentoit  dans  l’eftomach  ,  6c  qu’étant  vieux,  Simeon 
elles  luy  excitoient  le  fommeil.  Mathiole  rapporte  avoir  aufli  expérimenté  ccs  mêmes  vertus  des  Selhi  »  de 
Laitues  par  le  confeil  de  l’un  de  fes  amis  qui  en  ufoit  fréquemment  pour  fe  les  procurer  à  luy- 
même  (f).  .  ...  fub  Iittera 

Les  Grecs  nommoient  la  Laitue  m«<js'ajov,  les  Latins  Lattuca  ^  il  caufe  du  lait  dont  elle  efl:  rem-  A1-  art-  - 
plie  plus  qu’aucune  des  autres  plantes  ,  Lattuca  à  latte  :  fon  fuc  furpafle  en  bonté  celuy  de  tous  les 
autres  legumes.  Il  y  en  a  de  plulieurs  elpeces  ,  félon  M.  Tournefort }  il  en  compte  jufqu’à  treize,  &  Nün.~L 
&  les  range  toutes  fous  ces  deux  genres  ,  Laitue  fauvage  ,  Lattuca  filve/lris  ,  6c  Laitue  cultivée,  1.  c.  7. de 
Lattuca  fativa  :  il  fubdivife  enfuite  chaque  genre  en  plufieurs  efpeces.  Les  fauvages  n’entrent  point  re  cibaiia. 
dans  nos  alimens,  ainfi  lcsffeules  cultivées,  ou  domelliques,  font  de  mon  fujet  :  elles  fe  peuvent  re-  de  aH-”’ 
duire,  félon  Mathiole,  &  félon  notre  ufage,  à  ces  quatre  efpeces.  Laitue  pommée  en  rond,  Lac -  mentor. 
tuca  capitata  ,  Laitue  pommée  en  long  ,  6c  moins  ferrée  que  la  ronde  ,  qui  ont  les  feuilles  comme  ftcultat.ï.1 
celles  de  la  Chicorée,  Lattuca  foliis  Endivice  ,  Laitue  frifée  ,  Lattuca  crifpa  ,  Laitue  Romaine  Ion-  î-vr0.',^’ 
gue  6c  douce  ,  Lattuca  Rotnam  longa  dulcis.  in  diofeo- 

Les  Laitues  humeétent,rafraîchiflènt,  aident  la  digeftion,  rendent  le  ventre  libre,  produifent  vin  rid.  1.  2. 
bon  fuc,  concilient  le  dormir}  elles  ouvrent  l’anpetit ,  6c  le  rétabliffent  lors  qu’une  longue  maladie  c*  I3°- 
i’a  fait  perdre.  1  ~  ’ 


Tom.  IF, 


Jam~ 


B 


Col  u- 

.  . 

V-  35- 
Jodocus 
Witiic- 
hius  de 
arte  ma- 
giiica,  leu 
cul  in  a  l  ia 
c.  i3- 


5 16  Traité  de  îa  Police ,  Livre  V.  Titre  XLI.  Chap.  V. 

J 'civique  falutari  properet  lacluca  fapore 
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Elles  temperent  les  ardeurs  de  Venus  ,  6é  appaifent  la  foif  j  de  la  vient  que  l’ufage  en  eff  bien 
plus  frequent  en  Etc  ,  que  dans  les  autres  laifons ,  auffi  font-elles  d’un  fort  frequent  uiage  en  Méde¬ 
cine.  Auguffe  fut  guéri  d’une  grande  maladie  ,  en  mangeant  des  Laitues  par  le  conicil  de  Mufa 
fon  Médecin  -,  de  les  Romains  faifoient  tant  d’eftime  de  cette  plante  ,  que  l’une  des  branches  de  la 
famille  Valerienne  ,  qui  avoit  donné  des  Martres  à  l’Empire,  en  prit  le  furnom  de  Laétucicns, 
pour  en  avoir  élevé  dans  leurs  jardins  d’une  efpece  finguliere  plus  excellente  que  les  autres  ,  de  en 
plus  grande  abondance. 


SECTION  II. 
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De  h  Chicorée. 

La  Chicorée  effc  la  plante  qui  approche  le  plus  des  Laitues  :  quelques  Anciens  les  avoient  même 
confondues ,  5e  prétendoient  que  c’ctoit  deux  efpeces  comprifes  fous  un  meme  genre  ,  qu’elles 
avoient  les  mêmes  vertus,  avec  cette  feule  différence,  que  l’une  étoit  d’ufage  en  Etc  ,  6c  l’autre  en 
Hiver.  Pline  a  réfuté  cette  opinion,  6c  il  les  diffingue  en  deux  genres  tous  différons  {b). 

11  y  en  a  de  fauvage  6c  de  domeffique  ;  l’une  6c  l’autre  efpece  font  néanmoins  à  prefent  culti¬ 
vées  dans  les  jardins.  Les  anciens  Grecs  nommoient  la  fauvage  rLxp)? ,  à  caufc  de  Ion  amertu¬ 
me,  6c  la  domeffique  Sepi?:  les  modernes  IvtvÇoç:  les  i.atins  En  divin  f,ve  intybus ,  ce  dernier  nom 
imité  des  Giecs  :  iis  l’ont  auffi  nommée  quelquefois  Chicoritim  ,  d’où  nous  avons  fait  le  nom  de 
Chicorée,  que  Pline  prétend  venir  des  Egyptiens:  les  Jardiniers  la  lient  en  Eté,  ce  qui  la  blan¬ 
chît  ,  6c  la  rend  bien  plus  tendre  ,  en  forte  qu’elle  n’clt  pas  moins  agréable  en  Hiver  ,  que  les 
Laitues  en  Eté. 

La  Chicorée  eft  du  nombre  de  ces  plantes  innocentes  ,  que  l’on  peut  donner  avec  fureté  en 
falade  cuite,  ou  crue,  aux  infirmes,  ou  aux  convalefcens  -,  elle  eft  amie  du  loye,  6c  de  tous  les 
autres  vifeeres  :  on  l’employe  utilement  dans  les  maladies  qui  proviennent  d’une  chaleur  immo¬ 
dérée,  foit  dans  le  fang  ,  l’oit  dans  les  humeurs  ;  elle  foulage  particulièrement  dans  les  affrétions 
mélancoliques,  la  fauvage  par  fon  amertume  ell  affringente  ,  6c  fortifie  l’eftomach.  Cette  plan¬ 
te  enfin  l’oit  domeffique,  loit  lauvage,  produit  un  li  grand  nombre  de  bons  effets,  que  les  An¬ 
ciens  la  croyoicnt  bonne  à  tout,  6c  d’un  ufage  le  plus  lalutaire  à  lafantéj  ce  qu’ils  exprimoient 
par  ces  deux  noms  qu’ils  luy  donnèrent  Pancration  6c  Chref.on  ,  qui  ont  cette  même  fignifica- 
c  Diofco-  tion  (c).  L’on  tienr  que  le  nom  de  Chicorée  vieiu  du  Grec  xtxÉvw  ,  invenio  ,  parce  que  cette 
rKi:'-.“-c:  plante  le  trouve  prefque  par-tout,  loit  dans  les  jardins,  foit  dans  les  campagnes.  Nous  en  con- 
M.ïtiïï'1  no‘fl'oriS  de  quatre  efpeces  dans  notre  ufige,  félon  C.  Bauhin,  6c  M.  Tournefort:  ils  diffinguent 
la  cultivée  6c  la  lauvage  par  ces  deux  noms  Intybus  6c  Andivia  ,  6c  ils  les  fubdivifent  l’une  6c 
l’autre  en  (  hicorée  à  large  feuille  ,  Intybus  fativa  &  andivia  anguJHfolia  ,  6c  Chicorée  à  feuil¬ 
les  crcfpées  Intybus  crifpa. 
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SECTION  III. 

Du  Pourpier. 


tivee  , 
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Le  Pourpier  eff  l’une  des  plantes  les  plus  rafraîchiffantes  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  l’une  cul- 
oo  ,  6c  l’autre  qui  vient  naturellement  ,  6c  dont  les  feuilles  font  plus  petites  :  on  les  diftingue  en 
par  ces  noms  ,  Portulaca  latifolia  Jeu  fativa  ,  Portulaca  angujlifolia  five  fylveftris  ;  il  eff  froid 
.  au  troiheme  degré,  6c  humide  au  fécond  :  on  le  mange  en  falade  ,  6c  dans  le  potage  ;  il  eff  bon  à 

Crcmon.  1  eftomach  en  Etc,  6c  il  en  tempere  les  chaleurs  ,  6c  le  fortifie  }  il  purifie  le  fang  ■  l’on  s’en  fert 
“  “  :  il  guent  par  à  fuc  humide  8c 


1. 


■r .  1.  „  y  rr  *  .  .  , - 7  —  —  .  .L  uai  iuu  îuc  numiae  cc 

vifqucux  1  engourdiflèment  qui  arrive  aux  dents  ,  pour  avoir  mangé  quelque  choie  qui  a  trop  d’ai- 
greur  ou  d  aprete.  Scs  feuilles  mifes  fous  la  langue  étanchent  la  foifj  l’on  en  confit  les  côtes  avec 
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nus  Cam-  le  iel  6c  le  vinaigre  pour  en  manger  en  falade  l’Hiver, 
peg.  1.  8. 
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tion  IV. 

Du  Ccleri. 

Le  Ccleri  ell  une  efpece  d’Ache  doux ,  Apiun  dulce  :  le  nom  de  Céleri  cil  nouveau  ,  il  nous  ell 
venu  d’Italie  ;  les  Anciens  font  mention  de  cette  plante  ,  ies  Auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  fur 
fon  véritable  nom  :  mais  la  defeription  &  la  figure  qu’en  a  donné  Diofcoride  &  Mathiole  appro¬ 
che  tant  de  l’Ache  de  marais ,  Apium paluftre,  que  tous  les  Modernes  ne  luy  ont  point  donne  d’au¬ 
tre  nom:  mais  h  culture  qu’il  reçoit  dans  les  jardins  ,  luy  donne  un  goût  bien  plus  doux,  &  plus 
agréable;  il  a  neanmoins  auffi  beaucoup  de  rapport  dans  les  mêmes  Anciens  au  Petrofelinum  Macédo¬ 
nien,  qui  ell  une  autre  elpece  d’Ache,  dont  la  iemence  a  été  apportée  de  Macedoine  ,  qui  a  com¬ 
mencé  d’être  cultivée  dans  les  jardins  en  Italie  vers  le  milieu  du  feiziéme  ficelé  ,  d’où’ l’ufage  nous 
en  ell  venu,  nuflî-bien  que  le  nom  de  Celeri  ou  Sceleri  ,  que  les  Italiens  luy  ont  donné  :  mais  fous 
quelque  nom  que  cette  plante  ait  été  connue  ,  tous  conviennent  qu’elle  eft  chaude  &  feche  au  troi- 
fietne  deg  é,  qu’elle  cil  aperitive  ,  fortifie  l’eftomach  &  aide  à  la  digetlion.  Quand  le  Celeri  eft 
monte  a  une  certaine  hauteur  ,  on  le  lie  ,  et  on  l’enterre  de  fable  ,  ou  de  terre  ,  prefque  jufques  à 
fon  exticmité  ;  c’cft  ce  qui  le  fait  blanchir ,  l’attendrit  ,  &  luy  donne  un  goût  fort  agréable  :  on 
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fommité  de  cette  plante ,  aufii-bien  que  la  racine  réprefente  une  tète  5  quelques-uns  mangent  les 
Oignons  cruds,  les  croyant  plus  fains  3  mais  étant  cuits ,  ils  perdent  leur  acrimonie  ,  leur  mauvai- 
fe  odeur,  font  plus  agréables  au  goût,  6c  nourrifl'ent  davantage  :  L’ufage  de  l’Oignon  eft  bon  pour 
échauffer  ,  difîiper  les  humeurs  craffes  ,  incifcr  les  vifqueufes  ,  exciter  l’urine  ,  &  fl  on  le  man¬ 
ge  avec  les  autres  viandes,  il  ouvre  l’appetit  3  mais  fi  l’on  en  mange  trop  ,  il  eff  contraire  à 

ceux  qui  font  lujets  aux  maux  de  tête.  L’Oignon  elfc  plus ,  ou  moins  âcre  ,  félon  fa  figure  ,  fa 
couleur  ,  ou  les  endroits  d’où  il  vient  3  les  Oignons  oblongs  font  ordinairement  plus  âcres  que  les 
ronds 5  les  rouges,  6c  les  jaunes  le  font  plus  que  les  blancs  3  ceux  des  païs  chauds  font  doux  en  com- 
paraifon  des  nôtres,  on  les  mange  dans  ces  païs,  comme  nous  faifons  icy  les  poires  6c  les  pommes: 
Columelle  nomme  l’Oignon  Unio  ,  parce  qu’à  la  différence  de  l’Ail,  fa  tète  eft  une  feule  bulbe , 
n’elt  point  partagée  en  pluficurs  tubercules  ;  6c  c’eft  de  ce  nom  que  nous  avons  fait  celuy  d’Oi-  a  CoJu, 
gnon  (a).  mehLii: 

Echalotte  ,  efpece  d’Ail  ,  ou  Oignon  ,  qui  a  pluficurs  racines  bulbeufes jointes  enfemble  ,  c.  10. 
elle  a  l’odeur  6c  le  goût  de  l’Ail  ,  mais  moins  fort  3  on  la  nomme  en  Latin  Cepa  âfcalonia  ab  jdfca-  V°nîi  E- 

lone  ,  Afcalone  petite  ville  de  Judée  ,  où  elle  vient  en  abondance  ,  6c  d’où  on  l’a  apportée  en 

premier  lieu  3  on  la  nomme  auffi  en  Grec  6c  en  Latin,  félon  Diofcoride,  BoA,S«  êi>nn/*oç^  Bul-  verb. 

bus  efculentus:  l’on  s’en  fert  fréquemment  dans  les  ragoûts,  (b)  elle  excite  l’appetit,  elle  fortifie  cœpa. 

l’eftomach,  elle  aide  à  la  digeition,  elle  eft  apperitive,  elle  chaffc  la  pierre  des  reins  ,  6c  de  la 
veffie,  6c  elle  refifte  au  mauvais  air.  verb‘ 

Les  Rocamboles  ne  font  autre  chofe  que  les  fruits  d’une  efpece  d’Echalote  ,  mais  bien  Ménagé 
plus  douces,  6c  qui  ont  néanmoins  les  mêmes  effets  3  on  les  nomme  quelquefois  Echalotes  d’Elpa-  Dl<ftion-__ 
gne  ,  parce  que  c’eft  le  païs  où  on  en  cultive  une  plus  grande  abondance ,  6c  d’où  l’ufâge  nous  en  ^logi-^ 
eft  venu  en  France.  que.  3 

Le  Poireau,  ou  Porreau  ,  eft  auffi  une  efpece  de  bulbe  ,  6c  fuit  immédiatement  l’Oignon  ,  b  Plin.  I. 
parce  qu’il  eft  de  même  nature  ,  6c  produit  les  mêmes  effets  qui  viennent  d’être  expliquez  3  on  le  £9-  J-';  ?* 
nomme  en  Latin  Porrum^  parce  que,  félon  Papius ,  fa  tête  n’eft  pas  ronde  comme  celle  des  autres  ricj°]L°~ 
Bulbes  3  mais  qu’elle  s’alonge  6c  s’étend  ,  porrigat  fe  longeque  extendat.  c.  r 65.’ 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Poireau  que  l’on  nomme  Porette  ,  6c  en  Latin  Porrum  ton  file  ,  vel  M.Leme- 

feftile ,  parce  qu’il  n’a  point  de  tête,  6c  que  ce  font  fes  fcüilles  que  l’on  tond  ,  ou  que  l’on  couppe,  ^oia-5" 
tous  les  Poireaux  font  herbes  potagères  (c).  mel 

Ciboule  ,  petit  Oignon  qui  a  peu  de  tête,  en  Latin  Cepula,  diminutif  de  Cepa ,  Oignon  3  on  Plin.  I.19J 

mange  les  Ciboules  en  falade,  l’on  en  met  aufii  dans  les  fauffes,  ou  ragoûts.  coricPl*^' 

Ciboulette,  eft  une  efpece  de  petite  Ciboule,  6c  qui  fert  aux  mêmes  ufages.  c°i.*3.  **' 

Civette,  eft  une  petite  herbe  odoriferente  qu’on  met  aufiï  dans  les  falades  3  cette  petite  plan¬ 
te  nous  eft  venue  d’Angleterre. 


CHAPITRE  IX.. 

SDé\r  Racines. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Raves. 

LA  Rave  (d)  que  nous  appelions  Rave  de  Limoges  ,  eft  une  racine  fort  fucculente  ,  que  l’on  d  Thccd 
mange  cuite  ,  6c  toute  differente  de  nos  Raves  ordinaires.  Elle  a  été  de  tout  temps  fort  plvalt. 
cftimécj  les  Grecs  la  nommoient  ToyyvAtç ,  ou  p«7rv?,  les  Latins  Rapa.  Pline  luy  donne  la  pré-  jnd . plant, 
ference  fur  toutes  les  autres  racines,  6c  la  place  dans  fon  Hiftoire  naturelle  immédiatement  après  pijnJ.  19. 
le  froment  6c  les  légumes  feches.  Il  dit  qu’en  Lombardie,  6c  en  Piedmont ,  l’on  compte  dans  C.4.5.&7. 
la  cueillette  des  fruits  de  la  terre  trois  moiffons,  celles  du  bled,  du  vin,  6c  des  raves:  les  raves  Athcn.  1. 
viennent  plus  groffes ,  plus  tendres,  6c  plus  excellentes  dans  les  temps  de  brouillards  6c  de  ge-  sim'con23' 
lée3  ce  que  Martial  exprime  par  ces  vers  :  Scthi  fub 

littera  G. 

Hæc  tibi  Brumali  gaudentia  frigore  rapa  ,  i^cîrp1* 

damus  in  cœlo  Romulus  ejfe  folet. 

Il  y  en  a,  félon  Theophrafte,  des  deux  genres,  le  mafeulin  6c  le  féminin:  la  Rave  mâle  eft 
ordinairement  ronde,  groffe,  comme  la  tête  d’un  enfant,  6c  s’étendant  beaucoup  au  large 3 Pilla¬ 
ge  s’eft  établi  de  la  nommer  en  François,  comme  en  Latin  Radix ,  racine  :  on  luy  donne  ainfi 
le  nom  du  genre  ,  comme  en  étant  la  première  6c  la  principale  efpece.  La  Rave  femelle  eft 
oblongue  ,  beaucoup  plus  délicate  6c  plus  eftimée  que  l’autre  :  les  unes  6c  les  autres  croiftent 
quelquefois  jufqu’à  une  groffeur  prodigieufe.  Pline  6c  Traguet  dilent  avoir  vû  des  Raves  ma.es 
qui  pefoient  jufqu’à  quarente  livres  chacune.  Les  Romains  paffoient  quelquefois  leurs  repas  avec 
des  Raves  feules  :  ce  que  Ton  rapporte  pour  preuve  de  leur  modeftie  6c  de  leur  fbbriete  ,  dans 
l’exemple  de  Curius  Dentatus,  qui  avoit  été  trois  fois  Conful,  6c  que  les  Ambafladeuis  des  Sam- 
nites  trouvèrent  dans  fa  maifon  de  campagne  ,  faifant  cuire  des  Raves  pour  fon  repas,  xl  y  a 
beaucoup  de  ces  deux  fortes  de  Raves  dans  le  Limofin  3  éc  c’eft  la  plus  ordinaire  nourriture  des 
gens  de  la  campagne.  Ces  groffes  Raves  du  Limofin  font  en  effet  fort  nourriflantes  3  elles  fé 
conferÿent  entières  pendant  toute  Tannée,  ainfi  Ton  en  a  toujours  une  provmon  fumfante; 
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SECTION  II. 

Du  Raifort.  • 

R  atout  en  le  nom  que  les  Botaniftes  donnent  à  notre  Rave  ordinaire  ;  elle  eft  d'une  autre 
efpece  que  la  precedente,  &  ne  vient  jamais  fi  greffe:  celle-cy  eft  tendre,  aifée  à  rompre  fe  man 
ge  crue ,  cil  fncculente ,  d’un  goût  âcre  &  piquant,  mais  agréable.  Les  Latins  la  nommaient  Ra 
dtaila  ,  petite  racine,  pour  la  diftinguer  des  grofles  ,  dont  il  vient  d’être  parlé  dans  l’article  pré 
“dent}  mais  elle  eft  nommée  plus  communément  Raphanus  ,  du  Grec  Paint  faeilis  & 

Cifp  weo,  comme  qui  dirait  plante  qui  paraît  facilement ,  parce  qu’en  effet  cette  efpece  de  Rave 
fc  lève  peu  de  temps  apres  qu’elle  a  été  femée.  L’ufage  en  eft  fort  commun  parmi  nous  •  ce  ne 
ont  pas  feulement  les  petits ,  mais  les  perfonnes  du  premier  rang  qui  en  mangent.  Elles  font  meil- 
leurcs  dans  le  Printemps,  que  dans  les  autres  faifons.  On  les  iert  à  l’entrée  de  table  -,  on  les  man¬ 
ge  avec  le  pain  &  le  fel  avant  les  autres  alimens  ,  parce  qu’elles  ouvrent  l’appetit ,  &  en  cela  on 
luit  1  u (âge  des  Anciens  ,  comme  je  l’ay  prouvé  ailleurs.  Les  Raves  ou  Raiforts  ,  pouffent  par  les 
urines,  ,1s  chaffent  la  pierre  des  reins,  ils  font  utiles  à  la  colique  néphrétique  ,  aux  obftruftions  de 
la  rate  &  du  mezenterre,  l’on  s’en  fert  pour  la  jauniffe  &  pour  l’hydropifie,  on  les  écrafe  Se  on  les 
applique  fous  la  plante  des  pieds  dans  les  fievres  malignes. 

SECTION  III. 

Des  Navets. 

(a)  Navet  eft  le  nom  dont  on  fe  fert  à  Paris,  &  Naveau  en  Province;  c’eft  la  plante  oui 
approche  le  plus  de  la  Raie,  mais  le  Navet  eft  bien  plus  doux,  &  ne  fe  mange  que  cuit  au  beu 
que  nos  Raiforts  ,  ou  Ru  es  communes,  fe  mangent  crues;  on  le  nomme  en  Latin  comme  en  Grec 
Nap“s  II  yen  a  de  deux  elpeces,  le  cultive  Napus fativa ,  &  le  fauvage  N, pus  fyhelln,  ;  le  fau- 
vage  eft  femblable  au  cultive  ,  excepte  que  fa  racine  eft  plus  petite  :  on  employé  les  Navets  en  dt 
coétion  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  lucre,  pour  adoucir  &  pour  diffoudre  les  vifeofirez  âcres  nui 
tombent  lur  la  pour, ne  ,  &  c’elt  un  très-bon  remede  a  la  toux  obftinée.  Pline  fait  le  dénombra 
ment  des  bons  Navets ,  par  rapport  aux  lieux  où  ils  croiffent ,  &  il  ellime  ceux  de  Corinthe  les 
me, feins.  Nomus  donne  la  preference  aux_  Navets  du  territoire  de  Paris  fur  tous  les  autres-  c’eft 
qu  en  effet  les  Navets  viennent  mteux,  &  font  d’un  meilleur  goût  dans  les  terres  leeeres  &  îâblon 
neulcs;  comme  font  la  plupart  de  celles  des  environs  de  Paris,  que  dans  les  terres  fortes.  ’ 

SECTION  IV. 

Des  S  al  fi  fi  s ,  &  de  la  Scorfonere. 

Salsifis,  (b)  ou  Salfifie,  en  Latin  Travopozon  ,  Barbe  de  bouc  narrp  m,»  • 

■  cette  plante  pouffe  ,  &  qui  Portent  de  fes  fleufs ,  forment  une  efpece  deP brode  qui  reffemh?  'T 
b.ubc  d  un  Bouc,  5c  aux  autres  plantes  qui  portent  ce  meme  nom-là:  fa  racine  détendre  |a,>C  V* 

-  Sc  d’un  goût  allez  agréable,  &  bonne  à  l’effomach.  tCndle>  la,teure> 

r  S1m°LS°r"EflRE  C“  une  autre  efpece  de  Tragopogon  ,  femblable  â  peu  près  à  l’autre  par  fes 
feu,  les  Sv  les  fleurs.  On  la  nomme  en  Latin  Scorzonro  htifolia , flnuafa  ;  nous  la  nommons  Sa lfi 
fie  d’Efpagne  parce  que  c’dt  en  ce  païs-là  que  cette  plante  a  été  découverte  ,  Td’où  elle 
eie  portée  dans  les  autres  pâmes  de  l’Europe.  Mathiole  dit  que  de  fon  temps  environ  P 
If77  elle  etott  encore  fort  rare  en  Allemagne,  &  qu’il  ou  vit  U  première  fo/dans  le  lardin 
du  Roy  des  Romains  ,  qui  avoir  été  envoyée  d’Efpaene  à  l’Empereur  Ferdimnd  ^  r“in 

rareté.  La  racine  de  la  Scorfonere  eft  noire  extérieurement,  &  blanche  au-dedans*  J?ne 

lur  les  meilleures  tables  j  elle  eft  tendre,  délicate,  un  peu  amcrc  ce  nui  nVii!  1  en  ferc 
ne  foit  d’un  bon  goût:  on  la  mange  au  beurre,  ou  avec  l’huile  &  le^inaigre^deft^  SU’Cllc 
de  fouveram  contre  les  vipères  ,  &  tous  les  autres  venins ,  un  antidote  contre  fa  perte  n,™r 
l  qn  mange  tous  les  jours  de  cette  racine  fraîche,  feche,  ou  confite  au  fucre  c’eft  un ’  J  '' 
t,f  contre  tous  les  maux  contagieux,  &  qui  relilte  à  tous  les  venins,  elle  eft  utile 
aux  maladies  depyleplie,  aux  palpitations  ,  foiblcffes  ,  ou  autres  maux  de  cœur  1  f  f°C| 
clic  opéré  fur  l'dpHt  ,  diffipe  la  trtfteffe  donne  de  la  joye.  Mathiole  (r qu  ’rappone" Tr  * 
les  excellentes  vertus  de  la  Scorfonere  ,  n’a  écrit  ,  félon  toutes  les  apparences  quMonp 
apres  qu  il  1  eut  eue  la  première  fois  en  Allemagne,  comme  il  vient  d'être  obfené  A- g  ?-?PS 
eut  tau  ou  connu  depuis  ce  temps-là  plufieurs  expériences,  autrement  il  n’auroit  pa’s  pu  en 
1er  fi  affirmativement:  il  peut  neanmoins  y  avoir  quelque  choie  d’exaneré  dans  i  VP  m  P 
a  laiffé  de  la  Scorfonere:  mais  ce  qu’,1  y'a  de  certain',  c’eft  que  plufeurs^  Mefa£ f hS 
en  ont  écrit  depuis  luy  ,  donnent  a  peu  près  les  mêmes  vertus  â  cette  rl-inre  ».  . 

que  c’eft  un  excellent  cordial.  Un  celcbrc  d’entre  les  Modernes,  la  nomme  h  Reine^désTacf 
ncs  (d).  La  Scorfonere  a  etc  premièrement  trouvée  en  Catalogne  par  un  Efclave  de  Maurira" 

d  Gontier ,  p.  163.  nie, 

Mcnard  de  Scorzonera. 

Joannes  Michael  Sebrius  de  Scornozera. 

M.  Lemery,  Traite  des  Plantes,  ch.  81. 

Auteur  du  Traité  des  Qifpenfes  de  Carême,  part.  1.  ch.  12. 

fuftmcCclar!  fe&  4adCmiC  ^  ^  '  MeJedn  °rfiDlire  R°y  ’  T»“  des  Plantes  nouvelles, 


Des  Legumes  d’Rerbes ,  &c.  52Î 

nie.  Plufieurs  moiffonneurs  employez  par  fon  maître,  ayant  été  mordus  de  viperes,  cet  Efclave  qui 
avoir  connu  cette  plante  en  Barbarie  ,  leur  en  fit  boire  le  jus ,  dont  tous  furent  préfervez  des  acci- 
dens  que  ce  venin  leur  aurait  caufé  3  ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  de  Scorfonere  ,  tiré  du  mot  Ca¬ 
talan  Scorzo ,  qui  figiiifie  vipere. 


SECTION  V. 


Des  Chcruis. 

Cherui  (a),  eff  une  racine  qui  a  été  connue  &  fort  effimée  des  Anciens  :  les  Grecs  la  nom- 
moient  S/Vapov  ,  6c  les  Latins  Sifer  :  elle  ell  aromatique  6c  d’un  goût  plus  doux  8c  plus  agréa¬ 
ble  qu’aucune  des  autres  racines  :  on  l’eftime  bonne  à  l’eftomach  ,  elle  excite  l’appetit ,  elle  eff 
fort  falutaire  pour  rétablir  fes  forces  au  retour  d’une  longue  maladie  :  l’Empereur  Tibere  en  faifoit 
les  delices  de  la  table  i  il  l’aimoit  tant  ,  qu’il  en  faifoit  venir  tous  les  ans  d’Allemagne  ,  de  proche 
un  Château  nommé  Gelduba  fur  le  Rhin  ,  dont  Pline  infère  que  cette  plante  aime  les  régions  froi¬ 
des. 

SECTION  VI. 
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Des  Carottes. 


Carotte  eff  une  racine  que  l’on  mange  en  potage  6c  en  fricaffée.  Pline  l’appelle  Daucus 
Gallica  ,  il  y  en  a  de  rouges  ,  de  jaunes  ,  6c  de  blanches.  Diodes  dans  fon  premier  Livre  de 
l’Art  de  confervcr  la  fanté,  nomme  cette  plante  Altaphyline:  il  dit  qu’elle  échauffe,  qu’elle  ell 
agréable  à  l'eftomach,  6c  de  facile  digeftion  ( b ).  Les  Carottes  font  aperitives,  elles  purifient  la 
malle  du  lang.  Carotta  peut  venir  de  caro  ,  chair ,  parce  que  cette  racine  ell  fort  charnue. 


SECTION  VII. 

Des  Panais. 

Panais,  Pajlinaca  fativa  iatifolia ,  cette  racine  eff  fort  en  ufage  parmi  les  alimens  ;  l’on  croit 
même  que  fon  nom  en  peut  venir  Pajlinaca  quafi  à  paftuj  elle  étoit  connue  des  Anciens.  Theo- 
phralle  6c  Athenée  en  font  mention,  elle  paffc  pour  un  bon  aliment  3  fon  odeur  6c  fon  goût  ont 
quelque  choie  d’aromatique.  Celius  qui  prétend  que  toutes  les  racines  incommodent  l’ellomach , 
en  exempte  les  Panais  3  il  faut  feulement  les  choifir  jeunes ,  tendres  3  6c  après  qu’ils  ont  pafie 
l’Hiver,  parce  que  la  gelée  les  rend  plus  délicats.  Il  y  en  a  de  trois  differentes  couleurs,  com¬ 
me  les  Carottes,  de  blancs,  de  rouges,  6c  de  jaunes:  les  blancs,  ou  les  rouges  étant  cuits,  on 
les  mange  avec  l’huile  6c  le  vinaigre  ,  6c  tiennent  lieu  de  falade  en  Hiver  }  de  même  que  les 
Bettes-raves  j  les  jaunes  lé  frient  dans  la  poêle,  après  les  avoir  couverts  d’une  pâte  Faite  exprès. 
Quand  les  Panais  font  trop  vieux ,  ils  font  ennemis  des  nerfs  3  ils  caufent  des  engourdiffcmens  7 
quelquefois  même  des  vertiges  6c  des  abfenccs  d’efprit  (c). 

SECTION  VIII. 

Des  Topinambours. 

Le  Topinambour  efl  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  dix  ou 
douze  pieds  j  fes  racines  font  groffes,,  6c  fe  répandent  au  long  6c  au  large.  A  fes  racines  font  atta¬ 
chées  des  tubercules  ,  que  l’on  nomme  comme  la  plante  ,  Topinambours  :  elles  font  groffes  com¬ 
me  de  moyennes  poires,  quelquefois  aufiî  groffes  que  le  poing,  de  figures  irregulieres,  comme  les 
truffes ,  mais  lifiès ,  charnues  rougeâtres  ,  ou  noires  en  dehors  ,  blanches  en  dedans  :  quand  elles 
font  cuites,  elles  font  d’un  goût  doux  6c  agréable,  approchent  de  celuy  des  Artichauds.  On  nom¬ 
me  cette  plante  en  Latin  Helcniim  Indicum  (d) ,  ou  Helianthemum  Indicum  tuberofum  (e).  M.  Tour- 
nefort  met  cette  plante  parmi  les  cfpeces  qu’il  nomme  Corona  fulis  3  il  la  dillingue  des  autres  plan¬ 
tes  de  cette  claffe  par  ces  épithetes  paruo  flore  tuberofa  radice.  Le  nom  de  Topinambour  luy  a 
été  donné  ,  parce  que  fon  origine  vient  du  pais  de  la  Nation  qui  porte  ce  nom  dans  les  Indes. 
Les  Topinambours,  félon  C.  Bauhin,  font  chauds  à  la  fin  du  fécond  degré  ,  6c  fecs  au  commence¬ 
ment  du  même  degré  3  ils  nourriffent  beaucoup  ,  6c  ils  adouciffcnt  les  âcretez  de  la  poitrine  par 
leurs  principes  huileux  6c  balfamiques  (/). 
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CHAPITRE  X. 


Des  fruits  legtiminenx ,  ou  herbes  à  fruits. 

LEs  Anciens  nommoient  cette  efpece  de  plante  fuffru&ice,  comme  qui  diroit  fuffragantes,  ou  te- 
nant  lieu  de  fruits.  Stukius  en  donne  pour  exemple  les  Melons,  &  lesFraîles  (g).  Nous 
pouvons  au  fl!  les  appeller  fruits  legumineux  ,  puifque  ,  lelon  notre  ufage  ,  la  plûpart  font  partie  de  ium  on, 
nos  legumes  vertes,  vivialtaa 

1. 1.  c.  s, 

SEC- 
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SECTION  PREMIERE. 

Des  Artichauds. 

Jïl*  A  1 T I C  H :  A  o  D  s  font  de  ce  nombre  ,  M.  Tournefort  les  compte  entre  les  Chardons  ;  il 
TJ  yie  deux  clpeces,  les  uns  domeftiques,  ou  de  jardins,  les  autres  Cuvages;  il  fubdivile  les 
■-  .neibques  en  A.nchauds,  dont  les  feuilles  ne  piquent  point,  en  Artichauds  piqunns,  &  en  Ar- 

me  en  I  ™  P  man8ent*  cett,c  PIan,e  »’•>  point  été  connue  des  Grecs:  on  la  „o:n- 

K  bon  à  r  9U7'U^  ont:  Ptotendu  que  le  Chardon  à  grande  feuille  piquan- 

en’  donne  v  mffhmM î  Th“Phra‘ie  ,  cil  le  même  que  l’ Artichaud  ,  la  delcription  qu'il 

i  1  toitdeux  nLtef^ffL  f Z’  60  P°"  le  Pcr|uader  («).  PI, ne  (i)  doit  néanmoins  que  c’e- 

-1.- 1  r  ,  [  lances  djffctentes  ;  mais  tjuoyqu  il  en  loin  ,  Theophratle  convient  luy-mcme  que  ce 

tâT  a™  hauds  aoTenPt01bienC°cnnU  ^  ’î  P”™’  &  U  n'en  venoit  u'en  Sicilf;  les 

■'  ,  '  il  -  b  nus  en  Ita,,e  dl:J  lc  temps  de  Diolboridcs,  il  en  fait  mention  M 

ItnTmlLr  c"étokCOrd>  pf  P1u5  d™  fi“le  aPr®?’  &  d  "’y  avoir  que  les  riches  qui  en  puf 
&  .  3  c  eColt  »  d'c  Nine  ,  des  Chardons  qu’ils  retranchoient  aux  ânes,  aufli-bicn  qu’au 

un  feuflar  rn’  /°Jîrp  lc“rs  monftrueufes  gourmandifes.  Il  n'y  en  avoir  encore  que  "dans 

hio  ï  ,Ef.at  de  VenrC  cn  '475-  W  ils  y  furent  d  ns  laïcité  bien  commun:!.  Ma- 

trie  nn'l  i  Ccrivo,t  1  a.n, 1  rr7-  fait  mention  qu’il  y  en  avoir  en  abondance  en  Tofcane  ,  fa  pa- 

„  y  cy  apportez  de  Naples,  &  que  leur  origine  venoit  de  Sicile  (c)  ;  &  il 

AHcm|ne'  eV  eh  Zgterre  U  “  3  ^  Cn  France  ■  “  Efpagne,  en 

in™'  Ffnt  connus  des  Anciens,  Cela  doit  s’entendre  des 

bann.  preuves  tirées  fie  o,’,  i  ou  n',:  ’’  C,  otably  d  en  manger;  car  Athcnée  rapporte  pluiieurs 
redons  ihamnêLs  V  CS’  d  decfte.e ,  de  Polemon,  de  Socrates,  &  d’autres  Anciens,  que  les 
«  hlT™.  montueufes  de  la  Grèce,  de  i’Afie,  Sc  de  l’Egypte,  en  étoient  mmpl.es; 

comptée  „omb“5imCe^  P  Ch“pet,#  ^  >  mais  point  encore 

avoir’roiiiiü'V’  ai’re>  °U'  — ^  t’a®fr  cctte  f';lntc  d;ins  leurs  jardins ,  pour  y  être  cultivée  ,  & 
dites  nrérrnifenr  !  nutntlvc?  >  1 “y  conlerverent  le  meme  nom  Grec  Cïnara.  Les  Etymolo- 
viennent  bien  m  e?  T  "°m  f°n  ong,ne  üc  l’oxpenence  que  l’on  a  faite,  que  les  Artichauds 
d’ArtSnud  ,??,  da'1S  U,nrtene  couvme  dc  ccndrc-  à  eu, ne  (i).  A  l’égard  du  nom 

Grec  ’•  r  *“  P lufieurs  opimons  que  M.  Mefnage  a  rapportées.  Grotius  les  tire  du 
&  Laniio  îeqdL„e  H™’  **'■'  >  *»  T,raiUan  m  la  ™émc  lignification.  Henry  Etienne, 
Grec  .  ’  r  d  rr  e(CC  m0ti,M’  McPnaêe  luy  donne  pour  origine  cet  autre  mot 

tins  ont  '  ,.r,  ^  rf«»r  Chardon,  il  dit  que  dc  ce  nom  s’efl  formé  ccluy  de  CaBum  que  les  La- 
IZ  ZZu  ?  q  f°IS  °nnC  3  1  Art,chaud  a  d’où  les  Hcrberiltes  ont  fait  shUclm  ,  peut- 
&vrno  ie  7  ’  COmraC  SV1  d,TC  le  Vhardon  des  iard,ns  à  d  P™  content  de  Lite 

uÆi^^ir' qud  ncn  fsait  pas  de  meükure> n  cn  rapp°"c 

coii'n?eA^ rtiqhauds  du  temps  de  Galien,  palToient  pour  une  mauvaife  nourriture,  d’un  fuc  mclart- 
j”  1  on,dl  revcnu  dc  ce,ttc  Çrreur>  &  depuis  que  les  Artichauds  ont  été  cultivez  afliduê- 
.  ira  té  ’  !lj  ont ,Peldu  cette  nature  de  plante  champêtre,  (ont  devenus  plus  doux  ;  &  tous  ceux  qui 
d-"  “  on  depuis  écrit,  difentqu  ils  font  amis  de  l’eftomach,  qu’ils  entretiennent  l’appetit ,  &  le  r«a- 

”cns’ch’  b  3,:  sp  el1  Pardu  >  fiu,ls  i0'u  cordiaux  ,  nourriiïent  beaucoup  ,  font  apéritifs  ,  &  purifient  la 
malle  du  fang.  On  en  mange  de  cruds  quand  ils  font  jeunes  Sc  tendres  ,  avec  le  Tel  &  le  poivre  • 

àCe' ’&gerCnt  iffircil™ent,  ScpefentU  l'eftomach  ,  ’au  lieu  que  les  eu?”  foui 
•  rI  C  dlSe^,on5  &  ne  produifcnt  aucuns  mauvî us  effets  ($. 

Mais  fur-tout ,  les  Cardes,  ou  Cardons  d’ Artichauds,  ont  été  de  tout  temps,  &  font  encore  cf- 
«  c.irade  timez  un  tres-bon  aiment;  ’ufaee  en  a  mfi'é  -,  ra  ,  ,,  1  ’  mue  encoie  cl- 

î  -  ru  r  i  va ,  encore  oueino.mz  ë  ,a  F®"0  d  "P»8ne  •*  Romc  ,  c  eft  pnurquoy  on  les  nomme 

1.  i-i  a.  1-  ?,???  uTn?  r  r  -r  d  EIPaSne:  1  on  concevra  combien  les  Romains  cltimoient  cette  niante 
■o.c.4  8.  r'a  dePenle  I»’;1?  hulbient  pour  en  avoir.  Pline  dit  que  de  ion  temps,  il  en  coûtok  tous  les  Inà 
:v  ■ , ,  a  Rome  pour  en  faire  venir  de  Carthage,  de  Cordouë  ,  &  d’Andaloufie  pour  fix  mük  feilcce 
\  qui  valloient  de  notre  monnove  dix  mille  rinn  rriK  liur«  flA  II  _ j  '  ,C,CCS» 
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.  • ,  .  .»  ^  '-'kiuj.igt,  ue  v>oruoue  ,  ce  c 

m  "•  ?l"  Vall?lent  de  n°frc  monnoye  dix  mille  cinq  cens  livres  (i).  11  y  en  a  a  prclém'dans" LJTk  hL 
&  0,1  CS  C0UV1C  de  tCrre  “  Autora,,e>  aP!'es  les  avoir  liez,  ce  qui  les  rend  trcs-blancs, 

SECTION  II 


Galen. 

aliment. 

facult.l.ir, 

Eod.  dc 

fini  plie. 

Tnedicam. 

facultat. 

6.  Diof- 
coi'iti.  1.  : 


Des  Affermes, 


WH  PE"GE  ^  lme  Plante  1U1  a  été  beaucoup  eftimée  des  Anciens ,  &  qui  eft  encore  au- 
c.  118.  &  1  huy  f1  réputation  &  fervie  fur  les  meilleures  tables.  Elles  ont  commencé  a  naître  fauva- 
,u-  8  ;  Z'S  d“  6  (“Çî.fe  Caton  clles  furent  foigneufement  cultivées  dans  les  jardins;  ce  fmc  &  fçi- 
S';:1'  ,  ant  Romaln  en. &t  1  e-loge  :  L’on  eftimo.t  tarft  a  Romc  ,  celles  de  Ravennes  cion  Pane  oue 
18  J.  si.  Zr  °  “i  qUC  trols /our  “"<=  livre,  c’eft  ainfi  qu’il  s’en  explique  ,  S:  comme  ce  mlfimedt 

K  N„„.  obfcur ,  les  Auteuis  y  ont  donne  deux  fens  différons  ;  les  uns  l’ont  pris  pour  la  femme  que  ,  ïoh’nt 
b,v,;,  rmsafperges ,  &  les  autres  pour  leur  poids;  mais  l’un  &  l’autre  dkesdeux  ie^^ccoiOcncTéta 
J  >  élu  le  cas  que  l’on  en  faifoit.  Les  Afoerues  {ont  nommées  en  Grec  •  “  accoi ...n.  .1  ua- 

de  finir  lf-r  mrtt-  >//;, r  i  !?r  nommées  en  oiec  aix^u^yoc  les  Latins  en  ont 

L  :  K  J'  fZTl  ®VT’  Ce  lTy  d  AlfcrScs'  Cc  nom  vient  de  leur  goût  qui  cil  un  peu  icre , 

,l,dor-  ,  Zt  “  f*  fi?  ''  ”">■  Gahcn  nomme  celles  qui  font  cultivées  dans  les  jardins ,  Afperk  Ro'  a- 
ZTit  les ’obftrt  '  dlltingucr  des  champêtres ,  elles  font  bonnes  à  l’eftomach  8t  lef.rrifient,  elles  lèvent 
de  h  v-AV  n  dr  f°yf,  U  deS  aUtreS  Vlfceres  ’  “citent  l’urine  ,  atténuent  la  pierre  des  reins ,  & 
'  ’  clJcs  r°nc  d  unc  nature  tempérée,  ny  chaude,  ny  firoide  >  la  plupart  des  Médecins  con- 
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viennent  après  Galien,  qu’elles  nourriflent  peu.  Simeon  Sethi  6c  Mathiole  au  contraire,  les  cf~ 
timent  fort  nourriflantes  ,  6c  les  placent  encre  la  viande  ,  6c  les  autres  legumes  ,  quant  a  la  nu¬ 
trition;  mais  chacun  convient  que  pour  les  manger  bonnes,  6c  qu’elles  produifent  tous  ces  bons 
effets  ,  il  les  faut  faire  cuire  promptement  6c  peu.  Cette  obfervation  elfc  fi  ancienne  ,  qu’elle 
pafioit  en  Proverbe  dès  le  temps  d’Augufie,  6c  que  ce  Prince  s’en  fervoit  quelquefois  pour  ex¬ 
primer  la  diligence  qu’il  vouloir  que  l’on  apportât  à  l’execution  de  les  ordres.  Ocyus  quant  Af- 
paragi  coquantur.  Les  Afperges  ont  ce  défaut  ,  que  prefque  à  l’inltant  que  l’on  en  a  mange  , 
elles  donnent  une  mauvailè  odeur  a  l’urine;  l’on  croit  que  la  caufe  de  cette  incommodité  vient 
de  ce  que  les  Afperges  lont  aperitives ,  qu’elles  paffent  promptement  dans  le  foye  ,  les  reins  6c 
les  autres  vilcercs ,  en  ouvrent  6c  nettoient  les  obftruêtions  ,  6c  fe  chargent  de  ce  qui  s’y  ren¬ 
contre  de  plus  mauvais,  6c  de  plus  impur;  mais  tous  conviennent  que  c’eft  une  caufe  occulte, 
difficile  à  pénétrer,  6c  qu’ils  n’en  parlent  que  par  conjectures  (a). 

SECTION  III. 

Des  Melons. 


a  Avï- 
cenn.  1.  4} 
Simeon 
Sethi. 
Non.dc  fe 
ciboria. 


Les  Melons  (£),  les  Concombres,  les  Courges ,  &  les  Citroiiilles  ,  font  tous  fruits  que  les  £  Diofco- 
Auteurs  comprennent  fous  le  feul  genre  de  plante  fermenteufe,  rampante  fur  la  terre,  Planta  fer-  rid.l.  i.c. 
mentofa  humi  repens  ,  ce  que  les  Grecs  exprimoient  par  ce  feul  mot  -niai**.  Chacune  de  ces  n8.&ibi 
plantes  avoient  néanmoins  un  nom  particulier  qui  en  diflinguoit  l’elpece  ;  les  Melons  s’y  trou-  Gaîcn^de 
verent  nommez  Melopepones  ,  peut-être  à  Melle  Miel  ,  à  caüfe  de  leur  douceur  ,  6c  pepona  ,  qui  aliment, 
eft  le  nom  du  genre.  C’eit  un  fruit  d’une  agréable  odeur  6c  d’un  goût  délicieux  ;  on  le  mange  facultati- 
en  Eté  pendant  les  grandes  chaleurs,  il  rafraîchit  6c  humeête  ,  il  excite  l’urine  ,  6c  donne  de  l’ap-  7 
petit;  il  n’y  a  point  de  plante  plus  difficile  a  cultiver  ,  6c  encore  après  beaucoup  de  foins  en  trou-  RutiUus 
ve-t’on  peu  de  bons.  Pour  connoître  les  meilleurs,  il  faut  choilir  ceux  qui  ont  le  plus  d’odeur,  1.4. 
qui  font  plus  pefans,  6c  qui  ont  la  queue  plus  groffe  ;  on  les  reconnoît  encore  par  le  nombre  de  cer¬ 
taines  petites  marques  imprimées  fur  leur  écorce,  comme  autant  de  coups  d’ongle,  ce  qui  lignifie, 
félon  les  Jardiniers  ,  qu’ils  ont  été  pouffez  par  une  furabondance  de  feve  ,  dont  ils  ont  été  mieux 
nourris  que  les  autres.  Quand  ils  font  meurs ,  il  faut  ceffer  de  les  arrofer ,  les  pluyes  même  leur 
font  contraires,  les  amoliffent,  les  rendent  in  lipides ,  ou  amers,  6c  dcfagrcablcs  ;  ils  ont  encore  alors 
ce  défaut  bien  plus  à  craindre  ,  qu’ayant  alors  prefque  perdu  ce  qu’ils  avoient  de  fubflance  balfa ini¬ 
que  6c  volatile,  ne  leur  reliant  plus  qu’un  phlegme  groffier  6c  vifqueux  ,  ils  peuvent  caufer  des  fiè¬ 
vres  6c  des  maladies;  c’eit  pourquoy  tous  les  ans  vers  le  mois  d’Oélobrc,  qui  cil  la  faifon  qui  abon¬ 
de  ordinairement  le  plus  en  pluye  6c  en  fraîcheur ,  le  Magiflrat  de  Police  fait  publier  une  Ordon¬ 
nance  qui  défend  î’ufage  des  Melons. 

Les  Médecins  ont  été  partagez  fur  la  queflion  de  fçavoir,  s’il  eft  utile,  ou  non,  de  boire  du  vin 
pur  après  avoir  mange  du  Melon  ;  les  uns  tiennent  que  le  vin  racornit  le  Melon  ,  6c  le  fait  pafler 
promptement  6c  crud  dans  les  inteilins  ,  6c  fon  fuc  dans  les  veines  où  il  caufe  des  obflruélions  6c 
des  fièvres,  au  lieu  que  l’eau  diffout  le  Melon  dans  l’ettomac,  ce  qui  en  facilite  la  digeition.  D’au¬ 
tres  au  contraire  approuvent  l’ufage  du  vin  après  le  Melon,  pourvu  que  l’on  en  boive  peu,  6c  qu’il 
foie  pur;  ils  prétendent  que  le  vin  ainfi  pris  modérément  ,  aide  la  chaleur  de  l’eflomach  ,  6c  que 
c’efl  un  bon  6c  agréable  iecours  à  la  digellion  (c).  Les  Médecins  confeifient  auffi  de  les  manger  au  5  Sjm5°: 
commencement  du  dîner ,  6c  de  prendre  auffi-tôt  quelqu’autres  nourritures  de  bons  alimens  ,  qui  fe  * 

mêlant  avec  le  Melon,  corrige  ce  qui  pourroit  y  avoir  de  nuifible  à  la  fimté.  Simeon  Sethi  obfêr-  Campeg. 
ve  que  le  Melon  fe  change  facilement  en  l’humeur  qu’il  trouve  dans  l’eflomach  ,  6c  que  par  cette  ]-8-  c-  “a 
raifon  les  plus  doux  font  les  plus  dangereux  aux  perfonnes  billcufcs.  Les  gens  prudens  ,  6c  qui  ont  ’• 

foin  de  leur  faute  ,  en  mangent  fobrement  ;  c’efl  un  aliment  agréable  ,  mais  dangereux  ;  il  fe  cor¬ 
rompt  facilement  dans  l’eflomach,  6c  alors  il  peut  caufcr  des  dyarhées,  des  coliques ,  6c  quelquefois 
même  des  fièvres  malignes. 

La  graine  de  Melon  eft  une  des  quatre  grandes  femences  froides ,  très-employées  en  médecine 
dans  les  émulfions. 


SECTION  IV. 


Des  Concombres. 

Le  nom  particulier  du  Concombre  eft  en  Grec  c iwç.  Les  Grecs  y  ajoûtoient  le  nom  du 
genre,  de  même  qu’il  vient  d’être  obfervé  à  l’égard  des  Melons,  ce  qui  faifoit  eUvo  7rt7rovct9  en 
Latin  Cucumis.  Les  qualitez  de  cette  plante  ont  beaucoup  de  rapport  à  celles  des  Melons ,  cl¬ 
ic  humeête  ,  défaltere  6c  rafraîchit  ;  elle  tempéré  l’âcreté  des  humeurs ,  appaife  la  trop  grande 
fermentation  du  fang,  6c  pouffe  par  les  urines.  C’efl  ainfi  que  le  fçavant  Auteur  du  Traité  des 
Alimens  s’en  eft  explique,  6c  ce  qui  eft  conforme  aux  fentimens  des  Anciens:  mais  quelque  dé¬ 
licieux  que  foie  cet  aliment  ,  il  demande  beaucoup  de  diferetion  6c  de  fobrieté  dans  Ion  ufage, 
pour  n’en  être  pas  incommodé:  fi  on  le  mange  cuit,  il  le  doit  être  beaucoup;  6c  fi  c’efl  crud, 
6c  en  falade,  il  doit  avoir  été  auparavant  trempé  6c  confit  un  temps  fuffifant  dans  du  vinaigre; 
Sc  foit  cuit  ou  crud,  on  doit  toujours  y  mêler  quelques  matières  qui  en  corrigent  la  crudité  6c 
la  frigidité,  comme  l’oignon,  le  poivre,  6c  le  fcl  ;  car  il  eft  fort  indigefte  {à). 

Les  Cornichons  font  de  petits  Concombres,  que  l’on  a  cueillis  avant  qu’ils  euflent  ac¬ 
quis  toute  leur  grofleur  6c  leur  maturité  ,  ou  qui  naifîent  auprès  des  gros  y  qui  ne  leur  laifl'ent 
pas  affez  de  feve  pour  profiter  davantage  :  en  cet  état ,  on  les  met  dans  un  pot  que  l’on  ache¬ 
vé  d’emplir  du  plus  fort  vinaigre  que  l’on  puiffe  trouver  ,  avec  du  fcl  6c  du  poivre  concafle. 
Les  Cornichons  ainfi  confits,  font  d’un  goût  fort  agréable;  6c  quoy  qu’ils  foient  auffi  pefans  6c 
Sm,  JF,  C  dif- 
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difficiles  à  digerer  ,  Ton  remarque  qu’ils  ne  font  pas  tant  de  mal ,  que  les  gros  Concombres  en 
falade.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  cela  peut  être  caufé  par  les  ingrediens  âcres  6c  falcz  , 
dans  lcfquels  ils  ont  trempé  plus  long-temps,  6c  qui  aident  davantage  à  leur  digellion. 

La  graine  des  Concombres  elt  aulïi  une  des  grandes  femences  froides  très-employées  en  méde¬ 
cine  dans  les  émulfions. 

Les  Anciens,  6c  quelques  Modernes,  ont  eflimé  que  les  Concombres  nuifent  davantage  à  la 
lantc  que  les  Melons ,  qu’ils  engendrent  un  plus  mauvais  fuc ,  nournflent  moins  ,  le  corrom¬ 
pent  très-facilement ,  que  leur  lue  froid  6c  greffier  accumule  peu  à  peu  de  mauvaiies  humeurs  , 
&c  que  ce  qui  en  pâlie  dans  les  veines  par  la  force  de  la  digeltion,  le  change  en  mauvais  lang, 
d’où  nailfcnc  auffi-tôt  des  maladies  que  toute  la  l'cience  des  Médecins  a  bien  de  la  peine  à  iur- 
monter  j  6c  qu’ainfi  les  plus  prudens  s’ablliennent  d’en  manger  ( a ). 

SECTION  V. 

Des  Courges. 


Les  Courges  approchent  beaucoup  des  Concombres  ;  elles  font  fort  en  ufage  dans  les  Cli¬ 
mats  chauds  ,  6c  il  elt  rare  qu’elles  viennent  en  maturité  dans  les  froids  ,  c’ell  pourquoy  Ton  y  en 
voit  peu.  Les  Grecs  ont  donné  à  cette  plante  le  même  nom  de  celle  qui  porte  cette  efpece  de 
b  Ifidor.  pommes  très-ameres ,  dont  on  le  lert  en  medecine  koAo'xoivS-»  ,  Coloquinte,  llidore  (b)  prétend 
Hifp.tlcnf.  qUC  ces  jcux  pentes  fe  reffcmblent  par  la  figure  de  leur  fruit ,  par  celle  de  leurs  feüilles  ,  6c  par 
livc  Ly-  leur  fituation  rempante  fur  la  terre  :  ce  qui  a  porté  les  Grecs  à  leur  donner  le  même  nom  ,  en  y 
mulogiac.  ajoutant  feulement  la  diflinétion  de  fauvages  6c  d’ufuelles.  Les  Latins  ont  nommé  celle-cy 
1.  c..  1  ?.  tic  bit  a  ,  de  fa  refièmblance  ,  lelon  Volfius ,  à  un  inftrument  qui  porte  ce  même  nom,  dont  Ton  fe 
fert  en  Medecine  pour  ventoufer  un  malade  ,  6c  que  ce  nom  peut  venir  aulfi  de  la  figure  courbée 
c  Vomi  de  plufieurs  de  ces  plantes,  aulfi-bien  que  de  celle  de  cet  inlbrument  ,  Cucurbita  à  curvitate  diïïa  ( c ). 
Ltymolo-  Les  figures  extérieures  des  Courges  font  fort  differentes  ,  quoy  que  fcmblables  dans  tout  le  relie: 

gicon.  y  cn  ;l  je  Cylandriques,  qui  s’étendent  extraordinairement  en  long  6c  en  large.  D’autres  qui  font 

groffes  ,  rondes  6c  ventrues  en  forme  de  flacons  ;  6c  il  y  en  a  enfin  qui  ont  la  panfe  grofle  6c  le  col 
étroit  comme  une  bouteille. 

Le  dedans  contient  une  chair  blanche  6c  moelleufe.  Les  Courges  crues  ont  un  goût  defiigrea- 
ble;  mais  étant  cuites  dans  un  jus  de  viande,  ou  frites,  c’ell  un  fort  bon  manger;  elles  humeétenr, 
rafraîchiffent  6c  adouciflènt  les  humeurs  âcres  ,  nourriffent  peu  ;  c’cft  un  bon  aliment  aux  tempe- 
ramens  chauds  6c  fecs  ;  elles  font  utiles  aux  inflammations  de  Teftomach  6c  du  foye  ;  les  pituiteux 
doivent  s’en  abltenir  :  que  fi  elles  trouvent  un  ellomach  rempli  d’humeurs ,  elles  s’y  corrompent 
très-facilement;  c’ell  un  ulîige  fort  ancien  d’en  confire  en  fucre  ,  tant  pour  l’ufage  des  malades,  ce 
apu^A-^  remec^e  appaifant  leur  foif,  que  pour  les  délices  de  la  table  (< d ). 

then.  1.  9. 

Non.de  SECTION  VI. 

re  cibaria. 

l'  C,I^‘  Des  Citrouilles ,  O*  des  Potirons. 


e  Mathiol.  L  a  C  i  t  r  o  ii  i  l  l  e  (e)  eft  un  fruit  d’un  fort  grand  ufàge  les  jours  maigres  :  elle  eft  nommée  en 
corn'0]1"--  Grec  txyyxfioe ,  6c  en  Latin  Citrullus  ,  ce  dernier  nom  tiré  de  fa  couleur  de  citron  ,  Citrullus  à  citreo 
c  i'iS.  "  colore :  les  Anciens  en  ont  peu  parlé,  6c  l’ont  prelque  toujours  confondu  avec  les  Concombres  6c  les 
Non.  de  Courges.  Les  Citroiiillcs  en  effet  ont  à  peu  près  les  mêmes  vertus  que  celles  de  ces  deux  autres 
re  cibaria.  fruits  qui  viennent  d’être  expliquées  ;  mais  c’ell  une  nourriture  plus  innocente  6c  plus  utile,  elles 
'  11  L‘I  ‘  fe  digèrent  plus  facilement,  adouciffcnt  davantage  les  âcretez  de  la  poitrine,  6c  font  plus  propres  à 
temperer  le  mouvement  trop  violent  des  humeurs  :  c’efl  pourquoy  les  Arabes  qui  les  ont  plutôt  6c 
mieux  connu  que  les  Médecins  des  autres  Nations,  au  rapport  de  Serapion,  l’un  de  leurs  Doéleurs, 
en  ordonnoient  l’ufage  aux  gens  maigres  ,  épuifez  ,  foibles  6c  délicats  ;  6c  il  en  rend  la  raifon  :  il 
ccrivoit  pour  des  Arabes,  je  ne  fçay  pas  fi  nos  Doéleurs  François  feroient  de  fon  avis,  6c  il  n’efl  pas 
de  mon  reffort  d’en  juger.  La  graine  de  Citrouille  efl  Tune  des  quatre  grandes  femences  froides,  6c 
Ton  s’en  fert  fort  utilement  en  Medecine. 

Le  Potiron,  cil  un  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  des  Champignons,  6c  fous  lequel  nous 
connoiffons  aujourd’huy  une  certaine  efpece  de  Citroiiille,  qui  ne  différé  en  rien  de  l’autre  dont  il  vient 
d’être  parle,  linon  que  celle-cy  ell  ronde  ,  ordinairement  plus  petite  ,  que  fa  chair  efl  plus  jaune, 
qu’elle  ell  plus  compaéle,  un  peu  plus  ferme,  6c  d’un  goût  plus  relevé  6c  plus  agréable. 


CHAPITRE  XI. 

cDes  Herbes  à  ragoûts. 

y  Hypo-  '"TpOut  ce  qui  vient  d’être  obfervé  jufqu’icy  touchant  les  plantes,  ne  regarde  que  les  principales  6c 
crar.  J[  les  pius  ordinaires  de  celles  qui  peuvent  nous  fervir  de  nourriture  :  11  y  cn  a  d’autres  qui  n’en- 
Athen  1  trent  flue  dans  ^es  ragoûts,  ou  affaifonnemens  qui  ont  auffi  leur  mérité  ,  puifque  ,  félon  Hipocrnte  , 
2.  feft.13.  ^  moindre  des  alimens  qui  eft  reçu  agréablement  13  avec  appétit,  doit  être  préféré  aux  meilleurs.  La  pen- 
Campeg.  iec  de  ce  Prince  de  la  Medecine  a  été  fuivic  par  d’autres  Anciens,  6c  par  quelques  Modernes  :  ils  en 
lib.8-c.17.  rendent  cette  raifon,  qu’un  aliment  que  Teflomach  reçoit  avec  plaifir  ,  elt  bien  plus  facilement  di¬ 
re  ^bai^  ger<G  ^  n’exP°le  à  aucun  des  inconveniens  que  caufent  fouvent  ce  que  l’on  mange  avec  dégoût, 
1 1.  c.  r'-j.  ou  avec  répugnance  (/).  SEC» 
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SECTION  PREMIERE. 

Du  Per  fil. 

Le  Persil  tient  le  premier  lieu  entre  ces  herbes  à  ragoûts:  il  eft  nommé  en  Grec  rsXfrovÿ  en 
Latin  Apium.  Ce  mot  Latin  vient  ,  félon  M.  Tournefort  ,  d 'Apis  ,  abeille  5  parce  que  les  abeilles 
aiment  les  fleurs  de  cette  plante  :  on  le  diftingué  entre  le  Perfil  cultivé  dans  les  jardins  ,  Apium 
Hortenfe  ,  6c  Perfil  qui  naît  entre  les  pierres,  qui  a  retenu  fon  nom  Grec  Petrofelinum  ,  ce  dernier 
nom  donné  à  cette  plante,  à  7rîrça  ,  pierre,  6c  «■éàA'ov,  Ache,  ou  Perfil,  parce  qu’elle  le  plaît  dans 
les  lieux  pierreux.  De  l’un  6c  de  l’autre  ,  il  y  en  a  de  deux  efpeces  -,  l’une  nommée  Amplement 
Perfil ,  Apium  rcel  Petrofelinum  vulgo  ,  6c  l’autre  ,  Perfil  frifé  ,  Apium  vel  Petrofelinum  crifpum.  Il 
y  en  a  auflï  de  celuy  des  jardins,  qui  eft  diftingué  par  fes  feuilles  qu'il  a  plus  larges  ,  Apium  hortenfe 
latifoliumy  &  un  autre,  que  l’on  nomme  Apium  Macedunicum  ( a ).  L’on  prétend  que  ce  Perfil  Ma¬ 
cédonien  ,  eft  la  même  plante  que  les  Italiens  ont  nommée  Celeri,  ce  qui  a  paflë  jufqu’à  nous.  Cet¬ 
te  opinion  fe  trouve  en  effet  fort  conforme  à  la  defeription  que  Diofcoride  a  fait  de  la  figure  exté¬ 
rieure  6c  des  qualitez  ou  vertus  de  cette  cfpece  de  Perfil  :  elle  a  été  fuivie  par  Nonius }  6c  on  ne 
trouve  point  ailleurs  le  Celeri,  fous  un  autre  nom  que  celuy  de  Perfil. 

Cette  plante  a  été  fort  celebrce  par  les  Anciens  }  Pline  luy  donne  la  préférence  fur  toutes  les  au¬ 
tres  herbes  à  ragoûts,  6c  la  compte  auflï  entre  les  potagères  (fi).  Apitius,  ce  fameux  gourmand  , 
qui  fe  vantoit  d’avoir  fait  le  tour  de  la  terre,  pour  chercher  où  l’on  fai  foi  t  la  meilleure  chere  ,  fait 
entrer  le  Perfil  dans  la  plûpart  des  ragoûts  ,  ou  aflaifonnemens ,  dont  il  a  fait  un  Livre  exprès  (c). 
Paul  d’Eginc  en  parle  avec  éloge  (d).  Platine  croit  qu’il  a  été  nomme  Apium  ab  apice  ,  comme 
étant  le  chef  des  autres  plantes  de  cette  clafle-là  ,  6c  il  le  met  au  nombre  de  celles  dont  l’ambroifie 
étoit  compofée  ( e ).  Le  Perfil  a  un  goût  un  peu  âcre ,  mais  aromatique  6c  agréable  ;  il  eft  apéri¬ 
tif,  bon  pour  la  digeftion  j  car  c’eft  pour  cela,  6c  non  pour  l’ornement  ,  qu’on  en  mec  fur  les  vian¬ 
des  ;  il  leve  les  obltruétions ,  6c  provoque  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes  ,  emporte  la  pierre  des 
reins  6c  de  la  veflïe  ,  refifte  au  venin  ,  chafle  les  vents ,  tue  les  vers  ,  eft  vulnéraire  6c  refolutif  j  il 
diflïpe  le  lait  des  mamelles,  étant  pilé  6c  appliqué  fur  le  fein.  On  fe  fert  auflï  des  racines  de  Perfil 
entre  les  alimens  ,  elles  font  du  nombre  des  plantes  potagères  (/).  Les  Romains,  félon  Pline  ,  en 
mangeoient  ies  matins  à  jeun. 

SECTION  IL 

Du  Bafilic. 

Le  Basilic,  en  Latin  Ocimum  ,  du  Grec  SïKtaç ,  promptement  ;  parce  que  les  Anciens,  au 
rapport  de  Varron  6c  de  Pline,  avoient  obfervé  ,  que  la  femence  de  cette  plante  demeure  peu  en 
terre  fans  lever:  Mathiole  ne  luy  donne  que  trois  jours}  il  eft  bien  de  ce  fèntiment  quant  à  l’étymo¬ 
logie  du  mot  Ocimum  ,  il  ne  croit  pas  néanmoins  que  cela  vienne  du  peu  de  temps  que  fa  femence 
demeure  en  terre,  puilqu’elle  a  cela  de  commun  avec  plufieurs  autres  plantes  ,  mais  plutôt  de  ce 
que  c’eft  la  première  qui  commence  à  paroître  au  retour  de  la  belle  faifon.  Les  Grecs  modernes 
l’ont  nommé  Baar>w*«,  Bafilicay  plante  Royale,  ce  que  nous  avons  imité}  cette  plante  eft  fort  aro¬ 
matique.  Mr.  Tournefort  en  compte  jufqu’à  huit  differentes  efpeces  ,  entre  lefquelles  il  y  en  a 
trois  qu’il  diftingué  par  la  différence  de  leurs  odeurs  de  girofle  ,  Ocimum  Caryophilatum  ,  de  citron 
Ocimum  citri  odore ,  6c  d’anis,  Ocimum  anife  odore.  Les  Anciens  ont  été  fort  partagez  fur  le  Bafilic. 
Chrifippes ,  au  rapport  de  Pline,  Avicenne  ,  Galien  ,  Diofcoride  ,  6c  Mathiole,  en  blâment  l’ufa- 
ge.  Les  Modernes  qui  ont  fuivi  h  doéhïne  des  Arabes,  l’ont  mieux  traité  }  car  ,  félon  eux,  il  for¬ 
tifie  l’eftomach,  aide  la  digeftion}  la  feule  odeur  fortifie  le  cœur  6c  le  cerveau,  6c  donne  de  la  joye. 

Le  Laurier,  le  Thin,  la  S  ariette,  etla  Marjolaine,  font  toutes  plan¬ 
tes  aromatiques  qui  entrent  en  certains  aflaifonnemens  pour  en  relever  le  goût  :  elles  ont  cela  de 
commun  qu’elles  ex  citent  l’appetit ,  fortifient  le  cerveau  ,  aident  la  digeftion  ,  6c  produifent  plu¬ 
fieurs  autres  bons  effets  que  je  ne  m’arrêteray  point  à  décrire  ,  n’étant  pas  d’un  affez  grand  ufage 
pour  être  dans  les  alimens  un  objet  de  la  Police. 


CHAPITRE  XII. 

‘Des  Fruits  ffontanez  ,  ou  qui  femblent  naître  à' eux -même s. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  'Truffes. 

LEs  Truffes  font  d’un  genre  de  plante  tout  fingulier}  chaque  Truffe  n’eft,  pour  ainfi  dire  ,  qu’u¬ 
ne  mafle  charnue  cachée  dans  la  terre  6c  veinée  ordinairement  dans  fon  intérieur  :  c  eft  la  def¬ 
eription  que  nous  en  a  donné  M.  Tournefort }  cette  plante  étoit  bien  connue  des  Anciens.  Theo- 
phrafte  en  fait  mention  dans  fon  Hiftoire  des  Plantes  (g)  j  les  Grecs  la  nommoient  T  ,  les  Latins 
Tubera.  Galien  6c  Diofcoride  la  mettent  au  rang  des  Bulbes  ou  Oignons}  ils  difent  que  ce  font  des 
racines  rondes ,  fans  tige  ,  fans  feüilles  ,  êc  fans  filamens  (fi).  Pline  regarde  cette  produétion  de  la 
Tom.  IV.  C  z  «erre 
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terre  comme  un  miracle  de  la  nature  ,  qu’un  fruit  fe  forme  de  luy-mcme  ,  &  que  fans  racines  qui 
puiHint  luy  attirer  les  lues  de  la  terre,  il  a  néanmoins  la  vie  vegative  comme  les  autres  plante,  puis 
qu’il  f  nourrit  &  prend  accroiffement  :  mais  le  même  Auteur  lémble  lever  cette  il  fticultc  ui’avoit 
fait  fon  étonnement ,  lors  qu’en  s’exj liquant  enfuite  ,  il  obferve  que  les  Truffes  l’e  forment  de  la 
terre  même,  dont  les  parties  les  plus  lubtiles,  8c  d’une  certaine  nature  ,  s’unilfent  &  fe  conglobu'- 
lent,  pour  ainfi  dire,  a  differentes  reprifes,  pour  former  cette  efpece  de  nœud  ,  ou  peloton  ,  &  il 
en  rapporte  pour  exemple,  qu’il  n’y  avoir  pas  long-temps  que  Lartius  Licinius  Gouverneur  d’Iifpa- 
gne ,  mordant  dans  une  1  ruffe ,  le  rompit  une  dent  à  un  denier  Romain  qui  fe  trouva  rcnfei  mé  au 
m.iieu  de  cette  1  rude  :  amfi  ,  lelon  la  pcnice  de  cet  Ancien,  l’accroilTement  des  Truffes  ne  fe  fai- 
iant  point  per  mus  Jufaptuncm,  fed  per juxta  pofithnem ,  comme  parlent  les  Naturalises  ,  elles  n’ont 
«  Mm.i.  peine  befoin  de  racines  pour  prendre  leur  groffeur  (a). 

,5’c’2’  La  reniée  de  Plutarque  revient  à  ce  même  fentiment  ,  lors  qu’en  traitant  la  queftion  dVÙ 

que  es  Truffes  viennent  mieux  dans  les  temps  d’orages  8c  de  grands  &  frequens  tonnerres  ?  I  du 
que  la  chaleur  de  1  exalailon  enfkmmee,  qui  fait  le  tonnerre,  étant  mêlée  avec  l’hunndité  des  nuées 
faifant  fouvent  tomber  des  pluyes  d’une  eau  gemtaie  ,  qui  pénétré  en  terre  ,  cette  eau  fait  g-offir  & 
fruériher  toutes  les  plantes ,  &  que  lors  qu'elle  perce  bien  profondément ,  elle  y  engendre  ccs  nœuds 
ou  pelotons  mous  &  friables,  de  même  que  certaines  humeurs  chaudes  8c  humides  provenantes  du 
b  Plutar-  lang,  produiient  dans  le  corps  humain  ces  tumeurs  que  l’on  nomme  glandes  (b). 
psuposile  C'-'tI.e  °Plnion  dcs  anciens  n’ell  pas  néanmoins  au)ourd’huy  univeriêllement  fuivie.  Quelques-uns 
tafl-j ,  1. 4.  P'ercndenc  avoir  découvert  avec  de  bons  mtcrolcopes  quelques  petits  filamens  dans  les  rides  de  le- 
q.  corce  des  Truffes,  qui  leur  tiennent  lieu  de  racines  ,  8c  par  lelquelles  elles  fe  nourriffent  des  lues  de 

d- al'  a  te,re»  même  que  les  autres  plantes. 

ment! "-'a-  A  conû<Jerer  les  Truffes  par  la  couleur  de  leur  chair,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  de  blanches, 
cultai.  ].  i.  de  griles,  ce  de  marbrées,  &  ces  dermeres  font  elhmées  les  meilleures  ,  mais  elles  ont  toutes  la  peau 
Avicenn.  noire  &  ridée,  quand  elles  font  en  maturité.  t 

îh,Up0d  ,,  ^Truffes  viennent  ordinairement  dans  les  terres  legeres  &  fablonneufes ,  &  où  il  y  a  beaucoup 
Alun.  l.  0  arbrilieaux  ;  elles  viennent  en  plus  grand  nombre  en  Automne  ,  quand  il  y  a  beaucoup  de  tonner- 
a.  lect.  io.  re  >  trais  celles  du  Printemps  font  plus  tendres  8c  meilleures;  les  unes  &  les  autres  ne  durent 
«  A vian.  qu  un  an. 

S!  T  Lcs  ont  été  fort  partage  fur  la  qualité  des  Truffes  ,  par  rapport  à  la  famé  ,  Galien  les 

Diolco-  met  au  'timbre  des  racines  bulb.utes  ,  qui  n’ont  aucune  qualité  évidente  ;  il  dit  que  ceux  qui  en 
rui.  1.  r.  nient  ,  c’eft  purement  comme  ragoût  ,  &  non  point  comme  aliment  ;  que  c’ell  un  manger  inno- 
C  Xi m ion  Diph.le  ,  dans  Athenée  en  dit  aufl,  du  bien  ,  il  dit  qu'elles  engendrent  un  bon  fuc  ,  & 

-■ti„,ftib  elles  adottcifrcnt  1  acrimonie  des  humeurs.  Avicenne  au  contraire  les  condamne  ,  elles  tiennent 

'  Itirl’r»!  I-r-.  mnch  S  r  J  :  _  .  ,  •  rr-  •  i  ^ 


. 1  i«uu«.u.o.  nviLcnuc  au  contraire  les  condamne  ,  elles  tiennent 

plus  de  la  terre,  que  de  l’eau  pefent  iur  l’eitomach  ,  &  fe  digèrent  difficilement  ,  engen- 
T  urenl  pl<»  d  h umeurs  mélancoliques  ,  &  atrabilaires  qu’aucun  autre  aliment  ;  &  qu’ainfi  leur  ulaee 
'roP  Pcut  cauler  la  parai, fie,  &  l'apoplexie  (d).  Quelque»  Modernes  on?  été  de  ce  mêl? 

ria.  I.  7.  'fttiment  d  Avicenne  ;  ils  croyent  neanmoins  que  pour  corriger  cette  mauvaife  qualité  des  Truffes 
c  II  11  ne  faut  qu'après  les  avoir  bien  nettoyées,  &  arrofées  d’eau,  les  faire  bien  cuire  dans  de  l’eau  avec’ 
won.  i.  r.  du  ici  ,  &  des  herbes  aromatiques  (c).  D’autres  concilient  de  les  laver  avec  du  vin  les  faire  cuire 
/  Matin.  Pous  ia  ce,,drf  ch;ude  >..&  les  manger  avec  du  fri  8c  du  poivre  (/)  ,  ou  bien  de  les  faire  cuire  dans 
Cremo-  dü  vin  5  ou  dans  du  bouillon  de  viande  graffe. 

nenfis , de  Les  meilleures  Truffes  que  l’on  void  à  Paris ,  nous  viennent  du  Limofin  ,  du  Périgord  de  l’An 
vaiciudi-  S°r°dis  ’  de  la  9/cogne’  &  d<:  quelques-autres  pais  chauds;  les  païfans  des  lieux  ,  par  une  longue 
ne  1.9.  de  hab|tude,  connoiffent  les  terres  a  Truffes  ;  l’on  connoît  auffi  les  endroits  où  il  y  en  a  en  v  fiiifLit 
tuberibus.  pafler  des  porcs  ;  comme  ces  animaux  les  aiment  beaucoup  ,  ils  les  Tentent  de  loin  ils  s’arrêtent 
foTm  PretaPémcnt  pour  les  tirer  de  terre,  &  pour  les  manger;  on  les  laiffe  quelquefois’  fouiller  pour 
gTheoph.  h  dÇ“u™;te  ,  ™  lesc  retire  “lu.te  ,  &  au  lieu  de  Truffes  qu’ils  ont  fait  trouver ,  on 

I- r-o.ro.  leur  d°nne,d«  Châtaignes,  afin,  pour  a.nfi  dire,  de  les  ameuter,  &  qu'ils  continuent  leur  quef- 
.,  c9  &  te.  Pline  dit  avoir  vu  des  Truffes  greffes  comme  une  pome  de  Corn,  &  quelques-unes  qui  pe- 
pim  1  22  ^oienc  une  ^lvre  i  ^  ne  nous  en  vienc  Polnt  fi  groffes  en  France.  1  4  4  ^ 


SEC 


ION  II. 


■Des  Champignons. 


C. 22.&23. 

Avicen. 

I.  4.  feél.6. 

Galen.l  8. 
fimpli- 
cium  me- 

“  Le»  Champignons  en  Grec  M.W  ,  &  en  Latin  fungus  (g)  ,  ont  été  de  tout  temps 
al.rn.-nto-  reconnus  pour  être  trcs-agreables  dans  les  ragoûts,  mais  très-dangereux  i  la  fanté  &  à  la  v.e 

cüte3'  "l  3  P°-nt  n  COntrC  lejque1’  felon  le  fent,mcnt  d«  plul  judicieux  d’entre  les  Ancien?' 
StaU  Ion  doive  etre  davantage  en  garde  pour  n’en  être  point  offenie.  il  y  a  eû  même  des  Auteurs 
fea.ro.  ont  prétendu  trouver  quelque  chofe  de  funèbre  dans  l'éthimologie  du  mot  Latin  fdmu 
1““”..  c.hamP'gnon;  ils  le  tirent  de  funérailles,  fungus  à  funerïbui  ,  d’autres  luy  donnent  la  mcme^oril 
litirnA  8"'C  du  mot  defundlusi  Paice  qu’ils  font,  d.fent-ils,  du  nombre  des  meurtriers,  alii  dicunt  fun- 
feft.  5.  v0^,os  ■' 'Jlmi  f,nt  ex  genre  quidam  mtenmptorii  ,  unde  dtfunlh  (b).  Voffius  en  iuge 

D. ofco-  plus  equitablement  ,1  tire  le  nom  Je  la  nature  fpongieufe  du  Champignon  fûJuFà 

fïn  g^i:::f,uè  d’°u  ,cs  Latins  ont  ftit  w  3**^  à 

Mathiol.1  Les  Champignons  font  dangereux  par  leur  nature  très-froide,  très-humide,  très-lente  &  vif- 
/,  Ifidor.  queue  ainfi  Ion  doit  en  ufer  ,  meme  des  meilleurs  fort  Librement  ;  car  fi  l’on  en  manoe  plus 
r?7“r  ?„UnCt  ,dl0maCh  nne  la  chaleur  naturelle,  empêchent  îa  rëfpTra^on 

rc  rallia,  mMnr-  Que  <■  ces  accrdens  la  qui  font  evldens  n’arrivent  pas ,  il  y  en  a  quelquefois  dfoc- 
c.  ro.  cultes ,  qui  ne  font  pas  moins  à  craindre  ;  il  y  a  dans  les  Champignons  des  parties  huileufes  , 
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mais  il  y  en  a  aufTi  de  falincs  -,  que  s’il  fe  rencontre  que  ces  dernieres  dominent  ,  6c  qu’elles  foient 
acres  à  un  certain  degré,  elles  ulcèrent  les  inteftins,  6c  les  enflamment  ,  ce  que  l’on  connoît  par  la 
couleur  pâle  ,  la  rétention  d’urine  ,  les  fri  lions  ,  l’intcrmitance  du  pous ,  la  lueur  froide  ,  qui  font 
tous  les  fymptomes  qui  menacent  d’une  mort  prochaine. 

Ils  font  dangereux  aufli  par  accident  ,  leur  tiïïure ,  ou  qualité  fpongieufe  les  rend  fufceptibles  de 
s’imbiber  de  tout  le  venin  qui  fe  rencontre  aux  environs  des  lieux  où  ils  croiffent }  ainfi  ,  félon  les 
observations  qui  ont  etc  faites ,  s’il  s’y  trouve  un  vieux  cloud  de  harnois  ,  quelques  autres  ferrailles 
roiiillées ,  ou  quelques  vieux  drapeaux  pourris  ,  les  Champignons  attirent  incontinent  tout  ce  qu  il 
y  a  de  mauvais  dans  ces  choiés-là  ,  6c  le  tournent  en  poifon.  Il  en  ell  de  même  s’ils  lont  proches 
d’un  trou  de  lérpens,  ou  que  quelque  ferpent  les  infeéte  de  fon  haleine. 

Il  y  a  quelques  Agnes  pour  connoîtrc  ces  mauvais  Champignons  ,  ils  font  verds ,  noirs,  ou  d’un 
rouge  obfcur  ,  quelques-uns  font  d’une  couleur  de  plomb  ,  6c  leurs  bords  noirs  ,  ou  jaunes  ,  6c  ont 
leurs  canelûres  pâles  }  d’autres  font  fecs  ,  6c  ont  fur  leur  pelure  de  petites  taches  blanches  j  on  le 
connoît  encore  quand  l’eau  ou  ils  ont  trempé,  devient  rouge  6c  puante. 

Les  bons  Champignons  doivent  être  blancs  en  deflùs  ,  rouges  en  deflous ,  allez  gros ,  bien  nour¬ 
ris,  faciles  à  rompre  ,  6c  d’une  odeur  agréable. 

Il  vient  des  Champignons  dans  les  prez  ,  dans  les  pâturages  ,  ou  lieux  champêtres  ,  entre  les  ar- 
brifleaux,  6c  dans  les  Forêts j  il  n’en  vient  pas  feulement  lur  la  terre,  6c  fur  le  fumifi  ,  mais  même 
fur  les  arbres i  6c  à  ceux-là  il  n’y  a  point  de  danger,  pourvu  qu’il  n’y  en  ait  point  à  l’arbre  même* 
c’efl  pourquoy  on  eilime  davantage  ceux  des  Chênes  ,  que  ceux  des  Pins  ex  des  Ciprès  -,  mais  les 
meilleurs  de  tous  ,  6c  les  plus  feurs  pour  la  fanté  ,  font  ceux  qui  croiffent  en  une  nuit  lur  des  cou¬ 
ches  de  fumier,  ou  les  Jardiniers  ont  trouvé  le  fecret  d’en  faire  venir  toute  l’année. 

Les  Anciens  ellimoicnt  que  ceux  des  prez  éioient  les  feuls  bons  ,  comme  l’on  voit  par  ces  vers 
d’Horace: 

- -  Pratenfibus  optima  fungis 

Natura  efi  ,  aliis  male  creditur. 

Ce  font  encore  en  effet  les  meilleurs  après  ceux  des  couches,  dont  l’ufage  s’efl  depuis  établi. 

Mais  en  quelque  lieu  que  croiflent  les  Champignons  ,  il  les  faut  cueillir  auffi-tôt  qu’ils  |>aroiflcnt 
fur  la  terre-,  car  lî  on  les  y  laiHoit  trop  long  temps  ,  de  cela  feul  ,  fans  autres  accidcns  ,  ils  devien- 
droient  un  poifon  mortel.  L’Auteur  du  doéte  6c  utile  Traité  des  Alimens,  en  rend  la  raifon  ,  tirée 
des  principes  de  la  Médecine  5  mais  il  nous  aflùre  aufli  que  de  bons  Champignons  bien  choilL  ref- 
taurent  ,  nourrirent ,  fortifient ,  donnent  de  l’appetit  ,  6c  ont  avec  cela  ,  toutes  les  qualitez  necef- 
faires  pour  fatisfaire  agréablement  le  goûc. 

Cela  n’empêche  pus  que  les  Auteurs  anciens  6c  modernes  n’ayent  beaucoup  blâmé  cette  avidité 
infatiable  des  hommes  pour  cet  aliment  fi  peu  neceffaire  6c  fi  périlleux.  Comment,  dilent-ils,  bien 
démêler  toutes  ces  circonftances  dont  une  feule  le  peut  rendre  mortel  ?  On  acheté  des  Champignons 
au  marché,  on  ne  fçait  d’où  ils  viennent,  ils  ont  peut-être  pris  naifi'anee  dans  quelqu’un  de  ces  lieux 
empoifonnez,  dont  il  vient  d’être  parlé.  O  quelle  gourmandife  !  (s’écrie  Pline)  quel  attachement  à 
la  volupté  honteufe  de  fa  bouche!  de  s’expofer  ainfi  à  la  mort  pour  la  fatisfaire!  Avicenne,  G.ilien, 
Athenée  6c  Diofcoride  ,  s’expriment  à  peu  près  dans  ces  mêmes  termes  :  mais  Mathiole  les  a  tous 
furpaffé  en  inventives  contre  les  Champignons  :  Il  faut  avoir  perdu  l’efprit  ,  dit- il ,  6c  être  vérita¬ 
blement  infenfé  pour  vouloir  fat  sfaire  fon  goût  à  un  pareil  prix. 

Ils  ont  tous  bien  connu  cependant,  que  ni  leurs  inveétives,  ni  leurs  confeils,  ne  feroient  pas  per¬ 
dre  un  ufage  aufli  invétéré  ,  que  d’employer  les  Champignons  dans  les  ragoûts,  6c  d’en  fervir  fur 
les  meilleures  tables.  L’Empereur  Tibere  ,  dit  Pline  ,  en  fut  empoifonné  ,  plufieurs  autres  perfon- 
nes  conliderables  6c  des  familles  entières  y  avoient  aufli  perdu  la  vie.  Les  Champignons  y  furent, 
d’un  confcntement  commun  ,  comptez  au  nombre  des  poifons.  Le  luxe  des  tables  en  reçut- il 
quelque  retranchement  ?  point  du  tout ,  l’on  continua  d’y  en  fervir  à  l’ordinaire.  Néron  fucccflèur 
de  Claudius  Tibere  leur  appliqua  même  par  excellence  cette  épicete  ,  que  les  Grecs  donnoient  à 
leur  Ambrofie  b fupctbiov ,  viande  des  Dieux  :  il  en  a  toû^ours  été  de  même  dans  tous  les  aurres  lieux 
de  la  terre  où  les  Champignons  font  connus  :  c’ell  pourquoy  les  Auteurs  qui  en  ont  tant  blâmé  l’u- 
fage,  6c  qui  en  ont  connu  le  danger,  n’ont  pas  voulu  laifler  fans  remede  ceux  qui  veulent  bien  s’y 
expofer. 

Pour  préfervatif,  ils  confeillent  de  faire  cuire  avec  les  Champignons  des  poires  fauvages,  ou  faute 
de  fauvages,  des  poires  domeltiques  les  plus  âcres  j  que  fi  l’on  n’a  point  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces 
fruits,  le  fervir  au  même  ufage  des  fcüilles ,  ou  de  l’écorce  de  leurs  arbres  ,  préférant  toûjours  les 
fauvages  aux  autres:  qu’il  efl  utile,  après  avoir  mangé  des  Champignons,  de  boire  de  bon  vin  pur. 

SECTION  III, 

Des  Moulerons. 

Le  Mousseron  nommé  en  Grec  ,  en  Latn  Boletus  ,  efl:  une  efpece  de  Champignon 

qui  vient  au  Printemps  dans  les  bois  fous  les  arbres,  6c  entre  les  épines,  en  elopé  dans  de  la  moufle, 
6c  fur  une  terre  grife  :  il  a  de  fingulier  ,  qu’il  en  revient  tous  les  ans  au  même  endroit  ,  d  ou  on  l  a 
tiré.  Ce  Champignon  efl  rond  8c  fort  petit  }  il  ell  blanc  ,  rendre  ,  charnu  ,  fort  odonferant,  6c 
d’un  goût  exquis >  il  y  a  moins  de  danger  d’en  manger,  que  des  autres  Champignons. 
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SECTION  IV. 


Des  Morilles. 

La  Morille  eft  encore  une  autre  efpeçe  de  Champignon  Printannier,  mais  fort  different 
des  autres  dans  fa  couleur,  la  tiffure  &  fa  forme  extérieure;  les  autres  Champignons  font  blancs 
plats  ,  ou  ronds  ,  feuilletez  ,  ou  fiftuleux  :  les  Morilles  font  d’une  couleur  jaunâtre  de  figures 
oblongues,  ovallcs,  ou  cilmdriques,  percées  de  grands  trous,  reprefentant  affez  bien  des  rayons 
de  miel  ;  elles  croiffent  ordinairement  aux  pieds  des  arbres  ,  le  long  des  hayes  ou  buiffons  ,  ou 
dans  des  lieux  herbeux  _&  humides.  On  mange  les  Morilles  feules,  en  ragoût,  nu  dans  les Vau- 
ces  ;  elles  font  d  un  goût  fort  agréable  ,  elles  excitent  l’appetit  ,  fortifient  &  reftaurent  :  on  ne 
voit  point  arriver  de  fi  fâcheux  accidcns  de  leur  ufage,  que  de  celuy  des  Champignons  ,  apna- 
remment  félon  le  Traite  des  Al,  mens  ,  parce  que  leurs  Tels  font  moins  âcres,  ou  parce  q  ,’ils 
font  plus  retenus  &  embarraffez  par  des  principes  fulphureux.  Les  Grecs  nommoient  les  Mo- 
rilles  BwAirjjf,  ics  Latins  Boletus ,  de  meme  que  les  Moufîerons. 


a  Bruye- 
rin.  Cam- 
peg.  1.  1 1. 
c.  II.  & 
Non.  1. 1. 
c.  14.  de 
re  cibaria. 


CHAPITRE  XIII. 

SDes  menus  Fruits  ‘Printanniers. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Fratfes. 

Quelques  Auteurs  ont  compris  les  Fraifes  fous  le  genre  des  Meures  ,  &  en  ont  fait  une  ef 
pece  naiffante  entre  les  herbes  ,  mora  herbu  nafeentia.  C’ell  le  premier  des  fr, ils  ^ 
vient  nous  annoncer  le  retour  de  la  belle  faifon  ,  6c  qui  nous  fait  Poûr^lJ  «  '  d  7  qUI 

grémens  &  de  fes  douceurs.  Les  Grecs  le  nommoient  df  Z  J  Z  JZ  t  V' 

f"  ne  fait  qu’une  feule  &  petite  bouchée.  Les  Latins  au  plurier  fraZ  à  catfe  de  h 1  ’ 

fiaga  a  fragrantia ,  bonne  odeur.  Les  Fraires  ont  commencé  à  naître  dans  les  bori  ^  ’ 

de  quant, te.  Virgile  en  fait  mention  dans  fa  tro.fiéme  Eglogue  par  ce  vers  ’  er“' 

Quii  H<‘‘s  flores  ,  humi  mjeentia  fraga. 

il  ?Len  a  depU1S  trantPlant=  dans  les  jardins,  où  l’on  prend  grand  foin  d’en  élever  beaucouo- 
resyfont  les  pluÆ'*  les  ^  fe  “ 'fes' ^ 

Les  L 1  ailes  commencent  a  meunr  vers  la  fin  du  mois  de  May,  elles  donnent  en 
pendant  le  mois  de  Juin,  Se  la  plus  grande  partie  du  mois  de  Juillet.  CC 

Le  petit  fruit  a  plufieurs  bonnes  qualitez  ;  il  humeétc  i1  rafraîchir  il  j  i 

l’appetit  ;  il  ci!  cordial,  &  fi  ennemi  du  venin,  qJTde  ce/ebres  Medec’ins  Vendu"»  tf 

«s 

pour  en  avoir  mangé  (a).  y  ’  5  q  1  fut  arnve  aucun  accident 


b  Plin.  1. 
24-  c.  14. 
Diofco- 
rid.  1.  4. 
c.  34.  & 
ibi  Ma- 
thiol. 

M  Leme- 
ry,  traité 
des  ali- 
raeus. 


SECTION 

Des  Framboifes. 


I  I. 


fes1:  2  mettent' t^bre^  W’  &  "oi“  «y1’*”  des  Framboi- 

M,r.G,  &  les  Latins  Rubus  ,Zs  ,  ro“  mom  ^  ^  L“  °rCCS  le  nom~ 
foit  beaucoup  ;  il  eft  bien  moins  picquant  que  les  aucres  ronrè/  d  q  ^  montaêne  cn  produi- 
tout  d’épines  Les  Framboifcs  font  le  plul  fouvent  routres  •  il’,, ™  '*  J?emc  qu»  n’ont  point  du 
blanches  :  elles  ont  une  odeur  &  un  goût  fort  ampahle  L  ’  ^  e"  a  .au®>  quelques-unes  qui  font 

délicieux  ;  elles  font  plus  greffes  que^Fm ffef é^redüZt Mit’ ™  ’  £  qUi„Lnd  “ 
fraîchir,  d’être  cordiales  f  elles  ont  de  plus  en’pfrtRult  r  u,”' ?“■ . d’humefter ,  de  ra- 

donnent  bonne  bouche,  6c  qu’elles  purifient  le  fana  O  ’i  ^  CS  fornhent  1  eftomach  ,  qu’elles 
ques;  mais  comme  elles  font  plus  humides  &  plus  phleeTratio2esS  UnSl  eSrell'fmcn,:  au(!>  antifeorbuti- 
pius  facilement  dans  l'eftomac’h  quand  elles  ,C5 ZZl  Z  k '"V 
cent  à  meurir  les  premiers  jours  du  mois  de  Juillet.  ®  mps  .  les  Framboifes  commen- 
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Des  Légumes  d’Herbes ,  6cc. 


SECTION  III. 


Des  Grofeilles  qui  viennent  aux  Grofdiers  épineux. 


Ce  fruit,  félon  Mathiole  ,  étoit  inconnu  aux  Anciens,  je  n’ay  trouve  en  effet  aucun  Auteur 
avant  luy  qui  en  ait  parlé-,  il  le  nomme  uva  /pinça:  parce  que  c’eft  un  grain  donc  la  plante  eft  f»M-.uhiuî 
épincule  (a).  Le  nom  de  GroJJularia ,  Grofeille,  cft  nouveau,  je  n’en  ay  trouvé  ni  l’origine,  ni  "y’,u,laJ." 
l’ctymologie  ;  car  de  dire  avec  Charles  Etienne  ,  dans  l'on  Traite  de  re  hortenfi ,  que  ce  nom  Vo’5  fcctV 
vient  de  la  refl'emblance  de  ce  fruit  à  des  figues  qui  ne  font  pas  encore  meures,  que  l’on  nom-  4.  ('.ani¬ 
me  GroJJi  five  Grojfuliy  j’y  vois  peu  d’apparence  5  j’en  trouve  encore  moins  à  le  tirer  de  ce  qu’il  peg-  l.n. 
eft  plus  gros  que  les  Grofeilles  en  grape  ,  comme  fait  Moniteur  Mefnage  ;  car  ces  deux  fruits  >j3f* 
étant  compris  lotis  un  même  genre,  2c  ayant  un  même  nom,  11c  peuvent  le  fervit  d’étymologie  mêry, 
l’un  à  l’autre,  il  en  faut  une  qui  leur  ioit  commune,  ou  convenir  qu’il  n’y  en  a  point.  traite  ilc$ 

Il  y  a  deux  fortes  de  ces  Grofeilles,  les  unes  fauvages ,  qui  naifïênt  dans  les  bluffons  8c  tes  nlimcnSj 
hayes,  les  autres  que  l’on  cultive  dans  les  jardins:  les  lauvages  font  les  plus  communes}  les  cul-  1 1- 3* 
tivées,  les  meilleures,  plus  groffes  2c  plus  agréables. 

Ces  Grofeilles  font  d’un  plus  grand  ufige  ,  étant  vertes  ,  que  quand  elles  font  meules  ;  l’on 
en  fait  de  très-bonnes  compotes  pendant  les  mois  de  Mars  2c  d’ Avril  ;  2c  l’on  en  met  dans  les 
fauces  où  leur  acidité  tient  lieu  de  verjus.  Quand  elles  font  meures  ,  elles  jauni flcnt ,  2c  font 
douces  2c  allez  agréables. 

Elles  ont  aufli  beaucoup  de  bonnes  qualitcz;  elles  font  aftringentes  ,  très-rafraîcbifTantes  elles 
excitent  l’appetit ,  elles  arrêtent  le  crachement  de  fang  2c  le  cours  de  ventre  ,  elles  appaifent  la 
foif,  elles  rcfîftcnt  au  venin  2c  à  la  corruption. 


SECTION  IV. 


Des  Grofeilles  qui  viennent  en  grapes  aux  Grofdiers  non  épineux. 


I 1 1  ne  n’Ant-  noc  mipnv  PAnniiPo  .ipc  pnpipnc  /amp*  A  T..tKî 


les  blanches  font  moins  communes  que  les  rouges  ;  leur  couleur  d’un  blanc  clair  2c  luifant  2c  m.  Le- 
leur  figure  ronde,  les  ont  Elit  nommer  Perlées:  on  les  nomme  aulli  Grofeilles  d’Hollande,  peut-  mery, 
être  parce  que  les  premiers  plants  de  ce  fruit  nous  font  venus  de  ce  pays-là.  traite  de 

Les  rouges  2c  les  blanches  ont  à  peu  près  le  même  goût  ,  les  blanches  ont  néanmoins  quel-  cwnS: 
que  chofe  de  plus  délicat  2c  de  plus  doux. 

Les  unes  2c  les  autres  rouges,  ou  blanches,  rafraîchirent ,  modèrent  les  ardeurs  de  la  bile  2c 
des  autres  humeurs;  elles  refferrent  un  peu,  2c  refiftent  au  venin. 

Un  ufage  trop  frequent  de  ce  fruit  pourrait  incommoder  ,  par  un  picotement  qu’elles  exci¬ 
tent  à  l’eftomach,  c’eft  pourquoy  l’on  en  mange  rarement  ,  fans  y  mêler  du  fucre  pour  adoucir 
leur  trop  grande  aigreur. 

Si  cette  aigreur  eft  un  défaut  dans  les  Grofeilles ,  elle  leur  donne  aufîi  cet  avantage  qu’elles 
fermentent  bien  moins  que  les  fruits  doux,  2c  qu’ainfi  leur  ufage,  avec  ce  correélif  d’un  peu  de 
fucre,  cft  plus  falutaire  dans  les  grandes  chaleurs  ,  que  les  Fraifes ,  les  Cerifes  ,  les  Guignes,  2c 
les  autres  fruits  où  la  douceur  domine. 


Des  Fruits  des  Arbres. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Confédérations  generales  touchant  les  Fruits. 
que  nous  tirons  du  jardinage  ,  il  n’y  en  a  point 


DE  tous  les  alimens  que  nous  tirons  du  jardinage  ,  il  n’y  en  a  point  de  plus  agréable  à  la 
vûè  ,  de  plus  délicieux  au -goût,  2c  de  plus  utile  à  la  fanté  ,  que  ces  fruits,  dont  nous 
fommes  redevables  aux  arbres.  Aufîi  avons-nous  vû  dans  l’un  des  Chapitres  précédons  l’eftime 
finguliere  que  les  Anciens  en  ont  fait,  qu’ils  paffoient  fouvent  certains  repas  fans  autre  nourritu¬ 
re  ,  que  tous  les  autres  repas  commençoient ,  2c  finilToient  toûjours  par  les  fruits,  2c  qu’ils  en 
faifoient  l’honneur  de  leurs  plus  magnifiques  feflins.  Qu’encore  aujourd’huy  l’on  voit  peu  de  per¬ 
sonnes  qui  s’en  puiffent  paffer  ,  que  c’elt  la  manne  la  plus  ordinaire  de  la  plûpart  du  peuple, 
qu’il  eft  très-rare  que  les  bourgeois  en  foient  privez,  c’eft  l’un  des  plus  grands  agrémens  de  leurs 
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maifons  de  Campagne  i  6c  qu’enfin  quelques  abondans  que  foient  les  fervices  des  meilleures  tables 
chez  les  Princes  ,  &  chez  les  Grands,  les  fruits  en  font  toujours  l’un  des  principaux  ornemens  ;  6c 
l’un  des  mets  les  plus  délicieux. 

On  y  trouve  encore  une  fort  grande  utilité  par  rapport  au  Commerce-,  c’eft  l’un  des  plus  prompts 
&  des  plus  clairs  revenus  des  proprietaires  de  terres ,  ou  de  maifons  de  Campagne  ,  l’occupation 
pendant  tout  le  cours  de  l’annec  des  Marchands  en  gros,  &  la  feule  reffource  d’un  très-grand  nom¬ 
bre  du  menu  peuple  ,  qui  n  a  point  d'autre  métier  ,  ny  d’autre  profelîïon  pour  gagner  fa  vie  que 
le  débit  en  détail  de  ce  fruit  en  petites  boutiques,  ou  fur  des  Telles,  ou  des  clayons,  dans  les  rués  Sc¬ 
ies  places  publiques  de^  Paris,  &  des  autres  grandes  Villes. 

Ainli  un  aliment  où  toutes  les  conditions  ont  un  fi  notable  interet ,  doit  encore  être  à  propor¬ 
tion  un  objet  confiderable  de  la  Police  ,  pour  en  procurer  l’abondance  autant  qu’il  elt  poûîblc 
pour  en  regler  ,  &  en  dilcipliner  le  commerce.  C’a  été  aufli  de  tout  temps  une  matière  qui  a  trou¬ 
ve  la  place  dans  tous  les  Reglemens  lur  le  fait  des  Vivres  :  J’en  rapporteray  les  difpofitions  ,  mais 
auparavant  en  fu.vant  toujours  mon  fyfteme  ,  je  tâchera,  de  faire  connoîtîe  autant  qu’il  eft  necef- 
i.uie,  pour  1  execution  de  mon  deffein  ,  quels  font  les  principaux  de  ces  fruits  qui  demandent  notre 
attention ,  et  qui  doivent  exciter  davantage  notre  vigilance. 

Je  ne  toucherai  point  ,  ny  à  leurs  débilitions  ,  ny  à  leurs  deferiptions  ,  non  plus  qu’à  leurs  cul¬ 
tures  ,  leurs  végétations  ,  nutritions  ,  &  accroiffement ,  cela  eil  du  reffort  de  la  Botanique,  &  me 
meneroïc  trop  loin  ;  ainfi  me  renfermant  dans  mon  fujet,  je  me  réduirai  aux  leules  chofes  qu’il  nous 
clt  necclianc  de  fçavoir,  pour  bien  connoître  l’utilité  que  nous  en  pouvons  tirer  ;  c'eff  à  quoy  nous 
peuvent  lervir  la  diitinétion  de  leurs  genres  ,  &  de  leurs  efpeces  ,  les  faifons  de  leur  maturité  ,  leurs 
étymologies,  leurs  vertus  ,  ou  qualitez,  6c  certains  points  hiftoriques  touchant  leurs  ulages. 

On  les  divife  d’abord  en  fruits  à  noyau  ,  &  fruits  à  pépin  ,  les  differentes  laifons  fervent  encore  à 
les  dminguer.  La  Qumrime  Direéfeur  des  Jardins  fruitiers  &  potagers  du  feu  Roy  Louis  XIV 
6c  qui  nous  a  donne  un  fçavant  Traité  du  Jardinage,  partageoit  l’année  en  cinq  laifons,  par  rapport 
a  la  maturité  des  fruits  qu’il  faifoit  commencer  à  des  époques  differentes  de  celles  de  nos  Ephemeri- 
des  ordinaires;  le  Printemps  en  Avril,  l’Eté  au  premier  Juin;  le  premier  Automne  au  premier  Sep¬ 
tembre  ,  le  fécond  Automne  a  la  S.  Martin  ,  l’Hyver  à  Noël,  J’ay  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  Ouvre  ce  meme  parcage  des  faifons,  &  de  rapporter  indifféremment  dans  chacune  les  fruits  qu’ci- 
le  nous  donne,  foie  à  noyau,  foit  à  pépin.  ^ 


CHAPITRE  II. 

Des  Fruits  à  Noyau. 

AI’rentC^etitmfrUitSpri.na"nierS’  font  les  premiers  de  l’année,  la  plupart  coir 

cent  &  hmilent  avec  1  Etc ,  ou  tout  au  plus  ne  paflent  pas  le  premier  mois  de  l’ Automne 
■ont  les  fruits  rouges  qui  font  à  la  tête  des  fruits  de  cette  claffe.  Automne 


commen¬ 
ce 


n  Théo- 
pli  raft. 
hiftor. 
plantar.  I. 
3-c.13.8c 
h  9.  c.  r. 
b  Plin.  1. 
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Des  Cerifes. 


Servius  in 
1.  Georg. 
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ü.Atlien. 
h  z.fe<ft.6. 
Ifidor.  O- 
riginum 
1. 17.  dcrc 
rullicac.6. 
S.  Hieio- 
nim.  1.  1. 
Epift. 
Teitulian. 
apolog. 
Martin. 
Ltym. 
c  Caiau- 
bon.l.  i. 
Athen. 

c.  II. 

d  Plin.  1. 

e  En  M  f- 
covie  on 
en  a  des 
le  mois  ' 
de  May. 
f  Non.  de 
rc  cibaria. 

1.  1.  C.Z3. 


GrecVdti:“‘mpsrrïhL^rfte7;,nU  LesV'  *7™  ’  “  de  rAfc  1* 

mé  de  même,  CeraL  fi  J - Les  Crées  le, nommèrent  &  les  Latins  l’ont  nom- 

viennent,  que  ce  fruit  tire  L  o  Sl  r  7  ^  étymologie  de  ce  nom;  tous  les  Auteurs  con- 

du  Royaume  de  Pont  dan  l’Afie^mine^rf  ’l  V’  “  ^  °r  nommc  auJou‘’d’huy  Chinifonda, 
i  1  r  ■  ,\  L’  Udn:»  1  Ane  mineure  5  mais  les  uns  prétendent  ciue  rVfi-  lo  VilU  ,  i  ? 

le  nom  au  fruit  (b)  ,  6c  les  autres,  que  c’eft  le  fruit  quiPa  donné  le  lien  à  la Ville 
multiplicité  des  Cen fiers  de  fon  territoire  :  Cafaubon,  qui  eil  de  ce  fentiment  rapporte  les  rve 
p  -s  e  p  ufieuis  autres  Villes  qui  ont  tiré  leurs  noms  des  plants  qui  les  environnoient  •  ainfi  r 
rérêct"  t/etLiC™,ere  °pin'0n’  cherc>?nt  unc  étymologie  au  nom  de  Cerifes,  le  tirent 

fruit-là  m!  ’  p>  ’  qU1  expnme  atrcz  blcn  k  naturc  humeftante ,  &  rafraîchiffànte  de  ce 

M ic hr i date oy°  de  Pon^oTItok  lViqiù  f  crdcPuis  ’a  ,via°irc  ■'emportée  par  Lucullus  fur 
de  la  fondation  de  Rome  7  ans  -liant  PF  a*’  d  “Vf ‘r  plaUtC  füt  aPP°rtée  Pan  fiSo- 
en  fut  f,  bien  peuplée  qu’au  bout  do  V  Chretl“ne-  L’Italie  ,  au  rapport  de  Pline  (d), 

mm 

&  fur-tout  celles  que  l’on  nomme  Griottes  à  courre  queue.  me.lleuics  , 

font  co,-,r"rilfa  f°nt  trà-rafraîchiffantes,  &  humeélantes,  elles  appaifent  la  foif,  excitent  l’aDuerir 

hS^,ü1XnftciS,&t,Sn  dqUdqUCS  MeleCinS)  ,dc  f  ”an^r 

au  deflèrt  (/). S  Anc)en^£c  lls  F  rendent,  que  c  eft  un  abus  de  ces  derniers  temps  de  les  iervir 


L’on 
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L’on  fait  d’excellentes  confitures  avec  les  Cerifes ,  que  l’on  coriferve  pendant  toute  l’année  ,  & 
qui  font  d’un  fort  grand  fecours  aux  malades  pour  les  rafraîchir,  6c  temperer  les  ardeurs  de  la 
fièvre. 

L’on  comprend  dans  cette  meme  clafle  des  fruits  rouges  ;  6c  fous  ce  même  genre  de  Cerifes ,  les 
Bigareaux ,  les  Guignes  ôc  les  Merifes. 

Le  Bigareau  n’elt  pas  un  fruit  fondant ,  comme  le  font  les  Cerifes  ,  il  eft  plus  ferme  ,  un  peu 
long  ,  quafi  quarré  ,  d’un  goût  fort  doux  6c  fort  agréable  ,  fon  nom  vient  de  fa  couleur,  varié  de 
noir,  de  rouge,  6c  de  blanc,  Bigareau  quafi  bis  variare. 

Guignes  ,  efpece  de  Cerifes  à  longue  queue  ,  6c  fort  douces  ;  l’on  croit  que  les  arbres  qui  por¬ 
tent  ce  fruit,  nous  font  venus  de  Guyenne,  que  c’eft  de-la  qu’elles  ont  pris  leur  nom  de  Guignes. 

Les  Efpagnols,  félon  Covarruvias  (a)  ,  leur  donnent  cette  même  étymologie  ;  6c  Frédéric  Morel,  **  c'QVa^ 
dans  fon  petit  Diétionnaire  François- Latin,  appelle  aufii  les  Guignes  Cerafa  aquitanica.  ^cfor 

L’on  nomme  Merife  le  plus  petit  fruit  de  ce  genre-là  ;  c’eft  peut-être  de  la  peiitefie  qu’il  a  tiré  langueEf 
fon  nom  Merilé,  à  Minore  Cerafa  ;  c’elt  plutôt  un  fruit  f.iuvage ,  que  de  Jardin  ;  on  en  trouve  à  la  pagnolle 
campagne,  dans  les  bois  6c  dans  les  vignes,  où  ces  plants  renaiflênt  de  rejettons  les  uns  des  autres  ; 
li  l’on  en  cultive  quelques-uns,  ce  n’elt  que  pour  y  greffer  des  autres  principales  clpeces. 

SECTION  IL 

Des  Abricots ; 

Les  Anciens  comprenoient  fous  le  nom  ,  Mala  ,  tous  les  fruits  ronds ,  par  leur  rcffemblance  aux 
joües,  aufquelles  ils  donnoient  ce  nom,  tiré  du  Grec  ,  rondeur  ;  6c  d’autres  prétendent,  que 

ce  nom  Mêla ,  vient  de  Mando ,  parce  qu’ordinaircment  ce  font  ces  elpeces  de  fruits,  ou  il  y  a  plus 
à  manger.  Que  cela  foit  dit  cette  feule  fois  pour  en  faire  l’application  à  tous  les  fruits  qui  ont 
porté  ce  nom-là  {b).  fea.dal 

Les  Abricots  font  de  ce  nombre  ,  ils  font  nommez  en  Grec  Bfp/*£>xx<*  (c)  6c  en  Latin  Mala  pra-  uidôr.on- 
cocia  ,  parce  que  c’eft  le  premier  gros  fruit  rond  de  l’année  ;  on  le  nomme  aufii  Mala  armeniaca ,  gin.  1.  u. 
dans  l’opinion  que  l’on  a  que  c’elt  de  cette  Province  de  TA  fie ,  qu’il  a  été  apporté  en  Europe.  C’eft  C16&^17‘ 
de  ce  nom  Grec,  TUfinanKa ,  que  nous  avons  fait  celuy  d’ Abricot  ;  il  n’y  avoit  que  30.  ans  que  les  jc  jc  ru[_’ 
Abricots  étoient  connus  à  Rome  du  temps  de  Pline,  environ  l’an  72.  de  l’Ere  Chrétienne  ;  ils  y  é-  tic.  Mar- 
toient  encore  fi  rares,  qu’ils  s’y  vendoient  un  denier  Romain  la  piece,  le  denier  étoit  une  piece  d’ar-  tiniiLexi; 
gent  qui  valoit  dix  allés  de  douze  onces  chacune,  à  peu-près  dix  fous  de  notre  monnoye.  Voflii 

Les  Abricots  étoient  mis  anciennement  au  nombre  des  Pêches  ,  6c  en  faifoient  l’une  des  efpeces;  Etym. 
mais  à  prefent  ils  font  d’un  genre  totalement  feparé  ,  il  y  en  a  de  trois  differentes  fortes  ,  félon  M.  c  Simecfi 
Tournefort;  de  gros  dont  l'amande  eft  amere,  Mala  armeniaca  fruEtu  majori  nucleo  amaro  ;  d’autres 
gros,  dont  le  noyau  eft  doux  ,  Mala  armeniaca  fruElu  majori  nucleo  du/ci  ,  6c  de  petits ,  Malus  arme¬ 
niaca  minor ;  ceux  de  la  première  6c  de  la  fécondé  efpece  ont  la  chair  tendre  ,  agréable  ,  6c  d’une 
bonne  odeur;  ceux  de  la  troiiiéme  font  moins  agréables  au  goût,  6c  ce  font  Abricots  làuvages,  qui 
n’ont  point  été  cultivez. 

Ce  fruit  humeéte  6c  rafraîchit,  provoque  l’ appétit,  elt  cordial  6c  pcétoral.  Galien  (d)  Peftimoit  j’b 

d’un  meilleur  fuc  6c  moins  malfaifant  que  les  Pêches,  d’autant  qu’il  ne  fe  corrompt,  6c  ne  s’ai-  alun  en  tôt. 

grit  pas  fi-tôt  dans  l’eftomach  ;  Sethus  dit  au  contraire  que  les  Abricots  font  moins  bons  à  la  facultat. 
lànté  que  les  Pêches;  que  fi  l’on  en  mangeoit  fréquemment,  ils  donneroient  la  fievre  ,  6c  qu’il 
elt  plus  dangereux  de  les  manger  au  déficit,  après  les  viandes,  qu’avant  le  repas;  parce  que  na-  aiimentis 
géant  fur  les  autres  alimens,  ils  les  corrompent.  fub  littera 

L’on  peut  à  la  vérité  donner  aux  Abricots  tous  les  éloges  qui  leur  font  dûs,  pour  leur  agréa-  3, 

blc  odeur  6c  leur  bon  goût;  mais  il  n’eft  pas  moins  véritable  qu’ils  fervent  plutôt  pour  le  plai- 
fir,  que  pour  la  fanré,  que  e’eft  un  aliment  dont  il  faut  fe  défier,  6c  en  manger  fobrement. 

L’Abricot  crud  n’eft  pas  un  fort  bon  mangé  ,  à  moins  qu’on  ne  le  prenne  bien  à  propos  ; 
car  s’il  n’eft  pas  allez  meur,  il  a  une  acidité  incommode,  6c  s’il  l’eft  trop,  il  eft  pâteux;  mais 
c’eft  la  meilleure  de  toutes  les  compotes  ,  6c  l’on  eft  furpris  d’y  remarquer  étant  cuit ,  que  le 
fuc  6c  le  feu  y  ont  réveillé  un  certain  parfum  dont  on  ne  s’étoit  point  aperçu  dans  le  crud. 

On  confit  les  Abricots  pour  les  rendre  plus  agréables  ,  6c  les  garder  plus  long-temps  ;  6c  en 
cet  état  ils  perdent  beaucoup  de  leurs  mauvaifes  qualitez,  font  peétoraux,  6c  propres  à  adoucir 
les  âcretez  de  la  poitrine  ;  on  en  fait  aufii  fecher  au  four ,  ou  au  foleil  ,  pour  les  conferver  6c 

s’en  fervir  en  Hyver  ;  c’eft  un  ufige  allez  ordinaire  en  Auvergne  ,  où  il  y  a  beaucoup  d’ Abri¬ 

cots,  dont  les  habitans  commercent  avec  Paris,  6c  les  autres  Villes. 

SECTION  III. 

Des  Pêches. 

Les  Pesches  font  du  nombre  de  ces  fruits  qui  nous  font  venus  des  parties  Orientales ,  le  plant  ■  ( 

en  fut  apporté  de  Pcrfe  à  Rome,  ce  qui  les  fit  nommer  par  les  Latins  Mala  Perfica ;  elles  y  étoient  ^  c  lf 
encore  fort  nouvelles  du  temps  de  Pline  ( e )  ,  puifqu’une  Pêche  y  coûtoit  trente  deniers,  ou  pièces  /  Théo-, 
d’argent,  ce  qui  excedoit  de  beaucoup  le  prix  des  autres  fruits.  Elles  étoient  paflees  dans  la  Grece  phraih 
bien  avant  ce  temps-là.  Theophrafte  en  fait  mention  comme  d’un  fruit  étranger,  il  les  appelle  aufii  pja^r  j. 
Utfrix ,  du  nom  de  leur  origine  (/).  Les  Grecs  modernes  les  ont  depuis  nomme-  VofuKiv»  (g).  C’eft  ^  c  ^ 
fous  ce  nom-là  qu’elles  fe  trouvent  dans  Simeon  Sethus  ,  le  dernier  des  Médecins  Grecs  qui  ont  #  Simeon 
écrit.  L’on  comptoit  autrefois  quatre  differentes  fortes  de  Pêches ,  dans  les  temps  que  les  Abricots  Sethus  de 
étoient  mis  de  ce  nombre.  Duracium  ,  Pêche  de  chair  ferme  6c  qui  ne  quitte  point  le  noyau  ,  p* 
comme  font  aujourd’huy  nos  Pavis ,  nosAlberges,  6c  nos  Brugnons.  Pracoqua  Précoces,  Pêches  feft. 
fom.  IF.  '  D  qui 
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diiSw’,  qui  meuriffent  les  premières.  Perfica,  les  Pcches  ordinaires.  Arménien*,  les  Abricots  (a).  L’on 
tit.  j.'  'V0|t  P»  cette  divilion  que  toutes  ces  efpeces  de  Pêches  peuvent  être  réduites  &  cotnprifes  à  pre- 

i  Nonius  ftnt  fous  ces  deux  genres ,  Pêches  fermes  ,  qui  ne  quittent  point  le  noyau  ,  &  Pêches  fondantes 
“  qui  quittent  le  noyau;  &  c’eit  le  fendaient  de  Nonius  (b)  ,  &  de  tous  les  autres  Modernes, 

mell.  de  .  C’elt  une  ancienne  opinion  que  les  Pcches  étoient  mortelles  en  Perlé  ,  &  qu’ayant  été  tranfpor- 
re  niftica  tées  en  Egypte  ,  la  bonté  du  terroir  les  avoit  rendues  bonnes  ,  &  Cilutaires  (c)  ;  mais  Pline  réfute 
1.  ro  verf.  cette  opinion  &  la  traite  de  fable  ;  il  remarque  que  ceux  qui  l’ont  foutenuc  ,  ont  pris  le  change 
choa^Sri-  ^.ont  '^tribué  aux  Pêches  les  effets  d’un  autre  fruit  nomme  Perfeus  ,  qui  eft  une  efpece  de  noix 
pantur  "  Su‘  Portc  nom  R°y  Perlée  ,  qui  en  fit  tranfporter  des  plants  de  Perlé  en  Egypte  (d). 

Cahthi.  M.  de  la  Quintinie  nomme  les  Pêches  la  manne  précieufe  des  Jardins  ,  que  c’elt  le  fruit  qui  plaît 
’e  pluS  à  1:1  v.ûe  ’  &  au  8?ût>  11  compte  jt.  differentes  elpcces  de  Pêches,  S.  de  Pavies ,  &  trois  de 
rerurtica.  P1  4Snons  \  ~  petites  Pèches  précoces,  ou  avant-Pcches  font  meures  au  commencement  de  Juillet; 
la  Pcche  de  Troyes,  la  Pêche  Alberge  jaune,  6c  le  petit  Pavy  Albcrge,  au  commencement  du  1 


mauvaifes  Pêches  ,  viennent  aufll  dans  ce  même  temps.  Mais  Septembre  eff  nommé  le  mois  aux 
Péchés  ;  c’eff  au  commencement  de  ce  mois  que  l’on  cueille  la  Chevreufe  ,  la  Roflane  ,  à  la  my- 
Septembre  P  Admirable  ,  6c  pendant  tout  ce  mois  ce  qu’il  y  a  de  plus  excellentes  Pèches  3  l’on  en 
voit  encore  de  trcs-bonnes  tout  le  mois  d’Octobre,  6c  au  commencement  de  Novembre. 

Pline  ertimoit  que  les  Pèches  étoient  un  manger ,  non-feulement  innocent ,  mais  falutaire ,  6c 
que  l’on  en  pouvoit  donner  aux  malades  (?)  : 

Cette  opinion  a  été  beaucoup  refutée  par  Diofcoride  ,  Galien  ,  6c  tous  les  autres  Médecins  an¬ 
ciens  6c  modernes  (/).  Selon  leurs  fentimens  ,  les  Pêches  font  rafraîchiffanres  6c  humcéfantes  au 
iccond  degré  ,  elles  excitent  l’appetit,  font  bonnes  à  un  effomach  trop  échauffe  ,  mais  qu’elles  ont 
aufli  beaucoup  de  mauvaifes  qualitez,  qu’elles  font  difficiles  à  digérer  ,  fe  corrompent  promptement 
dans  l’eftomach  ,  6c  que  ff  l’on  en  mangeoit  beaucoup  ,  ou  fou  vent  ,  elles  cauferoient  des  fièvres. 
Les  uns  prétendent  qu’elles  ne  font  pas  néanmoins  fi  dangereufes  ,  que  les  Abricots  ,  parce  qu’el- 
gius’  Ilb-  ^  f0Ilt  moins  de  féjour  dans  l’effomach  ;  les  autres  au  contraire  font  pour  les  Abricots  contre  les 
Nonius3*  Poches;  mais  tous  conviennent,  comme  je  l’ay  obfcrvé  dans  l’article  précèdent ,  que  ces  fortes  de 
fruits  nuifent  bien  moins,  étant  mangez  avant,  qu’après  les  autres  alimens  ;  j’ay  rapporté  les  raifons 
fur  lefquelles  les  Auteurs  appuyent  cette  opinion. 
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SEC 


T  I  O  N 

Des  Prunes. 


I  V. 


Tl  n’y  a  point  de  fruit  à  noyau  dont  la  mémoire  foit  plus  ancienne,  £c  plus  étendue,  que  l’eff 
celle  des  Prunes ,  l’Afrique,  6c  l’Afie  en  ctoient  remplies  de  temps  immémorial,  félon  Theophràfi- 
te  ;  il  parle  du  grand  nombre  de  Pruniers  dont  les  terroirs  de  Thebes  ,  de  Memphis  ,  6c  fur-tout 
Clcaraue  ïclüy  de  Pamas  étoient  remPlis  ?  &  ^t  l’éloge  de  l’abondance,  6c  de  la  bonté  de  leurs  fruits  (?). 
apud  a-’  .  Provinces  ée  l’Europe  le  faifoient  apporter  de  ces  Prunes  de  l’Afie,  6c  de  l’Egypte,  6c  ils  pre- 

noient  toutes  les  précautions  neceflaires  pour  les  conferver  dans  leur  bonté  ;  la  plus  fimple  ctoit  de 
les  faire  lécher  fur  les  lieux  pour  les  tranfporter  plus  facilement  ;  mais  les  meilleures  étoient  appor¬ 
tées  confites  dans  le  miel ,  ou  dans  le  vin  doux  (b).  11  n’y  en  avoit  point  d’autres  à  Rome  du  temps 

de  Caton,  que  de  celles  que  l’on  y  apportoit  ainfi  des  pays  étrangers  ,  de  même  que  l’on  y  appor- 
ton  des  autres  fruits  les  plus  exquis;  fur  quoy  ce  fige  Romain  fe  plaignoit  que  de  fon  temps  les  ta¬ 
bles  Romaines  commençoient  à  fe  trop  familiarifer  avec  les  mets  délicieux  des  Grecs  ;  mais  en 
moins  de  deux  fiecles,  l’Italie  fe  trouva  fi  peuplée  de  Pruniers,  que  Pline  fe  récrie  fur  leur  nombre 
prodigieux,  ingens  pmnarum  turba  (t). 

Les  Prunes  étoient  nommées  par  les  Afiatiques  Proumaon  (Æ),  oLttvçvo,  nucléus ,  parce  que  ce  fruit 
a  un  gros  noyau,  6c  par  les  Grecs,  koxuué*»;  les  Latins  qui  avoient  tiré  de  l’Afie  cette  plante  la 
nommèrent  Prumm ,  du  premier  nom  de  fon  origine,  d’où  nous  avons  fait  ccluy  de  Prunier.  * 
L’on  diftingue  les  Prunes  par  leurs  figures  ,  leur  groffeur  ,  leurs  couleurs  ,  6c  leur  goût',  6c  en 
k  Cafau-  tant  d’efpeces,  que  Mathiole  (/)  avoue  qu’il  n’eff  pas  poffible  d’en  expliquer  toutes  les  différences 
nalivcx1"  &  la  Qi,intinieJ  flue  lcur  nombre  eff  prefque  infiny  (m) ,  Il  y  en  a  de  rondes,  de  longues  ’ 
lianes  in  de  Prefcluc  ovales,  de  groffés ,  de  médiocres  ,  6c  de  petites,  de  noires,  de  blanches  ,  de  jaunes  de 
rouges,  de  violettes,  degrifes,  de  douces  ,  de  vineufes ,  d’un  peu  acides  ,  6c  chacun  de  ccs  goûts 
encore  beaucoup  diverfiffiez  ,  un  peu  plus ,  ou  moins  relevez  ,  6c  quelques-unes  même  qui  l’ont  un 
peu  parfumé  ;  les  meilleures  Prunes  font  les  Perdrigons  ,  tant  le  violet ,  que  le  blanc.  Les  Sainte- 
Catherine  ,  les  Prunes  d’ Abricot  ,  la  Roche-Courbon  ,  les  Impératrices,  ou  Perdrigon  tardif  la 
Reine-Claude  ,  les  Impériales ,  la  Royale  ,  les  Damas ,  tant  le  violet ,  que  le  rouge.  6c  le  hlanr 
les  Mirabelles  blanches.  3  1  5 

Les  Anciens,  au  rapport  de  Virgile,  eftimoient  que  les  jaunes  étoient  les  meilleures  (>i). 

L’on  voit  quelques-unes  de  ces  prunes  jaunes  6c  des  Prunes  cerifettcs  dans  le  mois  de  Juillet  - 
mais  le  mois  d’Août  eff  l’heureufe  faifon  de  ce  fruit ,  tant  pour  l’abondance  ,  que  pour  la  bonté  *  il 
en  vient  encore  de  tardives  pendant  le  mois  de  Septembre. 

Les  Prunes  font  humeélantes,  rafraîchiflantes,  laxatives;  elles  appaifent  la  foif  6c  donnent  de  l’ap- 
petit,  mais  elles  aftoibliflént  l’effomach,  6c  font  difficiles  à  digérer  (0). 

Nous  nous  fervons  des  mêmes  moyens  qui  étoient  en  ufage  chez  les  Anciens,  pour  nous  conferver 

-  des 
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Des  Fruits  des  Arbres. 


des  Prunes  pendant  toute  l’année:  il  y  en  a  de  certaines  efpeces  dont  on  fait  d’excellentes  confitures 


non  pas  au  miel  comme  eux,  mais  au  fucre  :  on  en  fait  auffi  fecher  principalement  dans  la  Tou*- 
raine,  8c  vers  Bordeaux;  8c  quand  elles  font  feches,  on  les  appelle  Pruneaux:  ces  Pruneaux  ont 
les  mêmes  effets  que  les  Prunes  ,  avec  cette  différence  qu’ils  ne  produifent  pas  tant  de  mauvais 
effets.  Diofcorides  au  contraire  prétend  qu’un  ufage  trop  frequent  de  Prunes,  ou  de  Pruneaux, 
ruineroit  les  forces  de  Feftomach,  8c  il  les  nomme  indifféremment  k*koïço[*xx#  (a).  Il  en  eff  des  J® j0^ 
Prunes  de  même  que  des  Pêches,  tous  les  Anciens  confeillent  de  les  manger  avant  les  autres  ali- 
mens  pour  n’en  être  pas  incommodé.  Mathiof 

Les  Brugnolles  font  des  efpeces  de  Prunes  de  Perdrigon  ,  qui  viennent  abondamment  proche 
la  Ville  de  Brugnolle  en  Guyenne,  8c  où  elles  font  plus  dclicieufes,  qu’en  aucun  autre  endroit: 
on  les  y  fait  fecher  au  Soleil  pour  les  conferver  ;  8c  c’elt  de-là  qu’il  nous  en  vient  à  Paris ,  où 
elles  conlervent  le  nom  de  leur  origine. 


CHAPITRE  III, 


T) es  Fruits  à  pépins. 


QUelques  mérités  que  l’on  puifle  attribuer  aux  fruits  à  noyau  pour  leur  beauté  ,  leur  agréa¬ 
ble  odeur  ,  fie  leur  goût  délicieux  ,  outre  les  agrémens  de  leur  primauté  que  l’on  ne  peur, 
leur  difputer,  il  eff  bien  conffant  que  les  fruits  à  pépin  doivent  l’emporter.  Il  eff  vray  que  la 
plupart  ne  paroiflént  pas  fl -tôt  que  les  fruits  à  noyau  ,  mais  ils  fe  Soutiennent  plus  long-temps  : 
l’on  trouve  dans  plu  fleurs  autant  d’agrément  pour  la  vûë  ,  l’odorat  8c  le  goût,  que  dans  les  meilleurs 
fruits  à  noyau,  8c  ils  nous  fourniffent  une  nourriture  plus  folide,  &  qui  eff  fujette  à  moins  d’inconve- 
niens:  ainfî  on  ne  peut  en  bonne  Police  fe  difpenfer  d’apporter  tous  les  foins  neceflaires  pour  en  pro« 
curer  l’abondance ,  8c  en  difeipliner  le  commerce. 


SECTION  PREMIERE. 


Des  Poires , 


Ce  fruit  étoit  fort  connu  8c  fort  effimé  des  Anciens  ;  il  n’y  en  a  point  dont  Thcophraffe  ait  fait 
mention  plus  fréquemment  dans  fon  Hi (foire  des  Plantes  ;  il  s’y  trouve  en  trente-quatre  Chapi¬ 
tres  (b).  Tous  les  Auteurs  conviennent  qu’il  y  en  a  une  quantité  prefque  innombrable  d’efpeces.  La  *  ^llcO 
Quintinie  avoiie  d’en  avoir  vû  ,  goûté  8c  décrit  plus  de  trois  cens  toutes  differentes  {c).  Elles  é-  £  ;_3_  ^ 
toient  diftinguées  dans  l’ancienne  Rome,  par  les  noms  des  perfonnes  illuftres  qui  en  avoient  fait  les  paiïïm. 
premières  découvertes ,  ou  qui  les  aimoient  8c  avoient  eu  un  plus  grand  foin  d’en  faire  cultiver  les  c  Traité 
plants  :  ainfî  l’on  y  comptoit  les  Decimiennes  ,  les  Dolabelles  ,  les  Bruticnncs  ,  les  Pompéiennes  ,  jJ“cyldl' 
les  Seveiiennes  ,  les  Tiberiennes.  D’autres  avoient  çonfervé  le  nom  de  leur  origine  ,  comme  les  tiolfiéme 
Poires  de  Numance,  d’Alexandrie,  de  Barbarie,  de  Grece.  Quelques-unes  étoient  diftinguées  par  partie, 
leur  couleur,  ou  par  leur  odeur,  en  purpurines  ,  en  teffacées,  ou  couleur  de  pots  de  terre  ,  en  A-  dffçours 
romatiques,  en  Laurines,  8c  en  Nard i nés  [il).  nairè?1" 

La  Poire  eff  nommée  en  Grec  *m<§r  ,  le  Poirier  «tt/ov  ab  uni*  ;  parce  que  dans  le  Pcloponcfe,  d  pjin.i. 
qui  fe  nommoit  autrefois  Apia  ,  il  y  avoit  une  très-grande  abondance  de  ces  arbres ,  d’où  apparem-  ij.  c.  x?-; 
ment  les  autres  Provinces  de  la  Grèce  les  avoient  tirez  ,  8c  leur  en  donnèrent  le  nom  ;  car  dans  ce 
lieu  de  leur  origine  ,  elles  étoient  nommées  *K^*Sis.  Plutarque  effime  néanmoins  que  ce  dernier 
nom  n’étoit  donné  qu’aux  Poires  fauvages  (e)  ;  mais  peut-être  tout  ce  fruit  a-t-il  été  fauvage  dans  *  Affen: 
fon  origine,  8c  eff  devenu  meilleur  ,  8c  d’un  goût  agréable,  par  les  foins  que  l’on  a  pris  d’en  mieux 
cultiver  les  plants,  comme  il  eff  arrivé  à  pluficurs  autres  fruits.  .  que^danj 

A  l’égard  du  nom  Latin  Pyra  ,  d’où  nous  avons  fait  celuy  de  Poire  ,  il  vient  de  la  figure  de  ce  ]cs  Je-  ? 
fruit,  qui  eff  gros  à  fa  bafe,  8c  qui  s’élève  ordinairement  8c  fe  termine  en  pointe  ,  de  même  que  le  mandes 
feu  j  ce  qui  tire  encore  fon  origine  du  Grec  nüp,  Ignis ,  ou  riupo?,  Flamma  ignis,  d’où  vient  auffi  le 
nom  de  Piramide,  à  n vçufxtju,  dont  les  Poires  imitent  allez  la  figure.  ^ 

Nous  avons  encore,  félon  Dalechamp,  la  plûpart  des  mêmes  efpeces  de  Poires  de  l’ancienne  Ro-  ji. 
me,  Superba  ,  les  petites  Mufcadelles -,  Falerna,  Bergamote-,  Laétea  ,  Blanchette -,  Pompeïana  , 

Bon- Chrétien;  Fanoniana,  groffe  Mufcadelle;  Mirapia,  Caillaut-rofat ;  Voconia,  Poires  de  Ccr- 
teau  ;  Onychina  ,  Poires  de  Cuiffe-Madame  :  il  en  nomme  plulieurs  autres  ,  qui  ne  nous  font  point 
connues ,  ou  dont  les  noms  François  font  changez. 

L’on  diftingue  auffi  les  Poires  en  France,  de  meme  qu’à  Rome,  par  leurs  figures,  leur  odeur, 
leur  couleur,  leur  goût,  leur  origine  :  de-là  viennent  pour  la  figure,  les  greffes  8c  les  petites 
Blanquettes,  les  Vertes-longues,  les  Epines;  pour  l’odeur  8c  le  goût,  les  Mufcadelles,  les  grof- 
fes  Mufcadcs ,  l’Ambrette  ,  l’Orange  ,  le  Caillot- rofat  ,  le  Parfum  ,  la  Caffolette  ;  pour  la  cou¬ 
leur  ,  le  Rouffelet  ,  le  Finor  ;  pour  l’origine,  la  Poire  de  Cypre  ,  le  bon  Chrétien  d’Efpagne  , 
les  Poires  de  Naples,  la  Poire  d’Angleterre,  la  Virgouleufe,  qui  tire  fon  nom  d'un  village  nom¬ 
mé  Virgoulé,  proche  la  Ville  de  S.  Leonard  en  Limofin,  8c  qui  en  a  été  apportée  par  M.  le 
Marquis  de  Chambrer,  Seigneur  du  lieu;  il  y  a  cette  année  1717.  environ  quatre-vingts  ans. 

Mais  routes  les  Poires,  de  quelques  efpeces  qu’elles  foient,  font  comprifes  fous  1  un  ou  1  autre 
de  ces  deux  genres,  en  Beurrée,  ou  fondante,  8c  en  caffante. 

Les  meilleures  8c  les  plus  effimées ,  d’un  aveu  univerfel  ,  font  les  fondantes  ,  teljes  que  font 
celles  de  Beurré  ,  qui  portent  par  excellence  le  nom  du  genre  ,  fous  lequel  font  comprifes  tou- 
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53+  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLII.  Chap.III. 

tes  celles  de  cette  claire:  cependant  plufieurs  leur  préfèrent  la  Bergamote,  que  la  Quiminic  nom 
me  la  Reine  des  Poires  parce  quelle  a  comme  le  Beurré,  la  chair  tendre,  délkate  une  eTj 
douce  &  fucree,  &  qu  elle  a  de  plus  un  petit  parfum  fort  agrrahk-  I.  Varïa  1  mie  eau 

fene,  l’Ambrette,  le  Roujlilet,  la  Virgouleufc,  le  petit  Mulcat,  la’CuilTe-Madaml' &c 
Lon  ellime  en  fécond  lieu,  &  au  défaut  de  ces  premières  Poires,  celles  qui  ont  la  chair  caf- 
fante  ,  avec  une  eau  douce  &  fucree  &  un  peu  parfumée,  comme  le  Bon-Chrétien  d’Hiver 
qui  ell  la  première  Poire  de  cette  dalle,  la  Robine,  la  Caffolecte,  le  Bon-Chrétien  d’Eré  muf- 
que  le  Martm-lec,  1  Oranger,  le  Citron,  Lamadole,  le  Gros  mufque  d’Hiver  &c 

A  l'egard  des  Poires  bonnes  a  cuire,  foit  en  comportes,  ou  autrement,  Ion  fait  éiat  des  Dou¬ 
bles-fleurs,  du  Franc-real,  de  Langobert,  du  Douville;  mais  fur-tout  cel  e  du  Bon-Chrétien  ell 
parfaitement  bonne  cuite,  aulfi-bien  que  crue.  ^nictieii  etc 

L'on  peut  manger  des  Poires  cruè's  prefque  tous  les  mois  de  l’année  ;  les  petites  Poires  de  mufeat 

euSS=  de  PTÀJ“""é'  & 

fangPeverté!nqUCt’  *  U  ^  T*“  Peau  >  &  d“  Mufcat-RobeS ,  du  RouflSet“S  & 

Dans  le  mois  d’Août  l’Orange  mufquée  ,  l’Epine  d’Eté  la  Bergamote  1  n  -  un-r 

gne  le  Bon- Chrétien  d’Eté  le  lâuffeîet  :  'mais  le  mois  ÏtfZZ  V  it!b  rnois^ 
lZ^tyo^r°dmt  ™C  PlUS  8rande  ab0nd““  ^  “  y  “  *  encore  plufieurs  efp^cTs  t 

,i„Celv  /' n  tCrr£S  ?Ppl,éent  enf"“  pour  Ie  rc(le  d“  temps  :  l’on  mange  des  Poires  de  Saint  Le- 
zm  ,  &  de  Bugey  ,  dans  le  mois  de  Mars  &  d’Avril  ,  &  du  Bon-Chrétien  d’Hiver  infm.w™! 
irners  fruits  Printanniers  de  l’année  fuivante.  5  ^  qu  aux  Pie‘ 

rfTH?  ^°‘reS ’•  rd0n  Ga'iCn  f°n,:  aërcablcs  a  l’eftomach  ,  &  le  fortifient  ;  il  leur  donne  les  mêmes 
r  ®  ’vk  ,  fmeS  VCrtUn  qaaaUj£  pommes  >  exceptc  qu’elles  font  plus  defiicatives  &  plus  aftrinsen- 
tes,  c  ell  le  fermaient  des  Modernes,  auffi-bien  que  celuy  des  Anciens  ;  &  tous  eiliment  qu’il  ne  les 
f  ut  manger  qu’a  la  fin  du  repas ,  &  après  tous  les  autresdimens;  que  par  leur  vertu  Xi  mente 
elles  refièrrent  les  fibres  de  l’eftomach  ,  en  fortifient  le  reiforr  ™li  a  ,  .  a«nnDente, 

Médecins  de  l'Ecole  de  Sa.erne,  confient  de  Sftfi  “tgé  dis  S  crues  & 

Poft  Pyra  pr asbyterum  quare ,  vel  ad  de  merum. 

réséqué  crut?™  néanm“nS  qu’U  eft  toûjours  beaucoup  mieux  pour  la  famé  Je  les  manger  cui- 
Cruda.  gravant  ftomachum  ,  relevant  Pyra  colla. 

Pï!lLldeTC'CrtlmefPo,r'a!  d°,nt  Pon  fait  d’excellent«  confitures,  celles  de  Rouiïclet  font  des  plus 

stô»  {ÆSStfÆ&rfe  r“  -  *- 1  £&* 

SECTION  II. 

Des  Pommes. 

Ce  fruit  étoit  nomme  par  les  Grecs  MÏJta,  &  par  les  Latins  Malm,,  p,„  ,  -  •„ 

mologie  de  ce  nom-là  (*) ,  ,1  fc  trouve  plus  frequemmem  ™,nmé  en  f  p' ^  f*™  ^ 

meme  que  ce  dernier  nom  ell  celuy  du  genre  V  nue  Mahm.  ”  Utm,  Pornirn  :  1  on  prétend 
félon  quelques  Auteurs  ,  tire  Ion  orfgine  de  l’abondance^  foti  né  aT'  V  ™C  DPeCe'  fC  "°,n’ 
hoc  ejl  à  copia  &  uiertate  diiïa  fc).  Mais  Cei'ar  Snfopr  ,  d  f™11  Fomum  ai  0 P , 

n»>«  ,  roun  feu  pool,,,»  ,  parce'  que  ce  Lifeft  autft  utile  V  U  k  5'"  du  Grec 

aufll  les  Anciens  en  faifoient-ils  tant  d’état ,  qu’ils  en  donnèrent  lè  ’  qU’lî  nournr  W  : 

mte  de  leurs  Jardins  ,  quoy  que  ,  félon  leur  Z  nde.  ,??monc  il  dm- 

tes  W  ,  parce  qu’ils  croyoient  qu’elle  avoir  plus  de  ffi„  du  ffuit  decelle-G,  qu°e  de"  Æ 

Nec  fuit  arborei  fludiofior  altéra  fétus 
TJnde  te  net  nomen  (f). 

nomf,  foTq?iis™„ffi™i4ntqU&k^enir^  P™s“  rangers  kf0"5  *•  R°T  ’  d’°Ù  e,l“  tiroknt 
plus  d’affeftion  à  les  faire  cultiver  :  les  Maliennes  quf  étoient 'cftiméesPle"1 meil°eu?U'llS  eUirCnt  F™ 
nom  de  Mauus;  les  Manliennes,  de  Manlius;  les  Claudiennes  de  Claudms  a  ’  tlr°1Cn!;  lcur 
pius;  les  Celliennes,  de  Celtius;  les  Marianes,  de  Marius.  ’  ‘  d  ’  les  APP>™nes,  d’Ap- 

II  y  en  avoir  auffi  qui  avoient  confervé  les  noms  des  Païs ,  d’où  elles  avnienr  a, a 
mettoit  de  ce  nombre,  les  Sydoniennes,  les  Epirotiques  ,  les  Pecitiennes  k  r  apport,ecs  0,1 
pica,  les  AfTyriaca  ;  celles  de  Tran.ilvaiie  ,  &PJes 

toicnt  ainfi  nommees  de  leur  faveur  douce.  1  °  meium  ,  Cv  les  Mullia  ,  e- 

Il  ne  faut  pas  douter  que  nous  n’ayons  en  France  de  toutes  ces  efpeces  de  Pomma  r  n 
mains,  apres  leur  conquête  des  Gaules,  y  introduifirent  le  plant  des  PommierfrTî  £  f  R°' 
Climat  ell  bien  plus  propre  à  ce  fruit,  que  n’ell  l’Italie  le  nomhre  da  ^  ™mi,lc  ce 

rentes  efpeces  d£  ijr  finit,  s’y  font 'beaucoup  muldpbé^  ft  peutïoire’  pari?  f 
leur  Epiro tique  ,  qui  «oit  rouge  comme  du  fang  &  un  peu  acide  ,  ell  notre  cXilIe*  Si' 

Ap- 
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Appienne ,  celle  d’Apy  ,  les  Malamclum  ,  2c  les  Muftia ,  les  Pommes  de  Paradis,  6c  les  autres 
Pommes  douces,  les  Syfemburg,  qui  étoient  les  premières  meures,  &  qui  duroient  peu  de  temps, 
reprefentent  allez  bien  par  leur  nom,  6c  par  leur  maturité  6c  leur  durée,  nos  Pommes  de  Rambour, 
6c  ainlî  des  autres. 

Les  Pommes  ont  l’avantage  fur  tous  les  autres  fruits,  qu’elles  fe  confcrvent  plus  long-temps  ,  6c 
que  leurs  efpeces  fe  fuccedant  en  bonté  les  unes  aux  autres,  l’on  en  peut  manger  prefque  toute  l’an¬ 
née.  Le  Rambour  6c  la  Calville  d’Eté,  pendant  les  mois  d’Août  6c  Septembre  ,  qui  font  les  deux 
premiers  mois  des  fruits  à  pépin.  La  Calville  d’Automne  pendant  le  mois  d’Oétobre,  jufqu’en  Fé¬ 
vrier  5  le  Fenouillet  6c  le  Courpendu,  depuis  Décembre,  jufqu’en  Mars  :  l’Apy  depuis  Décembre 
jufqu’en  Avril  :  la  Reinette  grile  ,  ou  la  blanche,  depuis  le  mois  de  Janvier,  jufqu’au  mois  de  Juin,  ce 
qui  rejoint  prefque  les  Pommes  du  mois  d’Août ,  où  recommence  l’année  des  fruits  à  pépin  j  ainfi 
il  n’y  a  que  le  mois  de  Juillet  qui  s’en  trouve  privé  -,  ce  qui  ell  avantageufement  remplacé  par  les  menus 
fruits  Printanniers  qui  demeurent,  6c  parles  fruits  à  noyau  qui  commencent  dans  ce  mois-là. 

Les  Pommes  ont  été  de  tout  temps  cllimées  6c  mifes  au  nombre  des  bons  alimens  :  Solon 
voulant  corriger  cette  grande  6c  exceflive  dépenfe  que  les  Athéniens  faifoient  à  leurs  noces,  or¬ 
donna  que  l’Epoux  ne  mangeroit  qu’une  feule  Pomme  qui  luy  tiendroit  lieu  de  repas  :  cette  Loy 
fut  inviolablement  6c  religieufement  gardée  par  les  Grecs,  6c  paffa  mênif»  aux  Perles  (a). 

Philippes  Roy  de  Macedoine  6c  Alexandre  le  Grand  l'on  fils  ,  aimoient  tant  les  Pommes , 
qu’ils  s’en  faifoient  fervir  dans  tous  leurs  repas  -,  6c  cet  ufiige  étoit  fi  frequent  dans  la  Grèce  , 
que  les  Habitans  en  furent  nommez  Amateurs  de  Pommes  ( b ). 

Il  n’y  a  point  de  fruit  qui  ait  une  fi  grande  variété  de  faveur  j  il  y  en  a  de  douces  ,  d’aci¬ 
des,  ou  aigres,  d’âcres  6c  de  la  combinaifon,  ou  du  mélange  de  ces  goûts  primitifs,  il  s’en  fait 
plufieurs  autres,  qui  les  rend  plus  ou  moins  agréables:  l’on  prétend  que  les  douces  lont  les  plus 
faines ,  mais  que  celles  dont  la  douceur  eft  relevée  par  une  petite  pointe  d’acide  peu  fenfible  , 
font  meilleures  au  goût,  principalement  lorfque  cette  qualité  cil  accompagnée  d’un  petic  parfum , 
comme  dans  les  Calvilles  qui  ont  l’odeur  de  violette,  le  Fenoiiillet  qui  lent  l’anis,  6c  l’Apy  qui 
a  auffi  une  efpece  de  petit  parfum  fort  agréable  qui  luy  ell  fingulier. 

Ce  font  ces  differentes  faveurs  qui  ont  fervi  d’indication  aux  Médecins  ( c )  ,  pour  juger  des 
bons ,  ou  des  mauvais  effets  de  l’ufige  des  Pommes ,  6c  en  regler  le  régime  par  rapport  à  la 
fanté. 

Celles  où  la  douceur  domine,  mêlée  d’une  legere  acidité,  6c  qui  font  parfaitement  meures,  font 
peélorales,  aperitives,  rafraîchiffantes  6c  cordiales  3  ainfi  l’ufage  en  ell  très-bon  ,  6c  la  bonté  de  cel¬ 
les  d’Hiver  augmente  à  proportion  qu’elles  font  gardées.  C’étoit  le  fentiment  des  Anciens ,  comme 
nous  l’apprenons  de  ces  vers  de  Juvenal  : 

Et  odoris  mala  recentis 
Nec  metuenda  tibi  ficcatum  frigore  pojlquam 
Autumnum  ,  crudi  pofuere  pcricula  fucci  (d). 

Les  aigres  ,  ou  acides  ,  les  âcres  ,  6c  fur- tout  celles  qui  ne  font  pas  parfaitement  meures  ,  font 
aftrmgentes,  engendrent  un  mauvais  lue,  bleffent  l’efiomach  ,  y  élevent  des  ventofitez  dans  les  vei¬ 
nes  du  poulmon,  ce  qui  les  peut  dilater  6c  rompre  }  d’où  s’enfuit  les  cracliemens  de  fang  ,  6c  quel¬ 
quefois  la  phtilie  j  mais  les  Pommes  ne  caufent  ces  accidens  que  lors  qu’on  en  mange  immodéré¬ 
ment. 
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Ce  fruit  vient  originairement  de  Cidon,  ville  de  l’ile  de  Crete,  d’où  les  Grecs  en  firent  ve¬ 
nir;  il  y  en  avoit  de  deux  differentes  efpeces,  félon  leur  figure,  leur  odeur  6c  leur  faveur  >  les 
uns  plus  petits,  plus  ronds,  d’une  odeur  6c  d’une  faveur  plus  agréable:  les  Grecs  conferverent  à 
ceux-là  le  nom  de  leur  origine,  m«a*  KvSuviot  ,  Pommes  Cidoniennes  -,  les  autres  plus  gros,  plus 
longs,  d’une  forme  approchante  de  celle  des  Poires,  d’une  odeur  plus  forte,  6c  d’une  faveur  â- 
*cre,  ou  auftere,  ils  les  nommèrent  M«\ec  çpvbe»  ( e )  à  çftsroç,  pajjer ,  parce  que  cette  efpece  à  plus 
de  chaleur  que  l’autre,  6c  qu’elle  porte  à  l’incontinence,  dont  le  moyneau  eft  l’un  des  fyrnbo- 
les  (/).  C’eft  de  la  Grèce  que  ce  fruit  fut  apporté  en  Italie  5  Caton  (g)  ell  le  premier  qui  en 
a  parlé  ,  6c  le  premier  auffi  qui  nomma  la  première  efpece  de  ce  fruit  ,  Mala  cotonia.  Je  n’ay 
point  trouvé  l’étymologie  de  ce  nom  ,  mais  je  croy  qu’il  eft  tiré  de  cette  efpece  de  duvet  ou 
de  coton,  dont  ce  fruit  efl  ordinairement  couvert.  J’ay  été  encore  confirmé  dans  cette  opinion 
par  ce  vers  de  Virgile,  qui  l’appelle  fruit  porte-laine. 

Jpje  ego  cana  legam  tenera  îanugine  mala  {b). 

A  l’égard  de  l’autre  efpece  ,  il  ne  changea  point  fon  nom  Grec  Strutbea.  Columelle  qui  a 
écrit  depuis  Caton,  ne  fait  mention  que  de  la  première  efpece,  fous  le  feu  1  nom  Grec  Mala  Cy- 
donia  (J).  Ce  fruit  a  paffé  en  France,  avec  la  domination  des  Romains,  de  même  que  beaucoup 
d’autres  fruits  j  6c  c’eft  de  ce  nom  Latin  Cotonea ,  que  nous  avons  fait  celuy  de  Coins. 

Les  Anciens  eftimoient  bien  plus  les  petits  de  la  première  efpece  ,  que  les  gros  ,  principale¬ 
ment  ceux  qui  étoient  d’un  jaune  approchant  de  la  couleur  d’or,  qu’ils  nommoient  Cbrifomela , 
Pommes  d’or,  fuivant  cet  autre  vers  de  Virgile, 


Aurea  mala  decem  mifi ,  cras  altéra  mittam. 

D  5 


e  Theo- 
phraft. 
Hiltoria 
plantar. 

1.  z.  c.  4.' 
/  Pompei 
Fefti de 
verborum 
fignificat. 
Maninii 
6c  Vofiïi 
Etymo- 
logA 

g  Catode 
re  ruftica. 
h  Virgil. 
in  Buco- 
licis. 
i  Colu- 
mell.  de 
re  ruflica, 
1.  3.  c.  z. 
&  1.  Ii.  c. 
41.  6c  45, 
eod.  1.  z. 
de  arbo- 
rib.  C.Z5, 


Plu- 


a  Galen. 
de  ali- 
mentor. 


8. 


$3^  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLII.  Chap.  III. 

Pluficurs  ont  prétendu  que  dans  ces  vers  le  Poète  parloir  des  Citrons  ;  mais ,  comme  l’a  remar¬ 
qué  Nonius,  cela  ne  peut  être  ,  putfque  du  temps  de  Virgile,  il  n’y  avoir  encore  aucuns  Citroniers 
en  Italie.  Pline  même  rapporte  que  de  fon  temps,  l’on  en  avoir  tait  venir  des  Païs  étrangers  dans 
des  cailles  avec  beaucoup  de  précautions  ,  que  l’on  n’avoit  pû  y  en  élever,  &  qu'ils  étoient  tous 
morts;  l’on  ajoute  encore  a  cela,  que  ce  même  Poète,  en  parlant  de  ces  Pommes  d’or,  les  qualifie 
de  fruits  champêtres.  ^ 

Quod  potui ,  ptiero  Silvejîri  ex  arbore  Icta 
Aurea  mala  decem  mifi ,  &c. 

,  Citrons  n’ont  jamais  été  fruits  champêtres,  ainfi  l’on  conclut  que  ccs  Pommes  d’or  ,  doivent 
LrîiTytf  dC  PeUtS  C0I"S  d°rCZ  qU‘  v,ennent  dans  lcs  C!>mpagnes,  félon  Pline,  &  julques  parmy 

Nous  comptons  à  prefent ,  félon  M.  Tournefort  ,  trois  efpeces  de  Coins  :  r„.  Les  gros  ,  mala 
cotonea  majora,  qui  font  les  Strathea  des  Anciens  :  a".  Les  petits,  mal»  cmnea  mimra ,  fui  font  les 
vrais  mata  Cydoma  :  J».  Les  Coins  fauvages,  mala  cotonea  Silvejtris  ;  quelques-uns  nommoient  ceuv 
PolPe“.  PCCe’  "S  femellCS  ’  011  Poircs-Coins  >  &  ceux  dLa  féconde,  Coins  2“ * 

d’âcreté  deft'mïhf'  man?er,df  Coil!s  "uds  ’  quelques  meurs  qu’ils  foient  ,  ils  ont  toujours  un  peu 
au  feu  &  b  V  -''T  '  *  f°in  tre^'bons  e"  Hyver  cuits  avec  le  fucre  ,  &  la  Canelle,  ou  rôtis 

fait  auffi  des  n/rl  \  ?  °nt  encore  Plus  exccllens  confits  par  quartiers  ,  ou  en  marmelade  ;  l’on  en 
merces  de  h  fdle  d'O  1  “  ccrtaine f,1“iucur  congclee  que  l’on  nomme  Cotignac  :  c’eft  l’un  des  com- 
merces  de  la  ville  d  Orléans.  Les  Grecs  nommoient  cette  gelée  Myna  Cydmiorum. 

mentor.  „„  riv  raPP°rte  que  de  Ion  temps  l’on  envoyoit  d’Jberie  &  de  Syrie  à  Rome,  beaucoup  de 
faentati-  es  confections  de  Coins  faites  avec  le  miel,  le  fucre  n’étant  pas  encore  en  ufage;  qu’elles  éttnent 
bas.  egalement  bonnes  aux  malades  ,  &  agréables  aux  fains.  ■ 

Les  Coins  font  cordiaux ,  ils  fortifient  l’ellomach  ,  font  apéritifs  ,  aident  à  la  digeftion  ;  ils  arrê¬ 
tent  les  cours  de  ventre,  diflîpcnt  les  vapeurs  du  vin,  &  empêchent  l'y vrefle.  ° 

e,  Anclens  eur  donnoient  encore  cette  vertu  ,  d’être  un  antidote  fi  fouverain  contre  les  poi- 
fons  que  leur  feule  odeur  en  empêche  l’effet.  Phylarque,  dans  Athenée,  rapporte  à  cette  occafion 
une  hiftoire  qui  etabliffolt,  félon  luy ,  la  vérité  de  cette  derniere  vertu  des  Coins.  Quelqu’un  dit- 
1  ,  ayant  envoyé  des  fruits  empoifonnez  à  quelque  ennemy  ,  il  les  mit  par  hazard  ,  ou  par  bonheur 

ment  h  force  dui  ' T  a'’0,t  M  dePU,S/cru  d,:s  Co,ns  ’  &  *'0^eur  fiui  en  étoit  reliée  amortit  telle- 
s’y  fier  ”  °  P  ’  q“  ‘  nC  produ,fit  aucun  mauvais  effet;  je  crois  que  peu  de  gens  voudraient 

SECTION  IV. 

Des  Citrons. 

trr?C  Tt  ifmitS.  ’  ■'  en  a  po!nt  dont  Pcigù’c  ait  été  plus  conteftéc  ,  que  l’a  été  celle  du  Ci¬ 
tron.  Ce  fut  la  matière  de  cette  longue  ,  &  fameufe  dilpute  d’entre  les  Pages  ,  ou  lçavans  de  tous 
les  genres  de  littérature  affemblez  par  Athenée  dans  un  fer  in  ,  ou  comoSnnie  d’érSit  ™  m 
■  nomme  Dcipnofophiftes  (b).  Emilian,  l’un  des  conviez,  dit,  que  |uba  Roy  de  Mauritanie  aroit 
fut  mention  de  ce  fruit  dans  fes  Commentaires  de  Libye  ,  comme  étant  dé, a  fort  ancien  que  les 
Libyens  le  nommoient  Pomme  des  Hefperides ,  &  que  de-la  Hercule  l’avoit  tranfporté  en  Grece 
ou  ,1  lut  nomme  Pomme  d’or,  a  caufe  de  fa  couleur.  Democrite,  Philofophe  de  N,c„medic  fo  I 

avanc  Theophrafte  [é) ,  qm  le  nomme  dans 

Mede  l’  AlG  V  ï  •  ’  “■  M,d“a  ’  parce  d  v,cnt  originairement  du  païs  des 

ledes  oans  1  A!  e  .,  &quajnfi  cene  pouvoir  etre  la  Pomme  Hefperide  delà  Libye  ,  Province  de 
1  Egypte,  dont  Juba  avoir  parle.  Pour  éclaircir  ce  different,  j’obfervcray  que  Tuba'  étoit  bien  porte 
neur  a  TheophrafteM,  pu.fque  ce  Prince  vivoit  du  temps  d’Augurte-  mais  comme  il  avoft  &i 

fe. Tautori  ldeqTh™  f°‘\0p'nl°n  iu.f‘lu'*ux  temps  fabuleux  ,  Democrite  avoir  radon  de  luy  oppo- 
.  autorité  ce  i  heophiafte  ;  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  ce  Philofophe,  ont  été  d^ce 
meme  lent, ment  &  ont  attribué  ce  nom  de  Pomme  aux  petits  Coins,  comme  je  î’ày obferaé  dans 
la  Scâion  precedente.  Le  me, ne  Democrite  continuant  i  parler  du  Citron  ,  &  de  lès  vertus  ou 
propnetez  ,  dit  auffi  ,  apres  Theophrarte  ,  que  les  Anciens  ne  mangeoient  point  de  ce  fraTt  qu’ils 
î  enfermoient  dans  leurs  coffres  avec  leurs  habits,  pour  leur  communiquer  Von  agréable  odeur  & 
les  preferver  des  lignes  ce  des  vers  Que  depuis  que  l’on  avoir  pris  l’ufage  de  s’en  fervir  on  avok 
reconnu  qu  i  fortifie  l’ertomach  ,  facilite  la  refpiration ,  &  que  c’eft  un  fort  bon  antidote  contreTs 
portons.  Athenee  appuyant  l’op, mon  de  ce  dernier  effet  du  Citron  ,  rapporta  qu’,1  avoir  apris  d’un 
de  les  Concitoyens,  qu.  avoir  eu  le  gouvernement  de  l’Egypte  ,  que  deux  particuliers  convaincus  de 
crune  «voient  ete  condamnez  de  fon  autorité  a  être  expofez  aux  morfures  des  Serpe»  qui  é  oit 
une  peine  intérieure  a  celle  d  être  cxpolez  aux  bêtes  féroces  ;  que  comme  on  les  conduifok  au  (fin 
pi, ce  une  Cuifimere  qu,  fe  rencontra  par  hazard  fur  le  chemin,  tenant  en  fit  main  un  C  tra 
leut  donna  par  compaffion  ,  qu’ils  le  mangeront;  que  l’un  &  l’autre  furent  mordus  &  piquéa  de/v 
peres  &  des  autres  ferpens ,  fans  qu’il  leur  en  arrivât  aucun  mal  ;  que  le  luge  en  avant  éhé 
&  futpns  de  cet  événement,  les  renvoya  le  lendemain  au  même  fupplice,  apres  avoir  fair  msn.  ’ 
Citron  à  ’un  des  deux  feulement;  que  celuy  qui  avoir  mangé  le  êLn  én  Ftén.t  Lin  comme  Te  [oüé 
piccedent,  oc  que  1  autre  mourut  a  I  mitant.  Joul 

Les  Citroniers  furent  apportez  par  les  Perles,  voifins  des  Medes,  à  Athènes, ’&  de-là  toute  la  Gre 
ce  en  fut  peuplée  (e).  11  n  y  en  avoir  point  encore  en  Italie  du  temps  de  Pline  (/)  :  il  dit  com 

me  je  lay  dejaobferve,  que  ’on  y  en  avoit  fait  ven.r  de  la  Grece  plufieurs  fois  avec  toutes  les  nff' 
cautions  poffibles  j  mais  que  1  on  n’avoit  pû  y  en  élever  aucun  :  Ce  fut  Palladius ,  environ  ro.Pan"s 

apres. 
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apres  ,  qui  trouva  le  moyen  d’en  faire  venir  de  femence  ,  &  de  les  bien  élever  ;  il  fait  un  fort 
grand  détail  des  foins  qu'il  y  falloit  apporter  («).  Depuis  ce  temps-là  ficaire  en  a  été  remplie  ■ 
j'en  puis  rendre  un  témoignage  certain  ,  pour  l’avoir  vû  dans  le  voyage  que  j’y  ay  frit  ;  toutes  diusécl  • 
les  campagnes  qui  font  le  long  des  côtes  de  Genes  en  font  peuplées  ;  mais  j’admiray  fur-tout  les  wfflràY 
environs  de  Frefcati ,  l'ancienne  Tulcule  ,  petite  ville  de  la  campagne  de  Rome  ,  où  l’on  voit  «• liL  T; 
encore  au  milieu  d’un  Boiquet  plante  de  Mirthes,  de  Lauriers,  &  d’autres  bois  odoriférant  les  S  \iïoit 
relies  de  la  maifon  de  Cicéron,  où  ce  fçavant  Romain  fit  ce  traite  Philofophique  qui  en ’por-  d“  Si¬ 
re  le  nom.  Me  promenant  un  jour  ieul,  fort  peu  éloigne  de  cet  endroit-là,  je  me  trouvay  pro-  pcrcurA- 
che  d’un  Couvent  de  Capucins,  dont  la  porte  du  Jardin  étoit  ouverte,  j’y  en t ray  par  une  fort  dri*?'r** 
longue  allée  de  Citroniers ,  &  d’Orangers  en  pleine  terre ,  suffi  gros  8c  suffi  hauts  que  nos  Or-  ?f/alUt 
mes  8c  nos  Chênes,  tous  chargez  de  fruits  8c  de  fleurs  ,  dont  ce  charmant  lieu  étoit  parfumé-  ‘ 

j’avoue  que  j’eus  de  la  peine  à  le  quitter,  8c  que  je  ne  concevois  rien  de  plus  fatisfàifanr  qu’u¬ 
ne  leéture  fous  un  auflr  agréable  couvert.  Les  Jardins  du  Palais  de  Frefcati  8c  des  maifons  de 
plaifance  qui  font  aux  environs,  font  ornez  de  femblables  plants  avec  pins  d’abondance ,  d’ordre 
&  de  cimetrie,  que  dans  celuy  des  Capucins;  l’on  en  voit  de  même  a  Tivoli  8c  à  Cartel  Gan- 
dolphe  ,  maifon  de  plaifance  du  Pape  :  Je  ne  parle  point  dq  la  beauté  des  Cafcadcs  Sc  des  Jets 
d’eau,  qui  accompagnent  ces  plants  délicieux,  cela  n’ell  pas  de  mon  objet. 

Les  Romains  ayant  parte  les  Alpes  maritimes,  fous  leur  Conful  Fabius ,  fe  rendirent  les  maîtres 
de  cette  partie  des  Gaules ,  qui  en  cil  la  plus  proche,  que  l’on  nommoic  alors  Celtoligurie.  Vou¬ 
lant  s’affermir  dans  un  pais  dont  ils  avoient  fi  fort  défilé  l’entrée,  &  fe  rendre  amis,  un  peuple  qui 
les  avoir  fi  fouvent  vaincus ,  8c  qui  pouvoir  leur  être  utile  pour  penetrer  plus  avant  dans  les  Gau¬ 
les  ,  comme  ils  le  prémeditoient  ;  ils  accordèrent  à  cette  première  conquête  en-dccà  des  Monts 
un  fort  grand  nombre  de  privilèges  ,  8c  entre  autres  celuy  d’être  nommée  abfolumcnt  8c  par  excel¬ 
lence,  la  Province  ,  d’où  s’efl  formé  dans  la  fuite  par  corruption  le  nom  de  Provence  1 

11  n’y  avoic  point  encore  de  Citroniers  dans  cette  belle  Province;  puifqu’ils  ne  furent  introduits 
dans  l’Italie  même,  que  cinq  ans  après ,  par  Palladius  ,  comme  il  vient  d'être  oblêrvc  ;  mais  il  y 
a  beaucoup  d’apparence  que  les  Romains  ne  furent  pas  long-temps ,  fans  y  en  faire  planter  ;  ils  y 
furent  d’autant  plus  portez,  que  le  climat  y  ert  très-propre  ;  puifquc,  félon  le  témoignage  dés  Au¬ 
teurs  ,  ces  arbres  fe  piaffent  dans  les  païs  chauds  Sc  fur  les  côtes  maritimes  ,  ou  fu?  les  bords  des 
Lacs  (b).  La  Provence  en  effet,  s’en  elt  trouvée  dans  la  fuite  très-remplie,  8c  de  proche,  en  pro-  4 Mathiol. 
che  le  Languedoc,  Sc  les  autres  Provinces  voilînes  ,  dont  les  climats  s’y  font  trouvez  propres  *  A  Dj°['  • 
l’égard  des  autres  lieux  ,  où  l’on  éleve  des  arbres  de  cet  excellent  fruit ,  l’art  fupjfiée  à  la  nature  ;  “m 
on  les  plante  dans  des  Caiflcs  remplies  de  bonne  terre ,  8c  amendée  de  certains  terreaux  ,  ou  fumiers 
propres  à  y  entretenir  une  chaleur  proportionnée  ,  autant  que  faire  fe  peut  à  celle  des  climats  d’où 
viennent  ces  arbres  qui  font  étrangers  lbus  le  nôtre.  Ces  caiffes  font  mifes  a  l’air  dans  la  belle  Li¬ 
fo"  ,  &  ordinairement  depuis  la  my-May  ,  jufqu’au  mois  d'Oâobre  ;  8c  en  hyver  on  les  renferme 
dans  des  ferres.  La  Quintinie  donne  des  réglés  fur  tout  cela  (c).  ^  .- 

A  l’égard  du  nom  de  Citron  ,  il  étoit  inconnu  des  anciens  Grecs;  Juba  ,  félon  Emilian  ,  dans  Qrunti- 
Athenée  ,  ert  le  premier  qui  s’en  ert  fervy  ;  mais  ce  Prince ,  voifin  du  Mont-Liban,  entendoit  par-  ”ie.  Trais 

lcr,  félon  la  remarque  de  Voffius  ,  des  Cedres  dont  cette  montagne  étoit  couverte.  Les  noms  «s-  *.fc|r*’’ 

dfiï  8c  x i rp o v  ayant  fouvent  été  pris  l'un  pour  l’autre  dans  le  Grec  du  moyen  âge.  Ainfi  le  mot  desO-™ 
Citrum ,  duquel  nous  avons  fait  celuy  de  Citron  ,  cil  purement  8c  originairement  Latin  ,  &  il  a  été  rangcsc.q.’ 
donné  à  ce  fruit  par  analogie,  parce  qu’il  a  l’odeur  des  feuilles  de  Cedre,  Citrum  à  Cedro  (d).  j  PB)  , 

Cet  arbre  elt  toujours  verd  ,  Sc  il  porte  des  fruits  toute  l’année  ;  l’on  y  en  trouve  en  même-temps  13.  c. 
de  meurs ,  de  demi-meurs  ,  Sc  d’autres  qui  ne  commencent  qu’à  naître.  f  Ifidor. 

Le  fuc  de  Citron  rafraîchit ,  defaltere  ,  appaife  le  mouvement  trop  violent  du  làng  Sc  des  autres 
humeurs,  refifte  au  venin,  Sc  l’on  s’en  fert  utilement  dans  les  fièvres  malignes.  molT'r-' 

Son  écorce  confite  ,  fortifie  le  cœur  8c  l’ellomach,  elle  aide  à  la  digellion  ,  8c  refifte  auffi  au  ve-  c.  ride  al' 

nin  ( e ). 

Un  Citron  laide  tout»au-roui  de  clous  de  Geroflc  ,  a  une  odeur  Fore  agréable  nu  cervenu  5c  nu 
cœur,  plufîeurs  peifonnes  en  portent  pour  le  femir,  8c  fe  preferver  des  atteintes- du  mauvais  a’ir. 
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■Le^b,,M^AS-r°ntT,delami'nieanaJtUreqUcles  Ci!rons  ;  ce  que  l’on  nommoit  autrefois ,  dit  No-  Sé",T 
mus  Malt,  Med, ea,  Pommes  de  Med.e  ,  a  ete  dans  la  fuite  du  temps  diftingué  en  plufieurs  efpeces 
de  dirterens  truies,  compris  fous  un  meme  genre,  d’où  font  venus  ce  que  l’on  n  depuis  appeliez  Ci-  in  Diof- 
trons,  Oranges,  Limons,  Limes.  L’on  ne  trouve  point  ,  en  effet  ,  dans  aucun  Auteur  avant  Ma-  C01kUi- 
thiole,  les  noms  de  Limons,  ny  d’Orange.  Je  crois  avoir  fuffifamment  prouvé  dans  l’une  des  Sec-  mTc 
rions  precedentes,  qu’aucun  de  ces  fruits  de  l’Afie  n’avoic  été  nommé  Mala  aurea  ,  Pomme  d’or,  merjr, 
qui  ctoit  un  fruit  venu  d  Afrique.  Le  Limon  eff  donc  l’une  de  ces  efpeces  ,  Sc  celle  qui  approche  lrait“  des 
le  plus  du  Citron,  tant  à  la  veuc,  que  dans  fes  effets;  il  eff  d’un  jaune  un  peu  plus  pâle,  Sc  a  l’é-  S"1”8» 
coice  moins  epaiffe,  fon  jus  plus  abondant  Sc  plus  acide  ;  il  y  en  a  de  gros  ,  Sc  de  petits  ,  les  plus 
gros  font  les  plus  excellons ,  leur  fuc  plus  agréable  ,  Sc  leur  écorce  plus  épailTe  ;  l’on  en  élève  quel¬ 
ques-uns  dans  les  Jardins  des  pais  froids ,  en  y  apportant  beaucoup  de  foin  ,  comme  â  des  arbres  qui 
font  hors  de  leur  patrie,  Sc  les  enfermant  l’hiver  dans  des  Serres  ;  mais  ils  viennent  bien  mieux  ,  Sc 
en  plus  grande  abondance  dans  les  pais  chauds,  principalement  proche  de  la  mer  ,  ou  aux  environs 
des  grands  Lacs. 

Comme  le  jus  de  Limon  eff  plus  acide  ,  il  eff  plus  rafraîchiflant ,  plus  defîicatif ,  Sc  plus  aftrin- 
gent  que  celuy  de  Citron  ,  Sc  celuy  d’Orange  :  c’eft  un  fi  fort  diilblvant ,  qu’il  diffout  les  perles  , 

Sc 
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5  3  s  Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XLIÏ.  Chap.  ÏIL 

6  amoiit  les  coquilles  d’œuf,  de  tnême  que  le  vinaigre;  l'on  s’en  fert  utilement  en  mcdecine,  tem¬ 
péré  avec  le  fucrc;  on  en  fait  un  firop  très-bon  dans  les  fievres  ardentes  &  malignes;  les  voluptueux 
s’en  fervent  auflï  fort  delicieufement  fur  les  viandes ,  ou  fur  les  poiflbns  ;  fon  ccorce  étant  confite 
eft  bonne  à  l’cltomac,  aufii-bien  que  celle  de  Citron. 

L’on  a  inventé  depuis  un  fiecle  les  moyens  d’avoir  des  Limons  doux,  qui  font  dépoüillez  de  tou¬ 
te  acidité;  ils  font  de  la  couleur  des  Oranges ,  fort  remplis  de  jus;  plufieurs  les  recherchent  à  cail¬ 
lé  de  la  nouveauté  ,  mais  ils  font  bien  inférieurs  en  bonté  aux  Limons  acides,  &  aux  Citrons. 

L’on  nomme  Limes ,  de  fort  petits  Limons  ,  fort  remplis  de  jus  ,  &  qui  font  fort  agréables  au 
goût  ;  il  y  en  a  de  l’une  &  de  l’autre  efpece,  de  doux,  &  d’acides. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Limon  que  l’on  nomme  Pomme  d’Adam;  les  feuilles  de  fon  arbre  font 
plus  glandes,  que  celles  des  autres  Limons;  le  fruit  en  eil  rond  comme  les  Oranges  ,  mais  deux  ou 
trois  fois  plus  gros;  l’écorce  n’eft  pas  fi  cpaiflé,  elle  eft  jaune,  pâle,  crépue,  inégalé,  &  marquée 
de  petites  fentes  d’efpace  en  cfpace,  comme  fi  l’on  y  avoit  mis  les  dents  pour  l’entamer  :  C’elt  de¬ 
là ,  dit-on,  que  le  vulgaire  luy  a  donné  ce  nom  ,  s’imaginant  que  c’eft  dans  l’une  de  ces  Pommes 
qu’Adam  avoir  mordu.  Ce  fruit  eil  remply  d’un  fuc  acide,  peu  different  de  celuy  des  Limons 
mais  moins  agréable:  quelques  perfonnes  le  nomment  Limon  femelle,  il  fe  cultive  de  même  que  les 
Limons,  les  Citrons  &  les  Oranges,  &  dans  les  mêmes  lieux,  l’on  fait  de  fon  fuc  un  firop  de  même 
que  celuy  des  autres  Limons ,  mais  il  n’eft  pas  fi  efficace. 

SECTION  V  I. 


Des  Oranges. 

L’Orange  (a)  eft  encore  l’un  de  ces  fruits  venus  de  l’Afie  en  Europe  5  elle  eft  plus  rande  que  lé 
Citron  ;  fa  couleur  approche  davantage  de  celle  de  l’or  ,  &  c’eft  de-là  qu’elle  tire  fon  nom  aurm- 
tutm  ab  auro  :  ce  nom  ne  le  trouve  point  non  plus  dans  les  Anciens  ;  ce  n’eft  point  leur  pomme  d’e 

nurp.'irr  mah/vn  ip  ’nw  nro. nUl-,,-..  .  1  „  i . t»-.-  ■  1  >  ,  .  1  - 


.  x  .  i - o - -  —  elpeces  ce  mnts  que 

i  neopn.  aite  a  compris  fous  ce  nom  genenque  Mala  Meclica  :  en  effet  tout  s’y  rencontre  à  peu  près 
conforme,  même  figure,  même  odeur,  Sc  mêmes  qualitez  dans  leurs  feuilles  ,  Se  dans  leurs  fleurs 
1  acidiic  uc  leur  jus ,  l’amertume  de  leur  écorce  ,  leur  végétation  qui  entretient  la  verdure  de  leurs 
feuilles,  Se  qui  fait  naître  Se  meurir  des  fruits  lucceflîvement  Se  fans  difeontinuation  :  il  y  a  auflï  deux 
elpeces  d'Oram-cs  ,  des  aigres  Se  des  douces ,  Se  qui  produifent  des  effets  differens  j  les  douces  font 
P  .  agreables  a  manger  ,  mais  elles  échauffent  j  les  acides  font  bien  meilleures  Se  d’un  plus  grand 
uiage,  tant  en  Mcdecine,  que  pour  la  table  ,  leur  fuc  rafraîchit ,  humeéte  Se  appaife  les  ardeurs  de 
la  fievre,  réjouie  Se  fortifie  le  cœur  Se  le  cerveau,  leur  écorce  eft  d’une  odeur  fort  aromatique  d’un 
goût  plus  amer  que  celle  du  Citron  :  cette  écorce  confite  eft  très-bonne  à  l’eftomach  5  elk/le  rc- 
ch..  ifte  Sc  le  fortifie,  elle  eft  auflï  fort  cordiale. 

A  l’égard  de  la  tab'e  ,  l’on  le  fert  du  jus  d’Ôrange  ,  de  meme  que  de  Citron  fur  la  viande  011 
lur  le  poiflon  ,  il  en  entre  en  plufieurs  fauces  ,  qui  en  relève  agréablement  le  goût  ,  Sc  qui  excite 
l’appcti:  :  l’on  coupe  auflï  de  la  fuperficie  de  fon  écorce  des  zeftes,  dont  le  petit  fuc  ou  les  efprits 
qui  en  lortent  étant  preflez  ,  fe  mêlent  dans  le  vin  ,  Sc  le  rendent  plus  délicieux  :  cet  ufime  étoit 
pratique  par  les  Anciens  dans  les  grands  repas  ,  félon  Mathiole:  l’on  en  met  auflï  dans  les  bouillons 
Sc  jufques  dans  les  médecines  ,  pour  les  rendre  plus  fupportables  aux  perfonnes  qui  répugnent  d’en 

La  fleur  d’Orange  eft  employée  en  Mcdecine  Sc  dans  les  alimens  :  on  la  confit  entière  ou  l’on 
en  fait  des  pâtes  Sc  des  conlervesj  elle  réjouit  le  cœur  Sc  le  cerveau,  elle  fortifie  l’eftomach,  Sc  elle 
aide  a  la  digeftion.  L’on  en  tire  encore  par  la  diftillation,  une  eau  qui  eft  fort  eftiméc  pour  fii  bon¬ 
ne  odeur  ,  Sc  pour  fes  vertus  j  elle  réjouit  le  cœur  Sc  fait  revivre  les  efprits,  tue  les  vers,  elle  ab- 
bat  les  vapeurs  J  amfî  elle  eft  cordiale  ,  hyfterique  ,  céphalique,  Sc  vermifuge  }  elle  eft  utile  dans 
les  lyncopes,  dans  les  fievres  malignes,  la  pefle,  Sc  pour  faciliter  la  tranfpiration  1  c’eft  aux  Méde¬ 
cins  d  en  rcgler  la  aofe,  Sc  les  temps  de  s’en  lèrvir. 


SECTION  VII. 

Des  Grenades. 

Les  nouvelles  découvertes  dans  les  Sciences  Sc  dans  les  Arts ,  Sc  leurs  differens  progrès  ,  eft  l’un 
des  argumens  dont  1  on  le  fert  pour  prouver  par  la  feule  raifon  naturelle ,  que  le  monde  a  eu  fon 
commencement.  Tout  concourt  aufti  d  nous  perfuader,  que  c’eft  en  Orient  qu’il  a  pris  nàiflïince 
Sc  que  la  terre  a  commencé  d’être  habitée  ,  comme  je  croy  l’avoir  prouvé  ailleurs.  Ne  pourrait- 
on  point  y  apurer  encore  une  nouvelle  preuve  tirée  de  ce  qui  s’eft  pafTé  à  l’épard  des  fruits  ?  Nous 
avons  vu  dans  les  Seéhons  precedentes,  que  la  plupart ,  Sc  fur-tout  les  plus  excellens,  ont  été  ap¬ 
portez  de  ces  parties  Orientales  dans  notre  Europe,  Sc  qu’ils  y  ont  toûjours  confervé  chez  les  Latins 
les  noms  de  leurs  anciennes  parties.  Ma  la  Perfica ,  Armenïaca ,  Cydonia  Medica ,  Sc  des  figures  Cal- 
cidiennes ,  Numidiennes ,  Lydiennes.  ° 

Les  Grenades  font  encore  de  ces  fruits  étrangers  qui  nous  font  venus  de  l’Orient  ;  les  arbres  en 
mient  appoitez  des  environs  de  Carthage  à  Rome,  d’où  les  Latins  nommèrent  leur  fruit  Mala  Pu- 
?uca  )  ommes  Caithaginoifes,  ou  Mala  granaïa,  à  caufc  du  grand  nombre  de  leurs  grains,  à  raul- 
Gren ade ^0Î3C  u^s  &'anis'  L’on  entend  afrez  ftue  c’eft  de  cc  dernier  nom  que  nous  avons  fait  celuy  de 
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Il  y  avoit  aufiî  beaucoup  de  Grenadiers  en  Grece  ,  principalement  dans  l’ A t tique  ,  8c  la  Bcotie  :  *  Ath  -.-. 
îes  Athéniens  les  nommoient  Ptra»,  8c  les  Béotiens ,  We  Ça) ,  peut-être  que  le  plant  en  avoit  pafié 
de  la  Grece  en  Affrique,  comme  d’une  partie  plus  Orientale  à  l’autre  ,  8c  de  .  i’Âffrique  en  Italie,  dererû!- 
II  y  en  avoit  dès  le  temps  de  Columdlej  il  enieigne  les  maniérés  de  les  cultiver,  ôc  d’en  confire  je  tica-,  i.  iz*: 
fruit  pour  en  conlerver  pendant  toute  l’année  {b).  Pline  en  parle  aufïï  >  il  les  nomme  Fruits  venus ‘“‘F- 
de  Barbarie,  ce  qui  elt  de  même  que  Carthage  -,  il  en  compte  de  cinq  efpeces ,  qu’il  diltingue  par  j3 
leur  laveur  (e).  Diofcorides  n’en  fait  que  de  trois  efpeces,  des  douces ,  des  acides  8c  des  vinculès.  dbioC-’ 
Pline  en  effet  ne  les  avoit  multipliées  julqu’à  cinq  ,  que  par  les  différais  degrez  du  mélange  de  ces  corid.l.r. 
trois  premières  8c  principales  faveurs  Çd).  îb^Ma  ^ 

11  y  a  des  Grenadiers  domeftiques  qui  font  cultivez  dans  les  Jardins  ,  8c  il  y  en  a  de  fauvagés  qtii  thial/' 
viennent  naturellement  fur  les  colincs  ,  8c  dans  les  lieux  maritimes  8c  lécs  ( e ).  « MathioÙ 

Les  Grenades  (/)  appartiennent  plus  à  la  Médecine,  qu’aux  alimens  :  les  douces  adouciflent  lek  ibi- 
âcretcz  de  la  poitrine,  appaifent  la  toux  ,  elles  rafraîchiffent  aulfi  8c  humeétent  :  mais  ,  félon  Diof- 
coridesi,  pas  tant  que  les  acides,  p.irce  qu’elles  ont  quelque  degré  de  chaleur  :  ç’eft  pourquoy  il  con-  Epid.Ga* 
feille  de  les  éviter  dans  les  fievres:  les  aigres  (ont  aliringentes,  tempèrent  les  ardeurs  de  l’eftomach,  len-  1-  8. 
provoquent  i’urinc,  fortifient  le  cœur  ,  arrêtent  les  vomifiêmens  8c  le  cours  de  ventre,  excitent  l’ap-  d,e  fim~ 
petit  ,  précipitent  la  bile  ,  8c  calment  les  ardeurs  de  la  fievre  -y  elles  font  plus  eftimées  en  Medecine  medîw- 
que  les  douces:  les  vineufes  tiennent  le  milieu  entre  les  deux  autres  efpeces,  8c  participent  de  leurs  ment, 
qualitcz.  Simeort 

On  prépare  un  excellent  firop  avec  le  fuc  de  Grenade  ,  pour  appaifer  l’ardeur  de  La  foif  dans  les  Littera  P* 
fievres  continues  ,  la  dofe  elt  d’une  once  dans  une  chopine  d’eau  melure  de  Paris  j  il  adoucit  la  bile  fca  i. 

8c  les  humeurs  âcres  par  fon  agréable  acidité.  Diufco- 

L'on  confit  les  fleurs  de  Grenades  avec  le  fucre  -,  cette  confection  eft  bonne,  félon  Mathiole,  ad  ricb b Ilôi 
utriufque  uteri  fluxiones ,  aux  diarrhées  8c  aux  diflenteries  :  l’on  en  prend  le  poids  d’une  demie  once  Math1' 
dans  du  vin  rouge  un  peu  verd  ,  ou  du  jus  même  de  Grenade  ,  ou  de  l’eau  ferrée  :  il  y  a  des  Gre-  Platin* 
nadiers  qui  ne  rapportent  que  des  fleurs  ,  8c  jamais  de  fruit  j  les  écorces  de  Grenade  font  aufli  pro-  Cremon. 
près  en  Medecine  à  plufieurs  ufages.  de  tuenda 

A  l’égard  des  Grenades,  comme  aliment  ,  l’on  s’en  fert  plus  pour  le  plaifir  8c  pour  exciter  l’ap- 
■petit,  que  pour  nourriture  ;  elles  produifent  néanmoins  ce  bon  effet ,  qu’en  les  mangeant  après  le  Bruyeri- 
repas,  elles  abbaifient  les  vapeurs  du  vin.  nusCam- 

Les  Anciens  nommoient  les  écorces  de  Grenade  Malicorium ,  parce  qu’ils  les  eflimoient  très-pro-  pes‘  ’n 
près  à  tanner  8c  durcir  les  cuirs  (g). 
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.  On  ne  peut  douter  que  l’arbre  qui  porte  ce  fruit  n’ait  été  connu  des  Anciens,  8c  qu’il  ne  tire  mi^  »  b‘f~ 
fon  origine  de  l’Orient ,  de  même  que  tous  les  autres  arbres  ,  dont  il  efi:  parlé  dans  les  Chapi-  juntes/ 
très  précédais.  La  Colombe  que  Noé  lâcha  de  l’Arche  fur  les  montagnes  d’ Arménie  ,  y  rap-  pag.  4 61. 
porta  un  rameau  d’Olivier  *  ce  qui  fit  connoîtrc  à  ce  Patriarche  ,  que  la  terre  reconciliée  avec  S  Pliml. 
le  Ciel,  n’étoit  plus  inondée  -,  8c  c’efl:  de-là  que  l’Olivier  a  toujours  été,  8c  qu’il  elt  encore  le  ?,3;  c  U); 
lymbole  de  la  paix  (h). 

11  en  eft  aufli  fait  mention  dans  les  temps  fabuleux  les  plus  reculez  ,  dont  la  mémoire  s’eft  in  Diof- 
confervéc  jufqu’à  nous.  Neptune  &  Minerve,  félon  ces  rêveries  du  Paganifmé,  fe  difputerent  l’a-  corid  '■ 
vantage  de  donner  le  nom  a  la  nouvelle  Ville  bâtie  dans  l’Attique,  &  il  fut  convenu  entr’eux,  igA-  ■ 
que  celuy  qui  ferait  un  prefent  plus  avantageux  aux  mortels  nommerait  la  Ville.  Neptune  fra-  «.v-pScn! 
pant  de  fon  trident  les  bords  de  la  mer  ,  en  fit  fortir  un  Cheval  préparé  pour  la  guerre  :  Mi-  ‘  Pluur- 
nerve  planta  fon  javelot  au  milieu  de  la  place  publique  ,  qui  fut  à  l’inftant  changé  en  Olivier.  9uÇ..ÿns 
Ce  prefent  pacifique  ayant  paru  plus  utile  au  monde  ,  la  victoire  fut  ajugée  à  Minerve  ,  &  la  Thernir- 
Ville  nommée  a'9-u.v  Athene ,  du  nom  que  les  Grecs  donnoient  à  cette  divinité  (i) .  Diodore  en  roder, 
réfutant  cette  opinion,  dit  avec  aufii  peu  de  fondement  &  de  vérité,  que  Minerve  n’a  point  don-  Pqlidor.. 
né  naiffance  à  l’Olivier,  qu’elle  ell  feulement  la  première  qui  l’a  découvert  &  fait  connoître  aux  Vir8'1'  de 
mortels  (k).  rerum  jn- 

Mais  quittant  la  fable  qui  ne  mente  pas  une  plus  longue  attention ,  il  eft  certain  que  cet  ar-  1.  a,  c.  ;. 
bre  a  pafié  de  bonne  heure  de  l'Afie  dans  la  Grece;  les  Grecs  le  nommèrent  d’abord  ihaix  n«-  f  D,1?Af- 
d’où  l’on  conjefture  qu’il  y  avoit  été  apporté  de  Paphos  dans  l’île  de  Cypre(l):  tous  leurs  /ifldor 
Auteurs  concourent  à  prouver  cette  antiquité.  Il  n’y  a  point  d’arbre  dont  Theophrafte  ait  plus  originum 
fouvent  fait  mention  ,  il  fe  trouve  en  plus  de  foixantc-dix  endroits  de  fon  Traité  dés  Plantes,  1  17-07. 
&  prefque  toujours  avec  éloge,  foif  de  ia  beauté  de  fon  bois,  foit  de  la  bonté  &  de  l’utilité  de  S1®1l’e0' 
lon  fruit  (m).  Ariftote  en  avoit  parlé  avant  te  Philofophe,  qui  avoit  été  fon  difciple:  Les  Ath-  h»or.' 
letes  Victorieux  étoient,  dit-il,  couronnez  des  branches  des  Oliviers  du  Mont  Olympe,  dont  le  pbntar. Hz 
premier  y  avoit  été  planté  par  Hercule  dans  ce  deftein-là.  Athenée  rapporte  que  Diphilus  Si-  P1®'"- 
phius  Médecin  d’Athenes ,  du  temps  d’Alexandre,  avoit  fait  un  Traité  des  effets  de  l’Olive,  ”,  'c  ™- 
tant  comme  nourriture,  que  comme  médicament;  &  il  ajoute,  que  ce  fruit  avoit  été  beaucoup  0  Diodor. 
vanté  par  Eupolis ,  Ariftophanes  ,  Hermipus  &  Archellrates  Poètes  Grecs,  dont  il  rapporte  les  1-ï-Juftjn, 
vers  (fi).  j.'3.Cjcer, 

Ce  lut,  dit-on,  Ariftæus  Athénien  fils  d’Apollon,  qui  inventa  la  maniéré  de  tirer  l’huile  des  naturaC 
Olives,  &c  les  meules  dont  on  fe  fert  à  cet  ulage  (a).  Il  eft  néanmoins  certain  que  cette  décou-  Deqruml 
verte  avoit  été  faite  dans  l’Afie,  long-temps  avant  qu’il  y  eût  une  Athènes  au  monde  ,  ni  que  P|m  *-  ‘b 
les  Grecs  y  fuftent  connus:  les  Livres  faints  nous  en  fournilfent  entre  autres  preuves  ,  ces  deux  Cé  s>  .. 
monumens  de  pierres  que  Jacob  érigea  i  Dieu,  Sï  qu’l)  confacra  avec  l’huile,  en  reconnoiffancc 
'  l’ont,  IV.  E  des 
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540  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLII.Chap.  III. 

À  Gcn  f  des  promelles  que  le  Seigneur  luy  avoir  faites  de  le  bénir  8c  (a  pofterité  ( a ).  La  profufton  d’huile 

y  qui  étoit  employée  aux  lampes  du  Tabeinacle  ,  8c  dans  les  faciifices  ,  dont  1  Exode  8c  le  Lcvitique 

■&C.  35'.  ’  font  remplis  d’une  infinité  d’exemples  ,  elt  encore  une  preuve  de  fon  abondance  ,  6c  que  fon  ulage 

?•  r4-  nous  eft  venu  de  ces  parties  Orientales  du  monde.  Ne  pourroit-on  point  luy  donner  la  même  origi¬ 

ne  que  celle  que  l’on  donne  au  vin  ?  l’une  8c  l’autre  de  ces  liqueurs  eit  un  jus  de  fruits  ,  qui  fe  tire 
par  exprefiîon  8c  à  peu  prés  de  la  même  maniéré  :  le  vin  étoit  en  ufage  dès  le  temps  de  Noé  ,  8c 
pon  en  attribue  la  découverte  à  ce  Patriarche,  ce  pourrait  bien  être  à  luy  au  fl  que  fa  pofterité  fe¬ 
rait  redevable  de  l’huile 5  que  s’il  n’en  elt  point  fait  mention  dans  l’Ecriture  ,  c’eft  peut  être  parce 
que  cette  douce  liqueur  toû jours  bien-failante  ne  luy  caufa  pas  le  même  accident  où  le  vin  le  fit  tom¬ 
ber  ,  8c  la  feule  occafion  qui  a  donné  lieu  d’en  parler.  Ainfi  ,  pour  lauver  en  quelque  façon  l’hon¬ 
neur  aux  cclcbrcs  Auteurs  ,  qui  donnent  l’avantage  de  cette  découverte  à  l’ Athénien  Aritheus  ,  il 
faudrait  dire  que  cet  Athénien  a  bien  pu  être  le  premier  qui  a  enfeigné  aux  Grecs  l’ufage  de  l’huile 
8c  la  manière  de  la  faire,  mais  non  pas  au  monde  entier  ,  comme  ils  le  prétendent. 

Qiioy  que  les  Grecs  ne  puiflent  pas  fe  vanter  que  l’Olivier  a  pris  fon  origine  chez  eux  ,  il  eft  du 
moins  certain  que  cette  plante  a  paru  bien  plus  tard  dans  les  autres  parties  du  monde  qui  étoient  alors 
connues.  Il  n’y  en  avoit  aucun  dans  les  autres  Régions  de  l’Europe  qui  font  en  deçà  des  mers,  non 
plus  qu’en  Aftnque,  dans  le  temps  que  le  premier  des  Tarquins  regnoit  à  Rome(i).  Il  y  en  avoit  en¬ 
core  fi  peu  en  Italie  plus  de  trais  ficelés  après  ,  que  l’an  de  Rome  yoy .  la  livre  d’huile  d’Olivc  s’y 
vendoit  1 1.  a  fies,  c'eft-à-dire  le  poids  de  douze  livres  d’airain  monnoyé  :  mais  l’an  680.  Marcus  Se- 
jus  étant  Edile,  fit  faire  une  fi  grande  abondance  de  cette  huile,  que  les  dix  livres  ne  coûtoient  plus 
qu’un  afie,  8c  environ  l’an  702..  l’Italie  fe  trouva  li  remplie  d’Oliviers  ,  qu’en  moins  de  trois  iiecles 
avant  la  qui  s’étoient  écoulez  depuis  l’an  yoy.  qu’elle  en  manquoit ,  elle  fe  trouva  en  état  d’en  peupler  les  re- 
n  ai  (Tance  gioiïs  voiflncs,  8c  c’eft  de-là  que  la  France,  l’Eipagne  8c  l’Afrique  en  ont  etc  pourvues  (c). 

SÎe  s*  Les  Romains  firent  tant  de  cas  de  l’Olivier  ,  que  lors  qu’ils  decernoient  l’Ovation  ,  qui  étoit  le 
Pcneftd  '  triomphe  d’une  médiocre  viéloire  ,  ainfi  nommé  à  caufe  des  acclamations  du  peuple  ,  le  V/iéloricux 
apudPiin.  en  étoit  couronne  ;  au  lieu  que  dans  le  grand  triomphe  pour  des  conquêtes  plus  confiderables ,  il  Té- 
toit  de  lauriers  ;  ils  obfervoient  encore  ,  que  tous  les  ans  le  1 3.  de  Juillet  la  gendarmerie  Romaine 
portoit  par  honneur  des  couronnes  d’Oliviers  (d). 

L’Italie  a  toujours  confervé  la  réputation  d'avoir  de  bonnes  Olives  ,  celles  de  Grenade  Sc  d’An- 
daloufie  en  Efpagne,  leur  difputoient  neanmoins  le  prix  de  la  bonté  dès  le  temps  de  Pline  {e).  Il 
nous  en  vient  auffi  de  très-bonnes  foit  en  fruit,  foit  en  huile  de  la  Provence  8c  du  Languedoc,  c’efl 
que  ce  fruit  le  plaît  dans  les  climats  chauds. 

Mathiole  ,  qui  étoit  Florentin  ,  vante  beaucoup  les  Oliviers  de  laTofcanc  fon  païs  ;  il  prcfcrc 
celles  des  Oliviers  fauvages  aux  domeftiques  ;  elles  font  plus  petites  ,  mais  à  la  différence  des  autres 
fruits  fauvages ,  elles  font  moins  ameres  8c  plus  agréables  au  goût  :  il  en  rapporte  cette  preuve  bien 
naturelle,  que  les  Grives,  les  Merles  ,  8c  les  Etourneaux,  qui  aiment  fort  ce  fruit,  ne  s’attachent 
avec  impetuofité  qu’aux  fauvages  3  ce  qui  oblige  les  gens  du  pais  d’y  faire  une  garde  continuelle, 
tant  que  ce  fruit  elt  fur  l'arbre.  Ils  en  envoyent  en  Dalmatie,  8c  dans  les  îles  de  l’Archipel.  L’I¬ 
talie  rend  ainfi  à  la  Grèce  ce  qu’eile  luy  a  autrefois  donne.  Ils  en  font  auffi  un  a  fiez  grand  commer¬ 
ce  en  France ,  8c  ce  font  ccs  Olives  que  nous  appelions  comme  eux  Picholincs  de  l’Italien  Picboli- 
no ,  petite. 

Caton  cfi  le  premier  des  Romains  qui  a  écrit  des  Oliviers  -,  il  commença  d’entrer  dans  les 
charges  publiques,  Tan  de  Rome  j-49.  il  falloit  que  fon  Traité  eût  été  fait  avant  ce  temps-là; 
8c  ainfi  dans  un  temps  que  les  Oliviers  étoient  encore  allez  rares  en  Italie. 

Varron  8c  Columelle  en  ont  écrit  après  luy.  Nous  trouvons  dans  ccs  Traitez  ,  qui  ont  tous 
pour  titre  ,  de  re  ruflica  ,  tout  ce  que  Ton  peut  defirer  touchant  cette  plante  8c  fon  fruit  ;  la 
maniéré  de  la  cultiver,  les  faifons  d’en  cueillir  les  Olives,  de  les  confire ,  8c  d’en  tirer  l’huile  (/). 
Pline  g)  nous  a  donné  bien  plus  amplement  les  mêmes  leçons  ,  8c  entre  les  Modernes,  Mathiole, 
31. 67.6s.  Campcge  8c  Nonius. 

Pour  conferver  ces  Olives  long-temps  fans  les  confire,  après  les  avoir  cueillies  vertes,  on  les 
met  dans  de  la  piquette  ,  ou  petit  vin  ,  ou  dans  de  l’eau  filée  ;  mais  ce  dernier  moyen  eft  de 
beaucoup  inferieur  au  premier  ;  car  outre  qu’à  la  longueur  du  temps  les  Olives  prennent  un 
mauvais  goût  dans  cette  eau,  elles  s’y  pourrifient  auffi  tres-fouvent,  ce  qui  ne  leur  arrive  point 
dans  la  piquette.  J’en  ay  mangé  à  Lucques  de  cette  préparation,  que  je  trouvay  très-bonnes. 

Si  on  les  veut  confire,  Ton  prend  pour  vingt-cinq  livres  pefant  d’Olivcs  vertes,  fix  livres  de 
chaux  vive  bien  menue  que  Ton  difiout  dans  de  l’eau;  Ton  y  ajoute  douze  livres  de  cendre  de 
chêne  8c  de  l’eau  à  proportion;  les  Olives  font  mifes  dans  cette  leffive,  on  les  y  laide  tremper 
huit  ou  dix  heures:  Ton  retire  ces  Olives,  on  les  lave  bien,  8c  on  les  met  tremper  dans  de  l’eau 
douce  fort  claire  pendant  huit  ou  neuf  jours,  les  changeant  plufieurs  fois  d’eau:  Ton  prend  en- 
fuite  de  Teau  chaude,  dans  laquelle  Ton  a  fait  infufer  des  branches  de  fenoiiil;  le  fenoiiil  retiré. 
Ton  y  fait  fondre  autant  de  Ici  qu’il  en  faut ,  pour  qu’elle  puifîe  foutenir  un  œuf ,  8c  lors  que 
cette  eau  eft  refroidie,  Ton  y  met  confire  les  Olives  (h). 

A  l'égard  des  greffes  Olives,  on  les  écrafe  quelquefois  après  la  première  façon ,  afin  que  cette 
faumurc  pénétré  davantage;  8c  Ton  y  ajoûte  plufieurs  herbes  odoriférantes  pour  leur  donner  bon 
goût.  C’étoit  ainfi  du  temps  de  Pline  ,  que  Ton  préparait  les  Olives  de  la  Marche  d’ Ancône  ,  on 
les  cllimoit  auffi  les  meilleures  à  manger  (O- 

Celles  de  Verone  font  du  nombre  de  ces  greffes  Olives  ,  8c  néanmoins  nous  font  envoyées 
entières,  bien  confites;  elles  ont  un  petit  parfum  de  rofe  fort  agréable:  je  ne  fçay  pas  fi  elles 
tiennent1  ce  goût-la  du  terroir,  ou  s’il  vient  de  la  préparation  de  la  faumure,  peut-être  que  les 
gens  du  païs  les  aromatifent  de  rofes,  au  lieu  de  fenoiiil,  ou  d’autres  herbes  odorantes:  car  ,  félon 
Pline,  ce  fruit  eft  fufieptible  de  tous  les  goûts  que  Ton  luy  veut  donner  ( k ). 

Les  Olives  qui  nous  viennent  d’Efpagne,  font  encore  plus  greffes  que  celles  de  Vérone  ,  &  font 
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plus  ameres  ;  celles  de  Provence  6c  de  Languedoc  tiennent  le  milieu  pour  la  grofleur  entre  les  Pi- 
cholines  6c  les  Olives  de  Vérone. 

L’Olive  nourrit  peu ,  ce  n’eft  pas  auffi  un  aliment  fort  neceflaire  ny  du  commun  du  peuple,  du 
moins  dans  les  pays  où  il  n’en  croît  pas;  l’on  n’en  fert  ailleurs  que  fur  les  tables  des  Grands ,  ou  des 
perfonnes  riches;  les  gens  médiocres  s’en  paflènt,  fi  ce  n’eft  dans  quelques  régals  ou  te  fi  ins  de  noces, 
ou  de  quelques  autres  fêtes  ou  récréations:  C’efi,  dit  Nonius  (a),  une  invention  de  gens  de  bonne 
chere,  parce  que  les  Olives  confites  en  faumure  ,  comme  il  vient  d’être  expliqué  ,  excitent  l’appe- 
tit  ,  qu’elles  invitent  à  boire  6c  font  trouver  le  vin  bon  ,  mais  outre  qu’elles  contribuent  ainfi  aux 
délices  de  la  table,  elles  produifent  encore  ce  bon  effet,  par  rapport  à  la  fanté,  qu’elles reflerrent  6c 
fortifient  l’cffornach. 

Les  Anciens  fervoient  les  Olives  avec  les  entrées  de  table,  6c  dans  la  fuite  ils  les  fervirent  encore 
nu  deffert  ,  en  forte,  dit  Martial  ( b ),  qu’elles  commençoient  6c  finifloient  le  repas. 

Hac  quee  Picenis  rvenit  fubduüa  trapetis , 

Inchoat  atque  éadem  finit  Oliva  dopes. 

Cet  endroit  du  Poète  nous  confirme  le  palpage  de  Pline  que  je  viens  de  rapporter  ,  que  les  Oli¬ 
ves  de  la  Marche  d’Ancone  ctoient  les  plus  eftimées  :  cette  Province  étant  nommée  par  les  Latins 
Picenum  ,  d’où  Martial  dit  que  ces  Olives  que  l’on  fervoit  dans  les  repas  étoient  apportées  ,  il  n’y  a 
que  le  mot  Trapetis  qui  pourroit  faire  quelque  difficulté  ;  Trapettm  fignifie  une  meule  à  écrafer  les 
Olives,  ainfi  le  Poète  fembleroit  parler  d’Olives  écrafées ,  ou  de  leur  huile  5  mais  en  cet  endroit 
fubduüa  Oliva  trapetis ,  s’entend  d’Olives  fouffraites ,  ou  fauvées  de  la  meule  pour  être  mangées  en 
fruit ,  le  verbe  fubducere  le  prenant  fouvent  poui ‘  fubtrahere. 

L’Olive  ne  commence,  ni  ne  finit  aujourd’huy  les  repas  ;  on  les  fort  avec  le  rôty  ,  ou  la  friture, 
fous  le  nom  de  faladc ,  elles  portent  en  effet  leur  huile  }  6c  le  fel  que  la  faumure  leur  a  communi¬ 
qué,  en  releve  le  goût  5  mais  au  lieu  du  vinaigre  des  autres  falades  ,  l’on  fert  celle-cy  dans  de  l’eau 
fraîche. 

L’huile  que  l’on  tire  des  Olives  eff  d’un  ufage  bien  plus  grand  6c  plus  utile  entre  les  alimens  6c 
en  Medecine  que  ne  l’eft  le  fruit  ;  elle  eff  ,  félon  l’un  de  nos  plus  lçavans  Médecins  ( c )  ,  adoucil- 
fante,  émolliente,  anodine,  réfôlutive  ,  déterfive  ,  propre  pour  la  colique  6c  la  difienterie,  Voicy 
comment  il  nous  apprend  que  l’expreffion  s’en  fait,  je  ne  changeray  rien  à  ces  propres  termes. 

On  amajfe  au  mois  de  Novembre  &  de  Décembre  une  grande  quantité  d'Olives  bien  meures ,  on  les 
met  h  couvert  pendant  quelque  temps  en  un  coin  de  la  mai  fon  ,  oh  elles  Je  dépurent  un  peu  de  leur  humi¬ 
dité  aqueufe.  Enfuite  on  les  écrafe  fous  la  meule  ,  &  on  les  met  dans  des  cabats  de  jonc  ou  de  palmier , 
que  l'un  place  les  uns  fur  les  autres  au  prcjfoir  :  la  première  huile  qui  en  fort  efi  la  meilleure  ,  elle  efi  ap¬ 
pelle  huile  vierge. 

On  arrofe  les  Olives  d'eau  chaude ,  &  en  les  reprejfant  de  nouveau ,  &  affez  fortement  ,  il  en  vient  en¬ 
core  une  bonne  huile. 

On  agite  enfuite  les  Olives  déjà  preffez  ;  on  y  verfe  encore  de  Veau  chaude  ,  on  les  prejfie  plus  fortement 
qu' auparavant ,  O*  il  découle  une  huile  chargée  de  feces ,  &  moins  bonne  qu'aucune. 

Ces  huiles  fie  feparent  facilement  de  l'eau ,  parce  qu'elles  nagent  deffus.  Mais  il  fc  précipite  au  fonds 
une  fece  d'huile. 

Caton,  Varron,  Columelle,  6c  Tline,  nous  donnent  affez  clairement  la  defeription  de  ces  pref- 
foirs  à  l’huile  de  leur  temps;  6c  ils  obfervent  ,  que  comme  c’eff  la  chaleur  qui  fait  l’huile,  on  l’a 
doit  conferver  dans  ces  prefloirs  le  plus  qu’il  eff  poffîble,  6c  pour  cela  qu’ils  foient  fort  clos. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  dans  la  préparation  des  alimens  que  les  Anciens  employoient  l’huile  d’O- 
live  ,  ils  s’en  fervoient  encore  en  plufieurs  onélions  extérieures  ;  ils  prérendoic-nt  que  l’huile  boû- 
chant  les  pores  du  corps,  concentroit  la  chaleur  6c  augmentoit  la  force  6c  la  vigueur,  leurs  Athlè¬ 
tes  s’en  frottoient  avant  leurs  luttes,  ou  combats:  c’eff  cette  vertu  qu’ils  attribuoient  à  l’huile  ,  qui 
donna  lieu  à  la  réponfe  que  fit  Pollio  à  l’Empereur  Augufte.  Ce  Prince  l’ayant  interrogé  ce  qu’il 
faloit  faire  dans  une  extrême  vieillefle,  pour  fe  maintenir  en  vigueur,  il  ne  luy  répondit  que  ces  qua¬ 
tre  mots,  intus  mulfo^foris  oleo ,  du  vin  miellé  au-dedans,  de  l’huile  au-dehors  ( d ).  C’eff  de-là  auffi, 
fans  doute,  que  vient  ce  pafiage  que  nous  lifons  dans  Pline  ( e )  ,  que  la  Vigne  Sc  l’Olivier  font  les 
deux  plantes  qui  apportent  le  plus  d’utilité  aux  mortels. 

Les  Orientaux  aromatifoient  auffi  l’huile  de  differentes  odeurs  pour  la  volupté  ;  ils  s’en  fervoient 
dans  les  bains  ,  en  parfumoient  leurs  têtes  ,  6c  celles  de  leurs  amis  pour  leur  faire  honneur  :  ce 
fut  l’une  des  fenfualitcz ,  6c  une  partie  du  luxe  que  les  Romains  rapportèrent  en  Europe  de  leurs 
guerres  Afiatiques. 

Le  bois  d’Olivier  eff  fort  beau;  il  eff  dur,  veiné  6c  onde  agréablement,  6c  l’on  en  peut  faire 
de  beaux  meubles.  L’on  dit  qu’il  y  a  une  fi  grande  antipathie  entre  l’Olivier  6c  le  chêne,  qu’ils 
ne  peuvent  pas  vivre  l’un  proche  de  l’autre  ,  6c  que  fi  l’on  plantoit  l’un  de  ces  arbres  dans  le 
même  trou  d’où  l’autre  auroit  été  arraché,  il  mourroit  immancablement  :  l’on  prétend  auffi  que 
fi  une  chevre  avoit  broûté  le  moindre  rejetton  ,  ou  feulement  léché  le  tronc  de  cet  arbre  ,  il 
deviendroit  fterile,  fans  que  l’on  y  pût  remedier.  L’Olivier  eff  l’un  des  arbres  les  plus  tardifs; 
il  ne  fleurit  qu’au  mois  de  Juillet,  6c  fon  fruit  n’eft  en  parfaite  maturité  qu’en  Novembre  ou 
Décembre;  mais  on  le  cueille  auparavant,  quand  on  le  veut  avoir  verd  pour  confire. 

Les  Grecs  nommoient  l’Olivier  ,  fon  fruit  e’a«i«  ,  fon  huile  thaiov  :  celles  qui.  étoient 

confites  dans  une  faumure  ordinaire  KnhiixGxâiç ,  fi  les  herbes  odorantes  y  étoient  ajoutées  stpcbv- 
aûHç,  la  lie  de  l’huile  olfAVfK».  En  Latin  l’arbre,  oleay  le  fruit,  oliva ,  l’huile  oleum < 
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SECTION  IX. 

Des  Figues. 

Il  cft  de  notic  foy  c]ue  tous  les  arbres  ont  été  creez  en  même  temps,  6c  renferment  en  eux-mêmes 
leurs  femences  pour  le  reproduire  chacun  lëlon  fon  eipece ,  jufqu’à  la  fin  des  ficelés  (a).  Ainfi  lors 
que  nous  parlons  de  l’antiquité  de  certains  arbres,  ou  de  certaines  plantes ,  ce  n’eft  point  félon  l’or¬ 
dre  de  la  nature,  mais  félon  ccluy  des  connoifianccs  que  les  habitans  de  la  terre  en  ont  eues  &  qui 
ont  palîë  luccelùvement  de  Nation  en  Nation,  6c  de  proche  en  proche  jufqu’à  nous.  Or  de  tous 
les  arbres  il  n’y  en  a  point  dont  nous  ayons  une  notion  plus  ancienne,  plus  claire  ,  6c  pour  ainfi  di¬ 
re,  plus  noble  que  l’elt  celle  que  nous  avons  du  Figuier  3  c’eft  le  feul  de  tous  les  arbres  du  Paradis 
terre  li  re  ,  dont  l’Ecriture  fainte  nous  ait  confervé  la  mémoire  (b).  Tout  l’Orient,  cet  heureux  cli¬ 
mat  ou  le  monde  a  pris  ^nai  fiance  ^  en  fut  des  premiers  rempli.  Les  ïfraelites  regrettoient  dans  le 
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dire  par  1  un  de  les  Generaux  aux  Habitans ,  pour  les  exciter  à  la  révolté:  Venez  vous  rendre  à  moy , 
p.  chacu?*e  mangera  de  fa  vigne  &  de  fon  figuier  (/).  Il  fc  faifoit  un  fi  grand  commerce  de 
f  igues  a  Jcrufalcm  ,  que  l’on  y  en  apportoit  de  la  campagne  tous  les  jours  de  la  femaine  j  Efdras 
n  en  excepte  que  le  jour  du  fabath  (£).  Dieu  voulant  faire  connnître  à  l’un  de  fes  Prophètes  par 
tine  pai aboie,  la  différence  des  mœurs  6c  de  la  conduite  de  fon  peuple,  compara  les  gens  de  bien  à 
c!  excellentes  figues,  6c  les  méchans  à  de  mauvaiies.  Dans  toutes  les  menaces  que  Dieu  fit  faire  par 
fes  1  rophetes  aux  prévaricateurs  de  fa  Loy,  la  fterilité  des  Figues  y  efl  toujours  comprife:  au  con¬ 
tt  aire  ,  ceft  en  partie  de  ce  même  fruit  que  le  Seigneur  promet  recompenfcr  ceux  qui  rentreroient 
c  :ms  leur  uevoir  (/.)).  La  parabole  du  bon  &  du  mauvais  arbre  que  nous  lifoils  dans  l’Evangile 
donne  pour  lyniDole  des  gens  de  bien  qui  font  de  bonnes  aérions  ,  le  Figuier  nomme  l’arbre  ou  l'on 
cueille  les  meilleurs  fruits. 

De  ces  parties  Orientales  du  monde,  les  Figuiers  ont  palîë  dans  la  Grece  ,  de  la  Grece  en  Ita¬ 
lie,  &  de  l'Italie  en  France,  en  Efpagne,  &  dans  tous  les  autres  pays  de  l’Europe. 

Les  Cirées  firent  tant  de  cas  de  cet  arbre  ,  que  le  premier  qui  leur  fut  apporté  ,  ils  le  plantèrent 
avec  ceremonies  dans  la  place  publique  d’ Athènes,  ils  nommèrent  cet  endroit-là  de  la  Ville  pla¬ 
ce  lacrée  du  Figuier  iefà.  trvxib  (r).  ’  1 

Ces  Figues  de  l’Attique  furent  toujours  eftimées  les  meilleures  de  la  Grece;  ce  qui  donna  lieu  aux 
Maglltrats  d’Athenes  d’y  faire  une  loy  ,  par  laquelle  il  fut  défendu  d’en  tranlporter  hors  leur  ter¬ 
roir  ,  afin  qu’il  n’y  eut  que  les  feuls  Habitans  du  pays  qui  puflent  joiiir  d’un  bien  lî  précieux.  Il  v 
en  eut  dans  la  fuite  une  fi  grande  abondance ,  que  le  commerce  en  fut  permis  ,  mais  en  payant  un 
tribut  confidcrable  pour  la  lortic.  11  y  eut  des  Infpeéteurs  établis  pour  découvrir  les  contraventions 
a  cette  première  loy,  tant  qu’elle  fubfifla  ,  &  en  donner  avis  aux  MagilTrats ,  d’où  ils  furent  nom¬ 
mez  Sicopbantes  ,  &  comme  l’Office  de  Délateur  a  toûjours  été  odieux ,  Piutarque  obfcrve  que  ces 
gens-là  «oient  fort  haïs  &  meprifez  (*),  Ce  même  nom  palla  enfuite  avec  plus  de  conûderation 
aux  Commis  qui  turent  prépofez  pour  lever  le  tribut  impofé  fur  la  fortie  des  Figues. 

Quanta  l’ufage  de  ce  fruit,  non  feulement  les  gens  du  commun,  mais  les  plus  diftinguez  d’en¬ 
tre  les  Grecs,  en  faifoient  leurs  délices.  Platon  en  mangeoit  tant,  qu’il  en  fut  nommé  JiAoVv*®- 
amateur  de  Figues.  Outre  la  volupté  que  l’on  goûtoit  dans  ce  fruit  ,  il  pafioit  encore  pour  un  alil 
nient  lalutaire  à  la  fanté  ;  ce  fut  d’ahord  chez  les  Grecs  la  nourriture  de  leurs  Athlètes  dans  l’o¬ 
pinion  qu’ils  avoient  cjue  finis  rendre  le  corps  pefant  ,  il  le  rendoit  robulle  &  vigoureux’  Hercu 
les,  félon  eux,  avoir  été  nourry  de  Figues  &  de  viande  de  bœuf:  les  plus  Içavans  d’entre'les  Grecs 
ont  écrit  des  figues  avec  eloges  (/)  ,  ils  en  faifoient  enfin  tant  de  cas ,  qu’ils  les  ellimoient  plus  que 
1  or,  lelon  ces  vers  de  leur  Poete  Ananie  :  r  ^ 

Si  quelqu'un  a  chez  foy  confervé  bien  de  l'or , 

Ft  pour  un  homme ,  ou  deux ,  peu  de  Figues  encor  , 

Ji  connoitra  bientôt  les  Figues  préférables  , 

A  tant  d'or  Juperflu  qui  fait  des  mi/erables  (m). 

Les  Figues  ne  furent  pas  moins  eftimées  à  Lacedcmonc,  qu’à  Athènes;  Ariftophane  fait  men¬ 
tion  de  ces  Figues  Laconiques,  mais  pour  les  blâmer,  parce  qu’il  étoit  Athénien  ;  Sofibiùs  au 
contraire  en  fait  l  eloge,  ,1  eto.t  Lacedemomen;  celuy-cy  prétendoit  avoir  montré  que  dans  fa 
patrie  ,  c  eto.t  a  Bnchus  que  l’on  eto.t  redevable  du  Figuier,  d’où  veno.t  le  culte  que  H  La 
ccdcmonicns  luy  rendoienr  fous  le  nom  de  Bachus,  Sycites.  1 

Hérodote  d’Halicarnaffie  ,  que  Cicéron  appelle  le  Pere  de  l’Hiftoire,  &  |e  PHnCe  des  Hiftn 
riens  dans  le  premier  livre  de  fon  Hilloire  des  Pcrfes ,  n’a  pas  fait  difficulté  de  dire  nue  le  F?' 
guier  porte  aux  mortels  le  plus  grand  des  biens  qu’ils  puiffient  defirer  ,  &  que  les  Rois  Perfai  s 
s  en  faifoient  fervir  en  tous  leurs  repas.  Un  autre  Auteur  du  même  nom  („)  qui  a  fut  un 
traite  expies  des  Figues,  donne  auffi  à  cet  arbre  l’avantage  fur  tous  les  autres;  &  il  dit  que  fon 
fruit  cft  fl  doux,  fi  bon,  &  fi  proportionne  a  la  nature  de  l’homme,  que  des  cnfiuAui  ne 
viennent  que  de  naître  en  peuvent  être  nourris,  &  que  cet  aliment  leur  t, endroit  lieu  delà  ma- 

Les  Romains  tenoient  par  une  ancienne  tradition  ,  que  Remus  &  Romulus  avoient  été  trou¬ 
vez  fous  un  Figuier  fur  le  bord  du  Tybre.  Qu’ils  y  avoienc  été  abandonnez  par  ccluy  auquel 
Amulius  leur  oncle,  avoir  ordonne  de  les  jetter  dans  ce  fleuve  ,  &  qu’il  n’avoit  pfi  réfoudre 
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à  exccuter  cct  ordre  cruel.  Dans  cette  opinion,  le  premier  Figuier  qui  fut  apporté  de  la  Grè¬ 
ce  à  Rome,  les  Romains,  à  l’exemple  des  Athéniens,  le  firent  planter  dans  la  place  publique, 
où  l’on  rendoit  la  jultice,  6c  où  les  Aflemblées  fe  tenoient  pour  les  élevions  des  Magilir2ts,  Ils 
le  nommoient  auffi  l’Arbre  facré  ,  6c  l’on  faifoit  tous  les  ans  fous  ce  Figuier  urt  facrifice  à  la 
Bcrgere  Acca  Laurentia,  merc  nourice  de  ces  jeunes  Princes.  Ce  fut  d’elle  que  ce  même  Fi¬ 
guier  fut  encore  nommé  Ruminai  de  Ru m a ,  mamelle,  félon  l’ancien  Latin  ,  6c  quand  ce  Figuier 
mouroit ,  les  Sacrificateurs,  qui  en  conl'ervoient  toujours  des  rejettons  ,  y  en  faifoient  remettre 
un  autre  de  la  même  race  (a).  a  Pün.  î 

Mais  laiflant  à  part  ces  conjeétures  hiftoriques,  6c  peut-être  fabuleufes,  du  moins  dans  la  plû-  ij.c.  i8, 
part  de  leurs  circonltances ;  pour  ne  rien  dire  que  fur  des  fondemens  certains  6c  folides  ;  il  n’eft 
fait  aucune  mention  de  Figuiers  à  Rome  avant  Caton  ( b )  ,  c’eft  le  premier  qui  en  a  parlé.  Il 
enfeigne  la  maniéré  de  les  cultiver  pour  en  avoir  de  plus  beaux  fruits,  6c  en  multiplier  l’elpece.  94 
Tout  paroît  nouveau,  dans  ce  qu’il  en  die  j  6c  comme  c’elt  à  peu-prés  à  cette  même  époque  ,  133. 
que  l’on  y  a  vû  naître  les  Pêchers,  les  Abricotiers,  6c  tous  ces  autres  fruits  Afiatiques;  dont  il 
eft:  fait  mention  dans  les  feétions  precedentes  ,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  les  Figuiers  y  fu¬ 
rent  aufil  apportez  dans  ce  même  temps.  Varron,  qui  écrivit  environ  foixante  ans  après,  parle  c  Varro; 
encore  plus  clairement  de  la  nouveauté  de  ces  arbres  en  Italie.  Ce  fçavant  Romain  nous  apprend  re  ruf 
qu’ils  y  avoient  été  apportez  de  différons  lieux  d’au-delà  des  mers  ,  6c  qu’ils  avoient  retenu  les  |/Lp']jn  ] 
noms  de  leurs  patries  5  ce  fut  de-là  que  vint  cette  diétion  de  Figues  de  Chio  ,  de  Figues  Cal-  1,-.  c,  Yg. 
cidiennes,  Numidiennes,  Lydiennes,  Africaines  (c).  Le  nombre  en  augmenta  tellement  ,  que  du  e  D'au  du 
temps  de  Pline  l’on  y  en  comptoit  de  19.  efpeces  ( d ).  Plufieurs  des  plus  confiderablés  familles  moncL  ^ 
Romaines,  amateurs  des  Figues,  établirent  encore  une  autre  diitinétion  entre  les  differentes  efpe-  hffonda- 
ces  de  ce  fruit,  d’où  vient  ce  que  nous  liions  des  Figues  Livicnnes,  des  Calphurniennes,  6c  des  tion  de 
Pompcïennes.  Rome 

Les  Romains  ne  furent  pas  long- temps  après  leur  conquêre  des  Gaules  (e)  ,  lans  y  introduire  les  ^3* N~S 
Figuiers;  cette  partie  qui  tomba  la  première  fous  leurs  armes ,  6c  qu’ils  nommoient  leur  Province,  i.Y.  lio, 
d’où  elle  a  retenu  le  nom  de  Provence  ,  s’étant  trouvée  dans  un  climat  propre  pour  fa  chaleur  ,  à  f  Bruyc- 
ineurir  ce  fruit  ,  en  fut  fans  doute  la  première  peuplée  ;  le  Languedoc  y  participa  peu  de  temps  jîniis 
après  ,  tant  par  droit  de  voifinage  ,  que  par  la  conformité  de  température  ;  auffi  les  Figues  de 
Marfcille  ,  6c  celles  de  Narbonne,  ont-elles  toujours  été  en  concurrence  de  bonté  6c  de  réputa-  b.via,  ]. 
tion  (/).  11.C37. 

Ces  arbres  ne  fe  plaifent  pas  tant  dans  les  païs  froids  ,  6c  les  Figues  ont  de  la  peine  à  y  meu-  g u'.lm  jc~ 
rir;  l’on  en  peut  élever  fous  un  Ciel  temperé,  en  y  apportant  les  foins,  6c  les  précautions  ne-  p^posde 
ceffiaires.  Le  Proconful  Julien  Gouverneur  des  Gaules,  6c  depuis  Empereur,  dans  la  defeription  table,  1. 1. 
qu’il  fait  de  la  petite  ville  de  Lutece  à  prefent  Paris  ,  il  obierve  entre  autres  chofes  ,  qu’il  y  q-7-&  Y* 
croifioir  plufieurs  Figuiers  que  fes  habitans  y  élevoient  par  art  ,  les  couvrant  l’hiver  avec  de  la  dor°0ii- 
paille  de  froment  ,  6c  autres  chofes  femblables  ,  qui  peuvent  défendre  les  arbres  des  injures  du  ginum. 
temps.  J’ay  rapporté  ailleurs  ce  paffiage-là  en  fon  entier.  (Liv.  i.tit.y.ch.  i.p.70.)  h  Cardan. 

Le  Figuier,  félon  la  remirque  des  Auteurs,  à  plufieurs  vertus;  l’on  prétend  que  fi  l’on  atta- 
che  à  cet  arbre  un  Taureau  des  plus  fougueux  ,  il  devient  à  l’inftant  doux  comme  un  agneau  ;  Àtlien, 
(g).  Qu’une  perfonne  tenant  à  fa  main  une  feule  branche  de  Figuier  fauvage,  arrêtera  fans  au-  1. 3.  Tedt-i. 
cun  danger  un  Taureau  en  furie  (h)  ;  que  le  tonnerre  ne  tombe  jamais  lur  le  Figuier.  Mathiol. 

Plutarque  traite  deux  queftions  touchant  cet  arbre  ,  l’une  de  fçavoir  comment  la  Figue,  qui 
eft  l’un  des  plus  doux  fruits  ,  peut  naître  d’un  arbre  dont  le  bois  6c  les  feuilles  font  fi  ameres  ,  c  - 
que  fii  fumée  même  eft  âcre  6c  corrofive,  6c  la  leffive  de  fa  cendre  des  plus  deterfives,  à  caufe  La  Quin- 
de  fon  acrimonie;  6c  l’autre  ,  d’ou  vient  que  la  viande  attachée  à  un  figuier  pendant  quelques  Fni,c; n?1* 
heures,  s’attendrit  comme  fi  elle  avoit  été  tuée  deux  jours  auparavant.  Il  répond  à  la  premie-  gp^ins 
re,  que  le  fruit  ayant  attiré  toute  la  douceur  de  la  feve,  il  ne  refte  plus  que  de  l’amertume  pour  fon 
tout  le  refte  de  l’arbre;  6c  il  rapporte  pour  exemple,  que  dans  l’homme  la  vefhe  du  fiel  ayant  tutiondu 
attiré  toute  l’amertume  de  la  bile  qui  pufte  par  le  foye,  toute  la  fubftance  de  ce  v’iccie  demeu- 
re  fort  douce.  Il  répond  à  la  fécondé  par  le  même  principe  qu’il  a  étably  fur  la  première;  1. 
c’eft,  dit-il,  que  de  ce  bois  amer,  il  tranfpire  continuellement  des  efprits  âcres,  perçans,  6c  in-  luÿl.  14. 
ci fifs,  lefquels  pénétrant  les  pores  de  la  chair  l’attendriffient.  feA  8. 

L’on  eftime  que  la  Figue  eft  le  meilleur  6c  le  plus  délicieux  de  tous  les  fruits;  il  y  en  a  de 
deux  laifons,  les  premières  naiflent  à  la  my- Avril,  6c  font  en  maturité  à  la  fin  de  Juillet,  ou  teur  des 
dans  le  mois  d’Août;  les  fécondés  commencent  à  paroître  à  la  my-Juin,  6c  meuriflent  en  Sep-  difpenles 
tembre  6c  Oétobre  ;  ces  dernieres  font  les  meilleures  ,  quoyqu’un  peu  plus  petites  ,  parce  qu’el-  de  Carè- 
les  ont  été  formées  dans  la  plus  belle  faifon  de  l’année,  6c  nourries  d’un  fuc  bien  cuit,  6c  bien  p.m’iec. 
perfectionné ,  au  heu  que  les  premières  ont  eû  tout  le  froid,  6c  toutes  les  pluyes  du  printemps  13. 

à  efiùyer  (;).  cheUd** 

On  diftingue  les  unes  6c  les  autres  par  leurs  figures  ,  6c  leurs  couleurs  ;  il  y  en  a  de  groffies  ,  6c 
de  petites,  de  rondes,  de  longues,  6c  de  plates, de  blanches,  de  violettes,  de  noir,  ou  rouge  brun,  ]e  nom 
de  jaunes,  de  vertes,  6c  de  grifes  appr®chant  du  tané.  des raeil- 

Les  groffies  blanches,  rondes,  ou  longues,  font  les  meilleures  de  toutes  les  Figues,  les  rondes  font 
plus  abondantes,  mais  les  longues  les  furpaffient  en  bonté;  elles  font  fur-tout  admirables  a  la  fin  de  tcrrojr(je 
l’Automne,  quand  elles  peuvent  tant  faire,  que  de  meurir  pour  ce  temps-là.  .  ,  l’Attique. 

Les  Figues  étoient  en  fi  grande  eftime  parmy  les  Anciens  ,  qu’il  eft  peu  île  matière  qui  ait  donné  Antipha- 
é  à  plus  de  traitez  .  6c  de  livres,  elles  faifoient  les  délices  des  Grands,  6c  do-  Y'L. 


Xcrces ,  Roy  des  Perles,  anirépar  la 


occafion  dans  l’antiquité  à  plus  de  traitez  ,  6c  de  livres,  elles  faifoient  les  c 

vinrent  quelquefois  la  lubfiftance  de  nombreufes  armées  <k).  Xcrces,  Ro;  it 

réputation  des  Figues  qui  croiffioient  dans  le  païs  des  Athéniens  ,  vint  faire  la  gueire  à  cette  Répu-  feCt. 3. 
blique  pour  fe  mettre  en  poffieffion  de  ce  fruit.  Propter  Caricas  Chelidonias  (/)  m  G r aria  verni  infelix 
Per  fa  cum  quinquies  quinque  millibus  (m).  Ce  fut  encore  en  partie  pour  manger  des  Figues  de  Ro-  îcxinV'' 
me,  que  les  Gaulois  portèrent  la  guerre  en  Italie.  Produnt  Alpibus  cœciias  U  tum  wexuperabili  mu - 

£  2  rumen- 


d  Djph 
bus  S: 


S  44  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLII.  Chap.  Iiï. 

vimento  Gallias  banc  pris.  Mmifi  etmf/m  ftiperfundenii  fe  ItalU  quod  Elico  ex  Helvetih  cirés  earum 
fi abrilem  ob  artem  JE'.. ...-  om  mratus,  ficum  ftccam  f  uvam  olesqus ,  ac  vint  prtemijfa  remearts  fiecum  tu- 
'■  Kin.1.  Itfit ,  qua  woptes  het  eiel  b  ...  quefijfe  venin  fit  (a).  L’armée  de  Philippe  de  Macédoine  feroit  peric 
il..-1,  faute  de  vivres  en  Alîc,  fi  dans  la  difette  de  bled ,  ou  elle  étoit,  les  Magnefiens  ne  luy  eulTent  tour- 
Camüii"  °y  tuffilamment  le  Figues  pour  faire  fobfifter  les  troupes.  Ce  Prince  eftima  tant  ce  bienfait,  &  en 

I . 111  du  ’  fut  li  rcconnoillanc,  qu'apres  fes  conquêtes,  il  affranchit  leur  Ville  de  tous  tributs  (b). 

monde  Avec  tous  ces  avantages  que  l’on  attribue  aux  Figues ,  les  Auteurs  ont  néanmoins  été  beaucoup 
Home  rt;1§ez  lur  ru(age  que  l'on  cn  dolt  faire  P»  ‘'apport  à  la  lanté  ,  foit  comme  aliment ,  foit  en  me- 
fondée  dccme. 

36q.av.1nr  a. es  uns  foutiennent  que  les  Figues  font  les  meilleures  de  tous  ces  fruits  tendres  ,  que  l’on  ne 
N.s.J.c.  peut  pas  garder,  fruffus  fugaces ,  loir  pour  leur  goût  exquis ,  foit  pour  la  faute  ,  qu’elles  fe  digèrent 
Pjjravc !  "  hiaicmcnt>  qu’apres  en  avoir  mange  ,  on  peut  y  ajouter  encore  la  meme  quantité  d'autres  nour- 
omplï.  r,t“rcs  dlle.lon  a  accoutumé  de  prendre,  ians  qu’on  en  reçoive  aucune  incommodité,  qu’elles  adou- 

J. n.c.j-,  cillent  les  aerctez  de  la  poitrine  &  delà  gorge,  purgent  les  reins,  excitent  l’urine,  ouvrent  les  opi- 

lations  du  foye  &  de  la  rate,  &  qu  elles  refiltent  au  venin. 

^'1°™C  L;l  pltiparc  conviennent  suffi  qu'elles  nourriffent  beaucoup:  mais  un  Ancien  (c)  obferve  que  l’ali- 
1.  î.'dvi  ’  “fKquc  l’on  cn  tire  ,  le  diffipe  promptement  ,  que  plufieurs  devenus  fort  gras  pour  en  avoir  man- 
A  y  - .  gei  etoænt  tombez  peu  de  temps  après  dans  une  extrême  maigreur. 

;  D’autres  prétendent  que  par  leur  foc  greffier  &  vifqueux  ,  elles  font  difficiles  à  digérer ,  &  peu- 

j  1  -  •  vent  cuiller  des  obftruâions ,  des  tranchées,  des  coliques  (d).  1 

i~  Gal.cn ,  tout  habile  qu  il  croit ,  a  paru  embarraffé  a  décider  fur  les  bonnes  ou  mauvaifes  qualités 
’  des  ;  igucs  ;  6c  ne  fçavoit  pas  trop  à  quoy  s’en  tenir:  il  dit  de  luy-même  ,  que  pour  en  avoir  man- 
^  depuis  l’âge  de  vingt-huit  ans  ,  .1  s’en  étoit  trouvé  mal  ,  6c  que  dans  fa  vicilleffe  s’en 

te  A.  etan-  abltenu,  par  le  confeil  d  un  de  les  amis,  fa  lanté  s’étoit  rétablie  (e). 

C,  .  . .  Ce  fçavant  Médecin  fcmble  néanmoins  concilier  ces  differentes  opinions  touchant  le  bon  ou  le 
V,.:  :  :.  mauvais  ufage  de  ce  fruit:  l’une  &  l’autre,  dit-il ,  peut-être  véritable  ,  parce  que  les  Figues  ont  cn 
.Ci,:  L  efct,  du  b°n  &  du  ’  d  dbrac  «l“  11  les  mange  feules ,  elles  paffent  promptement  ,  & 

1  ' . a.  X.  qu  ‘‘fors  elles  peuvent  produire  tous  les  bons  effets  qu’on  leur  attribué  :  mais  que  li  elles  font  re- 
taidces  dans  l’eltomach  parle  mélange  d’autres  nourritures  plus  fondes,  elles  s’y  corrompent,  & 

-  font  un  mauvais  fang  /)  5  il  conféré  feulement  de  les  manger  avec  des  amandes.  Les  Anciens  man¬ 
ie  .-.i  q.  geo.lentr quelquefois  les  Figues  avec  le  fol,  le  poivre,  le  vinaigre,  quelques  aromates,  ou  autres  cho- 
les  incmves  &  abiterfives ,  pour  en  corriger,  diloient-ils,  le  foc  greffier  &  vifqueux  f,) 
j  <“,.1.  ,.  Ils  font  tous  convenus  ,  qu’il  faut  beaucoup  boire  après  avoir  mangé  des  Figues  ,  'non  nas  parce 

malifucci.  • 

Jf  Non- 1-  ,, 

i- 34.  d  accord  lur  la  qua... _ ...  ±  ( _ a _ „„  ,^L11  irau  unuae  -, 

cï^dc  qne  CrCil  UI]  ?flb]van1t  P1"5  PromPt  i  les  autres  pour  l’eau  froide  7  daraïa  penfée  q^Vp^fon  poids 
rc  Cibaria.  elle  fero,c  aekrendre  les  Figues  plus  promptement:  il  y  en  eut  pour  le  vin  pur,  les  Italiens  font  de 
]. ce  dernier  avis  ;  ns  prétendent  corriger  par  cette  boiffon  la  crudité  des  Figues  :  les  Efnagnols  don 
Li  li,.'  T  prCwn«*  "  cccu'a«c’  lelon  l'opinion  de  la  plupart  des  Médecins  ,  doit  prévaloir 

depuis  que  le  fyfteme  de  la  trituration  pour  la  digeftion  des  aiimens  dans  l’eftomach  a  été  en  crédit 
ils  s’appuyent  lur  ce  motif  .,  que  l’eau  cft  plus  propre  à  tirer  les  fucs  laiteux  des  aiimens  dont  fe’ 
forme  le  effile  ,  fur- tout  quand  ils  font  gras  &  huileux  comme  les  Figues ,  par  la  même  raifon  qu’el- 
le  tire  mieux  le  lait  des  amandes,  que  ne  feroit  une  liqueur  vineufe  fi).  ^ 

C’elt  un  fort  ancien  ufage  de  faire  lécher  les  Figues  fur  des  clàyes  au  Soleil,  ou  au  four  pour 
en  avoir  cn  tout  temps  ces  l-igues  fcches  font  encore  fort  miles,  foie  comme  aliment,  foit  en 
Médecine;  Galien  les  ethnie  chaudes  au  premier  degré,  &  au  commencement  du  fécond  ■  Diof- 
conde  les  croit  a  un  plus  grand  lecours  dans  la  Médecine,  que  les  fraîches,  félon  luy  elles  font 
plus  nourri!  antes,  ouvrent  le  ventre,  font  bonnes  au  poulmon,  à  la  gorge,  purgent’  les  reins  & 
ra  veflie  ,  clarifient  la  mauvaife  couleur  du  corps,  caufée  par  de  longues  maladifs,  que  l'on  en 
Pailadins  fal.t,dcs  fV’ga'dmes,  pour  remédier  aux  inflammations  du  gofier,  ou  de  la  bouche  &  plufieurs 
ia  M.ittio  ccIcbr.cs  Mcdec,ns  Je  nos  jours  ont  etc  de  ce  même  fentiment  (t).  11  elt  vray  ,  iêl™  ks  mê¬ 
mes  Auteurs ,  qu’elles  allèrent ,  &  qu’elles  échauffent  davantage  ,  mais  cela  n'arrive  que  par  un 
ulage  immodéré,  ou  trop  frequent.  1  I  1 

Les  Hébreux  nommoient  la  Figue  Phag  ,  les  Grecs  «.î  ,  de  la  racine  <p„'0  ,  id  et  mduco 
geiieso,  pince  que  les  Figuiers  produifent  beaucoup,  &  au  moins  deux  fois  l’année  «;  •  c'efi  aufli 

dLTvocZ  w.  qUC  n0US  aV0DS  n°mmé  Cet  ai’bre  Fi8Uier’  &  fon  “  Figue’  d  /««„. 

îfî.&'iH  ,.,fes  f  tch  croient  nommées  par  les  Grecs  &  par  les  Latins  Ctritas,  pour  les 

Mathîol.  diitinguer  des  fi.aches .  1  on  fait  un  fort  grand  commerce  de  ces  Figues  en  Provence  &  en  '  • 

l  Martinii  guedoc,  c’elt  de-là  qu’il  nous  en  vient  à  Paris,  lj“ 

Lexicon. 

S  E  C  T 


-  '  -  ■  ;  uo  î  Hu  11  iauL  ucauLULip  uoire  apres  avoir  mange  des  Figues ,  non  pas  parce 

lmi&  rVI>  erï  tCrH-’  “mmC  Ie  cr.oit  'c  vulgair5  ignorant ,  puis  qu’au  contraire  elles  appaifenf  lafoif; 
niili iurci.  «J*  e  ?“  H'pocrate,  pour  le,  faire  plutôt  delcendre  ;  &  de  crainte  qu’un  trop  long  fémur  dans 
*  Non-  '•  l  a,tüm-,c1  1  "X  excite  quelque  fermentation  nuifible  a  la  famé  (h).  Mais  ils  a’étoient  pas  bien 
d  accord  lur  la  qualité  de  la  boiffon  que  1  on  doit  prendrej  les  uns  étoient  pour  l’eau  chaude  Parce 

QUC  C  cil  un  dlflolvnnr  nlns  nrnmnf  •.  Ire  :mrr«  nmir  l'om.  A _  i  .  _ n  .-  5  ‘ 
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I  O  N  X. 

Des  Raifins. 

Sçavant  du  quinziéme  fiécle  (n)  fe  trouva  embarafie  fur  le  nom  „„.;t  j  ■  , 

-'f  F“.  Jifoit-il,  la  mettre  au  nombre  de,"  arbr» ”  que  ce  n 1“^“  «  n’  n 
valetudi-  cft  Pas  un  ,  la  nommer  auffi  arbriffeau  ,  ce  feroit  luy  faire  iniure  Ainfi  ir*  a  11 

lie  1.-..  place  Ungulierc  comme  a  une  plante  excellente  &  d’un  rare  mérité  entic  libre ^IMbrilê™" 
p.  ‘47-  h.a„i  ex  arbore  nafet  non  aufim  dteere  ,  cum  non  plane  fit  arbor  ,  eandern  auemte  frutirem  ’ 

effet  ,  temt  i&m  tantpam  res  priera  medium  quoddrn.  1  *  P  ium  ,nJU™ 

C’efi 


Des  Fruits  des  Arbres. 
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_  L’eft  ainfi  que  nous  regardons  encore  la  vigne  aujourd’huy:  cependant  fi  nous  en  croyons  les  An¬ 
ciens ,  c’ctoir  autrefois,  Oc  peut-être  ci]  certains  climats  un  fort  grand  Sc  fort  gros  arbre. 

_  Toutes  les  colomnes  du  Temple  de  Junon  a  Mciaponte  Ville  de  Calabre  ,  êtoient  du  bois  de 
vignes  ,  du  temps  de  Mine;  le  même  Auteur  nous  apprend  qu’à  Porto  Ferrato  ville  de  Tofcane ,  il 
y  avoit  une  ftatuê  de  Jupiter;  a  Fphefe  au  Temple  de  Diane,  un  cfcalier  entier;  &  à  Marfeille  une 
Tort  grande  coupe,  tous  ces  ouvrages  faits  de  ce  même  bois  de  vigne  ;  il  ajoute  ,  qu’ii  n’y  a  point 
de  bois  qui  dure  fi  long-temps  fans  le  corrompre  (a<.  Ce  Içavant  Payen  n’avoit  pas  fans  doute  con-  ■>  Plin.I. 
noiflancc  du  Setim,  ce  bois  précieux  dont  Dieu  ordonna  que  l’Arche  f.iinte  &  ion  tabernacle  fuf-  M-  c-  r- 
fent  confirait»  (b)  ,  &  qui  étoit  ,  fefon  S.  Jerome  ,  un  bois  d’une  force  extraordinaire  ,  &  d’une  *  ,Ex°d’ 
excellente  beauté;  le  Cedre ,  l’Ebeine  ,  &  le  Brefil  auroient  bien  pû  difputer  aufiî  à  la  Vigne  cet  S.Hyero^ 
avantage.  °  niin.'in 

M  .is  fi  d’autres  bois  l’emportent  en  force  &  en  durée  fur  celuy  de  cette  plante  ,  la  bonté  de  fon  J°èl- c,3- 
fruit  Pindemnife  bien  de  cette  prérogative,  nous  le  mangeons  en  lubilance  avec  délice,  comme  tous  ''l8' 
les  autres  fruits  ,  &  fon  jus  nous  fournit  de  plus  avec  abondance  cette  boiflbn  fi  utile  ,  quand  on  en 
u!e  avec  modération. 

C’elf  dans  ces  deux  différentes  vûës  que  tous  les  Auteurs  ont  traité  du  Raifin.  Je  ne  m’arrête- 
ray  icy  qu'à  la  première,  y  confiderant  feulement  le  Raiiin,  comme  un  aliment  que  l’on  mange  ficut 
cibus  ,  nous  verrons  le  relie  fous  le  Titre  des  Boifibns. 

Le  Raifin  eft  encore  un  fruit  qui  nous  elt  venu  de  l’Afie.  La  terre  que  Dieu  avoit  promis  à  fon  e  Num.c. 
peuple  étoit  fituée  da  ;s  cette  région  ,  &  fi  abondante  en  Raifins  d’une  prodigieufe  groffeur  ,  qu’u-  D-  v  --4. 
ne  leule  grape  failoit  la  charge  de  deux  hommes  (c).  Çohi- 

Ce  fruit  paflit  de  l’Afie  dans  la  Grece  ,  &  de  la  Grcce  en  Italie ,  de  même  que  les  autres  fruits  “dira, T. 
qui  font  la  matière  des  precedentes  Seéfions.  Nous  verrons  ,  en  parlant  du  vin  ,  comment  &  dans  3.  c.  r. 
quel  temps  les  vignes  ont  été  plantées  en  France.  '  P  lin.  1. 

Les  Romains  «voient  des  plants  de  vignes  dans  leurs  fauxbourgs  qui  n’etoient  remplis  que  de  Rai-  i4  c’*’& 
fins  précoces  ,  ou  d’autres  Raifins  choilis  &  des  meilleurs  à  manger  ;  ils  en  ferraient  fur  leurs  ta-  J  La 
blés,  &  vendoient  le  furplus  en  nature  de  fruits  (d).  Pline  dit  qu’ils  avoient  suffi  dans  la  Ville  des  Quintinie 
treilles  de  ces  elpeces  de  Raifins  rares  ,  qu’ils  employoient  au  même  ufage  («)  ;  leurs  autres  vignes  '■  '■  3- 
étoient  pour  faire  du  vin  II  obferve  que  de  Ion  temps ,  les  Raifins  étoient  diitinguez  par  leur  Païen.’ 
grofieur  ,  leur  couleur,  &  leur  goût.  La  Quintinie  qui  avoit  acquis  une  très-grande  connoiffance  lib.  8. 
des  fruits  par  les  expériences  qu’il  en  avoir  faites  pendant  plufieurs  années  dans  les  Jardins  de  Ver-  comP- 
failles,  &  des  autres  Maifi-ns  Royales  ,  dont  il  avoit  la  direàion  ,  cil  parle  plus  amplement.  Il  y  “pdfin  , 
a,  femnluy,  une  infinité  d’efpeces  de  Raifins  diitinguez  par  leurs  diverlitez  de  coloris,  de  grof-  13.  c. ’i." 
leur,  de  figure,  dégoût,  de  parfum  ,  &  de  maturité;  qu’il  y  en  a  de  blancs  ,  de  noirs,  de  rou-  Galen. 
ges,  de  tan-'Z,  demi -partis  de  l’une  &  de  l’autre  de  ces  couleurs,  de  gros,  de  menus,  de  longs,  de  Ioc- f“Pra 
ronds,  de  doux,  de  parfumez  différemment,  de  précoces,  &  de  tardifs  (/).  S'iofcor 

Les  Auteurs  font  remplis  des  éloges  du  Raifin  ;  Galien  l’avoit  mis  du  petit  nombre  des  fruits  ].  5.  c.  3. 
qu’il  s’etoit  choifis  pour  conferver  fa  famé  ,  il  l’eftimoit  amy  du  foye  ,  &  le  nommoit  l’ame  de  ce  &  lbi. 
vifcere  (g).  Tous  conviennent  que  de  tous  les  fruits  tendres  Sc  délicats  de  l’Automne  ,  le  Raifin  ^p01- 
clt  le  meilleur,  Sc  celuy,  après  les  Figues,  qui  nourrit  davantage,  qu’il  ne  produit  point  de  mau-  Seth.  de 
vais  fuc,  qu’il  cft  bon  à  Tetfomach,  rafraîchit,  excite  l’appctit,  elt  diurétique  ,  adoucit  les  âcrctcz  aiimentis 
de  la  poitrine  (/a).  fublitt. 2. 

Mais  pour  produire  tous  ces  bons  effets,  il  faut  que  le  Raifin  foit  cueilli  bien  meur ,  Sc  il  eft  bien  p*j 
meilleur  luivant  les  mêmes  Auteurs,  s’il  a  été  gardé  pendant  quelque  temps  pendu  au  plancher,  gin.  du  râ- 
ou  fur  de  la  paille.  tione  vie 

Le  Raifin,  félon  les  mêmes  Auteurs ,  a  quatre  parties ,  la  peau  ,  la  chair  ,  le  fuc,  les  pépins  ,  »js.’r A’ 
chacune  de  les  parties  a  fon  effet  particulier  ;  fi  011  le  mange  entier  ,  la  peau  eft  froide  &  humide,  tnendi 
le  pépin  fec  Sc  alfringent ,  la  chair  &  le  jus  chauds  Sc  humides  ,  en  forte  que  les  quatre  premières  valetudi- 
qualitez  fe  trouvent  dans  un  teul  pépin  de  Raifin;  ce  que  Ton  auroit  peut-être  peine  à  rencontrer  nc-P  I47.' 
dans  aucun  des  autres  alimens. 

Il  y  a  encoic  une  autre  diftinétion  à  établir  entre  la  chair  &  le  fuc  :  fi  le  fuc  eft  plus  abondant  , 
le  Raifin  lâche  davantage:  fi  au  contraire ,  c’eft  la  chair  qui  excedc  ,  il  eft  plus  nourriffant.  Pla-  Noniusdé 
ton  nommoit  ces  gros  Raifins  fermes  cafiâns  fous  la  dent  &  charnus  ysvuïxv  çacpvAyv  ,  generofœ  nva  (c  cibaria 
pulcbriores ,  félon  1  interprétation  d’Euftathe  ( i ).  Galien  dans  cette  même  opinion  les  nommoit  aufii  i  pjato** 
evyeveTç,  generofa  (k).  _  _  1. 8.  deie- 

Tous  confcillent  pour  faire  un  bon  ufage  du  Raifin,  par  rapport  à  la  fanté,  en  le  mangeant ,  de  §lb- 
rejetter^la  peau  Sc  le  pépin,  parce^que  ces  deux  parties-là  ne  digèrent  point.  foefup* 

citât. 


Mathiole  attiibuë  encoie  cet  effet  au  Raifin,  qu’étant  preffe  avec  la  main,  le  ]us  que  l’on  en  tire 
eft  très-lalutaire  aux  brûlures  j  qu’en  étuvant  de  ce  jus,  la  partie  brûlée,  il  appaife  à  l’inftant  la  dou¬ 
leur,  Sc  empêche  qu’il  ne  s’y  éleve  des  veilles. 

Les  Raifins  comme  aliment  ont  néanmoins  quelques  défauts  5  Galien  (/)  les  trouve  un  peu  trop  l  Galen. 
chauds  ;  &  Hipocrate  les  accufe  auffi-bien  que  les  Figues  ,  d’allumer  le  fang  (m).  Quand  on  les  ]-8-  comP 
mange  trais  cueillis ,  ils  gonflent  l’eftomach  Sc  engendrent  des  ventofitez,  troublent  le  ventre,  trou-  ^Hypoc 
blent  la  tête,  aflbupiflent  julqu’au  point,  que  l’excès  pourroit  rendre  létargique  (»).  1.  z.  de 

Mais  les  Raifins  gardez  quelque  temps  fur  la  paille  ,  ou  pendus  au  plancher,  comme  je  l’ay  déjà  vidt. ra- 
obfervé  ,  n’ont  aucun  de  ces  mauvais  effets  *  ce  font  de  ceux-là  en  effet  que  l’on  fervoit  au  deffert 
fur  les  tables  des  Romains,  comme  nous  l’apprend  l’un  de  leurs  Poètes  par  ces  vers:  ”,  c1"/ 


Expenfilis  uva  fecundas 
Et  Nux  ornabat  menfas  cum  duplice  fieu  (p). 

Il  y  avoit  deux  differçns  lieux  ,  où  l’on  pendoit  ordinairement  ces  Raifins  en  Tralie  ,  pour  être 
meilleurs  j  le  Grenier  aux  grains ,  &  les  boutiques  des  Forgerons  ;  ils  étoient  deffechez  dans  le  pre¬ 
mier 


Horafl 
.11.  Saç* 


5+6  Traité  delà  Police,  Livre  V.  Titre  XL1I.  Chap.  III. 


*  Plin.l.  mier  de  ces  lieux  par  le  grand  air  8c  la  poudre  3  8c  dans  l’autre  par  le  feu  8c  la  fumée  (a).  Et  c’eft 
Is'c  I?-  ce  qui  rendoit  fi  bons  les  Raifins  d’Albane  ,  gros  vignoble  ,  où  cela  s’oblérvoit  plus  exaétement 
qu’ailleurs. 

h  Horat.  Rcïïius  Jlbanam  fumo  duraveris  uvam  (b). 

1.  r1.fat.-4. 

Les  Grecs  nommoient  le  Raifin  çx<pvylV  ,  les  Latins  uva  ,  à  caufe  de  l’humidité  abondante  de  l'on 
jus  5  uva  quafi  uvida  ex  abundantia  humoris  [c).  A  l’égard  du  mot  François,  Raifin,  il  vient,  le- 
lon  M.  Mefnage,  ^du  Latin  ,  racemus ,  grape  ,  le  C.  changé  en  S.  comme  en  plailïr,  qui  vient  de 
placere  ,  en  effet  1  on  peut  appeller  grape  par  excellence  celle  de  Railîn  ,  puifque  nous  ne  connoif- 
lons  aucun  fruit  qui  en  forme  de  lî  belle  8c  de  fi  grofie. 


c  Ificlor. 
origin.  I. 

ij.c.st 


d  Galen, 
1.  7.  &  8. 
de  com- 


di 

Les  Anciens  ne  donnoient  ce  nom-là  qu’à  de  petits  Raifins,"  qui  étoient  apportez  cPItalie  ,  de  l’îlc 
Ægec  ,  6c  que  nous  nommons  Raifins  de  Corinthe  :  mais  Galien  ( d )  fans  diftinétion  de  groffeur , 
...  ..  ..  appelle  uvas  pajfas  tous  les  Raifins  lechez  au  Soleil,  6c  dit  que  c’eft  par  le  goût  qu’il  faut  juger  de 
polît. me-  leui  qualité  ,  qu  il  y  en  a  de  doux  6c  d’âcres  ,  qu’il  y  en  a  qui  ont  des  pépins  ,  8c  d’autres  qui  n’en 
ont  point.  r  1 

Jocos.  "  Que  'es  ûoux  font  fort  bons  aux  acretez  de  la  poitrine  8c  de  la  gorge ,  à  la  toux,  au  foye,  aux 
Mathiol.  ieins ,  6c  à  la  vefiïc  ,  6c  il  recommande  furtout  les  Raifins  fans  pépin,  pour  les  maux  de  poitrine  6c 
l.j.c.  3.  du  foye.  r 

Que  les  Raifins  de  Damas ,  de  Cypre  ,  6c  de  Crete  lâchent  le  ventre  ,  principalement  s’ils  font 
nouveaux,  6c  mangez  après  en  avoir  ôté  les  pépins. 

Qu’au  contraire, les  Raifins  qui  ont  un  goût  âcre  6c  rude,  font  froids  8c  terreflres,  6c  confequem- 
ment  altringens,  principalement  s’ils  font  mangez  avec  leurs  pépins. 

Pline  parlant  des  Raifins  fccs  ,  nous  a  donné  l’étymologie  du  nom  uva  pajfa  ;  il  prétend  qu’il 
vient  de  la  fatigue  que  1  on  fouffre,  ou  de  la  patience  qu’il  faut  avoir  à  les  préparer,  les  expofer  fou- 
vent  6c  plulîeuis  fois  au  Soleil ,  6c  les  en  retirer  autant  de  fois,  félon  les  temps  6c  les  heures  propres 
à  cette  operation,  ou  à  leur  donner  au  four  un  degré  de  chaleur  convenable. 

Les  plus  gros  de  ces  raifins  fecs  viennent  de  Damas ,  de  Smirne  ,  de  Cypre  ,  6c  de  Crete  ,  Ga- 
;  Galen.  lien  ( e )  confeille  avant  que  de  manger  de  ces  gros  raifins ,  d’en  ôter  les  pépins  ,  6c  que  s’ils  font  fi 
ali  nient  vieux  ’  c'-  b  durs  fi00  l’on  ne  puifîè  les  tirer  ,  de  les  faire  plutôt  tremper  dans  l’eau  pour  les  amol- 
faoilut.’  .  ’  fiuc  les  manger  fans  avoir  pris  cette  précaution  3  mais  il  dit  qu’il  en  vient  de  Cilicie  qui  font 
fans  pépins  ,  6c  très-bons,  qu’il  en  vient  aufii  de  Pampelune  qui  font  noirs  6c  fort  gros. 

A  notre  égard,  la  plûpart  de  ces  gros  raifins  fecs  ,  nous  font  apportez  de  Provence  ,  ou  de  Lan¬ 
guedoc,  en  caillés,  ou  en  cabats ,  de  même  que  les  Figues  feiches.  Quant  aux  petits  raifins  de  Co¬ 
rinthe,  ils  ne  font  d’ufage  que  dans  les  ragoûts. 

L  on  confit  le  raifin  verd  ,  ou  verjus  3  c’ell  une  confiture  fort  agréable,  elle  eft  rafraîchiflànte 
6c  humcéfante  ,  c’efi  l’une  de  celles  qui  font  les  moins  dangereufes  aux  malades,  principalement 
quand  on  y  a  épargné  le  fucre,  6c  qui  conviennent  le  mieux  aux  convalefcens.  L’on  fait  -aufii  avec 
le  lue  du  verjus  6c  le  fucre  ,  une  boilfon  rafraîchiflànte  ,  dont  on  fe  fert  avec  delices  6c  utilité  dans 
les  grandes  chaleurs. 

Par  les  Ordonnances  6c  Reglemcns  de  Police,  il  efi  défendu  d’apporter,  6c  d’expofer  en  vente  à 
Paris ,  des  verjus  6c  raifins  dans  les  faifons  qu'ils  commencent  à  meurir  ,  par  deux  raifons.  La  pre¬ 
mière  ,  que  cela  peut  caufcr  des  difiènteries  ,  6c  autres  maladies  fort  dangereufes.  Et  la  féconde  , 
parce  que  cela  donne  occafion  aux  paifans  de  fe  voler  les  uns  les  autres,  dans  leurs  vignes  3  quelques- 
uns  de  ces  Reglemens  le  tolèrent  néanmoins ,  en  apportant  un  certificat  du  Curé  6c  Marguilliers  de 
la  Paioifiè,  que  le  raifin  a  été  cucilly  dans  la  vigne  de  celuv  qui  l’expofe  en  vente. 

SECTION  XI. 


Des  Mûres. 


f  Plin.  i: 

10.  c.  2,5. 
1.  l6.  C.2.J. 
&  1.I8.C. 

g  Alciati 
Emble- 
maia  png. 

1 1 75- 


II  n  y  a  point  d’arbre  qui  ait  exercé  un  plus  grand  nombre  de  fçavans,  pour  trouver  la  véritable 
étymologie  de  fon  nom ,  6c  on  ne  peut  dire  combien  ils  ont  varié  fur  ce  fujet-là.  Perrot  le  tire  du 
Grec  ,  nigrum  ,  à  caufe  de  la  couleur  noire  de  fon  fruit.  Il  ajoûte  ,  que  c’eft  de-là  aufii  que 

les  haoitans  d  une  partie  de  l’Afrique  font  nommez  Maures ,  6c  leur  païs  Mauritanie.  Martinius  6c 
Vofiius  combattent  cette  opinion  ,  parce  que,  difent-ils  ,  le  Grec  [xxv?ov  qui  fignifie  noir,  lignifie 
aul.i  înlenie,  ce  qui  ne  peut  pas  être  appliqué  au  Mûrier  ,  que  tous  les  auteurs  nomment  le  plus 
fage  des  aibres,  paice  qu’il  ne  fleurit  jamais  que  le  dernier,  6c  que  tout  le  froid  ne  foitpafle3en  for¬ 
te  que  quand  on  voit  le  Mûrier  boutonner ,  on  peut  dire  certainement  qu’il  n’y  a  plus  de  gelée  à 
craindre  (/)  ,  fur  quoy  Alciat  a  fait  ces  Vers. 

Serior  at  morus  nunquam  nifi  frigore  lapfo 

Germinat  &  fapiens  nomma  falfa  gerït  (g). 

En  réfutant  cette  étymologie,  Vofiius  doute  qu’elle  pourroit  bien  venir  du  Grec  aipcffex  ab 
Sanguis  ,  6c  pc -,a  Jluo ,  le  jus  de  ce  fruit  étant  en  effet  de  la  véritable  couleur  du  lang  3  6c 
apres  avoir  demandé  fi  on  ne  la  pourroit  point  tirer  aufii  du  Latin  mora  ob  tardïtatem  ,  à  cau¬ 
fe  de  la  fai  fon.  avancée,  où  cet  arbre  fleurit  3  il  convient  que  cela  eft  tiré  de  trop  loin,  il  en 
levient  à  p.ccvf&  niger ,  8c  croit  que  c’étoit  le  fentiment  des  Anciens,  fuivant  ces  vers  d’Ho¬ 
race. 


Hk 
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- . .  Ille  falubres  , 

Æflates  fer  âge  t  ,  qui  nigris  prandia  Moris , 

Finie t ,  ante  gravent  quœ  legerït  arbore  /oient. 

Les  Sages  du  féftirt  d' Athénée  fe  partagèrent  auffi  fur  cette  même  qgeftion.  Demetriuà  Ixio  eft 
de  l’avis  du  Grec  uipiffta,  j  Phanias  Erefiusj  difciple  de  Theophralte,  Achili  8c  Sophocles  tiennent 
pour  uoçoç  niger. 

j]  y  a  de  deux  fortes  de  Mûres  ,  des  blanches,  8c  des  noires j  les  blanches  ne  lont  d  aucun  ulage 
dans  les  alimens,  elles  ont  un  goût  trop  fade  ;  mais  fi  ce  fruit  elt  inutile  ,  il  n’en  eft  pas  de  même 
des  feuilles  de  Ion  arbre  ,  elles  fervent  à  nourrir  les  vers  à  foye  ,  ce  qui  les  fait  planter ,  8c  conlci - 
Ver  avec  grand  foin:  l’Italie  ,  8c  tous  les  pais  chauds  en  font  remplis  ,  ôc  il  y  en  a  auffi  beaucoup 
en  Provence  ,  en  Languedoc  ,  8c  en  Touraine  *  8c  c’efl:  de  la  foye  ,  l’ouvrage  de  ces  petits  infec¬ 
tes,  que  ces  pais- là  tirent  leurs  plus  grandes  richeffes  ,  comme  je  le  prouveray  en  traitant  du  com¬ 
merce  ( a ).  .  r 

L’on  mange  les  Mûres  noires  ,  pour  les  avoir  bonnes  ,  il  les  faut  cueillir  avant  le  lever  du  lo- 
leil  ;  c’étoil l’ufage  des  Anciens,  comme  il  elt  prouvé  par  les  vers  d’Horace  ,  que  je  viens  de  rap¬ 
porter  ;  leur  jus  elt  vineux  ,  elles  nourri ffent  peu  ,  les  Anciens  les  failoienc  lervir  à  1  encice  dé  ta¬ 
ble  (é).  -  . 

Les  Médecins  eftiment  que  c’eft  en  effet  le  meilleur  régime,  parce  que  ce  fruit,  par  fa  flui¬ 
dité  paflé  promptement  &.  préparé  la  voyc  aux  autres  alimens  ;  ils  le  comparent  ,  quant  à  l’u- 
faoe,  aux  Melons,  &  aux  Courges,  &  difent  que  s’il  fait  quelque  féjour  dans  l’ettomach ,  il  s’y 
corrompe  facilement  ,  ce  qui  arrive  ordinairement  ,  quand  il  y  trouve  quelque  amas  d  humeurs  , 
ou  d’autres  alimens  qui  l’arrêtent  ,  6c  avec  lelquels  il  fc  mêle  ,  les  faic  fermenter  &  corrompre. 
Que  fi  les  Mûres  lont  prîtes  bien  à  propos  ,  &  en  pleine  maturité  ,  elles  font  bonnes  à  l’efto- 
macli  humeétent  beaucoup,  ne  rafraîchifTent  qu’autant  qu’elles  fonc  aétuellement  fraîches  ;  c’efl 
pourquoy  il  les  faut  arrol’er  d’eau  fraîche  avant  de  les  manger  ;  Galien  les  ordonnoit  aux  cha¬ 
leurs  &  ariditez  d’eitomach  ;  &  aux  voyageurs  fatiguez  du  chemin,  dans  les  temps  de  chaleurs; 
elles  donnent  de  l’appetit  ,  elles  font,  propres  pour  adoucir  les  âcretez  de  la  poitrine  ,  elles  ap- 
paifent  les  évacuations  immodérées,  caufées  par  des  humeurs  âcres,  elles  excitent  l’urine,  &  la 
liberté  du  ventre,  non-lèulement  par  leur  fubllance  humide  S c  froide,  mais  encore  par  une  ef- 
pece  d’acrimonie  ,  laquelle  quoyque  legere ,  ne  laiffe  pas  que  d’exciter  un  picotement  dans  les 
inteftins  de  meme  que  les  purgatifs.  Que  fi  au  contraire  on  les  mange  avant  leur  maturité, 
elles  font  deterfives  6c  aftringentes  ,  on  les  employé  dans  les  garganfmcs  pour  les  maux  de  la 

L’endroit  des  vers  d’Horace  qui  viennent  d’êrre  rapportez,  que  les  Mures  le  mangent  a  la  fin 
du  dîner,  a  exercé  plufteurs  efprits  pour  l’expliquer,  parce  que  c’eft  un  véritable  paradoxe  dans 
l’Ecole  de  Medecine,  les  uns  clliment  qu’il  avoit  eû  égard  à  la  frugalité  des  Anciens  dans  le  dî¬ 
ner  que  paffant  ordinairement  ce  repas-là  avec  du  pain  6c  des  fruits  (c)  ,  ils  pouvoient  bien  le 
finir  par  les  Mûres  ,  puifqu’ils  n’y  méloient  point  d’autres  alimens  (d).  D’autres  ont  prétendu 
que  le  Poète  qui  vivoit  du  temps  d’Augufte,  a  écrit  naturellement,  félon  l’ufage  de  fon  lu  de, 
6c  qu’il  en  pouvoir  être  alors  des  Mûies,  comme  nous  l’avons  vû  des  Laitues,  qui  le  mangeoicnt 
en  ce  temps-là  à  la  fin  des  repas,  6c  que  l’on  commença,  fous  le  régné  de  Domitien  à  les  fer- 
vir  avec  les  entrées  de  table  (e).  L’une  8c  l’autre  de  ces  remarques  font  bonnes,  mais  la  derme- 
re  frappe  davantage,  parce  qu’elle  elt  plus  conforme  à  notie  ufage  ,  qui  elt  fort  ancien  Sc  folt 

approuvé  des  Médecins.  -  ,  -  . 

Il  naît  des  Mûres  fauvages  fur  les  ronces  ,  que  les  Grecs  nommoient  vis  ,  Bc  les  Latins 
Mora  rubeiis ,  elles  font  pius  dures  que  les  Mûres  domeftiques  ;  c’ell  un  fruit  fort  aftringent  , 
mais  mauvais  ,  fi  l’on  en  mange  beaucoup  ;  il  caufe  des  douleurs  de  tête  6c  d’eltomach  ,  aufli 
n’dt  il  d'aucun  ulage  dans  les  alimens  ;  on  l’abandonne  aux  oifeaux  ,  les  enfans  des  gens  de  la 
Campagne  ne  Liftent  pas  que  de  courir  les  buiffons  pour  manger  de  ces  Mûres  ,  par  gourman- 

Les  Grecs  nommoient  le  Mûrier  juopvs,  6c  quelquefois  r «ns/nv®-,  en  Latin,  Monts. 

Le  fruit  miytm,  en  Latin  Morum ;  d’où  nous  avons  fait  le  François  Mûrier  6c  Mûres. 
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Des  Fruits  à  {eau,  ou  coquilles  dures. 

DE  même  que  les  Anciens  nommèrent  tous  les  gros  fruits  couverts  d’une  peau  tendre  {<»»*.  & 
en  Latin  Mal»  ,  avec  tin  adjeétif  des  lieux  de  leurs  origines,  comme  nbus  l’avons  vû  dans  les 
Chapitres  précedens;  ils  donnèrent  aufli  à  tous  les  fruits  qui  font  renfermez  fous  une  peu  ,  ou  e- 
caille  dure,  ou  liqueufe  ,  le  nom  generic  K«fu»  (/)  ,  en  Latin  Nttx.  Ceux  dé  ce  genre  ,  qui 
tombent  ordinairement  dans  notre  commerce  ,  6c  qui  peuvent  être  l’objet  de  la  Police ,  lont  les 
Noix  du  Noyer,  les  Avelines,  ou  Noifettes,  les  Amandes,  les  Piftaches ,  &  les  Châtaignes,  tous 
ces  fruits  diltinguez  aufli  par  les  lieux  d’où  ils  avoient  été  premièrement  apportez  (g). 
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Des  Noix  de  Noyer ,  ou  Jurandes. 

La  Noix  qui  porte  le  nom  du  genre  Nux  ,  parce  qu’elle  en  ell  la  plus  grofle  ,  6c  la  principale 
efpece,  fut  aufli  nommée  des  Anciens,  Jiiglans  ab  jove  (fi  glande  ,  gland  de  Jupiter  :  les  hommes 
a  Varro  ayant  trouvé  dans  la  fuite  des  temps  que  ce  fruit  étoit  plus  agréable  que  les  glands  dont  ils  avoient 
latina fUa  vécu  originairement  ,  félon  l’opinion  commune,  le  dedierenc  à  ce  Mai tre  des  Dieux  du  Paganilme 
Dioico-4'  d°nI;  l;l  terre  étoit  a^ors  mfeétée  (a).  Ils  les  nommèrent  aulli  par  cette  même  raifon  A iiQr 
rid.i.x.ch.  Gland  divin. 

Mr.&ibi  11  ell  fait  mention  dans  les  Livres  faints  d’un  Jardin  planté  de  Noyers  ,  de  Vignes  ,  6c  de  Grena- 
- -,UlK>  '  diers  ,  comme  les  plus  exquis  des  arbres  ( b ).  Les  Perles  faifoient  tant  d’eflime  des  Noix,  que  pen¬ 
dant  un  temps  conliderable  on  les  confervoit  pour  la  bouche  du  Roy,  ce  qui  donna  lieu  aux  Grecs, 
lorfqu’un  Roy  de  Perlé  leur  eut  fait  prefent  de  ce  fruit  ,  de  le  nommer  Kfivx  x  fa if <r ma, , 

Noix  Royale  6c  Perfique  [c).  Ce  fruit  fut  dans  la  fuite  fort  abondant  en  la  Grece.  Theophralle 
en  fait  fouvent  mention  dans  l’on  Traité  des  Plantes' (d)-,  c’ell  de-là  qu’elles  furent  apportées  en  Ita¬ 
lie,  d’où  elles  ont  pâlie  par  fucceffion  de  temps,  6c  de  proche  en  proche  dans  toutes  les  autres  par¬ 
ties  de  l’Europe. 

Les  Romains,  à  l’imitation  des  Grecs,  devoiierent  aufli  les  Noix  à  Jupiter,  cela  donna  lieu,  fé¬ 
lon  quelques  Auteurs,  à  une  ceremonie  du  jour  de  leurs  noces ,  encore  plus  ridicule,  qu’elle  n’étoit 
lupeiifitieufe.  L’époux  répandoit  le  foir  dans  l’appartement  nuptial  une  très-grande  quantité  de 
Noix,  qu’il  abandonnoit  à  tous  ceux  qui  en  vouloient  amafler  (e).  Les  Scavans  fe  font  beaucoup 
d  Théo-  Partagez  fur  l’explication  du  motif  de  cette  véritable  niailérie,  les  plus  judicieux  difent  que  c'étoit 
phraühilf.  une  elpece  de  facrificc  qu’ils  faifoient  à  Jupiter  ,  d’un  fruit  qui  luy  étoit  agréable  ,  afin  d’implorer 
tcsF^n~  protection  lur  leur  alliance,  6c  que  l’époufe  fût  à  Ion  mary,  comme  Junon  à  Jupiter  (fi).  On 
&  paflîni  ne  P°urroit,  ce  femble,  plus  mal  rencontrer  ,  car  c’étoit-à-dire  que  le  mary  fût  fort  débauché  ,  6c 
6c  traité  '  la  femme  très-jaloufe  5  ce  n’étoit  pas  affurément  pour  Taire  un  fort  bon  ménagé.  D’autres  l’cxpli- 
des  eau-  quent  par  cette  métaphore  ,  que  comme  les  noix  ,  tant  qu’elles  font  vertes  ,  ont  un  double  vête- 
nient  ,  c’étoit  une  efpece  d’inltruélion  à  la  femme  d’avoir  grand  foin  de  pourvoir  de  bonne  heure  à 
inEpitha-  toutes  les  provilîons  de  la  fimillc ,  6c  un  heureux  pronoitic  qu’elle  n’y  manqueroit  pas  (g).  Il  y 
hmioT  ul-  en  a  qui  ont  cû  recours  à  la  morale,  6c  qui  ont  prétendu  que  comme  les  Noix  fervent  fouvent  de 
Jiæ  jeu  ^  £-  d’amufette  aux  enfans,  le  mary  qui  entroit  par  fon  mariage  dans  un  état  plus  grave,  jettoit 
ces  Noix  par  un  efpece  de  mépris,  &  d’indignation ,  pour  marquer  par  cette  aétion  qu’il  renonçoit 
pour  toû jours  à  toutes  les  puerilitez  de  la  jeunefle  (b).  Quelques  Auteurs  enfin  quittant  le  ferieux, 
y  ont  donné  une  explication  aufli  badine  ,  que  l’étoit  la  ceremonie  même  -,  ils  difent  que  c’étoit , 
ut  à  rapientibus  pueris  fiat  firepitus ,  ne  puelhe  vox  virginitatem  deponentis  pojfit  audiri.  Cette  penlee 
n’ell  pas  affez  fage  pour  la  donner  en  François  (f). 

Les  Grecs  nommoient  le  Noyer  K«pv*,  6c  fon  fruit  Kwpuov,  6c  les  Latins  ,  tant  l’arbre,  que  le 
fruit  Nux  i  ces  noms  dans  l’une  6c  dans  l’autre  de  ces  langues  ont  la  même  étymologie  K«pv<*  ,  de 
K *p«,  Caput^Sc  Nux  à  nocendo ,  parce  que  l’ufage  trop  frequent  des  Noix  rend  la  tête  pelante  ,  6c 
que  l’odeur  même  des  feiiilles  de  Noyer  pénétré  jufques  au  cerveau,  6c  y  caufe  des  incommoditez. 

L’on  a  encore  remarqué  que  cet  arbre  nuit  à  toutes  les  autres  plantes,  &  qu’aucune  ne  vient  bien 
fous  fon  ombre,  ou  lors  qu’elle  en  ell  trop  proche  ( k ).  C’efl  de-là  aufli  que  l’on  prend  ordinaire¬ 
ment  la  précaution  de  ne  planter  les  Noyers  que  fur  les  chemins ,  ou  en  des  lieux  écartez  ,  ce  que 
verbisnu-  les  Anciens  obfervoient  exaétement  ,  comme  nous  apprennent  ces  vers  d’Ovide, 
ces  fpar- 

Me  ,  fiat  a  ne  1  ce  dam ,  quoniam  fiai  a  l<edere  àicor  $ 
lmus  in  extremo  margine  fiundus  habet  (/). 

• 

queSymp  Varron  (ni)  donne  une  autre  étymologie  au  mot  Nu>t ,  il  prétend  qu’il  vient  à  noble ,  parce  qu’en 
3.  Q.  1.  *  maniant  les  Noix,  l’on  fe  fait  les  mains  noires  ,  comme  la  nuit  la  plus  obfcure  j  mais  ce  fentiment 

Ilidor.  n’a  été  fuivi  de  perfonne.  Scaliger  ell  d’un  autre  avis  ,  qui  luy  ell  aufli  particulier:  il  croit  que 

origin.five  pyux  peut  avoir  tiré  fon  origine  du  mot  Hebreu  Luz  ,  qui  lignifie  la  même  choie  L.  changée  en 
perotus"  N  comme  il  efl  ,  dit-il ,  arrivé  en  plufieurs  autres  mots  Latins  ,  dont  il  rapporte  pour  exemple 
Bruyerin.  Lympha ,  que  l’on  prononce  Nympha  (»).  Il  y  en  a  enfin  qui  le  tirent  du  verbe  Hvfai  ,  percutere  , 

Campeg.  frangere  ,  parce  qu’il  faut  cafler  les  Noix,  fi  l’on  en  veut  profiter  ( 0 ). 

Noniusde  L’on  mange  les  Noix  encore  vertes ,  6c  c’efl:  ce  que  l’on  appelle  Cerneaux  ,  du  verbe  xgptîV,  ficin- 
re  cibaria,  dere  1  ^on  Hefychius.  Il  femble  que  l’on  pourroit  aufii  tirer  ce  nom  du  Latin  circulum  ducere ,  à 

1.  i.c.37.  caufe  du  cercle  qu’il  faut  faire  en  cernant  la  Noix.  Les  Anciens  fervoient  les  Cerneaux  avec  le 

Martinii  Triait  au  deflèrt;  c’efl  ainfi  que  Clearque  en  fait  mention  dans  Athenée,  en  parlant  d’un  feflin  : 

Lexicon. 

I  Ovid.in 

Elcg.  de  Garçon  mets  fur  la  table  ,  apporte  les  pruneaux , 

nuce.  J_,a  dragée  (fi  le  firuit ,  les  dattes ,  les  cerneaux, 

m  Varro. 

ht.  T 4.  Hcraclide  de  Tarente,  dans  le  même  Auteur,  confeille  néanmoins  de  les  manger  à  l’entrée  de  ta- 

»  Scaliger  ble,  parce  qu’elles  excitent  l’appetit  ( p ). 

inconkc-  Ce  fruit  dans  ce  temps-là  de  la  nouveauté,  ell  bien  meilleur}  6c  plus  il  approche  de  fa  matu- 
/ Hefy-  r'té»  moins  il  ell  agréable  au  goût  (q).  Les  Noix  lèches,  quand  elles  ne  font  pas  vieilles,  font 

chius.  encore  bonnes  à  manger  }  les  Médecins  confeillent  de  les  fervir  après  le  poiflon  ,  parce  quelles 

p  Athcn.  corrigent  le  fuc  humide  6c  pituiteux  de  cet  aliment.  D’où  vient  ce  Proverbe  de  l’Ecole  de  Sa- 
1  Plin  î"  ^rne,  pifiees  nux  fit.  Elles  produifent  encore  plufieurs  autres  bons  effets ,  elles  refiflent  au  ve- 

ij.caj;  nin.  Cet  excellent  antidote  de  Mytridate  ,  que  Pompée  trouva  entre  les  mémoires  qui  étoient. 
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Des  Fruits  des  Arbres. 
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dans  la  cadette  de  ce  Prince  ,  n’étoit  compofé  que  de  deux  Noix  ,  de  deux  Figues  feches ,  6c, 
de  vingt  feiiilles  de  Rues  broyées  enfemble,  avec  un  grain  de  fel  (§)j  &  ces  mémoires  portent , 
que  quiconque  uferoit  de  cette  compofition  à  jeun,  feroit  préferve  de  tout  venin,  ou  poifon, 
pendant  vingt-quatre  heures.  L’on  prétend  même  que  les  Noix  mangées  feules  piéfeivent  du 
mauvais  air  ,  6c  que  dans  les  temps  des  maladies  contagieufes  ,  le  menu  peuple  ne  le  fert  pour 
feul  préfervatif,  que  de  Noix  rôties  au  feu  ,  6c  mangées  à  jeun.  Lcs^  Noix  ,  félon  Galien  , 
font  adringentes  (a).  On  fait  macerer  les  léchés  dans  l’eau  tiede,  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  puifient 
peler,  &  alors  elles  font  audi  bonnes  que  les  nouvelles  ,  mais  II  on  les  garde  trop  long-temps  , 
elles  deviennent  gradés,  6c  toute  leur  fubllance  fe  tourne  en  huile. 

L’on  croit  que  les  Noix  feches  font  beaucoup  de  bile  ,  qu’elles  échauffent  ,  excitent  la  foif ,  al¬ 
lument  les  pallions,  6c  attirent  la  toux  (b) ,  qu’elles  nuifent  a  la  bouche,  y  font  élever  des  pridulcs, 
6c  que  même  ,  félon  Avicenne  ,  li  l’on  en  faifoit  excès  ,  elles  pourroient  caulcr  une  paralylie  de  la 
langue  (c).  Mais,  félon  les  mêmes  Auteurs  qui  nous  menacent  de  tous  ces  maux-la  :  l’on  peut  s’en 
garantir  en  mangeant  des  Figues  en  même  temps  avec  les  Noix. 

Les  vertes  font  humides  6c  chaudes  au  premier  degie  -,  clics  ne  font  ni  adnngentes  ni  huileufes-,  oc 
félon  Mathiole,  l’on  peut  même  dire  ,  qu’elles  font  en  quelque  manière  ce  que  les  Grecs  convien¬ 
nent,  anoi» ,  qualitatis  expers ,  privez  des  qualitez. 

L’on  cueille  des  Noix  dans  les  mois  de  May  6c  de  Juin  ,  avant  que  leur  coquille  foit  durcie  ;  & 
l’on  en  Lit  une  excellente  condture.  Ces  Noix  aind  confites  ,  font  fort  agréables  au  goût  ,  elles 
fortifient  l’eftomach,  aident  à  la  digedion,  6c  font  fort  bonnes  à  manger  après  le  repas  (d). 

L’on  tire  de  l’huile  des  Noix  par  expredion  ,  de  même  que  des  Olives  ( e )  :  la  première  qui  en 
fort,  6c  que  l’on  nomme  audi  huile  vierge,  entre  dans  les  alimens  en  quelques-unes  de  nos  Provin¬ 
ces,  principalement  dans  les  lieux  qui  font  élevez  ,  ou  environnez  de  montagnes  ,  où  les  Noyers  fe 
plaifent  beaucoup,  6c  fc  trouvent  en  quantité.  L’on  fe  fert  audi  de  cette  huile  en  Médecine  -,  elle 
a  la  vertu  de  digerer,  de  fortifier  les  nerfs,  6c  prife  intérieurement,  elle  chadc  les  vents,  appaife  les 
coliques  qu’ils  caufent,  6c  adoucit  les  tranchées  des  femmes  en  couche:  mais  l’un  de  fes  plus  grands 
ufages  ,  c’ell  d’éclairer  la  nuit  dans  les  lampes  ,  6c  encore  d’être  employée  en  pludeurs  Arts  ,  tant 
liberaux,  que  mécaniques,  l’Imprimerie  ,  la  Peinture,  la  Sculpture  en  bois,  6cc.  Il  fe  fait  un  fort 
grand  commerce  de  cette  huile  en  Dauphiné  &  en  Bourgogne. 

SECTION  IL 


Des  Avelines  ou  Noifettes. 

Ce  fruit  fut  nommé  par  les  Grecs  jri'vnxji,  Noix  pontiques ,  ou  ,  félon  Theophrade  ,  h«- 

nufCx  ,  Noix  d’Heraclée,  parce  que  l’origine  en  venoit  de  Pont  ,  Province  de  l’Afie  mi¬ 
neure,  &  que  le  terroir  d’Heraclée  ,  ville  capitale  de  cette  Province,  en  produifoit  la  plus  grande 
abondance,  6c  de  meilleures  (/).  Ils  les  nommèrent  audi  Awlcxdpvx.  ,  petite  Noix.  Ce  fruit  ayant 
cté  apporté  de  la  Grece  en  Italie,  les  Latins  luy  conferverent  d’abord  fes  mêmes  noms  Grecs  ,  mais 
ils  ne  furent  pas  long-temps  fans  luy  en  donner  de  nouveaux  ,  les  terroirs  de  la  Ville  de  Prenede  , 
aujourd’huy  Paleftrine,  6c  celuy  du  Bourg  Avellino  j  l’un  6c  l’autre  de  ces  lieux  dans  la  Campagne 
de  Rome,  s’en  trouvèrent  tellement  remplis,  que  dès  le  temps  de  Caton  ce  fruit  en  fut  nommé  Nux 
pranejiina ,  auî  Nux  avellana  (g)  ,  ils  le  nommèrent  audi  de  même  que  les  Grecs  Nucula  ,  peti¬ 
te  Noix  (b)  ,  6c  ce  font  de  ces  deux  derniers  noms  que  nous  avons  fait  ceux  d’ Aveline  6c  de  Noi- 
fette. 

Les  Habitans  de  la  Ville  de  Prenede  fe  trouvèrent  fort  heureux  d’avoir  fait  une  bonne  provifion 
de  ce  fruit-là.  Leur  Ville  ayant  été  adiegée  par  Hannibal,  ils  furent  réduits  dans  une  extrême  ne- 
cedité,  les  Noifettes  feules  les  firent  fubfilter  pendant  tout  le  fiege  (i).  C’eft  audi  une  opinion  des 
Anciens,  que  de  tous  ces  fruits  connus  fous  le  nom  de  Noix  :  ce  font  les  Noifettes  qui  fournid'ent 
un  aliment  le  plus  l'olide,  parce  qu’elles  ont  une  chair  plus  ferme  6c  moins  huillcufe  (b).  Un  célé¬ 
bré  Médecin  de  notre  temps,  ajoûte  que  cela  va  même  jufqu’à  donner  de  l’embonpoint  (/).  Il  con¬ 
vient  néanmoins  avec  tous  les  autres ,  qu’elles  font  pelantes  dans  l’edomach  ,  fe  digèrent  difficile¬ 
ment  ,  à  caufe  de  leurs  fubdances  folides  6c  terrellres  j  que  fi  l’on  en  mangeoit  immodérément  ,  el¬ 
les  échaufferoient,  dedecheroient  le  tempérament ,  donneroient  des  vents ,  6c  cauferoicnt  des  maux 
de  tête.  Mais  auffi  tous  demeurent  d’accord ,  que  lors  que  l’on  en  ufe  fobrement,  elles  font  peélo- 
xales  6c  anodines,  6c  ne  caufent  aucun  de  ces  mauvais  effets. 

Il  y  a  des  Noifettes  de  deux  efpeces,  de  domeftiques  6c  de  champêtres  j  entre  les  domediques,  les 
unes  font  rondes,  les  autres  longues  ;  les  longues  font  plus  agréables  au  goût ,  qui  ont  la  pellicule 
intérieure  qui  la  couvre  fort  rouge  (ni). 

Ce  fruit  vient  fur  un  arbre  qui  ne  s’élève  pas  haut  ,  mais  qui  buiffonne  fort  agréablement  ; 
le  nomme  Coudrier  en  Latin  Corylus  à  carua  Nux  j  le  vulgaire  le  nomme  audi  Noifettier.  L’on 
prétend  qu’un  ferpent  touché  d’un  bâton  de  ce  bois,  devient  étourdy  6c  meurt  à  l’indant. 

11  y  a  une  très-nombreufe  quantité  de  ces  arbres  dans  le  Lionois  >  les  meilleures  Avelines  qui  fê 
débitent  à  Paris ,  nous  viennent  de  Lion.  Les  Confifeurs  en  couvrent  de  fucre  ,  dont  ils  font  une 
dragée  fort  agréable. 

SECTION  III. 

Des  Amandes. 

.  .  .  «  Plin.i: 

Les  Amandes,  félon  Pline  («),  tiennent  le  troifiéme  rang  entre  les  Noix,  6c  un  autre  Ancien  1j.ch.22. 
les  nomme  Noix  par  excellence  (o).  C’ed  encore  un  fruit  qui  nous  vient  de  l’Afie.  Les  Li-  oEpichar- 
vres  faints  nous  l’adurent  en  des  termes  fi  clairs,  6c  dans  des  circondances  fi  magnifiques,  qu’il  Athénée,3 
ne  nous  ed  pas  permis  d’en  douter.  Chacun  feait  que  Dieu  fir.  connoître  le  choix  qu’il  a  voit  i.  j.  c.  -j* 
Dont.  IV .  'Fs  fait 
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fan  de  la  Tribu  de  Levi  pour  le  Sacerdoce,  par  le  miracle  de  la  verge  d’Aaron,  qui  fut  la  feu- 
e  de  celles  des  douze  Tribus  qui  pouffa  des  fleurs,  &  que  ces  fleurs  produifirent  des  Amandes 
leur  fruit  (s).  Perfonne  n’ignore  encore,  que  ce  fut  en  partie  des  verges  d’ Amandiers,  dont 
Jacob  le  fervoir  en  Mefopotamie ,  dans  l’Afie  mineure,  pour  faire  varier  de  couleurs  les  agneaux 
du  troupeau  de  Laban  Ion  oncle  &  Ion  beaupere  ;  &  par  cet  innocent  artifice  ,  obtenir  de  luy 
la  recompenfe  que  les  fervices  meritoient  (b).  Nous  y  lii'ons  encore  que  ce  même  Patriarche  en¬ 
voyant  les  entons  la  leconde  fois  en  Egypte  ,  pour  y  acheter  du  bled  dans  un  temps  de  fimi- 
ne  ,  leur  dit  de  porter  avec  eux  des  fruits  de  leur  pays,  d’en  faire  prefent  à  celuv  qui  comman- 
doit  en  Egypte,  poui  le  le  rendre  favorable,  &  que  les  Amandes  furent  les  feuls"  fruits  donc  ils 
chargèrent  ,  les  autres  chofes  qu’ils  y  joignirent,  ne  conlillant  qu’en  miel  &  en  parfums  (c) 
Ce  fruit  paffa  de  1  Allé  dans  la  Grèce;  &  I  heophralle  en  fait  mention  en  plufieurs  lieux  de  Ion 
Hilloire  des  Plantes:  les  premiers  parurent  a  Thafos,  l’une  des  îles  de  l’Archipel,  au  Nord  de 
rfMacrob.  a.  1  hrace  ’  d  011  cs  Grccs  Prlrenc  occafion  de  les  nommer  Nues  Thafie  [d).  Je  ne  voy  pas 
1. j.  Satur-  bien  pourquoy  quelques-uns,  telon  que  le  dit  Pline,  lemblent  avoir  douté  que  les  Amandes  fuf- 
m'ium.  lent  connues  en  Italie  du  temps  de  Caton,  puifque  ce  fage  &  fçavant  Romain  fait  mention  bien 
e  Cato  de  expreflement  de  trois  efpeces  de  Noix  (e)  Nues  saluas ,  Nues  Jvcllauas ,  vel  Prtmftims ,  &  Nu- 
rc  ruftica,  ces  Kr^cas  '•  1  on  ‘Çait  Nuces  caluas ,  clt  un  nom  qui  a  été  quelquefois  donné  aux  Noix  de  Noyer 
c.  8.  elles  fe  trouvent  nommées  Nus  perftca  ,  Nus  regia  ,  mais  en  aucun  lieu  ,  Nus  graca.  '  Quant  aux 
noms  Jvellanas  &  Prœnefltnas  ,  ce  font  certainement  les  Avelines  ,  comme  je  l’ay  prouvé  dans  la 
bection  precedente,  amii  Nuces  græcas ,  ne  peuvent  être  autres  que  les  Amandes  qui  fe  trouvent  en 
effet  dans  le  meme  rang  que  Pline  leur  donne  entre  les  Noix. 

L’Amandier  cil  celuy  de  tous  les  arbres  qui  fleurit  dans  le  froid  &  dés  le  mois  de  Février  ou  en 
Mars.  Cette  précipitation  à  pouffer  des  fleurs  dans  un  temps  qui  femble  fi  peu  propre  à  la  végé¬ 
tation,  a  donne  lieu  au  nom  Hébreu  Scbaker  ,  qui  lignifie  dans  le  fens  propre  un  Amandier  2c 
par  métaphore  ,  promptitude,  vigilance,  pcrfeverance,  ayant  pour  racine  le  verbe  Scbakar  fJim- 
,,,  ...  ™gslan,  il  la  plaît  neanmoins  dans  les  climats  chauds:  c’eft  pourquoy  ,  félon  Mathiole  il  v  en 
m  Diof  a,  b,f  U““P.  dans  l'Apouille  ,  &  dans  la  Sicile  (/)  ;  quoy  qu’il  fleurifle  de  fi  bonne  heure  ,  fon  Lit 
n  clt  en  pleine  maturité  que  fur  la  fin  du  mois  d’Août. 

Le  nom  iuiySaK* ,  amygdala ,  que  les  Grecs  luy  donnèrent ,  après  que  leur  pays  en  fut  peuplé 
vient  des  petites  inciüons,  comme  une  efpcce  de  coups  de  dents,  ou  d’ongles,  dans  la  féconde  é- 
caille  qui  ell  fous  la  verte,  cft  marquée  iy.iySu.Ku  iyi^,  id  efi  vellkatio  ,  lovât io  ,  ou  <£u,«„  rado 
unguibus.  Les  Latins  fe  font  appropriez  ce  même  nom  amygdales  ,  d’où  nous  avons  fait  celuv  d’A- 
mande.  1  x 

Il  y  a  de  deux  fortes  d’ Amandes ,  de  douces  &  d’ameres  ;  les  douces  nourriffenr  beaucoup,  font 
tres-adouciffantes  &  pectorales,  exettent  l’expeétoration  ,  font  apermves ,  £c  concilient  ufa  doux 
iommeil.  A 

Diodes  Médecin  d’ Athènes  (g),  a  écrit  que  les  Amandes  aident  à  la  digeftion,  qu’elles  font  agréa¬ 
bles  a  1  citomaah ,  que  les  nouvelles  font  plus  utiles  à  la  fanté  que  les  feches  ,  les  humeétées  cÆau 
que  les  arides  j  les  rôties,  que  les  crues,  2c  qu’elles  nourriffent  plus  que  les  Avelines 

L’on  fait  de  ces  Amandes  pilées  avec  un  jus  de  volailles  2c  un  jaret  de  veau  un  mets  excellent- 
l’on  y  ajoute  quelques  pieds  de  veau  pour  le  congeler  ,  2c  on  l’aromate  avec  un  jus  de  citron  •  cela 
fe  nomme  du  blanc  manger.  J 

Les  Patifliers  pilent  des  Amandes  ,  les  mêlent  avec  du  fucre ,  &  en  font  une  pâte  que  l’on  nom¬ 
me  Macarrons  ;  les  Amandes  douces  entrent  en  plufieurs  autres  ragoûts,  ou  patifferies  &  mets  dé 
licieux. 

L’on  exprime  des  Amandes  douces  pilées  2c  délayées  dans  de  l’eau,  un  lait  d’Amande  ,  qu’un  cé¬ 
lébré  Médecin  de  nos  jours ,  dit  être  bon  à  faire  boire  aux  gens  maigres  ,  aux  éthiques  aux  pleu¬ 
rétiques  j  que  c’eft  un  remede  qui  leur  fait  un  bien  très-évident,  parce  que  ce  lait  contient  beau- 
coup  de  parties  huileuies,  balfamiques  2c  embarraffantes,  propres  à  nourrir  2c  rétablir  les  parties 
lolides,  a  modérer  le  mouvement  impétueux  des  humeurs,  2c  adoucir  leur  âcreté  (b). 

Les  ameres  font  bien  plus  d’ufage  dans  la  Medecine,  qu’entre  les  alimens  ;  elles  excellent  en 
vertus  de  raréfier,  d extenuer,  de  détacher,  &  ainfi  elles  purgent  par  l’expeôoration  les  humeurs 
crafles  e\  vilqueufes  des  poulmons  &  de  leltomach,  &  par  ce  moyen  peuvent  empêcher  les  ob- 
itructions  du  roye  2c  des  autres  vifeeres. 

Il  ell  vray  qu’elles  excitent  à  boire  ,  mais  c’eft  auflî  en  même  temps  un  remede  contre  l’v- 
i  Plutar-  vrc  _  Plutarque  rapporte  (>)  qu’il  y  avoir  un  Médecin  dans  la  maifon  de  Drufus,  fils  de  Tibère 
que  ,  des  qui  furmontoit  a  boire  tous  les  plus  grands  beuveurs,  &  qui  s’en  vantoit  &  défioit  tout  le  mon- 
proposde  de  de  luy  faire  tête  à  table:  mais  avant  de  s’y  mettre,  il  mangeoit  cinq  ou  fix  Amandes  ame¬ 
res.  Sa  rule  ayant  etc  decouverte ,  on  l’empêcha  de  prendre  Ion  antidote  ordinaire  il  but  Sc 
s’enyyra  comme  un  autre  homme;  c’cll  de  là,  fans  doute,  qu’eft  venu  l’ufage  de  faire  de  petits 
bifcuits  de  ces  lortes  d’ Amandes:  mais  par  l’exemple  qui  vient  d’être  cité,  il  faudrait  en  fervir 
à  l’entrée  de  table  pour  préfervatif,  auffi-bien  qu’au  deffert,  comme  l’on  fait  pour  remede  Les 
efprits  fe  font  partagez  fur  cet  effet  des  Amandes:  quelques-uns  tiennent  que  ce  fruit  a  la  vertu 
de  raréfier  &  de  tenir  les  pores  ouverts  ;  ce  qui  facilite  la  tranfpiration  des  cfprits  les  plus  fub- 
tils  du  vin,  &  empêchent  qu’il  ne  monte  à  la  tête.  D’autres  prétendent  que  ces  Amandes  par 
leur  amertume  font  deflicatives  &  aftnngentcs,  &  qu’ainfi  elles  confirment  les  humeurs,  &  con¬ 
tiennent  les  efpnts  que  le  vin  pourrait  mettre  en  mouvement  (k).  Il  y  en  a  enfin  qui  croyent 
que  la  feule  faculté  diurétique  des  Amandes  ameres  empêche  que  le  vin  ne  faffe  un  affez  long 
l  Non.de  fejour  dans  l’eftomach  pour  porter  à  la  tête  (l).  ° 

re  Cibam  L’on  tire  de  l’huile  des  Amandes  douces  &  des  ameres ,  &  ces  huiles  font  d’un  fort  grand  ufage 
™  MÙiV  fn  M«*ecroe.  Mathiole  dit  que  celle  des  premières  adoucit  toutes  les  douleurs  internes ,  principa- 
ir.  Diofc.  Iemenc  Celle  des  mteffins  &  des  reins;  que  fi  l’on  en  boit  de  chaude  le  poids  de  fix  onces,  on  en  re- 
l-i.c.139.  çoit  auffi-tôt  beaucoup  de  foulagement  (ml. 
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L’on  dit  que  fi  une  Chevre  leche  un  Amandier  doux,  il  devient  amer  (a).  L’on  prétend  ai:£li  a  Plin.  /. 
que  ii  un  Renard  avoit  mangé  des  Amandes  ameres,  6e  qu’il  ne  trouvât  aufli-tôt  de  l’eau  pour  boi¬ 
re  ,  il  mourroit  à  l’inftant  ( b ).  L’on  en  dit  autant  des  Chats,  6e  que  c’clt  auiïï  un  poifon  pour  les 
Poules  ( c ). 


Les  Amandes  que  l’on  débité  à  Paris  ,  nous  viennent  de  Provence  ;  les  meilleures  font  celles  que 
l’on  tire  du  Comtat  Vcnaiüîn,  près  d’Avignon. 


SECTION  IV. 
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C’eft  un  fruit  qui  vient  originairement  des  Indes,  fur  un  arbre  qui  rcfi'emble  beaucoup  au  The-  nius  Stoïv 
rebinthe  {cl).  Il  y  en  a  eu  aufli  de  bonne  heure  dans  l’Afie,  en  Perlé,  en  Arabie,  6c  en  Syrie,  d’où  cushirt.1.3, 
elles  palTcrcnt  dans  la  Grece.  Ce  fut  Lucius  Vitcllius,  qui  avoit  été  Légat  en  Syrie  ,  fous  le  re-  ^thenée 
gne  de  Tibcre  ,  qui  eq  apporta  le  premier  plant  en  Italie  j  6c  peu  de  temps  après ,  I'iaccus  Pom-  e  pûn*.  1.°’ 
peius  Chevalier  Romain,  qui  avoit  fervi  fous  Vitellius,  en  porta  en  Efpagne  ( e ).  15.0.22. 

Les  Piftachcs  ne  viennent  bien  que  dans  les  climats  chauds:  les  territoires  d’Alexandrie  6:  de  Ber-  -j"  Bruyer- 
roé,  aujourd’huy  Alep,  en  étoient  remplis  du  temps  de  Galien  :  depuis  qu’elles  ont  pâlie  en  Italie  ,  ^Vôflîdo- 
elles  s’y  l'ont  beaucoup  multipliées:  il  en  vient  d’affez  bonnes  en  Provence  6c  en  Languedoc,  princi-  nius  loco 
paiement  au  terroir  de  Narbonne  (/)  :  mais  c’eft  d’Alep  6c  de  Smyrne  que  nous  en  tirons  le  plus  fup.  citât, 
grand  nombre 5  c’eft:  pourquoy  ce  fruit  n’eft  pas  commun ,  6c  que  l’on  en  ulè  peu  qu’en  ragoûts, 
ou  en  dragées.  Les  Pi  Haches  viennent  par  grapes  comme  le  Raifin  (g)  }  elles  tiennent  un  peu  de  facult.  L  2  ’ 
de  la  nature  des  Pignons  qui  lé  trouvent  dans  les  Pommes  de  Pin  ,  mais  elles  font  bien  meilleures  »  Avicen* 
par  leur  odeur  aromatique  ,  6c  d’un  goût  bien  plus  agréable  que  les  Pignons,  ni  que  les  Amandes.  2- 
Galien  (h)  doutoit  que  les  Pillachcs  fuffent  amies  de  l’eftomach  (;) ,  mais  Avicenne  blâme  cette 
incertitude,  6c  pour  garder  plus  de  mefures  avec  cet  Auteur  ,  fans  dire  ouvertement  qu’il  le  cenfu-  k MathioL 
re  ,  6c  fans  le  nommer  ,  il  établit  le  contraire  en  ces  termes.  Un  certain  ,  dit-il  ,  doute  fi  les  Pi/-  îbid. 
taches  font  bonnes ,  ou  nuifibles  à  l'eftomach ,  &  moy  je  foutiens  qu'elles  y  font  très-bonnes  ,  &  qu'elles  le 
fortifient  j  la  preuve  de  ce  que  j'avance  ,  c'ejl  qu'elles  font  un  peu  ameres  ,  un  peu  aufieres  ,  un  peu  aro-  fub  littera 
matiques  ,  aflringentes  ,  toutes  qualitez  fortifiantes.  Mathiole  qui  rapporte  les  differens  avis  de  n.num.2. 
ces  deux  célébrés  Médecins  ,  fe  déclare  pour  le  dernier  ,  6c  ceux  qui  ont  écrit  depuis,  ont  été  de  Paul-  Æ'. 
ce  même  fentiment  (Æ)  -,  ils  conviennent  tous  que  les  Pillachcs  ont  les  mêmes  vertus  que  les  aman-  pbc  b ' 
des ,  6c  dans  un  degré  plus  parfait-,  qu’elles  font  bonnes  au  foye  ,  dégagent  les  opilations  de  ce  vif-  p .54. 8c de 
cere  ,  nourriflènt  beaucoup,  excitent  l’appetit  ,  font  aperitives  ,  qu’elles  font  falutaires  aux  perfon-  ratione 
nés  atténuées  de  maigreur,  ou  de  foiblefte,  aux  néphrétiques,  6c  qu’elles  font  aullî  utiles  contre  les  vi<^us  » 
morfures  des  ferpens  ,  foit  que  l’on  les  mange  en  fubftance  ,  ou  que  l’on  boive  le  vin  où  elles  auront  p']atin*. 
été  infufées.  Cremoni 

L’on  nomme  ce  fruit  en  Afie  Biftakier  ,  félon  Poftidonius.  Les  Grecs  fc  fervirent  d’abord  du  alim* 
même  nom  ,  accommodé  au  genie  de  leur  langue  mais  qu’ils  ont  quelquefois  un  peu  varié  ,  ainlî 
on  en  trouve  fous  tous  ces  diflercns  noms,  fiiçocmct ,  i$ut£<xW ,  Tir l«m«,  ?ns ûki»  (/),  ils  fe  fixèrent  Bmyenn. 
enfin  à  ce  dernier  nom  Piftachia,  ,  dont  les  Latins  ont  fait  leur  Pfiacia  ,  6c  nous  le  nom  de  Pilla-  Campeg. 
che  ,  que  nous  avons  plus  imité  du  Grec,  que  du  Latin.  K11. c.29. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  fur  l’étymologie  de  ce  nom,  les  uns  le  tirent  de  leur  odeur  0D'u-sl* 
de 

:  l’autre  de  rY>  c-  3*- 
l  Athenée 
1. 1+  c.  8. 
Henr. 
Steph. 

Lcxicon. 
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ù  7  originums 

Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  fur  le  véritable  genre  des  Châtaignes ,  les  uns  dûment 
qu’elles  font  du  nombre  des  Noix  ,  les  autres  les  rangent  fous  celuy  des  Glands.  Theophralte  »Theoph'. 
étoit  de  ce  dernier  avis,  6c  il  a  été  fuivy  de  Diofcorides,  de  Galien,  6c  de  quelques-autres  An-  K4.C.6. 
ciens  (»).  Pline  prétend  que  c’étoit  l’opinion  commune,  tant  qu’elles  n’ont  été  que  champê-  ^‘0£C0r*  , 
très,  mais  que  depuis  que  l’on  eut  pris  l’ufage  de  les  greffer,  ce  fruit  devint  fi  excellent  au  GaienTî! 
goût  de  l’Empereur  Tibère  ,  que  ce  Prince  voulut  que  l’on  les  mît  au  nombre  des  Noix  ,  6c  de  ali- 

qu’alors  les  plus  belles  furent  nommées  Marrons  (0).  L’on  trouve  néanmoins  les  Châtaignes  fous  ment. fa-, 

le  nom  de  Noix  dès  le  règne  d’Augufte,  comme  nous  l’apprenons  de  ce  vers  de  Virgile.  Diphiius 

Cajlaneafque  nuces  ,  mea  quas  Amaryllis  amavit  ( p ).  dans^A^ 

Les  Châtaignes  ont  commencé  d’être  connues  à  Sardes,  ville  capitale  de  la  Lydie,  fur  le  fieu-  theneel. 

ve  Paétole ,  dans  l’Afie  mineure.  Les  Afiatiques  les  nommoient  Leucenias,  d’un  certain  lieu  du 

Mont  Ida,  qui  portoit  ce  nom  (^),  6c  où  il  y  en  avoit  beaucoup:  Ce  fut  de  Sardes  qu’elles  fu-  j-.cl^^ 
rent  apportées  en  Grece,  ce  qui  les  fit  nommer  d’abord  par  les  Grecs  a-ufiiuva)  /3<*a«hh  ,  Glands  lu 7. c. 20. 
Sardiens  j  ils  furent  fi  charmez  de  la  bonté  de  ce  fruit  ,  qu’ils  luy  donnèrent  aulfi  le  nom  de 
Glands  des  Dieux  a/©-  QccKoiroi  (r).  A  l’égard  du  mot  jc ou  kuïoIviix,  qu’ils  luy  donne-  ?  Gafenj; 
rent  dans  la  fuite,  6c  que  les  Latins  ont  imité,  il  tire  fon  origine  de  Cafano  Magucfia,  ville  de  de cibis 
la  Phocide  {s) ,  que  d’autres  nomment  Cafiana ,  feu  Caftanea  ,  6c  la  font  fituée  en  rheffalie  ,  fur  boni  & 
le  Penée  Fleuve  de  la  Grece  ,  le  territoire  de  cette  Ville  étant  fort  peuplé  des  aibies  qui  rap-  ™ac 
portent  ce  fruit  (0-  Quant  au  mot  de  Marron  qui  nous  vient  d’Italie  ,  il  a  ete  fait  du  Grec  rTheoph*’ 
moderne  f*«paov,  qui  fe  trouve  dans  Euftache,  où  il  fignifie  ce  même  fruit  (a).  hilt.plant. 

F  z  Pline  l:4I- 

J  Athen.I. 

1.  c.  7.  Diofcor.  1.  r.  c.  ni.  s  Cafpar.  Bauhin.  in  Dioic.  loc.  fup.  citât.  (  N’icandcr.  in  Alcxiphacinacis.  Martinius  Etymolog. 
FoIDi  Lexic.  Nonius  1.  1.  c.  39.  »  Euftathe  fur  l'Odiflee, 


Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  fur  l’étymologie  de  ce  nom,  les  uns  le  tirent  de  leur  odeur  jCD'g  ' 
nard,  Piflacia  à  fpica  nardi  [m).  D’autres  cenfurent  cette  opinion  ,  6c  croyent  qu’il  peut  venir  M.Lcme- 
plutôt  de  nnvç  pin,  par  leur  refiemblance  aux  pignons  j  mais  il  faut  avouer  que  l’une  , 
ces  étymologies  font  tirées  de  bien  loin,  6c  peu  fatisfaifantes. 
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552  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre XLII.  Chap.lV. 

Pline  comptoir  huit  fortes  de  Châtaignes  ,  diilinguées  par  les  lieux  d’Italie  ,  d’où  elles  croient 
apportées  à  Home  ,  ou  par  leurs  figures  ,  mais  quant  à  l’ufage  ,  il  les  réduit  à  deux  efpcces  de 
grollés  que  l’on  faifoit  rôtir  ,  &  qui  le  crioient  dans  les  rues ,  Se  les  places  publiques  de  Rome’  Sc 
de  petites  que  l’on  fiifoit  boiiillir,  &  qui  n’étoient  mangées  que  par  le  menu  peuple  (a). 

En  France  &  en  Allemagne  ,  auffi-bicn  qu’en  Italie  (b)  ,  on  les  dillingue  en  fauvages ,  ou  cham¬ 
pêtres ,  &  en  domeltiques ,  ces  dernieres  partagées  en  deux  efpeces ,  de  grofles  qùe  l’on  nomme 
Marrons,  &  de  petites  qui  retiennent  le  nom  de  Châtaignes.  Les  Marrons  fe  connoifl'cnt  non-feu- 
lement  à  la  grofleur  ,  mais  encore  au  goût  ,  qui  cil  bien  meilleur  ,  &  plus  relevé  que  ccluv  des 
Châtaignes  ;  ils  ont  encore  cela  de  fingulier,  qu’apres  être  tirez  de  leur  ccorce,  cette  pellicule  qui 
les  couvre  ,  fie  pelle  plus  facilement,  2c  prcfque  d’elle-même. 

Il  y  a  des  Provinces  en  France  très-abondantes  en  Châtaignes  ,  &  dont  les  pauvres  cens  tirent 
a  plupart  de  leur  nourriture,  le  haut  Dauphine,  le  Périgord,  &  le  Limoufin  iont  de  .“nombre 
Bruyeinnus  Campegius  rapporte  ,  que  voyageant  dans  ces  deux  dernieres  ,  il  avoir  remarqué  qu’à 
l’exception  de  la  Noblefle  ,  leurs  habitans  ne  mangeoicnt  du  pain  oue  les  Dimanches  &  les  Fêtes 
fioleinnelles  ,  &  que  le  relie  du  temps  les  Châtaignes  leur  tenoient  lieu  d’aliment  (c).  11  croit  beau¬ 

coup  de  ces  greffes  Châtaignes,  que  l’on  nomme  Marrons  dans  le  Lionnoîs  ,  les  gens  du  Dauphi- 
ne  y  en  apportent  aufli  un  fort  grand  nombre,  2c  c’ell  de  Lyon  que  Paris  2c  la  plupart  des  autres 
Villes  de  la  France,  en  tirent  leurs  provifions  ;  Nonius,  qui  ctoit  d’Anvers ,  dit  que  les  premiers 
Marrons  qui  ont  paru  cil  Flandres  ,  là  patrie,  y  furent  apportez  de  Lyon;  il  nous  en  vient  aufli  du 
Vivarets  &  de  Limoges. 

Quant  a  l’ulage  ,  par  rapport  à  la  famé  ,  les  Grecs  qui  en  ont  fait  les  premières  expériences  di- 
ient  y  avoir  remarqué  qu’elles  nourriflent  beaucoup,  produifent  un  bon  lue  ,  mais  qu’elles  font  diffi¬ 
ciles  a  digérer;  ils  prétendent  que  celles  qui  font  frites  dans  une  poêle  percée  fur  le  feu,  nourriffent 
moins ,  mais  qu’elles  fe  digèrent  plus  facilement  ;  qu’au  contraire  celles  qui  font  cuites  dans  l’eau 
gonflent  moins,  2c  nourriflent  davantage  ,  Sc  que  de  quelque  forte  qu’elles  ioient  préparées  il  faut 
lur-tout  prendre  garde  qu’elles  foient  trcs-parfaitement  cuites  (d). 

Galien  fcmble  avoir  été  de  deux  différera  avis  qui  fe  contredirent  :  il  dit  dans  fon  Traité  de  ali 
mentorum  facultatif  us  l.  z.  que  de  tous  les  fruits  champêtres  ,  il  n’y  en  a  aucun  qui  nourri  (Te  autant 
que  le  font  les  Châtaignes.  Dans  fon  Livre  De  aitenuandi  viiïus  ratione  ,  que  les  Châtaignes  de 
quelque  manière  qu’elles  (oient  mangées  ,  font  toujours  mauvaifes.  Cajlaneas  fine  clixenlur  °  fini  afi- 
fentar  ,  fine  frigantur  femper  pravas  effe  ,  Cj  multo  mugis  fi  crudæ  mandmtur.  Et  dans  fon  Traité 
De  cilm  boni  fcf  ma  li  fucci  chap.  io.  14.  il  dit  que  tous  les  fruits  des  arbres  produifent  un  mau 
vais  fuc,  excepté  les  Châtaignes,  lefquelles  nourriffent  efficacement ,  pourvu  que  la  coâion  en  foit 
bien  faite  dans  l’eflomach;  qu’a  la  venté  elles  produilent  un  lue  greffier,  mais  qui  n’eft  jamais  mau¬ 
vais  :  Qu*  fi  m  ventneulo  concoquantur  efficaciter  rntrire  ,  utqut  eas  craffi  fucci  quidem  effe  numauam 
ncro  mais.  Ainfi  dans  l’un  de  ces  Traitez  ,  les  Châtaignes  lont  toûjours  mauvaifes  Sc  dans  l’aurrr 
elles  ne  le  font  jamais.  ’  ‘  c 

Nonius  prétend  (e)  que  cette  contrariété  n’eft  pas  difficile  à  concilier  ,  qu’en  entrant  à  fond  dans 
1  clpnt  de  Galien,  Ion  y  remarquera  ,  que  lors  qu’il  parle  de  la  nature  des  alimens  en  gene.al.com- 
nie  il  fait  dans  les  deux  Traitez  De  ahmentorum  facultatibus  ,  ffi  de  cibis  boni  fc?  malt  fucci  ]1  dit 
Amplement  qu’ils  nourriflent  &  produifent  toûjours  un  bon  fuc  ,  pourvu  que  la  chaleur  naturelle  de 
l’eftomach  les  puifle  digerer ,  &  qu’en  cet  endroit  il  fait  l’application  de  cette  réglé  generale  aux 
Châtaignes.  o  e> 

Mais  que  lors  qu’il  examine  dans  fon  Traité  De  aitenuandi  villus  ratione ,  comment  les  alimens 
nt  atténuez,  amendiez  2c  divifez  dans  l’eilomach  ,  qui  cil  la  difpofltion  prochaine  d’une  bonne 
Jouable  coélion  ,  il  convient  que  le  fuc  des  Châtaignes  n’y  ell  pas  rroDrc  .  narre  m.-n  _ 


font  ; 


o,  w  kl  “L.:  V  •  1  r  j  V-lN ’  V  Ui.puimun  procnaine  d'une  bonne 

Jouable  cottion  ,  il  convient  que  le  fuc  des  Châtaignes  n’y  ell  pas  propre  ,  parce  qu’il  ell  trop 
groflier  ,  &  qu’il  n’y  a  qu’un  tempérament  fort  robulte  qui  le  puifle  lurmonter.  Ainfi  fans  beau¬ 
coup  de  raifonnement  ,  il  femble  plus  court  de  dire  en  un  mot,  fuivant  la  penfée  de  ce  grand  hom- 
me  ,  que  les  Châtaignes  font  bonnes  aux  eftomachs  qui  ont  de  la  force  2c  de  la  chaleur  2c  contrai¬ 
re  aux  autres.  C’ell  en  effet  le  fentiment  de  Nonius;  car  apres  s’étre  efforcé  de  juflifier  Galien 
dans  les  contradiélions  apparentes  ,  comme  il  vient  d’être  expliqué  ,  il  ajoute  comme  une  confe- 
quence  qu  ,1  tire  des  principes  de  ce  Prince  de  la  Medecine  ,  que  les  gens  qui  mènent  une  vie  feden- 
tail  e,  &  qui  ont  l’eflomach  foible,  doivent  s’abftemr  des  Châtaignes  ,  Sc  que  les  gens  qui  font  oc¬ 
cupez  â  des  travaux  laborieux,  Sc  qui  ont  un  bon  cflomach,  en  peuvent  manger  avec  plus  de  fûre" 
té,  qu’elles  peuvent  même  leur  être  utiles,  parce  que  c’eft  une  nourriture  folide,  capable  d’augmen" 
ter  leurs  forces  ;  mais  néanmoins  que  l’on  doit  toujours  prendre  cette  précaution  de  n’en  ïamaià 
manger  jufqu’à  s’en  raffafier.  11  obferve  à  cette  ■  occafion  ,  que  les  Habitans  des  Alpes  comt) 
tent  la  récolté  des  Châtaignes  ,  comme  l’on  fait  ailleurs  la  moiffon  des  grains  ,  qu’ils  en  ufent 
beaucoup  dans  leurs  repas,  mais  aufli  que  ce  font  tous  gens  forts,  laborieux,  Sc  d’un  eftomach 
à  l’épreuve  de  cet  aliment.  Mathiole  en  dit  autant  de  tous  les  autres  pais  de  montagnes  Sc 
que  dans  les  temps  de  difette  de  bled,  ils  font  fecher  des  Châtaignes  fur  des  clayes  •  Sc  aprc’s  les 
avoir  pelées  les  convertiffent  en  farines  ,  2c  en  font  du  pain.  J’ay  goûté  de  ce  pain  dans  les 
montagnes  de  Certes ,  il  ell  amer,  fort,  pefant  ,  St  je  crois,  félon  le  fentiment  des  Médecins 
qu’il  cil  difficile  a  digerer;  je  n’en  mangeay  pas  a  fiez  pour  en  faire  l’expcrience  ’ 

Après  avoir  ainfi  traité  des  Plantes  2c  des  Fruits  dans  ce  Chapitre  Sc  les  précédera  il  cil  de 
l’ordre  naturel  que  je  parle  des  lieux  d’où  nous  tirons  ce  fecours  fi  neceffiùre  à  notre’  fubfillan 
ce  ,  des  perfonnes  qui  font  chargées  de  les  cultiver  ,  de  celles  qui  en  font  le  commerce  nous 
les  apportent,  Sc  les  expofent  en  vente,  pour  les  faire  parvenir  jufques  fur  nos  tables  ■  Sc  ce  lira 
la  matière  des  Chapitres  fuivans.  ’ 
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TITRE  XLIII, 

Des  Jardins. 


CHAPITRE  PREMIER. 

‘De  l'origine  des  Jardins ,  {g  de  l'eftime  que  toutes  les  Nations  de  l'Antiquité 

en  Ofit  fait. 

IL  elt  de  notre  fby  que  les  Jardins  n’ont  point  d'autre  origine  que  celle  même  de  l’Univers  , 

&  que  ce  fut  l’une  des  premières  produisions  qui  fortircnc  des  mains  de  Dieu  ,  lors  de  la 
création  du  monde:  c’eft  ce  que  nous  liions  dans  les  Livres  faims ,  qui  nous  apprennent  que  Dieu 
voulant  créer  l’homme  ,  avoir  préparé  dès  le  commencement  un  lieu  délicieux  pour  l’y  placer  ; 
que  ce  lieu  étoit  arrofé  d’un  grand  Meuve  q_ui  fe  divifoit  en  quatre  canaux  ;  qu’il  étoit  planté  dé 
toutes  fortes  d’arbres ,  qui  charmoient  la  vûè  par  leur  beauté  ,  Sc  le  goût  par  l’excellence  de 
leurs  fruits  (a).  a  Gene] 1 

U’clt  ce  lieu-là  qui  cft  nommé  dans  la  langue  originale  en  quelque  endroit  de  l’Ecriture  Ghan,  c.  z.  v.  81 
&  en  d’autres  Parah ,  noms  fynonimes ,  que  les  Septante  ont  exprimé  par  ce  leul  mot  n«.«é£i-  &1s- 

tît  Jardin,  ou  Paradis,  ce  qui  a  été  fuivi  de  tous  les  autres  Interprétés. 

Ce  fut  donc  dans  ce  Jardin  que  l’homme  fut  placé  pour  le  cultiver,  &:  en  tirer  fa  nourritu¬ 
re  :  cet  exercice  ,  lelon  les  Peres  ,  auroit  été  exempt  de  peines  ,  &  plutôt  une  récréation  tran¬ 
quille  ,  qu’un  travail  pénible  &  laborieux.  Toutes  les  autres  parties  de  la  terre  auraient  été  pour 
la  pollerité  de  nos  premiers  parens , femblables  à  ce  lieu  délicieux,  s’ils  fnlTent  demeurez  dans  l’é¬ 
tat  d’innocence  (é).  Ils  pecherent,  &  chacun  fçait  qu’ils  en  furent  chafîez  (c).  4  jj,i4c; 

L  homme  ai  ni:  exilé  dans  une  terre  ingrate  ,  remplie  de  ronces  &  d’épines  ,  &  dans  la  trille  tvn. 
neceflïté  de  la  cultiver  à  la  lueur  de  fon  vifage  ,  félon  l’expreflton  de  l’Ecriture  (d) ,  cnnferva  &.ï?: 
toujours  la  mémoire  de  ce  charmant  fejour  ,  qu’il  avoit  perdu  par  fa  faute  ,  &  en  inftruifit  les  ^  ',c.' 
defeendans.  J  jbid  .r 

C’cll,  fans  doute  ,  de  cette  impreffion  fecrete  &  naturelle  ,  que  tout  homme  relient  dans  fon  18.  &ij. 

efpvit  Sc  dans  fon  cœur  de  la  beauté  de  ce  lieu  de  fon  origine,  que  vient  ce  defu  pafîionné  qu’il 

conferve  pour  tout  ce  qui  approche  le  moins  du  monde  de  cet  excellent  modelé  ,  &  les  efforts 
que  les  hommes  ont  toujours  fait ,  &  qu’ils  font  encore  tous  les  jours  ;  d’en  approcher  autant 
qu'il  ell  au  pouvoir  de  la  nature  humaine. 

Ils  ont  bien  compris  que  de  vouloir  rendre  à  toute  la  furface  de  la  terre  fes  premiers  agré- 
mens,  ce  ferait  une  entreprile  également  vaine,  temeraire  &  au-deifus  de  leurs  forces  :  mais3 les 
plus  puiffans  fe  font  choifis  de  temps  en  temps  des  lieux  d’une  fituation  favorable  ,  &  fous  un 
climat  heureux,  qu’ils  ont  remplis  de  plantes  agréables,  ou  utiles,  ornez  de  canaux  &  de  fon¬ 
taines-,  &:  c’eit  de-là  que  les  Jardins  qui  font  venus  dans  la  fuite,  tirent  leur  origine. 

Il  n’y  a  pas  à  douter  que  les  premiers  qui  ont  paru ,  ont  été  formez  dans  ces  parties  orienta¬ 
les ,  où  le  monde  a  pris  nailfance,  &  les  premières  de  la  terre  qui  ont  été  peuplées. 

Semiramis  Reine  des  Alfyriens ,  avoit  tant  d'inclination  pour  les  Jardins,  qu’elle  en  fit  faire 
jtifq.es  fur  le  comble  en  plate  forme  de  fes  Palais,  avec  tant  d’art  '&  de  magnificence,  que  dans 
l’Antiquité  ils  paffoient  pour  l’une  des  fept  merveilles  du  monde.  Cet  ufage  de  Jardins  en  ter- 
rafie,  &  pour  ainfi  dire  fufpendus  en  l’air  horti  penfilcs,  comme  les  Anciens  les  nommoient,  pnfii 
bien  rot  à  l’imitation  de  cette  Princelîc  ,  dans  les  maifons  de  fes  principaux  lujets  j  £c  fur-tout 
dans  Babylone  &  dans  Thebes  (c).  èjuftmlïj 

J’ay  donné  ailleurs  la  delcription  du  Jardin  magnifique  de  Cyrus  Roy  des  Perfes  ,  &  rapporté  quel  Diodor.’  4 
fut  l’étonnement  8c  l’admiration  de  Lyfandrc  Ambafladeur  des  Lacedemoniens ,  quand  il  découvrit  flcuU^ 
toutes  les  beautez  de  ce  charmant  lieu,  &  encore  plus  lorfque  ce  Monarque  l’aflura  que  c’étoit  luy- 
même  qui  avoit  ainfi  difpofé  tous  ces  plants  ,  drefie  ces  allées  ,  ces  parterres ,  &  toutes  ces  autres 
chofes  qu’il  admiroit  (/}.  Xenophon  qui  nous  fournit  cet  exemple  ,  ajoûte  qu’il  n’y  a  point  au  >v  • 
monde  d  exercice  plus  Royal  que  celuy  des  Jardins  ,  &  il  le  prouve  par  la  conduite  des  plus  grands  devant1 
Princes  de  l’Orient  (g).  tom.  2. 

Affileras  la  troiliéme  année  de  fon  Régné  ,  fit  un  fefiin  à  tous  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  fa  z.’ 

Courj  un  autre  fefiin  enfuite  où  il  invita  tout  le  peuple  ,  qui  fe  trouva  alors  dans  Suie  fa  Ville  capi- 
taie:  en  donnant  fes  ordres,  il  commanda  que  ce  fefiin  qui  devoit  durer  fept  jours,  fût  préparé  dans  g  Xeno~ 
le  veftibuie  de  fon  jardin  £c  à  l’enrrée  du  bois  ,  qui  avoit  été  ,  dit-il ,  planté  de  la  main  des  Rois  les  phon.  ]. 2„' 
prcdecefiéurs  ,  avec  une  magnificence  Royale  (h).  deOeconf. 

Quant  aux  Hebreux  ,  il  n’eft  pas  permis  de  douter  de  leur  inclination-  pour  les  Jardins  ,  après  ce  c 
que  l’ Ecriture  Sainte  nous  en  apprend.  J'ay  fait  faire  ,  dit  Salomon  (i)  ,  des  ouvrages  magnifiques  i  Ecdêc 
en  mai  fions  (fi  en  jardins ,  où  j'ay  planté  tontes  fortes  d'arbres  s  (fi  mis  des  réftïvoirt  d'eau  ,  pour  en  ar-  °  2-  v-  4; 
tofier  les  jeunes  plants.  5-  ^ 

Je 


s  54  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLIII.  Chap.  I. 

Je  pourrois  en  rapporter  plufïeurs  autres  exemples  tirez  de  la  même  Ecriture  ,  mais  le  nombre  en 
eft  trop  grandi  Je.  pour  abroger,  j’ay  lêulement  cité  cy-dellous  les  lieux  où  ils  peuvent  être  vùsj  ce 
lent  des  Livres  qui  font,  ou  qui  doivent  être  entre  les  mains  de  tout  le  monde  (a). 


ri.  Sc  13.  14.  ij.  &  16.  c.  5.  v.  1.  c.  6.  v.  1.  &  10 


.  40. 


.  II.  &  C.  61.  V.  II. 


b  V.  Ci- 
devant  lit. 


3-  Rcg- 


d  Cantic. 
canticor. 


<•  V.  ci- 
devant  ti 


c.i.p.580. 
/  Varr 


a  Num.  c.  24.  v.  6. 

3.  Regum.  c.  21.  v.  2. 

2.  Efdr.  c.  3.  v.  15. 

Cantic.  Canticor.  c.  4.  a 
Ecclef.  c.  6.  v.  3. 

Iliiy.  c.  çr.  v.  3. 

Jercm.  c.  29.  v.  5.  c.  58. 

Lzechiel.  c.  31.  v.  8. 

Baruch.  c.  6.  v.  70. 

Joël,  c  2.  v.  3. 

ÎLnos  c.  4.  v.  9. 

S.  Luc.  c.  13.  v.  19. 

S.  Jean  c.  18.  v.  1.  &  26.  &  c.  19.  v.  41. 

L’on  peut  voir  encore  >  pour  rendre  ces  preuves  complétés,  ce  que  j’ay  rapporté  ailleurs  de  tous 
ces  Princes  orientaux,  à  qui  nous  fommes  redevables  d’une  partie  de  nos  meilleures  plantes  mcdeci- 
nales  ,  dont  ils  ont  fait  les  decouvertes  par  l’attention  qu’ils  donnoient  à  la  culture  de  leurs  Jar¬ 
dins  (b). 

Jc  feulement  fur  cela  cette  obfervation  que  ces  premiers  habitans  de  la  terre  eurent  dès 
p.  508.  lors,  comme  nous  avons  encore  à  prefent  ,  cinq  differentes  fortes  de  Jardins ,  de  fruitiers  ,  de  pota¬ 
gers,  de  fleuriltes,  d’allées  &  de  bofquets,  ôc  de  plantes  medecinales. 

Nous  avons  pour  les  fruitiers  ,  l’exemple  du  Paradis  terrdfre  même  ,  &  celuy  des  jardins  de  Sa¬ 
lomon:  pour  les  potagers  ,  ce  qui  ell  dit  d’Achab,  qui  fe  mit  en  poffeilion  de  la  vigne  de  Nabot 
pour  en  faire  un  Jardin  à  legumes  proche  fa  maifon  ( c ).  Pour  les  fleuriltes  ,  les  deferiptions  myfti- 
ques  des  Jardins  de  l’Epouie  des  Cantiques,  qui  invite  fon  Bien-aimé  d'entrer  dans  le  Jardin  des 
aromates  pour  y  cueillir  des  Lys  ( d ).  Pour  l’exemple  des  allées  &:  de  bofquets ,  le  jardin  de 
Cyrus  (e) ,  celuy  d’Affuerus  :  Et  pour  les  plantes  médicinales  ,  ceux  de  Salomon  ,  de  Juba  , 
&  des  autres  Princes  dont  j’ay  rapporte  les  découvertes. 

Ces  Princes  de  l'Orient  avoient  leurs  Jardins  dans  leurs  Villes  capitales  ,  &:  proche  de  leurs 
Palais:  Scmiramis,  dans  Babylonej  Cirus ,  dans  Sardes*  Affuerus,  dans  Sufej  Salomon,  dans  Je- 
rufalem,  St  ainfi  des  autres. 

Les  Grecs  au-comraire  les  avoient  tous  en  pleine  campagne  ,  ou  dans  les  villages.  Epicure 
fut  le  premier  qui  fit  faire  un  Jardin  dans  Athènes  (/),  Sc  c’ctoit  dans  ce  Jardin  qu’il  tenoit  fon 
de rc rut-  Ecole  de  Philofophie*  ce  qui  fut  depuis  imité  par  les  autres  Villes. 

Phnj/1'9  k’°n  pourroit  croire  que  ce  fut  pour  empêcher  les  vols  frequens  qui  auroient  pu  être  faits 
c.4.  ’  avcc  facilité  dans  ces  Jardins  champêtres,  que  Draco  fit  cette  dure  Loy,  qui  punifloit  de  mort 
g  Dracon.  les  vols  de  legumes,  ou  de  fruits,  de  même  que  les  facrileges  &  les  homicides  (g)  :  mais  c’é- 
PJytai’  '°'C  ^UC  CC  ^cg'^ateur  puniffoit  toutes  les  autres  fautes  les  plus  legeres*  ce  qui  donna  lieu 
vics^de  a  un  autre  Ancien  de  luy  reprocher,  que  ces  Loix  n’étoient  point  écrites  avec  l’ancre,  mais 
Draco, &  avec  'e  lang,  non  atramento  fed  fanguine.  Ce  fut  aufll  ce  qui  porta  Solon  de  révoquer  ces  Loix 
de  Solon,  de  fon  prédecefleur,  ou  d’en  adoucir  la  feverité  outrée  {h). 

Les  Rois  de  Rome,  félon  Pline,  avoient  été  de  grands  Jardiniers,  c’ell  ainfi  qu’il  s’en  expli¬ 
que  :  il  en  rapporte  pour  preuve  l’exemple  de  Tarquin  l’Ancien,  qui  expedioit  dans  le  Jardin 
de  fon  Palais  ,  les  plus  importantes  affaires  de  l’Etat. 

Les  Confuls  renchérirent  beaucoup  fur  cette  eltime  de  l’Agriculture  ,  dont  les  Jardins  font  la 
plus  noble  partie  *  ils  en  firent  leurs  delices  &  leurs  principales  occupations ,  après  celles  du 
gouvernement  &  de  la  guerre *  j’en  ay  rapporté  les  preuves  ailleurs  (/). 

Cet  Art  fi  neceflaire  à  la  vie  1e  perfectionna  encore  fous  les  Empereurs  *  &  ce  fut  de  leur 
font  livre"  tcmFs’  &/ous  leur  autorité,  que  parurent  ces  fçavans  Trairez  de  re  ruftica  de  Caton,  de  Var- 
c.  i.p.j8i.  ron  »  de  Columelle  ,  &:  de  Palladius ,  dont  la  culture  des  Jardins  fait  ia  plus  grande  &  la  plus 
belle  partie.  ‘  t 

Ces  Princes  firent  auflî  des  Loix  pour  en  aflurer  la  joiiiflance  contre  les  larcins  *  mais  toutes 
les  peines  qui  furent  impofées  aux  coupables,  confilfoient  en  l’eflimation  du  double,  du  triple 
ou  du  quadruple,  &  en  amendes  à  l’arbitrage  du  Juge,  félon  la  gravité  de  la  faute. 

Bien  éloignez  de  cette  feverité  odieufe  de  Draco,  fi  contraire  a  l’équité  naturelle  &  à  la  juf- 
tice  commutative  d’impofer  la  même  peine  à  des  fautes  inégales,  ils  firent  une  Loy  exprefle  qui 
enjoignit  aux  Juges  de  proportionner  les  peines  aux  fautes ,  en  puniflant  les  legeres  avec  dou¬ 
ceur,  &  les  grandes  félon  la  feverité  des  Loix,  en  y  apportant  même  encore  quelque  tempéra¬ 
ment:  P  erfpiciendum  cft  judicanti ,  ne  qui  A  aut  durius  ,  aut  remifftus  conftiiuatur  ,  quam  caufa  depofeit. 
Nec  cnim  aut  feveritatis  ,  aut  clementi ce  glona  ajfeclanda  eft.  Sed  p.erpenfo  judicio ,  prout  quaque  res  ex¬ 
po  jlulat  ,  ftaiuendurn  cft.  Plane  in  levioribus  caufis  promores  ad  levitatem  judices  ejfe  debent.  In  * ra - 
vioribus  pœnis  feveritatern  legutn  cum  aliquo  temperamento  benignitatis  fubfcqui.  L’un  de  leurs  Poètes 
dans  ces  mêmes  fentimens ,  fe  récrie  avec  raifon  contre  ce  premier  Legiilateur  d’Athenes.  Quelle 
comparaifon,  dit  ce  fçavant  Romain  ,  entre  le  larcin  de  quelques  rejettons  de  choux  dans  un  Jar¬ 
din  ,  &  un  vol  de  nuit  dans  un  lieu  faint  *  la  raifon  fe  révolté  contre  cette  odieufe  comparaifon  il 
faudroit  pour  le  fouffrir  ,  impofer  filence  à  toutes  les  Loix  ,  qui  veulent  que  les  peines  Joient  pro- 
h  Horat.  portionnées  aux  fautes  ( k ). 

inon^1  AVf  ‘vincet  ratio  tantuvndem  ,  ut  peccet  idemque 

Qui  teneros  coules  alicujus  fregerit  borti , 

Et  qui  noclurnus  divum  facro  legerit  adftt 
Régula  peccati  quee  pœnas  irroget  ce  quas. 

Les  Gaulois  n’eurent  pas  moins  de  curiofité  &  d’eftime  pour  les  Jardins ,  que  ces  autres  Nations. 


i  V.  ci- 
■  r. 


Des  Jardins.  5  5  5 

Le  Oefar  Julien  étant  Gouverneur  des  Gaules  pour  l’Empereur  Confiance  Ton  coufin  »,  choifit  pour 
fon  féjour  ordinaire  la  Ville  capitale  des  Parifiens  ,  connue  alors  fous  le  nom  de  Lutece.  Ce  Prince 
en  fait  l’éloge  en  termes  magnifiques.  Il  remarque  entre  autres  choies  ,  la  bonté  de  Tes  vignes  6c  le 
grand  nombre  de  figuiers  que  fes  habitans  élevoient  avec  beaucoup  d’art  £c  de  foin  ,  les  couvrans  de 
paillaffons  l’Hiver  ,  pour  les  garantir  des  injures  du  temps.  Cette  multitude  d’arbres  exquis ,  fous 
un  climat  qui  leur  elfc  fi  peu  convenable  ,  6c  une  précaution  fi  étudiée  pour  les  conferver  ,  luppofe 
fans  doute  des  Jardins,  6c  même  des  plus  curieux  (a).  a  Dans 

Julien  fut  proclamé  Empereur  à  Paris,  par  l’Armée  qu’il  commnndoit  »,  il  y  continua  fon  féjour,  forioMne 
Sc  n’en  partit  qu’après  la  mort  de  Confiance,  qui  luy  laifla  le  Trône  libre.  Les  Empereurs  Valcn-  ou  Traité 
tinicn  1.  &  Gratien,  choi firent  auffi  Paris  pour  leur  féjour  ,  toutes  les  fois  qu’ils  furent  obligez  de  delahar- 
pafî'er  les  Alpes  pour  faire  la  guerre  aux  Allcmans.  J’en  ay  rapporté  les  preuves  ailleurs ,  ce  qui  me  [i- ’  Adr(et 
difpenfe  de  les  répéter  icy  (b).  toyens 

Ces  Princes  y  avoient  même  un  Palais,  qu’ils  nommoient  le  Palais  des  Thermes  ,  c’cft-à-dire  d'Antio- 
felon  l’ufage  des  Romains ,  le  Palais  des  Bains  6c  des  Etuves  ;  il  efi  fait  mention  de  ce  Palais  des  5he* 
Thermes  dans  plufieurs  anciennes  Chartes  rapportées  par  le  fçavant  Pere  Mabillon  (c)  ;  6c  c’ell  une 
tradition  qui  n’a  fouffert  jufqu’à  prefent  aucun  contredit  ;  l’on  croit  ,  fuivant  cette  même  tradition  6.  c.  i.  p. 
que  ce  fut  du  temps  de  Julien,  6c  par  fes  ordres  ,  que  cet  édifice  fut  c.onfiruit  ;  il  en  reftoiu  enco-  38- 
re  une  partie  confiderable  debout  au  commencement  du  feiziéme  fiecle  ,  dans  la  rue  des  Mathu-  re 
lins  >  ce  fut  fur  fes  ruines  que  Jacques  dfiAmboife,  Evêque  de  Clermont,  Abbé  de  Cluny,  fit  conf-  ticPa°Ma" 
truire  en  ifop.  l’Hôtel  que  nous  y  voyons  aujourd’huy  ;  il  étoit  neveu  du  célébré  Cardinal  Geor-  Bil.  1.  .4. 
ges  d’Amboife  ,  premier  Minifire  de  Louis  XII.  &  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  par  le  IIo; 
crédit  de  fon  oncle  ,  qu’il  obtint  ce  don  pour  fon  Abbaye  ,  d’où  cet  édifice  en  a  retenu  le  nom 
d' Hôtel  de  Cluny  ;  mais  pour  voir  ce  qui  refie  de  plus  entier  de  cet  Ancien  Palais  ;  il  faut  entrer  dans 
une  maifon  de  la  rué  de  la  Harpe  ,  à  l’enfeigne  de  la  Croix  de  Fer  ,  qui  a  auffi  été  bâtie  fur  une 
partie  des  ruines  de  ce  Palais  ;  l’on  y  voit  encore  debout  des  arcs  ,  6c  une  elpcce  de  prande  fille 
voûtée,  dont  la  firuélure  marque  une  profonde  antiquité,  6c  donne  une  haute  idée  de  "la  magnifi¬ 
cence  du  Palais,  dont  ces  relies  font  partie  ;  mais  fans  aller  fur  les  lieux  ,  il  ne  faut  que  confulter 
l’exaéle  peinture  que  nous  en  a  donné  Germain  Brice  dans  fa  fçavante  &  curicufc  defciiption  de  la 
ville  de  Paris  ,  de  la  derniere  édition,  où  l’on  apprend  une  infinité  de  chofcs  importantes  de  cette 
grande  Ville  ,  expliquées  avec  beaucoup  d’érudition,  dont  fes  concitoyens  ,  auffi-bien  que  les  étran¬ 
gers  luy  font  très-redevables. 

Je  ne  fuis  entré  dans  cette  digreffion,  que  pour  revenir  avec  plus  de  lumière  à  mon  fujet  princi¬ 
pal  des  Jardins.  Il  y  en  avoit  un  fort  grand  à  ce  Palais  ,  qui  s’étendoit  d’un  côté  fur  une  partié 
de  la  montagne  voifine,  6c  de  l’autre  jufqu’au  lieu  où  a  été  depuis  bâtie  l’Eglifc  de  Saint  Germain 
des  Prez  ,  la  feituation  du  lieu  où  ce  Palais  étoit  fitué  étant  alors  une  campagne  fort  étendue  ;  les 
Romains  auffi  amateurs  de  Jardins  qu’ils  étoient  ,  ne  manquèrent  pas  d’y  en  planter  ;  ils  en  éleve- 
rent  même  un  jufques  fur  la  voutre  en  plate  forme  de  cette  grande  falle  ,  dont  il  vient  d’être  parlé; 
ce  jardin  s’y  voit  encore  aujourd’huy  ,  &  y  efi  affez  bien  entretenu  ,  il  efl  planté  de  fleurs  6c 
d’arbufles  ,  fon  entrée  efl  au  quatrième  étage  de  l’Hôtel  de  Cluny;  l’on  y  découvre  une  grande  par¬ 
tie  de  la  ville  de  Paris,  6c  c’etl  une  fort  agréable  terraffe  pour  la  promenade.  Julien  qui  avoit  fait 
une  partie  de  fes  études  à  Nicomedie,  avoit  pû  en  rapporter  cet  ufage  des  Orientaux. 


CHAPITRE  IL 

Que  cette  ejiime  des  Jardins  a  pa[fé  en  France  ,  &  description  des  Jardins 

de  nos  Rois. 

e  Anciens 

COmme  je  n’ay  entrepris  que  d’établir  l’antiquité  des  Jardins,  6c  l’cfiime  que  toutes  les  Nations  rArchcv 
ont  fait  de  cette  partie  favorite  de  l’agriculture,  je  ne  rapporteray  ,  à  l’égard  des  François,  vêché  de 
qu’un  ou  deux  exemples  des  premiers  Rois  de  chacune  des  trois  branches  de  la  famille  Royale  ,  Paiis  .  de 
qui  ont  fucceffivement  remply  le  Trône  de  cette  Monarchie.  niasse 

Clovis  le  cinquième  de  nos  Rois,  6c  le  premier  Chrétien  ,  ayant  choi  fi  la  ville  de  Paris  pour  Ca-  dT'faimé 
pitale  de  fes  Etats,  fit  bâtir  fur  une  montagne  qui  en  étoit  proche,  une  Eglife  fous  l’invocation  Genevie- 
de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul,  aujourd’huy  Sainte  Genevieve,  6c  proche  cette  Eglife  un  Palais  pour  £c- 
fon  féjour;  c’étoit  dans  ce  Palais,  que  ce  Prince  tenoit  fon  Confeil,  Ôc  -tionnoit  fes  audiances,  ce  &°2°*ct 
qui  fit  nommer  cette  Montagne  Collis  vel  mous  locuticius ,  Mont  parloir.  C’étoit  ainfî  en  effet,  breüil.an-' 
que  l’on  nommoit  en  ce  temps-là  les  lieux  où  fe  donnoient  les  audiances  publiques,  foit  pour  les  hquitez 
affaires  importantes  de  l’Etat,  foit  pour  les  affaires  communes  de  la  Ville,  d’où  chacun  fçait  que  Valeliu11S° 
tirent  leur  Origine  le  rlom  de  Parlement,  6c  celuy  de  Parloir  aux  Bourgeois. (e)  de  BafiJi- 

Ce  Palais  fervit  dans  la  fuite  de  maifon  Abbatiale,  où  l’on  avû,  &  l’on  voit  encore  aujour-  cis  primi 
d’huy  un  Jardin  que  l’on  peut  juger  avoir  été  bien  plus  grand  &  plus  digne  d’une  maifon  Royale,  Franco- 
avant  que  Philippe- Augufte,  eût  fait  renfermer  dans  la  Ville  cette  montagne,  £c  qu’elle  ait  été  cou-  gi”11  Re" 
verte  de  maifons.  Ma  bil.  de 

Childebert,  fils  6c  fucceffeur  de  Clovis,  fit  bâtir  dans  une  Prairie  au  midy  de  la  Ville,  une  rc  Di- 
Eglife,  6c  une  Abbaye  Tous  le  nom  de  Sainte  Croix,  6c  de  Saint  Vincent,  qui  efl  aujourd’huy  ÇÎ0™- 
faint  Germain  des  Prez.  Ce  Prince  pour  s’approcher  de  ce  faintlieu,  quitta  le  Palais  de  la  mon-  ce  traité0 
tagne,  6c  vint  loger  à  celuy  des  Thermes,  dont  il  vient  d’être  parlé.  Un  Sçavant  contemporain  tir.  7.  c.  4. 
de  nos  premiers  Rois,  rapporte,  que  le  Jardin  de  ce  Palais  étoit  planté  de  rofes,  de  toutes  fortes  &bcartL- 
d’autres  fleurs  6c  d’arbres  fruitiers,  6c  que  ce  Prince  prenoit  plaifir  d’en  greffer  de  fes  propres  mains; 
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qu’il  y  avoit  des  berceaux  couverts  de  treilles,  où  l’on  pouvoir  fe  promener  à  l’ombre  s  que  l’une  de 
î  Fortu-  lcs  portes  rendoit  proche  cette  Eglile,  &  que  c’etoit  par-la  que  le  Roy  6c  la  Reine  Ültrogothe  la 
•ut.  !.  6.  Icmme,  fortoient  pour  y  aller  faire  leurs  dévotions,  (a) 

AncR'r.i  Charlemagne  tî  1s  de  Pépin,  Chef  de  la  ieconde  branche,  pafTa  la  plupart  de  fon  régné  à  la  tête  de 
tur-.-s  de  ,  ai mccs i  ^  en  temps  de  paix  dans  fes  Palais  des  Provinces  de  France,  ou  d’Allemagne,  Pendant 
l’Arche-  *c  Pe,J  de  léjour  qu  il  lit  à  Paris,  il  y  occupa  quelquefois  ce  Palais  de  Clovis, proche  l’Eglife  deSain- 
peL:e  f  tc  Geneviève  du  mont  -y  mais  le  plus  fouvent  celuy  des  Thermes,  (b) 

s'.Gct-~  r  ^rilKC  hlt . 11  amateur  de  Jardins,  qu’il  voulut  en  avoir  dans  chacune  des  maifons  Royales  de 
les  Domaines,  Icituees  en  differentes  Provinces,  où  il  entretenoic  aulîi  une  Menagerie.  ( c )  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  un  titre  entier  de  fes  Ordonnances,  ou  Capitulaires }  ce  titre  contient  un  fort 
grunu  détail  de  tout  ce  qui  doit  compofer  un  des  plus  gros  ménagés  de  campagne  j  il  en  commet  le 
loin  au  Juge  de  chaque  lieu,  6c  luy  ordonne,  qu’il  s’y  trouve  tout  ce  qu’un  particulier  peut  avoir 
J'i'V  ‘^!l1  ln>  ,°j  dans  fes  fermes.  Débit,  omnibus  fupradifîis....  C?  ornai  a  quidquid  bomo  in  domo 
/,Y.< 'J,  villis fuis  bilbere  debet ,judices  nofiri  in  villis  noflris  habere  debent.  Mais  il  lui  ordonne  fur- tout 
que  les  Jardins  foient  bien  garnis  de  toutes  fortes  de  fleurs,  d’aromates  ,  de  legumes  ,  6c  d’arbres 
fruitiers.  Je  ne  rapporteray  les  noms  que  de;  plantes  qui  nous  font  les  plus  connues,  dont  il  eff  fait 


main  6c 
:.v 

'Geneviè¬ 

ve. 

Corrozct. 
fcc.  Les 
mêmes 


arr.  pré-  cam  aLjam  •>  nafturtium ,  petrofelinum ,  apium ,  intubas ,  nepetam ,  betas ,  canucas ,  pa  jlinacas ,  caules. 
ccLm  u  moues ,  porros ,  radices ,  cepas ,  car  doues,  f.tbas  majores ,  cerefolium ,  de  arboribus  volumus  quod  habcant 
îvi .i nV  1  l0S.  “lV<crfl  generis ,  prunarios  diverfos ,  farb  inios ,  me fdarios ,  pirarios  diverfi  genci  is ,  cotoniartos ,  a- 

a:mo  Lo.  rJef-a>hlrl0S  •,  amandalarius ,  ficus  morarios  ,  nucarios  ,  cerejarios ,  &Y. 

de  nunil-  Y  ;tvoit  dans  ces  Jardins  de  nos  Rois  des  canaux  ,  ou  viviers  cmpoiffbnnez  ,  vivariis  in  curtis  no- 
Palaünï  Ufi^MlJJ!ie  îudex  ubi  antea  fuerunt  habeat,&  fi  augeri  potefi  augeat ,  C?  *»/?«  w»  f uer  in  t ,  C? 

Capital.  ^  ejje  pojjunt  noviter  fiant ,  r/t-  vivariis  rotins  venundeniur ,  y  alii  minant ur  in  locum  ita  ut 

Regum  PJces  JemPer  babeantur .  Tamen  quando  nos  in  villas  non  v.  ni  mu  s ,  /««f  fiant  venundaù  Cf  ipfos  ad  no- 
Francor.  finira  prof  :  cl  uni  judices  nofiri  conlucrari  fanant. 

colon. h i  -t.es  Juges  avoient  fous  eux  un  Concierge  pour  la  Menagerie,  ut  vilicits  bonus  f.ipiens  fc?  prudensin 
de  icq.5  ‘  opui  nojtrum  eligatur ,  qui  f  ci at  rationem  mijfo  nofro  reddere ,  Cf  Jervitium  perficere.  6c  un  Jardinier,  f*? 
rf  V.  ibid. tlle  bortulanum  b  a  beat.  {d) 

f  Le  Roy  droit  de  ces  Ménageries  Royales  la  plupart  de  fes  provifions  de  chairs,  de  poifTons,  de 
-i  uics,  de  legumes,  deboilfons,  6c  même  de  cire,  6c  d’huile,  que  les  Juges  étoient  chargez  par 
ces  memes  Ordonnances  d’envoyer  aux  Officiers  de  la  bouche.  Le  Roy  alloit  même  le  plus  fouvent 
avec  la  Cour,  confommer  partie  de  ce  s  provifions-là  fur  les  lieux,  ce  qui  arrivoit  plus  fréquemment 
en  H  y  ver ,  6c  au  Printemps,  que  dans  les  autres  faifons,  qu’il  paffoit  le  plus  fouvent  à  la  tête  de  fes 
ai  mecs.  Lelurplus  étoit  vendu,  dont  les  Commiflaires,  ou  Jntcndans  que  le  Roy  envoyoit  dans  les 
Provinces,  fe  faifoicnt  rendre  compte. 

Pendant  que  les  derniers  Rois  de  la  fécondé  branche  continuoient  d’occuper  ainfî  le  Palais  des 
lhermes,  ou  leurs  maifons  de  Campagnes,  les  Princes  qui  dévoient  commencer  la  troifiéme,  a- 
voient  choily  pour  leur  fejour,  le  Palais  qui  elt  au  milieu  de  la  Cité. 

L  on  ne  convient  pas  de  l’origine  de  celui- cy,  faute  d’en  avoir  des  preuves  bien  claires,  cepen- 
dant  il  y  a  de  fortes  conjectures,  qu’il  y  en  avoit  un  en  cet  endroit-là,  dès  le  temps  des  Romains. 

Ce  qu  i  1  y  a  de  certain,  c’elt  que  Jules  Celar  ayant  achevé  la  conquête  des  Gaules,  il  choi/ït  la 
ville  de  Paris,  pour  y  établir  le  Confeil  fouverain  de  la  Province,  que  les  Proconfuls  y  faifoientfou- 
c  \  .  c>  vent  leur  léjour,  6c  qu’elle  avoit  fon  Prefet,  ou  Gouverneur  particulier  ( e ) 

SU,  E  y_  avoit  plus  de  trois  fiecles  qu’elle  joinfToit  de  ces  avantages,  lorfque  le  Cefir  Julien,  félon 
î. pag. 68*.  cPini0n  commune,  fit  bâtir  dans  l’un  de  fes  fauxbourgs  le  Palais  des  Thermes:  Ces  grands  Maei- 
ltrats  au  rotent  -  ils  été  tout  ce  temps- là  ,  fans  y  avoir  un  Palais  pour  leur  demeure,  6c  pour  v 
admmillrer  la  Juiiice?  Il  n’y  a  pas  d’apparence. 

Deux  p  a  (Figes  d’Amian  Marcellin,  Secrétaire  6c  Hifforiographe  de  ce  Prince,  lèvent  ce  doute,  6c 
imC\ /mnt  aîinîat"  ^UI1S  unc  Partaice  évidence.  Il  nous  apprend  par  le  premier ,  qu’il  y  avoit  dans 
ia  Ville  un  Chateau,  ou  Palais,  6c  une  place  publique  :  Et  par  le  fécond,  que  Julien  ayant  cil 
avis  que  de  nouvelles  troupes  luy  arrivoient,  il  fortit  de  fon  Palais,  6c  fut  audevant  jufqu’au 
cAmian  fauxbourg  pour  les  recevoir,  luivant  l’ufage  des  Romeins  (f).  Ainfi  voilà  un  Palais  dans  la  Ville 
hiitor  aurre  celby  des  Termes,  qui  étoit  au  fauxbourg. 

Qiiand  -à  la  feituation  de  ce  Palais  de  la  Ville,  l’on  croit  que  c’eft  à  la  même  place  où  eff  à  prefent 
celuy  qui  elt  aujourd’huy ^occupé  par  le  Parlement}  6c  voicy  fur  quoy  l’on  fonde  ce  préjugé. 

Audi- tôt  que  les  Parifiens eurent  la  liberté,  comme  tous  les  autres  Chrétiens,  d’exercer  en  paix 
leur  Religion,  ils  firent  bâtir  un  petite  Eglile  fous  l’invocation  de  la'fainte  Vierge,  de  S.  Etienne 
premier  martyr,  6c  de  S.  Denis  leur  Apôtre,  à  la  pointe  Orientale  de  leur  Ile,  au  même  endroit  où 
les  Gaulois  idolâtres  avoient  eû  un  Temple,  comme  il  fut  connu  par  les  pierres  qui  furent  trouvées 
g  Di  (Ter-  Çn  171 1.  en  fouillant  fous  le  cœur  de  l’Eglife  Notre-Dame  Ig)  ,  d’où  l’on  préfume  que  leur  Palais 
MBaud6  ^C°*C  ^  *’autre  Pointei  comme  les  deux  endroits  d’un  meilleur  air,  6c d’un  plus  bel  afpcét. 
lot, co ii-_  La  Place  Publ>que,  dont  parle  Marcellin,  jointe  à  ce  Palais,  nous  en  délïgne  encore  bien  parfai- 

tynant  la  jejnent  le  lieu  -,  car  de  fon  temps  il  y  avoit  une  fi  grande  place  ,  vis-à-vis  ce  Palais,  que  l’on  y 
deferip-  bâtit  dans  la  fuite,  fous  le  Régné  de  nos  Rois,  deux  grands  Monafteres,  l’un  de  Sainte  Aure,  6c 
bas” reliefs  S'  BanI?elemy»  &  S-  Magloire,  qui  rempliffoient  la  place  que  renferment  aujourd’huy  les 

rues  de  la  Barillerie,  delà  Pelleterie,  de  la  Juiveric,  6c  de  la  Vieille  Draperie. 


anciens 
trouvez 
danTE- 
glL-  Ca¬ 
thédrale 
de  Paris, 


Ce  fut  donc  ce  Palais  que  les  Princes  du  fang  occupèrent,  il  devint  même  de  leur  Domai 


depuis  que  Charles  JH.  eut  donné  l’infeodation  du  Comté  de  Paris  à  Hugues  le  grand, 
voit  ,ete  fon  Tuteur. 


qui  a- 


Hugues  Capet,  fon  fils,  étant  parvenu  à  la  Couronne,  ne  voulut  point  quitter  la  maifon  de 

fes 


Des  Jardins. 


SS? 


les  ancêtres  j  il  y  fut  d’autant  plus  porte,  que  par  un  heureux  pronoftic,  que  ce  Palais  feroitunjour 
la  demeure  de  nos  Rois,  Hugues  le  Grand,  l'on  pere,  à  l’imitation  de  Clovis,  6e  de  Childebert, 
avoir  fiiit  bâtir  vis-à-vis  ce  Palais  une  Abbaye  fous  le  titre  de  S.  Magloire,  Ôc  S.  Barthélemy. 

Ce  Palais  avoit  deux  Jardins,  l’un  dans  les  dehors  joignant  fes  murs,  qui  s  êtendoit  jufqu’à  la 
pointe  de  l’Ille,  6c  qui  étoit  celuy  du  Prince,  6c  l’autre  dans  l'interieur,  à  l’ufagc  de  l’appartement 
du  Concierge  (a).  Nous  ne  Içavons  autres  choies  du  dedans  de  ces  Jardins  ,  finon  qu’il  y  avoit  a  cdt 
beaucoup  de  treilles,  ou  berceaux  dans  le  grand,  ce  qui  le  fit  nommer  fille  aux  treilles ;  &  à  Ion  amiir,  . 
extrémité  une  pièce  de  vignes.  Louis  le  Jeune,  l’an  1 160.  donna  au  Chapelain  de  la  Chapelle  de  S.  lo.^  aP"_ 
Nicolas,  fix  muids  de  vin  à  prendre  lur  ces  treilles,  ou  vignes  de  fon  Palais  (b).  Cesjaruins  ont  a^nne-' 
depuis  été  beaucoup  retranchez.  ment 

Celuy  du  Concierge  fut  le  premier  auquel  l’on  toucha,  le  Châtelet  avoit  été  de  toute  antiquité 
les  feules  prifons  Royales  de  Paris,  elles  fervoient  pour  la  garde  des  prifonniers  du  Parlement,  de 
même  que  pour  ceux  de  la  Jurifdiîfion  ordinaire  (c).  Cette  augufte  Cour  avant  été  faite  iedentaire  ou  in/n- 
par  Phi  lippes  le  Bel,  l’an  1302..  Louis  Hutin,  fon  fils,  la  logea  dans  ce  Palais  où  elle  réprefente  dance  des 
la  Majelie  Royale;  les  affaires  s’étant  multipliées  quelques  années  après,  il  fallut  pour  plus  de  com-  ^ai|uns 
modité  faire  conffruire  des  prifons  dans  l’enceinte  même  du  Palais  ;  on  les  prit  dans  la  partie  de  ce  q^furont 
Jardin  du  Concierge,  que  l’on  nommoit  le  preau,  &  c’elt  ce  qui  a  confervé  à  ces  prifons  l’ancien  depuis 
nom  de  Conciergerie,  6c  celuy  de  Preau  à  cette  efpacc  que  l’on  a  ménagée  au  milieu,  pour  leur  nommez 
donner  de  l’air,  &  pour  la  fanté  des  prifonniers. 

Le  Grand  Jardin  a  fublïffé  en  fon  entier  bien  plus  long-temps  -,  Philippe  le  Bd  renferma  dans  demie/ 
les  murs  de  fon  Palais,  la  partie  qui  en  étoit  la  plus  proche,  le  lurplus  de  l’îie  vers  fa  pointe  lieu  Gou- 
demeura  en  pré  6c  en  faulfaie.  vemeurs  ; 

Ce  ne  fut  qu’au  commencement  du  dixfeptiéme  fiécle,  que  l’on  forma  le  deflein  de  prendre  cel'alfs 
cette  île,  avec  une  partie  de  ce  Jardin,  6c  d’y  bâtir  pour  la  commodité  6c  l’embelliflcment  de  en/i  i-’ 
ce  quartier,  l’un  des  plus  beaux  afpcéls  de  Paris.  tant  le 

G’eff  dans  cette  île  6c  dans  ces  retranchemens  du  Jardin,  que  l’on  prit  en  \6o6.  la  rue  de  Harlay  :  l  '' 

la  Place  Dauphine,  6c  les  Quais,  6c  en  1671.  la  Cour  neuve  du  Palais,  6c  la  rué  de  Lamoignon*  -  1  t  l 
ce  qui  en  eit  relié  a  été  joint  à  un  autre  Jardin,  qui  a  été  acquis  pour  l’agrandir  6ç  fervir  à  T -403. prit 
l’Hôtel  occupé  par  M.  le  Premier  Prefident,  6c  qui  fait  toûjours  partie  de  l’enclos  du  Palais,  Ccluy  de 
Le  Louvre  étoit  originairement  un  Château  fortifié  de  plufieurs  tours,  qui  fut  bâty  en  pleine  ®  ’  - 

campagne  hors  de  Paris,  par  quelqu’un  de  nos  Rois  ,  pour  y  aller  prendre  l’air:  l’on  ne  fçait  non  fie  Cn°v[- 
plus  fon  origine  que  celle  du  Palais,  dont  il  vient  d’être  parlé.  L’opinion  commune  l’attribue  à  eux  lan- 
Philippe  Augufte  l’an  1214.  ce  qui  n’eft  pas  fans  difficulté,  puifque  Rigord  Hiftoriographe  de  ce  pse 
Prince  6c  fon  Panegirille,  n’auroit  pas  oublié  cette  circonftance  de  fa  vie,  qu’il  a  d’ailleurs  em-  Gardien 
bellic  de  tous  les  traits  qu’il  a  crû.  luy  être  avantageux,  6c  faire  honneur  à  fon  règne.  Il  fait  feule-  b  Dubre- 
lement  mention  qu’il  fit  bâtir  la  groflé  tour  de  ce  Château;  6c  par  le  nom  de  Tour-neuve,  qu’il  üil.antiq. 
donne  à  cet  Edifice,  il  fait  connoître  qu’il  y  en  avoit  de  plus  anciennes  qui  accompagnoient  d’autres  de  Pans> 
bâtimens,  mais  il  ne  s’agit  icy  que  de  fes  Jardins.  c  oiimdu 

11  y  en  avoit  trois  (</),  l’un  fort  grand,  qui  s’êtendoit  dans  la  campagne,  jufques  au  lieu  où  eft  l’ailv- 
aujourd’huy  les  Peres  de  l’Oratoire  de  la  rué  S.  Honoré;  6c  deux  petits,  l’un  du  Roy,  6c  l’autre  incnt>. 
de  la  Reine,  proche  de  leurs  appartenions.  vol- 2. feu. 

11  y  avoit  dans  ce  grand  Jardin,  félon  l’ufage  de  ce  temps-là,  beaucoup  de  treilles,  de  berceaux,  dRegiftre 
de  pavillons  de  verdures,  de  tonnelles,  de  préaux,  6c  de  fleurs.  Quatre  de  ces  pavillons,  qui  é-  Ls  tu¬ 
toient  fort  grands,  remplifloient  les  quatre  coins  du  Jardin  ;  leur  dedans  ctoit  environné  de  fiches 6c  v:csR°y- 
de  marchepieds  de  gazon  ,  autour  d’un  preau  qui  étoit  au  milieu:  toute  la  fcience  des  Jardiniers  é-  clumbie 
toit  alors  bornée  à  ces  fortes  d’ornemens;  ils  n’en  connoilîoient  point  de  plus  magnifiques:  le  pota-  des 
ger  plein  de  légumes  étoit  auffi  dans  le  même  Jardin.  Le  petit  Jardin  du  Roy,  Ce  celuy  de  la  Rei-  Comptes.; 
11c,  avoient  ces  mêmes  ornemens,  de  fleurs,  de  pavillons  6c  de  verdure  à  proportion  de  leur  peu 
d’étendu  6. 

François  Premier,  Henry  III.  6c  Henry  IV.  en  faifatit  travailler  aux  bâtimens  du  Louvre,  rui¬ 
nèrent  les  deux  petits  Jardins;  le  grand  a  lubfiffé  près  de  trois  fiécles;  on  le  nommoit  fous  le  retrne 
de  Charles  V.  le  Parc  du  Louvre,  6c  fous  Louis  XIII.  le  vieux  Jardin,  pour  le  diilinguer  du  nou¬ 
veau,  que  Henry  IV.  avoit  fait  planter  en  terraflé  du  côté  de  la  rivière,  où  il  le  voit  encore  au- 
jourd’huy.  Louis  XIII.  le  fupprima  enfin  totalement ,  pour  continuer  fur  ce  terrain  ce  qu’il  avoit 
entrepris  d’ajouter  au  principal  corps  de  logis  du  Louvre. 

Charles  V.  aima  le  quartier  S.  Antoine;  il  y  fit  bâtir  deux  Hôtels,  vis  à  vis  l’un  de  l’autre,  la  rué 
entre  les  deux.  L’un  qui  fut  nommé  le  Palais  des  Tournelles,  à  caulé  du  grand  nombre  de  petites 
tours  qui  l’environnoient,  6c  l’autre  l’Hôtel  de  S.  Paul,  qui  tiroit  fon  nom  de  l’Eglife  qui  en  ctoit 
proche,  [e)  .  ,  .(, 

Le  premier  de  ces  Hôtels  contenoit  toute  l’étenduë  qui  cft  aujourd’huy  entre  la  rué  des  Egouts 6c  da*-œu-C 
la  Porte  S.  Antoine;  fon  Jardin  étoit  derrière,  6c  comprenoit  toute  l’efpace  qui  cil:  aujourd’huy  vresRoy- 
remplie  par  le  Convent  des  Minimes,  les  rués  du  Parc  Royal,  de  S.  Gilles ,  de  S.  Louis,  des  dou-  aux  <-n  la 
ze  Portes,  6c  de  Saint  Pierre.  dès  ^ m°re  1 

L’HÔtcl  S.  Paul  étoit  bâty  entre  le  lieu  où  eft  la  rué  du  Petit-Mufc,  ou  des  Ccleftins,  6c  l’E-  Comptes, 
gliie  de  la  Paroifle  de  ce  nom-la,  Ion  Jardin  qui  contenoit  vingt  arpens,  s’étendeit  du  côté  dé  la  ri¬ 
vière  jufqu’au  Port  au  Plâtre. 

Pour  faire  la  defeription  de  ces  Jardins,  il  faudroit  repeter  tout  ce  qui  vient  d’être  dit  de  tous  ceux 
des  autres  Maifons  Royales,  ce  que  je  crois  devoir  éviter:  on  peut  néanmoins  y  ajouter  qu’avec  ce 
grand  nombre  de  fleurs,  de  treilles,  de  pavillons,  de  tonnelles,  6c  d’autres  ornemens  de  ces  temps- 
là,  il  y  avoit  dans  ceux-cy  un  grand  nombre  d’arbres  fruitiers.  L’on  cftimoit  beaucoup  dans  celuy 
de  Saint  Paul  la  beauté  de  fes  treilles  6c  le  plant  de  fes  Cerifiers;  d’où  vient  que  les  rués  qui  ont  été 
conftruites  en  ces  cndroits*là  du  Jardin  en  ont  retenu  les  noms  de  Beaux-Treillis,  6c  de  la  Ceriinye, 

L’on  faifoit  cas  auflï  de  fon  vivier  que  l’on  empoiflbnnoit  ;  que  dans  celuy  des  1  ournelles  il  y  avoit 
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un  Labyrinthe  induftrieufement  fait,  que  l’on  nommoit  le  Dedal ,  6c  que  Charles  VI.  fit  planter  à 
l’extrémité  un  petit  bois,  environné  leulement  de  pieux  &  de  hayes,  qu'il  nommoit  le  Parc;  ce  qui 
2  donne  le  nom  à  la  rue  du  Parc  Royal,  qui  a  été  conllruite  en  cet  endroit-là. 

En  voilà  affez  pour  faire  comprendre  quel  ctoit  en  ce  temps-là  le  goût  limple  &  borné  des  Fran- 


„rand 

„  ,  .  -  -  elpaliers  n’étant  pas  encore 

connu.  Charles  V .  ht  mettre  dans  les  Jardrns  des  Tournelles  6c  de  S.  Paul,  en  une  feule  fois, cent 
Poiriers,  cent  quinze  Pommiers,  onze  cens  vingt-cinq  Ceriüers,  6c  cenc  cinquante  Pruniers;  i’i  n’y 
eft  fait  aucune  mention  de  Pêches,  6c  de  ces  autres  fruits  exquis  6c  délicats  ,  qui  font  venus  dans  la 
fuite  il  recommandables:  il  n’y  avoir  point  encore  de  diûin&ion  du  fruitier  ou  potager  dans  ccs  far- 
dins  de  piomenade  6c  de  plaifir.  E  on  ne  connoilfoit  point  alors  d’autres  parterres,  ni  d’autres  bou¬ 
lingrins  que  les  preaux,  point  d’autres  allées,  que  les  berceaux  couverts  de  treilles,  ni  d’autres  or- 
nemens,  que  les  tonnelles  6c  les  pavillons  de  verdures,  point  d’eau,  que  des  viviers  remplis  de  r-oif- 
Ions.  t  ï 

Ce  ne  fut  que  fous  François  Premier,  que  les  Jardins  commencèrent  à  changer  de  face:  ce  Prin¬ 
ce,  le  pere  6c  le  prote&eur  des  Sciences  6c  des  Arts,  rendit  fes  Jardins  plus  poli?  &  plus  réguliers  il 
en  retrancha  tout  ce  qui  fentoit  trop  le  champêtre,  6c  y  ajouta  de  nouveaux  agrémens:  ce  fur  alors 
que  l’on  commença  de  voir  au  lieu  de  lrmples prairies,  des  parterres  en  compartimens  découpez  rcm- 
phs  de  fleurs  plus  rares,  6c  avec  plus  de  fymmetrie  :  la  curiofité  6c  le  bon  goût ,  ont  toujours  pris  de 
nouveaux  accroifîëmcns ,  6c  la  magnificence  des  Jardins  cil  enfin  parvenue  à  fit  dernière  perfèétion 
fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  Ce  n’eft  en  eftet  que  depuis  ce  temps-là,  que  l’on  a  commencé  d’y 
voir  tous  ces  rares  ornemens  de  parterres  en  broderie,  de  boulingrins,  de  bofquets,  de  terrafles  de 
canaux,  de  calcades,  de  fontaines  jaillifîàntes,  de  théâtres,  de  collonades,  d’arcs  de  triomphes  ’  de 
llatues  véritablement  antiques,  ou  d’autres  imitées  par  les  meilleurs  Maîtres  modernes ,  6c  tant  d’au- 
tres  beautez  qui  le  font  tous  les  jours  admirer  par  les  Etrangers,  que  les  François  mêmes  ne  le  hll'cnt 
point  de  voir,  6c  qui  lurpaflent  de  beaucoup  tout  ce  que  l’antiquité  nous  apprend  de  ces  magnifiques 
Jardins  des  Rois  Orientaux ,  dont  il  ell  parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre.  6  1 

Mais  ce  n’eft  pas  dans  la  perfonne  des  Rois,  qu’il  faut  chercher  la  preuve  de  ce  penchant  que  la 
nature  infprre  à  tous  les  hommes  pour  les  Jardins,  le  lieu  de  leur  origine:  la  gloire  6c  Fs  délices  dé 
CCS  grands  Princes  peuvent  y  avoir  la  plus  grande  part;  ainlî  c’eft  dans  la  conduite  des  particuliers 
que  cette  preuve  eft  plus  évidente  6c  plus  lenfiblc  ;  c’eft  chez  eux  que  la  voix  de  la  nature  fe  fait 
mieux  entendre.  Or  il  n’y  en  a  point  qur  île  de  lire,  &  qui  ne  fe  procure  la  joiiilTance,  ou  la  vue 
des  Jardins  autant  qu’il  leur  eft  poffible  :  ceux-mêmes  du  plus  bas  peuple,  qui  ' n’ont  point  d’herita- 
ges  pour  en  planter  ,  s  en  font  dans  des  pots,  ou  dans  des  Cailles ,  ne  pouvant  pas,  fans  beaucoupde 
peines  &  d’inquietude,  s’en  pafTer  abfolument.  r 

Pline  rend  cette  vérité  bien  évidente,  dans  l’ufage  des  Romains,  lors  qu’après  voir  parlé  des  Jar¬ 
dins  des  Rois,  il  nous  apprend  que  de  fon  temps,  tous  les  fauxbourgs  de  Rome  6c  des  environs  de 
cette  grande  Ville,  étoient  remplis  de  Jardins  des  particuliers,  6c  les  rués  de  la  Ville  tapiffées  de 
Jardinages  fur  les  fenêtres  (a).  11  ajoûte  que  les  Magiftrats  firent  ôter  ces  Jardinages  des  fenêtres 
parce  que  cela  y  attirait  des  voleurs  :  cette  conduite  des  Magiürats  cil  véritable  ,  mais  ce  fçavant 
Naturahfte  en  ignorait  la  caule  :  les  Loix  qui  furent  faites  à  cette  occafïon  ,  nous  apprennent  que 
c’etoit  pour  la  fûrete  publique,  6c  dans  la  crainte  des  accidcns  qui  pouvoient  arriver  par  la  chute  de 
ces  pots  ,  ou  de  ces  Cailles  fur  les  paflans  (b).  L’on  a  vû  la  meme  choie  à  Paris,  6c  les  rués  aufli- 
bien  que  celles  de  Rome,  feraient  encore  tapiffées  de  jardinages,  fi  les  Magiftrats  ne  s’y  é’toient 
pas  oppofez:  cependant  après  plufieurs  Ordonnances  qui  le  défendent,  6c  plufïeurs  condamna¬ 
tions  d’amendes  contre  les  prévaricateurs,  ils  ont  encore  peine  à  l’empêcher;  tan-  il  eft  vràv 
que  cette  inclination  naturelle  pour  les  Jardins  eft  fi  vive,  qu’elle  l’emporte  dans  l’cfprit  même 
des  plus  maigens ,  fur  la  raifon,  6c  fur  leurs  propres  intérêts. 

O-"?".1  no™  tîuIeT,,cs  differentes  Nations  ont  donné  aux  Jardins,  Sc  à  leurs  éthymologies 
•'«y  “.J*  d«  cluc  Hebrcux  lcs  noi»m°ient  Gban,  6c  les  Grecs  ,  c’eft-à-dirc  en 

1  une  oc  en  1  autre  Langue,  un  heu  délicieux.  9 

D’autres  tirent  le  nom  Grec  n de  l’Hebreu  Pmi,  id  etl  protulit ,  fruflifica-vit  £ÿ  bx. 
das  Mutas,  faifant  confifter  la  beaute  d  un  Jardin  dans  les  plantes  odoriférantes. 

Les  Latins,  Hortus  ab  oriendo ,  parce  qu’il  a  toujours  quelque  chofe  à  prendre  dans  un  Jardin 
quodjemper  ibt  onatur ,  6c  qu’au  lieu  que  les  autres  terres  ne  produifent  qu’une  fois  en  un  an  il 
n’elt  )amais  fans  fruit,  ou  fans  legumes.  ’ 

A  l’égard  du  nom  François,  les  Etymologiftes  ne  font  pas  bien  d’accord  fur  fon  orieine- 
plutieurs  le  tirent  du  Grec  i>,  ou  iplniiv,  arrofer,  parce  que  c’eft  l’une  des  façons  les 

plus  neceflaires  aux  Jardins:  d’autres,  de  l’Hebreu  Jahar ,  qui  lignifie,  un  lieu  planté  d’arbres- 
Abbe  Mefnage  rejette  toutes  ces  éthymologies,  6c  prétend  que  le  nom  de  Jardin  vient  de  l’Al¬ 
lemand  Garde»,  les  Allemands  changeant  fouvent  la  Lettre  G.  en  J.  6c  que  dans  la  Picardie  l’on 
dit  encore  à  prefent  Gardin  pour  Jardin.  1 

Il  y  a  eu  un  temps  que  l’on  nommoit  les  Jardins,  Courtilles,  de  Cors,  sortis,  lieu  entouré  de 
preux  &  de  hayes,  qui  etoit  l’ancienne  clôture  des  Jardins  (e).  Il  y  avoir  à  Paris  les  Courtilles 
S.  Martin  du  Temple,  6c  plufieurs  autres,  qui  prenoient  les  noms  des  Communautez  ou  des 
ramifies,  qui  en  etoient  les  proprietaires.  Il  nous  en  relie  la  mémoire  dans  le  village  nui  fut 
baty  fur  cette  Courtille  du  Temple,  qui  en  a  retenu  le  nom  de  la  Courtille  ,  6c  qîi  fait  au- 
lourdhuy  parue  de  l_un  des  fauxbourgs  de  Paris.  On  fe  fert  encore  en  partie  de  ce  nom  de 
Courtilles  dans  ce  meme  fens.  (d) 
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CHAPITRE  III, 

Des  Jardiniers  en  general ,  &  leurs  éloges . 

DE  l’eftime  des  Jardins,  on  a  facilement  pafle  à  celle  des  Jardiniers;  c’eft  à  leurs  lumières  6c 
à  leurs  travaux,  que  nous  foin  mes  redevables  de  tous  les  plaifirs  &  de  toute  l’utilité  que 
nous  retirons  de  cette  agréable  6c  importante  partie  de  l’Agriculture,  &  il  eft  impoflïble  c’ii- 
mer  la  lin,  fans  eftimer  les  moyens  qui  nous  y  conduifent.  Cette  profeffion,  félon  la  penfée  d’un 
Ancien,  eft  un  Art  véritablement  noble,  &  capable  même  de  communiquer  de  la  nobbflc  aux 
perfonnes  qui  l*excrcent(«).  Ce  n’ell  pas  feulement  un  travail  des  mains,  l’cfprit  y  a  la  principale 
part;  6c  il  feroit  même  difficile  d’y  réüffir,  fins  quelque  fcience  beaucoup  au-deffiis  des  Arts  me- 
chaniques.  11  faut  qu’un  bon  Jardinier  connoifle  tout  ce  qui  le  pafle  dans  la  végétation,  qui  eft  l'une 
des  plus  belles  6c  des  plus  curieufes  parties  delà  Phyfique,  pour  s’en  fervir  à  propos.  Si,  par 
exemple,  il  y  a  dans  les  plantes  une  circulation  de  feve  (b),  comme  il  y  a  dans  les  animaux  une 
circulation  de  fang;  fi  les  racines  attirent  par  une  aétion  effeêtuelle  le  fuc  qui  fert  de  nourriture  à 
chaque  plante,  ou  lî  elles  reçoivent  paffivement  ce  fuc  fans  aucune  aétion  de  leur  part;  d’où  vient 
cette  différence  infinie  de  feves,  qui  fait  la  diverlité  des  goûts  6c  des  figures  dans  les  plantes, com¬ 
ment  fe  fait  la  longueur,  la  groflêur  6c  la  figure,  tant  de  la  tige  6c  des  branches ,  que  des  feuilles 
6c  des  fruits;  qu’il  connoifle  les  maladies  qui  arrivent  aux  plantes,  les  remedes  qu’il  faut  apporter 
6c  celles  qui  font  incurables;  qu’il  fçache  donner  fes  foins  à  planter,  ou  femer,  par  rapporta  la 
qualité  des  terres,  aux  afpeéts  du  Ciel,  aux  climats  6c  aux  faifons;  que  dans  les  Jardins  des  plantes 
medecinales,  il  ait  du  moins  quelque  connoiflance  de  la  Botanique. 

Qpe  fi  c’efl:  un  Jardin  deftiné  à  la  promenade  6c  au  plaifir,  cet  habile  Jardinier  doit  en  obferver  la 
fituation  6c  l’étenduë,  en  connoître  toutes  les  dimenlions  6c  les  niveaux;  fçavoir  prendre  de  juftes 
mefures,  6c  donner  tous  les  alignemens  6c  tous  les  defleins  néceffiiires  pour  les  parterres,  les  boulin¬ 
grins,  les  allées,  les  bofquets,  les  fontaines  jailli  (Tan  tes ,  les  pièces  d’eaux,  6c  tous  les  autres  agrc- 
mens  qui  en  doivent  faire  les  bcautez,  6c  le  rendre  un  lieu  délicieux:  c’efl:  pourquoy  Platon  (c)  don¬ 
nant  des  loix  à  toutes  les  profeffions  néceflaires  dans  la  Cité,  place  les  Jardiniers  entre  les  Médecins 
6c  les  Gcometres. 

Auflî  a-t-on  vu  dans  les  exemples  que  j'ay  rapportez,  combien  de  Princes  ont  honoré  cette 
profeffion,  en  s'appliquant  eux-mêmes  fouvent  à  drefler,  ou  à  cultiver  les  Jardins  de  leurs  Palais, 
ou  fe  failant  une  récréation  de  s’en  entretenir  avec  leurs  Jardiniers  ;  on  en  a  vu  même,  que  des  dif- 
graces  de  la  fortune  avoient  réduits  dans  la  néceflîté  d’attendre  leur  lubfiitance  du  travail  de  leurs 
mains,  choifir  cette  profeffion  prcferablement  à  toutes  autres,  Alexandre  le  Maître  de  l’ A  fie  par 
fes  conquêtes,  apprit  que  le  Roy  de  Paphos s’étoit  rendu  indigne  de  la  Couronne  par  fes  injultices, 
les  violences  6c  fes  cruautez,  il  le  dépofl'eda:  6c  comme  ce  malheureux  Prince  n’avoit  point  d’en- 
fans,  Alexandre  s’informa  s'il  ne  reftoit  plus  perfonne  de  la  famille  Royale  ;  on  luy  dit ,  qu’il  n’en 
re doit  plus  qu’un  pauvre  homme  nommé  Alynomus ,  qui  vivoit  d’un  Jardin  qu’il  fiifoiu  valoir: 
Alexandre  l’envoya  chercher;  on  le  trouva  dans  fon  Jardin  qui  droit  de  l’eau  pour  en  arrol'er  les  plan¬ 
tes:  il  fut  amené  à  ce  Prince  qui  le  fit  revêtir  de  la  Pourpre  Royale,  6c  remonter  fur  le  Trône  de 
fes  Ancêtres  (d).  Le  même  Alexandre  avoit  tant  d’eftime  pour  cette  profeffion,  que  voulant  recom- 
pcnfcr  Abarthomius  fon  Jardinier,  il  luy  donna  le  Royaume  de  Sydon  ( e ). 

Mais  fans  remonter  à  des  ficelés  fi  reculez,  n’avous-nons  pas  vu  de  nos  jours  la  fcience  du  Jardi¬ 
nage  portée  à  Ion  plus  haut  point  de  perfeétion  6c  d’eftime  ?  Deux  des  plus  grands  hommes  qui  s’y 
foient  jamais  appliquez,  ont  infiniment  furpaffé  chacun  dans  fon  genre  ,  tout  ce  qui  fe  trouve  fur 
cette  matière  de  plus  grand  6c  de  plus  exquis. 

Le  Nôtre  y  a  réuni  toutes  les  beaurez  qu’il  avoit  trouvé  difperfées  dans  differens  Jardins  des  Na¬ 
tions  les  plus  polies,  où  il  avoit  voyagé  exprès,  pour  en  faire  la  découverte,  6c  y  en  a  ajoûté  plu- 
fieurs  autres  de  fon  génie,  qui  excédent  de  beaucoup  tout  ce  qu’il  avoit  tiré  d’ailleurs.  Ainfi  l’on 
peut  découvrir  dans  le  feul  Jardin  de  Verlailles,  les  beautez  de  tous  les  autres  Jardins  de  l’Europe,  6c 
plu (ieurs  autres  qui  les  furpafîent  infiniment,  6c  qui  font  l’admiration  de  tous  les  Etrangers. 

La  Quintinie  qui  avoit  fait  toutes  fes  études  dans  l’Univerlité  de  Paris,  n’a  pas  moins  perfeétion- 
né  6c  embelli  les  Jardins  fruitiers  &  potagers  :  il  y  a  fçû  joindre  par  fa  Philolophie  ,  l’agreable  à 
l’utile 3  il  fembloit  être,  pour  ainfi  dire,  le  maître  de  la  nature,  pour  luy  faire  produire  des  fruits 
6c  des  legumes  dans  des  laitons  où  il  ne  s’en  étoii  jamais  vû  de  (emblables ,  6c  d’une  beauté  6c 
bonté  extraordinaires,  qui  furpaflènt  tout  ce  que  l’on  avoit  vû,  ou  goûté  auparavant. 

Auffi  ces  deux  rares  génies  étoient-ils  fouvent  animez  par  la  prefence  de  l’Augufte  Maître, fous  les 
ordres  duquel  ils  travailloient,  6c  parles  marques  de  diftinétion  dont  ce  grand  Monarque  les  avoit 
honorez;  il  les  qualifia  du  titre  de  fes  Confeillers  Directeurs  des  Jardins  de  fes  Maifons  Royales, 
donna  à  Le  Nôtre  le  Collier  de  l’Ordre  de  S.  Michel,  qui  ne  s’accorde  qu’à  la  Noblefle;  6c  l’un 6c 
l’autre  furent  comblez  de  fes  bien-faits. 

Le  Nôtre  par  fes  Elèves,  la  Quintinie  par  les  fiens,  6c  par  l’excellent  Traite  qu’il  a  fait  du  Jar¬ 
dinage,  ont  depuis  formé  plufieurs  habiles  Jardiniers,  non-feulement  pour  les  Châteaux,  6c  les  Mai- 
Ions  des  Princes  6c  des  Grands  Seigneurs,  mais  même  pour  celles  d’un  grand  nombre  de  riches  par¬ 
ticuliers,  dont  les  Jardins  de  Paris  6c  des  environs,  le  difputent  en  beaute  à  ceux  que  les  autres 
pais  vantent  avec  tant  d’exageration  ;  il  y  a  même  peu  dé  Jardiniers  au-deflous  de  ces  célébrés,  qui 
n’ayent  profité  6c  ne  profitent  encore  tous  les  jours  de  leurs  inftruélions ,  &  de  leurs  exemples;  en 
forte  que  l’on  peut  dire  que  la  fcience  du  Jardinage  eft  à  prefent  dans  fit  perfeétion  en  France. 
Tous  ces  grands  jardiniers  n’ont  chacun  en  particulier  que  fon  Seigneur,  ou  fon  Maître  à  conten- 
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ter  3  mais  il  y  en  a  un  bien  plus  grand  nombre  d’une  clafle  inferieure  ,  6c  que  l’on  peut  appcller  les 
Jardiniers  du  public,  donc  les  foins  6c  les  travaux  ne  font  pas  lï  brillans  à  beaucoup  près,  mais  qui 
font  plus  ueceflaires ;  ce  font  ceux  qui  travaillent  pour  leurs  comptes  fur  des  Jardins,  ou  des  hérita¬ 
ges  qu’ils  ont  en  propres,  ou  qu’ils  tiennent  à  loyer,  ôc  qui  font  commerce  de  leurs  arbres,  de  leurs 
fruits  6c  de  leurs  legumes,  dont  ils  remplirent  tous  les  jours  les  Marchez  des  grandes  Villes,  6c  par¬ 
la  contribuent  à  la  lubfiftance  la  plus  ordinaire  de  leurs  citoyens  -,  ce  font  ceux-là  feulement  que  la 
Police  a  pour  objet,  6c  pour  lcl'quels  les  Reglemens  ont  été  faits,  comme  l’on  verra  dans  le  Cha¬ 
pitre  luivant. 


CHAPITRE  IV. 

‘Des  Jardiniers  de  ‘Paris ,  leurs  Statuts  Es  Reglemens. 

QUauc  differenres  perfonnes  ont  le  pouvoir  d’expofer  en  vente  dans  les  Marchez  publics  de  la 
ville  de  Paris,  les  fruits  6c  les  legumes  de  leurs  Jardins.  r 

Les  Maîtres  Jardiniers,  les  Compagnons,  les  Forains  de  la  banlieud,  &  les  Bourgeois  de  la  ville 
ce  des  faux  bourgs,  proprietaires  de  Jardins  qu’ils  font  valoir. 

Il  y  a  des  Reglemens  pour  toutes  ces] differentes  conditions,  qui  leur  preferivent  ce  qu’ils  doivent 
oblerver,  St  qui  ont  pour  objet  de  procurer  aux  Citoyens  l’abondance  de  ces  alimens  les  plus  fimples 
les  plus  communs,  les  feuls  louvent  qui  lervent  de  nourriture  aux  pauvres,  &  dontles  riches  mêmes 
auroient  peine  a  fe  pafler. 

Les  Maîtres  ont  feuls  le  droit  d’expofer  leurs  marchandifes  en  vente ,  les  matins  de  tous  les  jours 
de  la  femainc ;  a  la  Halle  aux  Poirées,  depuis  la  Halle  au  bled  ,  jufques  à  la  rue  Saint  Honoré 
,  “  Communauté  cil  la  feule  dont  les  Compagnons  peuvent  commercer  comme  les  Maîtres  i 

cela  n  croit  autrefois  attribue  qu’à  ceux  qui  étoicnt  proprietaires  des  Jardins,  ou  Marais,  qu’ils  fai- 
ioienr  valoir i  mais  depuis  cette  faculté  cil  étendue,  jufqu’à  ceux  qui  en  tiennent  à  loyer- 

toujours  neanmoins  avec  ces  anciennes  conditions,  de  fouffrir  les  vifites  des  Jurez;  de  n’apporter 
Ieuis  marchandifes  a  la  Halle,  aux  autres  places  que  le  Mcrcredy,  &  le  Samedy.  qui  font  les  joursde 

klnrk  u  5  y  r?‘ laCCr  Su'aÇrfs  tous  Ics  Mitres.  Audi  ces  mêmes  Compagnons  contribucnt- 
ils  aux  Chaiges  de  la  Communauté,  quoyqu’ils  n’en  faffent  pas  encore  partie. 

, Les  Bourgeois  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  &  Banlieue,  &  les  Forains  des  environs  de  Paris 
n  ont  que  le  même  droit  des  Compagnons  Jardiniers, d’expofer  leurs  arbres, leurs  fruits  Scieurs  lcmi- 
rnes  en  vente,  les  deux  jours  de  Marché,  à  la  charge  auffi  de  fouffrir  les  vifites  des  Jurez.  8 
Le  implus  des  Reglemens  concerne  les  apprentiffages,  les  chefs  d’œuvre ,  les  réceptions ,  les  nri- 
vilegm  de,  fils,  & :  des  veuves  de  Maîtres,  les  clcaions  des  Jurez,  leurs  Fonflions  &  leurs  droits 
les  defenfes  de  débaucher  les  Compagnons  les  uns  des  autres,  d’acheter  d’autres  Maîtres  pou? 
revendre  par  regrat ,  &  enfin  de  fumer  leurs  terres  des  Boucs  de  Paris  trop  fraîches,  &  de  marie- 
les  tecalcs,  dont  1  infection  pourroit  caufer  des  maladies  contagieufes. 

PREUVES. 


A  ']'  o  u  S  ceux  qui  ces  prefernes  Lettres  verront,  Hu- 
gués  Aiibnot,  Chevalier  ,  Garde  de  la  Prévôté  de  Pa- 
^  Loin  mi  (Taire  donne  8c  député  de  par  le  Roy  notre 
bire ,  lut  le  fait  de  la  reformation  des  meftiers  de  la  ville  de 
Pans:  b  a  l  u  r.  Comme  nous  ayons  efté  8c  fuyons  cer¬ 
tainement  &  fuffifamment  adeertenez  ,  tant  par  la  complainte 
de  plu  heurs  Marchands  Bourgeois,  &  autres  gens  de  la  ville 
de  Paris,  Ix  des  Villes  voifines,  comme  autrement  déuë- 
ment  que  fur  le  fait  de  la  marchandée  du  Merrien  à  treilles 
&  a  vignes  que  l'on  amène  à  Paris  pour  vendre,  a  eu  au 
temps  pafle,  8e  encore  a  grandes  fraudes,  &  déceptions 
pour  le  peuple,  parce  que  lefdites  danrées  ne  font  pas  bon¬ 
nes,  loyaux,  ny  marchandes,  mais  font  fardées  8c  de  plus 
pente  moiilon  quelles  ne  doivent  eftre ,  lefquelles  choies  au 
grand  préjudice,  dommage,  &  lezion  du  commun  peuple, 
&  encore  lefdites  danrées  empirent ,  8c  appetilïcnr  de  jour 
en  jour  par  la  malice ,  8c  convoitife  de  ceux  qui  s’en  entre¬ 
mettent ,  &  pourroient  plus  empirer,  &  pluiieurs  fraudes, 
£c  maléfices  y  eftre  commifes  ,  fi  bref  remede  n’y  eftoit 
mis  :  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  defirant  de  noftre  pouvoir 
le  bon  gouvernement  de  la  ville  de  Paris,  8c  des  danrées 
que  l'on  y  amené,  &  pour  réformer  icelle  de  mieux  en 
mieux ,  a  l'utilité  de  la  cjiolc  publique ,  dont  la  cure  8c  di¬ 
ligence  nous  appartient  pour  le  Roy  noftre  Sire,  tant  pour 
raiiun  de  noftre  Office,  comme  par  vertu  du  pouvoir  à  nous 
•Limé ,  &  commis  en  cette  partie ,  avons  fait  alTembler  8c 
vcnir  devant  nous  plufieurs  Marchands,  8c  autres  gens  de 
ladite  vülc  de  Paris,  expers  &  connoiflans  en  ladite  mar- 
c. u aine  ;  &  avec  ce  avons  fait  venir  plufieurs  Vignerons 
Laboureurs  notables  des  Villes  voifines  d'entour  Paris ,  Üc 
°u  les  dcjialas  que  l’on  amene  à  Paris  font  allouez  , 
8c  diltribuez ;  8c  finalement  par  leurs  avis,  8c  par  bonne  dé- 
uaeratwn  du  Confcil,  avons  tait  &  ordonné  certaines  Con- 


fiitutions  8c  Ordonnances  fur  le  fait  de  ladite  marchandée 
en  la  manière  qui  s'enfuit. 

Article  Premier. 

Premièrement,  Les  perches  &  treilles  qui  feront  cft  qu'ai- 
tei  uns ,  auront  chacune  au  haut  de  cinq  pieds  le  gros  d'un 
poules  fourni  du  moins ,  &  les  douzaines  a  la  quantité. 

Ak.ticz.eII. 

item ,  Les  lixaines  auront  chacune  au  haut  de  trois  pieds 
plein  poing  de  gros  a  tout  le  moins.  r 

A  *  *  I  c  I,  B  III. 

H,m  Les  .quittâmes  auront  chacune  perche  au  haut  de 
fix  pieds  plein  poing  Je  gros  a  tout  le  moin,  ;  X-  pour  ce 
que  les  poignées  de  tous  ne  lont  pas  pareilles  ,  mais  ont 
les  uns  plus  grandes  poignées  que  les  autres,  & élus  grands 

dïe  Trom  V'  Ia  &  du poulce  ifquoy 

e  les  feront  mefurees  ,  fera  fane  en  mollet  de  fer  nour 
plus  juilement  éprouver.  ’  p 

A  »  r  i  c  t.  n  iv. 

.J',"”’  9,“ant  a  1,ozier  ron<l  &  rouge  de  S.  Marcel  oui 
eft  le  meilleur ,  nous  ordonnons  que  l’on  en  fera  gerbe 
oüûtr  ’■  l,oy™x1.&  marchandes  ,  dont  les  unes  feront  dé 
quatre  pieds  de  lien  ,  &  les  autres  de  deux  pieds  de  1  en 
pour  ceux  qui  ne  voudront  pas  avoir  fi  grandes  gerbes’ 
que  de  quatre  pieds  de  lien,  &  n’y  aura  point  d'aura  oL 
mele  en  fourme  par  dedans  lefdites  gerbes,  ny  autrement. 


j6î 


Des  Jardins. 


&  n'y  feront  pas  mifes  les  émondures  des  oziers  furannez. 

Article  V. 

Item ,  L'ozier  de  riviere  aura  chacune  gerbe  trois  pieds 
&  demy  de  lien,  8c  n'y  aura  point  de  fec  ozier,  ne  foulu¬ 
res  aucune  de  faulx  furannez. 

Article  VI. 

item ,  Les  émondures  de  faulx  furannez  feront  vendues 
d'une  part,  8c  ne  feront  point  méfiées,  ny  mifes  avec  i'au- 
tre  ozier. 


Article  IV. 

Item ,  Que  toutes  perches  a  treilles  qui  feront  en  quarteron, 
ayent  chacune  de  haut  cinq  pieds,  le  gros  d'un  poulcefour- 
ny  du  moins ,  &  les  douzaines  à  la  qualité. 

Article  V, 

item  ,  Que  les  perches  qui  feront  en  fizenaires  ayent  cha¬ 
cune  en  haut  trois  pieds  plain  poing ,  à  tout  le  moins. 

Article  VI. 


Article  VII. 

Item  ,  Les  échalats  qui  feront  faits  dorefnavent,  8c  ame¬ 
nez  à  Paris ,  pour  vendre ,  feront  bons ,  loyaux  &  mar¬ 
chands  i  8c  auront  chacun  la  moifon  de  iix  pieds  8c  demy 
de  long,  &  les  plus  courts  ne  feront  que  d’un  pied  moindres, 
qui  feront  fournis  à  la  valeur  des  autres  bons,  &  feront  cin¬ 
quantaine  ,  6c  n'y  en  pourra  avoir  que  dix  de  la  petite  moifon. 

Article  VIII. 


Item  ,  Nous  ordonnons  que  le  ployon  fera  tout  de  verd 
ozier  ,  &  n’y  aura  point  de  foûrure  de  fccq ,  ny  deheudry, 
8c  quiconque  méprendra  ès  chofes  deflufdites ,  ou  en  aucu¬ 
nes  d'icelles,  il  l'amendera  à  l’ordonnance  de  nous,  ou  de 
nos  fuccelfeurs  Prevolls  de  Paris,  ou  de  nos  Lieutenans, 
d'amende  arbitraire;  de  laquelle  amende  les  Jurez  qui  font 
établis  pour  le  Roy  lur  ledit  fait ,  auront  la  tierce  partie  pour 
leur  peine  ;  St  le  Roy  aura  le  lurplus  ;  &  avec  ce  les  danrées 
qui  feront  trouvées  fauffes,  ou  partie  d’icelles,  feront  arfes 
en  ligne  de  Juftice  ;  fi  il  femble  bon  à  nous,  eu  à  nos  fuc¬ 
celfeurs  ,  ou  à  nos  Lieutenans  :  Et  pour  mieux  tenir  St 
garder  les  choies  dclfufdites ,  Nous  ordonnons  qu’il  y  aura 
quatre  Jurez  fur  le  fait  du  Merrien  à  treilles,  St  quatre  Ju¬ 
rez  furie  fait  du  Merrien  à  vignes;  qu'ils  y  feront  établis 
par  nous ,  ou  par  nos  fuccelfeurs  Prevolls  de  Paris ,  ou  nos 
Lieutenans  :  8c  auront  la  tierce  partie  dcfdites  amendes  :  En 
témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  Lettres 
le  feel  de  la  Prevofté  de  Paris.  Ce  fut  fait  en  jugement  au 
Challclet  de  Paris ,  le  Mardy  penultiefine  jour  de  Décembre , 
l'an  de  grâce  1376. 


Article  Premier. 

p  Our  ce  qui  elt  venu  à  la  connoiffance  de  Juftice ,  par  la 
1  complainte  de  plulieurs  Bourgeois  de  Paris,  de  plulieürs 
Prévit  de  Laboureurs ,  Marchands  Marefchers  ,  Jardiniers  :  &c  aufli 
Paris  d’autres,  que  de  la  ville  de  Paris,  8c  des  Villes  voilines;  8c 
cancer-  autrement  que  fur  le  fait  de  la  marchandife,  tant  d’Echallas, 
nant  les  que  de  Merricns  à  treilles  8c  vignes;  6c  aulfi  des  oziers  que 
Jardi-  l’on  amené  à  Paris ,  pour  vendre  à  très-grandes  fraudes ,  & 
mers.  déceptions,  au  préjudice  de  la  chofe  publique;  tant  pour  ce 
Echalàs.  que  lefdites  denrées  ne  font  pas  bonnes ,  ny  marchandes  ; 
Mairain  mais  font  fardées,  8c  de  plus  petit  Moiflin  quelles  ne  doi- 
&  Oziers  vent  eftre,  comme  autrement,  qui  eft  préjudice,  8c  lezion 
feront vi-  de  commun  peuple,  &  contre  les  Ordonnances  anciennes 
fitez  par  faites  fur  lefdites  marchandifcs. 
les  Jurez 

Jardiniers-  Article  II. 


ÏI. 

8.  Février 

1473- 

Ordon- 
nanee  du 


Suite  de  L’ort  commande  &  eft  enjoint  de  par  le  Roy  noftreSire, 
l’article  &  Monfieur  le  Prévoit  de  Paris,  à  tous  Marchands  quelcon- 
Dié  -e-  *lues  »  fer°nt  dorefnavent  venir  en  cette  ville  de  Paris 
P  CL'  aucun  Merrien  à  treilles,  ou  échallas  8c  oziers,  ou  autre 
Turifdic-  Merrien  a  viSnes  >  tant  par  eauë  qu’autrement ,  que  premie- 
tion  rement  8c  avant  qu’ils  talfent  i  celuy  Merrien  defeendre  fur 
terre,  expofer  en  vente,  ny  mettre  en  chantier,  ils  le  faf- 
fent  voir  8c  vifiter  par  les  Jurez  en  ladite  marchandife ,  qui 
à  ce  faire  font  commis  &  eftablis,  fur  peine  de  quarente 
fols  parilis  d’amende,  appliquée  au  Roy  noftre  Sire. 


Article  III. 


Suite  de  ltcm  '  Que  nul  ne  ^oit  °fé  »  011  hardy  »  de  contrefaire , 
l’article  011  vcndre  Merrien  en  treille,  qui  foit  pris  &  levé  de  Seine, 

pièce-  011  dautre  riviere,  6c  audit  lieu,  8c  pour  celuy  qui  fera 

dent.  venu  de  la  rivienr  dc  Marne ,  pour  ce  qui  n’elt  pas  fi  bon , 
ny  fulfifant ,  mais  qu’on  n’y  falfe  les  différences  de  toute 
ancienneté  accoultumées ,  pour  connoiftre  ,  8c  difeerner  1  un 
de  l’autre.  C  eft  à  lçavoir  que  ledit  Merrien  de  la  riviere 
de  Marne,  qui  eft  meilleur  de  toute  ancienneté,  foit  lié  à 
doubles  liens,  8c  rcfmondé  par  en-haut,  8c  celuy  qui  vien¬ 
dra  de  Seine ,  ou  d'autre  riviere,  au  lieu  que  de  Marne,  ne 
foit  point  efmondé  par  en-haut ,  &  ne  foit  lié  qu’a  fimple 
lien,  &  qu'il  ne  foit  point  lié  à  deux  pieds  près  du  bois,  afin 
de  mieux  connoïtre  la  différence  l’un  de  l’autre ,  à  ce  que 
le  peuple  n’en  foit  point  defeeu ,  fur  femblable  peine  que 


Item,  Que  les  quarteines  ayent  chacunes  perches  en- haut 
de  lix  pieds,  plain  poing  de  gros,  à  tout  le  moins ,  félon  les 
moules  à  ce  ordonné  de  grande  ancienneté  ,  étant  au  Châ¬ 
telet  de  Paris ,  fur  lefdites  peines. 

Article  VII. 

Item ,  Pareillement  l’on  commande  8c  enjoint  que  nul  ne 
foit  fi  hardy  ,  de  contrefaire,  ou  vendre  oziers  qui  font  d'au¬ 
tre  lieii  que  de  S.  Marcel  ;  pour  celuy  de  Seine  ,  ou  que  le 
peuple  n'en  loit  defeeu ,  parce  que  celuy  de  S.  Marcel  vaut 
mieux  que  nul  autre  ;  6c  que  chacune  ja:be  d’ozier  rond  6c 
rouge  de  S.  Marcel ,  qui  elt  le  meilleur,  ibitbon,  loyalle  8c 
marchand,  6c  ait  au-defius  du  lien  quatre  pieds  de  tour,  6< 
la  petite  jarbe  d’icelle  lien,  deux  pieds  dc  tour  ,  6c  que  par- 
my  lefdites  jarbes  ne  foit  point  niellé,  ny  raiftionné  d’autres 
oziers;  &  pareillement  que  l’ozier  de  riviere,  &  d’autre  lieu 
que  dc  faim  Marcel, ait  chacune  jarbe au-delfus  du  lien, trois 
pieds  &  demy  de  tour  ,  fans  qu'il  y  ait  ozier  l'ec  ,  ny  autres 
lourremens  furannez  fur  lefdites  Peines. 

Article  VIII. 

item,  Aufti  que  tous  Marchands  qui  amèneront ,  ou  feront 
amener,  6c  venir  en  cette  ville  de  Paris,  pour  vendre  aucun 
ozier ,  tant  de  S.  Marcel  que  d'ailleurs  ,  qui  celle  oziers  ils 
fa  fient  delcendre,  amener,  &  arriver  en  la  place  de  greve, 
au  lieu  a  ce  ordonné  ,  ians  vendre  avec  l'autre  fur  leldites 
peines. 

Article  IX. 

item ,  Que  les  efmondées  de  faulx  furannées  foient  ven¬ 
dues  d’une  part ,  fans  qu’ elles  foient  meflées  6c  mixtionnées 
avec  l'autre  ozier. 

Article  X. 

item  ,  L’on  commande  6c  enjoint  à  tous  Marchands  ,  qui 
feront  venir  en  cette  ville  de  Paris  aucuns  efchallats  pour  ven¬ 
dre  ,  qu'avant  qu'ils  les  expofent  en  vente  ,  ne  mettent  fur 
terre  ou  en  chantier  ,  qu'ils  falfent  iceux  efchallats  voir  6c 
vifiter  par  les  Jurez,  commis  fur  ladite  marchandife  , fçavoir 
s’ils  feront  loyaux  6c  marchands  ,  fur  peine  dc  confiscation 
defdites  denrées,  6c  d'amende  d'arbitraire. 

Article  XI. 

Item ,  Que  tous  lefdits  efchallats  qui  dorefnavent  feront 
amenez  à  Paris  pour  vendre  ,  foient  bons  ,  loyaux  6c  mar¬ 
chands  ,  6c  qu'ils  ayent  moifîbn  anciennement  ordonnée  6c 
accouftuméc ,  6c  ordinaire  ey-devant  faite,  c'eft  à  fçavoir  la 
moilloh  chacune  de  cinq  pieds  8c  demy  de  long  ,  8c  les  plus 
courtes  de  quatre  pieds  8c  demy ,  8c  qu’en  chacune  javelle 
il  n’y  ait  au  plus  que  dix  efchallats  de  ceux  courts ,  8c  qui 
n'ont  que  quatre  pieds  8c  demy  ,  8c  qu’ils  foient  tous  bien 
8c  fuffifamment  fournis  ,  8c  tous  dnquantiniers  fur  lefdites 
charges. 

Article  XII. 

Item,  L’on  défend  que  nul  Marchand Regratier  ,ü’achete 
pour  vendre  depuis  le  matin,  jufques  à  quatre  heures  après 
midy  aucuns  Efchallats  ,  de  quelque  perfonne  que  ce  foit , 
foit  Marchand  Forain  ,  ou  autre  ,  fur  peine  de  confifcation  def¬ 
dites  denrées ,  ou  d’amende  arbitraire ,  8c  que  cependant  les 
Bourgeois ,  Manans  ,  8c  Habitans  de  Paris  en  paillent  ache¬ 
ter,  8c  avoir  pour  leur  fourniture  8c  provifion. 

Article  XIII. 

Item,  Que  nul  defdits  Regratiers  ne  foit  fi  ofez  ,  ny  har¬ 
dis  ,  d’aller  au-devant  des  Marchands  qui  amèneront  lefdites 
denrées ,  8c  qu’icelles  ils  n’achetent ,  ou  vendent  ailleurs  que 
ès  places  accoultumées ,  8c  après  l'heure  devant  dit. 

Article  XIV. 

Item  ,  L’on  deffend  aufli  que  nul  Laboureur ,  ny  autres 
p’erfonnes,  ne  foient  fi  ofez,  ou  hardis,  de  prendre  ,  ou  le¬ 
ver  de  vignes  d’ autre  javance,  fepts  de  vigne, 8c  ne  lescou- 

per. 


Idcnii 


Idem. 


Idelh.' 


Idéal 


Idem.’ 


Idem* 


Idem  E- 
chalas. 


Idem' 


Idem.  È-’ 
chalats  de 
regrat 
défendu.’ 


Idem.' 


Vols' 

faits  dans 
les  vignes 


punis  de 
moit. 


Suite  de 
l'article 
précè¬ 
dent» 


Injonc¬ 
tion  aux 
Jurez  de 
vifiter. 


C  imj  > 
nons  Jar¬ 
diniers. 


Chef-  ' 
d'œuvre. 


Compa¬ 

gnons. 
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per ,  marcotter  en  icelle  ,  fur  peine  de  la  hart  ,  ou  d'autre 
punition,  peine  &  amende  publique  ,  ou  autre  à  la  dilcre- 
tion  de  Juilice. 

A  R  T  I  C  t  B  XV. 

Item,  Que  nul  n'apporte  à  Paris  vendre  aucuns  fepts  che- 
velin  ,  vignes  ,  rty  arbres  antez  ,  s'il 

n'a  certificat  de  la  luit *. ce  ,  ou  au  moins  du  Curé  du  lieu, 
qui  les  ait  pris  ce  kvees  de  fon  héritage,  &  non  d'autre,  & 
je  la  vt  nte  en  foit  faite  publiquement  au  lieu  accoutumé, 

.  -  de  Paris,  &  non  ailleurs, fur 

latine  peine ,  8c  d'autre  amende  arbitraire. 

Article  XVI. 

,  L’on  commande  ,  8c  efl  enjoint  aux  quatre  Jurez 
de  ladite  marchandile  ,  que  bien  8c  loyallement  ils  vilitent 
lef-lites  denrées  8c  marchandées  devant  déclarées,  8c  toutes 
le;  fautes  qu'ils  fçauroient  8c  pourront  fçavoir  eftre  faites  8c 
commues  en  icelle,  bien  8c  diligemment  a  nous  8c  au  Pro¬ 
cureur  du  Roy  noltre  Sire  audit  Chaltekt  ,  8c  lï  mellier  eft 
les  dcünquans,  ils  arrellent  ,  ou  falTent  arrêter  par  Sergens 
dudit  Challelet  ,  8c  amener  prifonniers ,  pour  eller  adroit, 
8c  de  toutes  amendes  ,  qui  pour  ce  feront  adjugées  audit 
Seigneur,  ils  auront  la  tierce  partie  ,  8c  ii  feront  toutes  les 
demees  qui  feront  trouvées  fautes  ,  ou  partie  d'icelles  arfes 
en  ligne  de  Juftice. 


à  faire  les  Jardins,  8c  que  c'eft  à  eux  :  le  Subftitut  du  Pro-  niers 
cureui  General  du  Roy  en  l'Hgftel  de  Ville  prefent  ,  8c  !c.  LhrenÀ 
qu  cfti  :  ;  iroy  e  \  vant  le  Prévoit  de  Pa  ige  or<  i 

naire;  8c  que  Delpoites  pour  les  Intimez  ,  a  dit  qu'ils  ne  Cb.vclet ,* 
font  parues  en  cet  appel,  mais  fouillent  que  la  connoilîancc  fol  ly^.j 
en  appartient  au  Prevoft  des  Marchands,  8c  tendent  à  folle¬ 
ment  Intimez,  ont  elle  oiiis  ,  enfemble  le  Subiljtut  du  Pro¬ 
cureur  G<  1  Ri  en  l’H  \  ,  desE- 

chevins  d'icelle  ;  8c  que  Brilfon  pour  le  Procureur  General 
du  Roy,  a  dit  que  l'expl  fîf ,  de  faire 

bois  de  jardinage  es  mai  ions  des  particuliers  ,  8c  ne  Irait  a 
quel  titre  ils  peuvent  avoir  cette  puillance  ,  les  Jardiniers 
trs  privilèges  vérifiez  '  1  ,  8c  font  lei 

rapport  des  malverfations  au  Prevoft  de  Paris  ,  qui  dl  Ju<re 
ordinaire  :  La  Cour  dit  ,  qu'il  a  elle  mal  exploité  par  les 
S  trg  n  d  1  !  loftel  i  la  Ville,  mal  01 
des  Marchands  &  Echevins,  renvoyé  les  Parties  pardevantle 
Prevoft  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  pour  leur  faire  droit, 
a  condamné  les  Intimez  ès  dépens  de  la  eau  le  d'appel,  hait 
en  Parlement  le  onzième  jour  d'Aouft  mil  cinq  cens  l'oixanle- 
dix-huit.  Signé ,  Du  Jiilei. 

DE  PAR  LE  ROY, 

ET  NOSSEIGNEURS  DE  SON 
CONSEIL. 


Article  XVII. 

Item ,  L’on  détend  que  nul  Jardinier  ne  foit  (1  hardy ,  fur 
peine  de  quarente  fols  d'amende  ,.8c  de  tenir  prifon  ,  d'en¬ 
treprendre  befogne  au-de(Tus  de  cinq  fols  parifis  >  s'il  n’elt 
Maiftre  ou  Bachelier  d'aucun  Maiftre ,  ou  Bachelier. 

Article  XVIII. 

Item,  Que  nul  ne  foit  fi  ofé,  ny  hardy.d'cntreprendre  befogne 
au-dellus  de  cinq  fols ,  s'il  ne  met  par  maniéré  de  chef-d'œu¬ 
vre  ,  un  quarteron  de  Mercurien  en  bon  ouvrage ,  8c  fufti- 
fam  au  dire  8c  rapport  des  Maiftres  Jurez  Jardiniers. 

Article  XIX. 

Item,  Et  pour  ce  qu’il  eft  venu  à  la  connoiflance  dejuf- 
^ticc,  que  plufieurs  qui  fe  dilent  jardiniers ,  vont  par  les  Hû- 
ftels  des  Bourgeois  8c  habitans  de  cette  ville  de  Taris ,  mar¬ 
chandant  de  taire  leurs  Jardins  ,  Sc  qu'il  arrive  fouvent  qu'il 
faut  abattre  8c  depecer  les  ouvrages  qu'ils  ont  faits  ,  parce 
qu'ils  ne  font  bien  8c  fuffilam ment  faits  :  en  quoy  iceux  Bour¬ 
geois  8c  autres  ayant  Jardins  ,  pour  grande  loin  me  de  de¬ 
niers,  qui  l'ont  de  grande  perte,  ou  dommages,  6c  n'y  peu¬ 
vent  avoir  aucune  rellitution ,  parce  que  lcfdits  Jardiniers  n'ont 
rien:  L'on  deffend  que  nul  Jardinier  ne  l'oit  dorefnavant  il 
olé,  ny  hardy,  d'entreprendre  aucune  befogne,  au-deflusde 
ciiq  fols  ,  s'il  n'a  baillé  pleige  8c  caution  l’uffifante  de  relli- 
tutions  ,  fi  meftier  eft  ,  le  dommage  8c  intereft  que  pour¬ 
raient  avoir  8c  encourus  lefdits  Bourgeois  8c  autres  ayant  Jar¬ 
dins,  par  faute  d’iceux  Jardiniers,  hait  8c  donné  fous  noftre 
ligne,  le  Samedy  huitiefme  jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce 
1473.  Signé,  Deprast,  8c  le  Cornu. 


Sire, 


V. 

ïz.Oilo- 


La  Communauté  des  Maiftres  Jardiniers  de  voflre  benne  Autres9 
\ hauxbuurgs ,  Banlieue  ,  Prevolle  8c  Vicomte  de  Pa-  Statuts 
1  •  ;  •'  it  tri  -humblement  à  Voftre  Majefté,  que  de  des  Jar- 

'  '  t  efté  nombrez  entre  les  Maillres  jurez  diniers 
de  voftre  Ville  de  Paris,  8c  gouvernez  par  Ordonnances  8c  Retijlrez. 
Siamts  particuliers  à  leur  Meftier,  defquels  ils  auraient  paifi-  au  Parle- 
blement  joüy,  fans  contredit  d'aucun  jufqu'à  prefent:  Ne-  ment  en 
an  moins,  fous  l'ombre  que  les  Supplians  n’auroient  obtenus  vertu  des 
Lettres  de  confirmation  de  Voftre  Majefté,  aucuns  Particu-  Lettres  ' 
hers  tafehent  à  les  troubler  8c  entreprendre  far  leur  Meftier  patentes 
pourra  que  les  Supplians  doutent  que  cette  entreprife  en  Junantes' 
elle  elluit  tolleréc  ,  leur  portait  préjudice,  8c  a  leurs  fuc-  U  i~.  A- 
celleurs  ,  8c  généralement  à  tout  leur  Métier  :  joint  que  vril  1600. 
telle  manière  de  gens  s'entremettent  de  faire  lefdites  entre-  c?  au 
prilcs ,  commettent  plufieurs  abus  8c  tromperies  qui  ne  font  Chdtelet 
à  tollerer.  vgl 

A  cette  caufe ,  fupplient  tres-humblement  Voftre  Majeftc,  des  Ban- 
qu'il  luy  plaife  ratifier  8c  confirmer  les  Articles  qui  enfui-  nieres  le' 
vent  ,  8c  les  Supplians  feront  d'autant  plus  tenus  de  prier  26.  de 
Dieu  pour  voftre  noble  profperité  8c  fanté.  Juillet 

ArticlePremiek. 


Premièrement,  Que  nul  ne  pourra  flaire  cftat  de  Maiftre  Recep: 
Jardinier  en  cette  Ville,  Fauxbourgs ,  &  Banlieue  de  Paris,  tion  à  la 
qu  il  11e  foit  receu  Maiftre  audit  Meftier;  8c  pour  y  parve-  maitrife 
ter,  ait  fait  chcfd'œuvre  de  fa  propre  main,  comme  d’an¬ 
cienneté  il  elt  accoultumé  faire  :  lequel  chcfd'œuvre  fera 
baille  8c  divifé  par  les  Jurez  dudit  Meltier,  en  prcfcnce  de 
quatre  anciens  Bacheliers. 


I I I.  LJ  F.  N  R  Y  par  ]a  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  dePo- 

29  De-  À  logne ,  au  Prevoft  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  ;  S  a- 
cernb.  lut.  Nos  bien  amez  les  Maiftres  Jurez  de  la  Communauté 

1576.  des  Jardiniers  de  noftre  bonne  ville  de  Paris  ,  nous  ont  pre- 

fente  kequefte  ,  tendant  à  ce  qu’il  nous  plaife  les  maintenir 
8c  garder  cil  leurs  droits  8c  privilèges  tels  qu'ils  font  contenus 
en  l'extrait  d'iceux  cy-attaché  fous  le  contre-fcel  de  noftre 
Chancellerie ,  avant  efgard ,  à  laquelle  Requefte  nous  vou¬ 
lons  8c  vous  mandons,  que  vous  ayez  à  les  faire  jouir  8c ufer 
defdits  privilèges,  félon  qu'ils  en  ontjotit  8c joüill'ent  enco¬ 
re  ,  lans  y  faire  aucun  refus  ny  difficulté  ;  car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Donné  à  Paris  le  vingt-neuviefme  jour  d'Aoult ,  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  foixantc-feize ,  8c  de  noftre  Régné  le 
troiiielme ,  Signé  par  le  Roy.  Pivrard, 

IV. 

n.  Août  p  N  T  RE  Pierre  Boutault  ,  Georges  Deftars  ,  8c  Thomas 
1578.  ^  Frémit,  Maiftre  Jurez  &  Gardes  Jardiniers  de  cette  Ville 

qui  de  Paris ,  Appcllans  de  certaine  Sentence  ,  Jugement  8c  ap- 
inprrne  pointement  contre  eux  donné  par  le  Prevoft  des  Marchands 
vncSrn-  &  Echevins  de  cette  Ville  de  Faris,  le  feiziéme  jour  de  Jan- 
:<nct  je  vier  mil  cinq  cens  foixante-dix-huit  dernier  pâte  ,  comme 
1  _H°,cl  de  de  Juge  incompetant  d’une  part,  8c  les  dix  Sergens  del'Ho- 
1  du, pour  ftel  de  Ville  ,  Intimez  :  oc  encore  lefdits  Prevoft  des  Mar- 
incompe-  chands  8c  Echevins  intervenant  d'autre  part ,  fans  que  lesqua- 
uxn.e ,  li’ev  puitent  préjudicier.  Après  que  Dennet  pour  les  Ap- 
ten-joy  pellans  ,  a  conclu  en  fon  appel  ,  à  ce  que  les  Prevoft  des 
auUj.it e-  Marchands  Sc  Echevins  de  cettedite  Ville  ,  ont  ordonné  qu'ils 
ut  une  '  procéderont  pardevant  eux  à  l'affignation  par  eux  donnée , 
cJ:,:e  des  pour  procéder  pardevant  eux  ,  fur  ce  que  lefdits  Intimez 
jar...-  prétendent  qu  ils  ne  peuvent  vifiter  les  bois  meriens  fervans 


Article  II. 


Item  ,  Auparavant  que  bailler  par  les  Jurez  le  chefd’œuvre  Chef 
aux  Compagnons  qui  voudront  parvenir  à  ladite  Maiftrife ,  d’œuvre} 
iceux  Jurez  feront  tenus  de  s'enquérir  de  leur  bonne  vie  8c 
mœurs  des  Maiftres  lefquels  ils  auront  fervi  8c  où  ils  auront 
afit  leur  appremifiage.pour  félon  le  rapport  qu'ils  en  trouveront 
leur  bailler  ledit  chcfd'œuvre,  ou  leur  refufer. 

Article  III. 

Item,  Après  ladite  inquifition  faite,  feront  tenus  lefdits  Idcnv 
Compagnons  qui  efpereront  a  ladite  Maiftrife ,  faire  chefd'œu- 
vrc,  tel  qu'il  leur  fera  divifé  par  les  Jurez  d'iceluy  fait  Sc 
parfait,  en  feront  lefdits  Jurez  leur  rapport  en  la  maniéré 
accQuftumée. 


Hem ,  Que  nul  ne  fera  receu  a  faire  chefd'œuvre ,  pour  « 
parvenir  a  ladite  Maiftrife,  qu'il  n'ait  cité  Apprcntif  fous  un  *PKtl 
Maiftre  dudit  Meftier  en  cette  Ville  &  Fauxbourgs  le  temps  tliia°e' 
&:  efpace  de  quatre  ans ,  8c  outre  fervy  les  Maiftres  apres 
fondit  temps  d'apprentiffage ,  l'cfpace  de  deux  ans. 

Articlp  V. 


Item,  Les  Enfans  defdits  Maiftres  feront  receus  à  la  v  c 
Maiftnle,  lans  faire  aucun  chefd'œuvre  ny  expérience  a  ù’  m  «■ 
près  toutes  fois  qu'ils  auroient  elle  certifiiez  avoir  elle  An  ,  1  la“ 

prentifs,foit  avec  leur  pere,  ou  ailleurs,  ledit  tems  de  quatre  ans!  treS' 

A  a  t  1- 


Des  jardins. 


y  <>  i 


Article  Vî. 

Droit  de  Item ,  Que  iceux  Maiftrcs  Jardiniers  ,  après  eflre  receus 
Confiai-  audit  Meftier ,  bailleront  à  la  Confrairie  dudit  Meftier,  leur 
rie  dû  par  droit  d’icelle  ,  8c  pour  entretenir  le  Service  divin  ,  la  fomine 
les  fils  des  de  trente-deux  fols  deniers’,  dont  ils  feront  tenus  de  bailler 
Maîtres,  aux  Mailtres  de  Confrairie. 

Article  VII. 

Ne  dé-  item,  Que  nul  Mai  (Ire  ne  pourra  foultraire ,  débaucher , 
bàuciicr  ny  bailler  a  befongner  à  aucuns  Compagnons  dudit  Meiljer, 
ies  Coin-  pendant  qu’ils  feront  alloüez  à  un  autre  Maiftre ,  que  pre- 
pagnons.  mierement  il  ne  fçache  de  fon  Maiftre,  s'il  eft  content  de 
luy ,  a  peine  de  lix  efeus  d’amende  ,  applicable  comme 
dellus. 


Article  V III. 


Droit  de 
Con  lrai- 
rie  fera 
payé  par 
les  ap¬ 
prentis. 


Item,  Que  chacun  Apprentif  dudit  Meftier  fera  tenu,  in¬ 
continent  qu'il  fera  obligé,  bailler  à  la  Confrérie  dudit  Me¬ 
ftier,  pour  le  droit  d'icelle  ,  8c  pour  entretenir  le  Service,  la 
fomme  de  vingt-quatre  fols  parilis  :  8c  fera  tenu  le  Maiftre 
avec  lequel  fera  ledit  Apprentif,  avancer  ladite  fomme. 

Article  IX. 


Veuves  item.  Les  Veufves  des  Maiftrcs ,  tant  qu'elles  fe  conticn- 
des  Mai-  dront  en  viduité,  joüiront  de  pareil  privilège  que  leurs  det¬ 
tes.  funts  Maris  :  mais  fi  elles  lé  remarient ,  ou  font  faute  à  leur 
viduité,  elles  perdront  ledit  privilège,  Sc  ne  pourront  plus 
s'entremettre  dudit  Meftier. 


Article  X. 

Suite  de  jlem  (  Lefdites  Veufves  pourront  faire  parachever  aux 
['article  Apprentifs ,  qui  auront  efté  obligez  à  leurs  defFunts  Maris, 

préce-  leurs  temps  d’apprentiffages  fous  elles ,  pourveu  qu' elles  en- 

^ent,  tretiennent  8c  le  meftent  dudit  Meftier  de  Jardinier,  8c 

qu'elles  ne  fe  remarient  à  autres  que  dudit  Métier  ;  autre¬ 

ment  feront  lefdites  Veufves  tenues  mettre  lefdits  Apprentifs 
ès  mains  defdits  Jurez,  lefquels  feront  aufïi  tenus  de  leur 
faire  parachever  leur  temps  d'apprentifTage  fous  autre  Maiftre 
dudit  Meftier  fuffifant. 

ÀRTÎCLE  XI. 

Idem.  Item  ;  Ne  pourront  lefdites  Veufves  ,  encore  qu'elles 
continuent  d'exercer  ledit  Meftier  de  Jardinier  ,  prendre  8c 
faire  obliger  aucuns  Apprentifs  nouveaux ,  mais  feront  taire 
leur  trafic  8c  marchandifes  par  Compagnons  efinandant 
l'eftat. 


ArtIcle  XI I. 


Pcrmif-  }tel„  f  qUe  defténfes  foient  faites  à  toutes  perfonnes  indif- 
fion  aux  feremment  quelconques ,  de  porter  ,  ou  faire  apporter  aucuns 
feulsMaî-  Melons,  Concombres,  Artichaux  ,  Herbages,  &  autres 
très  Jar-  ch0fes  dépendant  du  fait  dudit  Meftier  de  Jardinage,  s'ils  ne 
Miniers  font  Mailtres  dudit  Meftier ,  fors  8c  refervé  les  Bourgeois  de 
d'appor-  ja  ville  Sc  Fauxbourgs  de  Paris ,  lefquels  peuvent  avoir  des 
ter  tk  de  jardins  en  propriété,  qui  pourront  apporter,  ou  faire  ap 
vendre  porter  durant  les  jours  de  Marché  qui  font  le  Mercredy  8c 

dans  les  je  Samedy ,  de  toutes  fortes  de  denrées  qui  croiflènt  en 

Marchez,  ]eUrfdits  Jardins;  lefquellcs  denrées  feront  vificées  par  lefdits 
excepte  jure2 1  f,  cues  font  bonnes ,  feront  expofées  en  vente  ;  iï 
les  Bout-  cuc  nc  je  font,  feront  confifquez,  8c  celuy  qui  les  expofera 
geois  qui  en  Ventc  >  condamné  en  vingt  fols  d’amende ,  applicable , 
ont  des  ja  moitié  au  Roy  ,  8c  l'autre  moitié  aufdits  Jurez  dudit 
Jardins  Meftier. 
a  la  char¬ 
ge  des  Article  XIII. 

vilites. 

Défenfes  jtem  5  Ne  pourront  tous  Revendeurs  8c  Revendereffes  a- 
aux Dé-  cheter  aucune  chofe  dépendante  de  l'eftat  de  Jardinage,  en 
tailleurs  autres  lieux  qu’en  ladite  Halle  8c  Marchez  publics,  afin  que 
d’acheter  ]es  Jurez  en  ayent  la  connoiflance,  ny  mefrne  tenir  en  leurs 
pilleurs  maifons ,  ny  ailleurs ,  leurs  fruits  8c  herbes  dans  la  nuit,  d’au- 
«fti’à  là  tant  qu'ils  'font  fujets  a  pourritures,  8c  à  attirer  le  mauvais 
JHallc,  8:  air;  &  pour  efviter  aufdits  abus  qui  fe  pourront  commettre, 
idans  les  pourront  les  Jurez  dudit  Meftier  faire  recherche  ès  maifons 
Marchez,  defdits  Revendeurs,  pour  des  fautes  8c  abus  qu'ils  y  trouve- 
&  ce  ront ,  en  faire  rapport  en  la  maniéré  accouftuméc ,  8c  eftre 
qu'ils  doi-  ledit  délinquant  condamné  en  l’amende  ,  8c  puny  s'il  y 
vent  ob-  efchet. 
ferver. 


Article  XIV. 


Quels  fu-  item  ,  Que  defFenfes  feront  faites  à  toutes  perfonnes 
tniers  quelconques,  de  fumer  aucune  terre  d'immondices,  ny  de 
peuvent  ficns  de  pourceaux ,  pour  planter ,  ou  femer  aucunes  mar- 
être  cm-  chandifes  qui  foient  dépendans  de  leur  Jardinage ,  pour  efvi- 
çloyez.  jom,  IVA 


ter  aux  abus  qui  s’y  commettent Se  pourraient  cy-après 
commettre,  pour  efviter  aux  maladies  contagiculés ,  qu'au¬ 
tres,  fur  peine  d’ eftre  la  marchandife  renverfée,  8c  de  deux 
efeus  d’amende  contre  chacun  contrevenant. 

Article  XV. 

item  ,  Qu’il  foit  dcfFcndli  à  tous  Mâiftres  dudit  Meftier,  Le  Rcq 
d'acheter  fur  autres  Mailtres  aucuns  arbres,  ou  autres  den-  grat  dé- 
fées,  pour  les  porter  vendre  fur  le  pont  defdits  arbres,  ny  fendu, 
autres  lieux  publics,  comme  Regratiers,  fur  peine  de  con- 
fifeation  defdits  arbres ,  8c  de  deux  efeus  d'amende ,  applica¬ 
ble  comme  delîiis  :  mais  poiirront  lefdits  Maiftrcs  y  vendre 
leurs  arbres  8c  fleurs  comme  de  toute  ancienneté. 

Article  XVI. 

Jtem,  Que  tous  Mailtres ,  Bacheliers  8c  Compagnons  du-  Du  rt. 
dit  Meftier ,  feront  tenus  de  reconnoiltrc  leurs  anciens  Mai-  fpcét  dû 
lires  Jurez,  8c  leur  porter  le  relpeét,  honneur  8c  reverence  aux  jurez, 
qui  leur  eft  deu ,  à  fçavoir  à  leurs  anciens  8:  à  leurs  Jurez , 
chacun  en  fon  temps  de  ladite  charge  de  Jurez,  comme  ils 
ont  promis ,  lorsqu'ils  ont  efté  receus  audit  Meftier. 

Eledioit 

Article  XVII.  des  Jurez. 

Ces  Sta- 

1/em,  Que  pour  la  confervation  dudit  Meftier,  feront  ef-  UUs  lc 
leus  quatre  Jurez  d'iceluv ,  en  la  forme  que  les  Jurez  des  trouve- 
autres  Melticrs ,  par  la  Communauté  des  Mailtres  dudit  ront  L'~ 
Meftier;  par  lefquels  Jurez  fera  faite  toutes  Vifitations  ne-  ™mccs 
ccflaires  à  faire  audit  Meftier,  tant  en  ladite  Ville,  Faux-  &  dattes 
bourgs,  que  Banlieue  de  Paris,  fans  que  pour  viiitcr  lefdits 
Fauxbourgs ,  ils  foient  tenus  demander  licence  aux  Hauts  Octobre 
Julticiers ,  quelque  privilège  8c  droit  de  Haute  Jultice  qu'ils  ^599- 
ayent,  attendu  qu'il  eft  queftion  de  Police,  de  laquelle  la  dans  lcs 
connoiftance  appartient  feulement  audit  Prévoit  de  Paris;  Lettres 
Et  enfuite  eft  elcrit  plufieurs  paraphes  des  anciens  Maiftrcs ,  patentes 
Bacheliers  8c  Jurez  dudit  Meftier.  Jean  lc  Bouteux ,  Benoilt  °u  nipis 
Petit,  René  Jacquelin,  la  Cruche,  Baudouin,  Pierre  le  de  Juin. 
Noltre,  Jean  le  Bref,  Pierre  Bouton,  Bienfait.  I°4S-  ci-, 

apres. 

jlENRY  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  ^  *• 
L*  Navarre.  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  Ayant  fait  Ikorem- 
voir  en  noftre  Confeil  la  Requeftc  8c  Articles  à  Nous  en  i-  °re  r59 9* 
celuy  prefentez  par  nos  bien  amez  les  Mailtres  8c  Commu-  Lettres 
mute  du  Meftier  de  Jardinier  en  noltre  bonne  Ville,  Faux-  patentes 
bourgs,  Banlieue,  Prevolté  8c  Vicomté  de  Paris,  concer-  eonftr- 
nant  leur  Eftat  8c  Meftier ,  à  ce  qu'il  Nous  plaile  iceux  rati-  matton 
fier  8c  confirmer;  enfemble  l'Avis  à  Nous  donné  parle  Pie-  desStatut; 
volt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant;  Oüyle  Subftitutde  noftre  ct~àejfus : 
Procureur  General  en  ladite  Prevofté ,  fuivant  le  renvoyque  RegiJ/reet 
Nous  leur  aurions  fait  à  cette  fin  par  nos  Lettres  Patentes ,  au  lurle- 
lc  tout  cy-âttaché  fous  le  contrefcel  de  noftre  Chancellerie  :  en~ 

Sçavoir  faifons ,  que  Nous  defirans  fubvenir  aufdits  Mailtres  fuite  ds 
8c  Communauté  dudit  Meftier  de  Jardinier  en  noftre  Ville ,  ces  Sta- 
Fauxbourgs,  Banlieue,  Prevofté  8c  Vicomté  de  Paris,  de  tut  s,  le  17 
l'avis  de  noftre  Confeil,  8c  de  noftre  certaine  fciciice,  plei-  -Avril 
ne  puiflance  8c  authonté  Royale,  conformément  audit  avis,  *6oo, 
melinc  ayant  efgard.quc  parle  moyen  de  l'entretennement 
8C  obfervation  defdits  Articles ,  le  Public  en  recevra  profit  8c 
commodité ,  d’autant  que  les  malverlations  8c  abus  qui  fe 
commettent  audit  Meftier,  en  feront  retranchez  8c  corrigez  , 

Avons  lefdits  Articles  confirmez ,  ratifiez ,  approuvez  8c  au- 
torifez  ;  confirmons ,  ratifions ,  approuvons  8c  autorifons  par 
ces  Prefentes ,  Voulons  8c  Nous  plailt ,  qu'ils  foient  dqrcliia- 
vent  gardez ,  obfervez  8c  entretenus  en  tout  8c  chacun  leurs 
points ,  fans  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  8c  ma¬ 
niéré  que  ce  foit ,  fur  les  peines  y  contenues.  Si  don- 
no  n  s  e  n  mandement,  a  nos  amez  8c  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  8c  au¬ 
dit  Prévoit  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  qu’iceux  Articles 
8c  lefdites  Prefentes,  ils  faflent  enregiltrer, entretenir,  garder, 
obferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  8c  teneur;  8c 
du  contenu  en  iceux  joüir  8c  ufer  plainement ,  paiiiblement, 

8c  perpétuellement ,  les  Supplians  8c  leurs  fuccefTeurs  dudit 
Meftier  de  Jardinier,  contraignant  à  ce  faire  foufFrir  8c obeïr 
tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  8c  qui  pour  ce  feront  à  con¬ 
traindre  par  toutes  voyes  deuës  8c  raifonnables ,  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  pour  lefquellcs  ne 
Voulons  eftre  différé  :  Car  tel  eft  noltre  plaifir.  Et  afin  que 
ce  foit  ime  chofe  ferme  8c  fiable  à  tousjours,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  ces  Prefentes,  fauf  en  autre  chofe 
noltre  droit  8c  1  autriiy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
de  Novembre  l’an  de  grâce  1599-  8c  de  noltre  Régné  le 
unziefme;  8c  au  reply  elt  eferit ,  Par  le  Roy ,  à  voftre  re¬ 
lation  ,  Signé  Thomas. 

ENTRE  Antoine  Aubry .  Jacques  Rofty ,  fe  faifans  forts  V  î  J. 

des  autres  Habitans  du  Village  du  Ro tille.  Demandeurs  zo.  Ja»- 
aux  fins  d’une  Commiilion  du  trente  Juillet  1616.  8c  Def-  w’eri6i8. 
fendeurs  d'une  part:  8c  les  Mailtres  Jurez  Jardiniers  Freolliefs  Arrêt  qui 
de  cette  Ville,  Fauxbourgs  Sc  Banlieue  de  Paris,  Intimez,  condamne 
Défendeurs  &  Demandeurs ,  par  le  moyen  de  leurs  deftén-  les  bat tz 
H  des 
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uns  du  ces  du  mois  de  Septembre  i6i<y  refpeélivcment  baillées  : 
Roule  de  appointement  à  eferire  par  advertiffement  &  produire:  pro- 
j buffrir  I.i  duetions  defdites  Partie-.  Aire  il  du  io.  Avril  1617.  par  le- 
-Jfite  des  quel  il  a  elle  ordonné  que  les  productions  des  Parties  feraient 
Jurez  communiquées,  pour  contre  icelles  bailler  contredits  8c  lal- 
Jardï-  vations  dan;  le  temps  de  l'Ordonnance:  Contredits  rcfpcéti- 
nursde  veinent  fournis,  Conclulions  du  Procureur  General  du  Roy: 
Paris  8c  tour  coniideié,  Dit  a  cité  que  la  Cour  a  débouté  8c  dc- 

foisl'an-  boute  les  Habita  ns  du  Village  du  Roulle,  des  Conclulions 
née,c 7  par  eux  priées  contre  les  Maiftres  Jardiniers  de  cette  Ville 
qui  re fie  de  Pans:  ordonne  neanmoins  qu'ils  feront  tenus  ibufilir 
les  droits  d'eftre  %  ifuez.  quatre  fois  l'année  par  lefdits  Maiftres  Jardi- 
devijîte.  mers,  à  la  charge  qu'ils  ne  prendront  pour  chacune  viiitation. 

de  chacun  d'eux ,  que  la  fomme  de  dix  fols  tournois  ;  &  Un¬ 
ie  fui  plus  des  demandes  rclpectivement  laites,  a  mis  8c  met 
les  Partie'  hors  de  Cour  8c  de  procès;  le  tout  la  ns  defpens. 
Prononce  le  vingtieline  jour  de  Janvier  16x8.  Signe,  G  uut 
Greffier,  avec  collation. 

^  JJ  J  pN  T  R  F.  les  Manans  8c  Habitans  du  Village  du  Roulle ,  De- 
niandeurs  aux  fins  d'une  Rcquefle  par  eux  prefentée  a 
1  -  la  Cour  le  2.6. Juillet  1619. d'une  part, les  Maiftres  Jardiniers 
‘ Prcolliers  de  cette  Ville  &  Banlieue  de  Paris,  Deffendeurs 
r  'i'0’-.  e  d  autre.  Veu  par  la  Cour  l'Arreft  du  20.  Janvier  161S.  par 
■  autres  choies ,  aurait  efté  ordonné,  qu 
'  '  y  c‘  Habitans  du  Roulle  feraient  tenus  foufFrir  d'eltie  vifitczqua- 

tre  lois  l'année  par  lefdits  Maiftres  Jardiniers  Jurez ,  a  la 
charge  qu'ils  ne  prendront  pour  chacune  viiitation  d'eux , 
que  la  fomme  de  dix  lois  tournois;  ladite  Requelle  tendan¬ 
te  a  ce  que  l'avis  donne  par  le  Subftitut  du  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy  au  Chaftelct  de  Paris  le  16.  Octobre  1618.  fuit 
callé  8c  révoqué  comme  attentat ,  8c  au  principal  ordonner, 
que  fuivant  ledit  Arrcft  du  20.  Janvier  1618.  lefdits  Deman¬ 
deur'  demeureraient  quittes  des  droits  8c  lalaires  prétendus 
par  lefdits  Deffendeurs ,  en  payant  chacun  d'eux  pour  cha¬ 
cune  viiitation,  la  fomme  de  dix  fols  tournois,  pourrons 
tel  Ha  tns  du  Village  du  !  ralle.  Défi 
tement  en  droit  à  eferire  Sc  produire:  Productions  defdites 
Parties:  8t  tout  coniideré,  Dit  a  efté  que  ladite  Cour  exé¬ 
cutant  ledit  Arrell  du  20.  Janvier  iôib.a  ordonné  8c  ordon¬ 
ne,  que  les  Habitans  du  Roulle  qui  ont  Jardins,  Ce  qui  ven¬ 
dent,  ou  font  vendre  en  cette  Ville  de  Paris,  fruits  8c  her¬ 
bages,  feront  tenus  foufFrir  d'eftre  vifitcz  quatre  fois  l'année 
par  lelllii  Maiftres  Jurez  Jardiniers  ;  pour  chacune  desquelles 
vilitaiions,  chacun  qui  fera  vilité,  payera  pour  tous  lefdits 
Maiftres  Jurez,  la  Comme  de  dix  fols  tournois,  8c  furie  fur-  ' 
plus  defdites  demandes,  a  mis  8c  met  les  Parties  hors  de 
Cour  8c  de  procès ,  le  tout  fans  defpens.  Prononcé  le  qua- 
iiicfme  jour  a  Avril  1620.  Signé,  Guyet  Greffier,  avec 
collation. 
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T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 
Navarre:  A  tous  prefens  8c  a  venir,  fjalut:  Nos  bien 
amcz  les  Maures  8c  Communauté  du  Métier  de  Jardinier  en 
notre-bonne  Ville ,  Fauxbourgs,  Banlieue,  Prévôté  8c  Vi¬ 
comte  de  Paris ,  Nous  ont  fait  remontrer ,  que  de  tout 
temps  &  ancienneté,  ils  ont  été  nombrez  entre  les  Maîtres 
Jurez  en  nofditcs  Villes,  8c  fe  feraient  gouvernez  par  les 
Ordonnances  8:  Statuts  dudit  Métier ,  qu'ils  auraient  renou¬ 
veliez  le  25.  Oétobre  1599.  Liquels  le  feu  Roy  Henry  le 
Grand  notre  honoré  Seigneur  8c  Ayeul,  aurait  après  avoir 
eu  fur  ce  l'avis  du  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant;  8c 
oiiy  le  Subftitut  du  Procureur  General,  confirme  8c  approu¬ 
ve  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Novembre  enfuivant 
audit  an,  regiftrees  au  Parlement  de  Paris  le  17.  Avril  1600. 
dont  ils  ont  toujours  paifiblement  joüy  jufqu'a  prefent,  crai¬ 
gnant  iccux  Expolans,  que  pour  n'avoir  depuis  notre  adve- 
nement  à  la  Couronne  obtenu  nos  Lettres  de  confirmation 
d'iceux  Statuts  8c  Privilèges,  pour  lefquels  ils  ont  payé  la 
finance ,  a  laquelle  ils  ont  été  taxez  en  notre  Confeil ,  nos 
Officiers,  ou  autres ,  les  vouluflent  troubler,  ils  Nous  ont 
tres-humblement  fupplié  les  leur  vouloir  accorder,  Sçavoir 
faifons,  q  11 'après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil  lefdits  Pri¬ 
vilèges  8c  Statuts,  confirmez  par  lefditcs  Lettres  du  feu  Roy 
Henry  le  Grand,  avec  l'Arrêt  de  Rcgiftrement  8c  Quittance 
de  Finance  par  eux  payez  en  nos  Parties  Cafuelles  pour  la¬ 
dite  confirmation,  du  trentième  Mars  dernier,  le  tout  cy- 
attaché  fous  le  contrefccl  de  notre  Chancellerie:  délirant  fa¬ 
vorablement  traiter  les  Expolans,  en  coniideration de  l'utilité 
que  le  Public  reçoit  de  leur  travail  8c  jardinages  des  environs 
de  ladite  Ville ,  par  le  moyen  de  l'entretenement  8c  obfer- 
\  1  de  leurfdits  Privilèges  &  Statuts:  Nous  avon 

8c  conformément  aufdites  Lettres,  8c  la  Quittance  de  Fi¬ 
nance  par  eux  payée  en  nos  Parties  Cafuelles ,  pour  y  être 
confervez  8c  confirmez  de  notre  grâce  fpcciale  ,  pleine  puif- 
fance  8c  autorité  Royale ,  agréé ,  confirmé  8c  approuvé , 
agréons ,  confirmons  &  approuvons  par  ces  Prefentes  lefdits 
P  ri  vilegçs  8c  Status,  pour  en  joiiir  par  eux  8c  leur-,  luccefteurs  au¬ 
dit  Métier,  pleinement  paifiblement  8c  perpétuellement  ;  tout 
amli  qu'ils  en  ontbien  8c  deuèment  joüy  8c  ufé  joüi fient  8c  ufent 
encore .1  prefent.  St  donnons  enmandement,;! nos 
amez  8c  féaux  Confcillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle- 
ment  de  Paris,  Prévôt  dudit  lieu;  ou  fon  Lieutenant ,  que 


ces  Prenfentes  iis  fa  fient  regiftrer,  8c  du  contenu  en  icelles 
fouffrent  8c  Mitent  jouir  les  Expolans,  pleinement, 
paifiblement ,  contraignant  a  l'obfervation  defdits  Privilèges 
8c  Statuts,  tous  ceux  qu'il  appauiendta :  Car  tel  cil  notre 
plailir.  Et  a  :  que  ce  l'i  :  ch  >fe  &  ftableàtoûjou  . 

Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cclüites  Prefentes ,  faut* 
en  autre  chofe  notre  droit  8c  l’autruy  en  toutes.  Donné  x 
Paris  au  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  1845.  8c  de  notre  Régné 
le  troilieme :  Et  au  reply  Jl  ligné ,  Par  le  Roy  Rabois. 

A  TOUS  ceux  i  verront:  Louis  ^ 

Seguïer  Chancelier  Baron  de 'S.  Brillon,  Seigneur  îles  «  -, 
Ruàux ,  8c  de  Saint  Firnuin,  Cunleillcr  du  Roy  ,  Gentil-  ‘ 

homme  ordinaire  de  fa  Chambre,  8c  Garde  de  la  Prévôté  Sente' 
8c  Vicomte  de  Pa.i>,  Saint.  Sçavoir  faifons,  que  vu  les  d'enrei 
Lettres  Paten  :  .  nn  tu  t  1 ’  de  ■  . 

nier ,  fi  ;nc  1  Va  ,  &  .1  c<  té  Vi  a  ,  &  f<  ellégs  dtsStat% 

du  grand  Sceau  de  eue  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  cj  ,\r-  ' 
verte;  par  lefquelles  appert  les  Maîtres  8c  Communauté  du  .‘JL- 1 
Métier  de  Jardinier  en  cette  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue ,  \l0  "."‘.'ji. 
Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  avoir  remontré  a  SaMajeflé,  es 

que  de  tout  temps  8c  ancienneté,  ils  ont  etc  nombre/,  en-  J* • 
tre  les  Maîtres  Jurez  de  cette  Ville,  8c  fe  feraient  gouver-  ‘dro^d" 
nez  par  les  Statuts  8c  Ordonnances  dudit  Métier  de  Jardinier,  “ 

qu’ils  auraient  renouveliez  le  25.  Oétobre  1599.  lefquelles  le 
feu  Roy  Henry  le  Grand,  Ayeul  de  Sa  Majefté,  aurait,  a- 
près  avoir  eu  fur  ce  l’avis  du  Prévôt  de  Paris ,  ou  lbn  Lieu-  y 
tenant,  8c  du  Procureur  du  Roy,  confirmé  8c  approuvé  V 
par  ces  Lettres  Patentes  du  mois  de  Novembre  enfuivant,  efel 
regiftré  au  Parlement  le  17.  Avril  1600.  dont  ils  ont  tou-  v,°J't  ^ 
jours  paifiblement  joüy  jufqu’à  prefent:  Et  craignant  lefdits  1'  ' , 

Maîtres  Jardiniers  être  troublez  en  l'exercice  dudit  Métier ,  e ‘,!'resl 
pour  n'avoir  par  eux,  depuis  l'avencmcnt  de  la  Couronne  a  y  /  nr‘ i 
Sa  Majefté ,  obtenu  Lettres  de  confirmation  d'iceux  Statuts  "C  e  onzt* 
8c  Privilèges,  pour  lefquels  ils  ont  payé  la  Finance  a  laquelle 
ils  ont  été  taxez ,  comme  appert  parla  Quittance  du  trentième 
Mars  dernier  ,  attachée  lotis  le  conti  etcel  defdites  Lettres.  Pour 
ces  cauies,  8c  autres ,  Sa  Majefté ,  con  formément  aux  Lettres  du 
feu  Roy  Henry  le  Grand,  Arrêt  d'enregiftrement  d’icelles  , 

Quittance  de  f  inance  fus-dattee  ,  aurait  de  km  autorité  Royale 
agréé  ,  confirmé  8c  approuv e  lefdits  Privilèges  8c  iStatuts,  pour 
en  jouir  par  eux  8c  leurs  fucce  fleurs  dudit  Métier  de  Jardinier 
pleinement  ,  paifiblement  8c  ponctuellement  ;  tout  ainfx 
qu'ils  ont  bien  8c  deuèment  joüy  8c  ufé ,  joüiftént  8c  ufent 
.encore  à  prclènt.  Nous  mandant  Sa  Majefté  faite  regiftrer 
icelles  Lettres ,  8c  contraindre  à  l'obfervation  defdits  Privilè¬ 
ges  8'  Statuts  tous  ceux  qu'il  appartiendra.  Vii  nufîl  la  Re¬ 
quête  a  Nous  prefentee  par  lefdits  Maîtres  8c  Communauté 
dudit  Métier  de  Jardinier,  tendante  à  ce  qu'il  Nous  plût:  11 

ordonner  lefdites  Lettres  8c  Statuts  être  enregiftrées  au  Gref¬ 
fe  dudit  Châtelet ,  pour  joiiir  par  eux  de  l'effet  8c  contenu 
d'icelles  ;  laquelle  Requête  aurait  été  de  notre  ordonnance 
communiquée  au  Procureur  du  Roy,  qui  aurait  requis  Ick 
dites  Lettres  être  regiftrees  ès  Regitlres  des  Bannières  dudit 
Châtelet,  pour  joiiir  par  lefdits  Maîtres  du  contenu  en  icel¬ 
les  ,  félon  leur  forme  8c  teneur ,  â  la  charge  que  les  Bour¬ 
geois  de  la  Ville ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris ,  qui 
auront  des  héritages  â  rente,  joiiiront  des  mêmes  Privilèges 
accordez  aux  Proprietaires  defdits  héritages  par  l'Article  12. 
delllits  Statuts.  Et  tout  vù  8:  coniideré ,  Nous  avons  du 
conlçntement  du  Procureur  du  Roy,  auquel  le  tout  a  été 
communiqué,  ordonné  que  lefdites  Lettres  8c  Statuts  feront 
regiftrees  es  Bannières  dudit  Châtelet,  pour  joiiir  par  lefdits 
Maitres  Jardiniers  de  la  Ville,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de 
Paris,  du  contenu  cklites  Lettres,  l'elon  leur  forme  8c  te¬ 
neur  ,  a  la  charge  que  les  Bourgeois  defdits  lieux  qui  auront 
des  héritages  a  rente,  feis  dans  la  Ville,  Fauxbourgs 8c  Ban¬ 
lieue,  jouiront  des  mêmes  Privilèges  accordez  aux  Proprie¬ 
taires  par  l'Art.  12.  defdits  Statuts.  En  témoin  de  ce,  Nous 
avons  fait  fccller  ces  Prefentes.  Ce  qui  fut  fait  8:  donné  par 
Mcffirc  Dreux  Daubray  ,  Chevalier  ,  Seigneur  Doffemon, 

Villet  ,  &  autres  lieux  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils 
d'Etat  8c  Prive,  8c  Lieutenant  Civil  delà  Ville,  Prévôté  8c 
Vicomte  de  Paris,  le  Mercredy  26.  jour  de  Juillet  1645.  Si¬ 
gne  ,  H  A  E  E  R  T. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  p  ef<  ntt  Lettres  verront  :  Pierre  yr 
Seguier,  Cheva  .  Baron  de  S  tint  Briffon  ,  Seigneur  j 

des  Ruaux  ,  de  Saint  1  :  main  ,  Lefiang-Ia- Ville  ,  &  .1  itres  ’7' 
lieux ,  Conléiller  du  Roy  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chain-  1 L 
bre,  &  Garde  delà  Prévôté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  fai- 
ions,  que  fur  la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous;  en  auxLofn7 
la  Chambre  Civile  au  Châtelet  de  Paris ,  par  Maître  Nicolas  Q*"”  . 
Tauxier  Procureur  des  Jurez  Jardiniers  de  cette  Ville  de  Pa-  % 
ris ,  Demandeurs  en  confirmation  de  l'Avis  du  Procureur  du  *l;  •  y 
R(jy ,  du  jour  d’hier,  8c  deffendeurs  en  renvoy  allcncontrc  “s™*!; 
de  Maître  Chnftophe  Gravet  Procureur  de  Germain  Ri-  ^  \  ,  - 

vau'.t,  Jean  N. veu,  Hubert  Lallier ,  &c.  tous  Compagnons  Por,er 'vt~i 
Jardiniers,  Defendeurs  8c  Demandeurs  en  renvoy  dudit  A-  C"/" 
vis,  Parties oiiyes :  Nous  avons  ledit  Avis  confirmé  8c confit-  cba”' ’r 
mons  de  pointen  peint ,  félon  l'a  forme  8c  teneur;  8c  fuivant  ice-  a  ■ 
luy,  condamnons  lefdits  Rivault  8c  Confors,  de  fe  faite 
palier  Ôi  recevoir  Maîtres  Jardiniers  en  cette  Ville  de  Paris, 

8c 
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8c  .jufqu’à  ce,  leur  faifons  défenfes  de  faire  aéte  de  Maîtres, 
ny  apporter  en  cette  Ville  aucune  marchandée  dépendante 
dudit  Métier,  a  peine  de  confifcation ,  8c  de  quatre  cens 
livres  d'amende ,  8c  li  les  condamnons  es  dépens  :  En  témoin 
de  ce ,  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes.  Donné  par 
Nous  Meflire  Dreux  Daubray  Conléiller  d'Etat ,  &  Lieute¬ 
nant  Civil  de  ladite  Prévôté,  tenant  le  Siégé  le  Mercredy 
17.  Mars  1655.  avec  collation. 

XII.  yEU  par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à 
4.  Avril  Paris  au  mois  de  Juin  1645.  lignées  fur  le  repi  y  ,  par  le 
<w.  Roy,  Vabotet,  8c  fcellées  lur  lacs  de  foye  du  grand  fceau 
f rr‘t  de  cire  verte,  obtenues  par  les  Maîtres  8c  Communauté  du 
’enregi-  métier  de  Jardinier  en  la  Ville,  Fauxbourgs  ,  Banlieue, 
'revient  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  pour  lefquels  ledit  Seigneur, 
es  Lettres  après*  avoir  fait  voir  en  fon  Conl'eil  les  Privilèges  &  Statuts 
atentes  confirmées  par  Lettres  du  feu  Roy  Henry  le  Grand ,  avec  l’Ar- 
u  mots  rL'rt  d’enregiftrement  8c  quittance  de  finance,  par  eux  payée 
e  Juin  Pnui'  ladite  confirmation  ,  auroit  confirmé  8c  approuvé  lef- 
645.  dits  privilèges  8c  Statuts,  pour  en  jouir  par  eux,  8c  leurs 
omb-  fucceffeurs  audit  métier  de  Jardinier,  pleinement,  paifible- 
ant  l'op-  ment,  &  perpétuellement,  8c  tout  ainli  qu'ils  en  ont  joui , 
jfition  bien  8c  dùëment  ufé,  joüiifent  8c  ufent  encore  de  prefent, 
es  Com •  ainli  8c  comme  plus  au  long  eft  porté  par  lefdites  Lettres  a 
agnons ,  Cour  adrtfiantes ,  Lettres  de  iürannation  defdites  Lettres 
ont  ,is  ’  du  9.  Septembre  1654.  l'efdits  Statuts  du  25.  Octobre  1599. 
vit  de-  &  Lettres  de  confirmation  d’iceux,  du  mois  de  Novembre 
otitex..  enfuivant,  Regiltrées  en  Parlement  le  27.  Avril  1600.  8c 
autres  picces  attachées  fous  le  contre-fcel;  Arrdt  delà  Cour 
du  13.  Mars  1655.  rendu  fur  l'oppofition  de  Nicolas  Lou¬ 
vet ,  Claude  Givery  ,  Nicolas  Coipel ,  8c  Confors  ,  tous 
Compagnons  Jardiniers  delà  Ville  Sc  Fauxbourgs  de  Paris,, 
ponant  que  fans  en  avoir  égard ,  il  fera  pafië  outre  à  l'enre- 
gillrement  defdites  Lettres:  Requêtes  prefentées  à  ladite 
Cour  par  les  impetrans,  à  fin  d'enregifirement  defdites  Let¬ 
tres.  Conduirons  du  Procureur  General  du  Roy:  Et  tout 
confideré.  La  Cour  a  ordonné  8c  ordonne ,  que  lefdites 
Lettres  feront  regiftrées  au  Greffe  d'icelle  ,  pour  jouir  par 
lefdits  impétrants  de  l'effet  8c  contenu  en  icelles  ,  félon  leur 
forme  8c teneur,  ainli  qu'ils  en  ont  bien  8c  dùëment joüi  8c 
ufé,  joüiifent  8c  ufent  encore  de  prefent;  8c  fera  le  prefent 
Arrêt  exécuté  par  vertu  de  l'extrait  d'ieeluy.  Fait  en  Parle¬ 
ment  Je  14.  Avril  1655;  Signé,  Du  Tille  t. 

XIII.  C  N  TR  E  les  Jurez  8c  Communauté  des  Maîtres  Jardi- 
.2.  Juin.  niers  de  la  Ville,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris,  De- 
658.  mandeurs  en  Requête  du  26.  Novembre  1655.  d'une  paît: 
'Défenfes  8c  Pierre  Tardu,  Mathieu  Martin,  Thomas  Malbel,  Jean 
iux Jurez  Poilfon  ,  8c  autres  Compagnons  Jardiniers  de  ladite  Vil- 
fardi-  le,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris,  Défendeurs.  Et  en- 
i iers  cote  entre  lefdits  Compagnons  Jardiniers  de  ladite  Ville  , 
l'etnpê-  Fauxbourgs  £c  Banlieue  ,  Demandeurs  en  Requête  du 
hcr  les  troifiéme  juillet  audit  an  1655.  8c  lefdits  Jurez  8c  Commu- 
iourgeois  nauté  defdits  Maîtres  Jardiniers  d'icelle  Ville  8c  Banlieue 
?  les  de  Paris,  Défendeurs  d'autre.  Vit  par  la  Cour  ladite 
Zompa-  Requête  du  troiliéme  Juillet  8c  demande  defdits  Coni- 
nons  pagnons  Jardiniers,  à  ce  qu’ils  fuffent  reçus  oppofans à l'exe- 
fardi-  cution  des  Arrêts  des  20.  Mars  8c  14.  Avril  précedens,  ob- 
tiers ,  tenus  par  lefdits  Jurez  8c  Communauté  defdits  Maîtres  Jar- 
l' apporter  diniers ,  allencontrc  de  Nicolas  Louvet,  8c  de  plufieurs  au- 
eurs  le  gu-  très  Compagnons  de  ladite  Ville,  Fauxbourgs  8c  Banlieue 
nés  aux  de  Paris.  Ce  failant  que  les  Arrêts  contradictoires  de  ladite 
Marchez.  Cour  8c  du  Confeil,  des  13.  Avril  1641:  16;  Janvier,  21. 

Juin,  8c  14.  Octobre  1644.  feraient  exécutez:  deffenfes  auf- 
dits  Jurez  8c  Communauté  defdits  Maîtres  Jardiniers  d'em¬ 
pêcher  à  l'avenir,  que  ceux  qui  avoient  Jardin,  Proprietai¬ 
res  8c  Compagnons  Jardiniers ,  8c  autres  perfonnes  ne  ptif- 
fent  apporter  ,  vendre  des  herbages  ,  légumes  ,  8c  autres 
plantes ,  tant  aux  Halles ,  qu'aux  Places  publiques  de  cette 
Ville  de  Paris,  à  peine  de  mille  livres  d'amende, 8c  de  tous 
dépens ,  dommages  8c  intérêts.  Ladite  Requête  du  26.  No¬ 
vembre  ,'  Sc  demande  defdits  Jurez  8c  Communauté  des 
Maîtres  Jardiniers,  à  ce  qu’ils  fuffent  reçûs  oppofans  à  l’exe¬ 
cution  des  Ariêts  des  24.  Juillet,  8c  n.  Septembre  préce¬ 
dens;  8c  fai fant  droit  fur  ladite  oppofition,  les  défenfes  por¬ 
tées  par  iceux,  levées;  8c  en  confequence,  fins  s’arrêter  aux 
précedens  obtenus  par  lefdits  Compagnons  Jardiniers,  ny 
aux  Arrêts  d’oppofition  énoncez  dans  ladite  Requête  ,  les 
Statuts  8c  Arrêts  de  vérification ,  Sentence  8c  regillrement 
d’iceux,  executez  félon  leur  forme  8c  teneur;  8c  fuivant  i- 
ceux ,  itératives  défenfes  faites  aufdits  Défendeurs  ,  8c  à 
tous  autres  particuliers  d’y  contrevenir,  8c  d’apporter,  ven¬ 
dre  ny  débiter  aucunes  legumes ,  herbages,  verdures,  plan¬ 
tes,  arbres,  arbrilfeaux,  8c  fleurs  aux  Halles,  Marchez,  8c 
autres  endroits  publics  de  Paris,  qu’es  jours  de  Marchez  de 
Mercredis  8c  Samedis;  à  la  charge  de  viiite  journalière  par 
lefdits  Jurez  fur  lefdites  marchandées  defdits  Défendeurs,  8c 
autres  perfonnes,  à  peine  de  confifcation  ,  d’amende,  dé¬ 
pens,  dommages  8c  intérêts,  fors  8c  excepté  les  Bourgeois 
proprietaires ,  qui  tenoient  leurs  marais  8c  jardins  par  leurs 
mains,  8:  autres  Jardiniers  8c  Proprietaires  des  lieux  circon- 
voifins ,  payant  taille  au  Roy ,  à  l’égard  defquels  lefdits  De¬ 
mandeurs  n’entendoient  préjudicier ,  ny  former  aucun  em- 
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pêchement.à  la  charg  ede  fouffrir  la  vifitation  defdits  Jurez  jour¬ 
nellement  dans  les  Marchez ,  8c  autres  lieux, 8c Placespubliques, 
8c  de  quatre  fois  l’année  dans  lefdits  jardins  8c  marais  defdits  Dé- 
fendeursde  cette  Ville , Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris,  8c  de 
leur  payer  les  droits  otdinaires  8c  accoutumez,  pour  la  con¬ 
travention  ,  trouble  8c  empêchement  faits  par  lefdits  Défen¬ 
deurs,  lefquels  feraient  condamnez  en  telle  amende  que  de 
raifon,  8c  aux  dépens.  Arrêt  du  13.  Avril  dernier  ,  donné 
en  plaidant ,  par  lequel  auroit  été  ordonné ,  que  les  Parties 
mettraient  leurs  Requêtes  8c  pièces  ès  mains  de  Maître  Mi¬ 
chel  Ferrand  Confeiller  en  la  Cour  ;  pour  à  fon  rapport  leur 
être  fait  droit,  fans  fordufion  ny  lignification  de  Requête: 
Productions  des  Parties:  Concluiions  du  Procureur  General 
du  Roy:  8c  oiiy  le  Rapport  dudit  Confeiller,  Tout  confi¬ 
deré  :  Ladite  Cour  a  reçu  8c  reçoit  lefdits  Compa¬ 
gnons  Jardiniers  oppofans  à  l’execution  defdits  Arrêts  des 

20.  Mars  8c  14.  Avril:  ce  failant,  ordonne  que  les  Arrêts 
contradictoires  des  13.  Avril  1641.  16.  Janvier,  21.  Juin  8c 
14.  OCIobre  1644.  feront  executez  :  fait  itératives  défenfes 
aufdits  Jurez  8c  Communauté  des  Maîtres  Jardiniers  d’y  con¬ 
trevenir,  8c  d’empêcher  que  les  Proprietaires  de  jardins. 
Compagnons  Jardiniers,  8c  autres  perfonnes,  n’apportent 
aux  Marchez  8c  Places  publiques  des  herbages  8c  legumes , 
8c  autres  plantes,  à  peine  de  mille  livres  d’amende;  8c  en 
confequence  fur  la  Requête  8c  demande  defdits  Jurez  8c 
Communauté  des  Maîtres  Jardiniers,  a  mis  8c  met  les  Par¬ 
ties  hors  de  Cour  8c  de  procès ,  fans  dépens.  Prononcé  en 
Parlement  le  22.  Juin  1658.  Signé,  Guyet. 

ENTRE  les  Jurez  8c  Communauté  des  Maîtres  Jardi- 
niers  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  cette  Ville  de  Paris, 
Demandeurs  en  Requête  du  29.  Juillet  1658.  17.  Juin  1659. 
d'une  part;  8c  Pierre  Tardu,  Mathieu  Martin,  Thomas 
Habel,  8c  autres  Compagnons  Jardiniers  de  cette  Ville  de  Pa¬ 
ris,  Défendeurs  d'autre.  Vû  par  la  Cour  l’Arrêt  du  22. 
Juin  1658.  rendu  entre  lefdits  Jurez  8c  Communauté  des 
Maitres  Jardiniers,  Demandeurs  en  Requête  du  25. Novem¬ 
bre  1655.  à  ce  qu’ils  fuffent  reçus  oppolans  à  l’execution  des 
Arrêts  des  24.  Juillet,  12.  Septembre  1650.  précedens,  fai- 
fant  droit  fur  ladite  oppofition ,  que  les  Sentences ,  Arrêts  de 
vérification ,  Sentences  8c  enregillrement  d'iceux  ,  feront 
executez  ,  8c  fuivant  iceux  défenfes  aufdits  Compagnons  d’y 
contrevenir,  8c  d’apporter,  vendre  ny  débiter  aucunes  le¬ 
gumes  ,  herbages  ,  verdures  ,  plantes  ,  arbres  ,  arbrilfeaux 
aux  Halles ,  Marchez  8c  autres  endroits  publics  à  Paris ,  qu'¬ 
aux  jours  de  Marchez  de  Mercredy  s  8c  Samedys,  à  la  char¬ 
ge  de  vifite  journalière  par  lefdits  Jurez  fur  ladite  marchan- 
dife  defdits  Compagnons,  à  peine  de  confifcation,  amende 
8c  dépens ,  dommages  8c  intérêts ,  fors  8c  excepté  les  Bour¬ 
geois  8c  Proprietaires  qui  tiennent  leurs  marais  8c  jardins  par 
leurs  mains,  8c  autres  Jardiniers  8c  Proprietaires  des  lieux 
circonvoifins ,  8c  payant  taille  au  Roy  ;  à  l'égard  defquels 
lefdits  Jurez  ,  n'entendent  préjudicier  ,  ny  former  aucun 
empêchement  à  la  charge  de  la  vifitation  defdits  Jurezjour- 
nellement  dans  les  Marchez ,  8c  autres  lieux  8c  Places  publi¬ 
ques  quatre  fois  l’année,  dans  lefdits  marais  de  jardins  def¬ 
dits  Compagnons  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  8c 
de  leur  payer  les  droits'  ordinaires  8c  accoutumez,  pour  les 
contradictions ,  troubles  8c  cmpêchemens  faits  par  lefdits 
Compagnons ,  qu'ils  feront  condamnez  en  l'amende  8c  dé¬ 
pens,  d'une  part,  8c  lefdits  Tardu,  Martin  Habel, Sc  autres 
Compagnons  Jardiniers  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris,  Demandeurs  8c  Défendeurs  en  Requête  du  3.  Juillet 
audit  an  1655.  à  ce  qu'ils  fuffent  reçûs  oppofans  à  l'execu¬ 
tion  des  Arrêts  des  24.  Mars  8c  4.  Avril  précedens ,  obtenus 
par  lefdits  Jurez  8c  Communauté  des  Maîtres  Jardiniers ,  al- 
lencontre  de  Nicolas  Louife ,  8c  plufieurs  autres  Compagnons 
de  ladite  Ville  Sc  Fauxbourgs;  ce  failant,  que  les  Arrêts 
contradictoires  du  Confeil  des  13.  Avril  1642.  16.  Janvier, 

21.  Juin,  8c  14.  Oétobre  1644.  feront  executez:  défenfes 
aufdits  Jurez  8c  Communauté  des  Maitres  Jardiniers  d’em¬ 
pêcher  a  l’avenir  que  ceux  qui  auraient  Jardins ,  Proprietai¬ 
res  8c  Compagnons  Jardiniers ,  8c  autres  perfonnes ,  ne  puif- 
fent  apporter ,  vendre  des  herbes  legumes ,  8c  autres  plantes, 
tant  aux  Halles,  qu’autres  lieux  publics  de  cette  Ville,  par 
lequel  lefdits  Compagnons  Jardiniers  aüroient  été  reçus  op¬ 
polans  à  l'execution  defdits  Arrêts  des  20.  Mars  8c  14.  Â- 
vril  :  ce  failant  ordonner  que  les  Arrêts  contradictoires  des 
quatorze  Avril  1641.  16.  Janvier,  21.  Juin  8c  14.  Octobre 
1644.  feraient  executez,  itératives  défenfes  aufdits  Jurez  des 
Maitres  Jardiniers  de  contrevenir  8c  d'empêcher  que  les  Pro¬ 
prietaires  des  Jardins  ,  Compagnons  Jardiniers  ,  8c  autres 
perfonnes ,  n’apportent  aux  Marchez  8c  Places  publiques  leurs 
herbages  8c  legumes  ,  8c  autres  plantes,  à  peine  de  mille  li¬ 
vres  d'amende  ;  8c  en  confequence ,  fur  la  Requête  8c  de¬ 
mande  defdits  Jurez  8c  Communauté  des  Maîtres  Jardiniers, 
les  Parties  hors  de  Cour  8c  de  procès  :  Lefdites  Requêtes 
defdits  Maîtres  8c  Communauté;  la  première  du  29.  juillet 
1658.  à  ce  qu'en  interprétant  l'Arrêt  dudit  jour  22.  Juin 
audit  an,  ils  fuffent  maintenus  8c  gardez  dans  le  droit  de  vi¬ 
fite,  8C  ce  faifant  les  Compagnons  dudit  Métier  condamnez 
à  la  fouffrir  quatre  fois  l'année  dans  leurs  jardins  8c  marais , 
fuivant  les  Arrêts ,  8c  de  payer  les  droits  ordinaires ,  8c  don- 
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ner  aéte  aufdits  Jurez  &  Communauté  de  ce  qu'ils  offrent 
en  faire  deux  gratuitement,  &  qu'ils  fe  rcllraignoient  a  dix 
fols  pour  dtacune  dclaites  deux  autres  ;  celle  du  1 7.  Juin  1659. 
à  ce  qu’en  interprétant  6c  expliquant  ledit  Arrêt  dn  zi. 
Juin,  il  fut  donné  a  été  aufdits  Demandeurs,  de  ce  qu'ils  fe 
rcllraignoient  à  faire  deux  vilites  par  chacun  an  dans  les  jar¬ 
dins  ix  matais,  tant  des  Maîtres  que  Compagnons  dudit 
Métier  de  ladite  Ville  ce  Fauxbourgs  de  Paris,  en  ;  :  an 
dix  .  .  ainfi  qu’il  eft  accoutumé,  afin  qu'il 

reliât  aux  che:s  la  marque  de  Maitrifc  dudit  Métier.  Arrêt 
du  3  .  Août  1650.  par  lequel  auroit  etc  ordonne  que  les 
Parties  metuôient  leur  Requête  &  pièces  ès  mains  de  Maître 
Midi  J  Ferrand  Conléiller  en  la  Cour,  pour  leur  être  fait 
d:oi  ,  fans  lorclulion  ni  lignification  de  Requête  :  Production 
de- Parties,  contredits  par  elles  refpcdivement  fournis:  Con- 
clulions  eu  Procureur  General  du  Roy.  üüy  le  Rapport du- 
d  1  tfcillpi  .  &  tout  confideré:  Dit  a  e’te’,  que  la¬ 
dite  C  our  faifant  droit  fur  lefditcs  demandes  en  interpréta¬ 
tion  dudit  Arrêt  du  zi.  Juin  1658.  a  maintenu  &  garde , 
maintient  8c  garde  les  Maîtres  Jardiniers  au  droit  de  vilite 
<]ii.it.c  fois  l'année,  dans  les  marais  &  jardins ,  tant  des  Maî¬ 
tres  Jardiniers,  que  Compagnons  de  la  Viile,  Fauxbourgs 
de  autres  lieux  de  cette  Ville,  dont  ils  feront  payez  de  deux  , 
à  rai  Ion  de  cinq  fols  chacune  vilite ,  8c  feront  tenus  de  faire 
les  deux  autres  gratuitement,  fans  frais;  &  au  lu; plus ,  fera 
ledit  Arrêt  du  11.  Juin  exécuté  lclon  fa  forme  8c  teneur, 
fans  dépens.  Prononce  en  Parlement  le  14.  May  1661.  Si¬ 
gne  par  Collation ,  Robert. 

J^OUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 
Navarre,  a  tous  prefens  &  à  venir:  Salut.  Les  J  u- 
rez ,  Corps  &  Communauté  des  Maîtres  Jardiniers  de  la 
\  ii.e  ,  'rauxbourgs,  &  Banlieue  de  Paris,  Nous  ont  tres- 
hu  mole  me  11c  tait  1  eprelénter ,  que  pour  obéïr  à  nos  ordres, 
piuueurs  déliait  Maîtres  ayant  fait  leurs  foumiflions  ,  non- 
ieuL'.nent  de  payer  la  nuance  des  Offices  d'Auditeurs,  Exa¬ 
minateurs  des  Comptes,  créez  par  notre  Edit  du  mois  de 
Mars  1094.  avec  V  deux  fols  pour  livre  de  ladite  finance; 
mais  auffi  de  remb.  infer  celle  qui  avoit  été  payée  par  les 
nommez  rotin,  Belard ,  Boivinet  &  Chevalier  ,  pour  la  fi¬ 
nance  des  Offices  de  Jurez  créez  par  notre  Edit  du  mois  de 
Mars  1691.  8c  leluits  Potin,  Belard,  Boivinet  &  Cheva¬ 
lier,  ayant  confenty  de  recevo:r  leur  rembourfement  par 
Arrêt  de  notre  Conleil  du  17.  Octobre  1696.  Nous  aurions 
ordonné  la  rëiinion  defdits  Offices  de  Jurez  a  la  Commu¬ 
nauté  ,  en  rembourfant  aufdits  Belard  &  Totin  ,  ce  qu'ils 
auroient  payé  pour  la  finance  de  leurs  Charges,  8c  aufdits 
Boivinet,  Sc  Chevalier  le  prix  porté  par  leurs  Contrats d'ac- 
quilition  ,  8cc. 

A  ces  Causes,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  8c  de  notre 
certaine  fcicncc ,  pleine  puifiance  8c  autorité  Royale,  con¬ 
formement  à  l'Arrêt  de  notredit  Confeil  ,  dudit  jour  30. 
Avril  dernier  ,  cy-attaché  fous  le  contre  feel  de  notre  Chan¬ 
cellerie. 

Article  Premier. 


fors,  qui  ont  fourny  pour  rembourfer  les  Offices  de  Jurez ,  l’-iriide 
ce  qui  avoit  été  avance  fur  la  finance  des  Offices  d'Auditeurs  Precc" 
des  Comptes,  feront  8c  demeureront  Créanciers  de  laCom-  dent, 
m  unau  té ,  en  vertu  des  quittances  qui  font  mention  que  les 
payemens  ont  etc  faits  de  leurs  deniers,  8c  qu'en  conlequen- 
ce ,  iis  auront  hypoteque  8c  privilège  fpccial  fur  lefdits  Offi¬ 
ces ,  Gages,  Droit  Royal,  Droit  de  Vilite,  8c  autres  droits 
y  attribuez ,  8c  pour  leur  en  faciliter  le  rembourfement. 

Article  III. 

Nous  ordonnons  auffi  que  l’Etat  8c  Rolle  de  répartition  Ordre 
de  la  Comme  de  15 y:  1.  fait  tant  par  eux,  que  par  les  Ju-  étably 
rez,  de  lavis  de  lix  anciens,  fera  execute  félon  fa  forme  8c  pour  le-’ 
teneur,  8c  les  Maîtres  8c  Compagnons  y  dénommez,  con-  ver  les  ’ 
traints  au  payement  des  fommes  pour  lefquclles  ils  y  feront  deniers 
compris,  comme  pour  nos  propres  deniers  8c  affaires,  fans  neceffai- 
quiis  pui fient  prétendre  aucune  rertitution,  ny  rembourfe-  res  au 
ment  defdites  foraines  fur  la  Communauté,  fuivant  la  deli-  rerabour 
beration  d  icelle ,  du  vingtième  Décembre  dernier,  feront  feincntd 
les  l'onimes  portées  par  ledit  rolle  de  répartition,  reçues  par  la  finnno 
les  dénommez  en  ladite  Déclaration ,  chacun  dans  les  quar-  des  Char 
tiers  y  mentionnez,  8c  par  eux  employez;  premièrement  a  ges  rcii- 
payer  ce  qui  relie  dit  de  la  finance  des  Offices  d’Auditeurs,  nies. 
Examinateurs  des  Comptes,  8c  des  deux  lois  pour  livre  de 
ladite  finance  ,  8c  enfuite  au  rembourfement  de  la  fomme  de 
10460.I.  fournie  8c  avancée  par  lefdits  Baudin,  Pinfon  8c 
autres;  dcfquelles  fommes  les  intérêts  leurs  feront  payez,  û 
commencer  feulement  du  fept  Février  dernier ,  jufqu'a  leur 
entier  8c  parfait  rembourfement. 

Article  IV. 

Seront  tenus  lefdits  Baudin  ,  Pinfon  8c  autres  dénommez  Suite  di 
en  ladite  délibération,  pour  la  recette  des  fommes  contenues  l’article 
aufdits  Rôles,  de  donner  aux  Maîtres  8c  Compagnons  ,  des  préce- 
quittances  des  fommes  qu'ils  recevront  ,  8c  en  outre  d'en  jent  " 
taire  mention  fur  un  Regiftre  qu'ils  tiendront  pour  chaque  '  ; 

quartier ,  8c  rendront  compte,  chacun  à  fon  egard  aufli-tôt 
ap  ès  leur  recette  finie,  de  tout  ce  qu’ils  auront  reçu  ,  en 
prefence  des  Jurez  ,  douze  anciens  ,  quatre  modernes  ,  8c 
quatre  jeunes,  8c  des  autres  créanciers  de  ladite  Communau¬ 
té  ,  pardevant  notredit  Procureur  au  Châtelet  de  Paris  ;  8c 
s'il  fe  trouve  que  lefdits  Créanciers  ayent  reçu  quelque  choie 
au-dcla  du  rembourfement  de  leur  dû  ,  ils  feront  tenus  de 
remettre  le  furplus  entre  les  mains  des  Jurez  en  charge,  pour 
être  employez  aux  affaires  de  la  Communauté , dans  lelquel- 
les  ils  ne  pourront  rien  faire  à  l'avenir  fans  la  participation 
defdits  Baudin ,  Pinfon  ,  8c  Confors  ,  8c  prendre  leur  avis 
tant  qu'ils  demeureront  Créanciers  de  la  Communauté  ;  8c 
ce  en  reconnoifiance  du  prêt  fait  à  la  Communauté  /par 
leluits  Baudin,  Pinlon  8c  autres.  Ordonnons  en  outre,  con¬ 
formément  à  la  délibération  du  10.  Décembre  dernier’ qu'ils 
ne  pourront  être  obligez  ,  fi  bon  leur  ferable  ,  d'exercer  la 
Jurande,  8c  néanmoins  qu'ils  auront  rang  ,  qualité  ,  8c  tous 
les  autres  privilèges  des  anciens. 


Kl  O  us  avons  dit  8c  ordonné ,  difons  8c  ordonnons  par  ces 
P  relent  es  lignées  de  notre  main,  voulons  8c  nous  plaît, 
que  l'Arrêt  rendu  en  notredit  Confeil  duditjour  17.  Octobre 
dernier,  foit  exécuté  lclon  la  forme  8c  teneur,  8c  confor¬ 
mement  audit  Arrêt  ,  en  confequence  du  rembourfement 
fait  aufdits  Belard  8c  Totin  ,  des  fommes  contenues  ès  quit¬ 
tances  de  finance  des  Offices  de  Jurez,  dont  ils  étaient 
pourvus,  8c  aufdits  Boivinet  8c  Chevalier,  du  prix  porté 
par  leurs  Contrats  d'acquilïtion  ,  de  leurs  frais  8c  loyaux 
coûte,  8c  du  tiers  par  eux  avancé  de  la  finance  des  Offices 
d’Auditeurs ,  Examinateurs  des  Comptes ,  intérêts  Sc  frais , 
enfemble  de  ce  qui  leur  cil  dû  de  relie  pour  leurs  anciens 
droits  de  vilites;  que  lefdits  Offices  de  Jurez  feront  8c  de¬ 
meureront  dés  à  prefent,  8c  a  toujours  réünis  8c  incorpo¬ 
rez  purement  8c  Amplement  a  la  Communauté  des  Maîtres 
Jardiniers  ,  8c  les  Jurez  nouvellement  élus,  8c  ceux  qui  le 
feront  â  l'avenir,  exerceront  lefdites  Charges,  en  vertu  des 
Commiffions  de  notre  Procureur  au  Châtelet;  ainfi  qu'il  le 
pvatiquoit  auparavant  l'Edit  du  mois  de  Mars  1691.  8c  qu'en 
payant  ce  qui  relie  dû  de  la  fomme  de  4000.  a  laquelle  a 
été  modéré  la  finance  defdits  Offices  d'Auditeurs ,  Exami¬ 
nateurs  des  Comptes ,  8c  des  deux  fols  pour  livre  de  ladite 
finance,  lefdits  Offices  feront  8c  demeureront  pareillement 
réünis  8c  incorporez  pour  toujours  â  ladite  Communauté 
des  Maîtres  Jardiniers  ,  fans  être  obligez  de  prendre  des 
Lettres  de  Provilion,  dont  nous  les  avons  auffi  relevez, & 
dilpenfez  ;  ce  faifant  ladite  Communauté  joüira  de  40.  1.  de 
gages  attribuez  aufdits  Offices,  conformément  à  l'Arrêt  de 
notre  Confeil  du  4.  Septembre  1696.  8c  du  droit  Royal ,  à 
commencer  du  jour  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1694.  tel 
qu'il  a  été  étably  par  celuy  du  mois  de  Mars  1661. 

Article  II. 

Ordonnons  en  outre ,  que  lefdits  Baudin ,  Pinfon  8c  Con- 


Voulons  que  les  Statuts  de  la  Communauté  ,  Lettres  pa-  -  _  , 
tentes  confirmatives  ,  les  Arrêts  ,  8c  Réglemens  rendus  en  -fir“ 
conlequcncc ,  foient  exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  8c 
ladite  Communauté  maintenue  Sc  gardée  en  tous  les  privée-  • 
ges  8c  exemptions  à  elle  accordez  de  toute  ancienneté  cicns  St 

tuts. 


VI. 


Ce  faifant ,  permettons  aux  Maîtres  de  faire  apporter  ou 
invoyer  tous  les  matins  vendre  leurs  légumes  8c  herbes  Bans 


envoyer  tous  les  matins  vendre  leurs  légumes  8c  herbes  dans 
les  Halles  aux  Poirees,  depuis  la  Halle  au  bled  ,  jufqu'à  la 


rué  Saint  Honoré,  8c  rués  adjacentes. 


VII. 


Sans  préjudice  aux  Bourgeois  qui  ont  des  jardins  dans  les 
rauxbourgs  cc  Banlieue  Paris,  &  autres  qui  ont  droit  de 
vendre  8c  débiter  leurs  légumes ,  de  les  apporter  8c  faire  ap¬ 
porter  au  Marche  les  Mercredis  8c  Samedis  de  chaque  Se¬ 
maine.  * 

Article  VIII. 


Voulons,  en  outre,  conformément  aux  Statuts  ,  que  les 
alpnans  pour  eue  reçus  Maîtres  ,  foient  tenus  de  faire  Chef- 
dœime,  &  payer  au  profit  de  la  Communauté  vingt  livres 
y  compris  le  droit  Royal,  pour  la  Confrairie  cent  fols,  pour 
iliaque  Jure  trois  ivres  ,  pour  chacun  des  huit  anciens  qui 
eront  appeliez  alternativement  chacun  a  leur  tour  aux  ré¬ 
ceptions  ,  trente  fols ,  8c  vingt  fols  pour  le  Clerc  de  la  Com¬ 
munauté. 


A  R 


IX. 


Que  les  fils  de  Maîtres,  foit  qu'ils  foient  nez  avant  ;  ou 

depuis 


Places  de* 
fiinées  I 
aux  Maî-J 
très  Jar-  j 
diniers.  1 
Permit! 
fion  aux 
Bour-  j 
geois  qui 
ont  des 
Jardins,' 
d'y  ven¬ 
dre,  ou 
faite  ven- 
dre  leurs \ 
legumes 
les  jours 
de  mar¬ 
chez.  i 
Compaq 
gnons  fo- 
rontChefj 
d'œuvre 
pour  être 
reçus 
Maîtres  J 
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&cc  depuis  la  maîtrife  de  leurs  peres,  foient  reçus  Maîtres  ,  fans 
qu’ils  doi-  faire  aucune  expérience,  eu  payant  feulement  par  eux  demy 
vent  droit  aux  Jurez ,  8c  aux  anciens ,  &  pareillement  que  pendant 
payer.  fix  mois,  à  compter  du  jour  du  prêtent  Arrêt  ,  tous  Corn- 
Fils  de  Pignons  puiflent  le  faire  recevoir  Maîtres,  en  payant  le  de- 
Maitres  my  droit  feulement, 
comment 

reçus.  Article  X. 


Jurez , 
leurs  vift- 
tes  & 
leurs 
droits, 
tant  fin¬ 
ies  Maî¬ 
tres ,  que 
fur  les 
Compa¬ 
gnons 
tenant 
des  Jar¬ 
dins  ,  ou 
Marais, 


Les  Jurez  élus  comme  fubrogez  aux  droits  de  Jurez  en 
titre  d'Ùffices,  qui  ont  été  rembourléz  ,  feront  leur  vilite, 
fuivant  l'ancien  ufage,  chez  tous  les  Maîtres  8c  Compagnons 
tenant  des  jardins  ,  faifant  valoir  des  Marais  ,  ou  les  tenant 
à  loyer:  Pourquoy  nous  voulons  qu'il  leur  foitpayé  par  an, 
pour  tous  droits  de  vilite,  par  chaque  Maître  dix  fols, 8c par 
chaque  Compagnon  vingt  fols  ;  auxquelles  fournies  ,  de  leur 
contentement  ,  nous  avons  réduit  8c  modéré  les  droits  de 
vilite  attribuez  aux  Jurez  en  titre  par  notre  Edit  du  mois  de 
Mars  1691.  8c  par  les  provilions  a  eux  expédiées  ;  en  confc- 
quence  duquel  droit  de  \  ilitc ,  il  en  appartiendra  moitié  aux 
Jurez  pour  leurs  frais ,  8c  l’autre  moitié  employée  aux  affaires 
de  la  Communauté:  A  l'égard  des  vilites  qu'ils  feront  dans 
la  Banlieue,  il  en  fera  ufé  en  la  maniéré  accoûtumée. 

Article  XI. 


Empê-  ,  Voulons  que  lefdits  Jurez  foient  obligez  de  tenir  la  main, 
dicront  *  ce  que  les  Arrêts  &  Réglemens  de  Police ,  qui  contiennent 
d'em-  L  prohibition  de  fumer  de  boues  de  Paris  fraîches  ,  8c  de 
ployer  ce  matières  fecalles  ,  les  Jardins  8c  terres  fur  lelquelles  on  fait 


venir  des  legumes  ,  foient  obfervez  ,  Sc  à  cette  fin  feront  qui  eif. 
tenus  deux  fois  l'annc  de  faire  les  vilites  de  toutes  les  terres  défendu 
en  marais  8c  jardinages,  qui  feront  tenues  par  des  MaitresSc  fumer  les 
Compagnons  Jardiniers,  dans  les  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  terres  a 
Paris,  8c  de  faire  leur  rapport  en  la  maniéré  accoutumée,  légumes,1 
de  toutes  les  contraventions  qu'ils  trouveront  aux  Reglemens 
de  Police ,  fur  le  fait  du  jardinage. 

Article  XII. 

Faifonstres-exprelTesdéfenfes  à  tous  Maîtres  de  débaucher  Les  Mao 
les  Compagnons  des  autres  Maîtres  ,  ny  de  leur  donner  à  très  ne 
travailler  de  leur  Métier  ,  qu'auparavant  ils  ne  foient  allez  débau¬ 
chez  le  Maître  que  le  Compagnon  a  fervy,  pour  fçavoir  s'il  clieront 
e(t  content  du  lcrvice  dudit  Compagnon,  le  tout  fuivant  8c  point  les 
ainfi  qu'il  efl  porté  audit  Arrêt.  Compa- 

•  gnons  Ica 

St  DONNONS  EN  MANDEMENT  a  HOS  atTlCZ  8c  UUS  des 

féaux  Con Ici  11ers ,  les  gens  tenait. s  notre  Cour  de  Parlement  autres, 
n  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  lalîent  enregiflrcr  ,  8c  de  leur 
contenu  jouir  8c  ufer  lefdits  Expofaiis  8c  leurs  fuccefieurs  en 
ladite  Communauté,  pleinement,  pailiblemcnt  &  perpétuel¬ 
lement  ,  ceflantSc  faifant  celTer  tous  troubles  8c  empcchemens 
contraires:  Car  tel  dt  notre  plailir;  8c  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  8c  fiable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
fed  a  ces  Prefentes.  Donné  .1  Marly  au  mois  de  Juin,  l’an 
de  grâce  1897.  8c  de  notre  Régné  le  cinquante-cinquième. 

Signé  L  O  U  I  S ,  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,1’heiïpbaox. 

Vija ,  Bouchera  t. 


CHAPITRE  V. 

cDes  Marchands  Fruitiers. 

CE  commerce  à  deux  parties  qui  font  diftinguées  dans  les  Reglemens  pat  ces  termes  de  fruits 
favoureux  ,  &  de  fruits  aigruns .  L’on  comprend  fous  ce  premier  genre,  tous  les  fruits  qui 
ont  une  chair  tendre,  6c  une  eau,  ou  faveur,  douce  &  agréable  5  6c  fous  le  fécond  ,  l’Ail  ,  les 

Oignons,  les  Echalottes,  les  Oranges,  les  Citrons,  les  Grenades,  6c  tous  les  autres  fruits  âcres, 

ou  "acides:  ce  font  ces  fruits-là  que  les  Anciens  ont  voulu  exprimer  par  ce  vieux  mot  aigruns , 
que  Mefnage  tire  du  Latin  acrumen ,  ou  acrem.  Les  Ordonnances  de  S.  Louis,  6c  quelques  au¬ 
tres  Reglemens  pofterieurs ,  comprennent  auffi  fous  ce  même  genre  les  Châtaignes  ,  les  Noix, 

&  tous  les  autres  fruits  renfermez  fous  une  écorce  ou  écaille  dure:  peut-être  en  a-t-on  ufé  ainfi, 
parce  qu’en  effet  ces  fruits  étant  d’une  nature  plus  fcche,  peuvent  être  auffi  oppofez  aux  fruits 
favoureux:  l’on  y  avoit  joint  des  le  temps  de  S.  Louis,  le  beurre,  le  fromage,  les  œufs,  6c  les 
autres  menues  denrées  d’un  ufage  journalier  6c  ordinaire  pour  la  fubfiftance  du  peuple,  {a)  a  Ordon- 

II  n’y  avoit  autrefois  à  Paris,  que  deux  efpeces  de  negocians , qui  fe  mêloient  de  ce  commer-  nance  de 
ce;  les  Forains  qui  faifoient  le  gros,  6c  les  Regratiers  le  détail.  deVan^ 

Ce  Métier  de  Regrat  fut  engagé  par  S.  Louis  à  un  particulier  qui  le  revendoit  a  ceux  qui  Ilsg.  v, 

vouloient  l’acquérir  pour  les  deux  differens  genres  de  fruit  conjointement  ou  féparément ,  6c  à  ci-devant: 

la  charge  de  payer  tous  les  ans  au  Receveur  du  Domaine  du  Roy,  fix  deniers  pour  le  droit  de  tome-3-!- 
coûtume  :  ainlï  en  ce  temps-là  c’étoit  un  Métier  libre,  fans  Maîtrife,  fins  Communauté,  6c 
fans  Jurande.  Ceux  qui  l’exerçoient  ctoient  néanmoins  fournis  aux  Reglemens  principaux  de  Po-  219.° 
lice,  concernant  les  vivres  dont  cette  profefTion  faifoit  partie  :  6c  pour  les  obliger  d’y  fatisfaire, 
le  Prévôt  de  Paris  nommoit  d’office  douze  notables  Bourgeois ,  choifis  dans  les  fix  Corps  des 
Marchands  qui  avoient  l’infpeétion  fur  ce  commerce. 

Un  certain  nombre  de  ces  plus  riches  Regratiers,  formèrent  le  deffein  de  s’ériger  en  Commu¬ 
nauté,  ils  propoferent  des  Statuts  en  1411.  qu’ils  ne  purent  faire  paffierj  ils  en  prefenterent  d’au¬ 
tres  en  149p.  6c  quoy  qu’ils  n’euflent  encore  obtenu  aucunes  Lettres  d’éreétion  ,  ou  de  confirma¬ 
tion,  ils  ne  laiflerent  pas  que  de  former  leur  Communauté,  6c  de  fe  donner  des  Jurez  au  nombre 
de  cinq;  il  paroît  même  qu’ils  y  furent  favorifez  par  le  Prévôt  de  Paris,  6c  que  le  Parlement  ne  les 
defaprouva  pas,  lors  qu’ils  s’y  pourvurent  en  cette  qualité. 

Cette  Communauté  naiflante  6c  mal  affermie,  donna  lieu  dans  la  fuite  à  pluficurs  procès; ceux  des 
pauvres  Regratiers  qui  ne  purent  pas  y  entrer,  abandonnèrent  ce  petit  commerce  à  leurs  femmes:  6c 
comme  le  nombre  de  ces  femmes  excedoit  de  beaucoup  ceux  de  la  Communauté  ,  elles  demandèrent 
devant  le  Prévôt  de  Paris  de  partager  la  Jurande  avec  les  hommes,  cela  leur  fut  accordé.  Les  Epi¬ 
ciers  6c  les  Paticiers  d’un  autre  côté  fe  plaignirent  que  les  Jurez  Fruitiers  entreprenoient  de  les  vifiterj 
le  Prévôt  de  Paris  leur  défendit  ces  vifites.  Les  Parties  mécontentes  fe  pourvurent  par  appel  au  Par¬ 
lement;  6c  par  Arrêt  du  premier  Juin  if88.  il  fut  ordonné  que  les  vifites  feroient  faites  par  les  hom¬ 
mes  feuls,  que  les  femmes  n’y  feroient  point  appellées  ,  6c  que  lors  que  les  Jurez  vifiteroient  les  E- 
piciers  6c  les  Paticiers,  ils  feroient  tenus  d’y  appeller  l’un  des  Marchands  ou  Maîtres  de  ces  Commu- 
nautez.  (b)  b  V.  fbi- 

Les  Statuts  des  Fruitiers  furent  enfin  confirmez  pour  la  première  fois  par  Lettres  Patentes  de  Henry  dem.pagj 
IV.  du  mois  de  Juin  î6c8.  régi  Urées  au  Parlement  par  Arrêt  de  la  Chambre  des  Vacations  du  10.  239*. 
Oéfobre  de  la  même  année.  Ces  Lettres  ni  l’Arrêc  ne  leur  donnèrent  point  d’autres  qualitez  que 
celles  de  Marchands  de  Fruits  &  d' aigruns ,  ils  prirent  d’eux-mêmes  les  titres  faftueux  de  membres  de 
la  Police,  Maîtres,  Direéteurs,  Gardes  6c  Confervateurs  de  la  marchandée  de  Fruits.  Ils  s’étoient 

H  ?  fait 


§68  Traité  de  la  Police, Livre  Y.  TitrcXLIII.  Chap.  IV. 


fait  donner  par  leurs  Statuts  beaucoup  d’autoritez  lur  les  Forains  ;  ils  les  fatiguèrent  ,  &  exigèrent 
d’eux  des  fommes  coniïderables  lbus  le  titre  de  droits  de  vitites  6c  de  Confrnirie  ,  pour  les  détourner 
d’amener  leurs  fruits,  6c  s’attirèrent  à  eux  feuls  tout  le  commerce.  Paris  fut  en  effet  pendant  quelque 
temps  dans  la  dilette  de  ces  provifions  G  neceiîaires  pour  la  fublîitance  du  peuple. 

Il  y  eut  auffi  beaucoup  de  plaintes  de  la  part  des  Epiciers  3  ils  reprefenterent  que  les  Fruitiers  ne 
mettoient  aucune  borne  à  leur  commerce  5  que  l’on  ne  pourroit  plus  diltinguer  leurs  boutiques  les 
unes  d’avec  les  autres.  Les  cinq  autres  Corps  des  Marchands  crurent  qu’il  étoit  de  l’intérêt  du  grand 
commerce  d’arrêter  le  cours  des  entrcpriles  de  cette  Communauté  naiffante  3  ils  fe  joignirent  aux 
Epiciers  leurs  Confrères  3  ils  s’oppolerent  aux  Lettres  Patentes  de  1608.  à  l’Arrêt  de  la  Cham¬ 
bre  des  Vacations  qui  en  avoit  ordonné  l’enregiltrement ,  6c  à  l’enregiltrement  que  les  Fruitiers 
pourfuivoient  de  nouveau  ,  du  mois  de  Juin  16  iz.  Cette  Inltance  fut  portée  au  Parlement  6c 
par  Arrêt  du  11  Février  1631.  il  fut  défendu  aux  Fruitiers  de  prendre  tous  ces  grands  titres,  dont 
il  vient  d'être  parlé  ,  d’avoir  aucune  autorité  ,  droit  de  viiite  ou  infpeétion  fur  les  Forains  ni 
d’exiger  d’eux  aucuns  deniers  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  êtrej  6c  au  furplus  il  leur  dt 
donné  des  réglés  pour  la  difeipline  de  leur  commerce.  1 


Les  Epiciers  6c  les  Fruitiers  eurent  encore  dans  la  fuite  beaucoup  de  conteftations  entr’eux  fur 
le  fait  de  leurs  commerces  3  plulleurs  faifies  de  part  6c  d’autre  donnèrent  lieu  à  autant  de  Sen¬ 
tences  du  Châtelet,  les  appellations  portées  au  Parlement,  la  Cour  par  un  dernier  Arrêt  du  pre¬ 
mier  Septembre  1680.  fixa  enfin  les  bornes  de  l’une  6c  de  l’autre  de  ces  profefiions  en  donnant 
aux  Epiciers,  à  l’exclufion  des  Fruitiers 3  6c  aux  Fruitiers,  à  l’exclufion  des  Epiciers,  certaines  mar- 
chandifes,  6c  en  expliquant  celles  dont  le  commerce  leur  leroit  commun. 

Les  guerres  que  le  feu  Roy  Louis  XIV.  eut  a  foutenir  contre  un  grand  nombre  d’ennemis  ,  l’o- 
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qu'ils  payèrent;  &  il  fut  attribue  à  ces  Jurez,  de  nouveaux  droits  de  réceptions  à  la  Maîtrife  &  de 
vifites  fur  les  Maîtres. 

Ces  Jurez  ainfi  établis  voulurent  obliger  les  Fruitiers  Regratiers,  de  fe  faire  recevoir  Maîtres 
de  payer  chacun  180.  livres  pour  la  Maîtrile  &  les  droits  de  vilites.  Ces  pauvres  Regratiers  fe 
pourvurent  au  Confeil ,  offrirent  de  payer  chacun  dix  livres  pour  être  reçus  Maîtres  ,  ce  qui  ne 
laifleroit  pas  que  de  monter  pour  eux  tous  à  quarente  mille  livres.  Leurs  offres  ne  furent  point 
acceptées;  &  le  Roy  voulant  laifler  ce  petit  commerce  libre  ,  ordonna  par  Arrêt  du  g.  Février 
iSP4-  que  les  Jurez  Fruitiers  ne  pourraient  fe  faire  payer  des  droits  de  vilites,  qu’aux  féulsMaî- 
tres  de  leur  Communauté,  leur  fit  défenfes  d’en  faire  payer  aucuns  aux  Fruitiers  Regratiers ,  quand 
même  ils  leur  feroient  offerts  volontairement  ,  à  peine  uc  concuffion ,  fans  préjudice  néanmoins  à 
vifiter  leurs  marchandiies  fans  frais,  pour  connoître  li  elles  font  du  poids  de  la  qualité  qu’el¬ 
les  doivent  être ,  fuivant  les  Statuts  &  les  Reglement  de  Police.  1 

Au  préjudice  des  défenfes  qui  avoient  été  faites  aux  Jurez  Fruitiers,  par  l’Arrêt  du  21. Février 
Ifijl.  d’exiger  aucuns  droits  ,  ni  d’avoir  aucune  infpeftion  fur  les  Forains,  deux  de  ces  Jurez  les 
forcèrent  de  leur  payer  plufieurs  fommes ,  fous  prétexte  de  droits  de  Confrairic,  avec  menaces  à 
leur  refus,  de  les  en  faire  repentir.  Les  plaintes  en  furent  portées  au  Commiflaire  Dupleffis 
fur  (on  rapport  intervint  Sentence  de  Police  du  g.  Août  1700.  par  laquelle  ces  deux  Jurez  furent 
condamnez  foiidairement  en  40.  livres  d’amende,  avec  défenfes  de  recevoir  aucunes  fommes  des  Fo¬ 
rains,  quand  bien  même  elle  leur  leroit  offerte  volontairement,  à  peine  de  trois  cens  livres  d’amende 
Comme  tous  ccs  Statuts  Sc  ces  Reglemens  qui  font  fort  longs ,  concernent  les  marchandifes  de" 
beurre,  d’œufs  &  de  fromages,  auffi-bien  que  celles  des  fruits,  je  les  ay  rapportez  en  traitant  de 
ces  autres  matières,  où  ils  peuvent  être  vus,  il  aurait  été  iuperffu,  inutile,  &  même  ennuyeux 
Voicy  quelques  Ordonnances  qui  ont  été  faites  &  rcnouvellées  de  temps  en 
ir  l’ordre  êe  la  difeipline  de  ce  commerce.  1 


de  les  repeter  icy. 
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pour  ce  qu’il  efl  venu  à  congnoiffance  de  Juftice ,  que.  plu- 
I.  fieurs  Marchands  Regratiers  8c  Regratieres  ,  &  vendans 

18.  Avril  fruits  6c  autres  marchandiies,  le  lont  efforcez  de  eftaller,  8c 
1488.  eüallent  leurldites  marchandifes  en  chemins  publiques  ,  en 
Ordon-  empefehant  par  culx  les  voiries  ,  en  maniéré  que  le  peuple 
n.ince  du  ne  peut  fou  ventes-fois  palier  ,  ne  repaffer  ,  6c  en  délaillant 
Prévôt  de  par  eulx  les  lieux  de  toute  ancienneté  ordonnez  aufdits  Re- 
P.iris ,  gratiers,  6c  Marchands  a  vendre,  6c  qui  plus  elt,  s’efforcent 
qui  défend  empelcher  la  place  6c  lieu  ordonne  ,  6c  eitably  aux  Forains 
aux  Frai-  amenans  vivres  a  Paris  pour  vendre  ,  6c  pour  advitailler  la 
tiers  Ville;  par  quoy  l’en  deffend  de  par  le  Roy  noltre  Sire  ,  6c 
d'emba-  Moniteur  le  Prévoit  de  Paris,  à  tous  lefdits  Marchands  Re- 
rajferla  gratiers,  6c  Regratieres , qu’ils  ne empefehent  aucunement  les 
voye  pu-  voiries  ëc  chemins  publiques  des  Halles  de  Paris,  mais  eltal- 
blique , ny  lent,  fe  bon  leur  femble  ,  leurdites  denrées  &  marchandifes, 
cF occuter  en  telle  maniéré  qu’ils  ne  puiffent  empelcher  les  pailâns  6c 
les  places  repaffans  ,  tant  à  pié  ,  que  a  cheval  ,  ne  pareillement  les 
des  Fo-  charettes  6c  chariots  amenans  vivres  d  ites  Halles  ,  6c  ès 
rains  ,  <*  lieux  à  ce  ordonnez  d’ancienneté  ,  lur  peine  d’amende  arbi- 
l,i  Halle ,  traire ,  8c  de  tenir  prifon. 

publiée  L’en  deffend ,  outre  que  deffus  aufdits  Marchands  Regra- 
U  même  tiers  ôc  Regratieres  ,  qu'ils  n’empefehent  les  Marchands  Fo- 
jour.  rains  amenans  vivres  efdites  Halles  ,  pour  vendre  en  leurs 
Livre  vert  places  6c  lieux  eitablis  aufdits  Forains  ,  6c  aulïï  ne  fixent  fi 
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marche ,  fur  fembhble  peine ,  8c  de  tenir  prifon.  Fans  foubz  ri-, 
le  ligner  de  mondit  heur  le  Prévoit ,  le  Samedy  dix-huitiéme  jJ- 
jour  d  Avril ,  sigillé  de  Pafques  communeaux ,  l'an  mil  qua-  7i 
tre  cens  quatre-vingts  8c  huit.  Ainfi  figné  ,  Tossi  e'.  1  '  I4°’ 

A  T  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  i  errant ,  Jacques 
Daumonr,  Chevalier  Baron  Dechappes  ,  heur  rie  Dun 
k  ralteau ,  Confeilier  du  Roy  .Gentilhomme  ordinaire  delà 
Chambre,  &  Garde  de  la  Prevolté  de  Paris  :  Salut  l'avoir 
talions.  Que  anjourd'huy ,  fur  ce  que  le  Procureur  du  Rot 
au  Chapelet  sic  Pans  à  remontré  ,  qu'il  avoit  reçeu  plainte 
des  J  rirez  du  fruit  aignn  de  cette  ville  de  Paris ,  qu'il  fe  com¬ 
mentait  journellement  plufieurs  abus  en  la  vente  des  fruits 
œuis,  beurres,  & .fromages,  qui  font  apportez  en  cette  ville 
de  Pans,  par  les  Marchands  Forains,  qui  eft  contre  les  Or¬ 
donnances,  qui  portent  que  tout  fruit  arrivant  à  la  Halle  par 
hottees  doit  dire  dans  hottes  battues  tenant  trois  boiffeaux 
6t  que  chacune  defdites  hottes  doit  eftre  marquée  à  la  marque 
du  !  larenand  ;  ce  neanmoins  ils  apportent  leur  fruit  dans  de 
petites  hottes  appelées  verveux  ,  en  autres  petites  hottes 
dozier,  qui  ne  tiennent  que  un  boiffeau  6c  demy  au  plus 
qui  ne  font  marquées  a  la  marque  du  Marchand  ,  d'autant 
que  lefdits  Forains  fardent  leurs  marchandifes  parle  deffus  de 
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leurs  leurs  hottes ,  n'efiant  le  defious  pareil  nu-deflus.  Et  outre 

fruits  à  ne  ,  qu’il  le  commet  plufieurs  abus  6c  malverfations  en  la  vente 

la  Halle,  des  œufs ,  beurres  6c  fromages  ,  d’autant  qu’il  y  a  plufieurs 

Reçijire  Regraticrs  qui  le  dilent  Fadeurs  des  Marchands  ,  pour  les 

des  Jurez,  advenir  du  prix  qu’ils  doivent  vendre  leurs  marchandées,  Sc 
Cricurs.  vendent  eux-mêmes  les  marchandées  defdits  Forains,  àquoy 
foi  294.  il  elloit  befoin  de  pourvoir:  Surquoy  ordonnons,  ce  requé¬ 
rant  ledit  Procureur  du  Roy  ,  que  deffenfes  font  faites  ,  & 
les  failons  à  tous  Marchands ,  d  apporter  dorefnavant  aucuns 
fruits  en  la  Halle  de  cette  ville  de  Paris  par  hottees,  qui  ne 
fuient  en  hottes  battues ,  tenant  chacune  trois  boilleaux ,  6c 
qui  ne  fuient  marquées  de  la  marque  du  Marchand  Forain, 
fur  peine  de  confifcation  de  ladite  marchandée ,  6c  d’amende 
arbitraire;  6c  ell  permis  à  toutes  perfonnes  de  faire  verfer 
lefdites  hottes  pour  fçavoir  11  le  deffous  ell  pareil  au  delïus. 
Et  font  pareillement  faites  deffenfes  à  toutes  perlunnes  qui  lé 
difent  Fadeurs  de  Marchands ,  d’aller  au-devant  des  Marchands 
pour  les  avertir  du  prix,  ne  eux  entremettre  pour  les  Mar¬ 
chands  en  la  vente  des  œufs,  beurres  8c  fromages ,  fur  peine 
de  punition  corporelle  6c  d’amende  arbitraire  ,  s'il  y  échet; 
aufquels  Marchands  Forains  ell  aufiï  enjoint  de  vendre  eux- 
mêmes  leurs  marchandées  ,  fur  peine  auffi  de  confifcation 
d'icelles,  à  ce  que  aucuns  n'en  prétendent  caufe  d’ignorance; 
Sera  la  prefente  Ordonnance  lue  6c  publiée  a  fon  de  trompe 
6c  erv  public  ,  par  les  carrefours  de  cette  ville  de  Paris  ,  en 
tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  Prefentcs  lefeel 
de  la  Prevolté  de  Paris.  Ce  fut  fait  6c  ordonné  par  François 
Miron  fieur  du  Tremblay  6c  de  Lignicres ,  Conlciller  du  Roy 
en  fes  Confciis  d'Etat  6c  privé  ;  6c  Lieutenant  Civil  de  la 
Prevoilé  6c  Vicomte  de  Paris  ,  tenant  la  Police  au  Châtelet 
de  Paris  le  Vendredy  deuxième  jour  de  Juillet  1599.  Signé, 
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A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Pierre 
^  Seguier  Marquis  Baron  de  Saint  BrilTon  ,  Seigneur  des 
Ruaux  6c  de  Saint  Firmain ,  des  grand  6c  petit  Rancy ,  l’Ellang- 
la-Ville,  6c  autres  lieux,  Conlciller  du  Roy  en  fes  Conléils, 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  ,  6c  Garde  de  la 
Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  fitifons  ,  que 
fur  la  Requête  faite  en  Jugement  devant  Nous  en  la  Cham¬ 
bre  Civile  du  Châtelet  de  Paris,  par  Mairre  Claude  Croizette, 
Procureur  de  Louis  Saingct ,  Anne  Poucy  ,  Thomas  le  Fcb- 
vrc,  Marchands  Fruitiers  étallans  près  les  Pilliers  des  Halles, 
dans  la  Place  du  Pillory ,  au-deffous  6c  devant  la  maifon  des 
trois  Maillets  ,&  autres  ,  aufquels  font  demeurans  les  inter- 
venans  cy-après  nommez ,  défendeurs  :  Contre  Maître  Jean 
Chantereau  Procureur  de  Pierre  le  Clerc  ,  Maître  Potier 
d’Eltain  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  principal  Locataire  d'une 
maifon  feize  à  Paris  ,  fous  les  pilliers  des  Halles  ,  où  pend 
pour  enfeigne  les  trois  Maillets  ,  demandeurs  aux  fins  de 
l'exploit  tait  à  fa  requête  le  troifiéme  jour  d'Odobre  1659. 
Maître  Dreux  de  Landelle  Procureur  des  venc  ables  Reli¬ 
gieux,  Prieur  6c  Convent  des  Celefiins  de  cette  Ville  de  Paris, 
du  nombre  ancien  des  Confeillers  6c  Secrétaires  du  Roy  , 
Proprietaires  de  ladite  maifon  intervenans  ,  fuiva.nt  leur  re¬ 
quête  lignifiée  par  Dupuys  Audiancier  le  vingt-deuxième 
Octobre  dernier  :  Et  encore  ledit  Chantereau  Procureur 
d'Etienne  Gallet  ,  René  le  Normand  ,  Pierre  de  la  Rué, 
Claude  Bouard  ,  Gilles  Bureau  ,  Pierre  Lefvier  ,  Pierre  de 
Soufmouftier ,  Jacques  Menuifier  ,  Nicolas  Bonhomme  l'ai¬ 
ne,  Nicolas  Chambart  ,  Pierre  Planton  ,  tous  Bourgeois  de 
Paris  ,  demeurans  fous  les  pilliers  des  Haies  ,  depuis  la  rué 
des  Prêcheurs,  jufques  à  la  rue  Piroüanne-Antheroüaine  in- 
tervenans,  fuivant,  6c  aux  fins  de  la  Requête  verbale  ligni¬ 
fiée  a  leurs  requêtes  le  deuxième  Avril  dernier.  Parties  oiiyes 
en  leurs  plaidoyers  6c  remontrances,  Maitre  François  de  Cor¬ 
nouailles  Avocat  pour  ledit  le  Clerc,  6c  autres  intervenans, 
8c  Maître  Maurice  Avocat  pour  ledit  Croizette 

audit  nom  ;  ledure  faite  des  Titres  defdits  Religieux,  6c  des 
Exploits  fuf-dattez ,  8c  autres  pièces  des  Parties ,  mêmes  de 
notre  procès  verbal  fait  fur  les  lieux,  en  prefence  du  Commit- 
fairc  Gaigny  propofé  pour  la  Police  de  la  Halle  ,  Nous 
ordonnons  que  lefdits  défendeurs  ,  6c  autres  Marchands , 
vendans  beurre,  fromages,  6c  autres  denrées,  feront  tenus, 
6c  les  condamnons  à  retirer  leurs  Etaux  6c  hayons ,  8c  autres 
utlencilles  fervans  au  débit  de  leur  marchandée  d’auprès  lefi- 
dits  pilliers  des  Halles  ,  ce  feront  iceux  placez  à  trois  toifes 
de  alliance  defdits  pilliers  extérieurs  des  maifons;  6c  à  faute 
de  ce  faire ,  feront  contraints  par  toutes  voyes  dites  6c  rai- 
fonnables:  Et  fera  le  prefent  Jugement  exécuté,  nonobftant 
oppolitions  ou  appellations  ,  ni  empcchemens  quelconques, 
6c  pourquoy,  6c  fans  préjudice  d’icelle,  ne  fera  différé.  En 
témoin  de  ce ,  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prélèntes.  Ce  fut 
fait  6c  donné  par  Meffire  Dreux  Daubray ,  Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils  d’Etat  8:  Privé,  6c  Lieutenant  Civil ,  tenant 
le  fiege  le  Samedy  dix-feptiéme  jour  d’Avril  mil  lix  cens 
foixante.  Signé ,  par  collation  Luce,  6c  lcellé. 


IV.  y  EU  par  la  Cour ,  la  Requête  prefentee  le  deuxième De- 
7  J  an-  ccmbre  dernier  par  Pierre  le  Clerc,  Maître  Potier  d’Etlain, 
vier  1661.  demeurant  fous  les  Pilliers  des  Halles,  8c  Befnard, 

Arrêt  qui  Marchand  Efpicier ,  Bourgeois  de  Paris ,  aufiï  demeurant  fous 
leve  les  lefdits  Pilliers  :  Contre  Jean  Malobrier  8c  Magdelaine  Joulis 


fa  femme ,  défendeurs ,  à  ce  qu’ils  fuffent  reçus  oppofans  à 
l'execution  de  l'Arrêt  du  vingt-l'eptîéme  Octobre  dernier;  ce 
fail'ant  ,  que  les  défenlès  portées  par  iceluy  fuffent  levées  : 
Sur  laquelle  Requête  auroit  été  ordonné  que  les  Parties  par¬ 
leraient  fom  mai  renient  a  Maitre  Jean  du  Tillct  ,  Confeiller 
du  Roy  en  ladite  Cour,  détentes  ,  appointement  a  mettre, 
produdions  des  Parties.  Requête  du  neuvième  dudit  mois 
de  Décembre prefentee  par  les  Religieux  Celefiins  de  Paris, 
a  ce  qu  ils  fuffent  reçus  Parties  intervenantes  en  ladite  Jn- 
ilance  luminaire  ;  fail'ant  droit  fur  ladite  intervention  ,  les 
de  renies  portées  par  ledit  Arrêt  levées.  Autre  Requête  du¬ 
dit  Malobrier  6c  là  femme,  du  quatorzième  Décembre  der¬ 
nier,  a  ce  qu'ils  fuffent  reçus  appdlans  de  la  Sentence  rendue 
au  Châtelet  le  vingt-neuvième  Octobre  dernier, tant  comme 
de  Juge  incompctant  que  autrement,  tenu  pour  bien  relevé. 
Audiance  au  premier  jour;  cependant  ledit  Arrêt  du  vingt- 
feptieme  Odobre  dernier  exécuté;  détentes  d'y  contrevenir, 
Icldues  Requêtes  de  l'ordonnance  delà  Cour  communiquées 
-  -  ■  1  lac  :  <  >  y  le  rapport  du  lit  <  >nfe  lier  ,  6c  tout 

confideré  :  Ladi  te  Cour  .1  reçu  6c  reçoit  '  fdits  Ce- 
lellins  parties  intervenantes  eu  Jjditc  Inllance  ;  fail'ant  droit 
lui-  ladite  intervention ,  8c  Requête  defdits  le  Clerc  &  Befnard, 
les  a  reçus  oppofans  à  l’execution  dudit  Arrêt  du  vingt-lcpt 
Odobre ;  ce  iahant  a  levé  les  détènfes  portées  par  iceluy, 
condamne  lefdits  Malobrier  6c  fa  femme  aux  dépens  ,  liqui¬ 
dez  a  huit  livres  parilis.  Fait  en  Parlement  le  feptiéme  Jan¬ 
vier  mil  lix  cens  foixante-un.  Signé  par  Collation. 

p Ai  Sentence  de  Police  du  Châtelet,  entre  les  Jurez  Mar¬ 
chands  fruitiers  d  une  part ,  6c  les  Regraticrs  d’autre  part: 
il  ell  tait  détcnles  a  tous  Maîtres  ,  Marchands  Fruitiers  6c 
Regraticrs  d’aller  au-devant  des  Marchands  Forains ,  aufquels 
Forains  il  ell  enjoint  d’amener  les  marchandifés  aux  Halles 
directement,  lans  pouvoir  les  defeendre  dans  les  hôtelleries, 
ny  les  y  vendre ,  a  peine  de  cinquante  livres  d’amende  ,  6c 
a  tous  Regraticrs  6c  Regratieres  d  entreprendre  fur  le  Métier 
des  Marchands  Fantiers  ,  ny  de  tenir  boutique  ouverte  ou 
magazin,  a  peine  de  confifcation  des  marchandifés  ,  6c  de 
deux  cens  livres  d’amende  ;  leur  ell  néanmoins  permis  de 
vendre  en  détail  ,  en  vertu  de  Lettres  de  Regrat  bien  6c 
dûëment  enregiilrëes  en  la  Chambre  du  Procureur  du  Roy, 
l’un  des  Jurez  appeliez  ,  fur  des  Eventails  ,  ou  dans  des  E- 
chopcs  6c  Places  des  marchandifés  de  Fruiteries ,  à  la  charge 
qu’lis  ne  pourront  acheter  par  chacun  jour  de  marché  plus 
grande  quantité  que  cinquante  livres  de  beurre,  6c  d'un  mil¬ 
lier  d'œufs ,  lclquellcs  marchandifés ,  en  cas  qu'ils  n'en  ayent 
pu  faire  le  débit ,  ils  pourront  refferrer  en  leurs  maifons  ,  oii 
ils  ne  pourront  en  avoir  en  même  temps  plus  de  deux  mil¬ 
liers  d'œufs ,  6c  cent  livres  de  beurre  ,  aufquels  Regratiers 
6c  Regratieres  défenlès  font  aufiï  faites  d'acheter  avant  fept 
heures  en  Eté ,  huit  heures  au  Printemps  6c  en  Automne ,  à 
neuf  heures  en  Hiver  afin  que  les  Bourgeois  ,  6c  les  Mar¬ 
chands  Fruitiers  puiffent  s’en  fournir  auparavant. 

P  N  T  R  F.  les  Jurez  6c  Gardes  de  la  Communauté  des 
J-'  Maîtres  Marchands  Fruitiers,  Orangers,  Beurriers,  Fro¬ 
magers,  6c  Coquetiers  de  cette  ville  de  Paris  ,  Appdlans  de 
deux  Ordonnances  décernées  par  défaut  par  le  Lieutenant  de 
Police  au  Châtelet  de  Paris  ,  les  vingt-fix  Sc  vingt- lèptiéme 
jour  de  Février  1681.  &  Intimez  d’une  part  :  &  I  iacre  Vi¬ 
vier  Fromager  a  Meaux,  6c  Antoinette  Jumelle  fa  femme, 
auparavant  veuve  de  Richard  l’Hureux  ,  Intimez  6c  Appd¬ 
lans  d’une  Sentence  rendue  par  le  même  Lieutenant  de  Po¬ 
lice  le  vingt-cinquième  jour  dudit  mois  de  Février  d’autre  : 
Et  encore  entre  Meffire  Armand-Jean  de  Riantz  de  Vi  liera  y. 
Chevalier,  Marquis  de  la  Gallaifiere  ,  Baron  de  Liveray, 
Feriere  6c  autres  lieux  ,  Conlciller  dit  Roy  en  fes  Confeils , 
6c  fon  Procureur  au  Châtelet  de  Paris  6c  Cour  d’Eglife, 
premier  Juge  des  Marchans  Negocians  ,  Trafiquans  6c  Ar- 
tiiïins  de  la  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  Demandeur  en 
Requête  par  luy  prefentee  à  la  Cour  le  7.  Juillet  1681.  à  ce 
qu'il  fuit  reçu  partie  intervenante  en  ladite  Inllance  d'appel, 
fail'ant  droit  fur  fon  intervention,  renvoyer  lefdits  Vivier  6c 
fi  femme  pardevant  luy  ,  pour  être  llatué  fur  la  failie  dont 
il  s'agit  entre  les  Défendeurs ,  avec  dëfenfes  à  eux  6c  à  tous 
autres  de  lé  pourvoir  en  première  Inllance  ailleurs  que  par- 
devant  le  Demandeur,  6c  pour  l'avoir  fait  condamner  lefdits 
Vivier  6c  fa  femme  en  fes  dommages  8c  intérêts,  6c  afin  que 
perlonne  n'en  ignore,  que  l’Arrêt  qui  interviendra  fur  ladite 
Requête  fera  lu  ,  publié  6c  affiché  par-tout  où  befoin  fera, 
luy  donner  aéle  de  ce  que  pour  moyen  d'intervention ,  il 
employé  fa  Requête  ,  d’une  autre  paît  ,  6c  lefdits  Jurez 
Fruitiers,  Vivier  6c  fa  femme.  Défendeurs  d’autre  :  Et  en¬ 
core  entre  lefdits  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres, 
Marchands  Fruitiers  ,  Orangers  ,  Fromagers  ,  Beurriers  6c 
Coquetiers  de  cette  ville  de  Paris,  demandeurs  en  Requête 
par  eux  prefentee  en  la  Cour  le  19.  Juin  1684.  6c  attendu 
que  le  principal  different  qui  eft  pendant  au  Châtelet,  ell 
aufiï  prompt  a  juger  que  les  appellations  dont  la  Cour  ell 
faifie,  il  luy  plailè  évoquer  Je  principal ,  6c  y  fail'ant  droit  en 
mettant  1  appel  dudit  Vivier  6c  la  femme,  6c  à  l'égard  des 
Demandeurs,  mettre  l’appellation  6c  ce  au  néant  ,  ordon¬ 
ner  que  les  Statuts  de  la  Communauté  6c  les  Reglemcns  de 
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Police  feront  exccutez  point  en  point  ,  félon  leur  forme 
■tel  . .  -  nmentceluy  du  dix-neuviéme  jour  a  Août 
16^9.  De  fente;  audit  Vivier  &  fa  femme,  &  a  tous  autres 
Marchands  Forains  d'v  contrevenir,  de  defcendre,ny  vendra 
leurs  mnrehandifes  ailleurs  cjue  iur  le  Carreau ,  &  Place  à  la 
Halle,  avant  lix  heures  en  Fie,  i'ept  heures  au  Printemps j 
8c  Automne,  &  huit  heures  en  Hyver,  &  quelles  ayenteté 
vùës  &  vilitees  par  leluits  Jurez  ,  conformement  aufdits 
Rei.]emcns:  l-.njomt  a  eux  de  mettre  leurs  Fromages  de  Brie, 
&  tf,us  autres  fuites  de  Fromage  &  Marchandée  de  ladite 
Communauté,  aulli  gros 5:  d’aufli  bonne  qualité  au  fond  de 
leurs  paniers  ,  qu’au-delïus  d'iceux  ,  le  tout  à  peine  de  con- 
fiiV.it!'  m  defducs  marchandifes ,  8c  d’amendes ,  &  autres  peines 
qu'il  appartiendra,  lit  pour  la  contravention  8c  récidive, 
d'.ei.trei  la  faille  faite  fur  lefdits  Vivier  8c  fa  femme  ,  lcfdits 
jours  25.  Février  1681.  bonne  8c  valable,  que  les  choies  im¬ 
ites  fei  tint  8c  demeureront  confifquées  au  profit  des  deman¬ 
deurs,  8c  en  telle  amende  qu'il  plaira  à  la  Cour  arbitrer, 
avec  défenfes  de  plus  récidiver,  fous  plus  grandes  peines ,  8c 
les  condamner  en  tous  les  dépens  d'une  autre  part, 8c  lefdits 
fleurs  de  Riantz,  Vivier  8c«éâ  femme,  Défendeurs  d’autre, 
fans  que  les  qualitez  puilïent  nuire  ny  préjudicier  aux  Parties, 
après  que  de  Retz  pour  les  Jurez  ,  Barbier  pour  Vivier  8c 
la  femme  :  Ont  dit  qu'en  communiquant  au  Parquet  des 
Gens  du  Roy,  ils  font  demeurez  d’accord  de  l’appointement 
recité  par  l’un  d'eux.  Oiiy  Talon  pour  le  Procureur  General 
du  Roy  ,  L  a  C  o  u  r  a  reçu  le  Demandeur  Partie  interve¬ 
nante;  faifant  droit  fur  les  appellations  ,  en  tant  que  touche 
l’appel  defdits  Vivier 8c  fa  femme,  a  mis  8c  met  l'appellation 
au  néant,  ordonne  que  ce  dont  eft  appel  fortira  ion  plein 
8c  cn  ier  effet  ;  8c  à  l’égard  de  l'appel  defdits  Jurez  ,  a  mis 
l’appellation  8c  ce  dont  il  a  été  appellé  au  néant,  emandant, 
évoquant  le  principal ,  8c  y  faifant  droit  fur  la  Requête  des 
Jurez,  Ordonne  que  les  Statuts  de  la  Communauté  ,  8c  les 
Reglemens  de  Police  feront  exccutez  félon  leur  forme  8c  te¬ 
neur,  8c  principalement  celuy  du  dix-neuviéme  Août  1639. 
Fait  défenfes  aufdits  Vivier  8c  fa  femme  ,  8c  à  tous  autres 
Marchands  Forains  d'y  contrevenir  ,  vendre  ,  ny  defeendre 
les  marchandifes  ailleurs  que  fur  le  Carreau  8c  Place  de  la 
Halle,  avant  lix  heures  en  Eté,  fept  heures  au  Printemps  8c 
Automne,  8c  huit  heures  en  Hyver,  8c  qu'elles  n’ayent  été 
vues  8c  vilitees  par  lefdits  Jurez,  conformement  aufdits  Re¬ 
glemens.  Enjoint  à  eux  de  mettre  leurs  Fromages,  8c autres 
fortes  de  marchandifes  dépendantes  de  ladite  Communauté, 
aulli  gros  8c  d'auffi  bonne  qualité  au  fond  de  leurs  paniers 
qu'au  delfus  d’iceux  ;  le  tout  à  peine  de  confifcation  des  mar¬ 
chandifes  ,  d'amendes  ,  8c  autres  peines  qu'il  appartiendra. 
Et  pour  la  contravention  8c récidivé  defdits  Vivier  8c  fa  fem¬ 
me  ,  Ordonne  que  lefdites  marchandifes  de  Fromages  fur 
eux  failles ,  par  Exploit  du  vingt-cinquième  jour  de  Février 
1681.  feront  8c  demeureront  confifquées  au  profit  des  Jurez, 
pour  tous  dommages  8c  intérêts  ;  leur  fait  défenfes  de  plus 
récidiver,  fous  plus  grande  peine,  dépens  compenfez  ,  tant 
de  caufe  principale  que  d'appel.  Fait  en  Parlement  le  huitiè¬ 
me  jour  d'Août  mil  lix  cens  quatre-vingt-quatre.  Collationné, 
Signé  Jacques. 

VI  r. 

29.  May  t  O  El  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
1ÔS6.  varre:  Au  premier  Hui  (lier  de  notre  Cour  de  Parlement, 

Arrit qui  ou  autre  Huiftier,  ou  Sergent  lur  ce  requis,  lçavoir  fail'ons: 
ordonne  que  comparons  en  notredite  Cour  Robert  Soyer  ,  Pierre 
que  les  Jullin  ,  Nicolas  Tacquet ,  Nicolas  Foubert ,  8c  Denis  Ogier, 
Statuts  Regratiers  à  Paris,  Appellans  de  trois  Sentences  rendues  par 
delaCom-  le  Lieutenant  Générai  de  Police  les  16.  30.  Juillet  8c  6.  Août 
tnttnant é  1684.  8c  de  tout  ce  qui  s'en  efl  enfuivy  ,  d'une  part:  Et  les 
des  M.ir-  Jurez  8c  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres ,  Marchands 
tbands  Fruitiers ,  Orangers ,  Beurriers ,  Fromagers  8c  Coquetiers  de 
Fruitiers  cette  ville  de  Paris,  Intimez  d’autre:  Et  entre  Maure  Artus 
feront  exe-  Tavernier  lieur  de  Boulogne  ,  Confeiller  du  Roy  ,  Rece- 
cutez. ,  0?  veur  des  Tailles  de  l'Eledtion  de  Clermont  ,  Sous-fermier 
qu'aucuns  des  petits  Domaines  de  Paiis  ,  ayant  repris  par  A  été  reçu 
particu-  au  Greffe  de  la  Cour  le  premier  Juillet  audit  an  1684.  figni- 
l ter  s  ne  fié  le  16.  Janvier  1685.  au  lieu  de  Salomon  de  S.  Etienne, 

pourront  demandeurs  en  Requête  du  31.  dudit  mois  d'Août  1684. 
je  fervir  d'une  part  ;  8c  lefdits  Jurez  8c  Gardes  de  k  Communauté  des 
de  Lettres  Maîtres  8c  Marchands  Fruitiers,  8c  lefdits  Soyer  ,  Jullin, 
de  Regrat,  Tacquet,  Foubert,  8c  Ogier,  defFendeurs ,  d'autre;  Et  en- 
qu  elles  tre  Thomas  Roger ,  Rcgratier  de  cette  ville  de  Paris ,  appel- 
n'ayent  ]ans  des  Sentences  8c  Ordonnances  rendues  par  le  Lieutenant 
cte  prisa-  General  de  Police  au  Châtelet  de  Paris,  les  17.  Février  1682. 
lablement  &  7.  Août  1683.  d'une  part  ;  Et  lefdits  Jurez  8c  Gardes  de 
regifrits  la  Communauté  defdits  Maîtres ,  Marchands  Fruitiers,  Oran- 
en  la  gers  à  Paris,  Intimez  d'autre;  Et  entre  lefdits  Robert  Soyer, 
Chambre  Pierre  Jullin  ,  Nicolas  Tacquet  ,  Nicolas  Foubert  ,  Denis 
duProcu-  Ogier,  Thomas  Roger,  fe  difant  Regratiers  à  Paris,  Appel¬ 
er  du  lans  en  adhérant  d'une  Sentence  de  Reglement  General  ren- 

Royau  du  par  le  Lieutenant  General  de  Police  Te  premier  uin  1677. 

châtelet,  d'une  part;  Et  lefdits  jurez  Gardes  de  ladite  Communauté 
enprefence  des  Maîtres  ,  Marchands  Fruitiers ,  Orangers  à  Paris  ,  aux 
d'un  des  protdlations  de  le  pourvoir  contre  ledit  Reglement ,  aux  Chefs 
'Jurez,  de  qui  leur  font  préjudice  ,  Intimez  d'autre  :  Et  entre  lefdits 
laCom-  Robert,  Soyer,  Jullin,  Tacquet,  Foubert,  Ogier,  8c  Ro- 
munautè,  ger ,  demandeurs  en  Requête  du  26.  Mars  1686.  afin  d’op- 


pofition  à  l’Arrêt  du  16.  May  id  d  u  pan  :  1  t  le  !  - 
Jurez  8c  Gardes  de  ladite  Communauté  defdits  Marchands 
F'ruiiiers ,  Orangers,  Beurriers,  Fromagers  ,  8c  Cocquetiers 
à  Paris  ,  demandeurs  en  Requête  du  22.  May  1086.  d'une 
part:  Et  lefdits  Arthus  Tavernier  Sieur  de  Boulogne,  lefdits 
Soyer,  Jullin,  Tacquet,  Foubert,  Ogier  8c  Royer ,  delfcn- 
dettrs  d'autre.  Veu  par  notredite  Cour  en  laquelle  l'inftance 
8c  conteflation  des  Parties  ont  été  renvoyées  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  Roy  du  9.  Septembre  1884.  rendu  entre 
Maître  Jean  Fauconnet  Fermier  General  du  Domaine ,  pour- 
fu'te  8;  diligence  de  Salomon  de  S.  Etienne  ,  Sous-Fermier 
des  petits  Domaines  :  Lettres  Regratieres  8c  autres  droits 
domaniaux  ,  8c  lefdits  Jurez  8c  Gardes  defdits  Marchands 
Fruitiers,  Orangers  à  Paris  ,  8c  retenue  en  la  Cour  par  Ar¬ 
rêt  contradictoire  du  4.  Janvier  1685.  lefdites  Sentences  dont 
ell  appel  deldits  jours  16.  30.  Juillet  ,  8c  6.  Août  1684.  la 
première  rendue  entre  lefdits  Jurez  8c  Gardes  defdits  Mar¬ 
chands  Eruitiers ,  demandeurs  à  l'encontre  dudit  Nicolas  Fou¬ 
bert  Rcgratier,  par  laquelle  parties  ouies,  la  faille  faite  à  la 
Requête  defdits  Jurez  8c  Gardes  Fruitiers  fur  ledit  Foubert, 
auroit  été  déclarée  bonne  8c  valable  ;  néanmoins  ordonné 
que  les  choies  fai  fies  feroient  vendues  ,  avec  défenfes  audit 
Foubert  S:  a  tous  autres  Regratiers  de  tenir  boutique  ouverte, 
8c  d'entreprendre  fur  le  métier  8c  marchandifes  defdits  Maî¬ 
tres  Marchands  Fruitiers  ,  a  peine  de  confifcation  8c  d'amen¬ 
de  ;  que  la  boutique  que  ledit  Foubert  tenoit  ouverte  ferait 
fermée ,  8c  condamné  en  trois  livres  d’amende  ,  8c  aux  dé¬ 
pens  liquidez  à  pareille  fournie ,  8c  ladite  Sentence  executée 
nonobltant  l'appel  :  La  fécondé  rendue  entre  lefdits  Jurez  8c 
Gardes  defdits  Marchands  Fruitiers  ,  contre  Robert  Soyer, 
par  laquelle  l'avis  du  Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy 
avoit  été  confirmé;  ce  faifant  ,  la  faille  faite  fur  ledit  Soyer 
déclarée  bonne  8c  valable  ;  que  les  choies  failles  demeure¬ 
raient  confifquées  au  profit  de  ladite  Communauté  ,  que  la 
boutique  dudit  Soyer  ferait  fermée ,  avec  défenfes  audit  Soyer 
de  rien  entreprendre  direétement  ,  ny  indircétement  fur  le 
Métier  8c  marchandifes  defdits  Maîtres,  Marchands  Fruitiers 
fur  plus  grande  peine ,  ledit  Soyer  condamné  en  trois  livres 
d'amende ,  8c  aux  dépens  :  Et  la  troifiéme  rendue  entre  lef¬ 
dits  Jurez  8c  Gardes  defdits  Maîtres  Marchands  Fruitiers, 
demandeurs  contre  ledit  Nicolas  Tacquet,  par  laquelle  l'A¬ 
vis  du  Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy  ,  aurait  été 
confirmé  ;  8c  fui  van  t  iceluy  la  faifie  faite  fur  ledit  Tacquet 
déclarée  bonne  8c  valable  ;  que  les  choies  failles  demeure¬ 
raient  confifquées  au  profit  de  ladite  Communauté  ,  à  la 
reprefentation  le  gardien  contraint  par  corps ,  comme  dépo- 
fitaire  ;  ce  faifant  déchargé  ;  que  la  Boutique  que  ledit  Tac- 
quet  tenoit  ouverte,  rué  des  cinq  Diamans,  ferait  fermée 
avec  défenfes  audit  Tacquet  de  plus  récidiver  ,  Sc  d'entre¬ 
prendre  fur  le  Métier  defdits  Marchands  Fruitiers  ,  fur  plus 
grande  peine  ;  8c  pour  l'avoir  fait,  ledit  Tacquet  condamné 
en  fix  livres  d'amende  ,  Sc  aux  dépens.  La  Requête  defdits 
Soyer,  Juliin,  Tacquet  8c  confors  ,  du  vingt-fixiéme  Août 
1683.  contenant  leur  appel  dcfdites  Sentences.  Autre  Re¬ 
quête  dudit  Tavernier  lieur  de  Boulogne,  du  trentc-uniéme 
dudit  mois  d'Août,  à  fin  d'intervention;  8c  y  faifant  droit 
que  lefdits  Regratiers  feroient  maintenus  en  la  pofTeffion  en 
laquelle  ils  auraient  toujours  été  de  revendre  8c  débiter  à 
Boutiques  ouvertes ,  les  choies  contenues  ès  Lettres  de  Re¬ 
grat,  8c  que  défenfes  feroient  faites  aufdits  Jurez  Marchands 
Fruitiers,  Orangers,  Beurriers  ,  Fromagers  8c  Cocquetiers, 
de  faire  aucunes  pourfuites  ,  ny  faire  aucunes  failles  des 
chofes  contenues  aux  Lettres  de  Regrat  ,  à  peine  de  tous 
dépens,  dommages  8c  intérêts,  tant  defdits  Regratiers , que 
dudit  de  Boulogne.  Défenfes  defdits  Jurez  Fruitiers.  Ledit 
Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roy  dudit  jour  neuvième  Sep¬ 
tembre  rôSq.  portant  renvoy  dcfdites  appellations  8c  deman¬ 
des  en  la  Cour,  pour  y  procéder  lui  vaut  les  derniers  erre- 
mens.  L’Arrêt  de  rétention  en  icelle  dudit  jour  quatrième 
Janvier  1685.  Autre  Arrêt  de  la  dite  Cour  ,  rendu  entre 
lefdites  Parties  le  premier  jour  de  Février  audit  an  1685.  par 
lequel  fur  lefdites  appellations  ,  les  Parties  auraient  été  ap¬ 
pointées  au  Confeil ,  a  fournir  de  Caufes  d’appel  Réponfes 
a  produire ,  8c  fur  lefdites  demandes  Sc  intervention  en  Droit. 
Gaules  d'appel;  Réponfes,  8c  Salvations  aufdites  Réponfes," 
des  vingt-deux  May  ,  vingt  Novembre  1685.  8c  quatorze 
Février  1686.  Moyens  d'intervention  dudit  Tavernier  Sieur 
de  Boulogne ,  par  Requête  du  vingt-trois  Mars  1685.  Ré¬ 
ponfes  defdits  Jurez  &  Gardes  de  la  Communauté  defdits  Maî- 
tres;  Marchands  Fruitiers  du  vingt-fixiéme  Novembre  audit 
an ,  8c  production  des  Parties  ;  celle  dudit  Tavernier  ,  par 
ladite  Requête  d'employ  dudit  jour  vingt- troifiéme  Mars. 
Contredits  defdits  Jurez  Gardes  Fruitiers ,  par  ladite  Requête" 
du  vingt  fixiéme  Novembre.  Sommation  audit  Tavernier 
de  fournir  de  contredits  contre  la  production  defdits  Jurez 
Fruitiers.  Ladite  Sentence  dudit  Lieutenant  General  de  Po¬ 
lice  ,  dudit  jour  dix-feptiéme  Février  i6Sz.  rendue  entre  lef¬ 
dits  Jurez  À'  Gardes  defdits  Maîtres,  Marchands  Fruitiers  à 
Paris,  demandeurs  en  faille,  8c  ledit  Thomas  Roger  Regra- 
tier ,  détendeur  ;  par  laquelle  l’Avis  du  Subllitut  du  Procu¬ 
reur  General  du  Roy  au  Châtelet  de  Paris  ,  auroit  été  con¬ 
firmé  ;  ce  faifant  la  faifie  faite  fur  ledit  Thomas  Roger,  i 
la  requête  defdits  Jurez  Fruitiers,  déclarée  bonne  &  valable; 
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les  chofes  vendues  ,  8c  les  deniers  en  provenans  rendus  fur 
iccux  préalablement  pris  quatre  livres  de  dommages  interets, 
en  quoy  ledit  Roger  auroit  été  condamné  envers  ladite  Com¬ 
munauté;  &  à  l'égard  des  fromages  défectueux  ,  qu’ils  fc- 
roient  jettez  à  l'eau  :  ordonne  que  les  Reglemens  feroient 
exécutez ,  ce  faifant  ,  fait  défenfes  audit  Roger  ,  8c  à  tous 
autres,  d'y  contrevenir  ,  &  de  tenir  boutique  ouverte;  6c 
pour  la  contravention  &  faute  commifc  par  ledit  Roger,  ice- 
luy  Roger  auroit  été  condamné  en  quarente  fols  d'amende, 
&  aux  dépens.  Ordonnance  dudit  Lieutenant  General  de 
Police  étant  au  bas  du  Procès  verbal  du  Commiffaire  Poirer, 
dudit  jour  cinquième  Août  1683.  rendue  fur  la  conteftation 
d’entre  lefdits  Jurez  Fruitiers  ,  6c  ledit  Thomas  Roger  ,  en 
execution  de  ladite  Sentence  dudit  jour  dix-feptiëme  Février 
1681.  par  laquelle  par  défaut  contre  ledit  Roger  ,  auroit  été 
ordonné ,  que  ladite  Sentence  feroit  exécutée  ;  ce  faifant , 
défenfes  faites  audit  Roger  de  tenir  boutique  ouverte  ,  à 
peine  d’amende  ;  que  les  marchandifes  de  beurre  ,  œufs  ,  6c 
fromages ,  6c  fruits  lür  luy  iaiiïs ,  feroient  vendues  à  la  Halle, 
en  la  maniéré  accoutumée ,  les  deniers  en  provenans  rendus 
au  proprietaire  ,  lequel  auroit  été  condamné  aux  dépens ,  a 
la  reprefentation  defquelles  marchandifes  faifies  ,  feroit  Jean 
Molicr  gardien  d’icelles  contraint  comme  dépofitaire;  cefai- 
faut  déchargé  ,  6c  ladite  Ordonnance  exécutée  ,  nonobllant 
appel.  Arrêt  de  ladite  Cour  du  vingt-neuvième  Mars  1685. 
par  lequel  fur  l’appel  dudit  Thomas  Roger  dcfdites  Senten¬ 
ces  6c  Ordonnances  ,  les  Parties  auraient  été  appointées  au 
Confeil  à  fournir  de  Caufes  d’appel.  Réponfes ,  productions 
des  Parties ,  '6c  contredits  refpeétivement  fournis  ,  les  vingt- 
fix  Novembre  1685.  vingt-neuf  Janvier,  6c  vingt-neuf  Mars 
j  686.  Ladite  Requête  du  vingt- neuf  Mars  employée  pour 
Salvations  aux  Contredits  dudit  Roger.  Production  nouvelle 
dudit  Tavernier  contre  lefdits  Jurez  Fruitiers  ,  par  Requête 
du  25.  Juin  1685.  Contredits  defdits  Jurez  Fruitiers,  par  Re¬ 
quête  du  vingt-huit  Novembre  audit  an.  Contredits  dudit 
Tavernier,  par  Requête  du  feptiéme  Mars  1686.  Autres 
Contredits  defdits  Soyer,  Roger,  Tacquet,  6c  confors,  par 
Requête  du  quatorzième  Février  précèdent.  Salvations  def- 
dits  Jurez  Fruitiers,  par  Requête  du  premier  Avril.  Autre 
Requête  defdits  Soyer ,  Roger ,  &  confors ,  employée  pour 
Reponlès.  Autre  Producftion  nouvelle  defdits  Jurez  Fruitiers, 
par  Requête  du  treize  Mars  audit  an  16S6.  Contredits  déf¬ 
aits  Soyer,  Roger,  Tacquet,  8c  confors,  du  dixiéme  May 
enfuivant.  Sommation  faite  audit  Tavernier,  de  fournir 
de  contredits.  Sentence  dudit  Lieutenant  General  de  Poli¬ 
ce,  du  premier  Juin  1677.  rendue  fur  les  conclufions  du 
Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy  audit  Châtelet,  en 
forme  de  Reglement ,  fur  le  fait  &  négoce  de  ladite  mar¬ 
chandée  de  Fruiterie,  par  laquelle  entre  autres  chofes,  dé¬ 
fenfes  auraient  été  faites  a  tous  Regratiers  &  Regratieres 
d'entreprendre  fur  le  Métier  des  Marchands  Fruitiers ,  tenir 
boutiques  ouvertes ,  ou  magazin ,  à  peine  de  confilcation 
des  marchandifes }  8c  de  deux  cens  livres  d'amende  :  pourront 
néanmoins  vendre  en  détail,  en  vertu  de  Lettres  de  Regrat 
bien  6c  dûément  enrcgiltrées  en  la  Chambre  dudit  Subllitut 
du  Procureur  General  du  Roy  aüdit  Châtelet,  en  prefence 
de  l'un  des  Jurez,  fur  les  Eventails  par  les  rués.  Arrêt  de 
ladite  Cour  du  vingt-neuf  Mars  1686.  entre  lefdits  Soyer, 
Jullin,  Tacquet,  Foubcrt,  Ogicr,  6c  Thomas  Roger,  ap¬ 
pelons  de  ladite  Sentence  d'une  part,  6c  lefdits  Jurez  6c 
Gardes  de  ladite  Communauté  defdits  Marchands  Fruitiers , 
intimez  d’autre;  par  lequel  fur  ledit  appel  les  Parties  auraient 
été  appointées  au  Confeil  à  bailler  Caufes  d’appel,  &  Moyens 
d’appel,  Réponfes,  écrire  6c  produire.  Caufes  d'appel  6c 
Réponfes,  par  Requête  des  11.  6c  10.  May  audit  an:  ledit 
appel  en  ce  que  par  ladite  Sentence  en  forme  de  Reglement , 
il  étoit  défendu  aufdits  Regratiers  d’avoir  des  boutiques  ou¬ 
vertes,  pour  y  vendre  leurs  marchandifes.  Produirions  des 
Parties,  &  contredits  refpedivement  fournis,  par  Requêtes 
defdits  jours  zo.  Avril,  n  .6c  10.  dudit  mois  de  May.  Re¬ 
quête  dudit  Tavernier  du  2j.  May  1685.  à  ce  qu’aéie  luy 
fût  donné ,  de  ce  qu’il  offrait  de  faire  preuve  de  fa  part , 
tant  par  titres,  que  par  témoins,  comme  lefdits  Regratiers 
avoient  toujours  eu  la  liberté  de  vendre  8c  débiter  les  den¬ 
rées  contenues  en  leurs  Lettres  dans  les  boutiques,  fàuf auf¬ 
dits  Jurez  a  faire  preuve  du  contraire,  6c  à  cet  effet  appoin¬ 
ter  les  Parties,  pour  l'Enquête  faite  8c  jointe  à  l’Inftance, 
être  procédé  au  jugement  d’icelle:  fur  laquelle  Requête  la¬ 
dite  Cour  aurait  refervé  à  faire  droit  en  jugeant.  Requête 
defdits  Jurez  8c  Gardes  Fruitiers  du  zo.  Novembre  audit  an 
iéSç.  employée  pour  Réponfes.  Salvations  6c  Réponfes  du¬ 
dit  Tavernier,  par  Requête  du  26.  Février  1686.  Autre 
Requête  defdits  Soyer ,  &  confors ,  du  26.  Mars  audit  an , 
contre  lefdits  Jurez  Fruitiers,  à  ce  qu’en  procédant  au  juge¬ 
ment  de  l'Inftance,  6c  infirmant  les  Sentences  dont  eft  ap¬ 
pel  ,  en  cas  que  la  Cour  fit  difficulté  de  les  maintenir  6c  gar¬ 
der  dans  la  poflèfïïon  d’exercer  le  Regrat ,  comme  ils  ont 
accoùtumé ,  en  boutique ,  il  leur  fût  permis  de  faire  preuve 
de  la  polfefîion  immemorialle  en  laquelle  ils  ont  toujours 
été  de  vendre  en  boutique  leurs  denrées,  aux  termes  de 
leurs  Lettres  de  Treillis;  fur  laquelle  Requête  ladite  Cour 
aurait  réfervées  â  faire  droit  en  jugeant.  Reauéte  defdits  Jurez 
Fruitiers  du  28.  dudit  mois  de  Mars ,  employée  pour  défenfes  6c 
Tem.  IV, 


Réponfes.  Autre  Requête  defdits  Soyer,  Jullin, Roger, &  confors, 
du  1 1.  May  ,  employée  pour  Réponfes.  Requête  des  dits  Soyer , 
Jullin,  Tacquet,  6c  confors,  dudit  jour  26.  Mars, à  ce  qu’ils  l'oient 
reçus  oppofans  à  l’execütion  de  1  Arrêt  rendu  entre  lefdits 
Jurez ,  6c  Marie  Vatel  le^  16.  May  1685.  iailânt  droit  fur 
leur  oppofition  ,  fans  s'arrêter  audit  Arrêt ,  leurs  conclufions 
prifes  en  l'Inflaricè  leur  feroient  adjugées;  ladite  demande  & 
oppolition  réglée  par  Ordonnance  de  la  Cour ,  étant  au  bas 
de  la  Requête  prefentèe  par  lefdits  Jurez  Fruitiers  le  27.  May 
1686.  a  fournir  par  lefdits  Jurez  Fruitiers  de  défenfes ,  écrire 
6c  produire  dans  huy,  &  acte  aufdits  Jurez  Fruitiers,  de  ce 
que  pour  défenfes,  écritures  6c  production,  ils  employent 
le  contenu  en  leur  Requête  6c  Jnfianfce:  ledit  Arrêt  dudit 
jour  16.  May  rendu  entre  lefdits  Jurez  Fruitiers,  appellans 
d'une  Sentence  rendue  parle  Lieutenant  General  de  Police 
le  9.  Février  1685.  d’une  part,  8c  Marie  Vatel  Regratiere, 
intimée  d'autre;  par  lequel  l’appellation  &  te  auraient  été 
mis  au  néant,  emandant  auroit  été  permis  aufdits  Jurez 
Fruitiers  de  taire  vifite  de  tout  ce  qui  feroit  vendu ,  tant 
par  ladite  Vatel,  que  par  les  autres  Regratiers  ;  ordonné  que 
les  Reglemens  cy-devant  rendus ,  feroient  exécutez  ;  8c  fui- 
Yant  iceux,  que  les  Regratiers  ne  pourraient  avoir  plus  de 
dix  livres  de  Beurre,  ldus  les  peines  y  portées.  Sommation 
iaitc  aufdits  Soyer,  Tacquet,  Roger,  6c  confors,  d'écrire 
8c  produire  fur  lefdites  demande  8c  oppolition,  ftlivant  ladite 
Ordonnance.  Requête  defdits  Jurez  Fruitiers  du  zr.  May 
audit  an  1686.  contre  ledit  Tavernier,  à  ce  qu'il  fût  con¬ 
damné  aux  dépens  par  eux  faits  au  Confeil ,  &  réfervez  par 
l'Arrêt  d'iceluy  du  9.  Septembre  1684:  6c  en  ceux  de  la  de¬ 
mande,  fur  laquelle  Requête  ladite  Cour  aurait  réiervé  à 
faire  droit  en  jugeant.  Sommation  faite  audit  Tavernier  de 
fournir  de  defenies  8c  Reponlès.  Autre  Requête  defdits 
Jurez  Fruitiers  du  22.  dudit  mois  de  May  1686.  contenant 
demande  contre  lefdits  Soyer ,  Tacquet,  Roger,  &  confors 
8c  ledit  Tavernier,  à  ce  qu'il  foit  ordonné  que  les  Sta¬ 
tuts  du  Métier  de  Marchand  Fruitier, confirmez 8c  approu¬ 
vez  par  Lettres  Patentes,  vérifiées  en  la  Cour,  feroient  exé¬ 
cutez;  ce  tâifant,  que  conformément  a  l'Art.  2.  du  Titre 
des  perfonnes  qui  peuvent  trafiquer,  défenfes  feroient  faites 
à  toutes  perfonnes  Regratiers  6c  Regratieres  de  cette  Ville 
6c  Fauxbourgs  de  Paris,  de  fe  lèrvir  du  privilège  accordé 
par  les  Lettres  de  Treillis,  ou  de  Regrat,  8c  de  revendre 
en  confcquence  aucune  des  denrées  qui  leur  font  permife6, 
que  préalablement  lefdites  Lettres  n’aycnt  été  regiftrées  en  lâ 
Chambre  du  Subllitiit  du  Procureur  General  dtl  Roy  au 
Châtelet  ,  lefdits  Jurez  de  ladite  Communauté  des  Fruitiers 
prelens ,  à  peine  contre  les  colitrevenans  de  confiscation  des 
denrées,  cent  livres  d'amende,  8c  de  tous  dépens,  domma¬ 
ges  6c  intérêts  ;  ladite  demande  réglée  par  (Ordonnance  de 
la  Cour ,  étant  au  bas  de  ladite  Requête  ,  de  fournir  par  lef¬ 
dits  Tavernier,  Soyer,  Roger,  8c  confors,  de  défenfes  é~ 
cnre  8c  produire  dans  huy ,  8c  acte  aufdits  Jurez  Fruitiers 
de  ce  que  pour  écriture  8c  production  fur  ladite  demande 
ils  cm ploy oient  le  contenu  en  leur  Requête,  6c  ce  qu’ils  a- 
voient  dit,  écrit  8c  produit  en  l’Inltance.  Sommation  faite 
aufchts  Tavernier,  Soyer,  Roger,  Sc  confors  ,  de  fournir 
de  defenfes,  écrire  6c  produire  fur  ladite  demande,  ihivant 
ladite  Ordonnance ,  Conclufions  de  notre  Procureur  Gene¬ 
ral;  k  tout  joint,  vu  8c  confideré:  NO  T  REDITE 
COUR  faifant  droit  fur  le  tout ,  fans  s'arrêter  aux  inter¬ 
vention,  demande  8c  oppofition  defdits  Tavernier,  Soyer 
Jullin,  Roger,  Foubcrt,  Tacquet  8c  Ogier,  dont  ils  fonc 
déboutez,  a  mis  8c  met  les  appellations  au  néant,  ordonné 
que  ce  dont  a  été  appelle  fortira  effet;  8c  ayant  égard  a  la 
demande  defdits  Jurez  Fruitiers  du  22.  May  1686.  ordonne 
que  les  Statuts  de  ladite  Communauté  feront  executez  félon 
leur  forme  8c  teneur ,  Sc  qu'aucuns  Particuliers  ne  pourront 
fe  fervir  de  Lettres  de  Treillis,  ou  Regrat,  quelles  n'ayent 
cte  préalablement  rcgiflrées  en  la  Chambre  du  Subftitut  de 
notre  Procureur  General  au  Châtelet,  en  prefence  d’un  def¬ 
dits  Jurez  de  ladite  Communauté  qui  y  affiliera,  fans  frais, 
condamne  lefdits  Ogier,  Soyer,  Foubcrt,  Roger,  Jullin  Sc 
Tacquet ,  en  trois  amendes  ordinaires  de  douze  livres ,  8c  le¬ 
dit  la  vernier  aux  dépens  contre  luy  faits,  tous  autres  dé- 
pens  de  1  Infhnce  compenfez.  Site  mandons,  à  la  requête 
defdits  Jurez  8r  Gardes  de  ladite  Communauté,  mettre  le 
prefent  Arrêt  à  execution,  félon  fa  forme  8c  teneur;  de  ce 
faire  te  donnons  pouvoir,  Donné  en  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment,  le  29.  May  ,  l’an  de  grâce  1686.  8c  de  notre  Régné 
le  quarente-quatriéme  :  Et  plus  bas  efl  écrit.  Par  la  Charn- 
bre ,  Signé  J  a  c  q_u  e  t  ,  avec  paraphe ,  8c  fcellé. 


VT  E  U  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  la  Requête  prefentèe  par  V  II"  p 
Jean  Jubin  Courtier,  Villteur  de  Fruits  en  la  Ville  8c  I4 
Fauxbourgs  de  Paris;  contenant  qu'ayant  trouvé  ledit  Office 
vacant  aux  Revenus  Cafuels  depuis  long-temps,  par  le  de-  J}rrêt  qu- 
cès  de  Jacques  Dantart  dernier  titulaire ,  il  l'aurait  levé  mo-  ordonne  * 
yennant  la  fournie  dd  onze  cens  livres,  compris  les  deux  l'execul;or 
fols  pour  livre  payez  au  Treforier  des  Revenus  Cafuels;  en-  duprecc-' 
fuite  obtenu  des  Lettres  de  Provifion  le  .  cinquième  Février  dent 
1(191.  8c  été  reçu  en  l'exercice  dudit  Office  le  treiziéme  du-  jirr^t  j.. 
dit  mois  par  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevinsde  la  vil-  I2  DeJ' 
le  de  Paris.  Comme  il  ignorait  les  droits  attvibuez  à  cet 
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r  ;  >ffice ,  n’ayant  pû  recou'  i 

;  !  I  ,  ;  >it  •  '  ' 

freffion  de  renvoyé  pardevant  les  Prcvot  des  Marchands  &  Lchcvms, 
£  Office. de  j  ■  ■'  Offices  de  ronce 

la  Ville,  lefqu  Sent  nce  du  21.  Avnl 

Vifîteurde  audit  an,  rcslc  le;  iits  d:  >.".■> ,  de  ordonné  qu  ils  feroient  pa- 
,  .  -,  ,  .  pi  ;  fui  les  P<  ;  .  & 

.  '  •  1  es  lors  de  la  vente  :  Mais  il 

a  été  rendu  deux  Sentences  par  le  Sieur  Lieutenant  General 

<  ;  les  t  uivie  &  onzi«  ne  1  evri  :i  r ;  >2, 

par  le  quelles  conformément  a  l'Arrêt  du  Confeil  du  douze 
Decem.ve  i6o-|.  il  luy  auroit  été  fait  défenfes,  &  à  tous 

ain  lté  le  Marchands  fre  quentans  1-  ■  Mar¬ 
chez  8c  Halles,  de  lever  aucuns  droits  fur  les  fruits  entrant 
par  eau  8c  par  terre  dans  la  ville  de  Paris  ,  en  qualité  de 

<  Vifiteur  de  1  uits;  &  pe  mis .  <  n  cas  de  contra¬ 
vention,  de  femprifonner.  Le  Suppliant  qui  a  levé  ledit 
O  ni  ce  de  bonne  foy,  a  recours  à  Sa  Majelte  ,  à  ce  qu'il 
]uy  pl  a  île  déclarer  ii  par  ledit  Arrêt  elle  a  entendu  fupprimer 
ledit  Office  avec  les  droits  y  attribue/.,  8c  en  ce  cas  ordon- 

1  fera  re  ib  i  fé  de  1 J  final  ce ,  droit  de  Marc  d’or, 
prêt  8c  droit  annuel  par  luy  payez,  frais  8c  loyaux  coûts, 
linon  fans  avoir  égard  audit  Arrêt  8c  Sentences  rendues  en 
confequence ,  le  maintenir.  L'avis  donne  par  le  Sieur  d'Ar- 
genfon,  Lieutenant  General  de  Poljce,  fur  ladite  Requête , 
par  lequel  il  eilime  qu’il  y  a  lieu  fous  le  bon  plailir  de  Sa 
M.iielié,  d'ordonner  que  ledit  Arrêt  du  douze  Décembre 
16S4.  ec  les  Sentences  rendues  par  le  Sieur  delà  Reynie; 
Confeiller  d'Etat  ordinaire,  cy-devant  Lieutenant  General 
de  Police  ,  feront  exécutées  ;  ce  faifant ,  8c  ians  avoir  egard 
à  la  Requête  dudit  Jubin,  que  défenfes  luy  doivent  être 
faites  de  lever,  ny  prendre  aucuns  droits  pour  la  vilite  des 
fum, ,  ny  de  le  dire  Courtier  Vifiteur,  dont  les  provifions 
fei  t  . ,  porté  es  comme  fu  prifes ,  fauf  à  lüy  à  fe  pour 
pour  Ion  rembourfement ,  ain  fi  qu'il  avifera  bon  être;  Oüy 
le  rapport  du  Sieur  Chamillart  ,  Confeiller  ordinairre  au 
Confeil  Royal  ,  Controlleur  General  des  Finances  ;  LE 
R  O  V  EN  SON  CONSEIL  a  ordonne  8c  ordonne , 
que  ledit  Arrêt  du  douze  Décembre  1684.  8c  les  Sentences 
rendues  par  ledit  Sieur  de  la  Reynie,  Lieutenant  General 
de  Fulice  ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur,  8c 
eu  confequence,  que  les  Proviftons  dudit  Office  feront  rap¬ 
portées',  même  que  ledit  Office  de  Courtier  Vifiteur  de 
Fruits,  dont  ledit  Jubin  a  été  pourvu,  demeurera  éteint  8c 
lupprime ,  en  tant  que  befoin  ell ,  ou  feroit ,  dont  ledit  Ju¬ 
bin  fera  rembourfé  ,  en  rapportant  les  Proviftons  dudit  Offi¬ 
ce  ,  quittance  de  Finance ,  8c  autres  titres  de  propriété.  En¬ 
joint  Sa  Majeidé  audit  Sieur  d'Argcnfon,  Lieutenant  General 
de  Police,  de  tenir  la  main  à  l'execution  du  prefent  Arrêt, 
qui  fera  lti,  publie,  8c  affiché  dans  les  Halles  8c  Marchez 
delà  ville  de  Paris,  8c  partout  où  befoin  fera.  Fait  au 
Confeil  d'E'.at  du  Roy  tenu  a  Verfailles  le  quatorzième  jour 
de  Juin.  1701'.  Collationné  Sc  figné.  Du  Jardin. 

IX.  p  N  T  R  E  les  Jurez  8c  Gardes  de  la  Communauté  des 

1.  De-  L'  Marchands  Fruitiers ,  Orangers,  Beurriers , Fromagers  8c 

«  bre  Coqu  tiers  de  la  ville  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  la 

:  .  Requ  Arrêt  du  Confeil  du  14.  Avril  1704. 

A  t  t  fi’u  :  Et  Ga  û  Prevofl ,  Marchand  Fruitier  \ 

Confeil  j-ier.  Privilégié  fuivant  la  Cour,  8c  les  Confeils  du  Roy, 
d‘ Et.u,  défendeur  d'autre  part,  fans  que  les  qualitez  publient  nuire 
entre  les  ny  préjudicier  aux  parties:  VEU  au  Confeil  du  Roy  ledit 
jurez.  Arrêt  du  Confeil  du  14.  Avril  1704.  rendu  fur  la  Requête 

M.ir-  defdits  Jurez  8c  Gardes  de  la  Communauté  des  Fruitiers  de 

chands  Paris,  pa  lequel  fuivant  les  fins  de  ladite  R  :quête,  il  au- 
Fruitiers  roit  été  ordonné  que  ledit  Prévoit  feroit  affigné  au  Confeil 
Or.w-ers,  à  quinzaine ,  pour  être  les  parties  réglées  de  Juges  d  entre 
d'une  le  Châtelet  de  Paris,  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  8c  le  grand 
part  :  Et  Confeil  8c  cependant  défenfes  défaire  pourfuites  ailleurs  qu'au 
ifqu’à  ce  que  autrement  par  Sa  Majefté  en  eût 
Prc  -,o,l  8tc  ordonné.  Exploit  d'affignation  étant  enfuite  dudit  Arrêt 
Fruitier  donnée  au  Confeil  audit  Prévoit  du  17.  Avril  1704.  Requête 
Va-. Etrier  8c  Ordonnance  du  Confeil  portant  le  committitur  du  Sieur 
privilégié  Laugeois  Maître  des  Requêtes,  pour  Rapporteur  de  l'In- 
'  u-n  ■  :  fl  .  lu  19.  May  17  ■  fi  -•  s  le  vingtième.  Appointe- 
' U  cour .  ment  lignifié  entre  lefdits  Jurez  8c  Gardes  Fruitiers,  8c  ledit 
(O  or-  Prévoit  le  11.  May  1704.  fuivant  le  Procès  verbal  duditfieur 
donne  que  Rapporteur,  du  même  jour;  par  lequel  appointement  lef- 
les  parties  dites  parties  auraient  etc  réglées,  à  fe  communiquer  reipec- 
rocede-  '  leurs  pièces ,  écrire  8c  produ  :  de  tr<  ;  urs ,  en 

rom  par-  trois  jours  pour  leur  être  fait  droit;fignificatïon  étant  enïuite  de(- 
dei  U  dits  appoint®mens ,  8c  Procès  verbal  du  26. May  1704.  Inven- 
sr.L  eute -  taire  lommaire  de  communication  des  pièces  defdites  parties. 
nant  Ge-  Requête  prefentée  au  Confeil  par  lefdits  Jurez  8c  Gardes  de 
mral  de  la  Communauté  des  Fruitiers  de  Paris,  employée  pour  aver- 
V  dite  du  ufiement  pour  fatisfaire  de  leur  part  audit  Reglement,  ten- 
C.bàtelct  dantc  a  ce  qu’il  plût  à  Sa  Majelte,  /aifant  droit  lur  le  Re- 
de  Paris,  gEment  de  luges,  renvoyer  les  parties  pardevant  le  fieur 
,  te  û  irs  Lieu  it  G  ral  d  :  Police  du  Châtelet  de  Paris,  pour  y 
Pr-cés  e?*  procéder  fur  leurs  Procès  8c  differens ,  circonitances  8c  dé- 
d  fèrens ,  pendan  .  fu  i/antles  derniers  erremens,  8c  c  îdamner  le 
c.rcon-  defendeur  aux  dépens;  au  bas  de  laquelle  Requête  elt  1  Or- 
Jlances  c  dormance  du  Confeil  ,  portant  acte  qu'au  furplus  eu  ju¬ 


geant,  ferait  fait  droit  du  14.  Juin  17c  ,  fi  n  ficat  n  étant  d 
enfuite  du  même  jour.  Autre  Requête  prefentée  au  Con-  dances. 
lcil  par  ledit  Prévoit,  auffi  employée  pour  fatisfaire  de  fa  part 
au  Reglement  de  l'Inftance,  tendante  a  ce  qu’il  plût  a  Sa 
Majelte  ,  fanant  droit  fur  ladite  Inltance,  fans  s’arrêter  a 
toutes  les  procedures.  Sentences  8c  Ordonnances,  que  lef¬ 
dits  Jurez  de  la  Communauté  des  Fruitiers  auraient  faites  8c 
ilirp: îles  au  Châtelet,  nullement  8c  incompetemment  renvo¬ 
yer  les  parties  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  8c  par  appel  au 
Grand  Confeil,  pour  y  procéder  cntr’elles  fur  leurs  Procès, 

8c  differens ,  circonitances  8c  dépendances ,  fuivant  les  der¬ 
niers  erremens,  8c  condamner  ielciits  Jurez  aux  dépens,  au 
bas  de  laquelle  Requête  elt  l'Ordonnance  du  Confeil  por¬ 
tant  aéte  qu'au  furplus  en  jugeant  feroit  fait  droit  du  5. 

Juillet  1704.  lignification  étant  enfuite  du  lept  dudit  mois. 
Exploit  de  faille  faite  a  requête  defdits  Jurez  8c  Gardes  le 
zr.  Mars  1704.  étant  en  viiite  a  la  Halle  aux  Beurres,  fur 
ledit  Prévoit  de  deux  mottes  de  Beurre  pelant  feize  livres, 
comme  étant  fourrées  de  Beurre  falé  de  mauvaile  qualité, 

8c  une  contravention  à  luy  faite  aux  Statuts  de  la  Commu¬ 
nauté  8c  Reglemens  de  Police,  avec  affignation  pardevant 
le  iieur  Lieutenant  General  de  Police ,  dans  lequel  exploit 
de  faille  elt  fait  mention  que  ledit  Prévoit  auroit  déclaré 
qu'il  n’ et  oit  pas  fujet  a  la  vifitc,  luy,  ny  fa  marchandée. 
Requête  prefentée  par  ledit  Prévoit  en  la  Prévôté  de  l'Hô¬ 
tel,  aux  fins  d'y  alligner  lefdits  J  urez  8c  Gardes,  en  caflation 
8c  main-levée  de  ladite  faille,  qu'à  cet  effet  l'affignation 
donnée  au  Châtelet  demeurerait  évoquée  en  ladite  Prévôté , 
le  voir  faire  défenfes  de  plus  a  l’avenir  le  troubler  en  l'exer¬ 
cice  de  fon  privilège;  8c  que  pour  le  trouble  à  luy  fait, 
l'amende  portée  par  la  Sentence  d'enregiltrement  d'iceluy , 
ferait  déclarée  encourue  contre  lefdits  J  urez  8c  Gardes ,  8c 
au  furplus  voir  déclarer  ladite  Sentence  8c  l'Arrêt  du  Grand 
Confeil,  confirmatif  d’iccllc ,  commun  avec  eux,  8c  que 
défenfes  feroient  faites  aufdits  Jurez  8c  Gardes  ,  de  faire 
pourluites,  ny  procedures  «ailleurs  qu'en  ladite  Prévôté,  à 
peine  de  nullité,  caflation  de  procedures,  cinq  cens  livres 
d'amende,  8c  de  tous  dépens,  dommages,  8c  intérêts;  au 
bas  de  laquelle  Requête  elt  l'Ordonnance  portant ,  km  don¬ 
né  aliénation ,  8c  cependant  défenfes  de  faire  pourfuites  ail¬ 
leurs  du  zi.  Mars  1704.  Exploit  d'affignation  du  même 
jour,  donnée  aufdits  Jurez  8c  Gardes  en  ladite  Prévôté  de 
l'Hôtel.  Sentence  de  ladite  Prévôté  obtenue  par  défaut,  par 
ledit  Prévoit  le  vingt-cinq  dudit  mois,  par  laquelle  attendu 
fa  qualité  8c  fon  privilège,  la  Caufe  auroit  été  retenue,  8c 
main-levée  à  luy  faite  de  la  faille ,  à  fa  caution  juratoire. 

Exploit  de  lignification  du  vingt-fept  du  même  mois  de 
Mars.  Autre  Sentence  par  défaut  de  ladite  Prévôté  ,  du 
vingt-huit  dudit  mois ,  qui  maintient  ledit  Prévoit  en  la 
joüiifance  de  fon  privilège  ,  8c  fait  défenfes  aux  défaillans 
de  l’y  troubler,  déclarer  Va  faifie  faite  fur  luy,  injurieufe  8c 
déraifonnable ,  ordonne  que  la  main-levée  provifoire  de  la¬ 
dite  faille  demeurera  définitive,  8c  condamne  lefdits  Jurez 
8c  Gardes  aux  dépens ,  dommages  8c  intérêts:  enfuite  elt  la 
lignification  du  29.  Mars  1704.  Requête  prefentée  au  iieur 
Lieutenant  General  de  Police  du  Châtelet,  par. lefdits  Jurez 
8c  Gardes  Fruitiers  de  Paris ,  au  bas  de  laquelle  elt  fon  Or¬ 
donnance  du  30.  Mars  1704.  portant,  foit donné  affignation 
en  la  Chambre  de  Police,  8c  cependant  délenfe  de  faire 
aucunes  pourfuites,  ny  procedures  en  la  Prévôté,  pour  rai- 
fon  du  fait  en  queltion,  à  peine  de  nullité,  caflation,  cinq 
cens  livres  d'amende,  8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  in¬ 
terets.  Exploit  d'allignarion  étant  enfuite  donnée  audit  Pré¬ 
voit ,  au  Châtelet,  du  premier  Avril  1704.  Arrêt  du  Grand 
Confeil ,  rendu  fur  la  Requête  dudit  Prévoit  le  deux  dudit 
mois  d'Avril,  par  lequel,  l'ans  avoir  égard  aux  Ordonnan¬ 
ces  8c  procedures  faites  au  Châtelet,  à  la  requête  defdits 
Jurez:  il  elt  ordonné  que  les  Sentences  delà  Prévôté  de 
l'Hôtel,  des  vingt  cinq  8c  vingt-huit  Mars,  feront  exécu¬ 
tées,  fauf  aufdits  Jurez  à  fe  pourvoir  contre  lefdites  Sentcn- 
tences  parles  voyes  de  droit;  leur  fait  dérenfes  de  faire  au¬ 
cunes  pourfuites  ailleurs  qu'en  ladite  Prévôté;  8c  par  appel 
au  Grand  Confeil ,  x  peine  de  nullité  ,  caflation  de  proce¬ 
dures,  dommages,  intérêts,  cc  de  quinze  cens  livres  d'a¬ 
mende.  Exploit  des  lignifications  étant  au  dos  dudit  Arrêt, 
des  quatre  8c  cinq  Avril  1704.  Sentence  du  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  Police  du  Châtelet  du  quatre  du  même  mois  d'A¬ 
vril  ,  par  laquelle  la  faifie  faite  fur  ledit  Prévôt  des  deux 
mottes  de  Beurre,  eft  déclarés  bonne  8c  valable:  8c  ordon¬ 
ne  que  ledit  Beui  .  repre  fera  jetté  à  l’eau,  comme  in¬ 
digne  d’entrer  dans  le  corps  humain;  8c  pour  la  faute  com- 
mife  par  ledit  Prévoit,  condamne  en  vingt  livres  d'amende 
8c  aux  dépens.  Exploit  de  lignification  étant  au  dos  du  on¬ 
ze  dudit  mois  d'Avril.  Exploit  du  même  jour  onze  Avril, 
de  commandement  fait  à  la  Requête  dudit  Prevofl ,  à  Denis 
Montpoirée ,  de  réprefenter  8c  mettre  es  mains  dudit  Pre¬ 
vofl,  les  deux  mottes  de  Beurre  faifi  fur  luy,  dont  ledit 
Monpoircc  s'étoit  rendu  gardien.  Autre  Arrêt  du  Grand- 
Conléil  rendu  fur  la  Requête  dudit  Prevofl  le  16.  Avril 
1704.  portant  caflation  de  la  Sentence  du  Lieutenant  de 
Police  du  Châtelet  du  quatre  dudit  mois.  Exploit  de  lignifi¬ 
cation  étant  au  dos  dudit  Arrêt  du  dix-fept  du  même  mois. 

Les  «Lettres  de  proviftons  du  Iieur  Marquis  de  Sourches 

Grand 


Des 

Grand  Prévôt  de  France,  accordées  audit  Prevoft  le  14.  Mars 
1703.  du  privilège  de  Marchand  Fruitier  Verdurier  iuivant 
la  Cour,  6c  Confeils  de  Sa  Majellé.  Sentence  d’enregiftre- 
ment  dudit  privilège  en  la  Prévôté  de  l’Hôtel  du  27.  Mars 
1703.  au  dos  eft  l'exploit  de  lignification  à  la  Communauté 
des  Mai  chands  Fruitiers  de  Paris,  du  vingt-neuf  dudit  mois 
de  Mars.  Requête  prefentée  en  ladite  Prévôté  par  ledit  Pré¬ 
voit,  8c  Judith  Prévoit  la  ficeur,  contenant  leur  plainte  con¬ 
tre  le  nommé  Chevalier  Juré  de  la  Communauté  des  Frui¬ 
tiers  &  fa  femme ,  du  trouble  8c  des  violences  par  eux  faits 
audit  Prevoft  8c  fa  feeur  furie  carreau  de  la  Halle,  au  poids 
du  Roy ,  au  bas  eft  l'Ordonnance  portant  acte  de  la  plain¬ 
te,  8c  qu'aux  fins  d'icelle  les  parties  feroient  aftignées  au 
premier  jour  d'audiance  du  11.  Juillet  1703.  Enfuite  eft  l'ex¬ 
ploit  d'aftignation  donnée  audit  Chevalier  8c  la  femme  du 
treize  dudit  mois.  Coppie  de  Sentence  du  Châtelet  du  dix- 
fept  du  même  mois  de  Juillet,  obtenue  par  ledit  Chevalier 
8c  fa  femme,  portant  dëfenfes  audit  Prevoft  8c  fa  fœur,  de 
leur  rien  faire  ny  médire ,  8c  les  condamne  en  dix  livres 
de  dommages  8c  intérêts,  8c  aux  dépens  ,  au  l'urplus  la 
procedure  faite  par  ledit  Prevoft  en  la  Prévôté  de  l’Hôtel, 
déclarée  nulle.  Exploit  de  lignification  étant  enfuite  du  pre¬ 
mier  Août  1703.  Autre  Sentence  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel 
du  27.  Juillet  1703.  qui  maintient  ledit  Prevoft  en  la  joiiif- 
lance  de  fon  privilège,  fait  défenfes  audit  Chevalier  8c  fa 
femme  de  plus  à  l'avenir  l’y  troubler,  8c  pour  le  trouble, 
les  condamne  en  vingt  livres  de  dommages  8c  intérêts,  8c 
aux  dépens  ;  enfuite  eft  l'exploit  de  fignification  du  vingt- 
huit  dudit  mois  de  Juillet.  Arrêt  du  Grand-Confeil  du  ir. 
Août  1703.  rendu  fur  la  Requête  defdits  Prevofts,  frère  8c 
fœur,  portant  caflation  de  la  Sentence  du  Châtelet  du  dix- 
fept  Juillet  précèdent.  Exploit  de  fignification  étant  au  dos 
du  17.  Août  1703.  Aéte  fous  fignature  privée  du  dix-neuf 
du  même  mois  d'Août,  pafle  entre  lefdits  Prevoft  8c  Che¬ 
valier  ,  par  lequel  ledit  Chevalier ,  tant  pour  luy ,  que  pour 
la  femme  ,  a  confenty  l'execution  des  Sentences  de  la  Pré¬ 
vôté  de  l'Hôtel,  8c  Arrêt  confirmatif  des  17.  Juillet,  8c  ir. 
Août  ,  8c  que  lefdits  Prevofts  joiiiilënt  de  leur  privilège, 
les  Statuts  8c  Ordonnances  de  la  Communauté  des  Fruitiers 
de  Paris,  portant  entr'autres  chofes,  en  la  page  dixiéme, 
que  le  Beurre  amené  pour  vendre  par  les  Marchands,  fera 
vu  8c  vifité  par  les  Jurez  dudit  métier,  avant  qu'on  le  puiire 
vendre ,  8c  s’il  eft  trouvé  qu'il  ait  paiïé  temps  d'être  vendu 
pour  frais,  fera  condamné  8c  l’amenderont  ceux  à  qui  il 
fera,  de  dix  fols  parifis  d'amende;  8c  en  la  page  17.  il  eft 
enjoint  aux  Jurez  de  s'acquiter  du  devoir  de  leurs  charges, 
8c  des  vifitations  qu'ils  font  tenus  faire  ès  Halles  aux  Beur¬ 
res.  Arrêt  du  Confeil  du  17.  Oétobre  x66z.  rendu  entre  les 
Maitrcs  8c  Gardes  de  l'Apotiquairerie  8c  Epicerie  de  Paris: 
Daniel  Defquillat  Apotiquaire ,  Operateur  ,  Dillillateur ,  Epi¬ 
cier  privilégié  Iuivant  les  Cours,  8c  les  Apotiquaires  des  Mai- 
Ions  Royales ,  par  lequel  Arrêt  entr’autres  difpofitions ,  il  elt 
permis  aux  Apotiquaires  des  Mailons  Royales  8c  privilégiez, 
de  tenir  boutique  a  Paris ,  8c  ordonne  que  les  Maîtres  8c 
Gardes  de  l’Apotiquairerie-Epicerie  de  Paris  ,  feront  leurs 
viiites  ès  Boutiques  de  tous  les  Apotiquaires  privilégiez,  deux 
ou  trois  fois  l'année ,  fuivant  8c  conformément  aux  Statuts 
8c  Ordonnances,  8c  qu’ils  feront  tenus  d'appeller  aufdites 
Viiites  le  Syndic  defdits  Privilégiez .  6c  les  Procès  verbaux 
des  Vifites  rapportez  pardevant  le  Prévôt  de  l'Hôtel,  appel 
porté  au  Grand  Confeil.  Arrêt  du  Confeil  d'Ftat  du  3.  Fé¬ 
vrier  1674.  ftni  cafté  les  Sentences  de  la  Prévôté  de  l’Hôtel, 
obtenues  par  les  nommez  Angilbert  8c  Guoulet,  8c  renvoyé 
les  conteftations  d'ent’reux ,  8c  les  Marchands  Merciers ,  Dra¬ 
piers  8c  autres ,  pardevant  le  Lieutenant  de  Police  ,  en  pre¬ 
mière  inftance,  8c  par  appel  au  Parlement.  Arrêt  du  Con¬ 
feil  du  23.  Décembre  1681.  rendu  entre  les  Prevofts,  Jurez 
8c  Gardes  de  la  Communauté  des  Maitres  Barbiers  8c  Chi¬ 
rurgiens  de  Paris,  8c  les  Chirurgiens  des  Maifons  Royales, 
par  lequel  lefdites  Parties  ont  été  renvoyées  à  la  Prévôté  de 
l'Hôtel,  pour  y  procéder  fur  leurs  differens  ,  8c  par  appel 
au  Grand-Confeil;  lefdits  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  con¬ 
damnez  aux  dépens.  Arrêt  du  Grand-Confeil  du  8.  Juillet 
1684.  rendu  entre  les  Jurez  Sc  Gardes  de  la  Communauté 
des  Maitres  Diftilateurs  8c  Marchands  d’Eau- de-vie  de  Paris, 
appellans  de  Sentence  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  :  Et  les  Mar¬ 
chands  Fruitiers  Verduriers,  Privilégiez  fuivant  la  Cour,  In¬ 
timez,  par  lequ.'l  les  appellans  ont  été  déboutez  de  leur  ap¬ 
pel,  8c  condamnez  en  l'amende  de  douze  livres  8c  aux  dé¬ 
pens.  Ecritures  8c  productions  des  Parties.  Production  nou¬ 
velle  des  Jurez  8c  Gardes  des  Fruitiers  par  Requête,  au  bas 
de  laquelle  eft  1  Ordonnance  du  Confeil,  portant  les  pièces 
reçûés ,  en  donnant  copie  d’icelle  au  furplus  -en  jugeant ,  du 
1 6.  Septembre  1704.  Signification  étant  enfuite  du  17.  dudit 
mois.  Les  pièces  de  ladite  production  nouvelle  ;  fçavoir  un 
Arreu  contradictoire  du  Confeil  du  18.  Septembre  1648.  por¬ 
tant  renvoy  des  differens  d'entre  les  Maitres  8c  Gardes  Mer¬ 
ciers  de  Paris;  8c  François  Gobcrt  Paflêmentier-Tiflutier- 
Rubanier  Iuivant  la  Cour ,  au  Châtelet  de  Paris.  Autre  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  du  27.  Février  1665.  portant  caflation  du 
Privilège  d'Ancoignc,  fe  diiant  Marchand  Joaillier  à  la  fuite 
du  Grand-Confeil.  Autre  Arrêt  du  Confeil  du  19.  Juin  1685. 
rendu  fur  la  Requête  des  Maitres  8c  Gardes  des  Marchands 
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Merciers  ,  portant  caflation  de  la  Sentence  de  la  Prévôté 
de  l’Hotel,  obtenue  par  le  nommé  Jean  Albert,  fous  la 
qualité  de  Marchand  fuivant  la  Cour,  8c  renvoy  de  leur:, 
differens  pardevant  le  Lieutenant  General  de  Police  du  Châ¬ 
telet  de  Paris.  Signification  étant  enfuite  du  10.  Juillet  i68y. 
Copie  d'autre  Arrêt  du  Confeil  du  12.  Septembre  1691. 
rendu  entre  Antoine  Genfcs ,  fleur  de  la  Pottcrie ,  fe  difant 
l’un  des  Joailliers -Quinquaillers  delà  Garderobbe  du  Roy, 
prenant  le  fait  8c  caufe  de  Jacques  Frefnau  Ion  Commis  :  Et 
les  Maitres  8c  Gardes  des  Marchands  Merciers  de  Paris,  par 
lequel  Arrêt  les  differens  defdites  parties  ont  été  renvoyez 
pardevant  le  Lieutenant  General  de  Police  du  Châtelet,  8c 
en  cas  d'appel  au  Parlement.  Autre  Arrêt  du  Confeil  du 

18.  Août  1694.  contradiétoire  avec  les  Maitres  8c  Gardes  du 
Corps  de  l'Epicerie  :  Jacques  Valtrain  Maître  Chandelier 
à  Paris  ,  8c  Fruitier  privilégié  ,  8c  les  Syndics  des 
Fruitiers  privilégiez  ,  qui  maintient  la  Jurifdiétion  de  la 
Police  du  Châtelet  8c  du  Parlement  de  Paris.  Contredits 
des  Jurez  8c  Gardes  de  ladite  Communauté  des  Fiuitiers  de 
Paris,  contre  la  produétion  dudit  Prevoft,  lignifiez  le  17. 
Septembre  1704.  Contredits  dudit  Prevoft  contre  la  produc¬ 
tion  defdits  Jurez  8c  Gardes,  lignifiez  le  29.  Septembre 
1704.  Production  nouvelle  dudit  Prevoft  par  Requête,  au 
bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  du  Confeil ,  portant  la  piè¬ 
ce  reçue  ,  en  donnant  copie  d’icelle  au  furplus  en  jugeant, 
du  2.  Oétobre  1704.  Signification  étant  enfuite  du  3.  dudit 
mois.  Arrêt  du  Cunlcil  du  8.  Oétobre  1703.  rendu  entre  la 
Communauté  des  Marchandes  Maîtreffes  Lingeres-Toillieres 
à  Paris:  8c  Jean  Lemeffe  de  Longpré ,  Marchand  privilégié 
fuivant  la  Cour ,  portant  renvoy  de  leurs  ditferens  a  la  Pré¬ 
vôté  de  l'Hotel ,  8c  par  appel  au  Grand-Confeil.  Salvations 
deldits  Jurez  8c  Gardes  Fruitiers  ,  lignifiées  le  4.  Oétobre 
1704.  Requête  de  falvations  dudit  Prevoft  ,  8c  de  contredits 
contre  la  produétion  defdits  Jurez  8c  Gardes ,  au  bas  eft 
l’Ordonnance  du  Confeil ,  portant  aéte  au  furplus  en  ju¬ 
geant ,  du  lix  Oétobre  1704.  Signification  étant  enfuite  du 
même  jour.  Dire  defdits  Jurez  8c  Gardes  du  fept  Octobre 
1704.  employé  pour  falvations  à  la  requête  de  contredits1 
dudit  Prevoft  du  iixieme.  Requête  defdits  Jurez  Gardes, 
employée  pour  addition  de  falvations  à  la  requête  de  con¬ 
tredits  dudit  Prevoft  du  fix  Oétobre  1704.  8c  contenant  pro¬ 
duétion  nouvelle  d’un  certificat  du  iieur  de  la  Marre  ci-de- 
vant  Receveur  du  fol  pour  livre  fur  les  œufs  8c  fromages  qui 
arrivent  à  Paris.  Ordonnance  au  bas  portant  aéte  8c  récep¬ 
tion  dudit  certificat  du  27.  Oétobre  1704.  Enfuite  eft  l'aéta 
de  baillé  copie  de  ladite  piece ,  8c  la  lignification  du  29.  du¬ 
dit  mois  d’Oétobre ,  ledit  certificat  du  12.  du  même  mois. 
Contredits  dudit  Prevoft  contre  ladite  produétion  nouvelle , 
lignifiez  le  8.  Novembre  enluivant.  Produétion  nouvelle  du¬ 
dit  Prevoft  des  Pièces  fuivantes  ,  fçavoir  ,  imprimé  d'une 
Déclaration  du  Roy  Henry  IV.  du  troifiéme  May  1' 103. 
donnée  en  faveur  des  Cordonniers  privilégiez  Iuivant  la 
Cour.  Copie  d’un  Arrêt  du  Confcii  du  douze  Juillet  1618. 
rendu  entre  les^  Jurez  Vanniers  8c  un  Vannier  privilégié. 
Copie  d'un  Arrêt  du  Confeil  du  23.  Février  16(6  rendu  en- 
tre  les  Boulangers  privilégiez,  le  iieur  Morlat  8:  autres.  Co¬ 
pie  d  un  autre  Arrêt  du  Confeil  du  17.  Septembre  iôôr  .  por¬ 
tant  renvoy  d’une  conteftation  d'entre  differens  Particu.'L.s  à 
la  Prévôté  de  l’Hôtel ,  8c  par  appel  au  Grand-Confeil.  Et 
eoPie.  "ii  autre  Arrêt  du  Confeil  tin  4.  Août  ;  ■ 

une  inliance  de  Reglement  de  Juges  d'entre  le  Parlement 
de  Paris  8c  le  Grand-Confeil.  Requête  dudit  Prevoft ,  con¬ 
tenant  porduélion  nouvelle  defdites  pièces  aux  in.iuétions  y 
contenues ,  au  bas  eft  l’Ordonnance  portant  réception  defdie 
tes  pièces  du  10.  dudit  mois  de  Novembre,  cniuite  elt  la 
fignification  du  même  jour.  Requête  defdits  Jurez  8c  Gar¬ 
des ,  employée  pour  contredits  contre  ladite  produétion  nou¬ 
velle.  Au  bas  eft  l'Ordonnance  dudit  Aéte  du  12.  dudit 
mois  de  Novembre.  Signification  du  13.  defdits  mois  8c  an. 
Requête  deldits  Jurez  &  Gardes,  contenant  produétion  nou- 
vclle  des  pièces  cy-après.  Ordonnance  au  bas  portant  ré¬ 
ception  defdites  pièces  du  quinzième  du  même  mois  de  No¬ 
vembre.  Enfuite  eft  l'aéte  de  baiilé  copie  8c  lignification  du 
dix-lept  defdits  mois  8c  an  ,  lefdites  pièces  qui  font  un  impri¬ 
me  de  la  Déclaration  du  Roy  du  19.  Juillet  1704.  portant 
nouveau  Reglement  pour  la  Communauté  des  Maitres  Me- 
nuiüers  dela  Vjlle,  Fauxbourgs  &  Ban  ië  leParis:  Et  co¬ 
pie  imprimée  de  l'Arrêt  d'enregillrement  d'icelle  au  Parle¬ 
ment  du  22.  Août  fuivant.  Faétum  imprimé  lignifié  de  la 
part  defdits  Jurez  Gardes  le  21.  dudit  mois  de  Novembre. 
Salvations  8c  contredits  pareillement  fignifiez  de  la  part  def¬ 
dits  Jurez  Gardes  le  22.  du  même  mois;  8c  généralement 
tout  ce  qui  a  été  écrit,  produit  8c  remis  pardevers  le  fieur 
Laugeois  d'Imbercourt,  ConlciUcr  du  Roy  en  fes  Confeils, 
Mairre  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Commiflaire 
à  ce  député.  Oiiy  fon  rapport,  après  en  avoir  communique 
aux  fieurs  le  Pelletier ,  Chauvelin ,  Voifin  ,  d'Argouges  de 
Rannes,  Amelot  de  Gournay  8c  Abbé  Bignon,  Confcillers 
d’Etat,  CommilTaires  auftî  à  ce  députez  par  Ordonnance  du 
Confeil  du  17.  dudit  mois  de  Novembre  1704.  fignifiéc  le 

19.  du  même  mois,  8c  tout  confideré.  LE  ROY  EN 
SON  CONSEIL,  fiiifant  droit  fur  l'inftance ,  a  ordonné 
S:  ordonne  que  les  Parties  procéderont  pardevant  le  fieur 

I  i  Lieu» 


57+  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLIII.Chap.  V. 


Lieutenant  General  de  Police  du  Châtelet  de  Paris ,  fur  leurs 
procès  (S:  dilferens  dont  cil  queftion ,  circonftanees  &  dé- 
pen  anccs,  (biÿant  erremens  ,  condamne  ledit 

Prévoit  aux  dépens.  Fait  au  Confeil  d’Etat  privé  du  Roy 
tenu  a  Verlaüles  le  premier  Décembre  1704.  Collationné, 
13  R  U  N  O  T. 


X.  a  T  O  U  S  tic  :  e:  cfen  res  Lettres  verront  ;  Cliâr- 
13.  De -  ^  les-Denis  de  Bulhon ,  Marquis  de  Galiardon,  Confeiller 

conb.  du  Roy  (  ils.  Prévôt  de  Paris,  Salut.  Sçavoir 

1711.  Liions ,  que  lur  la  Requête  faite  en  Jugement  devant  Nous 

Permis  en  l'Audiance  de  la  Chambre  de  Police  du  Châtelet  de  Pa¬ 
rt  Mar-  ris,  par  Maître  André  Richer  Procureur  des  Jurez  &  Gar- 
chandsE -  des  de  la  Communauté  des  Maîtres  Fruitiers-Orangers  de 
piciers ,  cette  Ville,  demandeurs  en  confirmation,  de  l’avis  de  Mon- 
Grojficrs  fieur  le  Procureur  du  Roy  du  30.  Août  dernier,  luivant 
CT-  les  leur  Requête  verbale  du  zo.  Septembre  enfuivant ,  défen- 
Confijeurs  deuis  a  la  Requête  d'intervention  des  cy-après  nommez, 
v  Apoti-  lignifie  par  Qumquet  Audiancier  le  quatorzième  Novembre 
caires-E-  dernier ,  &  encore  défendeurs  a  une  Requête  d'intervention  , 
piciers,  fignifiée  le  vingt-neuvième  du  même  mois,  tendante  a  ce 
d'acheter  que  l'avis  du  Procureur  du  Roy  fût  confirmé,  avec  dépens, 
des  fruits  pour  être  exécuté  lelon  fa  forme  8c  teneur  à  l’égard  des  in- 
verds  à  ter venans ,  qu'ils  feront  déboutez  de  leurs  demandes  6c  in- 
conjire,  cjy  t.rvemions,  avec  dépens,  &  que  les  Statuts  6c  Reglemcns 
a  quelle  de  la  Communauté  de>  Deman  leurs  fulfent  executez  :  Ce 
heure.  faifant,  que  les  Défendeurs  ne  pourroient  acheter  les  fruits 
à  la  Halle,  que  l'heure  des  Bourgeois  ne  fût  pafiee  :  Com¬ 
me  aufli,  que  détentes  leur  feront  faites  d’aller  au-devant 
des  Forains  acheter  les  fruits  qu'ils  apportent  en  cette  Ville, 
aux  environs:  E  au  furplus  ,  lefdits  Reglemens  ex  itez, 
affilié  de  Maître  Sandrier  leur  Avocat,  contre  Maître  de 
Moncrif  Procureur  de  Robert  Bonvallet  Epicier-Confifeur  à 
Paris,  défendeur  a  ladite  Requête;  &  ledit  Maitrede  Mon¬ 
crif  Procureur  de  Jean  Gaultier,  Nicolas  Mauguet,  Antoine 
Bcfuirler,  ce  Benoit  Joly,  aufïï  Marchands  Confifeurs-Kpi- 
ciers ,  intervenans ,  fuivant  ladite  Requête  du  14.  Novem- 
*  bre  ,  afin  d'être  reçus  Parties  intervenantes,  main-levée  fe- 
roit  faite  de  ladite  faifie,  qu'il  leur  fera  permis  d’acheter  aux 
environs  de  cette  Ville  des  fruits  pour  leur  négoce,  même 
des  particuliers  qui  leur  en  apporteront  en  leurs  demeures ,  & 
qu'il  leur  fera  accordé  une  heure  après  celle  des  Bourgeois ,  pour 
fane  leur  provition  pour  leur  négoce,  affiliez  de  Maître Fo- 
refUer  leur  Avocat,  &  contre  Maitre  Rigault  Procureur  des 
Maîtres  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  Epi- 
ciers-G  10 Hiers ,  Droguifies  ,  Confifeurs  &  Apoticaires  Epi¬ 
ciers  à  Paris,  intervenans,  fuivant  ladite  Requête  du  zq. 
Novembre  :  Parties  oüyes .  leéture  Lite  dudit  avis  defdites 
interventions  8c  dudit  défilement  fait  par  les  Parties  de  Ri¬ 
gault,  &  ladite  intervention:  Nous  avons  donné  Lettres  de 
ce  que  les  Maîtres  8c  Gardes  Epiciers  le  l'ont  défiliez  de 
leurs  interventions  ;  Ce  faifant ,  avons  la  faifie  des  fruits  dé¬ 
clarée  valable:  Ordonnons  néanmoins  qu’ils  feront  rendus 
pour  cette  fois  aux  Parties  de  Forefiier,  lefquels  pourront, 
après  l’heure  des  Bourgeois ,  prendre  &  acheter  pendant  une 
heure  des  fruits  verds ,  autres  non  meurs  qui  leur  convien¬ 
dront  propre  à  confire:  Les  Parties  de  Forefiier  condamnées 
aux  dépens;  ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice  de  l'appel: 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  fccller  les  Prefentes.  Ce 
fut  fait  6c  donne  par  Meffire  Marc-René  de  Voyer  de  Paul- 
my  d'Argcnfon ,  (  hevalier,  Confeiller  d'Etat  ordinaire,  8c 
Lieutenant  General  de  Police,  tenant  le  Siégé  le  Mardi  13. 
Décembre  1711  Collationné.  Signé ,  TARDIVEAU,ôc 
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T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
varre:  Au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  re¬ 
quis;  1  aifons  fçavoir  ,  Qu’entre  les  Jurez  N  Communauté 
des  Marchands  Fruitiers-Orangers-Beurriers  de  cette  Ville  de 
Paris,  demandeurs  aux  fins  d'une  Commiffion  par  eux  ob¬ 
tenue  en  Chancellerie  le  premier  Oétobre  171Z.  luivant  l'Ex¬ 
ploit  du  trois  du  même  mois  ,  tendante  à  ce  qu’il  fût  or¬ 
donné  que  l'Ariêt  de  Reglement  rendu  en  la  Cour  le  29. 
Janvier  1594  ,  feroit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ,  les 
demandeurs  maintenus  &  gardez  dans  le  droit  &  polfelfion 
de  faire  la  vilite  fur  toutes  fortes  de  Fruits  qui  arrivent  en 
cette  Ville  de  Paris  ,  même  des  favoureux  ,  6c  de  ceux  pen¬ 
dant  par  queues  ,  faire  défenfes  aux  défendeurs  de  les  y 
troubler ,  s'immifeer  directement  ou  indirectement  dans  le 
droit  d'en  taire  la  vilite ,  ny  d’exiger  aucuns  droits  pour  rai- 
fon  de  ce,  ny  autrement,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'a¬ 
mende;  que  lel'dits  défendeurs  fulfent  en  outre  condamnez 
aux  dommages  8c  intérêts  des  demandeurs  ,  8c  aux  dépens, 
d'une  part  :  Et  les  Jurez  8c  Communauté  des  Maîtres  Jar¬ 
diniers  de  la  Ville  8c  Banlieue  de  Paris  ,  défendeurs  d'une 
part ,  8c  encore  envers  Spire  Toreau  Vigneron  ,  demeurant 
a  Lin  ois  :  Marc  Fouquet  Vigneron,  au  même  lieu  ;  Pierre 
Picard  Vigneron  ,  demeurant  â  Leuville  ;  Mathieu  Perret 
V.  ••  .  demeurant  a  Chetain ville  ;  Guillaume  Barthélé¬ 

my,  Jean  Gilles  ,  Nicolas  Carré  ,  Jacques  Martin  ,  Pierre 
Lcvcfque,  Gilles  Lannoy,  Jacques  Dulud ,  Cyprien  Sarra- 
7:n,  tous  Vignerons  demeurans  au  Village  d'Herremont; 
ledit  Guillaume  Barthélemy  Syndic  de  la  Paroilfe  ,  Charles 


Levcfque  Procureur  Syndic  de  la  Paroilfe  de  Sannois ,  Guil¬ 
laume  Legras  Marguillier  en  charge  de  ladite  Paroilfe, Guil¬ 
laume  Jamot  l’aine  Receveur  de  la  Terre  8c  Seigneurie  du¬ 
dit  Sannois,  Mathias  Ledanois  ,  Henry  Daniel  Guillaume 
Créé  ,  Pierre  8c  Louis  Fortin  Vignerons ,  demeurans  au  Village 
de  Sannois ,  demandeurs  en  Requête  par  eux  prefentée  a  la 
Cour  le  l'ept  Mars  mil  fept  cens  treize ,  tendante  à  ce  qu’ils 
fuiflent  reçus  Parties  intervenantes  en  la  caufe;  faifant  droit 
fur  leur  intervention ,  qu'il  leur  fût  donné  aétc  de  ce  qu'ils 
adhèrent  aux  conclufions  prifes  en  ladite  caufe  par  les  Jardi¬ 
niers;  8c  en  conièquence,  que  les  Jurez  Fruitiers  fulfent  dé¬ 
boutez  de  leur  demande,  8c  condamnez  aux  dépens,  d'une 
autre  part  :  Et  lel'dits  Jurez  8c  Communauté  des  Fruitiers  de 
Paris ,  lel'dits  Jurez  £c  Communauté  des  Jardiniers  de  la  Ville 
8c  Banlieue  de  Paris  ,  défendeurs  d'autre  part  :  En  encore 
entre  Luc  Rouveau  Syndic  perpétuel  de  Belle  ville  ,  ancien 
Marguillier  8c  Honoraire  de  la  Fabrique  de  l’Eglilè  Farojlfialc 
de  Saint  Jean  Baptifte  dudit  lieu;  Jean  Ruelle  8c  Pierre  Da- 
mour  Marguilliers  en  charge  de  ladite  Fabrique;  Pierre  Hou- 
dart  l'aine,  Pierre  Houdart  le  jeune,  Jacques  Houdart ,  Ni¬ 
colas  8c  Jean  Rouflèau,  Simon  Coûteux,  Philippes  8c  Louis 
Damour,  Simon  Ruelle  ,  Etienne  Gaumont,  Jean  Bardou, 
Touifaint  Gardier  8c  Bonaventure  Boudin  ,  tous  failâns  8c 
reprefentans  la  plus  grande  8c  faine  partie  des  anciens  8c 
•principaux  Habitans  Vignerons  pofledans  des  Vignes  8c  Jar¬ 
dins  Fruitiers  dudit  Belle  ville  ;  Jean  Chefdeville  ,  lofeph 
Gaudin,  Etienne  Bouquet,  Jean  Darette  ,  Jean  Bouquet 8c 
François  Cretté  ,  tous  Vignerons  demeurans  a  Vitry  ,  de¬ 
mandeurs  en  Requête  par  eux  prefentée  à  la  Cour  le  14.  Août 
dernier,  tendante  â  ce  qu'ils  fulfent  pareillement  reçus  Par¬ 
ties  intervenantes  en  la  caufe  ;  faifant  droit  fur  l'intervention, 
qu'il  leur  fût  donné  aéte  de  ce  qu’ils  adheroient  aux  Con¬ 
clufions  par  eux  prifes  en  ladite  caufe  par  les  Jurez  Jardiniers; 
8c  en  confcquence,  que  lel'dits  Fruitiers  fil  fient  déboutez  de 
leur  demande  en  intervention  ,  avec  dépens  ,  d'une  autre 
part:  Et  lefdits  Jurez  8c  Communauté  des  Marchands  Frui¬ 
tiers  de  Paris  :  Lefdits  jurez  8c  Communanté  des  Jardiniers 
de  ladite  Ville,  defendeurs  d'autre  :  Et  encore  entre  lefdits 
Jurez  6c  Communauté  des  Marchands  Fruitiers-Orangers- 
Beurricrs  de  cette  Ville  de  Paris ,  demandeurs  en  Requête  du 
18.  dudit  mois  d'Août  ,  a  ce  qu'en  plaidant  la  caufe  d'entre 
eux,  8c  les  Jardiniers  ,  il  fût  ordonné  que  les  Intervenans 
feroient  tenus  de  venir  conclure  fur  leurs  interventions  ;  ce 
faifant ,  qtùls  en  feroient  déboutez  ;  8c  en  conièquence ,  que 
les  Conclufions  prifes  par  les  Fruitiers  contre  les  Jardiniers, 
leur  feroient  adjugées,  8c  l'Arrêt  qui  interviendroit  déclaré 
commun  avec  lefdits  Intervenans  ,  qui  feroient  condamnez 
aux  dépens,  d'une  autre  part:  Et  lel’dits  Spire  Torreau  ,  8: 
autres  Intervenans  par  la  première  Requête  ;  Lefdits  Luc 
Rouveau  ,  8c  autres  Intervenans  par  la  lecondc  Requête, 
defendeurs  d'autre  part  :  Après  que  de  la  Vigne  Avocat  des 
Jardiniers ,  Pipault  Avocat  des  Fruitiers  ,  8c  Daunart  Avo¬ 
cat  des  Intervenans  ont  été  oüvs  ,  enfcmble  Jolly  pour  le 
Procureur  General  du  Roy  :  LA'COUR  reçoit  les  Parties 
de  Daunart ,  Parties  intervenantes  ,  fins  s’arrêter  à  leur  in¬ 
tervention  ,  dont  elle  les  débouté ,  ayant  égard  à  la  Requête 
des  Parties  de  Pipault  ,  Ordonne  que  le  Reglement  de  l'an¬ 
née  1594.  fera  exécuté,  8c  en  conièquence  maintient  8c  gar¬ 
de  les  Parties  de  Pipault  dans  le  droit  8c  polfelfion  de  Lire 
lèuls  la  Vifite  des  Raifins  qui  feront  apportez  en  cette  Ville 
de  Paris ,  8c  autres  Fruits  favoureux  :  Fait  défenfes  aux  Par¬ 
ties  de  la  Vigne  de  les  y  troubler,  à  la  charge  par  les  Parties 
de  Pipault  de  faire  ladite  Vilite  ,  fans  prendre  aucuns  droits 
fur  ceux  qui  vendront  lefdits  Raifins  ;  condamne  les  Parties 
de  la  Vigne  8c  de  Daunart  aux  dépens:  Si  te  Mandons  met¬ 
tre  le  prefent  Arrêt  à  due  8;  entière  execution ,  félon  fa  for¬ 
me  £c  teneur,  8c  faire  tous  Actes  8c  Exploits  fur  ce  requis 
8C  nccefiâires;  de  ce  faire  te  donnons  tout  pouvoir.  Donné 
a  Paris  en  Parlement  le  trentième  jour  d'Août  l'an  de  "race 
mil  fept  cens  treize,  8:  de  notre  Régné  le  foixante-onzféme 
Collationné.  Par  la  Chambre.  Signé  ,  G  U  V  H  O  U  avec- 
paraphe. 


Denis  de  Bullion  ,  Chevalier  ,  Marquis  de  Gallardc 
b  on  n  elle  ,  Bullion,  Montlouet ,  8c  autres  Lieux,  Garde 
la  Ville ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris  ,  Salut.  Sçavoir  1 
fons,  que  fur  la  Requête  Lite  en  Jugement  devant  Nou 
1  Audiance  de  la  Chambre  de  Police  au  Châtel-t  de  Pat 
par  Maître  André  Richer  l'aîné  Procureur  des  Jurez  8c  G 
des  de  la  Communauté  des  Maîtres  Marchands  Fruitie 
Orangers-Beurriers-Fromagers  8c  Cocquetiers  de  cette  V 
de  Paris,  demandeurs  aux  fins  du  Procès  verbal  du  Conm 
ime  de  Lefpine  du  zs.  Juin  dernier  ;  Ordonnance  du 
8c  Exploit  du  meme  jour,  Lit  par  Granger  Huilfier  en  e. 
Cour,  contre. le  a  Paris  le  même  jour  par  le  Camus,  alfii 
de  M.  Frouard  leur  Avocat  ;  Contre  la  nommée  la  G  a 
Cathos  dit  la  Riche,  la  nommée  Nanon  Germain  dit  la  G 
conne ,  8c  la  nommée  Nation  Germain  ;  toutes  Regratic 
non  comparantes,  ni  Procureur  pour  elles;  leéture  Lite  c 
dit  Procès  verbal,  Ordonnance  8c  Exploit  de  demande:  O 
noble  homme  Moniteur  Maitre  René  Hérault  Confeiller 
Roy,  fon  Avocat  en  ccttc  Cour,  auquel  le  tout  a  étéco 
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mimique ,  Qui  Nous  a  dit ,  que  quoy  que  'es  Statuts  ne  dé¬ 
fendent  point  aux  Fruitiers  par  regrat  d  étaler  leurs  marchan- 
dilés  les  jours  que  la  Religion  rend  relpeélables ,  il  Nous  pa¬ 
raît  cependant  que  Ful'age  qui  s'en  cil  établi ,  doit  leur  être 
défendu  pour  l'avenir.  La  Police  extérieure  demande  que 
cette  decence  foit  obfervée  ,  pour  prouver  la  celïation  de 
toutes  les  œuvres  manuelles  ,  &c  rappeller  a  un  chacun  les 
devoirs  aufquels  la  l'olemnitc  des  Fêtes  les  invite  ,  Nous  de¬ 
vons  à  votre  zele  la  fuppreffion  de  bien  des  abus;  &;  le  genre 
qui  lêmbloit  avoir  prévalu  par  la  coùtume  contre  la  Loy  ; 

nous  ne  doutons  que  vous  ne  vous  portiez  encore  aujourd’- 
huy  par  un  motif  femblable  à  réformer  celuy  contre  lequel 
Nous  nous  élevons.  L’ellcntiel  de  la  Religion  eil  de  regler 
l'interieur  de  l'efprit  8c  du  cœur  de  l’homme  ;  mais  lorfque 
les  difpolitions  intérieures  luy  manquent  ,  alors  l'efprit  de  la 
Police  doit  être  de  le  contenir  dans  l'ordre  extérieur  ,  indé¬ 
pendamment  de  fes  propres  difpolitions  8c  du  penchant  qui 
l’entraine.  Au  relie  les  Fruitiers  ne  font  pas  les  feuls  qui 
ayent  tourné  en  abus  la  trop  grande  indulgence  dont  on  a 
j niques  icy  ufé  à  leur  égard  ;  il  y  a  lieu  de  former  de  pa¬ 
reilles  plaintes  contre  ceux  qui  dans  les  plus  grandes  Fêtes 
de  l’année  ,  viennent  indiferettement  établir  aux  portes  des 
Egüfes  un  commerce  ouvert  de  marchandilês  differentes; 
rien  ne  nous  paraît  encore  plus  contraire  a  la  Religion  8c  à 
la  Police,  qui  l’une  &  l'autre  ont  leur  fondement  dans  l'Or¬ 
dre  divin;  outre  le  fcandale  que  de  pareils  négoces  peuvent 
caufer  parmi  les  efprits  foibles  ,  ils  font  toujours  l'occaiîon 
d  une  infinité  de  defordres  &  de  tumultes  que  l’on  voit  ar¬ 
river:  mais  comme  il  n'y  a  point  eu  à  cet  égard  aucunes 
Plaintes  judiciaires  de  rendues  ,  qu'il  nous  fuffife  donc  de 
nous  remettre  à  votre  prudence  de  les  prévenir  par  un  fage 
Reglement;  8c  pour  rentrer  dans  les  bornes  de  notre  fujet, 
nous  perfifterons  à  vous  obferver  ,  que  l'on  ne  doit  point 
lbulfnr  que  dans  cette  Ville  ,  qui  fert  de  modèle  à  toutes 
les  autres  par  la  Police  ,  on  ait  la  liberté  d’y  vendre  publi¬ 
quement,  8c  à  toutes  fortes  d’heures  les  Fêtes  8c  Dimanches, 
des  denrées  jufques  fous  les  portiques  des  Egüfes.  L'on 
oblige  l’Artifan  le  plus  miferable  a  celfer  fon  travail ,  8c  pour- 
quoy  n’irapolêroit-on  pas  la  rigueur  de  cette  Loy  à  des  gens, 
qui  ont  à  la  vérité  les  mêmes  befoins ,  mais  qui  ont  aulfi  la 
même  Religion  ?  malgré  ces  reflexions  ,  il  elt  vray  de  dire 
cependant,  que  comme  ce  qui  entre  dans  leur  commerce, 
entre  dans  l'ulage  des  aümens  toûjours  favorables,  ils  doivent 


avoir  par  ce  motif  quelques  privilèges  particuliers  ,  8c  qu'il  y 
aurait  de  l'indiicretion  d'empccher  qu’on  ne  fit  aucun  com¬ 
merce  de  fruits ,  de  légumes ,  ou  d'autres  denrées ,  les  jours 
des  Fêtes  &  Dimanches;  mais  l'on  peut  dans  ces  circonltan- 
ces  relâcher  la  difeipline  fans  la  corrompre  ;  Se  il  cil  facile 
d'apporter  un  jutle  tempérament  qui  puilfe  corriger  la  fuper- 
flition  d'une  régularité  trop  lcrupuleule  8c  l'abus  d'une  trop 
grande  indulgence,  le  paity  que  nous  croyons  devoir  nous 
propofer  pour  cet  effet ,  c'efl  de  défendre  aux  Fruitiers  par 
Regrat  ,  de  vendre  leurs  marchandées  pendant  l'Oflice  qui 
fe  dit  le  matin  dans  chaque  Paroiffe,  &  de  ne  jamais  étaler 
aux  portes  des  Eglifes  ;  ces  précautions  prouveront  le  refpeél 
dû  aux  Lieux  8c  aux  jours  confierez,  par  un  culte  particulier, 
&  n  interefferont  point  les  foulagemens  que  les  pauvres  trou¬ 
vent  dans  le  commerce  de  ce  qu'on  appelle  menues  denrées, 
de  telle  forte  que  les  vues  principales  de  notre  miniflere.qui 
confifle  à  maintenir  autant  qu'il  elt  en  nous  ,  l'abondance 
avec  la  Religion,  fe  trouveraient  auffi  par-là  être  remplies: 
Ainfi,  dans  ces  circonltances ,  Nous  ellimons  qu’il  va  lieu, 
faifant  droit  fur  nos  Conclufions ,  faire  défenfes  aux  Fruitiers 
par  Regrat,  de  vendre  ,  8c  expofer  en  vente  les  jours  de 
Fête  8c  Dimanche ,  pendant  l’Office  qui  fe  dit  le  matin  ,  8c 
d'étaler  aux  portes  des  Eglifes  :  Nous  avons  contre  lefdites 
Défenderelfes  donné  défaut  ;  8c  pour  le  profit  ,  après  avoir 
entendu  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclulions ,  Difons  que 
les  Reglemens  de  Police  feront  executez  félon  leur  forme  8c 
teneur;  8c  en  confequence  faifons  tres-exprelfes  inhibitions 
8c  défenfes  à  l'avenir  aux  Fruitiers  8c  Regratiers  ,  8c  a  tous 
autres ,  d'étaler ,  vendre ,  ny  débiter  les  Fêtes  8c  Dimanches 
aucunes  denrées  pendant  le  Service  Divin  du  matin ,  ny  en 
aucun  temps  ,  aux  portes  8c  fur  les  degrez  des  Eglifes  ,  à 
peine  de  punition  exemplaire;  8c  pour  par  les  Défenderelfes 
être  contrevenu  aux  Reglemens  de  Police  ,  les  avons  con¬ 
damnées,  pour  cette  fois  feulement  ,  chacun  en  vingt  fols 
d'amende ,  8c  aux  dépens.  Et  fera  notre  prefente  Sentence, 
lue,  pubüée  8c  affichée  par-tout  où  befoin  fera;  enjoint  aux’ 
Commiffaires  d’y  tenir  la  main  ;  ce  qui  fera  execute  nonob- 
flant  8c  fans  préjudice  de  l'appel  8c  foit  lignifié  :  en  témoin 
de  ce.  Nous  avons  fait  fceller  ces  P  refentes ,  qui  furent  faites 
8c  données  par  Meflire  Marc-René  de  Voyer  d’Argenlbn 
Confeiller  d’Etat,  Lieutenant  General  de  PoUce  ,  tenant  le 
Siégé  le  Mardy  vingtième  Février  1714.  Collationné.  Signe. 
TARDIVE  A  U,  avec  paraphe. 
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CHAPITRE  PREMIER, 

' Des  Ajfaifonnemens  en  general. 

APres  avoir  traité  de  chacun  des  alimens  en  particulier  dans  les  Chapitres  précedens,  il  elt  de 
l’ordre  naturel  de  parler  du  moins  en  general,  des  préparations  qui  en  peuvent  rendre  l’ufa- 
ge,  ou  plus  agréable ,  ou  plus  fain.  C’ell  un  art  que  toutes  les  Nations  ont  cru  nécefîaire,  &  ont 
mis  en  pratique.  Les  Hcbreux  le  nommoint  Matbamim ,  les  Grecs  ûfrvuxrx  ÿ^vir/AoiTa ,  les  Latins 
Condimenta  nous  le  nommons  Ajfaifonnemens.  Ce  mot,  félon  quelques-uns,  eft  tiré  d '  AJJatio,  ajfe- 
rere  ,  répandre  ,  ou  femer  quelque  chofe  lur  une  autre }  ou,  félon  M.  Mefnage,  de  d’Italien  Sai fo¬ 
rme,  c’eft-à-dire  ,  prendre  chaque  chofe  dans  le  temps  ou  la  faifon  qui  convient  le  mieux,  pourla 
trouver  bonne. 

Ce  n’eft  point  de  ces  ragoûts  exquis  que  la  fenfualité  a  inventée,  dans  ces  derniers  fiécles,  dont  il 
il  s’agit  icy;  ils  ne  font  pas  moins  nuifibles  à  la  fanté,  que  contraires  à  la  morale  de  notre  fainte  Reli¬ 
gion-,  ce  n’eft;  qu’une  amorce  à  la  gourmandife  ,  fuivant  la  définition  qu’un  fçavant  Médecin  ,  qui  a 
vécu  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  ,  luy  donne.  Condimenta  ,  dit-il ,  id  efl  gulœ  irritamenta(a).  Les 
lages  même  d’entre  les  Payens,  s’en  abftenoient  par  régime  ,  ou  du  moins  en  blâmoient  l’excès  ,  ou 
un  trop  frequent  ufage:  Condimenta  varia  fcf  multiplicia  maxima  folent  ejfe  valetudinis  no  ciment  a  (b). 
Quelques  aftaifonnemens  pris  avec  modération,  font  néanmoins  quelquefois  finon  néceflaires  ,  au 
moins  utiles  pour  fe  former,  ou  s’entretenir  un  bon  tempérament.  Hipocrate  les  confeilloït  ,  Ôc  en 
rend  cette  raifon,  que  tout  aliment  que  la  Nature  appete,fe  digéré  dans  l’eftomach  avec  bien  plus  de 
facilité,  en  forte  que  ce  qu’il  y  a  de  moins  bon  dans  le  boire,  ou  dans  le  manger,  reçu  agréablement, 
cil  préférable  au  meilleur  des  alimens ,  pris  avec  répugnance  ( c ).  Quelque  auftere  que  fût  laPhilofo- 
phie  de  Socrate,  il  y  avoit  établi  cette  maxime,  félon  Stobce,  que  l’homme  devoit  s’abîlenir  de  tout 
ce  qui  n’excitoit  point  fon  appétit  à  manger,  ou  à  boire  ;  Monebat  ut  caverent  h  Mine  s  à  cibis  qui  non 
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:  à  tfuricntes  ai  edendum,  &?  à  potibus  qui  nonfitientes  ad  bibendum  alliciunt  (a).  U  ne  s’agit  donc  que  de 

bien  démêler  quels  font  les  affaifonnemens ,  ou  ragoûts,  dont  l’on  peut  ufer  impunément. 

L  Les  Anciens  n’en  connoiffoient  point  d’autres  que  la  diete  &  l’exercice  :  ce  qui  a  fait  dire  à  l’Ora- 

t  C.cer.  leur  Romain,  que  la  Lun  Sc  la  loi!  étoient  les  meilleurs  de  tous  les  ragoûts:  Optimum  cibi  condimen- 
<i--  (  >  -  tum  eft  famts  ,  potionis  fais  ,b). 

3  Of :  1  C’étoic  aulli  la  penfée  d’Alexandre  le  Grand,  que  l’exercice  du  matin  étoit  un  aflaifonnement  ad- 
cu.-,  ni i table  pour  bien  dîner;  &  que  la  fobrieté  de  ce  repas  étoit  la  meilleure  de  toutes  les  préparations 
c  \  .  ci-  pour  louper  avec  appétit.  J  ay  rapporté  ce  palTage  plus  amplement  ailleurs,  où  il  peut  être  vû  ( c ) 
ttTd,  Q-udt!“cs;uns  Pendent  que  ce  furent  les  nommez  Mrfor  &  Selech  Phéniciens  qui  inventèrent  la 
2.  p.  jio!  mamcre  ™ire  p"  j  &  de  s’en  fervir  pour  donner  plus  de  goût  aux  viandes  ,  6c  que  de  là  vient 
d  Luicb.  le  commencement  des  aflaifonnemens  (d)  :  mais  quoy  qu’il  en  loit,  il  eft  certain  que  pendant  plu  (leurs 
deprepar.  ne  c  les,  les  Anciens  n’ajouterent  au  lel  que  le  miel  6c  le  cumin  ,  qui  e(t  un  aromat  qui  approche  du 

YoriUe  Lcs  Pc“Plcs  de  l’Afie  ne  demeurèrent  pas  long-temps  dans  cette  modération  ;  ces  climats  heureux 
reniai  ai-  en  produirions  de  toutes  les  choies  qui  contribuent  le  plus  à  la  volupté  ,  les  portèrent  bien-tôt  à  in- 
vemonb  venter  de  nouveaux  ragoûts;  c’eft  de-là  que  la  molleffe  du  luxe  des  tables ,  a  paffé  dans  les  autres 
vltPà:  P41*,e*  de.“  'erre.  J’ay  rapporté  ailleurs  tous  les  maux  qu’elle  y  a  caufé,  &  les  remèdes  que  les  plus 
i.l.  3. tir.  iaBes  Legillaceurs  Grecs  6c  Romains,  mirent  en  ufage  pour  s’oppofer  à  cette  funefte  imitation:  iene 
1.  ch-r.  les  repeteray  point  icy  ( e ). 

^;?rne  ÿvenuë  r’c^e  &  puifTante  ,  fecoiia  bien-tôt  le  joug  de  ces  anciennes  Loix.  La  vo-> 
3 S 7-  .TC  'ePllC  c  deflus,  &  lien  ne  (ut  plus  épargné  dans  les  repas,  autant  pour  la  fenfualité , que  pour 
/  Cæiius  J  abondance.  Apicius,  l’un  de  fes  Citoyens ,  réduifît  même  en  art  la  maniéré  de  les  rendre  plus  dé* 
Apiaus  licieux  ,  6c  c’elt  le  premier  qui  a  écrit  fur  cette  matière  (f). 

nüs,  &  Lcs  Romains  apportèrent  leurs  ufages ,  auffi-bien  que  leurs  loix  dans  les  Gaules,  après  en  avoir  fait 
condi-  la  conquête.  Ce  fut  par-là  que  le  luxe  commença  de  s’y  introduire:  nos  premiers  Rois  en  réprime- 
jnentis ,  rcntlexces,  &  le  réduifirent  dans  une  jutte  modération  (g). 

o»'  r!n  J,rll,recommenÇa  4  s’y  faire  fentir  avec  plus  de  force  fous  le  régné  de  Henry  II.  Le  grand  nombre 
m  •  u  Italiens,  qui  avoient  fuivi  Catherine  de  Medicis  ,  y  contribuèrent  beaucoup  ,  en  y  apportant  les 
g  v.  ry-  '‘!,v-es  de  leur  pays.  Charles  IX.  y  remedia  par  fes  Ordonnances,  qui  furent  renouveilées  6c  ampli- 
dev.tom.  hees  par  Louis  XIII.  {b)  Depuis  ce  temps- là,  les  Magiftrats  ont  tenu  la  main  a  faire  exécuter  ces 
tit  ’ ,  h  -1  does  OIX  >  autant  les  circonftances  des  temps  6c  desperlonnes  le  peuvent  permettre ,  6c  les  grands 
p  3 -S-  ujconvcniens  ont  ccflé.  0 

b  V.ib’id.  Tout  ce  qui  entre  dans  les  affiifonnemens  les  plus  ordinaires,  &  ce  qui  peut  être  un  objet  de  la  Po¬ 
lice,  fe  tire  comme  nos  autres  ahmens, auffi-bien  que  laMcdecine ,  de  ces  trois  fources  ;  les  Animaux, 
les  Minéraux,  &  les  Végétaux. 
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T)es  Affaifonnemens  qui  Je  tirent  des  animaux 

T’Ay  rapporté  ailleurs  tout  ce  qui  concerne  le  lait ,  le  beurre,  le  fromage,  &  les  œufs,  qui  font  d’un  fi 
a  grand  iecoursen  differentes  maniérés  pour  les  affaifonnemens  Les  Anchois  fondus,  ou  diffous, dans  une 
faulfe ,  la  rendent  auffi  beaucoup  approchantede  cet  excellent  ragoût  que  les  anciens  nommoient  Halex 

ou  Garant  (i).  AinlileMieleftlefeul  de  ces  affaifonnemens  qui  lé  tirent  des  Animaux ,  dont  il  rclte  a  parler! 
SECTION  PREMIERE. 

Du  Miel. 

I  ’acide  Se  le  doux  font  les  deux  principales  faveurs  qui  entrent  dans  les  affiifonnemens ,  &  qui  ren¬ 
dent  le  goût  plus  relevé,  ou  plus  agréable;  elles  onc  même  cela  de  fingulicr  ,  que  fouvent  l’une  ou 
l’autre  employée  feule,  peut  faire  un  affaifonnement  complet;  au  lieu  que  les  autres  doivent  être  ou 
combinées,  ou  compofées.  ’ 

Le  lel  &  quelques  aromates  ,  dont  il  fera  parlé  cy-après  ,  ont  toûjours  fervi  ,  comme  ils  fervent 
encore  pour  l’un  de  ces  affaifonnemens.  Le  miel  fervoit  pour  l’autre  avant  que  l’on  eût  trouvé  au 
commencement  du  feiziéme  iîécle  ,  l’art  de  façonner  le  fucre  ,  &  de  le  faire  entrer  au  nombre  de 
nos  ali  mens. 

Chacun  fçait  que  le  Miel  eft  l’ouvrage  des  abeilles,  les  plus  nobles  animaux  d’entre  les  infeéfes  que 
c’eû  à  l’indultrie  Se  aux  travaux  de  ce  petit  peuple  ailé,  que  nous  fournies  redevables  de  cet  aliment 
fi  agi  cable  au  goût  Se  fi  utile  à  la  lanté.  Je  ne  m’arrëteray  point  à  décrire  le  gouvernement  admi¬ 
rable  de  leur  petite  République  ;  on  ne  peut  rien  ajoûter  aux  termes  magnifiques  ,  aux  détails  Se  aux 
prêchions  avec  lefquels  Virgile  Se  Pline  s’en  font  expliquez,  Se  avant  eux  Arillomachus  Se  Philifcus- 
l’on  y  peut  avoir  recours  (Æ  ,  il  ne  s’agit  icy  que  de  leur  miel.  * 

Celuy  de  l’Attique  a  toûjours  cté  le  plus  eftimé  des  Anciens  (I)  ;  ils  ont  auffi  donné  l’honneur  de 
la  découverte  de  cette  précieufe  manne,  Se  de  ia  préparation,  pour  s’en  fervir,  à  un  certain  Ariftée 
Athénien:  cela  luy  attira  une  telle  réputation.  Se  ce  bien  qu’il  procurait  à  fa  patrie,  parut  fi  confi- 
derable ,  qu’ils  le  regardèrent  comme  un  don  du  Ciel,  Se  crurent  ne  pouvoir  mieux  le  reconnniTe 
qu’en  faifant  dclcendre  cet  Ariftée  de  quelques-uns  de  leurs  Dieux;  les  uns  d’Apollon,  les  autres  de 
Bacchus,  ielon  l’ufage  de  ces  temps  fabuleux  (m) . 

Mais  il  eft  bien  certain  que  le  miel  étoit  connu  ,  Sc  Ipn  ufage  établi  en  Orient  long-temps  avant 

que 
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que  la  Ville  d’ Athènes  eût  etc  bâtie,  6c  peut-être  dès  les  premiers  ficelés  du  monde.  Nous  appre¬ 
nons  des  Livres  Saints,  que  Dieu  promettant  à  Ton  peuple  de  l’établir  dans  une  terre  délicieufe  ,  luy 
fit  entendre  par  Moyfe  que  c’étoit  un  païs  où  couloient  des  ruifleaux  de  lait  6c  de  miel ,  pour  expri¬ 
mer  l'on  abondance  de  toutes  les  choies  nécefl'aires  à  la  vie  (a).  Le  miel  étoit  donc  bien  connu  dans  a  Exod.' 
la  Paleftine,  l’une  des  Provinces  de  l’Afie,  avant  que  le  peuple  de  Dieu  y  fût  établi.  0.3.  v.  s: 

Homere  le  plus  ancien  des  Ecrivains  profanes,  parle  aufli  du  miel,  comme  étant  des  lors  d’une 
profonde  antiquité  ( b).  ^  ^  g* 

Ainfi,  félon  toutes  les  apparences ,  le  miel  a  commencé  d’etre  connu,  de  même  que  toutes  les  ôcanbi.’ 
autres  choies  néceflaires  à  la  vie,  dans  ces  heureux  climats  de  l’Orient,  d’où  cette  connoiflance  a  ^Ilvivoit 
pafle  dans  la  Grece,  6c  donna  lieu  à  l’Athenien  Ariftée  d’en  faire  la  découverte  en  ce  païs-là,  &  de- 
là  s’ell  répandue  dans  toutes  les  autres  parties  du  monde  fucccflivement.  Juftin  nous  rapporte  l’ex-  3^/4.  a- 
cmple  de  l’Efpagne,  où  cette  découverte  fut  portée  de  l’île  de  Crète  par  Gorgor  Roy  des  Curetes,  vaiv  N. 
dans  un  voyage  qu’il  y  fit  ( c ).  S-  J. 

Audi  les  Hiftoires  font-elles  remplies  de  bons  effets,  que  l’ufage  du  miel  a  produit  dans  toutes  les  Eu‘ 
Nations,  6c  de  l’eltime  que  les  Anciens  en  ont  fait.  r  luiiin. 

Pyrhagore  lé  contentoit  de  miel  6c  de  pain  pour  fa  nourriture  ,  il  vécut  90.  an?  fins  avoir  fenti  Lit.  1. 13: 
aucune  incommodité,  6c  il  confeilloit  ce  même  régime  à  lés  difciples,  6c  à  tous  ce  x  qui  voudroient 
le  procurer  ce  meme  bien  de  vivre  long-temps  fins  maladie  (d).  Democrite  lùivit  ce  même  précepte  d  Diogc- 
dans  la  conduite,  il  le  confeilloit  auflî  aux  autres  ;  6c  étant  fort  vieux  ,  on  luy  demanda  comment  il  "CsLacr- 
avoit  pû  conferver  dans  un  âge  fi  avancé  tant  de  force  de  corps  6c  d’efprit  ?  11  répondit  que  quicon-  V;  'ics 
que  s’arroferoit  de  miel  en  dedans,  6c  d’huile  en  dehors,  auroit  ce  même  bonheur  dont  U  joùifloit.  îoYophes, 
Vedius  Pollio  avoit  vécu  julqucs  à  l’âge  de  cent  ans  paffez  ,  fans  aucune  incommodité  ,  6c  dans  1.  S.  * 
cette  extrême  vieiilcfle ,  le  trou  voit  encore  plein  de  vigueur.  Augufte  qui  étoit  de  fes  amis,  luy  i':'tuchius 
demanda  un  jour  comment  il  avoit  fait  pour  s’être  entretenu  dans  cet  heureux  état  ?  Pollio  luy  rc- 
pondit  à  peu  pics  comme  Democrite  avoit  fait  à  lés  amis  fur  une  pareille  queftion  ,  qu’ils  s’étoit  tou  vivia-°n~ 
jours  fervi  de  vin  miellé  au-dedans,  6c  d’huile  au  dehors:  Int  us  mtilfo ,  foris  oleo  (f).  l:um.  ].  r. 

Ainfi  les  Auteurs  font  allez  d’accord  lur  l’antiquité  6c  lur  les  bons  elléts  du  miel 3  il  n’en  eft  pas  de  c-  V- 
même  fur  là  nature,  6c  de  quelle  maniéré  il  eft  compofé.  •{  p'in<  ^ 

Theophralle  qui  eft  le  premier  qui  en  a  donné  la  définition  ,  le  divife  er*  trois  efpeces  produites  (~,  Y.  de" 
par  autant  de  differentes  caufes.  Le  miel  aérien  ,  formé  par  une  legere  ro.iée  qui  tombe  du  Ciel,  ■•“inate 
principalement  dans  le  temps  des  moiffons  qui  eft  cuite  par  le  Soleil.  Le  miel  tiré  des  fleurs  6c  des  tuenda» 
autres  lubftances  qui  ont  de  la  douceur,  5c  le  miel  qui  eft  fait  de  rofeaux  (g).  L’on  reconnoît  allez 
dans  la  divilion  6c  les  définitions  de  cet  Ancien  ,  la  manne  ,  le  miel  des  abeilles  ,  6c  le  fucrc  3  cela  ni  •  he°" 
eft  Clair.  _  .  ,  .  Lirepc“ 

Cependant  la  plûpart  de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  luy,  ont  confondu  ces  deux  efpeces  ,  la  manne  8ui|cr  du 
6c  le  miel,  6c  ont  prétendu  que  les  abeilles  ne  tiroient  rien  de  la  fubltance  des  fleurs  ou  des  plantes, 
mais  leulement  cette  rofee  qui  tomboit  deffus.  Virgile  6c  Pline  etoient  dans  cette  erreur:  c’ell  pour-  fjn£]e  Ton 
quoy  le  premier  nomme  le  miel  cœlefle  donum  ,  un  prefent  du  Ciel ,  6c  l’autre  divinum  neftar  ,  une  hiftoiïc 
viande  divine  (jê).  Galien  même  étoit  de  ce  fentiment:  Le  miel ,  dit-il,  naît  fur  les  feuilles  des  plan-  t,cs  Plan“ 
tes ,  &  ce  n'eft  ny  leur  Juc ,  ny  leur  fruit ,  ny  aucunes  de  leurs  parties  ,  mais  une  rofée  qui  tombe  deffus  ,  Yy,  ,1 1 
non  pas  fi  fouvent ,  ny  fi  abondamment  que  celle  qui  fe  trouve  quelquefois  en  Eté  fur  les  feuilles  des  arbres ,  4  Georg 
des  ar  briffe  aux ,  ou  des  autres  plantes  (/).  Mcfné  dans  la  defeription  qu’il  donne  du  miel  ,  le  confond  Pim  l.ii! 
aufi-  avec  la  manne  d’Arabie,  formée  d’une  rofée  qui  tombe  fur  les  plantes  ,  cuitte  en  l’air  par  les  f 
ardeurs  du  Soleil 3  il  ajoûte  que  la  matière  de  cette  rofée,  font  les  vapeurs  qui  s’élèvent  de  la  terre,  Yif"' 
6c  qu’elle  eft  differente  félon  les  lieux  où  elle  tombe  3  que  fi  c’eft  fur  les  plantes  ,  elle  fe  trouve  tel-  menî'fa- 
lement  mêlée  avec  leurs  feuilles  6c  leurs  fleurs,  qu’elle  en  contraire  toutes  les  vertus  /•).  cultat  1. 

Un  fçavant  Médecin  6c  grand  Botanifte,  qui  vivoitau  commencement  du  feiziéme  fiécle,  a  beau-  fV 
coup  réfuté  cette  opinion,  6c  fait  voir  la  notable  différence  de  la  manne  6c du  miel,  6c  l’impoflîbiîité  Vi'iefné* 
qu’il  y  a  de  les  confondre  (/).  ]j-D  cje 

Les  abeilles ,  dit-il ,  recueillent  le  miel  en  tout  temps ,  pendant  le  Printemps  &  l'Eté ,  la  manne  ne  tom -  Lnplicib.' 
be  que  très-rarement. 

Le  miel  des  abeilles  fe  trouve  dans  les  fleurs,  la  nuit  aufli  bien  que  le  jour,  la  manne  ne  tombe  que  ^  a]e 


le  matin 


L’ardeur  du  foleil  fait  à  l’inftant  périr  la  manne,  6c  le  miel  ne  fe  prend  ordinairement  par  les  abeil¬ 
les  fur  les  fleurs,  qu’à  midy ,  6c  pendant  la  plus  grande  chaleur  du  jour. 

Le  miel  peut  être  confervé  dans  la  bonté  plufieurs  années  ,  la  manne  fe  peut  à  peine  conferver  un 
an,  fans  corruption. 

La  rofée  fc  répand  également  fur  toutes  les  parties  des  feuilles  6c des  fleurs,  6c  les  abeilles  ne  tirent 
le  miel  que  du  fond  des  feules  fleurs,  6c  de  ce  qu’elles  y  ont  de  plus  caché. 

Il  y  a  beaucoup  de  miel  en  Livonie,  en  Mofcovie,  6c  dans  les  autres  païs  feptentrionnaux  5  il  s’y 
en  f  -r  un  fort  grand  trafic,  6c  la  rofée  y  tombe  très-rarement. 

Ainfi,  conclut-il,  la  matière  du  miel  des  abeilles  ,  n’eft  point  la  rofée,  mais  quelque  fuc  très-doux 
des  plantes,  attiré  6c  cuit  dans  leurs  fleurs  par  le  foleil  3  c’eft  pourquoylors  qu’après  la  pluye,  il  vient 
un  temps  fërain ,  il  s’engendre  beaucoup  de  miel,  la  pluye  augmentant  la  nutrition  des  plantes  ,  fait 
qu  elles  produifent  à  proportion  une  plus  grande  abondance  de  cette  matière  ,  dont  le  foleil  fait  la 
coétion,  6c  la  convertit  en  cette  douce  liqueur. 

Ce  n’eft  pas,  ajoûte  ce  même  Auteur,  que  les  abeilles  n’aiment  auffi  beaucoup  cette  rofée  qui  fait 
la  manne.  6c  qu’ils  ne  la  recherchent  avec  empreffement,  elles  en  font  fort  friandes 3  mais  c’ett  pour 
s’en  nourrir,  6c  jamais  pour  l’apporter  dans  leurs  ruches,  6c  en  faire  le  miel  3  les  païfans  même 
fçavent  faire  cette  diférence,  ruflici  dicere  folent  melitos  rores  bonum  quidem  paftum  aoibus  prabere  ,  f'ed 
ad  mellification em  minime  conducere  j  ils  fe  plaignent  même  que  cela  fendoit  leurs  abeilles  pareffeufes,- 
parce  qu’étant  remplies  de  cette  rofée,  elles  négligent  de  recueillir  des  fleurs  la  matière  du  miel. 

Pour  profiter  du  travail  merveilleux  de  ces  pauvres  petits  animaux  ,  l’on  retire  rie  leurs  m 
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ches,  en  certains  temps,  les  tables,  ou  gâteaux,  qui  compofent  les  petites  celules,  où  le  miel  cl! 
renfermé,  leur  en  laiffant  feulement  la  partie  que  l’on  juge  leur  être  neceffaire  pour  vivre  ,  plus 
ou  moins  grande,  félon  la  faifon  que  l’on  les  prive  du  reite. 

L’on  rompt  ëc  l'on  pôle  fur  des  clayes  ces  gâteaux  nouvellement  faits ,  ou  bien  on  les  met 
dans  des  nappes  attachées  ^  fufpenduës  par  les  quatre  coins  ,  le  miel  palfe  au-travers  ,  &  coule 
dans  des  vaiffeaux  qui  ont  été  mis  delTous  ;  c’eft  ce  miel  que  l'on  nomme  miel  blanc  ,  à  caufe  de  & 
couleur,  &  miel  vierge,  parce  qu’il  a  coulé  de  luy-méme,  Sc  qu’il  a  été  tiré  naturellement  fans  au- 
cun  artifice. 

On  peur  encore  retirer  du  miel  blanc  des  gâteaux  qui  font  reliez  fur  les  clayes  ,  ou  dans  les 
nappes,  en  mettant  ces  gâteaux  à  la  preffe  -,  mais  comme  il  fe  mcle  toujours  un  peu  de  cire  avec 
ce  miel,  il  n’eft  pas  fi  bon,  ny  fi  agréable  que  le  precedent. 

Pour  faire  le  miel  jaune,  l’on  prend  les  gâteaux ,  foit  vieux,  ou  nouveaux,  on  les  rompt,  6c  on 
les  fait  chauler  avec  un  peu  d’eau,  on  les  met  enfuite  dans  des  Tacs  de  toile,  fous  un  preffoir  dclliné 
à  cet  ulage.  1 

Les  qualitez,  ou  vertus  de  ces  deux  fortes  de  miels ,  font  bien  differentes ,  le  blanc  eft  bien  plus 
délicieux  i  c’efl  le  feul  dont  l’on  mange,  le  feu!  qui  entre  dans  les  aflaifonnemens ,  ou  les  liqueurs 
les  confections  Sc  les  antidotes,  le  feul  dont  on  fe  ferc  pour  les  gargarifmes  ,  &  tous  les  autres  remc- 
des  qui  le  prenent  par  la  bouche. 

Le  iaunc  eft  plus  âcre,  tant  parce  qu’il  eft  fait  de  gâteaux  qui  font  plus  vieux,  &  qu’il  efl:  toujours 
mcie  de  cire,  qu’à  caufe  du  feu  par  où  il  a  pafle;  il  et!  auflï  plus  deteriîfëc  plus  laxatifs  c’eftpour- 
qooy  on  l’employe  davantage  dans  les  clifleres,  &  pour  les  remedes  extérieurs;  on  prétend  que  le 
meilleur  de  ce  miel  jaune,  nous  vient  de  Champagne. 

Le  miel  en  general  tient  des  qualitez  du  païs  où  il  eft  fait ,  Sc  des  fleurs  dont  il  eft  tiré  Sc  cela 
regarde  particulièrement  le  blanc.  Les  Anciens  eltimoient  davantage  le  miel  d’ Athènes  (a),  parce  que 
,  la  Province  de  l’Attique,  où  elle  eft  fituée,  eft  abondante  en  thym  ,  Sc  autres  herbes  aromatiques, 

’  &  nous  donnons  auflï  par  cette  même  raifon  la  préférence  au  miel  de  Languedoc  ,  que  l’on  a  pris 
l’habitude  de  nommer  Miel  de  Narbonne  ,  l’une  des  principales  villes  de  la  Province. 

Dans  la  Sardaigne  le  miel  eft  amer,parceque  les  mouches  en  tirent  la  plupart  des  fleurs  d’abfynthe 
qui  s’y  trouve  en  quantité  (b).  En  Efpagne  où  il  y  a  beaucoup  de  geneft,  le  miel  en  a  le  goût.  Dans 
le  territoire  de  la  ville  d’Heraclée,  auRoyaume  de  Pont, il  y  a  du  miel  dont  l’ufage  eft  fi  dangereux 
qu’il  rend  fous  ceux  qui  en  mangent  par  la  malignité  de  certaines  fleurs  d’où  il  eft  tiré.  Diofco- 
ride  ,  qui  rapporte  ce  fait,  cnfeigne  un  rcmede  pour  guérir  de  cette  manie  (r). 

Le  miel  eft  encore  different,  lelon  les  faifons ,  celuy  du  Printemps  eft  eftimé  le  meilleur  parce 
que  dans  cette  belle  ftifon ,  les  abeilles  fuccent  des  fleurs  tendres  &  nouvelles ,  qui  fournirent  un  très- 
bon  foc;  le  miel  de  l’Etc  eft  moins  bon  que  celuy  de  cette  première  faifon,  parce  qu’étant  plus  fuiet 
a  le  fermenter  à  caufe  de  la  chaleur  ,  il  acquiert  un  àcreté  un  peu  defagréable  ;  joint  que  les  parties 
les  plus  exaltées  des  ^fleurs  fe  diflipent  Sc  s’évaporent  abondamment ,  Sc  que  le  miel  de  cette  faifon  fc 
trouve  moins  chargé;  celuy  de  l'Automne  n’eft  pas  fujet  à  cet  accident,  mais  il  n’eft  pas  néanmoins 
h  bon,  que  celuy  du  Printemps,  le  peu  qui  s’en  fait  en  Hyver  eft  le  moins  agréabl«e  tous  ;  il  eft 
épais  &  il  fent  un  goût  de  cire,  parce  que  dans  cette  faifon  n’y  ayant  plus  fur  la  terre  de  fleurs  ny 
de  fruits,  les  abeilles  ne  fc  chargent  que  de  fucs  greffiers,  qu’elles  vont  chercher  ailleurs  ,  &  qui  ne 
peuvent  pas  donner  un  goût  auflï  excellent  à  leur  miel,  qu’à  celuy  des  belles  faifons  (d).  ’  H 
Quant  à  l’utilité  que  l’on  peut  tirer  du  miel  comme  aliment,  bien  des  gens  le  mangent  en  fubftan- 
ce,  comme  faifoient  les  Anciens ,&  s'en  trouvent  bien  ;  l’on  s’en  eft  auflï  fervy  depuis  la  plus  pro¬ 
fonde  antiquité,  jufqu’au  commencement  du  feiziéme  liécle,  à  tous  les  ufages  ou  le  fucre  a  été  de¬ 
puis  employé  (e)  ;  Sc  en  bien  des  lieux  l’on  s’en  fert  encore  à  confire  des  fruits,  ou  à  faire  avec  l’eau 
la  boiflon  de  l’Hydromel:  il  entre  peu  dans  les  autres  affaifonnemens. 

Mais  il  eft  d’un  bien  plus  grand  ulage  dans  la  Médecine,  il  eft  peétoral,  fortifie l’eftomach  ,  rarifie 
la  pituite  grofliere ,  aide  à  la  refpiration  ,  tient  le  ventre  libre  ;  il  refifte  à  la  malignité  du  venin  il 
produit  un  bon  fang-,  il  pouffe  par  les  urines,  &  produit  plufieurs  autres  bons  effets  dans  les  ma¬ 
ladies  internes,  ou  externes (f) ,  il  preferve  de  corruption  les  corps  morts,  &  c’eft  un  remede  con¬ 
tre  l’yvreffe  (g)  ;  c’eft  pourquoy  les  Bacchantes  n’en  mêloient  jamais  dans  ieurs  facrifices  l’cftimant 
ennemy  de  Bacchus,  puifqu’il  l’étoit  du  vin  (h). 

Lebon  miel  doit  être  épais,  grenu,  clair,  tranfparent  ,  nouveau,  d’une  agréable  odeur  un 
peu  aromatique,  &  d’un  goût  doux  6c  picquant(  ;').  5 

Le  nom  Latin  Mel ,  vient  du  Grec  fxihi  ,  qui  a  la  meme  lignification  ,  ou  de  id  efl  cura 

quodeum  cura ,  fc?  sndujlria  fiat ,  parce  qu’il  fe  fait  avec  beaucoup  de  foin  6c  d’induftrie  ,  ?ou  enfin  de 
pomier,  parce  que  les  abeilles  le  tirent  principalement  des  fleurs  de  cet  arbre  dans  tous  les 
lieux  où  ils  en  trouvent  (k). 


CHAPITRE  III. 

Du  Sel ,  le  feul  Minerai  qui  entre  dans  les  Affaifonnemens . 

T  E  Sel, pour  ainfi  dire,  eft  l’ame  des  aflaifonnemens  ,  félon  la  penfée  d’un  Ancien  ,  puifquc  par 
-L.  les  pointes,  il  rend  agréables  les  ahmens  les  plus  infipides(f).  fe  l’appelle  Minerai ,  parce  qu’en 
“  '  ’  j  on  convient  que  1  origine  de  tout  le  fel  fe  tire  des  mines,  depuis  qu’il  a  été  parfaitement  dc- 
r  ,L'  ?ar  ».  “  1116  des  fleuves,  des  fontaines,  des  puits ,  &  même  celle  de  la  mer  vient  des  ruif- 
îeaux  loutcrrains  qui  paffent  par  les  montagnes  où  font  les  mines  de  fel. 

11  y  a  de  ces  montagnes  &  de  ces  mines  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe,  Sc  dans  les  autres  parties  de 
la  terre,  dont  le  nombre  eft  fi  grand  ,  que  le  détail  en  feroit  trop  long  ;  mais  il  n’y  en  a  point  de 

plus 
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plus  célébré  que  le  Mont  Oromenus  dans  les  Indes  :  l’on  en  tire  le  Tel  par  grands  carreaux  ,  comme 
l’on  fait  ailleurs  les  pierres  de  tailles,  fans  neanmoins  en  épuiferla  mine  j  il  en  croit  de  en  fournit  toujours 
de  nouveau,  à  mélure  que  l’on  en  tire 3  cette  mine  produit  au  Roy  (  dans  les  Etats  duquel  elle  eft.) 
plus  de  revenu  que  l’or  &  les  perles  que  l’on  tire  de  fort  païs(<?).  La  ville  de  Charia,  en  Arabie,  eft  a 
toute  bâtie  du  fel  que  l’on  tire  des  mines  voilînes  ,  6c  l’eau  leule  joint  6c  unit  ces  matériaux  de  fel ,  *1'1" 
comme  le  ciment  feroit  les  pierres..  Le  Mont  Coricus  elt  il  remply  de  ce  fel  minerai  ,  que  la  pre¬ 
mière  fois  que  l’on  y  creufa  pour  l’en  tirer,  il  en  forcit  auiîi-tôt  une  minière  d’eau  Calée;  l’on  en  a  vu 
en  Carie  une  riviere  dont  les  eaux  avoient  toujours  été  fort  douces  ,  qui  devinrent  tout  d’un  coup 
lalées(Æ).  Ce  qui  prouve  allez  l’opinion  prefentement  reçue,  que  toutes  les  falures  des  eaux  n’o  ni  ^  Plin.L 
point  d’autre  origine  que  ccs  mines  de  fel.  31*  c;  St, 

Mais  comment  ces  miiies  fe  font-elles  formées, comment  s’augmentent  6c  s’entretiennent-elles?  Un 
célébré  Médecin,  l’un  des  membres  de  l’Academie  des  fciences  de  Paris  ,  nous  l’a  expliqué.  „  li  y 
,,  a,  dit-il,  dans  la  terre  une  liqueur  acide  qui  fe  corporifie  6c  fe  mêle  intimement  avec  "quelques  matri- 
,,  ces  terreftres,6c  cette  operation  naturcllede  chimie  le  pafle  continuellement  dans  les  entrailles  de  la  terre, 

,,  où  il  fe  rencontre  des  liqueurs  de  cette  qualité,  6c  des  matrices  terreftres  pour  les  recevoir  dans  leurs 
,,  pores  (t) .”  Les  Médecins  Arabes  ont  nommé  ce  fel  gemma,  qui  cft  le  nom  des  pierres  précieulés,  c  *vf  T  ■<> 
parce  qu’il  cft  luifant,  6c  prefque  Diaphane,  approchant  du  cri  liai,  dont  nos  Apoticaires  ont  pris  le 
nom' de  fel  gemme  ( d ).  Ainfi  voilà  remonter  jufcju’à  la  foùrce  du  fel,  £c  de  celuy  même  dont  nous  alimçns. 
ufons  dans  nos  alimens.  ch.  96. 

A  l’égard  de  ccluy-cy,  il  fe  Façonne  ,  6c  l’art  y  a  autant  de  part  que  la  nature  ,  c’eft  pourqüoÿ  on 
le  qualifie  d’artificiel;  ce  font  des  eaux  de  la  mer,  6c  de  celles  des  lacs  ,  des  étangs  ,  des  rivières,  6c  Diofco-  1 
des  fontaines  filées,  d’où  il  eft  tiré;  6c  il  y  a  de  ces  eaux  dans  toutes  les  Nations.  L’on  dit  néanmoins  rid.  1.  s*c* 
que  les  Polonois  6c  les  habitans  de  la  Calabre  ne  fe  fervent  qtie  du  fel  minerai ,  qu’ils  ont  en  abondance  85. 
dans  leur  pais,  mais  ne  feroit-ce  point  pour  s’épargner  de  la  peine,  ou  par  goût  6c  prédilection, 
parce  que  ce  fel  a  un  peu  plus  de  pointe,  que  l’autre  qui  a  été  lavé  des  eaux?  Par-tout  ailleurs 
l’on  fe  fort  de  ce  fel  artificiel,  que  l’on  nomme  par  cette  raifon  fel  commlin. 

Celuy-cÿ  fe  fait  de  deux  maniérés,  l’une  par  évaporation,  6c  l’autre  par  criftalifation. 

Pour  parvenir  à  la  première  ,  l’on  emplit  d’eau  lalée  de  grandes  chaudières  de  plomb  ,  on  îa 
fait  boüillir ,  6c  apres  que  ce  qu’il  y  a  d’humide  eft  évaporé,  le  fel  lé  trouve  au  fond  :  C’eft  de 
cette  maniéré  qu’il  fe  fait  à  Rofiere  en  Lorraine  ,  à  Salins  en  Franche-Comté  ,  6c  dans  la  plupart 
de  la  Normandie. 

Le  Ici  par  criftalifation  fe  fait  en  expofànt  l’eau  faîée  aux  ardeurs  du  foleil  ;  c’cft  ainfi  que 
l’on  en  ufe  en  France  dans  les  marais  l'alans  de  Brouage ,  d’Aunis,  6c  de  Bretagne.  Ce  font  des 
terres  plates,  unies,  6c  battues,  comme  les  aires  des  granges  où  l’on  bat  le  bled;  l’on  y  introduit 
l’eau  de  la  mer,  6c  après  que  le  foleil  a  fait  l’attraébion  de  tout  ce  qu’il  y  a  d’eau  douce  ,  foie 
de  celle  qui  fe  trouve  en  quelque  quantité  dans  la  mer  ,  foit  de  l’eau  des  pluyes  qui  peuvent  être 
tombées  lur  les  marais  ,  le  fel  y  pa’roit  congelé  en  petits  grains  de  figures  cubiques  ;  6c  on  les  ra- 
mafiè  en  gros  tas  ,  comme  l’on  voit  les  meules  de  foin  dans  les  Prairies ,  lorfque  l’on  en  fait  la 


récolte. 

11  y  a  cette  différence  entre  ces  deux  fels  ,  que  celuy  que  l’on  retire  par  évaporation,  eft  plus 
net  6c  plus  blanc  que  l’autre,  mais  qu’il  a  moins  de  pbinte,  Ta  raifon  en  eft  ,  que  le  feu  luy  a 
Fait  perdre  quelque  partie  de  la  liquèur  acide  qui  étoit  mêlée  dans  l’eau  ,  dont  il  eft  ciré  ;  au 
lieu  que  celùÿ  qui  fe  fait  par  criftalifation  n’ayant  rien  perdu  de  fon  acidité  ,  il  en  eouièrve  toute 
la  force:  il  eft  aufli  pltfs  gvis ,  à  caùfe  de  quelques  portions  terreftres  qui  s’y  mêlent  dans  les  ma¬ 
rais  ialans,  dont  il  cft  tiré. 

L’ulage  du  fel  cft  fort  ancien,  6c  il  n’y  a  point  d’aliment  qui  ait  reçû  de  l’antiquité  un  plus 
grand  nombre  d’éloges,  6c  de  plus  magnifiques.  Eufebe  en  attribué  la  découverte  à  Mifor  ,  6c  Se- 
lech,  Phéniciens  (?),  ce  quia  été  fuivi  par  Polidor  Vergile  (f)  ,  mais  les  Livres  faints  ,  6c  le  plus 
ancien  des  Auteurs  profanes, nous  en  fourniflent  des  preuves  plus  fûres,  6c  plus  autentiques. 

Nous  liions  dans  le  Levitique  ,  que  Moyfe  ordonna  aux  Ifraélitetf  d 'allai fon ner  avec  le  fel  tous 
les  facrifices  qu’ils  offriraient  à  Dieu,  que  ce  fel  étoit  un  témoignage  de  l’allianceque  Dieu  avoitfait 
avec  eux  (g).  Cette  fainte  alliance  eft  encore  nommée  en  d’autres  endroits  de  l’Ecriture  ,  Paftum 
falis  [h)  fempiternuih.  Les  Interprétés  qui  ont  écrit  fur  ces  pafliigcs,  en  rendent  cette  raifon  ,  que 
comme  le  fel  employé  avec  diferetion,  affaifonne  toutes  les  viandes  6c  leur  dofine  du  goût  ,  d’infipi- 
des  qu’elles  feroient  fans  ce  fecours  ;  il  eft  le  fimbole  de  la  fagelîé  qui  doit  accompagner  routes  nos 
aélions  pour  lés  rendre  méritoires.  Ils  ajoûtent  :  Qu’il  eft  encore  le  fimbole  de  la  fermeté  ,  de 
f  immutabilité  6c  de  l’éternité  même,  par  h  qualité  qu’il  a  de  coiiférver  les  corps  6c  de  les  garantir 
de  corruption. 

Le  Sauveur  du  monde  a  expliqué  luy-même  le  fen's  dans  lequel  l’on  doit  prendre  cette  figure, 
lors  qu’il  a  appellé  les  Apôtres 6c  ceux  qui  leur  dévoient  fucceder,  le  fel  de  la  terre,  Fosejiisfal 
terra  {ï ),  6c  qu’il  exhorte  ailleurs  tous  les  hommes  d’accompagner  de  ce  fel  toutes  leurs  aétions, pour 
avoir  la  paix  entre  eux,  Habet  in  v  obi  s  f  al  65? pacem  habete  in  vos{k). 

Les  Payens  qui  avoient  eu  communication  des  Livres  de  Moyfe  ,  ainfi  que  je  l'ay  prouvé  ail¬ 
leurs  ( / ) ,  6c  qui  ont  roûjours  été,  pour  ainfi  dire  ,  6c  comme  il  leur  a  été  fouvent  reproche  ,  les 
finges  de  la  véritable  Religion,  mêlèrent  aufli  de  la  farine  de  froment  8c  du  fel  dans  tous  les  facrifices 
qu’ils  offroient  à  leurs  Idoles;  'c’eft  ainfi  que  s’en  explique  l’un  de  leurs  Poètes: 
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Ante ,  Deos  homini  qtiod  conciltare  va  lcr  et , 

Far  erat ,  furi  Iticida  mica  falis  (m),  Faftor  ^* 

Homere  le  plus  ancien  des  Ecrivains  profanes,  6c  après  luy  Platon,  avoient  long-temps  auparavant 
dans  ce  même  efprit,  nommé  le  fel  un  corps  divin  trés-aimé  desDieux,  Otîov  *1  Spo&tçotrnQt).  n 

Criant  à  l’ufage  du  fel ,  comme  aliment  ,  rien  n’égale  encore  les  éloges  qui  luy  ont  été  donnez  de  iuiad. 
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5  ro  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLXV.  Chap.  III. 

is  tout  temps.  Pytagore  eflimoit  qu’il  n’y  avoir  point  de  table  qui  s’en  pût  pafler.  Pline  le  compare 
au  Soleil,  &  que  ce  font  les  deux  choies  qui  font  les  plus  néceffaires  dans  la  nature («).  Plutarque  le 
1  nomme  l’aflaifonnement  des  affaifonnemens ,  &  le  plus  agréable  de  tous  ,  tû,  «aaw*  elv«i 

..  K<x-  ^UTUXij,j.  Il  ajoute,  que  le  pain  où  il  y  a  eu  du  tel,  en  eft  bien  meilleur ,  6c  que  les  Anciens, 
J  ms  les  temps  de  dilette,  au  lieu  d'autres  alimens ,  vivoient  de  pain  6c  de  Ici  i  que  par  cette  ruifon 
Cerc-;  6e  Neptune  n’avoient  qu’un  même  temple  (c)  -,  c’elt  ce  que  nous  apprenons  encore  de  ccs 
vers  d’Horace, 

- - - Cum  fale  partis 

Latrantem  ftomachum  bene  leniet. 

Si  l’on  veut  des  preuves  plus  modernes,  Mathiolle  étoit  de  ce  (entiment,  qu’il  ne  feroit  pts  pof- 
fble  de  vivre  fan®  fel,  &  qu’il  ne  connoiffoit  rien  de  plus  fain  (d)  entre  les  alimens.  Les  Médecins 
de  l’Ecole  de  Salerne,  ont  dit  à  peu  près  la  même  choie  par  ces  vers: 


Omnis  menfa  male  portitur  abfque  [ale. 

Et  ailleurs , 

Non  Japit  efca  bene ,  qiue  datur  abfque  [ale. 

L’on  a  enfin  pouffé  les  éloges  du  fel,  jufqu’à  prétendre  qu’il  agit  même  fur  l’efprit  j  de  là  vient 
eue  l’on  s’en  fert  pour  exprimer  la  fagacité  6c  les  pointes  qui  le  font  briller  :  l’on  dit  ,  par  exem¬ 
ple,  quand  ces  qualités  le  trouvent  dans  un  difeours  ,  ou  un  traité  ,  qu’il  y  a  beaucoup  de  fel.  Et 
comme  les  Athéniens  croient  les  plus  éloquens  des  Grecs,  on  ajoute  quclquésfois  pour  achever  cec 
éloge,  que  c’eft  un  iel  attique.  P.utarque,  dans  la  comparaifotr  qu’il  fait  d’Ariltophane  ScdeMe- 
nander,  dit  que  les  Comédies  de  Menander  font  pleines  d’efprit  6e  d’un  fel  agréable  5  qu’au  con¬ 
traire,  celles  d’Ariltophane  font  remplies  d’un  fel  âpre  6e  mordant. 

L’on  dit  auffi  par  oppolition,  que  les  gens  que  la  nature  n’a  pas  doué  de  ces  qualitez  brillantes, 
ou  qui  ne  le  les  font  pas  acquifes  par  l’étude,  que  ce  font  gens  groffi ers  &  Jiupidcs -,  ce  que  les  Latins 
expriment  par  ce  feul  mot  injalfi ,  gens  fans  fel,  ou  gens,  comme  dit  Catulle,  qui  font  tout  corps, 
6e  qui  n’ont  point  d’efprit. 

Nulla  in  tam  magno  ejl  cor  pore  mica  faits. 

AuÔi  remarque-t-on  que  les  Nations  qui  n’ufent  point  de  fel  dans  leurs  alimens  ,  font  toutes 
remplies  de  gens  groflieis  6e  llupides.  Homère  à  cette  occafion  voulant  décrire  l’ignorance  d'un 
certain  peuple,  dit  qu’elle  alloit  jufques  au  point  de  ne  pas  fçavoir  aflaifonner  leur  viande  avec  le  fel. 

A  l’égard  des  effets  du  fel  dans  la  Médecine,  6e  par  rapport  à  la  fanté,  il  elt  purgatif,  apéri¬ 
tif,  deterfif  6e  defiicatif  i  il  excite  l’appetit  ,  il  aide  à  la  digeftion  ,  il  produit  de  bons  effets 
dans  les  douleurs  de  la  colique,  6e  dans  la  fuppreffion  d’urine:  on  s’en  fert  auffi  dans  l’apoplexie, 
ôc  dans  les  convulfions. 

Les  Etymologdles  (e)  ne  font  pas  bien  d’accord  fur  l'origine  du  mot  Latin  S  al  :  les  uns  le. 
tirent  du  verbe  falire  ,  fiuter  ;  parce  que  le  fel  étant  mis  dans  le  feu,  faute  &  pétillé:  d’autres 
de  [alo  ablatif  de  falum,  la  mer,  &  /o/e,  le  Soleil,  exprimant  ainfi  la  maniéré  dont  le  fel  le  fait, 
par  l'évaporation  de  l’eau  de  la  mer  expolée  au  Soleil:  mais  ceux  qui,  ce  iemble,  ont  le  mieux 
rencontré,  le  font  venir  du  mot  Grec  «At,  qui  a  la  même  lignification,  dont  on  n’a  fait  que 
tranfpofer  les  lettres,  &  ce  même  mot  «At,  lignifie  auffi  chez  les  Grecs,  la  mer,  ce  qui  revient 
à  la  penfée  de  ceux  qui  donnent  pour  origine  au  mot  fat,  le  Latin  falum,  ainfi  qu’il  vient  d'étre 
expliqué. 

Il  y  a  une  autre  cfpece  de  fel  qui  n'eft  d’aucun  ufage  dans  les  alimens ,  mais  qui  fert  beaucoup 
en  Médecine  ;  le  pur  hazard  fit  découvrir  celuy-cy.  L’un  des  Pcolomées  Rois  d’Egypte  ,  voulant 
fortifier  un  Camp,  proche  Damiette,  les  ouvriers  creufant  dans  le  fable,  trouvèrent  beaucoup  de 
ce  fel  en  lammes.  Les  Habitans  des  lieux  voifms,  ayant  eu  connoiflance  de  cette  découverte,  en 
profilèrent;  &  l’on  remarqua,  qu’aux  mêmes  endroits  oii  l’on  avoit  tiré  de  ce  fel  ,  il  s’y  en  formoir 
de  nouveau,  &  qu’il  cVoiffoit  la  nuit ,  félon  le  cours  de  la  Lune:  cela s’ell  toujours  pratiqué  depuis, 
dans  tous  les  deferts  fablonneux  d’entre  l’Egypte  &  l’Arabie.  L’on  a  auffi  oblêrvé  qu’il  vient  princi¬ 
palement  aux  endroits  où  les  mulets  ont  pille,  &  que  c  cil  le  meilleur:  on  a  nommé  ce  iel  ,  Jal  am- 
momacum ,  du  Grec,  à^ot,  arem,  fable,  à  caufe  des  endroits  où  ilcfl  produit  (/).  Les  Apoticai- 
rcs  au  lieu  de  l’appeller  Ammoniac  ,  lêlon  l’analogie  des  Langues ,  le  nomment  par  corruption  Sel 
Armoniac. 

SECTION  PREMIERE. 


Du  commerce  de  Sel,  fc?  de  l'origine  de  la  Gabelle. 


Si  l’on  ne  confluerait  le  fel  que  comme  une  produ&ion  de  l’eau ,  du  feu,  ou  de  l’air  échauffé  par 
l’ardeur  du  Solcii,  il  ne  tomberait  non  plus  dans  le  commerce  que  les  élemens  d’où  il  aurait  tiré 
ion  origine  &  chacun  félon  le  droit  naturel  aurait  pû  s'en  pourvoir,  Sc'en  difpofer  à  fa  volonté. 
Mais  comme  il  ne  te  trouve  dans  la  mer  &  dans  les  autres  eaux  que  par  accident  ;  que  c’eft  une  é- 
m anation,  ou  écoulement  de  ce  grand  nombre  de  mines,  dont  il  vient  d  être  parle,  Sv  que  les  mi¬ 
nes  appartiennent  aux  Souverains;  il  femble  que  ce  pourroic  bien  écic  la  raiion,  ou  du  moins  1  occa¬ 
fion  qui  a  rendu  le  fel ,  non  feulement  fufcepciblc  d’impôt,  comme  le  iont  toutes  les  autres  denrées, 
mais  encore  d’un  commerce  forcé, 

Quoy 
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Quoy  qu’il  en  Toit,  ce  droit  des  Souverains  fur  le  fel  elt  fort  ancien,  &  il  y  a  peu  d’Etats,  eu  de 
Republiques,  dans  les  temps  les  plus  reculez,  où  il  n’en  loit  frit  mention. 

Ântiochus  Epiphanes  Roy  d’Allirie,  s’étant  rendu  le  maître  de  la  Judée,  y  établit  des  Salines,  2c  19  &  30’ 
un  impôt  fur  le  commerce  du  fel,  de  la  maniéré  apparemment  qu'il  le  levoit  dans  les  Etats, 2c  peut-  &c-  I!> 
être  dans  tout  l’Orient.  Demetrius  fon  petit-fils,  voulant  attirer  les  Juits  dans  Ion  party  contre  A- 
lexandre,  qui  fe  prétendoit  aufli  deicendre  d’Antiochus,  2c  qui  luy  dilputoit  la  Couronne,  fuppri-  r>aiu':u,  /-1 

ma  les  Salines,  &  déchargea  de  cet  impôt  toute  la  Nation  (a).  Les  Juifs  qui  avoiçnt  foùff’ert  avec  Ezcchie- 

pcine  cette  impofition,  la  nommèrent  Ghavel,  il  e[t  legem  iniquam  ;  d’où  quelques  uns  prétendent,  \  ■ 

que  nous  vient  le  mot  de  Gabelle  (b).  D’autres  le  dérivent  de  Gabbia  velGib ,  qui  figpifie  dans  la  / U  aro-' 
même  Langue fi'tpem  collât itiam ,  une  recette  de  deniers,  ou  de  cet  autre  mot  Gabal ,  meure  ou  fixer  rus  de 
un  prix ,  d’où  ils  nommoient  le  chef  des  PublicainsGa/fo  Princeps  Publicanorum ,  2c  ceux  qui  étoient  £jummis 
lous  luy  dans  le  même  employ  Galbaim  Publicani  (c).  oruin^  î 

Ancus  Martius,  le  quatrième  Roy  de  Rome,  fut  le  premier  qui  établit  la  Gabelle,  2c  un  impôt  c  r^. 
fur  le  fel  dans  cette  Ville  prefque  naiffante.  La  dépenfe  des  guerres  qu’il  eut  a  foutenir  contre  les  d  Plin.  h 
Latins,  les  Fidenates  ,  les  Sabins  ,  les  Veïens,  2c  les  Vollques,  luy  en  fournit  les  motifs  ( d ,  -,  il  ne  U'(n  '  ' 
laiffa  pas  pour  y  accoûtumer  le  peuple,  que  de  luy  en  faire  largeflè  de  fix  mille  muids  ou  minots;  monde11 
le  mot  de  modium  ,  pouvant  être  pris  dans  l’une  2c  dans  l’autre  lignification.  3414.  a-. 

Ce  que  Martius  avoit  établi  à  cet  égard  fubfilta  lous  les  trois  Rois ,  qui  régnèrent  fucceffivement  vaut  N.  S. 
apres  luy.  La  Royauté  ayant  été  éteinte  en  la  perfonne  de  Tarquin  le  Superbe  ;  les  Confiais  ,  qui  de^omc 

donnèrent  nàiflance  à  la  République,  abolirent  la  Gabelle  2c  l’impôt  fur  le  Ici [e).  II3. 

Il  y  avoit  prés  de  trois  ficelés  que  les  Romains  joüiffoient  de  la  liberté  de  ce  commerce  >  mais  lors  e  Plin.  I. 
de  leur  première  guerre  contre  les  Cartaginois,  ils  fe  virent  obligez  d’avoir  recours  à  des  moyens  ex-  c-  7- 
traordinaires,  pour  en  ïoutenir  la  dépenfe.  M.  Livius  Confiai  propofa  le  rétabliflement  de  l’impôt  hift  L'1  n 
fur  le  fel  :  fon  avis  futfuivi,  la  Gabelle  fut  rétablie,  2c  il  en  eut  le  fiurnom  de  S  alinéa  or ,  qui  luy  du  mon- 
elt  demeuré  (f).  de  3545. 

Le  Gouvernement  étant  encore  une  fois  devenu  Monarchique  fous  les  Empereurs,  l’ufagc  de  la  gVant 
Gabelle  fubfilta  toujours,  2c  fit  une  partie  des  revenus  de  l’Etat  :  les  Loix  qui  font  lurvenucs  de-  Rome  C 
puis,  l’ont  authonfe ,  2c  en  ont  réglé  l’ordre  2c  la  difeipline  (g).  244. 

Theodoric  Roy  des  Goths  s’étant  rendu  le  maître  de  Rome,  y  continua  les  Gabelles,  ou  impôt  /Lit.Liv. 
fur  le  fel ,  2c  fit  tant  de  cas  de  ce  revenu  ,  qu’il  chargea  fon  Treforicr  de  l’Epargne,  de  prendre  le  cjv^nL an 
même  foin  de  maintenir  ce  commerce,  que  celuy  des  étoffes  de  foye  2c  de  perles:  Salis  quoque corn-  de  3833. 
mercium  inter  veftes  fericas  C?  pretiofijfimam  margaritam  non  inepte  cura  talis  fpecies  députât  a  ferviret  {h),  de  Rome 
Les  Loix  qui  ont  réglé  l’ufage  des  Fiefs  étant  venues  enfuite,  comptèrent  toujours  les  Salines  au  D1, 
nombre,  des  droits  Royaux  (/).  '  * 

Les  Romains  dès  le  temps  des  premiers  Cefars ,  tiroient  beaucoup  de  revenu  des  Salines  de  la  Bre¬ 
tagne,  le  fel  de  cette  Province  ayant  toujours  pafiè  pour  l’un  des  meilleurs  de  l’Europe  ( k ). 

Ils  avoient  long- temps  auparavant  aflîgné  le  payement  des  Officiers  de  leurs  troupes  fur  le  fel,  ce 
qu’ils  nommèrent  Salarium  Ducum  &  Tribunorum  militarium{l ),  d’où  nous  elt  venu  le  nom  d t  Salaire , 
que  l’on  à  depuis  donné,  2c  que  l’on  donne  encore  aujourd’huy  ,  non  feulement  aux  droits  des  Offi¬ 
ciers,  mais  encore  aux  recompcnfes  de  tous  fervices  ,  de  quelque  nature  qu’ils  foient,  2c  ce  pro¬ 
verbe  populaire,  Toutes  peines  méritent  falaire. 

Les  Sabins  (m)  n’avoient  point  de  Salines  dans  leur  pays  ,  tout  le  fel  leur  venoit  de  celle  des 
Romains,  Sc  palfoient  par  la  Ville  de  Rome;  de-là  vient  que  la  rue  qui  conduifoit  à  la  porte  rumfi- 
par  laquelle  l’on  fortoit  pour  aller  vers  ces  peuples,  quitta  fon  nom  de  via  collatina ,  pour  prendre  £llficat- 
celuy  de  Salinaria  ( n ).  pian  'titré 

En  voilà,  ce  fiemble,  allez  pour  prouver  l’antiquité  du  droit  de  Gabelle,  2c  qu’il  appartient  le-  3.  obfer- 
gitimement  aux  Souverains.  varions. 

Cependant  il  s’étoit  pafle  près  de  mille  ans,  depuis  Pétablifièment  de  la  Monarchie  Françoife,  £c?r- 
fans  que  nos  Rois  fe  fuffent  mis  en  polfeffion  de  ce  droit,  quoy  qu’il  fut  li  jultement  dû  à  leur  formula* 
Couronne,  par  toutes  les  raifons  2c  toutes  les  loix  qui  viennent  d’être  expliquées.  îls  fe  font  facrarum 
long-temps  contentez  de  favorifer  d’une  proteétion  finguliere  ceux  de  leurs  fiujets  qui  s’appliquoient  Iarg,t10- 
à  finie  du  fel-  Charlemagne  fe  referva  à  luy-mcme  la  connoiffiance  de  tous  les  différons  qui  naî-  narui^j' 
troient  entre  eux,  pour  raifon  de  leurs  Salines:  De  terra  in  littore  maris ,  ubi  falem  facient ,  vo-  6.0,7. 
îumus  ut  aliqui  ex  eis  veniant  ad  placitum  noflrum  &  ratio  eorum  audiatur ,  ut  tune  Jecundum  aqui-  ‘  E  uni-, 

latent  inter  eos  définir  e  valeamus  ( 0 ).  ™  regalia 

Le  fel  dans  tous  ces  temps-là  fe  vendoit  à  Paris  de  meme  que  les  autres  denrées,  il  y  étoit  a-  funtreea- 
mené  des  marais  falans  par  la  rivière,  2c  vendu  par  les  Forains  à  des  Marchands  Saulniers  de  la  fiai.  ' 

Ville.  .  *  feudo- 

Les  bateaux  de  fel  arrivoient  au  Port  qui  eft  vis-à-vis  le  grand  Châtelet,  pour  y  être  déchar-  ’  tlC* 
gez,  2c  la  plupart  des  Marchands  Saulniers  de  la  Ville,  logeoient  dans  la  rue  qui  rend  de  la  rue  k  Cicer. 

S.  Germain  fur  ce  Port,  d’où  cette  rue  en  a  retenu  2c  retient  encore  le  nom,  delà  Saulnerie  acl  Attî- 
Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  touchant  le  temps  que  nos  , Rois  ont  établi  la  Gabelle 
Les  uns  l’attribuent  à  Philippes  le  Bel;  d’autres  à  Philippes  V-  ou  le  Long;  la  plupart  à  Philippes.  31.07.' 
de  Valois  VI.  du  nom.  Mais  pour  éclaircir  ces  differentes  opinions,  voicy  ce  que  j’en  ay  trouvé 
dans  les  titres  que  j’ay  examinez,  2c  qui  feuîs  peuvent  lever  tous  les  doutes.  de  cef31S 

11  elt  bien  certain  que  lous  Philippes  le  Bel,  le  fel  fe  vendoit  encore  librement  à  Paris,  comme  peuples 
toutes  les  autres  denrées,  puifque  Louis  Hutin  fon  fils,  par  une  Déclaration  du  2f.  Septembre  au- 
ijif.  ordonna  des  peines  contre  les  monopoles  de  ceux  qui  en  faifoient  des  magazins,  2c  qui 
ne  l’expoloient  pas  en  vente  (p).  l'OmbnV 

Philippes  le  Long  fut  en  effet  le  premier  qui  mit  un  impôt  d’un  double  pour  livre  lur  le  &  une 

prix  Provincc 

de  l’Etat  Ecclefiaftique  ,  qui  en  a  retenu  lenomde  Terra  Sabiàa , dont  la  ville  Capitale  eft  Magliano-  »  Plin-  ibid.  0  Capitularia  Regunj 
Francorum  lib.  4.  cap.  8.  8c  ibi  nota:  Baluzü.  /Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes,  cotte  Pater , fol. 237. 

Tom.  IP.  K  h 
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prix  du  Sel,  pour  foutenir  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  Flamands,  6c  comme  il  fut  informe 
que  le  peuple  n’en  ctoit  pas  content,  il  ordonna  par  une  Déclaration  du  iy.  Février  1318.  qu’aulfi- 
tot  que  la  guerre  feroit  finie,  cet  impôc  celTeroit. 

Le  Régné  de  ce  Prince  fut  fi  court,  6c  fi  traverfé  de  troubles  6c  de  guerre,  qu’il  y  a  beau¬ 
coup  d’apparence  que  cet  impôt  fubfifta  julqu’à  la  fin. 

Les  guerres  continuelles  que  Philippes  de  Valois  eut  à  foutenir  contre  les  Anglois  ,  l’obligè¬ 
rent  d’augmenter  cet  impôt  de  deux  autres  deniers. 

Mais  ces  Impôts  ne  changèrent  encore  rien  à  la  liberté  de  ce  commerce  du  Sel,  non  plus  que 
ceux  qui  fe  lèvent  aujourd’huy  fur  le  vin,  6c  d’autres  denrées,  n’empêchcrent  point  d’en  trafiquer 
librement i  ainfi  ce  n’eft  point  encore  à  l’un,  ny  à  l’autre  de  ces  Princes,  que  l’on  peut  attribuer 
l’établiflement  de  la  Gabelle. 

Il  elt  même  évident  que  ces  impôts  ne  fubfifterent  pas  long-temps,  l’opinion  de  leur  durée  eft 
parfaitement  détruite  parce  grand  Reglement  que  fit  le  Roy  Jean,  fils  de  Philippes  de  Valois,  le 
30.  Janvier  13p.  la  première  année  de  fon  Régné,  pour  la  Police  generale  de  Paris-,  le  Ici  y  Fut 
compris  comme  un  commerce  libre,  6c  fournis  à  la  même  Police,  6c  les  mêmes  loix,  que  tou¬ 
tes  les  autres  denrées,  par  l’article  qui  fuit. 

„  Item ,  T ous  Marchands  qui  amèneront  fel  pour  vendre 
»,  a  la  Saulnerie  à  Paris ,  depuis  qu’ils  l'auront  entamé  &  mis 
»,  à  feur,  ou  a  prix,  ils  ne  le  pourront  enchérir,  ne  mettie 
»,  à  plus  hault  prix  en  la  nef,  que  celuy  qui  mis  y  fera.  Et 
»,  faili  eftoit  que  pour  caufe,  ou  pour  la  volunté  du  Mar- 
»,  chand,  ou  Vendeur,  ils  le  voulfi  lient  lever  &  mettre  en 
»,  greniers ,  faire  le  pourront  eftre  contraints  par  le  Prévoit 
»,  de  Paris,  ou  l'un  des  Auditeurs  deChaltelet,  appelle  le 
„  Procureur  du  Roy ,  &  le  Prévoit  des  Marchands ,  après 
-,  quarente  jours ,  de  mettre  leur  fel  à  taverne  li  belbin  elt , 


„  &  à  prix  convenable,  eû  égard  au  prix  qu'ils  l'achapteront , 

„  &  au  temps  qu'ils  le  vendent,  &  à  la  monnoyc,  &  par 
„  leur  ferment,  &:  leur  fera  ordenne  fur  ce  prix  convena- 
„  blc ,  par  les  delfus  nommez ,  eû  égard  au  temps  dcfful- 
„  dit,  &  ne  le  pourront  enchérir,  puil'que  le  grenier  fera 
h  ouvert ,  ik  mis  à  feur.  Et  feront  âulli  contraints  a  le  l'ai- 
,,  re ,  lelclits  Marchands  qui  auront  fel  en  grenier  par  les 
,,  delfufdits ,  ou  par  l'un  deux,  &  s'ils  font  le  contraire,  ils  a  ponta; 
„  l'amenderont  à  volonté ,  &  perdront  la  marchandiiè.  a 


C’dt  donc  au  régné  de  Charles  V.  qu’il  faut  fixer  cette  époque  de  l’établifièmcnt  de  la  Gabel¬ 
le  ;  la  fatale  journée  de  Poitiers,  où  le  Roy  Jean  combattant  à  la  tête  de  fon  armée,  perdit  la  ba¬ 
taille,  6c  fut  pris  par  les  Anglois,  donna  lieu  au  Dauphin,  Duc  de  Normandie,  Rcgont  du  Ro¬ 
yaume,  d’avoir  recours  à  plufieurs  moyens  extraordinaires  pour  payer  la  rançon  du  Roy  fon  perej 
l’établiflement  d’un  nouvel  impôt  fur  le  fel,  du  confentement  des  Etats,  fut  l’un  de-«  principaux. 

Ce  Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne  confirma  ce  qu’il  avoit  étably  comme  R  gent:  Ainfi 
h  Paul  ^:UI^  Enfile,  W  qui  le  fait  auteur  de  la  Gabelle,  a  mieux  rencontré  qu’aucun  des  autres  qui  en  ont 

Emil.  écrit,  mais  cette  Gabelle  étoit  bien  differente  de  ce  qu’elle  fut  dans  la  fuite  des  temps,  6c  de  ce 

quelle  elt  aujourd’huy.  Le  Roy  établît  bien  à  la  vérité  des  Greniers  à  fel,  mais  les  Marchands  y 
amenoient  6c  y  déchargeoient  eux-mêmes  leurs  Tels,  chaque  Marchand  y  avoit  fa  mafic,  deux  Offi¬ 
ciers  établis  dans  chacun  de  ces  Greniers,  l’un  fous  le  titre  de  Grenetier,  6c  l’autre  fous  o-hiy  de 
Controlleur,  tenoient  un  Etat  des  arrivées  6c  des  décharges.  Le  Ici  dans  lescommencemens  le  ven- 
doit  à  tour  de  rolle ,  félon  les  arrivées  des  Marchands,  pour  les  exciter  à  la  diligence;  mais  depuis 
on  établit  cet  ordre,  que  de  dix  muids  en  dix  muids,  l'on  publieroit  le  fel  au  rabais,  6c  que  le 
Marchand  qui  donneroit  fon  fel  à  meilleur  marché,  feroit  préféré  aux  autres  pour  la  vente  de 
dix  muids,  6c  ainfi  fucceffivement.  L’argent  de  la  vente  étoit  mis  dans  un  coffre  à  trois  ferrures 
differentes,  dont  l’une  des  clefs  étoit  gardée  par  le  Grenetier,  l'autre  parle  Controlleur,  6c  la 
derniere  par  le  Marchand;  6c  après  la  vente  de  chaque  dix  muids  finie,  le  prix  en  étoit  payé  au 
Marchand,  6c  les  droits  du  Roy  retenus.  Toute  cette  difcipiine  de  ces  premiers  Greniers  à  fel 
eft  tirée  du  Reglement  que  ce  Prince  fit  furcelujet,  par  Lettres  patentes  du  11.  Novembre  mil 
e  Eonta-  trois  cens  foixante-dix-neuf  (r). 

non,Ap-  Les  Marchands  rebutez,  peut-être  par  l’impôt,  ou  par  les  formalitez,  négligèrent  d’amener  leurs 
au'qua-  fek  aux  greniers,  6c  le  vendoient  en  fraude  autant  qu’ils  le  pouvoient.  Charles  VIII  pour  lever 
trient  é  cet  inconvénient ,  permit  par  Lettres  patentes  du  zi.  Novembre  1490.  de  faire  les  fourniffemens 

tome  p.  de  fel,  moyennant  certain  bénéfice  qui  leur  étoit  accordé  fur  le  prix;  plufieurs  particuliers,  6c 

n3b-  quelques  Villes  même  en  commun,  l’entreprirent:  Les  Marchands  qui  travaillent  à  faire  le  fel,  6c 

que  l'on  appelle  Sauniers  Salinants,  jaloux  de  ce  que  l’on  abandonnoit  a  d’autres  le  profit  de  leui  s  tra¬ 
vaux  ,  fe  négligèrent,  le  fel  devint  plus  rare ,  6c  augmenta  de  prix. 

Enfin  fur  ces  motifs  Henry  Second  mit  au  nombre  de  fes  Fermes  les  Gabelles,  de  meme  que  l’é- 
toient  déjà  les  Aydes,  6c  fes  autres  revenus,  6c  en  fie  faire  l’adjudication  en  fon  Confeil  par  un  pre¬ 
mier  bail  pour  dix  ans,  le  4. Janvier  1  f47-  Tout  ce  qui  s’eft  fait  dans  la  fuite  fur  cette  matière,  n’eft 
plus  de  mon  objet,  la  Police  en  elt  confiée  à  une  Jurifdiétion  établie  pour  y  maintenir  l’execution 
des  Ordonnances  6c  des  Reglemens,  6c  l’on  trouvera  bien  au  long  en  quoy  ils  confident  6c  les 
fonétions  de  chaque  Officier  dans  les  Ordonnances  de  Loiiis  XIV.  du  mois  de  May  1680.  que 
l’on  nomme  au  Palais  le  Code  des  Gabelles  6c  de  Aydes. 

Les  Salines  de  France  produifent  à  l’Etat  un  fort  gros  revenu  ,  parce  que  fe  trouvant  fituée 
fous  un  climat  temperé;  le  fel  qui  s’y  fait  c fl  le  meilleur  qui  puiffe  s’employer  dans  les  alimens. 
Les  nations  du  Nort  font  privées  de  la  chaleur  necellàire  pour  faire  du  fel,  ils  fe  fervent  de  ce- 
îuy  de  leurs  mines,  ou  ils  en  tirent  de  France. 

Les  pais  fituez  au-delà  du  quarente-deuxiéme  degré  de  latitude,  comme  eft  l’Efpagne,  peu¬ 
vent  bien  à  la  vérité  faire  du  fel,  6c  en  font  en  effet,  mais  il  eft  trop  corrofif,  6c  au  lieu  de 
nourrir  6c  de  conferver  les  chairs,  il  les  mange,  les  détruit,  6c  nuit  à  la  fanté  des  perfonnes 
quienufent:  ce  qui  les  oblige  fouvent  d’en  tirer  aulfi  de  France;  ce  défaut  peut  être  caulé  par 
l’exceffive  chaleur  de  ces  climats;  qui  attirent  trop  en  exhalaifons  l’humidité  que  le  fel  avoit 
contraélé  dans  l’eau,  ÔC  que  ce  qui  en  refte  n’eft  plus  fulfifant  pour  corriger  l’acrimonie  du  mi¬ 
nerai. 


SEC- 


Des  Affaifonnemens.  581 

SECTION  II. 

Des  Mefureurs  de  Sel. 

Charles  VI.  en  donnant  un  Reglement  general  pour  la  Jurifdiétion  de  l’Hôtel  de  Ville,  3/  corn- 
prit  la  Police  fur  le  fcl,  comme  marchandée  qui  vient  par  eau,  &  fujette  aux  mefures,dont  la  Ville 
a  la  garde >  mais  pour  faire  entendre  que  cela  ne  dérogeoit  point  à  f établiflement  des  Greniers,  le 
Roy  huit  par  une  efpece  de  correétif  en  ces  termes:  Lefquelles  Ordonnances  de  prejenî  ne  peuvent  pas 
être  gardées  dans  leurs  Greniers  pour  caufe  delà  Gabelle ,  mais  nous  voulons  néanmoins  que  lefdites  Oi- 
donnances  [oient  incorporées  avec  les  Ordonnances  des  aultres  marchandifes ,  pour  en  ufer  quand  il  appar¬ 
tiendra  ^c’elt-à-dire ,  en  cas  que  les  Greniers  Royaux  établis  par  Charles  V.  ceffaffenc  d  avoir  lieu  5 
&  en  effet,  comme  ils  ont  toûjours  continué,  l’on  a  retranché  ce  titre  dans  les  nouvelles  Ordon¬ 
nances  du  mois  de  Décembre  1671.  concernant  la  Jurifdiétion  de  l’Hôtel  de  Ville,  mais  l’on  y  a 
laiiïc  celuy  qui  concerne  les  Mefureurs,  parce  que  ces  Officiers,  outre  les  fondions  qu'ils  exercent 
dans  le  Grenier  à  fel,  ils  en  ont  deux  autres  qui  regardent  la  Police  de  la  Ville,  d  qui  rentrent  con- 
lequemment  dans  mon  fujet.  La  première,  qu’ils  ont  la  garde  des  Egalions  de  toutes  les  mefurcs 
creufes,  dans  l’une  des  Chambres  de  l’Hôtel  de  Ville,  dont  ils  ont  la  clef,  ôc  que  l’on  fe  fert  d’eux 
pour  l’eltalonage  de  toutes  celles  qui  fervent  aux  differens  commerces  fujets  à  ces  fortes  de  mefurcs  3 
&:  la  fécondé,  que  c’ell  à  eux  à  décharger,  &  à  compter  toutes  les  marchandifes  de  falines  qui  ar¬ 
rivent  par  eau:  Voicy  comment  l’Ordonnance  s’en  explique. 
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„  Les  Jurez  Mefureurs  de  fel  étant  créez  pour  differentes 
,  fonétions ,  le  Bourfier  de  la  Communauté  fera  tenu  le 
,  dernier  jour  de  chacun  mois,  faire  le  département  pour 
,  la  dillribution  defdits  Officiers  à  chacune  fonélion,  6c  l'af- 
,  ficher  dans  leur  Chambre  :  Enjoint  à  tous  lcfdits  Officiers 
,  de  s'y  trouver  ledit  jour  de  relevée ,  pour  prendre  leur 
,  département  ,  6c  rendre  le  ferviee  au  Public  avec  affi- 
,  duité. 

„  Ceux  defdits  Officiers  qui  feront  départis  pour  faire  le 
,  mefurage  des  fels ,  fe  trouveront ,  tant  dans  les  Bateaux , 

,  qu'au  Grenier,  pour  y  faire  leurs  fonétions. 

„  Lcfdits  Mefureurs  de  fel  départis  pour  l’épallemcnt  des 
,  mefures  de  bois ,  y  procéderont  en  la  forme  preferite  par 
,  la  Déclaration  du  Roy,  du  mois  d'Oétobre  1669.  Arrêt 
,  de  la  Cour  du  19.  Avril  1670.  6c  Ordonnance  de  la  Vil- 
,  le,  des  29.  Décembre  enluivant,  24  Mars  1671.  6c  Ar- 
,  rêt  du  Parlement  du  24.  Juillet  audit  an. 

,,  Lefdits  Officiers  départis  pour  le  comptage  des  Salines, 

,  feront  tenus  de  faire  en  perlonne  le  compte  defdites  mar- 
,  chandifes,  6c  fe  trouver  a  la  décharge  d'icelles,  depuis  le 
,  premier  Oétobre,  jufques  au  dernier  Février  inchilivc- 
,  ment ,  depuis  fept  heures  du  matin  ,  jufques  a  midy  ;  6c 
,  depuis  deux  heures  de  relevée,  jufques  a  cinq  heures  du 
,  loir  :  Et  du  premier  jour  de  Mars,  jufques  au  dernier 
,  Septembre,  depuis  fix  heures  du  malin,  jufques  à  midy; 

,,  6c  depuis  deux  heures  de  relevée,  jufques  a  fept  heures 
„  du  foir. 

„  Ceux  defdits  Officiers  qui  travailleront  à  compter  lefdi- 
„  tes  marchandifes  de  Salines,  commettront  quelques-uns 
„  d'entre  eux ,  pour  recevoir  les  déclarations  des  Marchands 
„  de  Salines ,  6c  tenir  regiflre  des  quantitez  des  marchandi- 
„  tes  qui  auront  été  enlevées  pour  chacun  Marchand  ,  8c 
>,  le  nom  du  Chartier  qui  aura  été  chargé  d'en  faire  la  ' 


„  voiture. 

,,  Afin  qüe  le  Public  ne  foit  point  trompé  en  la  mefure. 
„  par  ceux  qui  font  regrat  des  marchandifes  de  grains  6c  t'a-" 
,,  rines,  fruits  6c  legumes,  les  Jurez  Mefureurs  de  fel  fe- 
,,  ront  tenus  par  chacune  année ,  de  prendre  Commiffion  des 
„  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins,  pour  faire  leur  vilitç 
.,  en  là  Ville,  Prévoie  6c  Vicomté  de  Paris,  ès  maifoi  s  di  • 
„  Marchands  6c  Regratiers  defdites  marchandifes  :  Et  au  cas 
„  qu'ils  trouvent  quelques  mefures  non  eilalonnées  ny  mar- 
,,  quées  à  la  lettre  de  l'année  ,  ou  corrompues  6c  altérées, 
„  pouront  les  faifir  6c  affigner  pardevant  lefdits  Prévôt  des 
„  Marchands  6c  Echevins  les  cqntrevenàns ,  pour  y  être 
„  pourvu ,  à  la  diligence  du  Procureur  du  Roy  6c  de  la 
„  Ville:  Et  feront  pour  ladite  vifite  payez  des  droits  qui 
„  leur  font  attribuez ,  8:  feront  tenus  de  mettre  les  Procès 
„  verbaux  defdites  viiites  ès  mains  du  Procureur  du  Roy  8c 
„  delà  Ville,  pour  y  être  pourvu. 

„  Les  Egalions  pour  l’epallemont  des  mefures  à  fel ,  8c 
„  ceux  lcrvant  a  l'epallement  des  mefures  de  bois ,  pour  la 
„  dillribution  des  grains ,  fruits  6c  legumes  ,  fondus  en  exe- 
„  cution  des  Lettres  Patentes  dit  mois  d’Oélobre  1669. 
„  L'Ellallon  du  rninot  à  charbon  ,  fait  en  execution  de 
„  l'Arrêt  de  la  Cour  du  24.  Juillet  1671-  6c  l'ancien  Eflal- 
,,  Ion  de  demy  minot,  fervant  à  la  dillribution  du  Charbon 
„  de  terre;  enfemble  le  boi  fléau ,  demi-boifl'eau ,  quart  8c 
„  demy  quart  anciens ,  pour  la  dillribution  du  Charbon  à 
,,  petites  mefures,  demeureront  en  la  Chambre  defdits  Me- 
„  fureurs  de  Sel,  étant  en  l'Hôtel  de  Ville,  8c  y  feront 
„  foigneufement  confervez  6c  gardez  dans  des  armoires  fer- 
„  mantes  à  deux  clefs,  dont  l'une  fera  mife  ès  main  du 
„  plus  ancien  de  ceux  qui  feront  départis  pour  faire  lefdits 
,,  Epallemens ,  6c  l'autre  ès  mains  du  dernier  reçu,  nuili 
„  ptepolé  pour  ledit  travail.  ’’ 


J’ay  rapporte  en  Ton  lieu  comment  fe  font  les  Etalonnages  des  mefures ,  &  comment  ces  Officiers 
exercent  à  cet  égard  leurs  fonétions,  je  ne  le  repeteray  point  icy  (b).  À  l’égard  du  comptage  des 
Salines  qui  arrivent  par  la  riviere,  ôc  de  les  décharger  du  bateau,  les  charger  .a.  ,  les  charettes,  ou 
les  changer  d’un  bateau  dans  l’autre 3  voicy  un  Arrêt  qui  a  réglé  comment  ils  s’e:-  doivent  acquitter, 
avec  lequel  je  finis  ce  Chapitre. 


IÇ.  Dé¬ 
cembre 
17 16. 


T  O  U 1 S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  6c  de 
■Lj  Navarre:  Au  premier  Huifiier  de  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment  ,'  ou  autre  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  : 
Sçavotr  faifons,  qu’entre  Maître  Etienne  Bertault  Syndic , 
8c  Communauté  des  Officiers  Mefureurs  de  Sel  de  cette 
Ville  de  Paris,  Compteurs  de  Salines  fur  la  riviere,  appellans 
de  deux  Sentences  rendues  au  Bureau  de  cette  Ville  de  Pa¬ 
ris ,  les  13.  Février  6c  2 6.  Juin  1715.  demandeurs  en  Requê¬ 
te  du  23.  Juillet  audit  an,  d’une  part:  Et  Marc  du  Trem¬ 
blay  8c  Jean  Gellée,  Marchands  de  Salines  de  cette  Ville  de 
Paris ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  confors  Marchands  de 
Salines ,  intimez  8:  Défendeurs.  Et  entre  lefdits  Syndic  8c 
Communauté  des  Officiers  Compteurs  de  Salines,  deman¬ 
deurs  aux  fins  de  la  Requête  6c  Exploit  du  7.  Juin  1715.  6c 
Pierre  Famin ,  les  fieurs  Perruchot,  Gorand  5c  Chaflaigne, 
Marchands  Epiciers  de  cette  Ville  de  Paris,  défendeurs:  Et 
entre  les  Maîtres  6c  Gardes  des  Marchands  Epiciers  6c  Apo- 
tiquaires  de  cette  Ville,  intervenans  6c  demandeurs  en  Re¬ 
quête  du  26.  Juillet^  1715.  Et  lefdits  Syndic  6c  Communauté 
des  Compteurs  de  Salines,  défendeurs:  Et  entre  les  Maîtres 
6c  ^  Gardes  des  Marchands  Epiciers- A potiquaircs  de  cette 
Ville  de  Paris:  6c  lefdits  Famin,  Chaflaigne,  Perruchot  6c 
Morand,  Marchands  Epiciers  de  cette  Ville,  demandeurs  en 


Requête  dti  9.  Janvier  1716.  &  lefdits  Syndic  6c  Commu¬ 
nauté  des  Officiers  Compteurs  de  Salines,  défendeurs.  Et 
entre  lefdits  Syndic  8:  Communauté  des  Officiers  6c  Comp¬ 
teurs  de  Salines,  demandeurs  en  Requête  du  y.  Mars  1716. 
6c  lcfdits  du  Tremblay,  6c  Gelée,  defendeurs:  Et  entre  lef¬ 
dits  Syndic  6c  Communauté  des  Officiers  Compteurs  de  Sa¬ 
lines,  demandeurs  en  Requête  du  7.  Mars  17 10.  &  lcfdits 
Famin,  Perruchot,  Chaflaigne,  Gorand;  6c  lefdits  Maîtres 
6c  Gardes,  défendeurs.  Et  entre  lcfdits  Syndic  6c  Commu¬ 
nauté  des  Compteurs  de  Salines ,  demandeurs  en  Requête 
du  10.  Mars  1716.  8:  lcfdits  Fatnin,  Perruchot,  6c  autres; 
6c  lefdits  Maîtres  6c  Gardes,  defendeurs.  Et  entre  lefdits 
Syndic  6c  Communauté  des  Compteurs  de  Salines,  deman¬ 
deurs  en  Requête  du  26.  Mars  1 7 1  <5.  &  lefdits  Maîtres  6c 
Gardes  des  Epiciers-Apoticaires ,  Famin,  Perruchot,  6c  au¬ 
tres,  du  Tremblay  8 c  Gellée,  défendeurs:  6c  entre  lefdits 
du  Tremblay  6c  Gellée,  demandeurs  en  Requête  du  28.  A- 
vi ü  1-16.  8c  lefdits  ton  hc  m  n  u  v  des  Compteurs 
de  Salines ,  défend  1  -1  N  <■  !- 

lée  efdits  noms,  demandeurs  en  Requête  du  4.  May  1 7 1<5. 
8:  lefdits  Syndic  6c  Communauté  des  Compteurs  de  Salines  , 
défendeurs;  6c  entre  lcfdits  Maîtres  6c  Gardes ,  demandeur^ 
ca  Requête  du  9.  Juillet  1716.  6c  lefdits  Syndic  6c  Commu- 
X  3  naüté 
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raté  ■  Compteurs  d  Sali  :endeùrs  d’autre.  V EU 
par  la  Cour  la  Se n tente  rendue  au  Bureau  de  l'Hôtel  decct- 
re  Ville  le  treizième  jour  de  Février  mil  fept  cens  quinze; 
par  laquelle,  t'aiùnt  tirait  fur  leurs  demandes  refpedives.au- 
i oit  etc  ordonné,  que  lefdits  Officiers  Mefureurs  de  Sel  8c 
Compteurs  de  Salines,  feraient  tenus  de  faire  manuellement 
fur  les  Ports,  en  la  maniéré  accoutumée ,  8c  ainii  qu'il  avoit 
le  tQ  :  •  lue,  le  compte  des  marchapdifes  de 

Moine  3an  les  Po  cétteVifle,  les  Voituriers  feraient 
tenus,  fui  vaut  l'ufage ,  d'en  faire  déclaration  au  Bureau  des 
Officiels  Melureurs  de  Sel  &  Compteurs  de  Salines,  6c  de 
leur  en  rapporter  les  Lettres  de  Voiture  ou  Inventaire,  fui- 
vant  lefqueis  lefdits  Gellee,  Renard,  8c  autres,  leroient  te¬ 
nus  d'en  paver  aul'dits  Officiers  Melureurs  de  Sel  &  Comp¬ 
teurs  de  Salines ,  les  Droits  pour  celles  qui  étoient  pour  Pa¬ 
ris  deitinées  ;  8c  faifant  droit  fur  les  Conclufions  élu  Subffitut 
du  Procureur  General ,  défenfes  auroient  été  faites  aufdits 
Officiers  de  porter  Epée  fur  les  Ports,  ni  dans  leur  Bureau  , 
en  là  liant  leurs  fonctions,  6c  condamnez  aux  dépens.  Autre 
Sentence  rendue  au  Bureau  delà  Ville- ,  le  2.6.  Juin  1715. 
par  laquelle  auroit  été  ordonné ,  que  lefdits  Officiers  feraient 
tenus  de  faire  leurs  fondions ,  8c  compter  manuellement  fur 
les  Puits  de  cette  Ville  les  nwehandifes  de  Moluës  qui  y 
arriveraient-,  ainii  qu'il  s'étoit  de  tout  temps  pratique;  à 
i  effet  de  quoy  ils  feraient  tenus  d'avoir  des  bancellcs  auprès 
des  dnrettes,  pour  donner  aux  Ghartiers  chaque  poignée 
de  Moine  ;  linon ,  6c  h  faute  de  ce  faire ,  demeureraient 
déchus  de  leurs  droits;  6c  permis  aufdits  Marchands  de  le 
fervir  de  qui  bon  leur  fembleroit  pour  faire  ledit  travail; 
lefdits  Officiers  condamnez  aux  dépens ,  liquidez  à  douze  li¬ 
vres.  La  Requête  6c  demande  defdits  Syndic  6c  Commu¬ 
nauté  dos  Compteurs  de  Salines  du  23.  Juillet  1715.  à  ce 
qu'en  infirmant  lefdites  Sentences  aux  Chefs  qui  ordonnoient 
que  lcliiiis  Compteurs  de  Salines  feraient  manuellement  le 
compte  des  Salines  qui  nrrivoient  par  Eau  fur  les  Ports  de 
cette  Ville,  6c  les  déclaraient  déchus  de  leurs  droits  faute  de 
les  compter  manuellement  ;  ordonner  que  lefdits  Compteurs 
feraient  le  compte  delditcs  marchandilès  ,  conformément 
aux  Edits ,  Déclarations  6c  Ordonnances ,  fans  être  obligez 
de  les  charger  ni  décharger;  ordonner  que  ledit  du  Trem¬ 
blay,  6c  autres  Marchands,  qui  étoient  en  demeure  de  payer 
les  droits  dus  aufdits  Compteurs  de  Salines ,  feraient  tenus 
d'y  fatisfâire  inceffamment,  linon  qu’ils  y  feraient  contraints , 
conformément  aux  déclarations  fournies  par  eux  ,  ou  par  les 
Voituriers  même,  fuivant  les  Etats  ceitifiez  du  Commis  du 
Domaine ,  Barrage ,  6c  Poids-le-Roy ,  ordonner  pareillement 
que  lefdits  du  T remblay ,  6c  autres  Marchands ,  leroient  te¬ 
nus  de  déclarer  à  leur  arrivée,  la  quantité  des  marchandilès 
non  falées  qu'ils  pourraient  avoir  dans  leurs  bateaux ,  linon 
ils  feraient  tenus  de  payer  les  droits  de  la  totalité ,  comme 
marchandilès  falces  ;  ordonner  que  lefdits  Marchands  de  Sa¬ 
lines  leroient  tenus  de  payer  aufdits  Compteurs,  leurs  Pro¬ 
cureurs  ou  Commis ,  les  droits  de  comptage ,  dans  les  Ports 
S.  Nicolas  &  S.  Paul,  fur  la  planche,  6c  fans  déplacer;  6c 
que  les  marchandifes  qui  auroient  été  déclarées  au  Port  S. 
Nicolas  pour  en  palier  debout,  6c  dont  lefdits  Marchands 
auroient  payé  les  droits,  ils  feraient  tenus  d'en  prendre  un 
Certificat ,  ou  pnflàvant ,  pour  être  par  eux  reprefenté  au 
Port  Saint  Paul,  lors  de  l'embarquement <  ou  paflage  qu'ils 
en  feraient,  à  peine  de  payer  lefdits  droits  de  PaiTe-debout, 
loit  que  lefdites  marchandifes  viennent  du  Port  Saint  Nicolas 
par  la  Rivière  ,  ou  non  ,  6c  condamné  aux  dépens  desCau- 
lès  principales  Sc  d'appel.  Arrêt  du  16.  Septembre  1715. 
par  lequel  fur  l’appel  les  Parties  auroient  été  appointées  au 
Conlèil,  6c  furies  demandes  6c  defènlès  en  droit  6c  joint. 
Caufes  &  moyens  d'appel  deiùits  Officiers  Compteirs  de  Sa¬ 
lines,  du  15.  Novembre  1 7 1  ç.  fervant  d'avertiflèment.  Ré- 
ponfes  à  caufcs  d’appel  defdits  du  Tremblay  6c  Gelle'e,  du 
20.  Décembre  audit  an,  lèrvant  d’avertiflèment.  Production 
defdites  Parties,  6c  leurs  Contredits 6c  Salvations rcfpeétives , 
des  6.  Mars,  10.  6c  30.  Avril  1  ~  1 6 .  La  Requête  6c  deman¬ 
de  defdits  Syndic  6c  Communauté  des  Melureurs  de  Sel, 
Compteurs  de  Marée ,  du  feptiéme  jour  du  mois  de  Juin 
infl  fept  cens  quinze ,  aux  fins  de  faire  afligner  en  la  Cour 
lefdits  Gorand,  Chalfaignes ,  Perruchot  6c  Famin,  6c  tous 
autres  qu’il  appartiendrait ,  pourvoir  déclarer  l’Arrêt  du  y.  May 
1O54.  commun  avec  eux;  ce  faifant ,  voir  dire  6c  ordonner, 
qu'il  ferait  exécuté  lèlon  fa  forme  6c  teneur,  par  tous  Mar¬ 
chands  ,  Bourgeois ,  Communautez  Seculieres  ,  ou  Réguliè¬ 
res  ,  6c  autres  non  privilégiez  ;  6c  confequence  ,  que  lefdits 
Gorand,  Chaflàigne,  Perruchot,  Famin,  6c  autres ,  feraient 
condamnez  de  paver  aufdits  Syndic  6c  Communauté  ,  leur 
Procureur,  ou  Commis,  en  argent,  ou  quittances,  tous  les 
droits  des  comptages  de  Molué  ,  Harengs  ,  Saumon  ,  Fro¬ 
mages  làlez,  Jambons,  8c  autre  marcliandife  de  Salines  gé¬ 
néralement  quelconques,  arrivées  ,ou  paflèes  debout  fur  leur 
c  mapte  par  la  Riviere  ,  depuis  le  premier  Oétobre  17 1 3. juF- 
quau  premier  May  1715.  6c  de  continuer  à  l’avenir,  à  peine 
de  tou-  dépens,  dommages  6c  intérêts, fur  le  pied  du  Regle¬ 
ment  porte  par  ledit  Arrêt  du  9.  May  1654.  pour  toutes  les 
marchandifes.  Salines,  fans  exception  ,  qui  arriveraient  par 
la  Rivière ,  ou  pafferoient  debout  pour  leur  compte  ,  8c  Ief- 
dit>  Gorand  ,  Chaflàigne  ,  Perruchot ,  Famin  ,  6c  autres, 


condamnez  aux  dépens.  Exploit  d'affignation  donné  en  con- 
fequence  le  7.  Juin  1715.  Défenfes  defdits  Famin  8c  confors 
du  22.  Juillet  1715.  La  Requête  d'intervention  8c  demande 
des  Maitres  6c  Gardes  des  Marchands  Epiciers-Apoticaires, 
du  vingt-lïxieme  Juillet  mil  fept  cens  quinze  ,  à  ce  que  fài- 
lànt  droit  fur  leur  Intervention  ,  aéàe  leur  fût  donne  de  ce 
qu'ils  fe  joignoient  aufdits  Famin  ,  Perruchot  6c  cqnlors ,  fur 
le  fait  des  droits  de  comptage  prétendus  ,  6c  demandez  par 
ledit  Bcrthault,  fur  les  Fromages  6c  Jambons  qui  entreraient 
dans  cette  Ville;  ce  faifant',  6c  attendu  que  le  droit  de  comp¬ 
tage  n'avoit  ete  perçu  fur  ces  marchandilès  ,  6c  que  julqu  a 
prefent  il  n'avoit  etc  rapporté  aucun  titre  qui  étendit  ce  droit 
fur  lefdites  marchandifes,  ledit  Berthault  fut  débouté  quant 
•a  ce ,  de  fa  demande  ;  6c  en  confequence ,  défenfes  luy  fuffient 
faites ,  6c  a  tous  autres  de  la  Communauté  ,  ou  Commis , 
de  percevoir  le  droit  de  comptage  fur  lefdites  marchandifes 
de  Fromages  6c  Jambons ,  à  peine  de  concuffiion  ,  6c  comme 
telle,  puni  des  peines  portées  par  l'Ordonnance  du  Roy ,  8: 
ledit  Berthault  condamné  en  outre  aux  dépens  ,  6c  qu'Aéte 
leur  fut  donné  de  l  employ  pour  moyens  d'intervention.  Ar¬ 
rêt  du  20.  Septembre  1715.  par  lequel  lefdits  Maîtres  6c  Gar¬ 
des  auroient  etc  reçus  Parties  intervenantes;  faifant  droit  fur 
leur  intervention  6c  demande,  6c  fur  les  demandes  8c  défen¬ 
fes  ,  les  Parties  apointées  en  droit  6c  joint.  Avertilîement 
defdits  Officiers  Compteurs  du  3.  de  Décembre  1715.  P10- 
duétion  delliits  Officiers  Compteurs  ,  Famin  ,  Chaflàigne, 
Perruchot ,  Gorand ,  6c  defdits  MaitreS  Si  Gardes  :  Contre¬ 
dits  defdits  Maîtres  6c  Gardes  du  7.  Juillet  1716.  Requête 
defdits  Syndic  6c  Communauté  des  Compteurs  de  Salines  du 
10.  de  Décembre  1715-  a  ce  qu’en  rectifiant  le  chef  des 
Conclufions  qu'ils  avoient  prifes  par  leur  Requête  du  23, 
Juillet  audit  an  ,  concernant  le  payement  de  leurs  droits- 
que  lefdits  du  Tremblay,  Gellée  ,  6c  autres,  étoient  en  de¬ 
meure  de  leur  payer  ,  par  provifion  ,  làns  préjudice  du  droit 
des  Parties  au  principal  ,  lefdits  du  Tremblay,  Gellée  6c 
autres  Marchands  de  Salines ,  fuffient  condamnez  à  leur  payer 
inceffiamment  les  droits  de  comptages  qui  leur  etoient  dus  a 
pour  raifon  des  marchandifes  de  Salines  qui  arrivoient ,  pour 
leur  compte,  fur  les  Ports  de  cette  Ville  de  Paris,  à  compter 
depuis  le  premier  Üétobre  1713.  jufqu'ii  prefent  ,  6c  conti¬ 
nuer  à  l’avenir  ;  a  quoy  faire  ils  feraient  contrains  par  tou¬ 
tes  voyes  dues  6c  raifonnables  ,  conformement  aux  déclara¬ 
tions  fournies  par  lefdits  du  Tremblay  ,  Gellée  ,  6c  autres 
Marchands,  ou  par  les  Voituriers  même,  fuivant  les  Etats 
certifiez  du  Commis  du  Domaine,  Barrage  6c  Poids-le-Roy 
aux  offres  qu'ils  faifoient  de  faire  leurs  fonctions ,  conformé¬ 
ment  aux  Ordonnances,  fur  les  Ports  de  cette  Ville  de  Paris  - 
6c  condamnez  aux  dépens.  Requête  defdits  du  Tremblay ,* 
Gellée,  6c  autres  ,  du  23.  Décembre  1715.  a  ce  que  lefdits 
Compteurs  fuffient  déboutez  de  ladite  Requête  ,  aux  offres 
que  faifoient  lefdits  du  Tremblay  6c  confors  ,  de  payer  auf¬ 
dits  Compteurs  de  Salines,  les  droits  dûs  pour  le  comptage 
des  Molués  avant  l'inffance ,  6c  de  leur  payer  leurs  droits' lur 
le  barillage,  qui  leur  étoient  légitimement  dûs  ,  n'y  ayant 
aucune  contellation  à  cet  égard  ;  6c  de  leur  payer  pareille¬ 
ment  a  l'avenir  les  droits  de  comptages  pour  les  Molucs 
tant  celles  dellinées  pour  Paris ,  que  celles  pour  palier  debout; 
6c  ce  au  moment  qu'ils  travailleraient  ,  conformément  aux 
Sentences  des  13. Levrier  8c  26.  Juin  1715.  8:  lefdits  Com¬ 
pteurs  condamnez  aux  dépens.  Requête  defdits  Compteurs 
du  30.  Décembre  1715.  à  ce  qu'Aéte  leur  fût  donné  ,  des 
offres  faites  par  lefdits  du  Tremblay  6c  confors  ,  de  leur 
payer  leurs  droits  depuis  ledit  jour  premier  Oéïobre  17x3. 
en  confequence,  6c  làns  avoir  egard  à  la  demande  defdits* 
du  Tremblay  8:  confors,  dont  ils  feraient  déboutez  ,  leurj 
Conclufions  leur  fu lient  ajugées  ,  avec  dépens;  lefdites  Re¬ 
quêtes  jointes  à  l'inffance  par  Arrêt  du  2.  Janvier  1716.  La 
Requête  6c  demande  defdits  Maîtres  6c  Gardes  ,  Famin  tk 
confors  ,  du  9.  Janvier  1716.  à  ce  que  lefdfrs  Bertault  6c 
Compteurs  de  Salines  fuffient  déboutez  de  leur  demande 
pour  les  prétendus  droits  de  Comptages  fur  les  Fromages  8c 
Jambons:  Aéte  fût  donné  aufdits  Perruchot,  Famin  ,  Chaf- 
fàigne  6c  Gorand ,  des  offres  contenues  en  leurs  défenfes  de 
payer  les  droits  pour  les  Beurres ,  6c  autres  marchandifes  dé 
Salines,  qu’ils  faifoient  venir  en  cette  Ville  de  Paris,  fuivant 
le  Tarif,  a  la  charge  par  les  Mefureurs  de  Sel,  de  travailler 
en  perfonnes  ,  6c  d'etre  preièns  à  la  décharge  aux  heures 
marquées,  fans  quoy  ils  ne  pourraient  prétendre  lefdits  droits- 
en  confequence  defdites  offres  ,  lefdits  Famin  ,  Perruchot' 
Chaffàigne  6c  Gorand  déchargez  de  la  demande  dudit  Ber’ 
thault ,  6c  lefdits  Mefureurs  de  Sel  condamnez  aux  dépens 
fans  préjudice  aufdits  Famin,  Perruchot,  Chaffaisne  8c  Gu' 
rand,  a  fe  pourvoir  6c  former  telles  demandes  qu'ils  juge- 
roient  a  propos,  pour  ration  des  fommes  que  les  Mefureurs 
de  fel  avoient  exigez  fur  les  Beurres ,  6c  autres  marchandifes 
de  Salines  ,  au  par-deffius  de  ce  qui  leur  etoit  légitimement 
du;  6c  làifànt  droit  lur  l’intervention  defdits  Maitres  8:  Gar 
des ,  Aéte  leur  fut  donné  de  ce  qu'ils  fe  joignoient  aufdrs 
Famin,  Perruchot  ,  Chaflàigne  6c  Gorand  ,  furie  fait  des 
droits  de  comptages  prétendus  ,  6c  demandez  par  les  Mefu- 
rcurs.de  fel,  lur  les  Fromages  6c  Jambons  qui  entraient  en 
cette  Ville  de  Paris;  ce  faifant,  6c  attendu  que  jamais  ledit 
droit  de  comptage  n'avoit  été  dû  ni  perçu  fur  ces  marcha»- 
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dites  ,  lefdits  Me  fureurs  fulTent  déboutez  ,  quant  à  ce,  de 
leur  demande  ;  &  en  confequence  ,  défenfes  leurs  futlent 
faites  de  percevoir  ce  droit  de  comptage  fur  lefdites  marchan- 
diles  de  Fromages  6c  de  Jambons  ,  a  peine  de  concutTion; 
6c  comme  tel ,  être  puni  des  peines  portées  par  les  Ordon¬ 
nances.  A  été  tïit  pareillement  donné  aufdits  Maîtres  6c 
Oardes  ,  de  ce  qu'ils  ié  joignoient  audit  Perruchot  6c  conlors, 
6c  adhéraient  aux  conduirons  par  eux  prifes  ,  à  ce  que  lef¬ 
dits  Mctureurs  de  fcl  futlent  tenus  de  taire  leurs  fonctions  en 
peribnnes,  6c  d'etre  prefens  à  la  décharge  des  marchandées 
de  Salines  ,  6c  fe  trouver  à  cet  effet  dans  leur  Bureau  fin¬ 
ies  Ports  de  cette  Ville,  aux  jours  &  heures  marquez  par  le 
Reglement  :  en  confequence  ,  il  fût  ordonne  ,  que  lefdits 
M  dîneurs  de  fol  feroient  tenus  de  fe  trouver  tous  les  jours  à 
la  décharge  defdites  marchandées  de  Salines  ,  depuis  le  pre¬ 
mier  Oétobre  julqu’au  dernier  Février  inclufivement ,  depuis 
iept  heures  du  matin,  jufqu’a  midy,  depuis  deux  heures  de 
xclcvce,  jufqu'a  cinq  heures  du  foir  ;  6c  depuis  le  premier 
Mars  enfuivant,  jufqu'au  dernier  Septembre ,  depuis  iix  heu 
les  du  matin  ,  jufqu'a  midy ,  6c  depuis  deux  heures  de  rele¬ 
vée,  jufqu'a  Iept  heures  du  loir,  fins  qu'autrement  ils  puif- 
iem  prêt,  mire  d'ara  payez  de  leurs  droits  &  falaires;  & 
leldits  Syndic  &  Communauté  des  Mefureurs  de  fel  condam¬ 
nez  aux  dépens,  fans  préju  lice  à  prendre  dans  la  fuite  de  plus 
amples  conclurions;  fur  laquelle  Requête  auroit  etc  mis  ,  ait 
Acte  ,  en  droit  &  joint  ,  6c  Aéte  de  l’employ.  Contredits 
defdits  Officiers  Mefureiirs  de  fel  &  Compteurs  de  Sa 
du  ru.  Mars  1716.  fervant  d'A vertiffemenr.  Requête  deldits 
Officiers  du  17.  du  mois  de  Mars  ,  employée  pour  écritures 
6c  produétion.  La  Requête  8c  demande  defdits  Officiers 
Mefureurs  de  fcl  6c  Compteurs  de  Salines,  du  5.  Mars  1716. 
à  ce  que  l'Appellation,  &  ce,  fulTent  mis  au  néant  ,  en  ce 
qu’il  avoit  été  ordonné ,  que  lefdits  Compteurs  feroient  ma¬ 
nuellement  fur  les  Ports  ,  élevez  fur  des  bancellcs  auprès 
dune  charette,  le  compte  des  Molués  en  pille,  prenant  lef¬ 
dites  Moitiés  poignée  a  poignée  fur  le  dos  d'un  Crocheteur, 
pour  les  charger  fur  ladite  charette,  à  peine  d'être  privez  de 
leurs  droits,  &  en  ce  que  faute  par  eux  de  faire  cette  ma¬ 
nœuvre,  il  étoit  permis  aufdits  du  Tremblay,  Gellée,  8c  au¬ 
tres  ,  de  commettre  aux  frais  defdits  Compteurs ,  telles  per¬ 
ibnnes  qu'ils  avéeront  bon  être  ,  pour  faire  le  compte  def¬ 
dites  Molués  en  pille  ,  8c  encore  en  ce  qu’il  n’avoit  pas  été 
ftatué  fur  plufîeurs  differens  chefs  de  demandes  formées  par 
lefdits  Compteurs ,  8c  portez  par  leur  Requête  du  onze  Fé¬ 
vrier  1715.  entendant  lefdits  du  Tremblay  ,  Gellée  8c  con- 
fors ,  futlent  déboutez  de  leurs  demandes  ;  8c  faifant  droit 
fur  celles  defdits  Compteurs ,  portées  par  leurs  Requêtes  des 
11.  Février  ëc  23.  Juillet  1715.  il  fût  ordonné  en  premier 
lieu,  que  les  Reglemens  de  Police  fur  le  fait  du  compte  de 
Salines  fur  la  Rivière,  feroient  purement  8c  Amplement  exé¬ 
cutez  félon  leur  forme  8c  teneur  ;  ce  faifant  ,  que  tous  les 
Marchands  de  Salines  en  general ,  tant  de  Molucs,  Harengs, 
&  autres,  qu’Epiciers,  Voituriers,  &  autres,  feroient  tenus, 
aufli-tôt  l’arrivée  de  leurs  marchandées  de  Salines  dans  le 
Port ,  d'en  fournir  leurs  déclarations  exaétes  au  Bureau  def- 
dits  Compteurs  ,  8c  d’avertir  ,  en  la  maniéré  accoûtumée , 
du  jour  qu'ils  viendraient  faire  &  compter  leurfdites  mar¬ 
chandées  ,  dont  ils  feroient  tenus  de  reprelenter  aufdits  Com¬ 
pteurs,  leur  Procureur,  ou  Commis,  les  Lettres  de  Voitu¬ 
res  ,  ou  Inventaire  ,  pour  leur  en  payer  les  droits  ,  pour 
toutes  celles  qui  feroient  en  paffe-debout ,  ou  deffinées  pour 
Paris,  en  conformité  de  la  Sentence  de  la  Ville,  du  treizié¬ 
me  jour  de  Février  mil  fept  cens  quinze  ,  dont  ils  lieraient 
point  Appellans  en  ce  Chef,  aux  offres  qu’ils  faifoient  de  fe 
trouver  aux  heures  preferires  par  les  Reglemens  ,  fur  les 
Ports,  pour  y  compter  &  tailler  en  perfonnes  ,  fans  difcon- 
tinuation,  toutes  les  Marchandées  de  Salines  ,  à  la  defeente 
d'icelle ,  du  bateau  à  terre,  ou  tranfport  debout  à  bord,  en 
tenir  Regiftre,  enfemble  du  nom  du  Marchand  8c  du  Voi¬ 
turier  ,  qui  ne  pourraient  faire  décharger  leurfdites  Marchan¬ 
dées  au-delà  de  la  valeur  de  deux  voitures  de  charette  à  la 
fois ,  fauf  aufdits  Compteurs  ,  fi  bon  leur  fembloit  ,  à  faire 
faire  en  leur  prefence ,  aux  frais  des  conteftans  ,  la  vérifica¬ 
tion  8c  revifion  manuelles  des  poignées  de  Molués  dont  le 
compte  feroit  contentieux.  En  fécond  lieu  ,  que  lefdits 
Marchands  Voituriers  ,  ou  autres  ,  feroient  tenus  de  faire 
mention  dans  leurs  déclarations  des  Beurres  iàlez  Sc  non  fon¬ 
dus  ,  8c  de  les  différencier  d'avec  ceux  qui  fe  trouveraient 
fondus ,  &  non  falez ,  6c  que  faute  à  eux  ,  ou  à  leurs  Voi¬ 
turiers  de  faire  cette  différence ,  toutes  les  marchandifes  qui 
fe  trouveraient  comptées  dans  leurfdites  déclarations ,  Lettres 
de  voitures ,  ou  Inventaires  ,  feroient  réputées  falëes  ,  6c 
d  icelles  les  droits  de  comptage  payez  aufdits  Compteurs, 
leurs  Procureurs ,  ou  Commis,  fuivant  les  Reglemens  ,  fans 
aucune  exception.  En  troifiémç  lieu  ,  que  les  Reglemens 
de  Police  fur  les  Ports  feraient  exécutez ,  ce  faifans ,  défenfes 
fulTent  faites  aufdits  du  Tremblay  &  autres  Marchands  & 
Voituriers  ,  de  laiffer  plus  de  deux  fois  vingt-quatre 
heures  leurs  marchandifes  de  Salines  fur  les  Ports  ,  fans 
les  faire  débarquer,  compter,  &  voiturer  à  la  Halle  de 
cette  Ville,  à  peine  de  telle  amende  qu'il  plairait  à  la  Cour 
arbitrer.  En  quatrième  lieu ,  ordonner  que  lefdits  du  Trem¬ 
blay  ,  Gellée  8c  tous  autres  Marchands  Bourgeois  8c  Voitu¬ 


riers,  Communautez  feculieres  8c  regulieres  ,  8c  non  privi¬ 
légiez,  feraient  tenus  de  payer  à  ï’avenir  les  droits 
dits  Compteurs  fur  la  planche  6c  fans  déplacer  du  Port.  En 
cinquième  lieu,  que  lefdits  du  Tremblay,  Ceii  Je,  éc  tous  au¬ 
tres  Marchands  qui  croient  en  demeure  de  payer  les  Droits 
aufdits  Compteurs  de  Salines  ,  depuis  le  premier  Oétobre  1  -1 
feraient  contraints  au  payement  d’iceux  par  toutes  voyeà 
dues  &  raifonnablcs  ,  fur  les  Amples  déclarations  que  les  de¬ 
biteurs ,  ou  leurs  Voituriers,  fc  trouveraient  en  avoir  four¬ 
mes  aux  Commis  des  Domaines  8c  Barrage  ,  ou  \  ceux 
defdits  Compteurs  fur  les  Ports.  En  Axieme  lieu  ,  qûe  tous 
les  Marchands  Voituriers,  ou  autres , feroient  tenus  de  pren¬ 
dre  defdits  Compteurs,  leurs  Procureurs,  ou  Commis  fur  les 
Ports,  des  quittances,  ou  certiAcats  des  payemens  qu'ils  leurs 
jeroient  des  droits  de  comptages,  pour  leurs  marchandifes 8c 
r  a  lie- de-bout;  lefquelles  quittances  ,  ou  certiAcats,  les  Voi¬ 
turiers  feroient  tenus  de  reprefenter  ,  8c  de  mettre  aufdits 
Compteurs ,  leur  Procureur  ,  ou  Commis  au  dernier  Port, 
par  lequel  ils  fouiraient  par  la  Rivière  hors  de  la  Ville  avec 
lefdites  marchandifes,  ou  Pafle-dqjjo-ut  .  à  peine  de  payer 
audit  dernier  Fort  lefdits  droits  de  PallWicbrait,  &  leldits  du 
1  remblay  6c  confors  condamnez  aux  dépens  ,  tant  des  cau- 
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lions,  &  a  former  dans  la  fuite  telles  autres  demandes  qu'ils 
avéercûent  bon  être,  &  leurs  conduirons  ajugée  .  lefdits  du 
1  remblay,  Gellée,  8c  autres  condamnez  aux  dépens  ,  lan¬ 
des  calées  principales,  que  d’appel,  6c  demande  ,  même  en 
ceux:  o 

tur  donne  de  l  employ  pour  écriture;  &  production;  fur  la- 
que.le  Requête  aurait  etc  mis  en  droit  8e  joint  ,  8c  A  de  de 
1  employ.  Requcte  dudit  du  Tremblay  8;  Gellée  ,  du  21 
employée  pourécritu  esfi  pr  duéi  n.  î  equétê 
defdits  Officiels  Compteurs,  du  28.  dudit  mois  cf  Avril,  cm- 
plovee  pour  Reponfe.  Produétion  nouvelle  deldits  Officiers 
Compteurs,  par  Requête  du  7.  ?..  s  s  -..  :  ..;ion  de¬ 

là  contredire  par  lefdits  du  Tremblay  &  contés  La  Re 
quête  8c  demande  defdits  Officiers  Comptai  s  de  Salines  du. 
7.  Mars  1716  a  ce  que  ,  fans  s’arrêter  a  !  intervention  def- 
d;r.  Maîtres  &  Gardes  ;  dont  ils  feroient  dél  -  .  .  i  ' 
du  7  May  1654.  rendu  en  forme  de  Reglement  ,  au  fuiec 
des  droits  de  comptage  des  marchandifes  de  Salines  fur'’ la 
rivière  dus  aufdus  Compteurs  ,  fût  decl.i  é  commun  avec 
leldits  Maîtres  8c  Gardes  ;  ce  faifant  ,  il  fût  ordonné  qu'il 
ferait  exécuté  félon  fa  forme  8e  teneur  ;  8c  en  ci inlëquertce, 
que  leHlts  Maîtres  &  Gardes,  enfemble  tous  les  autres  Mar¬ 
chands  ,  Bourgeois  ,  Communautez  feculieres  &  reeulieres 
8c  non  privilégiez ,  8c  autres  ,  feraient  tenus  sic  payer  eut' 
dits  Compteurs,  en  argent,  ou  quittances  ,  tous  les  droits 
de-  Comptages,  de  Molués,  Harengs,  Saumons,  Fromages 
falez,  Jambons  8;  autres  marchandifes  de  Salines  senel de 
ment  quelconques ,  arrivez,  ou  paifez  debout  lut  leurs  com- 
ptes ,  par  la  riviere  de  Seine  a  Paris ,  depuis  !e  premier  Oéio- 
bre  r7 13-  fuivant  les  dedararions  par  eux  ft  urnies  ,  ou  su 
les  Voituriers  meme  ,  les  Certificats  des  Commis  des  Do. 
manies ,  Barrage  &  Poids-le-Roy  ,  Se'de  continuer  à  fave- 
?  Payor  iU1  k  Pu“t  ’  &  ftns  déplacer  aufdits  Com¬ 
pteras,  taK  Procureurs,  ou  Commis,  aufqueis  ils  en  feroient 
leui  déclaration  en  la  manière  accoutume;  ,  à  peine  de  tous 
dépens,  dommages,  8:  intérêts  ,  aux  offres  que  faifoient 
lefdits  Compteurs  ,  de  fe  trouver  aux  heures  p'eferites  par 
les  Reglemens,  de  en  la  maniéré  accoutumée,  a  la  defeente 
defdites  marchandifes  du  bateau  h  terre  ,  ou  tranfport  de 
bord  a  bord  ,  pour  les  compter  &  tailler  ,  &  en  tenir  Re- 
giltro-  ,  enfemble  du  nom  du  Marchand  &  du  Voiturier  les 
Marchands ,  ou  autres  ,  faifant  avertir  lefdits  Compteurs  à 
leur  Buieau,  fur  les  Ports  ,  en  la  maniéré  accoutumée  Je 
la  quantité  8c  qualité  des  marchandifes  qu’ils  auront  a  dé¬ 
charger,  8c  taire  compter,  l’Arrêt  qui  interviendrait  déclaré 
commun  avec  lefdits  Perruchot,  Chaifaigne,  Gorand  8c  au- 
eux'  f,lrfd‘ts  Mettes J h  Cardes  ,  pora  être  exécuté  avec 
eux  félon  fa  forme  &  teneur  ,  lefdits  Perruchot  8c  autres 
condamnez  «ç  depot;  8c  qu'Aélc  leur  fût  donne  de  fcni- 
ploy  pour  écritures  8c  prnduélion  fur  ladite  demande;  fur 
laquelle  Requcte  auroit  été  mis  en  droit  8c  joint  ,  8c  Acte 
de  1  employ.  Sommation  de  défendre  8c  produire  par  lefdits 
Perruchot  Chat  aigne  ,  Famia  8c  Gorand  ,  8c  par  lefdits 
Maîtres  8c  Gardes.  Produétion  nouvelle  defdirs  Officiers 
dompteurs  ,  par  Requête  du  io.  Mars  17 ré>.  contenant  de¬ 
mande,  a  ce  qu  A  été  leur  fût  donné  de  la  déclaration  faire 
par  leldits  Famin ,  Perruchot  8c  autres  ,  au  folio  8.  8c  9.  de 
leur  Requête  du  9.  Janvier  1716.  que  depuis  huit  années  ils 
a voient  fait  voiturer  8c  arriver  par  la  Riviere  en  cette  ville 
de Paris,  une  tres-grande  quantité  de  Jambons ,  8c Fromages, 
pour  la  proviüon  de  cette  Ville  ,  dont  ils  n'avoient  fait  au¬ 
cune  deelaration,  ny  payé  les  droits  aufdits  Compteurs  ;  en 
confequence  ,  lefdits  Famin  8c  Perruchor  condamnez  payer 
aufdits  Compteurs  la  fomine  de  trois  mille  livres ,  à  laquelle 
ils  Te  reffraignoient  pour  les  droits  de  comptages  8c  Tailla  «es 
defdites  marchandifes  de  Jambons  8c  Fromages  ,  A  mie'ux 
n’aimoient  lefdits  Famin  8c  Perruchot ,  rapporter  la  preuve 
de  ce  qu’ils  en  avoient  fait  voiturer  depuis  huit  années  lui- 
yant  leurs  offres,  8c  fe  purger  par  ferment ,  qu'ils  n’en  avoient 


point 
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point  fait  voifurer  davantage,  &  aux  interets  de  ladite  fom- 
n»c  ;  ce  fa  :  fi  n  t ,  leurs  conclulions  adjugées  avec  dépens  ,  &c 
rju’Aiftc  leur  f u  d  me  de  l'employ  pour  écritures  &  pro- 
du.uoR  fui-  ladite  de;:  m  le,  fur  laquelle  Requête  aurait  etc 
nus  fur  la  demande  en  droit  6c  joint ,  6c  Acte  de  lemploy. 
Contredits  defdïts  Maîtres  &  Gardes  du  fept  Juillet  i;-i6.  fer¬ 
rant  de  fai  va  tien.  Sommation  de  défendre,  produire  8c  de 
contredire  pour  lefdits  Perruchot  6c  conlors  ,  6c  lefdits  Maî¬ 
tres  6c  Gardes.  La  Requête  6c  demande  defdits  Officiers 
i  O]  ipteui  le  Salii  -  ,  du  z6.  Mars  1716.  à  ce  qu’en  leur 
n|u:;cant  leurs  conclulions,  lefdits  Maîtres  &  Gardes,  Famin, 
Pen  uchot  ,  Chaiffaigne  ,  Gorand  8c  autres  Marchands  de 
Salines  en  général  ,fulfcnt  condamnez  à  leur  payer  en  deniers, 
ou  quittances  ,  le  Pariiîs  ,  tous  leurs  droits  ,  fans  aucunes 
tartes,  ny  diminution  de  Ports,  Barils,  Serpillieres  ,  ou  au¬ 
tres.  L'Arrêt  qui  interviendrait  fut  déclaré  commun  avec 
lefdits  Gellée ,  du  Tremblay  ,  8c  tous  autres  Marchands  de 
Salines ,  6c  leurs  conclurions  ajugées  avec  dépens;  fur  laquelle 
Requête  auroit  été  mis  en  droit  8c  joint  ,  6c  Ade  de  l’em- 
plov.  Requête  defdits  du  Tremblay  8c  Gellée,  du  22.  Avril 
1716.  employée  pour  défenfes, écritures  6c  produdion.  Som¬ 
mation  de  défendre  8c  produire  par  les  Maîtres  6c  Gardes, 
Famin  6c  conibrs.  Requête  defdits  du  Tremblay  8c  Gellée, 
du  28.  Avril  1716.  employée  pour  défenfes  ;  contre  la  Re¬ 
quête  defdits  Compteurs  de  Salines  ,  des  23.  Juillet  8c  10. 
Décembre  1716.  contenant  demande  à  ce  qu'Ade  leur  fût 
donné  des  offres  qu'ils  avoient toujours  faites,  8c  notamment 
par  leur  Requête  du  vingt  Décembre  1715-  lesquelles  offres 
ils  réitéraient  de  payer  à  l'avenir  aux  Compteurs  de  Salines 
les  droits  de  comptages  pour  les  Moluës,  tant  celles  dedinées 
pour  Paris,  que  celles  pour  paffer  debout,  8c  ce  au  moment 
qu’ils  travailleraient  conformément  aux  Sentences  des  13. 
Février  8c  26.  Juin  1715.  en  confequence  declaiant  lefditès 
offres  bonnes  8c  valables  ,  l'appellation  fût  mis  au  néant , 
ordonné  que  ce  dont  cit  appel  fortiroit  fon  plein  8c  entier 
effet  ;  lefdits  Compteurs  de  Salines  déboutez  de  toutes  leurs 
Requêtes  ;  condamner  en  l'amende  8c  en  tous  les  dépens , 
même  en  ceux  refervez  par  l'Arrêt  du  douzième  Janvier  mil 
fept  cens  feize;  8c  qu’Ade  leur  fût  donné  de  l'employ ,  pour 
écritures  6c  produdion  fur  ladite  demande  ,  fur  laquelle  Re¬ 
quête  auroit  été  mis,  ait  ade,  au  furplus  en  droit  8c  joint, 
8c  Ade  de  l'employ.  Requête  defdits  Officiers  Compteurs 
de  Salines  du  quatre  May  mil  fept  cens  feize  ,  employée  pour 
défenfes  ,  écritures  8c  produdion  ;  la  Requête  6c  demande 
defdits  du  Tremblay  6c  Gellée  du  4.  May  1716.  à  ce  que 
leurs  condufions  leur  Biffent  adjugées  ,  avec  dépens  ;  6c  où 
la  Cour  voudrait  encore  plus  éclaircir  fa  religion  ,  8c  ôter 
jufqu'au  moindre  doute  ,  Ade  leür  fût  donné  de  ce  qu’ils 
a.ticuloicnt  8c  rhettoient  en  fait  ,  que  lefdits  Compteurs  de 
Salines  avoient  toujours  été  fi  perluadez  ,  que  fuivant  les 
EditS  8c  Déclarations ,  ils  étoïent  obligez  de  faire  leurs  fon¬ 
dions  en  perfonnes  ;  que  les  droits  attribuez  à  leurs  Charges, 
ne  leur  étaient  dûs  qu'en  comptant  manuellement  les  Mar¬ 
chandées  de  Salines  ;  qu’ils  avoient  de  temps  immémorial 
compté  les  Moitiés  en  la  manière  fuivante  :  Sçavoir ,  que 
les  Marchands  de  Salines  faifoient  apporter  leurs  Moluës  du 
bateau  à  terre  par  les  Crocheteurs  ,  fur  leurs  crochets ,  au¬ 
près  de  la  charette  fur  laquelle  on  la  devoir  charger  ,  pour 
le?  mener  aux  Halles, que  le  Compteur  fur  le  pied , qui étoit 
un  des  appellans  ,pofoit  a  cet  effet  une  échelle  de  bois  contre 
cette  charette,  fcc  qu’étant  monté  fur  l'échelle  ,  il  prenoit 
lcê  Moluës  poignée  à  poignée  lurle  dos  des  Crocheteurs ,  6c 
les'  comptait  à  mefure  qu  i!  les  donnoit  à  un  Gagne-denier , 
qui  les  allongcoit  fur  la  charette  ;  6c  en  cas  de  dénégation , 
il  leur  fût  permis  d'en  faire  preuve  dans  tel  temps  qu'il  plai¬ 
rait  à  la  Cour  ordonner  pardevant  le  Confeiller  Rapporteur  ; 
fauf  aufdits  Compteurs  à  faire ,  li  bon  leur  fembloit ,  la  preu¬ 
ve  contraire;  pour  lefdites  preuves  faites  8c  rapportées  être 
ordonné  cè  que  de  raifon ,  8c  qu'Ade  leur  fût  donné  de 
l'employ  pour  écritures  8c  production  fur  ladite  demande  : 
fur  laquelle  Requête  auroit  misen  droit  8c  joint,  8c  ACte  de 
l'employ.  Requête  defdits  Compteurs  de  Salines  du  onze 
May  1716.  employée  pour  défenfes , écritures  8c  produdion. 
Requête  defdits  Compteurs  de  Salines  du  29.  May  1716.  à 
ce  qu'en  leur  adjugeant  leurs  Conclulions  ,  lefdits  Gellée  8c 
du  Tremblay  fuiîent  condamnez  en  leurs  propres  8c  privez 
noms  aux  dépens  ;  fauf  a  eux  à  les  répéter  contre  qui  ,  8c 
ainlî  qu’ils  avilèroient  bon  être;  fur  laquelle  Requête  auroit 
etc  referve  à  faire  droit  en  jugeant.  Requête  dudit  du  Trem¬ 
blay  du  huit  Juin  1716.  employée  pour  défenfes  8c  produc¬ 
tion  nouvelle  defdits  Maîtres  8c  Gardes  ,  par  Requête  du 
quatre  Juillet  mil  fept  cens  feize.  Contredits  defdits  Com¬ 
pteurs  de  Salines  du- vingt-deux  Juillet  mil  lcpt  cens  feize, 
iervant  de  Salvations.  Salvations  defdits  Maîtres  8c  Gardes 
du  13.  Août  1716.  la  Requête  8c  demande  defdits  Maîtres 
8c  Gardes  du  neuf  Juillet  1716.  à  ce  qu'il  fût  ordonné  que 
lefdits  Mefureurs  de  tel  feraient  tenus  de  fe  contenter  du 


comptage  de  plulîeurs  -marchandées,  même  mentionnées  en 
l'Ordonnance  de  1415.  en  confequence  ils  fulfent  déboutez 
de  toutes  leurs  demandes  8c  prétentions,  pour  les  Fromages 
6c  Jambons,  6c  autres  marchandées  non  fpeeffiees  en  ladite 
Ordonnance ,  defquels  droits  ils  ne  jouiraient  ,  qu'en  faüant 
leurs  fondions  en  perfonnes:  a  l'effet  de  quoy ,  luivantl'Ai- 
rêt  du  ib.  Août  1648.  ils  feraient  ternis  de  travailler  en  per¬ 
fonnes;  8c  à  cet  effet  de  fe  trouver  à  la  décharge  des  mar¬ 
chandées  :  Içavoir  ,  depuis  le  premier  Octobre  ,  jufqu'au 
dernier  Février  inclufivement ,  depuis  fept  heures  du  matin  , 
jufqu'a  midy  ;  8c  depuis  deux  heures  de  relevée  ,  julqu  1 
cinq  heures  du  loir,  pendant  ledit  temps  ;  8c  depuis  le  pre¬ 
mier  Mars ,  jufqu'au  dernier  Septembre  ,  depuis  iîx  heures 
du  matin  ,  jufqu'a  midy ,  8c  depuis  deux  heures  de  relevée 
jufqu’a  fept  heures  du  loir,  fans  qu'autrement  ils  puiffentétrê 
payez  de  leurs  droits  8c  falaires  :  ordonner  que  lefdits  droits 
6c  falaires  n*  leur  feroient  acquis,  qu'en  comptant,  déchar¬ 
geant,  8c  travaillant  à  charger  les  Marchandées  dans  les  cha- 
rettes  :  fuivant  8c  conformément  à  l'Arrêt  de  1447.  le  tout 
aux  offres  des  Maitrcs  8c  Gardes, de  ne  faire  décharger  leurs 
maichandifes  qu'aux  heures  fufdites;  lefdits  Mefureurs  de  fel 
déboutez  des  demandes  par  eux  formées  ;  pour  raifon  des 
marchandifes  de  Salines  qui  pafferoient  debout  ,  8c  des  dé¬ 
clarations  8c  autres  formalitez  par  eux  demandées  ,  pour  le 
payement  des  droits  deidites  marchandifes  ;  fauf  à  eux  à  fe 
faire  payer  ,  conformement  à  l'Arrêt  de  1654.  de  tous  8c 
chacun  leurs  droits  8c  falaires  ,  des  marchandées  de  falines 
arrivées ,  comptées ,  Sc  déchargées  aux  Ports  de  cette  ville 
de  Paris,  qu'autres  lieux,  fuivant  les  termes  précis  dudit  Ai- 
rét.  Lefdits  Mefureurs  de  fel  déboutez  de  toutes  les  autres 
demandes ,  &  conclulions  ;  8c  au  lurplus  ,  celles  prifes  par 
lefdits  Maîtres  6c  Gardes  leur  fu lient  adjugées  ;  lefdits  Mel ri¬ 
re  urs  de  fel  condamnez  aux  dépens:  8c  qu'Ade  leur  fût  don¬ 
né  de  l'employ  pour  avertiflement ,  écritures,  6c  production 
fur  ladite  demande  ;  fur  laquelle  Requête  auroit  été  mis  en 
droit  6c  joint,  6c  Ade  de  l'employ.  Requête  defdits  Com¬ 
pteurs  du  24  Juillet  1716.  employée  pour  défenfes  ,  écritu¬ 
res  8c  produdion.  Produdion  nouvelle  defdits  Compteurs 
de  Salines,  par  Requête  du  neuf  Décembre  mil  fept  cens 
feize.  Contredit^  defdits  du  Tremblay  8c  Gellée  du  dix  du¬ 
dit  mois  de  Décembre.  Sommation  generale  de  fatisfairc  par 
toutes  les  parties  à  tous  les  Reglemens  de  l'Inftance  ;  Con¬ 
clulions  da  Procureur  General  du  Roy:  Tout  joint  6c  con- 
ftderé.  N  O  T  REDITE  COUR,  faifant  droit  fur  ie 
tout,  en  tant  que  touche  l'appel  interjette  par  lefdits  Syn¬ 
dic  ,  8c  Communauté  des  Mefureurs  de  fel  6c  Compteurs  de 
Marée  ,  des  Sentences  des  treize  Février  8c  vingt-lix  Juin 
1 7 1 5 .  a  mis  8c  met  l’appellation  au  néant;  ordonne  que  ce 
dont  a  été  appelle  fortira  effet  ;  déclare  l'Arrêt  du  9.  May 
1654.  commun  avec  lefdits  Famin  ,  Perruchot  ,  Gorand  8c 
Chaffaigne;  8c  en  confequence,  feront  tenus  lefdits  Famin 
Perruchot,  Gorand  8c  Chaffaigne,  enfemble  lefdits  du  Trem¬ 
blay  8c  Gellée  ,  payer  aufdits  Syndic  8c  Communauté  des 
Mefureurs  8c  Compteurs ,  fuivant  leurs  offres  (  il  fait  n'a  été  ) 
les  droits  de  comptage  furies  marchandifes  de  Salines  qui  leur 
l'ont  arrivées  depuis  le  premier  Odobre  1713.  continuer  à 
l’avenir ,  à  la  charge  par  lefdits  Compteurs  8c  Mefureurs ,  de 
faire  manuellement  le  compte  defdites  marchandifes ,  confor¬ 
mément  aux  Sentences  des  treize  Février  ,  8c  vingt-lix  Juin 
1715.  a  cet  effet  fe  trouver  fur  les  Ports;  fçavoir,  depuis  le 
premier  Octobre  ,  jtéqéau  dernier  Février  inclufivement, 
depuis  fept  heures  du  matin  ,  jufqu'a  nridy  ,  8c  depuis  deux 
heures  de  relevée,  jufqu'a  cinq  heures  du  foir;  8c  depuis  le 
premier  Mars ,-  jufqu'au  dernier  Septembre  ,  depuis  fix  heu¬ 
res  du  matin,  jufqu’a  midy,  8c  depuis  deux  heures  de  rele¬ 
vée  ,  jufqu'a  fept  heures  du  foir  ;  8c  ayant  égard  à  l'Inter¬ 
vention  defdits  Epiciers-Apoticaires  ,  ne  pourront  lefdits 
Compteurs  8c  Mefureurs  prétendre  lefdits  droits  fur  les  Fro¬ 
mages  8c  Jambons ,  8c  feront  tenus  de  déduire  furie  poids  du 
Beurre  falé,  le  cinquième  pour  cent,  pour  les  pots  ,  barils , 
8c  ferpillieres  ;  feront  tenus  les  Marchands  8c  les  Voituriers; 
conformément  à  ladite  Sentence  du  13.  Février  1715  fai  ré 
leur  déclaration  des  marchandifes  qui  leur  arriveront ,  fujertes 
aufdits  droits  ,  au  Bureau  defdits  Compteurs  8c  Mefureurs; 
8c  à  l'égard  des  marchandifes  deltinées  pour  palier  debout* 
feront  tenus  prendre  defdits  Officiers  Compteurs  8c  Mefureurs* 
des  certificats  de  la  quantité  defdites  marchandifes  ,  pour  les 
réptefenter  au  dernier  Port:  Sur  le  furplus  des  demandes, 
fins  8c  conclulions  des  Parties  ,  les  a  miles  hors  de  Cours , 
condamne  lefdits  Officiers  Mefureurs  Compteurs  en  l'amende 
de  douze  livres ,  8c  en  tous  les  dépens  envers  toutes  les  Pai¬ 
ries.  Si  te  Mandons  mettre  le  prefent  Arrêt  à  execution; 
De  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris  en  Parle¬ 
ment  ,  le  quinziéme  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  feize  ,  8c  de  notre  Régné  le  deuxième.  Collationne  ; 
M  a  n  g  o  t.  Par  la  Chambre ,  Signé,  D  O  NG  O I  S. 
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CHAPITRE  IV. 

Du  Sucre  &  des  autres  Ajf ai fonnemens  qui  fe  tirent  des ‘Plant es ,  ou  Végétaux . 


LE  Sucre  étoit  connu  dès  les  premiers  fiecles  du  monde  ;  les  Cannes  dont  on  le  tire  font  aufli  an¬ 
ciennes  que  toutes  les  autres  plantes  de  la  terre  ;  elles  croiffent  dans  les  Indes ,  ou  en  l’Arabie  heu- 
reufe,  la  moelle  dont  elles  font  remplies  elt  fort  fpongieufe  ,  &  mêlée  d’un  lue  très-clair ,  &  très- 
doux  i  mais  ils’eft  pafle  plufieurs  fiecles  ,  fans  que  l’ulage  que  l’on  pouvoit  faire  de  cette  moelle  ait 
été  bien  connu  }  les  plus  délicates  8c  les  plus  excellentes  parties  fortoient  autrefois  par  des  ouvertures 
qui  fe  faifoient  naturellement,  ou  que  l’on  faifoit  exprès  avec  quelques  ferremens  le  long  de  ces  Can- 
•  nes,  entre  les  nœuds  qu’elles  ont  d’efpace  en  efpacc;  8c  cette  matière  onétueufe  s’amafloit  en  dehors, 
fe  durcifioit,  8c  fe  coaguloit  aux  ardeurs  du  foleil,  comme  une  cfpecc  de  gomrne. 

L’on  reconnut  par  la  dillilation  de  cette  gomme,  que  l’on  en  droit  des  efprits  tres-acidcs ,  8c  fort 
acres,  qui  feroient  très-pernicieux  s’ils  n’étoient  enveloppez 8c corrigez  par  les  parties  onébueufes,  qui 
font  très-douces,  8c  en  bien  plus  grand  nombre.  Ainfi  le  lucre  tient  un  peu  de  la  nature  du  fel,  8c 
beaucoup  de  celle  du  miel.  Un  luy  attribue  aulli  plufieurs  des  mêmes  effets  de  l’une  8c  de  l’autre  de  *  Non.de 
ces  fubllances}  comme  le  fel,  il  releve  8c  donne  du  goût  à  ce  qui  cil  fade,  ou  infipide,  8c  confcrvè  jCt°^ai'r 
même  les  corps  fans  corruption  pendant  quelque  temps  j  8c  comme  le  miel,  il  adoucit  les  choies  âcres,  l 'y-'  ,r' 
il  émouffe  la  pointe  des  acides,  8c  rend  agréable  ce  qui  eft  amer,  trop  rude,  ou  trop  aultere  [a). 

Ce  mélange  de  qualitez  a  suffi  partagé  les  Auteurs  anciens,  8c  quelques-uns  même  des  modernes 
touchant  le  genre,  fous  lequel  le  Sucre  devoit  être  compris. 

Theophraite,  le  premier  qui  en  a  écrit ,  le  rangeoit  fous  le  genre  des  miels  ;  il  y  en  a,  difoit-il, 
de  trois  cfpeccs,  l’une  qui  fe  forme  d’une  rofée  qui  tombe  du  Ciel,  8c  qui  eff  cuitte  par  les  ardeurs 
du  foleil,  c’elt  la  manne}  l’autre  qui  fe  tire  des  Heurs,  8c  c’eff  le  Miel  des  abeilles 3  8c  u; 
fe  prend  dans  des  rofeaux  «aa>j  3  iv  toîç  x^a^wok,  8c  c’cft  le  Sucre  (b). 

Diofcorides  le  nomme  miel  de  rofeaux  ,  qui  croiffent  dans  les  Indes ,  ou  dans  l’Arabie  heureufe 
8c  qu’il  tient  néanmoins  un  peu  du  fel  (c). 

Pline  ne  le  nomme  que  miel  de  rofeaux,  il  en  donne  la  defeription,  8c  en  explique  l’ufige.  Sac -  ^§ui) 
charum  &  Arabia  fert  ,  fed  laudatius  India  }  e(i  aulem  Md  in  arundinibm  colletlum ,  gummi  modo  can -  Gco°.  i. 
didum ,  dentibus  fragile  amplijjimum,  Nucis  Avdlanæ  magnitudine ,  ad  Mc  die  nue  tantum  ufutn  (d).  La  1,-. 
plupart  des  Anciens  ont  été  de  ce  même  fentiment  (e).  Senec. 
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Paul  Æginet ,  au  contraire,  le  nomme  fel  des  Indes,  8c  il  convient  néanmoins  qu’il  a  le  goût 
miellé  v.a.1  aaj  0  Eebxoç  (f) ,  8c  Avicenne  étoit  de  ce  même  avis.  7,'lhr,pl.  * 

Cette  gomme  tantôt  nommée  miel,  tantôt  fel,  à  caufe  du  rapport  qu’elle  a  avec  ces  deux  princi-  medic. 
paux  affàilonnemens,  avoit  néanmoins  un  nom  qui  luy  étoit  propre }  dans  l’ Arabie,  où  il  en  croît,  Av'anus 
elle  eft  nommée  Saccbar ,  8c  à  l’imitation  de  cette  langue  originale,  les  Grecs  8c  les  Latins  l’ont  maPrjs'pl° 
nommée  <rocK%o&çov ,  Saccbarum.  rubri. 

C’eft  donc  de  cette  moelle  fpongieufe  des  rofeaux,  qui  croificnc  dans  les  Indes,  8c  en  Arabie,  /  Paul; 
que  l’on  fait  le  fucre,  dont  l’on  ufe  aujourd’huy  entre  lcsalimens}  la  maniéré  de  le  préparer  &  de 
luy  donner  cette  nouvelle  forme,  n’eft  pas  fort  ancienne}  il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’elle  ait  corn-  guæafpe- 
mencé  dans  les  mêmes  pais  où  croiffent  ces  rofeaux,  d’où  l’on  tire  la  matière  dont  le  fucre  eft  fait.  11  ritote. 
y  a  plus  de  deux  mille  ans  que  les  Indes  Orientales  8c  l’Arabie  commercent  avec  l’Europe,  par  Ale-  S  D7- 
xandiie,  8c  les  autres  Villes  maritimes  de  l’Egypte}  ce  premier  commerce  étoit  en  vigueur  dès  le 
temps  de  Ptolomée  Philadelphe,  qui  le  favorifa  beaucoup  (£).  cedeN." 

Augufte  ayant  conquis  l’Egyptc,envoyoit  de  temps  àautre  aux  Indes,  jufqu’à  vingt  vaiffeaux  pour  S  J  C. 
ce  même  commerce}  cependant  Strabon,  qui  écrivoit  fous  le  régné  de  ce  Prince,  Diofcorides,  Se-  l}  Y-  L7" 
neque  ,  Pline,  Galien,  Avian,  qui  ont  écrit  depuis,  8c  Avicenne,  dix  à  onze  fiecles  après ,  ne  9^  'jJ 
nomment  encore  ce  fucre  des  Cannes,  que  fel,  ou  miel ,  8c  n’en  approuvent  l’ufjge  qu’en  Medecine,  comiim- 
comme  il  vient  d’être  obfcrvé  (h).  Ifidore  de  Seville,  qui  écrivoit  environ  l’an  f 97.  fon  Traité  des  fe- 
Origines, ni  Polidor  Vergil  dans  fon  reciieil  des  inventeurs  de  chacune  des  chofes  qui  étoient  en  ufa- 
ge,  qu’il  mit  au  jour  l’an  14pp.  n’ont  fait  aucune  mention  du  Sucre}  cette  preuve,  quoyque  nega-  fism^ 
tive,  ne  laifle  pas  que  d’être  confiderable}  puifque  ces  Auteurs  rapportent  plufieurs  autres  découver-  num.° 
tes  bien  moins  importantes,  8c  moins  curieufes  (;).  Polidor. 

De  tout  cela,  l’on  peut  raifonnablement  conclure,  que  ce  font  les  Européens  qui  ont  inventé  la  de^rerü1^ 
maniéré  de  faire  le  fucre,  tel  que  nous  l’avons  à  prefent.  invento- 

A  l’égard  du  temps  8c  du  lieu  où  cette  manufaéture  a  commencé  :  Un  fçavant  Jurifconfulte  Ita-  iibus-. 
lien,  qui  écrivoit  l’an  if 71.  nous  l’apprend }  il  dit  qu’il  y  avoit  alors  environ  cent  ans,  qu’un  cer- 
tain  Vénitien  avoit  trouvé  le  fecrct  de  purger,  8c  de  perfeétionner  ce  fuc  de  Cannes  qui  venoit  des  rerum 
Indes}  8c  qu’au  lieu  qu’il  n’avoit  été  d’ufage  qu’en  Medecine  ,  il  l’avoit  mis  en  état  de  s’en  fervir  à  mirabili- 
confire,  8c  conferver  toutes  fortes  de  fruits,  les  réprefenter  dans  leur  état  naturel,  ou  à  faire  telles  d’¬ 
autres  figures  que  l’on  voudroit  luy  donner}  qu’ilavoit  gagné  à  ce  commerce  plus  de  cent  mille  écus  l'j 
d’or,  8c  que  cette  richeffe  immenfe  avoit  été  difiîpée  par  fon  fils  ( [k ).  tir.  j.  ’ 

Cela  s’accorde  allez  bien  avec  ce  que  l’on  lit  ailleurs,  (/)  que  le  commerce  des  épiceries  8c  des  dro-  ibi  Sal- 
gues  des  Indes,  8c  de  l’Arabie,  s’eft  fait  pendant  long-temps  par  les  Arabes ,  mêmes  avec  les  Veni- 
tiens,  8c  quec’étoit  la  villede  Venife  qui  en  fournifloit  à  toutes  les  autres  parties  de  notre  continent,  m  saitdl3 
Les  Efpagnols  Sc  les  Portugais  aïant  trouvé  vers  la  fin  du  quinziéme  fiecle  une  nouvelle  route  par  Com- 
le  Cap  de  Bonnc-Efperance ,  pour  aller  aux  Indes  Orientales,  ils  enlevèrent  aux  Vénitiens  le  com-  merce  dé 
merce  des  Epiceries,  8c  des  autres  marchandifes  de  l’Orient,  avec  le  fecret  de  façonner  8c  de  per- 
feétionner  le  fucre.  Seville  8c  Lisbonne  devinrent  alors  le  magazin  de  toutes  ces  marchandifes,  d’où  du  mode 
elles  le  répandoient  dans  les  autres  parties  de  l’Europe.  p.9. 8ciS, 
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Le  fuccès  de  cette  entreprife  a  excité  dans  la  fuite  les  autres  Nations  à  faire  la  même  tenrative  j  les 
Hollandois  a  leur  tour,  vintcrent  les  côtes  de  l'Amérique,  de  l’Afrique,  2c  les  îles  qui  en  fontvoifi- 
nesj  ils  penetrerent  enfin  jufqu’aux  Indes,  2c  par  le  moyen  de  ces  navigations  differentes,  ils  eurent 
de  la  première  main  la  plupart  des  marchandifes  qu’ils  tiroient  auparavant  de  Lisbonne  8c  de  Scville. 
Leurs  célébrés  Compagnies  des  Indes  Orientales,  qu’ils  formèrent  en  1603.  2c  des  Indes  Occidenta¬ 
les  en  1 6 2. 3 .  fe  font  conduites  avec  tant  d’habileté,  qu’elles  ont  dépouillé  les  Espagnols  8c  les  Portu¬ 
gais  de  la  meilleure  partie  des  principales  Placés  qu’ils  avoient  dans  les  Indes,  &  de  prelque  tout  le 
commerce  qu’ils  y  faifoient. 

Les  François  des  l’an  1604.  avoient  étably  quelques  habitations  dans  les  Indes,  comme  je  l’ay 
prouvé  ailleurs,  mais  leur  grand  commerce  n’y  a  commencé  que  lous  le  régné  de  Louis  XIII.  envi¬ 
ron  l'an  irîjf.  apres,  y  avoir  conquis  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la  Cayenne,  8c  d  autres  îles  de 
l’Amerique. 

Chacune  de  ces  Nations  vi&orieufcs ,  pour  profiter  de  (es  conquêtes,  y  envoya  des  Colonies  na¬ 
tionales,  y  fit  faire  des  plants  de  Cannes,  y  établit  des  manufactures  de  fucre  j  8c  ce  n’eltquc  depuis  ce 
temps-là,  que  le  fucre  eft  devenu  fi  commun  en  Europe. 

Toute  cette  manufacture  conlîite  à  tirer  des  Cannes,  ce  fuc  doux  2c  agréable ,  dont  elles  font 
remplies,  le  faire  cuire  8c  le  raffiner. 

Pour  le  tirer  des  Cannes,  l'on  a  inventé  des  moulins  compofez  de  gros  rouleaux  tirez  par  des  bœufs 
qui  écrafent  ces  rofeaux -,  le  fuc  qui  en  lort,  coule  par  un  petit  canal  dans  une  grande  chaudieie, 
où  on  l’échauffe  à  feu  lent,  en  forte  qu’il  n’y  fait  que  frémir,  8c  pouffe  enhaut  fa  plus  grolfe  écume, 
qu’on  ôte  avec  foin*  il  eff  enfuite  tranfporté  dans  une  autre  chaudière,  où  on  luy  donne  un  feu  plus 
violent,  qui  le  fait  bouillir  à  gros  bouillons,  pendant  qu’un  Negre  s’attache  toujours  à  1  écumci 
on  y  jette  de  temps  en  temps  quelques  cueillerees  d’une  forte  lefiive  faite  expies,  pour  aider  à  le  pu¬ 
rifier:  après  l’avoir  ainfi  écumé,  on  le  met  dans  une  troifiéme  chaudière  plus  petite,  où  l’on  fait  la 
même  choie:  on  le  paffe  enfuite  dans  un  linge, &  on  le  verfe  dans  de  petites  chaudières  de  bronze, 
où  la  cuiffon  s’acheve.  Quand  il  elt  parfaitement  cuit,  2c  en  confîftance  de  firop,  on  le  met  dans 
le  refrigeratoire,  où  on  le  remué  continuellement  avec  une  fpatule  de  bois,  jufqu’à  ce  que  les  grains 
paroilfcnt  dans  le  firop  comme  du  fel  blanc  :  on  le  verfe  auiîi-tôt  dans  les  formes,  qui  font  quel¬ 
quefois  de  terre,  mais  que  l’on  fait  ordinairement  de  bois,  quarrées,  2c  en  piramide \  elles  lont 
pofées  fur  de  grands  tréteaux,  2c  il  y  a  des  canots  deffous  pour  recevoir  ce  qui  en  degqute. 

Le  fucre  ell  encore  brut  2c  de  couleur  grife,  mêlé  de  vifeofitez  :on  ne  le  nomme  que  molcoiiadc, 
2c  il  faut  qu’il  paffe  par  l’affinage,  avant  qu’il  ait  acquis  fa  dernicre  perfeêfion. 

Pour  affiner  2c  purifier  le  fucre,  l’on  cafle  cette  mofcoiiade,  2c  on  la  fait  fondre  2c  bouillir  à  gros 
bouillons:  l’on  y  mcle  de  l’eau  de  chaux  vive  2c  des  blancs  d’œufs,  2c  on  l’écume  continuellement: 
quand  elle  eft  refroidie,  on  la  paffe  dans  une  chaufle  d’étamine,  comme  celles  qui  fervent  à  faire  de 
l’hypocras.  Après  cette  première  façon,  le  fucre  n’étant  encore  qu’à  demi  affine,  on  ne  te  nomme 
que  Caftonade,  de  Caffunada,  mot  Portugais,  qui  fignific  ,  Caiffon,  du  Latin  capfa ,  cailfe;  parce 
que  ce  fucre  ainfi  à  demi  préparé,  eft  envoyé  en  poudre,  ou  en  morceaux,  dans  des  caiffcs.  M. 
Lemery  eft  d’une  autre  opinion  fur  l’étymologie  du  mot  de  Caftonade,  il  prétend  qu  il  vient  de 
Kajl ,  mot  Allemand,  qui  a  auffi  cette  même  lignification  de  C.iiffe. 

L’eau  de  chaux  par  tes  parties  de  feu  qu’elle  contient,  divife  2c  atténué  les  vifeofitez  qui  fe  ren¬ 
contrent  dans  le  lucre,  2c  les  blancs  d’œufs  en  abforbent  par  leurs  parties  rameutes 2c  gluantes  toutes 
les  impuretez.  On  réitéré  fouvent  ces  clarifications,  afin  que  ce  qui  n’a  point  été  emporté  dans  une 
fois,  le  foit  dans  l'autre;  2c  quand  il  eft  affez  purifié,  on  1e  verfe  dans  des  moûles  de  forme  coni¬ 
ques,  2c  piramidales,  pour  en  faire  des  pains  de  tel  poids  2c  groffeur  que  1  on  veut. 

Ainfi  la  Caftonade  diffère  de  la  mofcoiiade,  en  ce  qu’elle  contient  moins  de  parties  onétueufes^  2c 
fui phuf eûtes  :  2c  le  fucre  en  pain  différé  de  la  Caftonade,  en  ce  qu’il  en  contient  encore  moins.  C  eft 
auffi  pourquoy  la  Caftonade  fucre  davantage,  que  le  fucre  en  pain  j  car  étant  plus  chargée  de  parties 
vifqueufes  2c  gluantes,  cite  demeure  plus  long-temps  attachée  aux  fibres  de  la  langue.  On  remar¬ 
que  encore  que  tes  firops  2c  tes  confitures  faites  avec  de  la  Caftonade  te  candiffent  moins  que  celles 
qui  font  frites  avec  1e  fucre ,  cela  vient  de  ce  que  les  parties  grailfeufes  de  la  Caftonade  empêchent  la 
crillalifàtion. 

Les  Habitans  de  nos  Colonies  des  Indes,  où  il  y  a  des  Sucreries,  envoyoïent  autrefois  en  France 
1c  fucre  en  Mofcoiiade,  ou  Caftonade,  2c  il  y  étoit  affiné  à  Rouen,  2c  en  quelqu’autrcs  Villes. 

Ces  fucres  bruts  arrivèrent  avec  tant  d’abondance,  que  tes  Affineurs  du  Royaume  n’en  vouloient 
plus  donner  que  douze  à  treize  livres  du  cent  pefant.  Sur  ce  pied-là,  les  Habitans  des  iles,  2c  les 
Negocians  du  Royaume,  ne  pouvant  plus  foutenir  ce  commerce,  te  fucre  y  devint  plus  raie  2c  plus 
cher.  Pour  remedier  à  cet  inconvénient,  te  Confeil  invita  ces  Infulaires  d  établir  des  Raffineries  fur 
les  lieux,  ils  1e  firent,  2c  cela  réüffit  parfaitement. 

Les  Affineurs  de  France  te  plaignirent  à  leur  tour,  que  leurs  Affineries  alloient  tomber,  ne  pou¬ 
vant  tes  foutenir,  à  caufe  de  l’avantage  que  celtes  des  îles  avoient  fur  eux  par  la  différence  des  frais. 
Ces  conteftations  troublèrent  beaucoup  1e  commerce  du  fucre,  2c  donnèrent  lieu  à  plufieurs  Arrêts 
du  Confeil,  pour  concilier  ces  differens  intérêts:  mais  ce  n’eft  pas  icy  1e  lieu  d’en  parler,  j’en  traite 
ailleurs  dans  toute  fon  étendue  (<*). 
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CHAPITRE  V. 


‘Des  Aromates  qui  entrent  dans  les  Aflaifonnemens ,  fuite  du  Chapitre  précèdent- 

LEs  Aromates  par  leurs  différons  parfums,  rendent  les  aflaifonnemens  plus  agréables,  6c  par  leurs 
qualitez  cordiales  6c  balfamiques  ,  étant  pris  modérément,  ils  lont  utiles  à  la  fanté;  la  Canelle, 
le  Girofle  6c  la  Noix  Mufcade,font  ceux  que  l’on  y  employé  ordinairement,  6c  qui  méritent  le  plus 
d’attention. 

SECTION  PREMIERE, 

De  la  Canelle. 

C’eft  la  fécondé  ccorce  d’un  arbre  qui  croît  dans  les  Indes,  6c  qui  a  été  long-temps  inconnu  ati 
refte  du  monde  ;  Theophrafte  n’en  parle  que  fur  le  rapport  d’autruy,  6c  il  avoue  que  ce  qu’il  en  a 
appris  eft  mêlé  de  beaucoup  de  faits  fabuleux.  Il  met  de  ce  nombre,  ce  que  l’on  difoit  que  cette 
plante  croît  dans  une  vallée  gardée  par  des  ferpens,  que  les  Habitansdes  lieux  alloient  la  cueillir  au 
péril  de  leur  vie.  Qu’ils  la  divifoient  en  trois  parties  ,  en  choififf’oient  une  par  le  fort,  qu’ils  déchoient 
au  Soleil,  qu’elle  s’enflammoit  auflî-tôt  d’elle-méme,  6c  fe  confumoit  comme  une  cfpece  de  lacrifi» 
ce,  qu’ils  faifoient  à  cet  Aftre,qui  prélide  à  toutes  ces  plantes  odoriferentes  (a).  a  Théo- 

Hérodote  6c  Ariftote  font  tombez  dans  une  erreur  encore  plus  groffiere;  ils  ont  cru  que  les  ar- 
bres  qui  portent  la  Canelle,  croifloient  dans  les  Indes  fur  des  montagnes  exceflîvement  hautes  6c  ].'4.’c.  ÔJ, 
remplies  de  rochers, ce  qui  les  rendoit  inacceflibles,  que  de  certains  oifeaux,  entre  lefquels  Herodo-  9.C.4. 5. 
te  met  le  Phénix,  en  rompoiçnt  des  branches,  dont  ils  faifoient  leurs  nids,  6c  que  les  habitans  des  &  7- 
lieux  failoient  tomber  ces  nids,  ramafloient  ces  branches,  6c  en  feparoient  l’écorce  pour  en  faire  de 
la  Canelle  (b).  . 

Ainfi  cette  plante  a  été  long  temps  inconnue  aux  Grecs,  dans  fes  véritables  circonftancçs:  elle  non 
étoit  encore  moins  connue  aux  anciens  Romains;  il  eft  vray  que  Pline  parle  de  deux  fortes  de  bois,  Arjftor. 
l’un  qu’il  nomme  Cinamome,  6c  l’autre  Cafta  lignea ,  auquel  il  donne  à  peu  près  les  mêmes  effets  hiftor. 
qu’à  la  Canelle:  Il  dit  qu’ils  avoient  été  apportez  de  l’Ethiopie  à  Rome  de  fon  temps,  fous  le  régné  j|umia"p 
de  Vefpaflen,  6c  ainfl  ils  ne  peuvent  être  notre  Canelle  d’aujourd’huy ,  puifqu’il  eft:  certain  qu’iln’en  9.  c. '14. 
Croît  qu’aux  Indes  (c).  Ces  bois  font  encore  connus  fous  ces  mêmes  noms,  6c  ont  en  effet  un  goût  c  Plin- 1 
approchant  de  celuy  de  la  Canelle,  mais  beaucoup  inferieur,  tant  en  odeur,  qu’en  vertus. 

Galien  qui  écrivoit  environ  l’an  164.  fous  l’Empire  de  Marc-Aurele,'  6c  de  Lucius  Verus,  nous 
apprend  que  la  Canelle  étoit  encore  fi  rare  à  Rome  de  fon  temps,  qu’il  ne  s’en  trouvoit  que  chez 
les  Empereurs-,  que  ces  Princes  la  confervoient  dans  leur,  cabinet,  au  nombre  de  leurs  curiofitez  les 
plus  prccieufes;  qu’il  en  avoit  été  apporté  autrefois  des  Indes  à  Rome,  du  temps  de  Vefpafien,  un 
arbre  entier  de  quatre  pieds  6c  demi  de  long,  dans  une  grande  caifl'e,  6c  qu’il  avoit  pris  de  l’écorce 
de  cet  arbre  pour  l’employer  dans  la  compoliti'on  d’un  antidote,  que  l’Empereur  Antonin  luy  avoit 
ordonné  de  faire  ( d ).  Toute  l’écorce  de  cet  arbre  le  trouva  totalement  diflîpée  du  temps  de  Corn-  f 
mode,  en  forte  que  Severe  parvenu  à  l’Empire,  n’en  put  trouver  pour  un  même  antidote,  que  antidotisJ 
Galien  avoit  fut  pour  Antonin,  6c  depuis  ce  tcmps-là,  il  n’en  fit  plus  apporter  à  Rome. 

Auflî  Mathiole  ( e )  convient-il  que  la  Canelle  n’avoit  été  bien' connue  en  Italie,  que  depuis  les  fre-  «MathioIJ 
quens  voyages  des  négocians  Portugais  dans  les  Indes,  6c  que  c’étoit  d’eux  qu’il  avoit  appris  ce  q-u’il  ju  DioPc- 
y  a  de  plus  certain  touchant  cet  aromat.  il  écrivent 

Il  y  a  deux  fortes  de  Canelle,'  l’une  bien  plus  fine  6c  meilleure  que  l’autre.  La  fine  ne  croît  que  environ 
dans  l’île  de  Ccilà'n,  encore  n’eft-ce  que  dans  une  efpace  d’environ  quatorze  licuës ,  fur  les  côtes  de  l’anijyo, 
la  mer:  mais  cette  étendue  de  pais  eft  fi  fertile  ,  qu’elle  en  pourroit  fournir  quatre  mondes  auffi 
grands  que  le  nôtre,  fur  le  pied  de  la  confomption  qui  s’en  fait  aujourd’huy. 

L’autre  forte  dé  Canelle,  qui  n’eft  pas  fi  bonne,  croît  dans  les  îles  de  Sumatra  6c  de  Java;  tout  ce 
païs-là  appartient  aux  Hollandois,  6c  Fait  partie  des  conquêtes  qu’ils  ont  fait  dans  les  Indes  fur  la 
Couronne  de  Portugal;  ils  font  ainfi  les  Maîtres  de  toute  la  Canelle,  6c  eh  habiles  négocians,  ils 
en  empêchent  la  multiplication  des  arbres,  afin  de  luy  conferver  toujours  un  prix  qui  puifle  les 
indemnifer  de  leurs  dépenles,  étant  bien  perfuadez  qu’ils  n’en  debiçeroient  pas  davantage,  quand 
ils  la  donneroient  à  meilleur  marché,  parce  qu’elle  n’eft  pas  du  nombre  de  ces  marchandilés, 
dont  on  ne  peut  fe  pafler  (/).  fTn'ti 

La  première  écorce  des  arbres  de  Canelle,  n’a  ny  goût,  ny  odeur,  toute  fa  vertu  eft  dans  la  càm- 
fécondé:  après  qu’elle  a  été  féparée  de  la  première,  on  la  met  fecher  au  Soleil,  où  elle  fe  rou-  merceM. 
le  comme  nous  la  voyons,  6c  où  elle  achève  d’acquérir  ce  goût  agréable  6c  aromatique  qui  la  s-  75/ 
fait  eftimer.  94-&I34. 

La  Canelle  entré  dans  plufiéurs  ragoûts,  ou  çonfcétions  :  l’on  s’en  fert  auffi  fort  fouvent  en  Méde¬ 
cine;  elle  fortifie  le  cœur,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  refifte  à  la  malignité  des  humeurs,  di vile  6c 
àr.tepuë  les  alimens  contenus  dans  l’eftomach,  elle  confervé  les  liqueurs  dans  une  jufte  fluidité,  6c 
augmente  la  quantité  des  efprits  (g).  ffiü 

il  fe  fait  une  eau  de  Canelle  très-excellente  pour  la  fanté y  l’on  prend  pour  faire  cette  eau,  une  mêdic!^ 
livre  de  la  meilleure  Canelle,  que  l’on  concafle  legerement ;  on  la  met  dans  un  vafe  de  verre,  ou  Mathioî. 
d’airain,  infufer  dans  quatre  livres  d’eau  lofe,  6c  une  demie  livre  de  bon  vin  blanc:  l’on  met  ce  in  . 
vafe  dans  ün  bain  d’eau  tic  de,  après  en  avoir  bien  bouché  l’entrée,  6c  on  l’y  laifle  24.  heures;  l’on 
ïom.  IV.  L  %  couvre 
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couvre  eniuite  ce  même  vafe  avec  la  cornue,  &:  l’on  en  tire  cette  eau  par  diftilation  au  bain- 
marie. 

Elle  ell  très-efficace  dans  toutes  les  maladies  caufées  par  des  humeurs  froides,  on  vifqueufes;  elle 
les  incife  &  digéré,  elle  diffipe  &  chaffe  les  vents,  elle  réjouit,  fortifie  l’eftomach,  le  cerveau,  & 
les  nerfs,  ouvre  les  opilations  du  foye  &  Je  la  rate;  c’eft  un  remede  prompt  Se  fouverain  aux  défail¬ 
lances  Se  aux  maux  de  cœui  ;  elle  arrête  les  vomiflemens,  appaife  la  colique,  refilte  aux  venins, ex¬ 
cite  les  mois  Se  l'urine;  elle  eft  utile  aux  afmatiques,  remédie  aux  convulfions  &  au  mal  caduc,  el¬ 
le  conferve  le  goût  Se  l’odeur  de  la  Canelle;  ce  qui  en  rend  l'ufage  fort  agréable. 

SECTION  II. 

Des  doits  de  Girofle. 

L’arbre  qui  rapporte  le  Girofle,  ne  croit  qu’aux  îles  Moluques, de  Ceilan, de Tidon,  d’Amboina, 
de  1  ernate,  oc  de  Banda;  il  ell  gros  6c  grand;  l'on  écorce  relî'emble  à  celle  de  l’olivier,  6c  Tes  feiiil- 
les  au  noyer:  le  Girofle  ell  fon  truie,  6c  s’engendre  dans  la  fleur,  d’où  il  tombe  quand  il  ell  meur; 
ces  fruits  en  tombant  prennent  aufli-tôt  racine,  6c  produifent  autant  de  nouveaux  arbres,  qui  portent 
du  iruit  au  bout  de  huit  ans,  6c  durent  plus  de  cent  ans;  ainfl  par  cette  fécondité,  il  y  en  avoit  au- 
trelors  une  prodigieuiè  quantité  dans  ces  îles.  Les  Hollandois,  par  leur  conquête  fur  les  Portugais, 
le  lont  rendus  les  maîtres  de  la  plus  grande  partie  du  pais.  Cette  abondance  de  Girofle  en  auroit  a- 
vily  le  prix,  6c  ils  n’auroient  pas  pû  en  tirer  la  dépenfe  exceflivc  que  coûte  un  commerce  de  ii  Ion» 
cours;  ainfl  voulant  conferver  au  Girofle,  comme  ils  avoient  fait  à  la  Canelle,  un  prix  qui  pût  les 
îndemnifer ,  ils  ont  fait  arracher  un  fort  grand  nombre  de  ces  arbres;  6c  pour  engager  le  Roy  6c  les 
Seigneurs  de  1  île  de  Ternate  de  faire  la  même  chofe  chez  eux ,  ils  leurs  payent  des  penfions. 

Pour  en  taire  la  récolte,  l’on  bat  les  arbres  avec  des  cannes,  ce  qui  en  tait  tomber  le  fruit  fur  des 
feuilles  de  palmier,  que  l’on  a  auparavant  étendu  fur  la  terre  au-dciîbus  de  l’arbre;  il  y  en  a  qui  é- 
tant  plus  forrement  attachez  à  l’arbre,  ne  tombent  point,  6c  ils  y  augmentent  fi  bien  dans  la  fuite, 
qu’ils  deviennent  gros  comme  le  pouce:  ceux-cy  font  très-rares,  on  les  appelle  en  Latin  Antopbilli , 
ce  en  François,  on  les  nomme  meres  de  Girofles. 

Les  Anciens  ont  eu  peu  de  connoiflance  des  clous  de  Girofle;  Theophrafte,  Diofcorides  ni  Ga- 
i-Pc.n'  1  Ve”  n’cn  font  aucune  mention.  11  elt  vray  que  Pline  (a)  parle  des  Girofles  qui  avoient  été  apportez 
“  ’  ‘  a  ^ome :  il  dit  que  ces  Girofles  croient  faits  comme  des  grains  de  poivre,  un  peu  plus  longs;  qu’ils 
croifloient  aux  Indes  dans  un  bois  confacré  aux  Dieux,  6c  que  l’on  ne  s’en  fer  voit ,  que  pour  des 
b  Saîmaf.  ParFums,  a  caufe  de  leur  bonne  odeur:  mais  quand  ce  feroit  nos  Girofles,  ce  que  Saumaife  {b)  ne 
Homo-  croit  pas,  du  moins  auroicnt-ils  encore  été  en  ce  temps-là  fort  rares;  6c  ce  n’efl  que  depuis  la  con- 
oïîta  ^UêtC  deS  încJes  Par  lc3  Portugais,  au  commencement  du  feiziéme  fiécle,  que  ces  aromates  ont  été 
ru’ïi  c  communs  en  Europe. 

9 >•  Quand  les  clous  de  Girofles  commencent  à  paroître,  ils  font  d’une  couleur  verte  blanchâtre;  ils 

deviennent  enfuite  roux,  6c  enfin  bruns  comme  nous  les  voyons. 

Les  Girofles,  foit  dans  les  Aflailonnemens,foit  en  Medecine,  produifent  plufieurs  bons  effets;  leur 
goût  6c  leur  odeur  aromatiques  rend  fort  agréables  les  fauces  où  ils  font  employez;  par  rapport  à  la 
Medecine,  ils  font  bons  à  l’etlomach,  au  cœur  6c  au  cerveau;  ils  fortifien-t,  aident  à  la  digellion,  ils 
reflerrent,  ils  arrêtent  le  vomifl'ement,  ils  refiflent  à  la  malignité  des  humeurs,  atténuent  les  grof- 
fieres  6c  vifqueufcs,  ils  confervent  les  liqueurs  dans  une  juile  fluidité,  augmentent  la  quantité  des 
c  Paul-  efprits,  gueriflent  du  mal  de  dents,  ôt  rendent  l’haleine  agréable  ( c ). 

Ægin.  1-  L’on  nomme  le  Girofle  en  Grec  xapuocpuAev,  ce  nom  formé  de  ces  deux  mots  xapuv,  nucis,8c 
Maihiol.  f°j}um  {à).  Gorrhæus  critique  cette  étymologie,  puifque  le  Girofle  n’a  aucun  rapport  avec 

in  Diol-'  cc  c^e  lignifie,  foit  par  ta  nature,  foit  par  fa  forme,  mais  je  n’en  ay  point  trouvé  d’autres. 

curid.l.  z. 

SECTION  III. 

mery , 

traité  des  Des  Noix  Mufcades. 

ali  me  as- 

iXfarti  i  C’eft  encore  un  fruit  qui  nous  vient  des  Indes,  il  en  croît  beaucoup  à  Banda  petite  île  d’Afie  dans 
-vus Le-  la  mer  dcs  Indes>  &  fl111  eft  comprife  fous  les  Molucques.  Les  Portugais  en  firent  la  découverte  en 
xicon.  ‘ru-  On  fait  aufli  fouvent  paffer  fous  le  nom  de  Banda,  les  îles  de  Nera,  Pulomay,  Puluron 
Gumanapi ,  Lamos,  êé  quelques  autres  petites  îles  qui  font  aux  environs:  on  allure  que  ccs  îles  font 
les  ieules  où  fe  trouvent  les  noix  mufeades,  &  qu'il  y  en  a  une  fort  grande  abondance.  Les  arbres 
qui  produifent  ce  fruit  font  de  la  figure  de  nos  péchez,  excepté  que  leurs  feüilles  font  plus  petites  Sc 
plus  étroites;  ils  font  en  tout  temps  chargez  de  fleurs  &  de  fruits  verds  &  meurs.  Les  Hollandois 
fe  font  rendus  les  Maitres  de  tout  ce  païs-la  ,  &  en  font  feuls  le  commerce,  de  même  que  de  tous 
les  autres  aromates.  * 

Il  y  a  de  deux  efpeces  de  Mufeades ,  les  unes  longues,  dont  les  arbres  viennent  d’eux-mêmes  dans 
la  campagne,  &  s’élèvent  fans  aucune  culture,  les  autres  font  rondes  &  cultivées:  l'on  nomme  Noix 
mufeade  mâle,  celles  de  cette  première  cfpece,  elles  font  prefque  fans  goût,  &  fans  odeur,  plus 
»  Acolh  aftringentes  que  les  autres;  &  félon  Acofta  (e),  elles  font  meilleures  aux  maux  d’eftomach  éc  du 
hiitoire  cerveau.  Les  rondes  font  appellées  Noix  mufeades  femelles,  &  font  les  Ieules  que  l’on  employedans 
ScmoVe  les  affiufonnemcns,  à  caufe  de  leur  goût  &  de  leur  agréable  odeur  aromatique. 

des  Indes.  Ce  fruit  nait  fur  l’arbre  au  milieu  de  fa  fleur  qui  ell  de  la  figure  des  rofes  fauvages  :  d’abord  il  ert 

couvert  de  deux  écorces,  dont  la  première  qui  eft  grolfe,  lè  fend  à  mefure  que  le  fruit  meurit,  & 
lame  voir  la  fécondé  qui  entoure  &  embrafle  étroitement  la  Noix  en  forme  de  rets,  &  qui  ne  s’en 
lepare  qu’en  fe  fechant.  Cette  derniere  ccorcc  eft  fort  odorante,  on  l’appelle  Macis;  &  par  quel¬ 
ques-uns  (mais  improprement)  fleur  de  mufeade  :  on  s’en  fert  beaucoup  en  medecine,  elle  agit  avec 

plus 
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plus  de  force  que  la  noix  meme.  Quand  la  noix  ell  feparée  de  fon  écorce,  on  la  fait  fecher  pouf 
la  garder. 

Pour  avoir  de  bonnes  mufeades,  il  les  faut  choiflr  récentes,  bien  nourries,  non  carriéîs,  Com¬ 
pactes,  onctueufes,  d’une  grolîeuf  ruifonnable,  de  couleur  gnlc  en  dehors,  rougeâtres  de  marbrées 
en  dedans,  d’un  goût  de  d’une  odeür  picquante  6c  aromatique. 

Les  mufeades  aiderit  à  la  digeition ,  elles  fortifient  le  cerveau,  le  cœur  6c  l’eftomach;  elles  chaf- 
fent  les  vents ,  provoquent  les  mois  aux  femmes,  elles  refirent  au  venin ,  corrigent  la  mauvaife  ha¬ 
leine;  6c  comme  le  girofle,  elles  atténuent  les  lues  vifqueux,  donnent  aux  liqueurs  plus  de  fluidité 
qu’elles  n’avoienc,  6c  augmentent  la  quantité  des  efprits. 

On  confit  les  mufeades  dans  le  pais  où  elles  viennent ,  comme  l’on  confit  icy  les  noix  ;  on  choi- 
lït  les  plus  grofles  6c  les  plus  nouvelles:  elles  font  d’un  fort  grand  ufage  pour  ceux  qui  vont  fur  mer  $ 
l’on  en  envoyé  dans  tous  les  pays  les  plus  éloignez,  elles  font  fort  ltomachales. 

L’on  nomme  ce  fruit  nux,  noix,  parce  qu’il  reflcmble  à  celuy  du  noyer,  6c  mojehata  à  mofebo j 
mule ,  quoy  que  fon  odeur  aromatique  ne  reflemble  point  à  celle  du  mule. 

SECTION  IV. 


De  V Anis ,  L?  du  Fenouil. 

La  femence  de  l’Anis  eft  aufli  mile  au  nombre  des  aromates ,  qui  entrent  dans  les  aflaifonnemens ,  6c 
qui  font  en  ufage  dans  la  Medecine,  elle  étoit  fort  connue  des  Anciens;  Pytagore,  au  rapport  de 
Pline,  l’ellimoit,  6c  en  uloit  beaucoup  (a).  Theophralle  6c  Diofcoride  en  parlent  avantageusement; 
ils  en  loiient  le  bon  goût,  l’agréable  odeur,  6c  fes  excellens  effets  (b)  :  l’Anis  ell  doux  ^  6c  néanmoins 
un  peu  âcre  6c  amer,  6c  ce  mélange  luy  donne  un  goût  fort  agréable  6c  aromatique.  Quant  à  fes 
effets,  il  elt  peétoral  6c  cordial,  il  aide  à  la  digeition-,  il  elt  apéritif,  purge  les  reins,  chaflé  les 
vents,  appaile  la  colique,  arrête  le  hoquet,  concilie  le  fommeil ,  excite  le  lait  aux  nourrices  (c). 

Les  Anciens  en  répandoient  fur  la  table,  où  ils  pofoient  leurs  pains  en  pâte,  afin  de  donner  un 
bon  goût  à  la  croûte  de  delfous,  6c  encore  aujourd’huy  en  Allemagne  dans  ce  même  deflein,  ils  en 
répandent  fur  tous  leurs  pains,  avant  de  les  mettre  au  four,  ce  qui  leur  donne  un  goût  fort  a- 
gréable  {d). 

L’Anis  étoit  autrefois  apporté  des  Indes,  ou  de  l’Afie,  de  même  que  les  autres  aromates  ( [e ). 
L’on  ellimoit  en  Italie  du  temps  de  Pline,  l’Anis  de  file  de  Crete,  6c  celuy  de  l’Egypte  y  tenoit 
le  fécond  rang;  êc  à  prefent  nous  donnons  la  préférence  à  l’Anis  de  l’île  de  Malthe,  6c  à  celuy  d’A- 
licant.  A  l’egard  de  la  France,  la  Touraine  nous  en  fournit  le  plus  grand  nombre,  on  le  nom¬ 
me  en  Grec  6c  en  Latin  £vi<rovy  anifuin. 

§.  1.  Du  Fenouil. 

La  femence  de  Fenouil,  approche  beaucoup  de  l’Anis;  elle  contient  les  mêmes  principes  6c  pro¬ 
duit  les  mêmes  effets;  il  fe  fait  une  liqueur  fpiritueufe  de  cette  femence  avec  l’eau  de  vie,  ce  qui  luy 
donne  le  nom  de  fenoüillette,  quoy  qu’elle  fente  plus  l’Anis  que  le  Fenouil.  L’île  de  Ré  nous 
en  fournit  la  plus  grande  quantité  6c  la  meilleure,  il  nous  en  vient  peu  d’ailleurs. 

§.  z.  De  V  Anct. 
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L’Anct  cil  une  autre  femence  qui  tient  le  milieu  entre  l’Anis  6c  le  Fenoiiihla  plante  qui  laproduic 
reflcmble  tellement  au  fenoiiil,  que  l’on  ne  peut  la  dillinguer  que  par  le  goût.  Cette  plante  étoit 
fort  en  honneur  chez  les  Anciens;  ils  s’en  couronnoient  dans  leurs  fellins,  croyant  qu’elle  avoit 
quelque  vertu  contre  l’vvreflê;  Galien  luy  donne  à  peu  près  les  mêmes  effets  qu’au  Fenoiiil,  mais 
elle  cil  plus  douce,  6c  d’une  qualité  moins  chaude  6c  moins  feche  (/);  de-là  vient  que  le  Scholialle 
de  Thcocrite  diftingue  l’Anis  6c  l’Anet  par  ces  deux  qualitez,  de  fort  6c  de  doux,  oincoi  royhv- 

TCCHffOV  6c  TOV  TV[A,U.\ciTÇ9V 

il  y  a  une  autre  efpece  d’Anis,  que  l’on  nomme  Anis  de  la  Chine,  ou  de  Siberi  ;  il  a  la  figure 
6c  la  grofleur  de  la  femence  de  colloquinte,  le  goût  6c  l’odeur  de  notre  Anis,  mais  plus  fort;  ileil 
icy  tres-rare:  les  Chinois  le  mêlent  dans  le  thé  6c  dans  le  lorbet,  pour  rendre  ces  boiflons  plus  a- 
gréables;  cet  Anis  a  les  mêmes  vertus,  6c  contient  à  peu  près  les  mêmes  principes  que  le  nôtre  (h). 

SECTION  V 

De  la  femence  de  Coriandre. 

La  plante  de  Coriandre  efl:  fort  commune;  il  y  en  a  de  champêtre  qui  vient  d’elle-méme,  6c 
de  cultivée  dans  les  jardins.  Elle  étoit  connue  des  Amciens.  Columelle,  Palade,  Diofcoride,  Pline, 
Galien,  6c  plufleurs  autres  des  plus  fçavans,  en  font  mention;  Xenocrate  en  faifoit  un  fort  grand 
cas:  la  meilleure  étoit  apportée  de  l’Egypte  (i)  ;  mais  il  y  a  long-temps  que  les  campagnes  de  1  Ita¬ 
lie,  6c  principalement  celles  de  la  Tofcane,  en  font  remplies,  elle  y  vient  fans  ferner  6c  fans  cul- 

lUre  v  f 
Cette  graine  a  un  goût  6c  une  odeur  aromatique,  moins  agréable  neanmoins  que  1  anis  ce  les  au¬ 
tres  aromates,  dont  il  vient  d’être  parlé;  les  feuilles  6c  les  autres  parties  de  la  plante  ont  une  odeur 
fort  defagréable ,  elles  fentent  les  punaifes.  v 

Quant  a  la  nature  6c  aux  vertus  de  fa  graine,  elles  ont  beaucoup  occupé  de  très- habiles  Auteurs. 
Diofcoride  tient  qu’elle  efl  froide  (/).  Galien  (m)  au  contraire,  la  met  au  nombre  de  femence  chau- 
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de:  il  en  rapporte  plufieurs  preuves,  6c  entre  autres  Ton  amertume, ce  qui  marque  qu’elle  a  plufieurs 
parties  chaudes,  terreftres  6c  fubtiles;  il  le  prouve  encore  par  tous  les  effets  qu’elle  produit,  étant 
employée  en  Mcdecine:  ces  deux  opinions  oppoiees  de  ces  deux  grands  hommes,  ont  partagé  ceux 
qui  les  ont  fuivi.  Simeon  Sethus  a  été  de  l’avis  de  Diofcoride:  cependant  il  lemble  1e  contredire 
par  les  effets  qu’il  attribué  à  la  Coriandre,  de  fortifier  l’eltomach,  6c  d’aider  à  la  digcltion  des  ali- 
mens  qui  y  (croient  retenus  depuis  long-temps ;  operations  qui  demandent  de  la  chaleur  (a).  Avicen¬ 
ne  lemble  vouloir  prendre  un  tempérament,  il  ell  de  l’avis  de  Diofcoride,  que  la  Coriandre  elt  de 
hature  froide  -,  il  en  détermine  même  la  melure, depuis  la  fin  du  premier  degré,  jufqu’au  commen¬ 
cement  du  fécond,  6c  il  demeure  néanmoins  d’accord,  qu’elle  tend  en  quelque  maniéré,  6c  dans 
quelques-unes  de  les  parties  lés  plus  fubtiles,  vers  la  chaleur  (b). 

Mathiole  blâme  toutes  ces  opinions  contraires  à  celles  de  Galien:  il  n’y  a  perfonne,  dit-il,  qui 
ait  mieux  connu  la  véritable  nature  6c  les  véritables  facultcz  de  cette  plante;  non-feulement  pour  en 
avoir  examiné  avec  beaucoup  d’exaétitude  l’origine,  la  couleur,  le  goût,  l’odeur,  la  fubltance;  mais 
encore  par  la  confideration  de  fa  longue  expérience  6c  de  fa  très-profonde  philofophie. 

Si  la  Coriandre  a  de  bons  effets,  on  l’accule  d’en  avoir  un  très-dangereux:  l’on  prétend  que  (on 
ufage  trop  frequent  fait  perdre  felprit,  6c  pourroit  même  caülèr  la  mort  (c).  Galien  convient  de 
cette  mauvaife  qualité  de  la  Coriandre;  mais  il  ajoute  en  même  temps  que  celane  peut  arriver,  qu’en 
cas  d’un  trop  grand  6c  trop  frequent  ufage  (d).  Mathible  ajoûte  à  ce  même  fentiment,  que  ce  dé¬ 
faut-là  n’cft  point  fingulier  à  la  Coriandre,  6c  que  le  vin, cet  aliment  fi  falutaire  pris  modérément, 
peut  produire  ces  mêmes  effets  fur  l’efprit  6c  fur  le  corps,  quand  on  s’y  abandonne  avec  excès. 

Le  nom  de  la  Coriandre  en  Grec,  fe  tire  de  la  mauvaife  odeur  de  fa  tige  6c  de  fes  feuilles:  on  la 
trouve  dans  les  Auteurs  fous  ces  trois  differens  noms,  Kcprov ,  Koptdvvov  ,  6c  xof/xvSfov ,  tous  ces  noms 
tirez  de  la  même  racine  xogro,  Cimex ,  punaife,  6c  de-là  vient  le  Latin  Coriandrum ,  6c  le  François, 
Coriandre. 


SECTION  VI. 

Du  Safran, 


la  in.  des 
plante?.  1. 
7-  à.  7. 
Diofco- 
rid.l.i.  c. 

Plin.l.  h/ 
c.  6. 

h  Théo, 
phr.  hift. 
des  plan¬ 
tes.  1,  7.C. 
6. 

i  Mathiol. 
in  Diof- 
corid.  h 

i. c.  is. 
k  Plin.l. 
V-c-  7- 
/Diffe¬ 
rent  du 
Mont  O- 
lympe  de 
Macedoi- 
nc  en 

r^Phn.  1. 

ii.  c.  6. 
«Ma- 
thîol.in 
Diofcor. 

1 .  r.  C.  2$. 

0  Théo- 
ph.  1;  7. 
c.  6. 
Mathiol. 
in  Diof¬ 
cor.  1.  r. 
c.  2 j. 
Cafp. 
Bauhin. 
ibid. 
f  Galcn. 

1.  7-fimpl. 
mcdic. 
eod.  1.  2. 
de  com- 
pof.  mc¬ 
dic.  fe- 
cund.  lo- 
■cos. 
Simeon 
Scthi  fub 
littera  K. 


L’agreable  odeur ,  le  goût  exquis,  6c  les  rares  vertus  du  Safran,  luy  donnent  encore  un  rang  con- 
fiderable,  6c  que  l’on  ne  peut  luy  refuler  entre  les  plantes  aromatiques:  C’eft  ainfi  que  s’en  explique 
un  Içavant  du  quinziéme  lîecle,  ( e )  6c  il  y  avoit  long-temps  qu’un  des  plus  anciens  Naturalises  l’a¬ 
voir  dit  (/). 

Mais  cette  plante  a  cela  de  fingulier  entre  tous  les  aromates,  que  ce  n’eft  point  dans  Ion  fruit, 
mais  uniquement  dans  fa  fleur,  que  confifte  toute  fa  bonté;  ce  qui  m’engage  d’en  faire  la  defeription 
telle  que  les  Anciens  nous  l’ont  donnée  (g). 

Il  s’élève  entre  les  feuilles  un  pédicule  qui  foutient  une  feule  fleur  difpofée  comme  celle  du  Lis, 
mais  plus  petite;  elle  eft  divifée  en  fix  parties,  de  couleur  bleue,  mêlée  de  rouge  6c  de  purpurin;  il 
naît  au  milieu  de  cette  fleur  une  efpccc  de  houppe  partagée  en  trois  cordons,  dccouppez  en  crête 
decocq,  d’un  belle  couleur  rouge,  6c  d’une  odeur  agréable-,  6c  c’eft  proprement  cette  houppe 
que  l’on  appelle  le  S.ifran.  Il  y  en  a  de  deux  faifons,  l’un,  félon  Theophrafte,  qui  fleurit  peu  de 
jours  après  le  coucher  des  pléiades  ;  ce  qui  arrive  à  la  fin  du  Printemps,  ou  au  commencement  de  l’E¬ 
té  (b):  Et  l’autre  qui  fleurit  peu  de  temps  avant  l’Equinoxe  de  l’Automne  (/).  Quand  il  eft  dans  fa 
vigueur,  6c  fans  attendre  qu’il  produife  un  fruit  qui  feroit  inutile,  on  le  cueille  avant  le  lever  du 
foleil,  ou  après  qu’il  eft  couche,  6c  on  le  fait  fecher  à  l’ombre.  Quelques  jours  après  il  vient  une 
autre  femblable  fleur  fur  la  même  tige,  on  la  cueille,  on  la  fait  fecher  de  même  que  la  première. 
Ces  houppes,  qui  naiffent  au  milieu  de  cette  fleur,  fe  développent  en  fechant,  6c  fe  divifent  en  fi- 
lamens,  comme  nous  voyons  le  Safran  que  l’on  prend  chez  les  Epiciers. 

Cet  aromate  étoit  fort  connu  des  Anciens  ;  Homere  ,  au  rapport  de  Pline,  en  parle  avantagculc- 
ment,  comme  étant  en  ufage,  6c  en  réputation  dès  le  temps  du  fiege  de  Troyes (k). 

Celuy  qu’ils  eftimoient  le  meilleur  du  monde,  venoit  de  la  ville  de  Corene  ,  en  Barbarie,  princi¬ 
palement  fur  le  Mont-Corius,  qui  en  eft  proche  ;  ils  donnoient  le  fécond  rang  de  bonté  au  Safran 
du  Mont-Olympe  de  Licie  (/)  ,  ou  félon  quelques-uns,  à  celuy  de  la  plaine  de  Phlegra,  au  Royau¬ 
me  de  Naples;  6c  le  troifiéme  à  celuy  de  Cantorbie  en  Sicile;  il  en  croiffoit  très-peu  en  Italie.  Pli¬ 
ne  fe  plaint  qu’à  peine  auroit-on  pû  en  élever  le  poids  d’un  ferupule  dans  un  careau  de  Jardin  (m). 

Le  premier  que  l’on  a  vu  à  Rome,  y  étoit  apporté  de  proche  Vienne  en  Autriche  ,  mais  il  y  en 
venoit  fort  peu,  parce  que  l’on  en  a  toujours  beaucoup  ufé  en  Allemagne  ,  6c  en  Hongrie  :  On  a 
depuis  trouvé  le  moyen  de  le  tirer  de  Naples  6c  de  Sicile,  ou  du  Levant,  comme  il  vient  d’être  ob- 
fervé  ( n ). 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Safrans  ,  'le  cultivé  ,  6c  le  champêtre  ,  mais  peu  differens  en  bonté  6c 
dans  leurs  effets  (0  ).  Celuy  du  Levant  eft  fort  eftimé,  il  en  vient  beaucoup  dans  les  pais  du  NoVd  - 
la  France  en  produit  auflî  de  très-bon  en  differentes  Provinces  ;  c’eft  le  plus  grand  commerce  de  la 
ville  de  Narbonne  en  Languedoc  ;  elle  le  tire  de  fon  propre  territoire  ,  d’autres  lieux  de  la  même 
Province,  6c  des  environs  de  Touloufe  6c  d’Orange  ;  Angoulême  ,  la  Normandie  y-  6c  le  Gaftinois 
en  fourniflent  auflî  beaucoup  ;  mais  le  meilleur  de  tout  le  Safran  qui  eft  apporté  à  Paris  ,  c’eft  celuy 
de  Boifne  ,  6c  de  Boifcommun  en  Gaftinois,  6c  le  moins  bon  celuy  de  Normandie. 

Quant  à  fes  vertus,  il  eft  un  peu  aftringent,  il  aide  à  la  digeftion ,  fortifie  l’eftomach  6c  le  cœur* 
il  donne  de  la  joye,  adoucit  les  àcretez  de  la  poitrine  ,  il  eft  apéritif,  il  redite  à  l’yvreffe  ,  le  pre¬ 
nant  avant  le  repas,  ou  y  remedie  le  prenant  après,  excite  le  fommeil ,  redite  à  la  malignité  du  ve¬ 
nin;  on  s’en  fert  extérieurement  en  plufieurs  remedes ,  6c  dans  les  Collires  pour  conferver  les  yeux 
dans  la  petite  verolle.  (j>). 
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On  le  nomme  en  Grec,  &  en  Latin  xpsxo ?,  ou  xpojcov,  Crocus ,  finie  Crocum ,  fe  trouvant  dans  l’u¬ 
ne,  &  dans  l’autre  langue,  tantôt  mafculin  ,  tantôt  neutre  ,  xpoxo,-  vient  de  KfC0çfrigus  ,  parce  que 
cette  plante  fleurit  dans  le  froid  fa),  ou  à  poils  ,  à  caule  des  filets  du  Safran.  Le  nom  Safran  a  Cafli- 
vient  de  l’Arabe  Zaffuram,  qui  a  pufle  en  Europe  3  les  Italiens  l’ont  retenu  ,  de  le  prononcent  Zaf-  ^ 
farano,  les  Efpagnols  Azaffran  (b).  iks 

L’on  a  reconnu  que  des  gens  animezd’un  gain  fordide,avoient  inventé  le  lecret  d’alterer ,  déguifer,  l  Cor¬ 
de  lophiltiquer  le  Safran,  ce  qui  nuifoit  à  la  fiintc  de  en  ruinoit  de  détruifoit  le  commerce-,  cela  leur  ræu?in 


fut  défendu  par  les  Lettres  patentes  qui  fuivent. 

JJENRY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France:  A  tous 
1  1  ceux  qui  ces  p {dent es  Lettres  verront:  Salut.  Comme 
entre  les  fertilité-/,  que  le  Seigneur  Dieu  a  donné  à  notre 
Royaume ,  pais ,  terres ,  &  Seigneuries  ,  &  melmcment  au 
pais  d' Albigeois ,  Lauragnes  &  Angournois,  y  croift  grande 
quantité  de  Safrans,  de  pareille,  ou  plus  grande  bonté  , que 
ceulx  qui  croiffent  en  aulues  pais  étrangers.  Et  partant  les 
Marchands  d'Allemagne  &  d'ailleurs  ont  toujours  accoutumé 
d’en  venir  achcpter  ,  mêmes  en  nos  foires  de  Lyon  ,  pour 
les  mener  en  leur  pais  ,  pour  le  neceffaire  ufaige  qu'ils  en 
ont  tait  pour  le  corps  humain  ,  &c  prefervation  de  maintes 
maladies ,  &  en  ce  faitant  ,  laifTcnt  en  notredit  Royaume 
par  chacun  an ,  plus  de  deux  ou  trois  cens  mille  livres ,  oul- 
tre  les  droits  de  nos  Gabelles  ,  8c  aultres  droits  qu'ils  nous 
payent;  &  pour  obvier  aux  abus  qui  pourroient  empêcher  le 
cours  dcfdites  marchandées ,  toit  expreflement  defFendu  par 
les  privilèges  defdites  foires ,  &  pluiïeurs  nos  Edits ,  à  toutes 
perfonnes  de  notre  Royaume ,  pais ,  terres  ,  &  Seigneuries , 
de  autres  frequentans  en  iceulx  ,  de  déguifer  ,  fophiiliquer  , 
ou  altérer  lefditcs  marchandées  ,  à  ce  que  tous  Marchands 
étrangiers  ayent  meilleur  vouloir  8c  alteurance  de  les  venir 
enlever  8c  achepter  en  leur  propre  bonté  8c  valeur  naturelle, 
fans  ce  qu’ils  ayent  occafion  d'eulx  divertir ,  &  en  alier  cher¬ 
cher,  6c  achepter  hors  nort redit  Royaume  ,  toutes-fois  nous 
ayant  efté  deuément  advertis ,  que  puis  quelque  teins  en  ça 
s  ert:  trouvé  certain  nombre  dudit  Saffran  ,  qui  a  efté  altéré , 
deguifé  &  fophilliqué  ,  6c  chargé  d'huile,  miel  ,  moulx,  8c 
autres  mixtions  6c  fophiftications ,  afin  que  ledit  Saffran  qui 
fe  vend  au  poids ,  fe  trouve  plus  pefant  ,  6c  encores  y  met¬ 
tent  plufieurs  aultres  herbes  approchans  de  la  couleur  8c  des 
chairs  de  bœufs ,  recuites  6c  affilandrées  ;  lequel  Saffran  ftinli 
fophiftiqué  8c  mifiionné,  ne  fe  peut  longuement  garder  ,  8c 
fi  ert  grandement  dommageable  au  corps  humain,  qui  pour- 
roit ,  outre  ledit  dommaige ,  divertir  lefdits  Marchands  etran- 
giers  de  plus  venir  acheter  ,  à  la  grande  diminution  de  nos 
droits  8c  Gabelles ,  8:  au  grand  dommaige  des  nations  étran¬ 
gères  ,  à  quoy  avons  bien  voulu  pourvoir.  Sçavoir  faifons  : 
Que  Nous,  voulans  obvier  à  tels  abus,  8c  apres  avoir  ert  fur 
ce  délibération  des  gens  de  notre  Confeil  ,  avons  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puiffance  8c  auétorité  Royale  ,  fait 
8c  faifons  par  ces  prefentes  ,  inhibitions  8c  deffenfes  à  tous , 

s  e  c  T  1 


dehnitio- 
nibus  me- 
dicis; 

de  quelque  état ,  qualité  8c  condition  qu'ils  foient  ,  de  faire 
en  notredit  Royaume ,  pais  ,  terres  8c  Seigneuries  ,  lefditcs 
mixtions,  ou  aultres  quelconques  efdits  Saffrans  ,  pour  alté¬ 
rer  leur  vraie,  propre  8c  naturelle  bonté,  8c  ce  lur  peine  de 
confifcation  defdits  Saffrans  ,  que  nous  voulons  ertre  ars  8c 
brûlez  en  plein  Marché  8c  lieu  public,  8c  fur  peine  de  puni¬ 
tion  corporelle  fur  ceulx  qui  auront  altéré  8c  corrompu  lef¬ 
dits  Saffrans,  3c  d'amende  arbitraire;  8c  néanmoins  a  ce  que 
nos  Officiers  en  puiffent  avoir  plus  facile  8c  prompte  con- 
noi  fiance  8c  révélation  ,  Nous  voulons  8c  ordonnons  que  les 
dénonciateurs  qui  découvriront  8c  revclléront  lefdits  abus, 
faulfetez  8c  fophiffications  de  marchandée ,  ayent  8c  leur  lbit 
adjugé  la  tierce  partie  du  prouffit  qui  proviendra  dcfdites  con- 
filcations  ,  condemnations  Ik  amendes  ;  8c  a  ce  que  l'on  y 
tienne  l'œil  de  plus  près,  voulons  que  les  Maire  8c  Echevins, 
Confeillers  de  nos  Villes  où  la  trafique  mercantille  defdits 
Saffrans  fe  fait ,  ayent  la  vifitation  defdits  Saffrans,  6;  ès  au¬ 
tres  Villes  où  n  y  a  corps  8c  College  de  Ville  ,  appartienne 
aux  Pvevorts  8c  Juges  ordinaires  defdits  lieux.  Si  donnons 
en  mandement,  par  ces  mefmes  Prefentes  ,  à  nos  aincz 
8c  féaux  Conleillers ,  les  Gens  de  nos  Cours  de  Parlement  a 
Pans,  Touloufe,  Rouen,  Bordeaux,  Dauphiné ,  Provence, 

Dijon,  Savoye  8c  Dombes ,  Baillifs  ,  Senefchaux,  Pie  voilé; 

8c  autres  nos  Juges  defdits  lieux  ,  Capitaines  8c  Gardes  des 
Portes,  8c  a  tous  nos  autres  Jufticiers  8c  O’fficieis,  ou  leurs 
Lieutenans  ,  8c  a  chacun  d'eulx  refpeélivement  en  droieft  foy, 

8c  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que  nos  prefentes  Déclara¬ 
tion  8c  Ordonnance,  enfemble  tout  le  contenu  cy-defius  ,  ils 
entretiennent ,  gardent  S:  obfervent ,  lacent  entretenir ,  gar¬ 
der  8c  obfcrver  de  point  en  point ,  lire  ,  publier  8c  enregirtrer 
oii  befoin  fera,  lans  aller,  ne  venir  direétement  ou  indirecte¬ 
ment  au  contraire  ,  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  foit. 

Car  tel  ert  notre  plaifir  :  Et  pour  ce  que  de  ces  Prefentes  l'on 
pourra  avoir  à  beiongner  en  plufieurs  8c  divers  lieux  ,  Nous 
voulons  que  au  vidimus  d'icelles  fait  fous  le  fcel  Royal ,  foy 
foit  adjoullée  comme  au  prefent  original ,  auquel  en  telmoing 
de  ce  Nous  avons  fait  mettre  nofire  Scel.  Donne  à  Blois  le 
dix-huitiéme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cin¬ 
quante ,  8c  de  nortre  Régné  le  quatriefme.  Ainli  ligné  fur 
le  Reply.  Par  le  Roy  en  l'on  Confeil  ,De  Laueespine 


ON  VIL 


Du  Poivre. 


Tous  les  aromnts  dont  il  vient  d’être  parlé,  font  agréables  par  leur  goût  ,  Ôc  leur  odeur  ballami- 
quesj  en  voicy  d’autres  qui  ne  font  eftimables  que  parleurs  qualitez  âcres  de  piquantes,  de  néanmoins 
d’un  plus  grand  ulage  que  les  premiers. 

Le  Poivre  ell  le  principal  de  ce  nombre,  &  il  elt  joint  avec  le  Tel  dans  la  plupart  des  alfaifonne- 
mens.  Cet  aromat  étoit  connu  des  Anciens,  mais  ils  ignoroient ,  d’où,  ny  comment  il  provenoit. 
Theophralle  n’en  dit  autre  choie,  linon  qu’il  y  en  a  de  deux  fortes,  l’un  qui  elt  rond , &  l’autre  qui 
cil  long ,  que  c’eft  une  femence  noire  ,  qui  reflemble  à  celle  du  Pavot  (c).  DiofcoriJe  de  Pline  c  Théo; 
font  venir  le  Poivre  fur  un  petit  arbre  dans  des  goufles,  ou  cofles  remplies  d’une  graine  que  Diolco-  phrart. 
ride  dit  être  femblable  au  millet,  de  Pline  aux  feverolles  3  l’un  dit  qu’il  vient  des  Indes  de  l’autre  hiff plan- 
qu’iln’en  vient  que  de  l’Afie,  fur  la  partie  du  Mont-Caucafe  la  plus  expofée  au  foleil/dc  dans  la  tar’1-9* 
fuite  il  le  fait  venir  des  Indes  de  même  que  Diofcoride  {d).  Mathiole  elt  le  premier  qui  en  a  SlDiof- 
parlé  avec  certitude  3  il  nous  apprend  que  le  Poivre  n’a  été  bien  connu  de  abondant  en  Europe  corid  1 
que  depuis  la  conquête  des  Indes  Orientales  par  les  Portugais,  de  des  Indes  Occidentales  parles  p,c-^3' 
Efpagnols,  de  qu’il  avoir  appris  des  voyageurs  de  negocians  de  ces  Nations-là ,  que  le  Poivre  cil  le  c  t  '  l*‘ 
fruit  d’une  plante  larmenteufe  comme  là  vignes  que  ii  on  la  plante  au  pied  d’un  arbre  ,  elle  l’em-  ’  ' 

brafle  de  monte  jufqu’au  fiiîte,  comme  fait  le  lierre,  ou  le  lifieron }  qu’il  vient  en  grappe  comme 
le  railin,  mais  que  ces  grains  font  bien  plus  petits 3  que  l’on  le  cueille  dans  le  mois  d’Oétobre,  M  r 
qu’il  elt  de  couleur  verte,  qu’on  l’expofe  aux  ardeurs  du  foleil,  étendu  fur  des  feüilles  de  Palmiers,  in  S 
jufqu  à  ce  qu  il  devienne  noir  de  ridé  3  ce  qui  arrive  ordinairement  au  bout  de  trois  jours.  LePoi-  corid.  ]. 
vre  paroilîoit  li  defagreable  aux  Anciens,  que  Pline  s’étonne  comment  l’ufage  s’en  étoit  érably.  U  ’oco  fup.1 
y  a,  dit-il,  des  chofes  defirables ,  à  caule  de  leur  bon  goût,  d’autres  à  caule  de  leur  beautés  le  C*tat‘ 
Poivre  n’a  ny  l’un,  ny  l’autre  de  ces  avantages-là,  de  néanmoins  pour  la  feule  âcreté  ,  on  le  va 
chercher  jufqu’aux  Indes,  de  il  s’étonne  comment  le  premier  des  hommes  qui  s’en  lèrvit  ofa  ha- 
zarder  d  en  mêler  dans  les  alimens  :  mais  il  y  a  long-temps  que  l’on  elt  revenu  de  ce  mépris- 
la,  &  de  cette  vaine  frayeur.  Le  Poivre  s’employe  fans  crainte  dans  les  aflailbnnemens  a>  ec  le  ici 
&  il  s’en  fait  un  fort  grand  débits  c’elt  l’un  des  principaux  commerces  des  Hollandois  dans  les  In¬ 
des.  La  côte  maritime,  depuis  Surate,  jufques  au  Cap  de  Coraorin  ,  qui  comprend  celle  de  Ma¬ 
labar;, 


5  9+  Traité  de  la  Police ,  Livre.  V.  Titre  XLlV.Chap.  V. 

lab.ir,  leur  en  fournit  une  grande  quantité  j  ils  avoient  fait  dès  l’an  1664..  plufieurs  trairez  avec  les 
Princes  de  ce  pais- là,  par  lelqucls  ces  Seigneurs  s’obligeoient  de  leur  vendre  tout  leur  poivre. 

Il  y  a  dans  les  Indes  deux  ci'peccs  de  Poivre,  du  gros  6c  du  petit,  la  plupart  du  gros  \icntde  Ma- 
1  ibar ,  ëc  c’elt  de  celuy-là  dont  1  on  traniporte  le  plus  en  Europe  ;  le  petit  vient  deBantam  ,  de  Achem, 
dv  des  environs,  il  nous  en  vient  peu  de  celuy-la,  les  Mahometans  le  confomment  prefque  tout,  les 
plus  riches  en  noirci  lient  leur  pillot  pour  en  relever  le  goût. 

Cctre  marchandifc  de  Poivre  eit  très-abondante  dans-  tous  ces  lieux  ,  Se  coûte  peu  ;  il  cil  d’un 
tel  débit  en  Perle,  en  Arabie,  dans  la  Chine  ,  6c  au  Japon  ,  où  les  Hoilandois  en  négocient  ,  qu’il 
n’y  a  rien  de  ce  que  ces  pais  produifent  ,  que  l’on  ne  puiffe  enlever  avec  prefque  cent  pour  cent  de 
piofit,  en  y  portant  du  Poivre  ;  il  s’en  débite  beaucoup  dans  les  Indes  mêmes  ,  il  y  elt  d’un  plus 
grand  u  (âge  qu  en  Europe  ;  &  1  on  prétend  qu’il  Lut  de  plus  falutaires  effets  dans  les  pais  chauds,  que 
dans  les  pais  troids.  1 

Le.  Indiens  6c  les  Mahometans  mettent  le  Poivre  tout  entier  dans  leurs  apprêts  ,  ou  feulement 
«HifLirç  concafle ,  &  jamais  en  poudre  {a).  Il  faut  convenir  qu'ils  agiffent  en  cela  plus  prudemment  que  nous, 
co'mm  'r-  ctani:  ce.rtain  que  le  PoIvre  cn  poudre  elt  un  corrofif  qui  s’attache  aux  vilceres  ,  6c  d’où  il  peut  arri- 
c _• ca.  I  vcr  prieurs  inconveniens,  ce  qui  n’arrive  point  quand  il  elt  entier,  ou  concaffé. 
icct.  2.  p.  L  on  dillinguc  encore  le  Poivre  ,  en  Poivre  blanc  ,  6c  en  Poivre  noir  ,  6c  il  cil  furprenant,  que 
depuis  que  le  Poivre  elt  connu  en  Europe,  l’on  n’ait  pas  encore  pû  convenir  de  quelle  nature  elt  le 
Poivre  blanc.  Les  uns  prétendent  que  tout  le  Poivre  elt  d’abord  blanc,  6c  que  celuy-cy  a  confervé 
cette  première  couleur,  parce  que  l’on  l’a  cucilly  avant  qu’il  tût  meur;  que  le  noir  au  contraire  à  ac¬ 
quis  toute  fa  maturité,  6c  a  noircy  en  meuriffant;  d’autres  difent  que  le  Poivre  blanc,  n’ell  autre  que 
le  Poivre  noir,  dont  on  a  feparé  la  première  ccorce  par  le  moyen  de  l’eau  marince,  dans  laquelle  on 
1  a  tiempéj  qu  il  n’elt  point  ridé,  parce  qu’on  luy  a  ôte  cette  première  écorce  qui  s’étoit  ridée  en 
le  léchant  j  que  s  il  elt  plus  gros  que  le  Poivre  noir  ,  c’elt  que  l’eau  matinée  entrant  dans  lès  pores  la 
gonflé;  qu’il  elt  moins  âcre  que  le  Poivre  noir,  paice  que  l’eau  dans  laquelle  il  a  été  trempé  a  dif- 
lous  quelques  Tels  volatils,  qui  faifoient  fon  âcreté  ;  il  y  en  a  enfin  ,  6c  en  plus  grand  nombre,  qui 
fou  tien  nent  que  le  Poivre  blanc,  vient  ainfi  naturellement  ,  6c  que  c’elt  une  elpccc  particulière  de 
Poivre  differente  du  noir,  de  même  qu’il  y  a  deux  efpeces  de  rai  fins  diltinguez  par  ces  deux  couleurs, 
le  blanc  6c  le  hoir. 

Mathiole  appuie  ce  fentiment,  lorfqu’il  dit  avoir  entre  autres  chofes  appris  des  negocians  qui  fré¬ 
quentent  les  Indes,  que  le  Poivre  noir  vient  fur  des  plantes  qui  font  femblables  à  celles  qui  produifent 
le  Poivre  blanc,  nigri  piperis  plant æ  perftmilis  omnino  quæ  piper  album  gignit  ;  il  ne  dit  pas  que  le  noir 
ce  le  blanc  vienngit  fur  les  mêmes  plantes,  mais  fur  des  plantes  qui  font  entièrement  femblables  ,  de 
même  que  toutes  les  vignes  font  femblables  en  feps,  en  bourgeons,  en  feuilles ,  6c  en  grappes,  6c  ne 
diffèrent  que  par  la  couleur  de  leurs  fruits,  blancs,  ou  noirs. 

Un  célébré  Médecin  qui  a  écrit  fur  Mathiole,  eft  de  ce  même  avis,  6c  il  ajoûteque  les  plantes  du 
Poivre  noir,  font  fi  femblables  à  celles  du  Poivre  blanc,  que  les  gens  du  païs  ont  peine  à  les  dillin- 
gucr,  ejl  autem  inter  eam  plantain  quæ  nigrumfert  13  quæ  candidum ,  tant  exigua  different ia ,  ut  à  nemi - 
b  O.ifpî*.  ne  quant  ab  Incolis  digt.olci  po[fit ,  eo  modo  quo  vitis  quæ  avant  fer t  nigram ,  ab  ea  quæ  albam  (e).  Il  mar- 
B.iulnn.  que  meme  les  differentes  Provinces  des  Indes  où  ces  deux  elpeces  de  Poivre  font  plus  abondans  ,  ou 
plus  rares;  6c  il  dit  qu’en  Malabar,  le  Poivre  blanc  y  elf  plus  rare  ,  6c  que  les  grands  Seigneurs* s’en 
fervent  comme  nous  nous  fervons  du  Ici,  mais  qu’à  Bengale,  le  noir  6c  le  blanc  y  font  abondans  l’é¬ 
tendue  de  plus  de  cinquante  lieues,  6c  que  l’on  s’y  fert  également  de  l’un  6c  de  l’autre. 

Ainfi  voila  cette  grande  quellion  qui  a  tant  partagé  les  eîprits,  bien  décidée. 

Quant  aux  vertus  du  poivre,  il  elf  apéritif,  il  atténué  les  humeurs  grofïieres  6c  vifqueulès ,  donne 
de  l’appetit ,  aide  a  la  digellion,  chaffe  les  vents,  6c  c’elf  le  remede  le  plus  commun  6c  le  plus  ordi¬ 
naire  pour  ceux  à  qui  la  liiette  elt  relâchée;  on  l’applique  dcfiùs  ,  6c  il  la  rétablit  dans  fon  état  na¬ 
turel,  en  fortifiant  6c  en  deffechant  cette  partie  relâchée  6c  abreuvée  d’une  humidité  trop  abondan¬ 
te  (e).  Mais  qui  en  feroit  un  ufage  trop  frequent,  il  échaufferoit  extraordinairement,  enflammeroit 
le  lung  Sc  les  autres  humeurs  principalement  aux  bilheux  6c aux  jeunes  gens.  Le  Poivre  blanc  a  moins 
d’acrimonie  que  le  noir,  6c  l’ulâge  en  elt  meilleur  ,  plus  agréable,  6c  plus  lain  ,  principalement  II 
l’on  ne  s’en  fert  que  concafle,  comme  font  les  Indiens  6c  les  Afiatiques. 

Le  Poivre  en  Latin  Piper,  du  Grec  Tiintfi,  de  71  Ifiu ,  coquo ,  parce  qu’il  aide  la  coétion  des  alimens(</h 


in  Ma- 
thiol.  1. 3, 
c.  153. 


rDiofcor. 

. 

S 

Scth.  lu  b 
littera  P. 
fect.  7. 

P  latin. 
Crcmon. 
de  tu en da 
\  alctudi- 
ne.  1.  3. 
M.  Le- 


SECTION  VIII. 


Du  Qinicmbre. 


ch.  94. 
d  Voilii 
Etymo- 
log. 


mery ,  _  . 

tente  des  C  c‘t  racine  d’une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  qui  reflèmblcnt  à  celles  des  rofeaux  ,  excepté 
alimens.  quelles  font  plus  étroites  6c  plus  courtes,  elles  Tenaillent  6c  reverdiflent  trois  fois  l’année  ,  s’élèvent 
cn  pointe,  6c  n’excedcnt  point  la  hauteur  des  feuilles  du  Chiendent.  Cette  racine  elt  pleine  de 
nœuds,  clic  trace  beaucoup  ,  6c  ne  vient  jamais  plus  avant  en  terre  que  de  trois,  ou  quatre  palmes 5 
il  y  a  de  ces  racines  qui  pefent  jufqu’à  une  livre:  l’on  a  foin  cn  les  cueillant  d’en  laiflèr  toûjours  un 
morceau  en  terre,  qui  en  reproduit  d’autres  pour  l’année  fuivante,  &  multiplie  beaucoup.  Elle  elt 
en  dehors  de  couleur  grife,  rougeâtre  6c  blanche  en  dedans,  d’une  laveur  âcre ,  picquante  6c  aroma¬ 
tique.  Quand  elle  n'elt  pas  préparée,  elle  paroît  d’une  fubftance  humide  6c  aquatique  ;  on  la  fait 
be  aucoup  fccher  au  Soleil  6c  au  four,  pour  s’en  fervir  dans  les  fauces,  au  lieu  de  Poivre,  ou  enMe- 
îMathiol.  dccine  (c). 
ia  Die" 


corid.  1. 
z.  ci  54. 


Cette  plante  lut  d’abord  apportée  en  Italie,  de  Calecut  qui  eft  le  grand  marché  des  grandes  Tu- 
des,  6c  de- là  ,  dans  toutes  les  autres  paities  de  l’Europe:  elle  eit  à  prefent  cultivée,  6c  cn  plus  gran¬ 
de  abondance,  aux  îles  des  Antilles;  6c  c’elt  de-là,  ou  de  l’Arabie  Troglotide  qu’elle  nous  vient  ;  il 
s  en  trouve  aufli  beaucoup  aux  environs. d’Amadabat,  ville  des  Etats  du  Grand  Mogol,  c’eltlélieu 
de  1  Afie  qui  en  donne  le  plus,  on  y  cn  enleve  tous  les  ans  une  prodigieufe  quantité  pour  les  païs  étran¬ 


gers; 
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gers  :  les  Hollandois  en  font  un  fore  gros  commerce,  tant  en  Europe,  qu’en  Pcrfe  (a). 

Les  gens  du  Pays  où  cetie  racine  fe  trouve,  la  coupent  par  tranche  verte  Se  la  mangent  en  falade 
avec  l’huile  &  le  vinaigre:  l’on  dit  qu’en  cet  état,  elle  eft  fort  agréable,  qu’elle  n’eil  point  fl  acre, 
parce  qu’elle  a  encore  beaucoup  d’humidité. 

On  la  confie  aulfi  avec  le  lucre  étant  verte  ,  6c  cette  confiture  eft  trcs-excellcnte  pour  ceux  qui 
vont  lur  mer.  Les  Indiens  ,  les  Anglois  6c  les  Hollandois,  6c  tous  les  peuples  du  Nord  en  ufent 
beaucoup,  tant  pour  échauffer,  que  pour  aider  à  la  digeftion *  6c  au  rapport  de  Mathiole,  elle  étoit 
aulii  de  ion  temps  beaucoup  eftimée  à  Venife  (b). 

Quant  aux  vertus  du  Gingembre,  Galien  remarque,  qu’il  n’échauffe  pas  tant,  ni  fi  promptement 
que  lé  Poivre,  mais  que  fa  chaleur  dure  plus  long-temps  ;  ce  qu’il  exprime  par  la  comparaifon  du 
bois  fcc  6c  du  bois  verd  :  que  le  poivre  comme  le  bois  fec,  s'allume,  6c  donne  d’abord  beaucoup  de 
chaleur,  mais  dure  peu  ;  au  lieu  que  le  Gingembre  ,  comme  le  bois  verd  ,  s’allume  lentement  ,  ne 
donne  pas  tant  de  chaleur,  6c  ne  s’éteint  pas  fi-tôt  ;  il  eftime  qu’il  atténue  6c  divife  les  humeurs 
gro'lieres,  qu'il  provoque  l’appetit  6c  aide  à  la  digeftion,  chafié  les  vents,  pouffe  par  les  urines ,  6c 
refifle  au  venin  :  les  plus  habiles  Médecins  modernes  fuivent  ce  même  fentiment  (c). 

Les  Indiens  nomment  le  Gingembre  Zenzcbic^  les  Grecs  ^yyyifSffiç ,  6c  les  Latins  Zingiber  ;  ce  qui 
a  pu  être  tiré  par  les  Grecs  6c  par  les  Latins  de  cette  Langue  primitive  des  Indes. 

SECTION  IX. 

Des  fines  Epices. 

Ce  font  tous  ces  Aromats,  que  l’on  comprend  fous  le  nom  generique  d’Epices  -,  6c  l’on  nomme  fi¬ 
nes  Epices,  un  mélange  fait  avec  certaine  proportion  des  plus  âcres  6c  des  plus  doux  mis  en  poudre  ; 
ce  qui  en  rend  l’affaifonnement  fort  agréable,  6c  plus  utile  à  la  fanté,  qu’employez  feparément. 

Ce  nom  d’Epices  avoit  originairement  une  lignification  bien  plus  étendue,  car  il  comprenoit  non- 
feulement  tous  cts  aromats,  mais  encore  toutes  fortes  de  dragées  6c  de  confitures  -,  d’où  vient  que 
nos  Confituriers  font  toûjours  demeurez  du  corps  des  Epiciers.  Nous  lifons  dans  l’hiftoire  de  Char¬ 
les  VII.  que  dans  une  fête  qu’il  donna  à  la  Reine  de  Sicile  ,  après  le  Bal  ,  l’on  apporta  le  vin  6c  les 
Epices  (cl).  Je  pouvrois  en  rapporter  plufieurs  autres  exemples  :  nous  avons  tiré  ce  nom  du  Latin 
fpccics  ( e )  :  c’eft  en  ce  fens  qu’il  efl:  employé  dans  une  loy  de  Marc-Aurele,  Species  pertinentes  ad  vc- 
■éîigal ,  cmnamomum ,  piper  longum , piper  album ,  &c.(f  )  C’clf  encore  de  cet  ancien  ufage  ,  que  l’on 
nomme  Epices ,  l’argent  que  l’on  donne  aux  Juges,  au  lieu  des  dragées  6c  des  confitures  ,  dont  les 
Parties  qui  avoient  gagne  failbient  prelent  par  reconnoi fiance  6c  volontairement  à  leur  Rapporteur  j 
ce  qui  fut  changé  en  argent,  environ  le  commencement  du  quatorzième  fiécle  (g). 

SECTION  X. 

Du  Senevê ,  ou  Moutarde . 

Il  n’y  a  que  la  femcnce  de  cette  plante  qui  ferve  aux  affiifonnemens(^).  Pline  rapporte  que  Pyta- 
gorc  lny  rhmnoit  le  premier  van«  entre  les  alimens  les  plus  fpiritueux ,  &  qui  portent  le  plus  prompte¬ 
ment  au  cerveau.  Palladius  ajoûte  que  ce  meme  Philofophe  en  comptoit  de  trois  differentes  elpeces, 
dillinguées  par  la  figure  de  leurs  feiiilles.  La  première  ,  qui  les  a  menues.  La  fecon.de  ,  comme 
celles  des  raves.  Et  la  troifiéme,  découpées  de  même  que  les  feiiilles  de  roquette.  Cette  opinion 
a  été  fuivie  par  Pline,  par  Mathiole,  6c  prelquc  par  tous  les  Modernes  (/').  Bauhin  6c  M.  Tourne- 
fort  y  en  ajoutent  quatre  autres  efpeces ,  qui  font  Senevez  d’Elpagne  ,  qu’ils  diflinguent  auffi  par 
leurs  feiiilles,  ou  par  leurs  liges  6c  leurs  fleurs:  mais  comme  les  tro.s  de  la  première  divifion  nous 
font  mieux  connues,  6c  les  feules  qui  font  d’ufage  en  France,  je  m’y  arrêteray,6c  ne  parleray  point 
des  autres. 

Cette  plante  vient  dans  la  campagne  ,  en  des  lieux  incultes  ,  6c  même  dans  des  mafures,  ou  dé¬ 
combres  de  bâtimens,  6c  on  en  cultive  auffi  dans  les  jardins.  Le  Senevé  à  feiiilles  de  raves  ,  efl:  le 
plus  fort,  ccluy  à  petites  feiiilles  l’effc  auffi  allez,  mais  la  femence  de  la  troifiéme  efpece  a  bien  moins 
d’âcreté,  6c  le  fauvage  encore  moins  que  le  cultivé. 

L’on  broyé  cette  graine,  6c  l’on  en  fait  une  pâte  ,  que  l’on  a  commencé  à  mêler  avec  du  rnoufl, 
ou  vin  doux  cuit,  pour  l’épaiffir  ;  6c  c’efl  de-là  proprement  qu’elle  a  pris  le  nom  de  Moutarde,  à 
tnufto ,  rnoufl,  6c  ardere  ,  brûler,  quafi  mujium  ardens.  On  l’a  fait  enfuite  ,  6c  depuis  long-temps, 
avec  le  vinaigre,  pour  luy  conferver,  ou  augmenter  fa  pointe  ,  6c  donner  un  goût  plus  piquant  6c 
plus  relevé  à  la  viande  6c  aux  affaifonnemens  où  elle  eft  employée. 

L’ufige  de  ce  ragoût  eft  fort  ancien,  puifqu’il  étoit  connu  dès  le  temps  de  Pytagore  ,  comme  il 
vient  d'être  obferve  Alexis  ancien  Poète  de  Samos  en  P  A  fie  mineure  ,  en  fait  aulfi  mention  dans 
Athenée,  faifânt  le  récit  des  afTaifonnemens  qui  étoient  en  ufage  de  fon  temps (k).  Le  même  Auteur 
rapporte  les  vers  d’Epicharme,  d’Ariftophanes,  de  Nicandrc,  de  Crûtes  6c  d’Antiphanes  ,  anciens 
Poètes  de  la  Grcce  /),  à  la  loiiange  de  cet  affûfonnement  d.ms  les  repas,  dont  ils  font  le  récit.  En 
voila  affez  pour  prouver  fon  antiquité.  Les  Ancienstiroient  de  l’Egypte  la  meilleure  graine  de  Se- 
nevé  ,  dont  ils  failbient  leur  Moutarde:  cette  graine  eft  fort  commune  en  Fi  ance  ,  6c  principalement 
aux  environs  de  Paris. 

L’on  a  confervé  à  Dijon  l’ancien  ufage  de  faire  la  Moutarde,  en  la  mêlant  avec  le  rnoufl,  ou  vin 
doux  épaifli.  Ceux-là  s’abufent  néanmoins  qui  croyent  que  c’eft  par  cette  raifon  que  quelques-uns 
mal  inflruits  denotre  hiftoire,  donnent  aux  Habitans  de  cette  Ville-là  ,  l’Ep  thcte  de  Moutardiers; 
la  caufc  en  ellbien  plus  noble,  6c  elle  leur  eft  toute  honorable-,  en  voicy  l’origine.  Charles  VI.  en 
1381.  allant  avec  fon  oncle  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne,  au  iecours  de  Louis  Comte  de 
Flandre  contre  les  Gantois  qui  étoient  rebelles,  la  Ville  de  Dijon  leva  à  fes  frais  mille  hommes  pour 
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groffir  leur  armée.  En  reconnoiffance  de  ce  zele  pour  leur  Duc  ,  il  donna  entre  autres  privilèges  à 
1a  Ville  de  Dijon  ,  celuy  de  porter  lés  armes  avec  ton  cri  Je  guerre  ,  moult  me  tarie  ,  pour  marquer 
l'imp  uience  qu'il  avoir  de  combattre.  La  Ville  lit  auffi  fculpter  au-delTus  de  fa  principale  porte  cet 
Ecuflon  &  cri  dirpofé  en  rouleau  dc_  cette  maniéré,  moult  me  tarde,  en  forte  que  plulïcurs,  par  pré¬ 
cipitation,  ou  par  ignorance,  ne  lifant  de  fuite  que  ces  deux  fyllabes,  ;  '  K 

plitation  a  la  Ville;  comme  lî  ç’avoit  été  fa  devile.  Cette  petite  Ep 
peut-être  pas  déplaire  ;  mais  pour  revenir  à  mon  fujet. 

La  Moutarde,  lelon  Galien,  ert  de  nature  chaude  &  feche  au  quatrième  degré  (a).  Ce  fçavanr 
Médecin  n  en  dit  rien  davantage;  mais  d’autres  qui  ont  écrit  avant  St  depuis  luy,  fe  font  plus  eten- 
‘  dus  fur  I  s  vertus  de  cette  petite  graine;  êc  félon  eux,  elle  fortifie  l'eltomach  ,  elle  excite  l’appctit 
aide  à  1.  d  gdhon,  pouffe  par  les  urines,  brifc  la  pierre  des  reins  ,  &  de  la  veffie  ,  atténué  les  hu¬ 
meurs  groli. -res  ;  elle  provoque  l’éternuement,  purge  par-là  le  cerveau  ,  elle  refille  au  venin  & 
fing  iheiement  à  celuy  des  mauvais  champignons:  on  l’employe  contre  le  feorbut  ,  les  letargics  ’  5c 
en  plulïcurs  autres  remedes  intérieurs,  ou  extérieurs,  où  il  s'agit  de  ranimer  les  efprits,&  les  remet- 
tre  en  mouvement  (b). 

Les  Grecs  nommoient  le  Senevé  r/^:r<  àrhuv  ù  -âf,  parce  qu’il  picote  les  yeux  par  fes  Tels  âcres 
Se  en  tire  les  larmes  j  ce  que  Columclle  a  depuis  exprimé  par  ce  vers:  1 


Seque  lacejfenti  fletum  faïïura  finapis  (c). 

Quant  à  l’étymologie  du  mot  François,  Moutarde,  il  a  été  formé  de  ces  deux  mots  Latins  multum 
ardcic ,  comme  je  l’ay  déjà  oblcrvc. 

J'.iy  parle  ailleurs  de  tous  les  autres  végétaux,  fruits,  hérhes,  bulbes,  racines  &  fpontnnez  qui  peu- 
vent  lervir  aux  alîaifonnemens  •,  je  ne  le  repeteray  point  icy  (d). 
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•*  Hacun  fçait  que  les  jus  de  Citrons  êc  d’Oranges  y  tiennent  le  premier  rang,  Êc  v  donnent  le  goût 
^  c  i'llls  ex,lu,s  Par  la  pointe  delicieufe  de  leur  acidité  6c  de  leur  agréable  odeur.  Je  ne  repeteray 

point  non  plus,  ce  que  j  en  ay  dit  ailleurs  (e).  1 

SECTION  PREMIERE. 

Du  Verjus. 

Le  Verjus  rff  une  efpece  de  fupplément  à  ces  excellens  jus;  perfonne  n’ignore  non  plus  que  c’eft 
:  lue  que  1  on  ex;  rime  des  raifins  avant  leur  maturité;  &  quoy  que  cet  ufrge  foit  fort  ancien  il  n’a 
■as  toujours  ete  ob  erve  de  la  même  maniéré,  ce  que  les  Grecs  &r  le?  T.ann<  nomn-nient  cucpdxi ov 

omphacium ,  Êc  que  l’on  prend  pour  notre  Verjus,  étoir  bien  à  la  vérité  ce  même  lue  de  raifin  mais 

de  la  manière  que  D.-lcoride  en  parle  ,  il  ne  fe  droit  que  de  certains  raifins  ,  Succus  eft  acerba  uva 
nom, uni  mut  ur  cfcentis  Tbafia  vite ,  aut  Anima  a  (f) ,  êc  il  s’en  faifoit  une  certaine  préparation  épailîe  6c 
cuite  au  Soleil,  qui  ne  leivoit  qu’en  Mcdecine  (g).  1 

Mathiole  elt  le  prem:er  qui  a  parlé  du  Verjus  (  comme  entrant  dans  les  alimens  ,  auffi-bien  qu’en 
Meuve  in:  :  )  on  le  tient,  dit-il ,  dans  un  baril  que  l’on  expofe  au  Soleil  couvert  d’un  gros  linge  iuf. 
ques  a  ce  que  par  la  fermentation  il  foie  épuré  de  ce  qu’il  a  d’impur,  &  que  la  lie  foit  tombée  au  fond  ; 
étant  alois  fort  clair,  il  le  conlerve,  fins  etre  faie  pendant  un  an. 

L’on  Je  fert  auffi  du  Verjus  en  grain,  _&  il  eit  meilleur  en  cet  état  qu’en  jus  ,  parce  qu’outre  fon 
acide,  il  a  un  petit  goût  de  verd,  qui  réjouit  ;  mais  en  quelque  état  qu’on  l’employé  ,  il  donne  un 
goût  leleve  aux  liiuces,  il  excite  l’appetit,  6c  il  aide  à  la  digeftion. 

Quant  à  fon  ufage  dans  la  Medecine  ,  deux  célébrés  Médecins  ont  été  d’avis  differens  touchant  la 
nature  ÜU  Verjus.  Gai, en  (A;  a  écrit  que  le  Verjus  par  fa  grande  acidité  ,  rafraîchit  parfaitement 
&  qu  il  peut  être  utile  a  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  chaleurs  ,  qu’il  efl  fcc  au  troifiéme  de¬ 
gré,  Êc  tres-aflnngent  Femelle  au  contraire, ne  donne  au  Verjus  que  le  fécond  degré  de  fraîcheur 
Êc  un  degre  de  lechereffe}  Êc  quant  à  fes  effets,  il  dit  qu’.l  fortifie  le  foye  Ê-:  la  rate,  Êc  en  ouvre  le, 
obftruétion.  Mathiole  ( i )  qui  luit  Galien  en  toutes  choies,  critique  fortement  Femelle  :  Car  dit- 
il,  tout  ce  qui  elt  aftringent,  comme  elt  le  Verjus,  félon  Galien,  rerrefft  ,  refferre  cor.denfe  & 
renferme  les  parties,  6c  elt  ainfi  trés-oppofé  aux  remedes  qui  ouvrent  les  obllruétions  6c  nui  merrenr 
les  humeurs  en  liberté.  ’  ^  1 

On  confit  le  Verjus  en  grain  pour  le  rendre  plus  agréable  &  le  garder  plus  long-temps  ;  cette 
confiture  eft  humectante  êc  rafraîchiffame.  6  1 

On  fait  auffi  avec  le  lue  de  Verjus,  de  l'eau  St  du  fucre,  une  boiflbn  rafraichiflante ,  dont  on  fs 
iert  dans  les  grandes  chaleurs.  ’ 

SECTION  ir. 

Du  Vinaigre. 

L’on  nomme  Verjus  le  fruit  de  la  vigne  avant  qu’il  foit  meur  ,  &  le  jus  que  l’on  en  tire  retient  1, 
tn  -me  nom  de  ver,  parce  qu’il  eu  conferve  toute  l’acidité  :  ce  même  fruit  parvenu  dans  fa  pa-f.iite 

mat  u- 
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maturité,  nous  donne  ie  vin  qui  s’épure  dans  les  vai  fléaux  ,  &  devient  une  liqueur  agréable  à  la  vue 
éc  au  goût  par  une  première  fermentation,  en  précipitant  au  fond  £c  aux  cotez  du  y  ai  fléau  les  matiez 
res  gvoflieres  de  la  lie  de  du  tartre. 

Le  Vinaigre  fe  fait  e:\citant  dans  le  vîn  une  fécondé  fermentation,  ce  qui  arrive,  ou  naturellement 
lois  que  l’on  lai  lié  au  wv.IIeuu  quelque  ouvciture  par  où  les  cfprits  les  plus  fubtib  s'étopoient ,  ou  que 
le  tartre  qui  elt  toujours  fort  acide}  le  détaché  des  cotez  ,  Ôc  le  diliuut  dans  cette  liqueur  ,  ou  par 
artifice,  en  intioduilant  élans  le  tonneau  quclqu’autre  matière  acide ,  capable  d’y  opérer  ce  changement.' 

Ain  fi  le  Vinaigre  elt  le  dernier  état  du  vin,  Sc  pour  ainli  dire,  la  lin  de  la  vie  de  cette  liqueur, 
le 'Verjus  revivifié;  c’elt  en  ce  fens  que  plufieurs  Auteurs  ont  donné  au  Vinaigre  ces  differens  noms 
vinum  corruption  &  mortuam  vint  viiium  ,  vinurh  ne  quant ,  vi'ntim  cidpatnm ,  vim  cad.iver  (a).  Le- 

L/e  vinaigre  a  été  connu  des  Anciens,  Sc  les  Orientaux  en  fiiloient  beaucoup  d’état  3  Dieu  en  dé-  traite  des 
fenuit  1  ufage  à  ceux  qu:  avoient  fait  vœu  de  fe  lanétific  r  par. la  mortification  des  fe'ns (b).  Les  gens  de  1 
la  campagne  faifant  leurs  moi  fions  dans  les  plus  grandes  éhaleurs  ,  en  portoieiit  avec  eux  ,  ëz  trëril-  L  Part*e: 
poient  leur  pain  dedans  pour  fe  rafraîchir  (bb).  ^  Nuni 

Les  Grecs  1  eltimoient  le  meilleur  de  tous  les  affhilonnemens que  c’en  ell  prefque  le  feul  3  c’eft  6.  3. 
ainfi  qu’Athence  s’en  explique,  &  il  rapporte  les  autoritez  de  Chrytëpé ,  d’Anflophanes,  d’Heraeli-  ^ Rutli. 
des  &  d  Alexis  anciens  Poètes,  qui  ont  écrit  à  la  loiiange  de  cette  liqueur,  Sc  celles  de  Diphiles  &  c'^jjlcn' 
ue  Philonides ,  qui  plaignoient  les  Laçcdcmoniens  de  n’employer  que  peu  de  vinaigre  dans  leurs  repas  (c).  1.  i'c<ft! 

Les  Romains  avoient  cette  même  bonne  opinion  du  vinaigre,  ils  l’employoient  aufîi  dans  leurs  15- 
afîaitounemcns ,  &c  1  eflimoie.it  tant,  qu’ils  ne  croyoient  pas  que  l’on  pût  palier  la  vie  agréablement  ,  „ 
fans  vinaigre  (d).  ils  en  raifoient  ordinairement  de  grarideâ  provifions  dans  leurs  caves,  ou  celliers,  nrelh  1** 
&  les  tonneaux  de  vinaigre  s’y  trouvoient  tellement  mêlez  avec  ceux  de  vin,  que  les  Jurifco'nfultes  11.  c.  17; 
traitèrent  li  queftion  de  fçavoir,  fi  un  pere  dé  famille  faifant  fon  tcllament  leguoic  fon  vin,  fi  le  vi-  1>lin- >• 
naigre  y  feroit  compris?  Je  laiflé  les  dédiions,  elles  ne  font  pas  de  mon  fujet(<?).  I4,  c- 

.  Gomme  il  y  a  de  deux  (ortes  de  vins,  le  rouge  Ôc  le  blanc  ,  il  v  a  auiTi  dû  vinaigre  de  l’une  ôc  de  Vinô 
1  aune  de  ces  deux  couleurs,  le  bon  vinaigre  ie  fait  du  meilleur  vin  3  mais  les  Vinaigriers  qui  cher-  gato,  fi¬ 
chent  leur  bon  marché,  y  employent  les  baifliercs  ,  ôc  même  les  fies  ,  dont  ils  tirent  le  peu  de  vin  °;c  ll!:- 
qui  y  elt  rcité,  ou  ils  achètent  aux  environs  de  Paris,  du  côté  de  la  Brie  ,  tous  les  plus  petits  vins,  oleo’le- 
Pour  aigrir  plu:,  promptement  ces  vins,  les  Vinaigriers  y  mêlent  quelques  acides ,  le  tartre  même  gu.  L7.f1 
du  vin  mis  dans  le  tonneau  peut  produire  ce  même  effet  3  ôc  pour  le  faire  aigrir  plus  promptement  6c  cuiiT.éod. 
rendre  le  vinaigre  plus  fort ,  ils  ÿ  employent  le  poivre  du  Brefîl.  1  ,  tltvj-7- 

Qriant  a  la  qualité  ôc  aux  vertus  du  vinaigre,  il  elt ,  félon  Galien (f) ,  Scies  plus  célébrés  Médecins  ff^cud! 
qm  l’ont  précédé,  ou  fuivi,  compofc  de  quelques  pirtics  chaudes  ,  mais  que  les  froides  dominent ,  /Diofco- 
tv.  qu  il  cft  fec  au  ti'oifiéme  degf'é-,  il  e  i  r  allrmgent  Sc  rachaicfiifîant ,  il  excite  l’appetit  ,  il  aide  à  la  dd.l.  5.  c. 
digeflion  ,  il  appaife  lc$  ardeurs  de  la  bile,  il  refilfe  au  mauvais  air,  il  cil  propre  dans  les fqüinancies,  çajen 
ôc  dans  les  hémorragies,  mais  il  en  faut  uiér  modérément , car  pris  en  trop  grande  quantité,  il  picote  fnnpi. 
fortement  l’eflomach  Sc  les  inteltins,  Sc  incommode  le  genre  nerveux-,  il  elt  fur-tout  pernicieux  aux  medi- 
perlonnes  maigres  &  atténuées  -,  à  celles  qui  ont  la  poitrine  f  >ible,  qui  touflent  beaucoup  ,  qui  ne  ref-  ca™‘  ^ 
pi'cnt  qu’avec  peine,  Sc  qui  font  fujettes  aux  affrétions  hyfteriques  :  il  elt  bon  contre  les  venins  qui  meonS’- 
cOaguleilt  le  fang,  comme  l’Opium  ,  la  ciguë-,  il  atténué  les  humeurs  grades  Sc  grofîîeres.  thi.  fub ' 

L’on  àromatiie  le  vinaigre,  en  mettant  dedans  infufer  au  Soleil  quelques  fleurs  odorantes  ,  comme  Httera  Z. 
de  rofes,  d’œillet,  d’oranges,  de  fureau ,  ou  des  framboifes 3  il  s’en  fait  encore  d’eflragon ,Sc  celuy-  L 
là  cft  fort  agréable,  le  plus  Lin  Sc  fort  à  li  mode.  Cremon 

Le  Médecins  font  aufîi  du  vinaigre  avec  du  diétam,  de  l’angclique ,  de  la  valériane  ,  du  cardamo- 1. 3.  de  "  ’ 
me,  des  citrons,  Sc  de  quelques  autres  dr  gués,  dont  la  compofition  fc  trouve  dans  la  Pharmacopée  tuenda 
de  Charas.  valetud. 

^  Les  Anciens  faifoient  beaucoup  d’état  du  vinaigre  fcilfitiquej  la  fcille  qu’ils  employoien: ,  efl  une  gin.  de^ 
plante  remplie  d  un  lue  vifqueux  ôc  amer,  qui  naît  proche  de  la  mer,  qui  eit  propre  pour  incifér  les  funplicib. 
phlegmes  de  la  poiélrine  ,  Sc  pour  emporter  les  obflruétions  du  bas  ventre.  Galien  s’en  explique  P;5r- 
ninfl.  „  Le  vinaigre  de  fcille  cit  rrcs-falutaire,  félon  que  Pythagore  l’a  écrit  ,  tous  les  Empereurs  ^er^e" 

„  en  ont  ufc,  Sc  tous  ceux  qui  en  ufent  parviennent  à  une  extrême  vieilleflé  fins  maladie  5  il  ajoute  traite  Je? 
,,  qu’un  Habitant  de  l’ile  de  Samos  ayant  commencé  à  l’âge  de  cinquante  ans  de  s’en  fervir  ,  avoit  alimens3- 
„  vécu  cent  dix-fépt  ans  ,  fans  avoir  reflénti  pendant  le  cours  de  fa  vie  aucune  incommodité  (g).  part.  c.  3..- 
On  fiit  un  acide  femblable  au  vinaigre  avec  de  la  biere  &  du  cidre.  Columelle  obferve  même  que  f  3.^" 
dans  les  Pays  où  il  n’y  a  point  de  vin,  cet  acide  fe  faifoit  avec  des  figues  Sc  de  l’eau 3  il  enfeigne coin-  medicinis 
ment  l’on  s’y  conduifoit,  mais  comme  cela  nous  efl:  inutile,  je  ne  m’y  arréteray  point  davantage  (b  .  Param  faf 
L'on  nomme  le  vinaigre  c£of,  de-là  vient  que  l’on  nomme  himel ,  un  remede  compofé  de  miel  ^'cofu- 
ôc  de  vinaigre,  Sc  ouicrat  le  mélange  d’une  partie  de  vinaigre,  fur  quinze  ou  feize  parties  d’eau  3  ôc  mel.  de’ 
le  vinaigre  en  Latin  acetum,  q-.i.ifi  acutum ,  vel  acidum.  re  ruftica. 
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TITRE  XLV. 

Des  dJfaifonneurS. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Vinaigriers. 


F1  Aire  du  Vinaigre  &  le  débiter  étoit  autrefois  un  commerce  libre  à  Paris.  Ce  grand  Reglement 
qui  fut  fait  par  Etienne  Boileau  Prévôt  de  Paris,  fous  le  régné  6c  par  les  ordres  de  S.  Louis  l’an 
i  ipq.  ni  celuy  du  Roy  Jean  du  50.  Janvier  135-0.  qui  contiennent  un  dénombrement  fort  exaét  de 
tous  les  Arts  6c  Métiers,  qui  s’exerçoient  alors  dans  cette  Ville  capitale,  6c  leurs  premiers  Statuts, 
ne  font  aucune  mention  de  Vinaigriers.  Il  y  avoit  néanmoins  plufieufs  fiécles  que  le  Vinaigre  étoit 
en  ufage:  nous  l’avons  vû  dans  le  Chapitre  précèdent,  mais  c’eil  que  chacun  en  pouvoit  taire,  6c 
en  pouvoit  vendre  j  il  le  pouvoit  même  faire,  que  certaine  profeflion  à  qui  cela  convenoit  le  mieux  , 
s’y  appliquoient  plus  que  les  autres.  Les  Marchands  Epiciers  en  faifoient  venir  des  Provinces,  6c  le 
debitoient  en  gros  6c  en  détail.  Les  Apoticaires  qui  le  comptent  au  nombre  des  Medicamens  de  la 
Pharmacie,  en  faifoient  leurs  provifions,  les  Taverniers  ,  les  Cabaretiers  ,  les  Marchands  deVin,  y 
employoient  leurs  vins  tournez, ou  aigris,  leurs  baflîeres,  6c  leurs  lies.  Le  Reglement  du  Roy  Jean 
«ttribuë  le  commerce  de  la  moutarde  aux  Chandeliers:  il  leur  en  donne  le  nom  de  Chandeliers  Mou¬ 
tardiers,  6c  ils  vendoient  aufiî  du  vinaigre,  ainfi  le  Public  étoit  abondamment  fervi.  La  preuve 
que  les  chofes  fe  paffoient  ainfi,  c’eft  que  depuis  l’établiUement  des  Vinaigriers  en  corps  de  Métier, 
ils  ont  eu  procès  pour  s’y  maintenir 5  comme  nous  l’allons  voir  contre  tous  ces  différons  corps,  E- 
piciers,  Apoticaires,  Marchands  de  Vin,  Cabaretiers  6c  Chandeliers,  6c  qui  leur  ell  à  tous  relié 
quelque  portion  de  ce  commerce. 

Quelques  particuliers  s'appliquèrent  dans  la  fuite  à  fe  rendre  ncccffaircs  dans  la  préparation  des  re¬ 
pas  j  ils  compoloient  les  fauffes  6c  ragoûts,  6c  faifoient  eux-mêmes  la  moutarde  qui  devoit  y  entrer, 
ce  qui  les  fit  fimplemcnt  nommer  Sauciers-Moutardiers.  Leur  nombre  s’étant  augmenté,  le  Prévôt 
a Regîrtre  de  Paris,  félon  l' ulage  de  ces  temps-là,  leur  donna  des  Statuts  le  28.  Oélobre  1 394.  (a)  Ils  ne  furent 
kt  co-^*  Pas  longtemps  fans  connoître  que  le  vinaigre  étoit  néceffaire  pour  la  compofition  de  leurs  fauffes,  ils 
fécond^  en  firent  pour  leurs  provifions,  6c  pour  vendre.  Ces  premiers  Statuts  leur  furent  confirmez  fous  le 
volume  titre  de  Vinaigriers-Sauciers-Moutardiers,  par  Lettres  Patentes  de  Charles  VI.  du  13.  Janvier  1417. 
des  Mé-  }e  nom  de  Buffetiers  leur  fut  depuis  ajouté}  il  fe  trouve  pour  la  première  fois  dans  une  Or- 
isT'ce"  donnance  du  Prévôt  de  Paris  du  22.  Juillet  1493  (c).  Cette  Communauté  fut  enfin  érigée  en  corps 
Regiitre  de  Métiers  fous  tous  ces  titres  de  Vinaigriers ,  Moutardiers ,  Sauciers ,  Dijiillateurs  en  eau  de  vie  &  ef~ 
eft  dans  prit  de  vin,  (y  Buffetiers ,  par  Lettres  Patentes  de  LouïsXII.  du  mois  de  Septembre  1^14.  Il  fuffit 
r*  Tt  nommer  tous  ces  Tilres>  Pour  b‘cn  entendre  leur  lignification,  fi  l’on  en  excepte  celuy  de  Buffe- 
Eorbon-  tier.  Rien  ne  nous  indique  dans  les  Reglemens,  d’où  ce  nom  elt  tiré;  l’on  trouve  dans  DuCange 
ne.  Buffctaguim ,  qui  dérive  à  vini  bibitione ,  quafi  buvetage,  ou  buveteriej  ce  qui  me  fait  d’abord  croire 
b  même  qUe  ce  nom  leur  pouvoit  venir  de  ce  qu’ils  ont  la  liberté  de  donner  à  boire  en  leurs  maifons  dans  de 
Regiftre  ,  petjrs  verres5  ou  de  petites  taffes  d’argent  de  l’eau  de  vie,  ou  de  l’eau  clairette  faite  avec  des  ccrifes 
cUvre  confites  en  eau  de  vie}  d’où  peut  bien  venir  auffi  le  nom  de  Buvettes ,  aux  lieux  dellincz  à  ne  pren- 
bleu- ,  fol.  prendre  qu’un  leger  déjeuné,  ou,  comme  l’on  dit  communément,  à  ne  boire  qu’un  coup.  Mais  fans 
,il'  abandonner  tout-à-fait  cette  opinion,  je  trouve  dans  des  Lettres  Patentes  accordées  aux  Vinaigriers 
par  Charles  IX.  du  mois  d’ Avril  if 67.  qu’à  eux  feuls  appartient  le  droit  d’acheter  les  étoffes  à  faire 
vinaigre  &  .vin  de  Buffet ,  ce  qui  s’accorde  affez  avec  ce  que  m’ont  dit  les  plus  anciens,  qu’on  les 
employoit  comme  de  bons  gourmets  à  goûter  6c  à  choifir  les  vins  les  plus  exquis,  que  l’on  vouloic 
fervir  dans  les  grand  repas,  6c  que  l’on  nommoit  vin  de  buffet ,  parce  que  c’ell  le  lieu  où  l’on  pôle 
celuy  qui  ell  deftiné  pour  le  maître  6c  pour  les  conviez. 

Du  débris  de  cette  Communauté,  trois  autres  ont  pris  naiffance  par  autant  de  differefis  Edits  de 
création  en  corps  de  Métier}  les  Cuifiniers  au  mois  de  Mars  1779-  ont  eu  les  faullês,  6c  il  n’ell relié 
aux  Vinaigriers  que  le  droit  d’en  fournir  la  matière  par  leur  vinaigre  6c  leur  moutarde.  Les  Dillil- 
lateurs  6c  Vendeurs  d’eau  de  vit  au  mois  de  Janvier  1Ô37.  6c  les  Limonadiers  au  mois  de  Mars  1673. 
Ces  deux  dernieres  Communautez  unies  enfemble,  par  Arrêt  du  Confeil  du  1  y.  May  i6j6.  Les  Vi¬ 
naigriers  ont  néanmoins  été  confervez  par  Arrêt  du  Parlement  du  2 6.  Mars  11594.  contre  les  Jurez 
Diitillateurs  Marchands  d’eau  de  vie,  6c  les  Limonadiers,  dans  la  poffefîîon  de  dilliller,  faire  6c  ven¬ 
dre  de  l’eau  de  vie  en  gros  6c  en  détail,  leur  permet  d’en  acheter  des  Marchands  Forains,  6c  autres, 
6c  d’en  faire  venir  des  Provinces}  leur  défend  feulement  de  confire  aucuns  fruits  avec  eau  de  vie,  de 
compofer  6c  vendre  aucunes  liqueurs  pour  les  débiter  au  Public.  Voilà  l’état  prefent  de  cette  Com¬ 
munauté. 


Le»  Vinaigriers  tirent  le  Senevé  des  environs  deDaumartin,  6c  des  autres  lieux  de  l’île  de  France; 

a 
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j!  leur  en  vient  aufii  de  Champagne:  6c  quand  cela  leur  manque,  ils  ont  recours  à  la  Bretagne,  qui 
en  fournit  abondamment.  ° 

Apres  avoir  preflë  leurs  lies,  6c  qu’elles  demeurent  feches,  ils  la  vendent  aux  Chapeliers*  qui 
1  employent  dans  la  manufacture  des  chapeaux  :  iis  en  vendent  aufli  aux  Imprimeurs  qui  la  font  boiiil- 
hr  pour  faire  leurs  encres,  mais  ils  leur  en  vendent  peu,  parce  qu’ils  n’employent  point,  ou  peu  de 
vins  forts,  6c  que  la  meilleure  encre  fe  fait  de  la  lie  du  meilleur}  c’eit  pourquoy  celle  qui  vient  d'Al¬ 
lemagne  e(t  la  plus  eltimée. 

Du  refie  de  leur  lie  j  ils  en  font  la  cendre  gravellée,  qui  eft  excellente  pour  blanchir  le  linge,  à 
caufe  des  fels  qui  font  dans  le  tartre  du  vin,  6c  ils  la  vendent  aux  Blanchiflëufes:  il  leur  eft  défendu 
de  la  brûler  dans  leurs  maifons,  tant  à  caufe  du  danger  du  feu,  qu’à  cauiê  de  la  puanteur  qui  incom- 
moderoit  leurs  voifins}  ils  vont  la  brûler  hors  de  Paris,  le  plus  ordinairement  aux  pieds  de  la  moir 
tagne  de  Montmartre. 
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T  °  U  Y  S  par  la  grâce  dé  Dieu,  Roy  de  France,  fçàvoir 
failons  à  tous  prefens  &:  à  venir:  Nousavoir  reccul’hum- 
blc  iupplicaiion  des  Jurez  8c  Communauté  du  Meftier  de 
Buffetier,  Vinaigrier  8t  Mouflardier  de  noltre  bonne  Ville  & 
Cite  de  Paris,  contenant  que  pour  obvier  à  pluiieurs  grands 
faultes ,  frauldes  8c  abus ,  qui  par  cy-devant  ont  elle  com- 
T'j-’  ^  chacun  j°ur  commettent,  ou  fait  8c  exercice 
dudit  Meftier,  &  pour  le  bien,  prouffit  &  utilité  desmanans 
&  lvabitans  de  ladite  Ville  8c  Cité ,  &  de  la  chofe  publique  ; 
lefdits  Supplians,  par  le  confeil,  advis  8c  délibération  de  nos 
Officiers  dudit  lieu ,  8c  d'autres  notables  gens  à  ce  connoii- 
fans,  ont  foubz  noftre  bon  plaifir  8c  vouloir  fait  certains  Sta¬ 
tuts  ,  Ordonnances  8c  Articles  pour  dorénavant  eflre  gardez  , 
tenus  8c  entretenus  en  ladite  Ville  8c  Cité  de  Paris,  touchant 
le  tait  8c  exercice  dudit  Meflier  de  Buffetier,  Vinaigrier  8c 
Mouflardier ,  defquels  Articles  la  teneur  s’enfuit. 

Article  Premier. 


n’ ro  -  Prem'erement>  Que  aucun  dorefnavant  ne  pourra  tenir 
il-  -k  •  fon  Meflier,  ne  faire  fait  de  Maiftre  Buffetier,  Vinaigrier  8c 
Mouflardier  à  Paris,  que  premièrement  il  n’ait  eflé  appren¬ 
ti’  avecq  un  Maiftre  a’iceluy  Meflier  en  cettedite  ville  de 
Paris,  par  l’efpace  de  trois  ans  entiers,  finis  8c  accomplis, 
litr  peine  de  quarente  fols  parifis  d'amende  ,  à  appliquer 
moitié  au  Roy  noflre  Sire,  8c  l'autre  moitié  aux  Jurez  du¬ 
dit  Meflier. 


Article  IL 

Item ,  Que  aucun  Maiftre  dudit  Meflier  ne  pourra  pren¬ 
dre  apprentis  à  moins  de  temps  de  trois  ans  finis  8c  accom¬ 
plis  ;  8c  fera  tenu  ledit  Maiftre,  huit  jours  après  la  Lettre 
d'npprentilTage  paffée,  la  monftrer  aux  Jurez  dudit  Meflier, 
afin  de  icelle  taire  enregiftrer ,  ou  papier  8c  Regiftre  des  Ap¬ 
prentis  d'iceiuy  Meflier  ,  qui  efl  devers  les  Maiftres  de  la 
Confrairie ,  8c  ce  pour  obvier  aux  fraudes  8c  abus  qui  ce  y 
peuvent  commettre ,  lur  peine  de  quarente  fols  parifis  d'a¬ 
mende  a  prendre  fur  ledit  Maiftre  qui  fera  le  contraire ,  à 
appliquer  moitié  au  Roy,  8c  l'autre  moitié  aufdits  Jurez;  8c 
payera  ledit  Apprenti pour  fon  entrée  cinq  fols  Parifis  Rappli¬ 
quer  m'oitié  au  Roy ,  8c  moitié  à  la  Confrairie  dudit  Meftier. 

Article  III. 

Item,  Et  fi  l'Apprentif  qui  aura  fait  fon  apprentifla'gc  par 
fcfpacc  de  trois  ans  finis  8c  accomplis  ,  ainfi  que  dit  eft, 
requiert  aux  Jurez  jour  pour  faire  fon  Chef-d’œuvre  ,  Sc  eflre 
receu  8c  pâlie  Maiftre  ,  ils  feront  tenus  de  le  recevoir  s'il  eft  par 
eux  trouvé  fuffifant  ouvrier ,  Sc  qu'il  n'ait  aucun  reproche  , 
Sc  ne  foit  noté  d'aucun  crime ,  ou  délit ,  en  faifant  par  luy 
les  droits  8c  devoirs  que  on  a  accouftumé  faire  payer  devant, 
en  payant  par  luy  trente  fols  parifis ,  dont  les  vingt  fols  pa¬ 
rifis  feront  au  Roy  noftredit  Seigneur,  8c  les  dix  lois  parifis- 
aufdits  Jurez  dudit  Meftier. 

Article  IV. 

item  .  Que  aucun  Maiftre  ne  pourra  mettre  en  befongne, 
ne  tenir  en  fa  maifon  Lye  puante ,  vin  ,  ne  rappez  qui  foient 
fians ,  ne  yentez,  fur  peine  de  quarente  fols  parifis  d'amen¬ 
de,  à  appliquer  comme  deflus  ;  8c  defdites  denrées  ainfi 
trouvées  puantes,  8c  infeétes,  eflre  jettées,  à  ce  que  aucun 
ne  les  vende  8c  n'en  face ,  8c  n'en  puille  faire  fon  prouffit. 

Artici/b  V. 

item  ,  Que  fi  fur  aucun  Maiftre  dudit  Meftier,  font  trou¬ 
ve?.  aucuns  cuviers ,  tinetes ,  barils  à  deffoncer ,  mefures 
aulgets ,  facs  ,  feaulx ,  étonnoirs ,  8c  autres  outils  de  leur 
meftier  ,  chanfis ,  moilïs ,  ou  limonneux  ,  celuy  fur  qui  ils 
feront  trouvez ,  payera  dix  fols  parifis  d’amende  à  appliquer 
comme  deflus. 


ü  y  e  s. 


Article  VI. 

lût».  Et  que  fi  efdits  cuviers,  tinetes  Sc  autres  outils  cy 
dellus  déclara,  font  trouvez  aucuns  vers,  ceulx  fur  qui  ils 
feront  trouve!  feront  tenus  à  l'amende  de  vingt  fols  parifis 
il  appliquer  comme  deflus. 

Article  VII. 

Item ,  Que  aucun  dudit  Meflier  ne  pourra  mettre  en  be- 
fongne  vin  recueilly  par  terre,  fur  peine  de  perdre  le  vin 

entre  jette,  &  de  payer  vingt  fols  parrfis  d'amende  d  ap¬ 
pliquer  comme  deflus.  1  . 

Article  VIII. 

Item ,  Que  aucun  Maiflre  dudit  Meftier  ne  pourra  tenir 
en  fa  maifon  que  un  varlct  pour  crier  &  achapter  lye  Dar 
my  Pans,  Sc  s'il  a  un  Apprentif,  il  ne  pourra  avoir  d'autre 
varier  marchant  pour  achapter  tant  que  les  trois  ans  dudit 
Apprentfl  foient  finis  &  accomplis,  lur  peine  de  quarente 
lois  paniis  d  amende,  à  appliquer  comme  deflus. 

Article  IX. 

ittm,  Si  aucun  Buffetier,  Vinaigrier,  &  Mouflardier' 
trouve  marche  de  vin,  lye,  ou  nippez  appartenans  oudii 
Meftier,  &  il  y  fument  aucun  dudit  Meftier  qui  foit  nie 
fent,  ou  marché  faire  qui  en  veuille  part  &  porcion  de  la¬ 
dite  marchandife  ;  1  aehepreur  fera  tenu  de  luy  en  bailler  fa 
part  &  porcion,  en  payant  fadite  part  du  pris  promptement 
&  fi  l  achcpteur  cil  refufant ,  il  fera  en  l'amende  de  dix  fi*  ' 
pan. s  a  appliquer  comme  deflus,  &  de  récompcnfer  le 
Maiftre  au  dit  des  Jurez  dudit  Meftier.  F  lc 

A  R  t  i  c  l  e  X. 

I/o»,  Que  aucun  dudit  Meftier  ne  fourra  mettre  en  be-' 
longue  varier  d  autruy  pendant  le  temps  qu'il  eft  encore  a- 
foue  a  fon  premier  Marftre,  fans  congé  &  licence  dudft 
Maiftic  qu  il  aura  ferry  paravant,  fur  peine  de  vingt  folsna- 
fifis  d  amende  a  appliquer  comme  deflus.  P 

Article  XL 

Item,  Que  tous  ceiftx  dudit  meftier  feront  tenus  de  mon-' 
ftrer  aux  Jurez  dudit  Meftier  leurs  befongnes ,  ouvrages  mar 

Article  XII. 

Ittm  ,  Semblablement  que  aucun  Maiftre  dudit  Meftier  ne 
foit  refufant  de  monftrer  aufdits  jutez  fon  moulin où fifait 
ic  Vlnai8re  &  Sénevé  de  qnoy  i! 

A  ’  £  r  m0Ulm  Cft  net  Pour  f-*e  Mou- 

ftarde ,  &  fc  les  chofes  de  quoy  il  fait  icelle"  Mouftarde  font 
bonnes ,  &  bon  Vinaigre  notre  ,  &  que  ledit  Senevé  ne  fen- 
te  le  remengle,  8c  quil  foit  digne  de  ufer  à  corps  humain;  8e 
outre,  que  les  Compaignons,  ou  Varlets,  qui  feront,  ou 
porteront  lefdites  Mouftardes ,  foient  iains  ès  membres,  8e 
nets  en  habillemens,  fur  peine  aux  reffulans  8c  faifans  le 
contraire ,  de  femblable  amende  de  vingt  fols  parifis  à  anDli- 
quer  comme  deflus.  *  “ 

Article  XIII. 

Item,  Que  aucun  dudit  Meftier  ne  pourra  dorefnavenî’ 
ouvrer  aux  jours  de  Dimanches ,  des  Fcftes  de  Noflre  F)', 
me,  des  Aportres,  de  fainte  Geneviève,  faint  Vincent  ] 
M  3  faint 
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•'.ni  N:  voit  5 ,  f.-.int  Martin,  ne  des  Feftes  folem  n  elles ,  fur 
Y-  -L  vingt  fols  partis,  d'amende,  à  appliquer  comme 
ucifus. 

Article  XIV. 

‘!crn  .  Si  aucun  Mai  lire  BufFc  ier  8c  Vinnigriet  va  de  vie 
pas ,  fa  .  :  :  ;  .  ,  enit  fon  Meflier, 

comme  d  m  eu  era  vefve  du  it  Maiflre ,  8c  po 
■  ‘elle  :  ■  de  1  mne  vie  oc  h< >nhefl :  :  nverfati  n ,  ce  ne 
aura  que  un  Y.ulct  marchant  pour  crier  la  Iye  parmy  Paris, 
r.>>n  plus  que  les  aune,;  6c  li  elle  prent  plus  d’un  Varlct , 
'  a  tenue  lamender  de  vingt  fols  paiifis;  mais  li  elle 
é:l  mal  renommée  de  la  personne ,  les  Jurée  6c  Gardes  du- 
e.:t  Meflier  luy  pourront  faire  interdire  par  Juilicc  de  tenir 
ouvroir  6c  joir  du  privilège. 

Article  XV. 


ce  que  avons  fait  voir  par  les  Gens  de  r.c.ffre  (irai,  i  C 
feil ,  lefdi  :  Statut  ,  ürdqnnanc  c  Articles 
tes.  A  ces  Causes,  6c  par  leur  adv.s  6c  ce..'.-:- a:  r. 
avons  lel'dits  Statuts,  Ordonnances,  8;  Ait:c!:- ,  k  uu  , 
liificz,  conforme? ,  corrcbcicv  6c.  apptcuvec  ,  Ce  y.-t  a  te¬ 
neur  de  ces  Prclcntes ,  de  i 

ihticc  6c  autorité  Royai ,  louons,  raiiffions  ,  coi:'c:;:.>  , 

corroborons, approm  cm  ,  6c  avons  pour  agréables  partes  Pu-- 
lemes,  Vouioi*  ce  No  is  yb  i  .  eu  s  doivmax  ant ,  6c  - 
jottrsmais ,  iis  iuu.it  gardez. ,  oh. ..no/.  A.  entretenus ,  i  :  m 
joiflent  6c  illént  Ieffiirs  Suppliam  de  point  en  point,  iéion  leiu 
forme  8c  teneur,  plamement  6c  pailîblemeut.  5i  don¬ 
nons  en  mandement,  6c c.  Donne  a  l’a: is  <  r.  un 
de  Septcmbic  l’an  1514.  6c  de  noflre  Régné  le  dix-léptiel- 
me.  Ainfi  ligné ,  fut  le  reply ,  far  !  Roy ,  M 
Sallat ,  Chevalier,  M  .élire  e.cs  Rcquelles  ordinaire  del'Ho. 
ftcl  ,  6c  autres  prefens.  P.  Mailiart.  Vija  Cou:  eut  or.  P. 
Mailiart. 


7rr/»  ,  Si  le  fils  d  un  Maiflre  dudit  Meflier  requiert  eflre 
reeeu  a  la  hianchife,  &  Maillrife  dudit  Mellier,  les  Jurez 
iriont  tenus  de  le  recevoir,  mais  qu'il  foit  trouvé  par  eux 
expert  éc  iuffifant  pour  garder  les  Ordonnances  du.'it  Me- 
llier,  fans  autres  devoirs  payer,  à  caufe  de  fa  réception. 

Article  XVI, 

Item ,  Que  aucun  Marchand  Forain  ne  pourra  amener 
vins,  ly  es  ,  ne  rappez  fervans  audit  Mellier,  pour  vendre  en 
o  ne  \  nie ,  que  préalablement ,  6c  avant  que  les  cxpuler  en 
vente,  ils  n'ayent  elle  veus  &  viiitcz  par  les  Jurez  dudit 
M  micr,  fut  peine  de  vingt  fols  parilis  d'amende ,  a  appli¬ 
quer  comme  dellus. 

Article  XVII. 

Item ,  Et  pour  chacun  muid  ainfi  venant  de  dehors,  fera 
paye  aufdits  Jurez  par  ledit  Marchand  Forain,  pour  leur  pei¬ 
ne  6c  villtation ,  lîx  deniers  pariiîs;  6c  lé  aucun  Maiflre  du¬ 
dit  Meflier  veut  achepter  dudit  Marchand  Forain  lefditcs 

-  •  L  >  il  iera  tenu  faire  fçavoir  la  vente  defdit  mar- 

chandifes  avant  que  povoir  achepter  icelles  marchandifes ,  fur 
F  ::  '  de  vingt  lois  parilis  d'amende,  a  appliquer  comme 
dellus. 

Article  XVIII. 

Item  ,  Que  aucun ,  quel  qu'il  foir,  ne  pourra  faire  vinai¬ 
gre,  vin^de  butîct,  ne  prdTurcr  ly  es  pour  vendre ,  fe  le  vin, 
ou  efloiTes  de  quoy  il  feroit  ledit  Vinaigre  ,  ou  vin  de  buf¬ 
fet,  n  cil  de  fon  creu ,  fans  fraude,  mais  bien  en  pourra 
J. lire  pour  foy  ufer  lé  bon  luy  femblc  feulement,  fur  peine 
de  ^faisante  fols  parilis  d’amende  ,  à  appliquer  comme 


Article  XIX. 

I,em ,  Que  aucun  ne  pourra  amener  de  dehors,  cendre 
gvavelec  en  cette  ville  de  Paris,  pour  vendre,  quepremiere- 
'  :  1  '  -  '  >ar  lefdi  Jurez  d  lit  m  e- 

îujr,  lut  peine  de  vingt  fols  parifis  d'amende ,  6c  auront  i- 
fCl,'{  JUiY"  four  chacun  fepticr,  pour  leur  peine  6c  vilita- 
tion  lu  demeis  parilis. 

A  k  t  1  c  l  e  X  X. 

'  '■  ■  ■  n  <  1  avent  deyquelque  Meflier ,  ou 

nt.’.t  e:i:i  l'oit,  ne  pourra  achepter  les  vins  aigres,  ne  rap- 
p.7^a  taire  vinaigre  pour  les  revendre,  pour  en  faire  \in  de 
buffet  ,  ou  vinaigre  en  cetre  vfflo  de  Paris,  fur  peine  de 
vingt  lois  parilis  d'amende,  a  appliquer  comme  dellus. 

Article  XXI. 


O  F  MR  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  fça'-oir  *•  . 

fanons  à  tous  preicns  6c  advenir  :  Nous  a\ons  reçu  l'hum-  ~‘l”v:er 
Fie  lu  p  pli  cation  de  nos  chers  6c  bien  amcz  les  Maiflres  Jurez  1 
de  la  Gommunauté  du  mellier  de  Bufrétier  ,  Vinaigiier,  6e  Lenres 
Mon  ;.t  hcr  de  noflre  Ville  6c  Faux  bourgs  de  Pan/,  conte- Roy.  Hcn~ 
liant  eue  pour  obvier  aux  faultes ,  frauldes ,  abusât  malver- nj  ieconJ> 
fittions  qui  par  cy-devant  ont  cfté  faites  6c  ccmmilés,  6c  qni'}arIunt 
encore  de  prelént  par  chacun  jour  fe  font  £c  commettent 
au  fait  6c  exercice  dudit  melliei ,  6c  pour  le  bien  ,  p/oulüt , :,on. ,les 
â:  Utilité  de  nous  ,  5c  de  la  chofe  publique  ,  efl  tres-requis  a"cicni 
&  neeeflaire  de  gâ  1er  8c  obier v  ces  points  8c  a  clt  Statuts 

d'OrdomianCcs,  tant  anciens  ,  que  nouveaux ,  qui  touchent MiU~ 
6c  regardent  ce  fait  ,  Reglement  ,  8c  Foi, ce  du.itt  Aienier ,  !r's 
le  plus  foigneufement ,  6c  diligemment  qu_  faire  ,e  peut  ,  ce  !hn  l  ‘~ 
que  lcfdits  Supplians  font  de  tout  leur  pouvoir  ,  6c  0: 
féifant  font  le  plus  fou  vent  trouble/.  8c  emndcî.ez  ,  tant  lu:  Ms'*~ 
ces  aiticles  de  lcurfditès  Ordonnances,  confiimees  par  le  feu lar^“rs  ■ 
Roy  Louis,  noflre  prédecelléur ,  que  Dieu  abfolve  ,  ja.  lés'f  p,tn '• 
Lettres  cy-a:tachées  fous  le  contre  lé  d  de  noflre  Chancelle  m,'  rtx  ar' 
que  fur  h>  amies  articles  qui  touchent  â:  îegai  .icnt  le  fait  N  lr  r  *«*-£*? 
RegLn.ent  dudit  Mellier  de Bufiétier ,  Vinaigrier  6c  Mouffar- L  “,s  ^‘7- 
dier,  delquels  articles  la  teneur  enfuir.  au  mo:s 

Prcmieremeiif  ,  que  aulcun  dortfnave.it  ne  pouria  lc-ver^  'e?!em- 
fon  Meflier.  UtJ-ipr.;.  lit  nous  requérant  humblement  lei-^rf  1  >  r4* 
upp  1  laiÇ  fit  iceùte  A  les-,  Statuts, Re 

Ordonnancés  ,  Kcglcincm  ,  P- -  fit  nlcit  d  ‘ 
pour  le  bien  Ce  u  ililé  dudit  Meflier-,  de  nous  6c  de  la  choie^  »  co::i 
publique,  leur  ratifier  ,  confiimer  6c  avoir  pour  agiéables  Jecon^  (d~ 
cc  fur  ce  1  npavtit.  no^  grâce  8e  libéralité.  ou  .  '  y r  neuf« 
nous  ces  chofes  confiderées ,  vouîans  noftredite  Ville  8c  Citc-^;  ô9* 
de  Paris  élire  regie  8c  gouvernée  en  ben  ordre  ,  eff.it  8c 
police,  au  bien,  proffit  5c  utilité  de  nous  6c  de  la  choie  pu¬ 
blique,  6c  des  manans  6c  habitans  d'icelle,  apres  cu'avens 
fait  voir  par  les  gens  de  noflre  prive  Conleil  Jefdits  Reglcmens, 

Statuts,  Ordonnances  8c  Articles  cy-deïïiis  tranferits/  A  ces 
Çau'fes,  ce  par  leur  advis  8c  deliberation  ,  avons  leldits  Ma 
tilts.  Ordonnance,  Reglement  3c  Articles,  lotie/.,  lanffiez  , 
confirmez,  corroborez  6c  approuvez  ,  6c  par  1a  teneur  def¬ 
dit  es  Prefentes,  de  noflre  grâce  fpeciale ,  pleine  putliance  6c 
autorité  Royale,  lotions,  ratifions,  confirmons,  cûtroborons, 
approuvons  8c  avons  pour  agréables  par  ces  i’rcléntes  ,  vou¬ 
lons  8c  nous  plaiil  ;  que  dore'iuvant  6c  h  toujours  ils  Lient 
gardes,  <  :  vei  8c  ntrr  u  nus ,  8c  en  joüifîei  ■  ni  f- 
dits  fupplians  ,  de  point  en  point  p félon  leur  forme  &  te¬ 
neur  ,  plainement  8c  paifîblemciit.  Si  donnons  en- 
mandement  par  ccs  melines  Prefentes  a  noflre  Prévoit 
de  Paris,  ou  fon  Lieutenant ,  ôc  à  tous  nos  autres  Julliciers 
6c  Officiers,  ou  à  leurs  Liçutcnans  prclens  8c  advenir,  6c  a 
chacun  d'eulx,  fi  comme  a  luy  appartiendra  ,  â:c.  Donne 
à  Paris  ou  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  155b.  6c  de  nuilre 
Rcgne  le  douzielme.  Signé  fur  le  reply  par  le  Roy  ,  Maiflre 
dû  Four,  Ma]fli  ..  Requefles  orffitia  ...  1  : 
prelént ,  de  Lomenie  ,  6c  fccliées  fur  lacs  de  loyc  louge  6c 
verte ,  de  cire  verte. 


ï'e>n  ’  Quc  ou/r  Meflier  aura  dorefnavent  quatre  perfon- 
ivra  iouffilans,  ce  convenables,  pour  iceluy  Meflier  garder 
f-c  gouverner ,  6c  pour  prendre’  grvdc  des’  nielprantures  cc 
faultes  qui  pourroienl  ellre  commis,  8c  que  on  pourroit 
commettre  oudit  Meflier,  6c  les  dépendances  d’iceluy  ;  les¬ 
quelles  quatre  perlonne;  feront  efleuës  par  la  plus  grant  6c 
Line  partie  des  Maiflres  d'icejtiv  Meflier,  en  la  prelence  du 
Procureur  du  Roy  noflredit  Seigneur,  oudit  Chaftelet,  6c 
'•eux  defquels  gardes  feront  renouveliez  8c  changez  tous  les 
,  aiTtli  qu'on  a  accouflumé  de  faire  de  toute  ancienneté , 
N’otis  rcquerrant  humblement  lefdit.s  Supplians  que  noflre 
u-  j  n  :  I  :  r  fuit  iceulx  Articles ,  Statuts  8c  Ordonnances  cy-dellus 
>ranfcrits ,  pour  le  bien  8c  utilité  dudit  Meflier  8c  de  ladite 
ilique,  leur  ratifier,  conformer  6c  avoir  pour  agréa- 

I  '  ^  Lr  ce  leur  impartir  nos  grâce  8c  libéralité.  Pour- 

.  v  Nous-,  les  chofes  delliifdites  confiderées,  Voulons  no- 
L"  ,J  }  dL  &  Cité  de  Paris  eftre  regie  6c  gouvernée  en 
'  °;drc  •  Fff.it  8:  Police,  au  bien,  prouffit  8c  utilité  de 

II  j!c.  publiqu- ,  8c  des  manans  8c  habitans  d’icelle,  après 


rHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  j  j  y 
^  tous  ceux  gui  c  :  nte  L  tt  v<  ,  Salut.  Re-  IO 
ccu  avons  l’humble  fupplication  de  nos  bien  amez  les  bout- 
geois  ,  manans  8c  habitans  de  noflre  ville  de  Paris  ;  conte-  DcclarA- 
nant  que  par  cy-devant  les  Maiflres  Jurez  Vinaigriers  de  no-  Ilon  du 
fl  redite  ville  de  Paris  ont  obtenu  de  nous  au  mois  d’Apvril  por- 
dernier,  certaines  Lettres  patentes  en  forme  de  Déclaration,  taltptr- 
8c  confirmation  des  Statuts  üc  Ordonnances  dudit  Meflier  de 
\  maigncr ,  8c  par  aucun  defdus  article,  ,  efl  porte  que  nui ,  aiixBour- 
quel  qu'il  loit  ,  fors  culx  ,  ne  pourra  achapter  Vinaigre  11e  -eou  c T 
aultres  efloffes  a  faire  Vinaigre  ,  6c  vin  de  buffet  ,  ne  aufli  sHab,ums 
faire  ledit  \  inaigre  ,  fe  ce  n'ell  du  vin  de  fon  creu,  6c pour  */„  vj IU 
fon  ufaige  feulement  ,  lbus  les  peines  mditfes  par  lefdites  de  Paru, 
Ordonnances ,  ^  &  combien  que  icelles  Ordonnances  ayent  elle  ve„drl 
faites  6c  accordées  fur  ce  donné  à  entendre  défaits  Vinaigriers,  [tur  vin 
5c  pour  leur  proufiefl  particulier,  choie  directement  contraire  devenu 
au  bien  public  ,  nu  grand  interefl  ,  préjudice  8c  dommaige  à, 
des  bourgeois  de  ladite  Ville  ,  mcfmement  des  Marchands  de  qti)  bon 
vins  &  autres  qui  en  ont  grande  quantité  de  leur  revenu, 8c  [Mr  rem» 

fem- 
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i  1er  a ,  ct*  fernblablemcnt  ceulx  aufquels  il  en  fault  beaucoup  achaptcr 
d'en  fa  ira  pour  leur  provilion ,  d’autant  que  bien  fou  vent  lel'dits  vins 
du  vin. ti-  deviennent  aigres  5c  le  gallent,  tant  par  la  chaleur  8c  indii- 
gre  qu’sis  poiition  du  temps,  que  pour  avoir  cité  trop  longuement  en 
pourront  chemin  en  les  amenant  par  eau  ,  ou  charoy  en  noilredite 
[vendre  Je  Viiie,  ou  bien  es  caves,  par  tonnerres  ,  &  aultres  inconve- 
ImJme.  mens  ;  ôz  quand  il  y  en  a  une  grande  quantité  de  galtcz, 
Ykegijtrce  le:.::’.  Vinaigriers  offrent;  tel  ,  &  fi  petit  prix  que  bon  leur 
au  Parle-  f-'inble,  obllant  que  nu!  que  eulx  n’en  peult  achaptcr  ,  fai- 
Imcnt  U  b'.  fuis  monopoles  cnlemble;  5c  pour  raifon  de  ce,  lefdits  Mar- 
\ja nvier  chauds  5c  aultres  qui  en  ont  font  contraints  de  laifier  du  tout 
llÿdp.  perdre,  dont  n’en  vient  aucun  proufit  a  perfonne  ;  mais  s'il 
eftoit  permis  aufdits  Bourgeois  &  Marchands  en  faire  leur 
proufiét  ,  ils  en  pourraient  retirer  une  partie  de  ce  qui  leur 
coulte ,  qui  cil  6c  feroit  util  8c  necelfaire  pour  le  bien  pu- 
blicq ,  Nous  fupplians  6c  requerans  lefdits  bourgeois,  manans 
6c  habitans  de  noilredite  ville  de  Paris  ,  leur  vouloir  fur  ce 
pourvoir,  6c  oélroyer  nos  Lettres  de  Déclaration  à  ce  re- 
quiles  6c  nccellaires.  Sçavoir  faifons  ,  que  en  ayant  égard 
aux  remontrances  à  nous  faites  par  lefdits  Supplians ,  ne  vou¬ 
lait. ;  le  prouffiét  particulier  defdits  Vinaigriers  eltre  toléré  au 
préjudice  du  bien,  utilité,  neceffité  6c  commodité  de  nofire 
République,  &  des  habitans  de  noilredite  ville  de  Paris.  A- 
vons  dit,  déclaré  6c  ordonné,  difons ,  déclarons  6c  ordon¬ 
nons  par  ces  P  refaites  ,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
puillancc  5c  autorité  Royale  ,  que  du  vin  que  lefdits  bour- 
geois  ,  manans  5c  habitans  de  noilredite  ville  de  Paris  ,  de 
quelque  ellat  ,  ou  condition  qu'ils  foient  auront  de  leur 
creu,  ou  qu'ils  achepteront  pour  leur  provilion  ,  pour  yen- 
in  erre  ,  intemperence  a’aer  ,  ou 
affinement  ,  fera  dcmourc  aigre  ,  galté  ,  ou  détérioré,  en 
leurs  mailbns ,  ou  en  aultres  lieux  efquels  ils  auront  elle  mis, 
nol'dits  bourgeois ,  manans  5c  habitans  de  noilredite  ville  de 
Paris  en  pourront  5c  leur  fera  loitible  en  faire  Vinaigre  en 
leurs  maiibns,  5c  ce  vendre,  ou  aultrement  en  difpofer , ainfi 
qu'ils  adviferont  cc  verront  dire  à  taire  lans  iïaulde,  ce  que 
leur  avons  permis  5c  octroyé  par  ces  Prefentes ,  permettons 
5c  oélroyons,  fans  ce  que  au  moyen  des  Ordonnances  dudit 
Mclher  de  Vinaigriers  ,  ne  aultres  ,  iis  foient  ,  ou  puilfent 
dire  aucu  troublez,  chez  ,  en  qu  fique  ma¬ 

nière  que  ce  foit.  Et  néanmoins  afin  d'obvier  aux  abus  qui 
s'y  pourraient  commettre  en  ce:  endroit  ,  8c  que  nul  ne 
puiffe  achaptcr  lefdits  vins  dlans  aigres  pour  en  faire  du  Vi¬ 
naigre  en  défrauldant  lefdits  Vinaigriers  ,  en  cas  que  aucuns 
deldits  bourgeois ,  manans  5c  habitans  de  noilredite  ville  de 
Paris  loicnt  trouvez  achaptans  ,  ou  qu'ils  ayent  achapté  vins 
aigres,  gaftez,  ou  Vinaigres  pour  en  fraulder  lefdits  Vinai- 
guers  ;  Nous  vouions  audit  cas  iceulx  bourgeois,  manans  5c 
habitans  dire  mulétez  5c  pugnis  des  peines  8c  amendes  indiétes 
par  lefdites  Ordonnances.  Si  donnons  en  mande- 
m  e  n  t  a  nos  amcz  5c  féaux  ,  les  Gens  tenant  nofire  Cour 
de  Parlement  à  Paris  ,  Prevoll  dudit  lieu ,  ou  fon  Lieute¬ 
nant ,  5c  a  tous  nos  autres  Jutliciers  5c  Officiers  qu'il  appar¬ 
tiendra  ;  que  de  nofire  prefente  déclaration  8c  vouloir  ,  ils 
fallent  5c  foufffent  lefdits  Supplians  joüir  8c  ufer  pleinement 
6c  paifiblement,  8:  icelle  fa  Ben  t  entièrement  garder,  8c  ob- 
ferver  ,  lire  ,  publier  5c  enregillrer ,  ceifant  5c  faifant  ceffer 
tous  troubles  8c  empefehemens  à  ce  contraires.  Car  tel  ell 
nofire  plaifir  ,  nonobrtant  quelconques  Ordonnances  ,  Re¬ 
fit  mêlions  ,  Mandemens ,  Deffenfes ,  ou  Lettres  à  ce  con¬ 
traires,  impetrëes,  ou  a  impetrer ,  aufquels  en  tant  que  be- 
foin  ell ,  ou  feroit ,  de  nofire  certaine  fcience ,  pleine  puiflance 
5c  autorité  Royale ,  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Pre- 
fentes,  pour  cet  effet  feulement.  En  témoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nofire  feel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Saint 
Germai:i-en-Laye  le  dixiefmejour  de  Juillet  ,  l’an  de  grâce 
1567.  cc  de  nofire  Régné  le  feptiefme.  Ainfi  ligné  fur  le 
reply ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  de  Laubefpine,  6c  fcel- 
lees  du  grand  feel  en  cire  jaulne  fur  queiie  double. 

IV.  t  t  E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
varie:  A  tous  prefens,  5c  à  venir.  Salut.  Nos  chers  Sc 
SS94-  bien  amez  les  Maîtres  Jurez  8c  Communauté  du  Métier  de 
\Zonfir-  Buffetier  ,  Vinaigrier  5c  Moutardier  de  notre  Ville  8c  Faux- 
.nation  bourgs  de  Paris;  Nous  ont  fait  remontrer,  que  les  Rois  nos 
\>ar  Henry  prédccelTeurs ,  pour  éviter  à  plufieurs  abus  5C  malverfations 
IV.  des  qUi  fe  commettoient  audit  Métier ,  leur  auraient  accordé 
Statuts  plufieurs  beaux  privilèges,  qui  auraient  depuis  été  confirmez 
la  Vin  ai-  par  \e  i;-u  Roy  Charles  notre  tres-honoré  Seigneur  8c  Frere, 
yiers. 

aufquels  ils  auraient  néanmoins  fait  augmenter  quelques  ar- 
}Rtgijlree  (;ciClj  félon  que  la  néceffité  le  requerrait  .  comme  il  appert 
ru  Parle-  par  \cs  Lettres  c  r-attai  tée  itr . .  :el  de  notre  Cban- 

vient  le ,  ccllerie,  qui  leur  en  fût  expédiées  au  mois  d’ Avril  1567.  dont 
10 .Juillet  |[s  auroient  toujours  bien  6c  deüement  joiiy,  comme  ils  font 
(vivant.  encore,  8c  craignent  à  prefent  que  l’on  les  voulfilt  empêcher 
en  leurs  privilèges ,  s  ils  n’avoient  fur  ce  nos  Lettres  de  con¬ 
firmation,  qu’ils  Nous  ont  tres-humblement  fupplié  8c  requis 
leur  octroyer.  Sçavoir  faisons,  que  Nous  inclinans 
à  leur  Requête , avons  aufdits  Supplians  continué  8c  confirmé, 
continuons  5c  confirmons  par  ces  Prefentes  lefdits  Privilèges, 
Statuts  6e  Ordonnances,  pour  en  joüir  par  eux  ôc  leurs  fuc- 
ceifeurs,  en  la  forme  5c  manière,  5c  ainfi  qu’ils  en  ont  cy- 
devant  bien  8c  deüement  joiiy  8c  ufé ,  joüifiënt  8c  ufent  en¬ 


core  de  prefent.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  Prévôt  dudit  Paris  ,  ou  fon  Lieute¬ 
nant,  8c  à  tous  nos  autres  Jufticiers  8c  Officiers  qu'il  appar¬ 
tiendra,  que  de  nos  Prefentes,  continuation,  confirmation, 
vouloir  8c  intention  ,  ils  faffent  lire  ,  publier  8c  enregillrer , 
8c  de  tout  le  contenu  cy-deffus  joüir  8c  ufer  lefdits  Supplians, 
6c  leurs  lucceffeurs ,  pleinement  8c  paifiblement ,  8c  contraig¬ 
nant  8c  faifant  contraindre  à  ce  faire  ,  fouffiir  8c  obéir  tous 
ceux  qu  il  appartiendra,  8c  qui  pour  ceux  feront  à  contrains 
dre  par  toutes  voyez  8c  manières  dcües  8c  raifonnables  ,non- 
obflant  oppolitions  ^ou  appellations  quelconques  ,  pour  les¬ 
quelles  ne  voulons  etre  différé.  Car  tel  eft  notre  plailir ,  non- 
obftant  auffi  quelconques  Privilèges,  Statuts,  Arrêts  ,  Juge- 
jnens ,  Sentences ,  Mandemens ,  Défenfes  8c  Lettres  au  con¬ 
traire  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours , 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes  ,  fauf 
en  autres  choies  notre  droit ,  8c  l'aultruy  en  toutes.  Donné 
Paris  au  mois  de  May,  l’an  de  grâce  1594  , 

Rcgne  le  cinquième.  Ainfi  lignées  fur  le  reply.  Par  le  Roy, 
De  Berton  ;  8c  à  côté  Vif  a  Contensor ,  De  Pabrcs,  8c.  Reliées 
fur  double  queue  lur  lacs  de  lbye  rouge  8c  verd  ,  en  cire 
verd ,  du  grand  Scel. 


QOmme  de  certaine  Sentence  donné  •  par  n  >tre  Prévôt  de 
Paris,  ou  fon  Lieutenant,  le  18.  Novembre i6zf.  entre 
les  Maîtres  Jurez  Vinaigriers,  Buffeticrs ,  Moutardiers 5c  Sau¬ 
ciers  de  notredite  Ville  6c  Fauxbourgs,  demandeurs  en  faille 
8c  entérinement  de  Lettres  de  Refcifion,  de  Nous  obtenues 
le  deuxième  jour  de  Septembre  i6zi.  d'une  part  ;  Lt  les 
Maîtres  Chandeliers ,  Moutardiers,  défendeurs,  d'autre:  par 
laquelle  notredit  Prévôt  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  aurait  fans 
s  arrêter  à  nofdites  Lettres  ,  maintenu  lefdits  défendeurs  au 
droit  de  pouvoir  faire  moutarde  ,  la  vendre  8c  débiter  dans 
leurs  maifons,  fans  que  néanmoins  ils  la  puiffent  colporter 
par  notredite  Ville  ;  8c  fait  main-levée  aux  nommez  Hebert, 
Pinar  8c  Seguin  Maîtres  Chandeliers  Moutardiers  d'en  avoir 
aucunes  dans  leurs  maifons , ny  faire  aucuns  vinaigres ,  .1 
lie  confiication,  8c  de  cinquante  livres  d’amende  :  leur  aurait 
néanmoins  permis  ,  pour  le  foulagcment  du  public  5c  des 
particuliers,  vendre  8c  débiter  vinaigre  à  petite  mefure,  à  la 
charge  de  l'acheter  des  Vinaigriers:  Et  fur  la  demande,  à  ce 
que  défenfes  fulTent  faires  aux  Chandeliers  de  vendre  du  ver¬ 
jus,  aurait  mis  les  Parties  hors  de  Cour  te  d  .  ,  : 

permis  aufdits  Chandeliers  d'en  vendre  ,  ainfi  qu'ils  auraient 
accoutumé  ,  8c  fans  dépens  ,  eut  été  de  la  part  deldits  de¬ 
mandeurs  purement  8c  Amplement  ,  (  8c  par  lefdits  défen¬ 
deurs,  en  ce  que  notredit  Prévôt  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  au¬ 
rait  ordonné  qu  ils  pourraient  vendre  feulement  du  vinaigre 
a  petite  mefure,  8c  à  la  charge  de  l'acheter  des  Vinaigriers, 
8c  que  les  dépens  du  procès  ne  leur  auraient  été  adjugez ,  ) 
appelle  en  notre  Cour  de  Parlement  ,  en  laquelle  le  procès 
par  écrit  conclu  6c  reçu  pour  juger  ,  li  bien  ou  mal  aurait 
été  appelle ,  joint  les  griefs ,  hors  le  procès.  Prétendus  moyens 
de  nullité  ,  6c  productions  nouvelles  deldits  appcllans  qu'ils 
pourraient  bailler  dans  le  temps  de  l'Ordonnance  ;  aufquels 
griefs  8c  prétendus  moyens  de  nullité  lefdits  Intimez  pour- 
roient  répondre  ,  8c  contre  lefdites  produélions  nouvelles 
bailler  contredits,^  aux  dépens  des  produifans  ;  iccluy  procès, 
gôefs,  réponfes  à  iceux  ,  productions  nouvelles  defdits  Vi¬ 
naigriers.  Déclaration  defdits  Chandeliers ,  que  pour  moyen 
de  nullité,  5c  production  nouvelle,  ils  employent  leur  grief, 
en  ce  qu'ils  avoient  écrit  8c  produit.  Contredits  5c  Sala¬ 
rions  des  Parties  incidentes  fur  l'enterinement  de  certaines 
Lettres  de  Nous  ,  par  lefdits  Vinaigriers  ,  obtenues  le  16. 
Juillet  162.4.  tendant  a  fin  dette  reçus  8c  articulez  de  nouvel’ 
8c  prouver  les  laits  y  mentionnez.  Arrêt  du  onzième  jour  de 
Décembre  dernier,  par  lequel  fur  l'appellation  verbale  par 
lefdits  Chandeliers  ,  interjettée  d'autres  Sentences  du  trois 
May  1613.  lefdites  Parties  auraient  été  appointées  au  Con- 
leil,  bailleraient  lefdits  appellans  leurs  cailles  d’appel  dans 
trois  jours ,  leldits  intimez  leurs  réponfes  trois  jouis  après; 
produiraient  lefdites  Parties  dans  autres  trois  jours  enfuivant, 
lefdits  incidens  de  Lettres  8c  appointement  au  Confeil  Join¬ 
tes  audit  procès.  Requêtes  refpeélivement  employées  parles 
Parties  pour  caufe  d'appel  ,  8c  réponfes.  Produélions  d'icel- 
les  fur  ladite  appellation  verbale.  Contredit  defdits  Chande¬ 
liers,  fuivant  l'Arrêt  du  premier  Mars  dernier  ;  forclufion 
d'en  bailler  par  lefdits  Vinaigriers,  Conduirons  de  notre  Pro¬ 
cureur  General:  Tout  vù  ,  joint  8c  diligemment  examiné, 
N  o  t  r  e  d  1  t  e  C  o  u  r  par  fon  Jugement  8c  Arrêt  ,  fans 
s'arrêter  à  nofdites  Lettres  ,  faifant  droit  fur  le  procès  par 
écrit,  qu’appellation  verbale  ,  a  mis  8c  met  fur  toutes  les 
appellations  refpeélivement  interjettées  les  Parties  hors  de 
Cour  5c  de  procès  ;  8c  néanmoins  feront  tenus  lefdits  Chan¬ 
deliers  fouffiir  la  vilitation  des  Jurez  Vinaigriers ,  pour  le 
fait  du  vinaigre  qu’ils  expofetont  en  vente  lèulemenr  ,  8c 
fans  que  pour  ce  lefdits  Vinaigriers  puiffent  contr’eux  préten¬ 
dre  aucuns  frais  ny  lalaires,  fans  dépens.  Prononcé  le  deux 
Août  1615.  Collationné. 
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ENTRE  Cipricn  Longuet,  Jean  Bergerat ,  Jean  Treteau,  VI. 
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602  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLV.  Chap.  I. 


•  nauté  Ses  Maîtres  Vinaig  ,  ;  ■  Verjutiers  ,  Moutardiers, 

i  >  :■  lateui  ,  ôc  Ve  tdev  :  ■  ’<  :  ■"  - ;  ■  « 

la  Ville  &  Fauxbùurgs  de  Paris ,  demandeurs  en  faille  ôc  con- 
fifea:  ion  de  douze  demi-queues  de  V  erjus  jauge  de  Cham- 

cy-a p  -  nomme  ,  en  vertu 
1  des  Arrêts  de  la  Cour ,  des  fept  Août  1674.  ôc  autres  donne?. 

•  en  conlequcnce ,  par  Vattier  Huillicr  en  ladite  Cour  ,1e  onze 

du  p  relent  mois  de  Janvier  1657.  à  la  requête  defdits  de¬ 
mandeurs  allant  à  la  viiite  ,  comme  faifant  ledit  demandeur 
commerce  ce  trafic  de  Verjus,  contre  ôc  au  préjudice  des 
Statuts,  Reglemcns  ôc  Arrêts  del'dits  Maîtres  Vinaigriers  ;  tk 
, ,  ■  •  en. leur  condamne  en  cent  livres  d’amende  ;  lu  y 

réitérer,  Ô:  à  tous  autres  Marchands  défenfes  de  faire  Verjus, 
en  vendre  ny  débiter,  h  peine  de  confifcation,  ô:  d’amende 
arl  .ce  condamné  aux  dommages,  intérêts  ôc  dépens, 
d’une  part:  Et  Gabriel  Moutcau  Marchand  Cabaretier  ,  de¬ 
meurant  ruë  neuve  Saint  Laurent  ,  proche  la  Porte  Saint 
Denis,  où  pend  pour  enfeigne  l’Image  Saint  François  .  dé¬ 
fendeur  fur  la  faille  Ôc  confifcation  de  ladite  quantité  de  Ver¬ 
jus,  lur  luy  faille,  d’autre  part.  Après  que  Matel  ,  Procu¬ 
reur  dçs  demandeurs ,  Ôc  Chaudot ,  Procureur  des  détendeurs, 
ont  communique  de  la  caufe  &  différend  des  Parties  au  Par¬ 
quet  des  Gens  du  Roy  ;  Ôc  par  leurs  avis  ,  font  demeurez 
d’accord  de  l’appointement  qui  enfuit ,  fous  le  bon  plaitir  de 
la  Cour  :  A  p  o  1  n  t  e’  est.  Que  la  Cour ,  Ouy  fur  ce  le 
Procureur  General  du  Roy  ,  a  ordonné  ôc  ordonne  ,  que  les 
Arrêts  ,  Reglemens  Sc  Statuts  ,  concernant  la  Communauté 
defdits  Maîtres  Vinaigriers,  Verjutiers,  Moutardiers,  Diftil- 
Jateurs,  &  Vendeurs  d’Eau-de  vie  Ôc  Efprit-de-vin  ,  feront 
exécutez  ,  que  les  Verjus  faifis  fur  le  défendeur  fera  vendu  à 
la  reprefentation  d’iceluy  Jean  Coignard  gardien  ,  contraint 
par  corps,  néanmoins  les  deniers  en  provenans  feront  baillez, 
pour  cette  fois  feulement  ,  les  frais  de  la  faifie  ,  vente  ,  Ôc 
autres  frais  faits  par  lefdits  Jurez  préalablement  pris ,  liquidez 
à  lix  vingts  livres  tournois  ,  y  compris  les  frais  du  prefent 
Arrêt  ;  uy  fait  :  ènfes  ,  ôc  à  tous  autres  ,  derecidiver  .1 
vendre  ôc  faire  commerce  de  Verjus  ,  à  peine  de  confifca¬ 
tion ,  ôc  en  cent  limes  d’amende  ,  dommages  Ôc  intérêts. 
Fait  en  Parlement ,  ce  dix-huitième  Janvier  1657.  Collationné. 
Signé ,  DUJARDIN. 

Article  Premier. 

"P A  R  CE  que  l’cxperience  fait  connoître  ,  que  les  Jurez, 

1  Anciens,  Bacheliers,  Ôc  Maitres  de  la  Communauté  des 
Vinaigriers ,  Moutardiers,  Sauciers,  Diftillateurs  en  Eau-de- 
Vie  ôc  Elprit-de-Vin,  ôc  Buffetiers  de  la  Ville,  Fauxbourgs, 
Banlieue,  Prévôté  Ô:  Vicomté  de  Paris,  n’ont  de  plus  forte 
paffion,  que  celle  de  contenter  en  leur  Art  ,  la  délicateffe 
des  goûts,  foit  de  Sa  Majefté,  ou  de  fes  Peuples  ,  ô:  qu’ils 
font  au  nombre  de  deux  cens  Maitres  ,  avec  trois  garçons 
chacun,  qui  vont  par  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  .  Banlieue, 
Prévôté  Ôc  Vicomte, pour  diftribuer  les  tnarchandifes  dépen¬ 
dantes  de  leur  exercice  :  ils  jouiront  feuls,  des  grâces  que  les 
Rois  P redeccffcurs  de  Saditc  Majefté,  leur  ont  accordez;  ôc 
les  différais  n’en  pourront  être  traduits  qu’au  Châtelet  en 
première  Inftance ,  Ôc  par  appel  au  Parlement. 

Article  II. 

Conformément  au  deuxième  Article  des  Statuts  de  ladite 
Communauté,  approuvez  par  Sentence  du  Prévôt  de  Paris, 
du  28.  Octobre  1  394.  fous  le  Régné  du  feu  Roy  Charles 
VI.  fur  les  avis  de  l'on  Procureur  audit  Châtelet  :  nul  ne 
pourra  s'entremettre  en  l'exercice  dudit  Art  ,  qu'il  ne  foit 
fain  de  fon  corps ,  ôc  net  en  les  habits. 

Ar  ticleIII. 

Et  d'autant  que  la  vie  des  hommes  dépend  d’une  fidelité 
inviolable  en  la  confection  des  Sauces ,  Moutardes ,  ô:  autres 
Denrées  dépendantes  dudit  Art  ;  nul  ne  s'en  pourra  mêler 
dorénavant ,  quil  ne  foit  expert  ,  habile  ,  ôc  reconnu  dans 
une  approbation  generale,  ainli  qu'il  eft  porte  par  le  premier 
Article  defdits  Statuts,  du  28.  Octobre  1394. 

Article  IV. 

Pour  acquérir  les  expériences  ,  habitudes  ôc  réputations 
ncceffaires  audit  Art  ,  celuy  qui  en  voudra  faire  le  choix , 
nonobftant  le  premier  Article  des  Statuts  de  Louis  XU.  du 
moi;  de  Septembre  1514.  ôc  conformément  aux  premiers 
Articles  des  Statuts  de  Henry  II.  du  mois  de  Janvier  1548. 
ô:  de  Charles  IX.  du  mois  d’ Avril  1567.  confirmez  par  Henry 
IV.  de  glorieufe  mémoire,  au  mois  de  May  1594-  fera  tenu 
de  faire  apprentiffage  pendant  l’efpace  de  quatre  années  en¬ 
tières,  chez  l'un  defdits  Maîtres,  qui  aura  fept  années  de 
réception,  fans  interruption,  ni  qu’il  puiffe  changer  de  Maî¬ 
tre:  linon,  ôcen  ca  fuite , abfence ,  ou aéhon indécente, 
il  fera  tenu  dans  la  huitaine  ,  a  la  diligence  de  fa  Caution, 
de  fe  rendre  chez  fon  Maitre  ;  finon  le  brevet  de  fon  Ap¬ 
prentiffage ,  dès-â-prefent  demeurera  nul,  caffé  ôc  révoqué, 
lans  qu'il  foit  beloin  d'autre  Sentence  ni  Mandement  plus  ex¬ 


près;  avec  défenfes  à  tous  Maitres  de  s'en  fervir,  à  peine  de 
dix  livres  d'amende ,  applicable  en  faveur  de  l'Hôpital  Ge¬ 
neral  des  Pauvres. 

Article  V. 

Le  brevet  dudit  Apprentiffage  fera  paffé  pour  ledit  temps 
de  quatre  années  ,  pardevant  Notaires  du  Châtelet  de  Paris , 
en  prelènce  des  Jurez  ,  ou  l'un  d’eux  du  moins  ,  dùément 
appeliez  a  cet  effet,  lans  qu’il  y  ait  contre-lettre  ,  paftion, 
ou  confentement  au  contraire;  a  peine  de  vingt  livres  d'a¬ 
mende,  en  laveur  dudit  Hôpital  General  des  Pauvres  de  la¬ 
dite  Ville  de  Paris  ,  fuivant  les  deux  Artic’es  defdits  Statuts 
des  mois  de  Septembre  1514.  Janvier  154S.  ô:  Avril  1567. 
Et  fera  tenu  ledit  Apprenti!’,  tant  de  faire  regiffrer  ledit  Bre¬ 
vet  pardevant  le  Procureur  de  Sadite  Majefte ,  que  de  pren¬ 
dre  Lettre  de  lui  ,  au  dos  de  laquelle  fera  inferee  la  Lettre 
Domaniale,  ô:  faire  certifier  ledit  Brevet  dans  la  huitaine, 
par  les  Jurez  en  Charge. 

Article  VI. 

Immédiatement  après  que  les  comptes  de  ladite  Confrairie, 
auront  été  vus,  examinez  ôc  arrêtez  ,  en  prefence  des  an¬ 
ciens  Maîtres  d’iceile,  enfemble  des  Jurez  ôc  anciens  Bache¬ 
liers  de  ladite  Communauté  ,  ils  nommeront  l’un  d’entre  eux 
tous  les  ans,  pour  garder  le  Regiftre  de  ladite  Communauté, 
dans  lequel  il  écrira  tous  les  Brevets  des  Apprentifs  ,  lclon 
l'ordre  de  leurs  dattes  ;  Ôc  feront  tenus  lefdits  Maîtres  ,  de 
les  luy  délivrer,  huit  jours  après  qu'ils  auront  été  expédiez 
dans  la  forme  cy-deftus  preferite,  à  peine  de  trois  livres  d'a¬ 
mende  contre  chacun  des  contrevcnans  ,  au  profit  de  ladite 
Confrairie. 

Axticle  VII. 

Tout  Apprentif  fera  tenu  de  payer ,  le  jour  même  de  fon 
Brevet,  vingt  fols,  pour  les  droits  de  ladite  Confrairie, dont 
l’un  des  Maîtres  d'icelle  lui  donnera  quittance ,  ôc  fans  laquelle 
il  ne  pourra  être  admis  au  chef-d'œuvre. 

Article  VIII. 

Outre  les  quatre  années  d' Apprentiffage,  nul  ne  pourra  par¬ 
venir  a  la  Maitrife  dudit  Art,  qu’il  n’ait  fervi  deux  ans  en¬ 
tiers  les  Maîtres  ,  en  qualité  de  Compagnon  ;  ôc  afin  qu’il 
n’en  puiffe  point  être  difpenfé  ,  le  Brevet'cn  fera  mention, 
à  peine  de  nullité  d’tceluy. 

Article  IX. 

Si-tôt  que  Y  Apprentif  aura  parachevé  les  quatre  années  de 
fon  Apprentiffage,  avec  les  deux  années  de  fervi  ce ,  comme 
Compagnon  ,  il  pourra  être  admis  à  la  Maitrife  ,  pourvû 
qu’il  foit  de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftoliquc  ôc  Romai¬ 
ne;  qu’il  fe  foit  dignement  acquitté  du  chef  d’œuvre  ,  que  les 
Jurez  lui  donneront ,  en  prefence  du  Procureur  de  Sa  Majellé 
audit  Châtelet,  Ôc  defdits  anciens  Bacheliers,  ôc  qu’il  ne  l'oit 
atteint ,  convaincu  ,  ni  condamné  pour  crime  ,  ou  autre  aétion 
illégitime ,  en  payant  les  Droits  accoutumez  ,  ainfi  qu’il  eft 
porté  par  le  troiliéme  Article  defdits  Statuts  ,  des  mois  de 
Janvier  1548.  ôc  Avril  1567.  confirmez  parle  feu  Roy  Hen¬ 
ry  IV.  d’heureufe  mémoire,  au  mois  de  May  1594.  nonob- 
fiant  le  troifteme  Article  de  ceux  du  mois  de  Septembre  1514. 
que  Sa  Majefté  révoquera  pour  le  bien  de  fes  Peuples,  &  la 
confervation  du  Commerce  de  ladite  Communauté  ,  fans 
qu’aucun  puiffe  être  reçu  en  icelle  ,  fous  quelque  prétexte, 
caufe  ô:  occafion  que  ce  foit  ,  qu’il  n’ait  etc  Apprentif  de 
ladite  Ville. 

Article  X. 

Afin  que  les  intentions  des  défunts  Rois  Louis  XII.  Henry 
II.  Charles  IX.  Sc  Henry  IV.  portées  par  les  quatrièmes  Ar¬ 
ticles  defdits  Statuts  ,  des  mois  de  Septembre  1514.  Janvier 
1548.  Avril  1567.  ôc  May  1594.  fuient  inviolablement  ob- 
fervées,  aucun  des  Maîtres ,  ne  pourra  garder  en  fa  maifon 
des  lies  ,  vins  ,  rappez  ,  puans.  Memes  défenfes  ôc  inhibi¬ 
tions  tres-expreffes  luy  feront  faites ,  d’en  mettre  en  œuvre , 
s’en  fervir,  ni  ufer  ,  à  peine  de  vingt  livres  d’amende  ,  erx 
faveur  dudit  Hôpital  General  des  Pauvres,  Ôc  d'être  jettez  en 
l’eau,  en  prefence  des  Jurez  en  Charge  ,  dont  moitié  def- 
dices  amendes  appartiendra  aul'dits  Jurez. 

Article  XI. 

Les  cinquième,  fixiëme,  ôc  feptiéme  Articles  defdits  Sta¬ 
tuts  ,  des  mois  de  Septembre  1514.  Janvier  1548.  Ôc  Avril 
15Ô7.  confirmées  par  Lettres  Patentes  dudit  feu  R  >y  Henry 
IV.  du  mois  de  May  1594.  ont  été  fî  juridiquement  établis, 
que  pareilles  défenfes  feront  faites  aul'dits  Maitres  ,  d’avoir 
aucuns  cuviers,  tinettes,  bacquets,  febilles,  ba:  ils ,  ôc  autres 
uftancües ,  dépendantes  dudit  Art ,  chancis  ,  moifis  ,  ou  li- 

rap- 
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mon  eux;  à  peine  de  quinze  livres  d'amencle  ,  au  profit  du¬ 
dit  Hôpital  General:  comme  aufii  d’employer,  feiervir,& 
mettre  en  œuvre  du  vin  recueilli  par  terre,  à  peine  de  trois 
livres  d’amende,  Sc  d’être  jette  en  l'eau,  en  prefence  des  Ju¬ 
rez  de  ladite  Communauté ,  dont  moitié  aefditcs  amendes 
appartiendra  aufdits  Jurez. 

Article  XII. 

Tour  la  plus  prompte  execution  du  contenu  dans  les  Ar¬ 
ticles  précedens  a  ceux  que  la  neceffité  dudit  Art  fera  inferer 
c y-après >  même  afin  d’en  bannir  tous  les  abus  ,  contraven¬ 
tions  ,  de  forfaitures  généralement  quelconques  ,  il  y  aura 
quatre  Jurez  en  ladite  Communauté  ,  dont  deux  (  pourvû 
qu  ils  ayent  dix  ans  de  réception  )  feront  tous  les  ans  élus , 
le  20.  du  mois  d’Odobre  ,  pardevant  le  Procureur  de  Sa 
Majellé  audit  Châtelet ,  fans  brigues ,  monopoles  ,  ni  autres 
partions  illégitimes  ;  fuivant  l'avis  du  Procureur  de  Sadite 
Majellé  au  Clvatelct,  mmobllant  les  9.  21.  25.  &  28.  Articles 
defdits  Status  ,  des  mois  d'OCtobre  1394.  Septembre  15-14. 
Janvier  1548.  Sc  Avril  1567.  confirmez  par  lefdites  Lettre*; 
Patentes  du  feu  Roy  Henry  IV.  du  mois  de  May  1 59-4. 

Article  XIII. 

Lcfdits  Jurez  feront  fix  vifites  generales,  au  moins  tous  les 
ans ,  chez  tous  les  Maîtres  de  ladite  Communauté  ,  Sc  vac- 
queront  incefiamment  aux  pariicuheres  ,  dans  les  neceflittz 
prenantes ,  afin  de  réprimer  toutes  les  îiialverfations ,'  fautes, 
abus,  &  contraventions,  dont  ils  feront  leurs  rapports  dans 
les  vingt-quatre  heures  ,  pardevant  le  Procureur  de  Sadirc 
Majefté  audit  Châtelet  ;  tiendront  la  main ,  que  tous  les 
comptes  foient  dorefnavant  vus,  examinez,  de  arrêtez  en 
prefence  des  Jurez  &  anciens  Bacheliers  de  ladite  Commu¬ 
nauté,  dont  lcfdits  Bacheliers  feront  exempts  de  vifites  Sc 
droits  d’icelles. 


Article  XIV. 

Parce  que  la  refiftance  contre  lés  vifites  dcfdits  Jurez ,  fc- 
roit  un  leul  moyen  capable  de  troubler  tout  le  repos  de  la¬ 
dite  Communauté,  les  Maitres  d’icelle,  leur  feront  voir  leurs 
ouvrages,  marchandées  ,  outils  6c  ultanciles  généralement 
quelconques,  avec  refpcd,  honneur  &  reverence ,  à  peine 
de  fix  livres  d  amende  en  fâveur  defdits  Jurez,  contre  chacun 
des  contrevenans ,  conformément  aux  onzième,  quinziéme 
&  -dix-leptieme  Articles  defdits  Statuts  ,  des  mois  de  Sep¬ 
tembre  1514.  Janvier  1548.  Sc  Avril  1567. 

Article  XV. 

Même  pour  entretenir  la  gloire  que  lefdits  Maîtres  ont 
perpétuellement  eu  dans  la  fidelité  de  leurs  ouvrages ,  il  leur 
fera  expreflement  enjoint  de  continuer  leur  travail  à  la  Mou¬ 
tarde,  Cameline,  Sauce  Jaune,  Senevé,  Poulvré,  &  autres 
dennfes  dépendantes  de  leur  Art ,  avec  tout  foin  ,  candeur , 
vigilance,  honneur,  6c  en  leurs  confdenccs ,  afin  que  le 
Public  ait  lieu  de  fc  repofer  fur  leurs  perfonnes;  Sc  qu’en  leur 
particulier ,  ils  ne  foient  point  privez  de  la  fatisfadion  que 
leurs  prédeceffeurs  ont  reçue  ,  ninfi  qu’il  efi  porté  par  les 
quatrième ,  cinquième,  fixiéme,  fepticme,  &  huitième  Ar¬ 
ticles  defdits  Statuts ,  approuvez  fous  le  rcgne  du  feu  Roy 
o  rwi par  ^ent.cnce  du  Prévôt  de  Paris,  intervenue  le 
28.  Octobre  1394.  fur  les  Co«clulions  du  Procureur  de  Sa- 
dite  Majefte  audit  Châtelet. 

Article  XVI. 


Afin  que  la  propreté  foit  exadement  obfervée  dans  les 
Moulins  a  Moutarde,  fuivant  le  quatorzième  Article  des  Sta¬ 
tuts  de  Charles  I  X.  du  mois  d'Avril  1567.  confirmez  par 
t-lenry  IV.  d  heureufe  mémoire,  au  mois  de  May  tcqj. 
lefdits  Maîtres  les  montreront  aufdits  Jurez  toutes  fois  Sc 
quantes,  Sc  ils  les  en  interpelleront  verbalement,  conformé- 
metit  aux  douzième  &  quatorzième  Articles  des  Statuts  de 
Louis  XII.  6c  Henry  II.  des  mois  de  Septembre  içiu  Sc 
Janvier  1548.  3 


Article  XVII. 

Les  huitième  &  neuvième  Articles  defdits  Statuts  dcHet 
ry  IL  confirmez  par  les  huitième  Sc  neuvième  Articles  d 
ceux  de  Charles  IX.  depuis  ratifiez  par  Henry  IV.  au  mo 
de  May  1594.  feront  dorefnavant  executez  félon  leur  form 
&  teneur.  Ce  faifant ,  tous  Greniers,  ou  Greniercs,  vu 
gairement  appeliez  Grenetiers,  ou  Grenetieres,  ne  pou'rror 
faire  amener  en  ladite  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue,  Previ 
té  &  Vicomte  de  Paris,  du  Senevé,  ou  Poulvré  grain, 
propres  a  faire  de  la  Moutarde ,  ni  les  expoiér  dans  les  Ma 
chez,  Halles,  &  autres  Places  publiques,  que  prealablcmci 
lcfdits  Jurez  n  en  ayent  fait  la  vifite,  pour  éviter  les  tro 
grandes  fraudes ,  abus,  &  inconveniens  que  l’on  n’en  a  p 
Teip  jrPtGknt  prCVenir '  au  delavantage  des  Peuples, 


peine  de  confifcation,  &  de  vingt  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans,  dont  moitié  fera  appliquée  en 
faveur  dudit  Hôpital  Gerïeral  des  Pauvres,  &  L-  lurplus  n 
profit  defdits  Jurez;  pour  ration  defquclics  vilîtcs,  ils  auront 
quinze  deniers  pour  chaque  ieptier. 

Article  XVIII. 

Bour  l’exenition  entière  des  mêmes  Articles  defdits  anciens 
Statuts,  nul  defdits  Grenetiers,  ou  Grenetieres,  11e  pourra 
acheter  dans  les  Hôtélleries,  faire  venir  de  la  Campagne,  ni 
aller  au  devant  des  Forains  ,  foit  du  Senevé  ,  ou  du  Poulvré  , 
graines  propres  à  faire  de  la  Moutarde;  mais  après  quelles 
auront  été  déchargées  par  lefdits  Forains,  en  la  Halle,  ou 
autres  Places  publiques ,  que  lefdits  Jurez  les  auront  vifitées, 
6c  que  lefdits  Maîtres  auront  lait  leurs  proviiïons  ncceflaires , 
midy  étant  fonné ,  la  liberté  fera  d’en  prendre  par  qui  bur. 
luy  femblera ,  fous  pareille  peine  que  dellus. 

Article  XI X. 

Lefdits  Maîtres  feu’, s  pourront  acheter  du  Senevé  8c  Poul- 
vie,  graines  propres  a  faire  Moutarde,  foit  à  la  Campagne, 
ou  ailleurs  ,  autant  qu’ils  en  auront  befoin  pour  leurs  pto- 
vifionS,  a  la  charge  toutefois  qu’elles  feront  vifitées  par  le¬ 
dits  Jurez  dans  les  mailbns  defdits  Maures,  dont  ils  ue  pren¬ 
dront  aucuns  droits. 


Article  XX. 

Conformément  au  dix-huitiéme-  Article  dcfdits  Statuts  du 
ineis  de  Septembre  1 5 1 4.  Sc  aux  quinziéme ,  vingt-quatrième 
&  vingt-feptiéme  Articles  de  ceux  du  mois  d'Avril  1567. 
confirmez  par  le  feu  Roy  Henry  IV.  deglorieufc  mémoire, 
en  May  1594.  &  aux  Sentences  dudit  Prévôt  de  Paris,  ou 
fon  Lieutenant  Civil,  même  aux  Arrêts  dudit  Parlement 
rendus  en  confequence  des  13.  May  6c  7.  Août  15-4.  pre¬ 
mier  Septembre  1575.  26.  Juillet  1577-  iq.Odobre  i594  10. 
Oétobrc  1595.  9.  Mars  1596.  14.  May  1597.  23.  May  1615. 
20.  'février ,  &  14.  May  1616.  6.  Avril  1622  26.  Septembre 
1623.  24.  May  1625.  4.  May  1635.  Sc  13.  Décembre  i64j. 
nul,  de  quelque  Art,  Profeflion  ,  ou  Métier  qu'il  foit,  ne 
pourra  faire  vendre,  ny  expofer  en  public,  lbit  vinaigre, 
verjus,  moutarde,  eau  de  vie,  efprit  de  vin,  cendres  gra- 
veiées,  fablon ,  lies,  Sc  autres  chofcs  dépendantes  deldits 
Maîtres,  qu'il  n'ait  été  reçû  en  ladite  Communauté,  prêté 
le  ferment  de  Maître,  Sc  fait  ce  qui  cil  porté  par  les  Arti¬ 
cles  précedens;  à  peine  de  quarante  livres  d'amende  .Sc  eon- 
fifeation  des  marchandées ,  dont  moitié  en  faveur  dudit  Hô¬ 
pital  General,  Sc  l'autre  au  profit  defdits  Jurez.  Comme 
aufii  que  les  uftanciles,  outils,  prefloirs,  moulins  à  moutar¬ 
de,  alambics,  ferpentins,  chaudières,  fourneaux  ,  cuviers , 
bacules ,  &  autres  chofes  fervans  audit  Art,  8c  ceux  qui  fè 
trouveront  ailleurs  que  chez  lefdits  Maitres,  feront  confil- 
quez ,  rqmpus  Sc  démolis ,  nonobllant  toutes  Lettres ,  Ar¬ 
rêts  Sc  Reglemens  au  contraire,  fans  qu'il  foit  bcibm  de  Man¬ 
dement  plus  exprès. 


Article  XXI. 

Et  d'autant  que  l’expericnce  a  fait  découvrir  plufieurs  abi 
dans  1  exercice  dudit  art ,  entièrement  contraires  à  la  confe 
vation  du  corps  humain ,  lefdits  Maîtres  ne  pourront  vendt 
en  gros  &  en  détail  en  ladite  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue 
Prévôté  Sc  Vicomté  de  Paris,  aucuns  vinaigres,  verjus  l 
autres  denrées  dépendantes  de  leurs  minifieres ,  quelles  n 
foient  bonnes,  marchandes,  &  loyales;  a  peine  d’être  jettet 
en  l’eau  en  prefence  defdits  Jurez ,  Sc  de  cinquante  livr< 
d'amende  applicable  comme  dellus,  en  execution  du  2< 
article  defdits  Statuts  du  mois  de  Septembre  ijrq.  &  des  ic 
21.  Sc  24.  articles  d’autres  Statuts  donnez  par  le  feu  Ru 
Henry  II.  au  mois  de  Janvier  1548. 

Article  XXII. 


Défenfes  feront  faites  à  tous  Marchands  Forains  &  autres 
généralement  quelconques,  d’amener,  ou  faire  amener  du 
verjus  en  ladite  Ville,  foit  par  eau,  ou  parterre,  en  munis, 
demi-muids,  demi-queuës,  demi-quarts,  barillets,  &  autre¬ 
ment,  ny  dc  l’expofer  en  vente  ailleurs  que  lur  les  Ports  d’i¬ 
celle,  quil  naît  été  préalablement  vifité  par  lefdits  Jurez  en 
Charge,  afind’éviter  les  accidens  que  l’on  en  a  vus  trop  fre- 
quens,  &  qu'il  y  a  impoflïbilité  de  réprimer,  que  par  la  pré¬ 
caution  d’une  recherche  exade ,  fuivant  la  Sentence  des  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  Sc  Echevins ,  du  vmgt-fixiéme  Septem¬ 
bre  1623. 


A  R  t  1  c  l  e  XXIII. 

Lefdits  Jurez  ne  pourront  prétendre  pour  droit  de  vifite 
que  ce  qui  leur  fera  ordonné  par  les  Juges  ordinaires ,  pour 
raifon  dudit  verjus  feulement. 

N 


A  R  T  I- 


6o+  Traité  de  la  Police,  Livre.  V.  Titre  XLV.  Chap.  I. 


Article  XXIV. 

Suivant  les  9.  &  12.  articles  defdits  Statuts ,  des  mois  de 
!  p  :  14  &  i\  is  >3.  to  mer  pari  1 

Chavle'  IX.  &  Henrv  IV.  aux  mois  d Avril  156S.  6c  May 
1594.  fi  aucun  dcfditî  Maîtres  trouve  à  faire  marché  de 
vin  lie,  \  •  -  *pez ,  fenevé  ,  poulvré ,  ou-  autres  den- 

rées'  marc!  indues,  6:  liqueurs  dependans  dudit  art ,  ou  qu'il 
*  .  n<  ■  M  •  1  ferviteur  mai  chand ,  &  fe  trou¬ 

ve  au  marché  f.ul'ant ,  ledit  Maitrc  léra  tenu  leur  en  donner 
leur  part,  en  payant  par  eux  le  prix  convenu  avec  le  ven¬ 
deur:  à  peine  de  feize  livres  d’amende  applicable  moitié  en 
faveur  dudit  Hôpital,  5c  le  furplus  aufdits  Jurez. 

Article  XXV. 

Les  10.  S:  13.  articles  defdits  Statuts  feront  pareillement 
gardez,  avec  détentes  très-exprefles  à  tous  lefdits  Maîtres 
de  fe  fervir  en  aucune  façon  ,  ny  maniéré  que  ce  foit ,  ou 
fous  quelque  prétexte  que  l'on  pourroit  alléguer ,  du  fervi¬ 
teur  de  l'un  defdits  Maîtres  ,  tant  qu'il  fera  a  lés  gages,  5c 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  rapporté  un  conge  en  bonne  forme,  à 
peine  de  quatre  livres  d'amende  pour  ladite  Confrairïe. 

Article  XXVI. 

Ayant  égard  au  16.  article  defdits  Statuts  de  Charles  IX. 
du  mois  d' Avril  1567.  confirmez  par  le  feu  Roy  Henry  IV. 
au  mois  de  May  1594.  lefdits  Maîtres  auront  foin  que  leurs 
Moulins  à  faire  de  la  moutarde,  loient  nets  jufques  au  point 
qu’ils  ne  ipuiflcnt  être  chauds  ,  ny  moifis,  &  qu’elle  toit 
faite  de  bon  vinaigre ,  fans  que  le  fenevé  6c  poulvré  l'entent 
le  i  dan  ;  même  que  leurs  ferviteurs  qui  la  portent  par  ladi¬ 
te  Ville,  foient  l'ams  de  leurs  membres,  Ôc  propres  en  leurs 
habits ,  tous  pareille  peine  que  deflus. 

A  R  T  1  C  L  E  XXVII. 

Défenfes  très- expre (Tes  feront  réitérées  à  toutes  perfonnes 
généralement  quelconques,  a  la  referve  defdits  Maîtres ,  de 
faire,  ny  expol'er  en  vente  de  la  moutarde,  à  peine  de  cent 
livres  d'amende  applicable  comme  deflus ,  6c.  d'être  jettez 
dans  l'eau  ,  nonobstant  tous  autres  Reglemens  au  contraire  ; 
en  confédération  du  fecours  que  ladite  Communauté  a  pre- 
fentement  fait  à  Sadite  Majelle ,  dans  la  neceflîtê  des  affai¬ 
res  de  fon  Etat  ;  &  que  les  entreprifes  cy-devant  faites  en 
ce  rencontre ,  demeurent  heureufement  affoupics. 

Article  XXVIII. 

La  même  confidcration  de  la  tomme  de  dix-huit  cens  li¬ 
vres,  que  lefdits  Maîtres  ont  financée  en  l'Epargne  de  Sa 
Majefté  le  21.  Mars  1658.  leur  produira  en  leur  faveur  l’exe¬ 
cution  de  fa  Déclaration  du  20.  Aouit  1657.  rcgiilrée  en  fon 
Parlement  de  Paris  le  4.  Septembre  enfuivant.  Ce  faifant 
conformément  à  icelle,  ils  demeureront  à  l'avenir  exempts 
de  !  ett  es  qui  avoient  coûtume  d’être  accordées ,  à  caufe 
des  avenemens  des  Rois  à  la  Couronne,  Majorité^, Sacres, 
Mariages,  Entrées  dans  les  Villes  ,  Nailfances  de  Daufin , 
Enfans  de  France,  8c  Premier  Prince  du  Sang;  comme  auffi 
pour  les  Couronnemcns ,  Entrées  6c  Regences  des  Reines  , 
6e  de  toutes  autres  generalement  quelconques ,  pour  quelque 
caufe  6c  occafion  que  ce  foit,  aufqucllcs  il  fera  precifenrent 
déroge ,  fans  qn'il  foit  befom  de  Mandement  plus  exprès. 

Article  XXIX. 

A  cet  effet ,  tous  les  Maîtres  de  ladite  Communauté ,  8e 
autres  dépendans  d’icelle,  ou  qui  contreviennent  à  leurs  pri¬ 
vilèges,  Front  tenus  de  montrer  aufdits  Jurez  leurs  marchan- 
difes,  ouvrages,  befognes ,  outils ,  uftanciles  8c  autres  choies 
dont  ils  fe  fervent;  6c  en  cas  de  refus,  feront  condamnez  en 
fix  livres  d’amende ,  applicable  comme  deflus. 

Article  XXX. 

A  l'imitation  des  intentions  des  feus  Rois  Louis  XII. 
Henry  11.  6c  Charles  IX.  portées  parles  13.  16  6c  18.  arti¬ 
cles  des  Statuts  qu'ils  ont  concédez  aufdits  Maîtres  en  Sep¬ 
tembre  1514.  Janvier  1548.  6c  Avril  1567.  depuis  confirmez 
par  le  feu  Roy  Henry  IV.  d'heureufé  mémoire,  au  mois  de 
May  1704.  ils  ne  pourront  travailler  les  jours  de  Dimanches, 
ny  les  Fêtes  de  Notre-Dame,  des  Apôtres,  de  faintc  Ge¬ 
neviève,  faint  Vincent,  laint  Nicolas,  faint  Martin,  &  des 
autre  2  folci  :  peine  1  trois  livres  d'amen¬ 

de  applicable  à  ladite  Confrairie. 

Article  XXXI. 

Pour  fuivre  les  termes  des  14.  17.  5c  19.  articles  defdits 
Statuts,  les  veuves  delèlits  Maîtres  continueront  à  tenir  leurs 
boutiques  ouvertes ,  5c  de  faire  ledit  art  pendant  leur  viduité 


feulement,  à  condition  quelles  mèneront  une  vie  honnête, 
quelles  n'auront  qu'un  ferviteur  marchand  en  ladite  Ville  , 
Fauxbourgs ,  Banlieue  ,  Prévôté  6c  Vicomte .  de  Paris  ;  5: 
que  fi  elles  s'emportent  dans  la  débauche  ,les  Jurez  les  pour- 
fuivront  inceflamment ,  pour  les  interdire  de  leur  faculté ,  6c 
les  priver  de  la  grâce  qu'on  leur  avoit  procurée  en  faveur 
de  la  mémoire  de  leurs  maris. 

Article  XXXII. 

Conformement  aux  15.  18.  &  20.  articles  defdits  Statuts , 
les  fus  defdits  Maîtres,  afpirans  à  la  Maîtrife,  feront  tenus 
de  faire  l'cxpericnce  que  les  Jurez  en  charge  leur  donneront 
en  prefence  des  anciens  Bacheliers  de  ladite  Communauté, 
&  payeront  les  droits  ordinaires. 

Article  XXXIII, 

Les  16.  19.  8c  21.  articles  defdis  Statuts  feront  inviolable- 
ment  gardez.  Et  pour  cet  effet ,  défenfes  très-exprefles  fe¬ 
ront  faites  à  tous  Marchands  Forains ,  6c  autres  d'amener , 
ou  taire  amener  aucuns  vins  gâtez ,  lies ,  veijus ,  ny  râpez 
fervant  audit  art ,  qu'ils  n’ayent  gardé  le  port  l'efpace  de  24. 
heures,  5c  n’ayent  été  viiitez  par  lefdits  Jurez,  avant  que 
de  les  expofer  en  vente;  même  ne  les  pourront  faire  mettre 
en  cave,  ccliers,  ou  magazins,  mais  les  vendront  aufdits 
Maîtres  feuls;  à  peine  de  confifcation,  6c  de  cent  livres  d’a¬ 
mende  ,  applicable  moitié  en  taveur  de  Sadite  Majefté ,  5c 
le  furplus  aufdits  Jurez. 

A  r  t  1  c  l  e  XXXIV. 

Si  lefdits  Maîtres  fout  venir  par  eau  des  vins  gâtez ,  lies 
ou  râpez  ,  ils  feront  tenus  d'en  avertir  lefdits  Jurez  pour  en 
faire  la  vifite ,  avant  que  de  les  faire  conduire  en  leurs  mai- 
fons,  fans  payer  aucun  droit  de  vilite,  fous  pareille  peine 
de  trois  livres  d'amende. 

Article  XXXV. 

Comme  il  a  été  exprimé  par  les  17.  20.  5c  22.  articles  def¬ 
dits  Statuts  des  mois  de  Septembre  1514.  Janvier  1548.  5c 
Avril  1567.  confirmez  au  mois  de  May  1594.  Sadite  Majef¬ 
té  accordera,  s'il  luy  plait,  que  pour  le  droit  de  vifite ,  ü 
foit  payé  dorénavant  aufdits  Jurez  ,  dix-huit  deniers  pour 
muid  de  vin  gâte,  fans  qu'ils  puillcnt  en  recevoir  davanta¬ 
ge,  à  peine  de  démilfion. 

A  R  t  1  c  l  e  XXXVI. 

11  cft  fi  important  de  remedier  aux  grands  inconvenicns 
furvenus  depuis  quelques  années  dans  les  mélanges  des  den¬ 
rées  dudit  art ,  que  défenfes  &  inhibitions  très-exprefles  fe¬ 
ront  faites  à  toutes  perfonnes  généralement  quelconques  , 
foit  qu’elles  fe  prétendent  privilégiées,  ouauties,  d'acheter, 
n y  faire  venir  en  ladite  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue,  pré¬ 
vôté  &  Vicomté  de^  Paris,  tous  quelque  prétexte  que  ce 
{oit,  aucuns  vins  gâtez,  aigris,  piquez,  amers,  ou  autres 
ment  dêfeélueux,  lervans  à  faire  du  vinaigre,  qu'ils  n'ayent 
été  vifitcz  par  lefdits  Jurez  ,  6c  fans  qu'ils  les  puitlcnt  vendre 
a  autres  qu'aux  Maîtres  de  ladite  Communauté,  à  peine  de 
confifcation  6c  de  ccnt  livres  d'amende,  applicable  moitié 
au  Roy  ,  5:  le  furplus  à  l'Hôpital  General  defdits  Pauvres. 

Article  XXXVII. 

Le  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civii,  pardiverfes 
Sentences  confirmées  par  les  Arrêts  du  Parlement,  cottées 
au  20.  article  des  prêtons  Statuts,  a  ii  judicieufement  confer- 
vc  la  candeur,  que  lefdits  Maîtres  pratiquent  en  l'exercice 
de  leur  art,  contre  les  injuftes  entreprifes  de  divers  paiticu- 
licrs,  qu'à  fon  imitation  défenfes  feront  réitérées,  tant  aux 
Taverniers,  Cabaretiers,  Regratiers,  Marchands  de  vin ,  & 
autres,  de  faire  du  vinaigre,  prcfi'urer  des  lies  pour  faire’ du 
vinaigre,  &  avoir  en  leurs  maifons ,  celiers,  caves,  ma°a- 
zii.>  5c  autres  lieux,  des  bacules,  ny  prefioirs,  même  d'en 
expoftt  en  vente,  ny  du  verjus  en  gros,  ou  détail,  à.peine 
de  con  fil  cation ,  6c  de  pareille  amende  de  ccnt  livres,  appli¬ 
cable  comme  deflus;  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  dudit 
Parlement  du  18.  Janvier  1657. 

A  R  t  x  c  l  e  XXXVIII. 

Pour  l'execution  entière  defdits  Sentence  &  Arrêt  du  Par¬ 
lement,  dattez  aux  20.  5c  40.  articles  des  prefens  Statuts,  5c 
autres  du  Parlement  donnez  en  confequence  les  6.  Septembre 
1631.  12.  Février  1633.  &  18.  May  iôs8.  les  Tonneliers 
8c  autres  généralement  quelconques,  ne  pourront  faire  achat 
de  lies  6c  bai  Hier  es ,  ou  futailles,  dans  lefquelles  ü  y  aura  de 
1a  lie,  ny  emplir  de  baiflïeres  des  futailles,  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  foit ,  à  peine  de  confilcation. 
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Article  XXXIX. 

Suivant  les  it-  8c  13.  articles  dcfdits  Statuts  des  mdis  de 
Janvier  I54S.  &  Avril  1567.  confirmez  au  mois  de  May 
1594.  inhibitions  feront  faites  aufdits  Maîtres,  de  brûler  de 
la  lie  en  leürs  inailons,  à  peine  de  confifcation,  6c  de  dix 
livres  d'amende,  applicable  a  ladite  Confrairie. 

Article  XL. 

Et  parce  que  les  19.  25.  &  2(5.  articles  dcfdits  Statuts  des 
mois  de  Septembre  1514.  8c  Avril  1 5^7.  confirmez  au  mois 
de  May  1594.  n’orft  été  jufqu'à  prefenu  exécutez,  qu'en  ce 
qu'ils  produifent  un  bien  très-avantageux  ;  lefdits  Maîtres ,  8c 
tous  autres  généralement  quelconques ,  ne  pourront  doréna¬ 
vant  taire  venir  de  dehors  en  ladite  Ville ,  Fauxbourgs ,  Ban¬ 
lieue  ,  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris,  aucunes  cendres  gra- 
velees ,  ny  les  expoler  en  vente  ;  ou  faire  porter  en  leurs 
ynaifons ,  qu’elles  n'ayent  été  fur  les  ports  ,  ou  dans  les  hô¬ 
telleries  ,  pour  celles  que  l’on  conduit  par  charroy  ,  le  temps 
de  24.  heures  ,  'afin  d'être  vifitées  par.lefdits  Jurez;  a  peine 
de  confifcation  ,  6c  de  cent  livres  d'amende  *  applicable  moi¬ 
ne  au  Roy ,  8c  le  lurplus  aufdits  Jurez. 

Article  X  L I. 

Nul  ne  pourra  acheter  defdites  cendres  gravelées,  qu’elles 
n’ayent  été  fur  leldits  pons,  ou  dans  lei'dites  hôtelleries, 
pendant  lefdites  24.  heures,  6c  vifitées  par  leldits  Jurez, 
ions  ladite  peine;  aulqucls  fera  paye  quinze  deniers  de  cha¬ 
que  J'epticr,  fuivant  le  25.  article  defdits  Statuts,- du  mois 
d' Avril  mil  cinq  cens  foixante-icpt. 

Article  XLII. 

L.efdits  Maîtres  fculs  feront  l'Eau-de-vie;  6c  ce  faifant  dé- 
fenfes  feront  réitérées  à  toutes  pcrlbnnes  de  s'en  mêler,  ny 
d'acheter  a  l'avenir  aucunes  lies  de  vin  pour  en  fabriquer;  a 
peine  de  confifcation  des  alambics,  chaudières,  lèrpentins, 
6c  autres  uftanciles  fervans  a  icelle ,  6c  d'amende  arbitraire  , 
ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  Sentence  contradictoire  dudit  Pré¬ 
vôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  du  5.  Septembre 
•161  S.  nonobltant  tous  autres  Reglemens. 

Article  XLIII. 

Et  enfin,  les  quatre  Jurez  de  Indicé  Communauté  feront 
dorénavant  exempts  de  toutes  Commiûions  de  Ville  6c  de 
Juftice ,  tant  ordinaires,  qu’extraordinaires , pendant  le  temps 
qu’ils  feront  en  charge  feulement,  afin  qu’ils  puifient  plus 
ailiduëment  vaequér  aux  affaires  de  ladite  Communauté  ,  en 
faire  -lupprimer  tous  les  abus ,  6c  reiiiler  aux  entreprîtes  de 
ceux  qui  en  envient  le  trafic. 

\T  E  U  par  Nous  Confeillers  du  Roy  en  fes  Confcils ,  Lieu¬ 
tenant  Civil  en  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  6c 
Procureur  du  Roy  au  Châtelet  dudit  lieu ,  Y  Arrêt  du  C011- 
leil  Privé  du  Roy  du  dernier .  Avril  1658.  donné  fur  la  R e- 
quste  prefentee  par  les  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Vinaigriers,  Moutardiers,  Sauciers,  Diltillateurs  en  Eau-de- 
vie  6c  Elprit,  de  vin,  BmTetiers  de  la  Ville,  Fauxbourgs  &c 
Banlieue  de  Paris,  tendant  à  ce  qu’il  plût  à  Sa  Majclté  leur 
accorder  les  nouveaux  Statuts  qu’ils  ont  fait  drefler,  Ielquels 
Sa  Majeflé  nous  auvoit  renvoyez  pour  hry  donner  notre  a- 
\;s  lut  le  contenu  en  icelle;  Veu  lefdits  nouveaux  Statuts 
contenans  quarante- trois  Articles,  les  anciens  Statuts  defdits 
Vinaigriers,  &  les  pièces  mentionnées  aufdits  nouveaux 
Statuts  : 

Notre  avis  cft  fous  le  bon  plaifir  du  Roy ,  que  Sa  Majeflé 
peut  accorder  les  quarente-trois  Articles  cy-deflus  aufdits 
Maîtres  Vinaigriers,  comme  n’ctant  contraires  a  l’intérêt  du 
Publie.  Fait  ce  huitième  Juillet  1658.  Signé,-  Daubrat, 

,  &  D  E  Rl  AN  T  Z. 

VIII.  pNTR  É  les  Jurez  6c  Communauté  des  Maîtres  Tonne- 
14.  M.iy  lie: s ,  Déchargeurs  de  Vins  de  cette  Ville  6c  Fauxbourgs 

iWt.  de  Pans,  oppolâns  à  la  vérification  6c  regiftrement  des  Sta- 
■àrret  tins  8c  J urez  &  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers,  Ver- 
ç*i  tr-  jntiers,  Moutardiers,  Diltillateurs  &  Vendeurs  d’Eau-de-vie 
hnr.e  Ô:  Eipi it-dc-vin ,  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  6: 
'cn,e;i-  defendeurs  d’une  part;  6c  les  anciens  Bacheliers  6c  Maîtres 
Qrtmint  Vinaigriers,  \  crjutiers ,  Moutardiers  6c  Sauciers , DillilVateurs 
i iesAtai-  cil  EauMe-vie  6c  Efprit-de-vin  ,  8c  Buvetiers  de  cette  Ville 
"us  des  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  défendeurs,  8c  demandeurs  en-Re- 
Vmci-  quête  du  quatorze  Décembre  1658.  l-.t  encore  entre  ladite 
■purs.  Communauté  des  Maîtres  Tonneliers, Déchargeurs  de  vins, 
t.noù-  demandeurs  en  Requête  du  vingtième  Janvier  1660.  Etlcf- 
ïant  l'np~  dits  Jutez  anciens  Bacheliers  8c  Maîtres  Vinaigriers1,  Verju- 
ftojuion  tiers,  Moutardiers,  Diil.illateurs  8c  Vendeurs  d’Eau-de-vie  8c 
les  Ton-  Elprit-de-vin  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ès  noms, 
iciiers ,  ct*  défendeurs,  d’autre.^  Vu  par  la  Cour,"  les  Lettres  Patentes 
uiijait  du  Roy,  dopnees  à  Paris,  au  mois  d'Août  mil  fix  cens  cin- 
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quante-huit.  Signées ,  LOUIS.  Et  fut  le  repli  ]  par  le  un  j{eg(g) 
Roy ,  De  Lomenie.  Et  fcellées  du  grand  Sceau  de  ciré  me„, 
verte  ;  par  lefqtielles ,  8c  pour  les  catlfes  y  contenues ,  ledit  tre  [es 
Seigneur  auroit  approuvé  8c  confirmé  les  houveaûx  Articles,  deux  Col 
Statuts  ,  Ordonnances  6c  Reglemens  des  Jurez  an-  munaü- 
CÎens  Bacheliers  8c  M filtres  de  la  Communauté  des  Vinai-  tez. 
griers,  Verjutiers,  Moutardiers,  Saiicicrs ,  Diltillateurs,  8c 
Vendeurs  d'Eau-de-Vie  6c  Efprit-de-vin,  8c  Buvetiers  de  la 
Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue,  Prévôté,  8c  Vicomté  de  Pa¬ 
ris  ,  attachées  fous  le  contre-fcel  defdites  Lettres ,  &  ainfi 
qu'il  elt  plus.amplement  porte  par  lefdites  Lettres  a  la  Cour 
adreflâmes;  l’Acte  d'oppofitiori  formée  parles  Tonneliers  à 
la  vérification  8c  enregiltrement  défdlts  Statuts  8c  Lettres  le 
joür  d  1658.  La  Requête  defdits 

Vinaigriers  du  14.  Décembre  audit  rfd  1658.  à  ce  qu'il  fût 
ordonné,  que  fans  avoir  egard  k  ladite  bppofition,  lefdits 
Statuts  6c  Lettres  Patentes  a  eux  accordées,  feront  regiltrées 
en  ladite  Cour,  pour  erre  gardées  8c  obfervées  lclon  leur 
forme  6c  teneur.  Arrêts  d'flppointc,  à  bailler  caüfes  d'op- 
politioil,  Réponfes  8c  produire,  des  ir.  Mars  5c  14.  May 
iôjq.  Catlfes  d'oppolitiotl  defdits  Tonneliers ,  contenant  leurs 
conclulions,  à  ce  que  les  trois  Articles  cy-après  mentionnez 
lbicnt  réformez  ;  6c  ordonné ,  fçavoir  à  l'égard  du  quator¬ 
zième  Article  defdits  Statuts;  Que  les  Vinaigriers  ne  pour¬ 
voient  avoir  de  marchandées ,  outils  6c  uflânçÜés  que  ceux 
qui  font  propres  audit  Métier,  fervans  h  faire  lies,  8c  non 
dü  Métier  defdits  Tonneliers ,  fuivant  les  Arrêts  coritradiètoi- 
res ,  rendus  entre  les  parties.  A  l'égard  du  vingt-quatrième 
Article,  où  il  eft  dit.  Que  fi  Uucùrl  Maître  trouvé  à  faire: 
marche  de  vin,  lie,  vernis,  râpez  <  fenevé,  poulvré,  ou 
autres  rianrées,  marchandées  8c  liqueurs  déperidans  dudit 
Art,  6c  qu'il  y  flirvienne  audit  Maître,  où  ferviteur  Mar¬ 
chand,  8:  le  trouve  au  matché  faifant,  ledit  Maître  ferait 
tenu  leur  en  donner  leur  part ,  en  payant  par  eux  le  prix 
convenu  avec  le  vendeur,  à  peine  de  feize  livres,  applica¬ 
bles  ,  moitié  en  faveur  de  l’Hôpital  General ,  8c  le  lurplus 
aufdits  Jurez  ,  il  ferait  ajouté  pour  l'intelligence  8c  Ôter  tout 
équivoque  âpres  le  mot  de  vin  ,  à  faire  marché  de  vin  gâ¬ 
té,  6c  lcrvant  audit  Métier.  Et  k  l’égard  du  trente-huitiè¬ 
me  Article,  qu'il  ferait  reformé  pareillement,  eu  ce  qu'il 
ordonne,  que  l'Arrêt  du  dix-huit  May  1658.  ferait  exécuté; 

8c  qile  les  Tonheliers ,  8c  autres  généralement  quelconques , 
ne  pourraient  faire  achat,  non-feulement  de  lies,  mais  de 
futailles,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,a  peine  de  con¬ 
fifcation  :  8c  fâilant  droit  fur  l'oppofitlon  defdits  Tonneliers , 
que  les  mots  concernons  lefdits  Tonneliers,  feraient  rayez; 

8c  ordonné  que  ledit  Article  n'attroit  lieu  quit  l'égard  des  é- 
trangers  feulement:  6c  lefdits  Vinaigriers  condamnez  aux  dé¬ 
pens.  .  Réponfes ,  6c  Requête  d'cinplo’y ,  pour  réponfes  def¬ 
dits  Vinaigriers.  Traductions  defdites  parties.  Contredits  re- 
fpeélivement  par  elles  fouillis,  fuivant  1  Arrêt  dii  vingt-neuf 
May  1659.  Salvations  defdits  Tonneliers.  La  Requête  8c 
demande  dcfdits  Tonneliers  du  vingt  Janvier  1660,  k  ce  que 
fur  ledit  quatorzième  Article,  il  fut  ordonné,  que  confor¬ 
mément  aux  Arrêts  des  fix  Septembre  1631.  douze  Février, 

8c  neuf  Juillet  1633.  8c  dix-huit  May  165S.&  dix-neuf  May 

1659.  lefdits  Vinaigriers  ne  pourraient  fc  fèrvir  defdits  ôutils 
propres  au  Métier  de  Tonnelier.  Et  a  cette  fin,  que  lefdits 
outils  foient  fpccifiez,  qui  font,  Doloires ,  Trancher,  Cou- 
lombes,  Chevalet,  Compas,  Bairoy  ,  Tretôirs,,  Sergent, 

Efictte  ,  Rouguer,  Maillet,  ChalToy  ,  Rabbot , Jabloire ,  Sie 
à  débiter  fcüilles  k  fier  les  fonds,  bonner  les  cuves,  Houe 
à  lïo fier  les  cuves,  8c  autres,  que  fur  l'Article  vingt-quatre 
ferait  ajouté  après  le  mot  de  vin,  les  mots ,  gâtez  8c  cor¬ 
rompus  8c  propres  k  faire  vinaigre;  8c  finalement,  que  ledit 
Article  trente-huit  ferait  réforme:  ce  faifant,  qu'il  ferait  dit , 
fine  non-feulement  lefdits  Arrêts  y  mentionnez  feraient  exé¬ 
cutez,  mais  encore  ceux  des  netif  Juillet  1633.8c  vingt-neuf 
Juillet  1659.  Ielquels  y  feraient  ajoutez;  8c  outre  que  fuivant 
tes  Statuts  dudit  Métier  de  Tonnelier, il  ferait  permis  aufdits 
Tonneliers  d’acheter  toutes  fortes  de  futailles  où  il  y  aurait 
de  la  lie,  entaillant  la  lie  au  Bourgeois  ou  Marchand,  8c  la 
mettant  dans  une  autre  futaille  ,  pour  en  difpofer  enfuite  au 
profit  des  Vinaigriers;  8c  que  le  lurplus  dudit  Article  ferait 
rayé ,  portant  que  leldits  Maîtres  Tonneliers  ne  pourraient 
remplir  des  bailfieres  aucune  futaille,  fous  prétexte  quelcon¬ 
que  8c  occafion  8c  maniéré  que  ce  l'oit.  Défenfcs  defdits 
Vinaigriers.  Appôintement  en  droit,  du  douzième  Février 

1660.  Productions  des  Parties.  Contredits  defdites  Parties  , 
luivant  ledit  Arrêt  8c  contredits  déclaré  commun.  Condu¬ 
irons  du  Procureur  General.  Tout  joint  8c  confideré:  Il  fera' 
dit:  Que  Ladite  Cour,  faifant  droit  fur  la  demande 
portée  par  la  Requête  defdits  Jurez  ,  anciens  Maîtres  Vinai¬ 
griers  ,  Verjutiers ,  Moutardiers  ,  Diltillateurs  8c  Vendeurs' 
d'Eau-de-vic  8c  Efprit-de-vin  de  cette  Ville  8;  Fauxbourgs 
de  Paris,  du  quatorze  Décembre  1658.  fans  s'arrêter  à  l'op- 
polition  8c  Requête  defdits  Jurez  &  Communauté  des  Ton¬ 
neliers  de  ladite  Ville,  du  vingtième  Janvier  1660.  a  or¬ 
donné  8c  ordonne.  Que  les  Statuts  8c  Lettres  Patentes, obtenues 
fur  iceux  par  lefdits  Vinaigriers ,  feront  regiftrez  au  Greffe  d’icel¬ 
le,  pour  être  exécutez  ielon  leur  forme  6z  teneur;  En fem- 
ble  les  Arrêts  8c  Reglemens  de  ladite  Cour  y  mentionnez.  ; 

8c  neanmoins  fait  défenfes  aufdits  Vinaigriers  de  lé  fervir  des; 
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outils  8c  uftancilcs  appeliez  Tronchet,  Conlombes,  Cheva¬ 
let  ,  8c  Compas ,  mentionnez  en  l'Arrct  du  dix-huit  May  1658. 
a  peine  de  confifcation  defdits  outils;  de  permet  aufdits  Ju¬ 
rez  8c  Communauté  des  Tonneliers ,  d'acheter  toutes  fortes 
de  Futailles  enfoncées,  où  il  y  aura  delà  lie,  mais  à  la  charge 
de  vendre  incelTamment  la  lie  qui  le  trouvera  dans  leldites 
Futailles  aufdits  Vinaigriers  ,  8c  non  a  autres ,  fans  dépens. 
Fait  en  Parlement,  le  quatorze  May  nul  lix  cens  foixante 
8c  un.  Collationné.  Signé,  Du  T  il  le  t. 

I  X.  Omme  de  la  Sentence  donnée  par  notre  Prévôt  de  Pa- 

£  t  ;  il  L/  ns  ^  ou  ion  Lieutenant  Civil,  le  neuvième  Février 
»  y  •  1 664.  entre  les  Maîtres  8c  Gardes  de  la  marchandée  d'Epi- 

A>rôt  de  cene,  8c  failiflans,  8c  demandeurs  fuivant  l'Exploit  du  14. 
U  Cour  Décembre  1663.  d'une  part:  8c  Jean  Traiteau  Maître  Vi- 

a «  profit  naigrier  à  Pans,  oppofant  à  la  faille  de  trois  demi  queues 
des  Mai-  d’Eau-de-vie  pleines,  8c  une  autre  en  vuidange  fur  luy  fai- 
trtsVi-  fies  8c  enlevées;  Scies  Maîtres  Vinaigriers  intervehans ,  8c 
natgriers ,  joints ,  défendeurs ,  d'autre  :  par  laquelle  la  faifie  faite  fur 
contre  Us  iecfit  Traiteau,  des  trois demi-qucuësd’Eau-dc-vie,  8c  d'une 
Maures  quatrième  en  vuidange,  aurôit  été  déclarée injurieufe  8c  dé- 
C7  Cardes  raifonnable;  main-levée  faite  d’icelle  audit  Traiteau,  ordon- 
dehmar -  né  qu'à  la  reprefentation  defditcs  chofcs,  les  gardiens  8c  dé- 
chandtfe  pofitaires  feroient  contrains  par  corps,  8c  lcfdits  Maîtres  8c 
^  ,:-Pl  Gardes  de  la  marchandife  d'Epicerie  condamnez  en  fes  dom- 
c  •  te ,  con-  mages  8c  intérêts;  défenfes  a  eux  faites  de  faire  aucunes  vi- 
j:> --natif  fites  d’Eau-de-vie  8c  de  Vinaigre,  appartenais  aufdits  Vinai- 
de  1 1  Sen-  griers ,  8c  aux  dépens  :  Eût  été  par  iceux  Maîtres  8c  Gardes 
ief:e  tin  ]a  marchandée  d’Epicerie  ,  appellé  à  notre  Cour  de  Par- 
C'J  ,  lement,  en  laquelle  le  procès  par  écrit  conclu  8c  reçu,  pour 
contre  eux  juger  lj  bien  ou  mal  aurait  etc  appelle,  les  dépens  refpecffi- 
ob  tenue  le  vement  requis  parles  Parties,  8c  l'amende  pour  nous;  joint 
9.  Février  les  griefs,  moyens  de  nullitez  8c  production  nouvelle  defdits 
r:  -s-  appellans,  aufquels  lefdits  Traiteau  8c  Jurez  Vinaigriers  inti¬ 
mez  pourraient  répondre,  8c  contre  ladite  production  nou¬ 
velle  bailler  contredits  aux  dépens  defdits  appellans;  joint 
auffi  l'appellation  verbale  interjette  par  lefdits  Maîtres  8c 
Gardes  de  la  marchandife  d'Epicerie ,  de  Sentence  de  Regle¬ 
ment  8c.provifion  du  19.  Janvier  audit  an  1664.  fur  laquelle 
les  Parties  auraient  été  appointées  au  Confeil  à  écrire  par 
memes  griefs,  réponfc,  8c  produire.  Vu  iceluy  procès, 
griefs,  reponfes ,  torclulion  de  fournir  moyens  de  nullitez, 
productions  des  Parties  fur  ladite  appellation  verbale.  Arrêt 
du  premier  Juin  1665  ,  par  lequel  fur  autre  ap¬ 
pellation  verbale,  interjettée  par  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  de 
la  marchandife  d'Epicerie  ,  de  la  Sentence  de  nonobftant 
l'appel  du  cinq  dudit  mois  de  Février ,  les  Parties  auraient 
été  auffi  appointées  au  Confeil  a  bailler  caufes  d'appel ,  re¬ 
ponfes,  8c  produire.  Requêtes  refpeCtivcmcnt  employées 
pour  caufes  d'appel  8c  reponfes.  Productions  des  Parties  fur 
ladite  appellation  verbale ,  8c  leurs  contredits  ,  fuivant  l’Ar¬ 
rêt  du  11.  Juillet  166 j.  Deux  productions  nouvelles  defdits 
Traiteau  8c  Vinaigriers.  Contredits  defdits  Maîtres  8c  Gar¬ 
des  de  la  marchandife  d’Epicerie.  Production  nouvelle  d'i- 
ceux  Maîtres  8c  Gardes.  Contredits  defdits  Traiteau  8c  Vi¬ 
naigriers.  Requête  defdits  Maîtres  Sc  Gardes  de  la  marchan¬ 
dée  d'Epicerie,  employée  pour  falvations.  Arrêt  du  22.  Fé¬ 
vrier  1664.  par  lequel  le  chef  des  Requêtes  defdits  Maîtres 
8c  Gardes  de  la  marchandife  d'Epicerie ,  des  19.  Janvier  8c 
13.  Février  audit  an  1664.  à  fin  de  défenfes  de  mettre  lefdi- 
tes  Sentences  des  29.  dudit  mois  de  Janvier,  8c  9.  dudit 
mois  de  Février  1664.  à  execution,  auroit  été  joint  aux  ap¬ 
pellations  d'icelles ,  dépens  réfervez.  Conclufions  de  notre 
Procureur  General.  Tout  joint  8c  diligemment  examiné, 
NO  T  REDIT  F,  COUR  par  fon  Jugement  Sc 
Arrêt,  fans  s'arrêter  aux  Requêtes  des  29.  Janvier,  8c  13. 
Février  1664.3  mis  6c  met  les  appellations  au  néant;  or¬ 
donne  que  la  Sentence  8c  ce  dont  a  été  appellé,  fouiront 
effet  ce  néanmoins  fans  dommages  8c  interets;  condamne 
ifs  Maîtres  8c  Gardes  en  une  amende  de  douze  livres  feule¬ 
ment,  fans  dépens  des  caufes  d'appel,  même  de  ceux  réfer¬ 
vez  par  ledit  Arrêt  du  12.  dudit  mois  de  Février;  la  taxe 
des  dépens  adjugez  à  notredite  Cour,  réfervez.  Prononcé 
en  Parlement  le  10.  Avril  1666.  Collationné.  Signé  D  u 
Tuiet. 


X-  pNTRE  les  Jurez  8c  Communauté  des  Maîtres  Vinai- 
29.  fan-  griers  de  cette  Ville  8c  Fauxbougs  de  Paris,  Demandeurs 
-.ter  166-'.  en  forme  de  Requête  Civile  par  eux  obtenue  en  Chancelle- 
Arrét  de  rie  le  vingt-fixiéme  jour  de  Novembre  1661.  contre  l'Arrêt 
la  Cour,  du  14.  May  audit  an  d’une  pan;  8c  les  Jurez  8c  Commu- 
qtiicme-  n.vuté  des  Maîtres  Tonnelieres  de  cette  Ville  8c  fauxbourgs 
r.ne  une  de  Paris,  Défendeurs  d' autre.  Veu  par  la  Cour  ledit  Arrêt 
He.jutte  du  14.  May  1661.  par  lequel,  faifant  droit  fur  la  demande 
civile  ob-  contenue  en  la  Requête  defdits  Jurez  anciens  Maîtres  Vinai- 
ttnui  par  griers  du  13  Décembre  1658;  fans  s'arrêter  à  l'oppofition  8c 
le,  Mali  Requête  defdits  Jurez  8c  Communauté  des  Tonneliers  du 
tresi'inat-  20.  Janvier  1660.  aurait  été  ordonné  que  les  Statuts  8c  Let- 
gr-icrs ,  cr  1res  patentes  obtenues  fur  iceux  par  lefdits  Vinaigriers  feront 
.çnregiîlrez  au  Greffe  de  ladite  Cour,  pour  être  executez 
que  t  Ar-  félon  leur  forme  8c  teneur;  enfemble  les  Arrêts  8c  Regle- 
:‘:,e  3o*  Jffcns  d  iceluy  mentionnez  :  Et  néanmoins  défenfes  aufdits 


Vinaigriers  de  fe  fervir  des  outils  Sc  uflanciles  de  doloire  teurs 
tranchet  ,  coulombe ,  chevalet  8c  compas  ,  mentionnez  en  Statuts 
l'Arrêt  du  18.  May  audit  an  1658.  à  peine  de  confifcation  cries  pré 
defdits  outils;  permis  aufdits  Jurez  8c  Communauté  defdits  cedens 
Tonneliers,  d'acheter  toutes  fortes  de  futailles,  même  en-  Arrêts  [t 
foncées,  où  il  y  aurait  de  la  lie;  mais  à  la  charge  de  ven-  rontexc- 
dre  incelTamment  la  lie  qui  fe  trouverait  dans  leldites  futail-  citez  cor, 
les  aufdits  Vinaigriers,  8c  non  à  autres,  8c  fans  dépens.  Ar--  tre  les 
rêt  du  18.  jour  de  Janvier  1666.  par  lequel  fur  Icl'ditesLet-  Maîtres 
tics  en  forme  de  Requête  Civile ,  leldites  Parties  auraient  Tonne- 
été  appointées  au  Confeil.  Moyens  de  Requête  Civile  def-  tiers, 
dits  Jurez  8c  Communauté  des  Vinaigriers,  à  ce  qu'ils  fuf- 
fent  remis  en  tel  état  qu'ils  étoient  auparavant  ledit  Arrêt 
du  14.  May  1661.  ce  faifant  ordonné  que  l'Arrêt  du  6.  Sep¬ 
tembre  1631.  rendu  entre  lefdites  Parties;  ferait  exécuté,  ôc 
lefdits  Maîtres  Tonneliers  condamnez  aux  dépens.  Requête 
employée  pour  réponfes.  Productions  défaites  Parties ,  8c 
contredits  par  elles  fournies ,  fuivant  l'Arrêt  du  22.  Juin  1666. 
Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy,  Tout  confideré. 

Dit  a  ete',  que  la  Cour  ayant  égard  aufdites  Lettres  en 
forme  de  Requête  Civile ,  8c  icelle  entérinant ,  a  remis  8c 
remet  lefdits  Vinaigriers  en  l'état  qu’ils  étoient  auparavant 
ledit  Arrêt  du  14.  May  1661.  ce  faifant  ordonné  que  l'Ar¬ 
ticle  38.  des  Statuts  defdits  Maîtres  Vinaigriers  ,  8c  lefdits 
Arrêts  des  6.  Septembre  1631.  12.  Février  1633.  &  18.  May 
1658.  feront  executez  félon  leur  forme  8c  teneur,  fans  dé¬ 
pens  entre  les  Parties.  Prononcé  le  29.  jour  de  Janvier 
1667.  Signé,  Du  Tiuit, 

pNTRE  Noël  Daflîer ,  Tauffaint  Foubert ,  Gafpard  Char-  \ 
ton,  Guillaume  Belleville  ,  Jean  Heat  ,  la  Veuve  Jean  7 
Buquct,  Jean  le  Grand  Colas,  Charles  Corneille,  8c  Claude 
Petit ,  Maîtres  Vinaigriers  Difiillateurs  en  Eau-de-vie  8c  E-  Arrêt  t 
fprit-de-vin ,  delà  Ville  ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris;  Ucour 
ledit  Dafiier  prenant  le  fait  8c  caufe  pour  Nicolas  Moriffet ,  des  Ay- 
8c  Aubin  Cagnard,  Voituriers  :  Et  encore  Charles  Lelcot,  des  i 
Jean  Foubert,  Charles  B  elin  ,  8c  Jean  de  la  Roche,  à  prefent  dedans 
Jurez  de  ladite  Communauté,  8c  Jacques  deGruchy  Syndic  [el  vindt- 
de  ladite  Communauté ,  appellans  de  deux  Sentences  rendues  gners  j, 
en  l'Eledion  de  cette  Ville  de  Paris,  les  17.  Juin  8c  premier  droits 
juillet  1669.  d’une  part:  Et  Maître  François  le  Gendre  Fer-  d'entrée 
niier  general  des  Aydes  de  Fiance  ,  y  joints:  Et  Dame  Marie  des  ten¬ 
de  Claire  de  Beaufremons ,  Comteffe  de  Fleix  ,  Marquife  de  drts  j'a- 
Souvray ,  foy  difant  Propnetereffe  de  huit  Offices  de  Corn-  çonn'eti 
miliaires  Controlleurs ,  Jurez  Prifeurs,  Vifiteurs,  8c  de  deux  aux  lieu 
des  Jaugeurs  de  cendres  8c  gravelées  ,  qui  entrent  dans  la  de/linez 
Ville,  Fauxbourgs  Sc  Banlieue  de  Paris,  qui  paffent  debout,  par  / apt 
tant  par  terre  ,  que  par  eau  ,  prétendus  créez  par  Edit  du  iut  * 
mois  de  Mars  1665.  intimez,  d'autre  part.  Ne  pourront  les 
qualitez  préjudicier.  Après  que  Richet  Avocat  des  appellans, 
a  conclu  en  leurs  appellations  au  mal  jugé  ;  8c  Bordel  pour 
les  intimez  au  bien  jugé  ,  ont  été  oüis  en  leurs  moyens ,  re¬ 
quis  refpedivement  dépens  :  oüy  auffi  Ravot  pour  le  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy  en  fes  conclufions ,  qui  a  adhéré  aux 
appellations  :  La  Cour  a  mis  8c  met  les  appellations  ,  8c 
ce  dont  a  été  appelle  au  néant  ;  en  entendant  ,  faifant  droit 
au  principal,  a  déchargé  les  Marchands  Vinaigriers  des  droits 
d'entrées  des  cendres  façonnées  aux  lieux  deltinez  par  la  Po¬ 
lice,  condamne  les  Intimez  aux  dépens;  8c en  confequcnce, 
ordonne  que  l'amende  confignée  par  les  appellans  ,  leur  fera 
rendue.  Fait  à  Paris  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  dixiéme 
jour  de  Juillet  1671.  Signé  par  collation ,  Boucher. 

pNTRE  Blaife  Cullot ,  Antoine  Rozier,  8c  Etienne  Ma-  xif. 
■*“’  they,  Marchands  Maîtres  Vinaigriers  Difiillateurs  en  Eau-  7.  Février 
de-vie  8c  Efprit- de-vins  à  Paris  .appellans  des  Sentences  ren-  1680. 
ducs  par  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echcvinsde  cette  Vrille  Arrêt  de 
de  Paris  ,  les  17.  8c  22.  Septembre  1677.  8c  de  tout  ce  qui  la  Cour 
s'en  eftenfuivi,  d'une  part  ;  8c  la  Communauté  des  Cour-  des  Aydes 
tiers  de  vins  de  cettedite  Ville  de  Paris  ,  intimez  ,  d'autre  portant 
part.  Et  entre  Cyprien  Longuet  ,  Noël  Broé  ,  Guillaume  Reniement 
Bolliniere,  Pierre  Gloria,  Nicolas  Moriffet,  Gafpard  Char-  entre  les 
ton,  Geofroy  Galleran  ,  Simon  Duailly,  Antoine  Rouffet,  vinai- 
Guillnume  Treteau  ,  Philippes  Touze  ,  Jean  Breu  ,  Louis  griers  o1 
Cullot,  Pierre  Sanallette,  René  Batteville ,  Michel  Dumay,  [es  Jurez 
Silvain  Vergnon  ,  Pierre  Hanery  ,  Claude  Thierry  ,  Jean  Courtiers. 
Boucher,  Nicolas Bertot ,  Nicolas  Hébert,  Michel  Charpen¬ 
tier  ,  Philippes  Jacquin  ,  Laurent  Mallouïn  ,  Georges  Jacquin, 

F'rançois  Ducaille,  Charles  Charpentier  ,  Antoine  Rozier  le 
jeune,  François  Gallet ,  Etienne  le  Blanc,  Antoine  Moreau, 

Remy  Mallouïn,  8c  François  Gouge ,  tous  Marchands  Maî¬ 
tres  Vinaigriers  a  Paris ,  demandeurs  en  Requête  du  12.  Août 
1678.  tendant  à  ce  qu'il  plut  à  la  Cour  les  recevoir  Parties 
intervenantes  en  TlnlVance  pendante  en  icelle  ,  entre  lefdits 
Blaife  Cullot ,  Antoine  Rozier ,  8c  Etienne  Mathey  ,  appel¬ 
lans  des  Sentences  rendues  par  les  Prévôt  des  Marchands  8c 
Echevins  lefdits  jours  17.  8c  22.  Septembre  1677.  8<  ladite 
Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  vins  a  Paris  ,  intimez  ; 
leur  donner  aéte  de  ce  que  pour  caufes  8c  moyens  d’inter¬ 
vention  ,  ils  eraployent  le  contenu  en  ladite  Requête;  8c  y 
faifant  droit,  débouter  lefdits  Jurez  Courtiers  de  vins  de  leurs 
demandes ,  8c  prétentions ,  avec  dépens ,  d'une  part  ;  &c  lef¬ 
dits  Blaife  Cullot  ,  Antoine  Rozier  ,  8c  Etienne  Mathey , 

Mai- 
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defdits  Marchands  Maîtres  Vinaigriers  Dillillateurs  en  Ëaü-de-* 
vie,  8c  Eiprit-de-viris  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue 
de  Paris,  demandeurs  en  Requête  dudit  jour  cinquicme  Jan¬ 
vier  16S0.  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  la  Coût  ordonner,  que 
fans  avoir  égard  à  la  Requête  d'oppolition  defdits  défendeurs 
cy-après  nommez  du  29.  Décembre  1679.  lignifiée  le  trente 
dudit  mois  ,  a  l'execution  de  l’Arrêt  obtenu  par  les  deman¬ 
deurs  le  2.7 .  Oélobrc  audit  an  1679.  de  laquelle  ils  feront  dé¬ 
boutez;  ledit  Arrêt  fera  exécuté  iêloh  fa  forme  8c  teneur ,  8c 
lefdits  défendeurs  condamnez  aux  dépéris  ,  d'une  part;  8c 
lefdits  Syndic  8c  Communauté  defdits  J  urez  Courtiers  de  vins 
à  Paris ,  défendeurs  ,  d'autre,  lit  entre  lefdits  Doyen ,  an¬ 
ciens  Maîtres,  Syndic,  Jurez,  8e Communauté  defdits  Mar¬ 
chands  Maîtres  Vinaigriers  ,  Dillillateurs  en  Eau-de-vie,  8c 
Efprit-de-vins ,  delà  Ville  tic  Fauxbourgs  de  Paris  ,  deman¬ 
deurs  en  Requête  du  9.  Janvier  1680.  tendante  à  ce  qu'il 
plût  à  la  Cour  ordonner,  que  fans  avoir  égard  à  la  Requête 
d'oppolition  du  défendeur  cy-après  nommé,  du  30.  Décem¬ 
bre  dernier  1679.  à  l'execution  des  Arrêts  obtenus  par  les 
demandeurs  ,  8c  Communauté  ,  8c  par  Jacques  Billot  l'un 
defdits  Marchands  Maîtres  Vinaigriers  en  particulier ,  le  17. 
Octobre  audit  an  1679.  de  laquelle  il  fera  débouté  ;  lefdits 
Arrêts  feront  exccutez  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  8c  ledit 
défendeur  condamné  aux  dépens  ,  d'une  part  ;  8c  le  Procu» 
reur  du  Roy  en  l'Hôrelde  Ville  de  Paris,  défendeur,  d’au»' 
tre  part.  Et  encore  entre  lefdits  Doyen  ,  anciens  Maîtres , 
Syndic,  Jurez,  8c  Communauté  defdits  Marchands  Maîtres 
Vinaigriers,  Dillillateurs  en  Eau-de-vie,  8c  Efprits-de-vins , 
de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  demandeurs  eu  Requête 
judiciaire  faite  en  plaidant,  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour, 
en  déboutant  lefdits  Jurez  Courtiers  de  vins  du  droit  de  huit 
fols  ,  par  eux  prétendu  lur  chacun  muid  de  vin  gâté  ,  que 
lefdits  demandeurs  achètent  à  la  campagne ,  8:  font  conduire 
en  cette  Ville  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  pour  réduire  en 
vinaigre  ,  les  condamner  de  rendre  8c  rellituer  les  fommes 
qu'ils  ont  exigées  defdits  demandeurs,  pour  le  paytÉment  du¬ 
dit  prétendu  droit,  tant  en  vertu  de  Sentences  de  l'Hôtel  de 
Ville,  qu'autrement  ,  avec  dommages  ,  interets  8c  dépens, 
d'une  part;  8c  lefdits  Syndic  8c  Communauté  des  Jurez  Cour¬ 
tiers  de  vins  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  défendeurs, 
diantre  part.  Ne  pourront  les  qualitcz  préjudicier.  Après  que 
le  Coufiin  Avocat  de  Blaife  Cullot  ,  8c  autres ‘Maîtres  VF 
naigriers  à  Paris  ,  appelons  ,  8c  encore  pour  Cyprien  Lon¬ 
guet  ,  Noël  Broé ,  8c  confors ,  aulïï  Maîtres  Vinaigriers ,  in- 
tervenans;  Dèlaguets  pour  la  Communauté  des  Courtiers  de 
vins  de  cettedite  Ville  ,  8c  Demonthers  pour  les  Prévôt  des 
Marchands,  Echcvins,  8c  Procureur  du  Roy  de  l'Hôtel  de 
cettedite  Ville  de  Paris,  ont  été  ouis,  enfemble  Ravot  pour 
le  Procureur  General  du  Roy  ,  8c  après  que  la  Caufe  a  été 
plaidée,  pendant  quatre  Audiences: 


Maîtres  Vinaigriers ,  8c  la  Communauté  defdits  Jurez  Cour¬ 
tiers  de  vins  a  Paris,  défendeurs,  d'autre  part.  Et  entre  le¬ 
dit  Antoine  Rozier  ,  Marchand  Maître  Vinaigrier  à  Paris, 
appellant  d'une  Sentence  rendue  par  lefdits  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echcvins  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  le  23.  Aoilt 
1678.  8c  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi,  d'une  part;  8c ladite 
Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  vins  a  Paris  ,  intimez, 
d'autre.  Et  encore  entre  lefdits  Blaife  Cullot  ,  Antoine  Ro- 
7ier  ,  8c  Etienne  Mathey  ,  Marchands  Maîtres  Vinaigriers 
Dillillateurs  en  Eau-de-vie  8c  Elprit-dc-vins  de  cette  Ville  de 
Paris;  8c  la  Communauté  des  Marchands  Maîtres  Vinaigriers 
en  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  8c  Nicolas  Pannelier, 
suffi  Marchand  Maître  Vinaigrier,  Diltillateur  en  Eaü-de-vie, 
8c  Elprit  de-vins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  demandeurs  en 
execution  de  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  15.  Juillet  1679. 
par  lequel  les  differens  d'entre  lefdits  demandeurs  8c  les  dé¬ 
fendeurs  cy-après  nommez  ,  ont  été  renvoyez  en  h  Cour , 
8c  en  execution  de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  6.  Septembre  audit 
an  1679.  par  lequel  elle  a  retenu  la  connoilfanco  delà  curie 
renvoyée  en  icelle,  8c  ordonné  que  les  Parties  y  viendraient 
procéder  fuivant  les  derniers  erremens  ,  d'une^  part  ;  8c  la 
Communauté  defdits  Jurez  Courtiers  de  vins  à  Paris  ,  dé¬ 
fendeurs  ,  d'autre.  Et  entre  les  Syndic  8c  Communauté  des 
jurez  Courtiers  de  vins  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourg  de  Paris, 
demandeurs  en  Requête  du  Z9.  Décembre  1679.  lignifiée  le 
30.  dudit  mois ,  tendante  à  ce  qu’il  plût  à  la  Cour  les  rece¬ 
voir  oppofans  à  l'execution  de  l'Arrêt  obtenu  fur  Requête 
ar  Jacques  Billot ,  défendeur  cy-après  nommé ,  le  27.  Oélo- 
rc  1679.  faifant  droit  fur  ladite  oppoiition,  déclarer  la  pro¬ 
cedure  nulle  ,  lever  les  défenfes  y  portées  ,  8c  condamner 
ledit  Billot  aux  dépens,  d'une  part;  8c  ledit  Jacques  Billot, 
Marchand  Maître  Vinaigrier  Diltillateur  en  Eau-de-vie  ,  8c 
Efprit-de-vins  à  Paris ,  défendeur ,  d’autre  part.  __  Et  encore 
entre  les  Syndic  8c  Communauté  defdits  Jurez  Courtiers  de 
vins  à  Paris  ,  demandeurs  en  autre  Requête  dudit  jour  29. 
Décembre  1670.  lignifiée  le  30.  dudit  mois  ,  tendante  à  ce 
qu'il  plût  à  la  Cour  les  recevoir  oppofans  à  l'execution  de 
l'Arrêt  obtenu  fur  Requête  par  les  defendeurs  cy-après  nom¬ 
mez  ,  le  27.  Oélobre  dernier  ;  faiiant  droit  fûr  ladite  oppo- 
fition  ,  déclarer  la  procedure  nulle  ,  8c  lever  les  défenfes  y 
portées,  8c  condamner  lefdits  défendeurs  aux  dépens,  d'une 
part;  8c  Blaize  Cullot,  Cyprien  Longuet,  Antoine  Rozier , 
Pierre  Gloria ,  Guillaume  Bolleville ,  Nicolas  Cloud  ,  Nico¬ 
las  Pannelier ,  François  Lcfcot,  Geoffroy  Galleran,  Etienne 
Mathey ,  Michel  Dumay  ,  Claude  Thierry  ,  Louis  Cullot , 
Jean  Foubert,  Antoine  Barbet  ,  René  Bolleville  ,  Philippcs 
Touze,  8c  Jacques  Billot  ,  tous  Marchands  Maîtres  Vinai¬ 
griers  ,  Dillillateurs  en  Eau-de-vie  ,  8c  en  Efprit-de-vins ,  en 
la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  en  leurs  noms  ,  &  lefdits 
Guillaume  Bolleville,  Etienne  Mathey,  Michel  Dumay  ,  8c 
Louis  Cullot  ,  Jurez  de  prefent  en  Charge  de  la  Commu¬ 
nauté  defdits  Marchands  Maîtres  Vinaigriers  ;  &  ledit  Nico¬ 
las  Pannelier  Syndic ,  faifant  pour  tous  lefdits  Maîtres ,  dé¬ 
fendeurs  ,  d'autre  part.  Et  entre  lefdits  Syndic  cc  Commu¬ 
nauté  defdits  Jurez  Courtiers  de  vins  de  la  Ville  8c_  Fnux- 
bqurgs  de  Paris  ,  demandeurs  en  une  troifiéme  Requête  du¬ 
dit  jour  29.  Décembre  1679.  lignifiée  le  36.  dudit  mois.ten- 
danre  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour  ,  en  venant  plaider  fur  les 
appellations  interjettées  par  Blaife  Cullot  ,  Antoine  Rozier , 
•Etienne  Mathey  ,  Marchands  Maîtres  Vinaigriers  à  Paris  ,  8c 
l'intervention  de  la  Communauté  defdits  Maitrcs  Vinaigriers, 
ordonner  que  les  Parties  viendront  pareillement  plaider  furies 
deux  Requêtes  prefentées  par  lefdits  Jurez  Courtiers ,  le  même 
jour ,  à  fin  d'oppolition  aux  deux  Arrêts  obtenus  fur  Re¬ 
quête  par  Jacques  Billot,  Blaife  Cullot,  8c  confors,  Maîtres 
Vinaigriers  à  Paris  ,  8c  en  confequcncc  leur  adjuger  leurs 
fins ,  8c  conclurions  ,  d’une  part  ;  8c  les  Doyen  ,  anciens 
Maîtres,  Syndic,  Jurez,  8c Communauté  defdits  Marchands 
Maîrres  Vinaigriers  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  dé¬ 
fendeurs  ,  d’autre.  Et  entre  le  Procureur  du  Roy  en  l’Hô¬ 
tel  de  Ville  de  Paris  ,  demandeur  en  Requête  du  30.  dudit 
mois  de  Décembre  1679.  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour 
le  recevoir  oppofant  à  l'execution  defdits  deux  Arrêts,  obte¬ 
nus  fur  Requête  par  lefdits  Maîtres  Vinaigriers  le  27.  Oélo- 
bre  dernier;  faifant  droit  fur  fon  oppofition,  ordonner  que 
lefdits  Maîtres  Vinaigriers  feront  tenus  de  procéder  en  pre¬ 
mière  Inltance  ,  pardevant  le  Prévôt  des  Marchands,  lur  les 
differens  qui  furviendront,pourraifon  des  droits  des  Officiers 
du  Ville ,  fauf  l'appel  ;  avec  défenfes  de  fe  pourvoir  ailleurs, 
d'une  part;  8c  les  Doyen  ,  anciens  Maîtres  ,  Syndic  ,  Jurez 
8c  Communauté  defdits  Marchands  Maîtres  Vinaigriers  à 
Paris,  défendeurs  ,  d’autre  part.  Et  entre  Jacques  Billot 
Marchand  Maître  Vinaigrier  à  Paris ,  demandeur  en  Requête 
du  ç.  Janvier  dernier  1680.  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour 
ordonner  ,  que  fans  avoir  égard  à  la  Requête  d’oppofition 
des  défendeurs  cy-après  nommez  ,  du  29.  Décembre  1Ô79. 
ftgnifiée  le  30.  dudit  mois  ,  à  l'execution  de  l'Arrêt  obtenu 
par  le  demandeur  le  27.  jour  d’Octobre  audit  an,  de  laquelle 
ils  feront  déboutez  ;  ledit  Arrêt  fera  exécuté  félon  fa  forme 
8c  teneur ,  8c lefdits  défendeurs  condamnez  aux  dépens,  d'une 
part;  8c  lefdits  Syndic  8c  Communauté  defdits  Jurez  Cour¬ 
tiers  de  vins  à  Paris  ,  défendeurs  ,  d’autre.  Et  entre  les 
Doyen,  anciens  Maîtres,  Syndic,  Jurez  ,  8c  Communauté 


T  A  COUR  a  reçu  5c  reçoit  les  nommez  Cyprien  Lon- 
guet  ,  Noël  Broé  ,  8c  confors  ,  Maîtres  Vinaigriers,  à 
Paris,  Parties  intervenantes;  8c  ayant  égard  à  leur  intervenu 
tion  ,  a  mis  8c  met  les  appellations ,  8c  ce  dont  a  été  appellé, 
au  néant  :  emendant  ,  a  déchargé  les  Parties  de  le  Couffin 
des  condamnations  portées  par  les  Sentences  ;  8c  en  confe- 
quence,  faifant  droit  fur  les  Requêtes  defdits  Vinaigriers,  a 
fait,  8c  fait  inhibitions  8c  défenfes  aux  Parties  de  Dclaguets, 
de  percevoir  le  droit  de  huit  fols  de  Courtage  fur  les  vins 
gâtez,  que  lefdits  Vinaigriers  iront  acheter  à  la  campagne, 
qu'ils  feront  entrer  en  cette  Ville  de  Paris ,  tant  par  eau  que 
par  terre  ,  pour  être  convertis  en  vinaigres  ,  fauf  aufdites 
Parties  de  Dclaguets  à  fe  faire  payer  dudit  droit  fur  les  vins 
gâtez ,  qui  feront  vendus  fur  les  Ports  8c  Places  de  cettedite 
Ville  de  Paris  ;  ce  faifant,  a  condamné  8c  condamne  lefdites 
Parties  de  Defaguets ,  rendre  8c  rellituer  à  celles  de  le  Couffin, 
ce  qu’ils  jullifieront  avoir  été  par  eux  perçu  defdits  droits 
fur  les  vins  gâtez,  achetez  à  la  campagne  par  lefdits  Vinai¬ 
griers,  5c  amenez  en  cettedite  Ville  de  Paris, pour  être  con¬ 
vertis  en  vinaigres:  à  ce  faire  contraints  par  touïes  voyesdùès 
8c  raifonnables  ,  fuivant  les  Arrêts  8c  Reglcmens  de  ladite 
Cour.  A  débouté  8c  déboute  lefdites  Parties  de  Defaguets  de 
leurs  oppofitions ,  8c  les  a  condamnées  en  tous  les  dépens  : 
Et  fans  s'arrêter  à  la  Requête  defdits  Vinaigriers  ,  a  reçu  8c 
reçoit  les  Prévôt  des  Marchands  cc  Echevins  de  cettedite 
Ville  de  Paris  ,  oppofans  à  l'execution  des  Arrêts  dont  eil 
quellion  ;  faifant  droit  fur  leur  oppolition ,  ordonne  que  les 
Parties  fe  pourvoiront  fur  les  procès  8c  différends  ,  pour  rai- 
fon  des  droits  attribuez  aufdites  Parties  de  Defaguets ,  en  pre¬ 
mière  Inftance  pardevant  eux  ,  8c  par  appel  en.  la  Cour.  Fait 
à  Paris  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  7.  jour  de  Février  1680; 
Signé,  Du  P u y. 


\7  E U  au  Confeil  du  Roy  les  Requêtes  refpcélivement pre-  XIII. 

'  fentées  en  iceluy  ;  l’une  par  la  Communauté  des  Jurez  13,  u î-jrii 
Courtiers  de  vins  ,  cidres  ,  8c  autres  boirions  enta  Ville  8c  1680. 
Fauxbourgs  de  Paris  ;  l’autre  par  les  Marchands  Maîtres  Vi-  Arrêt  qui 
naigriers  Dillillateurs  en  Eau-de-vie  ,  8c  Lfpnt-de-vm  a  Paris,  débouté 
Celle  defdits  Courtiers  tendante  à  ce  qu'il  loit  ordonne ,  que  les  Cour - 
les  Edits  8c  Déclarations  des  mois  d  Août  1637.  Mars  1644.  tiers  de 
Janvier  1647.  Décembre  1652.  Décembre  1655.  Mars  1674.  leur  de- 
8c  Arrêts  du  Confeil  intervenus  en  confequencc ,  feront  exe-  mande  eti’ 
N  3-  cutez , 


cajj.uion 
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6os  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  TitreXLV.  Chap.  î. 


,  entez,  noiiobfLnt  &  fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  de  la  Cour  des 
*  Aydes  du  7.  Février  1680.  qui  fera  cafle  comme  contraire 
aufdits  Edits ,  Déclarations  {je  Arrêts  :  ce  faifant  ,  maintenir 
(k  conferver  lefdits  Courtiers  en  exercice  &  fondions  de  leurs 
d*trges  8c  droits  y  attribuez  par  lefdits  Kdits  ,  Déclarations 
&  Arrêts ,  &  condamner  lefdits  Vinaigriers  aux  dépens.  Ex¬ 
ploit  de  lignification  de  ladite  Requête  du  zi.  Février  der¬ 
nier.  Celle  defdits  Vinaigriers ,  tendante  à  ce  que  lefdits  Cout- 
tievs  foient  déboutez,  avec  amende  8c  dépens;  ladite  Requête 
pareillement  lignifiée  Autre  Requête  defdits  Courtiers  du 
13.  Mars  a u. Ti  dernier ,  employée  pour  réponfe  à  celle  def- 
dits  Vinaigriers  -,  au  bas  de  la  lignification.  Autre  Requête 
defdits  Courtiers  ,  à  ce  que  fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  de  ladite 
Cour  des  Aydes  du  Z7.  Février  1680.  8c  à  tout  ce  qui  peut 
s’en  être  enfui vi ,  qui  demeurera  nul  &  fans  effet ,  il  l'oit  or¬ 
donné  que  la  fomme  de  huit  cens  quatre-vingt-quatre  livres 
cinq  fols,  payée  par  lefdits  Courtiers,  comme  contraints,  ès 
mains  de  Gervais  Huiffier,  leur  fera  rendue;  à  ce  faire  ledit 
Ce;  vais  contraint  comme  dépofitaire  :  au  bas  eit  la  lignifica¬ 
tion.  Autre  Requête  defdits  Vinaigriers  ,  employée  pour 
réponfe  aux  deux  dernieres  defdits  Courtiers  ,  au  bas  elt  la 
lignification.  Vù  auffi  les  Pièces  jointes  aufdites  Requêtes, 
Ravoir  Copie  imprimée  de  la  Déclaration  du  Roy  ,  portant 
reglement  des  droits  &  lalaircs  des  Officiers  de  Police  de  la 
Ville  de  Paris  du  mois  d'Aoùt  1637.  &  entre  autres  de  ceux 
defdits  Courtiers  pour  les  vins ,  verjus ,  vins  gâtez  &  cidres 
<jui  feraient  vendus  en  gros,  enregiitrëe  en  la  Cour  des  Ay¬ 
des  &  en  l'HOtel  de  Ville.  Arrêt  du  Confell  du  3.  Mars  1638. 
pour  lenrcgiftrement  de  ladite  Déclaration.  Autre  Arrêt  du 
Confeil  du  13.  Mars  1639.  qui  levé  les  modifications  portées 
audit  enregiltrement.  Copie  imprimée  d'un  Edit  du  mois 
de  Mars  1644.  portant  création  d’aucuns  Offices  de  Courtiers, 
cnregiltre  en  ladite  Cour  des  Aydes  &  audit  Hôtel  de  Ville. 
Copie  imprimée  d’autre  Déclaration  du  mois  de  Janvier  1645. 
regiltrée  comme  la  precedente  ,  portant  reglement  pour  les 
droits  &  fondions  defdits  Courtiers.  Autre  copie  imprimée 
dlviit  du  Roy  du  mois  de  Décembre  1651.  portant  confir¬ 
mation  des  Officiers  de  Police ,  ik  de  leurs  droits  8c  privilè¬ 
ges ,  enregillré  au  Parlement  ,  Chambre  des  Comptes  ,  tic 
Cour  des  Avdcs.  Autre  Déclaration  du  Roy  du  14  Décembre 
1 T  '  •  portant  que  lefdits  Courtiers  joüiroient  de  leurs  droits 
é;  fonctions  ,  nonobltant  les  Arrêts  du  Parlement  y  men¬ 
tionnez.  Copic.imprimée  d'un  Arrêt  du  Confeil  du  17.  Mars 
V*1 4.  portant  que  lefdits  Courtiers  demeureraient  confervez 
en  lems  Offices  ,  comme  auparavant  l'Edit  du  mois  de  Fé¬ 
vrier  précèdent.  Enfuite  font  des  Lettres  Patentes  expédiées 
für  ledit  Arrêt,  regiflrces  où  befoin  a  été.  Etat  des  fommes 
qui  ont  été  payées  ik  financées  aux  coffres  de  Sa  Majeilépar 
lefdits  Courtiers.  Copie  imprimée  d'autre  Ariêt  du  Confeil 
du  onzième  Mars  1660.  donné  au  profit  des  Courtiers  de  la 
Ç lie  d'Amiens,  portant  qu'ils  lëroient  payez  de  leurs  droits 
inr  tons  les  vin.  qui  entrevoient  en  ladite  ville.  Autre  Copie 
imprimée  d’ Arrêt  du  13.  Juillet  1661.  entre  lefdits  Courtiers 
d'Amiens  &  les  Vinaigriers,  de  la  même  ville  ,  portant  eue 
>'duv  dudit  jour  onzième  Mars  ferait  exécuté  :  ce  fanant , 
condamner  lefdits  Vinaigriers  payer  les  droits  defdits  Courtiers 
a  1  mfiar  de  ceux  de  Paris.  Autre  Copie  auffi  imprimée 
d’Afrét  contradiétoire  du  Confeil  dtl  1;.’  Février  1679.  qui 
condamne  les  particuliers  tenans  auberge,  à  payer  les  droits 
des  Jurez  vendeurs  de  vins  ,  nonobffant  ik  fans  s'arrêter  à 
1  \  :  et  du  Parlement  de  Paris  du  S.  Mars  precedent.  Etat  de 
'  •'  4t;i,  '•*  etc  payé  'par  lefdits  Vinaigriers  aufdits  Courtiers  pour 
■  .  ï  »  le'  tro  me  Juillet  1657.  Certificat  def- 

c  7  J t; _c /.  \  ir.aigriers  de  Paris  du  13.  Juin  iôôt.  pour  tous 
'  ■  gâtez  qu’  îs  1  nt  ;<  it  pix  lefdit  5  Con  rtiert,  duf- 
pàvent  leurs  droits.  !  iaffe^ie  plu  fteuVs  Sen tentes 
-enduës  par  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Eehcvins  de  Paris , 
profit  defdits  Courtiers  contre  lefdits  Vinaigriers ,  depuis 
1-  -8-  Janvier  1676.  jUfques  au  14,  Juillet  1679  Copie  im- 
A  rèt  nt  a  lire  du  Parlement  du  zt.  Juillet 
-'’  tS.  par  lequel  les  Sentences  defdits  Prévôt  des  Marchands 
êk  Eeb.evins  qui  avoient  condamné  aucuns  particuliers  Vinai¬ 
griers,  à  payer  aufdits  Courtiers  les  droits  à  eux  dûs  ,  des 
vins  gâtez  qu'ils  ont  fait  arriver  eu  cette  ville  de  Paris  ,  ont 
été  confirmez  avec  amende  de  dépens.  Pareil  Arrêt  confir¬ 
mait  du  18.  Août  1679.  Exploit  de  contrainte  faite  à  la 
requête  defdits  Vinaigriers  contre  lefdits  Courtiers  pour  la 
ion  d  •  la  foin  ne  d  ■  huit  c<  Os  quatre  vingt-dix-huit 
Mues  onze  ibis,  en  vertu  dudit  Arrêt  de  la  Coût  des  Aydes 
du  7.  Février  1680.  laquelle  fomme  lefdits  Courtiers  auroiefit 
payée  par  forme  de  confignatioti.  Autre  Arrêt  de  ladite 
*V:ir  du  ti.  dudit  mois  de  Février  par  défaut  contre  lefdits 
C  Miniers ,  portant  que  ladite  lomme  confignée  ferait  déli¬ 
vrée  aufdits  Vinaigriers.  Arrêt  contradictoire  du  Confeil,  qui 
•uroit  renvoyé  les  parties  en  la'dite  Cour  des  Aydes.  Ledit 
Arrêt  de  ladite  C.our  dudit  jour  7.  Février  1680.  auffi  con- 
fadiétoire  entre  lcfdites  parties,  par  lequel  lefdits  Vinaigriers 
on:  été  déchargez  des  condamnations  portées  par  les  Senten¬ 
ce.  de  l'Hôtel  de  Ville:  ce  faifant , défenfes  aufdits  Courtiers 
::  pereevoir  leurs  droits  fur  les  vins  gâtez  que  les  Vinaigriers 
"  ?c  j'îcr  *  ia  campagne  ,  8c  qu'ils  fetont  entrer  en  la 
vi;L-  e.c  Paris  ,  .fauf  aufdits  Courtiers  à  fe  faire  payer  defdits 
uoits  lu;  les  vins  gâtez  qui  feront  vendus  far  les  Ports  <k 


Places  de  ladite  Ville  :  lefdits  Courtiers  condamnez  reff'uer 
Ce  qu'ils  ont  perçu.  Et  tout  ce  que  parles  Patries  a  eteinis 
êc  produit.  (Jiii  le  rapport  du  Sieur  de  Richcbourg  ,  Mar'  ■ 
des  Requêtes ,  Commiliaire  a  7e  député ,  après  en  avoir  con  - 
ni  unique  aux  heurs  Poucet ,  de  la  Marguerie  ,  Hotmail  ,  F 
Pelletier  8c  Detmareft,  Conlêiiiers  d'Etat  ordinaires  Qmi- 
miflaires  auffi  députez  par  Ordonnance  du  Confeil*:  Tout 
confideré , 

LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur 
lefdites  Requêtes  refpeflives  ,  fans  s’arrêter  a  celie  def¬ 
dits  Courtiers-,  des  fins  8c  conclurions  de  laquelle  SaMajcfic 
les  a  déboutez  ;  tk  les  condamne  en  l’amende  de  quatre  cens 
cinquante  livres,  8c  aux  dépens.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du 
Roy  tenu  à  S.  Germain-en-Laye  le  13.  jour  d’Avril  i6So; 
Signé  ,  C  o  q_u  1  l  l  h. 


varrt:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut.  SçaVoir  faifofts ,  comme  par  Arrêt  ce  joùrd’hui  donné 
en  notre  Grand  Confeil  ,  entre  notre  bien  amé  Philippes 
Cocquclin  ,  Marchand  Epicier  à  Paris  ,  ik  premier  Apoti- 
quairc  de  notre  cher  ik  bien  amé  Coulïn  le  Prince  de  Con- 
dé  ,  appellant  d'une  Sentence  contre  lily  rendue  par  le  Pré¬ 
vôt  de  notre  Hôtel,  ou  ton  Lieutenant  ,  le  13.  Juin  1681. 
fuivant  la  Requête  prefentée  à  notre  Confeil  par  ledit  Coc- 
quclin  le  30.  Juillet  audit  an  ,  8c  Exploit  dudit  jour  ,  con- 
trolle  a  Paris  le  lendemain,  d'une  part;  &  les  Jurez  8c  Syn¬ 
dic  de  la  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers ,  Diftillateurs 
en  Eau-de-vie  ,  8c  Efpüt-de-vin  de  Cette  Ville  ,  &  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  intimez  ,  d’autre.  Et  entre  ledit  Cocquc¬ 
lin  ,  demandeur  ,  & requérant  l’entherittem'ent  d'une  Requête 
du  z8.  Janvier  dernier ,  tendante  à  ce  qu'en  procédant  au 
jugement  de  l’inftance  d’appel  de  ladite  Sentence  ,  &  infir. 
niant  icelle  il  toit  ordonné  que  l’Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  du  17.  Août  1d75.au  chef  qui  fait  défenfes  aufdits 
Vinaigrier,  d’aller  en  vilite  chez  les  Epiciers  8c  Apotiquaires 
Epiciers ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  en  con- 
fequencc,  que  défenfes  feront  faites  aufdits  Jurez  Vinaigriers 
de  plus  venir  en  vilite  en  la  maifon  &  boutique  dudit  de¬ 
mandeur  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  l'oit ,  à  peine  de 
cent  livres  d’amende  ;  ce  faifant  ,  que  la  faifie  faite  fur  Iuy 
a  la  Requête  defdits  jurez  le  z+  Mars  16S1.  fera  déclarée  nul¬ 
le  ,  iniuneufc,  tortionnaire  8c  déraifonnable  ;  que  pleine  & 
entière  marn-lcvee  luv  en  fera  faite;  8c  que  lefdits  J uaz  Vi- 
raicnri-.  feront  condamnez  en  les  dommages  &  interdis 
’in'c  ;|  le  relira  in  t  à  la  fomme  de  trois  cens  livres* 
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ou  telle  autre  fomme  qu'il  plaira  à  notre  Confeil  arbitrer* 
en  tous  les  dépens ,  tant  de  la  caufe  principale  ,  que  d'*an_ 
pd  ,  d'une  part  ;  8c  lefdits  Jurez  Vinaigriers  défendeurs 
ci  autre.  Et  entre  ledit  Cocqtrelm  demandeur  &  requennt 
1  entérinement  d'une  Requête  du  9.  Février  dernier ,  tendnn* 
te  entre  autres  chofes  ,  a  ce  qu'aête  luy  foit  donné  ,  de' ce 
qu  il  derne  pofitivement  ,  ainfi  qu'il  a  fait  lors  du  Procès 
verbal  de  faifie  finie,  a  la  Requête  defdits  Jurez  Vinaigrier, 
f;  depuis,  par  toutes  les  écritures  ail  Procès,  avoir  vendu  lé 


crjus 
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ik  V  maigre  au  garçon  dont  efi  mention  audit  Procès 

ik  de  c  c  cni'il  dénie  vrriHre  i.ilîl  a,...,,..  . . 
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verbal ,  ik  de  ce  qu'il  dénié  vendre  auffi  aucun  vertus  mais 
feulement  du  vinaigre  a  petites  méfures ,  après  l'avoir  acheté 
cnez  les  Vinaigriers ,  comme  il  a  toujours  fait  ;  ik  en  cas 
que  lefdits  défendeurs  infiftent  au  contraire,  déclarer  les  Pa:- 
ties  contraires  en  faits,  leur  permettre  d'en  faire  la  preuve 
pardevant  tel  des  Confcillers  qu’il  plaira  à  notre  Confeil  de 
commettre  ,  pour,  ce  fait  &  upporte ,  être  ordonné  ce  qüo 
c.e  ration,  dune  part:  &  lefdits  Jurez  Vinaigriers  défendeurs 

;  pVcU  pa,r  irrCe  °nfa!  lw  Ccri'Mïes  &  Pr°duélions 
dLluites  Pâmes.  Ladite  bentence  nom  efi  apnel  rendue  con- 

™  i;1  >7—  *  l'Hdtdcmft  lefdites  Parties 
h  13.  Juin  1681.  par  laquelle  la  faifie  faite  fur  ledit  Cocquc¬ 
lin,  ci  loi  demi  -  rauid  de  verjus  en  vuidange  ,  d’une  ..JL,, 
queue  de  vinaigre  aulli  en  vuidange ,  trais  Jcmi-muids  pleins 
d1  l!  '  C-  æ  ■  I  ■■  -  »  SU.Tl  en  .u: 

dange  ,  ell  dedaree  bonne  &  valable ,  &  en  confequence 

. 'I  \  1 .  mtc'  b'  V  a  a:  -:;Sl  -,  a  ,;e.  ; 

au  profit  de  la  Communauté  delliits  Vinaigriers  t.  t.  r;T... 
lentanon  les  Gardien,  contrainfi  par  toutes  etvei  :  quoy 
adant  déchargea:  enjoint  audit  Cocqtrelm  d  Wma  i 
1  avenu  les  Statut  ,  Anfes  de  Reglemens  intervenus  entre  le, 
Comntunamea  des  \  matgnns  ,  de  celles  de-  Apoticatre;  S 
Eptcient,  8e  contormement  à  iceux  fait  défend  audit  CoS 
quefn  ,  8e  tous  autres  Epie, ers  &  Apoticiircs  ,  d’avoir  e-n 
etus  boutiques  plus  de  trente  pintes  de  vmatgre  a  la  f0, 
lelque's  Us  feront  tenus  d  avoir  dans  un  baril  ;  fait  défenfêl 
de  vendre  Se  débiter  aucun  verjus  ,  1  peine  de  cent  livras 
d  amende  envers  nous  ;  &  aufdits  Vinaigriers  de  vendre 
1  avertir  auHits  Epiciers  8:  Apotiquaires  plus  grande  quand, J 
de  vtnatgre,  que  celle  de  trente  pintes  a  la  fots  ,  qui  feront 
mtfes  dans  un  ban!  ,  contenant  feulement  la  quantité  defdl 
tea  treiîte  pintes,  a  peine  de  confil'cation  8c  d’amende  ■  b: 
ledit  Cocquehn  condamne  aux  dépens.  Ledit  Exploit'  d. 
faille  du  vingt-quatre  Mars  ,68,.  Ecritures  de  production, 
drs  1  artics  fur  lefqaelles  ladite  Sentence  elt  intervenue  I  fi 
ères  Reqwttqs  des  30.  Juillet  1681.  tj. Janvier.  &s.  Février 

l68ï. 
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1681.  Ledit  Exploit  du  30.  dudit  mois  de  Juillet.  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris,  donné  contradiéloirement  entre  Jean 
Lormier ,  Marchand  Epicier  à  Paris  ,  les  Maîtres  8c  Gardes 
de  la  marchandée  d’Epicerie  d'une  part  ;  8c  les  Jurez  de  la 
Communauté  defdits  Maîtres  Vinaigriers  ,  d'autre  :  par  le¬ 
quel  entre  autres  choies  ,  il  ell  ordonné  que  les  Marchands 
Epiciers  ,  &  Apotiquaires  Epiciers  ,  ne  pourront  a  l'avenir 
vendre  du  vinaigre  ,  ii  ce  n’eft  à  petites  mefures  ;  lequel  ils 
achèteront  des  Maîtres  Vinaigriers  à  Paris,  jufqu'à  la  quan¬ 
tité  de  trente  pintes  à  la  fois,  huis  qu'ils  en  puilTent  acheter 
des  Marchands  Forains,  ny  en  faire  venir  d'ailleurs  ,  ny  en 
Vendre  en  gros,  à  peine  d'amende  8c  de  confilcation;  8cfans 
que  lelllits  Epiciers  ec  A  poticaires  Epiciers  puilTent  vendre  ny 
débiter  aucun  verjus;  8c  defenfes  aufdits  Vinaigriers  d'aller  en 
vilite  chez  lefdits  Epiciers  8c  Apotiquaires  Epiciers  ,  du  27. 
Aoult  1675.  Les  Statuts  8c  Ordonnances  dudit  Meftier  de 
Vinaigrier,  par  lefquels ,  article  10.  il  cil  expreflement  porté, 
que  nul,  de  quelque  Art,  Métier,  ou  Profeiïion  qu'il  foit, 
ne  pourra  expofer ,  ny  taire  vendre  en  public ,  foit  vinaigre , 
ou  verjus ,  qu'il  n’ait  été  reçu  en  ladite  Communauté ,  prê¬ 
té  le  ferment  de  Maitrife,  8c  fait  ce  qui  cft  porté  par  les  ar¬ 
ticles  précedens ,  à  peine  de  quarente  livres  d'amende ,  8c  de 
confifeation  des  marchandées.  Griefs  dudit  Cocquelin  con¬ 
tre  ladite  Sentence,  lignifiez  le  20.  Oétobre  168 1.  Certificat 
des  Do éieurs  Regens  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
qui  attellent ,  qu'il  y  a  tels  Apoticaires  qui  peuvent  employer 
tous  les  ans  plus  de  quatre  à  cinq  poinçons  de  vinaigre  ,  8c 
plus  de  deux  demies  queues.de  verjus, qui  entrent  en  divers 
medicameny,  du  20.  Janvier  rd8i.  Autre  femblable  certificat 
des  Apoticaires  de  Paris,  dudit  jour.  Quittance  de  l'amende 
de  douze  livres,  conlignée  par  lefdits  Vinaigriers,  pour  ledit 
appel  du  22.  Août  1681.  Sentences  rendues  au  Châtelet  de 
Paris  au  profit  defdits  Vinaigriers , contre  divers  Epiciers, des 
20.  Avril,  6.  8c  20.  May  ,  &  3.  Juin  r68i.  Réponfes  def¬ 
dits  Vinaigriers  aufdits  griefs  ,  lignifiées  le  7.  Janvier  1682. 
Contredits  8c  falvations  des  18.  8c  28.  Janvier  ,  4.  8c  9.  Fé¬ 
vrier  dernier.  Arrêts  de  notre  Confeil ,  portans  réglemens  à 
écrire  8c  produire  fur  les  demandes  dcfdites  Parties  ;  &  jon¬ 
ction  des  Requêtes  des  26.  Septembre  1681.  8.  &  10.  Février 

1682.  Atfle  de  diflribution  du  Procès  à  Maître  Charles  de 
Henault,  Confeiller  à  notre  Confeil,  du  Novembre  der¬ 
nier  ;  8c  tout  ce  qui  a  été  mis  8c  produit  par  lefdites  Parties. 
Cohclufions  de  notre  Procureur  General  :  Iceluy  n  o- 
tr  edit  Grand  Conseil,  faifant  droit  fur  lefdites 
inftances  ,  a  mis  8c  met  l'appellation  au  néant  ;  a  ordonné 
&  ordonne ,  que  ce  dont  ell  appel  fortira  fon  plein  8c  en¬ 
tier  effet;  8c  ayant  égard  aux  conclufions  de  notre  Procu¬ 
reur  General ,  a  ordonné  8c  ordonne ,  que  lefdits  Arrêts  de 
notre  Confeil  ,  concernant  la  vifite  des  Privilégiez  ,  feront 
executez  félon  leur  forme  8c  teneur  :  fait  défenl'es  aux  Epi¬ 
ciers  8c  Apoticaires  Epiciers  Privilégiez  ,  de  contrevenir  aux 
Arrêts  &  Reglemens ,  intervenus  entre  la  Communauté  des 
Vinaigriers,  8c  celle  des  Epiciers  8c  Apoticaires  Epiciers,  8c 
fur  les  Requêtes  dudir  Cocquelin  des  28.  Janvier  8c  g.  Fé¬ 
vrier  1682.  8c  fur  le  furplus  defdites  inftances,  a  mis  8c  met 
les  Parties  hors  de  Cour ,  &  de  Procès  ;  &  a  condamné  8c 
condamne  ledit  Cocquelin  aux  dépens,  tant  delà  caufe prin¬ 
cipale  ,  que  d'appel  ,  &  à  l’amende  de  douze  livres.  Si 
donnons  en  mandement,  au  premier  des  Huiéiers 
de  nollredit  Confeil ,  en  ce  qui  eft  executoire  en  notre  Cour 
&  fuite  ;  6c  hors  d’icelle  ,  au  premier  defdits  Huiflîers  ,  ou 
autre  notre  Huiffier,  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  qu'à  la  Re¬ 
quête  defdits  Jurez  8c  Syndic  de  la  Communauté  des  Maî¬ 
tres  Vinaigriers  de  cette  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  le  pre- 
fent  Arrêt  il  mette  à  execution  ,  félon  1a  forme  &  teneur, 
nonobltant  oppofrtions  ,  ou  appellations  quelconques ,  pour 
lel'quclles  11e  fera  différé;  8c  outre  faire  pour  l'execution  des 
Prefentes,  tous  exploits,  fignifications ,  8c  commandemens, 
&  aéles  requis  8e  neceffaires.  De  ce  faire  te  donnons  pou¬ 
voir  ,  fans  pour  ce  demander  placet ,  ny  pareatis.  Donné  en 
notredit  Confeil  à  Paris  le  6.  Mars  1682.  8c  de  notre  Régné 
le  trente-neuvième.  Par  le  Roy  ,  A  la  relation  des  Gens  de 
fon  Grand  Confeil.  Signé ,  Le  Norman  t. 

XV. 

18.  Mars  T  O  UI S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8e  deNa- 
1682.  •*“'  varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 

Arrêt  du  Salut.  Sçavoir  faifons ,  comme  par  Arrêt  ce  jourd'huy  donné 
Grand  en  notre  Grand  Confeil  ,  entre  notre  bien  aîné  Claude  Lu- 
Confeil ,  cas,  Marchand  Chandelier  ordinaire,  fervant  8c  fourniffant 
qui  fait  notre  Garderobe  ,  appellant  d’une  Sentence  rendue  contre 
défenfes  luy  par  le  Prévôt  de  l'Hôtel,  ou  fon  Lieutenant,  le 28. Juin 
aux  1681.  fuivant  la  Requête  par  eux  prefentée  à  notre  Confeil 
Chande -  le  4.  Août,  5c  Exploit  du  5.  dudit  mois  ,  controllé  à  Paris 
liers  pri-  ledit  jour,  d’une  part  ;  8c  les  Jurez  5c  Syndic  de  la  Com- 
vilegiez,  munnuté  des  Maîtres  Vinaigriers  ,  Verjutiers  ,  Moutardiers, 
d'avoir  Diftillateurs  en  Eau-de-vie  8c  Efprit  de  vin  de  cette  ville  8c 
plus  de  fauxbourgs  de  Paris,  intimez , d’autre.  Veupar  notre  Con- 
trente  feil  les  écritures  8c  produirions  defdites  Parties.  Ladite  Re- 
fintes  de  quête  du  4.  Août  1681.  Ledit  Exploit  du  5.  dudit  mois. 
vinaigre  ,  Ladite  Sentence  dont  eft  appel  ,  rendue  par  le  Prévôt  de 
zydtv en'  l’Hôtel  le  18.  Juin  1681.  par  laquelle  ,  fans  avoir  égard  à  la 
dre  du  réclamation  faite  par  ledit  Lucas ,  la  faifie  faite  de  deux  muids 
virjus,  de  Vinaigre,  8c  deux  demi-muids  de  Verjus,  8c  demi-queuë 


de  verjus  étant  en  vuidange  j  faite  fur  ledit  du  Fiefne  ,  cft 
déclarée  bonne  8c  valable  ;  8c  attendu  la  contravention  aux 
Arrêts ,  portant  reglement  entre  les  Chandeliers  Epiciers ,  8c 
les  Vinaigriers  de  cette  ville  de  Paris ,  dans  lefquels  il  eft  fait 
tres-exprelles  défenfes  aufdits  Chandeliers-Epiciers  de  vendre 
du  verjus ,  8c  d’avoir  en  leurs  boutiques  plus  de  trente  pin¬ 
tes  de  vinaigre ,  ou  de  verjus  à  la  fois  dans  un  baril  ;  en  con- 
fequence  ordonne  que  lefdites  pièces  de  vinaigre  8c  de  verjus 
demeureront  confifquées  au  profit  de  la  Communauté  deidits 
Maîtres  Vinaigriers,  leur  fait  défenfes  de  vendre  à  l’avenir 
aufdits  Epiciers  8c  Apoticaires  plus  grande  quantité  de  vi¬ 
naigre  ,  que  de  trente  pintes ,  qui  feront  mifes  dans  un  baril, 
contenant  feulement  la  quantité  defdites  trente  pintes ,  à  pei¬ 
ne  de  confilcation  ;  8c  condamne  lefdits  du  Freine  8c  Lucas 
folidairement  aüx  dépens,  8c  en  vingt  livres  d’amende  en¬ 
vers  nous;  8c  enjoint  à  eux  d’obferver  à  l’avenir  les  Statuts 
8c  Reglemens  de  leur  ait  8c  métier,  fur  les  peines  y  portées. 
Lefdits  Statuts  8c  Reglemens ,  par  lefquels ,  entre  autres  cho- 
fes,  article  20.  il  eft  porté  que  nul,  de  quelque  art,  profef- 
lion  8c  métier  qu’il  foit ,  ne  pourra  faire  vendre ,  ny  expo¬ 
fer  en  public,  fuit  i'inaigre ,  ou  verjus,  qu’il  n’ait  été  reçû 
en  ladite  Communauté  ,  à  peine  de  quarente  livres  d’amende 
8c  de  confifeation ,  vérifiez  en  Parlement  le  14.  May  166 r. 
Les  écritures  8c  productions  fur  lelqucllcs  ladite  Sentence  eft 
intervenue.  Les  griefs  dudit  Lucas  contre  ladite  Sentence, 
lignifiez  le  20.  Novembre  1681.  Les  réponlcs  aufdits  griefs 
du  14.  Janvier  1682.  Quittance  de  l’amende  de  douze  li¬ 
vres,  conlignée  par  lefdits  Vinaigriers  le  22.  Août  1681.  Ar- 
rét  du  Parlement  de  Paris ,  donne  entre  la  Communauté  des 
Vinaigriers ,  8c  celle  des  Chandeliers  ,  par  lequel  lefdits  Chande¬ 
liers  font  tenus  de  fouffrir  la  vifitation  defdits  Jurez  Vinaigriers, 
pour  le  lait  du  vinaigre  qu’ils  expofent  en  vente ,  du  2.  Août 
1825.  Sentence  du  Châtelet,  par  laquelle  la  lai  fie  faite  fur 
les  nommez  Rigault  8c  Sebaftien  Chandeliers  ,  d'un  baril 
de  vinaigre ,  cft  déclarée  bonne  Sc  valable ,  8c  iceluy  cunfif- 
qué  au  profit  des  Enfans  Trouvez,  avec  défenfes  d'entre¬ 
prendre  fur  le  métier  des  Vinaigriers,  ny  de  vendre  aucun 
vinaigre,  verjus  8c  moutardes,  du  13.  Avril  1668.  Arrêt  de 
notre  Confeil ,  portant  reglement  a  écrire  8c  produire  ,  du 
2.  Oétobre  1681.  Contredits  8c  falvations  des  Parties  des  9. 
8c  19.  Février  1682.  Aéte  de  diflribution  du  Procès  de  Maî¬ 
tre  Charles  de  Henault,  Confeiller  en  notre  Confeil  ,  du 
Novembre  1681.  Et  tout  ce  qui  a  été  mis  ,  écrit  8c  pro¬ 
duit  par  lefdites  Parties.  Conclufions  de  notre  Procureur 
General  ;  Iceluy  notredit  Grand  Conseil, 
faifant  droit  fur  ladite  inltance ,  a  mis  8c  met  l'appellation  au 
néant  ;  a  ordonné  8c  ordonne  que  ce  dont  a  été  appelle, 
fortira  fon  plein  8c  entier  effet  ;  8c  ayant  égard  aux  conclu¬ 
fions  de  notre  Procureur  General ,  a  fait  inhibitions  8c  dé- 
fenfes  aux  Chandeliers  Privilégiez  de  contrevenir  aux  Arrêts 
8c  Reglemens  concernant  le  métier  8c  marchandilé  des  Maî¬ 
tres  Vinaigriers;  ceux  pareillement  faits  pour  la  vilite  ordi¬ 
naire  des  Privilégiez,  demeurant  en  leur  force  8c  vigueur; 
8c  fur  le  furplus  de  ladite  inftance,  a  mis  8c  met  les  Parties 
hors  de  Cour  8c  de  Procès  ;  a  condamné  8c  condamne  ledit 
Lucas  aux  dépens,  tant  de  la  caufe  principale , que  d'appel, 
8c  à  l'amende  de  douze  livres.  Si  donnons  commandement 
au  premier  des  Huiflîers  de  notre  Grand-Confeil ,  en  ce  qui 
eft  executoire  en  notre  Cour  8c  fuite;  8c  hors  d'icelle,  au 
premier  defdits  Huiflîers,  ou  autre  notre  Huiffier,  ou  Sergent 
fur  ce  requis,  qu’à  la  Requête  defdits  Vinaigriers,  le  prclènt 
Arrêt  il  mette  à  execution ,  félon  fa  forme  8c  teneur ,  no- 
nobllant  oppofitions ,  ou  appellations  quelconques ,  pour  lef- 
quelles  ne  fera  différé;  8c  outre,  faire  pour  l'execution  des 
Prefentes  tous  exploits,  fignifications,  commandemens  ,  8c 
autres  aéles  requis  8c  neceffaires.  De  ce  faire  te  dominons 
pouvoir,  fins  pour  ce  demander  placet ,  ny  pareatis.  Donné 
en  notredit  Confeil  à  Paris  le  18.  Mars,  Tan  de  grâce  1682. 
8c  de  notre  régné  le  trente-neuvième.  Par  le  Roy,  à  la 
relation  des  gens  de  fon  Grand  Confeil.  Signé ,  Le  Nor¬ 
man  T. 

pNTRE  les  Syndic,  Maîtres  8c  Jurez  des  Diftillateurs  Sc 
■L*  Marchands  d’Eau-de-vie ,  8c  toutes  fortes  de  Liqueurs  de 
la  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris  ,  demandeurs  en 
Requête  du  feptiéme  Mars  mil  lïx  cens  quatre-vingt-douze, 
d’une  part  :  Et  la  Communauté  des  Vinaigriers  de  ladite  vil¬ 
le  ,  défendeurs,  d’autre:  Et  entre  lefdits  Vinaigriers ,  deman¬ 
deurs  en  Requête  du  quinziéme  Avril  enfuivant ,  audit  an , 
d’une  part:  Et  lefdits  Maîtres  Jurez  Diftillateurs,  Marchands 
d’Eau-dc-vie  ,  8c  de  toutes  fortes  de  Liqueurs,  défendeurs, 
8c  demandeurs  en  Requête  du  30.  Juin  audit  an ,  d'une  part: 
Et  lefdits  Vinaigriers  ,  défendeurs  ,  d'autre  :  Et  entre  lefdits 
Diftillateurs  Vendeurs  d’Eau-de-vie,  8c  de  toutes  fortes  de 
Liqueurs ,  demandeurs  en  Requête  du  dix  dudit  mois  de 
Juin:  Et  lefdits  Vinaigriers,  détendeurs  d  autre  ;  Et  entre 
lefdits  Diftillateurs  Marchands  d'Eau-de  vie  ,  8c  de  toutes 
fortes  de  Liqueurs ,  demandeurs  en  Requête  du  deux  Juillet 
audit  an  1692.  d’une  part  :  Et  lefdits  Vinaigriers  ,  défen¬ 
deurs,  d’autre.  Et  entre  lefdits  Diftillateurs  8c  Marchands 
d'Eau-de-vie  ,  demandeurs  en  Requête  du  vingt-quatre  dudit 
mois  de  Juillet,  d’une  part  :  Et  lefdits  Vinaigriers,  défen¬ 
deurs,  d'autre.  Et  entre  lefdits  Jurez  &  Communauté  des 
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Vinaigriers,  demandeurs  en  Requête  du 2.3  Décembre  3 . 
d'une  part  :  Lt  lelÜits  Svndic  ,  Jurez  DiitiUateurs  êc  Mar¬ 
chands  d' Eau-de-vie,  défendeurs  ,  d'autre  :  ht  entre  lcldits 
Jurez,  Corps  6c  Communauté  des  Limonauiers ,  dcmandeuis 
en  Requête  du  premier  Feuicr  1694-  d'une  part:  ht  leidits 
Jurez  de  Communauté  des  Vinaigriers,  détendeurs ,  d  autre  : 
ht  encore  entre  leiVits  Jurez  ce  Communauté  des  Lunona- 
Vie  ,  8c  de  toutes  fortes  de  Li- 
q  ;  .  ndeurs  en  R  qu  te  du  deuxième  Mars  H694. 

d'ù  •  ’  1  '  lit  }u  ez  8c  Communauté  des  Vinaigriers, 

défendeurs  ,  d'autre.  V  h  U  P  A  R  L  A  COUR,  en  ia- 
Vrrêt  du  Confeil  du  premier  Mars  1692.  le  Par- 
i:l-.  auraient  etc  renvoyées  pour  y  procéder  fur  leurs  ditle- 
rCnds  ,  amli  qu'ils  aviléroient  bon  être.  Ladite  Requête 
defdiîs  | tirez.  Limonadiers  ,  Marchands  d'Eau-de-vie  dudit 
■  Mars  1692.  à -ce  qùe  défenfe  fùlfent  faites  aufdits 
Ala itres  Vinaigriers,  de  tous  autres,  de  s’immilcer  dans  la 
faculté  de  fonction  des  Dillillateurs  ;  d’acheter  de  débiter  dans 
leurs  boutiques*  aucunes  Eaux-de-vie  des  Provinces, 8c  d’en 
taire  venir  direélement ,  nyindireélement,même  de  confire 
aucuns  fruits  avec  Eau-de-vie  ,  Sccompofer  aucunes  Liqueurs, 
pour  les  débiter  au  Public,  fans  préjudice  néanmoins  aufdits 
Vinaigriers  de  faire  de  débiter  de  l’Lau-dc-vie  dans  leurs  mai- 
fons ,  des  vins  du  pays ,  ou  autres ,  d:  icelles  débiter  dans 
leurs  boutiques,  fuivant  de  conformément  a  leurs  Statuts: 
Lt  en  cas  de  contravention  ,  permis  aufdits  Limonadiers 
Dillillateurs  de  failir  lefdites  Eaux-de-vie  ,  Se  toutes  fortes  de 
Liqueurs ,  pour  être  confifquées ,  les  contrevenans  condam¬ 
nez  en  trois  cens  livres  d'amende,  de  en  outre  lefdits  Vi¬ 
naigriers  condamnez  aux  dommages  6e  intérêts  defdits  Difiil- 
lateurs , de  aux  dépens, fauf  aufdits  Dillillateurs  de  Marchands 
d’Eau-de-vie,  de  prendre  telles  autres  Conclulions  qu'ils 
aviliront.  Defenlls  defdits  Vinaigriers  du  14.  Avril  1691. 
Répliqués  defdits  Dillillateurs.  La  Requête  de  demande  def¬ 
dits  Vinaigriers  du  quinziéme  dudit  mois  d’ Avril,  à  ce  qu'ils 
fulfent  maintenus  de  gardez  en  la  poffefiion  &:  joui  fiance  en 
laquelle  ils  étoient  de  difliller,  faire,  vendre  de  débiter  dans 
leurs  boutiques  en  gros  ce  en  détail  de  l'Eau-de-vie  de  tou¬ 
tes  fortes  de  vins,  de  de  faire  toutes  les  fonêlions  dont  ils 
ont  toujours  été  en  pofieflion  :  Défenfcs  aufdits  Limona¬ 
diers,  &  tous  autres,  de  les  y  troubler,  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amende,  de  de  tous  dépens,  dommages  &  in¬ 
térêts  ;  lel'dits  Limonadiers  condamnez  en  tous  les  dépens 
faits ,  tant  au  Confeil,  qu'en  la  Cour,  par  lefdits  Vinai¬ 
griers:  Défenfcs  defdits  Dillillateurs  de  Marchands  d'Eau-de-* 
vie.  Arrêt  d’appointé  en  droit  du  vingt-deux  dudit  mois 
d' Avril  1692.  Avertiffement  ,  produirions  des  Parties  de 
contredits  refpeélivement  fournis,  des  quatorze  de  vingt-cinq 
Juin  audit  an  ,  fuivant  ledit  Arrêt.  La  Requête  de  demande 
defdits  Dillillateurs  de  Marchands  d’Eau  de-vie  ,  du  troifiéme 
dudit  mois  de  Juin,  à  ce  qu'en  déboutant  lefdits  Vinaigriers 
de  leurs  demandes  ,  il  fût  ordonné  que  l'Arrêt  du  Confeil  de 
réunion  defdits  Dillillateurs,  avec  les  Marchands  d'Eau-de- 
vie  de  Limonadiers ,  en  un  même  Corps  de  Maîtrife  de  Ju¬ 
rande,  de  les  Statuts  en  confequence  enregiftrez  en  la  Cour, 
ferûient  exécutez  félon  leur  forme  de  teneur,  de  en  confe¬ 
quence  que  lefdits  Dillillateui s  fulfent  maintenus  feuls  dans 
la  qualité  de  Marchands  Dillillateurs  d'Eau-dé- vie  ,  de  de 
toutes  fortes  de  Liqueurs,  de  dans  le  droit  de  polfeflion  de 
difliller ,  acheter,  vendre  de  débiter  de  toutes  fortes  d’Eau- 
de-vie,  de  de  celle  des  Provinces, en  recevoir,,  en  envoyer 
dans  les  Pays  étrangers ,  faire  confire  toutes  fortes  de  fruits 
avec  Eau  de  vie,  avec  défenfcs  aufdits  Vinaigriers,  de  tous 
autie; ,  de  les  y  troubler  de  entreprendre  fur  leurs  fonctions  ; 
&  pour  l’avoir  fait,  qu’ils  feroient  condamnez  en  dix  mille 
livres  de  dommages  de  interets  de  dépens;  Ladite  demande 
réglée  par  Ordonnance  de  la  Cour ,  étant  au  bas  de  ladite 
Requête,  a  fournir  par  lefdits  Jurez  de  Communauté  des 
Vinaigrie  de  défenfes,  écrire  8c  j  dai  et  -mps  de 

l'Ordoni  ne  joint;  8c  A  ébe  aufdits  Dif  ateui  8c  Mar¬ 
chands  d'Eau-de-vie,  de  ce  que  pour  écritures  de  production 
fur  ladite  demande,  ils  employent  le  contenu  en  leur  Re¬ 
quête  ,  les  pièces  y  jointes  ,  de  ce  qu’ils  avoient  écrit  de 
produit  en  l'Infiance.  Requête  defdits  Jurez  &  Communauté 
des  Vinaigriers,  du  1  :.  dudit  mois  de  Juin,  employée  pour 
défenfes,  écritures  de  production  fur  ladite  demande,  même 
pour  contredits  contre  l'employ  pour  production  defdits 
Dillillateurs.  Requête  defdits  Dillillateurs  de  Marchands 
d'Eau-de-vie,  du  feize  dudit  mois  de  Juin,  employée  pour 
répliqués  aux  défenfcs  deldits  Vinaigriers ,  de  pour  contredits 
contre  leur  empioy  pour  production.  Requête  defdits  Vi¬ 
naigriers  du  vingt- un  dudit  mois,  employée  pour  fa] varions. 
La  Requête  de  demande  defdits  Dillillateurs  de  Marchands 
d'Eau-de-vie  du  dix  dudit  mois  de  Juin,  à  ce  qu'où  les 
Vinaigriers  voudraient  prétendre  que  1  Arrêt  du  10.  Avril 
1666.  rendu  entr'eux  Se  les  Epiciers,  de  celuy  du  18.  Jan¬ 
vier  1674.  leur  attribue  le  droit  de  Négoce  de  l'Eau-de-yie 
des  Provinces  de  France, de  leur  permet  d'en  acheter ,  Sc d’en 
faire  venir  des  Pays  étrangers,  d'en  envoyer  dans  lefdits  Pays 
et  ranger? ,  &  d'en  débiter;  lefdits  Dillillateurs  de  Marchands 
d’Eau-dcvie,  feroient  reçus  oppofans  à  l’execution  defdits 
Arrêts;  faifant  droit  fur  leur  oppofition,  que  les  Conclulions 
par  eux  prîtes  en  l’inllancc  ,  leur  feroient  adjugées  ;  lefdits 


Vinaigriers  condamnez  aux  dépens:  Fins  de  nom  recevoir  de 
défenfcs  defdits  Vinaigriers.  Réponfes  aufdites  fins  de  non- 
recevoir  defdits  Dillillateurs-  Arrêt  de  d’ appointé  en  droit, 
8e  joint,  du  onze  dudit  mois  de  Juin.  Productions  des  Par¬ 
ties  fuivant  ledit  Arrêt,  par  Requête  d’employ  des  ilize  6e 
vingt-fix  dudit  mois  de  Juin.  Contredits  6e  lalvations  rc- 
fpectivcment  fournies  par  lefdites  Requêtes  dudit  jour  vingt- 
lix  Juin  6e  trois  Juillet  enfuivanr.  Production  nouvelle  def¬ 
dits  Dillillateurs,  par  Requête  du  feize  dudit  mois  de  Juin. 
Contredits  defdits  Vinaigriers,  par  Requête  du  vingt-cinq 
Juillet  enfuivant.  Production  nouvelle  deldits  Vinaigriers, 
par  Requête  du  vingt-fept  dudit  mois  de  Juin.  Contredits 
defdits  Dillillateurs,  par  Requête  du  deux  Juillet.  Salarions 
deldits  Vinaigriers  ,  par  Requête  du  feptieme  dudit  mois; 
ladite  Requête  du  deux  Juillet ,  contenant  demande ,  à  ce 
que  défenfes  fulfent  faites  aufdits  Vinaigriers  de  prendre  la 
qualité  de  Marchands,  laquelle  lirait  rayée  8e  biffée  des 
Requêtes  où  ils  avoient  pris  ladite  qualité ,  avec  défenfes  de 
la  prendre  à  l’avenir  dans  aucuns  Actes  ;  Se  pour  l’avoir  fait , 
qu'ils  feroient  condamnez  aux  dommages  ,  intérêts  &  dé¬ 
pens  ;  ladite  demande  réglée  par  Ordonnance  de  la  Cour , 
étant  au  bas  de  ladite  Requête ,  a  fournir  par  les  Défendeurs 
de  défenfes ,  écrire  Sc  produire  dans  le  temps  de  l'Ordon¬ 
nance  ,  &  joint  :  &  A  été  aufdits  DiitiUateurs  de  ce  que  pour 
écritures  6c  produirions  ils  employent  le  contenu  en  leur 
Requête  6c  les  pièces  y  jointes,  ce  qu’ils  avoient  écrit  6c 
produit  en  l'Infiance.  Requête  defdits  Vinaigriers  du  7.  du¬ 
dit  mois  de  Juillet,  employée  pour  défenfes,  écritures  6c 
produérion  lur  ladite  demande, même  pour  contredits  contre 
l'employ  pour  produétion  deldits  Dillillateurs,  des  7.  Sc  24. 
dudit  mois  de  Juillet,  employée  pour  réponfesà  celle  defdits 
Vinaigriers ,  6c  contredits  contre  leur  empioy  pour  produc¬ 
tion  :  réponfes  6c  falvations ,  6c  tout  cc  qui  avoit  été  dit, 
écrit  6c  produit  par  les  Vinaigriers.  Faétum  imprimé  defdits 
Dillillateurs  6c  Marchands  d'Eau-de-  vie,  lignifie  au  Procureur 
defdits  Vinaigriers  ,  le  18.  dudit  mois  de  Juillet  :  Production 
nouvelle  defdits  Dillillateurs  6c  Marchands  d'Eau-de-vie ,  par 
Requête  dudit  jour  14.  Juillet,  6c  contredits  defdits  Jurez 6c 
Communauté  des  Vinaigriers  du  26.  dudit  mois  ;  Ladite 
Requête  defdits  Dillillateurs  dudit  jour  24.  Juillet ,  contenant 
demande ,  à  cc  qu'attendu  que  les  Vinaigriers  vendoient  en¬ 
core  actuellement  des  Liqueurs ,  il  leur  fut  permis  d'aller  en 
viiîte  chez  eux  ,  fans  frais ,  ni  rétribution  ,  pour  failli'  lefdits 
fruits  confits  6c  Liqueurs,  pour  êtie  confifqucz,  lefdits  Vi¬ 
naigriers  condamnez  en  telle  amende  qu'il  plairait  à  la  Cour , 
ladite  demande  réglée  par  Ordonnance  de  la  Cour,  étant  au 
bas  de  ladite  Requête ,  à  fournir  par  lefdits  Vinaigriers  de 
défenfcs ,  écrire  6c  produire  dans  le  temps  de  l'Ordonnance  , 
6c  joint.  Lt  Acte  aufdits  Limonadiers  8c  Marchands  d'Eau- 
de-vie  ,  de  ce  que  pour  écritures  Sc  produétion ,  ils  emplo¬ 
yent  le  contenu  en  leur  Requête ,  les  pièces  y  jointes ,  6c  ce 
qu'ils  auraient  écrit  6c  produit  en  l’inllancc.  Requête  def¬ 
dits  J  urez  6c  Communauté  defdits  Vinaigriers  du  2^.  dudit  mois 
de  Juillet ,  employée  pour  défenfes ,  écritures  Sc  production  fur 
ladite  demande, mêmepour  contredits  contrel'employ  pour  pro¬ 
duction  defdits  Limonadiers.  Requête  defdits  Limonadiers  Sc 
Marchands  d'Eau-de-Vic,  du  trente- un  dudit  mois  dcjuillet  .em¬ 
ployée  pour  réponll  à  celle  defdits  Vinaigriers, 8c  pour  contredits 
contre  leur  empioy  pour  produétion  nouvelle  defdits  Diftil- 
latcurs,  par  Requête  du  23.  dudit  mois  de  Juillet.  Contre¬ 
dits  defdits  Vinaigriers,  par  Requête  du  24.  dudit  mois  de 
Juillet.  Arrêt  rendu  fur  les  conteftations  cy-deflùs ,  Sc  fur 
les  Conclulions  du  Procureur  General  du  Roy,  du  18. Août 
audit  an  169a.  par  lequel  avant  faire  droit,  aurait  été  or¬ 
donne  au  Lieutenant  de  Police ,  Sc  au  Subfiitut  du  Procu¬ 
reur  General  du  Roy  au  Châtelet,  pour  leur  Avis  rapporté, 
être  fait  druit  aux  Parties ,  ainfi  qu'il  appartiendrait  :  cepen¬ 
dant  par  provilion  fait  défenfes  aufdits  Vinaigriers  de  confire 
dos  fruits  a  l'Eau-de-vie, compofer,  Sc  vendre  des  Liqueurs, 
dépens  réfervez.  Avis  defdits  Lieut«nant  General  de  Police, 
Sc  Subfiitut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Châtelet,  en 
execution  dudit  Arrêt  du  9.  Décembre  1693.  La  Requête 
defdits  Jurez  Sc  Communauté  des  Vinaigriers  ,  dudit  jour 
vingt-trois  dudit  mois  de  Décembre ,  contenant  leur  deman¬ 
de  ,  a  ce  qu'en  leur  adjugeant  les  fins  Sc  çonclufions  par 
eux  pnfes  en  l'Infiance,  lefdits  Limonadiers  feroient  con¬ 
damnez  en  tous  les  dépens  ,  même  en  ceux  réfervez  par 
l'Arrêt  du  18.  Août  1692.  Ladite  demande  réglée  par  l'Or¬ 
donnance  de  la  Cour,  étant  au  bas  de  ladite  Requête  ,  à 
fournir  par  lefdits  défendeurs  de  défenfes,  écrire  Sc  produire 
dans  le  jour,  Sc  Aéte  aufdits  Jurez  6c  Communauté  des  Vi¬ 
naigriers  ,  de  ce  que  pour  écritures  Sc  pYoduérion ,  ils  em¬ 
ployent  le  contenu  en  leur  Requête,  les  pièces  y  jointes; 
ce  qu'ils  auraient  écrit  8c  produit  en  l’Infiance.  Sommation 
faite  aufdits  Limonadiers  de  fournir  de  défenfes,  écrire  Sc 
produire  fur  ladite  demande,  même  de  fournir  de  contredits 
contre  l’employ  pour  produétion  defdits  Vinaigriers.  Pro¬ 
duétion  nouvelle  defdits  Vinaigriers,  par  Requête  du  29. 
dudit  mois  de  Décembre  :  Contredits  lefdits  Difiillateurs  6c 
Marchands  d'Eau-de-vie  ,  du  29.  dudit  mois  de  Janvier. 
Contredits  defdits  Jurez  Sc  Communauté  defdits  Vinaigriers, 
du  s-  Février  audit  an.  Autre  pjoduétion  nouvelle  defdits 
Jurez  &  Communauté  deldits  Vinaigriers  ,  du  29,  Janvier 
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dernier.  Contredits  defdiis  Diftillateurs  8c  Marchands  d'Eau- 
de-vie.  du  9.  Mars  enfuivant  audit  an.  Requête  defdits  Di¬ 
ftillateurs  6c  Marchands  d  Eau-de-vie,  &  de  toutes  fortes  de 
Liqueurs ,  dudit  jour  premier  Février  1694.  contenant  de¬ 
mande,  a  ce  qu'en  leur  adjugeant  les  Conclufions  par  eux 
priles  en  l’inftance ,  lefdits  Vinaigriers  feroient  condamnez 
aux  dépens,  même- en  ceux  refervez  par  l'Arrêt  du  18. 
Août  1691.  ladite  demande  réglée  par  Ordonnance  de  la 
Cour,  étant  au  bas  de  ladite  Requête,  à  fournir  par  lefdits 
Jurez  8c  Communauté  des  Vinaigriers  de  défenfes,  écrire  & 
produire  dans  le  temps  de  l’Ordonnance,  8c  joint  :  8c  A  été 
aufdits  Diftillateurs  6c  Marchands  d’Eau-de-vie ,  de  ce  que 
pour  écritures  8c  production  fur  ladite  demande ,  ils  emplo¬ 
yer  le  contenu  en  leur  Requête,  &  ce  qu'ils  avoient  écrit 
&  produit  en  l’Inflance.  Requête  defdits  Jurez  &  Commu¬ 
nauté  defdits  Vinaigriers  du  3.  dudit  mois  de  Février,  em¬ 
ployée  pour  défenfes ,  écritures  6c  production  fur  ladite  de¬ 
mande,  même  pour  contredits  contre  l’employ  pour  pro¬ 
duction  defdits  Diftillateurs  8c  Marchands  d'Eau-de-vie.  Som¬ 
mation  à  eux  de  fournir  de  contredits  contre  l'employ  pour 
production  defdits  Vinaigriers.  Doux  productions  nouvelles 
defdits  Jurez  &  Communauté  des  Vinaigriers,  par  Requê¬ 
tes  des  6.  8c  1  z  Février  1694  Contredits  des  Diftillateurs 
&  Marchands  d' Eau-de-vie,  du  9.  Mars  enfuivant-  La  Re¬ 
quête  defdits  Diftillateurs  8c  Marchands  d'Eau  de-vie,  du 
deux  dudit  mois  de  Mars  ,  contenant  demande,  a  ce  que 
fans  s'arrêter  a  1  Avis  donné  par  lefdits  Sieurs  Lieutenant 
General  de  Police,  8c  Subftitut  du  Procureur  General  du 
Roy  au  Châtelet ,  en  ce  qu'il  accorde  le  Négoce  de  l'Eau- 
de-vie,  &  le  débit  par  pintes  aux  Vinaigriers  dans  leurs  bou¬ 
tiques,  défenfes  feroient  faites  aufdits  Vinaigriers  d'en  don¬ 
ner  a  boire  dans  leurs  maifons  8c  boutiques ,  aux  palîans 
dans  de  petits  verres,  ou  tafles*  6c  d'y  taire  des  Cabarets 
directement ,  ou  indirectement,  fous  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amende,  ou  telle  autre  qu'il  plairait  à  la  Cour  arbi¬ 
trer;  enjoindre  au  Lieutenant  de  Police  de  tenir  la  main  a 
l’execution  de  l’Arrêt  qui  interviendrait ,  lefdits  Vinaigriers 
condamnez  aux  dépens;  ladite  demande  réglée  par  Ordon¬ 
nance  de  la  Cour ,  étant  au  bas  de  ladite  Requête ,  à  four¬ 
nir  par  leldits  Jurez  8c  Communauté  des  Vinaigriers,  de  dé¬ 
fenfes,  écrire  8c  produire  dans  le  temps  de  l'Ordonnance,  8c 
joint  ;  6c  Acte  aufdits  Diftillateurs  6c  Marchands  d'Eau-de- 
vie,  de  ce  que  pour  écritures  8c  production  fur  ladite  de¬ 
mande,  ils  employoient  le  contenu  en  leur  Requête,  les 
pièces  y  jointes ,  6c  ce  qu’ils  avoient  écrit  6c produit  en  l'In- 
itance.  Requête  defdits  Jurez  8:  Communauté  des  Vinai¬ 
griers,  du  quatre  dudit  mois  de  Mars  audit  an  1694.  em¬ 
ployée  pour  détentes,  écritures  8c  production  fur  ladite  de¬ 
mande,  même  pour  contredits  contre  l'employ  pour  pro¬ 
duction  defdits  Diftillateurs  6c  Marchands  d’ Eau-de-vie.  Som¬ 
mation  à  eux  faite  de  fournir  de  contredits  contre  l'employ 
pour  production  defdits  Vinaigriers;  Conclufions  du  Procu¬ 
reur  General  du  Roy,  Et  tout  confideré:  LA  COUR, 
fans  s'arrêter  à  l'oppoildon  defdits  Diftillateurs  6c  Marchands 
d'Eau- Je- vie  ,  6c  au: res  Liqueurs ,  les  maintient  6c  garde  dans 
la  qualité  de  Marchands  Diftillateurs  d'Eau-dc-Vie  ,  6c  de 
toutes  lottes  de  Liqueurs ,  6c  dans  le  droit  6c  pofiéftion  de 
diftiller,  acheter,  vendre  8c  débiter  toutes  fortes  d' Eau-de- 
vie;  d'en  recevoir  des  Provinces  6c  Pays  étrangers,  8:  d'y 
en  envoyer,  6c  de  confire  toutes  fortes  de  fruits' à  1  Eau-de- 
vie-  Fait  défenfe  aufdits  Vinaigriers  de  les  y  troubler ,  de 
confire  aucuns  fruits  avec  de  l'Eau-de-vie,  compofer 6c  ven¬ 
dre  aucunes  Liqueurs  pour  les  débiter  au  Public,  6c  de  pren¬ 
dre  la  qualité  de  Marchands. 

Maintient  aulîi  lefdits  Jurez  ,  Maîtres  6c  Communauté 
defdits  Vinaigriers,  en  polfellion  de  diftiller,  faire  6c  vendre 
de  1  Eau-de-vie  en  gros  6c  en  détail  :  Leur  permet  d’en  ache¬ 
ter  des  Marchands  Forains,  6c  autres,  6c  d’en  faire  venir 
des  Provinces;  fait  défenfes  aufdits  Diftillateurs  6c  Marchands 
d  Eau-de-vie  de  les  y  troubler;  fur  le  furplus  des  demandes, 
met  les  Parties  hors  de  Cour ,  dépens  compenfez.  Fait  en 
Parlement  le  vingt-fixiéme  Mars  mil  lix  cens  quatre-vingt- 
quatorze.  Signe,  DU  TILLET. 

XVII.  LHS  Plcl^ens  Treforiers  Generaux  de  France  en  la  Ge- 
7. Decem-  ncralitc  de  Paris,  tenans  la  Chambre  «hi  Domaine  6c 
brt  1695.  Drefor  au  Palais  à  Paris:  A  tous  ceux  qui  ces  Prefcntcs 
Sentence  Letties  verront,  Salut.  Sçavoir  taifons ,  qu'entre  les  Syndic, 
de  U  Jurez  anciens, 6c  Maîtres  de  la  Communauté  des  Vinaigriers 
chambre  dc  la  vilIc >  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  prenant  le  lait 
du  Do-  &  caulc  de  Jacques  Touzé  ,  l’un  defdits  Maîtres,  demandeurs 
marne,  en  deux  Requêtes  ,  des  vingt-huit  Novembre  6c  premier 
qui  de  fend  Décembre  mil  lix  cens  quatre-vingt-quinze,  tendante  la 
au  Fer-  première ,  a  ce  qu'il  plût  à  la  Cour  les  recevoir  oppofans  à 
mier  dit  ^a  L'fic  faite  d  un  Cheval,  hacquef ,  6c  demy-muid  de  vi- 
.  Poids- le-  nai§ro  »  a  Ia  Requête  du  défendeur  cy-après  nommé ,  ledit 
Roy ,  de  fe  îour  vingt-huit  Novembre,  y  faifant  droit,  déclarer  ladite 
faire pa-  nulle ,  injurieufe,  tortionnaire  6c  déraifonnable ,  taire 

yer  d'au  pleine  &  entière  main-levée  des  chofes  fai  fies ,  avec  dommages 
cuns droits  &  interets,  a  la  réprefentation  ledit  Defendeur ,  fes  Coin- 
par  les  Vi-  mis  >  &  Gardiens  contraints  par  corps  ;  quoy  faifant ,  en  de- 
naigriers.  m.eureront  bien  6c  valablement  décliargez.  Condamner  pa¬ 
reillement  6c  par  corps  ledit  Défendeur,  à  rendre  6c  reftituer 
Torn.  1  V, 


aux  Demandeurs  toutes  les  foin  mes  qu'il  a  exigées ,  &  mal 
prifes,  pour  raifon  du  Poids-le-Roy ,  fur  tous  les  vinaigres 
6c  verjus,  tant  en  entrant,  qu'en  fortant  de  ladite  ville  de 
Paris,  6c  à  cette  fin,  qu'il  fera  tenu  de  réprefenter  fes  Re- 
gillres ,  lu  y  faire  défenfes,  6c  à  fes  Commis  6c  Prépofez  ,de 
plus  à  l'avenir  exiger  aucuns  droits  de  poids,  pour  raifon 
des  vinaigres  6c  Verjus,  qui  entrent  8c  fortent  de  cette  Ville,  à 
peine  de  concuffion ,  trois  mille  livres  d'amende,  6c  de  tous 
'  :  ■  domma »  •  &  intérêts,  &  le  condamner  aux  dé- 
Pcns»  ordonner  que  h  Sentence  qui  interviendra  fera  lûc 
publiée  a  Ion  de  trompe,  6c  cry  public,  6c  exécutée  no- 
nobftant  oppoiitions,  ou  appellations  quelconques,  6c  fans 
préjudice  d  icelles ,  faut  a  Monfieurle  Procureur  du  Roy  1 
prendre  telles  conclufions  qu'il  aviicra  bon  être,  pour  l'mte- 
ret  du  public  ;  la  deuxieme ,  à  ce  qu'il  plût  a  la  Cour  dé¬ 
clarer  la  main  levée  provifoire  ,  portée  par  là  Sentence  con¬ 
tradictoire  du  vingt-neuf  dudit  mois  de  Novembre  définiti¬ 
ve,  &  que  ledit  Pouzé  a  l'a  caution  juratoirc ,  duquel  la 
mam-levce  a  été  faite  8c  accordée,  demeurera  déchargé 
purement  6c  Amplement,  6c  adjuger  aux  Demandeurs  leurs 
autres  fins  &  conclufions,  avee  dépens,  &  en  augn 
a  leur  première  demande,  6c  en  condamnant  le  Défendeur 
a  reftituer  les  tommes  qu’il  a  exigées  8c  mal  priles,  ordon¬ 
ner  qu'il  fera  tenu  de  reprefenter  les  Livres  6c  Regiftres  dans 
trois  jours ,  fi  non,  6c  a  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps, 
ce  iceluy  paflè ,  en  vertu  delà  Sentence  qui  interviendra 
lans  qui!  en  foit  belbin  d'autre, le  condamner  6c  par  corps 
a  payer  la  fomme  de  lix  mille  livres,  à  laquelle  ils  fe  re- 
1  :nt  »  &  le  condamner  en  toits  les  dépens .  &  défen- 
dems  par  Maître  Goguer ,  6c  Petit-Jean  leur  Avocat  6c  Pro¬ 
cureur,  dune  part;  6c  Maître  Etienne  Richcr,  l  e. mier  du 
Domaine  6c  Poids-le-Roy,  défendeur  6c  demandeur  ni  Re¬ 
quête  du  deuxieme  jour  du  prefent  mois  de  Décembre  a 
ce  que  la  faille  fane  par  le  Procès  verbal  du  vingt-huit  No¬ 
vembre  mi!  lix  cens  .quatre-vingt-quinze,  fut  déclarée  bonne 
6c  valable;  en  conlequence  déclarer  ledit  demy  muid  de 
vinaigre,  hacquet  6c  cheval  laifi,  acquis  6c  confifquez  a  fon 
profil,  lame  de  déclaration  6c  d'avoir  acquitté  les  droits  a 
la  rellituiion  dudit  hacquet  6c  cheval,  fera  ledit  Touzé 
autres,  contraints  par  corps  comme  dépofitaircs  de  biens  de 
Juit.ce,  quoy  ta  liant  déchargez ,  &  pour  la  contravention 
condamner  ledit  louze  en  l'amende  de  trois  cens  livres  por¬ 
tée  par  1  Arrêt  duConfeil,  le  débouter,  enfemble  la  Com¬ 
munauté  des  Vinaigriers,  de  leur  Requête,  8c  les  condam¬ 
ner  aux  dépens;  &  que  la  Sentence  qui  interviendra  fera 
executee  en  cas  d’appel,  a  la  caution  du  bail,  par  Maîtres 
Gondoüin,  8c  Nicolas  Roux  fes  Avocat  6c  Procureur,  (ans 
que  les  q  militez  puilfent  nuire  ni  préjudicier:  LAC  HA  M- 
liRL.  parties  ou  tes  pendant  deux  Audiences;  enfemble  le 
l-c.nic  pour  le  Procureur  du  Roy,  fans  s’arn-ier  à  h  Re 
quete  de  la  parue  de  Gondoûin,  6c  ayant  égard  .1  celles  Pc 
h  partie  de  Goguet ,  luy  a  fait  pleine  6c  entière  main-levée 
des  marchandées  failles  ,  a  la  Requête  de  la  pa.tie  de  Gon 
doum,  a  la  reprefentation  les  Gardiens  contraints,  qll0y- 
faifant  déchargez  ;  fait  detenfes  a  la  partie  de  Gondoûin  de 
percevoir  a  l'avenir  aucuns  droits  fur  les  marchandées  ai 
queltion  qui  entrent  &  fortent  de  cette  ville  de  Paris-  Or¬ 
donne  que  les  droits  perçus  par  la  partie  de  Gondoûin  ’,  pour 
lel dites  marchandées ,  ieront  rendus  aux  parties  de  Go°uer 
fur  les  quittances  6c  regiftres  qui  feront  reprefentez  °con- 
damne  la  partie  de  Gondoûin  aux  dépens:  Si  mandons  au 
premier  des  Huiffiers  de  la  Chambre,  autre  Hûifficr  ou 
Sergent  Royal  fur  ce  requis,  mettre  les  prefentes  à  execu¬ 
tion,  de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir  6c  commillion.  Don¬ 
ne  en  la  Chambre  du  Domaine  6c  Trcfor,  au  J-’iIik  '1  P-, 
ns,  6c  fous  le  feel  d'icelle ,  le  fept  Décembre  mii  lix  cens 
quatre  -  vingt  -  quinze.  Collationné,  Signe  ,  LE  DROIT 

y  EU  au  Confeil  d’Êtat  du  Roy  1  Arrêt  du  zi.  Juillet 
1695.  rendu  fur  la  Requête  prefentée  à  Sa  Majefte  par 
Maître  l  ierre  Pointeau  .  Fermier  General  des  Fermes-Unies- 
tendant  a  ce  que  pour  les  caules  y  contenues,  il  plut  1  Sa 
Majefte  ordonner  que  les  Maîtres  Vinaigriers  8<  autres  qui 
font  commerce  de  vinaigre  8c  vins  gâtez,  en  là  v§e  & 

les  Mlitcs  6v.  exercices  de  les  Commis,  8:  la  marque  des  vi¬ 
naigres  vins  gâtez,  &  autres  boi fions  6c  liquem^  qui  ib 
trouveront  en  leurs  maifons,  caves,  6c  celiers;  &  en  cas 
qu  il  s  y  trouvât  des  vins  bons  6c  potables ,  qui  feroient  ar¬ 
rivez,  entrez  &  déclarez  vins  gâtez, qu’il  fera  permis  aufdits 
Commis  de  les  iaifir  &  enlever  II  belbin  eft,éc  qu'ils  feront 
déclarez  acquis  6c  confifquez  au  profit  dudit  Pointeau;  6c 
ceux  lur  qui  ils  auraient  éie  faifis,  condamnez  en  cent  livres 
d  amende;  par  lequel  Arrêt  il  aurait  etc  ordonné,  qu’avant 
taire  droit ,  ladite  Requête  leroit  communiquée  aux  Maîtres 
Vinaigriers  de  la  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris,  pour  euxoiiis 
6c  leur  réponfc  vue,  être  ordonné  par  Sa  Majefte  ce  qu’é 
appartiendra:  Enfuite  ert  l'Exploit  de  fignéicatïon  dudir  Ar¬ 
rêt  fait  aufdits  Maîtres  Vinaigriers  ,  en  la  perfonne  de  leur 
Syndic  le  treize  du  mois  d'Août  dernier.  La  Requête  pre 
fentée  au  Confeil,  par  lefdits  Maîtres  Vinaigriers,  lignifiée 
audit  Pointeau  au  domicile  de  Maître  Èory  fon  Avocat  au 
Conleil,  le  29.  dudit  mois,  fervant  de  réponfe  à  fa  Requê¬ 
te 
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te  inferée  audit  Arrêt  du  Confeil  du  iz.  Juillet  précèdent; 
contenant  entr’autres  c  .  >fes,  q  ie  le  I  ermier  n’a  aucun  p  é- 
texte  d'innover  a  la  difpolltion  des  Ordonnances,  quelles 
ont  prev  u  les  fraudes  8c  les  abus  qu'on  pourrait  commet¬ 
tre ,  que  lel'dits  \  inaigrieis  n’en  commettent  point;  &  s  il  y 
a  des  Procès  en  l'Lleduon  ,  ce  il  par  la  mauvaile  humeur  des 
Commis,  qui  cherchent  à  leur  taire  de  la  peine  8c  a  les  fa¬ 
tiguer:  Que  les  Vifites  8c  exercices  aul'quels  on  voudroit 
les  alfujettir,  font  ablolument  impolVibles ,  qu’elles  ne  rap- 
antage  au  Fermier ,  t  préju¬ 
diciables  au  public  ,  8c  ruineroient  entièrement  leur  art  8c 
profeffion.  Que  la  necelîitê  dans  laquelle  ils  font  de  faite 
\  .  nir  de  dehors  quantité  de  petits  vins,  dont  ils  ont  befoin 
puur  faire  leur  vinaigre,  procédé  de  ce  que  ne  trouvant  plus 
cnez  les  Cabaretiers  la  grande  quantité  de  lie  qu'ils  y  trou- 
voient  autrefois ,  parce  que  depuis  quatre  ,  ou  cinq  années , 
ils  ont  trouvé  moyen  de  fous-tner  le  vin  ,  8c  de  le  faire  cn- 
Pari;  tout  clair  &  fan  lie.  11  fe  trouvoit  encore  dans 
Paris  quantité  de  vins  gâtez  qui  fe  corrompaient  fur  fa  lie , 
comme  ii  le  peut  juftifier  par  les  Regiftres  de  la  Ferme  gc- 
ficrale;  prelentement  il  ne  s’en  trouve  prefque  plus.  Ils  a- 
voient  encore  toutes  les  baiflieres  des  vins  pruvenans  des 
provilions  des  Princes  8c  pei  tonnes  de  qualité,  ce  qui  n’elt 
plus  h  prelent,  parce  qu'ils  donnent  l'argent  à  dcpenlcr  a 
leurs  domeftiques,  ce  qui  oblige  les  Vinaigriers  d'aller  cher¬ 
cher  dans  la  Brie,  8c  autres  petits  vignobles,  de  petits  vins 
gâtez ,  non  propres  à  boire  ;  étant  à  remarquer  que  les  vins 
qui  entrent  dans  Paris ,  8c  qui  font  déclarez  pour  faire  du 
vinaigre,  ne  vont  point  directement  chez  les  Vinaigriers;  ils 
font  conduits  au  Grand  Bureau  des  Aydes,  pour  y  repofer 
lis  à  fept  jours,  apres  lefquels  ils  font  goûtez  par  pluiieurs 
Commis  a  ce  prcpoléz  ;  qui  mettent  dans  chaque  piece  une 
quantité  de  vinaigre  pour  le  gâter  ablolument.  Il  en  peut 
être  mis,  fuivant  l'Ordonnance,  quatre  pintes  aux  frais  des 
Vinaigriers,  8c  le  Fermier  en  peut  verlér  telle  autre  quantité 
qu'il  trouvera  a  propos  à  fes  dépens,  8c  en  tirer  autant  de 
vin  :  Si  cela  ne  l'accommode  pas,  les  Vinaigriers  offrent  d'en 
mettre  huit  pintes  au  lieu  de  quatre ,  pour  faire  voir  qu'ils 
n'ont  point  deflêin  d'uier  d'aucune  fraude ,  étant  impoliible 
qu'ils  puiilent  faire  du  vinaigre  qu'avec  du  vin,  le  cidre  ,  ny 
la  bierre  n'y  font  pas  propres,  8c  le  vin  dont  ils  lé  fervent, 
n'ell  pas  propre  à  boire;  8c  quelque  bonne  qualité  qu’il  pût 
avoir,  il  ne  pourrait  jamais  fervir  à  boire,  aprèsavoir  été 
àigry  parles  Fermiers:  Ainfi puifqu'ils  font  lavilite  ,  8c  qu'ils 
tut  le  vin  en  leur  pofléflion  pendant  fîx  à  fept  jours ,  il  fe- 
roit  inutile  de  leur  permettre  des  vilites  fubfequentes  dans 
les  maifuns  des  Vinaigriers;  Car  de  dire  que  par  des  ingre- 
diens ,  ils  font  paroitre  le  vin  de  méchant  goût ,  dont  ils  ré- 
tabliflcnt  enluite  la  qualité,  c'ell  une  pure  îllufion,  étant  im- 
polliblcque  les  vins  une  fois  gâtez  par  la  quantité  de  vinaigre 
qu'on  y  mêle,  puiffent  reprendre  leur  première  qualité,  ny 
être  propres  a  boire;  Le  Fermier  General  feroit  en  peine  de 
rapporter  un  fcul  Procès  verbal  quijullifiequeles  Vinaigriers 
ayent  été  trouvez  en  contravention ,  8c  vendant  du  vin  répu¬ 
té'  propre  a  boire;  ils  ont  plutôt  lieu  de  fe  plaindre,  qu'au 
heu  de  leur  délivrer  leurs  vins,  après  lesiix  jours  portez  par 
i' Ordonnance,  on  les  laide  quelquefois  deux  mois  aux  Bar¬ 
rières,  expoiez  en  pleine  rué  à  l'injure  du  temps;  ce  qui 
leur  caulé  un  très-grand  préjudice,  tant  à  caufe  que  le  vin 
coule,  8c  iè  perd  faute  de  foin,  que  parce  que  ne  pouvant 
l'avoir  en  temps  propre  8c  necclfaire,  leurs  vailfeaux  à  vinai¬ 
gre  ont  cte  gâtez,  8c  les  Mai  chandilès  jettees,  n’y  ayant  rien 
de  li  facile  a  corrompre  que  le  vinaigre  dans  l’on  travail,  s'il 
n  ....  .  i 

luxOrdon  es.  Sa 

Maj(  :  ;.  :  1  <  .Ve:"'.,:-:  a  < 

des  Aydes  pour  y  faire  droit;  &  c'ed  où  le  Fermier  doit 
fe  pourvoir ,  8c  non  pas  venir  au  Confeil  faire  des  demandes 
nou\  ‘lies,  aufquelles  il  n'y  a  pas  dé  raifon,  8c  qui  tendent 
a  la  ruine  entière  des  Vinaigriers,  au  moyen  de  quov  ils 
auroient  condud  à  ce  qu'il  plût  a  Sa  Majefté  leur  donner 
A  été  de  qu 

General,  ils  employant  le  contenu  cy-deflus,  8c  en  confé- 
quence  le  débouter  des  fins  8c  conclurions  par  luy  pril'es , 
8c  que  les  parties  procederoicnt  en  l'Election  de  Paris  fur 
leurs  Procès  8c  differens,  ainfi  qu'il  appartiendra,  8c  con-, 
damner  ledit  Fermier  en  tous  les  dépens ,  dommages  8c  in¬ 
térêts.  Vei .  N  '  :  ! 

atifd  ■ .  R<  q  îête  :  Oüy  t  du  S 

de  Pontchartra'm  ,  Confeüler  ordinaire  au  Confeil  Royal, 
ControlleurGeneral des!  LE  ROYEN  S  O  N  CON- 

S  L  1  L ,  faiiânt  droit  fur  lefdires  Requêtes  refpeétives  ,  a 
ordonne  8c  ordonne,  qu  après  le  féjour  que  les  vins  déclarez 
gâtez  auront  fait  aux  Bureaux  de  la  Ferme  Generale,  con¬ 
formément  à  l'Ordonnance  du  mois  de  Juin  mil  rix  cens 
■  ■  jt,  il  fera  mis  da 

tes  de  Vinaigre  aux  frais  des  Vinaigriers ,  ou  autres  aufquels 
ils  appartiendront,  au  lieu  des  quatre  pintes  portées  par  l'Ar¬ 
ticle  troi  du  Titre  des  Dédaration  ,  &  eu  payement  des 
droits  de  ladite  Ordonnance,  auquel  Sa  Majefté  a  déroge 
8c  déroge  par  le  prelent  Arrêt ,  a  cet  egard  leulement ,  fins 
tirer  a  conlequence:  Et  au  furplus  Sa  Majefté  a  débouté  le¬ 
dit  Pointeau  des  fins  de  fa  Requête.  Fait  au  Confeil  d'Ltat 


du  Roy,  tenu  à  Vcriâillcs  le  vingt-quatrième  jour  de  Jan¬ 
vier  mil  lix  cens  quatr e-vingt-feize.  Collationné.  Signé  , 
GOUJON. 


XIX. 


CUR  la  Req  Roy  en  fon <  parles  f  . 

^  Jure/,  Syndic ,  Corps  &  Communauté  des  Maîtres  Vi-  A'-n 
naigriers .  Verjutiers,  Moutardiers,  Diftillateurs  8c  Vendeurs  Q’ô0- 
d’Eau-de-vie ,  8c  Efprit-de-vin  à  Paris  :  Contenant  qu'ayant 
appris  que  Sa  Majefté  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  14.  Juin  c‘J,'rZ 
1695.  avoir  ordonné  que  les  Offices  d’ Auditeurs ,  Examina-  ‘ 
teurs  des  Comptes,  pour  chaque  Corps  8c  Communauté  des  te!ir  tlcs 
Marchands  ,  Arts  8c  Métiers  ,  créez  par  Edit  du  mon  de  (-cmFtesi 
Mars  1694.  demeureroient  reünis  8c  incorporez  pour  toujours  ''  (-0,n~t 
C  orps  8s  Comn  unauté  ,  aufqu 

droit  Royal  attribue  aufdits  Offices  ,  depuis  ledit  Edit ,  8c  a  “es.  1  ‘nai 
toujours,  pour  être  payé  par  chaque  Afpirant  à  la  M.  îtri è,  :  ’ 

fuivant  la  fixation  portée  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  i< 

8c  qu'en  outre  lel'dits  Corps  8c  Communauté  joüiroicnt 


commencer  du  premier  Janvier  audit  an  1695.  des  Gages  qui  vu 

îi  en  feroit  , 


trihmion 
Réglé - 
•nt'ile 


leur  feraient  repartis  par  lEtat  d'évaluation  qui 
d  relié  au  Confeil,  N  que  la  répartition  lirait  fane  de  la  fi¬ 
nance  contenue  audit  Etat  d'évaluation  ,  fur  tous  les  Pam- 
culiers  de  chaque  Corps,  chacun  en  droit  l'oy,  le  plus  équi¬ 
tablement  qu'il  ferait  poftible  :  le  montant  defquelles  Repar¬ 
tirions  ferait  paye  un  tiers,  un  mois  après  la  lignification  du¬ 
dit  Arict;  le  fécond  tiers,  trois  mois  après;  8c  le  troilîeme, 
fàifant  le  parfait  payement  ,  dans  les  trois  m<  is  fuivans  ;  8c 
lefquclies  lômmes  feraient  payées,  fçavoir  les  fommes  prin¬ 
cipales  furies  Quittances  du  T relouer  des  Revenus  calueis, 
ou  fur  les  Recepillcz  de  maître  Mathieu  Lyon  ,  charge  du 
recouvrement  de  ladite  Finance  ,  lés  Procureurs  ,  commis, 
ou  prépofez  ,  portant  promefié  de  rapporter  les  quittances 
dudit  Lyon  ;  8c  que  par  le  Rôlle  de  modération  arrêté  au 
Confeil  le  3. du  prelent  mois  d' Avril,  la  Finance  defdits Offi¬ 
ces  avoir  cte  liquidée  8c  modérée  a  la  fomme  de  huit  mille 
livres,  8c  huit  cens  livres  pour  les  deux  fols  pour  livre, avec 
attribution  de  cent  quarante  livres  de  Gages  effectifs  ,  ils  lé 
feroient  diverfes  fois  aüémblez  à  la  diligence  des  Jurez  ,  8c 
auraient  en  conformité  dudir  Arrêt  du  Conléil ,  fait  8c  arrêté 
entre  eux  un  Etat  de  Répartition  defdites  fommes  de  huit 
nulle  huit  cens  livres  ,  fur  tous  les  Maîtres  de  la  Commu¬ 
nauté  ,  le  plus  équitablement  qu'il  leur  a  été  poftible  ,  8c  fe¬ 
raient  en  même  temps  convenus  de  quelques  Articles  de 
Reglemens  qu'ils  eftimoient  necelfaires,  à  ceux  des  Maîtres 
qui  auroient  prêté  le  payement  du  principal  &  les  int 
lommes  qui  feraient  prêtées  par  chacun  des  Maîtres  a  la 
Communauté  ,  pour  employer  â  payer  la  Finance  defdits 
Offices,  8c  pour  maintenir  un  bon  ordre  dans  leur  Commu¬ 
nauté;  c'eft  a  fçavoir  qu'à  l'avenir  les  Maîtres  qui  feraient 
reçus  par  chef-d'œuvre  ,  payeroient  pour  leur  Réception, 
la  fomme  de  lix  cens  livres;  les  fils  de  jeunes  Maître-  ,  deux 
cens  livres;  les  fils  d'anciens  Maîtres  qui  auroient  ete  Jurez, 
cent  vingt  livres  :  le  tout  non  compris  les  Lettres  ,  8c  que 
les  enfans  nez  avant  la  Maitrife  de  leurs  pères,  ne  jouiraient 
point  du  Privilège  de  fils  de  Maîtres,  que  chaque  Juré  paye¬ 
rait  a  l’entrée  de  la  Jurande,  la  lbmme  de  trois  cens  livres, 
8c  lèverait  fa  commiftion  ,  fans  être  obligé  de  prendre  des 
Lettres  de  proviiion  ,  nomination  ,  ou  confirmation  ,  dont 
il  plairoit  à  Sa  Majefté  de  le  difpenfer  8c  décharger  ;  qu'il 
feroit  payé  pour  chaque  ouverture  de  Boutique,  vingt  livres; 
pour  chaque  Brevet  d' Apprenti  liage  ,  vingt  livres;  pour  cha¬ 
que  Tranfport  de  Brevet  ,  dix  livres  :  qu'il  feroit  payé  à 
chaque  Jure  pour  la  Réception  d'un  Mairie  de  chef-d'œu¬ 
vre  ,  trois  livres  ;  aux  Anciens  qui  y  affilieront  ,  chacun 
trente  lois;  aux  jeunes,  chacun  quinze  fois  ,  que  les  Offices 
d'Auditcurs  Examinateurs  des  Comptes  ,  Cages  8c  droits  v 
attribuez ,  8c  tous  les  fufdits  droits  demeureroient  affeétez  8c 
hypotequez  par  privilège  fpecial  ,  au  payement  du  principal 
8c  des  interets  des  fommes  qui  pourront  être  prêtées  pour 
payer  la  finance  defdits  Offices ,  8c  que  les  premiers  deniers 
qui  en  proviendront  ,  feront  employez  ,  premièrement  a 
payer  les  intérêts  a  ceux  qui  auront  prêté  au  moins  une 
fomme  de  cent  livres  8c  au-defiûs  ;  lefquels  interets  leu:, 
feroient  payez  ,  a  commencer  du  jour  qu'ils  auront  payez 
leurs  deniers  entre  les  mains  des  Jurez,  8c  en  vertu  du  reçu 
qu'il  leur  en  aura  été  donné  par  lefdits  Jurez  :  en  fécond 
lieu,  8c  après  lel'dits  interets  payez,  à  rembourfer  à  ceux 
qui  auront  prêté  des  fommes  au-delïous  de  cent  livres,  a 
commencer  pai  les  anciens  en  réception;  8c  après  qu'ils 
auront  ete  tous  payez,  lefdits  deniers  feront  employez  a 
rembourfer  les  principaux  defdites  fommes  prêtées,  à  com¬ 
mencer  par  les  veuves,  ou  heritiers  de  ceux  qui  auront  prê¬ 
te,  8c  feront  depuis  decedcz  :  8c  enluite  par  les  Maîtres  plus 
anciens  en  réception;  8c  qu'en  cas  de  refus  par  aucuns  des 
Maîtres,  de  fatistâire  a  la  fomme  portée  par  ledit  Etat  de 
répartition,  il  fût  ordonné  qu'il  feroit  exécuté,  nonobftant 
oppolitions,  ou  appellations  quelconques,  8c  fans  préjudice 
d  icelles  ;  8c  qu’au  furplus,  leurs  Statuts,  Arrêts  8c  Regle¬ 
mens,  &  la  Déclaration  du  Roy  du  4.  Juin  1691.  feraient 
exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  :  A  ces  causes, 
requéraient  Sa  Majefté  ,  qu’il  plût  lut  ce  leur  pourvoir:  Oüy 
le  Rapport  du  Sieur  Phclypeaux  de  Pontchartrain  ,  Confeüler 
ordinaire  au  Confeil  Royal,  Controlleur  Généra]  des  Finan¬ 
ces  : 
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ces:  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  & 
ordonne ,  qu'en  payant  par  la  Communauté  des  Maîtres  Vi¬ 
naigriers,  la  fournie  de  huit  nulle  livres  d'une  part,  à  la¬ 
quelle  la  Finance  des  Offices  d'Auditcurs  Examinateurs  des 
Comptes  a  été  modérée  6c  liquidée,  6c  celle  de  huit  cens  li¬ 
vres ,  pour  les  deux  fols  pour  livre  ;  un  tiers  dans  la  fin  du 
prefent  mois  d'Avnl;  un  autre  tiers  dans  la  fin  du  mois  de 
May  prochain,  8c  l'autre  tiers  faifant  le  parfait  payement 
dans  la  fin  du  mois  de  Juillet  enfuivant.  Lefdits  Offices 
d'Auditcurs  Examinateurs  des  Comptes  demeureront  réunis 
&  incorporez  pour  toujours  a  ladite  Communauté ,  lans  qu'il 
foit  befoin  par  eux  de  prendre  des  Lettres  de  Provifion, 
dont  Sa  Majelté  les  a  déchargez ,  ce  faifant ,  ordonne ,  qu'a 
commencer  du  premier  Janvier  1695.  ils  joüiront  de  cent 
quarante  livres  de  gages,  8c  du  droit  Royal,  a  commencer 
du  jour  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  mil  fix  cens  i'oixante- 
quatorze :  lequel  ils  recevront  au  profit  de  leur  Communau¬ 
té,  fuivant  la  fixation  portée  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  mil 
fix  cens  quatre-vingt-onze.  Permet  Sa  Majelté  aux  Jurez 
d  employer  au  payement  de  ladite  l'omme  de  huit  mille  huit 
cens  livres,  les  deniers  qui  peuvent  être  entre  leurs  mains, 
appartenais  a  ladite  Communauté,  6c  d'emprunter  le  fur- 
plus  des  Maîtres  d’icelle,  dont  il  fera  lait  un  Etat  de  répar¬ 
tition,  fi  fait  n'a  été.  Veut  Sa  Majelté  que  ceux  qui  auront 
prêté  leur  argent,  ayent  un  hypoteque  6c  privilège  fpecial 
fin  lefdits  Offices,  6c  fur  les  gages  6c  droits  y  attribuez,  6c 
autres  droits  appartenais  à  ladite  Communauté.  Veut  aufli 
Sa  Majelté  que  les  deniers  qui  en  proviendront,  foient  em¬ 
ployez  premièrement  au  payement  des  intérêts  qui  feront 
dés  à  ceux  qui  auront  prêté  au  moins  une  fournie  de  cent 
livres  6c  au  deflus,  à  compter  du  jour  que  chaque  fournie 
aura  été  payée  entre  les  mains  des  Jurez,  6c  en  vertu  du 
Recepi Hé  qu'ils  en  auront  donné;  6c  enfuite  au  rembourfe- 
ment  du  lbrt  principal  a  ceux  qui  auront  prête  des  fommes 
au  défions  de  cent  livres ,  à  commencer  par  les  plus  anciens 
en  réception  ;  6c  après  qu'ils  auront  été  tous  payez ,  lefdits 
deniers  ieront  employez  a  rembourler  les  fommes  principales 
ducs  aufdits  créanciers,  à  commencer  par  les  veuves,  ou 
heritiers  des  Maîtres  qui  auront  prêté  leurs  deniers,  6c  qui 
feront  depuis  decedez,  6c  enfuite  par  les  Maîtres  les  plus 
anciens  en  réception.  Ordonne  qu’a  l'avenir  les  Maîtres  qui 
feront  reçus  par  chef-d'œuvre,  payeront  pour  leur  récep¬ 
tion  ,  au  profit  de  la  Communauté,  la  fommede  lix  cens 
livres;  les  fils  des  jeunes  Maitres,  deux  cens  livres;  les  fils 
d  anciens  Maîtres  qui  auront  été  Jurez  cent  vingt  livres;  le 
tout  outre  les  frais  des  Lettres  des  Maîtres;  6c  que  les  en- 
fans  des  Maîtres  nez  avant  leur  Maîtrife,  ne  joüiront  point 
du  privilège  des  fils  de  Maîtres.  Ordonne  que  chaque  Juré 
fera  tenu  payer ,  a  l’entrée  de  fa  jurande  ,  lafomme  de  trois 
cens  livres,  outre  les  frais  de  fa  commiffion ,  fans  être  obli¬ 
gé  de  prendre  aucunes  Lettres  de  provifion ,  nomination , 
ou  confirmation,  dont  Sa  Majelté  les  a  difpenléz  6c  déchar¬ 
gez,  nonobltant  la  claufe  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  mil  lix 
cens  quatre-vingt  onze,  à  laquelle  elle  a  dérogé  pour  ce  re¬ 
gard.  Ordonne  en  outre,  qu  il  fera  payé  pour  chaque  ou¬ 
verture  de  Boutique  ,  vingt  livres;  pour  le  Brevet  d'Appren- 
tifiage,  vingt  livres;  pour  chaque  tranlport  d'iccluy ,  dix  li¬ 
vres  :  6c  en  cas  de  refus  par  aucuns  des  Maîtres ,  de  payer 
la  fomme  contenue  au  fuldit  Etat  de  répartition,  il  fera  exé¬ 
cuté  par  provifion ,  nonobltant  oppolitions ,  ou  appellations 
quelconques,  6c  finis  préjudice  d'icelles  ,  dont  li  aucunes 
interviennent.  Sa  Majelle  s’ell  refervé  la  connoifl'ance  6c  a 
fon  Conféil,  6c  icelle  interdit  à  toutes  fes  autres  Cours  6c 
Juges:  6c  au  furplus,  feront  les  Statuts ,  Arrêts  6c  Reglemens 
de  la  Communauté  des  Vinaigriers,  6c  la  Déclaration  du 
Roy  du  quatre  Juin  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze,  execu 
tez  félon  leur  forme  6c  teneur;  6c  pour  l'execution  du  prê¬ 
tent  Arrêt,  toutes  Lettres  neceffaires  feront  expédiées.  Fait 
au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verlailles  le  vingt-qua¬ 
trième  jour  d’Avril  mil  iix  cens  quatre-vingt-feize.  Colla¬ 
tionné.  Signé,  D  u  J  a  r  d  x  n. 

TOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre  :  Au  premier  des  HuilTiers  de  notre  Cour  de  Par¬ 
lement ,  ou  autre  notre  Hui  Hier,  ou  Sergent  fur  ce  requis: 
Sçavoir  faifons ,  Que  les  jour  8c  datte  des  Preientes,  com¬ 
parant  en  notre  Cour,  les  Syndics  Jurez  anciens;  6c  Maîtres 
de  la  Communauté  des  Vinaigriers;  Dillillateurs  6c  Vendeurs 
d  Eau-de-vie,  6c  Efpritde-vin  de  la  ville,  fauxbourgs  6c 
banlieue  de  Paris ,  appellans  d’une  Ordonnance  rendue:  par 
le  Lieutenant  de  Police,  de  cette  ville  de  Paris,  fur  Re¬ 
quête  le  iix  Novembre  1696.  Procès  verbaux  faits  en  con- 
fequence,  à  la  Requête  des  Intimez  cy- après  nommez  par 
les  Commifiaires  le  Maître ,  Bizotton  6c  Marié ,  6c  de  tout 
ce  qui  s’en  eit  enfuivi:  par  laquelle  Ordonnance  il  ell  per¬ 
mis  aufdits  Jurez,  ainli  qu'il  eft  par  eux  requis  ,  de  faire 
tranlport er  les  Commifiaires  des  quartiers  dans  les  maifons 
des  Maitres  Vinaigriers,  pour  connoitre  s'ils  vendent  de 
l'Eau-de-vie  à  petites  mefures  ,  6c  à  des  tables,  pour  en 
dveflèr  des  Procès  verbaux ,  pour  fur  leur  rapport  être  fait 
droit  fur  la  Requête  defdits  Intimez,  afin  de  défenfes  du 
débit  de  l'Eau  de- vie  à  petites  mefures ,  6c  à  des  tables  ,  ainli 
qu'il  appartiendra  par  raifon  ,  lefdits  Procès  verbaux ,  conte- 
Ttm,  IV. 


nant  le  requifitoire  fait  par  lefdits  intimez  aufdits  Commit- 
faires  le  Maître,  le  Marié  8c  Bizotton,  de  fe  tranlporier , 
en  execution  de  ladite  Ordonnance,  dans  les  maifons  a  aucuns 
des  Maifires  de  ladite  Communauté  des  Vinaigriers  ,  lur 
l’avis  certain  que  lefdits  Intimez  avoient ,  que  les  appellans 
vendoient  de  l'Eau-de-vie  à  petites  mefures,  tant  a  leur  com¬ 
ptoir,  qu’à  gens  qui  s’atablcnt  à  des  tables  qu'ils  ont  pour 
cet  effet  dans  leurs  arrieres-boutiques,  pour  drcller  des  Pro¬ 
cès  verbaux  de  ce  qu'ils  trouveront,  d’une  part,  6c  les  Ju¬ 
rez  anciens  6c  Maitres  de  la  Communauté  des  Dillillateurs 
d  Eau-de-vie  6c  autres  Liqueurs  delà  vile  de  Paris,  Intimez 
d’autre  part;  Et  entre  lefdits  Syndics,  Jurez  anciens,  6c 
Maîtres  de  la  Communauté  des  Vinaigriers  Diilillaiems 
d  Eau-de-vie  6c  Efprit-de-vin ,  de  la  ville ,  fauxbourgs  6c 
banlieue  de  Paris,  demandeurs  en  deux  Requêtes  par  eux 
prefentées  à  la  Cour  les  19.  6c  zo.  Décembre  1696.  La 
première  tendante  à  ce  qu'il  plut  à  la  Cour,  en  mettant 
1  appellation ,  6c  ce  dont  a  été  appellé  au  néant,  déboutant 
leldits  Limonadiers  de  leurs  demandes  :  Et  ordonnant  1  exe¬ 
cution  des  Arrêts  contradiétoires  de  la  Cour  des  26.  Mars 
1694.  6c  27.  Mars  1  (k)6.  déclarer  lefdits  Procès  verbaux  du 
29.  Novembre  audit  an  1696.  nuis,  injurieux,  tortionnaires 
u:  détaifonnables ,  condamner  lefdits  Limonadiers  détendeurs , 
ayx  dommages,  intérêts  des  demandeurs,  pour  lefquels  ils 
le  idtraignent  a  la  l'omme  de  3000.  livres ,  i\  mieux  ils  n'ai- 
ment ,  luivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  en  la  maniéré 
accoutumée;  ce  Enfant,  faire  défenfes  aufdits  Limonadiers 
Defendeurs,  de  plus  à  l'avenir  faire  aucunes  viiites  ,  ny 
lroces  verbaux  dans  les  maifons  d'aucuns  des  Maîtres  Vi¬ 
naigriers ,  a  peine  de  1000.  livres  d'amende,  6c  de  tous 
dépens,  dommages  6c  intérêts,  6c  condamner  lefdits  Limo¬ 
nadiers  defendeurs,  en  tous  les  dépens,  le  tout  fans  préju¬ 
dice  aux  demandeurs  de  leurs  droits,  actions  6c  prétentions; 
* é£e  ’  a/c  qu''1  Plüt  à  Ia  Cour,  en  mettant  les 
appella  ions  8c  ce  dont  a  ete  appellé  au  néant,  ordonnant 
execution  des  Arrêts  contradiétoires  de  la  Cour  du  26.  Mais 
27à  Moârs, ï6^6'  joutant  lefdits  Limonadiers  de 
leur  demande, 6c  déclarant  les  Procès  verbaux  faits  a  la  Re- 
quetc  deldits  Limonadiers,  en  execution,  6c  en  vertu  de 
1  Ordonnance  du  Sieur  Lieutenant  General  de  Police  nuis 
injurieux  ,  tortionnaires  6c  dérailbnnables  ,  avec  dépens  * 

Hn'r'ncSeS  &  j]erctS’  Ieur  adjugeant  leurs  fins  6c  con¬ 
clurions,  avec  dépens,  finie  défenfes  à  l'avenir  aufdits  Li- 
defendeurs,  de  former  aucunes  demandes,  ny 

&  déhh  ?ni'Sntrf  CS  demandeu,s’  P°ur  1;lilbn  de  la  vente 
6c  débit  de  1  Eau-de-vie  en  gros  &  en  détail  par  petites  mc- 
fmes,  &  dans  de  petits  verres,  ou  taffes,  dans  lelquels  les 
demandeurs  font  maintenus  par  lefdits  Arrêts  deldits  jours 
Mngt-fix  Mars  nul  fix  cens  quatre-vingt-quatorze,  &  vingt- 
fept  Mars  mil  fix  cens  quatre  vingt  feize,  que  par  l'avis  par 
ecut  d  un  ancien  Avocat,  tel  au'il  nhi^  1,  n  p  r 
mer  ,  6c  condamner  lefdits  Limonadiers  en  toJs  les  dépmT 
tant  des  caufes  principal  d  appel,  que  demandes  6c  incidens 
encore  d  une  part  ,  &  lefdits  Jurez  &  Communauté  des  Li! 
monadters  détendeurs,  d'autre,  fans  que  les  qSez  pu£ 
fent  nuire,  ny  préjudicier,  apres  que  Goguet  .Avocat  de  h 
Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers,  6c  Defrucs  Avocat 
de  la  Communauté  des  Limonadiers ,  ont  dit  qu'en  corn 
mumquant  de  la  caufeau  Parquet  des  Gens  du  Roy  °Tls 
font  demeurez  d  accord  de  l'appointement  recité  par  fun 
l  f'r  "Uy  1  A^':;cai1  P°ur  le  Procureur  General  du  Roy 
La  Coin  a  mis  6c  met  les  appellations,  6c  ce  dont  a  été 
appel, c  au  néant,  emandant,  débouté  les  parties  de  DefmÏÏ 
de  leur  demande.  Ce  fail'ant ,  ordonne  que  les  ArnW 
tradnftoires  des  vingt  lix  Mars  169,  &  vinm  fenr 
mer  feront  executez  félon  leArme & tSeure 
confcquence  déclaré  les  Procès  verbaux  en  quellion  nuis" 

pS“de  fai? 

ny  Procès  verbaux  dans"  les  maifons  &ïo«lTdès  Par’ 
ties  de  Goguet,  ny  de  les  troubler  dans  h  venre  1 in 
bution  de  l'Eau-de-vie  en  gros  &  en  détail  &  dan^  f"' 
tits  verres,  ou  taffes,  ny  d'intenrer  n r„,r  '  r  j  s  “cPe* 
cune  aai™co„,r'eux’,  Ypdné  dé  toPüs  déneSn  î*  “ 

6c  interets,  condamne  les  Parties  Dpfmpc^enS’  ^onimaScs 

T"  FS 

TILLE  T?  q  me  Janvicr  ,697-  Signé,  DU 

L  °US  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 

blet  MarébS  S  -r°ns.’  1UC  “tre  Pierre  -  François  Dou¬ 
blet,  Marchand  Epicier  a  Paris,  appelant  de  la  Sentence 

ladite  V?lf.  eiL‘eU"iSant  Ce"E,al  dL'  PolicE  au  Châtelet  de 
j  -»  +  r'  a-nï!Cr  ,7°'-  d'“ne  part;  *  'es  Syndic 
J  tuez  cL  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers,  Vcrjutiers 
Moutardiers,  Dillillateurs,  Vendeurs  d'Eau-dc-vie  6c  Efnn'r 
de-vin  ,  de  la  ville,  tnn vKnnroc  Rmi . ■■ 


j-'inuivucurs ,  vendeurs  a  nau-cic-vie  6c  Elbnr 
-vin,  delà  ville,  fauxbourgs  6c  Banlieue  de  Paris  im  ' 
d'autre  part.  Et  entre  lefdits  Jurez  &  Commu’namé 
des  Maîtres  Vinaigriers ,  demandeurs  en  Requête  du  iR  I  i 
audit  an,  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour,  attendu  l'inlhnre  n'” 
étoit  pendaute  en  icelle,  entre  eux  6c  ledit  Doubler  r" 
permettre  d'y  faire  aflîgner  le  defendeur  cy- après  nomnr 
pour  vonyhre  que  l'Ar-rêt  qui  interviçndra  fur' l’appel  de  h 


XXI. 
16.  Ju,l- 
let  1701. 

Arrct 
confirma¬ 
tif  d'une 
Sentence 
du  Châte¬ 
let  ,  con¬ 
cernant 
l'execu¬ 
tion  des 
Rfhinens 
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Vma  -  dite  Sentence  du  Sieur  Lieutenant  de  Police  du  rr.  Janvier 
grurs  çjr  1701.  ferait  déclaré  commun  avec  ledit  détendeur;  ce  fai- 
Its  Epi-  font,  qu'il  luy  ferait  fait  défenfes  8c  a  tous  autres  Maîtres  de 
aers,  c?  Communauté  des  demandeurs,  de  vendre  a  aucun  Epicier 
Us  Jii  j-  &  Apotiquaire  Epicier  de  cette  ville  de  Paris,  une  plus  gran- 

siquaires.  quantité  que  trente  pintes  de  vinaigre  a  la  fois ,  a  peine 
de  confilcation  ,  cinq  cens  livres  d'amende  ,  dépens ,  dom¬ 
mages  6c  interets,  conformement  aux  Statuts  de  la  Commu¬ 
nauté  des  demandeurs,  8c  Arrêts  de  Reglement  de  la  Cour, 
des  vingt-fept  Août  1675.  8c  douze  Mars  1699.  &  pour  l'a¬ 
voir  fait  par  ledit  défendeur,  qu'il  fut  condamne  en  ladite 
amende ,  dommages  ,  intérêts  &  dépens ,  d'une  part  ;  Et  Mau¬ 
rice  Chefnel,  l'un  des  Maîtres  Vinaigriers  de  cette  ville  de 
Paris,  défendeur  d'autre  part.  Et  entre  iedit  Chefnel  deman¬ 
deur  en  Requête  du  premier  Juillet  1701.  a  ce  qu’il  plut  à 
la  Cour  luy  donner  acte  de  ce  qu'il  articuloit  &  mettoit  en 
fait  qu'il  n'y  a  pas  un  des  Maitres  Vinaigriers  de  Paris,  tant 
anciens  que  modernes,  qui  11e  fut  dans  l'utage,  ainii  que 
ledit  demandeur,  de  vendre  &  de  livrer  aux  Marchands  Epi¬ 
ciers  des  vinaigres  par  muids,  &  par  demi-muids,  &  d'en 
donner  des  quittances,  ordonner  que  lès  défendeurs  ci-après 
nommez  feraient  tenus  d'en  convenir,  linon  ordonner  qu'ils 
réprefenteront  leurs  Regiitres  avec  dépens,  en  cas  de  con- 
tellation,  d'une  part;  Et  lesdits  Syndic,  Jurez  &  Commu¬ 
nauté  des  Maitres  Vinaigriers ,  demandeurs  d'autre  part  :  Et 
encore  entre  lesdits  Syndic,  Jurez  &  Communauté  des  Mai¬ 
tres  Vinaigriers,  demandeurs  en  Requête  du  deux  dudit  mois 
de  Juillet,  a  ce  qu'il  plût  à  la  Cour,  en  confequence  de  l'Ar¬ 
rêt  d'icelle  du  même  jour ,  ordonner  que  les  défendeurs  cy- 
après  nommez  feront  tenus  de  venir  plaider  contradictoire¬ 
ment  avec  les  demandeurs ,  ledit  Doublet  8c  ledit  Chefnel , 
en  la  caufe  qui  a  etc  remile  ledit  jour  au  Samedy  de  la  hui¬ 
taine  fuivante ,  fur  l'appel  de  ladite  Sentence  du  Sieur  Lieu¬ 
tenant  de  Police,  8c  la  demande  desdits  Demandeurs,  con¬ 
tre  ledit  Chefnel;  ce  faifant,  que  l'Arrêt  qui  interviendrait 
ferait  déclaré  commun  avec  eux,  8c  en  confequence  que  lef- 
dits ^Statuts  de  la  Communauté  des  demandeurs,  &  lefdits 
Arrêts  de  Réglemens  de  la  Cour  des  vingt-fept  Août  1675. 
&  douze  Mars  1699.  feraient  exécutez  félon  leur  forme  &  te¬ 
neur  ,  &  fuivant  iceux  ,  que  défenfes  feraient  réitérées  aufdits 
détendeurs  de  vendre  du  vinaigre  qu'a  la  petite  mefure,  qui 
ne  pourrait  être  plus  grande  qu'un  demi-feptier ,  chopine, 
trois  demi-feptiers,  jufqu'à  la  pinte  à  chaque  fois  feulement, 
lelquels  Vinaigres  ils  feraient  tenus  d'achepter  des  Maîtres  de 
la  Communauté  defdits  demandeurs ,  fans  qu’ils  en  puiifent 
achepter  &  avoir  chez  eux  à  la  fois  plus  de  trente  pintes,  à 
peine  de  confilcation ,  cinq  cens  livres  d'amende ,  dépens , 
dommages  &  intérêts,  8c  en  cas  de  concertations,  condamner 
lesdits  conteftans  aux  dépens  d'une  part  ;  Et  les  Maîtres  6c 
Gardes,  8c  Communauté  des  Maîtres  Marchands  Epiciers  6c 
Apotiquaires-Epicicrs  de  cette  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue 
de  Paris ,  defendeurs  d'autre  part.  Et  encore  entre  lefdits 
Maîtres  6c  Gardes,  8c  Communauté  des  Maitres  Marchands 
Epiciers  cc  Apotiquaires-Epiciers ,  demandeurs  en  Requête 
du  rj.  dudit  mois  de  juillet,  a  ce  qu'il  plut  à  la  Cour  or¬ 
donner  que  lesdits  Arrêts  8c  Réglemens  d'icelle  des  vingt- 
fept  Août  1675.  8c  iz.  Mars  1699.  feraient  executez,  8c  en 
confequence  que  défenfes  feraient  faites  aux  défendeurs  ci- 
après  nommez,  de  faire  aucune  vifite  chez  lefdits  deman¬ 
deurs,  leur  donner  Acte  de  leur  déclaration ,  qu'ils  n'enten- 
doient  vendre,  ny  débiter  aucuns  verjus,  8c  néanmoins  les 
maintenir  au  droit  8c  poffelfion  dans  lequel  ils  font  d'en  pou¬ 
voir  avoir  chez  eux  pour  leur  ufage ,  8c  pour  ce  qui  peut 
entrer  dans  les  remedes  8c  compolitions  qu'ils  font  de  leur 
art  8c  commerce  ,  même  celuy  qu'ils  pourraient  recueillir 
dans  leurs  jardins  8c  treilles ,  comme  a  fait  ledit  Doublet  : 
Comme  aullî  donner  Acte  ausdits  demandeurs  de  ce  qu'ils  ne 
prétendent  vendre  du  vinaigre  qu'a  la  petite  mefure,  confor¬ 
mément  aufdits  Arrêts,  mêmes  d’ccrirc-  fur  leurs  Regillres 
les  noms  des  Vinaigriers  qui  leur  auront  vendus;  8c  néan¬ 
moins,  attendu  qu'il  doit  être  indiffèrent  aufdits  défendeurs 
que  les  Marchands  Epiciers  avent  chez  eux  plus  de  trente 
pintes  de  vinaigres  ,  pourvû  qu'ils  l'ayent  acheté  defdits  dé¬ 
fendeurs,  8c  que  le  plus  fouvent  un  Marchand  Epicier  ell 
obligé  d'en  confommer  jufqu'à  foixante  pintes  par  jour  pour 
confire  les  cappres ,  cornichons ,  8c  autres  choies  femblables 
qu'ils  vendent  dans  leurs  boutiques ,  permettre  aufdits  deman¬ 
deurs  d'en  achepter  defdits  défendeurs  telle  quantité  qu'il 
plaira  à  la  Cour  ordonner ,  8c  en  cas  de  rontellation ,  con¬ 
damner  les  conteftam  aux  dépens ,  d'une  part  :  Et  lesdits  Syn¬ 
dic,  Jurez  8c  Communauté  des  Maitres  Vinaigriers,  Verju- 
tiers,  Moutardiers,  Dillillateurs ,  vendeurs  d  Eau-de-vie  8c 
Efpnt-de-vin  de  cette  Ville ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Pa¬ 
ris,  défendeurs  d’autre  part.  Après  que  deTroyes,  Avocat 
de  Doublet,  Tribollet,  Avocat  des  Epiciers ,  Goguet ,  Avo¬ 
cat  des  Vinaigriers,  de  Lombreiiil,  Avocat  de  Chefnel  ont 
été  oiiis ,  enfemble  le  Nain ,  pour  le  Procureur  General  du 
Roy.  LA  COUR  ordonne  que  les  Arrêts  8c  Réglemens 
feront  executez  félon  leur  forme  8c  teneur,  &  en  confe¬ 
quence  a  mis  8c  met  l'appellation  au  néant ,  ordonne  que 
ce  dont  a  été  appelle  fortira  effet;  condamne  les  appellans  en 
1  amende  de  douze  livres  8c  aux  dépens  ;  8c  pour  la  contra¬ 
vention  faite  par  la  partie  de  Lombreuil ,  la  condamne  en 


fix  livres  d'amende  ,  8c  aux  dépens  à  fon  égard.  Si  mandons 
au  premier  des  Huiiliers  de  notredite  Cour  de  Parlement , 
ou  autre  notre  Huiffter ,  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  mettre  le 
prêtent  Arrêt  à  execution ,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 

Donne  en  Parlement  le  feiziéme  Juillet ,  l'an  de  grâce  1701. 

8c  de  notre  Règne  le  cinquahte-neuviéme.  Collationné  avec 
paraphe.  Fausset.  Lt  plus  bas ,  Par  la  Chambre.  Signé, 

DU  TI  LL  ET. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Char-  X  X I L 
**  les-Dems  de  BuUion,  Chevaliet  Marquis  de  G  alla:  dur. ,  7  Septerm 
Confeiiler  du  Roy  en  les  Confeils,  Garde  de  la  Prévôté  8c  i~oi. 
Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons;  Que  fur  la  Re-  Sentence 
quête  faite  en  jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  de  Po-  de  Police 
lice,  par  NL.  Philippe  Damonville  Procureur  des  Jurez  8c  entre  let 
8c  Syndic  de  la  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers,  Ver-  l'm-ii- 
jutiers,  Moutardiers,  Difiillateurs  8c  vendeurs  d'Eau-de-vie ,  griers,  cj* 
'8:  Efprit- de -vin  ,  de  cette  ville  de  Paris  ;  demandeurs  aux  fins  Grtné 
des  plaintes  rendues  à  Maître  Claude  du  Pleffis ,  Commiffaire  tiers,  con- 
en  cette  Cour ,  les  douze  ,  vingt-un  8c  vingt-fix  Août  dernier  ;  cernant 
Ordonnance  en  confequence,  pour  procéder  lur  icelle,  6c  l'nchapt 
afiàgnarions  données  les  quatorze  dudit  mois,  8c  défendeurs  des  gr ami 
à  la  Pla  nte  rendue  au  même  Commiffaire  le  dix-huit  dudit  de  senevi 
mois  d’ Août,  parles  Jurez  Grenetiers  de  cette  ville,  8c  afftgnez  cr  de 
en  vertu  de  fon  Ordonnance  aux  Vinaigriers  le  même  jour  Poulvré, 
dix-huit  dudit  mois  :  Lesdites  Plaintes  rendues  par  lesdits 
Vinaigriers ,  à  ce  que  défenfes  fuffent  faites  aux  Grenetiers 
8c  Grenetieres  de  les  troubler  dans  l'achat  de  la  marchandife 
de  Graines  de  Senevé  6c  de  Poulvré ,  lefquels  prétendent 
lotir  lefdites  marchandifes  avec  eux ,  ce  qui  ell  contraire  à 
leurs  Statuts,  la  préférence  leur  étant  acquife,  devant  avoir 
leurs  provisions  avant  lesdits  Grenetiers,  ou  Grenetieres;  les¬ 
dits  Vinaigriers  affiliez  de  Maître  Foreltier  leur  Avocat, 
contre  Pierre  Guyeux  Procureur  de  la  femme  du  nommé 
Bergerat  Maître  Vinaigrier,  8c  faifant  la  marchandife  de  Gre- 
ncteric,  affidée  de  Maître  Barbier  fon  Avocat,  Mc.  Roullier, 

Procureur  de  Marie  de  Vienne  Maitreffe  Grenetiere,  affidée 
de  Me  Porchon  fon  Avocat,  8:  Mc  Gaillard  Procureur  des 
Jurez  de  la  Communauté  des  Maitres  Grenetiers  de  cette 
Ville,  andï  affiliez  de  Me  Pilon  leur  Avocat.  Parties  oiiies, 
leéiure  faite  des  Statuts  8c  Réglemens,  8c  Sentences  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers:  Nous  dilôiis  que  les 
Statuts  6c  Réglemens  feront  executez  ,  8c  pour  y  avoir  con¬ 
trevenu  par  les  parties  de  Porchon ,  8c  avoir  marchandé  de 
la  graine  de  Senevé  &r  de  Poulvré  avant  1  heure  de  inidy, 
l'avons  condamné  en  fix  livres  de  dommages  8c  intérêts  en¬ 
vers  les  Jurez  Vinaigriers,  8c  aux  dépens  à  fon  égard;  quant 
à  la  partie  de  Barbier  l'avons  mis  hors  de  Cour.  Et  nean¬ 
moins  difons  quelle  fera  tenue  d'opter  dans  trois  jours  fi  elle 
veut  continuer  la. profelfion  de  Grenetiere,  auquel  cas  elle 
ne  pourra  faire  aucuns  achats  defdites  Graines  de  Senevé  6c 
de  Poulvré ,  avant  l'heure  de  midy ,  8c  fon  mary  fera  tenu 
de  fe  trouver  8c  être  prefent  aux  loaffemens  defdites  graines, 
qui  fe  feront  entre  les  Maîtres  Vinaigriers,  s'il  veut  avoir 
part;  dépens  à  fon  égard  compenfez.  Seront  tenus  les  Mai¬ 
tres  Vinaigriers  de  faire  le  lotiffement  desdites  graines  dans  la 
Halle ,  entre  ceux  qui  fe  trouveront  prefens ,  fans  les  pouvoir 
vendre  par  regrats  aux  autres  Maîtres  Vinaigriers  qui  n'auront 
point  é:é  preïèns  au  lotiffement  ;  faifons  défenfes  aux  Grai¬ 
netières,  parties  de  Pillon ,  d’encherir,  ny  acheter  desdites 
marchandifes  avant  l'heure  de  midy  ,  marquée  par  les  Régle¬ 
mens:  Enjoint  aux  Forains  qui  feront  venir  en  cette  ville 
lesdites  graines  de  Senevé 8c  de  Poulvré,  de  les  porter  a  la 
Halle,  8c  de  tenir  leurs  facs  ouverts  auffi-tôt  après  leur  arri¬ 
vée  ,  pour  après  que  le  prix  en  aura  été  fait ,  en  faire  la  dé¬ 
livrance  aufdits  Vinaigriers ,  fans  en  pouvoir  retarder  la  livrai- 
fon,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit.  Avons  maintenu  8c 
gardé  lefdits  Vinaigriers  dans  la  poffeffion  d'aller  à  la  campagne 
pour  acheter  les  marchandifes  qui  leur  conviendront ,  con¬ 
formement  à  leurs  Statuts ,  dépens  compenfez  :  ce  qui  fera 
exécuté  nonobfiant  8c  fans  préjudice  de  l'appel.  En  témoin 
de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes  ,  faites  8c  données 
par  Mcffire  Marc- René  de  Voyer  de  Pauliny  Dargenfon, 

Chevalier  Confeiiler  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  General  de  Po¬ 
lice  de  la  Ville  ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris  ,  tenant  le 
Siégé  le  Jeudy  7.  Septembre  1701.  Collationné.  Signé, 
DOYARD. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Charles-  vvttt 
■**'  Denis  de  BuUion  ,  Chevalier  Marquis  de  Gallardon,  8c  ?  7"' 
autres  lieux ,  Confeiiler  du  Roy  en  fes  Confeils,  8c  Garde  IO"  4  ' 
de  la  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  temb™ 
Que  fur  la  Requête  faite  en  Jugement  devant  Nous  en  la  l?°  ' 
Chambre  de  Police  du  Châtelet  de  Paris,  par  Maître  Phi-  e>lten, 
lippes  Damonville,  Procureur  des  Jurez  8c  Syndic  de  la  y r  •  1 
Communauté  des  Maitres  Vinaigriers  8c  Verjutiers,  Mou- 
tardiers,  Difiillateurs  8c  Vendeurs  d'Eau  de-vie,  8c  d' Efprit-  &r,er,t 
de-vin  de  celte  ville,  demandeurs  fuivant  l’Exploit  du  30.  C°? 

Août  dernier,  aux  conclurions  expliquées  en  notre  Senten-  j 

ce  du  3.  du  prefent  mois  ,  8c  encore  demandeurs  en  exe- 
cation  de  notre  Ordonnance  du  31.  dudit  mois  d'Août,  J  • 
qui  a  renvoyé  les  Parties  à  1  Audience  ,  8c  de  notredite  UMrt 


Des  AffaifonneurS. 
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frc;  te-  Sentence  du  3!  du  prefent  mois ,  qui  a  continué  la  Caufe  à 
vaut  les  ce  jourd'huy;  8c  cependant  fait  défenfes  au  cy-après  nom- 
fre/joirs  mé  ,  de  vendre  du  verjus  aux  prefToirs  qu'il  exploite  8c  fait 
au  Verjus,  exploiter  en  Cloître  Sainte  Opportune  ,  Cimetiere  Saint 
Jean,  8c  autres  endroits  d'entrepos,  8c  permet  aux  deman¬ 
deurs,  en  cas  de  contravention,  de  faifir,  affiliez  de  Maître 
Foreitier  leur  Avocat;  contre  Maitre  du  Four,  Procureur 
d’Antoine  Cagnard,  Maitre  dudit  Métier,  défendeur,  affilié 
de  Maitre  Pillon  fon  Avocat.  Parties  oüies,  leélure  faite 
des  Statuts  de  ladite  Communauté ,  8c  notamment  de  l’Ar¬ 
ticle  10.  8c  autres  Pièces,  oiiy  noble  homme  Maître  Clau¬ 
de  Thomas  Dupuys ,  Confeiller  du  Roy ,  8c  fon  Avocat  en 
fes  conclurions,  Nous  difons  que  nos  Sentences  8c  Rcgle- 
mens  feront  executez,  8c  fins  préjudice  à  l’exploitation  du 
Prefioir  ,  &  aux  droits  du  Domaine  ;  Se  en  cas  que  le 
prelToirage  foit  payé  en  verjus  ,  difons  que  la  Partie  de  Pillon 
11e  pourra  vendre  qu'a  des  Maîtres  Vinaigriers,  ou  dans  fa 
Boutique;  ce  qui  le. a  exécuté  fans  préjudice  de  l’appel-  En 
témoin  de  ce ,  Nous  avons  fait  lccller  ces  Prefentes ,  faites 
8c  données  par  Meffire  Marc  René  de  Voyer  d'Argenfon, 
Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Lieutenant 
General  de  Police  au  Châtelet  de  Paris,  tenant  le  Siégé  Ven- 
dredy  dixiéme  jour  de  Septembre  mil  fept  cens  fix.  Col¬ 
lationnée  ,  8c  fcellée.  Signé  ,  C  o  m  m  e  a  u. 


XXIV. 

7  .Septem¬ 
bre  1708. 
Arrtt  qui 
confirme 
les  Senten¬ 
ces  de 
Police  des 
10.  Sep¬ 
tembre 
1706.C? 
9.  Décem¬ 
bre  1707. 

celui  qui 
tenait  les 
prejfoirs  À 


F  NT  RE  les  Syndic  Se  Jurez  delà  Communauté  des  Maî¬ 
tres  Vinaigriers  de  cette  ville  de  Paris ,  appeilans  comme 
de  Juge  incompetant ,  des  Sentences  rendues  en  la  Chambre 
du  Domaine,  les  neuf  Décembre  1707.  onze  Sc  dix-huit 
Janvier  1708.  d'une  part:  Et  Antoine  Cagnard  Maitre  Vi¬ 
naigrier  en  cettcditc  ville  de  Pans,  intime,  d’autre  part.  Et 
entre  ledit  Cagnard  ,  demandeur  en  Requêtes  des  vingt-fept 
dudit  mois  de  Janvier  1708.  8c  vingt- un  Août  enfuivant  : 
La  première,  tendante  à  ce  qu'il  plut  à  la  Cour,  mettre 
lefdites  appellations  au  néant ,  ordonner  que  ce  dont  elt  ap¬ 
pel  fortiroit  effet,  8c  que  les  appeilans  fuffent  condamnez  en 
l’amende,  8c  aux  dépens;  Sc  en  confequence,  que  les  Par¬ 
ties  fuffent  renvoyées  en  la  Chambre  du  Domaine;  pour 
procéder  fuivant  les  dernieis  erremens  ;  La  fécondé,  tendan¬ 
te  à  ce  qu’il  fût  déchargé  des  condamnations  contre  luy 
prononcées  par  le  Sieur  Lieutenant  General  de  Police  de 
cettedite  ville  de  Paris ,  en  conformité  d'une  Sentence  dont 
eh  appel;  Sc  en  confequence,  que  pleine  8c  entière  main¬ 
levée  luy  feroit  faite  de  toutes  les  failles  qui  auroient  été  fai¬ 
tes  fur  luy,  avec  dommages,  intérêts  8c  dépens;  Sc  que  où 
la  Cour  y  feroit  difficulté ,  il  luy  fût  permis  de  faire  preu¬ 
ve  ,  que  de  tout  temps  fa  famille  8c  fes  prédeceffeurs  ont 
vendu  des  verjus,  tant  en  gros,  qu'en  détail, aux  Bourgeois 
de  cettedite  ville  de  Paris ,  fans  avoir  été  jamais  inquiétez 
ny  troublez  par  les  appeilans,  pour  ladite  preuve  faite  8c 
rapportée  à  ladite  Cour,  être  par  elle  ordonné  ce  qu’il  ap- 
partiendroit,  8c  défendeur,  d'une  part;  Et  lefdits  Syndic  8c 
Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers  de  cette¬ 
dite  ville  de  Paris ,  défendeurs  8c  demandeurs  en  Requête 
du  trente  Janvier  1708.  tendante  à  ce  que  fans  s'arrêter  à  la 
Requête  dudit  Cagnard  du  vingt-fept  dudit  mois  de  Janvier 
1708.  l’appellation  ,  8c  ce  dont  ell  appel  fuffent  mis  au 
néant ,  8c  en  confequence ,  que  fur  les  appellations  pures  8c 
fimples  interjettées  par  ledit  Cagnard ,  les  Parties  procédé 
roient  en  la  maniéré  accoûtumée ,  fauf  audit  Cagnard  à  fe 
pourvoir  en  la  Cour  par  les  voyes  de  droit,  contre  la  Sen¬ 
tence  du  Sieur  Lieutenant  de  Police ,  du  neuf  Décembre 
1707.  avec  dépens,  d’autre  part,  8c  ledit  Cagnard  défen¬ 
deur,  d’autre.  Après  que  Cornuau  Procureur  defdits  Syndic 
8c  Jurez  de  la  Communauté  des  Vinaigriers,  a  demandé  la 
réception  de  l'appointement  avifé  au  Parquet  des  Gens  du 
Roy,  où  les  Parties  avoientété  renvoyées  par  Arrêt  contra- 
diéloire  du  vingt  neuf  Août  dernier  ,  pour  en  paffer  par 
leur  avis,  8c  qu’elles  ont  joint  leurs  Requêtes  8c  Pièces,  8c 
paraphé  de  le  Nain  pour  le  Procureur  General  du  Roy.  L  A 
COUR  ordonne  que  l’appointement  fera  reçû ,  8c  fuivant 
iceluy ,  fans  s’arrêter  à  la  Requête  dudit  Cagnard  du  vingt- 
fept  Janvier  1708.  dont  il  eh  débouté;  a  mis  8c  met  l'ap¬ 
pellation  8c  ce  dont  a  été  appellé  au  néant ,  émendant  dé¬ 
clare  les  Sentences  8c  Procedures  faites  en  la  Chambre  du 
Domaine  nullcs ,  fauf  audit  Cagnard  à  pourfuivre  fon  appel 
de  la  Sentence  du  Châtelet  du  dixiéme  Septembre  1706.  8c 
à  fe  pourvoir  par  les  voyes  de  droit  contre  celle  du  neuviè¬ 
me  Décembre  1707.  ainii  qu’il  avifera  bon  être,  défenfes  au 
contraire,  joint  la  Requête  dudit  Cagnard  à  l’appel;  con¬ 
damne  ledit  Cagnard  aux  dépens  de  la  caufe  d'appel,  ceux 
de  la  demande  du  vingt-un  Août  dernier,  réfervez.  Fait  en 
Parlement  le  fept  Septembre  mil  fept  cens  huit.  Collation¬ 
né  avec  paraphe.  Signé ,  Du  Tillet. 


iS  Jum  »  T  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Char- 
>714-  ■“  les  Denis  de  Bullion,  Marquis  de  Gallardon,  Seigneur 

sentence  Bonnelles ,  8c  autres  lieux ,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
en  faveur  Confeils ,  Prévôt  de  Paris ,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  fur 
dcs  Vmai-  ]a  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous  à  l’Audiance  de 
&r,ers  ’  la  Chambre  de  Police  du  Châtelet  de  Paris ,  par  Maître  Phi- 
contre  les  ijppes  Damonville  ,  Procureur  des  Jurez  8c  Syndic  de  la 
^ramiers.  Communauté  des  Vinaigriers,  Verjutiers,  Moutardiers,  Di- 


hillateurs  ,  8c  Vendeurs  d’Eau-de-vie  ,  8c  Efprit-de-vin  dé 
cette  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  defendeurs  à 
la  Requête  à  Nous  prefentée  par  les  Jurez,  Grainiers,  8c 
Grainieres  de  cette  ville  ,  le  fept  de  Septembre  mil  fept 
cens  treize,  8c  à  l'affignation  à  eux  donnée  en  confequen¬ 
ce  le  quatorze,  tendante  à  ce  qu'il  Nous  plaife  faire  dé- 
fenfe  aufdits  Vinaigriers  d’acheter  des  Grains  de  Senevé, 
8c  Poulvrez,  au-dedans  des  vingt  lieues  de  Paris,  Ordon¬ 
ner  que  les  Marchands  Forains  feroient  tenus  d’apporter 
lefdites  Graines  fur  le  carreau  de  la  Halle:  qu'il  Nuus  plût 
auffi  regler  une  heure ,  jufqu  a  laquelle  lefdits  Maîtres  Vi¬ 
naigriers  pourront  acheter  lefdites  Graines ,  jufqu'à  l'heure 
qu’il  fera  par  Nous  fixée,  feront  tenus  d'en  faire  le  lotilfe- 
ment  fur  le  carreau  de  la  Haile  feulement ,  avec  les  Maî¬ 
tres  prefens ,  fans  que  les  Jurez ,  8c  autres ,  de  leur  Com¬ 
munauté,  puiffent  faire  emporter  lefdites  Graines  dans  leur 
Bureau  ,  ny  ailleurs,  ny  en  faire  vente  par  regvat;  8c  lefdits 
Jurez  8c  Syndics  demandeurs,  aux  fins  de  leur  Requête  à 
Nous  prefentée  le  dix  Novembre  mil  fept  cens  treize,  de 
l’Exploit  de  lâifie  en  confequence  à  leur  Requête  fur  Ro¬ 
bert  Château  Maitre  Grainicr,  d’un  fac  dans  lequel  il  y  a- 
voit  environ  douze boiffeaux  de  Graines  de  Senevé;  8c  d'un 
autre  fac,  dans  lequel  il  y  avoit  environ  fix  boiffeaux  de 
mêmes  Graines,  par  Marchand,  Huiffier  à  verge  en  cette 
Cour,  le  treize  du  même  mois,  controllé  à  Paris  le  quinze 
par  Piton  ,  8c  prcf'cnté  ladite  lâifie  faite  en  prefence  de  Maî¬ 
tre  le  Maitre,  Commiffaire  en  cette  Cour, fuivant  fon  Pro- 
cez  verbal  du  même  jour,  avec affignation  pardev.mt  Vous, 
pour  voir  déclarer  ladite  failie  valable  ,  avec  confücâtion  i 
leur  profit,  dommages,  intérêts  8c  dépens,  affilié  de  Maitre 
Foreitier,  leur  Avocat,  contre  Gaigue  Procureur  des  Jutez 
de  la  Communauté  des  Maîtres  Grainiers  8c  Grainieres  de 
cette  ville  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  leur  Requête, 
8c  Exploit  defdits  jours  fept  8c  quatorze  Septembre  mil  fept 
cens  treize;  8c  encore  ledit  Maitre  Gaigue,  Procureur  de 
Robert  du  Chateau,  Maître  Grainicr ,  défendeur  à  ladite 
failie  fur  luy  faite,  fuivant  l'Exploit  fufdatté,  affilié  de  Maî¬ 
tre  le  Poupet,  leur  Avocat  :  Parties  oiiyes,  enfemble  Maî¬ 
tre  Hérault  Confeiller  du  Roy ,  8c  fon  Avocat  au  Châtelet 
en  fes  Conduirons;  leélure  Elite  des  Statuts  de  la  Commu¬ 
nauté  defdits  Maîtres  Vinaigriers,  &  notamment  des  Arti¬ 
cles  dix-fept  8c  dix-huit,  qui  leur  donnent  la  liberté  non- 
feulement  de  faire  leur  fourniture  de  Graines  de  Senevé,  8c 
Poulvré,  8c  autres  propres  à  faire  Moutarde;  mais  encore 
la  liberté  d’en  faire  la  vifite .  auffi  à  l'exclufion  de  tous  au¬ 
tres ,  même  defdits  Jurez  Grainiers;  de  l'Article  dix-neuf  des 
memes  Statuts,  qui  donnent  auffi  la  liberté  aufdits  Maitrcs 
Vinaigriers  feuls ,  d’acheter  defdites  Graines,  foit  en  campa¬ 
gne,  ou  ailleurs,  où  bon  leur  femblera:  d’une  Sentence 
rendue  en  cette  Cour  le  premier  Septembre  mil  fix  cens 
vingt-un,  entre  lefdits  Jurez  Vinaigriers,  8c  Guillaume  du 
Val  Maître  Grainier  ,  confirmatif  d'un  Avis  du  Procureur 
du  Roy ,  du  vingt-un  Août  précèdent ,  qui  a  ordonné  ,  qu'un 
feptier  de  Senevé ,  qui  avoit  été  par  luy  faih  fur  ledit  du 
Val  dans  leurs  vifites,  fera  jetté  à  l’eau,  comme  étant  dé- 
feélueux ,  condamne  ledit  du  Val  en  deux  livres  d'amende, 
8c  aux  dépens  :  d’une  autre  Sentence  du  huit  Décembre  mil 
fix  cens  cinquante  deux,  rendue  entre  lefdites  deux  Commu- 
nautez  des  Vinaigriers,  8c  Grainiers,  qui  ordonne  précifé- 
ment  que  lefdits  Vinaigriers  viiiteront  dans  la  Halle  8c  Mar¬ 
chez  publics  la  Graine  de  Senevé,  8c  lefdits  Jurez  Grainiers 
viiiteront  feulement  dans  les  boutiques  de  leurs  Maîtres  de 
leur  Métier ,  le  Senevé  qu’ils  expoferont  en  vente  ,  pour 
voir  s'il  ch  bon  8c  loyal;  d'une  autre  Sentence  du  fept  Sep¬ 
tembre  mil  fept  cens  deux,  entre  lefdits  Jurez  Vinaigriers, 
8c  la  femme  du  nommé  Bergerat,  faifant  la  marchandée  dé 
Grainetière,  8c  Marie  de  Vienne  Maîtreffc  Grainiere,  8c 
les  Jurez  de  ladite  Communauté  defdits  Maîtres  Grainiers 
qffi  ordonne  l’execution  des  Statuts  8c  Reglemens  de  la’ 
Communauté  deldits  Maîtres  Vinaigriers,  8c  condamne  la¬ 
dite  de  Vienne,  pour  y  être  contrevenuë,  en  fix  livres  de 
dommages  &  intérêts ,  8c  aux  dépens  ;  fait  défenfes  aufdits 
Grainiers  d'enchérir,  ny  acheter  lefdites  Graines  de  Senevé 
8c  Poulvré  avant  1  heure  de  midy;  enjoint  aux  Forains  qui 
feront  venir  defdites  Graines ,  de  l’apporter  à  leur  arrivée  à 
la  Halle,  8c  de  tenir  leurs  facs  ouverts  ,  pour  que  la  déli¬ 
vrance  en  foit  faite  aufdits  Maitres  Vinaigriers  ,lefquels  font 
maintenus  dans  la  liberté  d’aller  en  campagne  acheter  defdi¬ 
tes  Graines ,  conformément  à  leurs  Statuts  :  d’une  autre  Sen¬ 
tence  du  vingt- un  Août  mil  fept  cens  trois ,  qui  fait  défenfes 
à  ladite  femme  Bergerat  d’aller  le  matin  lotir  lefdites  Grai¬ 
nes,  fauf  à  y  aller  l'après  midy  après  la  fourniture  defdits 
Vinaigriers,  8c  autres  pièces  des  Parties.  Nous,  fans  que 
les  qualitez  puiffent  nuire  ny  préjudicier  aux  Parties ,  après 
avoir  oiiy  les  Gens  du  Roy  en  leurs  conclufions,  8c  les  Par¬ 
ties  en  leurs  demandes  ,  8c  défenfes  :  Difons  que  les  Statuts , 
Arrêts  8c  Reglemens  feront  executez  ;  8c  en  confequence , 
que  les  Vinaigriers ,  parties  de  Fordlier ,  feront  maintenus 
8c  confervez ,  conformément  à  leurs  Statuts ,  dans  le  droit 
de  faire  venir  dans  leur  maifon  les  Graines  de  Senevé ,  8c 
Poulvré,  tant  au-delà  qu'en  deçà  des  vingt  lieues  de  Paris; 
comme  auffi  qu'ils  auront  le  droit  exclufif  à  tous  autres  , 
d’acheter  fur  le  carreau  de  la  Halle  lefdites  Graines  avant 
O  3  midy  ; 


6i6  Traité  de  la  Police,  Livre.  "V  ■  Titre  XLV .  Chap.  III. 


fnidy:  8c  pour  celles  qui  arriveront  apres  midy  .kffites  Par¬ 
ties  de  Foreftier  auront  une  heu: c  de  preterence, a  compter 
du  moment  de  l'arrivée,  pour  ta:  y  leurs  vîntes ,  êç  aea.it  : 
8c  après  ladite  heure  de  midy  padee,  8c  1  lieu: c  uc  p:c.e- 
rence,  permettons  aux  pa:  tics  de  Pi  lion  ne  s  en  pourvoir: 
Maintenons  les  patries  de  Foreitier  dans  le  droit,  de  taire  a 
a  liite  defdites  Graines  fur  les  carreaux  de  .a  Halle ,  6c  de 
»  .  oit  de  pat  feptie  ,  cot 

nient  a  leurs  Statuts;  8c  lefdits  Jurez.  Grainiers  viliteront 
celles  defdites  marchandilès  qui  appartiendront  aux  Maîtres 
rie  leu: d;:e  Communauté  dans  leurs  inaifons :  Au  fur-plus, 

;  i  les  Vinaig 

'  pt  dcUS;  {  .T.. 

noi  i  ■  i  Maître  Grain  ,  payera  aux  parties  de 
i  i  chaqu  .  te  1 

Sc  les  inarchandifes  luy  demeureront  ;  8c  fur  le  furplus  des 
autres  demandes  8c  contellations  des  parties,  avons  mis  les 
parties  hors  de  Cour  de  de  procès,  dépens  compcnfez;  ce 
qui  fera  exécuté ,  nonobllant  oppofitions  ,  ou  appellations 
quelconques;  8c  fans  préjudice  d'icelles  ;  en  témoin  de  ce. 
Nous  avons  tait  fccller  ces  Prelentes.  Ce  lut  lait  6c  donné 
au  Châtelet  de  Paris,  par  Meliire  Marc-René  de  Voyer  de 
Paulmy,  Chevalier ,  Marquis  d’Argenfon ,  Confeiller  du  Roy 
en  Con  ,  Lieutenant  General  c  1 1  >lice  de  la  Ville, 
Prévôté,  &  Vicomté  de  Paris,  tenant  le  Siège,  ce  vingt-ftx 
Juin  mil  fept  cens  quatorze.  Collationné.  Signé,  Tar¬ 
dive  a  u.  Scelle  le  deux  Juillet  mil  fept  cens  quatorze.  Si¬ 
gné  ,  Dechambaulï. 

XXVI.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 
De-  .  va  re:  Au  premiet  des  Huifliet  de  n  »tre  Cour  de  Pàr- 
. ,  ;  ft  lement,  ou  autre  notre  Huiffiei  ou  Sergent  fur  ce  requis: 

i-i  ..  Sçavoir  faifons,  Que  le  jour  &  datte  de  Prt . te  ,  compa- 

jir,  \t  qui  rans  en  not:  édité  Cour  les  Jurez-Gardes  de  la  Communauté 
difeni  des  Maîtres  Marchands  Fruitiers-Orangers-Beurriers  de  cette 
au*  Frai-  vi  de  Paris,  &  Michel  Latelle  l'un  defdits  Maîtrt  .  ip- 
tiers  de  pellans  de  la  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  General  de 
prejfurer  ,  Police  du  Châtelet,  du  vingt-fept  Août  1715.  Et  encore  lel- 
■1 tendre ,  dits  Jurez  Sc  Communauté  ,  demandeurs  en  Requête  du  vingt- 

ny acheter  quatre  Janvier  17 16.  d'une  part  ;  &  les  Syndic,  Jurez  6c 
du  verjus.  Communauté  des  Maîtres  Vinaigriers-Veriutiers-Moutardiers 
de  cette  ville  de  Paris,  intimez  8c  défendeurs:  Lt  entre  lef¬ 
dits  Fruitie-s-Orangers  8c  ledit  Latelle,  demandeurs  en  Rc- 
qu  tedu  trei  Juffiel  i  iC  8c  1  dit  \  r  aigriers  défendeurs , 
d'autre  part:  Vu  par  notre  Cour  la  Sentence  rendue  par  le 
Lieutenant  General  de  Police  du  Châtelet  ,  le  vingt-fept 
Août  1715.  par  laquelle  en  ce  qui  concerne  la  première  fai¬ 
lle  des  verjus  en  queûion  ,  faite  en  l'année  1709.  les  Parties 
auraient  etc  miles  hors  de  Cour,  dépens  à  cet  égard  com- 
penlez  ;  8c  failant  droit  fur  la  derniere  faille  faite  le  trois  Sep¬ 
tembre  1714.  fur  ledit  Latelle  ,  de  deuxdemi-muids  de  verjus 
en  vuidange ,  d'environ  moitié  chacun ,  8c  deux  demi-queues 
de  verjus  en  grain  prêt  à  écrafer ,  enfemble  des  preffoirs  6c 
marcs  mentionnez  en  ladite  l'aille ,  fans  avoir  égard  a  l'inter¬ 
vention  8c  demande  defdits  Fruitiers-Orangers,  ordonné  que 
ks  Statuts,  Sentences,  Arrêts  &  Reglemens  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Maîtres  Vinaigriers  feraient  exécutez;  8c  en  con- 
fequence ,  ladite  faille  aurait  été  déclarée  bonne  &  valable , 
ordonné  que  les  chofes  failles  feraient  8c  demeureraient con- 
fifquécs  au  profit  defdits  Vinaigriers,  fors  les  prclloirs  8c  u- 
ftancils  dudit  Latelle  qui  luy  feraient  rendus  ,  a  la  reprefen- 
tation  dcfquelles  chofes  laides ,  les  Gardiens  feraient  con¬ 
traints  ;  quov  failant  déchargez  ;  8c  après  que  ledit  Latelle 
auroit  déclaré  que  les  verjus  fai  fis  n’étoient  plus  en  nature, 
ledit  Latelle  auroit  été  condamné  payer  le  prix  defdits  verjus 
aufdits  Vinaigriers,  luivant  l'appréciation  &  ellimation  qui  en 
ferait  faite  fur  le  prix  qu'ils  valoient,  lors  delditcs  failles  par 
Experts  &  gens  à  ce  connoillans,  dont  les  Parties  convien¬ 
draient,  finon  nommez  d’Officc;  défenfes  audit  Latelle  fie 
aux  Maîtres  de  leur  Communauté,  d'acheter  des  verjus  pour 
preffurer,  vendre  ik  débiter  a  l'avenir,  ny  entreprende  iur 
la  Communauté  defdits  Vinaigriers ,  â  peine  d’amende  ik  de 
confilcation  ;  8c  attendu  la  contravention  commife  par  ledit 


Latelle ,  condamné  en  tous  les  dépens  folidairément  avec 
leldits  Fruitiers  envers  lefdits  Vinaigriers  pour  tous  domma¬ 
ges  ik  intérêts,  ik  qu'il  ferait  fait  mention  de  ladite  Sentence 
fur  le  Rcgillre  de  la  Communauté  defdits  Fruitiers-Orangers. 
La  Requête  &  demande  defdits  Fruitiers- Orangers  du  14. 
Janvier  1716.  â  ce  qu’ils  fuflent  reçus  oppofans  a  l'Arrêt  du 
14.  May  1661.  portant  cm egill renient  des  prétendus  S.atuts 
des  Viftaigriers,  en  ce  qui  pouvoit  feulement  Leui  nu  e  8c 
préjudicier,  &  être  tiré  .1  conlequence  contre  lefdits  Frui¬ 
tiers  par  lefdits  Vinaigriers.  Arrêt  du  31.  Janvier  17  U'  par 
lequel  fur  l'appel  les  Parties  auraient  été  appointées  au  Con- 
:  ,  8c  ih  ande  en  droit  1  nt ,  joint 

les  fins  de  non-recevoir  defdits  Vinaigriers.  Les  défenksdes 
Fruitiers  au  contraire.  Caulcs  &  moyens  d'appel  dudit  La- 
te'Jc  8c  defdits  Fruitiers  du  6.  Février  171G  Requête  dclîir.s 
Vinaigriers  du  zi.  dudit  mois  de  Février,  employée  pour 
reponlês  a  caufe  d'appel.  Réponfcs  defdits  Vinaigriers  du  1  -. 
dudit  mois  de  Février,  employées  pour  fins  de  non-recevoir. 
Production  des  Parties.  Contredits  dudit  Latelle  8c  defdits 
Fruitiers  du  17,  Juin  1716.  Requêtes  defdits  Vinaigriers  d<  s 
30.  Avril  &  3.  Juillet  1716.  employées  pour  contredits  8c 
lalvations.  Production  nouvelle  defdits  Vinaigriers,  par  Re¬ 
quête  du  29.  Avril  1716.  Contredits  dudit  Latelle  ik  defdits 
Fruitiers  du  18.  Juillet  audit  an.  Requête  defdits  Vinaigricis 
du  30.  Juillet  1716.  employée  pour  lalvations.  Production 
nouvelle  dudit  Latelle  8c  defdits  Fruitiers ,  par  Requête  du 
20.  Juillet  1716.  Requête  .defdits  Vinaigriers  du  4.  Août 
audit  an,  employée  pour  contredits.  Production  nouvelle 
defdits  Fruitiers,  par  Requête  du  30.  Juillet  audit  an  1710. 
contenant  demande,  â  ce  qu'Aéte  leur  tut  donné  de  ce  qu’ils 
articuloient  &  mettoient  en  fait  qu'ils  étoient  en  pollèllion 
depuis  plufieurs  fiecles,  de  vendre  du  verjus,  tant  en  gros, 
qu'en  détail,  les  Marchands  Epiciers  de  vendre  du  vinaigre, 
8c  les  Maîtres  Chandeliers  du  verjus,  de  laquelle  poifeffion, 
en  cas  de  déni  de  la  part  des  Vinaigriers ,  ils  offraient  de  faite 
preuve  devant  tels  Confeillers,  6c  dans  tel  temps  qu'il  plai¬ 
rait  à  notredite  Cour,  faut'  aux  Jurez  Vinaigriers  de  faire 
preuve  du  contraire ,  11  bon  leur  fembloit ,  le  tout  dans  le 
temps  de  l'Ordonnance,  pour  l’enquête  faite  8c  rapportée, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon  ,  8c  qu'Aéle  leur  fût  donné 
de  l'employ  pour  écritures  8c  production  fur  ladite  deman¬ 
de;  fur  laquelle  Requête  auroit  été  mis  fur  la  demande  en 
droit  joint,  8c  Aéle  de  l’employ.  Requête  defdits  Vinaigriers 
du 6. Août  1716.  employée  pour  contredits ,  fins  de  non-rece¬ 
voir  ,  défenfes, écritures  ik  Production  nouvelle  defdits  Vinai¬ 
griers,  par  Requête  du  4. Août  i7i6.Requête  defdits  Fi  uitiersdü 
7.  dudit  mois  d’Août ,  employée  pour  contredits.  Requête  def¬ 
dits  Vinaigriers  du  onze  dudit  mois  d’Août,  employée  pourfal- 
vations.  Production  nouvelle  des  dits  Vinaigriers  du  onze  du 
dit  mois  d' Août ,  employée  pour  falvations.  Production  nou¬ 
velle  defdits  Vinaigriers ,  par  Requête  du  7.  Août  1716.  fervant 
de  plus  in  pie  nfes.  Re  juf  te  defdits  Fiuitie  1  du  12. 
dudit  mois d' Août,  employée  pour  contredits.  Requête  def¬ 
dits  Vinaigriers  du  21.  dudit  mois  d’Aoùt,  employée  pour 
falvations.  Production  nouvelle  dudit  Latelle  8c  defdits  Frui¬ 
tiers;  par  Requête  du  26.  Août  1716.  Requête  defdits  Vi¬ 
naigriers  du  3.  Septembre  audit  an  ,  employée  pour  contre¬ 
dit'-.  Production  nouvelle  defdits  Fruitiers ,  par  Requête  du 
2.  Décembre  1716.  Requête  defdits  Vinaigriers  du  4.  dudit 
mois  de  Décembre,  employée  pour  contredits.  Conclurions 
de  notre  Procureur  General,  Tout  joint  8c  confidere  :  N  O- 
TREDITE  COUR  faifant  droit  fur  le  tout ,  fans  s'ar¬ 
rêter  aux  oppofitions  8c  demandes  defdits  Fruitiers-Orangers, 
portées  par  leurs  Requêtes  des  24.  Janvier,  8c  30.  Juillet 
dernier ,  dont  elle  les  a  débouté ,  a  mis  8c  inet  l’appellation 
au  néant,  ordonne  que  ce  dont  a  été  appelle  fortira  effet, 
condamne  lefdits  Fruitiers-Orangers  8c  Latelle  en  l'amende 
de  douze  livres ,  8c  aux  dépens.  Si  te  mandons  le  prefent 
Arrêt  mettre  à  execution  félon  fa  forme  &  teneur  ;  de  ce 
faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris  en  notredite  Cour 
de  Parlement  le  quatorze  Décembre  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  feize  ,  8c  de  notre  Régné  le  deuxieme.  Par  la  Cham¬ 
bre  ,  DU  NOYER.  Collationné. 


CHAPITRE  IL 

* Des  ‘Pâticiers . 

J’Ay  rapporté  cy-devant  tous  les  faits  hiftoriques  qui  concernent  les  Pâticiers  ,  8c  j’ay  remonte  juf- 
ques  aux  temps  les  plus  reculez  pour  établir  l’antiquité  de  leur  profefîion  ,  comment  elle  étoit 
«V.tome  alors  exercée  ,  ce  qui  en  a  été  depuis  retranché  ,  ou  corrigé  (u).  J’ajoûteray  feulement  icy,  pour 
ï.èv.i.  l'intelligence  des  Reglemens  qui  concernent  l’ordre  8c  la  dilcipline  de  leur  commerce,  qu’il  y  a  eû 
:  -.  ch.  je  tout°temps  deux  differentes  fortes  de  Pâticiers,  les  uns  nommez  Pâticiers  Oublaïers,  8c  les  autres, 

'  :  Pâticiers  de  Pain-d’Epice. 

Athenée  rapporte  d’Ariftophanes  8c  de  Phereferates  ,  que  dans  l’ancienne  Grece  il  fe  faifoit  une 
cfpecc  de  pain  entre  deux  fers  chauds  fur  le  feu,  8c  qu’on  les  appelloit  Obalias ,  parce  que  l’on  en  pou¬ 
voit 
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voit  avoir  pour  une  obole,  que  l’on  les  crioit ,  &  que  ceux  qui  les  portaient  fur  leurs  épaules  s’ap-  ^  Atheru 
pci  1  oient  Obeliophores ^  Oublicurs,  ou  porteurs  d’Oublies  (ai).  1.3.013. 

Nous  liions  dans  le  même  Auteur  que  Lincée  de  Samos,  dans  fon  Epître  à  Dragoras,  fait  mention 
d’un  pain  qui  fe  faifoit  à  Rhodes  ,  alîaifonné  de  miel  ,  &  d’un  goût  fi  agréable  ,  qu’il  donnoit  de 
l’appetit  6c  contraignoit  même  d’en  manger  après  un  grand  repas  ,  quand  on  feroit  raflafié  d’autres 
alimensj  qu’il  étoit  enfin  plus  excellent  que  celuy  .J’ Athènes  ,  le  meilleur  pain  de  la  Grece  (c).  On  c  ldem‘ 
reconnoît  allez  dans  cette  defeription  notre  pain  d’ Epice.  L’un  6c  l’autre  de  ces  deux  fortes  de  Pâ- 
ticiers,  font  encore  en  ufiige  parmy  nous,  comme  l’on  verra  dans  les  pièces  fuivantes. 

PREUVES. 


ï.  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Regnaut 
flay  Barbou,  Garde  de  la  Prevullé  de  Paris.  Salut.  Nousfai- 

1270.  fons  lavoir  que  pardevant  nous  vindrent  le  commun  des 

Anciens  Oublayers,  Meftres  8c  vallets  d'oublayerie  de  la  ville  dePa- 

iStatuts  ris,  &  recognurent  qu'il  avoient  faite  cette  Ordenance  de 

lies  Pâti-  leur  meftier,  8c  accorde  pour  le  proufit  de  la  ville  de  Paris; 

\:iers  Ou-  en  la  maniéré  qui  s’enfuit.  C’cft  affavoir  ,  que  quiconques 

mieux.  veult  eltre  Oublayer  en  la  ville  de  Paris,  ellre  le  peult  quit- 

tement  8c  franchement  pour  qu'il  facile  faire  le  mellicr,  8c 
qu'il  ait  de  quoy,  8c  que  il  garde  les  Us  tic  les  Coullumes 
du  meilier,  qui  tex  lont.  Nuis  de  ceulx  du  meftier  deffuf- 
dits  ne  peuvent,  ne  11e  doivent  tenir  ouvrier,  quelque  il 
foit ,  fe  il  ne  fait  1 .  millier  de  nuilles  le  jour  au  moins ,  ne 
ne  doivent  tenir  ouvrier  nul,  pour  que  il  fâchent  qu'il  foit 
houllier.  Nuis  des  Meftres  du  meftier  deftufdit ,  ne  pevent, 
11e  ne  doivent  faire  porter  nuilles  à  vendre  en  la  ville  de  Pa¬ 
ris ,  a  famé  nulle,  fe  elle  n’eft  ouvrière  du  meftier  deftufdit. 
Nuis  des  Meftres  deffufdits  ne  pévent,ne  ne  doivent  fortrai- 
re  autrui  aprentis,  ne  autrui  fergent  pour  que  il  le  fâche. 
Nuis  des  Meftres  ,  ne  des  Ouvriers  du  meftier  dellufdir , 
ne  pevent  ,  ne  ne  doivent  joev  aux  dez  à  argent.  Nuis 

des  Meftres  ne  pevent  ,  ne  ne  doivent  prendre  nul  apren¬ 

tis  ,  nuis  à  moins  de  cinq  ans.  Nuis  des  Meftres  du  mef¬ 
tier  ne  pevent  ,  ne  ne  doivent  acheter  aubims  de  Con- 
frairie,  ne  d’autres  lieux,  ne  mettre  en  euvre,  ne  faire  en 
meftier  nul,  fe  il  11e  font  de  bons  œux  8c  de  loyaux,  8c  ne 
pevent,  ne  ne  doivent  les  Meftres,  ne  les  Meftres,  ne  les 
Vallets ,  donner  que  deux  gauffres  pour  un  denier ,  8c  huit 
ballons  pour  un  denier  bons  8c  loyaux,  &  mettables.  Nuis 

des  Meftres,  ne  des  ouvriers  du  meftier  deftufdit  ne  pevent, 

ne  ne  doivent  aller  chez  Juifs  pour  meftier  vendre.  Qui¬ 
conques  mefprendra  en  aucun  des  articles  deftufdit ,  il  payera 
20.  fous  d'amende  au  Roy  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  re¬ 
pris.  Et  eft  alfa  voir  que  les  Meftres  du  meftier  deftufdit  doi¬ 
vent  à  leurs  vallets  deux  deniers  pour  toutes  les  nuits  qu’il 
défaudront  de  bailler  leurdit  meftier ,  6c  li  vallets  doivent 
aux  meftiers  tt.  d.  pour  toutes  les  fois  qu’ils  deffaudront  de 
porter  leur  meftier  a  leurs  Meftres.  Et  Nous ,  à  la  requefte 
des  Meftres  6c  des  vallets  du  meftier  deftufdit ,  par  l'accort 
de  nous  Sc  de  euls ,  avons  eilably  pour  garder  le  meftier 
deftufdit,  Guillaume  le  Breton  &  Jehan  le  Bourguignon  ,  tous 
deux  Oublayers  ,  lefquiex  deux  Preud'hommes  deffufdits, 
nous  doivent  faire  affavoir  fi  comme  il  le  jurèrent  fur  faints , 
toutes  les  mefpremures  qui  feront  faites  ou  meftier  deftufdit , 
pour  qu’il  le  lâchent  au  pluftoll  qu'il  pouront.  El  eft  afla- 
voir  que  nuis  des  Meftres  du  meftier  deftufdit,  ne  pevent, 
ne  ne  doivent  porter  mcllier  nul  d’oublayerie  pour  Eglife , 
nulle,  quelle  que  elle  foit,  ne  ne  pevent,  ne  ne  doivent 
faire  affaire  meftier  nul,  qui  appartiegne  à  oublayerie  ,  à 
jour  de  Felle ,  quele  quelle  foit,  fe  ce  n’eft  par  fon  Ou¬ 
vrier  ;  &  qui  autrement  le  feroit,  il  payerait  vingt  fous 
d'amende  au  Roy  toutes  les  fois  qu'il  en  ferait  repris.  E11 
tefmoing  de  ce  Nous ,  à  la  Requefte  des  Parties  deffufdites , 
avons  mis  en  ceft  efeript  le  Scel  de  la  Prevolté  de  Paris,  l'an 
de  l’Incarnation  de  Noftre  Seigneur  mil  deux  cens  foixantc- 
dix,  au  mois  de  May. 

II.  r'H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Sça- 
Août  voir  faifons  à  tous  prefens  6c  avenir  :  Que  comme  pour 

1406.  le  bien ,  profit ,  6c  évident  utilité  de  nous  6c  de  noftre  peu- 
Ancicns  pie ,  de  nous  appartiegne  de  difpofer  6c  ordonner  des  Etats , 
Statuts  Marchandifes ,  Meftiers,  6c  autres  faits  dont  nos  fubgez  s’en- 
desPàti-  tremettent  chacun  jour  pour  le  bien  commun  6c  iubftentation 
ciers-Ou-  d’eulx,  fi  dès  que  par  bon  gouvernement,  chacun  félon  fon 
btk:ix.  faid  ,  eftat  8c  faculté  ,  puill  ellre  gardé  ,  maintenu  6c  con- 
Livnrou-  fervé  par  nos  Edits,  Conftitutions  6c  Ordonnances,  foubs 8c 
ge  ancien  moyennant  lefquelles  ils  6c  chacun  d’eulx  puiffent  vivre  8c 
duChâte-  demourer  en  bonne  tranquilité  8c  paix  foubs  nous  ,  6c  pour 
Ut,  fol.  ce  que  les  Maîtres,  Ouvriers  ,  6c  commun  du  meftier  d'O- 
234.  blayerie  de  noftre  ville  de  Paris  ,  conlbrs  en  cette  partie , 
Nous  ont  par  leur  humble  fupplication  ,  de  nouvel  donné  à 
entendre,  que  ou  fait,  eftat  8c  ouvrages  dudit  meftier  d'O- 
blayerie ,  ont  cfté  ès  temps  paffez  ,  6c  font  encore  chacun 
jour,  faites  6c  commifes  plufieurs  faultes,  mefprentures ,  6c 
offenfes,  en  plufieurs  8cdiverfes  maniérés  .lefquelles  ils  nous 
ont  fait  exprimez  &  déclarez  de  point  en  point ,  qui  fi  com¬ 
me  nous  fcmble ,  8c  eft  allez  vraifemblement  à  congnoiftre , 
font,  tournent,  6c  rèdondent  au  vitupéré,  détriment, grant 


grief,  préjudice  8c  dommaige  ,  non  nuë  tant  feulement  du 
fait  8c  eftat  dudit  meftier  ,  mais  aufli  du  bien  publique  ;  6c 
combien  que  d'ancienneté  ils  ayent  eu  fur  le  fait  6c  ellat  du¬ 
dit  meftier  ,  aucunes  Conftituiions  8c  Ordonnances  ,  toutes 
voyes  pour  plulicürs  caufes  3c  raifons  ,  6c  en  efpecial  au  re- 
grat  ,  du  temps  6c  conftitutions  ,  qui  fi  grandement  font  8f 
fuient  contraires  6c  prejudiciables ,  a  raifon  efpecialement  au 
bien  publique  ,  6c  Y  eftat  dudit  meftier  ,  demourer  en  ceft 
eftat,  6c  que  en  celle  partie,  n'y  fuft  6c  foit  par  nous  pour- 
veu  de  remede  condecent,  fi  comme  dient  icculx  fupplians, 
en  nous  humblement  requerans  que  ces  choies  conliderées , 
&  que  des  augmentations  ,  correélions  6c  âdjutations  qu'ils 
nous  ont  requifes  leur  eltre  faites  8c  jointes,  fur  les  Statuts, 
Conftitutions  6c  Ordonnances  de  leurdit  meftier,  ils  nous  ont 
faite  prompte  foy,  6c  affermé  icelles  ellre  bonnes  ,  loyales, 
tres-utiles,  8c  bien  expédient  au  fait  8c  ellat  dudit  mcllier, 
fans  y  noter,  prétendre,  ou  l'uppofer aucune  mauvaiftié,  ou 
fraude,  mais  tant  feulement  pour  confideration  du  bien  com¬ 
mun  ,  utilité  dudit  meftier ,  6c  des  fuppos  d’iceluy;  Nous  afin 
de  mémoire  6c  Edits  perpétuels  ,  leur  veuillons  oétroyer, 
eftablir  6c  ordonner  les  Ordonnances ,  Statuts  ,  Conftitutions, 
6c  obfervances  par  eülx  ainfi  advifez  entre  eulx  ,  ôc  d'un  com¬ 
mun  affentement.  Nous  les  chofes  deffus-dites ,  6c  chacune 
d'icelles  diligemment  attendues  6c  conliderées ,  qui  nous  fem- 
blent  ellre  bien  confonans,  à  raifon  6c  de  bonne  équité  au 
bien  publique.  Et  aufli  fur  ce  euë  bonne  6c  meure  délibéra¬ 
tion  avec  plufieurs  des  gens  de  noftre  Confeil  ,  en  noftre 
Challelet  de  Paris,  d'iceulx  Supplians,  pour  eulx  6c  leurfuc- 
ceffeurs  dudit  meftier  en  noftre  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris, 
de  noftre  certaine  fcience  ,  grâce  efpecial  ,  pleine  puiffance, 
6c  autorité  Royalle  ,  avons  ordonne  6c  déclaré  ,  ordonnons 
6c  déclarons  ,  8c  oélroyons  parla  teneur  de  ces  Prefentes, 
les  Points  ,  Ordonnances  ,  Siatuts  ,  Conftitutions  6c  Obfer¬ 
vances .  fur  tout  le  fait  6c  eftat  dudit  meftier  d'Oblayerie  en 
icelle  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  dire  tenues  ,  gardées  8c 
obfervées  à  toujours  perpétuellement  ,  en  la  manière  qui 
s’enfuit  : 

Article  Premier. 

Premièrement,  Que  nul  ne  puifte  tenir  ouvroir  ,  ne  eftre 
ouvrier  en  ladite  ville  de  Paris  ,  ne  ez  fauxbourgs  d'icelle, 
fe  il  ne  fçait  faire  en  un  jour  au  moins  cinq  cens  de  grans 
oublies,  300.  de Supplications,  6c  100.  d’efterets  dudit  me¬ 
ftier  bons  6c  luffifans  ,  6c  faire  fa  pâlie  pour  ledit  ouvrage, 
6c  aufli  qu'il  loit  homme  de  bonne  vie  6c  renommée  ,  fans 
eftre  houillier  ,  ne  avoir  cfté  reprins  de  vilain  blafme  ,  ou 
repruche. 

Article  II. 

Item ,  Que  femme  quele  qu’elle  foit  ,  ne  puifte  faire  pain 
à  celebrer  en  Eglife  ,  &  aufli  ne  puifte  porter  aval  la  Ville, 
vendre  aucune  chofe  dudit  meftier. 

Article  III. 

Item ,  Que  femme  Oblayere ,  fans  eftre  liée  de  mary ,  ne 
puifte  prendre  aprentis  dudit  meftier. 

Article  IV. 

Item,  Que  chacun  Ouvrier  paffé  Maiftrc  dudit  meftier, ne 
puifte  prendre  que  un  apprentis,  h  tel  temps  que  il  leur  plaira. 

Article  V. 

Item,  Que  nul  ne  puifte  fortraire  autruy  aprentis,  8c ne  fe 
puiflé  rachetter  nul  aprentis. 

Article  VI. 

Item,  Que  chacun  aprentis  quand  il  fera  loué  à  fonMaiftrc 
nous  payera  cinq  fols ,  6c  cinq  fols  à  la  Confraitie  dudit  meftier, 
avant  que  fon  Maillre  le  mette  en  befoingne. 

Article  VII. 

item ,  Que  le  Maiftre  fera  tenu  de  faire  faire  ledit  loiiage , 

avant 
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avant  qu'il  mette  1‘ apprentis  cr  euvre  ,  aux  Maillres  dudit 
meflier. 

Article  VIII. 

Item ,  Que  chacun  dudit  meflier  ne  puifTe  avoir  à  un  par¬ 
don  ,  que  une  fournaiic ,  à  deux  toii'cs  l'une  de  l'autre  ;  & 
auffi  ne  puille  porter  aval  la  ville  de  Pans  ,  que  petites  Ou¬ 
blies  de  pâlie  ciere,  &  autre  mdtier  accoullumé  à  porter  par 
ladite  Ville. 

Article  IX. 

J  rem  ,  Que  aucun  Oublayer  ,  ne  puifl  ,  ou  doye  acheter 
aucuns  d'aut's  de  Confrairie  ,  ou  d'ailleurs  ne  taire  ouviage 
d'iceluy  meflier  »  le  ce  n’eft  de  bons  6c  loyaulx  œufe ,  8c  que 
aucuns  dudit  meflier  ne  puilTe  aller  ouvrer  d'iceluy  mefliec , 
en  hoflels  de  Juifs,  ou  Juir'vcs. 

Article  X. 

Item  ,  Que  aucun  Oublayer  ne  puill  jouer  à  argent  aux 
dez,  fort  feulement  aux  oublies,  en  portant  fon  meflier. 

Article  XI. 

Item  ,  Que  nul  dudit  meflier  ne  puiffe  racheter  fon  coffin, 
que  de  pareil  mellier  qu  il  joüera. 

Article  XII. 

Hem  ,  Quiconques  tranfgrcflera ,  ou  fera  contre  les  articles 
defïufdits ,  ou  aucuns  d  iceulx  ,  il  fera  tenu  de  nous  payer 
iiu::  lois  tournois  d'amende  ,&  cinq  lois  tournois  aux  Maillres 
duJ.it  mellier ,  pour  chacune  lois  qu'il  en  fera  atteint  ,  ou 
reprins. 

Article  XIII. 

Jrem  ,  Et  pour  ce  que  ledit  meflier  de  Oublayer  ,  ouquel 
a  plulîciu's  ouvrages  &  marchandées  eft  bien  dangereux  8c 
fubtil  a  apprendre,  8c que  le  Maillre  ne  pourroit  bonnement 
monflrer  ledit  mellier  a  plufieurs  aprentis;  8c  auffi  l'aprentis 
ne  pourroit  bonnemertt  apprendre  ledit  mellier,  au  moins  de 
cinq  ans  pour  dire  pâlie  Maiflre,  ne  gaingner  loyaument  fa 
vie.  Il  cil  ordonne  que  chacun  Ouvrier  pâlie  Maillre  audit 
mellier,  ne  pourroit  prendre,  ne  avoir  aprentis  au  moins  de 
cinq  ans ,  8c  qui  fera  le  contraire ,  ils  nous  payera  huit  lois 
d  amende  pour  la  première  fois ,  8c  quarante  lois  pour  la  fé¬ 
condé ,  dont  les  Jurez  dudit  meflier  auront  le  quart  ,  8c  s'il 
,  oui  ,  payeraaj 

arbitraire,  dont  lel'dits  Jurez  auront  le  quart. 

Article  XIV. 

Item  ,  Aucun  dudit  meflier  ne  pourra  tenir  ouvroüer  d'ice- 
îuy  ,  s  il  n'eft  fils  de  Maillre  jufques  adee  qu’il  cuit  fait  lbn 
chiet-d'œuvre ,  8c  qu'il  foit  approuvé  fouffil'ant  parles  Mai- 
ftics  dudit  mellier ,  8c  ce  fur  peine  de  huit  fols  parifis  d'amen¬ 
de  ,  dont  les  Jurez  auront  le  quart. 

Article  XV. 

hem.  Que  aucun  aprentis  quel  qu’il  foit.fuppofé  qu'il  foit 
quitte  de  fon  aprentiifage  ,  ou  qu'il  ait  fait  un  chicf-d'ccuvre, 
ne  pourra  aller  ouvrer  ailleurs  que  ez  holtels  des  Ouvriers 
dudit  mellier ,  ou  ez  holtels  des  bourgeois  ,  ou  autres  gens 
notables  &  honneftes  de  ladite  Ville;  8c  s'il  cil  trouvé  avoir 
fait ,  ou  faifant  le  contraire ,  il  nous  payera  huit  fols  d'amen¬ 
de,  dont  les  Jurez  auront  le  quart. 

Article  XVI. 

Item,  Que  les  Ouvriers  dudit  meflier,  après  ce  qu'ils  au¬ 
ront  fait  leur  chief-d' œuvre,  &  qu'ils  feront  paflez  Maillres 
dudit  mellier  ,  feront  tenus  de  tenir  ouvrouez  tout  feparé 
d'autres  meiliers;  8c  s'ils  font  trouvez  faifant  le  contraire ,  ils 
nous  payeront  huit  fols  d'amende ,  dont  lefdits  Jurez  auront 
le  quart. 

A  R  t  i  c  l  e  XVII. 

Item,  Aucun  Oublayer  de  ladite  Ville,  quel  qu'il  foit, ne 
pourra,  ne  devra,  en  allant  de  nuit  crier  fon  mellier  aval  la 
Ville ,  mener  avec  luy  aucun  autre  etranger  ,  fur  la  peine 
que  deflus. 

Article  XVIII. 

hem ,  Que  les  Oublayers  de  ladite  ville  de  Pans  8c  des  faux- 
bourgs  d  icelle,  qui  s'entremettent  de  aller  faire  gau  fifres  aux 
pardons  des  Egides  eflant  en  ladite  ville  8c  fauxbourgs ,  ne 
pourront  faire  icelles  ga mires  a  pardon ,  qu'ils  ne  foient  dillans 


l’un  de  l’autre  de  deux  toifes  8c  plus ,  pour  efehevez  aux  pé¬ 
rils  8c  inconvcniens  qui  s'en  pourroient  enluir  ,  8c  ce  l'ur  les 
peines  que  deflus. 

Article  XIX. 

Item  ,  Que  aucun  dorefnàvant  ne  vende  ,  ne  expofe  en 
vente  pain  a  chantez  en  ladite  ville  8c  fauxbourgs  de  Pan,, 
en  quelque  lieu  iceluy  pain  ait  elle  tait,  foit  à  Paris ,  uu  ail¬ 
leurs,  julqucs  adee  qu'il  ait  cité  8c  loit  vnité  par  les  Maillres 
dudit  meflier  ,  8c  ce  lür  ladite  peine  ,  à  appliquer  comme 
deflus.  Pour  toutes  lefquelles  Conilitutions  ,  Ordonnances  , 

Edits  8c  Obl'ervanccs  defiufdites ,  8c  chacune  d'icelles  garder 
8c  accomplit  en  entier  de  point  en  point  :  Nous  avons  or¬ 
donné  8c  ordonnons  que  lur  l'Etat  dudit  meflier,  l'oient  par 
le  commun  d’iceluy  elleus  chacun  an  ,  ou  autrement ,  deux 
ou  plufieürs  perfonnes  notables  dudit  meflier ,  bien  recong- 
noillans  en  ce  ,  aufquels  fera  commife  la  congnoillance  8c 
viiltation  lur  ledit  meflier,  Sc  afin  que  ycellcs  Ordonnances 
foient  plus  entièrement  gardées.  Nous  voulons  &  ordonnons 
par  ces  mel'mes  Lettres,  que  chacun  dudit  mellier  qui  par 
lel'dits  Jurez,  ou  autrement,  fe  trouve  tranl'grcH'cur ,  uu  Exi¬ 
lant  le  contraire  des  Points  ,  Articles  ,  8c  Ordonnances  del- 
fufdites  ,  8c  pour  tant  de  fois  qu’il  fera  trouvé  délinquant . 
nous  paye  8c  foit  contraint  de  payer  vingt  fols  tournois  d'a¬ 
mende  ,  8c  cinq  fols  tournois  aux  Maillres  ,  Jurez  8c  Gardes 
dudit  mellier  qui  lors  feront.  Si  donnons  en  man¬ 
dement,  par  ces  Prefentes  au  Prevofl  de  Paris ,  8:  a  tous 
nos  autres  Jiilticicrs  8c  Officiers  prefens  8c  avenir,  ou  à  leurs 
Licuxtcnans ,  8c  a  l’uil  d'eulx  ,  li  comme  a  luy  appartiendra. 

Que  nos  prefentes  Ordonnances ,  Statuts  ,  Points  8c  Articles 
aeflüfdits ,  8c  tout  le  contenu  en  ccs  Lettres ,  lacent  publier 
8c  enrcgiflrer  en  noflre  Challelet  de  Paris ,  8:  icelles  enteri- 
,  garder  ,  en  point ,  jouxté 

leur  pure  8c  pleine  forme.  En  faifant  ycculx  Supplians  8c 
leurs  fucccffeurs  dudit  meflier  perpétuellement  ,8c  a  toujours 
joir  6c  ulér  de  nollre  prcl'ente  Gace  ,  Ordonnance  ,  Decla- 
iation  8c  Oélroy,  fans  pour  ce  aller  dire,  faire  ou  venir, ne 
foufFrent  ellre  fait,  aile  ou  dit  aucune  choi'c  au  contraire  ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit.  En  impofant  au  contraire  de 
ce  perpétuel  filence  à  noflre  Procureur  prefent  ,  8c  a  venir. 

Et  afin  que  ce  foit  ferme  choie  8c  fiable  à  toujours  ,  nous 
avons  fait  mettre  à  ccs  Prefentes  noflre  feel  ,  faut'  en  autres 
choies  noflre  droit  8c  l'aiitruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au 
mois  d'Août,  l’an  de  grâce  1406.  8c  denoftre  rogne  le  vingt- 
fixicme.  Ainfi  ligné  fur  le  ploy  de  la  marge  daniere.  Par 
le  Roy,  Meffire  Jacques  de  Bourbon,  le  bire  de  Montenay, 

Meffire  Jean  de  Chambrilhac  ,  5c  autres  prefens.  J.  de  Rommcs. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Am-  1 1  j 
broife  Seigneur  deLorc,  Bat  in d'I\  y  , Chevalier ,  Con-  4.  aoù 
fcillcr.  Chambellan  du  Roy,  8c  Garde  de  la  Pies  ôté  de  l’a-  ô4o  ' 
ms,  Commiflaire  &  Réformateur  general,  donné  8c  député  Sentènc, 
de  par  le  Roy  notre  Sire-  fur  le  foit  de  la  Police  8c  gouver-  de  Polit 
Paris,  &  des  Me  la  ,  ....  (  ' 

Salut.  Comme  vous  ayans  elle  8c  lbyons  deuëment  8c  fout-  tclet  de 
filamment  acertenez  ,  tant  par  la  complainte  d'aucuns  Bout-  Paris 
geois  8c  Habitans  de  la  ville  de  Paris  ,  comme  autrement,  pour  la 
que  fur  le  tait  du  Mellier  des  Pailiciers  de  cette  ville  de  Pa-  Commu 
ns,  ont  elle  ou  temps  pafle  ,  8c  font  encore  faites  8c  com-  nautè  t, 
miles  plufieurs  Exultes  ,  melprentures  ,  8c  déceptions  ,  ou  Maîtres 
préjudice  du  peuple  ,  8c  de  la  choie  publique  ;  8c  au  moyen  P.ui/lcr 
dei quelles  fouîtes  8c  melprentures  fe  pevent  8c  pourroient  en-  conte»  d 
courir  plufieurs  inconvenicns  es  corps  humains  des  perfonnes  certains 
qui  uferoient  des  Pallez,  Tartes  ,  Talcmoules  ,  R ui (folles,  Statuts 
8c  autres  leurs  danrées  de  leur  Mellier  de  Palticcrie  :  S  ça-  pour  la 
voir  faisons,  que  Nous  délirant  de  nollre  povoir  ,  p0l,ce  , 
pourvoir  au  gouvernement  de  la  Police  de  cette  ville  ,  qui  [ouvern 
eil  la  v  II  i  ce  Roya  une ,  i  ,  : 

les,  ont  prins  8c  prennent  exemple  ,  pour  le  bon  gouverne-  ce  mctlit 
ment  qui  toujours  a  eflé  mis  fut  le  foit  de  la  Police  &  des 
Meiliers  8c  marchandées  d'icelle  ville  :  Lt  voulans  pourvoir  -uertv'm 
aux  inconvenicns  qui  fe  pevent  8c  pourroient  faire  8c  com-  (eCûnd 
ou  M  Pal  le  Paris,  &  zbitelet 

ouvrages  d'iceluy  ,  parla  délibération  des  Advocats  &  Pro-  rj 
cureur  du  Roy  nollre  Sire  ou  Challelet,  8c  d'autres  Confeil-  1  5  j 
lers  dudit  Seigneur  ,  8c  mefmemcnt  a  la  Requeftc  6c  en  la 
prefence  ,  ou  confentement  exprès  des  perfonnes  cy-après 
nommez  ,  tous  Pailiciers  de  ladite  ville  ,  8c  faifans  la  giai- 
gneur:  Et  comme  toute  la  Communauté  du  Meflier  dJi'dits 
Pailiciers,  c’cft  alfavoir  Mathieu  Girard,  Jehan  Varlct  ,  Jc- 
lvan  Guy, Poncelet  Boute-deHous  ,  Laurent  Caillait  ,  Jean 
Rigolet ,  Thomas  Raymon  ,  Jehan  De-Ia-Fontainc ,  Guillau¬ 
me  AuriUct ,  Chaflclin  de  Rouen  ,  Jehan  de  Hcucourt ,  Fiam- 
mot  de  Baillcul ,  8c  Dcnifot  Richier  ,  avons  fait  8c  ordonne 
fur  ledit  Meiliers  les  Statuts  8c  Ordonnances  qui  s'enfuivent. 

Et  premièrement  ,  que  dorénavant  aucun  ne  pourra  tenir 
ouvroir  de  Palticier  a  Paris,  s'il  uefl  tefmoigné  a  Monficur 
le  Prevofl  de  Paris  par  les  Gardes  Sc  Ouvriers  dudit  Mellier, 
dire  Ouvrier  de  bonne  vie  8c  honnefle  converiation  ,  fans 
aucun  vilain  rcprouchc.  Item  ,  Que  nuis  Ouvriers  dudit 
Mellier  ne  pourront  faire  paflez  de  chars  feurelèniées  ne 
puantes ,  fur  peine  de  dix  fols  parifis  d'amende  ,  moitié  au 
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Koy,  8c  moitié  aux  Jurez,  dudit  meftier.  item.  Que  aucun 
inulit  Mellicr  ne  pourra  faire  partez  grands ,  ne  petits ,  de 
quelque  prix  que  ce  l'oit,  fc  ils  ne  font  faits  de  bonnes  chars, 
ou  de  bon  portion  non  corrompus  ,  pour  ufer  à  corps  hu¬ 
main  ,  fur  ladite  peine.  Item  ,  Audi  ne  pourront  faire  flan- 
nez  de  lait  tourné,  ne  efcrefmé,  ne  les  tartelettes  ,  que  de 
bon  fromaige  ,  pour  plufieurs  inconveniens  qui  s’en  pour- 
roient  enûuvre,  fur  ladite  peine.  Item  ,  Ne  pourront  faire 
tartes ,  ne  tartelettes  de  tromaiges  eferemez  ,  moifis ,  ne  puans, 
lur  ladite  peine.  Item  ,  Ne  pourront  iceux  Pallicicrs  faire 
lin  folies  de  porcs  feurefemé,  mais  les  feront  de  bon  veau, 
ou  de  bon  porc  ,  ou  d'autres  chars  de  bonne  loy  ,  de  de 
bonnes  mixions ,  8c  ii  ne  les  pourront  garder  que  le  jour  que 
elles  feront  faites,  ou  le  lendemain ,  pourveu  que  ellesioient 
bien  elpicées ,  de  non  autrement  ,  fur  ladite  peine,  item  , 
Que  aucuns  Ouvriers  dudit  Mellier  ,  ne  pourront  faire  paf- 
tez,  i infolles ,  ne  quelconque  autre  ouvrage  dudit  Meftier, 
de  chars,  ou  poilfon  puantes  ,  ou -corrompues  ,  fur  peine 
d’iceluy  ouv.aige  dire  ars  devant  l'hoftei  d'iceluy  qui  l'au  a 
fait,  de  de  telle  amende  que  Jutlice  arbitera.  item ,  Que  nuis 
dudit  Mertier  ne  pourront  acheter  aucuns  œufs  de  Pelles  ou 
de  Con fratries  pour  faire  leurdit  Mertier  ,  mais  feront  tenus 
de  faire  leurdit  ouvraige  de  bons  œufs,  loyaux  &  marchans, 
lur  peine  de  dix  lois  d'amende,  à  appliquer  moitié  au  Roy, 
éc  moitié  à  la  Confrairie  dudit  Mertier.  Item  ,  Que  lefdits 
Pallicicrs  ne  pourront  exporter  en  vente  partez  réchauffez ,  fur 
ladite  peine.  Item,  Que  nul  dudit  Meftier  ne  pourra  porter, 
ne  faire  porter  panrty  les  tavernes,  petits  partez  d'un  blanc, 
dariolles,  ou  rinfolies ,  li  on  ne  les  envoyé  quérir,  lur  ladite 
peine.  Item ,  Que  lefdits  Ouvriers  dudit  Mertier  ne  pour¬ 
ront  avoir  que  deux  Apprentis  pour  apprendre  ledit  Mellier  ; 
de  ne  feront  tenus  lefdits  Apprentis  de  rien  payer  d'entrée 
oudit  Mellier,  8c  pourront  lefdits  Ouvriers  dudit  Métier  tc- 
nans  onvroirs,  avoir  tel  nombre  de  Varlets  qui  leur  plaira, 
pour  leur  aider  en  leur  belbngne  dudit  Mellier,  fur  ladite 
peine.  Item,  Que  lefdits  Ouvriers  dudit  Mertier  tenans  ou¬ 
vrons ,  ne  pourront  faire  traire  les  Apprcnris  l'un  de  l'autre, 
fur  ladite  peine.  I.em,  AuiTi  ne  pourront  fortraire  les  chalans 
l'un  de  l’autre,  ne  porter,  ne  envoyer  meflaiges,  ne  cedul- 
Ics  à  cette  fin.  Item,  Que  les  femmes  vefves  dudit  Mertier 
joïront  dudit  Mertier  durant  le  temps  que  elles  feront  vef¬ 
ves;  &  n'efl  point  noftre  intention,  que  par  le  moyen  de 
ces  Ordonnances  les  Oublayérs  8e  Boulengiers,  qui  de  pre- 
fent  tiennent  ouvroirs  a  Paris,  ne  puiflènt  joir  8e  ufer  du 
Me  lier  de  Pallicerie,  ainfi  8c  par  la  forme  8c  maniéré  qu’ils 
Faifoient  paravant  ces  prefentes  Ordonnances.  Item ,  Pour 
la  garde  dudit  Meftier ,  8e  pour  faire  vifitation  en  iceluy  8e 
rapporter  les  fautes  qui  y  feront  faites  ,  8e  commifes,  aura 
trois  jurez,  qui  feront  efleus  par  la  Communauté  dudit  Me¬ 
rtier,  8e  fe  changeront  chacun  an.  Item ,  ne  pourront  doré¬ 
navant  Jes  Pallicicrs  faire  ouvrage  de  pallicerie  aux  quatre 
Feftes  lolemnclles,  fans  autorité  de  Jullice,  fur  peine  de 
vingt  fols  parilis  d’amende,  à  appliquer  moitié  au  Roy,  8e 
l'autre  moitié  aux  Jurez  dudit  Mellier-.  ht  à  ce  que  mieux 
&  plus  loyamnent  lefdits  Jurez  puiflènt  faire  leur  devoir, 
par  la  peine  dellus  déclarée ,  Nous  ordonnons  que  toutes  8e 
qualités  fois  qu'il  fera  néceflité,  ou  meftier  ,  de  taire  eflire 
nouveaux  Jurez  8e  Gardes  oudit  Mellier  de  Pallicier,  un 
des  anciens  Jurez  démoura  pour  l'année ‘à  venir  avec  les  au¬ 
tres  nouveaux ,  qui  à  ce  feront  elleus  8e  commis  par  la  ma¬ 
niéré  que  dellus  elt  dit.  Si  Donnons  en  mande¬ 
ment,  8e  commandons  à  tous  les  Mailtres  8e  Ouvriers  du¬ 
dit  Meftier  de  Pallicier,  qui  de  prefent  font,  8c  pour  le 
temps  à  venir  feront,  8e  à  chacun  d’eux,  que  ces  prefentes 
Ordonnances ,  8e  tous  les  points  8e  ftatuts  déclarez  en  i- 
cclles,  lefquelles  Nous  ordonnons  dire  publiées  deuéinent 
où  il  appartiendra ,  ils  tiengnent ,  gardent  8e  obrtervent  fans 
enfraindre  ,  fur  les  peines  deûiis  déclarées;  8e  à  ce  que  ainii 
foit  fait,  8e  quç  icelles  nos  Ordonnances  demeurent  en  leur 
fiabilité ,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  Lettres  le 
fcel  de  ladite  Prevofté  de  Paris.  Ce  fut  fait  8e  pafie  en  Ju¬ 
gement  ou  Chaftelet  de  Paris,  le  quatriefme  jour  d'Aouft, 
fan  de  grâce  1440.  Ainfi  figné,  N.  Le  Clerc. 

A  TOUS  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Jehan 
de  Saint  Romain  Licentié  es  Loix ,  Confeiller,  Procu¬ 
reur  General  dii  Roy  noftre  Sire ,  8e  Garde  de  la  Prevofté 
de  Paris ,  Siégé  vacquant  ,  Salut.  Sçavoir  faifons  ,  Que 
vciie  de  Nous  certaine  Requefte  en  papier  à  Nous  faite  8e 
prefentée  par  les  Pafticiers  de  la  ville  de  Paris ,  de  laquelle 
la  teneur  s’enfuit  Supplient  humblement  les  Pafticiers  de 
cette  ville  de  Paris;  Comme  par  les  Ordonnances  dudit  Mef¬ 
tier ,  il  foit  feulement  prohibé  8c  deffendu  aufdits  Supplians , 
de  ne  bc'ongner  point  dudit  Mellier  ès  jours  de  Pafques, 
Penthccdlle ,  Fouflaints  8c  Noël;  8c  il  foit  ainfi  que  pour 
la  lingulicrc  dévotion ,  que  lefdits  Supplians  ont  ès  jours  8c 
Feftes  de  la  Felte  Dieu,  8c  AlTumption  Noftre-Dame,  qui 
font  b  elles  qui  doivent  bien  eftre  gardées  de  toutes  œuvres, 
iceulx  Supplians  fe  déporteraient  voulcntiers  de  befongner 
iceulx  deux  jours ,  8c  qu'ils  feudent  adjouftez  en  leur  Regi- 
ftre  ,  pour  dire  gardez,  comme  lefdites  aultres  quatre  Feftes 
cy  devant  déclarées.  8c  fur  ycelles  peines  que  font  par  eulx 
gardées  icelles  quatre  Feftes.  Ces  choies  confiderées,  il  vous 
Tom.  IV. 


plaife  ordonner  lefdites  deux  Feftes  de  la  Fefte-Dieu  ^  &  Af- 
luinption  Noftre-Dame,  eftre  adjoullées  oudit  Regillre  , pour 
eftre  par  lefdiis  Supplians  gardées  lâns  befongner  de  leur  Me- 
ilier,  .ainfi.  qnc  leldites  quatre  Feftes  cy-devant  déclarées,  8c 
vous  ferez  bien.  Conlideré  le  contenu  en  laquelle  Requelle , 
Nous  avons  mandé  8c  tait  venir  devant  Nous  *  Henry  Be- 
noill,  Guillaume  Mignot,  Nicolas  De  la-Court ,  Pierre  Ron- 
gnon,  Thevenin  Carré,  Jehan  Dadam,  Jehan  le  Maire,  8cc. 
tous  Maiftres  dudit  Mellier  de  Pallicier,  en  la  ville  de  Paris, 
8c  faifans  8c  reprefentans  la  plus  grant  8c  feine  partie  des  gens 
dudit  Meftier  de  Pafticier,  8c  auüi  du  Mellier  d’Oublayer  â 
Pans  :  En  la  prefcnce  defquels  ledlure  a  elle  faite  de  ladite 
Requelle  cy-deflus  tranfcripte;  8c  après  ce  que  tous  les  del- 
fus  nommez,  8c  chacun  d'eulx  ont  confenty,  a  cité  contens 
&  d'accords,  que  les  jours  8c  Felles  de  la  Felte-Dieu  8c 
8c  l’Allumption  Nollre-Damc,  feulfent  8c  foyent  dorclha- 
vant  par  eulx  tellëes  8c  gardées ,  lans  aucunement  befongner 
ou  faire  beiongnes  de  leurdit  Mertier  de  Pallicier, ne  fcmblal 
blement  du  Mellier  de  Oublayer,  tout  ainfi  que  les  Felles 
de  Pafques,  Penthecourte,  ToulTaints  8c  Noël,  8c  fur  y. 
celles  peines  ;  ainlî  que  contenu  elt  en  ladite  Requelle  8c 
que  tous  les  dcllufdits  ont  promis  8cjuré  garder  8c  entretenir 
lâns  enfraindie  ladite  Ordonnance.  Nous  aux  perfonnes 
des  dellus  nommez  faifans  8c  reprefentans  h  dIus  *rant  8c 
feme  parue  des  gens  defdits  Melliers  de  Pallicier  8c°Oubla- 
yer  a  Paris,  comme  dit  cil;  en  la  prcfence,  8c  par  l'advs 
conleil  8c  délibération  des  Advocats,  Procureurs,  8c  aucuns 
des  Confeillers  du  Roy  notre  Sire  oudit  Challelet  de  Paris  ■ 
Lt  aulli ,  du  co, .lentement  de  tous  les  dellus  nommez,  av*  ns 
fait  8c  faifons  inhibitions  8c  delfenfes,  de  par  le  Roy  noftre 

nu  l°USr  ?  M1|l!l7SD&-genS  dudit  Mdlicr  dc  Pallicier 
8:  Oblaycr  de  la  ville  de  Pans;  Que  dorefnavaut  ils  ne  be- 
ongnent  n^^'«  bclongner  dcl'dus  Melliers  efdits  jours  de 
lauitc  elle- Dieu,  8c  de  1  AlTumption  No:ire-Dame;  mais 
iceulx  gardent ,  feftent,  folempnilent  8c  obfcrvent  fans  bc 
fongner ,  tout  ainfi  8c  par  la  forme  8:  maniéré  qu'ils  font  8c 
ont  accoullume  taire  lesjours  de  Pafques  -,  Penthecol'e  ’i'ouf 
Oints  Sc  Noiil,  &  fur  peine  de  vingt  fous  parilis  Tant,  n  le" 
qm  e  l  pare' >e  pane  que  déclarées  font  es  Ordonnances  dut 
dit  Meftier  de  H  licier.  6c  a  appliques  félon  ie  contenu  d'i¬ 
celles  :  £r  avons  ordonne  Se  ordonnons, que  cette  prel'eme 
defFenfe  fera  enregrlree  es  Papiers  üc  RegiSres  dudit  Charte 
let  de  Paris,  efquels  font  enregiitrees  les  Ordonnants  deP 
dits  Melliers  de  1  alhcier  6c  Oublayer,  adee  que  chacun  ert 
pudle  avoir  Lettres ,  te  n  en  putlTe  pretcndrejulle  canfe  d'i- 
gnorance  En  tefmotng  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  à 
cefdttes  Prefentes ,  le  lcel  de  ladite  l'revoité  de  Paris  Ce 
lut  faille  Samedy  cinquième  jour  de  juin,  fa„  ,,,  ’Ato| 
ligne,  Y.  ulENARD,  111 

ATn°nUS,  c™lx  Pentes  Lettres  verront t  Jacques 
Deftoutevillc ,  Chevalier,  Seigneur  de  Revu.»  ni 
d'ivry  8c  de  Saine  Andry  en  la  Marche  Confeiller  ’  ri  ™11 
bellan  du  Roy  noftre  Sire,  &  Garde  de  la  Prevofté  d-Pa- 
ris.  Salut.  Sçavoir  fartons,  Que  verte  de  v,,,-  „  e.  • 
Requelle  en  papier,  à  Nous  faite  8c  prefentée^ar  JefpartT 

c. ers  de  la  ville  de  Paris,  de  laquelle  la  teneur  s'cirthrt  9,  n 

plient  humblement  les  Pafticiers  de  cette  ville  de  PaWs  Corn" 
me  lefdits  Supplians  ayent  une  berte  8c  notihb  r.mVC- 
fondée  de  Monfrenr  s!  Michel  en  a  Chapèïe  Satat  S' ! 
ou  Palais  Royal  a  Paris,  en  laquelle  iis Ztchamér 
lebrer  par  diacunc  femaine,  deux  MelTes  5c  ,nnï  e_„- 
folempne!  ;  &  il  foit  ainii  que  pour  ce  oi  e  r,. n  i  S  ,!cc 
niL- en  befongner  dudit  Mellier  ledit  jom-  Saint  MichïïZ 
Felte  6c  folcmpmte  dudit  jour  Saint  MidH  ‘t  i,  ’  ,l 
n  elt  point  déco, ee,  ainfi  jnc  font  &£££££*&• 
ries  des  Melliers  de  cette  ville  de  Paris  n„;  £ 

riens  de  leur  Meftier  le  jour  des  Ballons  des  SainKd!  S°"S 
Confrairie  ,  &  à  celte  canfe  celferoient  voulcntiS  Je  non 
plus  befongner  ledit  jour  Saint  Michel,  mais  ils  ne  oftnt  œ 
faire  fans  vos  conge,  licence  &  penniliion  •  Crc  r hnC  ,  ?  r 
derecs,  il  vous  plaife  ordonner  &flatuer ,  que  dorSam  kf 
dits  Supplians,  ne  leurs  fuccefteurs,  ne  belbnvne d  „  “  i 

d. t  Meftier  ledit  jour  Saint  Michel,  furpefo?  de  eEmfn' 
de  qu  il  vous  plaira,  8c  vous  ferez  bien  r  rj  , 

tenu  eu  laquelle  Requefte,  Nous  avons' fa  LZ 
devant  Nous  Jehan  Lenlïant,  Guillaume  Mignot  GaltiZ 
me  Dttgue  Jurez  dudit  Meftier  de  Pafticier.Thomas  Hoü- 
ze.  Jehan  laques  P, erre  Poules,  Pierre  Gartîier'jurez  Z 
blayets ,  Henry  Benoiit  ,  Jehan  Raulant,  Montdenis,  Tito. 

ri  M  tv  uampont,  8 cc.  tous  Mailtres  du¬ 

dit  Meftier  de  Pafticier  en  la  tille  de  Paris,  faifans  8c  repre- 
fentans  ia  pius  grant  8c  fhinc  partie  des  gens  dudit  Meftier 
de  Pafticier  8c  aufli  d  Oublayer  à  Paris  :  En  la  prcfence  def- 
quels  leflure  a  elle  faite  de  ladite  Requête  dellus  iranfcriD- 
te;  8c  apres  ce  que  tous  delTus  nommez,  8c  chacun  d'eulx 
ont  confenty  8c  e(l  content  8c  d'accord,  que  le  jour  &  FeftA 
de  la  S.  Michel  feuft  8c  foit  dorefnavant  par  eulx  fefté  Rr 
gardé  fans  aucunement  befongner  ,  ou  faire  befot'ffner 
leurdit  Mertier  de  Pafticier,  ne  femblablement  du  °Mert'  C 
d'Oublayer,  tout  ainfi  comme  les  Feftes  de  Partiuc? 
thecolle ,  ToulTaints,  Noël,  l,t  Fefte-Dieu  8c  l'Affiimm- n_r 
Noftre-Dame,  8c  que  tous  Jes  deffufdits  ont  promis  &  juré 
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trr-.Lr  &  entretenir  ,  fan;  enfreindre  ladite  Ordonnance. 
N  aux  pe:  fumes  des  deflu  r.o;n;nez,  tatuns  &  reprden- 
t la  plu  .part  Ce  feinc  partie  des  cens  i-ekuts  Meltiers  v.e 
Particier  &  Oublayer  a  Pari-,  domine  uC cl‘ >  J'!1  *a  P:l!ci;* 
c:  Ce  par  l'advis ,  confcil  Ce  Joli  r ration  des  Advocats ,  1  r<  >- 
gj  ,  j  ■  lu  Roy  m  iftre  Si  e  •  a 

(l'iidelct  de  Pan.-,  ce  auiîi  du  confentcmcnt  de  tous  les 
(  nonv.r.e/ ,  aw.m  fait  ■>:  t'aiLus  inhibition  &  deffenfes, 
laiftres  &  gei 
'  :  ' 

dorénavant  ils  ne  bckmgnait,  ne  ta  cent  befongner  dcioits 
:  Perte  de  S  Mit 

ca;dv.  i.  ,  tè  lient ,  folcmpnilént  &  obier  vent ,  fans  befongner, 
u  ,  ir  forme  6c  manie»  qu'i  s  font  Ce  (  nt  ao- 
coi::lame  livre  ledit  jour  de  Pafiqucs ,  Pcnthccoufte,  Touf- 
ts,  N  •  -Dieu,  &  Aliuroption  N<  ftre-1  )ame .  & 
•  s..-  p.iiie  de  vingt  fols  P  an  lis  d'amen,  ic  ,  qui  cil  pareille  peine 
eu.-  déclarez  font  es  Ordonnances  dudit  Mellier  de  Paliicicr, 
&  à  appliquer  félon  le  contenu  d'icelles:  i-lt  avons  ordonné 
ordonnons,  que  celle  pre lente  deffenlé  feult  cnregitiree 
es  Papiers  ce  Rcgillrcs  dudit  ('hailelet  de  Pa:is,  efquels  iont 
enregii'nces  les  Ordonnances  dddits  Mcftiers  de  Paliicier  Ce 
Oiibuiyer ,  r.  ce  que  chacun  en  puifle  avoir  Lettres,  &  n'en 
pu.de  prétendre  eaufe  d'ignoiance.  En  tefmoing  de  ce, 
Nous  avons  i.iic  ce  a  ces  patentes  le  fccl  de  ladite  Pre  - 
voile  de  Pans.  Ce  fut  fait  le  Vcndredy  feizieline  jour  de 
Septembre  i'an  iqSj.  A  in  li  ligne,  G.  Dignet. 
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A  T  O  U  S  ceulx  qui  ces  pvefentes  Lettres  verront  :  Jacques 
d  Lfu  ut  nie  ,  Chcva'icr  ,  .vigneur  de  Beync  ,  Baion 
d’îvry  ,  de  Sau.r  And:  y  en  la  Marche ,  Conlciller ,  Cham¬ 
bellan  du  Roy  noiive  Sire,  ec  Garde  de  la  Prevofté  de  Pa- 
o  ■  la  Requ  fl . u 

laite  en  Jugement  devant  Nous  ou  Chafldet  de  Paris,  par 
les  Juiez  Ce  Gardes  du  Mcflicr  de  Particier  a  Paris  :  Diians 
qu'il  n'elloit  loiliblc  a  aucun  Maillre  dudit  Métier  en  Celte 
ville  de  Paris,  de  tenir  deux  ouvrouers ouverts, pour  vendre 
:  de  avoir  & 

te  « 

u  luy  i 

fans  y  cure  convoquez  Ce  appeliez;  ce  nonobftant  piulicuis. 
dcfdits  Maillrcs  de  ladite  viiie  ,  tenoient  ouv rouer  Ce  table 
clLiilee  en  ladite  ville,  pour  ellailcr  Ce  vendre  lcfdites denrées 

DJ 

rués  d'icelle  ville.  Ce  aulîi  tenoient  plus  de  deux  Apprentis 
d'iceluy  mcflicr,  Ce  qui  pis  cfloit ,  tenoient  plulicurs  lu  mines 
Ce  femmes  pour  ce  faire  ,  en  cmpefchânt  les  autres  Maiflres 
dudit  mcflicr  de  Particier,  qui  cfloient  de  prefert  en  gtant 
nombre,  de  gaigner  la  vie  il'eulx,  leurs  femmes  Ce  cr.lnns, 

. 

,  Coi  ré  laquelle  Requel  e  Nou  «  n  a  p  1  n- 
c; ,  C:  du  confcnlcmer.t  des  Advocats  Ce  Procureur  du  Roy 
noibedit  Sugneui  ,  jour  de  Ch  flelet ,  avons  ordonne  &  or¬ 
donnons,  quanta  p  rell-nt,  ce  jufques  a  ce  que  autrement 

,  1  ■  ,  i 

:  noftredit  ï  ’ncur ,  à  tus  1  Part  Ükte 

ouvrouer , 

leurs  , 

es  jours  ordinaires  de  Marehié;  c'efl  a  11  a  voir  le  Mercrcdy  & 

. 

v rouer ,  avoir  Ce  tenir  un  eflal  fcu’.lcinent  pour  vendre  leurf- 
dites  denrées  ès  Halles,  ou  autres  Marchiez  Ce  lieux  à  ce 
mnez,  8c  auffi  de  ni  n  fai  c  dorefnavant 
comporter  lcurl'dites  denrées  de  part.ccries  par  la  ville ,  linon 
que  par  leurs  .Apprentis,  ou  par  deux  de  leurs  Facteurs  feu- 
Lrnen:,  Ce  ce  pour  obvier  a  la  grande  confuliori  &  defor- 
dre,  qui  a  efté  par  cy-devant  oudit  meffia  :  au  m.  yen  de 
ce  que  aucuns  Particicrs  ont  fait  par  cy-devant.  comme  en¬ 
core  font  de  prefent  comporter  lcurl'dites  denrées  par  plufieurs 
gens  non  alouez  Ce  mauvais  garçons  incongnus,  iefquels  ven¬ 
dent  lcfdites  denrées  fecrctemcnt  a  pouvres gens  Ce  petits  en- 
fans,  combien  quelles  foient  le  plus  lbuvcnt  incertaines,  Ce 
non  dignes  de  ul'er  à  corps  humain.  Lt  oultrc  inhibition  Ce 
deffenfe  fera  faite  aufdits  Particicrs,  de  ne culx trouver  ès  fc- 
fles  Ce  convis  que  feront  liberallcmcnt  les  Compaignons  qui 
auront  de  nouvel  acquis  la  franchilé  dudit  mellier,  s'ils  ne 
font  à  ce  par  exprès  convoquez  Ce  appeliez  par kfdits  Com- 
1  1  tout  a, 

fols  parifis  d'amende,  à  appliquer  au  prouffit  du  Roy  noflre- 
dit  .Seigneur.  Si  donnons  en  mandement,  de  par 
le  Roy  noflred.it  Seigneur ,  au  premier  Examinateur .  ou  Ser¬ 
gent  envoyé  d'iceluy  Seigneur  ou  Chaltelct  de  Paris,  Ce  à 
chacun  d'eu'x ,  que  lcfdites  deffenfes  ils  lignifient  Ce  facent 
fouflïfament  allavoir,  de  par  ledit  Seigneur,  Ce  Nous  à  tous 
les  Pafliciers  de  la  ville  de  Paris,  a  ce  qu'ils  n'en  ayent  caufe 
d'ignoiance.  En  tefmoing  de  ce.  Nous  avons  fait  mettre  à 
ces  pre  fentes  le  feel  de  ladite  Pre  voilé  de  Paris.  Ce  fut  fait 
le  Lundy  douziefme  jour  d'Oétobre  1489.  Ainfi  figné  ,  J. 


Toi 
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A  r  OUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  Jacques 
,  Chevalier  Seigneur  de  Beyn 

ville,  Baron  d'Yvry,  &  de  Saint  Andry  en  la  Marche  ,Con- 


•  1  ’  bellanduRoy  .  (  laPrevos-  ordon- 

te  de  l'a;:.-.  ,  Salut.  Sçavoir  1  .fions  :  Que  \eu  la  Rcquelle  r.ance  d. 

par  les  Jurez  PalUcie  ville  d  .  t  à 

laqiuhe  a  teneur  enfuit.  A  Moniteur  le  Prévoit  de  Pau;,  Ce  Paris  pou 
Cha  -  les  Mai- 

:  Su  : .  Jurez  Paflicic  cette  pâ¬ 

li 

-  ■  '  •  Je  Paris ,  flann  ,  Paris, 

ta:  tel  eue; ,  rate  .  ,  calieir.uieaux,  tara  à  pommes,  }  allez,  pour  u 
tallnr.oufes ,  débandez,  Ce  aunes  ma  us  1  uvr.igcs  duditmc-  police  g? 
hier ,  f  ..... 

lent  jilulicu.s  Mailla-;.  eudit  mtl’.ie.  ai  ccllediie  ville,  Ce  pa-  ment  de 

1  ts ,  leur  min 

culx  me  flans  du  meftici  -  fauxbou  t  lat  '  Je  de  titr. 
Paiis,  le  lont  ingérez  Ce  ingèrent  chacun  jour  de  faire  p<  Litre 
ter  Ce  vendre  paimy  ccttccitc  V-ille  lefdns  menus  ouv: âges  U  ne  du 
dudit  millier,  par  au: es  gens  que  par  leurs  apprentis  cbü-  Châtelet 

,  &  fol.  Q2i 

....  ,  Jar- 

îuns,  | -.peurs ,  crochcteurs ,  coupeurs  de  bouifcs,  Ce  inlia- 
bils  ,  6:  dont  les  aucuns  font  bannis,  Ce  les  aun  es  de  meltiers 
honteux  &  <  ou  . 

ou  aunes  hazardeurs,  joueurs  Ce  p. pairs ,  dont  cil  advenu 
par  cy  devant,  advient  Ce  peut  advenir  chacun  jour,  grands 
înconvenien; ,  mcfnie  trouvait  leiLs  maniérés  de  guis  plu- 
,  jeux  .  ns  de  bon- 

,  de  1  .  ter,  comme  bou¬ 

ter  des  lèves,  des  poids,  des  cfpingles  Ce  autres  choies  en 
ouvrs  ,  pt  à  c  tro» 

clils  fc.es,  pois,  ou  efpinglcs  ;  Ce  a  ce  faire  induheiit  plu- 
licurs  jeunes  en  fans,  oui. me  dit  cfl  ,  leur  prefient  Ictus  de- 

pcrcs,  meres, 

payer,  i 

que  lelditcs  enfans  dérobent  ,  en  payement,  Ce  aucune  fois 

ès,  au 

moyen  de  quoy  vient  degiandcsroifcs8:  queflions ,  Ce  dont 
pci  .  <  1  nvei  ,  au 

.....  pul  Jique , 

1  .  ,  hci  .  '  .  ......  .1 

lire  grâce,  n’cft  fur  ce 
pourveu.  Ces  choies  confdei ces  i!  vous  plaife  ordonner  par 
•  1  mel  ,  en  la  rnam't 

qu’il  s'cniuit  ;  c'cfl  ali, u  on  que  nul  dudit  mellier  ne  envoyé 
dorefnavant,  ou  face  porter  aucunes  denrées,  ou  marchan- 
de  Paris,  ]  ui  ven¬ 
dre  ,  fc  ce  n'ert  par  leurs  propres  Apprenti;  obligez,  Ce  non 
par  autres.,  fur  peine  de  quai  ente-  fols  parifis  d'amende ,  Se  de 
perdre  l'ouvrage,  hem,  Pont  obvier  aux  frauldesque  lefdits 
j  afliciers  pou: raient  en  ce  faire  Ce  commettre.  Ce  afin  que 
lefdits  Jurez  ayent  connoiflance  de  ceux  qui  feront  Appren¬ 
tis  ouo.it  millier.  Que  nul  dudit  mellier  ne  puifle  mettre  en 
befongne ,  ne  tenir  Apprentis  oudit  métier  pluflofl ,  Ce  juf¬ 
ques  a  ce  qu'ils  ayent  fait  fçavoir  aufdits  Jurez  Ce  montré 
leurs  obligations  &  Lettres  d'apprentiffages ,  pour  fçavoir  le 
temps  a  quoy  ils  les  prendront,  &  fe  befoing  eftoit  leur  en 
bailler  coppie;  Ce  après  l'apprenti  liage  lait,  que  lefdits  Ap¬ 
ple:. .is  payent  à  leur  nouvelle  entrée  oudit  mcflicr  au  Rov, 
deux  lois  parifis,  &  à  la  Confrairie  dudit  mellier  deux  fols 
pa  ifis.  lion.  Que  nul,  quel  qu'il  foit,  ne  puifle  ouvrer,  le¬ 
ver,  ne  tenir  ouvrouer,  ne  eflre  reçu  ne  pâlie  Maillre  oudit 
mellier,  s'il  n'a  elle  Apprentis  trois  ans  du  moins,  fur  ladite 
peine.  Item ,  Que  nuis  Pafliciers  Forains,  qui  ne  font  Mai- 
flics  en  ccttedite  ville  de  Paris,  ne  pourront  comporter  ne 
vendre  parmi  ceitedite  ville,  aucuns  ouvrages  dudit  meflier, 
foi  e  -  Place  8c  ès  jours  de  Marchez  accoutumez  pour  les 
Forains  en  ceitedite  ville  de  Paris,  &  n'y  puillcnt  envoyer 
que  leurs  A ppremis  obligez,  ainfi  comme  deflus  cfl  dit,  fur 
ladite  peine:  Et  a  ce  que  le  divin  Service  qui  fe  fait  par  le¬ 
dit  mellier  foit  tousjours  de  mimlx  en  miculx  continué,  a 
elle  ordonné,  que  nul  Maillre  dudit  mellier  ne  mettra  en 
befongne  aucuns  Compaignons  dudit  mcflicr  ,  qui  auront 
fait  Ce  aprins  ledit  mellier  hois  ccttedite  ville  de  Paris,  jufques 
a  ce  que  celuy  qui  voudra  bert  ngner  dudit  meflier,  ait  payé 
P« 

Item,  Et  tfin  que 

les  Jurez  qui  fi  r.t  Ce  feront  dudit  meflier,  foient  plus  enclins 
qui  par  1  lies  ma¬ 
nières  de  gci 

mondes  qui  viendront,  a  caufe  de  leurs  prinlès  &  dénoncia¬ 
tions.  Item ,  Que  nul  dudit  mcflicr  ne  puifle  tenir  que  un 
ouvrouer  dudit  meflier  fur  ladite  peine,  a  appliquer  comme 
‘  •  \  .  ■  et  m- 

muniquée  aux  Gens  Ce  Officiers  du  Roy  nollredit  Seigneur 
oudit  Chaflelet  de  Paris,  Ce  oys  fur  icelle  Bcrtheîot  le°Mef-  - 
■ 

Jacques  le  Maire,  Nicolas  Huiheat,  Cl  mue  Rouflcau,  Jofle 
Adam,  Ja 

;  :  •  ■  . 

Jehan  Granchot  ,  Euienne  Bernard  ,  Michelot  Dam  pont 
Guillaume  de  Paris,  Guillaume  Coulombicr  ,  Robin ot  le 
Loup,  '1  :  Vefvc  d 

Lu  Jehan  Taflart ,  <  >liv  .  de  Mafici  ,  Jehan  d  Ha 
Jehan  Garnier,  Germain  Boivin,  Pierre  le  Roc,  Guillaume 

Minot, 
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Mînot,  Simon  Tur.rt,  Jehan  le  Cocq ,  Marc  Berthe,  Ni¬ 
colas  Du  Guy  ,  Guillaume  Coiiia.t,  Jehan  Myot,  Bernardin 
Girard,  Jehan  Du  Perron ,  Jehan  Clamer,  Augultin  An- 
£'>ult,  Jehan  Gervais,  Hcrmant  Sauvage,  Fierté  Kigaulr, 
Dimanche  Garnier,  Petit-Jehan  de  Ris,  Jehan  Cordeile, 
Loys  Viiiault,  Jehan  Sabat,  Jacques-David  Fleury ,  Hodier- 
nc  Pierre  Butel ,  Régnault  Baudelot,  Jehan  de  Dampont, 
Pierre  Valleaume  ,  jelvan  Defmarelts ,  Thomas  Baudin  , 
Claude  Le  Clerc,  Jehan  Gibçifleau,  Denis  du  Mouceau, 
Jehan  Loucha»,  Adam  Martine,  Denis  le  Mercier,  Julien 
Lefeuyer  dit  Pioche,  &  Guillaume  Colombier,  tous  Mai- 
lires  dudit  meilier,  failans  8c  reprefentans  la  plus  giant  & 
leïne  partie  des  autres  Miiillrcs  dudit  meilier  à  Paris,  lefquels 
8:  chacun  d’eulx  ont  requis  &  confentis  l'entherïnement  8c 
adjudication  d’icelle  Requellc,  pour  les  caiifes  8:  rai  ions  de¬ 
dans  contenues:  Kt  tout  veii  8c  confideré,  ce  qui  laifoit  a 
voir  8c  conliderer  en  cette  partie,  eu  fur  ce  le  conleil  de 
contentement  des  Advocats  &  Procureur  du  Roy  oudit 
Challelet  ;  Nous  en  entherinant  ladite  Requelle  de  point  en 
point ,  félon  fa  forme  8c  teneur ,  avons  ftatué  8c  ordonné  , 
llatuons  8c  ordonnons  tout  le  contenu  ès  Articles  cy-deiïus 
tranfciipts,  8c  en  chacun  d’iceulx,  en  la  forme  8c  manière, 
ce  fur  les  peines  cy-deffus  déclarées,  dont  lefdits  Jurez  Nous 
ont  requis  Lettres,  li  leur  avons  oélroyées  ces  prefentes; 
lefquelles  en  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces 
Lettres  le  icel  de  ladite  Prcvodë  de  Paris.  Ce  fut  fait  le 
Mardy  fixiémejout  de  Juin,  l'an  1497.  Signé,  Diguet. 

VIII.  a  TOUS  cculx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Gabriel 

17.  No-  Baron,  Seigneur  d’Allegre,  Saint  Jull,  8c  autres  lieux, 
ient!/.  Concilier,  Chambellan  du  Roy  noflre  Sire,  8c  Garde  de 

1512.  la  Prcvollé  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  veu  la  Re- 

hea  tente  quelle  à  nous  prefentee  parles  Mailtres ,  Jurez  8c  Commu- 
du  Prévôt  nauté  du  meilier  de  Pafticiers  en  ceite  ville  de  Paris ,  conte¬ 
ur  Paris ,  tenant  que  oudit  meilier  ont  elle  faites  Ordonnances  enregi- 
pa-r  les  Urées  ès  Régi  lires  ordinaires  du  Challelet  de  Paris,  8c  en  la 

Maires  Chambre  du  Procureur  du  Roy  nu  lire  Sire  oudit  Challelet, 

PÀtiJJicrs ,  leiqucües  font  oblervces  8c  gardées,  8c  que  de  tout  temps 
yi  or-  &  ancienneté  a  elle  obfervé  8c  gardé,  que  aucun  Maiftre 
dtnne  que  dudit  meilier  n  à  fait,  ne  peut  faire  padez  au-dedbubz  de 
F  article  y  quatre  denieis  pnrilis;  parce  que  à  moins  l'on  n’en  peult, 
contenu  &  s’aucuns  en  eltoient  faits  pour  double  de  perte,  convien- 

J'era  .rôti-  droit  achetter  chars  ès  balles  boucheries  8:  chars  gardées  8c 

té  aux  delaillées  du  Jeudy ,  ou  de  la  femaine  efdites  baffes  bouche- 

annc  .nes  ries,  puantes  8c  cotre  ;i. pues ,  non  dignes  de  ufer  à  corps 
Ord/n-  humain.  Lefquels  padez  que  l'on  fait  de  quatre  deniers  pa- 

rilis  8c  au- de  dus,  font  padez  faits  de  bonnes  chars.  Et  pour 
Lhrcrcu -  ce  qu'ii  eft  a  la  eongnoilfance  defdits  Jurez  qui  aulcunsliom- 
gt  r.c.tf  mes  8c  femmes  vendent  8c  expofent  en  vente  en  pârinieis 

du  :  h,:  couverts,  petits  padez  de  deux  deniers,  trois  deniers,  8c 

telet ,  fol.  un  denier  de  chars  corrompues  &  puantes  ,  non  dignes  de 
93.  ufer  a  corps  humain  ,  efqüels  ed  mis  de  l'oignon ,  donnant, 
ou  ollant  le  gouft  de  ladite  corruption ,  dont  jeunes  enfans 
de  maifon ,  8c  autres  perfonnes  font  plus  enclins  pour  le  pe¬ 
tit  prix  en  acheptcr,  8c  les  mangent  8c  ufent ,  au  moyen  de 
quoy  louventcs  fois  engendrent  en  eux  corruxe  8c  maladie 
de  peHe ,  tendant  par  lefdits  fuppliàns  a  ce  que  efdites  Or¬ 
donnances  fuffent  adjoullé  l’article  qui  s'enfuit  :  Item,  Que 
nul  Maidre  Pallicier,  ne  autre,  ne  face  vendre  8c  colporter 
par  la  ville  de  Paris,  petits  padez ,  ne  en  leurs  hollcls  padez 
au  deffoubz  de  cinq  deniers  tournois,  fur  peine  de  confifca- 
tion  de  la  marchandife,  8c  edre  jettée  en  la  rivière,  8c  de 
foixante  fols  pari  lis  d'amende,  à  appliquer  moitié  au  Roy 
noll redit  Seigneur,  6c  l’autre  moitié  aux  Jurez  8c  Confrai- 
rie  dudit  meilier.  Nous  ;  pour  confiderations  du  contenu  en 
ladite  Requefie,  eu  fur  ce  advis  8c  délibération  des  Lieute- 
nans  Civil,  Criminel,  8c  Conleillers  du  Roy  nodredit  Sei¬ 
gneur  oudit  Challelet,  8c  oy  fur  ce  les  Advocats  8c  Procu¬ 
reur  dudit  Seigneur,  Avons  ordonné  8c  ordonnons  que  l'ar¬ 
ticle  dont  cÿ-deffus  ed  fait  mention,  fera  adjoudé  avec  les 
Ordonnances  ja  pieça  faites  audit  meilier  de  Pallicier,  enre- 
giftrées  ès  Regidrcs  de  la  Cour  de  céans, 8c  dudit  Procureur 
du  Roy,  pour  edre  dorénavant  obfervé  8c  gardé  félon  fa 
forme  8c  teneur,  fans  enfraindre  fur  les  peines  contenues 
en  iceluy  :  laquelle  Ordonnance  fera  notifiée,  criée,  8c  pu¬ 
bliée  à  l'on  de  trompe  8c  crÿ  public ,  par  les  carrefours  delà 
ville  de  Paris ,  à  ce  que  aucun  n'en  puifle  prétendre  çaufe 
d’ignorance.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à 
ces  Prefentes  le  feel  de  ladite  Prevofté  de  Paris.  Ce  fut 
fait  l'an  1522.  le  Jeudy  vingt-feptiefme  jour  de  Novembre. 

IX.  CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France:  A 
Juillet  V-'  tous  prefens  8c  advenir ,  Salut.  Sçavoir  faifons:  Nous 
1 566.  avons  receu  l'humble  fupplication  de  nos  chers  8c  bien  amez 
"statuts  &  les  Maidres  Jurez,  Gardes  8c  Communauté  de  l’art  de  Pa- 
Privileges  ticier  -  Oublayer  de  notre  bonne  ville,  fauxbourgs .  8c  ban- 
<i ccordez.  lieue  de  Paris;  contenant  que  par  nos  prédecedeurs  Rois, 
tux  Mai -  d’heureufe  &  louable  mémoire ,  que  Dieu  abfolve ,  pour  là 
très  P  à-  police,  conduite  8c  entretennement  dudit  medier,  8c  obvier 
ùjfttrs-  aux  fraudes  8c  abus  qui  fe  pourraient  commettre,  leur  ont 
luùlayers  edé  dès  long-temps  concédez  8c  oétroyez  pludeurs  beaux 
le  Pans  ,  Privilèges,  Statuts,  8c  Ordonnances  politiques,  ainfi  qu'ils 

1 «rie  Roy  font  plus  au  long  contenus  8c  déclarez  par  les  Lettres  de 
tom  IV, 


Chartres  de  nofdits  prédecedeurs  :  Toutefois  par  la  négligen¬ 
ce  8c  mauvais  l'oing  de  leurs  prédecedeurs  audit  medier,  fe¬ 
rait  iceluy  au  grand  dedriment  8c  dommage  de  la  chofe  pu¬ 
blique  ,  quali  demeuré  fans  Reglement  8c  Police.  Pour  a 
quoy  pourvoir ,  8c  aux  entreprifes  qui  1e  font  ordinairement 
lut  cedit  medier,  par  aucuns  autres  mediers  de  nodredite 
ville  8c  fauxbourgs ,  8c  auffi  aiToupir  tous  differens  8c  procès 
qui  put»  raifoh  de  ce  fe  pourraient  mouvoir  entre  lefdits 
Supplians  8c  ledit  medier  Iceux  Supplians  auraient  puis  11'a 
givres,  fuivan’t  nos  Ordonnances  faites  aux  Etats  Generaux, 
tenus  en  nollrc  ville  d'Orléans ,  fait  voir  8c  arreder  en  lan¬ 
gage  intelligible  leurfdites  Ordonnances ,  tant  anciennes ,  que 
modernes  ;  8c  icelles  corriger  8c  augmenter ,  ainfi  qu’il  cdoit 
de  befoin  ,  pour  le  bien  ,  utilité  ,  8:  commodité  de  la  chofe 
publique ,  police  8c  entretennement  dudit  medier ,  dont  la 
teneur  enfuit  : 

Article  Premier. 

Premièrement ,  Que  nul  ne  pourra  dorénavant  tenir  oiv 
vroir  de  Patiner  8c  Oublayer,  en  cette  ville  de  Paris, s'il  n'a 
elle  appientif  par  le  temps  8c  cfpace  de  cinq  ans  chez  un 
Maidre  de  cettedite  Ville,  ôc  s’il  n'a  fait  fon  temps  d’ap- 
prentiffage. 

Article  II. 

Item,  Que  nul  ne  pourra  tenir  ouvroir,  s’il  n’a  fait  Chef- 
d'œuvre  de  paticerie  8c  d'oublairie  ;  à  fçavoir,  quant  à  la 
paticerie,  fix  plats  complets  en  un  jour,  a  la  dilcrction  îles 
Jurez;  &  pour  ledit  Ed.u  d'uublainè,  féca  pareillement  tenu 
celuy  qui  voudra  ellre  parte  Maidre  dudit  Ed.it,  faire  en  un 
autre  jour  pour  fon  chef-d'œuvre,  cinq  cens  de  grandes- 011- 
blayes,  trois  cens  de  fuplications ,  de  deux  cens  des  tours 
dudit  meilier,  bons  8c  fuffifans  8c  faire  fix  partez  pour  ledit 
ouvrage ,  8c  auffi  pourveu  qu’il  foit  homme  de  bien ,  de 
bonne  vie  8c  honnelle  convention ,  fans  dire  repris  d'au¬ 
cun  vilain  cas.  8c  reproche ,  8c  qu'il  ne  Ibit  témoigné  dire 
tel  par  les  Gardes  8c  Ouvriers  dudit  mertier. 

Article  III. 

Item,  Qu’aucun  dudit  mertier  ne  pourra  faire  partez,  grands 
8c  petits,  de  quelque  poids  qu'ils  foient,  s'ils  ne  font  faits 
de  bonne  chair  8c  de  bon  poidon  non  corrompu  ,  pour  ufer 
au  corps  humain ,  8c  ce  en  peine  de  vingt  lois  parifis  d'a¬ 
mende  pour  la  première  fois ,  applicable  moitié  au  Roy ,  8c 
l'autre  moitié  aux  Jurez  des  Gardes  dudit  meilier. 

Article  IV. 

item ,  Que  nul  ne  pourra  faire  tartes  8c  tartelettes ,  s'ils 
ne  font  de  bons  8c  loyaux  fromages,  8c  de  bonne  crefme 
fine,  non  corrompue,  pour  les  inconveniens  qui  en  pour¬ 
raient  advenir,  fur  la  peine  de  l’amende,  applicable  comme 
detTus. 

Articli  V. 

Item ,  Ne  pourront  iceux  Faticicrs  8c  Oublayers ,  faire  ri- 
cholles,  fi  elles  ne  font  de  veau,  mouton,  ou  de  tranche 
de  cimier  de  beuf,  le  tout  bon,  loyal  8c  marchand;  8c  li 
ne  les  pourront  garder  que  le  jour  quelles  feront  faites  ;  & 
s’ils  en  gardent  pour  le  lendemain,  de  les  faire  rechauffer 
pour  les  expofer  en  vente ,  feront  condamnez  en  l’amende , 
comme  demis. 

Article  VI. 

Item ,  Que  les  Mairtres  dudit  medier  ne  pourront  faire 
padez,  richolles ,  ou  quelque  autre  ouvrage  dudit  medier 
tant  de  chair ,  que  de  poilfon  corrompus ,  8c  ce  en  peine 
d’edre  iceluy  ouvrage  ars  8c  brûlez  devant  l'hodel  de  celuy 
qui  aura  fait  ledit  ouvrage;  8c  outre,  le  délinquant  con¬ 
damné' en  telle  peine  8c  amende  que  Judice  arbitrera. 

Article  VII. 

Item ,  Que  lefdits  Pâticiers  ne  pourront  expofer  en  vente 
pâtez  rechaufez ,  de  quelque  forte  que  ce  foit ,  fur  là  peine 
que  delTus. 

A  R  T  I  C  L  E  VIII. 

item  ,  Que  nuis  dudit  medier  ne  pourront  porter ,  ou  fai¬ 
re  porter,  ou  envoyer  par  les  Tavernes,  ou  Cabarets,  Etu¬ 
ves  ,  ou  autres  lieux ,  petits  pàtez ,  ou  autres  marchandises, 
dudit  meilier,  li  on  ne  Tes  vient  quérir,  ou  demander  au 
logis  des  Maidres ,  fur  la  peine  que  défiés. 

Article  IX. 

Item  ,  Que  les  Maîtres  dudit  mertier  ne  pourront  tenir 
P  z  que 


Charles 

IX. 

Regiflrez. 
au  Parle¬ 
ment  le 
10.  Fevr. 
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que  deux  apprentifs  en  un  mefme  temps ,  lefquels  feront 
obligez  t’a  unes  cc  Oublayers,  &  ce  pour  le  temps  &  terme 
de  Cinq  ans  finis  &  accomplis,  &non  pour  moins  de  temps; 
&:  li  lel Jus  apprentifs  s'ablcntent  hors  la  mailon  de  leurs 
Martres,  ou  iis  lont  obligez  par  l'elpace  de  trois  mois,  en 
ce  cas  icu  brevet  leva  calle  &  annuile  comme  non  tait,  8c 
non  advenu.  &  <  ffen  es  à  tous  M li  es  lu  lit  eftier,  tant 
de  cette  vnle  de  Pans,  que  tauxbourgs  d'iceile,  de  les  pren- 
g,  r  ma  ■  p  ui  b<  fongn  :i  de  leurdit 

Etiat  ;  ainli  feront  tenus  de  les  renvoyer  a  leuridits  Mairtres 
pour  parachever  avec  eux  leurs  temps  de  leur  apprentilfage , 
&  ce  en  peine  de  quatre  livres  parilis  d'amende  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  applicable  comme  de! lus  :  Et  ne  pourront  les 
Jure/.,  &  Mairtres  dudit  meftier,  bailler  8c  traniporter  lefdits 
apprentits  a  autres,  lur  la  peine  que  deffus. 

Article  X. 

Item ,  Ne  posrront  lefdits  Mairtres,  tant  de  cettedite  ville 
de  Paris,  que  fauxbourg  d’icelle .  envoyer  lefdits  apprentifs , 
vendre  8c  débiter  par  ladite  Ville  8e  Fauxbourgs ,  petits  pa- 
tez,  petit,  choux,  échaudez,  ryfo’Jes,  tartelettes,  &  aunes 
menues  marchandées  dudit  mellier,  attendu  les  inconve 
niens ,  fortunes  8c  maladies  qui  en  peuvent  advenir  ;  8c  aufli 
que  c  ell  la  perdition  del’dirs  apprentifs ,  qui  ne  peuvent  ap¬ 
prendre  leu.  meftier,  8c  au  lieu  de  ce  apprennent  toute  pau¬ 
vreté,  8c  ne  peuvent  a  la  fin  de  leur  temps  eftrc  ouvriers 
de  leurdit  Ellat .  qui  eft  une  grande  charge  de  confcience  aul- 
dus  Maiftres ,  8c  ce  fur  la  peine  que  deflus. 

Article  XI. 

Item  ,  Que  chacun  apprentif,  quand  il  fera  obligé,  payera 
au  Roy  cinq  fols  -parili:  ,  8c  aux  Confrères  dudit  mellier  au¬ 
tres  cinq  lois  parilis;  8c  ce  auparavant  que  leurs  Maillres  les 
mettent  en  bel'ongne ,  fur  la  peine  que  deffus. 

Article  XII. 

Item ,  Que  le  Maiftre  de  l'apprentif  fera  tenu  de  le  faire 
fçavoir  aux  Jurez  dudit  mellier,  aulïi  auparavant  que  de  le 
mettre  a  l'ouvrage ,  8c  ce  fur  la  peine  que  deflus. 

A  R  T  I  C  L  E  XIII. 

Item ,  que  les  Oublayers  crians  leurs  oublayes  par  la  ville , 
8c  fauxbourgs  de  Paris,  ne  pourront  jouer  a  argent  aux  dez , 
ains  feulement  aux  oublayes  plattes ,  en  portant  fon  mellier, 
8c  de  ne  j o üer  par  les  rués,  fur  pierre,  ne  ellablie ,  ains  en 
mailon»  bourgcoil'es ,  pour  les  inconvcniens  qui  en  pourroient 
advenir,  lur  la  peine  que  dellus. 

Article  XIV. 

•  Item ,  Que  nul  dudit  meftier  d'Oublayer  ne  pourra  rache¬ 
ter  fon  coffin,  que  de  pareil  mellier  qu'il  jouera ,  8c  ce  lur 
la  peine  que  deflus. 

Article  XV. 

Item ,  Que  les  Maiftres  Oublayers  ,  qui  s’entremettent 
d'aller  faire  gauffres  aux  pardons  des  Eglifes.  ne  pourront  i- 
celles  faire,  qu'ils  ne  foient  dillans  de  i'un  de  l’autre  de  deux 
toiles  8c  plu: ,  pour  éviter  aux  périls  8c  inconveniens  qui  en 
pourroieut  advenir,  8c  ce  fur  la  peine  que  dellus. 

Article  XVI. 

Item ,  Qu'aucun  dudit  meftier  ne  pourra  vendre,  ne  ex- 
pofer  en  vente,  tant  grand  pain  a  chanter  Meffe,  que  petit 
pain  a  communier,  en  ladite  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue 
de  Paris ,  en  quelque  lieu  que  ledit  pain  a  chanter  ait  erté 
fait ,  foit  a  Paris ,  ou  ailleurs ,  julques  à  ce  qu'il  ait  elle  8c 
foit  veu  8c  vifité  pai  les  Jurez  dudit  meftier,  8c  ce  fur  ladi¬ 
te  peine,  a  appliquer  comme  deflus. 

Article  XVII. 

Item  ,  Ne  pourront  lefdits  Maiftres  dudit  meftier  fubftraire , 
&  fufeiter  les  chalans  des  uns  des  autres,  ne  porter,  ou  en¬ 
voyer  prel'ens ,  foit  par  meffagers,  ou  autres  ,  pour  entre¬ 
prendre  6c  marchander  la  befongne  qui  leur  appartient ,  8c 
qui  fera  offerte  par  leuridits  chalans.  Et  où  i!  fera  trouvé 
qu'ils,  ou  aucuns  deux  ayent  ce  fait,  1  amenderont  pour 
la  première  fois  de  lo  livres  parifis  d'amende,  applicable,  à 
fçavoir,  moitié  au  Roy  ,  8c  l'autre  moitié  aufdits  Jurez,  8c 
pour  les  autres  fois  a  la  diferetion  de  Juftice. 

A  R  t  i  C  l  e  XVII I. 

Item ,  Que  les  femmes  veufves  dudit  meftier  jouiront  de 
la  maiftrife  d'iceluy  durant  le  temps  qu’elles  feront  8c  demeu¬ 
reront  en  viduité ,  tant  feulement ,  8c  toutestois  ne  pourront 


prendre,  ne  tenir  aucuns  apprentifs  durant  ledit  temps  qu'el¬ 
les  feront  en  viduité,  8c  ce  fur  peine  de  huit  deniers  parilis 
d'amende  pour  la  première  fois ,  applicable  comme  d  rlfus  ;  8c 
néanmoins  parachèveront  avec  ld'dites  veufves  les  apprentifs 
qui  feront  obligez  à  leurfdits  maris,  le  temps  de  leur  appren- 
tilïage ,  fans  qu'ils  en  paillent  prétendre  d'autres,  comme 
dit  eft. 

Article  XIX. 

Item  ,  Qu'il  foit  permis  aux  Maiftres  Paticiers  8c  Oublayers 
de  cette  ville  8c  fauxbourgs  de  Pans ,  de  mefurer  bled  à  l’heure 
accoullumée ,  parce  que  le  plu»  beau  bled  n'eft  pn»  trop  bon 
pour  faire  ouvrage  de  paticcrie,  8c  aulfi  pain  a  chanter  MelTc, 
8c  a  Communier,  où  le  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  célébré. 

Article  XX. 

Item ,  Pour  la  garde  dudit  mellier,  8c  pour  faire  vifitation 
en  iceluy ,  8c  rapporter  les  fautes  qui  y  feront  faites  8c  com- 
mifes,  y  aura  quatre  Jurez  qui  leront  efleus  pat  la  Commu¬ 
nauté  dudit  meftier  ,  8c  ce  changeront  tous  les  ans  de  deux 
nouveaux  Jurez, 8c ne  pourront  eftre  Jurez,  que  par  l'elpace 
de  deux  ans ,  pour  une  fois  feulement. 

Article  XXI. 

Item  ,  Ne  pourront  dorénavant  les  Maiftres  Paticiers  faire 
ouvrage  de  paticerie,  aux  Feftes  folemnelles  commandeesde 
l'Eglile,  comme  Pafques  ,  Pcntecorte  ,  Felte  Dieu  ,  Notre- 
Dame  de  my-Aouft  ,  le  jour  faint  Michel  ,  la  Touflaint , 
Noël,  8c  Notre  Dame  de  Chandeleur  ,  8c  ce  fur  peine  de 
l'amende  applicable  comme  dellus  eft  dit. 

Article  XXII. 

item  ,  A  ce  que  mieux  8c  plus  loyaument  lefdits  Jurez 
puiffent  faire  leur  devoir,  en  la  manière  cy- dellus  deelaree , 
toutes  8c  quantes-fois  qu'il  en  fera  requis  8c  neceflaire  au  mef¬ 
tier ,  de  faire  8c  eflire  nouveaux  Jurez  8c  Gardes  dudit  meftier 
de  Paticier  8c  Oublayer,  deux  des  anciens  lurez  demeure¬ 
ront  pour  l'année  advenir  ,  avec  les  deux  autres  nouveaux 
Jurez  qui  à  ce  leront  efleus  par  la  maniéré,  8c  ainli  que  def¬ 
lus  eft  dit. 

A  R  T  i  c  L  e  XXIII. 

Item,  Ne  pourront  aucunes  perfonnes ,  foit  homme,  fem¬ 
me,  ou  en  fans  ,  vendre  ne  expofer  en  vente  en  cettedite  ville 
8c  fauxbourgs  de  Paris ,  tant  en  <  arefrne  .  qu'en  autre  temps, 
toutes  fortes  de  bignets  8c  poiffons  de  friture  ,  attendu  que 
c'eft  une  viande  qui  n'eft  bonne,  ne  valable  pour  mettre  au 
corps  humain  ,  qui  eft  contrevenir  aux  Ordonnances ,  fur  peine 
que  deflus. 

Article  XXIV. 

Item  ,  Qu'il  eft  permis  aufdits  Mairtres  8c  Paticiers  Ou¬ 
blayers  de  cette  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  de  vendre  vin 
a  leur  logis  ,  tant  a  afléoir ,  qu'a  pots ,  8c  détail ,  8c  à  moyen 
prix  ;  luivant  les  anciennes  coullumes  ,  8c  comme  ils  ont 
accoullumé  de  faite  par  toutes  les  villes  de  ce  Royaume. 

Article  XXV. 

Item  ,  Ne  pourront  aucunes  perfonnes  vendre  en  leurs  mai- 
fons ,  par  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  aucunes  brioches , 
ne  pain  d’Efpice  ,  qui  ert  chofe  du  tout  contrevenant  aux 
Ordonnances  du  Roy  ,  mefme  que  par  la  Sentence  8c  juge¬ 
ment  donné  le  vingt  fixiéme  jour  de  Juillet  151S1.  il  a  cfté 
deffendu  à  toutes  perfonnes  d'en  vendre  ,  comme  il  appert 
par  ledit  jugement,  &  ce  fur  peine  d'amende  arbitraire,  8c 
de  confifcation  de  ladite  marchandife. 

Article  XXVI. 

Item,  Que  fuivant  les  Ordonnances  dudit  mertier  de  Pa¬ 
ticiers  Oublayers,  conforme  aux  Sentences  8c  jugemens  cy- 
devant  donnez  en  la  Chambre  politique,  confirmez  par  Arrêt 
de  la  Cour ,  en  datte  du  deuxieme  jour  de  Septembre  1 564. 
deffenfes  font  faites  à  tous  Cuiiîniers  8c  autres  perfonnes , 
d’entreprendre  aucunes  nopces ,  banquets,  ny  en  icelles  four¬ 
nir  paticerie  ,  volailles  ,  viandes  ou  gibier ,  ne  faire  contre  , 
ny  au  préjudice  des  Etats  defdits  Pa  icicrs ,  Rotiffeurs  8c  Pou- 
lailliers,  nyregrater  en  aucune  forte  8c  maniéré  que  ce  foit, 
fur  peine  d’amende  arbitraire  8c  de  tous  dépens ,  domma¬ 
ges  ,  8c  interdis. 

Article  XXVII. 

Item,  Qu'aucunes  perfonnes  ne  pourront  faire  ouvrage  de 
paticerie  8c  d'otiblayerie  ,  tant  en  cette  ville  ,  qu'ez  faux- 
bourgs  de  Paris,  foit  étrangers ,  ou  autres ,  de  n'uler  8c  met- 
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tre  en  couvre  parte  eftofféc  d'œüfs  ,  ou  de  lucre  ,  ne  icelles 
expofer  en  vente ,  s’ils  ne  font  Mairtres  dudit  mellier ,  &  ce 
en  peine  de  dix  livres  parilïs  d’amende  pour  la  première  fois, 
applicable  comme  délais. 

Article  X  XV III. 

Item,  Qu’aucun  dudit  mellier  ne  pourra  tenir  ouvroucr, 
fi  premièrement  il  n'aefté  expreflement  receu  parles  Maill res 
8c  Gardes  dudit  mellier  de  Paticier  8c  Oublayer,  8c  qu'il  n'ait 
fervy  les  Mairtres  dudit  Eftat. 

ArticleXXIX. 

Item  ,  Que  tous  Mairtres  de  don  de  Lettres  qui  ont  erté 
cy-devant  receus  audit  Eftat  de  Paticier  &  Oublayer ,  8c  fait 
expérimente  d'iceluy  Eftat  ,  auparavant  que  d'y  avoir  elle 
receus  ,  feront  appeliez  &  mandez  avoir  faire  tous  chef- 
d'œuvre  dudit  mellier  ,  comme  les  autres  Mailtres  de  chef- 
d'œuvre  entier ,  fie  joüiront  leurs  veuves  fie  enfans  de  pareils 
fi:  fembiables  privilèges  que  jotiiflent  iceux  Mairtres  de  chef- 
d’œuvre. 


Article  XXX. 

Item  ,  Que  dorénavant  il  ne  fera  receu  aucun  audit  Eftat 
de  Paticier  Oublayer ,  foit  par  Lettres  de  don  du  Roy ,  ou 
autrement ,  que  premièrement  il  ne  face  chef  d'œuvre  com¬ 
plet  ,  Sc  ait  erté  apprentif  en  cette  ville  de  Paris  par  l'efpace 
de  cinq  ans  entiers  ,  comme  dit  cft  cydelfus  ;  8c  ce  fuivant 
les  Ordonnances  faites  par  ledit  Seigneur  aux  Etats  Gene¬ 
raux  tenus  à  Orléans  ,  fie  Lettres  de  déclaration  depuis  ob¬ 
tenues  a  cette  fin  par  les  Communautez ,  Artifans,  fie  gens 
de  Mellier  de  ladite  Ville. 

A  K  t  i  c  l  e  XXXI. 

Item  ,Eft  fait  deffenfes  aufdits  Mairtres  Paticiers  Oublayers, 
de  ne  prendre  aucuns  ferviteurs ,  finon  par  les  mains  du  Clerc 
dudit  mellier,  &  deffenfes  à  toutes  autres  perfonnes  de  s'en¬ 
tremettre  d'en  bailler  aucun ,  fi  ce  n’cft  par  le  confentemcnt 
fie  mandement  dudit  Clerc  ,  pource  qu'il  eft  chargé  de  ce 
faire  pour  éviter <uix  inconveniens  qui  en  pourroient  adve¬ 
nir  ,  8c  ce  fur  peine  d'amende  arbitrage  ,  applicable  comme 
delfus. 


Article  XXXII. 

Item,  Qu'il  foit  permis  aufdits  Jurez  Paticiers  8c  Oublayers, 
avoir  vifitation  fur  les  fromages  de  Brie ,  œufs  fie  beurre  qui 
feront  vendus  en  celtedite  ville  de  Paris  fie  fauxbourgs  d'i¬ 
celle ,  fie  iceux  lotir,  attendu  qu'iceux  Paticiers  y  ont  inte¬ 
ret!,-  pour  ce  que  journellement  ils  mettent  en  œuvre  ladite 
mavehandife  ,  8c  trouvent  que  la  plufpart  d'iceux  font  cor¬ 
rompus,  fie  ne  font  loyaux  fie  marchands,  qui  fera  un  grand 
bien  pour  la  République. 

A  R  T  I  C  L  E  XXXIII. 

Item ,  Que  nuis  ferviteurs  dudit  mellier  ne  pourront  s’ab- 
fenter  de  leurs  Maillres,  s’ils  n'ont  fait  le  temps  qu'ils  foient 
allouez  à  leurfdits  Maiflres  ,  fie  deffenfes  a  tous  Maillres  de 
ne  les  prendre  à  leur  fervice  ,  que  premièrement  leurdit 
Mailtre  ne  loit  content ,  fur  peine  d’amende  arbitraire. 

A  R  T  i  c  L  e  XXXIV. 

item  ,  Que  fi  aucun  Maillre  Paticier  prend  quelque  garçon 
pour  apprendre  ledit  Eftat  pour  moindre  temps  que  cinq  ans, 
ne  pourra  tenir  avec  luy  qu’un  apprentif  ;  fie  néanmoins  ne 
pourra  acquérir  la  franchife  dudit  mellier ,  s'il  n’a  erté  ap¬ 
prentif  par  l'efpace  de  cinq  ans  :  Et  néanmoins  ne  pourront 
lefdits  Maillres  les  prendre  ,  que  préalablement  ils  n'ayent 
adverty  lefdits  Jurez ,  pour  en  tenir  Regiftre  du  temps  qui 
les  tiendront  ;  fie  ce  en  peine  de  huit  livres  parilïs  d’amende, 
applicable  comme  delfus. 

Defquels  anciens  Statuts  fie  nouveaux  Articles  cy-deffus 
déclarez  .  lefdits  Maillres  ,  Jurez  fie  Communautez  dudit 
Mellier  de  Paticier  fie  Oublayer  ,  Nous  ont  tres-humblement 
fupplié  fie  requis  leur  vouloir  oélroyer  Lettres  de  confirma¬ 
tion  ,  omologai ion  fie  auélorilation  pour  ce  requifes  fie  necef- 
faires.  Sçavoir  faifons  :  Que  nous  voulans  bien  fie  favora¬ 
blement  traitter  lefdits  Supplians  ,  fie  iceux  non-feulement 
conferver  fie  garder  en  leurfdits  anciens  Statuts  fie  Ordon¬ 
nances  ,  comme  nofdits  prédecefléurs  ont  fait  ;  mais  aufli 
pour  le  bien  ,  utilité ,  commodité ,  fie  chofe  publique ,  poli¬ 
ce,  augmentation  fie  entretennement  dudit  mellier ,  leur  en 
donner  fie  oélroyer  d'autres.  Et  après  qu'avons  fait  voir  par 
les  gens  de  noitre  Confeil  privé  lefdits  anciens  Statuts  Se 
nouveaux  Articles  cy-deffus  déclarez ,  avons ,  en  continuant 
fie  confirmant  iceux  anciens  Statuts  Se  Ordonnances  ,  lefdits 
nouveaux  Articles ,  louez ,  gréez ,  ratifiez ,  confiimez ,  omo- 


logucz  8e  approuvez ,  fie  de  noftre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puif- 
fance  8e  auétorité  Royale ,  louons ,  gréeons ,  ratifions ,  con¬ 
firmons  8e  approuvons  par  ces  Prefentes ,  8e  iceux  nouveaux 
articles  de  nouveau  donné  8eoélroyé,  donnons  fie  oétroyons 
aufdits  Supplians  fie  Communauté  dudit  mellier  ,  de  Paticier 
fie  Oublayer  en  nortredite  ville  de  Paris  8e  fauxbourgs  d’icelle, 
poui  en  jouir  8e  ufer  ,  8e  dire  dorefnavant  pat  cy-après  in- 
violablcment  obfervez  8e  gardez  en  nortredite  ville  de  Paris , 
fie  fauxbourgs ,  fie  par  tout  ailleurs  qu'il  appartiendra ,  fie  be- 
foin  fera  ,  de  point  en  point  ,  félon  fa  forme  fie  teneûr.  Si 
donnons  en  mandement,  par  cefdites  Prefentes  à 
nos  amez  fie  féaux  les  gens  tenans  nollre  Cour  de  Parlement 
à  Pans ,  Prevoil  dudit  lieu  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  fie  à  toui 
nos  autres  Jufticiers  fie  Officiers  qu’il  appartiendra  ,  que  par 
nos  prefens  ,  confirmations  ,  omologauun  ;  auélorifation  fie 
approbation  ,  ils  facent  lire  ,  publier  fie  enregiftrer,  &  du 
contenu  efdites  Ordonnances  ,  tant  anciennes ,  que  modernes, 
faire,  foufFrir  fie  laiffer  joüir  8:  ufer  lefdits  Supplians,  fie  leurs 
fuccelfeurs  audit  mellier  de  Paticier  Oublayer  ,  en  contraig¬ 
nant  ,  ce  faifant  contraindre ,  a  ce  louffrir  8e  obéir  tous  ceux 
qu’il  appartiendra  ,  fie  qui  pour  ce  feront  contraindre  par  les 
voyes  que  de  rail'on  ;  le  tout  nonobllant  oppofitions ,  ou  ap¬ 
pellations  quelconques  ,  pour  lefquelles  ne  voulons  eftre  dif¬ 
féré:  Car  tel  ell  noftre  plaifir  ,  nonobllant  quelconques  pri¬ 
vilèges,  Statuts,  Arrells  ,  Jugemens  ,  Sentences  ,  Mande- 
mens,  Deffenfes  8e  Lettres  impetrées  fie  a  impetrer  au  con¬ 
traire.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fie  fiable  à  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  Prefentes.  Don¬ 
né  à  Paris  au  mois  de  Juillet,  l’an  de  grâce  1566.  fie  de  no¬ 
tre  Régné  le  lixiëme.  Ain.fi  figné  par  le  Roy.  <Je  Laubefpi- 
ne ,  fie  fcellé  en  lacs  de  loye  rouge  fie  verte ,  de  cire  verte. 

Y  EU  par  la  Cour  les  Lettres  du  Roy  en  forme  de  Char-  X. 

tre  ,  données  au  mois  de  Juillet  dernier  ,  lignées  par  le  10  Fe’ 
Roy  ,  de  Laubefpine  ;  contenant  plufieurs  Articles  concer-  vr'er 
nant  le  Reglement  fie  Police  du  Mellier  de  Paticier  fie  Ou-  IS^7- 
blayer  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  fie  banlieue  de  Paris  ,  obte-  A/rés  . 
tenues  fie  impetrées  de  la  part  des  Mairtres  ,  Jurez  ,  Gardes  d’enregis» 
fie  Communauté  de  l'art  de  Paticier  Oublayer  de  ladite  Vil-  ,remens 
le  fie  Fauxbourgs.  Les  Conclulions  du  Procureur  General  des  Let- 
du  Roy  ,  auquel  l’Ordonnance  d'icelle  court  lefdites  Lettres  ,rc5  Pa~ 
ont  elle  communiquées  :  Et  tout  confideré.  Ladite  Cour  lentes  du 
a  ordonné  que  lefdites  Lettres  patentes  feroient  regiftrées  èz  mo's  de 
Regiftres  d'icelle  ,  pour  joüir  par  les  Impetrans  de  l'effet  fie  Jolies 
contenu  en  icelles,  fors  6c  excepté  pour  le  regard  du  32.  Ar-  1566. 
ticle  d'icelles ,  concernant  la  vilitation  des  Fromages  de  Brie,  a?ec  in°- 
œufs  fi:  beurre.  Fait  en  Parlement  le  dixiéme  jour  de  Fe-  dijicatio ». 
vrier  mil  cinq  cens  l'oixante-fept.  Signé  ,  Du  Tillet. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Char-  XI. 

1  Ica-Denis  de  Bullion ,  Chevalier  ,  Marquis  de  Gallardon,  4-  Mars 
Seigneur  de  Bonnelles ,  8c  autres  lieux  ,  Confeiller  du  Roy  1678. 
en  les  Confeils  ,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris  ,  Salut.  Sça-  Sentence 
voir  faifons  ,  que  vû  la  Requête  a  Nous  prel'entée  par  les  de  Police 
Jurez  de  la  Communauté  des  Maures  Patiffiers  Oublayers  duChâtt- 
de  cette  ville  de  Paris  ,  tendant  à  ce  qu'il  Nous  plut  ,  en  ^t ,  por- 
confirmant  fi:  exécutant  les  Ordonnances  ,  Arrêts  fie  Réglé-  tant  dé¬ 
mens  ,  faire  derechef  defenfes  à  tous  Maîtres  Patiffiers  Ou-  fenfe  aux 
blaycrs,  d'envoyer  à  l’avenir  vendre  8c  débiter  par  leurs  Ap-  Patiffiers 
prentifs  ,  Compagnons  ,  Domertiques ,  ou  autres  ,  dans  les  de  faire 
lues ,  marchez  ,  carrefours  ,  fie  places  publiques  ,  ny  dans  cr'er  leurs 
les  cabarets ,  hôtelleries  ,  8c  autres  endroits  ,  leurs  marchan-  marchan¬ 
dées  de  patiflerie  ,  attendu  les  inconveniens  qui  arrivent  difes  dans 
journellement  ,  tant  par  la  corruption  ,  que  par  l’abandon  les  rués 
defdits  Apprenti  fs  ;  lefquels  par  le  colportage  continuel  def-  par  leurs 
dites  marchandifes  efdits  lieux,  8c  lelquelles  font  le  plus  fou-  Compa¬ 
rent  corrompues  fi:  indignes  d’entrer  dans  le  corps  humain,  gnon>,  ap - 
que  par  l'abandon ,  lefquels  par  le  colportage  continuel  def-  prentifs , 
dites  marchandifes  efdites  places  8c  lieux  ,  confomment  inu-  ou  domes- 
tilement  le  temps  de  leur  apprentiffage ,  fans  rien  apprendre  émues, 
de  leur  métier  :  Et  ce  qui  ell  d’une  plus  dangereufe  confe- 
quence  pour  eux  ,  s’addonnent  au  jeu  ,  à  la  faineantife  ,  à 
la  débauche ,  8c  finalement  à  toutes  fortes  de  détordre.; ,  par 
la  fréquentation  continuelle  qu'ils  ont,  en  colpoitant  lefdi¬ 
tes  maichandifes  avec  les  fâineans,  coupeurs  de  bourfes,  8c 
autres  gens  de  leur  cabale,  dont  lefdits  lieux  publics  font  or¬ 
dinairement  remplis  ,  aufquels  inconveniens  les  pauvres  Ap- 
prentifs  ,  la  plupart  ,  fans  aucuns  parens  qui  pu: fient  veiller 
a  leur  conduite ,  font  fujets ,  par  le  propre  fait  de  leurs  Maî¬ 
tres  ,  qui  par  un  mépris  à  la  Jullice  ,  contreviennent  impu¬ 
nément  aux  défenles  portées  par  plufieurs  defdits  Arrêts  8: 

Reglemens  ,  8c  par  nos  Sentences  de  Police  :  Comme  auff] 
à  ce  que  défenles  fulTent  faites  à  tous  Maitres  d'étaller  ,  fie 
d’avoir  des  tables  efdits  carrefours  8c  lieux  publics ,  ny  aux 
coins  des  rues  8c  proche  des  boutiques  des  autres  Maîtres, 
qui  fe  voyent  par  la  fruftrez  du  débit  de  leurs  marchandifes 
dans  leurs  boutiques  :  ce  qui  caufe  leur  ruine  par  les  grands 
loyers  qu'ils  ont  le  plus  fou  vent  à  payer  defdites  boutiques 
8c  maifons  qui  font  cheres.  L'Ordonnance  de  Nous  déli¬ 
vrée  au  bas  de  ladite  Requête,  portant  quelle  feroit  mon¬ 
trée  au  Procureur  du  Roy  :  les  Conclulions  dudit  Procu¬ 
reur  du  Roy  ,  au  bas  de  ladite  Ordonnance  ,  à  ce  qu'af- 
femblée  fût  laite  pardevant  Nous ,  8c  en  la  prefence  des  au- 
p  3  tres 
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très  Maîtres  qui  ont  pafle  la  Jurande  ,  de  fix  modernes ,  & 
de  fix  jeunes  ,  pour  donner  leur  avis  fur  le  contenu  en  la¬ 
dite  Requête  :  nutre  Sentence  rendue  fur  ladite  Requête  le 
31.  Janvier  dernier ,  qui  a  ordonne  ladite  Aflemblee  ,  con¬ 
formement  aulüites  Conclurions  ,  ôc  notre  Procès  verbal  du 
16.  Février  enfuivant ,  contenant  1  avis  defdits  anciens ,  mo¬ 
dernes  &  jeunes  ,  pour  ce  affemblez  en  notre  Hôtel  ,  c:i 
prei'ence  du  Procureur  du  Roy  ;  tout  vu  ,  enfemble  lefdits 
Arrêts  ôc  Reglemens  &  Semences  de  Police  ,  mentionnez 
en  ladite  Requête  :  NOUS  ayant  égard  a  ladite  Requête, 
êc  conformément  aux  Conclurions  du  Procureur  du  Roy  , 
ordonnons  que  les  Reglemens ,  Arrêts  ,  Ôc  nos  Sentences 
de  Police,  feront  exécutez;  Ôc  en  confequence,  faifons  ité¬ 
ratives  defenfes  à  tous  Maitres  Patifiiers  Oublayeurs,  de  fai¬ 
re  colporter  hors  leurs  boutiques  aucunes  marchandées  de 
patillerie  par  leurs  Apprcntifs  ,  domefiiques,  ou  autres,  pour 
les  vendre  Ôc  débiter  dans  les  carrefours ,  lieux  &  places  pu¬ 
bliques  ,  cabarets  ôc  hôtelleries  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende  ,  Ôc  de  confifcation  delditcs  marchandifes  :  faifons 
auflï  defenfes  à  tous  Maîtres  d’avoir  chez  eux  ,  &  en  même 
temps  ,  plus  de  deux  Apprenais  chacun  :  Enjoint  à  ceux 
defdits  Maîtres  qui  ont  plus  grand  nombre  d’Apnrentifs  ,  de 
les  mettre  hors  de  leurs  boutiques,  &  en  remettre  leurs  bre- 
\  e'.  •  .a'’  n.i'lage  11  k  n.a  :  de-  lurez  ,  poi 

être  pourvu  d'autres  Maitres,  &  lefdits  Apprcntifs  à  parache¬ 
ver  le  temps  porté  par  leursdits  brevets.  Faifons  pareillement 
defenfes  a  tous  Maitres  d'étaller  8c  mettre  des  tables  dans 
les  lieux  &  places  publiques  aux  coins  des  rués  ,  ny  proche 
les  bputiques  des  autres  Maîtres ,  aufiî  à  peine  de  confilca- 
tion  de  leurs  marchandifes ,  ôc  de  cent  livres  d'amende.  En¬ 
joint  aux  Jurez  de  tenir  la  main  à  l'execution  des  prefentes, 
lefquelles  feront  lues  Ôc  publiées  dans  la  Chambre  de  la  Com¬ 
munauté  ,  regiftrées  au  Regiftre  d'icelle ,  Ôc  exécutées,  non¬ 
obstant  oppolitions ,  ou  appellations  quelconques  ,  ôc  fans 
préjudice  d'icelles  :  En  témoin  de  quoy  ,  Nous  avons  tait 
icellerces  prefentes.  Ce  fut  fait  ôc  donne  Nous  par  Gabriel  Ni¬ 
colas  de  la  Reynie,  Chevalier,  Conléiller  ordinaire  du  Roy 
en  lbn  Confeil  d'Etat ,  Lieutenant  General  de  Police  de  la 
Ville ,  Prévôté  ôc  Vicomte  de  Paris  ,  le  quatrième  jour  de 
Mars  1678.  delivre  pour  fécondé  grolTe  le  19.  Juillet  1700. 
Collationné.  Signé ,  Tardiveau. 

XII.  T  O  U I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
ar.  May  "L' Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
169t.  Salut.  Les  Jurez  ôc  Communauté  des  Maitres  Patifiiers  Ou- 
Declara-  b’.aycurs  de  notre  bonne  ville  ôc  fauxbourgs  de  Paris  ,  Nous 
tion  por-  ont  très- humblement  frit  remontrer,  Qu'ayant  par  notre 
tant  union  Edit  du  mois  de  Mars  dernier  ,  créé  ôc  érige  en  titre  d'Of- 
des  Offices  fices  héréditaires  les  Gardes  des  Corps  des  Marchands ,  Ôc  les 
de  Jurez  Maitres  Jurez  des  Arts  ôc  Métiers  ,  ils  ont  un  notable  inte- 
à  la  Com-  rct  ,  non  feulement  que  ces  Charges  foient  exercées  par  des 
munauté  peifonnes  de  probité  Ôc  d'experience ,  Ôc  que  ceux  qui  en 
dis  Pâtif  abuferont  puiflent  être  depoffedez  ;  mais  encore  que  ceux  de 
fiers,  avec  leur  Communauté  qui  peuvent  s'en  bien  acquitter  ,  puilTent 
nttribu-  y  parvenir  a  leur  tour  ,  au  lieu  qu'ils  en  feraient  exclus  ,  ii 

tion  de  ceux  que  Nous  en  aurions  pourvus  n'en  pou  voient  être  dé- 

nouveaux  poffedez.  Par  ces  confédérations  ,  8c  par  le  delîr  de  Nous 

droits.  marquer  leur  zele  pour  notre  fervice  ,  ôc  leurs  foumiflions  a 

nos  volontez ,  ils  Nous  ont  fait  offrir  de  payer  au  Treforier 
de  nos  revenus  cafuels  la  fomme  de  vingt  mille  livres  ,  s'il 
Nous  plaifoit  unir  a  leur  Communauté  les  Offices  de  Mai¬ 
tres  Jurez  Syndics  nouvellement  créez  ,  pour  être  exercez 
par  ceux  qui  Nous  feront  par  eux  préléntez,  autant  de  temps 
qu'ils  aviferont  entr'eux  ,  en  confequence  des  Provifions  que 
Nous  leur  en  ferons  expedier  ,  Ôc  leur  laiffer  pour  l'avenir , 
lors  que  le  temps  de  l'exercice  de  ceux  que  Nous  aurions 

pourv  us  fera  expiré  ,  la  faculté  de  Nous  préfenter  de  nou¬ 

veaux  Officiers ,  pour  prendre  de  Nous  la  confirmation  de 
leur  nomination  ;  comme  aulli  d'accorder  à  ceux  qui  prête¬ 
ront  ladite  fomme  de  vingt  mille  livres  ,  ou  partie  ,  un  pri¬ 
vilège  ôc  préférence  fur  les  droits  &  émolument  attribuez 
aufdits  Maitres  Jurez  par  ledit  Edit  ;  Nous  fuppliant ,  conforme¬ 
ment  a  la  deliberation  prile  en  l'affevnblée  de  ladite  Commu¬ 
nauté  du  30.  Avril  dernier ,  de  leur  permettre  de  faire  payer 
à  l'avenir  trente  fols  par  boutique  de  chacune  des  quatre  vi- 
lites  qui  feront  faites  tous  les  ans  par  les  Jurez  ;  dont  les 
deux  tiers  feront  pour  la  bourfe  de  ladite  Communauté  ,  Ôc 
l'autre  tiers  pour  les  Jurez  en  Charge  ,  ce  qui  reviendra  à 
fix  livres  pour  les  quatre  ,  lans  qu'aucuns  des  Maitres  de  la¬ 
dite  Communauté  le  puiflent  difpenl'er  du  payement  dudit 
droit  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  l’exception  feu¬ 
lement  des  anciens  Maitres  qui  auront  paffé  les  Charges,  les¬ 
quels  ne  payeront  que  vingt  fols  par  vilite  ,  revenant  a  qua¬ 
tre  livres  par  an  pour  chacun  ancien  Maître ,  lefquelles  qua¬ 
tre  livres  entreront  dans  la  bourfe  ;  ôc  ordonner  que  chaque 
Maître  de  chef-d'œuvre  mettra  dans  ladite  bourfe  la  fomme 
de  deux  cens  livres,  outre  8c  pardeflus  les  droits  ordinaires 
Ôc  accoùtum.ez  ;  que  chaque  Apprentif  payera  dix  livres 
pour  le  droit  d'enregiftrement  de  Brevet  ,  ôc  quarante  fols 
pour  les  Jurez  ,  que  pour  chaque  transport  d’ Apprentif  il 
fera  mis  a  la  bourlé  la  fomme  de  douze  livres  ;  que  chaque 
Alloué  payera  pou.  une  fois  quinze  livres,  dont  il  y  en  au¬ 
ra  douze  pour  la  bourfe,  ôc  trois  livres  pour  les  Jurez;  qu'il 


fera  payé  à  ladite  bourfe- par  chacun  Juré  ,  immédiatement 
après  lbn  éleûion  ,  la  fomme  de  cent  cinquante  livres  ;  que 
chaque  fils  de  Maure,  venant  a  la  Manille  ,  mettra  dans 
ladite  bourfe  vingt  livres  ,  outre  les  droits  ordinaires  ;  qu'jl 
fera  payé  douze  livres,  pour  les  droits  d'ouverture  de  bouti¬ 
que,  ec  que  les  Jurez  feront  tenus  de  mettre  tuus  les  dénies 
de  ladite  bourfe  entre  les  mains  du  Receveur  de  la  Com¬ 
munauté  de  trois  mois  en  trois  mois  ,  a  peine  de  depoffcl- 
fion  ,  lequel  Receveur  rendra  compte  defdits  deniers  auflï 
de  trois  mois  en  trais  mois  à  la  Communauté;  en  forte  que 
les  arrerages  des  rentes  qui  feront  confiituées  au  profit  de 
ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  a  l’effet  de  la  réunion  def- 
dits  Offices,  foient  exactement  payez  ,  conformément  aux 
Contrats  qui  en  feront  paffez  ,  lans  que  lefdits  deniers  puif. 
lent  être  employez  ni  divertis  ailleurs  ,  lotis  quelque  prétex¬ 
te  que  ce  puiffe  être  ,  ni  être  faifis  par  aucuns  autres  é Lan¬ 
ciers  :  Et  voulant  favorablement  traiter  la  Communauté 
defdits  Maitres  Patifiiers  ,  Ôc  luy  donner  des  marques  de  nô- 
oteétion  ;  A  ces  .Caus.es,  de  Cou* 

feil  ,  qui  a  vu  la  délibération  de  ladite  Communauté  du  30. 
Avril  dernier  ,  ôc  de  nuire  certaine  Ici  en  ce ,  pleine  punïan- 
ce  ôc  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces  prefentes  ,  li¬ 
gnées  de  notre  main  ,  uni  ôc  incorpore  ,  unifions  ôc  incor¬ 
porons  à  la  Communauté  defdits  Maitres  Fatilliers  ,  Ou¬ 
blayeurs  ,  les  Offices  de  Jurez  ôc  Syndics  de  leur  Commu¬ 
nauté  ,  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier ,  en 
payant  par  eux  ,  luivant  leurs  offres,  au  Treforier  de  nos 
revenus  cafuels  en  exercice  ,  la  fomme  de  vingt  nulle  livres 
en  trois  payemens  égaux  ;  le  premier  comptant ,  le  fécond 
à  la  fin  du  prefent  mois  de  May  ,  6:  le  dernier  ,  a  la  fin  du 
mois  de  Juin  prochain  ;  ce  fcifant,  Voulons  que  lefdits  Of¬ 
fices  foient  exercez  en  confequence  des  Provifions  que  Nous 
ferons  expedier  a  ceux  qui  feront  nommez  par  ladite  Com¬ 
munauté  ,  pour  tel  temps  qu'il  fera  par  elle  avifë  ;  apres 
l’expiration  duquel  ,  pourra  ladite  Communauté  Nous  pré¬ 
fenter  de  nouveaux  Officiers,  afin  d'obtenir  de  Nous  la  con¬ 
firmation  de  leur  nomination  ,  ôc  continuer  à  l'avenir  a  tou¬ 
tes  les  mutations  d'Officiers  que  voudra  faire  ladite  Commu¬ 
nauté  :  Et  afin  de  donner  à  ceux  qui  prêteront  ladite  fom¬ 
me  de  vingt  mille  livres  ,  ou  partie  ,  la  fureté  qui  Nous  efi 
demandée  ,  Voulons  que  dans  la  quittance  de  finance  qui 
fera  délivrée  à  ladite  Communauté  par  le  Treforier  de  nos 
revenus  cafuels  ,  mention  foit  faite  de  ceux  qui  feront  les 
prêts  ,  lefquels  outre  l'hypotequc  qu'ils  auront  fur  les  biens 
ôc  effets  appartenans  à  ladite  Communauté  ,  auront  un  pri¬ 
vilège  fur  les  deniers  qui  proviendront  des  droits  ôc  émoiu- 
mens  attribuez  par  not.e  Edit  :  Ordonnons  ,  conformément 
à  ladite  deliberation  du  30.  Avril  dernier  ,  qu'il  fera  payé 
trente  fols  par  boutique  à  chacune  des  quatre  vilïtes  qui  fe¬ 
ront  faites  tous  les  ans  pa;  les  Jurez  ,  dent  les  deux  tiers  fe¬ 
ront  pour  la  bourfe  de  la  Communauté,  Ôc  l'autre  tiers  poul¬ 
ies  Jurez  en  Charge,  lans  qu'aucuns  Maures  de  ladite  Com¬ 
munauté  le  puiflent  difpenfer  du  payement  dudit  droit,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  a  l'exception  feulement  des 
anciens  Maitres  qui  auront  palTe  par  les  Charges  ,  lefquels 
ne  payeront  que  vingt  fols  par  vilite  ,  revenant  a  quatre  li- 
\  :  pai  an  ,  !  >-  es  quatre  1  t  tt  ent 
la  bourfe;  comme  aulli,  qu'ii  fera  mis  deux  cens  livres  dans 
la  bourle  de  ladite  Communauté  ,  par  chaque  Maitre  de 
chef  d'œuvre  ,  outre  ôc  pardeflus  les  droits  ordinaires  Ôc  ac¬ 
coutumez  ;  qu'il  fera  payé  dix  livres  à  ladite  bourfe  par  cha¬ 
cun  Apprentif  pour  le  droit  d'enrcgiflrement  du  Brevet  d'ap- 
prentinage  ,  &  quaranti  fi  Jurez;  que  pour  cha¬ 

que  tranfport  d’Apprentif  ,  il  fera  mis'  douze  livres  dans  la 
bourfe  ;  que  chaque  Alloué  payera  quinze  livres ,  dont  il  y 
en  aura  douze  livres  pour  la  bourle  ,  Ôc  trois  livres  pour  les 
Jurez  ;  qu'il  fera  payé  par  chacun  Juré  ,  immédiatement 
après  fon  élection  ,  cent  cinquante  livres  a  la  bourle  ;  viir’t 
livres  pour  chaque  fils  de  Maitre  venant  a  la  Maitriie,  ou¬ 
tre  les  droits  ordinaires  ;  ôc  douze  livres  ,  pour  le  droit 
d'ouverture  de  boutique  :  Vouions  que  les  Jurez  foient  te¬ 
nus  de  remettre  tous  les  deniers  de  ladite  bourfe  entre  les 
mains  du  Receveur  de  la  Communauté  de  trois  mois  en 
trois  mois  ,  à  peine  de  dépoUctlion  ,  ôc  que  ledit  Receveur 
rende  compte  de  ccs  deniers  a  ladite  Communauté  auflï  de 
trois  mois  en  trois  mois  :  que  les  arrerages  des  rentes  qui 
feront  confiituées  au  profit  de  ceux  qui  prêteront  leurs  de- 
niers  ,  .1  l’effet  de  la  réü  on  d  ts  <  Ufices  a  la  Commu¬ 
nauté,  fuient  exactement  payez  ,  conformement  aux  Con¬ 
trats  qui  leur  en  feront  paflez  .  &  que  le  reliant  defdits' 
deniers  loit  employé  a  l'acquittement  du  principal  del'dites 
rentes  ,  fans  qu'ils  puiflent  être  divertis  ailleurs  ,  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  foit,  ny  faifis  par  aucuns  autres  Créan¬ 
ciers;  lelqucls  droits  nouveaux  ôc  d'augmentation  établis  par 
ee-  i  refontes  ,  ne  feront  levez  ec  perçus  que  jufques  à  fac¬ 
tuel  rembourfement  de  ladite  lbmme  de  vin-ct  mille  livres 
tant  en  principal,  qu'arréragés,  après  lequel  ii  ne  fera  pavé 
que  les  mêmes  droits  qui  ont  été  payez  cy-devant  pour  les 
vifites  des  Jurez  ,  l'enregiilrcment  des  Brevets  ,  réceptions 
ôc  autres  cy-deffus  mentionnez,  Ôc  ainfi  qu'ils  feront  ré¬ 
glez  par  les  Commiffaires  de  notre  Confeil ,  qui  feront  a  ce 
députez  ,  en  execution  de  notredit  Edit  du  mois  de  Mars . 
dernier.  Si  donnons  f.n  mandement,  à  nos  amez 
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8c  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment,  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  A  en- 
regiitrer  ,  &  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  A  uler  les  Ju¬ 
rez  A  Communauté  des  Maîtres  Patiffiers  ,  8c  Oublayeurs 
dp  notre  bonne  ville  de  Paris,  félon  leur  forme  A  teneur; 
<  !ar  tel  c!i  notre  plaifir  ,  en  témoin  de  quoy  Nous  avons 
1 1  ;  mettre  notre  fccl  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Ver- 
failles  le  quinziéme  jour  de  May  ,  l'an  de  grâce  169t.  & 
de  notre  Régné  le  quarante- huitième.  Signé  ,  LOU  I  S. 
fit  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Phbypeaux.  Vifa ,  Bou¬ 
che  r  a  r.  Et  fccl! écs  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

XIII.  T  K  ROY  EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  6c 
rct  du  redonne,  qu'en  payant  par  la  Communauté  des  Mai- 
nfcil ,  tics  Patiflïers  à  Paris  ,  la  fomme  de  onze  mille  lix  cens  li- 
tant  '  res ,  reliant  de  ccüc  de  feize  mille  livres  ,  pour  la  finance 
ion  à  la  des  O  .lices  d' Auditeurs  Examinateurs  des  Comptes  ,  créez 
mm:t-  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  1694.  &c  de  celle  de  feize  cens 
uté  des  livres  ,  pour  les  deux  fols  pour  livre  de  ladite  finance  ; 
tijjicrs ,  fçavoir  moitié  comptant  ,  &  l'autre  moitié  faifant  l'entier  de 
Offices  parfait  payement  dans  le  mois  de  Novembre  prochain  :  lef- 
iudl-  dits  Offices  feront  6c  demeureront  toujours  réiinis  6c  incor- 
rs  des  porez  à  ladite  Communauté  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  pren- 
nptes,  dre  aucunes  Lettres  de  provilions  ,  dont  Sa  Majcllé  a  re- 
noH'  levez  &  difpenfez  les  Supplians.  Ce  failant  ,  la  Commu- 
iu  Rc -  nauté  joiiira  ,  luivant  l’Arrêt  du  quatrième  du  prefent  mois, 
tient  de  trois  cens  foixan’e  livres  de  gages  efFedl ifs  ,  attribuez  auf- 
lf«r  dits  Offices  *  &  du  Droit  Royal,  à  commencer  depuis  l'Edit 
'Mine,  du  mois  de  Mars  1694.  tel  qu'il  a  été  établi  par  celuydu  mois 

de  Mars  169t.  Les  Maîtres  qui  ont  prêté  Sc  prêteront  leurs 
deniers  pour  la  finance  defdits  Offices ,  auront  hypoteque  A 
privilège  fpecial  fur  lefdits  Offices  ,  gages  ,  Droit  Royal  y 
attribuez ,  6c  les  intérêts  defdites  fommes ,  leur  feront  payez 
à  râifon  du  denier  vingt  ,  du  jour  des  reçus  qui  leur  en  au¬ 
ront  été  donnez  par  les  Jurez.  Et  potlr  affiner  davantage  le 
payement  defdits  intérêts,  même  le  rembourfement  des  fom¬ 
mes  principales  ,  le  droit  de  vifite  fera  augmenté  de  quaran¬ 
te  fols  par  chacun  an  pour  chaque  Maître  :  le  droit  d'ouver¬ 
ture  de  boutique  augmenté  jufqu’à  vingt  livres  ,  au  lieu  de 
douze  :  fera  payé  pour  chaque  tranfport  de  Brevet ,  6c  pour 
chaque  Alloüé  ,  dix-huit  livres  ,  au  lieu  de  quinze  ,  &  de 
douze  ,  6c  ce  huit  jours  après  la  paflaffion  defdits  Atftes  ;  & 
feront  tous  les  Brevets  fignez  au  moins  de  deux  Jurez  ,  6c 
enregillrez  fur  le  Livre  de  la  Communauté  ,  à  peine  de  nul¬ 
lité,  cinquante  livres  d'amende  contre  le  Maître  ,& de  tous  les 
dépens,  dommages  &  intérêts  de  l’Apprentif;  A  ne  pourront 
les  Maîtres  garder  chez  eux  un  Apprentif  plus  d'un  mois, 
fans  être  obligé.  Pour  la  réception  d’un  Maître  de  chef- 
d'œuvre  ,  il  fera  payé  par  l’Afpirant  ,  au  profit  de  la  Com¬ 
munauté  ,  trois  cens  livres ,  y  compris  le  Droit  Royal  ,  aii 
lieu  de  deux  cens  livres  qui  fe  payoient  cy-devant:  Et  pour 
la  réception  d'un  fils  de  Maître  ,  quarante  livres ,  y  com¬ 
pris  auffi  le  Droit  Royal.  Permet  Sa  Majetlé  a  la  Commu¬ 
nauté  de  recevoir  quatre  Maîtres  fans  qualité  ,  à  la  charge 
que  chacun  defdits  Maîtres  payera  quatre  cens  livres  au  pro¬ 
fit  de  ladite  Communauté  ;  oc  pareillement  de  donner  à  lix 
jeunes  Maitres  le  rang  &  tous  les  droits  6c  prérogatives  d'an¬ 
ciens  ,  en  payant  par  chacun  d'eux  la  lomme  de  trois  cens 
livres.  Permet  en  outre  aux  Jurez  qui  feront  élus  à  l'avenir, 
d'exercer  leurs  fondions  en  vertu  des  commiffions  qui  leur 
feront  délivrées  par  le  Procureur  de  Sa  Majcllé  au  Châtelet 
de  Paris  ,  fans  être  Obligez  de  prendre  des  Lettres  de  provi- 
fion  ,  on  de  nomination  ,  dont  Sa  Majellé  les  a  relevez  A 
difpenfez  :  dérogeant  pour  cet  égard  feulement  à  l'Edit  du 
mois  de  Mars  1691.  6c  à  la  Déclaration  du  15.  de  May  en- 
fuivant.  Veut  que  les  deniers  provenans  des  nouvelles  aug¬ 
mentations  de  droits  ,  foient  pareillement  aiïeétez  6c  hypo- 
tequez  au  payement  des  principaux  A  inteiêts  des  fommes 
prêtées  pour  la  finance  desdits  Offices  d' Auditeurs  Examina¬ 
teurs  des  Comptes,  Sc  qu’ils  foient  reçus  par  les  Jurez  ,  qui 
feront  tenus  de  les  remettre  entre  les  mains  du  Receveur , 
pour  être  par  luy  employez  au  payement  des  intérêts  def¬ 
dites  fommes  ;  lequel  fera  tenu  rendre  compte  de  ce  qu’il 
aura  reçu  6c  payé  ,  conformément  aufdits  Edit  6c  Décla¬ 
ration  de  Sa  Majcllé  ,  en  prelence  du  Procureur  du  Roy 
au  Châtelet.  Et  après  tous  les  intérêts  payez  ,  s’il  refte  quel¬ 
ques  deniers  entre  fes  mains  ,  ils  feront  employez  au  rem¬ 
bourfement  de  quelque  partie  des  principaux  ,  fans  pouvoir 
l’être  à  aucunes  autres  dépenfes ,  fous  quelques  prétextes  que 
ce  foit  ,  à  peine  par  ledit  Receveur  d’en  répondre  en  fon 
nom  ;  6c  feront  au  furplus  ,  les  Statuts  du  Métier1’,  Arrêts 
6c  Reglemens  de  Police  fur  ce  intervenus  ,  executez  félon 
leur  forme  6c  teneur  ,  fous  les  peines  portées  par  iceux  ;  6c 
pour  l’execution  du  prefent  Arrct  ,  toutes  Lettres  néceflaires 
feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy ,  tenu  à 
Maijy  le  zj.  jour  de  Septembre  1696.  Collationné.  Signé, 

R  A  N  C  HI  N. 

XIV.  "C  NTRE  les  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres  Rotif- 
1.  Juil-  ■*-'  leurs  de  la  ville  Sc  fàuxbourgs  de  Paris ,  appelions  des  Scn- 
t  iioo.  tences  rendues  aux  Requêtes  du  Palais,  le  premier  6c  huitième 
Irrêt  du  Juillet  i6oz.  6c  de  tout  ce  qui  s’en  cil  enfuivi,  d’une  part;  6c 
'arli-  Germain  le  Coq  Patiflier  de  la  Bouche  6c  Cuifine  du  Roy  , 


&  Maître  Patiffier  à  Paris  ,  intimé ,  d’autre  part  :  Et  entre  r,unt  qui 
ledit  le  Coq ,  appellant  de  la  Sentence  du  Lieutenant  de  Po-  permet 
lice  au  Châtelet  de  Paris,  du  zr.  Mars  1691.  rendu  au  profit  aux  Pà- 
des  Rotifleurs ,  8c  de  tout  ce  qui  pourroit  s’en  être  enfuivi  ;  tiffiers 
le  demandeur  aux  fins  de  la  Requête  du  zo.  Août  1692..  d'acheter 
énoncée  en  l’Arrêt  du  Z3.  du  même  mois ,  tendante  à  ce  fur  le  car - 
qu’en  évoquant  le  principal  8c  y  faifant  droit  ,  la  faille  fur  reau ,  ez* 
luy  faite  de  dix-huit  pigeons  par  les  Jurez  Rotifleurs  ,  fût  de  la  pre - 
déclarée  injurieufe  6c  déraifonnable  ,  6c  à  ce  que  pleine  6c  mitre 
entière  main-levée  luy  en  fût  faite  ,  6c  à  ce  qu’il  fût  ordon-  main,  aux 
né  qu'a  la  rcftitutiôn  de  la  valeur,  lefdits  Ju  ez  RotilT’euis-  ‘heures  ac- 
ieroient  contraints  par  corps  ,  comme  auffi  à  ce  que  ledit  coûta- 
le  Coq  fin  maintenu  Sc  gardé  e  lité  de  Panifier  mées  ,  les 

de  la  bouche  du  Roy  ,  dans  le  droit  6c  dans  la  pofleffion  viandes 
d’acheter  fur  le  carreau  de  la  Vallée  ,  les  viandes  néceflaires  àont  ils 
pour  fon  art  ,  6c  que  défenfes  fuflent  faites  aux  Rotifleurs  ont  iofoih 
de  l'y  troubler;  8c  pour  l'avoir  fait,  qu'ils  fuflent  condam-  four  leur 
nez  en  fes  dommages  intérêts,  6c  aux  dépens ,  tant  des  eau-  projeffion. 
fes  principales  ,  que  d'appel  ,  d'une  part  ;  A'  lefdits  Jurez 
Rotifleurs,  intimez  6c  defendeurs,  d'autre  part  :  Et  contre 
ledit  le  Coq  demandeur  en  execution  dudit  Arrêt  du  Z3. 

Août  169Z.  portant  qu’il  ferait  tenu  de  mettre  en  caufe  la 
Communauté  des  Maitres  Patiflïers ,  pour  dire  dans  la  caufe 
d’appel  ce  qu'elle  aviferoit  bon  être  ;  ladite  demande  faite 
par  Exploit  du  ro.  Septembre  169Z.  avec  affignation  en  la 
Cour,  aux  Maîtres  Jurez  de  la  Communauté  des  Patiflïers 
de  la  ville  6c  fàuxbourgs  de  Paris  ,  pour  procéder  en  ladite 
Cour  ,  aux  fins  dudit  Arrêt  ,  d’un  part;  A  les  Maîtres  Ju¬ 
rez  de  ladite  Communauté  des  Maîtres  Patiflïers  de  . la  ville 
8c  fàuxbourgs  de  Paris  ,  défendeurs  ,  d'autre  part  ;  6c  entre 
lefdits  Jurez  Rotifleurs  a  Paris  ,  demandeurs  en  trois  Requê¬ 
tes  prefentées  à  la  Cour  :  la  première  ,  du  zo.  Décembre 
1696.  tendante  à  ce  que  l'avis  des  Officiers  de  Police  du 
Châtelet  Je  Paris  ,  donne  en  execution  dudit  Arrêt  du  23. 

Août  169Z.  ledit  Avis  en  datte  du  z8.  Septembre  1695.  fut 
entériné  en  la  Cour;  Sc  à  ce  que  faifant  droit  fur  l'appel  par 
eux  interjette  defdites  Sentences  des  Requêtes  du  Palais,  des 
premier  6c  huitième  Juillet  1692  .  il  plût  a  ladite  Cour  met¬ 
tre  l'appellation  ,  6c  co  dont  croit  appel  au  néant ,  8c  à  ce 
qu'en  emendant  la  procedure  faite  aux  Requêtes  du  Palais  par 
ledit  le  Coq  ,  fût  déclarée  nulle  ,  6c  que  défenfes  fuflent 
faites  de  plus  s'y  pourvoir  ;  6c  que  pour  procéder  fur  la  fai- 
fic  8c  execution  des  dix-huit  pigeons ,  les  Parties  lcroient  ren¬ 
voyées  pardevant  lefdits  Officiers  de  Police  au  Châtelet  de 
Paris  ,  avec  dommages  6c  intérêts  ,  6c  qu'en  ce  qui  tou- 
choit  l'appel  interjette  par  ledit  le  Coq  de  la  Sentence  du  zr. 

Mars  169Z.  rendue  par  le  Lieutenant  de  Police  audit  Châ¬ 
telet  de  Paris  ,  l’appellation  fût  mife  au  néant  ,  8c  ledit  le 
Coq  condamné  en  l'amende  ,  8:  aux  dépens  :  la  deuxième 
Requête  du  zo.  Avril  1700.  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  la 
Cour  recevoir  lefdits  Jurez  Rotifleurs  appcllans  ,  en  adhé¬ 
rant  à  leurs  premières  appellations  de  la  Sentence  rendue  par¬ 
le  Lieutenant  de  Police  audit  Châtelet  de  Paris  ,  le  huitiè¬ 
me  dudit  mois  d’ Avril  1700.  que  ledit  appel  fût  tenu  pour 
bien  relevé  ,  A  que  cependant  défenfes  fuflent  faites  audit 
le  Coq  de  mettre  ladite  Sentence  à  execution  ,  ny  de  faire 
aucunes  pourfuites  ny  procedures  ailleurs  qu’en  la  Cour  ,  a 
peine  de  tous  dépens  ,  dommages  6c  intérêts ,  6c  dépens  : 

Et  la  troifiéme  ,  du  huitième  Juillet  1700.  tendante  à  ce  que 
lefdits  Jurez  Ronfleurs  ,  en  adhérant  toujours  à  leurs  pre¬ 
mières  appellations  ,  fuflent  pareillement  reçûs  appcllans  des 
Sentences  rendues  par  le  Lieutenant  de  Police  ,  les  15.  A 
zz.  dudit  mois  d’Avril  1700.  6c  de  l’emprifonnement  fait  à 
la  Requête  dudit  le  Coq  ,  de  la  perfonne  de  Jerome  Mont- 
mireil  ,  l’un  defdits  Jurez  Rotifleurs ,  ès  priions  du  grand 
Châtelet  de  Paris ,  le  cinquième  May  dernier,  &  de  tout  ce 
qui  s’en  étoit  enfuivi ,  que  ledit  appel  fût  tenu  pour  bien  re¬ 
levé  ;  &  y  faifant  droit  ,  que  les  appellations  ,  A  ce  dont 
étoit  appel  ,  feraient  mis  au  néant  ,  emendant,  que  les  fai¬ 
tes  A  executions  faites  fur  ledit  le  Coq  ,  à  la  requête  defdits 
Jurez  Rotifleurs  ,  feraient  déclarées  bonnes  A  valables  ;  A 
qu'au  contraire  ,  l'emprifonnement  dudit  Montmireil  ferait 
déclaré  injurieux  ,  tortionnaire  A  déraifonnable ,  que  l'écrou 
ferait  raye  8c  biffe  ,  A  que  le  Coq  ferait  condamné  aux  dom¬ 
mages  A  interets  dudit  Montmireil ,  pour  lefquels  ils  fe  res- 
traignoient  à  la  fomme  de  trois  mille  livres  ,  A  en  tous  les 
dépens ,  tant  des  edufes  principales  ,  que  d'appel  ;  comme 
auffi  à  ce  que  défenfes  fuflent  faites  audit  le  Coq  de  plus 
contrevenir  aux  Reglemens  de  Police;  le  tout  fans  préjudice 
de  la  prife  à  partie  de  l'Huiffier  qui  aurait  fait  ledit  empri- 
fonnement  ,  d'un  part  ;  &  ledit  Germain  le  Coq  ,  intimé 
6c  défendeur  ,  d’autre  part.  Et  entre  Jacques  Berthonnet , 

Michel  Pigeon  ,  A  Gratien  Charton  Maîtres  Jurez  (de  pre¬ 
fent  en  charge  )  de  la  Communauté  des  Maîtres  Patiffiers 
de  la  ville  A  fàuxbourgs  de  Paris ,  demandeurs  en  Requêtes, 
du  15.  Juillet  1700.  a  ce  qu'ils  fuflent  reçûs  Parties  interve¬ 
nantes  en  la  caufe  ,  qui  étoit  au  rolle  ,  entre  lefdits  Rotif- 
feurs  A  ledit  le  Coq ,  A  à  ce  que  faifant  droit  fur  l'interven¬ 
tion  ,  lefdits  Maitres  Patiffiers  de  la  ville  A  fàuxbourgs  de 
Paris  ,  fuflent  maintenus  6c  gardez  dans  le  droit  A  dans  la 
pofleffion  d'acheter  fur  le  carreau  ,  des  Marchands  Forains, 

A  de  la  première  main  ,  au  Marché  public  de  la  Vallée,  les 
viandes  néceflaires  ,  &  defqudles  ils  auraient  befoin  ,  étant 
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âge  de  leur  M  .  p«e,  &  à  c 

tflent  I  i  Communauté  ,  &  a 

tous  autres,  do  troubler  lefJit»  Maures  P.niïhers  dans  ledit 
,  ,  a  la  Cou 

.  8c  t  »  5e  dépens  ;  & 

pr.ir  avoir  par  le',  dits  Kuu'.leurs  tait  ledit  trouble,  ils  Ici  oient 
imnez  aux  ■  >  ,  &  dépen  ,  d  u  le 

p.v-c  .....  jcs  ,m,v.  res  J u:ez  de  la  Communauté  des  Rondeurs 
Coq  g  défen  îrs ,  8c  ladite  ii 
ts  Jurez  8e  ( 

. .  n . u .  fins  de  la 

Requ'  u"  par  eux  prefeniéc  le  vingt-fixieme  du  prefent  mois 
de  ju.’.le;  tendante  a  ce  qu'en  adhérant  à  leurs  premières 

lement  appel . i  Senten- 

cc  *  .'end  ne  au  Châtelet  de  Paris  le  17.  Janvier  1619.  cmen- 
lonné  ■  ts  8e  Reg 

te  Cour  fero  t  exe  cutez  ;  ce 
fanant,  que  détentes  feraient  faites  aux  Maitres  Patilîicr  ,  8c 
pren  :  fur  la  profeffion  d  Ronfleurs, 

...  ,  doramag  .  8c  nt<  rêt  ;  &  : 

lu1  -/.  de  la  Communauté  des  Maitres  Pâtiffiers  a  Paris  ,  8c 
ledit  le  Coq  ,  ;  ttime  ,  8c  défen  leur ,  d'autre  part  ;  apres 
que  Mervi'.le  Avocat  de  le  Coq,  de  la  Barre  l’aîné  Avocat 
des  Jurez  Pâtiffiers  ,  de  Lombreüil  Avocat  des  Jurez  Rotil- 
i'eurs  ont  été  ouis  ,  enfemble  Portail  pour  le  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy. 

LA  COUR  fur  les  appellations  appointe  les  Parties  au 
Confeil ,  5c  fur  les  demandes  en  droit  cy  joint  par  provi- 
Jion  ,  ordonne  que  les  Pâtiffiers  de  cette  ville  de  Paris,  pour¬ 
ront  acheter  fur  le  carreau  8c  de  la  première  main ,  les  vian¬ 
des  qu'ils  employent  pour  leurs  pâtilleries  aux  heures  accou¬ 
tumées.  Fait  en  Parlement  le  31.  Juillet  1700,  Signé, 
DU  T  I  L  L  E  T  ,  par  collation. 

XV.  a  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Char- 

17.  Août  1  :s-Denis  de  Bullion  ,  Marquis  de  Gallardon  ,  Confeiller 
17c  j.  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Salut.  Sçavoir 

Sentence  Tritons  :  Que  fur  les  Requêtes  faites  en  Jugement  devant 
d  1  Ch  à  te-  nous  en  la  Chambre  de  Police  au  Châtelet  de  Paris  ,  par 
let, guiper-  Mairie  Henry  Régnault  le  jeune  ,  Procureur  de  Germain  le 
met  aux  Coq  ,  i’.uiffier  de  la  bouche  du  Roy,  té  de  Madame  la  Du- 
Rotiffeurs  ch  elle  d:  Bourgogne,  8c  Maine  a  Paris,  &  en  execution 
c r.::ixP.[-  de  nos  Sentences  des  11.  Mars  ,  rç.  8c  zz.  Avril  ,  portant 
tijfiersd'a-  main-levée  des  inities  fur  luy  faites  à  la  requête  des  Jurez 
ch; ter  con-  Rotifleuts ,  8c  de  l'Arrêt  contradiéloire  du  31.  Juillet  dernier, 
currem-  de  notre  Ordonnance  du  7.  de  ce  mois  ,  étant  au  pied  du 
ment  fur  Procès  verbal  du  Commiflairc  Touiton  ,  toutes  dudit  jour, 
le  carre  .tu  &  fuivant  l'Exploit  fait  par  de  1a  Croix,  Huiffier  en  cette 
de  la  Vo-  Cour  du  onze  de  ce  mois  ,  controllé  a  Paris  le  lendemain 
;  .  .  B  ocart  ,  a  l'enci  nt  Ma  -  L  mgueil , 

m-irchan-  Procureur  de  Jerofmc  Montmircil  Juré  Maître  Ronfleur  à 
d-,  es  dont  Paris  ,  8c  de  la  Communauté  defdits  Rotifleurs ,  défendeurs; 
t:  nt  be-  a  qu  Den  ville,  Ai  cat  dudit  le  Coq  ,  8cdelaCom- 

n  munautc  des  Maîtres  Pâtiffiers  de  cette  ville  de  Paris ,  qui 
la  h  ..ires  iiuervicntâ  l'audience  de  la  caufe ,  8c  Maître  Porchon,  Avo- 
des  iour-  cat  pour  ledit  Montmireil  8c  Jurez  Rotiffeurs  ,  ont  été  ouis. 
gtois.  Nous  difons  que  la  main-levée  provifoire  demeurera  deffini- 
tiv  .  îx  Arrêts  ,  Réglemens  8c  Ordon¬ 

nances  ,  jufqu'a  ce  qu'autrement  en  ait  été  ordonné  par  le 
Parlement  ,  les  Pâtilîiers  ce  Rotifleurs  achèteront  concur¬ 
remment  fur  le  careau  de  la  volaille  lefdites  marchandifes 
dont  ils  auront  befoin  ,  hors  les  heures  qui  feront  refervées 
pour  les  bourgeois  ;  condamnons  la  partie  de  Porcheron  aux 
dépens ,  1  t  5c  n  ;  tint  au  Com- 

miffaire  Dubois  de  tenir  la  main  à  l'execution  de  la  prefente 
Sentence  ,  qui  fera  executée  fans  préjudice  de  l'appel.  En 
témoin  de  ce  avons  fait  fceller  la  prefente.  Fait  8c  donné 
par  Maître  Marc-René  de  Voycr  de  Paulmy  d'Argenfon, 
Chevalier  ,  Concilier  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Lieutenant 
General  de  Police  ,  tenant  le  Siégé  le  Mardy  17.  Août  1700. 

XVI.  a  T  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  1  a  - 

31.  May  ^  1  s-Denis  de  Bullion,  Marquis  de  Gallardon  ,  Confeiller 
1701.  du  R  ‘es  Confeils ,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris’,  Salut. 

Sentence  Sçavoir  foifons  :  Que  fur  la  Requête  faite  en  jugement  de- 

dePol.ce  vant  nous  en  la  Chambre  de  Police  du  Châtelet  de  Paris, 
du Ch.zte-  par  Maître  Antoine  Pigeon  ,  Procureur  de  Louis  Pernet, 
let  ,  qui  Maître  Pâtiflier  a  Pans  ,  8c  Juré  de  prêtent  en  charge  de  fa 
condamne  Communauté  ,  demandeur  fuivant  la  plainte  par  luy  rendue 
Philip  tes  au  Commiffaire  Gazon  le  neuf  May  prefent  mois  ,  &  Ex- 
The venin,  ploit  fait  en  confequence  de  fon  Ordonnance  le  14.  dudit 
Maître  mois  ,  par  Bourdereau  Huiffier  en  cette  Cour  ,  controllé  à 

P. iuf.tr ,  Paris  le  quinze  par  Caurier  ,  prefenté  le  vingt  ;  à  ce  que  le 

de  fer  tir  defendeur  foit  tenu  de  répondre  au  contenu  de  ladite  plainte, 
delà  mai-  8c  encore  demandeur  fuivant  la  Requête  verbale  lignée  par 
fon  0:1  il  Cartaut  Huiffier  Audiencier  en  cette  Cour,  le  zo.  dudit  mois, 
eft  dsmeu-  tendante  à  ce  que  le  cy-après  nommé  l'oit  tenu  de  vuider  la 
t  ant,  l  iy,  maifon  ,  luy  8c  (â  famille ,  qu'il  a  loüé  proche  ledit  Pernet, 
fa  famille ,  fa.re  abattre  fon  four  ,  8c  détentes  d'attirer  les  pratiques  du- 
csr  Liens,  dit  Petnet  ;  8c  pour  l'avoir  fait ,  condamné  en  l’amende  , 
au  terme  dommages,  intérêts  8c  dépens.  Et  le  défendeur,  deman¬ 
de  àa int  deur  fuivant  lefdites  défenfes ,  fignifiées  le  13.  dudit  mois ,  à 


ce  qu  11  io:t  déchargé  de  ladite  demande  avec  dépens  ;  ledit  Jean 
Pe:  :..t  affilié  de  Maure  P  dion  ton  Avocat.  Et  encore  ledit  ch. un 
Pigeon  Procureur  de  Michel  Pigeon  ,  Gratien  Chai  ton  8c  le  cor. 
P  :  I  ■  ■  ,  Jurez  en  Charge  ,  8c  Pii  1 .  e  Bai  ré  ,  (  lamn 
:  •  ■  i  ■  '  1  I 1  ■  j  mont,  Charles  Ma-  aux  t 

rie ,  Pici  -  ■  .  Bo  .  :s  Berthonnet ,  Martin  Pol  ,  pens.i 
Pierre  B  iu lin,  Â  .  Nie  >  Ja<  ju  de  '  1  eaux  .  Mi 
Chanta  eau,  Cl.ui.ie  \’ignon,  Pierre  Joîv  ,  Jean  Sullot,  Char-  toit  l, 
les  de  Voulgcs  ,  Henry  Julien,  André  Phdbert  Vidron,  Clau-  trot  p 
■  •  &  P  rc  R  t  Ma  es  anciens  ,  ni od  . 

8c  jeunes  ,  Mairies  Fatilîicrs  a  Paris  ,  demandeurs  fuivant  autre 
leur  Requête  verbale  d’intervention  lignifiée  a  leur  Requête,  tijfter 
par  Marefcot  Huiffier  Audiencier  en  cette  Cour  le  30.  May,  luy  ex 
tendante  a  ce  qu'il  foit  tenu  de  vuider  de  ladite  maifon ,  8c  voit  j 
ai'er  luire Jâ  demeure  en  un  autre  quartier  ,  avec  dépens;  chala 
a'.fi.tj  nu  îi  de  Maître  Guillet  leur  Avocat  ;  contre  Moniieur 
'  •  P  .  de  Philipp  .Marne  Pà- 

riffiyr  a  Paris  ,  défendeur  a  ladite  Plainte  ,  Exploit  8c  Rc- 
:  ifdatté,  8c  ...  fuivant  1  : 

de  Maure  Porchon  ton  Avocat  :  Parties  ouies ,  lecture  laite 
-  •  le  Statut  8c  Régi  n  de  la  ite  (  >mmu- 
naute  ,  de  nos  Sentences  8c  Arrêts  vendus  en  pareil  cas  ,  8c 
autres  pièces.  Nous  ,  faifant  droit  fur  les  demandes  des  par¬ 
ties  de  Pillon  8c  Quillet  pour  les  intervenans  ,  fans  s'arrêter 
a  la  demande  incidente  de  la  partie  de  Porchon  ,  dont  elle 
etc  déboutée,  8c  fanant  droit  fur  la  demande  dudit  Pernet 
8c  intervention  des  Jurez  8c  anciens  :  Condamnons  la  partie 
de  Porchon  de  fortir  delà  maifon  où  il  efi  demeurant,  luy, 
fa  famille  8c  biens ,  au  terme’ de  la  Paint  Jean  prochain,  8c  le¬ 
dit  Thévcnin  condamné  aux  dépens  envers  les  Parties  dé 
Pillon  8c  Quillet,  pour  tous  dommages  &  intérêts,  que  nous 
avons  liquidez  a  huit  livres  ;  ce  qui  fera  exécuté  fans  préju¬ 
dice  de  l’appel.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  icelier  ces 
Prefentes  ,  qui  furent  faites  8c  données  par  Meflire  Marc- 
René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  ,  Chevalier  Confeil- 
lcr  du  Roy,  Lieutenant  General  de  Police,  tenant  le  Siégé 
le  Mardy  31.  May  1701.  Collationné.  Signe,  TARD1VEAÜ. 

£NTRE  Philippes  Thevenin  ,  Maure  Pâtiflier  à  Paris,  X\ 
appelant  de  la  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  de  Po-  13.  ; 
lice  au  Châtelet  de  Paris  le  31.  May  1701.  d'une  part  ,  8c  let  r 
Louis  Pernet  auffi  Maître  Pâtiflier  a  Paris  ,  8c  aétuellemcnt  Arri 
l'un  des  Jurez  en  Charge  ,  intimé  ,  d'autre  part  ;  8c  Michel  Pari 
Pigeon  ,  Gratien  Ghnrton ,  8c  Pierre  Huait  ,  auffi  Maîtres  ment 

P . Pi  ■  i  a  toro  ent  Jurez  en  Cha  .  Pie  e  1  »J» 

Barre,  Jean  Boudet ,  Claude  Georgemay,  Nicolas  Fremont,  la  Si 
Charles  Marie,  Pierre  du  Bourg,  Jacques  Berthonnet,  Mar-  ce  de 
tin  Pol,  Charles  de  Voulges  ,  Claude  Thierry,  Pierre  Bou-  ce  d 
din  ,  André  Nicolle  ,  Henry  Jullien,  Claude  Vignon,  Jean  Meu 
Sollot ,  Pierre  Jolly  ,  Jean  Cornette,  8c  Confors,  auffi  Mai-  cy-di 
très  Pâtilîiers  à  Paris  ,  demandeurs  en  Requête  du  n.  Juin 
1701.  a  ce  qu'ils  fuflënt  reçus  parties  intervenantes  ,  8c  à  ce 
que  faifant  droit  fur  leur  intervention  ,  Aétc  leur  fut  donné 
de  ce  qu'ils  adheroient  aux  conclufions  dudit  Pernet  ;  8c  en 
confequence  ,  qu'il  plut  à  la  Cour  ,  fur  l'appel  de  la  Sen- 
ten  .  i  it  le  F<  li  v  ,  inteijetté  par  ledit  Theve¬ 
nin  ,  mettre  l'appellation  au  néant ,  ordonner  que  ladite  Sen- 
tence  du  13.  May  dernier  fera  executée  ,  8c  que  ledit  The¬ 
venin  ferait  condamné  en  l'amende  8c  aux  dépens  ,  d'une 
pa  t  :  &  1  lin  8c  Pernet  ,  défendeurs ,  d’autre. 

üil ,  Avocat  de  Thevenin ,  de  la  Bar¬ 
re  ,  Avocat  de  Pernet  ,  &  Gillet  ,  Avocat  de  Pigeon  ,  8c 
Confors  ,  ont  été  oüis.  LA  COUR  a  reçu  8c  reçoit  les 
parties  de  Gillet  parties  intervenantes  ,  y  faifant  droit  ,  en- 
iemble  fur  1  appel,  a  mis  8c  met  l'appellation  au  néant,  ordon¬ 
ne  que  ce  dont  a  été  appelle  fortira  effet  :  condamne  l'appellant 
en  1  amende  de  douze  livres  ,  8c  aux  dépens.  Et  néanmoins 
ne  fera  tenue  la  partie  de  Lombreüil  de  fortir  de  la  maifon 
en  queflion  ,  qu'a  la  Saint  Remy  prochain.  Fait  en  Parle¬ 
ment  le  13.  Juillet  1701.  Collationné.  Signé,  du  Tillet. 

CUR  le  rapport  à  Nous  fait  en  l'Audience  de  Police  par  X1 
Maître  Nicola  -Franço  Menyer  ,  Confeiller  du  Roy,  10. 
Commiffaire  en  cette  Cour  ;  Qu'il  a  reçu  plainte  des  Jurez  vier 
de  la  Communauté  des  Pâtiffiers  de  ccttc  Ville  ,  contenant  Orc. 
que  par  les  Reglemens  de  Police,  il  eft  défendu  à  toutes  per-  nan. 
fonnes  de  crier  des  Oublies  ,  s'il  n'eft  avoüé  d'un  Maître  de  Poli 
ladite  Communauté  :  Que  néanmoins  depuis  quelque  temps  port 
pluficurs  vagabonds  8c  gens  iâns  aveu  ne  biffent  pas  d'en  Rev 
crier  ,  8c  tous  ce  pretexte  s’introduifent  dans  les  mail'ons,  où  pour 
i  s  volent  8c  trompent  au  jeu  ceux  qui  ont  la  facilité  de  joiier  Oub 
avec  eux,  fe  fervant  pour  cela  de  faux  Dez;  qu'il  y  a  mê¬ 
me  aétuellemcnt  dans  les  Prifons  du  Châtelet  un  de  ces  par¬ 
ticuliers  ,  qui  a  filouté  une  fomme  de  cent-cinquante  livres 
en  contrefaifant  1  Oublieux  ;  &  que  cet  abus  qui  commence 
a  palier  en  ufage  pouvoit  apporter  un  grand  préjudice  a 
honneur  de  leur  Communauté  ;  ils  ont  crû  qu'il  étoit  de 
leur  devoir  d'en  rendre  leur  plainte  ,  &  de  Nous  demander 
quil  y  fut  pourvu  :  SUR  quoy  ,  Nous  ,  après  avoir  oui 
ledit  Commiflaire  en  fon  raport,  &  que  lefdits  Jurez  prclcns 
â  1  Audience  ,  ont  perfide  dans  la  plainte  par  eux  rendue  8c 
foutenu  les  faits  y  contenus  ,  Avons  ordonné  qu'il  en  fera 
informé  à  la  requête  du  Procureur  du  Roy  ;  8c  faifant  droit 

fur 
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lur  les  Condufions  des  Gens  du  Roy  ,  ordonnons  que  les 
Reglemens  feront  exécutez  ;  &  conformément  à  iceux  ,  fai¬ 
sons  défenfes  à  toutes  perfonncs  de  crier  ,  ny  de  porter  des 
Oublies  par  les  rués  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  s'ils 
ne  font  avoüez  d'un  Maître  de  ladite  Communauté  ,  duquel 
ils  feront  tenus  de  prendre  un  certificat  par  écrit  ,  8c  des  Ju¬ 
rez  une  Empreinte  de  la  marque  de  leur  Communauté,  dont 
ils  remettront  inceflamment  le  modelé  au  Greffe  ,  pour  être 
dreffe  Procès  verbal  :  Défendons  pareillement  à  toutes  per¬ 
sonnes  ,  meme  aufdits  Compagnons  avoüez  ,  de  crier ,  ny 
porter  des  Oublies  par  les  rués  aux  jours  exceptez  par  les 
Statuts  8c  Réglemens  :  Enjoignons  aux  Officiers  &  Archers 
du  Guet ,  d’arrêter  ceux  qu'ils  trouveront  la  nuit  criant-, 
ou  portant  des  Oublies  ,  lorfqu'ils  ne  pourront  leur  répre- 
fenter  un  certificat  dq  Maître  d'où  ils  fe  diront  avoüez,  8c 
l'Empreinte  de  la  marque  de  ladite  Communauté.  Et  fera 
notre  prefente  Ordonnance  inférée  dans  les  Regiitres  d’icel¬ 
le ,  lue  ,  publiée  &  affichée  dans  les  Carrefours  &  Places  pu¬ 
bliques  ,  a  ce  que  perlbnne  n'en  prétende  caul'e  d’ignorance. 
Ce  fut  fait  8c  donné  par  Melîire  Marc-René  de  Voyer , 
de  Paulmy  ,  d’Argenfon,  Chevalier,  Conlèiller  du  Roy  en 
fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel, 
&  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  8c 
Vicomté  de  Paris  ,  le  Mardy  dixiéme  jour  de  Janvier  mil 
fept  cens  deux.  Signé  ,  DE  VUYER  D'ARGENSON. 

XIX.  ^  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Chat  - 
9.  Mars  les- Denis  de  Bullion  ,  Chevalier  ,  Marquis  de  Gallardon, 

1703.  Seigneur  de  Bonnelles  8c  autres  lieux.  Prévôt  de  Paris,  Salut. 
Sentence  Sçavoir  faifons  :  Que  fur  la  Requête  faite  en  jugement  de- 
de  Police ,  vant  Nous  en  la  Chambre  de  Police  ,  par  Maître  Antoine - 
guiper-  Hercules  le  Tellier,  Procureur  des  Jurez  en  Charge  de  la 
met  aux  Communauté  des  Maîtres  Pâti/fiers  à  Paris,  Demandeurs  en 
Pàtijfers  execution  des  Statuts  &  Reglemens  de  leurdite  Communau- 
d' acheter  té  ,  Se  aux  fins  de  la  Requête  verbale  d'intervention  lignifiée 
tocurrem-  Ie  iroifiéme  du  prelènt  mois ,  par  Voifin  Audiancier  ,  ten- 
mentavec  dante  à  ce  que  la  faifie  faite  à  la  Requête  des  Jurez  Frui- 
les  Friti-  tiers-Beurriers  ,  du  Beurre  acheté  fur  le  Carreau  de  la  Halle 
tiers  ,  les  P°-ir  le  nomme  du  Bourg  Maître  Pàtiflier,  foit  déclarée  nul- 
beurres  de  le  »  que  défenfes  leur  feront  faites  de  troubler  les  Maîtres 
la  pre-  Pàiiflieis  dans  le  droit  &  la  poffion  qu'ils  ont  toujours  eû  d'a- 
miere  cheter  fur  le  Carreau  de  la  Halle  le  Beurre  dont  ils  ont  be- 
ma'm  ,  foin  dans  leur  commerce  ,  à  peine  d'amende  ,  8c  de  tous 

hors  les  dépens  ,  dommages  8c  interets.  Et  encore  demandeurs  en 

heures  des  execution  de  notre  Sentence  contradictoire  du  deux  Mars 
bourgeois.  Prelent  mois  Sc  an,  affilié  de  Maitre  Pilon  leur  Avocat.  Con- 
15  ’  tre  Maître  André  Richer  ,  Procureur  des  Jurez  de  la  Com¬ 

munauté  des  Marchands  Fruitiers-Orangers-Beurriers-Froma¬ 
gers-Coquetiers  de  Paris  ,  demandeurs  aux  fins  de  leur  Ex¬ 
ploit  de  faifie  du  dix-fept  Février  dernier,  fait  par  Gouf,  Ser¬ 
gent  à  Verge  ,  controllé  à  Paris  le  19.  par  Caurier  ;  Et  de¬ 
mandeurs  aux  fins  d’autre  Exploit  fait  par  Saquet  Sergent  à 
Verge  ,  controllé  à  Paris  le  19.  par  Legrand,  &  défendeurs 
à  ladite  Requête  d'intervention.  Affilié  de  Maitre  Porchon 
leu,  Avocat.  Et  contre  Maure  René  Foyneau  ,  Procureur 
de  Pierre  du  Bourg,  Maître  Pàtiffier  à  Pans  ,  demandeur 
fui  vant  fon  Exploit  fait  le  17.  Février  dernier  ,  de  l'Ordon¬ 
nance  du  Commiffaire  du  Pleflis,  au  fujctde  la  plainte  a  luy 
rendue  ledit  jour  ,  8c  aux  fins  de  fon  Âéte  lignifié  le  vingt- 
fix  dudit  mois  ,  8c  défendeur  à  ladite  faifie  ,  &  a  ladite  Re¬ 
quête  ,  affilié  de’  Maitre  Forellier  fon  Avocat.  Et  Maître 
Pennet  Procureur  de  Gilbert  Prévoit  Marchand  de  Beurre 
Forain  ,  afiifté  de  Maitre  Quillet  fon  Avocat.  Parties  oüies, 
leéture  faite  des  Statuts  8c  Reglemens  defdites  Communautez, 
dudit  Exploit  de  faifie  faite  a  la  Requête  defdits  Jurez  Beur¬ 
riers.  Requête  8c  autres  Pièces  des  Parties.  NOUS  faifant 
droit  fur  les  conteffations  des  Parties  ,  Ordonnons  que  les 
Statuts  des  deux  Communautez  feront  executez  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  ce  faifant  maintenu  &  gardé  les  Maîtres 
Pàtifliers  de  cette  Ville  dans  le  droit  8c  pofleflion  d'acheter 
les  Beurres  de  la  première  main  des  Marchands  Forains, concur¬ 
remment  avec  les  Ma  chands  Fruitiers  Orangers-Beurriers-Fro- 
fnagers  &  Coquetiers ,  &  à  la  même  heure  que  lefdits  Fruitiers 
feront  entr'eux  le  lotiffement  des  Beurres,  le  tout  néanmoins 
après  que  l'heure  des  Bourgeois  fera  paffée  ,  8c  que  les  Beur¬ 
res  auront  été  vifitez  par  lefdits  Jurez  Fruitiers;  laquelle  vi- 
fite  ils  feront  tenus  de  faire  incelïam  ment,  avant  que  de  pou¬ 
voir  procéder  audit  lotiffement.  Faifons  main-levée  pure  8c 
fimple  à  la  partie  de  Forellier  des  Beurres  qui  ont  été  fur  luy 
faifis.  Et  après  que  Porchon  pour  lefdits  Jurez  Fruitiers  ,  a 
foutenu  que  ledit  Prévoit ,  Marchand  Forain ,  partie  de  Quil¬ 
let  ,  ne  veut  pas  fouffrir  la  vifite  ;  qu'il  envoyé  les  panniers 
de  Beurre  en  droiture  chez  les  Pàtifliers ,  8c  qu'il  met  un 
faux  prixauldites  Marchandifes  de  Beurre  ,  pour  en  produire 
la  cherté  ;  foutenu  au  contraire  par  ladite  Partie  de  Quillet; 
Avant  faire  droit ,  avons  permis  aux  Parties  de  faire  preuves  re- 
•'  fpeétivement  de  leurs  faits  pardevant  le  Commiffaire  du  Pleflis  , 
pour  l'Enquête  faite, raportée  &  communiquée  auxGens  duRoy, 
être  fait  droit  aux  Parties  ,  ainfi  que  de  raifon ,  la  moitié  des 
dépens  compenfez  entre  les  Parties  ,  8c  l'autre  moitié  refer- 
véc  ;  ce  qui  fera  execute  fans  préjudice  de  l'appel.  En  té¬ 
moin  de  ce  Nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes.  Ce  fut  fait 
8c  donné  par  Meffire  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy  d’Ar- 
Tome  IV. 


genfon  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  Police,  tenant  le  Siégé  le  Vcndiedy  neuf  Mais  1703. 
Collationné.  Signé jTardiveau. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na-  XX. 

varre  :  Au  premier  Hui  filer  de  notre  Cour  de  Parlement^  Aoüi 
ou  autre  notre  Huiflier  ou  Sergent,  fur  ce  requis  :  Sçavoir  n,  1. 
faifons,  qu'entre  les  Jurez  8c  Communauté  des  Maîtres  Char-  Jrr.:t  du 
cutiers  de  Paris,  appellahs  d'une  Sentence  rendue  parle  Lieu-  parle- 
tenant  General  de  Police  du  Châtelet  de  Paris  ,  du  quatorze  tn-nt  .qui 
Juin  mil  lix  cens  quatre-vingt  dix-fept,  8c  de  ce  qui' a  lùivj,  défend 
d’une  part  :  Et  les  Jurez  8c  Communauté  des  Maîtres  Patit-  ,,  x  p.l- 
fiers  de  cette  Ville  de  Paris  ,  intimez  ,  8c  entre  les  jurez  8c  ti/jiers  de 
Communauté  des  Maîtres  Charcutias  ,  appellans  d'une  au-  vendre  en 
tre-  Sentence  rendue  par  ledit  Lieutenant  General  de  Police ,  leurs  beu- 
du  deuxième  Septembre  mil  fept  cens  dix ,  8c  de  tout  ce  qui  tiques  des 
a  fuivi  ,  d'une  part  :  Fit  les  Jurez  8c  Communauté  des  Mai-  jambons 
très  Ronfleurs  de  cette  Ville  de  Paris  ;  Et  Jean  le  Cœur  8c  &  du 
Marguerite  Nicot  fa  femme  ,  intimez  d'autre  :  \  û  par  no-  iard  [elir 
treditc  Cour ,  la  Sentence  dont  ell  appel  ,  rendue  par  ledit  permet 
Lieutenant  General  de  Police  ,  le  quatorzième  Juin  mil  lix  d'acheter 
cens  quatre-vingt  dix-fept  ,  par  laquelle  auroit  été  dit  ,  que  /u  i,lrJ 
les  Arrêts  8c  Reglemens  de  Police  ,  feraient  executez  ;  8c  frajs  —, 
conformément  à  iceux  ,  lefdits  Charcutiers  tenus  fournir  les  ie‘  fa  1er 
quarante  places  de  la  Halle ,  ainfi  qu'ils  y  étoient  obligez:  8c  tour  leurs 
en  ce  qui  regardait  la  demande  8c  intervention  des  Pàtifliers  titifléries 
contre  lefdits  Charcutiers,  les  Sentences  de  Police  du  viimr-  e  1 
fixiéme  Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt  dix-fept ,  rendues 
contre  les  nommez  Claude  Guérin ,  la  veuve  Jean  le  Com¬ 
te  ,  8c  Jean  Blanchard  Pàtifliers,  auraient  été  déclarées  com¬ 
munes  avec  lefdits  Jurez  Pàtifliers,  8c  conformément  a  icel¬ 
les  ,  défenfes  auraient  été  faites  aux  Parties  d'étaler  ,  ny 
vendre  aucuns  jambons  8c  lard  en  leurs  boutiques ,  8c  néan¬ 
moins  ayant  aucunement  égard  a  l'oppolition  formée  par 
leldits  Jurez  Pàtifliers,  auroit  été  permis  aufdits  Pàtifliers 
d'acheter  du  lard  frais  à  la  Halle ,  en  la  maniéré  accoutu¬ 
mée,  pour  le  Saler  8c  aflaifonner  à  leur  maniéré,  8c  l'em¬ 
ployer  aux  pièces  de  patifleries  ,  8c  à  la  necefiîté  de  leur 
mener  feulemeat,  tous  dépens  compenfez.  Autre  Sentence 
rendue  par  ledit  Lieutenant  General  de  Police,  le  deux  Sep¬ 
tembre  mil  fept  cens  dix ,  par  laquelle  l'avis  du  Procureur 
du  Roy,  auroit  été  infirmé;  en  confequence  main-levée au- 
rort  été  faite  de  la  faifie  faite  à  la  requête  defdits  Charcu¬ 
tiers  :  ce  faifant  permis  aufdits  Rotifleurs ,  8c  audit  le  Cœur 
l'un  d’eux ,  d'acheter  à  la  Halle  du  lard ,  pour  l'employer  à 
leur  métier,  feulement,  défenfes  à  eux  d'en  faire  magazin, 
ny  d'en  vendre,  débiter  en  gros  ny  en  détail , lefdits  Char¬ 
cutiers  condamnez  en  la  moitié  des  dépens ,  l'autre  moitié 
compenfée.  Arrêt  d'appointement  au  Conlëil  du.  fixiéme 
Février  mil  fept  cens  onze.  Caules  8c  moyens  d'appel  dcl- 
dits  Charcutiers  du  vingt-uniéme  Mars  mil  fept  cens  onze 
Reponfes  a  caufes  d'appel  defdits  Charcutiers  ,  du  vin«t- 
unieme  Mars  mil  fept  cens  onze.  Reponfes  à  caufes  d’appel 
defdits  Rotifleurs  8c  Pàtifliers ,  des  dix-huitiéme  May  8c 
premier  Juin  audit  an-  Requête  dudit  le  Cœur  8c  là  fem¬ 
me  ,  du  dix-neuf  dudit  mois  de  May,  employée  pour  ré- 
ponles  a  caufes  d'appel.  Productions  des  Parties.  Contre¬ 
dits  defdits  Charcutiers,  Pàtifliers  8c  Rotifleurs,  des  vin°t- 
cmq  Juin,  quatrième  Juillet»  8c  vingt-neuf  dudit  mois  de 
Juillet,  fervant  de  làlvations.  Requete  defdits  le  Cœur  8c 
fa  femme,  du  quinzième  dudit  mois  de  Juillet,  employée 
pour  contredits.  Production  nouvelle  defdits  Charcutiers  par 
Requête  du  huit  Juillet  dernier.  Contredits  des  Pàtifliers  du 
vingt  dudit  mois  de  Juillet.  Requêtes  defdits  le  Cœur  8c  f.i 
femme  8c  defdits  Rotifleurs,  des  trois  8c  quatre  Août  pre- 
fent  mois ,  employées  pour  contredits  ;  Conclurions  de  no¬ 
tre  Procureur  general  ,  Tout  confideré  ;  Notr  édité 
Cour  a  mis  8c  met  les  appellations  au  néant  :  Ordonne 
que  ce  dont  a  été  appellé,  fortira  effet;  condamne  les  ap¬ 
pellans  ès  amendes  de  douze  livres,  &  aux  dépens  de  la 
caufe  d'appel:  Mandons  faire  tous  les  Exploits  en  execution 
du  prefent  Arrêt.  Donné  à  Paris  en  Parlement ,  le  qua¬ 
torze  Août  mil  fept  cens  onze,  8c  de  notre  Reene  le  foi- 
xante-neuf.  Par  la  Chambre,  Signé,  Gu  y  hou. 


jC  NT  RE  les  Jurez,  Corps  8c  Communauté  des  Maîtres  XXI- 
Boulangers  de  cette  Ville  de  Paris,  appellans  dune  Sen-  lS*  Aou * 
tence  rendue  par  le  Lieutenant  General  de  Police  du  Châ-  F‘3; 
telet  de  Paris  ,  le  feptiéme  Décembre  mil  Jix  cens  quatre-  Arr :t  au 
vingt  onze,  d'une  part;  8c  les  Jurez,  Corps  8c  Commu-  Profif  des 
nauté  des  Maîtres  Pàtifliers  de  ladite  ville  de  Paris,  inti-  Ta'if[>ers  ’ 
mez,  d’autre  part;  8c  encore  entre  la  Communauté  defdits  ^u,‘  fllt 
Maîtres  Pàtifliers,  demandeurs  en  Requête  par  eux  prefeh-  défenfes 
tée  à  la  Cour ,  le  quatorze  Décembre  mil  fept  cens  douze ,  ailx  Bou~ 
à  ce  qu’en  venant  plaider  par  les  Parties  fur  ledit  appel ,  8c  ^anSers  de 
confirmant  ladite  Sentence ,  avec  amende  8c  dépens  ;  il  plût  m^er  des 
à  la  Cour  ordonner»  que  les  Reglemens  feront  executez;  œufs  >  c? 
8c  en  confequence,  que  défenfes  feront  faites  à  tous  les  ‘1h  beurre 
Maitres  Boulangers  de  ladite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  dans  leurs 
d’entreprendre  fur  le  Métier  de  ladite  Communauté  dès  P“’ns>  es* 
Pàtifliers:  ce  faifant,  que  lefdits  Boulangers  ne  pourront  de  entre 
employer  dans  leurs  pains,  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  des  gâte- 
des  œufs,  beurre,  8c  ne  pourront  cuire  aucuns  Gâteaux ,  a,4xcvd;i 
Q,  pâtez 
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pâtez,  ni  viandes  dans  leur  Four,  même  dans  le  temps  des 
Rois,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être,  ni  dorer  le 
pain  qu'ils  débitent  avec  des  œufs,  a  peine  de  cinquante  li¬ 
vres  d'amende  ce  de  confifeation,  &  de  tous”  dépens,  dont* 
mu,fes  be  interets ,  8c  condamner  ladite  Communauté  des 
Boulangers  aux  dépens:  ordonner  que  1  Arrêt  qui  intervien- 
droit ,  fera  A  &  pub  o  befoin  fera ,  8c  enregiftré 

à  la  Communauté  d<  Boulangers:  Lt  lefdits  Maîtres  Fâtif- 
jîc  .  demandeurs ,  d'une  part;  8c  lefdits  Maîtres  Boulan- 
jj.j,,  >  defendeurs  8c  demandeurs  en  Requête  du  quinze  du- 
dit  mois  de  Décembre  mil  fept  cens  douze,  a  ce  qu'il  plut 
à  ladite  Cour  faire  dcfcnles  aufdits  Maîtres  Pâtifflers,  de 
faire,  ny  cuire  aucuns  pains  pour  le  public  dans  leur  four , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ou  puilfe  être,  à  peine 
de  cinquante  livres  d'amende,  applicable  moitié  à  leur  Com¬ 
munauté,  &  l'autre  moitié  à  l'Hôpital  General,  &  de  con- 
filcation  dudit  pain ,  &  condamner  les  contellans  aux  dé¬ 
pens,  d'une  autre  part.  Après  que  Baudin  Avocat  des  Bou¬ 
langers  ,  8c  Andrieux  Avocat  des  Pâtifflers ,  ont  été  oüis , 
entemble  Joly  pour  le  Procureur  General  du  Roy  :  LA 
COU  R  a  mis  8c  met  l’appellation  au  néant,  ordonne  que 
ce  dont  a  été  appelle  ,  fortira  effet;  8c  ayant  égard  à  la  re¬ 
quête  des  Parties  d' Andrieux,  ordonne  que  les  Reglemcns 
feront  exécutez;  8c  en  confequence,  fait  défenfes  a  tous  les 
Manie?  Boulangers  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  d'en¬ 
treprendre  fur  le  Métier  de  la  Communauté  des  Pàtilïiers  : 
Ce  failant ,  ordonne  que  les  Parties  de  Baudin  ne  pourront 
employer  dans  leurs  pains,  de  quelque  nature  qu’ils  foient, 
des  œufs  ce  beurre;  8c  ne  pourront  faire,  liy  cuire  aucuns 
gâteaux  ce  pâtez  pour  le  public  dans  leur  four,  fous  quelque 
prétexté  que  ce  puilfe  être;  Se  ayant  pareillement  égard  à  la 
Requête  des  Parties  de  Baudin ,  fait  défenfes  à  celles  d'An- 
drieux,  de  cuire  du  pain  dans  leur  four  pour  le  public,  fous 
tel  prétexte  que  ce  puilfe  être  ;  condamne  les  Parties  de 
Baudin  en  l’amende  de  douze  livres,  8c  aux  dépens:  Or¬ 
donne  que  le  preient  Arrêt  fera  lit  8c  publié  aux  Commu¬ 
ns  Bo  &  Pi  Fait  en  Parlement  le 

dix-huit  Août  mil  lept  cens  treize.  Signe,  LO.RNE, 

XXII.  LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Fiance  8c  de  Na- 
ii.  Août  varre.  Salut.  Sc  avoir  failbns.  Qu'entre  Gafpard  Loui- 
x? i Lt.  N'.ciTl.  Nezeau,  Charles  Guidon  ,  Nicolas  Grancan, 8c 
An  a  d:t  Geneviève  Bonnard  veuve  Loriot,  Maîtres  Boulangers  à 
Pur!. -  Paris,  F.eirc  Mezé,  jean  Blay  ,  Claude  Chaillon,  Louis  A- 
?7i.  ,  mand,  René  Saulnier ,  Antoine  Jourdain,  Jean-Baptzfte 
cou  in?-,.-.-  Manlîon  ,  Nicolas  Dathuis  ,  Denis  Bourgeron ,  François 
tif  des  Petit,  8c  Hyacintc  Fontaine,  auff:  Maîtres  Boulangers  de 
urgs  (  Paris ,  appellans  des  Sentences 
d".  ch  à-  contr'eux  rendues  en  la  Chambre  de  Police  du  Châtelet  de 
te:c: ,  e  n  Paris  les  31.  Janvier  1:16.  8c  19.  Mars  1717.  8c  lefdits  Gaf- 
défendent  paid  Louilct  8c  confors,  demandeurs  en  Requête  du  18. 
aux  Bo-i-  Mars  1716.  à  ce  qu'il  leur  fût  donné  Ade  de  leur  déclara- 
hngert  de  tion ,  qu’ils  11'entendcnt  point  entreprendre  fur  le  métier  des 
faire  des  Intimez  cy-après  nommez  ;  qu'ils  n'entendent  autre  chofe 
gâteaux  que  d'etre  maintenus  dans  la  polfellion  8c  le  droit  qu’ils  ont 
aux  Rois,  eu  de  tout  temps  de  faire,  façonner 8c  cuiredans  leurs  fours 
pour  dut-  des  gâteaux,  pour  les  donner  gratuitement  aux  Bourgeois 
ncr  gr.i-  de  Paris,  a  qui  ils  fournilfent  leur  pain,  la  veille  Sc  l’avant- 
tuitsment.  veille  des  Rois  feulement,  dans  la  vûë  de! les  conferver,  8c 
en  confequence  que  l’appellation  8c  ce  fût  mis  au  néant, 
entendant,  ils  liment  déchargez  des  condamnations  contr'eux 
prononcées;  il  fût  ordonne  que  les  laifies  fur  eux  faites  la 
veille  des  Rois,  leur  feront  rendues  fuivant  l'ellimation  qui 
en  fera  faite  ;  ils  fulfent  maintenus  dans  le  droit  ancien  de 
faire  cuite  dans  leur  four  des  gâteaux  l’avant-veille ,  ou  la 
veille  des  Rois  feulement;  qu'il  fût  fait  défenfes  aufdits  In¬ 
timez  de  les  troubler  dans  ce  droit;  pour  l'avoir  fait,  ils 
fulfent  condamnez  en  tels  dommages  8c  intérêts  qu'il  plai- 
roit  à  la  Cour  arbitrer,  8c  en  tous  les  dépens,  tant  descau- 
fes  principales  que  d'appel,  Sc  l'Arrêt  qui  interviendra  lù  8c 
publié  ou  il  appartiendra  ,  d'une  part.  Et  les  Jurez  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Pàtilïiers  de  cette  ville  de  Paris, 
intimez  8c  défendeurs  d'autre,  8c  demandeurs  en  Requête 
du  19.  Avril  1716.  a  ce  que  fans  s’arrêter  à  la  Requête  def- 
dits  Gafpard  Louifet,  Nicolas  Nezeau  8c  confors  du  28.  du¬ 
dit  mois  de  Mars ,  dans  laquelle  ils  feront  déclarez  non  re¬ 
cevables,  il  fût  ordonne  que  les  Statuts  8c  Ordonnances  de 
leur  Communautez  en  régi  lirez  en  la  Cour,  8c  les  Senten¬ 
ces  de  Police  8c  Arrêis  confirmatifs  des  7.  Décembre  1691. 
8c  18.  Août  1713.  feront  executez  félon  leur  forme  &  te¬ 
neur-,  en  confequence  l'appellation  fut  mile  au  néant,  avec 
amende  8c  dépens:  Et  lefdits  Gafpard  Louifet,  Nicolas  Ne¬ 
zeau,  8c  confors,  défendeurs,  d'autre  part.  Et  entre  lefdits 
Charles  Guillon ,  Nicolas  Nezeau  ,  Louis  Cavois  ,  Pierre 
Saunier,  Jean-Philippes  Girault,  Pierre  Bouton  ,  Louis  Lau¬ 
rent,  Pierre  Laurent,  Nicolas  Renou,  Jean  de  Saigle,  Re¬ 
lie  Noyer  ,*  Etienne  Abraham,  Jean  Deshay es  ,  François 
Mezé,  Louis  Bourgot ,  Gafpard  Louifet,  Jean  Zouzeau  , 
Pi-tre  Nez  et ,  Jean  Corblet,  Jean  Hubert,  Vincent  Rouf- 
u'UI’  Ja.c8ucs  Fournet,  Jean  de  Niau  ,  Pierre  Broutier  , 
Pierre  Clinquant,  Jacques  Pierre  Armet,  François  Sauve- 
grain ,  Nicolas  Bourbon,  Pierre  Gibert  ,  Nicolas  Motet, 
Jean  Meufnier,  Pierre  Roulfel,  Pierre  Motet,  Benoift  Paf- 


quier,  René  Saunier,  Charles  Veron,  René  Chcné  ,  Jean 
de  Vaux,  Louis  Lebas,  Robert  Dumont  ,  Nicolas  Gran- 
gnault ,  Claude  Lepain,  Guinebcrt  ,  Charles  Saint-Denis, 

Louis  Saint-Denis ,  Charles  Fourny,  Guillaume  Conipan, 
François  Bratel,  Manfion  ,  Jean  Laurent,  Guy  de  Sou¬ 
ches,  Pierre  Mezé  fe  difant  ancien  Juré  de  la  Ville,  Au- 
guilin  Maufy,  Otiet  Denis,  Pierre  Maillon,  Nicolas  Brouf- 
lin ,  Jean  Millefon ,  Louis  Roulfel,  Guillaume  Dubreuil, 

Charles  Villain  ,  Michel  Rouflcau  ,  Nicolas  Vaflàl,Jcan 
Geoffroy  Couturier  ,  Pierre  Meladicr ,  Jean  Nezat,  Edme 
Hugot,  Nicolas  Morainville,  Nicolas-Pierre  Feutré,  Claude 
Guérin,  Antoine  Fcnal ,  Adrien  Vallet,  Claude  Godard, 
Geneviève  Connard  veuve  Laurent-René  Dubreüil ,  René 
Defmeffeaux,  Nicolas  Dcfmelfeaux ,  Jean  Louppc,  Louife 
Nezot  veuve  Defmarais,  8:  François  Guyon,  tous  Maîtres 
Boulangers  à  Paris  ,  demandeurs  en  Requête  du  13.  May 
audit  an  17 16.  à  ce  qu’ils  fulfent  reçus  Parties  intervenantes 
en  la  Caufe  d'entre  lefdits  Louifet,  8c  autres  Maîtres  Bou¬ 
langers:  Et  lefdits  Jurez  Pàtilïiers,  fur  l'appel  de  la  Sentence 
de  Police  du  Châtelet,  du  31.  Janvier  1716.  dont  il  s'agit; 
faifant  droit  lur  leur  intervention  ,  il  leur  fût  donné  Ade  de 
ce  qu’ils  fe  joignoient  8c  adheroient  aux  conclurions  cy-dcf- 
fus  prifes  par  lefdits  Louifet,  Nezeau,  8c  autres  Maîtres 
Boulangers:  Et  lefdits  Jurez  Maitres  Pâtifflers  defendeurs  cc 
demandeurs  en  Requête  du  5.  Mars  dernier,  à  ce  qu’en 
leur  adjugeant  leurs  fins  8c  conduirons,  avec  amende  8c  dé¬ 
pens  ,  il  fût  ordonné  que  l’Arrêt  qui  interviendra  fur  lefdites 
appellations  8c  demandes,  feroit  lû ,  publié  8c  affiché  par¬ 
tout  où  befoin  feroit:  Et  lefdits  Gafpard  Louifet,  Nicolas 
Nezeau,  8c  confors  cy-deflus  nommez ,  défendeurs, d’autre 
part,  8c  demandeurs  en  Requête  du  17.  dudit  mois  de  Mars, 
a  ce  qu’ils  fulfent  reçus  oppofans  à  l'Arrêt  par  défaut  con¬ 
tr'eux  obtenu  par  lefdits  Jurez  Pâtifflers,  le  8.  dudit  mois  de 
Mars,  lignifie  le  13.  dudit  mois  de  Mars  ;  failant  droit 
fur  leur  oppofition ,  la  procedure  fût  déclarée  nulle  ;  8c  au 
principal,  que  les  Parties  en  viendroient  au  premier  jour; 

8c  lefdits  Jurez  Pàtilïiers,  défendeurs  d'autre.  Et  entre  Ni¬ 
colas  Lauvergné ,  Jean  Brierd  8c  André  Gcrvais  auffi  Maî¬ 
tres  Boulangers  à  Paris,  demandeurs  en  Requête  du  12.  May 
dernier  1717.  à  ce  qu'ils  fulfent  entant  que  befoin  eft,  ou 
feroit,  reçûs  Parties  intervenantes  en  la  caufe  dont  il  s’agit; 
ce  faifant ,  en  confequence  des  Lettres  de  relief  d'appel  par 
eux  obtenues  le  ç.  dudit  mois  de  May  ,  il  fût  ordonné  que 
fur  toutes  les  appellations  les  Parties  procéderaient  conjointe¬ 
ment:  Et  lefdits  Jurez  delà  Communauté  des  Maîtres  Pâ- 
tilliers,  défendeurs,  d'autre  part  ,  8c  demandeurs  en  Re¬ 
quête  du  15.  Juin  dernier  .  à  ce  qu'en  leur  adjugeant  les  fins 
8c  conclurions  par  eux  prifes  cy-dcvant ,  contre  lefdits  Gaf¬ 
pard  Louifet,  Nicolas  Nezeau,  8c  autres  Maitres  Boulan¬ 
gers;  fans  s'arrêter  à  la  Requête  d  intervention  defdits  Nicolas 
Lauvergné,  Jean  Brierd  £c  André  Gcrvais,  du  iz.  defdits 
mois  de  May  8c  an,  dont  ils  feraient  déboutez,  l’appellation 
fût  mife  au  néant  ,  avec  amende  8c  dépens;  8c  en  confe- 
quence,  il  leur  fût  fait  itératives  défenfes  de  récidiver,  fur 
telles  peines  qu'il  appartiendrait ,  8c  que  l'Arrêt  qui  inter¬ 
viendra  ferait  lù,  publié  8c  affiché;  Lt  lefdits  Nicolas  Lau¬ 
vergné,  Jean  Brierd,  André  Gervais,  8c  autres  Maitres 
Boulangers,  défendeurs,  d'autre  part.  Apres  que  Macé  A- 
vocat  des  Maîtres  Boulangers,  8:  Andrieux  Avocat  de  la 
Communauté  des  Maitres  Pâtifflers,  ont  été  oüis,  cnfemble 
de  Lamoignon  pour  le  Procureur  General  du  Roy:  LA 
COUR,  fans  s'arrêter  aux  Requêtes  des  Parties  de  Macé, a 
mis  8c  met  l'appellation  au  néant,  ordonne  que  ce  dont  a 
été  appellé  fortira  effet ,  condamne  les  appellans  en  l’amende 
de  douze  livres ,  8c  aux  dépens ,  pour  tous  dommages  8c  in¬ 
térêts.  Ordonne  que  le  prefent  Arrêt  fera  lù  en  la  Commu¬ 
nauté  des  Boulangers.  Si  mandons  au  premier  Huiffier  met¬ 
tre  le  prefent  Arrêt  à  execution;  de  ce  taire  te  donnons  pou¬ 
voir.  Donné  en  Parlement  le  onze  Août  mil  fept  cens 
dix-fept,  8c  de  notre  Régné  le  deuxieme.  Collationne.  Si¬ 
gné;  Nivert.  Et  plus  bas,  par  la  Chambre,  ligné  GIL¬ 
BERT.  Et  fcellé  le  z8.  Août  1717.  Signé,  Fournier. 

■y  EU  par  la  Cour  la  Requête  à  elle  prefentée  parles  Jurez  XX  I 
v  de  la  Communauté  des  Maîtrt  P  ;  de  cette  ville  26.  u 
de  Paris,  à  ce  qu'il  plût  à  ladite  Cour  ordonner,  que  l'Ar-  1717 
rêt  contradidoire  rendu  entre  le?  Supplians  8c  Gafpard  Loui-  Arri 
fet,  Nicolas  Nezeau,  Charles  Guillon  ,  8c  autres  Maitres  qui  or, 
Boulangers  de  cette  ville  de  Paris ,  le  onze  Août  prêtent  »e  au, 
mois,  fera  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur;  ce  faifant ,  celuy  t 
que  pour  maintenir  tous  les  autre;  Maitres  Boulangers  en  a 
réglé,  8c  éviter  à  differens  8c  nouveaux  procès,  ledit  Arrêt  n-det 
fera  lû,  publié  8c  affiché  par-tout  où  befoin  fera,  8c  enre-  feraeo 
giftré  à  la  Communauté  defdits  Maitres  Boulangers.  Vu  \u-è 
auffi  les  pièces  attachées  à  ladite  Requête,  lignée  Petitjean  bhé'v 
Procureur  ;  Conduirons  de  Bazin  Subftitut  du  Procureur  affiché 
General  du  Roy.  Ou  y  le  Rapport  de  Maître  Hierôme  le 
Feron  Confeiller,  Tout  confié, ere:  LA  COUR  ordonne 
que  ledit  Arrêt  fera  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur,  &  lû, 
publié  8c  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fa  en  Parlement 
le  vingt-fix  Août  mil  fept  cens  dix-fept.  Collationne.  Sicile 
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DcsPdtiJJïers ,  ou  Bonla?igers  de  Palus  d'Epees. 

LE  pain  d’Epicc  n’eft  point  une  nouvelle  invention  de  nos  jours,  cetufage  nous  eft  venu  de  l’Afie, 
de  même  que  toutes  les  autres  délicatefîes  les  plus  exquiies,  qui  fervent  aux  ragoûts  ,ou  à  la  vo¬ 
lupté.  Les  Grecs  nommèrent  ce  pain  compofé  de  farine  6t  de  miel  McUtates(a) ,  &  c’eft  de-là  qu’il 
eft  paflc  en  Europe,  &  qu’il  eft  parvenu  jufques  à  nous.  <j 

Nous  avons  vû  dans  l’un  des  Chapitres  de  ce  Traité  ( b )  ,  qu’ancienncment  les  jours  de  Patrons,  h 
ou  de  grand  concours,  les  Pâtifliers  vendoient  des  gaufres  aux  portes  des  Eglifes ,  6c  que  comme  cette  * 
pâtiflerie  pour  être  bonne,  doit  être  mangée  chaude,  ou  nouvellement  faite,  ils  y  travailloient  furie  } 
lieu  ;  il  y  a  long- temps  que  l’indecence  ,  le  fcandalc  6c  l’incommodité  de  cet  ufage  l’ont  lait  cefler  1 
Les  Pains  d’Epiciers,  bien  plus  à  propos,  ont  pris  la  place  des  Pâtifliers  ces  jours-là  ,  6c  ils  y  font  2 
expofer  en  vente  leur  pain  d’épices  ,  par  des  gens  qu’ils  y  cmployent  ,  moyennant  certaines  retribu-  ^ 
tions,  ou  les  y  expolent  eux-mêmes-,  c’eft  un  regai  qui  a  beaucoup  d’attrait  pour  les  femmes  6c  pour  t 
les  enfans. 

Cette  Communauté  étoit  autrefois  compofée  de  yo.  ou  60.  Maîtres  ,  le  nombre  en  eft  beaucoup 
diminué,  ils  ne  font  plus  à  prefent  que  douze  ou  quinze  j  ils  étoient  vifîtez  dans  les  commencemens 
par  fix  Jurez,  dont  deux  étoient  du  nombre  des  Maîtres  de  leur  Communauté  ,  deux  Pâtifliers  ,  6c 
deux  Boulangers  j  il  y  a  long-temps  que  cela  ne  s’obfervc  plus ,  ils  n’ont  à  prelent  que  les  deux  Ju¬ 
rez  de  leur  même  profeflîon. 

PREUVES. 


j  CTATUTS,  Rcglemens ,  8c  Ordonnances  politiques , 
Statuts  ^  quo  les  Maiftres,  Jurez, Gardes  &  Communauté  de  l'E- 
des  P.î-  ûat  Meflier  de  Pafticier  de  pain  d'Kfpices  de  la  ville,  faux. 
tUfîers-  bourgs,  8c  banlieue  de  Paris,  lupplient  très -humblement  le 
xé  Roy  noftre  Souverain  Seigneur,  youl  i  fer, 

•  guer  6c  approuver ,  8c  de  leur  contenu  les  faire  joüir  8c  ufer 
Reii/lre  pleinement  &  paifiblement  pour  le  bien ,  utilité  &  commo- 
des  E an-  choie  publique  ,  Sc  entretennement  de  ladite  Po- 

nieres  dis  ^ce* 

Châtelet , 

•vol.  S. 
fol.  lÿOi 


P 


Premièrement,  Que  tous  les  ouvriers  qui  à  prefent  befon- 
gnent,  trafiquent  8c  vendent  en  public  marchandil'es  dudit 
Meflier  en  cette  ville  de  Paris, &  fauxbourgs  d'icelle,  feront 
receus  &  pafiez  Maiftres,  en  lailant  une  fommaire  expérien¬ 
ce  pour  apparoir  comme  ils  font  ouvriers  dudit  Meflier; 


A  R. 


II. 


Et  pour  l'advenir  nul  ne  pourra  efire  reccu  Maifire  audit 
tnellier,  qu'il  n'ait  attaint  Page  de  vingt  ans,  &  qu'il  n'ait 
efté  apprenty  par  le  temps  &  efpace  de  quatre  ans  en  ladite 
ville  de  Paris,  ou  aultre  ville  Jurée  de  ce  Royaume,  duquel 
apprenti  lia  :.e  il  fera  appan  ir  par  brevet,  ou  obligation  fulfi- 
ia  nie,  pallev  pardevant  Notaires,  &  oultre  pour  parvenir  à 
:  .  a  tenu  fa  chef-  ’œuv  rc  en  la  j 

de,  h  ;  ai  il  rcs  J  u  1  cz  d'iccluy  Meflier,  lequel  fera  de  pâlie  poi- 
fant  deux  cens  livres,  mufquée,  avec  canelle ,  mufeade  6c 
doux  de  girofile,  dont  il  fera  tait  trois  pains  d'Efpiccs  poi- 
fant  chacun  vingt  livres ,  8c  le  relie  de  ladite  pâlie  il  conver¬ 
tira  en  plulicurs  fortes,  &  tel  qu'il  plaira  aul'dits  Maillres  Ju¬ 
rez  luy  permettre. 

Article  II L 

Lequel  chef-d’œuvre  fait  en  la  maifon  de  l’un  des  Jurez , 
8c  ellant  fait  &  parlait ,  il  eft  trouvé  fuffilant  6c  bien  fait , 
lefdits  Jiijez  en  feront  leur  rapport  dans  vingt  quatre  heures 
après,  8c  fera  receu  Maillre,  ellant  rapporté  &  certifié  par 
lefdits  Jurez  efire  capable  6c  fuffifant,  6c  avoir  fait  chef- 
d'œuvre  tel  que  dellus. 

Article  IV. 

Les  Maillres  ne  pourront  prendre  apprentis  pour  ledit  E- 
ftat  apprendre  a  moindre  temps  que  de  quatre  ans,  après 
lequel  apprcntifiàge  parachevé,  feront  tenus  lèrvir  les  Mai- 
lires  quatre  ans,  auparavant  que  de  pouvoir  parvenir  à  la 
maiftrife. 


Seront  tenu:;  lefdits  Maiftres,  quinze  jours  après  qu’ils  au¬ 
ront  fait  obliger  lefdits  apprentis,  les  faire  envcgiltrer  en  la 
Chambre  du  Procureur  du  Roy  noftre  Sire,  lefdits  Jurez  du¬ 
dit  Mcllier,  a  ce  voir  faire  appeliez,  fur  peine  au  contreve¬ 
nant  6c  qui  naîtrait  dans  ledit  temps  de  quinzaine  fait  ce 
que  dellus)  de  deux  écus  d'amende. 

X om,  IV, 


Article  VI. 

Ne  pourront  les  Maiftres  avoir  8c  faire  obliger  deux  ap¬ 
prentis  en  un  même  temps ,  6c  néanmoins  afin  qu’ils  ne  de¬ 
meurent  defpourviis ,  pourront  faire  la  quatrième  année  de 
lcurfdits  apprentis ,  en  prendre  8c  faire  obliger  un  aultre ,  6c 
n'en  pourront  avoir  autrement  plus  de  deux  ,  fur  peine  de 
quatre  efeus  d'amende. 

Article  VII. 

Ne  pourront  aufiî  lefditsMaiftres  tranfporter  leurs  apprentis  les 
uns  aux.aultres ,  fans  en  advenir  lesjurez.leiquels  en  feront  Régi- 
llre  pour  obvier  aux  abus  qui  s'y  pourraient  commettre ,  lui 
pareille  peine  a  chacun  defdits  Maiftres  contrevcnans. 


Les  enfans  defdits  Maiftres  feront  recens  à  la  Maiftrife  en 
failant  expérience  telle  qu'elle  leur  fera  divil'ée  par  les  Jurez 
pour  monltrer  de  leur  fuffilànce,  8c  leurs  pourront  leurs  pc- 
res  apprendre  leur  Mcllier,  ians  qu'.ls  tiennent  à  leurdit  pere 
lieu  d'apprentis;  outre  8c  pardefius  lelquels  les  Maillres 
pourront  avoir  un  apprenty  en  la  forme  que  dit  eft  cy-ud- 
fus.  Toutes- fois  li  lefdits  enfans  dt<  M>  litres  apprennent 
leurdit  Meflier  ailleurs  qu'en  ia  maifon  de  leurs  pores,  ils 
tiendront  lieu  d'apprenty,  8c  en  tout  cas,  foir  en  l.i  maifon 
de  leurs  pores,  ou  ailleurs,  feront  apprentiffage  de  quatre 
ans  auparavant  que  pouvoir  afpirer  à  ladite  Maiftrife. 

Article  IX. 

Les  vefvcs  des  Maiftres,  tant  quelles  fe  tiendront  en  vi¬ 
duité,  joüiront  de  pareil  privilège  que  leurs  deffunts  maris: 
mais  li  elles  fe  remarient,  ou  font  faulte  à  leur  viduité,  el¬ 
les  perdront  ledit  privilège ,  6c  ne  pourront  plus  s'entremet¬ 
tre  dudit  Meflier ,  fur  peine  de  deux  efeus  d'amende. 

Article  X. 

Les  vefves  desMaiftres  pourront  faire  parachever  aux  appren¬ 
tis  qui  auront  elle  obligez  à  leurs  deffunts  maris,  leur  temps 
d'apprentilïage  foubs  elles ,  pourveu  quelles  entretiennent  les 
boutiques  de  leurfdits  maris,  6c  quelles  ne  lé  marient  a  aul¬ 
tre  que  dudit  Ellar,  au'ltrament  feront  lefdites  vefvcs  tenues 
remettre  lefdits  apprentis  ès  mains  defdits  Jurez,  lefquels  fe¬ 
ront  auffi  tenus  de  leur  faire  parachever  leur  temps  d'ap- 
prenüffaige  foubs  aultres  Maillres  dudit  Mcllier  fuffifans. 


Ne  fera  licite,  ny  permis  à  aucun  Maifire  dudit  Meflier, 
de  travailler  dudit  pain  d’épices ,  que  des  façons  qui  enfui- 
vent ,  dont  la  première  fera  de  douze  a  la  livre ,  la  lèconde 
de  huit  à  la  livre,  la  troifiéme  de  quatre  à  la  livre;  defquel- 
les  façons  en  fera  fait  de  plufieurs  fortes,  tant  de  cœur  rond, 
carré  ,  que  billetes.  Plus  de  livre  6c  demie  en  cœur  rond 
8c  carré,  6c  aulli  de  deux  livres,  de  trois  livres,  de  quatre 


Q  i 


livres . 
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livres,  de  cinq,  fix,  fept  8c  huit  livres,  de  neuf,  dix, 
onze  8c  douze  livres,  de  trei/e,  quatorze,  quinze,  Icize  8c 
dix-l'ept,  dix-huit,  dix-neuf  8c  vingt  livres:  Ainli  commen¬ 
cent  depuis  les  plus  petits  julques  aux  plus  grands ,  8c  des 
quil  ne  rnetteaul- 
cunc  fraude,  ou  abus  a  la  confection  dudit  pain  defpices, 

■  .  ■  vifita- 

tion  de  mois  eii  mois,  a  tels  jours  &  heures  que  bon  leur 
femblera ,  de  la  pâlie  ik  ingrediens  qui  y  entrent,  8c  ici  veut 
a  la  confection  dudit  pain  d'épices,  8c  de  leur  vilitation  en 
faire  rapport  à  Jullice. 

Article  XII, 

One  de  ceulx  dudit  Meflicr  qui  feront  condamnez  à  l'a¬ 
mende  a  la  pourluite  defdits  Maiftres  Jurez  pour  faillies 
commués  audit  Ellat,la  moitié  en  appartiendra  au  Roy  no- 
jire  Sire,  ix  l'autre  moine  aufdits  Jurez,  fuivant  l'Ordon¬ 
nance. 

Article  XIII. 

Que  celuy  ou  celle  qui  appellera  le  Marchand  devant  la 
table  de  ion  compagnon,  foit  condempné  en  l’amende,  Sc 
feront  tenus  lefdiis  compagnons ,  les  uns  aux  au'itres  ,  de 
prendre  garde  ik  advilér  a  la  marchandil'e  des  compagnons  ; 
cependant  qu'ils  feront  empefehez  à  débiter  leur  marchandi- 
fe,  fur  peine  d'amende  aibnraire,  moitié  au  Roy  noftre  Si¬ 
re,  ou  a  les  Officiers,  8c  l'autre  moitié  aufdits  Jurez. 

Article  XIV. 

Si  l'un  des  Compagnons  eft  en  chemin ,  S:  n'a  de  quoy 
•  qu  les  au  1  1 

ront  tenus  de  luy  bailler,  ou  preller  julques  a  la  lbmme  de 
deux  eicus. 

Article  XV. 

Si  un  Compagnon  eftoit  malade  en  quelque  lieu,  &  les 
autres  Compagnons  en  font  adveriis,  incontinent  qu'ils  le 
lçauront,  ils  leront  tenus  fe  détourner  de  leur  chemin  ,  le 
vilit  r  conforter,  &  la  demeurer  pour  le  recourir  trois 
joui  a  Jeui  dépens,  puis  le  faifant  favoit  aufdiis  Jurez ,  s'il 
vient  a  décéder  portant  lettres  teftimoniales  de  la  Pareille 
où  ledit  Compagnon  fera  décédé,  eferites  de  la  main  d'un 
Notaire,  ou  bien  du  Curé  de  ladite  Paroilfe,  iefdits  Jurez 
feront  tenus  lever  fur  chacun  Compagnon  deux  fols  fix  de¬ 
niers  pour  payer  8c  rellituer  à  ceuix  qui  auront  lérvi  8c  lait 
enterrer  le  dcffùnt. 

Article  XVI. 

C'eft  la  maniéré  du  ferment  que  Iefdits  Compagnons  3c 
aultres  s'entremettans  des  chofes  deftufdites  déclarées.  Pre- 
micrcment  doivent  jurer  d'eftre  bien  ik  loyaulx  obéillans  au 
Ruy  noftre  Sire,  ik  à  tous  fes  Officiers  ik  fubjets,  nvans 
admimlhation  de  Juftice,  &  de  tenir  la  main  au  poids  bon 
&  loyal,  avec  les  balances  pour  poifer  ladite  patte,  Sc  don¬ 
ner  leur  deub,  tant  aux  grands,  comme  aux  petits,  ik  aux 
pauvres  Sc  aux  riches. 

Article  XVII. 

Eft  deffendu  à  tous  les  Maiftres  dudit  meflier,  defubftrai- 
re  &  retirer  les  apprentis  les  uns  des  autres ,  8c  mettre  en 
befongne ,  encore  qu'ils  fe  fuffent  départis  de  leur  bonne  vo¬ 
lonté  ,  que  premièrement  ils  n'ayent  entendu  des  Maiitres 
(du  fervice  duquel  ils  lé  feront  départis)  les  caufes  pour  les¬ 
quelles  ils  auront  delailTc leur  fervice,  fur  peine  de  deux  ef- 
eus  d'amende. 

A  R  t  i  c  l  e  XVIII. 

Aulcun  ferviteur  alloué  à  un  Maiftre  dudit  Meftier,  ne 
pourra  aller  ferviv  autre  Mailtre  avant  fon  temps  para¬ 
chevé. 

Art  -t  cle  XIX. 

Ne  pourront  Iefdits  Maiftres  mettre  en  befongne  les  ap¬ 
prentis ,  ferviteurs  ik  aultres  qui  fe  feront  départis  du  fervice 
uaultres  Maiftres ,  pour  larcin ,  ou  aultres  cas ,  que  premie- 
rcment  Iefdits  ferviteurs,  apprentis,  8-:  aultres,  n ayent  eilé 
purgez  par  Juftice  des  cas  dont  ils  feront  acculez,  lur  pa¬ 
reille  peine. 

Article  XX. 

Les  apprentis  &  Compagnons  qui  auront  efté  reprin;  & 
condamnez  par  Juftice,  pour  le  mal  office, ne  feront  receus 
Maiftres  audit  Meftier. 


Article  XXI. 

Item  ,  S’il  advenoit  que  aucun  Maiftre  dudit  meftier  ma- 
riaft  fa  fille  à  un  Compagnon  qui  auroir  efté  apprentis ,  ou 
fervy  lcldits  Maiftres  en  noftrediie  ville  de  Paris,  par  le  temps 
8c  efpace  de  quatre  ans  que  deflùs  eft  dit,  en  ce  cas  ledit 
Compagnon  pour  fe  palier  Maiftre  ne  payera  plu.  grande 
fomme  que  les  enfans  defdits  Maiftres,  a  leur  réception  à 
ladite  Maiilrife. 

Article  XXII. 

Deffenfes  foient  faites  à  toutes  perfonnes,  aultres  que  les 
Maiftres  dudit  Meftier,  de  ne  tenir  boutiques,  ny  aultre- 
ment  s'entremettre  dudit  Meftier,  fur  peine  de  confifcation 
de  la  marchandil'e ,  dont  ils  feront  trouvez  failis ,  &  d’a¬ 
mende  arbitraire. 

A  r  t  i  c  l  e  XXIII. 

Ne  pourront  lefdites  veufves ,  encore  qu’elles  entretienent 
les  boutiques  de  leurfdirs  maris ,  prendre  ik  faire  obliger  au¬ 
cuns  aprentis  nouveaux ,  mais  feront  faire  leur  trafic  Sc 
marchandil'e  par  Compagnons  entendans  ledit  Meftier. 

Article  XXIV. 

Que  pour  la  confervation  dudit  Meftier  feront  cfleus  qua¬ 
tre  Preud'homines  Jurez  d'iceluy ,  en  la  forme  que  les  Jurez 
des  autres  Mcfticrs ,  par  la  Communauté  des  Maiftres  dudit 
Meftier,  par  lefquels  Jurez  feront  faites  toutes  vibrations  ne- 
cefiaires  a  faire  audit  Meftier,  tant  en  ladite  ville,  que 
fauxbourgs  de  Paris,  fans  que  pour  vifiter  Iefdits  P’auxbourgs , 
ils  foient  tenus  demander  licence  aux  Haults  Jufticiets ,  quel¬ 
que  privilège  8c  droit  de  Haulte  Jullice,  qu'ils  ayent,  atten¬ 
du  qu'il  eft  queftion  de  Police,  de  laquelle  la  congnoiiïance 
appartient  feulement  au  Prévoit  de  Paris. 

Article  XXV. 

Lefquels  Jurez ,  s'ils  contreviennent  à  aucuns  des  articles 
cv-deflus ,  l'amenderont  au  double  plus  que  les  aultres  Mai- 
lires  non  eftans  Jurez. 

Article  XXVI. 

Pourront  Iefdits  Jurez  fi-tôt  8c  incontinent  qu'ils  auront 
efté  eilus  8c  inltallez  en  la  Charge  de  Jurez,  fe  tranfporter 
ès  maifons  de  ceulx  qui  fçauroiv  8c  congn  éliront  des-a- 
prefent  lé  me  lier  Sk  faire  des  ouvraiges  de  leurdit  Meftier, 
8c  conltraindre  d'aller  lcrvir  les  Maiftres  dudit  Mellier,  ou 
du  tout  renoncer  audit  Meftier,  li  rnieulx  ils  n'ai.nent  lé 
faire  recepvoir  Maiftres  dudit  Meftier,  fuivant  la  forme  6c 
maniéré  contenue  ,  8<  déclarée  cy-deflus. 

A  R  t  i  c  l  e  XXVII. 

Ne  pourront  les  Jurez  dudit  Meftier  intenter  ny  cncom- 
mencer  un  Procès  touchant  le  Reglement  fait,  8c  Police 
dudit  Meftier,  fans  premièrement  advenir  la  Communauté-, 
8c  que  la  plulpart  s'accordait  ainfi  le  faire  ,&  ce  fur  peine  auf¬ 
dits  Jurez  de  perdre  tout  ce  qu'ils  y  metteront ,  ou  y  au¬ 
ront  mis,  8c  de  porter  l'évenement  du  Procès  en  leurs 
noms. 

Collation  de  la  prefente  Copie  a  efté  faite  à  l'original  d'i¬ 
celle  non  lignée  en  parchemin  ,  attaché  fuubs  le  contre-fccl 
de  la  Chancellerie  a  plufieurs  autres  pièces,  entre  leiqudles 
Roy  &  i.don 

&  oétroy  defdits  Articles,  Ordonnances  8c  Statuts  par  le 
Roy  noftre  Sire,  données  a  Pairs  au  mois  de  Fcbvrier  l'an 
de  grâce  1596.  lignées  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  erfcfon  Con- 
feil,  Lefchalliei  ,  8c  fcellées  en  lacs  de  l'oye  rouge  8c  verte, 
en  cire  verte;  fur  lequel  reply  eft  l'Ade  de  l'enregiftrement 
8c  inlinuation  d'icelles  au  Chaftclet  de  Paris,  Signe,  Rcmy: 

1  1  par  1  'notaires  du  Roy  nol 

en  fon  Chaftclet  de  Paris,  foubs-fignez  l’an  1597.  le  v 
me  jour  de  May.  Ainli  figné,  Huart  8c  Bourcel,  avec  gril¬ 
les  8c  paraphes. 

[LDOVICUS  Dei  gratia  Francomm  Rex.  Univerfis 
I  '  1  •  '  a  fluris ,  Salutem  Notum  fa  :i- 

nuis  quod  cum  in  certa  caul'i  mota  8c  pendentc  coram  præ- 
politu  noftro  Parifienfi,  feu  ejus  locumtenente,  Inter  An- 
im  <  >llart ,  1 1  1 ;  1 

giltros  piltqres  duiciarios  ,  feu  Pafticerios  fimplices  in  villa 
noftra  Parifienfi  adores  8c  procuratorem  nollrum ,  in  Ca- 
ftellato  noftro  Parifienfi  cum  eis  adjundum  ex  un  a  parte  Ht 
Henricum  Charles,  Petrum  Bertel  ,  8c  lohannem  Sabat 
ctiam  piftorcs  duiciarios  8c  adipementarios ,  feu  oblcvari  >s 
didi  minifterii  pafticenæ  magiftros  juratores  deffenforc'  8c 
opponentes  ex  altéra.  Pro  parte  didotum  adoruin  piura 
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depiccs  ,il  farta  &  rationes  præpofitæ  extitiffent  ad  finem  ,  feu  fines 
feraclâ  quod  raediis  de  caufis  in  proceflu  declar.itis  elertio  ad  magi- 
tous  les  flerium  ai  te  particeriæ,  l'eu  minifterii  pafiieerioram  fimpli- 
ans  fix  cium  de  perlbna  dirtorum  Bertel  A'  Sabat  tanquam  contra 
Jurez.  ,  flatuta,  ordinationes  &  obfervantias  magiftros  juratos  &  cu- 
deux  ,!,•  il  odes  dicii  minifterii  eligendo  obfervari  folitas  farta  caffere- 
leur  Me-  tur  de  adnullaretur  quoque  quod  nova  elertio  magiftrorum 
tier, fieux  Juratorum  &  dirti  minifterii  euftodum  fieret,  diète*  defen- 
PâiiJJters  lorcs  in  expenfis  condemnando  diceretur  de  declararetur. 
Oubhers  ,  Pro  parte  veto  dirtorum  defenforum  plura  in  contrarium  farta 
er  deux  &  rationes  præpofitæ  exticilfent  ad  finem,  léu  fines  quod 

Boula  a-  mediis  de  caufis  etiam  in  dirto  procelTu  declaratis  ipfi  a  præ- 

gers.  dirtorum  artorum  requellis  de  condufionibus  eofdem  adores 
Livre  gris  in  expenfis  condemnando  abfolverentur,  tantumque  procef- 
duChnte-  1  uni  extitiffet  quæ  dirtis  partibus  auditis  &  ad  earum  farta 
Iet,fcl  ~( >.  &  rationes  per  advertiflamenta  feribendum  quæ  partes  præ- 
dirtæ  de  fuis  fartis  informare  de  fe  invicem  interrogari  lacé¬ 
ré  polfcnt,  de  li  qui  cum  eis  fe  adtingerc  vellent  admitteren- 
tur  ordinando  producendum  quod  quifquam  tradere  de  pro- 
.  ,  ducere  vellent.  Dirtis  advertifiamentis  liinc  inde  ac  infor- 

matione  pro  parte  dirtorum  artorum  duntaxat  farta  litteris 
<k  munimentis  huic  traditis  de  produrtis  de  in  jure  appunrta- 
tis.  Præfatus  præpofitus  nofter  l’arilieniis,  leu  ejus  locum 
tenons  per  iuam  iententiam  quod  arto  dirtorum  Bertel  de 
babat  duo  Magiftri  palticerii  limplices  pro  vilitatione  dccon- 
lervatione  minifterii  pafticeriæ  limplices  in  dirta  villa  noftra 
Parilicnfi  elertionem  de  perfonis  dirtorum  Bertel  de  Sabat 
fart u m  calfando  de  adnullando  dirtolque  deffenfores  eorum 
propriis  de  privatis  nominibus  in  expenfis  condemnando  po- 
nerentur  de  eligerentur  dixillet  de  dedaraflet:  fuit  a  dirta 
fententia  pro  parte  dirtorum  defenforum  ad  noftram  Parla- 
menti  Curiam  appellatuin,  auditis  igitur  in  eadem  Curia  no¬ 
ftra  partibus  antedirtis  incaufa  appeliationis  prædirtæ  procef- 
fuque  an  bene  vel  male  fuerit  appellatum  quodeertæ  litteræ 
in  forma  rcqueltæ  civilis  per  dirtos  appellantes  à  nobis  obten¬ 
us  cum  dirto  proceflu  inlcriptis  in  lacco  feorfum  ponerentur 
pro  ilium  judicando  iuper  iplis  &  an  autem  de  contenus  in 
dirtis  litteris  in  formait  dum  admitterentur ,  nec  ne  jus  primi- 
tus  laciendo  ordinando  ad  judicandum  recepto.  Loque  una 
cum  dirtis  litteris  à  nobis  obtentis  de  requefta  per  Johannem 
Jaquct,  Johannem  Parent  ,  Dominicum  Garnier,  Dioni- 
iium  le  Mercier,  Philippum  Chapperon , Johannem  de  Can¬ 
nes,  de c.  magiftros  Pafticcrios  Parifius  commorantes  ad  fe  in 
dirto  proceflu  cum  dirtis  Bericl  de  Sabat  appcllantibus  ad- 
jungendum  adjunrti  petenles  eidem  Curiæ  noftræ  porreéta 
vifo  quod  dirt  ,  Domi- 

nicus  Garnier,  de  eorum  confortes  ,  prædirti  ad  le  in  dirto 
proccliu  cum  dirtis  Bertel  de  Sabat  adjungendum  admitte- 
rentur  quodque  dirti  appellantes  de  eorum  fartis  in  dirto 
procedu  contçntis  per  htteras  de  telles  informare,  dirtique 
mtimati  telles  in  dirta  informatione  per  eos  produrta  exa- 
minatos  recolari,  aliofque  li  eis  bonum  videretur  Se  exami¬ 
nai!  f. verre  poflent  pro  hoc  farto  de  raportato  ad  dirti  pro- 
ceffus  judicium  proccdendo  per  dirtam  Curiam  noftram  or- 
dinato.  Dirtis  inquellis  pro  parte  dirtarum  partium  hinc  in¬ 
de  de  recolamento  pro  parte  dirtorum  intimatorum  fartis , 
de  penes  eamdem  Curiam  noftram  reportatis  de  adjudican- 
dum  receptis  dirtoque  proceflu  iterum  una  cum  dirtis  in- 
quellis  de  recolamento  litteris  de  munimentis  dirtarum  par¬ 
tium  c.mtradirtis  de  ialvationibus  carumdem  ac  reprobationi- 
bus  teftium  hinc  inde  traditis  vilo  de  diligenter  examinato  ex 
ejuldcm  Curiæ  nollræ  ordinatione  Procuratori  noilro  gene- 
rali  communicato,  ac  eo  Iuper  hoc  audito.  Præfata  Curia 
nollra,  per  fuum  Judicium  appeilationem de Sententiam præ- 
dirtas  abfque  emenda  de  omnibus  expenfis  adnullavit  de  ad- 
nullat  de  ex  caufa,  de  per  idem  judicium  eadem  Curia  no- 
ftia  quod  quolibet  anno  pro  vflitando  minillcrio  Pafticeiiæ 
Jim  pli  eis  in  dirta  villa .noftra  Parilicnii,  Duo  Pafticerii  lim¬ 
plices  ac  duo  Palticerii  adipememarii ,  feu  Oubleiarii  vocato 
uno  piftore,  feu  Bolengario  Jurato  qui  ab  antiquoadid  vo- 
cari  confuevit  eligentur  ordinavit  de  ordinat.  Jn  cujus  rei 
tcftimonicum  noltrum  litteris  præfentibus  juftimus  apponi  II- 
giilum.  Datum  Parifius  in  Parlamento  noftro  leptima  die 
Septembris ,  anno  Domini  millelimo  quingentclimo  ortavp, 
de  regni  noltri  undecimo.  Ainli  figne  fur  le  reply.  Per  ju- 
dicium  Curiæ,  Pichon. 

T  UDO  VI CUS  Dei  gratia  Francormn  Rex.  Univerfis 
ai.  Ko-  prælentes  Litteras  infperturis ,  Salutem.  Notum  facimus 
vetih  re  quo  i  cum  vi(a  per  noftram  Parlamenti  Curiam  ccrta  fuppli- 
1513.  entione,  five  requefta  eidem  Curiæ  pro  parte  magiftrorum 
Arrêt por-  limplicium  villæ  nollræ  Parifius  tradita,  per  quam  ipfi  re- 
tantq.'i  u/i  quirebant  quod  in  fequendo  arreftum  per  dirtam  Curiam 
Pam-ii , -  nuiv.am  inter  eos  ex  una  parte,  de  magiftros  Paftillarios  de 
picter  jh-  Obleanos  dirtæ  villæ  ex  parte  altéra  datum  loco  Johannis 
re  ue  j en  Aimer:  qui  nuoer  unus  ex  duobus  magiltris  Paftillariis  fim- 
Mei,er .  ,  P  ,c'bus  P10  vilitando  anno  quolibet  minifterium  paftillariæ 
I  ayant  ete  elertis  c  .en  bat  cum  duobus  paftillariis  obleariis  attente  quod 
fepi  P.,-  diclus  Aubert  exinde  receptus  fuerat  de  eiTertus  magiftrer 
u) ter  ou-  oblearms  unus  alius  paftillarius  fimplex  committeretur  eadem 
j  Clina  noftra  alterum  cxdilertis  de  fidelibusnoltrisineaconfi- 
Pl‘tue  de  l’unis  ai  cum  partibfis  prædirtis  feu  earum  procuratoribusfu- 
«  Jurun-  per  contentos  in  dirta  requefta  loquendum  commififiet  de 


deputaftet  de  coram  quo  confiliario  noftro  comparemibus  de,  &  ofz 
dittis  magiltris  Paftillariis  fimplicibus  artoribus  dirt <c 7.1  :eo-  dvue 
rum  requeitæ  integrationcm  requirentibus  ex  una  parte;  de  qu'un  au- 
magiltris  Paftillariis  de  Obleariis  dirtæ  villæ  Panlins  deffen-  "  '  Pain- 
foribus  ex  parte  altéra,  vel  earumdem  partium  procuratori-  d't-i  kr 
bus,  idem  confiliarius nofter  partibus  iplis  per  eum  auditis,  fera  élit 
cas  ad  lcribcndum  per  unum  artum  concordatum  de  in  Jure  en  fa  pieté 
appunrtaflct ,  tandem  vilis  per  dirtam  Curiam  fupradirtis  ce- 
arrcllo  de  iuquefta  una  cum  arto  inter  partes  praedirtas  con-  Livre  gri; 
cordato  dirtiqueConliliarii noltri  rclatione  audita  atque  confide-  du  Chà- 
raris  confiderandis  præfata  Curia  noftra  quod  loco  prædirti  Jo-  telet , 
bannis  Aubert  uno  alius  magilter  Paftillarius  fimplex  dirtæ  villæ  fol.  133: 
Parifius  pro  cum  altero  Pallillario  fimplicc,  de  duobus  Paltil- 
lariis  Obleariis,  jam  elertis  viiitando  quolibet  anno  dirtum 
minifterium  paftillariæ  fimplicis  eligetur  dirtos  magiftros  Paf- 
tiliarios  Oblearios  in  expenfis  hujufmodi  inftantis  condem¬ 
nando  taxatione  earumdem  expenfis  ipfi  Curiæ  noftræ  refer- 
vata  ordinavit  atque  ordinat  appunrta  ad  prælibatorum  a6to- 
rum  requeftum  primo  dirti  Parlamenti  noltri  hoftiario  qui  fu- 
per  hoc  requiretur  tenore  præfentium  Committimus  de  man- 
damus  quatenus  per  enarraiam  dirtæ  Curiæ  noftræ  ordina- 
tionem  juxta  fuam  formam  de  tenorem  in  lus  quæ  exe  :u- 
tionem  requirunt  executioni  débité  demandet  compcllnndo 
ad  hoc  cunrtis  viis  de  modis  rationabilibus  de  debitis ,  cui 
hoftiario  ab  omnibus  jufticiariis  de  fubditis  nuilris  in  hac parte 
pareri  volumus  de  jubemus.  Datum  Parifius  in  Parlamento 
noftro  vicefima  fccunda  die  Novembris  anno  Domini  mille- 
fimo  quingentefimo  tredecimo  ,  de  regni  noflri  fedecimo. 

Per  Cameram  Beldon. 

C  U  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil ,  par  li» 
les  Jurez  ,  Corps  de  Communauté  des  Patifiiers  de  Pain  2 .z.  May 
d’Efpice  de  la  ville  de  fauxbourgs  de  Paris  ,  contenant  que 
Sa  Majcflc  ayant  par  Edit  du  mois  de  Mars  iriqr.  créé  de  -Arrêt  du 
érigé  en  titre  d’Oftices  formez  de  héréditaires  les  Gardes  des  Confeil 
Corps  des  Marchands  de  Jurez  des  Arts  de  Métiers  ,  aucun  d'Etat, 
Maître  de  leur  Communauté  ne  fe  ferait  prefenté  pour  le-  remit 
ver  lesdits  Offices  ,  qui  étoit  lors  ,  comme  elle  elt  encore  à  "  Com - 
prefent  tres-pauvre  ,  ne  fe  ferait  point  trouvée  en  ctat  de  mumutê 
fournir  les  deniers  néceflaires  pour  en  obtenir  la  réünion  à  des  Pâtis * 
fon  profit  ;  que  depuis  par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  fiers- 
1694.  5a  Majefté  ayant  créé  en  titres  d’Offices  formez  &  Pain-d'i- 
hcreditaires  des  Auditeurs  Examinateurs  des  Comptes  pour  piciers,  les 
chaque  Corps  des  Marchands  &  Communauté  d'Artilans ,  offices 
avec  attribution  de  gages  de  du  Droit  Royal  ,  &  ordonné  d'Audi- 
par  Arrêt  de  Ion  Confeil  du  14.  Juin  169Ç.  que  lefdits  Offi-  teurs  <y 
ces  d‘ Auditeurs  Examinateurs  des  Comptes  demeureraient  Examina* 
pour  toûj ours  réünis  de  incorporez  audit  Corps  en  Comrau-  teurs  des 
nauté  ;  en  payant  les  fommes  aurquelles  la  finance  defdits  Comptes 
Offices  feront  évaluées,  moyennant  quoy  ils  jouiront  des  de  leur 
gages  attribuez  aufdits  Offices ,  de  du  Droit  Royal.  Les  Sun-  Commet- 
plrans  pour  témoigner  leur  zele  pour  le  fervice  de  Sa  Maies-  nauté,  a- 
tc,  auraient  demande  la  réunion  à  leur  Communauté,  tant  vec  plu- 
des  Offices  de  Jurez  ,  que  ceux  d' Auditeurs ,  de  auraient  fleurs  au- 
offert  pour  cet  effet,  de  payer  les  fommes  aufquelles  il  niai-  très  lie- 
roit  à  Sa  Majefté  de  régler  la  finance  defdits  Offices,  par  rap-  démens, 
port  au  pouvoir  de  leur  Communauté  :  ce  qu'ayant  etc  fixé 
a  1  egard  des  Jurez  à  la  fomme  de  cent  cinquante  livres  Sc 
pour  les  Offices  d'Auditeurs  Examinateurs  des  Comptes'  à 
trois  cens  livres  ,  de  trente  livres  pour  les  deux  fols  pour’ li¬ 
vre  ,  avec  attribution  de  dix  livres  de  gages  ,  de  du  Droit 
Royal  ,  ils  auraient  non-feulcment  fait  leurs  foumiffions  de 
payer  lefdites  fommes  ,  même  ils  feraient  entrez  en  paye¬ 
ment  de  partie  defdites  finances  ,  &  enfuite  auraient  fupplié 
Sa  Majefté  de  les  difpenfcr  de  prendre  aucunes  Lettres  de 
prqvifions ,  nominations  ,  ou  confirmations  pour  l'exercice 
defdits  Offices  ,  de  d’ordonner  que  les  Elections  des  Jurez 
feraient  faites  à  l’avenir  comme  auparavant  l'Edit  du  mois 
de  Mars  1691.  que  les  Jurez  élus  exerceraient  leurs  fonc¬ 
tions  ,  en  vertu  des  Cbmmiffions  qui  leur  feraient  données 
par  le  Procureur  du  Roy  au  Châtelet  ,  de  qu’ils  recevraient 
pour  la  Communauté  les  gages  de  dix  livres ,  à  commencer 
au  premier  Janvier  1695.  de  le  Droit  Royal  ,  à  commencer 
du  jour  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1694.  de  que  conforme¬ 
ment  aux  délibérations  de  la  Communauté  des  4.  8  de  14. 
du  prefent  mois  ,  aucun  Maître  dudit  Métier  ne’ pourra  à 
l’avenir  lé  fervir  des  particuliers,  qui  auraient  accoutume  de 
vendre  pour  un  autre  Maître,  avec  defenfes  aux  Maîtres  de 
les  renvoyer  ;  qu'aucun  Compagnon  fervant  un  Maître  ,  ne 
pourra  en  aller  fervir  un  autre  ,  qu'au  préalable  il  ne  J'aie 
averti  quinze  jours  avant  fa  fortie  ,  de  qu'il  ne  luy  ait  payé 
ce  qu'il  pourrait  luy  devoir  ;  de  qu’aucun  Maître  ne  pourra 
recevoir  chez  luy  lefdits  Compagnons,  qu'auparavant  il  n'ait 
fçû  que  le  Maître  qu'il  quittera  en  foit  content ,  à  peine  de 
vingt-cinq  livres  d’amende.  Vu  ladite  Requête  ,  les  Edits 
du  mois  de  Mars  1991  de  1694.  les  Deliberations  paffées  par 
la  Communauté  ,  pardevant  Morlon  de  Bout  te  ville  Notaires 
au  Châtelet  de  Paris  ,  les  4.  8vde  14.  du  prefent  mois  ,  de 
autres  pièces  y  attachées.  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Phely- 
peaux  de  Pontdmtrnin  ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil 
Royal,  Controlleur  General  de  Finances  :  LE  ROY  EN 
SON  CONSEIL  ,  a  ordonné  de  ordonne  ,  que  payant 
par  la  Communauté  des  Maîtres  Pàtifïïers  de  Pain  d'Lpices 
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la  famine  de  cent  cinquante  livres ,  d'une  part  ,  &  celle  de 
trois  -  livres  d’autre,  erre  les  mains  8c  fur  les  quittances 
du  frcl'oricr  des  Revenus  Cafucls ,  meme  celle  de  trente  li- 

-  ‘ 

Mathi  i  i  ,  rec  ornement  delà 

<  »  •  \  '  des  Comptes 

des  Communautez  d'Arts  8:  Métiers;  lelciits  Offices  des  Ju¬ 
rez  &  .i'  Auditeurs  feront  8c  demeureront  pour  toujours  unis 
&  incorporez  a  ladite  Communauté  des  Maîtres  Pâtilîkrs  de 
Pam  d'Lpiccs  de  la  viile  8c  fauxbourgs  de  Paris  :  ce  faiiant, 
ladite  Communauté  jouira  de  dix  livres  de  gages  effc&ifs , 
attiinujz  aufdits  O  tfi  ces  d' Auditeurs  Examinateurs  desComp- 
.  i  J  an v  iei  1695.  &  dy  D 

I  :  al .  ,i  -  ’  '  t  du  m<  de  Ma  1694 

tel  qu'.i  a  etc  réglé  par  ccluy  du  mois  de  Mars  1691.  Veut 
i>:  entuid  Sa  Majellé  ,  que  les  Elections  des  Jurez  l'oient 
faites  •  l'avenir  comme  par  le  patTe  ,  ainfi  qu'il  le  pratiquoit 
avant  l'Edit  du  mois  de  Mars  1691.  8c  que  les  Jurez  qui  fe¬ 
ront  élus  ,  exercent  leu:  s  fondions  en  vertu  des  Commit- 
fions  qui  leur  feront  délivrées  par  le  Procureur  du  Roy  au 
Châtelet ,  fans  qu'ils  foient  tenus  de  prendre  aucunes  Lettres 


de  provifion  ,  nomination  ,  ou  confirmation ,  dont  Sa  Ma- 
jefté  les  a  relevez  8c  difpcnfez ,  dérogeant  même  pour  ce  re¬ 
gard  a  l'Edit  du  mois  de  Mars  1691.  ordonne  conformément 
aux  Deliberations  de  la  Communauté  des  Maitrcs  Pàtifliers 
de  Pain  d' Epices  ,  des  4.  8.  8:  14.  du  prefent  mois  ,  qu'au¬ 
cun  Maître  ne  pourra  le  fervir  des  particuliers  Revendeurs  & 
Détailleurs  de  Pain  u’Epice,  qui  auroient  accoutumé  de  ven¬ 
dre  pour  un  autre  Maitrc ,  ni  les  Maitrcs  les  recevoir  à  leur 
fcrvice  ;  qu'aucun  Compagnon  fervant  les  Maîtres,  ne  pour¬ 
ra  quitter  celuy  chez  lequel  il  fera  ,  pour  en  aller  fervir  un 
autre  ,  qu'il  ne  l'ait  aver.i  quinze  jours  auparavant  la  fortie, 
&quil  ne  l'ait  piyé  en  fartant  de  ce  qu'il  luy  pourroit  de¬ 
voir  ;  8c  qu'aucun  Maître  ne  pourra  recevoir  chez  luy  le¬ 
dit  Compagnon,  qu'il  n'ait  fçu  auparavant  du  Maitrc  qu'il 
quitte,  s'il  en  eft  content,  à  peine  de  vingt-cinq  livres  d’a¬ 
mende  :  8c  au  furplus  ,  que  les  Statuts  dudit  Métier  ,  Ar- 
réts  8c  Reglemens  intervenus  fur  iccux  ,  feront  executez 
félon  leur  forme  8c  teneur  ;  8c  pour  l'execution  du  prefent 
Arrêt  ,  toutes  Lettres  necefiatres  feront  expcdices.  1  ait  au 
1  d  Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailles  le  zz,  j<  ..  de 
May  1696.  Collationné.  Signé ,  D  U  JARDIN. 
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devant 
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510. 


b  Athen. 
1.  7.  c.  5. 
I.9.  ch.  5. 
6. 14.  Sc 
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IL  y  a  eu  peu  de  perfonnes  de  l’avis  d’Alexandre  le  Grand,  que  l’exercice  6c  la  diette  font  les  meil¬ 
leurs  de  tous  les  Cuifîniers(d),  toutes  les  Nations  ont  voulu  avoir  de  ces  gens  deflinez  a  préparer 
les  viandes,  6c  en  relever  le  gouc  par  les  aflailonnemens.  La  Grece  en  ccoit  remplie,  lï  l’on  en  ex¬ 
cepte  les  fobres  Lacédémoniens  j  il  y  en  avoir  chez  tous  les  gens  riches  6c  chez  tous  les  Traiteurs. 
L’entrée  qu’ils  avoient  chez  les  grands,  pour  y  exercer  leur  emp'.oy  ,  les  rendoit  d’une  arrogance  in- 
fupportable.  Athénée  nous  en  rapporte  un  très-grand  nombre  d'exemples  tirez  de  plufîeurs  Auteurs 
qui  avoient  éc;it  longtemps  avant  luy:  il  cite  un  partage  de  Sofipater,  où  il  introduit  un  Cuifînter- 
qui  dit  ën  vantant  i  >n  art ,  que  pour  y  rcüllir,  il  faut  être  bon  Naturalise,  pour  diilinguer  les  goûts 
6c  les  v  r  u-  de-  alimens -,  Aùrologue,  pour  lcrvir  chaque  chofe  dans  fi  véritable  fiifon  j  Médecin  , 
pour  m'  iager  la  fatîté  des  Conviez,  par  rapport  à  leurs  âges,  leur  tempérament,  6c  leurs  conditions} 
Architecte,  pour  fe  ménager  du  jour  dans  fa  cuirtne  ,  6c  y  éviter  la  fumée  j  Geometre  ,  pour  p  lier 
6e  arraii  >r  les  plats  avec  ordre  6c  lime: rie  fur  la  table  (b).  Un  autre  Auteur  fait  le  récit  d’un  Cui- 
l.nier,  .]  ii  av  il  eu  l’arrogance  de  foûtenir  fur  ces  mêmes  principes,  que  rien  ne  luy  coût  inconnu, 
qu’il  avait  t  •  ites  les  Icienccs  des  Philofophes  ,  6c  celle  d’un  General  d’armée  5  que  luy  6c  les  con¬ 
frères  qu’il  nomme,  ctoient  les  féconds  fept  Sages  de  la  Grèce;  qu’enfin 

Perfonne  impunément  un  Cuifinier  ne  blejfe , 

Et  fon  art  ejl  facrè ,  dont  chacun  s' inter  e  JJ  e 


Il  rapporte  plurteurs  autres  partages  de  differens  Auteurs,  qui  parlent  tous  des  Cuirtniers  fur  le 
même  ton. 

Les  Romains  firent  d’abord  profeflion  d’une  fi  grande  frugalité,  qu’ils  furent  long-temps  fans  avoir 
de  Cuirtniers.  J’ay  rapporté  ailleurs  l’époque  précife  où  le  luxe  de  la  table  commença  a  s’intioduire 
c  v-cy-  à  Rome,  6c  toutes  les  Loix  qui  furent  faites  pour  le  réformer  ôc  en  retrancher  l’excès  c)  Ce  fut 
i  7\t0Iiï  a*ors  rtuc  ^cs  Cuifir*iers  commencèrent  d’être  nfeeflaires,  mais  ils  furent  encore  fi  peu  communs  , 
i.  ch.  2.  "  qu’aucun  Romain  n’en  avoit  d’ordinaire  en  fa  maifon  -,  6c  que  quand  ils  en  avoient  affaire  ,  ns  en 
p.  yj 5.  loiioient  à  la  journée  dans  le  marché  public  (d).  Les  choies  ne  demeurèrent  pas  long-temps  dans 
di!‘i *•  cette  modération  :  peu  de  temps  après  la  fécondé  guerre  Punique  ,  6c  au  retour  des  conquêtes  de  la 
1  ‘ l"  ”*  Grèce  6c  de  T  A  lie,  le  luxe  des  tables  commença  de  s’établir  à  Rome  }  les  gens  de  bonne  chère  mi¬ 
rent  en  ulage  avec  grand  foin  tout  ce  que  deux  fameux  gourmands  avoient  enfeigné  pour  fatisfaire  le 
goût  avec  le  plus  de  volupté.  Archcilrate  dans  fa  Gajlronomie  ,011  les  Loix  du  ventre ,  qu'il  compoia 
après  avoir,  difoit-il,  fait  tout  le  tour  de  la  terre,  pour  chercher  le  lieu  ou  l’on  tenoit  la  meilleure 
table:  6c  Cælius  Apicius  dans  fonTrité  de  Arte  Coqtiinaria ,  l'Art  de  la  Cuijine -,  6c  cela  fut  toûjours 
en  augmentant ,  ioit  lous  la  Republique,  foit  fous  les  Empereurs. 

La  France  a  eu  aurtï  fes  differentes  époques  de  parcimonie,  6c  de  prodigalité, 6c  fes  loix  fumptuai- 
res  pour  regler  la  dépenlè  des  repas  6c  en  retrancher  l’excès  :  on  peut  voir  dans  mon  Traité  des  Mœurs 
e  V.  ci-  tout  ce  qui  s’eft  parte  à  cet  égard  (e). 

devant  Nous  ne  connoillions  autrefois  a  Paris  d’autres  Cuirtniers  que  les  Vinaigriers  pour  les  fiuces  ou 
t°‘n;  '•  L  ragoûts,  les  Pâtilficrs  pour  les  volailles  6c  le  gibier  ,  les  Rotifiieurs  6c  les  Charcutiers  pour  la  urofle 
ch. 7 p.*  chair,  les  Cabarctiers  pour  le  vin.  L’on  conçoit  afTcz  que  ce  partage  n’étoit  pas  commode:  cela 
394-  fit  tiaitre  l’envie  a  quelques  particuliers  élevez  dans  ces  profcfilons  d’en  réiinir  les  fondions  6c  d’en¬ 
treprendre  des  repas-,  ils  y  rcürtîrent,  6c  cela  fut  applaudy.  Leur  nombre  s’étant  augmenté,  6c  le 
public  en  étant  content,  Henry  IV.  en  forma  une  Communauté,  6c  les  mit  nu  nombre  des  Métiers 
Jurez,  fous  le  titre  de  Maîtres  Queux ,  Cuifmiers  C?  Porte-chapes  de  la  Pille  ,  Fauxbourgs  ,  Banlieue 
Prévôté  &  Picomté  de  P%aris ,  6c  leur  accorda  des  Statuts,  de  même  qu’aux  autres  Corps  de  Métiers5 
au  mois  de  Mars  1  fpy.  qui  ont  depuis  été  confirmez  par  nos  Rois  de  régné  en  régné.  Ce  nom  de 
Porte-chapes  vient  de  ce  que  le  plus  fouventils  préparent  en  leurs  maifons  les  viandes  6c  les  ragoûts  qui 
leur  font  commandez,  6c  que  pour  les  conferver  chauds  jufques  aux  lieux  ,  où  ils  les  doivent  fervir 
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ils  les  couvrent  d’une  efpece  de  chapiteau  creux  &  profond  de  fer  blanc,  qu’ils  nomment  Ch  p" 
Comme  ces  Statuts  contiennent  toute  leur  difeipline,  ils  peuvent  être  vus  dans  les  Preuves  qui  fuivent 

PREUVES. 

Ordonnances  des  Cuifiniers  ,  tirées  du  premier  Regijlre  des  Métiers  de  la  Ville 

de  ‘Paris . 


é"'  E  font  les  noms  des  perfonnes  établies  par  l'Ordonnan- 
v“'ce  des  Cuifiniers  de  Paris. 

A  la  Porte  laint  Merry  ,  Robert  Loyer  de  faint  Merry, 
Alain  le  Cuifinicr. 

A  la  Porte  faint  Denis  ,  Maiftre  Jehan  le  Cuifinier. 

A  la  Porte  Baudoyer ,  Gautier  le  Cuilinier. 

A  petit  Pont  ,  Guillaume  d'Arragon  ,  Robert  du  Buidbn.' 

Robert  de  la  Porte  de  Montmartre ,  Juré  du  JMdlier  des 
Eftuveurs  ,  ce  Vendredy  devant  la  faint  Clement  1303. 

LJ  F.  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
1  1  Navarre  :  A  tous  prefens  8c  advenir  ,  Salut.  Par  noftre 
Edit  de  rétabliffement  8c  Reglement  general  fait  fur  tous  les 
arts  ,  trafics  ,  meftiers  ,  6c  maiftrilcs  de  ce  Royaume  du 
mois  d'Avril  1597.  Nous  aurions  entre  autres  choies  par  le 
troifiéme  article  d'iceluy ,  ordonné  que  tous  Marchands  des 
Villes  ,  Bourgs  ,  8c  Bourgades  ,  nous  payeraient  la  finance 
à  laquelle  ils  feraient  pour  ce  taxez  en  noftre  Confeil  ,  eu 
égard  à  la  qualité  dudit  meftier  8c  art  ,  pour  cftre  leurdit 
meftier  juré  :  A  quoy  nos  bien  arnez  les  Maiftres  Queux , 
Cuifiniers  8e  Porte-Chappes  de  noftre  ville  de  Paris,  délirant 
joiiir  dudit  bénéfice  6c  privilège  ,  nous  auraient  payé  ès 
mains  du  Commis  à  la  recepte  defdits  deniers  ,  la  finance  à 
laquelle  ils  auroient  efté  taxez  en  noftre  Confeil ,  comme  de 
ce  appert  des  quittances  dudit  Commis  cy  attachées  avec  le¬ 
dit  Edit  ,  fous  le  contrefcel  de  noftre  Chancellerie ,  6c  nous 
auroient  tres-humblement  fupplié  6c  requis  leur  en  oélroyer 
nos  Lettres  pour  ce  neceflaire.  Sçavoir  faifons  :  Que  nous 
voulant  leur  fubvenir  en  cet  endroit ,  6c  faire  dorénavant 
exerce;  ledit  meftier  avec  bon  ordre  6c  police  ,  6c  obvier 
aux  abus  Sc  malversations  qui  le  font  commifes  par  le  pafle. 
Avons  ledit  ait  &c  meftier  de  Maiftre  Queux  ,  Cuifiniers  6c 
Porte-Chappes  ,  en  noftredite  ville  de  Paris  ,  fait ,  créé  6c 
érigé  ,  8c  ellabli  ,  faifons  ,  ceons  ,  érigeons  6c  établifions, 
juré  ,  voulons  6c  rmus  plaift  ,  que  lefdits  Maiftres  Queux, 
Cuifiniers  6c  Porte-Chappes  de  noftredite  ville  de  Paris, joiiif- 
fent  des  Privilèges  ,  Statuts  6c  Ordonnances  qui  enfuivent. 

Article  Premier. 

Premièrement ,  que  les  Paticiers  ,  Rotificurs ,  Charcutiers 
6c  autre’  perfonnes  ,  de  quelque  meftier  qu’ils  foient  ,  ne 
pourront  entreprendre  dudit  meftier  pour  faire  nopces  ,  lef- 
tins,  ou  banquets,  tant  en  leurs  maifons,  qu’en  autres  lieux, 
fi  ce  n'eft  chacun  de  leur  meftier  ,  à  peine  de  l’amende. 

Article  II. 

Item ,  Que  ceux  qui  auront  financé  au  Roy  pourjoüir  de 
la  création  dudit  meftier  en  Jurande  ,  8c  dont  le  mémoire 
fera  cy  attaché  ,  feront  receus  Maiftres  fans  faire  chef-d’œu¬ 
vre,  ainfi  feulement  prefteront  le  ferment  pardevant  noftre 
Procureur  au  Chaftclet,  duquel  ferment  leur  iera  delivre  aéte, 
comme  il  eft  amplement  contenu  par  l’Edit  de  la  création 
defdits  Maiftres. 

Article  III. 

Item ,  Que  nul  ne  pourra  eftre_  receu  à  la  maiftrife  dudit 
meftier  des  Maiftres  Queux  ,  Cuifiniers  8c  Portc-Chappe  en 
ladite  ville  de  Paris  ,  que  au  préalable  il  n'ait  fait  chef-d’œu¬ 
vre  ,  en  la  prefence  de  deux  Maiftres  dudit  meftier  qui  fe¬ 
ront  efleus  Jurez. 

Article  IV. 

Item  ,  Que  le  chef-d’œuvre  qui  fera  fait  par  celuy  qui 
voudra  eftre  receu  Maiftre  audit  meftier ,  fera  de  chair  St  de 
poiiïbn ,  le  tout  diverfement  6c  à  fes  dépens  ,  félon  les  lai¬ 
tons  de  l’année  ,  8t  fera  fait  en  la  mailon  de  l’un  defdits  Jurez , 
auquel  pourront  aftifter  douze  Maiftres  dudit  meftier. 

Article  V. 

Item  ,  Que  ceux  qui  dèfireront  parvenir  audit  chef-d’œu¬ 
vre  6c  maiftrifes  ,  feront  tenus  de  faire  apparoir  de  leur  obli¬ 
gé  ,  St  iérvice  fait  aux  Maiftres  dudit  meftier  ,  le  temps  6c 
efpace  de  trois  ans  entiers,  lefquels  trois  ans,  ils  s'obligeront 
•à  l'un  defdits  Maiftres  pour  parvenir  au  chef-d'œuvre  ordon¬ 
né  cy-dclTus  ,  après  lequel  accomply  ils  feront  receus  Maif¬ 


tres  audit  meftier ,  6c  toutesfois  ne  pourront  achever  leurdit 
apprentiflage  chez  leur  Maiftre  ,  a  cauffe  de  fon  décès,  où  il 
viendrait  à  decedcr  ;  en  ce  cas  ils  pourront  achever  leurdit 
apprentiflage  chez  un  autre  Maiftre  dudit  meftier. 

Article  VI. 

Item  ,  Que  pour  le  regard  des  fils  de  Maiftres  dudit  mes- 
tier ,  ils  feront  receus  maiftres  fans  faire  chef-d’œuvre,  apres 
toutefois  avoir  fervi  leur  pere.ou  l’un  des  Maiflres,  le  temps 
8c  clpace  de  deux  ans  feulement,  6c  payé  les  droits  de  Con- 
frairie  8c  de  boëte  ,  dont  ils  feront  feulement  tenus  de  prê¬ 
ter  le  ferment  pardevant  notredit  Procureur  au  Châtelet. 

Article  VII. 

item  ,  Ne  pourront  lefdits  Maiftres  dudit  meftier  prendre 
pour  chacune  fois  plus  d’un  apprenty  ,  pour  faire  avec  eux 
leur  apprentiflage  le  temps  ordonné  cy-deftus. 

A  R  t  1  c  l  e  VIII. 

Item  ,  Que  les  Ecuyers  de  Cuifine  ,  Maiftres  Queux,  Po¬ 
tagers  ,  Hateurs  ,  enfans  de  Cuiiine  du  Roy ,  de  la  Reine , 
des  Princes  8c  PrinceiTes  ,  eux  voulans  retirer  en  ladite  ville 
de  Paris  ,  8c  fe  prefentans  au  corps  dudit  meftier  ,  feront  re¬ 
ceus  Maiftres  quand  bon  leur  femblera ,  faifant  apparoir  feu¬ 
lement  leurs  Lettres  de  retenue  8c  certificat,  comme  :1s  au¬ 
ront  efté  employez  en  l'Eftat  de  la  Mailon  de  Sa  Majefté 
8c  autres. 

Article  IX. 

Item  ,  Que  les  Ecuyers  de  Cuifine ,  Maiftres  Queux,  Por¬ 
te-Chappes,  Hateurs,  enfans  de  cuifine  des  Seigneurs,  Pre- 
fidens  ,  Confeillcrs  ,  eux  voulans  le  retirer  en  ladite  ville  de 
Paris,  Sc  fe  prefentans  au  corps  dudit  meftier,  feront  receus 
Maiftres  audit  corps  dudit  meftier  ,  faifant  apparoir  du  fidel 
fer  vice  qu’ils  auront  fait  a  leurs  Maiftres  le  temps  8c  clpace 
de  trois  ans  ,  8c  faifant  aufiï  une  fimple  expérience  dudit 
meftier  de  Cuifinier  ,  8c  payant  les  droits  de  Confrairie  8c 
de  boëte  ;  8c  dont  ils  feront  aulîi  tenus  faire  ferment  parde¬ 
vant  noftredit  Procureur. 

Article  X. 

Item  ,  Que  les  garçons  de  cuifine  portant  la  hotte  pour¬ 
ront  ,  lorfque  bon  leur  femblera  ,  aller  travailler  pour  les 
bourgeois  en  leurs  maifons,  feulement  a  leurs  journées,  8c 
ne  pourront  autrement  entreprendre  dudit  meftier  de  Cuifi- 
nier  ,  jbit  en  nopces  ou  fellins,  à  peine  de  l'amende  qui  fe¬ 
ra  jugée  en  la  manière  accouftumée. 

Article  XI. 

Item  ,  Pour  obvier  aux  abus  8c  malverfations  qui  fe  pour¬ 
ront  commettre  audit  meftier  ,  8c  entretenir  iceluy  en  bon 
ordre  8c  police  ,  comme  eft  dit  cy-deflus ,  fera  efieu  parde¬ 
vant  noftredit  Procureur  quatre  Maiftres  dudit  meftier  furez, 
lefquels  exerceront  leur  commiffion  le  temps  8c  efpacè  d’un 
an  feulement  ,  lequel  finy  en  fera  cfleu  deux  autres  ,  en  la 
place  de  deux  de  quatre  qui  feront  depofTedcz  de  leurdite 
commiffion  ,  ledit  temps  d'un  an  fini  6c  accomply  ,  6c  les 
deux  autres  demeureront  avec  les  deux  derniers  efius  enco¬ 
re  un  an,  pour  donner  la  connoiflance  des  affaires  dudit  meftier 
aux  deux  autres  derniers  elleus  ;  6c  toutesfois  aucuns  defdits 
Maiftres  ne  pourront  parvenir  à  ladite  Jurande  qu'il  n'ayent 
efté  Maiftres  de  Confiâmes  ,  6c  Baftonnier ,  félon  l'avis  des 
Maiftres  anciens  dudit  meftier. 

Article  XII. 

Item  ,  Tous  les  Maiftres  dudit  meftier  de  Cuifinier  ,  re¬ 
ceus  comme  dit  eft  ,  en  vertu  dudit  Edit  ,  feront  tenus  ad¬ 
venir  les  Jurez  des  malverfations  qu’ils  pourront  découvrir 
cftre  faites  par  aucuns  dudit  meftier  .  à  peine  de  l’amende 
arbitraire  ,  à  appliquer  où  on  advifera.  Pour  iceux  Statuts 
8c  Ordonnances  contenues  6c  déclarées  efdits  Articles  cy- 
dcffus  ,  tenir  ,  garder  ,  6c  entretenir  par  lefdits  Maiftres 
Queux,  Cuifiniers  8c  Porte-Chappes  de  ladite  ville  de  Paris,’ 
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fans  y  contrevenir  en  aucune  façon.  Si  donnons  en 
-mu  au  Prévoit  Je  l’ans  ,  ou  fou  Lieutenant, 


MANDES 


qu'appelle  noitre  Procureur  <  .“Wtf  uC  far‘s 
nofire  prefente  éreffion,  création  85  erabliffement  duét  mes- 
L v.r  |oV.  de  1  e 1 1  O-  a  ■  c;ÿf-  I  îoi;-Ç  Ch-v.-  s  tu 

noftredite  ville  de  Paris  ,  ib  &  ««*«• 

tre  .  gat  1er  &  in'  oiab  emenï  obfervcV  8c  entretenir  de  point 
en  pomt  ,  félon  fa  forme  &  teneur  &  des  Privilèges  Sta¬ 
tuts  &  Ordonnances  y  contenues,  fallcnt  ,  fouffirent  &  latf- 
fent  lefdits  Supplnns  jouir  S:  uler  pleinement  ,  pailiblemcnt 
8e  -  .  ..  uellement  a  toujours,  laits  en  ce  leur  taire  ,  met- 
tre  ou  donner  ,  ny  fouffrir  leur  eftre  fait  ,  mis  ou  donné 
aucun  trouble,  ou  empefehement  au  contraire  ;  contraignant 
à  ce  faire  de  y  obéïr  tous  ceux  qui  pour  ce  feront  à  contrain¬ 
dre  ,  par  toutes  voyes  dèuës  &  raisonnables ,  nonobftant  op- 
pc ii' ions  ,  ou  appellations  quelconques  ;  pour  lefquelles,  & 
fans  préjudice  d'icelles  ne  voulons  eftre  différé;  nonobftant 
au  ïi  toutes  Ordonnances  ,  Mandemens  ,  Deffenfes,  &  Let¬ 
tres  à  ce  contraires  ,  Arrefts  de  noftre  Cour  de  Parlement , 
me  fine  celuy  donné  en  faveur  des  Rotiileurs  de  noftredite 
ville  de  Paris  le  neuvième  jour  d' Avril  159T.  aufqueües  Or¬ 
donnances  6c  autres  choies  à  ce  contraires  ,  nous  avons  dé¬ 
rogé  6c  dérogeons,  6c  à  la  dérogatoire  delà  dérogatoire  d'i¬ 
celles  :  car  tel  cil  noftre  plaifir  ;  8c  afin  que  ce  foit  diofe 
ferme  &  ilable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
feel  a  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Mars 
l'an  de  grâce  1599.  6c  de  notre  Régné  le  dixiéme* 


Article  V. 

Afin  que  lefdits  Jurez  pui fient  heureufement  rétiflir  en  leurs 
fondions  ,  à  l'avantage  de  ladite  Communauté ,  lefdits  Maî¬ 
tres  en  general  8c  en  particulier ,  feront  tenus  de  les  avertir 
de  toutes  les  malverfations  ,  abus  6c  fautes  qu'ils  découvri¬ 
ront  contraires  aux  Privilèges  ,  Franchifes  8c  Droits  de  la¬ 
dite  Communauté  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende, 
dont  moitié  appartiendra  à  Sadite  Majeflé  ,  8c  le  îürplns  a 
ladite  Confrairie  ,  conformément  ali  douzième  Article  def- 
dits  Statuts  du  mois  de  Mars  1599. 

Article  VI. 

Pour  maintenir  l’ordre  que  l'on  a  jufques  à  prefent  rell- 
gieufement  gardé  en  la  nomination  de  quatre  Adminiftrateurs 
de  ladite  Confrairie  ,  fous  l’invocation  de  la  Nativité  de  la 
tres-fainte  Vierge  ,  établie  en  l’Eglife  des  faints  Innocens; 
il  en  fera  tous  les  ans  au  S.  Septembre  ,  jour  de  ladite  Fê¬ 
te  ,  élu  deux  ï  la  pluralité  des  voix  dcfdits  Maitres  ,  pour 
pendant  deux  ans  feulement  avoir  le  foin  de  toutes  choies 
concernant  ladite  Confrairie  ,  en  recevoir  les  deniers ,  6c 
en  rendre  compte  ,  fans  aucuns  frais  ,  en  prefence  de  tous 
les  anciens  Bacheliers  6c  Maitres  d’icelle  ,  le  tout  pardevant 
le  Procureur  de  Sa  Majeftë  audit  Châtelet. 

Article  VII. 


Ces  Statuts  furent  confirmez  par  Lettres  patentes  de  Louis 
XIII.  du  mois  de  Décembre  1611.  Regiftrez  au  Parlement  le 
dix-huit  Janvier  1614.  8c  par  mefines  Lettres  patentes  de 
Louis  XIV.  du  mois  de  Juin  1645. 

Article  Premier. 

T  'Expérience  que  les  Jurez  ,  anciens  Bacheliers  8c  Maîtres 
■““'Queulx  ,  Cui  fini  ers  &  Porte-Chappes  de  la  Ville  6c  Faux- 
bourgs  ,  Banlieue  ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris  ,  lé  font 
acquife  dans  la  difpnfition  de  leurs  Fellins  ,  pour  la  fatisfac- 
tiondes  goûts  les  pl  s  délicats  ,  a  pzffe  pour  fi  confiante, 
qu'outre  qu'ris  demeureront  en  la  pollelîion  des  anciens  Privi¬ 
lèges  dont  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  ,  d’heureufe  mémoi¬ 
re  ,  Auteur  de  leur  établiffement  ,  les  a  hono;cz  ;  ils  ne 
pourront  dorénavant  ,  foit  en  general  ,  ou  en  particulier , 
etre  traduits  pour  leurs  Gaulés,  Procès  Sc  Dtffcrcn:  Civils  8c 
Criminels  ,  ailleurs  qu’au  Clvàtelet  en  première  Inftance ,  8c 
en  cas  d’appel  au  Parlement  de  Paris  ,  nonobftant  toutes 
Reftriélions  ,  Mandemens,  8c  Ordonnances  au  contraire.  A 
cet  effet,  eux  ,  ny  leurs  veuves  ne  fe  pourront  affocier,  ny 
demeurer  avec  quelques  perfonnes  que  ce  puiffe  être  ,  pour 
faire  ladite  Profdfion,  qu'avec  les  Maîtres  d'icelle  feulement. 

Article  II. 

Et  interprétant  le  deuxième  Article  defdits  Statuts  du  mois 
de  Mars  1599.  ceux  que  l'on  propofera  dorénavant  pour  la 
direction  des  affaires  defdits  Maîtres  ,  feront  appeliez  Jurez; 
ils  le  comporteront  avec  honneur  en  leurs  fondions,  8c  pré¬ 
féreront  les  intérêts  de  leur  Communauté  à  toutes  conlide- 
rations ,  a  peine  de  démiiïion. 

Article  III. 

Suivant  ledit  deuxième  Article  defdits  Statuts  du  mois  de 
Mars  1599.  il  y  aura  quatre  Jurez  de  ladite  Communauté, 
dont  deux  feront  tous  les  ans  au  15.  Octobre  élûs  à  la  plura¬ 
lité  des  voix  de  tous  lefdits  Maitres ,  pardevant  le  Procureur 
de  Sa  Majefté  audit  Châtelet  ,  à  condition  toutefois  qu'ils 
auront  avant  ,  été  Adminiftrateurs  de  la  Confrairie  ,  8c  paf- 
fé  par  la  charge  de  Bâtonnier  d'icelle  ;  prêteront  le  ferment 
en  fes  mains  de  bien  8c  fideDement  obferver  les  prefens  Sta¬ 
tuts  ,  les  faire  inviolablement  exécuter  par  tous  lefdits  Maî¬ 
tres  ,  être  ponduels  à  toutes  les  vifues  ordinaires  8c  extraor¬ 
dinaires  ,  faire  leurs  rapports  dans  les  vingt-quatre  heures , 
de  toutes  les  contraventions  8c  abus  qu’ils  découvriront  con¬ 
tre  l'honneur  ,  la  gloire  8c  l'avantage  de  leur  Communauté, 
8c  d'en  pourfuivre  la  punition  jufques  à' Jugement  diffinitif,  fans 
que  pour  vaifon  de  ce  ,  ils  l'oient  tenus  de  prendre  aucun 
Vifa  ,  Paréatis,  ny  Mandement  des  Hauts-Julliciers  refidens 
en  ladite  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue  ,  Prévôté  8c  Vicomté 
de  Paris. 

Article  IV. 


La  réfolution  prife  fur  le  Regiftre  de  ladite  Communauté 
le  28.  jour  d'Août  164 6.  confirmée  par  Sentence  du  Prévôt 
de  Paris  ,  ou  l'on  Lieutenant  Civil  du  5.  Août  1662  fera 
exécutée  félon  fa  forme  8c  teneur  ;  ce  faifant  ,  les  Adminif- 
trateurs  de  ladite  Confrairie  ,  après  leurs  Comptes  vûs,  exa¬ 
minez  8c  arrêtez  ,  au  lieu  de  Feftins  qu'ils  avoient  coutume 
de  taire  ,  afin  d'entretenir  le  zele  que  l’on  doit  avec  reve- 
rence  obferver  pour  l’honneur  de  la  Nativité  de  la  tres-fainte 
Vierge  ,  Patrone  de  ladite  Communauté  ,  feront  un  préfent 
à  ladite  Confrairie  de  foixante-quinze  livres  en  argent  8c  de¬ 
niers  comptans  ,  pour  fubvenir  à  la  décoration  d'icelle  ,  8c 
autres  choies  les  plus  neceflaires  au  Service  Divin. 

A  r  t  1  c  l  e  VIII. 

Lefdits  Maîtres  ,  leurs  Veuves  8c  Compagnons  payeront 
tous  les  ans  Te  droit  de  ladite  Confrairie  ,  à  raifon  de  vingt 
fols  par  chacun  an  d'iceux  ,  à  peine  d'amende  ,  dont  les 
plaintes  feront  portées  pardevant  le  Procureur  de  Sa  Ma¬ 
jefté  audit  Châtelet. 

Article  IX. 

Pour  ce  que  le  fervicc  divin  foit  fait  à  ladite  Confrairie 
avec  plus  de  pompe,  chacun  defdits  Maitres  8c  Veuves  four¬ 
nira  un  cierge  blanc  de  deux  livres  pefant  ,  qui  fera  mis  à  la 
Chapelle  d'icelle  le  jour  de  la  Fête  de  ladite  Communauté, 
à  peine  d’amende. 

Article  X. 

Les  Adminiftrateurs  de  ladite  Confrairie  fe  rendront  tous 
les  Dimanches  à  la  Méfié  d’icelle  ,  fans  qu'ils  en  puiffent 
être  difpenfez,  finon  en  cas  de  maladie,  ou  autre  empêche¬ 
ment  légitimé  ,  8c  tiendront  un  fidele  Regiftre  ,  tant  de  ceux 
ui  rendront  le  Pain-beni ,  que  de  ceux  qui  auront  payé  leur 
roit  de  Confrairie. 

Article  XI. 

Huit  jours  avant  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  tres-fainte 
Vierge,  lefdits  Adminiftrateurs  feront  avertir  lefdits  Jurez  de 
faire  faire  par  la  Ville  les  Proclamations  ordinaires  pour  la¬ 
dite  Confrairie. 

Article  XII. 

Lefdits  Jurez ,  anciens  Bacheliers  ,  8c  tous  les  Maîtres  de 
ladite  Communauté  ,  fe  trouveront  au  fervicc  divin  le  jour 
de  la  Nativité  de  la  tres-fainte  Vierge ,  fans  qu'ils  en  puiffent 
être  difpenfez  ,  finon  en  cas  de  maladie  ,  ou  autre  exeufe 
légitimé  ;  8c  font  conviez  de  fe  rendre  autant  exaéls  qu'ils 
pourront  à  fe  trouver  au  fervice  divin  ,  qui  lé  fera  aux  au¬ 
tres  jours  de  ladite  Confrairie. 


Comme  parle  onzième  Article  des  Statuts  dudit  mois  de 
Mars  1599.  il  y  a  eu  une  précaution  particulière  pour  la  no¬ 
mination  d.  ‘'dits  Jurez  ,  afin  que  ladite  Communauté  fût 
comi-rvee  en  la  poiTefiion  des  avantages  que  le  feu  Roy  Hen¬ 
ry  IV.  g  and-Pere  de  Sadite  Majefte  ,  luy  a  glorieufement 
procurez  ;  en  expliquant  iceluy  ,  lefdits  Jurez  feront  tous 
les  ans  de  trois  mois  en  trois  mois  quatre  vifites  chez  lef¬ 
dits  Maîtres  ,  latis  rien  prendre  des  anciens  Bacheliers  ,  8c 
feront  inceffamment  celles  neceflaires  pour  le  bien  de  ladite 
Communauté ,  à  peine  de  démiffion. 


Article  XIII. 

En  interprétant  le  deuxième  Article  defdits  Statuts  du  mois 
de  Mars  1599.  tous  les  Maitres  jufqu'à  préfent  reçus  en  la¬ 
dite  Communauté  ,  jouiront  des  Privilèges  d’icelle  ,  fans 
qu'aucun  autre  s'en  puiffe  mêler  direétement  ,  ou  indirecte¬ 
ment  ,  à  peine  d'amende  arbitraire  ;  &c  pourront  entrepren¬ 
dre  toutes  Noces ,  Feftins  ,  Banquets  &  autres  chofes  dé¬ 
pendantes  de  leur  Art  ,  en  toute  l'étendue  de  ladite  Ville  , 
Fauxbourgs  ,  Banlieue  ,  Prévôté  S<  Vicomté  de  Paris ,  lans 

excep-. 


Des  Aflaifonneurs.  <î;s 


exception  :  même  fe  pourront  établir  en  toutes  les  Villes  du 
Royaume  ,  en  l'ailànt  feulement  regiftrer  leurs  Lettres  aux 
Greffes  des  J  uril'diétions  des  lieux  qu’ils  auront  choilis  pour 
y  faire  leur  demeure. 

An  ti  cl  b  XIV, 

Conformément  aucinquiéme’Artide  des  mêmes  Statuts  du 
mois  de  Mars  1599.  nul  ne  pourra  dorénavant  eue  reçu  Maî¬ 
tre  ,  qu'il  n'ait  tait  fon  apprentillage  de  trois  années  com¬ 
plétés.  A  cet  effet  ,  en  parfera  Brevet  pardevant  Notaires 
dudit  Châtelet,  en  prel'cnce  de  deux  au  moins  defdits Jurez, 
jufiifiera  de  la  Religion  Catholique ,  Apollolique  &  Romai¬ 
ne  ,  enlémble  de  fa  fidélité  ,  prudomie  8c  bonnes  mœurs , 
&  rapportera  ledit  Brevet  bien  St  dûëment  déchargé  de  ce- 
luy  deldits  Maîtres  fous  lequel  il  aura  tait  fon  apprentilfage, 
&  regiilré  pardevant  le  Procureur  de  Sa  Majelle  audit  Châ¬ 
telet, 

Article  XV, 

Ayant  aucunement  égard  au  feptiéme  Article  defdits  Sta¬ 
tuts  du  mois  de  Mars  1599.  8c  en  expliquant  iceltiy  ,  défen- 
fes  &  inhibitions  très- expie  liés  font  faites  aufdits  Maîtres,  de 
ne  prendre  chacun  eiur'eux  un  fécond  apprentif  ,  que  lors 
de  la  derniere  année  de  l'expiration  du  Brevet  du  premier, 
a  peine  de  deux  cens  livres  d'amende  ,  dont  moitié  appar¬ 
tiendra  a  Sadite  Majefié,  &  le  lurplus  aufdits  Jurez,,  à  con¬ 
dition  toutefois  que  des  cent- cinquante  livres  â  eux  attri¬ 
buées  ,  il  y  en  aura  vingt  livres  pour  ladite  Confrairie, 

Article  XVI, 

Inhibitions  8c  défenfes  très-expreffes  font  pareillement  fai¬ 
tes  aufdits  Maîtres  de  donner  aucunes  Contre-lettres,  ny  tai¬ 
re  partions  ,  dirertement  ,  ou  indirertement  ,  au  préjudice 
dudit  Brevet,  ny  dudit  temps ,  même  d'accorder  aucuns  ga¬ 
ges  aufdits  apprentifs  ,  a  peine  dette  déchus  de  la  faculté 
d’avoir  des  apprentifs  ,  de  cent- cinquante  livres  d’amende, 
moitié  applicable  a  Sadite  Majefié  ,  le  lui  plus  en  faveur  de 
ladite  Confrairie ,  8c  de  tous  dépens ,  dommages  fie  interets. 


prentifs  achèveront  le  temps  reliant  de  leurs  Apprentillage:, 
Article  XXII. 

En  interprétant  les  trois  Se  quatrième  Atticles  defdits  Statut? 
du  mois  de  Mars  1599.  8c  conformément  à  divers  avis  du 
Procureur  de  Sa  Majefié  audit  Châtelet ,  confirmez  par  Sen¬ 
tence  dudit  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Civil  ,  & 
Arrêts  dudit  Parlement  donnez  à  cet  effet  ,  défenfes  fie  m- 
hibitions  très-expreffes  font  faites  à  toutes  perfoi  es  >. 
lement quelconques.,  de  m’  ut.  Métier  8cconc  ti 
les  puilient  être. ,  d'entreprendre  aucunes  Noces,  i'eltins. 
Banquets  ,  Collations  ,  8c  autres  choies  dépendantes  dudit 
Art ,  tenir  falle  &  ma  fons  à. cet  effet  ;  .met  •> 

louer  ,  ni  expoll-r  écriteaux  ,  ou  plats  de  gelée  ,  quelles 
n’ayent  fait  chef-d’œuvre  en  chair  8c  en  potlfon  ,  félon  les 
- 

auront  ordonne  ,  en  la  mai  ton  de  l'un  deux  alternativement; 
en  prefe 

trateu  ,  à  chacun  defquels 

Jurez  l'Alpirant  fera  tenu  de  donner  iïx  livres  ,  outre  les 
droits  de  Boëte  fie  de  C(  nfrairie  ,  par  l’ordre  du  Procureur 
de  Sa  Majefié  audit  Châtelet. 

A  R  T  I  C  L  E  XXIII. 

Suivant  le  fîxiéme  Article  defdits  Statuts  du  mois  de  Mars 
1599.  tous  les  fils  defdits  Marnes  feront  admis  à  la  Maitri- 
fe  ,  fans  être  tenus  d'aucun  chef-d'œuvre  ny  expérience, 
pourvu  toutefois  qu'ils ayent  1er vi  leurs  pores, ou  l’un  defdits 
Maîtres  ,  l’efj  , 

moitié  d<  i  droits  t  ...  de  la  lite  Contrai  ie  fie 

de  la  Boëte  de  ladite  Communauté. 

A  r  t*  i  c  l  e  XXIV. 

Pour  fâtis faire  audit  fixiéme  Article  defdits  Statuts  du 
mots  de  Mars  1599.  lel'dits  fils  de  Maîtres  p-éter. .nt ,  aérés 
leur  Réception  ,  le  ferment  entre  les  mains  lu  P  ,  ureui 
de  Sa  Majefié  audit  Châtelet  ,  en  prefence  défaits  Jurez  ce 
anciens  Bacheliers  feulement. 


Article  XVII, 


Article  XXV. 


Pour  l’ordre  des  affaires  de  ladite  Communauté  ,  il  y  aura 
un  Regifire  ,  dans  lequel  ,  par  celuy  defdits  Jurez  qui  fera 
nommé  a  cet  effet  par  les  anciens  Bacheliers  feulement  en- 
tr'eux  ,  lans  aucuns  frais  ,  toutes  les  délibérations  de  ladite 
Communauté  feront  écrites ,  comme  auiîi  autant  de  Brevets 
des  Apprentifs  ,  lefquels  lors  feront  tenus  de  payer  trois  li¬ 
vres  ,  pour  être  employées  aux  affaires  communes  ,  dont 
lel'dits  Maîtres  qui  auront  reçu  lefdits  Apprentifs  feront  ref- 
pon fables  en  leurs  noms  ,  8c  toutes  les  autres  affaires  de 
toûfequence  concernantes  le  bien  de  ladite  Communauté. 

Article  XVIII. 

Nul  defdits  Maîtres  ,  s'il  n'efi  domicilié ,  réfidant  aétuel- 
icment  en  fon  ménagé  ,  Sc  dépendant  de  foy ,  fans  être  au 
fervicc,  gages,  ny  appointèrent  de  quelques  perfonnes  que 
cç.  ptiilfe  ctre  ,  ne  pourra  prendre  des  Apprentifs ,  en  pal- 
fer  des  Brevets,  ny  les  obliger,  à  peine  de  nullité  d'iceux, 
deux  cens  livres  d’amende ,  dont  moitié  appartiendra  à  Sa¬ 
dite  Majefié  ,  8c  le  furplus  au  profit  defdits  Jurez  ,  â  con¬ 
dition  qu'ils  en  donneront  trente  livres  à  ladite  Confrairie: 
Et  à  cct  effet  de  dix  ans  l'on  11e  paffera  aucuns  Brevets 
tf  Apprentifs  pour  rétablir  l'honneur  de  ladite  Communauté, 
8c  la  réduire  au  point  de  fa  perfeétion  entière. 


Mais  parce  qu’il  eft  d'une  confequence  avantageufe  pout 
ladite  Communauté  qu'elle  ne  puiffe  dorénavant  recevoir 
d'atteinte  ,  8c  qu'elle  éclaté  glorieuléinent  contre  les  efforts 
de  ceux  qui  le  font  déclarez  les  ennemis  ,  défenfes  l’ont  fan 
Mâ 

fons  ,  lâlles .  8 c  autres  appartem.ens  aux  Pr  : 

fuivant  la  Cour  ,  ni  autres  Cuifiniers  8c  perfonnes  de  telles 
conditions  qu'elles  fuient  :  comme  aulli  de  p.êter  ,  kmer 
ou  lailler  leurs  vaiffelles  d'argent  ,  d'étain  ,  pots  ,  broches  ’ 
hnges  -  8c  autres  uftanciles  ci  ncernam  h  ur  Art ,  p  ,  r 
fervir ,  quoy  qu'ils  fulfent  Maîtres  Rondeurs  ,  Pàtilîiers 
Tavcrniers  ,  Cabaretiers  ,  ou  de  quelqu'.unre  Ait  8c  Métier 
non  exprime  au  prefent  Article  ,  a  peine  d’amende  ;  linon 
a  ceux  qui  ont  pouvoir  d'entreprendre. 

Article  XXVI. 


I- .treilles  defenfes  8c  inhibitions  très-expreffes  font  faites 
auldits  Maîtres  fous  lefdites  peines  ,  d'empiover  ,  ni  taire 
travailler  fous  eux  aucuns  Cuifimers  ,  de  quelques  maifi.ns. 
qu’ils  puiflcnt  être  protégez  :  mais  en  cas  que  leur  employ 
luit  fi  grand  ,  qu  ils  ayent  befoin  d'aide  ,  ils  au,  ont  recours 
a  quelques-uns  de  leurs  Confrères  8c  Maîtres  de  leuidite 
Communauté. 


Article  XIX, 

Si  aucun  prefentement  defdits  Maîtres  fe  trouve  avoir  plus 
de  deux  Apprentifs  ,  iceux  achèveront  leur  temps  ,  confor¬ 
mément  à  leurs  Brevets,  lans  qu'à  l’avenir  lel'dits  Maîtres  en 
pui fient  prendre  au-delfus  du  nombre  cy-deffus  preferit  ,  à 
peine  d'etre  deftituez  de  tous  honneurs,  grades  8c  dignitez 
de  ladite  Communauté. 

Article  XX. 

Si  l’Apprentif  n'acheve  entièrement  fous  fon  Maître  le 
temps  porté  par  fon  Brevet ,  il  demeurera  déchu  de  parve¬ 
nir  a  ladite  Maîtrife,  8e  en  cas  qu'il  commette  aucune  artion 
lâche,  honteule &  indigne  du  relpert qu'il  doit  à  fondit Maî- 
tre  ,  à  fa  famille  8c  aux  perfonnes  fes  alliez,  fon  procès  luy 
fera  fait  8c  partait  aux  dépens  de  ladite  Communauté  ,  à  h 
diligence  deldits  Jurez  ,  a  peine  de  démiflïon. 

Article  XXI. 

Les  Veuves  defdits  Maîtres  pourront  continuer  les  mêmes 
fon  tuons  ,  comme  h  leurs  maris  étoient  vivans  ,  tant  qu’el- 
les  demeureront  en  viduité  feulement  ,  8c  fous  clics  les  Ap- 
Tome  IV, 


A  a  t  1  t  l  a  XXVU. 

L'Arrêt  contradifloire  dudit  Parlement  de  Paris  du  iS' 
Janvier  idi4.  intervenu  en  confequence  de  la  Sentence  du 
Pievot  de  Pans  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil  ,  donnée  fur  les 
Conclurions  du  Procureur  de  Sa  Majeile  audit  chiteia  le 
feizicme  Novembre  161  r.  fera  pour  l’avenir  exécuté  félon  fi* 
forme  8c  teneur  ;  ce  faifant  ,  leldits  Maîtres  Quculx  ,  Cui- 
finiers  &  Porte-chappes  de  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs  ,  Ban- 
lieuë  ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris  ,  pourront  ,  a  I’exclu-- 
fion  de  toutes  perfonnes  generalement  quelconques  ,  entre¬ 
prendre  tous  Fefiins ,  Noces  ,  Banquets  ,  Cofivuons,  8:  au¬ 
tres  Repas  dépendons  de  leur  Art ,  en  toutes  Mai  fons  Roya¬ 
les  ,  8c  autres,  même  chez  les  particuliers,  fourniront  a  cct 
effet  toutes  chofes  nécefiaires  ,  qu’ils  prendront  ,  ainli  qu'ij1 
eft  ordonné  par  ledit  Arrêt. 

Article  XXVIII 

Sans  déroger  au  premier  Article  defdits  Statuts  du  mes  de 
Mars  1599.  les  Maîtres  Pàtiffiers  ,  Rotiffetirs ,  Cabaretiers 
Charcutiers  ,  8c  autres  de  tous  Métiers  ,  ne  .pourront  entre  ¬ 
prendre  fur  la  poffeffion  defdits  Maîtres  Queulx  ,  Cuiliniers 
8c  Porte-chappes  ,  pour  faire  Nôccs  ,  Feftins  ,  Ranquets , 
R  Colations,' 


6  3  6  Traité  de  la  Police,  Livre  Y.  Titre  XLV.  Chap.  IV. 


Colations ,  Ambigus  ,  6c  autres  Repas ,  fait  en  leurs  mai- 
l'ons  ,  ou  ailleurs  ,  qu'aux  termes  dudit  Article. 

A  R  T  I  c  L  E  XXIX. 

'  Et  afin  que  ladite  Communauté  demeure  dans  l'efiime  que 
l’on  a  conçue  à  fon  égard  ,  outre  que  les  Maîtres  dudit  Art, 
qui  fe  font  établis  dans  lefdits  Fauxbourgs  ,  fans  aveu  défaits 
Jurez  ,  quoy  qu'ils  eu  lient  relide  en  iceux  trois  années  en- 
tieres  ,’  ne  pour]  ré  Maîtres  de  la  Communauté  en 

la  lite  ''  ■  »  Banlieue  ,  Prévôté  &  Vico  - 

de  Pans  ,  ni  être  admis  eu  icelle,  qu'ils  n’ayent  fatisfait  aux 
droits  &  tait  expérience  a  eux  prefertte  par  lefdits  Jurez  ,  en 
prelénee  desdits  anciens  Bacheliers  >  fans  même  qu'ils  puif- 
lént  rien  entreprendre  ,  loit  en  ladite  Ville  ,  ou  ailleurs  ,  à 
peine  de  confiication  ,  quinze  cens  livres  d'amende  ,  appli¬ 
cable  moitié  en  faveur  de  Sadite  Majellé  ,  &  le  furplus  au 
profit  de  ladite  Confrairie  ,  de  de  tous  dépens  ,  dommages 
&  intérêts,  nonobllant  autres  Reglemens  au  contraire.  Audi 
en  execution  de  la  Sentence  dudit  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon 
Lieutenant  Civil  du  1 8.  Novembre  1648.  les  Ecuyers  de  On¬ 
line  ,  Potagers  ,  Hateurs  de  Enfans  de  Cuiline  de  la  maifon 
de  Sadite  Majellé  ,  ne  pourront  directement  ,  ou  indirecte¬ 
ment  fe  mêler  dudit  Art  ,  en  faire  aucunes  fondions  ,  ni 
entreprendre  fur  iceluy  ,  fous  les  peines  telles  que  de  railon. 

Article  XXX. 

Dcfenfes  dès-à-prefent  très-expreffes  font  faites  à  tous  Mar¬ 
chands  de  Vin  ,  Tavernïers  ,  Cabaretiers  ,  de  autres  ,  de 
contrevenir  a  l'Arrêt  dudit  Parlement  de  Paris  du  huitième 
Août  i66z.  ce  faifant ,  de  ne  fe  mêler  de  l’Art  defdits  Maî¬ 
tres  Queulx  ,  Cuiliniers  6c  Porte- chappes  ,  à  peine  d'amen¬ 
de  arbitraire. 

A  r  ti  cl  eXXXI. 

Il  y  a  toujours  eu  tant  de  refpeCt  pour  les  Ecuyers  de 
Cuiline,  Potagers,  Hateurs  &  Enfans  de  Cuifine  du  Roy, 
des  Reines  ,  Princes  de  Princeffes  ,  que  conformément  au 
huitième  Article  defdits  Statuts  du  mois  de  Mars  1599.  lorf- 
qu'ils  le  prelénteront  pour  être  admis  en  ladite  Communauté, 
ils  y  feront  reçus  en  faifant  apparoir  de  leurs  Lettres  de  Cer¬ 
tificats  de  leur  emploi  fur  les  Ltats  des  Maifons  de  Sadite  Ma- 
jelté  ,  Jleines  ,  Princes  de  PrincelTes  ,  fans  qu'il  fuit  befoin 
de  formalité  plus  exprefie  ,  à  la  charge  néanmoins  de  payer 
les  droits  de  prêter  le  ferment  entre  les  mains  du  Procureur 
de  Sa  Majellé  audit  Châtelet. 

Article  XXXII. 

Suivant  au  (Ti  le  neuvième  Article  defdits  Statuts  du  mois 
de  Mars  1599.  les  Ecuyers  de  Cuifine  ,  Queulx  ,  Porte- 
chappes  ,  H  a  leurs  de  Enfans  de  Cuiline  des  Seigneurs,  Pré- 
fidcns  de  Confeillers  audit  Parlement  de  Paris  ,  feront  admis 
au  Corps  de  ladite  Communauté  ,  en  rapportant  des  Certi¬ 
ficats  valables  de  leurs  agréables  fervices  pendant  le  temps  de 
trois  ans  entiers  ,  de  en  faifant  l'experience  que  lefdits  Jurez 
leur  prelcriront  ,  en  la  prefence  defdits  anciens  Bacheliers, 
paveront  les  droits  defdits  Jurez  ,  de  Confrairie  de  Boctc, 
de  prêteront  ferment  pardevant  le  Procureur  de  Sa  Majellé 
audit  Châtelet ,  qui  dorénavant  jouira  dudit  Privilège. 

A  R  T  I  C  L  E  XXXIII. 

Ayant  égard  au  dixiéme  Article  defdits  Statuts  du  mois  de 
Mars  1599,  les  Garçons  de  Cuiline  portant  la  hotte  ,  pour¬ 
ront  aller  travailler  chez  les  Bourgeois  en  leurs  maifons  ,  à 
leurs  journées  feulement  ,  fans  rien  entreprendre  dépendant 
dudit  Art,  foit  pour  Noces,  Feilins,  Banquets,  Colations, 
Ambigus  ,  ou  autrement  ,  à  peine  d'être  privez  de  la  facul¬ 
té  de  porter  à  l'avenir  la  hotte  ,  8c  de  douze  livres  d'amen¬ 
de  ,  dont  moitié  appartiendra  aufdits  Jurez  ,  8c  le  furplus  à 
ladite  Confrairie. 

Article  XXXIV. 

Le  confentement  general  paifé  entre  lefdits  Maîtres  le  vingt- 
neuvième  dudit  mois  de  Mars  1599.  fera  ponéluellement  exé¬ 
cuté  félon  fa  forme  6c  teneur  ;  ce  faifant ,  chacun  d'iccux 
contribuera  pour  fa  part  &  portion  égale ,  à  tous  les  frais 
qu'il  faudra  faire  pour  la  confervation  des  Privilèges  ,  inte¬ 
rets  6c  differens  de  ladite  Communauté  :  Comme  auffi  cha¬ 
cun  d'iceux  fera  tenu  de  délivrer  fept  fols  fix  deniers  en  la 
Boëte  de  ladite  Confrairie  ,  pour  chacune  des  Noces  qu'il 
entreprendra ,  dont  le  recouvrement  fera  fait  par  lefdits  Ad- 
mmifirateurs  ,  que  les  anciens  Bacheliers  6c  Maitres  de  la 
Confrairie  nommeront  entr'eux  tous  les  ans  à  cet  effet  :  les¬ 
quels  en  rendront  compte  à  l'amiable  entr'eux ,  S c  mettront 
le  fonds  ,  il  aucun  il  y  a  ,  entre  les  mains  de  leurs  fuccef- 
leurs  ;  ou  s'il  fe  trouve  qu'il  y  ait  plus  mis  que  reçu  ,  leurf- 
dits  fuccefleurs  leur  en  feront  le  rembourfement. 


R  T  I  C  L  E  XXXv, 

Chacun  defdits  Maîtres  fera  tenu  de  fatisfaire  au  payement 
defdits  fept  fols  fix  deniers  pour  chacune  defdites  Noces 
conformément  à  ladite  TranfaéHon  du  19.  Mars  1599.  fans 
y  taire  fraude  ,  ni  tromperie  ,  à  peine  de  punition  en  cas 
de  récidive. 

A  R  T  I  C  L  E  XXXVI. 

Ils  s'aideront  les  uns  aux  autres ,  fur  les  prières  qu'ils  s'en 
feront  refpetffivement  ,  en  toutes  Noces  ,  feilins ,  Banquets, 
6c  autres  choies  dépendantes  dudit  A.t  ,  aux  ternies  de  la¬ 
dite  Tranfaction  du  dix-neuviéme  de  Mars  1599. 

A  R  t  I  c  l  E  XXXVII. 

Les  anciens  Bacheliers  feront  dorénavant  appeliez  à  tous 
chef-d’œuvres  ,  expériences  ,  6c  autres  alfemblécs  générale¬ 
ment  quelconques  ,  par  lefdits  Jurez  en  charge  ,  a  peine  de 
demi  filon. 

A  R  T  1  c  L  e  XXXVIII. 

Celuy  defdits  Jurez  que  les  anciens  Bacheliers  auront  cn- 
tr'eu.x  élu  ,  pour  écrire  les  délibérations  de  ladite  Commu¬ 
nauté  ,  touchera  les  deniers  d'icelle  ,  en  rendra  pareillement 
fes  comptes  tous  les  ans  en  prefence  de  trois  autres  Jurez  lès 
confrères  6c  defdits  anciens  Bacheliers  feulement  ;  iceux  fe¬ 
ront  arrêtez  à  l'amiable  ,  fans  frais  ,  5c  le  fonds  reliant  fera 
délivré  au  fuccefieur  du  rendant  compte  ,  ou  s'il  luy  ell  dû, 
il  en  fera  rembourfé  par  fondit  fuccefieur ,  de  l'ordre  du  Pro¬ 
cureur  de  Sa  Majellé  audit  Châtelet. 

A  R  T  1  C  L  E  XXXIX. 

Nul  d’entrcPlefdits  Maîtres  ne  prendra  d’enfeigne  pareille 
à  celle  de  fon  Contraire  ,  ny  approchante  d'icelle  :  pour 
éviter  tous  les  defordres  qui  en  pourroient  lurvenir ,  à  peine 
detre  privé  des  honneurs  de  ladite  Communauté,  deux  cens 
livres  d'amende  ,  moitié  appliquable  en  faveur  d'icellc  ,  6c 
le  furplus  a  ladite  Confrairie  ,  6c  de  tous  dépens  ,  domma¬ 
ges  6c  intérêts. 

Article  XL. 

Il  leur  efl  auffi  deffendu  d’entreprendre. les  uns  fur  les  au¬ 
tres  ,  pour  les  marchez  des  Nôces  ,  Feftins  ,  Banquets  6c 
autres  chofes  dépendantes  de  leur  Art  ,  fous  pareilles  peines. 

Article  XLÎ. 

Semblablement  ils  ne  fc  ferviront  d'aucuns  Compagnons 1 
qu'ils  ne  voyent  le  confentement  des  Maitres  fous  lefqucls 
ils  auront  demeuré ,  6c  qu'ils  en  foient  fatislaits  ,  â  peine 
d'être  blâmez  en  leur  Affemblée  generale  ,  que  lefdits  Jurez 
convoqueront  à  cet  effet,  par  la  permiffion  qu'ils  prendront 
en  la  maniéré  accoùtumee  ,  du  Procureur  de  Sa  Majelle 
audit  Châtelet. 

Article  XL  II. 

Tous  Privilégiez  generalement  quelconques  feront  réduits 
au  nombre  porté  par  le  Reglement  arrêté  au  Confeil  de  Sa¬ 
dite  Majellé  ,  en  l’année  1640.  ce  faifant  lors  qu’icelle  fera 
hors  la  Ville  de  Paris  ,  ils  feront  vifitez  par  lefdits  Jurez  de 
l'autorité  dudit  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil 
fur  les  Condufions  du  Procureur  de  Sa  Maicfté  audit 
Châtelet. 

Article  XLIII. 

Parce  que  lefdits  Maitres ,  pour  mériter  l'honneur  de  leur 
établiiTemcnt  en  Communauté  ,  ont  financé  dans  les  coffres 
du  feu  Roy  Henry  le  Grand  ,  leur  Auteur  ;  qu'ils  ont  re¬ 
connu  le  deffunt  Roy  Louis  XIII.  à  fon  avenement  à  la 
Couronne  ;  qu’ils  ont  fatisfait  au  droit  qu'ils  doivent  à  Sa¬ 
dite  Majellé  ,  auffi-tôt  que  le  Ciel  luy  a  mis  la  Couronne 
fur  la  tête  ,  Ôc  qu'ils  luy  ont  payé  en  fon  Epargne  dès  le  6. 
Oftobre  165$.  la  femme  de  quinze  cens  livres  en  confé- 
quence  de  fa  Déclaration  du  mois  d'Août  1647.  regillrce  au¬ 
dit  Parlement  le  4.  Septembre  enfuivant  ,  confirmée  par  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  de  Sadite  Majellé  intervenu  le  même  mois, 
&  d'autres  en  execution  ,  dorénavant  toutes  Lettres  créées 
6c  â  créer  en  faveur  d'Avencmens  a  la  Couronne  ,  Majori- 
tez.  Mariages  ,  Entrées  dans  les  Villes  du  Royaume,  Naif- 
fances  de  Dauphins  ,  Titres  d'Enfans  de  France  ,  premier 
Prince  du  Sang  ,  Couronnemens  ,  Entrées  6c  Régences  des 
Reines ,  8c  pour  quelqu’auties  confiderations  ,  fujets  6c  pré¬ 
textes  que  ce  puiffe  être  ,  demeureront  calices  ,  révoquées 
6c  annullées  ,  fans  qu’il  s'en  puille  obtenir  â  leur  égard  ;  8c 
en  cas  qu'aucunes  fuffent  expédiées  par  furprife  ,  ou  autre¬ 
ment  j  Sadite  Majellé  dès  â  prêtent  les  déclare  milles  ,  avec 
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défenfes  à  tous  tes  Juges  8c  autres  d’y  avoir  aucun  égard , 
nonobllant  tous  Reglemens ,  Reltriétions  ,  Ordonnances  8c 
Mandcmens  au  contraire  du  prefent  Article ,  qui  iera  exécuté 
fans  qu’il  foit  befoin  de  plus  exprès  commandement. 

Article  XLIV. 

Et  parce  que  lcfdits  Jurez,  font  obligez,  à  une  affiduité  in- 
difpenlable ,  que  journellement  il  faut  qu'ils  veillent  a  la  con- 
fervation  des  droits  de  ladite  Communauté  ,  &  qu'ils  font 
tenus  de  faire  leurs  rapports  pardevant  le  Procureur  de  Sa 
Majellé  audit  Châtelet,  de  tous  les  abus  qu  ils  découvrent, 
ou  dont  ils  reçoivent  avis  ,  ils  demeureront  dorénavant 
exempts  de  toutes  Commifîions  ordinaires ,  ou  extraordinai¬ 
res  de  Jullice  8c  de  Ville  ,  Tutelles  ,  Curatelles  8c  autres 
généralement  quelconques  ,  pendant  qu  ils  feront  en  charge 
feulement. 

Article  XLV. 

Même  afin  que  tous  les  Maîtres  dudit  Art  puiüent  être 
réduits  dans  l'execution  légitimé  des  Commandemens  de  l’E- 
gül'e  ,  très-expreffes  inhibitions  leur  font  faites  dcntrepren- 
drc  aucuns  Fellins  ,  Banquets  ,  Colations  8c  autres  chofes 
dépendantes  dudit  Art,  en  viande,  ny  chair  défendue,'  pen¬ 
dant  le  Paint  temps  de  Carême,  Vigiles,  Jeûnes,  ôc  autres 
jours  maigres  refervez.  ,  8c  qui  font  de  commandement  ,  à 
peine  de  punition  exemplaire  :  A  1  effet  de  quoy  leldits  Ju¬ 
rez,  feront  toutes  vifites  ,  tant  chez  les  Maitrcs  dudit  Art, 
que  tous  autres  generalement  quelconques  ,  qui  pourroient 
impunément  entreprendre  pendant  ledit  temps  8c  jours  re¬ 
fervez  des  Fellins ,  Banquets ,  Colations  8c  autres  choies  dé¬ 
pendantes  dudit  Art  ,  en  viande  8c  chair  ,  dont  ils  feront 
leur  rapport  pardevant  le  Procureur  de  Sa  Majellé  audit  Châ¬ 
telet  ,  pour  y  être  pourvu  ainfi  que  de  raifon. 

VEU  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Lieu¬ 
tenant  Civil  en  la  Prévôté  St  Vicomté  de  Paris ,  S:  Pro¬ 
cureur  du  Roy  au  Châtelet,  les  nouveaux  Statuts  &  Ordon¬ 
nances  dreflez  pour  la  Communauté  des  Jurez  ,  anciens  Ba¬ 
cheliers  St  Maîtres  Queulx  ,  Cuifiniers  S :  Porte-clvappes  de 
la  Ville  St  Fauxbourgs  de  Paris  ,  contenant  quarante -cinq 
Articles  :  Notre  avis  elf  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  St  de 
Noflcigneurs  ,  que  lefdits  Articles  St  nouveaux  Statuts  peu¬ 
vent  être  accordez  aufdits  Maîtres  Cuifiniers,  comme  n  ayant 
rien  de  contraire  aux  Reglemens  de  Police.  Fait  ce  neu¬ 
vième  Juillet  mil  iix  cens  loixante-trois.  Signé  ,  Daubray. 
DE  RyANTZ. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  St  de 
Navarre  :  A  tous  prefens  St  à  venir  ,  Salut.  Nos  chers 
St  bien  amez  les  Jurez  ,  anciens  Bacheliers  St  Maîtres  Queulx, 
Cuifiniers,  Porte- chappes  de  notre  bonne  Ville, Fauxbourgs, 
Banlieue  ,  Prévôté  St  Vicomté  de  Paris,  Nous  ont  tres-huin- 
blement  fait  remontrer  que  la  fidelité  qu  ils  doivent  indil- 
penlâblement  garder  dans  les  difpoiitions  des  Fellins  ,  Ban¬ 
quets  ,  Colations  ,  8c  autres  choies  dépendantes  de  leur  Art, 
6c  dont  ils  le  font  dignement  acquitez  jufqu’a  prefent  ,  leur 
a  donné  l’entrée  près  des  Perfonnes  des  Rois  nos  prédecel- 
feurs  ;  Nous  avons  même  eu  confiance  en  leur  miniltere,  St 
avons’  reconnu  que  leur  adrefle ,  leur  induitrie  ,  St  la  bonne 
conduite  qu'ils  ont  religieufement  obfervéc  ,  tenu  pouvoient 
faire  efperer  la  confiance  des  grâces  dont  ils  ont  été  honorez 
par  le  teu  Roy  Henry  le  Grand  de  glorieufe  mémoire  ,  no¬ 
tre  ayeul  ,  par  fes  Lettres  patentes  du  mois  de  Mars  mil 
cinq  cens  quatre-vingt-dix  neuf.  Ce  qui  les  a  engagez  de 
faire  drefier  de  nouveaux  Statuts  fur  leurs  anciens ,  afin  d'a¬ 
voir  lieu  de  les  faire  pratiquer;  ce  qui  elt  de  la  derniere  con- 
fequcnce  pour  la  tranquilité  de  leur  Communauté  ;  &  que 
dorénavant  le  Public  pût  être  fidèlement  fervi  dans  le  befoin 
particulier  qu’il  peut  avoir  de  leurs  fondions.  Nous  reque- 
rans  à  cet  effet  nos  Lettres  fur  ce  necellaires.  Aces 
Causes,  8c  pour  laifier  aux  Expofans  des  marques  de  la 
bienveillance  que  nous  avons  conçûë  en  leur  faveur  :  De 
l’avis  de  notre  Confeil  ,  qui  a  vû  lefdits  anciens  Statuts  ac¬ 
cordez  par  le  défunt  Roy  Henry  IV.  conformément  à  fes 
Lettres  patentes  du  mois  de  Mars  1599.  Relief  d'adreffe  à 
notre  Parlement  de  Paris,  pour  l’enrcgillrement  d’iceux,  du 
vingt-huitième  Novembre  enfuivant  :  Sentence  de  notre  Pré¬ 
vôt  de  Paris,  ponant  l’enregiltrement  defdits  Statuts  auGrcf- 
fe  de  notre  Châtelet  de  Paris  du  vingt-neuf  dudit  mois  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-neuf.  Quittance  de  la 
fonime  de  cinquante  livres  ,  payée  par  les  expofans  le  feize 
Juin  milfept  cens  douze  ,  aux  parties  cafuelles  ,  8c  pour  le 
droit  d’avenement  à  la  Couronne  du  feu  Roy  Louis  le  Julie 
de  glorieufe  mémoire  ,  notre  très-honoré  Seigneur  &  Pere: 
Lettres  de  confirmation  defdits  Statuts,  par  lu  y  accordées  au 
mois  de  Décembre  de  ladite  année:  Autres  Lettres  de  con¬ 
firmation  que  nous  avons  concédées  en  faveur  defdits  expo¬ 
fans  ,  au  mois  de  Juin  mil  fix  cens  quarente-dnq.  Autres 
Lettres  de  Surannation  du  vingtième  Juillet  mil  fix  cens 
quarentc-fept  :  Lefdits  nouveaux  Statuts.  Arrêt  de  notredit 
Parlement  de  Paris ,  du  dix-huitiéme  Janvier  mil  lix  cens 
Tome  IV. 


quatorze  ,  8c  Sentence  dudit  Châtelet  pour  la  juftificatioit 
des  fept  8c  vingt-lèptiémc  Articles  defdits  nouveaux  Statuts  1 
Autre  Sentence  dudit  Châtelet  du  dix-huit  Novembre  mil  fix 
cens  quarente- huit  ,  concernant  le  vingt-neuvième  Article 
defdits  nouveaux  Statuts  :  Arrêt  de  notredit  Parlement  du 
huitième  Août  mil  fix  cens  foixante-deux  ,  concernant  le 
trentième  Article  des  mêmes  Statuts  :  Et  une  tranfadion 
palfée  le  dix- neuvième  dudit  mois  de  Mars  mil  cinq  cens 
quatre-vingt-dix-neuf,  à  l’égard  des  trente  quatre  ,  trente- 
cinq  8c  trente-fix  Articles  defdits  nouveaux  Statuts  :  8c  l’avis 
des  Lieutenant  Civil ,  8c  notre  Procureur  audit  Châtelet  fur 
lefdits  Statuts ,  donne  fuivant  l’ordre  de  notredit  Confeil,  en 
conféquence  de  la  Requête  defdits  expofans  du  neuvième 
Juillet  dernier,  le  tout  cy-attaché fous  le  contrefcel  de  notre 
Chancellerie  ,  de  nos  grâces  fpeciales  ,  pleine  puiffance  8c 
autorité  Royale,  NOUS,  par  ces  Prefentes  lignées  de  nô¬ 
tre  main  ,  avons  dit  ,  ffatué  8c  ordonné  ,  difons  ,  llatuons 
8c  ordonnons  ,  voulons  8c  nous  plait  ,  que  lefdits  Statuts , 
en  nombre  de  quarcmc-cinq  Articles,  fuient  dorénavant  exé¬ 
cutez  félon  leur  forme  8c  teneur.  Si  donnons  en 
mandement,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers,  les  gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Prévôt  dudit  heu, 
ou  fon  Lieutenant  ,  ou  autres  qu'il  appai tiendra  ,  que  ces- 
dites  prefentes  ils  falfent  lire,  publier  Sc  regillrer,  icelles  ob- 
ferver  8:  garder  de  point  en  point  ,  félon  leur  forme  Sc  te¬ 
neur  ,  8c  lefdits  expofans  joüir  8c  nier  pleinement  8c  paifi- 
blement  defdits  Statuts ,  à  toujours  8c  perpétuellement,  con¬ 
traignant  de  ce  faire  8c  obéir  ,  tous  ceux  qu'il  appartiendra , 
nonobllant  tous  Edits  ,  Ordonnances,  Arrêts  ,  Reglemens t 
Reffriétions ,  Mandenrens ,  Défenfes  6c  Lettres  à  ce  contrai¬ 
res  :  Aufquelles  8c  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  ,  nous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  par  cefdites  Prefentes.  Aux  co¬ 
pies  defquelles  collationnées  par  l'un  de  nos  Confeillers  de  la 
Maifon  8c  Couronne  de  France  8c  de  nos  Finances  ,  nous 
voulons  que  foy  l'oit  ajoutée  comme  a  l'original  :  Car  tel 
efi  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8;  fiable  à 
toûjours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  cefdites  Pre¬ 
fentes  ,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  ,  8c  l'autruy  en 
toutes.  Donne  à  Paris  au  mois  d’Aotît,  l'an  de  grâce  1663. 
8c  de  notre  Régné  le  vingt-un.  Signé  ,  L  O  U  1  S.  Et  fur 
le  Reply  ,  Par  le  Roy,  Phelypeaux.  Et  fcellées  fur  lacs 
de  foye  ,  du  grand  fceau  de  cire  verte. 

Et  fur  ledit  reply  efi  écrit  ,  Vifa  SbguiHr  ,  pour  fervir 
aux  Lettres  de  confirmation  des  Statuts  des  Maîtres  Queulx 
8c  Cuifiniers  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Achil- 
les  de  Harlay  ,  Chevalier  Confeiller  du  Roy  en  tous  fes 
Confeils  ,  fon  Procureur  General  ,  S :  Garde  de  la  Prévôté 
8:  Vicomté  de  Paris  ,  le  Siégé  vacant  ,  Salut.  Sçavoir  fai- 
fons,  que  fur  la  Requête  faite  en  Jugement  devant  Nous  en 
la  Chambre  Civile  du  Châtelet  de  Paris  ,  par  Maitre  Jean 
Tricot,  Procureur  des  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Cuifiniers  à  Paris  ,  demandeurs  en  confirmation  des  avis  du 
Procureur  du  Roy  ,  du  5.  de  ce  mois  ,  8c  défendeurs  ,  af¬ 
filiez  par  Maître  Denis  Maurice  leur  Avocat  ,  allencontre 
de  Maître  Jean  le  Camus  ,  Procureur  de  Charles  Simon, 
Honoré  Aubry  ,  Pierre  le  Clerc  ,  Jean  Laudreau  ,  Charles 
Barbier,  Antoine  Calmar,  Jacques  Léger  8c  Lucien Briffard, 
tous  Marchands  de  Vins  Cabarctiers  à  Paris  ,  défendeurs  8c 
demandeurs  en  renvoy  defdits  avis ,  fuivant  leur  Requête 
du  cinquième  de  ce  mois  ,  &  Maître  Pierre  Hargenvilliers 
Procureur  de  la  Communauté  des  Marchands  deVins  de  Pa¬ 
ris  ,  demandeurs  Sc  intervenais  ,  félon  leur  Requête  verba¬ 
le  fignifiée  le  jour  d’hier  ,  allîfiez  de  M.  Tripaut  leur  Avo¬ 
cat  ,  parties  ouyes ,  leéture  faite  des  Statuts  concédez  par  Sa 
Majellé  aux  jurez  Cuifiniers ,  vérifiez  en  Parlement  ;  l’Arrêt 
de  la  Cour  donné  entre  leldits  Jurez  Cuifiniers,  8c  ledit  Ho¬ 
noré  Aubry  ,  Marchand  de  Vin  Cabàretier,  datté  du  vingt- 
huitième  Avril  1662.  l’exploit  de  faille  faite  par  Jan  Gaucher 
Sergent  à  Cheval ,  en  la  prcfence  du  Commilïaire  Chalippe, 
le  27.  Avril  dernier  ;  fçavoir  fur  ledit  le  Clerc  ,  deux  poitri¬ 
nes  de  veau  en  ragoût  ,  garnies  de  champignons  8c  autres 
beatilles  ,  étant  dans  un  baflîn  couvert  d’un  petit  plat  d'e- 
tain.  Sur  ledit  Calmar ,  deux  poitrines  de  veau  en  ragoût, 
garnies  comme  defius  ,  étans  dans  un  balfin  de  cuivre  rouge. 
Sur  ledit  Laudreau  ,  deux  poitrines  de  veau  en  ragoût ,  gar¬ 
nies  comme  defius  ,  étans  dans  un  balfin  de  cuivre  rouge. 
Sur  ledit  Briffard ,  huit  pigeons  8c  un  poulet  à  la  daube  dans 
un  plat ,  8c  un  aflîette  d’etain  dclTus.  Sur  ledit  Leger  une 
poitrine  de  veau  en  ragoût,  pareillement  garnie  ,  étant  dans 
une  terrine  de  terre.  Sur  ledit  Barbier,  une  poitrine  de  veau 
en  ragoût,  garnie  comme  deffus,  étant  dans  une  terrine  de 
terre  ,  couverte  d'un  plat  d’étain.  Sur  ledit  Simon  ,  douze 
pigeons  en  ragoûts  ,  garnis  comme  defius  ,  eians  dans  un 
baflîn  de  cuivre  rouge  couvert  d'un  plat  d  étain  :  Et  lur  le¬ 
dit  Aubry,  dix  pigeons  en  ragoût,  pareillement  garnis, étans 
dans  un  baffln  de  cuivre  rouge  couvert  d  un  plat  de  bois;  le 
tout  trouvé  ès  maifons  des  défendeurs  ,  tranfporté  8c  lailTé 
en  la  garde  de  Jean  Mathieu  ,  demeurant  rue  Verderet;  les 
avis  du  Procureur  du  Roy  ful'latez  ,  h  demande  en  renvoy 
des  parties  de  Camus  auffi  fufdatée  ;  ladite  Requête  d'inter- 
R  *  vention 
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6 }  s  Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XLV.  Chap.  IV. 


:cuc  Cour.  NOUS 
ec  Liions  main-levce  des 


venrion  des  Marchands  de  Vins  ,  pareillement  iuldatéc  ,  8c 
autres  pièces  d  nme  .  Maître  Pierre 

Brigalicr  premier  Avocat 

avons  aux  parties  de  1 .  .  , 

failics  qui  ont  etc  fu:  eux  laites  a  la  requête  dcidits  juiez 
Cuifi  l  .  lu  î. 5 ..  A  •  •  - 

Cuifi  »  ou  1 

•  « 

fur  eux  enlevez  ,  8c  leur  payer  à  chacun  pour  les  viandes 
»  à  qu  I  l- 

reiHcmcnt  ârbi.ré.  IL; Ions  detemes  autdits  Cuiliniers  de  plus 
aller  en  \ilite  ès  muions  des  Marchands  de  Vins  Cabarc- 
tiei  s  ii  ce  n'ett  en  cas  de  contravention  à  leur  Métier  ;  en 
ce  cas  feront  affiliez  des  Commiflaircs  de  cette  Cour.  Con¬ 
jurez  C  aux  dépens  ,  zz  pou 

i  Ce  q  11  i  non- 

,  ou  quel  5  faites ,  ou 

.1  faire  ,  8c  fans  préjudice  d'icelles  ,  pourquoy  ne  leva  diffé¬ 
ré.  Ln  témoin  de  ce  nous  avons  lait  iceller  ces  Prefentes. 
<  .  M  e  Gabri  -N  :ol  -  »  Rey- 

nie,  Ci mfe  '  du  Rô  •  M  t 

,  1  Hi  .  ut  t  de  Polii 

,  Prévôté  8c  Vici  mté  de  Pat  s  ,  tenant  le  Siégé  le 
Mardy  12..  May  1  c.  7 1 .  Signe,  LU  CL.  Et  icellé. 


■C  NT  R  F  le  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres  Cui- 
.  ..  i  :  ,  appella 

Lieutenant  de  Police  du  Châtelet  de  Paris  le  douze  May  nul 
iix  cens  foixante  8c  onze,  par  laquelle  main-levce  auroit  été 
l'.me  aux  in  imez  cy-après  nommez  ,  des  fàilies  fur  eux  lai¬ 
te,  ,1  la  Requ  <  uifinie  -  .  pat  Exploit  du 

vingt-cinq  Avril  lbixantc-onze ,  lcfdits  Cuiliniers  condamnez 
de  rendre  ,  ou  faire  rendre  aufdits  intimez  tous  les  badins, 
plats  ,  affietes  8c  plat  de  bois  fur  eux  enlevez  ,  8c  à  leur 
payer  a  chacun  pour  les  viandes  enlevées ,  cent  fols,  à  quoy 
il  aurait  été  aibitré  par  ledit  Juge:  Fait  défenfes  aufdits  Cui- 
iîniers  de  plus  aller  en  vilitc  es  raaifons  des  Marchands  de 
Vins  Cabareticrs  ,  li  ce  n'cil  en  cas  de  contravention  à  leur 
Métier  ,  en  ce  cas  feront  affiliez  d'un  Commiflaire  au  Châ¬ 
telet  ,  condamne  lcfdits  Cuiliniers  aux  dépens ,  liquidez  pour 
,  d’un  :  part  :  Et  C 

Simon  ,  Honore  Aubry  ,  Pierre  le  Clerc  ,  Jean  Laudreau, 
i  .  ■  Calmar ,  i 

,  tous  1  '  '  à  Paris ,  inti- 

Marchands  de  Vit 

intervenans  ,  d’autre  part.  Apres  que  Robert  pour  les  ap- 
pcllans,  &  Laurenchet,  8c  Lucas  pour  les  intimez  8c  inter¬ 
venans  ,  ont  été  ouis  :  enlcmble  Bignon  pour  le  Procureur 
General  du  Roy.  LA  COUR  ordonne  que  l’Appointe- 
ment  fera  reçu’,  Sc  fuivant  iccluy  ,  a  mis  1  appellation  au 
néant.  Ordonne  que  ce  dont  a  etc  appelle  lortira  effet  ; 
condamne  les  appellans  en  l'amende  ,  fuivant  l'Ordonnance, 
8c  aux  dépens  de  la  caufe  d'appel.  Fait  en  Parlement  le 
cinq  Avril  mil  fix  cens  foixante-douze.  Signé  par  collation. 
Du  Tille  t. 


y  OUI  S  par  Dieu,  France  8c  Na» 

^  v  art  e  :  A  tous  ceux  qui  c  verront. 

Salut.  Les  Jurez,  Corps  &  Communauté  des  Maîtres  Quculx, 
i  i  8c  Porte- <  d  nne  Ville  8c  Faux- 

.  N  t  1  fait  remontrer, 

Qu'ayant  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1691.  érigé  en 
tit res ’d' Offices  héréditaires  les  Gardes  des  Marchands  8c  les 
Jurez  des  Arts  8c  Métiers  ,  ils  ont  un  notable  intérêt  non- 
feulement  que  ces  charges  fuient  exercées  par  des  perfonnes 
de  probité  8c  d' expérience  dans  leur  vacation  ,  8c  que  ceux 
qui  en  abuferont  puillcnt  être  dépofledez  ,  mais  encore  que 
ceux  de  leurs  corps  qui  peuvent  s'en  bien  acquiter,  puillent 
y  parvenir  a  leur  tour  ,  au  lieu  qu'ils  en  feraient  exclus  ,  ii 
ceux  que  Nous  en  aurions  pourvus  ,  n'en  pouvoient  être  dé- 

Nous  mar¬ 
quer  leur  zelc  pour  notre  fcrvice,  8c  leurs  foumifiions  à  nos 
volontcz  ,  ils  Nous  ont  fait  offrir  de  payer  au  Treforier  de 
nos  Revenus  Cafuels  la  l'ommc  de  trois  mille  livres  ,  s'il 
Nous  plail'oit  unir  a  leur  Communauté  leldits  Offices  de  Ju¬ 
rez  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1691.  pour  être 
exercez  par  ceux  qui  Nous  feront  par  eux  prefentez  ,  pour 
le  temps  qn’ils  aviferont  entr'eux  ,  en  vertu  des  Pmvilions 
que  Nous  leur  en  ferons  expédier  ,  8c  leur  biffer  pour  l'a¬ 
venir,  lorlqnc  le  temps  de  l'exercice  de  ceux  que  Nous  en 
aurons  pourvus  fera  expiré  ,  la  faculté  de  Nous  prefenter  de 
nouveaux  Officiers  ,  pour  prendre  de  Nous  b  confirmation 
de  leur  nomination  :  comme  auffi  de  permettre  aux  Jurez, 
conformément  à  leur  Deliberation  ,  d'emprunter  au  nom  de 
la  Communauté  ,  à  conftitulion  de  rente ,  ou  autrement,  la¬ 
dite  femme  de  trois  mille  livres  ,  8c  de  faire  déclaration  lies 
noms  de  ceux  qui  l'auront  prêtée  ,  dans  la  Quittance  de  Fi¬ 
nance  qui  leur  fera  délivrée  par  le  Treforier  de  nos  Revenus 
Cafuels  ,  d'obliger  8c  hypotequer  aufditcs  Rentes  ,  tous  les 
biens  8c  effets  de  la  Communauté  ,  8c  fpecialcincnt  lelcüis 
Offices  ,  droits  8c  émolumens  y  attribuez  ,  8c  autres  qu'il 
leur  fera  permis  de  lever.  A  cet  effet  ,  ordon  1er  q 
payé  a  l’avenir  ,  fçavoir  pat  chaque  Maître  ,  foit  qu'il  falTe 


M  e,  qu’il  travail  con  mpagnonchei 
les  au: .v*  Maures,  trou  lu.  .  es  par  chacun  an,  ruine  ic  vingt 
fois  qui  lé  payent  par  les  Maures  pour  les  droits  de  vilitc  : 
pour  chaque  Brevet  d’apprcutiffa  gc  ,  vingt  fols  ,  outre  Ils 
troo  livre  q.,i  fc  payent  01  Jinaiicment  :  pour  chaque  Fcinn 
de  Noces ,  dou  fix  ,  1  sa  1 

.  .1 

la  cl  large  que  les  deniers  pvovenans  défaites  Réceptions  ,  ne 
pourront  être  employez  qu'au  rachat  defdites  Rentes  :  Et 
voulant  favorablement  traiter  ladite  Communauté  des  Maî¬ 
tres  Quculx  ,  Cuiliniers  8c  Portc-chappes  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris  ,  8c  leur  donner  des  marques  de  notre  pro- 
A  ces  Causes,  <  l’a  , 

qui  a  vû  la  Deliberation  de  ladite  Communauté ,  8c  de  no- 
e ,  j  puilfani  S  Ro  : 

Nous  avons  par  ces  Pi  e  fentes  ,  lignées  de  notre  main  ,  uni 
ons  au  (  Commu¬ 

nauté  des  Maures  Queuix  ,  Cuiliniers  8c  Pmte-ehappes  de 
notre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  les  Offices  de  Ju¬ 
rez  de  leur  Communauté  créez  par  notre  Edit  du  mois  de 
Mars  1691,  en  payant  par  eux  ,  fuivant  leurs  offres  ,  ei  tre 
les  mains  du  Tielorier  de  nos  Revenus  Calucls  en  exercice 
la  fomme  de  trois  mille  livres  dans  un  mois  :  ce  failarit,  Vou¬ 
lons  que  lcfdits  Offices  l'oient  exercez  en  vertu  des  Provilions 
que  Nous  ferons  expédier  a  ceux  qui  feront  nommez  par  la- 
nue  Communauté  ,  pour  le  temps  qui  fera  par  elle  avile  : 
Après  l'expiration  duquel  ,  ladite  Communauté  pourra  Nous 
prefentet  de  nouveau  ;  (  )fficic  -  ,  afin  d  obtei  Nous  la 
ci  infi  mation  de  leur  nomination  ,  &  ^ 

toutes  les  rau  trions  d'Ofl  que 

munauté  ,  au  nom  de  laquelle  Nous  pei  mettons  aux  Jurez 
de  pre  èi  -  •  ■  - 

ou  autrement,  ladite  fomme  de  trois  nulle  livres,  8c  de  faire 
déclaration  des  noms  de  ceux  qui  l’ont  prêtée  ,  dont  il  fera 
fait  mention  dans  la  Quittance  de  !  nam  •  qu  leu . 1  dé¬ 

livrée  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  auquel 
tous  les  biens  Sc  effets  de  ladite  Communauté  feront  obligez 
Z  ,  8c  <  !  1  ,  s 

8c  émolun  y  attribu  ,  8c  cy-ap 
Nous  pern  aux  J  voii  .1  l’av  nir.  Sç  iv  ir, 

de  chaque  .Maître  pour  chacune  des  quatre  Yilitcs  quinze 
fols  ,  outre  les  cinq  fols  qui  appartiennent  aux  Jurez  ;  les¬ 
quels  quinze  lois  d'augmentation  feront  payez  également  par 
tous  les  Maîtres  ,  foit  qu’ils  faffènt  aétc  de  Maîtres  ;  ou 
qu'ils  travaillent  comme  Compagnons  chez  les  autres  Maî- 
tvs,  ou  qu’ils  fervent  en  des  maifons  particulières.  Vou¬ 
lons  qu'il  l'oit  payé  vingt  fols  pour  l'enrcgiftrement  des  Bre¬ 
vets  d'apprcntillages ,  outre  les  trois  livres  portées  par  l'Ar¬ 
ticle  dix-kpt  des  Statuts  de  la  Communauté  ,  a  l'effet  du¬ 
quel  payement  les  Maîtres  qui  auront  paiic  lcfdits  Brevets, 
ieront  tenus  de  les  faire  regiltrer  fur  le  Livre  de  la  Commu¬ 
nauté  ,  dont  mention  fera  faite  fur  le  dos  dcfdits  Brevets 
dans  un  mois  du  jour  de  leur  datte  ,  à  peine  de  nullité  d'i- 
ceux  ,  8c  de  vingt  livres  d’amende  contre  les  Maîtres  qui  ks 
auront  paffez  ,  applicables  à  ladite  Communauté  :  Sera  auffi 
paye  douze  fols  iix  deniers  d’augmentation  par  chaque  I  cllin 
de  Noces  que  feront  les  Maîtres  de  ladite  Communauté,  ou¬ 
tre  les  fept  fols  iix  deniers  portez  par  les  Articles  vingt-quatre 
8c  ving  t  le  la  <  nunautc.  Pou 

te  duquel  droit,  les  Maîtres  feront  tenus  de  donner  avis  aux 
Jurez  des  I  <  NôceS  qu 
ri  1  V  ons  qu’aux  K  ptions,  lit  a 

Maît  ,  ■  h  un  .1  leur  tour  ,  8c  qu’il  1  pay  .1 
chacun  d'eux  trente  fols  pour  leur  prefence  :  Et  pour  parve¬ 
nir  au  rachat  des  rentes  qui  feron-  conllituées  à  l'effet  des 
Prefentes  ,  permettons  aux  Jurez  de  ladite  Communauté  de 
recevoir  jusqu'au  nombre  de  dix  Maîtres  fans  qualité  ,  8c 
fans  faire  chef-d'œuvre  ,  à  la  charge  que  les  deniers  prove- 
nans  de  leurs  Réceptions,  feront  employez  au  payement  du 
fort  princ  pa  R  ;  s.  Vi 

ront  été  entièrement  acquittées  ,  les  droits  d’augmentation 
fur  les  V dites  ,  fur  les  Brevets  d’apprentiffage  ,  8c  fur  les 
Feffins  de  Noces  ,  ne  l'oient  plus  levez  ,  8c  qu'ils  demeurent 
réduits  aux  droits  anciens  8c  accoutumez. 

St  DONNONS  EN  MANDEMENT,  à  nOS  aiUCZ  8C 

féaux  Confciilers  les  Gens  tenans  hotte  Cour  de  Parlement  à 
P ; ri  ,  ■  ayent  à  foire  reg  ftrer,  êc  du 

contenu  en  icelles  jouir  Ls_  Jurez,  Corps  8c  Communauté 
dcs  Maîtres  Queuix,  Cuiliniers  8c  Portes-chappcs  de  notre 
•  1 

ment,  félon  leur  forme  8c  teneur;  Car  tel  cil  notre  phifîr: 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  foit  mettre  notre  Scel  it 
■  •  '  '  ■  le  quatii 

Juillet  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-treize,  8c  de 
notre  Règne  le  c  n  tan  u  îiémc.  Signé,  LO  UI  .  1 
plus  bas ,  Par  le  R-  >y  ,  Pheupeau  x  ,  8c  fccllé.  Et  plus 
bas  e(I  écrit:  Vu  au  Confeil ,  Phelvpea  ux. 

J  OUÏS  la  grac  D  1,  Roy  de  1  | 

v  m  c  :  Sçav  -  Qu'entre  H 

baretier  it  Paris,  appelant  de  la  Sentence  rendue  par  le  Lieu¬ 
tenant  General  de  Police  du  Châtelet,  du  17.  Juin  1O0S. 

d'une 


vrrrj 

4.  May 
17  jr. 
Arrêt  fo 


tant  regle¬ 
ment  en¬ 
tre  les 
Traiteurs 
C7"  les  Ca- 
baretiers. 


Des  Affaifonncurs.  639 


d'une  part;  8c  les  Maîtres  Traiteurs-Cuifiniers-Queulx  de  la 

Paris,  intimez 

d'autre:  Et  encore  entre  lefdits  Maîtres  Traiteurs,  appel- 
lans  de  ladite  Sentence  du  Lieutenant  General  de  Police 
du  Châtelet  dudit  jour  z 6.  Juin  1698,  8c  Etienne  Régnault, 
Regnoult  aulli  Cabaretier  ,  inti¬ 
mez  :  Et  entre  ledit  Henry  du  Bleau ,  appellant  en  adhérant 
de  commandement,  faille  cc  execution  de  les  meubles,  à  la 
requête  defdits  Jurez  Traiteurs,  les  8.  &  9.  Juillet  169S.  & 
lefdits  Jurez  Traiteurs  ,  intimez  :  Et  entre  lefdits  Jurez  & 
Communauté  des  anciens  Bach  tliers.  Maîtres  Queitlx ,  Cui- 
1  ,  Pori  de  la  Vill : ,  Ban  ,  1  &  Vi¬ 

comte  de  Paris ,  demandeurs  en  Requête  8c  Exploit  du  ro. 
Décembre  1698.  &  les  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  de  la 
marchandée  de  Vins,  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris, 
défendeurs;  &  entre  ledit  Henry  de  Bleau,  appellant  d'une 
Sentence  du  Lieutenant  General  de  Police ,  du  4.  Décem¬ 
bre  1699.  Scies  Jurez  &  Communauté  des  Maiti  es  Traiteurs 
à  Paris,  intimez:  Entre  les  Maîtres  8c  Gardes  delà  mar¬ 
chandée  de  Vins  à  Paris ,  demandeurs  en  Requête  du  z6. 
Avril  1701.  d'une  part;  8c  lefdits  Jurez  8c  Communauté 
defdits  Traiteurs,  défendeurs.  Vu  par  la  Cour  la  Sentence 
du  17.  Juin  1698.  rendue  par  le  Lieutenant  General  de  Po¬ 
lice  du  Châtelet,  entre  les  Jurez  de  la  Communauté  defdits 
Queulx,  Cuitiniers  8c  Traiteurs  à  Paris,  demandeurs,  fui- 
vant  l'Exploit  du  zt.  May  precedent,  contre  Etienne  Ré¬ 
gnault  ,  8c  les  nommez  du  Bleau  &  Regnoult  Marchands  de 
Vins,  défendeurs;  par  laquelle,  fur  la  demande  defdits  Cui- 
finiers  8c  Traiteurs  contre  lefdits  Régnault  de  Regnoult,  les 
Parties  auraient  été  mifes  hors  de  Cour:  &  à  l’égard  defdits 
du  Bleau,  attendu  la  déclaration  par  luy  faite  devant  ledit 
Juge,  qu'il  avoit  tiré  falaire  8c  loyer  de  fa  Salle  pour  la  No¬ 
ce  en  qucilion,  dcfenles  luy  auraient  été  faites  de  récidiver; 
8c  pour  fa  contravention  aux  Statuts  8c  Reglemens  de  Poli¬ 
ce  ,  il  auroit  été  condamne  en  iix  livres  d'amende ,  pareille 
fournie  de  dommages  8c  intérêts  envers  lefdits  Jurez  Trai¬ 
teurs,  8c  aux  dépens  liquidez  à  vingt -fix  livres,  fans  néan¬ 
moins  que  les  Taverniers  puilient  avoir  chez  eux  aucuns 
Ciiifiniers  ,  mais  feulement  ufet  de  la  faculté  qui  leur  cil  at¬ 
tribuée  par  la  Déclaration  du  Roy  du  19.  Novembre  1690. 
Caufes  d'appel  du  17.  dudit  mois  de  Février  defdits  Jurez 
Cuilîniers,  contenant  leurs  çoncluüons ,  à  ce  qu’en  tant  que 
touche  l'appel  par  eux  interjetté,  l’appellation  de  ce  fût  mile 
au  néant;  émondant,  pour  les  contraventions  faites  par  .lef¬ 
dits  Régnault  8c  Regnoult  aux  Statuts  &  Reglemens  defdits 
Jurez  Cuifinicrs,  ils  fulfent  condamnez  en  leurs  dommages 
8:  intérêts.,  8c  en  telle  amende  qu’il  plairait  a  la  Cour; que 
défenfes  leurs  feraient  faites  de  plus  y  contrevenir,  &  qu'ils 
feraient  condamnez  aux  dépens,  tant  des  caufes  principales, 
que  d'appel.  Réponfes  à  caufes  d’appel  dudit  Étienne  Ré¬ 
gnault  ,  du  2.7.  Avril  audit  an.  Caufes  d'appel  dudit  du 
Bleau  ,  dudit  jour  17.  Avril.  Réponfes  â  caufes  d’appel  def¬ 
dits  Jurez  Traiteurs  8c  Cuiiiniers  du  7.  May  enfui  van  t.  Pro¬ 
duélion  defdits  Jurez  Traiteurs,  du  Bleau,  &  Régnault  ,  8c 
contredits  par  eux  refpeélivement  fournis,  les  7.  May  8c  15. 
Juin  audit  an;  ceux  defdits  du  Bleau  8c  Régnault  fervans  de 
falvations.  Requête  du  17.  Juin  1699.  defdits  Traiteurs,  em¬ 
ployée  pour  falvations.  Les  Exploits  de  commandement ,  fai¬ 
lle  8c  execution  de  meubles  ,  des  8.  8c  9.  Juillet  1698.  faits 
en  vertu  de  ladite  Sentence  du  17.  Juin  ,  à  la  Requête  des 
Jutez  Traiteurs  fur  ledit  du  Bleau,  faute  des  depensadjugez 
par  ladite  Sentence  ,  Requête  dudit  du  Bleau,  du 30.  Avril 

1699.  a  ce  qu’il  fût  reçu  appellant  defdits  commandement, 
failles  8c  execution  de  meubles,  &  aéle  de  ce  que  pour 
caufes  d'appel,  écritures  8c  production,  il  employoit  le  con- 
tenu  en  fa  Requête;  8c  en  conl'equence  les  appellations 
fulfent  mifes  au  néant;  émendant  que  main-levée  luy  ferait 
faite  des  meubles  fur  luy  faifis  8c  executez;  8c  qu’a  la  re- 
prefentation ,  les  gardiens  feraient  contraints,  même  pat- 
corps,  quoy  faifant ,  déchargez ,  8c  condamner  lefdits  Jurez 
Traiteurs  aux  dommages  8c  intérêts  dudit  du  Bleau,  proce- 
dans  defdites  contraintes ,  8c  en  tous  fes  dépens ,  tant  des 
caulcs  principales,  que  d'appel;  au  bas  de  laquelle  Requête 
eft  l’Ordonnance  de  la  Cour;  par  laquelle  les  Parties  au¬ 
raient  été  appointées  au  Confcil ,  joint,  8c  acte  de  lemploy. 
Réponfes  à  caulcs  d'appel  defdits  Jurez  Traiteurs  du  8.  May 
1699.  Production  defdits  Traiteurs  fuivant  ladite  Ordon¬ 
nance  du  30..  Avril,  Requête  du  xo.  Décembre  1698.  def¬ 
dits  Jurez  Traiteurs,  à  ce  qu'il  leur  fût  permis  de  faire  al- 
ligncr  en  la  Cour  les  Jurez  8c  Communauté  des  Cabare- 
tiers.  Marchands  de  Vin  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de 
Paris,  pour  voir  déclarer  l'Arrêt  qui  interviendrait,  tant  fur 
nées  par  lefdits  Jurez  8c  Communau¬ 
té  defdi  s  Traiteurs,  par  ledit  îü  Bleau  de  ladite  Sentence 
du  17.  Juin  1698.  commun  avec  eux;  ce  faifant,  que  fui¬ 
vant  les  Statuts  defdits  Traiteurs,  défenfes  feraient  faites  à 
tous  les  Çabarctiers  Vendeurs  de  Vin,  d'avoir  aucune  Salle 
à  faire  Nôce ,  8c  d'y  recevoir  aucune  perfonne  pour  y  faire 
Noce,  Banquets,  uu  Feltins,  à  peine  contre  chacun  con¬ 
trevenant  d'amende ,  8c  des  dépens,  dommages  8c  intérêts 
defdits  Traiteurs,  qui  feraient  arbitrez  par  chacune  fois  à  la 
fümme  de  cent  livres,  8c  qu'ils  feraient  condamnez  aux  dé¬ 
pens,  lâns  préjudice  à  autres  droits  8c  aétions  plus  ample¬ 


ment  demandez.  L’Exploit  d’afiignation  du  même  jour  10. 
Décembre  1698.  donne  en  la  Cour,  a  la  Requête  des  Trai¬ 
teurs  8c  la  Communauté  defdits  Cabaretiers  8c  Marchands 
de  Vin  à  Paris,  aux  lins  de  la  Requête-  Défenfes  du  4. 
Juillet  1699.  des  Maîtres  8c  Gardes  de  la  marchandilé  de  vin 
a  Paris.  Répliqués  de  la  Communauté  deldits  Traiteurs  du 

7.  dudit  mois  de  Juillet.  Arrêt  d'appointement  en  droit, 

&  joint,  du  18.  dudit  mois  de  Juillet.  Production  defdits 
Maîtres  8c  Gardes  de  la  marchandife  de  Vin.  Requête  def¬ 
dits  Jurez  8c  Communauté  defdits  Traiteurs,  des  3.  Août 
8c  18.  Décembre  1699.  employée  pour  écritures,  produc¬ 
tion  &  contredits.  Sommation  de  contredire  par  lefdits  Maî¬ 
tres  8c  Gardes  de  la  marchandife  de  Vin.  Requête  du  30. 
Avril  1699.  d'Etienne  Régnault,  à  ce  qu’en  procédant  au 
jugement  de  l'appel  de  ladite  Sentence  du  27.  Juin  1698. 
lefdits  Jurez  Traiteurs  fulfent  déclarez  non-recevables  en 
l'appel  par  eux  interjette  de  ladite  Sentence ,  8c  en  conlc- 
quence  l'appellation  fût  mile  an  néant;  ordonner  que  ce 
dont  eft  appel  fortiroit  effet ,  8c  condamner  lefdits  Jurez 
Traiteurs  en  l'amende,  8c  aux  dépens  de  la  eau  le  d'appel, 
8c  de  ladite  demande,  fur  laquelle  Requête  auroit  été  réfer- 
vé  à  faire  droit  en  jugeant  ,  icelle  fignifiec-  Requête  du 

8.  May  1699.  defdits  Jurez  Traiteurs,  employée  pour  dc- 
fenfes  contre  la  précédente.  La  Sentence  du  Lieutenant 
General  de  Police  du  Châtelet  du  4.  Décembre  1699.  ren¬ 
due  entre  les  Jurez  8c  Communauté  defdits  Traiteurs ,  de¬ 
mandeurs  aux  fins  de  l'Exploit  8c  Requête  du  6.  Novem¬ 
bre  1699.  contre  Henry  du  Bleau  Marchand  de  Vin  ,  dé¬ 
fendeur;  par  laquelle  les  défenfes  dudit  Juge  auroient  été 
réitérées;  8c  pour  la  contravention,  ledit  du  Bleau  auroit 
été  condamne  en  neuf  livres  de  dommages  8c  intérêts,  8c 
aux  dépens  liquidez  à  vingt  livres,  fi  mieux  n'aimoit  la  taxe; 
ce  qui  ferait  exécuté,  fans  préjudice  d’appel.  Arrêt  du  z6. 
Avril  1700.  par  lequel  auroit  etc  ordonne  que  l'appointe- 
ment  ferait  reçû  ;  8c  fuivant  iceluy ,  ledit  du  Bleau  auroit 
été  reçu  oppofant  à  l’Ordonnance  en  queilion:  faifant  droit 
fur  l'oppofition ,  fur  l'appel  de  ladite  Sentence  du  4.  Dé¬ 
cembre  1669.  les  Parties  auraient  été  appointées  au  Con- 
feil,  &  joint.  Caufes  d'appel  dudit  du  Bleau,  du  4.  May 

1700.  Requête  du  30.  Juin  audit  an,  delà  Communauté 
des  Traiteurs,  employée  pour  réponfes.  Requête  du  2. 
Janvier  defdits  Jurez  8c  Communauté  defdits  Traiteurs,  em¬ 
ployée  pour  écritures  8c  production  fur  ledit  appel.  Requê¬ 
te  du  22.  Juin  enluivant  dudit  du  Bleau  ,  aulli  employée  pour 
écritures  ce  production,  contenant  lés  conclurions,  à  ce 
que  l'appellation  8c  ce  fufTent  mis  au  néant,  émendant  il 
fût  déchargé  des  condamnations  portées  par  ladite  Senten¬ 
ce,  avec  dépens,  tant  des  1  caufes  principales,  que  d'appel  ; 
8c  où  la  Cour  ferait  difficulté  à  l’égard  de  ladite  Sentence 
du  4.  Décembre ,  8c  voudrait  exercer  fa  religion  fur  la  vérité 
de  la  déclaration  portée  par  le  procès  verbal  du  Commiflaice 
Bourfin ,  il  fût  permis  audit  du  Bleau  de  faire  preuve  par- 
devant  tel  des  Confeillers  qu'il  plairait  à  la  Cour  commettre, 
que  ladite  déclaration  auroit  été  extorquée  de  la  maniéré 
portée  dans  fes  caulès  d'appel  par  lefdits  Jurez  Traiteurs,  8c 
ledit  CommiiTaire  Bourfin  fans  robe  8c  en  habit  de  Ville, 
fous  prétexte  d'un  autre  écot ,  qui  vouloir  avoir  place  dans 
la  chambre  où  étoit  le  nommé  Loge  8c  lès  confrères  ;  que 
véritablement  les  neuf  livres  dont  ils-étoient  convenus  avec 
ledit  du  Bleau,  n’étoit  pas  le  loyer  de  ladite  'chambre ,  mais 
le  payement  de  douze  falades  ,  de  quarante  à  cinquante 
couverts,  8c  trois  livres  de  chandelles  à  fes  frais  8c  fans  ré¬ 
ception  ;  qu'en  fin  de  caufe  ,  fur  laquelle  Requête  a  été  mis , 
ait  aéle,  8c  au  furplus  à  faire  droit  en  jugeant,  $c  icelle  li¬ 
gnifiée.  Requête  defdits  Jurez  Traiteurs  du  30.  dudit  mois 
de  Juin,  employée  ponr  contredits  contre  lemploy  de  pro¬ 
duction  dudit  du  Bleau:  la  Requête  du  16.  Avril  17  r.  des 
Maîtres  8c  Gardes  de  la  marchandilé  de  Vin ,  de  la  Ville  8c 
Fauxbourgs  de  Paris ,  employée  pour  plus  amples  défenfes, 
écritures  8c  produétion ,  contenant  leurs  conclufions ,  à  ce 
qu’il  fût  ordonné,  que  les  Arrêts  du  Confcil,  Lettres  Paten¬ 
tes  8c  Arrêts  des  10.  Juin,  zo.  Août  169S.  8c  14.  Mars 

1701.  feraient  executez  félon  leur  forme  8c  teneur;  8c  con¬ 
formément  à  iceux ,  que  les  Marchands  de  Vin ,  de  la  Ville 
8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  pourront  donner  à  boire  à  toutes 
fortes  de  perfonnes^,  dans  leurs  maifons  8c  caves ,  8c  de  four¬ 
nir  de  Tables,  Sieges,  Napcs,  Serviettes  8c  Viande,  con¬ 
formément  aufdits  Arrêts  du  Confeil.  Lettres  Patentes  8c 
Arrêt  de  la  Cour;  8c  en  confequence,  lefdits  Jurez  Cuilî¬ 
niers  fulTent  déboutez  de  leur  Requête  8c  demande  du  10,1 
Décembre  1698.  8c  les  condamner  aux  dépens;  &  aéle  auf- 
dits  Maîtres  8c  Gardes  de  la  marchandife  de  Vin,  de  ce 
que  pour  écritures  8c  produélion  ,  ils  employent  le  contenu 
en  leur  Requête,  au  bas  de  laquelle  cil  l'Ordonnance  de  la 
Cour ,  portant  ait  Aéle ,  8c  que  les  Défendeurs  fourniraient 
de  défenfes,  8c  produiroient  dans  le  jour,  attendu  1  état  de 
l’Inftatice,  8c  joint.  Requête  du  27.  dudit  mois  d  Avril  def¬ 
dits  Jutez  de  la  Communauté  defdits  Traiteurs,  employée 
pour  défenfes,  écritures  8c  produétion ,  fuivant  ladite  Ordon¬ 
nance.  Produélion  nouvelle  defdits  Régnault  8c  du  Bleau , 
par  Requête  du  16.  Juin  1699-  Requête  du  vingt-deux  du¬ 
dit  mois  defdits  lurez  Traiteurs,  employée  pour  contredits 
contre  icelle  produélion  nouvelle  dudit  du  Bleau,  par  Re~ 
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quête  du  quatre  Août  audit  an.  Requête  du  huitième  du- 
<l.t  mois  dcldirs  1  '  ,vt  u. •• ,  c.nplovee  pour  contredits.  Pro- 
<  ta  1  n  IV  <  ■  ei»  •  par 

Requête  du  deux  Janvier  nul  lept  cens.  Requete  du  lis 
•e  I  »  n  co  ■  :  . 

cont  nivelle.  Requête 

t  defdits  Jurez  T  aiteu  .  em- 


si 


plo  :  icelle.  Sal va tio 

B  ica  u  du  cuatorze  du  ht  mois  de  Juillet.  Arrêt  du  dernier 
-  •  .  if ,  1  . 


Avril  mil  lix  cens  q> 

J u* sl  8c  Maure-'.  I  r.uteu.u  de  la  Mlle  &  Pauxbourgs  de  Pa¬ 
ri'.  appedins  de  ladi  e  Sentence  du  Juge  de  Police  du  Châ¬ 
telet, 'du  ungt-fept  Juin  mil  lix  cens  quatre-vingt-dix-huit, 
d’une  part  :  ht 

Rcgnouit  Cabaret ier  à  Paris,  intimé;  par  lequel  pour  juger 
le  profit  du  dé  la  ut ,  il  auroit  été  joint  a  l'IntUncc  difttibuée 
1 1  ut  '  .  Coi  .  ;  ..... 

Procureur  General ,  rout  joint  8c  confideré.  NOTRE- 
D I T  E  ■  .  1  ...  aux 

Requêtes  défaits  Régnault  8:  du  Blcau ,  des  trente  Avril  & 
vingt  deux  Juin  mil  fept  cens,  en  tant  que  touche  les  appel¬ 
lations  dudit  du  Bleau  des  Sentences  ,  des  2.7.  Juin  mil  lix 
cens  quatre-vingt  dix-huit ,  quatre  Décembre  mil  lix  cens 
...  ïecution  le  meu  U  .  ;  ni 

&  met  lefdîtcs  appellations  au  néant;  ordonne  que  ce  dont 
a  été  appcllé  fortira  ftfn  effet ,  condamne  ledit  du  B1  tu  n 
l'amende  de  doive  livres,  fur  l’appel  defdits  Jurez  de  la 
Communauté  des  Traiteurs ,  de  la  même  Sentence  du  vingt- 
fept  Juin,  8c  adjugeant  le  profit  dudit  defaut,  a  mis  ladite 
.  .  ..  a  été  app  lé  au  néant ,  ém  n  mt , 

condamne  lefdits  Etienne  Régnault  &  Rcgnouit,  en  chacun 
fix  livres  d'amende ,  pareille  femme  de  lix  livres  de  domma¬ 
ges  8c  intérêts ,  8c  aux  dépens  des  caufes  principales,  que 
d’appel  ;  8c  ledit  du  Blcau  aux  dépens  des  caufes  d'appel  en¬ 
vers  lefdits  Jurez  Traiteurs,  chacun  à  fon  égard:  Sur  les  de¬ 
mandes  rclpcCtives  defdits  Traiteurs  ce  Gardes  du  Corps  de 
la  marc  Vin  à  Pa  ,  le  p  A  rêt  com¬ 

mun  avec  lcfdr.  Marchands  de  Vin,  Cabaretiers  delà  Ville 
ik  Fauxbburgs  de  Paris ,  leur  fait  défenfes  de  taire  chez  eux 
les  Feltins  d’aucunes  Noces:  comme  aufli  ne  pourront  faire 
aucuns  Feltins  dans  lcfquels  il  entre  aucun  ragoût,  a  peine 
de  cent  livres  d'amende;  &  au  lurplus,  ordonne  que  la 
Déclaration  du  Roy,  du  vingt-neuf  Novembre  mil  lix  cens 
quatre-vingt.  Lettres  Patentes  du  premier  Juillet  mil  lix  cens 
quatre-vingt-dix-huit,  8c  Arrêt  du  quatorze  Mars  mil  lept 
cens  un,  feront  exécutez;  &  fur  le  lurplus  des  demandes,  a 
mis  les  Parties  hors  de  Cour,  condamne  lefdits  Marchands 
de  Vin  en  la  moitié  des  dépens  envers  lefdits  Traiteurs, 
l'autre  moitié  compenféc.  Si  Mandons  au  picmier  des  Huif- 
fieis  de  notre  Cour  de  Parlement,  ou  autre  notre  Huillïer, 
ou  Sergent"  mettre  à  execution  le  prefent  Arrêt.  D  mné 
en  Parlement,  le  quatre  May  mil  lept  cens  un.  Collationné 
avec  paraphe,  par  la  Chambre.  Signé,  DU  TILLET. 
Et  a  la  marge  cil  écrit:  Scellé  le  quatorze  May  mil  fept  cens 
un.  Signé,  CA  R  PO  T,  avec  paraphe. 


Ai 


,  1  qui  ;  -  Lett  \  ont  :  Les 

*  Préfidens,  Lieutenans,  Affeffeurs-Elus , &  Controlleurs- 
EUis ,  ConLiKcrs  du  Roy  notre  Sire,  fur  le  fait  de  fes  Ay- 
des  Sc  Ville,  C  t  I  Hon  de  Paris,  Sal it. 

Sçavoi  .  ,  Qu  ttre  Maîtt  Het  Cha 

de  Maître  Th  1  ;  1  ,  Ferm  1 .  . 

fuivant  fon  Procès  verbal  du  treize  Juin  dernier,  &  Exploit 
iry  le  s  t-un  dudit 

I  par  d  Ivi  y ,  p  >ur  vi  fii  di 

que  eu  -aj  .fera  1  n  tr< 

cens  livres  d’amende,  fuivant  l’Article  quatre  du  Titre  trois 
des  Hôtelliers,  Taverniers  8c  Cabaretiers,  de  1  Ordonnance 
de  mil  lix  cens  quatre-vingt,  pour  l'avoir  trouvé  vendant 
Vin,  &  donnant  a  manger  a  pluficurs  perfennes  fans  avoir 
aucun  Vin  dans  fes  caves,  8c  a  luy  enjoint  à  l'avenir  d  avoir 
du  Vin  en  Ladite  cave ,  pour  ceux  qui  viendront  manger  en 
fa  maifon,  avec  défenles  de  fouffrir  qu'il  en  foit  apporté  par 
ceux  qui  viendront  prendre  leurs  repas ,  fur  les  memes  pei¬ 
nes  de  tro  le,  &  le  mdamn  aux 

pens,  d'une  part;  &  Maitre  Nicolas-Charles-Clement,  Pro¬ 
cureur  de  Guillaume  Boitellc ,  Maître  Traiteur  a  Pa  is,  dé¬ 
fendeur  d'autre:  Ne  pourront  les  qualitcz  nuire  ni  préjudi¬ 
cier,  Parties  ouïes  en  leur  plaidoyer;  8c  le  Procureur  du 
Roy  en  fes  Conclurions.  Nous,  en  cas  de  vente  par  la 
Partie  de  Clément,  de  Vin  de  fon  crû,  ou  d'achat,  or- 
qu'elle  n  p  ty  a  les  Droits,  c  f  t  à  .'t  )r- 

donnance;  Et  au  lurplus,  l'avons  déchargé  &  déchargeons 
de  la  demande  contre  luy  intentée  à  la  Requête  de  Chaiicr, 
fans  néanmoins  aucuns  dépens  par  notre  Jugement.  Man¬ 
dons  au  premier  Huillïer- Audiencier  de  cette  Election,  ou 
autre  HuilTier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  mettre  ces  Pre- 
fentes  à  dite  8c  entière  execution ,  félon  leur  forme  8c  te¬ 
neur;  de  ce  faire  luy  donnons  pouvoir:  en  témoin  de  quoy 
les  avons  fait  fceller.  Ce  fut  tait,  donne  en  l'Election  de 
Fans,  l'Audience  tenant,  le  quatre  Juillet  mil  fept  cens  un. 
Signe,  G  U  VA  RD. 


U  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy  en  fon  Confeil,  par 
Communauté  des  Mailles  (  uilimers-Tia.teurs  de  h 
ville  de  Paris  ;  Qu'ayant  eu  connoifiancc  de  l’hdu  du  mois 
d'Août  17:1.  donne  en  faveur  des  Proprietaires  d 'Offices 
,  pour  les  confi  ;  . 

.  .  le  Ju  t  1701.  pomn 

11e.  -  <  ;  mers  communs  des  Corps  d 

Marchands  8c  Communauiez  TA  rts  8c  Métiers  du  Rovau- 
me;  ils  ont  crû  qu’il  leur  feroit  plus  commode  8c  plus  avan¬ 
tageux  de  fupplier,  comme  ils  font,  tres-humbleincm  Sa 
Majcltc  de  leur  permettre  de  lever  8c  d'acquérir  au  profit  de 
leur  Communauté,  l'Office  de  Trcl’o-icr  Receveur  8c  Pa¬ 
yeur  de  leurs  deniers  communs,  otf. ans  a  cet  effet  de  payer 
a  6a  M  ij  :rt  é ,  ou  a  M  litre  J  :an  Garn 
vrement  de  la  Finance,  qui  doit  provenir  de  la  confirmation 
de  l'heredité,  «x  de  ia  vente  defdits  Offices  de  Treforiers, 
la  femme  de  trois  mille  livres,  8c  les  deux  fols  pour  livre* 
V  tv  >i  ,  n  cens  vingt  livres, 
pou  •  confi  •  is  l'heredité  des  iffic  1 
Synd  leur  <  îunauté,  t  par  E 
Ma  :  r.  6c  d'Au  .....  ,  ■  %  par  J  • 

du  mois  de  Mars  1694.  quoyqu'ils  foutinfent  que  lefdits  Of¬ 
fices  ne  iubliftant  pus,  ils  ne  pouvoient  être  fujets  audit 
droit,  8c  la  femme  de  deux  mille  quatre-vingt  livres,  8c  ies 
deux  fols  pour  livre,  pour  ledit  Office  de  Trelbrier- Rece¬ 
veur  8c  Payeur  de  leurs  deniers  communs,  à  condition  qu'il 
fera  8c  demeurera  pour  toujours  uni  8c  incorporé  à  leur  Com¬ 
munauté  ,  aux  droit',  Privilèges  oc  Exemptions  y  attribuez 
8c  de  jouir  de  cinquante-deux  livres  de  gages  aétuels  8c  ef¬ 
fectifs  par  chacun  an:  Sa  Majefté  voulant  1  aiter  favorable¬ 
ment  ladite  Communauté:  Ouy  le  Rapport  du  Sieur  Fleu- 
riau  d’Armenonville,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal 
Directeur  des  Finances.  L  E  R  O  Y  E  N  SON  CON¬ 
SEIL;  a  .1  :cepté  &  accep  1  Offres  d  Ma  Cuifi- 
niers-Traiteurs  de  la  Ville  de  Paris;  8c  en  conlêqucnce  or¬ 
donne,  qu’en  payant  par  eux  ès  mains  dudit  Garn 
I  1  iu  Con  .  1  \  || 

les  Quittances  du  Trefovicr  des  Revenus  Cafuels,  ou  fur  fes 
Re  cep  liiez ,  portant  promefie  de  fournir  leldites  Quittances 
8c  les  deux  fols  pour  livre  fur  celles  dudit  Garnier,  en  onze 
payemens  égaux;  le  premier  comptant,  8c  les  dix  autres  de 
deux  en  deux  mois;  le  premier  defdits  dix  payemens  échéant 
au  premier  Juillet  prochain,  de  la  femme  de  deux  cens 
foixante-douze  livres  quatorze  fols  fept  deniers  chacun,  8c 
les  deux  lois  pour  livre,  ils  feront  maintenus  &  confirmez’ en 
l'heredité  de  leurs  Offices  Je  Jurez-Syndics  8c  d' Auditeurs  de 
leurs  Comptes:  Ordonne  8a  Majefté,  que  ledit  Office  do 
Trcforier-Receveur  8c  Payeur  de  leurs  deniers  communs 
fera  8c  demeura  pour  toujours  uni  8c  incorporé  à  leur  Com¬ 
munauté,  8c  qu'ils  jouiront  des  droits,  privilèges  8c  exemp¬ 
tions  y  attribuez  ,  Sc  en  outre  de  cinquante-deux  livres  de 
gages  aéluels  8c  effectifs  par  chacun  an ,  à  commencer  du 
premier  Janvier  dernier,  auquel  effet  l'cmploy  en  fera  tait 
dans  les  Etats  de  la  Rc  Financ  ie  la  Ge- 

•  à  n  la  j  nte  année  ;  p<  r- 

mct  Sa  Majefté  a  ladite  Communauté  d'emprunter  léfdites 
femmes  en  tout,  ou  en  partie:  Ordonne  que  ceux  qui  prê¬ 
teront  leurs  deniers  à  cet  effet  auront  privilège  8c  hypoteque 
fpecial  fur  ledit  Office,  droits  8c  Gages  y  attribuez ,  fans  qu’il 
feit  befein  de  faire  mention  du  prêt  dans  la  Quittance  de 
Finance,  fi  bon  ne  femblc  aux  Prêteurs:  Ordonne  Sa  Ma¬ 
jefté,  que  les  Jurez  feront  toutes  les  diligences  necellaires 
pour  parvenir  au  payement  de  ladite  femme  de  trois  mille 
livres,  8c  les  deux  fols  pour  livre,  a  peine  d'en  répondre  en 
prop  8c  privez  nom  ;  8c  n  de  cont 
tre  les  Maitrcs  qui  compofcnt  ladite  Communauté,  Privilé¬ 
gié/,  ou  non  Privilégiez,  pour  la  répartition  des  femmes  qu'ils 
doivent  en  payer  chacun  pour  leur  part ,  circonliances  &  dé¬ 
pendances,  elles  feront  réglées  par  le  Sieur  d’Aigenfen  ,  Con- 
iéiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Main  e  des  Requêtes  ordinaires 
de  fon  Hôtel ,  8c  Lieutenant  General  de  Police ,  que  Sa  Majefté 
a  commis  à  cet  effet  ,  a  îqnel  elle  enjoint  de  tenir  la  main  à 
l'Execution  du  prefent  Arrêt,  qui  fera  exécuté  :  enfemble  tout 
ce  qu'il  le: a  par  luy  ordonné  en  confequencc,  non-obftant 
'  .  .  ,  ou  au  n  i 

1,1  .  1  fi  a  1  ■  ujent,  Sa  Ma  h  eft  refervé 

la  connoifiancc ,  8c  icelle  interdit  .1  toute;  les  Cours  8c  Ju- 
g  ■  I  ait  au  Con  Etat  1  R  tenu  à  V  :  .  :  p' 

inicr  jour  de  May  mil  fept  cens  trois  Collationné.  Signé 
du  Jardin. 


X. 

Prer.i, 

'  ■ 

i/  3. 

Arrf, 

‘i"1  cn 


Traite; 
dans 
l'exerci 
des  Ojf 
di’  leur 


Coi 


naute. 


T  O  Lis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France 8c  deNa- 
:  Prcfentes  ont, 

Salut.  Par  notre  i-.dit  e.a  moi,  d'Août  1701.  Nous  avons  or- 
.  Ofl  Royau 

(  >  ,  ou  fu  ,  . 

.  .  . 

de  nous  payer  par  chacun  d'eux  ,  les  femmes  pour  Jefquelles 
ils  ie: oient  compris  dans  les  Rolles  qui  tenaient  arrêt’’/  a  cet 
effet  en  1  <  ....  ix  1  '  p  . 

qui  leur  tiendraient  leu  d’au  jmentarion  de  finance:  Et  par 
A  notre  Con  .  :  Juille 

ordonné  que  ledit  Edit  feroit  exécuté  a  l'egard  des  Commu¬ 
nauté! 


xr; 

ij.  Ue~ 
cemb • 

x7°4*  : 

Réunit), 
de  l'Ojfu 
de  Trefo - 


bottrfe 

ce-nmunt 


à  la  Corn 
munauié 
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X rai-  nautez  6c  Officiers,  tant  de  Judicature,  qu'autres,  qui  ont 
s  }  &  fait  réunir  a  leurs  Corps  8c  Communautés  des  Offices, 
vean  droits;  c;  11  taxations  héréditaires,  nonobfiant  la  prétention 
!e.  ou  ils  étoient  de  n’être  point  dans  le  cas  de  cette  Confirma- 

t  lion;  en  confequence  defquels  Edit  &  Arrêts,  les  Jurez  8c 

y ir{e  Communauté  des  Maitres  Quculx,  Cuifiniers  Traiteurs  de 
Pmlc-  notre  bonne  ville  de  Paris,  ont  été  employez  pour  la  lomme 
t  le  de  dix-lépt  cens  trente-quatre  livres,  Ôc  les  deux  fols  pour 
ya„_  livre,  a  caufe  des  Offices  des  Syndic,  Jurez, &  d’Auditeurs 
des  Comptes  de  leur  Communauté,  créez  es  années  1691. 
-  6c  idgq.  dont  nous  leur  avons  cy-devant  accordé  la  réunion. 
K.  Et  comme  par  autre  notre  Edit  du  même  mois  de  Juillet 
1701.  Nous  avons  créé  pour  chaque  Corps  des  Marchands 
8c  Communautez  d'Arts  8c  Métiers  de  notre  Royaume,  un 
Treforier,  Receveur  &  Payeur  de  leurs  deniers  communs, 
lefdits  Cuifiniers  prenans  occalion  de  ladite  taxe  de  confir¬ 
mation  d'heredité  ,  laquelle  ils  auroient  prétendu  toujours 
ne  pas  devoir  ;  mais  voulans  en  cela  nous  marquer  leur 
foùmiffion ,  6c  coniidcrant  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  rien  de 
plus  avantageux  pour  leur  Communauté  ,  que  d'y  réunir 
pareillement  ledit  Office  de  Treforier,  avec  les  taxations  & 
-  droits  y  attachez  ,  6c  les  gages  tels  qu’il  nous  plairoit  d'y  at¬ 
tribuer  ;  Ils  nous  auroient  tres-humblement  fait  lupplier  leur 
vouloir  accorder  ladite  réunion  ,  6c  nous  contenter  d’une 
lomme  de  trois  mille  livres  de  principal  ,  8c  de  trois  cens 
livres  pour  les  deux  fois  pour  livre ,  tant  pour  la  finance  du¬ 
dit  Office  de  Treforier  ,  que  pour  la  taxe  de  confirmation 
d’hcreditc  delciits  Ofiices  de  Syndics  &  Auditeurs  ;  laquelle 
propoiition  6c  offre  ,  Nous  avons  bien  voulu  accepter  :  6c 
en  confequence  ,  Avons  ordonné  par  Arrêt  de  notre  C011- 
lcil  du  premier  May  1703.  qu’en  payant  par  eux  lefdites  fouî¬ 
mes  dans  certains  termes  ,  ils  joüiroient  du  bénéfice  de  la¬ 
dite  confirmation  d’heredité  ,  6c  dudit  Office  de  Treforier, 
qui  demeureroit  uni  8c  incorporé  à  leur  Communauté,  avec 
lefdits  Droits ,  Privilèges  6c  Exemptions  y  attribuez  ,  8c  de 
cinquante-deux  livres  de  gages  actuels  &c  effeftifs  par  chacun 
an  ,  a  commencer  du  premier  Janvier  1703.  même  leur 
avons  permis  d’emprunter  lefdites  fommes  en  tout ,  ou  par¬ 
tie  ,  8c  accordé  aux  Préteurs  le  privilège  6c  hypoteque  fpe- 
cial  fur  ledit  Office  ,  Gages  8c  Droits  y  attribuez  ,  pour 
l’execution  delquelles  offres  ,  8c  attendu  qu’ils  ne  font  pas 
affurez  de  trouver  a  emprunter  dans  le  public  des  deniers 
fuffifans  pour  les  remplir  ,  comme  ils  n’ont  rien  tant  à  cœur 
que  de  nous  marquer  leur  zele ,  6c  leur  obéïfiance  à  nos  vo- 
lontez  ,  ils  croyent  qu’ils  feront  obligez  de  lever  par  forme 
de  prêt  fur  eux  mêmes ,  ce  qui  leur  pourra  manquer,  laquel- 
'  le  levée  ils  ne  peuvent  faire  fans  notre  permifîion;  d’ailleurs 
jugeant  ncccllaire  de  pourvoir  à  ce  que  les  arrerages  des  fom¬ 
mes  qu’ils  emprunteront  du  public  ,  ou  qu’ils  lèveront  par 
répartition  l'oient  exactement  payées ,  8c  même  qu'il  puif- 
fc  y  avoir  de  temps  à  autre  du  revenant  bon  pour  l'em¬ 
ployer  à  l’extinétion  dü  principal  ,  ce,  qui  ne  le  peut  faire 
qu'en  impofant  quelques  droits  nouveaux  fur  les  Vifites  ,  6c 
fur  les  Réceptions  ,  8c  eu  fe  preferivant  entr’eux  des  Regle- 
mens  qui  les  maintiennent  dans  une  exaéte  dilcipline  ,  6c 
empêchent  les  abus  qui  détruifent  ordinairement  les  Com¬ 
munautez  les  mieux  établies  ,  ils  ont  pris  fous  notre  bon 
plaifir ,  le  zç.  May  dernier  une  Délibération  contenant  quel¬ 
ques  difpoiitions  qu'ils  delireroient  qu’il  nous  plût,  autorifer; 
8c  voulant  favorablement  traiter  ladite  Communauté  des 
Maîtres  Cuiliniers  ,  Queulx-Traiteurs  de  notre  bonne  ville 
de  Paris,  leur  donner  des  marques  de  la  fatisfaétion 
que  nous  avons  de  leur  obéïfiance  ,  8c  leur  faire  reffentir  les 
effets  de  notre  proteélion.  A  cis  causes,  8c  autres, 
à  ce  Nous  mouvans  ,  après  avoir  fait  examiner  en  notre 
Conlèil  les  Articles  8c  propofitions  que  lefdits  Maîtres  Cuifi- 
niers-Traiteurs  ont  fat  rédiger  par  écrit ,  enfemble  leurs  Sta¬ 
tuts  ,  ladite  délibération  prife  en  leur  Communauté  le  zy. 
May  dernier  ;  enfemble  ledit  Arrêt  de  notre  Confeil  du  pre¬ 
mier  May  1703.  8c  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puif- 
iance  8c  autorité  Royale  ;  Nous  avons  par  ces  Prefentes ,  li¬ 
gnées  de  notre  main  ,  conformément  à  notre  Edit  du  mois 
d’Aoât  1701.  à  l’Arrêt  de  notre  Confeil  du  onze  Juillet  170Z. 
8c  a  celuy  du  premier  May  1703.  maintenu  8c  confirmé, 
maintenons  8c  confirmons  ladite  Communauté  des  Maitres 
Cuifiniers  ,  Queulx- Traiteurs  de  notredite  ville  de  Paris  , 
dans  l'hereditc  de  leurs  Offices  de  Syndics ,  Jurez  ,  8c  d’ Au¬ 
diteurs  de  leurs  Comptes  ,  dont  nous  leur  avons  cy-devant 
accordé  la  réünion  ,8c  de  la  même  autorité  que  deffus,  avons 
uni  8c  incorporé  ,  unifions  8c  incorporons  à  ladite  Commu¬ 
nauté  l'Office  de  Treforier  ,  Payeur  8c  Receveur  de  leurs 
deniers  communs  ,  créé  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet 
mil  fept  cens  deux  ,  pour  jouir  par  eux  des  droits  ,  privilè¬ 
ges  8c  exemptions  y  attribuez  ,  8c  en  outre  de  cinquante- 
deux  livres  de  gages  actuels  8c  effectifs  par  chacun  an  ,  à 
commencer  du  premier  Janvier  mil  fept  cens  trois ,  fans  que 
pour  raifon  dudit  Office  ,  ils  foient  obligez  de  prendre  aucu¬ 
nes  Lettres  de  provifions  ,  ny  qu’ils  foient  cy-après  tenus 
d’aucune  taxe  de  confirmation  d'heredité  ,  ny  autres  ,  dont 
nous  les  avons  déclarez  exempts  par  cefdites  Prefentes';  à  la 
charge  de  payer  par  eux,  tant  pour  ladite  confirmntion’d’he- 
redite  des  Offices  de  Syndics  8c  d'Auditeurs  de  leurs  Comp¬ 
tes  ,  que  pour  ledit  Office  de  Treforier ,  la  femme  de  trois 


mille  livres  de  principal  ,  fur  les  Quittances  du  Treforier  de 
nos  Revenus  Caluels  ,  8c  en  attendant  l'expedition  d’icelles , 
fur  les  Recepiilez  de  Maître  Jean  Garnier  ,  chargé  du  re¬ 
couvrement  ,  ou  de  fes  Procureurs  ,  ou  Commis  ,  portant 
promeffe  de  les  fournir  ,  8c  la  femme  de  trois  cens  livres 
pour  les  deux  fols  pour  livre  ,  fur  les  Quittances  dudit  Gar¬ 
nier  ,  lefdites  deux  fommes  faifant  enfemble  celle  de  trois 
mille  trois  cens  livres  ,  payable  dans  les  termes  portez  par 
ledit  Arrêt  de  notre  Confeil  du  premier  May  mil  fept  cens 
trois  :  A  l'effet  de  quoy  permettons  aux  Jurez  -  Syndics  de 
ladite  Communauté  a  pfelènt  en  Charge ,  d’emprunter  con¬ 
formément  audit  Arrêt  ,  ou  d'impofer  fur  tous  les  Maitres 
de  ladite  Communauté ,  par  forme  de  prêt  ,  le  plus  équita¬ 
blement  que  Jàire  fe  pourra  ,  ladite  femme  de  trois  mille 
trois  cens  livres  ,  fuivant  l'Etat  de  répartition  qui  en  fer.;  ar¬ 
rêté  par  le  Sieur  d’Argenfon  Maître  des  Requêtes ,  Lieute¬ 
nant  General  de  Police  de  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de 
Paris  :  Lequel  Eftat  Nous  entendons  être  exécuté  felun  fa 
forme  8c  teneur  8c  les  dénommez  en  iceluy  contraints  au 
payement  des  fommes  pour  lefqudles  ils  y  feront  employez, 
par  les  voyes  8c  ainfi  qu'il  eft  accoutumé  pour  nos  deniers 
8c  affaires.  .  Voulons  que  ceux  qui  prêteront  à  ladite  Com- 
munauté,  ayant  privilège  &  hypoteque  fpecial  fur  lefdits  ga¬ 
ges  8c  droits  attribuez  audit  Office  de  Treforier;  Comme 
suffi  fur  les  deniers  qui  feront  levez  par  augmentation  ,  en 
confequence  des  Prefentes  ,  8c  généralement  fur  tous  les 
biens  8c  effets  ,  8c  revenus  de  ladite  Communauté  ,  8c  que 
les  arrerages  leur  en  loyent  payez  d'année  en  année  à  raifon 
du  denier  vingt  :  Et  pour  donner  à  ladite  Communauté, 
non-leulement  les  moyens  de  payer  annuellement  lefdits  ar¬ 
rerages  ,  mais  encore  d'acquiter  de  temps  à  autre  quelque 
partie  du  principal,  en  forte  qu’elle  foit  libérée  le  plus  promp¬ 
tement  qu'il  fera  pofiible  ,  comme  aufll  pour  maintenir  la 
difeipline  qui  doit  f ire  entr’eux  ,  8c  empêcher  les  entrcpiifes 
qui  fe  fout  fur  leur  Profefiîon  ,  Nous  avons  par  ces  mêmes 
Prefentes  ,  dit  ,  ffatué  6c  ordonné  ,  difons  ,  flattions  8c  or¬ 
donnons  ,  voulons  ,  8c  nous  plaît  ce  qui  enfuit. 

Article  Premier. 


Qu'il  foit  permis  aux  Maîtres  de  ladite  Communauté  de 
recevoir  dix  Maîtres  fans  qualité  ,  pour  des  deniers  qui  pro¬ 
viendront  defdites  Réceptions  ,  acquiter  ladite  femme  de 
trois  mille  livres ,  6c  les  deux  fols  pour  livre  par  eux  em¬ 
pruntée. 

Article  II. 

Que  les  Jurez  de  ladite  Communauté  feront  quatre  Vifi¬ 
tes  par  an  ,  dans  les.  Maifons  de  tous  les  Maitres  Cuifiniers- 
1  raiteurs,  dont  il  leur  fera  payé  à  chacun  quinze  fols  d’aug¬ 
mentation  pour  chaque  Vifite  ,  outre  les  cinq  fols  qui  leur 
appartiennent  ,  8c  lefquels  quinze  fols  d’augmentation  feront 
payez  egalement  par  tous  les  Maitres  de  ladite  Communau¬ 
té,  fou  qu  ils  faflent  ade  de  Maîtrife,  qu'ils  travaillent  com¬ 
me  Compagnons  ,  ou  quils  lervent  dans  des  maifons  parti¬ 
culières  ,  8c  faute  de  payement  pendant  deux  ans  ,  feront 
déchus  de  to  Maîtrife  ,  ceux  des  Maîtres  qui  ne  travaillent 
pour  eux-mêmes ,  8c  ce  pour  toûjours. 

Article  III. 


■  9UC  tous  ceux  defdits  Maîtres  Cuifiniers  qui  feront  des 
Feitins  ,  ou  Noces ,  en  tiendront  un  fidèle  Regiftre  à  pei- 
ne  d'amende ,  &  payeront  à  ladite  Communauté  par’chaque 
hdtm,  douze  fols  iix  deniers  par  augmentation ,  lefquels  ne 
iubfifferont  plus  ,  8c  ne  pourront  être  perçus,  fi-tôt  que  la¬ 
dite  Communauté  aura  acquitté  ladite  femme  de  trois  mille 
livres  ,  8c  les  deux  fols  pour  livre. 


A  R 


IV. 


Que  lefdits  Maîtres  Cuifiniers-Traiteurs ,  ny  leurs  veuves 
conformément  à  l’Article  premier  de  leurs  Statuts  ,  ne  puif 
fent  s  affocier  ,  ny  demeurer  avec  quelques  peifonnes  qu< 
ce  puific  etre  pour  faire  ladite  Profeffion  ,  qu’avec  les  Maî¬ 
tres  feulement. 


Article  V. 

Que  les  ^  anciens  Maîtres  feront  appeliez  aux  Réceptions 
defdits  Maîtres  fans  qualité  ,  8c  autres  qui  feront  reçus  ,  8c 
quil  fera  payé  à  chacun  ancien  pour  tout  droit  de  prefencc 
trente  fols  ,  conformément  à  l’Arrêt  de  notre  Confeil  du 
quatre  Juillet  1693.  portant  réünion  des  Offices  de  Syndics- 
Jurez  à  ladite  Communauté. 


Article  VI. 

Voulons  que  l’Article  vingt-deux  de  leurs  Statuts  ,  foit 
exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur  ;  8c  fuivant  iceluy  ;  faifons 
défenfes  8c  inhibitions  tres-expreffes  ,  a  toutes  personnes  gé¬ 
néralement  quelconques  4  de  tel  Art ,  Métier  &  condition 

quelles 


XII. 

I.  Août 
1705. 
Arrêt 
pour  ls, 
Traiteurs, 
contre  les 
Mar¬ 
chands  de 
Vin, 
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qo  elles  poîflènt  Nôces,  Fc 

Banquets  ,  Cola  .  dept  .  -  1 

Art,  tenir  Salies  &  Maift-ns  p  opie>  ;*  ccteMét,  même  d'en 

loi  ei  ,  nfl  cxj  E<  iux  ,  ou  Pis  1  ■ 

h'ayent  Fait  chef-d'œuvre  cn_dv.hr  oc  en  poiifon  ,  félon  les 

Faifons  ,  a  leurs  dépens  ,  ainf.  que  les  Jutez  en  Charge  I,  .r 

auront» 

en  prefence  defdits  anciens  Bacheliers  ,  8c  Maîtres  Admmii- 

trateu  1  . ch  ta  . 

l'Afpirant  fera  ... 

B  £  te  ,  <  .  ■  i'ordri  ut  de 

Piucurc-ur  Genetal  au  Châtelet  de  Paris. 

Article  V 1 1* 

Que  l'Arrêt  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Paiis  ,  rendu 
1  nent  le  <  e  ladite  Com¬ 

munauté  ,  &  les  Marchands  de  Vins  de  notredite  ville  de 
Pans  ,  l'era  exécuté  félon  la  forme  8c  teneur. 

Article  VIII. 

Et  d  autant  qu'il  cft  du  bien  public  que  la  Police  de  notre  - 
8c  1  Paris ,  foi  1  8c  < 

....  deladire  Comn 

faire  leurs  \  dites  dans  les  mailons  des  Maîtres  Cuiliniers  du 
Fauxbourg  S.  Antoine,  dans  l'enclos  du  Temple,  Saint  De- 
îiis  de  la  Chaîne,  Saint  Jean  de  Latran ,  Saint  Germain  des 
Prez  ,  rue  de  l'Ourcine ,  &  autres  lieux  privilégiez  de  notre 
Vide  &  Fauxbourgs  de  Paris,  ou  prétendus  tels  :  Comme 
vuii;  de  ceux  qui  exercent  la  Profefiion  à  titre  de  Privilège 
du  Prévôt  de  notre  Hôtel  ,  ou  autrement.  Ne  pourront 
néanmoins  lefdits  Jurez  prétendre  aucun  droit  de  Vifitcdef- 
dits  Cuiliniers  a  Titre  de  Privilège,  ny  dq  ceux  qui  exercent 
la  Protcllion  dans  des  lieux  P 1  i v  1  logiez.  ,  à  moins  que  lefdits 
Cuiliniers  ne  fuflent  auüi  Maîtres  de  ladite  Communauté. 

^  P  ^  L  O  N  S  au  furpius ,  que  les  Statuts  des  Maîtres 
Cuiliniers  ,  Queulx  ,  Traiteurs  de  notredite  Ville  &  Faux- 
1  le  Paris  ;  D  ns  ,  Arrêts,  Regle- 

mens  tendus  en  confequencc  ,  en  faveur  de  ladite  Comriiu- 

1 

qu'ils  ne  fuient  point  contraires  à  ces  Prcfentcs.  Si  donnons 
en  mandement  ,  a  nos  amcz  8c  féaux  Conseillers ,  les 
gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Pans  ,  que  ces  Pré¬ 
sentes  ils  avent  a  faire  lire,  publier  &c  régi  tirer ,  &  du  con¬ 
tenu  en  icelles  faire  jouir  &  u'.er  lefdits  Maitlres  C  uiliniers 
d  Ville  &  Fauxb  ;s  de  P  .  »  me  6c 

teneur  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  fait  mettre  notre  lccl  a  ccfdites  Prcfcntes.  Donné  à 
Mavlv  le  quinzième  jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  1704. 
2c  de  notre  Régné  le  foixante-deuxiéme.  Signé  ,  LOUIS. 
Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy ,  Phelypeaux.  Et  en  marge 
efl  écrit  :  Vcu  au  Confeil  ,  Chamillart. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
Navane  :  Sçavoir  faifons  ,  Qu'entre  Michel  Filaftreau 
Marchand  de  Vin  a  Paris,  appellant  de  la  Sentence  du  Lieu¬ 
tenant  General  de  Police  du  Châtelet,  du  quatorze  Juin  mil 
lepe  cens  trois  ,  d'une  part  :  Et  les  Jurez  ce  Communauté 
des  Maîtres  Queulx  ,  Cuiliniers  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  & 
Banlieue  de  Pais,  intimez  d'autre.  Et  entre  ledt  Filaftreau, 
appellant  d'autre  Sentence  du  Lieutenant  General  de  Police, 
du  vingt-un  Novembre  mil  fept  cens  quatre;  &  les  Jurez  8c 
Communauté  deldits  Queulx  ,  Cuiliniers  ,  intimez  ;  Et  en¬ 
core  entre  les  Maîtres  8c  Gardes  de  la  Communauté  des 
Ma  chah  s  de  \  ns  .  demandeurs  en  Requête  d’interven¬ 
tion  .  du  dix-fept  Février  mil  fept  cens  cinq;  8c  la  Com¬ 
munauté  deldits  Maîtres  Queulx  5c  Cuiliniers  ,8c  Filaftreau , 
défendeurs:  Et  entre  ledit  Filaftreau,  appellant  d'une  Sen¬ 
tence  rendue  par  le  Lieutenant  General  de  Police ,  le  deux 
Décembre  mil  fept  cens  un;  8c  les  Jurez  8c  Communauté 
des  Queulx,  Cuiliniers  à  Paris  ,  défendeurs.  Vù  par  la 
Cour  la  Sentence  de  Police  du  Châtelet  de  Paris,  du  quin¬ 
ze  Juin  mil  fept  cens  trois,  rendue  entre  le?  Jureî  de  la 
Communauté  des  Maître,  Queulx,  Cuiliniers  Tiaiteurs  à 
Paiis,  demandeurs  airx  lins  de  l'Exploit  du  vingt-trois  No¬ 
vembre  mil  fept  cens  deux  ,  contre  ledit  Michel  Filaftreau 
Marchand  de  Vin  a  Pa:;s,  defendeur  ;  par  laquelle  ledit 
Filaftreau  auroit  été  condamné  en  vingt-cinq  livres  de  dom¬ 
mages  intérêts,  envers  lefdits  Jurez  &  Communauté  defdits 
Maîtres  Queulx  &  Cuifiniers,  en  cent  fols  d'amende ,  6: 
aux  dépens.  La  Sentence  dudit  Lieutenant  de  Police ,  du 
vingt-un  Novembre  mil  fept  cens  quatre,  rendue  entre  lef¬ 
dits  Maîtres  Queulx  8c  Cuiliniers,  demandeurs;  contre  le¬ 
dit  Filaftreau,  défendeur;  par  laquelle  itératives  défenfes  au- 
roient  été  faites  audit  Filaftreau  de  récidiver  fur  telles  peines 
qu'il  appartiendrait  :  &  pour  la  contravention,  il  auroit  été 

en  '  omi  ■■  in  :  ,  &  a 

pens ,  ce  qui  feroit  exécuté  fans  préjudice  de  l'appel.  Arrêt 
d'appcin  e  ,  Confeil,  8c  joint ,  des  quatre  Décembre  mil 
fept  cens  quatre,  8:  vingt-fept  Février  mil  fept  cens  cinq. 
Caufes  d'appel  dude  Filaftreau ,  du  dix-neuf  Mars  dernier» 


8c  repontir  À  cardes  d'appel  defdits  Cuiliniers ,  du  cuir.ze  A-' 
yrü  enfuivant.  Productions  des  Parties  8c  contrerais  refpec- 

... 

.'  •  i  >1  dudit 
Filaitrc.iu ,  du  quatre  May.  Aimes  cor, tiédir;  dudit  Fila- 
fireju ,  du  v  net  dudit  me  •  d  •  May,  fervant  de  fai  valions  .1 
vingt-deux  du  lit 
;  e  pour  fai¬ 
te  du  îscinq 

s  Maîtres  8c  Gardes  de  la 

venantes  en 

Cuil  -Traiteurs,  &  ledit  I  ila- 
i;  8c  Aéte  -  U1,  ils 

empioyent  le  contenu  en  le.:;  Requête,  f;.i  anr  droit  fur  leur 
*  Déclara  Roy ,  du 
vingt-  qu  Lctt  Pa¬ 

is  quatre  vingt  .-huit , 
8c  Arrêt  dEnvegdirenmnt  du  quatorze  May  nu!  fept  cens 
un,  feront  exccu.ez  félon  leur  forme  8c  teneur:  ce  J nilhnt  • 
8c  en  coniequcncc,  ils  fu lient  maintenus  dans  le  dtoit  8c 
pofleiTicn  qu'ils  ont  de  donner  à  boire  8c  à  manger  chez 
eux  a  toutes  lottes  de  perfonnes,  même  de  donner  a  boire 
2c  fournir  leurs  Vins  aux  Compagnies  de  Nôces  qui  Vien¬ 
nent  chez  eux  ,  avec  décla  ation  de  leur  part,  que'  confor¬ 
mément  a  l'Arrêt  du  quatre  Mars  uni  fept  cens  un,  fs 
n’entendent  faire  chez  eux  aucuns  Fellms  de  Noce-  ,  pour 

s 

•  1  . 

des  des  Marchands  d^Vins,  auraient  ét« 
names;  8:  pour  faire  d  oit  n  joh  t.  Req  .  te  d  ftft'ts  Mar¬ 
chands  de  Vins,  du  1  ... 

1 

cin  •  mois  de  Mai,  defdits  Cuifiniei s-Traiteurs ,  em¬ 
ployée  pour  défenfes  ,  écritures  &  production.  Contredits 
:élii  ement  fournis  pa  F  ;  .d,  t(c 

Viiis,  des  d  A 

du  vingt-deux  dudit  mois  de  May  defdits  Marchan  is  de 
Vins,  employée  pour  faivations.  Sommation  de  fournir  de 
8c  moyen  .  contredire 

par  ledit  Filaftreau.  La  Sentence  du  Lieutenant  General  de 
Police  du  deux  Décembre  mil  fept  cens  un ,  rendue  entre 
lefdits  Jure/.  Traiteurs-Qucuix  Cuiliniers  a  Paris,  demandeurs 
aux  fins  de  l'Exploit  du  vingt-deux  Novembie  mil  icpt  cens* 
deux,  contre  ledit  Filaftreau;  par  laquelle  defenics  nuroienc 
été  faites  an  ait  Filaftreau  de  plus  a  l'avenir  emrepiendre  fur 
le  Méfier  deldits  Traiteurs -Cuiliniers  fur  les  peines  qu'il  np- 
partiendroit ,  2c  ledit  FilaHreau  condamné  en  dix  livres  de 
dommages  8c  inteiêts  envers  lefdits  Cuitinicrs-Traiteurs  8c  aine 
,  ce  qu  appel.  Re¬ 

quête  du  fept  May  dernier  dudit  Filaftreau .  â  ce  qu’il  fût 
reçu  Appellant,  en  adhérant  a  ladite  Sentence  du  deux  Dé¬ 
cembre  mil  fept  cens  un,  faifant  droit  fur  l'apptl ,  attendu 
que  ledit  filaftreau  n'avoit  fourni  que  du  pain,  du  vin  des 
fftades,  ce  aes  couverts;  qu'il  n'avoit  fait  aucuns  Fellins de 
Nôces,  ni  fourni  aucuns  ragoûts  ni  fricatl'ées  aux  gens  de  là 
Noce.,  dont  c-toit  queftion ,  l'appellation,  2c  ce,  fût  mile 
au  néant  ,  ém  en  liant  ledit  Ffaliieau  fût  déchargé  des  con¬ 
damnations  contre  luy  prononcées  par  ladite  Sentence:  eue 
défenfes  luflent  laites  aux  C-uifi nicrs-T  raitcurs,  de  plus  à  l'a¬ 
ven  .  1  i ,  (  iîi 

luy  6c  tous  les  Marchands  de  Vins  étoient  de  fournir  du 
pain,  du  vin,  des  falades,  8c  des  couverts  indifféremment 
a  tous  ceux  qui  viennent  chez  eux  pour  y  boite  8:  manger, 
&  quhls  fuflent  condamnez  aux  dépens  ,  tant  des  caufes 
principales,  que  d'appel,  6c  que  les  autres  conclulions  lui 
fuflent  adjugées,  ce  acte  de  ce  que  pour  caufes  d’appel,  c- 
critures  2:  production ,  i!  employé  le  contenu  en  in  Requê¬ 
te,  au  bas  de  laquelle  cil  l’Ordonnance  de  la  Cour,  par  la¬ 
quelle  ledit  Filaftreau  auroit  été  reçu  appellant  :  lur  l'appel 
les  Parties  appointées  au  O  Me  il ,  2c  Acte  de  l'cmploy,  2c 
ordonné  que  les  intimez  fourre. .oient  de  réponfes  a  caufes 
d’appel,  produiraient  dans  trois  jours,  6c  joint.  Requête 

-T 

8c  pro- 

fuivant  la  huit  Juin 

N  l  a  ponfes , 

8c  produ  lonnance.  Re¬ 
quête  du  treiz  ilaftreau,  à  ce 

qu'eu  procédant  au  Jugement  do  l'Inllance,  luy  adjugeant 
lufions,  1 
1rs  fuflent  con 

filaftreau  avoit  été  2c  ferait  oblige  de  faire  allcncontre  des 
Jurez  &c  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  de  Vins, 
fur  leur  intervention  en  l'Inllance  ,  Sc  en  ceux  de  la¬ 
dite  demande  ,  fur  laquelle  Requête  auroit  etc  refervé 
à  faire  droit  en  jugeant  ,  &  icelle  lignifiée.  Requête 
du  dix-i  pt  du  •  :  .  -Traireurs, 

employée  pour  réponfes  a  la  précédente.  Production  nou- 
Vï  1 

quête  du  \  ingt  Avril  Contredits 

. .  •  1  .  tu  &  Marchan  le  \  ,  des  qua 

deux  May  audit  an.  Production  nouvelle  dudit  Filaùmau, 

par 
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par  Requête  du  vingt  dudit  mois  de  Map.  Requêtes  des 
vingt-cinq  &  vingt-neuf  dudit  mois,  defdits"  Cuifinias-Trai- 
teurs,  8c  de  la  Communauté  defdits  Marchands  de  Vin, 
employées  pour  contredits  contre  icelle.  Production  nou¬ 
velle  dudit  Filailieau,  par  Requête  du  treize  Juin  audit  an. 
Requête  du  lci/.e  dudit  mois  del’dits  Cuifiniers- Traiteurs  «em¬ 
ployée  pour  contredits  contre  icelle.  Production  nouvelle 
defdits  Maichands  de  Vin,  par  Requête  du  quinze  dudit 
mois  de  Juin.  Requête  du  dix-fept  defdits  Traiteurs,  em¬ 
ployée  pour  contredits  contre  icelle.  Production  nouvelle 
dudit  Filaltreau,  par  Requête  du  vingt-deux  Juillet.  Requê¬ 
te  du  vingt-trois  dudit  mois  defdits  Traiteurs  ,  employée 
pour  contredits  contre  icelle.  Autre  production  nouvelle 
dudit  Filallreau,  par  Requête  du  vingt-quatre  dudit  mois 
de  Juillet,  contenant  fes  conclulions ,  a  ce  qu'attendu  qu’il 
demeuroit  pour  confiant^  que  ledit  Filaltreau  n’avoit  fourni 
aucunes  viandes  aux  Aflemblées  de  Noces  qui  avoient  été 
trouvées  chez  luy  le  treize  Novembre  mil  fe-pt  cens  deux , 
non  plus  qu'aux  autres  Noces,  pour  raifon  dcfquclles  les 
Sentences  dont  elt  appel  étoient  intervenues,  les  conclulions 
qu'il  avoit  prifes  luy  Aillent  adjugées;  &  où  la  Cour  ne 
trouveroit  pas  la  preuve  fuffifante  par  les  pièces  produites 
par  ladite  production  nouvelle,  il  fût  donné  ACte  audit  Fila- 
Itreau ,  de  ce  qu'il  mettoit  en  fait  n’avoir  fourni  aucunes 
viandes,  l'oit  de  rotifleries,  fricaifées  ,  ragoûts  ,  ni  autre¬ 
ment  aufditcs  Compagnies  de  Noces ,  8c  qu'il  ne  leur  avoit 
donné  autre  chofe  que  le  vin,  le  pain,  les  falades,  Se  les 
couverts  neceflàircs  ;  8e  en  confequence  ,  avant  faire  droit 
furie  fond  des  contcfiations  des  Parties,  il  luy  fut  permis 
d’en  faire  preuve,  en  cas  que  lefdirs  Cuifiniers-Traitcurs  en 
difeon viennent,  en  la  manière  accoutumée;  pour  ce  fait  8e 
rapporté,  être  ordonné  ce  que  de  raifon;  au  bas  de  laquel¬ 
le  Requête  cil  l'Ordonnance  de  la  Cour,  portant  qu'elle  8c 
les  pièces  feraient  communiquées  à  Parties  pour  y  fournir 
de  contredits;  aufurplus,  relcr vé  à  taire  droit  en  jugeant, 
8c  icelle  lignifiée.  Requête  du  vingt-lêpt  dudit  mois  defdits 
Cuiiiniers ,  employée  pour  contredits  contre  ladite  produc¬ 
tion  nouvelle ,  8c  défenfes  contre  ladite  Requête  en  jugeant. 
Requête  du  onze  Juillet  dernier  defdits  Cuiiiniers ,  employée 
pour  falvations  aux  contredits  fournis  contre  leurs  produc¬ 
tions,  par  lefdits  Filallreau  8c  les  Marchands  de  Vin-,  avec 
le  Mémoire  imprimé  defdits  Cuiiiniers.  Requête  du  vingt 
dudit  mois  de  Juillet  defdits  Marchands  de  Vin,  employée 
pour  réponfes  au  Mémoire  defdits  Cuifiniers,  avec  le  Me- 
moire  imprimé  defdits  Marchands  de  Vin.  Requête  du 
vingt -un  dudit  mois  de  Juillet  defdits  Jurez  Cuiiiniers,  aufii 
employée  pour  réponfe  au  Mémoire  defdits  Marchands  de 
Vin;  Conclulions  de  notre  Procureur  General  :  Le  tout 
joint  &  confideré  ,  NO  T  REDITE  COUR  faiiant 
droit  fur  le  tout,  fans  s'arrêter  aux  Requêtes  dudit  Filallreau, 
des  treize  8c  vingt-quatre  Juillet  dernier ,  a  mis  8c  met  les 
appellations  par  luy  interjettées  au  néant;  ordonne  que  ce 
donc  elt  appel  fortira  effet ,  le  condamne  en  trois  amendes 
de  chacune  douze  livres,  8c  aux  dépens  envers  lefdits  Cui- 
linici s-Traiteurs.  Sur  l’intervention  defdits  Maîtres  8c  Gar¬ 
des  de  la  Communauté  des  Marchands  de  Vin  ,  ordonne  que 
la  Déclaration  du  vingt-neuf  Novembre  mil  iîx  cens  quatre- 
vingt,  Lettres  Patentes  du  premier  Juilllet  mil  fix  cens  qua¬ 
tre-vingt-dix-huit  ,  8c  Arrêts  des  quatorze  Mars  8c  quatre 
May  nul  lêpt  cens  un  ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  8c 
teneur:  ce faifant , permet  aufdits  Marchands  deVin  de  don¬ 
ner  a  boire  dans  leurs  maifons,à  ceux  qui  y  viendront  pren¬ 
dre  leurs  repas,  leur  fournir  napes,  ferviettes  8c  viandes, 
qu'ils  pourront  faire  rôtir  chez  eux  fur  le  gril  8c en  broches, 
fans  néanmoins  qu'ils  puiflent  avoir  des  Cuiiiniers,  étalages 
de  viande,  loger  ni  tenir  chambres  garnies  ,  apprêter,  ou 
faire  apprêter  aucuns  ragoûts,  ni  fous  quelque  prétexte  que 
ce  l'oit ,  faire  chez  eux  les  Felti'ns  de  Noces ,  recevoir  en 
leurs  maifons  les  compagnies  de  Noces,  ni  leur  y  fournir 
aucunes  chofes,  a  peine  de  cinquante  livres  d'amende ,  8c 
des  dommages  8c  intérêts  defdits  Cuiliniers-Traiteurs  ;  8c  lùr 
le  furplus  de  la  demande  defdits  Marchands  de  Vin,  les  Par¬ 
ties  hors  de  Cour ,  dépens  compenfez  entre  lefdirs  Traiteurs 
8c  Marchands  de  Vin.  Mandons  au  premier  notre  Himlier, 
ou  Sergent,  mettre  à  execution  le  prefent  Arrêt.  Donné  en 
Parlement,  le  premier  Août  mil  lépt  cens  cinq.  Collation¬ 
né.  Parla  Chambre.  Signé,  DU  TILLET. 

XIII.  Ç  u  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les 
î-j.May  ^  Jurci  'a  Communauté  des  Maîtres  QucuL  ,  Cuiii- 
1706.  niers.  Porte-chapes  8c  Traiteurs  de  la  Ville  8c  rauxbourgs 
Arrêt  de  Paris:  Contenant,  que  le  Grand  Confeil  ayant  voulu 
pour  les  s’attribuer  le  droit  de  nommer  à  ht  fuite  des  Artifans  dans 
Maures  chacune  des  Communautcz,  elles  fe  font  pourvues  au  Con- 
Traiteurs,  R’1'  de  k*  Majefté»  °ù  elles  ont  obtenu  plufieurs  Arrêts,  qui 
I  contre  Us  ont  caflé  ccux  du  Srand  Confeil,  en  vertu  defquels  les  Par- 
Tr mteur s  ticuliers  vouloient  exercer  des  Métiers  dans  la  Ville  8c  Faux- 
privile-  bourgs  de  Paris ,  parce  que  le  Grand  Confeil  n'a  aucun  ti- 
gitz  du  tre,  ni  droit  pour  former  de  Ion  autorité  de  pareils  Etablifle- 
i  Grand  mens ,  il  y  a  eu  un  Arrêt  du  Conl'eil  du  vingt-trois  Février 
Conjeil.  1683.  rendu  fur  la  Requête  de  la  Communauté  des  T  rail¬ 
leurs  ,  par  lequel  Sa  Majellé  a  cafle,  révoqué  8c  annulié  un 
Arrêt  du  Grand  Confeil  du  quinze  Juin  precedent,  en  vertu 
Tom.  IV. 


duquel  le  nommé  Fille  prétendoit  avoir  droit  d'exercer  le 
Mener  de  Tailleur  à  la  fuite  du  Grand  Confeil  ;  8c  en  con- 
fequencc  ,  il  a  été  fait  defeni'es  audit  Fille  de  faire  l'exer¬ 
cice  dudit  Métier  de  Tailleur,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende,  déclarée  encourue  en  cas  de  contravention.  Les 
Supplians  rapportent  encore  un  Arrêt  du  d.  Octobre  16S7. 
rendu  l'ur  la  Requête  de  la  Communauté  des  Mai  très  Perru¬ 
quiers,  qui  calle  pareillement  un  prétendu  Privilège  de  Per¬ 
ruquier  a  la  fuite  du  Grand  Conl'eil,  avec  dé;d::f .  au  nom¬ 
me  Lellivé  qui  l'avuit  obtenu,  de  c'en  fewir.  Dans  ce  der¬ 
nier  Arrêt,  il  eft  fait  mention  d.-  plufieurs  autres  rendus  au 
Confeil;  par  lefqucls  Sa  Majellé  a  toùjcu:»  calTé  les  Arrêts 
8c  Privilèges  du  Grand  Confeil;  aufii  il  a  voulu  entrepren¬ 
dre  d'établir  à  fa  fuite  des  Particuliers  pour  faire  le  Métier 
des  Corps  8c  Communautez  :  cependant  le  Grand  Confeil 
voulant  continuer  les  entreprifes  a  l'egard  des  Supplians,  a 
rendu  un  Arrêt  le  dix-neuf  Mars  dernier,  par  lequel  il  a  re¬ 
çu  Louis  Hubert,  Cuillnier-Potager ,  Privilégié  .1  fa  fuite. 

Par  le  même  Arrêt,  il  eff  permis  audit  Hubert  de  tenir  Bou¬ 
tique  ouverte  en  cette  Ville  Paris,  8c  par  tout  ailleurs,  avec 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de  le  troubler,  à  peine  de  cinq[ 
cens  livres;  8c  en  cas  de  trouble,  le  Grand  Confeil  s'en  ré- 
ferve  la  connoiiïance.  Hubert  a  fait  lignifier  aux  Supplians 
ledit  Arrêt,  par  Exploit  du  vingt-lix  Mars  dernier  ;  cet  Ex¬ 
ploit  oblige  les  Supplians  de  lé  pourvoir  pour  demander  la 
callation  dudit  Arrêt  du  Grand  Confeil  8c  privilège  dudit 
Hubert.  1.  Le  Grand  Confeil  n'a  aucun  titre,  ny  droit  pour 
établir  des  Marchands  Privilégiez  à  fa  fuite ,  c’eft  une  entre- 
pi'ife  qui  a  toûjouts  été  réprimée  quand  les  Communautez 
en  ont  porté  leurs  plaintes  au  Confeil  d’Etat.  2.  Les  Sup¬ 
plians  demandent  la  même  juffice  qui  a  été  accordée  aux 
autres  Communautcz,  entr'autres  par  les  deux  Arrêt;  du 
Confeil  des  vingt-trois  Juillet  1683.  8c  dix  Oétobre  1687.  3. 

Les  Supplians  ne  peuvent  fe  pourvoir  ailleurs  qu'au  Conlcil 
d’Etat,  qui  a  l'autorité  pour  cafler  les  Arrêts  du  Grand  Con¬ 
feil.  A  ces  causes,  SIRE,  requéraient  les  Supplians 
qu'il  plaife  à  Votre  Majellé  caffer,  révoquer,  8c  annuler 
l’Arrêt  du  Grand  Confeil  du  19.  Mars  dernier,  le  prétendu 
Privilège  dudit  Hubert;  en  conféquence  luy  faire  defenfe  de 
s'en  fervir  8c  de  tenir  boutique  ouverte,  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d’amende ,  qui  fera  déclarée  encourue  à  la  pre¬ 
mière  contravention,  8c  condamner  ledit  Hubert  aux  frais 
8c  coûts  de  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  la  prefente  Requête, 
liquidez  à  la  fournie  de  trente- deux  livres,  non  compris  le 
droit  de  Controlle.  V  EU  ladite  Requête  lignée  Dc/mareffs , 

Avocat  de  ladite  Communauté  ,  l’Arrêt  du  Grand 
Confeil  du  dix-neuf  Mars  dernier,  l'Exploit  de  lignification 
qui  en  a  été  fait  le  vingt-fix  du  même  mois,  les  Arrêts  du 
Confeil  d'Etat  du  vingt-trois  Juillet  1683.  8c  dix  Oéïobre 
1687.  8c  tout  ce  qui  a  etc  mis  par  devers  le  Sieur  Laugeois , 

Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes  or¬ 
dinaire  de  fon  Hôtel,  Commiflaire  à  ce  député;  8c  tout 
confideré.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant 
égard  à  la  Requête ,  fans  s’arrêter  à  l'Arrêt  du  Grand  Con3 
feil  du  dix-neuf  Mars  170Ô.  ny  au  Privilège  porté  pariceluv," 
fait  défenfes  audit  Hubert  de  s’en  fcr\ir,  ny  tenir  boutique 
ouverte  en  vertu  d’iceluy:  Condamne  ledit  Hubert  aux  dé¬ 
pens  du  prefent  Arrêt,  liquide/,  a  trente  deux  Mre.,  r  ,n 
compris  le  droit  de  Controlle.  Fait  au  Confeil  d'Etat  Privé 
du  Roy,  tenu  à  Verfailles  le  dix-feptieme  jour  de  May  mi] 
fept  cens  fix.  Collationne.  Signé ,  du  Bue. 

y  EU  au  Confeil  du  Roy  les  Requêtes  qui  ont  été  prefen-  XIV' 
v  téespar  Louis  Ht  Ma  Paris,  8c  17. 

Marchand  Cuifinier-  Potager,  Privilégié  fuivant  la  Cour  8c  uùr  ' 
le  Grand  Confeil,  d’une  paît;  8c  les  Jurez  de  la  Continu-  1707 
nautc  des  Bacheliers,  Maîtres  Queulx,  Cuifiniei  ,  Porte-  ... 
chappes  8c  Traiteurs  de  la  Ville,  !  aux  joui  gs  8c  BanlLué  pour  Us 
de  Paris,  d’autre  paru  celle  dudit  Hébert  tendante  pour  les  Mai/rts 
caufesy  contenues,  à  ce  qu'il  pl 3 Te  a  Sa  Majeffé  le  rece-  Traî-eurs' 
voir  oppofant  a  l'execution  de  l'Airét  du  Confeil  du  17.  contre  Us 
May  1706.  faifant  droit  lur  fon  oppoiition,  débouter  les  Cui-  Privile- 
finiers-Traiteurs  de  Paris,  des  conclulions  qu'ils  ont  prifes  nez  ftti- 
dans  la  Requête  inférée  audit  Arrêt,  avec  dépens,  fauf  à  vaut  U 
eux  à  fe  pourvoir  au  Grand  ConTil  contre  l'Arrêt  du  dix-  cour. 
neuf  Mais  1706.  par  les  voyes  ordinaires,  ladite  Requête 
lignée,  Hebert  8c  Baifé  Avocat  au  Confeil;  au  bas  eff  un 
Aéle  de  donner  Copie  de  ladite  Requête  à  Maître  Defmardls 
Avocat  defdits  Jurez  Cuifiniers-Traitcurs  de  Paris.  Signifi¬ 
cation  du  vingt-neuf  May  mil  fept  cens  fix.  Requête  def¬ 
dits  Jurez  de  la  Communauté  des  Cuiiiniers  Traiteurs  de 
Paris ,  tendante  pour  les  caillés  y  contenues ,  à  ce  qu'il  plat- 
fe  à  Sa  Majellé  leur  donner  Aéte ,  de  ce  que  pour  réponle 
à  la  Requête  d' oppoiition  dudit  Hebert  du  vingt-neuf  May, 
ils  employait  le  contenu  en  ladite  Requête;  ce  faifant  fans 
avoir  égard  à  l’ oppoiition  dudit  Hebert,  le  déclarer  non  re¬ 
cevable  ,  8c  mal  fondé  en  ladite  oppoiition  par  luy  formée 
audit  Arrêt,  avec  dépens;  ladite  Requête  lignée  Dcfmareffs 
Avocat  au  Confeil:  Acle  au  bas  de  donner  copie  d’icelle,  8c 
la  lignification  d’icellc  du  31.  du  même  mois  de  May  1706. 

Acte  du  même  jour  31.  May  1726.  par  lequel  l'Avocat  de 
ladite  Communauté  des  Cuiliniers-Traiteurs  de  Paris,  a  dé¬ 
claré  à  ccluy  dudit  Hebert,  qu’il  donnerait  fa  Requête  pour 
S  faire 


5+4  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLV.  Chap.  IV. 


M: 


faire  commettre  Rapporteur  en  rinftancc  dopwfiuon  d  en¬ 
tre  les  Parties.  Requête  efdit  1 

â  Confiais,  Maître 
,v,  Re,  êt  ordinal»  de  fon  Hôte]  ,  pour  Rapporteur  de 
ladite  lnfia  d’.  ppofltton  SigmScatton  du  mut  du  même 
“  1  ,  &  ;  Conleil  du  dix-fopt  May  17  6  m- 

;  d  •  R  u.  dctdits  Jurer,  de  la  Communauté  des 
«.litre  CuiGniei  -Ti  titeurs  de  la  vje  de  Paris ,  auquel  ledit 
Hubert  a  forme  oppolinon;  par  lequel  Sa  Majelie  ayant  e- 
,  i  ,  s  arrêter  à  1  Arrêt  du  Grand  Con- 
Pcii  du  10  Mars  1706.  ny  au  privilège  porte  par  iceluy ,  fait 
de  reniés  au  !:t  Hebert  de  s'en  fervir,  ny  tenir  boutique  011- 
vci  cn  vertu  d’iceluy,  Sc  le  condamne  aux  dépens  dudit 
Arrêt ,  liquidez,  à  trente-deux  livres.  Signification  dudit  Ar- 
iert  du  zz.  du  même  mois  de  May  In¬ 
ventaire  d  ■  production.  Pièces  &  Ecritures  des  Parties.  De- 
milîion  faite  par  Jean  Feucher,  Notaire  a  Paris,  le  douze 
Mars  1706.  de  la  place  de  Marchand  Cuiümer-Potager  fui- 
vant  la  Cour  &  le  Grand  Conleil,  en  faveur  de  Louis  He- 
b  -t  Maine  RjtifPeur  a  Paris.  Requête  dudit  Hebert  prefen- 
tée  au  G  an  I  CoiJèil,  aux  lins  d'être  reçû  en  la  place  de 
Marchand  Cuifinier  Potager,  à  la  fuite  de  la  Cour  &  du 
Confeil ,  en  la  place  dudit  Feucher,  en  confequence  de  la 
démillion  laite  en  fa  faveur:  Ordonnance  au  bas  de  Soit  mon¬ 
tré  ,  &  les  Conclurions  du  Sieur  Procureur  General  de  Sa 
Majctle  audit  Grand  Conleil.  qu'il  n'empêche,  a  la  charge 
par  ledit  Hebert  de  rendre  lérvice  actuel  a  la  luite  du  Cou- 
leil,  à  peine  de  decheance  de  Ion  Privilège.  Arrêt  du 
Grand  Confeil  du  dix-neuf  Mars  1706.  qui  reçoit  ledit  Hé¬ 
bert  en  ladite  place  de  Cuilinier  Privilégie  a  la  luite  du  Grand 
Confeil,  au  lieu  &  place  dudit  Feucher ,  pour  en  jouir ,  de 
des  Privilèges  y  attribuez,  tenir  boutique  ouverte  a  Paris, 
de  par-tout  ailleurs  où  ledit  Conleil  fera  la  rélidence;  à  la 
charge  de  rendre  lérvice  audit  Confeil,  &  de  ne  defemparet , 
,i  peine  de  déchéance  dudit  Privilège:  fait  dél  . 

s  de  .  y  troubler ,  .1  peine  de  cinq  c  1  1  vres  d  a- 
mende  ,  dépens,  dommages  6c  intérêts;  6:  en  cas  de  trou¬ 
bles,  luy  permet  de  faire  alligner  audit  Grand  Conleil.^  Si¬ 
gnification  dudit  Arrêt  .1  la  Requête  dudit  Hebert  au  Sieur 
1 ,  edal,  Mait  ,  <  u  ini  «  Pa  »  à  prefent  en 

Charge,  à  ce  qu'il  n’ait  à  troubler  ledit  Hebert,  fur  les  pei¬ 
nes  dudit  Arrêt  du  vingt  fix  Mars  1:06.  Extrait  non  ligne, 
ny  certifié,  contenant  une  iille  de  tous  les  Officiers  6:  arti- 
fans  qui  joüiifent  des  places  de  leurs  Arts  6c  Métiers,  aux¬ 
quels  ils  ont  été  reçus  par  ledit  Grand  Conleil  depuis  1675.  juf- 
qu'en  17:3.  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  vingt  Septembre 
i6çi.  oui  reçoit  Pierre  Gillc  pour  Cuilinier.  Certificat  du 
Greffier  du  Grand  Confeil,  du  vingt-quatre  Septembre  1651. 
comme  ledit  Cille  s'etoit  rendu  en  la  ville  de  Mantes,  pour 
le  lérvice  du  Grand  Confeil.  Sentence  de  la  Prcvote  de 
l'Hôtel,  du  4.  Décembre  165Z.  qui  enregiltre  l'Arrêt  du 
Grand  Confeil  du  vingt  Septembre  precedent,  qui  avoir 
nommé  ledit  Cille  pour  Cuilinier  Potager.  Signification  fai¬ 
te  H  neur'  May  it  55-  à  la  requ  :  •  dudit  Gil  e,  d<  fd  \  - 
rets  du  Grand  Conleil  ;  &c  Sentence  de  la  Prévôté  de  l'Hô¬ 
tel  à  la  Communauté  des  Maîtres  Cuifinicrs-  1  raiteurs  de 
Paris.  Allé,  du  Grand  Confeil  du  treize  Mars  1657.  qui 
ordonne  que  ledit  Gillc  joüira  de  la  place  de  Cuifinier,  6c 
le  nomme  de  Lavie ,  de  celle  de  Rotiffeur  à  la  fuite  du 
(  feil.  Demi  faite  leux  A^  1 1657.  pai  le¬ 

dit  Gillc,  de  la  place  de  Cuilinier- Privilégie  à  la  fuite  du 
Grand  Confeil,  en  faveur  de  Jacques  Feucher.  Requête 
prclentée  au  Grand  Confeil  par  ledit  Feucher,  pour  eue 
reçu  au  lieu  dudit  Gillc.  Ordonnance  de  Soit  montre  au 
Pt  ■  ir  General ,  du  quatre  Avril  1657,  &  fes  concluri¬ 
ons,  qu'il  ne  l'empêche  point,  à  la  charge  de  rendre  lcrvi- 
ce  art  ici,  à  peine  île  decheance  de  fon  privilège  6c  place 
de  Cuilinier.  Anêt  du  Grand  Confeil  du  quatorze  Avril 
1  r:-  qui  reçoit  ledit  Feucher  en  ladite  place  de  Cuilinier 
Privilégié  au  lieu  dudit  Cille,  pour  en  jouir,  6c  des  Privilè¬ 
ge-  y  attribuez  ,  de  tenir  boutique  ouverte  &  travailler  .tant 
dan  'a  ville  de  Paris ,  que  par-tout  ailleurs  où  le  Confeil 


tien  i'a  la  féance  ,  a  la  charge  de  rendre  fervice  actuel  a  la 
fuite  dudit  Grand  Confeil,  a  peine  de  decheance  de  fon 
Privilège.  Sentence  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  dix-fept 
Avril  1657.  d’ei  em  :  1 1 1  Arrêt  du  Grand  Con- 
iéil.  Exploit  de  lignification  faite  le  vingt-huit  Avril  1657. 
a  'a  requête  dudit  reuchev ,  dudit  Arrêt  du  Grand  Confeil; 
5c  Senu-n'e  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  à  la  Communauté  des 
Maîtres  Cuifiniers-Traiteurs  de  Paris.  Arrêt  du  Grand- Confeil 
du  vingt-quatre  May  1657.  rendu  fur  la  requete  dudit  beu- 
cher  ,  afin  d'affigner  les  Jurez  Cuifiniersde  Paris,  6c  que  les 
chofes  fur  luy  failles  luy  feroient  rendues.  Autre  Arrêt  du¬ 
dit  G  and  Confeil  du  vingt-neuf  May  164-.  rendue  fur  ia 
requête  dudit  Feucher ,  qui  cafle  une  Sentence  du  Châtelet 
de  P  avis,  &  le  déchargé  de  l’affignation  qui  luy  avoir  été 
’  i  cquête  defdits  Jurez  1  ra  teurs  de  Pari  -  c.  - 
fi  ue  May  &  premier  Juin  1657.  D  .-million 

faite  le  huitième  Juin  1685.  par  ledit  Feucher  de  ladite  pla¬ 
ce  de  Marchand  Cuifinier,  Potager,  6c  Privilégié  iuivant 


la  Cour,  &  le  Grand  Confeil,  en  faveur  de  Jean  Feucher 
fon  fils.  Requête  dudit  Jean  Feucher  au  Grand  Confeil ,  afin 
détre  reçu  a  la  place  de  fon  pere.  Ordonnance  au  bas  du 
Procureur  General  ,  ponant  qu  il  n  empêche.  Airêt  du 
Grand  Confeil  du  huit  Août  i68ç.qui  reçoit  ledit  Jean  Feu¬ 
cher  à  la  place  de  fon  pere.  Signification  dudit  Arrêt  a  la 
Communauté  des  Maîtres  Cuiliniers  de  Paiis,  du  vingt-tiois 
du  même  mois  de  Mars  1685.  qui  autorilé  les  Statuts  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Traiteurs,  Porte-chappes  6:  Cui- 
iiniers  de  la  ville  6c  fauxbouigs  de  Paris.  Copie  de  Sentence 
du  Châtelet  de  Paris,  du  vingt-quatrième  Mars  1599.  por¬ 
tant  enregiftrement  defdits  Statuts  6c  Lettres  patentes.  Copie 
d’autres  Lettres  parentes,  du  vingt-huit  Novembre  159 9.  a- 
drelfantes  au  Parlement  de  Paris,  afin  dy  faire  enregulrer 
les  Statuts  de  ladite  Communauté  des  Maîtres  Traiteurs, 
Porte-chappes  de  Paris.  Copie  d'autres  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  1611.  portant  confirmation  deldits  Sta¬ 
tuts  defdits  Cuîfiniers,  Traiteurs,  Poite-chappes  de  Pa 
confequence  d'une  féconde  finance  par  eux  payée.  Autre 
copie  de  Lettres  patentes  du  mois  de  Juin  1643.  portant 
confirmation  des  Statuts  de  ladite  Communauté  des  Traiteurs 
de  Paris.  Imprimé  de  nouveaux  Statuts  augmentez  6c  in¬ 
terprétez  pour  ladite  Communauté  des  Jurez  Anciens  6c  Ba¬ 
cheliers  ,  Maitres  Queulx  ,  Cuiliniers  ,  Porte-chappes  ,  6c 
Traiteurs  de  Paris;  enluite  elt  l'avis  des  Lieutcnans  Civil  6c 
Procureur  du  Roy  au  Châtelet  de  Paris,  qu  fous  1 
plîiifir  du  Roy  elles  peuvent  être  accordées,  du  neuf  Juillet 

1663.  Lettres  patentes  du  mois  d'Août  1663.  qui  confirment 
lefdits  Statuts  enregiftrez  au  Parlement  le  vingt-neuf  Janvier 

1664.  fuivant  l'Arrêt  du  même  jour.  Déclaration  du  Roy  du 
quatre  Juillet  1693. qui  réunit  ala  Communauté  defdits  Trai¬ 
teurs ,  Cufiniers  de  Paris,  les  Offices  de  Jurez  de  leur  Com¬ 
munauté,  créez  par  Edit  du  mois  de  Mars  1661.  en  payant 
par  eux  la  foraine  de  trois  mille  livres.,  6c  les  confirmer 

dro  &  1  ■  leges  accordez  pat  précedei 
Lettres  Patentes.  Arrêt  du  Parlement  du  douze  Juillet  1693. 
portant  enregiftrement  de  ladite  déclaration.  Quittance  de 
Finance  de  trois  nulle  livres  ,  payee  par  ladite  Communauté 
pour  la  réünion  defdits  Offices  de  Jurez  ,  du  cinq  Août 
1693.  Arrêt  du  Conléil  du  premier  May  1703.  qui  réunit  a 
la  Communauté  defdits  Tiaitcurs  de  Paris,  les  Offices  de 
Treforier,  Receveur  &  Payeur  de  leurs  deniers  communs, 
en  pavant  trois  radie  livres.'  Déclaration  du  Roy  du  quinze 
Décembre  1704.  portant  confirmation  de  nouveaux  Articles 
aux  Statuts  de  ladite  Communauté  des  Traiteurs.  Imprimé 
d' Arrêts  du  Confeil,  rendu  fur  la  Requête  des  Traiteurs  de 
Paris ,  qui  ordonne  que  le  Privilège  donné  par  la  Bszoche 
au  nommé  Tanufier ,  de  l'etat  de  Tailleur,  J'eroit  cafle  6c 
révoque.  Imprimé  d' Arrêt  du  Confeil,  rendu  fur  la  Requê- 
i  Con  1  i  I  rmeu  e  B  à  Pa  »  du 
vingt-uois  Décembre  iôSt.  qui  ordonne  que  des  Brevets 
accordez  par  le  Sieur  Maréchal  du  Pleffis  a  pluiïcurs  Parti¬ 
culiers,  feroient  rapportez.  Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  la 
Requête  de  la  Communauté  des  Barbiers  Baigneurs  de  Paris, 
qui  cail’e  un  Privilège  donne  par  le  Grand  Confeil  au  nom¬ 
me  Lellimé,  6c  luy  fait  défenle  de  s’en  lérvir.  Copie  eê Ar¬ 
rêt  du  Confeil  intervenu  fur  la  Requête  de  la  Communauté 
des  Maîtres  Dillillateurs  de  Paris,  qui  cafle  un  Brevet  accor¬ 
de  par  le  Sieur  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel,  au  nommé  Adam, 
6c  luy  tait  défenfes  de  s'en  fervir,  ni  de  tenir  Boutique  ou¬ 
verte.  Contredits  defdits  Jutez  6c  Communauté  des  Cuiil- 
niei  -  frai  ,  u  de  Pa  is ,  cont  la  pr<  1  ion  du  fit  1  !  b(  rt, 
lignez,  Delmareils.  Signification  du  cinq  Août  1706.  Re¬ 
quête  dudit  Hebert,  employée  pour  contredits  contre  la 
production  des  Traiteurs  de  Pans,  lignee,  Dupradet  fon 
Avocat.  Ordonnance  au  bas,  portant  a  été  de  l'employ  en 
jugeant,  du  treize  Octobre  iycA  Signification  du  trente  du 
m<  me  mois.  Requête  deldits  Jurez  de  la  Communauté  des 
Maitres  Cufiniers-Traiteur s  de  Paris ,  employée  pour  falva- 
tions  à  la  requête  de  contredits  dudit  Hebert,  6c  de  pro¬ 
duction  nouvelle  de  la  piece  qui  y  eft  cnoncee.  Ordonnan¬ 
ce  nu  bas  d’aéte.  La  :  &  comn  uniquée  ,  du 

vingt  quatre  Novembre  1  06.  Signification  du  vingt-cinq  du 
meme  mois.  La  pièce  nouvelle  elt  un  imprime  d' Arrêt  du 
Conléil  du  dernier  Août  1705.  rendu  en  faveur  des  Maitres 
Arquebufiers  de  Paris,  contre  Antoine  de  Revil  Arquebu- 
lîer  a  la  luite  du  Grand  Confeil,  6c  geneialement  tout  ce 
qui  a  etc  mis  ,  écrit  &  produit  de  la  part  de  Par¬ 
ties,  pardevant  le  Sieur  Rioult  de  Douilly  Confeiller  du 
Roy  en  fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fou 
Hôtel,  Commifl'aire  à  ce  députe.  Ouy  fon  Rapport,  après 
en  avoir  communique  aux  Sieurs  de  Marillac ,  Chauvclin, 
Voifin,  de  Harlay ,  de  Nointel ,  6c  Roüillé-du-Coudrav , 
C  >nfe  ..  1  -  1  tat  naires  ,  aufli  (  lommiffaires  à  c  :  dé¬ 
putez,  par  Ordonnance  du  Confeil  du  neuf  Août  1736.  Et 
tout  confideré :  LEROY  EN  SON  CONSEIL,  a 
déboute  ledit  Hebert  de  l'oppofition  par  luy  formée  à 
l'Arrêt  du  Confeil  du  dix-fept  May  1706.  6c  l'a  condamné 
en  tous  les  dépens.  Fait  au  Confeil  d'Etat  Privé  du  Roy  , 
tenu  a  Verfailles  le  feptiéme  Janvier  mil  iépt  cens  fept. 
Collationne .  Signé ,  Dîmons, 


LOUIS 
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T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
■‘“'Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Les  Marchands  de  Viu  de  notre  bonne  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  Nous  ayant  fait  remontrer  que  les  détentes 
qui  leur  étoient  faites  par  les  Statuts  des  Maîtres  Queulx  8e 
Cuifinicrs-Traiteurs  de  notredite  Ville  de  Paris,  d'entrepren¬ 
dre  aucunes  Noces  ,  Feltins  ,  Banquets  ,  Colations  ,  8c  au¬ 
tres  chofes  dépendantes  de  leur  Art ,  leur  caufoient  un  pré¬ 
judice  coniidcrable  ,  Sc  génoient  meme  la  liberté  publique; 
Nous  aurions  ordonné  par  notre  Déclaration  du  11.  Juillet 
1707.  que  lefdits  Marchands  de  Vin  pourroient  donner  à 
boire  dans  leurs  maifons  &  caves  ,  fournir  des  tables,  fieges, 
nappes  ,  lervietes,  8c  viandes  ,  lefquelles  ils  pourroient  faire 
rôtir  fur  gril,  8c  en  broche,  conformément  a  l'Arrct  de  no¬ 
tre  Parlement  de  Paris  du  premier  Août  1705.  pour  ceux  qui 
viennent  prendre  leurs  repas  dans  leurs  naailbns  ,  mêmes  y 
recevoir  toutes  compagnies  de  noces  &  toutes  fortes  deper- 
fonnes  indiftinétement  ,  fans  néanmoins  pouvoir  avoir  au¬ 
cunes  enfeignes  de  Traiteurs  ,  ni  de  Cuiiïniers  chez  eux  , 
étalage  de  viande  ,  loger  ni  tenir  chambres  garnies,  &  pour 
être  reputez  Cabaretiers  ,  a  l’effet  de  quoy  Nous  aurions, 
en  tant  que  befoin ,  dérogé  aux  Statuts  defdits  Maîtres  Cui- 
llniers-Traiteurs ,  8c  aux  Arrêts  de  notredit  Parlement  ,  qui 
pouvoient  être  contraires  à  la  difpolition  de  ladite  Déclara¬ 
tion  ;  en  confideration  de  quoy  Nous  aurions  déchargé  lef¬ 
dits  Maîtres  Traiteurs  de  la  finance  qu’ils  étoient  tenus  de 
Nous  payer  pour  la  réunion  a  leur  Communauté  des  Offices 
de  Greffiers  des  Brevets  d'apprentiffage  8c  de  Comrolleurs 
des  poids  8c  mefures  :  Le  comme  cette  Déclaration  n’expli- 
quoit  rien  au  fujet  des  viütes  que  lefdits  Cuifiniers-Traiteurs 
font  en  droit  de  faire  chez  lefdits  Marchands  de  Vin,  8c  que 
cette  obmiffion  pouvoir  être  une  fource  de  Procès  entr’eux , 
Nous  aurions  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  zz.  Novembre 
de  ladite  année  1707.  8e  Lettres  Patentes  expédiées  en  con- 
fcquence  le  30.  dudit  mois ,  maintenu  lefdits  Traiteurs  dans 
la  faculté  d’aller  en  vifite  toutesfois  8c  quantes  que  bon  leur 
fembleroit  ,  ainfi  qu’ils  avoient  accoutumé  dans  les  maifons 
8c  caves  defdits -Marchands  de  Vin,  fur  les  avis  des  contra¬ 
ventions  qui  s’y  pourroient  commettre,  au  préjudice  de  leur 
Communauté  ,  dans  les  points  8c  articles  qui  n’etoient  pas 
autorifez  par  ladite  Déclaration.  Mais  ayant  été  depuis  in¬ 
formé  que  ladite  Déclaration  ,  ny  lefdites  Lettres  Patentes , 
n’avoient  pu  être  enregiftrées  en  notredit  Parlement  de  Paris, 
à  caufe  des  oppofitions  formées,  tant  de  la  part  defdits  Trai¬ 
teurs  ,  qne  defdits  Marchands  de  Vin;  que  d’ailleurs,  il  ne- 
toit  pas  du  fait  des  Marchands  de  Vin  ,  de  faire  le  métier 
des  Traiteurs  ,  qui  feroient  ruinez ,  ii  cette  nouveauté  pou- 
voit  avoir  lieu  ,  8c  que  même  lefdites  Déclarations  ,  Arrêts 
8c  Lettres  Patentes  avoient  déjà  donné  matière  à  plufieurs 
conteftations  entre  lefdits  Marchands  de  Vin  8c  lefdits  Cuilî- 
niers-Traiteurs ,  8c  en  pouvoient  faire  naître  beaucoup  d’au¬ 
tres  ;  Nous  aurions  réfolu  ,  pour  les  faire  céder  ,  8c  toutes 
celles  qui  pourroient  furvenir  par  la  fuite  ,  de  remettre  les 
Parties  au  même  état  qu'elles  ctoient  avant  lefdites  Déclara¬ 
tions  ,  Arrêts  8c  Lettres  Parentes  ;  8c  pour  cet  effet  ,  d’ac¬ 
cepter  les  offres  defdits  Cuiiïniers  Traiteurs  ,  de  nous  payer 
les  taxes  fur  eux  faites  pour  la  réunion  a  leur  Communauté 
des  Offices  de  Greffiers  des  Brevets  d’apprentiffage  ,  8c  de 
Controlleur  des  Poids  8c  Mefures. 

A  ces  causes,  Sc  autres  à  ce  mouvans ,  de  notre 
certaine  fcience  ,  pleine  puilfance  8c  autorité  Royale ,  Nous 
avons  par  ces  Prefentes  ,  lignées  -de  notre  main  ,  dit  ,  dé¬ 
clare  8c  ordonné,  difons,  déclarons  8c  ordonnons  ,  voulons 
8c nous  plaît,  que  les  Maîtres  Queulx  Sc  Cuifiniers-Traiteurs 
de  notre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  l'oient  mis  8c  ré¬ 
tablis,  comme  nous  les  mettons  8c  rétablilfons  au  même  état 
qu’ils  étoient  avant  notredite  Déclaration  du  11.  Juillet  1707. 
Anêt  du  zz.  Novembre  fuivant ,  8c  Lettres  Patentes  du  30. 
dudit  mois  ,  aufquels  pour  cet  effet  ,  Nous  avons  dérogé  8c 
dérogeons  par  ces  mêmes  Prefentes.  Faifons  défenfes  en 
confcquence  aufdits  Marchands  de  Vin'  de  notredite  Ville 
8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  a  toutes  autres  perfonnes  généra¬ 
lement  quelconques,  de  tel  Art ,  Métier  8c  condition  qu’el¬ 
les  puiffent  être  ,  de  recevoir  chez  eux  aucunes  compagnies 
de  noces  ,  ni  d'entreprendre  aucuns  feffins  ,  banquers  ,  co¬ 
lations  .  8c  autres  chofes  dépendantes  de  l'Art  8c  Métier  def¬ 
dits  Cuifiniers-Traiteurs,  que  nous  avons  maintenus  8c  con¬ 
firmez  ,  comme  nous  les  maintenons  8c  confirmons  par 
cefdites  Prefentes  ,  conformément  à  nos  Lettres  Patentes 
du  mois  d'Août  1663.  8c  Déclaration  du  15.  Décembre  1704. 
dans  les  Statuts  à  eux  accordez  par  Nous  8c  les  Rois  nos 
Prédcceffeurs  ,  que  Nous  voulons  ,  ainfi  que  les  Déclara¬ 
tions ,  Reglemens  8c  Arrêts  rendus  en  confequence,  tant  en 
notre  Confeil  ,  qu'en  notredit  Parlement  de  Paris,  être  exé¬ 
cutez  félon  leur  forme  8c  teneur  ;  Les  maintenons  8c  con¬ 
firmons  en  outre  dans  tous  les  droits ,  privilèges,  facilitez  Sc 
fonctions  exprimez,  tant  dans  leurfdits  Statuts,  que  dans  les 
Déclarations  ,  Ordonnances  ,  Reglemens  8c  Arrêts  de  no¬ 
tredit  Parlement  de  Paris  fur  ce  rendus  :  Et  de  la  même  au¬ 
torité  que  deffus ,  Nous,  avons  en  tant  que  befoin  eff  ,  ou 
feroit  ,  uni  8c  incorporé  ,  unifions  8c  incorporons  à  ladite 
Communauté  des  Maîtres  Queulx  8c  Cuifiniers-Traiteurs, 
Je  me  1  V. 


les  Offices  héréditaires  de  Controlleur:.-’ Vifiteurs  des  Poids  Sc 
Mefures  ,  8c  de  Greffiers  de  Brevets  d’apprentiffages  de  leur 
Communauté  créez  par  nos  Edits  des  mois  de  Janvier 
8c  Août  1704.  pour  joüir  par  eux  des  gages  8c  droits  v  at¬ 
tribuez  ,  fans  ‘que  pour  raifon  defdits  Offices  ,  ils  l'oient  te¬ 
nus  de  prendre  de  Nous  aucunes  Lettres  de  Provifions,  dont 
nous  les  avons  difpenfé  8c  difpenfons  ,  ni  de  payer  cy-après 
aucune  taxe  pour  confirmation  d’heredité  defdits  Offices,  ni 
autres ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  dont  Nous 
les  avons  dés  a  prefent  déchargé  8c  déchargeons  ,  a  la  char¬ 
ge  par  eux  de  payer  la  fomme  de  trois  mille  livres  ,  8c  les 
deux  fols  pour  livre  d’icelle  ,  à  quoy  Nous  avons  réduit  8c 
modéré  la  finance  defdits  Offices  ;  lefquelles  fournies  Nous 
leur  avons  permis  8c  permettons  d’emprunter  ,  fi  bon  leur 
femble.  Si  dononns  en  mandement,  anos  atnez 
8:  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment  a  Paris,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  a  faire  lire,  publier 
8c  enregitlrer  ,  8c  du  contenu  en  icelles  ,  joüir  8c  ulcr  lef¬ 
dits  Maîtres  Queulx  8c  Cuifiniers-Traiteurs  de  notre  1. te  Vil¬ 
le  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  pleinement  8c  paiiiblement ,  fé¬ 
lon  leur  forme  8c  teneur  ,  nonollant  toutes  Lettres  8c  cho- 
fes  à  ce  contraires  ,  aulquelles  Nous  avons  dérogé  8:  déro¬ 
geons  par  cefdites  Prefentes  :  Car  tel  ell  notre  plnilir  ,  en 
témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  a  cefdites 
Prefentes.  Donné  à  Marly  le  vingt-neuvième  jour  de  May, 
1  an  de  grâce  mil  fept  cens  huit  ,  8c  de  notre  Régné  le  fûi- 
xante-fixiéme.  Signe ,  LOUIS;  8c  plus  bas  ,  Par  le  Roy, 
ligné  ,  Phelypeaux,  avec  paraphe.  Vu  au  Confeil  ! 
ligné  ,  Desmaretz. 


TOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  :  Au  premier  1  huilier  de  notre  Cour  d(  Parle¬ 
ment  ,  ou  autre  notre  Huilîier  ou  Sergent  fur  ce  reqms  • 
Sçavoir  faifons  ,  Qu’entre  les  Jurez  de  la  Communauté  des 
Cuifiniers-Traiteurs  de  la  Ville  de  Paris,  oppofiins  a  l'cnrc- 
gillrement  de  la  Déclaration  du  Roy  ,  du  iz.  Juillet  170-7 
8c  défendeurs  ,  d’une  part  :  8c  les  Maures  8c  Gardes  du 
Corps  des  Marchands  de  Vins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  de¬ 
fendeurs  a  ladite  oppofititen  ,  8c  demandeur,'  en  Requête  du 
m.  Novembre  1707.  d’autre  :  Et  encore  entre  lefdits  Mai 
très  8c  Gardes  du  Corps  des  Marchands  de  Vin  de  Paris 
demandeurs  en  Requête  du  30.  Janvier  1708.  oc  lefdib  Jurez 
8c  Communauté  des  Cuifiniers  N  Traiteurs  de  cette  Ville  • 
Et  encore  entre  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  des  Marchands  de 
Vin  ,  oppofans  a  l'enrcgillrement  de  la  Déclaration  du  Rov 
du  19  May  1708.  8c  défendeurs;  &  lefdits  Maîtres  Trai¬ 
teurs  8c  Cuifiniers  à  Paris  ,  défendeurs  à  ladite  oppofitton 
8c  demandeurs  en  Requête  du  z.  Juillet  '708  Et  encore 
entre  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  des  Marchands  de  Vin  ,  de¬ 
mandeurs  en  Requête  du  deuxième  ,  lignifiée  le  4.  Mars 
1709.  &  lefdits  Traiteurs,  défendeurs.  Vu  par  la  Cour  les 
Lettres  Patentes  du  Roy  ,  du  iz.  Juillet  170-7.  en  forme  de 
Déclaration  obtenues  par  lefdits  Marchands  de  Vin,  par  ici- 
qu  lies  conformément  à  la  Déclaration  du  iç.  Novembre 
1680.  Sc  Lettres  Patentes  du  premier  Juillet  1698.  Sa  Ma- 
jefie  accorde  que  les  Marchands  de  Vin  de  la  Ville  8c  Faux- 
la  -urgs  de  Paris  ,  puiffent  donner  a  boite  dans  leurs  maifons 
8c  caves  ,  fournir  de  tables  ,  fieges  ,  nappes,  ferviettes  ,  Sc 
viandes  ,  lefquelles  ils  pourront  faire  rôtir  fur  le  gril  Sc  en 
broche  ,  conformément  a  l’Arrêt  du  premier  Août  i-oc 
pour  ceux  qui  viennent  prendre  leurs  repas  dans  leurs  mai¬ 
fons  ,  même  y  recevoir  toutes  compagnies  de  noces  ,  ‘sc 
toutes  fortes  de  perfonnes  fans  difiinction  ,  fans  néanmoins 
qu'ils  puiffent  avoir  aucunes  enfeignes  de  Traiteurs  ni  de 
Cuiiïniers  chez  eux  ,  étalage  de  viande  ,  loger  ni  tenir 
chambre  garnie,  8c  fans  aulli  qu’ils  puiffent  être  reputez  Ca¬ 
baretiers  ;  auquel  effet  ,  en  tant  que  befoin  ,  le  Roy  déro- 
geoit  aux  Statuts  des  Maîtres  Queulx  ,  Cuifiniers  Sc  Trai¬ 
teurs  de  la  Ville  8c  Fauxbougs  ,  Sc  aux  Arrêts  de  la  Cour 
qui  pourroient  être  contraires  aufditcs  Patentes;  8c  veut  qu’au 
fur pl us  leidits  Arrêts  8c  Statuts  foient  exécutez  félon  leur  for- 
me  Sc  teneur  ;  Sc  en  confideration  ,  la  Communauté  def¬ 
dits  I  raiteurs  auroit  été  déchargée  du  payement  de  la  finan¬ 
ce  qu  elle :  ferait  tenue  ,  pour  la  réunion  des  Offices  deCon- 
trol leurs  Vifiteurs  8c  des  Poids  Sc  Mefures  ,  8c  de  Greffiers 
des  Brevets  d’apprentiffage  ,  lefquels  demeureroient  réunis  à 
leur  Corps  ,  fans  qu  ils  puiffent  recevoir  aucuns  droits  attri¬ 
buez  aufdits.  Offices.  La  Requête  du  zi.  Novembre  1707. 
defdits  Marchands  de  Vin;  à  ce  que  fans  s’aitêter  a  l’oppo- 
lition  formée  par  la  Communauté  defdits  Cu.iiniers-Trai- 
teurs  ,  il  fût  o-donné  qu’il  feroit  procédé  Sc  paflé  outre  à 
1  enregiftrement  de  la  Déclaration  du  Roy  du  iz.  Juillet  1707. 
pour  être  exécutée  félon  la  forme  8c  teneur.  Autte  Requête 
du  30.  Janvier  1  ~o8.  defdits  Marchands  de  Vin,  a  ce  qu'en 
déboutant  lefdits  Traiteurs  de  leur  oppolîtion  a  l'enregtftre- 
ment  de  la  Déclaration  du  Roy  du  iz.  Juillet  1707.  il  leur 
fût  donné  A  été  de  ce  qu'ils  le  rapportoient  à  la  Cour  d'or¬ 
donner  ce  qu’il  luy  plairait  fur T  enregiftrement,  8c  en  ce  cas 
le  droit  de  Vifite  de  queftion,  demeurerait  rcftrainr  aux  ji  un: 
que  les  Marchands  de  Vin  auraient  chez  eux  compagnies  de- 
noces  ;  Sc  en  tous  cas  que  les  Trannus  ne  pourroient  l'aire 
aucune  vifite  ,  qu'avec  un  Commiffare  du  Châtelet ,  8c  en 
confequence  de  l'Ordonnance  du  Lieutenant  General’ de  Po- 
h  lice  l 
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lice  ,  8c  les  contefhuis  condamnez,  aux  dépens.  Les  Lettres 
Patentes  en  forme  de  Déclaration  du  19-  May  1708  obte¬ 
nues  par  lefdits  Maîtres  Queulx  &  Cuifimers-Traiteurs  de  la 
Ville  8c  Faux  bourgs  de  Paris;  par  lesquelles  Sa  Majete  veut 
qu'ils  foient  mis  &  rétablis  ,  ainfi  qu'il  les  rétablit  au  meme 
état  qu'ils  etoient  avant  la  Déclaration  du  11.  Juillet  17:7. 
Arrêt  z  lo\  int  ,&  Lettres  Paten 

dudit  n  Sa  Maje  -  dérogeoit  ;  ec  eu  confequen- 

ce  ,  fait  dé  fentes  aufdits  Marchands  de  Vin  ,  de  la  Ville  8c 
Fauxbourg,  de  Paris,  8c  a  toutes  autres  perl'onnes  générale¬ 
ment  quelconques  ,  de  tel  Art  ,  Métier  8c  condition  qu'el¬ 
les  puiflciu  être,  de  recevoir  chez  eux  aucunes  compagnies 
de  noces  ,  ni  d  entreprendre  aucuns  fellins  ,  banquets  ,  co- 
lations  ,  &  autres  choies  dépendantes  de  l'Art  8c  NLtier  de 
Cuiliniers  -  T raiteurs ,  qui  auraient  été  maintenus  8c  confir¬ 
me/  ,  conformement  aux  Lettres  Pa  entes  du  mois  d'Août 
1603.  8c  Déclaration  du  15.  Décembre  1704.  dans  les  Statuts 
à  eux  accordez  par  le  Roy  ,  8c  les  Rois  les  prédecelïeurs  , 
qu'il  veut  auffi  que  les  Déclarations ,  Reglemens  ,  8:  Arrêts 
rendus  en  conlcquence  ,  tant  au  Confeil,  qu'en  la  Cour,  être 
exécutez  lêlon  leur  forme  8c  teneur,  8c  les  maintient 8c  con¬ 
firme  en  outre  dans  tous  leurs  droits  ,  privilèges,  facultez, 
8c  fondions  exprimées  ,  tant  dans  leurl'dits  Statuts,  que  dans 
les  Déclarations  ,  Ordonnances ,  Reglemens ,  8c  Arrêts  de 
la  Cour  fur  ce  rendus  ,  8c  en  tant  que  beloin  efi:  ou  ferait, 
à  ladite  Communauté  des  Maîtres  Queulx  8c  Cuiliniers- 
Traiteurs  ,  les  Offices  héréditaires  de  Contrôleurs- Vibreurs 
de-  Poids  8c  Mefures  ,  des  Greffiers  des  Brevets  d'apprentif- 
iages  de  leur  Communauté  ,  créez  par  Edits  des  mois  de 
J  :  A<  1  pourjoüii  par  eux  8  -  dr<  its  &  ga¬ 

ges  y  attribuez  .fans  que  pour  raifon  defdits  Offices  ils  foient 
tenus  de  prendre  aucunes  Lettres  8c  provifions  ,  dont  ils 
étoient  dilpenfez  ,  ni  de  payer  cy-après  aucunes  taxes  ,  à  la 
chtrge  par  eux  de  payei  la  fomme  de  trais  mil'c  livres  ,  8c 
les  deux  lois  pour  livre  ,  a  quoy  la  finance  defdits  Offices 
aurait  été  moderee.  L'Adte  d'i  ppbfition  du  zi  Juin  i‘o8. 
forme  a  l'enregillremement  defditcs  Le 'très  Patentes  ,  à  la 
requête  defdits  Marchands  dcVin.  La  Requête  du  iz.  de 
Juillet  enfuivant  defdits  Maîtres  Queulx  ,  Cuiliniers  8c  Trai¬ 
teurs  ,  -a  ce  qu'il  fut  ordonné  ,  que  fans  s'arrêter  à  l'oppo- 
iition  formée  par  lefdits  Marchands  de  Vin  ,  à  l'enregiltre- 
mcnt.de  la  Déclaration  donnée  en  faveur  defdits  Cuilinicrs- 
Tr.uteu".  le  19  May  1708.  dont  ils  feraient  débouté/.;  il  fût 
ord  inné  qu’il  feroit  patio  outre  a  l‘enregiftrement  .le  ladite 
Déclara. um  ,  8c  lefdits  Marchands  de  Vin  condamnez  aux 
dommages  8c  intérêts  deidiis  Cuifmiers-Traiteurs ,  8c  aux 
dépens.  Arrêt  du  9.  lanvier  1709.  par  lequel  fur  les  oppo- 
fiti  ■  \  les  Parties , 

en  droit.  Autie  Arrêt  du  zi.  Janvier  audit  an  ,  par  lequel 
fans  s’arrêter  a  l'oppofition  defdits  Cuiliniers  à  l’execution 
dudit  Arrêt  du  9.  Janvier ,  dont  ils  auroient  été  déboutez  8c 
condamnez  aux  dépens  ,  aurait  été  ordonné  que  ledit  Arrêt 
feroit  exécuté  fur  les  quali- ez  fignifiées  à  la  requête  defdits 
Marchands  de  Vin.  AvertifTement  defdits  Marchands  de 
Vin,  du  19  dudit  mois  de  Janvier.  Production  des  Parties. 
Contredits  defdits  Marchands  de  Vin  .  du  15  May  dernier. 
Requête  du  premier  Juin  enfuivant  defdits  Traiteurs  ,  em¬ 
ployée  pour  contredit-.  8c  fal varions.  La  Requête  defdits 
Marchands  de  Vin  ,  du  1.  Mars  ,  lignifiée  le  4.  dudit  mois, 
à  ce  qu'en  les  recevant  oppofans  a  la  Déclaration  du  Roy 
du  z Q_.  May  170S  en  conlcquence  de  la  déclaration  faite  par 
Requête  du  30.  Janvier  précèdent  ,  qu'ils  le  rapportoient  a 
la  Cour  d'ordonner  ce  qu'il  luy  p!  rirait ,  fur  l’enregiftrement 
des  Lettres  Patentes  du  30.  Novembre  1707.3  condition 
néanmoin-  que  le  droit  de  vilîte  accordé  par  icelle  aux  Trai¬ 
teurs,  demeurerait  reftraint  aux  jours  que  les  Marchands  de 
Vin  auraient  chez  eux  des  compagnies  de  noces  ,  8c  qu'en 
tous  cas  ,  ils  ne  pourraient  faire  aucunes  vilites  qu'avec 
Commilfaire  da  Châtelet,  &  en  conlcquence  de  l'Ordonnan¬ 
ce  du  Lieutenant  General  de  Police  ;  8c  fans  s'arrêter  a  l'op- 
pofit  on  des  Traiteurs  ,  dont  ils  feraient  déboutez  ,  il  fût 
ordonné  qu'il  feroit  procédé  8c  palfé  outre  a  l'enrcgiltrcmcnt 
de  la  Déclaration  du  Roy,  du  iz.  Juillet  1707  8c  les  Trai¬ 
teurs  condamnez  aux  dépens  ,  8c  acte  de  ce  que  p. iur  écri¬ 
tures  8c  produ&ion  ,  lefdits  Marchands  de  Vin  employaient 
le  contenu  en  leur  Requête,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordon¬ 
nance  de  la  Cour  ,  par  laquelle  fur  ladite’  demande  les  Par¬ 
ties  auraient  été  appointées  en  droit  joint  ,  8c  a  été  de  l'em- 
ploy.  Requcte  du  16.  Juillet  dernier  defdits  Traiteurs,  em¬ 
ployée  pour  défenfes  ,  écritures  8c  production  luivant  ladite 
Ordonnance.  Production  nouvelle  defdits  Cuifiniei  >  -  Trai¬ 
teurs  ,  par  Requête  du  17.  luin  1709.  Requête  defdits  Mar¬ 
chands  de  Vin,  du  18.  dudit  mois  de  Juin,  lignifiée  le  pre- 
llet  aud  an .  1  Ma  ind  1  Vin, 
pour  courre. lits  contre  icelle,  8c  pour  falvations.  Autre  pro¬ 
duction  nouvelle  defdits  Traiteurs  ,  pir  Requête  du  même 
jour  17.  Juin.  Requête  du  premier  Juillet  audit  an  ,  defdits 
Marchands  de  Vin  ,  employée  pour  contredits  contre  icelle. 
Production  nouvelle  defdits  Marchands  de  Vin ,  par  Requê¬ 
te  du  premier  Juillet  audit  an.  Requête  du  16.  dudit  mois 
def lits  Traiteurs  ,  employée  pour  contredits  contre  icelle. 
Autre  production  nouvelle  defdits  Traiteurs  par  Requête  du 
z.  Août  enfuivant.  Requête  du  3.  dudit  mois  des  Marchands 


de  Vin,  employée  pour  contredits  contre  icelle;  Conclurions 
du  Procureur  General  du  Roy  :  Tout  joint  8c  conlidcrc. 

LA  COUR,  fans  s'arrêter  à  l'oppofition  formée  par 
lefdits  Marchands  de  Vin  ,  a  l'cnrcgiilrement  des  Lettres 
Patentes  obtenue-,  par  lefdits  Cuilinievs-T raiteurs  du  29.  May 
1708.  dont  elle  les  a  déboutez ,  ( 

feront  rcgiilrées  au  Greffe  de  la  Cour  ,  pour  être  exécutées 
félon  leur  forme  8c  teneur,  conformément  à  l'Arrêt  du  pre¬ 
mier  Août  1705.  Permet  aufdits  Cuiliniers-  Traiteurs  ,  de 
faire  des  vilites  chez  les  Marchands  de  Vin,  en  pie.enced'un 
Commilfaire  du  Châtelet  ,  tel  qu'ils  voudront  choilir  ,  8c  en 
confc-quence,  débouté  lefdits  Marchands  de  Vin  de  leur  Re¬ 
quête  du  z.  de  Mars  1 7  9.  a  fin  d’eni 
Patentes  du  12.  Juillet  1707.  8c  de  leurs  autres  demandes, 
8c  les  condamne  au  quart  de  tous  les  dépens  ,  les  trois  au¬ 
tres  quarts  compenfez  bi  te  mandons  mettre  k  prclênt  Ar¬ 
rêt  a  execution.  Donné  à  Paris  en  Parlement  le  dix  nt  uv  é- 
me  Décembre  ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  neuf  ,  8c  de  no¬ 
tre  Régné  le  foixante-fept.  Collationne.  Signe,  Mjng  .  t, 
avec  paraphe.  Et  plus  bas  ,  Par  la  Chambre,  Signe,  Lorni:, 
auffi  avec  paraphe. 


T  OUÏS  p  Dieu  ,  Roy  d 

Navarre  :  Sçavoir  I tifon  .  -  -  ,  - 

Cabaretier-Traitcur  de  cette  ville  de  Paris,  appeliant  d'une  1711. 
Sentence  de  l'Hôtel  de  cette  Ville,  du  20.  Juin  1709.  d'une  Art  •> 
part  ;  8c  les  anciens  Jurez  de  la  Communauté  des  Vendeurs  peur  Ici 
8c  Controlleurs  de  Vins  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  .  inti-  Traitai 
mez ,  d'autre  :  Et  les  Jurez  8c  Communauté  des  <  uifiniers-  contre 
Traiteurs  à  Paris,  demandeurs  en  intervention,  luivant  leur  les  Mai 
Requi  te  du  z.  Juillet  i;  39.  d'une  pari  1  . .  le  lits  anci 
rez  Vendeurs  de  Vins  ;  8c  ledit  Neveu  ,  defendeur  ,  d'au-  Vin. 
tre  :  Et  entre  ladite  Communauté  des  Cuiliniers- Ttaiicurs 
de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  :  Et  Charles  le  Neveu,  l’un 
d’eux  ,  8c  Marchand  de  Vin  à  Paris  ,  demandeur  en  Re¬ 
quête  du  quatre  ,  fignitiée  le  cinq  Décembre  1710.  aune 
part  ;  8c  les  anciens  Vendeurs  de  Vins  ,  défendeurs  ,  d'au¬ 
tre  :  Et  entre  la  Communauté  des  anciens  Vendeurs  8c  Con¬ 
trolleurs  de  Vins ,  demandeurs  en  Requête  du  13.  Février 
171t.  d’une  part  ;  8c  lefdits  Neveu  8c  Communauté  desCui- 
finiers-Traiteurs  de  Paris  ,  défendeurs  ,  d'autie  :  Et  entre 
ladite  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  de  Vin,  demandeurs 
en  Requête  du  9.  Juin  1711.  d  une  part;  8c  la  Communauté 
des  Maîtres  Cuiliniers- Traiteurs  ,  défendeurs  ,  d'aune  Vù 
par  notre  Cour  de  Parlement,,  ladite  Sentence  de  l'Hôtel  de 
Ville,  rendue  entre  les  Syndic  &  Communauté  des  anciens 
Vendeurs  de  Vin  de  cette  Ville,  demandeur  ;  8c  Charles 
Neveu  ,  Maitre  Traiteur  en  cette  Ville  ,  défendeur,  du  z 
Juin  1709  par  laquelle  ,  Parties  ouïes  ,  ledit  Neveu  aurait 
cte  condamne  a  payer  aufdits  Syndic  8c  Communauté  des 
anciens  Vendeurs  de  Vin  ,  la  fomme  de  trente  livres  cinq 
fols  neuf  deniers  pour  leurs  droits  ,  luivant  leur  attribution, 
à  raifon  de  quarante  fols  par  muid  ,  de  la  quantité  de  t.-u/.e 
dix  , 

lepu  le  27.  A<  lût  1  .  -  audit 

J 

nonobitant  oppolition  ou  appellation  quelconques  faites ,  ou 
à  faire  ,  8c  fans  préjudice  d'icelles.  Requête  defdits  Jure/.  8c 
Communauté  des  Cuiliniers-Traiteurs  de  Paris  ,  du  zq.  Juil¬ 
let  1709.  a  ce  qu’ils  fu dent  reçus  Parties  intervenantes  en  la 
Caule  d'appel  d'entre  lefdits  Neveu  &  la  Communauté  des 
anciens  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  Vin.  I -'infant 
:  .  : 

gnoient  avec  ledit  Neveu:  ce  failant, l'appellation  ic  ce  dont 
elt  appel  ,  hifient  mis  ait  néant  ;  emendant  ,  lefdits  Ven¬ 
deurs  8c  C  n  ro  leurs  de  \  in  ,  fu  fent  déboutez  de  leu 
mande,  au  pardelfus  du  tiers  qui  leur  efi  dû,  conformément 
a  1  Edit  de  r;o  j  &  condamnez  e-.  dépens.  Arrêt  du  z.  Sep- 
1  '  &  Communauté 

Cuiliniers  auraient  été  reçtïs  intervenans;  8c  pou:  faire  droit 
tu  (  ,  &  fu 

vention  en  droit  8c  joint.  Requcte  defdits  Neveu  ,  8c  la 
Communauté  des  Maîtres  Queulx  ,  Cuifiniers-Traitcurs  du 
11.  Janvier  1710.  employée  pour  caufes  8c  moyens  d'appel 
d  intervention  ,  8c  avertiflement  fur  l'intervention  8c  de¬ 
mande  :  ce  faifant  ,  ayant  égard  a  l'intervention  ,  l'appella- 
tton  8c  ce  tuffent  mis  au  néant;  emendant,  lefdits  Neveu 
8c  Cuiliniers-Traiteurs  ,  condamnez  de  leur  confentement , 

&  fu-vant  leurs  offres  ,  à  payer  aufdits  Jurez  Vendeurs  8c 
Contiolleurs  de  Vin  ,  quatorze  lois  ,  pour  le  tiers  de  qua¬ 
rante-deux  luis  de  chacun  muid  de  Vin  ,  qu'ils  vendraient 
en  leur  maifon  ,  8c  déchargé/,  du  furplus  des  condamnations 
pouces  par  ladite  Sentence;  avec  defenlcs  aufdits  Jure/ Ven¬ 
deurs  8c  Controlleu  s  de  Vin ,  de  lever  plus  grand  droit ,  8c 
condamnez  aux  dépens  ,  tant  des  caufes  principales  ,  que 
d  appel  defdits  Jurez  Vendeurs  8ç  Controlleurs  de  Vin  ,  du 
16.  Juin  ni o  iervant  en  tant  que  beloin  feroit  ,  de  defen- 
fes  8c  avertifu-ment.  Production  des  Parties.  Requête  déf¬ 
aits  Neveu  tk  Communauté  des  Cuifiniers-Traitcurs  du  16. 

Juin  1710.  employée  pour  contredits.  Contredits  des  an¬ 
ciens  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  Vin  ,  du  30.  dudit 
mois  de  Juin.  Production  nouvelle  defdits  Jurez  Vendeurs 
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de  Vin  ,  par  Requête  du  17.  dudit  mois  de  Juin  1710.  La 
Requête  &  demande  defdits  Neveu  8c  Communauté  des 
Cuilinicrs-Traiteurs  du  quatre  ,  lignifiée  le  cinq  de  Décem¬ 
bre  1710.  employée  pour  contredits  contre  ladite  produc¬ 
tion  ;  8c  a  ce  qu'en  l’appliquant  en  tant  que  befoin  feroit, 
les  conclulions  par  eux  prifes  ,  l’appellation  &  ce  fulTent  mi¬ 
les  au  néant  ;  emendant ,  ordonne  que  l'Edit  du  mois  d’Oc- 
tobre  1703.  feroit  exécuté  :  8c  fuivant  iceluy  ,  que  ledit  Ne¬ 
veu  ,  l'un  defdits  Traiteurs  ,  enfemble  tous  ceux  qui  cont- 
pofent  ladite  Communauté  des  Cuiliniers  Traiteurs  qui  ont 
des  titres  des  Marchands  de  Vin  en  cette  ville  de  Paris  ,  ne 
payeraient, fuivant  leurs  offres,  que  quarante-deux  fols  pour 
droits  de  controlle  &  vingtième  en  fus  pour  chacun  muid 
de  Vin  du  tiers  de  la  totalité  de  leurs  Vins  qu'ils  vendoient 
à  pot  8c  afiiette  ,  lefquelles  offres  feraient  déclarées  vala¬ 
bles  ;  défenfes  aufdits  anciens  Jurez  Vendeurs  8c  Control- 
lcurs  de  Vins,  d’exiger  defdits  Cuilinicrs-Traiteurs  plus  grands 
droits;  lefdits  Jurez  Vendeurs  Controlleurs  de  Vins  condam¬ 
nez  à  rellituer  aufdits  ^Traiteurs- Cuiliniers  ,  ce  qu'ils  pour¬ 
raient  avoir  reçu  au  pardelà  dudit  tiers  ,  depuis  ledit  Edit 
du  mois  d’Oétobre  1703.  vérifié  en  la  Cour  ,  8c  aux  dépens 
defdits  Cuilinicrs-Traiteurs,  tant  des  caufes  principales ,  que 
d'appel  ;  8c  qu'Aéte  luy  fût  donné  de  l'employ ,  pour  écri¬ 
tures  &  production  ,  au  bas  de  laquelle  Requête  eft  l'Or¬ 
donnance  de  la  Cour  ,  portant  a&e  de  l’employ  ,  les  défen¬ 
deurs  tenus  à  fournir  de  défenfes,  écriraient  &  produiraient, 
&  joint  au  furplus  ,  fur  la  Requête  8c  Pièces  communiquées 
à  voir.  Requête  defdits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de 
Vins,  du  13.  Février  1711.  employée  pour  falvations ,  con¬ 
tredits  ,  défenfes  ,  écritures  8c  production ,  en  execution  de 
l'Ordonnance  du  4.  Décembre  1710.  contenant  demande,  a 
ce  qu'attendu  que  ledit  Neveu  n’avoit  etc  condamné  par  la 
Sentence  dont  eft  appel  ,  qu'en  qualité  de  Maître  Traitcur- 
Cuifinier  de  cette  Ville  ,  &  non  point  comme  Marchand  de 
Vin  ;  n'ayant  point  pris,  8c  ne  pouvant  point  prendre  cette 
qualité  ;  8c  que  ce  ne  font  que  les  feuls  Cabarctiers  de  cette 
Ville  8c  Fauxbourgs ,  qui  foient  déchargez  par  l'Edit  du  mois 
d’OCtobre  1703.  du  payement  des  deux  tiers  de  leurs  vins, 
8c  non  autre  ,  il  fût  donné  Aéte  auldits  Jurez  Vendeurs  de 
Vin  defdits  emplois  ;  &  procédant  au  jugement  de  l’inftan- 
ce,  mettant  l'appellation  au  néant,  8c  déboutant  lefdits  Maî¬ 
tres  Cuifiniers-Traiteurs  ,  de  leur  Requête  du  cinq  Décem¬ 
bre  1710.  ledit  Neveu  fut  condamné  a  payer  aufdits  Jurez 
Vendeurs  8c  Controlleurs  de  Vins,  leurs  droits  de  Regiftre  8c 
Controlle  de  la  totalité  des  Vins  qu'il  avoit  fait  arriver  de  la 
campagne  en  contravention ,  depuis  qu'il  avoit  été  reçu  Maî¬ 
tre  Traiteur-Cuifinier ,  jufqu'au  jour  de  l’Edit  du  mois  de 
Novembre  1704.  à  raifon  de  quarante  fols  par  chaque  muid, 
&  quarante-deux  fols  depuis  l'Edit  de  1704.  luivant  les  ex¬ 
traits  de  vente  defdits  Vins  qu  ils  rapporteroient  ,  &  conti¬ 
nuer  à  l’avenir  tant  que  ledit  Neveu  exercerait  fon  état  de 
Maître  Cuifinier  Traiteur  ,  à  la  déduction  de  ce  qui  le  trou¬ 
verait  avoir  été  reçu  par  leurs  reventes  fur  lefdits  Vins  ;  8c 
fauf  a  fe  pourvoir  par  eux  dans  la  fuite  contre  les  particuliers 
qui  fe  trouveront  être  Maîtres  Traiteurs  8c  Cuiliniers,  pour 
être  payez  de  leurs  droits  fur  la  totalité  des  Vins  qu'ils  avoient 
fait  &  faifoient  arriver  en  cette  ville  de  Paris  ,  Sc  de  tous 
les  autres  droits  ,  actions  8c  prétentions;  &  qu'adte  leur  fût 
donné  de  l’employ  pour  écritures  8c  production  :  ce  faifant, 
leurs  conduftons  leurs  fuflent  adjugées ,  avec  dépens  :  8c  au 
bas  de  laquelle  Requête  eft  l'Ordonnance  de  la  Cour ,  por¬ 
tant  ait  aéte  fur  la  demande  en  droit  joint ,  &  aéte  de  l'em¬ 
ploy.  Requête  defdits  Cuifiniers-Traiteurs,  du  17.  Mars  17 1  r. 
employée  pour  défenfes,  écritures  8c  production,  contredits, 
lbmmation  de  contredire  par  les  Jurez  Vendeurs  8c  Control¬ 
leurs  de  Vins.  Production  nouvelle  defdits  anciens  Jurez 
Vendeurs  8c  Controlleurs  de  Vins  ,  par  Requête  du  2.8. 
Mars  17 rr.  Requête  defdits  Maitres  Queulx  ,  Cuilinicrs- 
Traiteurs  ,  du  23.  Avril  1711.  employée  pour  contredits. 
Produdion  nouvelle  des  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs 
de  Vins  ,  par  Requête  du  29.  Avril  1711.  employée  pour 
réponfes  8c  falvations  aux  deux  Requêtes  defdits  Maî¬ 
tres  Cuifiniers-Traiteurs.  Sommation  8c  contredits  par 
lefdits  Maitres  Cuifiniers-Traiteurs.  Produdion  nouvelle 
defdits  Maitres  Cuilinicrs-Traiteurs,  par  Requête  du  16.  May 
17 11.  employée  pour  réponfe  8c  contredits  contre  la  Requê¬ 
te  8c  produdion  nouvelle  defdits  Jurez  Vendeurs  8c  Con¬ 
trolleurs  de  Vins,  du  29.  Avril  audit  an.  Requête  defdits  Ju¬ 
rez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  Vins,  du  premier  Juin  au¬ 
dit  an,  employée  pour  contredits.  La  Requête  8c  demande 
defdits  Jurez  Vendeurs 8c  Controlleurs  de  Vins,  du  9.  dudit 
mois  de  Juin  1711.  à  ce  qu'en  leur  adjugeant  les  conclufions 
par  eux  prifes  en  l'inftance,  défenfes  fuflent  faites  audit 
Neveu,  8c  tous  autres  Maitres  Cuifiniers-Traiteurs,  d’exer¬ 
cer,  ni  faire  le  métier  de  Marchand  de  Vin  tout  enfemble, 
attendu  l’incompatibilité  des  deux  profeflîons,  qui  font  com¬ 
munauté/  8e  fondions  toutes  dittinCtes  8c  feparées ,  fous  telle 
peine  qu'il  plairait  à  la  Cour  prononcer  contre  les  contrc- 
venans  :  requérant  à  cet  effet  la  jondion  du  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy,  8c  qu’aCte  leur  fût  donné  de  l'employ  pour 
écritures  8c  produdion:  au  bas  de  laquelle  Requête  ell l'Or¬ 
donnance  de  la  Cour,  portant  fur  la  demande  en  droit  joint, 
8c  ade  de  l'employ.  Requête  defdits  Jurez  Traiteurs-Cuifi- 


niers,  du  17.  Juin  1711.  employée  pour  défenfes,  produc¬ 
tion  8c  contredits.  Requête  defdits  Jurez  Vendeurs  8c  Con¬ 
trolleurs  de  Vins,  du  25.  dudit  mois  de  Juin ,  employée 
pour  réponfes  8c  contredits,  contre  ladite  Requête  du  17. 
dudit  mois  de  Juin.  Requête  defdits  Neveu  8c  Commu¬ 
nauté  defdits  Maîtres  Cuifiniers-Traiteurs  ,  du  14.  Juillet 
17  11.  a  ce  qu'en  mettant  l’appellation  8c  ce  au  néant,  dé¬ 
boutant  lefdits  Jurez  Vendeurs  de  Vins  de  leurs  demandes, 
aéte  leur  fût  donné  de  ce  que  pour  éviter  tous  doutes  fur 
leurs  offres  ,  ils  auraient  toûjours  entendu  offrir ,  8c  offraient 
encore  de  payer  aufdits  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  Vins, 
le  droit  de  Controlle ,  à  raifon  de  quarante  fols ,  8c  les  au¬ 
gmentations  qui  étoient  furvenues  depuis  fur  ledit  droit  de 
quarante  fols ,  pour  le  tiers  des  vins  qu'ils  auraient  fait  8c 
faifoient  venir  en  cette  ville  de  Paris ,  fuivant  la  faculté  Sc 
liberté  qu'ils  en  avoient  par  la  Déclaration  de  1680,  8c  à  la 
charge  de  mettre  ledit  tiers  à  l'étappe ,  luivant  ladite  Décla¬ 
ration  8c  lutage,  fauf  au  cas  que  lefdits  Jurez  Traiteurs- 
Cuifiniers  qui  font  Marchands  de  Vins  ,  en  vendoient  en 
gras  plus  que  ledit  tiers ,  d’en  payer  le  droit  dudit  plus  aux 
anciens  Vendeurs ,  comme  il  s'eft  toujours  pratique;  8c  lef¬ 
dits  Jurez  anciens  Vendeurs  de  Vins  condamnez  en  tous  les 
dépens  ;  fur  laquelle  Requête  aurait  été  rcfervé  à  faire  droit 
en  jugeant.  Requête  defdits  anciens  Jurez  Vendeurs  8c  Con¬ 
trolleurs  de  Vins,  du  22.  Juilet  17 11.  employée  pour  ré¬ 
ponfe.  Conclufions  de  notre  Procureur  General,  tout  joint 
8c  confideré  ;  NO  T  REDITE  COUR  faifant  droit  fur 
le  tout,  fans  s’arrêter  aux  Requêtes  defdits  Jurez  Vendeurs 
de  Vins,  du  23.  Février,  8c  9.  Juin  dernier,  dont  elle  les  a 
déboutez.  Ayant  égard  à  l'intervention  defdits  Cuifiniers- 
Traiteurs,  a  mis  8c  met  l'appellation,  8c  ce  dont  a  été  appel¬ 
le  au  néant;  émendant,  ordonne  que  lefdits  Neveu  8c  Cuifi¬ 
niers-Traiteurs  payeront  le  tiers  de  quarante-deux  fols  attri¬ 
buez  aux  Jurez  Vendeurs  de  Vins:  condamne  lefdits  Jurez 
Vendeurs,  rendre  audit  Neveu  8c  aufdits  Cuifiniers-Traiteurs, 
ce  qu’ils  juflifieront  avoir  payé  au  pardeflus  depuis  le  cinq 
Décembre  1710.  condamne  lefdits  Jurez.  Vendeurs  aux  dé¬ 
pens  envers  lefdits  Neveu  8c  Cuifiniers-Traiteurs  des  caufes 
principales ,  d’appel ,  intervention  8c  demande.  Mandons  au 
premier  notre  Huiflïer  ou  Sergent ,  mettre  à  execution  le 
prefent  Arrêt.  Donné  en  Parlement  le  cinq  Août  mil  fept: 
cens  onze,  8c  de  notre  Régné  le foixante-neuf,  Collationné  : 

Et  plus  bas,  Parla  Chambre,  Signé,  GUIHOU,  avec 
paraphe. 

pNTRE  la  Communauté  des  anciens  Jurez  Vendeurs  8c  XVITL 
^  Controlleurs  de  Vins  de  la  ville  &  lauxbourgs  de  Paris,  19.  Août 
demandeurs  aux  fins  de  la  Requête  inferée  en  l'Arrêt  du  1/13. 
Confeil  du  dix  May  1711.  8c  aflignation  donnée  en  conlc-  Arrêt 
quence  le  neuf  Juin  enfuivant ,  d'une  part:  Et  les  Jurez  de  pour  les 
la  Communauté  des  Maîtres  Cuiliniers  Traiteurs  de  la  \file,  1  rai  leurs, 
fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  défendeurs  d’autre,  ians  c  n:rc  les 
que  les  qualitez  puifient  nuire,  ny  préjudicier  aux  Parties,  jr.r,  c 
Veu  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  l'infiancc  d'entre  les  Parties,  Verdeurs 
ledit  Arrêt  du  10.  May  1712.  8c  la  Requête  y  infcrcc  ten-  c?  co¬ 
dante  à  ce  qu'il  plût  a  Sa  Majcflé  caflér ,  révoquer  8c  an-  trollturs 
nuller  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  cinq  Août  1711.  ce  de  zins. 
fâilant,  renvoyer  les  Parties  en  tel  autre  Parlement,  ou  au¬ 
tre  Cour  fuperieure  qu'il  plaira  a  Sa  Majcfté,8c  condamner 
Neveu  8c  la  Communauté  des  Maîtres  Cuifiniers-Traiteurs 
de  Paris,  aux  dépens,  tant  au  Confeil,  qu'au  Parlement, 8c 
Bureau  de  la  Ville;  ladite  Requête  fignee  Girardin ,  8c  de 
Poirier  8c  de  Sacy,  anciens  Avocats  au  Confeil;  au  bas  eft 
l’Arrêt  intervenu  fur  icelle ,  après  qu'elle  a  été  communiquée 
au  Bureau  du  Sieur  Pelletier ,  Confeiller  d’Etat  ,  Sc  autres 
Commiftaires  Députez  pour  les  calfations,  par  lequel  Sa  Ma- 
jefté  a  ordonné  qu'aux  fins  de  ladite  Requête ,  la  Commu¬ 
nauté  des  Cuifiniers-Traiteurs  de  Paris,  8c  ledit  Neveu  ,  fe¬ 
raient  aflignez  au  Confeil  dans  les  delais  de  l'Ordonnance. 

L’Exploit  d'aiîignation  donnée  en  conséquence  au  Confeil, 
à  la  Requête  de  la  Communauté  defdits  anciens  Jurez  Ven¬ 
deurs  8c^  Controlleurs  de  Vins.  Aéte  par  lequel  Maure 
Michel-François  Deûnaretz ,  Avocat  au  Confeil,  déclare 
qu’il  occupera  pour  lefdits  Jurez  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Cuiliniers  Traiteurs  de  la  ville ,  Fauxbourgs  8c  ban¬ 
lieue  de  Paris,  8c  pour  ledit  Neveu ,  comme  étant  du  Corps 
de  ladite  Communauté;  au  bas eftPEnregiftieincnt  au  Greffe 
&  la  fignification.  Requête  prefentée  au  Confeil  par  ladite 
Communauté  des  Cuifiniers-Traiteurs,  au  bas  de  laquelle 
eft  l’Ordonnance  qui  a  commis  le  Sieur  Tafchereau  de  Bau- 
dry  ,  Maître  des  Requêtes,  Rapporteur  de  l'inftance  du  quatre 
Juillet  1712.  fignifice  le  6.  dudit  mois.  Appointement  ligné 
du  même  jour  ,  par  lequel  les  Parties  ont  été  réglées  à  fe 
communiquer  ,  écrire  8c  produire  de  huitaine  en  huitaine 
pour  leur  être  fait  droit:  la  lignification  étant  enfuite  du  rS. 
dudit  mois.  A vertilfement  fervant d'inventaire  de  production 
de  ladite  Communauté  des  anciens  Jurez  Vendeurs  8c  Con¬ 
trolleurs  deVins,  employé  pour  fatistaiie  a  l’appointement 
de  Reglement,  ligné  en  l'inftance,  en  conséquence  cafter, 
révoquer  8c  annuller  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  cinq 
Août  mil  fept  cens  onze;  ce  faifant , pour  faire  droit  aux 
parties  fur  l’appel  de  la  Sentence  de  l’Hôtel  de  Ville  du  20. 

Juin  1709.  rendu  au  profit  defdits  anciens  Jurez  Vendeurs  8: 

S  3  Con- 
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Contrôleurs  de  Vins,  circonftances  oc  dépendances ,  les  ren¬ 
voyer  en  tel  autre  Parlement,  ou  telle  autre  Cour  qu’il  plaira 
à  Sa  Majefté,  Sc  condamner  lefdits  Cuiflniers-Traiteurs  aux 
dépens,  tant  en  ceux  faits  au  Parlement,  que  de  ceux  qui 
fe  feront  au  Confeil.  Requête  prd'entee  au  Conléil  par  les 
Jurez  defdit  Ma  très  *  1  fini  -  Fra  teurs  de  la  ville  de 
Paris,  employée  pour  fatisfaire  au  Reglement  de  l'intlance , 
&  pour  avcruilément  en  icelle ,  en  conféquence  ,  fàifant 
droit  fur  l'intlanee,  déclarer  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  C011- 
trolleurs  de  Vins  non-recevables  &  mal  fondez  dans  leur 
demande  en  calfati-n  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
cinq  Août  mil  fept  cens  onze,  dont  ils  feront  déboutez,  8c 
condamnez  en  l'amende  de  trois  cens  livres  envers  Sa  Ma- 
jelle ,  Sc  cent  cinquante  livres  envers  ladite  Communauté 
des  Cuiflniers-Traiteurs ,  8c  en  tous  les  dépens;  au  bas  elt 
l’Ordonnance  d'Acte  d'employ,  au  furplus  en  jugeant  fera 
fait  droit  du  huit  Oétobre  mil  fept  cens  douze  ,  lignifiée  le 
vingt-deux  dudit  mois.  Vu  auifi  les  Ecritures  Sc  Produc¬ 
tions  de-;  parties.  Imprimé  d' Arrêt  du  Parlement  de  Paris , 
rendu  entre  les  Jurez  Vendeurs  de  Vins,  le  Sieur  Procureur 
General  du  Parlemen- ,  8c  autres,  par  lequel  il  elt  ordonne 
que  les  Marchands  de  Vins  de  ladite  Ville,  ne  pourront 
acheter  aucuns  Vins  dans  l'étenduë  de  vingt  lieues  autour 
de  Paris  ;  que  les  Vins  deltinez  pour  être  vendus  en  gros 
ne  p  -orront  être  encavez  ,  8c  qu'ils  feront  mis  dans  les 
Ports,  pour  être  vendus,  8c  autres  cas  y  fpecifiez,  du  qua¬ 
torze  Août  mil  Cinq  cens  foixante  dix-fept.  Autre  imprimé 
d’  -Arrêt  dudit  Parlement  ,  par  lequel  il  elt  enjoint  aux 
Marchands  de  Vins  de  tailler  fur  les  Ports  8c  Marchez  aux 
Vins ,  un  tiers  des  Vins  qu'ils  feront  arriver  ,  pour  être 
vendus  au  public ,  du  huit  Oétobre  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-quatorze.  Autre  imprimé  d’Arrêt  dudit  Parlement 
rendu  en  execution  de  ceux  cy-deflus,  entre  les  Jurez  Ven¬ 
deurs  de  Vins  8c  plufieurs  Cabaretiers ,  qui  condamne  les 
Marchands  de  Vins  a  aumôner  les  Prilbnniers  de  la  Con¬ 
ciergerie,  de  la  fomme  de  quatre  cens  livres,  pour  avoir 
contrevenu  aufdits  Arrêts,  8c  autres  cas  y  fpecifiez,  du 
vjngt-quatre  Mars  mil  iix  cens  vingt-trois.  Autre  imprimé 
d' Ai ré-t  dudit  Parlement  rendu  entre  les  Maitrcs  8c  Gardes 
des  Marchandées  de  Vins  de  la  ville  de  Paris ,  8c  les  Ven¬ 
deurs  de  Vins  de  ladite  Ville,  par  laquelle,  celuy  cy-deflus 
du  14.  Mars  eft  déclaré  executoire  a  l'encontre  des  Marchands 
de  Vins,  Hôteliers  &  Cabaretiers,  8c  autrescas  y  fpecifiez 
du  11.  Juin  1613.  Autre  imprimé  d'Arrêt  du  Parlement! 
qui  ordonne  que  lefdits  Marchands  de  Vins  feront  tenus  dé 
garnir  les  Ports  des  Vins  qu'ils  feront  venir  ,  dcfquels  les 
Marchands  prendront  des  billets  pour  la  defeente,  8c  autres 
cas  y  fpecifiez,  du  rz.  Janvier  mil  fix  cens  cinquante-deux. 
Autre  imprimé  d'Edit  de  Sa  Majefté  rendu  au  fujet  des  Vins, 
Cidres,  Boiflons  8c  autres,  avec  augmentation  de  droits  at¬ 
tribuez.  aux  Jurez  Vendeurs  Sc  Controllcurs  de  Vins  de  la 
ville  de  Paris,  du  mois  de  Février  1644.  Autre  imprimé  de 
Dedaiation  de  Sa  Majefté  ,  qui  maintient  les  Marchands 
Taverniers  8c  autres  de  la  ville  de  Paris  ,  dans  la  faculté 
d'acheter  des  Vins  au-delà  de  vingt  lieues ,  a  la  charge  que 
de  la  quantité  qu'ils  feront  venir,  il  en  reliera  un  tiers  dans 
les  Marchez;  en  confequence ,  permis  à  eux  de  donner  à 
boi  e  dans  leurs  mailbns,  caves  Sc  autres,  Sc  de  fournir  de 
tables  ,  lîeges  ,  nappes ,  ferviettes  8c  viandes  à  ceux  qui 
prendront  leurs  repa-  chez  eux,  en  payant  pour  le  droit  de 
huitième  8c  augmentation  ,  fix  livres  quinze  fols  pour  muid, 
jauge  de  Paris,  du  vin  qu'ils  débiteront,  du  19.  Novembre 
i  v:  Autre  imprimé  d'Edit  de  Sa  Majelle,  portant  création 
de  vingt  nouveaux  Offices  de  Vendeurs  Sc  Controlleun»  de 
Vins  en  la  ville  de  Paris,  8c  de  fuppreffion  des  feize  fols  huit 
derniers  attribuez  aux  Officiers  créez  par  Edit  mois  de  Mars 
17:3  autres  cas  v  fpecifiez,  en  datie  du  mois  d'Oélobre 
1703.  '  opie  de  Sentence  rendue  en  l'Hotel  de  Ville,  entre 
le  nomme  Aubron  8c  les  anciens  Jurez  Veilleurs  de  Vins, 
par  laquelle  il  ell  ordonné  qu'il  ne  payera  les  droits  de  Con- 
trolle,  que  lur  le  tiers  des  Vins  qu  il  avoit  fait  venir  du  2. 
Décembre  170^.  Exploit  dafignation  donnée  à  la  Requête 
de  la  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  8c  Contiolleurs  de 
vins  a  Charles  Neveu,  pour  comparoir  a  l'Hôtel  de  Ville, 

8c  payer  trente  livres  cinq  lois  neuf  deniers  pour  les  droits 
de  Regiftre  8c  Controlle  de  treize  muids  6c  demy  de  vins  , 
du  27.  May  1709.  Sentence  de  l'Hôtel  de  Ville,  qui  con¬ 
damne  Neveu  a  payer  aux  Jurez  Marchands  de  Vins  la 
fomme  de  trente  livres  cinq  fols  neuf  deniers  cy-deflus,  du 
20.  !uin  1709.  Requête  prel'entée  au  Parlement  de  Paris  par 
ledit  Neveu  aux  fins  d'être  reçu  appellant  de  la  Sentence  du 
Bureau  de  la  Ville  cy-deflus  du  20.  Juin  audir  an.  Autre 
Requete  prefeniée  audit  Parlement  par  la  Communauté  des 
Jurez  Cuifiniers-Traiteurs  de  la  ville  de  Paris,  aux  fins  d'être 
reçus  Parties  intervenantes  aux  conteftations  d’entre  Neveu 
8c  les  lurez  Marchands  de  Vins,  8c  aéte  de  ce  qu'ils  prenoient 
lo"  fai.  8c  caufe  du  24.  Juillet  audit  an  Sentence  rendué 
par  le  Sieur  Lieu  enant  General  de  Police,  par  laquelle  il 
eft  ordonné  que  le  nommé  Cheret  Traiteur  ,  fera  reçu 
Marchand  de  Vin,  en  pavant  les  frais  ordinaires,  8c  la  lom- 
me  de  deux  c  ns  livres  ,  du  z8.  Mars  1710.  Imprimé  de 
Dec  -.r  ation  de  Sa  Majefté,  qui  porte  défenfes  aux  Traiteur  , 
de  donner  chez  eux  d  autre  vin  que  ccluy  qu'ils  auront  dans 


leurs  caves,  du  8.  Juillet  17I0  Requête  prefenree  au  Parle¬ 
ment  de  Pans  par  la  Communauté  des  Cuiiimers-  français 
employce  pour  contredits  aux  pièces  produites  en  ladite  Gour 
par  la  Communauté  des  Jurez  Marchands  de  Vins,  -lu  5. 
Décembre  1710.  Duplicata  des  (  'ondulions  du  Sieur  Procu¬ 
reur  General  du  Parlement  de  Pans,  par  lel'qucllesil  requiert 
pour  le  Roy,  que  l’Inftance  d'entre  les  Parties  loit  commu¬ 
niquée  au  Sieur  Lieutenant  de  Police ,  au  Sieur  Prévôt  des 
Marchands,  à  fon  Subllitut  au  Châtelet,  8c  a  fon  Submtut 
du  Bureau  de  la  Ville  ,  pour  donner  leurs  avis  fur  la  deman- 
de  des  anciens  Jurez  Vendeurs  8c  Contrôleurs  de  Vins ,  du 
onze  Juillet  mil  iept  cens  onze  Imprimé  d'Arrêt  du  Parle¬ 
ment  de  Paris,  rendu  entre  la  Communauté  des  Maîtres 
Cuilinicrs  Traiteurs  ,  les  Jurez  Vendeurs  Controllcurs  de 
ins,  &  ledit  Neveu,  par  lequel  fai  ànt  droit  furies  appt  Hâ¬ 
tions  8c  demandes  des  l’arties  du  Bureau  de  la  Ville ,  (ans 
s'arrêter  aux  Requêtes  des  Jurez  Vendeurs  de  Vins,  dont 
ils  font  déboutez  ,  ayant  égard  a  l'intervention  des  Cuilimers- 
Traitcurs,  a  mis  l'appellation ,  8c  ce  dont  a  été  appelle  .111 
néant.  Entendant,  ordonne  que  lefdits  Neveu  8c  Guinniers- 
Traiteurs  payeront  le  tiers  de  quarente-deux  fols  attriouez 
aux  Jurez  Vendeurs  de  vins,  8c  lefdits  Jurez  Vendeurs  de 
vins  condamnez  de  rendre  audit  Neveu  8c  Cuiliniers-Trai- 
teurs  ,  ce  qu'ils  juftifieront  avoir  payé  au  par-dcllus  ,  à 
compter  depuis  le  cinq  Décembre  1710.  8c  lefdits  jurez 
Vendeurs  de  vins  condamnez  aux  dépens  envers  Icidits  Ne¬ 
veu  8c  Cuilinicrs  Traiteurs,  tant  des  cautes  principales,  que 
d'appel.  Intervention  8c  demande  du  cinq  Août  17 11.  Quit¬ 
tance  de  Jean  Aubron  Traiteur  8c  Marchand  de  Vm  ,  par 
laquelle  il  paroit  qu'il  a  paye  trois  cens  quatre  livres  dix-huit 
fols  pour  les  droits  de  Regiftre  8c  Controile  de  cent  quinze 
rouids  de  vin  ,  du  v ing  -fi  <  <  >ét< >bre  1711.  1  sploit  d’aüigna- 
ri°n  donnée  .1  la  Requête  des  anciens  Jurez  Vendeurs  8c 
Contiolleurs  de  ' 'ins  ,  a  Jean  Roufle  Marchand  de  Vin , 
pour  comparoir  a  l’Hôtel  de  Ville  ,  8c  fe  voir  condamner  a 
payer  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  Vins  ,  la  fomme  de  foixan¬ 
te  deux  livres  quatre  fols,  pour  droit  de  Regiftre  8c  Control- 
lc  de  vingt-deux  muids  de  V.ns  8c  trois  quarts,  du  10  May 
1712.  Copie  de  Sentence  de  l'Hotel  de  Ville  ,  rendue  en¬ 
tre  les  Jurez  Vendeurs  de  Vins  ,  8c  Jean  Roufle  ,  par  la¬ 
quelle  ledit  Roufle  eft  condamné  de  payer  le  droit  du  tiers 
des  Vins  par  luy  amenez  ,  du  i_f.  Juin  1712.  Requete  pre- 
fentée  au  Confeil  par  les  Jurez  Tiaiteurs  ,  employée  pour 
contredits,  contre  la  production  delà  Communauté  des  an¬ 
ciens  Vendeurs  de  Vins ,  8c  de  produétion  nouvelle  des  niè¬ 
ces  cy-après  ,  au  bas  elt  l'Ordonnance  de  foient  les  pièces 
reçûës  ce  communiquées  au  furplus  en  jugeant,  du  zéf  Jan¬ 
vier  17,3.  lignifiée  le  27.  dudit  mois.  Enfuite  eft  l'Aéte'de 
donné  copie  des  pièces  reçûës  dudit  jour  27.  Janvier  audit 
an.  Quatre  Quittances  des  Jurez  Contrôleurs  Vendeurs  de 
Vins  ,  par  lesquelles  il  parent  qu'ils  fe  contentent  de  rece¬ 
voir  le  droit  fur  1e  tiers  des  Vins  que  les  Maîtres  Traiteurs 
t'T.L  venir,  en  datte  des  10.  8c  14.  Janvier  1713.  Autre 
Requete  prefentée  au  Confeil  par  les  anciens  Jurez  Vendeurs 
8c  Controllcurs  de  Vins  ,  employée  pour  contredits  mnt 
contre  la  production  des  Jurez  Traiteurs  ,  qu'a  la  Requête 
ue  production  nouvelle  cy-deflus  ,  au  bas  eft  l'Ordonnance 
d  air  Acte  8c  foit  fignifie  ,  du  12.  Mars  1713.  lignifiée  Je  n 
dudit  mois.  Dire  defdits  Jurez  Traiteurs  ,  employé  pour 
reponfes  a  la  Requête  des  Jurez  Vendeurs  8c  Controllcurs  de 
;  !  eft  la  fi  ati  >n  du  : Ma  ,  ,7, . 

Requête  prefentee  au  Confeil  par  la  Communauté  des  Jurez 
Controllcurs  6c  Vendeurs  de  Vins  ,  aux  fins  de  tare  nom¬ 
mer  des  CommilTatres  ;  au  bas  eft  l'Ordonnance  qui  ordon¬ 
ne  que  le  Sieur  Baudry  .  Rapporteur  de  flnftance  commu¬ 
niquera  d’icelle  aux  Sieurs  de  Caumanin  ,  Dargouzrs  de 
Harjay  ,  Bignon  de  Blaïuy  ,  l'Abbe  Bignon  ,  8^  l'Abbé  de 
Eomp  nn  Con  :  Etat  O  .  du  3.  1 .  ,-j  nn 

iign  1  fiée  le  5.  dudit  mois  ,  8c  généralement  tout  ce  qui  Y 
eie  remis  partjevers  le  Sieur  Tafchereau  de  Baudry  Con- 
leiller  du  Roy  en  fes  Confeil  ,  Mail  Qrdi- 

na:;e  de  fon  Hôtel  ,  qui  en  a  comm  11 .  .  Sieurs 

Commiflaires  :  Oui  fon  rapport  ,  8c  tout  coniîderé  •  I  F 
ROY  EN  SON  C  O  N  s  h  I  L  ,  a  débouté  8c  déboute 
les  anciens  Jurez  Contrôleurs  8c  Vendeurs  de  Vms  de  h 
\  Ale  de  Paris  de  leur  demande  en  caflation  ,  8c  les  a  con¬ 
damnez  en  l'amende  de  quatre  cens  cinquante  livres  8c  aux 
dépens.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  a  Verlàillcs  le 
dix -neuvième  jour  d'Août  1713.  Collationné.  Signe 
Kanchin.  0  ’ 


£NTRE  les  Jurei  &:  Communauté  des  Maîtres  Cuid-  VI 

mers-  Traiteurs  de  la  Ville  &  Fauïbourgs  de  Part-  an  XI 
palans  Je  lu  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  General  de  "•  ■' 
Police  au  Châtelet  le  6.  Mars  171+  d'une  part  ■  &  l,™,.,  r7 t-l- 
Quonum  Maure  Rortffeur  &  les  Jurer  &  Comtnu  1  1  ^ 
des  Maures  Ronfleurs  a  Pans  ,  intimez  ,  d'autre  ;  fc 
lefdits  Jurez,  en  charge  de  la  Communauté  des  Maico  Ko-  a"x  ‘ 

tiflcurs  ,  demandeurs  en  Requête  par  eux  preleniee  a  a te  ‘‘s  ' 

'  -  .  -  •  Avril  1714-  à  e  qu’en  vena  it  plaid 

pel  .  u  Rit  ordonne  que  les  Ai.-  :-,  8c  ReQemens  de  la  p,  v,fuel 

lice  8c  de  la  Cou-  icront  exécutez  :  ce  faifant  ,  faire  -  .ehei  1 
exprefles  inhibitions  8c  deienlës  aux  Jurez  de  la  Commué  Rotlf6 

nauté 
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nauté  des  Maîtres  Traiteurs  ,  de  fc  tranfporter  à  l’avenir, 
fous  quelques  prétextes  que  ce  fait,  dans  les  Maifons  &  Bou¬ 
tiques  des  Maîtres  Rotilfcurs  ,  fans  en  avoir  préalablement 
obtenu  la  perinidîon  du  Lieutenant  General  de  Police  ,  à 
peine  de  telle  amende  qu'il  plaira  à  la  Cour  arbitrer  ,  &c  de 
tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  6c  condamner  lefdits 
jurez  Traiteurs  aux  dépens  de  la  caufe  d’appel,  d’une  part; 
6c  lefdits  Jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Traiteurs  a  Pa¬ 
ris  ,  defendeurs,  d'autre  :  Et  entre  loldits  Jurez  Traiteurs, 
demandeurs  en  Requête  du  deux  Juin  prefent  mois  ,  à  ce 
que  l'avis  du  Subfiitut  de  Moniteur  le  Procureur  General  au 
Châtelet  de  Paris  fût  exécuté  :  ce  faifant  ,  les  Statuts  des 
demandeurs  vérifiez  6c  regiitrez  en  la  Cour  ,  enfemble  les 
Arrêts  de  la  Cour ,  feront  exécutez  ,  &  fuivant  iceux  dé- 
fenfes  aux  Rondeurs  de  faire  aucunes  frica  fiées,  ni  ragoûts, 
à  peine  d’amende  ;  6c  pour  en  avoir  fait  ,  le  condamner 


aux  dommages  6c  intérêts  ,  &  Itty  8c  la  Communauté  de. 
RotiiTeurs  a  Paris  ,  défendeurs  ,  d'autre.  Après  que  Gon- 
doüin  Avocat  des  Jurez  en  charge  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Cuiliniers-Traiteurs ,  6c  Châtelain  Avocat  des  Jurez 
en  charge  de  la  Communauté  des  Maîtres  Rotilfcurs  ,  ont 
été  oiiis,  enfemble  Chauvelin  pour  le  Procureur  General  du 
Roy  :  LA  COUR  en  tant  que  touche  l’appel ,  a  mis  6c 
met  l’appellation  au  néant  :  Ordonne  que  ce  dont  a  été  ap- 
pelle  ,  fortira  effet  ;  ayant  aucunement  égard  à  la  Requête 
des  Parties  de  Châtelain  ,  fait  défenfes  aux  Parties  de  Gon- 
doüin  d’aller  en  vifite  chez  les  Parties  de  Châtelain  ,  fi  el¬ 
les  ne  font  affiliées  d’un  Commifiaire  feulement  ;  condam¬ 
ne  les  Parties  de  Gondoüin  en  l’amende  de  douze  livres, 
6c  aux  dépens  de  la  caufe  d’appel  feulement  ,  les  autres 
compenfez.  Fait  à  Paris  en  Parlement  le  onzième  Juin  mil 
l'ept  cens  quatorze.  Collationne.  Signé  ,  L  O  R  N  E. 


TITRE  X  L  V  L 


Des  Boijfons. 


CHAPITRE  PREMIER. 

<De  la  nécejjîté  des  Boijfons. 

N  Os  corps,  félon  la  remarque  d’Hypocrate,  font  compofez  de  trois  fubftances  de  nature  dif¬ 
ferentes  ,  l’une  qui  efl  dans  le  repos  ,  roc  iV^crra,  l’autre  dans  le  mouvement  ,  îj  iv'iffKÔptva, 
une  autre  dans  un  mouvement  encore  plus  vif  k  oeuvrât ,  ce  que  Galien  a  interprété  folides 
fartes  ,  humores ,  &  fpintus ,  les  parties  léchés  ,  ou  folides  ,  les  liquides ,  6c  les  efprits  :  chacune 
de  ces  fubftances  fe  confume  &  fe  diffipe  continuellement ,  foit  par  la  chaleur  ,  ou  par  les  évacua¬ 
tions  naturelles  ,  foit  par  la  tranfpiration  -,  ainfi  chacune  a  befoin'  d’être  affiduement  reparée  par 
une  nourriture  qui  luy  foit  propre  -,  il  eft  aifé  de  comprendre  que  celles  qui  font  liquides  de 
dans  le  mouvement ,  fe  diflîpent  encore  davantage  que  les  autres  -,  c’eft  pourquoy  nous  avons  un 
befoin  continuel  de  la  refpiration  pour  les  efprits ,  6c  de  la  boiflbn  de  temps  en  temps  ,  pour  en¬ 
tretenir  les  humeurs  ,  ou  fubltances  liquides  ,  6c  réparer  ce  qui  s’en  elt  diffipé. 

La  boiflbn  produit  encore  deux  autres  effets  qui  font  bien  neceflaires  à  notre  confervarion  que 
fans  ce  fecours  les  liqueurs  ,  qui  font  dans  une  agitation  continuelle  ,  leurs  parties  les  plus  iubtilcs 
n’étant  plus  fuffifamment  léparées  les  unes  des  autres  par  des  particules  aqueufes  ,  auroient  trop 
de  force  6c  d’aétivité  ,  6c  cauferoient  dans  les  humeurs  une  rarefaétion  exceffive  ,  qui  communi- 
queroit  aux  parties  folides  une  chaleur  capable  de  les  deflecher  ,  6c  de  nuire  confiderablement  à  la 
nutrition  qui  les  doit  entretenir. 

Le  fécond  ,  que  les  alimens  fecs  6c  folides  pris  par  la  bouche,  ont  befoin  des  liquides,  pour  être 
parfaitement  divifez  dans  l’eftomach ,  conduits  6c  diftribuez  dans  les  veines  ,  unis  6c  incorporez 
à  chacune  des  autres  parties  du  corps  ,  où  ils  font  neceffaires  pour  les  nourrir.  Ainli  la  boiflon 
aide  à  la  digeftion  ,  la  diftribution  ëc  l’aflîmilation  ,  toutes  parties  effentiellement  neceflaires  à 
l’entretien  de  la  vie  ,  ce  qui  fait  nommer  la  boiflbn  par  Hypocrate  ,  Tçocpfc  ,  alimenti 

véhiculant  -,  6c  luy  a  fait  dire  qu’il  elt  plus  facile  de  réparer  les  forces  par  la  boiflbn  que  par  le  man¬ 
ger.  La  nature  même  enfeigne  ce  befoin  de  l’aliment  liquide  >  c’eft  le  premier  que  l’homme 
recherche  au  moment  de  fa  naiflance  ,  &  avant  d’être  capable  d’aucun  difeernement  ,  par  l’ufa- 
ge  de  la  raifon.  11  en  eft  de  même  de  tout  ce  qui  efl  animé  ,  ou  qui  refpire  fous  le  ciel  ;  les 
plantes  mêmes  tombent  en  langueur  6c  périlfent ,  fi  leur  végétation  n’eft  nourrie  6c  entretenue 
par  les  arrofemens  j  6c  il  n’y  a  point  d’animal  qui  puilfe  fe  paffer  long-temps  de  ce  fecours. 

Cette  néceflité  de  la  boiflbn  a  fait  naître  autrefois  la  queftion ,  de  fçavoir  laquelle  de  ces  deux 
paflîons ,  de  la  faim  ,  ou  de  la  foif,  pourroit  être  fupportée  plus  long- temps  ,  6c  avec  moins 
de  danger  *  la  conclufion  a  été  ,  que  la  faim  peut  caufer  de  plus  mauvais  effets  dans  le  tempéra¬ 
ment  *  mais  que  la  foif  efl  bien  plus  difficile  à  fupporter  ,  le  remede  pour  l’appaifer  efl  auffi  bien 
plus  commun  6c  plus  ailé  à  Trouver  ,  l’eau  fuffic  ,  6c  fi  l’on  en  excepte  les  deferts  de  l’Egypte 
&  de  la  Lybie  ,  il  y  a  peu  de  lieux  fur  terre  ,  où  il  ne  s’en  trouve  allez  pour  fe  fatisfaire  j  il  y 
a  même  des  alimens  fi  liquides  ,  qu’ils  défalterent  en  même-temps  qu’ils  nourriflent ,  6c  qui  con¬ 
viennent  même  mieux  ,  que  les  autres  plus  folides,  aux  malades  6c  aux  convalefcens  ,  parce  que  la 
digeltion  6c  la  diftribution  s’en  fait  plus  promptement  6c  plus  facilement ,  tels  que  font  les  bouillons, 
le  lait,  les  œufs  à  la  coque,  les  boullies , tous  les  fruits  fondans  font  auffi  ce  même  effet  ;  c’cft  peut- 
être  auffi  ce  que  les  Médecins  de  l’Ecole  de  Salcrne  ont  voulu  nous  enfeigner  par  ce  vers. 
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3.  part. 


Ut  vîtes  pccnam  ,  de  potibus  incipe  ccenam. 


Nous 


6  s  o  Traité  de  la  Police,  LivrcV.TitreXLVI.Chap.il. 

N'  us  fai  fane  entendre  qu’il  faut  toujours  commencer  le  repas  par  les  alimens  liquides  ,  parce  qu’ils 
re:.  nt  moins  dans  l’ellomac  ,  &  qu’ils  donnent  un  libre  paffage  aux  alimens  les  plus  folides.  C’cit 
amli  en  effet  que  les  Anciens  enufoient  dans  tous  leurs  repas  *  6c  c’elt  encore  apparemment  d’où 
nous  clt  venu  la  coûtumc  de  commencer  la  plupart  des  nôtres  par  la  foupe. 


§.  I. 

Dijlintlion  des  Boi fions  en  general ,  £?  de  l'Eau  &  du  Fin  en  -particulier . 

Le  mot  de  boiflbn  cft  pris  icy  dans  fa  fignification  la  plus  naturelle  ,  pour  un  corps  liquide  6c 
fluide  ,  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  fe  défalterer  -,  &  en  ce  fens  il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  l’u¬ 
ne  qui  elt  Ample  purement  aqueuie  ,  6c  que  la  nature  nous  fournit  libéralement  ,  6c  l’autre  qui  cft 
factice  6c  compofée. 

L’eau  elt  la  leule  boiflbn  de  cette  première  efpcce  ,  6c  le  vin  la  plus  conflderable  de  la  fécondé* 
j  av  parlé  de  l’une  6c  de  l’autre  de  ces  deux  principales  6c  plus  ordinaires  boitions  dans  mon  Traité 
y  ci-  de  la  Santé  ,6c  j’y  ay  rapporté  tout  ce  que  la  Morale,  la  Jurifprudence,  la  Médecine  6c  l’Hiltoire 
nous  enseignent  fur  cette  matière*  on  peut  y  avoir  recours  :  ainfi  pour  éviter  les  répétitions, 

J  ..  V  if  ne  diray.  rlcxn  de  l’eau  en  cet  endroit  *  mais  comme  le  vin  cil  une  de  ces  boiflons  faéticcs ,  où 
tit  3.  c.  x.  1  art  clt  joint  a  la  nature  ,  il  me  refte  encore  à  parler  de  la  plante  qui  le  produit ,  de  la  maniéré  de 
2  tn.cr  ^c*  îus  de  ^on  ^rui£  »  de  quelle  façon  on  le  rend  potable  fous  le  nom  de  vin  ,  l’antiquité  de  là 

liiiv  ’éc  Recouverte,  fes  diftinétions  félon  les  climats  differens  ,  ou  terroirs,  les  Loix  6c  les  Ordonnances 
tir.  9.  onc  été  faites  pour  en  regler  6c  dilcipliner  le  commerce  *  ce  qui  fera  le  lu  jet  des  Chapitres 
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CHAPITRE  II. 

Ve  ï  origine  des  Vignes  ,  de  leurs  progrès  en  Jlfœ  dans  la  Grece. 

T  A  Vigne  efl  encore  une  des  plantes  dont  les  Livres  fiiints,  aufli  bien  que  les  Auteurs  profanes 
la  plus  profonde  antiquité  ,  font  mention.  Moi  c  en  attiibuë  le  premier  plant  à  Noé,  quel¬ 
que  temps  après  qu’il  fut  forty  de  l’Arche  3  il  en  goûta  du  fruit  ,  6c  chacun  fçait  ce  qui  iuy  en  ar- 
tiva  {a).  Ce  n  clt  pas ,  félon  les  Peres  de  l’Eglife  ,  qui  ont  écrit  fur  ce  paflage  Je  l’Ecrhure,  qu’il 
n  y  eût  des  vignes  avant  le  Déluge  ,  mais  que  les  effets  de  leur  fruit  n’étoient  pas  connu  3  6c  que  ce 
fut  Noé  ,  en  effet,  qui  en  fit  l’experience,  6c  qui  en  établit  l’ufàge  ( b ). 

Quelque  ridicule  que  fût  la  penfee  des  Auteurs  Payons ,  touchant  l’origine  de  la  vigne  ,  elle  a 
néanmoins  quelque  rapport  avec  la  vérité  qu’ils  avoient  pû  tirer  des  Livres  de  M  nie  ,  dont  plu- 
iîeurs  d’entre  eux  a  voient  cû  communication  ,  comme  je  i’ay  prouvé  ailleurs.  11  y  eut  ,  difent-ils, 
du  temps  de  Deucalion  ,  Roy  de  Theflalie  ,  un  fi  grand  Déluge,  quetous  les  hommes  y  périrent* 
Deucaiion  6c  lùrrha  ,  qui  étoit  fa  confine  6c  fa  femme,  confulterent  The  .iis  fur  ce  .  >’i'  y  au- 
roit  à  faire  pour  réparer  le  genre  humain  *  6c  fuivant  la  réponfe  de  l’Oracle  ,  ils  jetterent  derriè¬ 
re  eux  des  pierres  qui  fe  changèrent  en  hommes  6c  en  femmes  (c).  Les  MytVogiftes  ,  qui  ont 
expliqué  cette  fable,  ont  obfervé  que  Noé  elt  appelle  dans  la  Langue  Line,  Ifcb  Haadama  , 
ce  qui  peut  être  traduit  en  Grec  avjjp  7rvp’p«ç,  mari  de  Pirra  3  6c  qu’en  Phénicien  h'.ben  fignifie 
également  une  pierre  ,  ou  un  fils  3  de  forte  que  l’on  peut  croire  que  cette  penfee  des  P  >etes  ,  qui 
«oient  les  Théologiens  du  Paganifme  ,  n’elt  qu’un  récit  de  h  véritable  Hiltoire  ,  accommodé  à 
leurs  fictions. 

Plutai  que  cft  d  un  autre  avis ,  il  attribue  a  Saturne  la  decouverte  de  la  vigne  ,  6c  que  ce  fut  luy 

i  enfeigna  aux  hommes  la  maniéré  de  faire  le  vin  (r/)  *  mais  cela  revient  toujours  à  notre  meme 
.  in|on  ,  p mlque  félon  la  penlée  des  plus  célébrés  Auteurs  ,  le  Saturne  des  Payens  n’elt  autre  que 
le  Patriarche  Noé.  1 

Il  elt  donc  bien  certiin  que  la  vigne,  aufii-bien  que  toutes  les  autres  plantes,  tire  fon  ori¬ 
gine  de  Régions  orientales,  où  le  Monde  a  pris  nailTance  ,  6c  que  c’eft  de- là  qu’elle  s’elt  répandue 
dans  les  autres  parues  de  la  terre  ,  où  le  climat  s’eft  trouvé  propre  à  la  fructifier. 

1.  Egypte,  la  Chaldée  ,  6c  la  Palcftine  en  étoient  fournis  abondamment  ,  6c  fon  fruit  y  étoit 
eftimé  l’une  des  plus  favorables  1  roduétions  de  la  terre  :  Entre  les  bénédictions  qu’ Abraham  don¬ 
na  à  Jacob  fon  fils  ,  fut  celle  de  luy  fouhaiter  l’abondance  du  bled  6c  du  vin  ( e ).  Les  Ifraëlites 
dans  le  deferc  ,  regrettoient  les  vignes  6c  les  figuiers  de  l’Egypte  (/)  :  Le  Seigneur  leur  promit 
une  terre  qui  leroit  remplie  de  bled  6c  de  vin  ,  comme  les  deux  alimens  les  plus  neceflaires  à  la 
vie  (g).  Cette  promefle  fut  accomplie  ,  6c  la  terre  que  Dieu  donna  à  fon  peuple  étoit  fi  abondante 
en  vignes  ,  6c  fes  fruits  fi  excellens  6c  fi  gros  ,  que  félon  les  Livres  faims  ,  ce'  fut  l’un  des  attraits 
qui  la  fit  defirer  par  les  Ifraëlites ,  6c  qu’un  feul  lëp  ,  où  il  n’y  avoit  qu’une  grappe  ,  ne  put  être 
porté  que  par  deux  hommes  (b). 

Euphore  6c  Metraphanes  rendent  un  pareil  témoignage  de  ces  vignes  de  l’Afie  3  l’une  de  leurs 
grappes  ,  difent-i.s  ,  cft  la  charge  d  un  homme  3  6c  Strabon  dit  qu’il  y  en  avoit  qui  avoient  deux 
pieds  de  long  (i). 

Ce  plant  de  la  vigne  paflà  bien-rôt  del’Afiedans  la  Grece  3  ce  fut  Crefléc  fils  de  Deucalion  ,  qui 
l’apporta  le  premier  en  Etholie  ,  ce  qui  le  fit  nommer  par  les  Grecs  Phition  planteur  ,  6c  fon 
fils  que  les  Etholiens  firent  leur  Roy,  fut  nommé  Oenée  ,  du  nom  0  ,  qu’ils  donnoient  au 
vin  (k). 

Les  plus  anciens  6c  les  plus  fçavans  d’entre  les  Grecs  parlent  avantageufement  de  cette  liqueur 

•  tirée 
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tirée  du  fruit  de  la  vigne  ;  Homere  nomme  le  vin  un  breuvage  des  Dieux  ,  6c  l’eftime  neceffai- 
re  pour  la  confcrvation  de  la  fanté  de  l’homme,  pourvu  qu’il  en  ufe  avec  modération,  Ôc  qu’il 
en  temperc  la  force  ,  en  y  mettant  de  l’eau. 

Ariltote  dans  fes  problèmes ,  traite  plusieurs  queftions  touchant  l’ufage  du  vin  j  j’en  rappor- 
teray  feulement  celle-cy  qui  a  le  plus  de  rapport  à  mon  fujet  :  Il  demande  fi  le  vin  cil  utile  ,  ou 
nuiiible  à  la  fanté,  6c  tl  conclud,  que  l’on  doit  en  eilimer  l’ufage,  pourvû  qu’il  foie  pris  avec 
modération  -,  mais  il  confeillc  de  s’en  abftenir  plutôt  que  d’en  prendre  avec  excès  ,  *j  puJ'îv  $ 
oAqÇov  ,  un  peu,  ou  point  du  tout  (a). 

Theophraite ,  difciple  d’Ariftote  ,  parle  bien  plus  amplement  de  la  vigne  6c  du  vin  ,  que  fon 
Maître  n.’avoit  fait  j  ii  divile  toutes  les  plantes  en  arbres  ôC  arbriffeaux,  6c  en  herbes,  6c  il  ran¬ 
ge  la  vigne  fous  cette  première  claiTe  ,  au  nombre  des  arbres  (b). 

Ce  Philofophe  établit  entuite  pour  principe  ,  que  la  diférence  des  vignes  ne  fe  peut  déterminer, 
qu’il  y  en  a  d’autant  d’efpeces  ,  qu’il  y  a  de  differentes  natures  de  terre  6c  de  climats  ,  ce  qui  efl  in¬ 
nombrable.  De  cette  réglé  generale  qui  a  toûjours  fubfifté  ,  6c  que  nous  obfervons  encore  il 
defeend  dans  le  détail  des  laifons  ,  6c  de  la  maniéré  de  planter  la  vigne,  de  la  cultiver  par  differens 
labours  chaque  année  ,  y  faire  des  folles  ,  la  provigner  ,  la  fumer  ,  la  tailler ,  Pefchallafîer  l’es- 
bourgeonner  ,  la  greffer  ,  fl  cela  efl  néceffaire  ;  ainli  cette  énumération  nous  apprend  ,  qu’il  y  a 
plus  de  deux  mille  ans  ,  que  tout  ce  que  font  aujourd’huy  nos  Vignerons  ,  étoit  en  ufao-e  dans  la 
Grèce. 

Audi  ces  vignes  fi  bien  cultivées  ,  5c  dans  un  climat  fi  heureux  ,  produifoient-elles  leur  fruit  en 
abondance  ,  6c  le  vin  en  étoit  excellent  ,  6c  fi  fort  ,  que  les  Souverains  6c  les  Legiffiteurs  par  leurs 
Loix  ,  6c  les  Philofophes  par  leurs  avis  ,  furent  obligez  d’en  régler  6c  temperer  l’ufage. 

C’étoit  une  opinion  commune  des  Anciens  qu’Amphyon  troiliéme  Roy  d’Athenes  [c)  ,  voyant  les 
défordres  que  caufoit  l’yvreffe  ,  fut  le  premier  qui  ordonna  que  l’on  mêleroit  de  l’eau  dans  le  vin 
perfuadé  que  cela  mCttroit  en  état  d’en  boire  autant  que  l’on  en  auroit  befoin  ,  mais  jamais  avec  ex¬ 
cès  ,  de  crainte  de  fe  troubler  l’efprit  6c  de  nuire  à  la  fanté  ,  6c  à  condition  de  fe  fouvenir*  toûjours 
?vec  pieté  du  nom  de  Jupiter  confervateur.  Ce  même  Prince  ,  pour  imprimer  plus  fortement 
dans  l’efprit  de  fes  peuples  le  fouvenir  de  cette  heureufe  découverte  ,  6c  en  perpétuer  la  mémoire  à 
la  poflerité  ,  fit  bâtir  un  Autel  à  Bacchus  dans  le  Temple  des  heures  ,  parce  que  ce  font  les  heures* 
difoit-il  ,  qui  élevent  6c  qui  font  meurir  le  fruit  de  la  vigne  j  6c  il  fit  bâtir  tout  proche  un  autre 
Temple  ,  qu’il  dédia  aux  Nymphes  qui  reprefentent  les  eaux  des  fontaines ,  6c  que  les  Poètes  ont 
feint  avoir  été  les  nourrices  de  Bacchus. 


Les  Lacédémoniens  ,  dont  la  fobrieté  efl  fi  vantée  ,  mirent  en  ufige  un  autre  rcmede  contre 
l’yvreffe  ,  ils  crûrent  que  c’ctoit  affez  de  la  rendre  odieufe  6c  méprilable  ,  pour  en  garantir  les 
jeunes  citoyens  i  6c  voicy  comment  ils  s’y  prirent  :  ils  avoient  des  Elclaves  qu’ils  nommèrent  Ulo- 
tes  ,  ils  les  enyvroicnt  ,  leur  faifant  boire  par  force  du  vin  fans  eau  ,  avec  excès  :  en  cet  état  ils  les 
faifoient  venir  dans  les  affemblées  ,  afin  que  leurs  enfans  ,  6c  toute  la  jeuneffe  de  la  ville  voyant  les 
néhons  extravagantes  6c  ridicules  de  ces  ÿvrognes  ,  conçuffent  de  l’horreur,  pour  la  caufe  qui  les 
avoit  mis  dans  cet  état  (d).  Mais  Lycurgus  voyant  l’inutilité  de  ce  remede  contre  l’yvi  ognene  fit 
arracher  toutes  les  vignes  -,  fur  quoy  Plutarque  obfcrve  que  ce  fevere  Legiflateur  eût  mieux  faù  en 
lai  fiant  les  vignes  d’en  approcher  les  Nymphes  *  c’eft-à-dire  ,  d’ordonner  le  mélange  de  l’eau  avec 
le  vin  ,  que  par-là  ,  il  auroit  contenu  Bacchus  fou  6c  furieux  ,  par  une  divinité  plus  fage  (e) 

Zalcuques  Roy  6c  Legiflateur  des  Locricns  ,  permît  l’ufage  du  vin  aux  feu Is  infirmes  de  l’or- 
-donnartee  de  leurs  Médecins ,  6c  le  défendit  à  tous  fes  autres  fujets ,  à  peine  de  la  vie  (  f)  ’ 

Pittacus  Roy  de  Mitilene  ,  l’un  des  fept  fages  de  la  Grece,  fit  une  Loy  ,  portant  que  celuv 
ui  auroit  commis  une  faute  ,  ou  crime  ,  étant  yvre  ,  feroit  puni  au  double  }  l’une  de’s  punitions 
our  fon  crime,  6c  l’autre ,  pour  s’etre  enyvré ,  6c  mis  en  état  de  le  commettre  par  fon  intempérance  (g) 


qui 

pour  ,w..  v-i.uiv, ,  ^  .  auLi  v.  ,puui  a  uictwyvjtju.  uns  eu  euiLueie  commettre  par  .iuvuiuuauuc  ici 
Pytagore  ne  voulut  jamais  fouffrirdc  vin  dans  fon  école,  il  en  interdifit  l’ufage  à  fes  difciples  leur 
mfinuant  que^  cette  boiiron  étoit  l’ennemie  de  la  fageffe  &  une  difpofition  prochaine  à  la  folie’  •  & 
fuivant  ce  précepte  ,  Appolonius  l’un  des  feâateurs  de  ce  Philofophe  ,  n’en  but  de  fa  vie  (h'  ’ 

.  Par  lcs  loix  de  Platon  ,  l'on  ne  devoir  point  boire  de  vin  avant  l’âge  de  dix-huit  ans  par  ce  mo¬ 
tif  que  dans  la  jeuneffe  ,  ce  feroit  faire  couler  un  ruiffeau  de  feu  fur  le  feu  ,  qu’il  falloir  encore  n’eii 
permettre  que  très-peu  ,  jufques  à  l’âge  de  trente  ans ,  que  l’on  pouvoir  prendre  un  peu  plus  de  li 
berre  a  quarente  ans,  mais  qu’il  falloir  toûjours  en  toute  âge  fe  précautionner  beaucoup  contre 
1  y  vreffe  ,  ne  pas  manquer  ,  en  fe  mettant  à  table  ,  de  bien  prier  les  Dieux  ,  que  la  licence  d’nn 
âge  plus  avance  ,  &  la  delicateffe  des  vins  délicieux  ,  ne  fiffent  tomber  dans  l’excès  •  que  fi  enfin 
on  apporte  plus  de  facilite  a  le  permettre  aux  perfonnes  qui  font  dans  la  vieilleffc  c’e’ft  comme 

dfefpnt  (f)”  1C$  f°“‘hCr  ’  1Cm'  d°m,Cr  dC  11  ’°ye  ’  &  e'’  <3‘iClqUe  &50n  1CS  nije'Un,r  de  corPs  & 
Dans  un  autre  endroit  de  ces  mêmes  loix,  il  ordonne  de  ne  boire  qu’autant  qu’il  eft  néceffaire 
pour  le  defalterer  &  tremper  Sc  modérer  le  vin  avec  l’eau  ,  pour  rendre  Bacchus  plus  traitable  & 
adoucir  ainfi  fa  vehemence  par  l’agréable  focieté  des  Nymphes. 

Il  permettoit  néanmoins  de  fe  rejoiiir  &  de  boire  avec  fes  amis  les  jours  de  fêtes  mais  à  condi- 

cft,moe,t7aCpTsPXufe0nnêtemCnt’  &  ™ 

Il  exhortoit  enfin  fes  difciples  à  contempler  un  yvrogne  ,  le  vifage  défiguré  ,  comme  un  furieux, 
raud  (™  &  fcS  aai0"S  COmmC  celles  d’un  fienetique  ,  afin  qu’ils  euffent  ce  vice  en  hor- 

Democnte,  Theophrafte  ,  Afclepiades  ,  Euphronius ,  Ariftomachus  ,  Tiicefius  ,  Athenée  & 
d  autres  Auteurs,  ont  écrit  des  vignes  &  des  vins  de  la  Grèce;  ,1  feroit  trop  long  &  peu  utile  à  mon 
fujet  d  en  rapporter  les  paffages  ;  je  les  abrégé.  c  a  mon 

Mais  quoy  que  1  objet  de  tous  fut  d’eftciter  à  la  tempérance  ,  de  retrancher  le  nombre  des  plants 
Wj*  Jus  ^eur  fruit  ,  il  y  eut  néanmoins  toûjours  beaucoup  de  grands  vigno- 
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blés  6c  d’excellcns  vins  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Afie  6c  de  la  Grece  ,  les  lieux  mêmes  où  les 
loix  en  avoient  aboly  l’ufage  ,  s’en  trouvèrent  abondamment  fournis ,  6c  la  plûpart  le  font  encore, 
quoy  que  fous  la  domination  des  1  urcs. 

La  Bithinie  a  toujours  fes  grands  vignobles  près  de  Scutari ,  6c  ailleurs  ,  dont  les  vins  excellens 
a  Crufius  font  portez  à  Conftantinople  (a).  Il  en  ell  de  même  du  terroir  de  Cizique  dans  la  petite  Mifie  ;  6c 
Annotât.  Lidie  ,  proche  les  villes  de  1  hintire  6c  de  Sardes  ,  de  la  Pamphilie  ,  6c  de  plulieurs  autres  lieux 
in  hiftoria  >  ,,  A  1 

Cunftan-  A  fie.  N  . 

in.  L’ile  de  Lcsbos  ,  a  preient  Metehn,  clt  encore  auffi  renommee  qu  elle  1  etoit  anciennement,  pour 

l’excellence  de  Ion  vin  paillée  ,  que  l’on  préféré  à  Conftantinople  à  tous  les  autres  vins. 

Les  îles  de  Chio  ,  de  Samos ,  de  Tliaios  ,  de  Cos  ,  de  Rhodes  ,  6c  de  Chypre  ,  ont  auftî  leurs 
l  Daviti  v'gn°bles  dans  m<^me  abondance  6c  la  même  réputation  qu’ils  ont  eu  autrefois  ( b ). 
de  l  Afie*  Les  Grecs  avoient  un  vin  qu’ils  nommoient  Dyachiton  ,  vin  de  bonne  chere  :  pour  le  faire  ils 
&del’Eu-  mettoient  fecher  au  Soleil  les  raifins  fur  des  clayes  élevées  au-deffus  de  la  terre  de  fix  à  fept  pieds, 
roPe'  les  retiroient  la  nuit  à  couvert  pour  les  garantir  de  la  rofée  ,  6c  apres  avoir  été  ainft  confits  au  So¬ 
leil  pendant  fept  jours  ;  ils  les  prefloient  6c  en  tiroient  un  vin  très-excellent  ,  6c  d’un  goût  de 
ï  Plin.  1.  framboife  ( c ), 

ï-I.c-8.  Ils  faifoient  auffi  dans  un  objet  tout  oppolé,  6c  par  un  efprit  de  ménage,  un  vin  qu’ils  nommoient 
Deuterin,  vin  de  dépenfe,  ou  d’ordinaire  ;  il  y  en  avoit  de  trois  differentes  compofitions  -,  par  la 
première  ils  mettoient  fur  le  marc  autant  d’eau  que  montoit  la  dixiéme  partie  du  vin  qui  en  étoit 
l'ortie,  6c  l’y  laifl'oient  tremper  24.  heures,  avant  de  le  remettre  fur  le  prefi'oir. 

Par  la  fécondé,  ils  y  mettoient  autant  d’eau  que  montoit  la  troifiéme  partie  qui  en  avoit  été  tirée; 
6c  après  l’avoir  preffuré,  ils  faifoient  cuire  ce  qui  en fortoit,jufques  à  la  confumption  delà  troifiéme 
partie. 

La  troifiéme  forte  n’étoit  autre  chofe  que  le  vin  qui  étoit  refté  dans  la  lie,  qu’ils  faifoient  prelfu- 
rer  pour  l’en  tirer,  comme  font  aujourd’huy  nos  Vinaigriers. 

Toutes  ccs  fortes  de  vins  ne  duroient  qu’un  an,  6c  ils  ont  rapport  à  ce  que  nos  gens  de  la  campagne 
nomment  de  la  piquette. 

La  vigne  eft  nommée  en  Grec  âminxaç  c/voef )éçoç,  en  Latin,  vitis  vinifera^  plante  ou  vigne  por¬ 
tant  vin,  pour  la  diftinguer  des  lambrufques  de  vigne  fauvage,  qui  eft  ftcrilc. 
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j Des  Vignes  £f>  du  Vin  d'Italie  &  d'Efpag?ie. 

IL  y  eut  de  vignes  en  Italie  peu  de  temps  après  que  la  ville  de  Rome  fut  bâtie,  elles  y  avoient  été 
apportées  de  la  Grece,  qui  les  avoit  tirées  de  l’Afie,  comme  il  vient  d’être  prouvé  (d).  Mais  il 
n’y  en  eut  encore  qu’au  terroir  des  environs  de  cette  Ville  Capitale,  6c  en  très -petit  nombre.  Com¬ 
me  le  vin  étoit  conlcqucmment  très-rare,  Numa  Pompilius  défendit  d’en  faire  des  libations  aux 
Dieux  ( e ;  5  ce  qui  fut  rcnouvellé  par  les  Loix  des  douze  tables,  6c  par  ces  mêmes  Loix,  la  l'aifon 
de  faire  vendange  fut  réglée,  au  temps  que  les  feuilles  commencent  à  tomber  des  vignes  (/). 

11  y  avoit  encore  fi  peu  de  vignes  en  Italie  461.  an  après  la  ville  de  Rome  bâtie,  qu’en  cette  an¬ 
née-là  Lucius  Papirius,  General  de  l’Armée  Romaine  contre  les  Samnitcs,  fit  vccu  en  cas  qu’il  fût 
victorieux,  d’offrir  à  Jupiter  un  Cyathus,  petit  gobelet  plein  de  vin,  comme  un  prefent  d’une  li¬ 
queur  précieufe  (g).  Auffi  Pline  remarque*t’il  que  les  Anciens  ne  plantoient  des  vignes,  que  pour  le 
fervir  du  vin  comme  un  cordial  dans  les  maladies,  (b). 

Ce  ne  fut  que  vers  l’an  600.  de  la  fondation  de  Rome ,  que  le  plant  des  vignes  commença  à  s’é¬ 
tendre  dans  toutes  les  autres  parties  de  l’Italie  (i).  Caton  qui  vivoit  en  ce  tcmps-là,  eft  le  premier 
qui  donna  des  réglés  pour  les  élever,  6c  en  perfectionner  la  culture;  il  prclcrivit  juiques  au  détail 
de  tous  les  préparatifs  neceff'aircs  pour  les  vendanges;  6c  l’on  y  remarque  à  la  lettre  6c  dans  la  der¬ 
nière  precilion,  tous  les  mêmes  loins  qui  font  encore  d’ufage  parmi  nous  dans  cette  même  faifon,  6c 
qui  fubfiftent  depuis  plus  de  deux  mille  ans.  L’on  voit  auffi  que  dès  ce  temps-là  ,  l’on  foûtiroit  le 
vin  a  clair,  pour  le  féparer  de  fa  lie,  quand  on  le  jugeoit  à  propos.  Ainfi  ce  qui  fe  pratique  en 
France  à  cct  égard,  6c  cc  qui  eft  devenu  depuis  quelque  temps  à  la  mode,  pour  ainfi  dire,  n’eft  pas 
une  nouveauté. 

Varron  qui  écrivoit  fon  Traité  d’agriculture  environ  quarente  ans  après  Caton,  explique  bien  plus 
clairement  tout  ce  qui  concernoit  les  vignes  d’Italie,  félon  les  differens  terroirs  ;  il  y  en  a,  dit  ce 
fçavant  Romain,  de  baffes,  qui  fc  foutiennent  d’elle-mêmes,  d’autres  qui  font  hautes  6c  attachées 
à  des  échalas;  il  y  en  a  au  vignoble  de  Salerne  dont  l’on  fait  traverfer  les  feps  de  l’un  à  l’autre,  com¬ 
me  une  efpece  de  treille  foutenué  par  des  perches;  d’autres  enfin  que  l’on  plante  aux  pieds  des  ar¬ 
bres,  6c  qui  s’élèvent  jüfques  à  la  Cime;  l’on  voit  beaucoup  de  celles-là  dans  le  Milanez  (k).  Celles 
de  Falerne,  félon  le  même  Auteur, rapportoient  d’excellent  vin,  6c  le  meilleur  de  toute  l’Italie  (/). 
Columclle  fait  auffi  mention  de  ces  vignes  qui  s’élèvent  fur  des  arbres,  il  les  nomme  1 rites  arbujlce(m). 

Toutes  ccs  vignes  furent  fi  bien  cultivées  en  Italie,  6c  le  vin  fut  en  peu  de  temps  fi  abondant  à 
Rome,  que  dès  l’an  633.  il  y  en  eut  plufieurs  caves  remplies  («). 

L’on  ne  fut  pas  long-temps  fans  rcfi'cntir  les  funeftes  effets  que  peut  caufer  cette  abondance  de 
vin,  dont  le  menu  peuple  ne  manque  jamais  d’abufer  par  une  intempérance  outrée;  il  y  parut  des 
l’année  fuivante,  qui  fut  celle  du  Confulat  de  Lucius  Opimius,  la  634.  de  Rome;  les  faifons  ayant 
été  très-chaudes,  cela  donna  beaucoup  de  vin,  6c  en  augment;1  la  violence;  les  y  vrogneries  furent  fi 
frequentes  6c  en  fi  grand  nombre,  qu’elles  cauferent  plufieurs  émotions  populaires,  6c  une  entre  les 
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autres,  qui  fut  portée  a  un  tel  excès,  que  Caius  Gracchus  Tribun  du  peuple,  qui  fe  prefenra  pour 
l'appaifer,  y  perdit  la  vie  (a).  ^  I  aia?Â- 

Ce  n’a  jamais  été  que  les  gens  de  la  lie  du  peuple  qui  foient  tombez  dans  cet  excès  d’yvreffe ,  qui  NOr 
conduit  à  troubler  ainfi  par  des  iéditions  la  tranquilitë  publique}  une  jeuneffe  trop  échauffée  par  le  noîK- 
vin,  de  quelque  naifîance  qu’elle  Toit,  peut  bien  quelquefois  fe  trouver  aufii  faifie  de  cette  fougue,  I^HS 
ou  excès  de  fureur,  que  caule  l’intemperance  j  mais  outre  qu’une  bonne  éducation  eft  un  frain  qui 
la  retient  ordinairement  dans  les  bornes  d’une  conduite  honnête  }  les  Anciens  y  apportoient  encore  _Æliân.hi- 
d’autres  remedes  :  Nous  avons  vû  dans  le  Chapitre  precedent  les  fages  précautions  que  les  Grecs  a-  ftoires  en¬ 
voient  pris  pour  éviter  cet  inconvénient,  en  réglant  les  âges,  où  l’on  pouvoit  commencer  à  boire  vcrJ'es  ^ 
du  vin.  Il  en  fut  de  même  des  Romains;  par  une  de  leurs  anciennes  JLoix,  il  étoit  défendu  à  tout  ^  pjjn  J 
homme  d’une  honnête  famille  de  boire  du  vin,  qu’à  l’âge  de  trente-cinq  ans,  &  d'en  boire  avec  14.  c.  13. 
excès  [b).  &  14- 

Cette  même  Loy  ,  par  un  autre  principe  plus  moral,  que  politique,  défendoit  aux  femmes  de 
quelque  condition  qu’elles  fuffent,  libres,  ou  efclaves,  de  boire  du  vin  (c).  Les  anciennes  Chroni-  ePoiib.1.5. 
ques  rapportaient,  félon  Pline,  que  Equatius  Mctellus  tua  fa  femme  pour  l’avoir  trouvée  beuvant  /L'Em- 
du  vin  au  tonneau,  6c  qu’il  fut  abfous.  Fabius  Piétor,  dans  fes  Annales,  fait  mention  d’une  femme  P*’ore  te_ 
Romaine  de  qualité,  que  les  parens  firent  mourir  de  faim,  parce  qu’elle  avoit  crocheté  le  coffre  oit  poul^de 
étoient  les  ciels  de  la  cave  au  vin.  Caton  dit  que  de-là  vcnoit  la  coutume  de  baifer  fes  parentes  quand  80. livres, 
on  les  rencontroit ,  pour  fentir  fi  elles  auroient  bû  du  vin.  ou  qua- 

Cette  Loy  feroce  6c  cruelle  fut  enfin  modérée:  une  Dame  Romaine  étant  accufée  devant  Caïus  renteP|n_ 
Domitius,  Prêteur  de  la  ville,  d’avoir  bû  du  vin,  à  l’infceu  de  fon  mari,  avec  un  excès-capable  de  reVc^  U" 
nuire  à  fa  fanté,  fut  feulelxient,  en  punition  de  cette  faute,  privée  de  fa  dote  (d).  Paris. 

Il  leur  fut  même  permis  dans  la  fuite  de  boire  du  vin  cuit,  ou  du  vin  fait  avec  des  raifins  fecs  (e) ,  Æ'Plin.  J. 

dont  la  force  temperée  n’étoit  pas  capable  de  caufer  au  fexe  le  vice  où  l’yvreffe  auroit  pû  les  induire,  C-  D* 
ou  du  moins  l’indecence  qu’elle  produit  toujours  j  ce  que  la  Loy  vouloir  éviter  en  leur  interdifant  Ce^de- 
l’ufagc  du  vin  plus  violent.  nier  va- 

Le  vin  dans  ces  premiers  temps  fe  vendoit  fort  cher  à  Rome,  Publius-Licinius  Craffis,  &  Lu-  ioit  en  ce 
cius-Julius  Cæfar ,  Cenfeurs,  firent  publier  un  Edit  l’an  <575-.  qui  défendoit  de  vendre  l’Emphore  dî^aflcs  ' 
(f)  du  meilleur  vin  ,  foit  dupais,  foit  Grec,  plus  de  huit  deniers  de  bronze  (g).  &  chaque 

Ce  vin  Grec  étoit  alors  fi  rare  à  Rome,  que  l’on  n’en  fervoit  qu’un  verre  à  chaque  perfonne  dans  afîepefoit 
le  feftin  le  plus  magnifique,  cependant  les  cenfeurs  le  fixèrent  au  même  prix  que  celuy  d’Italie,  6c  ^ouze 
ils  eurent  peut-être  en  cela  pour  objet,  de  bannir  le  commerce  de  cette  marchandée  étrangère, pour  ainfTun 
faire  valoir  celle  du  pais  qui  commençoit  d’en  fournir  fuffifamment.  denier 

De  ces  vins  d’Italie,  celuy  de  Falerne  étoit  eltimé  le  meilleur,  il  y  en  avoit  dans  plufieurs  autres  pefoit  dix 
vignobles  qui  luy  cedoient  peu  en  bonté,  foit  pour  la  fanté,  foit  pour  les  délices  de  la  table.  L'Em-  cés8t&n' 
pereur  Auguftc  ne  vouloit  pour  fa  bouche,  que  du  vin  du  païs,  quoyque  moins  excellent, &  ordon-  ]es  huit 
na  à  fon  Maître  l’Hôtel  de  luy  en  faire  fes  provifions  (b).  960.ee 

L’Imperatrice  Julia  Augufta  difoit  ordinairement  dans  fes  entretiens  familiers,  qu’elle  n’étoit  par-  "F"  re¬ 
venue  à  l’âge  de  quatre-vingt-douze  ans,  que  pour  n’avoir  jamais  bû  que  du  vin  du  vignoblede  Pez- 
zino  (i).  Ce  vin  a  toujours  été,  êc  cfi  encore  aujourd’huy  en  réputation  à  Rome.  notre 

Comme  l’Italie  eft  un  païs  plus  chaud  que  notre  climat  de  la  France,  les  vendanges  s’y  font  plu-  monno- 
tôt,  le  temps  de  les  commencer  ,  6c  celuy  de  leur  durée  peuvent  être  prefumez  de  cette  Loy,  qui  c’é- 
donne  les  vacances  des  Tribunaux  depuis  le  10.  des  Calendes  de  Septembre ,  jufques  aux  Ides  d’Oc-  urj4  ^ 
tobre,  c’eft-à-dirc,  félon  notre  maniéré  de  compter ,  depuis  le  23.  Août,  jufques  au  quinze  d’Oéto-  vin-t- 
bre,  pour  donner  aux  peuples  le  temps  de  faire  leurs  vendanges  (k).  Les  Romains  avoient  pour  la  deux  fous 
vigne  une  telle  confideration,  qu’un  Capitaine  frappant  un  Soldat  avec  un  ferment  de  cette  plante,  &  envi: 
pour  s’être  rendu  trop  tard  à  l’étendart,  ou  pour  quelques  autres  legeres  fautes,  ce  foldat  n’cncou-  Senos1* 
roit  aucune  infamie  (/)  }  ce  qui  revient  affez  à  notre  ufage*  de  ne  frapper  les  Cavaliers  6c  les  Soldats  deniers  la 
pour  ces  legeres  fautes,  que  de  plat  d’épée,  ou  de  canes,  au  lieu  que  le  bâton  leur  feroit  P‘ntc- 
injure.  APJin.l. 

Quant  à  l’Efpagne,  on  ne  peut  parler  de  l’origine  de  fes  vignes,  ny  en  découvrir  la  véritable  E-  JÊod.  ’ 
poque,  que  par  conjeétures.  Les  plus  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  de  ce  qui  fe  paffoit  aux  repas  des  ibid.  ’ 
Efpagnols,  conviennent  qu’ils  n’avoient  point  d’autres  boiffons  que  l’eau,  la  bierre  d’orge  6c  de  fro-  k  L-  -• 
ment,  6c  l’hydromel 3  ils  nommoient  leur  bierre  calia,  65?  ceria  }  que  fi  les  plus  riches  dans  leurs  re-  SSefcod 
pas  folemnels  vouloicnt  fervir  du  vin,  ils  en  achetoient  des  étrangers  (ni)  :  ainfi  la  vigne  leur  eft  ve-  Th.de 
nue  d’ailleurs. 

Nous  avons  vû  dans  les  Chapitres  précedens,  que  tous  les  arbres  des  plus  excellons  fruits,  ont  . 
pris  naiffance  dans  l’Afie}  que  les  Grecs  étant  les  plus  proches  de  ces  parties  orientales  de  la  terre,  )[',„  èod 
en  ont  tiré  les  premiers  leurs  provifions  j  que  de  la  Grece  ils  ont  paffé  en  Italie,  6c  de  l’Italie  dans 
les  autres  parties  de  l’Europe. 

Que  les  Oliviers  n’ont  paffé  de  la  Grèce  en  Italie,  que  l’an  du  monde  341p.  6c  avant  l’Ere  Chré¬ 
tienne  7f  3 .  ans,  6c  que  l’Italie  en  peupla  dans  la  fuite  des  temps  la  France  6c  l’Efpagnc. 

Nous  avons  vû  aufii  que  l’olivier  6c  la  vigne,  le  vin  6c  l’huile,  ont  prelque  toujours  été  de  pas  add.mar- 
égal,  d’eltime  6c  d’utilité}  ainfi  l’on  peut  raifonnablcment  donner  à  l’un  6c  à  l’autre  la  même  S1- ft-  de 
Epoque  en  chaque  Nation.  SrM  ■ 

Le  climat  de  l’Efpagne,  par  fa  chaleur,  eft  parfaitement  bon  pour  faire  beaucoup  fructifier  la  qUe ,dJn3 
vigne  6c  meurir  fes  raifins  dans  les  faifons  convenables,  le  terrain  (généralement  parlant)  n’y  eft  pas  Athence 
fi  propre  à  beaucoup  près.  Pr'C'4' 

C’eft  un  païs  plein  de  montagnes  fort  rudes,  fes  plaines  font  en  plufieurs  endroit  feches,  incultes  c.i-’/'&î' 
6c  fteriles y  à  caufe  de  leur  fond  pierreux.  La  plus  grande  partie  du  côté  du  Nord  eft  pleine  de  l'ç.c.’g. 
lieux  arides  6c  de  grands  rochers}  mais  les  endroits  où  le  terroir  eft  gras,  font  fi  fertils,  qu’en  grains  F1dr.].i.c; 
6c  en  pâturages  ils  en  rendent  ordinairement  20.  ou  30.  6c  quelquefois  jufqu’à  80.  pour  un  :  la  par-  !?‘pr°D. 
tie,  fur-tout,  qui  eft  avancée  vers  le  Midy  produit  fi  abondamment  toutes  les  chofes  ncceiïâires  à  DiodoV 
îom.IP.  T  z  la  SicuU.'j; 
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la  vie,  que  fans  la  fechereiïe  de  la  terre,  qui  arrive  quelquefois  par  le  défaut  des  pluies  en  Eté,  il  y 
auroit  peu  de  païs  plus  heureux.  ,  ,  .  ... 

Ce  font  ces  bonnes  terres  qui  ont  été  choifies  pour  y  planter  les  vignes  qui  produifent  ces  vins 
délicieux  dont  l’Efpagne  commerce  avec  toutes  les  autres  parties  de  l’Europe;  mais  les  plus  excel¬ 
lons  font  ceux  qui  croifîent  dans  l’Andaloufie,  le  Royaume  de  Valence,  les  vins  blancs  de  S  Mar¬ 
tin,  de  Matrigal,  de  Gualdacana,  ceux  de  Ribadavia  en  Galice,  les  rouges  de  la  ville  d’Arenat  2c 
d’Alicant. 

Il  y  a  auffi  grande  quantité  de  vignes  dans  le  Royaume  de  Tolede,  principalement  àScalone,  Ma¬ 
drid,'  Xerapho,  Pinto,  Valderero,  Cafarunia,  2c  Turrilacona;  mais  leur  vin  ell  plus  loüé  pour 
fon  abondance,  que  pour  fa  bonté. 

L’on  trouve  encore  d’excellens  vins  à  S.  Tarquat,  Toro,  Cantalpino,  Cantalperdra,  2c  particu¬ 
lièrement  à  Salamanque. 

Mais  le  plus  délicieux  de  tous  les  vins  des  Etats  du  Roy  d’Efpagne,  eft  celuy  des  îles  Canaries, 
qui  n’eft  pas  propre  néanmoins  pour  les  repas,  ayant  trop  de  liqueur;  l’on  en  fait  un  allez  grand 
débit  à  Paris;  il  s’y  vend  par  les  Marchands  de  liqueurs,  ou  par  quelques-uns  des  plus  riches  Fayen- 
ciers.  Ainfi  on  peut  dire  qu’à  prefent  l’Efpagne  n’en  cede  rien  à  l’ Italie ,  tant  pour  l’abondance , 
que  pour  la  bonté,  2c  le  goût  exquis  de  fes  vins. 


CHAPITRE  IV. 


«pii 

Il.C.  I 


De  V origine  &  du  progrès  des  Vignes  en  France ,  &  en  Allemagne  ;  & 
s'il  y  en  a  dans  le  pais  dit  Nord. 

LEs  vignes  ont  paffé  bien  tard  de  l’Italie,  dans  les  autres  parties  de  l’Europe,  où  cette  plante  a 
été  très-long-temps  inconnue,  aufli-bien  que  fon  fruit  2c  fon  vin  :  nous  venons  de  le  voir  dans 
le  Chapitre  précèdent  a  l’égard  de  l’Efpagne. 

Il  en  fut  de  même  des  Gaules;  ce  fut,  félon  Pline  ( a ),  un  Suifie  nommé  Elicot  Maréchal  de  fa 
L’an  du  profellion  ,  qui  en  donna  la  première  connoiflance  aux  Gaulois.  Il  avoit  travaillé  de  fon  métier  plu- 
dumon-  fieurs  années  a  Rome;  l’envie  de  revoir  fa  patrie  l’en  fit  partir,  2c  il  emporta  avec  luy  des  raifins  2c 
d<e 3664.  des  figues  lèches,  des  olives,  de  l’huile  2c  du  vin,  ce  qu’il  avoit  acheté  de  fon  gain  pour  en  faire 
£vajntc  commerce  à  fon  retour.  Les  Gaulois  ayant  goûté  de  ces  fruits  2c  de  ces  liqueurs,  en  furent  char¬ 
gée*  '  mez;  2c  comme  c’étoit  un  peuple  belliqueux ,  ils  formèrent  le  defiein  de  conquérir  un  païs  fi  abon- 

l  L'andu  dant,  2c  dont  les  produétions  étoient  fi  délicieufes.  Plutarque  nous  apprend  qu’ils  y  furent  encore 
monde  excitez  par  un  Gentilhomme  Tofcan  nommé  Azzon,  qui  avoit  été  tuteur  de  Lucumo;  il  s’etoit 
Rome  S  plaint  aux  Magiftrats  que  ce  jeune  homme  fon  pupille  luy  avoit  débauché  2c  enlevé  fa  femme  •  2c 
631.  n’ayant  pû  en  obtenir  jultice ,  il  réfolut  de  s’en  venger.  Pour  exécuter  ce  mauvais  defiein  contre  là 

&avant^  patrie,  il  pafla  dans  les  Gaules,  y  apporta  du  meilleur  vin  de  l’Italie,  en  fit  prefent  aux  principaux 

^'o’piin  C^iek  dcs  Gaulois,  &  s’offrit  de  leur  faciliter  la  conquête  du  pais,  qui  produifoit  cette  agréable  lî- 

I.  7°c.  50.  queur-  Us  le  crûrent ,  paflerent  les  Alpes,  conquirent  les  principales  places  de  la  Tofcane  entre - 

Strab’on  rent  dans  Rome,  2c  afiiegerent  le  Capitole;  ils  avoient  réduit  cette  forterefle  par  la  famine  dans  la 
1  L  necefiité  de  capituler:  mais  comme  ils  manquoient  eux-mêmes  de  vivres,  une  partie  de  leur  armée 
nommoit  ^ut  battre  la  campagne  pour  en  chercher,  ils  s’arrêtèrent  proche  la  ville  d’Arderia,  gros  vignoble  à 
les  Gau-  dix  mil,  ou  cinq  lieues  de  Rome,  où  ils  trouvèrent  abondance  de  vin.  Camille  fortit  de  la  ville 
lois  :  cires  dans  une  nuit  avec  des  troupes ,  2c  ayant  trouvé  les  Gaulois  afloupis  par  l’yvrefle  2c  le  fommeil  dans 
leur  camp,  les  défit,  pouflà  jufqu’à  Rome,  fit  lever  le  fiege  du  Capitole,  chafià  les  Gaulois  de  la 
guriensj  villc5  lcs  pourfuivit,  2c  les  obligera  de  repafler  les  Alpes:  ainfi  le  vin  qu’ils  alloient  chercher,  2c qui 
d'où  cc’  avoit  été  l’objet  de  leur  entreprife,  fut  la  caufe  de  leur  déroute,  2c  leur  païs  demeura  encore  privé 
nom  d'un  de  vignes  2c  de  cette  boifion.  * 

nv’tro"'1”  Mais  les  Romains  270.  ans  apres  cette  expédition,  animez  peut-être  par  cet  exemple,  qui  leur 
phe^fut  avoit  appris  que  la  barrière  des  Alpes,  n’étoit  pas  d’une  difficulté  infurmontable,  les  pafièrent  à  leur 
compofé.  tour,  conduits  par  Fabius  Maximus  leur  Conful  (b).  Ils  attaquèrent  cette  partie  des  Gaules  qui  en 
V. cy-dc-  étoit  la  plus  proche,  2c  que  l’on  nommoit  Celte  Ligurie  (r),  à  caufe  de  fon  voifinage  des  côtes  de 
—  Gcnnes;  ils  cn  firent. la  conques,  2c  l’ayant  joint  aux  Etats  de  leur  Republique,  ils  la  nommèrent 
tit.  42.C.  par  excellence  2c  dirtin&ion  la  Province.  Ainfi  l’on  peut  fixer  à  cette  époque  l’origine  des  vignes 
3.fcct. 4.  en  deçà  des  Alpes.  Le  même  Fabius  étendit  enfuite  fes  conquêtes  dans  une  partie  du  Languedoc 
P-  536-  du  Dauphiné  2c  de  la  Savoye,  2c  ces  Provinces  jointes  enfcmble,  donneront  naiflànce  à  cette  partie 
néeî*'  des  Gaules,  que  les  Romains  nommèrent  Narbonnoife.  ^ 

ch.  9.  Les  Gaulois  depuis  ce  temps-là  eurent  du  vin  avec  plus  de  facilité  ;  les  plus  riches  en  faifoient  ve- 
e  L'andu  nir  d’Italie,  ou  de  Marfeille,  2c  s’en  fervoient  dans  leurs  plus  grands  2c  folemnels  repas  (d). 
monde^  voifinage  delà  Provence  produifit  bien-tôt  en  Languedoc,  au  Dauphiné,  2c  de  proche  en 

Ruine  C  proche  aux  autres  Provinces,  l’avantage  d’avoir  auflî  des  vignes.  Les  feuls  Nerviens  peuples  de  la 
Gravant  Gaule  Belgique,  n’en  voulurent  point  planter;  2c  lorfque  Jules  Cefar  en  fit  la  conquête  (e),  ils  ne 
N.  S  J.C.  fouffroient  pas  même  que  l’on  apportât  du  vin  chez  eux,  parce  qu’ils  croyoient  cette  boifion  con- 
traire  à  la  force  du  tempérament,  au  courage  2c  à  la  vertu  (/). 
d^beîlo  11  y  cn  avoic  dans  les  autres  Provinces  ;  2c  en  moins  d’un  iïecle,  depuis  ce  grand  événement,  les 
Gaîlico.  Gaulois  s’en  trouvèrent  pourvûs  abondamment.  Pline  qui  écrivoit  environ  l’an  60.  de  l’Ere  Chré- 
l.i.  tienne,  fait  fouvent  mention  des  vignes  de  Provence,  de  Languedoc,  de  Dauphiné,  de  Savoye 
£  Phn.l.  d’Auvergne,  de  Berry,  2c  de  Bourgogne:  il  remarque  même  que  l’on  nimoic  fort  les  raifins  des 
fcU-î.  Gaules  en  Italie,  2c  que  les  Gaulois  au  contraire  étoient  bien  plus  friands  des  raifins  d’Italie,  que  de 
paflim.  ceux  de  leur  païs  (g). 
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L’an  de  falut  91.  il  y  eut  par-tout  une  fort  grande  abondance  de  vin  6c  fi  peu  de  bled,  que  la  di- 
fette  s’en  fit  beaucoup  fentir.  Domitien  qui  regnoit  alors,  s’imagina  que  le  grand  foin  que  l’on  pre- 
noit  à  multiplier  6c  cultiver  la  vigne,  avoit  diminué  le  nombre  de  terres  à  bleds,  6c  en  faifoit  négli¬ 
ger  les  labours  6c  les  femences.  Sur  ce  motif,  il  défendit  par  un  Edit  d’augmenter  le  nombre  des 
vignes  en  Italie,  6c  ordonna  que  dans  toutes  les  autres  Provinces  de  l’Empire,  elles  leroient  arra-  4  sucton' 
chées ,  ou  en  quelques-unes  réduites  du  moins  à  la  moitié  (a).  ?n  Domi- 

Commc  toutes  les  Gaules  étoient  alors  fous  la  domination  des  Romains,  cet  Edit  y  fut  exécuté  à  tic», 
la  rigueur,  6c  les  Gaulois  réduits  encore  une  fois  à  leurs  boiffons  ordinaires,  compofées  de  fruits, 
d’herbes,  ou  de  grains,  comme  je  l’expliqueray  en  fon  lieu. 

Cette difette  de  vignes  6c  de  vin  dura  189.  ans:  Probus  ayant  vaincu  tous  fes  ennemis,  6c  rendu 
la  paix  à  l’Empire,  de  peur  que  fes  foldats  n’ayant  plus  rien  à  faire,  ne  fe  portaffent  à  des  feditions 
6c  à  tous  les  autres  vices,  qui  font  les  fuites  ordinaires  de  l’oifiveté,  les  employa  à  replanter  des  vi¬ 
gnes  fur  les  colines  des  Gaules,  6c  fur  celles  de  l’Efpagne,  de  la  Pannonie  (£),  6c  de  la  Méfié  (c)  : 
il  donna  enfuite  ces  vignes  à  ceux  du  pais,  pour  les  cultiver  3  6c  par  un  Edit  de  l’an  281.  il  permit 
gcneralement  aux  Gaulois,  aux  Efpagnols,  6c  aux  Pannoniens  d’avoir  des  vignes  autant  qu’ils  vou- 
droient  *  ainfi  les  Provinces  fe  trouvèrent  regarnies  de  cet  agréable  plant,  6c  l’ufage  du  vin  y  fut 
rétabli. 

b  Diviféeen  haute  &  en  baffe:  la  haute, qui  comprenoit  ce  que  l’on  nomme  maintenant  la  Stirie,  la  Garnie, la  Croatie, 
la  Carinthie,  &  la  plus  grande  partie  de  l’Autriche. 

Et  la  baffe,  qui  contenoit  laBofnie,  l’Efclavonie ,  &  cette  partie  de  la  Hongrie,  qui  eft  renfermée  entre  le  Danube  ,  le 
Raab,  &le  Draun. 

c  Province  de  l’Illirie  ,  où  font  à  prefentla  Servie,  &  la  Bulgarie. 


Les  colines  de  la  Ville  de  Paris,  qui  portoit  encore  le  nom  de  Lutece,  furent  de  ce  nombre  3  leur  ^julitn 
fituation  au  midy  étoit  fort  propre  à  ce  plant-là  3  un  paffage  de  l’Empereur  Julien  nous  en  affurc,  il  dans  fon 
y  arriva  en  qualité  de  Gouverneur  des  Gaules,  n’étant  encore  que  Celar  l’an  3^8.  6c  la  choifit  pour  Mifopo- 
fon  fejour ,  il  fait  l’éloge  de  cette  Ville,  qu’il  nomme  fa  chere  Lutece,  6c  y  vante  la  bonté  des  vins  °U 
de  fon  terroir  (d).  ,  ,  A  ,  .  ,  _  ^  aùx  An-. 

Les  Gaules  ayant  change  de  maître  6c  de  nom,  par  la  conquête  des  François,  que  Clovis  le  cin-  tioch. 
quiéme  de  leurs  Rois,  acheva  l’an  486  (e).  ces  nouveaux  habitans  n’eurent  garde  d’y  négliger  la  cul-  V.  ci  de 
ture  des  vignes  de  ces  fertiles  Provinces  3  le  nombre  en  augmenta  conliderablement ,  6c  a  été  porté  ■ 

dans  la  fuite  des  temps  jufqu’au  point,  que  ç’a  été  depuis  long-temps,  6c  cil  encore  à  prelent,  l’un  Liv.  x.* 
de  nos  principaux  commerces  avec  les  étrangers.  titre 7.  ch,’ 

Nos  premiers  Rois  ne  furent  pas  long-temps  fans  connoître  combien  cette  portion  importante  de  T*PJS*68-. 
l’agriculture  étoit  néceffaire  au  bien  de  leurs  fujets,  6c  à  l’utilité  de  l’Etat  3  les  Loix  qu’ils  firent  à  fyjbid.' 
cette  occafion,  nous  apprennent  qu’ils  la  mirent  fous  leur  proteélion,  l’établirent  dans  tous  leurs  tit.6.ch. 
domaines  aux  environs  de  leurs  Maifons  Royales,  6c  favoriferent  ceux  de  leurs  fujets  qui  s’y  appli-  r.pag.38: 
quoient  avec  foin.-  /ceïran- 

Dagobert  premier,  ordonna  l’an  <530.  que  fi  quelqu’un  par  hazard  en  cultivant  fa  vigne ,  en  paf-  Cor.  Ba-" 
foit  les  bornes  6c  anticipoit  fur  l’heritage  de  fon  voilin,  il  feroit  rellitution ,  6c  payeroit  le  dommage  lin.ii  pag. 
qu’il  auvoit  caulé  (f).  I2j3- 

Charlemagne  l’an  798.  renouvellant  6c  confirmant  la  Loy  Salique,  voulut  que  quiconque  voleroit  s  „  ,ôo- 
dans  la  vigne  d’autruy,  ou  qui  la  vendangeroit  en  fraude,  fût  condamné  en  fix  cens  deniers,  qui  fai-  &  ^9.  ’ 
foient  quinze  fous,  6c  payeroit  au  proprietaire  les  dommages  6c  intérêts.  Il ya voit 

Que  s’il  avoit  fait  conduire  6c  décharger  le  vin  de  cette  vendange  dans  fa  maifon,  outre  les  dom-  cn  ce 
mages  6c  intérêts  de  la  partie,  il  feroit  condamné  en  1800.  deniers ,  montant  à  quarente-cinq  fous  ^JJ^fcn- 
d’amende  (g).  tes  de 

Le, même  Prince  ordonna  aux  Juges  de  fes  terres,  de  tenir  la  main  que  les  Maifons  Royales  de  fes  fous, l'un 
Domaines  fuffent  fournies  de  toutes  les  choies  néceffaires  à  la  vie,  8c  de  luy  en  envoyer  tous  les  ans  dor  9ui 
un  Etat,  où  ils  fiffent  mention  de  la  quantité  qu’il  y  auroit  de  vin  nouveau,  de  vin  vieux,  6c  de  dc 
vin  cuit 3  de  veiller  avec  exactitude  fur  fes  Vignerons,  de  les  obligera  bien  façonnerfes vignes, d’en  monnoye 
faire  mettre  le  vin  dans  de  bons  tonneaux  ,  les  ferrer  dans  fes  celliers,  6c  y  faire  ferrer  aulîi  tout  le  environ8. 
vin  des  cens  qui  luy  étoient  dûs,  6c  de  luy  mander  en  quel  état  étoient  fes  vignes  (/;).  l-ÿf-Sain 

Il  ordonna  dans  un  autre  temps  aux  Commiffaires  qu’il  envoyoit  de  temps  en  temps  dans  les  Pro-  qu^' vau- 
vinces,  de  fe  faire  rendre  compte  par  les  Intendans  ou  Concierges.de  fes  Maifons  Royales,  du  foin  droitau- 
qu’ils  dévoient  prendre  de  les  entretenir,  6c  les  héritages  qui  en  dépendoient,  en  bon  état,  6c  de  j?ur‘ 
planter  des  vignes  lur  toutes  les  terres  qui  s’y  trouveroient  propres  (/').  jTJjy  4°* 

Cela  fut  fi  univerfelllement  obfcrvé,  que  les  Palais  de  nos  Rois,  fituez  à  Paris  au  Mont  Lucoti-  h  Ibid, 
tius,  aux  Thermes,  6c  en  l’île  de  la  Cité,  furent  environnez  de  vignes  (Æ).  Les  Seigneurs  6c  les  anno8oo.’ 
Bourgeois  imitèrent  leurs  Princes,  6c  il  y  avoit  à  Paris  deux  grands  vignobles,  l’un  qui  couvroit  8-  34- 
toute  la  montagne  nommée  aujourd’huy  de  fainte  Geneviève,  6c  l’autre  qui  rempliffoit  tout  le  ter-  33 
roir  de  Laas,  où  font  à  prelent  les  rués  de  la  Harpe  6c  de  S.  André  (/).  &  340.  ' 

La  campagne  en  fut  pourvûc  encore  plus  abondamment  3  il  en  fut  de  même  dans  les  Provinces  de  *Ibid. 
la  Bourgogne,  de  la  Champagne,  de  l’Orleanois,  de  l’Anjou,  du  Poitou, du  Berry, 6c  de  la  Guien-  “noSl3? 
ne,  dont  les  terroirs  6c  les  climats  s’y  trouvèrent  plus  propres.  pag.  jm* 

Tous  ces  plants  de  vignes  furent  enfin  portez  à  un  tel  excès  en  France ,  que  fous  le  régné  de  Char-  k  v.  el¬ 
les  IX.  le  Confeil  du  Roy  eut  la  même  penfée  que  Domitien  avoit  eu  autrefois  touchant  la  préferen-  devnnt  J. 
ce  que  les  peuples  donnoient  aux  plants  de  vignes  fur  la  culture  des  terres  qui  dévoient  être  enfemen-  7‘ 
cées  en  grains,  6c  fur  celles  qui  dévoient  être  refervées  pour  les  pâturages  6c  les  nourritures  des  be-  &  7ïp. 
iliaux.  Ce  fut  ce  qui  donna  lieu  dc  comprendre  dans  ce  grand  Reglement  qui  fut  fait  pour  la  Po-  7<r.& 
lice  generale  le  4.  Février  1^7,  un  article  par  lequel  il  eft  ordonné  aux  Officiers  des  lieux  de  pour-  . 
voir,  qu’en  leur  territoire  les  labours  6c  femences  des  terres  ne  fuffent  délaiflèz  pour  faire  des  plants  |eslbld- 

exceflifs  de  vignes 3  mais  que  les  deux  tiers  au  moins  fuffent  réfervez  pour  les  grains,  6c  que  ce  qui  Plans. 
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e fl:  propre  6c  commode  pour  prairie,  ne  fût  employé  en  vignoble.  Ce  même  article  fut  compris 
dans  un  autre  Reglement  du  Confeil  du  zi .  Novembre  1777.  confirmé  par  Lettres  Patentes  de  Hen¬ 
ry  III.  du  môme  jour,  regiftré  au  Parlement  le  z.  Décembre  fuivant(tf). 

A  l’égard  de  l’Allemagne  6c  de  h  Hongrie,  il  n’y  avoit  point  eu  de  vignes  jufques  au  régné  de 
Probus,  qui  employa  les  Soldats  de  fon  armée  pour  y  en  planter,  6c  dans  les  pays  voifins  de  ces  mê¬ 
mes  Etats,  où  le  terrain  6c  le  climat  s’y  trouvèrent  propres,  ainlï  qu’il  vient  d’être  obfervéi  les  vi¬ 
gnes  y  ont  été  depuis  ce  temps-là  beaucoup  augmentées,  mais  non  pas  également  dans  toutes  les 
Provinces}  il  y  en  a  mêmes  quelques-unes  qui  en  manquent. 

L’on  eftime  le  vin  du  Palatinat,  fur-tout  celuy  de  Baccharach,  qui  efi:  un  lieu  que  l’on  croit,  par 
l’excellence  de  fon  vin,  avoir  été  autrefois  dédié  à  Bacchus,  félon  l’étymologie  de  fon  nom,  que 
l’on  tire  du  Latin  ara  Bacchi. 

Il  y  a  aufii  beauconp  de  vignes  dans  les  Etats  de  Mayence,  de  Tïeves,  de  Cologne,  de  Baden 
de  Witemberg,  de  Hcfié,  de  Brandebourg,  de  Franconic,  6c  en  plufieurs  autres  lieux. 

Il  y  en  a  peu  en  Suabe  6c  en  Bavière  ,  6c  il  n’y  en  a  point  en  Saxe  ,  en  Wcflphalie  ,  en  Pomé¬ 
ranie  ,  à  Cleves  6c  à  Neufbourg. 

A  l’égard  des  Suifies  ,  les  Colines  de  Schaffoufe  ,  Morat  ,  Avanche  ,  Bicle  6c  Baden  ,  abon¬ 
dent  en  vignes. 

Zurich  6c- Balle  en  ont  aufiï  ,  mais  pas  tant  :  plufieurs  autres  lieux  ,  autrefois  fteriles ,  ont  été 
fi  bien  défrichez  depuis  le  feiziéme  fiecle  ,  que  l’on  y  voit  à  prefent  de  fort  bons  vignobles. 

Le  pais  des  Grilons  porte  aufii  de  fort  bons  vins  fur  les  vignes  qui  font  au  pied  de  fes  montagnes 
6c  dans  les  vallées,  principalement  en  la  Valteline  ,  6c  aux  environs}  les  Anciens  en  ont^fait 
mention,  avec  éloges  ,  ils  l’appelloient  vin  Khetique  ,  qui  étoit  l’ancien  nom  du  pais  *  l’Empe¬ 
reur  Augulle  en  faifoit  apporter  pour  fa  table  ,  6c  le  trouvoit  plus  excellent  que  les  vins  d’I¬ 
talie  (b). 

L’on  voit  quelques  treilles  de  vignes  dans  les  villes  6c  les  villages  des  Pais- Bas  }  il  n’y  en  a  point 
dans  les  champs ,  qu’aux  environs  de  Namur  ,  6c  au  Païs  de  Luxembourg  ,  mais  le  raifin  y  meurit 
mal  ,  6c  le  vin  y  elt  toujours  âpre  6c  verd. 

Il  n’y  a  point  de  vignes  en  Angleterre  ni  en  Ecofle  ,  il  y  en  a  quelques  plants  en  Irlande, 
mais  feulement  pour  le  plaifir  ,  les  raifins  n’y  venans  point  en  maturité  ,  parce  que  le  froid  y 
commence  dès  le  mois  d’Août. 

Les  Climats  de  la  Sucde  ,  du  Danemarck  ,  6c  tous  les  autres  Païs  du  Nord  ,  font  trop  froids 
pour  y  avoir  des  vignes  }  ils  ont  d’autres  boiflons  ,  6c  s’ils  veulent  boire  du  vin  ,  ils  le  tirent  des 
autres  Païs  ,  voilà  quel  efi:  l’état  dès  vignes  dans  notre  Europe. 


CHAPITRE  V. 


25  es  Vignerons. 


IL  n’y  a  point  des  plantes  qui  demandent  de  fi  grands  foins,  qu’il  efi:  néceflaire  d’en  prendre  pour 
les  vignes ,  fi  l’on  defire  qu’elles  fruftifient ,  Ce  que  l’on  en  tire  toute  l’utilité  que  l’on  en  peut 
efperer.  1 

C’cll  ce  qui  a  déterminé  tous  les  Auteurs  anciens  &  modernes ,  qui  ont  écrit  de  l’Agriculture 
d’inftruirc  les  Vignerons  de  ce  qu’ils  doivent  faire  en  chaque  failon  pour  bien  façonner  les  vignes  ’ 
dont  ils  font  chargez  (c).  Il  y  a  trois  chofes,  dit  Pline  ( i )  ,  qui  concourent  pour  avoir  d’excellent 
vin  le  climat  ,  le  terroir  &  les  façons.  Le  vignoble  de  Falerne  ,  ajoûte-t-il,  étoit  dans  la  fitua- 
tion  la  plus  favorable  que  l’on  eut  pû  defirer  ,  &  fon  vin  avoit  toujours  pafTé  pour  le  plus  délicat  & 
le  plus  exquis  de  l’Italie  :  cependant  par  la  faute  des  Vignerons  qui  en  avoient  mal  firçonné  les  vi¬ 
gnes  ,  &  les  avoient  laiffc  trop  chargées  de  bois  pour  ne  tendre  qu’à  la  quantité  fins  lé  mettre  en 
peine  de  la  bonté  ,  cet  excellent  vin  s’etoit  abâtardi  &  avoit  perdu  fa  réputation. 

Les  François  n’eurent  pas  moins  de  foin  que  les  Romains  en  avoient  eu  ,  de  faire  cultiver  leurs 
vignes  ,  &  de  les  mettre  en  état  de  produire  leurs  fruits  avec  l’abondance  &  la  bonté  que  l’on  -n 
peut  attendre.  Nous  venons  de  voir  dans  le  Chapitre  precedent  avec  quelle  attention  nos  premiers 
Rois  chargement  les  Juges  de  leurs  Domaines  &  les  Intcndans  des  Provinces  d’y  veiller  &  de  leur 
en  rendre  compte.  ’ 

Le  nombre  des  vignes  s’étant  dans  la  fuite  beaucoup  multiplié ,  &  toutes  les  Provinces  s’étant 
trouvées  remplies  de  vignobles ,  chaque  particulier  prit  le  même  foin  de  celles  qui  luy  apparte- 
noient,  6c  d’y  établir  des  Vignerons  pour  les  cultiver.  1  ** 

Les  Romains  eilimoient  tant  cette  portion  de  leurs  héritages  plantée  en  vignes  qu’il  ne  leur 
étoit  pas  permis  d’en  abandonner  la  culture  ,  &  que  s’ils  negligeoient  de  les  faire  labourer  de  les 
tailler  ,  &  de  leur  donner  les  autres  fàçons  necefTaires ,  ils  en  étoient  punis  par  les  Cenfeu’rs  oui 
prenoient  enfuite  ces  foins-là  eux-mêmes  (?).  ’  1 

Nos  Rois  n’ont  pas  eu  moins  d’eitime  de  cette  portion  de  l’Agriculture  ;  ils  l’ont  toujours  prife 
fous  leur  protcéHon  ,  comme  étant  la  fource  d’une  provifion  des  plus  nécefl'aires  à  la  fubfiftance  de 
leurs  peuples ,  l’un  des  principaux  commerces  qui  les  peut  enrichir,  &  celuy  dont  l’Etat  peut  tirer 
les  plus  abondans  &  les  plus  prompts  fccours  ;  ç’a  été  la  matière  de  plufieurs  de  leurs' plus  ancien¬ 
nes  Ordonnances ,  comme  il  vient  d’étre  obfervé  ;  mais  les  troubles  arrivez  dans  l’Etat  fous  les 
dercendans  de  Charlemagne  ,  &  au  commencement  de  la  troifiéme  Branche  de  nos  Rois  le 
changement  du  gouvernement  par  le  partage  &  les  inféodations  des  Provinces ,  les  guerres  étrangè¬ 
res  &  civiles  dont  la  France  fut  affligée  ,  furent  autant  d’obltacles  à  faire  de  nouvelles  Loix  :  celles 

de 
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de  Charles  le  Simple  ,  qui  font  les  dernières  des  Capitulaires  ,  finiffoient  l’an  92.1.  6c  ce  filence 
dura  près  de  trois  fiecles. 

Ce  fut  ce  qui  donna  naifîànce  à  un  nouveau  Droit  non  écrit  ,  que  les  Gouverneurs  des  Pro¬ 
vinces  ,  qui  en  étoient  devenus  les  Seigneurs  par  les  inféodations ,  établirent  avec  le  conleil  de  leurs 
principaux  Vaft'aux  ,  6c  obligèrent  les  peuples  de  l’obferver  ,  fous  le  fimple  titre  d’Ufages  ouCoû- 
tumes.  Ces  établiffemens  ont  fait  enfuite partie  de  notre  Droit  Civil  &  commun  dans  les  Provinces 
où  ils  furent  reçus  ,  6c  l’ufage  s’en  étant  toujours  fortifié  déplus  en  plus,  Charles  Vil.  ordonna 
qu’ils  feraient  rédigez  par  éent  ,  pour  tenir  lieu  de  Loix  ;  ce  qui  a  depuis  été  exécuté  ( a ).  nV.ci-de- 

Ces  Coutumes  6c  ces  Loix  municipales  contiennent  plufieurs  difpofitions  touchant  le  devoir  des  va.!n  tom/ 
Vignerons.  Je  n’en  rapporteray  que  le  précis,  qui  peut  être  réduit  en  maxime  ;  il  feroit  trop  long 
d’entrer  dans  le  détail.  pag-sS. 

Les  Vignerons  qui  entreprennent  à  façonner  des  vignes  ,  font  tenus  de  les  labourer  avant  le  pre- 
mier  jour  de  Mars ,  les  biner  ,  qui  eft  le  fécond  labour  ,  avant  la  fête  de  la  Magdelaine  ,  les  rebi- 
ner  ,  ou  faire  un  troifiéme  labour  ,  avant  vendanges ,  fi  les  faifons  y  font  convenables  ;  6c  fi  ce 
troifïéme  labour  n’a  pû  être  fait  ,  il  doit  être  fût  incontinent  après  vendange  ,  ce  qui  s’appelle  en 
Nivernois  recurer  ;  le  tout  à  peine  des  dommages  6c  intérêts  du  maître  (b).  b  Niver- 

Ils  doivent  provigner  6c  faire  des  folles  dans  les  faifons  convenables  :  car  fi  la  vigne  n’eft  taillée  ^°lschl3* 
à  temps  ,  elle  jette  toute  fa  force  en  bois  ,  ne  produit  aucun  fruit  qui  foit  bien  nourri.  Il  y  a  des  Berry 
coutumes  qui  fixent  le  nombre  des  provins  à  80.  au  moins  chacun  an  en  chaque  arpent ,  6c  qu’il  titre  rç. 
faut  tailler  la  vigne,  la*  déchauffer  ,  marcer  ,  6c  affçrter  dans  le  1  f .  d’Avril ,  biner  en  May  ,  6c  art-8. 
que  les  gens  qui  prennent  des  vignes  à  ferme  ,  font  aufîî  obligez  à  toutes  ces  façons  ,  à  peine  des 
dommages  6c  intérêts  du  proprietaire. 

Les  Vignerons  qui  font  des  vignes  à  la  journée  ,  doivent  entrer  à  leur  travail ,  depuis  le  premier 
Mars  ,  julques  au  premier  d’Oétobre  ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  6c  ne  le  quitter  qu’à  fix  heures  du  c  Berry 
foir  ;  6c  depuis  le  premier  Oétobre  ,  jufqu’au  premier  Mars  ,  à  la  pointe  du  jour  ,  6c  ne  le  quitter  c]iap.  ij. 
qu’à  telle  heure  qu’ils  arrivent  à  la  nuit  en  leur  maifon  (c).  Ceux  de  Sens  y  furent  condamnez,  par  art'  Im 
Arrêt  du  Parlement  de  l’an  1393  ( d ).  Joan. 

L’on  doit  permettre  aux  Vignerons  ,  qui  travaillent  à  la  journée  ,  le  temps  de  prendre  leurs  re-  Galli, 
pas  ,  6c  d’avoir  égard  à  leur  fanté  ( e )  ,  mais  non  pas  d’abandonner  leur  travail  pour  dormir  à 
midy  (f). 

S’ils  ccffent  de  travailler  avant  les  heures  qui  leur  font  marquées  par  les  Coutumes  6c  les  Réglé-  e  L.  Si 
mens ,  ils  ne  feront  payez  qu’à  proportion  du  temps  qu’ils  auront  employé  (g).  quisven- 

11  eft  défendu  aux  Vignerons  de  faire  du  feu  dans  les  vignes ,  en  quelque  temps  que  ce  foit  (h),  ^eÆdT" 
pourront  bien  en  faire  hors  de  la  vigne  aux  heures  de  leurs  repas  ,  mais  feulement  avec  du  charbon;  &j£<i  'l; 
il  leur  ell  défendu  d’y  brûler  des  perches  ,  échalas  ,  hayes  ,  fermens ,  ou  bouchetures  des  vignes ,  medicus 
6c  d’en  emporter  en  leurs  maifons.  L-  penult. 

Il  leur  eft  aufiî  défendu  de  mener  ,  ou  d’avoir  aucuns  chiens  dans  les  vignes  ,  le  tout  à  peine  de  £e  ll0C* 
foixante  fols  tournois  d’amende  ,  6c  des  dommages  6c  intérêts  des  Parties.  desiervi- 

Les  guerres  ,  la  famine  ,  6c  une  cruelle  pelle  dont  la  France  fut  affligée  fur  la  fin  du  Régné  de  tudes,  p. 
Philippe  de  Valois,  avoit  tellement  diminué  le  nombre  des  hommes,  qu’à  peine  pouvoit-on  en  573- 
trouver  pour  cultiver  les  terres  ,  6c  ceux  qui  étoient. reliez  vouloient  en  être  payez  de  fommes  ex-  yRe[,  ;n 
orbitantes  r  ce  fut  ce  qui  obligea  le  Roy  Jean  ,  parvenu  à  la  Couronne  ,  de  pourvoir  au  labour  ôc  leg.  2.  §. 
aux  autres  façons  des  vignes  par  des  Articles  de  ce  grand  Reglement  qu’il  fit  pour  le  rétablifièment  fin  de 
du  bon  ordre  de  la  Police  du  30.  Janvier  1 3fo.  Il  porte  à  cet  égard  ,  verb. Si- 

Que  les  Vignerons  qui  prendroient  à  faire  des  vignes  à  leur  tâche  ,  feroient  payez  d’un  tiers  de 

plus  de  ce  qu’ils  gagnoient  avant  la  mortalité  ,  6c  rien  davantage  ,  quand  même  il  leur  feroit  offert  g  Bald.  in 

volontairement.  rub.  de 

Que  ceux  qui  auroient  ainfi  entrepris  de  façonner  des  vignes ,  ne  les  pourroient  quitter  pendant  0fcrib’ 
le  temps  qu’il  auroit  été  convenu.  Joan*GaI 

11  y  ajoûta  ,  pour  répandre  dans  le  public  ce  petit  nombre  d’ouvriers  ,  6c  que  chacun  en  put  q  199. 
avoir,  cette  fage  difpofition  :  Que  ces  Vignerons  travailleraient  pour  les  Maîtres  de  ces  vignes,  p.aP-f  6. 
qu’ils  auraient  prifes  à  tâche  6c  à  leurs  propres  vignes  trois  jours  de  la  femaine  feulement  ;  fçavoir  ^f'1'  C  I?' 
le  Lundy  ,  le  Mardy ,  6c  le  Samedy  ,  ou  veille  de  Fête  ,  s’il  en  arrivoit  en  la  femaine.  Que  les  t.  6.' c.^! 

autres  jours  ouvrables  ,  tous  Ouvriers  ,  foit  qu’ils  euffent  des  entreprifes  à  tâche  ,  ou  des  vignes  en 

propre  ,  ou  qu’ils  fuffent  fins  ouvrages,  feroient  tenus  de  fe  trouver  en  la  place  publique,  pour  être  f}  MU£E- 
loiiez  par  ceux  qui  en  auroient  befoin  ;  leur  eft  défendu  de  recevoir  davantage  que  le  prix  fixé  ,  de 
défemparcr  la  place  qu’ils  ne  fuffent  loirez  ,  6c  de  fe  loiier  ailleurs  que  fur  la  place  ;  le  tout  en  cas  inftit.  &: 
de  contravention  par  celuy  qui  donnerait  un  plus  grand  prix,  6c  celuy  qui  le  recevrait ,  d’être  con-  M-Coût. 
damnez  chacun  en  foixante  fols  parifis  d’amende  ,  6c  s’ils  n’avoient  de  quoy  payer  ,  en  quatre  jours  ^  ^err^ 
de  prifon  au  pain  6c  à  l’eau  ,  6c  de  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive. 

Voilà  ce  qui  avoit  été  réglé  par  notre  ancienne  Jurifprudence  ;  l’on  n’eft  pas  fi  exaét  ni  fi  rigide 
aujourd’huy  à  l’égard  des  heures  du  travail  ;  mais  il  eft  bien  certain  que  l’efprit  de  ces  Reglemens 
fubfille  toujours  ,  6c  que  par  l’équité  naturelle  ,  qui  leur  fervit  de  fondement ,  les  Vignerons  qui 
entreprennent  de  façonner  des  vignes  ,  font  refponfablcs  de  tous  les  dommages  6c  intérêts  qui  fe¬ 
raient  fouffertes  par  leurs  fautes  ,  ou  par  leur  négligence. 


PREU- 
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PREUVES. 


Ordonnance  du  Roy  Jean  du  30.  "Janvier  1 3  fo. 

Article  Premier. 

I.  /■”*  Eux  qui  puis  vendanges  dernières  pafiees  ont  prins  à 
Augmen-  ^  faire  vignes  en  tafehe  ,  auront  8c  prendront  pour  îcel- 
tatïon  du  les  le  tiers  plus  de  ce  que  l'on  fouloit  donner  devant  la  mor- 
falaire  des  talité  ,  6c  non  plus ,  nonobftant  que  plus  grandes  fommes 
Vignerons,  leur  en  ayent  elle  promifes ,  ou  convenues ,  &  ce  qu'ils 
Attendu  la  en  auront  en  tiendra  lieu  aux  bailleurs, 6c  ne  pourront  lefditspre- 
tn  or  t  alité  neursjailferlefdites  tafehes  le  temps  durant  que  prifes  les  auront, 
qui  en  a-  ains  feront  contraints  à  les  tenir ,  6c  pourront  ouvrer  les  vi- 
voit  dimi-  gnes  qu’ils  auront  ainfi  prifes ,  8c  en  celles  qu'ils  prendront; 
nui  le  8c  en  leurs  propres  vignes  trois  jouis  de  la  femaine  tant 
nombre.  feulement;  c'elt  à  fçavoir  le  Lundy  ,  Mardy  ,  8e  Samedy, 
Tontanon  ou  veille  de  Felle  ,  fi  elle  écheoit  en  la  femaine  ;  6c  les 
!.  5.  fol.  trois  jours  ouvrables  de  la  femaine  ils  feront  tenus  d’ou- 
86}.  vrer  ès  autres  vignes  ,  8c  qui  plus  leur  en  donnera  ,  que 

dit  eft  par  journée  ,  6c  auffi  qui  plus  en  prendra  ,  ne  en 
ce  commettra  aucune  fraude,  fous  ombre  de  courtoifies ,  ou 
autrement ,  le  preneur  6c  le  donneur  l’amendera  chacun  de 
foixante  fols  parifis  ,  dont  l’accufateur  aura  la  quinte  partie, 
6c  fi  les  aucuns  n'ont  de  quoy  payer  amende  pécuniaire, 
ils  feront  en  prifon  au  pain  6c  a  l'eau  quatre  jours  ;  6c  la  fé¬ 
condé  fois  payeront  lefdits  foixante  fols,  s'ils  ont  de  quoy, 
ou  feront  mis  au  pilory  ,  6c  marquez  de  la  flcur-de-Jys  ,  ou 
graigueur  punition  ,  fi  le  cas  y  efehet. 

Article  II. 

Les  trois  jours  qu’ouvreront  en  leurs  tafehes  toutes  ma¬ 
niérés  d’ouvriers  ,  qui  n'auront  tafehes  ou  propres  vignes, 
qui  leur  foient  à  ouvrer  par  la  maniéré  que  dit  elt  deffus ,  fe¬ 
ront  tenus  les  jours  ouvrables  d'eux  aller  alloüer  6c  ès  pla¬ 
ces  accoult  imées  ,  ne  fe  devront ,  ou  pourront  allouer  hors 
defdites  places  ;  6c  demeureront  efdites  places  tant  qu'ils 
feront  allouez ,  fans  eux  partir  d'icelles  places ,  ils  feront  pris 
8c  emprifonnez ,  6c  punis  en  la  maniéré  delfufdite  ;  8c  fi 
aucun  ,  par  aucune  fraude  fe  avoiioit  ,  ou  difoit  ertre  alloué 
à  aucun  dont  il  feroit  defavoüé  ,  ou  en  commettroit  aucune 
fraude  ,  il  feroi  puni  par  la  maniéré  que  defius  ert  dit  ;  8c 
pourra  chacun  ellre  Sergent  pour  les  prendre  au  cas  où  ils 
feront  refufans  d'aller  ouvrer ,  6c  les  bailler  à  la  Juftice  au 
lieu  où  ils  feront  prins. 

Article  III. 

Nul  ne  pourra  alloüer ,  ne  retenir  lefdits  ouvriers,  fi  ce 
n’eft  ès  places  accouftumées ,  aux  peines  deflùfdites. 

Article  IV. 

Et  fi  ainfi  eftoit  qu’aucuns ,  ou  plufieurs  ouvriers  de  vi¬ 
gnes  ,  ou  d'autre  labeur  quel  qu'il  foit ,  fe  faignifient  de 
faire  leurs  journées  telles  8:  fi  convenables  qu’on  a  accouftu- 
me  d'ancienneté  8c  avant  le  temps  de  la  mortalité  ,  il  leur 
feroit  rabatu  de  leur  fallaire  ,  6c  feroient  punis  de  la  ma¬ 
niéré  deflùfdite. 

Article  V. 

Les  femmes  travaillant  aux  vignes  ,  ne  pourront 
prendre  pour  journée  entière  ,  jufqu'à  la  Chandeleur  pour 
les  meilleures  ,  que  huit  deniers  fins  defpens ,  6c  les  autres 
au-deiTous,  6c  de  la  Chandeleur  jufqu'a  l'entrce  d'Aout,  que 
douze  deniers  6c  non  plus. 

Celuv  qui  prend  à  faire  vigne  à  Paris ,  ou  autrement ,  ert 
tenu  de  les  tailler  6c  ad  relier  en  faifon  due  ;  6c  outre  ce, 
de  les  faire  fouir  devant  le  premier  jour  de  May  ,  biner  de¬ 
vant  la  Magdelaine  ,  6c  rebiner  devant  vendanges ,  fi  les  fai- 
fons  font  à  ce  convenables  ;  6c  s'il  n’a  rebiné  pour  la  caufe 
fufdite  avant  vendanges  ,  il  doit  recurer  incontinent  après 
vendanges  ;  8c  fi  faute  y  a  en  chacune  defdites  façons  ,  le 

II.  preneur  fera  tenu  aux  intérêts  du  Seigneur  d'icelles  vignes. 
Arrêt  de 

Parlement  y  ïneas  laborantes  feu  colentes  in  territorio  de  Sens ,  fue- 
qui  reile  le  ’  runt  condemnati  ad  veniendum  ad  fuum  laborem  in  or- 
temp's  du  tu  folis  ,  6c  ad  recedendum  port  prandium  de  labore  tali 
travail  des  hora  quod  effet  occafus  folis  cum  effent  in  fuis  domibus.  Et  fi 
vignerons,  facerent  contrarium  ,  fuit  diétum  ,  quod  medietatem  fuæ 
Joan.Gall  mercedis  haberent  qui  eos  conduxerant,  6c  habitantes  villæ 
Quæft.  antediélæ  aliam  medietatem  in  pænam  eorum. 

W 

III.  ï  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous 
zg.  Juin  •L' ceulx  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Receué 
1467.  avons  l'humble  fupplication  des  Maîtres  de  la  Confrairic, 
o rdewun-  enfemblc  de  la  Communauté  des  Vignerons  de  noftre  Ville 


8c  Cité  de  Paris  :  Contenant  que  par  cy-devant  à  l'occafion 
de  ce  qu'il  n’y  a  eue  vifitation  ,  ne  regard  fur  le  labourage ,  y,.,.  r 
6c  façon  des  vignes  d’entour  notre  ville  de  Paris ,  y  ont  elle  V'/T- 
faites  6c  commîtes  par  plufieurs  faultes  6c  abuz  ,  en  diverfes  /  »  Z 
maniérés,  dont  fe  font  enfuivis  maintes  pertes  6c  dommages,  fi 
perditions  des  vignes  6c  des  fruits  d’icelles  6c  autrement  ,  en  ■ 
plufieurs  maniérés  ,  ou  préjudice  6c  lezion  de  la  choie’ pu-  Z"0” 
blique  ,  6c  dont  plaintes  6e  doléances  ont  crté  faites,  6c  du  Ch' 
fe  font  chacun  jour  aufdits  Supplians ,  lelquels  n’y  ont  pii,  /.  ,1 

ne  pourront  mettre  ne  donner  provilion  ,  11e  y  faire  vilita-  //’ 
tion  ,  parce  qu'il  n'y  a  aucuns  Jurez  en  leur  Meltier.  A  J°  '  ’1' 
geste  cause,  6c  que  ce  redonde  en  leur  charge  6c  des¬ 
honneur  ,  6c  non  pas  feulement  de  ceulx  qui  font  lefdi- 
tes  faultes,  mais  auffi  de  toute  la  Communauté  d’entre  eulx; 
ils  nous  ont  humblement  fait  fupplier  6c  requérir  qu'il  nous 
plaife  leur  impartir  notre  grâce  8c  provifion  fur  ce.  Pour- 
quoy  nous  ces  chofes  confiderées,  par  l'advis  6c  délibération 
des  CommifTaires  par  nous  ordonnez  en  notlreditc  ville  de 
Paris  ,  pour  ce  ailémblez  en  la  Chambre  du  Confia]  ,  avons 
ordonné  6c  ordonnons  par  ces  Prefentes ,  que  dorénavant 
lefdits  Maîtres  de  la  Confrairie,  appeliez  avec  eulx  tels  autres 
gens  dudit  Mertier  qu’ils  verront  ertre  à  faire  ,  efliront  par 
chacun  an  quatre  Prudshommes  dudit  Eftat  les  plus  experts 
6c  fouffifans  qu'ils  pourront  ,  lefqucls  ainfi  elleus  ,  auront 
puifiancc  de  vifiter  lefdites  vignes  de  tout  le  vignoble  d'en¬ 
tour  notredite  ville  de  Paris  ,  rapporteront  à  Jufiice  fes  faul¬ 
tes  6c  malfaçons  qu'ils  trouveront  avoir  efié  faites  en  icelles 
toutesfois  qu'il  leur  fera  ordonné  par  Jufiice  ,  6c  que  les  par¬ 
ties  à  qui  ce  touchera  le  requerront. 

Article  Premier. 

Item  ,  Lefdits  quatre  Jurez  ainfi  elleus  que  dit  ert  ,  feront 
enregiftrez  au  Chartelet  de  Paris  ,  6c  feront  le  ferment  ès 
mains  du  Prevoft  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant ,  de  bien  6c 
loyaument  vifiter  ,  rapporter  6c  dire  vérité  defdites  mal¬ 
façons.  . 

Article  II. 

Item.  Chacun  d’iceulx  Jurez  ,  pour  leur  peine  8c  falaire, 
auront  chacun  par  jour ,  aux  dépens  de  ceux  pour  qui  fis 
vaqueront  à  faire  vifitation  ,  quatre  fols  parifis  ,  lelquels  fe 
recouvreront  fur  celuy  qui  aura  fait  la  faulte  ,  fe  faulte  y  a, 

8c  par  avec  ce  l'amende  telle  quelle  fera  ordonnée  par  Jurti- 
ce,  a  appliquer  moitié  a  nous,  6c  l'autre  moitié  à  la  Con- 
frairie  6c  Bannière  dudit  Mertier. 

Article  III. 

Item  ,  A  faire  ladite  vifitation  n’aura  que  deux  Jurez  ,  s’il 
n'eftoit  ordonné  par  Jufiice  qu’ils  y  furtent  tous  quatre  ,’  ou 
que  partie  le  requifl,  ouquel  cas  la  partie  ce  requérant  payera 
les  frais  defdits  deux  Jurez  fans  les  recouvrer ,  fuppolé  qu’il 
obtinfi  à  fa  fin,  lefquels  Articles  cy-dcflùs  eferipts  nous  vou¬ 
lons  efire  tenus  6c  obfervez  par  lefdits  Supplians  6c  leurs  fuc- 
cefiéurs  oudit  Mertier ,  par  Ordonnance  8c  Statut  ,  dorefna- 
vent  à  toujours ,  ertre  enregiftrez  es  Livres  8c  Regiitres  6c 
de  nollredit  Chartelet  de  Paris  ,  avec  les  autres  Ordonnances 
6c  Statuts  des  Mertiers  d’icelle  notre  Ville.  Si  donnons 
en  mandement  par  cefdites  Prefentes  au  Prevoft  de 
Paris ,  ou  à  fon  Lieutenant ,  que  nollredite  Ordonnance  6c 
Statuts  il  face  publier ,  8c  d'icelle  lefdits  Supplians  8c  leurs 
fuccefleurs  ,  jouir  6c  ufer  pleinement  6c  pailiblemcnt  ,  fans 
fouffrir  aucun  empefehement  leur  ertre  fait ,  mis  ou  donné 
au  contraire.  En  teiînoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  feel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Chartres  le  vin°r- 
quatriéme  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  1467.  8:  de  nofre 
Régné  le  fixiéme.  Scellé  du  feel  de  notre  Chancellerie  à 
Paris  par  notre  Ordonnance.  Ainfi  ligne  fur  le  reply,  Par 
le  Roy  ,  l’Evêque  d'Evreux  ,  8c'  le  Maréchal  de  Loheac, 
prefens.  Signé  ,  de  Villechartre. 

H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  jy 

tous  ceulx  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront.  Salut.  u 
L'humble  fupplication  des  Maiftres  delà  Confrairie  de  fainr  vhr  u 
Vincent,  en  l’Eglife  de  Monfieur  laint  Merry  de  noftre  ville  conRn 
de  Paris,  6c  de  la  Communauté  des  Vignerons  d'icelle  ville,  UOn  dt 
avons  receué  ,  contenant  que  pour  obvkr  aux  faultes  8c  cjrdom 
abuz  qui  fe  pourraient  commettre  chacun  jour' en  maintes  cts  des 
maniérés  fur  la  façon  des  vignes  d'entour  noftreditc  ville  de  vitnm 
Paris ,  ou  grant  préjudice  6c  lelion  de  la  chofe  publique  ,  6c  de" Par 
à  la  charge  6c  deshonneur  defdits  Supplians,  feu  noftre  Livre 1 
tres-chier  Seigneur  8c  Pere  ,  que  Dieu  abfoille ,  a  la  Rc-  „e  teii 
quête  d’iceulx  Supplians  ,  feift  8c  ellablit  certains  Statuts  8c  châtel 
Ordonnances  touchant  le  fait  8c  vifitation  defdites  vignes  6c  /„/.  i8< 
vignobles  d'entour  nollredite  ville  de  Paris  ,  8c  fur  ce  leur  '  ‘ 
odroya  fes  Lettres  Patentes  en  forme  deué  ,  defquclles  la 
teneur  s’enfuit. 


LOUIS 


Des  Boillons. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous 
ceulx  qui  ces  Prefcntcs  Lettres  verront,  Salut.  Recette  a- 
vons  l'humble  fupplication ,  utfuprà. 

Et  nous  requerrans  iceulx  Supplians  que  nodre  plaifir  foit 
leur  confermer  leldites  Lettres,  &  fur  ce  leur  impartir  nollre 
grâce  8c  provifiom  Pourquoy,  Nous  ces  chofes  confiderées, 
lefdites  Lettrçs*  cy-deflus  tranferiptes,  8*  tout  le  contenu  en 
icelles,  .wons  loue,  confirmé  8c  approuvé ,  8c  de nofere  grâ¬ 
ce  efpecial,  plaine  puifTance  8c  auétorité  Royale  ,  louons, 
con fermons  8c  «approuvons  par  ces  Prefentes  ,  voulans  Sc 
oéhoyans  que  icefies  Ordonnances  foient  entretenues  8c  ob- 
fervées,  8c  que  lefdits  lupplians  8c  leurfdits  fucceflcurs  oudit 
Mefiier,  cnjoidcntSc  ufent,  tout  ainfî  que  lefdites  Lettres 


de  noflredit  feu  Seigneur  8c  pere  le  contiennent,  8c  qu'ils 
en  ont  par  cy-devant joy  8c  ufé.  St  donnons  jn  man¬ 
dement,  au  Prévoit  de  Paris ,  ou  à  Ion  Lieutenant ,  que 
de  nos  prclentes  giace ,  confirmation,  8c  chofes  deflufdites, 
il  fade,  leufFre  8c  lailTe  lefdits  fupplians  8c  leurfaits  fuccef¬ 
fcurs,  joïr  8c  u fer  plainement  8c  paifiblement,  fans  leur  taire 
ne  foutfrir  eltre  fait  aucun  empefebement  au  contraire.  Car 
tel  cd  noftre  plaifir.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  faitmet- 
tre  noftre  feel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  dou/iémé 
jour  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  1487.  8c  de  notre  Régné  le 
cinquième.  Ainft  figné  fur  le  R.ply,  par  le  Roy  à  la  rela¬ 
tion  du  Confeil,  Biliois.  Et  au-dedbus  de  la  queue:  Colla¬ 
tion  faite  à  l’Original,  Sc  au  bout  d’enbas  dudit  reply.  Con- 
tentor.  J.  Anustrecolle. 


CHAPITRE  VL 

De  la  confervation  des  Vignes  pendant  toutes  les  fai  fous  de  V année  * 

L’On  peut  ranger  fous  ce  Titre  toutes  les  Loix  divines  6c  humaines  qui  ont  été  laites  en  faveur  de 
l’Agriculture,  6e  qui  font  rapportées  fort  en  detail  dans  les  Chapitres  précédons  (a). 

Il  y  en  a  de  generales,  qui  ont  pour  objet  tous  les  biens  de  la  campagne  qui  peuvent  ctre  endom¬ 
magez,  foit  malicicufement,  foie  par  négligence,  ou  par  hazard  ;  6e  on  ne  peut  douter  que  les  Vi¬ 
gnes  n’y  foient  comprifcs,  puis  qu’elles  font  une  partie  confiderable  de  nos  Domaines. 

-L’dn  y  en  trouvera  où'  il  n’eft  parlé  que  des  terres  enfemencécs  de  grains,  mus  fi  peu  que  l’on  en 
pénétré  l’efprit  6c  les  motifs,  l’extenfion  s’en  fait  naturellement  aux  vignes,  puifqu’il  y  a  identité  de 
raifon  6c  d’utilité. 

11  y  en  a  enfin  où  les  vignes  font  expreflement  comprifcs,  8c  qui  en  font  meme  l’une  des  princi¬ 
pales  parties  j  telles  font  ccs  Capitulaires  de  nos  premiers  Rois,  qui  viennent  d’être  rapportez  (l>),  Sc 
plus  récemment  ccs  Ordonnances  de  Charles  IX..  du  mois  de -Janvier  ifé»o.  de  Henry  III.  du  mois 
de  May  17-79.  de  Henry  IV.  du  iz.  Janvier  15-99..  6c  du  mois  de  Juin  1601.  qui  font  défenfes  d’en¬ 
trer  dans  les  vignes  pou,r  y  chaflfer,  à  pied,  ou  à  cheval,  avec  chiens, ou  oifeaux,  depuis  le  premier 
jour  de  Mars,  jufqu’après  les  vendanges,  à  peine  des  dommages  8:  interets  des  proprietaires,  ou 
des  ufufruitiers,  fuivant  la  liquidation  qui  en  feroit  faite  par  les  Juges  (c). 

Les  mêmes  difpofitions  furent  renouvellées  par  l’Ordonnance  de  Louis  XIV.  du  mois  d’Août 
itfop.  qui  eft  aufîï  rapportée  au  même  endroit,  avec  néanmoins  cette  différence  que  par  celle-cy  les 
dcfenlês  ne  doivent  commencer  qu’au  premier  jour  du  mois  de  May,  mais  en  recompcnfe  de  cet 
adoticiflcment  favorable  aux  Chaffeurs,  la  peine  des  contraventions  elt  auffi  plus  forte;  car  outre  les 
dommages  Sc  intérêts  du  délit,  il  y  a  encore  celles  de  yoo.  livres  d’amende,  Sc  de  privation  du  droit 
de  ch  aller  pour  toujours. 

Ccs  Ordonnances  de  nos  Rois  font  conformes  à  ce  qui  ctoit  obfervé  long-temps  auparavant  par 
nos  Loix  municipales.  La  Coutume  de  Berry  titre  10.  art.  9.  défend  de  châtier  dans  les  vignes  en 
quelque  faifon  que  ce  foit,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  5c  interets.  Quant  aux  dommages 
qui  font  caufez  dans  les  vignes  par  les  bêtes  que  l’on  y  conduit,  ou  que  l'on  y  laiffe  aller,  foit  à  def- 
fein,  ou  par  négligence,  les  Loix  y  ont  encore  pourvu  :  l’on  en  étoit  quitte,  par  l’ancien  droitdcs 
Romains,  en  abandonnant  la  bête  qui  a  Voit  commis  le  délit  ( d ).  Mais  comme  il  arrivoit  fouvent  que 
le  prix  d’une,  ou  deplufieurs  bètes ,  entrées  dans  un  héritage,  montoit  bien  plus  haut  que  la  perte 
qu’elles  y  avoient  caufé,  les  Loix  donnèrent  l’option  de  faire  cer  abandonnement ,  ou  de  payer  le 
dommage  fuivant  Pefüination  ( e ).  Il  étoit  permis  au  proprietaire  de  l’héritage  de  prendre  les  bêtes 
trouvées  en  délit,  mais  fans  les  enfermer,  il  devoir  les  rendre  aux  perfonnes  à  qui  elles  appartenoient, 
fauf  fon  nélion  en  dommages  6c  intérêts;  6c  en  les  arrêtant,  ou  faifant  conduire,  il  luy  ctoit  défen¬ 
du  de  les  maltraiter,  non  plus  que  fi  elles  avoient  été  à  luy  (/)  en  propre:  cette  conduite  de  jufrice 
&  de  douceur  peut  être  fondée  fur  ce  fage  motif  de  la  Loy ,  qu’une  bête  peut  bien  nous  faire  quel¬ 
que  tort,  mais  qu’elle  eft  incapable  de  nous  faire  injure,  Quia  non  potefl  animal  injuriant  fecijfe  cjuod 
Jenfti  caret  ;  qu’ainfl  elle  ne  mérité  aucun  châtiment,  6c  que  c’eft  à  fon  maître,  ou  à  fon  conduc¬ 
teur  qu’il  s’en  faut  prendre  (g).  Les  Loix  Ecclcfiaftiques  font  conformes  â  cette  difpofîtion  du  Droit 
Civil  (h)-y  nos  Coûtumes  dont  la  Jurifprudenceeft  fuivie  dans  les  Provinces  qu’elles  regiflent,  princi¬ 
palement  dans  cette  matière,  ont  dérogé  au  Droit  commun,  à  l’égard  de  la  faculté  d’abandonner  la 
bête  pour  le  délit,  tout  doit  être  réparé  par  des  dommages  6c  intérêts  au  poflefleur  de  l’heritage  où 
le  dommage  a  été  caufé ,  6c  une  amende  pécuniaire  envers  le  Seigneur  du  lieu.  Il  leroit  trop  long 
de  rapporter  toutes  les  difpofitions  de  ces  Loix  municipales ,  quelques-unes  fuffiront  pour  en  faire 
connoître  l’efprit,  6c  en  établir  les  principales  maximes. 

Il  cil  permis  au  maître  de  la  vigne  de  prendre  les  bêtes  qu’il  y  trouve,  de  les  Lire  conduire  chez 
luy,  à  condition  de  les  remettre  dans  vingt-quatre  heures  au  lieu  où  fe  rend  la  juftice  pour  y  être 
gardées;  6c  s’il  les  retient  plus  long-temps,  il  doit  être  condamné  en  foixante  fols  d’amende  (i). 
Pendant  ccs  vingt-quatre  heures,  il  cil  permis  aux  parties  de  s’accommoder  du  dommage,  fins  que  la 
Juftice  s’en  mêle  (k).  Le  Maître  eft  crû  à  fon  ferment  pour  le  dommage  jufqu’à  cinq  lois,  ou  s’il  en 
prétend  davantage,  il  luy  eft  permis  d’en  informer. 

t-  Cet  ufage  de  faire  preuve  par  témoins  pour  ces  fortes  d'eflimations,  fut  abrogé  par  l'Art.  i6z.  des  Ordonnances  de 
Blois  de  l'an  1,-79.  8c  depuis  ce  temps  là,  les  Parties  conviennent  d’Experts  ,  ou  le  Juge  en  nomme  d'Officc. 

Les  Mcflîers,  ou  le  Sergent  garde  des  Vignes  doivent  faire  leur  rapport  dans  les  vingt- quatre  heu¬ 
res,  6c  font  pareillement  crûs  par  leur  ferment  du  dommage,  jufqu’à  cinq  fous  (/). 
l'orne  IV,  V  Si 
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66o  Traité  de  la  Police,  LivreV.  Titre XLVI.  Chap.VL 


-fBonr-  si  ce  font  des  porcs,  ou  des  chèvres,  qui  l'oient  trouvez  dans  les  vignes,  comme  ces  animaux 
kj?n^s  y  font  un  plus  grand  dégât,  ils  font  confifquez  au  Seigneur  fur  leur  prix  ;  néanmoins  le  Maître  de 
517.  la  vigne  payé  par  préférence  de  (es  dommages  6c  mteiets  Vg  (i  on  ne  les  peut  pas  picndre  ,  il 
b  Ni  ver-  cil  permis  de  les  tuer  (b).  Si  ce  font  des  oyes ,  l’on  en  peut  aufll  tuer  une,  ou  deux,  mais  l’on  doit 
vernois  jes  fai|pci.  mortcs  fur  le  lieu  (c).  Cette  liberté  de  tuer  ce  que  l’on  trouve  eu  délit,  peut  avoir  encore 
cTourai  pour  fondement  le  Droit  Romain  qui  le  permettoit  aufll. 

nc2:\&  Si  quelqu’un  mettoit  des  bêtes  dans  une  vigne,  ou  que  volontairement  il  les  y  laiflàt  entrer  pen- 
i:;- Blois  dant  la  nuit,  ce  ne  feroit  plus  par  une  Ample  action  en  dommages  &  intérêts  qu'il  feroit  pourfuivi, 
mais  criminellement  comme  pour  vol  (d). 

gi  J  '  -  '  Quelques  Coutumes  diftinguent  les  bêtes  qui  font  gardées,  d’avec  celles  qui  ne  le  font  pas,  &  pu- 
«Boiir-  nifl'ent  plus  feverement  quand  elles  font  gardées,  parce  que  c’cll  toujours  par  la  faute,  ou  negligen- 
bonnois  ce  jcS  Gardiens,  que  le  dommage  a  cto  caulé,  6c  celle  du  Maître  de  n’avoir  pas  choifi  un  meilleur 
fujet  pour  luy  en  confier  la  conduite  (e). 

vtVgne "  Bêtes  â  garde,  priées  de  jour,  la  peine  eft  de  foi xante  fols  d’amende,  outre  les  dommages  S:  in- 
ch.  28.  terêtsj  6c  priées  de  nuit,  elles  font  confilquées  moitié  au  Seigneur,  6c  moitié  à  la  partie,  avec  les 
dommages  6c  intérêts  (f) ;  6c  fl  elles  n’étoient  à  garde,  il  y  aura  feulement  condamnation  d’amende 
autres.irS  arbitraire  6c  réparation  du  dommage. 

f  Bour-  La  Coûtume  de  Blois  article  2.2,3.  y  apporte  encore  cette  diflinêlion,  que  fi  la  priée  de  bêtes  fc 

b  '."mois  fait  de  jour,  étant  à  garde,  ou  de  nuit  fans  garde;  pour  la  première  fois  la  peine  elt  de  fept  fols  fix 
an.  ;i9.  deniers  d’amende-,  la  fécondé,  d’amende  arbitraire;  6c  la  troilîéme  de  punition  corporelle,  pourvu 
Air  ’  r-  qu’il  y  ait  deux  témoins  des  deux  dernieres  priées;  2c  dans  tous  ces  cas,  outre  l’amende ,  les  dorauia- 
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g  es  6c  intérêts  des  Parties. 

Il  n’eft  pas  même  permis  de  mener  des  bêtes  dans  fes  propre  vignes,  qui  fe  trouvent  dans  la  mê¬ 
me  clôture,  ou  environnées  d’autres  vignes  appartenantes  a  autruy  (g). 

Toutes  perfonnes  trouvées  dans  les  vignes  cueillans  les  raifins,  peuvent  être  gagées  par  faifies  de 
leurs  habillemens,  6c  autres  hardes,  à  la  charge  d’apporter  le  gage  à  julticc  dans  vingt-quatre  heu¬ 
res;  6c  le  Maître  de  l’heritage  fera  crû  à  fon  ferment,  jufqu’a  cinq  fols;  6c  s’il  prétend  plus  grand 
dommage,  le  Juge  permettra  d’informer  du  larcin,  pour  en  luire  une  punition  exemplaire  ( h ). 

Il  ell  aufli  défendu  â  toutes  perfonnes  d’entrer  dans  les  vignes,  pour  y  cueillir  des  feuilles,  ou  her¬ 
bes,  à  peine  d’un  quart  d’écu  d’amende,  6c  de  plus  grande  peine,  fi  le  cas  y  échcoit,  dont  le  Maî¬ 
tre  fera  crû  par  ferment,  avec  un  témoin.  Par  la  Coûtume  d’Ëtampes,  la  peine  ell  d’amende  ar¬ 
bitraire  (i). 

Il  ell  enjoint  aux  Vignerons  de  veiller  fur  les  vignes,  d’en  elorre  les  entrées  par  quelques  empêche- 
mens;  6c  il  leur  efl  défendu  d’y  entrer  quand  elles  font  en  fruit,  que  pour  y  prendre  les  perfonnes, 
ou  les  bêtes  en  dommages  (Æ). 

Il  n’y  a  point  de  faifons,  où  les  vignes  ne  puiflent  être  endommagées  par  les  befliaux,  foit  en  rom¬ 
pant  les  feps,  broutant  les  feuilles,  ou  les  bourgeons,  mangeant  ,011  détruifant  les  fruits:  c’efl  pour- 
quoy  elles  (ont  en  défenfe  pendant  toute  l’année;  il  y  en  a  une  dilpofition  dans  la  plupart  de  nos 
Coûtumes,  6c  qui  s’obferve  dans  toutes  les  autres 

Celle  de  Nivernois  ordonne  même  à  cet  égard  differens  degrez  de  peines,  félon  les  faifons:  Voi- 
cy  l’ordre  ou  la  gradation  qu’elle  y  établit;  depuis  la  Fête  de  Notre-Dame  de  Mars,  jufques  à  la 
faint  Laurent ,  la  peine  efl  de  vingt  fous  d’amende  envers  le  Seigneur.  Depuis  la  fifint  Laurent  juf¬ 
ques  en  vendange  inclufivement,  l’on  doit  garder  feparément  pend  mt  vingt-quatre  heures  les  bêtes 
qui  auront  été  priées  en  délit;  6c  fi  elles  fienient  pendant  ce  temps-la,  6c  qu’il  paroiflê  qu’elles  âyent 
mangé  des  raifins,  elles  font  coniîfquées,  6c  fur  la  confitcation ,  la  partie  eil  payée  de  lés  domma¬ 
ges  6c  intérêts,  6c  le  Prévôt  de  foixante  fols  d’amende;  que  fi  elles  ne  fientent  point,  il  n’y  aura  que 
les  domm  ,ges  6c  intérêts ,  6c  trente  fols  d’amende. 

Que  depuis  que  les  vendanges  feront  fixités,  jufques  à  la  Fête  de  Notre-Dame  de  Mars,-  la  peine 
ne  fera  que  de  trente  fols  d’amende,  6c  le  dommage  qui  fera  payé  à  la  partie  (/). 

Il  y  a  d’autres  précautions  que  l’on  doit  prendre,  6c  qui  font  encore  établies  par  nos  Coutumes, 
pour  la  confervation  des  vignes,  6c  les  empêcher  de  dépérir. 

11  efl  défendu  de  planter  des  ormes,  deschefnes,  ou  des  noyers  plus  pré;  des  vignes  d’autruy  , 
que  de  quatre  toifes  ( m ),  ni  d’y  planter  hayes  vives  plus  prés  qued’un  pied  6c  demy ,  6c  doivent  é- 
tre  les  hayes  d’épine  blanche,  6c  non  de  la  noire  (n). 

Il  ell  enjoint  à  celuy  qui  tient  une  vigne  ( 0 )  à  rente,  ou  à  loyer,  de  faire  chacun  an  en  chaque  ar¬ 
pent  quatre-vingt  provins,  de  les  bien  faire  labourer  6c  tailler  dans  les  temps  convenables,  fçavoir 
les  déchauflér,  tailler,  marrer  (p)  6c  aflerter  dans  le  quinziéme  jour  d’ Avril,  6c  les  biner  en  May, 
en  forte  qu’elles  ne  lbicnt  point  déterriorées ,  ou  diminuées,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  6c 
intérêts. 


p  C’eft-'x-dire ,  les  hoiier,  la  hoiie  en  certaines  Provinces  étant  nommée  marre;  d’où  vient,  félon  Pafquier,  tintamarre  t 
pour  tinte  ta  marre ,  d'un  ul  âge  des  Vignerons  d’Auvergne ,  qui  font  de  concert,  que  le  premier  qui  apperçoit  le  coucher 
du  Soleil,  qui  eft  l’heuie  de  quitter  l'ouvrage,  frappe  d'une  pierre  fur  fa  marre,  &  que  tous  les  autres ,  pour  y  répondre, 
font  la  même  chofe,  ce  qui  fait  un  fort  grand  bruit. 

L’on  a  pris  encore  en  differens  temps  beaucoup  plus  de  précautions,  que  l’on  ne  prend  aujourd’huy 
contre  les  vols  de  vignes,  ou  de  raifins,  que  quelques-uns  des  habitans  des  environs  de  Paris  com- 
mettoient  dans  les  vignes  de  leurs  voifins,  6c  les  autres  dégâts  qu’ils  y  pouvoient  caufer,en  cueillant 
ces  verjus,  ou  ces  raifins  pendant  la  nuit.  L’on  joignoic  encore  à  ce  motif,  celuy  des  maladies  que 
ces  fruits  qui  étoient  apportez  6c  expofez  en  vente  à  Paris,  prefque  toujours  avant  leur  maturité, 
pouvoient  cailler.  Je  rapporteray  feulement  icy  quelques-unes  des  Ordonnances ,  qui  ont  été  fixités 
de  temps  en  temps  à  cette  occafion,  6c  que  l’on  renouvelle  encore  tous  les  ans  pour  en  confier  ver  la 
mémoire ,  mais  qui  font  mal  exécutées. 
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Ç'  H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  :  Au 
'“'Prévôt  de  Paris,  6c  à  tous  les  autres  Jufticiers  de  noftre 
Royaume,  ou  a  leurs  Lieutenans ,  Salut.  Nous  avons  en¬ 
tendu  par  la  complainte  d’aucuns  lvabnans  de  plufieurs  villes 
eltans  ou  vignoble,  que  plufieurs  perfonnes  deldites  villes,  6c 
d’autres  environ,  font  6c  Ont  accouftumé  faire  &  mener 
palturer  leurs  belles  ès  vignes  après  ce  que  elles  font  ven- 
dangiées,  parquoy  tres-grans  inconveniens  6c  dommages  in- 
reparables  s’en  fait  chacun  jour,  tant  lur  les  prouvins  nou¬ 
veaux  6c  autres  feps,  que  mefmement  rompent  6c  degaftent 
lefdites  belles,  comme  autrement  en  plufieurs  manières,  6c 
encore  pourroit  plus  erifuivre,  ou  temps  avenir,  le  par  nous 
ny  elloit  brefvement  pourveu  de  remede  convenable,  pour- 
quoy  nous  defirans  le  prouffit  8c  utilité  delà  choie  publique , 
par  bonne  8c  meure  délibération  de  notre  Confeil,  avons 
ordené  8c  ordenons,  que  nul  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu’il  loit,  lur  quauque  il  fe  puet  meffaire,  8c  fur  certaines 
peines,  ne  face,  ou  face  faire  mettre,  mener,  ou  conduire 
pour  paûurer  efditcs  vignes ,  aucunes  grolfes  belles  ou  me¬ 
nues.  Si  vous  mandons,  8c  à  chacun  de  vous,  li  comme 
à  luy  appartiendra,  que  notre -dite  Ordonnance  vous  faites 
crier  folcmnellement  és  Villes  eflans  efdits  vignobles,  8c  au¬ 
tre  part  où  il  appartiendra ,  8c  requis  en  ferez  ,  8c  tous  ceux 
qui  feront  trouvez  faifant  le  contraire,  l’auront  fait,  ou  fe¬ 
ront  faire  après  ledit  cry  ,  contre  notredite  Ordonnance  , 
contraignez  les  à  payer  les  paines  defiu (dites  ,  6c  autrement 
les  pugniflïez  félon  ce  qu’il  appartiendra  de  ce  faire  ;  Car 
ainli  le  voulons  nous  eltre  fait,  nonobllant quelconques  Or¬ 
donnances,  Couftume  des  lieux,  6c  autres  chofes  à  ce  con¬ 
traires.  Donné  en  noftre  Chaftel  du  Louvre  lez  Paris  > 
le  premier  jour  d’Oélobre,  l’an  137Z.  8c  de  notre  Régné 
le  dixiefme. 

Soit  crié  de  par  le  Roy  noftre  Sire ,  £5?  de  par  le 
Prevoft  de  Paris ,  ce  qui  s'enfuit. 


C’Eft  aflavoir  que  nul,  ne  nulle,  ne  apporte  vendre  ver¬ 
jus,  ou  raifins  en  la  ville  de  Paris,  s’il  n’a  certificat, ou 
lettres  fouffilant  de  la  Juftice  ou  Seigneurie,  où  il  fera  dé¬ 
moulant,  que  ledit  verjus  il  ait  cueilly  en  ion  héritage,  ou 
le  ait  acheté  de  perfonne  qui  ait  puillance  de  vendre,  lur 
peine  d’eftre  tourné  ou  Pillory. 


C 


H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France. 

Au  Prevoft  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant ,  Salut.  Com¬ 
me  par  nos  Ordonnances  6c  pour  le  bien  6c  utilité  de  la 
chofe  publique,  il  euft  efte  6c  foit  dès  grand  temps  crié, 
publié  6c  deffendu  de  par  -nous  en  la  Ville,  Prëvofté  6c  Vi¬ 
comté  de  Paris,  que  nul  n’apporte,  ou  face  apporter  en. 
noftrcdite  Ville  aucuns  verjus,  ou  raifins  pour  vendre,  fe 
il  n’apporte  fouffifante  certification  de  la  Juftice  du  lieu, 
comment  lcfdits  verjus,  ou  raifins  auront  créa  en  l’on  hé¬ 
ritage,  nonobftant  laquelle  Ordonnance  8c  deffenfe  plufieurs 
pcrlonnes  demourans  ès  Villes  8c  Parroifles  d’environ  no- 
ftreditc  Ville,  8c  autres,  apportent  8c  s’esforcent  de  appor¬ 
ter  vendre  à  Paris,  par  chacun  an,  durant  la  faifon,  grant 
quantité  de  verjus  8c  raifins,  fans  monftrer  ladite  certifica¬ 
tion,  6c  eft  commune  renommée,  que  plufieurs  les  vont 
cueillir  8c  prendre  par  nuit  8c  autrement  ès  vignes  de  leurs 
voifins,  6c  puis  les  apportent  vendre  à  Paris  8:  és  Fauxbougs 
d’icelle,  dont  ils  ont  6c  appliqué  à  eux  grans  fommes  de 
deniers  qui  eft  choie  de  mauvais  exemple,  6c  ou  grant 
grief,  dommage  8c  préjudice  du  bien  public:  Si  comme 
l’on  dit,  pourquoy  nous  voulans  à  ce  pourvoir,  vous  man¬ 
dons  8:  cllroitement  enjoignons  que  noftredite  Ordonnan¬ 
ce  6c  deffenfes  autrefois  faites,  comme  dit  eft,  faites  crier 
6c  publier  en  noftredite  ville  de  Paris,  ès  lieux  publics  ac- 
couftumez  de  faire,  en  faifant,  ou  faifant  faire  inhibition  & 
défenfe  de  par  nous  à  tous  generalement ,  fur  telles  8c  li 
grans  peines  comme  vous  verez  au  cas  apartenir,  que  au¬ 


cun,  ou  aucunes  ne  apportent  ,  ou  facent  apporter  à  Pa¬ 
ris,  ne  ailleurs,  aucuns  verjus,  ou  raifins  pour  vendre  ne 
autrement,  le  ils  montrent,  ou  appoitcnt  certification  fouffi¬ 
lant  de  la  juftice  du  lieu  ,  comment  iceulx  verjus ,  ou  raifins, 
auront  crcu  en  leur  héritage,  8c  tous  cèulx  qui  après  ladite 
deffenle  6c  publicati  n  feront  trouvez  failant  le  contraire, 
les  puniffiez,  ou  laites  punir  par  telle  maniéré,  que  ce  foit 
exemple  à  tous  autres,  6c  que  par  deffiiut  ou  négligence, 
aucun  n’ait  caule  de  retourner  lur  ce  plaintif  pardevers  nous; 
car  ainli  le  voulons  nous  eftre  fait.  Donné  a  Paris  le  feizié- 
mejour  de  Juillet,  l’an  de  grâce  1404.  8c  de  noftre  Régné 
le  vingt  quatriefme  :  Ainli  ligué,  par  le  Roy  à  la  relation  du 
Confeil.  R.  Camus. 

C  U  R  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy, 
^  qu’au  préjudice  des  Ordonnances  8c de  nos  Reglemens, 
plufieurs  fe  licencient  déjà  de  vendre  des  raifins  dans  les 
Places  8c  Marchez  publics  de  cette  ville  8c  l'auxbourgs  de 
Paris,  ce  qui  pouroit  caufer  en  cette  faifon  des  diflentenes , 
6c  autres  maladies  contagicufes;  outre  que  telle  licence  feroit 
ouverture  aux  païfans  de  dégrader  les  vignes  6c  profiter  des 
ruines  de  leurs  voiiins,  dont  les  vendanges  feroient  d’autant 
diminuées,  au  préjudice  même  du  public.  Nous,  pour  re¬ 
médier  à  tel  defordre,  avons  fait  tres-exprelfes  inhibitions  & 
défenfes  à  toutes  perfonnes,  d’apporter  aucuns  raifins  en  cet¬ 
te  ville,  8c  fauxbourgs,  pour  les  expofer  en  vente  ,  li  ce 
n’eft  en  apportant  certificat  du  Curé  ,  ou  Marguilliers  des 
lieux,  que  lefdits  raifins  leurs  appartienent,  à  peine  de  con- 
fifeatiort  d’iceux  ,  8c  de  trente -deux  livres  panlis  d’amende; 
enjoignons  aux  Commiflaires  du  Châtelet  de  fe  faifir  des 
contrevenans,  8c  vous  en  faire  rapport;  comme  aulli  aux 
Jurez  Jardiniers  en  faire  une  exaéle  recherche,  8c  nous  en 
taire  pareillement  leur  rapport,  à  peine  d’amende  en  leurs 
noms,  pour  être  fur  ce  pourvu;  8c  à  ce  qu’aucun  n’en 
prétende  caufe  d’ignorance ,  fera  la  prefente  Ordonnance 
lûë  8c  publiée  à  fon  de  trompe  8c  cry  public,  par  les  carre¬ 
fours  de  cette  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ;  icelle  im¬ 
primée  6c  affichée  efdits  lieux.  Ce  fut  fait  6c  donné  par 
Meflire  Dreux  Daubray,  Chevalier  Seigneur  d’Offemont , 
Villiers  6c  autres  lieux ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils 
d’Etat  8c  privé,  Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Prévôté  6c 
Vicomté  de  Paris,  le  Samedy  vingt- iixiéme  d’Août  164 j. 
Signée,  Daubray,  Bonneau,  6c  Hubert,  Greffier 

CU  R  ce  qui  nous  a  été  rémontré  par  Je  Procureur  du 
Roy;  Qu’au  préjudice  des  Ordonnances  6c  de  nos  Re¬ 
glemens,  plufieurs  le  licentient  de  vendre  des  raifins  dans 
les  Places  6c  Marchez  publics  de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs 
de  Paris,  ce  qui  pourroit  caufer  en  ccttc  faifon  des  dilfcn- 
terics  8c  autres  maladies  cpntagieufes  :  Outre  que  cette  li¬ 
cence  feroit  ouverture  aux  paifans  de  dégrader  leurs  Vi¬ 
gnes,  &  profiter  des  ruines  de  leurs  voifins,  dont  les  ven¬ 
danges  feroient  d’autant  diminuées,  au  préjudice  même  du 
public:  Nous  pour  remédier  a  tel  defordre,  avons  fait  tres- 
exprefies  inhibitions  8c  défenfes  à  toutes  perfonnes,  d’ap¬ 
porter  aucuns  raifins  en  cette  Ville  6c  Fauxbourgs  pour  les 
expofer  en  vente,  à  peine  de  confifeation  d’iceux ,  6c  de 
trente-deux  livres  pari  lis  d’amende:  Mandons  aux  Commif- 
faires  du  Châtelet  de  faire  faifir  les  contrevenans  8c  de  nous 
en  faire  rapport  :  Comme  aufti  aux  Jurez  Jardiniers  d’en  fai¬ 
re  une  exaéle  recherche,  6c  nous  en  faire  pareillement  rapport, 
à  peine  d’amende  en  leurs  noms ,  pour  y  être  fur  ce  pour- 
vù,  à  ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  ,  1er  a  la 
prefente  Ordonnance  lue,  publiée  à  l'on  de  trompe  6c  cry 
public  par  les  Carrefours  de  cette  Ville  6c  Fauxbourgs  de 
Paris,  8c  icelle  imprimée  6c  affichée  efdits  lieux.  Fait  6c  or¬ 
donné  par  Meflire  Gabriel-Nicolas  de  la  Reynie,  Confeiller 
du  Roy  en  fes  Confeils  d’Etat  6c  Privé,  Maître  des  Requê¬ 
tes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  6c  Lieutenant  de  la  Ville,  Pré¬ 
vôté  6c  Vicomté  de  Paris,  le  dix-neuviême  jour  de  Septem¬ 
bre  1667.  Signé,  DE  LA  REYNIE. 
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CHAPITRE  VII. 


SDes  Mejjîers  ou  Garde  des  Vignes ,  quand  la  faifon  de  la  maturité 
des  fruits  af proche . 


LEs  vignes  font  en  défenfes  dans  tous  les  temps  contre  les  bétes  qui  pourroient  y  caufer  du  dom¬ 
mage,  c’efl:  à  ceux  à  qui  elles  appartiennent  d’y  veiller  par  eux,  ou  par  leurs  gens,  les  Loix les 
y  autorilentj  cela  vient  d’être  prouvé  dans  le  Chapitre  précèdent:  mais iorfque  la  lailon  approche  de 
la  maturité  de  leurs  fruits,  la  garde  en  devient  bien  plus  néceiïaire  Sc  plus  difficile*  cen’eit  plus 
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contre  les  beftiaux  qu’il  faut  fe  précautionner  ,  c’elt  contre  les  hommes  mêmes.  La  fituation  la 
plus  ordinaire  des  vignes  au  milieu  des  campagnes ,  lou vent  le  long  des  grands  chemins  ,  la  beauté 
êc  le  goûc  exquis  des  rai  fins  ,  font  des  attraits  fi  puilfans  ,  qu’il  feroit  rare  que  le  maître  de  l’hérita- 
ge  en  fit  la  récolté  bien  entière  ,  lans  de  nouvelles  ,  plus  exaétes  êc  plus  fortes  précautions  pour  lé 
la  confèrver  ,  que  celles  que  l’on  a  priles  pendant  le  cours  de  l’année. 

Les  Loix  que  Moïle  donna  au  peuple  de  Dieu,  ne  défendirent  néanmoins  que  le  larcin  de  ce  fruit 
des  vignes  ,  pour  s’en  approprier  une  portion  confiderable  j  un  ufage  modère  pris  dans  le  champ 
même  ( a ) ,  êc  fins  en  emporter  dehors  ,  éto:t  permis.  L’abondance  êc  la  fertilité  des  vignes  de  la 
.  Paleftine  ,  fi  préconifées  dans  les  Livres  laints  ,  pourroient  bien  être  le  motif  de  cette  Loy  de  la 
charité  ,  &  en  favorilèr  l’execution.  Toutes  les  autres  Nations  ont  vécu  êc  vivent  encore  lbus  cet¬ 
te  autre  Loy  plus  ancienne  ,  que  Dieu  même  avoit  donné  à  fon  peuple  ,  qui  défend  de  prendre  ,  ni 
même  de  délirer  le  bien  d’autruy  (b). 

Ainfi  les  vignes  faifant  une  partie  confiderable  des  biens  de  la  campagne  ,  êc  fouvent  même  toute 
la  fortune  des  gens  ,  qui  font  attachez  par  leur  condition  à  les  cultiver  ,  dans  l’attente  d’en  tirer  pat- 
leurs  travaux  &  à  la  lueur  de  leur  viiage  ,  de  quoy  leur  aider  à  vivre  ,  il  eft  défendu  d’en  cueillir 
les  fruits  ,  lans  le  confentement  du  Maître  ,  lous  quelque  prétexte  que  ce  loit  :  c’elt  par  ce  julle 
motif  que  dans  tous  les  pays  de  vignoble  ,  l’on  choifit  chaque  année  ,  fur  la  fin  de  l’Eté  un  cer¬ 
tain  nombre  d’hommes  de  confiance,  pour  veiller  fur  les  vignes,  êc  à  la  confervation  de  leurs  fruits. 

Cet  ufage  eft  fort  ancien  ,  êc  on  le  trouve  établi  dans  toutes  les  Nations  les  mieux  difeiplinées. 
Les  Grecs  nommoient  chacun  de  ces  Inlpeéteurs  des  vignes  ,  zitis  euftos.  Les  Ro¬ 

mains  qui  les  chargeoient  de  la  garde  ,  non  feulement  des  vignes ,  mais  encore  de  tous  les  autres 
fruits  de  la  campagne  ,  les  nommèrent  Saltuarium  ,  pour  exprimer  par  ce  feul  mot ,  toute  l’éten¬ 
due  de  l’employ  de  chacun  d’eux.  Saltuarium  qui  frucluum  fervandorum  gratia  paratus  fit  ( c ).  Dans 
plufieurs  Provinces  de  la  France  ,  ces  mêmes  hommes  font  aufiï  chargez  de  même  que  du  temps 
des  Romains ,  de  veiller  à  la  confervation  des  bleds ,  des  autres  grains  êc  des  prez  dans  les  fiifons  où 
ces  biens  peuvent  être  endommagez,  ou  ufurpez  j  êc  cet  ufage  devient  general  dans  tout  le  Royau¬ 
me  ,  lors  que  l’on  y  eft  menacé  de  quelque  difette  ,  ainfi  qu’il  fut  ordonné  pendant  celle  dont  la 
France  fut  affligée  en  170p. 

C’eft  de- là  que  de  temps  immémorial  ,  ces  Gardes  ont  été  nommez  Mefflers }  du  Latin  Mejfis , 
moifi'on. 

L’on  peut  juger  par  les  foins  ,  dont  ils  font  chargez  ,  de  l’importance  de  leur  employ  ,  êc  com¬ 
bien  l’on  doit  s'affilier  de  leur  fidelité  3  c’eft  fur  leur  vigilance  ,  leur  exaétitude  êc  leur  afflduité  X 
leurs  devoirs  ,  que  les  habitans  de  tout  un  pays  fe  repolcnt  de  leurs  principaux  revenus,  êc  dorment 
en  paix.  Aufiï  nos  Coutumes  ,  les  feules  Loix  que  l’on  luit  en  cette  matière  ,  n’y  ont-elles  rien 
négligé  3  tout  ce  qu'elles  en  ont  dit  ,  peut  être  réduit  pour  abréger  ,  à  ccs  trois  points  ,  les  élec¬ 
tions  ,  les  tonélions  ,  êc  les  rappo.  ts  de  ces  Officiers. 

La  première  queftion  qui  fe  prelente  touchant  les  cleétions  regarde  les  Juges  devant  qui  elles  doi¬ 
vent  être  faites. 

Par  la  Coutume  de  Rheims  art.  401.  tous  Seigneurs  qui  ont  Jurifdi&ion  ,  peuvent  établir  des 
Meffiers 

Les  Coûtumes  de  la  Lorraine  ch.  8.  art.  i.  êc  3.  êc  celle  du  Barrois  art.  yo.  êc  1 31.  le  permettent 
au  bas  Jufticier. 

Par  la  Coutume  de  Mons  en  Haynaut  ch.  yo.  ce  font  les  Maires  êc  Echevins  qui  ont  ce  pouvoir. 

Les  Coûtumes  de  Berry  tit.  iy.  art.  3.  de  Tours  art.  6z.  êc  de  Lodunois  ,  ch.  y.  art.  4.  n’attri¬ 
buent  cc  droit  qu’au  Juge  Châtelain. 

La  Déclaration  de  Henry  11.  du  mois  de  Juin  iyyp  ,  article  y.  fur  l’Edit  de  Cremieu  ,  le  donne 
aux  Prévôts  ,  à  l’exclufion  des  Baillis  êc  Sénéchaux. 

Par  la  féconde  queftion  ,  l’on  demande  quelles  font  les  perfonnes  qui  font  éligibles  j  il  n’y  a  point 
fur  cela  deux  fortes  d’avis ,  êc  les  Loix  y  ont  encore  pourvû. 

Ils  doivent  être  choiiis  capables  ,  diligens ,  ayans  la  réputation  de  gens  de  bien  êc  de  probité 
fient  eligendi  capaces  &  habiles  ,  probi  ,  legales  ,  ayant  au  moins  l’âge  de  dix- huit  ans  paflez  {d).  * 

L’on  en  doit  exclure  abfolumenc  les  infâmes,  les  parjures,  les  vicieux,  les  lcelerats *  tous 
les  gens  qui  ont  mauvaife  réputation,  êc  les  yvrognes  ,  Infâmes  ,  perjurioft,  vitiofi ,  Jcelerati  ne- 
que  ebrioft  non  admettant ur ,  n  que  pojfunt  tl.gi  {e).  Leurs  fondions  confident  à  faire  fouvent  êc 
avec  afflduité  ,  le  tour  du  terroir  ,  veiller  a  la  confervation  des  fruits  ,  arrêter  ceux  qui  y  cau- 
feroient  quelque  vo!  ,  ou  quelque  dommage,  êc  en  faire  leurs  rapports  eu  Juftice.  Cura  faltua- 
rit  ,  eft  per  c.vnpos  ci.rrere  ,  ?n  tl  faclores  accipere  ifi  denuntiare  [f  . 

Mais  ils  en  doivent  ufer  avec  jultite  êc  modération  :  nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  précèdent 
qu’en  arrêtanc  les  bêtes  en  délit  ,  il  n’ert  pas  permis  de  les  battre  ,  qu’il  les  faut  conduire  êc  confcr- 
ver  comme  fes  propres  bêtes,  ie  Sergent  ,  ou  Meflïer  doit  leur  faire  donner  a  manger  •  êc  s’il 
leur  avient  dommage  par  fa  laute  ,  il  en  eft  refponlàble  (g).  Ccluy  à  qui  les  bêtes  appartien¬ 
nent  ,  doit  payer  la  garde  êc  la  nourriture  j  que  fi  le  gardien  en  a  retiré  quelque  profit  le  lait  nar 
exemple  ,  il  doit  en  tenir  compte.  r 

Quand  un  Meffier  a  pris  quelque  bête  en  délit  ,  il  eft  défendu  de  la  luy  retirer  d’entre  les  mains 
à  peine  d’amende  ,  qui  eft  liquidée  ,  par  quelques-unes  de  nos  Coûtumes  ,  à  foixante-cinq  fols ,  êc 
d’être  refponlàble  du  délit  ,  luppoté  que  la  recoulle  foit  Faite  fins  violence  :  fi  au  contraire  le  Ser¬ 
gent  ,  ou  Meffier  a  été  maltraité  ,  la  peine  feroit  plus  grande  êc  proportionnée  à  la  faute  (h)  :  mais 
s’il  arrivoit  aufiï  que  le  Sergent  ou  le  Mefiïer  rendît  pour  de  l’argent  les  bêtes  qu’il  auroit  prifes  ,  il 
en  feroit  puni  par  reftitution  ,  ou  amende  arbitraire.  Je  crois  qu’il  feroit  jufte  auffi  de  le  rendre 
refponlàble  du  délit  ,  du  moins  folidairement  envers  la  partie  ,  ou  le  condamner  à  la  reprelèntation 
des  beftiaux  qu’il  auroit  arrêtez  êc  rendus. 

Quant  au  temps  êc  à  la  forme  des  rapports  du  Meffier,  nous  avons  vû  dans  le  Chapitre  précedenr 
qu’ils  les  doivent  faire  dans  vingt-quatre  heures  apres  la  prife  >  ils  les  font  verbalement  ,  êc  le  Gref¬ 
fier 
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fier  de  la  Jurifdiétion  les  écrit  ;  ils  font  crûs  en  l’affirmant  véritable  ,  jufques  à  une  femme  modi¬ 
que  ,  qui  eft  fixée  par  quelques  Coutumes  à  y.  fols  ,  ou  à  fept  fols  :  mais  cela  ne  regarde  que  l’a¬ 
mende  j  car  à  l’égard  du  dommage  ,  le  maître  le  peut  faire  eltimer  par  Experts. 

Challanée  fur  la  Coûtume  de  Bourgogne  ,  a  traité  la  queftion  de  içavoir  ,  fi  ce  rapport  qui  n’eff 
que  d’un  fimple  témoin  ,  peut  faire  foy  en  Juffice  j  6c  il  répond  pour  l’affirmative  ,  in  levibus  & 
propter  cajnm  neceffitatis  Cf  évident  ijfiniœ  utilitatis  ,  comme  en  ce  cas  des  JVleffiers ,  quia  évident  ejl 
ne  ce  (fit  as  (J  utilitas  ne  damna  dentur  (a). 

Il  y  a  des  lieux  où  l’on  ajoûte  aux  Melhers  un  autre  Officier  de  Juffice  ,  que  l’on  nomme  Ser¬ 
gent  Mcffilier  (b) ,  6c  en  d’autres  lieux  ,  Sergent  B 1  \  ier  ,  parce  qu’il  a  aulli  l’infpcélion  fur  les 
bleds  (c  )  ,  mais  il  y  a  cette  différence  entre  le  Melfier  6c  ce  Sergent  ,  que  le  Meffier  doit  veiller  à 
la  eonfervation  des  fruirs  ,  à  peine  de  répondre  des  dommages  qui  s’y  commcttroient  envers  le  pro¬ 
priétaire  j  comme  il  fut  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  du  z6.  Février  1677.  que  le  Sergent 
au  contraire  n’en  eft  point  garant ,  pourvu  qu’il  ne  paroiffé  point  de  fraude  ,  ni  de  diffimulation  af- 
feéfce  de  fa  part  3  il  y  n  encore  cette  autre  différence  ,  que  le  Meffier  eft  déchargé  aulli- tôt  que  la 
récolté  eft  faite  ,  6c  que  le  Sergent  ne  peut  demander  fa  décharge  qu’après  trois  ans  de  fervice  ,  à 
moins  qu’il  n’y  ait  une  caufe  légitimé i  ainfi  qu’il  fut  jugé  par  Arrêt  du  même  Parlement  du  deuxiè¬ 
me  de  May  1608.  ( d ). 


CHAPITRE  VIII. 

T)es  Cuves ,  des  Tonneaux  ,  des  autres  préparations  aux  Vendanges. 

TOus  les  foins  que  l’on  prend  de  planter  ,  de  cultiver  les  vignes  ,  6c  de  veiller  à  la  eonfervation 
de  leurs  fruits  ,  dont  il  eft  fût  mention  dans  les  Chapitres  précedens ,  fe  terminent  enfin  à  la 
récolté  que  l’on  en  fait  ,  pour  en  tirer  la  principale  de  nos  boillons. 

Les  Grecs  nommoient  cette  récolté  ,  6c  les  Latins  ,  Vindemïa  ,  quafi  à  vino  demendo , 

vint  denua  ,  aut  vitis  demia  ,  cueillir  le  vin  ,  ou  les  fruits  qui  le  produifent  ■>  d’où  vient  auffi  Vinde - 
miator  ,  Vendangeur.  ( e )  :  6c  de  ce  mot  Latin  ,  nous  avons  fait  celuy  de  Vendange. 

La  moiffon  des  grains  6c  les  vendanges,  ont  été  de  tout  temps  mis  en  paralelle,  comme  les  deux 
plus  confiderables  produirions  de  la  terre  ,  6c  celle  d’où  nous  tirons  nos  principaux  alimens. 

C’eft  ainfi  qu’il  en  eft  parlé  dans  les  Livres  faints  ,  où  Dieu  en  promet  l’abondance  à  ceux  qui 
auront  foin  d’obferver  fes  Loix  ,  6c  menace  d’en  priver  les  prévaricateurs  (/).  Les  Loix  humaines 
ont  auffi  favorifé  également  ces  deux  fortes  de  biens  par  la  vacance  des  Tribunaux  de  la  Juffice, 
pour  en  faciliter  la  récolté  dans  les  Lifons  convenables  (g). 

Les  vendanges  ont  aufff  été  de  tout  temps  une  occafion  de  joye  6c  de  plaifirs  innocens  :  L’on  ne 
verra  plus ,  difent  les  Prophètes  (en  parlant  des  maux  que  les  peuples  s’étoient  attirez  par  leurs  pé¬ 
chez  )  de  rejoùiffance  ,  ni  d’allegreffe  dans  les  campagnes  ,  on  n’entendia  plus  dans  les  vigne  ces 
cris  de  joye  ,  la  joye  6c  la  réjoui  fiance  ont  été  bannis  du  Carmel  ,  6c  ceux  qui  fouleront  les  rai  fins, 
ne  chanteront  plus  les  chanfons  ordinaires  (b).  Tous  ces  plaifirs  étoient  donc  permis  ,  quand  les 
peuples  demeuroient  fidèles  6c  attachez  à  leurs  devoirs. 

Mais  fans  chercher  des  exemples  fi  éloignez  ,  ne  voyons-nous  pas  de  nos  jours ,  les  villes  fe  dé¬ 
peupler  ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  cette  faifon,  les  maifons  de  campagne  remplies  de  periônnes  de  tou¬ 
tes  conditions ,  6c  les  parties  de  promenades  6c  de  chaffes  plus  frequentes ,  qu’en  aucuns  des  autres 
temps  de  l’année. 

Cela  n’empêche  pas  que  ce  temps  n’ait  auffi  fes  foins  6c  fes  travaux  ,  6c  même  plus  qu’en  autre 
faifon  j  les  gens  attachez  aux  ménages  de  la  campagne  ,  font  beaucoup  appliquez  à  préparer  par 
avance  toutes  les  chofes  nécefiaires  à  cette  récolté  ;  6-;  quand  elle  eft  ouverte  ,  à  donner  toute  leur 
attention  à  Lire  travailler  ce  grand  nombre  de  gens  qu’ils  font  obligez  d’y  employer. 

Il  y  avoit  peu  de  temps  que  les  vignes  commençoient  à  fe  multiplier  en  Italie  (i)  ,  quand  celuy 
des  Romains ,  qui  a  mérité  de  fa  patrie  le  nom  de  Sage  ,  donna  dans  fes  préceptes  de  l’Agriculture, 
un  détail  de  ce  qui  devoir  être  obfervé  dans  la  faifon  des  vendanges  >  ce  qui  fut  depuis  fuivi  6c  aug¬ 
mente  par  trois  des  plus  fçavans  de  (es  Compatriotes  (k).  Il  y  a  prés  de  1900.  ans  que  C  iton  le  pre¬ 
mier  de  ces  Romains,  6c  1600.  ans  que  Palladius  le  dernier,  ont  écrit  :  cependant  les  préceptes 
qu’ils  donnèrent  en  ces  temps-là  ,  fi  éloignez  des  nôtres,  font  encore  prefque  tous  en  ufage  ,  tant 
il  eft  vrai  qu’il  y  a  des  chofes  ,  dont  les  notions  font  fi  naturelles  à  l’homme  ,  qu’elles  font  de  tous 
les  temps  6c  de  toutes  les  Nations, 

11  faut. ,  difoient-ils  ,  quand  le  temps  des  vendanges  approche  ,  préparer  des  tonneaux  à  propor¬ 
tion  de  la  quantité  de  fes  vignes  ,  les  taire  poiffer  (/  )  ,  faire  rétablir  fes  hottes  6c  fes  paniers ,  avoir 
provifion  de  ferpettes  courbées ,  les  faire  bien  éguifer ,  afin  que  les  Vendangeurs  coupent  les  gra- 
pes  facilement  ,  ne  les  preflent  point  de  la  main  ,  ce  qui  les  tait  égrainer.  Si  l’on  a  beaucoup  de 
vignes ,  il  Lut  avoir  quelques  cuves  de  dix  muids ,  6c  d’autres  au-deffous ,  en  diminuant  juf- 
qu’à  trois  muids  :  fi  l’on  eft  près  de  la  mer  ,  abbreuver  les  cuves  avec  l’eau  marine  ,  finon  avec 
d’autre  eau,  6c  de  les  Lire  bien  fecher  5  nettoyer  les  preffoirs,  avoir  les  planches  ,  les  bâtons, 
les  cordes  ,  6c  les  baignoirs  prefforables  ,  des  entonnoirs ,  6c  autres  uftancilles ,  faire  cueillir  des 
raifins  de  la  moindre  qualité  ,  6c  des  premiers  meurs ,  en  faire  du  -vin  d’avance  pour  Lire  boire 
aux  Ouvriers  ,  6c  commencer  à  faire  cuire  du  pain  pour  les  Vendangeurs. 

Arranger  fes  tonneaux  dans  un  celier  ,  qui  foit  éloigné  du  fumier  ,  6c  de  toutes  autres  mau- 
vaifes  odeurs  ,  le  vin  étant  fort  fufceptible  d’en  contraéter  le-  goût. 

A  mefure  que  le  vin  (e  tire  de  la  cuve  ,  ou  du  preffoir,  le  verfer  tous  les  jours  dans  les  ton¬ 
neaux  ,  ôc  chaque  fois  le  partager  autant  dans  l’un  ,  que  dans  l’autre  ,  quand  le  vin  boult  6c  fe  pur- 
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ge  de  fes  pépins  ,  ce  qui  dure  ordinairement  trente  jours  ,  avoir  foin  de  bien  nettoyer  les  tonneaux 
deux  fois  le  jour. 

S’il  fe  trouve  du  vin  qui  ait  quelque  mauvais  goût ,  faire  bouillir  du  moult  ou  vin  doux  ,  & 
l’entonner  dans  le  tonneau  ,  ou  y  faire  fondre  de  la  poix  :  &  enfin  ces  pauvres  aveuglez  qui  ne  con- 
noifloient  point  le  vray  Dieu  ,  mettoient  au  nombre  de  leurs  devoirs  dans  cette  laiton  ,  de  rendre 
des  actions  de  grâces  à  Bacchus  de  leur  récolté  ,  de  d’invoquer  Proferpine  ,  qu’ils  croyoient  préfider 
aux  lieux  foûterrains  pour  la  feurcté  de  leurs  caves  contre  les  voleurs. 

Leurs  vai fléaux  à  mettre  le  vin  étoient  de  terre  ,  &  cet  ulage  a  fublîlïé  long- temps  en  Italie  :  les 
Piedmontois  ,  félon  Pline  ,  furent  les  premiers  qui  fe  fervirent  de  tonneaux  de  bois  ,  bien  liez  de 
cerceaux  ,  mais  ils  fe  fervirent  auflî  de  barils  de  terre  ,  6c  l'on  s’en  fervit  encore  long-temps  ailleurs. 

Je  n’ay  point  trouvé  en  aucun  lieu  ,  que  l’on  fe  foit  fervi  en  France  d’autres  vaifleaux  à  vin  ,  que 
de  bois  ,  les  cuves  font  les  plus  grands  ,  les  baignons  6c  les  tonneaux  de  differentes  grandeurs  ,  les 
fuivent  :  peut-être  que  le  grand  nombre  de  nos  forêts  6c  la  Facilite  d’avoir  des  bo  s  propres  a  toutes 
fortes  d’ouvrages,  y  a  beaucoup  contribué  j  ce  que  les  Italiens  ne  pouvoient  faire  qu’avec  bien 
plus  de  peine  6c  de  dépenfe  :  quoy  qu’il  en  foit  ,  nous  avons  à  Paris  une  Communauté  très- 
ancienne  d’Ouvriers  ,  de  qui  nous  tirons  ce  fecours,  comme  nous  verrons  dans  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  IX. 

T)  es  Tonneliers  de  la  Ville  de  Taris ,  féj  des  Trovinces  de  France. 

LE  mot  dolïum  avoit  été  donné  par  les  Latins  à  leurs  vaifleaux  de  terre  à  mettre  du  vin  s 
parce  que  les  fabriquans  après  avoir  paîtry  cette  terre  ,  croient  obligez  pour  en  former  un 
vailîèau  ,  de  l’applanir  ,  l’arrondir ,  6c  luy  donner  la  forme  qu’il  devoir  avoir  *  ce  qui  ne  fe  pouvoir 
faire  ,  qu’en  fc  fervant  d’une  efpccc  de  doloir  ,  dolïum  quia  dolando  fa'iricatur  ,  dolare  ejl  afperitatem 
comphnare  ,  materiam  aliquam  eequarc.  Mais  il  finit  convenir  que  cette  définition  convient  beau¬ 
coup  mieux  à  nos  vaifleaux  de  bois ,  puifque  pour  les  faire  ,  il  faut  néceflairement  fe  fervir  de  l’inf- 
trument  qui  elt  nommé  véritablement  doloir  -,  auflî  font-ils  nommez  en  Latin  dolarius  :  à  l’égard 
du  nom  François ,  Tonneliers  ,  il  vient  des  tonnes  ,  ou  tonneaux  qu’ils  fabriquent  j  on  les  nomme 
auflî  Déchargeurs  de  vins  ,  parce  que  l’on  ne  fe  fert  que  d’eux  à  Paris  pour  defeendre  les  vins  dans 
les  caves ,  6c  que  c’ell  un  privilège  qu’ils  ont  feuls  ,  chacun  étant  perluadé  qu’ils  fçavent  mieux 
conduire  6c  gouverner  les  futailles  qu’ils  font  ,  qu’aucune. autre  perfonne  que  l’on  pourroit  employer 
à  cet  ouvrage,  qui  ell  toujours  difficile  &  fouvent  périlleux  :  mais  les  Statuts  6c  les  Rcglcmcns  de 
leur  Communauté  feront  mieux  connoître  en  quoy  confiite  leur  profeflion,  que  tout  ce  que  je  pour- 
rois  dire.  Voicy  ce  qu’ils  contiennent. 


PREUVES. 


Coutume  de  Touraine  ,  Article  63. 

Le  devoir  ÇEront  faits  les  vaifleaux  à  vin,  comme  pippes,  trnver- 
des  Tonne-  ^  fiers  »  &  quarts  de  bon  bois  fec  ,  non  punais  ,  rongé  , 
tiers  pour  vergé ,  ne  artifonné  ,  fans  aubour  ,  reliez  bien  8c  conve- 
la  façon  w  nabiement ,  8c  tiendra  chacune  pippe  36.  jallais,  chacune 
la  j.ùi"t  jallay  de  douze  pintes  à  la  grand  mefurc  ,  &  les  traverliers 
(ail-  &  quarts  .1  l'équipollant  ;  8c  eft  défendu  à  tous  Tonneliers 
lis.  de  faire  aucuns  vaifleaux,  qu'ils  ne  foient  de  matière  8c  me- 

fure  fufditc  :  Et  feront  tenus  lefdits  Tonneliers  ,  chacun  en 
droit  foy  ,  mettre  leur  marque  en  chacun  vaifleau  qu'ils 
vendront,  le  tout  fur  peine  d'amende  arbitraire,  8c  de  payer 
les  intérêts  8c  dommages  des  parties  ;  8c  feront  les  Seigneurs 
Chapelains  ,  garder  le  contenu  cy-deflus  ,  a  peine  de  s'en 
prendre  à  eux. 

If.  A  T  OUS  ceux  qui  ces  lY; fentes  Lettres  verront.  Jehan, 
zô.Btcem-  1  '  -  Foleville,  Cheval 

bre  1398-  tre  -  e  ’  ^  Garde  de  la  Prêt  Salut.  Sçavoir 

Anciens  Liions:  Nous,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-' îngt- 
Staïuts  des  dix-huit ,  le  Vendredy  vingt-fixiefme  jour  'le  Décembre .  en 
Tonneliers  h  prefence  &  par  le  confeil  ,  advis  8c  délibération  des  Ad- 
de  la  ville  vocats ,  8c  Procureur  du  Roy  noftre  Seigneur,  8c  autres 
de  Paris.  Conicillers  du  Challelet  de  Paris,  8c  de  Jehan  Régnault, 
'Livre  rou-  Jehan  Puel ,  Jehan  Baitier  ,  Martin  Grenon  ,  Jehan  Gue- 
ge  vjeux,  >>n  •  Jain  •  Jehan  Becche  ,  Jehan  Bilecart  ,  Jehan 
fol.  i-S.  Chanteau  ,  Robin  du  Moulin  ,  Jehan  Lyon  ,  Thomas  Au- 
Rezitlre'des  'a  .  Girard  Fortin,  Mahuet  Coquantin ,  Guyot  Rofiignol, 
"Bannières  Freifiiû  Perrin  ,  Gaultier  le  Mercier  ,  Raoulet  de  Fortel, 
vol.  1.  Mahuet  le  Tonnelier ,  Guillemin  Gintalîe  ,  lehan  Ferrant, 
fol.  29.  Jehan  du  Pré  le  jeune,  Pierre  Ravenel  ,  Jehan  Gulant, 
Jehan  Bouyn  ,  Pierre  Roufleau ,  Kehart  Potier  ,  Jehan  Pa¬ 
nier  ,  Rolin  Durant,  Jehan  le  Charron,  Jehan  du  Pré, 
Jehan  Gaucher  ,  8c  Rolin  le  Clerc  ,  faifans  8c  réprefentans 
la  plus  grant  8c  faine  partie  des  Tonneliers  de  la  ville  de  Pa¬ 
ris,  de  8c  fur  la  réformation  dudit  Meltier,  pour  le  bien  8c 
utilité  de  la  choie  publique,  en  corrigeant  ce  augmentant 
les  anciens  Regiflres  dudit  Meltier ,  avoir  fait  de  nouvel,  de 
8c  fur  iceluy  ,  &  pour  tous  autres  Regiflres ,  Statuts  8c 


Ordonnances  ,  procedans  en  ce  qui  feroit  répugnant ,  8c 
contraire  au  contenu  en  ces  Prefcnrcs.  Et  au  furplus  les- 
dits  premiers  Regiflres  8c  Statu' s  demourans  en  leur  force 
8c  vertu  ,  les  Ordonnances  qui  s'enfuivent. 

Article  Premier. 

Premièrement  ,  Quiconques  vouldra  eflre  Tonnelier ,  8c 
tenir  ouvroir  de  Tonnelier  il  Paris  ,  eitre  8c  faire  le  pour¬ 
ra  ,  pourveu  que  avant  tout  œuvre  ,  il  loit  expérimente,  ap¬ 
prouvé  8c  tel'moingné  eltre  fuffilant  à  ce  par  les  Jurez  du¬ 
dit  Mcllier  ,  8;  que  premièrement  il  ait  fait  un  chief-d’œu- 
vre  dudit  Meltier  ,  ordonné  par  les  Jurez  d'iceluy  Meltier  , 
tels  que  ils  l'ordonneront  à  faire ,  8c  que  ledit  ciiief-d'œu- 
vre  foit  fouffifant  ;  Et  payera  pour  l’entrée  dudit  Meflier 
au  Roy  nortre  Sire  ,  vingt  fols  parilis  ;  à  la  Contrairie  dudit 
Meltier  ,  dix  lois  parilis  ;  &  aux  Jurez  pour  les  examiner  8c 
certifier  de  leur  examen  ,  dix  fols  parilis. 

Article  II. 

I:em  ,  Que  nuis  varlers  Tonneliers  eltrangers  ne  puiflent 
ouvrer  dudit  Mcllier  à  Paris  ,  ne  prendre  aucun  befongne 
pour  e.'ehever  aucuns  inconveniens  qui  s'en  peuvent  enfuivir 
a  Bourgeois  8c  autres  befongne  mal  faite,  fe  ce  n'eft  que 
iceulx  eltrangers  foient  paflez  ouvriers  par  les  Jurez  .  fur 
peine  de  quarente  fols  d’amende,  a  appliquer  ,  c’eft  aflavuir 
la  moitié  au  Roy  noltre  Suc  ,  8c  l'autre  moitié  a  la  Con¬ 
trairie  &  Jurez  dudit  Meltier  ;  8c  au  cas  que  leidits  varlets 
lc-ont  trouvez  fouffifans  8c  approuvez  par  lefdits  Jurez  ,  ils 
pourront  ouvrer  a  Paris  ,  en  payant  aufdits  Jurez  pour  leur 
peine  ,  journée  8c  cedule  de  certification  de  l'examen  , 
dix  fols  parilis. 

Article  III. 

Item  ,  Que  nul  ne  puifle  louer  varlet ,  ne  apprentis  d’au- 

curt  Maiflre  ,  iniques  a  ce  qu’il  ait  fa . 

Maiitre  ,  fur  peine  de  quarante  fols  parifis ,  à  appliquer  ia 

moitié 


Des  Bornons. 
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Article  XI. 

item ,  Que  nul  Tonnelier  ne  puifle  mettre  en  euvre  ofier, 
ccrceaulx  ,  ne  merrien  ,  qui  ne  l'oient  bons ,  loyaux  8c 
marchans  ,  &  tels  comme  cy-dellus  font  divifez  ,  fur  peine 
de  cinq  fols  parilîs  d'amende  ,  moitié  au  Roy  ,  8c  moitié 
aufdits  Jurez  ,  8c  de  reftituer  à  partie  fon  intereft. 

Article  XII. 

Item  ,  Que  l'en  puifle  faire  toute  œuvre  dudit  Meflierdc 
merrien  neuf  &  vieils  enfemble  ,  pourveu  que  les  merriens 
foient  bons  8c  loyaulx  ,  comme  delTus  cft  dit. 

Article  XIII. 


moitié  au  Roy  ,  &  l'autre  moitié  à  ladite  Confrairie  &  Ju¬ 
rez  dudit  Meflier  ,  8c  celuy  qui  louera  ledit  varlet  ,  s'il  fcet 
qu'il  n'ait  pas  accomply  fon  fervice  a  fondit  Maiitre,  payera 
pareillement  quarente  fols ,  a  appliquer  les  deux  parts  au 
Roy  nollre  Sire  ,  8c  le  tiers  à  ladite  Confrairie  6c  Jurez. 

Article  IV. 

Item  ,  Que  nul  ne  puifle  vendre  ofier  fendu  ,  de  quelque 
pais  qu'il foit ,  nece flaire  audit  Meflier,  qu'il  ne  foitbon, 
loyal  ,  net  8c  marchant  ;  fans  ce  qu'il  foit  pourry  ,  heudry, 
ne  fardé  de  pire  oiier  dedans  le  moofles  ,  que  par  dehors, 
fur  peine  de  ardre  ledit  ofier ,  &  de  douze  deniers  d’amende 
pour  chacune  moofle  de  tel  ozier  ,  moitié  au  Roy  ,  6c  l'au¬ 
tre  moitié  aufdits  Jurez  ,  pour  leur  peine. 

Article  V. 

Item  ,  Que  chacun  moofle  d’ofier  creu  dedans  quatre 
lieues  près  de  Paris  ,  ait  6c  contiengne  trois  cens  quatre 
faits  de  cent  ofiers  ,  tous  bons ,  loyaux  6c  marchans  ,  6c 
fe  le  moofle  cil  demendre  coin  pie,  les  denrées  feront 
acquifes  au  profit  du  Roy  ,  6c  defdits  Jurez. 

Article  VI. 

Item  ,  Que  de  tous  aultres  païs  ,  oultres  quatre  lieués  de 
Paris  ,  l'en  puifle  apporter  8c  vendre  à  Paris  moofle  d’ofier 
de  la  grandeur  dont  on  les  a  accoullumez  à  faire  ès  païs  dont 
ils  viendront. 

Article  VII. 

Item  ,  Que  tous  cerceaux  &  tonneaulx  ,  queues ,  cuves, 
cuviers ,  ou  autres  vaifleaulx  quelconques ,  font  bons  6c 
loyaux  ,  tous  fournis  fans  mefeompte,  non  pourris,  ne  heu- 
dris,  8c  qu'il  n'y  ait  ferceaulx  rompus,  6c  ne  lbient  les  quar¬ 
terons  ,  ne  douzaines  fardez  ‘de  ferceaulx  d’autre  nature  que 
ceux  qui  apparront  par  dehors ,  fur  peine  d’eflre  ars  ,  6c  de 
payer  par  chacun  quarteron  ,  ou  douzaine  ,  douze  deniers, 
moitié  au  Roy  ,  6c  moitié  aux  Jurez  dudit  Meflier  ,  pour 
leur  peine. 

Article  VIII. 

Item  ,  Que  tous  cerceaulx  à  cuves  à  fouler  vin,  qui -font 
vendus  par  douzaines  6c  fixaines  ,  foient  bons  ,  loyaulx  6c 
marchans ,  fans  eftre  pourris  ,  heudris ,  rompus  ,  ne  lar¬ 
dez  ,  fur  peine  d'ellre  ars,  6c  de  payer  pour  chacune  dou¬ 
zaine  cinq  fols  ,  6c  pour  la  fixaine  deux  fols  fix  deniers, 
moitié  comme  deflus. 

Article  IX. 

Item  ,  Que  nulle  ne  puifle  mettre  en  tonneaulx,  queties, 
cuves,  cuviers,  feaulx,  ne  autres  vaiflëaux  neufs  quelfcon- 
ques  dudit  Meflier  ,  douves  ne  autre  merrien  neuf,  où  il  y 
ait  aubier  ,  ou  que  ledit  merrien  foit  vermoulu ,  ou  pertui- 
fé  ;  mais  foit  de  bon  6c  fouffifant  merrien  ,  6c  les  font  en- 
tablcz  ,  6c  entaillez  bien  8c  fouffifamment  ;  6c  toutesfois 
que  aucune  faute  fera  trouvée  en  iceulx  vaifleaulx  ,  comme 
en  feaulx  ,  petites  cuvettes  6c  autres  vaiflëaux  qui  d'eulx  ne 
feroient  vendus  plus  de  fix  deniers  ,  ou  de  deux  fols  parifis; 
c'efl  a  fia  voir  qu’il  y  aura  aubier  ,  bois  vermoulu  ,  ou  faulte 
d'ouvrage  ,  ceux  qui  auront  fait  iceulx  vaifleaulx  ,  payeront 
douze  deniers  parilîs,  6c  feront  iceulx  vaifleaulx  ars,  ou  don¬ 
nez  pour  Dieu  à  l’Ordonnance  de  nous  Prevoll  de  Paris,  ou 
de  nos  fuccefleurs.  Et  pareillement  toutes  autres  pièces  deu- 
vre  où  feront  trouvées  aucunes  des  faultes  dcfllifdites  6c  dé¬ 
clarées  ,  6c  qui  ne  feroient  ,  ou  ne  pourroient  dire  ven¬ 
dues  plus  haut  de  deux  fols  parilîs  ,  comme  dit  eft  ,  6: 
payera  l'ouvrier  douze  deniers  parifis,  à  appliquer  comme 
deflus.  Et  quant  aux  aultres  pièces  d’œuvre  6:  ouvrages 
efquels  feront  trouvez  aucunes  des  faultes  defiufdites  ,  les¬ 
quels  ouvrages  feroient  6c  pourroient  dire  vendus  quatre 
fols  8c  au-deflus  ,  jufques  à  quatre  livres  ,  celuy  qui  les 
aura  faits  payera  pour  chacune  piece  defdits  ouvrages  cinq 
fols  parifis  d'amende  à  appliquer  comme  deflus,  6c  ne  fe¬ 
ra  point  l'euvre  arfe ,  mais  fera  admendée  aux  frais  de 
l'ouvrier. 

Article  X. 

Htm,  Et  pareillement  toutes  fois  que  aucune  defdites  faul¬ 
tes  fera  trouvée  en  cuves  à  fouler  vin  8c  autres  vaifleaulx  qui 
vauldroient  6c  pourroient  valoir  quatre  livres  parifis  ,  6c  au- 
deflus  ,  celuy  qui  aura  fait  ladite  faulte  fera  tenu  de  payer 
vingt  fols  parifis  d'amende  ,  à  appliquer  comme  deflus  ;  6c 
ne  fera  point  ledit  ouvrage  ars ,  mais  amendé  aux  frais  de 
l'ouvrier ,  comme  deflus. 


Item  ,  Que  aucun  Tonnelier,  ne  autre  ne  puifle  aller  au- 
devant  des  denrées  quelconques  dudit  Meflier ,  venant  à 
Paris  pour  vendre  ,  ne  icelles  acheter  cri  chemin  ,  en  cou¬ 
vert  ,  ne  en  appert ,  fur  peine  d'autant  d'amende  comme 
les  denrées  vauldroient ,  dont  les  accufeurs  auront  le  quart. 

A'rticle  XIV. 

Item  ,  Que  tout  l’ofier  fendu  ,  cerceaulx  8c  autre  mer¬ 
rien  appartenant  audit  Meflier  ,  feront  vendus  en  grevé 
ou  en  la  Place  Maubert ,  6c  non  ailleurs ,  fe  fe  n’elt  aux 
jours  de  Fefte,  que  l'en  a  aceouflumë  de  vendre  fur  «rand 
Pont,  fur  peine  de  cinq  fols  d’amende,  moitié  au  Roy 
6c  moitié  aufdits  Jurez.  1  * 

Article  XV. 

hem  ,  Pour  ledit  Meflier  garder  8c  vifiter  diligemment  au 
profit  du  Roy  nollre  Sire  ,  6c  du  commun  peuple  ,  aura 
quatre  Jurez  ,  qui  à  ce  feront  ellablis  6c  ordonnez  par  nous 
&  nos  fuccefleurs  Prevofls  de  Paris;  lequels  auront  pou¬ 
voir  de  vifiter  ledit  Meflier  6c  lefdites denrées,  en  la  VjUe 
P re voilé  6c  Vicomté  de  Paris ,  6c  au  Reflort  d'icelle;  6c  de 
rapporter  à  nous,  ou  au  Procureur  du  Roy,  ou  au  Receveur 
de  Paris  ,  toutes  les  mefprentures  6c  amendes  qui  délieront: 
Et  feront  iceulx  Jurez  francs  6c  quiéles  du  guet,  comme  an¬ 
ciennement  ont  cflé  ,  8c  avec  ce  auront  pour  leur  peine  6c 
falaire  la  moitié  des  amendes  6c  faultes  qu'ils  trouveront  hors 
de  la  banlieue  de  Paris  ,  lefquelles  ils  rapporteront  à  (iiflice 
toutesfois  qu’ils  yront  faire  vifitation  hors  de  ladite  Ville  6c 
rapporteront  lefdites  faultes.  Lefquelles  Ordonnances  6c 
Configurions  Nous  avons  ordonné  6c  ordonnons  dire  te¬ 
nues  6c  gardées  dorefnavent  en  la  maniercque  cy-deflus  font 
dcfclarcies,  Sc  fur  les  peines  cy  deflus  mifes,  fauf  à  nous  d'i- 
ceulx  Statuts  8c  Ordonnances  muer  6c  corriger ,  6c  à  iceulx 
adjoufter  6c  diminuer  toutesfois  que  nous  verrons  ce  eftre 
expédient  pour  la  choie  publique.  En  tefmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  à  ces  Lettres  le  fcel  de  la  Prevoflé  de  Pa¬ 
ris.  Ce  fut  fait  en  Jugement  audit  Chaftelet  ,  le  Vcndrcdy 
vingt- fixiéme  jour  de  Décembre ,  l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingts  dix-huit. 
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QHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sça- 
vuir  faiions ,  a  tous  prefens  &  avenir  :  Nous  avolr'reçeu 
les  Lettres  des  Tonneliers  de  la  ville  de  Paris ,  de  8c  fer 
la  réformation  dudit  Meflier  par  eux  faite  ,  données  fous  le 
fcel  de  nollre  Chaftelet  de  Paris,  defquelles  la  teneur  eft  telle. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefèntes  Lettres  verront ,  Jean  Sei¬ 
gneur  de  Folleville,  6cc.  Je  Vendredy  vingt  fixiéme  jour  de 
Décembre  ,  l'an  de  grance  1398.  ut  fiuprà.  Lefquelles  Let¬ 
tres  deflus  tranferiptes  nous  avons  loué  ,  approuvé  ,  ratifié 
&  confirmé  ,  6c  par  ces  Prefentes  de  grâce  efpeeial  6c  auéto 
rite  Royal ,  louons  ,  approuvons,  ratifions  &  renfermons, 
fi  8c  entant  comme  elles  ont  efle  deuëment  faites  Si  do n- 
N  o  N  S  en  mandement,  au  Prévoit  de  Paris ,  6c  à  tous 
nos  autres  J ulliciers  ,  ou  à  leurs  Lieutenans  prefens  6c  ad- 
vcni,r  »  &  ^  chacun  d’eulx  ,  fi  comme  à  Iuy  appartiendra 
que  lefdits  Tonneliers  6c  leurs  fuccefleurs  audit  Meflier  en 
facent ,  fouffrent  6c  lai  lient  joïr  6c  ufer  paifiblement  6c  plai- 
nement,  fins  les  moleller,  travailler,  ou  empefeher  indeue- 
ment  au  contraire  en  aucune  maniéré.  Et  que  ce  foit  ferme 
ch'ofe  &  eftable  à  toujours, nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel 
a  ces  Prelentes ,  fauf  en  autres  chofes  nollre  droit  8c  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d' Avril  l’an  de  grâce  mil 
quatre  cens ,  8c  le  huitiefme  de  noftre  Régné.  Ainfi  ligné 
fur  le  reploy  del'dites  Lettres ,  Par  le  Roy  à  la  relation 
du  Confeil.  J.  Samguv. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sçavoir  jy. 

faifons  à  tous  prefens  6c  avenir  :  Nous,  à  la  Requefte  *iu;n , 
6c  Supplication  des  Tonneliers  &  Dcchargeurs  de  vin  de  no-  Confîrm 
tre bonne  Ville  6c  Cité  deParis  , avoir  veu  les  Lettres  de  feu  de  tion  tas 
bonne  mémoire  le  Roy  Charles  noftre  ayeul  ,  que  Dieu  ni'-  louis  y 
folve  ,  fcellées  en  lacs  de  foyc  6c  cire  verte  ,  defquelles  l'en  des  ‘mêr 
dit  la  teneur  eftre  telle.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  statuts 
de  France  ,  6cc.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril  l'an  1400.  delTus 
8c  le  huitiefme  de  noftre  Régné  ,  ut  fubrà, 

0  j  r  ■  avec  an 

Le 
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p..  .  Le  contenu  efquelles  Lettres  deflus  incorporées  ,  nous 

,  ,  •  vé ,  8c  par  la  te- 

‘  ;  ce  I  s  de  Grâce  i  ,  pleine 

du  Chate-  pUj{fance  &  audïorité  Royal,  louons,  confermons,  ratîf- 
let,  vol.  r.  fjons  ^  approuvons  ce  avons  agréable  ;  &  voulons  que  lef- 
■’j  }'>■  u  dits  Suppüans  en  joyefl'cnt  &  uiént  ainii  qu'ils  en  ont  par  cy- 

les  Juiv,  de  va  nt  joy  &  ulo  jugement  &  raifonnablement.  Et  pour  ce 
qu’ils  nous  ont  fait  remontrer  que  leurfdites  Ordonnances  ëc 
Statuts  ne  furent  pas  allez  amplement  faiétes  ,  &  qu'il  y  a 
auc  me  ol  mifl*  ns  au  détriment  d  eulx  &  de  leurdïtMeftier. 
Nous,  de  noflre  plus  ample  grâce,  leur  avons  oélroyé  8c 
oétroyons  par  Ordonnance  8c  Statut  perpétuel,  en  augmen¬ 
ta.-.'.  leurfdites  Ordonnances  &  Statuts ,  aucuns  les  Articles 
qui  s'enfuirent. 

Article  Premier. 

C'efl:  alTavoir  que  déformais  aucun  ne  fera  receu  appren¬ 
tis  audit  Meftier  de  Tonnelier ,  à  moins  de  cinq  ans. 

Article  II. 

Item  ,  Que  nul  ne  fera  paffé  Maiftre  d'iceluy  Meftier, 
s'il  n'a  fait  8c  parachevé  convenablement  fon  appremilia- 
ge  par  ledit  temps  8c  cfpace  de  cinq  ans. 


Article  Premier. 

item  ,  Pour  ledit  Méfier  garder  &  \iflter  diligemment  au 
p  peuple  ,  a  jurez 

ft  de  Paris,  êcŸes^fircceïïeurs 
Prcv ods  de  Paris  ,  L '.quels  auront  pouvoir  de  vifiter  ledit 
Meftier  &  lel  la  \  ille ,  Prev  (  é  8c  \  ité 

de  Paris  ,  &  au  relient  d'icelle.  Et  de  rapporter  audit  Pre- 
voft  ,  ou  Procureur  du  Roy  audit  Chailelet  ,  ou  au  Rece¬ 
veur  de  Paris ,  toutes  les  mefprentures  6c  admendes  qui  y 
efeheront  ;  8c  feront  iceulx  Jurez  Francs  &  quittes  du  Guet, 
conimé  anciennement  Ps  ont  elle  ;  &  avecques  ce  ,  au¬ 
ront  pour  leurs  peines  &  falaircs  ,  la  moitié  des  amendes 
&e  faulies  qu’ils  trouveront  hors  de  la  banlieue  de  Paris  ; 
lefquelies  faultcs  ils  rapporteront  a  Jullicc  toutefois  qu’ils 
ire  vifitatidh  1  e  1  ite  Ville  :  Le 
nances  ,  Conftitutions  ledit  feu  Roy  Charles  huitième  ,  que 

Dieu  s  : .  a  ns ,  6c  en 

oultrc  ,  leur  auroit  donne  6c  oétrové  pour  l'augmentation 
de  temps  Privilèges,  oultrc  la  confirmation  dcsdeftufdirs  , les 
Articles  contenans  par  icelles  Lettres  la  forme  qui  s’enfuit  : 
C'ell  allavoir  que  dorefnavant  aucun  ne  fera  receu  apprentis 
oudit  Meftier ,  à  moins  de  cinq  ans. 

Article  IL 


Article  III. 

Item  ,  Et  pour  ce  qu'il  advient  fouvent  que  plufieurs  ef- 
trangers  6c  autres  du  Meftier  de  Tonnelier  &  Dd'chaigcurs, 
qui  n'ont  elle  apprentis  en  noftrcdite  ville  de  Paris  ,  mais 
l'ont  appris  en  eltranges lieux  6c  pais,  comme  varlets  ik.  au¬ 
tres  ,  veulent  befongner  dudit  Meftier  chacun  jour  en  ladite 
Ville  ,  au  fait  dudit  Meftier  foubs  les  Maiftres  ,  fans  payer 
quelque  devoir;  Nous  voulons  6c  oétroyons  aufdits  Sup- 
pii.ii  s  ;  ie  .mis,  tant  ceux  de  prelens,  que  a  venir,  ne  foient 
dorefn  .vant  receus  à  befongner  dudit  Meftier,  foubs  l'un 
des  Maiftres  comme  varlet ,  ne  autrement  en  ladite  Ville, 
julq  .k  s  à  ce  qu'il  aura  payé  ,  fe  payé  n'a  ,  quatre  fols  part- 
lis  pour  une  fois  à  l'entrée,  lefquels  quatre  fols  parifis  feront 
convertis  au  proffit  de  la  Con  frai  rie  dudit  Meftier  ,  6c  pour 
fub venir  aux  frais  d'icelle;  6c  aulli  fera  tenu  le  deffufdit  taire 
le  ferment  d’eftre  bon  6c  loyal  envers  nous. 

Lelquels  Articles  cy-devant  eferipts  Nous  voulons  eftre 
joints  6c  incorporez  avec  leurfdits  Statuts  8c  Ordonnances 
anciennes ,  6c  enregistrez  ês  Papiers  6c  Regiftres  de  noftre 
Chailelet  de  Paris.  Si  donnons  en  mandement, 
pa  ■  :  .  ,  8c  à  tou 

autres  Jufticiers  ,  ou  à  leurs  Lieutenans  prefens  6c  advenir , 
6c  à  chacun  d'eulx  ,  fi  comme  a  luy  appartiendra  ,  que  de 
nosprelentes  grâce  ,  confirmacion  ,  ratifficacion  ,  approba- 
ci  -  .  ie  tout  le 

facent  ,  fouftrent  8c  laiffent  lefdits  Supplians  ,  6c  leurs  fuc- 
ceffeu  ier ,  6c  ufet  plainement  8c  ; 

ment ,  fans  foufFrir  aucun  empefehement  leur  dire  fait,  mis 
ou  donné  au  contraire  ;  6c  lefdits  Articles  nouvellement  ad- 
jn'.iLv,  ,  face  nofbedit  Prévoit  ou  fon  Lieutenant  enregiftrer 
es  Livres  6c  Regiftres  de  noftredit  Chailelet  de  Paris  .  avec 
L  ;  Statuts  6c  anciennes  Ordonnances  dudit  Meftier;  6c iceulx 
garder  6c  oblerver  fuis  enfraindre  en  aucune  manière.  Et 
S  ;v  ce  oit  chofe  ferme  6c  eftable  à  toûjours  ,  nous 
;r-  h  Prefentes  ,  fauf  en  au¬ 

tres  choies  noftre  droit ,  6c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à 
Pans  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foi- 
Regne  le  ljxieftne.  u 

feel  de  noilre  Chancellerie  à  Paris,  par  noftre  Ordonnan¬ 
ce.  Ainfi  ligné  fur  le  Reploy  ,  Par  le  Roy  ,  PEvefque 
1  vreux ,  Sire  de  1  heac  j _  .  -  ié ,  >  i 

VULECHARTRE. 

y  p  R  A  NC  01  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France. 
'Avril  "  *av.0^  ts,  à  tous  avons 

'  receu  l'humble  lupplication  de  nos  chers  8:  bien  amez  les 

Confirma-  Maiftres  Tonneliers  6c  Dechargeurs  de  vins  de  noftre  bonne 
t  ion  par  ^‘!-e  ’  entre  autres  contenant  que  par  nos  prédccelleurs 
R  •  : ,  leu  -  z,  oc- 

.  F  '  ■  e  z  •  - 

t!(S  jonne_  Statuts  de  Ordonnances  ,  mefmement  par  le  feu  Roy  Char- 
[lers  les  huitième  de  ce  nom  ,  dernier  décédé  ,  que  Dieu  abfoil- 
Cnn  l  ii-  *e  ’  ^ont  ont  paifiblement  joy  6c  ufé  ,  joylTent  6c  ufent 
„  re  :\ure  encore  de  prefent.  Et  defquelles  Ordonnances  qui  font  bien 
'.t.,  -te_  &  deuëment  enregiftrées  en  noftre  Chailelet  de  Paris ,  8c  en 
la  fi  rme  qu’elles  font  infereés  es  Lettres  de  confirmation 
vtrfo,  dudit  «eu  Roy  Charles  huitième,  la  teneur  s’enfuit. 

Article  Premier. 

Premièrement,  Quiconque?  vouldra  eftre  Tonnelier  à  Pa¬ 
ns  ,  eftre  6c  taire  le  pourra  6c  tenir  ouvrouer  de  Tonne¬ 
lier  ,  Scc.  Donné  au  mois  d' Avril  1400.  ut 


hem  ,  Que  nul  ne  fera  pâlie  Maiftre  dudit  Meftier,  s’il 
n’a  fait  6c  parachevé  convenablement  fon  apprentilîhgc  ,  par 
ledit  temps  6c  efpace  de  cinq  ans. 

Article  III. 

Item, Ht  pour  ce  qu’il  advient  fouvent  que  plufieurs  étrangers , 
8;  aultres  du  Meftier  de  Tonnelier  6c  Dcfciv.vgcins,  quin’ont 
elle  apprentits  en  noftrediie  Mlle  de  Pans  ;  mais  font  aprins 
en  eftranges  lieux  6c  païs ,  comme  varlets  6c  autres  veulent 
befongnei  ludit  Meftier,  chacun  jour  en  ladite  Ville,  ou  lait 
dudit  Meftier, fous  les  Maiftres,  ians  payer  quelques  devoirs, 
nous  voulons  6c  oélroyons  aufdits  Supplians  que  nuis ,  tant 
eulx  de  prefent  ,  que  advenir  ,  ne  foient  dorefnavant  receu 
à  befongner  dudit  Meftier ,  fous  l’un  des  Maiftres,  comme 
varlet ,  ne  aultrement  en  ladite  Ville,  jufques  adee  qu'il  au¬ 
ra  paye,  II  payé  n'a ,  quatre  fols  parifis,  pour  une  fois  à  l'en¬ 
trée  ;  lefquels  quatre  lois  parifis  font  convertis  au  profit  delà 
Confiai  ne  dudit  Meftier,  6c  pour  fubvenir  aux  fraix  d'icelle; 
6c  auflî  fera  tenu  comme  deflus  ,  faire  le  ferment  d'cltrc  bon 
8c  loyal  envers  nous. 

Article  IV. 

Item,  Pour  ce  que  par  cy-devant  leurs  prcdecçfîcursTort- 
nelieis ,  6c  varlets  ,  ont  efte  travaillez  8:  moleficz  en  befong- 
nant  6c  labourant  le  vin  ,  parce  qu'ils  ne  iiufoicnt  ap.j  arcm- 
ment  d'acquit ,  ou  congé  de  ce  faire.  Combien  que  ce  ne 
foit  à  eulx  en  monftrer  6c  faire  apparoir,  uni-  clt  aux  Bour- 
ge  >i  ,  Marchan  is ,  8c  a  à  q  apj  - 

tiendront  lefdits  vins  ;  Nous  voulons  8c  entendons  que  dotef- 
navant ,  iis  6c  leurs  f.iccefleurs  oudit  Meftier  8:  Office  ,  8c 
aulli  leurs  varlets ,  puilfent  fans  faire  -apparoir  d'acquit  ,  ou 
congé  des  Sergens  de  la  boëte  de  greve  ,  Fermiers ,  ne  aul¬ 
tres  ,  labourer  ,  ou  defeharger  iccux.  vins ,  fans  ce  que  pour 
raifon  de  ce  ils  en  foient  pour  l'advenir  troublez  ,  cmpnfon- 
nez  ,  travaillez  .  <  iu  aul  nent  moleftcz  ;  n 
les  defiufdits  Fermieis  ,  Sergens  6c  aultres  ,  ii  bon  leur  fem- 
blc  ,  eulx  arrefter  aufdits  vins  ,  ou  eulx  prendre  à  iceulx  à 
qui  ils  appartiendront,  non  pas  aul  lit'  Tonneliers,  leurs  gi  :  s 
<k  varlets  ,  pourveu  que  a  defeharger  6c  a  labourer  lefdits 
vins ,  ils  ne  befongneronr  de  nuit ,  ne  à  heure  indeuë,  mais 
de  jour  6c  quant  il  le  fera  baillé  ,  en  prenant  du  vin  pour 
le  fait  de  leurs  denrées  6c  marchandées  ,  6c  pour  delferre 
de  leurs  peines,  labour  6c  travaulx,  ou  fait  de  Eurdit  Mef- 
1  ,  lefdi  leurfdit  1rs,  &  cht  eulx 

en  pourront  dorefnavant  par  chacun  an  vendre  8:  débiter  en 
taverne,  jtilques  à  vingt  muids  6c  au-delToiibs ,  oultre  le  vin 
de  leur  creu  ,  en  payant  toutefois  nos  droits  8:  devoir  pour 
ce  deubs ,  ainfi  qu'ils  ont  par  cy-devant  faits  de  nos  congé 
6c  licence,  nonobllant  qu'ils  ne  fuflent  Déchargeurs,  6c  que 
par  les  Ordonnances  6c  reltriétions  enregiftîées  en  l'Hoftclde 
la  ville  de  Paris  ,  feu  II  contenu  le  contraire,  pourvea  que 
lefdits  Tonneliers  6c  Déchargeurs  feront  fçavoir  au  Prévoit 
des  Marchands  de  ladite  Ville  6c  au  Clerc  d'icelle  ,  ceux  def- 
quels  il?  auront  prins  en  pavement  ledit  vin,  tous  6c  chacuns 
lefquels  Pri  .  itut  :  t)rdoni  fus , 

clamions  contenant  dix-neuf  articles,  nous  aufdits  Suppüans 
av<  cont  ,  c  8c  appt  .  8c  pat  1 1 

de  ces  I  ,  de  tcc  d  ;  pu  i fiance 

6c  autorité  Royal ,  covnioîv.  ,  confit m<  ;■  6:  approuvons, 
&  iceulx  avons  ci  ,  8c  ■  ■ 

en  joylTent  8:  ufent  .  ainii  que  par  cy-devant  ils  en  ont  bien 
...  ,  c  ufent 

vant.  St  donnons  r.s'  mande m  est.  par  cefdites 
Prefentes  au  Prevoli  de  Paris ,  ou  a  l'on  Lieutenant  ,  8c 
à  t  . is  autres  J  u  ...  -  ... 

natta 


Ces  Ai 
clés  i]u 
l-nve.it 
rem  aj 
tez.  par 
Franfoi 


Des  BoifTons. 
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nans  prefans  8c  advenir,  &  à  chacun  d'eulx,  fi  comme  à  luy 
appartiendra  ,  que  lefdits  Tonneliers  8c  leurs  fuccefieurs  ou- 
dit  Mellier  ,  ils  lacent  ,  fouffrent  8c  lailTent  joyr  8c  ufer  d'i- 
ceulx  privilèges,  6c  de  tout  le  contenu  en  cefdites  Prefentes 
plainement  &  paiiiblement ,  8c  tout  ainfi  qu’ils  8c  leurs  pré- 
dece  fleurs  en  ont  par  cy-devant  bien  &  deuëmeni  joy  8c  nié, 
joyfTent  8c  ulcnt  cncores  de  prefent ,  Hans  en  ce  les  lïiolefter, 
ou  empefeher  en  aucune  maniéré  ,  &  iceulx  Piivileges,  Sta¬ 
tuts  ou  Ordonnances  anciennes  dudit  Mellier ,  Nous  voulons 
>ellre  enregiflrées  ès  Regillres  de  nofiredit  Prevoft  de  Pans, 
pour  cy-aprcs  a  toujours  eHre  entretenus ,  obfervez  &  garde/, 
fans  les  cnfiMindre  en  aucune  ;  6c  afin  que  ce  foit  choie  ter¬ 
nie  6:  fiable  a  toûjours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
à  cefdites  Prefentes,  fauf  en  aultres  chofes  nofire  droit  6c 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d’Avril,  l'an  de 
grâce  1517.  avant  Pafques ,  6c  de  nofire  Régné  le  quator¬ 
zième.  Ainfi  ligné  fur  le  reply.  Par  le  Roy,  a  la  relation 

du  Confeil.  Et  fcellées  de  cire  verte  fur  lacs  de  foye.  Si¬ 

gné  ,  G  U  Y  O  T. 

V  I.  "p  R  A  N  C  O I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Au 
17.  May  Prévoit  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civil,  Salut  6c  di- 
IC39-  leélion.  Pour  ce  que  au  moyen  de  la  grande  abondance  6c 
Lentes  de  quantité  de  vins  qui  grâces  à  nofire  Seigneur  fe  préparé  en 
François  I.  Cctre  prcfente  année,  aucuns  pourroieiu  mettre  en  vente  les 
four  met-  futailles,  6c  tonneaulx,  pipes,  muids,  poi  n  fions ,  6c  autres 

tre  prix  vaiflcaulx  a  mcttiç  vin  a  pris  exccflif;  6c  en  ce  faifant, 

aux  Ju-  tendre  lefdites  fuftailles  d'aufiî  grand  coult,  ou  plus  que  le 

tailles.  Vin>  au  préjudice  de  nos  povres  lubjets,  6c  de  la  choie  pu- 

Banniere  Clique  en  cet  endroit.  Vuulans  a  ce  pourveoir  6:  obvier, 
du  Cb.itel.  V0lls  mandons,  commettons  6c  exprellëment  enjoignonspar 
vol.  ].  fol.  ces  prefentes,  que  appelle/  avec  vous  nos  Advocats  6c  Pro- 

137.  curcur  en  ladite  Prevolté,  6c  jufques  au  nombre  de  lix  nos 

Confeilleis  en  icelle ,  6c  autres  que  vous  verre/  dire  à  ap- 
pcller  fur  ce  en  la  Chambre  de  la  Police  au  Challelet  de  Pa¬ 
ris,  procédez,  à  la  taxe  defdits  vaifïeaulx  à  prix  honnête  6c 
raifonnable ,  ainfi  que  verre/  efire  a  faire  par  raifon  pour 
cefiedite  année;  8c  fauf  à  donner  fcmblable  provilîon  pour 
les  années  fubfequentes ,  fi  veoyons  que  faire  fe  -doye,  6c 
que  la  matière  6c  le  temps  y  foyent  difpofez,  6c  iceluy  prix 
faires  notifier  à  fon  de  trompe  6c  ci  y  public  ès  lieux  accou¬ 
tumez  à  faire  cris  6c  publications  en  ladite  Prevofié  6c 
Vicomié  de  Paris,  adee  que  nul  n'ait  à  exceder  lefdits 
prix  en  la  vente  ou  achapt  d'icelles  fufiailles;  lefquelles  où 
elles  fe  irouveroient  vendues,  ou  acheptéesoultreleditprix , 
voulons  efire  dites  confifquées ,  6c  les  contrevenans  pugnis 
de  telle  amende  ou  pugnition  que  verre/  efire  a  faire  parrai- 
fon.  Et  voulons  que  ce  que  ainfi  aura  elle  par  vous  fur  ce 
ordonné,  forte  fon  plein  6c  entier  effet,  6c  les  peines  dé¬ 
clarées  contre  les  coulpables  efire  exécutées,  nonobtlantop- 
poliiions  ou  appellations  quelconques ,  a  tout  le  moins  par 
maniéré  de  provifion,  6c  jufques  à  ce  que  autrement  en 
ait  ellé  ordonne.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  com- 
mifiion  &  mandement  efpecial.  Mandons  6c  commandons  à 
tous  nos  Officiers,  Jullicicrs  êc  fubgets,  que  à  vous  en  ce 
faifant  foit  obey.  Donné  à  Fontainebleau  le  vingt-feptiéme 
jour  de  May,  l’an  de  grâce  (539.  6c  de  nofire  Régné  le 
vingt-cinquiefme.  Ainfi .  ligné  par  le  Roy ,  Rappannel;  6c 
fcellé  de  cire  jaune  fur  fimple  queue. 


VII. 

Septembre 
[SI6; 
Jonfirtna- 
10  des  St  a  - 
uts  des 
onneliers, 
I  vec  aug¬ 
mentation 
\e  deux 
Articles , 
\un  pour 
['  loyer  des 

\aignoires, 
[y  l'autre 
our  la 
déchargé 
ies  vins. 
\egijlrez. 

\n  Parv¬ 
ient  le  6. 
^>'  577- 


UF.NRY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de 
x  Pologne,  a  tous picfens  £c  à  venir,  Salut,  fçavoir  fai- 
fons:  Que  des  le  zi.  M.usdernier  il  nous  auroit  ellé  prefenté 
Requelte  en  nofire  privé  Confeil  delà  part  de  nos  chers  & 
bien  amez  les  Maifires  Tonneliers  8c  Dechargeurs  de  vins 
de  nofire  ville  de  Paris,  tendante  à  ce  que  pour  les  caufes 
y  contenuës,6c  melmement  pour  obvier  aux  faultes  6c  abus 
qui  fe  commettoicnt  enleurdit  Mcfiicr  de  Tonnelier, il  nous 
pleull  en  confirmant  leurs  anciens  Statuts,  Ordonnances  6c 
Privilèges  à  leurs  fuccefieurs  8c  à  eux  donne/  6c  oétroyez 
par  nos  prédecefieurs  Rois,  pour  la  Police  6c  reglement  de 
leurdit  Mellier,  leur  accorder  6c  oélroyer  encore  cinq  ar¬ 
ticles  contenus  en  icelle  Requefie,  qui  touchoient  6c  regar- 
doient  du  tout  au  bien  6c  commodité  du  Public,  Police,  6c 
Rcglemenrdudit  Vleftier,  pour  i ceux  Articles  efire  ad joufiez 
au  cahier  de  leurfdits  anciens  Statuts  qui  leur  fervent  de  Loy 
8c  Privilège,  6:  efire  entièrement  gardez  6c  obfervez  de 
point  en  point,  félon  leur  forme  6c  teneur,  laquelle  Requefie 
nous  aurions  renvoyée  au  Prevoll  de  Paris,  ou  fon  Lieute- 
:  '  ■  •  ■  -  le  itenu  en  icell 

nous  donner  8c  envoyer  leur  advis,  pour  iceluy  veu  leur 
'  ;  ie  de  1  m;  ce  que  icelu  : 
ou  fon  Lieutenant  auroient  fait,  après  avoir  oy  nofire  Pro¬ 
cureur  &  plulieurs  notables  bourgeois  8c  habitans  de  nollre- 
dite  Ville,  avec  lefqucls  il  a  délibéré  d'iceux  Articles,  def- 
quels  il  a  elle  d'advis  que  le  deuxiefme  defdits  Arides  por¬ 
tail  delfenfes  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  ellat  &  condi¬ 
tion  qu'ils  loient,  de  lolier  aucunes  cuves  à  baigner,  ou  cu¬ 
viers  a  faire  lefiive,  finon  defdits  Maifires  Tonneliers  de 
ladite  ville;  &  le  cinquiefmc  Article,  contenant  que  nulne 
pourra  efire  Maifire  Defchargeur  de  Vin,  qu'il  ne  foit 
Maifire  Tonnelier,  doivent  efire  accordez  6c  concédé/  auf- 
t*’ts  Supplians,  6c  pour  le  regard  des  autres  Articles  qu'ils  ne 

Tu  me  IV. 


doivent  avoir  lieu,  comme  contrevenans  a  la  liberté  des 
bourgeois  de  ladite  Ville:  Au  moyen  de  quoy  nous  ont 
lefdits  Supplians  tres-humblcment  requis  leur  faire,  fuivant 
ledit  advis,  don,  conceffion  6c  oétroy  defdits  deux  Articles, 
avec  la  continuation  de  leurfdits  anciens  Statuts  8c  Privilèges: 

Pour  ces  caufes,  ayant  efgard  audit  advis  cy-delfus,  asecq 
ladite  Requefie,  Articles  6:  autres  pièces  attachées  fous  no¬ 
fire  contre-fcel,  inclinant  libéralement  à  la  fupplication  6: 

Requefie  defdits  Supplians ,  6c  delirans  iceulx  favorablement 
traiter,  avons  continué  6c  confirmé  8c  de  nofire  certaine 
fcience,  grâce  fpeciale  ,  plaine  piiilïance  8cauélorité  Ployai, 
continuons  6c  confirmons  aufdits  Supplians  lefdits  anciens 
Statuts  8c  Privilèges  à  eux  oétroyez  par  nos  prédecefieurs, 
pour  en  joiiir  en  la  forme  6c  maniéré  qu'ils  ont  cy-devant 
bien  8c  dcuëment  joüi  6c  ufé,  joüi.ient  6c  nient  encore  de 
prefent,  6c  en  ce  faifant,  lefdits  deuxiefme  8c  cinquiefme 
Articles  nouveaulx,  louez,  gréez,  ratifiez,  confirmez  6: 
émologuez,  lofions,  ratifiions  6c  cmologons,  6c  iceulx  don¬ 
nez,  concédez  Scoélroyez,  donnons,  concédons  6c oélro- 
yons  par  ces  Prefentes ,  pour  avec  lefdits  anciens  Statuts  6c 
ordonnances  leur  fervir  de  Loy  6c  Reglement,  en  joir  6c 
ufer,  6c  efire  dorefnavant  6c  cy-après  inviolablcment  gar¬ 
dez  8c  obfervez  en  nollredite  ville  de  Paris ,  8c  par  tout 
ailleurs  qu'il  appartiendra ,  Ôcbefoin fera ,  de  point  en  point, 
félon  leur  forme  6c  teneur,  fans  y  contrevenir,  ny  inno¬ 
ver  aucune  chofe  au  contraire.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  par  cefdites  Prefentes  audit  Prévoit  de  Paris ,  ou 
fon  Lieutenant ,  6c  à  tous  nos  autres  Jufticiers  Officiers  qu'il 
appartiendra,  que  nos  prefentes  confirmation ,  émologation 
auiorilation  8c  approbation,  don  6c  oétroy  ils  fafient  lire, 
publier,  6c  en regillrer,  6c  du  contenu  cfdits  Statuts  8c  Or¬ 
donnances,  tant  anciennes,  que  modernes,  joiiir  8:  ufer 
lefdits  Supplians,  8:  leurs  fuccefieurs  audit  Mellier  de  Ton¬ 
nelier  6c  Defchargeurs  devins,  plainement  6c  paiiiblement, 
en  contraignant,  ou  faifant  contraindre  à  ce  faire  6c  y  obéir 
tous  ceulx  que  befoin  fera,  6c  qui  pour  ce  feront  le  contrai¬ 
re,  par  toutes  voyes  deuès  8c  railonnables;  le  tout  no- 
nobfiant  oppofitions,  ou  appellations  quelconques,  pour 
lefquelles  ne  voulons  efire  différé,  Ordonnances,  Rellrinc- 
tions,  Mnndcmens,  Deffenfes,  6c  Lettres  a  cecontraires: 

Car  tel  e(l  nofire  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme 
6c  fiable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  nofire  feel  à 
cefdites  Prefentes,  fauf  en  autres  chofes  nofire  droit  6c 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  1576.  6c  de  nofire  Régné  Je  troifiefme.  Ainfi 
ligué  fur  le  reply,  Par  le  Roy  ,  Maillrejehan  Paul  le  Con¬ 
te,  Maifire  des  Requefles  ordinaire  de  l'Hoflel  prelènr. 

Boulait,  Vifa  Content  or.  Morin.  Et  fcellées  fur  lacs  de  love 
rouge  8c  verte,  en  cire  verte  du  Grand  Scel.  Signe  DU 
TI  LL  ET.  e  * 

CJENRY  par  l.i  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  ,,,,, 
Pologne.  A  nos  Amez  6c  Feaulx  les  Gens  tenans  '  1 1 'y 
nofire  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Salut  6c  dilection  :  Pour  ^Dec,mb- 

■ 

ment  8c  vérification  des  L etircs  de  Chartres  cy  attachée^  Lt!ires  * 
fous  le  contrefcel  de  nofire  Chancellerie,  par  nous  uétro-  d  a~ 
yéesau  mois  de  Septembre  dernier,  a  nos  chers  6c  bien  drefle  a,i 
amez  les  Maifires  Tonneliers  6c  Defchargeurs  de  vins  de  Parlement- 


l\.  ue  vins  de  r 

nofire  bonne  ville  de  Paris,  obfiant  quelles  ne  foient  à  vous  "* 

adrelfantes,  ce  qui  par  inadvertenceauroit  elle  obmis-  A  "  6'  May 
ces  caufes,  vous  mandons  6c  commettons,  parces  Prefen-  IJ77'  ' 
tes,  que  non-obfiant  ladite  obmiffion  d'adreffe,  vous  ayez 
a  procéder  a  la  vcriffication  6c  entérinement  defdites  Let- 
tres  de  chartre  cy-attachées,  comme  dit  cil;  &  du  contenu 
en  icelles  faire,  fondai,  8c  laiffer  joiiir  6c  ufer  iceux  fup- 
plians,  plainement  6c  paiiiblement,  tout  ainlï  qu'euffiez 
fait,  ou  pu  taire,  fi  elles  eulfent  elle  a  vous  adrelfantes 
dont  nous  les  avons  de  nofire  grâce  fpeciale  8c  autorité 
Royal,  relevez  6c  difpenfez;  relevons  6c  dilpenfons  par  cef¬ 
dites  refontes  :  Car  ainfi  nous  plaiil-il  efire  lait ,  nonobflant 
comme  défiés  8c  quelconques  Edits,  Ordonnances  6cLet 
très  a  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  quatrième  jour  de 
Décembre  l  an  de  grâce  1576.  6c  de  nofire  Rogne  le  troi- 
fielme.  Ainfi  ligne  par  le  Confeil  Morin  ,  8:  icelles  fur 
fimple  queue  en  cire  jaulne  du  petit  feel. 

INOUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,- Roy  de  France  &  de  Ix- 
Navarre:  A  tous  prefens  &  à  venir, Salut.  Nos  chers 
e,.  bien  amez  les  Maîtres  ronnelîersSc  Déchargeurs  de  Vins  Vler  K\37- 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  Nous  ont  fait  remontrer,  Confirma- 
que  pour  la  police,  conduite  6c  entretenement  de  leur  Me  des  Sta~ 
tie.  ,  6c  obvier  aux  abus  qui  s'y  pourraient  confmeitre,  les  tuts  *  °r- 
Kois  nos  prédecefleuts  leur  auroient  dès  long-temps  ocTm-  'Annonces 
'  :  1  1  Privi- 

nances ,  lelquels  le  feu  Roy  d’heureufe  mémoire  notre  ^eies  des 
tres-honoré  Seigneur  6c  Pere.  que  Dieu  abfolve, auroitauffi  Tonneliers,. 
par  fes  Lettres  Patentes  de  l'année  1599.  confirmez  6c  a p-  Reï‘^récs 
prouvez:  mais  d'autant  que  par  la  négligence  6c  mauvais  a:t  Rnrle- 
foin  de  leurs  prédecefieurs  audit  Métier,  leurfdits  Statutsôc  nient  le  16 » 
Ordonnances  s'aneantifibient  6c  demeuroit  ledit  Métier  lins  r/1ê'nn 
Reglement  6c  Police,  lefdits*  Expofiins  Nous  ont  iupplic  mo,s' 
leur  vouloir  aufii  confirmer  lefdits  Statuts  8c  oélroyer  nos 
X  Lettres 


6o  8  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVI.  Chap.  IX.X. 


Lettres  far  ce  néceffaires.  A  ces  causes,  defirans  fa¬ 
vorablement  traiter  lefdits  Expoùns ,  de  l'advis  de  noue 
Conleil ,  qui  a  vu  lefdits  Si.uuts,  Ordonnances  &  Regle- 
nieni  cy-auachez  fous  le  contrcl'cel  de  notre  Chancellerie, 

»  '  -  '  'race  fpeciaie, 
pleine  pudfance  éc  autorité  Royale,  continuons  &  confir¬ 
ma;  tou;  bc  uns  chacuns  lefdits  Statuts,  Ordonnances, 
Articles  8cPrivilg  s,  Voulons  &  Nous  plaît,  qu’i 
girdez,  lui  vis  ce  conléivez,  pour  en  jouir  &  ulér  félon  cc 
ainlî  que  les  Expofans  en  ont  cy-devant  bien  &  deuc.nent 
joüy,  éc  ufent  6:  jouifient  encore  a  prefent;  fanant  dét'en- 
i'es  a  toutes  perionnes  de  les  y  troubler,  ny  empêcher  en 
,  Beuvagé  8c  Lique 

Ports  de  cette  Ville.  Si  donnons  en  mandement, 

■à  no;  âme/.  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noue  Cour 
de  rarement  de  Paris,  Prévôt  dudit  lieu,  on  l'on  Lieute¬ 
nant,  de  a  tous  nos  Officiers  &  Juiticiers  qu'il  appartien¬ 
dra,  que  de  nos  prefentes  Letties  de  confirmation ,  ils  lal- 
ilem  en  t 

Déchargeurs  de  Vins&Bcuvages,  tk  leurs  fuccelfcurs  audit 
Métier,  fans  fouffrir qu'ils  y  luient  troublez  ny  empochez, 
en  quelque  forte  ik  manière  que  ce  l'oit;  Cartel  elt  notre 
plailir  :  Et  afin  que  ce  l'oit  choie  terme  ôc  ftablc  à  toujours. 
Nous  avons  à  cel’ditcs  Prclentes  fait  mettre  notre  fcc! ,  faut' 
en  autre  notre  droi  .  .  ty  en  toutes.  1  tonné  a 
Paris  le  feiziéme  Janvier  l'an  de  grâce  1637.  &  Je  notre 
Rogne  le  vingt- feptiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  re* 
ply,  Par  le  Roy;  Denis,  Jcelié  du  grand  Sceau  de  eue 
verte  fur  lacs  de  feye.  Signé,  du  T  il  l  et. 

X.  pNTRE  Nicolas  Huart,  François  Beurier,  Roger  Dau- 

u.  Avril  vergue,  pauvres  Gagne-Deniers  du  Fauxbourg  Saint 
1677.  Jacques  de  cette  Ville  de  Paris ,  Se  Catherine  Choifeau  fem- 
■Arr  't  por-  me  dudit  Dauvergne  ;  appelions  d  une  Sentence  rendue  par 
tant  Réglé-  le  Prévôt  des  Marchands  de  cette  Ville  de  Paris  le  2.2.  No- 
tner.t  pour  vembre  167, d'une  part;  Et  les  Maitres  Tonncliers-Dé- 
ie  P  aris ,  i 

gt  des  vins,  part  :  Et  entre  Nicolas  Glau  Sc  lefdits  Beurier  &  Dauver¬ 
gne,  ik  ladite  Choifeau  femme  dudit Dauvet  ne,  aj 
Sc  adhcrans  de  l'emprifonnement  fait  de  la  perfonne  dudit 
Beurier,  faute  de  payement  d'une  amende  déclarée  encou¬ 
rue,  pour  avoir  par  luy  aidé  à  décharger  une  chareite  de 
Vin  venant  d'Orléans,  d'une  autre  part;  Sc  lefdits  Ton¬ 
neliers  intimez,  d’autre:  Et  entre  le  fins  Tonneliers,  np- 
pellans  des  Ordonnances  Sc  Sentences  rendues  par  le  Lieute¬ 
nant  General  de  Police  du  Châtelet,  les  onze  Janvier  &c 
douzième  Mars,  d'une  autre  part  ;  Sc  lefdits  Huait,  Beurier 
Sc  Dauvergne,  Glau  Sc  ladite  Choifeau  intimez,  d'autre  part: 
Et  encore  entre  lefdits  Maîtres  Tonneliers-Déchargeurs  de 
Vil  ,  ;  on¬ 

zième  Janvier,  Sc  quatorzième  Mars  mil  iix  cens  foixante- 
feize,  d'une  autre  part  :  Et  Houdart  Honoré  aufii  Maitre 
Tonnelier  a  Paris  ,  intimé  d'autre  ,  fans  que  les  qualitez 
puilfent  nuire  ny  préjudicier:  Après  que  Lucas  pour  lefdits 
a  Num  c  ^uart  &  c°nfort$ ,  Sc  Raviere  Avocat  pour  lefdits  Tonne¬ 


liers,  Robert  Avocat  pour  ledit  Honoré  ont  été  oiiis;  en- 
femble  Talon  pour  le  Procureur  General  du  Roy  :  L  A 
COUR  ordonne  que  l'appuintement  le:  a  reçu  ;  ce  faifant, 
a  mis  les  appellations  rdpectivement  interjettecs ,  Sc  ce  dont 
a  ece  appelle  au  néant,  attendant  a  déchargé  les  parties  des 
condemiuiions  d’amende  contre  eux  prononcées.  Ordonne 
que  l'écrouë  de  celle  de  Lucas  fera  rayé  &  biffé  ,  eur  pei- 
met  d'accompagner  les  Voituriers  qui  amènent  du  Vin  en 
cette  Ville  de  Paris,  lors  qu'ils  en  feront  par  eux  requis,  es 
maifons des  Bourgeois  ,  ou  Marchands  aul'quels  le  Vin  elt 
adrefie,  Sc  d'aider  aufdits  Voituriers  à  décharger  leurs  Cha- 
rettes  de  Vin  pour  les  mettre  lur  le  pave  feulement,  foit  dans 
la  rue ,  ou  dans  les  cours  des  Bourgeois  ou  Marchands  ; 
leur  fait  défenfes  de  fe  mêler  de  delcendre  Vin  dans  les 
caves  ou  celliers,  fous  quelque  prétexte  que  ce  luit,  même 
quand  Us  en  l'eroient  requis  par  les  Marchands  Sc  Bourgeois, 
a  peine  de  deux  cens  livres  d’amende;  leur  fait  pareillement 
défenfes  de  s'attrouper,  d’ufer  d'aucuns  monopole: ,  Sc  con¬ 
traindre  les  Voiturieis  par  menaces  de  fe  fervir  de  leur  mi- 
niftere,  comme  aulli  d'aller  au  devant  des  Voituriers,  au- 
delà  du  lieu  oii  le  Bureau  des  Entrées  cil  établi,  le  tout  fous 
pareilles  peines  de  deux  cens  livres,  Sc  d'être  procédé  extra¬ 
ordinairement  contr'eux.  Ordonne  ladite  Cour  qu'il  demeu¬ 
rera  en  la  liberté  des  Voituriers  ariivant  en  cette  Ville  de 
Paris,  d’aller  direftement  aux  lieux  où  ils  doivent  conduire 
leurs  Vins,  fans  fe  fervir,  li  bon  ne  leur  femble ,  de  1  cn- 
tremife  d'aucunes  perfonnes,  foit  pour  les  conduire  aufciiis 
lieux,  ou  pour  décharger  fur  le  pavé  le  Vin  qu’ils  amènent 
fur  leu:s  charette;;  Sc  en  cas  qu'ils  ayent  befoinde  quelque 
fccours,  pourront  le  prendre  indiliinétement  de  quelles  per¬ 
fonnes  que  bon  leur  lémblcra  ,  foit  des  parties  de  Raviere, 
ou  de  celles  de  Lucas,  ou  meme  de  quelques  autres  qu'ils 
aviferont  bon  être.  Ordonne  ladite  Cour, que  le  Lieutenant 
de  Police  envoycra  de  temps  en  temps  des  Commillaires  ès 
env  i  roi  B  ix  desEnt  itéduFaux  rgSainc 

Jacques  Sc  Saint  Michel, pour  voir  fl  les  parties  de  Lucas  ne  font 
point  de  monopoles  ;  Sc  en  cas  d'abus ,  d'intm  me  • ,  emprifonner 
les  contrevenans.  Ordonne  que  la  partie  de  Robert  lé  retirera 
pardevant  les  Prévôt  des  Marchands  Sc  Echevins  de  cette 
Ville  de  Paris,  pour  être  reçu  Déchargeur  de  Vin  en  la 
maniéré  ordinaire,  Sc  jufques  a  ce  ne  pourra  faire  fonction 
de  Déchargeur,  linon  dans  le  Fauxbourg  où  il  avoit  été 
reçu  Maine  Tonnelier  avant  l'incorporation  des  Maîtres 
du  Fauxbourg  avec  ceux  de  la  Vide,  Sc  fe  pourvoiront  les 
parties,  pour  ce  qui  concerne  lu  fonction  des  Déchargeurs, 
foit  fur  les  Ports,  ou  dans  les  Caves,  même  pour  ce  qui 
concerne  la  taxe  de  leurs  fa  1  aires  pardevant  le  Prévôt  des 
Marchands,  à  l'cgard  des  Tonneliers,  en  ce  qui  concerne 
leur  Métier  de  Tonnelier;  enlèmblc  pour  ce  qui  regarde  ceux 
que  les  Voituriers  cmp'oiront  pour  la  conduite  ès  maifons 
des  Marchands,  ou  Bourgeois,  pardevant  le  Lieutenant  de 
Police,  dépens  compenlcz  entre  toutes  les  parties,  hait  en 
Parlement  le  dixiéme  Avril  mil  li x  cens  foixante  dix-fept. 
Signé ,  par  Collation  ,  JACQUES. 
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LE  Prefloir  efl  une  machine  qui  a  été  originairement  inventée  pour  exprimer  par  compreflîon  le 
jus  du  fruit  des  vignes  &  celuy  des  oliviers,  de  les  convertir  en  vin,  ou  en  huile. 

Il  y  en  a  eu  dans  toutes  les  Nations  qui  ont  eu  l’ufage  de  ces  plantes,  &  dont  la  mémoire  s’eft 
conlervée  jufques  à  nous  j  je  ne  rapporteray  les  exemples,  que  de  quelques-unes  des  principales. 

Les  Hébreux  en  fa; foie nt  tant  de  cas,  que  pour  exprimer  le  bled  de  le  vin,  les  deux  principales 
productions  de  la  terre,  ils  fe  fervoient  de  ces  deux  mots  par  métonymie  ghoren  pucab ,  area  tor- 
cu.'ar ,  la  grange  &  le  prefloir:  c’elt  en  ce  Cens  qu’il  en  elt  parlé  en  plulîeurs  lieux  des  Livres  faims 
(a) ,  &  ils  avoient  dans  le  même  lieu  les  cuves  pour  fouler  le  raifin,  de  le  prefloir  pour  en  preflurer 
le  marc  (b)  ;  non  feulement  les  particuliers,  mais  le  Roy  même  avoit  des  prefloirs  dans  la  Ville  ca¬ 
pitale  pour  y  preflurer  le  vin  de  fes  vignes  (c). 

Les  plants  de  la  vigne  ayant  pafle  de  L  Aile  dans  la  Grèce,  comme  je  l’ay  prouvé  dans  l’un  des 
Chapitres  précedens,  il  n’y  a  pas  à  douter  que  les  Grecs  eurent  connoiflancc  en  même  temps  des 
prefloirs,  ils  les  nommoient  a>jW.  Pline  fait  mention  de  ces  prefloirs  de  la  Grece,  comme  a- 
yant  fervi  de  modèle  à  perfectionner  ceux  d’Italie  (cl). 

Il  y  en  eut  à  Rome  auflî-tôi  qu’il  y  eut  des  vignes  en  allez  grand  nombre  pour  faire  du  vin.  Ca¬ 
ton  qui  écrivit  peu  de  temps  après,  en  fait  mention.  Varro  de  Columelle  en  parlent  auflî  en  plu- 
fleurs  lieux  de  leurs  Traitez  de  l’Agriculture  de  des  Ménages  de  la  Campagne  (e). 

A  l’cgard  de  la  forme  de  ces  prefloirs,  félon  la  defeription  que  ces  anciens  Romains  en  donnent 
ils  étoient  fort  differens  de  ce  que  font  les  nôtres,  il  n’y  elt  parlé  que  de  grandes  auges  de  pierres 
d’un  gros  tronc  d’arbe,  de  levier  de  de  cordes,  tous  inltrumens  qui  fervoient  à  prefler  le  marc  du 
fruit,  de  dont  il  elt  aflez  difficile  de  comprendre  la  delcription,  parce  que  ces  Auteurs  en  parlent 

fort 
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fort  en  abrégé,  8c  comme  l’on  fait  ordinairement  de  toutes  chofes  dans  le  temps  qu’elles  fon  exi  ¬ 
lantes,  8c  qu’elles  peuvent  être  vues  8c  connues  d’un  chacun.  Le  vin  qui  éron  exprimé  de  cette 
comprciîion,  tomboit  par  les  trous  qui  étoient  faits  à  ces  auges,  8c  étoit  reçu  dans  des  vaics  que 
les  mêmes  .Auteurs  nomment  vafa  torcularia. 

Pline  parle  encore  de  ces  prefloirs  d’un  feul  arbre  ,  que  l’on  faifoit  prefler  à  force  de  cordes 
8c  de  leviers  *  8c  il  obferve  qu'un  tel  preflbir  ne  laifloit  pas  que  fulfire  a  preifurer  vingt  cuvées  (a). 

a  C  etoient  de  petites  cuves  qui  ne  tenoient  chacune  que  deux  muids  &  demi  de  notre  mefurc  :  les  Latins  les  nom- 
moient  eulei. 

Mais  le  même  Auteur  obferve  ,  que  lors  qu’il  écrivoit  (b)  ,  il  y  avoit  alors  environ  cent  ans  que  ^Dutem-I 
l’on  avoit  eu  l’invention  des  prefloirs  de  la  Grece  ,  dont  l’arbre  étoit  percé  ,  8c  que  l’on  le  faifoit  (‘°  Vel'pa- 
monter  8c  defeendre  à  vis  *  8c  qu’enfin  depuis  vingt-deux  ans  perfectionnant  cette  invention  ,  on  q-'"  de 
faifoit  des  prefloirs  plus  petits  ,  dont  l’arbre  eft  au  milieu  ,  8c  que  quand  on  vouloit  prefler  le  radin,  environ 
l’on  mettoit  defîus  un  couvercle  qu’ils  nommoient  tympanum  ,  qu’ils  chargeoient  tant  qu’ils  pou-  l'an  -x 
voient  ,  8c  le  preffoient  avec  cet  arbre  à  vis.  L’on  n’apportoit  fur  ces  prefloirs  que  le  marc  ,  après  d.e  !’lMe 
que  ie  fruit  avoit  été  foulé  dans  les  cuves ,  8c  le  vin  que  l’on  en  tiroit  avant  que  de  porter  fur  le  ^rciien* 
preflbir  ,  étoit  nommé  ,  dit  Pline,  la  met  e  goutte  ,  8c  par  les  Grecs  protopone  :  il  remarque  aufli  ' 
que  l’on  coupoit  le  marc  fur  le  preflbir  ( c ).  Les  prefloirs  de  cette  derniere  façon  étoient  allez  fem-  c  P!in< 
blablcs  à  ceux  d’aujourd’hui ,  8c  tout  ce  qui  s’y  obfcrvoit  eft;  encore  conforme  à  nos  ufages. 

Il  y  a  eu  des  prefloirs  en  Fiance  ,  de  même  que  dans  tous  les  autres  Etats  ,  auflî-tôt  qu’il  y  a  eu  iS.c.^i.  ! 
des  vignes  ,  8c  que  l’on  a  voulu  en  faire  du  vin  ,  nos  Rois  en  eurent  dans  toutes  les  maifons  8c  les 
terres  de  leurs  Domaines  :  ce  fut  l’une  des  charges  que  Charlemagne  donna  aux  principaux  Juges  j^a!0^ 
des  Provinces  ,  d’y  en  faire  édifier  ,  8c  de  les  entretenir  en  bon  état  {à).  an‘n°0  g0Q. 

Nous  avons  vû  dans  le  premier  Livre  de  ce  Traité  ,  que  nos  Rois  avoient  deux  clos  de  vignes  à  cap.qi.  & 
Paris,  l’un  fur  le  haut  du  mont  Lucotitius,  atijourd’huy  de  Sainte  Geneviève,  8c  l’autre  nommé  4*-caP»tu- 
des  Francsmureaux ,  où  ont  été  bâtis  les  Fauxbourgs  Saint  Jacques  8c  Saint  Michel  (e)  :  ils  avoient 
aulîi  leur  preflbir  pour  ccs  vignes  derrière  Saint  Etienne  des  Grecs*  8c  il  en  eft  fait  mention  dans  la  rulâ  \h- 
fondation  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  par  Saint  Louis  (/).  Lu.  Col. 

Tous  les  particuliers  ont  aufli  eu  la  liberté  de  faire  conflruire  des  prefloirs  dans  leurs  maifons,  ou  337‘  00 
fur  leurs  héritages  ,  pour  leur  fervice  ,  8c  de  ceux  aufqucls  ils  veulent  bien  le  prêter,  nos  Coûtu-  CCiq‘ 
mes  en  ont  même  favorifé  la  conftruétion  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ,  où  ce  lècours  a  eV- 
été  jugé  néceflaire  foit  pour  le  Vin  ,  foit  pour  le  Cidre.  nt-  7-  c-  a.’ 

Par  ces  Loix  municipales  ,  fi  un  preflbir  conflruit  dans  une  maifon  ne  peut  fe  tranfporter  fins  le  pia?n  quiy 
desaflcmbler  ,  il  fait  partie  du  fond,  8c  eft  réputé  immeuble*  8c  s’il  fe  trouve  dans  le  principal  ma-  eft  joint, 
noir  d’un  fief,  le  corps  du  preflbir  appartiendra  à  l’aîné  ,  comme  faifant  partie  de  ion  prcciput,  rD  . 
mais  les  profits  qui  proviendront  du  preflbir  ,  s’il  eft  bannal  ,  fe  partageront  également  avec  les  ït!z 
puînez  y  ce  qui  a  pour  objet  d’engager  les  peres  de  famille  à  faire  volontiers  cette  dépenfe  dans  de  f  ' 
leurs  maifons ,  8c  ces  difpofitions  font  conformes  au  droit  commun  (g).  m  p. 
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§.  1.  Des  Prejfoirs  bannaux. 

Le  mot  Latin  bannum ,  d’où  vient  celuy  de  bannalité  ,  fi  frequent  dans  nos  Coutumes ,  a  été 
pris  de  tout  temps  dans  ces  trois  lignifications  que  nous  luy  donnons  encore  aujourd’huy.  La  pre¬ 
mière  ,  pour  la  publication  d’un  Edit  ,  ou  d’une  Ordonnance,  pro  Editlo  pubhco.  La  féconde,  pour 
une  amende  ,  ou  autre  peine  judiciaire  ,  pro  multa  judîciaria  :  Et  la  troilicme,  pour  l’étenduë  de  la 

I'a  . rJ'a .  /ZA  ^  . . *  1  J  sis  fèns  à  la  ; 

>  Seigneurs 

-1  ^  ,  v  „  ,  ,  r  être  con* 

nu  à  ceux  qui  doivent  y  être  afliijettis  Eclifto  piiblico.  Si  après  cela  quelques-uns  y  contreviennent 
ils  font  condamnez  à  des  peines  de  confifcation  8c  d’amende  ,  multta  judîciaria ,  8c  ce  droit  eft  ren¬ 
fermé  dans  les  bornes  Sc  limites  du  territoire  ,  ou  de  la  Jurifdiérion  ,  diftrittu  &  Jurj'diUione  *  ainfi 
ce  droit  de  bannalité  comprend  tout  ce  qui  eft  exprimé  par  ce  mot  bannum.  ’C’eft  en  le  prenant 
dans  fa  première  lignification  ,  que  nous  avons  nommé  Bannières  ,  les  Regiftres  des  Edits  8c  Or-  ; 
donnances  envoyez  au  Châtelet  de  Paris  ,  pour  y  être  publiez  *  8c  d’où  viennent  toutes  ces  autres 
cxpreflïons  ,  arricreban  ,  au  lieu  de  heriban  ,  joignant  au  mot  ban,  ce  mot  Saxon  beri ,  Seigneur 
pour  dire  ,  publication  de  l’ordre  du  Roy  (/)  ,  Bans  de  mariage  ,  Ban  de  vendange.  Dans^la  fe-  1 
conde  lignification  ,  l’on  trouve  ces  mots  ,  bannies ,  banniflèment ,  ou  profcripdon  *  8c  dans  la  ' 
troifiéme  ,  le  mot  de  banlieue  (k). 

C’eft  donc  dans  tous  ces  fens  que  l’on  a  nommé  bannalité  ,  l’obligation  impofée  aux  poflefleurs  1 
des  vignes ,  fituées  en  certains  lieux  ,  d’apporter  leurs  vendanges  à  certains  prefloirs  ,  pour  être 

preflurées  ,  d’où  ces  prefloirs  ont  été  appeliez  prefloirs  banniers  ,  ou  bannaux  *  8c  de  là  il  s’enfuit  1 

quatre  qucllions  à  examiner.  1.  L’origine  de  ce  droit ,  8c  par  quels  titres  il  peut  s’établir,  z.  Les 
perfonnes  qui  peuvent  l’acquérir.  3.  Comment  il  doit  être  exercé.  4  Et  comment  il  finir. 

De  droit  naturel  8c  commun  ,  chacun  eft  libre  de  difpofer  de  fon  héritage  ,  ainfi  qu’il  le  juge  à  r 
propos  ,  8c  d’y  frire  conftruire  ,  pour  fa  commodité  ,  ce  que  bon  luy  lcmble ,  s’il  n’en  eft  empê-  cf 

ché  par  la  force,  par  l’autorité  ,  ou  par  quelque  îoy  ,  ou  convention  particulière*  c’eft  ainfi  1 

que  les  Loix  Romaines  s’en  expliquent  (/)  ,  8c  les  nôtres  y  font  conformes.  t 

l  L.  Libertas  ff.  de  flat.  hom.  L.  8.  Altius  ff-  de  Servitutis  8c  aqua  8c  ibi  Bald. 

L.  z 7.  ii  fervus.  §.  fi  fervum-  fF.  ad  leg.  aquil.  8:  ibi  uxor.  mornor.  Inftit.  fedt.  7.  de  jure  perfonar. 

Brodcau  fur  l'art,  yi.  de  la  Coutume  de  Paris. 

Chopin  de  morib.  Paris.  1.  1.  tit.  8,  n.  1. 
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Ainfi  ce  ne  peut  être  que  par  l’un  ,  ou  par  l’autre  de  ces  moyens  de  force  ,  d’autorité  ,  de  loy, 
ou  de  convention  ,  que  la  bannalité  des  prefloirs  a  été  établie. 

Quelques  Auteurs  luy  donnent  la  même  origine  que  celle  des  Bourgs  6c  des  Villages  -,  6c  ils  pré¬ 
tendent  que  les  perfonnes  riches  6c  puiffantes  qui  ont  fait  conltruire  ces  lieux-là  ,  voulant  y  attirer 
des  habitans  ,  leur  partagèrent  les  héritages  du  terroir  ,  fous  la  redevance  ou  fujétion  de  certains 
droits,  6c  que  la  bannalité  des  moulins,  des  fours  6c  des  prefloirs  font  de  ce  nombre  (a). 

Rien  ne  répugné  à  cette  opinion  quant  aux  moulins  6c  aux  fours  bamv.ux  3  il  y  a  long-temps  que 
pon  a  trouvé  l’invention  de  lubllituer  à  la  force  des  bras  ,  ou  des  animaux  ,  celles  de  l’eau  ,  ou  de 
pair,  pour  faire  tourner  les  moulins  qui  convertiflent  le  bled  en  farine  (b)  ,  6c  celle  de  bâtir  des 
fours ,  pour  s’en  fervir  à  cuire  le  pain  ,  au  lieu  des  Amples  foyers ,  des  grils ,  ou  des  petits  four¬ 
neaux  d’airain  ,  que  l’on  employait  à  cet  ufage  (c)  3  6c  depuis  cette  découverte ,  il  peut  bien  y 
avoir  eu  dans  l’Europe  des  Bourgs  6c  des  Villages  conlb  uits. 

Les  Seigneurs  qui  étoient  les  maîtres  des  rivières ,  des  ruifleaux  ,  5c  des  campagnes  ,  6c  qui  a- 
voient  plus  de  moyens  par  leurs  richefles  ,  que  les  pauvres  ,  d’y  faire  édifier  des  moulins  à  l’eau  6c  à 
vent  ,  6c  de  prendre  toutes  les  précautions  néceflàires  contre  les  incendies ,  que.  la  conü motion  6c 
P  ufage  des  fours  ,  firent  d’abord  appréhender  *,  ccs  Seigneurs  ,  dis-je,  auront  bien  pû  en  rccom- 
penfe  de  cette  dépenfe  ,  6c  de  ccs  l'oins  ,  obliger  en  effet  leurs  vaflâux  a  cette  l'ervitude  des  mou¬ 
lins  6c  des  fours  qui  elfc  purement  perfonelle. 

Il  n’en  effc  pas  de  même  des  prefloirs ,  c’elfc  une  fcrviuude  réelle  ,  qui  n'a  pû  commencer  au  plu¬ 
tôt  que  depuis  le  plant  des  vignes  ,  dont  l’Epoque  elfc  connue  ,  6c  bien  plus  récente  en  Europe, 
comme  il  elt  prouve  dans  les  Chapitres  préccdens  [d)->  6c  Pon  trouvera  peu,  ou  peut-être  aucun  Born  g, 
ou  Village  en  France  ,  qui  ne  foit  bien  plus  ancien. 

Mais  il  n’elfc  point  néceffaire  de  penetrer  dans  cette  profonde  antiquité  pour  y  découvrir  l’ori¬ 
gine  des  moulins  ,  des  fours  bannaux  6c  des  prefloirs  ,  puiique  ceux  de  nos  Jurilconfultes  ,  qui  fe 
font  les  plus  appliquez  à  cette  partie  de  notre  Jurifprudence  ,  conviennent  que  cette  fervitude  de 
bannalité  ne  remonte  pas  plus  haut  que  vers  la  fin  du  dixième  fiécle,  6c  luy  donnent  tous  pour  pre¬ 
mière  origine  ,  l’abus  que  les  Puiflans  firent  de  leur  autorité  ,  dans  ces  temps  de  troubles  6c  de 
confufion  ,  de  la  milêre  où  1 1  pauvreté  avoit  réduit  les  peuples. 

C’eil  apparemment  de-la  que  viennent  ces  bannalitez  ,  qui  font  mifes  par  les  Coutumes  de  cer¬ 
taines  Provinces  ,  au  nombre  des  droits  féodaux  ,  ou  de  jullice,  en  forte  que  tou-,  les  Seigneurs  qui 
ont  droit  de  Jullice  ,  ont  droit  de  bannalité  ipfo  faïïo  fur  leurs  Vaffaux  ,  ou  Jufticiables  ,  fans  être 
obligez  d’en  rapporter  d’autres  titres.  J’ay  rapporté  toutes  ces  preuves  ailleurs ,  je  ne  les  repete- 
ray  point  icy  (e). 

Mais  nous  apprenons  auflî  des  mêmes  Auteurs,  que  dans  lcsficclcs  fuivans  plus  doux  6c plus  tran- 
quiles  ,  il  y  a  eu  de  ces  bannalitez  qui  ont  été  établies  par  les  voyes  pacifiques  ,  des  traitez  6c  con¬ 
ventions  d’entre  les  Seigneurs  6c  les  habitans  des  lieux  :  c’cll  ce  qui  a  donné  lieu  de  ftatuer  par  les 
Coutumes  d’autres  Provinces  ,  qu’aucune  fervitude  ne  fe  peut  acquérir  fans  titres  :  6c  comme  l’on 
y  préfume  toujours  en  faveur  de  la  liberté  ,  le  défaut  de  titre  ne  peut  être  fuppléé  par  une  poflef- 
fion  immémoriale,  même  la  centenaire.  J’ay  rapporté  au  même  endroit  (/)  tout  ce  qui  a  été  éta¬ 
bli  par  ces  Coutumes  ,  ou  décidé  par  ces  Arrêts  à  l’cgard  des  moulins  6c  des  fours.  Voicy  ce  qui 
concerne  en  particulier  les  prefloirs. 

De  trente-trois  de  nos  Coutumes ,  où  il  elfc  fait  mention  de  bannalitez  en  general  ,  il  n’y  en  a 
que  quinze  ,  où  celle  des  prefloirs  elfc  coinprile  3  6c  de  ces  quinze  ,  il  n’y  a  que  la  Coutume  du 
Maine  qui  attache  de  plein  droit  cette  fervitude  à  la  Seigneurie.  Dans  toutes  les  autres  Coutumes, 
même  celles  où  les  bannalitez  des  moulins  6c  des  fours  font  dépendantes  ipfo  facto  de  la  Jullice, 
ou  de  la  Seigneurie  ,  la  bannalité  des  prefloirs  en  elfc  exceptée  ,  6c  demande  néceflàiremcnt  la 
reprefentation  d’un  titre  pour  en  jouir. 

il  Eut  que  ce  titre  pour  être  valable,  félon  les  Loix  6c  le  fentiment  des  Doéfceurs  (g) ,  foie 
pafl'é  par  le  Seigneur  avec  au  moins  les  deux  tiers  des  habitans  du  lieu  :  l’on  pourroit  encore, 
pour  une  plus  grande  fûretc  ,  le  faire  homologuer  en  Jullice,  avec  ceux  qui  ne  l’auroient  pas  con- 
l'ent.y  3  ce  qui  leroit  immanquable  ,  principalement  fi  ce  droit  avoit  été  acquis  par  le  Seigneur  à 
titre  onéreux  ,  6c  a  l’utilité  6c  avantage  des  habitans  :  Par  exemple ,  fi  le  Seigneur  les  déchar- 
geoit  de  corvées,  ou  de  quelques  autres  droits ,  ou  fervitudes  plus  onereufes  3  fi  n’ayant  point  de 
communes  pour  le  pâturage  de  leurs  beltiaux,  ou  qu’ils  n’en  euflent  pas  fuffifamment,  il  leur  aban- 
donnoit  quelques  terres  pour  leur  en  fervir  ,  s’il  acquittoit  quelques  dettes  de  leur  Communauté , 
ou  qu’enfin  n’y  avant  point  de  prefloir  dans  le  lieu  ,  6c  les  habitans  n’ayant  pas  le  moyen  d’y  en 
conltruire  ,  le  Seigneur  eût  bien  voulu  en  faire  la  dépenfe  pour  leur  commodité  ,  6c  les  difpenfèr 
d’aller  à  des  prefloirs  éloignez.  C’clfc  ainfi  que  par  ccs  conventions  pacifiques  6c  volontaires ,  la 
plupart  de  ces  bannalitez  de  prefloirs  ont  été  établies  3  auflî  n’y  a-t-il  que  la  feule  Coûtume  du 
Maync  ,  comme  i'.  vient  d’être  obfêrvé  ,  qui  difpenfe  le  Seigneur  d’en  reprefenter  le  titre. 

Cela  effc  fi  confiant  ,  6c  la  liberté  fi  favorable  ,  que  le  vaflàl  qui  auroit  été  de  temps  immémo¬ 
rial  (  y  eût-il  cent  ans  )  preflùrer  au  prefloir  de  fon  Seigneur ,  ne  pourroit  être  contraint,  ni  affu- 
jetty  d’y  aller  à  l’avenir  ,  6c  il  feroit  préfumé  toujours  l’avoir  fait  de  fa  pure  volonté  ,  6c  pour  fa 
propre  co  modité  ,  per  rnodim  facultatis  &  merœ  voluntatis  &  non  per  modum  necejftatis  ,  comme 
parlent  les  Doéfceurs  (h)  :  il  faut  donc  néceflairement  que  le  Seigneur  ait  un  titre  ,  autrement 
point  de  bannalité  (i). 

i  L.  r.  EtabliiTement  de  France-  1.  1.  c.  102.  Boutelier  ,  Somme  Rurale  ,  !.  1.  tit.  du  droit  aux  Banniers. 

Réponl'es  de  Carondas  ,  1. 1.  c.  12.  Luy  fur  le  grand  Coutumier ,  1.  2.  c.  27. 

I  lumoulin  fur  la  Coutume  de  Bourbon  ,  art.  1  ex  124.  Mornach  ad  leg.  27 .  fi  fervus  §.  fi  fervum  ad  leg.  aquil. 

de  IX.  c.  Ch<  pi .  ,  de  mon  Pa  ifi  »  ;  -  ...  1. 

B: u4t.au  lur  les  arr.  71.  tX  1S6.  de  la  Coù:ume  de  Paiis. 

II  n'v  a  qu’un  feul  cas  où  la  prefeription  peut  être  utile  au  Seigneur ,  qui  cfl  lors  qu’après 
contradiction  ,  ou  conteifcation  de  fon  titre  ,  il  a  jouy  publiquement  ,  6c  fans  trouble  de  ion  droit 

pendant 


Des  Eoiffons. 
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pendant  trente  ans  ,  quant  aux  laïcs  ,  6c  quarante  ans  à  l’égard  de  l’Eglife  ,  l’on  n’eft  plus  reçu  à  <*  CoqUl^ 
le  luy  concerter ,  &  le  droit  commun  y  .eft  conforme  (a).  _  ....  Droit  ’13 

L’on  prétend  néanmoins  que  les  prohibitions  ne  lont  fuffifantes  pour  acquérir  la  prefcription,  François, 
quoyque  la  prohibition  ait  été  acceptée,  à  moins  qu’enfuite  il  y  ait  eû  inftance  en  laquelle  le  bei-  Bacquet, 
gneur  eût  dûcment  6c  par  bon  titre  ,  juftifié  de  Ton  droit  de  bannalité  {b). 

Un  aveu  6c  dénombrement  n’eft  pas  un  titre  valable,  il  n’induit  obligation  qu’entre  le  Seigneur  ice> 
dominant  &  le  vafftl  ,  6c  ne  peut  nuire  à  un  tiers  qui  n’y  a  cite  prefent  ,  ny  appelle  j  cela  elt  con-  Jacquet, 
forme  aux  difpofïtions  de  droit  (c)  ,  6c  il  en  ell  de  même  de  tous  titres  Amplement  énunciatifs  du  ibid  n.29. 
droit  de  bannalité.  '  *  S 


t  Si  ita  fcriptum  ff  de  manumiffis  tettam.  L.  inter  parcs  ff.  de  re  judicata.  L.  libertés  ff.  de  rcgul.  Jnris.  Bacquet  «• 
ibid.  n.  3r.  31.  8c  33-  ^Brod.fnr 

Cependant  Brodeau  eftime  qu’un  pareil  aveu  &  dénombrement  donné  par  le  prédecefleur  du  Sei-  £s”'-  ”■ 
gneur  ,  qui  fera  accompagné  de  plulieurs  autres  anciens  aveus  conformes ,  donnez  en  divers  temps  h  coiitu- 
à  differens  Seigneurs ,  Sc  iuivis  d’une  longue  &  paifible  pofleffion  ,  fuffilciit ,  &  qu'en  ce  cas-la  le  me  dcPa- 

Seigneur  ne  (croit  pas  oblige  de  rapporter  le  titre  primitif  de  ion  attribution. (J).  ns- 

Les  plus  habiles  Interprétés  de  notre  Coutume  ont  eu  peine  à  expliquer  ces  termes  de  l’Article 
71.  qu'un  tiue  n’e/l  réputé  valable  ,  s’il  n’efi  auparavant  vingt -cinq  ans.  Brodeau  ell  celuy  de 
tous  qui  en  a  parlé  le  plus  clairement ,  &  dont  le  fentiment  paraît  le  plus  julte  &  le  plus  natu¬ 
rel.  „  Ce  que  déliré  la  Coutume  en  cet  endroit ,  dit  ce  fçavant  fmifconlulte  ,  ne  produit  pas  Br0(kau. 

„  un  effet  perpétué],  pour  dire  qu’un  titre  de  bannalité  ,  ou  de  coivée  ,  quoyque  paffé  volontai- 

„  renient,  fans  contrainte,  ny  impreflion,  en  temps  d’une  profonde  paix ,  &  qui  n’eft  point  con- 
„  telle,  ne  puiffe  être  tenu  pour  légitimé  &  obligatoire,  linon  après  qu'il  a  été  fuivy  &  confirmé 
„  par  une  pofl'cflion  paifible  de  lf.  ans  ,  ou  que  la  Coutume  ait  ccably  ,  ou  terme  ce  temps  de 
„  2.7.  ans,  pendant  lequel  les  particuliers  pourraient  reclamer  contre  le  titre  de  la  b.mnaliié  ,  qui 
„  (croit  une  prefcription  hétéroclite  &  capricieufe  ,  Sc  non  fondée  en  l’Ordonnance  ,  ny  en 
„  aucun  exemple  ;  mais  j’eilime,  ajoûte-t’ii,  que  l’intention  de  Meilleurs  les  Commiffaires  a  été, 
que  l’on  ne  peut  réputer  valable  le  titre  que  l’on  rapporterait ,  s’il  le  trouvoit  feul  ,  &  fins  qu'il 
„  y  en  eût  de  précédons  conformes ,  s’il  n’étoit  pafl'e  vingt-cinq  ans  auparavant  la  rcrormati  m  de 
,,  la  Coutume  ,  qui  fut  faite  en  lf8o.  c’eft-à-dire  ,  en  temps  innocent  ,  non  lufpeél,  &  avant  les 
,,  troubles  de  la  ligue  &  les  guerres  civiles  de  la  France  ,  qui  commencèrent  incontinent  après  la 
,’  mort  de  Henry  II.  arrivée  l’an  ipy  5.  même  vers  la  fin  de  ton  rcgne  ;  de  forte  qu’à  preient  ce 
„  temps  de  vingt-cinq  ans  n’eft  plus  requis  ,  &  un  titre  de  deux  ,  quatre  ,  ou  cinq  ans,  non  con- 
,,  telle  ,  ni  argué  de  force,  ou  d’autre  nullité  ,  cil  valable  pour  l’établiffement  du  droit  de  banna- 
,,  lité  ,  fans  qu’il  faille  qu’il  foit  fuivi  d’une  polTeflîon  de  vingt-cinq  ans. 

Le  même  Auteur  croit  néanmoins  qu’il  faut  que  ce  titre  foit  paffé  avec  tous  les  habitans,  que  les 
deux  tiers  ne  fuffiroient  pas,  parce  qu’il  s’agit  d’une  obligation  qui  les  interefie  tous,  non  en  corps, 
mais  chacun  d'eux  fingulierement  &  en  particulier  :  de- là  vient  aulfi  l’opinion  de  quelques  autres 
Turifconfultes  ,  qu’il  faut  du  moins  que  ce  titre  foit  omologué  avec  les  refofans ,  ainfi  qu’il  vient 
d’être  obfervé. 

Mais  il  n’y  a  point  d’inconvenient  que  quelques-uns  des  habitans  s’obligent  fingulierement  au 
droit  de  bannalité  pour  ce  qui  les  concernent ,  &  ces  bannalitez  particulières  font  valables  &  obli¬ 
gatoires  à  l’égard  de  ceux  qui  les  ont  faites  ,  (  la  liberté  demeurant  entière  pour  les  autres  i  )  ainfi 
que  cela  fut  jugé  par  Arrêt  du  10.  Avril  idoz.  rapporté  par  Brodeau  fur  le  même  Art.  71.  de  no¬ 
tre  Coutume. 

Ce  droit  de  bannalité  bien  étably  ,  voicy  quels  en  font  les  effets.  Il  n’eff  permis  a  aucuns  des 
habitans  de  faire  conltruire  un  preffoir  pour  fon  ufage  particulier  ,  ou  pour  celuy  des  autres,  6c  s’il 
l’entreprend  ,  le  Seigneur  Bannier  peut  agir  contre  luy  en  Juftice  ,  pour  l’en  empêcher  ;  mais  les 
violences ,  ou  voyes  de  fait ,  ne  luy  lont  pas  permîtes.  Carondas  en  rapporte  cet  Lxemplc  .  U11 
Seigneur  ,  dit-il  ,  avoit  droit  de  bannalité  de  preffoir  ,  un  particulier  en  fit  conltruire  un  dans  fa 
maifon  ,  avant  que  ce  preffoir  eût  tourné,  le  Seigneur  envoya  fes  gens  l’abbatre,  le  particulier  s'en 
plaignit.  Carondas  confuhé,  fut  d’avis  que  le  Seigneur  devoit  être  maintenu  dans  fon  droit  de 
bannalité  ,  mais  qu’il  auroit  dû  faire  lignifier  des  défenl'es  â  ce  particulier  dès  le  commencement  de 
la  conftruétion  de  fon  preffoir  >  6c  que  pour  avoir  ufé  de  violence  de  fon  autorité  privée  ,  il  devoit 
être  condamné  à  la  reititution  des  bois  ,  8c  aux  dommages  8c  intérêts.  Il  rapporte  un  Arrêt  qui  t  Caron_ 
l’avoit  ainfi  jugé,  entre  les  Doyen,  Chanoines  6c  Chapitre  de  Paris,  8c  le  nommé  1  hiers  au  mois  das  ,  ré- 
de  Juin  1467  (?).  ponfeaj, 

Les  Ecclefialtiques  8c  les  Nobles  font  fujets  à  la  bannalité ,  de  même  que  les  autres  habitans.  fBrodeau 
L’Art.  71.  de  la  Coûtume  de  Paris  cft  general ,  il  ne  difpenfe  perfonne  (/).  On  ne  peut  pas  ar-  &  Ricard 
gumenter  de  la  bannalité  des  moulins  8c  des  fours  ,  dont  quelques  perfonnes  privilégiées  font  fur  cet 
exemptes  ,  parce  que  ce  font  fervitudes  perfonnelles ,  8c  que  celle  des  preffoirs  cft  une  fervitude  articie- 
réelle,  8c  qui  eft  dûc  à  caufe  d’heritages;  il  n’y  a  que^  la  Coûtume  d’Anjou  Art.  31.  qui  g Brodeau 
difpenfe  les  Ecclefiaftiques  8c  les  Nobles  de  cette  bannalité.  _  fur  l’art. 

Ainfi  tous  ceux  qui  ont  des  vignes  dans  le  territoire  fujet  au  ban  du  Seigneur  ,  font  obligez  de 
venir  preffurer  leur  vendange  à  fon  preffoir  ,  quand  même  leur  domicile  ferait  ailleurs  ,  8c  fous  un  d 
autre  Seigneur  -,  8c  quand  il  s’agir  de  fon  droit  de  bannalité  ,  il  peut  les  faire  afiigner  devant  fon  m  jjC 
Juge  :  cela  fut  ainfi  jugé  par  Arrêts  des  10.  Février  8c  10.  Juin  1677  (&)•  Maître  [a 

Quoy  que  le  Seigneur  haut  Jufticier  n’ait  pas  droit  de  bannalité  ,  fes  Jufticiables  ne  peuvent  Cout.cmns 
pas  s’affujettir  à  la  bannalité  d’un  autre  Seigneur,  Arrêt  du  3.  Mars  1609.  (h)  M.  le  Maître  na"u°^ ru 

en  rend  cette  raifon,  que  ce  ferait  ôter  au  Seigneur  toute  efperance  de  le  faire  une  bannalité,  tit.i.c.9. 

6c  luy  faire  une  efpcce  d’injure.  .  d 

Mais  dans  tous  les  lieux  où  il  n’y  a  point  de  bannalité  ,  chacun  eft  libre  de  faire  conltruire  un ,  &  Rlca\ji 

ou  plufieurs  preffoirs  en  la  maifon  ,  pour  fon  ufage  ,  6c  d’en  tirer  le  profit  de  tous  ceux  qu  il  vou-  ibid. 

dra  y  fouffrir  ,  fans  que  le  Seigneur  puiffe  l’en  empêcher.  ^  3  *our 


a  L.  Se- 
quitur  §. 
libertatum 
tF.de  mur- 
pat.  de 
ufu. 

Bodeau 
fur  l'arr. 

7.  de  la 
Coût,  de 
Paris. 


e  L  7.  Si l 

de  Officio 
Proconfu- 
lis. 

L.4.Præ- 
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feriis. 

L.2.  ut  in 
die  C.  de 
feriis. 


d  Cepola 
Yeron  un- 
iis  lib.  de 
fervit.rulh 
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e  Plin.  1. 
iS.  &  31. 

f  Coquil¬ 
le  fur  la 
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de  Bour- 
bonnov;, 

tït.  x  3- art, 
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672  Traité  delà  Police,  Livre.  V.  Titre  XL  VI.Chap.XL 

Pour  établir  une  bannalitc  ,  il  faut  neccfiairement  un  titre  ,  comme  il  vient  d’être  obfcr- 
vé  ( a )  ,  la  prefeription  même  centenaire  ne  lutHroit  pas  :  il  n’en  elt  pas  de  même  pour  la  faire 
finir  ,  il  fuffit  pour  rcaquerir  la  liberté  ,  que  le  Seigneur  laïc  ait  été  30.  ans  ,  ou  l’Ecclefiaftiquc 
40.  ans,  fins  jouir  de  Ion  droit ,  les  valfaux  ,  ou  habitans  en  acquièrent  la  prefeription  ,  &  fout 
rétablis  dans  leur  liberté  naturelle  contre  la  lervitude  de  bannalité  qui  eft  abolie  pour  le  Seigneur 
per  non  ufum.  Cette  faveur  de  la  liberté  eft  fi  grande  ,  qu’un  vallâl  ou  habitant  ,  qui  auroit  été 
pendant  cent  ans  au  moulin  ,  four,  ou  prelîoir  du  Seigneur,  qui  n’auroit  point  ce  droit,  leroit 
préfumé  l’avoir  fait  par  commodité  ,  bieniéance  ,  voilinage  ,  tollerance  ,  ou  autrement  3  Sc  il  ne 
feroit  poiftt  tenu  ni  alîujetti  d’y  aller  dans  fuite  (é). 

b  L.  cad.  Sequitur  §.  Si  viam  ff.  eod.  titul.  Bacquet  des  droits  de  Juftice  c.  29, 


CHAPITRE  XI. 

cDu  Ban  de  Vendange. 


CT.fi:  une  réglé  generale  fondée  fur  le  droit  naturel  &  commun  ,  que  chacun  eft  libre  de  faire 
dans  Ion  hciitage  ce  que  bon  luy  lcmblc  3  les  Anciens  en  avoient  néanmoins  excepté  ia  moit- 
lcn  des  grains  &  les  vendanges,  dont  les  Magilïrats  dévoient  ordonner  l’ouverture  ,  lclon  les 
lieux,  Sc  la  difpofition  des  temps:  c’étoit  l’une  des  inftruélions ,  ou  l’un  des  ordres  qui  étoient 
donnez  au  Pioconful,  ou  aux  Prelidens  des  Provinces,  avant  que  de  partir  pour  aller  dans  leurs 
gouvernemens  (e).  Ces  memes  Loix  fiufoicnt  fermer  les  Tribunaux  de  la  J ultice  pendant  ces 
deux  taifons  ,  dont  a  cet  egard  les  termes  étoient  fixes  de  certains,  pour  donner  le  temps  aux  peu¬ 
ples  de  1  ecucilli r  de  de  ferrer  les  biens  de  la  terre  ,  le  fruit  de  leurs  travaux  Sc  des  benediéfions 
du  Ciel  ,  il  n  y  avoit  que  certaines  affaires  ,  dont  le  retard  pouvoir  porter  un  notable  préjudice, 
de  qui  étoient  exceptées  de  limitées  par  les  Loix  ,  qu’il  étoit  permis  de  pourfuivre. 

De  ces  deux  vacances  ,  il  n’y  a  plus  que  celle  des  Vendanges  qui  fubfifte  aujourd’huy  3  elle  a  en¬ 
core  ces  mêmes  tcimes  limitez  ,  à  1  égard  des  I  nbunaux  de  la  Juftice  :  mais  quant  aux  ouvrages 
de  la  campagne  ,  comme les  climats  font  differens ,  que  la  nature,  ou  qualité  des  terres  les  raid 
plus  ,  ou  moins  propres  à  la  maturité  des  fruits  ,  dans  un  même  climat  ,  félon  que  les  années  font 
plus  ,  ou  moins  avancées  3  1  on  a  laifie  aux  Juges  ordinaires  des  lieux  de  marquer  les  temps  que  les 
vendanges  doivent  commencer  ,  après  en  avoir  pris  l’avis  des  principaux  habitans  ,  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  des  vignes  ,  de  confulte  les  plus  habiles  Vignerons  :  Le  Juge  fait  enfuite  publier  fou 
Ordonnance  ,  qui  permet  a  chacun  de  faire  vendanger  les  vignes  5  &  c’eft  cette  publication  qui  a 
pris  le  nom  de  Ban  de  vendange ,  du  mot  Bannum  ,  par  la  raifon  expliquée  dans  l’Article  précè¬ 
dent.  f 

Ce  bon  ordre  étably  pour  l’ouverture  des  vendanges  s’obferve  en  Italie  ,  ou  il  a  pris  naifiance, 
&  dans  tous  les  autres  pays  ,  où  il  y  a  des  vignes  ,  de  même  qu’en  France  >  de  cela  fondé  fur 
deux  motifs  confiderables. 

Le  premier,  qu'il  y  a  toujours  des  gens  qui  par  ignorance,  précipitation,  impatience,  ou 
neceflitc ,  vendangeraient  leurs  vignes  avant  la  parfaite  maturité  des  raifins  ,  ce  qui  droit  de  très- 
maui  .iiS  '■  m,  Se  en  deci éditerait  le  commcice  dans  la  Province,  ce  que  tous  les  habitans  ont  intérêt 
d’empêcher.  C’cll  ce  premier  motif  que  les  Italiens  eftiment  le  plus  important,  Se  le  fcul  dont  parle 
l'un  de  leurs  Auteurs  :  In  quibufdam  tons,  dit-il,  font  ftatutn  ,  ne  qttis  pojfit  mndemiare  ,  vel  melfsm 
fncerc  etium  in  foo  ni  fi  cerlo  tempore ,  hoc  idco  à  dominis  locorum  conftitutum  ,  ne  fruges  dcccrpcre  imma- 
•""•y  V  imunt  non  foo  cogerentur  i  d).  Et  il  y  avoir  long-temps ,  félon  Pline,  que  cette  attente  de 
la  lailon  convenable  &  de  la  parfaite  maturité  du  railîn  ,  étoit  en  ufage  à  Rome,  pour  com¬ 
menter  les  vendanges  (c)  ,  &  cela  s’èflt  toujours  obier  ce  de  même  en  France  !  f). 

Le  fécond  ,  que  tous  ceux  qui  vendangeraient  ainfi  par  précipitation  les  premiers,  quand  même 
les  raifins  de  leurs  vignes  feraient  parfaitement  mûrs ,  cauferoient  du  moins  cet  autre  inconvénient 
qu'ils  découvriraient  celles  de  leurs  voiüns  ,  &  les  expoferoient  a  la  perte  de  leurs  fruits  ,  loir  par 
les  paflans  ,  par  les  voleurs  ,  ou  du  moins  par  les  grapilleurs ,  qui  ne  manqueraient  pas' de  pafler 
de  la  vigne  vendangée  ,  dont  l’accès  leur  feroit  libre  ,  en  celles  qui  ne  le  feraient  pas  ,  excitez  par 
l’attrait  des  raifins  qu'ils  y  verraient  ,  &  par  la  facilité  que  l’occafion  prochaine’  leur  prefen- 


Voicy  ce  que  nos  Loix  ont  ftatué  à  cet  égard,  je  n’en  rapporteray  que  les  maximes,  ou  l’extrait 
des  principales  dilpolitions  ;  mon  objet  étant  toujours  d’abreger  autant  qu'il  cil  poiîible 

Nous  avons  peu  de  Coutumes  qui  parlent  du  Ban  de  vendange  ,  mais  leurs  décifions  font  fumes 
&  les  Arrêts  ont  jugé  en  conformité  ,  dans  toutes  celles  qui  n’en  difpofent  point  ;  ainfi  c'elt  une 
Jurisprudence  generale  de  tout  le  Royaume.  ’ 

Par  les  Coutumes  de  Nivernois  tit.  13.  art.  1.  de  Berry  ,  tir.  15-.  art.  4.  d'Anjou  art  iSr  du 
Mayne,  art.  103.  de  Bourbonnois  ,  art.  3p.  il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes  de  commencer  à 
vendanger  les  vignes ,  avant  que  le  Ban  de  vendange  foit  public  ;  la  peine  eft  d’une  amende  &  de 
confilcation  du  raifin  qui  a  été  coupé. 

Robert  Duc  de  Bourgogne  rit  publier  les  mêmes  défenfes  l’an  1 131.  aux  habitans  de  Beaune  Sc 
de  Chablis  (g). 

Il  a  été  jugé  par  plufieurs  Arrêts  du  Parlement  de  la  même  Province  de  Bourgogne,  que  les  ha- 
bitans  d’un  bourg  ,  ou  village  ,  ayant  des  vignes  fur  d’autres  terroirs  ,  font  fujets  au  Bandes  lieux 
ou  leurs  vignes  font  fituées  (b).  5 

Les  Ecclefiaftiques  ,  les  Nobles,  Sc  les  autres  privilégiez,  ne  font  point  exempts  de  cette  Loy,  à 

moins 
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moins  qu’ils  n’ayent  acquis  ce  privilège  par  un  titre  exprès ,  ou  par  une  pofTeflion  fuffifante  (a).  *  Coût.- 
Nous  avons  vû  dans  le  Chapitre  precedent  ,  qu’ils  font  afi'ujettis  à  la  bannalité  des  prcfloirs  3  il  y  a  L'-:j  •  • 
identité  de  raifon  pour  le  B.in  des  vendanges.  duYïiÿ- 

Lc  Seigneur  feul  peut  vendanger  un  jour  avant  l’ouverture  portée  par  le  Ban.  Coquille  qui  a  ne,  art. 
écrit  fur  la  Coutume  de  Nivernois ,  fait  faire  attention  à  ce  terme  d’un  jour  ,  6c  obferve  que  ce  104. 
privilège  eft  de  droit  étroit,  qu’il  doit  être  renfermé  taxativemenc  dans  ce  jour  i'eul ,  6c  ne  peut  ^  r  _ 
recevoir  d’extenlion  à  deux  ,  ou  trois  jours  {b).  de  Ni'  cr- 

La  même  Coutume  de  Nivernois  tit.  15.  art.  3.  permet  à  ceux  qui  ont  des  vignes  dans  des  clos,  nois  tir. 

foit  proche  6c  joignant  les  maifons  ,  l'oit  dans  la  campagne  ,  de  les  vendanger  quand  bon  leur  fem-  I3-  -a'_3- 
1  .  1  ..  '  a  6c  îhi  Co- 


blc  ,  avant  l’ouverture  du  Ban. 


quille. 


Celle  de  Berry  titre  if.  art.  4.  porte  au  contraire,  qu’il  n’eft  permis  à  aucun,  de  quelque  état 
qu’il  foit  ,  ayant  des  vignes  enclofes,  de  les  vendanger  avant  l’ouverture  des  vendanges,  parla 
publication  du  Ban  ;  5c  cette  difpofition  eft  plus  conforme  au  premier  motif  de  cette  Loy  ,  qui  a 
eu  en  vue  la  parfaite  maturité  des  raifins,  pour  maintenir  la  réputation  du  vin  des  lieux  ,  comme 
il  vient  d’être  obfervé  -,  cette  maturité  pouvant  n’être  pas  plus  avancée  dans  un  clos  ,  que  dans  la 
campagne. 

Relie  a  examiner  à  quel  Juge  il  appartient  d’ordonner  ,  ou  d’indire  le  Ban  de  vendange  ,  6c 
quelles  formalitez  y  doivent  être  obfervées. 

La  Coûtume  de  Berry  tit.  ïf.  art.  4.  donne  ce  droit ,  quant  au  vignoble  de  la  ville  de  Bourges, 
aux  Maire  6c  Echevins  Juges  de  la  Police  j  6c  ailleurs  ,  aux  Juges  ordinaires  des  lieux  ,  même  à 
ceux  des  Seigneurs. 

Celle  d’Anjou  porte  ( c )  ,  que  ce  droit  n’eft  point  réputé  une  prérogative  des  Châtelains ,  ni  des  c  Coût; 
hauts  Jufticiers  ,  que  ceux  qui  en  font  d’ancienneté  en  pofTeflion,  en  doivent  joiiir  ,  6c  que  néan-  d’Anjou, 
moins  l’amende  doit  être  conforme  à  la  Loy  ,  c’eft-à-dire  ,  telle  qu’elle  pourroit  être  prononcée  JJ  184. 
par  le  Châtelain,  ou  le  haut  Jufticier.  ne,  art. 

Par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  du  z.  Juin  1600.  ( d )  les  Abbé  6c  Religieux  de  Cîceaux  ,  ont  103. 
été  maintenus  dans  le  droit  de  faire  indire  le  Ban  de  vendange  par  les  Juges  de  leurs  terres  ,  6c. dé-  d  M  ^ 
fendu  au  Prévôt  de  Bar-fur-Aube  ,  de  les  y  troubler.  Preflre, 

Quant  aux  formalitez  ,  il  n’y  a  point  de  Loix  qui  s’expliquent  fur  cela  plus  clairement  ,  que  la  recueil 
Coutume  de  Berry  ,  art.  4.  6c  f.  (e)  elle  porte  ,  qu’aux  Villes  Royales  ,  le  Juge  y  appellera  les  E-  d'A,rêts 
chevins,  ou  Gouverneurs,  ayant  la  fuperintendance  des  affaires  communes  de  la  Ville,  6c  que  dans  cc  e  res’ 
les  terres  des  Seigneurs  ,  le  Procureur  des  Fabriques ,  ou  autres ,  ayant  le  foin  des  affaires  de  la  e  Bc-rry 
Communauté,  y  feront  appeliez.  utI^rt’ 

Que  dans  cette  Alfemblée  ,  l’on  appellera  aufîî  pour  y  être  entendus  ,  aux  Villes  Royales ,  qua-  4*5-  ' 

tre  des  bons  6c  notables  Bourgeois ,  6c  aux  Seigneuries  6c  Villages ,  quatre  Laboureurs  -,  6c  tant 
aux  Villes,  qu’aux  Villages,  quatre  Vignerons  ayant  vignes  -,  que  l’on  chargera  ces  Laboureurs  6c 
ces  Vignerons  ,  par  ferment  ,  de  fe  tranlporrer  eniemble  aux  vignes ,  pour  les  vifiter  ,  6c  avifer  en 
leur  confcience  ,  fi  les  raifins  font  en  luffifante  maturité,  pour  être  vendangez ,  6c  en  quels  en¬ 
droits  i  pour  ,  fur  leur  rapport  ,  arrêter  par  l’ Alfemblée ,  à  la  pluralité  des  voix ,  l’ouverture  des 
vendanges  ,  6c  par  quels  endroits  l’on  commencera. 

Ainli  ,  par  cette  difpofition  ,  les  deux  motifs  de  la  Loy  du  Ban  de  vendange  ,  fe  trouvent  parfai¬ 
tement  remplis  ,  l’affûrance  de  la  maturité  des  raifins  ,  par  le  rapport  des  Experts  *  6c  le  fécond, 
pour  la  fureté  de  ne  point  découvrir  les  vignes  voifines  ,  en  fixant  les  endroits  où  l’on  doit  com¬ 
mencer  ,  6c  que  l’on  doit  fuivre. 

La  même  Coûtume  ordonne  ,  que  cette  ouverture  feroit  proclamée  à  cris  publics  ,  6c  que  qui¬ 
conque  vendangeroit  auparavant ,  feroit  condamné  en  cent  fols  d’amende  ,  ou  plus  grande  fomme, 

6c  aux  dommages  6c  intérêts  de  leurs  voifins. 

La  même  chofe  a  été  ordonnée  ,  à  peu  près ,  6c  en  termes  plus  concis ,  dans  l’étendue  de  la 
Coûtume  de  Paris  ,  par  Arrêt  de  15-34.  Cet  Arrêt  fait  défenfes  de  vendanger  ,  fins  au  préalable  \  6>aJ°ni; 
avoir  informé  fuper  commodo  vel  ïncommodo  ,  6c  fans  avoir  pris  l’avis  des  Tenanciers,  c’eft-à-dire,  c.  ii. 
de  gens  faifant  valoir  des  vignes  (/).  Et  par  Arrêt  du  Parlement  de  Totiloufe,  de  l’an  1  ydr.  il  eft 
pareillement  ordonné  que  le  Ban  ,  ou  les  criées  ,  pour  l’ouverture  de  vendange  ,  ne  valent  pas,  £c  ^Maynard 
ne  doivent  tenir,  à  moins  qu’auparavant  il  n’ait  été  fait  information  par  Experts  (g).  l.S.c.24* 

La  Coûtume  de  Nivernois  art.  4.  porte  aufii ,  que  le  Seigneur  doit  faire  appellcr  devant  luy  6c 
fes  Officiers  ,  les  habitans  lu  jets  au  Ban  *  6c  que  par  l’avis  des  comparans ,  il  doit  faire  l’ouverture 
du  Ban.  Mais  elle  y  ajoûte'une  claufe  linguliere  ,  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs  ;  qui  fi  le  Sei¬ 
gneur  en  étant  requis  ,  ne  le  fait  point  ,  chacun  peut  vendanger  fans  danger ,  s’il  n’y  a  privilège 
au  contraire. 

Dans  les  terres  des  Seigneurs  qui  n’ont  point  de  Juftice  ,  PAffemblée  6c  la  publication  doit  être 
faite  par  l’autorité  du  Seigneur  haut  Jufticier  du  territoire  ;  auquel  cas  le  Juge  du  Seigneur  haut  Jufti¬ 
cier  ,  doit  préfider  }  6c  le  Seigneur  ,  qui  demande  le  Ban  ,  doit  avoir  auprès  du  Juge  ,  un  fiege 
honnorable  ,  s’il  y  veut  être. 

Le  Curé  de  Renepont  prétendit  que  pour  la  confervation  de  fa  Dixme  ,  il  devoit  être  appelle 
en  l’Aflemblée  qui  ordonne  le  Ban  *  6c  que  l’on  ne  devoit  point  vendanger  avant  Soleil  levé  ,  6c 
après  Soleil  couché  :  il  avoit'obtenu  à  fes  fins ,  devant  le  Juge  de  Chaumont ,  contre  les  habitans 
des  lieux  ,  6c  le  Seigneur  intervenant  >  6c  par  Arrêt  du  cinquième  Janvier  mil  fix  cens  foixante- 
fepe ,  il  fut  ordonné  ,  que  le  Curé  feroit  feulement  averty  du  Ban  ,  trois  jours  avant  que  de  ven-  h  ^ 
danger  -,  6c  il  eft  feulement  fait  défenfes  de  vandanger  de  nuit  :  6c  en  cas  de  contravention  ,  permis  Audien- 
de  làifir  la  vendange  {h).  ces. 
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CHAPITRE  XII. 

‘ Du  Commerce  du  Vin. 

LEs  vendanges  flaires,  8c  le  vin  dans  les  tonneaux',  il  ne  s’agit  plus  que  d’en  faire  fcs  provifîons 
5c  de  convertir  le  relie  en  argent  par  le  commerce. 

Ce  commerce  ,  de  même  que  celuy  de  tous  les  autres  vivres,  fe  fait  en  gros,  ou  en  détail.  Le 
gros  elt  en  France  entre  les  mains  de  deux  differentes  perfonnes,  les  poflcfî'eurs  des  vignes  8c  les 
Marchands  appliquez  à  ce  négoce.  Ces  Marchands  font  diitinguez  à  Pariscn  Forains,  &  en  Bour¬ 
geois  de  la  Ville. 

Le  commerce  en  detail  ell  partagé  à  Paris,  entre  les  Marchands  Bourgeois,  qui  font  le  gros  fur 
les  Ports,  ou  à  l’étappe,  comme  les  Forains,  5c  qui  font  aufli  le  détail  quand  leur  vin  cil  encavéj 
Les  Cabaretiers  qui  font  du  même  Corps  que  les  Marchands,  5c  qui  ne  fe  font  attachez  qu’au  de¬ 
tail-,  Scies  privilégiez. 

Ces  differentes  conditions  qui  partagent  à  Paris  tout  le  débit  de  vin,  ont  chacune  leurs  Loixqui 
règlent  leur  conduite.  Les  Marchands,  tant  Forains,  que  de  la  Ville,  en  gros,  ou  en  dérail ,  les 
Ordonnances  du  commerce,  ceux  de  la  Ville  en  particulier,  leurs  btatuts  pour  la  difeipline  de 
leurs  Corps,  les  Privilégiez,  les  titres  de  leurs  charges,  ou  les  Lettres  d’attribution  de  nos  Rois, 
5c  tous  enfemble,  ou  chacun  en  particulier  5  les  Ordonnances  5c  Reglemens  de  Police,  pour  main¬ 
tenir  dans  ce  corfVnerce  l’ordre  public,  par  rapport  aux  autres  Etats  de  la  Ville. 

Ce  font  ces  Loix  generales,  ou  particulières,  qui  compoferont  la  plupart  de  ce  Titre:  mais  au¬ 
paravant  pour  mieux  entrer  dans  l’efprit  de  ce  commerce,  j’ay  crû  qu’il  ctoit  bon  de  commencer 
par  l’examen  des  fccours  generaux,  que  l’on  a  jugé  à  propos  d’y  établir  pour  le  faciliter  ;  5c  j’ay 
pris  d’autant  plus  volontiers  ce  party-là,  qu’il  influé  fur  toutes  ces  differentes  conditions  de  nego- 
ti.ins,  5c  fur  chacune  en  particulier,  5c  qu’il  fervira  à  faire  mieux  entendre  les  Reglemens  qui  les 
concernent. 

Ces  fccours  confident  à  la  fureté  des  voitures,  tant  par  terre,  que  par  eau,  l’établiffement  des 
places  commodes  pour  la  vente,  la  décharge  des  bateaux ,  oudes  charois,  h  fidelité  des  mefures, 
le  choix  des  Vins  que  l’on  defire  d’acheter,  la  bonne  foy  dans  la  vente  5c  les  achats,  la  fureté  5c 
promptitude  des  payemens  du  prix,  pour  exciter  les  Marchands  à  entretenir  l’abondance  fur  nos 
Ports,  ou  dans  les  Marchez,  5c  pour  le  détail  en  particulier  à  inftruirc  les  habitans  du  prix  des 
Vins,  5c  des  lieux  où  il  fe  débité. 

Chacun  peut  choilir  fes  Voituriers  à  fa  volonté;  les  Ports,  l’Etappc,  5c  la  Halle,  font  le;  lieux 
dcflincz  pour  la  vente}  tous  ces  autres  fecours  font  attachez  aux  emplois  des  Déchargeurs,  des  fau- 
geurs,  des  Courtiers,  des  Vendeurs,  5c  des  Jurez  Cricurs.  Tous  ces  emplois  n’cioienr  autr'fois 
exercez  que  par  des  Commiffions  de  l’Hôtel  de  Ville;  ils  ont  depuis  été  érigez  en  ritre  d’Office* 
leurs  fonctions,  leurs  devoirs ,  8c  leurs  droits ,  ou  falaires,  feront  expliquez  dans  les  Chapitres  lui- 
vans,  qui  les  concernent  chacun  en  particulier.  Je  n’y  ay  point  fuivi  les  rangs,  ou  les  autres  pré¬ 
rogatives  qui  peuvent  diltinguer  ces  Officiers  entr’eux,  fait  par  leur  ancicnm  te  ,  l’imnortance  de 
leurs  fonélions,  ou  le  prix  de  leurs  Offices;  mais  fuivant  toujours  ma  metode  ordinaire,  je  les  ay 
rangez  félon  l’ordre  naturel  des  fervices  dont  ils  font  chargez,  après  avoir  dit  un  mot  de  ce  qui 
concerne  les  Voituriers,  les  Ports  5c  les  Etappes  où  ils  doivent  arriver,  8c  où  commence  l’exer¬ 
cice  des  Officiers, 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Voituriers. 

IL  n’y  a  pas  de  màrchandifes  qui  courent  de  plus  grands  rifques  fur  les  routes  que  le  Vin.  Ln 
boifion  de  ce:  te  liqueur  ell  un  attrait  (1  puiflant  à  des  gens  qui  en  font  ordinairement  leurs  déli¬ 
ces,  qu’il  eft  bien  difficile  de  fixer  fur  cela  leur  fidélité  Auffi  a-t-on  reconnu  dans  tous  les  temps 
que  la  plûpart  des  Mariniers,  ou  des  Chartiers,  percent  les  tonneaux  qui  leur  font  confiez  lesrem- 
pliffent  d'eau,  ou  de  lablc,  ce  qui  en  diminué  la  quantité,  en  falfifie  5c  altéré  la  qualité. 

<îL.Si  Les  Romains  ne  punillbient  ceux  qui  tomboient  dans  cette  faute,  que  par  le  payement  du  vin 
ai  au  P^us  ^auC  Pr*x  <fu valo'c  trente  jours  auparavant  qu’ils  l’euffent  fullifié,  ou  corrompu,  par  le 
Icg.  Aqui-  mélange  d’eau,  ou  d’autres  c’iofes,  pour  remplacer  ce  qu’ils  en  auroient  tiré  {a).  * 

i  fn.  ‘  Nos  Loix  ont  changé  cette  peine  en  celle  des  dommages  5c  intérêts  de  la  partie,  5c  d’une  a- 
0  l\ip.  ai  niende  envers  le  Roy,  a  l’arbitrage  du  Juge  (b). 

:■  /  'X  11  y  eut  un  temps  où  cette  entreprise  il<*  Voituriers  arrivoit  fi  fréquemment,  que  l’on  fut  obligé 
!  n.  \  f'i.  d’y  ajoûter  des  peines  corporelles,  mém^  celles  du  dernier  fupplicc,  en  cas  de  récidive. 

«Tuai  L’un  de  nos  J  urifconfultes  (c)  rapporte  à  ce  Tu  jet-là ,  que  des  Chartiers,  pour  avoir  tiré  du  vin 
an-HiS  ^onc  P1  v0'ture  lcur  avoir  été  confiée,  5c  rempli  d’eau  les  tonneaux,  furent  condamnez  par  un 
ffiZn’  Arrêt  célébré  du  10.  Février  iffo.  à  faire  amende  honorable,  être  fufli.ez,  aux  dommages  & 
ait.  7.  intérêts  de  Moniteur  d’Arquevillc,  auquel  le  vin  appartenoit, 5c  en  une  amende  pécuniaire  avec 
.  récidiver,  5c  a  to  commettre  une  pareille  faute,  à  peine  i  tre 

art  4!'  11  Pon  dui  raPPorce  cet  Arrêt,  après  Du  Luc,  ajoûte  que  cet  exemple  écoit  venu  fort  à  propos 
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pour  arrêter  la  pernicieufe  coûtume  de  ces  fortes  de  gens  qui  en  avoient  pris  l’habitude,  jufqu’au 
point  de  fe  vanter  que  cela  leur  étoit  permis:  8c  qu’ils  ne  s’en  cachoient  plus. 

L’on  a  enfin  pris  le  party,  pour  plus  grande  fureté,  de  mettre  fur  chaque  voiture  par  eau,  8c 
fur  celles  de  long  cours  par  terre,  un  certain  nombre  de  tonneaux  de  vin,  pour  les  pro-i lions  des  a  v 
Voituriers,  8c  celles  de  leurs  équipages,  plus,  ou  moins,  félon  la  dillancce  des  lieux  (a).  donnance 
Ces  Voituriers  par  eau ,  dont  les  bateaux  font  chargez  de  vin ,  font  fournis  à  tous  les  Réglé-  de  Louïs 
mens  qui  autorifent  les  voitures  des  provifions  de  Paris ;  je  les  ay  rapportez  ailleurs,  où  ils  peuvent  ^iV;|Ciu 
être  vus,  ce  qui  me  difpenie  de  les  repeter  icy  (b).  *  ,  jumi68o. 

Il  y  a  au  fil  plufieurs  autres  Ordonnances  qui  les  concernent,  par  rapport  à  la  fureté  6c  percep-  furic  taie 
rion  des  droits  du  Roy,  fur  cette  marchandife,  comment  ils  doivent  charger  le  vin,  fût  par  eau,  des  Aydes 
foit  par  terre,  pour  n’être  point  pafle  en  fraude  ;  les  Lettres  de  voiture  qu’ils  font  obligez  depren-  ^y'^f'3’ 
dre,  la  forme  que  ces  Lettres  doivent  avoir,  l’obligation  de  les  faire  vilér  aux  Commis  des  Bu-  devan[" 
reaux  ,  les  portes  par  lelquelles  les  Voituriers  de  vin  par  terre  doivent  entrer  à  Paris,  les  défenfes  livrait.  1. 
d’arriver  tant  parterre,  que  par  eau,  aux  portes,  ou  aux  ports,  qu’à  certaines  heures,  félon  les  ch.z.tom. 
faifons;  les  déclarations  qu’ils  doivent  faire  à  l’inftant  de  leur  arrivée,  aux  Bureaux  des  barrières,  z-PaS-574* 
ou  des  ports,  la  reprelentation  de  leurs  Lettres  de  voitures,  les  défenfes  de  décharger  6c  mettre 
les  vins  par  terre,  que  les  droits  du  Roy  ne  foient  payez.  Comme  toutes  ces difpofitions regardent 
plus  les  Finances,  que  la  Police,  elles  peuvent  être  vues  dans  les  Ordonnances  qui  ont  été  faites 
pour  ce  fujet,  dont  le  Recueil  fe  nomme  au  Palais,  le  Code  des  Gabelles  6c  des  Aydes  (c).  Je  n’ay  dünu!j|^g 
pas  crû  qu’il  fût  néceflaire  de  les  rapporter  icy  dans  toute  leur  étendue.  ^  du  mois 
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CHAPITRE  XI  v. 

‘Des  Torts  &  des  T  laces  oit  le  vin  doit  être  déchargé  à  Taris,  pour  y  être 
expofé  en  'vente. 

L’On  diftinguoit  autrefois  à  Paris  trois  fortes  de  vins,  félon  les  différons  vignobles  de  leur  crû, 
6c  chaque  forte  avoit  Ion  Port  feparé;  celuy  de  la  Greve  croit  partagé  en  deux*  l’une  de  les 
parties  pour  le  vin  de  Bourgogne,  6c  l’autre  pour  le  vin  François.  Les  vins  de  la  rivière  de  Loire 
étoient  garez  proche  le  lieu  où  étoient  les  moulins  du  Temple,  ce  qui  fait  aujourd’huy  partie  du 
Port  S.  Paul,  vis-à-vis  la  rué  des  Barres. 

Ces  diftinétions  de  Ports,  félon  les  différons  vins,  n’étoient  pas  feulement  faites  pour  n’y  être  pas 
trompez  dans  le  choix,  que  l’on  en  defiroit  faire  par  rapport  à  la  qualité;  mais  encore  êc  princi¬ 
palement  par  rapport  à  la  quantité.  Chacun  de  ces  climats  avoit  fa  jauge  differente,  plus,  ou 
moins  forte,  donc  les  acheteurs  dévoient  être  exaélement_  informez,  pour  y  proportionner  leur 
prix,  ce  qu’ils  n’auroient  pû  faire,  fi  les  tonneaux  des  différentes  Provinces  avoient  été  mêlez. 

Mais  depuis  qu’il  a  été  ordonné  que  tous  les  vaifleaux  des  vins,  qui  feroient  amenez  à  Paris, 
feront  d’une  même  continence  6c  d’une  même  jauge,  comme  il  fera  oblérvé  dans  l’un  des  Chapitres 
fuivans,  il  n’y  a  plus  eû  de  diftinétions  de  Ports,  que  par  rapport  à  la  commodité  du  commerce; 
ninfi  tous  les  vins,  de  quelque  crû  qu’ils  foient,  peuvent  arriver  également  aux  Ports  S.  Paul,  de 
la  Tournelle,  6c  de  S.  Nicolas.  Nous  verrons  dans  la  fuite  comment  ils  y  doivent  être  vendus 
par  les  Forains,  6c  par  les  Marchands  de  Paris. 

§.  I.  De  l'Etappe. 

C’cft  une  Place  deftinée  anciennement  pour  y  décharger  Sc  y  expofer  en  vente  les  vins  amenez 
à  Paris  par  terre;  elle  étoit  autrefois  fituée  aux  Halles,  le  vin  s’y  vendoit  en  gros,  de  même  que 
le  bled,  &  les  autres  vivres;  les  accroiffemens  de  la  ville  de  Paris,  ayant  attiré  a  proportion  l’abon¬ 
dance  des  Provinces  pour  fes  provifions,  les  Halles  fe  trouvèrent  trop  étroites  pour  les  contenir; 
cela  joint  au  defléin  que  l’on  eut  de  raffembler,  ou  du  moins  de  rapprocher  tout  le  commerce  du 
vin  en  mêmes  lieux,  pour  faciliter  aux  Officiers  l’exercice  de  leurs  fonétions,  le  Roy  Charles  VI. 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d’Oétobre  1413.  transféra  l’Etappe  des  Halles  en  la  place  de  Gre¬ 
ve,  où  elle  a  toûjouvs  demeuré  depuis  ce  temps-là. 

Les  Auteurs  ont  été  fort  partagez  fur  l’étymologie  de  ce  motEtappe:Tripaut  le  dérive  du  Grec  c <*<ï>/<r, 
uvâ  pajfa ,  raifin  cuit ,  ou  foulé ,  ou  fimplement  (  açvhj ,  grape  de  rai  fin  ;  d’autres  le  tirent  du  Latin  Sta- 
bulum, Hôtellerie;  (d)  quelques-uns  prétendent  qu’il  vient  du  vieux  mot  Latin  Staplus ,  lieu  à  découvert, 
où  fetenoientles  Affémblées,  pour  y  traiter  des  affaires  publiques, 6c  y  adminiftrer  la  Juftice  ;  c’eftcn 
effet  en  ce  fens-là,  qu’il  elt  pris  dans  les  Ordonnances  de  nos  premiers  Rois,  qui  le  nomment  auffi 
Hajla ,  d’où  nous  avons  fait  le  nom  de  Halle  (<?)  ;  mais  ceux  qui  femblent  avoir  le  mieux  rencon¬ 
tré,  luy  donnent  pour  origine  Langlois-Saxon  Staple,  ou  l’Allemand  Stapelen  ,  Staple,  qui  li¬ 
gnifie  en  l’une  6c  en  l’autre  de  ces  langues,  Marché,  ou  Foire  publique  ,  deftiné  principalement 
pour  les  Forains,  8c  comme  une  efpece  d’entrepos,  d’où  l’on  retire  leurs  marchanflifes  pour  les 
tranfporter  8c  les  débiter  ailleurs.  Stapula  ejl  jus  quo  potejlas  conceditur  aliuude  investis  met ci  bus 
quafi  mantitn  'injiciendi  ,  ab  inftituto  curfu  retrahendi ,  ac  denique  ita  fijlendi ,  ut  non  pr  in  [quant  pu- 
blico  foro  dïvenditœ  ibï  fuerint ,  alto  transferantur.  Ita  autem  dicitur  à  Stapelen  quoi  in  unum  a- 
liquid  conferv.are  de  fignat  ( f ).  _  . 

Il  fera  fouvent  fait  mention  de  cette  Etappe  dans  les  Chapitres  fuivans,  ou  il  fera  pane  de  1  or¬ 
dre  6c  de  la  difeipline  que  les  Marchands,  tant  Forains,  que  de  Paris,  doivent  obfeiver  dans  leur 
commerce. 
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§.  II.  De  la  Halle  au  Vin. 

Les  Marchands  Forains  éioient  obligez ,  par  les  anciennes  Ordonnances,  de  vendre  leurs  vins 
dans  leurs  bateaux;  cela  les  expofoit  à  de  grandes  incommoditez,  de  Tou  vent  des  pertes  confidc- 
rables,  par  les  chaleurs,  les  inondations,  &  les  glaces. 

il  eit  vray,  qù’en  cas  de  necellïté,  de  avec  la  permiilion  du  Prévôt  des  Marchands,  de  Eche- 
vins  ils  pouvoient  encaver  les  deux  tiers  de  leurs  vins,  fous  les  Soles,  ou  Halles  de  l’Hôtel  de 
Ville;  mais  il  y  avoir  beaucoup  à  dire,  que  ce  lecours  leur  fût  fulnlant,  depuis  que  les  agrandif- 
femens  de  la  ville  de  Paris  y  ont  attiré  une  plus  grande  abondan  ce  de  vins.  Ce  font  les  motifs  fur 
lelquels  le  feu  Roy  Louis  XIV.  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  May  permit  de  conllrui- 
re  une  Halle  près  la  porte  S.  Bernard,  pour  faire  enchanteler  le  vin  des  Marchands,  a  mefureque 
leurs  bateaux  ou  charcttes  arriveroient ,  aux  cla.ufes  de  conditions  portées  par  cette  conceilion, 
dont  la  lecture  inftruira  fuffifamment. 

PREUVES. 


CHARLES  par  la  glace  de  Dieu,  Roy  de  France.  Sa¬ 
voir  fai  Tons  à  tous  prefens  Sc  advenir.  Que  comme  de¬ 
puis  certain  temps  en-çà,  en  la  Place  des  Halles  de  noftre 
bonne  ville  de  Paris,  foit  8c  ait  efte  ordonnée  &  cflablie 
l’Eftappe  des  vins  que  l'en  ameine  pour  vendre  à  charroy 
en  icelle  noftre  ville  de  Paris  ;  laquelle  Place  foit  moulre 
eftroite  ,  &  tellement,  que  fouventesfois,  il  y  en  a  eu,  8c 
a  fi  grant  multitude  8c  habondance  de  Chariots  &  Charettes 
chargez  de  vins,  8c  aufù  de  gens,  tant  paflans,  comme  au¬ 
tres  qui  y  vont  pour  acheter  iceulx  vins  8c  autres  marchan- 
difes  qui  chacun  jour  y  viennent  8c  affluent,  que  ils  occu¬ 
pent  de  plufieurs  rues  qui  font  à  l'environ  de  ladite  Eflnppe 
8:  Place  des  Halles  deiTufdites  ,  8<  mefmes  jufques  en  la 
grant  rue  S.  Denis,  par  lefquelies  l'en  ne  peut  bien  fouvent 
palier,  en  efpecial  a  jour  de  marchié,  que  ladite  Elfappe  lé 
tient:  mais  convient  que  l'en  aille  quérir  8c  prendre  chemin 
par  rues  lointaines,  dont  plufieurs  plaintes  nous  font  venues 
Se  viennent  chacun  jour  ,  8c  avecques  ce  ,  pour  ce 
que  les  Officiers  ordonnez  fur  le  fait  de  ladite  marchandée, 
ne  pevent  bonnement  avoir  accès  en  ladite  Place,  pour  vi- 
liter  iceulx  vins,  ne  entendre,  11e  vacquer  ou  fait  d'icelle 
marchandée,  fl  convenablement  comme  il  appartiendroit , 
fe  y  font  commifes  8c  commettent  plufieurs  grans  fraudes 
8c  abus  ,  ou  grant  préjudice  du  bien  commun ,  8c  de  la 
chofe  publique;  Et  pour  ce,  que  nos  bien  amez  les  Prevofb 
des  Marchans  8c  Efchevins  ,8c  plufieurs  notables  Bourgeois, 
Marchands  8c  habitans  de  noflredite  bonne  ville  de  Paris, 
ont  avifé  entre  eulx;  que  en  la  Place  de  Greve,  devant 
l'Oftel  commun  de  ladite  Ville,  à  prendre  depuis  le  ruiéeau 
defeendant  delà  Vennerie,  &  de  la  rue  Jehan  de  l'Epine, 
devant  le  bout  de  la  Mortellerie,  8c  jufques  à  l’Oftel  de  la 
Nef  d'argent,  qui  eft  en  la  ruelle  devant  la  porte  de  l'Oftel 
d'Anjou,  defeendant  en  ladite  Place  de  Greve,  8c  autour  de 
la  Croix  qui  eft  en  icelle  Place,  ladite  Ertappede  vins  feroit 
mieulx,  plus  convenablement,  8c  prouffitablement  aflife  8c 
tenue,  pour  le  bien  de  la  chofe  publique  ,  8c  pour  bon  ré¬ 
gime  8:  police  de  ladite  Ville,  que  elle  n'efl  au  lieu  où  de 
prefent  elle  eft  tenue  ;  8c  feroient  les  Officiers  deffufdits  plus 
près  8c  mieulx  à  main  pour  culx  prendre  garde  que  aucunes 
fraudes  ne  feuffent,  ou  foient  commifes  en  iceulx  vins  8c 
marchandées ,  pour  iceulx  vifiter  plus  aiféement  au  prouffit 
commun,  confideré  que  ladite  Place  efi  toute  vacque,  en 
efpecial  à  jour  de  Marchié,  8c  fi  efi  grande  8c  fpacieufe,  8c 
ne  y  pourra  nul  par  ce  eflre  empefehié  en  allant  8c  paffiant 
par  ladite  Ville,  veu  que  ladite  Place  eft  hors  le  commun 
paéage  de  gens:  Et  pour  ce,  à  la  Requefle  du  Procureur 
d'icelle  noftre  Ville,  ayons  oftroyé  certaines  nos  Lettres 
adreçans  au  premier  Huiffier  de  noftre  Parlement,  par  vertu 
ôc  auélorité  defquelles  certaines  informacions  ont  eflé faites, 
à  favoir  s'il  efloit  plus  expédient  8:  convenable  pour  le  bien 
de  ladite  marchandée  ,  8c  de  la  chofe  publique,  8c  lebon  ré¬ 
gime  8c  police  de  ladite  Ville,  que  ladite  Eflappefuft  muée 
8c  ordonnée  eflre  tenue  en  ladite  Place  de  Greve ,  ou  qu'el¬ 
le  demourafl  en  la  Place  où  de  prefent  elle  eft  allée,  afin 
de  fur  ce  ordonner  plus  meurement  8c  par  bon  advis,  ainfi 
qu'il  appartient;  Sc  fur  ce  ayent  eflé  par  ledit  Huiffier,  oys 
8c  examinez  des  Bourgeois  ,  Marchans ,  8c  gens  de  plufieurs 
états,  habitans  de  noflredite  Ville,  entres  grand  nombre, 
8c  auffi  des  Officiers  de  ladite  marchandée.  Nous ,  confi- 
derans  le  bon  rapport  qui  fur  ce  nous  a  eflé  fait  par  noftre 
amé  8c  féal  Chancelier,  8c  par  plufieurs  autres  de  noftre 
Grant  Confeil  .  pour  ce  aéemblé  de  noftre  Or¬ 
donnance  ,  8c  félon  la  forme  de  nofdites  autres  Lettres, 
fur  ce  faites  8c  oétrovées  audit  Procureur  d'icelle  noftre  Vil¬ 
le,  par  lelquels  lefdites  informacions  ont  eflé  veuës  8c  di¬ 
ligemment 'viliLes  :  Confiderans  8c  avans  principalement 
repart  au  bien  commun  de  la  chofe  publique,  8cà  la  bonne 
police  8c  régime  d'icelle  noftre  Ville  de  Paris,  qui  eft  la 
principal,  fouverainc  8c  cappital  ville  de  tout  noftre  Ro¬ 
yaume  ;  voulans  8c  defirans  de  tout  noftre  cuer  icelle  aug¬ 


menter,  garder  ,  maintenir  8c  preffercr  en  bon  gouverne¬ 
ment  8c  Police,  en  enfuivant  les  fentes  de  nos  piëdeccf- 
feurs,  qui  toûjours  à  icelle  ont  eu  tres-cordial  affédtîon 
amour  8c  faveur ,  en  l'augmentant  8e  accroiftant  de  tous  leurs 
cuers  8c  povoirs,  8c  pour  plufieurs  autres  caufes  8c  confi- 
derations  juflcs  8c  railonn.iblcs ,  ad- ce  Nous  mouvans,  par 
grant  advis  8c  meure  déhbeiation  de  plufieurs  de  nos  lang, 
lignage  8c  Confeil,  avons  ordonne  8c  ordonnons  par  ces 
Prcfentcs,  de  noftre  audorité  Royal  8c  plaine  puiéance, 
par  maniéré  de  Ordonnance  perpétuelle  8c  fiable  à  tousjouis  , 
que  ladite  Eftappe  de  vins  loit  muée,  affilé  8c  tenue  doref- 
navant  en  ladite  Place  de  Greve,  devant  l'Oftel  commun 
de  ladite  Ville,  8c  la  Croix  d'iqelluy  lieu;  en  laquelle  Pla¬ 
ce,  à  comprendre  depuis  ledit  mille  au  defeendant  defdites 
rués  de  la  Vennerie,  8c  de  la  rue  Jehan  de  l'El'pinc,  devant 
le  bout  de  la  Moitellerie,  tant  comme  la  Place  de  Greve  fe 
comporte ,  jufques  devant  ledit  Holtel  où  pend  pour  en- 
feigne  delà  Nef  d'argent,  devant  ledit  Ollel  d'Anjou,  l'a¬ 
vons  eilablie  8c  ellabliflons  par  cefdites  Lettres,  8c  voulons 
quelle  foit  ollée  8c  levée  du  tout  dcldites  Halles ,  fans  ce 
que  dorefenavant  qui  qu'il  foit  y  ofe  amener,  ou  faire  ame¬ 
ner,  ou  defeendre  aucuns  vins  pour  y  eflre  publiquement 
vendus  comme  en  Eftappe,  foubs  peine  de  perdre  les  vins 
qui  y  feroient  contre  noltrc  prefente  Ordonnance  amenez, 
pour  illcc  les  vendre  8c  dulribuer.  Si  donnons  en 
mandement  au  Prevoft  de  Paris  ,  aufdiis  Prévoit  des 
Marchans,  8c  Echevins  de  noflredite  bonne  ville  de  Paris, 

8c  à  tous  nos  autres  Jufticiers  8c  Officiers ,  prefens  8c  à  ve¬ 
nir ,  ou  i  leurs  Lieutcnans  8c  à  chacun  d'eulx,  fi  comme 
à  luy  appartiendra,  que  noftre  prefente  voulenté  8c  ordon¬ 
nance  en  tous  fes  points  ils tiengnent, gardent, entretiennent 
8c  accomplilfent ,  8c  facent  tenir  ,  garder,  entretenir,  8c 
accomplir  félon  fa  forme  8c  teneur,  fans  enfraindre,  8c  fans 
aucunement  faire  ou  venir,  ne  fouffrir  faire  ou  venir  au 
contraire;  8c  ces  P refentes  facenr  publier  folcnnelement  en 
leurs  Auditoires,  8c  en  noflredite  ville  de  Pans,  par  les 
Carrefours  d'icelle ,  où  l’en  a  aecoullumé  faire  Cris  8c  Pu¬ 
blications,  8c  ailleurs  ou  mcltier  fera,  afin  que  aucun  n'en 
puiée  prétendre  ignorance  ,  8c  que  ce  foit  choie  ferme  8c 
fiable  a  toûjours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cef- 
dites  Prefentcs,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  8c  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Oftobre, l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  8c  treize,  8c  de  noftre  Régné  le  trente-qua¬ 
trième.  Ainfi  figné.  Parle  Roy  en  fon  Confeil,  ouquel  le 
Roy  de  Sicile,  Meflieurs  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bar,  les 
Contes  d'Eu  8c  de  Vendofme ,  Meflire  Jacquesde  Bourbon  , 
vous  le  Conte  de  Tanquaiville  ,les  Archevelques  de  Rouen  , 

8c  de  Bourges,  les  Evefquesde  Laon  8c  de  Noyon,  l' Admi¬ 
rai,  les  Sires  de  Torcy,  d'Ivry,  8c  de  Boiffiiy  le  borgnede 
la  Heuze,  Meflire  Colart  de  Talevilie,  le  Sire  de  Douville 
8c  plufieurs  autres  eftoicht  P.  Mantron,  vifa.  Etau  dosdef- 
dites  Lettres  efloit  efeript  ce  qui  s'enfuit.  Lecla  v  Publient  a 
ad  feneftram  au  U  Palatii  Regii  Parifus ,  de  pracepto  Domino- 
mm  Prtftdtntiitm  ,  die  13,  061,  anno  Domini  1413.  Signé, 
Lespoisse. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na-  jj; 

varre,  Salut.  Nos  chers  8c  bien  amez  les  Sieurs  de  Cha-  May 
marande  8c  de  Baas,  nous  ont  fait  dire  8c  lemontrerquepar 
notre  brevet  du  20.  Janvier  dernier,  pour  les  caufes  y  cor.-  Edit'ptr- 
tenues,  nous  leurs  aurions  accordé  la  permiflïon  de  faire  bâ-  tant  l'êta - 
tir  8c  conftruirc  a  leurs  frais  8c  dépens,  pour  la  commodité  Uijfcment 
des  Marchands  devin  forains,  tant  par  eau,  que  par  terre,  duncHaU 
une  Halle  près  la  Porte  S.  Bernard,  ou  autre  lieu  qui  le  k  près  la 
trouvera  le  plus  commode  vers  ce  quartier,  pour  faire  en-  Porte  S. 
chanteler  le  vin  defdits  Marchands  a  mefure  que  leurs  ba-  Bernard  ,' 
tcaux  8c  charettes  arriveront,  de  leur  canfentemer.r ,  vo-  pour  la 
lonté  8c  fans  aucune  contrainte,  8c  pour  éviter  les  pertes  commoii - 
continuelles  qu'ils  fontdeleurs  vins  par  l'inondation  des  eaux,  ù  des 
glaces  8c  chaleurs,  faute  de  n'avoir  pas  un  lieu  pour  les  Mar- 
mettre  à  couvert ,  8c  attendu  que  lefdits  Expofans  font  obli-  chands  de 
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gez  de  faire  grande  depenfe  ,  tant  pour  la  confiruCtion  de 
ladite  Halle  ,  que  pour  le  payement  de  beaucoup  de  per- 
fonnes  qui  feront  prépofées  à  la  garde  d  icelle  :  Nous  leur 
aurions  permis  de  prendre  8c  lever  les  droits  dont  ils  con¬ 
viendront  avec  lefdits  Marchands ,  &  qui  leroient  eniuite 
réglé/,  par  notre  Conleil  ;  en  execution  duquel  brevet  les 
Expofans  s'étans  pourvus  en  noftredit  Conleil  pour  1  homo¬ 
logation  d’icciuy  ,  par  Ariét  de  notredit  Conleil  du  3.  du 
prêtent  mois  de  May  ,  avant  faire  droit  lur  la  Requête  del- 
dits  Expofans ,  icelle  auroit  été  renvoyée  aux  Prévôt  des 
Maichands  6c  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  pour 
fur  le  contenu  d’icelle,  nous  donner  avis,  &  iceluy  vu,  etre 
ordonné  ce  que  de  raifon  :  En  vertu  duquel  Arrêt  leldits 
Expofans  auroient  pourfuix  i  ledit  avis  ,  lequel  auroit  cte  ex¬ 
pédié  le  11.  dudit  mois  de  May;  8c  cependant  pour  latis- 
t'airc  de  leur  part  a  ce  qui  leur  étoit  prefent  par  notredit  bre¬ 
vet  ,  touchant  les  droits  à  lever  par  lefdits  Expofans  pour 
leurs  frais  ;  ils  auroient  traité  avec  leldits  Marchands  Fo¬ 
rains  de  Vin  ,  par  Contrat  du  n.  du  même  mois  de  May , 
par  lequel  ils  le  font  oblige/  de  taire  bâtir ,  conüruire  ,  clor- 
re  ,  fermer ,  couvrir  de  tuiles  ,  &c  entretenir  à  toujours 
ladite  Halle  ,  a  leurs  frais  6c  dépens  ,  8c  icelle  faire  éta¬ 
blir  au  plus  tard  dans  un  an  prochain  ,  au  lieu  N  endroit  qui 
fera  trouvé  le  plus  commode,  même  d'entretenir  des  gardes 
en  ladite  Halle  aulli  à  leurs  trais  8c  dépens ,  pour  faire 
en  forte  qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  auldns  Marchands  de 
Vin  ,  ny  voilé  de  leurs  marchandées  ;  moyennant  quoy 
lefdits  Marchands  de  Vin  Forains  fe  feraient  autii  obligez  par 
ledit  Contrat,  envers  lefdits  Expofans,  leurs  hoirs,  <x  ayans 
caulé,  payer  a  l’avenir  dix  fols  fur  chacun  muid  de  vin,  qui 
fera  par  chacun  d’eux  mis  à  couvert  6c  enchantelle  volontai¬ 
rement  fous  ladite  Halle,  tans  que  lefdits  Expofans,  leurs 
hoirs,  8c  ayans  caufes,  puiflent  obliger  6c  contraindre  lel¬ 
dits  Marchands  de  Vin  ,  Forains  6c  autres  ,  qui  mettront 
du  vin  fous  ladite  Halle,  de  payer  plus  grands  droits  que 
lefdits  dix  fols  pour  chacun  muid  de  vin.  C'clt  pourquoy 
lefdits  Expofans  nous  auroient  très-humblement  lupplie  qu'il 
nous  plût,  conformement  à  notredit  brevet,  audit  avis  du 
pievôt  des  Marchands  ,  6c  Echevins  de  notre  bonne  ville 
de  Paris,  6c  au  Contrat  fait  par  lefdits  Marchands  de  Vin 
Forains ,  avec  iceux  Expofans ,  leur  permettre  de  lever 
10.  f.  fur  chacun  muid  de  vin  qui  entrera  dans  ladite  Halle, 
aux  claufes  6c  conditions  portées  par  ledit  Contrat.  Aces- 
causes  ,  après  avoir  fait  voir  en  notre  Conleil  notredit 
brevet ,  ledit  Arrêt  de  notredit  Conleil ,  avis  S :  contrat 
dcfdits  jours  10.  Janvier  3.  11.  6c  11.  du  prefent  mois  de 
May  ,  de  l’avis  de  notre  Conleil  ,  fuivant  l’Airêt  donné  en 
iceluy  le  vingtième  jour  du  prefent  mois  de  May  ,  6c  de  no¬ 
tre  pleine  puilfance  6c  autorité  Royale,  conformement  a  no¬ 
tredit  brevet  dudit  jour  îo.  Janvier  dernier  ,  6c  en  conle- 
quence  dudit  avis  del'dits  Prévôt  des  Marchands  6c  Eche¬ 
vins  du  II.  du  prefent  mois  de  May,  6c  du  Contrat  pille  en¬ 
tre  lefdits  Expofans,  6c  lefdits  Marchands  de  Vin  Forains, 
le  tout  cy-attaché  fous  le  contre-feel  de  notre  Chancelle¬ 
rie  ;  Nous  avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main, 
permis  6c  permettons  aufdits  Sieurs  de  Chaînai  ande  8c  de  Baas, 
de  faire  conftruire  8c  bâtir  à  leurs  frais  6c  dépens ,  pour  la 
commodité  defdits  Marchands  de  Vin  Forains,  tant  par  eau, 
oue  par  terre  ,  une  Halle  près  la  Porte  S.  Bernard  ,  ou  autre 
lieu  qui  le  trouvera  le  plus  commode,  plus  proche  du  Port 
au  Vin  qu’il  fe  pourra  ,  6c  ainli  qu'il  fera  avifé  avec  lel¬ 
dits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins ,  pour  y  faire  en- 
chanteler  les  vins  defdits  Marchands  à  mefure  que  leurs  ba¬ 
teaux  6c  charettes  arriveront  ,  auquel  lieu  ,  après  que  les 
vins  feront  arrivez  ,  ils  pourront  être  tranfportez  en  avertif- 
fant  6c  ayant  au  préalable  permiliïon  del'dits  Pievôt  des  Mar¬ 
chands  6c  Echevins ,  fans  que  leldits  Marchands  y  puill'ent 
être  contraints,  ny  empêchez,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  ,  de  vendre  leurs  vins  dans  leuis  bateaux,  eu  les 
mettre  à  couvert  dans  les  Halles  de  ladite  Ville  en  ayant 
con°é  defdits  Pievôt  des  Marchands  6c  Echevins,  ainii 
qu'ils  ont  fait  par  le  pafle  ,  dans  laquelle  ils  auront  toute 
iurifdiétion  comme  fur  les  Ports;  8c  à  cet  effet,  ordonnons 
que  les  jurez  Vendeurs ,  Courtiers ,  Jaugeurs  6:  Dechargeurs 
de  Vins,  6c  autres  Officiers  de  ladite  Ville,  feront  leur  fonc¬ 
tion  6c  exercice,  ainii  qu’ils  ont  accoutumé  de  faire  fur  les 
Ports  6c  ailleurs ,  8c  que  les  proprietaires  de  ladite  Halle 
feront  refponïables  du  dommage  qui  pourrait  arriver  auf¬ 
dits  vins  ,  fans  que  rétablifTement  de  ladite  Halle  puilfc 
faire  préjudice  aux  privilèges  de  notredite  ville  de  Paris, 
qui  font  d’encaver  les  deux  tiers  des  vins  qu’ils  feront  arri¬ 
ver  aux  Ports  de  notredite  Ville,  tant  en  montant,  que  def- 
cendant ,  6c  l’autre  tiers  mis  fur  l’étappe  6c  lieux  à  ce  detli- 
nez  ;  8:  pour  indemnifer  lefdits  Sieurs  de  Chamarande  6c 
de  Baas  ,  des  grands  frais  qu’il  leur  conviendra  faire,  tant 
pour  l’achat  des  places,  conltruftion  8c  entretennement  de 
ladite  Halle,  qu’entretien  de  plufieurs  perlonnes qu’il  leur 
faudra  commettre  pour  la  garde  de  ladite  Halle,  nous  leur 
avons  permis  6c  permettons ,  6c  à  leurs  fucceffeurs,  hoirs  6c 
avans  caulé  ,  de  prendre  fur  chacun  muid  de  vin  qui  aura 
été  volontairement  par  lefdits  Marchands  enchantellé  dans 
ladite  Halle  ,  dix  fols  pour  muid  ,  à  laquelle  fournie  nous 
avons  réglé  6c  fixé  ledit  droit,  fans  qu’à  l’avenir  il  putfTe  être 
Tome  IV. 


augmenté,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit;  def- 
fendons  a  toutes  perfonnes ,  de  quelque  condition  quelles 
foient  ,  de  faire  bâtir  aucune  autre  Halle  pour  enchantel- 
ler  leldits  vins,  ny  troubler  lefdits  Expofans  en  !a  percep¬ 
tion  dudit  droit  ,  fous  prétexte  de  don  ,  eu  autrement , 
fans  la  permiffion  dcfdits  Expofans ,  leurs  hoirs  6c  ayans 
caufe,  conformement  à  notredit  brevet.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  les  gcr.ï  tenans 
notic  Cour  de  Parlement  de  Paris,  que  ces  Prefentes  ils  faf- 
fent  regiltrer  ,  garder  6c  obiervei ,  jouir  6c  ufer  lefdits  Sieurs 
de  Chamarande  6c  de  Baas, leurs  fucccfieurs,  hoir:,ou  ayans 
caule  ,  de  l'effet  d  icelles  ,  piaillement  6c  pailiblement  ,  cef- 
fant  6c  faifant  ceffer  tous  troubles  6c  empéchemcns  au  con¬ 
traire.  Ordonnons  à  nos  amez  6c  féaux  les  Prefidens , 

Treforiers  de  France,  6c  Generaux  de  nos  Finances,  Grand 
Voyer  au  Bureau  étably  à  Paris  ,  de  faire  auffi  regillrer  cef- 
dites  Prefentes  ,  6c  icelles  exccuter  a  leur  égard  :  t.a r  tel  eft 
notre  plailir.  Et  afin  que  ce  l'oit  chofe  ferme  6c  fiable  à  toû- 
jours.  Nous  avons  à  ces  Prefentes  frit  mettre  notre  feel, 
iàuf  en  autres  chofes  notre  droit  8c  fautruy  en  toutes. 

Donné  à  Paris  au  mois  de  May  ,  l’an  de  grâce  1656.  6c  de 
noftre  Régné  le  quatorzième.  Signé  LOGIS,  6c  fur  le 
reply  ,  Par  le  Roy ,  de  Guenegaud.  Et  lcellé  du  grand 
fceau  de  cire  verte ,  fur  lacs  de  loye  rouge  6c  verte.  Signé, 

Du  Tl  L  L  £  T. 

F  N  T  R  E  Meffire  Hlpolite  de  Bcthune ,  Chevalier,  Com-  jjj 
le  dudit  lieu  ,  oppofant  a  la  vérification  8c  enregiftre-  . 
ment  de  Lettres  impetrées  au  mois  de  May  1Ô56.  poui  le-  ,,  0 
tabliffeinent  d’une  Halle  au  Vin  ,  6c  défendeur,  d’une  part;  • 

6c  Meffire  Clair  Gilbert  Dornaifon  ,  Chevalier,  Seigneur  de  ^  7,  " 
Chamarande,  Conlciller  d’Eiar,  6c  Premier  Valet  de  Ghan1-  .•  °m~r 
bre  du  Roy  ;  6c  Meffire  liane  de  Baas  ,  auffi  Confeiiler  a’E-  c71re5'J~ 
tat ,  N;  Maréchal  dc->  Camps  ce  Armées  du  Roy,  Irapetrans 
lel'ditcs  Lettres  ,  6c  pourfutvant  l’enregiftremcnt  6c  verifica-  tau,fr_ f" 
tion  d’iceilcs ,  defendeurs  en  ladite  oppolition  ,  6c  deman-  f  7  y,  ia 
deurs ,  fuivant  leur  Requé,c  du  16.  Juin  1656.  d’autre;  6c 
entre  les  Maîtres  6c  Gardes  de  la  marchandée  de  Vin  à  Ta-  yy 
ris  ,  oppolant  audit  enregifirement,  luivant  leur  Requête  du  '  ‘ 

13  Juillet  1656.  d'une  part  ,  6c  lefdits  de  Chamarande  8:  de 
Baas  ,  détendeurs ,  d'autre  :  Et  entre  Jean  Moüy  ,  Jean 
Loullard  ,  Pierre  Champagnet ,  Philippcs  Regnard  ,  Fran¬ 
çois  Dandelot ,  René  Picard  ,  Etienne  Colleret  ,  Etienne 
Voilleur  ,  Pierre  Carré  ,  François  Bonneau  ,  Ednre  Petit- 
pied ,  François  de  Varennes ,  Jean  Duchault ,  Thomas 
Creunier ,  Raymond  Croyeur  ,  Edme  Moreau  ,  Jacques 
Goulfe  ,  Olivier  Verdure  ,  Michel  Durand  ,  Zacharie  Reg¬ 
nard,  Louis  delà  Cour,  Blail'e  Hue,  Jean  Barthelot,  Pier¬ 
re  Auberger,  Louis  Simonnet,  Jean  Meray,  Jean  Mignard, 

6c  autres  ,  tous  Marchands  Vendeurs  de  Vins  Forains  ,  dc- 
meurans  ès  Villes  d  Auxerre  ,  Chablis  ,  Vcrmcnton  ,  Cou¬ 
langes  ,  Joigny  ,  Villeneuve-le-Roy  ,  la  Gamace .  6c  autres 
lieux  de  la  Vallée  Daillan  ,  lntcrvenans ,  6c  reçus  Parties 
fur  Requête  du  31.  Janvier  dernier  ,  d'une  part  ;  6c  lefdits 
de  Chamarande  ,  Dame  Marguerite  Delabut  ,  veuve  dudit 
de  Baas ,  tant  en  Ion  nom  ,  que  comme  mere  6c  tutrice 
de  Damoéclle  Judith  de  Baas,  ayant  uxs  l’indanceau  lieu 
dudit  de  Baas  ,  par  Acte  fut  au  Greffe  ce  ladite  Cour  le  31. 

Janvier  1661.  Meffire  Hipohte  de  Bethune,  Chevalier,  Com¬ 
te  dudit  lieu  ,  8c  les  Maîtres  6c  Gaidcs  du  Corps  de?  Mar¬ 
chands  de  Vins  de  Pans  ,  de é  11  leurs ,  d'autre.  Vû  par  la 
Cour  ladite  Requête  dudit  jour  16.  Juin  1636.  defaiis  de 
Chamarande  6c  de  Baas,  a  ce  que  fans  avoir  égard  à  l'op- 
puliiion  dud.t  Sieur  de  Bethune  ,  il  tût  palfé  outre  a  l'en- 
regiltremeni  6 :  venlication  defditcs  Lettres  dont  efi  qmé- 
tion  ,  6c  condamné  aux  dépens ,  dommages  60  inieréis  du 
retardement;  ladite  Requête  dudit  jour  13.  Juillet  audit  an 
1656.  defdits  Maîtres  6c  Gaines  de  la  marchandée  de  Vins 
de  Paris ,  à  fin  d'oppofition  a  l'enre  f  1  einent  defdites  Let¬ 
tres  ;  lelditcs  Lettres  Patentes  du  mo.s  de  May  1^.56.  Ar¬ 
rêt  du  ir.  Août  audit  an  1656.  par  lequel  les  Parties  au¬ 
roient  été  appointées  a  mettre  lcms  Requêtes  6c  Pièces  ,  6c 
ce  que  bon  leur  fembleroit ,  pardcvi.n  Maître  Claude  Me- 
nardeau  ,  Conlciller  en  la  Cour,  Rappmtcur  defdites  Let¬ 
tres  ,  pour  leur  être  fait  droit.  Productions  defdits  de  Cha¬ 
marande  6c  de  Baas,  6c  deldits  Maîtres  6c  Gardes  de  Ja  mar- 
chandile  de  Vins.  Requête  dudit  Comte  de  Bethune,  em¬ 
ployée  pour  moyens  d'oppoiuion  6c  production  ,  tant  à 
l'égard  deldits  de  Chamarande  6c  de  Baas ,  qu'a  l'cgard  def- 
dits  Maîtres  6c  Gardes  de  la  marchandée  deVirs ,  fur  leur 
intervention  ;  6c  en  conlcquence  ,  Fans  avoir  égard  à  ladite 
intervention,  de  laquelle  lefdits  Marchands  ici  oient  débou¬ 
tez  ;  il  tut  ordonne  que  l'établiffement  de  ladite  ct.ipe  fc 
ferait  au  nom  6c  au  profit  dudit  de  Bethune  ,  fuivant  la 
grâce  que  le  Roy  luy  avoir  premièrement  accordée  ,  le 
tout  fans  avoir  égard  aux  Lettres  del'dits  de  Chamarande 
6c  de  Baas  ,  dont  ils  feraient  déboutez  6c  condamnez  aux 
dépens  ;  ladite  Requête  lignifiée  6c  mile  au  fac  ;  Contredits 
deldits  Sieurs  de  Chamarande  6c  de  Baas  ;  torclufions  d’en 
fournir  par  leldits  de  Bethune  6c  Maîtres  6c  Gardes  de  la 
marchandée  de  Vins  ,  fuivant  1  Arrêt^  du  27.  Février  1637. 

ACte  d'infeription  en  faux  fait  au  Greffe  de  ladite  Cour  le  16. 

Août  audit  an  1656.  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  de  la  ma-r- 
Y  z  chandife 
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.  '  : 

;  au  Parts  le  z3.  Av  ni 

audit  ni  -  .  pa  Jean  Picard  &  Confors,  portant  confen- 
tement  d  •  tire  une  Halle  à  Han-  pour  mettre  le  vin  :  Rc- 
Baas  du  28.  defdits  mois 
de  an  ,  a  v  :  que  ,  fan>  s’arrêter  a  ladite  infeription  de  faux  , 
il  fût  paiTc  utr  .■  à  la  vérification  defdites  Lettres  ,  pour  être 
têneur  ;  ladite  Requête  de 
1 . quée  à  partie  &  mi¬ 
le  aù  1  ,  &  la  réponfe  de  Maître  Guillaume  Goriot ,  Pro¬ 

cura1  ni  ,i.i  s  Maîtres  6c  Gardes ,  à  la  lignification  de  ladite 
Requête.  Autre  Requête  defdits  de  Chamarande  &  de  Baas 
in  ,  à  ce  le ,  fan;  ter  à  la  ré¬ 
ponse  du  lit  Goriot  ,  lur  la  Requête  dudit  jour  28.  Août, 
Ieui  c  ne  ufions  leurs  fu lient  adjugées.  Arrêt  du  7.  Sep- 
tenu  e  audit  an  1656.  par  lequel  ,  fans  s’arrêter  a  ladite 
infeription  de  faux  ,  aurait  été  ordonné  que  lefdites  Let¬ 
tres  feraient  communiquées  au  Prévôt  des  Marchands  de  E- 
chevins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  8c  a  douze  notables  Bour¬ 
geois  qui  feraient  nommez  par  le  Procureur  General  du  Roy, 
pour  donner  leurs  avis  fur  l’utilité  ,  ou  incommodité  de  la¬ 
dite  Halle  ,  pour  ce  fait  6c  rapporte  ,  être  par  ladite  Cour 
fait  droit,  ainû  que  de  railon.  L’Avis  defdits  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins  de  ladite  Ville  de  Paris  ,  aufquels 
lefdites  Lettres  6c  Arrêts  auroient  été  communiquez.  Le 
Procès  verbal  contenant  l’audition  6c  avis  defdits  douze  no¬ 
tables  Bourgeois  nommez  par  ledit  Procureur  General  ,  en 
confequence  dudit  Arrêt ,  6c  la  Requête  defdits  Dornaifon 
&  de  Baas  ,  à  fin  d'enregillrement  6c  vérification  defdites 
Lettres  patentes  fuivant  lefdits  avis;  lefdites  Pièces  mainte¬ 
nues  faillies.  Moyens  de  faux  contre  icelles  joints  au  Procès, 
par  Arrêt  du  7.  Septembre  1661.  pour  en  jugeant  y  avoir  tel 
egard  que  de  railon.  Ladite  Requête  d'ij  def¬ 

dits  Jean  Mouy  ,  Jean  Boulard  ,  Pierre  Campngnet  ,  6c  au¬ 
tres  Marchands  de  Vins  Forains  dudit  jour  31.  janvier  r<L*7- 
à  ce  qu’il  fût  ordonné  que  lefdites  Lettres  feraient  regiinees 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  failant  ,  que  Meffire  Clair 
Gilbert  Darnaifon  ,  Seigneur  de  Chamarande  ,  6c  ledit  de 
Baas  ,  fulTent  tenus  incelfamment  de  faire  travailler  à  ladite 
Halle  ,  d’une  grandeur  de  efpace  raifonnable  ,  pour  y  rece¬ 
voir  6c  mettre  en  fûreté  leurs  Vins ,  qu'ils  amèneraient  fur 
les  Ports  ,  &  que  les  Intervenans  y  voudraient  mettre  ,  en 
payant  un  droit  de  dix  fuis  pour  muid  ,  linon  8c  à  faute  de 
ce  faire  incelfamment  ,  attendu  l’urgente  6c  prenante  necei- 
fité  qu'il  y  avoir  d’avoir  ladite  Halle  ;  que  lefdits  de  Chama¬ 
rande  &  de  Baas  fulTent  condamnez  en  tous  leurs  dépens  , 
dommages  6c  interets  .  &  à  leur  payer  les  Vins  qui  pour¬ 
raient  périr  à  faute  de  ladite  Halle  ,  ou  en  tous  cas  ,  qu'il 
fût  permis  aufdits  Intervenans  de  la  faire  bâtir  6c  conftrui- 
re  à  leurs  frais  ,  à  la  charge  qu'ils  jouiraient  du  droit  de 
dix  fols.  Arrêt  de  Reglement  fur  ladite  intervention  ,  6c 
joint ,  du  7.  Février  1657.  &  Aéte  aufdits  Intervenans  ,  de 
ce  que  pour  moyens  d'intervention ,  écritures  de  production, 
ils  employoient  le  contenu  en  leur  Requête  d’intervention, 
enfemble  lefdites  Lettres  patentes ,  6c  tout  ce  qui  avoit  été 


écrit  8c  produit  par  lefdits  de  Chamarande  Sc  de  Baas.  Re¬ 
quête  d.Uits  de  Chamarande  ,  6c  Confoits,  employée  pour 
réponfes  &  production.  Forclufions  de  fournir  de  réponfes 
&  produire  par  lefdits  Marchands  de  Vins  de  Paiir.  Produc¬ 
tion  nouwl  titpied  ,  &  confo 

dufionsde  fournir  de  contredits  contre  icelle  par  lefdits  de 
Chamarande  ,  &  confors  ,  8c  ld'liis  Marchands  de  Vins  de 
Paris.  Autre  production  nouvelle  defdits  de  Chamarande, 
Dame  Maiguerite  Delabur ,  veuve  dudit  Sieur  de  Baas  ;  for- 
clulions  do  fournir  de  contre  lits  contre  icelle  par  lefdits  Mar¬ 
chands  de  Vins  de  Paris  ,  Arrêt  du  17.  Avril  dernier,  par 
lequel  le  Procès  vertu!  fait  le  fept  Décembre,  té  autres  jouis 
fuivans  1  p  :  (  iode  Menai  leau  du 

Roy  en  ladite  Cour ,  en  execution  de  l'Arrêt  du  fept  Sep¬ 
tembre  audit  an  ,  rendu  entre  leidits  de  Chamarande  &  de 
Ba  is  ,  d'une  part  ;  6c  lefdits  Maîtres  &  Cardes  de  la  mar- 
chandile  de  Vins  &  ledit  Sieur  de  Béthune  ,  d'autre  ;  con¬ 
tenant  l'avis  de  dou/.e  notables  Bourgeois  de  Paris  ,  par  luy 
nommez  ,  en  execution  dudit  Arrêt,  fur  la  commodité  ou 
incommodité  d'une  H  îlle  à  Vin  a  Paris;  enfuite  de  l'avis  du 
1  ic\ot  des  Marchands  6c  Echevins  du  30.  Décembre  audit 
an  r6j6.  lur  ladite  commodité,  ou  incommodité  de  ladite 
Halle  ,  donné  fuivant  ledit  Arrêt  du  fept  Septembre  ,  au¬ 
raient  été  reçus  pour  juger  ;  faufc  à  les  débattre  de  nullité; 
&  fur  iceux  les  Parties  appointées  à  bailler  leurs  prétendus 
moyens  de  nullité  ,  réponfes,  écrire  6c  produire  par  lefdites 
Parties  ,  bailler  contredits  &  falvations  ,  &  joint  a  l'Inltance 
diitribuée  a  Maître  Pierre  de  Brilhac  Conl'eiller  en  ladite 
Cour  ,  &  aéle  aufdits  de  Chamarande  6c  veuve  de  Baas ,  de 
ce  que  pour  toute  écriture  8c  production  ,  ils  employoient 
ce  qu’ils  avoient  écrit  6<  produit  en  l'Inltance.  Forclulion 
de  fournir  de  moyens  de  nullité  ,  produire  6c  contredire 
par  lefdites  Communauté  6c  Marchands  de  Vins  de  Paris. 
Acte  par  lequel  appert  copie  des  noms  6c  furnoms  defdits 
notai  le  norftmez  par  ledit  Procureur  General  avoir  été  bail¬ 
lée  au  Procureur  defdits  Marchands  de  Vins.  Requête  du  17. 
Août  dernier  des  Directeurs  de  l'Hôpital  General,  a  ce  qu'en 
prononçant  fur  ladite  vérification  8c  enregiltrement  defdites 
Lettres  ,  il  lût  dit  que  ce  feroit  pour  jouir  par  les  Impetrans 
parle!  lits  A  Iminift  ateurs  conjointement,  Ce  par  moitié,  de 
l'effet  &  contenu  aufdites  Lettres.  Ladite  Requête  de  l'Or¬ 
donnance  de  1  dite  Cour ,  lignifiée  &  mifeauiàc,  pour  en 
jugeant  y  être  fait  droit.  A  été  de  rediftribution.  Condu¬ 
irai,  du  Procureur  «'.'encra!  du  Roy  ,  &  tout  joint  ,  &  con- 
1  UE  t A  COUS  ,  1 

aux  oppofitions  8c  faux ,  &  ayant  égard  aux  Interventions  8c 
Requête  du  17.  Août  dernier  ,  Ordonne  que  lefdites  Lettres 
feront  regiltrées  au  Greffe  de  ladite  Cour ,  pour  être  exécu¬ 
tées  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  8c  jouir  tant  par  lefdits  im¬ 
petrans  8c  Intereffez  ,  que  par  les  Direéteurs  de  l'Hôpital 
General,  chacun  pour  moitié,  a  la  charge  que  les  droits  de 
dix  lois  pour  muid,  mentionnez  eklites  Lettres,  ne  pourront 
être  augmentez,  fans  dépens.  Fait  en  Parlement  le  21.  Août 
1662.  Signé,  Du  Tillet. 


CHAPITRE  XV. 

"Des  Déchargeurs ,  Routeurs  Çÿ  Chargeurs  de  Vins. 

L’On  ne  décharge  les  tonneaux  d'un  bateau  ,  que  pour  les  conduire  à  terre  lur  les  Ports  ce  qui 
ne  fe  peut  taire  (ans  les  rouler  ;  6c  on  ne  les  roule  ,  que  pour  les  charger  dans  les  voitures  des 
Bourgeois  &  des  Marchands  qui  les  ont  fait  venir  ,  ou  qui  les  ont  achetez. 

Ainfi  décharger  les  vins  des  bateaux  ,  les  rouler  ,  &  les  charger  dans  les  voitures  fur  les  Ports 
n’étoit  autrefois  que  l’employ  des  mêmes  perfonnes.;  ils  avoient  encore  celuy  de  conduire  ces  nié’ 
mes  vins  jufques  aux  maifons  des  Bourgeois,  ou  des  Marchands  ,  les  detendre  dans  leurs  caves" 
ou  les  placer  dans  les  celiers ,  ou  les  autres  lieux  qui  leurs  font  ordinairement  deftinez  pour  les  pro-’ 
vifions  des  maifons ,  ou  pour  le  commerce.  1  ‘ 

Toutes  ces  fonélions  font  parfaitement  expliquées  dans  tes  Lettres  Patentes  de  Charles  Vr 
pour  la  Jurifdiftion  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris,  du  mois  de  Février  141p.  ils  croient  initituez 
par  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  &  mis  en  pofleffion  par  l’un  de  leurs  Huiffiers 
Les  Bourgeois  &  les  Marchands  qui  ont  toujours  eu  plus  de  confiance  en  leurs  Tonneliers 
qui  fe  connoiflcnt  mieux  à  manier  les  tonneaux  qu’ils  fabriquent ,  que  d’autres  perfonnes  les  me- 
noient  ordinairement  avec  eux  fur  les  Ports  ,  pour  les  employer  au  lieu  de  ces  Officiers  ’à  la  dé¬ 
charge  &  à  la  conduite  de  leurs  vins ,  en  furte  que  dans  la  fuite  des  temps  tout  ce  fervice  demeura 
aux  ieuls  Tonneliers. 

La  qualité  de  Déchargeurs  de  Vins  refta  néanmoins  toujours  à  ces  Commiffionaires  de  la 
V  îlle ,  avec  les  droits  qui  leur  avoient  été  attribuez  ;  les  Tonneliers  ne  s’en  trouvent  qualifiez  la 
première  fois  que  par  les  Lettres  Patentes  de  Louis  XL  du  mois  de  Juin  1467.  encore  n’étoit-cc 
que  par  un  (impie  énoncé  qui  ne  prouve  que  leur  pofleffion  ;  mais  ayant  etc  tu ,ublcz  dans  cet  exer- 
cice,  François  I.  leur  en  attribua  le  titre  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d’ Avril  1717.  &  jcul. 

permit 
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permit  de  continuer  par  eux  ,  ou  par  leurs  garçons  à  décharger  8e  labourer  (a)  les  Vins  ,  avec  dé-  a  Vieux 
ienfes  aux  Sergens  de  la  Ville,  8c  à  tous  autres  ,  de  les  y  troubler  [b) ,  8e  ce  titre  de  I  -cchargeurs  mot Gran¬ 
de  Vins  Fut  encore  confirmé  aux  Tonneliers  par  les  nouvelles  Ordonnances  de  Louis  XIV.  du  mois  îï?-|0UÏ 
de  Décembre  1672..  concernant  la  Jurifdiétion  de  l’Hôtel  de  Ville  (c).  toutesfor- 

Cette  portion  de  la  Police  fut  enfin  comprile  dans  ce-grand  nombre  de  changemens  que  les  be-  tesdetra- 
foins  de  l’Etat  cauferent  pendant  les  dernieres  guerres ,  que  la  France  eut  à  foûtenir  contre  la  plu-  vaux>ain1'1 
part  des  autres  Puiflances  de  l’Europe  ,  depuis  1688.  jufques  en  1714. 

Le  Roy  laifla  aux  Tonneliers  la  décharge  des  tonneaux  ,  pour  les  tirer  du  bateau  8c  les  mettre  à  éton  pris 
terre  j  8c  par  un  Edit  du  mois  de  May  1690.  Sa  Majefté  créa  quarente  Offices  de  Jurez  Rouleurs  Pour  tout 
8c  Chargeurs  de  Vins,  pour  prendre  les  tonneaux  des  mains  des  Tonneliers,  les  rouler  fur  les  Ports,  é~. 
en  charger  les  baquets  ,  ou  charettes  des  Bourgeois  ,  ou  des  Marchands.  reconcer- 

Ce  concours  de  Tonneliers  8c  d’Officiers  pour  des  fervices  qui  avoient  tant  de  rapport,  8c  qui  nanties* 
avoient  toujours  été  unis ,  apportèrent  quelque  confufion  fur  les  Ports  -,  cela  donna  lieu  à  un  autre  vins- 
de  Edit  1703.  par  lequel  le  Roy  fupprima  ces  quarente  Officiers  ,  8c  en  leur  place,  créa  cent  vant^lw” 
vingt  Offices  de  Jurez  Déchargeurs  ,  Rouleurs  8c  Chargeurs  de  tonneaux  de  vins  8c  d’autres  li-  p.66q?9* 
queurs  ,  réunifiant  de  nouveau  ces  trois  fervices  8c  rétablifiant  ainfi  l’ancien  ufage.  c  V.  ci-a- 

Ces  cent  vingt  Offices  furent  lupprimez,  un  pareil  nombre  créé  en  leur  place,  par  Edit  du  Prèsdans 
mois  de  Janvier  1707.  avec  permiffion  .de  pofleder  un  ,  ou  plufieurs  de  ces  Offices  ,  (ans  incompa-  les  preu" 
tibilité  ,  avec  quelques  autres  ,Offices  ,  Etats ,  ou  Profeffions  que  ce  fût  ,  8c  il  leur  fut  accordé 
d’autres  privilèges. 

Ceux  qui  avoient  été  fupprimez  par  cet  Edit ,  offrirent  cent  cinquante  mille  livres  d’augmenta¬ 
tion  de  Finance,  8c  furent  rétablis  par  un  autre  Edit  du.  mois  d’ Avril  de  la  même  année  170p. 

Cette  difpenfe  d’incompatibilité  accordée  par  ces  derniers  Eclits ,  remplit  ces  Offices  de  fujets  de 
tous  autres  emplois ,  ou  conditions  ,  qui  établirent  un  Bureau  pour  en  recevoir  les  droits,  8c  aban¬ 
donnèrent  le  fervice  aux  Tonneliers  ,  8c  à  tous  autres  ,  dont  les  Marchands  voulurent  fe  fervir,  que 
ces  Officiers  néanmoins  payoient  de  leurs  falaires,  8c  à  leurs  dépens,  fur  le  produit  de  leurs  droits.  j  çette 
L’un  des  premiers  fruits  de  la  Paix,  conclue  en  1714.  fut  la  fuppreffion  de  plufieurs  Offices  qui  obferva- 
avoient  été  établis  fur  les  Ports  8c  dans  les  Marchez  de  Paris.  Ceux  des  Déchargeurs  ,  Rouleurs  tion  doit 
8c  Chargeurs  furent  compris  dans  ce  nombre  ,  par  l’Edit  de  fuppreffion  du  mois  de  May  170p.  Le  être  *;oni" 
Roy  par  le  meme  Edit  laifla  néanmoins  iubfifter  pour  un  temps  les  trois  quarts  des  droits  qui  leur  Déchar-* 
avoient  été  attribuez  ,  pour  attirer  à  leurs  créanciers  les  fommes  qu’ils  avoient  empruntées  pour  geurs, aux 
l’acquifition  de  leurs  Offices  ,  lefquels  trois  quarts  feroient  reçus  par  le  Receveur  de  la  Ville,  pour  JauSeurs> 
être  employez  au  payement  des  principaux  8c  intérêts  des  Finances  payées  par  ces  Officiers ,  ou  des  Vendeur? 
lommes  dues  à  leurs  créanciers  ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  feroit  faite  par  les  Commiffifires  du  &  à  tous* 
Confeil  ,  après  lefquels  rembourfemens  ces  droits  demeuroient  totalement  éteints  8c  fupprimez  ( ci ).  les  autres 
Cette  recette  fut  depuis  abandonné  aux  titulaires  ,  à  la  charge  de  la  faire  par  forme  de  regie  ,  d’en  Officiers 
rendre  compte,  8c  d’autres  conditions  portées  par  une  Déclaration  du  zz.  Oétobre  171p.  8c  pour  fes  Ports*1 
fixer  le  montant  de  ces  trois  quarts  de  droits  dans  chacune  des  Communautez  fupprimées,  il  en  fut  8c  qui  ont 
arrêté  un  Tarif  par  une  autre  Déclaration  du  zp.  Août  1718.  Cette  Déclaration  contient  une  dil-  été  réduits 
pofition  qui  efl  particulière  aux  Jurez  Déchargeurs  8c  Rouleurs  de  Vins  ,  8c  aux  Déchargeurs  de  &  rt^°f 
Bois.  Elle  por,te  que  les  falaires  qui  1c  payent  par  les  Rouleurs  aux  Tonneliers  8c  Gagnedeniers ,  s’enfou^ 
8c  par  les  Déchargeurs  de  Bois  aux  Débardeurs,  feroient  prélevez  fur  la  totalité  des  droits  attribuez  viendra 
à  ces  Communautez  ,  8c  que  la  reduétion  du  quart  ne  feroit  faire  que  fur  le  reliant  de  ces  mêmes  fur  cha_ 
droits.  Cette  difpofition  eit  une  preuve  bien  confiante  que  ces  Officiers  fur  le  Vin  ,  n’exerçoient  teursCha 
point  en  perfonne  ,  que  leurs  droits  étoient  totalement  à  charge  au  public  ,  8c  que  tout  le  fervice  pitres  ,  jê 
s'efi  toûjours  fait  par  les  Tonneliers  ,  ou  par  leurs  garçons.  ne  la  ra¬ 

il  me  fuffit  d’avoir  ainfi  énoncé  fommairement  ce  que  portent  tous  ces  Edits,  8c  ces  autres  Lettres  Portcrai 
de  créations  8c  de  fuppreffions,  qui  11e  regardent  que  les  Finances, 8c  qui  grâces  au  Ciel  ne  fubliitent  feulefois 
plus  j  voicy  feulement  au  nombre  des  Preuves  ce  qui  concerne  la  Police  8c  le  fervice  public  qui  pour  évi- 
cft  mon  unique  objet.  ter  les  ré¬ 

pétitions. 


PREUVES. 

DES  DES  CHARGEURS  DE  FIN. 


Article  Premier. 


A  R 


CLE  III. 


I.  T  Es  Defchargeurs  de  vin  ne  pourront  avoir  8c  prendre 
!|o -Jan-  ■‘-'pour  un  tonnel  de  vin  defehargé  en  celier,  en  terre  8c 
ner  1350.  à  degrez,  que  neuf  deniers,  &  de  la  queue  quatre  deniers, 
De;  Ordo-  8c  non  plus,  8c  en  celier  fur  terre  à  l’advenant  :  8c  ce  à  pei- 
mnees  du  ne  de  foixante  fols  d’amende  ,  qui  plus  en  prendra  ,  ou 
Roy  "Jean,  donnera, 

genc-  Article  II. 

,-alede  Pa¬ 
ris  ,  titre  Lefdits  Defchargeurs  ne  pourront  prendre  ,  ny  avoir  d’un 
les  Dé-  tonnel  de  vin  ,  ou  de  deux  queues  pour  un  tonnel ,  labou- 
j chargeurs,  rer ,  ofter  des  nefs  ,  8c  mener  à  l’Hofiel  de  celuy  à  qui  il 
iF ontanon  fera  du  grand  Port  de  Grevé  ,  par  tout  dedans  les  Ports  de 
|G.«7re  8.  Paris ,  par-deçà  le  grand  Pont ,  &  par  toute  la  Cité  ,  que 
(ol.  856.  quatre  fols  au  plus  haut ,  8c  non  plus  ;  8c  outre  lefdites  por¬ 
tes  deçà  le  grand  Pont  ;  8c  outre  petit  Pont ,  dedans  les  por¬ 
tes  ,  que  îix  fols  ,  8c  non  plus  ;  8c  des  lieux  qui  feront  plus 
près ,  au-deflbus  defdits  prix  ,  &  qui  meilleur  marché  en 
pourra  avoir ,  fi  le  prenne. 


item  ,  Ils  ne  prendront , 'n’auront  d’un  tonnel  de  vin,  ou 
de  deux  queues  pour  un  tonnel,  labourer, ofter  des  nefs,  me¬ 
ner  à  l’Hofiel  du- petir  Port  de  Greve  ,  par  tout  deçà  petit 
Pont ,  dedans  les  Portes  de  Pans  ,  que  deux  fols  lix  .  .niers 
au  plus  loin  ,  8c  de  plus  près  à  l’avenant  ;  8c  hors  des  por¬ 
tes  ,  8c  delà  petit  Pont  ,  (oit  dedans  ,  foit  dehors  ,  trois  fols 
au  plus  haut,  8c  non  plus,  8c  qui  meilleur  marché  en  pour¬ 
ra  avoir  ,  fi  le  prenne  ,  8c  le  Dcfchargeur  qui  fera  le  contrai¬ 
re  fera  à  foixante  fols  d'amende,  8c  le  Marchand  qui  plus  en 
donnera  ,  à  vingt  fols  d’amende. 

Article  IV. 

Ils  n’auront  8c  ne  prendront  d’un  tonnel  de  vin  defehargé 
8c  chargé,  que  douze  deniers  au  petit  Port,  8c  de  celuy  qui 
fera  mis  en  naffelle  au  grand  Port  ,  que  deux  fols  au  plus 
haut  ,  Se  non  plus,  fuis  mener  ;  lk  au  cas  ou  ils  ne  feroient 
fors  que  charger  8c  defeharger  feulement ,  fans  mettre  en 
naffelle  ,  ils  auront  douze  deniers. 

Y  3  Si 


63o  Traite  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVI.  Chap.  XV. 


Art 


l  i  V. 


Article  VIII. 


Si  aucun  defdits  Meftiers  refufoit  par  fraudes  les  MeftierS 
defliifdits,  ou  aucun  d’eux  à  taire  &  labourer  pour  le  prix 
dciLfJit  au  plus,  puifqu’ü  en  fera  requis ,  il  perdra  le  Me- 
tî;.  r,  &  fera  banny  de  Paris  8c  de  la  Banlieue  un  an,  8c 
payera  foixante  fols  d  amende. 

Article  Premier, 


II. 

Février 
1415. 
Ordon¬ 
nance  con¬ 
cernant  la 
$  tur  if  dic¬ 
tion  de 
l' Hôtel  de 
Ville,cha- 
pitre  des 
Déchar¬ 
geurs  de 


T  Tem ,  En  la  ville  de  Paris  aura  grant  quantité  de  Defchar- 
*  gcurs  pour  labourer  les  vins  qui  viennent  chacun  jour  en 
grand  nombre  en  ladite  Ville,  lelon  l'advis  8c  diferetion def- 
<:  s  Prévoit  des  Marchands  &  Echevins  d’icelle  Ville,  fans 
ce  que  aucun  lé  puifie  entremettre  de  faire  l’office  de  De- 
fehargeur,  s'il  ne  luy  elt  donné  par  lefdits  Prévoit  8c  Efche- 
vins ,  fur  peine  d'amende  Arbitraire. 

Article  II. 

item ,  Quant  ledit  Office  de  Defchargeur  fera  vacant,  lef¬ 
dits  Prévoit  des  Marchands  8c  Echevins  le  donront  a  hom¬ 
me  que  par  informacion  deuément  faiéte,  fera  trouvé  efire 
de  bonne  vie,  renommée  8c  honnefte  convcrfation ,  fans 
aucun  blafme,  ou  reproche,  &  habille  fouffifant,  8:  idoi¬ 
ne  pour  iceluy  Office  exercer. 


Article  III. 


Item ,  Quant  on  inftituera  aucun  oudit  Office  ,  il  fera 
ferment,  que  bien  loyaument,  &  diligemment  il  exercera 
ledit  Office  en  fa  perfonne,  8c  fera  réfidence  continuelle  à 
jours  ouvrables,  fur  le  cay  du  Port  de  Greve,  &  aux  autres 
lieux  8c  places  accoutumées  ,  pour  ledit  Office  faire  & 
exercer ,  &  auffi  en  Ion  ouvrouer,  afin  que  chacun  qui  en 
aura  atairc  en  puiffe  promptement  finer,  8c  qu'il  ne  pren¬ 
dra,  ne  demandera  plus  grand  lai  aire  que  celuy  qui  elt  or¬ 
donné  pour  ledit  Office  taire  &  exercer,  6c  auffi  qu'il  gar¬ 
dera  les  Ordonnances  laites,  tant  fur  ledit  Office,  que  lur 
ladite  marchandife  devins,  &  que  s'il  fcet  aucun  eltrange 
qui  face  defeendre  vin  fur  terre  en  ladite  Ville,  ne  autre 
chofe  qui  fou  faite  ou  pieju  'ic<_  dc_.  Privilèges  6c  Ordonnan- 
,  il  le  fe  t  fçavoii  aul  lit  Prévoit  8c 

Echevins,  ou  au  Procureur  de  ladite  machandife,  &  obéi¬ 
ra  a  leurs  commandemens,  Se  que  de  chofe  dont  la  con- 
gnoilTance  appartiengne  à  la  Juriididion  defdits  Prévoit  6c 
Echevins,  il  ne  mettra,  ne  fera  mettreaucun  en  caufe,que 
pardevant  eulx. 

Article  IV. 

Item ,  Et  après  qu'il  fera  inftitué  8c  aura  fait  ledit  fer¬ 
ment  ,  il  fera  prefenté  8c  mis  en  polïelfion  dudit  Office  par 
l’un  des  Sergens  de  ladite  Prevofté  6c  Echevinage,  que  lef¬ 
dits  Prévoit  6c  Echevins  vouldront  à  ce  commettre  ,  qui 
aura  pour  ce  faire  11.  fols  parifis  feulement,  &  ce  fait,  il 
baillera  caution  bourgeoife  de  la  fommede  30. livres  parifis, 
avant  qu'il  puilTe  exercer  ledit  Office, fur  peine  de  privation 
d’iceluy,  pour  ce  qu'il  elt  tenu,  à  caufe  de  fondit  Office, 
de  faire  le  labourage  des  vins  qu'il  labourera  à  fes  périls  6c 
fortunes. 


Item  ,  Se  aucun  Defchargeur  a  prins  à  labourer  vins  eltans 
en  une  nef,  ou  batel,  6c  pour  les  olterluy  conviengne  met¬ 
tre  fa  nafielle  par  derrière  le  culdes  nefs  ,  ou  baieaulx eltans 
prés  de  ladite  nef,  ou  batel,  celuy,  ou  ceulx  à  qui  feront 
lefdits  nefs,  ou  batteaulx ,  defferraeront ,  ou  fouffreront 
deffermerle  cul  de  leurfdits  nefs,  ou  batteaulx,  pour  bif¬ 
fer  entrer  1a  nafielle  pour  olter  lefdits  vins,  6c  Je  Defchar¬ 
geur  labourera  incontinent  lefdits  vins,  6c  oftera  ladite  naf- 
lélle  fi-toit  qu'il  aura  labouré  ,  8c  auffi  refermera  lefdits 
nefs  en  l’eltat  que  elles  eltoient  paravant,  6c  qui  fera  le 
contraire,  le  Marchant  payera  2,0.  fols  parifis  d’amende, 8c 
autant  le  Defchargeur. 

Article  IX. 

Item,  Nul  Defchargeur  ne  mettra  fur  coïtez,  fur  bort, 
ne  fur  levée  de  nef,  ou  batel,  que  ung  tonnelde  vin  tant 
feulement,  à  une  fois,  8:  s'il  tait  le  contraire,  il  payera 
vingt  fols  parifis  d'amende  ,  avec  les  dommaiges  qui  s'en 
enfuivront. 

Article  X. 

Item,  Nul  Defchargeur  11e  biffera  vins  en  nafielle  pour 
demeurer  de  nuit  en  icelle,  qui  foit,  ou  demeure  fermée 
a  terre  ladite  nuyt,  6c  s'il  ne  les  peut  tous  labourer  ladi¬ 
te  journée,  8c  il  en  demeure  en  icelle  nafielle,  il  la  Li¬ 
mera  à  tout  le  vin  au  batel,  ou  vaifiel  dont  il  fera  venu, 
ou  autre  part,  fi  feurement  hors  de  terre,  que  aucun  n'y 
ait  dommaige  ,  6c  qui  fera  le  contraire,  il  payera  vingt 
fols  parifis  d'amende  toutes-fois  qu'il  le  fera,  6c  les  dom¬ 
maiges  qui  par  fon  deffault  efeherront. 

Article  XI. 

Item,  Et  entant  qu’il  touche  le  falaire  defdits  Defchargeurs 
pour  raifon  6c  à  caufe  de  leurs  Offices,  pour  les  \ ms  par 
eulx  labourez  en  ladite  ville  de  Paris  ,  pour  ce  que  par 
chafcun  jour  leur  furvient  plufieurs  vins  à  labourer  en  plu¬ 
sieurs  6c  diverfes  maniérés.  Et  que  pour  la  diverlite  d'i- 
ceulx  labourages,  ils  ont  piins  ou  temps pa fié  fahucs  moult 
excei  1rs  1  , 

y  qu'ils  livroient , 

roit  befoing  6c  necefiité  de  obvier  ad-ce  6c  y  ordonner 
falaire  raifonnable  pour  le  temps  avenir.  Pour  ccs  eau  fes 
ordonnons  que  nul  Defchargeur,  pour  b  peine  de  luy  6c 
. 

tes  autres  chofes  neceflaires ,  excepté  le  chairoy  feule¬ 
ment,  pour  ce  que  on  n’y  peut  pas  bonnement  mettre 
limitation  pour  la  diftance  des  lieux  où  l'en  maine  lefdits 
vins,  ne  pourra  dorefenavent  demander,  prendre,  ne  a- 
voir  des  vins  qu’il  labourera,  plus  grant  falaire  que  celuy 
qui  s'enfuit.  C'elt  afiavoir  pour  prendre  une  queue  de 
vin  ,  ou  deux  muys  pour  une  queue  en  une  nef,  ou  ba¬ 
tel,  &c  de  la  nef,  ou  batel,  les  mettre  en  une  fiette  6c 
chargier  en  ung  charriot  ou  charettc  rr.  fols  parifis  ’  de 
quelque  moifon  que  ladite  queue,  ou  muys  feront. 

Article  XII. 


Article  V. 

Item,  Lefdits  Defchargeurs  ne  marchanderont,  ne  feront 
marchander  de  ladite  marchandife  de|  vin ,  pour  eulx,  ne  à 
leur  prouffit,  en  gros,  a  détail,  ne  autrement,  ne  ne  fe¬ 
ront  taverne  ,  tant  comme  ils  exerceront  ledit  Office  de 
Dechargetir,  fe  ce  n 'elt  du  vin  de  leurcreu,  tant  feulement, 
fur  peine  de  perdre  la  marchandife,  8c  de  dix  livres  pa- 
rilis  d'amende. 

Article  VI. 

Item,  Ne  prendront,  ne  n'auront  aucuns  couretages  de 
vins ,  fur  peine  de  dix  livres  parifis  d'amen'de ,  6c  fe  ils  Lè¬ 
vent  aucun  qui  le  face  ,  autre  que  les  Couretiers  de  ladi¬ 
te  marchandife,  ils  le  diront  8c  dénonceront  à  Jultice  fur 
ladite  peine. 

Article  VII. 


Item ,  De  labourer  en  defeente  vin  qui  fera  debout  à 
terre,  c'elt  afiavoir  de  prendre  une  queue, ou  deux  muids 
en  une  nef,  ou  batel,  6c  du  batel  chargier  en  charette 
ou  chariot,  fix  deniers  parifis  pour  queue,  6c  trois  deniers 
parifis  pour  rauy,  de  quelque  moifon  que  iefditcs  queues 
8c  muys  feront.  1 

Article  XIII, 

Item,  De  racher  vins  de  batel  en  autre  bort-à-bort  fc 
c'elt  d'une  battellée  frétée  entière,  feize  deniers  parifis’ du 
tonneau,  8c  huit  deniers  de  la  queue  8c  des  autres  battel- 
lées  qui  ne  feront  pas  entières  ,  vingt  deniers  oarifis  du 
tonneau,  8c  dix  deniers  de  b  queue,  à  prendre* 8c  comp¬ 
ter  un  muys  pour  le  tonnel  ,  8c  deulx  muys  pour  h 
queue  ,  ainli  que  lefdits  queues  8c  muys  feront.  Et  s'il 
les  fault  cueillir  parmy  le  Port  en  plufieurs  nefs,  ou  bat¬ 
teaulx,  ils  auront  onze  fols  parifis  pour  tonne]  par  b  ma¬ 
niéré  defiufdide. 


Item,  Ne  iront  lefdits  Defchargeurs  fur  la  vente  en  Greve, 
tant  comme  ladite  vente  durera,  qui  ne  les  appellera  pour 
leur  bailler  vins  à  laboureur ,  8c  fitoit  que  ils  auront  ligné  les 
vins  que  on  leur  baillera,  ils  s’en  retourneront  fur  le  cay 
où  ils  fe  doivent  tenir,  8c  auffi  ils  ne  prendront,  ne  com¬ 
menceront  à  labourer  aucuns  vins  audit  Port  de  Greve, 
jufques  à  ce  que  ladite  vente  foit  faide  8c  parfaite,  fur 
peine  de  60.  fols  parifis  d'amende,  afin  qu'il»  n'empêchent 
ladite  vente. 


Article  XI V. 


Item,  De  mettre  vin  de  la  rue  en  unefale, 
femblable,  où  il  ne  faille  point  devaler , 
parifis  pour  queue,  6c  trois  deniers  parifis’ 
que  lefdites  queues  6c  muys  feront. 


on  en  autre  lieu 
quatre  deniers 
pourmuy,  ainfi 


Article  XV. 


Item,  Pour  defeendre  vin  en  celier,  ou  en  cave,  8c  met¬ 
tre 
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tre  fur  chantiers,  pourveu  qu’il  n'y  ait  que  ung  labourage; 
c'cft  aflavoir  que  les  degrez  foient  tous  a  l'endroit  l'un  de 
l'autre,  huit  deniers  parilis  pour  queue,  3c  lix deniers  pour 
muid;  8c  s'il  fouit  deux  labourages,  tellement  qu'il  con- 
viengne  avoir  double  file,  c’elt  aflavoir  couppler  fon  file 
a  dculx  fois,  douze  deniers  pour  queue,  8c  neuf  deniers 
pour  muy,  ainfi  que  lefdites  queues  8c  muys  feront. 

Article  XVI. 

Item ,  De  tirer  vin  contre-mont  les  degrez  d'une  cave, 
ou  d’un  celier  onze  deniers  pour  queue  ,  8c  feize  deniers 
pour  muy,  pourveu  qu'il  n'y  ait  que  ung  labourage,  com¬ 
me  deffus;  c'elt  aflavoir  que  les  degrez  foient  tous  droits, 
tellement  que  on  puiiïe  labourer  du  long  du  file,  8c  à  une 
fois  ;  mais  s'il  avoit  deux  paires  de  degrez  qui  ne  fuffent 
à  l'endroit  l'un  de  l’autre;  par  quoy  il  faillilt  reployer  le 
file,  8c  faire  double  labourage,  8c  que  eniceulx  degrez euft 
plus  de  cinq  marches,  8c  que  par  tout  faille  labourer  à  file, 
trois  fous  pour  queue  8c  deux  fous  pour  muy,  ainfi  que 
lefdites  queues  8c  muys  feront;  8c  fera  tenu  ledit  Defchar- 
geur  parmy  ce,  de  chargier  le  vin  en  la  charette,  ou 
chariot,  s'il  eil  preft. 


Article  Premier. 


CEront  les  Maîtres  Déchargeurs  de  vins  tenus  fe  trouver  III 
0  avec  leurs  tabliers  fur  les  Ports  8c places  aufquels  ils  au-  Décembre 
ront  été  départis  parles  Procureurs  Syndics  de  leur  Coin  mu-  1672.. 
nauté,  pour  y  faire  la  décharge  des  vins  achetez  par  les  Ordc'n- 
Bourgeois,  a  peine  d'être  déchus  de  leurs  falaires,  6c  d’a-  nances  de 
mende  arbitraire.  Loui,xiy. 


concer¬ 
nant  la 


Lefdits  1  onneliers  Déchargeurs  de  vins  qui  auront  été  ufdithon 
prepoiez  par  les  Bourgeois,  feront  ou  feront  faire  par  leurs  de  l’Hôtel 
garçons  inceflamment  la  décharge  des  vins  achetez  par  ]ef-  de  Ville  de 
dits  Bourgeois,  8c  marqueront  à  cet  effet  les  tonneaux  avec  Paris. 
de  la  craye,  en  l'un  des  fonds,  de  leur  marque  particuliè¬ 
re:  Et  fera  ladite  décharge  du  bateau  a  terre  faite  fur  des 
pièces  de  bois  appeliez  chemins,  que  lefdits  Tonneliers  fe¬ 
ront  tenus  mettre  à  cet  effet  fur  les  bateaux,  fans  qu'il  leur 
foit  loilible  de  paffer  les  vins  fur  les  planches,  qui  ne  font 
pofée  par  les  Officiers  Planchéeurs,  que  pour  donner  moyen 
aux  Bourgeois  d'aller  choifir  les  vins  dans  les  bateaux. 


Ar  ti  cleXVII. 


Article  1 1 1. 


Item ,  Pour  defeendre  une  chariottée  de  vin  d’un  chariot 
fur  les  carreaux,  foit  que  le  chariot  air  toute  fa  charge,  ou 
non,  feize  deniers  parifis,  pourveu  que  ledit  Defchargeur 
fera  tenu  parmi  ledit  pris,  de  mettre  le  vin  de  deffus  leldits 
carreaux  en  une  laie,  ou  autre  lieu,  fans  devaler ,  s'il  plaift 
à  ccluy  à  qui  fera  ledit  vin,  8c  auffi  de  defeendre  iceluy 
vin  en  divers  lieux  fe  raeflier  eft,  fans  devaler,  comme 
dit  efl. 

A  R  T  I  C  L  E  XVIII. 

Item ,  Pour  fouflraire  le  vin  que  on  appelle  mettre  vin  de 
celier  en  cave,  8c  de  cave  en  celier  fur  chantiers  ;  c'eft  afla¬ 
voir,  quant  au  regars  de  celuy  qui  fera  mis  de  celier  en 
cave  ,  huit  deniers  pour  queue,  8c  lix  deniers  pour  muy, 
8c  au  regart  de  celuy  qui  fera  tiré  de  cave  8c  mis  en  celier, 
auffi  fur  chantiers,  s’il  y  a  plus  de  cinq  marches  à  monter 
feize  deniers  pour  queue,  8c  douze  deniers  pour  muy, ainfi 
que  lefdits  queues  8c  muys  feront;  8c  n'eft  pas  à  entendre 
que  fe  aucun  peut  faire  labourer  fes  vins  pour  moindre  fa- 
laire,  que  celuy,  ou  ceulx  deffus  déclarez  en  ce  prefent  ar¬ 
ticle,  ne  autres  précedens,  ne  le  puiffent  prendre;  maislef- 
dits  Defchargeurs  n'en  pourront  plus  demander ,  fur  peine 
d’amende  arbitraire. 

Article  XIX, 

Item  ,  Quiconques  refufera  des  Maiftres  deffufdits  par 
fraude  à  faire  les  labourages  pour  les  pris  deffufdits  au  plus 
hault,  puifqu’ils,  ou  aucun  d’eulx  en  fera  requis,  il  per¬ 
dra  le  Meftier ,  8c  fera  banny  de  la  Vicomté  de  Paris 
ung  an. 


Défenfes  aux  Déchargeurs  de  vins,  de  pofer  fur  lefdits 
bois  appeliez  chemins,  plus  d'une  pièce  de  vin  à  la  fois, 
8c  ce  à  peine  d'amende  arbitraire  8c  des  dommages  8c 
intérêts  eu  cas  d'accident. 

Arti  cle  IV. 

Si  faute  de  bon  travail  arrive  perte  de  quelque  piece  de 
vin,  ou  autre  boiffon ,  ou  qu’elle  fe  trouve  endonu:  .mée 
lefdits  Déchàrgeurs  de  vins  en  demeureront  refponfnbles  en 
leur  nom  ;  cnfemble  les  cautions  par  eux  données  au  Bu¬ 
reau  de  la  Ville,  lors  de  leurs  réceptions. 

Article  V. 

Pour  empêcher  que  les  vins  foient  buvetez ,  défenfes 
aux  Déchargeurs  de  vins  de  percer  les  vaifleaux  qu'ils  dé¬ 
chargent  ,  II  ce  n'eft  en  cas  de  necelfité  8c  pour  leur  don¬ 
ner  vent  :  Enjoint  de  fermer  les  vaifleaux  lorfqu'ils  auront 
vent  fuffifant,  avec  un  follet  qu’ils  feront  tenus  de  frapper 
8c  couper  jufques  au  niveau  de  la  douve. 

Article  VI. 

Défenfes  aux  Dcchargeurs  devins,  de  s'entremettre  en  la 
vente  defdits  vins ,  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  loir, 
8c  de  prendre  aucun  droit  de  Courtage,  ne  recevoir  au¬ 
cune  choie  des  Marchands  Vendeurs,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  encore  même  qu’il  leur  foit  volontairement 
offert,  ny  des  acheteurs,  plus  grande  fomme  que  celle  qui 
leur  efl  dite  pour  leurs  falaires  de  la  décharge,  fuivant  la 
taxe,  à  peine  de  punition  corporelle. 


Article  XX. 

Item,  Lefdits  Defchargeurs,  chacun  en  droit  foy,  diront 
Sc  dénonceront  toutes  les  fraudes  qu’ils  adviferont,  ou  fau- 
ront  eflre  faites  ou  fiait  de  ladite  marchandife  ,  ou  qu'ils 
trépafferont  les  Ordonnances  dcffufdiétes ,  incontinent  qu’ils 
les  fauront,  aux  deffufdits  Prévoit  des  Marchands  &  Eche- 
vins,  ou  au  Procureur  de  la  marchandife,  fur  peine  d’a¬ 
mende  arbitraire. 

Article  XXI. 

Item ,  Et  pour  mieux  faire  tenir  Sc’garderles  Ordonnan¬ 
ces  deffufdites  en  leurs  termes,  fans  enfraindre,  tant  au  re¬ 
gard  de  la  marchandife  de  vins,  8c  des  Offices  des  Vendeurs, 
Courretiers,  Jaugeurs  8c  Defchargeurs,  comme  aultrement 
audit  Port  de  Greve,  aura  deux  Commiffaires  ordonnez  par 
lefdits  Prévoit  8c  Echevins,  Jurez  8c  fermentez,  pour  dili¬ 
gemment  advifer,  vifiter  8c  rapporter  ce  que  par  eulx  fera 
trouvé  eflre  faiét  contre  lefdits  Ordonnances  ,  8c  auffi  pour 
faire  arriver  les  bateaulx  venus  audit  port,  8c  faire  ofter  les 
vins  avec  les  autres  chofes  neceffaires  à  faire  pour  le  bien 
publique,  8c  auront  puiffance  de  faire  toute  manière  d’Ar- 
rells ,  Adjournemens ,  8c  autres  Exploits  touchant  Juflice 
feulement,  8c  de  adjourner  les  parties  contre  le  Procureur 
de  nous  8c  de  ladite  Ville  ,  fur  le  fait  de  la  marchandife  de 
l’eau.  Et  pour  ce  faire  auront  le  quint  des  amendes,  ou 
forfaiétures,  que  par  eulx  vendront  à  congnoiffance,  ave- 
que  les  autres  droits  8c  prouffiz  pour  ce  faire  appar¬ 
tenant. 


C  U  R  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur  I  y, 

0  General  du  Roy,  que  quelques  particuliers  allans  depuis  2.  juin 
quelques  années  au  devant  des  charrettes  chargées  de  Vins,  16--. 
contraignent  les  Marchands8c  Voituriersqui  les  conduifoicnt  Arrêt  nui 
en  cette  Ville  de  Paris,  defeférvir  d'eux  pour  les  déchar-  défend 
ger,  8c  exigeoient  fans  aucun  titre  légitimé,  des  fommes,  d'aller au- 
lefquelles ,  quoy  que  modiques,  ne  laiffoient  pas  d’être  fort  devant 
confiderables  dans  la  quantité  de  Vin  que  l’on  amenoit  en  des  voitu- 
cettedite  Ville;  8c  comme  cela  étoit  contre  la  liberté  du  res  devin- 
commerce ,  requeroit  qu’il  plût  à  la  Cour  arrêter  le  cours  pour  les 
de  ce  défordre,  8c  y  pourvoir  avec  la  feverité  néceffaire,  déchar- 
fuivant  les  conclufions  par  luy  prifes.  La  matière  mife  en  ver. 
délibération,  LA  COUR  a  fait  defenfes  à  toutes  perfon- 
n es  fans  exception  ,  d’aller  au  devant  des  charrettes  chargées 
de  Vin  ,  que  l'on  amene  en  cette  Ville  de  Paris,  8c  de  con¬ 
traindre  les  Marchands,  ou  Voituriers  qui  les  conduifcnt, 
de  fe  fervir  d’eux  pour  les  décharger,  ou  pour  autres  cho¬ 
fes  que  ce  puiffe  être,  à  peine  du  fofiet,  8c  de  cent  livres 
d’amende  pour  la  première  contravention ,  8c  de  plus  gran¬ 
de  peine  en  cas  de  récidivé:  Enjoint  au  Lieutenant  de  Poli¬ 
ce,  8c  à  tous  les  autres  Officiers  chacun  en  droit  foy,  8c  à  ~  .V* 
leur  égard,  dé  tenir  la  main  à  l’execution  du  prefent  Arrêt, 

8c  de  procéder  contre  les contrcvenans.  Fait  en  Parlement 
le  deux  Juin  mil  fix  cens  foixante-treize.  Signé,  Ro-  Ordon~ 
b  E  r  t.  tiance  de 

Louis 

■pyEffendons  à  toutes  perfonnes  de  s’ingérer,  fous  la  qualité 
^  de  Déchargeurs  de  Vin  ,  d’aller  au  devant  des  Voituriers  ,  ut 
qui  le  conduifent,  retirer  leur  Lettre  de  Vojture,  fe  charger  ,  l'n~ 
de  faire  les  déclarations  aux  Entrées,  ny  même  d’entrer  dans  trta 
les  Bureaux  pour  cet  effet,  à  peine  dufoiiet.banniffement,  anlres 
8c  de  cent  livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  8c  des  droits,  tit. 
Galères  pour  trois  ans,  en  cas  de  récidivé,  dont  nous  attri-  art-  4- 
buons  la  connoiffance  aux  Elus  en.  première  Inflance  ,  Mf-  Zl- 
8c  par  appel  à  notre  Cour  des  Aydes.  LOUIS 


V I. 

Afay 

Création 
dequarcn- 
te  'Jurez. 
Houle  ms  , 
Z7  Char¬ 
ge  ir  s  de 


■briffons  v 
loueurs. 
Regifiré 
n  ,  i  '.irle~ 
ment  le 
16.  Juin 
Suivant- 
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FOUIS  par  h  grâce  d  •  Dieu,  R  y  de  Fran  :<  X  d  •  N  .- 
varre:  A  tous  j  5c  à  vc  r,  -Salut.  Le 
que  commettent  journclieincnt  fur  tous  les  Port.'  de  notre 
bonne  Ville,  Fauxboui  :s  ce  Banlieue  de  Paris,  la  multipli¬ 
cité  de  personnes  fans  aveu  ,  qui  s'ingèrent  de  rouilcr  a  la 
l'ortie  des  batteaux,  6c  cluiger  enfuite  lur  des  charettcs,  ou 
hacquets,  tous  les  tonneaux  dans  lefquels  fe  renferment  les 
vins,  eaux  de  vie,  cidres,  verjus,  vinaigres,  vins  gâtez , 
huiles,  ou  autres  breuvages  6c  liqueurs  qui  viennent  par  eau 
dans  notredite  Ville  ,  étant  venus  à  notre  connoiflimce  ,  8c 
que  ces  particuliers  exigent  de  ceux  a  qui  appartiennent  lef- 
(lites  marchandifes,  des  l'ommcs  excelîîves ,  qui  donnent  lieu 
•a  de  perpétuelles  conteftations,  lefque'.lcs  lé  terminent  tfes- 
fouvent  par  des  voyes  de  fait  entre  lefdits  particuliers  6c  les 
Marchands:  à  quoy  ayant  delTein  de  remédier;  6:  délirant 
établir  entre  tous  nos  Sujets ,  une  police  capable  de  leur 
procurer  le  repos  qu'ils  ont  lieu  d'efperer  de  notre  applica¬ 
tion  continuelle  à  leur  foulagemenr.  A  ces  causes» 
6c  autres  a  ce  nous  mouvant,  ayant  fait  mettre  cette  affaire 
en  deliberation  en  notre  Confcil,  de  l'avis  d'iceluy,  6c  de 
notre  certaine  fcicnce,  pleine  puiffance  6c  autorité  royale. 
Nous  avons  pat  le  prefent  Edit  perpétuel 8c irre vocable,  crée 
&  érigé,  créons  6c  érigeons  en  titre  d’Office  formé, quaran¬ 
te  Jurez  Roulleurs  6c  Chargeurs  de  tonneaux  de  vins, eaux- 
de-vie,  cidres,  verjus, bieres ,  vinaigres,  vins  gâtez,  huiles, 
ou  autres  breuvages  6c  liqueurs  qui  fe  déchargent  dans  les 
Ports  a  Langlois,  l'Ifle-Louvier ,  faint  Paul,  faim  Bernard, 
la  Tournelle,  aux  Mullets,  au  Foin,  Halle  au  Vin,  delà 
Grève,  faint  Nicolas,  au  Plaffre  ,  de  noftreditc  Ville  6c 
Fauxbourgs  de  Paris;  lefquels  pourront  feuls,  6c  à  l'exclu- 
iion  de  tous  autres,  faire  rouller,  6:  charger  en  charettes, 
ou  hacquets,  lefdits  tonneaux  devins,  eaux-de-vie,  cidres, 
verjus,  biere,  vinaigre,  vins  gâtez ,  huiles,  6c  autres  breu¬ 
vages  6c  liqueurs  qui  arriveront  par  eau  en  tonneaux,  6c  fe 
déchargeront  efdits  Poits  incontinent  après  que  les  Tonne¬ 
liers  auront  mis  lefdits  tonneaux  hors  des  batteaux.  Et  leur 
avons  attribué  6c  attribuons  par  cefdites  prefentes  deux  fols 
par  chaque  muid,  ou  demie  queue,  un  fol  iix  deniers  par 
chacun  demi  muid,  8c  pour  les  autres  futailles  plus  gran¬ 
des,  ou  plus  petites  à  proportion  pour  tous  droits  de  roul¬ 
age,  ou  chargeage  generalement  quelconques.  Et  pour 
entretenir  paix  8c  union  entre  lefdits  Jurez  Roulleurs  6c 
Chargeurs  cy-dcffus  créez:  Voulons,  ordonnons,  &  Nous 
plaît  ,  que  par  l’avis  du  Prévôt  des  Marchands  8:  Echevins 
ce  notredite  Ville ,  il  foit  fait  des  Statuts  &  Reglemensen- 
tr'eux ,  6c  qu'ils  faflènt  bourfe  commune  defdits  droits  à  eux 
prefentement  attribuez  pour  ledit  roullage  6c  chargeage. 
Voulons  qu’ils  ayent  la  même  faculté  que  les  autres  Offi¬ 
ciers  de  Police,  6c  des  Ports  de  notredite  Ville,  de  rcïigner 
par  eux,  leurs  veuves,  heritiers,  ou  ayant  caufe  ,  lefdits 
Offices,  pardevant  Notaires,  ou  Tabellions,  fans  être  te¬ 
nus  de  /aire  leurs  refignations  en  perfonne  dans  l'Hôtel  de 
notredite  Ville,  dont  nous  les  avons  relevez  6c  difpenfez, 
relevons  8c  difpenfons  par  ces  Prefentes,  en  payant  parcha- 
cun  an  es  mains  du  Receveur  du  Domaine  dudit  Hôtel  de 
Ville,  pour  chacun  defdits  Offices,  6.1.  de  reconnoillânce 
annuelle,  fans  être  tenus  de  payer  aucuns  prêts,  dont  nous 
les  avons  déchargez  6c  déchargeons  par  le  prefent  Edit,  6c 
du  payement  de  reconnoiffance  pendant  la  prefente  année, 
durant  laquelle  arrivant  leurdeceds,  lefdits  Offices  feront 
confervez  à  leurs  neuves,  enfans,  ou  heritiers,  comme  s’ils 
a  voient  pave  ladite  reconnoillânce.  Faifonsdéfenfes  aufdits 
Jurez  Roulleurs  8c  Chargeurs  prefentement  créez,  de  pren¬ 
dre,  ou  peicevoir  ,  ni  fouffrir  qu'il  foit  pris,  ou  perçu  plus 
grands  droits  que  ceux  qui  leur  font  cy-deffus  attribuez,  à 
peine  de  concuffion ,  6c  d'en  répondre  en  leurs  propres  6c 
privez  noms.  Défendons  pareillement  à  tous  nos  Sujets, 6c 
à  tous  autres  qu’il  appartiendra ,  d’entreprendre  fur  la  fonc¬ 
tion  defdits  Jurez  Roulleurs  8c  Chargeurs, ni  de  les  troubler, 
ou  inquiéter  en  icelles,  prendre,  ou  percevoir  leurs  droits , 
à  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende,  pour  la  première 
contravention,  applicable  moitié  à  l’Hôpital  General,  6c 
l’autre  au  profit  de  ladite  Communauté  ,  6c  de  punition 
exemplaire  en  cas  de  récidivé.  Enjoignons  au  Prévôt  des 
Marchands,  Echevins  de  notredite  Ville,  de  les  garder  6c 
maintenir  dans  l'exercice  de  leurfdits  Offices,  6c  les  recevoir 
en  la  fonction  d'iceux ,  en  confequence  des  Lettres  de  pro- 
vilions,  qui  leur  feront  expédiées  en  notre  grande  Chance- 
lerie,  lur  les  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  Ca- 
fuels,  de  la  finance  à  laquelle  chacun  des  Offices  aura  été 
modérément  taxé  en  notre  Confeil,  8c  de  celles  du  Marc- 
d'or  que  nous  avons  réglé  à  douze  livres.  Et  feront  les  dif¬ 
férends  6c  conteflations  qui  naîtront ,  foit  de  la  part  des 
Marchands,  privilégiez,  ou  autres,  pour  raifon  du  roullage 
6c  chargeage,  6:  droits  d'iceux ,  jugez  par  notre  Prévôt  des 
Marchands  6c  Echevins  de  notredite  Ville  de  Paris,  en  pre¬ 
mière  Inftance,  6c  par  appel  en  notre  Cour  des  Aydes,  aux¬ 
quels  Nous  en  avons  attribué  6c  attribuons  toute  Cour,  Ju- 
rifdiéhon  6c  connoiffance,  8c  icelle  interdifons  à  toutes  nos 
Cours  6c  autres  Juges.  Si  donnons  en  mandement, 
à  nos  ninez  6c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement,  6c  Cour  des  Aydes,  que  le  prefent  Edit  ils 
ayent  à  faire  lire,  publier  6c  enregiftrer,  le  contenu  en  ice- 


luy  faire  exécuter ,  garder  8c  obfervcr  félon  fa  forme  6c 
teneur,  ceffant ,  6c  failânt  ceffer  tous  troubles  6c  empêche- 
mens  qui  pourroïent  être  mis ,  ou  donnez  ,  nonubilant  tous 
Edtis ,  Déclarations  ,  Reglemens  ,  6c  autres  chofes  à  ce 
contraires ,  aufquels  Nous  avons  expreflêment  dérogé  6c  dé¬ 
rogeons  par  cefdnes  Prefentes  ;  Car  tel  iff  noue  plaifir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à  toujours ,  Nous  y 
avons  fait  mettre  notre  feel.  Donné  à  Verfailles  ,  au  mois 
de  May  ,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix  ,  6c  de 
notre  Régné  le  quarante-huitième.  Signé,  LOUIS.  Et 
plus  bas,  Par  le  Roy  ,  Cvlbïr  t.  Et  fccllé  du  grand 
Sceau  de  cire  verte. 


T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  6c  de  VII. 

Navarre  :  A  tous  prefens  8c  a  venir  ,  Salut,  May  1703, 
Les  defurdres  que  commettoit  journellement  fur  tous  les  S:<PfreJfion 
Ports  de  notre  bonne  Ville  ,  Fauxbourgs  6c  Banlieue  de  Pa-  «fo-p.jte 
ns,  la  multiplicité  des  perfonnes  fans  aveu  qui  s'ingeroient  rez  Rou- 
de  rouler  â  la  iôrtie  des  batteaux  ,  8c  charger  enluite  lur  des  ^turs  * 
charettcs  tous  les  tonneaux  dans  lefquels  fe  renferment  les  création 
Vins ,  Eaux  de  Vie,  6c  auires  boifions  6c  liqueurs  qui  vicn-  *ts  [,x~ 
nent  par  eau  dans  notredite  Ville  ,  étant  venus  â  notre  con-  v;nS‘  '3*- 
noiflânce,  6c  que  ces  Particuliris  exigeoient  de  ceux  à  qui  Dé- 
appartenoient  lefdites  marchan  h  lès  des  Salaires  très- finis,  chargeurs 
qui  donnoient  lieu  à  de  perpétuelles  conteftations,  lefqucl-  Routeurs, 
les  fe  terminoient  très-fouvent  par  des  voyes  de  fait  entre  es*  C har% 
lefdits  Particulieis  6c  les  Marchands  :  Pour  y  remedier  ,  ^curs. 
Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois  de  May  1690.  créé 
6c  érigé  en  titre  d’Office  formé,  quarente  Jurez  Rouleurs 
6c  Chargeurs  de  Tonneaux  de  Vins,  Eau  de  Vie,  Cidre, 

Verjus,  Bieres,  Vinaigres,  Vins  gâtez,  Huiles,  ou  autres 
breuvages  8c  liqueurs  qui  fe  déchargent  dans  les  Ports  à  Lan¬ 
glois  ,  file  Louvier  ,  b.  Paul,  S-  Bernard  ,  la  Tournelle  , 
aux  Mulets  ,  au  Foin  ,  Halle  au  Vin  ,  de  la  Greve  ,  S.  Ni¬ 
colas ,  au  Plafire ,  de  notredite  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris  ,  avec  faculté  de  rouler  8c  charger  feuls ,  6c  à  l  exclufion 
de  tous  autres ,  fur  charettes  ,  ou  baquets,  lefdits  tonneaux 
de  Vins ,  8c  autres  boitions  6c  liqueurs,  6c  leur  aurions  attri¬ 
bué  ,  tant  par  ledit  Edit ,  que  par  l'Arrêt  rendu  en  notre 
Confeil  le  3.  Oélobre  de  la  même  année  1690.  6c  par  nos 
Lettres  Patentes  données  en  confequence  au  mois  d’Avril 
1691.  deux  fols  par  chaque  muid  ,  ou  demie  queue  ,  pour 
droit  de  roullage ,  6c  pareils  deux  fols  par  chaque  muid  6c 
demie  queue  defdits  Vins,  pour  le  droit  de  chargeage, 8c  pour  les 
autres  futailles  plus  grandes ,  ou  plus  petites,  a  proportion  :  mais 
ayant  été  informé  que  les  mêmes  défordres  fe  commettent 
encore  aéfcuellement  pour  la  décharge  defdits  Vins,  6c  au¬ 
tres  boilfons  6c  liqueurs  ,  qui  fe  fait  communément  par  des 
Tonneliers,  6c  autres  perfonnes  qui  n’ont  aucun  titre,  ni  ca- 
raftere  pour  cela  ,  6c  qui  cependant  exigent  des  fommes  ex- 
ceffives  pour  leurs  falaires  ,  Nous  avons  réfolu  d'y  remedier 
pareillement;  6c  pour  cet  effet  ,  de  réünirccs  fondions  à 
celles  defdits  Roulleurs  6c  Chargeurs  ,  8c  d'établir  un  nom¬ 
bre  lufiîfant  defdits  Officiers  ,  en  forte  que  le  Public  en  puif- 
fe  être  fervi  avec  toute  la  diligence  8c  la  fidelité  neceflâire. 

A  ces  Causes,  8c  autres  à  ce  Nous  mou  vans ,  de  notre 
certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  6c  autorité  Royale,  Nous 
avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  6c  irrévocable  ,  éteint  5c 
fupprimé  ,  éteignons  6c  fupprimons  les  quarente  Offices  de 
Jurez  Roulleurs  6c  Chargeurs  de  Tonneaux  de  Vins ,  Boif- 
fons  ,  Liqueurs  6c  Huiles,  créez  par  ledit  Edit  du  mois  de 
May  1690.  Voulons  qu'ils  foient  tenus  de  reprefenter  in- 
celfamment  en  notre  Confeil  leurs  Quittances  de  Finances, 

6c  autres  Titres  ,  pour  être  par  Nous  pourvû  à  leur  rem- 
bourfement  ;  6c  au  lieu  defdits  Offices  fupprimez  ,  Nous 
avons  créé  6c  érigé ,  créons  8c  érigeons  en  titre  d’Office 
formé  8:  héréditaire  cent-vingt  Offices  de  Jurez  Déchar¬ 
geurs  ,  Roulleurs  6c  Chargeurs  de  Tonneaux  de  Vin,  Eau 
de  Vie  ,  Cidre  ,  Verjus ,  Bieres  ,  Vinaigres  ,  Vins  gâtez. 

Lies,  8c  autres  breuvages,  Liqueurs,  Huiles  8c  Miels,  qui 
arrivent  6c  fe  déchargent  dans  les  Pons  à  Langlois,  Botlè 
de  Marne  ,  file  Louvier  ,  S.  Pau!  ,  S.  Bernard  ,  la  Tour¬ 
nelle  ,  aux  Mulets  ,  au  Foin  ,  Halle  au  Vin  ,  Effape  ,  Port 
de  la  vente  de  la  Gieve,  Saint  Nicolas,  au  Plafire,  de  no¬ 
tredite  Ville  ,  Fauxbourgs  6c  Banlieue  de  Paris  ,  lefquels 
pourront  feuls ,  6c  à  l'exclufion  de  tous  autres  ,  faire  dé¬ 
charger  des  coches  6c  batteaux  ,  rouilcr  8c  charger  en  cha¬ 
rettes  ,  ou  haquets ,  lefdits  Tonneaux  de  Vin  ,  Eau  de 
Vie  ,  Cidres  ,  Verjus ,  Bieres ,  Vinaigres  ,  Vins  gâtez  , 

Lies  ,  Miels  ,  Huiles  ,  6c  autres  breuvages  6c  liqueurs  qui 
arriveront  par  eau  en  tonneaux  ,  6c  fe  déchargeront  efdits 
Ports,  6c  leur  avons  attribué  6c  attribuons  pour  la  déchar¬ 
ge  defdits  Tonnneaux;  fçavoir  ,  au  Port  Saint  Nicolas ,  dix 
fols  pour  le  muid,  ou  demie  queue,  fept  fols  pour  le  de- 
my  muid  ,  trois  fols  pour  le  quartaut  ,  deux  fols  iix  de¬ 
niers  pour  le  quart  ,  dont  les  quatre  font  le  muid  ;  fur  le 
Port  au  Vin,  cinq  fols  par  muid  ,  ou  demie  queue,  trois 
fols  par  demi  muid  ,  deux  fols  pour  le  quartaut ,  8c  dix-haie 
deniers  pour  le  quart  ,  6c  fur  tous  les  autres  Ports  quatre  fols 
feulement  pour  muids  ,  ou  demies  queues,  trois  fols  pour 
le  demi  muid,  deux  fols  pour  le  quartaut,  un  fol  fix  deniers 
pour  le  quart  :  plus  ,  pour  le  roullage  ,  deux  fols  pour  cha¬ 
que  muid,  ou  demie  queue,  un  fol  fix  deniers  pour  chaque 
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demi  muid  ,  un  fol  pour  chaque  quartaut,  neuf  deniers  pour 
chaque  quart ,  8c  pareils  droits  pour  le  chargeage  defdits  ton¬ 
neaux;  &  feront  lefdits  droits  de  déchargcage.roullage  8c  char¬ 
geage  payez  pour  tous  les  autres  vaiffeaux  de  plus  grande,  ou 
moindre  continence,  à  proportion  de  ceux  reglez  cy-deflus; 
8c fera  payé  pour  chacune  pietce  delà  continence  de  deux  de¬ 
mies  queues  de  Champagne, ou  Orléans,  le  double  des  droits 
cy-deflus.  Voulons  que  les  pièces  d'huiles  foient  déchargées 
en  la  maniéré  accoutumée  par  les  Ports  ;  &  à  lcgard  du 
roullage  8c  chargeage,  il  fera  fait  par  les  Roulleurs  8c  Char¬ 
geurs  créez  par  le  prefent  Edit,  auquel  il  Tera  payé,  pour  tous 
droits  ,  un  fol  par  cent  livres  pelant  defdites  huiles.  Faifons 
très-exprclfes  inhibitions  8c  défenfes  aufdits  Officiers  d'exi¬ 
ger  autres  8c  plus  grands  droits  ,  à  peine  de  cent  livres  d’a¬ 
mende  8c  de  punition  corporelle;  lcfquels  droits  leur  feront 
payez  par  toutes  fortes  de  perfonnes  privilégiées,  ou  non 
privilégiées ,  avant  l'enleveraent ,  à  peine  de  confifcation, 
8c  de  cent  livres  d'amende;  8c  pour  connoître  les  noms  des 
Marchands  Forains ,  Privilégiez  ,  Communautez  ,  8c  autres 
Particuliers ,  aufquels  ils  appartiennent ,  8c  la  continence 
defdits  vaiffeaux,  ils  feront  tenus  de  leur  reprefenter  les  Con¬ 
ge?  8c  Lettres  de  Voitures  ;  8c  en  cas  de  refus ,  lefdits  Jurez 
Déchargeurs-Rouleurs ,  8c  Chargeurs ,  fc  pouvoiront  parde- 
vant  notre  Prévôt^  des  Marchands  8c  Echevins  de  notredite 
ville  de  Paris ,  même  pour  éviter  toute  conteffation,  feront 
jauger  lefdits  tonneaux  par  les  Jurez  Jaugeurs  ,  aux  frais  8c 
dépens  des  refufans  ;  8c  à  l'égard  des  tonneaux  qui  fortiront 
de  la  Halle  au  Vin.,  8c  de  l'Etape  ,  8c  du  Port  de  la  Vente, 
8c  qui  feront  tirez  de  deflous  les  Soles ,  foit  pour  être  char¬ 
gez  dans  Jescharettes  8c  furies  baquets  ,  ou  enlevez  à  clair. 
Voulons  que  les  droits  de  roullage  8c  chargeage  ,  leur  foient 
payez  avant  la  fortie  de  ladite  Halle  ,  de  l'Etape  ,  du  Port 
de  la  Vente  ,  8c  de  deflous  les  Soles ,  par  lefdits  Marchands 
Forains ,  Marchands  en  gros ,  privilégiez  ,  8c  autres  ,  non- 
obftant  que  le  droit  du  roullage  8c  chargeage  en  ait  été  payé, 
depuis  le  bord  de  l'eau  ,  jufques  aufdits  lieux  ;  le  tout  con¬ 
formément  à  nos  Edits  des  mois  de  May  1690.  8c  Avril 
1691.  Arrêt  de  notre  Confeil  du  3.  Odobre  1690.  8c  aux 
Sentences  des  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  notre¬ 
dite  Ville  ,  rendues  en  confequencc  ;  Et  pour  empêcher  les 
différends  qui  pourroient  naître  au- fujet  des  quantitez  de 
Vins  qui  fortiront  de  ladite  Halle  ,  de  l'Etape  ,  du  Port  de 
la  Vente  ,  8c  de  deflous  les  Soles  ,  8c  qui  feront  rouliez  par 
lefdits  Officiers ,  ou  leurs  Commis ,  Voulons  pareillement 
que  lefdits  Marchands  Forains ,  privilégiez,  8c  autres,  foient 
tenus  de  leur  reprefenter  leurs  Quittances  du  droit  de  gros, 
pour  par  lefdits  Officiers  les  enregiftrer ,  8c  par  ce  moyen 
connoître  le  nombre  des  tonneaux  8c  vaiffeaux  qui  en  forti¬ 
ront  ,  à  peine  ,  comme  deflits ,  de  confifcation  8c  d'amen¬ 
de  :  Et  pour  les  Vins  que  lefdits  Marchands  Forains*,  8c 
autres  ,  déclareront  pafler  debout  ,  ils  feront  auffi  tenus 
d'en  reprefenter  les  Lettres  de  Voitures ,  au  moment  de 
leur  arrivée,  afin  que  lefdits  Officiers  foient  informez  des  noms 
des  Bourgeois  à  qui  ils  doivent  appartenir  ,  finon  contraints 
.au  payement  de  leurs  droits.  Faifons  très-expreflesinhibitions 
8c  défenfes  à  tous  nos  Sujets,  8c  à  tous  autres  qu’il  appar¬ 
tiendra  ,  d'entreprendre  fur  la  fondion  defdits  Officiers,  de  les 
troubler,  inquiéter,  ni  s'entremettre  aufdites  fondions  8c  exer¬ 
cices  ,  prendre  ou  percevoir  leurs  droits .  à  peine  de  quinze 
cens  livres  d'amende  pour  la  première  contravention  ,  appli¬ 
cable  moitié  à  l'Hôpital  General ,  8c  J'autre  au  profit  defdits 
Officiers, 8c  de  punition  exemplaire  en  cas  de  récidivé:  Vou¬ 
lons  qu’ils  faffent  bourfe  commune  defdits  droits  à  eux  pre- 
fentement  attribuez  ,  que  les  Statuts  8c  Reglemcns  faits  en¬ 
tre  eux  ,  de  l'avis  du  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de 
notredite  Ville  ,  foient  exécutez  félon  leur  forme  8c  te¬ 
neur  ,  8c  qu’ils  ayent  la  même  faculté  que  les  autres  Of¬ 
ficiers  de  Police  Sc  des  Ports  de  notredite  Ville ,  de  réfi- 
gner  par  eux,  leurs  veuves,  heritiers,  ou  ayant  caufe,  lef- 
dits  Offices  pardevant  Notaires,  fans  être  tenus  de  faire  leur 
refignation  en  perfonne  dans  l’Hôtel  de  notredite  Ville,  dont 
les  avons  relevez  Sc  difpenfez  ,  relevons  8c  difpenfons  par 
ces  Prefentes  ,  en  payant  par  chacun  an  ès  mains  du  Re¬ 
ceveur  du  Domaine  dudit  Hôtel  de  Ville  ,  pour  chacun 
defdits  Offices,  iix ' livres  de  reconnoiflance  annuelle,  fans 
être  tenus  de  payer  aucun  prêt ,  dont  les  avons  déchargez 
8c  déchargeons  par  le  prefent  Edit,  8c  du  payement  de  ladite 
reconnoiflance  pour  l’année  prochaine,  durant  laquelle,  ar¬ 
rivant  leur  deces ,  lefdits  Offices  feront  confcrvez  à  leurs 
veuves,  enfans,  ou  heritiers,  comme  s’ils  avoient  payé  la- 
dire  reconnoiflance  :  Enjoignons  au  Prévôt  des  Marchands 
8c  Echevins  de  notredite  Ville  ,  de  garder  8c  Maintenir  lef¬ 
dits  Officiers  dans  l'exercice  de  leurfdits  Offices  ,  de  les  re¬ 
cevoir  en  la  fondion  d’iceux  ,  en  confequencc  des  Lettres 
de  provifions  qui  leur  feront  expédiées  en  notre  grande 
Chancellerie,  fur  la  Quittance  du  Treforier  de  nos  Reve¬ 
nus  Cafuels ,  en  payant  pour  tous  droits ,  compris  ceux  du 
Greffier ,  dix  livres.  Ne  feront  lefdits  Officiers  fujets  en  au¬ 
cune  taxe  ,  foit  pour  confirmation  d’heredité  ,  fupplément 
de  finance  ,  011  autres  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
dont  les  avons  déchargez  8c  déchargeons  en  tant  que  befoin 
feroit ,  confirmez  dans  l’heredité  de  leurfdites  Offices  par  le 
prefent  Ed-.t  ;  8c  en  cas  de  conteffation  ,  foit  pour  le  paye- 
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ment  de  leurs  droits ,  ou  autrement  :  Voilions  que  le  tout 
foit  jugé  en  première  Inllance  pardevant  nofdits  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris  ,  Sc  par 
appel  en  notre  Cour  des  Aydes,  aufquels  Nous  en  avons  at¬ 
tribué  8c  attribuons  toute  Cour  8c  Juril'didion  ,  8c  icelle  in¬ 
terdite  à  toutes  nos  Cours  8c  autres  Juges.  Si  donnons- 
en  mandement,  à  nos  amez  8c  féaux  Confcillcrs  ,  les 
Gens  renans  notre  Cour  de  Parlement  8c  Chambre  de  nos 
Comptes  à  Paris  ,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  a  faire  lire 
publier  8c  regiitrer  ,  8c  le  contenu  en  iccluy  garder  ,  obfer- 
ver  8c  executer  félon  fa  forme  8c  teneur ,  cedant  8c  faifanc 
cefler  tous  troubles  8c  empêchemens  qui  pourroient  être 
mis. ,  ou  donnez  ,  nonobffant  tous  Edits  ,  Déclarations 
Reglemens ,  8c  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufqueisNous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ledit  prefent  Edit  :  Car  tel  efc 
notre  plaifir;  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  a  toû- 
jours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Ver- 
failles  ,  au  mois  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trois 
8c  de  notre  Régné  le  foixantiéme.  Signé ,  LOUIS,  Et 
plus  bas ,  par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Vifa ,  Phelypeaux. 
Veu  au  Confeil  ,  Chamillart.  Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  verte ,  en  lacs  de  foyc  rouge  8c  verte. 

„  Ces  Offices  furent  fupprimez  par  Edit  du  mois  de 
„  Janvier  1705.  Sc  rétablis  par  autre  Edit  du  mois  d'Avril 
„  de  lamême  année  ,  8c  ont  été  enfin  compris  dans  la  fup- 
»  preflîon  generale  de  tous  les  Offices  créez  fur  les  Ports,  de- 
„  puis  i689.par  Edit  du  mois  de  May  1715. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 

Navarre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir ,  Salut.  Par  notre 

r  dl!.^!Yls  d'Olft0bre  *705.  Nous  aurions  créé  un  quart 
en  lus  d  Offices  en  chacune  des  Communautez  des  Officiers 
de  I  olice  ,  dépendant  de  l’Hôtel  de  notre  bonne  ville  de 
raris ,  8c  leur  aurions  attribué  le  quart  en  fus  ,  8c  rar  auc- 
raeination  de  tous  les  droits  &  émolumens  dont  alors  elles 
tournoient  ;  du  nombre  de  ces  Communautez  fe  trouve  cel¬ 
le  des  Jurez  Déchargeurs  ,  Roulleurs  &  Chargeurs  de  Vin 
Eau  de  Vie  ,  Cidre  ,  Verjus  ,  Biere  .  Vinaigre  ,  Vin  gâté! 
Huile  ce  autres  breuvages  &  liqueurs  fur  les  Poits  Je  notre 
bonne  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris,  qui  Nous  a 
tres-humblement  remontré  ,  que  Nous  n’aurions  créé  rar 
notre  Edit  du  mois  d’Oélobre .  que  treize  Offices  de  fembla- 
bie  qualité  ;  ce  qui  n'a  pû  être  fait  que  par  erreur ,  nuis 
qu  elle  cil  compofée  de  cent  vingt  Offices  qui  ont  été  créez- 
îçavoir  ,  cinquante  par  nos  Edits  des  mois  de  May  &  Août 
1690.  &  foixante-dix  par  autres  Edits  des  mois  de  Mav  & 
Juillet  1703.  Juillet  1703.  Janvier  Sc  Avril  170c.  qu'ainfi 
pour  rendre  cette  Communauté  égale  aux  autres ,  il  feroit  à 
propos  d  augmenter  de  dix-fept  le  nombre  des  Offices  créez 
a  fon  egard  par  notredit  Edit  du  mois  d'Oélobre  170c  pour 
trètfté  aV&i  “  "T  port“  p"  led“  Edit  •  ,c  "ombre  de 

2  S 7™  en?Uart  dcs  ceDt  >  do,lt  Mire  Communau¬ 
té  eil  compofée  ,  au  moyen  de  quoy  elle  feroit  fes  efforts 
pour  acquérir  Sc  réunir  lefdits  Offices  Sc  droits  y  attribuez 
pour  laquelle  acquiiition  Sc  réunion  ,  elle  auroit  offert  de 
Nous  payer  la  lomme  de  trois  cens  deux  mille  cinq  cens 
livres  pour  la  finance  principale  ,  Sc  celle  de  vingt -feM 
nulle  cinq  cens  livres,  à  laquelle  il  Nous  plairait  de  réduire 
les  deux  fols  pour  ivre  ,  a  condition  qu'il  Nous  plairait 
auffi  expliquer  quelque  endroit  de  nos  précédons  Edits  & 
Déclarations  aufquels  les  Marchands  &  Voituriers  pour 
«rer  ies  droits  de  ces  Officiers,  donnent  un  fais  con¬ 
traire  a  notre  intention  :  Lefquelles  offres  8c  propofitions 
ayant  ete  examinée,  en  notre  Confeil ,  Sc  trouvées  uftêl 
8c  îarfonnables.  Nous  avons  réfolu  de  les  accepter  A 
C£s  emu,  8c  autres  i  ce  Nous  mouvans,  de  notre  cer¬ 
taine  fcience  ,  pleine  puiffimce  &  autorité  Royale  .  Nous 
avons  par  le  prefent  Edit  perpétue]  8c  irrevocable  ,  ciéé  & 

STcA  deT  &  Sÿdr  -  d'°^  formé  dix-fept 

Offices  de  Jurez  Dcchargeurs ,  Rouleurs  8c  Chargeurs  de 
Vm  Eau  de  Vie  ,  Cidre  ,  Verjus  ,  Biere,  Vinaigre,  Vin 
K  l’  L,e?.  &  autres  breuvages ,  Liqueurs  ,  Huiles  & 
M'els ,  qui  arrivent  8c  fe  déchargent  dans  IcsPoits  i  I  an 
glois ,  Bofle  de  Marne,  l'île  Louvier ,  S  Paul  s  Ber 

al’  lapT°?r  V"  Mu!f“  •  “  F°m  ■  Halle  au  Vffi 

PlaffrV  L  i  ?  n  Venje  »  de  la  Greve  •  S-  Nicolas ,  au 
£  5U ï*  Port^  de  notre  bonne  Ville  ,  Fauxbourgs 

Offù  eU  r  ^ans'  You,ons  flue  k-s  pourvus  des  dix-fept 
Offices  prefentement  creez  ,  8c  des  treize  autres  Offices  de 
ïemblable  qualité  ,  creez  par  notre  Edit  du  mois  d'Octobre 
70J.  ne  raflent  qu  un  feul  8c  même  Corps  de  Commu- 
naute  avec  les  proprietaires  des  cent  vingt  anciens  Offices 
ue  Dechargeujs  ,  Rouleurs  &  Chargeurs,  Sc  qu’ils  joüiflent 
de  tous  les  mêmes  privilèges ,  fondions  ,  droits  de  bourfe 
commune,  facultez  ,  immunitez,  &  autres  avantages,  dont 
joüiflent  ,  ou  doivent  joiiir ,  les  proprietaires  defdits  cent 
vingt  anciens  Offices ,  ninfi  8:  de  même  que  s'ils  avoient  été 
créez  par  un  feul  8c  même  Edit  ,  fans  qu'il  puifie  y  avoir 
entr'eux  aucune  diffindion  ,  ni  différence  pour  quelque  cau¬ 
fe,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être;  8c  de  lu 
même  autorité  que  deflus  ,  Nous  avons  uni  8c  incorporé 
uniffons  8c  incorporons  à  la  Communauté  des  proprietaires 
Z  defditi 
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defdits  cent  vingt  anciens  Offices,  les  trente  nouveaux  Of¬ 
fices,  créez,  tant  par  noire  prefent  Edit,  que  par  celuy 
du  mois  d'Octobre  170^.  avec  tous  les  droits,  eniolumens 
&c  fondions  portez,  par  nutredit  Edit  du  mois  d  Octobre, 
fans  que  pour  radon  de  ladite  réunion  les  proprietaires  det- 
dits  cent  vingt  anciens  Offices  ,  foient  tenus  de  prendre  de 
Nous  aucunes  provifions  ,  prêter  aucun  nouveau  ferment, 
ni  de  payer  au  Receveur  du  Domaine  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris  ,  pour  leur  droit  annuel  ,  plus  grande  four¬ 
me  que  celle  qu'ils  payent  actuellement  ;  &  néanmoins 
Nous  leur  permettons  de  defunir  de  leur  Communauté  lef- 
dits  trente  nouveaux  Offices  ,  &  d'en  difpofer  comme  bon 
leur  femblcra  ,  pour  tel  prix  &  telle  fournie  qu’ils  aviferont 
bon  être  ,  fans  que  les  acquereurs  l'oient  pareillement  tenus 
de  prendre  de  Nous  aucunes  provifions  ,  dont  Nous  les 
difpenl'ons.  Voulons  que  lel'dits  acquereurs  foient  reçus  en 
l'Hotel  de  notredite  Ville  ,  lur  les  Contrats  de  vente  qui 
feront  p  a  liez,  à  leur  profit  par  ladite  Communauté,  6c  payent 
pareil  annuel  que  les  anciens ,  &  que  pour  tous  frais  de  ré¬ 
ception  audit  Hôtel  de  Ville  ,  ils  ne  payent  chacun  que  la 
fournie  de  vingt  livres  pour  toutes  cliofes  généralement  quel¬ 
conques.  Voulons  que  les  proprietaires  deldits  cent  vingt 
Offices  de  Jurez  Déchargeurs ,  Ruulleurs  6:  Chargeurs  , 
jouilfent  &  perçoivent  à  leur  profit  ,  à  compter  du  jour 
que  notre  Edit  du  mois  d'Octobre  1705.  a  été  enregiftré 
en  notre  Parlement  de  Paris  ,  du  quart  en  fus  ,  &  par 
augmentation  de  tous  les  droits  que  Nous  leur  avons  cy- 
devant  attribuez  par  nos  Edits  &  Déclarations  des  mois  de 
May  &  Août  1690.  May  6c  Juillet  1703.  Juillet  ,  Août, 
Novembre  1704.  Janvier  8c  Avril  i"c>5.  lefquels  Edits  6c 
Déclarations  Nous  confirmons  en  tant  que  de  befoin.  Lefdits 
Jurez  Décb.ugeurs  ,  Roulleurs  6c  Chargeurs  feront  payez  de 
leurs  droits  par  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  privilégiées  ,  ou 
non  privilégiées,  exemptes,  ou  non  exemptes,  meme  par 
les  Suides  privilégiez  de  notre  garde,  même  fur  les  cent  cin¬ 
quante  muids  d:  Vin  de  leur  privilège  ,  ainii  qu'il  a  été  or¬ 
donné  par  les  Arrêts  de  notre  Conl'eil  ,  des  premier  May 
1696.  6c  6.  Octobre  1105.  6c  généralement  par  toutes  fortes 
de  perfonnes ,  notre  intention  étant  d’aiTujettir  indiftinéte- 
nient  tous  exempt' ,  ou  privilégiez  ,  au  payement  des  droits 
defdits  Jurez  Déchargeurs  ,  Roulleurs  6c  Changeurs.  Vou¬ 
lons  qu'ils  foien;  payez  des  droits  de  roullage  6c  déchargeage 
des  Vins  que  les  Marchands  de  Vin  en  gros  du  Monceau 
faint  Gervais  font  conduire  dans  leurs  maifons  ,  attendu  que 
fuivant  les  anciennes  6c  nouvelles  Ordonnances,  lel’dites  mai¬ 
fons  tiennent  lieu  d’étape  Les  Marchands  de  Vin  privilé¬ 
giez  ,  feront  tenus  de  venir  compter  tous  les  ans  au  Bureau 
defdits  Déchargeurs,  Rouleurs  6c  Chargeurs  pour  l'excedent 
de  leurs  Privilèges  Voulons  que  routes  les  conteftations 
mues  6c  à  mouvoir  ,  foit  de  la  part  des  Privilégiez,  Mar¬ 
chands  ,  ou  autres  ,  pour  raifon  du  déchargeage  ,  roullage 
8c  chargcage  des  Vin'  ,  Eau  de  Vie  ,  Cidre  ,  Verjus ,  Bie- 
re  ,  Vinaigre,  Vin  gâ'c  ,  Lies  6c  autres  breuvages,  Li¬ 
queurs,  Huiles  8c  Miels,  payement  de  tous  les  droits  an¬ 


ciens  8c  nouveaux,  attribuez,  aufdits  Dcchavgeurs,  Roulleurs 
8c  Chargeurs  ,  6c  des  fraudes  8c  contraventions  ,  fuit  de  la 
part  des  Privilégiez,  ou  autres,  fuient  purtees  en  première 
infiance  pardevant  les  Prévôt  des  Marchands  8c  P  che vins  de 
notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  8c  par  appel  en  nuire  Cour 
des  Aydes,  conformément  a. nos  EJiis  des  mois  de  May 
1690.  Avril  1691.  6:  May  1703.  le  tout  en  Nous  payant  par 
les  Proprietaires  defdits  cent  vingt  anciens  Offices  des  Jurez 
Déchargeurs  ,  Roulleurs  6c  Chargeurs  ,  fur  la  Quittance  du 
Trcforier  de  nos  Revenus  Cafuels ,  la  fomme  de  trois  cens 
deux  mille  cinq  cens  livres  ,  pour  la  finance  principale  ,  8c 
celle  de  vingt-fept  mille  cinq  cens  livres  ,  à  laquelle  Nous 
avons  modéré  les  deux  fols  pour  livre  fur  celle  des  Prépofez, 
pour  l'execution  de  notredit  Edit  du  mois  d'Octobre  170Ç. 
faifant  lefdites  deux  fommes  celle  de  trois  cens  trente  mille; 
6c  pour  leur  en  faciliter  le  payement ,  Nous  leur  permettons 
de  l'emprunter  en  corps.  Voulons  que  les  Particuliers  qui 
la  leur  prêteront  en  tout ,  ou  partie  ,  ayent  privilège  6c  hy- 
poteque  fpeciale  fur  lefdits  trente  nouveaux  Offices  des  Jurez 
Déchargeurs  ,  Roulleurs  8c  Chargeurs  créez,  ,  tant  par  no¬ 
tre  prêtent  Eût ,  que  par  celuy  du  mois  d'Octobre  1705'. 
8c  fur  les  droits  y  attribuez ,  6c  hypoteque  fur  les  cent 
vingt  anciens  Offices  de  Jurez  Déchargeurs  ,  Roulleurs  6c 
Chargeurs  ;  6c  néanmoins  à  l'égard  defdits  anciens  Offices 
pollérieurcment  aux  Vendeurs  d'iceux  ,  6c  à  ceux  qui  ont 
cv-devant  ,  en  confequence  de  notre  permiffion,  prêté  leurs 
deniers  aux  Proprietaires  defdits  cent  vingt  Offices,  6c  à  l’effet 
dudit  privilège  6c  hypotheque  fpeciale  ,  il  lera  fait  mention 
defdits  emprunts  dans  la  Quittance  de  F.nance  qui  leur  fera 
délivrée  pour  ladite  fomme  principale  ,  6c  dans  celle  des 
deux  fols  pour  livre.  Si  donnons  en  mandement, 
à  nos  aniez  6c  féaux  Confeillers,  les  Gens  ten  > ns  notre  Cour 
de  Parlement  ,  Chambre  des  Comptes  ,  6c  Cour  des  Aydes 
à  Paris  ,  que  notre  prelent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publier 
6c  regiflrer  ,  6c  le  contenu  en  iceluy  fuivre ,  garder  8c  ob- 
ferver ,  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  cefiant  6c  failanr  ceffer 
tous  troubles  8c  empêchemens  qui  pourvoient  être  m*  ,  ou 
donnez,  nonobfiant  tous  F.diis ,  Déclarations,  Arrêts,  Re- 
glemens  ,  6c  autres  chofcs  à  ce  contraires,  aufqtiels  Nous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent  Edir  .  aux  coptes 
duquel  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  6'  féaux  Con¬ 
feillers  Sociétaires,  Voulons  que  fov  foit  njuùice  comme 
à  l’O  i  "nal  ;  Car  tel  eft  notre  plaifir  :  Et  afin  que  ce  foit 
choie  ferme  6c  fiable  à  toujours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre 
notre  Scel.  Donné  à  V criailles  ,  au  mois  de  Juin  ,  l'an  de 
grâce  mil  fi.pt  cem  fepr,  6c  de  notre  Régné  le  foixanic-cin- 
quiénie.  Signé  ,  LOUIS  ;  Et  plus  bas.  Par  le  Roy, 
Phelypeaux.  Vifa  ,  Phelypeaux.  Vûau  Confeil , 
Ch'amuurt.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte, 
en  Jacs  de  foye  rouge  6c  verte. 

„  Ces  Offices  ont  été  compris  dans  la  fuppreffion  genc-i 
„  raie  du  mois  de  May  1715. 


C  H  A  P  I  T  R  h  XVI. 

Des  Mefures  à  Vin ,  &  de  leurs  Jauges. 

J’Ay  rapporté  ailleurs  tout  ce  qui  concerne  les  Mefures  en. general,  leur  origine  prefque  aufll 
ancienne  que  le  monde,  leur  utilité  pour  entretenir  le  commerce  6c  la  focieté  civile  entre  les 
hommes  ,  l’ulage  que  toutes  les  N  irions  en  ont  fait ,  que  l’étalon  ,  ou  prototype  qui  fervoit  à  les 
régler  ,  étoit  gardé  dans  les  Temples  ,  les  Eglifes  ,  ou  dans  les  Palais  des  Rois  ;  l’etabliflement 
6c  les  fondions  des  Magiftrats  ,  ou  Officiers  qui  étoient  chargez  du  foin  de  les  maintenir  égales  6c 
’  julles  j  tout  cela  peur  être  vu  en  ion  lieu  ,  je  ne  le  répeteray  point  icy  (a). 

L’on  y  trouvera  auffi  tout  ce  qui  regarde  en  particulier  les  mefures  des  grains,  menfuræ  ari- 
dorum  ,  6c  j’ay  refervé  de  parler  en  cet  endroit -cy  des  mefures  de  vin  6c  des  autres  liquides 
menfuræ  liquidorum.  1  3 

Il  y  a  eu  dans  toutes  les  Nations  trois  fortes  de  ces  mefures,  qui  ont  été  diftinguces  par  leur 
grandeur  ,  en  petites  ,  menfuræ  infimæ  ,  en  médiocres  ,  menfuræ  mediæ  ,  6c  en  grandes  ,  menfuræ 
maximæ.  Je  parleray  des  médiocres  &  des  petites  en  traitant  cy- après  de  la  vente  du  vin^n  détail. 
11  ne  s’agit  icy  que  du  commerce  en  gros ,  ce  ne  font  que  les  grandes  mefures  que  l’on  y  em¬ 
ployé. 

Telles  étoient  chez  les  Hebreux  le  chômer  3c  l’éphah  ,  chez  les  Grecs  le  pcT çirtç  6c  le  [xtJipvoçy 
chez  les  Latins  le  culeus ,  6c  le  modïus  ,  6c  en  France  la  queue  6c  le  muid  ,  dont  les  noms  ont  pu 
être  tirez  du  Latin. 

J’ay  encore  obfervé  ,  en  parlant  des  mefures  ,  qu’il  y  en  a  qui  n’exiftent  que  dans  l’efprit ,  6c 
qui  ne  fervent ,  par  une  efpece  de  fixion  ,  que  pour  exprimer  la  continence  des  autres  qui  font  en 
nature  ,  6c  qui  fervent  aêluellement.  L’on  nomme  les  premières  menfuræ  numérales  ,  mefures  nu¬ 
mérales  ,  6c  les  fécondés  menfuræ  menfurales  ,  mefures  mefurables. 

Le  log  des  Hebreux  ,  le  ^tçiv  des  Grecs ,  6c  le  fextarins  des  Latins ,  leur  fervoient  de  ces  me¬ 
fures 
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Turcs  numérales  ,  le  liin  ,  le  fcah  ,  & c.  I’hemine  ,  l’amphora  ,  &c.  le  congius  &  le  rnodius ,  6;c. 
étoient  des  mefures  mcnlurales  de  ces  Nations  (a). 

Nous  avons  pour  mefures  menfurales  le  fextier  que  nous  avons  tiré  du  fextarius  des  Latins  (6),  Si 
qui  elt  évalué  à  huit  pintes  de  Paris. 

I  I!  droit  ainfi  nommé  parce  que  c  étoit  !a  iixiénie  partie  du  congius  ;  &  c'efl  autli  par  vne  autre  réglé  de  proportion ,  que 
nous  avons  retenu  ce  nom  pour  notre  mefure  numérale  t  car  nous  avons  donne  à  nutre  fextier  huit  pintes  Sc  ce  nombre 
de  huit ,  multiplie  deux  lois  par  hx  ,  tait  la  première  fors  48.  &  la  teconde  x88.  qui  elt  lajullc  continence  de  nuire  muid 
le  tout  mefure  de  Parts. 

Ainfi  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois  ,  le  muid  qui  efl  le  modius  des  Latins ,  doit  tenir  3 s.  de 
ces  fextiers ,  ou  188.  pintes  :  la  queue  qui  répond  à  leur  culeus  ,  cil  différente  félon  les  Provinces - 
celles  de  Bourgogne  &  d’Orléans  font  évaluées  à  y  4.  fextiers ,  ce  qui  monte  en  tout  à  431.  pintes’ 
&  celle  de  Champagne  ne  tient  que  4;.  fextiers  &  demy  ,  ce  qui  revient  à  3P0.  pintes ,  ou  envi¬ 
ron  i  mais  comme  ce  vaifleau  leroit  trop  gros  dans  le  commerce  ,  pour  être  manié  facilement  il 
ne  s’en  fait  que  des  demy  ;  ainfi  ces  demies  queues  de  Bourgogne  &  d’Orléans  tiennent  11  r.  pintes 
&  celles  de  Champagne  1  py.  pintes  ,  le  tout  mefure  de  Pans. 

Ce  bcioin  d  avoii  des  nielurcs  j u tf es  ,  pour  entretenir  la  bonne  foy  dans  le  commerce  ,  a  aufîî 
engagé  de  tout  temps  d’établir  des  méthodes  certaines  pour  s’en  aflurcr  ;  l’on  s’dl  toujours  fervi 
pour  les  petites  de  certains  vales  ,  ou  étalons  autoriléz  par  les  Souverains  ,  uulqucls  étalons  elles 
doivent  être  proportionnées  ,  &  contenir  la  même  quantité  de  liqueurs. 

A  1  égard  des  giolîcs  mefutes .  cette  méthode  n’étant  pas  praticable,  l’on  a  eu  recours  à  une 
verge  d’acier  ,  qui  ell  une  ef'pece  de  compas  de  proportion  ,  fur  lequel  font  marquées  plufîcurs  li¬ 
gnes  qui  fervent  à  faire  la  reduûion  fur  le  champ  de  la  continancc  de  tous  les  vaideaux  s  a  une  mc- 
lure  commune  &  connue.  Cet  Inflrumenc  de  Geometrie ,  lé  nomme  Jauge.  Du  Can‘>e  dérive 
ce  mot  Jauge ,  de  Juin,  ou  Galo  ,  qui  elt  une  efpece  de  mefure  d’Angleterre  a  ce  même  ufa- 
ge  ,  fie  qui  avoit  cela  de  rapport  avec  le  nôtre  ,  que  chaque  Jalo ,  ou  Galo  ,  tenoit  huit  pintes,  de 
i:  lé  me  que  tiennent  nos  fextiers  de  jauge  ,  il  eltime  néanmoins  que  ce  mot  peut  plutôt  venir  du 
Grec  j-oivAs'i ,  qui  fe  ht  dans  Hefycliius  ,  &  dans  Suidas ,  en  cette  lignification. 

Ce  prototype  de  la  Jauge  des  greffes  mefures ,  a  toujours  étc  gardé  ,  de  même  que  l’étalon 
des  petites  ,  avec  les  poids  &  les  autres  mefures ,  dans  les  lieux  les  plus  célébrés  &  les  plus 
refpcétables  ,  comme  je  l’ay  prouvé  en  Ion  lieu  (c).  Philippes  Auguile  en  confia  la  garde  à 
fon  Prévôt  de  Paris,  par  un  Editdonné  àMclun  l’an  izzi(rf).  Ce  fut  l’un  des  droits  qui  ont  de¬ 
puis  etc  attribuez  à  l’Hôtel  commun  de  cette  Capitale. 

11  y  a  aullî  eu  de  tout  temps  a  Paris  des  Officiers  chargez  de  ces  verges  étalonnées  fur  le  patron 
ou  prototype  pour  s’en  fervir  à  mefurer  &  jauger  les  vaiflèaux  du  vin  des  autres  liqueurs  qui 
font  expofées  dans  le  commerce.  Il  efl  parlé  de  ces  Officiers  ,  fous  le  Titre  de  Jaugeurs,  dans  ce 
grand  Reglement  de  S.  Louis ,  de  l’an  izy8.  qui  contient  le  premier  établiffement  &  lè  dénom¬ 
brement  de  tous  les  Corps  6c  Communautez  ,  concernant  le  commerce  &  les  Arts  6c  Métiers 
qui  s’exerçoient  alors  à  Paris.  Les  Jaugeurs,  pour  le  commerce  en  gros;  Sc  les  jurez  Crieurs’ 
pour  le  détail  ,  font  les  feuls  qui  s’y  trouvent  nommez  pour  le  débit  du  vin. 

L’mifitution  6c  la  réception  en  furent  données  ,  auffi-bien  que  la  garde  de  l’étalon  de  la  jau¬ 
ge  ,  aux  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  ;  mais  la  diicipline  de  ces  Officiers ,  l’éleétion  de 

leurs  Jurez,  que  l’on  nomme  aujourd’huy  Syndics  ,  6c  la  connoiffance  dés  contraventions  appar- 

tenoient  encore  au  Prévôt  de  Paris  en  1303  (r).  ’  r‘‘ 

Le  Reglement  general  qui  fut  Pair  pour  la  Juridiction  de  l’Hôtel  de  Ville  par  Charles  VI 
au  mois  de  Février  1 41  r-  attribué  le  tout  a  ce  Tribunal.  11  porte  qu’il  y  aura  douze  Jaugeurs" 
ftx  Maîtres  ,  6c  fix  Apprentis ,  6c  contient  plufieurs  difpofitions  concernant  leurs  inflitutions* 

leurs  fonftions  ,  6c  leurs  droits ,  ou  falaires.  Comme  ces  Officiers  font  les  feuls  6c  véritables 

Juges  ,  de  h  quantité  des  liqueurs  que  l’on  expofe  en  vente  en  tonneaux  ,  l’on  prit  dans  ces 
premiers  temps  beaucoup  de  précautions  pour  s’afTûrer  de  leur  capacité  6c  de  leur  probité  ils 
faifoient  ferment  à  leurs  réceptions  d’exercer  en  perfonne  ,  6c  de  conferver  également  les  droits  du 
vendeur  Sc  de  l’acheteur. 

(Lie  le  nouveau  r  eçu  fervira  pendant  un  an  fous  un  ancien  ,  pour  s’inftruire  ;  que  pendant 
ce  temps  il  n’entreprendra  de  jauger  aucuns  vins,  ou  autres  liqueurs ,  qu’en  la  préfence  de  fon  Maî¬ 
tre  ;  Sc  qu’après  ce  fervice  ,  il  s’ablliendra  encore  de  jauger  ,  qu’il  n'ait  étc  certifié  capable  par 
les  Maîtres.  *■ 

Que  chacun  des  Maîtres  n’aura  qu’un  feul  Apprenty,  qui  luy  fera  donné  par  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins  ;  que  quand  un  Office  fera  vacant,  il  fera  donné  au  plus  ancien  des  Apprentifs. 

Qu’ils  n’apprendront  la  fcience  de  leur  métier  ,  à  aucun  ,  qu’à  ceux  qui  leur  auront  été  ainfi" 
donnez. 

Qu’ils  auront  des  jauges  jufles ,  félon  l’échantillon  6c  vray  patron  ,  qui  eft  en  l’Hôtel  de  Ville 
&  qu’ils  auront  chacun  leur  marque  differente  ,  qui  feront  imprimées  dans  les  Regiflres  de  l'Hotcl 
de  Ville  ,  pour  marquer  les  tonneaux  qu’ils  jaugeront. 

Que  fi  l’on  fe  plaint  de  la  jauge  de  l’un  d’eux  ,  il  en  appellera  un  fécond  ,  que  s’ils  ne  s’accor¬ 
dent  pas  ,  l’on  aura  recours  à  un  troifiéme  j  6c  que  ce  qui  fera  accordé  par  deux  voix  conformes  9 
demeurera  pour  décilïon. 

11  y  avoit  à  Paris  deux  fortes  de  jauges,  ou  mefures  \  l’une ''pour  les  vins  de  Bourgogne  -,  c’eft- 
à-dire  ,  ceux  des  vignobles  fituez  au-delà  du  Pont  de  la  Ville  de  Sens  ;  6c  l’autre  ,  pour  les  vins 
François,  des  vignobles  fituez  en-deça  de  ce  même  lieu.  François  I.  abolit  cette  diftinction, 
par  fon  Edit  du  mois  d’Août  172.7.  6c  voulut  que  tous  les  vins  amenez  à  Paris  ,  tant  par  eau  ,  que 
par  terre  ,  fuffent  jaugez  à  la  mefure  de  Paris  j  fçavoir  la  queue  à  74.  feptiers  ,  6c  le  muid  à  3 6. 
feptiers  ;  les  autres  vaiflèaux  qui  en  font  partie  à  proportion  ,  à  l’exception  des  vins  de  la  riviere  de 

‘famé  IV,  Z  2.  Loire., 
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Loire  ,  qui  feroient  vendus  de  la  meiure  qu’ils  fe  trouveroien:  3  pourvû  néanmoins  que  la  queue 
tint  cinq  a  iix  feptiers  ,  plus  que  la  jauge  Françoife. 

L’on  avoir  toû jours  entendu  que  la  jauge  ae  chaque  tonneau  devoir  être  de  la  liqueur  pure: 
cependant  p  .r  un  mauvais  ufiige  ,  les  Jaugeurs  y  comprenoient  la  lie.  Henry  11  par  Ion  Edit  du 
mois  d’Ocvobre  1777.  -cform  me  tous  les  abus  qui  s’étoient  introduits  d  ms  les  poids  &  les  mefures, 
y  comprit  cciuy-ey  :  il  ordonna  qu’a  l’avenir  le  müid  contiendroit  trente- fix  leptiers  lur  la  lie  ,  6c 
y  combien:'.’.:  la  lie  ,  trente  l'ept  leptiers  &  demy  ,  2c  que  la  pipe ,  ou  muid  &  demy  ,  contien- 
droit  cinquante-quatre  leptiers,  ce  qui  s’entend  non  compris  la  lie,  peur  laquelle,  à  proportion  du 
muid  ,  ii  faut  compter  trois  feptiers.  Cette  Ordonnance  de  Hcniv  11.  fut  renne  . eilée  par  des 
Lettres  Parentes  de  L-  i.ï-  XIV'.  en  171  f.  pour  ê  rc  exécutée  dans  les  autres  Villes  du  Royaume. 

Hcmv  iV.  par  Edit  du  mois  de  Féviier  iyp5.  créa  ces  Jaugeurs  en  titre  d’ Office  ,  tune  à 
a  V  dans  P.*  ns  ,  que  d  ns  toutes  les  autres  Villes  du  Royaume,  6c  leur  attribua  pour  leur  falaire  douze 
les  pre u-  deniers  de  chaque  muid  (a).  Louis  XIII.  au  mois  de  Février  1633.  créa  deux  nouveaux  Offi- 
ves  du  ch.  ces  de  Jargeurs  à  Paris  ,  avec  attribution  du  pariés  des  douze  deniers.  Louis  XIV.  par  Edit  du 
^U!v‘  mois  de  May  1647.  en  créa  encore  huit  ,  pour  faire  en  tout  le  nombre  ce  feize,  &  ieui  attribua  3. 
fous  p  denie-s  ,  failant  avec  l’ancien  droit  7.  lous  pour  chaque  muid  ,  ou  demie  queue  de  vin,  Ci¬ 
dres,  Bierre  ,  Eau-de-vie  ,  Verjus,  Vinaigre,  6c  autres  boiflons  ,  ou  liqueurs  entrant  à  Paris, 
tant  par  eau  que  par  terre.  Ce  nombre  fut  encore  augmenté  de  32.  par  un  autre  Edit  du  mois  de 
Décembre  1680.  qui  furent  incorporez  au  trt.  anciens  ,  pour  compofer  en  tout  le  nombre  de  4(8. 

Ces  48.  Jaugems  aliénèrent  entre  eux  des  Statuts,  pour  la  dilcipline  de  leur  Communauté, 
qui  furent  omologuez  p.r  Lettres  Patentes  du  premier  Mars  i6yO. 

Je  ne  npporteray  poi.it ,  ni  dans  en  Chapitre  ,  ni  dans  les  Preuves  ,  tous  les  autres  changemens 
que  la  néceiîité  des  temps  obligea  de  fitire  dans  cette  Communauté  ,  de  même  qu’en  plufieurs  au¬ 
tres  ,  pendant  les  dermeres  guerres,  que  la  France  a  eues  à  foûtenir  }  j’ajoûteray  feulement  icy, 
qu’aptes  la  Paix  ,  qu’il  h  plu  a  Dr  u  de  nous  donner  ,  le  Roy  par  un  Edit  du  mois  de  May  1717. 
fupprima  tous  les  Oifices’ qui  avoint  été  créez  fur  les  Ports,  Quays  ,  Halles  6c  Marchez  de  la 
Vilie  de  Paris  ,  depuis  le  premier  Janvier  168p.  6c  que  dans  ce  nombre  fe  trouvèrent  compris  les 
31.  Jaugeurs  créez  par  Edit  du  m  fs  de  Décembre  168p.  70.  créez  par  b  dit  du  mois  de  Janvier 
1690.  fous  le  titre  d’Eflaycurs  6c  Controlleurs  d’Eau  de  vie,  6c  72.  autres  par  Edit  du  mois  de  No¬ 
vembre  1703.  Comme  graves  a  1  Ciel  ,  6c  aux  boutez  du  Roy  pour  fon  peuple  ,  cela  ne  fublïfte 
plus  ,  cette  feule  mention  fuffira  ,  le  relie  ne  lerviroit  qu’à  groffir  inutilement  ce  Traité. 


PREUVES. 


T  T  Es  Gens  des  Comptes  du  Roy  noftre  Sire  à  Paris  :  A 
"Rrclemmt  tous  ceulx  llu{  ces  pwfentes  Lettres  verront ,  Salut. 
pjurUia  i  Sçavoir  faifons  ,  que  à  la  Supplication  &  Requefle  des  Jau- 
j‘~  goûts  Jurez  de  la  ville  d-  P  1  îs  ,  nous  avons  tait  extraire  du 
*  •  ,  b  dix-huitiefme  feuillet  du  Livre  de-  '-'.J tiers  d'icelle  ville  de 
le  le  -  Paris,  eftans  pai  divers  nous  en  la  Gnambre  defdits  Comp- 
*1  au oeur s  Us  »  cc  qu  i1  Fer,!  lit.  Nul  ne  peult  eftre  Jaulgcur  ,  s'il  ne  l'a 
jL  s  '  empêtré  d..  Prévoit  8c  Juicz  de  la  Confrairie  des  Marchands 
de  Paris.  Quiconque  ell  Jaugeur  à  Pans,  il  doit  jurer  par- 
la  L  devant  le  Prmoft  devant  dit ,  que  il  le  Meftier  de  Jaugeur 
-Pans  l'an  f-'ra  bien  5c  lovaument  à  fon  puvoir  .  Sc  que  il  h  droiture 
’  eur  &  l’ach  teur ,  j  a  ;  :  povoir  ,  &  qu  il 

d'un  Revis-  ira  jauger  toutes  les  tu  s  qu'il  en  îera  requis  ,  pour  qu’il  (bit 
tic  dépoli  ai,é  d’aiier  ,  M  qu'il  fou  heure  8c  temps  dedans  les  murs 
en  [J  J  de  Paris.  Nul  Jaugeur  ne  peur  ,  ne  ne  doit  prendre  de  un 
Chambre  tonne*  ia"g'er  quelque  li  tonniaux  foit  petit  ou  grant  ,  que 
des  Comb -  deux  deniers  ,  c  clt  affavoir  un  denier  du  vendeur ,  &  un 
us  dont'  denier  de  l’acheteur,  quelque  liqueur  qu'il  ait  dedans  le  ton- 
le  double  ne*  »  fors  que  de  miel ,  duquel  i's  ont  du  tonnel  jaugier 
eli  "trdé  quatre  deniers  ,  c'eft  all'avoir  deux  du  vendeur ,  8c  deux  de 
au  Greffe  Ibchcteur  ;  fe  un  Jaugeur  jauge  ,  8c  cil  qui  vend  ,  ou  cil 
du  Ciste-  qui  achate  fedoubte  de  la  jauge  ,  qui  n'elt  mie  droitement 
'  ’  jaugié,  rappelkr  en  pcult  pardevant  m:  des  autres  Jaugeurs, 
’&  cil  jaugeur  pcult  regeauger  A'  que  li  autre  aura  devant 
jaugé  ,  &  fe  li  fe  acc<  rde  au  pre  1  ur,  on  ne  peult 
ranpeilcr  de  leur  jauge  aux  ...eux,  cc  aura  chacun  i'argent 
de  (fus  divifë  ;  &  le  li  fécond  Jaugeur  ne  s’accorde  au  pre¬ 
mier  ,  rappelkr  peur-on  au  tiers  ,  5c  a  ce  que  il  deux  s’ac¬ 
corderont  ,  doit  efre  perdu  ,  5c  aura  chacun  de  rous  ceulx 
qui  auront  jaugé  ,  l'argent  d.-ffus  devi:V  ,  jaçoir  ce  que  on 
rappelle  de  fa  jauge.  Li  Jaugeurs  de  Pa.-is  Ibnt  tenus  d'al¬ 
ler  jaugera  la  Requefte  des  Hoftagieo  de  Paris,  par  tant  que 
cil  qui  le  mené  leur  doit  livrer  cl>e\  ai  5c  leurs  defpens ,  5c 
doivent  avoir  de  chacun  tonnel  1  argent  devant  dit  ;  car 
plu,  n’en  peuvent-ils  demander  par  leur  ferment.  Li  preud- 
hommes  Jaugeurs  de  Paru  fon'  quittes  du  Guet,  car  leur 
Meilier  n’en  doit  point  ;  mais  ils  doivent  la  taille  8c  les  au¬ 
tres  redevances  que  li  autres  Bourgeois  de  Paris  doivent  au 
Roy.  Donné  ce  prefent  extrait  a  Paris  fous  nos  lignes, 
le  quatrième  jour  d' Avril  ,  l'an  mil  quatre  cens  trente  5c 
quatre  après  Pafques,  ainfi  ligné.  Collatio  præfentis  extrac- 
tus  ad  Librum  feu  Regiftrum  de  quo  fupra  fiéta  fuir  in  Ca¬ 
méra  computorum  Domini  Regis ,  Parifiis  de  præccpto 
Domnorum  ibi  die  quinta  Aprüis,  anno  Domini  1443. 
Signatum ,  Le  Begue. 


a  TOUS  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Pierre  Lizu-  II. 

*  meaux  ,  Garde  de  la  Prevoflé  de  Paris  ,  Salut.  Sc f-  Jeudy 
chent  tout  qu'il  ell  accordé  5c  ordenc  de  Noffeigneurs  de  la  vant  la 
CourSc  de  nous.  Que  quant  les  Jaugeurs  de  Paris  qui  à  ce  fe-  5.  Cltm, 
ront  efleuz  regillré  ès  Regiftres  du  Chapelet  de  Pans  ,  ce  le-  1303. 
ront  députez  te  auront  Lettres  fur  ce  de  laPrevofté  de  Paris,  Or  dîna. 
trouveront  de  leurs  Offices  vins  vendus  5c  achetez  ,  qui  r.e  duPrev 
feront  jaugez  ,  que  ils  les  puiflent  arrellcr  en  noftre  main  de  Pari. 
pour  noftre  Seigneur  le  Roy  ,  comme  forfaits  ,  5c  ce  nous  concerna 
6c  rendrons  ferme  &  fiable  pour  noftre  Sire  le  Roy  ,  ce  qui  le  devoï, 
en  fera  faiét  par  eux  ,  fera  tel  que  de  nous  en  noftre  perfon-  des  y  au 
ne  ,  ce  faifons ,  ou  faifiens  faire  par  nos  Sergens ,  ferai  en-  geurs. 
tez  du  commandement  &  de  l'Ordonnance  de  nos  Seigneurs  Rerijlre 
6c  Maiflres  de  la  Cour  ,  5c  auûî  de  nous  ,  le  faifons  fçavoir  desMéti 
à  tous  8c  les  certifions  par  la  teneur  de  ces  Lettres.  Faiétcs  de  la  vi 
le  Mercrcdy  devant  la  faint  Clement  mil  trois  cens  trois.  de  Pari. 

f°l-  59’ 

Ordonnances  Royaux  touchant  la  Jur.fdiclion  de  la 
Prévôté  des  Marchands  &  Echevins  de  la  ville 
de  Paris.  Chapitre  des  Jaugeurs  de  Pins, 

Article  Premier. 

U  T  premièrement  en  la  ville  de  Paris  aura  douze  Jau-  T 
•^geurs  par  nombre  ,  pour  les  vins  ,  5c  non  plus.  C'eft  l  .4 
affavoir  fix  Maiflres ,  5c  fix  Apprentifs.  Et  ne  pourra  aucun  y  „  , 

autre  foy  entremettre  de  faire  l'Office  defdits  Jaugeurs ,  fur  jaugeuR 
peine  d'amende  arbitraire. 

Article  II. 

Item  .  Quand  ledit  Office  de  Jaugeur  vaquera,  lefdits  Pre-  L.,  dnnî 
voft  des  Marchands  5-:  Echevins  le  donneront  à  homme,  qui  ,ln  .  |e 
par  information  deuëment  faite  ,  fera  trouvé  cilié  de  bonne  itiÆ 
vie  ,  renommée  &  honnefte  converfation  ,  fans  aucun  blaf-  iUI„‘  .ur< 
me  ou  reproche  ,  8c  habile  ,  fuffifant ,  5c  idoine  ,  pour  ice-  J  ‘ 
luy  Offipe  exercer. 

Article  III. 

Item  ,  Et  quand  on  inftituera  aucun  audit  Office  ,  il  fera  Du  lef- 
ferment  que  bien  loyaument  Ôc  diligemment ,  11  exercera  le-  mcnt  Je 
dit  Office  en  fa  perfonne,  tant  à  la  conféré  a' ion  du  droit  du  fauteurs 
Marchand  ,  ou  aucun  acheteur  ,  comme  du  Marchand  ven-  J  ° 
deur  ;  8c  qu  i!  ne  demandera  ny  prendra  pim  grand  falaire, 
que  celuy  qui  efl  ordonné  pour  ledit  Office  faire  5c  exercer; 

6c 


Des  Boitions 


6%'j 


Sc  auffi  qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites,  tant  fur  ledit 
Office,  que  lur  ladite  îparchandil'e  de  vins  6c  autres  dépen¬ 
dais  du  tait  dudit  Office;  6c  que  s'il  fçait  choie  faite  contre 
les  privilèges,  franchifes  &  libertez  de  ladite  Ville,  oucon- 
tre  les  Ordonnances  d'icelle,  incontinent  il  le  fera  fçavoir 
aufdits  Prévoit  6c  Echevins,  ou  au  Procureur  de  la  mar¬ 
chandée,  6c  obéira  à  leurs  commnndemens;  6c  que  de 
choie  dont  la  connoiflânce  appartient  a  la  Jurifdidion  def- 
dits  Prévoit  6c  Echevins,  il  ne  mettra  ou  fera  mettre  au¬ 
cun  en  caufe  ailleurs  que  pardevant  eux. 

Article  IV. 

I  De  leur  Item,  Et  après  ce  qu’il  fera  inftitué  8c  aura  fait  ledit  fer- 
I  prefenta-  ment,  il  fera  prel'enté  6c  mis  en  pofleflion  dudit  Office  par 
i  tion.  l'un  des  Sergcns  de  ladite  Prevofté  6c  Echevinage,  que  lef- 
cîits  Prévoit  6c  Echevins  voudront  à  cecommettre  ,  qui  aura 
pour  ce  faire  deux  fols  parifis  feulement.  Et  ce  fait, il  fera 
fon  paît  :  c'elt  afl'avoir  qu'il  donnera  à  dilner  aux  autres 
Jaugeurs,  6c  payera  aux  lîx  principaux  Maiftres  leurs  falai- 
res,  de  Iuy  apprendre  6c  monftrer  la  fcience  6c  indultric  de 
ladite  jauge. 


Appren¬ 
ti  fs. 


Du  fer-  item.  Servira  un  des  Maiftres  Jaugeurs  jnfqu’à  un  an,  fans 
vice  des  ce  qu'il  puille  Pure,  ny  exercer  ledit  Office, ny  entrepren- 
fl  dre  à  tirer,  ou  jauger  aucuns  vins,  ou  autres  choies  necef- 

faires  à  jauger,  que  ce  ne  foit  en  la  prefence  defonditMai- 
ltre,  ny  auffi  jufques  à  ce  qu'il  foit  expérimenté,  6c  témoi¬ 
gné  par  lefdits  Maiftres  fufnfant  6c  idoine  ,  après  ce  qu'il 
atua  ièrvy  par  ledit  an  entier,  6c  qu'il  ait  une  jauge  du  vray 
patron  en  tel  cas  accoultùmé;  fur  peine  de  vingt  livres 
parifis. 


A 


VI. 


A  R  T  I  C  L 


XI. 


prendre  fur  le  Marchand  Vendeur  feulement;  te  pour  jau¬ 
ger  un  caque  de  verjus,  deux  deniers  parifis  du  vendeur; 

6c  pour  jauger  vins  effranges  ,  huiles  6c  grailles,  il  aura 
pour  chacune  piece,  fix  deniers  parifis,  a  prendre  furie 
Marchand  Vendeur. 

Article  XIII. 

Item,  Lefdits  Jaugeurs  iront  jauger  par  toute  la  Prevolté  .  ^ri!ier 
6c  Vicomté  de  Paris,  toutes  6c  qualités  fois  qu'ils  en  feront  Jailoer 


requis  par  les  Bourgeois  de  Paris,  ou  l’un  d'eux; 


-~1 —  r . . o- . -  -  - .  - . .  pour-  -, 

veu  que  celuy  qui  le  mènera;  luy  devra  livrer  cheval  &  oc-  1  ;rs  c,e_ 
pens;  6c  aura  pour  chacun  tonne!  jauger,  le  prix  defini, ht,  "iant*er 
6c  plus  n'en  demandera,  fur  peine  de  dix  livres  paùiis  P*us 
d'amende.  grand  fa- 

laire. 

Article  XIV. 

item,  Si  aucun  Jaugeur  a  jaugé  aucun  vaifieau,  5c  ce-  Qu’oii 
luy,  ou  ceux  qui  vendront ,  ou  achèteront,  fe  doutent  de  pc'  ap, 
la  jauge,  quelle  ne  fuit  pas  julte  ,  rappellcr  la  pourront  pdlerde 
paldevant  un  des  aunes  Jaugeurs ,  6c  quand  icciuy  Jautteur  f,  ,al  „e 
aura  jaugé,  6c  luy  6c  le  premier  Jaugeur  s'accordent’  on  d'un  Jatid 
ne  pourra  plus  rappeller  ;  6c  s'iis  ne  s’accordent,  on  en  pour-  oeur. 
ra  encore  rappeller  6c  avoir  un  tiers  Jaugeur;  6c  la  jauce  ° 
qui  fera  trouvée  véritable  par  les  deux  d'iceux  trois  Jau¬ 
geurs,  demeurera  pour  julte  6c  vraye,  6c  aura  chacun  def- 
dirs  laugeurs  pour  chacune  fois  le  pux  devant  dit:  cïlt 
afl'avoir  pour  chacune  fois  qu'il  aura  jaugé  6c  rejaugé, 
quatre  deniers  parifis  ,  jaçoit  ce  qu'on  ait  rappellé  la 
jaugfc 


A  R  T  I  C 


XV. 


De  n’a-  Hem,  Que  nul  defdits  Maiftres  n’aura  qu’un  Apprentif 
Voir  Ap-  feulement  ,  lequel  luy  fera  baillé  par  lefdits  Prévoit  desMar- 
prentifs  ,  chands  6c  Echevins;  8c  quand  l'un  d'iceux  Offices  fera 
s’ils  ne  vacquant  ,  il  fera  donné  à  l’un  defdits  Apprentifs,  qui  pre- 

leur  font  mier  aura  efté  mis  pour  eftre  Apprentif  a  icetix  Maiftres, 
donnez.  011  »  l'un  d'eux.  Et  n'apprendront  lefdits  Maiftres  ledit 
Meftier  6c  fcience  à  aucun  autre,  fors  à  celuv ,  ou  ceux 
à  qui  lefdits  Offices  feront  donnez  par  lefdits  Prévoit  des 
Marchands  8c  Echevins,  fur  peine  de  privation  d'Officc , 
6c  d’amende  arbitraire. 

Article  VII. 

Dupa-  hem,  iceux  Maiftres,  chacun  en  droit  foy,  prendront 8c 
trou  des  auront  leurs  jauges  juftes  8c  de  vray  patron,  félon  l’efchan- 
Jauges.  tillon,  ou  eltalon  qui  eft  en  l'Hoftel  de  ladite  Ville,  fur  la 
peine  de  médite. 

Article  VIII. 

Delà  Item,  Iceux  Jaugeurs  auront  chacun  fa  marque,  6c  telle 
marque  qu'il  leur  plaira,  pourveu  quelles  feront  differentes  l'une 
des  J  au-  de  l'autre,  6c  qu'on  les  pourra  6c  fçaura  l’on  cognoïllre; 
geurs.  afin  que  s'ils  commettent  aucunes  fraudes  ,  ou  fautes  en 
leurfdites  jauges,  l'on  puilfe  clairement  fçavoir  celuy  qui 
ce  aura  fait,  pour  en  eftre  puni,  comme  de  raifon.  Et 
feront  leurs  marques  enregtftrées  6c  marquées  en  l'Hoftel 
de  ladite  Ville. 

Article  IX. 

Que  nul  item.  Nul  de  quelque  eftat  ,  ou  condition  qu’il  foit, 
autre  ne  n  aura ,  ne  tiendra  jauge  en  ladite  ville  de  Paris,  ny  n’en 
doit  tenir  ufera,  ou  aucunement  ne  s'entremettra  du  fait  de  jau- 
jauge.  geage,  finon  lefdits  Jaugeurs  Jurez,  fur  peine  d'amende  ar¬ 
bitraire. 


Item ,  Nul  Jaugeur  ne  jaugera  feul  aucun  vin ,  ou  autres  Qu’ils 
vaiflèaux  qui  feront  jaugez  de  l'un  des  autres  Jaugeurs;  doivent 
fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende.  êtredeuté 

pour  jau- 

Article  XVI.  ger. 

Item,  Si  aucun  Jaugeur  trouve  qu’aucun  face  contre  lef-  Qu'ils 
dites  Ordonnances,  il  le  doit  incontinent  aller  dire  6c  de-  doivent 
noncer  aufdits  Prévoit  des  Marchands  6c  Echevins,  ou  au  dénoncer 
Procureur  de  la  marchandée,  fur  peine  de  fufpcnfion.  de  les  delin- 
fon  Office,  &  d'amende  arbitraire.  quans. 

IV. 

Août 
1517. 
Lettres 
patentes 
cjHÏregltni 
le.  tnefuret 
esr  jauges 
qne  doi¬ 
vent  a- 
voir  Us 
vins  ex- 
fofez.  en 
vente  à 
Paris. 
Recueil 
des  Or¬ 
donnan¬ 
ces  pour  la 
J  urif dic¬ 
tion  de 
I Hôtel  de 
Ville  de 
Pans  de 
1  Edition 
de  1644. 
fol.  xi 3. 


Qu’ils  Item  ,  lefdits  Maiftres  Jaugeurs  ne  jaugeront  aucuns  vins 
doivent  eftranges,  huiles,  miel,  grailles,  ny  cuves  à  fouler  vin, 
être  fans  eftre  deux  defdits  Maiftres  enlémble,  fur  peine  de  60. 
deux.  f.  parifis  d'amende. 


Qu  ils  item,  Lefdits  Jaugeurs  iront  jauger  dedans  ladite  ville  de 
oivent  Paris,  toutes  8c  quintes  fois  qn'ils  en  feront  requis;  pour- 
auerjau-  Veu  qu’ils  foient  aifez  d'aller,  6c  qu'il  foitheure  competan- 
ger,  ou  te,  fur  ladite  peine, 
ils  font 

re(îuis-  Article  XII. 

Salaire  Item,  Aucun  defdits  Jaugeurs  n’aura  pour  fon  falaire,' 
des  Jau-  pour  chacune  piece  de  vin  qu'il  jaugera,  de  quelque  lon- 
geurs,  gueur,  on  groffeur  qu’elle  foit,  que  trois 'deniers  parifis  à 


■c  R  AN  COIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France:  A 
tous  prefens  8c  à  venir  ,  Salut.  Receué  avons  l'humble 
fupplication  du  Procureur  de  nous  &  de  noftre  bonne  ville 
te  cité  de  Paris;  contenant  que  par  nos  prédeccéeursRois 
ont  efté  faites  6c  ordonnées  plufieurs  belles  6c  notables  Or¬ 
donnances  fur  le  fait  des  marchandées  qui  journellement 
font  amenées  en  nolhedite  ville  6c  cité  de  Paris:  pour  ob¬ 
vier  aux  déceptions,  tromperies  6c  abus  qui  journellement 
s'y  commettoient ,  6c  entre  lefquelles  Ordonnances  y  a 
deux  articles  fur  le  fait  de  la  marchandée  des  vins,  qui 
font  tels. 

Article  Pîtemie 

Pour  fçavoir  la  différence  du  vin  François  6c  du  vin  de 
Bourgogne;  Toutes  maniérés  de  vins  qui  feront  creus  au- 
deffus  du  Pont  de  Sens,  tant  ceux  du  pays  de  l'Auxerrois, 
comme  ceux  du  pays  de  Beaulne  6c  d'ailleurs  en  icelles  par¬ 
ties,  6c  qui  viendront  par  la  rivière  d'Yonne,  feront  appel¬ 
iez  vins  de  Bourgogne  ,  8;  fe  jaugeront  à  la  jauge  de 
Bourgogne.  Et  pareillement  toutes  maniérés  de  vins  qui 
feront  crus  au-dellous  dudit  pont  de  Sens ,  en  venant  aval 
l’eau:  auffi  les  vins  des  crus  de  Seine,  la  vieille  Marne, 
6c  d’ailleurs  ès  parties  d’environ  ,  6c  pareillement  du  cru 
d’environ  Paris,  8c  au-deft'ous  en  allant  avant  l'eau,  8c  de 
la  rivière  d’Oyfe,  6c  les  parties  d'environ,  feront  appeliez 
vins  François,  ôc  fe  jaugeront  à  la  jauge  Françoife  6c  non 
autrement,  fur  peine  de  dix  livres  d'amende. 

Article  II. 

item,  Les  vins  de  la  riviere  de  Loyre  ne  feront  point 
vendus  à  la  jauge,  ains  feront  vendus  ainfi  qu’ils  feront.  Et 
toutes-fois  chacune  queue  tiendra  de  cinq  à  fix  feptiers  , 
outre  moéon ,  à  la  jauge  Françoife. 

Article  IIF. 

Lefquels  deux  articles,  avec  les  autres  contenus  efdites 
Ordonnances  eftans  en  noftre  Hoftel  de  Ville  de  Paris,  avons 
par  cy-devant  confermez.  Et  néanmoins  ne  font  aucune¬ 
ment  entretenus,  ny  gardez,  mais  totalement  corrompus  Sc 
difeontinuez,  tellement  que  la  plus  grande  partie  des  futail¬ 
les  où  font  mis  les  vins  ,  vinaigres  6c  autres  breuvages, 
pour  ufer  à  corps  humain  ,  qui  font  amenez  par  la  riviè¬ 
re,  tant  à  la  Greve.  Eftappe  6c  autres  Ports,  que  par  ter¬ 
re  •  8c  ceux  qui  font  amenez  contremont  l’eau  d'au-defious. 

ï  3  des1 
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des  ponts  de  Paris,  ne  tiennent  à  beaucoup  près  la  mefu- 
fure ,  ou  jauge  fur  ce  ordonnée  par  lefdits  articles;  qui  eft 
la  queue  a  la  raefure  8c  jauge  de  Paris,  eft  de  cinquanteôc 
quatre  leptiers,  Sc  le  muid  a  ladite  mefure  ,  ou  jauge  de 
Taris  trente-lix  feptiers,  &  les  demis  muids ,  caques,  ou 
autres  menus  tonneaux  à  l’équipollent. 

Article  IV. 

Et  a  ladite  jauge  ou  mefure  de  Bourgogne,  la  queue 
s,  8c  le  muid  trente-fix  feptiers; mais 
par  rraude  Sc  malice  les  laboureurs  .bourgeois  8c  autres  gens 
ayans  vignes,  tant  ez  enviions  de  noltredite  ville  8c  cite  de 
Paris,  qu'es  autres  pays,  defquels  fe  tranfportent  8c  l'ont 
amenez  vins  en  notredite  ville  de  Paris,  font  taire  la  futaille 
par  les  Tonneliers  demeurans  ez  vil'ages  d'entour  eux.de 
moindre  jauge  qu'ils  ne  doivent  dire,  en  fraudant  nos  fu- 
jets,  choie  publique  8c  retardant  par  leurdite  fiaudc  lecours 
de  vraye  8c  loyale  marchandée  en  noftredit  Royaume,  à 
la  foule  d'iceluy  8c  diminution  des  droits  a  nous  apparte- 
nans  lur  lefdits  vins  vendus,  foit  en  gros,  ou  en  détail. 
Pour  ces  caufes,  8c  que  plusieurs  Marchands  etrangers  8c 
autres  penfans  acheter  un  muid  de  vin,  ou  autre  breuvage 
de  la  jauge  de  36.  feptiers,  n’ont  8c  ne  reçoivent  par  leurf 
dites  fraudes  que  inuy,  ou  vaiffeau  de  30  ou  32.  feptiers 
au  plus:  Et  à  quoy  de  tout  notre  pouvoir  délirons  pourvoir. 
Pourquoy  ,  nous  ces  chofes  confiderées  ,8c  à  ce  que  noltre¬ 
dite  ville  de  Paris,  les  demeurans  8c  affluans  en  icelle, 
foient  fournis  deuement  8c  par  jauge  8c  vraye  mefure,  8c 
que  toutes  fraudes  ceffent  en  noftreditc  ville  de  Paris  ,  pre¬ 
mière  8c  capitale  de  notre  Royaume,  8c  que  tous  Marchands, 
tant  étrangers  qu'autres,  puilTent venir  marchander  8c  avoir 
en  notredite  ville  de  Paris  les  vins  qui  y  l'ont  amenez  de 
jour  en  jour,  8c  que  d'iceux  ils  ne  foient  trompez  8c  deceus 
au  moyen  de  la  jauge,  8c  en  augmentation  du  bien  univer- 
fel  de  noltredite  ville  8c  des  citoyens  d'icelle,  8c  de  tout 
notre  Royaume.  Avons  voulu,  ftatué .  ordonné ,  voulons, 
ltatuons,  ordonnons  par  Edit  irrevocable,  que  lefdits  deux 
articles  cy-deffus  inl’erez,  feront  entretenus,  gardez  8c  ob- 
fervez  de  poinét  en  poindl,  félon  leur  forme  8c  teneur.  Et 
à  ce  que  lefdits  deux  articles  8c  chacun  d'iceux  ayent  effet 
8c  vraye  execution,  8c  qu’iis  ioient  entretenus  fans  fraudes 
8c  deuement.  Avons  par  Edit„  Statuts,  8c  Ordonnances, 
voulu,  ftatué  8c  ordonné;  voulons,  ltatuons  8c  ordonnons 
par  la  Lov  8c  EJiét  perpétuel,  que  défenfes  feront  faites  8c 
les  feifons  par  cefdites  Prefentes  a  toutes  perfonnes,  tant 
Tonneliers,  qu'autres,  de  ne  faire,  ou  faire  faire  aucunes 
fultailles  pour  eftre  vendues  8c  diftnbuées  en  gros,  ou  au¬ 
trement,  fi  elles  ne  contiennent  les  mefures,  ou  jauge del- 
fufdites;  qui  font  comme  dit  eft  pour  queue  Françoife  , 
mefure  8c jauge  de  Paris,  de  5.4.  feptiers,  8C  le  muid  à  la¬ 
dite  mefure  36.  feptiers ,  8c  les  demy  muids,  caques  8c  au¬ 
tres  menus  tonneaux,  à  l'équipollent;  8c  à  ladite  mefure, 
ou  jauge  de  Bourgogne,  la  queue  de  54. feptiers ,  8c le  muid 
36.  feptiers.  Pareillement  avons  par  cefdites  prefentes  pro¬ 
hibé  8c  deffendu,  prohibons  8c  deffendons  à  toutes  perfon¬ 
nes,  de  quelque  eftat,  ou  condition  qu'ils  foient,  de  ne 
mettre,  ou  faire  mettre,  8c  expoler  aucun  vin ,  vinaigres, 
ou  autres  breuvages  pour  ufer  à  corps  humain,  en  vente  en 
gros,  que  la  futaille  où  fera  ledit  vin  8c  breuvage,  ne  foit 
de  ladite  jauge  8c  mefure  de  54.  feptiers  la  queue,  8c  36. 
feptiers  le  muy,  le^  demy  muys,  cacques  8c  autres  menus 
tonneaux  à  lequipollent,  comme  dit  eft;  laquelle  fuftaille 
les  Mailtres  Tonneliers  Jaugeurs  de  noftredite  ville  de  Pans, 
pourront  avec  Commiiîion  defdits  Prévoit  des  Marchands 
8c  Echvevins,  aller  voir  8c  viiiter  par-tout  où  befoin  leur 
femblera,  8c  requis  en  font,  félon  les  Ordonnances  fur  ce 
faites,  8c  le  tout  lut  peines;  c'eft  à  fçavoir  aufdits  Tonne¬ 
liers  8c  autres  faifans,  ou  failans  faire  lefdits  tonneaux,  non 
eftans  de  jauge  ou  mefure,  ou  qui  les  expoferont  vuides  en 
vente,  de  confifcation  defdits  tonneaux,  8c  du  double  de  la 
valeur  d’iceux,  8c  aux  vendeurs  8c  expofans  en  ladite  Grè¬ 
ve,  Eftappe,  Ports  8c  autres  Marchez  publics,  ou  autres 
lieux,  tonneaux  pleins  de  vin,  vinaigres  ou  autres  breuva¬ 
ges,  de  la  confifcation  defdits  tonneaux  8c  vins  eftans  en  i- 
ceux  pour  la  première  fois ,  8c  après  contre  ceux  qui  con¬ 
tinueront,  outre  ladite  confifcation  pour  la  féconde  fois  8c 
contraventions  fubfequentcs ,  de  l'amende  arbitraire  8c  telle 
qu'appartiendra  à  impofer  8c  ordonner  contre  infra  (fleurs  de 
nosLoix,  Statuts  8c  Ordonnances;  à  appliquer  (c’eft  à  fça- 
votr,  ce  qu'en  feraprins  faili  8c  apprehenJé  en  la  rivière  de 
Seyne,  fleuves  defeen  ’ans  en  icel'.e ,  pour  amener  à  noftre- 
dite  ville  de  Paris  8c  autres  Ports,  Eftapes  8c  place  de  Grè¬ 
ve,  8c  autres  Ports  d'icelle  ville  de  Pa  is)  à  nous  8c  noftre- 
dite  ville  de  Paris,  8c  félon  les  Ordonnances  d'icelle;  8c 
quant  à  ce  qui  en  fera  appréhendé,  pi  ins  8c  faifi  ailleurs  8c 
en  autres  lieux  8c  Jurifdiétions,  tant  à  nous,  qua  ceux  en 
Jurifdiclion,  ou  Juftice  defquels  les  déiinquans ,  ou  contre- 
venans  à  cette  prefente  noftre  Ordonnance,  feront  refpeéli- 
venient  appréhendez,  arreftez,  faifts,  ou  pourfuivis.  Et 
outre,  avons  ordonné,  voulons  8c  ordonnons  qu’il  foit  per¬ 
mis  à  toutes  perfonnes  qui  auront  acheté,  vin,  vinaigre, 
ou  autre  breuvage,  déduire  8c  rabattre  au  vendeur  ce  qu'il 


s'en  faudra  que  le  vaiffeau  ne  tienne  ladite  jauge,  eû  efgard 
au  prix  que  ledit  vin  aura  efté  vendu;  rionobftant  qu'il  aie 
elle  autrement  convenu  par  le  vendeur ,  en  faifant  icelle 
vendition. 

Si  donnons  en  mandement. à  nos  amez  8c  féaux 
les  Gens  tenans,  8c  qui  tiendront  notre  Parlement,  Gene¬ 
raux  delà  Jullice  de  nos  Aydes,  Prévôt  des  Marchands  8c 
EcheVins  de  notredite  Ville  8c  Cite  de  Paris,  8c  à  tous  nus 
autres  Officiers,  Jufticiers,  Sujets, 8c  autres  qu'il  appartien¬ 
dra,  que  celte  prefente  noftre  Ordonnance  ils,  refpeétive- 
ment  8c  chacun  en  fon  pouvoir,  Jurifdiétion  8c  efgard,  fa- 
cent  maintenir,  garder  8c  entretenir  de  poincft  en  poinét, 
félon  là  forme  8c  teneur,  fans  aucunement  y  contrevenir eri 
aucune  maniéré.  Car  ainfi  l'avons  voulu,  déclaré  8:  or¬ 
donné,  voulons,  déclarions  8c  ordonnons,  8c  tel  eft  noftre  plai- 
fir ;  nonobftant  quelconques  autres  Ordonnances,  reftrinc- 
tions,  mandemens  8c  deffenfes  au  contraire,  aufquels  vt  fi¬ 
lons  pour  cefte  fois  être  dérogé.  Et  afin  que  ce  foit  ciiufc  ferme 
8c  fiable  à  tousjoursmais,  Nous  avons  lait  mettre  noftre  SccI 
à  cefdites  Prefentes ,  faut  en  autres  chofes  noftre  droit,  Sc 
l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Amiens ,  au  mois  d'Aoull  ,l'.m 
de  grâce  1527.  Sc  de  noftre  Régné  le  treiziéme.  Ain ii  li¬ 
gne  fur  le  reply,  Par  le  Roy,  Robertct;  8c  au  bas,  Vif  a , 

8c  Icelle  en  cire  verde  fur  lacs  de  foyc. 

E  T  quant  aux  mefures  de  Vin,  Cildre,  Biere.Cervoife,  V. 
L  ce  autres  boiflons,  fera  doielnavant  gardée  la  mefure  du  OSloS. 
poffon ,  demy  feptier,  chopine  ,  pinte,  pot, 8c  au  deflous,  1557. 

8c  réglé  pour  l'avenir,  8c  étalonéa  la  mefure  Royale,  eftant  Ordon- 
audit  Hoftel  de  noltredite  Ville  de  Paris:  Et  contiendra  Je  minces  / 
muid  de  Vin  trente-fix  leptiers  fur  marc  8c  lie,  en  forte  que  Henry  1 
chacun  fuft  de  muid  comprins  ladite  lie  8c  marc,  contien-  concer- 
dra  trente  feptiers  8c  demy,  8c  le  feptier  de  vin  huit  pintes,  nant  lu 
8c  le  demy  muid  8c  quart  de  muid  à  l’équipolent,  8c  la  jau?‘  de. 
pipe  muid  8c  demy,  valans  54.  feptiers.  vaijfeau : 

Fontan 

Et  font  faites  deffenfes  à  tous  Bourgeois ,  Taverniers  ,  8c  s- tom- 
autres,  vendant  vin  en  détail,  de  ne  vendre  vin  à  autre  911 
mefure,  8c  qui  ne  foit  eltalonnée  8c  marquée  fur  lefdites 
peines.  Avons femblablement  inhibe  8c  deffendu ,  inhibons 
8c  deffendons  à  tous  Tonneliers,  8c  autres  Ouvrieis  de¬ 
meurans  en  ladite  Ville  8c  Banlieue,  de  faire  dorefnavant 
aucuns  muids,  qu'ils  ne  contiennent  ladite  mefure  de  trentc- 
fept  feptiers  8c  demy,  pour  revenir  à  trente-iix  feptiers  fur 
marc;  8c  le  demy-muid  8c  quart  de  muid,  pipe  8c  bttcc  à 
Téquipolent.  Et  quant  aux  vieils  muids,  pipes  8c  buces 
lefquels  fe  diminueront  ,  au  moyen  de  ce  qu'il  convient 
fouvent  iceux  reparer ,  8c  partant  ne  pourroient  contenir 
ladite  quantité  de  leptiers,  ne  feront  expofez  en  vente  pour 
eftre  vendus  en  gros,  mais  feront  réduites  à  demy  muid  ,8c 
demys  muids  à  quart  de  muid,  les  pipes  à  buces,  ii  mieux 
on  n’aime  les  faire  lèrvir  pour  la  provifion  8c  depenfc 
des  maifons. 


P  N  T  R  E  François  8c  Nicolas  Bourdois  frères,  8c  Louis 
Vignier,  Taverniers  à  pot,  demeurans  à  Paris,  deman¬ 
deurs  en  Requête  par  eux  prefentée  au  Confeil  l’onzième 
Décembre  16548c  requérantes  dépens  d'un  défaut  par  eux  levé 
au  Greffe  du  Confeil  le  jour  de  Janvier,  8c 

défendeurs,  d'une  part:  Et  les  Jurez  Jaugeurs  de  Vins,  Ci¬ 
dres,  Verjus,  8c  autres  breuvages  8c  liqueurs  de  la  Ville, 
Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris,  défendeurs,  8c  deman¬ 
deurs  en  Requête  verbale, par l'appointement  de  Reglement 
du  17.  Février  1655.  d'autre.  Et  Félix  Chenoix,  Edme 
Laurent,  Guillaume  Merlan,  Michel  Boulmier,  François 
Petit,  Jean  Caillcux,  Pierre  Hery  ,  Jean  Gérard,  Jofeph 
Broutier,  8c  Nicolas  Caltrix,  Etienne  de  May,  Guillaume 
Berryer ,  Jehan  Vanier  ,  Louis  Rozier ,  Jacques  Poirier, 
Pierre  Bourgu'gnon,  Jean  Figault ,  Guillaume  Boiffc; 


vi: 

'Juin 

1655. 


Philbert  Liardeau. 


demeurans  à  Paris 


8c  Jacques  Frichet,  Taverniers  à  por, 
,  reçus  Parties  intervenantes,  par  Requê- 


Con'eil 
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te  du  premier  Avril  dernier:  Et  encore  lefdits  Bourdois  frè¬ 
res,  Vignier  8c  confors;  Chenois,  Laurent  Merlan,  8c 
confors,  demandeurs  en  Requête  du  cinquième  Juin  1655. 
dune  part,  8c  lefdits  Jaugeurs,  défendeurs,  d’autre.  Vû 
au  Confeil  du  Roy,  Copie  d'Arrêt  du  Confeil  dudit  jour 
onzième  Décembre  1654.  donné  fur  la  Requête  des  deman¬ 
deurs,  tendante  à  ce  qu'il  plut  a  Sa  Majefté  déclarer  les 
executions  faites  en  leurs  biens,  a  la  Requête  defdits  défen¬ 
deurs ,  le  2$.  Novembre  audit  an,  faute  de  payement  des 
droits  de  jauge,  par  eux  prétendus  allencontre  deflins  de¬ 
mandeurs,  injurieufes ,  tortionnaires,  8c  déraifonnables 
leur  fane  pleine  8c  entière  main-levée  d'icelles,  avec  dé¬ 
pens,  dommages  8c  intérêts  ;  8c  au  furplus  ,  les  recevoir 
en  tant  que  befoin  eft,  ou  feroit,  oppufans  à  l'execution 
du  prétendu  Arrêt  du  Confeil ,  obtenu  par  les  défendeurs 
le  9.  Septembre  dernier;  8c  fajfant  droitfui  leur  oppofition  * 
renvoyer  les  Parties,  avec  leurs  procès  8c  différends,  cir- 
conftances  8c  dépendances,  au  Parlement  de  Paris,  pour  y 
procéder  fuivant  les  derniers  erremens,  8c  condamner  les 
defendeurs  en  tous  les  dépens,  dommages  &  intérêts dcfil-'rs 
demandeurs,  par  lequel  Arrêt  auroit  cce  ordonné,  qu'au* 

fin» 
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fins  de  ladite  Requête,  lefdits  Jaugeurs,  8c  autres  qu'il  ap- 
partiendroit ,  feroient  affignez  audit  Conleil;  8c  cependant 
par  provifion ,  8c  fans  préjudice  des  droits  des  Parties  au 
principal,  main-levée  aufdits  demandeurs  des  choies  lur  eux 
failles,  en  baillant  bonne  8c  fuffifante  caution ,  qui  feroit  re- 
çûé,  avec  les  Parties,  de  payer  lefdits  droits,  s'il  étoit  or¬ 
donné  enfin  de  caufe,  8cc.  Cahier  imprimé,  contenant  une 
Déclaration  du  feu  Roy  Henry  II.  du  20.  Février  1553. 
portant  entre  autres  chofes,  que  tous  les  Vins,  Breuvages, 
Liqueurs,  Verjus,  Vinaigre,  Huiles,  &  autres,  qui  feront 
vendus  8c  débitez  ès  Villes  étant  fur  les  rivières  de  Seine, 
Marne,  Yonne,  Oyl'e,  8c  autres  fleuves  y  defeendans  ,•  fe¬ 
roient  viis  &  vifitez,  jaugez  8c  marquez  par  lefdits  Mefu- 
reurs  Jaugeurs,  ou  leurs  Commis,  qui  feroient  payez  du 
droit  contenu  aux  Edits  8c  Déclarations.  Une  Commiflion 
delà  Cour  des  Aydes  de  Paris,  du  17.  ‘Avril  1578.  pour 
contraindre  les  redevables  defdits  droits  de  jaugeage,  au  pa¬ 
yement  d'iceux.  Une  copie  d'Edit  du  mois  de  Février  1596. 
portant  fupprefiion  des  Jaugeurs  auparavant  créez,  8c  pour¬ 
vus,  tant  par  le  Roy,  que  les  Echevins ,  Maires  8c  Jurats , 
Capitouls,  8c  autres  Magiftrats  ,  8c  création  d’autres  Jau¬ 
geurs  en  leurs  lieux,  pour  y  être  pourvu  par  Sa  Majefté, 
avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  vendre  8c  acheter  Vins, 
8c  autres  breuvages ,  linon  à  la  charge  de  la  Jauge.  L'Ar¬ 
rêt  de  ladite  Cour  des  Aydes  du  15.  Mars  audit  an  de  véri¬ 
fication  dudit  Edit.  Une  copie  de  Déclaration  du  23.  Juin 
1599.  pour  le  rétabliflement  defdits  Offices  de  Jaugeurs, 
L’Arrêt  de  vérification  en  ladite  Cour,  du  27.  Octobre  au¬ 
dit  an.  Une  copie  d’Arrêt  du  Confeil  du  12.  Novembre 
1618.  portant  Reglement  pour  la  fonction  defdits  Offices  de 
Jaugeurs.  Copie  imprimée  d'Edit  de  Sa  Majefté  du  mois 
de  May  164t.  portant  création  de  huit  Offices  de  JurezJau- 
geurs,  8c  union  d'iceux  aux  huit  anciens,  pour  faire,  avec 
feeux  ,  le  nombre  de  16.  en  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris  ,  avec  attribution  de  trois  fols  neuf  deniers  d'augmenta¬ 
tion  de  droits,  pourfaire  avec  lesquinze  deniers  dontjoüif- 
fent  les  anciens  cinq  fols,  attribuez  par  ledit  Edit  du  mois 
de  janvier  1629.  pour  chacun  inuid,  ou  demie  queue  de 
vin,  8c  des  pipes  à  l'équipolent ,  de  toutes  fortes  defdits 
Vins,  Cidre,  Poiré,  8c  autres  breuvages  8c  liqueurs,  véri¬ 
fié  en  la  Cour  des  Aydes  le  24.  Mars  1645.  8c  regillré  en 
l'Hôtel  de  Ville,  le  28.  Avril  audit  an.  Copie  imprimée 
d'Arrêt  dudit  Confeil  du  9.  Septembre  1654.  obtenu  par  lef¬ 
dits  défendeurs,  portant  caflation  des  Arrêts  du  Parlement 
de  Paris  y  mentionnez,  8:  que  lefdits  défendeurs  feroient 
payez  defdits  cinq  fols  pour  leur  droit  de  jaugeage.  Autre 
Arrêt  dudit  Confeil  du  10.  Décembre  1654.  confirmatif  du 
precedent.  Copie  imprimée  d'Arrêt  dudit  Parlement  de 
Paris,  du  14.  Août  1577.  portant  Reglement  entre  les  Jurez 
Vendeurs  Sc  Controlleurs  de  vins  vendus  en  ladite  ville  de 
Paris  8c  les  Marchands  de  vins  de  ladite  ville,  8c  autres  ; 
enfuitc  de  laquelle  font  plufieurs  autres  copies  d'Arréts  du¬ 
dit  Parlement.  Copie  imprimée  d'Arrct  dudit  Confeil  du 
16.  Décembre  1633.  donnée  entre  le  Fermier  general  des 
Aydes,  les  Maiftrcs  8c  Gardes  8c  Vendeurs  de  vins  de  la 
ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  portant  Reglement  pour  le 
payement  des  droits  du  vin  vendu  en  gros  8c  en  détail  en 
ladite  ville  8c  fauxbourgs.  Deux  autres  Copies  imprimées 
d'Arréts  du  Confeil,  des  24.  Juin  1640.  Sc  18.  Novembre 
1643.  donnez  en  faveur  des  Courtiers  de  vins  de  Paris  .por¬ 
tant  condamnation  du  payement  defdits  droits  de  Courta¬ 
ge,  8cc.  Autre  Ordonnance  de  forclufion  de  produire  fur 
Pincident  obtenu  par  lefdits  jaugeurs  contre  lefdits  Bourdois 
Sc  confors,  du  16.  dudit  mois  de  Juin,  lignifiée  ledit  jour. 
Certificat  du  Greffier  des  produirions  dudit  Confeil  de  ce 
jour,  comme  lefdits  demandeurs  8c  intervenans  n'ont  ajou¬ 
té  à  leur  production  ni  produit  fur  ledit  incident,  8c  tout  ce 
que  par  lefdits  Jaugeurs  a  été  mis,  écrit  8c  produit  pardc- 
vers  le  Sieur  Melliand  Commi flaire  à  ce  député.  Ouy  fon 
Rapport,  8c  tout  confideré  :  LE  ROY  EN  SON  CON¬ 
SEIL,  faifant  droit  fur  l'Inftance,  fans  avoir  égard  aux 
Requêtes  des  demandeurs  8c  intervenans,  dont  Sa  Majefté 
les  a  débouté  8c  débouté,  a  ordonné  S:  ordonne  ,  que  les 
Arrêts  du  Confeil  des  9.  Septembre,  8c  10. Décembre  1654. 
enlemble  les  Sentences  des  Prévôt  des  Marchands  8c  Eche¬ 
vins  de  Paris,  des  8.  Avril  1653.  5.  8c  24. Novembre  1654. 
24.  Mars,  1.  Avril,  8c  20.  May  1655.  feront  executez  fé¬ 
lon  leur  forme  8c  teneur;  ce  faifant  a  condamné  8c  con¬ 
damne  les  demandeurs  8c  intervenans ,  payer  aufdits  Jurez 
Jaugeurs  de  Vins,  le  droit  de  Jauge  des  Vins  qu’ils  ont  fait 
jufqu’à  prefent,  8c  feront  cy-apiès  venir  8c  arriver  en  la 
Ville  de  Paris ,  à  raifon  de  cinq  fols  pour  chacun  muid ,  ou 
demie  queue  de  vin,  auquel  effet  feront  les  executions  com¬ 
mencées  parachevées,  8c  les  Gardiens  des  vins  8c  meubles 
faj lis ,  contraints  comme  dépofitaires  des  biens  de  Juftice  , 
à  la  reprefentation  8c  reftitution  d'iceux ,  pour  être  vendus 
en  la  maniéré  accoûtumée,  Scies  deniers  en  provenans bail¬ 
lez  8c  délivrez  aufdits  Jurez  Jaugeurs,  jufqua  la  concurren¬ 
ce  de  ce  qui  leur  eft  dû ,  fuivant  la  liquidation  du  nombre 
defdits  vins,  pour  laquelle  Sa  Majefté  a  renvoyé  8c  ren¬ 
voyé  les  Parties  pardevant  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c 
Echevins,  pour  être  icelle  faite  fur  les  Rcgiftres  des  Jurez 
Jaugeurs,  aufquels  foy  fera  ajoutée  :  Et  ce  qui  fera  par  lef¬ 


dits  Prévôt  des  Marchands  Sc  Echevins  ordonné,  excuté, 
nonobllant  ogpofltions  ou  appellations  quelconques.  Fait'Sa  • 
dite  Majefté  defenfes  au  Parlement  de  Paris,  8c  a  tous  autres 
J uges  d'en  connoître:  condamne  en  outre  lefdits  demandeurs 
Scintervenans  aux  dépens.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy, 
tenu  à  Paris -le  dernier  jour  de  Juin  1655.  Collationné.  Si¬ 
gné  ,  C  A  T  E  L  A  n. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Gau- 
^  de  le  Pelletier,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en  les  JanZ 
Confeils,  Prefident  aux  Enquêtes  delà  Cour  de  Parlement, 

Prévôt  des  Marchands  8c  les  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  J°°9- 
Salut.  Sçavoir  faifons„  qu'aujoiml'huy  datte  des  prefentes,  Senlence 
comparant  en  Jugement  devant  Nous  Maître  Pierre  Gra.il,  “JtE/ureai* 
Procureur  de  la  Communauté  des  Jurez  Jaugeurs  de  vins,  de  a  ' 
cidres,  breuvages,  8c  autres  liqueurs  en  cette  ville  ,  faux-  Ie>rendu* 
bourgs  8c  banlieue  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  leur  e”trc  les 
Exploit  du  28.  Février  1668.  8c  Maître  Antoine  le  Clerc,  Jauie.urs.. 
Procureur  de  Philbert  Pafturel,  Marchand  d’Eau  de  vie  a  les 
■Paris,  défendeur.  Après  que  ledit  Grail  audit  nom,  a  con-  •7  i,r~ 
du  aux  fins  de  fa  demande,  à  ce  que  ledit  Pafturel  fût  con-  .  _. 

damné  payer  .aufdits  Jurez  Jaugeurs  la  l'omme  de  quarente  a^au’(le’ 
une  livres  dix  fols,  pour  leurs  droits  de  jauge  de  huit  pi- 
pes,  cent  cinquante  demies  queues  d'eau  de  vie,  mention¬ 
nées,  8c  à  lu  y  arrivées  en  cette  Ville,  au  temps  porté  en 
l'Exploit,  avec  défenfes  à  iceluy  Pafturel  de  plus  vendreau- 
cune  Eau  de  vie  en  gros,  que  les  tonneaux  ne  foient  jau¬ 
gez  par  lefdits  demandeurs,  aufquels  il  fera  tenu  de  faire  dé¬ 
claration  des  marchandées  d'Eau  de  vie  qui  luy  arriveront , 

8c  outre  condamné  aux  dépens;  lefq'uelles  conclufions  doi¬ 
vent  d’autant  plus  être  adjugées,  qu’il  étoit  confiant  que  par 
l’Ordonnance  de  Police  donnée  en  l’an  1415.  pour  l'inilitu- 
tion  des  Charges  defdits  Jaugeurs  de  vins ,  que  nul  autre 
qu’eux  ne  peut  jauger,  fur  peine  d'amende,  ny  tenir  jauge 
en  leurs  maifons.  Le  Roy  François  I.  par  fon  Ordonnance 
de  1527.  ayant  défendu  à  toutes  perfonnes  d’expofer  aucuns 
vins,  ni  autres  breuvages  pour  ufer  au  corps  humain,  en 
vente, en  gros, que  la  futaille  où  fera  ledit  vin  Sc  breuvage, 
ne  foit  de  la  jauge,  qu'iccux  Jaugeurs  pouriont  aller  voir 
8c  vifiter  par  tout  où  bon  femblera ,  les  tonneaux  dans  les¬ 
quels  feront  lefdits  vins  8c  breuvages,  fans  en  être  requis, 
conformément  à  la  Déclaration  de  l'année  1553.  le  tout  à 
fin  d'empêcher  les  Marchands  Vendeurs,  de  ne  livrer  les 
muids  que  de  moifon  8c  de  jauge,  8c  de  faire  en  forte 
que  la  jullice  foit  obfervée  entre  le  vendeur  &c  l’acheteur: 
ces  fondions  ayant  été  trouvées  fi  utiles  au  public  ,  que  Sa 
Majefté  par  Déclarations  données  les  3.  Février  1^96.  8c 
1598.  vérifiées  en  la  Cour  des  Aydes,  a  attribué  aufaits  jau¬ 
geurs  des  droits  8c  augmentations  de  falaires,  avec  défenfes 
à  toutes  perfonnes  de  vendre  8c  acheter  ces  marchandées , 
qu'elles  ne  foient  jaugées  ,  donnant  faculté  pout  cet  effet 
aufdits  Jaugeurs  d'allei-  faire  ladite  jauge  es  caves,  celliers 
8c  maifons  de  cette  ville;  ce  qu'ils  ont  fait  avec  tant  d'uti¬ 
lité,  que  par  Edit  donné  en  l'an  164^.  leur  nombre  a  été 
augmenté  de  huit  Officiers ,  aufquels  a  été  attribué  des  fa¬ 
laires  par  augmentation  de  droit  s  qui  ont  été  confirmez  par 
Arrêt  du  Confeil  du  mois  de  Septembre  1654.  à  cinq  fols 
pour  muid,  ou  demie  queue  fur  lefdits  vins,  verjus,  8c 
autres  boiflons  Sc  liqueurs,  dont  lefdits  demandeurs  ont  joüy 
pailîblement,  même  à  l’égard  des  Eaux  de  vie,  pour  lefqueï- 
les  il  y  avoit  eu  des  Sentences  de  condamnation  contre  des 
Marchands  qui  ét oient  réfutons  de  leur  payer  leurfdits  droits 
de  jauge  en  l'année  1662.  lefqucllcs  Sentences  ont  été  de¬ 
puis  exécutées,  non  feulement  par  les  Marchands  y  nom¬ 
mez  ,  mais  encore  par  plufieurs  autres  faifant  trafic  de  ladi¬ 
te  marchandife  d'Eau  de  vie,  aufquels  ledit  défendeur  fede- 
voit  conformer,  ne  pouvant  pas  fe  dépenfer  de  fatisfaire 
aux  Reglemens  de  Police,  ni  de  payer  aufdits  Officiers  lef¬ 
dits  droits  de  jauge  dont  eft  queftion,  puis  qu'ils  étoient 
établis  8c  autoriiez  par  tant  d'Ordonnances,  Edits  8c  Re¬ 
glemens,  le  refus  qu'il  en  faifoit,  n'étant  que  pour  faire 
fon  commerce  dans  le  defordre  Sc  la  confufion  ,*au  préju¬ 
dice  du  public:  c’eft  pourquoy  ledit  Grail  audit  nom  foû- 
tenoit  que  les  conclufions  par  luy  prifes  luy  dévoient  être 
adjugées,  avec  dépens.  Nous  Parties  oiiyes,  cnfemble  le 
Procureur  du  Roy,  8c  de  la  Ville  en  fes  conclufions;  avons 
condamné  le  défendeur  payer  aux  demandeurs  la  fomme 
de  quarente-une  livre  dix  fols  pour  leurs  droits  de  jauge, 
fuivant  leur  taxe  de  la  quantité  de  leurs  pipes,  cent  cin¬ 
quante  demi  queues  d’Eau  de  vie,  mentionnées  en  l'Etat 
dont  luy  a  été  baillé  copie,  8c  qu'il  a  fait  arriver  en  cet¬ 
te  Ville,  depuis  le  neuvième  May  1667.  jufqucs  au  trois 
Février  1688.  qui  eft  à  raifon  de’cinq  fols  pour  inuid,  ou 
demie  queüe,  8c  dix  fols  pour  chacune  pipe;  à  luy  fait 
défenfes,  8c  à  tous  autres  Marchands  d'Eau  de  vie,  de 
vendre  aucune  picce  d’Eau  de  vie  en  gros,  qu  elle  n  ait 
été  auparavant  jaugée  par  l’un  defditsjuiezjaugcurs.  Con¬ 
damnons  ledit  défendeur  aux  dépens  liquidez,  à  vingt  fols. 

Sera  la  prefente  Sentence  exécutée  par  provihon,  nonob¬ 
llant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  faites,  ou  à 
faire,  8c  fans  préjudice  d’icelles,  a  la  caution  des  Syndics 
de  ladite  Communauté,  qui  feront  leurs  fourmilions  au 
Greffe.  En  témoin  de  ce.  Nous  avons  mis  à  ces  preien- 

tes 
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tes  le  Scel  de  ladite  Prévôté  des  Marchands.  Ce  fut  tait 
8c  donne  au  Bureau  de  la  Ville  ,  &  prononcé  par  Nous 
Prévôt  fufdit,  le  Vendredy  vingt-cinquième  jour  de  Janvier 
1669.  Signé  ,  Langlois. 


Ordonnance  de  Louis  XIV.  du  mois  de  Décembre 

1(571.  concernant  la  Jurifdiclion  des  Prévôt  des 

Marchands  13  Ecbevins  de  la  ville  de  Paris. 

Chapitre  des  fondions  des  Jaugeurs. 

Article  Premier. 

T  Es  Jurez  Jaugeurs ,  à  Imitant  de  l'arrivée  des  vins ,  ci- 
■*-'  dres  ,  8c  autres  boiffons  8c  liqueurs ,  fe  tranfporteront 
dans  les  bateaux  pour  jauger  lefdits  vins;  8c  fera  tenu  cha¬ 
cun  Jaugeur  d'avoir  fa  jauge  julfe  8c  de  bon  patron  ,  félon 
l’échantillon  étant  en  l'Hôtel  de  Ville  ,  fur  'peine  d'amen¬ 
de  8c  d'interdiéton. 

Article  II. 

Pour  donner  à  connoître  a  tous  acheteurs  la  jufte  con¬ 
tinence  des  vailfeaux  ,  fera  l'Officier  qui  aura  fait  la  jauge, 
tenu  d’imprimer  fa  marque  avec  une  Roüanette  ,  fur  l'un 
des  fonds  defdits  vailfeaux  ,  8c  quand  ils  fe  trouveront  de 
la  continence  8c  moifon  qu’ils  doivent  être ,  y  fera  mis  la 
lettre  B.  (i  de  moindre  continence  ,  fera  la  lettre  M.  8c  un 
chiffre  ,  de  la  quantité  de  pintes  qui  y  manquera  ;  8c  s'il  y 
a  de  l’excedant  ,  fera  auflï  marqué  par  la  lettre  P.  8c  d’un 
chiffre  figurant  la  quantité  des  pintes  de  vin  qu'il  y  aura  de 
plus  ,  8c  marquera  le  Jaugeur  ,  non  par  feptier  ,  mais  par 
pinte  ,  étant  mefure  plus  univerfellemcnt  connue. 

Article  III. 

Afin  qu'on  puiffe  connoître  quel  des  Jaugeurs  aura  fait 
la  jauge  ,  fera  chacun  des  Jaugeurs  tenu  d’avoir  la  marque 
particulière  ,  laquelle  il  figuiera  en  marge  du  Regilfre  de  fa 
réception  ,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera. 

Article  IV. 

S’il  fe  trouve  manque  à  la  jauge  ,  8c  le  vaiffeau  de  plus 
grande  ,  ou  de  moindre  continence  que  celle  marquée  par 
l'Officier  qui  a  fait  la  jauge  ;  en  ce  cas  demeurera  ledit  Jau¬ 
geur  refponfable  en  fon  nom  de  toutes  pertes  envers  l’ache¬ 
teur  ,  pour  moindre  jauge  ,  8c  envers  le  vendeur  pour  l'ex¬ 
cedant. 


Article  V. 

Sera  loifible  à  l'acheteur,  ou  Marchand  de  demander  nou¬ 
velle  jauge  ;  8c  fi  l’un  des  deux  Jaugeurs  appeliez  ,  arguent 
la  première  jauge  de  defeétuofité  ,  la  dernire  ferafuiviè,  8c. 
l'Officier  qui  aura  fait  la  première  jauge  ,  tenu  en  fon  nom 
des  frais  de  la  vilîtation  8c  rapport,  enfem'ble  des  dommages 
8c  intérêts  de  celuy  qui  aura  demandé  nouvelle  jauge. 

Article  VI. 

Ne  pourront  les  Apprentifs  Jaugeurs  s'immifeer  à  faire  au¬ 
cune  jauge,  s’ils  n'ont  fervy  un  Maitre  Jaugeur ,  au  moins 
pendant  un  an  ,  à  peine  d'amende  ;  8c  en  cas  qu’il  ait  fait 
la  jauge  par  ordre  de  fon  Maitre  ,  ledit  Maître  demeurera 
refponfable  en  fon  nom  des  dommages  8c  intérêts  caufez 
par  l'inexpericnce  de  fon  Apprenty. 

T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
•*-'  Navarre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir.  Salut.  Les  Rois 
nos  Prédeceffeurs  ayant  eu  l'année  1415.  créé  8c  étably  en 
notre  bonne  ville  de  Paris  ,  fix  .Offices  de  Jurez  Jaugeurs, 
aufquels  par  Edit  du  mois  de  Février  1596.  ils  auroient  attri¬ 
bué  douze  deniers  pour  chacun  muid  de  vin  8c  autres  boif- 
fons  8c  liqueurs.  Par  Edit  du  mois  de  Février  1633.  le  feu 
Roy  ,  notre  très-honoré  Seigneur  8c  Pere  ,  auroit  créé  par 
augmentation  ,  deux  Offices  de  Jaugeurs  ,  avec  attribution 
du  parifis  del'dits  douze  deniers;  8c  par  Edit  du  mois  de  May 
1645.  Nous  aurions  encore  créé  huit  Offices  de  Jurez  Jau¬ 
geurs  ,  pour  compofer  avec  les  huit  anciens  le  nombre  de 
feize  ,  aufquels  nous  aurions  attribué  trois  fols  neuf  deniers, 
faifant  avec  l'ancien  fol  8c  parifis  d'iceluy  ,  cinq  fols  pour 
chacun  muid  ,  ou  demie  queue  de  vin ,  eau-de-vie,  cidre, 
bieres ,  verjus,  vinaigres,  vins  gâtez,  8c  autres  boi  fions  8c 
liqueurs  entrant  en  ladite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  tant 
par  eau,  que  par  terre;  8c  attendu  que  depuis  la  création 
defdits  Offices ,  notredite  ville  de  Paris  eft  confiderablement 
augmentée  ,  ils  ont  eux-mêmes  reconnu  ,  qu'il  éroit  impof- 
fible  qu'un  fi  petit  nombre  d'Officiers  pût  jauger  8c  mefurer 
la  grande  quantité  de  tonneaux  qui  entrent  journellement 
dans  ladite  ville  8c  fauxbourgs ,  8c  veiller  aux  fraudes  qui 
étoient  faites  ;  ce  qui  étoit  caufe  que  des  gens  fans  carac- 
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Nous  ont  témoigné  quil  etoit  expédient  ,  nun-fculement  mentit 
pour  le  bien  du  public  8c  celuy  de  nos  Fermes ,  mais  me-  7./;;-./ 
me  pour  leur  propre  avantage  qu'il  y  eut  un  nombre  d'Of-  1660. 
ficiers  fuffifant  ,  tant  pour  remplir  leurs  fondions  dans  tous  Ke;i/lr 
les  quartiers  de  noftredite  Ville  ,  que  pour  veiller  à  la  con-  en  la  c 
fervation  de  leurs  droits,  &  d'augmenter  ce  nombre  de  tren-  des  Au 
te-deux  nouveaux  Jaugeurs,  pour  faire  avec  les  leize  qui  font  le  16.’ 
déjà  créez  ,  celuy  de  quarante-huit.  A  ces  causes,  8c  même 
autres  a  ce  Nous  mouvans,  de  l'avis  de  notre  Confcil  8c  de  mois. 
notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale, 

Nous  avons  parle  prefent  Edit  perpétuel  8c  irrevocable  créé 
8c  érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre  d'Olhce  formé  en  notre 
bonne  Ville  de  Paris,  trente-deux  Offices  de  Jurez  Jaugeurs  8c 
Mefureurs  de  Tonneaux  8c  Vailleaux  à  mettre  Vins,  Eaux  de 
Vie,  Cidre,  Verjus,  Biere  ,  Vinaigre,  Vins  gâtez  ,  8c 
autres  breuvages  8c  liqueurs  ,  aux  mêmes  fonétions  ,  exerci¬ 
ces ,  privilèges  ,  droits  8c  êmolumens  dont  jouiffent  les  i'ei- 
ze  anciens  :  Et  pour  entretenir  paix  8c  amitié  entre  lefdits 
Officiers ,  tant  anciens ,  que  ceux  créez  par  notre  prefent 
Edit,  Voulons  qu'ils  l'oient  joints,  unis  8c  incorporez,  pour 
ne  faire  à  l'avenir  qu'un  feul  8c  même  Corps,  qui  fera 
compolé  de  quarante-huit  ;  qui  ne  pourront  être  cy-après 
augmentez  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ;  lefquels  joui- 
ront  8c  feront  bourfe  commune  entr'eux  des  Droits  a  eux 
attribuez  par  les  Edits  des  années  ic  N  1633.  8c  r.,s-,  8c 
Arrêts  denotre  Confeil  du  dix-huitième  Septembre  1677.  Sc 
entreront  lefdits  trente -deux  Officiers  prefentement  créez 
dans  les  dettes ,  tant  anciennes,  que  nouvelles  defdits  an¬ 
ciens  Officiers,  jufques  à  la  concurrence  de  la  fomme  dedix- 
fept  cens  foixante  8c  quinze  livres  de  rente  annuelle,  laquelle 
fera  pnfe  par  chacun  an  fur  le  total  du  revenu  deidits  Offi¬ 
ces  ,  avant  qu  il  puiffe  être  fait  aucun  partage  :  Voulons 
que  par  nos  Prévôt  des  Marchands  8c  Ecbevins  de  notredite 
•ville  de  Paris  ,  il  l'oit  fait  un  Etat  de  diftribution  defdits 
Officiers  par  toutes  les  Halles ,  Places  ,  Ports  8c  Barrières 
de  notre  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  pour  être  les  Ton¬ 
neaux  8c  Vaiffeaux  de  Vin  ,  Eaux  de  vie  ,  8c  autres  boif- 
fons  8c  liqueuis,  jaugez  par  lefdits  Jaugeurs;  Sçavoir  ceux 
qui  arriveront  par  eau  ,  à  la  décharge  de  chacun  Batleau 
au  bout  de  la  planche,  8c  ceux  qui  arriveront  par  terre 
en  la  maniéré  accoutumée  ,  dont  lefdits  Jaugeurs  donne¬ 
ront  leurs  certificats  8c  lans  frais  de  la  continence  defdits 
Tonneaux  aux  Fermiers  de  nos  Aydes  8c  Entrées  pour  la 
furete  de  nos  Droits  ;  8c  pour  ce  qui  concerne  les  Biaffeurs 
de  Biere  qui  font  demeurans  dans  notredite  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Paris  ,  Voulons  qu'à  Imitant  qu'ils  auront  fait 
les  Brafiins  de  Biere  ,  8c  icelle  entonnée  ,  ils  foient  tenus 
d'en  avertir  lefdits  Jaugeurs  pour  mefurer  les  Tonneaux 
avant  qu'ils  foient  enlevez  des  Braderies ,  à  peine  de  con- 
fi  (cation  8c  de  cent  livres  d'amende.  Faifons  pareillement 
defenfes  a  toutes  autres  perfonnes  de  faire  les  fonctions 
deidits  Jaugeurs,  a  peine  de  mille  livres  d'amende,  appli¬ 
cable  moitié  à  Nous  8c  l'autre  moitié  aufdits  Jaugeurs  ; 
Voulons  en  outre  que  ceux  qui  feront  pourvus  deidns  tren¬ 
te-deux  Offices  de  Jaugeurs  créez  par  notre  prefent  Edit 
ayent  meme  faculté  que  les  feize  anciens  ,  de  refigner  par 
eux  ,  leurs  veuves ,  enfans  8c  heritiers ,  lefdits  Offices  par- 
devant  Notaires  ou  Tabellions ,  fans  être  tenus  (  ii  bon  leur 
femble  )  de  faire  refignations  en  perfonne  dans  l'Hôtel  de 
notredite  Ville  de  Paris ,  dont  Nous  les  avons  relevez  8c 
difpenl'ez  ,  relevons  8c  difpenfons  par  le  prefent  Edit ,  en 
payant  par  chacun  an  ès  mains  du  Receveur  du  Domaine 
dudit  Hôtel  de  Ville,  une  Reconnoiffance  annuelle ,  pareil¬ 
le  à  celle  que  lefdits  feize  anciens  payent  ,  fans  être  tenus 
de  payer  aucun  prêt,  dont  Nous  les  difpenfons  8<  déchar¬ 
geons.  Et  feront  les  différends  &  contellations ,  foit  de  la 
part  des  Marchans  privilégiez  ,  ou  autre,  pour  raifon  de 
la  Jauge  8c  Mefure  defdits  Vaiffeaux  8c  des  Droits  defdits 
Officiers  ,  enfemble  pour  les  fraudes  8c  contraventions  ju¬ 
gées  par  notre  Prévôt  des  Marchands  8c  Echcvins  de  no- 
tredite  ville  de  Pans  en  première  Inftance  ,  8c  par  appel  en 
notre  Cour  des  Aydes,  aufquels  Nous  en  avons  attribué 
8c  attribuons  toutes  Cour  ,  Ju.ifdiétion  &:  connoiffance,  & 
icelle  mterdftons  a  toutes  nos  Cours  8c  autres  Ju0es  Si 
DO  UNO  n  s  e  N  ,1  i  N  D  i  M  ,  N  r  ,  à  nos  amez  &  féaux 
Confer  Ilers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  & 

Cour  des  Aydes  ,  &  a  nos  chers  &  bien  amer.  les  Prévôt 
des  Marchands  6:  Echcvins  de  notre  bonne  ville  de  Paiis 
que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  1.  faire  lire  ,  pubhet  Sc 
regiftrer  ,  &  le  contenu  en  iceluy  faire  exécuter  félon  fa 
forme  &  teneur ,  cedant  de  faifant  cellir  tous  troubles  & 
empechemens  qui  pourraient  être  mis ,  ou  donnez  ,  m,n- 
obllant  tous  Edits ,  Déclarations,  Reglcmcns,  &  autres  chn- 
fes  a  ce  contraires  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  déro¬ 
geons  par  ledit  prefent  Edit  :  Car  tel  eft  notre  plarlir  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  ilab'e  à  toujours ,  Nous  V 
avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  a  VcrûiUes ,  au  mois 
de  Décembre  ,  1  an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-neuf, 
ec  de  notre  Régné  le  quarante-feptiéme.  Signé,  LO  U  IS 
Et  plus  bas  :  Par  le  Roy,  Colbert.  Et  fceilé  du  grand 
Sceau  de  cire  verte.  5 


X. 

3i.  Jan¬ 
vier  1690. 
Arrêt  du 
1  Confeil 
qui  ordon¬ 
ne  l  execu¬ 
tion  de 
\  l'Edit  de 
création 
\du  mois 
de  Décem¬ 
bre  1689. 
cr  en  ex¬ 
plique  les 

Wpfi- 

lions. 


XI. 

21.  F evricr 
§69  • 
Statuts  er 
Règlement 
des  Jurez. 
Jaugeurs. 


Des  Boiffbns. 
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T  E  ROY  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  Décembre  der- 
L'nier,  créé  trente-deux  Offices  de  Jurez  Jaugeurs,  & 
iceux  joints  ,  unis  Sc  incorporez  aux  feize  anciens,  8c  fai¬ 
re  commune  des  cinq  fols  à  eux  attribuez  fur  chacun  muid, 
ou  demie  queue  de  vin,  eau-de-vie,  cidre, bieres,  verjus, 
vinaigre  ,  vin  gâté  8c  autres  breuvages  8c  liqueurs  ehtrans 
en  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  tant  par  eau  ,  que  par 
terre  ;  8c  voulant  Sa  Majefté  qu'il  foit  inceffamment  pro¬ 
cède  à  l’inrtallation  de  tous  lefdits  Jaugeurs  par  les  Sieurs 
Prévôt  des  Marchands  ôc  Echevins  de  ladite  ville  de  Paris, 
à  tous  les  Ports  ,  Places  ,  Portes  8c  Barrières  de  ladite  vil¬ 
le  8c  fauxbourgs ,  8c  qu'il  foit  fait  un  Reglement  entr'eux 
pour  la  fonétion  8c  exercice  de  leurs  Offices  :  Oui  le  rap¬ 
port  du  Sieur  Phclypeaux  de  Pontchartrain ,  Conléiller  or¬ 
dinaire  au  Confeil  Royal  ,  Controlleur  general  des  Finan¬ 
ces.  SA  MAJESTE'  EN  SON  CONSEIL  ,  a  or¬ 
donne  8c  ordonne  ,  que  l’Edit  du  mois  de  Décembre  fe¬ 
ra  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur ,  8c  conformement  à 
iceluy  ,  qu'il  fera  par  les  Sieurs  Prcvoft  des  Marchands  8c  E- 
chevins  de  ladite  ville  de  Paris  ,  drefie  un  Etat  de  diftri- 
bution  dcfdits  Quarente-huit  Jaugeurs  par  tous  les  Ports, 
Places ,  Portes  8:  Barrières  de  ladite  ville  8c  fauxbourgs  de 
Paris  ,  pour  y  jauger  8c  mefurer  tous  les  tonneaux  8c  vaif- 
feaux  remplis  de  vin  ,  eau-de-vie  ,  cidre  ,  bierre  ,  verjus, 
vinaigre ,  vin  gâté  8c  autres  breuvages  8c  liqueurs  qui  arri¬ 
veront  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  8c  fe  font  en  ladite 
ville  8c  fauxbourgs ,  dont  ils  feront  payez  de  leurs  droits 
à  raifon  de  cinq  fols  pour  muid  ,  ou  demie  queue  8c  autres 
vaifleaux  à  proportion  ;  8c  feront  les  contcflations  fur  le  fait 
de  la  jauge  ,  8c  payement  des  droits  8c  des  fraudes  ,  ju¬ 
gées  pardevant  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins, 
luivant  qu'il  cft  porté  par  ledit  Edit.  Permet  Sa  Majefté  auf- 
dits  quarente-huit  Jaugeurs  de  faire  par  l'avis  dudit  SieurPre- 
vôt  des  Marchands  8c  Echevins ,  un  Reglement  pour  raifon 
de  la  fonétion  8c  exercice  de  leur  Office  ,  8c  de  la  difeipline 
à  obfervcr  entre  eux  ,  fur  lequel  ,  8c  pour  l’execution  du 
prefent  Arrêt,  toutes  Lettres  patentes  feront  expédiées.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roy,  tenu  à  Verfailles  le  trente-unié- 
me  jour  de  Janvier  mil  ftx  cens  quatre-vingt-dix.  Collation¬ 
né.  Signé,  H.  RoUille  t. 

Article  Premier. 


TylUL  ne  fera  reçu  à  aucun  defdits  Offices ,  qu'il  ne  fade 
profeflion  de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  8c 
Romaine. 


Article  II. 

Pour  nourrir  paix  8c  amitié  entr'eux,  au  fujet  des  fonc¬ 
tions  8c  exercices  de  leurs  Offices ,  ils  feront  bourfe  com¬ 
mune  des  droits  8c  émolumens  de  leurfdits  Offices  ,  con¬ 
formement  audit  Edit  8c  Arrêt  du  Confeil. 

Article  III. 

Seront  tenus  lefdits  Jaugeurs  de  fe  tranfportcr  à  toutes  les 
Halles  ,  Places  ,  Ports  ,  Portes  8c  Barrières ,  8c  autres  lieux 
de  ladite  ville  8c  fauxbourgs  ,  aux  jours  8c  heures  portez 
par  l'Ordonnance  de  Sa  Majefté  lur  le  fait  des  Aydes  8c 
Entrées  des  mois  de  May  8c  Juin  1680.  fuivant  l'Etat  de 
diftribution  qui  en  fera  fait  par  Meilleurs  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins  de  ladite  ville  de  Paris  ,  aufquels  poftes 
ils  demeureront  feulement  pendant  huit  jours  ,  8c  rouleront 
fuccellivement  les  uns  aux  autres ,  fuivant  l'ordre  du  Ta¬ 
bleau  à  tous  lefdits  lieux  ,  pour  y  jauger  8c  mefurer  tous 
les  tonneaux  8c  vaifleaux  remplis  de  vin,  eau-de-vie,  ci¬ 
dre  ,  bierre  ,  verjus ,  vinaigre  ,  vin  gâté  8c  autres  breuva¬ 
ges  8c  liqueurs  entrans  dans  ladite  ville  ,  8c  fauxbourgs  de 
Paris  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ;  fçavoir  ceux  qui  arrive¬ 
ront  par  eau  ,  à  la  décharge  de  chacun  bateau  ,  au  bout  de 
la  planche  ,  8c  ceux  qui  arriveront  par  terre  en  la  maniéré 
accoutumée  ,  Sc  recevoir  lefdits  droits  à  eux  attribuez  ;  8c 
en  cas  qu'ils  laiflent  pafler  aucuns  tonneaux  fans  les  avoir 
jaugez  ,  ny  reçu  les  droits ,  ils  en  feront  refponfables  en¬ 
vers  la  Communauté. 

Article  IV. 

Deux  defdits  Jaugeurs  fe  tranfporteront'  toutes  les  femai- 
nes  es  maifons  des  Brafleurs  ,  8c  toutefois  8c  quantes  qu'ils 
les  avertiront  pour  mefurer  8c  jauger  tous  les  tonneaux 
des  bieres  qu'ils  auront  faites ,  fuivant  8c  ainfi  qu'il  eft  or¬ 
donné  par  ledit  Edit. 

Article  V. 

Deux  defdits  Jaugeurs  fe  tranfporteront  pareillement  tou¬ 
tes  les  femaines  dans  toutes  les  Places  ,  Maifons ,  8c  autres 
lieux  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  ,  où  fe  font  des  cidres, 
verjus  8c  vinaigre  ,  pour  jauger  8c  mefurer  les  tonneaux  à 
Enflant  qu'ils  auront  été  entonnez. 

Tome  IV. 


Article  VI. 

Seront  tenus  lefdits  Jaugeurs  de  donner  leurs  certificats  de 
la  continence  de  tous  les  vaifleaux  S:  tonneaux  qu'ils  jauge¬ 
ront  ,  aux  Fermiers  des  Entrées  &  Aydes  de  Sa  Majefté, 
conformement  audit  Edit  ;  8c  pour  cet  effet ,  lefdits  Fer¬ 
miers  leurs  fourniront  le  papier  timbré. 

Article  VII. 

Nul  ne  pourra  fe  difpenfer  du  fervice  ,  pour  quelque  cau- 
fe  ,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  fi  ce  n'eft  par 
caufe  de  maladie. 

Article  VIII. 

Seront  tenus  lefdits  Jaugeurs  d'avoir  desRegiftres  portatifs, 
dans  lefquels  ils  enregiftreront  les  noms  de  ceux  à  qui  appar¬ 
tiendront  lefdits  vins  ,  eau-de-vie  ,  8c  autres  boiffons  8c  li¬ 
queurs  ,  la  quantité  8c  la  continence  defdits  tonneaux  8c 
vaifleaux  ,  lefquels  ils  feront  tenus  de  roüanner  ,  Sc  y  met¬ 
tre  leur  marque  particulière  ,  8c  leurs  droits  par  eux  reçus, 
conformement  aux  anciennes  Ordonnances  de  la  Ville,  pour 
fûreté  des  droits  du  Roy  8c  du  Public. 

Article  IX. 

Lefdits  Jaugeurs  feront  tenus  d'avoir  un  Bureau  proche  le 
Bureau  general  des  Aydes  ,  pour  y  tenir  leurs  aflémblées. 

Article  X. 

Pour  gerer  8c  conduire  les  affaires  de  leur  Communauté,  il 
fera  par  eux  nommé  deux  d'entre  eux  pour  Syndics  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix,  lefquels  néanmoins  ne  pourront  entreprendre 
aucun  Procès  ,  ny  affaire  ,  que  par  la  délibération  de  toute 
la  Communauté  ,  qui  fera  lignée  au  moins  des  deux  tiers,  8c 
rendront  compte  de  trois  mois  en  trois  mois. 

Article  XI. 

Lefdits  Syndics  ne  pourront  demeurer  audit  Syndicat,  que 
pendant  deux  ans ,  bien  entendu  que  toutes  les  années  il  en 
fera  nommé  un  nouveau  à  la  place  de  celuy  qui  fortira  ;  8c 
pour  cette  fois  feulement ,  celuy  qui  fera  par  eux  nommé, 
le  premier  demeurera  deux  ans ,  8c  celuy  qui  fera  nommé 
le  fécond  ,  demeurera  feulement  une  année. 

Article  XII. 

Il  fera  par  eux  nommé  tous  les  ans  un  d'entr'eux  pour  fai¬ 
re  la  recette  generale  de  leurs  droits,  entre  les  mains  duquel 
tous  ceux  qui  jaugeront  lefdits  tonneaux  8c  vaifleaux  .fe¬ 
ront  tenus  de  remettre  les  deniers  qu'ils  auront  reçus  tous  les 
huit  jours ,  8c  rapporteront  leurs  feuilles  qu'ils  auront  ex¬ 
traites  de  leurs  portatifs  ,  qu’ils  certifieront  véritables,  pour 
être  enregiflrées  fur  le  Regiître  qui  fera  tenu  pir  ledit  Rece¬ 
veur  general ,  8c  qui  fera  paraphé  par  lefdits  Syndics,  8c  en- 
fuite  lefdites  feuilles  feront  miles  dans  une  armoire  audit  Bu¬ 
reau  ,  dont  celuy  qui  fera  étably  pour  Controlleur  aura  la 
clef. 


Article  XIII. 

Le  Controlle  de  ladite  Recette  generale  fera  fait  audit  Bu¬ 
reau  par  chacun  defdits  Jaugeurs  pendant  quinze  jours  fuccef- 
fivemenr  les  uns  aux  autres  ,  fuivant  l'ordre  du  Tableau,  8c 
les  quittances  qui  feront  délivrées  par  ledit  Receveur  gene¬ 
ral  ,  feront  contrôlées  par  celuy  qui  fera  de  fcrvice  audit 
Contrôle  ,  à  peine  de  nullité  d'icelles. 

Article  XIV. 

Sera  tenu  ledit  Receveur  general  de  faire  tous  les  mois  un 
Etat  de  diftubution  de  la  recette  qu'il  aura  Lite  ,  les  frais 
préalablement  pris  8c  déduits ,  dont  les  Etats  feront  arrêtez 
par  ceux  qui  feront  nommez  par  la  Communauté ,  pour  être 
la  diflribution  faite  à  chacun  des  Jaugeurs  également  ,  dont 
ils  mettront  leurs  reçus  a  côté  de  leurs  noms  ,  fur  ledit  Etat 
de  diftribution  pour  la  décharge  dudit  Receveur. 

Article  XV. 

Si  aucuns  defdits  Jaugeurs  fe  trouvoit  retentionnaire  des 
deniers  qu'il  recevra  ,  à  l’infçû  de  la  Communauté  ,  il  luy 
fera  retenu  fur  les  émolumens  le  quatruple  des  iommes  qu'il 
aurait  recellées  8c  cachées  pour  la  première  fois  ;  8c  en  cas 
de  récedive  ,  toute  la  Communauté  le  pourfuivra  pardevant 
Mefdits  Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins ,  pour 
le  faire  interdire  de  fon  Office  ,  8c  pour  être  privé  de  fes 
droits  8c  émolumens. 


Nul 


A 
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A  R  T  I 


XVI. 


V  .1  defdits  Taug  ars  ne  poi  rra  s’abfenter  du  fervice,  ions 
tel  prétexte  que  ce  kit  ,  a  P-'inc  de  quarante  os  pour  cia- 
ir  fa  dtftnbuüon ,  au 
proft  do  ceux  qui  iervjruut  .idiuellcment ,  Il  ce  n  dl  pour 
ouïe  de  maladie  ,  auquel  cas  U  fera  repaie  prefent. 


Sera  néanmoins  loifible  à  ceux  qui  feront  de  fervice  ,  en 
c  ,  d’a  faire  extraordinaire  ,  de  faire  fervir  un  de  leurs  Con¬ 
frères  en  leur  place  ,  en  telie  forte  néanmoins  que  le  fervice 
n'en  l’oit  point  retardé. 

Article  XVIII. 

S'il  arrive  quelques  différends  entre  aucuns  defdits  Jau- 
gcurs  ,  ils  feront  reglez  par  deux  de  la  Communauté  qu  ils 
h(  ifi  ont  .  &  s’ils  ne  s'accordent  pas,  ilschoifiront  un  tiers 
dans  ladite  Communauté  :  &  en  cas  qu  ils  ne  s  en  puillent 

accorder  ,  il  en  fera  nomme  un  d’Officc  par  ledit  Sieui  Pie- 
vôt  des  Marchands ,  pour  être  ce  qui  fera  par  eux  réglé, 
exécuté  comme  Arrêt  de  Cour  fuperieure. 


Article  XIX. 

Tous  les  papiers  ,  regiftres ,  comptes,  titres  8c  papiers  de 
la  Communauté  ,  feront  mis  dans  un  coffre,  ou  armoire, 
a' 'de  Bu  eau  general  fermant  a  trois  clefs  ,  dont  1  ancien  8c 
les  deux  Syndics  auront  chacun  une  clef.  _ 

Article  XX. 


Toüiront  les  veuves  ,  enfans  &  heritiers  pendant  fix  mois 
du  jour  du  décès  de  l’Officier,  des  droits  8c  émolumens  en 
entier ,  8e  iceux  expirez,  ils  n'en  jouiront  que  de  la  moitié 
julqucs  a  la  vente  dudit  Office,  qu’elles  feront  neanmoins 
tenues  de  taire  dans  l'année,  linon  y  fera  pouivu  par 
Meilleur*  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  ,  amfi 
qu'il  ell  accoutumé. 

Article  XXI. 


S'il  arrive  quelques  contentions  ,  foit  de  la  part  des  Mar¬ 
chands  ,  Privilégiez  ,  Bourgeois  ,  8c  autres  ,  pour  raifon  de 
la  jauge  defdits  tonneaux  8c  vaiffeaux  ,  8c  du  payement  des 
cin»  f<  à  :ux  attribuez  pat  chacun  muid  ,  ou  demie  queue 
de  vin  ,  eau-de-vie  ,  cidre  ,  biere  ,  verjus  ,  vinaigre  ,  vin 
. 

fauxbourgs  de  Paris  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  8c  autres 
vaiffeaux  a  proportion  ,  que  pour  les  fraudes  8c  contraven¬ 
tions  audit  Edit  ;  lefdits  Jaugcurs  fe  pourvoiront  pardevant 
meldits  Sieurs  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  la¬ 
dite  ville  de  Paris  ,  aufquels  Sa  Majefté  en  a  attribué  toute 
iurifdiétion  Sc  connoiflance,  8c  icelle  interdite  à  toutes  Cours 
‘8c  Juges. 


Article  XXII. 

Il  fera  mis  au  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  8c  dan?  le  Bu¬ 
reau  de  h  Communauté,  un  Tableau  contenant  les  noms 
m  s  El  lits  Jaugeurs ,  a  la  marge  duquel  ils  feront  tenus 
de  figuier  ieurs  marques  chacun  en  droit  foy. 

Sera  pourvu  par  lefdits  Jaugeurs  par  délibération  entr'eux, 
à  tout  de  qui  n'a  point  été  prévù  par  le  prefent  Statue  8c 
Reglement. 


fauxbourgs  de  Paris,  pour  y  jauger 8c  mefurer  tous  les  ton-  r.t  en  Lt 
e  vin ,  eau-dc-\  ie ,  8c  aut 

boiffons  8c  liqueurs  qui  arriveront,  tant  par  eau,  que  par  yjy  !,s  lt 
terre,  8c  fefont  en  notreditc  ville  8c  fauxbourgs,  dont  ils  i  E  dé¬ 
feront  payez  de  leurs  droits,  a  r.v.lim  de  cinq  fols  pour  muid,  me  mois. 
ou  demie  queue ,  8c  autres  vaifle.tux  à  proportion.  Que  les 
contellations  qui  ai  riveront  fur  le  fait  de  la  jauge  8c  paye¬ 
ment  defdits  droits  8c  des  fraudes,  feront  jugées  pardevant 
nofdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins;  8c  permis,  par 
leurs  avis,  aufdits  Quarante-huit  Jaugeurs  de  faire  un  Sta¬ 
tut  8c  Reglement  pour  raifon  de  la  fonétion  8c  exercices  de 
leurs  Offices,  8c  delà  difeipline  a  obfervcr  entr’eux,  fur 
lequel,  8c  pour  l'execution  dudit  Aller,  il  feroit  expédié 
nos  Lettres  à  ce  néceffaires.  A  ces  causes,  après  a- 
voir  fait  examiner  l’affaire  en  notre  Confeil  qui  a  vu  leidits 
Edit,  Arrêt  de  notre  Confeil,  ledit  Statut  8c  Règlement 
fait  entre  lefdits  Jaugeurs  le  ii.  l  évrier  1690.  l’avis  de  nos 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  du  23.  dudit  mois  8c  an, 

8c  autres  pièces  cy-attachezfousleconue-lcclde  notre  Civan- 
cellene.  Nous  avons  par  ces  Prelentes  lignées  de  notre 
main,  du,  ftatué  ,  Voulons  8c  Nous  plaît ,  que  par  nofdits 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins,  il  foit mceffammcnt  pro¬ 
cédé  a  l'inflallation ,  8c  dreffé  un  Etat  de  dilti ibution  def¬ 
dits  quarante-huit  Jaugeurs  8c  Mefureurs  de  tonneaux  par 
tous  les  Ports,  Places,  Portes  8c  Barrières  de  notredite ville 
8c  fauxbourgs  de  Paris,  pour  y  jauger  8c  mefurer  tous  les 
tonneaux  remplis  de  vin,  eau-de-vie,  cidre,  biere,  verjus, 
vinaigre,  vin  gâté,  8c  autres  breuvages  8c  liqueurs  qui  arri¬ 
veront,  tant  par  eau,  que  par  terre,  8c  fe  font  en  notredi¬ 
te  ville  8c  fauxbourgs;  fçavoir  ceux  qui  arriveront  pa:  eau, 
a  la  décharge  de  chacun  bateau,  au  bout  de  la  planche; 
ceux  qui  arriveront  parterre,  en  la  maniéré  accoutumée; 

8c  les  bières,  cidres,  verjus  8c  vinaigre  qui  fe  font  en  notre¬ 
dite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  dans  les  Places  8c  lieux  à 
ce  deftinez,  fuivant  8c  ainfi  qu’il  ell  porté  par  ledit  Edit, 

Arrêt  8c  Reglement,  dont  ils  feront  payez  de  leurs  droits, 
à  raifon  de  cinq  fois  pour  chacun  muid,  ou  demie  queue , 

8c  autres  vaiffeaux  à  proportion ,  par  toutes  fortes  de  per¬ 
mîmes  fans  exception.  Voulons  pareillement  que  ledit  Sta¬ 
tut  8c  Reglement  fait  entre  lefdits  Jaugeurs  ledit  jour  vingt- 
deuxième  Février,  foit  exécuté  en  tous  les  Articles  d'ice- 
luy ,  circonftances  8c  dépendances,  félon  fa  forme  8c  te¬ 
neur;  à  l’effet  de  quoy  Nous  l'avons,  en  tant  que  befoin 
elt,  ou  feroit,  confirmé  8c  confirmons.  Voulons  en  outre 
que  toutes  les  conteftations  qui  pourroient  arriver  fur  le  fait 
de  la  jauge  ,  payement  des  droits  defdits  Jaugeurs, des  frau¬ 
des  8c  contraventions,  foit  de  la  part  defdits  privilégiez,  ou 
autres,  foient  jugées  en  première  Inflance  pardevant  nofdits 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  notredite  ville  de  Pa¬ 
ris,  8c  par  appel  en  notre  Cour  des  Aydes,  aufquels  Nous 
en  avons  attribué  8c  attribuons  tome  Cour  8c  Jurifdiétion , 

8c  icelle  interdifons  à  toutes  Cours  8c  Juges.  Si  don¬ 
nons  en  mandement,  à  nos  amez  8c  féaux  Conleil- 
1ers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  8c  Cour  des 
Aydes ,  8c  à  nos  chéri  les  bien  amez  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Pa  ,  qt  ces 
Prcfemes  ils  avent  à  faire  lire,  publier  8c  enregilhcr,  8c  de 
leur  contenu  faire  jouir  8c  ufer  lefdits  quaran  e-huit  Juicz 
Jaugeurs, pleinement , paiilblement  8c  perpétuellement,  non- 
obi  lant  tous  Edits,  Déclarations,  A  nets  8c  Regiemens  a 
ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  à 
cet  égard:  Car  tel  cil  noflre  plailir;  8c  afin  que  ce  luit  cho¬ 
ie  ferme  8c  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  a  cefdites  Prelentes.  Donné  à  Compicgne  le  premier 
fixe 

8c  de  notre  Régné  le  quarante  fe: dénie.  Signé,  LOUIS; 

Et  fur  le  repi  y ,  Par  le  Roy  .Colbert.  Et  icd'c  du  grand 
Sceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foyc  rouge  8c  verte. 


XII. 

I.  Mars 

1690. 

Romolo- 


Statuts 
a! es  Jurez. 
J  auteur  s. 
Regiftrez. 
tu  Parle¬ 
ment  le 
10  Mars 


Fait  8c  arrêté  à  Paris  ce  vingt-deuxième  jour  de  Février 
mil  fix  cens  quatre-vingt-dix.  Signez  ,  Brunet.  Bardel.  Bar¬ 
bé.  Dumas.  Dumefny.  Antoine  Crefpy.  J.  Grille  de  Coc- 
qudin.  Gouleau.  C.Joullcau.  Dequay.  Bedonnât.  Chap- 
pUy  p.  Duhamel.  Le  Clere.  Jean.  L.  Hubeit.  Janville. 
Meneult.  Bcllcville.  Dumont.  J.  Dona.  J.  Delà  mare.  A. 
D ,  vau.  Aubin.  Onillard.  Gaillon  de  la  Croix.  P.  De  Lou¬ 
vain.  Givet.  Lotiet.  Dubois.  Roffignol.  Du  Verger. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
■*“'  Navarre  -  A  tous  prefens  8c  à  venir.  Salut.  Nous  a  u- 
rions  par  E  ut  du  mois  de  Décembre  1689,  créé  trente-deux 
Offices  de  Jurez  Jaugeurs  en  notre  ville  8c  fauxbourgs  de 
Pan-  ,  iceux  joints  ,  unis  8c  incorpoiez  aux  leize  anciens, 
•;  fai-e  bnurfe  commune  entr’c  :x  des  cinq  lois  a  eux  attri¬ 
bue/.  fur  chacun  muid  ou  demie  queue  de  Vin,  Eau-de-vie, 
Ci.Ee,  Biere  ,  Verjus,  Vinaigre,  Vin  gâte,  8c  autres  breu¬ 
vages  8c  liqueurs  entrant  en  notredite  ville  8c  tauxbou  gs  de 
Paris  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre.  Et  par  Arrêt  de  notre 
•  ■  ri  r  ,  No  : 

donne  ,  que  conformément  audit  Edit  ,  il  feroit  par  nos 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  notredite  ville  ,  dref¬ 
fé  un  Etat  de  diffribution  des  Quarante-huit  Jaugeurs  ,  par 
juus  les  Ports  ,  Places ,  Portes  8c  Barrières  de  ladite  ville  8c 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France8c  le  Na-  XIII. 

varre:  A  tous  prefens  8c  a  venir,  Salut.  Par  notre  E-  Ntnrml 
dit  du  mois  de  Janvier  1690.  Nous  avons  créé  trente-deux  bre  1703 
Jaugeurs  de  Vin  dans  noire  bonne  ville  8:  fauxbomgs  de  Création 
Paris,  8c  fixé  le  nombre  d’iceux  à  quarentc-huit  Officiers ,  de  cm-  ' 

• 

■  tu-de-vie  ,  d  m 

par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  18,91.  pour  ne  faire  qu’un  ces  de 
feul  8c  même  Corps  d’Officicrs,  8c  jouir  par  eux  des  droits  Jauge-art 
attri  >uez  pat  lefdits  Edits,  à  l’une  &  a  l’autre  de  ces  deux  c-  Mefd 
fondions:  mais  comme  le  nombie  des  Habitans  de  notre  rettrs  de 
ville  de  Pans  augmente  tous  1  ■  j> >urs ,  la  confommation  des  tonneaux 
Vins,  BonTons  ,8c  Liqueurs  fij au  payement  defdits  droits  à  Paris. 
fe  trouve  pareillement  augmentée,  en  forte  que  le  travail  Regmne 
voirs  où  ces  Ofî 

engagent  les  particuliers  qui  en  font  pourvus,  fe  trouvant  mentit 

,  il  3.  Decet» 

brejui- 

. 

de  cet  établi ffement;  à  quoy  voulant  remedier.  A  ces 
causes,  &  autre-  ace  Nous  motivans ,  de  notre  certaine 
feieneçj  pleine  puiffance  8c  auto»  é  Royale,  Mou  ivons 
parle  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  créé  8c érigé, 
créons  &  érigeons  en  titre  'd’Officc  formé  &  héréditaire, 

cin. 


cinquatltc-deux  Offices  de  Jure7.  Jaugeurs  &  Mefureurs  de 
Tonneaux,  8c  autres  vaiffeaux  à  mettre  Vins,  Eau-de-vie, 
Cidre,  Verjus,  Biere ,  Vinaigre,  Vin  gâté.  Huiles,  &  au¬ 
tres  Liqueurs  8c  Breuvage  dans  notre  bonne  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Paris,  pour  faire  avec  les  quarente-huit  qui  font 
déjà  établis,  le  nombre  de  cent,  &  jouir  par  augmentation 
de  pareils  5c  fcmbîables  droits  que  ceux  dont  joüiflent  les 
quarente-huit  Jaugeurs  prelcntement  établis,  ik  pour  ne  fai¬ 
re  avec  eux  qu'un  feul  Corps  de  Communauté  de  cent 
Officiers,  fans  aucune  différence,  ni  diftinétion  entre  eux, 
8c  dé  meme  que  s'ils  avoient  été  créez  par  un  feul  8c  même 
Edit;  a  l'effet  de  quoy  Nous  avons  uni  8c  incorporé  ,  unif¬ 
ions  8c  incorporons  lcfdits  quarante-huit  Jaugeurs  8c  Effa- 
yeurs  cy-devant  créez,  8c  les  cinquante-deux  nouveaux, 
les  uns  avec  les  autres ,  fans  qu'ils  puiffent  cy-après  être  def- 
unis ,  pour  quelque  caufe,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être.  Voulons  qu’ils  faffent  tous  enfemble  bourfe 
commune  du  total ,  tant  des  droits  attribuez  aux  anciens , 
que  de  ceux  portez  par  le  prefentEdit,  à  l'exception  néan¬ 
moins  des  gages  8c  augmentations  de  gages  attribuez  aux  an¬ 
ciens,  aufquels  ceux  nouvellement  créez  n’auront  aucune 
part,  8c  fans  aulli  que  lefdits  cinquante-deux  Officiers  créez 
par  le  prefent  Edit  l’oient  tenus  des  dettes  des  anciens, con- 
t racle j h  avant  notre  prefent  Edit,  dont  Nous  les  avons  ex- 
preffementchfpenléz  8c déchargez; comme  auffi  de  prendre 
des  gages  lotis  quelque  caufe,  8c  pour  quelque  prétexte  que 
ce  puilfe  être.  Voulons  qu’ils  ayent  comme  les  anciens 
même  faculté  e  refigner  lefdits  Offices  par  eux,  leurs  veu¬ 
ves,  enfans.ou  heutiers ,  par  devant  Notaires,  ou  Tabel¬ 
lions,  fans  être  tenus,  li  bon  ne  leur  femble ,  de  faire  lef- 
'dr.es  reiignâtions  en  pe  tonne  en  l'Huteî  de  notredite  ville 
d  P  iont  Nous  le  iv.o  •  c  difpen 
vous  8c  difpenlbns  par  le  prefent  Edit,  en  payant  pur  cha¬ 
cun  d'eux  par  chacun  an ,  es  mains  du  Receveur  dudit  Hô¬ 
tel  de  Vii.c,  une  rcconnoi fiance  annuelle,  pareille  à  celle 
que  lefdits  quarante  huit  anciens  Jaugeurs  payent,  fans  être 
tenus  de  payer  aucun  prêt,  dont  Nousles  avons  auffi  difpenfez 
8c  déchargez.  Voulons  que  lefdits  Offices  puiffent  être 
exercez  pendant  deux  ans  fur  les  Quittances  du  Treforier 
de  nos  Revenus  Cafuels,  par  ceux  du  nom  defquels  elles 
-feront  remplies ,  fans  qu'ils  puiffent  être  tenus,  pendant  le¬ 
dit  temps,  de  prendre  des  provifions,  li  bon  ne  leur  fem¬ 
ble,  8c  ils  j o diront  néanmoins  de  leur  part  des  droits  attri¬ 
buez  aufdits  Offices,  de  même  que  s'ils  étoient  porteurs  def- 
dites  provifions,  enfemble  le  Prépufé  pour  l’execution  du 
prefent  Edit,  en  attendant  la  vente  d'iceux ,  à  compter  du 
jour  de  l'enregiftrement  d'iccluy,  &  après  iefditcs  deux  an¬ 
nées  expirées,  lefdits  Particuliers  feront  tenus  de  i'e  faire 
pourvoir  en  notre  grande  Chancellerie  ,  en  payant  vingt  li¬ 
vres  pour  le  Marc-d'or  de  chacun  defdits  Offices  ,  trente  li¬ 
vres  pour  le  Sceau,  8c  trois  livres  pour  les  droiss  du  Garde 
des  Rolles,  fur  lefquellcs  quittances,  ou  provifions,  ils  fe¬ 
ront  reçûs  8c  inhaliez  en  l'exercice  8c  fondions  defdits  Offi¬ 
ces ,  ainii  8c  comme  le  font  les  pourvus  des  quarante-huit 
Offices  de  Jaugeurs  anciens.  Leurpermettons  de  commettre 
à  l'exercice  defdits  Offices  telles  perfonnes  capables  qu'ils 
jugeront  à  propos ,  8c  dont  ils  feront  néanmoins  civilement 
refponfables ,  8c  feront  les  differents  8c  contellations,  foit 
de  la  part  des  Marchands,  Privilégiez,  ou  autres,  pour 
raifon  de  la  jauge  8c  mefure  defdits  vaiffeaux,  8c  des  droits 
defdits  Officiers,  enfemble  pour  fraudes  8c  contraventions, 
jugez  par  notre  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  no¬ 
tre  Ville  de  Paris,  en  première  Inftance,  8c  par  appel  en 
notre  Cour  des  Aydes,  aufquels  Nous  en  avons  attribué  8c 
attribuons  toute  Cour,  Jurifdiéh'on  8c  connoiiïance,  8c  i- 
celle  interdifons  à  toutes  nos  Cours  8c  autres  Juges.  Si 
donnons  en  mandement,  à  nosamez 8c féaux Con- 
feillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre 
des  Comptes,  8c  Cour  des  Aydes,  que  notre  prefent  Ejit 
ils  ayent  à  faire  lire,  publier  8cregihrer,  &  le  contenu  en 
iccluy  luivre,  garder  8c  obferver  félon  la  forme  8c teneur, 
ccffant,  8c  faifant  ceffer  tous  troubles  Sc  empêchemens  qui 
pourroient  être  mis  ,  ou  donnez,  nonobffant  tous  Edits, 
Déclarations,  Reglemens,  8c  autres  chofes  à  ce  contraires, 
aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent 
Edit,  aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  a- 
mez  8c  féaux  Confeillers-Secretaires ,  Voulons  que  foy  foit 
ajoûtéc  comme  à  l'Original  ;  Car  tel  eh  notre  plaifir;  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  terme  8c  ftable  à  toujours,  Nous  y 
avons  fait  mettre  notre  feel.  Donné  à  V erfailles ,  au  mois 
de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trois,  8c  de  no¬ 
tre  Régné  le  foixante-uniéme.  Signé,  LO  LM  S.  Et  plus 
bas,  par  le  Roy,  P  h  el  y  peaux.  Vif  a ,  Phelypeaux. 
Vu  au  Confeil ,  Chamillart.  Et  fcellé  dugrand  Sceau 
de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

XIV.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8?  de 
17.  Mars  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
1705.  ront,  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Novem- 
llnion  des  bre  dernier ,  crée  dans  chacune  des  Communautez  d'Offi- 
quatre  ci  ers  de  Police  de  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Pa- 
Officesde  ris,  quatre  Offices  de  Syndics  ou  Adminiflrarems  perpe- 
Syndics  tucls  des  affaires  de  chaque  Communauté  d'Officiers  de 
Tome  IV. 


Police  dépendant  de  l'Hôtel  de  hotte  bonne  ville  de  Paris,  a  ’aC6r 
N  autres  établis  fur  les  Ports,  Halles,  8c  Marchez  de  ladite 
Ville,  fiufant  Corps  8c  Communauté;  pour  par  lefdits  Officiers  c'e'  -' 
faire  toutes  les  mêmes  8c  femblables  fonctions  ,  que  celles  &eurs- 
qm  étoient  ci-devant  faites  par  les  Syndics  éleélifs ,  8c joiiir 
de  tous  les  droits,  profits,  revenus ,  émolumes  8c  privilèges 
dont  joiiiffcnt  leldits  Syndics  éleélifs,  fins  aucune  dihinc- 
tion,  aufquels  Syndics  créez  par  ledit  Edit  du  mois  de  No¬ 
vembre,  Nous  avons  attribué  le  vingtième  en  fus  de  tous 
les  droits  8c  émolumens,  dont  joiii lient  lefdites  Commu¬ 
nautez,  pour  être  levé,  par  augmentation  8c  fans  diminution 
de  ceux  attribuez  aufdites  Communautez  fur  les  rhnrchandi- 
lcs  8c  denrées  qui  font  affujetties  aufdits  droits;'  Sur  quoy 
les  quarente-huit  Jurez-Jaugcurs  de  Vin ,  LHayeiirs-VifiteOrs 
8c  Contrôleurs  d’Eau-de-vie,  8c  d'efprit  de  Vin  en  la  ville 
8c  fauxbourgs  de  Paris,  Nous  ont  fait  répicfenter  que  1  eta- 
bliflement  de  quatre  Syndics  dans  leur  Communauté,  n'ap¬ 
porterait  au  public  aucune  utilité,  8c  leur  ferait  un  tort  con- 
li  d  érable ,  en  ce  qu’elle  diminuerait  leur  crédit,  duquel 
néanmoins  ils  ont  extrêmement  befoin  pour  achever  depayer 
la  fomme  qu'ils  fe  font  obligez  de  financer  dans  nos  coffres, 
en  execution  de  notre  Déclaration  du  12.  Février  1704.  pour 
la  réunion  à  leur  Communauté  des  cinquante-deux  Offices 
de  Jurez-Jaugeurs  de  Vin,  créez  par  Edit  du  mois  de  No¬ 
vembre  precedent,  que  cependant  pour  nous  dédommager 
de  la  finance  que  nous  aurions  pii  tirer  de  la  vente  de  ces 
quatre  Offices  de  Syndics ,  iis  offraient  de  nous  payer  la 
fomme  de  cent  vingt  mille  livres,  dont  il  y  aurait  cent  dix 
mille  livres  de  principal,  8c  dix  mille  livres  pour  les  deux 
fols  pour  livre,  appartenant  à  Simon  Miger,  chargé  de  la 
vente  de  ces  Offices,  le  tout  à  la  charge  que  lefdits  quatre 
Offices  de  Syndics  feraient  avec  les  droits  y  attribuez  réu- 
nis  à  leur  Communauté,  comme  aufiï  qu'ils  feraient  main¬ 
tenus  dans  la  jotiihance  de  tous  les  droits,  tant  anciens  que 
nouveaux,  fans  qu’aucun  en  pût  être  exempt,  lefquelles  of¬ 
fres  nous  ayant  paru  raifonnables,  Nous  avons  réfolu  de  les 
accepter ,  8c  même  pour  prévenir  toutes  les  contellations 
qui  pourt  oient  être  faites  aufdits  quarente-huit  Jaugeurs,  d'ex- 
phquer  plus  particulièrement  notre  intention  fur  la  percep¬ 
tion  de  leurs  droits.  Aces  causes,  8c  autres  a  ce  Nous 
mou  vans ,  de  notre  certaine  fcience,  pleine  pui  fiance  8c 
autorité  Royale,  voulant  favorablement  traiter  lefdits  qu  i- 
rente-huit  Jurez  Jaugeurs  de  Vin  &  autres  boiffens  &c  li¬ 
queurs,  Effayeurs ,  Viliteurs  8c  Contrôleurs  d’Eau-de-vic 
8c  d’efprit  de  Vin,  établis  en  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs 
de  Paris,  Nous  avons  par  ces  prefentes  lignées  de  notre 
main  agréé  8c  accepté,  agréons  8c  acceptons  leurs  offies, 

8c  en  confequencc  Nous  avons  uni  8c  inc<  rp<  ré,  ui .  .  ’ 

8c  incorporons  à  leur  Communauté  les  quatre  Offices  de 
Syndics,  ou  Adminillrateuvs  perpétuels  créez  pour  leurdue 
Communauté,  par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  der¬ 
nier,  avec  les  fonctions  8c  droits  y  attribuez  ,  fans  que 
pour  raifon  de  ladite  réunion,  lefdits  quarente-huit  Jurez 
[augeu  foient  1 

buns,  prefter  aucun  nouveau  ferment ,  ny  de  payer  a  :  Re¬ 
ceveur  du  Domaine  de  l’Hotel  de  notre  bonne  ville  de 
Paris,  pour  leur  droit  annuel  plus  glande  fomme  que  cel¬ 
le  qu  ils  payent  actuellement.  Voulons  que  lefdits  quiren- 
te-hmt  Jurez  Jaugeurs  joüillent,  à  compter  du  jour  que 
notre  Edit  du  mois  de  Novembre  dernier,  portant  crea- 
non  defdits  Offices  de  Syndics,  a  été  enregiilré  eu  notre 
Parlement  de  Paris,  de  lix  deniers  par  augmentation  .pour 
droit  de  Jauge  îur  chaque  muid,  ou  demie  queue  8c  m 
fes  vaiffeaux  à  proportion,  de  tous  les  vins,  eau-de-vie 
ciai-cs,  Bierres ,  verjus  ,  vinaigres,  vins  gâtez,  8c  autres 
bornons  8c  liqueurs  qui  arrivent,  tant  par  eau,  que  pat- 
terre,  ou  qui  le  font  8c  façonnent  en  notredite  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Paris,  pour  faire  avec  les  dix  fols  qui  k-ur  font 
attribuez  par  nos  Edits  des  mois  de  Décembre  1680  & 
Novembre  1703.  8c  par  notre  Déclaration  du  n.  Février 
1704.  dix  lois  iix  deniers,  pour  chacun  nmîd,  ou  demie 
queue ,  8c  autres  vaiffeaux  a  proportion,  defquels  dix  ù.k 
fix  deniers  lefdits  quarente-huit  Jurez  Jautrcui s  feront  payez 
par  toutes  lottes  de  perfonnes,  privilégiées,  ou  non  privi¬ 
légiées,  exemptes,  ou  non  exemptes,  fans  aucune  excep¬ 
tion  de  perlonnes,  ou  de  privilèges. 

Lefdits  quarante-huit  Jurez  Jaugeurs  ferontpayez  de  leurs 
droits  de  jauge  des  vins  Sc  autres  liqueurs  paffant  debout, 
tant  par  eau,  que  par  terre ,  dans  notre  bonne  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Pans,  pour  aller  dans  les  Provinces  de  notre 
Royaume,  a  1  exception  néanmoins  des  vins,  8c  autres  li¬ 
queurs  deftinez  pour  les  pays  étrangers,  pour  raifon  def¬ 
quels  il  ne  fera  payé  aucun  droit  aufdits  lurez  Jaugeurs. 

Voulons  qu'ils  joüiflent  par  augmentation  pour  droit  de 
Commiffionnaires-Faéleurs,  8c  ce  à  compter  du  jour  que 
notredit  Edit  du  mois  de  Novembre  dernier,  portant  créa¬ 
tion  defdits  Offices  de  Syndics,  a  été  enregiilré  en  notre 
Parlement  de  Paris,  de  fix  deniers  par  muid  de  vin  fur  tous 
les  vins  vendus  en  la  Halle  au  vin,  Ports  8c  ventes,  8c  fur 
le  tiers  des  vins  que  les  Marchands  de  vins  font  tenus  de 
mener  à  l’Etape,  pour  faire  avec  les  dix  fols  qui  km 
font  attribuez  par  notredit  Edit  du  mois  d'Aoù:  i-co.dix 
fols  fix  deniers  par  muid. 

A  a  1  Voulons 
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Voulons  pareillement  qu'ils  joiiiffent  du  vingtième  en 
Tus,  &  par  augmentation  des  droits  que  Nous  avons  or¬ 
donne  être  levez  par  nos  Edits  &  Déclarations  des  mois  de 
Mars  &  Juin  mil  lis  cens  quatre-vingt  douze  ,  N  l  évrier 
mil  fept  cens  trois,  pour  leffay,  vrfite  8c  controlle  des 
Eaux-de-vie,  e:  E!'pr:t  devin  qui  entrent  enla  ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris,  N  Tans  que  les  Pourvus  des  trente  Offices 
d'Elïaycurs  que  Nous  avons  crée*  par  notre  Edit  du  mois 
de  Février  nul  ùpt  cens  trois,  puiilsnt  prétendre  aucune 
choie  audit  vingtième  en  lus,  lequel  appartiendra  pour  le 
tout  aufdits  quarante-huit  Jurez  Jaugeurs;  lefquels  droits  at- 
:  :flay,  vifite  ce  et  ntr<  lie  de  1  mx-de-\  ■ 
&  Efprit  de  vin,  &  vingtième  en  fus  defdits  droits,  fe- 
n  nt  payez  par  toutes  fortes  de  perfonnes ,  même  par  tous 
priailegîez  indiftinétement  ainfi  que  nous  l'avons  cy-de- 
vant  ordonné. 

Le  tout  à  la  charge  par  lefdits  quarante-huit  Jurez  Jau- 
gcurs,  de  Nous  paver,  fuivant  leurs  offres  entre  les  mains 
de  Maître  Simon  Miger,  chargé  du  recouvrement  de  la  fi¬ 
nance  dcldits  Offices  de  Syndics  fur  les  quittances  du  Tre- 
forier  de  nos  Revenus  Caluels ,  la  fonime  de  cep, t  dix  mille 
livres,  6c  celle  de  dix  mille  livres  fur  celle  dudit  Miger  pour 
les  deux  fols  pour  livre;  lefquelks  deux  fournies  montant 
enfemble  à  celle  de  cent  vingt  mille  livres,  leur  tiendront 
lieu  d'augmentation  de  finance;  8c  pour  faciliter  aufdits 
quarante-huit  Jurez  Jaugeurs,  l’emprunt  6c  le  payement  de 
ladite  fournie,  Nous  leur  permettons  de  l'emprunter  en 
Corps-  Voulons  que  les  Particuliers  qui  la  leur  prêteront  en 
tout,  ou  partie,  ayent  privilège  8c  hypoteque  fpecial  fur 
lefdits  quatre  Offices  de  Syndics  perpétuels  6c  droits  y  attri¬ 
buez  6:  réunis  à  leur  Communauté  defdits  quarante-huit 
Jurez  Jaugeurs  par  notre  prefente  Déclaration  ,  aufqucls 
Jaugeurs  Nous  permettons  de  procéder  toutes  les  années 
à  l 'élection  de  leurs  Syndics ,  ainfi  6c  de  la  même  ma¬ 
nière  qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire  avant  notre  Edit 
du  mois  de  Novembre  dernier. 

Voulons  au  lurplus  que  lefdits  quarentc-huit  Jurez  Jau- 
geurs  de  vin,  joüiffent  de  tous  les  droits  à  eux  attribuez 
par  nos  Edits  des  mois  de  Décembre  mil  fix  cens  qua¬ 
tre  -  vingt-neuf,  Mars  mil  fix  censquatre-vingt-douzc,  Août 
mil  fept  cens,  Novembre  mil  fept  cens  trois,  6c  Février  mil 
fept  cens  quatre,  Arrêts  6c  Lettres  patentes  rendus  eu  con- 
fequenec,  dans  la  perception  6c  joûiflance  de  tous  lefquels 
droits  Nous  les  confirmons  en  tant  que  de  bclbin. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  a  mcz  6c  féaux 
Confeillers,  les  gens  ter, ans  notre  Cour  de  Parlement  8c 
Cour  des  Aydes  a  Paris,  6c  à  nos  chers  6c  bien  amcz  les 
Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de  ladite  Ville,  que 
ces  P  t  à  i  ,  ... 

du  contenu  en  icelles,  faire  joiiir  6c  ufer  lefdits  quarente- 
huît  Jurez  Jaugeurs,  pleinement,  paifiblement  &  perpétuel¬ 
lement,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque 
forte  6c  maniéré  que  ce  foit,  ccflant,  6c  faifant  ceucrtous 
troubles  6c  empêchemens  qui  pourroient  être  mis  6c  don¬ 
nez  ,  non  tnt  tou  1  lits,  Déclarations,  Arrêts,  Rq  ri¬ 
mons,  6c  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquels  8c  aux  dé¬ 
rogatoires  des  dérogatoires,  Nous  avons  dérogé  par  ces  Pre- 
fentes:  Car  tel  cft  notre  plaifir;  en  témoin- de  quoy.  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prcfentes.  Donné  à 
Ver failles  le  dix-feptiéme  jour  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cens  cinq,  6c  de  notre  Régné  le  foixante-deuxiéme. 
Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas,  Par  le  Roy  ,  Phely- 
peaux.  Veu  au  Confeil ,  Chamxllart.  Et  fcellée 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 

XV.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Sc  de 
28  .Sep-  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
terr.br t  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  dernier.  Nous  a- 

i7.v,.  vons  uni  6c  incorporé  aux  fondions  des  quarante-huit  Ju- 

Àucmtn-  rez  jaugeurs  de  vin,  6c  autres  boilfons  6c  liqueurs,  ! iila- 
t atten  des  yeurs  6c  Vifiteurs  8c  Controlleurs  d'Eau-de  vie  ,  6c  Efprit 
droits  des  de  vin  établis  en  notre  bonne  ville  6c  fauxbourgs  de  Fa- 
Jauceurs.  ris,  l'Infpeétion  6c  Controlle  fur  les  vins,  eau-de-vie,  ci- 

Reyjlrce  dre,  poiré,  biere,  vinaigre,  verjus,  vin  gâté,  8c  autres 

cl  jueu  .  qui  a  ivent,  8c  :  t  conduits  1 

mcntle  eau  que  par  terre ,  furies  Ports,  Quais,  Places  8c  H  files 

au  vin  1  :  r  à  cet  t,  Nou 

1  imb.  avons  ordonné,  qu'à  compter  du  jour  de  l'enregiftrement 

fuiv.  d'autre  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  ryoj.  portant  fnp- 
preffion  des  Offices  d'Infpecteurs  8c  de  Controlleurs  Gene- 
i aux  de  ,  Quais, H  cFaux 

de  ladite  Ville,  lefdits  quarente-huit  Jurez  Jaugeurs  j'oüi- 
roient  par  augmentation  a  tous  leurs  anciens  6c  nouveaux 
droits,  de  trois  fols  par  chacun  muid,  ou  demie  queue,  8c 
autres  vaiiî'eaux  à  proportion,  de  tous  les  vins,  eau-de-vie, 
cidre,  poiré,  biere,  8c  autres  boi (Tons  6c  liqueurs,  qui  de¬ 
puis  l'enregiftrement  dudit  Edit  du  mois  de  Décembre  der¬ 
nier,  font  arrivez,  8c  arrivent  journellement,  tant  pareau , 
que  par  terre ,  en notredite  ville  6c  fauxbourgs:  mais  comme 
:  .  -  :  que  lefdits  Jurez  Jaugeurs  joiiifient 

vins .  bieres ,  8c  tu  e 

8c  liqueurs,  non  feulement  qui  arrivent  8c  font  conduites  en 


notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  mais  meme  fur  celles 
qui  s'y  font  8c  façonnent,  6c  que  ç'a  é:e  a  cette  condition 
c  n  pi  clic  qu'ils  Nous  ont  ofleit  la  fournie  de  trois  cens  trente 
nulle  livres,  8c  les  deux  fols  pour  livre  pour  la  réunion  à 
leurs  '  .  îrges  des  fondions  d'Inlpe&eurs  8c  Controlleurs, 

Nous  avons  trouvé  jufte  de  les  en  taire  jouir.  Aces  c  au- 
s  h  s  ,  Sc  autres  à  ce  Nous  mouvans,  8c  de  notre  certaine 
lcience,  pleine  puilTancc  8c  autorité  Royale,  voulant  favo¬ 
rablement  traiter  lefdits  quarentc-huit  Jurez  Jaugeurs  de 
vin,  8c  autres  boitions  8c  liqueurs  en  notre  bonne  ville  de 
Paris,  Ella  yeurs,  Vifiteurs  8c  Controlleurs  d'Eau- de-vie  8c 
Efprit  de  vin,  Infpedeurs  6c  Controlleurs  Generaux  de  la 
Police  ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main  , 
dit  6c  ordonné,  difons  8c  ordonnons  ,  Voulons  6c  Nous 
plait,  en  interprétant  en  tant  que  de  befoin  notredit  Editdu 
mois  de  Juin  dernier,  que  lefdits  quarente-huit  Jurez  Jau¬ 
geurs  joüi fient  par  augmentation  a  tous  leurs  anciens  8c 
nouveaux  droits ,  de  trois  fols  par  chacun  muid,  ou  demie 
queue,  6c  autres  vaifieaux  à  proportion,  de  tous  ks  vins, 
bieres,  6c  autres  boi  lions  8c  liqueurs  fu  jettes  à  leurs  droits, 
qui  depuis  l'enregiftrement  de  notredit  Edit  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  17-5.  ont  été  faites  8c  façonnées  5c  fe  façonneront 
a  l'avenir  en  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  de  mê¬ 
me  cc  ainfi  qu'ils  en  joiiifient  fur  lefdites  boiflons  qui  arri¬ 
vent  en  ladite  ville  6c  fauxbourgs,  defquels  trois  fols  d'aug¬ 
mentation  lefdits  quarente-huit  Jurez  Jaugeurs  feront  payez, 
conformément  à  notredit  Edit  du  mois  de  Juin  dernier ,  par 
toutes  fortes  de  perfonnes  .privilégiées,  ou  non  privilégiées, 
exemptes,  ou  non  exemptes,  fans  aucune  exception  deper- 
fonne,  ou  de  privilège;  6c  fera  au  furplus  notçedit  Edit  du 
mois  de  Juin  dernier  exctité  félon  fit  forme  8c  teneur.  Si 
donnons  en  mande  ment, à  nos  amez  8c  féaux  C011- 
fcillers,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  8c  Cour 
.  1  tris,  que  ces  Prefent  tà  e  lire, 

publier  6c  regiftrer,  même  en  temps  de  Vacations,  6c  le 
contenu  en  icelles  garder  6c  obièrver*  félon  leur  forme  6c 
teneur,  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts  8c  au¬ 
tres  chofes  à  ce  contraires,  aufqucls  Nous  avons  dérogé  6c 
dérogeons  par  ces  Prefentes;  aux  copies  defquellcs  collation¬ 
nées  par  l'un  de  nos  amez  féaux  Confeillers  Secrétaires,  Vou- 
lom  quefoy  fuit  ajoutée  comme  a  l’Original  :  Car  tel  elt  notre 
plaifir;  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Seel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Verfailles  le  vingt-hui¬ 
tième  jour  de  Septembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  fix,  6c 
de  notre  Règne  le  foixantc-quatriéme.  Signé,  LOUIS; 

Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Phelypeaux.  Veu  au  C011- 
fcil ,  Chamillart.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune. 

T  F.  ROY,  s’étant  fait  reprefenter  en  fon  Confeil  l'Or-  XVI. 

donnance  du  Roy  Henry  II.  du  10.  Oétobre  1557.  par  8.  Deçà 
laquelle  entre  autres  choies  il  fixa  la  continence  du  muid  ire  17 1. 
de  vin  à  trente-fix  feptiers  fur  marc  6c  lie;  c’cft  à-dire,  que  Arrêt  t 
chaque  fuft  de  muid,  y  compris  la  lie  6c  le  marc,  contien-  Confeil 
droit  trente-fept  feptiers  6c  demi,  6c  le  feptier  de  vin  de  huit  nonce 
pintes  .  le  demi-muid  6c  le  quart  de  muid  à  proportion,  dam  Us 
avec  défendes  à  tous  Tonneliers,  6c  autres  Ouvriers,  de  fat-  Lettres 
re  à  l'avenir  aucuns  muids,  qu'ils  ne  continrent  cette  me-  Patente 1 
me  quantité  de  trente-fept  feptiers  6c  demi,  pour  revenir  cy-dcjfm 
à  trente-fix  feptiers  fur  marc  8c  lie,  8c  le  demi-muid  8c  le  c/  qui  r 
quart  de  muid  à  lequipolent:  8c  comme  les  vieilles  futailles  nou-jctU 
qui  diminuent  en  les  réparant,  ne  peuvent  plus  contenir  cet-  les  difpt <j 
te  même  quantité  de  feptiers,  cette  même  Ordonnance  vou-  “ont  de 
lut  que  les  vieux  muids  fuifent  réduits  à  demi-muids ,  8c  l'Or. Ion- 
ainfi  des  autres  vaifieaux  à  proportion  ;  à  l’effet  de  quoy  nance  d 
elle  ordonna,  qu'il  y  auroit  un  étalon  depofé  au  Greffe  de  Henry  1 
l'Hutel  de  Ville  de  Paris,  pour  vérifier  la  continence  de  ces  touchant 
muids,  8c  il  y  eut  même  trois  mefures  fervant  de  matrices,  l*  tonti- 
qui  furent  faites  de  feptiers ,  de  la  continence  de  huit  pin-  nencedes 
tes  chacune  ,  lefquelles  furent  envoyées  8c  depofées  aux  tonneam 
Greffes  des  Jurüdiclïons  Royales  des  villes  d'Auxerre  6c 
Chablis,  où  elles  furent  publiées  8c  affichées,  avec  itérati¬ 
ves  défenfes  a  tous  Bourgeois  ,  Vignerons  8c  fabriquans 
des  fufts,  ou  tonneaux,  d'en  faire,  ni  faire  fabriquer  d'au¬ 
tre  continence  que  de  trente-fix  feptiers  de  vin  clair  fur 
marc  8c  lie  pour  chaque  muid,  8c  trente-fept  feptiers  8c 
demi  .  compris  marc  6c  lie,  les  demi-muids  8c  quarts  de 
muids  à  proportion,  à  peine  de  cent  livres  d'amende,  de 
confifcation  defdits  fufts;  6c  enjoint  aux  Officiers  Jaugeurs 
de  vins  arrivant  à  Paris,  de  les  jauger  auffi-tôt  leur  an i- 
vêt  ,  6c  de  marquer  fur  les  futailles  de  ces  vins  la  conti¬ 
nence  ,  6c  d'en  donner  aux  Bourgeois  6c  Marchands  de 
vins  les  Certificats,  pour  être  les  droits  lur  ces  vins  payez 
8c  acquittez.  Que  néanmoins  la  cupidité  a  tellement  pré¬ 
valu  fur  les  fages  difpofitions  de  cette  Ordonnance  ,  que 
fous  prétexte  quelle  n'a  etc  renouvclléc  que  par  les  difle- 
rc\.  lugemens  des  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  la 
müc  de  Paris,  qui  en  ont  ordonné  l'execution,  les  chofes 
étoient  degenerées  à  un  tel  abus,  que  dans  le.  villes  d'Au¬ 
xerre,  Tonnerre,  Chablis,  Vermanton,  Avalon,  Jojgny 
6c  Vhleneuve-le-Roy  ,  les  Tonneliers  d'intelligence  avec 
1  .  Vignerons  8c  Proprietaires  des  vignobles,  tailbient  des 
f  1  fis  d'une  continence  ii  frauduleule,  qu'aèluellement  un 
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Bourgeois  de  Paris  ,  fe  trouvoit  avoir  fur  un  muid  de  vin 
qui  venoit  defdtts  lieux  ,  trente  à  quarante  pintes  de  vin 
moins  qu’il  ne  devroit,  li  cette  Ordonnance  6c  les  Regle- 
mens  éioicnt  executez,  en  forte  que  la  voiture  &  les  entrées 
fe  payant  pour  un  inuid  de  vin  entier ,  cette  contraven¬ 
tion  frauduleufe  catife  un  préjudice  d'autant  plus  coniïde- 
rablc  ,  que  les  Bourgeois  de  Paris  achetant  ces  vins  des 
Marchands  de  Paris,  ces  derniers  qui  les  vendent  de  bonne 
foy  ,  ont  été  les  premiers  trompez  fur  les  lieux  par  les  Pro¬ 
prietaires  des  vignobles  :  les  Marchands  de  vins  eux-mêmes 
payant  le  huitième  pour  le  détail  ,  8c  autres  droits,  plus  que 
les  Bourgeois.  Et  comme  pour  faire  ceiïer  ces  défordres  , 
que  les  Reglemens  de  l'Hôtel  de  Ville  ne  peuvent  arrêter, 
parce  que  les  Juges  defdits  lieux  qui  font  parties  mtercffccs 
à  caufe  de  leurs  vignobles ,  négligent  de  les  faire  executer, 
dans  la  vûë  de  multiplier  leurs  vins  par  cette  voye  injufie 
6c  odieufe  ,  l'intention  de  Sa  Majefté  eft  de  renouveller  fa 
difpofition  de  cette  ancienne  Ordonnance  ,  en  y  ajoûtant 
des  précautions  néceflaires  qui  en  puilfcnt  aflurer  l'execution, 
pour  éviter  les  progrès  de  ces  fraudes.  Ouy  le  Rapport 
du  Sieur  Defmarctz,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal, 
Controlleur  General  des  Finances  :  SA  MAJESTE'  EN 
SON  CONSEIL,  a  ordonné  5c  ordonne  que  l’Ordon¬ 
nance  du  Roy  Henry  II.  du  xo.  Octobre  1557.  fera  exécu¬ 
tée  félon  f.t  forme  &  teneur  ;  ce  faifant  ,  que  dans  les  vil¬ 
les  d'Auxerre,  Tonnerré,  Chablis  ,  Vermanton  ,  Avalon, 
Joigny  8c  Villeneuve  le-Roy  ,  la  continence  du  muid  de  vin 
fera  6c  demeurera  fixée  à  trente-fix  fepriers  fur  marc  6c  lie; 
&  que  chaque  fuit  de  muid  ,  y  compris  la  lie  6c  le  marc’ 
contiendra  trente-lept  feptiers  N  demi  ;  &  le  feptier  de  vin, 
huit  pintes  ;  le  demi-muid  6c  le  quart  de  muid  à  proportion, 
l’ait  Sa  Majefté  défenfes  à  tous  Tonneliers  ,  Ouvriers  6c 
Proprietaires  de  Vignobles,  dans  l’étendue  defdits  lieux  6c 
Refiort  ,  de  faire  ,  ni  faire  fabriquer  aucuns  muids ,  qu’ils 
ne  contiennent  cette  même  quan  ité  à  trente-fept  feptiers 
6c  demi  ,  pour  revenir  à  trente-fix  feptiers  fur  marc  6c  lie; 
le  demi-muid  6c  quart  de  muid  à  l’équipolent  :  8c  parce  que 
les  vieilles  futailles  diminuent  en  les  réparant ,  ordonne  Sa 
Majefté  que  les  vieux  muids  feront  réduits  à  demi-muids,  8c 
ainli  des  autres  à  proponion?  Ordonne  en  outre  Sa  Majefté, 
que  dans  les  fufdites  villes,  il  fera  à  la  diligence  des  Juges 
de  Police  ,  dépofé  au  Greffe  un  étalon  conforme  à  celui  qui 
.  eft  actuellement  au  Greffe  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Pans, 
pour  la  fabrique  des  muids,  demi-muids,  8c  quarts  de  muids, 
auquel  tous  les  Tonneliers  8c  Ouvriers  defdits  lieux  feront 
tenus  de  fe  conformer  ,  avec  défenfes  à  eux  d’en  fabriquer 
«l'une  moindre  continence  ,  à  peine  de  confifcation  ,  cent 
livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  de  trois  cens  livres 
pour  la  fécondé  ,  applicable  moitié  à  l'Hôpital  du  lieu  ,  6c 
l'autre  moitié  au  dénonciateur  ;  6c  en  cas  de  récidive  ,  de 
punition  corporelle,  ce  qui  ne  pourra  être  remis  ny  modéré, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  pareilles  défenfes  aux 
Proprietaires  des  Vignobles  6c  autres ,  de  fe  fervir  ,  ny  en¬ 
tonner  leurs  vins  que  dans  les  fnfts  de  la  fufdite  continence, 
à  peine  de  confifcation  des  fufts  8c  des  vins  qui  s’y  trouve¬ 
ront  ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  auffi  applicable  moitié  à 
l'Hôpital  des  lieux  ,  8:  l'autre  moitié  au  dénonciateur,  6c 
autres  peines  arbitraires.  Ordonne  Sa  Majefté  que  le  prefent 
Arrêt  fera  enregiftré  au  Greffe  des  Juftices  de  tous  lefdits 
lieux  ,  lû  ,  publié  6c  affiché  ,  à  la  diligence  defdits  Juges  de 
Police  ,  qui  feront  tenus  d'en  certifier  le  Sieur  Prévôt  des 
Marchands  de  la  Ville  de  Paris ,  même  de  faire  renouveller 
la  publication  dudit  Arrêt  tous  les  ans  dans  le  mois  d'Août , 
6c  d'en  envoyer  leurs  Procès  verbaux  audit  Sieur  Prévôt 
des  Marchands ,  à  peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  6c 
privez  noms.  Enjoint  Sa  Majefté  audit  Sieur  Prévôt  des 
Marchands  de  tenir  la  main  à  l'execution  dudit  prefent  Arrêt. 
Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailles  le  huitiè¬ 
me  jour  de  Décembre  mil  fept  cens  quatorze.  Signé  ,  DE 
LAISTRE. 

XVII.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  6c  de 
fc  Avril  Navarre  :  A  nos  amez  6c  féaux  Gonfeillers  les  Gens 
j'-jiÿ  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  8c  aux  Prévôt  des 
Confirma-  Marchands  6c  Echevins  de  ladite  ville  de  Paris  ,  Salut.  Par 
ùon  de  Ordonnance  du  10.  Oftobre  1557.  le  Roy  Henry  If.  fixa 
l'Ordon-  continence  du  muid  de  vin  à  trente-fept  feptiers  8c  demi, 
nanec  de  Y  compris  la  lie  8c  le  marc  ,  8:  le  feptier  de  vin  huit 
Henry  il.  pintes  ;  le  demi  muid  8c  le  quart  de  muid  à  proportion, avec 
pour  la  fi-  défenfes  à  tous  Tonneliers,  Ôc  autres  Ouvriers ,  de  faire  à 
xation  de  l’avenir  aucuns  muids  qui  ne  continuent  cette  quantité  de 
la  jauge  trente-fept  feptiers  6c  demi  ,  pour  revenir  à  trente-fix  fep- 
des  ton-  tiers  fur  marc  6c  lie  ,  &  le  demi-muid  8c  le  quart  de  muid 
neaux.  à  l’équipolcnt  :  8c  comme  les  vieilles  futailles  qui  diminuent 
en  les  réparant,  ne  peuvent  plus  contenir  cette  même  quan¬ 
tité  de  feptiers,  la  meme  Ordonnance  voulut  que  les  vieux 
muids  fulfent  réduits  à  demi-muids,  6c  ninii  des  autres  vaif- 
feaux  à  proportion  ,  à  l’effet  de  quoy  elle  ordonna  qu'il  fe- 
roit  dépofé  un  étalon  au  Greffe  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Pa¬ 
ris  ,  pour  vérifier  la  continence  de  ces  muids  ;  il  y  eut 
même  trois  mefures  fervant  de  matrice  ,  qui  furent  faites 
de  feptiers  de  la  continence  de  huit  pintes  chacune  ,  lef- 
quellcs  furent  envoyées  6c  dépofées  aux  Greffes  des  Jurif- 


diétions  Royales  des  villes  d'Auxerre  &  Chablis,  où  fe  firent 
les  affiches  6c  publications  néceflaires  pour  l'execution  de  ce 
que  deffus;  avec  itératives  défenfes  a  tous  Bourgeois,  Vi¬ 
gnerons  6c  Fabriquans  de  fufts  6c  de  tonneaux  d'en  faire, 
ni  faire  faire  d'autre  continence  que  de  trente-fix  feptiers 
de  vin  clair  fur  marc  ôc  lie  pour  chaque  muid,  8:  trente- 
fept  feptiers  8c  demi  ,  compris  marc  6c  lie  ;  les  demi-muids 
6:  quarts  de  muids  à  proportion  ,  à  peine  de  cent  livres 
d’amende  ,  6c  de  confifcation  des  fufts.  Sur  ce  qui  nous 
à  été  reprefenté  que  la  cupidité  avoit  tellement  prévalu 
aux  fages  difpolitions  de  cette  Ordonnance  ,  que  lotis  pré¬ 
texte  qu'elle  n’avoit  été  renouvellée  que  par  les  differens  ju- 
gemens  des  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de  la  ville  de 
Paris  ,  qui  en  avoient  ordonne  l'execution  ,  les  chofes  a- 
voient  dégénéré  en  un  tel  abus,  que  dans  les  villes  d’Au¬ 
xerre  ,  Tonnerre  ,  Chablis ,  Vermanton  ,  Avalon  ,  Joigny 
6c  Vil!eneuve-le-Roy ,  les  Tonneliers  d'intelligence  avec  les 
Vignerons  6c  Proprietaires  des  Vignobles,  faifoient  des  fufts 
d'une  continence  fi  frauduleufe  ,  qu’aéluellement  lin  Bour¬ 
geois  de  Paris  fe  trouvoit  avoir  fur  un  muid  de  vin  qui 
venoit  defdits  lieux  ,  trente  à  quarante  pintes  de  vin  moins 
qu'il  ne  devoit  avoir,  fi  cette  Ordonnance  6c  les  Reglemens 
étoient  executez:  en  forte  que  la  voiture  6c  les  entrées  fc 
payant  pour  un  muid  entier ,  celte  contravention  caufoit 
un  préjudice  d’autant  plus  conlidérable ,  que  les  Bourgeois 
de  Paris  achetant  ces  vins  des  Marchands  de  Paris,  ces 
derniers  qui  les  vendoient  de  bonne  foy  ,  avoient  été  les 
premiers  trompez  fur  les  lieux  par  les  Proprietaires  des  Vi¬ 
gnobles  ,  en  payant  eux-mêmes  le  huitième  pour  le  détail t 
6c  autres  droits  plus  que  les  Bourgeois.  Pour  taire  ceffer  ces 
défordres  que  les  Reglemens  de  l'Hôtel  de  Ville  n'ont  pû 
arrêter,  parce  que  les  Juges  des  lieux  qui  font  parties  iiuc- 
reffées,  à  caufe  de  leurs  vignobles,  négligent  de  les  faire  c- 
xecti'cr,dans  la  vûë  de  multiplier  leurs  vins  par  cette  voye 
injufte  6c  odieufe.  Nous  avons  par  Arrêt  de  notre  Con¬ 
feil  du  8.  Décembre  dernier  ,  renouvellé  les  difpolitions  de 
ladite  Ordonnance  ,  8c  les  défenfes  y  portées  ;  6c  pour  pro¬ 
curer  aux  Bourgeois  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  6c  à 
nos  autres  Sujets,  l'avantage  6c  l’utilité  qu’ils  doivent  en  re¬ 
tirer  ,  Nous  voulons  leur  donner  toute  la  force  qui  doit  les 
faire  executer.  A  ces  causes,  de  l'avis  do  notre  Con¬ 
feil  ,  qui  a  vu  ledit  Arrêt  du  8.  Décembre  dernier  ,  ci-atta¬ 
ché  fous  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie,  &  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puiflance  6c  autorité  Royale,  Nous 
avons ,  conformément  audit  Arrêt  ,  ordonné  ,  6c  par  ces 
Prefentes  fignées  de  notre  main  ,  ordonnons ,  voulons  8; 
Nous  plaît,  que  l’Ordonnance  du  Roy  Henry  II.  du  10. 
Octobre  1557.  foit  cxccutéc  félon  fa  forme  8:  teneur;  ce 
faifant;  que  dans  les  villes  d'Auxerre ,  Tonnerre  ,  Chablis, 
Vermanton,  Avalon,  Joigny  6c  Villeneuve- le- Ri  iy  ,  la 
continence  de  muid  de  vin  foit  8c  demeure  fixée  a  trente- 
fix  feptiers  fur  marc  6c  lie  ,  6c  que  chaque  fuit  du  muid  ,  y 
compris  la  lie  6c  le  marc  ,  contienne  trente-fept  feptiers  6c 
demi;  8c  le  feptier  de  vin  ,  huit  pintes  :  le  demi-muid  ce 
le  quart  de  muid  ,  a  proportion.  Faifons  défenfes  à  tous 
Tonneliers  ,  Ouvriers  6c  Proprietaires  de  Vignobles  ,  dans 
l’étendue  defdits  lieux  Ce  Redore,  de  faire ,  ni  fabriquer  au¬ 
cuns  muids ,  qui  ne  contiennent  cette  même  quantité  à 
trente-fept  feptiers  8c  demi  ,  pour  revenir  à  trente  lix  fep¬ 
tiers  fur  marc  8c  lie  ;  le  demi-muid  8c  quart  de  muid ,  à  !'é- 
quipolent  :  8c  parce  que  les  vieilles  fut  ailles  diminuent  en  les 
réparant  ,  Ordonnons  que  les  vieux  muids  feront  réduits  à 
demi-muids,  6c  ainfi  des  autres  à  proportion  ;  Ordonnons 
en  outre  ,  que  dans  les  fufdites  villes  il  fera  ,  à  la  diligence 
des  Juges  de  Police  ,  dépofé  au  Greffe  un  étalon  conforme 
à  celtiy  qui  eftaéluellemcntauGreffe  de  i'Hôtel  de  Ville  dcParis, 
pour  la  fabrique  dés  muids  ,  demi-muids  &  quarts  de  muids, 
auquel  tous  les  Tonneliers  8c  Ouvriers  defdits  lieux  feront 
tenus  de  fe  conformer,  avec  défenfes  à  eux  d'en  fabriquer 
d'une  moindre  continence  ,  a  peine  de  confifcation  ,  cent 
livres  d'amende  pour  la  première  fois,  de  trois  cens  livres 
pour  la  fécondé  ,  applicable  moitié  a  l’Hôpital  du  lieu  ,  6c 
l'autre  moitié  au  dénonciateur  ;  &  en  cas  de  récidivé  ,  de 
punition  corporelle  ;  ce  qui  ne  pourra  être  remis  ni  modéré 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  pareilles  défenfes  aux 
Proprietaires  des  Vignobles ,  8c  autres  ,  de  fe  fervir,  ny  en¬ 
tonner  leurs  vins,  que  dans  les  fufts  de  la  fufdite  continence, 
à  peine  de  confifcation  des  fufts  6c  des  vins  qui  s'y  trou¬ 
veront  ,  de  cinq  cens  livres  d'amende,  auffi  applicable  moi¬ 
tié  à  l’Hôpital  des  lieux ,  8c  l’autre  moitié  au  dénonciateur, 
6c  autres  peines  arbitraires.  Ordonnons  que  ces  Prefentes, 
enfemble  ledit  Arrêt  de  notre  Confeil  du  8.  Décembre  der¬ 
nier,  feront  enregifttez  aux  Greffes  des  Juftices  de  tous  lef¬ 
dits  lieux  ,  lûs ,  publiez  8c  affichez  à  la  diligence  dcldits  Ju¬ 
ges  de  Police  ,  qui  feront  tenus  d'en  certifier  le  Prévôt  des 
Marchands  de  la  ville  de  Paris,  même  d’en  faire  renouveller 
la  publication  tous  les  ans  dans  le  mois  d’Août  ,8:  d'en  envoyer 
leurs  Procès  verbaux  audit  Sieur  Prévôt  des  Marchands  ,  à 
peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  8:  privez  noms.  Si 
vous  mandons  que  ces  Prefentes  vous  ayez  a  faire  it. ré¬ 
gi  lire  r  ,  lire  8c  publier  par  tout  où  befoin  fera  8c  le  conte¬ 
nu  en  icelles  executer  ,  garder  8c  obferver  félon  la  forme  6c 
teneur,  fans  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte 
Aa  3  ne 
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&  maniéré  que  ce  puifie  être.  Voulons  qu  aux  copies  des 
l’refentes  8c  dudit  Arrêt  de  notre  Confeil  du  8.  Décembre 
dernier  ,  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8:  féaux  Con- 
feiilers  Secrétaires,  Ly  fuit  ajoutée  comme  aux  originaux: 
Car  tel  cfl  notre  plaiiir.  Donne  a  Vcrfailles  le  huitième  jour 


d’ Avril  ,  l'an  de  grâce  mil fept  cens  quinze,  &  de  notre  Ré¬ 
gné  le  foixante-douziéme.  Signe  .LOUIS.  Lt  plus  bas  : 
Par  le  Roy  ,  Pu  el  ri' h  aux.  Desmaretz.  Et  fcellé 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


CHAPITRE  XVII. 


Des  Jaugeurs  de  Vins  &  des  autres  liqueurs  dans  les  ‘Provinces. 


LEs  Jaugeurs  des  vins  amenez  d  Paris  ,  trouvèrent  tant  de  défaut  aux  mefures  des  Provin¬ 
ces  ,  que  le  Roy  Henry  II.  voulant  y  remédier,  créa  des  Jaugeurs  dans  toutes  les  Villes 
feituées  fur  les  rivières  de  Seine  ,  Yonne  ,  Marne  ,  Oyfe  6c  aux  environs  ,  par  Edit  du  mois 
d’Oétobrc  iffo.  aux  mêmes  droits  6c  prérogatives  que  les  Jaugeurs  de  la  ville  de  Paris. 

Les  troubles  qui  arrivèrent  en  France  au  fujet  de  la  religion  ,  peu  de  temps  après  cet  Edit 
6c  qui  continuèrent  pendant  tout  le  Régné  de  Henry  III.  6c  une  partie  de  celuy  de  Henry  IV.  tra- 
verferent  cet  établiflement.  Les  gens  des  Provinces  ,  Proprietaires  des  gros  vignobles  ,  y  appor¬ 
tèrent  tous  les  obitacles  qui  leur  furent  poffibles ,  6c  l’abus  continua.  Les  principaux  Marchands 
de  Vin  de  Paris  en  portèrent  leurs  plaintes  à  Henry  IV.  6c  aulli-tôt  que  ce  Prince  eut  rétably  le 
calme  dans  l’Etat  ,  par  fon  Edit  de  pacification  du  mois  de  Janvier  ifp<5.  il  créa  de  nouveau  ces 
Offices  de  Jaugeurs  dans  tous  les  lieux  du  Royaume  ,  où  ils  feroient  jugez  necefîàires ,  par  Edit  du 
mois  de  Février  de  la  meme  année  -,  6c  pour  en  faciliter  l’établiflemcnc ,  il  leur  accorda  des  Privi¬ 
lèges  par  une  Déclaration  du  dernier  du  même  mois  de  Février  ,  6c  un  Edit  du  mois  de  Novem¬ 
bre  itfoi. 

Loin;  XIII.  confirma  cet  établifiement ,  6c  fit  un  grand  Reglement  pour  l’exercice  de  ces  Of¬ 
ficiers,  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  n.  Novembre  i <5 1 8.  8c  par  un  Edit  du  mois  de  Janvier  1619. 
il  augmenta  leurs  droits  ,  ou  hilaires. 

Le  meme  Prince  ,  au  moyen  de  l’établiflement  qu’il  fit  du  droit  de  huitième  fur  le  vin  ,  fuppri- 
ma  plufieurs  Offices,  6c  entre  autres,  ceux  des  Jaugeurs  des  Provinces  ,*  par  Edic  du*mois  de 
Janvier  1632. 


Ur  ce  meme  Edit  le  Roy  fuppnma  les  dix  fols  d'entrée  pour  muid  de  vin  ,  qui  fe  levoienü  dans  toutes  les  Villes 
en  excepta  la  Ville  de  Paris  ,  où  ces  dix  fols  d’entrée  étoient  dellinez  à  une  partie  de  la  depenfe,  pour  la  confection 
d'un  canal  de  décharge  autour  des  Fauxbourgs. 


Mais  les  plaintes  des  abus  qui  fe  commettoient  dans  le  commerce  des  vins  ,  ayant  recom¬ 
mencé  ,  Louis  XIV.  par  Edit  du  mois  de  Juillet  i6f<5.  rétablie  tous  ces  Offices  de  Jaugeurs  dans 
les  Villes  des  Provinces. 

Pluiïeurs  Seigneurs  6c  plufieurs  Communautez  6c  Officiers  des  Villes  qui  s’étoient  mis  en  pofief- 
fion  de  commettre  à  ces  Offices  ,  6c  qui  prétendoient  en  avoir  le  droit  ,  traverferent  cet  établifie¬ 
ment  ,  ce  qffi  obligea  le  Roy  de  fupprimer  tous  les  Jaugeurs  des  Provinces  ,  6c  d’en  créer  de  nou¬ 
veaux  ,  par  Edit  du  mois  de  Février  1674. 

Par  une  Déclaration  du  24.  Novembre  1689.  le  Roy  fixa  les  droits  dejaugeage  6c  de  Courtage  dans 
les  Provinces  ,  6c  les  unit  aux  droits  des  Aydes,  pour  être  levez  6c  perçus  par  le  Fermier  general 
de  ces  mêmes  droits  ;  mais  par  un  Edit  du  mois  d’Avril  1 696.  il  fupprima  tous  les  Jaugeurs  dans 
V  les  les  licux  °'U  il  scn  trouvoit  d’établis  ,  6c  en  créa  de  nouveaux  dans  toutes  les  Villes,  Bourgs 
preuves  &  autres  lieux  du  Royaume  -,  6c  enfin  le  même  Prince  ,  par  Lettres  Patentes  du  8.  Avril  171?. 
du  chap.  ordonna  l’execution  des  Ordonnances  précédentes  ,  qui  ont  fixé  la  continence  du  muid  de  vin  i 
Pr7cc'  37-  leptiers  6c  demy  ,  y  compris  la  lie  6c  le  marc  ,  6c  le  feptier  à  huit  pintes. 


PREUVES. 


j  TJ  E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
■yiu  rnois  varie,  à  tous  prefens  &  à  venir,  Salut.  Comme  feu 
,  r.:  Clore  Seigneur  &  Pere,  le  Roy  dernier  décédé, 

par  fon  Edit  du  mois  d'Aouft  15x7.  euft  pour  obvier  aux 
rJ[  n  [1-  trauc^es  &  a^us  qui  journellement  fe  commettoient  à  la  ven- 
veir  /es'  te  des  vins  ’  Par  ’c  m°y.en  t!-'  futailles  8c  tonneaux,  defça- 
„  voir  la  différence  des  vins  François  ,  8c  du  vin  de  Bourgo- 

1  ''  ’  gne  ,  efquels  les  vins  eiloient  crcus ,  qui  viendraient  parles 
riviere  ie  Seii  ,  Y  ne .  M  ne ,  Oife  5c  :  s  l’envi- 

Vv'vr-r--  r°n  ;  8c  pareillement  du  creu  d'autour  de  Paris,  8c  au-def- 
r*';  ir/rj  ’fous,  ordonné  que  lefdites  futailles  de  tonneaux  feraient  jau- 
c‘.  V  _*  gcz  &  raefurez  à  la  jauge  8c  mefure  Françoife ,  fans  toutes- 
t  jr  ~  fois  créer,  n’eftablir  aucuns  Jaugeurs  ès  Villes  8c  lieux  où  il 
^'c* choit  requis,  au  moyen  de  quoy  fe  font  commis  &  com- 
jres  br't  111cttent  plufieurs  fraudes  &  abus:  A  quoy  pour  le  bien, 
^‘,es  V  profit  8c  foulageinent  de  nos  fujets  ,  fuit  befoin  pourvoir: 
liqueurs.  Sçavoir  faifons ,  que  Nous,  après  avoir  mis  cette  matière 
.  1  avec  les  gens  de  notre  privé  Confeil,  a  ons 

Parbmcnt  Par  leul' adyis.  8c  deliberation  flatué  8c  ordonné,  par  Edit 
lt]  ■  _pe  el  ble ,  ftatuons  8c  ord 

‘cune  des  Villes  ehans  fur  lefdites  rivières  de  Seine,  Yonne, 
Marne  ,  Oife  ,  8c  ès  environs  feront  rais  8c  eftabiis  de  par 


,  ’ ,  -N3;.,,  que  ics  juges  1  r  e  li¬ 

ai  n  il  x  deidites  \  îlles  ,  appeliez  nos  Advocat  8:  Procureur 
5c  aucuns  des  plus  notables  Bourgeois  &  Marchands  d^cclles’ 
aavilejont  elhe  îequis  8c  neceftaire  qu'il  y  en  ait  en  chacune 
: uuc.s  Jaugeurs  nous  avons  créez,  érî- 
gc/  ,  ordonné  8c  eftabiis  ,  créons ,  érigeons ,  ordonnons  5c 
eltabliffons  par  ces  Prefentes  ,  en  chet  8c  titre  d'Offices  for¬ 
mez  pour  jauger  ,  meiurcr  8c  marquer  les  futailles  8:  ton¬ 
neaux  qui  pafferont  par  lefdites  rivières  ,  lefquels  prendront 
.  aurcP:n  L-ur  ce  faire  ,  telles  8c  femblables  droits,  préroga- 
•  -  n.  .1  lire  Ville 

de  1  ans  ;  aulquels  Offices  fera  par  nous  prefentement  8c 
cy-apres,  vaccation  y  avenant,  par  mort,  refîgnation,  ou 
autrement  ,  pourveu  de  perfonnes  capables,  idoines  8c  fuffi- 
'  •  :  »  :  e»  !  1  ,  5cc.  Donné  .1  i; 

rc  ■  ;  ■ 

le  quatnefme.  Par  le  Roy  ,  Signé  ,  du  Thiek. 


H  F  N  R  Y  Par  ,a  Srace  de  Dieu  ,  Rov  de 
Navjire  :  A  tous  nos  Juftiders  8c  Officiers 
(  0  m  : 

publié  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris , 


France  8c  dè  II. 

-  ou  à  ieurs  1  t.Decem 
!  lit  leu  ;  ire iyjj. 
-V-i,î  ayons  Edit  oui 
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•lionne  érigé  Maiflres  Jaugeurs ,  &  Me  fureurs  de  vaiffeaux  8c  breu- 
r.ecution  va8es  en  chacune  des  Villes  effans  fur  les  rivières  de  Seine, 

•. celuydu  Marne,  Yonne,  Oife  ,  8c  fleuves  y  delcendans  ,  8c  aufE 
■ ois  d  Oc-  es  autres  Villes  effans  dix  lieues  près  ,  &  à  l'entour  defdits 
bre  1550.  ?euves  &  rivières  ,  &  tous  lefdits  Offices  &  Eflats  donnez 
-  le  Hoy  à  noflre  très-cher  8c  bien  amé  Marc  Bechot ,  Graveur  de 
re/erve  nos  Monnoyes ,  en  récompenfe  8c  payement  de  plufieurs 
luyfeul  fennmes  de  deniers  par  nous  à  luy  deucs  ,  fuivant  lequel 
•pourvoir  n°lh  e  Edit  8c  Don  ,  ledit  Bechot  aurait  fait  pourvoir  par 
■ix Offices  nous>  &  voulu  faire  pourvoir  plufieurs  perfonnes  en  chacune 
I,  Jau-  defdites  Villes  aufdits  Eflats  8c  Offices  des  Jaugeurs  8c  Mefu- 
urs.  reurs,  lefqucls  ainfi  pourveus ,  fe  feraient  voulu  faire  infii- 
‘  tuer  par  nos  Juges  8c  Officiers  efdites  Villes,  qui  auraient 
par  convenance  ,  ou  autrement,  différé  procéder  aufdites 
infirmions ,  à  l’appetit  6c  infligation  fans  caufe  des  Maires, 
Efchevins  ik  Gouverneur  defdiies  Villes,  8c  d’aucuns  Ducs, 
Comtes,  Vicomtes,  Barons,  8c  autres  Seigneurs  8c  Prélats, 
qui  n'ont  aucun  moyen  d'empefeher  l'effet  de  noflredit  Edit 
8c  Don  ,  3c  11e  peuvent  prétendre  droit  de  créer  8c  pour¬ 
voir  a  tels  Offices,  8c  far  ce  ont  receu  plufieurs  oppofitions, 
fur  lefquelles  fe  font  meus  plufieurs  Procès  8c  diftèrens  en 
divers  lieux  ,  tous  lefquels  Procès  8c  differens  nous  avons 
depuis  évoquez  à  nous  ,  8c  iceux  renvoyez  à  nollre  Cour 
des  Aydes  à  Paris  ,  oit  il  y  a  plufieurs  Procès  pendans  ,  qui 
pourraient  prendre  long  train  ,  8c  cependant  noflre  Edit  8c 
don  demeure  fans  effet  ;  lequel  effet  ils  devraient  faire  fortir 
à  tout  le  moins  par  provifion  ,  pendant  lefdites  oppofitions, 
8c  jufques  à  ce  qu’autrement  par  notredite  Cour  des  Aydes 
8c  Finances  aufdits  pays  ,  en  foit  ordonné.  Sçavoir  fai- 
ions  :  Qu’après  avoir  fait  Voir  derechef  en  noflre  privé 
Confeil  les  Lettres  d'Edit ,  Création  8c  Ereélion  defdits 
Etats  8c  Offices  de  Jaugeurs  de  vaiffeaux  8c  breuvages  en 
chacune  defdites  Villes  cy-deffus  defignées  ,  8c  les  Lettres 
de  don  par  nous  fait  d'iceux  audit  Bechot,  8c  ayant  entendu 
les  caufes  contenues  en  icelles ,  qu'il  n'eft  loifiblc  ,  ny  per¬ 
mis  à  aucunes  Communautez  ,  Colleges,  Ducs,  Comtes, 
Barons  ,  Seigneurs ,  Prélats  ,  ny  autres  perfonnes  quelcon¬ 
ques  ,  pourvoira  tels  Offices  fans  exprès  congé ,  permiffion, 
ou  pareatis  de  nous  ,  ou  de  nos  prédeceffeurs  ,  vérifiez  par 
nos  Cours  de  Parlement ,  8c  Chambre  des  Comptes  à  Pa¬ 
ris  :  ains  à  nous  feul  compcte  8c  appartient  tel  droit,  8c  non 
à  autre.  Et  ainfi  voulant  nofdites  Lettres  d'Edit  8c  don , 
fortir  leur  plain  8c  entier  effet ,  vous  mandons,  à  chacun  de 
vous  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  commandons  à  tous 
expreffément ,  enjoignons ,  8c  de  nos  grâce  fpeciale  ,  cer¬ 
taine  fcience  ,  plaine  puiffance  ,  8c  autorité  Royale ,  com¬ 
mandons  que  vous  ayez  à  mettre  à  deuë'  8c  entière  execu¬ 
tion  nofdites  Lettres  d'Edit  8c  don  ,  8c  toutes  autres  Com- 
mifiions  ja  expédiées  fur  icelles  audit  Bechot  ,  de  point  en 
point  ,  félon  leur  forme  8c  teneur ,  8c  fuivant  icelle  faites 
par  provifion,  jufques  à  ce  qu'autrement  par  noflredite  Cour 
des  Aydes  audit  Paris  en  foit  ordonné  ,  jouir  chacun  en  vof- 
tre  endroit  Jurifdiétion  8c  R  effort ,  plainement  8c  entière¬ 
ment  ledit  Bechot,  ou  les  pourveus  de  par  luy  aufdits  Eflats 
8c  Offices ,  8c  à  l'inflitution  ,  exercice  ,  8c  joiiiffance  d’i- 
ceux  ,  félon  le  contenu  defdites  Lettres  d'Edit ,  nonobflant 
les  oppofitions  ja  faites  8c  quelconques  autres  à  faire  par 
les  Communautez  defdites  Villes ,  Maires,  Gouverneurs  d'i¬ 
celles ,  Ducs,  Comtes,  Barons  8c  autres  Seigneurs  8c  Pré¬ 
lats  quelconques,  8c  fans  préjudice  d'icelles  pour  la  diffini- 
tive  deldites  inflances,  pour  lefquelles  oppofitions  faites,  ou 
à  faire  ,  8c  appellations  ,  ne  voulons  eflre  différé  pour  le  re¬ 
gard  de  ladite  provifion.  En  contraignant  par  vous  8c  chacun 
de  vous  lefdites  Communautez  ,  Colleges ,  Maires ,  Efche¬ 
vins  ,  Ducs ,  Comtes  8c  autres  Seigneurs  8c  Prélats,  fouf- 
frir  8c  laiffer  joiiir  par  maniéré  de  provifion,  comme  dit  eft, 
8c  pendant  lefdites  oppofitions  ,  ledit  Bechot  8c  autres  pour¬ 
veus  de  par  luy  ,  par  toutes  voyes  8c  maniérés  deuës  8c  rai- 
fonnables ,  nonobflant  comme  deffus ,  par  prife  8c  faille  de 
leur  temporel  Sc  biens ,  détentions  8c  emprifonnement  de 
leurs  perfonnes  refpeclivcment ,  fi  meflier  efl ,  8c  autres 
voyes  deucs  8c  raifonnables  ,  en  maniéré  que  ladite  provi¬ 
fion  foit  exécutée  ,  8c  ce  fur  peine  de  s’en  pourvoir  par  le¬ 
dit  Bechot ,  8c  lefdits  pourveus  de  par  luy  aufdits  Eflats  8c 
Offices,  prendre  8c  adreffer  à  vous  8c  à  chacun  de  vous, 
fur  le  refus  8c  delay  que  voudriez  pour  faire  l’execution  en¬ 
tière  de  cefdites  Prelentes  ,  pour  leurs  dépens,  dommages  8c 
interdis  par  eux  foufferts  8c  à  fouffrir ,  par  faute  de  l'execu¬ 
tion  d'icelle.  Par  lefquelles  mandons  8c  commandons  au 
premier  noflre  HuiÛïer,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  tous 
Exploits  neccffiircs  pour  l’execution  de  cefdites  Prefentes,  3c 
mefme  tous  les  adjournemens  que  ledit  Bechot  8c  fefdits 
pourveus  de  par  luy  voudraient  faire  faire  à  l’encontre  de 
vous  ,  8c  chacun  de  vous ,  pour  le  refus  8c  delay  de  pro¬ 
céder  à  l’execution  entière  d  icelles  en  noflredite  Cour  des 
Aydes  audit  Paris  ;  à  laquelle  vous  mandons  8c  commettons 
comme  deffus  ,  pourvoir  8c  faire  droit  fommairement  8c  de 
plain  audit  Bechot ,  8c  fjsfdits  pourveus  ,  fur  le  refus  fait  de 
par  vous  ik  chacun  de  vous, à  l'execution  de  cefdites  mulétes 
8c amendes;  8c aufE  contre  les  parties empefehant  l’execution 
d'icelles,  comme  infradeurs  8c tranilxeffeurs  de  nofiits  Edit  8c 
don  ,  8c  mandement  ,  félon,  8c  ainfi  qu'il  apparti  nffia,  en 
telle  maniéré  que  l'execution  de  nofdits  Edit  8c  don  foit  en¬ 


tièrement  faite,  qu’ils  fortent  leur  plain  Sc  entier  effet  ;  Car 
tel  eit  noflre  plaifir ,  8c  vouloir,  nonobflant  comme  def¬ 
fus,  8c  quelconques  Lettres  impetrées,  ou  à  impetrer  à  ce 
contraires.  Donné  à  Fontainebleau  le  dixiefme  jour  de  Dé¬ 
cembre  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  -  trois ,  8c 
de  nollre  Régné  Je  feptiefme.  Signé  par  le  Roy  en  fon 
Confeil ,  Du  Thiek. 

I-JENRY  Par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  HL 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  Pi  dentés  Lettres  ver-  --  Decem- 
font,  Salut.  Comme  dès  long-temps  noflre  feu  Seigneur  8c  bre  1553. 
Pcre  ,  euft  fait  8c  flatué  plufieurs  Edits  fur  Ja  différence  8c  Declara- 
jauge  des  vins  du  creu  de  Bouigogne,  l’Auxcrois  8c  François,  ùon  du 
8c  ce  pour  obvier  aux  fraudes,  déceptions,  tromperies  8c  abus  Roy,  par 
qui  fc  commettoient  8c  pouvoient  commetti  :  en  la  vente  8c  laquelle  il 
débitation  defdits  vins,  par  faute  que  les  vaiffeaux  8c  futailles  veut  que 
n'eftoient  veus ,  vif  nez,  jaugez  &  marquez;  8c  uis  nous  m*w  les 
ayons  créé  8c  érigé  Eflats  8c  Offices  de  jaugeurs,  M  fineurs  vinstbreu- 
ik  Marqueurs  defdits  vaiffeaux  8c  futailles,  es  Villes  cll.n  s  fur  ~  & 

la  rivicre  de  Seine,  Yonne,  Marne  ce  Oife  ,  à  dix  lieues  h'/uars 
à  l’environ  defdites  rivières,  pour  voir,  vifiter  ,  jauger,  q:,i 'feront 
mefurer  8c  marquer  lefdits  vailfcâux  ,  tonneaux  8c  autres  vendus  es 
futailles  de  tous  vins  ,  breuvages  8c  liqueurs ,  lefquels  font  V,!'IS 
empefehez  au  fait  de  ladite  vifitation,  jauge  ik  marque,  fous  ,ans  f'r/es 
couleur  que  l'on  veut  prétendre  lefdits  Jaugeurs  8c  Mfefu-  rivières  de 
leurs,  ne  devoir  faire  lefdites  vifitations,  jauges  8c  marques,  '~c,ne 
s'ils  n’en  font  requis  :  8c  quand  lefdits  vins,  breuvages  8c  autres, 
liqueurs,  font  vendus  8c  débitez  ès  marchez,  eltappês,  f oient j au 
ports,  8c  lieux  publics,  non.ès  maifons  ,  caves,  ccliers,  vrne- 
chairs  ,  8c  autres  lieux  privez  8c  particuliers  :  8c  par  ce  fures-  Par 
moyen  efdits  lieux  privez,  l'on  peut  commettre  les  fraudes,  Jau  eurs 
tromperies  8c  abus  comme  au  précèdent  ;  8c  outre  par  tel  ■'  ct  c:m' 
moyen  lefdits  Offices  8c  Eflats  demeurent  inutiles  ,  8c  les  VI,S  Par  le 
Edits  fur  ce  faits  illufoires  8c  fans  effet  ,  contre  nos  vou-  foit 
loir  8c  intention  ,  a  quoy  nous  voulons  pou  voir  pour  i  en-  quclaven- 
tretennement  Sc  conservation  defdits  Edits ,  LlLt.  8c  Oftï-  te feit faite 
ces  defdits  Jaugeurs  8c  Mefureurs  de  vaiffeaux  ,  8c  obvier  ,es 
aux  fraudes ,  tromperies  8c  abus  que  l'on  pourrait  commet-  Marche* 
treen  la  vente  8c  débitation  defdits  vins  ,  breuvages  ,  8c  h-  0,1  ^Ie,ix 
queurs  vendus  8c  débitez  ès  maifons,  caves,  ccliers,  chairs  publics,  ou 
8c  autres  lieux  privez  8c  particuliers,  Sçavoir  fa  1  fon  s*:  Ou'a-  en  maifon 
près  avoir  fait  voir  lefdits  Edits,  8c  interprétant,  dcclara'ht  8c  c'  au,reS 
amplifiant  iceux,  8c  mefme  l’Edit  fait  par  npft  redit  feu  r"'iX  Pr>- 
Seigneur  8c  Pore  ,  au  mois  d’Aouft  l’an  1917.  avons  dit  8c  'leZ- 
déclaré  de  noflre  certaine  fcience  ,  plaine  puiffance  8c  auto¬ 
rité  Royale  ,  difons  ,  déclarons,  voulons  8c  entendons,  que 
tous  les  vins  ,  breuvages  ,  liqueurs  ,  verjus  ,  vinaigres,  hui¬ 
les  8c  autres  qui  feront  vendus  8c  débitez  efdites  Villes  effans 
fur  lefdites  livieres  de  Seine  ,  Yonne  ,  Marne  ,  Oife  8c  ,:u- 
tres  fleuves  y  defeendans ,  8c  a  dix  lieues  à  l'entour  ciel- 
dites  rivières  &  fleuves,  &  efqnclles  nous  avons  puis  n'a  enc¬ 
res  ordonné,  créé  8c  éiigé  Eflats  8c  Offices  de  Jaugeurs  8c 
Mefureurs  des  vaiffeaux ,  foit  que  ladite  vente  ou  débitation 
fuit  faite  en  Marchez  ,  Eftappes,  Pons  8c  autres  lieux  pu- 
blics,  ou  en  maifons,  cours,  caves,  celiers ,  chairs  8c  au- 
: 

que  ce  foient ,  feront  veus  8c  vifitez  ,  jaugez  ëc  marquez  par 
lefdits  Mefureurs  8c  Jaugeurs ,  ou  leurs  Commis  8c  Députez 
en  chacune  defdites  Villes ,  avant  que  pouvoir  dire  enlevez* 
ou  emmenez  hors  defdits  lieux  publics,  ou  privez  ,  lhr  les 
peines  contenues  audit  Edit  dudit  an  1527.  8c  nonobflant 
que  par  iceluy  foit  contenu  ,  que  ladite  vifitation  ,  j  -.uee  'sc 
marque  ne  foit  faire  par  lefdits  Jaugeurs  oc  Mefurcuis  ii  re- 
quis  n’en  (ont.  Et  inhibons  8c  défendons  très- expreffé¬ 
ment  ,  tant  aux  vendeurs  qu'achetcurs  ,  enlever  ,  ou  em¬ 
mener ,  laiffer  emmener,  ou  enlever  defdits  lieux,  8c  cha¬ 
cun  d'eux  lefdits  vins  ,  breuvages  8c  liqueurs  pour  faire 
lefquelles  vifitations  ,  jauges  ,  indurés  8c  marques  fufdircs 
voulons  8c  commandons  aufdits  Jaugeurs,  Mefureurs  8c  leurs 
Commis  8c  Députez  ,  aller  8c  eux  tranfportcr  incontinent 
par  tout  ou  il  appartiendra  8c  befoin  fera  ,  8c  de  n’exrcr 
ou  prendre  aucune  chofe  defdits  Vendeurs ,  ou  acheteurs 
que  le  droit  ancien  8c  accouilumé,  contenu  par  lefdits  Edits 
fur  peine  des  dommages  8c  interdis  que  l'on  pourrait  fouf- 
frir  pour  la  négligence  ,  demeure  ,  ou  retardement  de  fine 
lefdites  vifitations  ,  jauges ,  marques,  8c  autres  amendes  ar- 
1  '•  Si  d  0  N  n  o  N  s  e  n  m  and  e  m  E  n  t  ,  &  com¬ 
mettons  par  ces  Prefentes  à  nos  amez  ik  féaux  Confeillers, 
les  gens  tenant  la  Cour  de  nos  Aydes  à  Paris ,  aufquels  avons 
commis  8c  attribué  la  connoiffance  de  tou-  les  Procès  8c  dif¬ 
férends  à  caufe  defdits  Eflats  8c  Offices  de  Jaugeurs  ik  Mefu¬ 
reurs  ,  8c  à  raus  nos  autres  Juges  ,  8cc.  Donné  a  Fontaine¬ 
bleau  le  vingtielme  jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  15,-3. 

8c  de  notre  Régné  le  feptiefme.  Ainfi  ligné 'fur  le  repîy. 

Par  le  Roy  ,  vous  prefent ,  Bourdin. 

La  Cour  a  ordonné  8c  ordonne  ,  de  l'exprès  mandement 
du  Roy  noflre  Sire  ,  plufieurs  fois  réitéré  ,  que  fur  le  replv 
defdites  Lettres  fera  mis  ;  Ieues  8c  enregiftrées  en  la  Gour¬ 
des  Aydes.  Signé,  le  Sueur. 

tjENRY  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  iy 
171  Navarre.  A  tous  prefens  8c  à  venir ,  Salut.  Encore  Au  mois 
que  tous  nos  prédeceffeurs  Rois  fe  foient  efforcez  de  faite  de  Février 

garder  1 55)6. 
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garder  far-tou*  les  lois  de  la  Police,  Sc  plus  exactement  que 
les  autres  celles  qui  concernoient  ce  qui  elloit  plus  nécellaire 
pour  le  c  va Ti un  ufage  de  la  vie  de  1  nomme  ,  ii  clt-ce  que 
depuis  nultre  avenement  à  la  Couronne,  feulement  plain  de 
troubles  ,  comme  chacun  Tait,  le  dëlordrc  y  a  continue, 

■ 

augmente  le  mal  tn:ore  tous  les  jours  :  de  telle  lorte  ,  que 

.  e  une  c  >n- 

fulion  en  l'oblervation  de  ladite  Police,  où  l'abus  &  malver- 
làtion  pullule  de  jour  a  autre  ,  &  principalement  en  ce  qui 
concerne  la  marciiandife  fujette  aux  poids  mefures  ,  com- 
m<  -  grès ,  idres,  bieres ,  uiles,  &  es  . 

cette  qualité  ,  en  la  vente  defquels  il  fe  trouve  aujourd'huy 
une  telle  condition  ,  que  tel  qui  eftime  avoir  acheté  dix 
muids  de  vin  ,  ou  autres  breuvages  ,  y  trouve  une  grande 
diminution  :  bc  comme  tel  abus  11'ait  pris  commencement 
de  ce  jour ,  le  feu  Roy  Henry  II.  par  fon  Edit  du  mois 
d’Oélobre  1500.  bc  le  Roy  dernier  décédé  noilre  tres-honoré 
Seigneur  &  Frere  ,  par  autre  Edit  du  mois  d" Avril  1578.  y 
avoient  voulu  apporter  remede  ,  par  la  création  8c  eftabliffe- 
ment  de  plulieurs  Offices  de  Mefureurs ,  Jaugeurs  de  vins  & 
breuvages  eftans  en  muids ,  pipes  ,  banques  ,  8c  autres  vaif- 
feaux,  par  l'eftabliffement  defquels  ils  ellimoient  bien  y  avoir 
apporté  tout  le  remede  qu'on  y  pouvoit  delirer  :  mais  au 
lieu  de  voir  fortir  quelque  effet  de  ces  bonnes  intentions ,  la 
connivence  d'aucuns  Juges  politiques,  8e  la  négligence  d’au¬ 
cuns  Officiers  ,  avec  l'impunité  de  ceux  qui  avoient  l'Inten¬ 
dance  defdites  Polices  ,  qui  fe  font  effudiez  à  prendre  le 
profile  qu'ils  en  ont  pü  tirer,. à  caufe  que  la  mefme  malver¬ 
sation  qui  a  eflé  cy-devant ,  a  pullulé  8c  pullule  encore  plus 
que  jamais  ,  en  ce  qu'il  ne  fe  trouve  aucunes  pièces  jaugées, 
marquées ,  ny  échantillonnées  ,  ny  aucun  qui  s'entremette 
de  ce  faire  ;  tellement  que  la  création  de  tels  Offices  a  peu , 
ou  point  fervy  ,  pour  le  peu  d’émolument  que  l'on  avoit  at¬ 
tribué  à  ceux  qui  efioient  pourveus  defdits  Offices;  aufli  que 
les  Magifirats  8c  premiers  Juges  de  la  Police  ,  Prevolls  ,  Ef- 
chcvins  ,  Capitouls ,  Jurais,  Confuls ,  8e  autres  Officiers 
defdites  villes  ,  fe  font  entremis  de  pourvoir  à  telles  Charges 
&  Offices ,  8c  en  ont  difpofé,  comme  bon  leur  a  femblé;  la 
plufpart  defquels  Officiers,  d’autant  qu'ils  ne  nous  en  avoient 
fait  aucun  ferment,  n'ont  eu  crainte  d'enfraindre  8c  de  con¬ 
trevenir  à  nos  Ordonnances  ,  lesquelles  pour  le  laps  d'une  il 
grande  tollerance  ,  qui  s'elt  tousjours  glilfée  en  s'augmen¬ 
tant  ,  fe  trouvent  quali  anéantis  bc  demeurées  comme  abo¬ 
lies  ,  pour  le  regard  des  mefures  Si  jaugeages  de  vins  ;  d'où 
s’eftenfuivi  qu'un  l'eul  muid  ,  pipe  ,  ou  autre  vaiffeau  ,  ne 
fe  peut  trouver  approchant  d'un  feptier  delà  mefure  qu'il  de- 
vroit  contenir  :  A  quoy  voulans  pourvoir,  bc  fur  la  Kequef- 
te  à  nous  prefentée  par  les  plus  apparans  Marchands  de  vins 
de  noflre  bonne  ville  de  Paris  ;  Sçavoir  faifons ,  que  delî- 
rans  foulager  nos  Sujets ,  les  relever  des  grandes  pertes  qu'ils 
en  pi  u  tent ,  bc  apporter  un  meilleur  ordre  pour  l'avenir,  con- 
noi fiant  qu'une  paitie  de  la  faute  S:  abus  provient  de  ceux 
qui  fe  en!  Efl  ts  d<  Ja  ige  1rs  ,  pourveus  de 

l'autorité  des  Magifirats  bc  Officiers  des  villes,  bc  que  les  au¬ 
tres  pourveus  en  litre  d  Offices  ont  trouvé  fi  peu  d  émolu¬ 
ment  efiiites  Charges,  qu'ils  les  ont  négligées  du  tout.  Après 
avoir  mis  cette  affaire  en  délibération  ,  bc  que  par  l’advis  de 
noflre  Confeil  ,  il  ne  s'efi  trouvé  meilleur  remede  ,.que  de 
fupprime;  tous  lefdits  Jaugeurs  bc  Mefureurs  de  tonneaux, 
pipes  ,  banques ,  bc  autres  vaiffeaux  ,  en  les  rembouriant 
éc  la  finance  qui  fe  trouvera  avoir  eflé  par  eux  payée  en 
1105  1*  es  Cafueües ,  fans  fraude,  ou  deguifement ,  bc 
procéder  à  nouvel  efiablilfement  d'autres  qui  feront  mieux 
Pour  ces  causes  ,  &  aui 
tes  considérations  a  cc  nous  mouvans  ,  Avons,  de  l'avis 
tnfeil ,  &  par  ceftuy  noftredit  Edit  perpétuel  bc 
irrévocable  ,  fupprime  ,  Sc  de  noflre  pleine  puiffance  bc  au¬ 
torité  Royale,  fupprimons  tous  lefdits  Offices  de  Mefureurs, 
Viiitcurs  bc  Jaugeurs  en  toutes  les  Villes  bc  endroits  dé 
nofire  Royaume,  foit  qu'ils  foient  pourveus  de  Nous,  oit 
de  nos  Prédeceffeurs  ,  ou  defdits  Efchevins,  Maires,  J  urats, 
Capitouls,  bc  autres  Magifirats,  a  condition  dudit  rembour- 
fement  de  ce  qui  aura  cité  payé  fans  fraude  .1  nos  Parties 
Cafuelles,  fi  mieux  lefdits  pourveus  n'ayment  fuppléerle  prix 
de  la  taxe,  leur  Jcffendant  tres-expreffément  d'eux  immifeer 
cfdites  Charges  de  Jaugeurs ,  \  ifitcurs  bc  Mefureurs ,  a  pei¬ 
ne  de  faux  ,  bc  d'amende  arbitraire  :  Et  pour  les  incfmes 
eau  les  que  deffus  ,  avons  de  nouveau  créé  &  érigé,  créons 
bc  érigeons  en  Offices  formez  lefdits  Eftats  de  Jaugeurs  bc 
Mefureurs  de  Vins  bc  vaiffeaux  ,  où  fe  mettent ,  vendent 
bc  débitent  to  itcs  fortes  de  breuvages,  pour  y  dire  pat  Nous 
feulement,  bc  non  par  autres ,  pourveu,  tant  a  prefent, 
qu'a  l’advenir  ,  quand  vaccation  y  efeherra ,  ès  lieux  Ce  en- 
d  P»s<  ù  il  fera  trouvé  néccffaire  &  plus  commode  pour  I’u- 
toitc  de  nos  Sujets  ,  S:  félon  le  département  qui  en  fera  fait 
en  noflre  Confeil,  pour  dire  par  lefdits  Jaugeurs  bc  Mefureurs 
marquez  les  vaiffeaux  &  futailles  de  pippes ,  muids  ,  ton¬ 
neaux  ,  banque;  ,  &  autres ,  foit  quelles  foient  remplies  ' 
de  vins,  ou  autres  breuvages,  ou  quelles  fe  trouvent  vui- 
des  en  boutiques  de  Marchands  ;  lefquels  Jaugeurs  auront  bc 
prenuront  pour  chacun  muid  ,  douze  deniers  tournois  ;  8c 
pour  chacun  efchantillon  qu'ils  bailleront  aux  Tonneliers, 


cinq  fols  ;  8c  pour  chacune  barique  vuide  ,  fix  deniers  feu¬ 
lement.  Et  parce  que  notre  intention  n'eft  point  tant  de 
tirer  fecours  en  nos  affaires  de  la  finance,  qui  pourra  pro¬ 
venir  de  la  vente  des  Offices,  comme  d’ofier  bc  corriger  un 
tel  bc  fi  grand  abus,  Nous  voulons  que  tous  les  Tonnciicrs, 
avant  que  faire  leurs  futailles  neufves  ,  ou  vieilles,  foient 
tenus  prendre  du  Jaugeur  du  lieu  où  ils  feront  demeurans, 
efchantillon,  l'elon  l'ancienne  jauge  dudit  lieu  ,  qui  lé., 1 
marqué  de  fa  marque  ,  lequel  en  Fur  baillant ,  les  avertira 
du  Jable  que  les  vaiffeaux  doivent  avoir  chacun,  félon  qu'ils 
feront  grands  ou  petits;  lefquels  Tonneliers  11e  pourront  be- 
fûngncr  autrement ,  tellement  que  les  futailles  par  eux  faites 
ne  fe  trou  vans  de  jauge  ,  bouge  ôc  jable  raifonnable,  elles 
leront  confilquées  ;  le  Tonnelier  condamne  en  l’amende. 
Et  d'autant  que  plulieurs  fe  pourroient  trouver  pourveus  del- 
dits  Offices  par  Lettres  qu'ils  en  ont  de  Nous  ,  ou  de  nos 
Prédeceffeurs,  Nous  11'entendons  qu'ils  foient  dépofl'cdez, 
mais  qu'ils  foient  tenus  de  payer  le  fupplément  de  la  finance, 
pour  l'augmentation  du  droit  qu'ils  prendront  pour  chacu¬ 
ne  piece  qu'ils  jaugeront ,  qui  ne  leur  efioient  ancienne¬ 
ment  que  de  cinq  deniers,  lequel  nous  lei  r  avons  augmenté 
jufques  a  douze  deniers  ,  fuivant  la  'axe  qui  en  fera  faite  en 
noftre,  Confeil  ;  bc  parce  que  les  Tonneliers  ,  pour  frauder 
le  Jaugeur  de  fon  droit ,  voudroient  poffble  aller  prendre 
de  luy  efchantillon  ,  ou  bouge.  Nous  voulons  que  le  its 
Jaugeurs  puiffent  aller  ès  ma  lions  defdits  Tonneliers  où  fe  fe¬ 
ront  futailles  ,  pour  les  viliter  fi  exactement  ,  qu’il  ne  s'en 
puilfe  enfuivre  aucun  abus ,  à  peine  de  s'en  prendre  a  eux, 
en  leur  propre  8c  privé  nom  ,  bc  à  ce  que  cela  ne  pail'e 
fous  ffience  ,  bc  que  l’on  connoiffe  d'où  viendra  la  faute  bc 
abus,  Nous  deffendons  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qua¬ 
lité  bc  condition  qu'ils  foient  ,  de  vendre  ,  ou  acheter  vins , 
ou  autres  breuvages  ,  linon  à  la  charge  de  la  jauge  ,  & 
qu'ils  ne  foient  jaugez  a  la  jauge  du  pais,  félon  la  qualité 
des  vaiffeaux  ,  bc  marquez  delà  marque  du  Jaugeur  b;  de 
l'année  ,  à  peine  de  cinq  efeus  d’amende.  Seront  pareille¬ 
ment  tenus  tous  Couttiers  taifant  vendre  vins,  cidres,  b:  au¬ 
tres  breuvages ,  d’avertir  les  Marchands  qu'ils  mèneront  de 
la  jauge  ,  b:  faire  jauger  les  vaiffeaux  ,  8c  iceux  marquer 
avant  que  les  faire  enlever,  fur  peine  de  pareille  amende 
de  cinq  efeus  ,  8c  d'ellre  tenus  du  dcchct  8c  défaut  en  leurs 
propres  8c  privez  noms.  St  donnons  en  mande¬ 
ment  ,  à  nos  amez  bc  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
noftre  Cour  des  Aydes  ,  Prefidens ,  Lieutenans  &  Elle  us,  bc 
a  tous  nos  autres  Jufiiciers  8c  Officiers  qu'il  appartiendra,  que 
ceftuy  noftre  prefent  Edit ,  ils  fâ  fient  lire  ,  publier  8c  cnrc- 
gifirer  ,  garder ,  ôbferver  8c  entretenir ,  félon  fa  forme  8c 
teneur,  ceffans  bc  faifant  ccffer  tous  troubles  &  empefehe- 
mens  au  contraire  :  Car  tel  elt  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  bc  fiable  a  tousjours  ,  Nous  avons  fait  met¬ 
tre  nofire  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Folembray,  au 
mois  de  Février ,  l'an  de  grâce  1596.  8c  de  noftre  Régné  le 
feptiefme.  Signe,  HENRY  ;  bc  à  collé,  Vifa  :  Et  plus 
bas,  Parle  Roy  efiant  en  fon  Confeil,  Forge  r.  Et 
fcellé  du  grand  Sceau  de  eue  verde,  en  lacs  de  foye  rou¬ 
ge  bc  verde. 


_  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir.  Salut,  Par  noflre  Au 
Edit  du  mois  de  Février  151/6.  voulant  apporter  une  bonne  rie  h 
réformation  aux  abus  8c  defordres  qui  fe  commettoient  a  la  ire 
vente  des  vins,  cidres,  bieres,  verjus,  vinaigres,  huiles.  Edi, 
bc  autres  breuvages  bc  liqueurs  en  ceftuy  noft  c  Royaume,  -'■>  - 
par  la  malice,  ou  négligence  d  pourveus  d<  Offices  lé  ■  - 
Jaugeurs  créez,  tant  eu  vertu  des  Edits  du  feu  Roy  Henry  ries 
II.  que  Henry  III.  comme  pareillement  par  aucuns  qui  de  j 
fe  font  trouvez  commis  par  les  Communautez  ,  .Maires  geur 
Confuls,  Efchevins,  J  urats ,  8c  autres  Magifirats  des  V,’-  Me] 
les  de  noft  C  :  ■  R 

vaiffeaux  efquels  fc  me  ten  lel  lits  vins  5c  liqueurs  ,  N 
aurions  pour  ces  confédérations  bc  autres  déclarées  par  iee-  Ireu 
luy  nofire  Edit,  vérifié  où  befoin  a  efié  ,  fupprimé  tous  L  Ht 
lefdits  Offices  de  Jaugeurs  bc  Vifireurs  .  h  condition  toutes-  endr 
to:s  de  rembourfer  les  acquereurs  bc  d  eue  ment  pourveus  def-  «  R 
la  ir  ce  .  ne 

?r5t-pgie  en  "S  .  pour  la  c  imi  ofii  on  fira 

defdits  Offices  Et  néanmoms  par  !e  mefine  Edit ,  jugeans  w  ». 
.«j*™®  tre  1  jour  le  bi  tu  &  uti -/aire. 

Me  de  nos  Sujets  ,  Nous  aurions  créé  &  de  nouveau  érigé 
iceuxOffices,  poury  dire  par  Nous  pourveu  de  perfonnes 
capables  ,  pour  en  Jouir  par  les  pourveus  aux  droits  N  pou¬ 
voir  y  attribuer  ,  &  comme  .1  elt  déclaré  par  noftredit  E- 
dit  ,  buvant  lequel  8c  nos  Lettres  de  déclaration  8t  commif. 

<i°"  3  dK  P,U  Xous  Pourvcu  à  un  grand 

nombre  defdits  Offices  ,  8c  iceux  déitvi cz  au  plus  offrant  par 
les  (  ommiffaires  a  ce  députez  au  reffort  de  noilre  Cour 
des  Aydes  a  Paris ,  fuivant  les  Arn-fts  de  nofire  Co,  f  il 
mftrucuon  bc  forme  à  eux  prderite  :  mais  d’autant  qu'à  nre- 
fent  il  fe  reconnoift  ,  que  fur  la  vaccation  qui  eft  depu-  ad 
venue  par  mort  d'aucuns  defdits  Offices,  il  n'y  a  perîonne 
1  1 

ceux  qui  n’ont  encore  cfté  levez  en  nos  Parties  Cafucl'es  ,  à 
caufe  du  peu  d'émolument  d'iceux  Offices  ;  mefme  des 

grands 
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grands  frais  &  depenfes  qu'il  leur  conviendroit  faire  à  l’ob¬ 
tention  d'iceux;  8c  par  ce  moyen,  les  premiers  abus  conti- 
nuans ,  nos  Sujets  demeurent  privez  du  bien  8c  fruit  de  l'é¬ 
galité  8c  droiture  desmefures  que  cet  eftablifleracnt  leurde- 
voit  apporter,  au  grand  préjudice  du  public,  dont  nous  efb 
journellement  fait  beaucoup  de  plaintes;  à  quoydlanttres- 
necelfaire  de  pourvoir,  8c  voulans  faire  reiTentir  à  nos  Su¬ 
jets  le  foin  que  Nous  avons  en  tout  ce  qui  regarde  le  fait 
de  la  Police  8c  adminiflration  de  la  Jufticc,Nous  avons ad- 
vifé  eftre  à  propos  de  rendre  héréditaires  iceux  Offices  de 
Jaugcurs,  Mefureurs  8c  Vifiteurs  de  tonneaux  &  bariques, 
par  Nous,  comme  dit  e(l,  cy-devani  créez,  8c  iceux  taire 
vendre  à  faculté  de  rachat  perpétuel.  Pour  ces  caufes ,  de 
autres  bonnes  confiderations  a  ce  Nous  mouvans ,  apres  a- 
voir  mis  cette  affaire  en  délibération  en  noilre  Confeil,  de 
l'avis  d’iceluy ,  avons  par  celluy  noilre  pvcfent  Edit  perpé¬ 
tuel^  8c  irrévocable ,  <k  de  noilre  certaine  fcience ,  pleine 
puilfance  8c  autorité  Royale ,  de  nouveau  fupprimé  8c  fup- 
primons,  tous  8c  chacuns  lefdits  Offices  de  Jaugeurs,  Viii- 
teurs  8c  Mefureurs  de  tonneaux  8c  bariques ,  pour  iceux 
Offices,  avec  les  droits,  profits  8c  émolumens  y  attribuez, 
eftre  vendus  en  hérédité  a  faculté  de  rachat  perpétuel  :  tout 
ainfi  8c  en  la  mefme  forme  qu'il  a  elle  fait  pour  les  Greffes 
des  Tailles  des  ParoifTes,  8c  ce  par  les  Cominilfaires  qui  fe¬ 
ront  par  Nous  à  ce  faire  députez  ,  à  la  charge  de  rembour- 
fer  tant  les  anciens  8c  nouveaux  pourveus  defdits  Offices, 
que  les  porteurs  des  quittances  d'iceux ,  qui  n’ont  encore 
leurs  Lettres  de  provifion  de  la  finance ,  qu'ils  montreront 
avoir  actuellement  payez  en  nos  Parties  Cafuelles ,  avant 
qu’en  pouvoir  eftre  dépofiedez ,  avec  les  frais  raifonnables 
pour  l'obtention  d'iceux,  vérification  préalablement  faite  par- 
devant  qu'il-  appartiendra ,  au  prix  que  ladite  revente  s'en 
fera,  8c  des  premiers  8c  plus  clairs  deniers  d'icelle ,  pour 
eftrç  les  deniers  qui  en  reviendront  bons  de  ladite  vente  en 
hérédité,  après  lefdits  rembourfemens  faits,  employez  à  nos 
urgentes  affaires ,  8c  ainfi  qu'il  fera  par  Nous  ordonné.  S  x 
'donnons  en  mandement,  à  nos  alliez  8c  féaux 
Confeillers  les  Gens  de  noilre  Cour  des  Aydcs  a  Paris  ,  8c 
à  tous  nos  autres  Juges  8c  Officiers  qu’il  appartiendra,  que 
ceftuy  noilre  prefent  Edit  ils  fa  fient  lire,  publier  8c  enregi- 
Hier,  garder  ,  obfcrver  8c  entretenir,  félon  fa  forme  8c 
teneur,  ceflant  8c  faifant  cefiertous  troubles 8c empêchemens 
au  contraire  :  Car  tel  elt  noilre  plaillr.  Et  afin  que  ce  foir  cho- 
fe  ferme  8c  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  noilre 
Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donne  a  Paris,  au  mois  de  No¬ 
vembre  ,  l’an  de  grâce  iéor.Sc  de  noilre  Rcgne  le  treizief- 
me.  Signé,  HENRY;  8c  fur  lereply,  Par  le  Roy,  Po¬ 
tier.  Et  fcellé  de  cire  verte,  en  lacet  de  foyc  rouge  8c 
verle. 

CU R  ce  qui  a  rémontré  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les 
Gommillaircs  députez  par  Sa  Majefté,  pour  la  vente  8c 
revente  des  Offices  de  Jaugeurs,  Vifiteurs  de  tonneaux  8c 
bariques  à  mettre  vins,  bieres*  cidres,  8c  autres  liqueurs , 
ordonnée  par  Arrêt  du  9.  Juin  dernier,  qu'il  feprel’entede 
jour  a  autres  des  differents  entre  les  Tonneliers, Marchands 
8c  Habitans  des  Villes  8c  Villages,  lefdits  Jaugeurs,  tant  fur 
la  fonction  8c  exercice  defdits  Offices,  que  fur  la  perception 
8c  levée  des  droits  8c  émolumens  qui  leur  font  attribuez  , 
8c  fait  réprefenter  en  fon  Confeil  l’Edit  de  création  defdits 
Offices  du  mois  de  Novembre  léoi-celuy  de  l'année  1598. 
les  Déclarations  du  24-  Juin  8c  11.  Août  1598.  le  Regle¬ 
ment  8c  Arrêt  donné  en  la  Cour  des  Aydes  a  Paris ,  le  7. 
Mars  1603.  enlèmble  l'Arrêt  du  Conleil  dup.  Juin  dernier;  Sa- 
ditc  Majellé  délirant  taire  cefler  toutes  contentions 8c  differents 
quipourroient  furvenirpour  raifon  des  droits  8c  fonélions  def¬ 
dits  Offices,  a  ordonné,  conformement  aufdits  Edits,  Dé¬ 
clarations  8c  Arrêts,  que  les  pourvus  defdits  Offices  de  Jau¬ 
geurs  ,  leurs  Commis,  ou  Fermiers;  après  avoir  prêté  fer¬ 
ment  pardevant  les  Elus,  marqueront  8c  jaugeront  les  vaif- 
leaux,  futailles,  pipes,  muids,  tonneaux  8c  bariques,  foit 
qu'ils  foient  remplis  de  vin,  ou  autres  breuvages,  ou  qu’ils 
fe  trouvent  vuides  ès  boutiques  des  Marchands  8c  Tonne¬ 
liers,  de  leur  marque,  en  laquelle  fera  le  nom  de  la  Ville 
principale  de  l'Eleclion,  ,8c  l'année  en  laquelle  lefdits  vaif- 
feaux  auront  été  jaugez ,  pour  laquelle  ils  auront  8c  pren¬ 
dront  pour  chacun  muid  12.  deniers,  pour  chaque  barique 
vuide  lix  deniers,  8c  des  autres  vaifieaux  à  proportion. 

Article  Premier. 

Les  Tonneliers  prendront  par  chacun  an  du  Jaugeur  de 
leur  Paroific ,  échantillon  ,  pour  lequel  ils  payeront  cinq 
fols ,  leur  faifant  Sadite  Majefté  défenfes  de  faire  aucunes 
futailles  neuves,  ny  en  refaire  de  vieilles,  qu'au  préalable 
ils  n'ayent  pris  ledit  échantillon,  qui  fera  marqué  delà  mar¬ 
que  dudit  Jaugeur,  8c  de  I’annce;  lequel  Jauge ur ,  en  leur 
baillant  iccluy ,  les  avertira  du  jable  que  les  vaifieaux  doi¬ 
vent  avoir,  félon  qu’ils  feront  grands,  ou  petits,  fans  le¬ 
quel  échantillon,  iceux  Tonneliers  ne  pourront  travailler. 


Article  II. 

Sera  permis  aufdits  Jaugeurs  aller  èsmaifons  defdits  Ton¬ 
neliers  ,  Marchands  ,  8c  en  tous  autres  lieux  ou  fe  feron* 
lefdits  vaifieaux  8c  futailles,  pour  les  vifiter  fi  exaélement , 
qu'il  ne  s'en  puiflè  enfuivre  aucuns  abus,  à  peine  d'en  re¬ 
pondre  par  lefdits  Jaugeurs ,  en  leurs  propres  8c  privez  noms; 
aufquels  Jaugeurs  à  cette  fin  ,  lefdits  Tonneliers,  Cabaretiers 
8c  Marchands ,  leront  tenus  de  faire  ouverture  de  leurs  ca¬ 
ves,  celliers,  boutiques  8c  maifons  une  fois  le  mois,  pour 
en  icelles  jauger  8c  marquer  les  futailles  ,  pipes ,  muids , 
tonneaux ,  bariques  ,  8c  autres  vaifieaux  ,  tant  vieils ,  que 
neufs,  pleins,  ou  vuides,  qui  s'y  trouveront  à  l'inllar  des 
Fermiers  des  huit  8c  vingtième,  pour  être  payez  do  leur 
droit;  faifant  Sadite  Majefté  défenfes  à  toutes  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient,  d'expofer  en  vente  aucuns  vaif- 
feaux  ,  ou  futailles ,  vieilles  ,  ou  neuves ,  prêtes  à  mettre 
vin,  ou  liqueurs,  ou  pleines,  qu'elles  n'ayent  été  jaugées 
8c  marquées,  a  peine  de  cinq  écus  d'amende.  Et  Ii  Jefdits 
vaifieaux  ne  le  trouvent  de  jauge,  feront  iceux  confilquez, 
8c  le  Tonnelier  condamné  en  l'amende. 


Article  III. 


Les  vaifieaux  qui  auront  été  jaugez  8c  marquez  ès  bou¬ 
tiques  8c  maifons  des  Tonneliers,  Marchands,  ou  autres 
lieux,  où  ils  auront  été  faits  8c  façonnez,  8c  dont  le  droit 
de  jauge  aura  cte  payé,  rte  pourront  être  une  autre  fois  jau¬ 
gez,  au  lieu  ou  ils  leront  remplis ,  encore  qu’ils  fulTent  rem¬ 
plis  en  une  autre  Paroifie,  qu'en  celle  où  ils  auront  été  fa¬ 
çonnez,  pourvu  qu'ils  foient  remplis  en  la  même  Election , 
8c  n  ayenc  changé  de  main. 


Article  IV. 

Mais  s'ils  avoient  été  façonnez  hors  l’étendue  de  J'Elec- 
non,  «c  amena  par  eau,  ou  par  terre,  par  Tonneliers 
Marchands ,  ou  autres,  leront  de  nouveau  mimez  par  1,4 
Jaugeurs  des  lieux,  pour  éviter  a  fraude,  a  fi infant  le  droit 
a  eux  paye  encores  qu’ils  aillent  ja  été  jaugez  au  lieu  où 
ils  ont  ete  façonnez ,  fera  en  ce  eas  tenu  le  Jaugeur  les 
contremarquer  de  fa  marque ,  6c  marquer  le  plus ,  ou  moins 
lelon  qu  ils  fe  trouveront  grands,  ou  petits,  ayant  égaid 
a  la  jauge  du  heu  ou  ils  feront  remplis. 

Article  V. 

Tous  Gentilshommes,  Bourgeois  des  Villes,  Vignerons  ’ 
on  autres,  failant  taire,  ou  façonner  vailfcaux  neufs  &’ 
refaire  les  vrais  en  leurs  maifons  par  Tonneliers, ournali’ers 
feront  tenus  appelle!  le  Jaugeur  du  lieu  où  ils  feront  façon’ 
nez  ,  pour  les  jauger  &  marquer  apu-s  qu'ils  feront  faits  & 
lors  le  payer  de  fon  droit  ;  faifant  Sadite  Majellé  défenfes  ù 
toutes  perionnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
fuient,  de  vendre,  ou  acheter,  ny  enlever  aucuns  vins 
cidres,  verjus,  vinaigra ,  &  autres  breuvages  &  liqueurs 
hnon  a  la  charge  de  la  jauge  du  pays ,  6c qu'icelle  foi]  appo^ 
lee  par  ledit  Jaugeur,  il  auparavant  n'a  etc  &  en  l'.m,,,:. 
de  ladite  vente,  félon  la  qualité  des  vaifleaux,  qui  Mis  ,j» 
ladite  vente  leront  marquez  de  la  marque  du  Jaugeur  d.T 
heu  ,  ou  ils  feront  remplis,  &  de  l'année  ,  au  eas  qu'ils 
fe  trouvent  1  avoir  été  ès  boutiques  des  Marchands ,  ou  Ton 
nchersdu  heu,  a  peine  de  pareille  amende  de  cinq  ela  s" 
Et  a  tous  Courtiers  taiiant  vendre  cidres ,  &  autres  breuval 
ges ,  d  en  acheter ,  &  faire  enlever  qu'ils  ne  foient  jaugez  Se 
marquez  ,  ce  le  droit  dudit  jauge  payé,  ains  avenir  les 
Marchands  qu  ils  mèneront  de  ladite  jauge,  à  peine  defern- 
blable  amende,  &  d  etre  tenus  dlldechet  8e  défaut  en  leurs 
propres  &  privez  noms.  3 


Article  VI. 

Lefdits  Jaugeurs,  leurs  Commis,  ou  Fermiers,  pourron 
aller  aux  etappes,  caves,  celliers,  maifons  6e  vailleaux  de 
Marchands  par  terre,  mer  S:  rivières ,  jauger  8e  vifiter  ï 
ns  8e  v», fléaux,  tant  pleins,  que  vuides,  expofez  en  ven 
te,  8e  lors  le  jauger  &  marquer,  félon  la  jauge  du  pays 
pour  laquelle  jauge  8e  marque  leur  fera  payé  f  à  radin  d 
droit  cy  déliés;  taiiant  Sadite  Majellé  défenfes  aufdits  Mar 
chands  d  en  vendre,  ny  acheter  aufdits  étapes  ,  ou  autre 
lieux,  fin  on  aux  conditions  de  ladite  jauge ,  &  à  tous  Cour 
mets,  Couretiersj  Tonneliers,  de  n’enlever  iceux  aupara 
vaut  ladite  jauge,  8c  payer  ledit  droit  au  Jaugeur  du  lieu 
iuivant  8c  conformément  à  ladite  Déclaration  du  vingt-qua 
triéme  Juin  1598.  vérifiée  en  ladite  Cour  des  Aydes,  8:  jù 
les  peines  que  deflus;  lequel  Jaugeur  marquera  le  plus,  ol 
moins ,  dont  il  avertira  lefdits  acheteurs  8c  vendeurs. 

Article  V  TI. 


Lefdits  Jaugeurs  établiront  un  Bureau  en  la  principale 
Ville  de  chacune  Eleélion ,  8c  en  l'une  des  Paroillês ,  dont 
chacun  Office  fera  compol'é,  pour  être  prêts  :  lors  qu'ils  fe- 
B  b  ron; 
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ront  avertis,  à  faire  le  devoir  de  leurs  Charges,  à  peine 
d'amende  arbitraire. 

Article  VIII. 

Les  procès  &  differents  qui  naitront  dcfdits  Offices  de 
jaugeais ,  circonftances  G  dépendances,  appartiendront  en 
p,  mic  »  Inftance  aux  Eleus,  &  par  appel  aux  Cours  des 
Awic'ÿ;  chacun  en  leur  relldit;  tailant  Sadite  Majelle  tres- 
exp: c'ies  inhibitions  &  défenfes  a  tous  Baillits,  Sénéchaux, 

&  tuu,  aunes  Juges,  d'en  prendre  Cour,  Jurilcüction ,  ou 
conr.i'iiiance,  a  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende,  nul¬ 
lité  des  procedures  ,  dépens  ,  dommages  G  intérêts  des 
parties. 

Article  IX. 

Fait  auffi  Sa  Majefté  inhibitions  G  défenles  aux  Maîtres 
Tonneliers,  Jurez,  faifans  leurs  viiitations,  d'exercer  ladite 
jauge  ,  nj  foire  aucune  entreprife  fur  l'attribution  faite  auf- 
diis  Jaugeurs  par  lefdits  Edits,  Déclarations  G  Réglé  ni  eus 
fufdits,  ains  leur  en  laiffer  la  libre  fonétion ,  à  peine  d'a- 
mende,  à  l'arbitrage  des  Elus,  &  de  tous  leurs  dépens, 
dommages  8c  interets. 

Article  X. 

Les  pourvus  defdits  Offices  de  Jaugeurs ,  ou  leurs  Com¬ 
mis  8c  Fermiers,  jouiront  des  exemptions  de  toutes  Com- 
miffions  Royales,  8c  d'être  A lTéeurs  8c  Colleélcurs  des  Tail¬ 
les,  Procureurs  de  V  ile,  Marguilliers ,  Meflieis,  8c  autres 
immunitez  à  eux  accordées  par  ledit  Edit  8c  Déclaration , 
pourvu  que  le  nombre  des  privilégiez  n’exccde  le  nombre 
des  titulaires. 

Article  XI. 

Les  Jaugeurs  prêteront  le  ferment  par  devant  les  Elus, en 
l' Election  delquels  s'exercera  l'Office  duquel  ils  feront  pour¬ 
vu;,  auiquck  il  fera  mandé  de  ce  fane  ,  tans  que  pour  l'in¬ 
formation  luminaire  8c  réception,  lefdits  Elus  puillcnt pren¬ 
dre  plus  grand  droit  que  de  loixante  fols;  k  Procureur  du  Roy, 
vingt  fois  ;  8c  les  Greffiers  pour  ladite  information  8c  a  été 
de  réception,  trente  fols  feulement. 

Article  XII. 

•  M  prelî  R  ■  ;nl  obfcr- 

vé  par  tous  les  lieux  8c  endroits  de  fon  Royaume,  8c  qu'à 
cette  fin  Copie  doué  ment  collationnée  en  toit  envoyée  aux 
Luis  de  chacune  Election,  aufquels  elle  enjoint  y  tenir  la 
main,  8c  le  faire  publier  en  leurs  Sieges,  l' Audience  tenant, 
à  peine  d'aic  tenus  des  contraventions  en  leurs  propres  8c 
I  .  .  ,  s'il  y  échct.  Fail 

au  G,  ni  cil  d'Etat  du  Roy,  tenu  a  Paris  le  douzième  jour 
de  Novembre  1618. 

VII.  "MOUS  avons  par  cefhiy  notre  prefent  Edit  perpétuel  8c 

* 

1619.  créez,  M  élu  rcurs  de  vaiffeaux  &  banques  à  mettre  vins. 
De  l' l'.dii  cidres,  biae?,  verjus,  vinaigres,  huiles,  8-:  autres  brreva- 
Louïs  liqueurs,  <  ,  1  de  Paris , 

au  r-  ce  dt  autres  vaiffeaux  a  l'équipolent,  pour  avec  le  lo!  ja 
tant  at-  attribué,  faire  en  tout  cinq  l'ois  pour  muid,  8c  cinq  fols 
tri  ;  p<  -r  échantillon,  outre  les  cinq  fols  ja  attribuez,  foifanten 
aux  Jau-  tout  <  .  '  îr  fer< 

geun  u-  voyes  que  ledit  fol  de  première  attribution  8c  droit  d'e- 
Mefurturs  ‘  ■ 

de  zi.i </-  1598).  Déclaration  du  14.  Juin  159$.  Arrclls  de  notre  Con- 
feaux  er  fod  du  iz.  Novembre  1618.  13.  Mais  1603.  8c  Reglement 
•  ■  .  Cou  ■  an, 

dt  pour  Nous  \  ns  z  8c  leur  forme  & 

mui:l, vie-  teneur:  Tous  lelquels  Offices  de  Jaugeurs  Nous  vuulons  ê- 
fure  de  tre  revendus  avec  ladite  attribution  de  cinq  fols  pour  muid  , 
Paris,  a1  compns  le  premier  engagement  au  plus  offrant  cc  dernier 

va/ffea-.:: .  ment  ,  en  la  maniéré  accoutumée,  par  les  Commiffaires 
à  lé. uti-  qui  feront  par  Nous  pou  ce  députez ,  pour  enjcuiir  parles 
s,  ,  que  le 

Re'nir é  pourvus  defdits  Offices,  à  faculté  de  rachat  perpétuel,  en 
en'l.ic.vir  vertu  des  Contrats  qui  leur  en  feront  expédiez  par  lefdits 
des  A  ;  L-S  G  immilfaires  fur  les  quittances  du  Treforicr  de  nos  Parties 
le  7.  M.-.rs  1  afueiles,  ou  deniers  extraordinaires,  fans  qu'ils  en  puilfcnt 
■  i  qu’ei  nt,  &  à 

u:i  ‘ci il  payement,  tant  de  la  finance  qu'ils  nous  auront 
payée,  hais  8c  loyaux  cours,  que  de  celle  qu’ils  auront 
irfée  aux  pourvÛs  defdits  Offices,  fuivant  laliquida- 
r  1  ';ui  .  n  fera  faite  par riofdits  Commiffaires  generaux ,  8c 
..  ;  :  ’  acquereurs  Nous  avons  permis  de  taire  exercer  lcf- 
dr.  :•  f  i .  a  *  •  *  s  par  pcrionnes  capables  qu'ils  commettront,  8c 
ce  ûi'à  t,  1.  luiront  des  privilèges  au  lieu  defdits  proprietai¬ 
re:.  Si  donnons  en  mandement,  à  nos  amez  8c 
féaux  Confeilleis  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydcs  à 


Paris,  8c  tous  autres  qu'il  appartiendra,  que  cettuy  notre 
prefent  Edit,  ils  iaflent  lire,  publier  8c  regiltrer,  garder 8c 
oblerver  de  point  en  point,  lelon  fa  forme  8c  teneur,  fans 
faire  ne  fouffrir,  8cc.  Car  tel  elt  notre  plailir,  8cc.  Donné 
à  Paris,  au  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  1629.  8c  de  no¬ 
tre  Régné  le  dix-neuvieme.  Signé ,  LOUIS;  8c  fur  lerc- 
ply ,  Par  le  Roy ,  De  Lomenie.  Et  lcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  VIII.  ' 
Navarre:  A  tous  prefens  8c  à  venir.  Salut.  Les  gran-  Janvier 
des  &  extraordinaires  dépenfes  que  Nous  avons  fupportées 
depuis  plulieurs  années  pour  empêcher  les  maux  qui  mena-  pdit  por- 
çoient  cet  Etat ,  réduire  aucuns  de  nos  Sujets  en  leur  de-  tant  fup- 
voir  8c  obéïffancc,  8c  donner  main  forte  aux  Alliez  de  cette  prejfon  dt 
Couronne,  pour  le  garentir  de  la  violence  de  ceux  qui  les  toits  les 
vouloienr  opprimer,  Nous  ont  obligé  de  foire  plulieurs  offices  d, 
créations  d’Officiers  G  attributions  de  droits,  p.  ur  de  i.i  fi-  • 

pourvoir  A  5  c-  f  «jé 

Nous  ayant  été  reprefenté  en  notre  Confeil,  qu'entre  geurs. 
lefdites  créations  G  attributions ,  il  s'en  trouve  auam  /u.  .  r-.i-, 

fuit  plus  à  la  foule  de  notrepcuple  que  les  autress  :  Nous  a-  U  Cour 
vons  refolu  d'y  apporter  au  plutôt  les  renredes  convena-  des  Ay/it 
blés,  G  dès  a  prefent  les  décharger  de  partie  d'icelles  ;  G  l:  ÿe. 
pour  cet  effet,  révoquer  8c  éteindre  les  droits  héréditaires  vr~jer 
attribuez  aux  Offices  de  Courtiers .  Greffiers  des  Deiprisdes  x6azi 
Vins,  8c  Jaugeurs,  par  Edits  des  mois  de  Février  1627. 

Janvier  1629.  G  Déclaration  du  27.  Mars  audit  an;  mêmes 
la  nouvelle  impofition  de  dix  fols  fur  chacun  muid  de  vin, 
entrant  en  toutes  les  Villes  8c  Bourgs  de  ce  Royaume,  or¬ 
donne  par  autres  Lettres  de  Déclaration  du  "iy.  Janvier 
1629.  La  multiplicité  G  diverfité  des  Bureaux  établis  pour 
la  perception  ^lefdits  droits,  étant  plus  difficile  a  fupporter 
à  nos  Sujets,  que  le  payement  d’iceux  ,  pourvoyant  au 
manque  de  fond  qui  lé  trouvera  ès  Etats  de  nos  Finances, 
au  moyen  de  la  fuppreflion  defdites  attributions,  par  un  bon 
Reglement  lur  le  fait  de  nos  Aydcs,  perception  G  liquida¬ 
tion  du  <  huitiéi  u  vin.  A  c  es  C  a  u  s  e  s  jfça*1 
voir  faifons ,  qu'aprés*avoir  mis  cette  affaire  en  deliberation 
en  notre  Confeil,  de  l'avis  d'iceluy,  G  de  notre  certaine 
lcicnce  ,  pleine  pui fiance  G  autorité  Royale,  avons,  mo¬ 
yennant  l'établi  fi  cm  ent  du  Reglement  par  Nous  fait,  fur  la 
perception  G  liquidation  dudit  droit  de  huitième,  par  cet¬ 
tuy  notre  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  iupprime,  éteint 
pprimons ,  <  .  ■ 

Offices  de  Greffiers  desDcfpiis  de  Vins,  Courtiers  G  Jau- 
geurs,  G  les  droits  à  eux  attribuez  par  nos  Edits  de*  mois 
de  Février  162-.  Janvier  1629.  G  Déclaration  du  27.  Mars 
audit  an;  enlemblc  la  nouvelle  impofition  de  dix  fols  pour 
muid  de  vin,  G  autres  vaiffeaux  à  l'équipolent ,  entrant  en 
toutes  Es  Villes ,  Fauxbourgs,  Bourgs  G  Bourgades  de  ce 
Royaume,  ordonné  être  levez  par  nos  Lettres  de  Déclara¬ 
tion  du  15.  Janvier  1629.  fors  G  excepté  lefdits  dix  fols  qui 
fc  lèvent  lur  chacun  muid  devin,  entrant  en  notre  bonne 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  que  Nous  avons  affeélez  à 
partie  de  la  dépenfe  qu’il  Nous  convient  faire,  pour  la 

•  s.  U,  noré , 

■S.  Denis,  Montmartre,  8c  autres,  que  Nous  feifons  foire 
pout  l'utilité  G  c<  n  modité  de notredrte  Ville  de  Paris;  h  f. 
quels  Edit  G  Déclaration ,  Nous  avons  à  cette  fin  révo¬ 
quez  G  révoquons  par  ces  Prelèntes,  G  voulons  que  les 
acquereurs  defdits  Offices  de  Defpris ,  Jaugeurs  G  Cour¬ 
ue:  ,  foient  rembourfez  de  la  finance  par  eux  payée  cnnos 
Parties  Cnfuellcs,  hais  G  loyaux  coûts,  du  fonds  que  Nous 
a\ ons  defliné pour  cet  effet.  Si  donnons  en  m  and  e- 
m  r  n  r ,  a  nos  amez  &  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans 
n  >s  Cou  des  Aydes,  que  ces  Preféntes  ils  faffent  regiflrer 
G  entretenir  inviolablcmcnt,  nonobfiant  nofdits  Edits  des 
Fév  ;  !  6 1 7 .  Janvier  if  z<  .  &  Lettn  de  Declara- 
tion  des  15.  Janvier,  G  27.  Mars  audit  an  ,  G  autres  a  ce 
contraires ,  aufquels  G  à  la  dérogatoire  des  dérogatoires  y 
contenues ,  Nous  avons  dérogé  G  dérogeons  par  cefditcs 
P  refaites  :  Car  tel  cil:  notre  plailir;  Et  afin  que  ce  foit  choie 
terme  G  fiable  a  toujours.  Nous  y  avons  fait  mettre  G  appo- 
1er  notre  Scel,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit,  Gl'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Metz,  au  mois  de  Janvier  1632.  G 
de  notre  Régné  le  vingt-deuxième.  Signé,  LOUIS,  G 
lu;  le  rcply  ,  Par  le  Roy  ,  DeLomen  Te.  Et  Relié  du  grand 
Sceau  de  dre  verte  ,  fur  lacs  de  foye  rouge  G  verte. 

L  O  1  I  S  par  a  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  G  de  N'a-  IX. 

va:  re  :  a  tous  prefens  G  a  venir,  Salut.  Les  plaintes  Juillet 
qui  Nous  font  journellement  laites ,  des  exactions  quecom-  ï6c6 
mettent  divers  Particuliers ,  qui  fc  font  ingerez  en  l'exercice  EditM 
'  ;  de  vin ,  ddre , poiré  tant  rm 

vinaig  e  ,  ve  ju  ,  cau-de  vie,  huile,  G  autres  boifions  G  bllffema 
liqueurs  ;  &  fous  ce  prétexte  ont  exigé  G  exigent  des  ven-  des  Offict 
ucurs  G  acheteurs,  juiqua  quarante  G  foixante  fols,  pour  &  droits 
chacun  poinçon  de  boifions  G  liqueurs,  faïfant  paffer  lefdi-  des  Cou , 
tes  exactions  pour  des  gratifications  ,  falaircs  G  droits  des  tiers  & 
C-o  m  millions  qui  leur  font  données  de  gre  a  gré ,  encore  J.ureur 
qu'il  foit  ti c-;-confiant,  que  par  un  monopole  formel  defdits  fuppri- 
Particuliers,  ils  fe  tont  payer  lefdites  fommes  par  ceux  qui  pt 
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font  preffcz  de  vendre  leurs  denrées  pour  fubvenir  à  leurs 
affaires,  8c  refufent  d'agir  pour  ceux  qui  ne  leur  payent  pas 
Il  largement  leurs  prétendus  droits  :  de  ionc  que  l’intention 
du  feu  Roy  notre  tres-honoré  Seigneur  &  JPere  (  qui  croyoit 
décharger  le  peuple  des  droits  attribuez  aux  Courtiers  8c 
Jaugeurs,  par  les  Edits  de  162.7.  8c  1629.  lors  qu’en  l'an¬ 
née  1631.  pour  cette  confideration ,  &  quelques  autres,  il 
iupprima  lefdits  Offices  &  leurs  droits)  lé  trouve  avoir ^ plu¬ 
tôt  fervi  a  furcharger ,  qu’à  décharger  nos  Sujets,  en  ce 
que  les  Officiers  qui  avoient  des  droits  fixez  &  réglez ,  qu'ils 
ne  pouvoient  exceder,  à  peine  de  concullïon  ,  ayans  été 
fupprimez;  la  licence  de  ceux  qui  fe  font  entremis  aux  fonc¬ 
tions  defdits  Officiers,  leur  a  fervi  de  moyen  pour  exiger 
tels  droits  que  bon  leur  a  femblé ,  fous  des  déguifemens  de 
falaires ,  ou  gratifications  qui  leur  étoient  faites  par  les  ven¬ 
deurs  &  acheteurs  :  ce  que  lefdits  Officiers  n’auroient  ofé 
entreprendre ,  fans  fc  mettre  au  péril  d'encourir  les  peines 
portées  par  nos  Ordonnances.  Et  comme  l’ufage  a  intro¬ 
duit  la  façon  d'agir  par  lefdits  Courtiers ,  pour  faciliter  les 
achats  8c  ventes  defdites  boitions,  par  faute  d’en  faire  éta¬ 
blir  pour  le  fervice  du  public,  qui  ayent  ferment  à  Julti- 
cc  ,  8c  foient  reconnus  gens  de  probité ,  loyauté  8c  con- 
fcience,  qui  ayent  les  qualitez  requii'es  pour  dûëmcnt  s'ac¬ 
quitter  de  cette  fondion  ;  il  ferait  difficile  d’empêcher  la 
continuation  des  abus  qui  fe  commettent  par  ceux  quis'in- 
troduilént  au  lait  defdits  Courtages.  Nous  ayant  été  d'ail¬ 
leurs  reprefenté,  que  les  fondions  des  Jaugeurs  fupprimez 
par  le  même  Edit  de  1631.  font  fi  néceffaires  pour  reprimer 
les  abus  qui  lé  commettent  journellement  en  la  continence 
des  vaiffeaux  ,  où  le  public  foufFrc  un  notable  interet,  ne 
pouvant  pas  difeerner  à  l'œil,  les  défauts  qu'il  y  peut  avoir 
fur  un  muid,  demie  queue,  ou  autres  vaiffeaux,  8c  ce  que 
chacun  doit  contenir,  conformément  à  nos  Ordonnances: 
A  quoy  defirant  pourvoir,  8c  afin  que  lefdits  Offices  de 
Courtiers  puilTent  être  mieux  exercez  que  par  le  pafié  ,  8c 
par  des  perfonnes,  qui  par  le  mérité  des  charges,  n'enpuif- 
iênt  négliger  la  fondion  ;  Nous  avons  eftimé  qu'il  étoit  à 
propos  leur  accorder  quelque  augmentation  de  droits ,  qui 
feront  toujours  de  beaucoup  moindres  que  ceux  qui  font 
exigez  par  ceux  qui  fc  font  ingérez  efdits  Courtages,  depuis 
ladite  année  1632.  A  ces  causes,  après  avoir  fait  rap¬ 
porter  les  Edits  ,  Arrêts  &  Reglemens  concernans  lefdits 
Offices  de  Courtiers  8c  Jaugeurs  des  années  1596.  1598. 
1603.  16 r S.  1627.  8c  1629.  enfemble  l’Edit  de  fupprefiion 
defdits  Offices  &  droits  du  mois  de  Janvier  1632)  Cette 
affaire  mife  en  délibération  en  notre  Confeil,  où  étoient  la 
Reine  notre  tres-honorée  Dame  8c  Mcre,  notre  tres-cher 
&  unique  Frcre  le  Duc  d’Anjou  ,_  &  plufieurs  grands  &  no¬ 
tables  Perfonnagcs  de  notre  Confeil  ;  de  l’avis  d'iceluy ,  8c 
de  notre  certaine  fcience,  pleine  puilfance  ,  8c  autorité  Ro¬ 
yale,  Avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel  8c  irrévoca¬ 
ble,  dit,  fiatué  &  ordonné;  difons ,  llatuons,  ordonnons, 
voulons  &  Nous  plaît,  que  les  Offices  8c  droits  héréditaires 
de  Courtiers  de  vin,  cidre,  poiré,  eau-de-vie,  vinaigre, 
verjus ,  bieres ,  huiles ,  &  autres  boilfons  8c  liqueurs ,  8c  ceux 
des  Jaugeurs  de  futailles,  pipes,  banques,  8c  autres  vaif¬ 
feaux,  tant  pleins, que  vuides ,  qui  peuvent  fervir  à  mettre 
toutes  fortes  de  boilfons  8c  liqueurs ,  créez  par  lefdits  Edits 
de  1596-  1627.  &  1629.  fupprimez  par  ledit  Edit  du  mois 
de  Janvier  1632.  foient  8c  demeurent  rétablis,  comme  par 
ces  Prefentes  nous  les  rétablirons  ,  8c  que  conformément 
aufdits  Edits,  Reglemens  8c  Arrêts  de  notre  Confeil,  Sc  de 
notre  Cour  des  Aydes  de  Paris,  des  années  rypg.  1603.  8c 
xôi8.  ceux  qui  ont  été  pourvus  defdits  Offices,  8c  n’ont 
été  cy-devant  rembourfez ,  8c  ceux  qui  feront  cy-après  pour¬ 
vus,  ou  qui  acquerreront. lefdits  Offices ,  enverra  du  prefent 
Edit ,  en  jouilTent  héréditairement  aux  mêmes  fondions , 
exercices,  privilèges, franchifes  .libertez,  droits  8c  augmen¬ 
tations  de  droits  qui  leur  ont  été  attribuez  par  lefdits  Edits 
de  1596.  1598.  1627.  8c  1629.  Reglemens  de  1603.8C1618. 
8c  Arrêts  de  notre  Confeil  8c  Cour  des  Aydes ,  rendus  en 
faveur  defdits  Officiers  nonobftant  ledit  Edit  de  fupprefiion 
du  mois  de  Janvier  1632.  8c  celuy  du  mois  d'Odobrc 
1646.  portant  révocation  des  hereditez  ,  aufquels  Nous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  pour  ce  regard  :  Et  qu’outre  les 
cinq  fols  pour  muid ,  8c  demy  queue  de  vin  ,  8c  toutes  au¬ 
tres  fortes  de  boifibns  8c  liqueurs ,  cy-devant  attribuez  auf¬ 
dits  Courtiers ,  ils  puiffent  encore  lever  à  l'avenir  par  aug¬ 
mentation  ,  dix  fols ,  pour  faire  enfemble  quinze  fols  fur 
chacun  muid  ,  8c  demie  queue  defdites  boifibns  8c  liqueurs , 
à  la  réferve  des  eaux-dc-vic  ;  pour  lefquelles  leur  fera  payé 
à  proportion  du  vin  qui  doit  être  conlommé  pour  la  con¬ 
fection  d'icelles ,  eilimée  à  trois  pièces  de  vin ,  pour  une 
d'eau  de  vie;  lefquçls  droits,  Nous  avons,  en  tant  que  be- 
foin  cil: ,  ou  ferait ,  de  nouveau  créez ,  8c  iceux  attribué  8c 
attribuons  aufdits  Courtiers  par  ces  Prefentes,  pour  leur 
être  payez  par  les  vendeurs  8c  acheteurs ,  chacun  par  moi¬ 
tié  après  la  vente  des  boilfons  8c  liqueurs ,  foit  qu'ils  ayent 
été  appeliez,  ou  non,  conformément  audit  Edit  de  1617. 
fans  dnl Indion  des  lieux  où  les  ventes  fe  feront.  Et  au  re¬ 
gard  defdits  Jaugeurs  8c  Mefureurs  de  futailles.  Nous  vou¬ 
lons  qu'ils  joiiiltent  héréditairement  des  exercices ,  fondions 
privilèges  8c  droits  qui  leur  ont  été  attribuez ,  tant  par  Jef- 
T orne  U'. 


dits  Edits  de  1596.  8c  1629.  que  par  les  Arrêts  8c  Regle¬ 
mens  de  notre  Confeil,  8c  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  des 
années  1598.  1603.  8c  1618.  8c  leur  foient  les  droits  de 
cinq  fols  pour  muid,  8c  des  vaiffeaux  tant  pleins  que  vui¬ 
des,  8c  dix  fols  pour  échantillon  payez  à  l’avenir ,  ainli  qu'il 
eit  porté  par  lefdits  Edits ,  nonobilant  ledit  Edit  de  fuppref- 
fion  du  mois  de  Janvier  1631.  ôc  celuy  de  la  révocation 
des  hereditez  du  mois  d'Odobre  1646.  fans  que  ey-après 
aucuns  autres  que  lefdits  pourvus,  proprietaires  defdits  Offi¬ 
ces  de  Courtieis  8c  Jaugeurs,  leurs  Fermiers  8c  Commis, 
puiffent  s’entremettre,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
dire  die  ment ,  ou  indiredement ,  en  leurs  fondions  8c  exer¬ 
cices  ,  ny  exiger  cy-après  aucuns  droits  fur  les  vendeurs  ou 
acheteurs  de  vins  8c  boifions,  à  peine  de  concufiion,  mille 
livres  d’amende,  8c  de  tous  dépens , dommages  8c  intérêts; 
8c  ne  pourront  lefdites  peines  être  modelées  par  les  Juges 
des  lieux,  ny  lefdits  vins,  cidres,  huiles,  8c  autres  boifibns 
8c  liqueurs,  être  enlevez  des  lieux  après  lefdites  ventes ,  qu'il 
n'en  ait  été  préalablement  fait  déclaration  ès  Bureaux  def¬ 
dits  Courtiers  8c  Jaugeurs,  que  les  lufdiis  droits  ne  leur 
ayent  été  payez,  8c  dont  ceux  qui  conduiront  les  vins  fe¬ 
ront  tenus  reprefenter  les  acquits  aux  Proprietaires ,  ou  Com¬ 
mis  à  la  recette  del'dits  droits,  à  peine  de  faille  8c  confifca- 
tion ,  8c  cent  livres  d'amende  par  chacun  des  contrevenans. 
Voulons  que  par  les  Commiffaires  du  Corps  de  ladite  Cour 
der  Aydes,  qui  feront  par  Nous  députez,  il  loir  procédé  a 
la  vente  defdits  Offices,  qui  n'ont  encore  été  établis ,  8c  à 
la  revente  de  ceux  cy-devant  établis,  faute  par  les  Proprie¬ 
taires  de  payer  dans  quinze  jours,  du  jour  qui  leur  fera  li¬ 
gnifie,  les  lommes  aufquelles  ils  feront  modérément  taxez 
au  Confeil,  pour  joüir  tant  du  bénéfice  dudit  rétablifiement , 
que  pour  l’acquilition  des  augmentations  de  droits  portez 
par  le  prefent  Edit  :  lefquelles  ventes  8c  reventes  fe  feront 
par  lefdits  Commiffaires,  pour  joüir  par  les  nouveaux  ac¬ 
quereurs,  leurs  veuves,  enfans,  heritiers,  ou  ayans  caulè, 
defdits  Offices,  droits  8c  augmentations  de  droits,  hérédi¬ 
tairement  à  toujours ,  fans  qu'ils  en  puiffent  être  dépofiedez, 
qu'en  les  rembourfant  en  un  feul  8c  aétuel  payement  de  la 
finance ,  frais  &  lpyaux  coûts,  avec  faculté  d’acquérir,  ou 
tenir  un,  ou  plufieurs  defdits  Offices ,  iceux  exercer,  y  c  om- 
mettre,  ou  les  bailler  à  ferme  par  les  acquereurs,  8c  endif- 
pofer  comme  bon  leur  femblera:Et  feront  ceux  des  anciens 
1  roprietaires  qui  feront  depofiedez  ,  rembourléz  de  la  finan¬ 
ce  qu’ils  jullifieront  avoir  adudlement  8c  fans  fraude  payée 
en  nos  Parties  Cafuelles ,  fuivant  la  vérification  8c  liquida¬ 
tion  qui  s’en  fera  par  lefdits  Commiffaires  fur  le  fonds  qui 
leur  fera  ordonné.  Et  011  les  acquereurs  defdits  Offices  dé¬ 
lireront  avoir  nos  Lettres  de  provilion ,  Nous  voulons  qu'el- 
le.s  leurs  foient  expédiées,  en  conl'cquence  defdits  Contrats 
a  adjudication  dcldits  Commiffaires  8c  Quittances  du  Tre- 
forier  de  nos  Parties  Cafuelles, pour  jouir  héréditairement, 
comme  dit  efi,  dcldits  Offices  fk  droits,  fans  que  fous  pié- 
texte  de  ladite  hérédité,  ils  puiffent  être  cenfcz  ny  reputez 
domaniaux  ny  lujets  a  revente.  Et  fera  le  nombre  defdits 
emees  de  Courtiers  8c  Jaugeurs  pourvus  8c  a  pourvoir rc- 
6  c  8c  limite,  fuivant  l'Etat  qui  en  fera  arreté  par  les  Com¬ 
miffaires,  eu  égard  aux  Villes,  Bourgs,  Villages,  ou  Pa¬ 
reilles,  ou  il  conviendra  en  établir  pour  la  plus  grand,  com¬ 
modité  du  public.  Et  pour  éviter  que  lefdits  pourvus  ne 
puilient  entreprendre  fur  les  fondions  des  uns  8c  des  au 
très  ,  ès  lieux  où  il  y  aura  plus  d’un  Courtier  8c  Jaugcur  é- 
tabli,  il  fera  tait  bourfe  commune  entre  tous  les  Jaugeurs 
d  un  meme  lieu ,  de  tous  les  droits  qu'ils  percevront ,  pour 
etre  partagez  entre  eux  également  de  mois  en  mois ,  ou  au- 
trement ,  ainfi  qu'il  fera  par  eux  avilé.  Avons  par  le  prê¬ 
tent  Edit  déchargé  8c  déchargeons  ceux  qui  fans  titre  ou 
avec  titre,  nonobilant  8c  au  préjudice  de  ladite  fupprefiion 
de  1  an  1632  le  font  ingerez ,  ou  ont  continué  la  fondion 
8c  exercice  defdits  Offices  de  Coin  tiers  8c  Jaugeurs,  8c  exi¬ 
ge  fous  prétexte  de  ce ,  les  droits  reglez  par  nofdits  Edits 
ou  autres  plus  grands,  des  recherches  qui  pourraient  être 
contre  eux  faites ,  8c  des  fommes  qu'ils  devront  Nous  rcili- 
tem  ,  en  payant  par  chacun  d'eux  les  lommes  aufquelles  ils 
feront  modérément  taxez,  fuivant  les  rolles  qui  en  feront 
eiDno0tre  Coffieij.  Voulons  aulîi  que  kfiiiis 
Edits  de  1  an  1596.  8c  Déclaration  de  mil  cinq  cens  quatre- 
\ ingt-dix-huit ,  loient  exécutez  l'elon  leur  forme  8c  teneur, 
en  ce  qui  concerne  lefdits  Offices  de  Courtiers  8c  Jaugeurs, 
aufquels  aura  ete  pourvu  par  les  Echevins  des  Villes,  Ju- 
rats,  Capitoux,  Officiers  des  Villes  8c  Communautez,  ou 
ûCigneurs  ,  tant  Ecclcfialliques ,  que  Séculiers ,  8c  que  tou¬ 
tes  provisions  d  autres  que  de  Nous,  loient  Se  demeurent 
liipprimécs ,  comme  par  ces  prefentes  Nous  les  nipprimons. 
Détendons  aux  particuliers  ainfi  pourvus,  de  continuer  les 
exercices  8c  fondions  defdits  Offices  ;  8c  fous  prétexte  de 
ce  >  d'exiger  aucuns  droits ,  à  peine  de  concufiion  ;  8c  au 
lien  d'iceux ,  feront  établis  ceux  par  Nous  créez  8c  rétablis 
par  le  prelent  Edit,  8c  exerceront  leurs  Offices  privative- 
ment  à  tous  autres,  nonobilant  tous  ufagcs.dons,  oucon- 
ceffions  qui  en  auront  été  faits  par  Nous,  ou  nos  prédecef- 
feurs  Roik ,  commiflîons,  ou  matricules  expédiées  en  con- 
fequence  de  nos  Lettres  de  Déclamation  du  21.  ianvier  r6-i7 
que  Nous  révoquons  pour  ce  regard,  8c  ne  voulons  avoï 
B  b  1  lieu 
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lieu,  fi  ce  n'cft  que  lefdits  Se;gneurs ,  Villes  ,  ou  particuliers 
prétendant  avoir’droit  de  pourvoir  auldia  Offices ,  jutlificnt 
w>  oir  açqms  de  Nous  lefdits  pouvoirs,  ce  avait  pour  ce  fi¬ 
nancé  en  nos  Parties  Cafuelles ,  auquel  cas  feront  les  Con¬ 
trats,  ou  autres  titres  par  eux  rapportez  pardevant  lefdits 
Cumin  plâtres ,  pour  être  examinez.  Si  procéder  a  la  vérifica¬ 
tion  fie  liquidation  de  leur  finance,  &  etre  ordonne  de  leur 
rem  bon;  fanent  ainfi  qu’il  appartiendra;  attendant  laquelle 
liquidation  ce  rembourfement ,  les  établiffemens  defdits  Offi¬ 
ces  de  Courtiers  Sc  jaugeurs  ne  pourront  être  retardez  à 
c.iu'e  de  ce,  ny  autrement,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
;  le  répondre  des  droits  ,  tant  anciens,  que 

nouveaux,  qui  leur  font  attribuez,  Si  d’être  lefdits  Eche- 
vins,  ou  autres  Officiers  des  Villes,  Si  les  Seigneurs,  ou 
Particuliers,  contraints  à  la  reftitution  des  droits  non  payez , 
ce  au  payement  de  mille  livres  d'amende,  que  Nous  vou¬ 
lons  être  payée  par  eux  en  cas  dudit  empêchement ,  à  ceux 
qui  feront  par  Nous  pourvus,  ou  proprietaires  deldits  Offi¬ 
ces.  El  afin  que  la  juftice  puilfe  être  rendue,  tant  aufdits 
Officiers  rétablis  par  notre  prelént  Edir,  qu'a  nos  autres  Su¬ 
jets  :  Voulons  que  tous  les  procès  Si  differens  concernans 
lefdits  Offices  fie  droits  y  attribuez,  foient  traitez  fie  termi¬ 
nez  en  première  Inftance  pardevant  les  Elus  des  lieux,  Si 
par  appel  en  notre  Cour  des  Aydes,  en  interdisant  la  con- 
nuiflance  à  tous  autres  Juges.  Sr  donnons  en  man¬ 
dement,  à  nos  amez  fie  féaux  Confctllers ,  les  Gens  te- 
nans  nos  Cours  des  Aydes,  que  ces  Prefentes,  enfembleles 
Edits ,  Déclarations  Si  Reglemens  cy-devant  faits ,  tant  en 
notre  Confeil ,  que  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  pour  l’exer¬ 
cice,  fonction  Si  droits  defdits  Courtiers  &  Jaugeurs,  des 
années  1596.  1598.  1601.  1601-  1603.  1618.  1617.  fie  1619. 
cy  attachez  fous  le  contrelcel  de  notre  Chancellerie,  ils 
laffent  lire,  publier ,  regiltrer  &  obferverde  point  en  point, 
félon  leur  forme  S:  teneur ,  nonobftant  les  Edits  des  mois 
de  Janvier  1631.  fie  Octobre  1646.  Si  autres  Edits,  Décla¬ 
rations  Si  Arrêts,  qui  pourraient  avoir  été  donnez  au  con¬ 
traire  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  Si  dérogeons  par  ces 
Prefentes;  Cartel  eft  notre  plailir;  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites Prefentes.  Don¬ 
ne  a  la  Fere,  au  mois  de  Juillet,  l’an  de  grâce  1656.  Si  de 
noire  Régné  le  treizième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas. 
Par  le  Roy ,  De  Guenegaud,  à  côté  Vif  a.  lit  Icelle 
du  grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  foyc  rouge  fie 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  fie  de 
*  Navarre:  A  tous  prefens  fie  a  venir.  Salut.  Comme 
il  n’y  a  tien  de  plus  utile  pour  maintenir  le  repos  &  procu¬ 
rer  l'abondance  dans  un  Etat,  que  l'obfervation  des  Loix 
delà  Police;  fie  principalement  de  celles  qui  concernent  ce 
qui  eft  necefiaire  pour  le  commun  ul'agc  delà  vie  de  l'hom¬ 
me.  Aulli  il  n'y  a  point  de  partie  de  la  Juftice  oii  il  fe 
giiffe  plus  facilement  des  abus,  fie  fe  commettent  des  mal- 
verfations  avec  plus  de  licence  fie  d’impunité.  Ce  que  nos 
prédecelfeurs  Rois  ayans  reconnu ,  Si  voulant  y  remedier  fie 
uter  la  confufion  qui  s'étoit  introduite  en  la  vente  des  mar¬ 
chandées  fujettes  aux  maures;  comme  font  les  vins,  ci¬ 
dres,  bicres,  eaux-de-vie,  huiles,  fie  autres  boitions  Si  li¬ 
queurs  :  ils  auraient  créé  pluüeurs  Offices  de  Jaugeurs  fie 
Melureurs  de  tonneaux,  muids,  pipes,  banques,  fie  autres 
vaill'caux;  fie  de  Courtiers,  pour  faire  la  vente  deldites  boif- 
fons  fie  liqueurs ,  dont  la  fonction  auroit  été  trouvée  li  ne¬ 
cefiaire  ,  qu'après  une  fupprefiion  faite  par  le  feu  Roy , 
notre  tres-honoré  Seigneur  fie  Pere  ,  que  Dieu  afafolve. 
Nous  aurions  enfin  été  obligez ,  pour  le  bien  de  nos  Su¬ 
jets  ,  de  les  rétablir  dans  tout  notre  Royaume ,  par  notre 
Edit  du  mois  de  Juillet  mil  lix  cens  cinquantc-iix.  Mais 
cet  Edit  n’ayant  point  encore  eu  fon  execution ,  comme  il 
eut  été  a  Souhaiter,  foit  par  l’empêchement  d’aucuns  Sei¬ 
gneurs,  Communautez,  Maires,  Confuls,  Echevins,  Ju¬ 
ras,  fie  autres  Magiftrats  des  Villes  de  notre  Royaume, qui 
ont  prétendu  avoir  droit  de  commettre  aufdits  Offices,  ou 
autrement  ;  quoy  qu’a  Nous  feul  appartienne  la  Police  ge¬ 
nerale  de  notre  Royaume ,  les  choies  font  retournées  dans 
leur  premier  défordre  ;  de  forte  que  divers  particuliers  s’e- 
lVans  ingerez  dans  l’exercice  fie  fonéMon  de  Courtiers,  ont 
exigé  fie  exigent  des  vendeurs  fie  acheteurs  ce  que  bon  leur 
femble,  fous  le  nom  de  gratifications  fie  falaires  de  Com- 
millaires;  réfutant  d’agir  pour  les  uns,  fie  détournant  les 
Bourgeois,  Marchands  fie  Cabaretiers , d’acheter  des  autres, 
s'ils  11e  leur  payent  le  droit  de  Courtage  à  leur  diferetion  : 
fie  d’ailleurs  11e  lé  trouvant  plus  de  fuftailles  jaugées ,  mar¬ 
quées ,  ny  échantillonnées,  ny  aucun  qui  s’entremette  de 
ce  faire;  il  eft  auffi  arrivé  qu'il  n'y  a  prelque  plus  de  muids , 
pipes,  fie  autres  vai fléaux  de  la  jufte  continence  qu’ils  doi¬ 
vent  avoir;  en  quoy  le  publicfouffre  un  notable  préjudice  : 
A  quov  délirant  pourvoir,  Nous  avons  trouvé  à  propos  de 
fupprimer  tous  lefdits  Courtiers  fie  Jaugeurs,  tant  établis 
par  nos  Lettres,  s’il  en  relie;  que  ceux  qui  pourraient  avoir 
c;é  commis  fie  établis  en  quelques  lieux ,  fie  par  quelques  per- 
fonnes  que  ce  foit,  en  rembourlant  les  Titulaires  légitimes 
de  la  finance  qu'ils  ont  actuellement  fie  fans  fiaude  payée  a 
notre  profit,  Si  de  procéder  a  nouvel  établi (ïement  defdits 


Offices  en  tous  les  lieux  de  notre  Royaume,  fie  en  tel  nom¬ 
bre  quil  lerajugé  necellaire  par  notre  Confeil;  d'où  nous 
retirerons  double  utilité.  La  première  eft ,  que  ldl.its  Of¬ 
fices  étant  exercez  par  perfonnes  capables ,  fie  nos  Officiers 
dont  les  droits  feront  reglez  aulli  bien  que  les  fonctions,  il 
11e  reliera  plus  a  l'avenir  aucune  occafîon  de  fraude,  ny  de 
malversation.  L'autre,  que  les  fomines  de  deniers  qui  pro¬ 
viendront  de  la  finance  defdits  Offices ,  étant  employées  à 
l’entretien  fie  fubliltance  de  110s  Armées,  fie  autres  pieif.iius 
bel'oins  de  notre  Etat,  Nous  ferons  d'autant  moins  obligez 
d augmenter  les  importions  qui  le  lèvent  fur  nos  Peuples, 
que  nous  tachons ,  autant  qu  il  nous  eft  poflible ,  de  loula- 
ger  par  des  moyens  extraordinaires ,  aulquels  l'etat  prêtent 
de  nos  anaires,  &  les  grandes  dépenlès  que  nous  avons  a 
fuppôrtcr  ,  nous  contraignent  d'avoir  recours.  Aces 
causes,  fie  autres  considérations  à  ce  Nous  mou  vans ,  a- 
près  avoir  fait  examiner  en  notre  Confeil,  les  Edits.  Dé¬ 
clarations,  Arrêts  fie  Reglemens  concernans  lefdits  Offices; 

ce  lavis  d iceluy ,  Si  de  notre  certaine  fcience,p . - 

fance  fie  autorité  Royale  :  Nous  avons  par  le  prelcnt  Edit 
perpétuel  Si  irrévocable,  fupprimé  fie  fupprimons  tous  les 
Jaugeurs  fie  Courtiers  qui  a  voient  été  créez  pa  lefdit  Edits; 
lbit  qu'ils  foient  pourvus  de  Nous  fie  de  nos  Prédecellèurs , 
ou  autrement,  en  quelque  forte  fie  manière  que  ce  l'oit  dans 
notre  Royaume  ,  a  ia  charge  néanmoins  du  rcmbourl'ement 
de  la  finance  par  eux  actuellement  payée  à  notre  profit , 
iuiyant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  les  Com miliaires 
qui  feront  par  Nous  a  ce  députez;  fie  avons  de  nouveau 
crée  fie  érigé,  créons,  fie  érigeons  en  titre  d’Offices  formez 
fie  héréditaires  des  Etats  fie  Offices  de  Jaugeurs  de  limailles, 
fie  de  Courtiers  de  vins,  cidres,  caux-de-vie,  bieies,  hui¬ 
les  ,  fie  autres  boiflbns  fie  liqueurs ,  pour  en  être  établi  tel 
nombre  qui  fera  jugé  par  notre  Confeil  nécefl'aires ,  pour 
toutes  les  Villes  fie  lieux  de  notre  Royaume,  Pats,  Ter¬ 
res,  fie  Seigneuries  de  notre  obéïflance  ;  Et  par  les  pour¬ 
vus  defdits  Offices  de  Courtiers,  ou  leurs  Commis  fie  pre- 
pofez ,  mener  fie  conduire  les  Bourgeois  fie  Anifans ,  Mar¬ 
chands,  Taverniers,  Cabaretiers,  fie  autres  perlonnnes ;  fie 
leur  faire  vendre  les  vins,  fie  autres  liqueurs,  tant  ès  caves 
fie  celiers,  qu’aux  étappes  fie  marchez  publics;  a  l’effet  de 
quoy  ils  refideront  furies  lieux  de  leur  ctabliffemcnt,  fie l'c 
trouveront  aux  étappes,  fie  autres  lieux,  les  jours  fie  heures 
dcilmez  pour  ia  vente  deldites  boiflons  &  liqueurs  :  Et  pour 
leur  droit  de  Courtage ,  Nous  leur  avons  attribué  fi:  attri¬ 
buons,  dix  fols  feulement  pou;  muid,  inclure  île  Paris  de 
toutes  les  boitions  fie  liqueurs  qui  feront  vendues;  Et  pour 
les  autres  vaiil’eaux  fie  f'uftaiiles,  a  proportion  de  leur  con¬ 
tinence,  a  la  réferve  des  eaux  de- vie,  pour  lefquels  leur 
fera  payé  à  proportion  de  trois  pièces  de  vin  pour  une  d’eau- 
de  vic,  lefquels  droits  feront  payez  aufdits  Courtiers ,  foit 
qu'ils  ayent  été  appcilez  à  la  vente ,  ou  non ,  fie  au  paye¬ 
ment  d'iceux  contribueront  chacun  par  moitié  les  vendeurs 
&  acheteurs,  après  la  vente  defdites  boiflons  fie  liqueurs: 
Et  par  lefdits  Jaugeurs,  mefurcr  fie  jauger  lefdits  vaiffeaux 
*  tuftailles,  fie  y  appofer  leurs  marques,  foit  qu’elles  foient 
neuves,  ou  vieilles,  refaites,  remplies  defdites  boiflons  fie 
liqueurs ,  ou  vuides  dans  les  boutiques  des  Marchands  fie 
Tonneliers  :  Et  pour  leurs  falaires,  Nous  Jour  avons  attri¬ 
bue  fie  attribuons,  cinq  fols  pour  chacun  muid,  inclure  de 
Paris ,  fie  pour  les  autres  vaiffeaux  à  proportion.  Permet¬ 
tons  aufdits  Jaugeurs  d'aller  es  maifons  des  Marchands  Ton¬ 
neliers,  fie  en  tous  autres  lieux  où  le  feront  lefdits  vaiffeaux 
&  fuftailles,  où  ils  fe  vendront,  pleins,  ou  vuides  ,  pour 
les  viiiter  ;  fie  en  cas  qu'il  fe  trouve  des  fuftailles  qui  ne 
loicnc  pas  de  jauge  raifonnable,  Voulons  quelles  foient  con- 
nlquees  a  notre  profit ,  fie  les  Tonneliers  condamnez  en 
cinquante  livres  d'amende;  Et  à  cette  fin  lefdits  Tonne¬ 
lier,  Marchands,  Cabaretiers,  6c  autres  vendans  boiflons 
N  liqueurs,  feront  tenus  de  faire  ouverture  de  leurs  caves, 
ccliers ,  boutiques  &  maifons  quand  ils  en  feront  requis;  pour 
par  lefdits  Jaugeurs ,  jauger  fie  marquer  les  fuftailles,  tant 
vieilles,  que  neuves,  pleines,  ou  vuides,  qui  s'y  trouve¬ 
ront  n’avoir  pas  été  marquées.  Défendons  à  toutes  perfon¬ 
nes ,  de  quelque  qualité  fie  condition  qu'elles  foient ,  d’ex- 
pofer  en  vente  aucuns  vaiffeaux,  ou  fuftailles,  vieilles  ou 
neuves,  pleines  ou  vuides,  quelles  n’ayent  été  jaugées  fie 
marquées,  ny  de  vendre,  acheter  vins ,  cidres ,  vinaigre , 
verjus,  eaux  de- vie,  bieres,  huiles,  fie  autres  boiflbns  fie 
liqueurs,  linon  à  la  inclure  fie  jauge  du  Pais,  fie  quelles 
ayent  ete  marquées  de  la  marque  du  Jaugcur  du  lieu,  fie  de 
1  année  quelles  auront  été  faites  ou  remplies,  fie  de  payer 
Jeldits  droits ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  chacune 
contravention.  Défendons  tics-expreflëment  aux  Tonne¬ 
liers,  Si  à  toutes  autres  perfonnes,  linon  les  pourvus  def- 
dns  Offices  de  Jaugeurs  fie  Courtiers ,  où  leurs  Commis  fie 
prépofez ,  de  s’entremettre  en  la  fonction  fie  exercice  d'i¬ 
ceux  ,  direélement  ny  indirectement ,  ny  exiger  cy-après 
aucuns  droits  fur  les  vendeurs  fie  acheteurs  de  fuftailles,  vins 
ce  autres  boiffons ,  à  peine  de  concuflion  .  mille  livres  d’a¬ 
mende,  fie  de  tou;  dépens,  dommages  fie  intérêts,  fie  fans 
que  les  peines  cy-deffus  puiffent  être  réputées  comminatoi¬ 
res  ny  modérées  pour  quelque  caufe  ,  fie  fous  quelque 
prétexte  que  cc  foit;  au  payement  dsfquelles  les  contrevc- 
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nans  feront  contraints,  comme  il  eft  accoûtumé  pour  nos 
deniers  Ce  affaires;  lefdites  amende;  applicables  un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  au  dénonciateur,  &  un  tiers  a  l'Hôpital  Ge¬ 
neral  des  lieux  :  Ht  pour  l'exercice  deidits  Offices ,  lefdits 
Jaugeurs  8c  Courtiers  auront  un  Bureau  dans  le  lieu  de  leur 
ctablifiement ,  commode  au  public  ,  pour  être  prêts  ,  lors 
qu'ils  feront  avertis ,  de  faire  le  devoir  de  leurs  charges,  auf- 
quels  les  particuliers  feront  leurs  déclarations  des  vins,  cidres, 
Ôc  autres  boilfons  8c  liqueurs  qui  auront  été  vendues  ,  8c  y 
payer  les  droits  avant  que  les  pouvoir  enlever  ,  dont  les 
conducteurs  feront  tenus  de  reprefenter  les  acquits ,  à  peine 
de  confifcation ,  8c  de  cent  livres  d'amende  pour  chacun  des 
contrevenans  :  defquels  droits  ,  aux  lieux  où  il  y  aura  plus 
d'un  Courtier  &  Jaugcur  étably ,  il  fera  fait  bourfe  commu¬ 
ne  entre  les  Courtiers,  8c  pareille  bourfe  entre  les  Jaugeurs, 
pour  Cire  lefdits  droits  partagez  entr’eux  également  de  mois 
en  mois ,  ou  autrement  ,  ain.fi  qu'il  fera  par  eux  avilë  :  Et 
pour  aucunement  nous  indemnifer  des  droits  qui  ont  été  per¬ 
mis  par  ceux  qui  depuis  le  premier  Janvier  1661.  ont  fait  les 
fonctions  defdits  Offices  de  Jaugeurs  8c  Courtiers ,  8c  perçû 
lefdits  droits  de  Jauge  8c  de  Courtage  ;  Nous  voulons  qu'lis 
l’oient  tenus  de  payer  à  nos  Revenus  Cafuelsles  fommesauf- 
queilcs  ils  feront  pour  ce  modérément  taxez  en  notre  Con- 
ieil  ,  moitié  daus  un  mois  du  jour  de  la  fignification  ,  8e 
l'autre  moitié  un  mois  après  :  enlëmblc  aux  deux  fols  pour 
livre  dcl'dites  fonnnes  ;  8e  faute  de  payer  dans  ledit  temps, 
8e  a  ce  faire  ils  feront  contraints  par  les  voyes  cy-dclTiis: 
Ht  pour  empêcher  qu'ils  ne  foient  difiraits  de  l’exercice  de 
leurs  fonctions  ,  Nous  voulons  qu’ils  joüilfent  de  l'exemp¬ 
tion  de  Tutelles  ,  Curatelles  ,  Commiffions  ,  8c  de  toutes 
autres  charges  publiques  ,  8c  qu'auparavant  que  d’être  reçus 
à  faire  leurs  charges  ,  ils  ayent  prêté  le  ferment  pardevant 
les  Officiers  de  l'Hleétion ,  dans  le  Relfort  de  laquelle  iis  fe¬ 
ront  établis  ,  fans  que  pour  leur  information  8c  réception, 
lefdits  Elus  puifient  prendre  plus  grand  droit  que  foixante 
fols  ,  le  Procureur  du  Roy  vingt  fols  ,  8c  le  Greffier  pour 
ladite  information  8c  réception  trente  fols  ,  a  peine  de  con- 
cufiïon  :  Et  en  cas  de  procès  6c  différends  au  fujet  defdits 
Offices  ,  fondions  8c  droits  y  attribuez  ,  feront  jugez  en 
première  Intfancc  pardevant  les  Officiers  des  Elections  des 
lieux  ,  8c  par  appel  en  nos  Cours  des  Aydes ,  8c  en  avons 
interdit  8c  interdifons  la  connoiiïance  à  tous  autres  Juges. 

Sx  DONNONS  EN  MANDEMENT,  il  nOS  aillCZ  8C  tëilUX 

les  Gens  tenans  notre  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  que 
ces  Prcfentes  ils  fafTent  lire  ,  publier  8c  regiftrer  ,  8c  le  con¬ 
tenu  en  icelles  garder  de  point  en  point  félon  leur  forme  8c 
teneur  :  Et  d’autant  que  l'on  pourra  avoir  befoin  des  Pre- 
fentes  en  plulicurs  8c  divers  lieux ,  Nous  voulons  qu'aux  co¬ 
pies  d'icelles  deüement  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  8c 
féaux  Conlëillcrs  ic  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  ,  comme 
au  prefeni  Original  :  Car  tel  eft  notre  plaiftr.  En  témoin 
de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Pro- 
fentes.  Donné  à  Verfailles  ,  au  mois  de  Février  ,  l’an  de 
yi.  grâce  mil  lïx  cens  foixante-quatorze  ,  8c  de  notre  Régné  le 
10.  o:lo-  trente-uniéme.  Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas,  Par  le  Roy, 
bre  1689.  Colbert.  Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  verte.  Vija , 
Etablijfe-  D  a  l  i  g  r  e. 
ment  des 

droits  de  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de 
Tiiwge  u*  ■*"'  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
de  Court  a-  Salut.  Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois  de  Février  1674.  créé 
ge,  pour  i-  8c  érigé  en  titre  d’Offices,  formé  des  Offices  de  Jaugeurs  8c 
tre  levez  Courtiers  de  vins ,  cidres  ,  eaux-de-vie  ,  bieres  ,  8c  autres 
au  profit  boifTons  8c  liqueurs;  8c  par  les  Arrêts  de  notre  Confeil  don- 

du  Roy  par  nez  en  confequence  les  huit  Novembre  ,  premier  8c  huit 
le  Fermier  Décembre  audit  an  ,  ordonné  que  dans  les  lieux  où  le  droit 
des  Aydes.  de  Gros  ,  ou  Vingtième  a  cours  ,  les  droits  attribuez  auf- 
Re'ifiré  en  dits  Offices  feroient  levez  conjointement  avec  le  droit  de 
la  Cour  des  Gros  ,  fçavoir  cinq  fols  pour  muid  de  vin  pour  le  droit  des 
Aydes  le  Jaugeurs  ,  quinze  fols  pour  muid  d’eau-de-vie,  8c  trois  fols 
24.  No-  pour  muid  de  cidre  8c  bière',  une  fois  feulement  par  chacun 
•vembre  an  ,  8c  dix  fols  pour  muid  de  vin  pour  le  droit  des  Cour- 
1689.  .tiers ,  trente  fols  pour  muid  d’eau-de-vie  ,  8c  fix  fols  pour 
muid  de  cidre  ,  8c  biere ,  autant  de  fois  que  1er  vins  ,  eau- 
de-vie1,  cidres  ,  8c  bieres  feroient  vendus  ,  8c  que  dans  les 
lieux  exempts  du  droit  de  Gros,  ou  Vingtième , lefdits  droits 
feroient  levez  fur  les  vins  8c  boifTons  vendus  en  détail,  con¬ 
jointement  avec  le  Quatrième  8c  Huitième  ;  8c  à  l’égard 
des  vins ,  eaux-de-vie  ,  8c  boifTons  tranfportées  des  Gene- 
ralitez  où  le  droit  de  Gros  n’a  point  cours  en  celles  011  ils  fe 
lèvent  ,  ou  dans  les  pais  exempts  des  droits  d’Aydes  ,  ou 
hors  du  Royaume ,  les  mêmes  droits  des  Jaugeurs  8c  Cour¬ 
tiers  feroient  levez  aux  Bureaux ,  qui  à  cet  effet  feroient  éta¬ 
blis  ,  8c  par  autre  Arrêt  de  notredit  Confeil  du  19.  Septem¬ 
bre  1679.  ces  mêmes  droits  qui  avoient  été  établis  à  l’occa- 
iion  de  la  guerre,  furent  fupprimez  en  faveur  de  la  paix; 8c  com¬ 
me  les  motifs  qui  donnèrent  lieuà  la  levée  qui  en  fur  faite ,  re¬ 
viennent  aujourd’huy  par  la  grande  dépenfe  que  nous  fouî¬ 
mes  obligez  de  faire  contre  les  Ennemis  de  notre  Etat,  nous 
avons  cru  ,  que  l’un  des  moyens  pour  la  foutenir ,  le  moins 
à  charge  à  nos  fujets,  étoit  de  rétablir  lefdits  droits  de  Jau¬ 
ge  8c  Courtage  ,  en  les  failant  lever  néanmoins  avec  les  mo¬ 
dérations  8c  reftriétions  portées  par  l’Arrêt  de  notre  Confeil 
du  premier  Décembre  1674.  8c  autres  rendus  en  confequen- 


ce.  A  ces  causes,  Sc  autres  à  ce  Nous  mouvant,  de 
l’avis  de  notre  Confeil ,  8c  de  notre  certaine  lcience ,  pleine 
puiffance  8c  autorité  Royale  ,  Nous  avons  dit  ,  déclaré  8c 
ordonné  ,  8c  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main  ,  é  - 
fons ,  déclarons ,  8c  ordonnons ,  voulons  8c  nous  plaît,  qu’à 
commencer  du  premier  jour  du  prefent  mois  d’Oétobre  ,  8c 
jufques  à  ce  que  par  nous  en  ait  été  autrement  ordonne ,  les 
droits  attribuez  aux  Offices  de  Jaugeurs  8c  Courtiers  ,  créez 
par  notre  Edit  du  mois  de  Février  1674.  feront  levez  par 
Maître  Chriftophle  Charriere  ,  Fermier  general  des  Aydes 
de  France  ,  8c  les  Sous-Fermiers  ,  conformement  à  l’Arrêt 
de  notre  Confeil  du  premier  Décembre  1674.  8c  autres  ren¬ 
dus  en  confequence  ;  fçavoir  ,  pour  le  droit  de  jauge,  à 
raifon  de  cinq  fols  pour  muid  de  vin,  quinze  fols  pour  muid 
d’ eau-de-vie  ,  trois  fols  pour  muid  de  biere  ,  cidre,  poiré, 
8c  autres  boifTons ,  melure  de  Paris  ,  8c  autres  vaiffeaux  a 
proportion ,  8c  pour  le  droit  de  Courtage  ,  a  raifon  de  dix 
fols  pour  muid  de  vin  ,  trente  fols  pour  muid  d’eau-de-vie, 
lix  fols  pour  muid  de  biere  ,  cidre  ,  poire  ,  8c  autres  boifi. 
Tons  a  la  fufdite  melure.  Voulons  que  dans  les  lieux  où  lef¬ 
dits  droits  de  Gros  ,  ou  Vingtième  &c  augmentation  fur  les 
vins  ont  cours,  lefdits  droits  de  Jauge  8c  Courtage  foient  le¬ 
vez  conjointement  avec  les  droits  de  Gros,  8c  augmenta¬ 
tion  ;  comme  auffi  qu’ils  foient  levez  dans  les  lieux  fujets 
feulement  aux  droits  u  Augmentation  ,  8c  dans  ceux  qui  ori¬ 
ginairement  étant  fujets  aux  droits  de  Gros  ,  ou  Augmenta¬ 
tion  ,  font  exempts  de  l’un  8c  l'autre  ,  pour  le  payement  de 
l'équivalent,  ou  autre  afFrand.itlëment  ;  fçavoir  ,  le  droit 
de  Jauge  ,  _une  fois  chaque  année  ,  8c  le  droit  de  Coin  âge, 
autant  de  fois  que  les  vins,  caux-de  vie,  bieres,  cidres,  poi- 
rez,  8c  autres  boifTons  feront  vendues  :  8c  à  l’egard  des  pais 
8c  lieux  où  les  droits  de  Gros  8c  Augmentation  n’ont  point 
cours  ,  voulons  que  lefdits  droits  de  Jauge  8c  de  Courtage 
foient  perçus  fur  la  vente  des  fufdites  boifTons  en  détail  : 
comme  aulii  feront  levez  les  mêmes  droits  fur  lelllitcs  boil¬ 
fons  ,  lbrtant  des  pais  où  le  droit  de  Gros  n’a  point  cours, 
pour  entrer  en  ceux  où  ils  fe  lèvent  ,  ou  qui  font  exempts 
des  droits  d’Aydes,  8c  pareillement  fur  lefdites  boifTons  ve1- 
nant  des  pais  exempts  d' Aydes ,  ou  des  pais  étrangers  en¬ 
trant  dans  les  lieux  où  le  droit  de  Gros  felevc,  8c  dans  ceux 
où  les  Aydes  ont  cours  ,  au  premier  Bureau  étably  pour  cet 
effet»  foit  par  eau  ,  ou  parterre,  fins  qu’aucune 
en  puiflë  être  exempte  ,  fous  prétexte  de  Noble  (Te  ,  Char¬ 
ges  ,  Offices ,  Privilèges  des  douze  8c  vingt-cinq  Marchands 
de  Vin  fuivant  la  Cour  ,  Archers  de  Ville,  Suiflès ,  8c  au¬ 
tres  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'ils  foient  ,  l'oit  que 
le  vin  8c  autres  boifTons  foient  de  leur  crû  ,  ou  dellinez 
pour  leur  proviliun  ,  à  l’exception  néanmoins  des  Eccle- 
iiaftiques  pour  les  vins  8c  boifTons  du  crû  de  leurs  Bénéfi¬ 
ces  feulement,  fuivant  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  neuviè¬ 
me  Septembre  1675.  Fail'ons  dëfenlcs  audit  Charriere  8c  a 
fes Sous-Fermiers ,  de  lever  lefdits  droits  fur  les  vins,  eaux- 
de-vie  ,  bieres  ,  cidres  ,  poirez  8c  autres  boilfons  qui  paie¬ 
ront  par  leurs  Elections ,  par  eau  ,  ou  par  terre,  pour  v  eue 
confommez,  ou  pour  aller  en  d’auti  pa  ,1  fquel 
auront  été  payez  une  fois  aux  premiers  Bureaux  ,  en  rëpte- 
fentant  par  les  Marchands  8c  Voituriers  ,  les  quittances  du 
payement  qui  en  aura  été  fait  au  premier  Buicau  ;  or¬ 
donnons  en  outre  que  les  vins  8c  autres  boifTons  qui  parti¬ 
ront  des  lieux  où  le  droit  de  Gros  a  cours,  ou  que  les  pro¬ 
prietaires  feront  amener  de  leur  crû  ,  pour  être  vendus  en 
notre  bonne  ville  de  Paris  ,  ne  payeront  point  lefdits  droits 
de  Jauge  8c  de  Courtage  au  lieu  du  crû  ,  à  condition  de  les 
payer  au  premier  Bureau  de  ceux  que  lèdît  Char:  aura 

étably,  comme  Etatnpes  ,  Montnrgis,  Briarc ,  Ai  tenu  v, 
Melun,  Morct  ,  Mainten.m  ,  Gaillaf  m 
le-Roy  ,  Saumur  ,  Ingrande  ,  Chaînon  seaux ,  la  Rochelle, 
les  Sables  d'Olonnc  ,  8c  autres  que  ledit  Charriere  juge:. 1  .1 
propos  d’établir  ;  comme  aulii  voulons  que  lefdits  droits  de 
Jauge  8c  de  Courtage  ordonnez' être  payez  fur  les  vins  8c  au¬ 
tres  boifTons  ,  foient  levez  fur  les  vendanges  ,  fuivant  f  éva¬ 
luation  8c  la  rednétion  d'icelles  en  vin,  porte  par  notre  Or¬ 
donnance  du  mois  de  Juin  mil  fix  cens  quatre-vingt ,  Article 
premier  ,  Titre  des  droits  d  entrées  fur  les  vendanges  ,  8c 
pour  empêcher  les  fraudes  ,  enjoignons  aux  Voituriers  des 
Vins  8c  autres  boilfons  qui  entrent  en  notredite  vilie  de  Pa¬ 
ris  ,  de  reprefenter  aux  Entrées  les  quittances  des  payemens 
defdits  droits  fur  les  lieux  aux  Bureaux  de  leurs  routes  ,  8c 
les  laifTcr  audites  Entrées  ;  8c  à  l'egard  des  vins  qui  viennent 
a  Paris  par  des  routes  differentes  des  Eleélions  d'Anddy, 
Evreux  ,  Pont-dé-T  Arche ,  &  autres  lieux  de  Norinmdic, 
où  le  Gros  n'a  point  cours  ,  ou  de  Dijon ,  Beaune,  Noyers 
8c  autres  lieux  de  la  Province  de  Bourgogne,  exempt  des 
Aydes  :  Comme  l’établiffement  des  Bureaux  confommcroic 
en  frais  des  Commis  plus  que  les  droits  ne  p'.urroiont  pro¬ 
duire  ,  Nous  ordonnons  que  lefdits  droiis  de  Jauge  ôc  de 
Courtage  feront  payez  audit  Charriere  en  nqtre#ie  ville  de 
Paris  ,  conjointement  avec  les  droits  d’Entrècs.  Faifons  dé- 
fenfes  à  tous  les  Sous-Fermiers  &  Arrieres-Fcrmiers  deidits 
lieux  8c  p  a  liages  ,  de  les  recevoir ,  à  peine  du  quadruple; 
faifons  pareillement  de  feules  à  toutes  pcrlonncs  détenir  M-.i- 
gafins  ,  ni  Entrepoft  des  vins  ,•  Eaux-de-vie  *  8c  autres  boil¬ 
fons  ,  dans  les  trois  lieues  près  des  Villes  8c  des  limites,  en¬ 
tre  les  pais  exempts  des  droits  de  Gros  ,  8c  ceux  qui  fort 
B  b  3  ex- 
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exempts  des  droits  cVAydes  ,  &  aux  Marchands  &  Voitu¬ 
riers  Je  palier  les  Bureaux  qui  feront  établis  pour  la  levée 
deldus  droits  ,  fus  faire  leurs  déduations  précifes  des  vins, 
eaux-de-vie  ,  bières  ,  cidres  ,  poire*  ,  &  autres  boiffons 
«a  ils  conduiront  ,  &  en  payer  les  droits  ,  a  peine  de  confil'- 
<  ation  ,  tant  defdits  vins,  eaux  de-vie  &  autres  boi  lions , 
.  x  ,  <  ha  ettes  6c  ci;., aux  ,  6c  de  cent  li¬ 
vres  d'amende  ,  que  nous  déclarons  encourue  dès  à  pre- 
fenr  :  Voulons  X  ordonnons  que  dans  les  lieux  où  les  droits 
de  Gros  ou  d' Augmentation  ,  ont  cours,  8c  où  les  Fermiers 
itumé  de  faire  les  inventaires  ,  lefdits 
droits  de  Jauge  de  Courtage  feront  paye*  des  vins  man¬ 
quant  defdits  inventaires,  conjointement  avec  les  droits  de 
Gr<  &  Augmentation  ;  defqucls  droits,  ledit  Charriere  8c 
fes  Sous-Fermies  compteront  ,  ainfi  qu'il  fera  par  nous  or¬ 
donne  ;  5c  pour  donner  lieu  aux  Commis ,  Receveurs,  Con- 
trolleurs  6c  Gardes  que  ledit  Charriere  établira  dans  les  lieux 
où  il  n’y  a  point  d’autres  Bureaux  d’Aydcs  établis,  de  s'ap¬ 
pliquer  uniquement  a  la  confervation  defdits  droits  ;  Vou¬ 
lons  qu'ils  joüificnt  des  privilèges ,  franchifes  6c  exemptions 
dont  joùilîent  les  autres  Commis  employé*  à  la  régie  des 
droits  d'Aydes,  fuivant  qu'il  elt  porté  par  nos  Ordonnances 
des  mois  de  Juin  16S0.  6:  Juillet  16S1.  6c  Arrêts  de  nôtre 
Confcil  intervenus  en  confequcnce.  Ordonnons  en  outre 
que  les  contcüations  qui  pourront  furvenir  dans  la  percep- 
tion  de  rdit  de  Jauge  &  d..-  Courtage,  feront  inffrui- 

tes  6c  jugées  en  première  intlanee  par  les  Officiers  des  Elec¬ 
tions  ,  6c  par  appel  en  nos  Cours  des  Aydes  ,  aufquclles 
nous  en  attribuons  par  ces  Prefentes  toutes  Cours  ,  Jurifdic- 
tioi.s  6c  connoiffance ,  icelle  interdifons  à  toutes  nos  autres 
Cour?,  6c  Juges.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  ame*  6c 
féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  à 
Paris  ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  6c  ré¬ 
gi  ftrer ,  6c  le  contenu  en  icelles,  garder  6c  oblerver  de  point 
en  point  ,  félon  leur  forme  6c  teneur  ,  fans  y  contrevenir, 
ni  permettre  qu  il  y  foit  contrevenu  ,  en  quelque  forte  8c 
manière  que  ce  loit  ,  nonobllant  tous  Edits ,  Déclarations , 
Ordonnances  6c  Arrêts  à  ce  contraires  ,  aufquelle^  nous  a- 
vons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes;  6c  d’autant  que 
d'icelles  on  pourra  avoir  befoin  en  pluiieurs  lieux  ,  Nous 
voulons  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  ame*  6c 
féaux  Confeillers  Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'O- 
'  g  nal  :  <  rtel  eft  n  me  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous 
y  avons  fait  mettre  notre  feel.  Donné  à  Fontainebleau  le 
XII.  dixiéme  jour  d'Odobre  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre- 
A-.nl  '  neuf;  ce  de  notre  Régné  le  quarante-fepti  ...  .  - 
\6c/y  LOUIS;  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Colbert.  Et 
Supprcjion  Reliées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 
des  üjfices 

de  Jau-  L  °  U  1  S  Par  ,a  grace  Dieu  >  Rov  de  France  8c  de 
gens ,  Navarre  :  A  tous  prelcns  8c  à  venir,  Salut.  La  créa- 

cr-.ez.dans  tinn  qui  a  été  faite  des  Jaugeurs  pour  les  Villes  ,  Bourgs  6c 
les  i’r.vi/i-  Paroi  Iles  de  notre  Royaume  ,  par  les  Edits  de  15*7.  1596. 
ccs  hs  8c  15:98.  5c  autres  ,  6c  en  dernier  lieu  de  1689.  par  lequel 

h  Jus  -.ri-  Noi*s  en  avons  établi  jufquau  nombre  de  quarante  -  huit , 

cedens,  &  Pour  notre  bonne  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  font  allez 
no  i-. elle  connoître  futilité  de  cet  Etablilfement ,  qui  affûre  le  Public 

création  contre  les  fraudes  qui  le  pourroient  commettre  par  ceux  qui 

,!'  mtr  d  vendent  des  Vins  ,  ^Eau-de-vie ,  6c  autres  boilïbns,  s'ils  leurs 

Jen.Ll.iHcs  otoient  livre*  fans  être  certains  de  la  continence  des  vnif- 
J,y[}.c:s ,  Eaux  :  c'efl  pa  ■  ticulierement  cette  raifon  qui  Nous  a  déter- 
l.ur  union  nii:ic  ^  créer  &  établir  des  Jaugeurs  de  Vins  ,  Eau-de-vie, 

aux  Cuir-  ‘R’  autrcs  boiffons  ,  dans  les  Villes,  Bourgs  ,  6c  lieux  de  l'é- 

ners  dans  tcnduë  de  notre  Royaume ,  où  ils  feront  juge*  néceffaires. 
les  lieux  ^  CKs  causes,  8c  autres  a  ce  Nous  mouvans,  de  notre 
cti  il  \  en  a  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  6c  autorité  Royale  ,  Nous 
cC établis  Ji  ■  !  ■  le  P  it  3  lit  perpétuel  &  irrévocable ,  éteint  & 

rerlivient  Opprimé  ,  éteignons  6:  fupprimons  tous  les  Jaugeurs  des 
de  leurs  "''•nlleaux  6c  futailles  fervans  a  mettre  des  boiffons,  qui  font 
fondions .  enc0!c  lubfifians  dans  letcnduë  de  notre  Royaume  ,  lbic 
leurs  tri-  tl11'^  ayent  été  crée*  par  nos  Edits  des  mois  d'Avril  165^,. 
vilczes,  ■  1  74  ou  autre  ,  leur  faifons  défenfes  de  plus  s'im- 

Cr  leurs  milcer  aux  fondions  defdits  Offices,  ny  de  percevoir  aucuns 

droits,  Ots  droits  fur  nos  Sujets  ,  fauf  à  être  par  Nous  pourvu  a  leur 

f., l.ures.  rembourfement  lut  les  Titres  qui  feront  par  eux  reprefentez 

Repjirce  çn  notre  Confeil,  fans  néanmoins  que  ladite  fuppieffion  puif- 

au  Parle-  le  empêcher  la  perception  des  droits  attribue*  aux  Offices  de 
ment  le  5.  Courtiers  Ôcjaugeurs crée*  parledïtEdit  du  mois  deFevrier  iri7+. 
M.:yi6u6.  <lui  ont  etc  unis  à  nos,  Fermes  des  Aydes  ,  lefquels  Nous 
voulons  6c  entendons  être  perçus  6c  levez  ,  ainfi  qu'ils  font 
établis  ,  tant  6c  II  long-temps  que  la  Guerre  durera,  nyauffi 
empêcher  les  fondions  6c  perceptions  des  droits  des  Cour¬ 
tiers  8c  Comrniffionaires  des  vins  ,  cidres  ,  eau-de-vie  ,  6c 
autres  boiffons ,  crée*  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1691. 
6c  pour  faire  ceffer  les  fraudes  qui  le  font  au  préjudice  de 
no;  Sujets  en  la  conftrudion  des  muids  ,  deini-mirids  ,  de- 
m ir?- queues  ,  bariques  ,  6c  autres  vaiffeaux  ,  Nous  avons 
p.t:  cettuy  W>tre  prefent  Edit  perpétuel  6c  irrévocable  ,  créé 
de  coge ,  créons  6c  érigeons  en  titre  d’Office  forme  heredi- 
ta;:e  des  Jaugeurs  des  muids  ,  demi-muids  ,  demies-queues, 
pip -  >  ba  ;qu:s  ,  6:  autres  vaiffeaux  ,  pouréne  établis  dans 
toute?;  les  .  i)!cs  ,  Bourgs ,  8c  lieux  de  notre  Royaume,  en 
te!  nombre  que  Nous  aviferons  ,  fuivant  les  Roiles  qu:  en 
leront  arrêtez  en  notre  Confeil  :  N’entendons  néanmoins  y 


comprendre  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  que  Nous  excep¬ 
tons  ;  attendu  qu'il  y  a  des  Jaugeurs  ciablis  en  ladite  Ville, 
ny  notre  Province  d’Aluce  ,  a  caille  de  l'Abonnement  que 
Nous  luy  avons  accorde.  Voulons  que  leldits  muids  ,  de¬ 
mies  queues ,  bariques,  quartcaux,  5:  autres  vaiffeaux,  dans 
lefquels  les  vins  ,  cidres  ,  eau-de-vie  ,  liqucuis  ,  bières ,  6c 
autres  boiffons  ,  feront  entonne*  ,  foient  jauge*  par  lclèiiis 
Jaugeurs  ,  leurs  Commis  6c  piepofe*,  5:  que  les  droits  a  eux 
cy  ap  è  •  .  ttribu  z  ,  le  ut  foient  \  .1;,  c  z  par  les  Prc  prietaires,  a 
commencer  quinzaine  apres  la  publication  du  prefent  Edn  ; 

:  fçavoit  poui  les  vins ,  cidres  &  poire*,  au  lieu  du  cru; 
lequel  lieu  du  cru  fera  réputé  celuy  où  lefdits  vins  ,  cidres, 
8;  poire*  auront  été  cuve*  ,  preffure*  5:  entonnez  ,  6c  les 
bières  ,  eau-de-vie  ,  6c  autres  boiffons  ,  où  elles  auront  été 
faites  5c  façonnées  ;  avant  que  d'être  enlevces  defdits  lieux , 

:  1  1  IC  \  is  ,  troquez  ,  donnez  ,  ou  échangez , 

ou  qu'ils  ient  t  portez  pour  la  provifion  des  Proprietai- 
res  du  li<- u  du  cru  ,  en  leur  maifon  d'habitation  ,  hors  ledit 
lieu  du  cru  ,  ou  autrement ,  en  quelque  forte  6;  manière 
que  ce  lôit  ,  a  peine  de  coiffifcation  defdits  vins,  cidres, 
poirez  ,  bieres  ,  eau-de-vie  ,  6:  autres  liqueurs  ,  6:  de  deux 
cens  livres  d’amende  contre  les  Prop  etaire  &  Voituriers, 
payables  par  eux  folidairement  ;  le,. nielles  confifcations  8c 
amendes  appartiendront  aux  pourvus  defdits  Offices  ,  6c  en 
attendant  la  vente  à  celuy  qui  fera  par  Nous  prépoie  pour 
l'execution  du  prefent  Edn,  ians  que  lefdits  Jaugeurs  puiffent 
prétendre  aucuns  droits  pour  les  vins  qui  feront  tranfportez 
de-  preffoirs  ,  ou  cuves  ,  dans  les  caves  6c  celliers  des  Pro¬ 
prietaires.  Voulons  auùi  que  lefdits  Offices  de  Jaugeurs  foient 
exercez  par  gens  capables  a  ce  connoiffans ,  6:  qu'un  même 
Particulier  puifle  acquérir  tous  lefdits  Offices  dans  letcnduë 
d'une  Province  ,  Généralité  ,  Bailliage  ,  ou  Eledion  .  6c 
qu  il  en  j, nulle  ,  fafle ,  ou  talle  faire  les  fondions  6c  perçoi¬ 
ve  les  droits  par  luy  ,  ou  fes  Commis  6:  prépofez  ,  fans  in¬ 
compatibilité  d  .v.  (  I  1  ,  nv  commerce  ,  en  Ni 

payant  la  finance  defdits  Offices  ,  fuivant  les  Roiles  qui  fe¬ 
ront  arrête*  en  notre  Confeil ,  fur  les  Quittances  du  Trefo- 
1  •  '•  .  8c  les  deux  fols  pour  livre  fur 

celle  de  Celuy  qui  fera  par  Nous  prepofe  ,  pour  i’execution 
du  p  tel  eut  Edit.  Permettons  aux  Seigneurs  Ecclefiaftiques  , 
ou  Laïques  ,  de  les  urrfr  6c  incorporer  a  leurs  Terres,  6c en 
jouir  iiKommutablement ,  6c  fans  être  fujets  à  rachat,  com¬ 
me  d'un  droit  de  Police  ,  de  même  que  les  autres  revenus 
de  leurs  Terres  8c  Seigneuries  ,  6:  aux  Communauté*,  tant 
Eccleliaftiques  ,  que  Laïques,  de  les  acquérir  aufll,  pour  en 
jouir  ,  ou  les  réunir  ;  le  tout  en  vertu  du  prefent  Edit  ,  6c 
des  Quittances  de  Finances  ,  qui  leur  feront  expédiées’ par 
le  Tretorier  de  nos  Revenus  Cafuels  ;  fans  que  lefdits  Sei¬ 
gneurs  ,  les  Communauté*  ,  ny  les  Particuliers  qui  achète¬ 
ront  lefdits  Offices  ,  foient  tenus  de  prendre  ,  ny  faire  pren- 
i'  e  aucune  Letu  de  Provifions  ,  Confirmations  .  ny  K.r- 
tifica  ;  de  Nous,  nv  de  nosSucceffeu  s.  defquelles  Nous 
les  avons  décharge*  6c  exemptez  pat  le  prefent  Flilit  :  a  la 
charge  néanmoins  de  demeurer  civilement  refponfables  des 
Commis  qui  feront  par  eux  prépofez ,  6:  d'en  établir  des  Bu¬ 
reaux  .ians  les  Villes  ,  Bourgs  5c  ParoifTes  ,  dans  lefquelles 
ils  ne  feront  point  leur  refidence  aduelle  ;  lefquels  Commis 
leront  inllalle*  8c  reçus  en  vertu  du  prefent  Edit,  desOuit- 
tances  de  Finances  6c  des  Procureurs  defdits  Acquereurs  ■ 
F.r  en  attendant  la,  vente  defdits  Offices  ,  les  fondions  en  fe¬ 
ront  faites  8c  exercées,  6c  les  droits  cy-aprcs  attribue*  ,  reçus 
par  celuy  qui  fera  par  Nous  prépofé  ,  pour  l'execution  du 
prefent  Edit ,  fes  Procureurs  ,  ou  Commis  :  Seront  néan¬ 
moins  lefdits  Acquereurs  Prépofez  6c  Commis  ,  tenus  de 
repr  d'en  ter  ,  6c  faire  regiftrer  leurs  Quittances  de  Finance 
Comrr.ilïions  ,  ou  Procurations  ,  aux  Greffes  des  Elections 
dans  les  Provinces  6c  Généralité*  où  il  y  en  a,  6c  dans  celles 
ou  il  n'y  en  a  point  ,  aux  Greffes  des  Chefs-lieux  des  Bail- 
liagcs  ,  Senechauffées  ,  Vicomte*  ,  6c  autres  ! utile,;.; lions 
en  payant  feulement  parles  Proprietaires  des  Offices 8; droits 
pour  une  Eledion  6c  Bailliage,  dix  livres  ;  6c  pour  une,  ou 
piulieurs  Paroiffes  ,  trois  livres,  pour  tous  frais  8c  droes  des 
Officiers  de,  Elections  ,  Bailliages  ,  ou  Jurifdidions  ,  fins 
qu  il  puiffe  être  pris  plus  grandefomme  ,  à  peine  de  concuffion 
Et  pour  éviter  la  multiplicité  des  Commis,  Vou'ons  6:  en¬ 
tendons  ,  que  dans  les  lieux  où  les  Courtiers  8:  Comm-T- 
lionnaires  des  vins  ,  cidres  ,  eau-de-vie,  6c  liqueurs,  créez 
par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1691.  font  établis  ,  lefdits 
Jaugeurs  foient  6c  demeurent  réiinis ,  comme  nous  les  réü- 
mliuns  des-a-prefent  aufdits  Offices  de  Courtiers  8c  Com 
miffionaires ,  pour  en  faire  les  fondions  ,  jouir  des  droits 
des  uns  8c  des  autres  defdits  Offices-  conjointement,  6c  dans 
les  V  illes  6c  Communauté*  aufquellcs  les  Offices  de  Cour¬ 
tiers  6c  Gommiffionaires  ont  été  réunis  ,  Nous  voulons  & 
ordonnons  auffi  que  lefdits  Jaugeurs  y  frient  reünis,  comme 
des-a  prelent  Nous  les  y  réüniffons  ,  en  nous  payant  par 
lefuts  Courtiers ,  Maires  ,  Echcvins  ,  ou  Habitans  defdites 
v-ommunaute*  ,  les  fommes  qui  feront  fixées  par  les  Roiles 
que  Nous  ferons  arrêter  en  notre  Confeil  ,  8:  que  les  fonc- 
tn  ns  en  foient  faites  par  ceux  qui  feront  commis  6c  prépo- 
Ic7  par  les  Maire  oc  Echevins ,  6c  les  droits  par  eux  perçus 
.ffifri.1'3'1  lembourfement  de  la  Finance  ,  qui  fera  payée  par 
lefdites  Villes  6c  Communauté*:  Et  pour  donner  moyen  à 
ceux  qui  achèteront  lefdits  Offices  d'en  faire  librement  les 

fonc- 


Des  Boiffons. 


fonctions  ,  Nous  les  avons  exemptez  Se  exemptons  ,  pour 
toujours  ,  de  Colleéte  ,  Tutelle  ,  . Curatelle  ,  Logement  de 
Gens  de  Guerre  ,  &  de  toutes  autres  Charges  publiques,  & 
leur  avons  attribué  &  attribuons  ,  quatre  fols  pour  chacun 
muid  de  vin  ,  pareille  fomme  pour  demie-queuë,  deux  fols 
pour  demi-muid  ,  quarteau  ,  ou  tierceâu  ,  8e  pour  les  au¬ 
tres  vaifieaux  à  proportion.  I’our  les  eau-de-vie  ,  ou  li¬ 
queurs  ,  le  double  ;  Se  pour  les  bieres,  cidres  8e  poirez,  la 
moitié  ;  lefquels  droits  feront  payez  par  tous  les  Proprietai¬ 
res  des  vins  ,  cidres  ,  poirez  ,  bieres ,  eau-de-vie ,  Se  autres 
liqueurs,  aufdits  Jaugeurs,  ou  leurs  Commis ,  de  la  maniéré 
cy-devant  expliquée  ,  fins  qu'aucunes  perfonnes  en  piaffent 
être  exemptes,  fous  prétexte  de  Noblelfc,  Charges,  Offices, 
&  autres  Privilèges,  de  quelque  nature,  qualité  8c  condition 
qu'ils  foient,  même  les  Ecclefialtiques ,  pour  les  vins  8c  au¬ 
tres  boilfons  du  cru  de  leurs  bénéfices  ,  8c  foit  que  les  vins, 
eau-de-vie  ,  8c  autres  boilfons  ,  foient  deftinez  pour  Paris. 
Et  pour  éviter  aux  fraudes  qui  pourroient  être  faites  ,  per¬ 
mettons  aufdits  Jaugeurs ,  ou  Commis  ,  de  roüanner  ,  ou 
marquer  les  muids  ,  demies-queues  ,  8c  autres  vaifieaux  ,  de 
la  Marque  qui  fera  par  eux  choifie  ,  à  la  charge  d'en  dépofer 
l'empreinte  aux  Greffes  des  Eleélions  £c  dans  les  Pais  oh  il 
n’y  en  a  point ,  dans  ceux  des  Jurifdidions  Royales  ,  dont 
ikreffortiront  ,  &  que  pour  tous  droits  de  dépôt  ,  il  foit 
payé  vingt  fols  au  Greffier  ;  8c  outre  ce  ,  Nous  voulons 
que  les  Proprietaires  dcfdits  Offices  de  Jaugeurs  ,  ou  leurs 
Commis  ,  délivrent  aux  Vendeurs  8c  aux  Voituriers  des 
Quittances  du  payement  defdits  droits,  portant  certification 
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comme  les  vaifieaux  auront  été  jaugez  ,  3e  les  droits  payez 
hir  les  lieux  8c  qu’il  foit  payé  pour  chacune  quittance  par 
l'Acheteur  ,  quatre  deniers  ,  tant  pour  le  timbre  que  pour 
le  papier  :  Et  pour  faciliter  les  achats,  Nous  permettons  aux 
Acquereurs  d'emprunter ,  8c  voulons  que  ceux  qui  prêteront 
leurs  deniers  pour  ce  faire  ,  ayent,  comme  Nous  leur  don¬ 
nons  par  le  prefent  Edit  ,  un  privilège  lpecial  fur  lefdits  Of¬ 
fices  8c  droits  ,  8c  fans  qu'il  foit  befoin  d’en  faire  mention  , 
fi  bon  ne  leur  femble  ,  dans  la  Quittance  de  Finance  ,  mais 
feulement  dans  les  Contrats  8c  A  des  d’emprunts  qui  feront 
pour  ce  paffez.  St  donnons  en  mandement  ,  à 
nos  amez  8c  feaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  ,  Chambre  des  Comptes  ,  8c  Cour  des  Aydes  à 
Paris ,  que  le  prefent  Edit  ils  fanent  lire,  publier  8c  regiftrer, 
8c  le  contenu  en  iccluy  ,  garder  8c  exécuter  félon  fa  forme 
8c  teneur  ;  nonobftant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Ordon¬ 
nances  ,  Reglemens  ,  8c  autres  choies  à  ce  contraires  ,  auf- 
quels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent  Edit , 
aux  Copies  duquel  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8i 
féaux  Confeillers  8c  Secrétaires,  Voulons  que  foy  foit  ajou¬ 
tée  comme  à  l’Original  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  3:  ftable  a  toûjours.  Nous  y  avoii9 
fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfailles  ,  au  mois  d’A- 
vril  ,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre- vingt-feize ,  8c  de  no¬ 
tre  Régné  le  cinquante-troifiéme.  Signé  ,  L  O  U I  S.  Et 
plus  bas  :  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux,  Vifa  ,  Bou¬ 
che  r  a  t.  Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  eife  verte  ,  en  lacs 
de  foyc. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Courtiers  de  Vins. 

TI.  y  a  eu  de  tout  temps  dans  les  Etats  bien  difeiplinez  ,  de  ces  entremetteurs  d'affaires  ,  ou  de  plat0 
conventions;  les  Grecs  le  nommoient  ?rpo£si'>jT»jf  du  verbe,  arpo|  moi  je  concilie  les  marchez.  ^  les  legih.  1. 12 
Lutins  ,  comme  les  Grecs  Proxénètes  ,  &  dans  la  baffe  Latinité  ,  on  les  trouve  encore  fous  ces  au-  Sms  .  li  ¬ 
tres  noms  ,  Pararii,  Entremetteurs,  Corralerii,  Courtiers  ;  &  c’ell  ce  dernier  nom  que  nos  An- 
cêtres  leur  ont  confervé  ,  Se  lotis  lequel  ils  font  connus  en  France  ;  ce  nom  ,  félon  Saumaife,  a  été  jib.'  I 
tiré  du  "rand  nombre  d’allées ,  Se  venues  qu'ils  font  obligez  de  faire  fers  les  Vendeurs,  Se  les  ache-  c  15. 
leurs  ,  Se  de  leur  intervention  pour  les  accorder  ,  Corralerii  ab  inlercunendo.  _  _  E 

Ils  'croient  employez  chez  les  Romains  dans  toutes  fortes  de  négociations  Se  d’affaires,  mais  prin-  p"  ' 1ISI' 
ci  paiement  pour  les  ventes  Se  les  achats ,  proxenttx  funt  qui  Je  intromittunt  circa  mptiaus  13  vendi- 
tiones  i3  alios  contraRus.  11  y  en  avoit  dans  toutes  les  grandes  Villes,  ils  y  étoient  eilimez  fort  utils.  .  . 
Sun  cnim  hujufmodi  hominum  ,  ut  tam  in  magna  civitate  officine  ,  efl  enim  proxenetarum  modus  qui  ff.'dé  pr£ 
emptionibus ,  venditionibm  ,  cotr.ma  ctis,  cmtraRibus  licitis  ,  utiles  non  adeo  improbabili  more  fe  exilent  xmeticis 

(3  eorum  officium  cjl  valde  utile.  1  r  -r  ci  iklb‘“ll,L' 

Néanmoins  il  femble  qu’il  y  a  dans  ces  memes  Loix  une  elpece  de  contradittion ,  lej.uriiconlulte 
y  donne  à  ces  Officiers  l’afrion  pour  être  payez  de  leurs  falaires ,  fuivant  la  taxe  qui  en  feroit  frire 
par  le  Magillrat ,  fecundum  qualitatem  negotii  (3  laboris ,  Se  au  même  endroit  il  qualifie  ce  fiilairc  L.  3.  * 
Lwsvti*»»  bomrarium  ,  &  Philantropia  ,  une  récompenfe ,  ou  libéralité  pour  un  office  d’amy; 
cependant  il  le  nomme  auffi-tét  un  falaire  honteux  ,  proxenetuUnt  fordidum  ;  les  Docteurs  qui  ont  proïenc. 
écrit  fur  ces  Loix ,  accordent  cette  contrariété  apparente  ,  en  obfervant  que  ce  terme  fordidum ,  ne  tids  &  ibi 
s’applique  ny  à  l’office  ,  ny  au  falaire ,  mais  à  la  maniéré  dont  on  s’y  prenoit  pour  s’en  aquitter,  ou  Sl°lT. 
pour  l’exiger.  Que  comme  c’étoit  un  fervice  officieux  qui  ctoit  rendu  ,  il  étoit  également  hon¬ 
teux  à  celuy  qui  l’avoir  reçu  de  n’en  pas  offrir  de  luy-même  &  volontairement  la  récompenfe  ,  Sc 
à  ccluy  à  qui  cette  récompenfe  étoit  dûë  ,  de  la  demander  par  des  pourfuites  en  Juftice  &  avec 
trop  d’empreffement  :  Proxenetico  ejl  fordidum  quia  deba  offerte  non  expectore  peti  ,  vel  etiam  fordi- 
dum  cum  petitur  ultra  modum. 

Les  Courtiers  dont  il  s’agit  dans  ce  Chapitre  ,  ne  font  point  dans  ce  cas  de  ces  Proxcnetes ,  ou  V.  Lu. 
Courtiers  Romains  ,  ce  font  des  Officiers  qui  ont  des  falaires  fixes  Sc  certains  par  les  Edits  de  nos  ,ir-  6.c.z. 
Rois  ,  qui  les  ont  établis  à  Paris  Sc  dans  les  Provinces.  Il  efl  parlé  de  ces  Proxénètes  fous  ce  nom  |£g;24IcV 
de  Courtiers  ,  ou  Couratiers  dans  nos  Coutumes  ,  qui  commencèrent  à  former  un  nouveau  droit  fit! 
cil  France  vers  la  fin  du  dixiéme  fiécle  ,  comme  chacun  fçait ,  Sc  que  je  l’ay  prouvé  ailleurs.  Il  13-0  î  p- 
y  a  même  quelques-unes  de  ces  Coutumes  qui  leur  donnent  ces  deux  noms  de  Proxcnetes  Sc  de  ““ 
Courtiers.  .  Bourbon- 

Ils  étoient  originairement  au  nombre  de  60.  à  Pans  ,  ce  nombre  fut  fixe  la  première  fois  par  des  nois.au. 
Lettres  de  Philippes  IV.  dit  le  Bel ,  du  iz.  Mars  i;zi.  confirmées  par  ce  grand  Reglement  du  ht 
Roy  fean  du  jo.  Janvier  1  jyo.  pour  la  Police  generale  de  Paris;  ce  meme  Reglement  porte, qu  ils  ch  ^  > 
feroient  reçus  Sc  donneroient  caution  de  trente  livres  devant  le  Prévôt  des  Marchands  j  que  nul  ar,  -,r 
qui  fe  porteroit  pour  Clerc  n’y  feroit  reçû.  C’étoit  dans  un  temps  où  il  ctoit  fort  commun  de  fe  Berry,  tir. 
dire  Clerc  ,  ce  qui  difpenfoic  de  la  Jurifdiétion  feculiere  ,  &  troubloit  fouvent  la  Police  St  le  Corn-  9-  3L 
merce  -,  c’eft  la  raifon  de  cette  claufe  qui  ri’étoit  jamais  obmife  dans  tous  les  cas  où  elle  ctoit  jugée  Orléans* 
necefîaire  du  moins  avant  le  Règne  de  Philippes  de  Valois,  que  les  Jurifdiétions  furent  mieux  art.  .119. 
dittinsuées  :  ce  même  nombre  de  60.  Courtiers  fe  trouve  encore  dans  les  Ordonnances  de  Char-  Dunois, 
les  VI.  du  mois  de  Février  1 41  f .  concernant  la  Jurifdiélion  de  la  Prévôté  des  Marchands  &  Ech.e-  a  9» 
vins  de  la  ville  de  Paris:  ce  n’étoit  originairement  qu’une  Commiflion  que  les  l  îevot  des  Mar¬ 
chands  Sc  Echevins  donnoient  apres  une  information  de  vie  Sc  mœurs  -,  ils  ont  depuis  ete  créez  en 
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titre  d’Office  nu  nombre  de  32..  augmentez  6c  diminuez  par  divers  Edits  en  difterens  temps,  6c  en» 
fjn  fixez  à  quarante-neuf. 

A  l’égard  de  leurs  fondions  ,  le  feul  titre  de  leurs  Charges  fait  allez  entendre  en  quoy  elles  con¬ 
fident  j  6c  on  le  verra  plus  en  détail  {dans  les  preuves  qui  font  à  la  fin  de  ce  Chapitre  >  j’ajoûteray 
feulement  icy  un  mot  de  leurs  obligations ,  6c  de  ce  qu’il  leur  eft  permis  ou  défendu. 

Ils  doivent  exercer  en  perforine  6c  fe  trouver  fur  les  Ports  au  Vin  ,  6c  à  PEtappe  ,  tous  les  jours 
aux  heures  de  la  vente. 

Ils  font  garands  envers  le  Marchand  du  prix  des  vins  qu’ils  luy  font  vendre,  s’ils  l’ont  alluré, que 
l’acheteur  ell  folvable. 

Us  doivent  examiner  fi  les  tonneaux  des  vins  qu’ils  achètent  font  de  jauge,  6c  s’ils  ne  le  font  pas, 
en  avertir  l’acheteur. 

Us  doivent  tenir  des  Régi  lires  des  vins  qu’ils  achètent ,  contenant  le  nom  du  Marchand,  la  qua¬ 
lité  ,  la  quantité  6c  le  prix  des  vins. 

Ne  prend  Courtier  qui  ne  veut ,  6c  il  eft  défendu  aux  Courtiers  de  s’entremettre  à  aucun  mar¬ 
ché  ,  s’ils  n’y  font  menez  ,  ou  appeliez. 

J1  leur  eft  défendu  de  faire  le  commerce  de  vin  ,  foit  en  gros  ,  foit  en  détail. 

Us  peuvent  néanmoins  tenir  Hôtellerie  ,  6c  vendre  du  vin  à  pot  à  leurs  Hôtes  feulement  j  ne 
doivent  vendre  à  d’autres  ,  ny  avoir  dans  leurs  caves  plus  de  quatre  queues  de  vin  ,  outre  celuy  de 
leur  cru. 

Il  leur  eft  défendu  d’aller  au-devant  des  vins  chargez  pour  Paris  ,  foit  par  eau  ,  foit  par  terre. 

S’ils  ont  acheté  pour  quelqu’un  qui  foit  abfent  ,  6c  qu’il  furvienne  un  Marchand  ,  ou  un  Bour¬ 
geois  qui  veuille  prend  rele  marché  au  même  prix  ,  ils  font  obligez  de  le  luy  abandonner. 

U  leur  eft  défendu  d’être  Courtiers  6c  Vendeurs,  ces  deux  emplois  étant  incompatibles,  6c  il 
leur  eft  défendu  de  fe  charger  de  la  clef  d’aucuns  celiers  d’autruy. 


PREUVES. 


Ordonnance  de  Charles  IV.  dit  le  Bd ,  pour  la 
Police  de  Paris. 
ï. 

Iz.  Mars  |L  y  aura  quatre-vingt  Courtiers  de  vins  feulement,  bail- 
1321.  1  leront  caution  de  trente  livres  pari  Ils  pardevant  le  Prévôt 

Livre  noir  des  Marchands  ,  auront  douze  deniers  du  tonnel  ,  ou  de 
du  ch.itc-  deux  queues  ,  ou  quatre  muids  tonnel. 

1er,  fol.  91. 

Ordonnance  du  Roy  Jean  pour  la  Police  generale 
de  Paris. 


Premier  e  création  des  Jurez 
à  Paris. 


Courtiers  de  Vin 


II. 

30.  Jan¬ 
vier  13*0. 
Tontanon, 
tom.  j.liv, 

y.  tit  3. 

fag.  8j6. 


Article  Premier. 

EN  la  ville  de  Paris  ,  pour  acheter  vins  en  Greve,  ou  a 
tre  part  ,  aura  foixante  Courtiers  tant  feulement. 

“Article  II. 

Item  ,  Nul  ne  pourra  eftre  rcceu  en  l'Office  de  Court 
terie  ,  s'il  ne  baille  plcige,  ou  alTeurcment  fuffifant  de  tren 
livres  parilîs  pavdevers  le  Prévoit  des  Marchands ,  8e  qi 
conque  fe  niellera  de  Courreterie  de  vins  ,  qui  ne  fera  r 
ceu  ,  8c  aura  alfeuré  ,  fi  comme  delïïis  cil  dit  ,  il  fera 
foixante  fous  d'amende  ,  8c  fera  banny  de  la  Vicomté  < 
Paris  ,  par  an  ,  &  par  jour. 


item  ,  Nul  Counetier  ne  pourra  eftre  Marchand,  n’acha- 
teur ,  pour  luy  de  la  Matchandife  dont  il  fera  Courretier, 
fur  ladite  peine. 

Article  IV. 


Item  ,  Nul  qui  fe  porte  pour  Clerc ,  ne  fera  receu  à  cour¬ 
retier. 


Article  V. 

Item ,  Nul  Courretier ,  de  quelque  eftat  8c  condition  qu'il 
foit  ,  ne  pourra  prendre  pour  courtaige  d'un  tonnel  de  vin  , 
ou  de  deux  queues  de  quatre  muids  ,  pour  un  tonnel  ,  que 
douze  deniers.  Et  qui  fera  le  contraire  il  perdra  le  Meltier 
de  courreterie,  8c  fera  a  foixante  lois  d'amende,  8c  l’achap- 
teur ,  8:  chafcun  des  vendeurs  ,  qui  plus  en  payeront  ,  ou 
promettront  ,  feront  à  dix  livres  d  amende. 


Ordonnances  concernant  la  Jurifdiiïion  de  Y  Hôtel 
de  Ville  de  Parts.  Chapitre  6.  Des  Courtiers 
de  Vin. 


Article  Premier. 


m 


p  Remierement,  En  ladite  viilc  de  Paris  aura,  fdonlenombrc  Du  ni 
ancien  ,  loixante  Couretiers  de  Vin  ,  8:  non  plus ,  ian,  bre  dt 
ce  qu'aucun  autre  fe  puiflé  entremettre  de  taire  l'Office  de!-  Coure 
dits  Couretiers  ,  iur  peine  d'amende  arbitraire.  tjcrs  j 

a  tt  Vin. 

Article  II. 


Item  ,  Quand  ledit  Office  de  couretaqe  fera  vaquant,  lef-  Serom 
dits  Prévoit  des  Marchands  &  Echevins  îe  donneront  a  hom-  donne 
me  ,  qui  par  information  deuement  faite  ,  fera  trouvé  dire  par  Je 
de  bonne  vie  ,  renommée  8c  honnelte  converfation  ,  fans  pr.vo 
aucun  blafme  ,  ou  reproche  ,  8:  habile  ,  fuffifant  &  idoine  des  M 
pour  iceluy  Office  exercer.  chandî 

Article  III.  Eciiev 


Item  ,  Quand  aucun  fera  inftitué  audit  Office  ,  il  fera  fer-  Du  fe; 
ment  en  jugement  ,  que  bien,  loyaument,  8:  diligemment  ment  ! 
il  exercera  ledit  Office  en  fa  peribnne  ,  8c  comédie:.!  tous  Coure- 
ceux  qui  viendront  a  luy  pour  acheter  ,  ou  vendre  aucuns  tiers, 
vins, le  mieux  8c  plus  protitablement  qu'il  pourra,  8:  fij-aurn, 

8c  qu'il  ne  demandera,  ny  prendra  plus  grand  ialaire  ,  que 
celuy  qui  dt  ordonne  pour  ledit  Office  faire  8c  exercer  ,  6c 
auiïi  qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites ,  tant  fur  ledit  Of¬ 
fice  ,  que  fur  ladite  Marchandilc  de  vins  ;  6c  que  s'il  fçait 
choie  qui  foit  faite  au  préjudice  des  privilège?  Ce  franchîtes 
de  ladite  Ville  ,  8c  contre  les  Ordonnances  ~d'i celle  ,  incon¬ 
tinent  il  le  fera  fçavoir  au  ,  ,  ,  0u  au  Pro¬ 

cureur  de  h  Marchandilc  ,  8:  obéira  a  leurs  commandemens; 

8c  que  de  chofe  dont  la  connoiflance  appartient  à  la  Juhfé 
diétion  defdits  Prévoit  8c  Echevins  ,  il  ne  mettra  ,  ou  fera 
mettre  aucun  en  caufe  ,  ailleurs  que  pardevant  eux. 

Article  IV. 


Hem ,  Et  apres  ce  qu'il  fera  miiituc  &  aura  fait  le  ferment,  De  lent 
il  fera  prefente  &  nus  en  poffeffioil  dudit  Office  par  l'un  des  nreleirta 
Scrgens  de  ladite  Prcvoitétc  Echevinage,  que  lcldits Prevoll  titra  en 


8c  Echevins  voudront  à  ce  commettre  ; 


qui  aura  pour  ce  cautio 


faire  deux  lois  parilîs  feulement  :  8:  ce  fait  il  baillera  ‘caution  ' 
de  30  livres  parilîs ,  avant  qu'il  puiflé  exercer  ledit  Office 
fur  peine  de  privation  d'iceluy  ;  8c  ne  fera  aucun  ,  qui  fc 
porte  pour  Clerc  ,  mis  audit  Office. 


Art 


cle  V. 


Item  ,  Quand  aucun  defdits  Couretiers  fera  ainfi  inftitué  n  r  n 
de  nouvel,  8:  mis  en  pofléllion  dudit  courretage  ,  il  plven  '  1 
vingt  fols  parilîs  d'entrée  ,  8:  pour  chacun  an  quatre  fols  r  de 
parilîs,  à  payer  moitié  à  la  Toullaints ,  8c  moitié  a  Palques 

Lcfquels  ' 


Des  Boiffons. 
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Qu’ils  ne 
s’entre¬ 
mettront 
de  In  mar- 
chandife 
de  Vins. 


Qu’ils  ne 
doivent 
Btrc  que 
deux  cn- 
fcmble. 


Lefquels  vingt  fols  parifis  ,  Sc  quatre  fols  defiufdits ,  feront 
baillez  au  Procureur  de  la  Communauté  dcfdits  Couretiers, 
pour  fouftenir  les  droits  de  leurs  Offices  ,  &  pour  aider  à 
vivre  à  chacuns  defdits  Couretiers  ,  s’ils  cheoient  en  mendi¬ 
cité.  Lequel  Procureur  en  rendra  compte  8c  reliqua  aufdits 
Couretiers,  ou  à  ceux  qui  feront  commis  à  ce  par  leur  Com¬ 
munauté,  toutes  8c  quantes  fois  qu’il  en  fera  requis. 

Article  VI. 

item  ,  Ne  vendront  lefdits  Couretiers  aucuns  vins  en  gros, 
ny  à  détail  ,  pour  eux  ,  ny  pour  autre  ,  par  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  l'oit,  ny  ne  s’entremettront  de  ladite  Marchan- 
dife  de  vins  ,  pour  eux  ,  ny  à  leur  prolit ,  linon  pour  leur 
ufer ,  8c  auffi  du  vin  de  leur  cru  ,  lur  peine  de  dix  livres 
parifis  d’amende. 

Article  VII. 

hem ,  Ne  feront  lefdits  Couretiers  que  deux,  pour  élTayer, 
achever  ,  ou  traiter  aucune  marchandée  de  vins  ,  Sc  aulfi 
n’acheteront  aucuns  vins  fans  le  Marchand  acheteur ,  ou  fans 
fon  congé  :  Et  11  par-deffus  les  deux  premiers  Couretiers 
faiians  icelle  marchand-. fe,  furvenoient  aucuns  autres  Coure¬ 
tiers  ,  ils  ne  s’emballeront  point  fur  les  deux  premiers  ,  ful- 
peine  de  foixante  fols  parifis  d’amende.  Et  appartiendra  tout 
le  firlaire  de  ladite  marchandée  ,  feulement  aux  deux  pre¬ 
miers. 

Article  VIII. 


folvables  ,  iceux  Couretiers  en  feront  rcflitutiori,  &  en  pour-  bon  aux 
ront  dire  pourfuivis  par  lefdits  Marchands  8c  Vendeurs  ,  6c  Mar- 
fi  payeront  dix  livres  parifis  d’amende.  chands. 


A  R  t  1  c  L 


XV. 


Delà  refi-  hem,  Lefdits  Couretiers  exerceront  leurfdits  Offices  en  per- 
lence  fonne,  8c  feront  continuelle  refidence  aux  jours  de  Marchez, 
m’ils  doi-  tant  au  P°rc  de  Grevé,  comme  a  l’Eltape  ,  ou  ailleurs,  pour 
rent  faire.  '  l-xcrclCL'  d’iceux  Offices  ,  afin  que  ceux  qui  viendront  âuf- 
dits  lieux  pour  acheter  aucuns  vins  ,  puiflent  dire  par  eux 
confeillez  ,  conduits  8c  menez  ,  ainli  qu’il  appartient  ,  fur 
peine  de  fufpenlion  de  leurs  Offices ,  Sc  d’amende  arbitraire. 


hem.  Si  aucun  Couretier ,  en  marchandant,  ou  faifant  Qü’ilsdoi- 
vendre  aucuns  vins  en  ladite  Ville ,  apperçoit  qu’il  y  ait  au-  vent  gar¬ 
ennes  queues,  ou  muis,  qui  ne  tiennent  pas  la  moifon  qu’ils  der  lajau- 
doivent  tenir,  il  en  advertira  l’acheteur,  afin  qu’il  n’y  l'oit  ge  des 
deceu  ,  fur  peine  d’amende  arbitraire.  vins. 

Article  XVI. 

hem  ,  Et  fi  aucuns  defdits  Couretiers  font  Hofieliers  ,  fis  Qu’ils 
n  auront  que  quatre  queues  de  vins  en  leurs  Hoftels  à  une  n’auront 
fois,  8c  pour  vendre  à  leurs  holles  feulement;  fans  ce  qu’ils  que  qua- 
les  puiflent  vendre  hors  leurfdits  Hoilels  ,  à  pot  ,  ou  autre-  tre  queues 
ment ,  fors  feulement  à  leurfdits  holles  :  Et  li-tôt  que  deux  de  vin  , 
defdites  quatre  queitês  de  vin  feront  beucs,  8c  ils  en  voudront  s’ils  font 
acheter  deux  autres ,  ils  en  demanderont  congé  aufdits  Pre-  Hôteliers, 
voit  8c  Echevins ,  fur  peine  de  dix  livres  pariiis  d’amende. 

Article  XVII. 

hein.  Et  entant  que  touche  le  falairc  dcfdits  Couretiers;  Salaire  des 
ils  auront  pour  leur  falaire  de  vins  par  eux  achetez,  ou  qu’ils  vins  de 
feront  vendre  ,  tant  fur  l’eau  ,  comme  en  cclier  ,  cruz  ez  Bourgo- 
pais  de  Beaunois  ,  Mafconnois  ,  Tournus ,  Dijonois  8c  des  gnc. 
parties  d  environ  ,  au-deflus  du  pais  d’Auxerre  ,  deux  fols 
parifis  de  chacune  queue  ,  8c  douze  deniers  parifis  de  chacun 
muy  ,  ainli  que  lel'dites  queues  8c  muys  feront. 


A 


XVIII. 


A  R 


IX. 


)e  n’aller  Item  ’  dcfdits  Couretiers  n’iront  à  la  vente  en  Grevepour 
-n  Grevé  ac!*eter  ’  Pc,cer  «  ny  elfayer  aucuns  vins  ,  jufquesà  ce  que 
jour  de  ^ nm e  fera  l'onneâ  Notre-Dame  ,  que  la  vente  commencera 
ete  8c  à  ^  dunria  jlll'qu  a  heure  de  midy  ,  a  laquelle  fis  s’en  iront, 
eure  de  Et  auffi  n’iront  point  boire  audit  lieu  de  Grevé  a  jour  de 
Fête  qui  foit  à  garder  ,  ny  a  autre  heure  qu’à  ladite  heure 
de  vent?  ,  8c  s’ils  font  le  contraire,  ils  payeront  60.  fols  pa¬ 
rifis  d’amende. 


.eure  di 
ente. 


A 


X. 


lu’ ils  lie 
oivent 
1er  au- 
evant 
es  vins. 


pu’un 
larchand 
u  Bour- 
pois  pre- 
nt ,  lera 
•éferé 
:ix  abfens 
mr  le 
n achep- 
par les 
oure- 
:rs. 

lu’ils  ne 
fivent 
re  Ven- 
;uis. 


item  ,  N’iront  lefdits  Couretiers  au  devant  des  bateaux , 
ou  vaïfleaux  qui  amèneront  aucuns  vins  par  eau  en  ladite 
Ville  ,  au  port  en  Greve  ,  ny  aulfi  au-devant  des  chariots, 
charettes  ,  ou  autres  voitures  amenans  vins  par  terre  ,  ven¬ 
dre  en  icelle  ville  de  Paris  à  l’Ettappe  ,  ny  autrement ,  fur 
peine  de  dix  livres  parifis  d’amende  ,  8:  de  perdre  les  deniers, 
s’ils  les  aclictoient. 

Article  XI. 

hem  ,  Si  aucun  Couretier  acheté  pour  aucun  ,  vins  audit 
Port  de  Grevé  ,  lequel  ne  lbit  prefent ,  ny  autre  pour  luy 
avec  ledit  Couretier  ,  8c  un  Marchand  ,  ou  Bourgeois  de 
Paris  y  vient  en  fa  perfonne  :  il  pourra  avoir  (s'il  luy  plaît) 
lefdits  vins  pour  le  prix  que  ledit  Couretier  les  aura  achetez, 
fans  que  ledit  Couretier  y  puifle  mettre  empêchement. 

Article  XII. 

Item  ,  Ne  feront  lefdits  Couretiers  ,  ny  aucuns  d’eux. 
Vendeurs  8c  Couretiers  en lcmblc  :  C’ell  à  fçavoir,  qu’ils  ne 
prendront  droit  de  vendage  :  ny  aufli  ne  porteront,  ny  gar¬ 
deront  clef  du  celier  d’autruy  ,  où  il  y  ait  du  vin  a  vendre, 
fur  peine  de  dix  livres  parifis  d'amende. 

Article  XII I. 


hem.  Des  vins  crus  audit  pals  d' Aux  errois  8c  ès  parties  Salaire  des 
d  environ,  en  venant  jufqiles  au  pont  de  Sens  ,  efquds  or.  vinsd’Au- 
ule  de  jauge  de  Bourgogne  ,  lefdits  Couretiers  auront  pour  xerrois. 
chacune  queue  par  eux  achetée  ,  ou  qu'ils  feront  vendre , 
tant  lur  l’eau  ,  comme  en  celier  ,  deux  lois  parifis  ,  8c  de 
chacun  muy  dix-huit  deniers  parifis,  ainfi  que  lel'dites  queues 
ci  muys  feront. 

Article  XIX. 

hem  ,  Des  vins  crus  depuis  ledit  pont  de  Sens  en  aval  ,  Salaire  des 
qui  feront  jaugez  a  jauge  Françoife  ,  lefdits  Couretiers  au-  vins  Fran- 
ront  pour  chacune  queue  par  eux  achetée,  ou  qu’ils  feront  Çois. 
vendre ,  tant  fur  l’eau  ,  comme  en  celier  ,  douze  deniers 
parifis  ,  8c  de  chacun  muy  huit  deniers  parifis  ,  ainli  que 
leiditcs  queues  8c  muys  feront. 


Des  vins  crus  ès  pais  de  la  rivière  de  Lovre,  corn-  Salaire  de 
™ Kis  ;  Sa,nt  Pourcain  ,  Soigny  ,  Orléans  ,  Monllretiil ,  vins  de  h 
ocl.ay  8c  autres  ,  8c  aulfi  des  vins  crus  à  Bar-fur-Aube,  8c  riviere  de 
environ  .  lefdits  Couretiers  auront  pour  chacune  queue  par  Loyre  8c 
eux  achetée  ,  ou  qu’ils  feront  vendre  ,  dix-huit  deniers  pa-  autres. 

1  Mis,  8:  du  muy  neuf  deniers  parifis,  ainli  que  lefdites  queues 
8c  muys  feronr. 


e  n’a-  hem  ,  Les  Marchands  8c  autres  qui  voudront  acheter  vins, 
air  Cou-  n’auront  aucuns  Couretiers ,  s’il  ne  leur  plailt ,  8c  s’ils  decla- 
tiers.  s’il  rent  qu’ils  n’en  veulent  point,  les  Marchands  Vendeurs  ne 
p  plaît  feront  point  tenus  de  les  payer  ,  8c  outre  ce  ,  ne  fe  boute- 
ix  achc-  ront  aucuns  deidn  Couretiers  ez  belbgnes  ,  entre  les  Mar¬ 
ins.  chands  acheteurs  8c  vendeurs  de  vins,  s'ils  ne  font  appeliez, 
ou  menez  par  iceux  acheteurs,  fur  peine  de  dix  livres  pa¬ 
rifis  d’amende. 

Article  XIV. 

ails  doi-  hem  ,  Si  aucuns  Couretiers  mènent  aucuns  acheteurs  par 
int  faire  devers  les  Marchands  8c  Vendeurs  8c  le  marché  fait  .  ils 
rgent  témoignent  ,  8c  afl'erment  que  les  acheteurs  font  fuffil'ans  8c 
Tome  IV. 


A  R  T  I  c  L  e  XXI. 

Item  ,  Et  des  vins  qu’on  amene  à  vendre  à  l’Eflape  lef-  Sa,airc  des 
dits  Couretiers  auront  pour  chacune  queue  par  eux  achetée  vins  vcn- 
ou  qu’ils  feront  vendre,  de  quelque  pais  que  ce  lbit,  douze  dlls  a  I'-E' 
demers  parifis  ,  6c  de  chacun  muy  fix  deniers  pariiis,  ainfi  taPPe- 
que  lefdites  queues  8c  muys  feront. 

Article  XXII. 

Item  ,  Et  ne  prendront  lefdits  Couretiers  leurfdits  falaires  Qu’ils  ne 
fors  par  la  mamere  delTus  déclarée  ,  8c  fur  les  Marchands  Fendront 
Vendeurs  feulement ,  lur  peine  de  dix  livres  parifis  d’amen-  plus  grans 

.  '  ,  PalC)fiement  lefdits  Marchands  Vendeurs,  ny  autres,  falaires, 

n  en  doivent  plus  payer  ,  lur  ladite  peine.  1 

Article  XXIII. 

Item  ,  Lefdits  Couretiers  retiendront  par  écrit  devers  eux,  Qu iJsdoi- 
les  noms  des  Marchands  8c  le  prix  des  vins  qu’ils  achèteront,  vent  écri¬ 
ée  les  journées  ,  pour  la  confervation  du  droit  d'iceux  Mar-  re  les  vins 
chands  ,  pour  ce  que  fou  ventes- fois  fis  vendent  leurs  vins  à  qu'ils  il 
creance  ,  fur  la  peine  deflufdite.  chetenr. 

A  R  T  1  c  L  b  XXIV. 

Item ,  Diront  lefdits  Couretiers ,  chacun  en  droit  foy,  s'ils  Des  ra  * 
fçavent  aucuns  qui  trepafl'ent  lefdites  Ordonnances  faites  fur  port'ciiî’M'- 
ladite  marchandée;  Sc  les  fautes  que  ils  aviferont  8c  fi-uimm-  - 
ellre  faites  audit  Port  &c  à  ladite  tftappe,  8c  incontinent  en  hure"”1 
feront  rapport  pardevers  lefdits  Prévoit  8c  Echevins  ou  ]e  '  ’ 


?oS  Traité  de  la  Police,  LivreV.TitreXLVI.  Chap. X  V I : 


Procureur  de  la  marchandife  ,  fut  ladite  peine  de  dix  livres 
pavifis  d'amende. 


IV.  TJ  EN  R 

qui  ces  pr< 

•  ;  - 

[ettres 
tentes 


N  II  Y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  tous 
■  ;UC  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Com- 
dc-  le  ii  Me  ni  c  i  >ur  d'Aouft  dernier  pâlie  ,  Nicolas  Co- 
t.r.t  ,  Kan  Martel’,  c;  autres  Courtiers  de  Vins  de  noftre 
-{,11.’  j/pans  >;,’as  cillent,  &  à  noftre  Privé  Confeil , 
d'Henry  prdC.:-  ««  rituelle,  tendante  à  ce  que  pour  1k iot- 
n  pour  U-  les  contenue;  en  icei;e,  noftre  plaifirfuft,  ordonner  èefta- 
l&  evocable ,  que  tous  les  deniers 
k  ••  fe  qUc  lel'd  '  oui  ie  -  pou  roient  recevoir, à  caufe  de  leurdiél 
,  .  ..  ■■-■./,  tant  fur  la  Riviere  de 

Seine,  ,  I  les ,  que  ès  caves ,  celliers, 

rer‘vjce  &  autres  lieux  de  noflrediétc  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Paris, 
J  -jlt  foi.  lelüicts  Courtiers  Jurez  d'ellre  tenus  rapporter,  après  icelle 
vente  fai  été  ,  tous  les  deniers  qu'ilz  auroient  receuz  pour 
are  ««  y  à-  le  courtaige  dcfdich  Vins  ,  loit  a  gens  cftrangers  ,  comme 
Lhc  c~ per-  aux  previllegiez  ,  fur  peine  de  dix  livres  Parrilis  d'amende, 
]e  &  priai  ation  <  u  il  «  :  <  5ce  ,  pour  iceulx  deniers 
_  eftrc  pat  yz  entre  eulx  efgallement  ,  félon Ôcaihfy  qu'il  cil 
' î'e  cvni'.H-  entre  eulx  accouftumé  ,  lim  ant  les  ordonnances  ,  paéts  & 
/!C  e)J_‘  accords  faits  entre  eulx  &  emologuez  ;  &  que  defFcnfcs  feuf- 
!r\-ux_  font  laides  à  tous  Freppiers ,  Crieurs  de  Corps  8c  de  Vins, 
2c  a  toutes  autres  perfonnes  ,  de  quelque  eftat  ,  qualité  ou 
U  ,  de  ne  faire  aucune  prifée  de  Viïis, 
ne  mener  8c  conduire  aulcunc  perfonne,  foient  Forains,  ou 
autres  Marchans  ,  ès  caves ,  celliers  &  marchez  d'icelle 
Vil  e  cc  Faulxbourgs  ,  pour  taire  vendre  ne  acheter  Vins 


qu 
i vent 
dre 


tez  ,  noifes  ,  querelles ,  ou  divilions.  Si  donnons  en 
mandement  ,  a*i  Prevoft  de  Paris ,  ou  f  m  1  ..eutenant, 
que  ces  prefentes  ilz  lacent  lire  ,  publier  2c  enregilher,  gar¬ 
der  &  obferver ,  félon  fa  forme  de  teneur  ,  feulant  celler 
tous  troubles  2c  empêchemens  au  contraire  ;  en  contrain- 
gnant,  8c  faifant  contraindre,  tous  cetilx  qu'il  appartiendra, 
2c  quy  pour  ce  feront  à  contraindre  ,  par  toutes  voyes  2c 
manières  deiies  8c  raifonnables  ,  nonobftant  oppolitions  ou 
appellations  quelconques  ,  faites  ,  ou  a  faire  ,  pour  lclqu cl¬ 
ics  ne  voulons  ellre  différé  :  Car  tel  eft  noftre  plaiiir.  F.u 
tefmoing  de  quoy  ,  Nous  avons  faict  mettre  noftre  Scel  à 
ccidides  Prefentes.  Donne  à  Blois  ,  le  dix-lèptieline  jour 
de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  ,  8c 
de  noftre  Régné  le  quatriefme.  Signé  fur  le  reply  ,  Par  le 
Roy  ,  Maiftrc  François  de  Connaît  ,  Maiilre  des  Requeftcs 
de  l’Hoftel ,  prefent  Robertet  ,  2c  feellé  du  gtand  Scel,  fur 
double  queue  de  cire  jaulne. 


F  N  T  R  E  la  Communauté  des  trente-deux  Jurez  Cour- 
tiers  de  Vins  a  Paris  ,  demandeurs  ,  félon  la  Commu- 


V. 

17-  Otto 

fion  du  vingt-feptieme  Avril  1 6 1 8.  d'une  part  :  Et  Nicolas  C-r  1 6i{ 
Bazille  Maître  Tonnelier  à  Paris,  d'autre.  Veu  par  la  Cham-  -Arrêt  q 
bre  des  Yaccations  ladite  Coin  million,  contenant  la  deman-  fll!  défi 
1  andeurs  ,  tendante  a  ce  ....  -  un 

tion  fait  litd<  leur  ,  à  la  Sent 

Marchands  2c  Echevins  de  cette  Ville  ,  confirmée  par  Am  t  1  candie 
du  vingt-troiliémc  Mais  1613.  il  loit  banny  2c  chaflé  du  d'entrt- 
Port  de  Grevé  ,  condamne  en  l'amende  de  cent  livres  ,  &  prendre) 
ès  dépens  ;  défenfes  ,  répliqués  ,  appointement  en  droit ,  l'Office  . 


île  Ordonnance  :  Et  pareille-  # écritures  2c  productions  des  Parties  ,  conduirons  du  Procu-  .  .. 


ment  aux  Notaires  ,  2c  Sergerts  du  Chaftellet  de  Paris  ,  de 
n'en  recevoir  aucun  a  faire  prifée  dudit  Vin  ,  l'oit  en  fai- 
fant  inventaire  ,  ou  autrement  ,  s'il  n’eft  Juré  Courtier  de 
Sup]  :  1  Requefte 

Nous  auiions  renvoyée  à  noftre  Prevoft  de  Paris  ,  ou  l'on 
Lieutenant,  2-:  premier  des  Examinateurs  CominiiTaires  ou- 

idité ,  ou 

.  ,  ju  il  fi  îlroy  :  aufdits  Supplians  le  con¬ 

tenu  en  ladiète  Requcile  ,  pour  fur  ce  Nous  donner  advis , 
enfemble  nos  Officie  s  ouJict  Clioftclet  ,  fuivant  laquelle 
Cumm. filon  au: oit  elle  informe  ,  2c  ladite  information  2c 
advis  'apportez  en  nollredicl  Privé  Confeil  :  Sçavoir  faifons, 
Prit  nfeil  ,  Ef- 

diéles  Requefte  ,  Conimiiïion  ,  Information  fuivant  icelle, 

..  ■  .  iiél  Lieute¬ 

nant  2c  Confeil. eis  oudict  Chaftelet,  enfemble  de  noftrcdict 
Procureur  en  ice'Uty  ;  le  tout  cy  attaché  ,  Ibubz  le  contre- 
fcel  de  noftre  Chancellerie  :  Ayons  par  Edit  perpétuel  8c 
irrévocable,  de  noftre  certaine  fc.er.ce ,  grâce  fpcciallc,  plai¬ 
ne  pui fiance  ,  6c  auélovité  Royal  ,  dit  ,  ftatue  ,  8c  ordon¬ 
né  ,  difons  ,  ftatuons  ,  8c  ordonnons  ,  Voulons  8c  Nous 
plaift ,  que  lefdicfts  Courtiers  foient  d'icy  en  avant  enlemblc- 
ment  unys  en  tous  endrcicls  ,  prouffitz  ,  revenus  8c  efmo- 
lumcnts  concernans  lefdicls  Lilats  2c  Offices  de  Courtiers  de 
Vins  en  noftredidle  V  ille  de  Paris,  8c  que  lefdiéts  Courtiers, 
8c  chacun  d‘ iceulx  ,  feront  tenus  rapporter  par  chacun  jour, 
tous  les  deniers  qu'il/,  auront  receuz  à  caufe  de  lcurfdiéts 
Eftats  ,  tant  pour  les  Vins  qui  auront  elle  venduz  ès  Places 
publicques ,  que  ès  celliers  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs,  en 
la,  bourf  fix  ,  q  i  pout  ce  mue  en- 

îpagnie  ,  quy 
x  ,  ou  la  plus  grai  le  partye 
.  .  fix  faire  le  fervice  & 
devoir  de  leur  Eftat  :  I  1  sffin  que  tant  les  Forains  que  Bour- 
geois-  de  noih  édicté  Ville  ,  f  lient  miculx  8;  plus  foigneufe- 
ment  ferviz  ,  ils  feront  diiiièz  pour  fervir  moitié  d'entre 
cuix  ,  tant  ès  Places  de  Gteve  ,  Eftappe  fur  les  Portz  de  la 
Riviere  ,  que  autres  Places  publicques;  2c  l'autre  moitié, 
pour  fervir  è;  caves  2c  celliers  de  noftredidle  Ville  2c  Faux¬ 
bourgs  de  Paris  ;  8c  feront  tenuz  chacun  en  fon  endroicl, 
de  taire  fidclkment  2c  i'oiisneul'ement  ,  8c  a  taulte  de  fer¬ 
vir  ,  feront  les  deffaiilans  privez  de  leur  gaing  pour  le  jour 
qu'il.'.  ..  croiftra  aux  autres,  2c  le  chan¬ 

gera  le  fervice  defdits  Courtiers  de  fepmaine  enfepmaine: 
C'efl  afTavoir  que  ceulx  quy  a  t  fervy  une  ès 

Places  publiques,  la  fepmaine  en  fuivant  feront  le  fervice  des 
. 

fepm  efdidles  c  fui¬ 

vant  le  fervice 

ne  feront  les  Marchans  Forains  ,  8c  autre  ;  ,  quy  vouldront 
achctter  Vins  es  caves  2c  celliers  ,  tenu/,  prendre  les  Cour¬ 
tiers  quy  feront  fer-nvainiers  des  caves  2c  celliers  pour  faire 
leurs  ach.tpz ,  mais  polirront  prendre  choilii  telz  que  bon 
!..  .  :  .  : 

porter  le  prouffit  qu'il  aura  recai  en  commun,  fans  en  rien 
reteni:  ,  fur  peine  de  dix  livres  pa nids  d'amende,  8c  priva¬ 
tion  le  '.Ci  Eftat  :  Et  s'il  advenoit  que  fdidts  Courtiers 
menez  champs  ms,  ou  .iu¬ 
le  tater  Vins ,  t  à  s  par¬ 

ticulièrement  ,  fans  ce  qu'ils  foient  tenuz  aucune  choie  rap- 
o  tei  en  ...  n  nun  ,  adee  que  lefdiéts  Courtiers  a  l’advenir 
pl  .  • .  le  de  le  leur  I  .  ervir  les 
Marchands,  Bourgeois  2c  lepublicq,  fans  aulcunes  limul- 


ur  General  du  Roy  ,  auquel  le  tout  a  etc  communiqué  ;  Courtier 
8:  tout  confident  :  Il  fera  dit,  que  ladite  Chambre  a  l'ait  2c  de  riut. 
fait  inhibitions  8c  defenfes  audit  défendeur  de  plus  s'immif- 
cer  ny  entremettre  ,  1 

dans  les  bateaux  8c  iol'c.  de  Vins  ,  piquer  feùrits  Vins  ,  en 
bailler  a  tâter  ,  les  faire  vendre,  ny  faire  l'office  defdits  ju¬ 
rez  Courtiers  de  vins  ,  a  peine  d'amende  arbitraire  ,  8c  de 
prifon  ,  s'il  y  cchet,  8c  Va  condamné  es  dépens  de  l'Inftan- 
ce  ,  liquidez  a  vingt-quatre  livres  pari  fis  ;  ordonne  que  le 
prefent  Arrêt  l'eta  lu  8c  publié  fur  le  Port  de  Grève,  8c  a  ce 
qu'aucuns  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance.  Fait  en  Par¬ 
lement  le  vingt-fepricme  jour  d'octobre  mil  fix  cens  dix- 
huit.  Signe  ,  Du  Tiuht. 


U  N  TR  E  les  Douze  8c  Yi.m'-rinq  >  î.i  relia  n  E  d  •  Vin  ; 
vilegiez  l'uivant  la  Cour  ,  demandeurs  en  Requête  dii 


Jug. 


9.  20 


VI. 

Dect 


Février  1619.  tendante  n  fin  de  Reglement  t .  ,  ....  ... 
les  Elus  de  Paris  ,  8>:  le  Prévôt  <!  ■  l'Hôtel  ,  8c  deVcnvoy  Arrêt  t 
du  différend  des  Parues  .  pai -levant  ledit  Plevôt  de  l'Hôtel  Cor./âl 
en  !..  .  1  ■  1  :  : 

ne  part  ;  Et  les  Trente-deux  Jurez  Courtiers  de  Vin  de  la  Marcha 
Ville  8c  Eauxbourgs  de  Palis  ,  détendeurs,  d'aim,  :  Et  de  Vm 
lefdits  demandeurs  requérant  le  profit  d'un  defaut  ,  le  pre-  prizileg 
mier  Octobre  dernier  ;  &  ce  failant  ,  que  les  faits  dont  eft  fuivant 
queftion  fuQèi  tenu  pour  conl  1  t  8c  11  ,  <  ..... , 

contre  Claude  Fauveau  8c  Nicolas  Fouin  Marchands  deVin  Us  31.; 
privilégiez  fuivant  la  Cour ,  défendeurs  8c  dcfatllans.  Vit  par  rez  Cn 
le  Roy  en  fon  Confeil  l'Arrêt  d'iceiuy  ,  du  n.  Septembre  tiers  de 
1ÔZ9.  ponant  évocation  du  différend  des  Pa.tics  ,  le  {quelles  de  Par 
ajoutet oient  a  leurs  productions,  le,,  ectiiurcs  8c  productions,  pur  Icq 
fur  lefquclles  ledit  Arrêt  cil  inter vv nu  :  Les  a  :  étions  a  icel-  Us  AU 
les  faites  par  les  Parties  en  confequence  dudit  \  êt  :  Ledit  chauds 
définit  obtenu  par  lefdits  Courtieis  contre  ledit  fauveau  8c  privileç 
Fouïn  ,  fau  :  d'être  comparus  pard 

ce  député,  pour  erre  oiiys  8c  interrogez  fur  lefdits  faits,  du-  damne. 
dit  jour  premier  OCtobrc.  La  demande  furie  profit  du. lit  dé-  puyr  a 
ib.  Septembre  dernier.  Exploit  Courût 


faut  ;  lefdits  faits  lignifiez  1 
d'aftignation  du  14.  Janvier  1629.  donnée  pardevant  les  1  Jus  Un 
de  Paris  ,  à  la  Requête  defdits  Courtieis  ,  audit  Fauveau,  tout 


,  -  court at 

pour  ie  voir  condamner  a  payer  auldits  Courtier  !i  lomme  tout  le 


de  quatre-vingt-douze  livres  deux  A'  ,  lix  dem-  :s  ,  pour  le  p.,r  eu ; 
....  Courtage  par  y, , 

du.  "  ■' 


du.  Autre  Exj  loit  d  afli  ion  du  27  du  :  :  mois  de  Jan-  puis  l'é 
vier  dernier  ,  a  la  Requ  te  dudit  Fauveau  ,  aufdits  <  '.oui-  tttjfemt 
tiers  ,  pardevant  le  Prevut  de  l'Hotel  ,  afin  d'être  déchargé  dt'ceit 


de  l'allignation  a  !uy  donnée  par  lefdits  Elus  ,  8c  d'être  dé¬ 
claré  exempt  8c  franc  du  droit  de  Courtage.  Procedures  fai¬ 
tes,  tant  pardevant  lefdits  Elus,  que  Prévôt  de. l’Hôte],  Edit 
du  mois  de  Février  1610.  portant  attribution  d’heredilé  a 
plufieurs  Offices  de  Police  ,  8c  entr'autres  aux  Courtiers  de 
Vins.  Déclaration  du  Roy  ,  pour  la  vente  8c  revente  des 
Offices  héréditaires  defdits  Courtiers  de  Vins ,  com-mant  l'at¬ 
tribution  de  leurs  droits,  du  17.  Mars  1627.  Contrat  de  ven¬ 
te,  8a  ■  faite  à  P  :  .  1  non 

defdits  Courtiers  ,  par  les  Com miliaires  generaux  députez 
pour  la  vente  8c  revente  en  hérédité  des  Offices  de  Cour- 
:  Vins  ,  14.  O  162 

pour  chacun  muid  ,  ou  demie  queue  ,  qui  le  vendront  en 
gros  aux  mai  Ions  ,  courts  ,  caves  ,  àc  felli  :  de  la  Ville  : 
Fauxbourgs  de  Paris;  8c  fix  deniers  pour  chacun  muid,  qui 
fe  v endroit  fur  les  Places  publiques,  Ports  8c  Eiiapes  de  la¬ 
dite  Ville  ,  outre  les  deux  foh  pour  chacun  muid  ,*  dont  lef¬ 
dits  Trente-deux  Courtiers  ont  accoutumé  de  jouir.  Dé¬ 
claration 


Des  EoilTons. 
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daration  du  Roy  François  I.  du  19.  Mars  15-43.  portant  créa¬ 
tion  defdits  Douze  Marchands  de  Vin  ,  Sc  Vingt-cinq  Ca- 
baretiers  fuivant  la  Cour  ,  par  laquelle  ils  font  déclarez 
exempts  de  toutes  Aydes ,  Impofitions ,  Péages ,  Quatriè¬ 
me  ,  Huitième  ,  &  autres  redevances  quelconques  pour  les 
vivres  &  marchandifes  qu'ils  amèneront ,  vendront  Sc  débi¬ 
teront  en  la  Cour  ,  Train  8c  fuite  d'icelle.  Lettres  de  con¬ 
firmation  de  ladite  Déclaration  ,  des  11.  Mars  1549.  17.  Fé¬ 
vrier  1578.  16.  Septembre  1602.  8c  6.  Août  1610.  Arrêt  du 
Confeil  du  2,9.  Odobre  1601.  portant  Reglement  entre  les 
Maires  ,  Echevins  8c  Habitans  d’aucunes  Villes  8c  Comnnt- 
nautez  du  Royaume  ,  8c  les  Douze  Marchands  ,  8c  Vingt- 
cinq  Cabarctiers  privilégiez  fuivant  la  Cour.  Autre  Arrêt  du 
Confeil  du  6.  Oétobre  16Z9.  entre  lefdits  Douze  8c  Vin°t- 
cinq  Marchands  »  8c  Maitre  Etienne  Briois  Fermier  des  Ay¬ 
des  ,  par  lequel  les  Inftances  y  mentionnées  font  jointes  ;  8c 
cependant  ordonné  que  ledit  Briois  ,  ny  fes  Commis  ,  ne 
pourraient  lever  le  droit  des  quatre  fols  ,  deux  8c  dix  de¬ 
niers  ,  fur  lefdits  Marchands  ,  en  baillant  par  eux  caution. 
Edit  de  création  en  hérédité  d’un  Greffier  des  dépris  des 
Vins  par  tout  le  Royaume  ,  du  mois  de  Février  1627.  Re¬ 
glement  pour  les  Greffiers  des  dépris  du  16.  Septembre  1618. 
Arrêt  du  Confeil  furie  fait  defdits  dépris  du  18.  Janvier  1629. 
Plulieurs  autres  Arrêts  du  Confeil  auffi  donnez  fur  le  fait  def¬ 
dits  dépris.  Autre  Arrêt  du  Confeil  du  10.  Septembre  1628. 
entre  lefdits  Douze  8c  Vingt-cinq  Marchands  ,  8c  Maitre 
Louis  Gaudron  Commis  à  la  recepte  des  deniers  provenans  de 
l’Edit  du  mois  de  Janvier  1627.  par  lequel  iceux  Marchands 
font  déchargez  des  pourfuites  faites  contre  eux  ,  en  execu¬ 
tion  dudit  Edit  du  mois  de  Janvier.  Aéte  du  25.  Oélobre 
dernier  ,  par  lequel  ledit  Fauveau  déclare  aufdits  Courtiers 
qu'il  eft  prêt  d’être  interrogé  fur  lefdits  faits  ;  8c  que  pour 
ledit  Foufn  ,  qu'il  eft  abfent ,  8c  eft  de  prefent  en  Bourgo¬ 
gne  pour  faire  fa  provifion  de  Vin.  Requête  prefentée  par 
lefdits  Marchands  de  Vins  privilégiez  le  dix  du  prefent  mois 
de  Décembre  ,  pour  leur  être  permis  de  faire  oüyr  8c  inter¬ 
roger  aucuns  defdits  Courtiers  de  Vins  fur  faits  8c  articles 
pertinents.  Exploit  d’aflignation  donnée,  à  la  Requête  def¬ 
dits  Marchands  de  vins  privilégiez ,  à  deux  defdits  Courtiers 
de  Vins ,  Jean  Chavas  8c  Gabriel  le  Cointe  ,  le  lendemain 
onzième;  lefdits  faits  8c  articles  baillez  par  lefdits  Marchands 
de  Vins  privilégiez  ,  pour  faire  oüyr  fur  iceux  lefdits  Cour¬ 
tiers,  8c  à  eux  lignifiez  ledit  jour  dixiéme  dudit  prefent  mois. 
Procès  verbal  du  Sieur  Commiftaire  Interrogatoire  par  luy 
faite  aufdits  Chavas  8c  le  Cointe  dudit  jour  onzième,  8c  tout 
ce  que  par  Iefdites  parties  a  été  mis ,  écrit  8c  produit  par  de¬ 
vers  le  Sieur  Commiftaire  à  ce  député  ;  Et  tout  confideré  : 
LE  ROY  EN  SON  CONSEL,  a  condamné  8c  con¬ 
damne  les  demandeurs  de  payer  aux  défendeurs ,  fuivant  les 
Edits  8c  Déclarations,  le  droit  de  Courtage  ,  qui  eft  de  cinq 
fols  pour  chacun  muid  ,  8c  des  autres  vaifteaux  à  l'équipo- 
lent  ,  pour  tout  le  Vin  qui  a  été  par  eux  vendu  depuis  l'é¬ 
tabli  (Terrien  t  dudit  droit  ,  8c  qui  fera  par  cy-après  en  leurs 
caves  ,  folles  ,  8c  feliers  ;  foit  que  lefdits  Courtiers  y  ayent 
été  appeliez  ,  ou’non  ,  fans  dépens  de  l'Inftance.  Fait  au 
Confeil  d’Etat  du  Roy,  tenu  à  Paris  ,  le  vingtième  jour  de 
Décembre  mil  Jix  cens  vingt-neuf.  Collationné  ,  8c  ainiï 
ligné  ,  C  o  R  N  u  E  L. 

VII.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
t8.  Juin  ^  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Sa- 
1631.  lut.  Sçavoir  faifons  ,  que  comme  de  la  Sentence  donnée 
I Arrêt  de  par  le  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de-  notre  bonne 
ta  Cour  de  Ville  de  Paris  le  onziémie  jour  d'Aout  1629.  entre  la  Com- 
\Parlement  munauté  des  Jurez  Courtiers  de  Vins  de  ladite  Ville,  d’une 
Vitre  les  part  ;  8c  Jean  Adam  Marchand  de  Vins,  Bourgeois  de  la- 
Cour tiers  dite- Ville  ,  défendeur  ,  d’autre  :  par  laquelle  ,  après  que 
ic  Vin,  &•  lefdits  demandeurs  auroient  été  déboutez  de  produire  ,  ledit 
les  Mar-  défendeur  aurait  été  envoyé  quitte  8c  abfous  des  fins  8c  con- 
chands  de  clufions  par  eux  prifes  ,  avec  dépens,  eût  été  par  lefdits  J  u- 
Vin'î  q‘<e  rez  Courtiers  appellé  à  notredite  Cour  de  Parlement  ,  en 
les  Mar-  laquelle  le  Procès  par  écrit  conclu  8c  reçû  pour  juger  ,  ii 
chauds  bien  ou  mal  a  été  appellé,  les  dépens  refpeftivement  ^requis, 
laifleront  8c  l’amende  pour  nous,  joint  les  griefs  hors  le  procès  :  pre- 
dans  leurs  tendus  moyens  de  nullité,  8c  production  nouvelle  defdits  ap- 
hateaux ,  pellans  ,  aufquels  ledit  Adam  intimé  pourrait  répondre  ,  8c 
mfur  la  contre  ladite  production  nouvelle  ,  bailler  contredits  ,  aux 
Place  U-  dépens  defdits  appellans  ,  joint  auffi  les  appellations  verbales 
tiers  de  par  iceux  Courtiers  ,  interjettées  des  Sentences  données  par 
leurs  Vins,  nofdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  ,  les  vingt-fept 
Pour  être  Avril  ,  quatorze  May  ,  vingt-cinq  8c  trente-un  Juillet  audit 
vendus  au  an  1620.  par  lefquelles  les  Parties  auroient  été  appointées 
!  public ,  u1  au  Confeil  écrire  par  mêmes  griefs  ,  réponfes  8c  procedu- 
dans  quels  res.  Vù  iceluy  procès  ,  griefs  ,  réponfes,  Requête  par  lef- 
cas  il  leur  dits  appellans ,  employée  pour  moyens  de  nullité  ,  8c  pro- 
efl  permis  duéïion  nouvelle  ;  production  defdites  Parties  fur  Iefdites 
deies  ferrer  appellations  verbales  :  Requêtes  defdits  appellans  employées 
dans  les  pour  contredits ,  fuivant  l'Arrêt  du  dix-fept  Janvier ,  forclu- 
cours ,  ou  fion  d’y  fournir  par  ledit  Adam ,  tout  diligemment  examiné: 
foies  de  NOTREDITE  COUR  par  fon  Jugement  8c  Arrêt, 
l'Hôtel  de  a  mis  &  met  Iefdites  appellations  ,  Sentences  ,  8c  ce  dont 
de  Ville,  a  été  appellé  au  néant,  faps  amende;  émendant ,  con- 
o-  non  damne  ledit  Adam  mettre  à  l’avenir  fur  la  Place  de  Gre> 
ailleurs,  Tomt  IV, 


ve  ,  ou  Lifter  dans  les  bateaux  le  tiers  des  vins  qu’il  fêta  ar¬ 
river  pour  vendre  en  gros  ,  pour  être  iceluy  tiers  vendu  au 
public  ,  à  la  charge  du  rabais  ,  fans  qu’il  h  s  puifiè  feirer  en 
aucuns  celliers ,  ou  caves ,  en  cas  d'cxceffives  chaleurs  ou 
froidures ,  autres  que  celles  de  la  Maifon  de  Ville  ,  dcfti- 
nées  à  cet  effet  :  Et  pour  la  contravention  par  luy  faire  aux 
Reglemens  8c  Anêts  cy-devant  donnez  ,  de  n’avoir  laiffé  fur 
ladite  Place  de  Greve  ,  ou  danà  les  bateaux  ,  le  tiers  de 
quatorze  muids  dune  part,  8c  quarante-fept  demi-muids 
d  autre ,  qu'il  avoit  fait  arriver  le  fixiéme  jour  de  Mars 
1039.  1  a  condamné  en  huit  livres  parifis  d'amende  ,  8c  aux 
dépens  de  la  caufe  principale  ,  fuis  dépens  de  ladite  caule 
d  appel  ;  luy  a  lait  inhibitions  8c  défenfes  de  récidiver ,  fur 
peine  de  plus  grande  amende  ;  enjoint  aufdits  Courtiers  faire 
informer  des  contraventions  qu’ils  découvriront  être  faites 
au  prefent  Arrêt,  8c  autres  cy-devant  donnez  :  Si  mandons 
en  commettant  par  ces  Prefentes  au  premier  des  Hu: Hiers  de 
notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  Sergent  fur  ce  re¬ 
quis^,  8c  a  la  Requête  defdits  demandeurs,  mettre  le  prefent 
Arrêt  à  dûë  8c  entière  execution  ,  félon  fa  forme  8c  teneur, 
en  ce  que  excitation  le  requiert.  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris 
en  notre  Parlement ,  le  vingt-huitième  jour  de  Juin  1631.  8c 
de  notre  Régné  le  vingt-deuxième.  Signé  ,  L  e  v  t  s  qu  e. 


par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
Navarre ,  au  premier  des  Huiffiers  de  notre  Cour  de 
Parlement ,  ou  autre  notre  Sergent  fur  ce  requis ,  Salut. 
Comme  le  jour  8c  datte  des  prefentes,  comparans  en  noire- 
dite  Cour  la  Communauté  des  32.  Jure/.  Courtiers  de  Vin 
de  notre  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  demandeurs  a  l’ente- 
rinement  d'une  Requête  par  eux  prefentée  à  ladite  Cour  le 
3.  Avril  dernier  ;  8c  concluans  à  ce  qu'en  executans  les  Ar¬ 
rêts  d'icelle  cy-devant  donnez, défenfes  foient  faites  aux  par¬ 
ticuliers  Tonneliers  ,  8c  â  tous  ceux  de  leur  Communauté, 
d  entrer  dans  les  bateaux  8c  folles  pour  y  picquer  Sc  goûter 
le  Vin  pendant  l'heure  de  la  vente  ;  8c  que  pour  l’avoir 
fait  par  les  nommez  de  Loches  8c  Duclos ,  qu’ils  foient  ban¬ 
nis  8c  chaftez  du  Port ,  8c  condamnez  en  telle  amende  qu’il 
plaira  en  notredite  Cour  arbitrer  ,  Sc  tant  eux  que  Ieurdite 
Communauté  ,  condamnez  en  tous  les  dépens,  8c  outre, 
quil  foit  enjoint  aufdits  Tonneliers  Déchargeurs  de  Vins  de 
travailler  en  perfonne  fur  lefdits  Ports,  8c  décharger  eux- 
memes  les  Vins  achetez  Sc  vendus ,  félon  qu’ils  font  tenus 
faire,  fuivant  l'Ordonnance  de  notredite  ville  de  Paris, 
lans  qu'ils  puiflent  commettre  en  leurs  places  aucunes  au¬ 
tres  perfonnes ,  comme  ils  font ,  d'une  part  ;  8c  Jean  de 
Loches  8c  Chriftophle  du  Clos  Maîtres  Tonneliers  8c  Dé¬ 
chargeurs  de  Vins ,  8c  la  Communauté  defdits  Tonneliers  8c 
cchargeurs  de  Vin  de  cettedite  Ville  ;  défendeurs,  d'autre 
Et  entre  lefdits  Jurez  Courtiers  de  Vins  de  Paris,  demar- 
deurs  en  Requête  pât  eux  prefentée  à  notredite  Cour  le  24. 
Avril  1629.  à  ce  qu'en  confequence  de  l’Arrêt  du  27.  Oc¬ 
tobre  1618.  il  leur  foit  permis  de  faire  emprifonner  parle 
premier  Huiffier  ,  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  tous  les  Ton¬ 
neliers  qu'ils  trouveront  s'entremettre  pendant  l'heure  de  la 
vente  ,  d’entrer  dans  les  bateaux  8c  celiers  des  Vins,  picquer 
lefdits  Vins  ,  8c  en  bailler  à  tâter ,  Sc  iceux  faire  affirmer 
en  notredite  Cour  ,  pour  en  cas  de  contravention  être  con¬ 
damnez  en  1  amende  8c  dépens ,  dommages  8:  intérêts  d'u- 
ne  part;  &  la  Communauté  defdits  Tonneliers  &  Déchir 
gcurs  de  Vin  de  cctteditc  Ville  &  Fauxbourgs,  défendeurs  • 
&  encore  ladite  Communauté  defdits  Maîtres  Tonneliers  8c 
Dcchargeurs  de  Vin  de  cettedite  Ville  &  Fauxbourgs  de¬ 
mandeurs  aux  fins  de  la  Requête  du  zo.  Juin  i6ao.  afin  de 
carnation  de  toutes  les  procedures  faites  par  lefdits  Courriers, 
pardevant  le  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  ,  .au  piejut 
dice  de  In  fl  an  ce  pendante  en  ladite  Cour  ,  même  te juge¬ 
ment  rendu  le  iq  dudit  mors  de  Juin  ,  avec  défenfes  auf- 
“L' AU  T  de  n  t:"rc  ra?trc  *  ““Ution  ;  &  lefdits  Cour- 
C  os  lutre  ;  leH<«  de  Loches  &  du 

Uos  té  ladite  Communauté  defdits  Tonneliers  &  Déchar¬ 
geurs  de  Vin  ,  appellans  des  permiffions  d'informer  -  infor- 

tefdiTprevôf  d'“  perfonnels  décerner  par 

lefdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  contre  lefdits 
de  Loches  &  du  Clos  ,  les  18.  18.  &  là.  Mars  driiicr  - 

VinTfJ ,mr  °rd  Ma-itrC  Tonndi"  &  Déchargeur 
\  in  &  ladite  Communauté  des  Tonneliers ,  appellans  com- 
me  de  Juges  mcompetans  d'un  jugement  rendu  par  lefdits 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  le  z  M.w  dernier ,  d  u- 
ne  part  ;  ce  lefdits  Jurez  Courtiers  ,  intimez  d'autre;  8e  en- 
cores  entre  ladite  Communauté  des  Maîtres  Tonneliers  8e 
Dechargcurs  de  Vin  de  cette  Ville,  appellans  de  trente  Sen¬ 
tences  rendues  par  ledit  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins 
de  cettedite  Ville  ,  produites  par  lefdits  Courtiers  fous  la 
cotte  D.  de  leur  inventûre  ,  contre  divers  particuliers  Maî¬ 
tres  Tonneliers  y  dénommez  ;  enfemblc  d'une  autre  Senten¬ 
ce  rendue  par  le  Prévôt  des  Marchands  le  3.  Oétobre  162c. 
contre  ledit  de  Loches,  8c  encore  d'une  autre  Sentence  ren¬ 
due  contre  la  Communauté  defdits  Maitres  Tonneliers  le 
14.  Juin  1630.  d’une  part  ;  Sc  la  Communauté  defdits  Cour¬ 
tiers  ,  intimez  d'autre.  Veu  par  notredite  Cour  ladite  Re 
quêtejlu  3. -Avril  1631.  Arrêts  du  9.  dudit  mois'  par  Ie- 
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quel  notredite  Cour  auroit  ordonné  que  ladite  Requête , 
Pièces,  Arrêts  &  Reglemens  donnez  entre  les  larties,  le- 
roient  mis  es  mains  du  Confeillcr  en  notredite  Cour  a  ce 
commis,  pour  leur  être  fait  droit  au  premier  jour  Aver- 
tiffement  8c  productions  defdites  parues  ;  contredits  8c  fal- 
vations  par  elles  fou  ms,  fuivant  l'Arrêt  du  17  May  der¬ 
nier  ;  ladre  Requête  du  24-  Avril  1629.  par  lefdits  Cour- 
tiers  p re l’entée  ;  celle  du  20.  Juin  1639.  prefentee  par  leldits 
Tonneliers  8c  Déchargeurs  de  vin  ;  ladite  permillion  d'in¬ 
former  •  informations  des  17.  &  24.  Mars  dernier,  laites 
par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins ,  leldits  decrets 
d'ajournement  peifonnels  des  18.  iS  6c  29.  dudit  mois  de 
Mais,  ledit  adjournement  du  20.  May  enfuivant;  Arrêt  du 
23.  dudit  mois  de  Mars  audit  an,  parlequel  fur  lefditesap- 
rellations,  les  parties  auroient  etc  appointées  au  Confeil , 
te  lur  le  Alites  Requêtes,  à  mettre,  6c  le  tout  joint  àlafuf- 
ditc  inllance ,  joint  auffi  les  prétendus  fins  de  non  recevoir 
defdits  Jurez  Courtiers,  qu’ils  bailleraient  dans  trois  jours, 
défenfes  au  contraire,  fins  de  non  recevoir  defdits  Cour¬ 
tiers  ,  forclufions  de  fournir  de  réponfes  &  de  bailler ,  caufe 
d'appel  par  lefdits  Appellans,  productions  defdites  parties: 
lefdites  30.  Sentences  dont  elt  appel,  celles  des  trois  Octo¬ 
bre  1616.  Sc  14.  Juin  1630.  Arrêt  du  11.  Juillet  dernier, 
par  lequel  fur  lefdites  appellations  les  parties  auroient  etc 
appointées  au  Confeil  &  joint,  6c  acte  aufdites  parties,  de 
ce  que  pour  caufes  8c  moyens  d'appel,  réponfes  8c  pro¬ 
ductions,  elles  auroient  employé  ce  quelles  avoient  écrit 
6c  produit  en  ladite  infiance  principale,  joint  les  préten¬ 
dues  fins  de  non-recevoir,  que  lefdites  Semences,  ou  la 
plupart  d'icelles  ont  été  exécutées  par  les  y  dénommez,  6c 
condamnez,  défenfes  au  contraire;  Requête  du  23.  Juillet 
dernier  par  la  Communauté  des  Tonneliers  prefentee,  a 
ce  qu’en  interprétant  l'Arrêt  de  Reglement  du  mois  de  juil¬ 
let  1591-  il  plut  à  notredite  Cour  ordonner,  que  même 
durant  le  temps  de  la  vente, fur  l’Etappe,  dans  les  bateaux , 
caves ,  celicrs ,  &  en  tous  autres  lieux ,  ils  pourraient  pic- 
quer,  goûter  8c  bailler  à  goûter  les  vins,  8c  cidres,  quand 
ils  feront  appeliez  à  ce  faire  parles  Bourgeois, Marchands, 
Caba  retiers  8c  autres  qui  les  voudront  employer,  avec  de - 
feu  lés  aufdits  Courtiers  de  les  y  troubler,  a  peine  d'amen¬ 
de  arbitraire,  dépens,  dommages  &c  intérêts  ,  fignifiee  & 
mile  au  lac-  Autre  du  30.  dudit  mois  de  Juillet  par  lefdits 
Courtiers  prefentee ,  Sc  les  pièces  y  attachées  auffi  commu¬ 
niquées  6c  miles  au  fac.  Autre  du  5.  du  prefent  mois  d' Août 
par  la  Communauté  defdits  Tonneliers  ,  employée  pour 
contredits  contre  lefdites  pièces.  Condufions  denotrePro- 
cureur  general.  Tout  confideré  :  NOTREDITE 
COUR,  faifant  droit  fur  le  tout ,  a  ordonne  8c  ordon¬ 
ne  que  l'Arrêt  du  u.  de  Juillet  159t.  fera  gardé,  obfetvé 
6c  exécuté  de  point  en  point,  félon  la  forme  6c  teneur;  ce 
faifant,  a  permis  ik  permet  aufdits  Maîtres  Tonneliers  6c 
Déchargeurs  de  vins  de  cette  ville  de  Paris,  porter  tace  & 
foret  pour  éventer  8c  garantir  les  vins  en  cas  de  péril  émi¬ 
nent  ,  non  pour  le  goûter,  ny  faire  goûter  aux  Bourgeois 
N  Marchands,  a  fait  8e  fait  inhibitions  &  défenfes  aufdits 
Tonneliers  8c  Déchargeurs,  d'entreprendre  aucune  chofe 
fur  l'Etat  de  Courtier,  ik  d'entrer  en  bateaux  de  vin,  ou 
de  cidre ,  tant  8c  fi  longuement  que  la  vente  durera,  li  ce 
n'eft  qu'ils  y  l’oient  appeliez  pour  contremarquer  le  vio, ou 
cidre  vendu,  ou  pour  le  fauver,  comme  dit  elt  de  perii  émi¬ 
nent  ,  ou  bien  que  fur  la  vente  il  ne  fe  trouve  aucun  Cour¬ 
tier,  aufquels  cas  elle  leur  enjoint  très- exprefiément ,  après 
avoir  contremarque  lefdits  vins  8c  cidres,  8c  iceux  prefer- 
vé  de  péril,  fe  retirer  promptement  fur  le  Quay,  avec  dé¬ 
fenfes  de  contremarquer  vin,  ou  cidres  ,  qu'ils  ne  l’oient 
vendus,  ny  fe  trouver  fur  les  Quais,  Ports  ik  Places,  fans 
avoir  le  tablier  ,  afin  d'être  reconnus  pour  Tonneliers  8c 
Déchargeurs,  8c  non  pour  Courtiers;  ik  ladite  vente  faite 
Sc  parfaite,  leur  a  permis  8c  permet  d’entrer efdits  bateaux, 
6c  le  trouver  deflus  les  Quais;  8c  dans  les  Places  avec  leurs 
tabliers,  pour  y  faire  l'exercice  de  leurs  charges  ,  contre¬ 
marquer  8c  décharger  les  vins ,  8c  cidres  vendus ,  ce  qu’ils 
feront  tenus  faire  en  perfonne ,  ou  le  faire  faire  en  leur 
prefence  par  leurs  valets ,  defquels  ils  feront  rcfponfablcs , 
le  tout  fur  les  peines  portées  par  ledit  Arrêt,  8c  parle;  Or¬ 
donnances  de  la  Police  ;  a  enjoint  8c  enjoint  aufdits  Cour¬ 
tiers  ,  entrer  chacun  d'eux  le  premier  venu  dans  le  bateau 
chargé  de  vin,  nouvellement  arrivé,  pour  le  faire  goûter 
aux  Bourgeois  8c  Marchands  qui  en  voudront  acheter,  s'ils 
en  font  requis,  8c  à  cette  fin  y  demeurer  depuis  les 9.  heu¬ 
res  de  la  vente,  fans  en  partir,  ny  aller  ça,  ny  là  ,  ny  es 
autres  bateaux,  jufques  à  midy,  8c  pendant  le  temps  de  la 
vente  ,  faire  vendre  ledit  vin  ,  ou  cidre ,  le  plus  prompte¬ 
ment  8c  diligemment  que  faire  fe  pourra  ;  leur  a  fait  dé¬ 
fenfes  de  prendre  aucun  droit  de  venue  8c  arrivage ,  de¬ 
mander  ,  ny  exiger  plus  que  l’ancien  8c  nouveau  droit  de 
courtage  qui  leur  eft  attribué  pour  chacun  muid  de  vin  ,  ou 
cidre  vendu,  tant  dans  les  bateaux,  place  de  grave,  étapes, 
caves  8c  celiers ,  encore  qu'il  leur  fut  volontairement  offert, 
ny  fefiins ,  ny  d-tourner  les  Marchands  acheteurs,  ny  s'af- 
focier  avec  aucun  des  Vendeurs,  ny  faire  avec  eux  bourfe 
commune  ;  ordonne  auffi  que  les  contremarques  ès  cas  cy- 
deffus,  qui  feront  faites  par  les  Tonneliers,  ne  fe  feront  a- 


vec  ferremens,  ains  avec  craye  blanche,  8c  en  conlêquen- 
ce  fur  les  appellations  interjettées  par  lefdits  de  Loches,  du 
Clos,  Morel  8c  Communauté  defdits  Tonneliers  8c  De- 
chargeurs  de  vin ,  de  la  procedure  extraordinaire ,  a  mis  8c 
met  lefdites  appellations  8c  ce  dont  a  été  appelle  au  néant , 
fans  amende,  8c  les  parties,  enfemble  fur  toutes  les  autres 
appellations ,  hors  de  Cour  ik  de  Procès ,  le  tout  fans  dé¬ 
pens.  Si  te  mandons  8c  commettons  à  la  Requête  defdits 
Jurez  Courtiers  de  vin  de  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de 
Paris,  le  prefent  Arrêt  mettre  à  dûë  8c  entière  execution, 
de  point  en  point,  lélon  la  forme  8c  teneur;  de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris  en  notre  Parlement  le 
quatorzième  jour  d’Août ,  l'an  de  grâce  1631.  8c  de  notre 
Régné  le*  vingt-deuxième.  Signe  par  la  Chambre  ,  R  a- 
digues,  8c  fcellé. 


ï  Es  Jurez  Courtiers  de  vins  de  notredite  Ville,  à  l'inftar  I  X. 

de  ceux  d'Orléans,  Amiens,  Rouen,  8c  Bordeaux.au-  -Août 
ront  cinq  fols  pour  tout  droit  de  Courtage  de  chacun  muid ,  18)37- 
ou  demie  queue  de  vin,  verjus,  vin  gâte  8c  cidres,  qui  De  la  De 
feront  vendus  en  gros,- tant  aux  ports,  bateaux  8c  places  claration 
publiques,  qu'es  cours,  caves,  folles,  celiers  &  autres  lieux  < lu  Roy 
particuliers  de  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  foit  concer¬ 
na  e  lefdits  Courtiers  foient  appeliez ,  ou  non ,  à  la  vente  nant  les 
defdits  vins  8c  liqueurs ,  defquels  cinq  fols  ils  feront  payez  droits  de 
par  tous  Marchands  privilégiez  8c  non  privilégiez,  6c  autres  Officiers 
vendeurs  en  gros  efdits  lieux  publies  8c  particuliers,  faifant  de  police 
très  exprelTes  inhibitions  ik  défenfes  à  tous  Tonneliers,  De-  établis fu 
chargeurs  de  vins,  8c  autres  perl'onnes,  d'alfiller,  ny  con-  les  Ports 
dune  les  vendeurs  8c  achetcuis  de  vins  &  liqueurs,  en  au-  de  Paris 
cun  des  fufdits  lieux,  picquer,  goûter,  bailler  à  goûter,  article  Ht 
faire  acheter,  ny  s'entremettre  aux  ventes  8c  achats  d'ieeux  Jurez 
vins  6c  liqueurs,  foit  devant,  ou  aprè’s  lefdites  ventes  8c  Courtier 
achapts,  11  y  en  l'exercice  8c  fonétion  defdits  Courtiers,  en  de  vin. 
quelque  forte  que  ce  foit ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'a-  Regi/lrée 
mendc  envers  eux;  8c  de  bannifl’ement  defdits  lieux;  à  tous  en  la  Cou 
Marchands  Forains ,  8c  autres  ,  de  faire  aucune  vente  de  des  vlyd, 
vin,  qu'a  l'heure  ordinaire  de  la  vente,  conformément  aux  leS.Jui. 
Ordonnances  8c  Reglemens  fur  ce  faits,  8c  de  celer,  cacher  let  1638. 
ny  latiter  par  lefdits  Marchands ,  les  vins  8c  liqueurs  qu'ils 
voudront  vendre  en  gros,  ains  en  donner  avis  aufdits  Cour¬ 
tier  en  leur  Bureau,  8c  leur  déclarer  au  vray  le  nombre 
qu'ils  en  auront  vendu,  fur  même  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende  auffi  envers  eux  ,  8c  de  confifcation  d’ieeux  vins 
8c  liqueurs  :  lequel  droit  de  cinq  fols  pour  muid ,  ou  demie 
queue  de  vin  8c  liqueurs  fufdits,  Nous  voulons  leur  être  pa¬ 
yez  incontinent  après  que  lefdites  ventes  feront  faites  :  en- 
i’emblc  des  vins  que  les  Hôtelier  8c  Cabaretiers  privilégiez 
8c  non  privilégiez,  achètent  aux  champs  pour  débiter  en 
detail,  tout  ainli  que  s'ils  les  avoient  achetez  lur  lefdits  Ports 
8c  Places  Et  à  cet  effet  tous  lefdits  Marchands  en  gros , 

Hôteliers  Sc  Cabaretiers  privilégiez  ,  8c  non  privilégiez  ,  bail¬ 
leront  déclaration  audit  Bu  eau,  lignée  d'eux,  ou  de  leurs 
principaux  ferviteurs,  des  vins  qui  leur  arriveront,  dont  lef¬ 
dits  Courtiers  tiendront  Régi  lires,  les  Extraits  defquels  fe¬ 
ront  executoires  contre  leldits  Marchands  en  gros,  Hôte¬ 
liers  8c  Cabaretiers. 

T  O  U I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8:  de  X. 

Navarre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir ,  Salut.  Par  notre  Janv. 

Déclaration  du  mois  d' Août  1637.  regiftrée  où  befoin  a  été ,  1645. 
Nous  aurions  réglé  les  droits  de  plufieurs  Offices  de  Police  Lettres 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  eu  égard  au  temps,  8c  re-  patentes 
cherchant  journellement  les  moyens  d’entretenir  1a  focieté  portant 
civile  entre  nos  Peuples ,  par  les  ordres  que  nous  tachons  que  les 
d'y  apporter,  Nous  aurions  depuis  jugé  à  propos,  par  no-  41.  an¬ 
tre  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  vérifié  auffi  ou  befoin  a  ciens  Jtt 

été,  de  créer  par  augmentation,  pour  les  caufes  y  conte-  rez  Cour 
nues,  certain  nombre  defdits  Offices  de  Police,  de  notredi-  tiers  de 
te  Ville  de  Paris:  entre  autres  huit  Offices  de  Jurez  Cour-  vin ,  <y 

■  de  Vins,  &  au  breuvages  8c  ;!. .  ui  joüir  Us  huit 

par  eux  d'un  fol  d'augmentation  ,  ou  .  ..  .  . 

fols,  dont  joüiifent  les  autres ,  fuivant  8c  au  defir  de  notre-  veaux, 
dite  Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  Mais  ayant  depuis  créez  pat 
eu  avis  que  le  nombre  defdits  Officiers ,  d’ancienne  8c  nou-  /'.dit , 
velle  création,  ne  peuvent  rendre  le  fervice  aétuel  nycon-  j  Diront 
tinuel  ,  auquel  ils  font  obligez  envers  Nous  6c  le  Public,  des  fonc- 
tant  au  moyen  de  ce  que  toute  forte  de  denrées  néceflai-  tiens  à 
res  pour  l'entretien  de  la  vie  font  augmentées,  que  de  ce  eux  at tri¬ 
que  plufieurs  perfonnes  fans  titre,  fans  expérience,  s'entre-  buées  o1 
mettent  de  faire  leurs  fonctions:  Nous  avons  ellimé,  non  de  deux 
feulement  les  leur  conferver  6c  maintenir,  mais  encore  aug-  fols  d'aug¬ 
menter  leurs  droits;  Et  ce,  d'autant  plus  volontiers,  que  menta- 
Nous  efperons  retirer  d'eux  par  ce  moyen  quelque  fecours  tiens  de 
en  la  necelfité  prefente  de  nos  affaires.  A  ces  causes,  droits , 
Sçavoir  faifons,  qu'apres  avoir  fait  mettre  cette  affaire  en  outre  & 
deliberation  en  notre  Confeil ,  où  étoient  aucuns  Princes  pardeffus 
de  notre  Sang,  6c  autres  grands  8c  notables  Perfonnages:  de  les  s.f. 
l'avis  de  la  Reine  Regente  notre  tres-honoréc  Dame  8c  anciens  & 
Mere;  de  notre  cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans;  de  notre  le  fou  nou- 
cherCoufinlePnnce deCon*ié:Et  de  notrecertaine  fcicnce.plei-  veau,  fai¬ 
ne  puifiànce  8c  autorité  Royale,  Avons  par  ces  Prefentes  fant'en- 
fignées  de  notre  main ,  dit  6c  déclaré ,  voulu  8c  ordonné  ;  femblt 
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tous  ces  dil'ons,  déclarons  voulons  8t  Nous  plaît,  qu’à  l'avenir,  8c 
droits,  8.  à  commencer  du  jour  Sc  datte  des  Prefentes,  lefdits  Qua- 
f.  de  cour-  rante-un  anciens  Jurez  Courtiers  de  Vins,  Sc  les  Huit  nou- 
tage.  veaux  créez,  comme  dit  cil,  par  notredit  Edit  du  mois  de 
Regiflrée  Mars  1644.  joüiffcnt  des  fonétions  à  eux  attribuez,  8c  de 
en  la  Cour  deux  fols  d'augmentation  de  droits,  outre  8c  par  deifus  les 
de  !  Aydes  cinq  lois  anciens  reglez  par  notredite  Déclaration  du  mois 
avecmo  d'Aoùt  1637.  8c  le  fol  nouveau  attribué  par  notredit  Edit 
dification,  de  Mars  1644.  faifant  tous  lefdits  droits  de  Courtage  an- 
cr  apres  ciens  &  nouveaux,  huit  fols  fur  chacun  muid,  ou  demie 
3.  lettres  queue  deVin,  Verjus,  Vins  gâtez,  Cidres,  dit  Pommé  & 

| dejuffion.  Poiré,  8c  autres  breuvages  &  liqueurs ,  fur  lefquels  ils  ont 
lezi.Nov.  droit  de  jouir  defdits  cinq  fols  anciens,  8c  fol  nouvellement 
(1645.  attribué;  à  la  charge  de  payer  par  lefdits  Quarente-un  an¬ 
ciens  8c  Huit  nouveaux  Courtiers,  les  fommes  aufquelles 
ils  feront  modérément  taxez  en  noire  Confeil,  pour  joüir 
par  eux  defdits  deux  fols  d'augmentation  de  droits ,  8c  pour 
être  confirmez  en  la  joüilfance  de  leurs  fondions,  confor¬ 
mément  à  notre  fufdite  Déclaration  de  1637.  laquelle  Nous 
voulons  être  exécutée  félon  fa  forme  8c  teneur  ;  enfemble 
l'Edit  de  Mars  1644.  8c  Arrêts  rendus  en  confcquence,  fans 
que  lefdits  Courtiers  anciens  8c  de  nouvelle  création  puif- 
fent  être  taxez ,  pour  la  faculté  de  rchgner  leurs  Offices ,  à 
plus  grandes  fommes  que  celles  qu'ils  ont  payées  8c  payent 
encore  à  prefent  aux  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de 
ladite  Ville,  ny  troublez  en  lajoüiffance  de  leurs  fonétions, 
ny  qu'il  puiffe  être  établi  aucuns  Officiers  qui  ayent  pou¬ 
voir  de  marquer  les  Vins  ny  porter  tafles  8c  forets  fur  les 
Ports,  Places  8c  lieux  publics  de  cettedite  Ville  de  Paris. 
Si  donnons  en  mandement,  à  nos  amez  8c  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  à  Paris  , 
que  ces  Prel'entes  ils  faffent  lire ,  publier  8c  regiltrer ,  garder 
8c  obferver  de  point  en  point,  fans  permettre  ny  fouffrir 
qu'il  y  foit  contrevenu,  nonobltant  toutes  Lettres  à  ce  con¬ 
traires;  aufquelles,  en  tant  que  befoin  eft.ou  feroit,Nous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes,  8c  aux  déro¬ 
gatoires  des  dérogatoires  y  contenues,  8c  de  toutes  oppolitions, 
appellations^  empêchemens  quelconques;defquclsNous  avons 
attribué  ,  comme  par  notredite  Déclaration  de  1637.  &  Edit  de 
1644.  la  connoifiûnce  aux  Prévôt  des  Marchands  8c  Eche¬ 
vins  ,  8c  par  appel  à  notredite  Cour  des  Aydes ,  après  la 
vérification  pure  8c  fimple  de  notre  prefente  Déclaration  ,8c 
jufques  à  ce,  Nous  l'avons  refervée  à  notre  Confeil,  8c  i- 
cellc  interdite  8c  défendue  à  toutes  nos  Cours  8c  Juges  :  Car 
tel  efl  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fia¬ 
ble  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel,  fauf  en 
autre  chofe  notre  droit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Paris,  au  mois  de  Janvier,  l’an  de  grâce  1645.  Et  de  notre 
Régné  le  fécond.  Signé  .LOUIS.  Et  fur  le  reply ,  Par 
le  Roy,  la  Reine  Régenté  fa  Mere  prefente,  De  Gue- 
NEGjuD.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en 
lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

,  y,  ENTRE  la  Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  Vin  de 
j  „  'il  (  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  demandeurs  en  Re- 
ji.jm;  e  (ju  vingt-deux  Décembre  1645.  à  ce  qu'il  fût  dit, 

‘  "H"  ,  Que  les  Parties  procederoient  en  la  Cour,  fur  les  demandes 
,,  rr*  e  formées  par  les  défendeurs  cy-après  nommez ,  par  Exploit 
F?  °Y j  du  dix-neuf  Décembre  audit  an,  avec  défenfes  aux  Prévôt 
xes  y  es  ^  Marchands  Sc  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris ,  d'en 
utreb*  Pendre  connoifiancc,  8:  aufdits  défendeurs  d'en  faire  pour- 
1  de  L^vil  lu'te  a'"em's  >  qu'en  ladite  Cour,  à  peine  de  mille  livres  d'a- 
\le  quils"  mcnde>  &  de  tous  dépens,  dommages  8c  intérêts:  Et  ce- 
'bouront  Pendant  ordonner  que  l'Arrêt  du  dix-neuf  Septembre  1645. 
P,  le  fera  exécuté ,  8c  lefdits  défendeurs  contraints  au  payement 
'vin  ‘de  du  droit  de  Courtage  ,  attribué  aufdits  demandeurs  :  Et  en- 
’eur  crû  core  'c^'ts  Courtiers  demandeurs  en  Requête  du  dix-neuf 
F  rjeur  Février  1646.  à  ce  que  l'Arrêt  du  fixiéme  dudit  mois  Scan  , 
bars  de  ^'0't  délivré,  conformément  aux  offres  faites  en  plaidant, de 
payer  le  droit  de  Courtage  de  tous  leurs  vins ,  même  de 
d  ,  leur  crû,  à  l’exception  de  trois  mille  muids  à  départir en- 
vin  i  1  tr  eux  »  Vivant  l'Arrêt  du  Confeil  du  13.  Avril  1644.  finon 
hurb‘i  i-  fiUC;  livrât  contradiétoire  du  dix-neuf  Septembre  1645.  fe- 
le  e'tan  ro'c  executé  >  conformément  auquel  lefdits  Archers  nepour- 
t®  ’  > ans  roient  prétendre,  pour  toute  exemption  du  droit  de  Cour- 
cun  d  t  taSc>  'e  v'n  de  leur  crû  »  d’une  part:  Et  François 
de  cou  -  ^rul-'  nd  Sergent  Major  des  trois  Compagnies  d’ Archets  de 
0,tr‘  la  Ville  de  Paris,  Jean  Rabatté  Enfeigne  de  l’une  defdites 
'  Compagnies ,  Matthieu  Amourette ,  Philippes  Braflard ,  E- 
•  tienne  Félix ,  Claude  Durand ,  Gilles  Cardé  ,  Martin  Gi¬ 
rard  ,  Jean  Briot,  Roger  Labeitc ,  Charles  Barry,  Thomas 
deRouvré,  Augultin  Bachelier  ,  Louis  Pinçon,  Jean  Mi- 
clieu,  8c  confors,  tous  Archers  defdites  trois  Compagnies, 
demandeurs  aux  fins  de  l'Exploit  dudit  jour  dix-neuf  Dé¬ 
cembre  164;;.  défendeurs  d'autre:  Et  encores  entre  Nicolas 
Martin,  Helie  Simonnet,  François  Hué  ,  Thomas  Che- 
ron ,  Antoine  Ceftard,  François  Defgueux,  Jacques  Lam- 
blin,  Zacharie  de  Beauvais,  Edme  Ferrelct,  Jean  Juftice , 
Sebailien  Larfonnier,  Pierre  Amaury,  Louis  Pinçon, Hen¬ 
ry  Valtel,  Martin  Aubergeon,  Jacques  Poirier,  Jean  Gau¬ 
tier  ,  Gilles  Guynet ,  Guillaume  Chefneau ,  Laurent  Fran¬ 
çois  ,  Marin  Allais ,  Charles  Langlois ,  François  Maigret  , 
Èdme  Lamy,  Laurent  Breton,  Jacques  Pattu,  Jacques  le 


Fevre,  Robert  Regnaut,  Antoine  Triboilc,  Robert  Guyot, 
Ifaac  Laborde,  François  Moreau,  Pierre  Chantclot  8c con¬ 
fors,  tous  Archers ,  demandeurs  en  Requête  du  quinziéme 
Février  1Ô46.  aux  fins  d'être  reçus  Parties  intervenantes  es 
Inilances  pendantes  à  la  Cour,  entre  les  Fermiers  duGros, 
Vendeurs,  Courtiers,  8c  Jaugeurs  de  vin,  8c  Capitaines 
8c  Archers  de  ladite  Ville,  pour  y  déduire  leurs  moyens; 
8c  cependant  défenfes  aufdits  Capitaines  8c  Archers  de  la¬ 
dite  Ville ,  de  faire  ny  fouffrir  aucunes  pourfuites  efdites  In- 
ftances ,  mûës  8c  à  mouvoir ,  fans  leur  confentemcnt ,  8c 
qu'ils  y  foient  appeliez ,  à  peine  de  nullité ,  dommages  8c 
intérêts  en  leurs  propres  8c  privez  noms  ;  Et  encores  de¬ 
mandeurs  en  Requête  judiciaire ,  a  ce  qu'ils  foient  reçùs 
oppofans  à  l’execution  de  l’Arrêt  du  fixiéme  Février  1646. 
d'une  part,  Sc  la  Communauté  defdits  Jurez  Courtiers  de 
Vin,  8c  lefdits  Droüard,  Rabatté, Amourette , 8c  conforts, 
défendeurs,  d'autre  part.  Vû  par  la  Cour  l’Arrêt  d'icelle, 
du  treiziéme  Mars  mil  fix  cens  quarente-fix;  par  lequel  ap¬ 
pert  que  l'Avocat  des  Jurez  Courtiers,  demandeurs;  ccluy 
pour  les  nommez  Martin  8c  confors  Archers,  défendeurs, 
8c  pareillement  demandeurs; comme  auffi  ccluy  defditsDroüard 
8c  confors ,  auffi  Archers  défendeurs ,  auroient  refpeétivc- 
ment  conclu  aux  fins  de  leur  Requête ,  dont  ils  en  auroier.t 
déduits  les  moyens ,  &  été  oüys  en  leur  défenfes.  Ladite 
Cour  auroit  reçu  lefdits  Martin  8c  confors  intervenans  en 
la  caufe  ,  8c  oppolans-  à  l’execution  de  l'Arrêt  de  ladite 
Cour,  dudit  jour  fixiéme  dudit  mois  do  Février  1646.  8c 
pour  taire  droit  fur  ladite  oppofition  8c  intervention ,  en¬ 
femble  fur  les  Requêtes  relpeétivement  prefentées  par  les 
Parties  :  Ordonné  qu’elles  verraient  les  pièces  ;  forclufions 
de  fournir  de  moyens  d'intervention,  8c  oppofition  par  lel- 
dits  Martin  Sc  confors,  produirions  defdites  Parties  ,1a feuille 
des  Arrêts  d'audience  de  ladite  Cour,  du  fixiéme  Février 
1646.  dans  laquelle  efl  le  difpofitif  de  l’Arrêt,  à  l'execution 
duquel  ledit  Martin  8c  confors  ont  formé  oppofition;  par 
lequel  la  Cour,  du  confentement  des  Parties,  auroit  évo¬ 
qué  à  elle  l’Intlance  pendante  pardevant  le  Prévôt  de  Pa¬ 
ris  ,  dont  ell  quellion ,  8c  ordonné  que  les  Parties  en  vien¬ 
draient  procéder  fuivant  les  derniers  erremens  ;  8c  pout  fai¬ 
re  droit  fur  icelle,  quelle  verrait  les  pièces:  8c  cependant 
par  maniéré  de  provifion ,  8c  finis  préjudice  des  droits  des 
Parties  au  principal,  Auroit  condamné  les  défendeurs,  fui¬ 
vant  leurs  offres ,  payer  le  droit  de  Courtage  de  tous  les 
Vins  par  eux  vendus ,  qu'ils  auroient  fait  8c  feraient  entrer 
cy-après  en  cette  Ville  de  Paris,  même  du  vin  provenant 
de  leur  cru ,  à  la  referve  de  trois  mille  muids  ;  à  regaller 
8c  départir  entr’eux  également.  Autre  Arrêt  de  ladite  Cour, 
par  lequel  en  voyant  les  produirions  defdites  Parties ,  au¬ 
roit  ordonné,  que  leurs  productions  leur  feraient  refpeétive- 
ment  communiquées,  pour  contre  icelles  bailler  contredits 
8c  falvations  dans  trois  jours,  les  dépens  réfervez  en  défini¬ 
tive.  Contredits  defdits  Courtiers  contre  les  productions 
defdits  Droüard ,  Rabatté  8c_  confors ,  8c  Nicolas  Martin , 
Simonnet  8c  confors.  Requête  defdits  Droüard  8c confors  * 
du  onzième  Mars  1647.  employée  pour  contredits  contré 
lefdits  Courtiers ,  8c  Nicolas  Martin  8c  Simonnet  8c  con¬ 
fors.  Autre  Requête  defdits  Dauberon,  Cheron  8c  o  >nfors 
du  douzième  Février  mil  lix  cens  quarante-fept,  aufii  emé 
ployée  pour  contredits  contre  la  produétion  defdits  Courtiers. 
Production  nouvelle  defdits  Martin  8c  confors.  Requête  du 
troifiéme  Avril  mil  fix  cens  quarente-fept,  employée  parles 
Courtiers ,  pour  contredits  contre  ladite  produétion  nouvelle 
defdits  Martin  8c  confors.  Autre  Inllance  d'entre  lefdits  He¬ 
lie  Simonnet  Capitaine,  Nicolas  Martin  Lieutenant  de  l'une 
des  autres  Compagnies  8c  confors,  demandeurs  à  l'cnteri- 
nement  des  Lettres  par  eux  incidemment  obtenues  le  cin¬ 
quième  Avril  mil  fix  cens  quarante-fept,  félon  la  Requête 
prefentée  à  la  Cour  le  neuvième  defdits  mois  8c  an ,  ten¬ 
dante  à  ce  qu'ils  foient  reçus  à  articuler  8c  prouver  les  faits 
mentionnez  aufdites  Lettres;  8c  faifant  droit  fur  la  deman¬ 
de  y  contenue ,  qu’ils  pourraient  vendre  8c  débiter  leur  part 
de  trois  mille  muids  de  Vin,  revenant  à  dix  muids  chacun, 
comme  bon  leur  femblcroit ,  fans  être  tenus  de  payer  au¬ 
cun  droit  de  courtage  ny  autre ,  finon  celuy  de  l’entrée  8c 
outre  le  Vin  de  leur  crû  ,  dont  ils  demeureront  exempts ,  8c 
la  Communauté  des  Jurez  defdits  Courtiers  de  Vin  de  cette 
ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  défendeurs  d’autre.  L’Arrêt  de 
ladite  Cour  du  douzième  jour  d’ Avril  mil  fix  cens  quarente- 
fept  ,  par  lequel ,  après  que  les  défendeurs  auroient  foûtenu 
les  demandeurs  non  recevables  en  leurs  Lettres ,  fur  icelles 
auraient  été  appointées  endroit  8c  joint,  à  la  charge  de 
mettre  ladite  imtance  en  état  de  juger  dans  le  lendemain  de 
quafimodo  ,  autrement  disjoint.  Produétion  defdits  deman¬ 
deurs  en  lettres ,  Requête  du  feptiéme  May  mil  fix  cens 
quarente-fept ,  '8c  pièces  attachées  ,  employées  par  lefdits 
Courtiers  pour  produétion.  Autre  Requête  prefentée  par 
lefdits  Courtiers  de  Vin,  8c  pièces  attachées  a  icelles,  afin 
de  produétion  nouvelle,  8c  tout  confideré.  LA  COUR 
ayant  aucunement  égard  à  l’oppofition  deidits  Martin ,  Si¬ 
monnet  8c  confors.  a  ordonné  8c  ordonne  ,  que  fuivant 
l'Arrêt  du  dix-neuvicme  Septembre  mil  fix  cens  quarante* 
cinq ,  ils  pourront  vendre  le  vin  de  leur  crû ,  enfemble  leur 
part  8c  portion  des  trois  mille  muids  de  vin  revenans  à  dix 
Ce  3  muids 
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muids  pour  chacun,  comme  bon  leur  femblera,  lans  en  pa¬ 
yer  aucuns  droits  de  courtage,  conformément  a  1  Arrêt  du 
Confeil  du  treiziéme  Avril  mil  lix  cens  quarente -quatre;  ce 
faifant  lur  la  Requête  defdits  Courtiers  du  dixième  Février 
mil  Jix  cens  quarente- iix ,  a  mis  8c  met  les  parties  hors  de 
Cour  &  de  Procès,  le  tout  fans  dépens .  Prononcé  letrcn- 
tc-uniéme  jour  de  Juinct,  mil  fix  cens  quarente  fept.  Si¬ 
gné  ,  Boucher. 

XII.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
Premier  Nava:ie  :  Au  premier  des  Huiffiers  de  notre  Cour  de 

Juin  1651.  Parlement,  ou  autre  notre  Huillier,  ou  Sergent  fur  ce  rc- 
Arrèt  en-  qttis ,  Salut,  fçavoir  faifons:  Comme  le  jour  8c  datte  des 
ire  les  Preièmes ,  comparant  en  notredite  Cour  de  Parlement,  les 

M.ir-  Mailhes  8c  Gardes  du  Corps  8c  Communauté  des  Marchands 

ch  and  s  de  de  Vins  de  la  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  de- 
v-n  cries  mande  tus  en  Requête  par  eux  prefentée  a  notredite  Cour,  le 
j humeurs,  feptiéme  Juin  mil  fix  cens  quarentc-neuf,  d'une  part;  Scies 
qui  réglé  Jurez  Jaugeurs  8c  Courtiers  de  Vin  à  Paris,  défendeurs  d'au- 
les  fonc-  trc  •  8c  encore  Marie  Chapurel  ,  veuve  ,  Nicolas  Guynon 
tiens  de  ces  Marchands  deVins,  8c  Pierre  Petit,  demandeurs  en  Requê- 
Officiers  &  te  du  deuxième  Juillet  audit  an  mil  fix  cens  quarentc-neuf, 
réduit  d'une  part  ,  8c  les  Jurez  Courtiers  de  Vins  à  Paris  ,  défen- 
leurs  deurs  d'autre;  8c  encore  lcfdits  Jurez  Courtiers  de  Vins,  de- 

droits,  mandeurs  en  Requête  du  dix-neuviéme  May  mil  iïx  cens 

cinquante  ,  d'une  part  ;  8c  lefdits  Chapurel  ,  Pierre  Petit  8c 
Pierre  Adine,  Maichands  de  Vins  à  Paris,  défendeurs  d'au¬ 
tre  ,  8c  encore  lefdits  Jaugeurs  de  Vins  à  Paris ,  demandeurs 
en  autre  Requête  du  treiziéme  Août  audit  an  mil  lix  cens 
cinquante  ,  d'une  part ,  8c  Chriftofle  le  Melle  ,  Thomas  Che- 
run  ,  Thomas  de  Gournay  ,  Thomas  le  Brun,  8c  confors, 
Marchands  de  Vins  ,  Taverniers  8c  Cabaretiers  à  Paris,  dé¬ 
fendeurs  d'autre,  8c  encore  iceux  Jurez  Courtiers  de  Vins, 
demandeurs  en  une  autre  Requête  du  vingtième  dudit  mois 
d'Août  mil  fix  cens  cinquante  ,  d’une  part  ,  8c  Zacharie  de 
Beauvais  ,  François  Defgueux,  Pierre  Planche,  Pierre  Lan- 
goilfc ,  Chriftofle  le  Melle,  Thomas  de  Gournay,  Thomas 
Cheron  ,  Thomas  le  Brun  ,  Pierre  Lafalde  ,  Martin  Au- 
bergeon  Se  autres  Marchands  de  Vins ,  défendeurs  ,  8c  en¬ 
core  entre  Nicolas  M  Allier ,  Laurens  Th 

Zacharie  Arnoult  ,  Germain  Soufflot  ,  Germain  Guerfan, 
Jean  Grand-Jean  ,  Gabriel  Bourottc  8c  Confors  ,  jufques  au 
nombre  de  deux  cens  cinquante  Marchands  Forains,  deman¬ 
deurs  ,  en  Requête  d'intervention  du  huitième  May  mil  lix 
cens  cinquante- un  ,•  d'une  part  ,  8c  les  Courtiers  ,  8c  Jau¬ 
geurs  Marchands  de  Vins  ,  deffendeurs  d'autre  :  Oiiy  les 
Procureurs  defdites  Parties.  Et  veu  par  notredite  Cour  la¬ 
dite  Requête  du  fepticme  Juin  ,  à  ce  que  lefdits  Courtiers 
&  Jaugeurs  de  Vins  fu lient  appelles  en  icelle,  pour  appor¬ 
ter  les  titres  en  vertu  defquels  ils  exigeoient  pluiîeurs  droits 
fur  lefdits  Marchands  de  Vins  ,  fçavoir  les  Courtiers  ,  huit 
fols  pour  chacun  muid  8c  demie  queue  de  Vins  de  Cham¬ 
pagne  ,  8c  les  Jaugeurs  cinq  fols  aufli  fur  chacun  muid  de 
Vin  ,  8c  demie  queue  de  Champagne  ,  pour  contre  iceux 
dire  ce  qu’ils  aviléront  bon  être  ,  que  défenfes  leurs  fuflént 
faites  de  prendre  ny  percevoir  plus  grand  droir ,  que  celuy 
qui  leur  cil  attribué  par  les  Ordonnances  de  Ville  ,  lefquels 
ils  feront  tenus  d’oblerver  de  point  en  point ,  fur  les  peines 
y  contenues,  fçavoir  les  Courtiers  quinze  deniers  pourqueuè 
dc  Vin,  vendu  à  l'Etape,  8c  fept  deniers  maille  pour  muid, 
porté  par  l'article  vingt-deuxième  du  chapitre  fixiéme  defdi- 
tes  Ordonnances  de  la  Ville  ,  8c  les  Jaugeurs  trois  deniers 
parifis  pour  chacune  picce  ,  de  quelque  grofteur  8c  longueur 
que  ce  foit.fuivant  aufli  l'article  douzième  du  feptiéme  cha¬ 
pitre  defdites  Ordonnances,  8c  ou  notredite  Cour  feroit dif¬ 
ficulté  dès  à  prefent  d’adjuger  lefdites  conclufions  ,  attendu 
qu'ils  font  fondez  en  Ordonnances  ,  du  moins  leur  adjuger 
icelles  par  provilion  ;  défenfes  des  défendeurs,  appointement 
à  mettre  ,  productions  defdites  Parties  ,  8c  leurs  contredits; 
production  nouvelle  defdits  Marchands  deVin,  par  Requête 
du  vingt  troifiérae  Août  mil  fix  cens  quarentc-neuf,  laquelle 
contient  en  outre  ,  qu'il  foit  ordonne  que  lefdits  Courtiers 
ne  pourront  prendre  aucuns  falaires  de  ce  qui  leur  fera  taxé 
par  no;  redite  Cour  ,  finon  lors  qu’ils  feront  employez  ,  8c 
qu'il  fera  permis  aux  Marchands  de  prendre  Courtiers,  ii  bon 
leur  femble,  communiquée  a  partie  de  l'Ordonnance  de  110- 
tredite  Cour  ;  Requête  defdits  Courtiers , 
contredits  contre  ladite  produélion  nouvelle ,  cc  pour  rép< >n- 
fes  a  ladite  Requête,  avec  produélion  nouvelle  defdit  Maî¬ 
tres  8c  Gardes  de  la  Marchandée  de  Vin  ,  par  Requête  du 
vingt-quatre  May  mil  fix  cens  cinquante  :  Requête  defdits 
Courtiers  de  Vins  ,  employée  pour  contredits  ;  autre  pro¬ 
duction  nouvelle  defdits  Jaugeurs  ,  par  Requête  du  cinquiè¬ 
me  Avril  ,  audit  an  mil  fix  cens  cinquante  ;  Requête  def¬ 
dits  Maîtres  8c  Gardes  employée  pour  contredits,  avec  pro¬ 
duction  nouvelle  defdits  Jaugeurs  ,  contre  lefdits  Maîtres  8c 
Gardes,  par  Requête  du  quinze  Juillet  audit  an  mil  fix  cens 
cinquante  ;  forclufion  de  fournir  de  contredits  par  lefdits 
Maîtres  8c  Gardes  ,  ladite  Requête  du  deuxième  Juillet  pre¬ 
fentée  par  lefdits  Chapurel  8c  Petit ,  afin  d’être  reçus  appel¬ 
ons  des  Sentences  des  dix-huit  Juin  audit  an  ,  tenus  pour 
bien  relevez;  audience  donnée  aux  parties  au  premier  jour, 
&  cependant  défenfes  de  meure  icelles  i  execution  ;  dêfcn- 


fes  ,  appointement  à  mettre  ,  production  defdites  parties . 
ladite  Requête  du  dix-neuf  May  mil  lix  cens  cinquante  dcl- 
dits  Courtiers  de  Vins  ,  à  cc  qu'ils  fufient  reçus  oppofans  à 
l'execution  des  Arrêts  obtenus  par  leldits  Petit  ,  8c  Chapurel 
8c  Adine ,  les  huit  Juillet  mil  iix  cens  quarente-neuf,  vm°t- 
lixiéme  Février  ,  quinze  ,  8c  trente-un  Mars  ,  8c  lept  Avril 
mil  fix  cens  cinquante  ,  en  ce  que  par  iceux  il  eft  tait  dè- 
fenfe  d’executer  les  Sentences  y  dattes ,  rendues  par  le  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  de  cette  ville  de  Paris,  portant  condam¬ 
nation  du  droir  de  courtage  de  Vins  par  eux  vendus  a  rai- 
fon  de  huit  fols  par  chacun  muid ,  8c  demie  queue  de  Vin, 
faifant  droit  fur  les  oppolitions ,  ordonner  que  lefdites  Sen¬ 
tences  feroient  executees  lcîon  leur  forme  8:  teneur  ,  avec 
défenfes  de  plus  ufer  de  telles  furprifes,  8c  de  pourfuivre  au¬ 
cun  Arrêt  de  défenfes,  fans  ouïr,  ny  appcllcr  les  deman¬ 
deurs  ;  défenfes  defdits  Chapurel  ,  Petit  8c  Adine  ,  appoin¬ 
taient  à  mettre;  produélion  defdites  parties  ladite  Requête 
du  treiziéme  Août  audit  an  mil  lix  cens  cinquante  ,  pre¬ 
fentée  par  leldits  Jaugeurs  de  Vins,  afin  d'être  reçus  en  tant 
que  beloin  eft  ou  feroit  ,  oppofans  a  l'execution  des  Arrêts 
des  vingt  8c  un  Juin  ,  8c  quatorze  Juillet  mil  fix  cens  cin¬ 
quante  ,  obtenus  par  lefdits  le  Melle  ,  Cheron  8c  confors , 
failant  droit  fur  leur  oppofition  lever  à  leur  egard  les  défen- 
fes  portées  par  lefdits  Arrêts;  défenfes,  appointement  à  met¬ 
tre  ,  produirions  defdites  Parties  ,  ladite  Requête  du  vingt- 
lixiëme  Août  prefentée  par  lefdits  Courtiers,  afin  d'être  aiïlli 
reçûs  oppofans  à  l'execution  d'autres  Arrêts  des  vingt-un  , 
vingt-huit  May  ,  vingt-un  Juin  8c  quatorze  Juillet  audit  an 
mil  fix  cens  cinquante,  failant  droit  fur  leurs  oppofinons , 
que  les  défenfes  portées  pat  lefdits  Arrêts  feront  levées  .  8c 
ordonné  qu’ils  joiiiroicnt  du  droit  de  courtage  à  eux  attri¬ 
bué  ,  a  raifon  de  huit  fols  par  chacun  muid  ,  ou  de  demie 
queue  ,  fuivant  8:  conformement  aux  Edits  8c  Déclarations 
vérifiées  ;  défenfes  defdits  de  la  Salde  ,  Aubcrgeon  ,  Panel 
Defeit,  le  Melle  8c  autres  Marchands  de  Vin;  appointement 
a  mettre  ,  produélion  defdits  Jurez  Courtiers  8c  defdits  Au- 
bergeon,  de  la  Salde,  Panel  8c  autres  ;  fommation  de  dé¬ 
fendre  8c  produire  ,  par  lefdits  Dcfqucux  ,  de  Beauvais, 
Planche  8c  Langoifie  ;  ladite  Requête  d'intervention  defdits 
Mu  flot  ,  Altier  ,  8c  autres  Forains  ,  au  nombre  de  deux 
cens  cinquante  ;  Arrêt  du  douzième  jour  de  May  mil  lix 
cens  cinquante-un  ,  par  lequel  notredite  Cour  a  ordonné 
qu'ils  baillcroient  leurs  moyens  d'intervention  ,  8c  lefdits  Jau¬ 
geurs  ,  Courtiers ,  8c  Marchands  de  Vin  ,  leurs  réponfes 
8c  produiraient  dans  trois  jours  ;  Requête  defdits  interve- 
nans  du  vingt-deuxième  dudit  mois  de  May.  par  eux  em¬ 
ployée  pour  moyens  d'intervention  ,  écritures  8c  production 
laquelle  contient  leurs  conclufions,  à  ce  que  fans  avoir  c‘Tard 
lits  (  lourtiei  s  8c  Jau  1rs  ,  qui 

:  z  •  leui  la  fle  h  liberté  J  ■  <  fervir  <  u  non  ,  de  leur 
miniftere,  8c  en  cas  qu’il  ait  été  jugé  par  l'Arrêt  du  quatorze 
Juin  mil  fix  cens  cinquante  ,  en  être  befoin  réduire  les  lalai- 
res  defdits  Courtiers,  Jaugeurs  ,  aux  termes  des  anciens  Sta¬ 
tuts  8c  Ordonnances  de  la  Ville  ,  lî  mieux  n’aime  notredite 
Cour  laider  le  courtage  8c  jaugage  aux  Tonneliers,  a  la  char¬ 
ge  de  faire  les  courtages  gratuitement  ,  8c  le  jaugage  pour 
ceux  qui  les  employèrent,  à  raifon  de  fix  deniers  pour  muid- 
autre  Requête  dd  lits  Jaugeurs  8c  Courtiers,  employée  pour 
réponfes  8c  productions  ,  forclufions  de  fournir  de  réponfes 
8c.  de  produire  par  lefdits  Marchands  de  Vins;  Arrêt  du  hui¬ 
tième  Juillet  mil  fix  cens  cinquante-un  ,  par  lequel  notredite 
Cour  ,  avant  faire  droit  fur  lefdites  Inftances  ,  a  ordonné 
que  d'Office  ,  à  la  Requêie  de  notre  Procureur  General 
douze  notables  Bourgeois  de  notredite  \ille  de  Paris,  feraient 
alfemblez  dans  quinzaine  pardevant  le  Rapporteur  defdits  Ar¬ 
rêts  ,  en  prefence  de  l’un  des  Subfiiiuts  de  notredit  Procu¬ 
reur  General,  aufli  feroient  communiquées  tous  les  Reejftres 
defdits  Courtiers  8c  Jaugeurs  f..it*  depuis  dix  ans  ,  que  nos 
Edits  8c  Déclarations  des  mois  de  Février  mil  fix  cuis  Uente- 
trois,  Août  mil  fix  cens  trente-fept,  Mars  mil  lix  cens  qua" 
rante-quatre  ,  Janvier  8c  May  mil  iix  cens  quarente-cinq" 
pour  donner  leur  avis  fur  la  levée  8c  perception  des  droits 
de  courtage  8:  jaugeage  ,  dont  feroir  drefle  Procès  verbal 
pour  i  celuy  veu  ,  rapporté  8c  communiqué  a  notredit  Pro’ 
cureur  General  ,  être  fait  droit  aufdites  Parties  ,  ainfi  que 
de  raifon  ,  dépens  ,  domm  iges  8c  intérêts  refervez  ,  audit 
Arrêt  du  douzième  Août  audit  an  ,  par  lequel  ,  fans  s’arrê¬ 
ter  a  l'oppofition  Sc  empêchement  defdits  Maîtres 8c Gardes” 
Marchans  8c  Forains ,  à  l'execution  defdits  Arrêts  par  le- 
douze  nommez  par  notredit  Procureur  General ,  a  été  or 
donne  que  ledit  Arrêt  fera  exécuté  par  lefdits  douze  Bour~ 
geois  nommez  ,  les  Regiftres  defdits  Courtiers  8c  Jaugeurs- 
1  races  verbal  du  Confciller  Rapporteur  du  dix  neuvième 
Juillet  8c  autres  jours  fujvans,  contenant  la  preftation  de 
ferment  defdits  douze  notables  Bourgeois,  8c  les  avis  en  exe 
cution  deidits  Arrêts  ;  Arrêt  du  quinzième  Novembre  audit 
an  mil  iix  cens  cinquante-un ,  par  lequel  ledit  Procès  verbal 
a  ete  reçu  pour  juger  ,  joint  les  prétendus  moyens  de  nul¬ 
lité  ,  &  les  Parties  appointées  à  écrire  8:  produire  dans  trois 
jours,  8c  joint  moyens  de  nullité  defdits  Maîtres  &  Gardée 
Reponfe  defdits  Jaugeurs;  Requête  defdirs  Courtiers  du  auin 
zieme  Novembre  ,  par  laquelle  ils  déclarent  quds  n’6nt  au 
cuns  moyens  de  nullité  à  propofer  contre  ledit  Procès  ver¬ 
bal; 
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br,l  ;  fordüfion  d'en  fournir  par  les  particuliers  Marchands  8c 
Forains  ;  production  defdits  Courtiers  ,  Jaugeurs  ,  8c  Maî¬ 
tres  &  Gardes  de  la  Marchandife  de  Vins  ;  forclufions  de 
produire  par  les  autres  Parties  ;  Requête  defdits  Maîtres  8c 
Gardes  du  vingtième  Janvier,  pour  ajoûter  en  leur  produc¬ 
tion  ;  les  copies  collationnées  attachées  a  ladite  Requête  au 
lieu  des  copies  qui  étoient  en  ladite  production  ;  communi¬ 
quée  à  partie,  de  l'Ordonnance  de  notredite Cour;  Requê¬ 
te  defdits  Courtiers  du  trente-un  Janvier  mil  lix  cens  cin¬ 
quante-deux  ,  employée  pour  contredit;  conclufions  deno- 
tredit  Procureur  General  ,  le  tout  joint  8c  coniiderë  :  N  O- 
'CREDITE  COUR  ,  avant  pioceder  au  jugement  def- 
dites  Inllanccs  ,  a  ordonné  8c  ordonne  ,  que  d'Office,  à  la 
Requête  de  notre  Procureur  General  ,  douze  notables  Bour¬ 
geois  de  notredite  ville  de  Paris  ,  qui  feront  par  luy  nom¬ 
mez  ,  autres  que  ceux  qui  ont  cy-devant  été  ouïs  ,  feront 
aüêmblez  dans  un  mois  pardevant  le  Rapporteur  du  prefent 
Arrêt  ,  en  prefence  de  l'un  des  Subflituts  de  notre  Procu¬ 
reur  General  ,  aufquels  les  pièces  mentionnées  en  l'Arrêt  du 
huitième  Juillet  mil  iix  cens  cinquante-un  ,  feront  commu¬ 
niquées  ,  pour  icelles  vues  ,  donner  leur  avis  par  écrit  fur 
la  fonffion  defdits  Courtiers  8c  Jaugeurs  ,  &  levée  8c  per¬ 
ception  des  droits  de  courtage  &  jaugeage  ,  dont  fera  par 
ledit  Confeiller  drelfé  Procès  verbal,  pour  ce  fait  rapporté 
8c  communiqué  a  notre  Procureur  General,  être  fait  droit 
aufdites  Parties  ainfi  que  de  raifoh  ,  dépens  ,  dommages 
8c  intérêts  refervez  en  définitive  ,  8c  cependant  par  ma¬ 
niéré  de  provilîon  8c  fans  préjudice  des  droits  des  parties 
au  principal.  NOTREDITE  COUR  a  ordonné  & 
ordonne  quelefdits  Courtiers  pourront  prendre  &  lever  poul¬ 
ie  droit  de  courtage  ,  iix  fols  tournois  ,  pour  chacun  muid, 
ou  demie  queue  fur  le  vin,  verjus  &  cidre,  qui  fe  vendront 
en  gros  feulement  en  la  Ville  N  Fauxbourgs  de  Paris,  lequel 
droit  leur  fera  paye  par  le  Vendeur,  fins  qu'ils  puiïTenr  exi¬ 
ger  aucune  chofe  de  l’acheteur  ;  8c  feront  iceux  Courtiers 
obligez  d'exercer  leurs  charges  eh  perfonnes  ,  &  à  cette  fin 
demeurer  journellement  fur  les  Ports  &  Etapes,  pour  affilier 
&  fervir  les  Bourgeois  a  choifir  les  vins  ,  cidre  &  verjus, 
8c  les  advertir  du  prix  &  qualité  d'iceux  ,  fans  prétendre  ,  ny 
exiger  d'eux  aucune  chofe  ;  &  quant  aufdits  Jaugeurs.  pren  ¬ 
dront  8c  lèveront  auffi  par  maniéré  de  provilîon,  &  fans  pré¬ 
judice  des  droits  des  parties  pour  droit  de  jaugeage,  quatre  fols 
tournois  pour  chacun  muid  ,  bu  demie  queue  de  vin  ,  ver¬ 
jus  ,  cidre  8c  autres  boulons  8c  liqueurs  qui  feront  vendus 
eri  gros  ,  lequel  droit  de  quatre  fols  leur  fera  payé  par  le 
Vendeur,  fans  qu’ils  puilfent  prelidre,  ou  exiger  de  l'ache¬ 
teur  aucune  choie,  &  leur  enjoint,  Notredite  Cour,  de  bien 
8c  fidèlement  jauger  lefdits  vailfeaux,  8c  les  marquer  de  leurs 
marques  pour  en  connoitre  le  défaut  ,  li  aucun  y  a  :  Si  te 
mandons  8c  commettons  par  ces  Prefentes ,  qu’à  la  Requête 
defdits  Jaugeurs  ,  Courtiers  de  Vins  a  Paris  ,  le  prefent  Ar¬ 
rêt  tu  mette  à  duc  &  entière  execution  ,  félon  fa  forme  8c 
teneur  ,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris  en 
notre  Parlement  le  premier  Juin  ,  l’an  de  grâce  mil  lix  cens 
cinquante  deux  ,  8:  de  notre  Rcgne  le  dixiéme*  Signé, 
Du  Tille  t. 

!  XIII*  CUR  la  Requête  prefentcc  au  Roy  en  fon  Confeil  ,  par 
Lo.  Août  ^  les  Jurez  Courtiers  de  Vins  ,  Cidres,  8c  autres  Boiffons 
[ô'eq.  Sc  Liqueurs  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris;  contenant 
'Arrêt  nui  que  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  ,  du  mois  d’Aoùt 
•ordonne  '  1637.  vérifiée  en  la  Cour  des  Aydes  ,  8;  regiftrée  en  l'Hô- 
tiueltsju-  tel  de  ladite  Ville  ,  les  droits  8c  Salaires  des  Supplians  ,  fu- 
tgj.  cour-  rent  réglez  à  cinq  fols  pour  chacun  muid,  ou  demie  queue, 
tien  joïii-  des  Vins  8c  boiffons  qui  fe  vendraient  en  gros  en  ladite  Vil- 
■ont  de  le  8c  Fauxbourgs,  foit  que  lefdits  Supplians  fuffent  appeliez, 
huit  fols  ou  non  ,  à  la  vente  d'iceux  ;  enfcmble  des  Vins  que  les 
•oour  leur  Hôielliers  8c  Cabaretiers  privilégiez  ,  8c  non  privilégiez ,  fe- 
droit  de  voient  arriver  des  champs,  pour  débiter  en  détail  en  ladite 
xourtaoe  Ville  8c  Fauxbourgs ,  tout  ainfi  que  s'ils  les  avoient  achetez 
c?*  que  ’  fur  les  Ports  8c  Places  ;  à  l'effet  de  quoy  ils  feroient  tenus 
les  Mar-  d'en  faire  leur  déclaration  en  leur  Bureau  ,  a  l’inflant  de 
•chauds  de  l’arrivée  8c  vente  d'iceux.  En  confequence  de  laquelle  Dé- 
yin  Tll.  datation,  les  Supplians  auraient  été  taxez  au  Confeil,  à  deux 
derniers  mille  huit  cens  livres  chacun  ,  montant  pour  quarante -un 
Cabare-  qu'ils  étoient  lors ,  à  la  fomme  de  cent  quatorze  mille  li- 
tiers  vau-  vres  ,  qu'ils  auraient  été  contraints  de  payer  aux  coffres  de 
très  feront  Sa  Majeité.  Depuis  lequel  payement  8c  en  l’année  1644.  il 
leur  dé  cia-  aurait  ph\  à  Sadite  Majeité  ,  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars, 
ration  au  créer  plufieurs  Offices  de  Police  ,  8c  entre  autres  huit  de 
Bureau  des  Courtiers  de  Vin  ,  avec  attribution  d'un  fol ,  a  prendre  par 
Courtiers  augmentation  fur  chacun  muid  ,  ou  demie  queue  de  Vin, 
de  la  quan-  conformément  à  la  fufdite  Déclaration;  la  finance  defquels 
nti devins  aurait  été  taxée  audit  Confeil ,  à  la  fomme  de  fept  mille 
qu'ils  fc-  cinq  cens  livres  chacun  ,  montant  les  huit  à  foixante  mille 
r ont  a r ri-  livres  ,  laquelle  lomme  les  pourvus  d’iceux  ont  payé  ;  mê- 
uer  me  par  autre  Déclaration  du  mois  de  Janvier  164Ç.  auffi 
vérifiée  en  ladite  Cour  des  Aydes ,  lefdits  droits  de  Courta¬ 
ge  auraient  été  augmentez  de  deux  fols ,_  pour  faire  avec  les 
cinq  reglez  par  la  Déclaration  de  1637-  8c  le  fol  des  huit 
créez  par  Edit  de  i644.jufques  à  huit  fols  pour  chacun  muid, 
ou  demie  queue  ,  pour  lefquels  lefdits  Courtiers  furent  en¬ 
core  taxez  à  deux  mille  cent  foixante  Sc  trois  livres  chacun. 


revenant  pour  quarantc-un  ,  dont  leur  nombre  efl  compofé, 
à  cent  iix  mille  livres  ,  qu'ils  auraient  pareillement  payez 
aux  coffres  de  Sa  Majefté,  montant  lefdites  fommes  enfem- 
blement  a  plus  de  trois  cens  mille  livres,  outre  ce  qu’ils  ont 
paye  en  l’année  1633,  du  pari  lis  de  leurs  anciens  droits,  c< 
la  taxe  faite  fur  eux  lors  de  l'avenement  de  Sadite  Majefté  à 
la  Couronne  :  defquels  droits  Sc  làlaires  ils  ont  pàifiblcment 
joiiy  jufques  en  l'année  1648.  que  les  Marchands  de  Vin, 
fous  prétexte  des  mouvemens  arrivez  en  ladite  année,  com¬ 
mencèrent  à  refufér  le  payement  qu'ils  en  doivent  ,  Sc  pre- 
fenterent  au  Parlement  Requête  ,  tendante  à  ce  que  lel'dits 
Courtiers  n’euflent  à  prendre  plus  grands  droits  que  ceux  por¬ 
te/.  par  les  anciennes  Ordonnances  de  la  Ville.  Sur  laquelle 
Requête  intervint  Arrêt  le  18.  Octobre  de  ladite  année,  por¬ 
tant  permiffion  de  faire  affigner  lel’dits  Courtiers  pour  appor¬ 
ter  leurs  titres  ;  Enfuitc  duquel  Arrêt,  ledit  Parlement  aurait 
rendu  plufieurs  autres  Arrêts  ,  portant  défenfes  d’cxecuter 
les  Sentences  Sc  condamnations  obtenues  par  lefdits  Cour¬ 
tiers  ,  pour  les  droits  qui  leur  en  croient  dûs  ;  au  moyen 
defquels  Arrêts  ,  la  perception  dcfiits  droits  ferait  demeu¬ 
rée  anéantie  ;  ce  qui  aurait  contraint  les  Supplians  de  pour- 
iüivre  audit  Parlement  le  jugement  de  l'Iqiiance  ;  fur  la¬ 
quelle  par  un  premier  Arrêt  du  S.  Juillet  1651.  auroit  été 
ordonné  ,  qu’auparavant  faire  droit ,  douze  notables  Bour¬ 
geois  ,  qui  feroient  nomme/,  par  le  Procureur  General  de  la¬ 
dite  Cour  ,  feroient  affemblez  pardevant  le  Rapporteur  du 
procès  ,  aufquels  feroient  communiquez  tant  les  Edits  Sc 
Déclarations  ,  q 
lix  ans ,  pou 

defdits  droits,  pour  ce  fait  être  ordonné  ce  que  te  ta i fon. 
Ce  qu'ayant  été  fait  par  lefdits  douze  notab!  -,  Bot:  geois , 
prêté  le  ferment  ,  vu  8c  examine  lefdits  EJrs  Déclara¬ 
tions,  -ic  fait  le  calcul  defdits -Regiftres ,  auront  trouvé  que 
lefdits  Courtiers  pour  l'émolument  de  leurs  üffi'c;  ix  la  "fa¬ 
tigue  de  leur  ernploy  ,  n'avoient  perçu  que  tix  à  fept  cens 
livres  par  an  ;  Et  fur  ce  été  d'avis  qu'ils  fuffent  confirmez 
en  la  joiiifi'ance  de  leurs  charges  ,  8c  en  ia  perception  des 
huit  lois  à  eux  attribuez  par  lefdits  Edits  8c  Decla  .viens  : 
Lequel  avis  ayant  été  produit  8c  joint  à  l'Inftance  ,  le  oit 
intervenu  un  fécond  Arrêt  le  premier  Juin  1651.  par  lequel 
auroit  été  ordonné  avant  faire  droit  ,  que  douze  notables 
Bourgeois  ,  nommez  par  le  Procureur  General,  autres  que 
ceux  qui  avoient  été  oüis  ,  feraient  affemblez  dans  un  mois 
pardevant  le  Rapporteur ,  8c  aufquels  ferait  communiqué  les 
1  I  16  5  z . 

donner  leur  avis  fur  futilité  ou  inutilité  des  Offices  defdits 
Courtiers,  levée  8c  perception  de  leurs  droits,  pour  ce  fait 
être  ordonné  ce  que  de  raifon  ,  8c  que  cependant  par  pro- 
vifion  lefdits  Courtiers  pourraient  prendre  pour  droit  de  cour¬ 
tage  ,  lix  lois  tournois  ,  pour  muid  ,  ou  demie  queue  de 
Vin  ,  qui  feraient  vendus  en  gros.  Eri  execution  duquel 
Arrêt  lefdits  douze  notables  Bourgeois  ayant  été  nommez,  Sc 
prêté  le  ferment  pardevant  ledit  Rapporteur  ,  auroient  don¬ 
né  leur  avis  concluant  à  la  confirmation  de  leurs  droits, 
comme  étant  leurs  Offices  néceffaircs  au  public.  Enfuite  du¬ 
quel  ayant  les  Parties  écrit  8c  produit  .  8c  le  Procès  cant 
en  :  tger ,  Sa  M  de  Dé¬ 

cembre  1652.  auroit  confirme  tous  les  Officiels  de  Pu, -ce , 
en  leurs  droits,  profits  ,  revenus  8c  émolumi  ns  :  F  illemcnt 
que  lefdits  Courtiers  auroient  produit  ledit  Edi*  .  Ru,  Je 
leurs  Taxes  ,  Fierons  d'emprifonnement  faits  de  k-tr  per- 
Ibnnes  *  pour  cli¬ 
quante  livres ,  co  ■  i- 

ce  de  ladite  confirmation  :  Nonobilant  laquelle  8;  tontes  les 
autres  pièces  cy-devant  énoncées  ,  ladite  Cour  n'avcit  .4. fie 
de  prononcer  par  un  troiliéme  Arrêt  du  vingtième  Juin  1654. 
qti 'avant  faire  droit  ,  il  ferait  fait  une  aile, nff.ee  generale  de 
Police  en  la  Chambre  S.  Louis,  en  1a  p.cfence  de  leux 
Prelidens  8c  quatre  Confcillers  de  ladite  Cour  ,  en  laquelle 
feroient  invitez  deux  de  ch; 

la  Chambre  des  Comptes ,  8c  Cour  d  A  1  ,  1  '  ieute- 

nant  Civil  8c  Officiers  de  Sa  Majefté  au  f  hntelet  ,  le  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  8c  Echevins,  8c  deux  Bourgeois  de  cha¬ 
cun  quartier  ,  pour  donner  leur  avis  fur  la  fonction  defdits 
Courtiers  ,  levée  8c  perception  de  leurs  droits  ;  8c  cepen¬ 
dant  permis  aufdits  Courtiers  de  lever  fix  fols  tournois  feu¬ 
lement  ,  ce  qui  eft  une  contravention  audit  Edit  de  confir¬ 
mation  :  c’eft  pourquoy  lefdits  Supplians  requièrent  qu'il  plak 
fe  à  Sa  Majefté  leur  vouloir  fur  ce  pourvoir  8c  ordonner.  Vû 
ladite  Requête  ,  les  Déclarations  8c  Edits  de  Sa  Majefté, 
des  mois  d'Aoùt  1637.  Mars  1644.  Janvier  1 D4 5.  8c  Dé¬ 
cembre  1651.  Lefdits  Arrêts  du  Parlement  des  huit  Juillet 
165t.  premier  Juin  1652.  8c  vingt  Juin  18  5  g.  intervenus  fur 
les  avis  des  notables  Bourgeois  de  Pairi  ,  des  huit  Septem¬ 
bre  1651.  8c  trois  Septembre  1652.  8c  autres  pièces  attachées 
à  ladite  Requête  :  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Commiflàire  > 
Ce  député  .  Et  tout  confideré  :  LE  ROY  EN  SO  N 
ÇO  N  8  E  I  L  ,  ny  an  t 

aufdits  Arrêts  du  Parlement  des  huit  Juillet  i6çr.  premier 
Juin  1652  8c  vingtième  Juin  1654.  8-:  autres  donnez  en  con¬ 
fequence  ,  a  ordonné  8c  ordonne ,  que  conformément  aux 
Edits  8c  Déclarations  de  Sa  Majefté,  des  mois  d'Aoùt  1*77. 
Mars  1644.  Janvier  1645.  8c  Décembre  1652.  lefdits  vûp. 

pliant 
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plians  joiiivont  &  feront  payez  de  huit  fols  pour  droit  de 
courra  lacun  .  de  vin ,  cidre, 

v  ,  vin  gâté  ,  &  autres  1  liflons  ,  a  eux  attribuez  par 
ic  tux  :  t  -,  ]  '  '  de  Vin  ,  Tavemiers, 

i  .  payer  aufdits  Suppl  ans ,  les 

foin nv.s  dont  ils  lé  trouveront  leur  être  redevables  pour  rai- 
1  >n  d  ■  •  droit  ,  à  quoy  faire  ils  feront  contraints  ,  non- 
obf.’nt  oppoiitions  ou  appellations  quelconques,  pour  lef- 
qu  différé;  &  dont  il 

aucunes  interviennent  ,  Sadite  Majclle  s'en  eft  refervé  8c  à 
fon  Confeil  la  connoilfance  >  &  icelle  interdite  à  toutes  fes 
autres  Cours  &  Juges.  Ordonne  en  outre  Sadite  Majefté, 
que  conformément  a  ladite  Déclaration  du  mois  d'Aoùt  1637. 
.  lefdits  Marchands  de  Vin  ,  Tavemiers  ,  Cabareticrs ,  6c  au¬ 
tre-  .  feront  leur  déclaration  au  Bureau  des  Supplians,  delà 
quantité  des  Vins  qu'ils  feront  arriver  à  l'inftaut  de  l'arrivée 
d'iceux  ;  autrement ,  6c  à  faute  de  ce  faire  ,  feront  con- 
trainis  au  payement  defdits  droits,  fuivant  le  Regiftre  defdits 
CJ<  <im ici  ,  auquel  foy  fera  ajoutée  pour  ce  regard.  Fait  au 
Çonfe  ■.  I  tat  au  Roy  ,  tenu  à  Paris,  le  vingt-neuvième 
jour  d'Août  1654.  Signé  par  Collation  ,  Bo  ver. 


Arrêt  du 
Confeil 

; 

cèdent,  c? 
ordonne 
que  depuis 
le  11.O;- 

l 

■  < 

dernier 
Décembre 
1652.  Uf- 
dits  Cour- 

par  les  re¬ 
devables 
qu'a  rai  fon 
de  (t  c 
pour  cha¬ 
cun  mmd 
ou  demie 
queue  de 
vin,  cidre, 
verjus , 
vin  gâté, 
autres 
boijfons ,  CT* 
à  î  égard 
de  ce  qui 
fera  dù 
defdits 
droits  hors 
ledit  tems , 
ils  feront 
payez,  à 
raifon  de 
S.  fols. 


C  U  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les 
Jurez  Courtiers  de  Vin  ,  Cidres  ,  8:  autres  boilTons  8c 
liqueurs  de  la  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris  :  Contenant  que 
s’étant  plaints  au  Conleil  des  continuels  troubles  qu'ils  fouf- 
f:\nc  depuis  ii  long-temps  en  l'exercice  de  leurs  charges  8c 
pe. cep- ion  des  droits  y  appartenais ,  par  l'autorité  de  divers 
Artois  ,  de  temps  en  temps  obtenus  au  Parlement  de  Paris, 
par  les  Marchands  de  Vins  ,  Tavemiers  ,  Cabareticrs  ,  6c 
autres  ,  lefdits  Arrêts  toujours  contraires  aux  termes  formels 
des  ledits  6c  De  cia:  ations  ,  attr.butifs  defdites  ronflions  6c 
defdits  droits  ,  6c  Arrêts  pour  ce  rendus  en  confequencc  au- 
<  :  i  '  ;  par  fon  '  . 

1  Parlement, 

a  .  1  1  »  i  ■ 

6c  Arrêts  ,  6c  que  conformement  a  iccux,  lefdits  Supplians 
feroient  payez  de  huit  fols  pour  leur  droit  de  Courtage  de 
l  ,,<  i  /in  ,  Cidres,  &  a  1 

boiflons  ,  à  eux  atiribmz  par  lefdits  Edits  :  ce  faifant,  que 
lefdits  Marchands  de  Vin  ,  Tavemiers  ,  Cabaretiers,  6c  au¬ 
tres  ,  feront  tenus  payer  aufdits  Supplians  les  fournies  dont 
lits  droits ,  &  qu'à 
ce  faire  il  feroient  contraints,  nonobilant  toutes  oppofitions, 
ou  appel  A-  ions  quelconques,  dont  li  aucunes  intervenoienr. 
Sa  NI aj elle  fe  i’eroit  refervé  par  exprès  la  connoilfance  ,  6c 
icelle  interdite  à  tous  autres  Juges.  Et  bien  que  par  ce  moyen 

■ 

par  lefdits  Supplians  pa, 'devant  les  Prévôt  des  Marchands  6c 
Echcvins  de  cetteditc  Ville  ,  ne  dûffcnt  rencontrer  aucune 
difficulté  en  leur  execution  provifionncllc  ,  6c  leur  appel  ne 
point  avoir  de  Juges  que  ceux  dudit  Confeil  •  Néanmoins 
lefdits  Marchands  de  Vin  ,  Tavemiers  6c  Cabaretiers  ,  fe 
voyans  pourfuivis  pour  le  payement  defdits  droits,  foit  pour 
le  parte  ,  foit  pour  l'avenir  ,  n'auroient  pas  lai  rte  les  uns  de 
prétendre  qu'ils  ne  pouvoient  eue  contraints  audit  payement, 
au  préjudice  des  Inftances  par  eux  introduites  audit  Parle¬ 
ment  fur  les  appellations  defdites  Sentences  ,  8c  les  autres 
pour\  tout  de  no  ...  iifiés  & 

cutions  fur  eux  faites  ,  faute  de  payement  defdits  droits,  6c 
entre  autres  les  nommez  Zacarie  de  Beauvais  ,  Jacques  le 
Cocq  ,  Pierre  Planche,  6c  Claude  Triboulleau,  Marchands 
de  Vin  de  ladite  Ville,  qui  lé  voyans  contraints  audit  paye- 
ment  pari  ubles  ,  à  la  R 

Supplians  ,  a  caule  du  refus  par  eux  fait  de  fatisfairc  audit 
Arrêt  du  Confeil,  de  payer  lefdits  droits,  fe  feroient  au  mé¬ 
pris  de  cette  interdiflion  ,  8c  des  deténfes  portées  par  ledit 
Arrêt  ,  pourvu  audit  Parlement  ,  oii  par  le  pim  inexcufable 
attentat,  ils  auroient  obtenu  trois  Arrêts  en  la  Chambre  des 
Vaccations  ,  les  15.  18.  6c  30.  Septembre  dernier  ,  par  les¬ 
quels  il  le  lévoient  fait  recevoir  appelons  des  Sentences  de 
condamnation  contre  eux  rendues  par  iefdits Prévôt  des  Mar¬ 
chands  ,  des  19.  Mars  ,  1 1.  Septembre  ,  24.  6c  30.  Oflobre 
i(  .......  .  les  Parties  au¬ 

roient  au  liance  au  premier  jour  d'après  la  S  Martin  ;  6c  ce¬ 
pendant  défeniès  auidits  Supplians  d'ufer  pour  rail'on  de  ce 
d'aucune  contrainte  contre  eux  ,  main-levée  des  chofes  fai¬ 
tes  ,  6c  les  gardiens  dec'na  ;  A  ces  causes,  &  que 
cette  cntreprilè  dudit  1  arlement  lut  l'autorité  du  dernier  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  ,  eft  la  continuation  de  celles  par  lefquelles 
la  C  1  1  '  îéantir,  &. en  effet 

éluder  lefdits  Edits  6c  Déclarations  a  la  ruine  defdits  Sup- 
plims,  pendant  qu'ils  ont  été  6c  font  encores  rigoureufement 
contraints  ,  en  vertu  de  ces  mêmes  Edits  6c  Déclarations, 

:  .  mes  de 

deniers  ,  pour  être  maintenus  6c  confirmez  en  la  joiiirtance 
1  iefdits  droits  8c  fondions  de  leurs  charges  ,  6c  qu'il  ne  fe- 
roi:  pas  jufle  qu'ils  dcmeuràflent  plus  long-temps  expofez  à 
ce  supportable  vexation  :  Requeroicnt  Iefdits  Supplians 
qu  ii  plut  a  Sa  Majefté  ,  fan;  avoir  égard  aufdits  Arrêts  du- 
lit  nt  defdits  jours  rj.  18.  6c  30  Septembre,  qui 

ient  caftez  rc  an  mllez  comme  attentat,  enfemble  tout 
ce  qui  s'en  eft  enfui vi  ,  ordonner  que  ledit  Arrêt  du  Con¬ 


feil  dudit  jour  19.  Août  dernier  ,  fera  exécuté  fclon  fa  for¬ 
me  6c  teneur  ,  6c  cependant  évoquer  en  tant  que  debeioin, 
à  foy  6c  à  fondit  Confeil ,  lefdites  inftances  d'appel  y  men¬ 
tionnées  ,  enfemble  toutes  les  autres  inftances,  piocès  6c  dif¬ 
ferents,  circonftances  6c  dépendances  audit  Confeil  s  fuivant 
les  derniers  erremens  ;  6c  cependant  que  lefdites  Sentences 
pour  ce  rendues  8c  à  rendre  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands 
8c  Echevins  ,  feront  exécutées  par  provifion  ,  6c  lefdits  Mar¬ 
chands  ,  6c  autres  privilégiez  6c  non  privilégiez  redevables 
defdits  droits  ,  contraints  ,  nonobilant  oppofitions  ,  ou  ap¬ 
pellations  faites  ,  ou  à  faire  ,  comme  pour  deniers  Royaux, 
avec  itératives  défenfes  aufdits  de  Beauvais,  le  Cocq,  Plan¬ 
che  ,  6c  tous  autres  ,  de  fe  pourvoir  pour  raifon  de  ce  ail¬ 
leurs  qu'audit  Confeil  ,  8c  audit  Parlement  d'en  connoitre, 
à  peine  de  nullité  ,  8c  de  quinze  cens  livres  d'amende  con¬ 
tre  chacun  des  contrevenans  ,  au  payement  de  laquelle ,  en 
cas  de  contravention  ,  ils  feront  contraint  pa 
voyes  ,  en  vertu  du  prêtent  Arrêt.  Vu  ladite  Requête  li¬ 
gnée  Caboud,  Ledit  Arrêt  du  Confeil  dudit  jour  vingt-neu¬ 
vième  Août  dernier  :  Les  Exploits  de  faille  6c  execution 
faits  des  meubles  defdits  de  Beauvais ,  le  Cocq  8c  Planche; 
en  vertu  dudit  Arrêt  S c  defdites  Sentences  :  Lefdits  Anêts 
dudit  Parlement  defdits  jours  quinze ,  dix-huit,  6:  trentième 
Septembre  dernier  ;  Ouy  le  Rapport  du  Sieur  Commiffaire 
à  ce  député;  après  en  avoir  communiqué  aux  autres  Sieurs 
Commilïaircs  .1  ce  aufti  députez  ,  Et  tout  confideré  :  El 
ROY  EN  SON  CONSEIL, ayant  aucunement  égard 
à  ladite  Requête  ,  fins  s’arrêter  aufdits  Arrêts  dudit  Parle¬ 
ment,  des  quinze, dix-huit  6c  trentième  Septembre  dernier j 
a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdits  Edits  6c  Déclarations  de 
Sa  Majclté  ,  des  mois  d'Août  1637.  Mats  1644.  Janvier 
i/Mv  &  Décembre  r6<i.  enfemble  ledit  Arrêt  du  C  nfeil 
du  vingt-neuvième  Août  dernier,  feront  exécutez  félon  le  in¬ 
forme  6c  teneur  :  Et  neanmoins ,  conformément  audit  Ar¬ 
rêt  du  Parlement  du  premier  Juin  1652.  Sa  Majefté  ordon¬ 
ne  que  depuis  le  vingt-deuxième  Oflobre  1648.  jufques  au 
dernier  Décembre  1652.  lefdits  Courtiers  ne  pourront  pré¬ 
tendre  ,  8c  ne  feront  payez  par  les  redevables  defdits  droits 
de  courtage  ,  qu'à  raifon  de  lix  fols  pour  chacun  muid  ,  ou 
demie  queue  de  Vin  ,  Cidres  ,  Verjus  ,  Vin  gâté  ,  6c  au¬ 
tres  boiflons  :  Et  à  l'égai  1  de  ce  qui  i  . .  .1  là  d 
droits  hors  ledit  temps ,  Sa  Majclté  ordonne  qu’ils  feront 
payez  à  raifon  de  huit  fols  fur  chacun  muid, -ou  demie  queue 
de  Vin  ,  6:  autres  boiflons  cy-dcflus  :  Au  pavement  def- 
flu  .■  l!  t  ■  ,  le  Cocq  ,  PJ  tnche  ,  Tri- 

bouleau  ,  & :  tous  ■  , 

non  privilégiez  ,  feront  contraints  pour  les  fommes  par  eux 
dûc's  ,  par  les  voyes  6c  ainli  qu'il  elt  accoutumé  puiir  les 
deniers  t  . .  de  Sa  Majefté  ,  nonol 
ou  appellations  quelconques  ,  pour  lefquelles  ne  fera  différé’ 
6c  dont  fi  aucunes  interviennent,  Sa  Majefté  s 'elt  rclere  ce 
la  connoilfance  ,  6c  icelle  interdite  audit  Parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  6c  à  toutes  fes  autres  Cours  8 c  Juges.  Fait  au  Confeil 
d  Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Pâtis  le  quatorzième  jour  d'Oflo- 
bre  mil  fix  cens  cinquante -quatre.  Signé  par  collation, 

G  A  L  L  A  N  O . 


Vignier,  Édrne  Laurens,  Ne.  tous  Tavemiers  à  Pot,  7.  T 
.  i  Pà  :  ,  demandeur  en  tr<  R  par  eux  i6ç6 

prelentées  au  Confejl  ,  fuyant  les  Arrêts  intervenus  fur  icel-  Arrè. 
les  les  fix  Mars  ,  16.  Avril,  6c  i~j.  Décembre  dernier  16c?.  Confe 
d'une  part  ;  Et  la  prétendue  Communauté  des  Courtiers  de  pour  , 
Vin  de  la  Ville  de  Paris  défendeurs  d'autre  part  :  fans  qu  •  Jure: 
les  qualitez  puiffent  nuire,  ny  préjudicier  aux  Parties.  Vcii  Court 
par  le  Roy  en  fon  Confeil  lefdites  Requêtes  des  demandeurs  contn 
'  ■  ■  lit  j<  5.  M  ,  ; 

a  ce  qu'il  plut  a  Sa  Majefté  les  recevoir  oppofans  a  l'exe-  nier  s 
cution  des  Arrêts  du  Confeil  des  22.  Août,  6c  14.  Octobre  Pot  de 
1M4.  obtenus  par  lefdits  defendeurs,  du  moins  en  ce  qui  ris  an 
les  concerne  ,  6c  faifant  droit  fur  leur  oppofition  .  renvoyer  conda 
les  Part  s  au  P irlem  t  de  Paris,  pou  ,  .  . 

cution  des  Arrêts  qui  y  ont  etc  rendus  ;  6c  pour  l’indue  ve-  lesdi 
xation  ,  condamner  lefdits  defendeurs  en  leurs  dépens,  dom-  d>  hui 
mages  6c  ■  •  >rd( inné,  <  ■  .  1 

fins  de  ladite  Requête  ,  lefdits  défendeurs  feroient  affignez  auxCo 
audit  Conleil ,  pour  être  fommairemënt  oui;  pardevant  le  tiers 
Commiffaire  qui  a  ce  feroit  député ,  8c  cependant ,  c  infor-  Us  cm 
moment  a  l'Arrêt  dudit  Confeil  du  14.  Novembre  1654  fur-  nuer 
feoiroit  l’execunon  defdits  Arrêts  des  20.  Août  6c  r4.  Oflo-  Vivent 
bre  précédons ,  au  dos  eft  l'Exploit  d'affignation  donnée  au-  avec  d 
dit  Confeil  aufdits  détendeurs,  pour  procéder  fur  les  fins  Pu-  Un  Us 
g  Arrêt du  ,6.  Mars  ,655.  celle  fur  laquelle  eft  intervenu  Privit 
Je.lu  A  net  dudit  jour  16.  Avril  enfumant ,  contenant  les  me-  d-s  Me. 
naes  mnchifiûns  de  furfennee.  Exploit  d’ifüqmtiou  donnée  OmJ, 
au  Confeil  en  vertu  diccluy  aufdits  détendeurs  du  29.  dudit  tous  tu 
mois  :  Appointemcnt  8c  reglement  pris  fur  lefdites  deux  RC-  officier 
quete*  entre  les  Parties  du  a.  D  •  ..  vaut  ;  l’autre 

Requete  énoncée  audit  Arrêt  dudir  jour  r-  D  e  mir,-  m,  a  1 
dttan  165;.  tendante  à  ce  qu'il  plat  à  M  ïla ê t  eff  ê  t  T 
révoquer  Sc  annullct  les  prétendus  Arrêts  du  Confeil  des  o 
&:  11.  Juillet  ,  ,r.  ajout  ,  30.  Septetabrê  ,  n.  Novembre 
1655,  comme  donnez  par  furpnie  tse  au  pu.  .Eue  défaits  Ar 


Des  Boirons. 


Jfl5  ^Dius  jours  7.  Mars  Sc  16.  Avril  audit  an  ,  Sc  de  nn- 
au  e  pendante  audit  Confeil ,  Sc  en  confequence  déclarer 
le,  einpntonnemens  faits  des  perfonnes  del'dits  Bouttois  & 
vignier  tortionnaires,  injurieux  Sc  déraifonnables ,  ordon¬ 
ner  que  les  Ecroux  feront  rayez  Sc  bifez,  les  deniers,  fi  au¬ 
cuns  ont  été  conlïgnez  ,  feront  rendus ÔCreftituez,  a  ce  faire 
ceux  qui  les  ont  reçus,  contraints  comme  dépolltaircs  les 
cautions,  fi  aucunes  ont  été  baillées,  déchargées,  6c  pour 
!.:il  lue  vexation,  condamner  les  defendeurs  “en  ions  leurs 
oepens ,  dommages  &  intérêts:  Par  lequel  Arrêt  cfl  or¬ 
donne,  que  fur  les  fins  de  ladite  Requête,  les  parties  feroient 
fom nullement  ou.es :  pardevant  le  Rapporteur  de  l'inltance 
a  entre  les  parties:  Et  jouit  laquelle  inlhnce ,  lefdits  deman¬ 
deur  ieroient  tenus  de  mettre  en  état  dans  un  mois  pour 
toute  prefixion  Sc  delay;  &  cependant  défenfe  aufdites  par¬ 
ties  de  mettre  aucuns  Arrêts  à  execution  uniques  a  ce  qu  au¬ 
trement  en  ait  été  ordonné:  Exploit  de  lignification  dudit 
Airet  auldirs  defendeurs,  Si  a  leur  Avocat  du  14.  dudit 
mois:  Procès  verbal  du  Sieur  Le-Nain ,  Commiflaire  a  ce 
députe  intervenu  lut  les  contentions  des  Avocats  defdites 
prrues  du  4.  Janvier  dernier;  au  bas  cft  fon  Ordonnance 
porta nt  que  fur  les  fins  de  ladite  Requête  mentionnée  audit 
u.rra  du  17.  Décembre,  les  parties  écnroient  8c  produi- 
ruient  dans  trois  jours  pour  toutes  préfixions  &  delais-,  fans 
aune  Jorclufion,  ny  figmfication  de  Requête,  &  joint  lef- 
dits  Reglemens ,  a  l'initance  principale  reliée  par  le  fufdit 
appomtement  du  3.  dudit  mois,  fauf  à  disjoindre  s'il  y  é 
cuet  :  Exploit  de  lignification  d'iceluy  du  zo.  Janvier  auflî 
dernier:  ledit  Arrêt  du  Confeil  dudit  jour  vingt-neuf  Août 
obtenu  par  lefdits  détendeurs;  par  lequel  Sa  Majefté 
i.m,  s  an  crer  aux  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  des  S  juillet 
ï^-r.  premier  Juin  1651.  &  zo  Juin  1 634  &  autres  don¬ 
nez  en  co.ilequence,  a  ordonné  que  conformément  auxE- 
drs  cc  Déclarations  de  Sa  Majelie  du  mois  d'Août  1637 
Mars  1644  Janvier  1643.  Décembre  idjz.  lefdits  defendeurs 
jouiront  6c  feront  payez  du  droit  de  courtage  de  chacun 
muid  de  vin,  ou  demie  queue  de  vin,  ou  cidre,  verjus 
vin  gâté ,  8c  autres  boitions  à  eux  attribuées  par  iceluy  •  ce 
failant,  lefdits  Marchands  de  Vin,  Taverniers,  Cabaretiers 
&  autres,  tenus  payer  aufdits  defendeurs  les  fommes  dont 
ils  lerunt  redevables,  pour  raifon  defdits  droits,  à  quov fai¬ 
re  ils  feront  contraints,  n  mobllant  oppofition,  ou  appella 
tion  quelconque ,  pour  lefquelles  &  fans  préjudice  durelles 
ne  lera  différé ,  &  dont  fi  aucunes  interviennent  Sadite  Ma- 
jc'te  s'en  elt  refervé,  &  a  fondit  Confeil,  la  cpnnoilfancc  - 
Ordonne  en  outre  Sadite  Majelté ,  que  conformement  à  la’ 
Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  lefdits  Marchands  de 
vin,  1  a  verni  ers ,  Cabaretiers  &  autres ,  feront  leur  décla¬ 
ration  au  Bureau  defdits  demandeurs  de  la  quantité  de  vins 
qu'ils  feront  arriver  à  i’inftant  de  l'arrivée  d'iceux  ;  autre¬ 
ment  8c  a  faute  de  ce  faire  contraints  au  payement  defdits 
droits ,  fuivant  les  Regiflres  defdits  Courtiers,  aufquels  foy 
fera  ajoutée  pour  ce  regard:  autre  Arrêt  dudit  Confeil  du¬ 
dit  jour  14.  Octobre  enfuivant ,  obtenu  par  lefdits  defen¬ 
deurs,  par  lequel  Sadite  Majelté,  fins  s'arrêter  aux  Arrêts 
du  Parlement  de  Paris  des  15.  r3.  &  30.  Septembre  audit 
au,  ordonne  que  les  fufdits  Arrêts,  Edits  Sc  Déclarations  y 
mentionnez  feront  executez  félon  leur  forme  &  teneur  & 
néanmoins,  conformement  à  l'Arrêt  dudit  Parlement’ du 
premier  Juin  i6Sz.  que  depuis  le  z.  Octobre  164S.  jaques 
au  dernier  Décembre  i6jz.  lefdits  défendeurs  ne  pourront 
prétendre ,  &  ne  feront  payez  par  les  redevables  defdits 
droits  de  courtage  ,  qu'à  raifon  de  fix  fols  pour  chacun  muid 
011  demie  queue  de  vin  &  au  res  boilfons,  8c  à  le-ard  de 
ce  qui  fe  trouvera  dû  defdits  droits  hors  ledit  temps  f  Sadite 
M.ijefîé  ordonne  qu'ils  feront  payez  à  raifon  de  huit  fols 
pour  chacun  muid ,  ou  demie  queue  de  vin  Sc  autres  boiï- 
10ns  au  payement  defquels  droits  les  nommez  de  Beau- 
'ais,  le  Cocq ,  &c  autres  redevables  d'iceux  privilégiez  8c 
non  privilégiez ,  feroient  contraints  par  les  mêmes  vôyes 
nue  deflus:  autre  Arrêt  du  Confeil  dudit  jour  9.  Juillet 
.  053.  rendu  entre  lefdits  défendeurs,  d'une  part  &  les 
douze  &  vingt-cinq  Marchands  de  Vin  privilégiez  fuivant  la 
‘  juu'-  piert'e  Chantelot,  Sc  autres  Marchands  de  Vin  de 
ladite  ville  6:  Fauxbourgs,  d'autre:  par  lequel  Sa  Majefié 
ordonne  que  les  fufdites  Déclarations  Sc  Ariêts  feront  cxc- 
V  1  félon  leur  forme  8c  teneur:  ce  failant  condamne  !d- 
oits  douze  Sc  vingt-cinq,  Chantelot  &  confors  .  payer  cha¬ 
cun  a  leur  egard  les  droits  de  courtage  de  vin  en  quellion 
Cu  vant  6c  conformement  au  Procès  verbal  de  liquidation  du 
hmi  Janvier  audit  an:  autre  Arrêt  dudit  Confeil  du  lit  .our 
v:ngt-un  Juillet  enfuivant,  obtenu  par  lefdits  défendeurs 
po  tant  que  le  precedent  feroit  exécuté,  avec  défenfes  aux’ 
prucs  de  f-  pouvoir  ailleurs  qu'audit  Confeil,  à  peine  de 
imihte,  cafiation  de  procedure,  deux  mille  livres  d'amen- 
oe,  6:  ce  tous  dépens,  dommages  &  interets:  autre  Arrêt 
duht  Confeil  dudit  jour  ir.  Août  enfuivant  ,  par  lequel 
Majelle ,  fans  s'arrêter  a  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
quatre  Août  audit  an,  ordonne  que  les  fufdits  Arrêts  feront 
executez:  ce  failant,  que  le  nommé  Perdreau  fera  élar-y 
&  mis  hors  des  priions  de  la  Conciergerie  du  Palais,  avec 
itératives  défenfes  aufdits  Marchands  de  Vin  8c  tous  autres 
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de  fc  plus  pourvoir  pour  raifon  de  ce  audit  Parlement  de 
ra;:s,  a  peine  de  tous  dépens dommages  8c  interets  8c  de 
deux  mille  livres  d'amende;  celuy  dudit  jour  30.  Septeir 
bt e  enfuivant,  portant  que  les  précedens  feroient  executez, 
ce  tai.ant,  que  le  nommé  Belleville  fera  incellamment  îcm- 
egie  dans  la  prifon  S.  Eloy ,  faute  de  payement  delà  fam¬ 
ine  par  Juy  due ,  fuivant  Sc  conformement  à  la  liquidation 
poitee  par  ledit  Procès  verbal  du  huit  Janvier,  avec  pareille 
l  q  i-  deflus.  Autre  Arrêt  dudit  Confeil  dudit  jout 
vmgt-qunie  Novembre  audit  an  1655.  obtenu  par  lefdits 
defendeurs,  portant  que  furies  fins  de  leur  Requête  y  e- 
noncee,  les  parties  feroient  affignées  en  iceluy;  8c  cepen¬ 
dant  le  nomme  Liron  élargy  des  prifons  où  il  étoit  dete- 
mt ,  Si  que  lefdits  defendeurs  continueroient  de  percevoir 
euis  .irons,  fuivant  8c  conformement  aux  fufdits  Arrêts  du 
rT°,  1  ’  cependant  furcis  l'execution  de  l'Ariêt  dudit 
p  r  ement  du  vingi-deux  dudit  mois.  Copie  d' Arrêt  dudit 
1  auement  de  Pan-,  contradictoirement  rendit  entre  les  Ma  i- 
tres  3c  Cardes  du  Corps  Sc  Communauté  des  Marchands 
de  Vin  de  ladite  Ville,  Fauxbourgs  6c  Banlieue  d'icelle,  de- 
mandeurs,  6c  les  Jurez  Jaugeurs  6c  Courtiers  de  Vin  de  la¬ 
dite  Ville,  8c  autres  Marchands  de  Vin  y  dénommez  duzo. 
Juin  1634.  par  lequel  entr'autres  chofes  elt  ordonné,  que 
dans  un  mots  d  Office,  à  la  requête  du  Sieur  Procurcu 
general,  il  leroit  fut  une  afiemblée  generale  de  Police  en 
,  prefcnce  des  y  dénommez,  lecture  faite  des  Edits,  Dé¬ 
clarations  Sc  Arrêts  concernant  la  création  ,  fonction  8- 
droits  attribuez  aufdits  Courtiers,  8c  autres  fins  contenue’ 
audit  Arrêt ,  8c  cependant  par  provifion  ,  que  lefdits  Cour¬ 
tiers  pourraient  prendre  8c  lever  pour  leur  droit  de  courta- 
ge,  lix  lois  pour  chacun  muid ,  ou  demie  queue  de  vin 
yeijus  8c  cidre  qui  fe  vendraient  en  gros,  8c  les  Sentences 
dont  etoit  appel,  exécutées  par  provifion  à  la  caution  ju- 
rarane  defdits  Courtiers.  Cinq  copies  de  Sentences  du  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite  Ville  ,  obtenues' 
par  lefdits  defendeurs  ,  contre  les  Cabaretiers  y  dénomme? 
des  dernier  Mars  1648.  8c  30.  Décembre  1636  Relief  d'npl 
pels  obtenus  par  le  nommé  Gilles  le  Fevre  ,  de  la  Sentence- 
•?  >'-£  re!ldud  Par  ,e  Prevôt  des  Marchands ,  au  profit 
defdits  defendeurs,  ledit  jour 30. Décembre, pour  les  caufes  v 
contenues  du  7.  Oéîobre  1654.  Exploit  d'aflignation  donnée 
en  vertu  d  iceluy  audit  Parlement  de  Paris,  aufdits  défendeurs 
du  1  z.  dudit  mois.  Arrêt  de  ladite  Cour  obtenus  par  Charles 
Bacquet  Maître  Tonnelier  du  13.  Mars  1654.  par  lequel  il  elt 
ieçu  appellant  d  une  Sentence  contre  luy  rendue  par  ledit  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  8c  Echevins,  au  profit  defJus  défendeur 
Cinq  copies  defdits  Arrêts  du  Confeil  defdits  jours  zo.  Août 
A  ï-4'  9étobre  audlt  an  »  enfui' e  defquels  font  les  Exploits 
de  figmfication  Sc  commandement  faits  aux  y  dénommez 
ÿ  Pay.er  aufdlCs  defendeurs  les  fommes  y  contenues  pour  lé 

At  an  oTU8C  ,V  dnon?  ’  ■ dcs  5;  &  7-  Novem&e Vu- 
ait  an  ,  9.  S  II.  Janvier  dernier.  Deux  autres  Exploits  de 
commandement  faits  à  la  Requête  defdits  défendeurs  aux 
nommez  Vamer  &  Poirier ,  Marchands  de  Vin  ,  de  payer 
les  fommes  y  contenues  pour  ledit  droit  de  courtage  du 
111  par  eux  vendu  du  16.  &  iS.  Février  enfuivant  Pro- 
ces  verbal  de  Quiquebeuf ,  Huiffier  du  Confeil,  en  vertu 

dfrs  dïf  °2n3nCj  dudit  Confeil.  portant  deïenfe  auf- 
dits  defendeurs  de  faire  aucunes  pourfuites  ,  ny  contraint.' 
contre  tous  les  Marchands  <k  Vm  de  ladite  Ville  ,  juf™2 
a  ce  que  parties  oüies  par  ledit  Confeil  en  ait  été  ordon¬ 
ne  du  n  Novembre  i6;+  Déclaration  du  Roy  du  mois 
dAout  1637.  portant  reglement  des  droits  Sc  (Maires  qti» 
donent  prendre  lefdits  Courtiers.  Autre  Déclaration ’du 
mois  de  lanvier  164;,  portant  augmentation  de  droit  aufdire 
détendeurs,  pour  en  joüir  conformement  audit  Edit.  Au¬ 
tre  Edit  de  Sa  Majelte  du  mois  de  Décembre  16c.  por- 
tant  confirmation  des  Offices  de  Police  &  des  droits  d'iceux 
veufie  ou  befoin  a  été.  Imprimez  contenant  cinq  Arrêts 
dudit  Parlement  de  Paris  ,  obtenus  tant  par  lefdits  deman¬ 
deurs  que  défendeurs  ,  portant  reglement  entr'eux  des  ij 
Août  1577.  8.  Octobre  iJw.  15.  Avril  1608.  3.  Septembre 
audit  an  &  autres  jours  fuivans.  Trois  autres  Imprimez 

Iran  itiés  rL°rUr  Aï*"  rcndu!  entre  Jerdlts 

deurs,  &  les  Capitaines,  Officiers  &  Archers  des  trois  Com¬ 
pagnies  de  ladite  ville  de  Paris,  &  autres  Marchands  de 
Vm  portant  reglement  fur  le  tant  dudit  droit  de  courta¬ 
ge  des  y.  Janvier  ,640.  &  vingt-deux  May  164Z.  Sc  19.  Sep- 
tembre  1645.  Sentence  du  Prevôt  des  Marchands  Sc  Eclir- 
vins,  rendue  encre  lefdits  defendeurs,  d'en,-  part,  &  les 
Marchands  de  b  ni  privilégiez  fuivant  la  Cour  d'autre  ,  pa: 
laquelle  entr  autres  chofes  les  Marchands  font  condamnez  à 
payer  ledit  droit  de  courtage,  fuivant  la  Déclaration  de  1637. 
du  4.  Juillet^  i64z.  Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydcs  ,  rendu 
entre  les  memes  parties  ,  fur  l'appel  de  la  fufdite  Sentence, 
portant  que  pour  faire  droit  fur  ledit  appel  elle  verra  les  piè¬ 
ces ,  &  cependant  les  defenfes  portée;  par  l'Arrêt  d'icclJedu 
deux  Décembre  1Ô5Z.  levées  du  16.  Mars  1633.  Arrêt  du¬ 
dit  Confeil  du  9.  Juillet  i6<5.  rendu  entre  les  parties,  por¬ 
tant  que  les  fufdits  Edits ,  Déclarations  Sc  Arrêts  dudit’ Con¬ 
feil  feront  executez  ,  Sc  les  Marchands  de  Vin  condamnez  à 
payer  le  droit  de  courtage  ,  fuivant  8c  confo- menant  audit 
D  d  p 
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7  i  6  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  TitreXL  VI.  Chap.XVIII. 


Prori  1  '  de  liqui  htion  do  8.  Janvier  audit  an-  Extrait 
des  Regirtres  de  la  recette  defdits  Courtiers  .  contenant  les 
payement  a  eus  faits  parles  Marchands  de  C  tn  tsTaver- 
niers  y  dén  un  mes  ,  depuis  l'antiee  ftp.  ju.çus  a  prefent. 

Ri  prête  p,  .  audit  Confeil  par  lefdits  defendeurs  ,  aux 
Bu  'a.  plût  .Majeile,  en  leur  adjugeant  les  fins  & 
cou  ir  ms  pat  eux  [  fe  en  Infiance  ,  ordonner  qu  tls  fc- 
fols  a  eux  dus  par  lefdits 
Bourdois  Vigniei  &  confoi  .  fuivant  la  liquidation,  fi  au- 
cunc  ,  et’c  f-uV  au  Confeil  pardevant  le  Sieur  Poncet  ,  en 
vertu 'des  Aiiêis  dudit  Confeil,  de  i'executioa  delquels  il 
ç'a"i-  linon  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  parde- 
v  ï-v  '  i'-  Meur  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite 
Yj‘lle  j  .  R  'défei  deurs,  aufquels 

j  ‘fera  a  oùtce  ,  8c  ce  qui  en  fera  ordonné  par  ledit  Pre- 
-  in  ls  &  I  îs,  exe  i.  é  n  mobftant  oppo- 
fitinns  ,  ou  appellations  quelconques  ,  6c  le  payement  dép¬ 
ars  droits  continué  à  l’avenir  par  lefdits  Bourdois  6c  autres 
de  \  i  8c  1  .  :rsa  put,  conformément  auf- 

a, ter  Déclarations  6c  Reglemens  ,  avec  défenfe  audit  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  6c  Echevins  ,  ce  tous  autres  Officiers  6c 
lue.o  ,  de  modérer  leluits  droits  de  huit  fols  dont  clt  quef- 
tion  ,  à  peine  de  nullité  de  leurs  jugemens  ,  Sc  d’en  répon- 
d,e  en  leurs  propres  6c  privez  noms  ,  au  defir  defquels  lef- 
...  I-  Vin  ce  Taverniers  a  pot  feront  tenus  faire 
c0,  ■  l  t  des  V  .  -  qui  fe  >nt  par  eux  achetez  6e  ame¬ 

nez  en  cette  Ville  6c  Fauxbourgs  fur  l’Etape  ,  peur  la  four- 
nit’ire  des  particuliers ,  avec  détentes  à  eux  8c  à  tous  autres 
de  les  acheter  fous  noms  6c  perfonnes  interpolées  ,  ou  les 
tranfporter  en  leurs  maifons  ,  a  peine  de  confilcation  6c  de 
t.  i'is  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , 
ravable  comme  pour  deniers  Royaux  ,  en  vertu  de  1  Arrêt 
eut  interviendia  en  l’inftance  ,  qui  fera  6c  demeurera  com¬ 
mun  avec  tous  les  autres  Marchands  de  Vin  8c  Taverniers  à 
pot  de  ladite  Ville  6c  Fauxbourgs  ,  6c  exécuté  félon  fa  for¬ 
me  6c  teneur  ,  nonobftant  oppofuion  ,  ou  appellation  quel¬ 
conque  ,  dont  fi  aucuns  interviennent ,  Sa  Majefté  s’en  rc- 
i  -rvera  a  loy  6c  à  fondit  Confeil  la  connoi fiance ,  £c  icelle 
interdite  à  tous  autres  Juges  ,  8c  permettre  aufdits  défen¬ 
deurs  d’ajouter  a  leur  production  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat 
du  Roy  ,  rendu  entre  les  Jurez  Jaugeurs  de  ladite  Ville,  d’u¬ 
ne  part  .  6c  les  Marchands  de  Vin  Taverniers  à  pot  de  la¬ 
dite  Ville  6c  Fauxbourgs  du  19.  Avril  dernier  ,  au  bas  ell; 
l’Ordonnance  dudit  Confeil  du  17.  May  enfuivant  ,  portant 
la  pièce  reçue  ,  6c  au  furplus  en  jugeant  fera  fait  droit  ,  li¬ 
gnifie  le  19.  dudit  mois ,  ledit  Arrêt  du  Confeil  du  19.  A- 
v-ii  portant  reglement  entre  lefdits  Jurez  Jaugeurs  defdits 
Marchands  6c  Taverniers.  Ecriture  6c  production  defdites 
■parties  Arièt  dudit  Conicil  intervenu  fur  icelle  le  30. dudit 
mois  fi-  May  ,  par  lequel  Sa  Majefté  faifant  droit  lur  l’in- 
ftancc  a  retenu  a  foy  6c  à  fondit  Confeil  la  connôifiance 
du  principal  différend  defdites  parties,  ordonne  que  dans 
huitaine  pour  tout  délay  ,  fans  autre  forciufion  ,  ny  figm- 
fication  de  Requête  ,  elles  ajouteraient  a  leur  production 
tout  ce  quf'  bon  leur  femblera ,  pour ,  au  rapport  du  Sieur 
Rapporteur  de  l’inrtance  ,  leur  être  fait  droit  ainfi  que  de 
jaifon  dépens  refervez  ;  lignification  d’iceluy  du  3.  Juin 
enluivant.  Afte  defdits  défendeurs  ,  contenant  leur  decla- 
j  oîjon  ,  que  pour  fatisfaire  au  fufdit  Arrêt  de  rétention  ,  ils 
employeur  pour  toute  addition  de  production,  ce  qu’ils  ont 
cv-devant  écrit  6c  produit  en  ladite  Infiance  ,  fur  laquelle 
éioit  intervenu  Ls  Arrêts  ,  lignification  d’iceluy  du  ü.  du¬ 
dit  mois.  Ordonnance  de  fordufion  obtenue  par  lel 
fen deurs" ,  a  l'encontre  defdits  demandeurs  ,  faute  par  eux, 
conformement  aux  fufdits  Arrêts  de  rétention ,  d’avoir  ajou¬ 
te  \  p-ur  production  du  12.  du  prefent  mois  de  Juin  dernier, 
lignifie  ledit  jour.  Certificat  du  Greffier  Garde -lacs  dudit 
Confeil  é  •  ce  1  mrd’huy ,  comme  de  la  part  des  demandeurs 
il  n'a  été  rien  ajouté  a  leur  production  ,  ny  produit  fur  la¬ 
dite  rétention  ,  6c  tout  ce  que  par  lefdits  defendeurs  a  etc 
mis  6c  produit  par  devers  le  Sieur  de  Jafiault  ,  Commiflaire 
\  C“  dépme  :  Oui  fon  rapport  ,  6c  tout  confiderc  :  LE 
R  O  Y  E  N  SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur  l’Inftan- 
ce  •  a  débouté  les  demandeurs  des  fins  6c  conclurions  de 
leurdite  Requête  :  ce  faifant  ,  conformement  aux  Edits  8c 
Déclarations  de  Sa  Majefté  des  mois  d'Août  mil  iîx  cens 
trente-fept ,  Mars  mil  lu  cens  quarente-quatre  ,  Janvier  mil 
iix  cens  quarente-cinq  ,  6c  Décembre  mil  fix  cens  cinquan- 
t-- d-’ux  6c  Arrêts  du  Confeil  intervenus  en  confequence; 
condamne  lefdits  Bourdois,  Vignier  ,  Sc  conta  payer 
aux  défendeurs  les  droits  de  huit  lois  a  eux  dus  ,  fuivant  a 
liquidation  ,  n  aucune  en  a  été  tee  au  Conre.1  pardevant  le 
Sj,ur  Poncet  ,  en  venu  des  Arrêts  dudit  Confeil,  delexe- 
„  defquels  il  t’agit  ,  linon  fuivant  la  liquidation  qui  en 
.  .  pi  ...  VU  le  rrevôt  des  Marchands  8t  Echcvmsde 
U  lu  -  vlll  de  Patn.  fut  les  Regifltes  des  défendeurs  ,  aul- 
qutls  foy" fera  ai  JÙtêe  ,  8c  ce  qui  fera  ordonné  par  ledit 
p  ...  i.  Marchands  8c  Echevins,  exécuté  nonobftant  op- 
pofitions ,  ou  appella  :  ins  quelconques,  &  le  payement  def- 
dits  droits  continué  à  l’avenir  par  lefdits  Bourdois  6c  autres 
Marchands  de  Vin  &  Taverniers  a  pot,  conformement  aul- 
tvre?  Déclarations  &  Reglemens  ,  avec  défenfe  audit  Prévôt 
des  Marchands  6c  tou-  aunes  Officiers  6c  Juges,  de  modé¬ 


rer  lefdits  droits  de  huit  fols ,  dont  cft  quefhon  ,  a  peine  de 
nullité  de  leurs  jugemens,  6c  d'en  répondre  en  leurs  propre-» 

6c  privêz  noms  ,  conformement  aufquels  Arrêts  lefdits  Mar¬ 
chands  de  Vin  6c  Taverniers  a  pot  feront  tenus  de  faire  con¬ 
duire  le  tiers  des  Vins  qui  feront  par  eux  achetez  6c  amenez 
en  la  Ville  6c  Fauxbourgs  dudit  Paris  ,  fur  l'Etape,  pour  la 
fourniture  des  particuliers  ,  6c  défenfe  à  eux  laite  6c  tous 
autres  ,  de  les  acheter  fous  noms  6c  perfonnes  interpolées, 
ou  les  tranfporter  en  leurs  maifons  ,  a  peine  de  confilcation 
8c  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venans  ,  payables  comme  pour  deniers  Royaux  ,  en  vertu 
du  prefent  Arrêt  ,  qui  fera  &  demeurera  commun  avec  tous 
les  autres  Marchands  de  Vin  6c  Taverniers  a  pot  de  ladite 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  6c  exécuté  lclon  la  forme  6c 
teneur  ,  nonobftant  oppofitions  ,  ou  appellations,  quelcon¬ 
ques,  dont  fi  aucunes  interviennent.  Sa  Majefté  s  en  eft  re- 
fervée  8c  à  fondit  Confeil  la  connoifiance ,  6c  icelle  interdite 
à  tous  autres  Juges  ,  condamne  les  demandeurs  aux  dépens 
de  l’Inftance.  Fait  au  Confeil  privé  du  Roy  ,  tenu  à  Paris , 
le  feptiéme  Juillet  mil  fix  cens  cinquante-fix.  Signé  ,  LA 
GUILLAUMYE. 

P  N  T  R  E  les  Courtiers  de  Vin  de  la  Ville  6c  Fauxbourgs  XVI. 

de  Paris  ,  demandeurs  en  Requête  ,  fuivant  l’Arrêt  du  30.V epetm 
Confeil  intervenu  fur  icelle  ,  le  iN  Juillet  1664’  6c  en  Re-  bre  i06f 
quête  veibale,  inferée  en  l'appointement  de  RegK  ment  pris  Arr  1  du 
en  l’ Infiance  ,  le  11.  Janvier  1665.  5c  requérant  les  dépens  Conjeil 
d'un  défaut  levé  au  Greffe  des  Prelêntaiions  du  Confeil  .  1  c  d'Etat, 
29.  audit  an  1664.  d'une  part  :  Et  Etienne  Romigny  le  jeu-  rendu  en- 
ne  ,  Marchand  de  Vin  en  gros  en  ladite  Ville  ,  defendeur  tre  les 
d'autre  :  Et  entre  Etienne  Barbara ,  Gabriel  de  Crccv ,  Mi-  Courtiers 
chel-François  Boucher  ;  Charles  Lefpagnaudel ,  Mai  n  Pa-  cries  Ma 
geois  ,  6c  autres  Marchands  de  Vin  de  cette  ville  de  Paris,  ch.mds  dt 
intervenant  ,  d’une  part  :  Et  lefdits  Jurez  Couniers  de  Vin,  Vin  ,  qui 
6c  ledit  Romigny  ,  défendeurs,  d'autre  ,  fans  que  les  quaii  ordonne 
tez  puilTent  préjudicier  aux  Patties.  Vu  au  Conleil  du  Roy  que  les 
ledit  Arrêt  du  iS.  Juillet  1664.  contenant  la  Requête  des  Courtiers 
demandeurs  ,  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majefté ,  fans  s’arrêter  a  feront 
l'appel  interjette  au  Parlement  de  Paris  ,  parle  nommé  Ma- payez,  de 
thieu  Morel  Marchand  de  Vin,  par  le  Prévôt  des  Marchands  leurs 
6c  Echevins  de  cette  ville  de  Pans  ,  6c  a  l’Ordonnance  de  droits ,  À 
ladite  Cour  du  neuvième  defdits  mois  6c  an  ,  8c  tout  ce  qui  rai  fon  de 
s'en  eft  enfuivi  ,  ordonner  que  ladite  Sentence  ferait  execu-  huit  fols 
tée  félon  fa  forme  6c  teneur ,  avec  défenlcs  audit  Morel,  6c  pour  mu 
tous  autres,  de  fe  plus  pourvoir  pour  raifon  de  ce  audit  Par-  de  vin ,  1 
lement  ,  à  peine  de  nullité  ,  caflation  de  procedures  ,  trois  des  ausri 
mille  livres  d'amende ,  6c  de  tous  dépens ,  dommages  6c  in-  vaijfeau. 
terêts.  Copie  imprimée  d’une  Déclaration  de  Sa  Majeile,  queues, 
attributive  aux  demandeurs  ,  de  cinq  fols  pour  tous  droits  demie 
de  courtage  de  chacun  muid  ,  6c  demie  queuê  ,  qui  ferait  queue,  . 
vendue,  l'oit  que  lefdits  demandeurs  foient  appeliez,  ou  non,  proportk 
à  la  vente  defdits  droits  :  Enfuite  de  laquelle  font  les  enre-  qu'ils  ft 
giftremens  d'icelle  en  la  Cour  des  Aydes ,  6c  Hôtel  de  Ville  ront  ten 
de  Pans  ,  du  mois  d'Août  1637.  Copie  imprimée  d'autre  de  ptree- 
Declaration  du  Roy,  portant  création  nouvelle  de  huit  Cour-  voir  leur 
tiers  de  Vins,  aux  droits  d'un  fol  pour  augmentation,  ou  -  droits  da 
tre  les  anciens  cinq  fols,  enregiftrée  en  ladite  Cour  des  Ay-  trois  tno 
des  ,  Chambre  civile  du  Châtelet ,  8c  Hôtel  de  Ville  ,  du 
mois  de  Mars  1644.  Copie  imprimée  d’autre  Déclaration 
de  Sa  Majefté,  attributive  d’autres  deux  fols  d'augmentation; 
outre  8c  par  defius  les  cinq  fols  ,  6c  le  fol  des  deux  Décla¬ 
rations  precedentes  ,  du  mois  de  Janvier  1645.  Sentences 
contradictoires  dudit  Hôtel  de  Ville  ,  par  lefquelles  le  nom¬ 
mé  Pierre  Adine  Marchand  de  Vin  ,  a  été  condamné  de 
payer  aux  demandeurs  les  cinq  fols  poitez  par  ladite  Décla¬ 
ration  du  mois  d’Août  1637.  de  la  quantité  de  Vin  qu'il 
avoit  fait  arriver  6c  vendu  en  gros  ,  du  19.  Juillet  1648. 
Imprimé  d*Arrêt  contradictoire  du  Confeil  ,  par  lequel  les 
douze  8c  vingt-cinq  Marchands  privilégiez  fuivant  la  Cour, 
ont  été  condamnez  payer  aufdits  demandeuis  ledit  droit  de 
courtage  de  Vin  ,  à  raifon  de  cinq  fols  pour  muid ,  pour  le 
Vin  par  eux  vendu  depuis  rétabli ffement  dudit  droit  ,  foit 
que  les  demandeurs  y  ayent  été  appeliez  ,  ou  non  ,  du  20. 
Décembre  1639.  Imprimé  d'autre  Arrêt  du  Confeil  con¬ 
tradictoire  ,  par  lequel  lefdits  douze  6c  vingt-cinq  ,  ont  été 
condamnez  payer  ledit  droit  de  courtage ,  conformément  à 
la  Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  Imprimé  d’autre  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  ,  par  lequel  lefdits  douze  6c  vingt-cinq  ,  Sc 
autres  Marchands  de  Vin  y  dénommez  ,  ont  été  chacun  a 
leur  égard  ,  condamnez  payer  ledit  droit  de  courtage  ,  6cc. 

Copie  imprimée  d'autre  Arrêt  contradictoire  du  Confeil,  par 
lequel  les  particuliers  y  dénommez  ont  été  condamnez  payer 
aux  demandeurs  lefdits  droits  ,  à  raifon  de  huit  fols  pour 
muid  ,  ou  demie  queue  ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  lêroit 
faite  pardevant  le  Prévôt  des  Marchands  ,  6c  que  ce  qui  fe¬ 
rait  par  luy  ordonné  ,  ferait  exécuté  ,  nonobftant  oppofi¬ 
tions  ,  ou  appellations  quelconques  ,  8c  defenfes  à  luy  de 
modérer  lefdits  droits  ,  du  8-  juillet  1650.  Arrêt  contradic¬ 
toire  du  Confeil  ,  entre  les  demandeurs  ,  d’une  part  :  8c 
lefdits  douze  6c  vingt-cinq  ,  6c  autres  Marchands  de  Vin 
d'autre  ,  pour  ration  defdits  dro  -,  par  lequ  -1 

le  Confeil  a  retenu  à  foy  le  différend  des  Parties ,  du  vingt- 
deux  Juin  1655,  ôcc.  Aune  Arrêt  contradictoire  dufir  Par¬ 
lement, 


Des  Boiffons. 


lement,  entre  lefdits  Maîtres  &  Gardes,  Sr  les  demandeurs, 
par  lequel  eft  ordonne  qu'avant  procéder  au  jugement  des 
lnftances  pendantes  en  iceluy  ,  douze  notables  Bourgeois 
donneroient  leur  avis  lur  la  fonction  8c  droits  defdits  Cour¬ 
tiers  ,  lelquels  cependant  par  provifion  joüiroient  de  lix  fols 
pour  muid,  ou  demie  queue  ,  du  premier  Juin  1651.  Deux 
autres  Arrêts  dudit  Parlement  ,  qui  en  ordonnent  l'execu¬ 
tion  ,  du  quatre  Aoiit  ,  vingt  Novembre  ,  8c  quinze  Dé¬ 
cembre  1655.  &c.  Requête  defdits  Courtiers  ,  a  lin  de  ré¬ 
ception  de  pièces  ,  qui  font  ,  copie  collationnée  d'un  Arrêt 
du  Confeil  ,  du  vingt-quatre  Juin  1640.  par  lequel  les  Maî¬ 
tres  &  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  de  Vin 
de  cette  Ville  de  Paris  ,  font  condamnez  de  payer  aul'dits 
Courtiers  ledit  droit  de  courtage,  à  raifon  de  cinq  fols  pour 
demie  queue  de  verjus,  vin  gâté,  8c  cidre  ,  aulli  bien  que 
pour  muid,  conformément  à  la  Déclaration  du  mois  d'Aoùt 
1637  2c  Arrêts  du  Conleil  du  vingt-trois  Mars  1639.  Co¬ 
pie  collationnée  d' Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  dix-neuf 
Septembre  1645. par  lequel  entre  autres  chofes  les  nommez 
Builfon  &  Martin  font  condamnez  payer  aul'dits  Courtiers 
ledit  droit  de  courtage  ,  à  raifon  de  cinq  fols  pour  chacun 
muid  ,  ou  chacune  demie  queue,  8cc.  Lopie  imprimée  des 
Articles  8c  conditions  accordées  par  le  Roy  a  Nicolas  Duval, 
pour  taire  valoir  à  Sa  Majefté  la  finance  qui  devoit  provenir 
des  taxes  à  faire  fur  lefdits  Courtiers,  pour  jouir  par  eux  de 
l’augmentation  de  deux  fols.  Enfuite  eft  le  tranfport  fait  par 
ledit  Duval  de  tout  8c  tel  droit  qu'il  avoit  audit  Traité  du 
vingt-cinq  Février  1645.  Faétuin  imprimé  de  la  part  defdits 
Marchands  de  Vin  ,  8c  tout  ce  qui  a  été  écrit  8c  produit 
par  devers  le  Sieur  Quentin-  de  Richebourg  'Commilfaire  à 
ce  député  ,  qui  en  a  communiqué  aux  Sieurs  Daljgre,  Ver- 
tamond  ,  Boucherat  8c  de  Breteüil  ,  fuivant  les  Requêtes 
relpeétives  ,  des  vingt  &  vingt-fept  Juillet  1665.  lignifiées 
lefdits  jours  ;  Et  tout  confideré  :  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL  ,  faifant  droit  fur  l'Inftance,  8c  ayant  égard 
à  l’intervention  des  Marchands  de  Vin  de  cette  Ville  de  Pa¬ 
ris  ,  a  ordonné  8c  ordonne ,  .Que  les  Courtiers  de  Vin  fe¬ 
ront  payez  de  leurs  droits  ,  à  raifon  de  huit  fols  pour  muid, 
8c  des  autres  à  proportion  :  leur  fait  défenfes  d'exiger  plus 
grands  droits  ,  à  peine  de  concuftion  ,  nonobftant  toutes 
Déclarations  8c  Arrêts  à  ce  contraires  ;  lefquels  droits  lef¬ 
dits  Courtiers  feront  tenus  fe  faire  payer  tous  les  trois  mois  ; 
linon  8c  à  faute  de  ce  ,  veut  8c  entend  Sa  Majefté,  qu'après 
ledit  temps ,  il  n’en  puifle  être  fait  aucune  demande  :  con¬ 
damne  ledit  de  Romigny  ,  8c  autres  ,  au  payement  dudit 
droit  de  Courtage  qu'ils  peuvent  devoir  du  Vin  vendu  en 
gros  à  la  fufdite  raifon  :  A  l'effet  de  quoy  ,  8c  pour  procé¬ 
der  à  la  liquidation.  Sa  Majefté  les  a  renvoyez  pardevant  le 
Prévôt  des  Marchands  ,  fauf  l'appel  :  Enjoint  aul'dits  Cour¬ 
tiers  de  faire  leurs  charges  en  perfonnes,  8c  audit  Prévôt  des 
Marchands  d'y  tenir  la  main  ,  avec  défenfes  à  tous  autres 
de  faire  la  fonction  defdits  Courtiers  ,  a  peine  de  mille  li¬ 
vres  d'amende  ,  8c  fans  dépens.  Fait  au  Confeil  d’htat  du 
Roy  ,  tenu  à  Paris  le  30.  Septembre  1665.  Signé,  Berryer. 


Nouvelles  Ordonnances  concernant  la  Jurifdiftion 
de  l' Hôtel  de  Pille  de  Paris.  Chapitre  11.  des 
Jurez  Courtiers  de  Pin. 


XVII. 

Les  Cour¬ 
tiers  ,  à 
l'inftant 
de  l'arri¬ 
vée  des 
Vins,  les 
doivent 
goûter , 
pour  en 
connoitre 
la  qualité. 

Se  trou¬ 
veront  fur 
les  Ports 
pour  goû¬ 
ter  les 
Vins. 


Le  Cour¬ 
tier  ref- 
pon  fable 
de  l’infol- 
vabilité  de 
l’acheteur. 


Article  Premier, 

T  Es  Jurez  Courtiers  de  Vins  feront  tenus  ,  auffi-tôt  l’ar- 
■*“' rivée  des  Vins  ,  les  goûter,  pour  connoître  s’ils  font 
loyaux  8c  marchands ,  s'il  ne  font  pas  chargez  d'eau  ,  ou 
autre  mauvais  remplage  ;  8c  en  cas  qu'ils  reconnoiffent  dé¬ 
faut  en  ladite  marchandée  ,  feront  tenus  le  dénoncer  au 
Prévôt  des  Marchands  ,  pour  y  être  pourvu  ;  8c  aux  Mar¬ 
chands  ,  pour  intenter  leurs  actions  contre  le  Voiturier  ,  ou 
fon  Commiflïonaire  ,  ainfi  qu’il  avifera  bon  être. 

Article  II. 

Se  trouveront  lefdits  Jurez  Courtiers  en  nombre  fuffifant 
par  chacun  jour  de  vente  ,  fur  les  Ports  8c  Places ,  pour 
faire  goûter  les  Vins  aux  Bourgeois ,  quand  ils  en  feront  re¬ 
quis  ;  8c  feront  tenus  d’avertir  l'acheteur  ,  fi  le  vailTeau  ne 
tient  pas  la  juile  moifon  ,  fuivant  la  marque  appofée  par  le 
Jaugeur  ,  à  peine  d’être  lefdits  Courtiers  déchûs  de  leurs 
droits  ,•  8c  d'amende  arbitraire. 

Article  III. 

Ne  prend  Courtier  qui  ne  veut  ;  mais  quand  le  Courtier 
aura  mené  aucun  acheteur  vers  le  Marchand,  ou  Juré  Ven¬ 
deur  ,  8c  répondu  de  fa  folvabilité  ,  ledit  Courtier  pourra 
être  valablement  pourfuivi  pour  le  prix  de  la  vente  ,  fins 
que  le  Marchand  ,  ou  Juré  Vendeur,  foit  tenu  de  faire  au¬ 
cune  diligence  contre  celuy  qui  aura  acheté  le  Vin  :  8c  fe¬ 
ront  les  Courtiers  tenus  avoir  Regiftre  dans  leur  Bureau,  dans 
lequel  ils  feront  mention  des  conditions  8c  prix  de  la  vente, 
dont  ils  auront  fait  le  courtage  ,  la  quantité  8c  qualité  ,  le 

Tomt  IV. 


nom  du  Marchand  8c  de  l’acheteur ,  8c  le  jour  de  la  vente; 

pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin.  '  (jn  gour2 

geois 
pourra 


IV. 


Si  l'un  des  Courtiers  acheté  Vin  ,  pour  aucun  qui  ne  foit  ]c  yjn 
prefent  ,  fera  loiiible  à  autre  Bourgeois  qui  fe  trouvera  fur  ch0jfi 
le  Port  8c  Place ,  de  prendre  le  marché  fait  par  ledit  Cour-  pour  un 
tier,  lans  qu'il  puifié  être  mis  empêchement.  abfent. 

Article  V,  De  ^ 

quantité 

Le  Courtier  tenant  Hôtellerie  ne  pourra  avoir  en  fes  de  vin  que 
caves  à  la  fois  plus  de  quatre  queues  de  Vin  ,  outre  Pcut  avu‘r 
8c  par  deflus  le  Vin  du  cm  de  fon  héritage  ,  8c  ne  pour-  Cour¬ 
ra  vendre  lefdits  Vins  qu'a  les  hôtes,  à  peine  d'interdic- l!Cl  tcnan* 
tion.  Hôtelle¬ 

rie. 

rEU  r 


V  EU  par  la  Cour  le  Procès  criminel  fait  par  le  Prévôt 

des  Marchands  8c  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris,  à  ’ 

la  Requête  du  Subftitut  du  Procureur  General  du  Roy  8c  de  Aout 
la  Ville  ,  demandeur  8c  acculateur  contre  Pierre  Lochet,  ,  , 
re  Flamant  ,  & c. 


du  contre 


la  Ville  i  demandeur  8c  acculateur  cont 

Ambroile  Briquet ,  Antoine  Ballin  ,  Pierre  . „  , 

Tous  Maîtres  Tonneliers  Dechargeürs  de  Vins  de  cette  Vil- 
le  ,  défendeurs  8c  acculez.  Sentence  donnée  fur  ledit  Pro-  ,  con 
cès  le  quatre  May  1677..  par  laquelle  lefdits  Pierre  Lochet  ,s  Tonne‘ 
8c  Ambroile  Briquet  auroient  etc  déclarez  dûëment  atteints  jS'  ^ut 
8c  convaincus  de  s'être  trouvez  en  contravention  des  Or-  V  Cùn" 
donnances  de  la  Ville  8c  Arrêt  de  la  Cour ,  des  onze  Juillet  damne  tn 
1591.  8c  quatorzième  Août  1631.  immifeez  à  faire  vendre  "P  Jr'tn~ 
du  Vin,  &c  exigé  pour  ce  des  Marchands  trente  8c  quarante  dti  t0"r 
fols  pour  chacun  muid  de  vin ,  intimidé  les  Marchands  par  avo,r  con~ 
menaces  ,  même  retenu  lefdits  trente  8c  quarante  fols  par  trtvenu 
leurs  mains  ,  en  payant  le  prix  defdits  Vins  ;  pour  répara-  aux  Re",e~ 
tion  de  quoy  lefdits  Lochet  8c  Briquet  auroient  été  con-  Tnens  des 
damnez  chacun  en  cent  cinquante  livres  d'amende  ,  8c  de  Court,ers ■ 
s’abftenir  de  taire  aucune  fonction  fur  les  Ports  pendant  fix 
mois ,  8c  déclarez  incapables  de  pouvoir  être  élus  aux  Char¬ 
ges  de  la  Communauté  des  Maîtres  Déchargeurs  de  Vins; 
leldiis  Antoine  Ballin  ,  Pierre  Flamant  ,  Jacques  Pottierj 
Paul  Delaplace,  dûëment  atteints  8c  convaincus  d'avoir  auflï 
exige  defdits  Marchands  trente  8c  quarante  fols  ,  ou  retenu 
lefdites  femmes  pour  chacun  muid  de  Vin  ,  en  payant  le 
prix  aul'dits  Marchands  ,  pour  réparation  de  quoy  auroient 
été  condamnez  à  cent  livres  d'amende  chacun  ,  &  de  s'ab- 
itenir  de  faire  aucunes  fondions  fur  les  Ports  pendant  trois 
mois ,  8c  déclarez  incapables  de  pouvoir  être  élus  aux  Char¬ 
ges  de  la  Communauté  defdits  Maîtres  Dechargeürs  de  Vins; 
lefdits  Jean  ,  Louïs  Dupuis  ,  Nicolas  Simonneau  ,  Pierre 
Gilbert  ,  Claude  Fontaine  ,  Nicolas  Bazin  ,  aulîî  dûëment 
atteints  8c  convaincus  d'avoir  exigé  defdits  Marchands  de 
Vins  lefdites  fommes  de  trente  8c  quarante  fols;  pour  répa¬ 
ration  de  quoy  auroient  été  condamnez  en  foixante  quinze 
livres  d  amende  chacun,  8c  de  s'abftenir  de  faire  aucune 
fon  dion  fur  les  Pons  pendant  deux  mois ,  8c  déclarez  inca¬ 
pables  de  pouvoir  être  élus  aux  Charges  de  la  Communauté* 
lefdits  François  Maille  ,  François  Liedet ,  Félix  Deloche  ’ 

Jean  Deloche  fils,  Adrien  Petit,  8c  Nicolas  des  Fofl'ez,  auflï 
dûëment  atteints  8c  convaincus  d’avoir  exigé  lefdites  ’  fom¬ 
mes  de  trente  8c  quaranre  fols  defdits  Marchands  ;  pour  ré¬ 
paration  de  quoy  auroient  été  condamnez  en  cinquante  li¬ 
vres  d'amende  chacun, 8c  de  s'abftenir  de  faire  aucune  fonc¬ 
tion  fur  les  Ports  pendant  un  mois  ,  8c  déclarez  incapables 
de  pouvoir  être  élûs  aux  Charges  de  la  Communauté;  ledit 
Jean  Deloche  pere  d’avoir  auffi  pris  defdits  Marchands  lef¬ 
dites  fommes  de  trente  8c quarante  fols;  8c  pour  réparation 
de  quoy  auroit  été  condamné  en  cinquante  livres  d'amende* 
lefdits  Edme ,  Antoine  8c  Charles  Dufour ,  François  Dofon^ 
ville  ,  8c  Jacques  Tirel,  d'avoir  pris  lefdites  fommes  defdits 
Marchands  ,  8c  pour  réparation  ,  condamnez  en  chacun 
Vingt-cinq  livres  d’amende  ;  lefdits  Jacques  Cromont  ,  Ma- 
thunn  Royer  ,  Jean  Soûlas  ,  Pierre  Delaplace  ,  Jean  Le- 
gge,  François  Rouffeau ,  Charles  Tagault,  Martin  Segard 
Etienne  Payen  ,  Pierre  Furon  ,  Julien  Dupont  ,  jean  Mi- 
chault  ,  Jacques  DoulTeau  ,  Edme  Huot  ,  Jean  Godart, 

Claude  Badin  ,  Nicolas  Chevalier  ,  Jacques  Hennicle ,  Jean 
Lebegue  ,  Charles  Pérou  ,  Auguftin  8c  Philipes  Petit  ,  Ni- 
c°Ets  Belay  ,  8c  Jacques  Turpin  ,  d’avoir  auffi  reçu  defdits 
Marchands  lefdites  fommes  de  trente  8c  quarante  fols ,  pour 
lefdits  Vins  qu'ils  ont  achetez  ,  ou  fait  vendre  ;  pour  répa¬ 
ration  de  quoy  auroient  été  condamnez  chacun  en  douze 
livres  d'amende.  Fait  défenfe  à  tous  les  fufnommez  ,  8c  à 
tous  autres  Tonneliers  Déchargeurs  de  Vins  ,  de  prendre, 
ou  recevoir  aucunes  fommes  de  deniers  des  Marchands  de 
Vin  ,  quand  même  elle  leur  ferait  offerte  volontairement 
par  lefdits  Marchands  ,  à  peine  de  punition  corporelle  ,  8c 
aufdits  Marchands  de  leur  donner  aucune  chofe  pour  le  Vin 
qu'ils  auront  vendu  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  à 
peine  de  confifcation  defdits  Vins  ,  pourquoy  feront  toutes 
dénonciations  reçues,  8c  le  tiers  de  ladite  confifcation  adju¬ 
gée  au  dénonciateur  :  Et  faifant  droit  fur  les  Conduirons  du 
Subftitut  du  Procureur  General  du  Roy  8c  de  la  Ville  con¬ 
formément  audit  Arrêt  ;  8c  en  les  exécutant ,  défenfes  au- 
Dd  1  rotai 


7i8  Traité  de  la  Police,  Livre  V.TitreXL  VT.  Chap.XVIIT. 


roient  été  faites  aufdits  Tonneliers  d  entreprendre  lur  les 
fonctions  des  Jurez  Courtiers  de  \  ins  ,  8c  s  entremettre  en 
la  vente  de  ir  -  '  ■  P  ■  ;  ■  .  & 

en  faite  g  >ûter  aux  Bourgeois  ;  a  eux  enjoint  dêtre  fur  les 
Ports  8c  dans  les  Halles  avec  leurs  tabliers,  pour  y  faire  leurs 
•  jeurs  le  \  in  fe  m  n  ,  j  :er  Je  ton¬ 

neaux  ,  Je  donner  vent  ,  en  cas  de  péril  ,  8c  qu'ils  y  l'oient 
appeliez  par  les  Mmchands  Vendeurs.  Fait  pareillement  de- 
feitie  aui'.üts  Tonneliers  ,  de  faire  aucunes  alTociations  avec 
lefdits  Marchands  de  Vins  ,  à  peine  d'être  bannis  des  Ports: 
Enjoint  aux  Procureurs  Syndics  de  la  Communauté  defdits 
Maures  Tonneliers  Déchargeurs  de  Vins  ,  de  départir  tous 
les  Samedis  de  chacune  femaine,  le  nombre  qu'ils  jugeroient 
neceiïaire  de  leurs  Compagnons  ,  pour  faire  le  travail  fur 
chacun  des  Ports  8c  dans  les  Places  publiques,  8c  d'apporter 
au  GrdTe  de  la  Ville  le  Rolle  qu'ils  en  auroient  fait,  l  ait 
defenles  à  ceux  qui  ne  feroient  point  départis  de  s'y  trou¬ 
ver  ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende.  Ordonne  en  outre 
aufdits  Procureurs  Syndics,  d'apporter  tous  les  mois  une  Lille, 
contenant  le  nom  de  trente  de  leurs  Compagnons ,  pour  en 
être  choifi  par  ledit  Prévôt  des  Marchands ,  deux  ,  ldquels 
pendant  le  mois  feroient  tenus  de  lé  trouver  lur  les  Ports, 
&  empêcher  les  exactions  ,  dont  ils  feroient  tenus  de  faire 
des  dénonciations  audit  Subftitut  du  Procureur  General  &  de 
la  Ville,  afin  que  le  Public  ne  foufFre  aucune  exaction  Dé- 
fenfes  étoient  faites  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité 
8c  condition  qu'ils  foient  ,  de  recevoir  directement  ou  indi¬ 
rectement  des  Marchands  de  Vins,  aucunes  femmes  de  de¬ 
niers,  pout  les  Vins  qu'ils  auroient  goûté  pour  les  Bourgeois, 
&  à  la  vente  defqueis  ils  fe  feroient  entremis ,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amende,  pourquoy  leroient  toutes  dénon¬ 
ciations  reçues  ,  8c  le  tiers  de  ladite  amende  ajugée  au  dé¬ 
nonciateur.  Enjoint  aux  Jurez  Courtiers  de  Vins  ,  de  fe 
trouver  aJïïduëment  fur  les  Ports ,  pour  goûter  les  Vins  que 
les  Bourgeois  &  Marchands  voudroient  acheter ,  leur  en  dé¬ 
clarer  le  crû  &  prix  auquel  la  vente  auroit  commence  A 
eux  fait  défenfe  de  prendre  aucun  droit  de  venue  8c  arriva¬ 
ge  ,  demander  ny  recevoir  des  Marchands  aucune  choie  au 
paidcflus  des  droits  qui  leur  étoient  attribuez  ,  encore  qu'il 
leur  l'oit  volontairement  offert  ,  ny  de  s’aflbeier  avec  les 
Marchands  ,  lé  us  les  peines  portées  par  les  Reglcmens  ;  6c 
feroit  ladite  Sentence  affichée  fur  les  Ports ,  a  ce  qu’aucun 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Arrêt  du  huit  Juillet  1762. 
donne  fur  la  Requête ,  tant  defdits  acculez ,  que  de  la  Com¬ 
munauté  defdits  Jurez  Tonneliers  6c  Dechargeurs  de  Vins, 
par  lequel  la  Cour  les  auroit  reçù  appellans  de  ladite  Senten¬ 
ce  du  quatre  May  1672.  avec  défenfe  de  l'executer  pour  les 
condamnations  d'amende.  Autre  Arrêt  du  cinq  Septembre 
1672.  donné  entre  Jean  du  Vivier  ,  Louis  Dupuis,  &  con- 
forc  ,  Maîtres  Tonneliers  Sc  Dechargeurs  de  Vins  de  cette 
viilc  de  a: is  ,  &  la  Communauté  des  Maitres  Tonneliers 
Déchargeurs  de  Vins  ,  demandeurs  en  Requête  par  euxpre- 
fcntêe  a  la  Cour  ,  du  huit  Juillet  audit  an  1672.  tendante  à 
ce  que  pour  les  caulés  y  contenues  ,  ils  fuffent  reçùs  appel- 
lans  de  iadtte  Sentence  diffinitive  ,  rendue  par  le  Prevô  des 
Marchands  6c  Echevins  de  cette  ville  de  Paris  ,  le  quatre 
May  audit  an  1671.  avec  défenfes  de  mettre  ladite  Sentence 
à  execution  ,  d'une  part  ;  6c  le  Procureur  General  du  Roy, 
prenant  le  fait  &  caille  pour  l'on  Subftitut  en  l'Hôtel  de  cette 
ville  de  Paris ,  défendeur  d'autre  :  Et  encore  entre  François 
Joudon  ,  François  Quatremer  ,  Pierre  Guyon  ,  Jean  Gau¬ 
tier  ,  François  Fauveau ,  Jean  Gallimard,  Guillaume  Coller, 
Jean  Sencvc  ,  Jacques  Collet  ,  Edme  Dcfcaves  ,  Claude 
Robin,  Claude  Leclerc,  Edme  Ravenau ,  Jean  Beuf,  Fran¬ 
çois  Meuron  ,  Etienne  Gaudin  ,  François  &  Louis  Ferrant, 
Joachim  Mulnier,  Edme  Dupont,  ToulTaint  Crevier,  Pier¬ 
re  Corrat,  Jean  Barat,  8c  Jacques  Benoilt ,  tous  Marchands 
Forains  vendans  Vins  en  gros  en  cette  ville  de  Paris  ,  de¬ 
mandeurs  en  Requête  du  18  Juillet  1672.  a  ce  qu'ils  fuffent 
ieçûs  Parties  intervenantes  au  Procès  8c  Infianccs  pendantes 
en  la  Cour  ,  entre  leldits  Tonneliers,  les  Courtiers  dcVins 
de  cette  ville  de  Paris  ,  les  Particuliers  Bourgeois  de  Paris, 
6c  le  Subltiiut  du  Procureur  General  de  l'Hôtel  de  cette  vil¬ 
le  ;  &c  ayant  égard  à  ladite  intervention  ,  en  attendant  le 
jugement  de  l'appel  interjette  par  lefdits  Tonneliers,  des 
Sentences  des  quatre  Août  1670.  8c  dix-huit  May  1672. 
permettre  la  Liberté  publique  aux  Bourgeois ,  &  autres  Par¬ 
ticuliers  ,  de  fe  faire  aflifler,  comme  il  a  été  de  tout  temps 
pratiqué  ,  par  qui  bon  leur  femblera  ,  peur  l’achat  des  Vins 
defdi  s  Marchands  Forains ,  le  tout  lans  préjudice  des  droits 
dûs  aufdits  Courtiers  ;  &c  en  cas  de  contellation  au  contrai¬ 
re  ,  condamner  les  conteflans  aux  dépens ,  d'une  autre  part  : 
Et  lefdits  Duvivier  ,  Dupuis  ,  Bazin  ,  8c  de  Loche  ,  Sc 
confors  ,  Maitres  Tonneliers  Déchargeurs  de  Vins  de  cetrc 
Ville  :  Ladite  Communauté  defdits  Jurez  8c  Procureurs  def¬ 
dits  Maîtres  Tonneliers  Dechargeurs  de  Vins  ,  8c  le  Procu¬ 
reur  Geneial  ,  prenant  le  fait  8c  caufe  pour  fon  Subftitut  en 
l'Hotel  de  ladite  Ville  de  Paris ,  defendeurs  d'autre  ;  par  le¬ 
quel  la  Cour,  après  que  Henault  Procureur  defdits  Tonne¬ 
liers  a  demandé  défaut  ,  8c  pour  le  profit  la  réception  de 
l  appointement  arrèré  au  Parquet  ,  6c  paraphé  des  Gens  du 
Roy  ,  que  Loüet  Huiffier  a  rapporté  avoir  appelle  les  Dé- 
fjiillans  &  Ménard  leur  Procureur ,  a  donné  defaut ,  8c  pour 


le  profit  ordonné  que  Tappointcment  fera  reçù  ,  £c  luivant 
icciuy  a  reçu  lefdits  Marchands  Forains  Parties  intervenantes 
es  caulés  d  appel  ,  ordonne  que  lur  k  lu  ires  appellations  les 
Parties  procéderont  a  la  Tournelle,  en  la  maniéré  accoutu¬ 
mée  ;  8c  fur  le  lurplus  des  Requêtes  ,  lé  pourvoiront  par- 
devant  le  Conléiller  qui  fera  Rapporteur  ,  Sc  l'intervention 
demeurera  jointe,  8c  lur  icelle  les  Parties  appointées  à  bail¬ 
ler  moyens  d'intervention  ,  reponfes  ,  écrire  ,  8c  produire 
pardevers  le  même  Rapporteur  ;  lel’dites  Requêtes  énoncées 
audit  Arrêt.  Autre  Requête  du  vingt-troilieme  Janvier  1673. 

Mail  '<  nn<  liei 5  8c  IV  s  d  Vins,  8c  Com¬ 

munauté  d’iceux ,  employée  pour  moyens  de  nullité  8c  griefs 
contre  ladite  Sentence  ,  du  quaoe  May  1672.  &  en  confe- 
quence  renvoyez  abfous  de  1  accufation  ,  8c  a  eux  permis 
d'accompagner  les  Bourgeois  lur  le  Porr,  quand  ils  en  feront 
requis,  lignifiée  le  vingt- lixiéme  dudit  mois  de  Janvier.  Au¬ 
tre  Requête  du  vingt-fept  dudit  mois  dejanvier  delUits  Mar¬ 
chands  Forains,  employée  pour  moyens  d'intervention: 
écntures  Sc  production,  luivant  ledit  Arrêt  du  cinq  Septem¬ 
bre  dernier,  lignifiée  le  trente  dudit  mois  de  Janvier.  Autre 
Requête  dudit  Procureur  General ,  employée  pour  toutes  ré- 
ponles  aufdits  moyens  d'intervention  Requête  8c  moyens 
des  acculez  ,  lignifiée  le  l'ept  Juillet  dernier.  Et  ouys  8c  in¬ 
terrogez  en  ladite  Cour  lefdits  Paul  Dclaplace  ,  Nicolas  Ba¬ 
zin  ,  Ambroile  Briquet  ,  Louis  Dupuis  ,  Adrien  Petit,  Ni¬ 
colas  Chevalier  ,  Pierre  Lochet ,  Hitoine  Baflm  ,  Pierre 
Flamant  ,  Jacquc»  Portier  ,  |ean  Duvivier,  Nicolas Simon- 
neau  ,  Pierre  G  bert ,  »  laude  Fontaine  ,  François  Maille, 
François  Liedet ,  Félix  Deloches  ,  Jean  Deloches ,  Nicolas 
des  Lofiez  ,  fur  leurs  caulés  d'appel  ,  N-  cas  a  eux  impoiêz. 
Tout  confideré  ,  DIP  A  ESTE’,  Que  LADITE 
COU  R  ,  entant  que  touche  le  Reglement  porté  parla  Sen¬ 
tence  8c  intei  vention  des  Marchands  Forains  ,  a  renvoyé  les 
Parties  à  la  grande  Chambre  ,  pour  y  être  fait  droit  ,  avec 
les  Jurez  Vendeurs  8c  Courtiers  de  Vin  qui  y  feront  appel¬ 
iez  ,  pour  y  déduire  leurs  interets  El  fail'ant  droit  fur  le 
Procès  criminel ,  a  mis  8c  met  l’appellation  8c  Sentence  de 
laquelle  a  ete  appelle  au  néant  :  Entendant  pour  les  cas  rc- 
fultans  du  Procès,  après  que  lefdits  Pierre  Lochet,  Ambroi- 
fe  Briquet  ,  Antoine  Baflm  ,  Pierre  Flamant  ,  6c c.  ont  été 
mandez  en  la  Chambre,  6c  admonellez  ,  les  condamne, 
fçavoir  lefdits  Pierre  Lochet,  Ambroile  Briquer,  8c  laïques 
Poitier  ,  aumôner  chacun  la  !  mime  de  cinquante  livres,  &c 
lefdits  Badin,  Flamant,  Dclaplace,  Duvivier,  Simonneatx, 
Gilbert  ,  Fontaine  ,  Bazin,  Maille,  Liedet.  Deloches,  Pe¬ 
tit  ,  des  Foffez  ,  Deloches  pere  ,  Dofonville,  Gomont,  Sc 
Delaplace  ,  folidairement'  aumôner  la  fournie  de  trois  cens 
livres,  applicable  au  pain  des  pauvres  Prifonniers  de  la  Con¬ 
ciergerie  du  Palais.  A  renvoyé  8c  renvoyé  lefdits  Louis  Du¬ 
puis,  Jean  Deloches  fils  ,  Edme  ,  Antoine  8c  Chai  les  Du¬ 
four  ,  Jacques  Tirel  ,  Mathunn  Royer  ,  Jean  bouffis,  lean 
Lefage  ,  François  Rouflcau  ,  Charles  Tagault  ,  Martin  Se- 
gard  ,  Etienne  Paycn  ,  Pierre  Luron,  Julien  Dupont,  [ae¬ 
quo-  Doufl'eau  ,  Edme  Huot  ,  Jean  Godait,  Claude  Badin, 
Nicolas  Chevalier,  Jacques  Hennicle,  ean  L  »  gue,  1  ai¬ 
les  Pérou  ,  Auguftin  8c  Philippcs  Petit  ,  Nicolas  Belay ,  6c 
Jacques  Turpin  de  l'acculation.  Fait  défenfes  à  tous  les  lut 
nommez  ,  8c  tous  les  autres  Tonneliers  8c  Dechargeurs  de 
Vins  ,  de  prendre,  ou  recevoir  aucunes  Tontines  de  deniers 
des  Marchands  deVin,  quand  même  elle  leur  feroit  offerte 
volontairement  par  lefdit-  Marchands  ,  à  peine  de  punition 
corporelle,  8c  aufdits  Marchands  de  leur  donner  aucune  cho¬ 
ie  pour  le  Vin  qu'ils  auront  vendu  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ,  a  peine  de  confii'cation  defdits  Vins.  Fait  en 
Parlement  le  huitième  Août  mil  fix  cens  foixante- treize  Et 
Prononcé  au  Greffe  ,  en  prefence  d'Adrien  Petit  ,  Juré  de 
la  Communauté  des  Tonneliers,  qui  a  conligné  des  deniers 
de  la  Communauté  la  fomme  de  quatre  cens  cinquante  li¬ 
vres  pour  les  aumônes ,  efquellcs  les  Particuliers  dénommez 
audit  Arrêt ,  ont  été  condamnez  lefdits  jour  &c  an. 
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Liedet  ,  Guillaume  Moroy  ,  8c  Jacques  Protais  ,  Mais-  13.  May 
très  Tonneliers  8c  Déchargeurs  deVins  de  cette  Ville  dePa-  1675. 
ns  ;  Et  la  Communauté  defdits  Tonneliers  8c  Dec  nrgeurs  slrrJt  d» 

Vins  ,  a  nce  rendue  pa  les  Prévôt  Parle- 

des Marchands 8c Eehevii  fuatreAoût  ment,/>ûâ 

18,70.  d'une  part, Et  laCommunauté  des  JurczCourticrs  de  Vins  les  jurez. 
de  cettedite  ville  de  Paris  ,  intimez  :  Et  entre  ladite  Corn-  Coursiers, 
munaute  des  Maîtres  Tonneliers  Déchargeurs  de  Vins  de  contre  les 
cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  Sebafiien  Charron  6c  Maures 
Jacques  Demont  aulli  MaitresTonneliers  8c  Déchargeurs  de  Tonneliers 
Vins  .1  Paris,  appellans  de  Sentences  rendues  par  lefdits  Pre-  csDechar- 
vôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris  les  tueurs,  qui 
quatre  Août  1670.  quatre  May  1672.  douze  Septembre  6c  le  Re$le- 
dix-lept  Novembre  1974-  8c  Indire  Communauté  des  Jurez  ment  de 
Courtiers  deVins  de  cette  Ville  de  Pans  ,  intimez  :  Et  en-  l  H  tel  de 
tre  ladite  Communauté  des  Maîtres  Tonneliers  8c  Déchar-  Ville  du  4. 
geurs  deVins  demandeurs  en  exécution  d'Arrét  de  la  Cour  May  1671! 
du  huit  Août  1673.  8c  en  Requêre  par  eux  preléntée  le  30.  fera  extest- 
Septembre  audit  an,  8c  laCommunauté  des  Jurez  Courtiers  té  ,  fans 
de  Vins  ,  8c  la  Communauté  des  Jurez.  Ven  leurs  8c  Cnn-  préjudice 
trolleurs  Vins  de  ccttc  ville  de  Paris  ,  défendeurs  :  Et  entre  'neanmoins 
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Charles  Laumofnier  ,  Charles  Quentin  ,  Jean  Maugc  ,  Ro¬ 
bert  Protais  ,  8cc.  Tous  Bourgeois  de  cette  ville  de  Paris, 
qui  ont  prei'enté  8c  ligné  leur  Requête  d’intervention  par- 
devant  le  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  ccttedite 
Ville  ,  fur  laquelle  dl  intervenu  ladite  Sentence  du  quatre 
Août  1670.  demandeurs  en  Requête  par  eux  prefentéc  a  la 
Cour  le  quatorze  defdits  mois  St  an  ,  &  appeilans  de  ladite 
Sentence  du  quatre  Août  ;  8c  lefdites  Communautez  des 
Jurez  Courtiers  de  Vins  ,  8c  des  Maîtres  Tonneliers  &  Dé- 
chargeurs  de  Vins  de  cettedite  A  ille  8c  Fauxbourgs  de  Paris, 
défendeurs;  8c  lcfdits  Jurez  Courtiers  de  Vins,  intimez  :  Et 
entre  François  Joudon ,  François  Quatremer,  Pierre  Guyon, 
François  Fauveau  ,  8cc.  Tous  Marchands  Forains  amenans 
Vins  en  cette  Ville  de  Paris  ,  demeurans  à  Auxerre  ,  Ton¬ 
nerre  ,  Coulange  ,  Vermanton,  Joigny,  S.  Bry  ,  8c  S.  Ju¬ 
lien  ,  demandeurs  en  Requêtes  par  eux  prefentées  à  la  Cour 
les  15.  Décembre  1670.  &  18.  Juillet  1671.  oc  ladite  Com¬ 
munauté  des  Maîtres  Tonneliers  8c  Déchargeurs  de  Vins, 
défendeurs;  &  entre  Jacques  Duché  ,  Claude  Gradin,  Jean 
Mclchavin  ,  Pierre  Moreau,  8cc.  Tous  Marchands  Forains 
amenant  Vins  en  cette  Ville  de  Paris  ,  demandeurs  en  Re¬ 
quête  par  eux  prefentée  a  la  Cour  le  9.  Décembre  1673. 
Et  lefdites  Communautez  des  Jurez  Courtiers  de  Vins  ,  8c 
Maîtres  Tonneliers  Déchargeurs  de  Vins  ,  défendeurs  :  Et 
entre  Germain  Brunet  ,  Marchand  de  Vin  à  Paris,  deman¬ 
deur  en  Requête  par  luy  prefentée  à  la  Cour  le  quinze  Dé¬ 
cembre  1671.  &  lefdites  Communauté  des  Tonneliers  8c 
Courtiers  de  Vins  ,  défendeurs  :  Et  entre  ladite  Coniniu- 
munauté  des  Maîtres  Tonneliers  Déchargeurs  de  Vins ,  de¬ 
mandeurs  en  Requête  du  18.  Janvier  1Ô74.  Et  la  Commu¬ 
nauté  des  Marchands  de  Vin  en  gros  de  cette  ville  de  Paris, 
défendeurs  :  Et  entre  Jean  du  Vivier,  Charles  Baquet, 
François  Liedet  ,  Guillaume  Moro  y  ,  Jacques  Protais  ,  Se- 
ballien  Charton  ,  &  Jacques  Demont ,  tous  Maîtres  Ton¬ 
neliers  8c  Déchargeurs  de  Vins,  demandeurs  en  Requête  par 
eux  prefentéc  a  la  Cour  le  vingt-fept  Août  1674.  Et  ladite 
Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  Vins,  défendeurs:  Et 
entre  ladite  Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  Vins  &  au¬ 
tres  boitions  de  cette  ville  de  Paris ,  demandeurs  en  Requête  du 
cinq  Décembre  audit  an  1674.  Et  ladite  Communauté  des 
Maîtres  Tonneliers  &  Déchargeurs  de  Vins,  défendeurs:  Et 
entre  lefdits  du  Vivier  8c  conlbrs  ,  &  la  Communauté  des 
Maîtres  Tonneliers  8c  Déchargeurs  ,  demandeurs  en  oppo- 
lïtion  ,  fui  vaut  l’Aéle  8c  Requête  des  douze  &  quinze  Jan¬ 
vier  1675.  8c  ladite  Communauté  des  Jurez  Courtiers  de 
Vins  ,  défendeurs  :  Et  entre  ladite  Communauté  des  Jurez 
Courtiers  de  Vins  ,  demandeurs  en  oppofition  à  l'execution 
de  l’Arrêt  fur  Requête  obtenu  par  le  défendeur  cy-après 
nommé  le  vingt-trois  Oétobre  1674.  fuivant  la  Requête  du 
treize  Novembre  audit  an  ,  ik  appeilans  comme  d’abus  de 
l'oéhoy  &  publication  des  Lettres  monitoires  délivrées  par 
l'Official  de  Paris  le  trois  dudit  mois  de  Novembre  :  Et  Ni¬ 
colas  Rizaucourt  ,  défendeur  ik  intimé  :  Et  entre  ledit  Ri- 
zaucourt ,  appellant  comme  de  deny  de  Juftice  ,  de  la  pro¬ 
cedure  laite  au  Bu; eau  de  l'Hôtel  de  cette  ville  de  Paris,  8c 
ladite  Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  Vins  ,  intimez: 
Et  entre  icelle  Communauté  defdits  Jurez  Courtiers  ,  appei¬ 
lans  en  tant  que  bel'oin  feroit  de  la  pennüTion  d'informer,  8c 
informations  faites  au  Bureau  de  ladite  Ville  le  neuf  Juin  8c 
autres  jours  fuivans  1674.  fur  la  dénonciation  dudit  Rizau¬ 
court  ,  8c  iceluy  Rizaucourt  intimé  :  Et  encore  entre  ledit 
Rizaucourt  appellant ,  en  tant  que  befoin  eit  ou  feroit  ,  en 
adhérant  de  la  Sentence  rendue  audit  Hôtel  de  Ville  le  deux 
Août  audit  an  1674.  &  ladite  Communauté  des  Jurez  Cour¬ 
tiers  ,  intimez  d'autre  part.  Veu  par  la  Cour  lefdites  Senten¬ 
ces  des  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  cette  ville  de 
Paris  defdits  jours  quatre  Août  1670.  quatre  May  1671.  douze 
Septembre  ik  dix-fept  Novembre  <673.  dont elt appel:  Par  la 
première  defquelles  lefdits  Laumofnier  &conlors,auroient  été 
reçus  parties  intervenantes ,  &  faifant  droit  fur  le  tout ,  ordonné 
que  les  Règle  mens  faits  concernans  les  fonétions  des  Cour¬ 
tiers,  Tonneliers,  feroient  executez  lelon  leur  forme  8c  te¬ 
neur,  défenfes  d'y  contrevenir,  8c  pour  l’avoir  fait  par  lef¬ 
dits  du  Vivier,  Baquet,  Liedet,  Moroy  8c  Protais,  con¬ 
damnez  envers  la  Communauté  defdits  Jurez  Courtiers  de 
vins ,  en  dix  livres  d  intérêts  civils ,  8c  chacun  en  cinquan¬ 
te  fols  d'amende ,  &  aux  dépens  liquidez  pour  chacun  à  vingt 
fols,  fans  préjudice  aux  Bourgeois  de  fe  faire  affifter  à  l'a- 
chapt  de  leurs  vins,  par  telles  perfonnes  qu’ils  voudraient 
autres  que  Tonneliers,  6c  lefdits  intervenans  condamnez 
aux  dépens  liquidez  a  cinq  fols.  Par  la  fécondé,  rendue 
entre  le  Subilitut  du  Procureur  General  du  Roy  en  l'Hô¬ 
tel  de  cette  Ville,  demandeur  k  accufateur  d’une  part:  Et 
Pierre  Lochet  ,  Ambroife  Briquet  &  autres  y  nommez  au 
nombre  de  quarente-huit  Maîtres  Tonneliers  Déchargeurs 
devins  de  cettedite  ville  de  Paris,  défendeurs  8c  accufez, 
d'autre  :  Entre  autres  chofes  faifant  droit  fur  les  Conclufions 
dudit  Subilitut,  conformement  aux  Arrêts,  8c  en  les  exé¬ 
cutant,  défenfes  auraient  été  faites  aufdits  Tonneliers,  d’en¬ 
treprendre  fur  les  fonétions  defdits  Jurez  Courtiers  de  vins, 
de  s'entremettre  en  la  vente  de  la  marchandife  de  vin  ,  per¬ 
cer  les  tonneaux ,  8c  en  faire  goûter  aux  Bourgeois  ;  à  eux 
enjoint  d'être  fur  les  Ports  tk  dans  les  Halles  avec  leurs  ta¬ 


bliers  ,  pour  y  faire  leurs  fonétions  de  Déchargeurs  de  vins 
feulement ,  percer  les  tonneaux ,  8c  leur  donner  vent  en  cas 
de  péril,  8c  qu'ils  y  l'oient  appeliez  par  les  Marchands  Ven* 
deurs:  Défenfes  aufdits  Tonneliers  de  faire  aucunes  affocia- 
tions  avec  lefdits  Marchands  de  vins,  à  peine  d'être  bannis 
des  Ports  :  Enjoint  aux  Procureurs,  Syndics  de  la  Commu¬ 
nauté  defdfs  Tonneliers,  Déchargeurs  de  vins,  de  départir 
tous  les  Samedis  de  chacune  femaine  ,  le  nombre  qu'ils  ju¬ 
geraient  neceffaire  de  leurs  compagnons,  pour  faire  le  tra¬ 
vail  fur  chacun  des  Ports  8c  dans  les  places  publiques,  8c 
d'apporter  au  Greffe  de  la  Ville  le  Rolle  qu'ils  en  auraient 
fait ,  avec  défenfes  à  ceux  qui  ne  feraient  pas  départis  de 
s'y  trouver,  à  peine  de  vingt  livres  d’amende  :  ordonné  auf¬ 
dits  Procureurs  Syndics ,  d'apporter  tous  'les  mois  une  litte 
contenant  le  nom  de  trente  de  leurs  compagnons ,  pour  en 
être  par  ledit  Prévôt  des  Marchands  choili  deux ,  lefquels 
pendant  le  mois,  feraient  tenus  de  fe  trouver  lur  les  Ports, 
8c  empêcher  les  exactions ,  dont  ils  feroient  des  dénoncia¬ 
tions  audit  Subilitut;  8c  afin  que  le  public  ne  fouftie  aucu¬ 
nes  exactions,  défenfes  auraient  été  laites  à  toutes  perfon¬ 
nes,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'ils  l'oient,  de  rece* 
voir  direétement ,  ny  indireétement  des  Marchands  de  vins 
aucunes  fournies  de  deniers  pour  les  vins  qu'ils  auraient  goû¬ 
tez  pour  les  Bourgeois,  8c  à  la  vente  desquels  ils  fe  feraient 
entremis,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  pourquoi 
feroient  toutes  dénonciations  reçues,  8c  le  tiers  de  ladite 
amende  adjugé  au  dénonciateur  :  Enjoint  aufdits  Courtiers 
de  vins  de  fe  trouver  affiduément  fur  les  Ports,  pour  goû¬ 
ter  les  vins  que  les  Bourgeois  8c  Marchands  voudront  ache¬ 
ter  ,  leur  en  déclarer  le  crû  8c  le  prix ,  auquel  la  vente  aura 
commencé;  à  eux  fait  défenfes  de  prendre  aucuns  droits  de 
venues  8c  arrivage,  demander,  ny  recevoir  des  Marchands 
aucune  chofe  au-pardeffus  des  droits  qui  leur  font  attribuez, 
encore  qu'il  leur  fut  volontairement  offert,  ny  de  s'affocier 
avec  les  Marchands,  fous  les  peines  portées  par  les  Régle- 
mens,  8c  que  ladite  Sentence  feroit  affichée  lur  les  Ports,  à 
ce  qu'aucun  n'en  prétendit  caufe  d'ignorance.  Par  ia  troi- 
fiéme  rendue  entre  ledit  bubilitut  du  Procureur  General  du 
Roy  audit  Hôtel  de  Ville,  demandeur,  8c  Seballien  Char- 
ton  Maître  Tonnelier  Déchargeur  dé  vins, défendeurs, pour 
la  contravention  faite  par  ledit  Charton  aux  Réglé  mens ,  8c 
avoir  fait  goûter  du  vin  fur  le  Port ,  8c  entrepris  fur  les 
fonétions  des  Courtiers,  la  talfe  d’argent  dont  ledit  Charton 
fe  ferait  trouvé  iaili,  aurait  été  déclarée  confifquée  au  pro¬ 
fit  de  l'Hôpital  General ,  condamné  en  cinquante  livres  d'a¬ 
mende  ,  payable  fans  déport ,  applicable  audit  Hôpiral  Ge¬ 
neral,  8c  a  été  de  la  coniignation  de  ladite  amende,  8c  le¬ 
dit  Charton  condamné  aux  frais  des  exploits  liquidez  à  vingt 
fols.  Et  par  la  quatrième  8c  derniere  rendue  entre  la  Com¬ 
munauté  des  Jurez  Courtiers  de  vins,  demandeurs,  Sc  ledit 
Jacques  Demont  Maître  Tonnelier,  défendeur,  aurait  ete 
ordonné  que  les  Arrêts  de  la  Cour  des  vingt-lépt  Juillet 
1591.  8c  quatorze  Août  1631.  feraient  executez  félon  leur 
forme  8c  teneur,  8c  en  confequence  défenfes  faites  audit 
Demont  8c  à  tous  autres  Maîtres  Tonneliers  8c  Déchargeurs 
de  vins ,  d'entreprendre  fur  les  fonébons  defdits  Courtiers 
s'entremettre  à  la  vente  defdites  Marchandifes  de  vin,  per¬ 
cer  les  tonneaux,  8c  en  taire  goûter  aux  Bourgeois;  8c  pour 
la  contravention  dudit  Demont  au  Reglement,  condamné 
à  vingt  livres  d'amende,  8c  aux  dépens  liquidez  à  quarante 
fols.  Arrêt  du  vingt-quatre  Juillet  167  3.  par  lequel  la  Cour, 
fur  l'appel  interjette  par  lefdits  du  Vivier,  Baquet,  Liedet, 
Moroy,  Protais,  8c  la  Communauté  defdits  Tonneliers  Dé¬ 
chargeurs  de  vins,  de  ladite  Sentence  du  quatre  Août  1670. 
aurait  appointé  les  parties  au  Confeil  :  Autre  Arrêt  du  qua¬ 
tre  Janvier  1674.  par  lequel  la  Cour,  fur  l'appel  inteij.-tté 
par  la  Communauté  defdits  Maîtres  Tonneliers  Déchargeurs 
de  vins,  Charton  8c  Demont  dafdites  Sentences  des  quatre 
Août  1670.  quatre  May  1671  douze  Septembre  8c  dix-fept 
Novembre  1673.  aurait  appointé  lefdites  parties  au  Confeil, 
joint  les  prétendues  fins  de  non-recevoir  de  la  Communau¬ 
té  defdits  Jurez  Courtiers,  qui  font,  qu’en  ladite  Sentence 
du  quatre  May  1671.  ils  n'y  font  point  parties,  défenfes  au 
contraire,  fur  lelquelles  feroit  préalablement,  ou  autrement 
fait  droit:  Requête  defdits  du  Vivier,  Baquet ,  Liedet ,  Mo¬ 
roy  ,  Protais,  Charton,  Demont,  8c  la  Communauté  def¬ 
dits  Maîtres  Tonneliers  Déchargeurs  de  vins  du  vingt-cinq 
Janvier  1674.  employëepour  caufes  d'appel,  contenant  leurs 
conclufions ,  à  ce  que  les  appellations  8c  Sentences  dont  a 
été  par  eux  appelle ,  fuffent  mifes au  néant,  émcndantque 
lefdits  du  Vivier,  Baquet,  Liedet,  Moroy,  Protais,  Char¬ 
ton  8c  Demont ,  feroient  renvoyez  des  conclufions  contre 
eux  prifes,  avec  dommages,  interets  8c  dépens,  ordonner 
que  les  amendes ,  fi  aucunes  avoient  été  payées  8c  cosig¬ 
nées,  même  celle  de  cinquante  livres,  8c  la  taffe  d’argent 
dudit  Charton,  feroient  rendues  8c  rellituées;  à  ce  taire  les 
dëpolitaires ,  mêmes  lefdits  Courriers  de  vins,  contraints  par 
corps;  8c  faifant  droit  fur  l'appel  de  ladite  Sentence  du  qua¬ 
tre  May  1671.  en  ce  qui  n’en  a  voit  point  été  infirmé  par 
l'Arrêt  du  huit  Août  1Ô73.  8c  qui  concernoit  le  Reglement 
renvoyé  en  la  grande  Chambre,  ordonner  que  lefdits  Ton¬ 
neliers  pourraient  fe  tranfporter  iur  les  quais ,  ports ,  places , 
bateaux,  caves  8c  celiers  des  Marchands,  tant  pouraccom- 
D  d  3  pagner 
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pagner  les  Bourgeois  &  autres  particuliers  qui  veudroient 
acheter  des  vins ,  quand  iis  en  feroient  par  eux  invitez  & 
requis,  que  mêmes  feuls,  quand  ils  feroient  chargez  par  Ici- 
dits  particuliers,  non  prefens  de  leur  acheter  du  vin,  ou 
quand  ils  en  voudroienr  acheter  pour  eux-mêmes  ôc  pour 
leur  provifion  ,  défenfes  aufdits  Courtiers  Ce  tous  autres  de 
les  y  troubler ,  &  les  condamner  en  tous  leurs  dommages , 
intérêts  Ce  dépens ,  tant  des  caufes  principales , que  d'appel: 
Requèies  défaits  Jurez  Courtiers  de  vins,  des  dix  May  1674. 
8c  dix  Avril  1675.  employées  pour  réponfes  a  caufes  d'ap¬ 
pel  :  Productions  des  parties  Ôc  Requêtes  par  elles  employées 
pour  contredits  des  huit  May  6c  vingt-quatre  Juillet  1674. 
Ledit  Anêt  du  huit  Août  1673.  rendu  en  la  Chambre  de 
la  Tournelle;  fur  l'appel  de  ladite  Sentence  du  quatre  May 
1  '  7 --  interjetté  par  lefdits  Tonneliers,  Ce  fur  la  Requête  de 
François  Joudon  &  autres  Marchands  Forains,  par  lequel 
entr'autres  choies,  pour  être  fait  droit  aux  parties  fur  le 
Reglement  .elles  auroient  été  renvoyées  en  la  grande  Cham¬ 
bre  :  Requête  defdits  Tonneliers  dudit  jour  trente  Septem¬ 
bre  16-3.  a  ce  qu'il  fût  procédé  en  execution  dudit  Arrêt 
en  la  giandc  Chambre  avec  lefdits  Courtiers ,  6c  que  l’Arrêt 
qui  interviendrait  furlefdites  appellations  ,  ferait  déclaré  com¬ 
mun  avec  les  Jurez  Vendeurs:  défenfes  defdits  Jurez  Cour¬ 
tiers  de  vins,  &  lurez  Vendeurs,  des  vingt-deux  Novem¬ 
bre,  Ce  quatorze  Décembre  mil  fix  cens  foixanre-tieize.  Ré¬ 
pliques  des  Tonneliers  aux  défenfes  defdits  Jurez  Vendeurs. 
Arrêt  des  quatre  6c  dix  neuf  Décembre  audir  an  1673.  d'ap- 
pointé  en  droit  à  écrire  8c  produire  fur  ladite  demande. 
Deux  produétionsldefditsT  onneliers/ui  vans  lefditsReglemens  & 
Requêtes  des  dix  May  6c  vingt-un  Août  1674-  employées 
par  lefdits  Courtiers  6c  Jurez  Vendeurs  pour  écritures*  &: 
productions.  Autre  Requête  defdits  Courtiers  de  vins  du 
lept  May  1674.  employée  pour  contredits  contre  la  pro¬ 
duction  des  Tonneliers.  Sommation  de  fournir  par  lefdits 
Tonneliers  de  contredits  .contre  l’employ  pour  production 
defdits  Courtiers.  Autre  fommation  defdits  Courtiers  aux 
Tonneliers  6c  Jurez  Vendeurs,  de  fournir  de  contredits  les 
uns  a  l'encontre  des  autres.  Ladite  Requête  defdits  Lau- 
molnier,  Quentin,  Maugé  8c  conforts  dudit  jour  quatorze 
Août  1673  a  ce  qu'ils' fuirent  reçûs  parties  intervenantes  en 
1  inllance  entre  lefdits  Courtiers  ôc  Tonneliers;  6c  appellans 
de  ladite  Sentence  du  quatre  dudit  mois  d'Août,  en  ce 
quelle  leur  ôtoit  la  liberté  de  faire  goûter  les  vins  de  leurs 
provifions  à  des  Tu:  neliers.  Arrêt  du  deux  Janvier  16  4. 
par  lequel  lefdits  Laumofnier  6c  confors  auroient  été  reçus 
parties  intervenantes  en  ladite  inftance ,  8:  appellans  de  la¬ 
dite  Sentence  du  quatre  Août  1670  6c  fur  ladite  interven 
tion  6c  appel ,  les  parties  appointées  a  bailler  caufes  6c  mo¬ 
yens  d'intervention  6c  d'appel ,  réponfes  6c  produire  ,  6c  aéte 
aufdits  Laumofnier  8c  conforts,  de  ce  que  pour  moyens 
d’intervention  d'appel ,  écritures  6c  production  il-  e  nplo- 
yoient  le  contenu  en  ladite  Requête  du  quatorze  Août ,  6c 
les  pièces  y  jointes,  lefdites  pièces  jointes  par  lefdits  i.au- 
mufnier  6c  conforts:  Requête  defdits  Tonneliers  du  vingt- 
huit  Février  1674.  employée  pour  .réponfes  ,  écritures  6c 
production  fur  ladite  intervention.  Deux  autres  Requêtes 
deidits  Jurez  Courtiers  de  vins  des  neuf  Juin  1674.  8c  treize 
Avril  1675.  par  eux  employées  pour  réponfes,  écritures  6c 
production  lur  lefdites  intervention  6c  appel.  Sommation 
de  répondre  6c  contredire  aufdites  Requêtes  par  lefdits  Lau¬ 
mofnier  8c  confias,  &  .;e  contredire  les  uns  à  l'encontre 
des  autres:  Lefdites  Requêtes  deidits  François  Joudon  6c 
coniors,  Ldme  Claude  &c  Pierre  Gaultier  6c  confors,  Jac¬ 
ques  Duché  6c  confors  ,  defdits  jours  quinze  Décembre 
1670.  dix-huit  Juillet  1672,  6c  neuf  Décembre  1673.  à  ce 
qu  ils  fufient  reçus  parties  intervenantes  en  l'inltance  d'entre 
lefdites  Communautez  des  Jurez  Courtiers  de  vins  6c  Maî¬ 
tres  Tonneliers:  ht  y  fanant  droit,  qu'il  ferait  permis  à 
toutes  perfonnes  6c  Bourgeois  de  fe  taire  alïîfter  de  telles 
perfonnes  que  bon  leur  fembleroit,  même  defdits  Tonne¬ 
liers  Déchargeurs  de  vins ,  tant  fur  les  Ports  6c  bateaux  de 
cette  ville  de  Paris,  qu'ailleu-s,  pour  l'achat  des  vins  des 
Marchands  Forains,  comme  il  a  voit  été  de  tout  temps  pra¬ 
tiqué,  lans  préjudice  des  droits  dûs  aufdits  Courtiers ,  8c  les 
conteilans  condamnez  aux  dépens;  6c  aéte  à  eux  donne  de 
ce  que  pour  tous  moyens  d'intervention ,  écritures  6c  pro¬ 
duction  ,  ils  employoient  le  contenu  en  leur  Requête  ôc  les 
pièces  y  énoncées.  Arrêt  des  quatre  Décembre  1673.  ôc 
quatre  Janvier  1674.  par  lefquels  lefdits  Joudon  8c  confins, 
Édme  Claude  6c  Pierre  Gaultier  6c  confors,  Jacques  Du¬ 
ché  6c  confors,  auroient  été  reçus  parties  intervenantes  ef- 
dites  initances,  les  partie-  appointées  a  bailler  moyens  d'in¬ 
tervention,  répondre  6c  produire,  6c  aéte  de  Temploy  des 
demandeurs.  *  Autre  Requête  du  neuf  Mars  1674.  defdits 
Joudon  6c  confors ,  Gaultier,  Duché  6c  confors,  employée 
pour  moyens  d'intervention ,  écritures  -6c  production-,  fuivant 
lefdits  Arrêts.  Production  defdits  Tonneliers  fur  lefdites  in¬ 
terventions.  Requêtes  defdits  Courtiers  des  neufjuin  1674. 
6c  neuf  Avril  1675.  employées  pour  reponfes  ,  écritures  6c 
productions ,  6c  contredits  luivant  lefdits  Arrêts.  Somma 
tion  defdits  Courtiers  aufdits  Joudon  6c  confors ,  6c  Tonne¬ 
liers,  de  contredire  les  uns  à  l'encontre  des  autres.  Ladite 
Requête  dudit  Germain  Brunet  dudit  jour  quinze  Décembre 


ces ,  1  u y  donner  aéte  ce  ce  que  pour  moyens  d'interven¬ 
tion  il  employoit  le  contenu  en  ladite  Requête;  6c  y  rai- 
fant  droit ,  ordonner  que  la  Sentence  du  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  6c  Echevins  de  cette  ville  de  Paris  du  quatre  Août 
r6?o.  ferait  exécutée,  6c  que  l'information  commencée  par 
le  Commiflaire  Manchon  ,  pou:  le  fait  des  exactions  6c  de¬ 
niers  perçus  &  ofurpez  pat  les  H  1  e  s,  croit  continuée* 
a  cette  fin  permis  de  continuer  la  publication  du  Munitoi- 
rc,  pour  l'information  6c  les  revdaiions  faites,  être  appor¬ 
tée.  au  Greffe  de  la  Cour,  6c  communiquées  au  Procureur 
General  ,  pour  prendre  telles  conclu. i. ms  qu'il  verrait  bon 
etre,  6c  leidits  Tonneliers  condamnez  aux  dépens.  Arrêt 
du  quatre  Décembre  1673.  par  lequel  ladite  intervention  a 
cte  reçue,  les  parties  appointées  a  bailler  moyens  d  inter¬ 
vention  ,  reponfes  ,  produire  6c  contredire,  6c  a  Cte  audit 
Brunet,  de  ce  que  pour  moyens  d'intervention ,  écritures  8e 
production  ,  il  auroit  employé  le  contenu  en  fa  Requête 
Requête  deidits  Tonnelieis  du  vingt-un  juillet  167^  em¬ 
ployée  pour  réponfes  aux  moyens  d'intervention  dudit  Bm- 
net.  Production  defdits  Tonneliers.  Requête  deidits  Jurez 
Courtiers  de  vins  du  treize  Avril  167Ç.  employée  pour  ré¬ 
ponfes ,  éciitures  6c  produétion  fur  ladite  intervention  en" 
femble  pour  contredits -contre  Temploy  dudit  Brunet.  Som¬ 
mation  defdits  Jurez  Courtiers  aul'Ji  s  Brunet  Sc  Tonneliers 
de  contredire  les  uns  a  l’encontre  des  auties:  Ladite  Re* 
quete  defdits  du  Vivier,  Liedct,  Baquet.  Morojr ,  Protais 
6c  la  Communauté  defdits  Tonnelieis  Décharge urs  de  vins 
dudit  jour  dix-huit  Janvier  1674.  à  ce  que  1’Arrct  qui  inter’ 
viendrait  fur  leur  appel  de  la  Sentence-  du  quatre  Août 
1670.  6c  autres  mcidens  en  dépendons,  ferait  de.jaré com¬ 
mun  avec  lefdits  Marchands  de  vins  en  gros  Défenfes  def, 
dits  Marchands  devins  de  cette  ville  de  Paris  Anêt  du 
cinq  Mars  1674.  par  lequel  fur  ladite  demande  les  parties 
auraient  ete  appointées  en  drot.  Productions  des  pa  tics 
Sommation  deidits  Jurez  Courtiers  de  vins  aufdits  Tonne¬ 
liers  6c  Marchands  de  vins  en  gros ,  de  contredire  les  uns  à 
l'encontre  des  autres.  Production  nouvelle  defdits  Charles 
Laumofnier  v  confors,  par  Requête  du  16.  Février  16-4 
Requête  defdits  Courtiers  du  huit  Juin  audit  an,  emplo.éê 
pour  i-ontredits  comte  icelle.  Sommation  defdits  Courtiers 
auldits  Tonneliers  de  la  contredire  de  leur  paît.  Autre  p  o- 
duCtion  nouvelle  defdits  Courtiers ,  par  Requête  du  neuf 
Juin  1674.  Requête  defdits  Laumofnier  8c  coniors ,  du  vinet- 
fix  Juillet  .674.  employée  pour  contredits  contre  iceiff-  fom- 
mation  deidits  Courtiers  ,  aufdits  Tonneliers,  Joudon  & 
autres  Marchands  Forains,  de  la  contredire  de  Lui  pa.T 
Arrêt  du  vingt-fept  Août  .674.  entre  lefdits  Tonneliers  ’ 
demandeurs  en  Requête  du  trois  dudit  mois ,  d'une  part - 
6c  la  Communauté  deidits  Jurez  Courtiers  de  vins  defen- 
deurs  d  autre, par  lequel,  du  confentement  des  défendeurs 
il  aurait  ete  ordonné  que  les  informations  faites  patdcvant 
les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  cette  ville  de  Pa¬ 
ris ,  à  la  Requête  de  Nicolas  Rizaucourt,  con-re  lefdits  dé¬ 
tendeurs  ,  feraient  miles  dans  un  lacq  a  part  ôc  joint  a  l'in- 
ftance  d’entre  les  parties;  qu'a  cet  effet  elles  feraient  appor- 
S!/LGrS  dc  ladite  C°ur;  à  ce  faire  le  Greffier  de 
1  Hôtel  de  Ville  contraint  par  corps  à  la  diligence  d -s  de¬ 
mandeurs,  fans  retardement  du  jugement  du  Procès  Ladi¬ 
te  information  faite  par  Maître  François  Bachelier  ConfciL 
1er  au  Châtelet,  l'un  des  Echevins  de  cette  ville  de  r'iris 
a  la  Requête  du  Subltitut  du  Procureur  General  au  Bureau 
de  la  Ville,  contre  la  Communauté  defdits  Jurez  Courtiers 
de  vins  en  execution  de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  vin«t-trois 
février  precedent,  rendu  fur  la  Requête  dudit  Nicolas  Ri 
zaucourt.  Ladite  information  en  datte  des  neuf  quinze 
vingt  cinq  Juin,  trois  6c quatre  juillet  i674.  Ladite  Requê¬ 
te  defdits  du  Vivier,  Baquet,  Liedet,  Moroy  pmtais 
Charton,  Demont  ,  6c  la  Communauté  defdits  Maîtres 
I  onneliers,  dudit  jour  vingt-iept  Août  1674.  à  ce  qu'en 
premi.r  lieu  il  leur  fût  permis  d’accompagner  les  Bourgeois 
6c  autres  particuliers  qui  voudraient  acheter  des  vins  °iant 
iur  les  Pons  6c  Places,  6c  dans  les  bateaux,  que  caves  & 
celicrs ,  lors  qu’ils  en  feront  requis:  Comme  sruffi  lé  tranf 
porter  eldns  lieux  pour  acheter  des  vins;  lorfqujls  en  au- 
raient  commiffion  pour  des  abfens ,  6c  autres  particuliers  d* 
ceue  vil.e  de  Paris,  qui  ne  voudraient  s'y  trouver;  comme 
auffi  pour  faire  tels  achapts  de  vins  que  bon  leur  fembleroit 
pour  leur  provifion  ,  aux  offres  de  faire  es  deux  deniers  cas 
telles  déclarations  &  affirmations  qu'il  plairait  à  h  Cour 
ordonner:  Et  en  confluence,  défenfes  aufdits  Courtiasôe 
tous  autres  de  les  troubler  dans  lefdites  fondions,  a  peine 
d  amende ,  8c  de  tous  dépens,  dommages  6c  intacts.  En 
fécond  lieu,  qu  il  leur  ferait  permis  de  faire  preuve  que  tous 
les  particuliers  Courtiers  de  vins,  nommez  dans  les  faits  & 
articles  à  eux  lignifiez  delà  part  defdits  Tonnelier?, onidS 
Métiers  &  Emplois  feparez  defdirs  Offices  de  Courtiers-  Ar 
en  confequence,  attendu  que  lefdits  Metie-s  8c  Emplois  em¬ 
pêchent  lefdits  Courtiers  tfetre  allidus  a  fane  leurs  fonc¬ 
tions,  &  fe  trouver  lur  les  Ports  6c  dans  les  Places  pour  le 
fervice  du  public,  que  meme  lefdits  Métiers  6c  Proteiîion, 
font  incompatibles  avec  ledit  courtage,  que  lefdits  particu- 
Ucrs  Courtiers  ieioicnt  tenus  d'opter  dans  trois  mois,  lequel 
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defdits  Emplois  ils  poudroient  tenir,  finon  &  ledit  temps 
paffle,  a  eux  enjoint  de  fe  défaire  de  leurfdits  Offices  de 
Courtiers,  6c  jutques  à  ce,  défenfes  à  ceux  qui  n  auraient 
tait  ladite  option,  de  faire  aucune  fonétion  de  courtage; 

&  défenfes  auldits  Courtiers  d'en  recevoir  a  l'avenir  qui  fuf- 
fent  engagez  en  pareils  Métiers  8c  Emplois.  En  troiiiéme 
lieu ,  que  pour  parvenir  au  Reglement  à  faire  ent:e  les 
pa  lies,  oit  la  Cou-  jugeroit  à  propos  d'entrer  dans  un  plus 
grand  édairciffcment ,  il  fut  ordonné  qu'avant  faire  droit ,  il 
ferait  pris  avis  de  notables  Bourgeois  en  tel  nombre  qu'il 
plair jir  à  la  Cour,  qui  feraient  oiiis  à  cet  effet  pardevant 
je  Confeiller  Rapporteur,  entre  les  mains  defqucls  les  écri¬ 
tures  de  principales  pièces  de  l'inltance,  &  tels  mémoires 
que  bon  (émbleroit  aux  parties  ,  feraient  mis  pour  donner 
avis  fur  la  seceflité  de  l’entremife  defdits  Tonneliers;  6c  fi 
le  nombre  de  quarente-neuf  Courtiers  de  vin  peut  fuffire 
dans  Paris  pour  le  commerce  &  achapt  des  vins,  s'il  eltrai- 
fonnable  que  les  chofes  demeurent  aux  mêmes  termes  des 
Arrêts  de  mil  cinq  cens  quatre-vingt-onze  8c  mil  fix  cens 
trente- un;  ou  fi  attendu  les  changemcns  lurvenus  depuis.il 
y  avoit  lieu  de  faire  de  nouveaux  Réglemens,  en  interpré¬ 
tant,  ou  ajoutant  auf.lits  Artêts;  fi  le  chef  du  Reglement 
fait  par  ladite  Sentence  du  quatre  May  mil  lix  cens  foixan- 
te-douze  ,  pour  le  département  d'un  certain  nombre  de 
Tonneliers,  le  Samedy  de  chacune  Semaine,  avec  cxclu- 
fion  de  tous  autres  qui  ne  feraient  départis,  te  peut  exécu¬ 
ter  principalement  tors  de  la  vente  &  a' rivage  desvinsnou- 
veaux  es  mois  de  Novembre  8:  Décembre  de  chaque  an¬ 
née;  ii  fuivanc  un  autre  chef  dudit  Reglement,  il  clt  utile 
pour  le  public  8c  ufité  dans  les  autres  Communautez,  que 
les  Syndics  dcfdiis  Tonneliers  nomment  un  nombre  d'en- 
tr'eux  pour  fervjr  de  mois  en  mois,  8c  avoir  infpeétion  lur 
la  conduite  de  leurs  Compagnons,  ou  s'il  fuffit  deldits  Syn¬ 
dics  qui  netoient  inflimez  que  pour  la  même  fonétion ,  8c 
généralement  donner  leur  avis  fur  tels  autres  faits  qu'il  plai¬ 
rait  à  la  Cour  leur  preferire  :  Et  finalement  que  fur  les  mê¬ 
mes  faits,  pièces,  écritures  &  mémoires  des  parties,  il  fe¬ 
rai’  pris  pareils  avis  du  Lieutenant  de  Police  6c  du  Subfti- 
tut  du  Procureur  General  du  Roy  au  Châtelet,  pour  lefdits 
avis  rapportez  ôi  communiquez  au  Procureur  General  du 
Roy,  être  fait  droit  aux  parties  ainfi  qu'il  appartiendrait ,  8c 
leur  donner  aéte  de  ce  que  pour  écritures  6c  produétion  fur 
ladite  Requête ,  ils  employoient  ce  qu'ils  avoient  écrit  & 
produit,  6c  le  contenu  en  icelle,  fur  laquelle  de  l'Ordon¬ 
nance  de  ladite  Cour,  aurait  été  mis  appointé  en  droit,  é- 
criroient  &  produiraient ,  &  aéte  de  l'employ.  Requête 
defdits  Courtiers  de  vins  du  vingt-neuf  dudit  mois  d’Août , 
employée  pour  fins  de  non-recevoir  ;  Défenfes,  écritures  & 
production  fur  lad. te  demande.  Production  nouvelle  defdits 
du  Vivier,  Baquet,  Liedet ,  Moroy  ,  Protais  ,  Charton, 
Demont,  8c  Communauté  des  Maîtres  Tonneliers,  par  Re¬ 
quête  du  vingt-huit  Août  1674  Requête  defdits  Courtiers 
du  vingt-neuf  dudit  mois ,  employée  pour  contredits  contre 
icelle.  Requête  de  ladite  Communauté  des  Tonneliers  du 
premier  Septembre  1074.  à  ce  qu'il  fût  ordonné  que  le  relie 
des  informai  ions  qui  étuient  au  Greffe  de  l’Hôtel  de  Ville, 
ferait  apporté  au  Greffe  de  la  Cour,  8c  joint  à  l'inltance, 
&  juiques  à  ce  furcis  au  jugement  d'icelle  ,  fur  laquelle  Re¬ 
quête  auroit  été  réfervé  a  faire  droit  en  jugeant.  Significa¬ 
tion  de  ladite  Requête  au  Procureur  des  Courtiers  dudit 
jour.  Arrêt  du  feptiéme  Septembre  1674.  par  lequel  avant 
faire  droit ,  auroit  été  ordonné ,  que  ledit  Reglement  du 
quatre  May  r 67 z.  ferait  communiqué  à  la  Communauté 
defdits  Maîtres  Tonneliers,  pour  dire  contre  iceluy  ce  que 
bon  leur  fembleroit  ;  pour  ce  fait  rapporté  &  communiqué 
au  Procureur  General  du  Roy,  être  ordonné  ce  que  de 
railbn ,  dépens  réfervez  ;  ledit  Reglement  fait  par  lefdiis 
Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de  cettedite  Ville  de  Pa¬ 
ris  ledit  jour  quatre  May  i6ji.  duquel  la  teneur  enfuit:  A 
lotis  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront;  Claude  le  Pel¬ 
letier,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  8c 
d'Honneur  en  fa  Cour  de  Parlement  ,  Prévôt  des  Mar¬ 
chands,  8r  les  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  Salut.  Sça- 
voir  faifons,  que  fur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  8c  de  la 
Ville  nous  a  remontré,  qu’il  avoit  reçu  plainte ,  que  plufieurs 
perlbnnes  qui  s’entremet toient  en  la  vente  des  vins  lur  les 
Ports  fans  être  Officiers ,  commettaient  des  exactions  ;  mê¬ 
mes  quelques  Officiers  de  la  Ville,  qui  avoient  fonction 
fur  ladite  marchandiic,  fe  foifoient  payer ,  outre  leurs  droits, 
des  fommes  confiderables ,  6c  requis  qu’il  nous  plût  y  pour¬ 
voir;  &  pour  prévenir  les  conteftations  frequentes  qui  arri- 
voient  entre  les  Jurez  Courtiers  de  vins  8c  les  Maitres  Ton¬ 
neliers  Déchargeurs  defdits  vins,  regler  leurs  fondions,  A- 
vons  (ayant  égard  aufditcs  remontrances,  oiiy  ledit  Procu¬ 
reur  du  Rov  6c  de  la  Ville  en  les  conclurions,  Vù  les  Ar¬ 
rêts  delà  Cour  des  douze  Juillet  1591.  8c  quatorze  Août 
163 1.  )  ordonné  que  lefdits  Arrêts  feront  executez  félon 
leur  forme  8c  teneur  ;  8c  en  confequcnce  ,  avons  fait  dé¬ 
fenfes  auldits  Tonneliers  Déchargeurs  devins,  d'entrepren¬ 
dre  fur  les  fondions  defdits  Jurez  Courtiers  de  vin,  ny  de 
s’entremettre  en  la  vente  des  marchandées  de  vin  ,  percer 
les  tonneaux,  A  en  dire  goûter  aux  Bourgeois;  à  eux 
enjoint  d'être  fu:  les  Ports  6c  daps  les  Halles  avec  leurs  ta¬ 


bliers,  pour  y  faire  leurs  fondions  de  Déchargeurs  de  vins 
feulement,  percer  les  tonneaux,  8c  donner  vent  en  cas  de 
péril,  8c  qu'ils  y  feront  appeliez  par  les  Marchands  Ven¬ 
deurs:  Comme  auffi  faifons  defenfes  de  faire  aucune  aiïô- 
ciation  avec  les  Marchands  de  vin ,  à  peine  d'être  bannis 
des  Ports  :  Enjoignons  aux  Procureurs  Syndics  de  la  Com¬ 
munauté  defdits  Maîtres  Tonneliers  Déchargeurs  de  vins 
de  départir  tous  les  Samedis  de  chacune  femaine,  le  nom¬ 
bre  qu'ils  jugeront  néceflaire  de  leurs  compagnons,  pour 
faire  le  travail  fur  chacun  des  Pons  8;  dans  les  Places  pu¬ 
bliques,  6c  d'apporter  au  Greffe  de  la  Ville  le  Rolle  qu'ils 
en  auront  fait  :  Fait  défenfes  à  ceux  qui  ne  feront  point 
départis  de  s’y  trouver,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende - 
comme  auffi  de  nous  apporter  tous  les  mois  une  lifte, con¬ 
tenant  les  noms  de  trente  de  leurs  Compagnons ,  pour  en 
être  par  nous  choifi  deux ,  lefquels  pendant  le  mois ,  lcront 
tenus  de  le  trouver  fur  les  Ports,  8c  empêcher  les  exactions 
dont  ils  feront  tenus  de  faire  des  dénonciations  au  Procu¬ 
reur  du  Roy  8c  delà  Ville:  Et  afin  que  le  public  ne  fouf- 
fre  aucune  exaétion ,  faifons  défenfes  aufdits  Tonneliers 
Déchargeurs  de  vins  de  prendre  ou  recevoir  aucunes  hom¬ 
mes  de  deniers  des  Marchands  de  vins,  quand  même  elles 
leurs  feraient  offertes  volontairement  par  lefdits  Marchands 
à  peine  de  punition  corporelle,  8c  aufdits  Marchands  de 
leur  donner  aucune  chofe  pour  le  vin  qu’ils  auront  vendu 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  confifcation 
defdits  vins,  pourquoy  feront  toutes  dénonciations  reçues , 
8c  le  tiers  de  ladite  confifcation  adjuge  au  dénonciateur,  8c 
à  toutes  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu'elles  foient ,  de  recevoir  dire  élément  ou  indirectement 
defdits  Marchands  de  vins,  aucunes  fommes  de  deniers  pour 
les  vins  qu'ils  auront  goûté  pour  les  Bourgeois,  8c  à  la 
vente  defquels  ils  fe  feront  entremis ,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d’amende ,  pourquoy  feront  pareillement  toutes  dé¬ 
nonciations  reçues,  8c  le  tiers  de  ladite  amende  adjugé  au 
dénonciateur  :  Enjoignons  aufdits  Jurez  Courtier  de  vins 
de  fe  trouver  aiTiduément  fur  les  Ports;  pour  goûter  les  vins 
que  les  Bourgeois  8c  Marchands  voudront  acheter,  leur  en 
déclarer  le  crû ,  8c  le  prix  auquel  la  vente  aura  etc*  com¬ 
mencée  ;  à  eux  fait  défenfes  de  prendre  aucun  droit  de  ve¬ 
nue  8c  arrivage ,  ny  recevoir  des  Marchands  aucunes  chofes 
au  pardeffus  les  droits  qui  leur  font  attribuez,  encore  qu'il 
leur  foit  volontairement  offert,  ny  de  s'affocier  avec  les 
Marchands,  fous  les  peines  portées  par  les  Reglemcns  :  Se¬ 
ront  ces  prefentes  affichées  fur  les  Ports  ,  â  ce  qu'aucun  n  en 
prétendre  caufe  d'ignorance  :  En  témoin  de  ce.  Nous  avons 
mis  à  ces  Prefentes  le  feel  de  ladite  Prévôté  des  Marchands. 
Ce  fut  fait  8c  donné  au  Bureau  de  la  Ville  le  quatre  May 
1671.  Signé,  Langlois.  Ledit  Reglement  fignifié  par  Fau¬ 
re  Huiffier  en  la  Cour,  les  16.  6c  17.  Novembre  1674.  à 
la  requête  defdits  Jurez  Courtiers  de  vins  aufdits  Maîtres 
Tonneliers,  Laumolhier  8c  confors,  Joudon ,  Duché  8c 
confors,  8c  audit  Brunet.  Ladite  Requête  defdits  Jurez 
Courtiers  de  vins  dudit  jour  cinquième  Décembre  1674, 
à  ce  qu'aéte  leur  fût  donné  de  la  communication  par  eux 
faite  aufdits  Tonneliers ,  en  execution  dudit  Arrêt  interlo¬ 
cutoire  du  feptiéme  Septembre  1674.  dudit  Reglement  du 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris 
dudit  jour  quatre  May  167a,  8c  en  conl'equence  confirmant 
les  Sentences  dont  et  oit  appel,  ordonner  que  ledit  Renie¬ 
ment  ferait  homologué,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme 
8c  teneur,  lefdits  Tonneliers  condamnez  en  tous  les  dé¬ 
pens;  8c  aéte  aufdits  Courtiers,  de  ce  que  pour  écritures 
8c  productions  fur  ladite  demande,  ils  employent  le  conte¬ 
nu  en  ladite  Requête,  avec  les  pièces  y  énoncées;  fur  la¬ 
quelle  Requête  auroit  été  mis  l'Ordonnance  de  la  Cour, 
portant,  ait  Aéte,  8c  que  lefdits  Tonneliers  fourniraient  de 
défenfes,  écriraient  8c  produiraient;  lefdits  Aéte  8c  Requê¬ 
te  des  douze  8c  quinze  Janvier  1675.  defdits  Tonneliers 
contenant  leur  oppolition  â  la  vérification  dudit  Reglement 
du  quatre  May  1671,  8c  leurs  défenfes  contre  la  demande 
defdits  Courtiers  dudit  jour  cinquième  Décembre  précèdent. 
Arrêt  du  vingt- neuf  dudit  mois  de  Janvier  dernier,  par  le¬ 
quel  les  Parties  ;  fur  lefdites  demandes  8c  oppofithn ,  au¬ 
raient  etc  appointées  en  droit  ,  à  écrire  8c  produire,  8c 
Aéte  aufdits  Tonneliers  ,  de  ce  que  pour  moyens  de  leur 
oppolition,  défenfes  à  la  demande  defdits  Cou: tiers,  écri¬ 
tures  6c  produétion  fur  icelle,  ils  employoient  ce  qu’ils  n- 
voient  écrit  8c  produit  en  l'inltance,  8c  leurdite  Requête 
du  quinze  Janvier.  Produétion  defdits  Tonneliers.  Requê¬ 
te  des  Courtiers  du  quatre  Février  1675.  par  eux  employée 
pour  produétion  ,  fuivant  ledit  Arrêt  du  vingt-neuvième 
Janvier.  Autre  Requête  defdits  Courtiers  du  vingt -un 
‘.Février  1675  employée  pour  contredits  contre  la  produc¬ 
tion  defdits  Tonneliers.  Sommation  aufdits  Tonneliers  de 
fournir  de  contredits.  Produétion  nouvelle  defdits  Jurez 
Courtiers  de  vins  ,  par  Requête  du  trente-un  Décembre 

1674.  8c  Requête  defdits  Tonneliers,  du  dix-huit  Janvier 

1675.  employée  pour  contredits  contre  icelle.  Information 
faite  par  l'un  des  Echevins  de  l'Hôtel  de  cette  Ville,  le 
neuvième  Juin,  8:  autres  jours  fuivans  r 674.  en  execution 
d'Arrêt  du  vingt-trois  Février,  rendu  fur  la  Requête  de 
Nicolas  Rizaucourt,  à  la  requête  du  Subllitut  du  Procureur 
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General  du  Roy,  demandeur  contre  ladite  Communauté 
des  Jurez  '  '  lurtit  de  '  de  ceti  \  .  .  Addition  d  in¬ 
formation  faite  )  la  Cour ,  j 

Concilier  a  ce  commis  le  vingt-  un  Novembre  audit  an  ,  tk 
autre- jours  fnivans,  à  la  requête  dudit  Rizaucourt  contre 
lef  Cou  ■  ■■  r  Rizauc  t  à 

cret.  \]  lu  tr  Jai  e  1675.  na 

’  -  <  '  u  ibu  &  j^pofition  des  Cour¬ 
tiers,  au  t  audience  au  jwen 

’  '  &  Requête  à  fin  le  decret .  :  tinte* à  1  n- 

-  ■  ou  r ,  au  rapport  de  Maure 
Duhunent  Confciller  en  icelle,  entre  lefdits  Courtiers  8c 
le?  Tonneliers,  pour  en  jugeant  y  avoir  tel  egard  que  de 
ra  ■  '  '  -t  du  vingt- 1  Od  ■  ■  .  :  - . , 

«  Requete  dudit  Rizaucourt,  par  lequel  auroit  etc  ordon¬ 
ne  que  l'Arrêt  du  vingt  un  Août  precedent  Croit  executc; 

.  mt  ,  que  les  :  à  la  Ville  ,  fi 

apportées  au  Greffe  de  la  Cour;  cependant  permis  audit  K; - 
v ’.ueourt  d'informer  par  addition  des  laits  contenus  en  ù 
Ida  n  e  c;r  confiances  &  dépendances  ,  pardevant  le  Con- 
le.;!er  h  apporteur  dudit  Arrêt  ,  &  a  cette  fin  obtenir  &fai- 
te  publier  Monitoire  en  forme  de  droit  ;  pour  ce  fait,  &  le 
tout  communiqué  au  Procureur  General  du  Roy  ,  être  or- 
d;. une  ce  que  de  raifon.  Lettres  Monitoires  obtenues  de 
1  UMianl  de  Parts  ,  le  troifiéme  Novembre  1674.  par  ledit 
•  :  >«1  a  ■  ;  revel  iti<  ,  d  faits  y  contenus.  Re- 
'  ■  I  t  !  ■  •  "  C  ut  rs  de  \  .  d  1  ti  ;iziéme  N 
contenant  leur  oppofition  audit  Ariêt  du  vingt-trois  Octo¬ 
bre  ,  &  leur  appel  comme  d'abus  dudit  Monitoire.  Arrêt 
du  neuvième  Février  1675.  par  lequel  fur  ladite  oppofition 
f  aPPel  comme  d'abus  les  Parties  ont  été  appointées  en 
droit ,  &  au  Conteil  ,  &  joint  a  l’Inftance  d'entre  lefdits 
'  un  Tes  Tonneliers.  Requête  defdits  Courtiers  du 
onzième  Février  167 > •  par  eux  employée  pour  moyens 
d  oppofition  ,  d’appel  8c  d'abus,  contenant  leurs  con¬ 
cluions,  a  ce  -qu’en  ordonnant  l'enrcgiltrement  du  Re¬ 
glement  du  quatre  May  1671.  &  confirmant  les  Senten¬ 
ces  ,  dont  les  Tonneliers  étoient  appellans  ,  &  fans  s’ar- 
icter  aux  Informations  dudit  Rizaucourt  ,  ils  fufiént  reçus 
oppohns  audit  Arrêt  du  vingt -troifiéme  Oélobrc  dernier; 
railant  droit  fur  ladite  oppofition  ,  enfemble  fur  l'appel  com¬ 
me  d  abus  ,  déclarer  ledit  Monitoire  nul  &  abufif  &  con¬ 
damner  ledit  Rizaucourt  &  Jacques  Potticr  fon  garent,  aux 
dommages  ,  intérêts  Se  dépens  defdits  Courtiers.  Requête 
dudit  Rizaucourt  du  dix-huitiéme  Février  167c.  employée 
pour  reponlés  aufdits  moyens  d' oppofition  8c  d'appel  ,  con¬ 
tenant  les  conclufions  ,  a  ce  qu'en  procédant  au  'jugement 
r1  700s  •  auquel  fon  accufation  avoit  été  jointe  ,  ayant 
egard  a  ce  qui  rclultoit  des  charges  &  informations  laites  à 
Ja  Requete  dudit  Rizaucourt  ,  tant  au  Bureau  de  la  Ville 
quen  la  Cour  ,  les  Parties  fuiïent  renvoyées  en  la  Chambré 
de  la  Tournelle ,  pour  y  être  lefdites  Informations  décrétées, 

N  en  con icq uen ce  L-  procès  fait  &  parfait  aufdits  Courtiers 
lut  van  t  la  rigueur  de  l'Ordonnance  ,  en  la  maniéré  accou¬ 
tumée  ;  fi  mieux  n'aimoit  la  Cour  en  jugeant  ledit  Procès 
«  ayant  egard  a  la  Requête  dudit  Rizaucourt  ,  énoncée  en 
l  Arrêt  dudit  jour  trente-un  Janvier  dernier  ,  décréter  lefdi- 
t>  s  c, larges  tk  m formations  ,  Sc  ordonner  le  Procès  defdits 
Goût  tiers,  être  fait  en  la  maniéré  ordinaire,  &  les  condam¬ 
ner  aux  dommages  8c  intérêts  dudit  Rizaucourt  ,  &  aux  dé- 
L :  -  i:s  Courtiers  &  Rizau  court.  R  quêtes 

par  eux  rdpectivement  employées  pour  contredits,  des  deux 
•  AJ  :  fdites  Parties, 

c.es  vmgt-fix  &  vingt-hmt  dudit  mois  de  Mars  ,  employées 
relpectivemcnt  pour  falvations  ,  Sc  autre  Requête  dudit  Ri- 
/ a u court  du  quatrième  Avril  1675.  employée  pour  réponfes 
a  ec, les  de  fiilvations  defdits  Courriers.  Arrêt  du  vingt-un 
Awut  yzt-’  rendu  fur  la  Requête  dudit  Rizaucourt ,  par  Ie- 
T1'1  11  a,cieJ'ÿ11  appelant  .  comme  de  dény  de  julh'ce,  de 
1  part  de  s  Officiers  de  la  Ville.  Requête  defdits  Jurez  Cour¬ 
te  ..  ,  inV  ‘l*CC  que  fur  Iedit  appdi  comme  de  dény  de 
ju...te,  les  Parties  tuîTent  appointées  au  Çonfeil.  A  été  à 
eux  donne  ,  de  ce  que  pour  routes  écritures  8c  productions 
ur  tccluy  ,  iis  employoient  la  production  par  eux  faite  !ur 
leur  appel  comme  d'abus  ,  8c  ordonné  que  ledit  Rizaucourt 
croit  tenu  de  fournir  de  canfés  d'appel  8c  produire;  ce  fai- 
ant  >  dlt  Su  l!  avott  ère  bien  procède  8c  jugé  par  ladite  Sen¬ 
tence  du  deux  Août  1074  ,  nia!  appelle  ,  ordonne  que  ce 
dont  eft  appel 1  fortiroir  effet ,  cc  ledit  Rizaucourt  condamné 
aux  ÿpens;  (ur  laquelle  Requête ,  lignifiée  audit  Rizaucourt 
ce  I  Ordonnance  de  la  Cour  ,  portant  acte  de  l'employ ,  fur 
1  appel  au  Conteil  ,  fourniroit  l'appeilant  de  caufes  d'appel 
&  Prod  1  ■  '  ours.  Requête  du  :  :  Riza  icourt 

vingt-deux  Avril  1675.  employée  pour  caufes  d'appel  écri¬ 
tures  8c  productions  ,  fuivant  ladite  Ordonnance.  Autre 
Requete  defdits  Jurez  Courtiers  de  Vins,  du  vingt-quatre 
A\ ni  1^-75.  employée  pour  reponfes  8c  contredits  a  ladite 
Kequete.  Requête  defdits  Courtiers  de  Vins  ,  à  ce  qu'en- 
tant  que  befoin  ferait ,  ils  fuffent  reçus  appellans  de  la  pér¬ 
imés  êoinfo  m  :  n  faite  a  .  Bureau  de  la  Ville 
Je  neuvième  Juin  ,  8c  autres  jours  en  fuivant  1670,  fur  la 
( enonciation  dudit  Rizaucourt,  fur  icehiy  les  Parties  appoin¬ 
tées  au  Cunte.l  :  ce  faifant ,  l’appellation  6c  ce  mis  au  néant, 


émandant  8c  ordonnant  l'execution  du  Reglement  du  <un 
tneme  May  mil  fix  cens  foixante  8c  douze,  cuils  tuf'n- 
1  envoyez  abfous  de  la  calomnieufe  accufation  dudit  Rizau- 
court  ,  avec  dommages,  mtei  cis  8c  dépens;  8c  acte  a  éux 
dom:e  de  ce  que  pour  caufes  d'appel  ,  écritures  8c  produc¬ 
tions,  ils  emp  oyoïent  cehe  par  eux  laite  fur  leur  appel  comme 
dabus  ;  lui  laquelle  Requete  cil  l'Ordonnance  de  la  Cour 
portant  adte  reçu  appellant  ,  l'intimé  fourniroit  de  défaiiL* 
,  proeuiroit  dans  trois  jours.  Sommation  defdits  Courtiers 
de  repondre  8c  produire  par  ledit  Rizaucourt  fur  ledit  âpre1 
ladite  Sentence  du  Prévôt  des  Marchands  8:  Eche vins  dé 
cette  \  n!e  dudit  jour  deuxieme  Août  1674.  par  laquelle  at¬ 
tendu  eu  fi  n  y  aveu  aucune  preuve  que  lefdits  Courtiers  enf¬ 
lent  depuis  K  ent  Reglement  du  quatrième  May  mil  fix  cens 
loixante  ec  oouze  ,  reçu  aucune  chofe  defdits  Marchands  & 
Bou'gcoi,  au  par  defius  des  droits  à  eux  attribuez  par  les 

.  &  Deciai.uions  bien  tk  dûément  vérifiez ,  d  auroit  ele 
attete  que  ladite  information  fetott  portée  au  Greffe  de  II 
Cour  ,  pour  être  par  elle  pourvu  fur  les  finis  relui  ans  d’i- 
.  ’  aJîfi  rlu  7  J  avllcro!!  •  &  SUC  ledit  Reglement  du  qua- 

riieme  May  mil  lis  cens  foixante  &  douze  ,  feroit  porte  ait 
Pioe.i.Liir  General  du  Roy  ,  qui  ferait  prié  d’en  rcqueiir 
execution  ,  laquelle  auroit  etc  cflimée  tres-avantageulc  au 
puo.ie  ,  pour  empcclier  les  exactions  faites  par  certains  pâr- 
tieulicrs  qui  s  enlrcmeitotent  en  la  vente  des  vins  fou  pour 
.  caler  ics  tondrons  defdits  Jurez  Courtiers  de  vin  &  defdits 
Mantes  Tonneliers  &  Déclrargeurs.  Requête  dudit  44izau- 
eourt  du  vingt-iieuvieme  Mars  dernier ,  emplovcc  pour  re- 
ponles  aux  caufes  d  appel  portées  par  la  Requête  defdits 

IdnnelV  V mois  ,  contenant  aulli 
l  ap,  G  dudit  Rizaucourt  de  ladite  Sentence  du  deuxieme 
Août  mil  lix  cens  foixante  &  quatorze  ,  6c  fes  cimeluüoS 
a  ce  que  1  appellation  &  ce  fuffent  mifes  au  néant,  émendant 
laccuiatton  en  quelhon  disjointe  du  procès  d'entre  lefdiis 
Courtiers  &  Tonneliers;  de  en  conlequence  ,  les  Parties 
renvoyées  en  1a  Chambre  de  la  Tournelle  ,  pour  y  être  les 
informations  faites  en  la  Cour  &  audit  Hôtel  de  Ville  de! 
cretees ,  &  le  Procès  tait  6c  parfait  aufdits  Courtiers  de  vin-- 
fe  aedL  a  luy  donne  de  ce  que  pour  moyens  de  ladite  ;i;7 
pellation  ,  écritures  o:  production  ,  il  employoit  le  contenu 
en  ladite  Requete,  lttr  laquelle  eil  l'Ordonnance  de  la  Cou, 
portant  ait  a  de  tenu  pour  bien  relevé  ,  fourniraient  les 
mez  de  reponfes  ,  tk  produiraient  dans  trois  jours.  Requê¬ 
te  defdits  Courtiers  de  \ms  du  premier  Avril  mil  lis  èenS 
foixante  &  quinze  ,  employée  pour  reponfes  à  caufes  d'ap- 
pel,  écritures ,  produdion.  fuivant  ladite  Ordonnance  dé 

U‘ul1'',1  ■'  séîif  '■  Cï  !  nu  le  n,L  m  lauve.  fieraitr 

par  ladite  Communauté  des  Jurez  Courtiers  de  Vins  , 
mandeuvs  aux  fins  des  Requête  &  Exploit  des  trois  Ja’ntner 
&OM  dudit  mots  mil  fix  cens  foixante  &  quinze,  a  ce  !  m 
1  Arrêt  qui  mtemendroit  es  lnflanccs  d’ent  'eux  &  ledit 
zaucourt  tut  déclaré  commun  avec  le  defendeur  ;  ce  1|! 

•  ’  cnr  .lcc'-vanL  lefdits  Courtiers  oppoians  à  l'Arrct  ;û 
vingt-lroifieme  Oftobre  mil  fix  cens  io, xante  &  quatorze 
&  aeelaiant  lefdites  Lettres  Momtoires  abufives  ;  ledit  dé-’ 
fondeur  condamne  folidatrement  avec  ledit  Rizaucourt  aux 
dommages ,  interets  &  dépens  defdits  Courtiers,  con™  Z. 

T  ■  '  F  7laUrf'.  1  M»  1  I  detendem  Si  ,,„j  I 
demanue  fur  le  profit  dudit  défaut.  Signification  dÏÏèyaî 
Piocureui  du  defendeur.  Aétes  des  quatre  Décembre7  V 
qua.rc  Février  dernier  ,  contenant  communication  faite  au 
Procureur  du  defendeur  des  pièces  juilificatives  de  la  demande 
Exceptions  du  defendeur  du  onzième  Février.  Replicurt 
;■  Courtiers  du  douzième  dudit  mois.  Arrêt  duoE 
Mars  dernier  par  lequel  ledit  defaut  auroit  èé  otnt  a' :ï, 
!;!,7,C„rd  C“-tre,  7s.a;malldcllrs  de  ledit  Rizaueouè,  nom  ci, 
ju0eai.r  y  être  tau  droit,  dépens  réfervez  ATi  -c  •’ 
tk  quatorze  Mais  &  treize  Avril  dernier',  fiâificz  a?xPro 
cureurs  des  Parties,  contenant  la  redtlf, , h.utiCn  dTd  tes  t 
fiances  .  Condulions  du  Procureur  Genc  il  du  Roy.  T,-j.' 
joint  te  conflderc  ;  LA  COUR  finl'anr  droit  f.lÇ’,  ,  ! 

aicfu  6e  reçoit  lefdits  Jurez  Courtière  de  vios  oppofans  4 
Arrêt  du  vmgt-troiiiéme  Oôobre  1674,  &  2  jV  ‘  . 
louche  leur  appel  comme  d’abus;  Dit  qu’il  a  é  !m 
.m..ç,»eiu,  abufivement  décrété  8c  exécuté  ■  6e  fié  V,  i  ' 

i  '  *  A  ’  'Louer  a  ràr.Tiv  OIZ  I  .  .  , 

Prévôt  des  Marchands  8e  Ëchevins  de  cette  Ville  de  pïï  ' 

a  nib  8v  met  1  appellation  &  ce  dont  a  été  mr  C  J  - 
ac“"  '"A  émendant  fur  l’extraordinaire  te  Partes  ho^de 

BrejTaKmetT'T'lf8^  "  ^venrioSu* 

t  .  œ 

."'T:1  n:  i  T., 

vflct;  les  a  deooutez  ,  enfemble  ]ri,;  -c  i, ' 1  —  i 

Duché  6e  confus,  dé leureTnKrvÜ  J  "  ’  ' 

pofirionj  ee  faifant,  fera -1  Rcglemm  i . ,  T 

Marchands  6c  Echevina  du  ruatn  M  •  '  1  !c'Pt  des 

te  8c  douze,  exécuté  félon  fa  form^  '  '  "f.is  fi.ixar- 
dice  neanmoins  aufdits  Tonneliers  d*  t  ^!ÎS  prejü" 
les  Ports  chacun  jufqu'à  douze  nv'-'  vW  heter  ,t:r 
laprovifion  de  leurs  Himl'ca ,  domfis  f” 

declatation  au  Grefic  de  I  Hôtel  T  \,:Ie  EujlfinÆjfiiùs 
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Courtiers  d’être  affidus  fur  les  Ports  ]  luivant  les  Ordonnan¬ 
ces  de  la  Ville,  Arrêts  8e  Reglemens  de  la  Cour;  condam¬ 
ne  les  appellans  ès  amendes  ordinaires  de  douze  livres,  8e 
lefdits  Duvivier  8e  confors,  la  Communauté  'defdits  Ton¬ 
neliers,  Laumofnier,  Joudon  ,  Gautier,  Duché  8e  confors , 
en  tous  les  dépens  envers  lefdits  Courtiers,  Brunet,  Jurez 
Vendeurs  Se  Communauté  des  Marchands  de  \  ins  de  cette 
Ville ,  chacun  à  leur  égard ,  déclare  ledit  défaut  bien  8e 
dûëment  obtenu  ;  Se  adjugeant  le  profit  d'iceluy,  demeu¬ 
rera  le  prefent  Arrêt  commun  avec  ledit  Potier;  lequel  8e 
ledit  Rizaucourt  elle  a  condamnez  folidairement  aux  dépens 
contre  eux  faits  par  lefdits  Courtiers.  Fait  en  Parlement  le 
treize  May  mil  fi x  cens  foixantc  8e  quinze.  Collationne. 
Signé,  J  AC  0  Ü  ES. 

XX.  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verfont  :  Clau- 
8.  ‘Juillet  ‘-T  le  Pelletier,  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
675.  Conleils  ,  8e  d’Honneur  en  fa  Cour  de  Parlement  ,  Prévôt 
tntence de  des  Marchands  8:  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  Salut.  Sça- 
Hoitl  de  vo‘r  faifons  ,  qu’aujourd'huy  datte  des  Prefentes  ,  Maître 
il  le,  pour  Torchebeuf  Procureur  de  la  Communauté  des  Jurez  Cour- 
s  Jurez.  t'ers  de  Vins  ,  Cidres  ,  8e  autres  liqueurs  en  cette  Ville  8e 
our tiers,  Fauxbourgs  de  Paris  ,  demandeurs  aux  fins  de  leur  Exploit 
7 ure  Da  du  vingt-deuxième  May  dernier  ,  controllé  par  Morreau  le 
tel  Por-  vingt-quatre  :  Et  Maître  Mathieu  Petit  Procureur  de  Daniel 
wn  Mar-  Pppdion  Marchand  de  Vin  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  prefent, 
,and  de  défendeur.  Apres  que  ledit  Torchebeuf  audit  nom  a  con- 
in,  oui  le  aux  fins  de  fondit  Exploit  ,  8c  requis  iccluy  défendeur 
ndJmne  être  condamné  à  payer  aux  demandeurs  la  fomme  de  qua- 
payer  tre  livres  quatorze  fols  ,  pour  leurs  droits  de  courtage  ,  a 
tx  Cour-  r‘df°n  de  huit  fols  pour  muid  ,  de  la  quantité  de  trcnre- 
trs  les  antl  mu*ds  8c  demy  ,  que  ledit  défendeur  a  fait  arriver  en 
■oit s- du  cetCc  Ville  ,  depuis  le  douze  Novembre  1675.  jufques  au 
\n  de  [on  V!ngt-liuit  Mars  dernier  ,  avec  dépens  :  Et  par  ledit  Petit 
^  Procureur  dudit  Daniel  Porchon  Marchand  de  vin  à  pot,  en 

gros  ,  8c  en  détail  ,  demeurant  au  Fauxbourg  S.  Antoine, 
en  la  maifon  vulgairement  appellée  le  Trône  ,  Nous  aurait 
été  dit  8c  remontré  ,  qu'il  n'auroit  jamais  été  refufant  de 
payer  aufdits  Jurez  Courtiers  de  Vins  leurs  droits  de  courta¬ 
ge  ,  pour  le  tiers  des  Vins  qui  luy  font  arrivez  des  champs; 
que  cela  étoit  fi  véritable,  qu'il  en  avoit  fait  des  offres,  ainfi 
qu'il  étoit  juflifié  par  Aéte  du  vingt-neuf  May  dernier;  mais 
que  quant  à  l'égard  des  huit  demies  queues  de  Vin,  qui  fai- 
foient  la  contefiation  d'entre  les  Parties  ,  8c  qui  ont  été  éva¬ 
luées  en  failant  l'Inventaire  par  le  Fermier  des  Entrées  de 
Paris  ,  lors  que  les  Vendanges  de  l'annce  1675-.  ont  été  fai¬ 
tes  ,  a  cinq  muids  Sc  demy  ,  luivant  les  Quittances  defdites 
Entrées  ,  parce  qu’il  étoit  confiant  que  le  Vin  étant  du  crû 
de  Paris,  il  ne  devoit  aucune  choie,  étant  crû  8c  provenant 
des  vignes  dudit  Porchon  ,  de  fa  maifon  du  Trône  ,  Faux- 
bourg  S.  Antoine  ,  8c  de  la  Paroifié  S.  Paul  ,  8c  qu'il  étoit 
iujet  à  toutes  les  taxes  de  Ville  ,  tout  ainfi  que  les  autres 
Habitans  de  cettedite  Ville  de  Paris ,  8c  par  conléquent  non 
tenu  des  droits  ;  Que  par  les  Arrêts  ,  acquis  du  Gros  dudit 
Fermier  ,  8c  qu'il  avoit  fait  payer  de  violence  8c  de  force 
*  audit  Porchon  ,  montant  à  fix  livres  ,  ou  environ ,  pour  le 
tiers  du  Gros  defdits  cinq  muids  8c  demy  ,  defquels  lefdits 
Courtiers  tirent  leur  plus  grand  avantage  ,  ne  pouvoit  faire 
aucun  préjudice  audit  Porchon,  parce  qu'il  ne  fie  trouveroit 
pas  dans  iceux  ,  que  ledit  Fauxbourg  S,  Antoine  ait  jamais 
été  fujet  au  payement  de  lcurfdits  prétendus  droits  ;  cela  fi 
véritable  ,  qu'il  n'en  cil  fait  aucune  mention  dans  tous  les 
Arrêts  8c  Reglemens  ;  Que  li  cette  prétention  avoit  lieu,  ce 
leroit  opprimer  le  Public  de  l'avantage  dont  il  étoit  en  pof- 
feffion  8c  joiiiffance  de  cette  exemption  ,  lefdits  Courtiers 
prétendent  faire  une  nouvelle  Loy  fur  lefdits  Bourgeois  8c 
Marchands  ,  pour  le  payement  de  lcurfdits  droits  des  vins 
qui  fe  recueillent  dans  leurs  maifons  dudit  Fauxbourg  ;  aufli 
ne  rapportent-ils  point  de  Reglemens ,  Sentences  ,  Jugc- 
mens  ,  Arrêts  ,  ny  encore  moins  de  Déclarations  8c  Edits 
qui  leur  attribuent  cette  faculté  de  percevoir  leurfdits  droits 
fur  lefdits  Vins  du  crû  des  Fauxbourgs  de  Paris  ;  l’Arrêt  du 
Confeil  rendu  entre  ledit  Porchon  ,  8c  Maître  François  Le¬ 
gendre  Fermier  general  des  Aydes  du  trente  Oélobre  1670. 
11e  peut  porter  aucun  préjudice  audit  Porchon  ,  ny  faire 
avantage  aufdits  Courtiers ,  puis  qu'il  n’efl  rendu  que  fur 
Requête  ,  8c  pour  raifon  du  droit  d’Entrée  dudit  Vin  crû 
dans  le  jardin  8c  clos  de  la  maifon  du  Trône  *  8c  que  l'In- 
ftance  qui  efl  pendante  au  Confeil  n'étant  point  encore  ter¬ 
minée  ,  laquelle  étoit  bien  de  plus  grande  confequence  8c  de 
plus  grande  fomme  que  ledit  Porchon  avoit  toujours  payée 
par  forme  de  confignation  ,qui  fe  monte  à  prefent  à  plus  de 
deux  mille  cinq  cens  livres  ,  attendu  qu’il  ne  devoit  point 
ledit  droit  d'Entrée  ,  à  caufe  dudit  Vin  de  crû  de  fon  clos, 
-&  joint  que  cet  Arrêt  dudit  jour  trente  Oélobre  1670.  étoit 
rendu  contre  Charles  Porchon  pere  ,  8c  non  contre  ledit 
Porchon  fils  ;  8c  partant  foûtenoit  ledit  Porchon  ,  qu'en  con¬ 
fequence  des  offres  par  luy  faites  ,  qu'il  devoit  être  déchar- 
-eé  du  payement  defdits  huit  demies  queues  de  Vin,  évaluées 
a  cinq  muids  Sc  demy  ,  8c  dont  étoit  queflion  ,  avec  dom¬ 
mages ,  intérêts  8c  dépens  :  Et  par  ledit  Torchebeuf  pour 
lefdits  demandeurs  ,  a  été  répliqué  que  toutes  les  qualitez 
que  prenoit  ledit  défendeur  ,  de  Marchand  de  Vin  à  pot. 
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en  gros  ,  8c  en  détail  ,  dans  fes  dé.fcnfes  étoient  inutiles; 
qu'il  luffifoit  qu'il  fût  Marchand  de  Vin;  qu’en  cette  qualité 
il  étoit  obligé  de  payer  a  iceux  demandeurs  leurs  droits  de 
tous  les  Vins  ,  lelquels  il  avoit  fait  arriver  8c  portez  cy-dc- 
vant  ;  que  les  attributions  leur  en  étoient  faites  par  lés  Edits 
8c  Déclarations  ,  S:  notamment  par  la  Déclaration  de  l'an- 
.  née  1637  ,  qui  portoit  en  mots  exprès  ,  que  lefdits  draits 
feraient  payez  aufdits  demandeurs  par  les  Marchands  de  Vin 
de  cette  Ville  8c  autres,  de  tous  les  Vins  lefquels  ils  feraient: 
arriver  ;  que  les  trente-cinq  muids  8c  demy  de  Vin  ,  men¬ 
tionnez  en  leur  demande  ,  étoient  entrez  en  cette  Ville  pour 
ledit- défendeur  ,  dont  il  démettrait  d'accord ,  8c  aitlli  il  n'y 
avoit  nulle  difficulté  ,  étant  inutile  a  luy  d'allcguer  que  par¬ 
tie  provenoit  de  Ion  crû  ,  d'un  clos  qu'il  difoit  avoir  au 
Fauxbourg  S.  Antoine  ,  qu'il  faifoit  monter  à  huit  demies 
queiiés  ,  dont  il  prétendoit  devoir  être  déchargé  ,  d'autant 
premièrement ,  que  quoy  que  cet  héritage  ait  de  long-temps 
appartenu  à  fon  pere,  8c  a  luy  depuis ,  les  demandeurs  n'a- 
voient  point  entendu  parler  jufques  à  prefent  de  cette  pré¬ 
tention  d’exemption  a  caufe  dudit  crû  ,  fondit  pere  8c  luy 
leur  ayant  toujours  payé  tous  leurs  droits  volontairement  ; 
de  tous  les  Vins  qu’ils  avoient  fait  arriver,  fans  parler  de  ce 
qui  efl  mis  a  prefent  en  avant  ;  que  c  étoit  la  raifon  pour 
laquelle  ils  auraient  retufé  les  offres  que  leur  avoit  fait  faire 
le  défendeur  ;  &  ce  qui  marquoit  qile'c’étoit  une  chicane  8c 
un  Procès  qu’il  votiloit  faire  aux  demandeurs  de  gayeté  de 
cœur  ,  c'ell  qu'il  avoit  toujours  aufli  paye  volontairement s 
tant  les  droits  d'Entrée  dudit  Vin  de  crû  ,  que  les  droits  de 
Gros,  même  de  cchiy  de  l'annce  dernière  167  qui  fufoitln 
contefiation  ,  ainfi  qu'il  étoit  jullifié  par  un  Certificat  figne 
Pernét  Commis  dudit  droit  de  Gros  du  jour  de  hier  ,  qui 
avoit  été  communiqué  audit  Défendeur  ,  8c  rcprclènté  à  la 
communication  faite  parles  Parties  au  Procureur  dn  Roy  8: 
delà  Ville,  8c  dont  lecture  avoiti été  faite  prefentement ,  qui 
portoit  en  termes  précis  ,  que  le  défendeur  avoit  pavé  huit 
livres  feize  fols  fix  deniers  ,  pour  lefdits  droits  de  Gros  du 
Vin  y  porté ,  rccueilly  dans  fon  clos  du  Fauxbourg  S  An¬ 
toine  ,  tout  cela  volontairement ,  ainfi  qu'il  étoit  cy-devant 
dit ,  que  toutes  les  fois  que  telles  prétentions  de  crû  avoient 
paru  pardevant  Nous,  que  les  Marchands  y  avoient  été  per¬ 
pétuellement  condamnez  ,  8c  notamment  par  deux  Senten¬ 
ces  rendues  en  ce  Bureau  ,  entre  la  Communauté  des  Jurez 
Vendeurs  8c  Contiblleurs  de  Vins  ,  contre  Nicolas  Becquct 
8c  Jacques  Defchamps  Marchands  de  Vins  a  Paris,  comme  le¬ 
dit  défendeur  ,  datez  des  fix  Août  1658.  !k  dix-neuf  Sep¬ 
tembre  1659.  qui  avoient  condamné  leldits  Becqitet  8c  Del-* 
champs  à  payer  tous  les  droits  demandez ,  contre  lefquellcs 
Sentences  lefdits  Becquct  8c  Defchamps  s'étans  pourvûs  par 
appel  ,  fondé  fur  pareille  difficulté  que  celle  que  fait  aujour- 
d'huy  ledit  défendeur ,  qui  étoit  pour  raifon  de  crû  ,  leldites 
Sentences  avoient  été  confirmées  par  deux  Arrêts  de  la  Cour 
des  douze  Avril  8c  dix-huit  Juin  1661.  lefquelles  Sentences 
8c  Arrêts  avoient  pareillement  été  vus  à  la  communication; 
que  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  trente  Oélobre  1670  ,  il 
avoit  été  condamné  à  payer  les  droits  dûs  du  Vin  dudit  clos; 
que  le  Vin  crû  dans  le  Fauxbourg  S.  Antoine  n'avoit  non 
plus  de  privilège  que  le  Vin  crû  ailleurs ,  8:  ainfi  que  c'étoit 
mal  à  propos  &  inutilement  que  ledit  défendeur  lbûtcnoit 
l'exemption  du  Vin  de  fon  crû  en  laquelle  il  n'étoit  receva¬ 
ble  ,  n'y  ayant  ny  juilice  ny  raifon  à  le  prétendre  ,  requé¬ 
rait  ledit  Torchebeuf  audit  nom  ,  que  fans  s’arrêter  -à  tout 
ce  que  le  défendeur  aurait  cy-deffus  dit ,  qu'il  y  avoit  lieu 
de  luy  adjuger  fes  Conclurions  :  Et  par  ledit  Maître  Mathieu 
Petit  audit  nom  ,  auroit  été  répliqué ,  que  les  deux  Senten¬ 
ces  rendues  au  Bureau'  de  la  Ville  lefdits  jours  fix  Août  1 6c8, 
&:  dix-neuf  Septembre  165:9.  entre  la  Communauté  des  Ju¬ 
rez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vins  ,  8c  defquelles  lefdits 
Jurez  Courtiers  font  meiition  dans  leur  Plaidoyé  contre  lef¬ 
dits  Becquet  8c  Jacques  Defchamps  ,  8c  Arrêts  confirmatifs 
d'icelles  n 'étoient  de  nulle  confideration  ,  parce  que  ce  n'é¬ 
toit  point  l’cfpece  ny  la  caufe  qui  fe  prefentoit  à  juger  ,  en 
ce  que  lefdits  Becquct  8c  Defchamps ,  en  qualité  d Archers 
de  la  Ville,  fc  prétendoient  être  exempts  des  Vins  qu'ils  fai- 
foient  arriver  en  cette  Ville  provenans  de  la  campagne  8c  de 
leur  crû  ;  8c  au  furplus ,  perfiftoit  ledit  Petit  en  tout  ce 
qu'il  avoit  cy-devant  dit  :  Et  par  ledit  Torchebeuf ,  pour 
ladite  Communauté,  a  été  dit,  que  fi  le  défendeur  avoit 
bien  lu  les  Arrêts  rendus  entre  lefdits  Defchamps  5c  Becquet 
8c  qui  avoient  confirmé  nos  Sentences  ,  il  aurait  trouvé  que 
c  étoit  la  même  chofe ,  qu'il  ne  s'agiffoit  dans  la  contefiation 
que  du  crû  ,  dont  lefdits  Defchamps  8c  Becquet  ,  qui  n'é- 
toient  point  Archers  8c  ne  l’avoient  point  été,  ains  feulement 
Marchands  de  Vin  comme  le  défendeur  ,  prétendoient  ne 
devoir  payer  aucuns  droits,  néanmoins  lefdits  Arrêts  avoient 
confirmé  lefdites  Sentences  ,  pourquoy  foûtenoit ,  que  fans 
s'arrêter  à  ce  qui  étoit  dit  par  le  defendeur  ,  que  les  condu¬ 
irons  que  ladite  Communauté  y  avoi't  prilès  ,  luy  dévoient 
être  adjugées,  8c  avec  dépens.  Sur  quoy  NOUS  Parties 
oüyes  ,  enfemble  le  Procureur  du  Roy  8c  de  la  Ville  en  fes 
Conclufions ,  avons  condamné  le  défendeur  payer  aux  de¬ 
mandeurs  la  fomme  de  quatre  livres  quatorze  fols  quatre  de¬ 
niers  ,  pour  leurs  droits  du  tiers  de  la  quantité  de  trente- 
cinq  muids  8c  demy  de  Vin ,  que  le  defendeur  a  fait  ar- 
E e  river 
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river  en  cette  Ville  ,  tant  de  fbn  crû  ,  que  d'achat  ,  depuis 
le  douzième  Novembre  1675-  julcs»«  au  vingt -huit  Mm 
ier,  mentionne/  au  Lme  det  demandeurs  Condam- 
i  ledit  defendeur  es  dépens  ,  liquider  a  Mn,t  fols.  Et 
nnrrc  nu  fcni  ■  Sentence  executee  ,  en  cas  d  appel  ,  par 
P  '  non  de  l'un  des  Syndics  de  ladite  Com- 
)iuniilions  au  Greffe  de  la  Ville,  en 
En  témoin  de  ce  ,  Nous  avons 


dernier  ,  mentionne/, 
nons 

fera  notre  prefente 
provifion 

munauté  ,  qui  fera  les 

nvlTc^pXtrLrde  ladite  Prévôté  des  Marchands. 

au  Bureau  de  la  Ville  ,  &  prononce 
"  N(lU,  prévôt  fufdit  le  Matdy  vingt-huit  Juillet  1676..  Si- 


Pai 

gne 


Langlois. 


XXL 
II.  Août 
r  77. 
Arrêt  con¬ 
firmatif 
de  la  Sen 
tenu  ci- 
. 


XXII. 
25.  Juin 
169  2. 
Confirma¬ 
tion  des 
Jurez. 
Courtiers 
en  la 
jo  iu fiance 
de  leurs 
Offices,  C7 
des  S.  fols 
pour  muid 
à  eux  at¬ 
tribuez  fu 
les  -vins  CT* 
autres 
boi fions,  <* 
l'exception 
de  l'eau- 
de-vie. 
Regiflrce 
au  Parle¬ 
ment  le  J. 
Juillet 
fui  vant. 


-r-  N.TRE  Daniel  Torchon  Marchand  de  A  in,  Bourgeois 
de  paris  ,  appellant  d'une  Sentence  rendue  par  les  Pre- 
\,>r  des  Marchands  8c  Echcvins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  le 
,g  Juillet  1676.  d'une  part  :  Et  les  Jurez.  Courtiers  de  Vins 
de  cette  ville  de  Paris  ,  intimez,  d'autre.  Apres  que  Le- 
vaffeur  pour  l'sppellant ,  8c  Faroad  pour  les  intimez  ,  ont 
dit  qu'en  communiquant  au  Parquet  des  Gens  du  Roy, 
ils  font  demeurez  d'accord  de  P  Appointèrent  ligne  d  eux 
&  des  Procureurs  des  Parties ,  8c  paraphé  de  1  alon  pour 
le  Procureur  General  du  Roy  :  L  A  CO  U  R  ordonne,  que 
P  Appointaient  fera  reçu  ,  &  fuivant  iceluy  ,  a  mis  1  appel¬ 
lation  au  néant  ;•  Ordonne  que  ce  dont  cil  appel  lortira  ef¬ 
fet  •  Condamne  l’appellant  en  l’amende  de  douze  livres, fans 
préjudice  du  Privilège  des  Bourgeois  ,  qui  ne  débiteront  que 
du  Vin  provenant  de  leur  crû  ,  dépens  compenfez.  Fait  en 
Parlement  le  douze  Août  mil  fix  cens  foixante  dix-lept. 
Signé  par  Collation ,  JACQUES. 

T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Sc  de 
L*  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver¬ 
ront  ,  Salut.  Les  Rois  nos  prédeceffeurs  ayant  par  plusieurs 
bonnes  confiderations  créé  en  notre  bonne  Ville  &  1-aux- 
bour°s  de  Paris  plulieurs  Offices  de  Police  ,  entr  autres  de 
Jurez  Courtiers  de  Vins  ;  &  par  Edit  du  mois  d’ Avril  1775. 
le  Roy  Henry  111.  d'heureufe  mémoire  ,  auroit  ordonne 
que  tous  Vins  expofez  en  vence  ,  tant  au-deffus  quau- 
deffous  des  ponts,  rivières,  étapes  ,  grève  &  lieux  publics 
de  ladite  ville  de  Paris ,  feroient  par  lefdits  Courtiers)  pre¬ 
mièrement  8c  avant  tous  autres  ,  percez  ,  goûtez  8c  vid¬ 
iez  avec  attribution  de  dix-huit  deniers  parifis  pour  muid 
de  Vin  de  quelque  pais  que  ce  foit  ;  8c  par  Edit  du  mois 
.de  Février  1620.  &  Déclaration  du  vingt-fept  Mars  1627. 
le  Roy  notre  très-honoré  Seigneur  &  pere  ,  que  Dieu  ab- 
folvc  ayant  ordonné  que  lefdits  Offices  de  Courtiers  fe¬ 
raient’  héréditaires  ,  &  qu'ils  joûiroient  de  cinq  luis  pour 

muid  &  autres  vaiffeaux  a  i'equipolent,  de  tous  les  Vins  ven- 


dits  Marchands  en  gros  ,  Hôteliers  &  Cabaretiers  ,  privilé¬ 
giez  8t  non  privilégiez ,  bailleroient  déclaration  audit  Bureau 
lignée  deux  ,  ou  de  leur  principaux  ferviteurs  ,  des  Vins 
qui  leur  arriveroient  ,  dont  lefdits  Courtiers  tiendroient  Ré¬ 
gi  11  res  ,  les  Extraits  defquels  feroient  executoires  contre  lef¬ 
dits  Marchands  en  gros  ,  Hôteliers  &  Cabaretiers  :  Et  par 
notre  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  Nous  aurions  entr  autres 
chofes  créez  8c  érigez  huit  Offices  de  Jurez  Courtiers  de  \  ins 
aux  droits  d'un  loi  qui  feroit  levé  par  augmentation  lur  cha¬ 
cun  muid  &  demie  queue  de  vins, cidres  &  poire,  vin  gâté 
8c  autres  breuvages,  outre  8c  avec  les  anciens  cinq  lois,  lu;- 
vant  ,  5c  ainli  qu'il  cil  porte  par  la  Déclaration  du  mois 
d'Aoùt  1637.  Et  par  autre  Edit  du  mois  de  Janvier  16454 
Nous  aurions  ordonné  que  les  quarente-un  anciens  Jurez 
Courtiers  de  Vins  ,  5c  les  huit  nouveaux  créez  par  notre  E- 
dit  du  mois  de  Mars  1644.  joûiroient  des  tondions  a  eux 
attribuées  6c  de  deux  fols  d'augmentation  de  droits  ,  outre 
6c  par-deffus  les  cinq  fols  anciens  ,  réglez  par  ladite  Décla¬ 
ration  du  mois  d’Aoùt  1637.  6c  le  fol  nouveau  attribué  par 
notredit  Edit  de  Mars  1644.  faifant  tous  lefdits  droits  de 
Courtage  anciens  &  nouveaux,  huit  fols  fur  chacun  muid,  ou 
demie  queue  de  vin,  verjus,  vin  gâte, cidres,  dit  pommé  8c 
poiré  ,  6c  autres  breuvages  6c  liqueurs  ,  fur  lelquels  ils  ont 
droit  de  Joüir  defdits  cinq  fols  anciens  6c  lois  nouvellement 
attribuez  ,  à  la  charge  de  payer  par  lefdits  quarente-un  an¬ 
ciens  6c  huit  nouveaux  Courtiers  ,  les  fommes  aulquelles 
ils  feroient  modérément  taxez  en  notre  Confeil,  pour  joüir 
par  eux  defdits  deux  fols  d'augmentation  de  droits,  6c  pour 
être  confirmez  en  la  joiiiffancc  de  leurs  tondrions ,  confor¬ 
mement  à  notre  fufditc  Déclaration  de  1637.  laquelle  nous 
aurions  ordonné  être  executee  lclon  fa  forme  8c  tcneui  ;  en- 
femble  l'Edit  de  Mars  1644.  8c  Arrêts  rendus  en  confcquen-j 
ce  ,  fans  que  lefdits  Courtiers  anciens  8c  de  nouvelle  créa¬ 
tion  ,  puilfcnt  être  taxez  pour  la  faculté  de  rciigner  leurs 
Offices ,  a  plus  grandes  fommes  que  celles  qu'ils  ont  payées 
aux  Prévôt  des  Marchands  6c  Echcvins  de  ladite  Ville  ,  ny 
troubler  en  la  joiiiffancc  de  leurs  fondions ,  ny  qu'il  puifle 
être  étably  aucuns  Officiers  qui  ayent  pouvoir  de  marquer 
les  Vins  ,  ny  porter  taiîés  6c  forets  fur  les  Ports  ,  Places  8c 
lieux  publics  de  cettedite  Ville  de  Paris  ;  8c  par  autre  Edit 
du  mois  de  Mars  1674.  Nous  aurions  maintenu  6c  confirmé 
lefdits  quarente-neuf  Courtiers  dans  1  exercice  8c  fonction  de 
leurs  charges  6c  droits  y  attribuez  ,  conformement  a  lcurE- 
dit  de  création,  même  fur  les  douze  8c  vingt-cinq  Marchands 
de  Vins  privilégiez,  8c  Cabaretiers  fuivant  la  Cour ,  nonob- 
ftant  la  rcdudîion  portée  par  notre  Edit  du  mois  d’Aoùt  1666. 
6c  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1691.  Nous  aurions  fup- 
prime  tous  les  Courtiers,  Gourmets,  6c  Commiffionnaircsquî 
étoient  alors  établis  ,  6c  qui  exerçoient  fous  lefdits  titres. 


Z'IiZ  Ïk  aveTm  W  &  «ta  &  deux  fol/  fix  deniers  ou  autrement ,  lefdits  courtage  St  consmiffion  pour  les  ven- 

aub  Udlll  Ît-b  ’  O  O. .  r _ „„  0,  M, niiktirc  • 


pour  celuy  qui  fe  vendrait  aux  Etapes  Sc  Marchez  publics; 
Et  par  autre  Edit  du  mois  de  Février  1633.  il  aillent  créé  Sc 
énge  neuf  Offices  de  Courtiers,  pour  jouir  aux  memes  fonc¬ 
tions  ,  droits  ,  &  privilèges  que  les  trente-deux  anciens, 
avec  attribution  du  par, lis  defdits  droits  ,  par  augmentation, 
ayant  permis  aufdits  Officiers,  tant  anciens,  qnc  nouveaux, 
de  reflgner  leursdits  Offices  pardevant  Notaires  ,  ou  Tabel¬ 
lions  en  payant  une  rcconnoiffance  annuelle  en  1  Hôtel  de 
notredite  Ville  de  l’aris  :  Et  par  Déclaration  du  mois  d  Août 
tût,  les  droits  defdits  Courtiers  auraient  ete  réglez  a  1  tn- 
ftar  de  ceux  d'Orléans  ,  Amiens  ,  Rouen  &  Bourdeaux  ,  a 
cina  fols  pour  tout  droit  de  courtage  de  chacun  muid  ,  ou 
demie  queue  de  vin  ,  verjus  ,  vin  gâte  ,  &  cidres  qui  fe¬ 
roient  vendus  en  gras  ,  tant  aux  poits  .  bateaux  8c  places 
publiques  ,  que  cours,  caves,  folles ,  cd.cn  8c  autres  lieux 
lublics  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pans ,  oit  que  le  ¬ 
dits  fuient  appeliez  ,  ou  non  ,  a  la  vente  defdits  vins  8.  li¬ 
queurs ,  lefquels  Cinq  fols  feroient  payez  par  tous  Marchands 
privilégiez  8c  non  privilégiez  ,  8c  autres  Vendeurs  en  gros , 
Lits  lieux  publics  8c  particuliers  ;  Infant  tres-expictlcs  in¬ 
hibitions  8c  del’enfes  a  tous  Tonneliers  Dechargeurs  de 
Vins  8c  autres  perfonnes,  daffifter  ,  conduire  les  vendeurs 
&  acheteurs  defdits  Vins  6c  liqueurs,  en  aucun  defdits  lieux. 
Piquer  ,  goûter  ,  bailler  à  goûter  ,  faire  acheter  ,  ny  s  en¬ 
tremettre  aux  ventes  8c  achats  d'iceux  Vins  &  liqueurs,  fuit 
devant  OU  après  lefdites  ventes  &  achats ,  ny  en  1  exercice 

5  fonction  defdits  Courtiers  ,  en  quelque  forte  que  ce  foit,  a 
Peine  de  cinq  livres  d'amende  envers  eux,  8c  de  banniffement 
riefdits  lieux  ;  à  tous  Marchands  Forains  &  autres  ,  de  taire 
aucune  vente  de  Vin  qu'a  1  heure  ordinaire  de  la  vente, 
conformement  aux  Ordonnances  8c  Reglemens  fur  ce  faits, 

6  de  celer  ,  cacher  ,  ny  lattter  par  lefdits  Marchands  les 
Vins  8c  Liqueurs  qu’ils  voudraient  vendre  en  gros,  ains  en 
donner  avn  aul'dits  Courtiers  en  leur  Bureau  8c  leuralc- 
Clarer  au  vray  le  nombre  qu'ils  en  auront  vendu  fur  meme 
peme  de  cinq  cens  livres  d'amende  auffi  envers  eux  St  de 
cottfiCcation  Leux  Vins  8c  Liqueurs  ;  lequel  droit  de  cinq 
fols  pour  muid  ,  ou  demie  queue  de  Vins  8c  Liqueurs  fur- 
dits,  leur  feraient  payez  incontinent  apres  que  lefdites  V  di¬ 
tes  feroient  faites  ,  enfemble  des  Vins  que  les  Hôteliers  & 
Cabaretiers  ,  privilégiez  6c  non  privilégiez  ,  achètent  aux 
champs  pour  débiter  en  détail,  tout  ainfi  que  s  ils  lesavoient 
achetez  lut  lefdits  Ports  8c  Places,  ôc  à  cet  effet ,  que  lef- 


tes  des  vins  ,  cidres  ,  eaux-de-vie  8c  liqueurs  ,  dans  V éten¬ 
due  de  notre  Royaume ,  à  quelque  titre  qu’ils  fuffent  pour¬ 
vus  ,  ou  établis,  foit  en  confequcnce  d'Edits,  ou  Provifions 
de  Nous  ,  ou  des  Rois  nos  prédeceffeurs  ,  ou  en  vertu  des 
Nominations  ,  Comtniffions ,  ou  Provifions  des  Prévôt  des 
Marchands  ,  Capitouls  ,  Jurats  ,  Confuls  ,  Maires  8c  Eche- 
vins,  ou  Particuliers,  à '.'exception  feulement  de  ceux  créez 
en  notre  bonne  Ville  de  Paris.  Par  notre  Edit  du  mois  de 
Septembre  1690.  8c  pour  faciliter  à  l'avenir  lefdites  ventes. 
Nous  aurions  par  le  même  Edit  créé  8c  érigé  en  titre  for¬ 
mé  héréditaire  des  Etats  8c  Offices  de  Courtiers  ,  8c  Com- 
miffionnaires  de  vin,  cidres,  eaux-de-vie  8c  liqueurs ,  ce  qui 
auroit  donné  lieu  à  Maître  Charles  Remy,  chargé  du  recou¬ 
vrement  des  fommes  qui  doivent  provenir  defdits  Offices,' 
de  faire  faifir  les  droits  defdits  quarente-neuf  Jurez  Courtiers 
de  Vins  ,  6c  autres  boiffons  de  notre  bonne  Ville  8c  Faur- 
bourgs  de  Paris  ;  prétendant  qu'ils  étoient  compris  dans  la 
fuppreffion  portée  par  notredit  Edit  de  1691.  8c  que  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  prétendre  étoit  le  rembourfement  de  leurs 
finances  ;  fur  quoy  ils  nous  auroient  fait  leurs  remontrances 
8c  prefente  leur  Requête,  contenant  les  offres  de  nous  payer  la 
fomme  de  cent  vingt-mille  livres,  &  les  deux  fols  pour  livre; 
à  la  charge  qu’ils  demeureroient  maintenus  8c  confirmez  en 
la  propriété  ,  poffeûion  8c  joüiflance  héréditaires  de  leurfdits 
Offices ,  8c  des  huit  fols  pour  muid,  jauge  de  Paris,  &  au¬ 
tres  vaiffeaux  à  proportion  fur  les  vins  ,  verjus  ,  vin  gâté,' 
cidre  ,  dit  pommé  8c  poiré  ,  8c  autres  boiffons  8c  liqueurs, 
a  l’exception  feulement  de  l'eau-de-vie  ,  6c  qu’il  Nous  plût 
leur  attribuer  deux  fols  d'augmentation  de  leurs  droits  pour 
faire  dix  fols  pour  muid  ,  8c  autres  vaiffeaux  à  proportion,' 
fuivant  le  Tarif  arrêté  en  notre  Confeille  8.  Septembre  1691. 
lefquels  dix  fols  leur  feroient  payez  en  la  même  forme  & 
maniéré  qu'ils  ont  accoutumé  de  joüir  defdits  huit  fols ,  8c 
conformement  aux  Edits  8c  Déclarations  des  mois  de  Mars 
1627.  Février  1633.  Août  1637.  8c  aux  Arrêts  &  Regle¬ 
ments  rendus  à  leur  profit  ,  qui  feroient  executez ,  avec  dé-| 
fenfes  de  les  troubler  8c  empêcher  dans  la  perception  defdits 
droits ,  ce  que  nous  leur  aurions  accordé  en  acceptant  leurf- 
dits  offres  ,  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  9.  Juin  ,  inter¬ 
venu  fur  leur  Requête  8c  fur  celle  dudit  Remy ,  portant  que 
pour  l'exécution  d' iccluy  ,  toutes  Lettres  neceflaires  feroient 
expediees.  A  ces  causes  ,  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vans  de  l'avis  de  notre  Confeil,  8c  de  notre  certaine  fcience,' 
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pleine  puiffance  Si  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  Pre- 
icntes  lignées  de  notre  main  ,  dit ,  déclaré  8c  ordonné ,  di- 
fons  ,  déclarons  8c  ordonnons  ,  voulons  8c  nous  plaît ,  en 
confirmant  ledit  Arrêt ,  que  lefdits  quarante- neuf  Jurez  Cour¬ 
tiers  de  Vins  8c autres  boiffons  de  notre  Ville  6c  Fauxbourgs 
de  Paris  ,  demeurent  confirmez  6c  maintenus  en  la  proprié¬ 
té  ,  pofleilion  8c  joüiffance  héréditaire  de  lcurfdits  Offices, 
6c  des  huit  fols  pour  muid  jauge  de  Paris ,  6c  autres  vaifi- 
feaux  a  proportion  ,  iur  les  vins  ,  verjus  ,  vin  garé,  cidres, 
dit  pommé  6c  poiré  ,  6c  autres  boiiïons  6c  liqueurs ,  à  l'ex¬ 
ception  feulement  de  l'eau- de- vie  ,  comme  auffi  qu’ils  joui¬ 
ront  de  deux  fols  d'augmentation  que  Nous  leur  avons  at¬ 
tribuez  par  ces  Prefentes  ,  pour  en  jouir  à  l'avenir,  à  com¬ 
mencer  du  jour  dudit  Arrêt  en  la  même  forme  6c  maniéré 
qu'ils  ont  accoutumé  de  joiiir  defdits  huit  fols  ,  6c  confor¬ 
mement  aufdits  Edits  6c  Déclarations  des  mois  d’ Avril  1575. 
Mars  1617.  Février  1633.  Août  1637.  8c  Mars  1644.  Jan¬ 
vier  1645.  &  Mars  1674  6c  aux  Arrêts  6c  Reglemens  ren¬ 
dus  à  leur  profit  ,  qui  feront  exécutez  félon  leur  forme  ôc 
teneur  ,  pour  faire  en  tout  dix  fols  pour  muid  ,  8c  autres 
vailTeaux  à  proportion  ,  conformement  au  Tarif  arrête  en 
notre  Confeil  le  huit  Septembre  1691.  Faifons  defenfes  a 
toutes  perfonnes  de  les  troubler  8c  empêcher  en  la  percep¬ 
tion  defdits  droits  ,  en  payant  par  lefdits  quarente-neuf  Ju¬ 
rez  Courtiers  de  Vins,  ladite  fomme  de  cent  vingt  mille  livres 
audit Remy, fur  la  quittance  duReceveur  de  nosRevcnus  cafuels, 
8c les  deux  fols  pour  livres  d'icelle,  fur  celle  dudit  Remy,  fça- 
voir ,  moitié  dans  le  mois  du  jour  dudit  Arrêt  ;  6c  l’autre 
moitié  un  mois  après  ,  finon  qu'ils  y  feront  contraints  foli- 
dairement  par  les  voyes  ordinaires  8c  accoutumées  pour  nos 
affaires  ,  8c  pour  faciliter  le  payement  dcldites  lom mes,  leur 
avons  permis  8c  permettons  d’emprunter  le  tout  ,  ou  partie 
d'icelles  ,  8c  ordonne  que  ceux  qui  leur  prêteront  auront 
hypoteque  Si  privilège  fpecial  fur  lefdits  deux  fols  de  nouvel¬ 
le  attribution  ,  6c  encore  fur  lefdits  huit  fols  anciens  ,  après 
les  autres  créations  ,  fi  aucuns  y  a  ,  à  l’effet  de  quoy  il  fera 
fait  mention  dudit  emprunt  dans  les  quittances  qui  feront  expé¬ 
diées.  Si  donnons  en  mandement  ,  à  nos  amez 
8c  féaux  Confeillcrs  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle¬ 
ment  6c  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  ces  Prefentes  ils  ayent 
à  lire  ,  publier  6c  enregiftrer  ,  6c  le  contenu  en  icelles  gar¬ 
der  8c  obferver  de  point  en  point  ,  félon  leur  forme  6c" te¬ 
neur  ,  fans  y  contrevenir,  ny  permettre  qu'il  y  foit  contre¬ 
venu  ,  en  aucune  forte  8c  maniéré  que  ce  foit ,  nonobllant 

Itous  Edits  ,  .Déclarations  ,  Ordonnances  ,  Arrêts  ,  Reglc- 
mens,  U  figes ,  8c  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquelles 
Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes  :  Car  tel 
elt  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  feel.  Donné  au  Camp  devant  Namur  le  vingt- 
cinquicme  jour  de  Juin  ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-douze  ,  8c  de  notre  Régné  le  cinquantième.  Signé, 
LOUIS  ;  6c  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy ,  Phelypeaux. 
Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  dre  jaune. 

;  xXIII.  ï  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  6c  de 
ijioûn-ic6.  ^  Navarre  :  A  tous  prefens  6c  a  venir  ,  Salut.  Par  notre 
j  union  a  là  Edit  du  mois  d'Oétobre  dernier  ,  Nous  avons  augmenté  le 
I  commu-  nombre  des  Officiers  de  Police  dépendans  de  notre  bonne 
1  nauté  des  Ville  8c  du  Châtelet  de  Paris  ,  établis  fur  les  Ports ,  Quays, 
I  Courtiers  Halles  8c  Marchez  d'icelle  ,  pour  faire  bourfe  commune 
.  des  treize  avec  les  anciens  ,  6c  ne  compofer  à  l'avenir  qu'un  feul  S c 
■  nouveaux  même  Corps  entre  les  Communautez  qui  fe  trouvent  com- 
J  offices ,  prifes  dans  l'execution  de  notre  Edit  ;  celle  des  quarente- 
I  créez,  par  neuf  Courtiers  de  vin  ,  verjus  ,  vin  gâté  ,  cidre  ,  pommé 
>  l'Edit  du  6c  poiré  ,  8c  autres  boiffons  6c  liqueurs  de  notredite  Ville  6c 
mois  d'Oc-  Fauxbourgs  ,  Nous  auroit  fait  réprefenter  que  fi  1  etabliffe- 
toùrei-jos.  ment  defdits  Offices  étoit  fait  dans  leur  Communauté  ,  il 
avec  aun-  leur  cauferoit  ün  préjudice  confiderable  ,  en'  ce  qu’il  donne- 
1  mentatîon  roit  lieu  à  des  conteflations  entre  les  anciens  6c  nouveaux 
de  leurs  Officiers  ,  foit  fur  le  partage  de  leurs  droits ,  foit  fur  la  re- 
droits.  cette  d'iceux  ,  8c  pour  raifon  du  contrôle  de  la  Caiffe  que 
Nous  avons  accordé  pour  toujours  aux  pourvus  de  ces  nou¬ 
veaux  Offices  ;  que  d'ailleurs  les  ayant  dilpcnfez  par  notre  - 
dit  Edit  de  contribuer  au  payement  des  dettes  de  leur  Com¬ 
munauté  ,  cela  pourrait  altérer  leur  crédit  ,  dont  ils  fe  font 
fervi  dans  toutes  les  occafions  où  Nous  en  avons  eu  befoin , 
que  pour  fe  conferver  les  moyens  de  Nous  donner  des  preu¬ 
ves  de  leur  zele  6c  de  leur  attachement ,  maintenir  la  paix 
entr'eux,  6c  affurer  d'autant  plus  ceux  qui  leur  ont  prête  les 
fournies  qu’ils  ont  portées  dans  nos  coffres  en  differens  temps, 
ils  feraient  de  nouveaux  efforts  pour  Nous  payer  la  finance 

Ides  Offices  créez  par  notredit  Edit  du  mois  d'Oétobre  der¬ 
nier  ,  s'il  Nous  plaifoit  ,  en  leur  en  accordant  la  réiinion, 
6c  des  droits  6c  éinolumens  y  attribuez  ,  pourvoir  en  mê¬ 
me-temps  aux  chofes  qui  font  contraires  à  l’execution  des 
fcidits  de  leur  création  ,  8c  autres  Déclarations  ,  Reglemens 
8c  Arrêts  depuis  intervenus  à  ce  fujet  ,  Si  leur  affurer  la 
paifible  pofleilion  des  fondions  6c  des  droits  defdits  Offices, 
au  moyen  de  quoy  ils  auraient  offert  de  Nous  payer  la  fom¬ 
me  de  quatre-vingt- cinq  mille  huit  cens  livres  ,  pour  la  fi¬ 
nance  principale  defdits  Offices  ,  6c  celle  de  fept  mille  huit 
cens  livres  ,  à  quoy  il  Nous  plairait  réduire  les  deux  fols 
pour  livre  fur  celles  des  Prépofez  pour  l’execution  de  notre- 
Tome  l  V. 


dit  Edit.  A  ces  causes  Si  autres  ,  à  ce  Nous  mou* 
vans ,  de  notre  certaine  Icience  ,  pleine  puilîanee  6c  autori  ■ 
té  Royale  ,  Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel  6c 
irrevocable  ,  agréé  Si  accepté ,  agréons  6c  acceptons  les  of¬ 
fres  defdits  quarante-neuf  Courticis  de  Vin,  verjus,  vin  gare, 
cidre ,  pommé  8c  poiré  ,  Si  autres  boiffons  cv  liqueurs  de 
notredite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ;  6c  en  cunfequence 
Nous  avons  uni  8c  incorpore  ,  unifions  6c  incorporons  a 
perpétuité  a  leur  Communauté  les  treize  Offices  de  Cotir- 
tiers  de  Vin  8c  autres  boiffons  ,  créez  par  notre  Edit  du 
mois  d’Oétobre  dernier  ,  avec  les  droits  6c  fondions  y  at¬ 
tribuez  ,  pour  jouir  ,  par  lefdits  Courtiers  ,  du  quart  en  lus 
par  augmentation  a  leurs  droits,  attribué  aufdits  Offices  par 
notredit  Edit  ,  que  Nous  avons  fixé  a  deux  fols  neuf  de¬ 
niers  ,  faifant  avec  les  dix  fols  fix  deniers  d'anciens  droits  at- 
:  ifd  tiers  ,  par  leurs  I  Dccla 

treize  fols  trois  deniers  r>our  muid  de  vin,  verjus,  vin  gaie, 
cidre  ,  pommé  6c  poire  ,  Ôc  autres  vailfeaux  a  pruponion, 
vendus  en  gros  ,  tant  aux  Ports ,  bateaux  6c  places  publi¬ 
ques  ,  que  cours  ,  caves  ,  foies  ,  celiers  ,  8:  autres  lieux 
particuliers  de  ladite  Ville  de  Paris,  del'quels  treize  fols  trais 
deniers  ils  feront  payez  comme  ils  l'étoient  avant  notre  pre¬ 
fent  Edit ,  de  leurs  anciens  droits,  8c  du  vingtième  attubué 
aux  Syndics  ,  par  eux  rélinis  ,  fans  aucune  différence  ,  ny 
diffinétion,  le  tout  luivant  6c  comme  il  ell  plus  au  long  por¬ 
té  par  notre  Déclaration  du  mois  d'Aotit  1637.  6c  autres 
Reglemens  rendus  depuis  au  profit  defdits  Courtiers ,  que 
Nous  voulons  être  exécutez.  Difpenfons  lefdits  Courtiers  de 
prendre  pour  raifon  de  ladite  réunion  ,  aucunes  provifions, 
prêter  nouveau  ferment  ,  6c  de  payer  au  Receveur  du  Do¬ 
maine  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  pour  leur  droit  annuel, 
plus  grande  fomme  que  celle  qu'ils  payent  annuellement  ,  le 
tout  a  la  charge  par  eux  de  Nous  payer,  luivant  leurs  offres, 
ladite  fomme  de  quatre-vingt-cinq  mil  huit  cens  livres,  fur  la 
quittance  du  Treforicr  de  nos  Revenus  cafuels ,  pour  la  fi¬ 
nance  principale  defdits  treize  Offices  prcicnteinent  réunis, 
6c  celle  de  fept  mille  huit  cens  livres,  a  laquelle  Nous  avons 
réduit  les  deux  lois  pour  livre  d’icclie  ,  lur  la  quittance  des 
Prépofez  pour  l'cxecution  de  notre  Edit  du  mois  d'Octobre 
1705.  Voulons  que  lefdites  fommes  tiennent  lieu  auldns 
Courtiers  d'augmentation  de  finance  ;  6c  pour  faciliter  a  ia 
Communauté  defdits  Cour  tiers  le  payement  dcldites  fouî¬ 
mes,  Nous  leur  avons  permis  6c  permutions  de  les  emprun¬ 
ter,  Voulons  que  les  Particuliers  qui  prêteront  leurs  dénias 
a  ladite  Communauté  ,  ayent  hypoteque  6c  privilège  fpe¬ 
cial  ,  tant  fur  lefdits  Offices  prefentement  réunis  ,  que  im- 
les  droits  y  attribuez  _,  ôc  que  mention  en  foit  laite  ,  tant 
dans  la  quittance  de  finance  qui  fera  expédiée ,  que  fur  celle 
defdits  Prépofez.  Si  donnons  en  mandement  a 
nos  amez  6c  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  n<  •  e  <  our 
de  Parlement  8c  Cour  des  Aydes  a  Paris  ,  que  le  prelenc 
Edit  ils  ayent  à  faite  lire  ,  publier  6c  regilher  ,  même  en 
temps  de  Vacations  ,  8:  le  contenu  en  iceluy ,  uiivre  p-.u- 
der  8c  obferver  félon  fa  forme  6c  teneur  ,  cciiant  6c  FaiLinc 
celler  tous  troubles  6c  èmpêchemens  qui  pourraient  être  mis 
ou  donnez  ,  nonobllant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Arreis 
Reglemens  6:  autres  chofes  à  ce  contraires  ,  aulqucls  nous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  par  notre  pjefent  Edit  ;  aux  co¬ 
pies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  6c  ic.iux 
Confeillers  Secrétaires ,  Voulons  que  foy  foit  ajout ée  com¬ 
me  à  l'Original  :  Car  tel  elt  notre  plaifir  ;  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours.  Nous  y  avons  fait  met¬ 
tre  notre  Scel.  Donné  a  Verfailles  au  mois  d'Aout ,  Tan  de  grâ¬ 
ce  mil  fept  cens  iix  ,  6c  de  notre  Régné  le  foixantc-quarrié- 
me.  Signé  ,  L  O  U 1  S  :  Et  plus  bas ,  par  le  Roy  ,  p  „  E_ 
l  Y  PE  AUX.  Vifa  ,  Phelypeaux.  Vcu  au  Conlcil 
C  h  a  m  1  l  r.  a  r  t.  Et  lccllé  du  grand  Sceau  de  arc  veitc  ’ 
en  lacs  de  foye  rouge  6c  verte. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  :  A  tous  prefens  6c  .1  venir  ,  Salut.  Par  notre 
Edit  du  mois  d’Oétobre  1705.  Nous  avons  enrr’autres  cho¬ 
fes  crée  quinze  Offices  d'anciens  jurez  Vendeurs  de  Vm 
pour  faire  avec  les  foixante,  dont  ladite  Communauté  etoit 
lors  compofée  ,  le  nombre  de  foixante-quinze  ,  6c  j,,u;r 
comme  les  anciens  des  mêmes  8c  fembiables  droits  dont  ils 
joüiffoient ,  8c  en  faire  bourfe  commune  avec  eux;  6c  Nous 
leur  aurions  attribue,  outre  les  mêmes  privilèges  fie  exemp¬ 
tions  defdits  anciens  ,  le  quart  en  fus  de  tous  leurs  droits, 
par  augmentation  à  ceux  qu’ils  perccvuient  avant  no'redit 
l\d;t  ,  lefquels  Nous  aurions  efperé  de  réunir  a  la  Commu¬ 
nauté  defdits  anciens  Vendeurs  ,  do  même  que  l'ont  era  les 
autres  Offices  créez  par  notredit  Edit  dans  les  autres  Coni- 
munautez  de  l'Hôtel  de  notre  bonne  Ville  Je  Paris;  &  par 
ce  moyen  ,  en  leur  abandonnant  ces  Offices  pour  une  finan¬ 
ce  raifonnable  ,  leur  donner  des  preuves  de  la  protection 
que  Nous  leur  avons  accordée  dans  tous  les  temps  :  cepen¬ 
dant  au  lieu  de  fe  conformer  à  nos  intentions  6c  de  fe  met¬ 
tre  en  état  de  joiiir  des  grâces  que  Nous  voulions  bien  leur 
faire  ,  lefdits  anciens  Jurez  Vendeurs  fe  font  avifez  de  ca- 
baller  entr'eux  ,  pour  Nous  empêcher  de  vendre  lefdits  Of¬ 
fices,  8c  Nous  forcer  de  les  leur  abandonner  à  un  prix”  bi<  n 
au-deffous  de  leur  jufte  valeur  :  mais  la  Communauté  îles 
E  e  1  Çour- 
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p.irle-  Courtiers  de  vin,  verjus,  vin  gâté,  cidre, pommé,  poiré, 
a  le  6c  autres  boiffons  ôc  liqueurs  de  notre  bonne  Ville  Ôc  laux- 
0:1.  bourgs  de  Paris,  Nous  aurait  offert  de  le  charger  deùiits 
v.  quinze  Offices  d'anciens  Jurez  Vendeurs  de  vin,  privilèges 
&  droits  y  joints,  &  de  Nous  payer  pour  la  finance  d'i- 
ceux ,  ■  '  ent<  i  ii  e  livres,  &  trente  m  lie  livres  a 

q 1 1 1 1 y  il  Nous  plairait  réduire  les  deux  ibis  pour  livre, pour 
pcicevuir  les  e.roits  del'dits  Offices,  comme  lefdits  anciens 
|u:cz  Vendeurs  de  vin,  les  auroient  perçus  s’ils  les  avoient 
acquis  en  l'opprimant  lel'dits  Offices,  de  réunifiant  les  droits 
del'dits  Officiels  a  leur  Communauté;  &  ces  offres  Nous 
ayant  paru  avantageufes  a  notre  fervice  ,  Ôt  voulant  donner 
à  ladite  Communauté  des  Courtiers  de  vin,  verjus,  vin 
gâté,  cidre,  pommé,  poiié,  Se  autres  boiffons  6c  liqueurs, 
des  preuves  de  la  fatistVidlion  que  Nous  avons  reçue  des 
1er  vices  qu'ils  fe  l'ont  efforcez  de  Nous  rendre  dans  tous  les 
temps.  Aces  causes,  6c  autres  à  ce  Nous  mouvans, 
de  notre  certaine  l'cience  ,  pleine  puiffance  &  autorité  Ro¬ 
yale,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  de  irrévo¬ 
cable,  éteint  de  iiipprimé,  éteignons  &  lupprimons  les  quin¬ 
ze  nouveaux  Offices  d’anciens  Jurez  Vendeurs  de  vin, créez 
par  notre  Edit  du  mois  d'Oétobie  dernier  ,dans  ladite  Com¬ 
munauté  des  anciens  Jurez  Vendeurs  de  vin,  de  dillrait  de 
ladite  Communauté  le  quart  en  fus  de  leurs  droits  à  eux  at¬ 
tribuez  par  augmentation  par  notredit  Edit.  Leur  faifons 
de  fe  niés  de  percevoir  a  l'avenir  lel'dits  droits,  à  peine  de 
trois  mille  livres  d'amende:  Et  du  même  pouvoir  6c  auto¬ 
rité  que  deffus ,  Nous  avons  uny  6c  unifions  par  notre  pre- 
i'ent  Edit,  lefdits  droits  du  quart  en  fus  à  la  Communauté 
del'dits  Courtiers  de  vin  ,  pour  être  ledit  quart  en  lus  par 
eux  perçu  à  l’avenir ,  à  compter  du  jour  de  l’enregiftrement 
de  notre  prefent  Edit,  fur  tous  les  vins  6c  autres  liqueurs  6c 
boiffons  lujets  aux  droits  del'dits  Officiers  anciens  Jurez  Ven¬ 
deurs  ,  de  quelque  nature,  titre  6c  qualité  qu'ils  les  perçoi¬ 
vent,  en  la  même  maniéré  que  lefdits  anciens  Jurez  ven¬ 
deurs  de  vin  ont  perçus  leurl'dits  anciens  droits,  fans  aucu¬ 
ne  différence  ny  diftinction,  6c  de  même  que  ii  ledit  quart 
en  lus  ctoit  uny  aul'dits  anciens  droits ,  fans  que  lbus  pré¬ 
texte  del'dits  droits  du  quart  en  fus  lefdits  Courtiers  de  vin 
puificnt  être  tenus  de  contribuer  d'aucune  choie  aux  frais  6c 
dépens  del'dits  anciens  Jurez  Vendeurs  de  vin,  dont  Nous 
les  avons  difpenl'ez  &  dilpenfons  par  le  prefent  Edit, lequel 
droit  du  quart  en  fus  demeurera  fixe  à  l’avenir  à  treize  fuis 
un  dernier  obole  des  vins  de  vente,  dont  les  anciens  Jurez 
vendeurs  de  vin  payeront  les  entrées  &  voitures ,  faifans 
lefdits  treize  lois  un  denier  obole,  le  quart  de  cinquante- 
deux  fols  lïx  deniers  d’anciens  droits  6c  vingtième  en  fus , 
d<  nt  Ici  lits  anciens  Jurez  Vendeurs  de  vin  juiiiflent  fui  lef¬ 
dits  vins  de  vente,  dont  ils  payent  les  entrées  oc  voitures, 
Ôc  à  dix  fols  fix  deniers,  faifant  auffi  le  quart  de  quarante- 
deux  fols  d'anciens  droits  &  vingtième  en  lus,  dont  lefdits 
anciens  Jurez  Vendeuis  joüifiènt  pour  muid  de  droit  de 
Régi  lire ,  ou  Controlle  fur  tous  les  vins  qui  feront  vendus 
en  gros  lur  les  Ports  de  Ventes,  Etapes,  Halles,  Places  pu¬ 
bliques,  cours,  caves,  &  autres  lieux  de  notredite  Ville  & 
Fauxbourgs  de  Paris,  loit  que  lel'dits  Courtiers  foient  appel¬ 
iez,  ou  non  appeliez  délites  ventes,  meme  fur  les  vingt- un 
pour  vingt  iruiids  de  palïc -jauge  dont joüilTcnt  lefdits  anciens 
Vendeuis ,  6c  encore  de  deux  luis  fix  deniers  fur  chacun  muid 
de  cidre  &  poiré ,  faifant  pareillement  le  quart  des  dix  lois 
d’anciens  droits,  dont  lefdits  anciens  Jurez  Vendeurs  devin 
joüiffent  pareillement  ;  le  tout  fuivant  6c  conformément  à 
notre  Déclaration  du  vingt-quatre  Mars  1705.  6c  aux  exemp¬ 
tions  portées  par  icelle,  laquelle  &  notre  Edit  du  mois  d’Oc- 
tobre  1705.  Nous  voulons  être  executez  félon  leur  forme 
6c  teneur,  en  faveur  del'dits  Courtiers,  comme  elle  eft  au 
profit  des  anciens  Vendeurs,  de  tous  lefquels  droits  lefdits 
Courtiers  de  vin  feront  bourfe  commune,  ainfi  6c  comme 
ils  l’ont  cy-dcvant  fait  des  droits  attribuez  a  leurs  Offices  de 
Courtiers,  fans  qu’ils  puiffent,  a  l’occalion  de  l’union  faite 
par  le  prefent  Edit  du  quart  en  fus  des  droits  des  anciens 
Vendeuis  a  la  Communauté  del'dits  Courtiers,  être  rien 
changé  ny  innove  aux  droits  anciens  de  vingtième  6c  de 
quart  en  fus  qui  leur  appartiennent  en  qualité  de 
Courtiers  de  vin  ,  6c  autres  boiffons  6c  liqueurs, qui  demeu¬ 
reront  en  leur  même  état,  6c  pour  leur  être  payez  par  les 
mêmes  perfonnes  qui  y  font  affujetties  par  leurs  anciens 
Edi  i.  Déclarations  6c  Reglemens,  fur  le  pied  que  lefdits 
Courtiers  en  ont  joui ,  ou  en  doivent  jouir  ;  le  tout  en 
Nous  payant  par  eux,  fuivant  leurs  offies,  la  fomme  de 
trois  cens  trente  mille  livres,  6c  trente  mille  livres  à  quoy 
Nous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  livre;  fçavoir,  le  prin¬ 
cipal  furies  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  Ca- 
fueis,  6c  les  deux  lois  pour  livre  fur  celles  des  Prépofez  pour 
]\  ,  eut  ion  de  notre  Edit  du  mois  d’Oétobre  1705.  Leur  per¬ 
mis  tons  a'emprunter  les  lbmmes,  dont  ils  auront  befoin  , 
pou:  le  payement  de  celles  cy-defius,  6c  d'affeéter  6c  hy- 
poicquer,  pour  lureté  defdits  emprunts,  leurfdits  Offices  & 
d.v a  l'effet  de  quoy  il  en  lera  fait  mention  dans  les 
quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels,  6c  dans 
celles  des  deux  lois  pour  livre,  afin  que  Ceux  qui  prêteront 
leurs  deniers  ayent  un  privilège  fpecial,  tant  fur  leidils  Offi¬ 
ces,  que  lur  les  droits  y  attribuez,  ic  lur  ceux  prefentement 


réunis.  Si  donnons  en  mandement,  à  nos  amcz 
6c  îcaux  Conseillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment  6c  Cour  des  Aydes  a  Paris ,  que  notre  prefent  Edit , 
ils  ayent  à  faite  lire,  publier,  6c  regiilrer, même  en  temps 
de  Vacations,  6c  le  contenu  en  iceluy ,  luivre,  garder  6c 
obier  ver  félon  fa  forme  6c  teneur,  collant  6c  faiiant  ceffcr 
tous  troubles  &  empêciiemens  qui  pourraient  être  mis,  ou 
donnez,  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts,  Re¬ 
glemens,  6c  autres  choies  a  ce  contraires,  aufquels  Nous  a- 
vons  déroge  6c  dérogeons  pa:  notre  prefent  Edit,  aux  co¬ 
pies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  6c  féaux 
Confeillers  Secrétaires,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  com¬ 
me  à  l’original:  Car  tel  eft  notre  plaifir;  Et  afin  que  ce  loir 
chofe  ferme  6c  lhble  a  toujours,  Nous  y  avons  lait  mettre 
notre  Scel.  Donne  a  Verl’ailles  au  mois  de  Septembre  ,  l’an 
de  grâce  mil  fept  cens  fix ,  6c  de  notre  Régné  le  foixante- 
quatriéme.  Signe,  LOUIS.  Lt  plus  bas  :  Par  le  Roy, 
Phelypeaux.  Vija  ,  Fhilïpeaux.  Vu  au  Confeil , 
Chamillakt.  Lt  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  ver¬ 
te,  en  lacs  de  lbye  rouge  6c  verte. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na-  XXV. 

varre:  A  tous  prefens  6c  à  venir,  Salut.  Par  notre  E-  OSlob. 
dit  du  mois  de  Juin  1707.  Nous  avons  créé  8c  érigé  en  ti-  I7°9: 
tre  d’Officc  formé ,  trois  cens  Offices  de  nos  Confeillers-  Réunion  à 
C  on  fer  valeurs  des  Privilèges  des  Officiers ,  ou  Habitans  de  l a  Ootn- 
notre  bonne  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris,  Vérificateurs  munauta 
pour  la  perception  des  droits,  6c  pour  faire  faire  aux  Offi-  des  Cour- 
ciers  établis  fur  les  Ports,  Halles,  Places  6c  Marchez  de  ,!ers  de 
notredite  Ville  6c  Fauxbourgs,  leurs  fon étions  ,  aufquels  'vin  >  du 
Offices  Nous  avons  attribué  un  dixiéme  en  fus  parauginen-  dixiéme 
tation  de  tous  les  droits  6c  emolumens  dont  lefdites  Com-  en  fus  de 
munautez  joüiffent,  avec  cent  mille  livres  de  gages  effec-  leurs 
tifs,  fur  quoy  les  quarante-neuf  Jurez  Courtiers  de  vin  ,  ver-  droits. 
jus,  vin  gà.c ,  cidres,  pomme,  poire,  6c  autres  boiffons  Regiftrée 
6c  liqueurs  de  ladite  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris ,  Nous  en  Parle- 
ont  liés- humblement  fait  remontrer,  que  fi  lefdits  Offices  ment  le 
étoient  vendus  à  des  Particuliers,  avec  :e  dixième  en  fus  de  ip-  Revr. 
leurs  droits,cela  poiteroit  un  préjudice  conliderable  a  leurCom-  O  10. 
munautë  ,  6c  les  mettrait  hors  d’etat  de  payer  leurs  rentes  ;  que 
néanmoins  s'il  Nous  plaifoit  réunir  ledit  dixième  en  lus  à 
leur  C  ommunauté  ,  pour  en  jouir  avec  mille  livres  dégagés 
effectifs,  ils  nous  payeraient  la  fomme  de  foixante- dix-neuf 
mille  neuf  cens  cinquante-neuf  livres  pour  la  finance  prin¬ 
cipale  defdits  droits  de  dixiéme  en  fus ,  6c  celle  de  lèpt 
mille  deux  cens  foixante-neuf  livres,  a  quoy  il  Nous  plai¬ 
rait  réduire  les  deux  fols  pour  livre  d’icelle ,  au  moyen  de 
quoy  ces  lommes  leur  tiendront  heu  d’augmentation  de  fi¬ 
nance,  lelquellcs  offres  ayant  fait  examiner  en  notre  Con¬ 
feil,  6c  les  ayant  trouvées  juftes  6:  railonnables ,  Nous  a- 
vons  réfolu  de  les  accepter.  A  ces  causes,  6c  autres 
à  ce  Nous  mouvans, de  notre  certaine fcience, pleine  puiffance 
6c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  le  prelènt  Edit  perpé¬ 
tuel  6c  irrevocable  ,  agréé  8c  accepté ,  agréons  6c  acceptons 
les  offres  defdits  quarante-neuf  Jurez  Courtiers  de  vin  ,  ver¬ 
jus,  vin  gâte,  cidres,  pommé,  poiré,  6c  autres  boiffons 
6c  liqueurs  de  notredite  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris;  6c 
en  conlèquence,  Nous  avons  uni  8c  incorporé,  unifions  6c 
incorporons  à  perpétuité  à  leur  Communauté  le  dixiéme  en 
fus  de  tous  leurs  droits ,  attribuez  à  nofdits  Conlèiilers-Con- 
fervateurs  des  Privilèges  des  Officiers ,  ou  Habitans  de  no¬ 
tre  bonne  Ville  de  Paris,  par  notredit  Edit  du  mois  de  Juin 
1707.  pour  en  jouir  par  lel'dits  Jurez  Courtiers  ,  par  aug¬ 
mentation  aux  droits  attribuez  à  leurfdits  Offices  fur  chaque 
muid  de  vin,  vin  gâté,  verjus,  cidres,  pommé,  poiré,  8c 
autres  vaiffeaux  a  proportion,  vendus  en  gros,  tant  aux 
ports,  bateaux  6c  places  publiques,  que  cours,  caves,  éta¬ 
pes  ,  folles ,  celliers ,  6c  autres  lieux  particuliers  de  ladite 
Ville  de  Paris,  de  la  même  maniéré  qu’ils  ont  joiii  de  leurs 
droits  avant  notre  prefent  Edit,  6c  conformément  a  leurs 
anciens  Edits,  Déclarations,  Arrêts  6c  Reglemens  rendus 
en  conl'equence ,  lefquels  Nous  avons  en  tant  que  de  befoin 
eft,  ou  ferait,  confirmé  6c  confirmons  par  notre  prefent 
Edit.  Avons  en  outre  attribué  aul'dits  Jurez  Courtiers  mille 
livres  de  gages  effedtifs  par  chacun  an ,  faifant  partie  des 
cent  mille  livres  de  gages  attribuez  aufdits  Confcrvateurs , 
par  noire  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  defquels  gages  l  em- 
p!oy  fera  fait  dans  nos  Etats  des  Gabelles,  a  commencer  du 
premier  Mars  1708-  6c  payez  aufdits  Officiers  fur  les  limpies 
quittances  de  leurs  Syndics,  ou  Receveurs;  les  difpenlons 
de  prendre  de  Nous,  pour  rail'on  de  ladite  réünion,  aucu¬ 
nes  provifions,  ny  prêter  nouveau  ferment;  le  tout  a  1a 
charge  par  eux  de  Nous  payer,  fuivant  leurs  offies,  ladite 
fomme  de  foixante-neuf  mille  neuf  cens  cinquante  neuf  li¬ 
vres ,  fur  la  quittance  du  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels 
pour  la  finance  principale,  6c  celle  de  lept  mille  deux  cens 
foixante-neuf  livres,  a  laquelle  Nous  avons  réduit  les  deux 
fols  pour  livre  d’icelle,  fur  la  quittance  du  Prëpofé  pour 
l’execution  de  notredit  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  Vou¬ 
lons  que  lefdites  fouîmes  tiennent  lieu  auldits  Jurez  Cour¬ 
tiers  d’augmemation  de  finance  ;  6c  pour  faciliter  a  la  Com¬ 
munauté  defdits  Courtiers  les  payemens  dcl'dites  lbmmes, 

Nou  leur  avons  permis  6c  permettons  de  les  emprunter. 

Voulons 
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Voulons  que  les  Particuliers  qui  prêteront  leurs  deniers  à  la¬ 
dite  Communauté  ayent  hypoteque  &  privilège  fpecial  fur 
les  droits  &  gages  y  attribuez  ,  6c  que  mention  en  foit 
faite  ,  tant  dans  les  quittances  de  finance  qui  leur 
feront  expédiées  ,  que  dans  celles  des  deux  fols  pour  li¬ 
vre.  Sx  DONNONS  EN  MANDEMENT  à  nOS  aiHCZ  & 
féaux  Conléillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment,  Chambre  des  Comptes  &  Gourdes  Aydes  a  Paris, 
que  notre  prefent  Edit  ils  faffent  lire  ,  publier  6c  regillrer  , 
même  en  temps  de  Vacations  ,  &  le  contenu  en  iceluy  Cui¬ 
vre  ,  garder  6c  obferver  félon  fa  forme  6c  teneur ,  cédant 
&  faifant  ceffer  tous  troubles  &c  empêchemens  qui  pour¬ 
raient  être  mis ,  ou  donnez ,  nonobftant  tous  Edits ,  Décla¬ 


rations,  Arrêts  6c  Reglemens  à  ce  contraires, aufquels  Nous 
avons  dérogé  6c  dérogeons  par  notre  prefent  Edit  ;  aux  co¬ 
pies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
Conieiilers-Secretaires ,  Voulons  que  foy  l'oit  ajoutée  com¬ 
me  à  l'Original:  Car  tel  c'f  notre  plaifir;  6c  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  5c  fiable  a  toûjours,  Nous  y  avons  tait  mettre 
notre  Scel.  Donné  à  Maiiy  ,  au  mois  d’Oétobrc  ,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  neuf ,  5c  de  notre  Régné  le  foixante- 
feptiemc.  Signé ,  LOUIS;  Et  plus  bas ,  Par  ie  Roy  ,Phe- 
lïpeaux.  V.'n  ,  P  h  e  l  y  p  e  a  t;  x.  Vu  au  Conlêil ,  Des- 
m  a  r  e  t  z.  Et  i'cellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs 
de  foye  rouge  &  verte. 


CHAPITRE  XIX. 


‘Des  Courtiers  dans  les  ‘Provinces . 

L’Ufage  des  Courtiers ,  pour  faciliter  la  vente  des  vins  dans  les  Provinces  ,  eft  fort  ancien  ,  ils 

étoient  établis  par  les  Communautez  des  Villes  ,  ou  par  les  Seigneurs  ,  dans  leurs  terres  ,  8c  Bheims  » 
leurs  fondions  font  réglées  ,  auflï-bien  que  leurs  devoirs ,  par  les  Coutumes  des  lieux.  Auxerre" 

Ils  doivent  conduire  les  Marchands  Forains  dans  les  caves  8c  les  celiers,  pour  y  goûter  8c  ache-  art.  145/ 
ter  les  vins  ,  mais  chacun  eft  libre  de  ie  fervir  d’eux  ,  ou  de  s’en  pafler.  1 46. 

Les  Vendeurs  pourront  s’adrefler  au  Courtier  qui  aura  été  prefent  à  la  vente  de  leurs  vins, 
pour  en  ctre  payé  du  prix,  s’il  n’en  étoit  autrement  convenu.  Rhcims , 

Le  Courtier  ell  tenu  de  laifiêr  au  Vendeur  un  billet  figne,  contenant  l’achat  du  vin,  6c  le  jour  Auxerre 
de  la  vente.  14;.  9 

ils  font  contraignables  par  corps  pour  le  payement  du  prix  des  vins  qu’ils  auront  fait  vendre  ,  6c  Bourbon- 
ne  font  reçus  au  bénéfice  de  ceflion.  nois’  ait- 

Le  Marchand  n’elt  obligé  de  garder  plus  de  vingt  jours  le  vin  qu’il  a  vendu  j  nu  bout  de  ce  jsjlvèr- 
temps  là,  ii  ion  vin  n’eit  enlevé,  les  arrhes  iont  perdues,  6c  il  peut  le  revendre  il  bon  lui  femblc,  nois,  ch. 
fans  aucune  fommntion  ,  fiiuf  fon  recours  pour  les  dommages  6c  intérêts,  tant  contre  le  premier  3-  art- 
acheteur,  que  contre  le  Courtier,  qui  en  font  tenus  folidairement. 

Lors  qu’il  y  a  quelque  different  entre  le  vendeur  6c  l’acheteur  ,  s’il  ne  s’agir  que  du  prix  ,  6c  tir.  9/ 
que  la  fomme  ne  foit  confidcrable  ,  le  jugement  peut  être  fait  fur  le  rapport  du  Courtier  feul  ,  à  art.  jr. 
moins  que  la  partie  n’off  ît  de  prouver  fon  fait  par  plufieurs  témoins  -,  mais  fi  le  different  étoit  fur  q,.^^ 
les  conventions,  l'efpece  ,  ou  la  qualité  des  marchandées  ,  le  Courtier  en  ce  cas  ne  vaut  qu’un  art.  429/ 
témoin.  Dunois , 

Louis  XIII.  en  1610.  pour  foutenir  les  dépenfes  de  la  guerre,  créa  en  titre  d’Office  ces  Cour-  art-  89- 
tiers  de  vins  dans  toute  l’etenduë  du  Royaume  ,  avec  attribution  à  eux  iculs  ,  de  lê  faire  payer  des  ^.|Ixfen c  1 
droits  de  courtage  ,  de  reliage  6c  de  charriage  des  vins.  Cet  Edit  fut  modifié  par  un  Arrêt  du  hayon-' 
Confeil  du  6.  Novembre  1 623.  qui  rétablit  la  liberté  de  fe  fervir  des  Courtiers,  ou  de  s’en  ne,  tir. 
pafler.  +  a7;  *9* 

Chacun  fe  fervoit  de  cette  liberté  ,  l’on  eut  recours  comme  auparavant  aux  Tonneliers  pour  10'  ll' 
les  ventes  ,  achats  6c  voitures  des  vins  ,  6c  les  Courtiers  demeurèrent  fins  employ  j  ils  s’en  plai¬ 
gnirent  ,  6c  cela  donna  lieu  à  une  Déclaration  du  Roy  du  vingt-fept  Mars  162.7.  par  cette  Dé¬ 
claration  le  Roy  ordonna  que  nonobftant  l’Arrêt  de  1623.  les  Courtiers  feroient  payez  de  cinq 
fols  pour  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Paris  ,  qui  le  vendroit  aux  caves  ,  granges  6c  celiers ,  6c 
de  deux  fols  fix  deniers  de  celuy  qui  fe  vendroit  aux  Etapes  6c  Marchez  ,  6c  pour  les.  autres 
vaiftëaux  à  l’équipolentj  defquels  droits  ils  feroient  payez  par  les  Vendeurs,  foit  que  les  Courtiers 
euifent  été  appeliez  à  la  vente  ,  ou  non  fit  défenfes  à  tous  autres  de  s’entremettre  de  la  fonélion 
des  Courtiers  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  -,  que  ceux  qui  étoient  ,  ou  qui  feroient  pourvûs 
de  ces  Charges  feroient  tenus  de  refider  actuellement  fur  les  lieux  où  ils  feront  établis  ,  de  fe  trou¬ 
ver  aux  étapes  aux  jours  6c.  aux  heures  deftinées  pour  faire  vendre  les  vins  a  tous  ceux  qui  en  vou- 
droient  acheter  ,  de  conduire  les  Marchands  6c  les  Taverniers  aux  caves  ,  granges  6c  celiers  où  il 
y  auroit  des  vins  à  vendre  j  6c  afin  qu’ils  ne  fuflent  diftraits  ,  le  Roy  les  exempte  de  colleéte  des 
tailles,  6c  de  toutes  autres  charges  perlonnelles. 

Et  d’autant  que  l’attribution  qui  avoit  été  faite  aux  Courtiers  par  l’Edit  du  mois  de  Février 
1610.  6c  le  Reglement  du  18.  Septembre  1621.  de  pouvoir  eux-feuls  relier  5c  faire  charger  les 
vins  qu’ils  feroient  vendre,  portoit  un  grand  préjudice  aux  Tonneliers,  6c  aux  autres  gens  de  travail. 

Le  Roy  révoque  cette  attribution,  6c  rétablit  la  liberté  à  ceux  qui  achèteront  les  vins,  de  les  faire 
charger  ,  voiturer  6c  décharger  par  telles  perfonnes  qu’ils  voudront  ,  6c  pour  le  reliage  ,  de  tel 
Tonneliêr  qu’ils  jugeront  à  propos,  en  cas  que  le  Courrier  ne  foit  pas  luy-même  Tonnelier. 

Que  les  Courtiers  feront  diltribuez  5c  limitez  dans  les  Paroiffes  ,  félon  leur  étendue  >  leur  eft 
défendu  d’entreprendre  les  uns  fur  les  autres  j  6c  ceux  de  chacune  Ville,  Bourg,  ou  Village, 
feront  bourfe  commune  de  tous  leurs  droits  de  courtage.  Attribution  de  Jurifdiétion  aux  Elûs  en 
première  inftance  ,  8c  par  appel  en  la  Cour  des  Aydes. 

Cette  création  de  Courtiers  dans  les  Provinces  a  toûjours  eu  beaucoup  de  peine  à  s’établir  ,  a 
beaucoup  varié  ,  6c  il  s’y  eft  fait  bien  du  changement,  fous  divers  prétextes  6c  en  differens  temps. 

Ceux  qui  avoient  été  créez  en  1620.  6c  confirmez  en  1627.  furent  fupprimez  par  un  Edit  du 
mois  de  Janvier  1632.  rétablis  par  un  Edit  du  mois  de  Juillet  1 6f6.  fupprimez  8c  d’autres  créez 
par  un  autre  Edit  du  mois  de  Février  1674.  Je  ne  rapporte  point  ces  titres  ,  ils  fe  trouvent  tous 
renfermez  dans  le  dernier  Edit  du  mois  de  Juin  1691 .  qui  femble  enfin  avoir  fixé  l’état  de  ces  Of- 

E  e  3  ficie.s 
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ficiers  5c  le  Reglement  general  fait  en  confequencc,  pour  l'exercice  de  leurs  fondions  le  z  3  Sept. 
1693.  ils  lont  dans  les  preuves  qui  fuivent,  ou  ils  peuvent  être  vus. 

PREUVES. 


•  1. 

2“.  Mars 
J'27. 

Déclara • 
tien  du 
Kay  pour 
la  vente 
CT*  reven¬ 
te  des  Of¬ 
fices  héré¬ 
ditaires  de 
Courtiers 
devins, 
portant 
attribu¬ 
tion  de 
leurs 
droits. 


T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  tk  de  N a- 
■*“'  \  arre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  verront  , 
Salut.  Ayant  par  notre  Edit  du  mois  de  Février  1620.  créé 
not  s  Royaume,  plufieurs  Offices  d  P 
lice  necellaircs  pour  le  bien  6c  foulagement  de  nus  Sujets, 
&  ordonné  que  leiciits  Offices  feraient  établis  par  les  Com- 
niiil’aircs  par  Nous  à  ce  députez  où  befoin  ferait  ,  6c  par 
eux  procédé  à  la  vente,  revente  5c  taxe  en  hérédité  d'iceux 
Offices  ;  il  aurait  été  par  eux  procédé  a  l'établiffement  6c 
vente  des  Offices  de  Courtiers  de  vins,  qui  le  vendent  tant 
c-  caves ,  granges  6c  celliers ,  qu'aux  étapes  6c  marchez  pu¬ 
blics.  Et  pourvoir  aux  abus  6c  malverfations  qui  fe  commettent 
en  la  fonction  deldites  charges  ,  6c  oter  toutes  occalions  de 
plainte  a  nosSujets.Nous  aunonsle  iS  Septembre  1611. fait  faire 
en  notreConfeil unReglement.tant  pour  l’établiflcment  &  fonc¬ 
tion  defdites  charges  deCourtieis,  que  pour  la  perception  de 
leurs  droits  de  courtage  ;  enlemble  de  îcliage  6c  chargeage, 
que  nous  aurions  uriy  &  conjoint  avec  ledit  droit  de  cour¬ 
tage.  Et  depuis  ,  par  notre  Arrêt  du  6.  Novembre  1623. 
aurions  lai(Té  la  liberté  à  tous  nos  Sujets  de  fe  fervir  defdits 
Courtiers  de  vins  ,  6c  ordonné  que  les  Marchands,  Caba- 
retiers  ,  ou  autres  ,  ne  pourront  etre  contraints  de  fe  fervir 
pour  achat,  ou  vente  de  vins ,  d'aucuns  Courtiers,  fi  bon  ne  leur 
fembloit ,  a  la  charge  toutefois  que  s’ils  fevouloient  fervir  de 
Courtie  ,i  nt  tenu  de  :ndre  ceux  qui  ont  été,  oufe- 
roicmpa.  Nous  établis, avec  defenfes, à  toutes  perfonnesdes'im- 
milcer  en  la  fonction  de  ladite  charge.  Et  outre,  par  le 
même  Arrêt  ,  Nous  aurions  permis  a  toutes  les  Commu- 
nautez  de  rembourfer  ceux  qui  auraient  etc  par  Nous  pour¬ 
vus  défaits  Offices  de  Courtiers,  de  la  finance  qu’ils j  11  iti fie¬ 
ront  avoir  actuellement  payée  en  nos  coft'res.  Lequel  Ar- 
rèt  au  lieu  d'apporter  du  foulagement  en  nos  Sujets  ,  en  la 
vent  -  -  j  de  leurs  vins,  a  >m  é  la  à  tou¬ 

tes  fortes  Je  ne. lonnes,  6c  particulièrement  aux  Tonneliers, 
6c  autres  Artifans  qui  font  dans  les  Villes  ,  Bourgs  6c  Villa¬ 
ges  de  ce  Royaume  ,  de  s'introduire  en  la  vente  defdits 
vins  ,  &  fous  des  faux  prétextes  ,  mener  6c  conduire  les 
Marchands,  Taverniers  6c  Cabaret iers  qui  fe  tranlpoitent  és 
lieux  de  vignobles,  pour  y  acheter  des  vins  ès  caves,  gran¬ 
ges,  6c  ceilicis  defdites  Villes  ,  Bourgs  6c  Villages  ,  qu'ils 
font  vendre  aufdits  Marchands  ,  fans  le  minutera  defdits 
Courtiers  établis ,  lefquels  par  ce  moyen  ils  frullrent  de  leurs 
droits  ;  6c  néanmoins  ne  Vaillent  lefdits  conducteurs  d'exi¬ 
ger  ,  pour  la  vente  defdits  vins  ,  des  droits  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  qui  font  par  Nous  attribuez  aufdits  Cour¬ 
tiers  ,  qu'ils  font  payer  non  feulement  au  vendeur  ,  mais 
meme  a  l'acheteur:  ainfi  tant  s'en  faut  que  nos  Sujets  re¬ 
çoivent  aucun  foulagement  par  le  moyen  dudit  Arrêt,  qu'au 
contraire  ils  font  beaucoup  plus  vexez  6c  travaillez ,  5c  con¬ 
traints  de  payer  pour  la  vente  de  chacun  muid  de  vin  auf¬ 
dits  conducteurs  jufquesà  quinze, ou  vingt  fols;autrement  lefdits 
conducteurs  par  leurs  artifices  détournent  les  Marchands 
bc  Cabaretiers  d’acheter  les  vins  defdits  habitans ,  s'ils 
ne  leur  payent  le  droit  de  courtage  à  leur  diferetion. 
Outre  lefquels  inconveniens,  Nous  nous  fournies  encore  ap- 
perçùs  que  ledit  Arrêt  a  fait  entièrement  ceffer  la  vente 
deldits  Offices ,  de  laquelle  nous  efperions  un  grand  fecours 
pour  nos  affaires ,  5c  aneanty  de  telle  façon  les  droits  de 
ceux  qui  ont  cte  vendus  ,  en  vertu  dudit  Edit  du  mois  de 
Février  1620.  que  lefdits  Offices  leur  demeurent  du  tour 
inutils  ;  ce  qui  eft  caufe  que  la  plus  grand'  part  d'eux  fe 
retirent  par  devers  Nous  ,  6c  nous  pourfuivent  journelle¬ 
ment,  afin  de  les  faire  jouir  defdits  droits  ,011  les  rembourfer 
actuellement  de  leur  finance  ,  fans  les  remettre  (ur  les  Com- 
munautez  6c  Par 01  liés ,  qui  ne  tiennent  compte  de  les  rem- 
bourler  ,  pour  n'avoir  aucun  intérêt  a  l'exrinction  ,  ou 
établi llem eut  defdites  charges.  Pour  a  quoy  remédier  & 
oter  toute  occaiion  aux  adjudicataires  defdites  charges  de 
Courtiers ,  de  fe  plaindre  de  non-jouiffance  de  leurs  droits 
5c  décharger  no.  Sujets  de  la  vexation  dont  ufent  en  leur 
endroit  ceux  qui  ulurpent  la  fonction  de  Courtiers  fous  taux 
prétextes:  Nous  avons  dit  ec  déclaré,  6c  par  ces  Prelentes 
dilons  8c  déclarait? ,  voulons  6c  nous  plaît,  que  nonobftant 
6c  fans  avoir  égard  audit  Arrêt  de  notre  Conléil  du  fixiéme 
Novembre  1O23.  que  les  adjudicataires  pourvus  6c  à  pour¬ 
voir  defdits  Offices  de  Courtiers  de  vins  en  cettuy  notre 
Royaume  ,  ou  leurs  Fermiers  8c  Commis  ,  joüiffent  doré¬ 
navant  de  cinq  lois  pour  chacun  muid  de  vin  ,  mefure  de 
Paris ,  qui  fe  vendra  aux  caves,  granges  6c  celiers,  6c  deux 
lois  fix  deniers  pour  celuy  qui  fc  vendra  aux  étapes  6c  mar¬ 
chez  ,  5c  pour  les  autres  vailTeaux  à  l’equipoler.t  :  lef¬ 
quels  droits  Leur  feront  payez  par  les  Vendeur, ,  après  la  ven¬ 
te  defdits  vins,  foit  que  lefdits  Courtiers  y  ayent  été  appel¬ 
iez,  ou  non,  5c  lefquels  droits  Nous  leur  avons  de  nou¬ 
veau,  en  tant  que  befoin  ferait,  attribué  8c  attribuons  par 
ces  Prelentes,  lans  qu'à  Favenir  aucuns  autres  que  lefuits 


Pou! vus  6c  Adjudicataires,  ou  leurs  Fermiers,  5c  Commis 
puillent  s'entremettre,  fous  quoique  prétexte  que  ce  toit, 
directement  ou  indirectement  es  îonét  irais  6c  charges  deldits 
Courtiers,  a  peine  de  faux  ec  d'amende  arbitraire  contre  les 
contrevenans  i  qu  I  1  defditsüffi- 

ces  de  Counieis ,  ou  leurs  Feuillets  6c  Commis  .feront  tenus 
de  relidcr  actuellement  lur  les  lieux ,  ou  ils  feront  établis , 
6c  ès  étapes  ès  jours  6c  heures  deltinees  pour  faire  vendre 
des  vins  a  tous  ceux  qui  en  voudront  acheter ,  6c  conduire 
les  Marchands,  Taverniers  8c  Cabaretiers  qui  1e  prefente- 
ront  ès  caves,  granges  6c  cehers  où  il  y  aura  des  vins  a  ven¬ 
dre.  Et  afin  que  lefdits  Courtiers  ne  l'oient  diltraits  de  la¬ 
dite  <  upation ,  Nous  le,  av<  n  d  chargez  ,  décha 
6c  exemptons ,  ou  leurs  Fermiers  5c  Commis  de  l’auiette 
5c  collecte  de  nos  Tailles,  5c  toutes  autres  charges  pcrlbn- 
nelles.  Et  d'autant  que  par  ledit  Edit  du  mois  de  février 
1620.  5c  Reglemens  du  18.  Septembre  162.1.  Nous  aurions 
attirante  auiùits  Offices  de  Courtiers  de  vins ,  de  pouvoir 
eux  leuls  faire  charger  6c  relier  les  vins,  qu'ils  feraient  ven¬ 
dre  efdites  caves,  granges,  celiers,  étapes  6c  marchez;  ce 
qui  tournerait  au  grand  préjudice  de  nus  Sujets,  &  parti¬ 
culièrement  des  Tonneliers  qui  font  dans  nos  Villes, Bouigs 
&  ig  ,  8c  autrt  ;ens  de  travail ,  qui  fe  ti  ivent  <  - 
dinairemenr  aux  étapes  6c  marchez  pour  charger  leiciits  vins , 
6c  en  tirer  quelque  émolument  pour  leur  aider  a  vivre. 
Nous  voulons  6c  entendons  qu'il  loil  6c  demeure  en  la  li¬ 
ber. e  de  ceux  qui  achèteront  lefdits  vins,  de  les  faire  char¬ 
ger,  voiturer  6c  décliaiger  par  tciics  perfonnes  qu'ils  avile- 
ront  bon  être,  6c  que  pour  le  rchage  d'iceux,  ils  le  puillent 
fervir  de  tel  Tonnelier  qu'ils  voudront,  en  cas  que  lefdits 
Courtiers,  ou  leurs  Commis,  ne  l'oient  Tonneliers  de  leur 
métier.  Voulons  en  outre,  que  par  les  Coromiffaircs  qui 
feront  par  Nous  députez  ,  ou  par  leurs  Subdeiegucz,  ie 
nombre  defdits  Offices,  tant  pourvus,  qu'à  pourvoir,  loit 
limite  par  les  Paroillès,  félon  l'etendué  d  radies ,  pour  y 
taire  leur  lonétiun,  lans  qu'ils  puillent  entreprendre  les  uns 
iur  les  autres;  &  a  ces  fins,  feront  lefdits  Courtiers  de  cha¬ 
cune  \  nie,  Bourg,  Bourgade  6c  \  nlage,  bourie  commune 
de  toits  Jekiits  droits  de  courtage,  qui  fe  partageront  au 
temp>  qu'il  leia  entre  eux  avue.  Et  u  autant  que  la  finance 
de  ceux  qui  ont  été  cy  devant  pourvus  deldits  Offices,  11'eit 
correl'pondante  aux  droits  qu'ils  percevront  a  l'avenir,  en 
vertu  de  la  prefente  Declaunon.  Nous  voulons  que  tous 
les  Offices  loient  6c  putffcni  are  revendus  héréditairement 
aux  droits  fuldits , nonobftant  que  les  pourvus  d'iceux  ayent 
raye  finance  pour  en  joiiir  en  hérédité,  à  la  charge  tuute- 
foi,  qu  ils  ne  pourront  être  dépoffedez  par  les  nouveaux 
Adjudicataires,  qu'ils  ne  fuient  actuellement  remboui  fez  de 
la  finance  par  eux  payée,  6c  des  liais  6:  loyaux  coûts.  Et 
ahn  d  éviter  au  confirai  de  Jurifdiction  qui.  le  pourrait  for¬ 
mer  en  execution  des  Prelentes,  tant  pour  la  réception  6c 
inftallation  des  pourvus  aufdites  charges,  lefdits  Fermiers  ce 
Commis  au  payement  des  droits  6c  procès  qui  pourraient 
naitre  en  confequencc  de  ce,  Nous  en  avons  attribué  6c at¬ 
tribuons  par  celui  tes  Prelentes  la  Jurifdiction  8c  connoi  fian¬ 
ce  aux  Prelïdcns ,  Lieutenans  5c  Elus  en  chacune  Election 
’ n  première  Inrtance,  &  par  appel  en  nos  Cours  des  Av. 
des,  chacune  en  l'on  reffort,  6c  icelle  interdite  &  défendue 
a  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Tré¬ 
soriers  de  France,  Baillifs,  Sénéchaux,  Juges  ordinaires, 
leurs  Lieutenans,  5c  à  tous  autres  Juges  quelconques,  br 
donnons  en  ma  n  d  e.m  e  n  t  ,  a  nos  amez  6c  féaux  les 
Cens  tenans  nos  Cours  des  Aydes  à  Paris  ,  Rouen  ,  Mont¬ 
pellier ,  Scc.  Car  tel  eft  notre  plailir.  En  témoin  dequoy 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  a  cefdites  Prefentes.  Don¬ 
ne  a  Paris,  le  vingt-fepueme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce 
1627.  6c  de  notre  Régné  le  dix-feptiénie.  Ainfi  ligne 
LOUIS;  Ec  plus  bas,  Par  le  Roy  ,  Beaucle  R.°Lt 
fceüée  fur  double  queue  du  grand  Scel  de  cire  jaune. 


J _ ,  .  r\  -  -  1  ‘«“'-O  IA  UC  TJ 

-Navarre:  A  tous  prefens  8c  a  venir,  Salut.  Les  Rois  c* 
nos  1  redcceffeurs  ayant  été  informez  des  mal  vendions  que  ff’n  , 
commettoient  les  particuliers  qui  seraient  immifeez  de  leur  1  v  ‘ 
mouvement  aux  courtages  des  vins,  cidres,  eaux-de-vie  ^e"wn. 
huiles,  &  autres  liqueurs  &  marchandifes ,  ,1s  auraient  par 
plufieurs  Edte  &  Reglemens  de  Police,  notamment  par  ceux  T 

&  May  tS7S.  tau  defenfes  *a  toutes,";.; 
pat  onnes  de  simmilcer  au  fai.  defilus  coulages  «  cum-  » 
millions ,  qu  ils  n  aillent  finance  8c  obtenu  d-s  provlfîons  .  ' ’ 
a  peine  de  punition  co^torelle,  t.  de  cinq  cens  livres  da’  yJ“ 
mende  ;  . tiquais  ils  auroient  pour  cet  effet  créé  entitred'Oi 
Ma  pa  ledit  Boit  de  Juin  iJ7».  e:  01  onné  ,  u  le  tsTVi 
Courtiers  Sc  CumimUiui, mures  diraient  Iduurauuts  fe  Mb]  -•■«•t 
tau  des  Villes  où  il  fert  tnt  et  bits,  qu'il  ,  êteroient  fer.  J.V 
u/eut  en  Juince ,  &  tiendraient  bon.  <x  fidèles  Requîtes:  Ft  J  T 

J  dans  le. 

nous 


Des  Boitions.  72$ 


1  mimes  nous  ayant  été  fait  differentes  plaintes!  que  nonobftant  lei- 
lieux ,  CT*  dites  de  reniés  plufieurs  particuliers  entreprenoient  de  conti- 
reglement  nucr  fans  titre  ny  provilions  de  Nous,  les  fondions  de 
de  leurs  Courtiers  8c  Commiffionnaires  des  vins  ^  cidres  ,  eaux-de- 
forti lions  vie,  8c  autres  boill'ons  8c  liqueurs,  dans  1  étendue  de  notre 
1  cr  envi-  Royaume ,  &c  que  fous  ce  prétexte ,  ils  exigeoient  des  droits 
le-’cs  u-  confiderables  de  nos  Sujets;  Nous  aurions  par  notre  Edit 
!  qu'àl'c-  du  mois  de  Juillet  1656.  ordonné  le  rétablifiement  en  titre 
:  tard  de  d'Office  des  Courtiers  des  vins  ,  cidres  ,  eaux-de-vie ,  &c 

%'irs  autres  boillons ,  fupprimez  par  autre  Edit  du  mois  de  Jan- 
I  droits  C?  Vier  1632.  &  déchargé  de  toutes  recherches  ceux  qui  en 

{  falaires  a  voient  fait  les  fondions,  en  Nous  payant  les  lommes 

il  en  fe-  ’  pour  lefquelles  ils  feroient  taxez  en  notre  Confeil  ;  lequel 
roit arrêté  Edit  n'ayant  pas  eu  d’execution,  Nous  aurions  par  autre 
1  un  Taril  du  mois  de  Février  1674.  iupprimé  tous  les  Courtiers  des 
au  Con-  vins,  cidres,  eaux-de-vic,  8c  autres  boiffons  8c  liqueurs, 
feil.  qui  avoient  été  créez  8c  établis  ,  ou  pourvus  par  Nous, 
Re^i/lrée  ou  nos  prëdecclTeurs ,  ou  autrement,  faut  à  être  rembour- 
1  au  Parle-  fez  de  la  finance,  fi  aucune  ils  avoient  payée  a  notre  pro- 

1  m-ntlen  fit,  &  de  nouveau  créé  en  titre  d'Office  des  Courtiers  de 

!  juillet  vins,  cidres,  eaux-de-vie ,  '8c  autres  boiffons  de  liqueurs, 

1  màvant.  dans  l’étcnduë  de  notre  Royaume,  avec  attribution  de  dix 
fols  pour  muid  de  vin  mefure  de  Paris,  &  pour  autres  vail- 
feaux  a  proportion,  à  la  relérve  des  eaux-de-vie,  pour  lel- 
quelles  il  leur  feroit  payé  à  proportion  de  trois  pièces  de  vin 
pour  un  muid  d'eau-de-vie  :  lel'qucls  droits  Nous  ayons  de¬ 
puis  uni  à  notre  Ferme  generale  des  Aydes  dans  l'étendue 
des  Provinces  oii  les  Aydes  ont  cours,  pour  y  être  levez 
pendant  la  guerre  feulement.  Et  étant  venu  à  notre  con- 
noiffance,  que  pluileurs  particuliers  continuoient  toujours, 
au  piejudice  defdiies  défcnfes,de  faire  lefdites fonélions fous 
le  titre  defdits  Coinmillionnaires,  Courtiers,  Gourmets, ou 
autrement,  exigent  des  vendeurs  &c  acheteurs  des  droits 
confiderables ,  &  qu'étant  la  plupart  gens  inconnus  &  fans 
aveu,  il  en  arrivoit  très-fouvent  de  grands  inconveniens , 
préjudiciables  tant  à  nos  Sujets,  qu  aux  Etrangers  qui  les 
employent.  A  quoy  voulant  pourvoir ,  8c  rendre  les  fonc¬ 
tions  defdits  Courtiers  Sc  Commiffionnaires ,  8c  leurs  droits 
fixes  &  certains ,  8c  en  faire  étao'.tr  dans  tous  les  lieux  de 
notre  Royaume  où  befoin  fera ,  afin  que  le  commerce  & 
nos  Sujets  en  foient  foulagez ,  Sc  lefdits  Offices  exercez  fui- 
vant  nos  Ordonnances.  A  ces  causes,  8c  autres  ace 
Nous  mouvans ,  de  l’avis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre 
certaine  l'cience ,  pleine  puiffance  6c  autorité  Royale ,  a- 
vons  par  le  prefent  E  lit  perpétuel  8c  irrevocable ,  éteint 
8c  fupprime,  éteignons  8c  llipprimons  tous  les  Courtiers, 
Gourmets  8c  Commilfionnaires  qui  font  prefentement  éta¬ 
blis,  6c  qui  exercent  fous  lefdits  titres,  ou  autrement  .lefdits 
courtages  5c  connniffions  pour  les  ventes  des  vins ,  cidres  , 
eaux-de-vie  Sc  liqueurs  dans  l’ctenduë  de  notre  Royaume, 
à  quelque  titre  qu'ils  foient  pourvûs,  ou  établis  foit  en 
confcquencc  d' Edits,  ou  Provilions  de  Nous,  ou  des  Rois 
nos  prédcceffeurs ,  ou  en  vertu  des  Nominations,  Commil- 
fions,  ou  Provilions  des  Prévôt  des  Marchand,  Capitouls, 
luiats  Confiais ,  Maires,  Echevins,  ou  particuliers,  a  l'ex¬ 
ception  feulement  de  ceux  créez  en  notre  bonne  ville  de 
Paris,  par  notre  Edit  du  mois  de  Septembre  1690.  Sc  de 
ceux  établis  par  les  Seigneurs  particuliers  qui  juftifieront  en 
notre  Confeil  avoir  droit  de  ce  faire,  fauf  a  être  par  Nous 
pourvu  aux  rembourfemens ,  fi  aucuns  font  a  Jane ,  a  ceux 
qui  juffifieront  avoir  financé  en  nos  coffres,  luivant  les  li¬ 
quidations  qui  en  feront  faites  en  notredit  Confeil.  Vou¬ 
lons  que  les  particuliers  qui  fe  font  immifeez  aux  ventes  des 
vins,  cidres,  caux-de-  ie  Sc  liqueurs,  depuis  notredit  Edit 
du  mois  de  Février  1674.  jufqu'à  prefent ,  fous  les  titres 
de  Gourmets,  Commiffionnaires  ,  ou  autrement  ,  l'oient 
contraints  à  la  reftitution  des  femmes  qu'ils  ont  pour  ce 
induëment  reçues ,  luivant  les  Etats  qui  en  feront  arrêtez 
en  notre  Confeil.  Et  pour  faciliter  à  l'avenir  lefdites  ven¬ 
tes  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévoca¬ 
ble  crée  &c  érigé  ,  créons  8c  érigeons  en  titre  d'Office  for¬ 
mé*  héréditaire ,  des  Etats  Sc  Offices  de  Couttiers  &  Com¬ 
miffionnaires  des  vins,  cidres,  eaux-de-vie  &  liqueurs, 
pour  en  être  par  Nous  pourvu  de  gens  de  probité  8c  de 
bonnes  vie  &  mœurs,  6c  iceux  établis  dans  les  Villes, 
Bourgs  8c  lieux  de  notre  Royaume,  en  tel  nombre  que  nous 
eftimerons  neccffaires ,  5c  fuivant  les  Rolles  qui  feront  arrê¬ 
tez  en  notre  Confeil,  pour  par  les  pourvus  defdits  Offices, 
mener  &  conduire  les  Bourgeois,  Artifans ,  Marchands, 
Taverniers ,  Cabaretiers ,  Sc  autres  perfonnes ,  tant  du  de¬ 
dans ,  que  du  dehors  de  notre  Royaume,  dans  lesmaifons, 
caves ,  celiers ,  étapes  Sc  autres  lieux,  &  leur  faire  vendre, 
ou  acheter  les  vins,  cidres,  eaux-de-vie  5c  liqueurs  dont  ils 
auront  befoin  ,  de  même  Sc  comme  faifoient  lefdits  Cour¬ 
tiers,  Gourmets,  Commiffionnaires,  ou  autres,  avant  le 
prefe'nt  Edit,  dans  les  lieux  où  ils  étoient  établis;  a  l’effet 
de  quoy  Nous  voulons  que  ceux  qui  feront  pourvûs  defdits 
Offices ,  réfident  ès  lieux  de  leurs  établiffemens ,  qu'ils  prê¬ 
tent  ferment  en  Juftice,  &  qu’ils  tiennent  de  bons  8c  fideles 
Regiftres  duement  paraphez  en  Juftice.  Faifons  défenfes  à 
tous  Marchands  ,  Fadeurs ,  Agens ,  Negocians ,  Commiffi- 
onnaires ,  Tonneliers,  Gourmets Voituriers,  Sc  à  toutes 
autres  perfonnes ,  de  faire,  ny  iairc  faire  aucuns  marchez 


de  vins,  cidres,  eaux-de-vie  j  ny  liqueurs,  dans  l'étendue 
de  notre  Royaume,  fans  y  appeller  l'un  des  Courtiers  Coin- 
millionnaires ,  créez  en  titre  d'Office  par  le  prefent  Edit; 
ny  de  les  troubler,  ou  empêcher  dans  leurs  fondions  8C 
droits ,  a  peine  de  trois  mille  livres  d’amende  peur  chacune 
contravention  ,  payable  un  tiers  aufdits  Courtiers  &  Com¬ 
miffionnaires ,  un  autre  atlx  Hôpitaux  des  lieux,  Sc  l'autre 
au  dénonciateur.  Voulons  néanmoins  que  les  Bourgeois  8c 
Habitans  des  Villes,  Bourgs  8c  lieux  où  lefdits  Courtiers  8c 
Commiffionnaires  ■  feront  établis  ,  piliffent  par  eux  ,  leurs 
femmes  8c  enfans  feulement,  même  les  Seigneurs  des  lieux 
8c  Eccleftaftiques ,  par  eux,  ou  leurs  domeftiques ,  vendre; 
ou  faire  vendre  dans  leurs  maifons ,  où  ccliers ,  les  vins , 
cidres  ,  eaux-de-vie ,  où  liqueurs  provenons  de  leur  cru , 
directement  8c  fans  fraude,  8c  fans  qu'ils  les  puiffent  faire 
vendre  par  autres  perfonnes ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  à  peine  de  eonfifcàtion  au  profit  defdits  Courtiers  Sc 
Commiffionnaires ,  8c  de  mille  livres  d'amende  applicable 
comme  deflùs.  Lcfquels  Courtiers  8c  Commiffionnaires 
tiendront  des  Bureaux  dans  chacunes  Villes  8c  lieux  où  ils 
réfideront ,  au  nombre  de  deux ,  8c  au-deffus ,  pour  y  re¬ 
cevoir  les  particuliers ,  Marchands ,  Negocians  8c  autres  qui 
auront  befoin  de  leur  miniftere.  Et  pour  leur  donner  mo¬ 
yen  de  s'appliquer  à  leurs  fondions ,  Notis  leur  avons  attri¬ 
bué  Sc  attribuons  par  cettuy  notre  prefent  Edit ,  pareils  &c 
femblablcs  droits ,  que  ceux  qui  étoient  payez  par  les  ven¬ 
deurs  Sc  acheteurs  aux  Courtiers,  Gourmets;  Commifiion- 
naircs .  Sc  autres  qui  s’entremettoient  avant  le  prefent  Edit 
à  la  vente  des  vins,  cidres,  caux-de- vie, 8c  liqueurs,  pour 
les  lieux  où  ils  étoient  établis,  8c  dans  les  autres  lieux  à 
proportion.  Et  afin  que  lefdits  droits  ne  puiffent  être  a  l'a¬ 
venir  augmentez  par  lefdits  Officiers,  ou  leurs  luccefl'eurs  , 

8c  qu'ils  leur  foient  payez  fans  difficulté,  Nous  Voulons  qu'il 
en  foit  fait  Sc  arrête  des  Tarifs  en  notre  Confeil,  fur  les 
Procès  verbaux  qui  ferunt  dreffez  8c  envoyez  par  lefdits  Com¬ 
miffionnaires  départis  dans  nos  Provinces  8c  Gcneralitcz, 
ou  fur  des  aétes  duement  certifiez,  pour  être  payez  aufdits 
Officiers  avant  l'cnlevement  des  vins,  cidres,  eaux-de-vie 
Sc  liqueurs.  Voulons  aufli  que  les  particuliers  qui  fe  font 
cy-devant  immifeez  aux  ventes  defdits  vins,  cidres,  caux- 
de-vic  Sc  liqueurs,  feus  le  titre  de  Courtiers;  Gourmets, 
Commiffionnaires,  ou  autrement,  qui  lèveront  lefdits  Offi¬ 
ces  créez  par  le  prefent  Edit ,  Sc  qui  payeront  les  finances 
aufquelles  ils  feront  taxez  par  les  Rolles  qui  feront  arrêtez 
en  notredit  Confeil,  8c  les  deux  fols  pour  livre  d'icelles, 
foient  8c  demeurent  déchargez ,  comme  nous  les  déchar¬ 
geons  dé.  à  prefent  des  reftitutions  des  femmes  par  eux  in- 
dûëinent  reçues  jufqu’à  prefent;  8c  qu'en  attendant  que  lef¬ 
dits  Offices  foient  vendus,  ils  foient  exercez,  8c  les  droits 
reçus  à  notre  profit  par  ceux  qui  feront  pour  cet  effet  com¬ 
mis,  8c  que  dans  les  Villes  8c  lieux  elquels  il  y  aura  le  nom¬ 
bre  de  deux  8c  plus  defdits  Courtiers  Sc  Commiffionnaires, 
ils  tiennent  bourfe  commune  de  la  moitié  de  leurs  droits, 
l'autre  moitié  demeurera  acquife  à  ceux  qui  feront  les  cour¬ 
tages  Sc  commi liions.  Et  afin  que  les  pourvus  defdits  Offi¬ 
ces  puiffent  vacquer  librement  aux  fondions  d'iecux.Nous 
leur  avons  accordé  8c  accordons  par  le  prefent  Edit,  l'exemp¬ 
tion  de  Tutelle,  Curatelle,  Colledc,  8c  de  toutes  autres 
charges  de  Ville  8c  Police.  Et  pour  donner  à  ceux  qui  lè¬ 
veront  lefdits  Offices ,  la  faculté  d'emprunter  les  femmes 
dont  ils  auront  befoin,  pour  en  payer  la  finance,  ou  partie 
d'icelle;  Nous  voulons  que  ceux  qui  prêteront  leurs  de¬ 
niers  pour  ce  faire,  ayent,  comme  nous  leur  donnons  par 
le  prefent  Edit,  privilège  fpccial  fur  lefdits  Offices  8c  droits 
en  dépendans ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  taire  mention  dans 
les  Quittances  de  finances ,  mais  feulement  dans  les  Contrads 
Sc  Ades  d'emprunts  qui  feront  pour  ce  pafi'ez.  Si  don¬ 
nons  en  mandement,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  Sc  des  Aydes 
à  Paris ,  que  ces  Prelentcs  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  Sc 
cnregiftrcr ,  Sc  le  contenu  en  icelles  garder  Sc  obferver  de 
point  en  point  félon  fa  forme  8c  teneur ,  fans  y  contreve¬ 
nir  ,  ny  permettre  qu’il  y  foit  contrevenu  en  aucune  forte 
Sc  maniéré  que  ce  foit ,  nonobftant  tous  Edits  ,  Déclarations , 
Ordonnances,  Reglemens ,  Ulages,  8c  autres  chofes  à  ce 
contraires,  aufquels  Nous  avons  expreffément  dérogé  Sc  dé¬ 
rogeons  par  le  prefent  Edit  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  fiable  à  toùjours ,  Nous  a- 
vons  à  ces  Prefentcs  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Ver- 
failles,  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce  milfix  cens  quatre- 
vingt-onze,  8c  de  notre  Régné  le  quarante-neuvième.  Si¬ 
gné,  LOUIS:  Et  plus  bas ,  Parle  Roy  .Phelypeaux. 

Vifa ,  Boucher  at.  Et  fcellé. 

T  E  ROY  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  Juin  1691.  III. 

créé  des  Offices  héréditaires  de  Courtiers  8c  Commit  2  3-  $eP- 
fionnaires  des  vins,  cidres,  eaux-de-vie,  Sc  liqueurs  dans  temb. 
les  Villes,  Bourgs  Sc  lieux  du  Royaume  ,  pour  mener  8c  1692. 
conduire  les  Bourgeois,  Artifans,  Marchands  Taverniers ,  Reglement 
Cabaretiers ,  Sc  autres  perfonnes ,  tant  du  dedans  que  du  er  Tarif 
dehors  du  Royaume  ,  dans  les  maifons ,  caves ,  celiers ,  éta-  dts  dri>its 
pes  8c  autres  lieux ,  pour  faire  vendre  8c  acheter  les  vins ,  (les  Cour- 
cidres,  caux-de-vie  £c  liqueurs;  8c  ordonué  que  les  pour-  tiers  dans 

vus 
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les  Pre-  vus  defdits  Offices  refider oient  fur  les  lieux  ,  prêteraient  fer- 
umecs ,  ment  en  Jullice  ,  établiraient  des  Bureaux ,  &  tiendroient 
en  exgcu-  des  Régi  lires  dùément  paraphez ,  afin  que  par  leur  miniilere 
non  de  les  Marchands  Cabaretiers  &  autres  puiffent  avoir  connoil- 
lEdlt  du  fanée  des quantitez.qualiicz  de  prix  des  vins,  cidres,  eaux- 
mois  de  de-vie  &  liqueurs  qui  feraient  à  vendre  dans  les  lieux  des 
Juin  relidences  defdits  Cou  tiers,  &  qu’ils  allureroient  le  prix  aux 
vendeurs:  Pt  pour  faeiiiL-er  lefdites  Ventes,  Sa  Majelte au¬ 
rait  par  défenfes à  tous  Marchands,  Fao 

teurs,  Agens,  Nçgocian  ,  Commiffionnaires,  Tonneliet 
Courtiers,  Voituriers,  de  a  toutes  autres  perfonnes ,  de  tai¬ 
re  ,  ny  faire  faire  aucuns  marchez  de  vins ,  cidres ,  eaux- 
de-vie,  ny  liqueurs  ,  fans  y  appeller  lefdits  Courtiers  de 
Commiffionnaires  créez  par  ledit  Edit,  ny  de  les  troubler 
de  empêcher  dans  leurs  fondions,  droits  8c  privilèges,  à 
peine  de  trois  mille  livres  d'amende,  &  de  confifcation;  de 
néanmoins  permis  aux  Bourgeois  de  Habitans  de  vendre  par 
eux,  leurs  femmes  &  enfans  feulement,  &  aux  Seigneurs 
Ecclelialliqucs ,  par  eux,  ou  leurs  domelliques,  dans  leurs 
maifons,  ou  celiers ,  les  vins,  cidres,  eaux-de-vie,  de  li¬ 
queurs  provenant  de  leur  crû  direélement,  de  fans  fraude, 
fins  qu'ils  les  piaillent  faire  vendre  par  autres  perionnes, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  confifcation , 
Se  de  mille  livres  d'amende.  Et  étant  furvenu  des  conte¬ 
ntions  en  interprétation  de  la  faculté  accordée  aufdits  Bour¬ 
geois ,  Habitans,  Seigneurs  de  Ecclefialliques ,  Sa  Majcité 
mirait  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  premier  Avril  1691.  or¬ 
donné  qu'ils  pourraient  vendre  les  vins,  cidres,  eaux-de- 
vie  Se  liqueurs  provenant  de  leur  cru,  dans  leurs  maifons 
Se  celiers,  aux  termes  portez  par  ledit  Edit  ,  fans  qu'ils 
foient  tenus  de  fe  fervir,  fi  bon  ne  leur  fembloit,  du  mini- 
ftere  defdits  Courtiers  6c  Commiffionnaires ,  ny  de  leur  pa¬ 
yer  aucuns  droits,  s'ils  ne  les  avoient  appelle  aufdites  ven¬ 
tes  ;  à  condition  néanmoins  que  lefdits  Bourgeois ,  Habi¬ 
tans  ,  Seigneurs ,  ou  Ecclefialliques ,  11c  pourraient ,  fous 
ce  prétexte,  ny  autrement,  faire  ny  faire  faire  les  envois 
de  voitures  des  vins,  cidres,  eaux-de-vie,  de  liqueurs 
qu'ils  auraient  vendus  dans  leurfdites  maifons  &  celiers,  ny 
ceux  qui  les  y  auraient  achetez  pour  leur  compte,  le  fer¬ 
vir  ,  pour  faire  lefdits  achats ,  envois  6c  voitures ,  d'autres 
perfonnes  que  defdits  Courtiers  6c  Commiffionnaires ,  pour¬ 
vus  ,  ou  commis  en  execution  dudit  Edit ,  6c  en  leur  pa¬ 
yant  leurs  droits  conformement  aux  Tarifs  arrêtez  au  Con¬ 
feil  ,  à  peine ,  en  cas  de  contravention  de  fraude , 
ou  de  faiilTe  déclaration  ,  de  confifcation  defdits  vins  ,  ci¬ 
dres ,  eaux-de-vie,  ou  liqueurs,  de  de  trois  mille  livres 
d'amende,  fans  que  lefdites  peines  puiffent  être  réputées  com¬ 
minatoires,  ny  modérées.  Et  Sa  Majellé  étant  informée 
que  nonobftant  ledit  Arrêt,  il  furvient  encore  journellement 
des  contellations  en  interprétation  dudit  Arrêt  du  premier 
Avril  1691.  fur  ce  que  les  anciens  Courtiers  de  Commif¬ 
fionnaires  tâchent  à  traverfer  l'execution  defdits  Edit  de  Ar¬ 
rêt,  fa  t'oient  entendre  aux  Vendeurs,  ou  Acheteurs ,  que 
Sa  Majellé  ayant  accordé  aux  Bourgeois,  Habitans,  Sei¬ 
gneurs  ,  ou  Ecclefialliques ,  la  faculté  de  vendre  les  vins , 
cidres ,  eaux-de-vie ,  de  liqueurs  provenant  de  leur  crû  * 
dans  leurs  maifons,  de  celiers,  fans  miniilere  des  Courtiers,’ 
8e  fans  leur  payer  leurs  droits  ;  de  que  les  Tarifs  arrêtez  au 
Conleil  en  execution  dudit  Edit,  portant  que  les  droits  def¬ 
dits  Courtiers  8e  Commiffionnaires  dévoient  être  payez  par 
les  Vendeurs ,  il  s'enfuivoit  qu'il  n'en  étoir  dû  aucuns  pour 
les  premières  ventes  faites  dans  lefdites  maifons,  ou  celiers- 
8e  qu'ils  ne  les  pouvoient  prétendre  que  lorfque  lefdits  Bour¬ 
geois ,  Habitans,  Seigneurs,  ou  Ecclefialliques  les  menoient 
ou  envoyoïent  vendre  aux  Marchez  ,  Etapes  ,  de  autres 
lieux,  ou  lorfque  les  Marchands  Cabaretiers,  ou  autres  qui 
les  avoient  achetez,  les  vendoient;  ce  qui  caufoit  un  trou¬ 
ble  confiderable  dans  le  commerce ,  de  une  infinité  de  Pro¬ 
cès  .»  &  empêchoit  la  vente  defdits  Offices.  A  quoy  Sa 
Majelte  voulant  pourvoir  par  un  Reglement  general,  de 
fane  ceffer  toutes  lefdites  'contellations,  Elle  fe  ferait  fait 
reprefenter  en  fon  Confeil  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1601. 
de  les  Arrêts  du  Confeil  rendus  en  confequence,  notamment 
celuy  du  16.  Février  1691.  qui  permet  aux  Seigneurs  de 
Communautez  d'acquérir  lefdits  Offices,  de  de  les  polfeder 
conjointement  avec  leurs  autres  revenus;  celuy  dudit  jour 
premier  Avril,  autre  du  15.  dudit  mois  d' Avril  >,  portant  que 
les  particuliers  qui  font ,  ou  feront  pourvûs  de  plufieurs  def¬ 
dits  Offices  en  differens  lieux,  pourront  vendre-  8e  diviferle 
tout ,  ou  partie  d'iceux ,  de  en  attendant  les  faire  exercer 
par  Corn  million  ;  autre  Arrêtjdu  fixiéme  May  dernier,  por¬ 
tant  qu’ils  établiraient  des  Bureaux ,  tiendroient  des  Regi- 
llres ,  de  feraient  bourfe  commune  de  moitié  des  droits  à 
eux  attribuez.  Comme  aufii  Sa  Majellé  le  feroit  fiait  répre- 
fenter  les  Tarifs  des  droits  attribuez  aufdits  Offices ,  arrêtez 
au  Confeil  en  execution  dudit  Edit  ;  cnfemble  les  Edits  des 
mois  de  Juin  1571.  Mars  1617.  Août  163  7.  portant  que  lef¬ 
dits  Courtiers  feraient  payez  de  leurs  droits  fur  tous  les  vins 
vendus  dans  les  caves ,  granges,  celiers,  étapes,  marchez 8c 
autres  lieux  ,  foit  qu'ils  y  euffent  été  appeliez ,  ou  non  :  les 
Arrêts  du  Confeil  rendus  en  faveur  des  Courriers  de  vin  de 
cidre  des  villes  de  Paris,  Roiien  8c  Amiens,  les  7.  9.  8c 
30,  i(59**  portant  que  conformement  â  leurs  Titres 


üs  feraient  payez  de  leurs  droits  fur  tous  les  vins,  cidres.dc 
autres  boifions  vendus,  même  fur  ceux  que  les  Cabaretiers 
iront  acheter,  foit  qu'ils  y  foient  prel'ens,  ou  non,  a  l'ex¬ 
ception  des  provi lions  des  Habitans  de  Bourgeois,  confor¬ 
mement  auldits  Edits  de  Arrêts:  Lefqucls  ayant  été  vus  de 
examinez  au  Confeil,  de  oüy  le  Rapport  du  Sieur  Phely- 
peaux  de  Pontchartiain ,  Confcilier  ordinaire  au  Confeil  Ro¬ 
yal  ,  Contrôleur  general  des  Finances.  SA  M  A  J  E  - 
S  1  E’  EN  SON  CONSEIL,  a  ordonné  de  ordonne , 
que  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  mil  lix  cens  quatre- vin  m- 
onze,  les  Arrêts  du  Confeil,  de  les  Tarifs  arrêtez  en  cun- 
fequence ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  de  teneur;  ce 
taiiant,  ceux  qui  ont  etc,  ou  feront  pourvus ,  ou  commis 
aux  fon  étions  defdits  Offices  de  Courtiers  de  Commiffion- 
naires  des  vins,  cidres  ,  eaux-de-vie  de  liqueurs  ,  feront 
leurfdites  fondions,  de  percevront  les  droits  a  eux  attribuez 
par  lefdits  Edits  de  Tarifs,  en  la  forme  de  aux  exceptions 
qui  enluivent. 


Que  les  Bourgeois  8e  Habitans  des  Villes,  Bourgs  de 
lieux  ou  lefdits  Courtiers  de  Commiffionnaires  font  ,  ou 
feront  établis,  ou  commis,  y  pourront  vendre  par  eux, 
leurs  femmes  de  enfans,  même  les  Seigneurs  des  lieux  de 
Ecclefialliques,  par  eux  ou  leurs  domelliques  ,  dans  leurs 
maifons ,  caves ,  ou  celiers  feulement  ,  les  vins  ,  cidres 
eaux-de-vie  de  liqueurs  provenant  de  leur  crû  direélement 
ce  fans  fraude ,  à  d'autres  Bourgeois ,  Habitans ,  Seigneurs 
ou  Ecclelialliqucs,  pour  leurs  provifions;  de  lefdits  Bour- 
Se°is&  Habitans,  les  acheter  par  eux,  leurs  enfiuw  pu 
domelliques ,  de  les  Seigneurs  de  Ecclelialliqucs  par  eux,  ou 
leurs  domelliques,  lâns  fe  fervir,  fi  bon  ne  leur  femblc 
du  miniilere  defdits  Courtiers  de  Commiffionnaires ,  ny  leur 
payer  aucuns  droits ,  s'ils  ne  font  par  eux  employez  volon¬ 
tairement  aufdites  ventes  de  achats  ;  fans  néanmoins  que  fous 
ce  prétexte  lefdits  Bourgeois,  Habitans,  Seigneurs  ,  ou  Ec- 
delialliques ,  puiffent  vendre  ceux  qui  ne  feront  pas  de  leur 
cru,  ny  faite  taire  les  envois  des  vins,  cidres,  eaux-de-vie 
&  liqueurs  qu'ils  auront  vendus  dans  leurs  maifons ,  ou  ce- 
Jicrs,  lans  le  miniilere  des  Courtiers  de  Commiffionnaires 
pourvus,  ou  commis  en  execution  dudit  Edit,  ny  lefdits 
Bourgeois  ,  Habitans  ,  Seigneurs  ,  ou  Ecclefialliques  qui 
achèteront  pour  leurs  provifions ,  prêter  leurs  noms  dircéte- 
ment,  ny  indirectement  aux  Marchands,  Cabaretiers  Au- 
bcrgules,  ny  autres,  pour  faire  lefdits  achats  en  fraude 
ious  prétexte  de  leurs  provifions,  â  peine  en  cas  de  con¬ 
travention  ,  de  cinq  cens  livres  d’amende  pour  chacune  d'i¬ 
celles  ,  8c  de  confifcation  des  vins ,  cidres ,  eaux-de-vie  ou 
liqueurs,  au  profit  defdits  Courtiers  8c  Commiffionnaires’  ou 
Commis,  &  fans  que  lefdites  amendes  puiffent  être  modé¬ 
rées,  ny  lefdites  confifcations  remiles,  pour  quelque  caufe 
que  ce  puiffe  être. 

ARTICLE  II. 

Pour  les  vins  ,  cidres  ,  eaux-de-vic  8c  liqueurs  ;  que  les 
Marchands  Cabaretiers  de  Aubergilles  achèteront  en  perfon- 
nes ,  de  pour  leur  compte  dans  les  maifons  ,  ou  celiers  def¬ 
dits  Bourgeois  ,  Habitans  ,  Seigneurs  ,  ou  Ecclefialliques' 
provenant  de  leur  crû,  8c  qu'ils  feront  voiturer  eux-mêmes 
'I  ner  fera  ,P*yé  que  moitié  des  droits  attribuez  par  lefdits 
i  anfs  aufdits  Courtiers  de  Commiffionnaires ,  par  les 
v  endeurs. 

Article  III. 

Que  fi  lefdits  Marchands,  Cabaretiers  de  Aubergilles  ne 
rom  pas  lefdits  achats  en  perfonnes  ,  ils  ne  pourront  être 
tans  qu  avec  de  en  prefence  defdits  Courtiers  de  Commiffion- 
naires  ,  aufquels  les  droits  fixez  par  lefdits  Tarifs  feront 
payez  par  les  Vendeurs,  avant  que  ledits  vins ,  cidres  eaux- 
de-vm  de  liqueurs  puiffent  être  enlevez ,  conformement  audit 
cuit,  meme  quand  lefdits  Courtiers  de  Commiffionnaires  ne 
lcroient  pas  prefens  aufdites  ventes. 

Article  IV. 

Que  lefdits  Courtiers  de  Commiffionnaires  pourvûs  *  & 
ceux  qui  auront  été  commis  de  établis  aux  fondions  defdits 
Offices  ,  en  execution  dudit  Edit ,  de  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du  quinzième  Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze ,  feront 
leurs  fonétions  ,  8c  feront  payez  par  les  Vendeurs  de  leurs 
droits  ,  conformement  aufdits  Edit,  Tarifs  de  Arrêts  fur 
tous  les  vins ,  cidres  ,  eaux-de-vie  de  liqueurs  qui  feront 
vendus  ,  ou  revendus  en  gros,  tant  fur  les  Etapes  ,  qu'es 
Ports,  Havres,  Halles  8c  autres  endroits  des  Villes,  Bourgs 
ôc  lieux  ,  par  quelques  perfonnes  que  ce  foit,  foit  qu'ils  y 
foient  prefens ,  ou  non;  8c  de  même  pour  les  vins  .cidres, 
eaux  de-vie  de  liqueurs  qui  feront  envoyez  par  les  Marchands, 
Bourgeois,  Habitans,  Seigneurs,  ou  Ecclefialliques,  a  leurs 
Correlpondans  ;  Sa  Majellé  faifant  défenfes  à  toutes  autres 

perfonnes 
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perfonnes  d'y  contrevenir ,  ny  de  troubler  lcfdits  Courtiers 
&c  Commiflionnaires ,  fur  les  peines  cy-dcifus. 

Article  V, 

Aucuns  anciens  Courtiers,  Gourmets,  Commiflîonaires, 
Voituriers,  Fadteurs ,  Agens  ,  Negocians,  Tonneliers,  ny 
autres  que  les  pourvus ,  ou  commis  aux  fondions  de  Cour¬ 
tiers  &  Commiflionnaires  crée-/,  par  ledit  Edit,  ne  pourront 
s'immilcer  aux  ventes  ,  marchez  ,  ny  envois  des  vins ,  ci¬ 
dres  ,  eaux-de-vie  8c  liqueurs  ;  6c  s'ils  le  font  ,  ils  feront 
condamnez  6c  contraints  au  payement  de  trois  mille  livres 
d'amende  ,  conformement  audit  Edit  ,  8t  aux  Arrêts  du 
Confeil  des  vingt-fix  Juin  ,  8c  deuxième  Octobre  mil  iix 
cens  quatre-vingt-onze ,  lefquels  Sa  Majeflé  veut  6c  ordonne 
ctre  exécutez. 


Article  VI. 

Que  lefdits  Courtiers  8c  Commiflionnaires  demeureront 
garans  6c  refponfables  envers  les  Vendeurs  du  prix  des  vins, 
cidies ,  eaux-de-vie ,  6c  liqueurs  qu’ils  achèteront  pour  leurs 
Corrcfpondans  ;  8c  leront  tenus  d'établir  des  Bureaux  ,  tenir 
de  bons  8c  fidels  Regirtres  dûëment  paraphez  en  Jullice,  8c 
laire  bourle  commune  de  moitié  de  leurs  droits  ,  confor¬ 
mement  audit  Edit  ,  8c  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  iixiéme 
May  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze  ,  à  peine  de  trois 
mille  livres  d'amende. 

Article  VII. 

•  Que  les  Arrêts  du  Confeil  rendus  en  faveur  des  Habitans 
des  Provinces  6c  pais  de  Bourgogne,  Mets,  Barrais ,  Reims , 
6c  autres  pu  lefdits  Offices  de  Courtiers  8c  Commiflionnai¬ 
res  ont  été  vendus  ,  pour  être  lupprimez  en  faveur  du 
public,  dans  les  temps  8c  aux  conditions  portées  par  lefdits 
Arrêts ,  feront  exécutez ,  fans  que  le  prefent  Arrêt  y  puitfe 
préjudicier,  ny  apporter  aucune  innovation  aux  fondions  8c 
droits  des  Courtiers  des  Villes  6c  lieux  de  l’ancienne  Sene- 
chauflee  de  Bordeaux,  ôc  de  la  Ville  de  Bayonne,  jufqu'à 
ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majeflé. 

Article  VIII. 

Que  les  Procès  &  conteftations  qui  furviendront  pour 
raifon  des  droits  8c  fondions  defdits  Courtiers  8c  Commif- 
iionnaires  ,  circonflances  8c  dépendances ,  feront  inftruits  8c 
jugez  fommairement  par  les  Officiers  des  Eledions  ;  8c 
dans  les  Procès  où  il  n’y  en  a  point  ,  par-devant  les  Juges 
Royaux,  fauf  l'appel  aux  Cours  des  Aydes  ,  aufquelles  Sa 
Majeflé  en  attribue  toute  jurifdidion  8c  connoiflance  ,  8c 
leur  enjoint  de  juger  conformement  à  ce  que  deflus  ;  8c  de 
recevoir  6c  inftaller  les  pourvus,  ou  commis  aufdits  Offices, 
en  leur  payant  feulement  les  droits  fixez  par  l'Arrêt  du 
Confeil  du  vingt-fix  Juin  mil  fix  cens  quatre-vingt-onze, 
leur  faifant  défenfc  d'en  prendre ,  ny  exiger  de  plus  grands  * 
à  peine  de  reflitution.  Enjoint  Sa  Majeflé  aux  Commiflai- 
res  par  eile  départis  dans  les  Provinces  8c  Générali¬ 
tés  ,  8c  à  tous  autres  fes  Officiers  qu'il  appartiendra ,  de  te¬ 
nir  la  main  à  l’execution  du  prefent  Reglement,  nonobflant 
oppolitions  ,  appellations  ,  ou  empêchemens  quelconques  ; 
delquels ,  fi  aucuns  interviennent  ,  Sa  Majeflé  s’en  efl  8c  à 
Ion  Confeil  refervé  la  connoiflance  ,  8c  icelle  interdite  à 
toutes  fes  autres  Cours  8c  Juges.  Et  feront  pour  l’execu¬ 
tion  du  prefent  toutes  Lettres  neceflaires  expédiées.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roy ,  tenu  à  Verfailles  le  vingt-troiiieme 
jour  de  Septembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze,  Colla¬ 
tionné.  Signé,  RANCH  IN. 

L  OUI  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
IV.  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
6.  Otto-  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1691.  Nous  aurions 
bre  1691.  pour  les  caufcs  y  contenues  créé  en  titre  d'Office  formé 
Lettres  héréditaire  des  Etats  8c  Offices  de  Courtiers  &c  Commiffion- 
mtentes  naires ,  pour  faire  vendre  les  vins  ,  cidres  ,  eaux-de-vie  8c 
pour  l'exe-  liqueurs ,  dans  les  villes ,  bourgs  8c  lieux  de  notre  Royaume  ; 
cution  de  8c  ordonné  que  ceux  qui  feraient  pourvus  ou  commis 
i Arrêt  aufdits  Offices,  prêteraient  ferment  en  Juflice,  établiraient 

du  23.  des  Bureaux  ,  tiendraient  des  Regiftres ,  8c  feraient  bourfe 
Septemb.  commune  de  moitié  des  droits  à  eux  attribuez  ,  fuivant  les 
1692.  cy  Tarifs  qui  en  feraient  arrêtez  en  notredit  Confeil  :  fait 
dejfus.  défenfes  à  tous  Fadeurs ,  Agens ,  Negocians ,  Commiffion- 
Regi/lrées  naires  ,  Tonneliers  ,  Gourmets  ,  Voituriers  ,  8c  à  toutes 
en  la  Cour  autres  perfonnes,  de  faire  ny  faire  faire  aucuns  marchez  de 
des  Aydes  vins  ,  cidres,  eaux-de-vic  ,  8c  liqueurs  dans  l'étendue  de 
‘e  io.  du  notre  Royaume  ,  fans  y  appeller  l’un  defdits  Courtiers  8c 
même  Commiflionnaires  ,ny  de  les  troubler  ou  empêcher  dans  leurs 
mots.  fondions  8c  droits ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d’amende  ; 

8c  néanmoins  permis  aux  Bourgeois  ,  Habitans  ,  Seigneurs 
8c  Ecclefiaftiques  de  vendre  ,  ou  faire  vendre  leurs  vins  , 
cidres  ,  eaux-de-vie ,  ou  liqueurs  provenans  de  leur  cru  di¬ 
rectement  8c  fans  fraude  dans  leurs  maifons  8c  celliers ,  en 
la  forme  portée  par  ledit  Edit;  enfuite  duquel  Nous  aurions 
Tonte  IV. 


fait  arrêter  les  Tarifs  defdits  droits  par  Généralités,  notam¬ 
ment  pour  celles  de  Paris  ,  Soiflbns ,  Amiens  ,  Chàlons , 

Orléans,  Tours,  Bourges,  Moulins,  Lyon  8c  Poitiers-  Et 
étant  informé  qu’au  préjudice  defdits  Edit ,  Tarifs  8c  des 
Arrêts  de  notre  Confeil  rendus  en  confequcnce,  ilfurvenoit 
J,0' ^neli5!25nt  dfs  conteflations  entre  les  Pourvûs  ou  Commis 
défaits  Offices  de  Courtiers  8c  Commiflionnaires ,  les  Mar¬ 
chands  Cabaretiers  ,  Habitans  ,  Bourgeois  ,  8c  autres  nos 
bujets  pour  raifon  des  fonétions  &  droits  defdits  Offices  - 
m  v,?"s  cn,  c°nnoiflance  de  caufe  par  Arrêt  de  notre 
Confeil  dEtat  du  23.  Septembre  1691.  fait  un  Reglement, 
contenant  la  forme  8c  maniéré  fous  lefquelles  Nous  voulons 
oc  entendons  que  lefdits  Pourvûs,  ou  commis  aufdits  Offices 
de  Courtiers  8c  Commiflionnaires  faflent  leurs  fondions  8c 
perçon  ent  les  droits  à  eux  attribuez  ;  8c  ordonné  que  les 
procès  &  conteflations  qui  furviendront  à  l’avenir  pour  raifon 
des  droits  8c  fonctions  defdits  Courtiers  8c  Commiflionnaires 
circonflances  8c  dépendances,  foient  inflruits  8c  jugez  lom- 
mairement  par  les  Officiers  des  Elections  ,  8c  dans  les 
1  rovinces  ou  il  n’y  en  a  point ,  par  les  Juges  Royaux,  fauf 
1  appel  en  notre  Cour  des  Aydes.  A  ces  causes.  Nous 
avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main  ,  dit ,  llatué 
8c  ordonné  ,  difons  ,  flattions  8c  ordonnons  ,  Vouions  8: 

Nous  plaît  :  ,  que  1  Arrêt  en  forme  de  Reglement  de  notre 
Lonleil  dudit  jour  23.  Septembre  dernier  cy-attaché  fous  le 
contrefcel  de  notre  Chancellerie, foit  exécuté  félon  fa  forme 
8c  teneur  ,  8c  conformément  à  iceluy  ,  que  les  procès  8c 
conteflations  qui  furviendront  ,  pour  raifon  des  droits  8c 
fonaions  de  Courtiers  8c  Commiflionnaires  créez  par  no- 
tiedit  Edit  du  mois  de  Juin  mil  lix  cens  quatre- vingt  onze 
circonflances  8c  dépendances,  foient  inftruits  8c  jugez  fom- 
mairement  par  les  Officiers  defdites  Eleétions  ,  8c  dans  les 
1  rovinces  ou  il  n'y  en  a  point ,  pardevant  les  Juges 
Royaux,  fauf  1  appel  en  nos  Cours  des  Aydes  ,  aufquelles 
Nous  en  avons  attribué  8c  attribuons  toutes  caufes  ,  jurit- 
diétion  8c  connoiflance.  Voulons  aufli  que  les  droits 
attribuez  aufdits  Offices  de  Courtiers  8c  Commiflionnaires 
par  les  Tarifs  arrêtez  en  notre  Confeil  ,  leur  foient  payez 
conformement  audit  Reglement.  Si  donnonsen  man¬ 
dement,  à  nos  amez  8c  féaux  Confcillers  ,  les  Gens 
tenans  notre  Cour  des  Aydes  à  Paris  (même  en  Vaccations) 
de./airE, !ire  >  publier  8c  regiftfer  ces  Prefentes  ,  enfemble 
1  dits  Tarifs  8c  Reglement,  8c le  contenu  en  iccux  garder, 
oblerver  8c  exécuter  de  point  en  point  félon  leur  forme  6c 
teneur.  Voulons  qu’aux  copies  d’iceux  8c  des  Prefentes 
collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  8c 
Secrétaires ,  foy  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux  ;  Car 
tel  efl  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à  cefdits  Prefentes.  Donné  à  Fontaine¬ 
bleau  le  iixieme  jour  d’Odtobre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
quatre-vingt-douze  ,  8:  de  notre  Régné  le  cinquantième 
Signe  ,  LOUIS.  Et  fur  le  reply,  Par  le  Roy  ,  Phely- 

PEAUX.  ' 

LE  R  O  Y  étant  informé  ,  qu’encore  que  Sa  Majeflé  ait 
pourvu,  tant  par  fon  Edit  du  mois  de  Juin  1691.  que  V. 
par  les  Arrêts  8c  Rcglemens  de  fon  Confeil  des  26.  Juin  ,  10.  Août 
22.  Septembre,  2.  Oétobre  audit  an  1691.  26. Février,  K  >694. 
Avril,  23.  30.  Septembre,  13.  Oaobre  8c  u.  Novembre  Permif- 
1692.  aux  conteftations  qui  pourraient  furvenir  ès  fondions  aux 
régie  ,  &  perception  des  droits  des  Offices  de  Courtiers  8c’  Seigneurs 
Commiflionnaires  des  vins  ,  cidres  ,  eaux-de-vie  ,  6c  autres  cr  Ctm- 
liqueurs ,  creez  par  ledit  Edit  ;  il  en  furvenoit  encore  jour-  munau- 
nellement  entre  les  Seigneurs  8c  les  Habitans  des  Villes  6c  tesad'ac- 

OffiTUnrl,Ut“  ’  &,  ‘V'mfC"li'rs  qui  font  pourvu»  defdits  V‘"r  l„ 
Offices;  fur  ce  que  lefdites  Communautez  prétendoient  être  offin,  A, 
en  droit  de  rembourfer  lefdits  Particuliers,  &  réunir  lefdits  Cmr.itn, 
Offices;  &  d autres  entre  les  Marchands  &  lefdits  Officiers  er  mit. 
fur  ce  que  lefdits  proprietaires  prétendent  faire  payer  te  mtmfmr 
droits  lut  les  vins  ,  cidres ,  &  eaux-de-vie  paifans  debout  U,  fmc- 
bien  quils  enflent  ete  payez  au  lieu  de  la  vente,  &  qu'ils  «**»  * 
n  enflent  pas  etc  revendus.  Et  comme  ces  contellations  pour-  ca  ofi- 
rorent  trot, b  er  le  commerce, Sa  Majeflé  y  voulant  pourvoir;elle 
fJ  fc.ro‘t  f“  teprefenter  en  fon  Confeil  ledit  Effit,  &  Mrs 
Arrêts  &  Rcglemens  :  lefquels  vus  &  examinez  ;  &  oüy 
e  Rapport  du  Sieur  Phelypeaux  de  Pontchattrain  Confeil- 
ler  ordinatre  au  Confed  Roya1  ,  Contrôliez  General  des 
finances  :  SA  MAJESTE  EN  SON  CONSEIL 
a  ordonne  Sc  ordonne  ,  que  les  Seigneurs  particuliers  qui 
ont  acquis  les  Offices  de  Courtiers  6:  Commilfionnaircs  des 
vins  .cidres  eaux-de-vie  ,  8c  liqueurs  ,  pour  les  reünir  à 
eurs  Terres  6c  Seigneuries  ,  6c  les  Habitans  des  Villes  8c 
fieux  qui  les  ont  auffi  acquis  ,  pour  les  unir  à  leurs  Com¬ 
munautez  ;  en  joüiront  conformément  audit  Edit  8c  à 
1  Arrêt  du  Confeil  dudit  jour  26.  Février  mil  lix  cens  quatre- 
vingt-douze  ,  fans  qu’ils  en  puiflènt  être  dépofledez  par 
enchère  ,  tiercement  ,  ou  doublement.  Et  oiflre  ce  ,  Sa 
Majeflé  a  permis  8c  permet  pendant  deux  mois  feulement 
aufdits  Seigneurs  8c  Communautez  de  tiercer  8c  enchérir 
li  bon  leur  femble.les  Offices  de  Courtiers  8c  Commiflion- 
naires  des  vins  ,  cidres  ,  eaux-de-vie  ,  8c  liqueurs ,  qui  ont 
été  vendus  à  des  Particuliers  avant  ,  ou  depuis  l'Arrêt  de 
Reglement  du  Confeil  dudit  jour  vingt- trois  Septembre  mil 
* f  lix 
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fix  cens  quatre-vingt-douze  &  ordonne  quen  cas  qu  ils  en 
demeurent  proprietaires  ,  comme  derniers  enehcrilleuis ,  pour 
les  réunir  a  leurs  Seigneuries  ,  ou  Communautez  ,  ii  en 
ioüiront  conformement  aufdits  Edit,  raiit  ,  Anes  8c 
Régi  cm  en  s  rendus  en  conlequcnce  ,  fans  quils  en  pimEnt 
être  depoiTedez  par  enchère  de  tiercement  ,  ou  autrement, 
à  la  charge  que  les  tiercemens  3c  enchères  feront  iigin liées 
aux  Bureaux  établis  pour  la  vente  deldits  Offices,  &c  dénon¬ 
cées  aux  premiers  Adjudicataires  ,  pour  enchérir  ,  li  bon 
leur  lernble  ;  &  qu'ils  ne  pourront  etre  dëpofl'edez  ,  qu'ils 
n'ayem  été  rembourfez  tant  des  fommes  principales  ,  deux 
fols  pour  livre  ,  qu'autres  par  eux  payées;  a  l'effet  de  quoy 
Icfdits  proprietaires  feront  tenus  de  rapporter  3c  remettre  dans 
la  quinzaine  ,  du  jour  de  la  lignification  qui  leur  fera  faite  def- 
ducs  enchères  3c  tiercemens, leurs proviiions  3c  quittances  de 
finance  ,  aux  dits  Bureaux,  pour  être  remboutlez ,  3c  les  dites 
quittances  de  finance  proviiions,  3c  autres  pièces,  mifes  ès 
mains  de  ceux  qui  feront  lefdits  tiercemens  ,  avec  leurs 
déclarations  3c  quittances  ,  pour  leur  fervir  de  finance  ,  à 
peine  d'en  être  déchus;  li  mieux  lefdits  premiers  Aajudicaires, 
n'aiment  furenchenr  :  (auquel  cas)  s'ils  demeurent  les 
derniers  en  chéri  fleurs,  leurs  proviiions  fubfirteront  ;  3c  leur 
tiendront  les  fommes  qu'ils  auront  payées,  lieu  d'augmenta¬ 
tion  de  finance.  Et  faute  par  lefdits  Seigneurs  3c  Commu- 
nautez  de  faire  lefdites  enchères  dans  ledit  temps  de  deux 
mois  ,  ils  en  demeureront  déchus.  Ordonne  en  outre  Sa 
Majefté  ,  que  les  Courtiers  ,  Commiffionnaires  ,  ou  leurs 
Procureurs  ,  ou  Commis  ,  qui  auront  reçu  les  droits  à  eux 
attribuez  pour  la  vente  dcfdits  vins  ,  cidres,  caux-de-vie  , 
ou  liqueurs  ,  feront  tenus  d'en  faite  mention  fur  leurs 
Regirtres,  3c  de  fournir  fans  frais  aux  acheteurs  des  certificats 
lignez  d’eux,  comme  ils  auront  été  payez  de  leurs  droits, 
pour  être  ledits  certificats  mis  par  les  Vendeurs  es  mains  des 
Voitmicrs ,  ou  Acheteurs ,  qui  uilevcrontouvoitureront  lef¬ 
dits  vins,  cidres,  eaux-de-vie ,  ou  liqueurs  ,  ou  envoyez  par  les 
Marchait-  s, B  ou  geois,  Habitans ,  Seigneurs,  ou  Ecdetiatl  iques 
à  leurs  Correlpondans  ,  pour  être  reprefentez  quand  ils  en 


feront  requis  ,  3c  fur  lefqucls  les  vins  ,  cidres  ,  eaux-de-vie 
3c  liqueu-s  pafferont  ,  lans  pouvoir  être  lattis  3c  arrêtez  , 
s'ils  n’ont  été  levcndus;  auquel  cas  les  droits  en  feront 
payez  aux  Officie  s  des  lieux  ,  oit  lefdites  reventes  auront 
aites,  >n  u  aux  Regler  îens  &  Ai rt ts  'in  (  on- 
feil  deldits  jours  13.  Septembre  cc  13.  Octubie  1692.  Et 
faute  par  leïdns  Voituriers  de  reprefenter  lefdits  certificats, 
lefdits  vins  ,  cr.hes  ,  eaux-de-vie  3c  liqueurs  pourront  être 
lai  lis  3c  arrêtez  pai  tes  Commis  prépofez  a  la  régie  defdits 
Offices  8c  droits  ,  ou  par  les  Huilliers  ,  ou  Sergens  ,  fur  ce 
requis  ,  en  vertu  dudit  Edit  3c  du  prêtent  Arrêt  ,  fans  qu'ils 
avent  befoin  d'aucunes  autres  permiitions  ,  8c  les  Voituriers 
3c  Proprietaires  d'iceux  condamnez  folidairement  à  payer  les 
droits  dieeux  ,  3c  l'amende  portée  par  lefdits  Edits, 
Reglement  3c  Arrêts  ,  fans  qu’elle  puifie  être  réduite  ny 
modelée.  Et  s'il  étoit  formé  infeription  de  faux  ,  ou 
defaveu  contre  lefdits  certificats  ,  il  fera  donné  caution  ou 
fureté  pour  lefdits  droits  8c  amende,  8c  cependant  main-levée 
d  ch  ifes  faifies.  Pei  é  pour  la  libei 

commerce  aux  Courtiers  3c  Commiffionnaires  des  Villes, 
Bourgs,  ou  Elevions,  d'affitler  les  Marchands,  Bourgeois, 
Habitans  ,  ou  autres,  aux  achats  qu'ils  feront  des  vins  , 
cidres,  eaux  de- vie  8c  liqueurs,  dans  tous  les  lieux  où  ils  le 
trouveront  à  propos;  à  la  charge  néanmoins  dappellcr  avec 
eux  les  Courtiers  8c Commiffionnaires  defdits  lieux,  pour  afiïftcr 
aufdites  ventes  ,  3c  de  leur  payer  leurs  droits  ,  a  peine 
d'amende  ,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  3c  intérêts.  Au 
furplus  ,  ordonne  Sa  Majefté  ,  que  lefdits  Edit  ,  Arrêt  3c 
Retenions  feront  exécutez  ;  fâitant  détentes  aux  Officiers 
des° Elections ,  3c  autres ,  d'y  contrevenir  ,  à  peine  de  cinq 
,  •  livres  d’amen  le ,  dommages  8.  in  1  tint  aux 

Corn  miliaires  par  elle  départis  dans  les  Provinces  3c  Genc-* 
lalitez  d’y  tenir  la  main.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté, 
nonob'ta  .t  oppolitions  ,  ou  appellations  quelconques  ,  3c 
tans  préjudice  d'icellcs.  Fait  au  Confeild  Etat  du  Roy,  tenu 
a  Ver  fait  les  le  dixiéme  jour  d’Aoùt  mil  lix  cens  quatre-vingt- 
quatorze.  Collationné.  Signe ,  R  A  N  C  FI  I  N. 


CHAPITRE  XX. 

Des  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vins ,  Cidres  &  autres  Boiffons  de  l'an- 
demie  Communauté. 


L: 
proxe- 
netica.  1. 

2.  Si 
proxe- 
neta  ,  8c 
l  a.  de 
proxe- 
netico  ff. 
de  pro- 
xencticis, 
3c  ibi 
gioir. 

L.4.  per 
fingulas 
C.  Th. 

de  fuariis, 
pecuariis 
3c  fufeep- 
tores 
vini. 


AConfiderer  ces  Officiers  dans  leur  origine,  il  y  a  tant  de  connexité  entre  leurs  premières 
fonétions,  6c  celles  des  Courtiers  de  vin,  dont  il  vient  d’être  parlé  dans  le  Chapitre  prece¬ 
dent  ,  qu’il  cil  difficile  d’y  remarquer  quelque  différence  effenticlle.  Tout  ce  qui  cil  dit  des 
tins  dans  le  droit  civil,  fous  le  Titre  de  Proxenetes ,  peut-être  également  appliqué  aux  autres, 
proxenet.e  fmt  qui  fe  inter  mit  t  uni  circa  emptiones  ts?  vendit  tones ,  des  médiateurs  de  ventes  &  d’achats  } 
c’cft  la  définition  que  les  Jurifconfultes  donnent  à  ce  titre  ,  6c  qui  exprime  affez  les  fonctions 
des  Jurez  Vendeurs,  auffi-bien  que  celles  des  Courtiers. 

Je  fçay  bien  que  quelques-uns  comparent  ces  premiers  à  ces  Officiers  de  Rome  nommez 
Sufceptores  vini ,  mais  je  ne  voy  aucun  raport  entre  ces  Receveurs, ou  Pourvoyeurs  de  vin,  avec 
les  Jurez  Vendeurs  Ces  Officiers  Romains  faifoient  corps  avec  ceux  qui  levoient  dans  les 
Provinces  ,  en  efpcce  ,  les  tributs  debeiliaux  6c  de  vin,  qui  étoient  partagez  en  trois  claffes, 
6c  diflinguèz  par  rapport  à  leurs  emplois,  en  Suarii ,  Pecuarii ,  C?  Sufceptores  vini ,  pour  fervir 
aux  liberalitez  que  l’on  faifoit  tous  les  ans  au  peuple  ,  6c  qui  montoient  ordinairement  à  3 6. 
millions  vingt-trois  mille  livres  pelantes  de  chair,  6c  dix-fept  mille  amphores  de  vin ,  *  il  n’y 
a  rien  dans  cet  employ  qui  convienne  aux  fonétions  de  nos  Jurez  Vendeurs. 

*  Novell.  39.  Valentiniani. 

L’Amphore  étoit  un  vaiffeau  de  terre  à  deux  anfes  ,  qui  contenoit  le  poids  de  quatre-vingt  livres  de  vin  ,  ce  qui 
revenoit  a  quarente  pintes  mefure  de  Paris  ;  ainfi  cette  dittribution  montoit  à  fix  cens  quatre-vingt-mille  pintes  ;  &  à  un 
demy  leptier  chacun  ,  c'etoit  pour  deux  millions  fcpt  cens  vingt  mille  perfonnes  ,  ce  qui  cil  beaucoup  au-deffous  du 
nombre  des  chairs  ,  parce  que  l'on  ne  diftribuoit  point  de  ce  vin  de  tribut  aux  femmes  &  aux  eufans  ,  ny  même  aux 
hommes  au-deflous  d'un  certain  âge  ,  8c  que  tous  participoient  à  la  dillribution  de  la  chair. 


Ce  paralelle  des  Jurez  Vendeurs  6c  des  -Courtiers  ,  n’eft  point  de  moy,  il  fut  Fait  par  un  grand 
V.  cy-  £c  fçavant  Magiftrat  ,  dans  un  Arrêt  du  deux  Décembre  1  f<5 3 .  6c  chacun  peut  le  faire  encore, 
aptes  en  comparant  les  fonétions  des  uns  avec  celles  des  autres  ,  du  moins  jufques  à  une  certaine 

dans  les  concun-ence> 

n.  y.  ’  L'on  peut  néanmoins  ,  ce  femble  ,  y  remarquer  cette  différence  ,  que  les  Courtiers  font 
proprement  les  Officiers  des  Acheteurs ,  6c  les  Vendeurs  ceux  des  Marchands  ,  puiique  la 
fonction  des  uns  ell  bornée  à  l’indication  des  lieux  où  font  les  vins,  à  y  conduire  les  acheteurs, 
6c  à  veiller  qu’ils  ne  foient  point  trompez  ,  6c  que  celles  des  autres  ,  félon  le  titre  de  leurs 
Charges  ,  ont  pour  objet  principal  ,  de  faciliter  aux  Marchands  la  vente  de  leurs  .vins  ,  6c  de 
leur  en  payer  comptant  le  prix  ,  en  veillant  néanmoins  fur  leur  conduite  pour  leur  faire  obferver 
les  Ordonnances  6c  les  Reglemens  de  Police;  il  ell  ailé  par-là  de  connoître  les  prérogatives  des 
Jurez  Vendeurs  dans  ce  commerce  ,  6c  que  leurs  fonétions  étant  bien  exercées  ,  elt  le  moyen  le 
plus  efficace  d’attirer  fur  nos  Ports  ,  ou  fur  nos  Etapes ,  l’abondance  de  cette  partie  importante 
de  nos  provifions  j  c’eff  auffi  par  cette  confédération  que  dans  les  Ordonnances  qui  concernent  la 

Jurif- 
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Jurifdiétion  de  l’Hôtel  de  Ville  ,  ils  font  nommez  les  premiers  d’entre  les  Officiers  fur  le  fait  du 
vin  j  que  fi  j’en  parle  icy  des  derniers  ,  c’elt  que  j’ay  i'uivy  l’ordre  naturel  des  fervices  ,  comme  je 
l’ay  déjà  dit  ,  éc  que  c’eft  la  vente  qui  finit  6c  confomme  tous  les  autres. 

§.  I. 

De  V origine  des  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vins. 

Il  n’en  eft  fait  aucune  mention  fous  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois  ,  quoyque  leurs 
Ordonnances  6c  Capitulaires  contiennent  dans  un  fort  grand  détail  tous  les  Etats  qui  étoient  en 
ufage  de  leur  temps.  Les  Ordonnances  de  S.  Louis  de  l’an  iifS.  qui  compofent  le  plus  ancien 
Rcgiltrc  du  Châtelet  de  Paris,  &  qui  établirent  pour  la  première  fois  les  Corps  6c  Communautez 
des  Arts  6c  Métiers  qui  s’exercent  à  Paris ,  ne  parlent  à  l’égard  du  vin  ,  que  des  Jaugeurs.  Ce  ne 
fut  qu’au  milieu  du  fiecle  fuivant  que  la  ville  de  Paris  ,  par  fes  acçroiflemens  ,  ayant  eû  befoin 
d’une  plus  grande  abondance  de  provilions.  Le  Roy  Jean  ,  dans  ce  grand  Reglement  pour  la 
Police  generale  du  30.  Janvier  Ofo.  y  établit  les  Jurez  Vendeurs  de  Vin  au  nombre  de  80.  qu’il 
fournit  au  choix  6c  à  la  Jurifdiétion  des  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins. 

Ils  furent  réduits  à  60.  par  Lettres  patentes  de  Charles  VI.  du  mois  de  Décembre  1410.  6c  il 
confirma  ce  même  nombre  par  les  Ordonnances  concernant  la  Jurifdiétion  de  l’Hôtel  de  Ville  du 
mois  de  Février  141p. 

Ce  nombre  de  60.  fut  réduit  à  34.  par  Charles  VII.  en  confirmant  les  privilèges  de  ces  Officiers} 
je  n’ay  point  vû  les  Lettres  de  cette  reduétion  ,  mais  il  en  cil  fait  mention  dans  l’Arrêt  du  1. 
Décembre  1  3 .  où  elle  fe  trouve  citée  par  Loifel  Avocat  fameux,  qui  plaidoit  pour  les  Ju¬ 

rez  Vendeurs  ,  6c  qui  étoit  trës-inftruic  de  notre  ancien  droit,  6c  de  nos  anciens  ufages,  dont 
il  nous  a  donné  quelques  Traitez. 

Les  guerres  étrangères  6c  les  troubles  civils  qui  affligèrent  la  France  en  ces  temps-là  ,  6c 
dont  la  viile  de  Paris  reçut  les  plus  vives  atteintes  ,  purent  bien  caufer  une  telle  diminution 
du  commerce  ,  que  le  nombre  ancien  de  ces  Officiers  ,  ne  fut  plus  neceflaire  ,  ou  que  par  la 
mifere  des  temps  ,  il  ne  put  être  remply  }  c’cft  du  moins  la  feule  conjeéture  que  l’on  puiflé  ce 
fetnble  donner  de  cette  confiderable  diminution. 

Ce  nombre  de  34.  a  fubfilté  prés  d’un  fiecle  }  il  fut  augmenté  de  p.  par  Edit  de  Loüis  XI H. 
du  mois  de  Février  1 A  3  3 .  6c  de  17.  autres  par  Edit  du  mois  de  Mars  1639.  6c  ces  16.  nouveaux 
joints  aux  34.  rétablirent  le  nombre  ancien  de  foixante. 

Le  feu  Roy  Loüis  XIV.  par  un  Edit  du  mois  d’Oétobre  1703.  en  créa  40.  pour  faire  le  nom¬ 
bre  de  cent ,  mais  cette  Communauté  fe  trouvant  déjà  chargée  de  près  de  trois  millions  de  finan¬ 
ce  ,  ne  crut  pas ,  pour  le  bien  de  (es  affaires  ,  devoir  lever  ces  charges  }  d’autres  perfonnes  s’étant 
prefentées  ,  le  Roy  en  forma  une  nouvelle  Communauté  fous  le  titre  de  nouveaux  Jurez  Vendeurs 
de  vin,  avec  de  nouvelles  attributions,  6c  d’autres  fonélions  differentes  de  celles  des  anciens}  il  en 
fera  parlé  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Par  un  autre  Edit  du  mois  d’Oétobre  170 f.  le  Roy  créa  encore  quinze  nouveaux  Offices  de  Ju¬ 
rez  Vendeurs,  pour  être  joints  à  l’ancienne  Communauté  }  mais  ces  anciens  n’ayant  pas  non  plus 
jugé  à  propos  de  les  lever  ,  par  les  railons  qui  viennent  d’être  expliquées  ,  Sa  Majefté  les  fuppri- 
ma  ,  6c  en  unit  les  droits  aux  Offices  des  Jurez  Courtiers  ,  comme  je  l’ay  expliqué  dans  le  Chapi¬ 
tre  précèdent  }  ainfi  les  anciens  Jurez  Vendeurs  font  toujours  demeurez  a  leur  ancien  nombre  de 
foixante,  6c  c’cft  l’état  prefent  de  leur  Communauté. 

§.  IL 

De  la  qualité  de  Controlleurs  de  Vins. 

Les  Jurez  Vendeurs  ,  dès  leur  origine,  eurent  l’attribution  de  la  principale  6c  plus  importante 
partie  du  Controlle  des  vins,  puifqu’il  leur  fut  d’abord  donné  le  pouvoir  de  veiller  fur  la  conduite 
des  Marchands  ,  pour  leur  faire  obferver  les  Ordonnances  6c  les  Rcglemens  de  Police  ,  pour  le 
bon  ordre  6c  la  difeipline  de  ce  commerce,  6c  l’obligation  de  dénoncer  à  Jufiicc  les  prévaricateurs, 
pour  y  être  pourvu. 

Ce  ne  fut  que  pour  les  mettre  en  état  de  mieux  découvrir  ces  fautes ,  que  la  qualité  de  Con¬ 
trolleurs  leur  fut  ajoutée  par  Lettres  patentes  du  8.  Mars  1  f  f <5.  auffi  n’eft-ce  point  un  Edit  de 
création  d’un  nouveau  titre  ,  mais  une  explication  de  la  maniéré  qu’ils  feroient  à  l’avenir  ce  con¬ 
trolle  ,  pour  plus  grande  fûreté  des  Marchands ,  celle  du  public  ,  6c  même  celle  des  droits 
du  Roy. 

Par  ces  Lettres  ,  6c  par  les  Rcglemens  qui  font  intervenus  depuis  ,  il  leur  eft  ordonné  de  tenir 
Regiftres  de  tous  les  vins  qui  feront  amenez  à  Paris,  que  les  Marchands  ,  ou  leurs  Voituriers  fe¬ 
ront  tenus  d’en  faire  déclaration  au  Bureau  de  ce  controlle  ,  à  l’inftant  de  leurs  arrivées  3  qu’ils  y 
réprefenteront  les  congez  6c  aquits  du  Fermier  des  lieux  ,  6c  leurs  Lettres  de  voitures,  qu’ils  tien¬ 
dront  enfuite  Regiftres  du  jour  que  chacun  de  ces  Marchands  commencera  fa  vente,  6c  du  temps 
qu’il  l’aura  finie. 

Dès  le  Legne  de  Loüis  XII.  6c  en  la  feule  qualité  de  Vendeurs  ,  ils  eurent  deux  Bureaux  ,  par 
Lettres  patentes  du  30.  de  May  1^07.  où  deux  d’entr’eux  étoient  commis  chacun  an  ,  l’un  pour 
cnregiftrer  les  ventes  des  vins  ,  6c  l’autre  pour  le  controlle}  mais  cela  n’eut  encore  pour  objet  que 
la  fûreté  des  Marchands  ,  pour  les  payemens  du  prix  de  leurs  vins,  6c  la  bourfe  commune  des  lu- 
rez  Vendeurs. 

Les  nouvelles  fonélions  qui  leur  ont  été  attribuées  par  ces  Lettres  de  iff<5.  6c  ce  grand  nombre 
de  Regiftres  ,  qu’elles  les  obligent  de  tenir  ,  l’infpeélion  qu’ils  doivent  avoir  en  qualité  de  Con¬ 
trolleurs  fur  les  arrivées  ,  auffi-bien  que  fur  la  vente  des  vins  à  tous  les  Ports  de  Paris ,  à  l’Etape 
6c  a  la  Halle,  les  ont  obligez  de  multiplier  le  nombre  de  leurs  Bureaux  julqucs  à  cinq  ;  fis  en  ont 
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un  à  la  Grève  pour  l’Etape,  un  au  Port  S.  Paul,  un  au  Port  du  Louvre,  un  à  la  Halle,  6c  leur 
Bureau  general  au  Monceau  S.  Gervais,  où  tous  les  autres  ont  relation.  En  chacun  de  ces  Bu¬ 
reaux  des  Ports,  St  de  l’Etape  où  arrivent  les  vins,  il  y  a  deux  Jurez  Vendeurs  nommez  tous  les 
ans  pour  recevoir  les  deelartions  des  Marchands  à  leurs  arrivées,  St  deux  autres;  l’un  pour  la  re¬ 
cette  des  ventes  St  des  droits,  dont  il  rend  compte  tous  les  fix  mois,  au  lieu  que  ce  délay  n'étoit 
autrefois  que  de  trois  mois;  St  l'autre  pour  lecontrolle ,  St  à  leur  grand  Bureau  ,  où  elt  leur  Caille  ge¬ 
nerale,  St  où  les  Marchands  font  payez;  ils  ont  un  Receveur  general  St  un  Controlleur,  qui  tien¬ 
nent  auffi  la  Caille  de  leur  bourfe  commune.  En  voilà  allez  quant  à  leur  qualité  de  Controlleurs, 
voyons  qu’elles  iont  leurs  fondions  comme  Jurez  Vendeurs. 

§.  III. 

Fondions  des  Jurez  Vendeurs  de  Vins. 

ïls  font  obligez  d’exercer  en  perfonne  leurs  Offices;  ils  doivent  être  affidus  fur  le  Port,  St  à 
l’Etappc:  il  elt  libre  de  le  palier  d’eux,  St  les  Marchands  peuvent  vendre  eux-mêmes ,  ou  faire 
vendre  par  perfonnes  de  leurs  familles. 

Mais  lors  qu’un  Marchand  fe  fert  d’eux,  le  Juré  Vendeur  répond  au  Marchand  du  prix  de  Ion 
vin,  St  en  elt  garand. 

Ils  doivent  faire  les  ventes  par  rang  St  à  tour  de  rolle,  félon  l’ordre  de  leurs  réceptions. 

Un  Vendeur  ne  peut  entreprendre  la  vente  en  même  temps,  que  d’une,  ou  de  deux  battelées 
d’un  même  Marchand,  pour  le  faire  avec  plus  d’attention  St  de  diligence. 

Chacun  des  Jurez  Vendeurs  avoit  autrefois  un  grand  vafe  d’une  forme  particulière  qu’il  portoit 
avec  luy  dans  le  bateau,  pour  faire  goûter  les  vins  à  ceux  qui  fe  prefentoient  pour  en  acheter; 
ces  vales  font  nommez  dans  les  anciennes  Ordonnances  hanap ,  vieux  mot  Gaulois  qui  vient  de 
l’Allemand  hennap ,  grande  taffic  à  oreille,  ou  plutôt  du  bas  Breton,  ou  ancien  Celtique  hanafy 
couppe:  le  Vendeur  entrant  dans  un  bateau,  pour  en  vendre  le  vin,  pofoit  ion  hanap  fur  le  plus 
éminent  des  tonneaux,  pour  marque  de  fa  prife  de  poffeifion,  St  pour  faire  connoître  auffi  que  la 
vente  du  vin  de  ce  bateau  éroit  ouverte  ;  c’eft  pourquoy  il  leur  fut  défendu  de  prêter  ce  vafe  à 
un  Marchand,  pour  ne  pas  induire  en  erreur  les  acheteurs,  qui  croiroient  par  cette  marque  avoir 
affaire  à  un  Officier  public,  qui  les  empêcheroit  d’être  trompez;  il  y  a  long-temps  que  cet  ufage 
eft  aboly. 

La  vente  du  vin  ne  doit  commencer  qu’à  huit  heures  du  matin,  St  finir  à  midy;  St  il  eft  défen¬ 
du  de  vendre,  St  les  Vendeurs  de  fe  trouver  fur  les  Ports,  ou  à  l’Etappe,  les  jours  de  Fêtes,  Sc 
les  autres  jours,  hors  les  heures  de  la  vente. 

Si  le  Juré  Vendeur  s’apperçoit  que  quelques  tonneaux  ne  foient  pas  de  jauge,  ou  que  le  païsdu 
cru,  foit  déguifé,  par  le  reliage,  les  cerceaux,  les  barres,  ou  les  chevilles,  dont  les  formes,  les 
arrangemens,  ou  difpofitions ,  s’obfervent  différemment  dans  les  Provinces,  il  en  avertira  l’ache¬ 
teur,  6c  en  fera  fon  rapport  au  Greffe  de  la  Ville,  pour  y  être  pourvû. 

Le  Vendeur  goûtera  le  vin  deftiné  pour  les  rcmplages;  &  s’il  n’cft  pas  de  bonne  qualité,  par 
rapport  à  celuy  des  tonneaux  qui  iont  à  remplir,  il  en  donnera  avis  à  l’acheteur. 

Le  Marchand  eft  libre  de  mettre  d’abord  le  prix  à  fon  vin,  mais  il  ne  luy  eft  pas  permis  dans  la 
fuite  de  l’augmenter;  il  doit  au  contraire,  s’il  ne  le  vend  pas,  en  diminuer  le  prix  de  huit  jours  en 
huit  jours,  ainii  qu’il  s’obiêrve  pour  le  bois  qui  fe  vend  fur  les  Ports;  &  fi  le  Marchand  n’obfer- 
ve  exactement  cette  difcipfine ,  les  Vendeurs  font  obligez  de  le  dénoncer  à  l’Hôtel  de  Ville,  pour 
y  être  pourvû. 

Quand  un  Marchand  fe  fer  vira  du  miniftere  des  Vendeurs,  on  luy  avancera  de  la  caiffe,  s’il  en 
a  befoin,  6c  qu’il  le  requiert,  les  deniers  neceffaires  pour  payer  la  voiture,  les  droits  d’entrée,  6c 
même  ce  que  le  Marchand  aura  befoin  pour  fa  nourriture  6c  celle  de  fon  Faétcur. 

Les  Vendeurs  payeront  comptant,  6c  fans  aucun  retard, en  leur  Bureau  general, les  Marchands 
du  prix  de  leurs  vins,  fur  le  compte  du  Vendeur,  qu’ils  reprefenteront  aux  deuxtenans  le  Bureau  : 
aucun  vendeur  ne  payera  en  particulier  en  fa  maifon,  ou  ailleurs,  6c  ils  remettront  en  la  caifie 
commune,  les  prix  des  ventes  qu’ils  auront  faites  ,  au  plus  tard  dix  jours  apres  qu’elles  fe¬ 
ront  finies. 

Pour  fureté  des  fommes  qu’ils  auront  avancées  pour  le  prix  des  vins  ;  il  leur  a  été  accordé  le 
privilège  de  contraindre  par  corps  les  acheteurs,  à  l’exemple  des  Jurez  Vendeurs  de  poiffons  de 
mer ,  6c  fans  que  leurs  debiteurs  puiffent  être  reçûs  au  bénéfice  de  ceffion ,  ou  abondonnement 
de  leurs  biens. 

11  leur  a  auffi  été  donné  un  privilège  par  préférence  à  tous  autres  créanciers,  tant  fur  les  vins 
par  eux  vendus,  trouvez  en  nature  en  main  tierce,  que  fur  les  deniers  provenans  de  leur  prix, 
pourvû  qu’ils  faffent  leurs  diligences  dans  les  fix  femaines  de  la  vente,  fuivant  l’Arrêt  du  14. 
V.  les  Juin  1778. 

preuves  Quant  aux  avances  qu’ils  font  aux  Marchands  furie  prix  de  leurs  vins,  pour  les  voitures ,  les 
n'  IZ‘  entrées,  ou  leurs  autres  befoins,  les  Jurez  Vendeurs  ont  établi  cet  ufage,  que  tous  les  vins  de  ces 
Marchands,  à  quelques  Ports  qu’ils  arrivent,  feront  amenez,  ou  conduits,  par  ces  mêmes  Mar¬ 
chands  à  la  Halle  au  vin,  6c  rouannez,  ou  marquez  de  la  marque  de  la  Communauté,  avant  que 
ces  avances  leur  foient  faites;  ainfi  c’eft  une  fûretc  pour  ces  Officiers,  fins  être  obligez  à  aucune 
contrainte,  ou  procedures,  6c  ce  ne  font  point  les  Marchands,  mais  leurs  vins,  qui  font,  pour 
ainfi  dire,  prifonniers,  d’où  ils  ne  fortent  point,  qu’en  payant  par  les  acheteurs  le  prix  entre  les 
mains  des  vendeurs,  fur  lequel  ils  fe  rembourfent  de  leurs  avances. 


§.  IV. 


Des  Boiffons. 
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$.  iv. 

Des  droits  attribuez  aux  Offices  des  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vins. 

Ces  droits  ont  tant  de  fois  varié,  que  je  n’entreraypoint dans  le  detail  du  pafic,  ce  qui  lcroit inu¬ 
tile  ;  voicy  ceux  qui  font  exiftans. 

Par  une  Déclaration  du  z.  Avril  171p.  qui  confirme  l’Edit  du  mois  de  Février  1649.  &  les  au¬ 
tres  précédais,  leur  droit  fut  fixé  8c  réglé  à  cinquante-fept  fols  fix  deniers ,  pour  droit  de  vente 
de  chaque  muid  de  vin,  tant  françois,  qu’étrangers,  8c  de  liqueurs,  8c  ordonne  que  ce  droit  leur 
fera  payé  par  toutes  forres  de  perfonnes,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient,  qui  les 
prendront  pour  Vendeurs. 

Qu’ils  jouiront  de  la  remife  de  vingt-un  pour  vingt,  des  vins  dont  ils  auront  paye  les  droits  d’en¬ 
trée,  que  les  Fermiers  feront  tenus  de  leur  en  faire  déduction,  à  proportion  de  la  quantité  qu’ils 
payeront,  avec  defenfes  à  toutes  perfonnes  de  prêter,  ou  avancer  leurs  deniers  aux  Marchands 
de  Vins,  Forains,  &  autres. 

A  l’égard  des  droits  de  Regiftre  8c  Controlle,  le  Roy  ordonne  par  cette  même  Déclaration, 
qu’ils  en  feront  payez  à  raifon  de  quarante-fix  fols  deux  deniers  obolle,  pour  chaque  muid  de  tous 
les  vins  qui  arriveront  à  Paris,  tant  par  eau,  que  parterre,  pour  les  Cabaretiers,  Traiteurs,  Hô¬ 
teliers,  Aubergiftes,  8c  gens  tenans  chambres  garnies.  Ce  même  Reglement  définit  les  Caba¬ 
ret  i  ers,  ,,  ceux  qui  ont  chez  eux,  montres,  étallages  de  viandes  8c  Cuilir.iers,  8c  que  les  gens  de 
,,  ces  qualitez,  payeront  le  droit  de  la  totalité  des  vins  qu’ils  auront  fait  arriver  des  champs,  de 
,,  même  que  s’ils  leur  avoient  été  vendus  fur  les  Ports  8c  Etappes. 

,,  Qu’ils  feront  payez  des  mêmes  droits  pour  chacun  muid  du  tiers  des  vins  qui  arriveront  àPa- 
3,  ris,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  pour  les  Taverniers  8c  Marchands  de  vin  à  pot,  qu’ils  feront 
„  tenus  de  mettre  (ur  l’étappc. 

,,  Qu’ils  en  feront  aufii  payez  pour  chaque  muid  des  vins  qui  arriveront  aux  Marchands  de  vin 
„  en  gros ,  même  à  ceux  du  Monceau  faint  Gervais  “. 

La  raifon  de  ces  termes  du  Monceau  S.  Gervais,  vient  de  ce  que  dans  la  fuite  des  temps,  8c 
avant  qu’il  y  eut  une  Halle  au  Vin,  le  Port  de  la  Grève  8c  la  Place  de  l’Etappe,  ne  pouvant  plus 
contenir  tous  les  vins  des  deux  tiers  qu’il  eft  permis  aux  Marchands  de  Paris  d’y  vendre,  8c  qu’ils 
ne  peuvent  vendre  en  gros  ailleurs;  l’on  commença  par  une  efpece  d’extenfion  du  Port  8c  de  l’E¬ 
tappe,  de  leur  permettre  d’en  mettre  une  partie  dans  les  foies  8c  celiers  de  l’Hôtel  de  Ville.  Ces 
lieux,  par  le  progrès  du  commerce,  ne  s’étant  pas  encore  trouvez  fuffifans,  l’on  a  étendu  cette 
pernti filon  à  la  rué  du  Monceau  S.  Gervais,  8c  de  proche  en  proche,  à  proportion  de  l’augmen¬ 
tation  du  commerce,  aux  rués  de  Longpont,  des  Barres  8c  de  la  Mortellerie;  toutes  ces  rues-la 
néanmoins  exprimées  fous  le  feul  nom  de  Monceau  S.  Gervais.  Chaque  Marchand  qui  veut  fe 
fervir  de  cette  commodité,  doit  en  faire  fa  déclaration  au  Greffe  de  la  Ville,  8c  en  obtenir  la 
permifllon  du  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins;  il  leur  efl:  enfuite  permis  de  vendre  ces  vins  en 
gros,  comme  ils  auroient  pû  faire  fur  le  Port,  ou  à  l’Etappe;  il  leur  efl  défendu  d  y  en  vendre 
autrement,  au  lieu  que  dans  tous  les  autres  endroits  où  ils  ont  des  caves,  il  leur  efl  défendu  de 
vendre  en  gros,  8c  feulement  permis  d’y  exercer  leur  commerce  en  détail ,  8c  à  pot;  ainfi  il  é- 
toit  jufle  de  conferver  aux  Jurez  Vendeurs  leurs  droits  lut  ces  vins  vendus  en  gros  dans  ces  lieux 
d’extenfion,  ou  de  tolérance;  8c  c’eft  pourquoy  ils  ont  été  exprimez  en  particulier,  fous  le  nom 
du  Monceau  S.  Gervais ,  dans  l’article  précèdent. 

„  Veut  aufii  Sa  Majefté  qu’ils  foient  payez  de  ces  droits  de  Regiftre  8c  Controlle  de  tous  les 
„  vins  8c  autres  boiffons,  dont  ils  ne  feront  point  pris  pour  Vendeurs,  8c  qui  feront  vendus  en 
,,  gros  fur  les  ports,  étappes  ,  cours,  caves,  foies,  celiers,  8c  autres  lieux  publics,  ou  particu- 
,,  tiers,  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  par  les  Marchands,  8c  par  toutes  autres  perfonnes, 
„  même  par  les  Bourgeois,  foit  de  leur  cru,  ou  d’achat,  à  l’inftar  du  droit  de  gros. 

„  Que  ces  droits  de  Regiftre  8c  de  Controlle  feront  pareillement  payez  pour  chaque  muid,  de 
,,  tous  les  Vins  mufeats,  de  Frontignan,  Cioutat,  du  vin  d’Efpagne,  8c  autres  vins  étrangers 8c 
,,  de  liqueurs  qui  arriveront  à  Paris,  tant  pour  les  Marchands,  que  pour  les  Bourgeois,  8c  que 
„  ces  vins  feront  conduits  en  total  à  l’Etappe. 

„  11  leur  eft  aufii  attribué  onze  fols  fept  deniers,  pour  droit  de  Regiftre  8c  Controlle,  pour 
,,  chaque  muid  de  tous  les  cidres  8c  poirez,  qui  arriveront  à  Paris. 

Mais  par  la  Déclaration  du  Roy  du  zz.  Oétobre  de  cette  même  année  1 7 1  y  *  expliquée  par  cel¬ 
le  du  19.  Août  1716.  les  trois  quarts  de  ces  nouveaux  droits  attribuez  depuis  1689.  leur  ont  été 
retranchez  ,  de  même  que  ceux  des  autres  Officiers  des  Ports  ;  ainfi  ils  ne  fe  payent  plus 
à  prefent. 

Pour  le  droit  de  vente  de  chaque  muid  de  vin,  8c  autres  liqueurs,  que  cinquante-cinq  fols  dix 
deniers. 

Pour  le  droit  de  Regiftre  8c  Controlle,  quarante-quatre  fols  huit  deniers. 

Pour  le  cidre,  fuivant  la  même  reduélion,  onze  fols  trois  deniers. 

L’on  peut  voir  plus  amplement  tout  ce  qui  concerne  ces  droits,  comment  les  Privilégiez  en 
font  exempts,  8c  pour  quelle  quantité  de  vins  dans  cette  Déclaration  du  iz.  Avril  171p.  &  dans 
deux  Arrêts  du  Confeil  des  z.  8c  11.  Avril  1718.  qui  l’ont  expliquée  8c  confirmée. 
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§..v 


V.  les 
preuves 

n.  11. 


V.  ci-a¬ 
près  dans 
les  preuj 
ves. 


736  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVI.  Chap.XX. 

s.  v. 

De  leurs  droits  honorifiques ,  privilèges  difeipline. 

V.  les  Charles  V  T.  en  confirmant  leur  Confrairie  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  1410. 
picuves  déclara  que  luy ,  la  Reine  Ton  époufe,  de  le  Duc  de  Guyenne  leur  fils,  en  ctoient  les  premiers 
La^Cha-  Confrères. 

pelle  de  Les  mêmes  Lettres  leur  donnent,  de  à  leurs  fuccefleurs,  le  pouvoir  de  porter  l’épée,  &  autres 
cette  armes,  pour  la  lûretc  de  leurs  perfonnes. 

5?onJ[ai"  Louis  XIII.  renouvellent  leurs  Statuts  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  mil  fîx  cens 
danH'E-  douze ,  letu  ht  aulîi  ce  même  honneur ,  de  le  dire  le  premier  des  Confrères  de  leur  Confrairie. 
g! né  fi i n t  Quant  a  leui  dilcipline,  nous  avons  déjà  vu  cy-devant,  qu’ils  font  bourfe  commune  du  total  de 

si  >.  leurs  droits}  que  l’un  de  ceux  qui  tiennent  le  grand  Bureau,  ou  Comptoir,  en  fait  la  recette,  & 

'  fts  cn  rend  compte  tous  les  fix  .vois,  dont  le  produit  elt  partagé  entre  eux  également,  à  l’exception 
n.  1  ..  d’un  preciput  de  loixante  livres  par  an,  que  le  Receveur  retient  pour  fes  peines. 

Chacun  d’eux  paye  à  fa  réception  mille  livres  pour  droit  d’entrées  cette  iomme  ctoit  mifé  au¬ 
trefois  dans  la  caille  de  ve.ue,  pour  fuppiéer,  en  cas  de  befoin,  au  payement  des  Marchands; 
mais  dans  la  luitc  ayant  reconnu  que  ce  lécours  n’étoit  pas  necelfaire,  cette  fomme  que  paye  lé 
récipiendaire  fc  partage  &  fait  partie  de  les  frais  de  réception. 

I  °'-'s  les  ans,  à  la  fin  du  mois  de  Juin,  ils  s’aficmblent  en  leur  grand  Bureau,  'pour  l’élection 

de  ceux  qui  doivent  pendant  l’année  tenir  les  Bureaux,  ou  Comptoirs,  &  deux  Syndics  pour  la 
conduite  &  pouriuite  de  leurs  affaires,  qui  ont  chacun  par  préciput  fur  la  bourfe  commune  qua- 
rante  livres  par  an.  1 

.  Ces  Officiers  pendant  le  temps  de  leurs  exercices,  &  le  Doyen  de  la  Communauté,  cn  tout 
temps,  font  exempts  défaire  des  ventes,  ny  autres  fonctions  de  leurs  Offices  de  Vendeurs,  que  cel¬ 
les  pour  îefquelics  ils  auront  été  élus  ;  6c  néanmoins  auront  leurs  parts  de  la  bout  le  commune  com- 
me  les  autres,  à  U  charge  que  le  Doyen  affiliera  les  Syndics  dans  les  affaires  de  la  Communauté. 

Que  h  quelqu’un  tombe  malade,  cn  forte  qu’il  ne  puifie  exercer  ion  Office,  ou  la  charge  à  la¬ 
quelle  il  aura  etc  Jdiiré,  il  y  fera  pourvu  par  la  Communauté,  il  ne  laiflcra  pas  que  de  jouir 
de  la  part  des  émolumens  comme  les  autres  pendant  la  maladie. 

II  y  a  encore  dans  leur  difeipline  cette  difpolitioa  édifiante,  &  cette  marque  de  leur  religion 

de  leur  pieté,  que  s'il  anivoit  que  quelqu’un  d’eux  tombât  en  pauvreté, la  Communauté  pour¬ 
voit  à  les  brfoins,  &  a  toujours  un  fonds  de  réferve  delliné  à  cet  ufage. 

11  elt  permis  a  chacun  d’eux  de  prendre  à  une,  ou  plufieurs  fois,  hors  le  temps  des  vendanges 
un  mois  de  vacance  chaque  année,  à  la  charge  de  faire  exercer  fcs  fondions  par  quelqu’un  de  l'es 
Compagnons  d’office,  S:  à  Ion  retour  fe  trouver  au  Bureau,  pour  reprendre  cn  perfonne  fcs  fonc¬ 
tions  ,  linon  il  ne  luy  fera  tenu  compte  que  de  la  moitié  des  émolumens  échus  pendant  fon 
abfence. 

11  leur  efb  défendu  de  vendre  du  vin  hors  ccluy  de  leur  crû  ,  en  gros,  ou  en  détail,  d’en  prendre 
en  payement  pour  leurs  droits,  de  prendre  a  ferme  les  importions  fur  le  vin,  ny  d’être  affocicz 
des  Fermiers. 


PREUVES. 


Ordonnance  du  Roy  Jean  pour  la  Police  generale  de  quel  il  fera  Vendeur  ,  ne  d'autre  fur  ladite  peine. 
Paris.  Chapitre  12.  Des  Vendeurs  de  Pin. 


A 


XII. 


I. 

30.  Jafr 


TTem ,  En  la  ville  de  Paris  aura  S<  .  Vendeurs  de  Vin  tant 
J  feulement,  bons  fuffifans,  qui  vendront  les  vins  des  bon¬ 
nes  gens  au  Port  de  Paris,  on  à  terre,  au  cas  ou  ceux  a 
qui  les  vins  feroient,  ne  les  voudraient  vendre  en  leurs  pro¬ 
pres  perfonnes ,  ou  par  leurs  gens,  &  propies  mefgnjes  de 
leurs  Hotels,  &  à  leurs  dépens  fans  frauidc ,  8e  feront  dorci- 
„  navant  lefdits  Vendeurs  elleus  deparlePrevôt  des  Marchands 
SJ.rt~  8e  les  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  qui  par  le  temps  feront 
dtvmk  ^  c^acun  Vendeur  baillera  bons  pleges  de  cent  livres  parilis. 
P*rh,au  A  r  T  T  r 


I3ÎO-. 

Première 


nombre 
de  80, 


XIII. 


Ne  pourra  chacun  vendre  à  une  fois  qu'une  nacelle  de 
vin,  excepte  qu'au  cas  oii  il  y  auroit  aucun  Marchand  qui 
auroit  plulieurs  nalfelles  de  vin  à  une  lois,  un  Vendeur  les 
pourra  v  ndre  fans  fraude,  &  un  Vendeur  ne  pourra  rete¬ 
nir,  n'cnt.cprendre,  ny  faire  marche  de  vendre  autre  vin, 
que  ccluy  a  qui  les  vins  feront ,  qu'il  aura  commencé  a 
vendre,  cc  qu'il  foit  tout  vendu,  li  ce  n'ett  par  licence ,  ou 
conge  de  celuy  â  qui  les  vins  feront, qu'il  aura  encommen- 
cez  à  vendre,  &  délier viva  chacun  Vendeur  l'Office  en  fa 
perfonne ,  fans  ce  qu’il  le  puiffe  faire  delfervir  par  autruv , 
6c  ne  prendront  pour  vendre  un  tonncl  de  vin  que  deux 
fols,  6c  de  la  queue  douze  deniers  tant  feulement ,  fur  peine 
de  vingt  livres  parilis  d'amende,  moitié  au  Roy,  6c  moitié 
au  Prévôt  des  Marchands,  pour  la  marchandée. 


X I V. 


Nul  defdits  Verdeurs  ne  pourra  acheter  par  luy,  ne  par 
utre,  ne  prendre  en  payement,  nuis  vins  du  Marchand du.- 


Jrem,  Et  s’il  y  avoit  aucuns  defdits  Vendeurs  qui  cufl  vins 
creus  en  fcs  héritages ,  ii  pourra  iccux  vendre  &  en  taire  lbn 
profit ,  en  gros ,  ou  à  détail ,  fans  fraude. 


^HARLES  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de rraflcc :  Sça- 
v  faifons ,  à  tous  prefens  8e  ave  .1 
ble  fuppli cation  des  Vendeurs  de  vins  de  noilrc  bonne  \  :11e 


de  Paris,  contenant,  que  jaçoitee  que  a  cauié  de  leurs  Offi¬ 
ces  de  Ven  laigne. 

Marchands  pour  lefqucls  ils  font  les  ventes,  cciceux  conten¬ 
ter  8e  payer  tantoft  &  fansdeiay,  après  que  leurfdites  ventes 
font  parfaites,  5c  à  ce  faire  6c  accomplir,  fuient  comiaints 
par  prife  de  corps  8c  de  biens,  6c  leurs  ploiges  aufîl  juiques 
aux  tommes  dont  ils  les  ont  pleigez;  neantmoins  plufieurs 
perfonnes,  eux  bilans  Marchands,  ou  Taveiniersî  font  ve¬ 
nus,  5e  viennent  de  jour  cn  jour  aux  bateaux  cn  Grevé,  ce 
es  lieux  où  l'on  vend  les  vins,  tant  en  celliers,  comme  ail- 
leur?  pour  les  Marchands  Fc.ains,  6c  pour  ceux  de  Paris 

dé 

vin,  6c  cautemcnt  6c  fraudulcul'emcnt  ont  pris  6c  achcpté, 
prennent  6c  achcptent  die  eux  Vendeurs  gi-andc  quantité  de 
vins ,  affermant  ;ux 

Tavernes  , 

’  ,  raven  ,  ou  a  ,  :  it 

mieux  colorer  leur  frauduleufe  intention ,  !è  nomment  Sei¬ 
gneurs  proprietaires  defdits  lieux  6c  Tavernes  Icfqueb  vins 
ainli  prisée  acheptez 'defdits  Vendeurs, aucuns d'iccux  eux 
difans  Marchands,  ont  mené  a  l'Ellappe  es  Halles  en  no- 
flredite  Ville,  cn  lieu  accouftumé  .1  vendre  vin  en  gros  ou 
ailleurs,  &  la  les  ont  vendus  .1  tel  prix  comme  bon  leur  a 
■ 

,  fans  en 

Vende  deuui  .  ;  Les  es  01 . ité  &  1 

vins. 


cemb. 


Priviltg 
de  j  Jur, 
I  'en  tl.it  r 


centrait i 
dre  par 
corps  leu 
debiteur 
J  ans  qui 
puijfent 
cire  reft 
au  bentfi 
de  cejfion 
de  biens. 
Il  pareil 


par  ces 
lettres 


aux  Hal¬ 
les. 


Des  Boitions. 
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Halles  de  Pans,  des  dettes  a  eux  dettes  a  cauie  ücsro 
qu'ils  vendent  pour  les  Marchands  de  mer;  c’eft  à  fçc 
qu’iceux  Vendeurs  les  puiffent  contraindre  ,  &  faire 
traindre  par  prife  de  corps  8c  de  biens  ,  à  ce  faire,  f; 


lieux  du  vins,  5c  tranfportéfrauduleufement  es  mains  d’autruy,  pour 
~ hâtclet ,  délayer  le  payement  defdits  vins  ;  Et  aucuns  des  autres  le 
ol.  195.  font  abfentez  5c  abfentent  chacun  jour  ,  8c  tellement  en  ont 
».  difpofé  5c  difpofent  ,  qu'iceux  Vendeurs  ,  par  telles  fraudes 

8c  cautelles ,  ont  été  moult  dommages  5c  intereffez ,  aucuns 
d’eux  par  ce  fe  font  tellement  déchus  de  leurs  chevances , 
qu'ils  l'ont  en  droit  d'eitre  du  tout  defertez  Ôc  détruits  ,  la¬ 
quelle  chofe  eft  de  très-mauvais  exemple ,  &  pourroit  tour¬ 
ner  a  la  dellruétion  de  tous  lcl'dits  Vendeurs  &  Marchands  au 
temps  avenir,  li  par  Nous  ne  leur  eftoit  l'ur  ce  pourveu  de 
remede  convenable  ,  fi  comme  ils  dil'ent  ,  requérant  hum¬ 
blement  iceluy  :  Et  Nous  ,  voulans  obvier  à  telles  fraudes 
8c  malices  ,  5c  pourvoir  à  la  choie  publique  ,  5c  au  bon 
gouvernement  de  notredite  ville  de  Paiis ,  5c  en  faveur  de 
la  marchandife.  Avons  ordonné  5c  ordonnons  ,  Ôc  aux 
Vendeurs  dclfufdits  ,  avons  oétroyé  8c  oélroyons ,  de  grâce 
fpeciale  par  ces  Prefentes  ,  qu'ils  puiffent  contraindre  ,  5c 
faire  contraindre  tous  ceux  à  qui  ils  vendront  dorénavant , 

5c  ont  vendu  au  temps  paffé  lcldits  vins ,  tant  des  Marchands 
Forains,  comme  des  Marchands  d'icelle  ville  de  Paris,  qui 
ont  accouftumé  eux  entremettre  de  marchandife  de  vin,  à 
payer  ce  qu’ils  doivent  8c  devront,  en  la  forme  5c  maniéré 
qu'ont  accoutumé  faire  les  Vendeurs  de  Poiffon  de  mer  ès 
Halles  de  Paris,  des  dettes  à  eux  deuës  à  caufe  des PoiiTons 

fçavoir, 

'  e  con- 
fans  ce 

toutesfois  que  lefdiis  debiteurs  à  caufe  d'icelles  debtes ,  foient 
receus  à  abandonnement  en  aucune  manière.  Si  don¬ 
nons  k  n  mandement,  à  nolhe  Prévoit  de  Paris  ,  à 
noflre  anté  Maillre  Jean  Ailgcmbourfe  Garde  de  la  Prevofté 
des  Marchands  de  nollrcdite  ville  de  Paris  ,  5c  à  tous  nos 
autres  Jufticiers  Sc  Officiers  ,  prelens  5c  avenir  ,  ou  à  leurs 
Lieutenans ,  5c  à  chacun  d'eux  ,  li  comme  à  luy  appartien¬ 
dra  ,  que  de  notre  prefente  grâce  ôc  oftroy  Ment  5c  laiffcnt 
lefdits  Vendeurs  joiiir  8c  uler  paifiblement  6c  à  plain  ,  en 
faifant  tenir  5c  garder  notre  Ordonnance  defful'dite  ,  de 
poinét  en  poind ,  félon  fa  forme  5c  teneur ,  par  tous  ceux 
a  qui  elle  appartiendra  ;  5c  en  la  laifant  publier  &  enre- 
offircr  ès  Livres  des  Ordonnances  de  nollre  Challelet  ,  5c 
du  Parloüer  aux  Bourgeois  de  noflredite  ville  de  Paris  ,  5c 
ailleurs  oit  il  fera  à  faire  ,  8c  que  ce  foit  ferme  choie  5c 
flable  à  tousjours  ,  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  Lettres 
nofire  Seel ,  l'auf  en  autres  chofes  nollre  droiét  ,  5c  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Paris  le  vingt-troiiïéme  jour  de  Dé¬ 
cembre  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  ung ,  ôc  le  vingt- 
deuxième  de  nollre  Régné.  Ainfi  fignées  en  marge  ,  ès 
Requêtes  par  vous  tenues  du  commandement  du  Roy ,  le 
Patriarche  d'Alexandrie,  l’Archcvcfque  d'Aux,  lesEvefques 
de  Noyon  ,  d'Amiens  ,  5c  de  Tournay ,  8c  pluliers  autres 
prefens.  Signé ,  Fortement. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France: 
Sçavoir  Liions  a  tous  prefens  8c  advenir,  Nous  avoir  été 
'Au  mois  cxpolc  de  ht  partie  de  jehan  Charbonnel ,  Guillaume  Dillas, 
de  De-  jehan  Legier  ,  8cc.  faiians  8c  veprelen’ans  la  Communauté 


des  foixantc  Vendeurs  de  Vins  Jurez  5c  affermentez  de  par 
1410.  Nous  ,’  en  nollre  Ville  de  Paris ,  qui.jaçoit  que  ledit  nom- 
Reduôlion  bre  de  foixante  Vendeurs  de  Vins  foit  le  nombre  ancien 
des  Jurez,  ordonné  par  nos  prédeccffcurs  Rois  de  France  en  noflredite 
Vendeurs  Ville  de  Paris  ,  5c  que  félon  les  Ordonnances  par  nous  pieça 
à  foixan -  faitCs ,  par  lesquelles  nous  en  notre  Grant  Conteil  ,  ordon- 
te,  c r  nafmes  tous  nos  Offices  dire  réduits  5c  diminuez  au  nombre 

Jlututs  ancien  ,  en  voulant  que  ceulx  qui  feroient  oultre  par  5c  dellus 

pour  lu  ledit  nombre  ancien ,  fetillent  du  tout  deipointicz  de  leurs 

difeipline  Offices  ,  5c  ne  demouraft  que  ledit  nombre  ancien  5c  ne 
de  leur  foit  loilible  à  aucun  de  foy  entremettre  dudit  Office  de 

Commu-  Vendeur  de  vins  ,  fe  il  n’elt  d'iceluy  nombre ,  toutelvoics 

nanti ,  aucuns  en  venant  encontre  defdites  Ordonnances  ,  outre  8c 


nofdits  Prédeceffeurs  fondée  8c  oétroyée  ,  8c  dont  nous  , 
nollre  très  chiere  ôc  très  amée  compaigne  la  Royne  ,  5< 
noflre  très  chier  8c  très  amc  ainfné  fils  le  Duc  de  Guyenne 
loin  mes  Confrères  ,  5c  les  droits  d'icelle  deffendre  ôc  pour- 
fuivre.  Avons  voulu  5c  ordonné,  comme  dellus  ,  que 
dorefnavant  nul  ne  feia  inftitué  de  par  nous  oudit  Office  de 
Vendeur  de  vins ,  jufques  a  cl  que  la  Garde  de  la  Prévôté 
des  Marchands  fera  premièrement  informé  ledit  Office  dire 
dudit  nombre  ancien  ,  5c  que  celuy  à  qui  nous  l’auront 
donné  foit  homme  de  bonne  vie  ,  renommée  8c  honnelle 
converfation  ,  fans  aucun  villain  blafme  ou  reprquche  ,  8c 
qu'il  ait  payé  pour  entrer  oudit  Office  quarente  fols  parifis , 
pour  une  fois  ;  pour  convertir  en  ce  que  dit  elt  ,  5c  pour 
aidicr  a  vivre  ôc  gouverner  aucuns  defdits  Expofans ,  ou  de 
leurs  fucceffeurs  en  leurfdits  Offices  ,  fe  par  fortune  ou 
mefehief  aucuns  en  viennent  en  mendicité  ;  lefquels  quarente 
lois  parifis,  pour  la  première  fois,  avec  huit  derniers  pari  iis, 
que  chacun  d'iceulx  Vendeurs  ,  5c  leurfdits  fucceffeurs, 
lcront  tenus  payer  pour  chacun  mois  aux  quatre  termes  à 
Paris  accouftumez  ,  pour  tourner  5c  convertir  en  l'ulaige 
delfufdit ,  feront  receus ,  cueillis  &  levez  par  les  deux  Pro¬ 
cureurs  de  ladite  Communaulté,  ou  de  leur  commandement; 

5c  fe  il  advient  que  aucun  d'eulx  foit  refufant  ores ,  5c  pour 
le  temps  à  venir,  de  payer  iceulx  huit  deniers  parifis.  Nous 
voulons  5c  avens  ordonné  5c  ordonnons  ,  que  par  lefdits 
Procureurs  ,  ou  à  leur  requête  ,  il  y  foit  contraint  par  le 
premier  de  nos  Sergens  fur  ce  requis,  par  la  prinle  exporta¬ 
tion  de  les  biens  ,  5c  vendition  d’iceulx ,  aux  jours  8c  mus 
accoufiumez  ;  de  toute  laquelle  recepte  ,  &  de  la  defpenfe 
par  lefdits  Procureurs  laite  pour  ladite  Communaulté ,  iceulx 
Procureurs  feront  tenus  de  rendre  bon  compte  5c  loyal 
aul'dits  Expofans  ,  ou  à  leurs  Commis  à  ce,  en  la  prel'ence 
toutelvoics  d'aucun  de  nos  Officiers  à  un  certain  jour  en 
l’an  ,  qui  par  eulx  fera  ordonne  ;  auquel  jour  ledit  compte 
rendu ,  l'un  defdits  Procureurs  y  fera  de  ladite  procuration , 
5c  y  en  ordonneront  les  Commis  à  oir  ledit  compte  ,  un 
autre  qui  demourra  pour  l'année  Procureur  avecques  celuy 
qui  ne  fe  bougera;  5c  l'année  enfui vant,  ce  compte  rendu  , 
ils  y  metteront  un  autre  Procureur  ,  en  lieu  de  celuy  qui 
par  avant  y  étoit  demouré  ,  5c  y  demourra  celuy  qui  der¬ 
nièrement  y  aura  efié  mis  pour  informer  le  nouvel  Procureur 
des  befongnes  appartenans  à  ladite  procuration  ,  ôc  ainfy 
continuera  de  la  en  avant  à  tousjours  par  chacun  an  :  de 
laquelle  journée  pour  oir  ledit  compte,  prendre,  eflire  & 
accepter,  nous  avons  donné  ôc  donnons  povoir  ,  congié  5c 
licence  aufdits  Expofans  ,  8c  auffi  de  eulx  aflèmbler  toutes¬ 
fois  que  beioing  leur  fera  appellé  ,  avecques  eulx  aucun  de 
nos  Officiers ,  pour  parler  enfemble  des  befongnes  de  leurdite 
Communaulté  ,  5c  auffi  pour  mettre  5c  affeoir  fur  eulx  , 
toutes-fois  que  meflier  leur  en  fera  &  bon  leur  fcmblera, 
une  ou  plufieurs  fommes  de  deniers  pour  les  befongnes  de 
leur  Communaulté  delTufditc,  maintenir,  pourfuivrc 5c  con¬ 
duire,  fe  befoing  leur  en  cfl  ;  8c  avecques  ce,  pour  ce  que 
lefdits  Expoians  font  tenus  chacun  en  droit  foy  ,  de  payer 
comptans  5c  faire  bons  aux  Marchans  Forains  qui  arrivent 
ou  font  arriver  à  Paris  leurs  vins  ,  les  deniers  de  leurfdits 
vins,  incontinent  que  leurs  ventesfont  laites,  5:  à  ce  pevent 
dire  contraints  par  prinfe  de  corps  5c  de  biens,  5c  toutcfvoic-s 
ils  vendent  8c  délivrent  aucunefois  en  Greve  à  pluiieurs  , 
lefquels  ils  ne  congnoifient  ,  plufieurs  fommes  de  vins  , 
lefquels  il  convient  qu'ils  faccnt  bons  à  leurfdits  Marchans , 
comme  dit  eft  ;  8c  quant  ils  vont  ès  lieux  où  leldits  acheteurs 
dient  que  ils  demourent  pour  cuider  avoir  l'argent  de  leurs 
vins,  ilstreuvcnt  fou  vent  qui  font  trompeurs,  ôc  que  là  ne 
ailleurs  ils  ne  pevent  oir  nouvelle  de  leurs  vins  ,  ôc  les  per¬ 
draient  fouvent  ,  ce  n’efioit  que  il  leur  convient  faire  dili¬ 
gence  de  jour  5c  de  nuit  pour  trouver  iceulx  trompeurs , 
qui  le  tranfportcnt  aucunefois  de  porche  en  autre  ,  &  n’en 
porroit-on  avoir  congnoiffancc  qui  ne  les  guetterait  de  nuit 


entretien  mrdcffuTîedit' nombre  Je  font  efforciez  8c  efforcent  de  jour  &  de  jour  ;  5c  quant  aucune  fois  on  les  trouve  ,  li  fe 
de  leur  en  jour  de  exercer  ledit  Office  ,  qui  eft  contre  raifon  5c  ou  veuillent-ils  mettre  en  deffenie ,  8c  ce  n  eftoit  que  ceulx  qui 
Confrai-  ’  'Tant  grief  Ôc  préjudice  d'iceulx  Expofans  ,  5c  delà  chofe  auffi  les  guettent  feuffent  garnis  deipce  mi  couftel,  ils 
rie  ,  dont  publique,  en  noflre  bonne  Ville  de  Paris,  5c  pourroit  plus 
le  Roy  fe  eftre  li  fur  ce  n'dloit  par  nous  pourveu  de  remede  conve- 
déclare  le  nable  ;  li  comme  iis  dient  requérant  humblement  nollre 
premier  gratieufe proviiion.  Pouvce  eft- il  que  nous  îecordans  dcldites 
Confrère.  Ordonnances ,  lefquelles  furent  pieça  par  nous  faites  par  grant 
Leur  eft  &  meure  délibération  de  ceulx  de  noflre  Sang ,  5c  des  Gens 
permis  de  <Je  nollre  Grand  Conlcil  ;  5c  voulans  que  elles  tiengnent  8c 
porter  foient  gardées  fans  enfraindre  ôc^par  efpecial  ,^en  tant^qu  il 


feraient  fouvent  en  adventure  d'eftre  affoliez  de  leurs  per- 
fonnes  ,  8c  perdre  leurs  deniers  ,  qui  ferait  moult  dure 
chofe ,  attendu  que  ils  font  tenus  de  faire  aux  Marchans  leurs 
deniers  bons  ,  comme  dit  eft:  Nous  voullans  pourvoir  à  la 
feuretéde  leurs  perlonnes  ,leur  avons  oélroyé  5c  oélroyons, 
comme  deffus  ,  5c  à  leurs  fucceffeurs  aufdits  Offices ,  que 
dores  en  avant  toutes-fois  que  il  leur  plaira ,  ils  puiflent  6c 
leur  loife  pour  latuition  d’eulx  ,  de  leurs  biens ,  5c  de  leurs 
touche  TefdftsVëndeurs  de  vins  de  noflredite  Ville  de  Paris,  corps,  porter  efpée  ou  couftel ,  ou  ’ 

.  oriomrf  &  dédire  .  ordonnons  &  dédirons  .  de  fins  _< “3”  ‘ r  me 


noflre  certaine  fciencc  ,  grâce  efpecial  ,  pleine  puiffance  5c 
auélorité  Royal  ,  en  enfuivant  les  Ordonnances  de  nofdits 
Prédeceffeurs  ,  que  ledit  nombre  des  Vendeurs  de  vins  de 
noflredite  Ville  de  Paris  deffufdits ,  foient  réduits  8c  ramenez 
au  nombre  ancien  ,  5c  que  fe  aucuns  en  y  a  oultre  8c  par 
deffus  ledit  nombre  ,  que  ils  foient  privez  8c  déboutez  de 
leurfdits  Offices  ,  ôc  lefquels  dès  maintenant ,  8c  pour  lors, 
nous  en  privons  5c  déboutons,  en  leur  deffendant  l’exercice 
d'iceulx  Offices  ,  5c  en  oultre  pour  augmenter  les  droits 


ou  puift  eftre  pour  ce  fait  ,  ou  donné  en  aucune  maniéré, 
ores  ne  pour  le  temps  advenir  par  aucun  de  nos  Officiers, 
pourveu  toutefvoies  que  ils  n’envoiffent  ou  allaillent  aucun  , 
5c  Si  donnons  en  mandement,  par  la  teneur  de 
ces  Prefentes ,  à  nos  amez  8c  feaulx  Confeillers  les  Gens 
tenans  noflre  prefent  Parlement  ,  8c  qui  tendront  les  1  arle- 
mens  venans ,  au  Prévoit  de  Paris ,  au  Prévoit  des  Marchans' 
de  nollredite  Ville  de  Paris ,  &  a  tous  nos  autres  Jlüticiers 
ôc  Officiers  prelens  8c  advenir  ,  ou  a  leurs  Lieutenans  ,  & 
à  chacun  d’eulx  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  leldits 


d'iceluy  Office  .Vaffin  que  iceulx  Vendeurs  puiffent  avoir 

plus  aifément  de  quoy  fouftemr  leur  Confraine  par  nous  8c  Expoians  c*.  leurs  iuu.cn  facent  > 
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fàcent,  foufFrent  St  laiflent  joir  St  ufer  plaineracnt  Sc  paifi- 
blement  de  noftre  prefentc  Ordonnance  ,  grâce  ,  oé’troy  Sc 
volonté  ,  fans  leur  faire ,  ne  donner  ,  ou  ioufFrir  eltre  fait  , 
ou  donné  aucun  deftourbier ,  ou  cmpelchement  au  contrai¬ 
re:  Et  pour  que  ce  fuit  chofe  terme  Sc  diable  à  tousj.  urs. 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  Prefentes ,  faut  en 
autres  chofes  nottre  droit  Sc  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Paris,  au  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
&  dix  ,  &  de  noftre  Régné  le  unziefme  ,  St  fcellée  du  grand 
Scel  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foye  rouge  St  verte  :  Et  fur 
le  reply  cil  el'erit  ,  Par  le  Roy  ,  le  Comte  de  Saint  Pol  , 
Meflire  Charles  de  Savoify  ,  le  Galois  d'Auvay  ,  Meftire 
lehande  Chambrilhac,  St  plufieurs  autres  Chambellans  pre- 
t'ens.  Signé ,  de  Rouvres,  Contenter  Ferron, 

Et  au  îios  defdites  Lettres  eft  aufiî  eferit  : 

Publié  en  Jugement  en  l'Auditoire  du  Chaftelct  de  Paris, 
le  Jcudy  feizieline  jour  du  mois  de  Juillet,  l'an  mil  quatre 
cens  St  unze ,  par  moy  ,  Signé  Frisne'e.  Et  au 
deftbus : 

Publié  en  Jugement  en  l’Hoftel  du  Roy  noftre  Sire  ,  en 
Greve  ,  à  Paris  ,  le  Lundy  vingtiefme  Juillet,  l'an  1411. 
par  moy ,  Signé  De  la  Rue. 

Ordonnance  touchant  la  Jurifdittïon  de  la  Prévôté 
des  Marchands  £s?  Echevins  de  la  Pille  de  Pa¬ 
ris.  Chapitre  f .  Des  Jurez,  Vendeurs  de  Vin. 

IV.  Article  Premier. 

Février 

iqrj.  p T  premièrement,  en  la  ville  de  Paris  aura,  félon  lenom- 
N<  n  bre  ^bre  ancien,  foixante  Vendeurs  de  vins  feulement, fans  ce 
des  Ven-  qu'aucun  autre  fe  puille  entremettre  de  faire  l'Office  deldits 
deurs.  Vendeurs,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 


l’Eftappe  ,  St  y  vaqueront  St  feront  bonne  St  fuffifante  fa;rc  j'af. 
relidence  ,  pour  dcuëment  St  railbnnablement  délivrer  les  oenc  ^or 
Marchands,  tant  Vendeurs,  comme  acheteurs  :  Et  feront  à  fux  Mar- 
ceux  à  qui  feront  les  vins  qu'ils  vendront ,  leur  argent  bon  ,  chanjs 
St  les  payeront  promptement  leur  vente  ,  ainft  comme  il  p0Ur 
appartient  ;  St  fans  ce  qu'aucun  d'eux  puifTent  faire  exercer  jjs  ven_ 
leurfdits  Offices  par  leurs  Clercs,  ny  autres,  fur  peine  de 40.  dent, 
f.  pari  lis  d’amende. 

Article  VII. 

Item  ,  Aucun  vendeur  n’aura  à  une  fois  qu'une  batelée  ,  Qn’ftj 
ou  naftclle  de  vin  pour  vendre  ;  car  il  ne  peut  avoir  deux  ne  j0j_ 
befonges  a  une  fois  de  plufieurs  Marchands,  ny  faire  traitté  ,  vcnt 
ou  marché  à  eux  d'avoir  pluiieurs  befongnes  pour  une  fois:  avoir,  ny 
ainçois  fera  tenu  d'achever  celle  qu’il  aura  encommencée  frjrc  plu- 
avant  qu'il  puilTe  l'autre  entreprendre.  Si  ce  n'étoit  que  le  fCLirs  be. 
Marchand  pour  qui  il  vendroit ,  eurt  plufieurs  battellées ,  au-  f0ones  à 
quel  cas  il  en  pourra  avoir  à  vendre  deux  à  une  fois  tant  feu-  ]a°fois. 
lement  ,  St  non  autrement ,  lur  peine  de  dix  livres  parifis 
d'amende. 

Article  VIII. 

Item  ,  Pour  ce  que  plufieurs  defdits  Vendeurs  fe  font  ef-  Qu'j]s 
forcez  d'entreprendre  couvertement  à  vendre  plufieurs  bat-  nc  nrête- 
tclées  de  vin  à  une  fois,  en  venant  contre  ce  que  dit  elt;  Sc  ront  ]curj 
afin  qu'on  ne  s’en  apperçoive  ,  ils  prefentent  leurs  hanaps  hanaps 
aux  Marchands  pour  mettre  fur  leurs  vins ,  St  d'iceux  pren-  aux  Mar¬ 
nent  fecretement  le  profit  des  ventes  :  Ordonnons  que  dore-  chands.  * 
navent  ils  ne  preftent  leurfdits  hanaps,  S:  n’entreprennent  à 
faire  lefdites  ventés  lécretes,  fur  la  peine  deflufdite. 

Article  IX. 


Article  II. 

Item  Quand  ledit  Office  de  Vendage  fera  vacquant ,  lef- 
Dona-  dits  Prévôt  des  Marchands  St  Echevins  le  donneront  à 
tion  de  homme  ,  qui  par  information  deuement  faite ,  fera  trouvé 
leurs  eltre  de  bonne  vie  ,  renommée  St  honnelte  converlation  , 
Offices,  fans  aucun  blafmc  ou  reproche,  habile,  luffilant,  St  idoine, 
pour  iceluy  Office  exercer. 

Article  III. 

Serment  Item  »  Quand  aucun  fera  inftitué  audit  Office  de  vendage  j 
dès  Ven-  fera  Arment  en  jugement  ,  que  bien  ,  loyaument  St  dili- 
deurs.  gemment  il  exercera  ledit  Office  en  fa  perfonne  ,  St  gardera 
le  droit  de  fon  Marchand  ,  Sc  luy  rendra  bon  St  loyal 
compte  St  reliqua,  St  qu'il  nc  prendra,  ny  demandera  plus 
grand  lalatre  ,  que  ccluy  qui  eft  ordonné ,  pour  ledit  Office 
faire  St  exercer,  St  aufti  qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites, 
tant  furled.c  Office,  que  fur  ladite  marchandife  de  vins;  St 
que  s'il  fçait  chofe  qui  foit  faite  au  préjudice  des  privilèges 
St  franchifes  de  ladite  Ville,  ou  contre  les  Ordonnances 
d'iceluy  ,  incontinent  il  le  fera  fçavoir  aufdits  Prévoit  8c 
Echevins,  ou  au  Procureur  de  la  marchandife,  St  obeyraà 
leurs  commandemens ,  St  que  de  chofe  dont  la  connoiflance 
appartienne  feulement  aufdits  Prévoit  St  Echevins  ,  il  ne 
mettra  ,  ne  fera  mettre  aucun  en  caufe  ailleurs  que  parde- 
vant  eux. 

Article  IV. 

Item ,  Et  après  ce  qu'il  fera  inftitué  8c  aura  fait  le  ferment, 
uonne-  fera  prcfent(f  &  mjs  en  pofleftion  dudit  Office  par  l'un  des 
ront  eau-  sergens  Je  ladite  Prévôté  8c  Echevinage ,  que  lefdits  Prévoit 
tion ,  St  Echevins  voudront  à  ce  commettre  ,  qui  aura  pour  ce 
comment  fa;re  geuxf0]s  parifis  feulement ,  St  ce  fait,  il  baillera  pleigc, 
doivent  c'eft  a  fçavoir  caution  bourgeoife  de  cent  dix  livres  parifis , 
etre  mis  avanl  qU-,-[  puifte  exercer  ledit  Office,  lur  peine  de  privation 
“P0**  d'iceluy. 

Article  V. 

Item  ,  Si-tôt  qu’aucun  Vendeur  fera  mis  de  nouvel  en 
pofleftion  dudit  Office  de  vendage ,  il  payera  d'entrée  qua- 
rente  fols  parifis  ,  8c  outre  pour  chacun  mois  de  l'an  ,  huit 
deniers  parifis,  à  payer  aux  quatre  termes  à  Paris  accouftu- 
mez  ;  lefquels  quarante  fols  St  huit  deniers  parifis  delfufdits 
feront  baillez  au  Procureur  de  la  Communauté  des  Vendeurs 
de  vins ,  pour  augmenter  les  droits  de  leurs  Offices ,  8t  pour 
fouftenir  leur  Confrairie,  St  auffi  pour  aider  à  vivre  aucuns 
defdits  Vendeurs,  s'ils  venoient,  ou  chéoient  en  mendicité. 
Lequel  Procureur  devra  8c  fera  tenu  d'en  rendre  compte  8c 
reliqua  aufdits  Vendeurs,  ou  à  ceux  qui  à  ce  feront  commis 
de  par  eux ,  toutes  8c  quantes-fois  qu'il  en  fera  requis. 

Article  VI. 

item  ,  Lefdits  Vendeurs  exerceront  leurfdits  Offices  en 
leurs  propres  perfonnes ,  tant  au  Port  de  Greve  ,  comme  à 


Ce  que 
les  Ven¬ 
deurs 
doivent 
payer 
pour  leur 
entrée. 


Qu'ib 

doivent 


Item,  En  tant  que  touche  le  falaire  defdits  Vendeurs,  ils  Salaire 
auront  pour  leur  falaire  des  vins  par  eux  vendus  ,  tant  fur  des  vins 
l'eau,  comme  en  celier;  creus  en  pays  de  Beaunois ,  Maf-  de  Bour- 
connois  ,  Tournus ,  Dijonnois ,  St  ès  parties  d'environ  au-  gogne. 
deflus  de  Cravent  St  du  pays  d'Auxerrois,  quatre  fols  parifis. 
de  chacune  queue  ,  St  deux  fols  parifis  de  chacun  muid  ,* 
ainfi  que  lefdites  queues  St  muys  feront. 

Article  X. 

Item  ,  Des  vins  crus  audit  pays  d'Auxerrois,  8c  ès  parties  Salaire 
d'environ,  en  venant  jufques  au  pont  de  Sens,  efquels  on  des  vins 
ufe  de  jauge  de  Bourgogne,  lefdits  Vendeurs  auront  pour  del'Au- 
chacune  queue  par  eux  vendue,  tant  fur  l'eau,  comme  en  xerrois," 
celier ,  quatre  fols  parifis ,  8c  de  chacun  muy  trois  fols  pari¬ 
fis  ,  ainii  que  lefdites  queues  8c  muys  feront. 

Article  XI. 

Item  ,  Des  vins  crus  depuis  ledit  pont  de  Sens  en  aval ,  Salaire 
qui  fe  jaugent  à  jauge  Fiançoife  ,  lefdits  Vendeurs  auront  des  vins 
pour  chacune  queue  par  eux  vendue,  tant  fur  l'eau,  qu'en  François, 
celier,  deux  lois  parilis,  8c  de  chacun  muy  feize  deniers  pa- 
rifis ,  ainft  que  lefdites  queues  8t  muys  feront. 

Article  XII, 

Item  ,  Des  vins  crus  ès  pays  de  la  riviere  de  Loyre  ,  Salaire 
comme  Ris,  Saint  Paurcain,  Soigny,  Orléans ,  Monftreuil,  des  vins 
Bellay  8c  autres  ,  8c  auffi  des  vins  crus  à  Bar-fur-Aube ,  8t  de  la  ri¬ 
en  viron  ,  lefdits  Vendeurs  auront  pour  chacune  queue  par  vierc  de 
eux  vendue  ,  tant  fur  l'eau  ,  comme  en  celier  ,  trois  fols  Loire,  8c 
parifis,  8c  du  muy  dix-huit  deniers  parifis ,  ainfi  que  lefdites  autres, 
queues  Ôc  muys  feront. 

Article  XIII. 

Item ,  Des  vins  qu’on  amènera  vendre  à  l’Eftappe ,  lef-  <,  . 
dits  Vendeurs  auront  de  chacune  queue  par  eux  vendue,  i,alai.rc 
de  quelque  part  que  ce  foit  ,  deux  fols  parifis ,  8c  de  cha-  ,  ,vins„ 
cun  muy ,  douze  deniers  parifis ,  ainfi  que  lefdites  queues  8c  ,'.Tndus  * 
muys  feront.  1  £taPe- 


Article  XIV.  Com¬ 

ment  ils 

Item,  Lefdits  Vendeurs  ne  prendront  pour  leurs  falaires,  ne  doi- 
fors  le  falaire  deflus  déclaré  ,  fur  peine  de  dix  livres  parifis  vent 
d’amende.  Er  pareillement  les  Marchands  Vendeurs  ,  ny  prendre 
autres  n'en  payeront  plus,  fur  ladite  peine.  que  ces 

falaires. 

Article  XV.  De  la 

limita- 

Item  ,  Lefdits  Vendeurs  n’iront  en  Greve  pour  vendre  tion  des 
aucuns  vins,  ny  mettre  leurs  hanaps  furies  vai  fléaux ,  ou'bcures  ' 
furies  vins  eftans  en  iceux,  pour  commencer  vente,  julques  qu'ils 
à  ce  que  Prime  foit  tout  lbnné  à  Notre-Dame  ,  8c  durera  doivent 
ladite  vente  ,  depuis  ladite  heure  ,  jufques  à  douze  heures  tenir 
fonnées  feulement.  Lefquels  douze  heures  fonnées,  lefdits  vente. 

Vendeurs 


Com¬ 
ment  les 
vins  doi¬ 
vent  être 
perce/. , 

&  que  la 
batelce 
doit  être 
entière. 

De  non 
vendre 
vin  en 
Grève  à 
jour  de 
Fcte. 


N’aller 
audevant 
des  vins, 
ny  pren¬ 
dre  plu- 
fieurs  be- 
fognes  à 
une  t'ois. 

Ne  fe¬ 
ront  Ta- 
verniers , 
ny  Mar¬ 
chands 
de  Vins. 


Neprcn- 
dront 
droit  de 
coure- 
lage. 


De  l'heu¬ 
re  que  la 
vente 
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mencer  à 
l'Etape.. 


r  Qu’il  cft 
libre  aux 
Mar¬ 
chands  de 
vendre 
leur  vin 
fans  Ven¬ 
deur. 

Des 
breuva¬ 
ges  qu'on 
ne  doit 
vendre 
fans  le 
dire  aux 
ache¬ 
teurs. 

De  ne 
vendre 
vins,  s’ils 
ne  font 
bons. 

Si  les 
tonneaux 
défont 
de  jauge, 
en  averti¬ 
ront  l’a- 
heteur: 


Des  BoifTons. 


Vendeurs  ofieront  leurs  hanaçs  ,  8c  finiront  ladite  vente, 
fur  peine  de  foixante  fols  pariiis  d'amende. 

Article  XV 1. 

Item,  Lcfdits  Vendeurs  ne  commenceront  à  vendre  au¬ 
cuns  vins  audit  Port  de  Greve,  fi  la  battelée  n'elt  toute  en¬ 
tière,  tellement  qu’il  n’y  ait  eu  aucuns  vins  vendus  avant 
qu'ils  les  ayent  expofez  en  vente.  Et  fi  feront  tous  iceux 
vins  percez ,  pour  en  donner  à  elfayer  a  tous  acheteurs ,  lur 
peine  de  dix  livres  pariiis  d'amende. 

Article  XVII. 

Item,  Et  n'iront  iceux  Vendeurs  en  Greve,  pour  vendre 
aucuns  vins,  a  jour  de  Fefie  d'Apollre ,  d’Evàngelifie ,  ou 
autre  folemnelle  Fefie  commandée  à  garder ,  ny  aufii  a  au¬ 
tre  heure  qu’à  l'heure  que  ladite  vente  efi  ordonnée,  fur 
peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende  pour  chacune  fois 
qu  ils  le  feront. 

Article  XVIII. 

Item ,  N'iront  au-devant  des  Marchands  pour  avoir  les 
befongnes,  8c  li  ne  vendront,  ni  ne  feront  marche  de  ven¬ 
dre  autres  vins ,  jufques  à  ceux  qu'ils  auront  commencez  à 
vendre  ,  feront  vendus  ,  fur  peine  de  dix  livres  pariiis 
d'amende. 


Article  XIX. 

Item,  Us  ne  feront  Taverniers  ,  ny  ne  vendront  vin  à 
détail,  ny  en  gros,  pour  eux,  ny  à  leur  profit:  &  fi  n’a¬ 
chèteront ,  marchanderont,  ny  prendront  en  payement  au¬ 
cuns  vins,  des  Marchands  dont  ils  feront  vendeurs.  Et  li 
iceux  Vendeurs  ont  des  vins  du  cru  de  leurs  héritages,  ils 
les  pourront  vendre  en  gros ,  ou  en  detail ,  fans  fraude  8c 
non  autrement ,  fur  ladite  peine  de  dix  livres  parifis ,  8c  de 
perdre  la  marchandée. 

Article  XX. 

Item,  Lcfdits  Vendeurs  ne  feront  Vendeurs  &  Courretiers 
enfemble,  c'efi  à  fçavoir,  qu'ils  ne  prendront  point  à  leur 
profit  droit  de  courretage  ,  loit  en  contant  à  leur  Marchand  , 
ou  autrement,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  fur  peine 
de  dix  livres  parifwMi'amende. 


Article  XXVI. 

Item,  Lcfdits  Vendeurs,  par  privilège,  pourront  procé¬ 
der  lur  tous  ceux  a  qui  ils  vendiont,  bailleront, &  délivre¬ 
ront  aucuns  vins  dedans  ladite  ville  de  Paris,  par  voyed'Ar- 
relt  <k  d'emprifonnement,  jufques  a  ce  qu'ils  foient  payez 
de  leur  deu ,  fans  ce  qu'iceux  acheteurs  puillént  eltre  re- 
eeus  a  abandonner  la  chofe  en  aucune  maniéré. 

Article  XXVII. 

ltern,  Pour  obvier  aux  débats  8c  Procès,  qui  par  cha¬ 
cun  jour  peuvent  furvenir  entre  lefdits  Vendeurs  de  vins 
pour  caille  du  vin  par  eux  vendu  a  LEftappe,  pour  lequel 
aucuns  défaits  Vendeurs  fe  font  efforcez  <x  eflorcent  cha¬ 
cun  jour  d’entreprendre  les  uns  fur  les  autres,  en  brifant 
les  runs;  &  pour  nourir  paix  &  amour  entre  iceux  Ven¬ 
deurs,  ordonnons  que  tout  le  profit  qui  viendra  8c  efeher- 
ra  a  ladite  Efiappe  aufdits  Vendeurs  &  à  chacun  d'eux,  à 
caule  de  leur  Office,  fera  difiribué  entre  eux  parla  maniéré 
qui  s  enfuit:  C  efi  à  fçavoir,  qu'un  chacun  Vendeur  qui 
voudra  aller  gaigner  à  ladite  Efiappe,  fera  tenu  d'y  efire 
dedans  neut  heures  fonnées,  8c  d’y  faire  relidence  conti¬ 
nuelle,  j niques  a  11.  heures  fonnées,  s'il  n'a  fait  la  befon- 
gne  qui  luy  a  elle  ordonnée,  lur  peine  d'eftre  débouté  de 
la  gaigne  de  la  journée.  Et  feront  derits  les  Vendeurs  qui 
y  viendront  dedans  ladite  heure ,  par  i un  ,  ainli  qu'ils  vien¬ 
dront,  &  feront  mis  en  befongne ,  félon  ledit  eferit,  leouel 
fera  fait  par  fun  defdits  Vendeurs  en  la  prefence  de  l’un 
de  les  Compagnons;  lefquels  deux  Vendeurs  pour  te  faire 
feront  efleus  pour  fervir  par  fepmaine;  &  ne  pourront  re- 
tuler  a  amli  fervir,  lur  peine  de  cinq  fols  pariiis  d'amende 
a  appliquer  a  leur  Communauté:  s'ils  n'ont  excuiàtion  rai- 
lonnable  ;  auquel  cas  ils  pourront  commettre  de  leurs  com¬ 
pagnons  en  heu  d'eux.  Et  a  iceux  ainli  efleus ,  ou  à  ceux 
qu  ils  commettront  en  lieu  d'eux  ,  chacun  defdits  Vendeurs 
qui  vendra  vm  en  ladite  Ellappe,  fera  tenu  de  bailler  l'ar- 
gent  qu  il  recevra  pour  fon  làlairc  ,  avant  qu'il  fe  parte  hors 
de  ladite  Ellappe.  Et  ils  feront  tenus  de  payer  tous  lefdfis 
Vendeurs  qui  y  auront  elté,  de  leurs  gages  de  la  journée 
bien  &  loyaument,  par  égalé  portion  a  ce  qui  demeurera 
chacun  jour,  outre  &  par-deilus  ce  qui  ne  pourra  venir  a 
un  chacun  defdits  Vendeurs  en  partage,  jufques  à  quatre  dé¬ 
nias  pariiis,  iera  mis  en  une  boiite,  que  l'un  defdits  Ven¬ 
deurs  gardera,  fermant  à  deux  clefs,  que  deux  autres  Ven 
deurs  garderont  pour  employer  ledit  argent  au  profit  de 
leurdite  Communauté. 
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Des  vins 
par  eux 
vendus  à 
l’Etape. 


Article  XXI; 


Article  XXVIII. 


Item  ,  Aucun  Vendeur  ne  commencera  vente  à  l'Efiappe, 
jufques  à  ce  que  Prime  foit  fonnée  à  Notre-Dame:  Et  aufii 
ne  vendra  à  ladite  Efiappe  qu'une  charetée,  ou  chariotée 
de  vin  à  une  fois,  3c  n'entreprendra  autre  jufques  à  ce  qu'il 
ait  délivré  la  première  par  luy  entreprilè  a  faire  ;  linon 
que  le  Marchand  ait  plulieürs  chariotees  ;  auquel  cas  un 
Vendeur  en  pourra  avoir  à  vendre  deux  ou  trois  a  une  fois, 
s'il  plait  audit  Marchand ,  &  non  autrement,  fur  peine  de 
dix  livres  pariiis  d'amende. 

Article  XXII. 

item.  Aucun  Vendeur  ne  percera,  ou  eflayera,  ou  s'en¬ 
tremettra  de  vendre  aucuns  vins  amenez  a  ladite  Efiappe , 
fi  ce  n'efi  du  confentcment  de  celuy ,  ou  ceux  à  qui  ils  fe¬ 
ront,  fur  peine  de  dix  livres  parifis  d'amende ,  pour  ce  qu'il 
efi  loifible  a  un  Marchand  de  vendre  fon  vin ,  li  bon  luy 
femble,  fans  aucun  Vendeur. 

Article  XXIII. 

Item  ,  Aucun  Vendeur  ne  vendra,  tant  audit  lieu  de  Grè¬ 
ve  a  ladite  Efiappe,  qu'ailleurs,  aucuns  breuvages ,  comme 
prunelez,  cidres,  delpenfe,  ou  autres,  fans  le  dire  premiè¬ 
rement  8c  le  faire  fçavoir  à  celuy,  ou  ceux  qui  ledit  breu¬ 
vage  voudront  acheter ,  fur  ladite  peine  de  dix  livres  parifis 
d’amende. 


Article  XXIV. 

Item ,  Aucun  Vendeur  ne  vendra  vins ,  s’ils  ne  font  bons, 
fains,  loyaux  ,  &  marchands;  &  s'il  fçait  aucun  qui  laffele 
contraire ,  il  le  fera  fçavoir  aufdits  Prevoil  8c  Echevins ,  ou 
audit  Procureur  de  1a  marchandée ,  fur  peine  de  dix  livres 
parifis  d'amende. 

Article  XXV. 

Item  ,  Si  aucun  Vendeur  en  vendant  vins  ,  apperçoit 
qu'il  y  ait  aucune  queue ,  ou  muys  qui  ne  tiennent  pas  la 
moifon  qu’ils  doivent  tenir,  il  avertira  l’acheteur,  afin  qu’il 
n'en  foit  deceu,  fur  ladite  peine. 

Ttm.  IY . 


Item,  Que  nul  defdits  Vendeurs  qui  aura  aucune  befom  , 

gne  au  Port  en  Grève,  ne  pourra  venir  gaigner  à  ladite  Ies 

Ellappe,  s  il  nefi  jour  de  Fefie;  &  fi  aucun  d’eux  avoir  Vendc“rs 
aucunement  beiongne  audit  Port  en  Greve  au  fait  de  fon  ayantdc 
Office,  il  ne  pourra  venir  gaigner  à  ladite  Efiappe  icelle  la  belo~ 
jouince,  fur  peine  de  reftituer  ce  qu'il  aura  gaigne  au  profit  gne  au 
de  ladite  Communauté,  &  chacun  Vendeur  qui  fera  char-  -  en 
ge  d'aucune  befongne  à  ladite  Ellappe ,  II  vendre  fe  peut 


Greve 


ladite  jo'urnée 
A 


s1-  u.uKimc  neiongne  a  ladite  ültappe,  li  vendre  fe  peut  '~nL'c> 
puur  la  journée,  lur  peine  de  perdre  ce  qu'il  aura  eaW  «**■ 
ladite  înnrnée.  °  °  vent  aller 

à  l'Etape. 

XXIX; 

Corn¬ 
ue»/,  Iceux  Vendeurs  diront  8c  dénonceront  à  Tufiice  ment  ils 
s  fis  Rayent  aucuns  qui  trefpaffcnt  leldites  Ordonnances  fai-  doivent 
tes  lur  ladite  marchandée,  8c  les  fautes  qu'ils  adviferont  au-  dénoncer 
dit  1  ort  a  ladite  Ellappe,  8c  de  ce  feront  rapport  dili-  toutes  les 
gemment,  chacun  d’eux  en  droit  foy ,  fur  ladite  peine  de  fraudes 
dix  livres  parifis  d’amende.  qu'ils 

T  ,  fçauront. 

L  °  Ya s,  P  n  ,a  grace  dc  Dieu  »  R°y  de  France.  Au  Pré-  V. 

volt  de  Pans,  ou  fon  Lieutenant,  Salut.  Comme  puis  3°-  Àr*y 
n  agueres  veu  par  nos  amez  &  feaulx  Confeillers  les  Gens  de  D°7- 
uouie  ^rantGonfeil,  certaines  Informations  faiétes  par  le  Ereftion 
rievolt  des  Marchands  de  nofire  bonne  Ville  dc  Paris,  à  la  des  deux 
requelte  du  Procureur  de  la  Communaulté  des  trente-quatre  Bureaux 
yendeuis  dç  vins  de  ladite  Ville  de  Paris,  fur  certains  Arti-  des  Jurez, 
clés  que  le  Procureur  de  ladite  Communaulté  defdits  Ven-  Vendeurs 
deurs ,  requeroit  pour  le  bien  d’eulx  &  de  la  chofe  publi-  de  vins. 
que  de  ladite  Ville,  8c  Requelte  fur  ce  par  eulx  baillée;  âi/e  dans 
ordonnalnres  leldites  Informations  ,  Articles  &  Requelte  chacun  de 
vous  efire  renvoyez,  pour  fur  le  tout  avoir  vofire  advis;  ces  Bu- 
en  vous  mandant  lefdites  Informations,  Articles  &  Reques-  retiux  il  y 
te  ,  veoir  &  vifiter  ,  &  fur  icelle  vous  enquérir  plus  ample-  aura  deux 
ment;  &  le  tout  avec  vofire  advis,  de  la  commodité,  ou  d’en- 
incommodité  que  Nous,  &  la  chofe  publique,  pourrions  tr'eux, 
avoir  en  celte  marchandée  ,  renvoyer  par  devers  nous ,  &  l'un  four 
les  Gens  de  nollredit  Grand  Conlèil  ,  pour  par  Nous  en  tenir  Re- 
eflre  ordonné,  ainfy  qu’il  appartiendra.  En  enluivant  1  cf- gijlre  de  la 
quelles  nos  Lettres,  &  icelles  mettant  à  execution,  nofire  recette. 
Lieutenant  Civil  a  veu  &  vifité  leldites  Informations,  &  «y  l autre 
s'eft  diligemment  8c  fecretement  informé  de  la  commodité  pour  le 
&  incommodité  de  nous ,  8c  de  la  chofe  publique ,  fur  le  Contrellt . 

®  S  contenu 
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Bannière  contenu  efdites  Informations ,  Articles  &  Requefle  ;  ?cpour 
du  ch  à-  ce  faire ,  mandé  &  fait  venir  particulièrement  aucuns  nota¬ 
rié,  vol.  blcs  Bourgeois,  8c  Marchans  riches  &  puillans  en  lad.  mar- 
i.  fol.  çhandife ,  experts  8c  c  noiflan  ,  aufquels  il  a  fait  faire 

381.  ferment  en  té  cas  accouAumé  8c  requis;  8c  iceux  a  inter- 

roguez  ois  8c  examinez ,  8c  leurs  dits  8c  depolmons  fait 
mettre  ’&  rédiger  par  etciipt ,  8c  iceux  envoyez  loubs  Ion 
fee!  8c  iceux  femblablement  clos  8c  feellcz,  fous  le  contte- 
feel’de  ladite  Prevolfé  de  Paris,  8c  en  parfournifiant  au 
contenu  defdites  Lettres  Royaulx ,  femble  8c  eft  tel  l'advis 
dudit  Lieutenant,  que  pour  le  bien  8c  utilité  de  nous,  de 
la  choie  publique ,  8c  des  Marchans  amenans  vins  pour 
vendre  en  ladite  Ville  de  Paris,  qu'il  feroit  tres-nécçlfoire 
S;  expédient  d'avoir  deux  Comptoucrs  en  la  Communaulté 
defdits  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  de  vins  à  Paris;  à  cha¬ 
cun  defquels  feroient  eAablis  dix-fept  deldits  Vendeurs:  8c 
que  en  chacun  d’iccux  Comptoucrs  tufient  efieus  deuxper- 
fonnes  defdits  dix-fept ,  des  plus  iouffifans,  qui  feeuflent  lire 
&  elcripre  ;  dont  l'un  tiendra  le  compte,  8c  1  autre  le  con- 
trolle  des  ventes  de  vins  qui  ieroient  taiétes  par  iceulx  \  en- 
deurs;  8c  qu’ils  fullent  tenus  rendre  leurs  comptes  a  leurs 
Compagnons  de  trois  mois  en  trois  mois  ;  8c  que  le  prouf- 
fit  venant  des  ventes  fofetes ,  le  partit!  également  entre  i- 
ceulx  Vendeurs;  8c  que  iceulx  deux  tenant  ledit  compte  8c 
controlle  feuflent  un  an  entier  audit  EAat  :8c  au  lieu  d  eulx  » 
après  ledit  an  pâlie,  8c  ce  fini,  en  eflire  deux  autres  dudit 
nombre  des  plus  idoines  8c  Iouffifans,  fe  bon  îemble  aufdits 
Vendeurs;  8c  pour  leurs  peines,  falaires  8c  vacations,  ils 
aillent  chacun  d'eulx  douze  livres  parilis;  8c  que  chacun 
defdits  Vendeurs  baillill  8c  fournil!  audit  Comptouer  la 
fomme  de  vingt  livres  parilis  pour  une  fois  feulement ,  pour 
fournir  aux  ventes  qui  fe  feront  dorénavant ,  8c  que  cha¬ 
cun  defdits  Vendeurs  vendiA  par  rang  8c  à  tour  de  roolle: 
8c  les  ventes  qu'ils  feront  à  leur  tour ,  les  rapporteront  8c 
certifieront  loubs  leurs  fignets  aux  deux  h  11  eus  de  Ion  Com¬ 
ptouer;  Sc  que  quand  l'un  defdits  Vendeurs  iroit  de  vie  à 
trefpas ,  fa  veuve  8c  heritiers  reprendront  léclits  vingt  livres 
parilis,  que  ledit  défunt  auroit  mis  audit  Comptouer , avec 
le  prouffit  qui  feroit  deu  &  efeheu  audit  deffunt  au  jour  de 
fon  trefpas;  Sc  celuy  qui  auroit  l'Olfice  dudit  deîunt,  leroit 
tenu  mettre  pareille  fomme  de  vingt  livres  parilis  audit  Com¬ 
ptouer  ,  avant  que  joir  dudit  Office  de  Vendeur  (ainfi  que 
plus  à  plain  il  cl!  contenu  audit  advis  cy-attache  )  En  nous 
requérant  par  lefdits  Vendeurs,  que  noAre  plailir  i'oit  leur 
accorder  lelclits  Articles,  8:  iceulx  faire  entretenir,  8c  fur 
ce  leur  decerner  nos  Lettres  5c  provilions  convenables.  Pour 
ce  eA-il  que  Nous  ce  confideré ,  eu  fur  ce  l'advis  des  Gens 
de  noAre  dit  Grand  Confeil;  Vous  mandons  8c  exprefiement 
enjoignons  par  ces  Prefentes ,  que  apres  que  lefdits  Articles 
cy-dclfus  inferez  auront  efté  monllrez  &  communiquez  à 
nos  Advocat ,  Procureur  8c  Confeillers  ordinaires  de  noAre 
ChaAelet  à  Paris,  Sc  par  vous  &  culx  trouvez  eAre  bons 8c 
raifonnables ,  8c  aider  au  bien  8c  utilité  de  Nous,  8c  de  la¬ 
dite  choi'c  publique;  Vous  en  ce  cas  foiéles  iceulx  Articles 
publier  8c  entretenir  de  point  en  point  félon  leur  forme  8c 
teneur;  8clefqucls  Articles  au  cas  defiufdit,uous  avons  accordé  8c 
accordons ,  8c  voulons  dorénavant  eftre  entretenus ,  obfervez 
8c  cardez  fans  quelque  difficulté  ;  finon  renvoyez-nous  lef- 
dits  Articles ,  avec  les  difficultez  qui  feront  trouvées  au  con¬ 
traire;  pour  après  en  ordonner  ainfy  que  nous  verrons  eAre 
à  faire  par  raifon;  en  contraignant  à  ce  faire  8c  fouffrir 
tous  ceulx  qu'il  appartiendra ,  8c  qui  pour  ce  feront  à  con¬ 
traindre.  Car  tel  eA  noAre  plailir;  nonobllant  oppofitions, 
ou  appellations  quelconques,  reAnndions,  mandemens  8c 
deffenfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Milan  le  pénultième 
jour  de  May  ,  l'an  de  grâce  1509.  8c  noAre  Régné  le  dixié¬ 
me.  Par  le  Roy.  Maillre  Michel  de  Riez  Mailtre  des  Re- 
queAcs  ordinaire  de  l'Hoftel  ,  8c  autres  preléns.  Signé, 
Gcrbyn.  Et  feellé  en  Ample  queue  8c  cire  jaulne. 

VI. 

8.  Mars  TT  EN  R  Y  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous 
1556.  **  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Comme  par 

Attribu-  ies  Ordonnances  de  nous  8c  nos  predeceileurs  Rois  de  Fraii- 
tion  aux  cc>  faiéies  pour  foid,  police  8c  reglement  des  vins  chargez 
Vendeurs  pour  amener  en  nolire  Ville  de  Paris,  ayt  eAé  ordonné  que 
de  vin ,  lefdits  vins  ne  pourroient  eAre  vendus  ne  defeendus  en  che- 
regiftre  er  m[n  j  fur  peine  de  forfaiture  8c  confilcation  ;  8;  que  les 
controlle  Marchands  Forains ,  Sc  aultres ,  ne  les  feront  fejourner  , 
des  arri-  demourer ,  ne  arreller  en  aucuns  lieux  fur  le  chemin ,  8c 
vies ,  cz*  que  nul ,  foit  Marchand ,  ou  aultre ,  ne  yra  au-devant  def- 
des  ventes  dits  vins,  pour  iceulx  marchander,  retenir  ne  achepter  ,juf- 
de  tous  ques  à  ce  qu'ils  l'oient  arrivez  Sc  expolez  en  vente  au  Port 
les  vins,  de  Greve:  Et  encores  que  aulcun  Marchand,  ou  aultre, 
doit  leur  n'acheptera  vins  audit  Port  de  Greve ,  ou  a  l’Etappe  en  gros , 
vient  le  pour  iceulx  revendre  audit  Port,  ou  a  ladite  Lllappe ,  8c 
titre  de  qUC  nul  ne  vendera ,  ne  fera  vendre  les  vins  que  par  luy- 
Control-  mcfme  ,  ou  par  fa  mcfgnye  ,  ou  l'un  des  Vendeurs  devins , 
leurs.  &  que  les  vins  amenez  pour  vendre  à  ladite  Greve,  ne  fc- 
Regijlree  ront  enlevez  dudit  Port  ,  ou  de  1  EAappe  ,  juf- 
en  Parle-  ques  à  ce  qu'ils  foient  vendus  ;  8c  encores  que  quand  la 
ment  le  vente  fera  commencée,  ne  ceficra  jufqucs  à  ce  quelle  foit 
S.  Août  parfaite;  8c  cependant  l'on  ne  pourra  furencherir  ladite  mar- 
il66.  çhandife,  ne  hauffer  le  prix:  Neant-momgs avons  elfe  deué- 


ment  avertys,  que  par  1a  malice  8c  avarice  des  Regatiers ce 
Revendeurs  de  ladite  marchandée,  médites  Ordonnances 
fufdites  8c  famées,  font  mal  gardées  8c  obier vces,  pai co¬ 
que  pluiieurs  maniérés  de  g#ns  vont  au-devant  de  ladite 
marchandée  pour  icelle  achepter  ,  retenir  ,  marchander  , 
revendre  8c  regrater,  tant  audit  Port  en  Greve,  que  en 
l'EAappc,  8c  ailleurs  fur  les  chemins.  Et  encores  pou;  leu- s 
fouîtes  8c  abus  couvrir,  lefdits  Marchands  Regraners  allans 
au-devant  de  ladite  mai  çhandife  ,  empruntent  les  noms  des 
Marchands,  delqucls  ils  acheptent  8:  tout  vendre  lefdits  vins 
fur  ledit  Port  8:  Ellappes,  fous  les  non  s  empruntez  dédits 
Marchands  Forains,  8c  furvendent  lefdits  vins  a  tel  pnx 
qu'il  plaiA  aufdits  Rcg;atiers;  8c  quant  iis  ont  commence  a 
vendre  à  bas  prix  un  jour,  le  haulfent  le  lendemain  ,  8;  le 
mettent  à  plus  hault  pnx;  8c  ou  ils  ne  le  peuvent  vendre 
à  leur  mot ,  les  enlèvent  defdits  Ports  8c  Ellappes ,  fans 
les  vendre  8c  achever  les  ventes  commencées,  8c  les  mettent: 
dans  des  caves,  pour  y  regaigner  8c  regrater,  cmpclchans 
par  ce  moyen  le  commerce  libre  de  ladite  marchandée ,  fer¬ 
le  él  8c  l'execution  de  nofdiles  Ordonnances ,  qui  demeurent 
fruflrt  s,  8c  non  qbfervét - ,  d<  nt  adv  ...  qu< 
ftre  maifon  ce  fuite ,  8c  autres  Bou  geois,  Manans  fi  Habi- 
bitaas  de  noftredite  Ville  ,  ne  peuvent  avoir  ladite  marchan- 
dife  à  juAe  prix,  8c  que  ce  qui  feroit  vendu  raifonnab’e- 
ment  fur  ledit  Port  à  huit  livres  tournois,  el!  fur-vendu  dix 
8c  douze  livres,  au  grand  détryment  de  la  Reppubiique. 

Pour  à  quoy  obvier  à  ce  que  leldites  Ordonnances  foient 
inviolablement  gardées  8c  obfervées,  8:  que  lefdits  Regra- 
tiers,  8c  aultres,  n'avent  plus  de  moyen  d'aller  au-devant 
defdites  marchandées  ;  ne  de  l'achepter  en  gros ,  pour  re¬ 
vendre  eulx-mefmes ,  ou  foubs  noms  empruntez  fur  ledit 
Port ,  ou  EAappe  ,  8c  contrevenir  aufdites  Ordonnances  : 

Et  aufil  afin  que  l'on  congnoillc  il  les  vins  qui  lont  vendus 
font  droits ,  loyaux  8c  de  la  qualité  qu'ils  doivent  cfire  par 
nofdites  Ordonnances  -.Nous  a  ces  causes, 8c  aultres , 
après  avoir  fait  voir  lefdites  Lettres,  avons  voulu  8c  or¬ 
donné  ,  voulons  8c  ordonnons ,  de  notre  certaine  lcience , 
grâce  fpeeiale ,  plaine  pu: fiance  8c  autorité  Royalle,  que  les 
trente-quatre  Jutez  Vendeurs  de  vins  en  nolfredite  Ville  de 
Paris ,  lefqués  font  tenus  par  lefdites  Ordonnances  foire  con¬ 
tinuelle  relidence  ,  dire  8c  dénoncer  à  Jullice  les  infradions 
d'icelles ,  8c  les  fouîtes  qu'ils  advil'cront  efdits  Ports  de  Gre¬ 
ve  8c  EAappe ,  feront  pareillement  tenus ,  pour  mieulx  con- 
gnoiAre  8c  advifer  leldites  fouîtes  ,  foire  papier  8c  regiAres 
de  tous  les  vins  qui  y  feront  amenez  ,  8c  les  noms,  fur- 
noms  8c  demourances  des  Marchands  qui  les  amènent,  tous 
lefqués  vins  feront  vendus  par  eulx  en  public  fous  leur  ven¬ 
te,  papiers  8c  regiftres  loyaulx,  qu'ils  feront  d'icelles  ven¬ 
tes,  tant  pour  la  confervation  des  deniers  defdits  Marchands , 
que  pour  fçavoir  5c  mieulx  congnoillre  par  culx  lefdits  ab- 
bus  8c  les  dénoncer  à  juAice  ,  fans  que  par  cy-après  aucuns 
Marchands  puifient  vendre  ou  faire  vendre ,  efcnpre  ou  fai¬ 
re  eferipre  leur  vente  par  eulx ,  ne  par  aultre  ,  finon  que 
par  l'un  defdits  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  de  vins,  le¬ 
quel  n'aura  Sc  ne  prendra  plus  grand  falaire ,  que  le  lalaire 
accouAumé.  Si  mandons  à  nos  amez  8c  fea.ulx  les  Gens  te- 
nans  nolire  Court  de  Parlement  de  Paris,  8c  à  tous  nos 
aultres  JuAiciers  Officiers  qu'il  appartiendra ,  le  prefent  E- 
dit,  déclarations  de  noAre  vouloir  8c  intention,  ils  f a  cent 
lire,  publier  8c  enrcgiArer,  8c  d'icelle  joir  lefdits  Supplians 
de  poind  en  poind ,  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  nonob- 
Aant  oppofitions ,  ou  appellations  quelconques ,  faites ,  ou  à 
foire,  interjettées,  ou  a  mterjetter ,  8c  nos  Édits  8c  Or¬ 
donnances,  Jugemens,  rdïrindions,  mandemens,  defFen- 
ces  faites  a  ce  contraires  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
8c  fiable  à  tousjours  ,  avons  foit  mettre  noftre  Scel 
à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  huitiefme  de  Mars ,  l'an 
de  grâce  1556.  8c  de  nofire  Règne  le  dixiéme:  Fit  fur  lerc- 
ply,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Signé,  J  A  GE  A  U. 

CUR  les  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry,  dernier  dece-  VU,' 
dé,  que  Dieu  abfolve,  données  à  Paris  le  huitiefme  jour  z.  De- 
de  Mars  1556.  lignées  Ragneau  :  par  lefqudles  ledit  Seigneur  cembrt 
inclinant  a  la  fupplieation  8c  requête  des  trente-quatre  Jurez  1  ^63. 
Vendeurs  de  vin  en  cette  Ville,  8c  pour  les  conlïderatiuns  Arrêt  du 
à  ce  le  mouvant:  Veut  8c  ordonne  que  lefdits  trente-quatre  Pnrlt- 
Jurcz  Vendeurs  faflent  papier  8c  regifire  de  tous  les  vins  ment  qui 
qui  feront  amenez  en  cette  Ville,  8c  des  noms  8c  furnoms  /urfeott 
des  Marchands  qui  les  amènent:  tous  lefquels  vins  feront  l'enreii- 
par  eux  vendus  en  public  fous  leurs  papiers  8c  regiftres,  mentdei 
qu'ils  feront  loyaux  8c  véritables,  tant  pour  la  confervation  Lettres  dt 
du  droit  des  Marchands,  que  pour  connoiftre  les  foutes  8c  icc6. 
abus  qui  fe  commettent  cz  ventes  de  vin ,  8c  ainly  qu'il  cil  il  e/l  fait 
contenu  plus  à  plein ,  après  que  lefdites  Lettres  ont  effeju  mention 
diciairement  leiies,  8c  que  Loifel,  pour  les  Impetrans,  en  dans  cet 
a  requis  la  vérification  8c  regiftres.  A  quoy  de  Thou,pour  Arrêt  qui 
les  Prevoft  des  Marchands  8c  Echevins  de  cette  Ville,  a  dit,  Charles  ' 
que  lefdites  Lettres  font  contre  l'Ordonnance  de  la  Ville ,  vu.  avoit 
que  les  Marchands  Vendeurs,  impetrans  defdites  Lettres,  réduit  U 
ont  promis  8c  juré  de  garder;  par  laquelle  Ordonnance,  il  nombre 
ne  prend  Vendeur  qui  ne  veut.  Et  par  autre  Ordonnance,  des  Ven- 
cl!  dit  expreftèment,  qu'il  el!  loifible  au  Marchand  vendie  deursn 
fon  Yin  par  luy,  ou  par  autre  de  la  mefgnie,  8c  font  telles  u 
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Lettres  contre  la  liberté  commune  gardée  8c  obfervée  ,  au 
moyen  de  quoy  ils  s’oppofent  à  la  prefente  publication.  Et 
fur  ce  que  Dumefnil  ,  pour  les  Particuliers  ,  qui  a  adhéré , 
avec  les  Prévoit  des  Marchands  8c  Echevins ,  de  employcnt 
ce  qui  a  elté  remonitré  par  leur  Advocat  ;  adjoultant  outre 
cela  que  lefdites  Lettres  font  injurieufes  6c  pleines  de  con- 
vices  contre  l'honneur  des  Marchands  de  vin  de  cette  Ville, 
8c  obtenues  dès  l'an  1 5 56.  fans  en  avoir  jamais  par  lefdits 
impetrans  fait  requérir  la  vérification  jufques  à  prefent  , 
penfant  lurprendre  en  cela  fes  Parties  :  Et  touttefois  par 
appointement  pafle ,  ils  auroient  confcnty  &  accordé  qu  el¬ 
les  n’euffent  lieu  pour  le  regard  defdits  oppofans  ,  aufquels 
ils  ne  demandent  rien ,  ains  feulement  aux  Marchands  Fo¬ 
rains  ,  lefquels  n'en  doivent  plus  que  les  autres  ,  autrement 
feroit  moyen  de  toujours  enchérir  le  vin  vendu  :  8c  néan¬ 
moins  a  requis  ,  où  lefdites  Lettres  palferoient ,  que  lefdits 
con vices  en  foient  oltez  :  enfemble  ledit  Loifel  en  fa  réplique, 
lequel  a  perfilté  en  ladite  veviffication;  difant  n’eltre  chofe 
nouvelle,  que  les  Offices  de  Vendeurs  de  vin:  8c  qu’à  Ro¬ 
me  anciennement  y  avoit  des  Offices  ,  que  l’on  appelloit 
fufoeptores  vini  ct*  pecuarïi ,  affifians  aux  Marchands  vendeurs 
8c  aux  acheteurs ,  ne  font  leurs  Offices  nouveaux  ,  fouloient 
dire  foixante  :  mais  en  la  confirmation  de  leurs  privilèges, 
du  temps  du  Roy  Charles  VII.  ils  furent  réduits  au  nombre 
de  trente-quatre,  qui  encore  eft  a  prefent,  fans  ce  qu'il  ayt 
elté  depuis  augmenté  11e  diminué.  Sont  tenus  faire  refidence 
continuelle  en  cette  Ville  ,  affilier  à  la  vente  du  vin  ,  en 
faire  regillre  ,  affilier  au  Vendeur  ;  8c  après  que  le  prix  a 
eflé  mis  fur  le  vin,  le  Marchand  s'en  peut  aller  par  la  Ville 
à  fes  affaires,  &  demeure  ledit  vin  en  la  charge  8c  garde 
du  Vendeur  de  vin  :  8c  cela  primo ,  à  ce  que  nul  ne  puif- 
fe  ellre  trompé  :  fecundo ,  afin  que  le  Marchand ,  après  que 
le  prix  a  elle  mis  fur  fon  vin  ,  ne  le  puilfe  hauffer.  E11 
cette  Ville  y  a  deux  lieux  principaux  pour  vendre  le  vin  ; 
à  fçavoir  ,  l'Ellappe  8c  le  Port  :  au  Port  ell  principalle- 
ment  l'Office  6c  charge  de  Vendeur;  lequel,  outre  ce  qu’il 
ell  dit  cy-delTus  ,  ell  tenu  faire  les  deniers  bons  au  Mar¬ 
chand  :  Et  quant  au  vin  vendu  en  l'Ellappe,  il  n’y  prend 
Vendeur  qui  ne  veut ,  car  font  pauvres  gens  d'icy  à  l’entour, 
qui  1  amènent  en  charette  en  cette  Ville.  II  y  a  autre  dif¬ 
férence  entre  le  vin  vendu  à  l'Ellappe,  &  celuy  vendu  fin¬ 
ie  Port;  parce  que  celuy  de  l'Ellappe  ell  vendu  aux  périls  6c 
fortunes  de  celuy  qui  l'amene  ,  &  celuy  du  Port  ell  aux 
dépens  6c  péril  du  Vendeur.  Ne  veulent,  au  furplus,  em¬ 
pêcher  ,  quand  le  Marchand  fera  en  perlonne  au  bateau  , 
ou  fur  le  Port ,  il  ne  puilfe  vendre  fon  vin ,  ou  fa  mesgnie , 
mais  en  ce  cas  ils  y  affilieront  pour  l'acheteur  :  Et  de  tout 
ce  que  deffus  ,  ils  font  fondez  en  plufieurs  Jugemens  don¬ 
nez  en  l'Hollel  de  Ville,  6c  mefme  les  aucuns  par  deThou, 
Bailly  6c  Juge  de  ceux  de  la  Ville,  confirmez  par  Arrellsde 
ladite  Cour  :  mais  au  moyen  des  abus  8c  monopoles  des 
Regratiers  ,  le  feu  Roy  Henry  donna  les  Lettres  dont  ell 
quellion ,  à  l'enterinement  defquelles  il  periiffe.  A  dit  Bou- 
cherat ,  pour  le  Procureur  General  du  Roy ,  que  cette  caufe 
appartient  principalement  audit  Procureur  General  du  Roy, 
comme  proteéleur  de  la  liberté  8c  commerce  des  vivres,  v 
omnes  panes  ,  font  obvier  que  les  vins  6c  vivres  ne  foient 
furchargez  de  daces  &  autres  impofitions.  Quant  à  la  quellion 
qui  s'offre  ,  6c  aux  Lettres  prefentement  leües  ,  ores  que 
cela  femble  tendre  à  un  bien  public  ,  fi  ell-ce ,  fous  correc¬ 
tion  ,  que  fi  elles  ont  lieu  ,  ce  fera  contrevenir  à  la  liberté 
publique ,  6c  furcharger  la  marchandife  du  vin  :  car  elles  ten¬ 
dent  ,  qu'aucun  Marchand  ne  puilfe  vendre  vin  parluy  amené 
en  cette  Ville  ,  fans  prendre  8c  appeller  un  Vendeur  ,  qui 
11’eff  raifonnable  ;  6c  pour  le  montrer  ,  dit  que  l'Eflat  8r 
Office  de  Vendeur  a  elté  intenté  6:  inflitué  pour  le  foulage- 
ment  des  Marchands  ;  lefquels  venans  6c  amenans  vins  en 
cette  Ville  ,  8c  ayans  affaires  ailleurs ,  qui  les  empêchent  de 
recueillir  leurs  deniers  ,  lefdits  Vendeurs  vendent  ledit  vin,  6c 
en  reçoivent  leurs  deniers  ,  dont  ils  font  refponfables  ,  8c 
pour  ce  ,  ils  ont  vingt  deniers  pour  chacun  muid  de  vin 
vendu.  Sur  ce  ,  y  a  eu  quelques  difficultez  ,  d'autant  que 
n'eltant  cela  inventé  que  pour  le  Forain  ,  on  l'a  voulu 
eltendre  fur  les  Marchands  de  cette  Ville,  6c  mefmes  jufques 
à  ceux  qui  en  viennent  vendre  en  l'Ellappe  :  au  moyen  de 
quoy  y  a  eu  Ordonnance  faite  de  long  temps  ,  dont  il  a 
récité  deux  Articles  à  ce  propos  ,  lefquels  la  Ville  a  fait 
reciter  par  fon  Avocat  ;  laquelle  Ordonnance  parle  6c 
s'entend ,  tant  pour  le  vin  arrivé  au  Port ,  qu'a  l'Ellappe. 
Aulfy  par  ladite  Ordonnance  qui  ne  prend  Vendeur  ,  qui 
ne  veut,  6c  que  ledit  Vendeur  ne  pourra  elfayer  ne  ven¬ 
dre  le  vin  ,  fans  le  confentement  de  celuy  à  qui  il  appar¬ 
tient  :  aulfy  par  cy-devant  il  s’elt  obfervé  8c  a  ellé  la  li¬ 
berté  tel  qui  n’a  pris  Vendeur  qui  ne  veut.  Et  par  les 
Jugemens,  dont  s’ell  vanté  l’Avocat  des  demandeurs ,  qu'il 
retorque  contre  eux  en  ce  regard  ,  ell  cela  expreffement 
répété,  qui  ne  prend  Vendeur  qui  ne  veut,  mais  portent  les 
Jugemens  ,  pour  avoir  vendu  par  autres  que  le  Marchand  , 
ou  aucundefa  famille,  ou  meignie.  Deinde ,  dit  que  l'infli- 
îution  defdits  Ellats  n’elt  néceflnire  au  Public,  8c  ores  qu'il 
y  en  fallut  ,  fi  ell  ce  qu'ils  ne  baillent  le  prix ,  ains  le  Mar¬ 
chand  auquel  appartient  ledit  vin  :  au  contraire ,  fi  lefdits 
Offices  font  néceffaires,  il  y  faudroit  mettre  plus  haut  prix, 
Tome  IV. 


etlant  en  fa  liberté  ,  quand  le  prix  y  fera  mis ,  de  s’en  aller,' 

6c  ne  fe  foucier  plus  quand  le  vin  fera  vendu,  d’autant  qu'il 
fera  alfeuré  de  fes  deniers  ;  6c  s’il  y  a  des  monopoles  ,  les 
demandeurs  en  font  caufe  ,  6c  appaiticndroit  plutôt  leurs 
charges  à  l'Eflat  de  Courtier  de  vin.  Pnterc.i,  fi  l'Ellat  de 
Vendeur  ne  s'ellcnd  pour  le  vin  vendu  en  l'Ellappe  fur  le 
pavé,  il  ne  doit  dire  pour  le  regard  de  celuy  qui  dt  vendu 
l'ur  l’eau  ,  6c  tel  lalaire  6c  dace  que  prennent  lefdits  Vendeurs, 
fait  d'autant  cncheiir  le  vin  ,  6c  en  exigent  le  plus  Couvent 
tant  du  vendeur  que  de  l'acheteur  ,  à  ces  conlideiations  ne 
peuvent  adhérer  aux  Lettres,  6c  requièrent  que  les  impe- 
trans  en  foient  déboutez ,  joint  qu'il  y  a  fix  ans  qu'elles  font 
obtenues:  LA  COUR  avant  que  procéder  à  la  veriffica- 
tion  defdites  Lettres ,  a  ordonne  6c  ordonne ,  qu'elle  verra 
icelles  Lettres ,  Ordonnances  6c  Jugemens  donnez  en  la 
matière  ,  6c  en  délibérera  au  premier  jour  au  Confeil  :  ce¬ 
pendant  demeureront  les  chofes  en  l'ellat  qu' elles  font  ,  6c 
aura  Dumefnil  aéte  de  ce  que  les  demandeurs  ne  demandent 
l’enterinement  des  Lettres  contre  les  Marchands  de  cette 
Ville.  Fait  en  Parlement  ,  le  deuxième  Décembre  1563. 
Collationné. 

C  N  T  R  E  les  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  de  vin  de  cette  VIII.: 
^  ville  de  Paris,  demandeurs  6c  requerans  la  veuffication  9-  Aur^ 
de  certaines  Lettres  Patentes  ,  données  à  Paris  le  huitième  1  sé¬ 
jour  de  Mars  1556.  d'une  part  :  Et  Michel  Laullier,  Jean  Jrr?t  du 
Bordier,  6c  autres  particuliers  Marchands  de  vins  prétendus  Par  ement 
Regratiers ,  6c  les  Prévoit  des  Marchands  6c  Echevins  de  qui  ordon - 
la  ville  de  Paris ,  deffèndeurs  6:  empelchant  la  veviffication  ne  l’enre- 
dcfdites  Lettres  ,  d'autre  part.  Veu  par  la  Cour  lefdites  pi ft  rement 
Patentes  dudit  huitième  Mars  1556.  Rcqudte  preléntée  par  des  Lettres 
lefdits  Marchands  le  18.  Avril  1557.  par  laquelle  ils  auruient  de  1 556. 
cité  receus  oppofans  à  la  veriffication  defdites  Lettres.  Les  c T  oui 
caufes  d'oppohtion  fournies  par  lefdits  M  archands  ;  l'orclufion  contient 
de  bailler  réponfe  aufdites  caufes  d'oppotïtion.  Autre  ke-  un  Réglé- 
quelle  preléntée  par  lefdits  Jurez  Vendeurs,  le  1 8.  jour  ment  pour 
d'Aouft  1563.  par  laquelle  ils  auroient  déclaré  ,  qu'ils  n'en-  les  fonc- 
tendoient  demander  la  veriffication  deldites  Lettres  pour  le  nom  des 
regard  des  Bourgeois  8c  Marchands  de  Paris  ,  ains  en  tant  jurez. 
qu  a  eux  eiloit  fe  départoient  8c  defilloient  defdites  Lettres ,  Vendeurs 
dont  leur  auroit  ellé  baillé  aille.  Le  Plaidoyé  defdites  Par-  er  Con¬ 
fies  6c  du  Procureur  General  du  Roy.  Arrelt  du  deuxiefme  trolleurs. 
Décembre  1563.  par  lequel,  8cc.  Dit  a  este',  que  la 
Cour  a  ordonné  6c  ordonne  ,  que  lefdites  Lettres  lèronc 
leües  ,  publiées  6c  enregiltrées  en  icelle  ,  a  la  charge  que 
lefdits  Jurez  Vendeurs  de  vin,  outre  le  regillre  6c  control- 
le  des  vins  qui  feront  amenez  par  les  Marchands  au  Port 
de  cette  Ville  de  Paris ,  qui  leur  fera  affigné  :  Feront  auffi 
tenir  regillre  du  jour  que  lefdits  Marchands  commenceront 
la  vente  de  leurs  vins  ,  8c  du  prix ,  fans  toutefois  que  les 
Marchands  tant  Forains,  que  de  cette  ville  de  Paris,  l'oient 
contraints  faire  vente  de  leurs  vins  par  lefdits  Vendeurs;  ains 
les  pourront  faire  par  eux  8c  leur  meignie  ,  11  bon  leur  fem- 
blc  ,  fuivant  les  anciennes  Ordonnances  ;  à  la  charge  aulfy 
que  pour  lefdits  Regillre  6c  Controlle  ,  ils  ne  pourront  au¬ 
cune  chofe  exiger  defdits  Marchands ,  ains  prendront  feule¬ 
ment  ce  qui  leur  eft  taxé  6c  limité  par  les  Ordonnances  pour 
les  vins  qu'ils  vendront,  du  confentement  defdits  Marchands 
qui  les  appelleront  à  ccttc  fin.  Et  afin  que  les  Marchands 
de  Paris  ne  faffent  enlever  les  vins  qu’ils  amèneront  au  Port 
pour  y  ellre  vendus  ,  feront  affignez  par  lefdits  Prévoit  des 
Marchands  6c  Echevins  de  cette  ville  de  Paris ,  certains  lieux 
6c  endroits  où  lefdits  Marchands  qui  amèneront  vins  pour 
vendre  au  Port  ,  feront  tenus  defeendre  leurs  bateaux  ,  6c 
les  garer  6c  feparer  ez  lieux  8c  endroits  des  Marchands  Fo¬ 
rains  ,  d'avec  les  lieux  6c  endroits  des  Marchands  de  cette 
Ville  de  Paris  ;  lefquels  Vins  qui  feront  amenez  par  lefdits 
Marchands  de  Paris  pour  être  vendus  au  Port  ,  6c 
qui  feront  defeendus ,  garez  8c  liez  aux  lieux  deitinez  8c 
affignez  par  lefdits  Prévoit  des  Marchands  6c  Echevins  de 
cette  ville  de  Paris ,  ne  pourront  ellre  enlevez  8c  mis  en  ca¬ 
ve  :  ains  feront  vendus  fur  ledit  Port  ,  tout  ainfi  que  les 
vins  des  Marchands  Forains  ,  fur  peine  ,  en  cas  de  contra¬ 
vention  ,  de  confifcation  defdits  vins.  Et  où  lefdits  Mar¬ 
chands  de  Paris ,  ou  autres  Bourgeois,  voudroient  amener, 
ou  faire  amener  en  cette  ville  de  Paris  aucuns  vins ,  pour 
iceux  defeendre  6c  mettre  en  cave,  feront  tenus  les  del'cen- 
dre  6c  garer  leurs  bateaux  en  autres  lieux  6c  endroits  qu'en 
ceux  deitinez  aufdits  Marchands  amenans  vins  pour  les 
vendre  au  Port  ,  fans  y  commettre  aucune  fraude  :  Auffy 
feront  tenus  lefdits  Jurez  Vendeurs  de  gouller  le  rem  plage 
des  vins  qui  feront  vendus  par  lefdits  Marchands  deldits  lieux 
affignez.  Et  en  cas  que  lefdits  remplages  ne  fuirent  de  bons 
vins  8c  loyaux ,  en  advertiront  les  achepteurs  6c  lefdits  Pré¬ 
voit  des  Marchands  8c  Echevins ,  6c  pareillement  de  la  faute 
de  la  jauge  des  vailfeaux  6c  déguifemens  de  vins,  fi  aucuns 
y  a  ,  fous  couleur  de  cercles  ,  relinges  ,  barres  6c  chevilles 
contrefaits  du  creu  d’un  pays  pour  autre ,  8c  autres  malyer- 
fations  qui  feront  commilcs  par  lefdits  Marchands  de  vin  , 
pour  en  faire  la  punition  fuivant  1  Ordonnance,  6c  ell  réler- 
vé  après  avoir  plus  amplement  oüy  leldits  Prévoit  des  Mar¬ 
chands  6c  Echevins  de  cette  ville  d'ordonner  aufdits  Jurez 
Vendeurs  ,  pour  les  dénonciations  qu'ils  feront  des  malw-r- 
Gg  z  fatioa? 
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fations  defdits  Marchands  ,  partie  ,  ou  portion  des  amendes 
des  dcllnquans  ,  ou  autre  falaiie  ,  fi  faire  icdoit.  Etaufur- 
plus,a  en]oint&  enjoint  laditeCou:  aufditsMarchands  de  vin.de 
garder  le  lu:  plus  du  Réglementa  eux  donne  par  ledit  Arrelt 
de  provüîon  élu  premier  jour  ne  Septembre  1564.  &  autres 
Ordonnances  faites  fur  le  lait  de  la  marchandife  de  vins 
amenez  en  cette  ville  de  Paris  ,8c  aux  Prévoit  des  Marchands 
&  Echcvins  de  cette  ville  de  Paris  de  faire  garder  &  entre¬ 
tenir  le  prefent  Reglement  8c  Ordonnances  ,  &  procéder 
contre  les  mf  acteurs  d'icelles  par  muléles  d'amendes  ,  de 
autres  condemnations  ponces  par  les  Ordonnances ,  (ans  au¬ 
cunement  y  1  no  ver.  A  fait  &  fait  inhibitions  de  deffenfes 
aufdus  Jurez  Vendeurs  d'y  contrevenir  de  leur  part  ,  de  de 
vcndre'vins  en  detail,  ou  en  gros,  ny  de  prendre  en  paye- 
men  aucuns  vins  des  Marchands,  ne  autres,  ains  feulement 
vendre  leur  vin  de  leur  creu  en  gros,  ou  en  détail,  de  (ans 
fraude.  Ht  leur  a  icelle  Cour  fait  &  fait  deflfenfes ,  de  ne 
prendre  les  fermes  des  impoiitions  qui  fe  lèvent  fur  le  vin 
ny  dire  atlociez  des  Fermiers  defdites  impoiîtions ,  fur  pei¬ 
ne  de  privation  de  leurs  Etats,  &  fans  dépens,  de  pour  caufe. 
Prononcé  le  neuvième  jour  d'Avrii  1 565.  avant  Pafqucs.  Col¬ 
lationné.  Signé ,  DU  T  1  L  L E T. 

ENTRE  les  trente  -  quatre  Jurez  Vendeurs  de  vins  de 
■*“' cette  ville  de  Paris , demandeurs  requerans  la  vérification 
de  certaines  Lettres  Patentes  données  à  Paris  ,  le  huitième 
jour  de  Mars  1 5 56.  d  une  part  :  Et  Michel  Lothier  ,  Jehan 
Bordiev,  de  autres  particuliers  Marchands  de  vins  prétendus 
Rcgiatiers ,  &  les  Prévoit  des  Marchands  de  Echcvins  de  la 
ville  de  Paris  ,  deffendeurs,  &  empefehans  la  vérification 
defdites  Lettres  ,  d'aulne  part.  Veu  par  la  Court  lefdites 
Lettres  Patentes  dudit  huitième  Mars  1556.  la  Requelte  pre- 
fentée  par  lefdits  Marchands  le  18.  Avril  15-57.  par  laquelle 
ils  auroient  cite  rcceus  oppofans  à  la  vérification  defdites 
Lettres , les  caufes  d'oppolîtion  fournies  par  lefdits  Marchands, 
fordufion  de  bailler  réponfe  aufdites  caufes  d'oppolîtion. 
Autre  Requelte  prefentec  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  le  jS. 
Aouft  1563.  par  laquelle  ils  auroient  déclaré  qu’il;  n'enten- 
doient  demander  la  vérification  defdites  Lettres  pour  le  re¬ 
gard  des  Bourgeois  &  Marchands  de  Paris  ,  ains  entant  que 
a  eulx  e  il  oit  ,  fe  deportoient  de  defiftoient  defdites  Lettres, 
dont  leur  auroit  elle  baillé  aéte  ,  le  plaidoyé  defdites  Par¬ 
ties  ce  .  u  Pr<  eu  eut  General  du  Roy.  Arreft  du  deuxième 
Décembre  1563.  par  lequel  la  Court  auroit  ordonné,  avant 
que  procéder  a  la  vérification  defdites  Lettres  ,  quelle  ver- 
rott  icelles  Lettres,  Ordonnances  8e  Jugemens  donnez  en  la 
matière.  &  en  délibereroit  au  Confeil,  cependant  demeu- 
reroientles  chofes  en  l’eftat  qu'elles  eftoient,  &  auroit  l'Ad- 
vocat  defdits  Marchands  ade ,  de  ce  que  lefdits  Jurez  Ven¬ 
deurs  ne  demandoient  l'cnterinement  des  Lettres  contre  les 
Marchands  de  Paris;  les  productions  defdits  Jurez  Vendeurs 
8c  Marchands  ;  les  Ordonnances  fur  la  Police  des  vins  ame¬ 
nez  &  ex p 0 fez  en  vente  en  celte  ville  de  Paris  ,  au  Port  de 
Grève  ,  te  a  l'Eltappe.  Arrcll  du  dix-neu'viéme  May  der¬ 
nier  parte  ,  par  lequel  auroit  elle  ordonné,  que  les  produc¬ 
tions  des  Parties  leur  feroient  communiquées  pour  bailler 
contredits  8e  ialvations.  Les  contredits  fournis  par  lefdits 
Marchands;  falvaiions  defdits  Jurez  Vendeurs fordufion  de 
bailler  contl  .  V  .  ,  les  con¬ 

clurions  du  Procureur  General  du  Roy,  auquel  le  tout' au- 
roit  eflé  communiqué.  Requcfte  prefentée  a  ladite  Court 
par  lefdits  Jurez  Vendeurs  le  dix-huitiéme  Aouft  dernier 
pâlie  ,  tendant  a  ce  que"  certain  extraict  d’une  ancienne 
Lettre  mis  au  fac  defdits  Marchands  ,  fut  rejette  ;  &  fans 
avoir  cl'gard  a  iccluy  ,  procéder  au  Jugement  de  ladite 
în  11  an  ce  ,  mile  au  lac  par  Ordonnance  de  ladite  Court ,  de 
tout  confidere  :  Dict  a  esti',  fans  avoir  cfgard  à  ladite 
Requelte  nnfe  au  lac  ,  avant  que  faire  droit  fur  renferme¬ 
ment  &  publication  defdites  Lettres  ,  ayant  aucunement 
cl’gard  aux  conclulions  du  Procureur  General  du  Roy  ,  rue 
la  Court  a  ordonné  &  ordonne ,  qu'il  fera  enquis  &  informé 
d’Office  lur  la  commodité  ,  ou  incommodité  du  public ,  du 
contenu  cfdites  Le; très  ,  en  laquelle  information  feront  oys 
Ex  notables  Perfonnages  bourgeois  de  Paris, qui  feront  nom¬ 
mez  par  ledit  Procureur  General  du  Roy,  pour  ce  faic’t  de 
rapporté  pat  devers  kdite  Court ,  i 
très,  ainfi  que  de  raifon  ;  8c  cependant  a  ladite  Court  enjoint 
tant  aux  Marchands  Forains  ,  que  aux  Marchands  de  celle 
ville  de  Pans ,  de  garder  les  Ordonnances  fur  le  faiét  de  la 
marchandife  de  vins  venans  8c  affluans  en  certe  ville  de  Pa¬ 
ris,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  au ‘.'quels  elle  fait  deffenfes 
de  n'aller  au-devant  des  vins  que  l’on  amène  en  celledite 
ville  par  eau,  ou  par  terre,  ne  iceulx  marchander,  achep- 
ter ,  11c  retenir,  jufques  à  ce  qu’ils  foient  arrivez  à  Paris  de 
expofez  en  vente,  ne  aufly  en  achepter  aulcuns  fur  le  Port 
ny  a  l'Ertappe  en  gros  ,  pour  iceulx  revendre  audit  Port , 
ou  a  ladite  Eftappe.  Aufly  faiét  ladite  Court  deflenfes  a 
tous  Marchands  de  ne  faire  vente  defdits  vins  par  aultre ,  que 
par  eulx  8c  leurs  mefgnyes  ,  ou  par  lefdits  Jurez  Vendeurs, 
lefquds  ou  cas  qu'ils  foient  appeliez  par  lefdits  Marchands 
i  -  la  vente  de  leurs  vins ,  en  pourront  foire  -, 
&  garderont  les  Ordonnances  faites  pour  leur  regard:  de 
ordonne  ladite  Court ,  depuis  que  la  vente  defdits  vins 


amenez  par  eauc  fera  ouverte  par  lefdits  Marchands  ,  tant 
Forains  ,  que  de  ceftedite  ville,  qu'ils  ne  certcvom  jufques 
à  ce  qu’elle  l'oit  parfaictc ,  de  qu'ils  ne  pourront  haullèr  le 
prix  auquel  ils  auront  ouvert  ladite  vente  ;  6c  neantmoins 
feront  contraints  tous  Marchands  qui  vouldront  expofer  en 
vente  leurfdits  vins  qu'ils  auront  amenez  par  eauë  .  de 
commencer  ladite  vente  dans  le  temps  porté  par  lefdites 
Ordonnances  ,  de  ne  feront  aulcune  vente  de  leurs  vins  , 
finon  que  la  baftclce  foit  entière  au  commencement  de  ladi¬ 
te  vente,  fans  qu'il  y  en  ait  aulcuns  vins  vendus  auparavant 
ladite  vente  ouverte;  laquelle  vente  aufly  ne  pourront  lef¬ 
dits  Marchands  faire  ,  finon  aux  heures  de  jours  accoutu¬ 
mez  ,  les  hanaps  eftans  dellus  les  vaifièaux  :  de  en  cas  de 
contravention  faite  par  lefdits  Marchands,  tant  Forains, que 
aultres  de  celle  ville  de  Paris ,  aux  Ordonnances  ce  preient 
Arrefl  :  Enjoint  ladite  Court  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  le 
dénoncer  au  Prévoit  des  Marchands  de  Echcvins  de  ladite 
ville  de  Paris.  Prononcé  le  premier  jour  de  Septembre  l’an 
1585.  Signé,  par  Collacion ,  BERRIBERE. 

PH  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  & 
'“‘de  Navarre:  A  tous  prei'ens  8c  .1  venir;  Salut.  Comme 
dès  le  vingt-huidelme  jour  du  mois  de  Décembre  dernier 
parte  ,  nos  chers  &  bien  amez  les  trente-quatre  Jurez  Ven¬ 
deurs  de  Vin  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  Nous  euffent 
de  à  notre  privé  Confeil  prelenté  Requête ,  à  ce  que  nollre 
bon  plailïr  tufl  avoir  pour  agréable  de  leur  confirmer  de  é- 
mologuer  certains  articles  de  Statuts  de  Ordonnances  con¬ 
formes  aux  Privilèges  8e  Ordonnances  de  nollredite  Ville, 
entr'eux  faites ,  dreffez  8c  accordez  pour  la  Police  de  regle¬ 
ment  de  leurfdits  Ellats,  8c éviter  aux  entreprifes  8c  ufurpa- 
tions  qui  s’y  font  journellement,  ainrt  qu’il  ert  plus  au  long 
contenu  de  déclaré  par  ladite  Requcllc ,  laquelle  nous  aurions 
renvoyée  avec  lefdits  Statuts  de  Ordonnances  y  attachées ,  à 
nos  tres-chers  8c  bien  amez  les  Prévôt  des  Marchands  8c 
Efchevins  de  nollredite  ville,  pour  fur  ce  nous  donner,  ou 
envoyer  leur  avis  ,  pour  iceluy  veu  ,  pourvoir  aufdits  fup- 
plians  fur  le  contenu  en  ladite  Requefle  ,  ainfi  que  verrions 
ellre  à  faire  pour  raifon;  ce  qu'ils  auroient  depuis  duëment 
fait  ;  8c  le  tout  renvoyé  pardevers  Nous  avec  leurdit  advis: 
Sçavoir  faifons ,  que  nous  voulant  bien  favorablement  traiter 
lefdits  Supplians ,  8c  iceux  non-feulement  conferver  8c  garder 
es  anciens  privilèges  à  eux  concédez  par  nos  prédecefleurs 
Rois,  mais  aufi  pour  la  Police,  augmentation  8c  décoration 
de  leurfdits  Ellats  ,  leur  en  donner  de  odroyer  d'autres ,  8c 
après  qu'avons  fait  voir  en  not redit  privé  Confeil  lefdites 
Requeftes  ,  Statuts  de  avis  ,  le  tout  cy-attaché  fous  nollre 
feel ,  avons  par  meure  deliberation  d'iceluy  ,  en  continuant 
8c  confirmant  aufdits  Supplians  tous  8c  chacuns  leurfdits  an¬ 
ciens  privilèges  à  eux  concédez  8c  oélroyez  par  nofdits 
pie.iecelii.u-s ,  dit,  déclaré  de  ordonné , de  de  noir.'  Certaine 
l’cience,  grâce  fpecialc,  pleine  puiflance ,  de  autorité  Roya¬ 
le,  difons,  déclarons  de  ordonnons,  voulons  de  nc.its  plaid, 
que  fuivant  ledit  advis  lefdits  trente-quatre  Jurez  Vendeurs 
de  vin  de  nollredite  ville  de  Paris ,  auront  un  Comptoir , 
ou  Bureau  près  la  Grève  de  ladite  Ville  ,  comme  ils  ont 
de  prefent ,  oii  fera  fait  l’Etat  ,  Rcgillre  de  Controllc  des 
vins  qui  feront  par  eux  vendus,  afin  que  les  Marchands  y 
puiflènt  avoir  recours  pour  recouvrer  l’argent  du  prix  du 
vin  par  eux  vendu  :  pour  faire  lequel  Ellnt  feront  par  la 
Communauté  defdits  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  dudit 
vin  choilis  chacun  an ,  deux  u  entr'eux  des  plus  idoines  8c 
capables  a  tenir  compte  ,  l’un  dcfquels  d  relier  a  l'Efiat  de 
Regiflre  defdites  ventes ,  8e  l'autre  le  controlle  ,  le  temps  8e 
efpace  d'un  an  entier;  lequel  parte  8e  expiré,  en  feront  choi¬ 
lis  8c  efleus  deux  autres,  qui  exerceront  la  mefmc  charge  une 
autre  année,  ainfi  que  confccutivement  cer  ordre  fera  fuivi 
8e  gardé  ;  lefquels  deux  Vendeurs  tenant  ledit  Bureau  ,  feront 
tenus  durant  l'année  de  lcurfdites  Charges .  rendre  compte 
de  trois  en  trois  mois  à  ladite  Communauté  du  profit  qui 
proviendra  defdites  ventes  de  vin  par  eux  faites ,  qui  fera 
départy  également  entre  lefdits  trente-quatre  Vendeurs, 
comme  il  ert;  de  afin  que  lefdits  Vendeurs  fe  refientent  de 
leurs  peines  de  labeurs  ,  auront  chacun  d'eux  la  fournie  de 
vingt  livres  parifis  par  an  ,  pour  leurs  falaires  8e  vaccations , 
qui  feront  pris  fur  tout  le  blot  du  profit  revenant  defdites 
ventes.  Et  pour  ôter  8c  faire  celfer  tout  defordre  8c  con- 
fufion ,  lefdits  Vendeurs  feront  tenus  de  faire  lefdites  ventes 
de  vin  l'un  après  l'autre,  pat  rang,  8c rang  à  tour  de  Rolle, 
félon  8c  ainfi  que  l'Ordonnance  les  y  réglé  ;  8c  rapporteront 
8c  certifieront  fous  leurs  l’eings  manuels  les  ventes  qui  feront 
par  chacun  d’eux  refpeftivement  faites  aux  deux  nommez  à 
tenir  ledit  Bureau  ,  pour  fur  ce  drerter  leurs  Regillres  8c 
Controlle  ;  8c  d'autant  que  lefdits  Vendeurs  feront  tenus 
avancer  le  prix  de  la  vente  des  vins  à  leurs  Marchands,  feront 
tenus  lefdits  trente-quatre  Vendeurs  de  vin  ,  fournir  &  bail¬ 
ler  comptant  en  leurdit  Bureau  de  Compioir ,  chacun  la 
fomme  de  deux  cens  livres  tournois,  pour  fatisfaire  à  leurf¬ 
dits  Eftats  8c  Charges,  laquelle  fomme  de  deux  cens  livres, 
avenant  le  deceds  de  l'un  d'eux,  fera  rendue  à  lès  heritiers; 
avec  le  profit  provenu  defdites  ventes  8c  charges  fufdites  , 
jufqu'au  jour  dudit  deceds  :  aufi  celuy  qui  fera  pourvu  en 
la  place  du  décédé ,  remplira  ledit  Comptoir  &  Bureau 
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de  pareille  foiïïmé  de  deux  cens  livres  tournois ,  es  mains 
des  deux  qui  en  auront  la  Charge  ,  à  ce  que  le  fonds  y  de¬ 
meure  entier  ,  &  fans  diminution  pour  fatisfaire  aux  Mar¬ 
chands  pour  lefquels  ils  vendent  ,  8c  ne  pourra  aucun 
eltre  rcceu  audit Eltat,  fans  y  avoir  fatisfait.  Si  donnons 
en  m  a  n  d  e  m  e  n  t  ,  par  ces  Prefentes  à  nos  amez  8c  féaux, 
les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  Prevolté 
dudit  lieu  8c  defdits  Marchands  6c  Echevins  de  noltredite 
Ville,  8c  à  tous  nos  autres  Juftiders  8c  Officiers  qu’il  appar¬ 
tiendra  ,  8c c.  Donné  a  Paris  au  mois  de  Février  ,  l'an  de 
grâce  1567.  8c  de  noitre  Régné  le  léptiefme.  Ainfi  ligné 
fur  le  reply ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  De  Neuf- 

V1U.E, 

XL  CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A 
8.  Mars  ^lous  ceulx  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront  ,  Salut. 
l'rn-i.  Comme  les  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  de  vin  de  noitre 

Grand  ville  de  Paris  ,  Nous  ayent  cy-dcvant  fait  entendre  que  les 
Reniement  feus  Rois  nos  prédeceffeurs ,  ont  fait  8c  cltably  plufieurs  Or- 
des  fonc-  donnances  par  nous  confirmées  pour  la  Police  8c  Reiglement 
tiom  e?1  des  vins  chargez  par  tout  noitre  Royaume  pour  amener  en 
des  droits  noitre  ville  de  Paris  ,  par  lcfquelles  eft  ordonné  que  les  vins 
des  Jurez.  ne  pourront  eltre  vendus ,  ne  defeendus  en  chemin  ,  fur  peine 
Vendeurs  de  forfaiture  8c  confifcation  ;  que  les  Marchands  Forains  8c 
e7  Con-  aultres,  ne  les  feront  féjourner,  ne  arreiter  en  aulcuns  lieux 

trolleurs  fur  chemin  ,  que  aulctin  Marchand  ,  ou  autre  n’ira  au- 

de  vins  devant  defdits  vins  pour  les  marchander ,  les  tenir,  ne  achep- 

e?  du  ter  ’  jufqucs  à  ce  qu  ils  foient  arrivez  8c  expofez  en  vente 
devoir  des  au  Port  de  Grevé;  que  le  Marchand,  ne  aultre  n'acheptera 
Mar-  v‘n  audit  Port  de  Grevé,  ou  à  l'Fltappe  en  gros  pour  les  y 

chands.  revendre  ,  8c  que  nul  ne  vendrait  ,  11c  ferait  vendre  fes 

vins  ,  que  par  ccluy  auquel  ils  appartiendraient  ,  ou  par 
ung  de  la  mefgnye,ou  par  l’un  des  trente-quatre  Vendeurs 
Jurez  de  noltredite  Ville.  Que  les  vins  qui  feront  amenez 
pour  vendre  audit  Port  de  Grève ,  ou  Eltappe ,  n'en  feront 
enlevez,  ne  tranfportez,  hors  qu'ils  ne  Aillent  vendus  ,  8c 
que  quand  leur  vente  fera  commencée  ,  elle  ne  ferait  dil- 
continuée  qu’elle  ne  fuit  achevée  8c  parfaite, 8c  que  durant 
icelle  on  ne  pourrait  furencherir  la  marchandée ,  ne  ha u fier 
le  prix  ;  néaulmoins ,  par  la  malice  du  temps  8c  avarice  des 
Rcgratiers  8c  Revendeurs  de  ladite1. Marchandée  ,  qui  ordi¬ 
nairement  furvendent  les  vins  ,'  lefdites  Ordonnances  font 
ordinairement  enfrainétes  8c  mal  gardées  ;  8c  quant  ils  ont 
commencé  leur  vente  à  certain  prix  ,  ils  le  furhauffent  de 
jour  à  aultre  de  quarente,  ou  cinquante  fols  tournois,  con¬ 
tre  l’article  defditcs  Ordonnances  qui  porte  que  depuis  que 
le  vin  eft  affairé  8c  mis  à  prix  ,  ils  ne  le  pourront  hauffer , 
8c  que  ne  fe  peult  ayféinent  defeouvrir  fi  lefdits  Vendeurs 
ne  font  lefdites  ventes  ,  en  tiennent  Regiltres  8c  papiers ,  8c 
lefdits  Regratiers  8c  Revendeurs  de  vins  vont  eux-mefmes 
au-devant  des  Marchands,  defquels  ils  acheptent  8c  retien¬ 
nent  les  vins  ,  puis  les  revendent  8c  regrattent  ,  tant  audit 
Port  de  Greve,  que  en  l’ Eltappe  8c  ailleurs , fur  les  champs, 
8c  pour  couvrir  leur  faulte  6c  tromperie ,  lefdits  Revendeurs 
8c  .Rcgratiers  empruntent  les  noms  des  Marchands  Forains , 
ou  aultres  ,  fous  les  noms  defquels  ils  achètent  8c  font  re¬ 
vendre  lefdits  vins  fur  ledit  Port  8c  Eltappe  ,  8c  les  furven- 
d,ent  à  tel  prix  qu’il  leur  plailt ,  8c  s’ils  ne  les  peuvent  ven¬ 
dre  à  leur  mot  ,  les  enlèvent  dudit  Port  8c  Eltappe  fans  les 
achever  de  vendre ,  8c  les  mettent  dans  des  caves  pour  les 
y  regrater  8c  regaigner  ,  empefehans  par  ce  moyen  le  com¬ 
merce  libre  de  ladite  marchandife ,  8c  l’effet  defditcs  Ordon¬ 
nances  ,  dont  advient  que  ceulx  de  noitre  Maifon  ,  ou  de 
noitre  fuite  ,  8c  aultres  nos  fubjets  ,  bourgeois  ,  8c  habitans 
de  noltredite  bonne  ville  de  Paris  ,  ne  peuvent  avoir  ladite 
marchandife  à  julte  prix ,  mais  font  contraints  en  payer  vingt, 
vingt-cinq  ,  8c  trente  livres  de  ce  qui  devrait  eltre  feulement 
vendu  douze  ,  quinze  8c  dix-huit  livres  ,  fur  le  Port  8c 
Eltappe ,  au  grand  détriment  8c  dommaige  de  la  chofe  publi¬ 
que  8c  du  commung  peuple  ,  mefme  des  droit?  que  nous 
prenons  fur  ladite  marchandife  ;  pour  à  quoy  obvier  .  faire 
obferver  nos  Ordonnances,  8c  otter  l’abus  qui  s’y  commet, 
mefmement  parles  Regratiers  8c  aultres  qui  en  trafiquent, 
8c  qu'ils  n'ayent  plus  moyen  d’aller  au-devant  défaites  mar¬ 
chandées  pour  les  acheter  8c  revendre  en  gros  ,  ou  foubs 
noms  empruntez  fur  lefdits  Ports  8c  Eltappe  ;  auffi  afin  que 
l’on  congnoiffe  fi  les  vins  qui  feront  vendus  font  droits ,  lo- 
yaulx  ,  8c  de  la  qualité  des  barres  ,  chevilles  8c  relieure 
qu’ils  doibvent  eltre  par  nos  Ordonnances  ,  lefdits  Jurez 
Vendeurs  nous  auraient  fupplié  très  humblement  donner 
reiglement  8c  telle  aultre  provilion  que  verrons  eltre  à  taire, 
8c  que  nous  aurions  au  préalable  renvoyé  aux  Prévoit  des 
Marchands  8c  Echevins  de  noltredite  ville  de  Paris,  avec  les 
informations  8c  pièces  cy-attachées  foubs  noitre  contre-fcel , 
pour  fur  le  contenu  nous  bailler  advis  par  noitre  Ordonnan¬ 
ce  du  13.  Janvier  dernier;  lefquelles  pièces  8c  remontrances 
veuës  par  lefdits  Prévoit  des  Marchands  8c  Efchevins  ,  ils 
nous  auraient  renvoyé  leur  advis  par  efeript ,  Sçavoir  faifons: 
Que  ayant  le  tout  fait  voir  en  noitre  Confeil ,  de  l' advis  de 
noftredit  Confeil ,  avons  ordonné  8c  ordonnons  que  les  34. 
jurez  Vendeurs  de  vins  ennollredite  ville  de  Paris,  qui  font 
tenus  y  faire  continuelle  refidence  ,  pour  fervir  8c  accom¬ 
moder  les  Marchands  d’icelle  &  autres  Forains ,  8c  dénon¬ 


cer  à  Juftice  les  contraventions  à  nos  Ordonnances  8c  faul- 
tes  qui  fe  peuvent  commettre  en  la  vente  de  ladite  mar¬ 
chandife,  adviferont,  8c  prendront  garde  au  Port  de  Greve 
8c  Eltappe ,  8c  aultres  Ports  de  noltredite  Ville  ,  8c  pour 
mieulx  faire  congnoiltre  lefdites  faultes  ,  feront  faire  Re¬ 
giltres,  papiers  8c  controlle  par  l'un  d  eulx,  de  tous  les  vins 
qui  feront  vendus  efdits  Ports  8c  Eltappe  ,  par  chacun  jour 
d'arrivaige  dudit  via  ,  lequel  Regiltre  voulons  eltre  fait  par 
fepmaine  par  lefdits  Vendeurs  ,  les  uns  après  les  autres  ,  8c 
fuivant  l’Arreit  de  la  Police  de  noltredite  Ville:  Ordonnons 
que  du  jour  que  les  Marchands  d’icelle  8c  Forains  font  arri¬ 
vez  ez  Ports  ,  ils  ne  pourront  tenir  vente  pour  y  eltre  mis 
rabais  :  C’elt  à  fçavoir  pour  le  vin  de  Bourgogne 
plus  de  quinze  jours  ,  8c  pour  le  vin  François ,  plus  de 
dix  jours  francs ,  fans  y  comprendre  les  Feltes  ;  l'arrivée  8c 
quantité  defquels  vins  efdits  Ports  8c  Eltappe  ,  fera  inconti¬ 
nent  apportée  par  l’un  defdits  Vendeurs ,  au  Bureau  de 
noltredite  Ville  ,  pour  en  faire  faire  Regiltre  en  la  maniéré 
accoultumée  ,  comme  le  bois  de  chauiage  qui  arrive  ez 
Ports  de  noltredite  Ville;  lequel  Vendeur  fera  auffi  tenu  de 
dénoncer  audit  Bureau  les  jours  que  les  rabais  feront  efcheusj 
8c  pour  ce  faire,  prendront  8c  auront  lefdits  Vendeurs  pour 
leurs  peines  ,  falaircs  8c  vaccations  ,  quatre  deniers  parifis 
pour  chacun  muy ,  au  cas  que  le  Marchand  ne  vende  fon 
vin  fur  leur  vente  :  8c  où  le  vin  fe  vendra  par  lefdits  Ven¬ 
deurs ,  ils  prendront  feulement  les  droits  portez  pai  l'Ordon¬ 
nance  fur  ce  faite;  8c  afin  que  ledit  rabais  foit  gaule  de  poinét  en 
poinét,  erifemble  les  Ordonnances  fur  le  taict  de  ladite  mar¬ 
chandife,  8c  ce  qui  a  ellé  arreftè  par  ladite  Police,  8c  pour 
récompenfer  aucunement  lefdits  Jurez  Vendeurs  de  leurs 
peines  ,  falaires  8c  vaccations  ,  ordonnons  que  le  vin  qui 
fera  mis  au  rabais  ,  fera  vendu  foubs  leurs  papiers  ,  regiltres 
8c  vente  ,  nonobltant  que  la  baltelée  ne  fuit  entière  ,  8c 
nonobltant  l'article  zz.  des  Ordonnances  de  noltredite  Ville, 
pour  lequel  vin  vendu  au  rabais  lefdits  jurez  Vendeurs  pren¬ 
dront  le  lalaire  porté  par  ladite  Ordonnance ,  avec  les  quatre 
deniers  parilis  pour  le  Regiltre,  à  la  charge  par  lefdits  Ven¬ 
deurs  d’aller  declairer  8c  dénoncer  aufdits  Prévoit  des  Mar¬ 
chands  8c  Efchevins  ,  prefens  8c  advenir  (fur  peine  de  pri¬ 
vation  8c  fufpenfion  de  leurs  Offices)  les  abus  ,  malverfa- 
tions  ,  8c  déguifemens  des  fultailles  8c  vaillèaulx  qui  le  fe¬ 
ront,  tant  par  les  Marchands  de  noltredite  Ville  ,  que  Fo¬ 
rains  ,  goutter  8c  tafter  les  remplaiges  des  vins  qui  fe  vendront 
efdits  Ports ,  fuivant  l’Arreft  donné  en  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment  le  neuvième  jour  d’ Avril  1565.  avant  Pafques  ,  pour 
fçavoir  s’ils  font  bons  vins  8c  loyaulx  ,  aufquels  Vendeurs 
adjugeons  par  cefdites  Prefentes  ung  quart  des  amendes  qui 
proviendront  defdits  abus  8c  malverfations  à  leurs  dénoncia¬ 
tions.  Si  donnons  en  mandement  ,  à  nos  amez 
8c  feaulx  les  Gens  tenans  noitre  Cour  de  Parlement  a  Paris, 

Chambre  de  nos  Comptes  8c  de  nos  Aydes,  Prévoit  de  Pa¬ 
ris  ,  Prévoit  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite  ville  ,  8c 
tous  autres  nos  Juges  8c  Officiers  qu’il  appartiendra  ,  que 
ces  Prefentes  nos  Lettres  de  Déclaration,  de  nos  vouloir  8c 
intention,  ils  vérifient,  facent  lire,  publier  8c  enregiltrcr,  8c 
du  contenu  joir  lefdits  trente-quatre  Jurez  Vendeurs ,  félon 
leur  forme  6c  teneur,  fins  permettre  que  aulcun  empefehe- 
ment  leur  foit  mis  ,  ne  donné  au  contraire,  nonobltant  op- 
poli lions  ou  appellations  quelconques  ,  pour  lefquelles  ne 
voulons  eltre  différé ,  Ordonnances,  Mandemens ,  Dcffenfes 
8c  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  noflre  plaifir.  En  tef- 
moin  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noitre  Scel  à  cefdites 
Prefentes.  Donné  à  Paris  le  huitième  jour  de  Mars,  l’an  de 
grâce  1573.  8:  de  noitre  Rcgne  le  treiziefme.  Signé  ,  Parle 
Roy  en  fon  Confeil,  DO  LU. 

GOMME  de  la  Sentence  donnée  par  les  Prévoit  des  Xn. 
v~'  Marchands  8c  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  le  vingtié-  14.  Juin 
me  jour  de  Janvier  1577.  entre  François  Courcier  Juré  Ven-  1578. 
deur  devins  de  noltredite  ville,  demandeur,  d’une  part.  -Arrêt  du 
Et  Jacques  Goret,  deffendeur,  d’autre;  par  laquelle  lefdits  Parle- 
Prevolt  des  Marchands  8c  Echevins ,  après  avoir  mandé  8c  oii y  ment ,  tjuê 
d’office ,  Claude  F’evrier  prifonnier  ,  à  la  requefte  dudit  ordonne 
Courcier,  es  prifons  de  noltredite  ville,  auraient  abfousle-  que  les 
dit  Goret  des  fins ,  demandes  8c  conclufions  contre  luy  pri-  Jurez. 
fes  par  ledit  Courcier;  8c  en  ce  failant  ordonné  que  ledit  Vendeurs 
Goret  aurait  main-levée  du  vin  fur  luy  faify  8c  arrellc,  à  la  cr  Con- 
rcquelte  dudit  Courcier,  8c  condamné  ès  dépens,  eult  elle  trolleurs 
de  la  part  dudit  François  Courcier  8c  Denis  Monduiot  Pro-  de  vins  , 
cureur  de  la  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  8c  Contrai-  feront 
leurs  de  vins ,  receu  à  intervenir  audit  procès ,  par  Arrelt  dans  jix 
du  iS.  Mars  1577.  appelle  en  noitre  Cour  de  Parlement,  •femaines 
en  laquelle,  Parties  ouïes  en  leurs  caufes  d’appel,  8c lepro-  dili  cnee 
cès  par  efcrit ,  receu  8c  conclu  pour  juger  entre  lefditesPar-  de  Je  fai¬ 
lles,  fi  bien,  ou  mal  aurait  elle  appelle;  joint  le  griefs  hors  repayé 
le  procès.  Prétendus  moyens  de  nullité  8c  produétion  nou-  de  ceux 
velle  defdits  appellans,  qu’ils  pouroient  bailler  dedans  le  qui  auront 
temps  de  l’Ordonnance,  aufquels  griefs  8c  prétendus  mo-  acheté  du 
yens  de  nullité ,  ledit  intimé  pourrait  répondre ,  8c  contre  vin  en 
ladite  produétion  nouvelle  bailler  contredits  aux  dépens  def-  leurs  ven¬ 
dais  appellans;  joint  aulty  les  fins  de  non  recevoir  dudit  in-  tes,  faute 
tinté ,  8c  réponfes  au  contraire  deldits  appellans,  fur lefquel-  de  quoy 
les  ferait  préalablement  fait  droit;  iceluy  procès  veu.  Veu  ne  pour- 
auffy  les  grief?  8c  réponfes  à  iceux.  Forclufions  de  fournir  rom  r«- 
Gg  3  de 
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de  fias  de  non  recevoir  par  ledit  intimé.  Productions  nou¬ 
velles  defdits  appelons.  Contredits  5c  falvations  d  icelles. 
Arrelt  du  treize  Mars  dernier,  par  lequel  auroit cite  ordon¬ 
ne,  avant  de  procéder  au  Jugement  définitif  dudit  procès, 
que  deux  des  Confeillers  de  noftredite  Cour  fe  tranfporte- 
roient  tant  au  Chatlclet ,  qu  a  1  Holtel  de  noltredite  Ville, 
pour  ouïr  nos  Officiers  du. lit  Chaftelet,  8c  les  Prévoit  des 
Marchands  8c  Echevins,  5c  aucuns  notables  Bourgeois  fie 
Marchands ,  qui  pour  cet  effet  feroient  appeliez  8c  enquis 
d'office  fur  aucuns  faits  qui  leroient  extraits  dudit  procès, 8c 
que  les  H  ec  lires  tant  dudit  Chaftelet ,  que  Holtel  de  Ville, 
leroient  veus ,  portant  les  privilèges  odtroyezaux  Jurez  Ven¬ 
deurs  8c  Controllcurs  de  vins ,  8c  les  Sentences  fiejugemens 
fur  ce  donnez  ,  li  aucuns  y  a ,  8c  dont  leroit  fait  Procès 
verbal  pour  ce  fait;  8c  le  tout  veu  par  noltredite  Cour, 
élire  tait  droit  aufdites  Parties.  Enquelte  d’office  8c  Procès 
verbal  fait  fuivant  ledit  Arrelt  par  nos  amez  8c  féaux  Con- 
feillors  Mailtres  Claude  Tuderf  8c  Claude  de  Bragelonne  à 
ce  commis  par  noltredite  Cour,  Conduirons  de  noltre Pro¬ 
cureur  General,  auquel  le  tout  auroit  cité  communiqué, 
8c  le  tout  diligemment  examiné.  N  O  S  T  R  E  D  I  T  E 
COUR  par  fon  Jugement  8c  Arrelt  ,  fans  foy  arrefter 
aux  lins  de  non  recevoir,  8c  en  vertu  de  ce  qui  a  elté  fait 
8c  produit  de  nouvel ,  a  mis  8c  met  l’appellation  8c  Senten¬ 
ce  de  laquelle  a  cité  appellé  au  néant ,  fans  amende  8c  def- 
pens  de  la  caufe  d'appel  ;  8c  en  entendant  ladite  Sentence  a 
déclaré  8c  déclaré  ladite  faille  8c  arrelt  fait  a  la  requefie  du¬ 
dit  Courcier  fur  cinq  muids  de  vin ,  faifant  partie  de  plus 
grande  quantité ,  mentionnez  aufdits  procès ,  bonne  8c  va¬ 
lable.  Et  en  ce  faifant  ordonne ,  que  lefdits  cinq  muids  de 
vin  luy  feront  rendus  8c  reltituez  comme  à  luy  appartenant, 
ou  bien  qu'ils  feront  remenez  au  Port  au  vin  en  Greve, 
pour  y  eltre  vendus,  8c  les  deniers  provenans  de  la  vente, 
baillez  audit  Courcier ,  fur  8c  tant  moins  de  ce  qui  luy  cil 
deub  de  relte,  pour  le  vin  que  Claude  Février  auroit  pris 
en  fa  vente,  faut'  audit  Goret  fon  recours  contre  ledit  Fé¬ 
vrier  ,  ainly  qu'il  verra  ellre  à  faire  par  raifon  :  Au  furplus, 
noltredite  Cour  a  ordonné  te  ordonne  ,  que  lefdits  Jurez 
Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins  feront  dorefna.ant  tenus 
dedans  lix  femaines  faire  diligence  de  fe  faire  payer  des 
Marchands ,  8c  autres  perfonnes  aufquelles  ils  auront  vendu 
du  vm  en  leurs  ventes  ,  aux  lieux  8c  places  accoullumez  à 
vendre  vin  en  noltredite  ville;  8c  a  faute  d'en  avoir  par  eux 
fait  les  diligences  dedans  ledit  temps,  8c  iccluy  pafie ,  ne 
leur  fera  loilible  faire  arrelter  8c  revendiquer  ledit  vin  par 
eux  vendu  ,  eflant  trouvé  entre  les  mains  d'un  tiers  acheteur, 
8c  que  le  pvefent  Arrelt  fera  leu ,  publié  8c  enregiftré  ez  Re- 
giftres,  tant  dudit  Chaftelet  ,  que  Holtel  de  noltredite  ville 
de  Paiis  ;  8c  a  condamné  8c  condamne  ledit  Goret  ez  def- 
pens  de  la  caufe  principalle  ,  la  taxe  des  defpcns  adjugez  par- 
devers  noltredite  Cour,  reiervée.  Prononcé  le  14.  jour  de 
Juin  l'an  1578-  Signé,  DU  T1LLET. 

T  OU  I  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  deNa- 
■*-*  varie:  A  tous  prefens  8c  à  venir.  Salut.  Le  feu  Roy 
Charles  ,  d'heureufe  mémoire,  auroit  par  fes  LetjresPatentes , 
données  à  Paris  au  mois  de  Février  1567.  confirme  les  Sta¬ 
tuts  8c  Reglemens  necefiaires  pour  le  public ,  8c  fonction 
des  Oltices  de  trente-quatre  Jurez  Vendeurs,  8c  Control¬ 
leurs  de  vins  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  dont  ils  ont 
toujours  joüi  8c  ufé,  comme  ils  font  encore  de  prefent:  Et 
parce  que  toutes  chofes  auroient  accreu  depuis,  les  Prévôt 
des  Marchands  8c  Echevins  de  notredite  Ville,  confiderans 
la  neceflité  8c  commodité  du  public ,  auraient  drefle  8c  bail¬ 
lé  des  articles  8c  îéglemens,  pour  l’exercice  8c  fondion  de 
l'Office  defdits  Jurez  Vendeurs  8c  Controllcurs,  8c  fur  i- 
ceux  donné  leurs  Sentences  les  vingt-un  Odobre  1610.  8c 
douze  Juillet  année  dernière  1611.  defquels  ,  enfemblc  de 
leurs  anciens  articles  8c  privilèges,  dont  copte  ell  cy-atta- 
chée  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie  à  eux  concé¬ 
dez  par  les  feux  Rois  nos  prédeceficurs ,  ils  nous  ont  tres- 
humblement  fupplié  8c  requis  la  confirmation ,  à  quoy  in¬ 
clinant  libéralement,  avons iceux  Statuts  anciens,  Privilèges, 
Lettres  Patentes,  Articles,  Reglemens  8c  Jugemens  defdits 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins,  loüez,  ratifiez,  con¬ 
firmez  8c  approuvez ,  8c  par  ces  Prefentes ,  lotions ,  rati¬ 
fions ,  confirmons  8c  approuvons,  ainfi  qu'il  enfuit,  fans 
que  les  Marchands  de  vin  ,  ne  autres  que  lefdits  Jurez  Ven¬ 
deurs,  8c  Controlleurs,  lé  puiflent  aider,  ne  prévaloir  d’i- 
ceux  privilèges ,  en  quelque  forte  Sc  maniéré  que  ce  foit. 

Article  Premier. 

Voulons  que  fuivant  iceux  lefdits  trente-quatre  Jurez 
Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins,  faffent  en  perfonne,  en 
leur  ordre  8c  rang,  bien  8c  dùëment  l'exercice  de  leurs  char¬ 
ges  8c  fondions. 

Article  II. 

Qu’ils  auront  un  Bureau,  ou  Comptoir,  pour  faire  l'E¬ 
tat,  Regiftre  8c  Controlle  de  tous  les  vins  qui  arrivent  ès 
Ports  6c  Places  publiques. 


Article  III. 

Que  deux  d'entr'eux  des  plus  capables  à  tenir  comptes  J 
feront  par  eux  choilis  8c  élûs  pour  être  un  an  entier.  Re¬ 
ceveurs  de  leur  Communaulé,  tenir  la  bourfe  commune 
defdits  Vendeurs  8c  Controlleurs ,  8c  pour  faire  les  paye- 
mens  aux  Marchands  Forains  8c  autres  qui  auront  vendu 
des  vins  ès  Ports  8c  Places  publiques,  incontinent  8c  fans  lé- 
jour  après  leurs  ventes  parfaites ,  8c  qu’ils  auront  été  audit 
Bureau  retirer  du  particulier  Vendeur ,  qui  aura  fait  leurdi- 
te  vente,  le  compte  d'icelle,  pour  iceluy  bailler  aufdits 
Receveurs  ,  ou  l'un  d'eux,  en  leur  délivrant  lcurfdits  paye- 
mens,  fans  qu'aucun  defdits  Vendeurs  8c  Controlleurs  puif- 
fent  faire  aucun  payement  en  fon  particulier,  en  la  mailbn, 
ny  ailleurs,  linon  lefdits  Receveurs  étans  en  charge  feule¬ 
ment. 


Article  IV. 

Que  chacun  defdits  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  8c  Con¬ 
trolleurs  feront  tenus  de  mettre  ès  mains  defdits  Receveurs 
élûs ,  la  foinrne  de  mille  livres  tournois,  en  baillant  par 
lefdits  Receveurs  leurs  reccpiilez  écrits  8c  fignez  de  leurs 
mains,  8c  reconnus  pardevant  Notaires. 

Article  V. 

Que  lefdits  deux  Receveurs  rendront  compte  8c  fans  for¬ 
me  de  Juftice  à  ceux  de  ladite  Communauté  audit  Bureau, 
ou  autre  lieu  qu’ils  aviferont  plus  commode,  de  trois  mois 
en  trois  mois ,  des  profits  8c  émolumens  provenans  de 
leurs  Offices,  pour  en  avoir  chacun  fa  part  fie  contingente 
portion. 


Article  VI. 

Et  afin  que  lefdits  Receveurs  êc  Gardiens  fe  refïentent 
des  peines  8c  vacations  qu’ils  auront  efdites  charges,  auront 
8c  prendront  par  leurs  mains  des  deniers  qu'ils  recevront  def¬ 
dits  émolumens,  chacun  la  fomme  de  foixante  livres  tour¬ 
nois  par  an ,  pour  leurs  falaires  8c  vaccations. 

Article  VII. 

Que  lefdits  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs 
feront  aufli  élection  de  fix  d’entre  eux  pour  un  an  entier, 
fçavoir  deux  pour  être  ès  Ports  Sc  lieux  où  arrivent  les  vins 
dellinez  pour  être  vendus  au  Port  de  vente,  lefquels  pren¬ 
dront  les  venues  8c  arrivages  d’iceux ,  dont  ils  feront  Re¬ 
giftre,  8c  félon  qu'ils  auront  couché  8c  enregiftré  lefdits  vins, 
en  bailleront  charge  aux  autres  Vendeurs  8c  Controlleurs  pat» 
rang  8c  ordre,  félon  leur  réception ,  pour  en  faite  vente  Sc 
controlle,  ainfi  qu'ils  ont  accoutumé,  8c  ne  pourra  aucun 
d'eux  faire  vente  d'iceux  vins ,  qu'il  ne  luy  foit  baillé  par 
lefdits  preneurs. 

Article  VIII. 

Seront  lefdits  particuliers  Vendeurs  8c  Controlleurs  defii- 
nez  pour  faire  lefdites  ventes ,  tenus  fe  trouver  les  jours 
ouvrables  audit  Bureau,  precifément  aux  heures  portées  par 
l'Ordonnance,  pour  prendre  ce  qui  aura  été  couché  enleur 
ordre  par  lefdits  preneurs  fur  le  Regiftre  defdites  venues. 

Article  IX. 

Et  pour  faciliter  le  commerce  de  la  marchandife  de  vin, 
lefdits  deux  Vendeurs  élûs  pour  prendre  lefdites  venues  8c 
arrivage  des  vins,  feront  leurs  prometfes  aux  memes  con¬ 
ditions ,  8c  ainfi  qu'ils  ont  cy-devant  fait,  8c  font  encore  de 
prefent  pour  les  acquit  des  impofitions  qui  fe  lèvent  fur  le 
vin ,  dont  ils  bailleront  mémoire  aufdits  Receveurs  pour  leur 
en  fournir  8c  délivrer  le  contenu ,  afin  d'acquiter  en  fin  de 
chacune  femaine  (ou  plutôt  fi  befoin  eft)  leurfdites  pro- 
mefies  à  leur  décharge  ,  8c  de  tous  lefdits  Vendeurs  8c 
Controlleurs. 


Article  X. 

Et  les  quatre  autres  defdits  Vendeurs  8c  Controlleurs  é- 
lûs ,  feront  8c  demeureront  à  l'Etape  aux  heures  accoutu¬ 
mées  pour  faire  l'Etat ,  Regiftre  8c  Controlle  de  tous  les 
vins,  cidres  8c  autres  menus  breuvages  qui  s'y  vendent  8c 
débitent  ,  lefquels  Regiftrcs ,  enfemblc  les  émolumens  ap- 
partenans  audit  Office ,  feront  tenus  mettre  tous  les  trois 
mois  entre  les  mains  defdits  Receveurs,  pour  d'iceux  émo¬ 
lumens  être  par  eux  fait  recette  en  leurs  comptes,  8c  par 
mefme  moyen  cftre  le  tout  party  entr’eux. 

Article  XI. 

Comme  auffi  feront  élûs  par  ladite  Communauté  deux 
defdits  Vendeurs  des  plus  capables  8c  expérimentez  quelle 

jugera 


Des  Boiffons, 


jugera  d'entr’eux  pour  être  Procureurs  Syndics  d’icelle  Com¬ 
munauté,  pour  pourfuivre  &  deraener  les  affaires  qui  la 
concernent ,  l'un  defquels  demeurera  en  ladite  charge  un  an  , 
8c  l’autre  deux,  8c  ladite  première  année  expirée  chacun 
defdiis  deux  élus  y  demeurera  deux  ans:  Et  afin  qu'ils  ayent 
occafion  d'être  foigneux ,  8c  de  taire  leur  devoir  en  ladite 
charge,  de  procurer  au  profit,  foulagement &  avancement 
des  affaires  de  ladite  Communauté  ,  auront ,  8c  leur  fera 
payé  chacun  an  par  l«s  mains  del'dits  Receveurs  ,  qunrente 
livres  tournois  a  chacun  ,  à  prendre  lur  leidits  émolumens 
pour  leurs  peines,  ialaires,  &  vaccations  d'icelle  Charge. 

Article  XII. 

Que  lefdits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs,  incontinent 
apres  qu'ils  auront  fait  une  ou  plufieurs  ventes,  8c  dans  dix 
jours  au  plus  tard,  même  au  fur,  8c  à  mefure  qu'ils  fe¬ 
ront  le  recouvrement  des  deniers  d'icelle ,  feront  tenus  les 
mettre  es  mains  del'dits  Receveurs ,  jufqu'à  la  concurrence 
de  ce  a  quoy  elles  fe  trouveront  monter ,  autrement  y  fe¬ 
ront  contraints  par  toutes  voyes  dues  8c  raifonnables ,  a  pei¬ 
ne  de  tous  dépens ,  dommages ,  8c  intérêts ,  &c  pourront , 
en  ce  cas  lefdits  deux  Receveurs ,  prendre  argent  pour  faire 
lefdites  charges  8c  payemens ,  aux  dépens ,  8c  niques  des 
dëfaillans  ;  toutesfois  11  dans  le  temps  de  dix  jours  ouvra¬ 
bles ,  lefdits  Jurez  Vendeurs  font  toutes  diligences  requil'es 
pour  être  payez  des  acheptcurs  de  vin  pris  fous  leurs  ventes , 
8c  n'en  peuvent  être  payez  parinfolvabilité,  ou  autrement, 
8c  en  mettant  par  eux  lefdites  diligences  ès  mains  defdits  Pro¬ 
cureurs  de  ladite  Communauté ,  pour  en  faire  les  pourfuites 
8c  procedures;  en  ce  cas  ils  en  feront  déchargez;  &  la  per¬ 
te,  fi  elle  anive,  ira  lut  toute  ladite  Communauté. 

Article  XIII. 

Toutes  lclquelles  élevions  fe  feront  par  lefdits  tlente-qua- 
tre  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs ,  où  la  plus  grande  6c 
faine  partie  d’iceux  affemblez  en  leurdit  Bureau  ou  Com¬ 
ptoir  à  la  fin  du  mois  de  Juin  de  chacune  année ,  pour  en¬ 
trer  efdites  charges  le  premier  jour  de  Juillet  enûlivant ,  & 
lefquels  élus  fc  pourront  de  leur  confentement  continuer  ef¬ 
dites  charges  par  ladite  Communauté,  fans  qu'après  avoir 
été ,  ainli  que  dit  eft ,  élus  8c  nommez  en  icelles,  ils  lé 
pmilcnt  exeufer  de  les  accepter ,  8c  d'en  faire  bien  8c  diië- 
înent  leur  devoir;  Au  moyen  dequoy  ils  feront  (  enfemble 
le  Doyen  de  ladite  Communauté  )  exempts  de  faire  ventes , 
ne  autre  fonélton  de  leurs  Offices  que  ce  qui  fera  de  lcurf- 
dites  charges ,  8c  néanmoins  ne  dclaiiïeront  de  partager  8c 
contribuer  également  aux  profits  8c  émolumens  qui  provien¬ 
dront  defdits  Offices  comme  les  autres ,  a  la  charge  que  le 
Doyen  8c  plus  ancien  fera  tenu  d'affifler  lefdits  Procureurs  ès 
affaires  de  ladite  Communauté. 

Article  XIV. 

Que  fi  aucun  defdits  Vendeurs  8c  Controlleurs  eft  détenu 
par  maladie  ,  en  forte  qu'il  ne  puifte  vaquer  a  l'exercice  de 
l'on  Office  ou  charge ,  a  quoy  il  aura  etc  deltiné,  il  y  fera 
pourvù  par  ladite  Communauté ,  8c  ne  laiilera  de  joiiir  de 
pareils  émolumens  que  les  autres  pendant  le  temps  de  la 
maladie. 

Article  XV. 

Qu'avenant  le  décès  de  l’ün  defdits  trente -quatre  Jurez 
Vendeurs  8c  Controlleurs,  fera  rendu  à  la  veuve  ou  heri¬ 
tiers  du  décédé,  ladite  fomme  de  mille  livres  tournois ,  parce- 
luy  des  deux  Receveurs  qui  en  fera  chargé,  avec  le  profit 
8c  émolument  appartenant  audit  Office  julqucs  au  jour  du 
décès ,  8c  fi  jouiront  defdits  émolumens  trois  mois  après  le¬ 
dit  décès ,  en  cas  que  ledit  Office  demeure  en  leurs  mains 
pendant  8c  durant  ledit  temps,  8c  en  délaiffant  lefdits  mille 
livres  es  mains  defdits  Receveurs,  linon  en  jouiront  feule¬ 
ment  jufques  au  jour  qu'il  y  aura  été  pourvù. 

Article  XVI. 

Que  nul  ne  fera  reçû  audit  Office  par  ladite  Commu¬ 
nauté  defdits  Vendeurs  8c  Controlleurs,  8c  ne  jouira  des 
profits  8c  émolumens  y  appartenans ,  qu'il  n’ait  fourni  à  la 
bourfe  commune ,  8c  mis  ès  mains  de  l’un  defdits  Rece¬ 
veurs  pareille  fomme  de  mille  livres,  pour  être  convertis 
&  employez  comme  dit  eft. 

Article  XVII. 

Sera  loiftble  à  chacun  defdits  trente-quatre  Jurez  Vendeurs 
8c  Controlleurs  de  vin,  de  prendre  à  une,  ou  plufieurs 
fois  ,  hors  la  failon  des  vendanges,  jufques  à  tiois  femaines, 
ou  un  mois  au  plus  chacune  année ,  pour  vaquer  à  lés  af¬ 
faires  particulières ,  à  la  charge  toutesfois  qu'il  fera  faire  fon 
exercice  8c  fonction  par  quelqu'un  de  fes  compagnons  d’ Of¬ 
fice  pour  luy;  8c  lequel  temps  parte;  fera  tenu  fe  trouver 
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audit  Bureau,  8c  faire  en  perfonne  fondit  Office,  autre¬ 
ment  ne  jouira,  8c  ne  luy  fera  tenu  compte  que  de  moine 
des  émolumens  échus ,  8c  qui  écherront  d'iccluy  pendant 
fon  àbfence. 


A  R  t  i  c  l  e  XVIII 

Et  en  cas  que  quelqu’un  defdits  Vendeurs  8c  Controlîbuxs 
contrevienne  a  aucuns  des  chefs  cy-defius  ,  payera  pour 
chacune  contravention ,  la  fomme  de  cinquante  livres  tour¬ 
nois  d'amende  ,  applicables  à  l'entrctenement  de  la  Chapclie 
8c  Confrairie  del'dits  Vendeurs  6c  Controlleurs,  dont  nous 
fom mes  le  premier  Confrère,  fans  que  ladite  peine  puilfe 
être  remilê,  ni  diminuée  pour  quelque  caufe  que  ce  l'oit, 
pour  joiiir  du  contenu  cy  deflus  par  lefdits  Jurez  Vendeurs 
8c  Controlleurs ,  tout  ainli  qu’ils  en  ont  joüi  Ôc  ufc,  jouil- 
ient  8c  ulènt  encore  de  prelént. 

Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  Prcfen- 
tes,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  à  Paris,  Prévôt  dudit  lieu,  8c  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins  de  notredite  Ville, 8c  a  tous  nos  autres 
Julliciers  8c  Officiers,  leurs  Lieutenans ,  8c  a  chacun  d'eux, 
fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  nos  prefentes  Lettres  de  . 
confirmation,  Déclaration,  vouloir  8c  intention,  enfemble 
tout  le  contenu  cy-deflu$,  ils  facent  regiftrer,  entretenir, 
garder  8c  obferver  inviolablement ,  de  point  en  point ,  fé¬ 
lon  fa  forme  8c  teneur,  8c  d'iceux  lefdits  Jurez  Vendeurs  & 
Controlleurs  de  vins,  6c  leurs  lucceffeurs  en  lcurfdits Etats , 
joiiir  8c  ufer  plainemcnt ,  paifiblement  Ôc  perpétuellement  : 

Cartel  eft  notre  plaifir,  nonobftant  quelconques  Edits  , 
Privilèges,  Statuts,  Ordonnances,  Arrêts,  Jugcmens ,  Sen¬ 
tences  ,  Mandemens ,  Défenfes ,  8c  Lettres  a  ce  contraires , 
au ''quelles  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefen¬ 
tes:  Et  afin  que  ce  foit«  chofe  ferme  oc  fiable  à  toùjours. 

Nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  cefdites  prefentes ,  faut'  • 
en  autre  choie  notre  droit  8c  l’autruy  en  toutes.  Donné 
à  Paris  au  mois  de  Janvier,  l'an  de  gtace  milfix  cens  dou¬ 
ze  ,  8c  de  notre  Règne  le  deuxième.  Signe ,  LOUIS, 

8c  fur  le  reply  defditcs  Lettres  cil  écrit .  Par  le  Roy  ,  la 
Reine  Régenté  fa  Mere  prefente ,  Signé ,  De  Lomenu, 

8c  fcellée  fur  lacs  de  foye  rouge  8c  verte,  du  grand  lcel  de 
cire  verte.  Vf  a  Content  or.  Signé ,  Perrochel. 

C  NT  RE  les  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  oc  Control-  X  IV, 

fleurs  de  vins  à  Paris,  demandeurs  aux  fins  d'une  Re-  i.üeptem- 
quête  par  eux  prefentee  a  la  Cour  le  dix -huitième  Novera-  IreiôiS. 
bre  1617.  d'une  part:  Et  Adrian  François  Cabaretier  en  Arrêt  en 
cette  ville  de  Paris  ,  défendeur  :  Et  encore  ledits  Adrian  faveur 
François  Marchand  de  Vins,  Bourgeois  de  Paris,  Archer  des  jq, 
de  ladite  ville,  demandeur  en  Requête  du  13. Janvier  1618,  Jurez. 
d'une  part;  8c  lefdits  Jurez  Vendeurs,  défendeurs  :  Et  les  Vendeurs 
Capitaine,  Archers,  Arbaleftriers,  8c  ÀrquebuJiers  de  la  za  con- 
Ville  de  Paris,  intervenons  ,  d'une  part;  8c  lefdits  Jurez  trollturs 
Vendeurs,  défendeurs  à  ladite  intervention,  d'autre.  Vù  devins 
par  la  Cour  ladite  Requête  defdits  Jurez  Vendeurs  du  dix-  contre  les 
huit  Novembre  1617.  tendante  à  ce  que  les  vins  faifis  fur  Archers 
ledit  defendeur,  fulTcnt  confifqucz,  pour  avoir  iccux  ache-  Gardes  de 
tez  ailleurs  que  fur  les  Ports  8c  Places  publiques  à  ce  ddli-  la  ville 
nces,  8c  condamne  en  l'amende  de  cinq  cens  livres, fuivant  de  Paris  ' 
les  Arrêts  8c  Reglcmens,  Procès  verbal  du  Coni'eillcr  à  ce  er  leur  ’ 
commis,  par  lequel  fur  les  demandes  8c  défenfes ,  les  Parties  Capitaine. 
auroient  été  appointées  à  produire  ;  produirions  defdites 
Parties;  ladite  Requête  dudit  Adrian  François  du  treiziéme 
Janvier  dernier ,  tendante  à  ce  que  les  failles  faites  par  lef¬ 
dits  Vendeurs  fur  ledit  François, le  dixiéme  Janvier  dernier 
fu lient  déclarées  milles  8c  tortionnaires ,  défenfes,  apporn- 
ternent  en  droit,  8c  joint;  Avertilïèraent  8c  productions 
defdites  Parties  ;  ladite  Requête  del'dits  Capitaine ,  Arbale¬ 
ftriers  8c  Archers,  du  neuvième  Janvier,  fur  laquelle  ils 
auroient  été  reçus  Parties  intervenantes  ;  pour  foutenir  qu'à 
caufe  de  leurs. privilèges,  il  leur  étoit  permis  de  faire  trafic 
de  vin  fans  être  troublez ,  8c  aéte  de  ce  qu'ils  auroient  em¬ 
ployé  pour  moyens  d’intervention ,  ce  qui  aurait  été  écrit 
8c  produit  par  ledit  François  efdites  laitances.  Requête  deD 
dits  Vendeurs  du  douzième  Août  dernier,  fur  laquelle  aéle 
leur  auroit  été  donné ,  de  ce  que  pour  répondes  à  la¬ 
dite  intervention ,  ils  auroient  employé  ce  qu'ils  auroient  é- 
crit  8c  produit  aufdites  Inllances,  8c  tout  coniidcre.  IL 
SERA  DIT ,  que  ladite  Cour  fans  s'arrêter  à  ladite  Inter¬ 
vention  8c  Requête  dudit  François,  pour  les  contraventions 
faites  aufdits  Arrêts  8c  Reglemcns ,  a  condamné  8c  con¬ 
damne  ledit  Adrian  François  en  l'amende  de  quarante-huit 
livres  parifis ,  applicable  pour  les  trois  quarts  au  pain  des 
prifonniers  de  la  Conciergerie  du  Palais,  &  l'autre  quart 
aufdits  Jurez  Vendeurs ,  en  payant  laquelle  fomme ,  8c  les 
droits  à  eux  attribuez  à  caufe  de  leurdit  Office,  aura  8c  luy 
eft  faite  main-levée  dudit  vin  faifi  ,  8c  les  gardiens  qu'il 
payera,  déchargez;  8c  luy  a  fait  défenfes  de  plus  contreve¬ 
nir  aufdits  Arrêts  &  Rcglemens  fur  les  peines  y  contenues, 

8c  condamné  ès  dépens.  Fait  en  Parlement  le  feptiénie  jour 
de  Septembre  mil  fix  cens  dix-huir. 

Signé,  DU  TI^LET. 


LOUIS 
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XV  T  OUÏS  par  la  grac£  de  ,  Roy  de  I  an . 

r.'irur  "  Navarre:  A  tous  prefens  &  à  venir.  Salut.  Nous  a- 
vons  de  long-temps  remarqué  deux  principaux  défauts  en 
n'ù'ttr  l'établifiïment  fc  Police  te  Officiers  del'Hôtel  commun 
û,  û-h-i;  aeweboa®  '  i.  i  P»  LnatatuaiNvM 
tien  de  ces  en  redonnes  es  mains  des  1  ie\ot  des  Maichands  ôc  E- 
/;  .  chevîns  de  ladite  Vi  I  &  à  Çfette  fin  fe  tranfporter,  mfci- 

Offices  re  tranfporter  par  leldits  Officiers  audit  Hôtel  de  V  ille  ,  en 
dépend  n<  quelque  état  qu'ils  l'oient  de  lame,  ou  de  maladie:  d’où 
de  l Hôtel  l'ont  arrivez  5c  minent  journellement plulieurs grands  incon- 
;  ■  is,  ta  rte  des  On  ,  que  -i.-  (  iffici  .  «  i 

’  con  ver  lefdits  (  fffic  e  •  pa  leurs  i  él  gn 

fe  font  porter  audit  Hôtel  de  Ville,  aux  plus  grandes  crues 
&  extrémités  de  leurs  maladies  ,  &  fouvent  défaillent  ôc 
errent/-  rneurent  en  chemin  ,  fans  pouvoir  ,  comme  il  eft  requis , 
autres  \  faire  8c  prononcer  !  fdit<  réfignations.  Ce  qui  fu 

litres  que  lur  *es  plaintes  qui  nous  en  furent  faites  par  Ielclits 
Vendeurs'  Officiers  ,  dès  le  mois  de  Février  mil  lix  cens  vingt-trois  , 
nous  les  difpenfàmes  par  Edit  ,  de  la  rigueur  del'dites  refi- 
gnations  en  perfonne  dans  ledit  Hôtel  de  Ville,  avec  faculté 
de  refigner  leurs  Offices  pardevant  Notaires  ôc  Tabellions, 
ainfi  qu'il  fe  pratique  par  nos  autres  Officiers  ,  en  payant 
par  chacun  an  une  tomme  modérée  aufdits  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins  ,  pour  ladite  difpenfe  :  5e  néanmoins 
l'execution  dudit  Edit  a  été  différée  jufques  à  prefent. 

L'autre  defaut  procédé  du  petit  nombre  d'Officiers  dudit 
Hôtel  de  Ville  ,  qui  ne  peuvent  fuffire  pour  l’exercice  5e 
fonction  de  leurs  charges ,  au  contentement  des  Bourgeois 
de  ladite  Ville,  laquelle  depuis  la  création  defdits  Officiers, 
s'eft  peuplée  5e  accrue  de  moitié  ,  fans  que  ledit  nombre  ait 
été  augmenté,  ains  plutôt  diminué,  par  la  réunion  5e  fup- 
preffïon  qui  s'eft  faite  d'aucuns  defdits  Offices  ,  5e  particu¬ 
lièrement  de  ceux  de  Vendeurs  de  vins.  Courtiers  Jaugeurs : 
ce  qui  eft  préjudiciable  à  l'utilité  5e  commodité  publique, 
qui  dans  les  néceflitcz  domeftiques  5e  journalières  ne  trouve 
pas  ès  Ports  ,  Quais  8e  Places  ,  en  ce  petit  nombre  d'Offi¬ 
ciers  ,  le  fervice  à  prix  raifonnablc  ,  8e  le  prompt  5e  facile 
fecours  qu’elle  irouveroit,  ii  le  nombre  étoit  competent. 

A  ces  causes,  après  avoir  fait  mettre  cette  affaire  en 
délibération  en  notre  Confeil ,  ou  alliftoient  aucuns  Princes, 
8c  autres  grands  5e  notables  Perfonnages  :  De  l’avis  de  no- 
tredit  Confeil,  5e  de  notre  pleine  puillance  5e  autorité  Ro¬ 
yale  ,  Nous  avons  par  le  prêtent  Edit  perpétuel  5e  irrévoca¬ 
ble,  créé  8e  érigé,  créons  8e  érigeons  en  titre  d'Officc  for¬ 
mé  en  notre  Hôtel  de  notredite  ville  de  Paris,  outre  le 
nombre  d'Officiers  qui  y  eft  de  prefent. 

Onze  Jurez  Mouleurs ,  Vilïteurs  5e  Compteurs  de  bois. 
Neuf  Jurez  Vendeurs  5e  Contrôleurs  de  vin.  Sec. 

Tous  lefquels  nouveaux  Officiers  nous  avons  joints, 
unis  8e  incorporez,  joignons,  unifions  5e  incorporons  par 
ces  Prefentes  audit  Corps  8e  Communauté  des  anciens  Offi¬ 
ciers,  pour  en  jouir  aux  mêmes  fondions,  droits  8e  pri¬ 
vilèges  que  ceux  dont  joüiflent  les  anciens  Officiers  :  5e  en- 
cores  du  parifis  des  droits  de  leurs  charges,  que  nous  leur 
avons  attribué  5e  attribuons  par  augmentation,  à  prendre 
fur  les  natures,  denrées , 8e marchandées  fujettes  aufdits  an¬ 
ciens  droits. 

Et  pour  definterefler  lefdits  anciens  Officiers  du  préjudice 
qu'ils  pourroient  prétendre  de  ladite  création  ;  Nous  leur 
avons  pareillement  attribué  5e  attribuons  le  pariiis  de  leurf- 
dits  droits,  fans  qu'a  l’occafion  de  ce,  ils  foient  tenus  payer 
aucune  finance. 

Voulons  auffi  que  les  trois  Maîtres  des  Ponts  de  Pa¬ 
ris  ,  8cc. 

Voulons  en  outre  que  lefdits  Officiers,  tant  anciens,  que 
nouvellement  créez  ,  8e  tous  autres  Officiers  de  ladite  ville, 
puiiTent,  conformément  audit  Edit  du  mois  de  Février  mil 
lix  cens  vingt-trois ,  refigner  leurs  Offices  pardevant  Notai¬ 
res  ou  Tabellions,  en  la  même  forme,  5e  tout  ainfi  que 
nos  autres  Officiers ,  fans  être  tenus  de  faire ,  fi  bon  ne  leur 
femble,  leurs  réfignations  en  perfonne  dans  ledit  Hôtel  de 
Ville ,  dont  nous  les  avons  relevez  &  difpenfez ,  relevons 
8e  difpenfons  par  ces  Prefentes,  en  nous  payant  par  lefdits 
anciens  Officiers,  pour  une  fois  feulement,  pour  ladite  dif- 
penfe,  &  confervation  de  leurs  Offices  à  leurs  veuves  5c 
heritiers ,  la  finance  qui  fera  modérément  taxée  en  notre 
Confeil. 

Comme  auffi  fera  payé  à  l'avenir,  tant  par  lefdits  anciens 
que  nouveaux  Officiers,  5c  par  chacun  an,  en  l'Hôtel  de 
notredite  ville  de  Paris ,  ès  mains  du  Receveur  d'icelle , 
une  reconnoiffance  annuelle ,  telle  quelle  fera  pareillement 
arbitrée ,  pour  dédommager  lefdits  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins,  Procureur  5c  Greffier  de  notredite  ville,  de 
1a  faculté  qu'ils  avoient  de  pourvoir  aufdits  Offices,  vaca¬ 
tion  advenante  d’iceux. 

De  laquelle  reconnoilTance  annuelle  le  tiers  fera  employé , 
de  l'Ordonnance  defdits  Prévôt  des  Marchands  5c  Echevins , 
à  l'acquit  5c  rachat  des  rentes  dùés  par  le  domaine  de  la¬ 
dite  ville ,  8c  autres  néceffitez  d'icelle ,  5c  les  deux  autres 
tiers  leurs  appartiendront,  comme  droits  5c  émolumens  à 
leurs  Offices. 

A  la  charge  que  lefdits  anciens  Officiers  ne  pourront  être 
teçûs  au  payement  de  ladite  reconnoillance  annuelle ,  quV 


près  l’union,  incorporation  8c  établilTement  defdits  nouveaux 
Officiers,  lefquels  Nous  avons  difpenlez  du  payement  de- 
ladite  reconnoillance  annuelle  pour  l'annee  prdente  5c  !a 
:  1  ûx  cens  trente-quatre,  fan  q  -  j . tnt  icel¬ 

les  leu:  s  Offices  puiflen:  cire  déclarez  va  van  s ,  non  plus  qu  os 
années  fublequcntes ,  payant  par  culx  ladite  reconnoiflance 
annuelle,  5c  fans  que  pour  ce  ils  foient  tenus  fournir,  pic- 
ter,  ny  avancer  aucune  auire  finance,  ny  fournie  de  de¬ 
niers,  dont  nous  ks  tenons  des  a  prefent  quittes  5c  dé¬ 
chargez,  ny  que  les  Picfentes  pui fient  préjudicier  en  autres 
choies  aux  droits,  privilèges,  pouvoirs  cc  facultez  defdits 
Prévôt  des  Marchands  5c  Echevins,  mêmes  a  la  pioviiù.n 
defdits  Offices,  vacation  d’iceux  aruvant  par  mort,  i  di¬ 
gitation*,  for  fai  dure,  ou  autrement,  5c  tout  ainfi  qu'ils  en 
ont  jouy,  5c  qu'il  s'eft  pratiqué  jufques  à  prefent. 

b  i  DONNONS  EN  MANDEMENT,  3  DOS  aiDCZ  Sc 

féaux  Confeilleis  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  a 
Paris ,  Que  le  prel'cnt  Edit  ils  l'atfcr.t  regifirer  purement  8c 
Amplement,  5c  le  contenu  en  iceluy  entretenir,  garder  6c 
oblerver  félon  la  forme  5c  teneur,  fans  permettre  qu’ri  y 
foit  contrevenu ,  nc-nobftant  toutes  Ordonnances,  Ediis, 
Déclarations,  Reglemens  ,  Arrêts,  Jugcmens,  5c  autres 
choies  à  ce  contraires:  aulquelles  nous  avons,  en  tant  que 
bel'oin  feroit ,  dérogé  5c  dérogeons  par  cefdites  Prefentes , 

5c  toutes  oppofitions ,  appellations  5c  empcchemens  quel¬ 
conques;  del'quels  Nous  attribuons  la  connoifiancc  aux  Pré¬ 
voit  des  Marchands  &  Echevins  de  notredite  Ville  de  Pans,  cc 
par  appel  à  notre  dite  Cour  des  Aydes,  après  la  vérification  pu.  e 
ôc  fimple  de  notredit  prefent  Édit,  6c  jufques  a  ce.  Nous 
l’avons  retenue  5c  relavée  en  notredit  Confeil ,  8c  icelle  in¬ 
terdite  5c  défendue  à  tous  autres  Juges  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  5c  fiable  à  toujours  , 

Nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  a  ces  Prefentes  ,  faut  ai 
autres  chofes  notre  droit  5c  l’autruy  en  toutes.  Donné  a  S. 
Germain  en  Laye  ,  au  mois  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil 
fix  cens  trente-trois.  Et  de  notre  Règne  le  vingt-troiliénic. 

Signé,  LOI  IS.  Et  plus  bas,  Pat  le  Roy,  De  Lome- 
n  i  e.  ht  à  côté  Fi/a.  Et  Icelle  du  grand  Sceau  de  cire 
verte  fur  double  queue,  en  lacs  de  foye  îougc  5c  verte. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  5c  de  Na- 
•*-'  varre  :  A  tous  prefens  6c  a  venir.  Salut.  Nous  avons  été  lart 
obligez  pour  maintenir  l'honneur  de  notre  Couronne  8c  con-  V39*. 
ferver  notre  Etat  ,  de  rechercher  divers  moyens  pour  four-  L’re**w 
nir  aux  grandes  dépenfes  qu'il  nous  convient  faire  pour  la  ‘jc  l~' 
fubfiftance  de  nos  armées  ,  tant  dedans  que  dehors  notre 
Royaume,  entre  autres  de  créer  ,  par  notre  Edit  du  mois  rj~len 
de  Novembre  dernier  ,  vingt-un  Jurez  Vendeurs  5c  Con-  <ieurs 
trolleurs  de  vins  en  notre  ville  ôc  fauxbourgs  de  Paris,  trois  ?our 
Receveurs  5c  trois  Controlleurs  generaux  ,  pour  être  unis  5c  l>KorP°T 
incorporez  avec  les  quarente- trois  anciens  Vendeurs  8c  Con-  aux  an' 
trolleurs  de  vins  ;  8c  joüir  conjointement  par  lefdits  Offi-  acns  » 
ciers ,  de  l’augmentation  de  droits  ,  tant  de  vente  que  de  Ja,re  le 
controlle  ,  5c  du  vingt- un  pour  vingt  ,  des  droits  d’entrées  nombre 
contenus  audit  Edit  :  lequel ,  ny  l’Arrêt  de  notre  Confeil  6oÀ  ?e" 
donné  fur  iceluy  le  vingtième  dudit  mois  de  Novembre,  jl‘‘ree  1 
n’ont  eu  aucune  fuite  ny  execution  :  attendu  le  préjudice  ,  Cour 
qu’ont  prétendu  leur  être  fait  lefdits  quarente- trois  anciens  ,  fl* 
Vendeurs  8c  Controlleurs  ,  tant  par  l'augmentation  inutile  e 
defdits  Officiers  ,  que  nouvelle  finance.  En  confcquence  vrl  JMI 
de  quoy -ils  nous  ont  prefent é  Requête  ,  afin  de  les  déchar¬ 
ger,  tant  de  ladite  création  5c  augmentation  d’Officiers,  que 
des  taxes  8:  autres  charges  portées  par  ledit  Edit.  Aces 
causes  ,  après  avoir  fait  revoir  lefdits  Edit  8c  Arrêt  ,  5c 
mis  cette  affaire  en  deliberation  en  notre  Confeil,  où  étoient 
aucuns  Princes  de  notre  faiig  ,  Officiers  de  notre  Couronne 
5c  autres  grands  8:  notables  perfonnages  ,  defirans  l'accom¬ 
modation  5c  foulagement  defdits  anciens  Jurez  Vendeurs  8c 
Controlleurs  :  De  l’avis  de  notredit  Confeil  ,  5c  de  notre 
pleine  puillance  Sc  autorité  Royale  ,  Nous  avons  révoqué 
5c  révoquons  lefdits  Edit  5c  Arrêt  de  Novembre  dernier. 

Et  par  cettuy  notre  prefent  Edit  perpétuel  5c  irrévocable, 
crée,  érigé  5c  étably,  créons,  érigeons  5c  établillons  en  ti¬ 
tre  d’Officc  formé  ,  dix-fept  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs 
de  vins  ,  tant  mufeats  ,  qu’autres  ,  cidres  8c  boitions  ,  eu 
notredite  ville  ôc  fauxbourgs  de  Paris:  Et  iceux  joints,  unis 
ôc  incorporez  ,  joignons  ,  unifions  8c  incorporons  par  ces 
prefentes,  avec  lefdits  quarente-trois  anciens  Jurez  Vendeurs 
5c  Controlleurs  ,  qui  feront  en  tout  le  nombre  de  foixante 
Jurez  Vendeurs  Controlleurs  defdits  vins  8c  autres  boifi'ons, 
qui  ne  pourra  être  cy-aprés  augmenté  ,  pour  quelque  caufe 
8c  occalion  que  ce  foit,  pour  joüir  par  leldits  nouveaux  Of¬ 
ficiers  des  mêmes  fonéhons  ,  droits  8c  privilèges  dont  joüif- 
fent  lefdits  quarente-trois  anciens ,  aufquels  Officiers  ,  tant 
nouveaux  ,  que  anciens,  Nous  avons  attribue  8c  attribuons 
par  augmentation,  quatre  deniers  pour  livre,  qui  feront  avec  les 
lix  deniers  dont  joüiffent  lefdits  quarente-trois  Vendeurs  5c 
Controlleurs ,  dix  deniers  pour  livre  de  toutes  les  ventes  de 
vins  ,  cidres  8c  boifi'ons  ,  ou  ils  feront  pris  pour  Vendeurs , 

8c  quatre  deniers  pour  livre,  qui  feront  auffi  avec  les  qua¬ 
tre  deniers  dont  joüiffent  pareillement  lefdits  quarente-trois 
Vendeurs  8c  Controlleurs,  huit  deniers  pour  livre,  qui  leur 
feront  dorénavant  payez  pour  droit  de  Regiftrt,  8:  Con- 

trollc 
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trolle  de  tous  les  vins  ,  tant  mufcats  qu'autres  ,  cidres  6c 
boitions ,  qui  feront  vendus  en  gros  ès  ports ,  8c  places  pu¬ 
bliques  ,  cours,  caves  ,  foies,  celiers  &  autres  lieux  publics 
&  particuliers  de  notrc-dite  ville  &  fauxbourgs  de  Pans,  fans 
que  les  Vendeurs  8c  Controlleurs  ,  tant  anciens  ,  que  nou¬ 
veaux  ,  puilfent  percevoir  que  l’un  del'dits  droits  de  vente 
ou  Controlle  ,  conformement  à  nos  Lettres  de  Déclaration 
du  mois  de  May  nul  fix  cens  trente-cinq ,  regifirée  où  beioin 
a  été ,  laquelle  nous  voulons  être  executée  de  point  en  point, 
félon  fa  forme  8c  teneur ,  tant  pour  la  perception  des  nou¬ 
veaux  droits ,  que  des  anciens  ,  fur  les  mêmes  peines  portées 
par  icelles.  Voulons  aulïi  que  les  douze  Marchands  de  vin  , 
de  vingt-cinq  Cabaretiers  privilégiez  de  notre  Cour  &  fuite, 
demeurent  francs  8c  exempts  du  payement  des  droits  def- 
dits  Vendeurs  &  Controlleurs  de  la  quantité  feulement  dont 
ils  font  exempts  ,  fuivant  l'Arrêt  de  reglement  de  notre 
Confeil  du  fixiéme  Juillet  mil  iix  cens  trente  quatre  :  Et 
joiiiront  lefdits  foixante  Vendeurs  8c  Controlleurs  des  vins, 
dcfdits  droits  ,  tant  anciens  que  nouveaux  ,  enfemble  du 
droit  d'entrée  de  vingt-un  pour  vingt,  que  nous  leur  avons 
en  tant  que  befoin  feroit  attribué  &  attribuons  par  cefdites 
prefentes  à  l'égard  de  ceux  pour  lefquels  ils  auront  payé 
lefdits  droits  d'entrée  à  îios  Fermiers  ;  lelqucls  a  cette  lin 
feront  tenus  de  leur  en  faire  déduction , comme  il  a  été  cy- 
devant  fait  ,  afin  de  ddintercllêr  lefdits  Vendeurs  8c  Con¬ 
trolleurs  des  grandes  fommes  de  deniers  qu'ils  empruntent 
a  intérêts,  pour  furvenir  au  payement  del'dits  droits  d'entree, 
ce  qui  elt  utile  à  nos  Fermes  8c  aux  Marchands  6c  Vigne¬ 
rons  ,  qui  n’ont  moyen  de  payer  lefdits  droits ,  demeurant 
néanmoins  ,  comme  il  a  toujours  été ,  en  la  liberté  dcfdits 
Marchands  8c  Vignerons,  de  payer  eux-mêmes  ladite  entrée 
fi  bon  leur  femble,  8c  par  ce  moyen  profiter  dudit  vingt-un 
pour  vingt.  Et  pour  ces  mêmes  raifons  ,  voulons  que  les 
quarente-trois  anciens  Vendeurs  6c  Controlleurs  demeurent 
quittes  6c  déchargez  des  taxes  faites, ou  à  faire  fur  eux,  pour 
ce  qu'ils  ont  cy-devarit  perçu  dudit  droit  de  vingt-un  pour 
vingt:  Comme  aufli  du  fiipplenierit de  finance  de  l’augmen¬ 
tation  de  droits  portée  par  notreditc  Déclamation  de  May 
mil  fix  cens  trente-cinq  ,  6c  du  iurhaulTcmcnt  de  monnoye 
pour  n’avoir  manie  que  leurs  propres  deniers  ,  en  payant 
néanmoins  par  lefdits  quarente-trois  anciens  Vendeurs  & 
Controlleurs,  ès  main-  duTreforier  de  nos  parties  CafuéJles, 
ou  du  porteur  de  fes  quittances  ;  les  fommes  aulquelles  cha¬ 
cun  d'eux  fera  modeiément  taxé  en  notiedit  Confeil,  poul¬ 
ies  attributions  &  décharges  qui  leur  font  faites  par  le  pi  dent 
Edit.  Et  par  lefdits  dix-iept  Vendeurs  8c  Conirolleurs  nou¬ 
vellement  créez  ,  la  finance  à  laquelle  lefdits  Offices  feront 
taxez  :  Lefquels  nouveaux  Officiers,  nous  voulons  être  reçus 
à  payer  cinquante  livres 'par  an,  ainfi  que  lefdits  anciens 
Vendeurs  6c  Conirolleurs  ,  pour  jouir  de  la  difperife  d’aller, 
ou  fc  faire  porter  à  l'Hôtel  de  notredite  ville  de  Paris,  pour 
refigner  leurs  Offices  en  pevfonne  ,  fans  qu'au  moyen  de 
ladite  augmentation  de  droits,  lefdits  Vendeurs  8c  Control¬ 
leurs  ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  puilfent  être  taxez  cy- 
après  à  plus  grande  fomme  que  lefdits  cinquante  livres  de 
reconnoiilance  annuelle  ,  ny  que  lefdits  nouveaux  Officiers 
foient  tenus  pour  la  joüiirance  de  ladite  dilpenfe,dé  fournir, 
prêter  ,  ou  avancer  aucune  autre  finance  ,  ny  foraine  de 
deniers ,  dont  nous  les  tenons  dès  à  prefent  quittes  &  dé¬ 
chargez  ;  6c  fans  auffi  que  ladite  nouvelle  création  defdits 
dix-l'cpt  Vendeurs  6c  Controlleurs  ,  puiflè  préjudicier  audit 
droit  de  provifion  des  Prévôt  des  Marchands  5c  Echevins  de 
notreditc  ville  de  Paris  ,  vacation  advenant  defdits  Offices. 
Voulons  en  outre  ,  pour  éviter  aux  fraudes  6c  dégûifemens 
qui  fe  font  journellement  par  ceux  qui  amènent  £e  font 
arriver  des  vins  en  notredite  ville  de  Paris,  que  lefdits  Ven¬ 
deurs  6c  Controlleurs  établilfent  un  Bureau  au  Port  S.  Paul 
d'icelle,  ainfi  qu'ils  en  ont  fur  le  Port  de  vente  6c  étape, 
auquel  tous  Marchands  de  vins  ,  Taverniers,  &  autres,  ou 
leurs  Fadeurs ,  feront  tenus  d'aller  faire  leur  déclaration  des 
quantitez  des  vins  qu'ils  auront  fait  arriver  ,  6c  y  réprefeii- 
ter  leurs  lettres  de  voiture  dûëmcnt  faites ,  5c  ce  auparavant 
l'enlevcment  defdits  vins,  comme  il  fe  fait  à  l'égard  du  Fer¬ 
mier  de  nos  Aydes  ,  a  peine  de  cent  livres  d’amende  ,  & 
de  payement  des  droits  del'dits  Vendeurs  6c  Controlleurs, 
tout  ainfi  que  li  lefdits  vins  avoient  été  vendus  fur  le  Port 
de  vente  6c  étape  ,  &  fans  que  pour  ce  teeux  Vendeurs  & 
Controlleurs  puilfent  prétendre  aucun  falaire.  Si  don¬ 
nons  en  mandement,  a  nos  amez  6c  féaux  Confeil 
lers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  ,  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris,  que  le 
prefent  Edit  ils  fallcnt  lire  ,  publier  5c  regiftrer  pure¬ 
ment  5c  fimplemefit ,  6c  du  contenu  en  iceluy  jouir  5c  ufer 
lefdits  anciens  5c  nouveaux  Vendeurs  Sc  Controlleurs ,  fans 
permettre  qu’il  y  l'oit  contrevenu ,  nonobftant  toutes  Ordon¬ 
nances,  Edits ,  Déclarations,  Reglemens,  Arrêts ,  Jugemens 
&  autre  choie  à  ce  contraires,  aulquelles  nous  avons  en  tant 
que  befoin  feroit ,  dérogé  6c  dérogeons  par  cefdites  prefen¬ 
tes,  6c  tous  empêchcmens ,  oppofitions  6c  appellations  quel¬ 
conques  ,  la  connoilfance  defquelles  ,  fi  aucunes  intervien¬ 
nent  ,  nous  avons  retenue  à  notre  Confeil  ,  5c  icelle  inter¬ 
dite  à  tous  autres  Juges  :  Car  tel  elt  notre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  terme  &  fiable  à  toujours  ,  nous  avons 
Terne  IV. 


fait  mettre  notre  feel  \  cefdites  prefentes  ,  fauf  en  autres 
chofes  notre  droit  6c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint 
Germain  en-Laye  au  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  fix 
cens  trente-neuf,  de  notre  régné  le  vingt-neuvième.  Signé, 

LOUIS,  A  voté  v  i  la  :  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  De  L  o- 
me  n  i  e.  Et  fcellé  en  lacs  de  i'oye  rouge  6c  verte,  du  grand 
fceau  de  cire  verte. 

p  N  T  RE  les  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins  de  XV IL 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paiis  ,  tant  pour  eux  ,  que  pour  les  2  6-  Fc - 
Vignerons  5c  Marchands  de  vins  de  Bourgogne  ,  5c  autres  vr,er 
lieux,  demandeurs  5c  requérant  l'enterinement  des  Requc-  1643. 
tes  des  17.  Novembre  5c  9.  Décembre  1641.  à  ce  qu'ils  -Arrêt  du 
foient  maintenus  6c  gardez  au  droit  à  eux  oétroyé  par  les  Confeil 
Edits  de  Sa  Majellé&  Arrêts  dudit  Confeil  de  21.  pour  20.  d'Etat, 
fur  tous  les  vins  entrans  par  eau  en  ladite  ville  de  Paris  ;  Sc  trdon- 
ce  failant  ordonner  que  leldits  vins  feront  acquittez  des  droits  ne  <lue  h* 
d'entrées  pour  toute  la  quantité  qui  le  trouvera  dans  chacun  Jurez. 
bateau,  fous  le  nom  d'une  feule  pcrlbnne,  y  ayant  intérêt.  Vendeurs 
pour  quelque  part  que  ce  foit  ,  5c  fans  aucune  divifion  de  er  Con- 
ladite  quantité  ,  ainli  qu’il  a  etc  fait  jul'qua  prefent  :  5c  les  trolleurs- 
Interellez  aux  entrées  du  vin  de  ladite  ville  5c  fauxbou  gsdePa-  r/e  vins, 
ris,  condamnez  aux  dépens  ,  d’une  part;  5c  lefdits  lnterel-  jouiront 
fez  defendeurs  5c  reqiicians  l'enterinement  d’une  Requête  du  du  droit 
26.  Novembre  1642.  a  ce  qu’il  foit  ordonné,  que  lefdits  dext. 
Vendeurs  5c  Controlleurs  de  vins  feront' leurs  charges,  5c  pour  20  i 
avanceront  aux  Forains  ce  qui  leur  elt  nécefTaire  pour  les  des  vins 
frais  de  leurs  voitures  ,  5c  pour  payer  les  droits  d'entrees  ,  pour  lef- 
6c  ce  à  l'arrivée  del’dits  vins  ,  fans  pouvoir  prétendre  ledit  queh  ils 
droit  de  vingt-un  pour  vingt,  pour  lefdits  Forains  .autrement  auront 
qu'ainli  le  reçoivent  les  Marchands  Bourgeois  de  Pans;  5c  avancé  les 
à  faute  de  ce  ,  qu'il  foit  permis  aul'dits  lntérefl'ez  riefdites  deniers 
entrées  de  cette  ville  ,  de  faire  la  charge  del'dits  Vendeurs  des  en- 
de  vins;  a  quoy  ils  s'obligeront  5c  fc  foûmettront  au  con-  orées  ,  c? 
fentement  dü  public  ,  à  condition  de  recevoir  par  eux  &  dêfenfes 
il  leur  profit  particulier , les  droits  des  dix  deniers  pour  livre  aux  Fer- 
de  rente  ,  6c  huit  deniers  de  Controlle ,  avec  le  vingt-un  miers  de 
pour  vingt  par  tête  ,  5c  non  par  batteiées  ;  6c  en  ce  cas  ,  les  y  trou- 
lefdits  Interellez  le  loûmcttront  de  rcmbourler  aul'dits  Ven-  hier. 
deurs  5c  Controlleurs  de  vins  la  finance  qu’ils  jufiifieront 
avoir  payée  liras  fraude ,  ny  dégùifement  dans  les  coffres  de 
Sa  Majellé,  pour  l’acquilition  de  leurs  Offices,  d  une  part; 

5c  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins,  defendeurs] 
d’autre.  Vù  par  le  Roy  en  l'on  Confeil  ,  les  écritures. def¬ 
dites  Parties  ;  lefdites  Requêtes  refpeétives  ,  fur  lelquelles 
aurait  été  ordonné  qu’elles  feroient  communiquées  aux  Par¬ 
ties  ,  pour  eux  ouïs,  ou  leurs  réponfes  vîtes,  être  ordonné 
ce  que  de  raifori  ;  ledit  Edit  du  Roy  portant  création  des 
dix-lept  jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins  ,  pour  être 
Unis  avec  les  anciens  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  en  la¬ 
dite  ville  5c  fauxbourgs  de  Paris  ,  du  mois  de  Mars  i<  39. 

Extrait  thé  du  cinquième  chapitre  des  Ordonnances  Royaux 
de  la  Ville.  Sentence  du  Prévôt  des  Marchands,  par  laquelle 
aurait  été  ordonné  ,  que  pour  le  vin  qui  feroit  vendu  en 
gros,  les  Marchands,  Vignerons  5c  Jurez  Vendue  6c 
Controlleurs,  auraient  ladéuu&ion  accoutumée  de  vingt- un 
pour  vingt  ,  félon  qu'il  si-.fi  pratiqué  par  le  pafle  p,  ui  les 
cinq  lois  6c  dix  fols,  du  douzième  Septembre  1597.  Autre 
Sentence  defdits  Prévôt  des  Marchands  5c  Echevins  ,  par 
laquelle  aurait  été  ordonné,  que  félon  la  commune  ufance 
deduétion  ferait  faite  par  le  nomme DcJlhamps  adjudicataire 
des  quinze  fols  poui  chacun  muid  de  vin  entrant  a  Paris  5c 
fes  Commis  auidits  Jurez  Vendeurs  5c  Controlleurs  des 
vingt  un  pour  vingt  des  vins  que  les  Marchands  Forains  fe¬ 
raient  arriver  par  eau,  5c  défaites  au  oient  été  faites  audit 
Delchamps  de  les  troubler  en  ladite  joüifiance ,  du  12  Dé¬ 
cembre  1601.  Autre  Sentence  del'dits  Prévôt  des  Marchands 
8c  Echevins  ,  par  laquelle  aurait  été  ordonne  que  lefdits 
Controlleurs  5c  Vendeurs  de  vins  fe  chargeraient  envers  les 
Fermiers  ,  des  impofitions  des  entrées  de  vins  qui  arrive¬ 
raient  en  ladite  ville,  6c  de  leur  en  faire  le  payement,  ainfi 
u'il  efi  accoutumé,  à  la  deduétion  de  vingt-un  pour  vingt, 
es  quantitez  qui  le  trouveraient  dans  chacun  bateau ,  qui 
feroient  acquitez  fous  le  nom  d'une  feule  perfonne  y  ayant 
intérêt  ,  encores  qu'ils  fuflent  plufieurs  qui  eufient  part  en 
chacune  battelée  de  >  in  ,  fans  en  faire  aucune  divifion  ,  du 

20.  Oétobre  1642.  Jugement  des  Co'mmi faites  députez  par 
le  Roy  ,  pour  juger  les  dilfercns  nuis  5c  à  mouvoir  en  la 
perception  de  la  nouvelle  impofition  mife  par  Sa  Majefté 
fur  les  marchandées  entrans  en  la  ville  5c  Fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris  ,  du  14.  Oétobre  1 595-  par  lequel  aurait  été  ordonné, 
que  du  vin  qui  entrerait  ès  Ports  de  ladite  ville  ,  les  Mar¬ 
chands  de  vins  de  Paris,  Marchands  Forains  5c  Vignerons, 
les  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins  feroient  tenus 
quittes  par  les  Commis  établis  p?r  eux,  en  payant  l'impofi- 
tion  de  vingt  muids  de  vin  pour  vingt-un.  Arrêt  du  Con¬ 
feil  du  S.  Février  1634.  par  lequel  lut  la  Requête  des  Vigne¬ 
rons  5c  Marchands  de  vins  de  Bourgogne  5c  Brie  ,  main¬ 
levée  leur  aurait  été  faite  des  vins  fur  dix  fiu fis  à  la  requête 
du  Fermier  des  entrées  ,  5c  ordonner  qu’il  déduirait  aufdits 
Marchands  fur  tout  le  vin  qui  entrerait  à  Paris  par  eau  le 

21.  pour  20.  ainfi  que  de  tout  temps  il  a  été  obfervé.  Som¬ 
mation  faite  à  la  requête  des  defdits  IntereCfez  à  la  Commu- 

H  U  nauté 
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nauté  defdits  Vendeurs  8c  Controllcurs  de  vins  ,  a  ce  ou  ils 
euiïént  ,  conformement  au  du  de  leurs  charges,  à  le  tranf- 
porter  ,  ou  l’un  d'eux  ,  au  Bureau  des  entrées  du  Port  S. 
Paul  ,  &  la  payer  les  droits  d’entrées  de  la  quantité  de  ba¬ 
teaux  de  vin  qui  y  feraient  arrivez  ,  8c  taire  les  iubnnfliuns 
de  les  paver  dans  vin  >t-  plâtre  he  très;  8c  à  faute  de  ce  taire, 
protefte  d  c-mên  ,  p  >ur  l’intérêt  public,  ce  que 

lefdirs  Vendeurs  doivent  faire,  du  z o.  Oétobre  iô^z.Arrelt 
du  Cor. ù  il  du  z<5.  Novembre  audit  an  ,  par  lequel  ,  fur  la 
requête  defdits  Jurez  Vendeurs  de  vin  ,  auroit  été  ordonné 
que  dans  huitaine  lefdits  Fermiers  des  entrées  défendroient  à 
ladite  Requête,  8c  cependant  qu’ils  joüiroient dudit  droit  de 
viivn-un  pour  vingt,  conformément  aufdits  Arrêts  du  Con- 
léi!  8c  Cour  des  Aydes  ,  8c  Sentences  du  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins  de  Paris  >  8c  défenfes  aufdits  Fermiers , 
&  a  tous  autres  ,  de  les  y  troubler  ,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d’amende  ,  &  de  tous  dépens  >  dommages  8c  intérêts. 
Defenfes  defdits  Fermiers  à  ladite  Requête.  Appointement 
en  droit  rendu  entre  lefdites  Parties  par  le  Commiilaire  à  ce 
député,  du  16.  Décembre  i6qz.  8c  tout  ce  que  par  icelles 
Parties  a  été  mis  8c  produit  par  devers  ledit  Commiüaire: 
Otiy  fon  Rapport,  8c  après  que  Samuel  Gaudon  Procureur 
de  la  Rallie’ e,  l’un  defdits  InterefTez,  a  été  oüy  audit  Con- 
feil  :  L  E  R  O  Y  E  N  S  O  N  C  O  N  S  E  I  L  ,  failant  droit 
fur  lefdites  Requête  defdits  Jurez  Vendeurs  8c  Contrôleurs 
de  vins,  des  17.  Novembre  8c  9.  Décembre  iôqz.  8c  fans 
avoir  égard  a  celle  des  InterefTez  aufdites  entrées,  a  ordon¬ 
né  8c  ordonne,  que  lefdits  Jurez  Vendeurs  &  Controllcurs 
de  vins,  joiliront  dudit  droit  de  vingt-un  pour  vingt,  con¬ 
formement  aufdits  Edits,  Arrêts  du  Conleil  8c  Cour  des 
Ayd a,  k  Sen  :  :  fdl  •  Pi  n  les M  n  8e  Eche¬ 

vins  de  ladite  ville  de  Paris  ;  8c  ce  failant  ,  que  tous  les 
vins  qui  entreront  par  eau  en  ladite  ville  ,  feront  acquitez 
de'  droits  d’entrée  ,  dans  le  temps  porté  par  les  Regiemens, 
pour  toute  la  quantité  qui  lé  trouvai  dans  chacun  bateau  , 
fous  le  nom  d’une  lêule  perfonne  ,  y  ayant  intérêt  ,  pour 
quelque  part  que  ce  foit  ,  êc  fans  aucune  diviiion 
de  ladite  qiia  ,  aipfi  qu’il  a  ét  fait  pfe- 

fent.  A  Sa  Majcllé  fait  défenfes  aufdits  Fermiers,  8c  a  tous 
autres  ,  de  les  y  troubler  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’a¬ 
mende  ,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  intacts  ,  fins 
dépens.  Fait  au  Confi  d’1  tat  du  R<  y  ,  tenu  à  Pans  le 
vingt-lixicme  jour  de  Février  1643.  Signé,  B  O  RD  1ER. 

XVIIÎ. 

Février  T  O  D I  S  par  la  grâce  de  Dieti,  Roy  de  France  8c  de  N;t- 
1044.  ■‘-'varie  :  A  tous  prelens  8c  à  venir,  Salut.  Le  feu  Roy 
Confir -  notre  tres-hon  >ré  Seigneur  8c  Pc:  e  .  a  par  les  Lettres  Pa- 
m.it ion  tentes  en  forme  de  ’  >ec.aration  du  deuxieme  jour  de  No- 
des  Réglé-  vembre  t6zç.  veril  •  <  les  Aj  les  le  Pari 

mens  fur  commue  les  anciens  droits  de  vente  8c  controHe  des  Jurez 
le  fait  de  Vendeurs  Controllcurs  de  vins  de  notre  bonne  ville  8c 
la  mar-  fauxbourgs  de  Paris  :  Sçavoir  ccluy"  de  vente  à  quatre  de- 
chamlife  mers  pour  livre  du  prix  des  ventes  qu  ils  feront  dorénavant 
de  -vins,  defdits  vins  ,  cidres,  £c  autres  boilTons  :  Et  le  droit  de  Rc- 
ct-  des  giftre  8c  Controllc ,  a  deux  deniers  pour  livre  du  prix  de  la 
fonctions  vente  qui  en  feroit  faite  fans  leur  entremife. 
c ?  aug-  Et  par  l’Edit  du  mois  de  Février  1633.  aufli  vérifié  en 

menu-  notredite  Cour  des  Aydes ,  portant  création  entr’autres  Of- 
tions  des  ficcs  de  neuf  Jurez  Vendeurs  Sc  Controllcurs  de  vins 
droits  des  en  notredite  Ville  ,  _  joints  8c  incorporez  nux^  anciens  i 
Jurez  pour  jouir  aux  mêmes  fonctions  ,  droits  &  privile- 
Vendeurs  ges ,  a  été  attribué  aufdits  Jurez  Vendeurs  Controlleurs^ 
u-  Con-  tant  anciens  que  nouveaux  ,  le  parifis  des  droits  de  leurs 
trôleurs.  Charges. 

Regiftrée  Et  par  a  ut:  e  Déclaration  du  mois  de  May  1635.  aufli 
en  la  vérifiée  en  notredite  Cour  des  Aydes  ,  en  interprétant  lef- 
Cour  des  dites  Lettres  de  Déclaration  du  z.  Novembre  i6zy.  8c  Edit 
Aydes  le  de  Février  163  .  pOUt  donna  J  U  n  au  lits 

7.  May  deurs  8c  Controllcurs  de  s’acquiter  de  leurs  Charges ,  8c  les 
fuiv.  ct*  obliger  de  tenir  la  main  à  ce  qu’il  ne  foit  contrevenu  à  nos 
.ti  Parle-  Ordonnai  :i  ,  Edits,  Ai  faits ,  tant  pour 

ment  le  la  confervation  8c  perception  de  nos  droits,  que  pour  la 
31.  De-  Police  de  la  marchandée  de  vin  de  notredite  ville  8:  faux- 
sembre  bourgs  de  Paris,  leur  a  été  fait  augmentation  de  leurs  droits  : 
1651.  Sçavoir, d’un  iet  :r  faifant  avec  les  cinq  deniers  des  attributions 
Milites  ,  fut  deniers  pour  livre  de  toutes  les  ventes  de  vins  ,  ci¬ 
dres  8c  autres  bu. fions  qui  lé  feruient  dorénavant  à  l’Etape 
8c  Places  publiques  ,  où  lefdits  Vendeurs  feroient  acceptez 
pour  Vendeurs  ,  8c  un  denier  8c  maille,  qui  feroit  avec  les 
deux  deniers  8c  maille  ,  aulli  d’ancienne  attribution,  quatre 
•deniers  pour  livre  qui  leur  1ère  .ne  dorénavant  payez  pour 
d- 0it  de  Regiftre  8c  Controllc  de  tous  lefdits  vins,  cidres  8c 
menus  boires,  vendus  en  gros  fur  les  Poits  ,  Places  publi¬ 
que,  cours,  caves,  foies , celiers  8c  autre-  lieux  de  notre- 
d:tê  Ville  8c  Fauxbourgs  d'icelle,  duquel  droit  de  Regillre 
•s  ControHe  les  douze  Marchands  de  v:n  8c  vingt-cinq 
Cabaretiers  de  notredite  Cour ,  demeuren  ient  francs  8c 
exempts  pour  la  quantité  de  vin  porté  par  l’Arrêt  de  notre 
Confeil  du  6.  Juillet  1634. 

Et  finalement  par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1639.  aufli 
vérifié  en  notredite  Cour  des.  Aydes ,  portant  création  de  dix- 
fept  Jurez  Vendeurs  Controllcurs  de  vins  ,  tant  mufeats  , 
qu'autres ,  cidres  8c  boiflbns  en  notredite  ville  8c  fauxbourgs 


de  Paris ,  joints ,  unis  8c  incorporez  avec  les  quarente-trois 
anciens ,  pour  joüir  des  mêmes  fonétions,  droits  8c  privilè¬ 
ges  :  A  encore  été  attribué ,  tant  aux  anciens  que  nouveaux 
Vendeurs  Controlleurs  ,  quatre  deniers  pour  livre  ,  faifant 
avec  les  iix  deniers  pour  livre  dont  joliment  lefdits  quaren¬ 
te-trois  Jurez  Vendeurs  ,  dix  deniers  pour  livre  de  toutes 
les  ventes  de  vin  ,  cidres  ,  boiflbns  où  ils  étoient  pris  pour 
Vendeurs  ,  8c  quatre  deniers  pour  livre  ,  lailant  avec  les 
quatre  deniers  dont  joüiflcnt  pareillement  lefdits  quarente- 
trois  Vendeurs  Controlleurs  ,  huit  deniers  pour  livre  ,  qui 
leur  feroient  dorelnavant  payez  pour  droit  de  Regillre  8c 
ControHe  de  tous  les  vins  tant  mufeats  qu'autres,  cidres,  8c 
boiflbns  qui  fe  vendent  en  gros  ès  Ports  ,  Places  publiques 
cours,  caves,  l'olcs,  celiers  8c  autres  lieux  publics  8c  parti¬ 
culiers  de  notredite  ville  8c  fauxbourgs  ,  fans  que  lefdits 
Vendeurs  ControUeurs  puilfent  percevoir  que  l'un  defdits 
droits  de  vente  ,  ou  controHe  ,  duquel  droit  de  controllc 
lefdits  douze  Marchands  de  vin  8c  vingt  cinq  Cabaretiers  de 
notredhe  Cour  8c  fuite  ,  demeureroient  exempts  de  la  quantité 
de  vin  portée  par  ledit  Arrêt  de  notredit  Confeil  du  6.  Juil¬ 
let  1634. 

Et  outre,  que  pour  éviter  aux  fraudes  8c  déguifemens  qui 
fe  font  journellement  par  lefdits  Marchands  de  vins ,  Forains , 
ou  autres  ,  qui  amènent  8c  font  arriver  leurs  vins  e:i  notre¬ 
dite  ville  8c  Fauxbourgs:  A  é;é  ordonné  par  ledit  Edit,  que 
lefdits  Vendeurs  Controlleurs  établiront  un  Bureau  au  Port 
Saint  Paul  d’icelle  Ville  ,  auquel  tous  Marchands  de  vin  , 
Taverniers,  leurs  Facteurs,  ou  autres  feroient  tenus  de  faire 
leur  déclaration  des  quantité!  de  vin  qu’ils  feroient  arriver, 
8c  y  reprefenter  leurs  Lettres  8c  voiture  dûëment  faites  ,  8c 
ce  auparavant  l’enlevemcnt  deldits  vins  ,  comme  il  fe  fait  à 
l’cgard  du  Fermier  de  nos  Aydes, à  peine  de  cent  Jiv/es  d'a¬ 
mende  ,  8c  de  payement  des  droits  defdits  Vendeurs  Con¬ 
trôleurs  ,  tout  ainfi  que  li  lefdits  vins  avoient  été  vendus 
fur  le  Port  de  vei  te  8c  étape  ,  le  tout  moyennant  les  foin- 
mes  aulquellcs  lefdits  Jurez  Vendeurs  auraient  été  taxez  pour 
joüir  deldits  droits  à  eux  attribuez  par  lefdits  Edits  8c  Décla¬ 
rations  cy-deflus. 

Et  d’autant  que  par  contravention  aufdits  Edits  8c  Décla¬ 
rations  ,  lefdits  Marchands  de  vin  8c  autres  perfonnes  qui 
vendent  vin  en  gros  en  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris  ,  font  journeUement  plufieurS  entreprîtes  préjudiciai 
blés  aux  Regiemens  de  Police  dé  Iddîte  nlarchsMdjfe ,  à  fu¬ 
tilité  publique,  à  la  confervatiott  de  nos  droits;  8c  a  la  per¬ 
ception  8c  joüilïiJnce  de  ceux  defdits  Jurez  Vendeurs  Con¬ 
trollcurs  :  8c  font  en  ce  failant,  des  conteltations  qui  con- 
fomment  lefdits  Vendeurs  Controlleurs  en  de  grands  frais  , 
ce  qui  apporte  un  grand  trouble  8c  defordre  au  ti  a  fie  8c  com¬ 
merce  qui  fe  fait  defdits  vins  en  notredite  ville  8c  fauxbourgs 
de  Paris,  nous  avons  eltimé  y  devoir  pourvoir  de  nos  Let¬ 
tres  convenables. 

A  ces  Causes,  Sçavoir  faifons,  qu’ayant  fait  revoir 
en  notre  Confeil  lefdits  Edits  &  Déclarations,  enfemble  les 
Arfêts  8c  Regiemens  des  années  1577.  1594.  8c  1OZ3.  de 
lavis  de  la  Reine  Regen'e  .  notre  tresri  ion  orée  Dame  8c 
Mere,  8c  de  n  >tre  g  t  fpeciale,  pleine  puiflan  &  au¬ 
torité  Royale  ,  nous  avons  confirme  8c  confirmons  lefdits 
Edits,  Déclarations,  Ordonnances  8c  Regiemens. 

Article  Premiér. 

Voulons  qu’ils  Portent  leur  plein  Sc  entier  effet ,  8c  que 
lefdits  Jurez  Vendeurs  Controlleurs  joüiflent  de  tous  droits 
de  Vente  ,  de  Regiftre  8c  ControHe  à  eux  attribuez  par 
iceux. 


Article  IT. 

Et  outre  ,  leur  avons  attribué  8c  attribuons  par  notre  pre- 
fent  Edit  perpétuel  8c  irrévocable  :  Sçavoir  ,  deux-  deniers 
qui  font  avec  les  dix  deniers  dont  ils  joüifTcnt  ,  douze  de¬ 
niers  pour  livre  ,  qui  leur  feront  dorénavant  payez  pour 
droit  de  vente  de  tous  les  vins,  tant  François  qu’Etrangers  • 
mufeats  8c  autres,  de  quelque  pais  8c  qualité  qu’ils  fuient  * 
cidres  8c  autres  boiflbns ,  dont  ils  feront  acceptez  pour  Ven¬ 
deurs. 


Article  II  T. 

Ét  deux  deniers  pour  livre,  qui  font  avec  les  huit  deniers 
dont  ils  joüiflcnt  ,  dix  deniers  pour  livre  pour  droit  de  Re¬ 
giftre  8c  ControHe  de  tous  lefdits  vins  François,  Etrangers 
mufeats  8c  autres,  de  quelque  pais  8c  qualité  qu'ils  fuient! 
cidres  ,  8c  autres  boiflbns ,  qui  feront  vendus  en  gros  ès 
Ports  ,  Etapes,  cours,  caves  ,  foies ,  celiers  8c  autres  lieux 
publics  8c  particuliers  de  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de 
Paris,  5c  fins  que  lefdits  Vendeurs  Controlleurs  puilfent  pré¬ 
tendre  ny  contraindre  les  Marchands ,  Vignerons  8c  autres 
perfonnes  de  leur  payer  que  l’un  defdits  deux  droits  feule¬ 
ment. 


Ait-' 
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Article  IV. 

Et  pour  éviter  aux-  abus ,  fraudes  3c  déguifemens  de  ceux 
qui  font  arriver  des  vins  en  cettedite  Ville  :  Voulons  que 
tous  Marchands  de  vin  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient , 
privilégiez  ,  ou  non  privilégiez  ,  foient  tenus  de  faire  leurs 
achats  de  vins  hors  l'étendue  des  vingt  lieues  limitées  par 
lefdits  Edits ,  Arrêts  &  Réglemens  ,  8c  particulièrement  par 
celuy  de  notre  Parlement  du  quatorze  Août  1577. 

Article  V. 

Et  pour  connoître  lefdits  achats ,  qu’ils  feront  tenus  faire 
leurs  déclarations  au  Bureau  defdits  Jurez  Vendeurs  ,  des 
quantitez  8c  qualité®  des  vins  qu'ils  feront  arriver  en  ladite 
ville  &  fauxbourgs ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  au  fur  8c 
à  mefure  de  l’arrivée  d’iceux,  8c  auparavant  la  defeente  & 
enlevement  defdits  vins  ,  pour  en  être  fait  Regiitre  8c  Con- 
trolle  par  lefdits  Jurez  Vendeurs. 

Article  VI. 

Seront  pareillement  tenus  exhiber  les  congcz  8c  acquits  du 
Fermier  des  lieux  011  les  achats  auront  été  faits  ,  avec  les 
Lettres  de  voitures  faites  en  bonne  forme  ,  fur  les  peines 
portées  par  les  Edits,  Arrêts  6c  Réglemens. 

Article  VII. 

Et  à  faute  des  exhibitions  defdits  acquits  ,  congez  8c 
Lettres  de  voitures,  feront  lefdits  vins  reputez  avoir  été 
achetez  dans  l'étendue  des  vingt  lieues  prohibez ,  Se  les  Pro¬ 
prietaires  d'iceux  tenus  de  payer  aufdits  Jurez  Vendeurs, 
leurs  droits  de  vente  de  ia  totalité  defdits  vins ,  tout  ainfi  que 
s'ils  avoient  été  vendus  fur  lefdits  Ports  de  vente  8c  étape. 

Article  VIII. 

•  Comme  aufïi ,  que  conformement  aux  Arrêts  de  uotre- 
dit  Parlement  des  S.  Oétobre  1594.  8c  24.  Mars  1623.  fe¬ 
ront  tenus  tous  Marchands  de  vin  ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  privilégiez,  ou  non  privilégiez,  de  garnir  les  Ports 
de  vente  8c  étape,  8c  y  mettre  le  tiers  de  tous  les  vins, 
cidres  8c  autres  boifTons  qu’ils  feront  arriver  en  notredite 
ville  8c  fauxbourgs,  tant  par  eau  que  par  terre,  foit  d’a¬ 
chat  ,  ou  de  leur  crû ,  fans  pouvoir  cncaver ,  ny  mettre  en 
foie  ledit  tiers,  pour  quelque  caule  8c  occafionque  ce  foit. 
linon  par  Ordonnance  de  Juftice,  qui  ne  pourra  être  don¬ 
née  ,  ny  oétroyée  qu'ès  cas  portez  par  les  Arrêts  8c  Régle¬ 
mens,  8c  lefdits  Jurez  Vendeurs  oüis ,  ou  appeliez  fur  les 
peines  portées  par  iceux  Edits  8c  Arrêts,  8c  de  payement, 
tant  de  nos  droits,  que  des  droits  de  vente  defdits  Jurez 
Vendeurs,  de  la  totalité  des  vins  qu'ils  auront  fait  arriver. 

Article  IX. 

Comme  encore  tous  Marchands  de  vin  qui  feront  trou¬ 
vez  vendans  vins  en  détail  en  leurs  maifons  autrement  qu'à 
huis  coupé,  8c  pinte-  rénverfée,  feront  réputez  Cabaretiers 
8c  vendans  vin  par  affiette ,  8c  tenus  de  payer  aufdits  Jurez 
Vendeurs  la  droit  de  vente  de  la  totalité  des  vins  qu'ils  au¬ 
ront  fait  arriver  des  champs ,  tout  ainfi  que  ii  ledit  vin  a- 
voit  été  vendu  fur  lefdits  Ports  8c  Etape. 

Arti  cle  X. 

Voulons  pareillement  que  lefdits  Jurez  Vendeurs  foient 
payez  dudit  droit  de  dix  deniers  de  Controlle  de  tous  lef¬ 
dits  vins,  cidres,  8c  autres  boiiTons,  généralement  efquels 
ils  ne  feront  point  acceptez  pour  Vendeurs,  8c  qui  feront 
vendus  en  gros  fur  lefdits  Ports  de  vente  8c  étape,  cours, 
caves ,  foies ,  celiers  8c  autres  lieux  publics  Sc  particuliers , 
de  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  foit  par  les  Mar¬ 
chands  fartant  trafic  de  vin,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient, 
privilégiez,  ou  non  privilégiez,  8c  par  toutes  autres  per- 
fonnes  à  l’inftar  du  Fermier  du  gros,  à  l'exception  des  dou¬ 
ze  Marchands  de  vin  8c  vingt-cinq  Cabaretiers  fuivans  la 
Cour,  qui  demeurent  francs  8c  exempts  feulement  de  la 
quantité  de  vin  qu'ils  peuvent  vendre  en  gros  par  privilè¬ 
ge,  fuivant  l’Arrêt  de  notredft  Confeil  du  6.  Juillet  1634. 

Article  XI. 

Comme  aufiî ,  conformement  aufdits  Reglemens  de  no¬ 
tredite  Cour  de  Parlement  de  1577.  8c  1623.  Nous  avons 
fait  8c  faifons  tres-expreffes  inhibitions  8c  défenfes  à  tous 
Hôtellicrs,  Cabaretiers  8c  autres  vendans  vin  par  affiette  en 
notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  d’aller  acheter  au¬ 
cuns  vins  aux  Champs,  foit  dedans, ou  dehors  lefdites vingt 
lieues,  ains  leur  enjoignons  d’en  faire  leurs  achapts  8c  four¬ 
nitures  fur  lefdits  Ports  8c  Etape,  à  peine  de  confifcation 
defdits  vins,  8c  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  conformé- 
T 9m t  IV'.  . 


ment  aufdits  Edits,  Arrêts  8c  Réglemens,  &  eh  outre  dè 
payer  le  droit  de  vente  aufdits  Junez  Vendeurs,  de  la  tota¬ 
lité  des  vins  qu’ils  auront  fait  arriver  des  Champs ,  tout 
ainfi  que  s'ils  avoient  été  vendus  lur  lefdits  Ports  de  vente 
8c  Etape. 

Article  XII. 

Et  attendu  que  la  plupart  des  débiteurs  des  droits  defdit9 
Jurez  Vendeurs  Controlleurs ,  font  ceux  qui  commet¬ 
tent  lefdites  contraventions ,  8c  font  perfonnes  qui  devien¬ 
nent  fouvent  infolvables ,  s'abfentent ,  ou  decedent  avant 
que  lefdits  Jurez  Vendeurs  puillent  être  payez  de  leurs  droits , 
tant  par  le  moyen  des  appellations  frivoles  qu'ils  interjet- 
rent  des  condamnations  qui  font  rendues  contr’eux,  qu'au¬ 
tres  fuites  qu’ils  pratiquent  pour  éviter  ledit  payement. 

Nous  voulons  8c  ordonnons  que  lefdits  Jurez  Vendeurs 
Controlleurs,  puiflent  en  vertu  des  préfentes  ,  ou  copies 
d'icelles ,  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8c-  féaux  Con- 
feillers  8c  Secrétaires ,  procéder  par  voye  de  faille  8c  arrêts 
fur  lefdits  vins,  cidres  Sc  deniers  procédant  de  la  vente; 
entre  les  mains  de  ceux  qui  les  auront  achetez,  ou  en¬ 
levez. 

Et  que  les  Jugemcns  8c  Sentences  qui  feront  rendus,  por¬ 
tant  condamnations  de  payement  deldits  droits ,  foient  exé¬ 
cutez  par  provilion,  nonobftant  tous  empcchemens ,  oppo- 
fitions ,  ou  appellations  quelconques ,  8c  fans  préjudice  d'i¬ 
celles,  pour  lefquelles  ne  fera  différé  ,  à  la  charge  d’en  de¬ 
meurer  par  lefdits  Vendeurs  dépofitaires  comme  de  biens 
de  Juflice,  julques  à  ce  qu'il  intervienne  Arrêt  diffiniiif. 

A  R  t  i  c  l  e  XIII. 

Le  tout  en  payant  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  Coîitrol- 
leurs  des  vins,  la  Finance  à  laquelle  ils  feront  pour  ce  mo¬ 
dérément  taxez,  moyennant  le  payement  de  laquelle  Fi¬ 
nance  Nous  les  avons  déchargez  8c  déchargeons  par  cefdi- 
tes  prefentes,  de  la  taxe  de  cent  cinquante  mille  livres  fur 
eux  faite  ,  pour  la  révocation  des  privilèges,  des  Aydes ,  8c 
de  toutes  contraintes  décernées  contr’eux  pour  ce  regard  , 
enfemble  des  autres  taxes  faites ,  ou  à  faire  fur  eux ,  tant 
du  palfé,  que  pour  l'avenir  ;  pour  le  retranchement  du 
quartier  8c  demy ,  ou  autres  parts  8c  portions  des  droits  8c 
emolumens  de  lcurfdits  Offices. 

Article  XIV. 

Et  pour  traiter  tant  plus  favorablement  lefdits  Jurez  Ven¬ 
deurs  Controlleurs,  Nous  voulons  8c  nous  plaît,  que  les 
18000.  livres  qu’ils  ont  été  contraints  .de  payer  pour  le  re¬ 
tranchement  d'un  quartier  de  lcurfdits  droits  de  l'an  1641. 
foient  réputez  8c  leur  tiennent  lieu  de  Finance,  comme  le 
furplus  de  ce  qu'ils  ont  payez  pour  l'attribution ,  augmenta¬ 
tion  8c  confirmation  de  lcurfdits  droits ,  fans  que  pour  rai- 
fon  de  ce ,  ny  autrement ,  lefdites  attributions ,  augmentations 
8c  confirmations  de  droits ,  le  droit  qu'ils  payent  annuellement 
aux  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite  Ville ,  pour  la 
confervacion  de  leurfdits  Offices,  puifle  être  augmenté. 

Si  donnons  en  mandement,  à  nos  amez  8c 
féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notredite  Cour  des  Ay¬ 
des  à  Paris ,  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite 
ville  de  Paris ,  que  ces  prefentes  Lettres  d'Edit ,  confirma¬ 
tion  ,  attribution ,  8c  augmentation  de  droits ,  ils  ayent  à 
regiftrer,  Sc  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  8c  u fer  lefdits 
Jurez  Vendeurs  Controlleurs  de  vins  8c  leurs  fuccerteur s  auf¬ 
dits  Offices,  pleinement,  paifiblement  8c  perpétuellement, 
fans  permettre  qu'il  leur  y  foit  donné  aucun  trouble ,  ny  em¬ 
pêchement  ,  nonobrtant  tous  Edits ,  Ordonnances ,  Décla¬ 
rations ,  Arrêts  8c  Reglemens  contraires,  çjuc  ne  voulons 
empêcher  l'execution  defdites  prefentes ,  8c  aufquelles  Nous 
en  avons  tant  que  befoin  feroit  dérogé  8c  dérogeons  par 
cefdites  prcfentcstCar  tel  eft  notrcplaifir.Et  afin  que  ce  l'oit  cho- 
fe  ferme  8c  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  à  icelles  prefentes 
fait  appofer  notre  feel ,  faut'  en  autre  chofe  notre  droit  8c 
l’autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Février ,  l'an  • 
de  grâce  mil  iïx  cens  quarente-quatre ,  8c  de  notre  Régné 
le  premier.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas:  Par  le  Roy, 
la  Reine  Regente  fa  mere  prefente.  De  Guenegaud. 

Et  à  côté  vilà:  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  fur 
lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

C  NT  RE  la  Communauté  des  Maîtres  Tonneliefs  Dé-  XIX. 
-c'  chargeurs  de  vins  de  cette  ville  Sc  fauxbourgs  de  Paris,  28. May 
demandeurs  en  Requête  par  eux  prefentée  le  vingt-huit  A-  1649. 
vril  dernier,  à  ce  que  conformément  à  leurs  Statuts ,  il  leur  Arrêt  du 
fût  permis  de  décharger  8c  labourer  les  vins  qui  arrivent  fur  Parle- 
les  Ports  de  ville,  li-tôt  Sc  à  l’inftant  qu'ils  en  feront  requis  ment  qui 
par  les  Marchands  8c  Bourgeois,  faut  aux  défendeurs  cy-  ordonne 
après  nommez,  fi  bon  leur  femble,  à  regiftrer  8c cofitroUer  qu'aucuns 
lefdits  vins,  fi-tôt  qu'ils  feront  arrivez:  Et  encores  deman*  vins  ne 
deurs  en  autre  Requête  auffi  prefentée  à  la  Cour ,  le  qua-  feront  en- 
triéme  May  dernier,  à  ce  qu’il  pjût  à  la  Cour  les  recevoir  levcz.de 
oppofans  à  l'execution  de  l’Arrêt  obtenu  par  iceux  défen*  dêJJ'us  la 
H  h  1  deurs , 


7  50  Traité  de  la  Police,  Livre  Y.  Titre  XLVI.  Chap.  XX. 


z!.:ie,  deurs ,  le  vingt-huitième  jour  d‘ Avril  dernier,  que  U;:  leur 
rj-t'ils  oppolition  les  Parties  auraient  audiance  au  premier  jour;  cc 
vi  ayent  y  faifant  droit ,  ordonner  qu'après  l'arrivée  des  bateaux  ,  lel- 
<’  régi-  dits  défendeurs  feront  tenus  à  linftant,  fi  bon  leur  femblc, 
flrez.  cr  d’cnregiltrer  &  controller  lefdits  vins,  que  fui  vaut  les  Or- 
controlles.  donnances  &  Rcglemens ,  iceux  demandeurs  pourront  faire 
far  les  ]a  defeente  &  décharge  des  vins,  fans  prendre,  ny  deman- 
Ve Videurs  der  aucun  billet  ny  conge,  défenfes  de  les  troubler  n y  em- 
cr  Con-  pecher  en  leur  fonction,  a  peine  d’amende  arbitraire,  & 
trollcurs,  de  tous  dépens,  dommages  6c  intérêts;  6c  en  Requête  du 
lixiéme  des  pretens  mois  8c  an ,  à  ce  qu'ils  fuirent  pareille¬ 
ment  reçus  oppofans  a  l'Ordonnance  appelée  au  bas  de  la 
Requête  prefentée  par  lel'dits  défendeurs ,  le  quatrième  May 
dernier,  portant  que  les  Parties  parleroient :  lbmmations  à 
Maitre  Clement  le  Mufnier  Gonfeiller  en  ladite  Cour;  fai- 
fant  droit  fur  leur  oppolition ,  ordonner  que  les  Parties  fe 
pourvoiroient  à  l’audiance,  &  defendeurs,  d’une  part. 

üt  la  Communauté  des  Jurez,  Vendeurs  8c  Contrôleurs 
de  vins  en  la  ville  8e  fauxbourgs  de  Paris ,  défendeurs  & 
demandeurs  en  Requête  par  eux  prefentée  à  la  Cour  le 
lixiéme  dudit  mois  de  May  dernier ,  a  ce  qu'en  plaidant  fur 
lefdites  trois  Requêtes  defdits  Tonneliers  Déchargeurs  de 
vim ,  fuirent  tenus  de  venir  pareillement  plaider  fur  ladite 
Requête  prefentée  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  8c  Contrôleurs 
de  vins ,  ledit  jour  quatrième  May ,  tendant  à  ce  qu'il  plut 
à  la  Cour  ordonner  d’abondant  ,que  les  Arrêts  des  14.  Août 
1577.  8.  Oétobre  1594.  3.  6c  dernier  Septembre  1599.  3- 
Septembre  1608.  7.  6c  14.  Mars  1612.  fulîent  exécutez,  ,6c 
conformément  à  iceux  ,  que  défenfes  fulîent  faites  à  tous 
Tonneliers  6c  Déchargeurs  de  vins  de  cette  ville  de  Paris, 
d’enlever,  ny  de  lailTer  enlever  aucuns  vins  fur  les  puits  6c 
places  de  cette  ville  ,  que  le«  ventes  d'iceux  n'ayent  été  re¬ 
gardes  6c  controllées  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  6c  Contrôl¬ 
eurs  de  vins  qui  tiendront  regiftre  d'iceux,  6c  de  ceux  qui  les 
auront  achetez ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  ,  6c 
d'être  tenus  de  répondre  en  leurs  propres  6c  privez  noms, 
des  droits  d’entrée ,  de  voitures ,  6c  autres  qui  auront  été 
avancez  par  eux,  de  leurs  droits  de  vente  6c  controlle,  6c 
de  tous  dépens,  dommages  6c  interets,  d'autre  paît,  fans 
que  les  quaiitez  puilTefrt  nuire,  ny  préjudicier  aux  Parties. 
Âpres  que  Gautier  pour  lefdits  Tonneliers  ,  ôc  Langlois 
pour  lefdits  Vendeurs  6c  Contrôleurs ,  ont  été  oüys  ,  en- 
femblc  Bignon  pour  le  Procureur  general  du  Roy  :  L  A 
COUR  ayant  aucunement  égard  aux  Requêtes  defdits  Ton¬ 
neliers  Déchargeurs  des  4.  6c  6.  May ,  les  a  reçus  6c  reçoit 
oppofans  à  l'execution  dudit  Arrêt  du  2.8.  Avril;  6c  faifant 
droit  fur  l’oppofition,  a  ordonne6c  ordonne,  que  les  Jurez 
Vendeurs  Controlleurs  de  vins  feront  tenus  fe  tenir  aflidué- 
ment  en  leur  Bureau ,  aux  jours  8c  heures  de  la  vente  ac¬ 
coutumée ,  6c  continueront  à  mettre  un,  ou  plufieurs  Com¬ 
mis  fur  ladite  vente,  pour  empêcher  qu’aucuns  vins  ne 
fuient  enlevez  qu'ils  n'ayent  été  regiftrez  6c  contrôliez;  6c 
ne  feront,  ny  fouffriront  lefdits  Tonneliers  Déchargeurs  de 
vfhs  ledit  enlevement,  que  le  Marchand  ne  fade  apparoir 
XX.  du  billet  defdits  Jurez  Vendeurs,  portant  l'enregiftrement 
Décembre  de  ]a  vente  defdits  vins;  6c  lur  l'extraordinaire,  les  Parties 
V’7-/  hors  de  Cour  6c  de  procès;  le  tout  fans  dépens-  Enjoint 
Regi/lrées  ail  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de  tenir  la  main  à 
au  Parle-  l’execution  du  prefent  Arrêt.  Fait  en  Parlement  le  28.  jour 
ment  le  de  May  [649.  Signé,  GUYET. 

26.  Fe- 


aura  befoin  pour  fa  nourriture  &  de  fon  Facteur. 
Article  IV. 


Tout  Vendeur  prépoic  à  la  vente  d'aucunes  marchanda 
fes  de  vins,  doit  compter  avec  le  Marchand  dans  les  vingt- 
quatre  heures  après  la  vente  parachevée,  6c  payer  ce  qui 
reliera  dû,  les  avances  faites  par  lefdits  Vendeurs,  6c  leurs 
droits  payez  6c  précomptez;  6c  en  cas  de  refus,  demeurera 
le  Vendeur  refponfable  en  fon  nom  des  retards  6c  féjourdu 
Marchand  ;  aura  néanmoins  le  Marchand  la  faculté  de  de¬ 
mander  compte  avant  la  fin  de  la  vente,  fans  qu’il  puilfe 
prétendre  toucher  deniers,  que  les  Vendeurs  ne  fuient  rem- 
bourfez  de  leurs  avances  6c  droits. 


vrier  Nouvelles  Ordonnances  concernant  la  Jurifdiftion 
1  ^ de  l' Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  Chapitre  10. 
Vendeurs  des  Jurcz-  ZWt»rj. 

feront  re- 

fidc-nce,  .Article  Premier. 

recevront 

les  decla-  T  Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs  de  vins ,  feront  tenus 
rations  d'avoir  en  lchrs  Bureaux,  nombre  fuffifans  d'Officiers, 

des  Mar-  Pour  recevoir  les  déclarations  des  vins  que  les  Marchands 
chands  Forains  feront  arriver;  à  l'effet  de  quoy  les  Lettres  de  voi- 
Forains  turcs  ^eur  lcront  reprefentées ,  8c  tiendront  Contrôles  des 
&  tien-'  ventes  8U‘  auront  etc  faites  fur  les  Ports  6c  Eilappes ,  tant 
«Iront  .par  les  Marchands  Forains,  que  ceux  de  Paris,  qui  fera 
controlle  ment>on  du  nom  du  Marchand,  de  celuy  de  l'acheteur, 6c 
des  ven-  de  &  quantité  du  vin  vendu, 
tes. 

A  R  t  1  c  L  e  II. 

Veille¬ 
ront  a  ce  lcs  Vendeurs  6c  Controlleurs  de  vins  ,  veilleront  à  ce 
que  les  que  ]es  vins  qui  feront  amenez  par  terre  en  ladite  ville  par 

vins  ve-  jes  ForajnSj  &  |e  t;crs  ceux  qUe  ]es  Marchands  de  Paris 
runspar  y  feront  conduire  même  par  chariots,  foient  amenez  lur 
l'oient  l'Ellappe ,  pour  y  être  vendus  en  gros- 
conduits  «  ■  T  T  T  4 

furl'E-  Article  III. 

Ne  prend  Vendeur  qui  ne  veut;  mais  quand  aucun  Mar- 
Les  •  chand  aura  pris  Vendeur,  la  Communauté  des  Jurez  Ven- 
\  endeurs  deurs  fera  tenue  fournir  ôc  avancer  au  Marchand  les  de- 
doivent  niers  quqi  conviendra,  tant  pour  le  payement  des  droits 
avancer  d'entrée,  que  pour  la  voiture,  même  ce  dont  le  Marchand 


aux  Mar¬ 
cha’  Lies 
droits 
d’entrée 
6c  frais 
de  voi¬ 
ture. 


F  e  Ven¬ 
deur  doit 
compter 
au  Mar¬ 
chand 
dans  les 

M-heures.' 


T  OU  I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  deNa- 

varie:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  XXI. 
Salut.  L'avantage  que  le  Public  a  trouvé  dans  la  création  2  Azril 
des  Offices  de  jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins,  ci-  171^-. 
dres,  6c  autres  boiffons  dans  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  Coti;:r- 
de  Paris,  a  engagé  les  Rois  nos  Prédeceflèurs ,  6c  Nous  me-  vi.uion& 
me  depuis  notre  avenement  à  la  Couronné,  à  avoit  une  1  , 
attention  particulière  à  les  maintenir  dans  leurs  droits,  6c  t.on  Jet 
même  à  leur  en  accorder  de  nouveaux,  moyennant  des  fine! uns 
finances  confiderables  qu'ils  Nous  ont  fourni  dans  les  belbins  c-  dry.ts 
de  notre  Etat  ;  6c  il  Nous  a  paru  par  la  vérification  faite  des  jurez. 
par  les  Commiflaires  de  notre  Confeil  au  mois  de  May  1655.  Vendeurs 
que  lefdits  Vendeurs  6c  Controlleurs  de  Vins  avoient  finan-  c?  con- 
cc  avant  l’année  1627.  deux  cens  dix  mille  huit  cens  livres,  trollcurs 
Par  Edit  du  mois  de  Novembre  1625.  leurs  droits  qui  é-  devins. 
toient  de  dix  fols  par  muid  de  vin  ont  été  commuez  en  un  Regtjiréc 
droit  de  quatre  deniers  pour  livre  du  prix  de  la  vente;  mo-  ««  Parm 
yennant  une  finance  de  cent  quarantc-fix  mille  deux  cens  ment  le  - 
livres.  Par  autre  Edit  du  mois  de  Février  1633.  portant  3.  Juillet 
création  de  neuf  Offices ,  lefquels  avec  les  trente-quatre  fuivant. 
anciens,  ont  fait  le  nombre  de  quarante-trois,  il  leur  a  etc 
attribue  le  parjlis  de  leurs  droits;  pour  laquelle  augmenta¬ 
tion, ils  ont  finance  quatre-vingt  quatorze  mille  fepteens  qua¬ 
rante-trois  livres;  11  Nous  ont  encore  financé  en  confequen- 
ce  du  même  Edit  du  mois  de  Février  1633.  la  femme  de. 
fix  mille  huit  cens  livres,  pour  la  faculté  de  reiigner  leurs 
Offices.  Par  autre  Edit  du  mois  de  May  1635.  il  leur  a 
été  attribué  un  denier  de  droit  par  augmentation  fur  lepiix 
de  la  vente,  moyennant  une  finance  de  deux  cens  mille 
trois  cens  quatre-vingt  livres.  Par  autre  Edit  du  mois  de 
Mars  1639.  portant  création  de  dix-fept  Offices  nouveaux, 
faifant  avec  les  quarante-trois  anciens  îenpmbrede  foixante, 
leurs  droits  ont  été  augmentez  de  quatre  deniers  pour  li¬ 
vre  ,  pourquoy  ils  ont  financé  trois  cens  foixante-quinze 
mille  cent  quaranterfept  livres  dix  fols;  on  confequencc du 
même  Edit,  ils  ont  financé  cent  foixante-l'eize  mille  livres 
un  loi  fix  deniers;  &  encore  pour  jouir  des  droits , attribu¬ 
tions  8c  décharges  portez  par  le  .même  Edit,  ils  ont  finan¬ 
cé  quaire-vingt-lix  mille  livres  ;  en  confcquenee  de  l'Arrêt 
de  noire  Confeil  du  15.  May  1641.  ils  ont  financé  la  tom¬ 
me  de  dix-huit  mille  livres ,  pour  un  quartier  retranché  de 
leurs  droits;  &  en  confequencc  de  la  Déclaration  du  14. 

Octobre  1643.  ils  Nous  ont  financé  la  fournie  de  douze 
mille  livres,  pour  le  droit  de  confirmation  6c  avenement  à 
notre  Couronne.  Par  autre  Edit  du  mois  de  Février  1644. 
regiftre  où  befoin  a  été,  Nous  leuravons  accordé  deuxde- 
niers  pour  livre  d'augmentation  fur  le  prix  de  la  vente  des 
vins,  tant  François,  qu'Etrangers ,  mufeats,  cidres,  6c  au¬ 
tres  builTons,  pour  le  droit  de  Controlle,  au  moyen  de  la¬ 
quelle  augmentation  ,  les  droits  fe  trouvèrent  reglez  à  dou¬ 
ze  deniers  pour  livre  de  droit  de  vente  ,  6c  à  dix  de¬ 
niers  pour  livres  de  droit  de  Controlle,  pour  laquelle  aug¬ 
mentation  ils  Nous  ont  financé  quatre  cens  cinq  mille 
livres;  en  confequencc  de  l’Arrêt  de  notre  Confeil  du  18. 
janvier  1645,  ils  ont  financé  la  fomme  de  foixante-douze 
mille  livres ,  pour  être  maintenus  &z  confervez  en  la  pro¬ 
priété  de  leurs  Offices.  Par  autre  Edit  du  mois  de  Mars 
1646.  Nous  avons  créé  quinze  nouveaux  Offices,  avec  at¬ 
tribution  de  quatre  deniers  pour  droit  de  vente ,  8c  de  deux 
deniers  pour  droit  de  Controlle;  lefquels  quinze  nouveaux 
Offices  ,  Nous  avons  unis  aux  foixante  anciens ,  moyennant 
une  finance  de  cinq  cens  cinquante  mille  trois  cens  trente 
livres,  qui  Nous  a  été  payée  par  lefdits  foixante  Vendeurs 
6c  Controlleurs.  Par  notre  Déclaration  du  30.  Décembre 
1652.  Nous  avons  moyennant  une  nouvelle  finance  de  cent 
foixante-cinq  mille  livres,  confirme  lefdits  foixante  Jurez 
Vendeurs  6c  Controlleurs  de  vins,  dans  la  joüilTancc  de 
leurs  droits ,  qui  étoient  alors  de  feize  deniers  pour  droit  de 
vente ,  6c  de  quatorze  deniers  pour  droit  de  Controlle.  Pat- 
autre  Déclaration  du  10.  Oétobre  1660.  Nous  avons  réduit 
Jes  droits  defdits  Officiers,  fçavoir,  celuy  de  vente  à  douze 
deniers,  8c  celuy  de  Controlle  à  dix  deniers,  ou  bien  à 
trois  livres  dix  fols  pour  droit  de  vente,  6c  trois  livres  pour 
droit  de  Controlle,  à  quelque  prix  que  le  vin  pût  monter, 
contre  laquelle  difpofition  duquel  Edit,  notre  Parlement  de 
Paris  a  rendu  Arrêt  le  S.  Février  1662.  par  lequel  il  a  ré¬ 
duit,  fçavoir  le  droit  de  vente  à  cinquante  fols  par  muid, 
ôc  celuy  de  Contrôle  à  quarante  fols.  Par  autre  Edit  du 


Des  Boiffons. 


mois  de  Mars  1674.  8c  Déclaration  du  18.  Avril  audit  an  , 
Nous  avons  confirmé  lefdits  foixante  Jurez  Vendeurs  & 
Controllcurs  de  vins,  dans  l’exercice  Ôc  fon étions  de  leurs 
Offices  6c  droits  y  attribuez,  moyennant  une  finance  de  cent 
trente-deux  mille  livres.  Par  autre  Edit  du  mois  de  No¬ 
vembre  1704.  portant  création  de  quatre  Offices  de  Syndics 
perpétuels,  unis  à  leur  Communauté,  Nous  leur  avons  at¬ 
tribue  le  vingtième  en  fus  de  leurs  droits ,  8c  Nous  les  a- 
vons  confirmez  dans  leurs  fonéiions  8c  droits ,  pourquoy  ils 
ont  financé  la  fomme  de  foixante  mille  livres  ;  6:  enfin  par 
Edit  du  mois  de  Janvier  1711.  portant  création  d  Offices  de 
Confervatcurs  des  Privilèges  des  Bourgeois  de  Paris  ,&c  union 
defdits  Offices  au  Corps  de  leur  Communauté ,  Nous  leur 
avons  encore  attribué  un  dixiéme  en  fus  de  leurfdits  droits , 
8c  les  avons  confirmez  dans  leurs  anciens  droits,  privilèges  6c 
fonéiions ,  moyennant  une  finance  de  cent  quarante-quatre 
mille  livres:  toutes  lefquelles  finances  montent  à  deux  mil¬ 
lions  huit'cens  cinquante-quatre  mille  quatre  cens  livres  on¬ 
ze  fols  fix  deniers ,  non  compris  cent  huit  mille  neuf  cens 
quarante-deux  livres  dix-fept  fols,  qu'ils  Nous  ont  financé 
pour  l'union  à  leur  Communauté  de  plufieurs  nouveaux 
Offices  6c  gages  y  attribuez.  Mais  quoy  qu’aux  termes  des 
fufdits  Edits  6:  Déclarations,  lefdits  foixante  Jurez  Vendeurs 
6c  Controlleurs  de  vins  dûlfent  joüir,  y  compris  les  nou¬ 
veaux  droits  qu'ils  ont  acquis  depuis  notredite  Déclaration 
du  10.  Oétobre  1660.  de  quatre  livres  onze  deniers  pour 
droit  de  vente  par  chacun  muid  de  vin  de  trois  livres  neuf 
fols  trois  deniers  pour  droit  de  Regiftre  6c  Controlle,  6c 
d'une  livre  trois  fols  pour  droit  de  Regiftre  6c  Controlle  par 
chacun  muid  de  cidre;  ils  Nous  ont  reprefenté  que  leurs 
droits  fe  trouvent  fi  confidcrablcmcnt  diminuez ,  tant  par 
les  Arrêts  de-notre  Parlement  de  Paris,  du  8.  Février  1 661. 
qui  a  réduit  le  droit  defdits  Vendeurs  6c  Controlleurs  de 
vins,  de  trois  livres  dix  fols  de  vente,  6c  trois  livres  de 
droit  de  Regiftre  6c  Controlle  par  muid  de  vin  ,  à  cinquan¬ 
te  ibis  pour  droit  de  vente,  6c  quarante  fols  pour  droit  de 
Regiftre  6c  Controlle  par  muid  de  vin ,  6c  de  vingt  fols  par 
muid  de  cidre  à  dix  fols;  que  par  ceux  des  17-  Août  1703. 
6c  31.  Juillet  1711.  qui  leur  ont  fait  défenfes  de  prendre  leur 
droit  de  Regiftre  6c  Controlle  fur  les  vins  du  cru  des  Bour- 
eois  de  Paris,  contre  la  difpofttion  de  notre  Edit  du  mois 
e  Février  1644-  regiftré  audit  Parlement ,  6c  que  parla  création 
de  quarente  nouveaux  Vendeurs  créez  par  nos  Edits  des 
mois  de  Mars  6c  Oétobre  1703.  qui  ont  déchargé  les  Ca- 
baretiers  des  droits  des  deux  tiers  de  la  totalité  de  leurs  vins , 
qu’ils  étoient  obligez  de  payer  aufdits  anciens  Vendeurs  6c 
Controlleurs  de  vins ,  qu'ils  font  abfolument  hors  d’état  de 
trouver  dans  le  produit  de  leurs  Offices  deqùoy  fatisfaire  aux 
emprunts  qu'ils  ont  été  obligez  de  faire  pour  payer  lefdites 
finances:  Et  voulant  donner  aufdits  foixante  anciens  Ven¬ 
deurs  5c  Controlleurs  des  vins  des  marques  delà  fatisfaélion 
que  nous  avons  du  zele  qu’ils  ont  fait  paraître  dans  toutes 
les  occafions  pour  notre  îervice,  6:  les  mettre  en  état  de 
fatisfaire  à  leurs  créanciers ,  qui  en  leur  fourniffant  les  fouî¬ 
mes  qu’ils  nous  ont  payées,  en  execution  de  nos  Edits  .Dé¬ 
clarations  6c  Arrêts,  ont  crû  y  trouver  leur  fureté,  voulant 
aufli  ôter  toutes  fortes  de  prétextes  à  une  infinité  de  procès 
qu'ils  font  obligez  d  efiuyer  pour  la  perception  de  leurs  droits, 
6c  remédier  aux  fraudes  qui  leur  font  faites  journellement 
par  les  Marchands  de  vin,  Cabaretiers,  Traiteurs,  Hôte¬ 
liers  ,  Aubergilles  6c  autres.  A  ces  causes,  de  l’avis 
de  notre  Conleil,  de  notre  grâce  fpeciale',  pleine  puiflance 
6c  autorité  Royale,  nous  avons  par  ces  Prefentes  iîgnéesde 
notre  main,  dit,  ftatué  8c  ordonné,  difons,  ftatuonsôc or¬ 
donnons  ,  voulons  6c  nous  plait. 

Article  Premier. 

Que  conformément  à  notre  Edit  du  mois  de  Février 
1644.  6c  autres  Edits  6c  Déclarations  rendus  en  confequen- 
ce ,  lefdits  foixante  anciens  Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs 
de  vins  ,  cidres  6c  autres  boiffons  de  notre  bonne  ville  6c 
fauxbourgs  de  Paris  ,  joiiiffent  8c  foient  payez  à  l'avenir  , 
6c  à  commencer  du  premier  Janvier  dernier  ,  de  deux  li¬ 
vres  dix-fept  fols  fix  deniers,  pour  droit  de  vente  par  cha¬ 
cun  muid  de  vin,  tant  François,  qu'Etranger  8c  de  liqueur, 
lefquéls  droits  leur  feront  payez  par  toutes  fortes  de  perfori- 
nes  ,  Marchands  de  vin  ,  Forains  ,  ou  autres ,  de  quelque 
qualité  6c  condition  qu'elles  foient  ,  qui  les  prendront  pour 
Vendeurs.  Que  lefdits  Vendeurs  6c  Controlleurs  joüiront 
de  la  rcmife  du  vingt-un  pour  vingt  des  vins  dont  ils  auront 
payé  les  droits  d’entrée  a  nos  Fermiers  ,  lefquels  feront  te¬ 
nus  de  leur  en  faire  déduétion  à  proporcion  de  la  quantité 
qu’ils  payeront  ,  avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de 
quelque  qualité  que  ce  foit  ,  de  prêter  ,  ou  avancer  leurs 
deniers  aufdits  Marchands  de  vin  ,  Forains  8c  autres ,  6c  de 
s’immifeer  en' aucune  maniéré  en  la  fonétion  defdits  Vendeurs 
6c  Controlleurs  de  vins ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'a¬ 
mende,  6c  de  tous  dépens,  dommages  6c  interets. 


à  commencer  dudit  jour  premier  Janvier  dernier ,  de  deux  livres 
fix  fols  deux  deniers  obollcpar  chacun  muid  devin  ,  pour  droit 
de  Regiftre  6c  Controlle  de  tous  les  vins  qui  arriveront  dans  la 
ville  6c  tauxbourgs  de  Paris ,  tant  par  eau  que  par  terre  , 
pour  les  Cabaretiers,  Traiteurs,  Hôteliers,  Âubergiftes,  6c 
gens  tenans  Chambres  garnies ,  dérogeant  à  cet  effet  à  no¬ 
tre  Edit  du  mois  d’Octobre  1703.  6c  fans  avoir  égard  à 
l'Arrêt  de  notre  Parlement  de  Paris  du  cinq  Août  1711.  6c 
Arrêt  de  notre  Conleil  du  19.  Août  1713.  qui  déchargent 
les  Traiteurs  des  deux  tiers  defdits  droits  ,  que  nous  avons 
caftez  6c  annuliez  ,  comme  contraires  à  notre  Déclaration 
de  1644.  enregiftrée  en  notredit  Parlement  :  Et  feront  réputez 
Cabaretiers,  tous  ceux  qui  auront  chez  eux  montres,  étala¬ 
ges  de  viandes  6c  Cuifiniers  ,  conformément  à  notre  Décla¬ 
ration  du  29.  Novembre  1680.  6c  tenus  de  payer  aufdits 
Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins ,  leur  droit  de  la  totalité 
des  vins  qu'ils  auront  fait  arriver  des  champs ,  tout  ainfi  que 
fi  lefdits  vins  avoient  été  vendus  fur  les  Ports  8c  Etape. 

Article  III. 

Q'ils  feront  pareillement  payez  des  mêmes  droits  de  Re¬ 
giftre  6:  Controlie  par  chacun  muid  ,  du  tiers  des  vins  qui 
arriveront  dans  la  ville  ôc  fauxbourgs  de  Paris,  tant  par  eau 
que  par  terre  ,  pour  les  Tavcrnicrs  6c  Maichands  de  vin  à 
pot  ,  qu'ils  feront  tenus  de  mettre  fur  l'Etape ,  conformé¬ 
ment.  aux  Arrêts  6c  Rcgiemcns  de  Police  rendus  à  ce 
fujet. 

Article  IV. 

Que  lefdits  droits  de  Regiftre  8c  Controlle  leur  feront  pa¬ 
reillement  payez  par  chacun  muid  de  vin  qui  ai  rivera  à  Paris, 
tant  par  eau  que  par  terre  ,  pour  les  Marchands  de  vin  en 
gros  du  Monceau  Saint  Gervais ,  ôc  autres  établis  dans  la  ville 
6c  fauxbourge  de  Paris. 

Article  V. 

Voulons  pareillement  que  lefdits  Jurez  Vendeurs*  6c  Coh- 
trolleurs  de  vins  foient  payez  à  l'avenir ,  8c  à  commencer 
dudit  jour  premier  Janvier  dernier ,  dudit  droit  de  deux 
livres  fix  fols  deux  deniers  obolle  ,  de  Regiftre  8c  Controlle 
par  chacun  muid  de  tous  les  vins  6c  autres  boifl'ons  généra¬ 
lement  ,  defquels  ils  ne  feront  pris  pour  Vendeurs  ,  6c  qui 
feront  vendus  en  gros  fur  lefdits  Ports  de  vente  8c  étape , 
cours,  caves,  foies,  celiers  6c  autres  lieux  publics  6c  parti¬ 
culiers  de  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  par  tous  les 
Marchands  laifant  trafic  de  vin  ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  privilégiez,  ou  non  privilégiez,  8c  par  toutes  autres 
perfonnes ,  meme  par  les  Bourgeois  d’icelle  ,  foit  de  leur 
crû  ,  ou  d’achat ,  au  fur  8c  à  mefure  de  la  vente  qu'ils  feront 
defdits  vins ,  à  l'inftar  du  gros  de  vente  qu'ils  payent  à  nos 
Fermiers,  qui  feront  tenus  de  communiquer  aufdits  Vendeurs 
de  vins  leurs  Regiftres  fans  déplacer ,  pour  connoitre  lefdites 
ventes  qui  feront  faites  par  lefdits  Marchands  6c  Bourgeois, 
lefquels  feront  tenus  de  prendre  l’acquit  defdits  Vendeurs  6c 
Controlleurs  en  leur  Bureau  ,  avant  l'enlevement  d  iceux , 
ainfi  qu’il  fe  pratique  à  l'égard  de  notre  Fermier  ,  à  peine 
de  confifcation  defdits  vins ,  6c  de  cinq  cens  livres 
d’amende  ,  6c  ce  nonobftant  les  Arrêts  de  notre 
Parlement  de  Paris  des  27.  Août  1703.  6c  31.  Juil¬ 
let  1 7 1 1 .  qui  ont  déchargé  les  Bourgeois  de  Paris  du  paye¬ 
ment  defdits  droits  pour  le  vin  de  leur  crû  ,  que  nous 
avons  caftez  6c  annulez  ,  6c  fans  avoir  égard  aux  Arrêts  de 
notre  Confeil  des  29.  Juillet  8c  30.  Septembre  1710.  ayant 
été  rendus  au  préjudice  de  nos  Edits  6c  Déclarations  ,  en- 
regiftrées  audit  Parlement. 

A  rticle  VI. 

Ordonnons  pareillement  que  lefdits  Vendeurs  8c  Control¬ 
leurs  joüiflent  6c  foient  payez  de  deux  livres  fix  fols  deux 
deniers  obole  de  droit  de  Regiftre  6c  Controlle  par  chacun, 
muid  de  tous  les  vins  Mufcats ,  de  Frontignan  ,  Cioutat  6c* 
autres  de  même  qualité,  enfemble  du  vin  d'Efpagne,  autre 
vin  Etranger  8c  de  Liqupur ,  qui  arriveront  dans  la  ville  6c 
fauxbourgs  de  Paris,  tant  pour  les  Marchands,  que  pour  les 
Bourgeois  d’icelle ,  lefquels  vins  feront  conduits  en  total  fur 
l'Etape  ,  conformement  à  l’Article  X.  du  titre  V.  de  notre 
Ordonnance  des  Aydes. 

Article  VII. 

Voulons  aufli  que  lefdits  Vendeurs  5c  Controlleurs  joüif- 
fent  8c  foient  payez  d'onze  fols  fept  deniers  pour  droit  de 
Regiftre  6c  Controlle  par  chacun  muid  de  tous  les  cidres  8c 
poirez  qui  arriveront  dans  notredite  ville  6c  fauxbourgs  de 
Paris  ,  6c  ce  à  l'arrivée  6c  avant  l’enlevement  d’ieeux ,  à 
peine  de  500.  liv.  d'amende. 


Article  II. 

Que  pareillement  ilsjoüilfent  8c  foient  payez  à  l'avenir ,  8c 


Hh  j 


A 
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Article  VIII. 

Defquels  droits  les  douze  Marchands  de  vin  &  vingt-cinq 
Cabaretiers  privilégiez  fuivant  la  Cour ,  leront  exempts  pour 
les  dix  mille  minas  de  'in  de  leur  privilège;  les  Suilles  pri¬ 
vilégiez  des  Mailbns  Royales  ,de  cent-cmquante  muids  qu'ils 
ont  chacun  de  privilège;  les  Ateliers  de  notre  ville  de  Paris, 
pour  quatre  mille  quatie  cens  muids  feulement,  le  tout  con¬ 
formement  a  leurdit  privilège  ;  &  feront  tenus  de  payer 
lefdits  droits  pour  l'excedent  de  leur  privilège  ,  d'executer 
les  Reglemens  de  Police  ,  &  de  mettre  le  tiers  dudit  excé¬ 
dent  fur  l'Etape ,  tout  ainii  que  les  autres  Marchands  de  vin. 
Seront  pareillement  exempts  du  payement  defdits  droits,  les 
Officiers  de  nos  Cours  Supérieures  &  nos  Secrétaires,  pour 
le  vin  de  leur  ciû  feulement  ,  attendu  qu'ils  ne  payent  que 
l'augmentation. 

Article  IX. 

Comme  aufïl  pour  éviter  aux  abus,  fraudes  8c  déguifemens 
de  ceux  qui  font  arriver  des  vins  dans  notredite  ville  Se 
fauxbourgs  de  Paris;  voulons  que  tous  Marchands  de  vin, 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  privilégiez  ,  ou  non  privilé¬ 
giez  ,  foient  tenus  de  faire  leurs  achats  de  vin  ,  hors  les  20. 
lieues  limitées  par  les  Arrêts  8c  Reglemens  ,  8c  particulière¬ 
ment  par  celuy  de  notre  Parlement  du  14.  Aout  1577.  8c 
pour  connoitre  lefdits  achats  ,  qu'ils  fuient  tenus  ,  eux  ,  ou 
leurs  voituriers  de  faire  leurs  déclarations  au  Bureau  defdits 
<  ïu  de'-v  .  lalitez  es  \ ins  qu’ils 

feront  arriver  en  ladite  ville  8c  fauxbourgs,  tant  par  eau ,  que 
par  terre,  au  fur  8c  à  mefure  de  l'arrivée  d'iceux ,  8c  avant 
la  defeente  8c  enlevement  defdits  vins  pour  en  être  fait  Re 
gillre  8c  Controllc  par  lefdits  Vendeurs  8c  Controlleurs ,  con¬ 
formément  h  l'Edit  de  mil  lix  cens  quarente-quatre,  lefquels 
feront  pareillement  tenus  exhiber  les  congez  8c  acquits  du 
Fermier  des  lieux  où  les  achats  auront  été  faits*,  avec  les 
LcttiVs  de  voiture'  qui  contiendront  les  noms  ,  qualitez  8c 
l.  vins ,  del  ....  t h )n , 

fur  les  peines  portées  par  les  Edits  ,  Arrêts  ec  Réglemens  ; 
êc  a  faute  d’exhibition  defdits  congez  ,  acquits  8c  Lettres  dé 
voitures  en  bonnes  formes,  feront  lefdits  vins  réputez  avoir 
etc  achetez  dans  Y  étendue  des  vingt  lieues  prohibées,  8c  les 
proprietaires  d'iceux  tenus  de  payer  aufdi's  Vendeurs  leur 
droit  de  Contn  :  vins , 

que  s'ils  avoient  été  vendus  fur  ledit  Port  de  vente  8: 
étape. 

Article  X. 

Voulons  que  e  nformément  aux  Arrêts  de  notredit Parle¬ 
ment  des  S.  Octobre  1594.  8c  14.  Mars  1613.  feront  tenus 
tous  Taverniers  8:  Marchands  de  vin  à  pot ,  de  quelque 
'  .  ■  ,  de  nir  les  Pi 

&  y  mettre  1  feront  arriver  en 

notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  tant  par  eau  que  par 
terre  ?  foit  d’a  t ,  ou  <  1(  ui  1  s  ivoir  encaver 
ny  mettre  en  f<  les  ledit  tiers,  pour  quelque  caufe  i\  oc- 
cafion  que  ce  foit  ,  linon  par  ordonnance  de  Jullice,  qui 
ne  pourra  être  donnée,  ny  odroyee  ,  qu'es  cas  portez  par 
les  Arrêts  ,  8c  Icldits  Vendeurs  oiiis  8c  appeliez  ,  fur  les 
peines  portées  par  iceux  Edits  8c  Arrêts  ;  8c  de  payement 
tant  de  nos  droits  ,  que  des  droits  de  conliolle  defdits  Ven¬ 
deurs  8c  Controlleurs,  de  la  totalité  des  vins  qu'ils  auront 
fait  arriver. 


Article  XI. 

Et  pour  empêcher  les  fraudes  qui  fe  font  journellement 
contre  les  droits  defdits  Vendeurs  8c  Coqtrûileurs ,  friions 
tres-expreffes  inhibitions  8c  défenfes  à  tous  Marchands  de 
vin  ,  Hôteliers  8c  Cabaretiers  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de 
l’an;  ,  Marchands  Forains,  Vignerons  8c  toutes  autres  per- 
fonnes,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient ,  de 
fe  fervir  des  noms  8c  domiciles  fuppofez ,  pour  faire  entrer 
aucuns  vins,  tant  par  eau,  que  par  terre  ,  en  ladite  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris,  ny  de  faire  aucunes  faillies  déclarations 
defdits  vins,  a  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  applica¬ 
ble  des-â-prefent,  le  tiers  au  dénonciateur,  un  tiers  a  i'Hô- 
tel-Dieu  de  Paris,  8c  l'autie  tiers  aufdits  Vendeurs  8c  Con- 
trolleurs  de  vins  ,  au  payement  de  laquelle  amende ,  com- 
me  privilégiée  ,  feront  tous  coupables  8c  contrevenans , 
contraints  par  corps,  faifie  8c  vente  de  leurs  biens- meubles; 
permettons  à  iceux  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  faire  in¬ 
former  defdites  fuppofitions  8c  fraudes ,  ii  le  cas  y  échet ,  par 
les  Prévôt  des  .Marchands  8c  Echevins  de  la  ville  de  Paris , 
8c  de  compulfer  parties  prefentes  ,  ou  düëment  appellées  , 
toutes  les  pièces  dont  ils  auront  befoin ,  étant  ès  mains  des 
perfonnes  rubhques  8c  autres,  conformément  à  notre  Arrêt 
du  Confeil  du  1?.  Février  165-5.  &  attendu  que  la  plùpart 
des  debi  ours  des  droits  defdits  Jurez  Vendeurs  8c  Control- 
leurs,  font  ceux  qui  commettent  lefdites  contraventions,  8c 
funtperionnes  qui  deviennent  louvent  infolvablcs,s'abfentenr, 


ou  dccedcnt  avant  que  lefdits  Vendeurs  puifTent  être  payez 
de  leurs  droits,  tant  par  le  moyen  des  appellations  frivoles 
quils  interjettent  des  condamnations  qui  Jont  rendues  contre 
eux,  qu’autres  moyens  qu’ils  pratiquent  puur  éviter  ledit  pa¬ 
yement.  r  - 


Article  XII. 

Nous  voulons  8c  ordonnons  que  lefdits  Vendeurs  5c  Con- 
trollcurs  puifTent,  en  vertu  des  Prefentes,  ou  copies  d'icelles 
collationnées  par  l'un  de  nos  ameî  8c  féaux  .Conicîllers  8c 
Secrétaires  ,  procéder  par  voye  de  faille  8c  arrêt  fur  lefdits 
vns  ,  cidres  8c  deniers  procedans  de  la  vente  ,  entre  les 
mains  de  ceux  qui  les  auront  achetez  ,  ou  enlevez  ,  8c  que 
les  Jugemens  Sc  Sentences  qui  feront  rendus,  portant  con¬ 
damnation  de  payement  defdits  droits ,  foient  exécutez  par 
provision  1  nonobftant  tous  empêchemens  ,  oppofitions,  ou 
appellations  quelconques  ,  &  lans  préjudice  d’icelles  ,  à  la 
charge  d  en  demeurer  par  lefdits  Vendeurs  dépofitaires 
comme  de  biens  de  Juüice ,  jufques  a  ce  qu'il  intervienne 
Arrêt  dilhnitit  ;  8c  pour  accorder  aufdits  loixante  Vendeurs 
8c  Controlleurs  l'indemnité  que  nous  leur  avons  promis  par 
notre  Edit  du  mois  d'Oétobre  1703.  8c  les  dédommager  des 
noh-joüifiances  de  leurfdits  droits  ,  qu'ils  ont  iouffert  "depuis 
dix  ans  ,  les  avons  déchargez  8c  déchargeons  par  ces  Pre- 
lentcs,  de  l'acquifition  des  Charges  de  Gardes  des  Archives, 
8c  de  Treforiers  de  bouriê  commune  8c  fupplément  dé 
finance  à  eux  demandez  ,  8c  autres  taxes  fur  eux  faites  juf- 
qu'à  ce  jour. 


Si  donnons  en  mandement,  à  nos  amcz  8c 
féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notredite  Cour  de  Parle¬ 
ment,  Cour  des  Aydcs,  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins 
de  notredite  ville  de  Paris  ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  a 
regillrcr  ,  8c  du  contenu  en  icelles  ,  faire  jouir  8c  ufer  lef¬ 
dits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins  8c  leurs  luccefleurs 
aufdits  Offices  ,  pleinement  8c  paifiblement  8c  perpetuelle- 
ment,  ians  permettre  qu'il  leur  y  foit  donné  aucun  tiouble, 
ny  empêchement,  nonobftant  tous  b  dits  ,  Ordonnances, 
Déclarions  *  Arrêts  ,  8c  Reglemens  a  ce  contraires,  aul- 
quelb  Nous  avons  exprefiément  dérogé  8c  dérogeons  par  ces 
Prefentes  :  Car  tel  cil  notre  plaifir.  Donné  a  Versailles  le 
deuxieme  jour  d'Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  lc-pt  cens  quinze, 
N  de  notre  Régné  le  loixante- douzième.  Signe,  LO  LIS; 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Vu  au  Conlèil* 
D  E  S  M  A  R  E  T  z.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Marchands  de  vin  Traiteurs  de  la  Ville  &  Fauxbouri 
de  Paris,  d’une  part;  8c  les  anciens  Jurez  Vendeurs  de  vi 
de  la  même  Ville  ,  d'autre  :  Sur  la  quefiion  de  lçavoir 
les  Marchands  de  vin  qui  ont  joint  a  leur  qualité  celle’ d 
Traiteur  ,  font  afTujcttis  au  payement  des  droits  des  Juic 
Vendeurs  ,  pour  la  totalité  des  vins  qu'ils  font  arriver  di 
champs  ,  à  caufe  qu'ils  ont  chez  eux  des  montres ,  étala" 
de  viandes,  qu'ils  foumiflent  des  ragoûts,  8c  qu'ils  ont  d 
Cuifiniers  ,  ou  s'ils  doivent  feulement  payer  les  droits  d 
Jurez  Vendeurs,  iur  le  tiers  de  leurs  vins  qu'ils  font  tem 
mettre  a  l'Etappe  ,  avec  les  Requêtes,  Mémoires  8c  Piec 
respectivement  produites  par  les  Parties  ;  lçavoir  Arrêt  c 
Parlement  du  14.  Août  1577.  rendu  fur  les  Plaintes  po 
tees  par  les  Jurez  Vendeurs  ,  d'un  abus  introduit  par  1« 
Marcliands  Taverniers,  lefquels  contre  les  défenlcs  poitei 
par  les  Reglemens  ,  -fe  donnoient  la  liberté  d’aller  achète 
des  vins  dans  l'étendue  des  vingt  lieues  ;  ce  que  fnifoier 
pareillement  les  Cabaretiers  ,  qui  n'avoient  aucun  droit  d 
tatre  venir  des  vins  du  dehors  ;  par  lequel  Arrêt  il  auro 
été  ordonne  ,  qu'il  leroit  informe  des  contraventions  •  8 
cependant  défenfes  à  tous  les  Marchands  de  vin  ,  d'acheter 
ny  faire  acheter  par  perfonnes  interpolées ,  directement  m 
indirectement  des  vins  plus  près  que  de  vingt  lieues  de  1: 
ville  de  Paris.  Defend  pareillement  aux  Cabaretiers  d'alle 
acheter  aucuns  vins  aux  champs  ,  mais  feulement  dans  J; 
ville  8c  fur  le  Port;  le  même  Arrêt  ponant  que  nu 
homme  de  métier  ne  fera  reçu  a  faire  trafic  de  vin  qui 
n'abandor.ne  fondit  Métier,  ou  Etat.  Déclaration  du  Ro\ 
du  z 2.  Juillet  1 022.  qui  ordonne  l'execution  de  l'Anct  de 
1 577-  eu  faifant  enjoint  aux  Marchands  de  laiffer  le  t’eisdc 
leurs  vins  fur  les  Ports  8c  Places  de  la  Vente  ,  8c  défend 
aux  Hotelliers  8c  Cabaretiers  d'aller  acheter  ailleurs  que  lui 
lefdits  Ports  8c  Places.  Arrêt  du  Parlement  du  2  1  Man 
1623.  rendu  fur  une  comdhtion  entre  les  Jurez  Vendeur 
de  vin  ,  8c  le  nomme  Vailly  ,  lequel  étant  Cabaretier  de¬ 
manda  permillion  d'aller  faire  achapts  de  vin  par  de-là  les 
vingt  lieues  limitées  par  les  Reglemens ,  aux  offres  d'obéïr 
aux  Statuts  des  Marchands  de  vin  &  aux  Reglemens  de 
1  O" ce  »  Maîtres  8c  Gardes  des  Marchands  de  vin  inter- 
venans,  concluaient  a  ce  qu'd  leur  fût  permis  d’acheter  des 
vins  dans  1  crendue  des  \:m,t  lieues  apres  le  jour  de  8.  Mar¬ 
tin  ,  aux  offres  de  les  laitier  pendant  huit  jours  en  place 
publique  ,  apres  lequel  temps  il  leur  leroit  permis  de  les 
mener  en  leurs  maifons  ,  comme  aulli  d'êrre  déchargez  de¬ 
meure  le  tiers  de  leurs  vins  fur  TEtappe  ,  aux  offres  de 
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garnir  les  Ports  de  la  quantité  des  vins  qui  leur  feroit  arbi¬ 
trée  ,  par  lequel  Arrêt  les  Marchands  de  vin  auraient  été 
déboutez  de  leur  Requête  ;  8c  à  l'égard  de  Vaüly  ,  il  luy 
tut  défendu  de  s'entremettre  en  la  marchandée  de  vin  ,  ny 
fe  dire  &  qualifier  Marchand  de  vin  ,  tant  qu'il  leroit  Caba- 
retier.  Déclaration  du  mois  de  Février  1644.  portant  attri¬ 
bution  de  nouveaux  droits  aux  Jurez  Vendeurs  de  Vin ,  par 
lequel  les  anciens  Reglemens  fur  le  fait  delà  marchandée  de 
vin  ,  ont  été  confirmez  ;  &  entre  autres ,  que  tous  Mar¬ 
chands  de  vin  qui  feront  trouvez  vendans  vin  en  détail  en 
leurs  maifons  autrement  qu’à  huis  coupé  &  pot  renverfé, 
feront  reputer.  Cabaretiers  ,  8c  vendans  vin  par  affiette ,  8c 
tenus  de  payer  aux  Jurez  Vendeurs  le  droit  de  vente  de  la 
totalité  des  vins  qu’ils  auront  fait  arriver  des  champs  ,  tout 
ainfi  que  fi  lefdits  vins  avoient  été  vendus  fur  les  Ports  8c 
Efappes  :  8c  fait  en  outre  ires-expreées  inhibitions  8c  défen- 
fes  à  tous  Hôtelliers,  Cabaretiers,  3c  autres  vendans  vins  à 
affiette  ,  d'aller  acheter  aucuns  vins  aux  champs ,  foit  dedans, 
ou  dehors  les  vingt  lieues  ;  mais  leur  enjoint  de  faire  leurs 
achats  3c  fournitures  fur  les  Ports  6c  Frappes à  peine  de 
confifeation  des  vins ,  ce  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  con¬ 
formément  aux  Edits  ,  Arrêts  3c  Reglemens  ;  8c  en  outre 
de  payer  le  droit  de  vente  aux  Jurez  Vendeurs  de  la  totalité 
des  vins  qu'ils  auront  fait  arriver  des  champs,  tout  ainfi  que 
s'ils  avoient  été  vendus  fur  les  Ports  de  vente  8c  Etappe. 
Arrêt  du  Parlement  du  5.  May  1651.  fur  une  InfUnce  d'entre 
les  Jurez  Vendeurs,  les  Marchands  de  vin,  8c  les  Vignerons 
Forains,  portant  qu'avant  de  procéder  au  jugement  définitif, 
il  feroit  fait  deux  AlTcmblées,  l’une  de  Police  aii Châtelet,  à 
laquelle  feraient  appeliez  vingt-quatre  Notables ,  8c  l'autre 
en  l'Hôtel  de  Ville  par  le  Prévôt  des  Marchands  8cEchevins, 
avec  le  Confcil  d'icelle  ,  8c  deux  Notables  Bourgeois  de 
chacun  quartier  ,  8c  en  chacune  d’icelle  ,  leéJure  faite  des 
Arrêts  ,  Edits  8c  Déclaration-'  concernai  la  création  ,  fonc¬ 
tions  8c  droits  attribuez  aux  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs, 
pour  efdites  aflemblées  être  donné  avis  de  l'utilité,  commo¬ 
dité  on  incommodité  que  peut  apporter  à  la  chofe  publique 
ladite  création  8c  fondions  defdits  Jurez  Vendeurs  8c  Con¬ 
trolleurs  ,  s'il  eit  utile  de  les  fupprimer  ;  8c  quel  moyen  de 
pourvoir  à  leur  rembourfcment.  Déclaration  du  29.  No¬ 
vembre  1680.  par  laquelle  fur  les  béres  faites  par  les  Mar¬ 
chands  Taverniers  de  payer  le  droit  de  Huitième  fur  le  pied 
de  fix  livres  quinze  fols ,  de  même  que  les  Cabaretiers ,  il 
leur  fut  permis ,  ainfi  qu’auMits  Cabaretiers  ,  de  donner  à 
boire  dans  leurs  maifons  ,  8c  de  fournir  des  tables,  nappes, 
fiegcs  8c  viandes  à  ceux  qui  prendraient  leurs  repas  en 
leurs  maifons ,  à  condition  de  payer  pour  le  droit  de 
Huitième  ,  8c  d'augmentation  ,  iix  livres  quinze  fols 
pour  muid  jauge  de  Paris  ,  qu'ils  débiteront  à  pot  , 
fans  néanmoins  ;  ajoute  la  Déclaration’)  qu’ils  puiéent  avoir 
des  Cuifiniers  chez  eux,  étalages  de  viande,  loger  ny  tenir 
chambres  garnies ,  8c  fans  au  fit  qu'ils  puiéent  être  réputez 
Cabaretiers  ,  ny  troublez  en  leurs  Privilèges  ,  pour  la  fa¬ 
culté  qui  leur  clt  accordée  par  ladite  Déclaration.  Lettres 
Patentes  lur ladite  Déclaration,  obtenues  par  les  Maîtres  8c 
Gardes  de  la  marchandée  de  vin  ,  le  premier  Juillet  [698. 
regifirées  au  Parlement  le  14.  Mars  1701.  Sentence  de 
l’Hôtel  de  Ville ,  obtenue  le  4.  Janvier  169 i  par  les  Jurez 
Vendeurs  contre  le  no'mmé  Atibron  ,  l’un  des  vingt-cinq 
Marchands  Privilégiez  fuivant  la  Cour,  qui  Je  condamne  à 
payer  le  droit  de  la  totalité  des  vins  qu'il  àvoit  fait  vehir 
des  champs  ,  pour  l'excedent  des  deux  cens  muids  de  fon 
Privilège  ,  fonde  fur  ce  qu’il  donnoit  à  manger  chez  Hiv  .  & 
qu'il  avoit  Cuilinicr  8c  étalage  de  viande.  Arrêt  du  Parle¬ 
ment  du  14.  Mars  ijoi.  rendu  fur  l'appel  interjette  par 
Aubran  ,  par  lequel  là  Sentence  de  l'Hôtel  de  Ville  a  tire 
confirmée,  on  ordonne  l'enregifirement  des  Lettres  Patentes 
de  1698.  &  en  confequencc  permis  aux  Marchands  de  vir 
Taverniers,  Sc  aux  douze  8c  vingt-cinq  Marchands  Privilé¬ 
giez  fuivant  la  Cour,  pour  l'excedent  des  quantitez  de  Ictus 
Privilèges,  de  fournir  nappes,  ferviettes ,  8c  viandes,  qu’ils 
pourront  taire  rôtir  chez  eux  ,  fur  gril  8c  en  broche  ,  fans 
que  néanmoins  ils  puiéent  avoir  Cuifiniers  ,  étalages  de 
viandes  ,  loger,  ny  tenir  chambres  garnies,  conformement 
aufdites Lettre^, n y  qu’ils  puiéent  apprêter,  ou  faire  apprêter 
aucuns  ragoûts.  Edit  du  mois  de  Mars  1703.  portant  création 
de  vingt  nouveaux  Offices  de  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs 
de  vin,  pour  être  unis  aux  faisante  anciens,  faire  enfemble 
le  nombre  de  quatre-vingt ,  8c  ne  compofer  qu'un  feul  corps, 
avec  attribution  de  nouveaux  droits.  Autre  Edit  du  mois 
d'Oélobre  audit  an  1703.  portant  création  de  vingt  autres 
nouveaux  Offices  de  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vin, 
pour  faire  avec  les  vingt  créez  par  l’Edit  du  mois  de  Mars 
precedent  ,  le  nombre  de  quarante  Offices  de  Jurez  Ven¬ 
deurs  ,  qui  n 'auraient  rien  de  commun  avec  les  foixànte 
anciens ,  avec  attribution  de  quinze  fols  par  muid  ,  fur  les 
deux  tiers  de  tout  le  vin  vendu  en  détail  par  les  vendans  vins , 
tant  Caban, tiers  ,  que  Taverniers  ,  au  moyen  de  quoy  les 
anciens  droits  de  vente  8c  controlle  des  vins  portez  a  l’Etap- 
pc  ,  à  la  Halle  ,  8c  autres  vendus  en  gros  ,  demeureraient 
fixez  à  cinquante  fols ,  8c  à  quarante  fols ,  8c  à  cet  effet  dé¬ 
charge  les  Cabaretiers  du  droit  de  vente  8c  de  controlle  des 
deux  tiers  de  leurs  vins ,  pour  lefquels  ils  payeraient  lefdits 


quinze  fols  feulement  ,  fauf  à  pourvoir  à  l'indemnité  des 
lbixante  anciens  Vendeurs  de  vin  a  cet  égard  s’il  y  échct. 
Sentence  de  l'Hôtel  de  Vilie  du  zo.  Juin  1709.  par  laquelle 
Charles  Neveu  ,  l'un  des  Marchands  de  vin  8c  Traiteurs  de 
Paris,  a  été  condamné  a  payer  aux  Jurez  Vendeurs  de  vin, 
les  droits  de  la  totalité  des  vins  qu'il  avoit  fait  venir  des 
champs,  fondé  fur  ce  qu’il  donnoit  a  manger  chez  luy ,  8c 
qu'il  avoit  montre  8c  étalage  de  viandes.  Ariêt  du  Parlement 
du  5.  Août  1 7 1 1 .  fur  l'appel  interjetté  par  ledit  Neveu, 
dans  laquelle  lnffance  la  Communauté  des  Marchands  de  vin 
Traiteurs  eff  intervenue  ,  &  a  conclu  à  ce  qu'en  infirmant 
la  Sentence  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  il  fût  ordonné  que  l’Edit 
du  mois  d'Oélobre  1703.  feroit  exécuté;  Sc  fuivant  iceluy , 
que  ledit  Neveu,  l'un  del’dits  Traiteurs,  enfemble  tous  ceux 
qui  compofent  ladite  Communauté  de  Cuitiniers-Traiteurs, 
qui  ont  des  Titres  de  Marchands  de  vin ,  ne  payeraient  que 
z.  1.  2.  f.  pour  droit  de  controlle  ,  8c  vingtième  en  fus  par 
chacun  muid  de  vin  du  tiers  de  la  totalité  des  vins 
qu’ils  vendraient  à  pot  8c  a  affiette  ;  par  lequel  Arrêt  ,  la 
Sentence  de  l'Hôtel  de  Ville  aurait  etc  infirmée;  8c  ayant 
égard  a  l'intervention  des  Cuifinieis-Ti  aneurs,  ordonné  que 
ledit  Neveu  Sc  les  Cuifiniers  Traiteurs  payeraient  le  tiers  de 
2.  1.  2.  f.  attribuez  aux  Jurez  Vendeurs  ,  condamne  icldits 
Jurez  Vendeurs  a  rendre  audit  Neveu,  6:  a  uidits  Traiteurs, 
ce  qu'ils  juftifieroient  avoir  payé  au  par-delfus ,  avec  dépens 
des  caufes  principales  d'appel  3c  d'intervention.  Arrêt  du 
Conleil  du  19.  Août  1713.  qui  débouté  les  Jurez  Vendeurs 
de  la  caffation  par  eux  demandée  dudit  Arrêt  ,  8c  les  con¬ 
damne  en  l’amende  de  quatre  cens  cinquante  livres.  Dé¬ 
claration  du  Roy  du  deux  Avril  1715.  lur  les  remontrances 
faites  par  les  Jurez  Vendeurs ,  à  l'occafion  de  l'indemnité 
qui  leur  avoit  été  promile  par  l’Edit  du  mois  düc- 
robre  1703.  portant  création  de  quarante  nouveaux  Offices 
de  Jurez  Vendeurs  ,  dilbient  entre  autres  choies  ,  qu'avant 
8c  depuis  l'année  rôzy.  j niques  8 ;  compris  1712.  ils  avoient 
payé  en  différais  temps  pour  2854000  livres  de  finance  ,  a 
l'occafion  des  Edits  de  création  d'Olfices  8c  Déclarations  , 
portant  attribution  de  nouveaux  droits  :  Qu'cncore  qu'aux 
termes  defdit'  Edits  8c  Déclarations  ,  les  lbixante  anciens 
Jurez  Vendeurs  dûffent  jotiir  de  quatre  livres  onze  deniers 
pour  droits  de  Vente  de  chacun  muid  de  vin  ,  8c  de  trois 
livres  neuf  fols  trois  deniers  pour  droit  de  controlle  ,  leurs 
droits  fe  trouvoient  néanmoins  conliderablemcnt  diminuez, 
tant  par  l'Arrêt  du  Parlement  du  8.  Février  1662.  qui  a  ré¬ 
duit  leur  droit  de  vente  à  deux  livres  dix  fols ,  8c  celuy  de 
controlle  à  deux  livres,  que  par  ceux  des  27-  Août  1703. 
8c  31.  Juillet  171t.  qui  leur  ont  fait  défenfes  de  prendre  le 
droit  de  regiftre  8c  controlle  fur  le  vin  du  crû  des  Bourgeois 
de  Paris  .  8:  encore  par  l'Edit  de  création  des  quarante 
nouveaux  Vendeurs,  qui  a  déchargé  les  <  abaret.c.s  uesdeux 
tiers  de  la  totalité  de  lcuis  vins  qu'ils  payoïent  aux  anciens 
Vendeurs;  en  forte  qu'au  moyen  de  tou. es  ces  reduétions, 
ils  choient  hors  d’état  de  trouver  dans  le  produi.  de  leurs 
Offices,  de  quoy  làtisfaire  aux  emprunts  qu’fis  av  je  ni  été 
obligez  de  faire  :  fur  lefquelles  Remontrances ,  ladite  Décla¬ 
ration  aurait  ordonné  ,  qu'fis  jouiraient  8c  feraient  pavez  à 
l'avenir,  à  commencer  du  premier  Janvier  ,  de  fieux  livres 
iix  fols  dix  deniers  obole  ,  pour  le  droit  de  régi  lire  Lc  con¬ 
trolle  de  tous  les  vins  qui  arriveraient  dans  la  ville  6c  faux- 
bourgs  de  Paris  ,  tant  par  eau,  que  par  terre,  pour  les  Ca- 
baretiers,  Traiteurs,  Hôtelliers,  Aubergiffes,  8:  gens  tenans 
chambres  garnies  ,  dérogeant  a  cet  effet  à  l’Edit  du  mois 
d'Oéïobre  1703.  8c  fans  avoir  égard  à  l'Arrêt  du  Parlement 
du  5.  Août  1711.  8c  à  celuy  du  -’onfeil  du  19.  Août  1-13. 
qui  décharge  les  Traiteurs  des  deux  tiers  defdits  droits  qui 
font  caliez  8:  annuliez  ,  comme  contraires  à  l'Edit  de  ,844. 
ajoûtant  que  feront  réputez  Cabaret  ici  ?  tous  ceux  qui  auront 
chez  eux  montres,  étalages  de  viandes,  8c  Cuilinieis ,  con¬ 
formément  a  la  Déclaration  du  29.  Décembre  1680. 8c  tenus 
de  payer  aufdits  Vendeurs  Sc  Controleurs  de  vins,  leur  droit 
de  la  totalité  des  vins  qu'ils  auront  fait  arriver  des  champs, 
comme  ii  lefdits  vins  avoient  été  vendus  fur  lefdits  Ports  Sc 
Etapes.  Requête  prefenree  au  Confeil  contre  la  difpofition 
de  ladite  Déclaration  ,  par  les  Marchands  de  vin  Traiteurs 
contenant  que  cette  Déclaration  ne  peut  regarder  que  les 
Traiteurs  qui  ne  font  pas  Marchands  de  vin;  qu  i]  faut  diffin- 
gucr  deux  dallés  de  Traiteurs  :  la  première  des  Marchands 
de  vin,  qui  ont  réuni  la  qualité  de  Traiteurs,  lefquels  font 
toujours  partie  de  la  Communauté  des  Marchands  de  vin, 
ont  leurs  Lettres  enregiffrées  ,  fupportent  leur  part  des 
charges  de  la  Communauté;  payent  la  Capitation,  les 
vifites  8:  les  taxes  pour  réunion  d'Offices.  Que  les  Trai- 
teuis  de  cette  première  clafl'e  ne  doivent  paye;  ,  8c  n'or.t 
jamais  payé  aux  Vendeurs  les  droits, que  du  tieis  des  vins 
qu’ils  font  venir  des  champs  ,  8c  de  ceux  qu'ils  vendent 
en  gros  dans  leurs  caves.  Dans  la  fécondé"  claffe  ,  font 
les  Traiteurs  qui  ne  font  pas  Marchands  de  vin  ,  lefquels 
font  reputez  Cabaretiers ,  8c  ont  toujours  comme  tels  payé 
le  total  des  droits.  Que  les  Marchands  de  vin  n'ont  joint 
la  qualité  de  Traiteurs,  que  pour  éviter  les  procès  aufquels 
ils  choient  tous  les  jours  expofez  avec  les  Traiteurs ,  8c  pour 
avoir  là  liberté  de  donner  à  manger  chez  eux.  Que  le  Con- 
l'eil  n'a  certainement  point  entendu  par  la  Déclaration  de 
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1715.  accordér  aux  anciens  Vendeurs  de  nouveaun  droits. 
Que  le  nom  de  Traiteurs,  qu'il,  ont  t.„t  gl.ffer  dans  cette 
Déclaration  ,  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  Edtts  r 
Oua.nli  le.  Vendeurs  n'ont  aucun  titre  contre  eux:  Qu. 1 
7e  faut  i,o„, t  reearder  U  piohibîtion  portée  par  a  Deela- 
lanti’i  d  'aux  Marchands  de  vin  d  avoir  des  Cuiii- 

le  viandes,  comme  une  daufe 
nui  ait  i  ic  mile  en  laveur  des  anciens  Jurez  Vendeurs  , 
it;vs  Utilement  pour  empêcher  que  la  liberté  que  Ion 
doiin.n:  ;ni\  Marchands  de  vin  de  donner  a  manger,  & 
de  foutu  ■■  de  viandes ,  ne  pût  blcfier  les  droits  de  la  Com¬ 
mun  urc  des  Cuiliniers  Traiteurs;  &  afin  de  laitier  par  ce 
Règlement  a  chacune  de  ces  Communauté!  leurs  tondions 
d'iTiétes  :  Que  pour  être  convaincu  de  cette  vente ,  il  n'y 
a  qu'a  lire  l'Edit  du  mois  de  Juillet  1710.  qui  lait  détentes 
aux  Traiteurs  de  donner  chez  eux  d'autre  vin  ,  que  celuy 


lier  :  Que  les  Jurez  Vendeurs  ont  toujours  fait  payer ,  au-, 
tant  qu'ils  ont  pù  ,  le  droit  en  entier  aux  Marchands  de 
vin  qui  avaient  des  Cuiliniers  &  qui  fourni lloient  des  ra¬ 
goûts.  Que  c'eft  une  illufion  de  dire  qu'ils  ne  fe  font 
faits  Traiteurs  ,  que  pour  avoir  la  liberté  de  donner 
à  manger  ,  ëc  que  la  Ferme  des  Aydcs  y  trouve  un 
plus  grand  avantage  par  la  confommation  ,  parce  que 
les  Vendeurs  n’empêchent  point  qu'ils  ire  donnent  a  man¬ 
ger,  pourvu  qu'ils  le  renferment  dans  les  bornes  qui  leur 
font  preferites  par  la  Déclaration  de  1680.  8c  les  Reglemens 
polterieurs  ;  mais  que  quand  ils  voudront  avoir  des  Cuilï- 
uiers,  faire  des  ragoûts,  8<  avoir  des  étalagés  de  viandes,  il 
ett  indubitable  que  dans  ce  cas  ils  font  reputez  Cabarctiers; 
&  comme  tels,  doivent  payer  les  droits  en  entier:  Qu'au 
fürplus,  les  Arrêts  de  1711.  &  de  1713.  ne lubfilloient  plus, 
8c  n'avoient  été  rendus  que  fur  le  fondement  de  l'Edit  de 
703.  portant  création  de  nouveaux  Vendeurs,  lequel avoit 
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.  ,,  -V  •  •  “  les  Communautés  des  Marchands  pour  n*u  de  W7  1  Ldl1.  '*  .m;ott  promis  une  indcnim- 
.  vùT&TSk  Que  par  une  Déclaration  du  ta.  Juillet  « f-  Q»=  cote  mdemmte  leur  d  oit  dautant  plus  jutaient 
''.J.,  etc'  nermis  aux  Marchands  devin  de  fournir  el, ex  due,  que  de  près  de  trois  millions  de  finance  qu  ,1s  ont 
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nmlTent  f  d  “nl'c  -nés  de  Tu, leurs  ny  de  Cuiliniers.  capitaux,  avec  plu  leurs  années  d  interet ,  ils  ne  retiraient 
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t.t  par  une.uii.c  1  cLUuni  n_  j  ÀJrJ, . ^.,n,  p0Ur  leurs  droits.  Sur  toutes  Icfquellcs  confiderations  re- 

queroient  lefdits  Jurez  Vendeurs  ,  qu'il  plut  à  Sa  Majefté 
débouter  les  Marchands  de  vin  Traiteurs  de  leur  Requête, 
&  ordonner  que  la  Déclaration  du  i.  Avril  1715.  i'eroit 
executee  félon  fa  forme  &  teneur,  ladite  Requête  lignifiée 
le  cinq  Décembre  1713.  Requête  des  Marchands  de  vin 
Traiteurs,  employée  pour  répliques  a  celle  des  Jurez  Ven¬ 
deurs,  contenant  que  les  fondions  des  anciens  Vendeurs 
pouvoient  être  dans  le  commencement  utiles  au  commer¬ 
ce  ,  parce  qu'ils  étoient  prépoiez  pour  faire  garnir  les  Puits 
?•!  f  ht  a  ppc  d'une  quantité  lûffifante  de  vin.  Qu'aujuurd'huy 
...  fonctions  devenoient  abfolument  inutiles  8c  même  one- 
reulés  au  Public ,  comme  il  avoit  été  reconnu  8c  jugé  dès 
l'année  185  t.  par  l'Arrêt  du  Parlement,  qui  ordonne  qu'il 
Ici  oit  fait  deux  Affemblées  de  Notables,  pour  juger  de  fu¬ 
tilité  de  ces  Offices,  parce  que  depuis  long-temps  on  ne 
laide  plus  de  vin  fur  l'Etappe,  au  moyen  de  ce  que  la  Hal¬ 
le  au  vin  fe  trouve  toujours  fuffifamment  garnie  pour  la 
proviüon  de  Paris,  où  les  Bourgeois  en  achètent;  en  forte 
que  les  Marchands  de  vin  font  prelèntcmeni  entrer  dans  leurs 
caves  tout  le  vin  qu'ils  font  venir,  d'où-  il?  en  vendent  en 
gros  une  quantité  confidcrable  ,  en  forte  qüe  les  Vendeurs 
n'ont  plus  d'autre  foin  que  celuy  de  recevoir  leurs  droits; 
fuivant  i'F.tat  qui  leur  en  eft  fourni  tous  les  mois  par  les 
Commis  aux  Aydcs ,  parce  que  les  droits  des  anciens  \  m- 
deurs  ont  été  établis  a  l'inftar  du  grès  qui  fe  paye  au  Fer¬ 
mier  des  Aydcs,  ëc  les  mêmes  Marchands  qui  doivent  le 
gros ,  doivent  auffi  les  droits  de  controllc  ,  ce  qui  fait  une 
double  charge  pour  le  publie,  en  ce  qu'encore  que  les  Mar¬ 
chands  de  vin  ayent  payé  le  droit  de  controlle  du  tiers  des 
vins  qu'ils  font  venir  de  la  campagne,  &  qüi  entrent  dans 
leurs  caves,  ils  payent  encore  le  même  droit  pour  le  même 
vin  qui  fort  de  leurs  caves  vendu  en  gros ,  de  maniéré  qu'on 
pouvoir  dite  que  les  Vendeurs  ont  ete  plus  que  rembourfez 
de  leurs  finances  &  des  interets  par  le  produit  immenfe  de 
ces  droits  lur  les  vins  vendus  en  gros,  à  ne  prendre  droit 
que  fur  le  pied  de  cent  mille  muids  de  vin  ;  fur  laquelle 
quantité  ils  font  convenus  en  l’année  mil  fix  cens  cinquan¬ 
te-un,  de  recevoir  leurs  droits,  ëc  fur  le  pied  do  la  réduc¬ 
tion  du  droit  de  controlle  à  deux  livres  par  muid.  Que  fi 
la  prétention  des  Vendeurs  avoit  lieu,  les  Marchands  de 
vin  Traiteurs  payeraient  le  droit  de  controlle  fur  cinq  tiers 
des  mêmes  vins  ;  fçavoir  aux  anciens  Vendeurs  fur  le  total 
qui  fait  trois  tiers,’ &  aux  nouveaux  Vendeurs  fur  deux 
tiers;  &  à  l'égard  de  leur  commerce  en  gras ,  ils  payeraient 
le  droit  fur  huit  tiers  ;  fçavoir  les  cinq  tiers  cy-deilus ,  & 
encore  lors  de  la  revente  fur  le  total.  Qu'il  reluire  de  cette 
obLrvntion ,  que  la  claufe  qu'ils  ont  tait  inferer  dans  la  Dé¬ 
claration  de  1715.  eft  une  extennon  qui  donnerait  indireéte- 
ment  aux  Vendeurs  un  droit  fur  le  dciail,  qu'iis  n'ont  ja¬ 
mais  eu.  Que  l'Arrêt  rapporté  par  les  Vendeurs  contre Au^ 
brun,  n  avoit  point  d'appiication  à  l'<îfpccc,%&  ne  pouvoit 
fane  d'autorité,  parce  qu'Aubron  ne  s’étoit  défendu  que 
dans  la  qualité  de  Gabaretier  privilégié,  ëc  non  point  dans 
la  qualité  de  Marchand  de  vin.  Que  la  prétendue  incompa¬ 
tibilité  ne  pouvoit  être  entendue  par  les  anciens  Reglemens, 
que  des  Métiels  entièrement  contraires  à  celuy  de  la  mar¬ 
chandée  de  vin,  ëc  non  pas  de  celuy  de  Traiteurs,  qui  eft 
entièrement  compatible.  Qu’enfin  les  Marchands  de  vin 
Traiteurs  avoient  une  pofTeflion  de  plus  de  3  0.  années ,  par 
le  propre  fait  des  Vendeurs,  qui  ne  leur  ont  jamais  deman¬ 
dé  ,  ny  fait  payer  leurs  droits,  que  fur  le  tiers  de  leurs  vins, 
fuivant  les  Quittances  qu'ils  en  rapportoienr ,  &  les  avertif- 
femens  qu'ils  leur  ont  envoyez  pour  venir  à  l'Etape  comp¬ 
ter  du  tiers  de  leurs  vins,  pourquoy  perfeveroient  ■  ans  leurs 
Condulîons,  ladite  Requête  lignifiée  le  10-  Janvier  ni 6. 
les  Pièces  jointes  à  ladite  Requête  ,  fçavoir.  Copie  collation¬ 
née  de  quatre  Lettres  de  Maitrilc  de  marchandée  de  vin, 
au  profit  des  Sieurs  Reconfeil ,  Pilon ,  Payen ,  8c  Houffeau , 

Mar- 


défenfes  aul'dits  Marchands  de  vin  ,  de  recevoir  dans  leuis 
mailons  des  noces  ,  ny  faire  feftins  ;  en  forte  qu'il  eft  aile 
,  ■  ,  que  fi  les  Marchands  de  vin  fe  font  fait 

Traiteurs ,  ce  n’a  été  que  pour  fe  racheter  de  cette  gêne  8c 
avoir  la  liberté  de  débiter  leurs  vins,  en  recevant  chez  eux 
des  noces  &  en  faifant  feftins  :  Que  d'ailleurs  1a  ferme  des 
Aydcs  y  gagne  conlidcrablement  par  la  plus  grande  con- 
iommation  qui  fe  fait  de  vin  Qu  au  furplus  cette  liberté 
ne  p eut  préjudicier  en  rien  aux  droits  des  anciens  Jurez 
Vendeurs  ,  au  (quels  il  eft  indifpenfabîe  de  payer  les  droits  , 
non  feulement  du  tiers  de  tous  les  vins  qui  arrivent  a  Paris 
pour  le  compte  des  Marchands,  mais  encore  de  tout  le  vin  ces  fonctions 
m.i'iF  vendent  en  gros  dan-  leurs  magazins,  caves  8c  ccliers, 
a  quoy  ils  ajouraient,  que  la  compatibilité  des  deux  prutel- 
liuns  avoit  etc  jugée  en  taveur  du  nommé  Chcret  1  raiieur , 
par  Sentence  de  Police  du  xb>.  Mars  1710.  8c  par  l’Arrêt  du 
Parlement  rendu  le  5.  Août  1711.  en  taveur  ne  Neveu, 
l'un  des  Marchands  de  vin  Traiteurs ,  requéraient  qu'il  plut 
à  Sa  Majefté  ,  en  interprétant  la  Déclaration  du  1.  A\ril 
1715.  ordonner  qu'en  payant  par  les  Traiteurs,  qui  font 
Marchands  de  Vin,  les  droits  des  anciens  Vendeurs  de  vin, 
à  raifon  de  deux  livres  par  muid ,  iur  le  tiers  des  vins  qu  ils 
font  venir  de  campagne  ,  ils  demeureront  déchargez  deidits 
droits  fur  les  deux  autres  tiers  defdils  vins ,  fuivant  1  Arrêt  du 
Confeil  du  19.  Août  1713-  &  condamner  lefdits  Vendeurs 
à  la  rellitution  des  fouîmes  qu  ils  fe  trouveront  avoir  indué- 
ment  perçues  en  confcquence  de  ladite  Déclaration  ,  ladite 
R  lignifiée  le  xi.  Oâ  »  e  1  ji  ■  P  ces  énon¬ 

cées  &  attachées  à  ladite  Requête.  Requête  prelen- 
tee  par  les  J uez  Vendeurs,  employer  pour  repon- 
fe  a  c, le  des  Marchands  de  vin  Traiteurs,  conte¬ 
nant  entre  autres  ,  que  les  quaiitez  de  Marchands  de 
vin  8c  de  Traceurs  font  abfolument  incompatibles,  iuivant 
les  anciennes  Ordonnances  de  la  Ville,  &  1  Arrêt  du  Parle¬ 
ment  de  1577-  qui  défendent  à  tout  homme  de  Métier  de 
finie  trafic  de  vin  :  Que  les  Lettres  de  Marchand  de  vin 
font  contraires  a  cette  dilpofition  ,  puisqu'elles  portent  tou¬ 
tes  ,  qu'ils  ne  pourront  exercer  aucune  autre  vacation  pro¬ 
hibée  par  les  Ordonnances  1  Que  Iuivant  les  anciens  Règle¬ 
nt  us  ,  les  Marchands  de  vin  ne  pouvoient  vendre  a  pot  8c 
...  :  s  Cabale  vendoient  à  afiiette  ne 

pouvoient  lifYournir  de  vin  qu'a  l'Etappe  :  Que  le  Marchand 
qui  vendoit  autrement  qu'a  huis  coupé  8c  pot  renverlc  , 
etoit  réputé  Gabaretier  ,  8c  devait  le  dioit  de  tout  le  vin 
qu  étoit  ven  lu  fin  . 

Qu'ils  n'ont  eu  cette  faculté  de  vendre  a  afiiette,  que  par 
la  Déclaration  du  vingt-neuf  Novembre  16S0.  qui  leur  per¬ 
met  a  la  vente  de  donner  des  viandes,  mais  lans  qu'ils  puif- 
fent  avoir  des  Cuiliniers  ,  montres  ny  étalages  :  Que  catc 
Déclaration  n'expliquant  pas  fuffiiamment  la  nature  des  vian¬ 
des  que  les  Marchands  de  vin  pourraient  fournir,  la  queftion 
a,  ;  jugée  le  quatorze  Mars  1701  pa  un  Arrêt  autentique 
du  pari  m  t  cc  tubron ,  l'un  des  v  ngt-cinq 

Marchands  Cabarctiers  fuivant  ia  Cour  ,  lequel  a  etc  con¬ 
damne  a  payer  le  dioit  de  la  totalité  des  vins  qu'il  avoit  fait 
venir  des  champs  au  delà  de  l'on  Privilège  ,  parce  qu  il  s  etoit 
trouvé  en  contravention,  ayant  chez  luy  Ciiiiinier,  8c  ca¬ 
la  'c  de  viandes  Que  c etoit  lur  le  fondement  de  cet  Arrêt 
gé’de  la  Déclaration  de  1680.  qu'avoit  etc  rédigé  l'Article 
de  la  Déclaration  de  1715-  rendue  en  taveur  des  anciens 
lu  /.  Vendeurs;  Qu'il  réfulte  delà  ,  que  la  différence  flu 
droit  qui  leur  eft  dû  par  le  Marchand  de  vin  ou  parle 
Gabaretier,  vient  uniquement  delà  maniéré  de  vendre  ; 
c'dt-a-dire,  en  fe  renfermant  dans  les  bornes  portées  par  la 
Déclaration  xi.-  1680.  fans  avoir  Cuifinier  ny  étal 
viandes  ,  8c  non  pas  de  la  diftinétion  que  veulent  faire  les 
Marchands  de  vin,  qui  ont  joint  a  leur  qualité  celle  de M  rat- 
tour  ;  laquelle  diftinétion  devient  inutile  ,  puilqu  il  eft  for¬ 
mellement  décidé  que  les  Traiteurs  doivent  le  droit  en  en- 
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Marchands  de  vin  Traiteurs,  plufieurs  feuilles  données  par 
les  Commis  aux  A  y  des  aux  Marchands  de  vin  Traiteurs, 
comme  vendans  a  pot,  quatre  imprimez  d’avertiflemens 
donnez  par  les  Jurez  Vendeurs  à  des  Marchands  de  vin 
Traiteurs,  pour  venir  à  l'Etape  compter  du  tiers  de  leurs 
vins,  5  3.  Quittances  de  tiers  de  vin  acquittées  par  des  Mar¬ 
chands  ’  Traiteurs ,  trois  Aliénations  données  parles  Ven¬ 
deurs  a  des  Marchands  de  vin  Traiteurs,  pour  le  voir  con¬ 
damner  à  payer  les  dr.oits  de  Controlle  fur  le  tiers,  avec 
une  Sentence  rendue  en  coniéqucnce  le  14.  Juin  1712. con¬ 
tre  Jean  Roufle ,  a  l'Hôtel  de  Ville;  autre  Sentence  de 
l'Hotel  de  Ville  du  dix  Janvier  1716.  rendue  au  profit  de 
Maximilien  Cheret,  qui  prouve  la  compatibilité  de  la  qua¬ 
lité  de  Traiteur,  avec  celle  de  Marchand  de  vin;  Requcte 
des  anciens  Jurez  Vendeurs,  employée  pour  réponfe  a  cel¬ 
le  des  Traiteurs,  contenant  qu'il  n'y  a  point  de  furprife 
dans  la  Déclaration  de  1715.  qui  ne  fait  que  les  rétablir  dans 
leurs  droits,  aux  termes  de  la  Déclaration  de  1644.  à  la¬ 
quelle  les  Arrêts  de  17  11.  8c  1713.  étoient  contraires.  Qu'il 
y  a  iuppofition  dans  le  calcul  des  Marchands  Traiteurs  : 
Que  les  droits  des  Vendeurs  s'étendent  fur  cent  mil  muids 
de  vin,  puifqu'ils  ont  jultifié  au  Confeil  qu'ils  ne  retiroient 
pas  depuis  huit  ans  de  quoy  payer  les  arrerages  de  ce  qu'ils 
doivent,  dont  le  Confeil  a  été  li  perfuadé,  qu’il  leur  a  ac¬ 
cordé  deux  Arrêts  de  lurfeance  au  payement  de  leurs  det¬ 
tes,  les  28.  Avril  1711.  8c  16.  Avril  1715.  Qu’au  furplus 
leur  prétendue  poflelfion  étoit  imaginaire  ,  puis  qu'Aubron 
avoit  été  condamné  en  1691.  8c  qu'ils  avoient  toujours  de¬ 
puis  été  troublez,  ainfi  qu'il  paraît  par  l'inltance  jugee  par 
l’Arrêt  de  1711.  8c  celuy  de  1713.  qui  ont  été  caliez  par 
la  Déclaration  de  1715.  pourquoy  perfiftoient  dans  leurs 
Conclurions,  ladite  Requête  lignifiée  le  18.  Février  1716. 
Requête  des  Marchands  de  vin  Traiteurs,  employée  pour 
réponfe  à  celle  des  Vendeurs,  fignifiée  le  19.  Mars  1716. 
Requête  des  Vendeurs,  employée  pour  répliques  a  la  pré¬ 
cédente  ,  fignifiée  le  6.  May  1716.  Requête  des  Marchands 
de  vin  Traiteurs,  employée  pour  réponlc  a  celle  des  Ven¬ 
deurs  du  6.  May,  avec  les  pièces  y  jointes ,  lignifiée  le  neuf 
Juin  1716.  Requête  des  anciens  Vendeurs,  employée  pour 
réponfe  à  celle  des  Traiteurs  du  neuf  Juin,  fignifiée  le 
vingt -quatre  Novembre  audit  an  1716.  Autre  Requête  des 
Marchands  de  vin  Traiteurs,  employée  pour  réponl'e à  cel¬ 
le  des  Vendeurs,  du  vingt-quatre  Novembre,  lignifiée  le 
deux  Décembre  audit  an  1716.  Autre  Requête  des  Jurez 
Vendeurs,  employée  pour  réponfe  à  celle  des  Traiteurs , 
du  deux  Décembre,  fignifiée  le  onze  Janvier  1717.  Faétum 
des  Marchands  de  vin  Traiteurs,  fur  l'inltance  jugée  par 
l'Arrêt  de  1713.  Mémoire  defdits  Traiteurs,  pour  jultifier 
que  les  anciens  Vendeurs  doivent  être  rembourfez  de  leurs 
finances.  Autre  Mémoire  intitulé  ,  Reflexions  fommaires 
pour  les  Anciens  Vendeurs  8c  Contrôleurs  de  vins,  contre 
le  Mémoire  donné  par  les  Traiteurs  fur  leur  prétendu  rem- 
bourfement.  Plufieurs  autres  Mémoires  &  Pièces  refpeéti- 
vement  produites  par  les  Parties  :  Oui  le  Rapport.  LE 
ROY  EN  SON  CONSEIL,  fans  s’arrêter  à  la  de¬ 
mande  des  Marchands- de  vin  Traiteurs,  dont  Sa  Majefté 
les  a  déboutez ,  a  ordonné  8c  ordonne  que  la  Déclaration 
du  deux  Avril  mil  fept  cens  quinze  fera  executée  félon  fa 
forme  &  teneur;  fans  néanmoins  que  lefdits  Marchands  de 
vin  Traiteurs,  qui  auront  mis  fur  l'Etape  le  tiers  de  leurs 
vins,  8c  payé  aux  Jurez  Vendeurs  les  droits  de  Regiftre  8c 
Controlle ,  tant  pour  le  tiers  mis  fur  l'Etape  :  que  pour  les 
deux  tiers  conduits  en  leurs  Maifons,  l'oient  tenus  de  payer 
un  double  droit  pour  la  partie  defdits  vins  qu'ils  vendront 
par  la  fuite  en  gros.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy ,  tenu 
a  Paris  le  deuxième  jour  d' Avril  mil  fept  cens  dix-huit.  Si¬ 
gné  DU  JARDIN. 

\r\'TlT  \/F.U  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  l'Infiance  d’entre  les 
l  *  Bourgeois  de  Paris  poffedans  vignes,  d'une  part,  &  les 
anciens  Jurez  Vendeurs  de  vins,  d'autre,  au  lujct  de  la 
;  -Déclaration  du  deux  Avril  1715.  obtenue  par  lefdits  anciens 
uirrêt  qui  jure2  Vendeurs,  avec  les  Requêtes,  Mémoires  8c  Pièces 
ordonne  refpe^vement  produites  par  les  Parties ,  fçavoir  ladite  De- 
queles  .  daration  du  deux  Avril  1715.  par  laquelle  Article  V.  il  eft 
Bourgeon  que  lefdits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins,  fe- 
payeront  rojent  payez  à  l'avenir,  8c  à  commencer  du  premier  Jan- 
le  droit  de  vjer  pVécedent ,  du  droit  de  deux  livres  Cx  fols  deux  deniers 
regijtre  c?  0^Qje  rcgjftre  &  Controlle  par  chacun  muid  de  tous  les 
contioUe  vjn$  Vautres  boilTons ,  delquels  ils  ne  feroient  pris  pour 
du  vin  de  Vendeurs  >  &  qUi  feraient  vendus  en  gros  fur  les  Ports  de 
leur  i  ru  vente  gj  étape,  cours,  caves,  foies,  celiers,  8c  autres  lieux 
vendu  en  pUyjcs  &  particuliers  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  par 
iros:  tous  les  Marchands  faifant  trafic  de  vin,  de  quelque  quali¬ 

té  qu’ils  foient,  Privilégiez  8c  non  Privilégiez,  8c  par  toutes 
autres  perfonnes ,  meme  parles  Bourgeois  d'icelle,  foit  de 
leur  crû,  ou  d'achapt,  au  fur,  8c  à  mefure  de  la  vente 
qu'ils  feront  defdits  vins ,  à  l'inftar  du  gros  de  vente  qu'ils 
payent  anx  Fermiers,  qui  feront  tenus  de  communiquer 
aufdits  Vendeurs  de  vin  leurs  Regiftres,  fans  déplacer, pour 
connoitre  lefdites  ventes  qui  feront  faites  par  lefdits  Mar¬ 
chands  8c  Bourgeois,  lefquels  feroient  tenus  de  prendre  l'ac¬ 
quit  defdits  Vendeurs  &  Controlleurs  en  leur  Bureau, avant 
Jm.  IV. 


l’enlevement  d’iceux  ;  ainfi  qu'il  fe  pratique  à  l’égard  du 
Fermier,  à  peine  de  confifcation  des  vins  8c  de  cinq  cens 
livres  d'amende ,  8c  ce  nonobilant  les  Arrêts  du  Parlement 
de  Paris,  des  vingt-fept  Août  1703.  8c  trente-un  Juillet 
1711.  qui  ont  décharge  les  Bourgeois  de  Pans  du  payement 
defdits  droits  pour  le  vin  de  leur  crû  que  Sa  Majclte  a  cai- 
fez  8c  annuliez  ;  8c  fans  avoir  égard  aux  Arrêts  du  Cun 
feil  des  vingt-neuf  Juillet  8c  trente  Septembre  1710.  connue 
ayant  été  rendus  au  préjudice  des  Edits  8c  Déclarations  en- 
regillrez  audit  Parlement.  La  Requête  des  Bourgeois  de 
Paris,  contenant  qu'ils  ne  peuvent  être  affujettis  a  payer  les 
droits  des  anciens  Vendeurs  pour  le  vin  de  leur  cru,  parce 
que  leurs  fondions  font  inutiles  8c  ne  les  concernent  point , 
loit  en  qualité  de  Vendeurs,  ou  en  qualité  de  Controlleurs. 
Que  comme  Vendeurs ,  ils  étoient  anciennement  obligez  de 
vendre  en  gros  les  vins  des  Marchands  Forains,  Vignerons , 
8c  autres  perfonnes  faifans  trafic  de  vin,  qui  les  acceptoient 
pour  Vendeurs;  qu’ils  étoient  tenus  pour  cela  d'avancer  auf¬ 
dits  Forains  8c  Marchands  tout  l'argent  neceflaire  pour 
payer  les  droits  d'entrée ,  8c  de  leur  taire  les  deniers  bons 
de  la  vente  ;  c'eft-à-dire ,  qu'ils  étoient  refponfables  envers 
les  Marchands  8c  Forains  de  la  folvabilite  des  acheteurs; 
qu'en  cette  qualité  ils  ne  font  d'aucune  utilité  aux  Bour¬ 
geois,  qui  font  venir  les  vins  de  leur  crû  diredement  dans 
leurs  maifons  8c  les  vendent  eux-mêmes,  8c  par  confcquent 
n’ont  pas  befoin  des  Vendeurs;  que  comme  Controlleurs, 
les  fonctions  des  Vendeurs  font  de  tenir  Regiftre ,  non  leu- 
leihent  de  tous  les  vins  que  les  Marchands  Forains  font  ar¬ 
mer,  mais  encore  de  tous  ceux  que  les  Marchands  de  Pa¬ 
ris,  Cabarctiers,  8c  autres  perfonnes  faifans  trafic  de  vin, 
font  venir,  tant  par  eau,  que  par  terre,  afin  de  faire  exé¬ 
cuter  l'Ordonnance  de  la  Ville,  qui  veut  que  le  tiers  de 
toute  la  marchandife  de  vin  foit  amené  fur  l'Etappe ,  pour 
y  cire  vendu  en  gros;  qu'en  cette  qualité  les  Vendeurs  ne 
lont  encore  d'aucune  utilité  aux  Bourgeois,  parce  que  n  c 
tant  point  obligez  de  mener  aucune  partie  de  kurs  vins  fur 
l'Etappe  ,  ils  ne  peuvent  être  tenus  de  payer  le  droit  de 
controlle  ;  qu'il  refulte  de  ce  raifonnement  que  les  anciens 
Vendeurs  n'ont  aucun  titre  qui  aflujettilie  les  Bourgeois  au 
payement  du  droit  de  controlle  ,  li  on  en  excepte  la  Dcda  - 
ration  du  deux  Aviil  1715.  que  les  Bourgeois  de  Paris  ,  au 
contraire  ,  ont  pour  eux  deux  Arrêts  contradictoires  du 
Parlement  ,  des  vingt-fept  Août  1703.  8c  trente-un  Août 
17 n-  qui  les  déchargent  pofui ventent  du  droit  de  controlle 
pour  les  vins  de  leur  crû  ;  lefquels  deux  Arrêts  ayant  été 
caliez  par  la  Déclaration  de  1717.  dans  laquelle  ils  n'ont 
point  été  entendus,  ils  en  demandent  la  révocation  fur  plu- 
lieurs  moyens  également  forts  8c  décififs.  En  la  forme,  il  elt 
évident  que  les  termes ,  De  notre  garce fpeciale ,  employez  dans  la 
Déclaration  de  1715.  marquent  que  ce  n'ell  pas  une  loy 
publique,  mais  une  grâce  accordée  a  la  fuppli cation  des  Ju¬ 
rez  Vendeurs;  que  li  c'étoitune  loy  du  propre  mouvement 
les  Bourgeois  de  Paris  fçauroient  y  obéir;  mais  que  notant 
accordée  qu'à  la  requête  des  Vendeurs,  il  elt  permis  d'exa¬ 
miner  ,  parce  que  ce  qui  elt  purement  de  grâce  ,  ne  s'ac¬ 
corde  jamais  au  préjudice  du  droit  d’autruy  ;  que  la  cafl'ation 
des  deux  Arrêts  du  Parlement ,  n’a  été  accordée  que  parce 
qu'on  a  fuppole ,  comme  le  prononce  la  Déclaration , qu’ils 
ont  etc  rendus  au  préjudice  de  la  difpolition  de  l'Edit  du 
mois  de  Février  1644.  en  conformité  duquel  la  Déclaration 
de  1715.  a  été  donnée,  mais  qu'on  ne  peut  regarder  la 
Déclaration  de  1715-  eirxette  partie,  que  comme  un  Arrêt 
rendu  fur  Requête,  au^Tel  il  eft  permis  de  s'oppoler:  que 
la  Déclaration  de  1715.  n'a  point  entendu  attribuer  aux  an¬ 
ciens  Vendeurs  un  droit  nouveau,  puifqu'en  ce  cas  il  n'eût 
pas  été  befoin  de  cafTer  les  deux  Arrêts  du  Parlement  mais 
elle  n’a  entendu  autre  chofe,  linon  que  les  rétablir  dans  les 
droits  qui  leur  étoient  acquis  par  l'Edit  du  mois  de  Février 
1644.  qu'au  fonds  la  Déclaration  ne  fait  que  rappeller  la 
difpolition  de  l'Edit  de  1644.  avec  cette  différence,  que  les 
Bourgeois  de  Paris  qui  font  nommez  dans  la  Déclaration 
de  1715.  ne  le  font  pas  dans  l'Edit  de  1644.  quainfi  la 
queftion  fe  réduit  à  fçavoir  li  l'Edit  de  1644.  a  donné  aux 
Jurez  Vendeurs  le  droit  de  regiftre  8c  controlle  fur  le  vin 
du  crû  des  Bourgeois  de  Paris,  vendu  dans  leurs  caves 
en  gros,  fans  le  miniftere  des  Jurez  Vendeurs,  &  non  fin¬ 
ies  Ports  8c  Places  publiques.  Or  les  Bourgeois  foûtien- 
nent  qu’il  n'y  a  aucuns  termes  dans  l'Edit  de  1844.  qui  im 
pôle  le  droit  de  regiftre  8c  •controlle  fur  le  vin  du  cru  des 
Bourgeois  vendu  en  gros  dans  leurs  caves.  Que  cet  Edit 
ne  contient  qu’une  augmentation  des  anciens  droits  des 
Vendeurs  ,  mais  ne  contient  aucune  extenfion  par  rapport 
aux  perfonnes  8c  aux  vins  qui  n'étoient  point  auparavant 
fujets  aux  droits.  Que  dans  tous  les  Edits  8c  Déclarations, 
tant  anciens  que  nouveaux  ,  les  droits  de  vente  8c  ceux  de 
regiftre  8c  controlle ,  n'ont  été  donnez  aux  Jurez  Vendeurs 
que  fur  la  marchandife  de  vin  en  general ,  ce  qui  exclut  le 
vin  du  crû  des  Bourgeois,  lorsqu’ils  ne  font  pas  trafic.  Que 
lorl'que  dans  l’Edit  de  1644.  après  avoir  parlé  des  Marchands 
de  vin,  Cabaretiers,  Traiteurs  8c  Aubergiftes ,  on  a  ajouté 
ces  termes  ,  Et  autres  perfonnes  ;  il  faut  entendre  ces  termes 
relativement  à  ceux  qui ,  n’étant  pas  de  la  qualité  de  ceux 
qui  font  dénommez ,  s'ingéraient  de  faire  le  trafic  de  vin  8c 
î  -  non 


756  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVI.Chap.  XX. 


non  p?'  aux  Bourgeois;  parce  que,  fi  1  intention  eut  été 
cV.i;iii|cor  au  droit  le  vin  du  cm  des  Bourgeois,  il  eutial- 
lu  necciunvment  l'cxpiiqucr  par  des  termes  clairs  6c  précis, 
nui!  cil  li  vi av  que  l'I .du  de  IÔ44,  ny  les  Edits  anterieurs 
ne  comprenoicnt  pas  le  vin  du  crû  des  Bourgeois  de  Pa- 
jamais  les  Ju.cz  Vendeurs,  ny 
1644.  n'ont  eu  de  poffeffion  fur 
i:  ;  h(,ii  ',0,1s  de  Paiis:  .1  tous  lefquels  moyens  il  faut  join- 
.  Première:  Que  le  m<  t 

vanta  u  publie  cite  dans  les  Edits,  ne  peut  regarder  les  ven- 
■  ,  en  g  ■  vins  du  eu  qu'un  Bourgeois  fait  entrer  dans 
la  ca\c,  !.-s  Jurez  Vendeurs  ne  leur  étant  d'aucune  utilité, 
giftre  6c  çontrolle. Deuxième: Que  leur 
prétention  fur  le  vin  du  crû  feroit  une  taxe  lur  les  Bour- 
o  fans  aucune  utilité,  ce  ne  lérviroit  au  contraire  qu’à 
iai;e  lenciierir  le  vin  du  crû  des  Bourgeois  qu’ils  vendent 
;-n  gros.  Troifieme:  Que  les  finances  payées  par  les  Ven¬ 
deur?  ne  peuvent  pas  être  un  motif,  puiiqu’on  leur  a  don¬ 
ne  des  augmentations  de  droits  pour  ces  finances.  Quatriè¬ 
me  :  Que  ce  droit  leur  a  été  donné  par  la  Déclaration  de 
1715.  làns  caufe,  puis  qu'ils  n’ont  paye  aucune  nouvelle  fi¬ 
nance.  Cinquième:  Que  leurs  prétendues  pertes,  quand  el¬ 
le-  feroient  vrayes,  ne  peuvent  eue  une  raifon  pour  les  in- 
demnifer  fur  les  Bourgeois  qui  ne  leur  doivent  rien.  Sixiè¬ 
me  :  Que  li  le  Roy  avoit  eu  intention  d'irnpofer  une  taxe 
iur  les  Bourgeois  de  Paris ,  il  n  aurait  pas  été  neccHaire  de 
prendre  pour  cela  le  prétexté  de  la  perte  prétendue  des  Ju¬ 
rez  Vendeurs  Qu'enfin  les  anciens  Vendeurs  ne  font  pas 
plus  favorables  que  les  nouveaux ,  aufqucls  l'Edit  de  1703. 
ne  donne*  rien  fur  le  vin  du  cru  des  Bourgeois.  Sur  tous 
lefquels  moyens  ce  conliderations  requéraient  les  Bourgeois 
de  l’aiis,  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  les  maintenir  dans  le  droit, 
dont  f,s  ont  toujours  joiiy,  de  vendre  le  vin  de  leur  crû, 
fans  être  alïujettis  au  payement  du  droit  de  regiftre  6c  con- 
trolle  des  Jurez  Vendeurs;  ce  faifant ,  déclarer  que  l'inten¬ 
tion  de  Sa  Majellc  n'elt  point  que  les  Bourgeois  qui  ne  ven¬ 
dent  que  du  vin  de  leur  crû,  demeurent  compris  dans  la 
Déclaration  du  deux  Avril  1715.  Ce  tàilant ,  faire  dé fenfes 
aux  Vendeurs  d'en  exiger  les  droits,  les  condamner  a  refti- 
tucr  ceux  qu'ils  ont  perçus;  6c  où  Sa  Majefté  y  feroit  dif- 
1  |  d  défendre  .1  la  caflâtii  in  des  Arrêt 

du  Parlement  des  vingt-fept  Août  1703.  6c  trente-un  Juil¬ 
let  r  7 1  r .  6c  de  ceux  du  Conl’eil  de  1710.  comme  aupara¬ 
vant  la  Déclaration  du  deux  Avril  1715.  Vû  aufti  les  Pièces 
énoncées  6c  jointes  a  ladite  Requête,  Requête  des  Jurez 
Vendeurs  de  vin,  employée  pour  réponfe  à  celle  des  Bour¬ 
geois  de  Pans ,  contenant  que  ce  n’eft  point  feulement  de 
la  Déclaration  du  deux  Avril  1715.  qu'ils  tirent  le  fonde¬ 
ment  de  leur  droit,  mais  encore  de  pluiieurs  Titres  anciens 
6c  incontcilables.  Premièrement  l'Edit  du  mois  de  Février 
1644.  qui  aiïujettit  au  payement  de  leur  droit  les  vins  ven¬ 
dus  en  gros  lur  les  ports  de  vente  6c  étape,  cours,  caves, 
folles,  celliers  6c  autres  lieux  publics  6c  particuliers ,  foi  t  par¬ 
les  Marchands  faifant  trafic  de  vin,  de  quelque  qualité  qu’ils 
foient,  6c  par  toutes  autres  perfonnes  à  l'inftar  du  Fermier 
du  Gros.  Secondement,  fur  la  difpofition  de  l'article  2. 
du  chapitre  8.  de  l'Ordonnance  de  la  Ville,  du  mois  de 
Décembre  1671.  qui  porte  qu'il  eft  permis  aux  Bourgeois 
de  Paris  de  vendre  en  détail  6c  à  pot  le  vin  de  leur  crû, 
6c  oii  il  feroit  julhfié  qu’aucun  eût  fait  achat  d'autres  vins 
pour  les  vendre  en  détail,  6c  mêler  avec  celuy  defoncrù; 
en  ce  cas  demeurera  le  Bourgcoiyjéchù  de  fon  Privilège, 
6c  fera  tout  le  vin  trouvé  en  lès  cotes  tiré  pour  être  con¬ 
duit  6c  vendu  fur  les  Ports  &  Places,  6c fur  les  deniers  pro- 
venans  de  la  vente,  feront  les  frais  8c  droits  des  Officiers 
payez  par  préférence,  lequel  Titre  juftifie  pleinement  que 
le  privilège  pour  le  vin  du  crû  des  Bourgeois  de  Paris  eft 
borne  a  la  vente  en  détail;  8c  que  s'ils  avoient  eu  un  pri¬ 
vilège  pour  la  vente  en  gros ,  cette  Ordonnance  en  auroit 
fait  également  mention.  Le  troiliéme  Titre  eft  la  difpofi- 
tion  de  l' Article  7.  du  Titre  9.  des  Exemptions  du  gros  de 
l’Ordonnance  des  Aydes  de  1680.  par  lequel  il  eft  permis 
aux  Eccleliaftiques,  6c  autres  Privilégiez,  de  vendre  leur 
vin  en  gros  en  telle  faifon  6c  en  tel  lieu  que  bon  leurfemble- 
ra,  même  hors  le  lieu  du  crû ,  excepte  toure-foisla  ville  ,  faux- 
bourgs  6c  banlieue  de  Paris,  où  le  vin  ne  pourra  être  par  eux 
vendu  en  gros ,  même  dans  leur  maifon  d'habitation ,  qu’en 
payant  les  droits  de  Gros  8c  d' Augmentation.  Qu'il  faut 
obferver  que  lorfque  l'Edit  de  1644.  a  aflujetti  au  payement 
du  droit  tous  les  vins  vendus  en  gros  par  les  Marchands , 
faifant  trafic  de  vins,  de  quelque  qualité  qu'ils  l'oient:  ces 
termes  comprennent  néceflaircment  les  Marchands  de  vin 
de  la  Ville  6c  lès  Forains,  les  Vignerons,  les  Cabaretiers, 
les  Hôteliers  ,  3c  les  Aubcrgiftes.  Quand  donc  après  ccs 
termes  on  a  ajoûté  ceux  de,  Et  autres  Perfonnes-,  quelle 
forte  de  perfonnes  pourroit-on  entendre  fous  ces  mots  t  car 


on  ne  fuppofera  pas  qu'on  vuille  entendre  un  Bourgeot-, 
qui  fortant  des  bornes  de  fon  privilège,  vendrait  îles  vais 
autres  que  ceux  de  fon  crû ,  parce  que  dans  ce  cas  il  de¬ 
meure  déchù  de  fon  privilège,  6c  entre néceffai renient  dans 
l’efpece  de  ceux  qui  font  trafic  de  vin,  6c  que  l'Edit  com¬ 
prend  dans  la  première  partie  de  fa  difpofition.  Qu’il  faut 
conclure  de-là  que  quelque  touque  l'on  veuille  donner  a 
l'imagination,  les  termes  de  Et  autres  Perfonnes ,  ne  s'enten¬ 
dent  6c  ne  peuvent  s'entendre  que.  des  Bourgeois  de  Paris , 
pour  le  vin  de  leur  crû  qu'ils  vendent  en  gros.  Qu'il  n'y 
a  en  effet  d'exception  dans  cet  Edit, qu’en  faveur  des  douze 
Marchands  de  vin  ,  6c  vingt-cinq  Cabaretieis  fuivant  la 
Cour,  pour  la  quantité  de  vins  de  leurs  privilèges  qui  leur 
cft  permis  de  vendre  en  gros,  6c  pour  lequel  iis  font  aufti 
exempts  du  droit  de  Gros.  Qu'il  réfulte  de  la  difpofition 
de  l'Ordonnance  de  1671.  faite  pour  la  Ville,  qu'originai- 
rement  les  anciens  Vendeurs ,  en  qualité  d'Officicrs  prepo- 
fez  pour  la  Police  des  vins  dans  la  Ville  ,  ils  avoient  l'inl- 
pedion  fur  les  vins  des  Bourgeois  également  comme  fui 
ceux  des  autres  Marchands.  Qu'il  faut  obferver  qu'ancien- 
nement  il  n’etoit  pas  permis  de  faire  aucune  vente  de  vin 
en  gros,  autrement  que  fur  les  Ports  &:  à  l'Etappe.  Que 
les  Bourgeois  qui  vouloient  vendre  le  vin  de  leur  crû  en 
gros,  etoient  obligez  a  le  faire  amener  fur  les  Places  publi¬ 
ques  ,  dans  lequel  cas  les  Jurez  Vendeurs  etoient  payez  fur 
ces  vins,  comme  fur  tous  les  autres,  du  droit  des  Vendeurs, 
s'ils  etoient  pris  pourVcndeurs.ou  autrement  du  droit  controlle. 
Que  ce  n’eft  que  par  la  fuite  6c  par  la  grande  abondance 
de  vins  amenez  a  Paris ,  qu'on  s'cll  relâche  de  cette  première 
feverité ,  6c  qu'on  a  permis  aux  Bourgeois  de  faire  encavei 
leurs  vins  ,  en  obligeant  feulement  les  Marchands  de  mettre 
le  tiers  de  leurs  vins  fur  l'Etappe.  Qu'il  feroit  abfurde  de 
croire  que  la  liberté  laitfée  aux  Bourgeois ,  par  cette  raifon 
de  faire  encavcr  leurs  vins  ,  eût  fait  perdre  aux  Vendeurs 
le  droit  de  Controlle  fur  les  vins  de  leur  crû  vendus  en  gros, 
pendant  qu'ils  font  alïujettis  à  payer  les  droits  de  Gros  au 
Fermier  ,  6c  que  les  droits  des  Vendeurs  leur  font  dûs  ;\ 
l'mftar  du  Gros  de  vente.  Que  l'Article  7.  du  Titre  9.  des 
exemptions  du  Gros  ,  eft  feul  dccifif  en  leur  faveur  ,  par  la 
raifon  que  les  Ecclefiaftiqucs  ,  qui  ,  par  l'Ordonnance  de 
1680.  lont  exempts  du  droit  de  Gros  ,  dans  les  pays  oii  Je 
Gros  a  cours  ,  pour  tout  le  vin  de  leur  crû  ,  font  obligez, 
par  l'Ordonnance  à  le  payer  pour  ce  même  vin ,  lors  qu'ils 
le  vendent  en  gros  a  Paris.  Que  lî  les  Ecclefiaftiqucs  Bour¬ 
geois  de  Paris  font  obligez  de  payer  le  droit  de  Gros  ,  pour 
le  vin  de  leur  crû  ,  qu'ils  vendent  en  gros  a  Paris  ,  quoy 
qu'ils  l'oient  par  tout  ailleurs  exempts  du  Gros ,  à  plus  forte 
raifon  eft-il  du  par  les  Bourgeois  de  Paris  non  Ecclefiaftiqucs, 
6c  qui  ne  font  point  exempts  du  droit  de  Gros  pour  le  vira 
de  leur  cru  dans  les  lieux  où  il  a  cours.  Quant  a  l'Edit  du 
mois  d'Oétobre  1703.  portant  création  des  nouveaux  Ven¬ 
deurs  ;  ii  cet  Edit  déclaré  les  Bourgeois  de  Paris  exempts  du 
droit  des  nouveaux  Vendeurs,  c'ell  parce  qu'il  n'attribué  de 
droit  a  ces  nouveaux  Vendeurs,  que  fur  la  vente  en  detail: 
6c  que  les  Bourgeois  de  Paris,  par  l'Ordonnance  de  la  Ville, 
6c  par  pluiieurs  autres  Titres  ,  font  nommément  exempts 
du  droit  des  Vendeurs  fur  la  vente  en  détail.  Enfin,  à  l'é¬ 
gard  de  la  pofïefiion  ,  les  Vendeurs  foûtiénnent  qu'ils  l'ont 
toûjours  eu  ,  ainli  qu'ils  le  juflifient  par  un  Etat  ligne  6c  cer¬ 
tifie  de  leur  Syndic  le  vmgt-fix  Janvier  1708.  tiré  de  leur 
regiftre  de  recette  :  fur  tous  lefquels  moyens  foûtenoient 
lefdits  anciens  Vendeurs,  que  les  Bourgeois  de  Paris  dévoient 
être  déboutez  de  leurs  demandes  8c  conclufions  ,  les  Pièces 
énoncées  8c  jointes  à  ladite  Requête.  Autre  Requête  des 
Bourgeois  de  Paris  ,  contenant  que  l'Etat  rapporté  par  les 
Vendeurs ,  pour  juftificr  leur  prétendue  poflcfiion ,  dl  uni¬ 
forme.  Que  dans  les  trente  années  qui  ont  fui  vi  l'année  1644. 
il  n'y  a  prefquc  rien  employé  fur  leur  regiftre.  Qu'on  ne 
voit  point  li  ceux  qui  y  font  employez  ,  font  fimplcs  Bour¬ 
geois  non  Marchands  de  vin  ,  encore  moins  fi  c'étoit  vira 
de  leur  crû  ;  les  Bourgeois  de  Paris  vendans  fouvent  du  vin 
qu'ils  ont  acheté,  pourquoy  perfiftoient  dans  leurs  moyens 
6c  conclufions.  Vû  pareillement  le  Mémoire  fourni  par  le 
Sieur  Bignon  Confeillcr  d'Etat ,  cy-devant  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  de  la  ville  de  Paris  ,  contenant  fon  Avis  ;  comme 
aufti  pluiieurs  Mémoires  ,  Faétums  ,  Imprimez  ,  8c  autres 
Pièces  refpeéhvement  fournies  par  les  Parties.  Oùy  le  Rap¬ 
port,  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  fans  s’arrêter 
aux  demandes  ,  fins  8c  conclufions  des  Bourgeois  de  Paris 
portées  par  leurs  Requêtes ,  dont  Sa  Majefté  les  a  déboutez! 
a  ordonné  8c  ordonne  que  la  Déclaration  du  deux  Avril 
1715.  rendue  au  profit  des  anciens  Jurez  Vendeurs  de  vin, 
fera  exécutée  félon  fa  forme  8c  teneur.  Fait  au  C'onfeiî 
d'Etat  du  Roy  ,  tenu  a  Paris  le  douzième  jour  d' Avril  mil 
fept  cens  dix-huit.  Collationné. Signé,  Du  Jardin,  avec 
paraphe. 
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CHAPITRE  XXI. 

%) CS  Jurez  Vendeurs  de  Vins ,  de  la  nouvelle  Communauté . 


LE  feu  Roy  Louis  XIV.  ayant  eu  à  fe  défendre  contre  la  plupart  des  autres  Souverains  de  l’Eu¬ 
rope,  jaloux  de  fa  gloire  6c  du  bonheur  dont  il  faifoit  jouir  fes  peuples,  lut  obligé  pour  fou- 
tenir  la  dépenfe  d’une  longue  guerre,  d’avoir  recours  à  plufieurs  moyens  extraordinaires  les  moins 
à  charge  au  public  *  ce  lut  dans  cette  vue  que  par  un  Edit  du  mois  de  May  1703.  il  créa  vingt 
nouveaux  Offices  de  Jurez  Vendeurs  Controlleürs  de  vins  ,  pour  être  joints  6c  incorporez  aux  60. 
anciens,  dont  il  ell  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent,  6c  faire  en  tout  le  nombre  de  80. 

Le  Roy  ,  par  un  autre  Edit  du  mois  d’Octobre  ,  créa  encore  vingt  de  ces  Offices  ,  pour  faire 
avec  les  60.  anciens  6c  les  20.  créez  par  l’Edit  du  mois  de  May,  le  nombre  de  cent  Jurez  Ven¬ 
deurs  6c  Controlleürs  de  vins. 

Ces  quarente  nouveaux  Vendeurs ,  s’ils  avoient  été  incorporez  aux  foixante  anciens  3  dévoient 
exercer  les  mêmes  fondions  ,  mais  comme  leurs  Edits  de  créations  leur  attribuoient  de  plus 
grands  droits  dans  lefquels  les  anciens  n’auroient  point  eu  de  part  ,  6c  néanmoins  les  exemptoient 
des  dettes  de  l’ancienne  Communauté  ,  tant  pour  le  paflé  ,  qu’à  l'avenir}  les  anciens  ne  voulurent 
point  de  ces  nouvelles  Charges  ,  elles  furent  levées  par  d’autres  particuliers  ,  qui  formèrent  une 
nouvelle  Communauté  de  40.  Officiers  -,  ainfi  toutes  les  fondions  de  vente  en  gros  6c  de  contiolle 
des  vins,  font  demeurées  aux  anciens,  6c  ces  nouveaux  font  totalement  feparez  ;  ce  font  aujour- 
d’huy  deux  Communautez  toutes  differentes ,  fans  néanmoins  qu’il  y  ait  eu  aucunes  Lettres  de  defu- 
nion,  qu’une  Déclaration  du  Roy  du  13.  Février,  1704.  qui  permet  à  ces  quarente  nouveaux  de 

faire  des  Statuts  entr’eux,  ce  qui  n’a  point  encore  été  exécuté. 

Ces  nouveaux  Officiers  ainfi  feparez  des  anciens ,  n’ont  aucuns  fondions  ,  toutes  leurs  attribu¬ 
tions  confident  en  droits  ;  nous  avons  vû  dans  le  Chapitre  précèdent,  6c  nous  le  verrons  encore 
plus  amplement  dans  la  fuite  ,  que  les  Marchands  de  vin  de  Paris  à  pot,  les  Cabaretiers,  les  Ta- 
verniers,  6c  autres  qui  vendent  vins  en  detail,  font  obligez  delaiffer  fur  les  Ports,  ou  à  l’Etape  le 
tiers  de  leurs  vins ,  pour  être  vendus  en  gros  au  public  ,  6c  qu’ils  ont  la  liberté  d’en  faire  enle¬ 
ver  6c  encaver  les  deux  autres  tiers ,  pour  les  débiter  dans  leur  commerce. 

C’eft  fur  ces  deux  tiers  qui  peuvent  être  vendus  en  détail  ,  qu’il  a  été  attribué  aux  40.  nou¬ 
veaux  Jurez  Vendeurs,  quinze  lois  par  muid,  6c  que  pour  en  faciliter  la  perception,  il  ell  ordon¬ 
né  au  Fermier  des  Aydes  de  leur  communiquer  fans  frais  fes  Regiftres  6c  les  Comptes  qu’il  fera 
avec  tous  ceux  qui  vendent  du  vin  en  détail ,  pour  la  perception  du  droit  de  huitième. 

Un  dernier  Edit  du  mois  de  Juillet  1704.  porte  création  de  dix  nouveaux  Offices  pour  être 
joints  aux  40.  nouveaux  -,  mais  il  n’y  a  eu  qu’un  de  ces  dix  Offices  de  levé,  ainfi  cette  nouvelle 
Communauté  ell  demeurée  compofée  de  41.  Officiers  qui  font  .actuellement  en  exercice. 

Mais  Dieu  nous  ayant  donné  la  paix  en  1714.  ces  nouveaux  Offices,  6c  tous  les  autres  qui 
avoient  été  créez  fur  les  Ports  ,  Halles  6c  Marchez,  depuis  1689.  pendant  le  fort  de  la  guerre  , 
furent  fupprimez  par  Edit  du  mois  de  May  171p.  à  la  charge  du  rembourfement  de  leurs  finances* 
pour  faciliter  lequel  rembourfement  ,  il  leur  a  été  accordé  de  continuer  pendant  un  certain  nom¬ 
bre  d’années  à  percevoir  par  forme  de  regie  ,  les  trois  quarts  de  leurs  droits  *  ainfi  le  droit  de  ces 
nouveaux  Officiers  ell  à  prefent  de  onze  fols  trois  deniers  par  muid  de  tout  le  vin  qui  fe  vend  en 
détail. 


PREUVES. 


ï.  t  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de 

'May  i-j  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir  :  Salut.  Les  Rois 

1703.  nos  prédeceffeurs  6c  Nous  ,  aurions  par  divers  Edits  des 

Création  années  1350.  1633.  1639.  8ci646..créé  foixante  Offices  de 
de  vingt  jurez  Vendeurs  6c  Controlleürs  de  vins  ,  cidres  8c  autres 
nouveaux  Coiffons  en  notre  bonne  ville  8c  fauxboürgs  de  Paris ,  pour 
Offices  de  remedicr  aux  abus  qui  fe  commettoicnt  dans  le  commerce 
Jurez.  cettc  marchandée ,  aux  fondions  St  droits  attribue/,  par 

Vendeurs  ]c(y[ts  Edits  :  Mais  étant  fiirvenu  plufieurs  conteflations  en- 
V  Con-  tre  jes  officiers  St  les  Marchands  de  vin  ,  Nous  aurions , 
trolleurs  p0ur  jes  fajre  cclfer  ,  par  notre  Déclaration  du  mois  de 
de  vins ,  pevrjer  mjl  fix  cens  cinquante-fix ,  modéré  leurs  droits  par 
four  être  pr0p0rtion  aux  finances  par  eux  payées  ;  fçavoir,  ceux  de 

unis  a-  vente  a  douze  deniers  pour  livre,  au  lieu  de  feize  deniers 

incorporez  qu-j]s  percevoient  ;  St  ceux  de  Controlle  à  dix  deniers  , 
aux  60.  all  ]jCL1  dè  quatorze  :  Lefquels  droits  auraient  depuis  été 

anciens.  rcduits  par  Arrêt  de  notre  Cour  de  Parlement  du  huit  l  e- 

Regi/lréc  vrjer  imi  flx  cens  foixante-deux  ,  contradidoirement  rendu 
au  Parle-  entre  iddits  Officiers  8t  les  Maîtres  St  Gardes  de  la  Mar- 
ment  le  6.  civandilc  de  vin  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  confirmé 
Juin  fui-  par  ArR4  de  notre  Confeil  du  dix-fept  Mars  mil  fix  cens 
vaut.  foixante-quatorze  ,  à  quarente  fols  pour  droit  de  controlle , 
ou  cinquante  fols  pour  droit  de  vente;  dans  lefquels  droits 
Nous  aurions  confirmé  lefdits  Officiers  par  notre  Edit  du 
même  mois  de  Mars  mil  fix  cens  foixante-quatorze.  Et 
comme  nous  avons  depuis  été  informez  que  ces  droits  ne 
font  pas  allez  confiderables  par  rapport  aux  fondtions  qiu 
Terne  TV. 


nt  attribuées  aufdits  Offices ,  8t  aux  frais  de  régie  qu’ils 
nt  obligez  de  faire  fur.  tous  les  Ports  ,  Places  ,  Portes  & 
arriérés  de  riotredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  nous 
,’ons  pris  la  réfolution  de  les  rétablir  dans  les  anciens  droits 
ai.  leur  ont  été  retranchez  par  notredite  Déclaration  du 
ois  de  Février  mil  fix  cens  cinquantc-fix  ;  lefquels  Nous 
rans  fixez  il  trois  livres  fix  lois  huit  deniers  pour  droit  de 
;nte ,  ou  cinquante-trois  fols  quatre  deniers  pour  droit  de 
ontrolle;  8c  à  cet  effet  augmenter  le  nombre  defdits  Offi- 
ers.  A  ces  causes,  8c  autres  à  ce  nous  mouvans, 

:  notre  certaine  fciencc ,  pleine  puiffance  8c  autorité  Ro¬ 
de  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  6c  irrevo- 
ble  ,  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Office 
rirté  ,  vingt  Offices  de  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleürs  de  vins, 
dres  &  atitres  boiffons  8c  liqueurs  ,  par  augmentation  dans 
atre  bonne  ville,  de  Paris  ;  lefquels  Nous  avons  joints ,  unis , 
incorporez  ,  joignons  ,  unifions  8c  incorporons  avec  les 
ixante  anciens ,  pour  faire  en  tout  le  nombre  de  quatre- 
ngt  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleürs  defdits  vins  6c  autres 
niions ,  &  ne  compofer  à  l’avenir  qu’un  meme  corps  de 
ommunauté,  qui  ne  pourra  cy-üprès  être  augmente,  poui 
telque  caufe  8c  occafion  que  ce  fait.  Pour  jouir  par  lefdits 
niveaux  Officiers ,  des  mêmes  fondions  8c  privilèges  dont 
üiffent  lefdits  foixante  anciens  :  Aulqucls  Officiers  créez 
ir  le  prefent  Edit  ,  Nous  avons  attribue  8c  attibuons  pour 
îacun  muid  de  tous  les  vins  qui  feront  vendus  en  gros  ès 
□rts  Places,  cours,  caves,  foies,  celiers,  8c  autres  lieux 
’  li  z  publics 


75 s  Traite  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XL VI.  Chap.  XXL 


publics  &  particuliers  de  notre  dite  ville  8c  fouxbourgs  de  Pa¬ 
ris^  feize  lois  huit  deniers  pour  droit  de  vente, ou  treize  fols 
quatre  deniers  pour  droit  de  regiilre  &  controlle  ;  pour  avec 
les  cinquante  fols  pour  droit  de  vente,  ouquarente  fols  pour 
droit  de  regiftre  8c  controlle,  dont  joüiflent  les  anciens  Of¬ 
ficiers  ,  faiie  trois  livres  fine  fols  huit  deniers  pour  droit  de 
vente,  8c  cinquante-trois  fols  quatre  deniers  pour  droit  de 
regiftre  8c  Controlle  ;  &  trois  fols  quatre  deniers  pour  droit 
de  regiilre  oc  controlle  de  chaque  muid  de  cidre  ,  pour 
faire  avec  les  dix  Ibis,  dont  joüiflent  les  anciens ,  treize  fols 
quatre  deniers  ;  le  tout  conformément  a  notre  Edit  du  mois 
de  Mais  mil  fix  cens  foixante- quatorze.  De  tous  lelqucls 
droits  le fd it;  anciens  8c  nouveaux  Officiers  feront  bourl'e 
commune:  Jouiront  auffi  lefdits  Quatre-vingt  Officiers  ,  tant 
anciens,  que  nouveaux,  du  droit  d'Entrée  de  vingt-un  pour 
vingt,  dans  lequel  Nous  les  avons  en  tant  que  bel'oin  feroit, 
confirme  &  confirmons  par  ces  Prcfentcs,  a  l’égard  de  ceux 
pour  lelqucls  ils  auront  payé  les  droits  d’entrée  à  nos  Fer¬ 
miers  ,  lelqucls  feront  tenus  de  leur  en  taire  déduction,  com¬ 
me  il  a  ete  fait  cy-devant.  Et  fera  la  levée  8c  perception 
defdits  droits  faite  à  commencer  du  jour  de  l’enregiftrement 
du  prelént  Edit  en  notre  Pailement  de  Paris.  Faifons  tres- 
expieires  inhibitions  &  de  reniés  a  toutes  perfonnes  de  s’im- 
nnlcer  en  la  fonélion  defdits  Vendeurs  8c  Controlleurs ,  à 
peine  de  quinze  cens  livres  d'amende  ,  8c  de  tous  dépens 
dommages  6c  interets.  Seront  toutes  Lettres  de  Provifion 
expédiées  en  notre  grande  Chancellerie  ,  aux  Acquereurs 
defdits  Offices  qui  en  auront  paye  la  finance,  fur  les  quit¬ 
tances  qui  leur  feront  délivrées  par  le  Receveur  de  nos  Re¬ 
venus  Cafuels;  fur  lefquelles  quittances  de  finance  &  provi¬ 
sions,  lefdits  particuliers  feront  reçûs  par  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  &  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  pourvu 
qu’ils  ayent  l’âge  de  vingt  ans  accomplis  ;  en  payant  pour 
tous  droits  ,  compris  ceux  du  Greffier  ,  la  fomme  de  huit 
livres  pour  cette  fois,  &  trente  livres  à  l'avenir,  6c  inlla- 
lez  dans  le  corps  defdits  Vendeurs  &  Controlleurs  ,  fans 
payer  aucuns  droits  d'entrée  ,  ny  de  réception  ,  loit  pour 
la  première  fois,  ou  à  l’avenir;  a  condition  qu’ils  ne  pour¬ 
ront  participer  aux  droits  de  réception  des  anciens.  Vou¬ 
lons  qu'ils  puiffent  exercer  lefdits  Offices  fans  incompatibi- 
Jne  avec  toutes  fortes  d’autres  Charges  ,  Emplois  ,  ou  Pro- 
feffions  ,.  dont  N 

prelént  Edit.  Permettons  a  toutes  fortes  de  perlonnes  d’ac¬ 
quérir  lefdits  Offices  pour  les  exercer  ,  ou  faire  gercer  par 
qui  bon  leur  femblera,  6c  d’emprunter  à  cet  effet  les  deniers 
neceffaires ,  affréter  6c  hypotequer  lefdits  Offices  8c  droits  , 
pour  iïireté  defdits  emprunts.  Enjoignons  aux  Treforiers  de 
nos  Revenus  Cafuels  ,  de  recevoir  dans  les  quittances  de 
finance  defdits  Offices  ,  les  déclarations  qui  feront  faites  au 
profit  de  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  en  payer  la 
finance.  Et  attendu  que  les  dioits  que  Nous  attribuons  par 
augmentation  aufdits  vingt  nouveaux  Officiers  ,  ne  peuvent 
êt  e  cl  trgez  des  dettes  des  anciens.  Nous  voulons  que  lef¬ 
dits  vingt  nouveaux  Officiers  n’en  puiffent  être  tenus  ,  ny 
leur  port  de  la  bourfe  commune  faille  par  les  créanciers  def- 
dits  anciens  Vendeurs  ;  lclquelles  failles  ,  fi  aucunes  font 
fa ; tes ,  nous  avons  dès  à  prefent  déclarées  nulles,  6c  en  foi- 
lant  plaine  6c  entière  main-levée  par  ces  Prefentes.  Voulons 
Statuts  &  R  ,  de  efdit 

Pievù:  des  Marchands  6c  Echevins  de  notredite  Ville,  foient 
exécutez;  6c  que  lefdits  vingt  nouveaux  Officiers  fuient  re¬ 
çus  comme  les  anciens  a  payer  par  chacun  an  ,  à  la  Recette 
de  1  Hôtel  de  notredite  Ville ,  une  redevance  que  nous  avons 
fixée  a  cinquante  livres  chacun  ,  pour  joüjr  de  la  difpenfe 
d’aller  ,  ou  fe  faire  porter  à  l'Hôtel  tic  notredite  ville  de 
Pans,  pour  refigner  leurs  Offices  en  perfonne ;  fans  que  fous 
P!x texte  de  l'augmentation  defdits  droits,  lefdits  Vendeurs 
6c  Controlleurs  ,  tant  anciens,  quç  nouveaux,  puiffent  être 
taxez  cy-apres  a  plus  grande  fomme  pour  ladite  reconnoif- 
iancc.  \  culüns  auffi  que  nos  Edits  ,  Déclarations,  Arrêts 
6c  Reglt-mcns  rendus  ,  tant  en  notre  Confiai  qu'au  Parle¬ 
ment  .  pour  la  perception  defdits  droits ,  foient  exécutez 
lélon  leur  forme  8c  teneur ,  fur  les  peines  y  contenues.  Et 
en  c  c  de  contcftatfi  n  entri  lefdits  Vendeurs  8c  les  Marchands 
Forains 6c  autres  redevables,  pour  railbn  de  leurs  fonctions, 
6c  du  payement  de  leurs  droits  ,  6c  des  fraudes  6c  contra¬ 
ventions;  voulons  que  le  tout  foit  jugé  en  première  inftan- 
ce  pardevant  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de 
notre  ville  de  Paris.  Si  donnons  en  mandement, 
à  nos  amez  6c  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  &  Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris,  que 
le  prefent  Edit  ils  ayent  a  faire  lire,  publier  8c  regiftrer,  8c 
le  contenu  en  iccluy  garder,  oblérver  6c  exécuter,  félon  fa 
forme  8c  teneur  ,  cédant  8c  faifant  ceffer  tous  troubles  6c 
empêchemens  qui  pourroient  être  mis  ,  ou  donnez  ,  no- 
nubftant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Reglemens  6c  autres 
choies  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  déroge  6c  dé¬ 
rogeons  par  ledit  prefent  Edit:  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et 
aim  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  a  toujours,  Nous  y 
avons  tait  mettre  notre  leel.  Donné  à  Verlailles  au  mois 
de  May,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trois,  8c  de  notre  Rè¬ 
gne  le  loixantiéme.  Signé  ,  LOUIS;  Et  plus  bas  ,  Par  le 
Roy,  Phelïi>eaux.  vi/a,  Phelypeaux.  Veu  au 


Confiai ,  C  h  a  m  i  l  l  a  r  t.  Et  ficelle  du  grand  fceau  de  cire 
verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  6c  verte. 


T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre:  IL 

-■-'A  tous  prefens  &  à  venir  ,  Sk'tuc.  Nous  a  O  :ob. 

Edit  du  mois  de  May  dernier,  créé  vingt  Offices  de  Jurez  1703. 
Ven  1  ns,  '-‘...1  • .  &  tutres  boiffoi  s  Ci 

8c  liqueurs  par  augmentation  dans  notre  bonne  ville  de  Pa-  de  vingt 
ris  ;  lelqucls  ont  été  unis  aux  foixante  anciens  ,  pour  faire  autres 
en  tout  le  nombre  de  quatre-vingt,  6c  ne  compolér  qu’un  nouvelles 
feul  Coips  6c  même  Communauté:  aufquels  vingt  nouveaux  Charges 
Offices,  Nous  avons  attribue  par  augmentation  pour  chacun  J:<rez 
muid  de  vin  vendu  en  gros  cil  notredite  ville,  ie:ze  fols  huit  Vendeurs 
deniers  pour  droit  de  vente  ,  lorsqu'ils  avancent  l'entrée  des  Con¬ 
vins  ,  ou  treize  fols  quatre  deniers  pour  droit  de  regiftre  6c  1,0 'leur s 
controlle;  puur  avec  les  cinquante  lois  pour  droit  de  vente,  de  vins , 
ou  quarante  fols  pour  droit  de  regiftre  8c  controlle  dont  Pour  avee 
joüiflent  les  anciens  Officiers  ,  faire  trois  livres  lix  lois  huit <ffî  vln3t 
deniers  pour  droit  de  vente  ,  ou  cinquante-trois  lois  quatre  cr'ez  lJr 
deniers  pour  droit  de  regiftre  8c  controlle;  6c  trois  Ibis  qua-  11  du  du 
tre  deniers  pour  droit  de  regiftre  8c  controlle  de  chacun  mois  de 
muid  de  cidre  ;  pour  faire  avec  les  dix  fols  dont  joüifTent  A!,iy  «  ü* 
les  anciens,  treize  fols  quatre  deniers.  Mais  ayant  etc  depuis  ^s< 
informez  des  difficultcz  que  trouvent  les  anciens  Vendeuis  c‘ens,fai- 
à  percevoir  leurs  dioits,  par  les  fraudes  continuelles  qui  leur  re  lencm~ 
.font  laites  par  les  Cabaretiers  de  Paris ,  lelqucls  fuivant  nos  ^ rc  de 
anciennes  Ordonnances  ,  leur  devroient  payer  les  droits  de  ce,,t- 
la  totalité  de  leurs  vins,  6c  prétendent  comme  Taverniers, 
ou  (impies Marchands  de  vin  à  pot,  ne  payer  les  droits  que 
du  tiers  de  leurs  vins  qu'fis  portent  à  l’Etappe  de  ladite  ville; 
aufquclles  fraudes  notre  Déclaration  du  vingt-neuf  Novem- 
bie  1680.  a  donné  lieu,  en  ce  qu’ayant  permis  à  tous  Mar¬ 
chands  de  vin  à  pot  en  noiredite  ville  de  donner  à  boire 
dans  leurs  maifons ,  6c  de  fournir  des  tables  ,  nappes  ,  1er- 
viettes  &  viandes  fans  être  reputez  Cabaretiers,  tous  les  Ca¬ 
baretiers  fc  font  dits  Taverniers  ,  6c  ont  prétendu  ne  plus 
payer  les  droits  que  du  tiers  des  vins  portez  à  l'Etappe;  en 
lortc  que  Nous  ne  pouvons  efpercr  de  vendre  lefdits  vingt 
nouveaux  Offices  fans  remédier  à  cet  abus  :  Et  pour  cet 
effet ,  Nous  avons  jugé  à  propos  de  commuer  les  feize 
fols  huit  deniers  de  droits  de  vente  ,  ou  treize  fols  quatre 
deniers  de  droits  de  controlle  que  Nous  leur  avons  attribué 
par  ledit  Edit,  en  un  droit  de  quinze  fols  par  muid  fur  les 
deux  tiers  de  tout  le  vin  vendu  en  détail  par  les  vendans 
vins,  tant  Cabaretiers,  que  Taverniers;  au  moyen  de  quoy 
les  anciens  dioits  de  vente  Sc  de  controlle  des  vins  portez  à 
l'Etappe  ,  à  la  Halle,  au  Port  à  la  vente,  8e  autres  vendus 
en  gros ,  demeureront  fixez  à  cinquante  lois  ,  8c  quarante 
fols ,  fuivant  les  Arrêts  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  des  vingt-quatre  Janvier  mil  fix  cens  foixante  ,  &  huit 
Février  mil  lix  cens  foixante-deux  :  Et  attendu  qu'au  moyen 
de  la  commutation  defdits  droits ,  les  vingt  nouveaux  Offices 
fe  trouvent  d’un  prix  fi  confiderable ,  qu'il  feroit  difficile  de 
trouver  des  Acquereurs ,  Nous  avons  refolu  d’en  créer  vingt 
nouveaux  ,  pour  faire  avec  les  foixante  anciens  ,  8c  les 
vingt  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  May ,  le  nombre 
de  cent.  A  ces  causes,  8c  autres  à  ce  Nous  mouvans , 

&  de  notre  certaine  fcicnce  ,  pleine  puiffance  8c  autorité 
Royale  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  8c  irre¬ 
vocable  ,  créé  8c  érigé ,  créons  8c  érigeons  en  titre  d’Office 
formé  héréditaire  ,  vingt  nouveaux  Offices  de  Jurez  Ven¬ 
deurs  6c  Controlleurs  de  vins  en  notre  bonne  ville  de  Paris 
pour  avec  les  foixante  anciens,  8c  les  vingt  créez  par  notredi;  Edit 
du  mois  de  May  dernier ,  faire  le  nombre  de  cent.  Vou¬ 
lons  que,  lefdits  quarente  nouveaux  Officiers  ,  y  compris  les 
vingt  créez  par  le  prefent  Edit,  foffent  bourfe  commune  en- 
tr’eux  ,  fans  que  les  foixante  anciens  puiffent  prétendre  au¬ 
cune  part  à  leurs  droits  ,  ny  qu’ils  puiflent  être  tenus  des 
dettes  defdits  foixante  anciens  en  quelque  forte  8c  maniéré 
que  ce  foit  8c  afin  d'éviter  les  contcflations  que  lefdits 
nouveaux  Officiers  pourroient  avoir  avec  les  foixante  anciens 
au  fujet  du  partage  de  leurs  droits ,  Nous  avons  fupprimé 
8c  fupprimons  les  feize  fols  huit  deniers  attribuez  aufdits 
vingt  nouveaux  Offices  créez  par  Edit  du  mois  de  May  mil 
fept  cens  trois  pour  droit  de  vente,  8c  les  treize  fols  quatre 
deniers  peur  droit  de  controlle  ;  8c  au  lieu  d'iceux  ,  Nous 
avons  ordonné  8c  ordonnons, qu'il  fera  à  l’avenir  levé  quin¬ 
ze  fols  pour  muid  de  vin  fur  les  deux  tiers  de  tous  les  vins 
qui  feront  vendus  en  détail  en  notredite  ville  8c  fauxbourgs 
par  les  Marchands  de  vin,  Cabaretiers,  Taverniers,  Hôte¬ 
liers  ,  8c  autres  vendans  vin  ,  a  l’exception  des  dix  mille  muids 
du  privilège  des  douze  Marchands  de  vin  ,  8c  des  vingt-cinq 
Cabaretiers  privilégiez  fuivant  notre  Cour  ;  des  cent  cin¬ 
quante  muids  de  privilège  de  chacun  des  Suiffcs  privilégiez 
des  Maifons  Royales  ,  des  quatre  mille  trois  cens  muids  du 
privilège  des  Archers  de  notredite  ville  ,  8c  des  vins  du  crû 
des  Bourgeois  do  ladite  ville  qui  le  vendront  en  detail  ;  8c 
ce  nonobftant  que  lefdits  vins  vendus  en  détail  par  lefdits 
Marchands  ,  Taverniers,  Cabaretiers,  Hôteliers  ,  8c  autres 
vendans  vin  ,  euffent  été  achetez  dans  la  Halle  au  vin  ,  fur 
les  Places,  &  autres  lieux  particuliers  de  ladite  ville  ;  8c  que 
le  droit  de  vente  ou  de  controlle  en  eût  été  paye  par  ceux 
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de  qui  lefdits  vins  auraient  été  achetez  ;  à  la  charge  par 
lefdits  douze  8c  vingt-cinq  Marchands  privilégiez  ,  Sûmes, 
8c  Archers,  de  payer  aul'dits  Vendeurs  l'excedant  des  quan- 
titez  cy-deffus  lur  le  pied  defdits  quinze  lois  par  muid  , 
même  les  vingt-uniéme  muids  ,  8c  la  pâlie  Jauge  ,  ainfi 
qu’il  fe  pratique  pour  le  Fermier  des  Aydes  :  ht  à  cet 
effet  déchargeons  les  Cabaretiers  du  droit  de  vente  8c  con- 
trolle  des  deux  tiers  de  leurs  vins  ,  pour  lelqucls  ils  paye¬ 
ront  lefdits  quinze  fols  feulement  ,  fauf  à  pourvoir  à  l'in¬ 
demnité  des  foixante  anciens  Vendeurs  de  vins  à  cet  égard, 
s’il  y  écheoit;  lefquels  quinze  fols  par  muid  de  vin.  Nous 
avons  attribué  8c  attribuons  aufdits  quarante  nouveaux  Of¬ 
fices  de  Vendeurs  de  vins.  Et  pour  faciliter  la  perception 
defdits  droits ,  Ordonnons  que  notre  Fermier  des  Aydes 
fera  tenu  de  communiquer  aufdits  quarante  nouveaux  Ven¬ 
deurs  ,  fans  frais  ,  fes  Regiftres  ,  8c  les  Comptes  qu'il  fera 
avec  lefdits  Marchands  de  vin  ,  Taverniers ,  Cabaretiers  , 
Hôteliers  ,  8c  autres  vendans  vin  ,  pour  la  perception  du 
droit  de  Huitième.  Seront  les  procès  8c  contellations  ,pour 
raifon  des  fondions  8c  droits  defdits  Offices  ,  jugez  en  la 
maniéré  ordinaire  en  première  Infiance  par  les  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins,  8c  par  appel  en  la  Grand'  Cham¬ 
bre  de  notre  Cour  de  Parlement.  Voulons  que  notredit 
Edit  du  mois  de  May  dernier  foit  au  furplus  exécuté  félon 
fa  forme  8c  teneur,' tant  pour  les  droits  fur  les  cidres,  8c 
autres  fondions  defdits  vingt  nouveaux  Offices  créez  par 
iceluy ,  que  pour  la  fixation  de  leur  droit  annuel  8c  frais  de 
réception  à  l’égard  des  vingt  créez  par  le  prefent  Edit.  S  i 
donnons  en  mandement,  à  nos  amcz  8c  féaux 
Confeillers  ,  les  Gens  tenants  notre  Cour  de  Parlement ,  8c 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris  ,  que  le  prefent  Edit  ils 
ayent  à  faire  lire  ,  publier  8c  regifirer ,  8c  le  contenu  en 
iceluy  garder  ,  obferver  8c  executer  félon  fa  forme  8c  te¬ 
neur,  cédant  8c  faifant  ccffer  tous  troubles  8c  empéchemens 
qui  pourraient  être  mis  ou  donnez,  nonobllant  tous  Edits, 
Déclarations,  Reglemens,  8:  autres  chofes  à  ce  contraires; 
aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ledit  prefent 
Edit:  Aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez 
8:  féaux  Confeillcrs-Secretaires ,  Voulons  que  foy  foit  ajou¬ 
tée  comme  a  l'Original  :  Car  tel  ell  notre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours ,  Nous  y  avons 
fiait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Fontainebleau  ,  au  mois 
d'Odobre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trois  ,  8c  de  notre 
Régné  le  foixante-uniéme.  Signé ,  LOUIS:  Et  plus  bas, 
Par  le  Roy ,  Phelypaux.  Vifa  ,  Philvpeaux,  Vù 
au  Confeil ,  Chamiuart,  Et fcellé  du  grand  Sceau  de 
cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 
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T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
.varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Nous  avons  par  notre  prêtent  Edit  du  mois  de  May 
dernier  créé  vingt  Offices  de  Vendeurs  de  vin  dans  notre 
bonne  ville  de  Paris,  pour  faire  avec  les  foixante  anciens  le 
nombre  de  quatre-vingt  ,  aufquels  Nous  avons  attribue  un 
tiers  par  augmentation  lur  les  droiis  dont  joüiffent  lefdits  foi¬ 
xante  anciens,  8c  ordonné  que  lefdits  Officiers  feraient  reçus 
à  l'annuel  par  le  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite 
ville  ,  en  payant  chacun  cinquante  livres  par  chacun  an.  Et 
par  autre  Edit  du  mois  d'Odtobre  fuivant,  Nous  avons  créé 
vingt  autres  nouveaux  Offices  de  Jurez  Vendeurs,  pour  fai¬ 
re  avec  les  vingt  créez  par  celuy  du  mois  de  May  prece¬ 
dent  le  nombre  de  quarante  nouveaux  Offices  ,  8c  Nous 
avons  commué  les  droits  qui  avoient  été  attribuez  aux 
vingt  premiers,  en  celuy  de  quinze  fols  pour  chacun  muid 
fur  les  deux  tiers  de  tous  les  vins  vendus  en  détail  par  les 
Marchands  de  vin  de  ladite  ville  8c  fauxbourgs ,  pour  joiiir 
par  lefdits  vingt  Officiers  nouveaux  de  leurs  Offices  ,  de 
même  que  les  vingt  premiers  :  mais  comme  par  ledit  Edit 
du  mois  d’Oélobre  dernier.  Nous  ne  nous  fommes  pasftif- 
fifamment  expliquez  fur  l’annuel  que  les  pourvûs  defdits 
vingt  nouveaux  Offices  feraient  tenus  de  payer  en  l'Hôtel 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  ceux  qui  fe  font  propofez 
d'acquérir  lefdits  Offices  ,  Nous  ont  tres-humblement  fait 
fupplier  d’affurer  fur  cela  leur  Etat ,  8c  d'expliquer  en  mê¬ 
me  temps  nos  intentions  fur  tout  ce  qui  concerne  la  per¬ 
ception  des  droits  attribuez  aufdits  Offices.  A  ces  cau¬ 
ses  ,  8:  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  notre  certaine 
fcience ,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale ,  en  interprétant 
entant  que  de  befoin  ledit  Edit  du  mois  d'Oélobre  dernier. 
Nous  avons  par  ces  Prefcntes  lignées  de  notre  main,  dit  8c 
ordonné,  difons  8c  ordonnons,  voulons  8c  nous  plaît,  que 
les  Pourvûs  des  vingt  nouveaux  Offices  de  Vendeurs  de 
vin  créez  par  notre  Edit  du  mois  d'Oifiobre  dernier,  foient 
admis  à  l'annuel  par  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins 
de  notredite  ville  de  Paris  ,  8c  ayent  la  même  faculté  que 
les  vingt  créez  par  ledit  Edit  du  mois  de  May  précèdent,  de 
refigner  par  eux ,  leurs  veuves  ,  heretiers ,  ou  ayans  caufe , 
lefdits  Offices  pardevant  Notaires  ,  fans  être  tenus  de  faire 
leur  refignation  en  perfonne  dans  l'Hôtel  de  ladite  ville  , 
dont  Nous  les  avons  relevez  8c  difpenfez  ,  en  payant  par 
chacun  an  es  mains  du  Receveur  du  Domaine  de  ladite  vil¬ 
le  ,  pour  chacun  defdits  Offices ,  la  fomme  de  cinquante  li¬ 
vres  de  reconnoi fiance  annuelle  ,  fans  qu’ils  foient  tenus  de 


payer  aucun  prêt, dont  Nous  les  avons  pareillement  déchar¬ 
gez  ,  auiïi-bien  que  les  Pourvûs  des  vingt  premiers  Offices 
créez  par  ledit  Edit  du  mois  de  May  dernier ,  enfomble  du 
payement  de  ladite  reconnoiffance  ,  pour  la  prefente  année 
1704.  dans  laquelle  arrivant  leur  décès ,  lefdits  Offices  feront 
confervez  à  leurs  veuves  ,  enfans  ,  ou  heritiers  ,  comme 
s'ils  avoient  payé  ladite  reconnoiffance.  Permettons  aufdits 
Officiers  de  faire  des  Statuts  8c  Reglemens  entr’eux,  de  l'a¬ 
vis  du  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins ,  lefquels  feront  par 
Nous  approuvez  8c  omologuez,8c  enfuite  regifirez  en  notre 
Cour  de  Parlement ,  8c  fans  Irais.  Ordonnons  que  les  Ca¬ 
baretiers  ,  Taverniers ,  8c  autres  ,  vendans  vin  dans  ladite 
ville  8c  lauxbourgs  de  Paris,  feront  tenus  de  payer. dans  les 
trois  premiers  jours  de  chaque  mois,  au  Bureau  étably  par 
lefdits  nouveaux  Officiers  lefdirs  droits  de  quinze  fols  par 
muid  lur  les  deux  tiers  de  tous  les  vins  qu'ils  auront  vendus 
8c  débitez  pendant  le  mois  précédant,  à  peine  d'y  être  con¬ 
traints  en  veitu  des  contraintes  qui  feront  décernées  par  lef¬ 
dits  Officiers.  Voulons  en  outre  que  le  droit  de  trais  lois  qua¬ 
tre  deniers  pour  muid  de  cidre  ,  attribué  pour  droit  de  re- 
gifire  8c  controlle  par  ledit  Edit  du  mois  de  May  dernier, 
foit  payé  aufdits  quarante  nouveaux  Officiers,  ainfi  8c  de  la 
même  maniéré  qu'il  y  ell  cy-deffus  dit  pour  les  vins  ,  8c 
fail'ons  défenfes  aufdits  foixante  anciens  d'en  taire  la  recette, 
à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  8c  intérêts.  Si  do  n- 
n  o  n  s  en  mandement,  a  nos  amez  8c  féaux  Confeil¬ 
lers,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Palis,  que 
ccs  Prefentes  ils  ayent  .1  faire  lire,  publier  8:  regifirer  ,  8c 
le  contenu  en  icelles  garder  8:  executer  Selon  leur  forme  8c 
teneur,  ceffant  &  faifant  ceffer  tous  troubles  8c empcchcmens 
qui  pourraient  êtrcjnis,  ou  donnez,  nonobflant  tous  Edits, 
Déclarations,  Arrêts,  8c  attires  chofes  à  ce  contraires,  aui- 
quels  Nous  avons  dérogé  8:  dérogeons  par  ces  Prefentes  :  aux 
copies  defquelles  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux 
Confeillers- Secrétaires ,  voulons  que  foy  foitajoûiée  comme 
à  l'original  :  Car  tel  ell  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Don¬ 
né  à  Verliiilles  le  douzième  Février,  l’an  de  grâce  1704.  8c 
de  notre  Règne  le  foixante-uniéme.  Signé,  LOUIS.  Et 
plus  bas ,  Parle  Roy,  Phelypeaux.  Vù  au  Confeil, 
Chamiuart.  Et  fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

JOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Juillet 
Navarre:  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  Par  notre  x704- 
Edit  du  mois  de  May  1703.  Nous  avons  fupprime  les  cin-  Création 
quante  Offices  de  Jurez  Rouleurs  8c  Chargeurs  de  tonneaux  de  plu- 
de  vin  créez  en  1690  8c  créé  en  lieu  8c  place  cent  vingt  fours 
Offices  de  Jurez  Déchargeurs-Rouleurs  8c  Chargeurs  de  nouveaux 
Tonneaux  de  vin,  8c  autres  boitions  8c  liqueurs  qui  arri-  Offices  fur 
vent  lur  les  Ports  de  notre  bonne  ville,  fauxbourgs 8c  ban-  ^ es  Ports 
lieuë  de  Paris  ;  8c  par  autre  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  entre 
enfuivant ,  Nous  avons  rétably  lefdits  cinquante  Offices  de  a,*tres  de 
Jurez  Rouleurs,  8c  fupprime  vingt  defdits  cent  vingt  Offi-  dix  nou- 
ces  de  Jurez  Déchargeurs  Rouleurs  8c  Chargeurs  de  vin,  veaux Of- 
dont  le  nombre  ferait  réduit  à  cent,  pour  en  être  moitié  fices  de 
remplie  par  lefdits  cinquante  Rouleurs  rétablis  par  ledit  Edit.  Jurez. 
Nous  avons  pareillement  par  autres  nos  Edits  du  même  mois  Fondeurs, 
de  May  1703.  8c  Oétobrc  enfuivant,  créé  quarante  nou-  pour  faire 
veaux  Offices  de  Jurez  Vendeurs  Sc  Controlleurs  de  vin ,  &  nombre 
pour  faire  avec  foixante  anciens  le  nombre  de  cent  Officiers.  oent 
Nous  avons  encore  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  der- 
nier,  crée  cent  neuf  Offices  de  Controlleurs  Commilfaires ,  Regiflrée 
Jurez  Gardes,  pour  veiller  la  nuit  fur  les  Ports  8c  Quais  de  au  Parle- 
ladite  Ville,  Fauxbourgs  8c  Banlieue,  pour  faire  avec  les  ment  leS. 
trente-un  qui  y  étoient  auparavant  établis,  le  nombre  de  -doût 
cent  quarante  Officiers.  Mais  ayant  été  informez  que  le  fuivant. 
nombre  des  Officiers  créez  par  lefdits  Edits,  n’efi  pas  fuffi- 
fant  pour  le  fervtce  du  public,  8c  que  les  droits  attribuez  II  n'y  a 
aux  Controlleurs  Commillaires  Gardes  de  nuit  lurlcs  bleds,  eu  qu'une 
grains  8c  farines,  font  trop  forts  par  rapport  à  la  nature  de  de  ces  dix 
cette  marchandilé;  comme  nufii  qu'il  étoit  à  propos  de  dif-  Charges 
penfer  du  payement  defdits  droits  toutes  ces  marchandifes  de  leîre 
8c  d'autres  qui  font  defiinées  pour  notre  Hôtel  Royal  des  qui  a  été 
Invalides,  8c  de  tous  les  Hôpitaux  de  notredite  Ville,  com-  jointe  à  la 
me  a u fil  tous  les  léls,  les  tabacs,  le  falpêtre  8c  la  poudre  nouvelle, 
qui  entrent  en  notredite  Ville,  pour  l'ulage  de  nos  Fermes.  Commu- 
D’ailleurs  nous  avons  obmis  par  notre  Edit  du  mois  de  nauté  des 
Mars ,  de  regler  ce  qui  doit  être  payé  par  chacun  des  tren-  40. 
te-un  anciens  Gardes  de  nuit,  pour  être  admis  à  joüir  du 
bénéfice  de  notre  Edit,  8c  des  droits  portez  par  le  Tarif 
arrêté  en  notre  Confeil  le  29.  du  même  mois ,  n’étant  pas 
jufte  qu'ils  joüiffent  d'un  revenu  égal  aux  nouveaux ,  pour 
une  finance  beaucoup  plus  modique.  A  ces  causes, 

8c  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  notre  certaine  fcience , 
pleine  puiffance  8c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  notre 
prefent  Edit  perpétuel  8c  irrevocable  rétabli  8c  rétabliilons 
les  vingt  Offices  de  Jurez  Déchargeurs  Rouleurs  8c  Char¬ 
geurs  de  vins,  8c  autres  boiffons  8c  liqueurs,  fur  les  Ports 
de  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  fupprimezpar 
notre  Edit  de  juillet  1703.  pour  taire  avec  les  cent  créez 
par  ledit  Edit ,  le  nombre  de  fix- vingt ,  8c  un  feul  8c  mê¬ 
me  Corps  de  Communauté,  jouir  avec  eux  des  droits^ at¬ 
tribuez  aufdits  Officiers  par  les  Edits  des  mois  de  May  8c 
Ii  3  de 
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&z  Juillet  1703.  fur  le  pied  de  la  bourfe  rommune  établie 
■:  e  u .  .  |  .  ■  '  ■  - 

qu'il  y  ait  cniï'aix  a".;u:ie  ffi'vrence  ,  ny  dillinction  ,  de 
i ans  aufli  que  leidits  vingt  nouveaux  Officiers  foient  tenus 
des  dettes  des  ataeien,.  foulons  que  lefdits  fix-vingt  Offi¬ 
ciers  joiiiflVnt,  a  caufc  de  ladite  augmentation  de  vingt 
Officias  créez  par  notre  prefent  Edit,  du  fixieme  en  lits 
■  .  qui  1  ui  fera  payé  av eclef- 
dts  anciens  droits,  ainfi  6c  comme  il  elf  porte  par  ledit 
liait  du  mois  de  May  1703.  Et  du  même  pouvoir  6c  au¬ 
torité  que  demis. 

Nous  avons  pareillement  aéé  6c  érigé  en  titre  d'Office 
forme  ce  héréditaire,  dix  nouveaux  Offices  de  Jurez  Ven- 
di  u  s  8c  Cont  olleurs  de  vin  en  ladite  ville  &  fauxbourgs, 
pour  avec  les  ibixante  anciens  6c  les  quarente  créez  pat  nos 
Ed  moi  de  M  ïÿ  O  e  5.  rire  le 
de  cent  dix ,  6c  jouir  avec  lefdits  quarente  des  droits  de 
bourle  commune  ,  qui  fera  établie  entre  eux  de  cinquante  parts, 
lans  que  lefdits  foixante  anciens  puiflent  prétendre  aucune  part 
aufdits  droits ,  ni  que  les  dix  prefentement  créez  foient  te¬ 
nus  des  dettes  contractées  avant  le  prefent  Edit.  Et  pour 
imiemniiér  auiTi  lefdits  quarente  Officiers  de  l'établiffemcnt 
•des  dix  créez  par  le  prefent  Edit ,  Nous  avons  auffi  aug¬ 
mente  d'un  cinquième  les  droits  portez  par  notredit  Edit 
du  mois  d'Odobre  1703.  Voulons  qu'à  l'avenir  lefdits  cin¬ 
quante  Jurez  Vendeurs  6c  Controlîcurs  de  vin  joüiiTent  de 
dix-huit  fols  par  muid  des  vins  qui  feront  vendus  en  détail, 
aux  exceptions  portées  par  notredit  Edit  du  mois  d'Oétobre 
mil  fept  cens  trois,  lefquels  droits  Nous  leur  avons  de  nou¬ 
veau  attribué  6c  attribuons  par  le  prefent  Edit. 

Nous  avons  en  outre ,  du  même  pouvoir  6c  autorité , 
créé  6c  érigé ,  créons  6c  érigeons  en  titre  d  Office  formé  6: 
héréditaire,  vingt  Offices  de  Controlleurs  Commiffaires  Ju¬ 
rez  Gardes  de  nuit,  par  augmentation  à  ceux  créez  par  no¬ 
tre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier,  pour  faire  enfemble  une 
Communauté  de  cent  foixante  Officiers ,  6c  joiiir  tous  des 
droits  de  la  bourfe  commune,  portez  par  ledit  Edit.  Vou¬ 
lons  6c  nous  plaie  que  tous  lefdits  Officiers  Gardes  de  nuit, 
joüiiTent  des  droits  portez  par  le  Tarif  arrêté  en  notre  Con- 
feil  le  z 9.  Mars  dernier,  fur  toutes  fortes  de  marchandifes , 
à  l'exception  de  celles  qui  feront  pour  la  confommation  de 
notre  Hôtel  Royal  des  Invalides,  de  l'Hôpital  General ,  Hô¬ 
tel  Dieu  6c  autres  Hôpitaux  de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
lefquels  nous  avons  déchargé  6c  difpcnfé  du  payement  defdits 
droits,  enfemble  le  fel,  le  tabac,  poudre  8c  le  falpêtre  qui 
feront  amenez  dans  notredite  Ville;  lefquelles  Marchandifes 
6c  Denrées  nous  avons  auffi  difpenfé6c  dilpenfons  par  le  pre¬ 
fent  Edit  du  payement  defdits  droits,  enfemble  les  meubles 
6c  hardes  qui  feront  voiturées  par  eau.  Voulons  que  les  droits 
attribuez  aufdits  Officiels ,  fur  les  bleds  ,  avoines ,  grains , 
grenettes,  grenailles  6c  farines,  foient  6c  demeurent  réduits 
a  fix  fols  par  muid,  tant  en  facs>  bannes  qu’autrement ;  au 
lieu  des  droits  portez  par  ledit  Tarif  du  29.  Mars  dernier, 
lefquels  lîx  fols  par  muid  leur  feront  payez  à  l’inftant  de 
l'arrivage:  Et  pour  aucunement  indemnifer  lefdits  Officiers, 
tant  l'augmeïit  1  té  j  lit  Edit, 

que  de  la  diminution  cy-deflus  faite  en  faveur  des  pauvres 
6c  du  public  ,  Nous  leur  avons  attribué  6c  attribuons  les 
droits  ordonnez  être  payez  par  ledit  Tarif  fur  les  vins,  ci¬ 
dre,  verjus ,  vinaigre ,  vin  gâté,  liqueurs  6c  boitions ,  pote¬ 
rie  ,  verrerie  ,  fayancerie  ,  foin  ,  charbon  6c  œuvre  de 
poids,  ou  non  œuvre  de  poids,  qui  feront  amenez  en  no- 


treditc  ville  6c  tàuxbourgs  de  Paris,  Port  à  Langlois  5c  BolTe 
de  Marne  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  6:  deux  lois  par 
voye  de  bois  a  bvener  quîentieront  dans  notrcui.e  ville  ,  auiiï 
tant  par  eau  que  par  terre:  lefquels  deux  fols  feront  pavez 
au  lieu  des  dix-huit  deniers  portez  par  notredit  Edit,*  6c 
augmentez  fur  le  prix  de  bois ,  conformement  à  l'Arrêt  de 
notre  Confeil  du  17.  Juin  dernier.  Voulons  qu'ils  joiiilîcnt 
de  tous  lefdits  droits ,  de  même  que  s'ils  ctoicnt  compris 
audit  Tarif,  6c  leur  feront  payez  lefdits  droits  a  eux  attri¬ 
buez  à  Enflant  de  l'arrivage  6c  rechargeage,  par  les  Maîtres 
des  Coche-,  Rouliers,  Voituriers  6c  autres,  a  compter  du 
jour  de  Tenregiffrement  de  notre  Edit  dn  mois  de  Mars 
1704.  huit  a  s'en  faire  rembourfer  par  les  Marchands  ou 
Particuliers  à  qui  kfdites  marchandifes ,  otl  denrées  appar¬ 
tiendront ,  a  quoy  taire  ils  feront  contraints ,  comme  il  efl 
accoutumé  ,  pour  nos  deniers  6c  affaires. 

Voulons  6c  Nous  plaît  que  tous  les  Officiers  créez  cy- 
deflus  ,  foient  admis  chacun  dans  les  Communautez  qui  les 
concernent,  fans  payer  aucuns  frais  d'entrée,  ou  d’inffalla- 
tion,  6c  joüiiTent  des  mêmes  honneurs, privilèges 6c  exemp¬ 
tions  que  ceux  dont  joüiiTent ,  ou  doiventjoüir  les  Officias 
qui  compofent  lefdits  Corps  6c  Communautez  ,  fans  aucune 
diflindlion,  ny  différence-,  6c  de  même  que  s'ils  avoient  tous 
été  créez  par  un  letil  6c  même  Edit. 

Voulons  au  furplus  que  chacun  des  pourvus  des  trente-un 
anciens  Offices  de  Gardes  de  nuit,  foc  tenu  de  Nous  payer 
fur  les  Quittances  du  Treforicr  de  nos  Revenus  Caiücls ,  juf- 
qu'à  concurrence  de  la  fomme  de  cinq  mille  livres ,  6c  les 
deux  fols  pour  livre,  en  ce  compris  les  finances  qu'ils  Nous 
auront  payées  pour  l'acquifition  de  leurs  Offices ,  fi  mieux 
n’aiment  recevoir  le  rembourfement  de  leurs  Offices  fur  le 
pied  de  leurs  quittancés  de  finance,  ou  des  contrats  de 
l'acquifition  qu'ils  en  avoient  faite  avant  notredit  Edit  du 
mois  de  Mars  dernier;  ce  qu'ils  feraient  tenus  d'opter  quin¬ 
zaine  après  la  publication  du  prefent  Edit ,  à  peine  d'être 
ledit  temps  pallé,  contraints  au  payement  des  hommes  pour 
lefquelles  ils  feront  employez  dans  les  Rolles  qui  feront  ar¬ 
rêtez  en  notre  Confeil ,  en  conlequence  du  prefent  Edit. 
Et  pour  taire  la  liquidation  defdits  rembourfemens ,  voulons 
qu'ils  foient  tenus  de  réprefenter  inceflamment  en  notre 
Confeil  leurs  quittances  de  finances ,  contrats  d’acquifition , 
ou  autres  Titres  de  propriété. 

St  DONNONS  EN  MANDEMENT  à  IlOS  amCZ  6C 
féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  6c  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que 
notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &rcgiftrer, 
6c  le  contenu  en  iccluy  fuivre,  garder  6c  obferver  félon  fa 
forme  6c  teneur,  ceffant  6c  faifant  cefler  tous  troubles  6c 
empêchemens  qui  pourraient  être  mis,  ou  donnez,  nonub- 
flant  tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts,  Rcglcmens ,  6c  au¬ 
tres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé  8c 
dérogeons  par  le  prefent  Edit ,  aux  copies  duquel  collation¬ 
nées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  Secrétaires, 
voulons  que  foy  foit  ajoùtée  comme  à  l'Original:  Car  tel 
efl  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  1 
a  toujours.  Nous  y  avons  tait  mettre  notre  Scel.  Donne  à 
Verfaillcs  au  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
quatre,  8c  de  notre  Régné  le  foixante-deuxiéme.  Signé  , 
LOUIS.  Et  plus  bas  :  Par  le  Roy  ,Phelïi>haux,  Vi/a  , 
Phelypeaux.  Vû  au  Confeil ,  Chamillart.  Et 
Relié  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXIL 

‘Des  Marchands  de  Vin  en  gros. 

TOut  ce  qui  concerne  ce  commerce  peut  être  confideré  fous  ccs  cinq  différons  égards.  1.  La 
faculté  de  l’exercer.  2.  Les  achats  fur  les  lieûx  dans  les  pays  de  vignobles.  3.  Les  Voitures. 
4.  Les  Ports  ou  Marchez  pour  les  arrivées  j  les  décharges,  p.  La  vente. 

§•  I 

De  la  liberté  de  ce  Commerce, 

Toutes  perfonnes  peuvent  amener  8c  faire  vendre  en  gros  fur  les  Ports  8c  Eftappes  de  Paris  les 
vins  qu’ils  auront  achetez  au-delà  des  vingt  lieues,  fans  qu’ils  puifient  faire  mettre  ccs  vins  en  ca¬ 
ves  ou  celiers,  fi  ce  n’étoit  en  cas  de  néceflité,  8c  avec  la  permiflîon  des  Prévôt  des  Marchands 
Sc  Echevins,  qui  ne  fera  accordée  que  fur  le  rapport  de  deux  Jurez  Courtiers  de  vins  nom¬ 
mez  d’Office. 

11  y  a  de  ces  Marchands  qui  font  Bourgeois  de  Paris,  8c  il  y  en  a  de  Forains,  peu  de  chofes 
les  difiinguent,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Ce  commerce  des  Bourgeois  n’efi:  interdit  qu’aux  Jurez  Vendeurs,  aux  Courtiers,  auxjaugeurs 
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de  vins,  8c  aux  Tonneliers:  la  plûpart  de  ces  Marchands  Bourgeois  font  le  gros  8c  le  detail,  &: 
dans  ce  dernier  cas  ils  ont  d’autres  mefures  à  fuivrej  je  les  rapporterai  en  leur  lieu. 

S.  I  I. 

De  V achat  des  Vins  fur  les  lieux  dans  Us  pays  de  Vignobles. 

Ces  achats  de  la  première  main,  font  toujours  les  plus  avantageux,  Scfe  font  ordinairement  par 
tous  les  Marchands  qui  font  le  commerce  de  vin  en  gros,  foit  Forains,  lolt  Bourgeois. 

De  vin  étoit  encore  trop  rare  en  Italie,  pour  en  taire  le  commerce  l’an  600.  de  la  fondation  de 
Rome,  comme  je  l’ay  prouve  dans  l’un  des  Chapitres  précedens } ainfi  ce  n’elt  que  depuis  ce  temps- 
là,  &  peut-être  dans  le  fiecle  luivant,  que  ce  commerce  a  commencé  de  s’y  établir,  d’où  il  a 
pallé  en  France,  St  dans  toutes  les  autres  parties  de  l’Occident  qui  ont  été  propres  au  plant  des 
VJgnes. 

il  ne  fe  paffa  pas  un  fort  long-temps  après  qu’il  fut  établi ,  fans  qu’il  s’y  introduisît  des  abus,  L. 34. Si 
de  même  que  dans  le  débit  des  autres  denrées.  Les  Romains  y  pourvurent  par  leurs  loix,quicon-  caen.p- 
tiennent  plufieurs  difpoiîtions  fort  fages  :  mais  pour  les  bien  entendre,  &  nous  les  approprier,  il 
elt  neceflaire  de  dire  un  mot  de  leurs  ufages  à  conierver  8c  débiter  leurs  vins.  trahenda 

Ce  qu’ils  appelloient  doha  aut  vafa  vinaria  ,  étoient  de  grands  vafes  de  terre  fort  ouverts  par  le  emptio- 
haut,  6c  qui  avoient  chacun  leur  couvercle  de  même  matière  qui  les  tenoient  fort  clos  3  ils  les  poif-  £c- 
loient  en  dedans  pour  en  boucher  les  pores,  6c ils  croyoient  aulîi  que  le  goût  de  la  poix,  de  lama- 
niere  qu’ils  la’ préparaient,  donnoit  au  vin  une  petite  pointe  agréable  -,  ils  nommoient  les  plus  grands  pù.  §.  fc-d 
de  ces  vafes  culeus  &  a  nphora ,  ils  étoient  arrangez  dans  leurs  celiers,  8c  quelquefois  ils  les  y  &Jî.  if. 
enterroient  juf]  .es  à  une  certaine  hauteur,  croyant  que  par  la  fraîcheur  de  la  terre,  le  vin  s’y  con-  titul. 
fervoit  mieux  &  plus  long-temps  dans  fh  bonté.  vinum.  fV. 

ils  vendoient  ce  vin  en  gros  de  l’une,  ou  de  l’autre  de  ces  deux  manières,  le  vin  avec  le  vaif-  de  pci s- 
feau  qui  le  contenoit,  ce  qu’ils  appelloient  vendere  vinum  in  fpecic ,  aut  per  amphoras  Del fingula  do -  cul"  & 
lia ,  ou  ils  vendoient  le  vin  feul  en  fubllance,  qu’ils  puifoient  dans  ces  grands  vaiileaux ,  &  que 
l’acheteur  reccvoit  dans  les  liens}  ils  appelloient  cela  vendere  vinum  in  gêner  e ,  aut  pars  vint  per  vendit*. 
me  n  fur  a  ni ,  vcl  vinum  venditum  in  vafis  effundere .  L.4.  Si 

Chacune  de  ces  differentes  maniérés  de  vendre  le  vin  avoit  fes  réglés  &  les  loix.  averff  ** 

Quand  le  vin  étoit  vendu  in  fpecie  ^  c’eft-à-dire  avec  les  vaiffeaux,  s’il  étoit  en  état  d’être  goû-  nt.Ljp 
tc ,  8c  qu’il  le  fût  en  effet,  la  vente  ctoit  des  lors  complette,  l’acheteur  en  devenoit  le  proprie-  eod.'iir. 
taire,  tous  les  changemens  qui  pouvoient  y  arriver,  foit  en  bien,  foit  en  mal,  étoient  furioncomp-  1  ■  5.  Ni 
te,  6c  il  étoit  pris  jour  pour  le  venir  enlever.  cm}l* 

Que  ii  cette  vente  le  faifoit  trop  proche  des  vendanges,  que  le  vin  fermentant  encore  ne  fut  pas  eocj.  i;! 
en  état  d’en  bien  connoître  la  qualité,  le  vendeur  8c  l’acheteur  convenoient  d’un  temps  pour  le  L.  9,  Si 
venir  goûter,  8c  la  vente  n’étoit  réputée  complette,  qu’après  cet  cflay  par  le  goût:  c’cll  pour-  ^  vJÿ 
quoy  pendant  cette  efpacc  de  fufpenfion,  le  vendeur  couroit  tout  le  rilque  des  accidens  qui  pou-  ^'"triticô' 
voient  arriver  au  vin,  quoy  que  l’acheteur  en  eût  fcellc  les  vaiffeaux,  ce  Icelle  11’ayant  d’effet  que  vino  Pc 
pour  s’en  affuver  la  quantité  j  mais  quand  le  terme  de  venir  goûter  le  vin  étoit  expiré,  fi  l’aehe-  oleo  lc- 
teür  ne  s’y  rendoit  après  une  fommation,  le  rifque  commençoit  dès  lors  à  courir  lur  luy.  |at0- 

A  l’égard  des  ventes  qui  ctoient  faites  du  vin  en  fubllance  in  gêner  e ,  l’acheteur  s’obligeoit  d’a-  yir/oVc  : 
mener  dans  un  temps  fes  vaiileaux  pour  le  recevoir,  en  le  tirant  de  ceux  du  vendeur, que  fi  l’ache-  gato./L. 
tcur  manquoit  d’amener  fes  vaiffeaux  ,  8c  d’enlever  le  vin  dans  le  temps  qui  avoit  été  convenu,  ou  cucl-  ll'r. 
du  moins  au  plus  tard  devers  l’approche  des  vendanges,  afin  de  dégager  les  lieux  dont  le  vendeur 
pourroit  avoir  befoin  pour  placer  fon  vin  nouveau,  en  ce  cas  de  négligence, apres  une  fommation,  cifdcm 
le  vendeur  pouvoit  dilpofer  de  fon  vin  à  fa  volonté,  aux  rifques,  périls  8c  fortunes  de  l’acheteur:  legïb. 
mais  dans  tous  ces  cas  de  l’une,  ou  de  l’autre  vente,  tant  que  le  vin  demeuroit  en  la  poffefiion 
du  vendeur,  il  étoit  obligé  de  le  garder,  8c  de  le  conferver  avec  les  mêmes  foins  qu’il  prendrait  "Im  tire 
pour  fon  propre  bien ,  n’étant  néanmoins  garend  que  de  fa  faute,  ou  dol  perfonnel ,  8c  ne  l’étant  appliquées 
point  d’une  legere  négligence  Levis  culpa  ,  non  plus  que  des  cas  fortuits.  n  tous  les 

Il  étoit  défendu  par  ces  mêmes  loix  (a)  de  falfifier,  ou  frelater  le  vin,  foit  dans  la  quantité  en  y 
mettant  de  l’eau,  foit  dans  la  qualité,  en  y  mêlant  quelques  drogues  pour  y  donner  plus  de  cha-  wL-V-Si 
leur,  de  force,  ou  de  déiicatclfe ,  ou  par  négligence  le  laiffer  aigrir ,  ou  en  quelqu’autre  maniéré  fervus.  ft. 
le  rendre  pire  qu’il  ne  devoit  être,  comme  Pline(è)  nous  apprend  que  l’onenufoit  de  fon  temps,  ce- 
luy  ou  ceux  qui  étoient  con  aincus  de  cette  mauvaifcfoy,  ctoient  condamnez  aux  dommages  8c  '  ^ 
intérêts  de  ceux  qui  en  fouffroient  la  perte.  vinum.  tf. 

Si  nous  ne  fuivons  pas  ces  loix  Romaines  à  la  lettre  par  la  différence  des  ufages,  nous  en  avons  Jepcric. 
du  moins  confervé  l’efprit,  comme  des  règles  d’équité,  de  même  que  de  toutes  les  autres  parties 
de  la  Jurifprudènce  de  ces  fages  Politiques.  yl-iuHlc. 

Il  elt  bien  certain  parmi  nous,  de  même  qu’il  l’étoit  à  Rome,  qu’un  vin  acheté,  fins  être  goû-  1  .4.  Ni 
té  (ce  qui  arrive  rarement )  ne  peut  être  appelle  un  marche  complet,  à  moins  qu’il  n’y  ait  une 
convention  contraire}  ce  ne  ferait  peut-être  pas  néanmoins  une  raifon  pour  en  faire  rclbudre  la  iimi. 
vente,  fi  en  le  goûtant  enfuite,  il  ne  s’y  trouvoit  un  défaut  confiderable  dans' la  qualité  qui  pût  M’Ln.l.i  .•*. 
faire  préfumer  que  l’on  eût  vendu  un  vin  pour  l’autre}  du  vin  d’Orléans,  par  exemple,  pour  du  c.19.  5c 
vin  de  Bourgogne,  ou  un  vin  certifié  bon  qui  fe  trouverait  avoir  un  mauvais  goût,  ou  être  aigre, 
ou  pouffé,  ce  qui  ferait  autant  d’erreurs  d©  fait,  qui  pourraient  rendre  la  vente  nulle. 

'  Le  défaut  d’enlever  le  vin  dans  le  temps  arrêté,  ou  du  moins  dans  un  delay  convenable,  pour¬ 
rait  bien  encore  donner  atteinte  au  marché,  8c  remettre  le  vendeur  en  état  de  dilpofer  de  fon 
vin:  nous  avons  fur  cela  une  difpofition  précifc  de  la  Coutume  d’Auxerre,  article  41.  qui  fixe  ce 
temps  à  vingt  jours  depuis  la  vente.  , . 

L’on  peut  comprendre  aulïï  fous  ces  mêmes  loix,  les  défenfes  qui  font  laites  d  acheter  les  vins 
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avant  la  récolté  fur  les  feps,  ou  pendant  1rs  vendanges  dans  les  cuves,  ou  les  prefloirs,  non  plus 
que  les  grains  avant  les  moiflons  j  ce  que  les  Ordonnances  de  nos  premiers  Rois  qualifient  d’une 
avarice &infatuible  la  racine  de  tous  les  autres  maux.  Avaritia  eft  aliénas  res  appttere  c Sj  adeptasnulli 
largiri.  Et  juxta  Avoflolum  bac  e/l  radix  omnium  malorum.  Turpe  lucrum  exercent  qui  per  varias  cir- 
cumventiones  lucrandi  c  mfa  inhoneftè  res  quajhbet  congrcgare  decertant .  Quicumquc  enim  tempore  mejfts 
vel  vir.demiœ  non  necejjitate ,  fed  pr opter  cupiditatem ,  comparât  annonam  aut  vinum9  verdi  gratin  de 
dtiobus  denarus  comparât  modium  unum,  &  fervat  ufque  dum  iterum  venundari  po]t  contra  denarios 
quatuor  aut  [ex ,  fu  amp  lias ,  hoc  turpe  lucrum  dicimus.  Si  autern  propter  neccftâtatem  compar  /,  ut  fibi 
babeat  &  aliis  tribuat ,  negotium  dicimus.  Ces  mêmes  défenfes  ont  Couvent  été  réitérées  par  nos 
Rois,  6c  p->r  les  Arrêts  du  Parlement. 

Ce  cas  de  cupidité  6c  d’avarice,  ou  monopole  cedant,  le  commerce  de  vin  eft  libre,  néan¬ 
moins  pour  donner  le  temps  aux  Bourg  ois  6c  aux  Communautez  d’en  faire  leurs  pro vidons,  il  eft 
défendu  aux  Marchands  de  Paris  d’acheter  des  vins  dans  les  vingt  lieues  aux  environs  de  cette 
Ville  -y  6c  quelques  Reglemens  déterminent  cette  étendue  aux  Elections  de  Chartres  ,  Mante, 
Meulan,  Clermont  en  Beauvoi fis,  Senlis,  Compicgne,  Meaux,  Melun,  Etampes,  6c  Plcuviers. 

§.  III. 

Des  Voitures. 

Les  vins  qui  auront  été  chargez  pour  Paris,  ne  feront  arrêtez  en  aucun  lieu  pour  y  fepurner, 
qu’en  cas  denéceflîté,  ny  déchargez  ailleurs,  &  les  bateaux  ne  pourront  être  allégez  en  chemin, 
qu’en  le  déclarant  aux  Commis  du  plus  prochain  Bureau  des  entrées ,  qui  en  feront  mention  filr 
les  Lettres  de  voiture 

Aucun  vin  ne  fera  conduit  fins  Lettres  de  voiture  j  6c  fi  c’eft  le  Marchand  qui  le  conduife  en 
perfonne  ,  il  doir  être  porteur  d’une  déclaration  faite  par  luy  au  lieu  où  il  aura  fait  les  achats,  pour 
tenir  lieu  de  Lettre  de  voiture. 

Ces  Lettres  Je  voiture,  ou  ces  déclarations,  feront  faites  doubles,  pardevant  Notaires ,  Tabel¬ 
lions,  Greffiers,  ou  a  irres  perfonnes  publiques.  Elles  contiendront  le  lieu  où  le  vin  a  été  char¬ 
gé,  le  nom  du  proprietaire  ,  la  qualité  ,  la  quantité,  la  deftinution ,  Ôc  l’adrcfle  du  vin,  &  leront 
tenus  les  Voituriers  les  faire  vifer  par  les  Commis  des  Bureaux  où  ils  pafieront. 

Les  vins  chargez  pour  Paris  y  doivent  être  amenez  inceflamment ,  il  eft  défendu  d’aller  au  de¬ 
vant  pour  les  marchander,  ou  les  acheter,  ou  arrer. 

Ne  feront  tenus  des  magazins,  ou  étappes  de  vin  plus  près  de  trois  lieues  de  la  ville  de  Paris, 
à  compter  de  l’extrémité  des  Fauxbourgs. 

Il  eft  défendu  aux  Voituriers  par  eau  6c  par  terre,  de  faire  arriver  le  vin  aux  Bureaux  ,  Por¬ 
tes  6c  Ports  de  la  Ville  6c  des  Fauxbourgs,  pendant  les  mois  d’Avril,  May  ,  Juin  ,  Juillet  ,  Août 
6c  Septembre  ,  avant  cinq  heures  d u  matin,  6c  après  huit  heures  du  foir  ,  6c  dans  les  autres  mois 
avant  fept  heures  du  matin,  6c  après  cinq  heures  du  loir. 
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§.  IV. 

De  l'arrivée  du  Vin  aux  Ports ,  ou  Etappe. 

Les  bateaux  étant  arrivez  doivent  être  garez  aux  Ports  de  la  Râpée,  de  S.  Paul,  de  la  Tour¬ 
nelle,  6c  de  la  Conférence  A  l’égard  des  voitures  par  terre,  il  eft  enjoint  de  les  faire  entier  par 
les  Portes  S.  Bernard,  de  la  Conférence,  S  Honoré,  Montmartre,  6c  du  Temple,  6c  par  les 
Barrières  de  S.  Viétor,  S.  Marcel,  Lourcine,  S.  Jacques,  S.  Michel,  des  Carmes, de  S.  Ger¬ 
main,  du  Roule,  de  la  Ville-l’Evêque,  Sainte  Anne,  S.  Denis,  S.  Martin,  Croix  Faubin 
Picpuce,  6c  Ruiily. 

Les  Marchands  de  vin  en  gros,  tant  Bourgeois,  que  Forains,  en  faifant  entrer  leurs  vins  à  Pa¬ 
ris,  lur  vingt-un  muids,  en  ont  un  de  remife,  6c  ne  payent  d’entrée  que  pour  vingt, les  Fermiers 
étant  obligez  par  leurs  baux ,  leur  faire  cette  diminution ,  en  faveur  de  l’abondance. 

Il  eft  enjoint  aux  Voituriers,  tant  par  eau,  que  par  terre,  de  faire  leur  déclaration  à  l’in- 
ftant  de  leur  arrivée  aux  Bureaux  des  Barrières  des  Portes  ,  ou  des  Ports  ;  laquelle  déclaration 
contiendra  la  quantité  du  vin  ,  les  noms  6c  demeures  de  ceux  à  qui  il  appartient ,  le  lieu  où 
il  a  été  chargé  ,  6c  celuy  où  ils  entendent  le  faire  mener,  ou  l’expofer  en  vente:  leur  eft 
auffi  enjoint  de  reprelenter  les  congez  du  lieu  du  cru  6c  leurs  Lettres  de  voitures,  dont  le 
double  fera  laiffé  au  Commis  de  la  recette,  6c  l’autre  fera  par  luy  vifé  6c  rendu  aux  Voi¬ 
turiers. 

Seront  tenus  les  Marchands  de  Paris,  auffi-tôt  l’arrivée  de  leurs  voitures,  faire  leur  déclara¬ 
tion  au  Greffe  de  la  Ville,  de  la  quantité  de  leurs  vins,  du  nom  du  Voiturier,  6c  de  repre- 
fenter  la  Lettre  de  voiture  ,  qui  fêta  paraphée  par  le  Greffier:  feront  aufli  les  mêmes  déclara¬ 
tions  6<  reprefentations  au  Bureau  des  Jurez  Vendeurs. 

Les  vins  6c  les  cidres  que  les  Marchands  Forains  feront  arriver  par  terre  ,  feront  conduits 
fur  PEtappe  :  &  à  l’égard  des  Marchands  de  Paris ,  y  fera  feulement  amené  le  tiers  des  vins 
qu’ils  auront  fait  venir  par  chariots,  ou  charettes,  pour  y  être  vendus. 

1  a  déclaration  que  les  Marchands  de  Paris  font  au  Greffe  de  l’Hôtel  de  Ville  à  leur  arrivée 
comme  il  viei  t  d’être  oblervé  ,  doit  aufli  contenir  ,  s’ils  deftinent  leur  vin  pour  être  ven¬ 
du  en  gros .  ou  le  tiers  feulement  ,  6c  s’ils  veulent  mettre  ce  tiers  en  vente  lur  leurs 
bateaux  ,  ou  à  l’Etappe  ,  à  faute  d’avoir  fait  cette  déclaration  ,  tout  leur  vin  fera  vendu  eu 
gros. 


Tous 
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Tous  Marchands  privilégiez  ,  ou  non  ,  font  obligez  de  garnir  les  Ports  de  vente  6c  1  Erappe  , 
du  tiers  de  tous  les  vins  ,  cidres  ,  6c  autres  boiffons  ,  qu’ils  feront  venir  par  eau  ,  ou  par  terre  , 
foit  de  leur  crû  ,  ou  de  leurs  achats  ,  fans  qu’ils  puiflent  encaver  ,  ou  mettre  en  foie  ce  tiers  que 
par  ordonnance  de  jullice. 

5-  V. 

De  la  vente  du  via  en  gros  fur  les  Ports,  ou  Etappes  de  Paris. 

Par  une  ancienne  Ordonnance  de  Philippe  Augufte  de  l’an  1 191.  il  étok  enjoint  aux  Marchands 
de  vin  Forains  de  vendre  leurs  vins  dans  leurs  bateaux,  6c  il  leur  étoit  défendu  de  le  mettic  a  tci  1  ej 
ils  ont  eu  la  liberté  depuis  que  la  Halle  a  été  conllruite  ,  d’y  faire  décharger  6c  enchanteler  leurs 
vins,  pour  les  y  mettre  en  vente.  .  „ 

A  l’égard  des  Marchands  de  Paris,  en  arrivant,  ils  font  leur  option  au  Greffe  de  la  Ville, 
comme  il  vient  d’être  obfervé  ,  de  vendre  tout  leur  vin  en  gros,  ou  d  en  vendre  feulement  un 
tiers  ,  6c  déclarent  auffi  s’ils  entendent  vendre  ce  tiers  dans  leur  bateau  ,  ou  à  1  Etappe  j  6c  foit 
qu’ils  ayent  ch  ai  fi  de  vendre  le  total  en  gros ,  ou  ce  tiers  fur  1  eau  ,  ils  Iciont  tenus  de  mcttie  fui 
leurs  bateaux  ,  en  lieu  apparent  ,  des  banderolles  aux  armes  de  la  Ville,  pour  fe  dillinguer  des 
Forains. 

Auffi-tôt  que  les  bateaux  feront  arrivez  au  Port  S.  Paul,  à  ceux  de  la  1  ournelle  ,  6c  de  S.  Ni¬ 
colas,  qui  font  les  Ports  deflinez  à  la  décharge  des  vins  ,  ils  y  feront  mis  en  vente. 

Les  heures  de  la  vente  font  marquées  par  les  anciennes  Ordonnances  ,  depuis  que  Prime  cft 
lonnée  d  Notre-Dame ,  c’eft-à-dire  huit  heures  du  matin  jufques  à  midy. 

Les  Marchands  vendront  eux-mêmes  ,  ou  par  perfonnes  de  leurs  familles,  fînon  feront  obligez 
de  fe  fervir  des  Jurez  Vendeurs.  . 

La  vente  étant  ouverte  ,  ne  cefTera  point  qu’elle  ne  foit  finie  :  il  leui  eu  défendu  de  haufler  .e 
prix  qu’ils  auront  mis  d’abord  à  leur  vin,  mais  ils  feront  tenus  de  le  mettie  au  îabais  tous  les  dix 
jours,  fans  y  comprendre  les  Fêtes. 

Pour  remedier  à  l’abus  qui  fe  commettoit  par  quelques  Marchands  ,  ou  par  les  Vendeurs  qui 
avertilfoient  fecretemcnt  les  Cabaretiers  ,  6c  leur  vendoient  leurs  meilleurs  vins,  de  foi  te  qu  à 
l’ouverture  de  la  vente  publique  ,  il  ne  fe  trouvoit  relier  que  le  rebut  :  il  eft  fait  défenfes  aux 
Marchands  6c  aux  Vendeurs  d’entamer  la  battellée  avant  l’heure  de  la  vente  ouverte  6c  publique  , 
à  peine  de  confifcation  6c  d’amende  arbitraire. 

C’efl  pour  éviter  de  tomber  dans  cette  même  erreur  de  prendre  un  vin  pour  un  autre  ,  qu’il  eft 
défendu  fous  les  mêmes  peines  aux  Marchands  de  changer  les  vins  de  bateau  en  autre,  6c  de  mêler 
les  reftans  des  bateaux  ,  Fit  cnfemble  ,  ou  avec  un  autre  bateau  nouvellement  entamé  :  qu’il  cil 
enjoint  au  Marchand  de  déclarer  à  l’acheteur  la  qualité  de  fon  vin  ,  les  lieux  de  Ion  ciû  }  foit 
Bourgogne,  Champagne,  ou  vin  François.  „ 

Pour  maintenir  toujours  cette  exaéte  fidelité  dans  ce  commerce,  il  cft  défendu  a  tous  Mar¬ 
chands  ,  tant  en  gros  ,  qu’en  détail  ,  de  faire  mixtions  de  vins  ,  de  mêler  ,  par  exemple  ,  du  vin 
blanc  avec  du  vermeil  ,  lbit  par  remplage  ,  ou  autrement  ,  à  peine  d’amende  pour  la  première 
fois,  6c  de  confifcation  en  cas  de  récidive. 

Il  eft  défendu  à  tous  Marchands  ,  à  peine  de  punition  corporelle  ,  d’amener  aucuns  vins  fur 
l’ Frappe  ,  fur  les  Porcs  ,  ou  à  la  Halle  ,  qui  foient  mélangez  ,  mixtionnez  ,  ou  defeétueux  * 
6c  il*  cft  enjoint  aux  Jurez  Courtiers  ,  6c  aux  Jurez  Vendeurs  ,  de  goûter  les  vins  des  remplages  , 
6c  de  tenir  la  main  à  l’execution  de  cette  Ordonnance  ,  à  peine  d’amende  ,  6c  de  fufpenfïon  de 
leurs  charges.  ,  .  .  .  ,  „  v 

Pour  éviter  les  abus  de  regrat  6c  de  monopoles  ,  il  cft  défendu  aux  Marchands ,  6c  a  toutes 
autres  perfonnes ,  d’acheter  des  vins  aux  Ports  de  vente  ,  d  l’Etappe  ,  ou  à  la  Halle  en  gros , 
pour  les  y  revendre  ,  à  peine  de  confifcation. 

11  eft  aufîï  défendu  aux  Marchands  d’acheter  les  uns  des  autres  le  tiers  des  vins  deftinez  pour 
être  vendus  en  gros  au  public  ,  fur  les  Ports  6c  Places  ,  à  peine  d’amende  pour  la  première  fois  , 
6c  d’interdiélion  du  commerce  en  cas  de  récidive. 

Il  leur  eft  pareillement  défendu  de  retirer  par  perfonnes  interpofées  ,  ou  de  faire  conduire  en 
leurs  maifons  le  tiers  des  vins  qu’ils  auront  mis  en  vente  fur  les  Ports  ou  Places  ,  d  peine  de  con¬ 
fifcation  ,  quinze  cens  livres  d’amende  ,  6c  d’interdiélion  du  commerce 

Ne  pourront  les  deux  tiers  des  vins  ,  qui  auront  été  déclarez  par  les  Marchands  de  Paris , 
devoir  être  vendus  en  gros  ,  être  enlevez  6c  encavez  ,  d  peine  d’amende  ,  fi  ce  n’ell  en  vertu 
de  la  permiffion  des  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins. 

11  eft  accordé  par  privilège  aux  Marchands  de  vin  en  gros  Bourgeois  de  Paris  ,  6c  aux  Jurez 
Vendeurs,  de  contraindre-  par  corps  leurs  debiteurs,  de  même  que  les  Vendeurs  de  mai  ce, 
nonobftant  toutes  Lettres  de  refpy  ,  ou  de  ceflion  de  biens. 


PREUVES- 


I.  J  F.itres  Patentes  de  Philipes  Augufte  de  l'an  1191.  qui  fait 
Antiqni-  défenfes  aux  Marchands  de  vin  forains  de  mettre  à  terre 
tez  de  les  vins  qu'ils  amènent  à  Paris  par  eau  ,  8c  leur  ordonne  de 
Paris  in  les  vendre  dans  leurs  bateaux  en  gros. 

4  fol- 

1015.  pHARI.PS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  Sa- 
îf.  '‘“'voir  raiions  à  tous  prefens  8c  avenir,  Nous  avoir  reccuë 
Septembre l’humble  fupplication  de  nos  bien  amez  les  Bourgeois  8c 
1403.  Marchands  de  vins  de  noftre  ville  de  Paris  ,  contenant  que 
Tome  IV. 


comme  lefdits  Bourgeois  8c  Marchands  de  bonne  foy  ayent 
vendu  ,  8c  vendent  de  jour  en  jour  leurs  vins  a  pluficurs 
perfonnes  ,  à  payer  fans  jour  8c  fans  terme  ,  fans  recevoir 
argent  comptant ,  8c  fans  en  avoir  d  eulx  g-uge  ,  obligation  , 
ne  autre  feureté ,  aufquclz  acheteurs  us  délivrent  ix  tout  dé¬ 
livrer  leurfditz  vins ,  elperans  d  en  cidre  payez ,  8c  contentez  , 
neantmoins  plufieurs  perfonnes  ,  eulx  ditans  Marchands  Sc 
Taverniers  ,  font  venus  8c  viennent  de  jour  en  jour  aux 
bateaulx  en  Grevé ,  8c  ès  lieux  où  l'en  vent  les  vins ,  8c  tant 
K  k 


Pr'rv'ilegi 
aux  Mar¬ 
chands  de 
■v  .n  de 
Paris  de 
contrain¬ 
dre  par 
corps  leurs 
débiteurs 


Pour  le 
prix  des 


vins  -ven¬ 
dus  en 
gros  fur  le 


fins  n s'ils 
pvijfent 
être  reçus 
nu  ben  ri¬ 
te  de  Ctf. 
fcn,  ou 
abando  fi¬ 
nement  de 
bans. 


irr. 

Février 

I4ij. 

De  ne 
vendre 
vms  en 
les  ame¬ 
nant  par 
eau  a  Pa¬ 
ns. 


De  ne 
faire  fé- 
journer 
îes  vins 
en  les  a- 
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en  celiers ,  comme  ailleurs .  8c  ornement  8c  frauduleufemcnr, 
aclvaptent  d'iceulx Bourgeois  8c  Marchands  de  leurs  vins,  af¬ 
in  qu  ■  h  tain  ux,  Taver¬ 

nes  ,  ou  rues  .  où  il?  le  dient  avoir  leur  demeure  pour  les 
,  vendre  à  détail  ,  Taverne,  ou  autrement  ,  8c  pour  mieux 
eouiuurer  leur  irauduleute  entencion  ,  le  nomment  aucune 
ieux,  fie  Tav  -  ;  :  - 
defditz  Mar- 

d'iceulx  ont  m  né  à  1  <  :  : 

Pa  ,  où  lieu  accouûumé  à  ven  vin 
en  gros ,  ou  ailleurs,  &  là  les  ont  vendu?,  à  tel  pris  comme 
bon  leur  a  le  m  blé  ,  ou  en  ont  fait  leur  p'.ailir,  8c  l'argent 
d'iccuix  ou:  appliqué  a  leur  lingulier  prou  tôt ,  tans  en  taire 
aucune  làtidaction  aux  Bourgeois  ou  Marchands  dc.luid.ir7, 
j,  .  inities  ont  lattité  &  mucic  leurs  biens  ,  8c  trani'portc? 
ti  au  du! -.'inc  ment  ès  mains  d'aultruy  pour  délayer  le  paye¬ 
nt  -ut  defdits  vins,  8c  aucuns  des  autres  le  l'ont  abléntez"  & 
abfentent  chacun  jour,  8c  tellement  en  ont  difpofé  fie  dif- 
poi'ent,  que  icculx  Bourgeois  &  Marchands,  par' telles 
fouies  'X  eau:  cl  es  ,  ont  elle  moult  dommage?  ,  8c  inte- 
rcflcz ,  &  a  -  ,  tellement  dej  J 

c  ■  an  ,  que  ils  fon  n  voye  d‘t  Ire  <  ts,  la- 
.....  nple,  tour¬ 

ner  à  la  deftruél  on  d  ;  iu 

ou  temps  avenir,  fe  par  Nous  ne  leur  eftoit  fur  ce  pourveu 
■  ■  c<  t\  ,  ü  comme  il? 

bl  ement  iccluy  ;  pourquoy  Nous,  ces  chofes  conliderees , 
voulans  obv  à  t  ,  &pourveoir  à 

la  choie  publique  ,  &  au  bon  gouvernement  de  n<  crédité 
ville  de  Paris  ,  8c  en  faveur  de  la  marchandise  ,  avons  or¬ 
donné  o  ,  &  B<  Ma 

troyé  &  oétroyoi  le  g  .  ,  ;  ! 

•  ;  ■  H  ■  rent  contra  .  ou  fâ  :  contra  ndre 
tous  cetiix  a  qui  il?  vendront  dorénavant  lefdits  vin?  ,  tant 
a  Marchands  Forains  ,  comme  aux  Marchands,  ou  Pavef- 
.  .  .  vront  en 

la  forme  8c  maniéré  que  ont  accouftume  taire  les  Vendeurs 
de  poiffon  de  mer  es  Halles  de  Paris  des  debtes  a  eulx 
*  à  eau  poi  fions  q  ndent 

1s  de  mer ,  ès  Ha  .  '  1  .  ; 

Bourgeois  8c  Marchands  les  pu  i  lient  contra  m  ire  par  pue  de 
corps  fie  de  biens  a  ce  faire,  làns  ce  que  lefdits  debiteurs,  a 

aucune  maniéré,  b  1  donnons  en  mandement,  par 
ces  P refentes  à  nofire  Prévoit  de  Paris,  à  notlre  ame  Mai- 
la  Prevoi 

te  ville  de  Paris  ,  &  à  t  :  [ufticiers 

&  Ûthciers  ,  prei'eiw  &  avenir  ,  ou  a  leurs  Licutenans ,  fie 
•  û  comi  à  hiy  aj  irt  3  ,  que  de 
,  ils  lacent , 

joyr  &  ;  ......  .  t  :  ’ 

g.  iis  ûc  Marchands ,  8c  chacun  d'eulx,  en  failant  tenir  fie  car- 
do  nofire  Ordonnance  deflufditc  de  point  en  point  ,  l'elon 
t:  forme  fie  teneur  ,  par  tous  ceulx  qu'il  appamendrà  ,  en 
la  failant  publier  fie  regiftrer  es  Livres  de--  Ordonnances  de 
nollre  Challelet  de  Paris,  fie  de  la  Prevolté  des  Marchands 
:  Paris ,  <  in  où  il  fera  t 
epre  ce  lbit  terme  chofe  fie  eflabie  à  tousjours ,  Nous  avons 
rai:  mettre  nol!  e  tccl  à  ces  Lettres  ,  fauf  en  autres  chofcs 
notlre  droit  fie  l’autry  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois 
e  ■  1  an  de  gface  1403:  &  de  nofire  R 
43.  Vt/a  contenter.  Ainfi  ligné  ,  Par  le  Roy  ,  a  la  relation 
;■  1  Grand  Conl  :  ,  Chai  igant.  Au'  do?  defquelles 
Lettres  Royaulx  eftoit  eferit  ce  qui  s’enfuit.  Publiées  en 
jugement  le  Mcrcrcdy  lepucfme  jour  de  Novembre  11  3 
k  es  ne.  item  ,  en  l’Hoftel  du  Roy  en  Grève  a  Paris 
ledit  jour ,  Bonnesche. 

OïJ  notices  de  Charles  VI.  concernant  la  Jurif- 
diclion  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  Tu  te  •». 
de  la  Marchandée  de  Vin. 

Article  Premier. 

p  "  reraent ,  Quand  au  ms  v  feront  ■  -  ■ . 

rivière  de  Seine  ,  ou  fur  l’une  des  autres  rivières  defeen- 
fians  en  icelle  ,  pour  eftre  amenez  vendre  en  ladite  ville  de 
:  ne  pourront  vendus ,  ny  < 

min  ,  fur  peine  de  fo  fi à  ;  re  :  Sin  jue  le  Ma  à 
.  :c.ix  vin >,  ait  dit  preifément , 
marche  ,  au  Voiturier  qui  iceux  amenoit ,  qu’il  aura  inten¬ 
tion  de  les  vendre  à  aucun  Poit,  ou  Marché  jure,  qui  fera 
entre  le  lieu  où  ils  auront  efté  charge?,  fie  ladite  ville  de  Pa¬ 
lis  ,  8c  non  autrement,  fur  ladite  peine  de  forfaiture. 

Article  II. 

’tm  ,  I  .es  Marchands  Forains  8c  autres  quels  qu’ils  foient, 
°cpuis  que  leurs  vins  feront  chargez  a  aucuns  Ports  fur  îa 
rivière  deffufdite ,  pour  dire  amenez  vendre  à  ladite  Ville, 
ne  les  feront  aucunement  féjourner ,  demeurer,  ny  arrelLr 
en  aucuns  lieux  fur  le  chemin  ,  Il  n’eft  en  cas  de  necefnté. 


Ainçois  les  iront  venir  tout  droit  fur  le  Port  dé  Grevé ,  menansà 
pour  y  cille  vendus  fur  la  peine  deffuidite.  Pans. 

Article  III. 

item  ,  Nul  ,  Toit  Marchand,  ou  autre,  n’ira  au-devant  n’a- 
d  vins  qu’on  amènera  ci  Paris,  u  1  iu,  c 

s  n  par  terre,  pour  iceux  nvaichandcr ,  retenir,  ny  acheter ,  n>'  ;1-'cr 
ont  a  t. ,  8c  ifez  en  vei  .  ,  :  ■■  • 

peine  de  pe  me  ,  au  M  .11  chaud  Vendeur  iceux  vins,  8c  v-tnt  des 
l’acheteur  le  prix  de  l’achat.  v  Qs 

qu  on  a- 

Article  IV.  mène  à 

Pans. 

item  ,  in  chacun  pourra  faire  venir  toutes  manières  de  Ne  paf- 
vms  aval  l'eau  ,  polir  vendre  en  la  i::e  Mile  de  Pain  ,  au-  ferles 
delfu  .  <  ,  fans  congé  c  fans  ponts  de 

■  npagnie  Fran  fc.  M  <  ponts ,  Paris , 

il  faudra  que  ceiuy  a  qui  Liont  iceux  vins  ,  fuit  lunie  fie  fans  han- 
Bou  iis  Paris,  fie  ...  . 

ha nfe  ,  il  aura  compagnie  Françoife,  car  autrement  vins  le-  fanscom- 
ront  forfaits  fie  acquis  à  Nous  8c  a  ladite  \  i!!o.  ht  peur  ce,  pagnie 
.1  icuns  vins ,  qu  <  :  ,  .  ïz  ,  fi  rrançoi- 

îr  aller  aval  l'eau  au  .... 

gueircz  en  fille  Notre-Dame,  fie  iront  ceux  à  qui  Ces  o- 
ils  feront  pardevers  les  Prévoit  des  Marchands  fie  Echevins  bligations 
ne  le  font ,  8c  au  ... 

Fram  .  ■  îes  h  1  cas  ... 

feront  Bourgeois  de  Pans:  car  autrement  ils  n'avallciuntlei-  pagine 
dits  ponis  ,  fur  ladite  peine  de  forfaiture.  ont  etc' 

abolies 

Article  V.  par  l’Or¬ 

donnance 

Item ,  Et  fi  iceux  \  1  aval  l’eau,  du 

ayent  elle  amenez  pour  y  dire  vendus  .  ils  feront  amène?  de  Dc- 

P<  •  <  ;  .  vin  ,  il  fera  cembre 

.  ....  1  .  la  ii-  167  a. 

Loire,  M  ....  ,  d’Orléans, 

Pourcain ,  !..  nent ,  i  .  n  ■ 

aux  palées  des  moulins  du  Temple,  (.-rjlî  l'aire  fe  peut,  finun  tl(- :1  '-os 
1  .  ,  8 .  P  1 

....  ne  d’amende  a  aire. 

différais 

(<r)  b. es  Moulins  du  'tempe  étaient  autrefois  pefez  vis-à-vis  ci  us  des 
la  rue  des  tsar  res.  vins. 


A  R  t  1 


E  VI. 


item  ,  Et  pour  fçavoir  la  différence  du  \  in  François  ,  fie  De  la 
du  vin  de  Bourgogne  ,  toutes  maniérés  de  vins  qui  feront  differente 
creus  au- deffus  dupont  de  Sens,  tant  ceux  du  pays  de  l'An-  jauge  des 
xerrois  ,  comme  ceux  du  pays  de  Beaunois  fie  d’ailleurs ,  en  vins, 
icelles  paities  ,  fie  qui  viendront  par  la  rivière  d'Yonne,  fe¬ 
ront  appeliez  vii  fe  I  uj  ne,  nt  à  1  uge 

de  Bourgogne,  8c  routes  maniérés  de  vins  qui  feront  creus 
ati-dcffous  dudit  pont  de  S  .  ....  ...  suffi 

les  les  creus  de  Sevré ,  de  la 

ès  parties  t  v iron  :  Et  pa  meni  u  c . - 

ris  ,  8c  au-deffous  ,  en  allant  aval  l'eau,  8c  de  la  rivière 
d’Oyfe  3c  des  parties  d’environ,  feront  appeliez  vins  Fian- 
çois,  &  fe  jaugeront  à  la  jauge  Françoilfe  8c  non  autrement, 
fur  peine  de  dix  livres  paiilis  d'amende. 

Article  VII. 


Item ,  Les  vins  à  la  rivière  de  Loyre  ne  feront  point  ven-  De  la 

dus  à  la  jau  .  feront  vend .  iront,  &  ^ 

toutefois  chacune  queue  tiendra  de  cinq  à  fix  leptiers , outre  vins  de  la 
moilon,  à  la  jauge  Françoife.  rivière  de 

Loyre. 


Article  VIII. 


Item  ,  Les  vins  deffufdits  8c  tous  autres  qui  feront  amenez  Du 
par  eau  ,  pour  vendre  en  ladite  ville  de  Paris  ,  fi-tôt  qu'ils  temps 
feront  amenez  8c  fermez  au  Port  de  Grève,  ez  palées  def-  quc  (es 

.  Ifle,  feront  vjn 

veinent  mis  8c  expofe?  en  vente  :  c’eft  à  fçavoir  les  vins  vent  être 
de  Bourgogne  dedans  quinze  jours ,  8:  les  vins  François  de-  expofe? 
dans  dix  jours  ap'ès  enfuivans,  compris  en  cc •  temps  qu’ils  Cn  vente 
■  !  .  fi  y  ont,  fur  pein  i  laGrfo 

le  quart  defdits  vins.  ve_ 


Article  IX. 


Hem,  Que  ceux  qui  vendront  vin,  tant  en  gros,  comme  De  ne 
-  -  ad  .  ■  ,  mix- 

de  vin  blanc  8c  de  vin  vermeil ,  foit  par  rem  plage  ,  ou  au-  tion ,  ny 
trement  ,  8c  li  ne  rempliront  leurs  vins  d’aucun  vin  ,  s'il  déguil'er 
n'cfl  faut  ,  loyal  8c  marchand  ,  fie  auffi  ne  donneront  nom  1  Q’ noms 
au  vin  d'autre  pays  ,  que  de  ceiuy  dont  il  fera  crcu  ,  fur  des  vins, 
peine  de  perdre  le  vm ,  8c  d’amende  arbitraire. 


A  a- 
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Article  X. 

De  n'a-  item.  Aucun  foit  Marchand ,  ou  autre , n’achetera  aucuns 
di.tcr  du  vins  au  Port  de  Grève  ,  ou  à  l'Eftâpe  en  gros,  pour  iceux 
vin  pour  revendre  audit  Port  ,  ou  a  ladite  Ellape  ,  fur  peine  de  for- 
le  reven-  fai  dure  ,  &  aulli  ne  vendra  ,  ou  fera  vendre  lcfdits  vins , 
dre  a  la  ünon  par  luy-mefme  ,  ou  par  fa  mefnie  ,  ou  par  l'un  des 
Greve  ,  Vendeurs  de  vins,  fur  peine  d’amende  arbitraire, 
ny  à  l'E¬ 
tape.  Article  XI. 

Que  les  item.  Pour  ce  qu’on  fait  plufieitrs  fraudes  au  fait  de  ladite 
Màr-  marchandife  ,  parce  que  plulieurs  Marchands  accompagnent 

chandsne  avec  eux  aucuns  Vendeurs  ,  ou  Courtiers  de  vins  ,  au  pré- 
doivent  judice  de  la  chofe  publique.  Ordonnons  que  dorelnavant 
accom-  aucuns  Marchands  n'accompagnent  avec  eux ,  au  fait  de  la- 
pagner  dite  marchandife,  aucuns  Vendeurs,  ou  Courtiers,  fur  pei- 
aucuns  ne  de  forfaiture  au  regard  defdits  Marchands ,  &  fembla- 
Ven-  blement  defdits  Vendeurs  ôc  Courtiers  d'amende  arbi- 
deurs ,  traire, 

ou  Cour¬ 
tiers.  Article  XII. 

De  ne  Item  ,  Pour  ce  que  plufieurs  Marchands  &  Vendeurs  fe 
vendre  font  efforcez  ,  quand  ils  ont  aucuns  vins  a  vendre ,  d’aller 
vins  juf-  aval  la  ville  devers  les  Taverniers  8c  autres  fecrettement, & 
ques  à  ce  leur  vendre  les  meilleurs  defdits  vins  ;  8c  tellement  que 
qu'ils  quand  ils  commencent  leurs  ventes  ,  on  ne  trouve  que  le 
fuient  ex-  relus.  Ordonnons  qu'aucun  Marchand  ,  ou  vendeur  de 
pdl'ez  en  vins  ,  ne  vendra  aucuns  vins  au  Port  de  Greve  ,  fi  n'eft  à 
vente.  heure  de  vente  ,  les  hanaps  deffus  ,  8c  que  les  vins  foient 
tous  percez  ;  ôc  fera  la  batelée  toute  entière  au  commence¬ 
ment  de  leur  vente ,  fans  ce  qu'il  y  en  ait  aucuns  vendus, 
fur  peine  de  dix  livres  parifis  d'amende. 

Article  XIII. 

Ne  item,  Aucun  Marchand  ne  rachètera,  ny  mettra  aucuns 

changer  vins  fur  l'eau  de  bateau  en  autre  ,  de  fon  refus  ,  ou  de 
les  vins  plufieurs  refus,  fur  ladite  peine  d'amende  arbitraire, 
d’un  ba¬ 
teau  en  ArticleXIV. 

un  autre. 

Item  ,  Et  fi  aucun  Marchand  amene  vins  en  plufieurs  ba- 

Ne  met-  teaux  ,  par  maniéré  d'allegement ,  ou  autrement  ,  8c  telle- 
tre  les  ment  que  quand  ils  feront  au  Port  de  Greve  ,  ledit  Mar- 
vins  les  chand  ait  ineltier  de  mettre  les  uns  vins  avecques  les  au- 
uns  avec  très ,  il  ne  le  fera  fans  le  congé  defdits  Prévoit  ôc  Echevins, 
les  autres,  fur  la  peine  devant  ditte. 

Article  XV. 

Les  Fo-  Item  ,  Nul  Forain  ,  foit  Marchand  ,  ou  autre  ,  s'il  n'eft 
rains  ne  Bourgeois  ,  ftationnaire  ,  reiidant  8c  demeurant  à  Paris ,  8c 
doivent  qu’il  y  ait  tenu  fon  domicile  par  an  8c  par  jour  ,  ne  defeen- 
defeen-  dra  aucuns  vins  fur  la  terre  en  ladite  ville  de  Paris ,  pour 
dre  leurs  iceux  vendre  en  gros  ,  oit  en  detail  ,  ou  autrement  en  or- 
vins  à  ter-  donner,  par  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Et  fi  aucun  (a) 
ic ,  ny  eftranger  acheté  vin  en  batel ,  il  le  prendra  audit  batel  ,  8c 
faire  ta-  chargera  en  chariot  ,  ou  charette ,  8c  mènera  hors  la  ban- 
yerne,  lieue  ,  fans  aucunement  le  delcendre  fur  terre  en  icelle  ville 
8c  banlieue  fans  ledit  congé , fur  peine  de  forfaire  iceux  vins, 
moitié  à  nous ,  8c  moitié  à  ladite  Ville. 


au  préjudice  des  autres  qui  feront  premiers  venus, fur  peine  p0I-^t 
de  lbixante  fols  parifis  d'amende,  8c  de  refiablir  les  bateaux  embarafï 
ex  lieux  dont  ils  auront  efté  oftez ,  aux  defpens  de  ceux  à  fer_ 
qui  ils  feront,  ou  qui  ce  auront  fut  ou  fait  faire  ,  8c  met¬ 
tront  tellement  leurs  bateaux,  qu'ils  ne  pourront  empefeher 
les  paflages  des  autres  ,  qu'il  convient  chacun  jour  mener 
par  ladite  riviere  ,  tant  en  montant  Sc  avallant ,  comme  en 
faifant  les  delcentes  qui  chacun  jour  font  à  faire  audit  Port, 
fur  ladite  peine.  Et  aufti  ne  fera  aucun ,  quand  les  Sergens, 
ou  Commifiaircs  feront  faire  la  décharge  dudit  Port,  refu- 
fans  de  fouffrir  deffermer  fon  batel ,  ou  bateau  ,  fans  le  ti¬ 
rer  avant  ,  ou  arriéré  ,  ny  fans  y  faire.-,  ou  donner  aucun 
empefehement ,  fur  la  peine  delîufdite. 

Article  XIX. 

Item  ,  Quant  aux  vins  venans  des  parties  d'aval  en  re-  De  la 
bourfant  contre  mont  ladite  riviere  de  Seine  ,  pour  ce  que  hanfe  8c 
par  privilège  general  il  ne  loift  à  nul ,  quel  qu'il  foit ,  de  compa- 
faire  venir  aucunes  denrées ,  marchandifes  ,  ou  biens  quels  En'e 
qu'ils  foient,  depuis  le  pont  de  Mante  ,  s'il  n'eft  ,  contre  Françoi- 
mont  ladite  riviere ,  s'il  n’eft  hanfé  de  ladite  Marchandife  de 
l’eau  de  ladite  ville  de.  Paris,  8c  qu'il  ait  compagnie  Fran- 
çoife ,  finon  qu’il  foit  bourgeois  de  Paris  ,  auquel  cas  il  ne 
luy  faut  qu'eftre  hanfé.  Et  quiconque  fera  le  contraire ,  il 
forfera  tout,  moitié  à  nous,  Sc  moitié  à  ladite  Ville.  Et 
qu’à  tous  autres  faut  hanfe  &  compagnie  Françoife  ;  c’eft 
à  fçavoir  d'un  Bourgeois  de  Paris  hanfé  de  ladite  marchan¬ 
dife.  Et  pour  ce  quiconque  fera  venir  aucuns  vins  depuis 
ledit  Pont  de  Mante,  contremont  ladite  riviere,  il  fera  hanle, 

8c  s’il  n'eft  Bourgeois  de  Paris,  avec  ce  qu'il  fera  hanfé  ,  il 
aura  compagnie  Françoife,  ( a )  fur  la  peine  delîufdite. 

(a)  Laquelle  Compagnie  Françoife  a  été  convertie  an  payement 
de  trente- cinq  fols  chacun  voyage. 

Article  XX. 

Item ,  Quand  aucun  Marchand  du  pays  de  Normandie  Du  valei 
yra  acheter  des  vins  en  Bourgogne  ,  ou  ailleurs  au-deffus  François 
des  ponts  de  Paris,  ou  en  laditte  ville  ,  pour  mener  aval,  que  les 
il  yra  pardevers  lesdits  Prevoft  6c  Echevins  pour  prendre  Forains 
congé  de  ce  faire ,  ôc  aufti  pour  luy  bailler  (b)  varlet  Fran-  doivent 
çois,  qui  foit  perfonne  honnefte,  8c  fçache  lire  Ôc  eferire,  avoir, 
ôc  foit  hanfé  ôc  demeurant  à  Paris,  pour  aller  avec  iceluy 
Marchand  luy  faire  l'achapt  desdits  vins ,  avec  les  frais  fut- 
ce  faits  Ôc  iceux  achapts  8c  frais  rapportera  par  eferit  devers 
lesdits  Prevoft  8c  Echevins ,  lequel  varlet  il  mènera  avec¬ 
ques  luy  ,  luy  guerra  cheval  8c  payera  les  dépens  de  luy 
Ôc  de  fondit  cheval,  8c  outre,  pour  fon  falaire,  luy  paye¬ 
ra  pour  chacun  jour  cinq  fols  parifis  feulement  ,  8c  n'yra 
autrement  acheter  aucuns  vins ,  pour  les  faire  palier  pardef- 
fous  lesdits  ponts  de  Paris,  ny  iceux  enerrer,  retenir, ache¬ 
ter  ,  ny  fur  ce  faire  aucun  traité ,  ny  bailler  deniers  à  Dieu, 
que  ledit  varlet  ne  foit  prelent  ,  fur  peine  de  forfaiture  * 
moitié  à  nous ,  8c  moitié  à  ladite  ville  de  Paris;  8c  fera  ce- 
luy  qui  fera  baillé  pour  varlet,  ferment  susdits  Prevoft  8c 
Echevins ,  quand  ils  le  bailleront  ,  que  bien  loyaument  8c 
diligemment  il  accompagnera  ledit  Marchand ,  8c  fera  ledit 
rapport,  par  la  maniéré  dellusdite. 

(é>)  Cette  fervitude  c?  fubjettion  de  Compagnie  Françoife  avoit 
été  réduite  an  payement  de  trente-cinq  fols  ,  cy  depuis  abolie 
par  l'Ordonnance  de  1671. 


(a)  L'acheteur  étranger  ,  c'ejl-à-dire  qui  n'eft  Bourgeois  de 
Paris  ,  doit  tranfporter  le  vin  qu'il  acheté,  hors  la  banlieue , 
n'ayant  la  faculté  de  vendre  fon  vin  en  gros  ,  ny  en  détail. 

Article  XVI. 


De  ne 
vendre 
vin  en 


Item  ,  Nul  ne  fera  taverne  ,  ne  vendra  vin  à  détail  en 
ladite  ville  de  Paris  ,  fans  mettre  cerceau  ,  afin  que  ladite 
Ville  11e  puiffe  cltre  fraudée  de  fes  droits,  tant  d'iceluy  def- 
détail  fans  fufdit  Ôc  de  criage  8c  cellerages ,  comme  d’autres ,  fur  peine 
cerceau  de  foixante  fols  parifis  d’amende, 
pour  en- 

feigne.  Article  XVII. 


De  Item  ,  Nul  foit  Marchand  ,  ou  autre  ,  ne  vendra  fon  vin 

l’heure  eftant  fur  l’eau  au  Port  en  Greve ,  finon  à  heure  de  vente, 
delaven-  qui  eft  depuis  Prime  fonné  à  Noftre-Damc,  jufques  à  dou¬ 
te  à  la  ze  heures ,  8c  s’il  cft  Forain  ,  il  ne  vendra  fur  terre  ,  mais 
Greve.  le  vendra  fur  ladite  riviere,  fur  peine  d’amende  arbitraire. 


Article  XVIII. 


De  l’a-  Item  ,  Quand  aucuns  bateaux  chargez  de  vin  feront  ar¬ 
range-  rivez  au  Port  de  Greve, 8c  feront  fermez  au  Port  de  Bour- 
menc  des  gogne  ,  ou  au  Port  François ,  pour  y  cftre  expofez  en  ven- 
vins  aux  te,  on  ne  les  deffermera  pour  mener  autour  dudit  Port,  ou 
Ports ,  ailleurs  au-devant  des  autres  vins  expofez ,  ou  à  expofer  en 

pour  11e  vente  ,  pour  prendre  avantage  ,  ou  gaigner  lieu  au  Port  , 
Tome  IV. 


Article  XXI. 

Item ,  F.t  quand  aucuns  vins  feront  amenez  par  terre  en  De  ne 
ladite  Ville  en  chariots,  charettes  ,  ôc  autres  harnois,  pour  vendre 
vendre  à  l’Ellappe  en  greve  ,  depuis  ce  qu'ils  feront  char-  vins  en 
gez  pour  dire  amenez  vendre  en  ladite  Ville ,  pareillement  les  ame- 
ils  ne  feront  vendus  au  chemin,  mais  feront  amenez  vendre  nant  par 
à  ladite  Eftappe  -8c  non  ailleurs  ,  fur  peine  de  forfaiture  ,  terre, 
moitié  à  nous,  &  moitié  à  ladite  Ville.  Et  aufti  ne  feront 
defeendus  fur  terre;  mais  feront  vendus  fur  les  vroitures  d- 
quelles  ils  feront  amenez ,  fans  mettre  les  limons  à  terre 
lur  la  peine  dellusdite. 

Article  XXII. 

Item,  Ladite  marchandife  devin  fera  demenée  juftement  Des 
8c  loyaument  à  ladite  Eftappe ,  8c  y  feront  gardées  les  Or-  rempla- 
donnances  laites  fur  le  fait  de  ladite  marchandife,  félon  ce  ges  des 
qui  eft  accouftumé  de  faire  audit  lieu  de  Greve  ;  c’eft  à  vinsame* 
fçavoir ,  d’y  amener  vins  bons  Ôc  loyaux  emplages  ,  ainû  nez  à 
qu’il  appartient,  fans  y  commettre  aucunes  fraudes,  ou  de-  l'Etape, 
ceptions ,  fur  peine  de  confifcation  ôc  de  forfaiture  ,  ou 
d’amende  arbitraire ,  félon  l'exigence  du  cas. 

A  r  t  1  c  l  £  XXIII,  De  n’en" 

chérir  les 

Item,  Puisqu’aucims  vins  feront  expofez  en  vente  ôc  af-  vins,  d«r- 
fciuez,  tant  en  l'Eftappe ,  qu'en  Greve,  ils  ne  feront  ren-  puis 
K  k  z  chéris  3 


766  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVI.  Chap.  XXII. 


-  chéri:,  n'y  vend 

qiu.ï.e-  ou  auronr  c;}c  m]S  fur  peine  d'amende  arbitraire, 
ront  ex- 

pol'ez  en  Article  XXIV, 

vente. 

De  n'en-  hem,  Ne  feront  aucuns  desdits  vins,  aptes  qu  us  auront 
lever  les  eflé  amenez  pour  vendre  en  ladite  ville  ,  par  aucuns  Mat- 
vins,  s'ils  chands  Forains,  foit  pat  eau  ou  par  terre  ,  enlevez  dudit 
ne  l'ont  Poit  de  Grevé,  ny  de  ladite  Hllappe  ,  jusques  a  ce  qu'ils 
vendus,  feront  vendus ,  fur  peine  de  forfaiture. 

Article  XXV. 

item,  Puis  qu'aucuns  vins  feront  mis  8c  expofez  en  ven¬ 
te  ,  on  ne  clorra ,  ny  ccffera  icelle  vente  ,jusques  à  ce  quel¬ 
les  foie  faite  oc  parfaite;  ainçois  le  vendront  continuelle- 
mem  lesdits  vins  aux  jours  de  a  l'heure  de  vente ,  lur  pei¬ 
ne  d'amende  arbitraire. 

Article  XXVI. 

Des  me-  item,  Pour  ce  qu’on  ameine  plufieurs  pièces  de  vin 
fuies  que  ,;lnt  P°rt  de  Grève,  comme  a  ladite  Eftappe ,  qui  ne 
]cs  tiennent  pas  la  moi  Son  qu’ils  doivent  tenir;  par  quoy  plu¬ 

ies  doi-  fieurs  limples  gens  font  lbuvcntesfois  fraudez  8c  deceus  , 
vent  te-  cn  ies  achetant  cuydans  qu'ils  tiennent  la  moifon  qu'ils 
nir.  doivent  tenir  :  Ordonnons  que  doresnavant  aucun  ,  l'oit 
Marchand  ,  Vendeur  ,  ou  autre  ,  ne  vende  aucune  pièce 
de  vin  pour  queue ,  ii  elle  ne  tient  la  moifon  que  queue 
doit  tenir;  ny  aucune  pièce  pour  rnuy,  li  elle  ne  tient  la 
moifon  des  lieux  8c  pays  dont  ils  feront  creus ,  8c  fi  moins 
tiennent,  les  Marchands,  ou  Vendeurs  ferons  tenus  de  les 
rabattre  aux  Marchands  achcptcurs. 

IV.  /'"’HARLES  ;  le  Dieu,  Roy  de  France:  A 
xi.  Fi-  '“■“'tou  ïfcntesl  es ve  nt, Salut.  L’hum- 

vrier  b]e  fupplication  du  Procureur  de  noftre  bonne  Ville  de  Pa- 
14 j  i.  lis  avons  receu,  contenant  que  pour  obvier  aux  grans  mau- 
Perrnijfion  vaitiez  ,  fraudes,  abus,  que  plulîeurs  faux  Marchans ,  &  autres , 
aux  Bour-  faifoient  és  temps  palfez  aux  Marchans  Bourgeois  8c  Ven- 
geoh  u-  deurs  de  vins  de  nofiredite  Ville  de  Paris,  en  ce  qu  • 

Mar-  iceux  faux  Marchans  ,&  autres  achetoient  vins  desdits  Mar- 
chands  de  chans,  les  aucuns  d'iceux  acheteurs  les  vendoient  ou  dillri- 
c ontrain-  buoient  lccrctement,  tant  en  ladite  Ville  de  Paris,  que  ail- 
dre  [>ar  leurs,  &  l'argent  d'iceux  appliquoient  à  leur  prouffit  fingu- 
corps  lier,  fans  fat  i  s  faire  ni  contenter  ceux  de  qui  ils  avoient  ache- 
leurs  dé-  tez  lesdits  vins;  &  quand  aucuns  de  ceux  qui  ainfi  avoient 
bitcurs  au  vendus  iceux  vins  pourfuivoient  ,  ou  fail'oient  appréhender 
payement  par  luilice  lesdits  faux  acheteurs,  iceux  faux  acheteurs  pour 
du  pnx  tromper  &  frauder  ceux  de  qui  ils  avoient  acheté  lesdits  vins, 
des  vins  faifoient  cefiion  8c  abandonnement  de  biens  ;  parquoy  iceux 
qu'ds  au-  Marchans  Bourgeois  Vendeurs  de  vins  étoient  grandement 
ront  zen  endommagez,  ce  le  plus  fouvent  fruftrez  de  leursditcs  det- 
dus ,  fans  tes:  lesdits  Marchans  8c  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  obtien- 
pouvoir  drent  de  feu  noftre  trcs-chcr  Seigneur  8c  Perc  ,  que  Dieu 
être  reçus  abfoülc ,  certaines  Lettres,  contenant  forme  de  privilège, 
au  bénéfice  desquelles  on  dit  la  teneur  eftre  telle  Charles  pat  la  grâce 
Je  ce,  fim.  de  Dieu,  Roy  de  France:  Sçavoir  faifons  a  tous  prefens  & 
Livre  à  venir,  8cc.  Donne  a  Paris  au  mois  de  Mars  1403.  ut 
nerd  fuprà.  Lesquels  privilèges  ont  depuis  cité  confirmez,  8c  cn 
vieux,  fe-  ont  joy  lesdits  Bourgeois  8c  Marchans  ,  8c  encore  en  joyf- 
cond  du  fent ,  8c  maintenant  fous  ombre  content  de  ce  que  en  fai- 
Châtelet  font  lesdites  vendrions  desdits  vins  ,  aucuns  desdits  Mar- 
01.  xix,  ch:  Bourç  c  Ven  ui  en  fa\ eu  de  dit  acheteurs, 

jgom  leui  donnent  a 

mes  qu'ils  leurs  doivent  ,  à  caille  de  la  vendition  desdits 
vins ,  iceux  acheteurs  ont  voulu  8c  veullent  dire  8c  main¬ 
tenir,  que  en  leur  donnant  lesdits  termes  8c  delais,  lesdits 
Marchans  Bourgeois  Sc  Vendeurs  deroguent  a  leurdit  privi¬ 
lège  ,  8c  par  ce  ne  doivent  joyr  de  l'effet  d’iceluy ,  8c  doi¬ 
vent  iceux  acheteurs  ellre  receus  à  faire  lesdits  abandonne- 
mens,  ou  cefiion  de  biens  ;  laquelle  chofe  ,  fi  elle  avoit 
lieu,  feroit  contre  droit  8c  raifon,  8c  ou  très-grand  grief, 
préjudice  8c  dommage  desdits  Marchans  8c  Bourgeois  Ven¬ 
deurs  ,  8c  pourroit  encore  plus  dire  ,  fi  par  Nous  ne  leur 
elloit  fur  ce  pourveu  de  remede  convenable  ,  comme  ils 
dient,  requérant  humblement  iceluy:  Pour  quoy  Nous,  ces 
ch  »fcs  confi  rées,  <  '  lesdit  Marchan  Bour¬ 

geois  8c  Vendeurs  de  vins,  fous  ombre  desdits  termes  8c 
delais  par  eux  donnez  cn  faveur  desdits  acheteurs  ,  avoir 
aucun  préjudice,  ou  dommage,  8c  en  ce  aucunement  dire 
derogué  a  leurdit  privilège  susdits  Bourgeois  ,  Marchans  8c 
Vendeurs  de  vins  de  noitredirc  Ville  de  Paris ,  avons  oétroyé 
8c  octroyons  par  ces  Prefcntes  .  qu’ils  pui  fient  donner  8c 
octroyer  ausdits  acheteurs  de  leursdits  vins  tels  termes  8c 
delais  que  bon  leur  l'emblera,  de  les  payer  8c  contenter  des 
fommes  par  ice  ix  acheteurs  ,  pour 

la  vendition  desdits  biens ,  fans  ce  que  en  ce  faifant  on  puif- 
nent  enfrains  ,  ne  à  i 
manière  que  ce  foit  ,  ain 
fiais  ,  que  j 

lesdits  Bouitte.  is  Marchans  Vendeurs  auroient  elle  8c  foient 
donnez  auldits  acheteurs ,  iceux  Bourgeois  Marchans  Sc 


De  ne 
ceffer 
aucune 
vente  en- 
comin  en- 
céc. 


Ve  leurs  1  ndre  ,  ou  ntraii 

acheteurs  a  les  payer  8c  contenter  l'elon  la  forme  8c  teneur 
contenue  en  leursdits  privilèges.  St  donnons  en  ma  n- 
dement,  &c.  Donne  au  Mouls  lez  Tours  le  douzics- 
mc  jour  de  Février,  Van  de  grâce  1451.  8c  de  noftre  Ré¬ 
gné  le  trente.  Ainfi  ligné,  Par  le  Roy,  vous  Mailire  Je¬ 
han  Burtau,  8c  Jehan  Dumont  prefens. 

A  Rreft  du  Parleme  tre  t  Ven  8c  k  Mar-  ^  '  • 

à  tou  Marchands d’al-  ]■  ’ 

1er  au  devant  des  vins  que  l'on  ameine  à  Paris  par  eau,  ou  1 S65- 

par  t  .  ■  1  nii ,  jus-  J  C1* 

ques  a  ce  qu’lis  y  l'oient  arrivez  8c  expofez  en  vente.  devant 

D’en  acheter  lur  le  Port,  ou  à  VLllappe,  pour  les  y  re-  011  •  zc,n* 
vendre.  9-P-7‘l-‘ 

Ne  pourront  vendre  que  par  cux-mefmes  ,  par  gens  de 
leurs  ramilles,  ou  parles  Jurez  Vendeurs. 

Que  depuis  que  la  vente  des  vins  arrivez  par  eau  fera 
ouverte  par  les  Marchands,  tant  de  l’atis,  que  Forains,  ils 
ne  colleront  point  qu’elle  ne  lbit  parfaite. 

Ne  pourront  haulfer  le  piix  auquel  ils  auront  mis  leur  vin 
en  ouvrant  la  vente. 

Commenceront  leurs  ventes  dans  les  temps  portez  par  les 
Ordonnances,  8c  la  continueront  aux  jours  8c  aux  heures 
accouftumez. 

Que  lors  qu'ils  ouvriront  leur  vente  ,  la  bateléc  de  leur 
vin  doit  eftre  entière ,  fans  qu'il  y  ait  eu  aucuns  vins  ven¬ 
dus  auparavant. 


T  Ettres  Patentes  concernant  les  fondions  des  Jurez  Ven-  ^ 
■‘-'deurs,  8c  qui  ordonnent  aux  Marchands  de  mettre  au  '■  M,irs 
au  rabais  les  vins  de  Bourgogne  ,  après  quinze  jours  de  , 

vente;  &  les  vins  François  apres  dix  jours ,  non  compris  '•  P* 
les  Fcftes.  743- 


■pNTRE  Ju  ez  \  8c  Cot  \  -  VII. 

vendus  en  cette  Ville  d  P:  execu-  14.  Août 

tion  d'Arrefts  du  9.  Avril  1565.  avant  Pafques  ,  24.  No-  1577. 
vembre  1575.  8c  autres  fubfequens  donnez  cn  confequence  Arrêt 
d'iceux,  8c  en  contravention  defdits  Arrefls ,  le  Procureur  portant 
General  du  Roy  joint  avec  eux,  8c  deffendeurs  à  l'enteri-  reglement 
nement  de  certaine  Rcquefte  du  17.  Janvier  1576.  d'une,  d'entre  les 
part:  8c  Jacques  Blanchon ,  Antoine  Faucault  ,  Jean  Bot-  Jurez 
d  ei ,  Adam  Heberdeau ,  Pierre  Preudhomme ,  Nicolas  Lam-  Vendeurs 
bert,  Mathutin  Oudart,  Sc  confors ,  Marchands  de  vins  de  v  Con- 
cette  Ville  de  Pans,  8c  autres,  que  l’on  prétend  eftre  Re-  trollcurs 
gratiei  ,  deffendeurs  à  ladite  execution  d'Arrells  8c  contra-  de  vins , 
vention  à  iceux ,  d'autre.  cr  Us 

VEU  parla  Cour  lcfdits  Arrefts  du  9.  Avril  1565. 8c  24.  Alar- 
Novembre  1575.  donné  en  execution  d'iceluy  ,  &  autres  chands  dé 
Arrefts  depuis  ,  de  :  ns  , 

dénonciations  faites  a  Jullice  par  lel'dits  Jurez  Vendeurs  lur  ponant 
la  contravention  defdits  Arrefts,  informations  faites  à  la  re-  defenfes 
quelle  dudit  Procureur  General,  tant  en  cette  Ville  ,  qu'en  d'aller au- 
celle  d’Auxerre,  8c  ailleurs,  interrogatoires  a  eux  faits  fur  devant 
lefdites  charges:  informations  faites  par  aucuns  des  Confeil-  des  vins, 
lers  de  ladite  Cour.  Arreft  d'adjournement  pcrfonncl.  La-  u-  aux 
dite  Requefte  de  l'enterinemcnt  de  laquelle  elt  queftion.  Ar-  gens  de 
reft  du  17.  Janvier  1576.  par  lequel  auvoit  elle  ordonne  que  Métier 
Maiftres  Emond  de  Laage  ,  8c  François  de  la  Garde  Con-  d'en  faire 
feillers  en  icelle ,  fe  tranfporteront  lut  les  lieux  8c  Ports  de  le  trafic. 
Grevé  de  cetteditc  Ville ,  oii  on  a  accouftume  de  vendre 
vin  ,  pour  voir  8c  vifiter  lefdits  Ports  ,  8c  s'informer  de  la 
diftinélion  8c  leparation  d’iceux  ,  tant  pour  le  Forain  ,  que 
Bourgeois.  Procès  verbal  de  ladite  vifitation  faite  par  lef¬ 
dits  Commiflaires  fufdits  le  25.  Janvier  1576.  contenant  les 
demandes  ,  deffenfes  ,  répliqués  Sc  dupliques  defditcs  par¬ 
ties;  enfcmble  le  dire  8c  remontrance  des  Prévoit  des  Mar¬ 
chands,  Echevins  8c  Procureurs  du  Roy  d'icelle  Ville,  8c 
le  rapport  des  Debacleurs  anciens  Officiers  de  ladite  Ville, 
avec  l'appointemcnt  d’ouïr  droit  donne  pat  lefdits  Commit- 
faites,  citant  au  bout  dudit  Procès  verbal  ,  les  Ordonnances 
dcladite  Ville.  Autre  Ordonnance  faite  par  le  Roy  Jean  l'an 
1350.  fur  le  reglement  8c  police  du  vin  ,  vendu  tant  fur 
lesdits  Ports  de  Grève,  qu’Eftappcs.  Arreft  du  dix-huitiè¬ 
me  jour  du  Juin  mil  cinq  cens  foixante-feize,  par  lequel 
auroit  elle  ordonné  que  lefdftes  informations  ,  interrogatoi¬ 
res  8c  réponfes  defdits  deffendeurs,  feraient  jointes  au  pro¬ 
cès  8c  inltance  de  ladite  Rcquefte;  8c  avant  qu'y  faire  droit, 
qu’ü  feroit  1  u  Pro¬ 

cureur  General  du  Roy  ,  fur  certains  faits  qui  feraient  ex¬ 
traits  1  ic  ,  »  t  :  de  ladite 

Cour,  lefqu  importeraient  au  <  de  Pa¬ 

ris,  qu'en  l'Hoftcl  de  Ville,  pour  fur  Lûlits  articles  ouyr 
les  Officiers  defdits  lieux,  avec  les  Officiers  du  Roy,  com¬ 
mis  au  fait  de  la  Police,  8c  aucuns  bons  notables  Bourgeois 
8c  Marchands  de  ladite  Ville,  qui  pour  et  faite  feraient  ap- 
■  ,  te  <  :  Et  cej 

L,  < 

peines  contenues  en  iceux.  Information  faite  d'office  par  .  .y» 
Maiftres  Edmond  de  Laage  8c  François  de  ia  Garde  ,  bu¬ 
vant  ledit  Procès  verbal  de  ladite  information.  (Mnciufion 
dudit  Procureur  General  du  Roy.  Requefte  preiciucc  a  la¬ 
dite 


Des  BoifTons. 
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dite  Cour  par  les  Maiftres  Jurez  Chandeliers  de  cette  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris,  le  z8.  Aonft  15-76.  ordonnée  élire 
mile  au  fac ,  8c  tout  confideré. 

Dit  a  este’,  avant  taire  droit  furies  prétendues  con¬ 
traventions  faites  par  lefdits  Marchands,  qu'il  fera  plus  am¬ 
plement  informé;  8r  cependant,  6c  en  ayant  égard  aus- 
dits  Arrells,  &  iceux  exécutant,  8c  fans  préjudice  de  l’In- 
llancc  pendante  en  ladite  Cour,  entre  lefdits  deffendeurs  & 
leldits  Maiftres  Jurez  Chandeliers.  Que  ladite  Cour  a  def- 
fendu  8c  deffend  à  tous  les  Marchands  de  vin  de  cette 
,  Ville  de  Paris,  d'adieptcr  ny  faire  achepter  par  perfonnes 
interpofées,  ny  autrement,  dircéleinent,  ou  indirectement, 
près  de  ez  environs  de  ladite  Ville  de  vingt  lieues  ,  &  fpé- 
cialement  ez  Villes  de  Chartres  ,  Mante  ,  Meulan ,  Cler¬ 
mont  en  Beauvoilis ,  Senlis,  Compiegne,  Meaux,  Melun, 
Moret,  Pleiviers  8c  Eftampes:  ains  leur  enjoint  aller  achep¬ 
ter  lefdits  vins  ez  endroits  8c  pays  plus  éloignez  defdites  vingt 
lieues  de  ladite  Ville  de  Paris;  lefquels  vins  par  eux  ainil  a- 
cheptez  ,  ils  feront  venir  en  ladite  Ville  incontinent  fans 
fejour ,  pour  y  eftre  vendus  en  gros  Sc  en  détail.  Sçavoir 
en  gros,  quand  ils  auront  amené  leur  vin  fur  le  Port  de 
Greve,  8c  qu'ils  auront  déclaré  à  l'Hoftel  de  Ville  leur  arri¬ 
vage  ,  8c  que  c'eft  pour  eftre  vendus  en  gros  :  auquel  cas 
ils  feront  comme  Marchands  Forains  8c  fujets  au  rabais  de 
huitaine  en  huitaine;  &  ne  pourront  iceux  encaver  ,  ains 
faudra  qu'ils  demeurent  fur  ledit  Port  fui vant  les  Ordonnan¬ 
ces  de  ladite  Ville ,  Sc  en  détail  quand  ils  auront  amené  lcur- 
dit  vin  ;  8c  qu'incontinent  ils  le  feront  encaver, fans  le  laif- 
fer  fur  ledit  Port,  ny  Pexpofer  en  vente  fur  iceluy  :  auquel 
cas  le  feront  delcendrc  au  Port  S.  Paul  ,  ou  des  Celeftins  , 
fans  le  faire  delcendrc  au  Port  de  Greve.  Auquel  Port  de 
Grève ,  ladite  Cour  enjoint  aufdits  Marchands  de  vins  faire 
defeendre  tout  le  vin  qu'ils  voudront  vendre  en  gros,  à  pei¬ 
ne  de  confifcation  d'iccluy ,  s'il  fe  trouve  que  lefdits  Mar¬ 
chands  en  ayent  fait  defeendre  au  Port  du  Louvre,  ou  ail¬ 
leurs.  Et  lequel  Port  de  Grève  leur  fera  commun  avec  les 
Marchands  Forains;  a  la  charge  toutesfois  d’une  diftinétion 
&  feparation  qui  fera  faite,  à  fçavoir  que  lefdits  Marchands 
Forains  occupent  le  haut  ou  le  bas  le  plus  commode  pour 
eux ,  8c  qu’il  fera  advifé  par  le  Prévoit,  des  Marchands  8c 
Echevins  de  ladite  Ville;  8c  que  lefdits  Marchands  de  ladite 
Ville  auront  banderolles  au  haut  de  leurs  bateaux  ,  aux  ar¬ 
moiries  de  ladite  ville ,  pour  eftre  diftinguez  8:  feparez  def¬ 
dits  Forains.  Lefquclles  banderolles  ils  ne  pourront  ofter.à 
peine  de  cent  livres  d'amende,  ou  plus  grandes  s’il  y  écher. 
Ne  pourront  lefdits  Marchands  ayant  ouvert  leurs  caves, 
pour  faire  tavernes,  icelles  refermer  pour  quelque  occafion 
que  ce  foit ,  jufques  à  ce  que  tout  le  vin  eftant  efdites  ca¬ 
ves  l'oit  vendu  en  détail.  Leur  a  tres-expreflement  deffen- 
du  aller  acheprer  &  arrer  lefdits  vins  fur  le  fep  ,  en  caves, 
cuves  &  prêtions  ,8c  auparavant  que  lefdits  vinsfoientprefts 
à  charier  de  mener,  à  peine  de  confifcation  defdits  vins,  8c 
de  punition  corporelle  s'il  y  échet  ,  8c  pareillement  d’aller 
au  devant  defdits  vins  dellincz  pour  cllre  amenez  en  ladite 
Ville  de  Paris.  Et  pour  cet  effet ,  feront  tenus  incontinent 
qu'ils  feront  arrivez,  exhiber  à  l'Hoftel  de  Ville  leur  Lettre 
de  voiture  ;  leur  deffend  aufli  d'achepter  aucuns  vins  fur  le 
Port  des  Marchands  Forains.  Et  fi  a  ladite  Cour  ordonne 
8c  ordonne  ,  que  nul  homme  de  meftier  ne  fera  receu  à 
faire  trafic  de  vins  ,  qu'il  n'abandonne  fondit  meftier,  ou 
eftat;  8c  rl  cette  fin  ordonne  ladite  Cour,  que  ceux  qui  fe 
voudront  mefler  de  ladite  marchandife  de  vin ,  feront  tenus 
s’aller  inferire  en  ladite  Maiibn  de  Ville,  dont  fera  fait  Re- 
giftre.  Deffend  pareillement  aux  Cabaretiers  d’aller  achep¬ 
ter  aucuns  vins  aux  champs,  ains  feulement  en  cette  Ville 
Fur  le  Port;  8c  défenles  à  eux  de  vendre  ,  linon  à  certain 
prix ,  qui  leur  fera  préfix  il  la  Police.  Enjoint  la  Cour  au 
Prévoit  de  Paris  &  les  Lieutcnans,  Commiffaires  du  Cha¬ 
pelet  ,  Prévoit  des  Marchands ,  chacun  pour  fon  regard,  fai¬ 
re  obferver  &  garder  le  prefent  Reglement  foigneufement  Sc 
diligemment;  Et  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  dénoncer  à  la 
Juftice  les  fraudes  8c  monopoles  qu'i!s  découvriront  au  fait 
de  ladite  vente  de  vins  ,  8c  taire  bon  8c  fidele  Regiftre  8c 
Controlle  des  vins  qui  feront  amenez  pour  vendre  audit 
Port  de  Greve ,  leur  deftèndant  de  ne  faire  aucun  trafic  de 
vins,  fur  peine  de  privation  de  leurs  cftats,  8c  de  plus  gran¬ 
de ,  s'il  y  échet  ;  8c  pareillement  aufdits  Marchands  de  faire 
l' Eftat  de  Jurez  Vendeurs. 

Fait  pareillement  deffenfes ,  tant  aufdits  Jurez  Vendeurs 
de  vins,  qu’aufdits  Marchands  ,  de  ne  prendre  les  Fermes 
des  impofitions  qui  fe  lèvent  fur  le  vin  ,  ny  eftre  affociez 
cldites  Fermes  aux  peines  fijfdites , 8:  fia  condamné  8c  con¬ 
damne  lefdits  deffendeurs  aux  dépens. 

Prononcé  le  quatorzième  jour  d'Aouft  l’an  mil  cinq  cens 
foixante-dix-fept. 

Signé,  DEH EVEZ. 

VIII.  ENTRE  Adam  Heberdeau  ,  Acquelin  Foucault  ,  Jac- 
14.  sep-  ■‘“'ques  Blanchon  ,  Jean  Bordier,  Pierre  Preud’homme,  Ni- 
embre  colas  Lambert  ,  8c  Mathurin  Oudart  ,  Marchans  de  vins 
1S77-  Bourgeois  de  Paris  ,  demandeurs  à  l’entherinement  d’une 
Arrêt  de  Rcqueftc  par  eux  prefentée  à  ladite  Cour  le  feptiefme  jour 
a  Cour  du  prefent  mois  de  Septembre,  d'une  part  :  Et  les  trente- 


quatre  Jurez  \  endeurs  8c  Contrôleurs  ctes  vins  vendus  en  port  tnt 
cette  Ville  de  Paris,  deffendeurs  ,  8c  cmpellhans  i'entheri- 
nement  de  ladite  Rcquefte ,  d'autre  part.  Apràsque  Mathé  d'entre  les 
pour  les  demandeurs,  8c  du  Boille  pour  les  deffendeurs  ont  - 
elle  ouys ,  8c  que  Briffonpour  le  Procureur  General  du  Roy  vtnd-xn 
a  dit,  qu'il  y  a  icy  deux  choies  où  l'on  peut  redarguer  les  ^  CL 
deffendeurs  de  faute:  la  première,  qu'ils  ont  fait  imprimer  trôleurs 
1  Arreft  par  eux  obtenu  le  quatorziefine  jour  d'Aouil  der-  u  ’ 
mer,  lans  permîfflon  ,  ny  ordonnance  de  la  Cour:  8c  s'ils  chauds  " 
s  en  veulent  couvrir  par  la  permiffiotl  qui  leur  a  efté  don-  A.,  vint 
nee  de  le  faire  publier  a  fon  de  trompe,  ils  ne  le  peuvent-  ô7;  * 

tacitement  la  Cour  les  a  déboutez  de  l'imprcftion.  Et  la  \mne 
fécondé  ,  font  les  qualitez  que  les  demandeurs  prétendent 
eftre  jgnomimeufes ,  en  ce  quelles  portent  ces  mots  ,  pic- 
tendus  Régi ratios  :  ils  ont  en  cela  caille  d’eux  en  remuer.  /•  1.J, 

Et  au  frontifpice  de  1  Arreft  imprimé,  où  y  a  ces  mots  de  trécedent 
reprehenfion  ,  eux  difent  qu'ils  font  notables  Bourgeois  8c  nui  Us 
Marchans;  8c  que  ft  ces  qualitez  demeuraient,  cela  les  rien-  Qualifiait 
droit  en  envie  perpétuelle  au  peuple.  Sur  l'eliime  que  l'Ar-  décora 
reft  avoit  cfté  donne  pour  malvcrfation  qui  ai:- oit  efté  trou-  fiers  *  " 
veeen  eux,  adjoutans  ladite  qualité  de  prétendus  Regra-  L„/r 
tiers,  qui  ne  fe  peut  fouftenir  avant  le  procès  juge  pour  la  r'„ 
regratterie ,  àjuftc  occafion  ont  prefenté  Re.quelle  pour  la  1 
correélion  des  qualitez,  aymans  mieux  que  l'on  mettent  eux 
difans  Marchans  de  vins ,  ou  que  les  deffendeurs  ayent  à 
nommer  les  Regratiers.  Requièrent  que  les  Arrells  qui  ont 
efté  levez,  8c  ceux  imprimez,  foient  rapportez,  les  qualitez 
réformées,  8c  deffenfe  d’imprimer  cet  Arreft,  ne  autres, 
où  entre  les  Marchans  un  nommé  Jean  Bordier  foit  com¬ 
pris.  LA  CO U-R  a  ordonné  8c  ordonne  ,  pour  le  ben 
commun  des  Parties,  8c  à  ce  que  l'Arrell  par  elle  donné  le 
quatorziefine  du  mois  d’Aouft  dernier , foit  entièrement  exé¬ 
cuté,  portera  ces  qualitez  :  Entre  Jacques  Blanchon,  An¬ 
toine  Foucault,  8c  confors,  Marchans  de  vins  de  cette  Vil¬ 
le ,  8c  autres,  que  l'on  prétend  eftre  Rcgrariers  :  Et  les  Ju¬ 
rez  Vendeurs  8c  Controlleurs  ,  8cc.  Auquel  Arreft  Jean 
Bordier  fera  compris  entre  les  Marchans  de  vins ,  &  en  en- 
therinant  la  Requefte  faite  par  le  Procureur  General  du  Roy, 
fait  deffenfes  aux  Parties,  8c  aux  Imprimeurs  ,  d'imprimer 
aucuns  Arrells  fans  permiffiotl  d’icelle  :  Permet  aux  jurez  , 

Vendeurs  8c  Controlleurs  faire  imprimer  ledit  Arreft  ,  qui 
portera  en  l'intitulation  :  Arreft  portant  reglement  d'entre 
les  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins  vendus  en  cette 
Ville,  Sc  confors,  d'une  part,  &  les  Marchands  de  vin  de 
cette  Ville,  autres  que  l'on  prétend  dire  Regratiers, d’autre, 
l  ait  en  Parlement  le  quatorziefine  Septembre  l'an  k77’ 

Signé,  DU  TILLET,  5// 


Q  U  R  la  remontrance  faite  par  le  Procureur  du  Roy  au 
Chaftelet  de  Paris:  Combien  que  lacherté  de  toutes  mar-  '  " 
chandifes,  8c  fpccialement  du  vin,  deuil  cefïer,  ayant  pieu  z--Aout 
;i  Dieu  nous  donner  une  année  fi  fertile  ,  comme  chacun 
le  peut  cognoiltre  :  neantmoins  par  la  malice  d'aucuns ,  lef-  Ordon~ 
qucls  veulent  faire  leur  profit  au  grand  dommage  8c  perte  narice 
du  public,  l'on  ne  voit  aucun  amendement  en  ladite  mar-  faue.  en  la 
chandife  de  vin  ,  8c  cil  à  craindre  que  la  cherté  ne  continue  FoF,ce 
requérant  y  eftre  pourveu.  Par  deliberation  du  Confeil  8c  &enerale 
ce  requérant  ledir  Procureur  du  Roy,  deffenfes  l'ont  faites  dam  un 
à  tous  Marchands  de  vins,  8c  autres.de  ne  faire  achat  d'au-  temPs  de 
cuns  vins,  linon  trois  mois  après  les  vendanges  prochaines  ,  d,f“te  * 

&  de  n’en  arrer  aucuns,  foit  par  eux,  ou  par  perfonnes  in-  Por,am 
terpofées,  mcfme  de  n'avoir  en  leurs  tavernes  8c  cabarets  dJfenJes 
aucuns  vins  délicats  ny  excellons  :  comme  font  les  vins  de  *  t0Us 
Sévre,  dit  Pailleorcille,  S.  Cloud,  Orléans,  Bloys,  Tours  Mar' 
Yrancy,  Coulanges,  Bcaulne ,  Epernay  ,  Ay  .Montagne  chands  di 
de  Reims,  Coucy  le  Chafteau,  Vins  de  Bordeaux ,  de  Gra-  vm  da~ 
ve,  Nerac,  Port  Sainte  Marie,  ny  autres  vins  excellons;  8:  cheter  au- 
à  tous  Marchands  de  vins  en  gros,  Hofteliers,  Tavcrniers  cuns  z‘n: 
8c  Cabaretiers  de  ccttedite  Ville  8c  Fauxbourgs  ,  de  n'achc-  tro’\ 
ter  plus  de  cent  muids  de  vin  ,  qu'ils  pourront  encaver  en  mo,s  nPr'es 
une,  ou  deux  caves  ,  8c  non  plus  :  le  tout  fur  peine  d'a-  les  ven' 
mende  arbitraire ,  8c  de  confifcation  defdits  vins.  Laquelle  danSes- 
prefente  Ordonnance  feraleuë  8:  publiée  a  fon  de  trompe  8:  Fo,,tanon 
cry  public  par  les  carrefours  de  cette  Ville  de  Paris  ,  lieux  t'  71* 

8c  endroits  accouftumez  à  faire  cris  8c  proclamations. 

Fait  &  ordonné  en  la  Police  generale  établie  par  lé  Roy 
en  Ion  Chaftelet  de  Paris,  8c  tenue  le  Vendredy  11,  jour 
d'Aouft  l’an  1578.  Signé,  COLLETE!'. 

HS  NRY  par  la  glace  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  ^ 
Pologne:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  ,  Bccem- 
Salut.  Par  noftre  Edit  du  mois  de  Mars  1577.  8c  pour  les  ire  T  g., 
gandes  8:  raifonnables  confiderations  y  contenues ,  Nous  a-  Edit  du 
vous  réglé  le  fait  8c  charge  des  Hoftelliers  ,  Tavcrniers  &  Roy  Cûn_ 
Cabaretiers  de  noftre  Royaume,  8c  pour  ofter  les  abus, prix  tenant 
e x ce (lif  8c  defordre  qui  s'y  eftoit  engendre,  6c  depuis  con-  que  toutes 
tinué,  ordonné  que  dorefnavant  nul  ne  pourroit  tenir  Ho  psr tonnes 
ftelleries ,  Cabarets  8c  Tavernes  ordinaires  ,  fans  au  préala-  qui  font 
ble  avoir  pris  de  Nous  Lettres  de  penniffion  qui  feraient  trafic  d'a- 
expediées  en  tel  nombre  8c  lieux  de  noftre  Royaume  que  cheter 
trouveront  eftre  requis  8c  neceffaires  :  lefquelles  Lettres  de  vendre 
permiftion  ils  feraient  tenus  de  prendre  dedans  un  mois  a-  v\n  en 
près  la  publication  dudit  Edit ,  fuivant  lequel  lefdits  Holle-  pr0!  *  r.  • 

K  k  a  h.....  5  ’  *  - 
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font  tenus  lier? ,  Tavemiers  &  Cabaretiers  ont  prins  icelles  provifîons  , 
prendre  &  fatisl'ait  au  contenu  d'iceluy:  neantmoins  il  a  elle  obmis 
Lettre  de  d’y  comprendre  les  Marchands  vendans  vins  en  gros ,  en- 
Ma-  core  qu'il  tu  11  plus  rail'onnable  de  leur  taire  prendre  lekiites 
]efté ,  pour  permiffions ,  qu'auùlits  Hofieliers,  1  avcrniers  ,  6c  Cabare- 
e.-:ere.r  «tiers,  lefquels  acli.-tent  le  vin  defdits  Marchands,  pour  le 

trafic.  \ .  1 

^  cette  caufe,  confiderans  que  le  trafic  duditvin 
:é ,  fi  le  nombre  defdits  Ma 

vendans  en  gros  ell  certain  Sc  limité  en  chacune  Ville  6c 
lieu  de  n  >fl redit  Royaume,  &  ne  s'y  pourroient  commet¬ 
tre  les  abus  que  l'on  y  voit  aujourd’huy.  Nous  avons  avi- 
_  ts  Hoflelliers ,  raverniers .  &  1  laba  etie  s, 

ont  p:  ms  pcrmifllon  que  lefdits  Marchands  vendans  vin  en 
g  ,  nt  tenus  prendre  pareille  p  nîffion  ,  &  p 
moyen  feront  réduits  à  certain  nombre:  Et  pour  cette  cau- 
le  no  e  Con  èil ,  auquel  cette  af&i  lé 
traitée  &  meuremdnt  délibérée  ,  Avons  déclaré  6c  décla¬ 
rons,  que  par  iceluy  Edit  du  mois  de  Mars,  Nous  avons 
entendu  8c  encore  entendons  avoir  compris  6c  comprendre 
tous  Marchands  vendans  vins  en  gros  :  Voulons  ,  ordon¬ 
nons  6c  nous  plaift ,  que  toutes  perfonnes  qui  font  8c  fe¬ 
ront  cy-après  trafic  8c  commerce  d'acheter  6c  vendre  vin 
en  gros  en  toutes  les  Villes  8c  Fauxbourgs  d'icelles,  Bourg?, 
Bourgades ,  Havres  ,  Ports  de  Mer  8c  Rivières  de  noltre 
Royaume  ,  feront  tenus  de  prendre  de  Nous  Lettres  de 
permifiion  de  vendre  8c  trafiquer  ledit  vin  en  gros  dedans 
un  mois  après  la  publication  de  ces  prefentes  ;  lefquelles 
permiûions  feront  expédiées  aufdits  Marchands,  en  tel  nom¬ 
bre  8c  lieux  de  nofire  Royaume  que  trouverons  dire  re¬ 
quis  8c  neccfiaire  ,  à  perfonnes  gens  de  bien  ,  reffeans ,  6c  de 
bonnes  mœurs,  ayans  commoditez  6c  moyens  propres  de 
pouvoir  entretenir  ledit  trafic,  fans  que  ceux  qui  le  font  de 
prefent ,  le  pui fient  quitter  6c  délaifier,  qu'ils  n’ayent  prias 
de  Nous  ladite  permifiion,  ne  vendre  en  gros  le  vin  qu'ils 
auront,  tant  en  caves,  celliers,  ports  de  mer  8c  rivières, 
que  autres  lieux  ,  lur  peine  de  confifcation  du  vin  qu  ils 
amont  vendu  8c  d’amende  arbitraire  ,  quelques  Lettres  de 
permi  fion ,  ou  congé  de  vend  vin  • 

M  irehands  puiflent  avoir  obtenues  de  Nous  ,  ou  d'autre, 
préti  n  la  avo  :  Nou  ,ou  de  i 

decefleurs  à  cet  effet  :  toutes  lefquelles  permiffions  Nous  a- 
vons  révoquées  6c  révoquons,  fans  que  les  Impctrans  s'en 
pui fient  aider  ne  fervir,  ne  nos  Cours  6c  Juges  y  avoir  ef- 
gard  au  préjudice  de  ces  Prefentes.  Si  donnons  en 
m  A  n  DEMENT,  à  nos  amcz  &  féaux  les  Gens  de  nos 
Cours  des  A  y  des  à  l’avis,  que  ces  Prefentes  ils  fafient  lire, 
pub'ier  8c  enregifirer ,  8c  le  contenu  garder  6c  entretenir  , 
fan;  fouffrir  qu'il  y  foit  cnn' revenu  en  aucune  maniéré.  En 
tcfmoin  de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  nofire  Sccl  a  cefdi- 
tes  Prefentes-  Car  tel  e  fl:  nofire  plaifir  Donné  a  Paris  le 
troifiefme  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  1581.  &  de  no¬ 
fire  Rcgnele  huitiefme.  Ainfi  figne,  H  E  N  R  a  ;  6c  lur 
le  reply.  Par  le  Roy,  de  Neuf  ville,  à  collé  Vtfa, 
&  fee  de  queue  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte 

du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  ,•  Roy  de  France  8c  de 
Pologne  :  A  tous  prefens  8c  à  venir  ,  Salut.  Nos  bien 
amez  les  Marchands  de  Vins  en  gros  ,  Taverniers,  Hotte- 
liers  8c  Cabaretiers  ,  Bourgeois  de  nofire  bonne  ville  6c 
fauxbourgs  de  Paris ,  Nous  ont  par  leur  Rcquefie  prefentee 
en  nofire  Confcil  d'Etat,  fait  remontrer  que  de  tout  temps 
8c  ancienneté  il  leur  a  efié  permis  faire  6c  difpofcr  de  leurs 
vins ,  lies  6c  marchandées  comme  bon  leur  a  femblé  ,  8c 
mefme  de  faire  de  leurfdits  vins  gafiez  8c  lies,  des  vinaigres 
pour  les  vendre  8:  débiter  en  gros,  ayant  toujours  joüy  de 
cette  liberté ,  qui  leur  a  cfié  confirmée  par  noidites  Lettres 
patentes  du  dixiéme  Juillet  mil  cinq  cens  foixante-lèpt  ,  8c 
Arrefi  de  nofire  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  contradic¬ 
toirement  donne  fur  l’enterinement  d'icelles  ,  le  huitieline 
de  Janvier  mil  cinq  cens  foixante-neuf ,  avec  les  Maiftrcs 
Vinaigriers  de  ladite  Ville  ;  8c  encore  par  autre  confirmation 
de  leurs  Privilèges  du  mois  de  Juillet  mil  cinq  cens  foixante- 
quatre',  vérifié/.  ,  8c  pour  leur  continuer  la  liberté  cy- 
deflus,8c  de  vendre  defdits  vins  en  gros  Sc  détail,  ils  nous 
auraient  depuis  payé  finance ,  8c  chacun  d'eux  obtenu  Let¬ 
tres  Patentes  pour 'la  joinffance  de  ce  que  deffus  :  Nean¬ 
moins  les  Jurez  Vinaigriers  de  noftreditc  Ville  8c  Fauxbourgs, 
oui  l'ont  unis  en  Corps  8c  Communauté  ,  auraient  le  di¬ 
xième  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingt-un  ,  obtenu 
deftenfes  de  noftredite  Cour  ,  par  lefquelles  il  ell  interdit 
aufdits  Supplians  d'avoir  aucuns  preffoirs ,  ny  preffes  en 
i  -urs  maifons,  pour  preffer  les  lies  provenantes  de  leurfdits 
vins  puur  en  &ire  vinaigre .  lefquelles  auraient  elle  donné 
ans  confideration  de  ce  que  deffus,  &  par  mdntaeufc 
nnu.lue  v  ÏW  ViMf*seüs  ,  &  <*««<*  *****  & 
innonmnee  dette  Marchands  ,  qu.  étant  dtvjfct  N  non 
un;-  en  Corps,  ne  fe  font  la  plufpart  fouciez  de  deficndie 
la  de  leur  caufe,  laque»  au  1  en  ; 

attendu  que  c'cfi  leur  ofier  le  moyen  de  fe  fervir  de  leurs- 
dits  sms  gafiez  &  lies,  d'icelles  faire  vinaigre  ;  dont  ils  peu¬ 
vent  faire  beaucoup  meilleur  marché  que  lefdits  \  inaigners. 
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qui  veulent  les  contraindre  de  palier  à  leur  mifericorde  par 
leurs  abus  6c  monopoles,  dont  il  a  elle  amplement  informé 
par  autorité  de  ladite  Cour  ,  ellant  lefdits  Vinaigriers  de  li 
mauvaife  foy  ,  que  de  ce  qui  jufiement  vaut  un  écu  ,  ils 
n’en  offrent  pas  cinq  fols ,  ec  le  plus  fouvent  l  ien  ,  de  forte 
qu'ils  contra  M  irchand  d  Vin  .  Tav  :rnie  r  . 

Hofieliers  6c  Cabaretiers  de  ladite  Ville  6c  Fauxbourgs  ,  de 
jetter  leurfdits  vins  gafiez  6c  lies  ,  ce  qui  leur  tournent  à 
un  extrême  dommage  8c  ruine,  6c  ofte  le  moyen  de  rap¬ 
porter  les  1  :  ordina  le  nent  en  la  voi¬ 

ture  8c  con  Suite  de  leurfdits  vins  ,  defquels  bien  fouvent  la 
plufpart  fe  galle  ,  tourne  6c  aigrit ,  tant  par  la  chaleur  intem¬ 
pe  ee  du  temps  aux  voitures  de  charroi?  parterre  6c  par  eau, 
qu’autrement  ,  8c  ne  leur  peuvent  plus  fervir  qu'à  faire  des 
vinaigres  ;  ce  que  nous  ayant  efié  remonné ,  nous  leur  au¬ 
rions  ,  fur  cette  confideration  ,  8c  que  lefdits  Marchands  de 
Vins  font  beaucoup  plus  favorables  au  bien  public  ,  8c  leur 
trafic  plus  neceffaire  6c  recommandable  que  defdits  Vinai¬ 
griers,  par  aunes  nos  Lettres  patentes  du  quatrième  Janvier 
mil  cinq  :en  -vin  *t-deux  ,  vou  u  ôc  ordonné  ,  que 

tant  leldits  Marchands  ,  que  tous  autres  des  autres  Vil’es  8c 
lieux  de  ce  Royaume  ,  pourroient  convertir  en  vinaigre  , 
tant  leurfdits  vins  amers,  pouffez  8c  ellonnez  ,  que  les  lies 
qu’ils  auront  procedans  des  vins  par  eux  vendus  8c  débitez  , 
6c  permis  d'avoir  à  cette  fin  en  leurs  maifons  defdits prefibirs, 
tant  à  vis  ,  qu'à  bacules,  6c  autres  uftanciles  neceflaires ,  8c 
du  gros  faire  cendres  gravelées  pour  le  tout  vendre  en  gros, 
8c  a  cette  fin  levé  6c  oflé  les  deftenfes  fufdites  ,  à  la  charge 
de  prendre  par  lefdits  Marchands  nos  Lettres  Patentes  pour 
la  joüiflancc  de  ladite  permifiion  ,  lefquelles  Lettres  font 
demeurées  fans  effet  ,  pour  n’avoir  l'enterinement  d'icelles 
elle  pourfuivi  ,  6c  cependant  demeurent  en  ladite  per¬ 
te  6c  incommodité  ,  nous  fupplians  8c  rcquerans  ,  at¬ 
tendu  qu'il  appert  de  ce  que  deflus  ,  par  les  pièces  cy- 
attachées  ,  que  lefdits  Supplians  nous  ont  payé  finance  pour 
vendre  vin  en  gras  8c  detail  ,  joüir  de  leurs  privilèges  8c 
libertez  ,  qui  leur  demeurent  inutiles  ,  a  cette  occafion 
que  le  public  a  interefl  d'avoir  le  bon  vinaigre  a  beaucoup 
meilleur  prix,  que  lefdits  Vinaigriers ,  qui  commettent  plu- 
fieurs  abus  ,  j  t  qu‘i  t  aucun  interefl  en  ce  fait,  at¬ 
tendu  aufli  que  lefdits  Marchands  de  Vins  fe  contentent  de 
vendre  leurfdits  vinaigres  en  gras  aux  Forains  feulement  ; 
que  c'efi  leur  donner  moyen  de  fupporter  les  pertes  qu'ils 
font  ordinairement,  8c  empefeher  qu'ils  ne  gaftent  6c  per¬ 
dent  leurfdits  vins  gafiez  8c lies,  comme  ils  font  contraints, 
a  leur  grand  regret ,  perte  8c  dommage;  il  nous  pleufl  leur 
continuer  8c  confirmer  ,  8c  partant  que  befoin  ferait,  de 
donner  8c  oftroyer  lcfdites  permiffions ,  fe-lon  qu'il  ell  con¬ 
tenu  cy- deflus  ,  offrant  par  ce  moyen  payer  telle  finance, 
modérée  qu'il  fera  raifonnablement  avifé;  6c  pour  la  manu¬ 
tention  6c  confervation  de  leurfdits  privilèges  ,  8c  obvier 
aux  abus  qui  fe  pourroient  commettre,  les  ellablir  en  Corps 
Sc  Communauté  ,  avec  liberté  d'élire  quatre  Maiftrcs  Gar¬ 
des  dudit  eilat,  de  deux  en  deux  ans,  ainfi  qu'il  fe  fait  par 
les  autres  Connu unautez  de  noftredite  ville  dç  Paris.  Sça- 
voir  faifons,  qu'après  avoir  confideré  ce  que  deflus,  8c  fait 
voir  nofdites  Lettres  Patentes  defdits  dixiéme  Juillet  mil 
cinq  cens  foixante-fept ,  8:  quatrième  Janvier  mil  cinq  cens 
quatre-vingt-deux ,  conliderant  aufli  que  la  permifiion  pré¬ 
tendue  6c  demandée  par  les  Suppfians  ,  tourne  au  bien  du 
public  ,  làns  que  nous  y  ayons  interefl  ,  mais  plutoft  profit 
&  commodité  ,  ellant  le  commerce  di-m;:  -,  :  es  par  le 

moyen  d'icelle  permifiion  augmenté,  par  cettuy  nofire  Edit 
perpétuel  8c  irrevocable  ,  en  confequence  des  precedentes 
permiflions  ,  avons  à  iceux  Marchands  vendans  vin  ,  Ta¬ 
verniers  ,  Hoflelliers  &  Cabaretiers  de  noftredite  ville  Sc 
fauxbourgs  de  Paris  ,  6c  chacun  d'eux  permis  ,  accordé  6c 
oétrayé  de  nofire  grâce  fpeciale,  pleine  puiflance  &:  autorité 
Royale,  permettons ,  accordons  6c  oélroyons ,  voulons  6c  nous 
plaill ,  qu'ils  puiflent  8c  leur  foit  loilible  de  convertir  en  vinaigre 
tous  les  vins  amers,  pouffez  8c  ellonnez,  comme  aufli  les 
lies  procédant  des  vins  qu’ils  auront  achetez,  vendus  &  dé¬ 
bite/.,  6c  pour  cet  effet  pourront  avoir  dans  leurs  maifons  des 
prdl'oirs ,  tant  a  vis  qu'a  bacule  ,  6c  des  facs  8c  uflanfiles 
pour  ce  neceflaires  autant  qu'ils  en  auront  befoin,  8c  du  gros 
qui  en  proviendra  ,  faire  cendres  gravelées,  ou  autrement 
employer,  félon  qu’ils  adviferonr  pour  leur  prou  fit  6c  utilité, 
pour  vendre  lefdits  vinaigres,  cendres& autres  ehofe 

i  aux  I  ent,  i  qu  puifl  ven¬ 

dre  en  détail  en  ladite  ville  6c  fauxbourgs,  6c  ce  nonobftant 
les  deftenfes  du  dixiéme  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingt- 
un,  8c  toutes  autres  faites  au  préjudice  de  ce  que  deflus, 

1  ..  a  levées  &  &  ofti 

ces  prefentes ,  à  la  charge  que  pour  la  joüiflànce  de  la  pre- 
fente  faculté  6c  pv;  million  ,  chacun  iL;  i.t .  Marchands  ven¬ 
dans  en  gros,  Hofieliers,  Taverniers  6c  Cabaretiers,  feront 
tenus  de  j  endre  Let  es  de  provifion  de  Nous  ,  dedans  un 
an  prochain  venant  ;  8c  en  outre  ,  conliderant  le  nombre 
,  qui  f  u  Bourg 

de  nofiivdite  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  ,  avons  ellimé 
rail'onnable  8c  neceffaire  les  gratifier  en  ce  qui  touche  ledit 
trafic  &  coi  ,  &  po  :e  avon  à 

ledit  ertat  de  Marchand  en  gros  8;  détail,  vinaigre  6c  grave 

lée 


Des  Edifions. 


-6  9 


XII. 

3.  Juin 
;87. 


mne 

tment 


lec  en  gros  ,  en  cflat  juré  pour  y  avoir  Corps ,  Confrairie 
8c  Communauté  ,  8c  a  cette  fin  luir  avons  permis  &c  per¬ 
mettons  de  s'affembler  8c  élire  de  leux  en  deux  ans  quatre 
Maillres  Gardes ,  &  les  continuer  par  années,  ainfi  qu'il  fe 
fait  es  autres  Communautcz  de  la  marchandife  de  cette  ville 
de  Paris,  &c  autrement ,  amli  qu'ils adviferont;  lequel  ordre 
de  reglement  Nous  voulons  cili  é  luivi  de  gardé  pour  le  regard 
defdit  Si  . s  &  1  fua  I  fd  t  ,  avecle 
mefmc  pouvoir  de  vifiter  marchandifes  ,  pourvoir  aux  abus 
&  malve  lacions  'qui  s'v  commettent,  &  autres  dép 
du  fait  8c  exercice  de  ladite  Charge,  qu’ont  les  autres  Gar¬ 
des  dcfdites  Marchandifes  ,  comme  fi  le  tout  étoit  icy  par 
le  menu  référé  &  fpedfié.  Si  donnons  un  mande- 
m  e  n  r  ,  par  ces  Prelentcs  à  nos  amez  Hz  féaux  les  gens  de 
noilre  Cour  de  Parlement  &  Prévoit  de  Paris,  ou  fou  Lieu¬ 
tenant  ,  que  ces  Prefentes  ils  faffent  publier  8c  enregiltrer  , 
de  du  contenu  joiiir  ëc  ufer  piaillement  oc  paiiiblement  let- 
dits  fupplians ,  leurs  fuccciiéurs  chiites  Charges  de  trafic  , 
cellans  de  fai  fins  ceffcr  tous  troubles  &  empefehemens  au 
contraire ,  6c  à  ce  faire  foulïïir  &  obéir,  contraignant  de  fai- 
fant  contraindre  lefdits  Maillres  Vinaigriers  de  tous  autres 
qu'il  appartiendra ,  par  toutes  voyes  de  contraintes  accoullu- 
•  niées  en  tel  cas  ,  nonobltant  oppolitions ,  ou  appellations 
quelconques:  Car  tel  cil  noltre  plailir,  nonobllant  aulli Or¬ 
donnances  quelconques  ,  deffeniés,  Lettres  a  ce  contraires; 
de  afin  que  ce  l'oit  choie  ferme  de  fiable  à  toujours ,  nous 
avons  fait  mettre  noltre  Sccl  à  cd'dites  prefentes,  laufen 
autres  chofes  nofirc  droit  ,  Hz  j’autruy  en  toutes.  Donne  a 
Paris  au  mois  de  Décembre  ,  l  an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre-vingt-cinq  ,  de  de  noltre  Régné  le  douzième.  Ainli 
lignées  par  le  Roy ,  de  Neufviue,&  fcellées  à  double 
queue  de  cite  verte. 

UEU  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme 
v  de  Chartres,  données  à  Paris  au  mois  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre-vingt  cinq  ,  lignées  fur  le  rcply  ,  par  le 
Roy  ,  de  Neufvulb;  par  lequel  ledit  Seigneur  permet 
aux  Marchands  de  Vins  en  gros  ,  Tavernicrs  ,  Hollcliers , 
Gabareticrs  de  Bourgeois  de  cctrc  ville  de  fauxbourgs  de  Pa- 
:  ,  de  c  inv<  rtir  vins  amers  ",  poulfez 

de  eftonnez ,  comme  auili  les  lies  procédantes  des  vins  qu'ils 
auront  achetez,  vendus  8c  débitez,  6c  pour  cet  effet  qu'ils 
pourront  avoir  en  lems  mail'ons  prefibirs  ,  tant  a  vis  qu'a 
bacule ,  de  des  lacs  6c  ullanci’es ,  pour  ce  neeeffaires ,  au, 
tant  qu’ils  en  auront  beloin ,  6c  du  gros  qui  en  proviendra 
faire  cendres  ,  gravelées ,  ou  autrement  l'employer ,  lélon 
qu'ils  aviferont  pour  lefdits  vinaigres  ,  cendres  ,  6c  autres 
chofes  vendre  en  gros  aux  Forains  feulement  ,  fans  qu'ils 
eu  puiflént  débiter  en  détail  en  ladite  ville  de  fauxbourgs 
de  Paris  ,  ainli  qu'il  efi  plus  au  long  contenu  cfditcs  Let¬ 
tres.  Requefte  prelemée  par  les  Maillres  Jurez  Vinaigriers 
de  cettedite  Ville,  le  vingt-deuxieme  Avril  enfuivant ,  pour 
eltrc  reçus  oppofans  à  la  vérification  dcfducs  Lettres.  Ar- 
refi  du  dernier  jour  de  Juin  mil  cinq  cens  quatre- vingt-fix  , 
par  lequel  aurait  elle  ordonné  que  lefdites  Lettres  Patentes 
feraient  communiquées  aux  Officiers  du  Roy  au  Challclet , 
de  au  Prévoit  des  Marchands  6:  Echevins  de  cette  ville  de 
Paris,  pour  fur  icelies  donner  leur  advis,  8c  qu'il  ferait  in¬ 
formé  d'Office  à  la  Requelle  dudit  Procureur  General,  fur 
la  commodité,  ou  incommodité  que  peut  apporter  au  public 
la  permiffion  de  pourvoir  par  lefdits  Marchands  de  Vins , 
Hollcliers,  Cabarctiers ,  Taverniers,  8c  Habitans  de  cette¬ 
dite  Ville,  avoff  8c  tenir  en  leurs  maifons,  prciïoirs,  tant  à 
v  îs  qu’à  bacule  ,  facs  6c  autres  ufianfiles  neeeffaires  pour 
faire  de  convertir  en  vinaigre  8c  gravelées  leurs  vins  de  lies. 
Laquelle  d'Office  laite  à  la  Requefte  dudit  Procureur  Ge¬ 
neral,  fui  vaut  ledit  Arrefi.  Advis  donné,  tant  par  les  Officiers 
du  Challclet, que  par  les  Prévoit  des  Marchand  de  Echevins.  Rc- 
queltes  refpeétivement  prelentées,  tant  par  lefdits  demandeurs 
que  lefdits  Maillres  J  urez  Vinaigriers ,  les  feize  8c  dix-feptiéme 
Mars  dernier  paffé  ,  contenant  les  offres  y  mentionnées. 
Moyens  de  nullitez  propofez  par  lefdits  Maillres  Jurez  Vi¬ 
naigriers,  contre  ladite  enquefte  d'Office,  8c  tout  ce  que  par 
lefdites  parties  a  elle  produit  par-devers  le  Commiffaire  à  ce 
député.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy ,  8c  tout 
confideré  :  Dit  a  este’,  que  ladite  Cour  ,  fans  avoir 
égard  à  l'oppofition  defdits  Vinaigriers,  a  ordonné  8c  ordon¬ 
ne  que  lefdites  Lettres  Patentes  obtenues  par  lefdits  Deman¬ 
deurs  ,  feront  enregiltrees  en  icelle  ;  oüy  le  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy  ,  pour  jouir  par  lefdits  impetrans  du  contenu 
en  icelles;  8c  en  ce  failànt,  leur  fera loifible  def  convertir  en 
vinaigre  tous  les  vins  amers,  pouffez  8c  eftonnez,  8c  les  lies 
procédant  des  vins  qu'ils  auront  acheptez  ,  vendus  8c  débi¬ 
tez  ;  8c  pour  cet  effet,  pourront  avoir  en  leurs  maifons  des 
preffoirs ,  tant  à  vis  qu’à  bacule ,  8c  des  facs  8c  ufianfiles 
pour  ce  neeeffaires ,  autant  qu'ils  en  auront  befoin ,  8c  du 
gros  qui  en  proviendra  faire  cendres,  gravelées ,  ou  ce  que 
bon  leur  femblera  ,  à  la  charge  de  vendre  lefdits  vinaigres , 
cendres  8c  autres  chofes  fuldites  en  gros  ,  aux  Forains  feule¬ 
ment  ,  fans  qu'ils  les  puiffent  vendre  en  détail  en  ladite  Ville 
8c  Fauxbourgs.  Ordonne  la  Cour  que  les  deniers  qui  pro¬ 
viendront  par  le  moyen  de  la  faculté  8c  permiffion  mention¬ 
née  efdites  Lettres  ,  feront  employez  au  fait  des  guerres  8c 


urgentes  nccefiitcz  des  affaires  du  Roy,  8c  fans  dépens.  Pro¬ 
noncé  le  vingt-huitième  Juin  rail  cinq  cens  quatre-  vingt-fi.pt. 
Ainli  ligné ,  Lailemant. 

Lff  1 1 N  R  Y  par  1 1  grac  de  Dieu  ,  1 
L  1  ■'  ie  :  A  tous  j  feus  8t  à  venît  ,  t .  1 
pourvoir  6c  empefeher  a  l’avenir  que  les  abus  8c  mnlverfaiions 
qui  le  peuvent  commettre  en  la  compolitipn  des  vinaig  es  , 
écs  fa  i  tes ,  v  ci  en  i 

de  Paris,  ne  s'y  conunualient ;  Nous  avons  par  noltre  E.:;t 
Décembre  mil  cii 

rifié  en  noltre  Cour  de  Parlement  de  Pans,  le  vingt-leptiéme 
jour  de  Juin  mil  cinq  cens  qu.u  e-vingt-ibpt  dernier ,  permis 
aux  Bourgeois,  Marchands  uxi  buis  vins  en  gros, Tavcrnicis 
8c  Cabaretiers  de  nollredite  Vi.le  ce  Faire  Lmp  g  d'icelle,  de 
convertir  leurs  vins  ameis,  pouffez  8c  citouncz  cl  lits  vinai¬ 
gres,  Sc  des  lies  8c  gros  d'iccux  ,  faire  cendres  Sc  gravelées, 
8c  a  ces  fins  avoir  8c  tenir  en  leurs  maifons  les  preffoirs  £c 
engins,  perfonnes  8c  autres  chofes  neeeffaires  pour  en  faire 
la  diltribution  aux  ellrangcis  feulement  :  Nous  leur  aurions 
aufii  permis ,  pour  l'entretennement  8c  négociation  de  leur 
trafic  ,  de  s'affembler  &  compofer  de  tous  ceux  qui  en 
auraient  de  Nous  pris  permiffion  6c  fv  riait  à  noftredit  Edit, 
un  Corps ,  Confrairie  8c  Communauté  ,  nicfme  d'éiire  de 
quatre  M 

qui  feront  les  vifites  fur  les  autres  Maillres ,  ouvriers ,  exer¬ 
cice  8c  pratique  d’icelle;  Et  pour  lepolicer  8c  régler  comme 
font  tous  les  autres  Eftats-,  Meftiers  8c  Communauté/,  de 
nofirc  Ville,  ils  ont  dreffe  8c  rédigé  par  écrit  les  Statuts , 
Reglcmens ,  Confiitutions  8c  Ordonnances  qu'ils  ont  connus 
efire  neeeffaires  pour  la  confervation  de  l'exercice  8c  police  de 
leurfdits  état  8c  tarif,  defquels  Articles  la  teneur  s’enfuit. 


xii  r. 

G  claire 
1587. 
Erethon 
de  l.i 
CoD./ru- 
nauté  des 
Mar¬ 
chand:  de 
vin  ,  o- 
leurs  pre- 
t/iiers  Sta¬ 
tuts.  Ke- 
gijlrez.  en 
Parle¬ 
ment  le  6. 


A  n  t  1  C  L 


P  r  E  : 


Et  premièrement ,  que  tous  ceux  lefquels  font  à  prefent 
eftat  &c  trafic  de  la  marchandife  de  vins  ,  en  cette  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris,  foient  reccus  8c  paffez  Maillres. 

Article  IL 

Qu'à  l'advenir  aucun  ne  pourra  efire  rcceu  Maifirc ,  & 
failànt  cftat  de  marchandife  de  vins  en  ladite  ville,  fauxbourgs 
8c  banlieue  de  Paris  ,  qu'il  n'ait  fervi  l'el'pace  de  quatre  ans 
l'un  des  Maillres  dudit  état,  ou  bien  qu'il  fut  fils  de  Mailtre 
né  en  loyal  mariage  ,  afin  de  le  rendre  capable  au  fait  de 
ladite  marchandife. 


A  R 


III. 


item  ,  Qu’aupnravant  que  procéder  à  la  réception  d'un 
Mailtre  de  ladite  marchan  fe, 

s  enquérir  diligemment  des  bonne  vie,  mœurs  8c  religion  de 
celuy  qui  demandera  à  efire  recru  ,  afin  que  s'il  fe  trouve 
n'eftre  de  la  Religion  Catholique  8c  Romaine,  ou  qu'aurre- 
ment  il  fût  diffamé  de  quelque  vice  notable  ,  dont  il  put 
encourir  quelque  notre  d'infamie  ,  en  advenir  le  Procureur 
de  Sa  Majdlé  au  Chaflelet  de  Paris ,  pour  le  débouter  8c 
rejetter  de  ladite  marchandife. 

Artjcle  IV. 

Et  au  cas  que  celuy  lequel  fe  prefentera  pour  parvenir 
à  ladite  Maiftrife,  foit  trouvé  capable  8c  fufiilànt  de  ladite 
qualité  requife  ,  lefdits  Gardes  le  réprelenteront  audit  Pro¬ 
cureur  en  fa  Chambre  audit  Chaftelet , lequel  luy  fera  tàiie 
le  ferment  ;  8c  ce  fait ,  fera  enregiftré  en  la  maniéré  ac- 
couftumée. 

Article  V. 

„  Pareillement  ne  pourront  avec  la  marchandife  exercer  les 
Efiats  de  Vendeurs  de  vins,  ou  de  Courtiers  en  Office. 


A 


VI. 


Seront  faites  deffenfes  à  tous  Maillres  de  ladite  marchan¬ 
dife  ,  foufiraire  les  Apprentifs ,  ou  Serviteurs  les  uns  des 
autres, 8c  les  mettre  en  befogne,fî  ce  n’eft  du  confentement 
des  Maiftres  qu'ils  auront  les  derniers  fervis  ,  ou  que  par 
Jullice  il  leur  foir  permis. 

Article  VII. 

Comme  auffi  ne  pourront  employer  8c  mettre  en  be- 
fogne  les  Serviteurs  qui  fe  feront  départis  du  iervice  d  au¬ 
tres  Maillres  pour  larcin  ,  ou  autre  cas  digne  de  punition  , 
que  premièrement  lefdits  Serviteurs  n'ayent  efté  purgez  par 
Juftice  des  cas  à  eux  impol'ez. 


A 
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A  R  ticle  VIII. 

Les  veuves  dcfdits  Maiftres  ,  tant  quelles  fe  contiendront 
en  viduité,  joù.ront  de  pareils  Privilèges  xjue  leurs  deffunts 
maris.  «Mais  ■  rient  en  fec<  >  ides  noces  ,  <  u 

qu’elle  avoir  fait  faute  en  leur  viduité, 

elles  perdront  ledit  Privilège  ,  6c  ne  pourront  s’entremettre 
de  ladite  marchafldife. 

Article  IX. 

Les  veuves  des  Mai  lires  pourront  faire  parachever  aux 
Serviteurs  qui  auront  efté  obligez  à  leurs  deffunts  maris,  leurs 
temps  de  Iervice  fous  elles  ,  pourveu  ,  qu'elles  continuent 
le  trafic  de  leurs  deffunts  maris,  8c  quelles  ne  fe  remarient 
>  te  du  dit  état  ,  autrement  fer<  nt  lei  v  v 
tenues  remettre  lefdits  Serviteurs  es  mains  defdits  Mailtres 
&  Gardes  ,  pour  leur  pourvoir  de  Maiftre  ,  avec  lequel  ils 
parachèveront  leur  temps  de  fcrvice. 

Article  X. 

Ne  pourront  hfdites  veuves,  encore  quelles  continuent 
le  trafic  de  leurfdits  maris,  prendre,  ou  faire  obliger  aucuns 
apparentifs  nouveaux  ,  mais  pourront  avoir  des  ferviteurs 
pour  s'en  fervir  au  fait  de  leur  marchandife. 

Article  XI, 

Que  chacun  Maiftre  de  ladite  marchandife  ne  pourra  avoir 
qu  un  Apprentif,  ou  deux  pour  le  plus  a  la  fois,  mais  pourra 
après, fur  la  quatrième  année  de  fondit  Apprentif ,  en  prendre 
un  autre  pour  le  conduire  8c  acheminer  a  la  marchandife  : 
Auffi  s  il  adveni )it  q  fon  A ppre  nfuit  n  fervi  :e , 

contre  le  gré  6c  confentement  de  fondit  Maiftre ,  il  fera  tenu 
faire  toutes  les  diligences  de  le  recouvrer  pour  luy  faire  pa¬ 
rachever  fondit  apprentiffage  ,  ou  bien  le  faire  renoncer  à 
1  Etat  de  ladite  marchandife  ;  6c  en  cas  de  renonciation ,  fera 
tenu  de  le  faire  comparoir  en  la  Chambre  du  Procureur  de 
Sa  Majefté,  pour  en  eftre  fait  régi  lire  :  Ne  pourra  toutefois 
ledit  M  mire  prendre  un  autre  Apprentif,  linon  apres  un 
mois  que  le  fien  s'en  fera  fuy ,  ou  abfenté. 

Article  XII. 

Que  les  Maiftrcs  de  ladite  Marchandife  ,  quinze  jours 
apres  qu’ils  auront  fair  obliger  lefdits  Apprenti  fs ,  feront  tenus 
les  faire  enregiftrer  en  la  Chambre  de  noftredit  Procureur 
audit  Chaftelet  ,  1  un  des  Gardes  de  ladite  marchandife  ,  à 
:,  &  paj  i  Maifti  ir  leu  Ap- 
prentifs  dix  fols  paniis ,  fur  peine  contre  les  contrevenans  à 
ce  prel'ent  Article  ,  6c  qui  n'y  auront  dedans  ledit  temps 
fatisfait,  de  deux  écus  d'amende. 

Article  XIII. 

Ne  pourront  lefdits  Maiftres  tranfporter  les  Apparentifs  les 
uns  aux  autres  ,  fans  en  advertir  les  Gardes  de  ladite  mar¬ 
chandife  ,  lefquels  en  tiendront  Rcgiftres  ,  pour  obvier  aux 
fraudes  8c  abus  qui  s'y  pourroient  commettre,  fur  peine  de 
deux  écus  d'amende  fur  chacun  contrevenant. 

Article  XIV. 

Qu'aucun  Maiftre  de  ladite  marchandife  ne  pourra  mettre 
en  œuvre  ,  ny  tenir  en  fa  maifon  aucune  lie  puante,  vin, 
nv  râpez  qui  l'oient  puants  6c  boutez  :  Et  ne  pourront  lefdits 
Marchands  de  vin  avoir  en  leur  maifon,  cidre,  ny  poire, 
lur  peine  de  deux  écus  d'amende. 

Article  XV. 

Qu'aucun  ne  pourra  mettre  en  befogne  vin  recüeilly  par 
terre  ,  fur  peine  de  perdre  le  vin  ,  6c  payer  un  écu  d'a¬ 
mende. 


Lire,  tant  fur  les  Maiftres  de  ladite  marchandife  qu'autres, 
lelquels  contreviendront  aux  prel'cntes  Ordonnances* ;  8c  aufti 
'■  •  s  Procès  ;  Si  «  oidonni  j 

Maiefté  ,  que  pour  iatisfaire  aul'dus  frais,  chacun  Maiftre 
payera  a  la  réception  ,  outre  le  droit  du  Roy  ,  la  fomme 
éc  i  fi  :  .  is  chacun  défi  Maiftre 

rcceus  ,  continuer  do  bailler  par  chacune  femame  un  fol, 
pour  fub venir  aux  affaires  du  Corps  de  ladite  marchandife. 

Article  XIX. 

Pareillement  tous  les  Maiftres  qui  prendront  nouveaux 
Apprentift ,  feront  tenus  dans  la  quinzaine  qu’ils  les  auront 
r cocus  a  leur  Iervice  ,  leur  faire  payer  ,  tant  a  Sa  Majolic  , 
qu’aul  ;  ,  Ja  fomme  de  vingt 

cil  quatre  fols  parili,  j  Saditc  Majellé  ,  8c  icize  lois  paiilis- 
a  .  .  1  ■.  .  . 

contraints  lefdits  Maiilres  6c  Gardes  payer  pour  leurs  Ap- 
prentifs ,  fauf  leur  recours  conir'eux. 

Article  XX. 

Qu  aud:t  l'.ftat  ,  il  y  aura  dorefnavant  quatre  Maiftres 
Gardes  fuififans  6c  capables,  pour  iceluy  gouverner  6c  gar¬ 
der,  6c  prendre  garde  aux  mépiifes,  tantes  6c  malverfations 

'1  :  y  P  (  comm .  .  (  uatre  <  la  - 

L' ronr  e Iléus  6c  nommez  par  une  grande  6c  lame  partie  des 
Maiftres  de  ladite  marchandife  ,  lelquels  pour  ce  taire  s'al- 
feinblcront  par-devant  nollre  Prévoit  de  I  aris  ,  ou  fon 
1  ant  Civil  ,  a[  rocu  audit  Chaftelet , 

lequel  lera  taire  le  lerment  a  ceux  qui  fe  trouveront  avoir 
la  plura’ité  des  voix  ,  s'il  n’y  a  oecalion  légitimé  d’env* 
pefehement,  ou  cxcule. 

Article  XXI. 

Et  ne  pourront  s’exeufer  ceux  lefquels  auront  elle  efteus. 

Article  XXII. 

Que  dcfdits  Maiftres  8:  Gardes  en  feront  changez  deux 
par  chacun  an  *  après  1  annç  . 

'•  ;  '  i  ,  &  en  feront 

5  - 

6c  en  demeurera  toujours  deux  anciens,  a  ce  que  les  deux 
nouveaux  cfleus  lbient  inflruits  de  leurs  Charge:.  6c  devoirs. 

A  R  T  i  c  l  e  XXIII. 

Et  pour  ce  qu'audit  Eftat  de  la  marchandife  ,  il  y  aura 
grand  nombre  de  Maiftres ,  lelquels  ne  pourroient  eitre  tous 
appelez  a  1  élection  deldits  Gardes,  pour  évité:  a  la  com'u- 
fion  qu'ameneroit  une  li  grande-  multitude  ,  fera  ordonné 
que  le  Ri  a  accoultun 

tion  des  Maiftres  6c  Gardes  de  la  Drapcnc .  lera  paieiilenunt 
garde  6c  obfcrvc  en  la  prefente  élection,  à  fçavoir  queVuii 
laiftres;  façon  <  . 

>'  auront  cité  appeliez  un  an,  ne  pourront  aftiilcr  après  d  uc 
ans  paffez  8c  expirez. 

Article  XXIV. 

Procédant  au  fait  desquelles  vifites  par  lqfdits  Gardes  ,  à 
ce  que  les  tantes  8c  abus  ne  lbient  cadi-.z  ,  mais  viennent 
en  évidence  6c  lumière  pour  eftie  corrigez  ,  6c  en  dire  '  vt 
telle  punition  que  le  cas  le  requtrera;  icaix  Gardes  aprclîc- 
ront  avec  eux  un  Commiflaire ,  ou  Sergent  au  Chaftelet  de 
J'-1-'  -  i'1  »ur  y  aflifter ,  donn  ,  ... )n  )  g 

métier  cil  taire  ouve: ture  8c  procéder  par  voyc  de  Scellé 
de  tous  les  lieux  où  ils  fçauront.  ou  penferont  qu’il  y  échet 
vtlite,  8c  d’icelle  en  feiont  Procès  verbal  qui  lera  rapporté 
■  i  ’  '  Procu  eui  Sa  ;  .  Maj  é  ,  1  Pro 

leiuits  Gardes  feront  tenus  rapporter  6:  déclarer  toutes  les 
fautes  3c  malverfations  qu'ils  y  auront  trouvt  es. 

Article  XXV. 


Article  XV I. 

Qu’aucun  Maiftre  de  ladite  marchandife  ne  pourra  ouvrer 
à  faire  vinaigre  ou  cendre  gravelcc  ès  jours  de  Dimanches 
6c  de  Feftes  commandées  de  I’Eglife. 

Article  XVII. 

Qu'aucun  Maiftre  ne  pourra  bruffer  lie  en  fa  maifon  de 
ladite  Ville  6c  Fauxbotirgs. 


Lefquels  Gardes ,  pour  obvier  aux  mah  ati  n  &  con¬ 
traventions  qui  fe  pourront  commettre  audit  I  )P,  urronf 
“g  ;  ordinaires  par  tome  cette  Vil  e ,  i  aux! ,  ,  & 

tif.  lu  p: . .  iai-“  vtrdircs  .  .. 

demander  aucun  Placer,  ou  Parntis  autt  Hauts  [ulticierc 
ou  ,1  leurs  Officiers .  parce  qu'il  Ht  quel  ion  du  tarde  Polît 
;  ■  ■  nt  u  conno« .  parti  .  au  Prévoit  de  Pari» 


Article  XXVI. 


Article  XVIII. 

Et  d’autant  qu'il  convient  faire  plufieurs  frai;  par  les  Maif¬ 
tres  8c  Gardes  de  ladite  marchandife  ,  pour  icelle  maintenir 
8:  conferver  pour  les  vifites  ordinaires  qu'il  leur  conviendra 


Que  le, dits  Maiftres  Sc  Gardes  ,  pour  leurs  falaircs  8c  va¬ 
cations  d  adminnlrer  cette  Charge  ,  ne  pourront  prendre 
v  '  ;  ■  t  qui  qui  a 

Ai  refis  de  noftre  Cour  de  Parlement  ,  aux  Maiftres  Cardes 
6c  Jurez  de,  autres  marchandées  de  Paris,  qui  eft  a  la  ré¬ 
ception 
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ccption  de  chacun  Maiftre  un  écu  fol  à  chacun  defdits 
Gardes ,  excepté  les  fils  de  Maiftres  qui  ne  payeront  que 
demy  écu. 


Article  XXVII. 

Que  lefdits  Maiftres  8c  Gardes,  à  la  fin  des  deux  années 
de  l’exercice  de  leur  Charge  ,  bailleront  les  prefentes  Or¬ 
donnances;  enfemble  les  Rcgiftres  des  Apprentifs,  &  autres 
Titres,  Arrelts  8c  Sentences  concernant  le  fait  defdites  Or¬ 
donnances  ,  à  ceux  qui  les  fuccederont  à  la  Charge  ,  &  à 
ce  faire  feront  contraints  par  toutes  voyes  deües  8c  raifon- 
nables. 


A  R  t  1  c  t  e  XXVIII. 

Nul  ne  pourra  eftre  receu  Maiftre  en  ladite  marchandife, 
qu'il  n'aye  obtenu  Lettres  de  provifion  du  Roy  ,  iuivant 
fon  Edit  ou  Quittance,  portant  décharge  félon  fa  Commif- 
fion  fur  ce  expediée  par  Sa  Majefté. 

Article  XXIX. 

Tous  Maiftres  qui  fe  pafferont  ,  bailleront  au  Clerc  de 
ladite  Communauté  vingt  lois  tournois  ,  en  confideration 
des  fervices  qu'il  pourra  faire  à  icelle,  8c  pour Toccafionner 
de  bien  fidellement  fervir  ladite  Communauté,  fans  toutes- 
fois  en  ce  comprendre  les  gages  8c  falaires  qui  luy  font  at¬ 
tribuez  par  icelle. 


conformément  aux  Arrefts  &  Ordonnances ,  il  fut  ordonné  Arrêt 
que  tous  les  Marchands  de  vin  de  ladite  Ville,  8c  chacun  en  entre  Us 
leur  particulier  ,  qui  avoient  fait  arriver  des  vins  ,  3c  en  Courtiers 
feraient  arriver  cy-aprcs  ,  feraient  tenus  de  IaifTer  fur  les  v  les 
Ports  accouftumez ,  particulièrement  chacun  leur  tiers  des  Mar- 
vins  qui  leur  appartiennent  ,  fans  entrer  en  communauté  ,  chands  de 
pour  leur  eftre  expofez  en  vente  au  public ,  fur  peine  de  vin,  qui 
confifcation  des  vins  qu'ils  feraient  enlever  fans  permiffiori  enjoint 
des  Prevoft  des  Marchands  8c  Efchevins  de  cettedite  Ville  aux  Mar¬ 
ée  Paris ,  8c  de  cent  efeus  d'amende  pour  chacune  contra-  chands  de 
vention  :  Avis  des  Lieutenant  ,  Avocat  8c  Procureur  du  laijfer  fur 
Roy  en  la  Prcvofte  8c  Vicomté  de  Paris ,  du  huiétiefme  jour  les  Ports 
de  Juillet  dernier  :  Autre  Avis  des  Prevoft  des  Marchands  un  tiers 
8c  Efchevins  de  ladite  Ville,  après  avoir  eu  communication  de  leurs 
de  ladite  Requefte  8c  pièces  y  attachées ,  8c  fur  icelles  deli-  vins  pour; 
beré  en  l’affemblée  de  plufieurs  Bourgeois  mandez  à  cette  itreven- 
fin,  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy,  auquel  le  dus  au 
tout  aurait  cfté  communiqué.  Dit  a  este',  Que  ladite  publie . 
Cour  ,  conformément  auftiits  Arrefis  ,  a  enjoint  aufdits 
Marchands  de  laiflér  fur  les  Ports  8c  Places  accoùllumées 
chacun  particulièrement,  un  tiers  des  vins  qu'ils  feront  cy- 
après  arriver ,  pour  eftre  vendus  au  public  ,  8c  à  la  charge 
de  rabais ,  8c  à  ce  faire  lefdits  Marchands  feront  contraints 
par  toutes  voyes  deués  8c  raifonnables ,  lailics  de  leurs  vins, 

8c  confifcation,  en  cas  de  contravention.  Et  fera  le prci'ent 
Arreft  leu  8c  affiché  efdits  Ports  8c  Places,  afin  que  nul  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance.  Prononce  le  huictîefme  jour 
d’O'étobre  1594. 

Signé,  DU  TILLE T; 


A  h  t  1  c  t  h  XXX. 

Nous  ayans  lefdits  Supplians  fait  fupplier  8c  requérir,  d’au¬ 
tant  que  fans  iceux  Statuts  ledit  Eftat  11e  peut  eftre  réglé  8c 
policé ,  que  noftre  plailir  fût  de  les  approuver  8c  autorifer  : 
mais  auparavant  que  ce  faire,  d'autant  que  c'eft  un  fait  de 
Police  dont  le  Prevoft  de  noftredite  Ville,  ou  fon  Lieute¬ 
nant  Civil ,  eft  Juge  naturel  8c  ordinaire  ,  nous  luy  aurions 
renvoyé  lefdits  Articles  ,  enfemble  la  Requefte  qu'ils  nous 
auraient  à  cette  fin  prefentée  ,  pour  avec  notre  Procureur 
en  ladite  Prevofté,  les  voir  8c  confiderer  ,  8c  par  mefme 
moyen  nous  donner  avis  fur  ce  ,  afin  de  pourvoir  aufdits 
Supplians  ainfi  que  de  raifon.  A  quoy  ayant  efté  par  eux 
fatisfail,  8c  lefdits  Articles,  Requeftes  8c  avis  veus  en  nof- 
tredit  Confeil  :  Sçavoir  faifons ,  que  voulant  favorablement 
traiter  8c  gratifier  lefdits  Supplians  en  cet  endroit  ,  comme 
il  a  efté  fait  aufdits  autres  Maiftres  Jurez  de  Paris  ,  pour  le 
bien  de  nos  Sujets,  reglement  8c  police  d'iccux  ,  8c  con¬ 
formément  audit  avis  dudit  Prevoft  de  Paris,  ou  fondit 
Lieutenant,  8c  de  noftredit  Procureur:  Avons  iceux  Arti¬ 
cles*  ,  Statuts  ,  Reglemens ,  Conftitutions  8c  Ordonnances 
fufdits  dudit  Etat  8c  Métier ,  8c  tout  le  contenu  en  iceux  , 
cy-dcffus  tranferit,  accordez,  concédez, approuvez, validez 
8c  autorifez,  accordons,  concédons,  approuvons,  validons 
8c  autorifons  de  grâce  fpeciale  par  ces  Prefentes  ,  voulons 
&  nous  plaift ,  qu’ils  foient  cy-après  entr'eux  leurs  fuc- 
cefTeurs  audit  Eftat  ,  inviolablement  gardez  ,  entretenus  Sc 
obfervez  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  8c  teneur ,  8c 
qu’ils  en  joüiffent  8c  ufent  pleinement  8c  paifiblement ,  fins 
qu'il  y  foit  ou  puiffe  être  contrevenu  en  aucune  maniéré, 
fur  les  peines  y  contenues ,  que  nous  ordonnons  8c  per¬ 
mettons  faire  exécuter  contre  les  contrevenans ,  en  cas  de 
contravention ,  réellement  8c  de  fait  ,  par  toutes  voyes  8c 
contraintes  en  tel  cas  reqüifes  8c  accouftumées.  Si  don¬ 
nons  en  m  an  de  ment,  à  nos  amez  8c  féaux  les  Gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  Prevoft  dudit 
lieu,  ou  fon  Lieutenant,  8c  à  tous  nos  autres  Jufticiers  8c 
Officiers  qu'il  appartiendra  ,  quecefdites  Prefentes, enfemble 
lefdits  Statuts  ,  Conftitutions  ,  Privilèges  8c  Ordonnances 
fufdits ,  ils  falTent  lire ,  publier ,  afficher  8c  enregiftrer  par¬ 
tout  où  befoin  fera,  entretenir,  garder  8c  obferver  de  point 
en  point ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  ;  contrai¬ 
gnant  8c  faifant  contraindre  à  cela  faire  ,  fouffrir  8c  obéir 
tous  ceux,  8c  ainfi  qu'il  appartiendra, par  forme  8c  maniéré 
qu'il  eft  plus  au  long  contenu  cy-defius ,  fans  permettre  ou 
fouffrir  qu’il  y  foit  contrevenu  ,  ce  que  nous  deffendons  à 
toutes  perlbnnes  quelconques  ,  fur  les  peines  fufdites  :  Car 
tel  eft  noftre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c 
fiable  à  toûjours  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à 
cefdites  Prefentes ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droit  8c  l’au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Oétobre,  l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingt-fept  ,  8c  de  noftre  Régné 
le  quatorziefme  :  Ainfi  ligné  par  le  Roy  en  fon  Confeil 
Potier.  8c  à  codé  Vif  a. ,  8c  feeliées.  Et  plus  bas  eft  écrit. 
Veu  l’avis  du  Lieutenant  Civil. 

Signé ,  Turavant. 

Ces  premiers  Statuts  furent  confirmez  par  Lettres  Patentes 
de  Henry  IV.  du  mois  d' Avril  mil  cinq  cens  quatre-vingt- 
quatorze. 

VEU  par  la  Cour  la  Requefte  à  elle  prefentée  le  vingt- 
v  troifiefme  Avril  dernier,  par  la  Communauté  des  Jurez 
Courtiers  de  vins  de  la  Ville  de  Paris  ,  tendant  afin  que 

Tome  IV. 


pNTRE  les  trente-quatre  Jurez  Vendeurs  Controlleurs  XV. 
■^des  vins  à  Paris,  appelians  des  Sentences  données  par  le  26.  Avri, 
Prevoft  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  ,  le  douzicfme  Aouft  1608. 

8c  quatorziefme  Novembre  1606.  6c  demandeurs  à  l'enteri-  Arr.'t  de 
nement  des  Requeftes  prelèntées  les  vmgt-neui  Novembre  la  Cour, 
8c  premier  Décembre  audit  an.  Les  Prevoft  ues  Marchands  pour  les 
8c  Efchevins,  joints  avec  eux  Mathurin  Lambert  Fermier  Jurez. 
de  vin  en  gros,  3c  Jean  Guiard  Fermier  de  vin  en  détail.  Vendeurs 
auffi  intervenant,  d'une  part:  Et  les  Maiftres  8c  Gardes  de  Control- 
la  Communauté  des  Marchands  de  vin  .  Hoiteliers  3c  Caba-  leurs  de 
retiers  à  Paris,  &c  fuivant  la  Cour,  intimez  8c  défendeurs ,  uoins  con- 
d'autre,  fans  qüc  les  qualitez  puiffent  préjudicier  à  l'Inftance  tre  les 
appointée  au  Confeil ,  par  Arreft  donne  entre  lel'dites  Parties  Maures 
le  vingt-un  Février  1606.  Veu  par  la  Cour  j  les  Grand'  c?*  Gardei 
Chambre,  Tournelle,  8c  de  l’Edit  afïcmblez ,  l’ Arreft  donné  de  la 
entre  lefditcs  Parties  ,  le  vingt-huit  Juin  1607.  par  lequel  Commu- 
elles  auraient  efté  fur  lefdites  appellations  appointées  au  nautê  de: 
Confeil  à  eferire  8c  produire  ce  que  bon  leur  fcmbleroit  Mar- 
dans  quinzaine  ;  laquelle  pafl'ée ,  feroit  fait  droit  fur  ce  qui  chands  de 
fe  trouverait  pardevers  ladite  Cour  ,  fans  autre  forclufion  vin  • 
ny  lignification  de  Requefte.  Autre  Arreft  du  quatorziefme  ord.  nne 
Aouft  1577.  entre  lefdits  appelians ,  demandeurs  en  execution  l'execu- 
d’ Arrefts,  des  neuf  Avril,  8c  quatorziefme  Novembre  1575.  tion  de 
8c  en  contravention  à  iceux  ,  le  Procureur  General  du  celuy  du 
Roy  joint  avec  eux  ,  d’une  part  :  Et  Jacques  Blanchon ,  14 -Août 
Antoine  Foucault,  Jean  Bordier,  Adam  Heberdcati ,  Pierre  1  >77- 
Preud’homme  ,  Nicolas  Lambert ,  Mathurin  Oudart  ,  8c 
confors,  Marchands  de  vin  de  cette  ville  de  Paris  ,  defen¬ 
deurs  ,  d'autre  :  par  lequel  après  que  les  Prevoft  des  Marchands 
8c  Efchevins  auraient  efte  oiiis  en  leurs  remontrances  ,  les 
Officiers  du  Chaftelet  Juges  de  la  Police,  8:  aucuns  nota¬ 
bles  Bourgeois  de  cette  Ville  auraient  efté  oüis  d'office  : 

Ladite  Cour  aurait  fait  deffenfes  à  tous  les  Marchands  dé 
vin  de  cette  Ville,  d’acheter,  ou  faire  acheter  vin  par  per- 
fonnes  interpofées  ny  autrement ,  direft&ment ,  ou  indirec¬ 
tement,  près  8c  ès  environs  de  ladite  Ville,  de  vingt  lieues 
8c  fpecialement  ès  Villes  déclarées  en  iceluy  ,  8c  enjoint  â 
eux  aller  acheter  ledit  vin  ès  endroits  8c  pais  plus  dloEnez 
que  defdits  vingt  lieues  d'icelle  Ville  de  Paris  :  ordonne^que 
lefdits  Marchands  feraient  venir  en  ladite  Ville,  les  vins  par 
eux  achetez  incontinent,  fans  fejour,  pour  y  eftre  vendus 
en  gros  8c  en  détail.  En  gros,  quand  ils  auraient  amené 
leur  vin  fur  le  Port  de  Grevé,  8c  déclaré  à  l'Hoftel  de  Ville- 
leur  arrivage,  auquel  cas  ils  feraient  fujets  au  rabais , comme 
Marchands  Forains ,  de  huitaine  en  huitaine  ,  8c  qu'ils  ne 
pourraient  encaver  lefdits  vins  qui  demeureraient  fur  le 
Port  fuivant  les  Ordonnances  de  la  Ville  :  Et  en  détail 
quand  ils  auraient  amené  ledit  vin  ,  que  incontinent  ils  le 
feraient  encaver,  fans  le  laiffer  fur  le  Port,  ny  l’expofer  en 
vente  fur  iceluy  ,  auquel  cas  le  pourraient  defeendre  au 
Port  S.  Paul  ,  ou  des  Celeftins,  fans  le  faire  defeendre  au 
Port  de  Greve ,  auquel  Port  de  Greve  ladite  Cour  aurait 
enjoint  aufdits  Marchands  faire  defeendre  tous  les  vins  qu'ils 
voudraient  vendre  en  gros ,  à  peine  de  confifcation  d’iceluy, 
s'il  fe  trouvoit  que  lefdits  Marchands  en  euffent  fait  defeen¬ 
dre  au  Port  du  Louvre,  ou  ailleurs;  lequel  Port  de  Grève 
leur  feroit  commun  avec  les  Marchands  Forains ,  à  la  charge 
d'une  diftinélion  8c  feparation  qui  feroit  faite,  ainfi  que  % 
porte  plus  au  long  ledit  Arreft.  Arreft  du  Confeil  Privé  du 
Roy,  obtenu  par  lefdits  intimez  le  dixiefmc  OéJobrc  1509. 
par  lequel  aurait  efté  ordonné  au  Prevoft  de  Paris ,  ou  fon 
Lieutenant  Civil,  informer  fur  la  commodité  ,  ou  incom¬ 
modité  de  la  vente  8c  trafic  de  ladite  marchandife  de  vin 
L1  de 
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de  cette  Ville  de  Paris;  pour  l'information  rapportée  audit 
Confeil ,  v  citrc  pourveu  ;  &  cependant  lefdits  Marchands 
de  vin  joüiroicnt  par  pro  .  iûon  de  leu.  ancienne  hoerte  de 
vendre  &  acheter  vin,  tant  en  gros,  qu  en  detail ,  en  tous 
lieux  &  endroits  que  bon  leur  icmbleron.  Autre  Arreft  du 
Confeil  obtenu  par  Ieldits  intimez  le  30.  Deeemb  e  1  >01. 
en  confequence  du  precedent,  par  lequel  auroit  elle  enjoint 
audit  Lieutenant  Civil  procéder  au  ta, t  de  ladite  Inlorma- 
tjon  •  8c  cependant  que  Ieldits  Marchands  de  vins  ieroicnt 
maintenus  de  gardez  en  la  jouifiance  de  leurs  anciens  privi¬ 
lèges  8c  hberrez,  pour  le  tait  dudit  trafic  de  vins ,  ainly  qu  il 
eltoh  contenu  audit  Arreft  du  dixiefme  Octobre  ,  fans  qu'il 
leur  fût  donné  aucun  trouble,  ny  empefehement,  en  vertu 
dudit  Arreft  de  l'an  1577-  des  Jugemens  donnez  par  ledit 
Prévoit  des  Marchands  ;  lcfquels  Jugemens,  comme  con¬ 
traire;  aufdites  Lettres  &  Arreft  ,  demeureroient  caftez  8c 
annuliez  ,  8c  la  connoifiance  interdite  audit  Prévoit  des 
Marchands ,  8c  à  tous  autres  Juges,  8c  icelle  relervée  audit 
Conl'eil  Privé.  Arreft  donné  au  Confeil  le  trentieime  Mars 
1606.  entre  lefdites  Parties,  par  lequel  leur  différend  auroit 
cité  renvoyé  pardevant  ledit  Prévoit  de  Paris,  ou  Ion  Lieu¬ 
tenant  Civil  en  première  Inltance,  8c  par  appel  en  ladite 
Cour.  Lettres  Patentes  obtenues  par  lefdits  appellans  ,  le 
vingt-neuf  Mars  1607.  par  lefquelles  le  différend  d'entre  lel- 
dites  Parties  auroit  cité  renvoyé  en  ladite  Cour ,  nonobltant 
lefdits  Arreits  dudit  Confeil  Privé  ,  des  dixiéme  Oétobre 
1590.  8c  trente  Décembre  i6oz  lefdites  Sentences  defquelles 
a'  elle  appelle  ;  par  lefquelles  Sentences  ledit  Prévoit  de 
Paris  ,  ou  l'on  Lieutenant  Civil ,  auroit  entr'autres  chofes 
fait  deffenfes  de  troubler  8c  empefeher  lefdits  Marchands  de 
vins  en  la  de  vendre  &  acheter  vin, jufques  à  ce  que 
1  é  •  nd  d’entre  lefdites  Parties  eût  cite  vmdé.  Plaidoyez 
8c  produétions  defdites  Parties,  contredits  &  lalvations  , 
Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy,  8c  tout  confi- 
deré  :  Dit  a  este',  que  ladite  Cour  a  mis  8c  met  lef¬ 
dites  appellations,  8c  ce  dont  a  elté  appelle  au  néant ,  fans 
amende  8c  defpens  de  la  caule  d’appel  ;  a  ordonne  8c  or¬ 
donne,  que  ledit  Arreft  du  quatorzicfme  Aoult  1577.  fera 
gardé  8c  obfcrvé  félon  fa  forme  8c  teneur  :  enjoint  au 
Prévoit  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civil,  le  faire  exécu¬ 
ter;  8c  au  Subllitut  du  Procureur  General  au  Chaltelct  tenir 
la  main  à  l'cxccuiion  d’iceluy ,  8c  aufdits  Prévoit  des  Mar¬ 
chands  8c  Efchevins  ,  ou  l’un  d’eux  ,  fe  tranfporter  deux 
jours  la  iemaine  fur  le  Port  de  Greve  ,  8c  furlEftappe, 
8c  pourvoir  à  ce  qu’il  n'y  foit  contrevenu.  Ordonne  que 
le  prêtent  Arreft  fera  leu  8c  publié  audit  Chaltelct  ,  l’Au- 
diance  tenant  ,  8c  regiftré  au  Greffe  dudit  Holtel  de  Ville. 
Prononcé  le  16.  jour  d' Avril  l'an  1608.  Signé  ,DU  T  I  L- 
L  E  T. 


Le  contenu  en  l’ Arreft  cy-deftus  tranferit ,  a  efté  leu  8c 
publié  en  Jugement  devant  Nous,  au  Parc  Civil  du  Chal- 
telet  de  Paris  ,  l'Audiance  tenant  ,  en  la  prel'ence  ,  8c  ce 
requérant  les  Gens  du  Roy  audit  Chaftelet  ,  dont  Maiftre 
Pierre  Surlemont  Procureur  des  trente-quatre  Jurez  Ven¬ 
deurs  8c  Contrôleurs  de  vin  a  Paris  nous  a  requis,  8c  de¬ 
mandé  aéte,  à  luy  oétroyé  ces  prefentes  pour  luy  lervir  8c 
valoir  en  temps  8c  lieu  ce  que  de  raifon.  Ce  tut  fait  8c 
donné  par  Me  dire  François  Miron ,  Sieur  de  Tremblay  & 
de  Lignieres,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils  d  Eftat  8c 
Privé  ,  8c  Lieutenant  Civil  de  ladite  Prevolte  ,  tenant  le 
Siégé  le  Mardy  19.  jour  d’ Avril  1608.  Signé,  LE  BU¬ 
TE  U  X. 


XVI.  C  U  R  le  rapport  fait  au  Confeil  du  different  meu  entre 
20  Avril  ^  Rs  Maiftres  8c  Gardes  des  fix  Corps  des  Marchands  de 
1610  cette  Ville  de  Paris,  8c  les  Maiftres  8c  Gardes  du  Corps  des 
Arrêt  du  Marchands  de  vin  de  ladite  Ville  :  Sur  ce  que  les  Prévoit 
Confeil  '  des  Marchands  8<  Efchevins  d'icelle ,  auroient  en  vertu  des 
d'Etat  Lettres  de  Cachet  de  Sa  Majefté  ,  du  21.  Février  dernier, 
qui  or-  enjoint  aufdits  Maiftres  8c  Gardes  de  la  marchandée  de  vin, 
donne  d’aflifter  a  l'Entrée  de  la  Reine  pour  y  porter  le  Dais ,  com- 
qtiul'F.n-  me  font  les  autres  Maiftres  8c  Gardes  des  lix  Corps  de  la 
trie  de  la  marchandée  de  ladite  Ville.  Vcu  lefdites  Lettres,  l’Or- 
Reine  les  donnancc  defdits  Prévoit  des  Marchands  8c  Efchevins  ,  des 
Maîtres  neuvielme  Mars  dernier ,  8c  fixielme  du  prefent  mois  ,  por- 
cr  Gardes  tant  injonction  aux  Maiftres  8c  Gardes  de  la  marchandife 
des  Mar-  de  vin ,  de  fe  tenir  prefts  avec  robbes  de  velours  bleu  8c 
chands  de  habits  de  loye  ,  pour  affifter  à  l'Entrée  de  la  Reine  ,  8c  y 

Vin  mar  porter  le  Dais,  ainfi  que  les  autres  Maiftres  8c  Gardes.  Rc- 

cberont  "  quelle  8c  Remontrances  refpedivement  baillées  par  eferit 
avec  les  par  l'un  8c  l’autre  defdits  Corps.  Et  après  que  ledit  Prévoit 

(ix  Corps  des  Marchands  a  cité  oüy  audit  Confeil  :  LE  ROY  EN 

mais  ^  ’  SON  CONSEIL,  attendu  que  lefdits  Maiftres  8c  Gar- 
s'abflien-  des  du  Corps  de  la  marchandée  defdits  vins ,  ne  font  fon- 
dront  de  dez  en  aucunes  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  ,  qui  leur 
porter  le  attribué  droit  de  porter  le  Dais  aux  Entrées  des  Rois  8c 
dais  juf  Reines  ,  avec  lefdits  Maiftres  8c  Gardes  deldits  fix  Corps 
ques  a  ce  des  Marchands:  A  ordonné  8c  ordonne,  qu’ils  s’ attendront 
tue  sa  de  porter  ledit  Dais  à  l'Entrée  de  la  Reine  ,  julques  à  ce 
Maie  fié  que  par  Sa  Majefté  en  foit  autrement  ordonné.  Veut  neant- 
en  ait  moins  ladite  Majefté ,  qu'ils  puiffent  affifter  à  ladite  Entrée 
ordonné,  avec  les  habits  qui  leur  ont  elle  preferipts  par  lefdits  Prévoit 


des  Marchands  8c  Efchevins,  pour  marcher  avec  lefdits  fis 
Corps,  félon  le  rang  qui  leur  fera  baillé  par  iceux  Prévoit 
des  Marchands  8c  Efchevins.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du 
Roy ,  tenu  à  Paris  le  vingt-neuvième  jour  d'Avril  mil  fix 
cens  dix. 

Signé,  BAUDOUIN. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Sc  de  XVII. 

Navarre:  A  tous  prefens  8c  à  venir  ,  Salut.  Nos  chers  Juin 
8c  bien  amez  les  Marchands  vendans  vin  en  gros,  Hôte-  i6ir. 
liers,  Cabareticrs  8c  Bourgeois  de  notre  bonne  Ville  de  P  a-  Confirma¬ 
is  ,  Nous  ont  fait  dire  8c  remontrer  que  des  l'année  mil  tion  des 
cinq  cens  quatre-vingt-lept ,  il?  auroient  fait  dreffer  les  Sta-  statuts 
tuts  8c  Articles  concernans  le  fait  de  leu  trafic  8c  marchait-  des  Mar - 
dilè,  lcfquels  ayant  été  trouvez  railônnables  ,  auroient  été  chands  de 
omologuez  par  le  feu  Roy  Henry  111.  notre  tres-honoie  vtn  de 
Seigneur  8c  Oncle  ,  8c  depuis  confirmez  par  feu  notre  paris,  o* 
tres-honoré  Seigneur  8t  Pere  le  Roy  detfcier  dededé  ,  que  qu’aux 
Dieu  abfolve ,  tellement  qu’ils  en  ont  toujours  depuis  bien  Entrées 
&  dùëment  jotiy  8c  ufé  jufqu’a  prefent  ,  qu  ils  craignent  de,  Rois 
y  être  troublez ,  au  moyen  du  décès  avenu  de  notre  feu  0-  des 
Seigneur  6c  Pere,  s'ils  n'ont  fur  cc  nos  Lettres  de  confir-  Reines,  ils 
mation  neceffaires,  dont  ils  Nous  ont  très-humblement  i'up  marche- 
plié  8c  requis.  A  ces  causes,  Sçavoir  faifons  ,  que  ror,t  avec 
Nous  delirans ,  par  l'avis  de  la  Reine  Régenté  notre  très-  ies  fix 
honorée  Dame  8c  Mere,  gratifier  6c  favorablement  traiter  corps  des 
lefdits  Supplians;  8c  après  avoir  tait  voir  en  notre  Confeil,  Par¬ 
tant  lefdits  Articles  8c  Statuts,  que  les  Lettres  d’omologa-  chands 
tion  8c  confirmation ,  enfemble  les  Arrêts  de  la  vérification  dans  le 
en  notre  Cour  de  Parlement,  le  tout  cy-attaché  lous  notre  ran„  & 
contrefcel  ,  à  iceux  Supplians  ,  pour  cc?  caufes  &c  autres  avec  les 
bonnes  confiderations  .1  ce  nous  mouvant;  Avons  confirme  habits  qui 
8c  confirmons  par  ccs  Prefentes  lignées  de  notre  main.  Ici-  leur  front 
dits  Statuts  8c  Privilèges,  8c  iceux  ,  entant  que  beloin  cil,  j.rejCrits 
ou  feroit,  de  nouveau  louez  ,  approuvez  8:  ratifiez,  lotions,  tar  / cs 
approuvons  8c  ratifions,  voulons  8c  entendons  qu’ils  l'oienc  preVct  des 
par  lefdits  Supplians  8c  leurs  fucceffeurs  audit  trafic,  gardez,  Mar- 
obfervez  8c  entretenus  de  point  en  point,  félon  leur  forme  8c  chands  c* 
teneur,  pour  en  jouir  par  eux  &  ieurfdits  fucceffeurs  do-  Echevmj 
rénavant  8c  à  toujours,  pleinement  8c  paifiblement, comme 
ils  en  ont  cy -devant  bien  ,x  dùëment  jotiy  8c  ufé,  jouillënt 
8c  ufent  encore  de  prefent.  Voulons  en  outre  8c  Nous  plair, 
que  conformément  a  l’Arrêt  contradictoirement  donne  en 
notre  Confeil  d'Etat,  entr’eux  8c  les  Maîtres  8c  Gardes  des 
lix  Corps  des  Marchands  de  notredite  bonne  Ville,  ils  ptul- 
fent  aftiller  aux  Entrées  en  icelle  Ville  ,  de  Nous  8c  nos 
fucceffeurs,  8c  des  Reines  ,  avec  les  habits  qui  leur  feront 
preferits  par  les  Prévôt  des  Mai  chands  8c  Echevins  d  icelle 
notredne  bonne  Ville,  pour  marcher  avec  lefdits  lix  Corps 
félon  le  rang  qui  leur  fera  baillé  par  lefdits  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins  ,  ainft  qu’il  cft  porté  par  ledit  Arrêt 
aulTi  cy-attaché  fous  notre  contrefcel.  Si  donnons  en 
mandement,  à  nos  amez  8c  féaux  Conlèillers  ,lcs  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Prévôt  dudit  lieu, 
ou  l'on  Lieutenant,  8c  à  tous  auircs  nos  Jufticicrs  8c  Offi¬ 
ciers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Prefentes  ils  faffent  lire , 
publier  8c  enregiftrer  ,  8c  du  contenu  en  icelles,  enfemble 
defdits  Privilèges  ,  Statuts  8c  Arrêts  de  notredit  Confeil 
d'Etat,  ils  fallent,  fouffient  8c  lai  fient  Ieldits  Supplians  joüir 
8c  ufer  pleinement  ôc  paifiblement ,  ceffant  8c  laifant  ceffer 
tous  troubles  8c  empêchemens  au  contraire  :  Car  tel  cil 
notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  à 
toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites 
Prefentes,  faut'  en  autres  chofes  notre  droit  8c  l'autruy  en 
toutes.  Donne  en  nos  deferts  de  Fontainebleau ,  au  mois 
de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  onze,  8c  de  notre  Régné 
le  deuxiefmc.  Signé  ,  L  O  U  I S ,  8c  fur  le  reply  ,  Par  le 
Roy ,  la  Reine  Rcgente  la  Mere  prefente  ,  d  e  L  omenie; 

8c  a  côté  eft  écrit  Vi/a ,  8c  fcellées  en  lacs  de  foye  rouge  8c 
verte  de  cire  verte.  Et  au  dos  eft  auffi  écrit ,  Refiftrata. 


yEU  par  le  Roy  en  fon  Confeil,  la  Requête  prefentée  à  XVIIIl 
V  Sa  Majefté  par  les  Maîtres  8c  Gardes  du  Corps  8c  Corn-  29.  May 
munauté  des  Marchands  de  vin  de  la  Ville  &c  F.iuxbourgs  1615. 
de  Paris  :  Contenant  que  le  feu  Roy  Henry  III.  pour  le  Confirmai 
bien  8c  utilité  publique,  entretenement  8c  négociation  du  tion  des 
trafic  de  la  marchandife  de  vin,  ayant  permis  aux  Suppiians  Statuts  & 
de  compofer  un  Corps  8c  Communauté  de  tous  lefdits  Mar-  pnvdens 
chands,  même  d’élire  de  deux  en  deux  ans,  quatre  Maîtres  des  Mar - 
Gardes  Jurez  dudit  Etat,  qui  feroient  les  vilites  fur  tous  les  chands  de 
autres  Maîtres,  ii  leur  auroit  par  fes  Lettres  du  mois  d'Oc-  vj„m 
tobre  1587.  vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement,  accordé  , 
concédé  8c  approuvé  les  Statuts ,  Reglemcns  8c  Ordonnan¬ 
ces  jugées  neceffaires  pour  la  confervation  de  l'exercice  8c 
police  de  leur  trafic;  depuis  lequel  temps  ils  auroient  traité 
toutes  les  affaires  de  leurdire  Communauté,  en  la  forme  8c 
maniéré  que  les  autres  lix  Corps  anciens  des  Marchands  de 
ladite  Ville  de  Paris,  ce  qui  leur  a  été  confirmé  par  le  feu 
Roy  Henry  le  Grand  &  par  Sa  Majefté:  Er  neanmoins 
contre  cette  conceffion  8c  confirmation  ,  Maître  Pierre 
Guillet  ,  qui  fe  dit  Commis  au  recouvrement  8c  recette 
des  deniers  du  droit  de  Confirmation^ dû  à  Sa  Majefté,  au¬ 
roit  fait  faire  commandement  à  plufteurs  partieuhets  dudit 

Corps 
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Corps  8c  Communauté  ]  de  payer  les  Uns  les  fommes  de 
dix  huit  livres,  les  autres  de  douze  livres,  aufquellcs  il  pré' 
tend  qu'ils  ont  été  taxez.  ,  tant  pour  ledit  droit  de  confir¬ 
mation  ,  que  pour  le  privilège  de  vendre  vin  en  taverne , 
avec  déclaration  qu'ils  ieroicnt  contraints  pour  ladite  fournie, 
enfemble  pour  les  frais ,  comme  pour  les  propres  deniers 
de  Sa  Majellé  :  Ce  qui  oblige  d'autant  plus  lefdits  Supplians 
aux  remontrances  qu’ils  en  /ont  a  Sa  Majellé  ,  que  ce  lcroit 
les  priver  de  la  grâce  qu'ils  ont  reçue  des  PtédeCefleurs  de 
Sa  Majellé ,  qu'elle  leur  a  confirmée:  &  au  lieu  que  tous 
lei'iits  Marchands  ne  font  qu’un  Corps ,  les  remettre  en  la 
coiüufion  en  laquelle  ils  étoient  auparavant,  6c  les  rendre 
de  pire  condition  *?jue  tous  les  autres  Marchands  de  ladite 
Ville  ,  leur  faire  payer  plus  que  lefdits  Co>ps  enfemble  , 
d'autant  qu’à  les  prendre  à  douze  livres  feulement  ,  fur  le 
pied  de  huit  cens  Marchands  qui  fe  font  trouvez  en  l'année 
derniere  ,  tant  en  ladite  Ville  ,  que  Fauxbourgs,  fans  y 
comprendre  les  douze  Marchands  8c  les  vingt-cinq  Cabare- 
tiers  de  la  Cour,  qui  ne  font  dudit  Corps,  8c  qui  font  plus 
que  tout  le  relie,  8c  même  que  tel  d'eux  a  trois,  ou  quatre 
caves  ouvertes  ,  8c  quelques  builTes  de  la  garde  de  Sa  Ma- 
jellé,  ce  feroitneuf  mille  fix  cens  livres,  où  le  Corps  des 
Marchands  de  Mercerie  Groflerie  n'en  a  payé  que  deux  mille 
livres  ,  8c  celuy  de  la  Draperie  moins,  qui  font  en  plus 
grand  nombre  :  Requérant  Sa  Majellé  ne  les  frudrer  de 
i’ocftroy  a  eux  fait  par  fefdits  Prédcceireurs ,  par  leurs  Let¬ 
tres  Patentes ,  Arrêts  de  fou  Confeil ,  le  tout  confirmé  par 
Sa  Majellé  ,  8c  vouloir  ordonner  qu'ils  feront  taxez  en 
Corps  ,  8c  non  féparément ,  par  une  taxe  modérée  ,  la¬ 
quelle  ils  pourront  départir  en  la  forme  8c  maniéré  ,  fur 
ceux  qui  ont  accoutumé  de  contribuer  aux  autres  levées 
faites  fur  eux  en  la  Communauté  ,  8c  pour  affaire  de  leurdit 
Corps.  Reponfe  de  Maître  Antoine  Douelle  pour  ledit 
Guillct  à  la  communication  à  luy  faite  de  ladite  Requête: 
Kt  après  que  ledit  Doiielle  8c  lefdits  Maitres  8c  Gardes  du¬ 
dit  Corps  ont  été  oüis  audit  Confeil  par  plufieurs  8c  diveriês 
fois  ,  8c  que  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  ont  reprefenté  en 
iceluy  lefdites  Lettres  Patentes  dudit  feu  Roy  Henry  III. 
du  mois  d’Oélobre  1^87.  enregillrées  au  Parlement  .le  dixié¬ 
me  Août  15S8.  portant  entr'aimes  Privilèges,  qu'il  fera  élû 
des  Maîtres  8c  Gardes ,  à  l’inftar  defdits  Maitres  8c  Gardes 
de  la  Draperie  Arrêt  de  la  Courte  Parlement  du  vingt- 
neuvicme  Novembre  1596.  Arrêt  donné  audit  Confeil 
d'Etar  le  vingt-neuvième  Avril  1610.  par  lequel  elt  ordon¬ 
né  ,  qu’attendu  qu'ils  ne  font  fondez  en  aucunes  Lettres  du 
feu  Roy  Henry  le  Grand  lors  régnant,  qui  leur  attribue 
droit  de  porter  le  Dais  aux  Entrées  des  Rois  8c  R..incs,avec 
lefdits  Maîtres  8c  Gardes  defdits  lîx  Corps  des  Marchands, 
A  ordonne  qu'ils  s’abftiendront  de  porter  le  Dais  à  l'Entrée 
de  la  Reine ,  jufqu'à  ce  que  par  Sa  Majellé  en  eut  autre¬ 
ment  été  ordonne -,  8c  neanmoins  qu'ils  pourroient  afiiller 
à  ladite  Entrée  avec  les  habits  qui  leur  avoient  éié  preferits 
pat  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite  Ville, 
pour  marcher  avec  lefdits  fix  Corps ,  félon  le  rang  qui  leur 
fera  baillé  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de 
ladite  Ville.  Lettres  Patentes  de  Sa  Majellé  ,  données  à 
Fontainebleau,  au  mois  de  Juin  r6n,  fignées  de  Loin e nie, 
portant  confirmation  defdits  Privilèges  contenus  aufdites 
Lettres  du  mois  d'Odlobrc  1587.  8c  audit  Arrêt  donné  au¬ 
dit  Confeil  le  vingt-neuf  Avril  1610.  par  lel'quelles  Sadite 
Majellé  veut  que  conformément  audit  Arrêt  ,  ils  puifiènt 
aifiiler  aux  Entrées  en  icelle  Ville  de  Sadite  Majellé,  8c  de 
fes  fuccelïeurs  8c  des  Reines ,  avec  les  habits  qui  leur  feront 
preferits  par  ledit  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins ,  pour 
marcher  avec  lefdits  fix  Corps ,  félon  leur  rang  ,  qui  leur 
fera  baillé  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins. 
LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à 
ladite  Requête,  A  ordonné  Sc  ordonne,  que  lefdits  Maîtres 
8c  Gardes  dudit  Corps  8c  Communauté  defdits  Marchands 
de  vin  tant  en  gros  qu'en  détail ,  Hôteliers  8c  Cabaretiers 
de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  payeront  pour  ledit 
Corps  dans  le  vingtième  Juin  prochain  ,  ès  mains  dudit 
Maitre  Antoine  Doiielle ,  la  fomme  de  dix  mille  livres , 
pour  ledit  droit  de  confirmation  par  eux  dû  à  Sa  Majefié 
pour  fon  avenement  a  la  Couronne  ,  moyennant  laquelle 
fomme  Sadite  Majellé  les  a  maintenus  8c  confervez  en  la 
ioùifiance  des  Privilèges ,  Fran'hifes  ,  Droits  8c  Libertez  à 
eux  concédez  par  les  feus  Rois  les  Prédeceiïeurs ,  8c  Arrêt 
dudit  Confeil  du  vingt-neuf  Avril  1610.  8c  Lettres  Patentes 
de  Sadite  Majellé  ,  données  à  Fontainebleau  au  mois  de 
Juin  161  c .  laquelle  fomme  de  dix  mille  livres ,  Sadite  Ma- 
îefté  veut  8c  entend  être  départie  &  levée  entr'eux  ,  fur  ceux 
oui  ont  accoûtumé  de  contribuer  aux  autres  charges  8c  frais 
necefiaires  dudit  Corps,  en  la  maniéré  accoutumée ;&  que 
ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  levé  pour  ledit  droit  de  confir¬ 
mation  ,  leur  fera  précompté  8c  rabattu  fur  ladite  fomme 
_ar  iedit  Doiielle  ,  auquel  ils  feront  tenus  rendre  les  Quit¬ 
tances  particulières  qui  pourroient  en  avoir  été  baillées, 
en  leur  baillant  la  Quittance  generale  au  nom  dudit  Corps 
pour  ladite  iomme  de  dix  mille  livres.  Fait  au  Confeil 
^’Fnt  du  Roy  ,  tenu  à  Paris  le  vingt-neuvième  jour  de 
May  mil  fix  cens  quinze.  Signé ,  B  A  U  D  O  Y  N. 

jmt  iv. 


ENTRE  les  Jurez  Vendeurs  8c  Contrôleurs  de  vins  à  XIX. 

Paris,  demandeurs  à  l’enterinement  d'une  Requête  par  3.  Février 
eux  prefentée  à  ladite  Cour  le  zo.  Novembre  1611.  d’une  1614. 
part  ,  8c  Nicolas  Gelée  défendeur  d’autre.  Veu  par  la  Arrêt  du 
Cour  ladite  Requête  du  vingtième  Novembre  162.1.  à  ce  parle- 
que  pour  la  contravention  faite  par  ledit  défendeur  ,  aux  ment  con- 
Arrêts  8c  Réglemens  d'icelle,  il  fut  ordonné  que  la  quan-  tre  Nuo- 
tité  de  vin  fur  luy  laifi  le  2.3.  Janvier  audit  an,  tût  tire  de  las  Gelée 
fa  cave ,  mené  lur  les  Ports  8c  Places  publiques  de  cette  qui  le 
ville  de  Paris  pour  y  être  vendu ,  les  deniers  en  provenans  condamne 
acquis  8c  confilquez,  8c  la  peine  de  cinq  cens  livres  à  eux  en  16. 1. 
adjugez,  avec  le  quart  defdits  deniers,  8c  le  furplus  appli-  parijïs 
que  a  telles  oeuvres  pies  que  la  Cour  avifero.it  ;  défenlès  d’amen- 
dudit  défendeur  ,  par  lelquelles  entre  autres  chofes  aüroit  de ,  pour 
foûtenu  que  le  vin  fur  luy  laifi  étoit  vin  de  Can  de  per-  n’avoir 
drix,  5c  vin  mufcat,  qui  ne  fe  mettroit  fur  la  vente.  Ap-  mis  fur 
pointement  en  droit;  avertillemcnt  8c  production  des  Par-  les  Ports 
tics.  Tout  confideic :  Dit  a  este',  que  ladite  Cour,  &  places 
pour  la  contravention  laite  par  ledit  défendeur  ,  faute  d'a-  ie  tiers  de 
voir  fait  defeendre  8c  lailîé  fur  la  place  le  tiers  des  vins  par  fes  vins 
luy  achetez,  plus  amplement  déclarez  en  l’Exploit  de  faille  mufeat 
dudit  jour  vingt-troiliéme  Janvier  1611.  l’a  condamné  8c  de  Can  de 
condamne  en  16.  liv.  parifis  d'amende  envers  le  Roy  ,  8c  perdrix, 
outre  payer  aux  demandeurs  leur  droit  par  chaque  muid  de  &  luy  en- 
vin  qui  a  dû  être  lailîé  8c  vendu  fur  la  place  ;  luy  fait  joint  de 
inhibitions  8c  défenfes  de  contrevenir  a  l'avenir  aux  Anets  fuisfaire 
8c  Réglemens;  8c  conformément  à  iceux  Réglemens  j  lailTer  à  l'avenir 
fur  la  place  le  tiers  du  vin  qu  i!  aura  acheté,  8c  fait  amener  aux  Re¬ 
çu  cette  Ville ,  fur  peine  de  confil'cation  dudit  tiers ,  amende  glemens 
arbitraire  ,  8c  autre  plus  grande  s'il  y  échet  ;  8c  a  condamné  de  Police . 
8c  condamne  ledit  défendeur  aux  dépens  ,  taxez  à  pareille 
fomme  de  feize  livres  parifis.  Prononcé  le  troilieme  jour  de 
Février  1614.  Signé ,  Du  Tille  t. 


A  TOUS  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront,  Chrif- 
*  *  tophe  Sanguin  ,  Seignetîr  de  Livry  ,  Confeiller  du  Roy 
en  les  Confeils  d'Etat  8c  Privé  ,  Préfident  eh  ià  Cour  de 
Parlement  en  la  troifiéme  Chambre  des  Enquêtes  ,  Prévôt 
des  Marchands  ,  8c  les  Echevins  de  la  ville  de  Paris  ;  Salut. 
Sçavoir  faifons  ,  que  vû  la  Requête  a  Nous  faite  8c  pre¬ 
fentée  par  le  Corps  8c  Communauté  des  Marchands  de 
vin  de  cettedite  Ville  ,  contenant  que  coirime  ils  font  l'un 
des  plus  grands  Corps  de  ladite  Ville  ,  aulli  en  iceluy  y  a 
nombre  de  petfonnes  d'honneur,  lefquels  pour  avoir  fait  la 
Marchandife  honorablement  ,  8c  avoir  fervi  au  public,  ont 
eu  l’honneur  d'avoir  été  appeliez  es  Charges  d’Echevins,  de 
Juges  Confiais  ,  Gardes  de  leur  Corps  ,  Receveurs  Gene¬ 
raux  des  Pauvres  8c  autres  Charges  publiques ,  qui  fait  que 
quand  ils  font  decedcz  ,  ceux  qui  font  lors  en  Charge  de 
Garlcs  ,  aliîllent  à  leurs  Funérailles  8c  Enterrcmens  avec 
les  parens  8c  amis  des  défunts;  Mais  afin  de  rendre  à  l'a¬ 
venir  lefdits  Enterrcmens  8c  Services  plus  honorables  ,  le¬ 
dit  Corps  8c  Communauté  a  intention  de  donner  dorelnavant 
à  la  mémoire  des  défunts  quelques  torches  8c  luminaires  , 
aufquels  ils  defireroient  faire  mettre  8c  appofer  des  Armoi¬ 
ries  :  Ce  qu'ils  ne  peuvent  8c  ne  veulent  entreprendre  fans 
notre  permilfion  ,  requièrent  à  cette  fin  leur  vouloir  per¬ 
mettre  8c  preferire  a  leurdit  Corps  telles  Armoiries  qu'il 
nous  plaira.  Confideté  le  contenu  en  laquelle  Rcquelle  ,  8c 
Aufli  qü'il  ell  tout  notoire  que  plufieurs  Marchands  de  Vin 
de  cette  Ville  ,  pour  avoir  mérité  du  public  en  leur  trafic 
de  la  marchandife  ,  ont  été  pris  8c  tirez  dudit  Corps  ,  8c 
appeliez  efdites  Charges  d’Echevins,  Juges  Confuls,  Gardes 
8c  Receveurs  Generaux  des  Pauvres  ,  dont  ils  fe  font  di¬ 
gnement  acquittez;  8c  afin  de  les  obliger  de  continuer  8c 
porter  les  autres  à  les  imiter  à  l’avenir ,  par  quelques  mar¬ 
ques  Sc  degré  d’honneur:  NOUS,  fur  ce  oüy  le  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  avons  permis  8c  permettons  audit  Corps 
8c  Communauté  des  Marchands  de  vin  de  cette  dite  Ville ,  d’a¬ 
voir  en  leurdit  Corps  8c  Communauté  pour  Armoiries  un  Na¬ 
vire  d’argent  à  Bannières  de  France,  flottant ,  avec  lîx  autres  pe¬ 
tites  Nefs  d'argent  à  l'entour,  une  grappe  de  raifln  en  chef,  lefdi¬ 
tes  Armoiries  en  champ  bleu ,  8c  telles  quelles  font  cy-defious 
empraintes,  (a)  lefquelles  nous  avons  données,  arrêtées  8: 
concédées  audit  Corps  defdits  Marchands  de  Vin,  pour  s'en 
fervir  en  leurdit  Corps  à  toujours  8c  perpétuité,  tant  aux 
ôrnemeiis  de  leur  Chapelle ,  qu’en  toutes  les  autres  occafions 
qu’ils  en  auront  befoin  ,  même  faire  attacher  aux  torches  8c 
cierges  qui  feront  donnez  par  ledit  Corps,  pour  fervir  aux 
Enterremens  8c  Funérailles  de  ceux  dudit  Corps  qui  feront 
decedez  ,  ou  qui  auront  pafle  par  lefdites  Charges  ,  ou  l'u¬ 
ne  d'icelles;  fans  qu'ils  puifiènt  pour  jamais  les  changer  ,  ny 
blazonner  autrement  ,  que  comme  elles  font  cy-deflus  fi¬ 
gurées  :  En  témoin  de  ce ,  Nous  avons  mis  à  ces  Prefentes 
le  Scel  delà  Prévôté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  8c  donné 
au  Bureau  de  la  Ville,  le  Vendredy  fixiéme  jour  de  Juillet 
mil  fix  cens  vingt-neuf. 

T  Ettres  Patentes  fur  le  fait  de  là  marchandife  de  vin  ;  elles 
■^portent  que  tous  Marchands  de  Vin  privilégiez  ,  ou  non 
privilégiez  ,  feront  leurs  achapts  hors  l’étendue  des  vingt 
lieues  limitées  par  les  Arrêts  8c  Réglemens  ,  8c  notamment 
celuy  du  14.  Août  1577- 

'  Que  pour  connoître  ces  achats  ,  ils  feront  tenus  de  faire 
L1  2.  leurs 
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leurs  Déclarations  au  Bureau  des  Jurez  Vendeurs  des  quan- 
titez  8c  qualitcz  des  vins  qu'ils  feront  arriver,  tant  par  eau 
que  par  terre  ,  auparavant  la  defeente  8c  l'enlevement  de 
leurs  vins. 

Exhiberont  leurs  rangez  ,  acquits,  &  Lettres  de  voitures  , 
&  faute  de  cette  exhibition,  leuns  vins  feront  reputez  avoir 
nduë  des  20.  Iieuës  ,  8c  payeront  les 
droits  de  vente  de  la  totalité  ,  de  même  que  s'ils  avuient 
été  vendus  fur  les  Ports  ,  ou  Etapes. 

Q  »  conformément  aux  Arrêts  du  Parlement  des  huit 
Octobre  1594.  8c  24.  Mars  1623.  tous  Marchands  de  Vin 
feront  tenus  de  garnir  les  Ports  de  vente  8c  Etape  ,  8c  y 
mettre  le  tiers  de  tous  les  vins  ,  cidres  8c  autres  boiffons 
qu'ils  feront  arriver  à  Paris,  fuit  d’achat,  ou  de  leur  cru, 
fins  pouvoir  encaver  ,  ny  mettre  en  folle  le  tiers  ,  fans 
ordre  de  Jufttce  ,  qui  11e  pourra  être  donné  que  dans  les 
cas  portez  par  les  Réglcmcns ,  8c  les  Jurez  Vendeurs  ap¬ 
peliez. 

Tous  Marchands  de  vin  qui  feront  trouvez  vendans  vin 
en  detail  en  leurs  Maifons,  autrement  qu'à  huis  coupé,  8c 
pinte  renverfée ,  feront  réputez  Cabaretiers  8c  vendant  vin 
par  affiette  tenus  de  payer  aux  Jurez  Vendeurs  le  Droit  de 
vente  de  la  totalité  des  vins  qu'ils  auront  fait  arriver  des 
champs ,  de  même  que  fi  le  vin  avoit  été  vendu  lur  les  Ports 
ou  Etape. 

11  cil  défendu  à  tous  Hôteliers  ,  Cabaretiers  8c  autres 
vendans  vin  par  afiiette  à  Paris  ,  d'aller  acheter  aucuns  vins 
aux  champs  ,  foit  dedans  ou  dehors  les  vingt  Keuës  ;  8c  il 
leur  elt  enjoint  de  faire  leurs  achapts  fur  les  Ports  8c  Etape; 
à  peine  de  conûfcation  8c  de  cinquante  livres  d’amende. 

Article  Premier. 

pOUR  éviter  aux  abus  8c  malverfations  qui  fe  commettent 
A  par  aucuns  qui  s'ingèrent  8c  entreprennent  de  faire  ladite 
Marchandifc  de  Vin  ,  fans  aucune  capacité  au  négoce  8c 
trafic  d'icelle  Marchandée  ,  qui  requiert  une  grande  8c  lon¬ 
gue  expérience  pour  s'y  bien  connoitre  ,  8c  diltinguer  la 
différence  des  goûts  qu'il  y  a  à  caulé  des  vins  qui  fe  tirent  de 
diverfes  contrées  8c  plufieurs  Provinces  ;  ce  qui  cil  grande¬ 
ment  confiderable  8c  neceffaire  d'empefeher  qu'aucune  per- 
fonne  y  lbit  admife  ,  8c  particulièrement  ceux  qui  vendent 
par  occafion  8c  félon  l'occurrence  des  temps,  bierre,  cidre, 
Poiré,  graille,  huille  8c  autres  chofes  mal  feantes  8c  incom¬ 
patibles  avec  ladite  marchandée  de  vin ,  8c  qui  cft  important 
audit  négoce  8c  préjudiciable  au  corps  humain  8c  au  public, 
&  contre  les  Ordonnances ,  Reglemens  8c  Statuts  d'icelle 
marchandifc  ,  exercée  par  l'un  des  principaux  Corps  8c  Com- 
munautez  de  notredite  ville  de  Paris ,  tant  à  caufe  du  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  compofent  ledit  Corps ,  que  pour 
F  utilité  Sc  commodité  que  le  public  en  reçoit  :  8c  comme 
par  la  fuite  des  années  ces  abus ,  malverfations  8c  corruptions 
fe  font  glillées  par  aucuns  Marchands  faifant  ledit  trafic  ,  par 
la  négligence ,  ou  conivence  de  ceux  qui  ont  été  cy-devant 
pourvus  aux  Charges  de  Gardes  ,  à  quoy  il  eft  befoin  de 
remédier  :  c'cff  pourquoy  pour  éviter  aufdits  abus  8c  mal¬ 
verfations  qui  fe  pourraient  commettre  à  l'avenir ,  nul  n'y 
pourra  être  reçu  qu'en  prefence  des  quatre  Gardes  en  char¬ 
ge,  8c  deux  Anciens ,  qui  feront  élus  à  l'inflant  de  l' élection 
des  deux  nouveaux  Gardes,  pour  aéiffer  à  ladite  réception, 
8c  voir  s'il  ell  capable  d'exercer  ladite  marchandife ,  8c  pour 
cet  effet  s'affembleront  dans  leur  Bureau  tous  les  jours  de 
Mardis  neuf  heures  du  matin  de  chacune  femaine  ,  pour 
propofer  8c  réfoudre  toutes  fortes  d'affaires  qui  fc  prefentc- 
ront  concernant  le  fait  de  ladite  marchandife  de  vin. 

Article  II. 

Que  lefdits  Marchands  de  Vin,  tant  en  gros  qu'en  détail. 
Hôteliers  8c  Cabaretiers  de  cette  ville  ,  fauxbourgs  8c  ban¬ 
lieue  de  Paris ,  font  8c  demeureront  à  l’avenir ,  comme  ils 
ont  été  jufqucs  à  prefent ,  unis  8c  incorporez  en  un  feul  8c 
même  Corps  8c  Communauté ,  regis  8c  gouvernez  fous  me¬ 
mes  Loix  ,  Statuts  8c  Ordonnances  ,  8c  par  mêmes  Gardes 
qui  feront  par  eux  élus  en  la  forme  cy-après  déclarée ,  fans 
qu'à  l'avenir  ils  fc  puiflent  féparer  les  uns  des  autres  ,  pour 
quelque  caufe  8c  occafion  que  ce  foit. 

Article  III. 

Que  pour  le  bien  8c  utilité  publique  dudit  Corps  8c  Com¬ 
munauté  ,  direction  8c  adminiffration  des  affaire:,  d’icelle  , 
entretenement ,  execution  defdits  Statuts  8c  Ordonnances  , 
demeureront  quatre  Maiftres  8c  Gardes  en  charge  ,  ainfi 
qu’ils  ont  toujours  été  déduis  le  temps  de  leur  éveclion , 
lefquels  feront  nommez  8c  élùs  en  la  forme  8c  maniéré  cy- 
après  déclarée. 

Article  IV. 

Que  lefdits  quatre  Maîtres  8c  Gardes  qui  font  8c  feront 
cy-après  en  charge  ,  pour  éviter  à  toute  confufion  8c  de- 
lordre ,  à  caufe  de  la  quantité  de  Marchands  qu'il  y  a  au¬ 


dit  Corps ,  feront  à  l'avenir  comme  ils  ont  fait  cy-devant 
de  l'Ordonnance  de  notre  Lieutenant  Civil,  appcller  tous 
les  anciens  Gardes  ,  avec  foixante  autres  Marchands  dudit 
Corps  8:  Communauté ,  tant  anciens  que  modernes ,  pour 
comparoir  en  fon  Hôtel  ,  ou  à  leur  Bureau  ,  en  prefence 
de  notre  Procureur  au  Châtelet,  fur  la  fin  du  mois  d'Aoûr, 
ou  environ  ;  8c  âpre,  avoir  tait  le  ferment  en  la  forme  8c 
maniéré  accoutumée  ,  feront  appelle/,  lélon  leur  rang  les 
uns  après  les  aunes,  pour  dire  ec  donner  leurs  lu  tirages  à 
deux  anciens  Marchands  de  bonne  vie,  mœui>  8c  probité, 
reconnue  pour  entrer  en  ladite  Charge  de  Cardes  ,  8c  eu 
faire  l’exercice  8c  fonction  durant  le  temps  Scel'pace  de  deux 
années  conllcutives,  au  lieu  8c  place  des  deux  anciens  qui 
en  fortiront  tous  les  ans  au  jour  de  la  S.  Kemy  enfui vant  ; 
lelquels  Gardes  nouveaux  élus  ,  feront  le  ferment  accoutu¬ 
mé  pardevant  notredit  Lieutenant  Civil  8c  notredit  Procu¬ 
reur  ,  de  bien  faire  8c  exercer  ladite  Charge  en  leur  confidence, 
garder  &  obfervcr  exactement  les  vifues,  tant  generales  que 
particulières,  laquelle  Charge  après  qu'ils  y  auront  été  dus , 
comme  elt  dit  cy-deffus  ,  ne  pourront  tefufer  de  l'accepter, 
pour  quelque  caufe  8c  occafion  que  ce  foit. 

Article  V. 

Que  tous  les  Marchands  dudit  Corps  8c  Communauté  qui 
feront  deuëment  avertis  pour  affilier  8c  le  trouver  à  ladite 
éleÆon ,  y  feront  obligez ,  lur  peine  contre  chacun  des  ab- 
fens  8c  défaillans,  de  quatre  livres  paritis  d'amende,  moitié 
applicable  aux  pauvres  ,  8c  l'autre  moitié  à  leur  Chapelle  8c 
du  Service  Divin  qui  s'y  lait,  linon  en  cas  de  maladie,  on 
légitimé  empêchement. 

Article  VI. 

Que  lefdits  foixante  Marchands  qui  auront  affidé  à  la  der¬ 
nière  élection  ,  ne  feront  mandez  ,  ny  ne  pourront  a  (lifter 
en  une  autre  fui  vante,  que  deux  années  apres  paffées  8c  ex¬ 
pirées  ,  8c  pour  y  obfervcr  un  bon  ordre  à  l'avenir,  en  lèra 
fait  Regillrequi  demeurera  dans  leur  Bureau ,  où  feront  écrits 
leurs  noms  d'année  à  autre. 

Article  VII. 

Que  tous  ceux  qui  font  à  prefent  état  8c  trafic  de  ladite 
marchandife  de  vin  en  cette  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue 
de  Paris,  8c  qui  ont  prêté  le  ferment  pardevant  notredit 
Procureur  au  Châtelet  ,  8c  reçus  8c  pourvus  de  Lettres  p.v 
les  Gardes  cy-devant  en  Charge ,  feront  reconnus  8c déclarez 
pour  Marchands  de  vm  ,  8:  comme  tels  incorporez  audit 
Corps  &  Communauté  ,  pourvû  qu’il 
nir  aux  Statuts  8c  Ordonnances  de  ladite  marchandife. 

Article  VIII. 

Que  nul  ne  pourra  être  reçu  cy-après  pour  faire  état  & 
trafic  de  ladite  marchandife  ,  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  8c 
banlieue  de  Paris ,  qu'il  n'ait  fait  apprentiffage  durant  le 
temps  8c  efpace  de  quatre  années  confecutives  ,  fous  l'un 
des  Marchands  dudit  Corps  8c  Communauté  ,  ou  bien  qu'il 
fût  fils  de  Marchand  ,  ne  en  loyal  mariage  ,  8c  capable 
d’exercer  ladite  marchandife  ,  conformément- à  l’article  deu¬ 
xième  des  anciens  Statuts;  &  encore  ledit  Apprcntif,  outre 
les  quatre  années  de  fondit  apprentiffage  ,  fera  tenu  fcrvir 
deux  ans  après  fondit  Maître  ,  ou  autre  Marchand  dudit 
Corps  ,  avant  que  d'être  admis  8c  reçu  en  qualité  de  Mar¬ 
chand,  pour  faire  état  8c  trafic  de  ladite  marchandife. 

Article  IX. 

Que  auparavant  de  procéder  à  la  réception  d'aucuns  Mar¬ 
chands  pour  faire  trafic  de  ladite  marchandife  de  vm  ,  lef¬ 
dits  Gardes  feront  tenus  s'enquérir  diligemment  des  bonnes 
vie,  mœurs  8c  religion  de  celuy  qui  demandera  à  être  reçu, 
afin  que  s’il  fe  trouve  n’être  de  la  Religion  Catholique,  À- 
pollolique  8c  Romaine,  ou  qu'il  fût  diffamé  de  quelque  vice 
notable  ,  dont  il  put  encourir  note  d'infâmie  ,  en  avertir 
notredit  Procureur  au  Châtelet,  le  débouter  8c  rejetter  de- 
ladite  marchandife ,  conformément  à  l'article  troificme  des 
anciens  Statuts. 

Article  X. 

T  t  au  cas  que  celuy  qui  fe  prefentera  pour  être  reçû  8c 
admis  à  ladite  marchandife  de  vin  ,  foit  trouve  fuffifant  Sc 
capable,  &  de  la  qualité  requife,  lefdits  Gardes  le  prefent e- 
ront  notredit  Procureur  ,  pour  luy  faire  faire  le  ferment, 
8c  le  faire  enregillrer  en  la  maniéré  accoutumée. 

Article  XI. 

Pareillement  ne  pourront  aucuns  defdits  Marchands  é  ■ 
vin  ,  tel  qu'il  puiffe  être  ,  exercer  avec  ledit  trafic  aucun 
Office  de  Vendeur  de  vin  ,  Courtiers  ,  Jaugeur;,  ,  Tonne¬ 
lier,, 
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L'ers,  Déchargeurs  &  autres  qui  font  incompatibles  avec  la¬ 
dite  Marchandée  ,  8c  défendus  par  les  Ordonnances,  con¬ 
formément  à  l'Article  cinquième  des  anciens  Statuts. 

Article  XII, 

Que  tous  ceux  qui  font  à  prefent  état  Sc  trafic  de  ladite 
marchandée  de  vin  ,  8c  qui  font  exercer  d'autres  Métiers 
6c  Vacations,  feront  tenus  d’opter  dans  lïx  femaines,  après 
qu'ils  en  auront  été  dùëment  avertis  par  lefdits  Gardes ,  fur 
peine  de  confifcation  du  vin  qui  le  trouvera  à  eux  apparte¬ 
nir,  8c  de  telle  amende  qu'il  plaira  à  Jultice  ordonner. 

Article  XIII, 

Que  nul  ne  pourra  être  reçu  audit  état  8c  marchandife, 
s'il  n'eft  originaire  François,  ou  bien  qu'il  n'ait  obtenu  de 
Nous  Lettres  de  neutralité  ,  dùëment  vérifiées  ou  befoin 
fera. 

Article  XIV. 

Seront  faites  défenfes  à  tous  Marchands  dudit  Corps  & 
Communauté,  foultraire  les  Apprentifs  ,  ou  Serviteurs  les 
uns  des  autres ,  pour  les  retenir  à  leur  fervice  ,  fi  ce  n’eft 
du  confentement  des  Maitres  qu'ils  auront  les  derniers  fervis, 
ou  que  par  J  ultice  il  le  fût  permis. 

Article  XV. 

Comme  auiïi  ne  pourront  employer  &  retenir  à  Ieurdit 
fervice  les  ferviteurs  qui  fe  feront  départis  du  fervice  d'au¬ 
tres  Marchands,  pour  larcin  ,  ou  autre  cas  digne  de  puni¬ 
tion;  premièrement  que  lefdits  ferviteurs  n’ayent  été  purgez 
des  cas  a  eux  impofez  ,  ainfi  qu’il  eft  porté  par  l'Article 
feptiéme  des  anciens  Statuts. 

Article  XVI. 

Que  les  veuves  defdits  Marchands  de  vin  ,  tant  en  gros 
qu’en  détail  ,  Hôteliers  8c  Cabaretiers  ,  durant  le  temps 
quelles  demeureront  en  viduité ,  joüiront  de  pareils  Privilè¬ 
ges  que  leurs  défunts  maris  ;  8c  fi  elles  fe  remarient  en  fé¬ 
condés  noces  ,  ou  quelles  foient  convaincues  d'avoir  fait 
faute  en  leur  veuvage ,  elles  perdront  leurs  Privilèges  8c  ne 
pourront  s'entremettre  de  taire  ladite  marchandife,  confor¬ 
mément  au  huitième  Article  des  anciens  Statuts. 

Article  XVII. 

Que  lefdites  veuves  pourront ,  &  leur  fera  permis  de  faire 
parachever  aux  Serviteurs  8c  Apprentifs  qui  auront  été  o- 
bligez  à  leurs  défunts  maris, leur  temps  8c  fervice  fous  elles, 
pourvu  qu'elles  continuent  je  même  trafic  ,  8c  qu'elles  ne 
le  remarient  a  d’autres  Marchands  de  vin  ,  autrement  elles 
feront  tenues  remettre  lefdits  Serviteurs  ès  mains  des  Maî¬ 
tres  8c  Gardes  en  Charge  ,  pour  leur  pourvoir  d'autres 
Maîtres,  avec  lefquels  ils  parachèveront  le  temps  de  leurs 
fervices  ;  8c  ne  pourront  aulfi  lefdites  veuves,  encore  qu'el¬ 
les  continuent  ledit  trafic  de  marchandée  de  vin,  prendre, 
ou  faire  obliger  aucuns  Apprentifs  nouveaux  ,  mais  feule¬ 
ment  avoir  des  Serviteurs  pour  s’en  fervir  au  fait  de  mar¬ 
chandife,  .conformément  aux  neuf  8c  dixiéme  Articles  des 
anciens  Statuts. 

Article  XVIII. 

Qu'il  ne  fera  permis  ,  ny  loifible  à  aucuns  defdits  Mar¬ 
chands  ,  d'avoir  8c  retenir  à  leur  fervice  qu'un  Apprentif 
en  même  temps ,  ou  deux  au  plus  ,  finori  qu'étant  fur  la 
fin  de  leur  apprentilfagc ,  é  pourra  en  prendre  8c  faire  obli¬ 
ger  un  autre  ,  pour  être  inftruit  8c  conduit  au  fait  de  ladite 
marchandife;  8c  en  casque  l’un  ,  ou  l'autre  defdits  Appren¬ 
tifs  s'entuye,  ou  s’abfentedu  logis  8c  fervice  de  fondit  Maî¬ 
tre  ,  avant  que  le  temps  de  fon  apprentélage  foit  parache¬ 
vé  ,  en  ce  cas  ledit  Maître  fera  tenu  de  taire  fon  poflible 
pour  le  trouver  ,  8c  s'il  ne  veut  faire  8c  parachever  fon 
temps  d'apprentifiage  ,  le  fera  renoncer  audit  état  8c  mar¬ 
chandife  ;  8c  pour  ce  faire  le  conduira  au  Bureau  dudit 
Corps  8c  Communauté ,  pardevant  les  Maitres  8c  Gardes  en 
Charge ,  pour  en  être  fait  Regiftre ,  8c  décharger  fon  Brevet 
d'apprentifiage  dans  la  quinzaine  ,  fur  le  Regiftre  des  Ap¬ 
prentifs  de  ladite  marchandife  de  vin  ,  où  font  enregiftrez 
lefdits  Brevets  ,  pour  éviter  8c  empêcher  les  abus  qui  s'y 
pourroient  commettre. 

Article  XIX. 

Que  lefdits  Marchands ,  quinze  jours  après  qu’ils  auront 
fait  obliger  leurs  Apprentifs ,  feront  tenus  les  faire  enregif- 
trer  en  la  Chambre  de  notredit  Procureur  au  Châtelet,  af¬ 
fidé  de  l'un  des  Gardes  de  ladite  marchandife ,  8c  payeront 
defdits  Maîtres ,  pour  l'enregiftrement  de  chacun  defdits  Ap¬ 


prentifs,  la  fomme  de  douze  fols  parifis ,  fur  peine  contre 
les  contrevenans  à  ce  prefent  Article  ,  8c  qui  n'y  auront 
fatisfait  dans  le  temps  ,  de  payer  quatre  livres  parifis  d'a¬ 
mende  ,  applicable  moitié  aux  pauvres ,  l'autre  moitié  à 
rentretenement  de  leur  Chapelle  8c  Service  divin  qui  s’y 
célébré  durant  l'année. 

Article  XX. 

Ne  pourront  lefdits  Maîtres  tranfportcr  lefdits  Apprentifs 
les  uns  aux  autres  ,  làns  en  avertir  les  Gardes  en  Charge , 
lefquels  feront  tenus  d'en  faire  Regiftre  pour  éviter  aux 
abus  qui  fe  pourroient  commettre  ,  fur  peine  auûi  contre 
les  contrevenans  de  quatre  livres  parifis  d’amende  ,  appli 
cable  comme  defius  ,  conformément  au  treiziéme  Article 
des  anciens  Statuts. 

Article  XXI. 

Qu'il  ne  fera  loifible,  ny  permis  à  tous  ceux  qui  auront 
été  reçus  Marchands  audit  Corps  8c  Communauté  ,  8c  qui 
font  trafic  de  ladite  marchandée  de  vin ,  de  vendre  ny  dé¬ 
biter  en  détail  dans  leurs  maifons,  boutiques  ,  caves  ,  ou 
celiers,  aucune  biere  ,  cidre  ,  poiré  ,  eau-de-vie  8:  autres 
liqueurs  8c  breuvages  qui  font  incompatibles  avec  le  vin , 
fur  peine  de  confifcation  8c  de  telle  amende  qu'il  plaira  a 
Juftice  ordonner  :  Et  enjoint  aufdits  Gardes  prefens  8c  à 
venir,  d'y  tenir  la  main;  8c  en  cas  de  contiavention ,  faire 
fermer  lefdites  maifons  ,  caves,  8c  celliers,  Sc  abattre  les 
bouchons,  8c  pour  ce  faire  fe  feront  afiïller  d'un  Commif- 
faire  ou  Sergent  du  Châtelet ,  pour  leur  piêter  main  forte , 
fi  befoin  eft ,  8c  en  faire  un  bon  8:  fidcl  rapport  pardevant 
notredit  Lieutenant  Civil  8c  notredit  Procureur  audit  Châ¬ 
telet,  pour  en  juger  ainli  qu'il  avifera  être  à  faire  par  Ju- 
ûice. 

Article  XXII. 

Que  nul  Hôtelier  nv  Cabarcticr  ne  pourra  vendre  r.y 
donner  à  manger  en  fa  nnifon  aucune  viande  durant  le 
faint  temps  de  Carême, 8c  autres  jours  de  l'année  défendus 
par  notre  Mere  fainte  Églife. 

Article  XXIII. 

Que  nul  Marchand  en  détail  ny  Cabaretier .  ne  donneront 
à  boire  ny  à  manger  à  aucuns  Habitans  de  la  Ville  de  Pa¬ 
ris  ,  les  jours  de  Dimanches  8c  Fêtes  folemnelles  durant  le 
Service  Divin  ,  fuivant  8c  conformément  aux  Ordonnances 
8c  Reglement  de  Police, 

Article  XXIV. 

Pour  diftinguerles  Hôteliers  8c  Cabaretiers  des  Marchands 
de  vin  en  gros  8c  en  détail,  nul  ne  fera  tenu  ny  réputé  pour 
Hôtelier  ny  Cabaretier  .s'il  ne  lèrt  à  table  couverte  de  nap¬ 
pe  8c  aiîiette  defius  pour  mettre  de  la  viande. 

Article  XXV. 

Que  pour  faciliter  le  trafic  8c  donner  moyen  aux  pauvres 
8c  médiocres  Marchands  dudit  Corps  8c  Communauté  de 
gagner  leur  vie ,  qu'à  l'avenir  il  ne  fera  loifible  ny  permis  à 
aucuns  Marchands  dudit  Corps  ,  tel  qu'il  puifie  être  ,  de 
tenir  ny  faire  ouvrir  dans  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris, 
qu'une  cave  ouverte  pour  y  faire  vendre  vin  en  détail,  finori 
en  cas  de  neceflité,  8c  qu'il  foit  trop  chargé  devin  ,  en 
avertiront  les  Gardes  en  Charge  ,  pour  obtenir  d’eux  la 
permiflàon  d'en  ouvrir  une  autre,  8c  qu’ils  permettront  , 
s'ils  jugent  qu'il  foit  expédient  8c  raifonnable  ,  8c  ce  en 
confideration  que  la  marchandife  de  vin  n'eft  pas  de  garde , 
8c  beaucoup  plus  perilTable  que  celle  des  autres  Marchands, 
aufquels  il  n'eft  permis  de  tenir  qu’une  Boutique  ouverte. 

Article  XXVI. 

Ne  pourront  lefdits  Marchands,  outre  les  deux  Tavernes 
qui  leur  feront  permifes  ,  en  faire  ouvrir  d'autres  pour  y 
vendre  vin  en  détail  dans  la  Ville  ny  Fauxbourgs ,  fous 
aucuns  noms  fuppofez  ny  empruntez ,  8c  pour  quelque  oc- 
cafion  ou  autre  prétexte  que  ce  puifie  être  ,  fur  peine  con¬ 
tre  les  contrevenans  d'être  déchus  des  Privilèges  de  ladite 
marchandife  de  vin ,  confifcation  des  marchandées ,  8c  telle 
amende  qu’il  plaira  à  Juftice  ordonner. 

R  T  I  C  L  E  XXVII. 

Qu’il  ne  fera  loifible  ny  permis  à  tous  Forains ,  tel  qu'il 
puifie  être,  amenant  vins  à  Paris,  de  les  faire  décharger 
des  Batteaux,  ou  les  laifier  fejourner  lur  terre  ,  ny  mettre 
en  caves ,  folles  ny  celliers  ,  pour  les  y  vendre  en  gros  oïl 
en  détail  ,  mais  feront  tenus  de  les  laifier  fur  la  vente  au 
vin  dans  les  Batteaux,  ou  les  faire  mener  à  l’Etappe  pour 
L!  3  ? 
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y  être  vendus  en  gros  au  public ,  fuivant  8c  conformement 
aux  Arrcts  &  Ordonnances  de  cette  Ville  de  Paris  ;  & 
pour  éviter  aux  abus  qui  s'y  pourroient  commettre  :  en  cas 
de  contravention  ,  fera  permis  aux  Gardes  de  ladite  mar¬ 
chandée  faire  retirer  lel'dits  vins  des  lieux  où  les  contreve- 
nans  les  auront  fait  mettre,  &  les  faire  mener  à  l'Etappe, 
aux  frais  &  dépens  de  la  chofe  ,  pour  y  être  vendus  en 
g;  os  au  public. 

Article  XXVIII. 

Que  pour  éviter  aux  fraudes,  abus  8c  malverfations  qui 
fe  puiuroient  commettre  à  ladite  marchandée,  il  fera  per¬ 
mis  aufdits  Màîtres  ëc  Gardes  dudit  Corps  8c  Communau¬ 
té  ,  en  failant  leur  vifite  ordinaire  St  extraordinaire  ,  d'en¬ 
trer  dans  toutes  les  caves  ôc  celliers  où  l'on  vendra  vin  eîi 
detail  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris,  tant 
en  celle  des  Bourgeois,  que  Privilégiée,  pour  y  faire  leurs 
vifites,  ainfi  que  fur  les  autres  Marchands  ,  fans  que  pour 
ce  il  leur  foit  permis  de  prendre  aucune  chofe  defdits  Bour¬ 
geois  qui  ne  vendront  que  vin  de  leur  cru  ,  ny  des  Pri¬ 
vilégiez  ,  mais  feront  ladite  vifite  gratis. 

Article  XXIX. 

Et  d'autant  qu’il  convient  faire  plufreurs  frais  par  les 
Maitres  8:  Gardes  de  ladite marchandifc  de  vin,  pour  icelle 
maintenir,  conferver  8c  obferver  pour  les  vifites  ordinaires 
8c  extraordinaires  qu'il  leur  convient  faire  ,  tant  fur  les 
Marchands  dudit  Corps  8c  Communauté,  qu'autres  ,  pour 
empêcher  de  contrevenir  aux  Ordonnances  ,  8c  auffi  pour 
fubvenir  aux  frais  des  procès  8c  affaires  qui  furviennent  en 
leur  Corps  ,  8c  ordonné  par  Sa  Majefté  pour  fatisfaire  à 
une  partie  defdits  frais  ,  que  chacun  Marchand  qui  voudra 
éire  reçu,  payera  à  fa  réception,  outre  les  droits  du  Roy, 
la  foniinc  d'un  écu  fol:  Et  encore  feront  tenus  chacun  def- 
dits  Marchands  de  vin  en  gros  8c  en  detail  ,  Hoffeliers  8c 
Cabaretiers ,  de  bailler  8c  payer  par  chacun  an  aufdits  Maîtres 
8c  Gardes,  la  femme  de  cinquante-deux  fols  pour  chacune 
cave  où  ils  vendront  vin  en  détail  ,  qui  eft  un  fol  pour 
chacune  femaine  ,  pour  fubvenir  aux  affaires  dudit  Corps  8c 
Communauté  de  ladite  marchandée,  ainfi  qu'il  eft  contenu 
aux  anciens  Statuts  8c  Ordonnances,  en  l'Article  dix-huitié- 
me  ;  au  payement  de  laquelle  fomme  de  cinquante-deux 
fols  par  chacun  an ,  lefdits  Marchands  de  vin  en  gros  8c  en 
détail,  Hôteliers  8c  Cabaretiers,  feront  contraints  au  paye¬ 
ment  d'icelle  par  toutes  vôycs  dùës  8c  raifonnables. 

Article  XXX. 

Que  lefdits  quatre  Maîtres  8c  Gardes  en  Charge  ,  en  for- 
tiront  Lux  par  chacun  an  de  ladite  Charge ,  au  premier  jour 
d'Oélobre  ,  8c  les  deux  nouveaux  élus  entreront  en  leur 
place ,  pour  prendre  foin  &  la  direétton  des  affaires  dudit 
Corps  8c  Communauté,  conjointement  avec  les  deux  autres 
anciens  qui  feront  demeurez. 

Article  XXXI. 

Que  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  pour  leurs  vacations  d'ad- 
miniffrer  cette  Charge  ,  ne  pourront  prendre  plus  grands 
droits  que  ce  qui  a  été  jugé  par  les  Arrêts  de  notre  Cour 
de  Parlement,  aux  autres  Maîtres 8c  Gardes  des  autres  mar¬ 
chandées  de  Paris  ,  qui  eft  a  la  réception  des  nouveaux 
Marchands  ,  un  écu  fol  à  chacun  defdits  Gardes,  excepté 
les  fils  de  Maîtres  qui  ne  payeront  que  demy  écu  ,ainfi  qu'il 
eft  porté  par  l’Article  vingt-fix  des  anciens  Statuts. 

Article  XXXII. 

Que  tous  Marchands  qui  fe  feront  recevoir  bailleront  au 
Clerc  dudit  Corps  8c  Communauté  defdits  Marchands  de 
vin ,  la  fomme  de  foixante  fols  tournois ,  en  confideration 
des  fervices  qu'il  leur  rend  journellement  ,  8c  pour  l’occa- 
ftonner  de  bien  &  fidellement  lervir  a  l'avenir  ledit  Corps 
8c  Communauté ,  fans  diminution  des  falaires  qui  luy  font 
attribuez  par  icelle. 

Article  XXXIII. 

Que  les  Gardes  dudit  Corps ,  8c  autres  anciens  Marchands 
dc  vio  oui  ont  paffë  la  Charge  de  Garde  ,  lorfqu'ils  feront 
appeliez  .  .ommex  par  Juftice  aux  prifées  8c  eftimations 
de-  \  ins  demeurez  après  le  deceds  d'aucuns  autres  Mar¬ 
chands,  autres  Bourgeois  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs  de 
Paris,  ne  poirrom  prendre  aucune  chofe  pour  leurs  falaires 
8c  vacations,  mais  les  feront  gratis. 

Article  XXXIV. 

Que  lorfque  lefdits  Gardes  procéderont  au  fait  des  vifites 
par  la  Ville  ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris,  ils  fe  pour¬ 
rait  taire  aüifter  d’un  Cominitfaire  ou  Sergent  du  Châtelet, 


fi  bon  leur  femble,  pour  leur  donner  confort  8c  aide  ;  8c 
même,  fi  befoin  eft,  faire  ouverture  8c  procéder  par  voye 
de  fcellé ,  de  tous  les  biens  où  ils  fçauront  ou  auront  avis 
qu'il  y  échet  vilite  ;  il  leur  fera  permis,  pour  éviter  aux 
malverfations  8c  .abus  qui  lé  pourroient  commettre  audit 
trafic  de  ladite  marchandée  de  vin,  d'entrer  dans  toutes  les 
caves  8c  celliers  qu'ils  trouveront  ouverts  ,  où  l’un  vendra 
vin  en  détail,  pour  y  faire  le  devoir  de  leur  Charge,  fans 
que  pour  ce  faire  ils  l'oient  tenus  demander  Placet  ni  Parea- 
tis  aux  Jufticicrs  ou  leurs  Officiers  ,  parce  qu'il  efl  queftion 
du  fait  de  Police,  dont  la  connoiffance  feule  appartient  à 
notre  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civil ,  pardevant 
lequel  en  fera  fait  fidel  rapport  8c  pardevant  notredit  Pro¬ 
cureur. 

Article  XXXV. 

Que  toutes  les  chofes  dont  la  connoiffance  appartient  à 
notre  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil  ,  lefdits 
Gardes  ne  feront  mettre  aucuns  particuliers  en  caufe  que 
pardevant  luy,  8c  femblablement  de  celles  qui  appartiennent 
à  notredit  Procureur. 

A  R  t  i  c  l  e  XXX VI. 

Que  lefdits  Gardes  ne  pourront  entreprendre  aucun  pro¬ 
cès  ,  ny  affaire  de  confequence  où  il  y  aura  de  l’intérêt  du 
Corps  8c  Communauté  de  ladite  marchandée  de  vin ,  fans 
y  appeller  les  autres  Gardes,  8c  de  prendre  avis  de  ceux  qui 
lé  trouveront  en  l’Affemblée  où  ils  feront  mandez. 

A  R  ï  i  c  l  e  XXXVII, 

Que  lefdits  Gardes  ne  pourront  admettre  ni  démettre  de 
leur  plein  mouvement  aucun  Officier  dudit  Corps  ,  fins  le 
confentement  des  anciens  Gardes,  lefquels  feront  mandez  à 
cette  fin  audit  Bureau ,  pour  en  donner  leur  avis  ,  comme 
en  toutes  autres  affaires  de  confequence  8c  importantes, auf- 
quelles  ils  feront  obligez  de  fe  trouver  audit  Bureau  ,  lors 
qu'ils  en  auront  été  duëment  avertis  ,  à  peine  de  trois  li¬ 
vres  parilîs  d'amende  contre  les  defaillnns ,  s'il  n’y  a  excu- 
fe  ou  légitime  empêchement,  applicable  comme  cy-devant; 
8c  qu'à  cette  fin  il  y  aura  un  Regiftre  en  Lui  Bureau  ,  où 
il  fera  fait  mention  des  propofitions  8c  deliberations  qui  fe 
feront  aufdites  Affemblées,  lefquelles  délibérations  feront  li¬ 
gnées  fur  le  Regiftre  par  les  prefens  qui  affilieront  aufdites 
Affemblées* 

Article  XXXVIIT. 

Que  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  anciens,  à  la  fin  des  deux 
années  de  l'exercice  de  leur  Charge ,  bailleront  les  prefentés 
Ordonnances  avec  tous  les  Regiltres ,  Titres,  Arrêts,  Sen¬ 
tences  ,  8c  tous  autres  papiers  8c  enfeignemens  concernant 
le  fait  8c  trafic  de  ladite  marchandée  de  vin  ,  aux  deux 
Gardes  qui  leur  fuccederont ,  avec  un  ample  Inventaire  de 
tous  lefdits  Regiftres  ,  Titres  ,  papiers  8c  enfeignemens , 
dont  lefdits  deux  anciens  Gardes  qui  demeureront  ,  feront 
obligez  8c  contraints  à  l'avenir  de  faire  la  même  chofe  à 
ceux  qui  fuccederont  à  leur  Charge  ,  8c  tous  ceux  qui  les 
poffederont  après  eux  feront  tenu*  de  faire  la  même  chofe. 

Article  XXXIX. 

Que  lorfque  lefdits  Gardes  feront  fortis  de  Charge  ,  ils 
feront  tenus  8c  obligez  de  rendre  compte  de  la  recette  8c 
dépenfe  qu’ils  auront  faite  durant  le  temps  de  deux  années 
de  l’exercice  de  ladite  Charge,  dans  fix  mois  au  plus  tard, 
pardevant  fix  anciens  Gardes  dudit  Corps ,  qui  auront  ren¬ 
du  leurs  comptes  ,  8c  les  quatre  qui  feront  en  charge  ,  à 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  aux  contrevenans  ,  au 
profit  de  ladite  Communauté  ;  lefquels  fix  Anciens  feront 
élus  8c  nommez  au  même  temps  8c  à  l'élcélion  des  nou¬ 
veaux  Gardes,  lefquels  prêteront  le  ferment  pardevant  no- 
tredit  Lieutenant  Civil ,  en  la  prefence  de  notredit  Procu¬ 
reur  au  Châtelet,  pardevant  lefquels  lefdits  comptes  feront 
approuvez  8c  homologuez. 

Article  XL. 

Qu’après  que  lefdits  Gardes  anciens  auront  rendu  leurs 
comptes  en  la  forme  fufdite  ,  feront  obligez  d'en  Jailfer  une 
copie  8c  pièces  juftificatives  d'iceluy,  en  bonne  forme,  dans 
le  Bureau  du  Corps  de  ladite  Communauté  ,  pour  y  avoir 
recours  ,  fi  befoin  eft  ,  8c  pour  fervir  d'inftruétion  à  ceux 
qui  feront  nouveaux  élus  en  ladite  Charge  de  Game  ;  8c  en 
cas  que  les  rendans  compte  fe  trouvent  reliquaraires  ,  ils 
mettront  ce  qui  leur  reliera  en  leurs  mains  en  celles  des 
nouveaux  Gardes  qui  demeureront  en  leur  place ,  pour  fub¬ 
venir  aux  affaires  dudit  Corps,  dont  ils  rendront  compte. 

Fait  8c  arrêté  entre  Nous  Maîtres  8c  Gardes  dudit  Corps 
8c  Communauté  defdits  Marchands  de  vin  ,  de  la  Ville  , 
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Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris,  par  l’avis  des  anciens  Gar¬ 
des,  8c  la  plus  grande  8c  faine  partie  defdits  Marchands,  pour 
ce  aflemblez  à  plulieurs  8c  diverfes  fois  en  notredit  Bureau 
&  Chambre,  ce  treiziéme  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  qua- 
rante-fept.  Signé  en  fin  ,  M.  CHARRON,  P  O  I C- 
TEV1N,  L.  COMPAGNOT  6c  PERRIER. 

XIII-  T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
Ht  -^Navarre:  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  Nos  chers 
17.  8c  bien  amez  les  Maîtres  8c  Gardes  du  Corps  8c  Commu¬ 
ne  nauté  des  Marchands  de  vin  ,  tant  en  gros  qu'en  detail,  Hu- 
firma-  teliers  Ôc  Cabaretiers  de  notre  bonne  Ville  6c  Fauxbourgs 
*  îles  de  Paris,  Nous  ont  frit  remontrer  qu’ils  nous  auroient  cy- 
1  veaux  devant  prelcnté  les  Articles ,  Statuts  6c  Reglemens  par  eux 
uut s  drelléz ,  pour  éviter  aux  abus  6c  malverfations  qui  fie  com- 
Mar-  mettent  par  aucunes  perfonnes  qui  s'ingèrent  d’exercer  6c 
mets  de  faire  trafic  de  ladite  marchandée  de  vin ,  ians  avoir  aucune 
1  cj-  connoifiance,  ni  expérience  d’icelle  ;  lefquels  Articles  ,  Sta- 
fus.  tuts  8c  Reglemens  Nous  aurions  par  nos  Lettres  Patentes 
riflrée  du  quinziéme  Juillet  dernier,  renvoyez  a  notre  amé  3e  féal 
’  Parle-  Conlcilier  en  nos  Confiais ,  le  Sieur  d’Aubray  Lieutenant 
ne  le  9.  Civil  en  notredite  Ville,  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris,  6c 
Ut  à  notre  Procureur  au  Châtelet  de  ladite  Ville,  afin  de  Nous 
Si,  donner  ieur  avis  fur  la  commodité  ,  ou  incommodité  que 
le  public  peut  recevoir  de  l'execution  6c  obfervation  defdits 
Statuts  6c  Reglemens  :  Enfiuite  duquel  renvoy  ledit  Sieur 
d’Aubray  avec  notredit  Procureur  au  Châtelet  ,  ayant  vû 
dùëment  6c  diligemment  examiné  lefdits  Statuts  6c  Regle¬ 
mens  ,  ils  Nous  auroient  le  dix-neuviéme  dudit  mois  de 
Juillet,  envoyé  leur  avis,  6c  alluré  que  Nous  pouvons  ac¬ 
corder  6c  homologuer  lefdits  Statuts  6c  Reglemens  ,  pour 
être  iceux  executez  félon  leur  tonne  6c  teneur  ,  au  moyen 
de  quoy,  leldits  Maîtres  6c  Gardes  du  Corps  6c  Commu¬ 
nauté  defdits  Marchands  de  vin,  Nous  ont tres-humblcment 
fupplié  de  vouloir  confirmer  6c  homologuer  lefdits  Statuts 
6c  Reglemens  ,  pour  joüir  du  contenu  d’iccux  pleinement 
6c  pailiblement  :  6c  à  ces  fins  leur  octroyer  nos  Lettres  fur 
ce  necellaires.  A  cf.s  causes,  defirant  favorablement 
traiter  les  Maîtres  8c  Gardes  du  Corps  8c  Communauté  def¬ 
dits  Marchands  de  vin ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  Hôteliers 
6c  Cabaretiers  de  notredite  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris: 
Et  voulant  faire  celfier  les  abus  qui  fe  font  glilfez  dans  le 
commerce,  trafic  6c  vente  de  ladite  marchandée  de  vin, 
après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil  lefdits  Articles, Statuts 
6c  Reglemens ,  enfemble  l’avis  fur  iceux  à  Nous  envoyé  par 
nofdits  Lieutenant  Civil  8c  Procureur  audit  Châtelet  de  Pa¬ 
ris  ,  le  tout  cy-attaché  fous  le  contrefcel  de  notre  Chancel¬ 
lerie:  Avons  de  l'avis  de  notredit  Confeil  6c  de  nos  grâce 
fpeciale  ,  pleine  puifiance  8c  autorité  Royale, iceux  Articles, 
Statuts  8c  Reglemens,  loüez,  agréez, approuvez, confirmez 
6c  homologuez  ;  8c  par  ces  prefentes  ,  lotions  ,  agréons  , 
approuvons,  confirmons  8c  homologons:  Voulons  8c  Nous 
plaît ,  qu'ils  foient  à  l'avenir  inviolablement  gardez  ,  entre¬ 
tenus,  obfcrvez  8c  executez  de  point  en  point  ,  félon  leur 
forme  8c  teneur  ,  par  lefdits  Marchands  de  vin  ,  tant  en 
gros ,  qu'en  détail ,  Hôteliers  8c  Cabaretiers  de  notredite 
Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris ,  6c  leurs  fucccffeurs  aufdits 
Etats,  fans  qu’il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  8c  ma¬ 
niéré  que  cc  foit ,  fur  les  peines  y  contenues.  St  donnons 
£  n  m  a  n  d  e  m  e  n  t  ,  à  nos  amez  6 c  féaux  Confeillers ,  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  Cour  des 
Aydes,  Prévôt  dudit  lieu,  ou  fondit  Lieutenant  Civil,  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  de  notredite  Ville  de  Paris,  6c  à  tous 
nos  autres  Jufticiers  8c  Officiers  qu’il  appartiendra ,  qu’ils  ayent 
à  procéder  à  la  vérification  defdits  Articles,  Statuts  8c  Re- 
glcmens,  8c  du  contenu  en  iceux  8c  és  prefentes ,  faire  jouir 
6c  ufer  pleinement ,  pailiblement  ,  6c  perpétuellement  lef¬ 
dits  Marchands  de  vin  ,  tant  en  gros ,  qu’en  détail,  Hôteliers 
6c  Cabaretiers  de  notredite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  , 
contraignant  à  ce  faire  ,  fouffrir  6c  obéir  tous  ceux  qu'il 
appartiendra ,  6c  qui  pour  le  faire  feront  à  contraindre  par 
toutes  voyes  dciies  Sc  raifonnables  :  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à  toûjours  ,  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  a  cefdites  prefentes ,  fauf  en 
autre  chofe  notre  droit  8c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à 
Paris ,  au  mois  d'Aoùt ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quarante- 
fept ,  6c  de  notre  Régné  le  cinquième.  Signé ,  LOUIS; 
Et  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  .  la  Reine  Regente  fa  Mere 
prefente.  Signé  ,  Phelypaux.  Et  fcellé  de  cire  verte. 

[XIV.  ENTRE  les  Maîtres  6c  Gardes  du  Corps  8c  Com- 
Mars  *■"  munauté  des  Marchands  de  vin  à  Paris ,  appellans  d’une 
.55.  Sentence  rendue  par  le  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins 
rrêt  du  de  Paris  le  23.  Février  1654.  d’une  part  :  8c  la  Communauté 
trie-  des  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins  à  Paris,  intimez 
ent ,  qui  d  autre  ;  8c  encore  entre  ladite  Communauté  des  Jurez 
donne  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins ,  appellans  d’une  autre 
ie  tous  Sentence  rendue  par  ledit  Prévôt  des  Marchands  du  8.  May 
fur-  1654  en  ce  que  par  icelle  il  n’a  pas  été  ordonné  que  les 
'and S  de  Marchands  feroient  leurs  déclarations  au  Bureau  defdits 
n  privi-  Vendeurs,  lors  de  l’arrivée  de  leurs  vins  6c  avant  Tenleve- 
liez,  cr  ment  d'iceux  ,  8c  exhiberaient  leurs  Lettres  de  voiture  , 
m  privi-  d'une  part:  Et  Renc  d'Auberon,  Pierre  Bourguignon,  Efprit 


Bouttevilain  ,  Guillaume  Boifleau  ,  Scc.  Intimez  d’autre,  logiez ,  en 
Vcu  par  la  Cour  Jadite  Sentence  dudit  Prévôt  des  Mar-  de  cidre, 
chands  8c  Echevins  du  13.  Février  1654.  dont  eft  appel ,  feront  dé * 
rendue  fur  la  Requête  prefentée  par  lefdits  Vendeurs,  con-  daration 
tenant  qu’au  mépris  des  Edits  8c  Arrêts  de  la  Cour.notara-  au  Greffe 
ment  l'Arrêt  du  iz.  Janvier  1651.  portant  que  tous  Mar-  delà  Ville 
chands  de  Paris  feroient  leurs  achats  de  vins  hors  les  vingt  des  vins 
lieues  de  Paris  ,  8c  que  lors  de  l’arrivée  d’iceux  ils  feroient  qui  leur 
leur  déclaration  au  Bureau  defdits  Vendeurs  ,  8c  y  exhibe-  arrive - 
raient  leurs  Lettres  de  voitures  6c  acquits  ,  ou  congez  du  rom. 
Fermier  des  lieux  où  les  vins  8c  cidres  auroient  été  achetez, 

8c  ceux  pour  vendre  en  gros,  feraient  tous  lai  fiez  fur  les 
Ports  de  vente  6c  Etape  ,  dont  ils  prendraient  billets  de 
defeente  defdits  Jurez  Vendeurs,  8c  ceux  pour  vendre  en 
détail  feroient  defeendus  au  Port  Saint  Paul ,  8c  le  tiers 
d’iceux,  foit  de  cru,  ou  d'achat  ,  mis  fur  lefdits  Ports  de 
vente,  ou  Etape,  pour  y  être  vendu  au  Public  ,  d’oii  ils 
ne  pourraient  être  tirez  8c  mis  en  foie  ,  ny  cncavez  fans 
permiffion  dejuftice,  finon  es  cas  portez  par  les  Regle¬ 
mens,  6c  les  Vendeurs  appeliez  pour  y  être  vendus  8c  leurs 
droits  payez:  Néanmoins  la  plupart  des  Marchands,  tant 
Forains  que  de  ladite  Ville ,  11e  délaiffoient  d’y  contrevenir  , 
ou  fous  faux  prétexte  arroient  les  vins  par  les  chemins  ,  8c 
faifoient  regratage  ,  garroient  leurs  bateaux  hors  les  Ports 
ordinaires,  8c  y  iejournoient,  8c  pendant  le  féjour  qu’ils  y 
faifoient ,  refufoient  d'exhiber  les  Lettres  de  voituies  8c 
congez  des  lieux,  8c  prendre  billets  de  descentes  ,  afin  d'a¬ 
voir  temps  d'y  vendre  leurs  vins  aux  particuliers  ,  fous  le 
nom  defquels  ils  fabriquoient  de  fa u (Tes  Lettres  de  voiture; 
de  plus,  qu’ils  achetoient  des  vins  dedans  8c  dehors  des  vingt 
lieues,  8c  fous  lefdites  Lettres  de  voiture  qu'ils  fabriquoient 
fous  noms  fuppofez  de  Seigneurs  8c  Bourgeois  de  ladite 
Ville  de  Paris,  les  y  faifoient  arriver  6c  encaver,  6c  fous  les 
mêmes  noms  les  vendoient  8c  débitoient,  8c  les  vins  defli- 
nez  pour  être  vendus  fur  l’Etape ,  ils  les  encavoient  fans 
permiffion  6c  les  tiraient  defdites  caves  dandeftinement ,  le 
tout  au  préjudice  du  public  8c  defdits  Vendeurs  ,  requer¬ 
raient  l'execution  defdits  Edits,  Déclarations  8c  Arrêts,  par 
laquelle  Sentence  entr'autre  chofe  auroit  été  ordonné  que 
lefdits  Edits  ,  Déclarations  ,  Reglemens  8c  Arrêts  feroient 
executez ,  cc  faifant ,  que  tous  Marchands  privilégiez  8c  non 
privilégiez,  faifant  le  trafic  de  vin,  ou  cidre, feroient  tenus 
de  faire  leurs  déclarations  au  Bureau  defdits  Jurez  Vendeurs 
8c  Controlleurs ,  y  exhiber  les  Lettres  de  voiture  ,  acquits 
8c  congez  du  Fermier  des  lieux  où  les  vins  auroient  été  a- 
chetez  ,  6c  prendre  billets'de  defeente  ,  laifier  fur  les  Ports 
de  vente  ceux  defiinez  pour  être  vendus  en  gros  ,  fuivant 
les  Edits,  Déclarations,  Arrêts  8c  Reglemens  8c  ceux  def- 
tinez  pour  vendre  en  détail ,  defeendus  au  Port  S.  Paul ,  6c 
le  tiers ,  foit  de  cru  ou  d’achat ,  mis  fur  les  Ports  de  vente 
8c  Etape,  pour  y  être  vendus  au  public;  d’où  ils  ne  pour¬ 
raient  être  tirez ,  ny  mis  en  foie ,  fur  les  peines  portées  par 
lefdits  Arrêts  8c  Reglemens  ,  8c  en  cas  de  contravention  , 
permis  aufdits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  faire  failîr  8c 
arrêter  fur  les  contrevenans  les  bateaux  de  vins  6c  cidres  qui 
fe  trouveraient  garrez  ès  lllcs  ,  ou  hors  les  Ports  pour  y 
faire  féjour,  8c  qui  s’enleveroient  fans  déclaration , 8c  payer 
les  droits  defdits  Vendeurs  8c  Controlleurs  ,  enfemble  les 
chevaux  8c  haquets  qui  auroient  charié  les  vins  qui  fe  trou¬ 
veraient  avoir  été  enlevez  ,  encavez  en  contravention  , 
même  faire  faire  ouverture  des  caves  où  trouvez  feroient, 
pour  être  failis  8c  déclarez  acquis  8c  confifquez  ;  8c  l’amen¬ 
de  de  quinze  cens  livres  déclarée  encourue  contre  les  con¬ 
trevenans  ,  le  tiers  defquelles  amendes  8c  confilcations  fe¬ 
rait  adjugé  aufdits  Vendeurs  8c  Controlleurs  ,  pour  leurs 
dommages  6c  intérêts  ,  avec  leurs  droits  ;  8c  ferait  ladite 
Sentence  8c  Reglement  lignifiée  aux  Maîtres  8c  Gardes  de 
ladite  marchandile  de  vin ,  6c  affiché  fur  les  Ports  8c  Eta¬ 
pes,  8c  autres  lieux  où  befoin  ferait  :  Arrêt  d’appointé  au 
Confeil  du  15.  May  1654.  Caufes  d'appel  defdits  Maîtres  6c 
Gardes  des  Marchands  de  vin  ,  contenant  leurs  conclufions, 
à  ce  qu'il  fut  dit  qu’il  avoit  été  mal  jugé  par  ladite  Senten¬ 
ce  ,  en  ce  que  par  icelle  il  étoit  dit  que  lefdits  Marchands 
feroient  leurs  déclarations  au  Bureau  defdits  Vendeurs  ,  y 
exhiberaient  leurs  Lettres  de  voitures  8c  congez;  8c  en  cas 
de  contravention  ,  permis  aux  Vendeurs  de  faifir  les  vins 
dont  le  prix  demeurerait  confifqué  ;  en  émandant  que  lef¬ 
dits  Jurez  Vendeurs  feroient  déboutez  de  leurs  demandes 
avec  dépens;  Réponfe,  production  des  parties  ,  contredits 
refpeélivcment  fournis  fuivant  l’Arrêt  du  4.  Août  dernier  : 
Production  nouvelle  defdits  Maîtres  8c  Gardes  du  Corps  8c 
Communauté  des  Marchands  de  vin  ;  contredits  defdits  Ju¬ 
rez  Vendeurs  fournis  contre  icelle  ,  ladite  Sentence  dudit 
jour  huit  May  1654.  dont  eft  auffi  appel  ;  Arrêt  d’appointé 
au  Confeil  8c  joint  du  19.  Janvier  dernier:  Production  def¬ 
dits  Dauberon  8c  confors  :  Forclufion  de  fournir  de  caufes 
d’appel  8c  produire  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  :  Arrêt  du  iy. 

Mars  dernier,  par  lequel  fur  la  Requête  defdits  Jurez  Ven¬ 
deurs  ,  afin  d'être  reçus  oppofans  à  l’Arrêt  d’appointé  au 
Confeil  du  vingt-neuvième  Janvier  dernier ,  en  ce  qu’il 
portoit  jonction  les  parties  auroient  été  miles  hors  de  cour 
8c  de  procès,  fans  dépens.  Tout  confideré  :  Di  t  a  e’  t  e’, 
que  ladite  Cour  a  mis  6c  met  lefdites  appellations ,  6c  cc 

dont 
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dont  a  été  appellé  au  néant,  entendant  a  ordonné  5c  ordon¬ 
ne  que  tous  Marchands  privilégié/.  5c  non  privilégiez,  tai- 
lant  le  trafic  de  vins  ,  ou  cidres  ,  feront  tenus  taire  leurs 
déclarations  au  Bureau  de  1  Hôtel  de  cette  ville  de  1  ans  * 
devant  le  Greffier  ,  depuis  dix  heures  du  matin  ,  J  niques  a 
quatre  heures  de  rclevec ,  avant  1  enlèvement  &  debarque¬ 
ment  de  leurs  vins  ,  &  ce  en  la  prefence  de  l'un  del'dits 
\  .  Cont  eurs,  qui  pourront  s'y  trouver  fî  bon 

leur  iemble,  6c  audit  lieu  exhiberont  lefdits  Marchands  leurs 
Lettres  de  voilure,  qui  feront  paraphées  par  ledit  Greffier, 
fans  frais,  fuivant  l'Arrêt  du  vingt-quatrieme  Mars  1613.  ce 
fait  feront  tenus  lefdits  Marchands  laiiTer  fur  les  Ports  8c 
Etape  le  tiers  de  tous  lefdits  vins  8c  cidres ,  pour  être  vendus 
en  gros  au  public  ,  6c  payeront  pour  chacun  muid  de  vin 
trente  fols  dudit  tiers, au  profit  del'dits  Vendeurs  par  maniéré 
de*  provifion , fuivant  l’ Arrêt  de  ladite  Cour  du  fixiémeMay 
1651.  6c  autres  précedens  pour  tous  droits,  fait  détentes 
aufdits  Marchands  de  contrevenir  au  furplus  defdits  Edits  , 
Arrêts  8c  Rcglemens ,  fur  les  peines  y  portées  :  Et  en  cas 
de  contravention  par  lefdits  Marchands  de  vin ,  feront  leurs 
vins  fai  fis  a  la  Requête  du  Subfiitut  du  Procureur  General 
du  Roy  de  ladite  Ville  ,  pourfuite  6c  diligence  defdits  Jurez 
Vendeurs ,  pour  être  confifqucz,  ii  faire  fc  doit,  6c  a  joint 
le  furplus  de  la  demande  defdits  Vendeurs  ,  pour  raifon  de 
plus  grands  droits  par  eux  prétendus  ,  a  l’intlance  d'execu¬ 
tion  dudit  Arrêt  du  fixiémeMay  1651.  laquelle  les  Parties 
feront  diligence  de  faire  juger  ,  dépens  refervez.  Prononcé 
le  vingt-troiüéme  Mars  mil  lix  cens  cinquante-cinq.  Signé, 
G  u  y  h  r. 


A  A  V  . 
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"ENTRE  Jaques  Defchamps  Marchand  de  vin,  Bourgeois 
■‘“'de  Pa  ,  appellant  d’un  Sentence  1  ;  a 

des  Marchands  6c  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris ,  le  fixiéme 
Août  1658.  d'une  part  ,  6c  la  Communauté  des  Jurez 
Vendeurs  &  Controlleurs  de  vins  de  ladite  Ville  ,  intimez, 
d'autre.  Vù  par  la  Cour  ladite  Sentence  dont  eft  appel  , 
par  laquelle  auroit  été  donné  défaut  à  l’encontre  de  l'ap- 
pel'.ant  ,  6c  Condamné  tant  par  provifion  ,  que  diffinitive- 
ment  ,  6c  par  corps;  attendu  ce  dont  il  s'agi lfoit ,  a  faire 
inceffamment  tirer  de  les  caves ,  folles  6c  celliers ,  le  tiers 
de  la  quantité  de  cinquante-trois  muids  de  vin  ,  6c  iceluy 
faire  mener  fur  le  Port  de  la  vente  ou  Etnppe  ,  pour  y 
être  vendu  au  public  ,  conformément  aux  Edits ,  Déclara¬ 
tions  ,  Arrêts  6c  Rcglemens,  auquel  auroit  été  enjoint  d'y 
latistaire  a  l'avenir  ,  fur  les  peines  y  portées,  6c  condamné 
aux  dépens.  Arrêt  d'appointe  au  Conleil  du  huitième  May 
1659.  Caufes  d'appel  dudit  Defchamps ,  contenant  fes  con¬ 
clurions  ,  a  ce  que  l’appellation  ,  6c  ce  dont  a  été  appellé , 
fuffient  mis  au  néant  ;  emendant ,  qu'il  feroit  déchargé  des 
droits  contre  luy  prétendus  6c  adjugez  par  ladire  Sentence, 
pour  les  vins  qu'il  avoit  fait  entrer,  procedans  de  fon  crû, 
avec  condamnation  de  dépens  ,  tant' des  caufes  principales, 
que  d'appel.  Reponfes  defdits  intimez,  a  ce  qu'attendu  que 
l'appellant  étoit  Marchand  ,  il  devoit  fatisfaire  aux  Regle- 
mens.  Productions  des  Parties.  Contredits  refpcétivement 
fournis,  fuivant  l'Arrêt  du  30.  Juin  1660.  Production  nou¬ 
velle  dudit  appellant.  Requête  des  intimez,  employée  pour 
contredits  contre  icelle.  Concluions  du  Procureur  General 
du  Roy  ,  6c  tout  confidcré  :  Dit  a  este'  que  ladite 
Cour  a  mis  6c  met  l'appellation  au  néant ,  ordonne  que  ce 
dont  a  été  appellé,  fortira  effet,  condamne  l’appellant  a  une 
amende  de  douze  livres  tournois,  6c  aux  dépens  de  lacaufe 
d'appel.  Prononcé  le  18.  jour  de  Juin  1661.  Signé,  DU 
TILLET. 

ENTRE  Jacques  Alluart  Marchand  de  Vins  à  Paris  ,  ap- 
•^'pellant  d'une  Sentence  donnée  par  le  Prévôt  des  Marchands 
8c  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris  ,  le  troifiéme  Février 
1661.  d'une  part  :  Et  la  Communauté  des  Jurez  Vendeurs 
6c  Controlleurs  de  vins,  cidres,  6c  autres  boitions  de  cette 
Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris,  intimez  ,  d'autre  part.  Vû 
par  la  Cour  l’Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  i8.  Janvier  1654. 
par  lequel  tous  les  différends  des  Parties  mus  6c  à  mouvoir, 
tant  pour  raifon  des  droits  defdits  Vendeurs  6c  Controlleurs 
de  vins  ,  que  pour  ce  qui  regardoit  les  fondions  de  leurs 
charges  ,  auroient  été  renvoyez  pardevant  les  Prévôt  des 
Marchands  6c  Echevins  en  première  Inllance ,  8c  par  appel 
en  la  grande  Chambre  ;  la  Sentence  dont  elt  appel ,  rendue 
entre  lefdits  Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs  de  vins  efdits 
noms,  demandeurs  aux  fins  de  l'Exploit  fait  à  leur  requête, 
le  huitième  Janvier  1660.  d'une  part  ;  6c  ledit  Alluart  Mar¬ 
chand  de  vin  ,  défendeur  ;  par  laquelle  auroit  été  dit ,  que 
les  Arrêts  &  Rcglemens  intervenus  fur  le  fait  de  la  marchan¬ 
dai-  de  vin  ,  le  14  Août  1577-  2.6.  Avril  1608.  8c  24. 
Mars  1623.  6c  autres  rendus  en  confequence,  leroicnt  exé¬ 
cutez  félon  leur  forme  6c  teneur  :  6c  en  ce  faifant  ,  ledit 
Alluart  condamné  payer  aux  demandeurs  leurs  droits  de  la 
quantité  de  quarante- neuf  muids  de  vin  réduits  ,  par  luy 
vendu?  en  gros  dans  fes  caves  ,  depuis  le  19.  Juin  1658. 
jufques  au  12.  Novembre  enfuivant;  défenfes  audit  Alluart, 
’6c  a  tous  autres  Marchands  de  vins,  de  vendre  aucuns  vins 
en  gros ,  dans  leurs  caves  ,  6c  ailleurs  ,  que  fur  la  vente  6c 
Etappe  feulement ,  fur  les  peines  portées  par  ledit  Arrêt  du 


24.  Mars  1623.  8c  outre  ledit  Alluart  condamné  es  dépensj 
6c  feroit  ladite  Sentence  affichée  fur  les  Ports  ,  6c  par  tout 
où  befoin  leroit ,  à  ce  qu’aucun  Marchand  n'en  prétende 
caulc  d'ignorance ,  6c  executée  nonobllant  oppolitions  ,  ou 
appellations  quelconques ,  8c fans  préjudice  d'icelles,  attendu 
ce  dont  il  s'agit  ;  le  Procès  par  écrit ,  lur  lequel  ladite  Sen¬ 
tence  a  été  rendue  ,  conclut ,  6c  reçu  pour  juger  par  Arrêt 
du  29.  Novembre  1661.  fi  bien  ,  ou  mal  auroit  été  appellé, 
les  dépens  reipeélivement  requis  par  les  Parties,  6c  l'amende 
pour  le  Roy  ,  joint  les  griefs  hors  le  procès  ;  prétendus 
moyens  de  nullité  6c  production  nouvelle  de  l'appellant ,  qu'il 
pourroit  bailler  dans  le  temps  de  l'Ordonnance  ;  aulquels 
griefs,  prétendus  moyens  de  nullité,  les  intimez  pourroient 
répondre  ,  8c  contre  ladite  production  nouvelle  bailler  con¬ 
tredits  aux  dépens  de  l'appellant  :  griefs ,  réponles ,  forclufion 
de  produire  de  nouvel  ,  8:  fournir  moyens  de  nullité  par 
l'appellant.  Production  nouvelle  defdits  intimez;  contredits 
contre  icelle  :  Et  tout  conlideré  ;  Dit  a  este',  que  la¬ 
dite  Cour  a  mis  6c  met  l'appellation  au  néant,  ordonne  que 
ce  dont  a  été  appelle  ,  fortira  effet  ;  condamne  l'appellant 
en  une  amende  ordinaire  de  douze  livres  tournois  ,  6c  ès 
dépens  de  la  caule  d'appel  :  ordonne  que  le  prefeut  Arrêt 
fera  regillré  au  Greffe  de  la  Ville.  Prononcé  le  vingt-fixiéme 
Août  1662.  Signé,  ROBERT. 

XXVI 

TfEU  au  Confeil  du  Roy,  la  Requête  prefentée  par  Maî-  -,  Aia 
v  tre  Jean  Rouvelin  Fermier  general  des  Aydes  de  France:  jgg. 
Contenant ,  que  les  Maîtres  8c  Gardes  de  la  marchandée  de  pcrmif. 
vin  de  cette  Ville  6c  Fauxbourg  de  Paris  ,  prétendent  avoir  fton  }  tt 
droit  de  contraindre  ceux  qui  fc  veulent  mêler  de  ladite  tes  per  foi 
marchandée,  de  prendre  des  Lettres,  8c  de  leur  payer  des  nés  de 
droits  qu'ils  règlent  à  telles  fommes  que  bon  leur  iemble ,  8c  rylre  le 
fous  ce  prétexte  font  des  vilites  en  leurs  mations  ,  failiil'ent  comrneri 
leurs  vins,  les  pourfuivent  pardevant  le  Prévôt  de  Paris,  ou  de  vm 
fon  Lieutenant  Civil  ,  les  font  condamner  en  l'amende ,  à  tn  re  iyt 
ôter  le  bouchon  ,  6c  conduire  leur  vin  fur  l'Etappe:  Toutes  ra„,  mr 
lefquelles  entreprifes  font  faites  au  préjudice  du  Reglement  èrire  à 
du  quatorze  Août  nul  cinq  cens  foixante-dix-fept,  arrêté  en  i  Hôtel  d 
Parlement  fur  le  fait  de  la  Police  de  la  marchandée  de  vin  y,ne  4 
de  ladite  Ville  6c  Fauxbourgs  ,  par  lequel  ceux  qui  veulent  fe„re]  au 
s'entremettre  de  ladite  marchandée,  ne  feront  obligez  qu'à  \ia'ttres 
inferire  leurs  noms  fur  le  Regiitre  de  l'Hôtel  de  Ville  de  ^(jard 
Paris  ,  afin  qu'ils  fe  conforment  audit  Reglement  ,  8c  qu'ils  /„ 
entrent  en  l'obligation  des  autres  Marchands  de  vin  , de  tenir  troubler 
l'Etappe  garnie  :  mais  ledit  Reglement  n’alïujettit  pas  à 
prendre  des  Lettres  ,  moins  encore  à  payer  les  droits  pré¬ 
tendus  par  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  lur  le  fair  de  ladite 
marchandée ,  parce  que  le  public  a  interet  que  le  nombre 
des  vendans  vin  ,  ne  foit  pas  reflraint  par  la  ncccffité  de 
prendre  des  Lettres  ,  d'autant  qu'il  arrive  fouvent  que  des 
Forains,  6c  autres,  qui  font  arriver  des  vins,  trouvent  plus 
de  facilité  à  les  vendre  en  détail ,  qu'en  gros  ;  8c  que  d'au¬ 
tres  particuliers  fe  trouvans  engagez  d'en  vendre  quelquefois, 
fans  néanmoins  qu'ils  veuillent  le  foumettre  à  en  continuer 
la  vente  ,  ou  qu'ils  le  puiffent  par  des  conlidcrations  parti¬ 
culières:  Et  comme  la  plupart  del'dits  vendans  vin  en  feroient 
empêchez  ,  non  feulement  par  la  dépenfe  qu’ils  feroient  o- 
bligez  de  faire  ,  pour  être  agrégez  de  la  Communauté  def¬ 
dits  Marchands  de  vin ,  mais  auili  par  les  traverfes  qui  leur 
feroient  faites  par  lefdits  Maîtres  6c  Gardes.  Partant  reque- 
roit  qu’il  plûff  à  Sa  Majefté  ordonner  ,  que  conformément 
audit  Reglement  de  Police  du  quatorze  Août  1577.  ceux 
qui  voudront  fe  mêler  de  la  marchandée  de  vin ,  le  pour¬ 
ront  faire,  en  faifant  inferer  leurs  noms  au  Greffe  de  l’Hôtel 
de  Ville  de  Paris  ,  8c  payant  le  droit  Annuel ,  8c  faire  dc- 
fenfes  aufdits  Maîtres  6c  Gardes  fur  le  fait  de  ladite  mar- 
chandife,  de  les  troubler  en  la  vente  defdits  vins,  en  rap¬ 
portant  l'Extrait  des  Regélres  dudit  Hôtel  de  Ville  ,  8c  la 
quittance  du  droit  annuel  ,  8c  audit  Prévôt  de  Paris ,  de 
faire  ôter  les  bouchons  qu'ils  mettent  à  leurs  caves,  maifons 
8c  celliers,  ny  de  faire  faifir Se  enlever  leurs  vins,  8c  de  les 
conduire  fur  l'Etappe  ,  a  peine  de  tous  les  dépens  ,  dom¬ 
mages  8c  interets  ;  ladite  Requête  lignée  Jobert  ,  au  bas 
de  laquelle  elt  l'Ordonnance  portant  que  ladite  Requête 
feroit  communiquée  aufdits  Maîtres  8c  Gardes  ,  en  datte 
du  treize  Février  1665.  L'exploit  de  lignification  faite  en 
confequence  ,  le  quatorze  dudit  mois  ,  aufdits  Maîtres  8c 
Gardes.  Trois  Sommations  faites  aufdits  Maitres  8c  Gardes, 
aux  fins  de  répondre  à  la  Requête  dudit  Rouvelin  ,  en 
datte  des  r6.  17.  8c_i8.  Février  1665.  6c  autres  pièces  atta¬ 
chées  à  ladite  Requête  :  Oüy  le  rapport  du  Sieur  de  Brc- 
teüil  Controlleur  general  des  Finances  de  France  ;  Et  tout 
confideré  :  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  A  ordonné 
8c  ordonne  ,  que  ledit  Reglement  de  Police  fera  exécuté  ; 
ce  faifant  que  toutes  perfonnes  pourront  fe  mêler  de  la  mar¬ 
chandée  de  vin  ,  en  faifant  inferire  leurs  noms  au  Greffe 
dudit  Hôtel  de  Ville  ,  à  la  charge  de  fouffrir  les  vilites  des 
Commis  des  Aydes.  Faifant  Sa  Majelté  défenfes  aufdits 
Maitres  8c  Gardes  de  la  marchandée  de  vin  ,  de  leur  ap¬ 
porter  aucun  trouble, à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende, 

6c  de  tous  dépens ,  dommages  8c  interets.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Paris  le  trenie-unieme  jour  de  Mars 
mil  fix  cens  foixante-anq.  Signé,  BOSSUET. 
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Ordom  inccs  de  Louis  XIV.  concernant  la  Jurif- 
diüion  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  Chapitre  8.  des 
Marchands  de  Vm. 

Article  Premier. 

T  Es  Bourgeois  6c  Habitans  de  la  ville  de  Paris  qui  voudront 
■‘-'taire  marchandife  de  vin  feront  tenus  en  faire  déclaration 
au  Greffe  .  en  conléquence  pourront  ouvrir  taverne  ,  6c 
faire  encaver  les  deux  tiers  des  vins  qu'ils  feront  arriver  (iu¬ 
les  Ports  6c  Places  ,  6c  les  vendre  en  detail ,  à  la  charge  de 
lai  lier  l'autre  tiers  fur  l'Etape  6c  vente,  pour  y  être  vendu 
en  gros  ;  6c  11e  fera  loilible  à  homme  de  métier  de  faire 
ledit  trafic  de  vin,  qu’il  n'ait  renoncé  à  fon  métier. 

Article  II. 

Sera  permis  aux  Bourgeois  de  Paris  de  vendre  en  détail  & 
à  pot  le  vin  de  leur  crû  :  Et  où  il  feroit  jtiffific  qu'aucun  eût 
fait  achat  d'autres  vins  pour  les  vendre  en  détail,  8c  mêler 
avec  le  vin  de  fon  creu,  en  ce  cas  demeurera  le  Bourgeois 
dédut  de  l'on  privilège  ,  8c  fera  tout  le  vin  trouvé  en  les 
caves  tiré  ,  pour  être  conduit  6c  vendu  fur  les  Ports  6c 
Places  ,  6c  fur  les  deniers  provenans  de  la  vente  ,  feront  les 
frais  ce  droits  des  Officiers  payez  par  préférence ,  6c  en  cas 
de  récidive  ,  tous  les  vins  trouvez  ès  caves  des  Bourgeois 
feront  confifquez. 

Article  III 

Toutes  perfonnes,  même  les  Bourgeois  de  ladite  Ville,  à 
l'exception  des  Jurez  Ven  leu  s  6c  Controlleurs  de  vins  , 
Courtiers ,  Jaugeurs  ,  6c  Tonneliers  ,  peuvent  amener  6c 
taire  vendre  en  gros  fur  les  Ports  6c  Etapes  ,  les  vins  qu'ils 
auront  achetez  au-delà  des  vingt  lieues ,  fans  pouvoir  faire 
mettre  lei'dits  vins  en  caves  8c  celier ,  fi  ce  n'étoit  en  cas  de 
nccefiité  ,  8c  avec  la  permiffion  des  Prévôt  des  Marchands 
6c  Echevins,  qui  fera  accordée  fur  le  rapport  de  deux  Jurez 
Courtiers  de  vins  nommez  d'Office. 

Article  IV. 

Ne  pourront  les  deux  tiers  des  vins  encavez  par  les  Mar¬ 
chands  de  Paris ,  être  vendus  en  gros  ,  à  peine  d'amende , 
6c  d'être  les  contrevenans  contraints  au  payement  des  droits 
des  Officiers,  (i  ce  n'eften  vertu  de  permiffion  par  écrit  des 
Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins. 

Article  V. 

Afin  que  les  Bourgeois  8c  Habitans  de  Paris  pui fient  fe 
fournir  plus  commodément  6c  a  meilleur  marche ,  des  vins 
neccffiiires  pour  leur  provifion  ,  défenfês  à  tous  Marchands 
de  Paris  ,  privilégiez  6c  non  privilégiez  ,  d'acheter  des  vins 
dans  retendue  des  vingt  lieues  des  environs  de  ladite  Ville  , 
à  peine  de  confii’cation  de  la  marchandife,  8c  de  cinq  cens 
livres  d'amende  ;  6c  pour  connoitre  lel'ditcs  contraventions, 
feront  lefdits  Marchands  tenus  ,  outre  la  Lettre  de  voiture, 
de  juilifier  s’ils  en  font  requis,  d'acquits  Sc  congez  des  Fer¬ 
miers  des  lieux  où  les  achats  auront  été  faits. 

Article  VI. 

N’eft  loilible  à  aucuns  Marchands  privilégiez  ,  ou  non 
privilégiez,  aller  acheter ,  ou  arrher  les  vins  lut  le  icp ,  ny 
auffi  aller  au-devant  des  vins  chargez  pour  ladite  Ville,  les 
marchander,  retenir  ,  ou  acheter  ,  à  peine  de  confifcation 
des  vins  .  à  l'egard  du  Marchand  Vendeur ,  ik  du  prix  de 
l'achat ,  à  l’égard  de  l’acheteur. 

Article  VII. 

Défenfes  auffi  aux  Hôteliers8c  Cabaretiers  aller  acheter, ny 
faire  acheter  par  perfonnes  interpolées  aucuns  vins ,  foit  dans 
l'étendue  des  vingt  lieues  ,  foit  au-delà  ;  mais  feront  tenus 
fe  fournir  fur  les  Ports  ,  ou  Etapes  ,  de  la  quantité  des 
vins  neccffaires  pour  leur  commerce,  a  peine  de  confifcation 
6c  d'amende  arbitraire. 

A  R  T  I  C  L  E  ‘  V 1 1  I. 

Seront  les  vins  arrivez  par  la  riviere  pour  les  Marchands 
1  de  Paris,  déchargez  ès  Porrs  S.  Paul,  Tournelle  6c  S.  Ni- 
-  colas,  à  la  charge,  comme  dit  efi ,  d’en  faire  conduire  le 
tiers  fur  l'Etape  en  Greve  ,  ou  le  biffer  en  vente  dans  les 
bateaux  où  lefdits  Marchands  feront  tenus  à  Paris  d'avoir  ban- 
dcrolles  ,  a  la  diilindtion  des  Forains  ,  qui  feront  obligez  de 
faire  defeente  au  Port  de  vente  en  Greve  ,  ou  à  la  Halle  , 
la  totalité  de  leurs  vins ,  pour  y  être  vendus. 


Article  IX. 

Les  vins  8c  cidres  que  les  Marchands  Forains  feront-  arri¬ 
ver  par  terre  en  ladite  Ville, feront  conduits  fur  l’Etape,  £c 
y  fera  aufiï  amène  le  tiers  des  vins  que  les  Marchands  de 
Paris  auront  fait  venir  par  chariots,  ou  charcttes  ,  pour  y 
être  leidits  vins  vendus ,  a  peine  de  confifcation. 

Article  X. 

Les  Marchands  de  Paris  ,  auffi  tôt  l’arrivée  de  leurs  vins  , 
feront  déclarations  au  Greffe  de  ladite  Ville,  de  la  quantité 
dudit  vin,  du  nom  du  Voiturier  ,  s'il  elt  delliné  le  tout 
pour  être  vendu  en  gros  ,  ou  le  tiers  feulement  ,  6c  s'ils 
veulent  meurt 

b  Lettre  de  voiture  reprelentce  par  leidi.s  Marchands  ,  6c 
paraphée  par  le  Greffier  de  ladite  Ville  lüivant  6c  confor¬ 
mement  aux  Arrêts ,  3c  à  faute  de  ce,  lera  tout  le  vin  vendu 
en  gros  fur  le  Port. 

Article  XI. 

Marchands ,  ou  autres ,  ne  pourront  acheter  vins  aux  Ports 
de  vente  ,  Halle  ,  ou  Etape  en  gros ,  pour  les  y  revendre, 
à  peine  de  confifcation. 

Article  XII. 

Pour  remedier  à  l’abus  qui  fe  commet  par  aucuns  Mar 
chauds  6c  Vendeurs  qui  avertiffent  fecretement  les  Cabaretiers 
6c  leur  vendent  leurs  meilleurs  vins ,  de  forte  qu’au  com¬ 
mencement  de  b  vente  publique,  ne  fe  trouve  refier  que 
le  rebut  :  Défenfes  font  faites  aux  Marchands  6c  Vendeurs, 
d'entamer  1a  battelée  avant  l’heure  de  la  vente  ouverte  Sc 
publique,  à  peine  de  confifcation  des  vins  6c  amende  arbi¬ 
traire. 

Article  XIII. 

Sera  le  Marchand  Vendeur  tenu,  fous  les  memes  peines, 
déclarer  à  l'acheteur  la  qualité  de  fon  vin,  fi  de  Bourgogne, 
fi  vin  François  ,  fans  luy  donner  autre  nom  que  ccluy  du 
pais  où  il  fera  crû. 

Article  XIV. 

Défenfes  aux  Marchands  de  changer  les  vins  de  bateau  en 
antre,  6c  de  mêler  les  reftans  de  bateau,  foit  enfemble ,  ou 
avec  autre  bateau  nouvellement  entamé ,  lbus  mêmes 
peines. 

Article  XV. 

Si  toutefois  aucun  Marchand  s’étoit  trouvé  oblige  de  fe 
fervir  d'alegcs ,  6c  meme  fon  vin  en  plufieurs  ba.eaux  ,  6c 
qu'il  voulut  remettre  lefdits  vins  en  même  bateau  ,  fane  le 
pourra  ,  avec  congé  des  Prévôt  des  Marchands  6c  Eche¬ 
vins. 

Article  XVI. 

Seront  les  vins  amenez  en  cette  Ville ,  fi-tôt  qu’ils  auront 
pris  port  ,  mis  en  vente,  6c  ne  fera  dil’continuee  jufquc?  à 
ce  qu’elle  foit  parachev  ée ,  6c  fe  fera  ladite  vente  par  chacun 
jour  aux  heures  cy-deffus  ordonnées. 

A  R  T  i  c  l  e  XVII. 

Pour  prévenir  auffi  b  malice  d'aucuns  vendans  vins  en 
détail  ,  qui  prévoyant  b  fterilité  ,  affectent  de  fermer  leurs 
caves  ,  6c  ceffent  la  vente  de  leurs  vins  pourcaufer  cherté: 
Défenfes  aux  Taverniers  de  fermer  leurs  caves  6c  dilconti- 
mier  de  vendre,  jufques  à  ce  que  les  vins  étans  en  icelle  , 
ayent  été  entièrement  vendus  ,  a  peine  de  confifcation  6c 
d'amende  arbitraire. 

Article  X-VIII. 

Défenfes  à  tous  Marchands ,  tant  en  gros 'qu’en  détail,  de 
faire  mixtion  de  vin  ,  comme  du  vin  blanc  avec  du  ver¬ 
meil ,  foit  par  rem  plage ,  ou  autrement,  à  peine  d'amende 
pour  la  première  fois  ,  6c  de  confifcation  en  cas  de  réci¬ 
dive. 

Article  XIX. 

Pour  empêcher  les  furprifes  qui  pourraient  être  faites  aux 
acheteurs  par  les  mixtions  6c  remplagcs  de  vins  ,  ou  defec 
tueux  ,  ou  d'autre  qualité;  défenfes  à  tous  Marchands,  fur 
peine  de  punition  corporelle  ,  d’amener  aucun-  vins  fur 
l'Etape  ,  Halle  8c  Port  de  vente  ,  qui  foient  mélangez  , 
mixtionnez  ,  ou  dûeétueux  :  Enjoint  aux  Jutez  Courtiers 
M  m  de 


Les  vin$ 
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par  terre 
conduits 
à  l'Etape. 


Les 
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ront  dé¬ 
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qu'ils  au¬ 
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Tome  IV. 
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de  goûter  les  vins  dcfdits  remplages  ,  8c  de  tenir  la  main  a 
îvenu  '  '  mce  >  * 

peine  d'amende  5c  de  fufpenfion  de  leurs  charges. 

Article  XX. 

D  n-  1  î’a  frai  s  Réglemei  dar- 

îns  u  le  I 

Mai-  dellincz  p  .ur  être  vendus  en  gros  au  public;  dotcrües  à 
,  les  vins, défi  nez  pour  .  v 

&  Places  ,  à . pour  la 

le  tiers  première  fois,  de  d'interdidion  du  commerce  en  cas  de  ré¬ 
cidive. 

Article  XXI. 

Défenfes  aufdits  Marchands  de  retirer  par  perfonnes  inter- 
p,  eees  ,  ou  faire  conduire  en  leurs  mations  le  tiers  des  vins 
qu'ils  auront  mis  en  vente  fur  les  Pons  5c  Places ,  à  peine 
de  confilcation  dcfdits  vins ,  quinze  cens  livres  d'amende  , 
de  d'interdiction  du  commerce. 


l’orts. 

Ne  reti¬ 
rer  par 
perfonnes 
interpo- 
fées  le 
tiers  des 
vins  mis 
fur  l' Eta¬ 
pe* 

Débit 

du  vin  en 

< 

fait  dans 
des  pots 
de  pintes 
d'étain , 
de  non 
dans  des 
bouteil- 
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X  X  T I. 


Défenfes  à  tous  Cabarctiers  &  Taverniers  de  vendre  dans 
leurs  Cabarets  5e  diftribuer  en  tavernes  aucuns  vins  par  bou- 
t cilles,  à  eux  enjoint  de  fournir  lei'dits  vins  dans  des  pots 
d'etain  ,  5c  pintes  étalonnées  ,  a  peine  de  cent  livres  d’a¬ 
mende  pour  la  première  fois,  5e  d'interdiétion  de  pouvoir 
tenir  Tavernes  5e  Cabarets  en  cas  de  récidive. 

A  R  t  i  c  l  e  XXIII. 


Pour  donner  à  connaître  les  lieux  où  fe  vendent  les  vins 
en  detail  ,  5e  li  les  Réglemens  y  font  obfervez  ,  nul  ne 
'l'a ver-  pourra  tenir  Taverne  en  cette  dite  ville  5e  fauxbourgs,  fans 
iiers  mettre  en  feigne  8 z  bouchon. 


Article  XXIV. 

Ne  pourront  les  vins  étrangers  être  expofez  en  vente  ,  que 
le  p:  ix  n'en  ait  été  fixé  par  les  Prévôt  des  Marchands  5c 
Echecins  ,  eu  égard  aux  lieux  d'où  lei'dits  vins  auront  etc 
v.i’.i tirez  du  p.ix  de  l'achat,  dont  ils  juliificront  a  cet  effet 
5e  dont  mention  fera  faite  par  l’ade  d'affurage. 

A  p.  TI  CLE  XXV. 

Seront  lefdits  Marchands  tenus  déclarer  le  lieu  où  ils  vou¬ 
dront  faire  le  débit  5c  vente  dcfdits  vins,  5c  d'avoir  enfeigne 
contenant  le  prix  qui  aura  été  mis  par  lefdits  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  5e  Echevins. 


mettront 
en  feignes 
5e  bou- 

Nc  fe¬ 
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conte¬ 
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tra 

d'autres 
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XXVI. 


Pour  remédier  aux  frequens  abus  qui  fe  commettent  par 
les  Marchands  de  vins  étrange: s  ,  qui  par  mêlante  d'autres 
liqueurs  ,  altèrent  les  vins  8c  trompent  le  publie  ;  défenfes 

lufdits  Ma  . '  liqueurs, 

...  ,  à  cette  fin  1  mneaux ,  fi- 

tôr  que  lefdits  vins  auront  été  mis  à  prix  par  les  Prévôt  des 
Marchands  5c  Echevins  ,  fcellez  fur  les  bondons  parles  Ser- 
gens  de  la  Ville  à  ce  propofez. 

R  T  i  c  l  e  XXVII. 


Ne  ven-  Défenfes  aux  Regratiers  de  ladite  marchandife,  de  vendre 
d:c  plu,  lefdits  vins  étrangers  à  plus  haut  prix  que  la  taxe ,  à  peine 
. '  nt  livr<  pour  1s  fois,  &  d inter- 

•  ‘  n  de  ce  commerce  s:,  ca  Ldive. 


XXIX. 
Il- -Juin 


Réunion  t 
la  Corn 


Ojf:  ces  de 
Maures 
tr  Gar¬ 
des. 

Recrée 
au  Parle 
mens  le 
2.3.  du 
même 
mois. 


T  Oins  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Sc  de 
■‘"'Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut.  Les  Maîtres  5c  Gardes  du  Corps  5c  Communauté 
des  Marchands  de  Vin  de  notre  bonne  Ville  5c  Fauxbourgs 
,  N  isonttrcs-humbl  -  :  avant 

par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier  créé  5c  érigé  en 
ti  te  d  Offices  héréditaires,  les  Gardes  des  Goips  des  Mar¬ 
chands,  5c  les  Mai  très  Jutez  des  Arts  5c  Métiers  ,  ils  ont 
un  notable  iruefét,  non  feulement  que  ces  Charges  foient 
exercées  par  des  perfonnes  de  probité  5c  d'expcrtence  dans 
L  Commerce;  8c  que  ceux  qui  en  abuferont  puillent  être 
dep  '  .  ncore  qu  1  1  ■  fi  peu¬ 

vent  s'en  bien  acquitter,  puiffent  y  parvenir  a  'leur  tour,  au 
liai  qu'ils  en  feraient  exclus,  fi  ceux  que  nous  en  aurions 
p  iurvûs  n’e'h  pouvoient  être  dépoffedez.  Par  ces  confide- 
rati.ins,  5c  par  le  defir  de  nous  marquer  leur  zele  pour  no¬ 
tre  fer vi ce ,  5c  leur  foumiffion  à  nos  volontez,  ils  nous  ont 
fait  uff  ir  de  paverau  Receveur  de  nos  Revenus  Cafuels  la 
fournie  de  12:  :  livres, s'il  nous  plaifoit  unir  a  leur  Com¬ 

munauté  les  Offices  de  Gardes  nouvellement  créez  ,  pour 
être  exercez  par  ceux  qui  nous  feront  par  eux  prefentez, 
. ant ...  temps  qu'ils  aviferoat  entr’eux  ,  en  venu 


des  Lettres  de  provifions  que  nous  leur  en  ferons  expédier, 

5c  leur  laitier  a  l'avenir  ,  lorfque  le  temps  de  l'exercice  de 
ceux  que  nous  aurons  pourvus  fera  expiré,  la  faculté  de 
■  . 1  :  ;  .  prendre  de 

nous  la  cor, 'i;  1  nation  de  leur  nomination  ;  comme  aulîi  d'ac- 
co.d.er  a  ceux  qui  givreront  ladite  fournie  de  izcooo.  li¬ 
vres,  ou  partie,  un  p.ivtlege  5c  préférence  fur  îeldits  Offi- 
&  émolun  Edit,  &  de 

à  ladite  <  u  :  hypo- 

il.cquer  les  autres  biens  5c  effets  a  elle  appartenans  ;  à 
l'effet  de  quoy  mention  fera  faite  del'dits  emprunts  dans  la 
Quittance  de  Finance  qui  leur  en  fera  délivrée  par  le  Re¬ 
ceveur  de  nos  Revenus  Caluels.  Lt  voulant  favorablement 
traiter  lef  M  de  vin ,  &  leu  le;  mar¬ 

ques  de  notre  protection;  A  ces  causes,  de  l’avis  de 
notre  Confeiï ,  5c  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puifian- 
ce  5c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  lignées 
de  notre  main,  uni  ce  incoiporé,  unifions  N  incorporons 
au  Corps  del'dits  Marchands  de  vins,  les  Offices  de  Martres 
5c  Gardes  de  leur  Communauté,  créez  par  notre  Edit  du 
mois  de  Mars  dernier,  en  payant  par  eux  ,  fuivant  leurs 
offres,  au  Receveur  de  nos  Rev  1  s  (  iiels  en  exercic  , 
la  fomme  de  cent  vingt  mille  livres  en  trois-payemens  égaux  ; 
le  premier  comptant, .le  deuxième  au  quinze  Juin  p  ochain, 

5:  le  dernier  dam  le  quinze  Juillet  aufli  prochain  :  ce  failànt, 
z  en  \  Pro- 

vifioi  quel  ...  :  ;  ier  à  c  1  qui  nommez 

par  lefdits  Corps  5c  Communauté  ,  p.  ur  le  temps  qui  fera 
'  ition  t  1  irront  I  its 
Gardes  ,  Corps  8c  Communauté  Nous  prciénter  de  nou¬ 
veaux  Officiers,  afin  d'obtenir  de  nous  la  confirmation  de 
leur  nomination,  5c  continuer  a  l'avenir  à  unîtes  les  muta¬ 
tions  que  voudra  faire  ladite  Communauté.  Et  afin  de 
donner  à  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  la  fûrctc  qui  nous 
eft  demandée,  Ordonnons  que  dans  la  Quittance  de  Finan¬ 
ce  qui  fera  u  lit  <  .  8c  <  nmui  luté  j  ai  le  Re¬ 

ceveur  de  nos  Revenus  Cafuels,  mention  fera  faite  de  ceux 
qui  feront  ledit  prêt;  lcfquels  outre  l'hypotheque  qu'ils  au¬ 
ront  fur  les  biens  5c  effets  dudit  Corps  5c  Communauté  , 
auront  un  privilège  fur  lefdits  Offices,  droits  5c  cmolunicns 
s  les  partie 

ni  ers  pour  les  deux  derniers  payemens ,  auront  une  préfé¬ 
rence  fur  lefdits  Offices  5c  droits  auparavant  ceux  dudit 
Corps  qui  ont  prêté,  ou  qui  prêteront  la  fomme  de  qua¬ 
rante  mille  livres  pour  faire  le  premier  payement.  Permet¬ 
tons  en  outre  audit  Corps  5:  Communauté  de  faire  lever  5c 
percevoir  litr  chacune  Boutique  5c  Cave  des  Marchands  de 
.1  rs ,  (  s ,  Auber- 

s ,  &  a  particuli  exercez  pi  Comi 
Aydes,  un  fol  par  chaque  femaine  qu'ils  ont  accoutumé  de 
payer,  outre  les  droits  de  vifite  accordez  par  notre  Edit  du 
mois  de  Mars  dernier  ,  a  rai  Ion  de  lîx  livres  par  chacun  an. 

Il  exception 

crû,  qu'ils  vendront  à  pot  fuivant  l'ancien  Reglement,  en 
foufliant  néanmoins  les  vilîtes  del'dits  Gardes,  Scjuliifiant 
de  leurs  titres  quand  ils  en  feront  requis  ,  5c  de  celles  des 
Douze  8c  Vi  -cinq  Marcha  de  \  1  uivant 

;  1  ■  1  piion, 

tre  n  .  y  .  <  I  ireur  au  Châ¬ 

telet  ,  de  f  Hôpital.  8c  de  !..  aires  du  (  1ère  de  la  Ce  Com¬ 
mun  une,  a  la  charge  que  les  deniers  qui  proviendront  »...  le¬ 
dits  droits ,  feront  employez  à  payer  tous  les  fix  mois  les 
arrerages  des  rentes  qui  auront  été  confiituées  ,  5c  que  ce 
qui  en  refiera  â  la  fin  de  chaque  année  (les  frais  de  bureau, 
vilîtes  ,  5c  autres  préalablement  déduits)  fera  employé  au 
rachat  du  principal  defdites  rentes ,  à  commencer  par  les 
veuves  ou  h  ritiers  de  ceux  qui  auront  prêté  leurs  deniers, 
fans  que  lefdits  deniers  puillent  être  divettis  ny  employez 
ailleurs,  ny  même  faifis  par  aucuns  autres  créanciers,  pour 
qu  aufe,  &  fou  ce  j  :  :  e, 

à  condition  que  la  levée  5c  perception  dudit  droit  de  fix 
livres  d'augmentation  pour  les  vifites,  ne  pourra  être  con¬ 
tinuée  que  julques  à  l’entier  payement  defdites  rentes,  tant 
en  principal ,  qu'arréragés.  St  donnons  en  mande¬ 
ment,  a  nos  amcz  5c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant 
notre  C<  nt ,  que  (  1  ayent  à 

faire  lire ,  publier  5c  régulier,  5c  du  contenu  en  icelles  tai¬ 
re  jouir  &  ufer  lefdits  Maîtres  c;  Gardes,  Corp:  8c  Com¬ 
munauté  des  Marchands  de  vins  de  notre  bonne  Ville  5c 
Fauxbourgs  de  Paris,  félon  leur  forme  5c  teneur  :  Car  tel 
cfi  notre  plaifir  :  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donne  à  VStfailles  le  12. 
Juin,  l’an  de  grâce  169t.  5c  de  n.  tre  Régné  le  quarante- 
neuvième.  Signé  ,  LOUIS;  Lt  plus  ba. ,  Par  le  Roy, 

P  H  E  L  ï  P  E  A  U  x ,  Vif  a ,  Boucherat,  5c  fccllé. 

T  OUÏS  par  la  {ÿaee  de  D  &  de 

Nava  :  A  tou  Leu  vt  .  , . 

Salut.  Les  Maîtres  5c  Gardes  du  Corps  des  Marchands  de  ,  -j 
vins  d  '■  1 1  ,  .  1 

ment  fait  remontrer,  que  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  nu 
1691.  ayant  crée  5c  érige  en  titre  d'Oinccs  formez  5c  lie-  ^ 
reditaires  les  fonctions  cki  Maîtres  5c  Gardes  Jurez  ce  Syn¬ 
dics 


Des  Coiffons. 
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des  Sta -  diqs  de  tous  les  Corps  des  Marchands  6c  Communautés 

'tuts  y  d'Artifans,  tant  dans  la  Ville  de  Paris,  que  des  autres  Vil- 

Privileges  les  du  Royaume ,  pour  nous  marquer  leur  zele  pour  notre 
des  Mar -  lervice ,  &  leurs  fourmilions  à  nos  volontez  ,  ils  nous  nu- 
cbands  de  roient  offert  de  nous  payer  les  loinmes  aufquclles  la  finan- 
w»  ce  dcfdits  Offices  avoit  été  modérée  en  notre  Confeil ,  en 

Regiftrée  accordant  la  réunion  dcfdits  Offices  à  leur  Corps  ,  à  condi- 

W  Parle-  tion  que  lefdits  Offices  feroient  exercez  à  l’avenir,  comme 
ment  le  ils  l'avoient  été  avant  l’Edit  du  mois  de  Mars  1691.  &  que 
10.  Jan-  l'éleéïion  d  Gard  feroit  faite  comme  parlepaflé; 
vnr  1 7  » 6.  ïefqu  1  (  fl  a]  nt  été  par  Nous  agréées ,  ils  jou  au- 

roient  payé  la  fomme  de  cent  vingt  mille  livres  ,  moyen¬ 
nant  le  payement  de  laquelle  fomme  ,  Nous  leur  aurions 
accordé  par  nos  Lettres  Patentes  en  forme  de  Déclaration 
du  douze  Juin  1691. la  réunion  deidits  Offices  a  leur  Corps, 
pour  être  exercez  par  ceux  qui  y  feroient  élus  ,  ain.fi  qu  ils 
a  voient  fait  avant  l'Edit  du  mois  de  Mars  1691-  avec  les 
joüilfanccs -des  droits  attribuez  aufdits  Offices,  a  prendre  fur 
chacun  des  Marchands  qui  compofent  ledit  Corps ,  lelquelles 
Lettres  auroient  été  enregiftrées  au  Greffe  de  notre  Parle¬ 
ment:  Que  . depuis  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1694. 
ayant  pareillement  créé  St  érigé  en  titre  d'Officcs  formez  &c 
héréditaires ,  deux  Auditeurs  6c  Examinateurs  des  Comptes 
pour  chaque  Corps  des  Marchands  &  Communauté!  d  Arts 
N:  Métiers  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  8c  autres  Villes 
6c  Bourgs  de  notre  Royaume  ;  avec  attribution  de  cent 
cinquante  mille  livres  de  gages  effectifs  6c  du  D.oit  Royal, 
tel  qu'il  avoit  été  établi  par  l’Edit  du  mois  de  Ma-s  1691. 
les  Supplians  animez  du  meme  zele  pour  notre  fen  ice  ,  6c 
pour  obéir  à  nos  Ordres  ,  ayant  marqué  qu’ils  vouloient 
bien  acquérir  lefdits  Offices  ,  Nous  aurions  modéré  la  fi¬ 
nance  a  leur  égard  à  pareille  fomme  de  cent  vingt  mille 
livres  6c  les  deux  fols  pour  livre,  par  Arrêt  de  notre  Con¬ 
feil  du  quatorze  Février  1696.  par  lequel  Nous  aurions  dil- 
penlé  ceux  qui  feroient  élus  dans  les  Charges  de  Gardes ,  de 
prendre  à  l'avenir  aucunes  Provifions  ny  Lettres  de  confir¬ 
mation  pour  lefdites  Charges  d' Auditeurs  &  Examinateurs 
des  Comptes ,  dont  Nous  les  aurions  difpcnfcz  ;  en  execution 
duquel  Arrêt  les  Supplians  ayant  payé  ladite  fomme  de  cent 
vingt  mille  livres  pour  la  finance  defdits  Offices  d  Auditeurs 
des  Comptes ,  &  celle  de  douze  mille  livres  pour  les  deux 
fols  pour  livre  de  ladite  finance  ,  ils  auroient  en  vertu  du 
Rollc  arrêté  en  notre  Confeil,  &  de  leur  quittance  de  Fi¬ 
nance,  joiiy  du  Droit  Royal  6c  de  s  gages  a  eux  attribuez, 
le  tout  fans  avoir  pris  des  Provifions  deidits  Offices, &  leurs 
comptes  auroient  été  rendus  &  examinez  en  la  maniéré  ac¬ 
coutumée  ,  6c  de  même  qu’avant  ledit  Edit  du  mois  de 
Mais  1694.  Sc  bien  que  dans  ces  circonttances  il  y  ait  lieu 
de  dire  que  lefdites  Charges  ne  fubfiftent  plus ,  ny  ayant 
plus  aucun  Officier  qui  l'oit  pourvu  de  celle  de  Garde ,  loit 
par  Lettres  de  Provilion ,  foit  par  Lettres  de  confirmation, 
6c  que  jamais  aucun  Marchand  dudit  Corps  n'ait  obtenu 
des  Provifions  des  Offices  d’ Auditeurs  ,  ou  Examinateuis 
des  Comptes;  de  qu’ainfi  ils  doivent  être confiderez  comme 
Offices  fupprimez  plutôt  que  réunis  a  leurs  Corps  ;  néant- 
moins  dans  le  mois  de  Novembre  1701.  il  leur  auroit  été 
fignifié  des  Extraits  des  Rolles  arrêtez  en  notre  Confeil  en 
execution  de  notre  Edit  du  mois  d’Aoùt  1701.  pour  la 
confirmation  du  droit  d'heredité,  &  de  lurvivance  ,  Sc  de 
l’Arrêt  du  Confeil  donné  en  coniequence  le  vingt  Septem¬ 
bre  audit  an,  a  la  Requête  de  Jean  Garnier  ,  lubrogé  au 
lieu  de  Charles  de  la  Cour  de  Beauval,  charge  du  recou¬ 
vrement  de  la  finance  qui  doit  provenir  de  la  confirmation 
dcfdits  droits  d'heredité ,  dans  lefquels  Rolles  ils  font  com¬ 
pris  pour  la  fomme  de  quatre  vingt-mille  livres  pour  fii  con¬ 
firmation  dudit  droit  d'heredité  defdits  Offices  d' Auditeurs 
6c  Examinateurs  des  Comptes,  Sc  de  Maîtres  6c  Gardes  de 
leur  Corps  ,  avec  commandement  de  payer  incefiamment 
ladite  fomme  contenue  aufdits  Rolles  ,  6c  dans  le  même 
temps  a  la  Requête  de  Maître  Jean  Garnier,  chargé  de 
l'execution  de  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1701.  portant 
création  d'un  Treforier  Receveur  Sc  Payeur  des  derniers 
communs  de  chaque  Corps' 6c  Communauté ,  il  leur  a  été 
donné  copie  d'une  Procuration  paffée  à  Nicolas  le  Fevre, 
pour  exercer  par  provilion  ladite  Charge  en  vertu  de  ladite 
Procuration,  fuivant  la  faculté  a  luy  donnée  par  1  Arrêt  de 
notre  Confeil  rendu  en  coniequence,  avoir  entrée  dans  leur 
Bureau  ,  6c  fe  mettre  en  poÛéflion  de  leurs  Registres  ;  & 
comme  jufques  a  prefent ,  &  de  temps  immémorial  les 
Maîtres  &  Gardes  ont  été  les  Receveurs  8c  Payeurs  des 
deniers  de  leurs  Corps  ,  i>s  Nous  auroient  réprefente  que 
il  cet  ordre  étoit  changé,  &  qu’un  étranger  qui  auroit  ac¬ 
quis  cette  Charge,  eût  l’entrée  dans  leur  Bureau  6c  l’admi- 
niftraiion  des  deniers  qu’ils  reçoivent ,  qui  font  pour  la  plus 
grande  partie  deftinez  Sc  employez  au  payement  des  arrera¬ 
ges  des  rentes  par  eux  conftituées,  pour  nous  payer  les  fi¬ 
nances  des  Offices  de  Gardes  &  d’ Auditeurs  Examinateurs 
dès  Comptes  ,  toute  la  difciplinc  qui  maintient  leurs  Corps, 
&  par  le  moven  de  laquelle  ils  y  font  obferver  les  Règle¬ 
nt  ens  de  Police ,  feroit  ruinée:  Que  dans  les  règles  établies 
par  nos  Edits -de  Ordonnances,  il  n’y  a  que  des  particuliers 
à  qui  le  bénéfice  d’heredité  puiffe  convenir,  &  qui  pu, lient 
être  alïujettis  a  payer  quelque  finance  pour  en  obtenir  la 
Tome  IV. 


confirmation  :  Que  même  cette  Loy  fe  trouve  écrite  dans 
ledit  Arrêt  de  notre  Confeil  du  vingt  Septembre  1701.  .1 
eux  fignifié  avec  l’Extrait  du  Rollequi  porte  en  terme  pré¬ 
cis,  que  les  taxes  de  confinnation  d'heredité  doivent  être 
payées  par  les  pourvus  À' Offices  héréditaires;  ce  en  un  autr< 
lieu,  que  ce  font  les  Proprietaires  defdits  Offices  qui  doi¬ 
vent  payer  lefdites  taxes  de  confirmation  d'heredité  :  Que 
leur  Corps  nous  ayant  payé  des  finances  par  pure  o- 
béiffance ,  fins  jamais  avoir  eu  d’autre  intention  que  d’a¬ 
néantir  réellement  &  effeélivement  lefdites  Chai ges  Le;  le 
titre  de  Réunion,  6c  a  qui  Noirs. avons  accordé  la  dilpcnfc 
qu'ils  nous  ont  demandée  de  prendre  des  Lettres  de  cou 
firmation  de  celles  de  Gardes  ,  il  n'y  a  jamais  eu  aucun 
d’eux  qui  ait  été  pourvu  de  celles  d' Auditeurs  6c  Examina¬ 
teurs  des  Comptes,  lefquelies  mêmes  n'ont  jamais  été  réu¬ 
nies  à  leur  Corps,  mais  leulcment  lajoüiilancc  a  eux  accor¬ 
dée  des  gages  6c  du  Droit  Royal  ,  luivarit  le  contenu  en 
leur  Quittance  de  Finance  ,  que  quelque  bonne  volonté 
qu’ils  ayent  de  nous  fecourir  dans  nos  befoins  ,  comme  ils 
ont  fait  jufques  à  prefent,  il  leur  feroit  impoflible  d'y  parve¬ 
nir,  fi  ces  Offices  que  nous  créons,  6c  que  nous  les  obli¬ 
geons  d'acquérir  &  de  réunir  avec  les  droits  Sc  gages  y 
ibuei  i  étaient  rnjet  des  taxes  j 
droit  d’heredité ,  ou  autres  taxes,  dé  quelque  nature  qu’el¬ 
les  puiffent  être,  6c  qu'ainû  ils  ont  grand  interet  d'en  obte¬ 
nir  la  décharge;  pour  raifon  de  quoy  ils  nous  auroient  tres- 
humblemerit  tait  fupplicr  de  les  dcch.uger  du  payement  de 
la  fomme  à  eux  demandée,  ibus  prétexte  de  confbmaiiun 
d’heredité  defdits  Offices  de  Maitres  6c  Gardes  ,  6c  d  Audi¬ 
teurs  ?c  Examinateurs  des  Comptes  ,  N  de  déci.uer  lefdits 
Offices  n’être  point  fujets  à  aucune  confirmation  d’heredité, 
ny  aucunes  autres  taxes,  de  quelque  qualité  qu'elles  ibtetr, 
6c  nous  auroient  offert  d’ acquérir  ledit  Office  de  f  reiorier 
Receveur  6c  Payeur  des  deniers  communs' de  leur  Corps, 
créé  par  notre  Edit  dû  mois  de  Juillet  1701.  &  de  nous  en 
payer  la  fomme  de  quatre  vingt  quinze  mille  livres, &  celle 
de  neuf  mille  cinq  cens  livres,  pour  les  deux  fols  pour  li¬ 
vre,  dans  le  temps  qu’il  Nous  plairoit  leur  accorder ,  moyen¬ 
nant  le  payement  de  laquelle  lbmme  Nous  ordonnerions  la 
réunion  à’  leur  Corps  dudit  Office  de  Treforier  Receveur 
6c  Payeur  de  leurs  deniers  communs,  avec  deux  miiic  huit 
cens  cinquante  livres  de  gages  adiiels  &  effedtifs  par  chacun 
an,  à  commencer  la  joùillance  du  .premier  Janvier  1703. 
pour  fervir  au  payement  des  rentes  qui  feroient  conftituées 
pour  nous  pouvoir  fournir  ladite  fomme  de  quatre  vingi- 
quinze  mille  livres  pour  la  finance  dudit  Office ,  Sc  les  deux 
fols  pour  livre  d’icelle  ,  &  aufli  a  la  charge  qu’ife  ne  fer-  enc 
tenus  de  prendre  aucunes  Provifions  dudit  Office,  dont  il 
nous  plairoit  de  les  difpcnfer ,  6c  déclarer  le  ht  Offi  e  n  are 
fujet  a  l’avenir  à  aucune  taxe  de  confirmai  ion  d'ha  cditc , 
ny  à  aucune  autre  taxe  de  quelque  qualité  qu  elle  foit,  dont 
en  tant  que  befoin  feroit ,  il  nous  plairoit  les  affranchir  6c 
décharger  purement  6c  Amplement  :  Ils  Nous  auroient  en 
outre  fupplié  pour  les  mettre  en  état  de  pouvoir  payer  les 
arrerages  des  rentes  qu’ils  feroient  obligez  de  créer  fur  eux- 
mêmes,  6c  même  d’acquitter  de  temps  a  autre  une  partie 
dudit  principal,  ce  qui  ne  fc  peut  qu’en  impofant  quelques 
droits  nouveaux,  ou  en  1c  preferivant  des  Reglemens  qui  les 
maintiennent  dans  une  exacte  difciplinc  ,  6c  empêchent  les 
abus  qui  détruifent  ordinairement  les  Corps  6c  Commûnautei 
les  mieux  établis;  de  confirmer  les  difpofitions  d’une  Deli¬ 
beration  qu’ils  ont  prile  entr’eux  fous  noue  bon  plaifir  ,  en 
coniequence  de  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1701.  qui 
porte  qu’il  fera  fait  des  Regkmcns  convenables  a  chaque 
Corps  6c  Communauté  ,  6c  a  l’utilité  publique  ,  Sc  d'ordon¬ 
ner  l'execution  de  nos  Arrêts  des  vingt-deux  Décembre  1703, 
&  vingt-deux  Janvier  1704.  Et  voulant  favorablement  trai- 

t  Corps  ' .  i  '  ne  Ville 

6c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  8c  leur  donner  des  marques  de 
notre  protection  ,  6c  que  nous  femmes  Satisfaits  de  leur  zele 
6c  de  leurs  {humiliions.  A  ces  C  a  u  s  t  s  ,  6:  autres  a 
ce  Nous  mouvans ,  après  avoir  fait  examiner  en  notre  Con¬ 
feil  les  articles  &  propofitiohsquc  lefdits  Marchands  devins 
ont  tait  rédiger  par  écrit,  conformément  à  leur  Délibération 
prile  entr'eux  le  treize  Novembre  1703.  lefdits  Arrêts  de 
notre  Confeil  des  quatorze  Février  1696.  vmgt-dcûx  Dé¬ 
cembre  1703.  6c  vingt-deux  Janvier  1704.  &  de  notre  cer¬ 
taine  fcicncc  ,  pleine  puiflance  6c  autorité  Royale  ,  Nous 
avons  dit  6c  déclaré  ,  6c  par  ces  P  refentes  lignée;  de  notre 
main  ,  difons  déclarons,  x  oulons  &  Nous  plaît  que  le  C  orpïj 
des  Marchands  de  vins  de  notre  bonne  Ville  6c  1  aux  bourgs 
de  Paris,  demeure  maintenu  6c  confirmé,  comme  par  ces 
Prefentes  nous  les  maintenons  Sc  confirmons  dans  la  pro¬ 
priété  ,  potfeflion  6c  joüiffance  des  '  :  de  vlaît 

Gardes ,  6c  de  ceux  d’ Auditeurs  des  Comptes  ..créez  Fav 
nos  Edits  des  mois  de  Mars  1691.  6c  L'y-b  6c  réunis  audit 
Corps  ,  fans  que  pour  ce  lefdits  Marchands  de  vins  (oient 
tenus  de  nous  payer  aucune  taxe  de  confirmation  d  lie,  édite, 
nv  fupplément  de  finance  ,  fous  quelque  pictexte  que  ce 
foit,  dont  nous  les  déclarons  francs  Sc  exempts  en  tant 
que  befoin  feroit .  les  exemptons  6c  a  (franchi  11  ans  ;  6c  en' 
coniequence  les  avons  déchargez  6c  déchargeons  purement 
6c  Amplement  du  payement  de  la  fomme  contenu':  au 
Mm  z  RoT- 
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Rolle  à  eux  fignifié  à  la  requête  dudit  Jean  Garnier,  char¬ 
gé  du  recouvrement  des  deniers  provenans  des  fournies 
par  nous  ordonnées  être  payées  pour  la  confirmation  d  hé¬ 
rédité  ;  lu  y  taifons  détentes,  &  à  toits  autres  ,  de  faire  à 
l'avenir  aucunes  pou,  fû  tes  8c  contraintes  contr'eux ,  à  pei¬ 
ne  de  tous  dépens,  dommages  &  interets;  8c  de  la  même 
autorité  que  dèlliis  ,  Nous  avons  uny  &  incorporé  audit 
Corps  des  Marchands  de  vin  ,  l'Office  de  Treforier  Rece¬ 
veur  &  Payeur  de  leurs  deniers  communs,  créez  par  notre 
Edit  du  m  >is  de  Juillet  1702.  pour  jouir  par  eux  des  droits, 
prit  :  .  y  attribuez  ;  8c  en  outre  ,  de  deux 

mil  hu;t  cens  cinquante  livres  de  gages  a  rituels  8c  effeâifs 
pour  chacun  an  ,  a  commencer  du  premier  Janvier  1703. 
:  mt  pay  .  par  le  Receveur  general  de  nos 

1  ercice ,  fur  les  quittances  de  Gardes  Rece¬ 

veurs  en  charge  ,  qui  continueront  de  recevoir  les  deniers 
communs  du  Corps  ,  comme  auparavant  la  création  dudit 
OÉBe  rreforic  r  Rec  :veut  de  Bou  fe  1  nmunc  ,  !  ms 
que  pour  raifon  dudit  Office  ils  foient  obligez  de  prendre 
aucunes  1. titres  de  Proviiions  ,  ny  qu'ils  l'oient  cy-après 
tenus  0  aucune  taxe  de  confirmation  d'heredité,  ny  autres, 
dont  Nous  les  déclarons  pareillement  exempts,  à  la  charge 
de  nous  payer  par  eux  pour  ledit  Office  de  Treforier  ,  la 
fo. umc  de  quatre-vingt  quinze  mille  livres  de  principal  fur 
les  Quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  Caluels,  &  en 
amendant  l'expédition  d'icelles  fur  les  Rccepilfez  de  Maître 
Jean  Garnier  charge  de  ce  recouvrement,  ou  de  fes  Procu¬ 
reurs  &  Commis,  portant  promefle  de  les  fournir;  8c  la 
fomme  de  neuf  mil  cinq  cens  livres  ,  pour  les  deux  fols 
pour  livre ,  fur  les  Quittances  dudit  Garnier,  lefditcs  deux 
fournies  faifant  enfemble  celle  de  cent  quatre  mille  cinq 
cens  livres,  payable  dans  les  temps  poitez  par  ledit  Arrêt 
de  1  1  du  \  •  1  :  1703.  A  l’effet 

de  quoy  permettons  aufdits  Maîtres  &  Gardes  dudit  Corps 
d'emp’unter,  fi  l'ait  n’a  été  ,  conformément  audit  Arrêt  , 
ladite  fomme,  tant  en  principal,  que  deux  fols  pour  livre, 
en  1  .  .  e.  \  1  le  ceux  qui  p  ■ 

,  ayent  privilège  &  hypotheque  fpcciale  fur  le  .lit  Offi¬ 
ce,  droits  8c  gages  y  attribuez  ;  comme  auffi  fur  les  dix 
fols  que  nous  avons  ordonné  par  nofdits  Arrêts  des  vingt- 
deux  Décembre  1703.  de  vingt-deux  Janvier  1704,  être  levé 
fur  chaque  mujd  de  vin  vendu  par  le  Marchand  de  vin  en 
détail  dans  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  ,  à  commencer  du 
premier  dudit  mois  de  Décembre  1703.  la  levée  duquel 
droit  de  dix  fols  qui  fera  perçu .  conformément  aufdits  Ar¬ 
rêts,  &  notamment  à  ceîuy  du  vingt-deux  Janvier  1704. 
Nous  voulons  n'avoir  lieu  que  juiqu'à  l'actuel  rembourfe- 
ment  de  ladite  fomme  principale  de  quatre-vingt  quinze  mille 

.j'eni- 

,  fra  it  &  à  faire  ;  .tant  . 

expediti  ms,  regie  6c  perception  dudit  droit,  qu’autrement* 
h  l'effet  de  quoy  il  en  le  "a  rendu  compte  tou;  les  trois  mois 
le  I  t  ant  (  ■  - 
ral  de  Police  dans  ladite  Ville  &  Fauxbourgs,  conformément 
aufdits  Arrêts  :  Et  pour  maintenir  la  dilêipline  qui  doit  être 
entre  lefdits  Marchands  de  mu,  8c  empêcher  les  entreprifes 
qui  le  font  fir  leur  Profeffion  6c  Privilège,  Nous  avons  par 
ces  mêmes  Prefentes  dit,  Hanté  &  ordonné ,  dilbns ,  flattions 
ôc  ordonnons  ,  voulons  de  nous  plait  ce  qui  enfuit. 

Article  Premier. 

Que  le  Corps  defdits  Marchands  de  Vins  joiiïfTe  ainfi  qu'il 
a  ■  1  ■  1  en  ,  <  , 

;  ■  •  ,  ra  :  dans  lefquels  il 

a  etc  confirmé  8c  maintenu,  tant  par  nos  Lettres  Patentes 
1  -  d  n  ired  pa  Arrêts  notre 

Cqnlé il  de  du  Parlement  ,  fans  que  lefdits  Marchands  de 
Vins  puîllent  être  troublez  ,  en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  fuit. 

Article  II. 

Les  vins  de  ceux  qui  feront  furpris  en  fraude  dans  notre- 
dit  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris,  en  les  vendant  fans  titre, 
ny  qualité,  feront  ri  ez  d  Heurs  car  s  &  conduits  fur  l'E¬ 
tape,  a  la  diligence  des  Maîtres  de  Gardes  dudit  Corps,  de 

:  -  '  -  ■  ■  être  au  pu¬ 

blic ,  &  fur  le  rapport  que  feront  lefdits  Gardes  des  con¬ 
traventions  au  Lieutenant  General  de  i’oiice  de  notredite 
Ville,  1  urevenans  fero  ...  -  en¬ 

vers  Nous  ,  de  aux  dépens,  dommage  8c  inteiêts  envers 
ledit  Corps. 

Article  III. 

Il  ne  fera  donné  Lettre  de  Marchand  de  Vins  qu'à  ceux 
qui  feront  jugez  capables  par  les  Maîtres  &  Gai  le  it 
:  faire  bien  &  dùcment  le  commerce,  8c  liront 

les  fils  de  Marchands  nez  en  loyal  mariage  ,  ce  ceux  qui 
rapporteront  des  Certificats  de  Services  rendus  pendant  qua- 
trc  a;i;;  '  ..  tn  1s  .  idit  1  rj .  .  is  &  ad- 

nus  a  taire  ladite  Marchandife  préférablement  a  tous  au¬ 


tres  ,  bien  entendu  que  les  uns  de  les  autres  feront  regni- 
coles ,  6c  feront  profeffion  de  la  Religion  Catholique  ,  A- 
poitolique  6c  Romaine. 

Article  IV. 

Les  veuves  de  Marchands  dudit  Corps ,  jouiront  des  me¬ 
mes  privilèges  que  leurs  maris,  durant  le  temps  qu'elles  de¬ 
meureront  en  viduité. 

Article  V. 

Détendons  à  tous  Marchands  dudit  Corps  de  recevoir  à 
leur  lervice  aucun  Domeltiquc  8c  Garçon  .1  la  marchandife 
de  vin  ,  fort  tnt  de  la  maifon  de  lervice  d’un  autre  Marchand, 
ii  ce  n'cît  du  confentement  par  écrit  du  dernier  Marchand 
qu':l  aura  fervy ,  8c  après  qu'il  luy  aura  été  certifié  de  (à 
conduite,  bonne  vie  de  mœurs,  à  peine  de  cinquante  li¬ 
vres  d'amende  pour  chacune  contravention  ,  6c  de  plus 
grande  en  cas  de  récidive. 

Article  VI. 

Défendons  à  toutes  perfonnes  n'ayant  titre  ,  ny  qualité, 
de  faire  commerce  de  vins  3  Paris,  même  à  t.-u  R  :  • 

8c  gens  de  Communautez  Regulieres  de  Séculières,  de  s'in¬ 
gérer  ii  l'avenir,  en  faifant  les  proviiions  de  vins  pour  leurs 
maifons ,  d'en  taire  aucune  pour  autruy  ,  direétement  ,  ou 
indirectement,  fur  peine  de  confifcation  defdits  vins  achetez 
de  dcltlnez  pour  autrui;  pourra  même  le  Lieutenant  Gene¬ 
ral  de  Police  prononcer  plus  grande  peine  contre  les  contre- 
venans,  s'il  y  échet. 

Article  VII. 

Défendons  pareillement  à  tous  Suides  ,  ou  Portiers  des 
Hôte]  M  .  au- ix  que  çeux 

de  nos  Maifons  qui  en  ont  des  privilèges  fpeciaux ,  de  s'in¬ 
gérer  de  vendre  aucun  vin  en  détail  en  ladite  ville  de  faux- 
bourgs  de  Paris,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  la 
première  contravention  ,  8c  de  confifcation  des  vins  pour  la 
leconde,  applicable  moitié  au  profit  de  l'Hôpital  General, 
8c  l'autre  moitié  au  profit  dudit  Corps. 

Article  VIII. 

Voulons  que  les  Bourgeois  de  notre  bonne  ville  8c  faux¬ 
bourgs  de  Paris,  vendent  le  vin  de  leur  crû  dans  leur  mai¬ 
fon  d'habitation  a  huis  coupé,  8c  pot  renverfe,  conformé¬ 
ment  a  notre  Déclaration  du  vingt-neuvième  Novembre 
16S0. 

Article  IX. 

Voulons  auffi  que  les  Bourgeois  vendans  les  vins  de  leur 
crû ,  ne  puilfent  achepter  d'autres  vins  pour  les  mêler  avec 
ceux  de  leur  crû,  a  peine  de  demeurer  déchus  de  leur  pri¬ 
vilège,  &  tous  les  vins  qui  feront  trouvez  feront  tirez  d  s 
caves  8c  conduits  à  l'Etape  pour  y  rire  vendus  en  gros  au 
public,  à  la  diligence  des  Gardes  dudit  Corps  8c  aux  frais 
de  la  choie;  8:  en  cas  de  récidive  ,  tous  les  vin  trouvez 
dans  leurs  caves  feront  confifquez,  s'il  elt  ainli  ordonne  pat¬ 
io  Lieutenant  General  de  Police  ,  le  tout  fuivant  8 c  aux 
termes  de  l'article  2.  du  chapitre  8.  de  notre  Ordonnance 
pour  ladite  ville  de  Paris,  du  mois  de  Décembre  1672. 

Article  X. 

Les  Archers  de  l’Hôtel  de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
qui  ont  le  privilège  d'y  vendre  jufqu'à  la  quantité  de  quatre 
nulle  muids  de  vin  ,  fans  payer  aucun  droit  de  détail  8c 
u.  au  ’mentation  ,  fuivant  le  departement  fut  8;  arrêté  par 
les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite  Ville  ,  ne 
pourront,  après  leur  privilège  confommé,  vendre  de  vins, 
s’ils  ne  font  pourvus  de  Lettres  des  Maîtres  8;  Gardes,  8c 
reçus  Marchands  de  Vins. 

Article  XI. 

Les  Gardés  dudit  Corps  des  Marchands  de  Vins  ,  fuivant 
leur  ancienne  attribution ,  8:  celle  qui  leur  a  ère  accordée 
re  D  larati  1  du  d  uz  :  Jui  1  t(  perc  vront  1 
chacun  an  fur  chaque  mailbn  ,  boutique  ,  ou  cave  oti  les 
Marchands  dudit  Corps  vendent  vins  en  dérail,  6c  fur  toutes 
endans  vins  ,  /nos 

Ay  le  droit  ...  .  -  ci  1  j  ai  Con 

à  l’exception  B  tle  Vir  leur  crû, 

la  fomme  de  huit  livres  douze  fols  ;  lçavoir,  cinquante-deux 
fols  d  ancien  droit,  6c  fix  livres  d'augmentation  ,  pour  être 
lefdits  deniers  employez  fuivant  6c  ainli  qu'il  efi  expliqué 
par  ladite  Déclaration  6c  par  les  Lettres  Patentes  que  Nous 
avons  accordées  aufdits  Marchands  de  Vins  en  conlèquen- 
ce:  N'entendons  néantmoins  que  ladite  fomme  de  lix  livres 

foit 
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foit  payée  apres  que  les  fommes  empruntées  pour  la  réunion 
des  Offices  de  Gardes,  en  execution  de  notre  Edit  du  mois 
de  Mars  1691.  auront  été  acquittées. 

Article  XII. 

.  Nul  vendant. vins,  foit  qu'il  ait  été  reçil  8c  admis  audit 
Corps,  foit  qu'il  foit  privilégié  ,  ou  qu'il  ne  vende  que  le 
vin  de  Ion  crû ,  ne  pourra  avoir ,  ny  garder  dans  fa  mai- 
fon,  caves,  ou  celiers,  aucune  bicre,  cidre,  poiré,  eaux- 
de-vie,  ny  autres  liqueurs  &  breuvages  qui  en  puiffe  altcrer 
la  qualité ,  fur  peine  de  confil'cation  defdites  liqueurs,  8c  de 
cinquante  livres  d'amende  pour  la  première  contravention  , 
&  en  cas  de  récidive ,  d'interdiélion  pour  trois  mois  contre 
les  Marchands  ,  8c  contre  les  Privilégiez  ,  ou  Bourgeois , 
d'être  déchus  de  leurs  Privilèges. 

Article  XIII. 

Tous  les  vins  qui  feront  amenez  à  Paris  par  les  Forains, 
relieront  au  Port  de  vente  dans  les  bateaux ,  8c  n’en  pour¬ 
ront  être  déchargez  que  pour  être  conduits  a  la  Halle  au 
Vin,  où  ils  doivent  être  vendus  en  gros  au  public ,  c'eft-à- 
dire  par  pièce  ,  fans  que  les  Forains  ,  fuivant  les  défenfes 
portées  par  les  Réglemens  de  Police  ,  en  paillent  mettre 
aucune  dans  des  caves  ,  foies  ,  ny  celiers  hors  de  ladite 
Halle ,  &  il  fera  permis  aux  Maîtres  8c  Gardes  de  la  mar- 
chandife  de  vin,  en  cas  de  contravention,  de  les  en  taire 
tirer ,  8c  de  faire  tranfporter  lefdits  vins  aux  frais  de  la  cho¬ 
ie  lur  l'Etape,  même  de  faire  a  (ligner  les  contrevenans  par- 
devant  le  Lieutenant  General  de  Police  ,  pour  être  con¬ 
damnez  en  leurs  dépens,  dommages  &  intérêts,  outre  l'a¬ 
mende  envers  Nous. 

Article  XIV. 

Pour  veiller  aux  affaires  dudit  Corps  8c  empêcher  qu’il 
ne  foit  contrevenu  aux  Statuts  &  Réglemens  d'iceluv ,  il  y 
aura  toujours,  comme  il  y  a  eu  cy-devant  ,  deux  'grands 
Gardes  ,  &  quatre  Maîtres  8c  Gardes  qui  y  tiendront  la 
main. 

Article  XV. 

Il  fera  élù  chaque  année  deux  grands  Cardes  &  deux 
nouveaux  Maîtres  8c  Gardes,  pour  entrer  en  la  place  des 
deux  qui  fortiront  de  Charge  ,  8c  d'autant  que  ceux  qui 
(ont  nommez  grands  Gardes,  ont  déjà  remply  les  Charges 
de  Maîtres  &  Gardes,  leur  fonction  de  grand  Garde  ne  du¬ 
rera  qu  un  an,  s'ils  ne  font  continuez  .laquelle  continuation 
ne  pourra  être  que  de  deux  ans. 

Article  XVI. 

Pour  éviter  toutdefordre  8c  confufion  dans  la  fufdite  Elec¬ 
tion, a  caufe  du  grand  nombre  de  Marchands  dont  leur  corps 
cil  compofé  ,  il  n  y  affiliera  que  les  anciens  Gardes  avec 
ceux  en  charge,  8c  foixante  autres  Marchands  à  leur  tour, 
fuivant  l'ordre  de  Réception,  dont  fera  drelfé  un  Etat,  le¬ 
quel  fera  vifé  par  le  Lieutenant  General  de  Police  &  lefdits 
anciens  Marchands ,  enlemble  les  foixante  mandez  feront 
convoquez  par  billets  portez  par  le  Clerc  de  la  Communau¬ 
té;  8c  ceux  d'entre  eux  qui  ne  s'y  feront  pas  trouvez  fans 
empêchement  légitime  ,  payeront  chacun  cent  lois  de  peine, 
applicable,  moitié  à  l'Hôpital  General,  8c  l'autre  moitié  à 
la  Chapelle  de  leur  Communauté. 

Article  XVII. 

t  Cette  Election  fe  fera  dans  le  Bureau  fur  la  fin  du  mois 
d  Août  ,  au  jour  qui  fera  donné  par  le  Lieutenant  General 
do  Police,  lequel  y  affiliera  avec  notre  Procureur  au  Châ¬ 
telet,  pour  y  recevoir  le  ferment  8c  les  fuffrages  des  con¬ 
voquez,  8c  ne  fera  libre  à  aucun  de  ceux  qui  auront  été 
élus  de  refufer  lefdites  Charges,  mais  incontinent  après  que 
leur  élection  leur  aura  été  notifiée  ,  ils  feront  tenus  de  fe 
tranfporter  avec  les  Gardes  en  Charge  en  l’Hôtel  du  dit 
Lieutenant  General  de  Police ,  qui  recevra  leur  ferment  au 
cas  requis, après  quoy  ils  prendront  pofleflion  defdites  Char¬ 
ges  ,  au  jour  de  S.  Remy  fuivant. 

Article  XVIII. 

Les  Gardes  en  Charge  8c  leurs  fucceffeurs  efdites  Char¬ 
ges ,  fe  rendront  au  Bureau  dudit  Corps  les  Mardis  8c  Ven¬ 
dredis  de  chacune  femaine,  deux  heures  de  relevée  ,  pour 
y  conférer  8c  délibérer  fur  les  affaires  dudit  Corps ,  exami¬ 
ner  les  perfonnes  qui  lé  prefenteront  pour  y  are  reçus,  8c 
leur  délivrer  des  Lettres  de  Marchand ,  s'il  y  échet. 

Article  XIX. 

Les  Gardes  en  Charge  ne  pourront  de  leur  propre  mou- 
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vement  entreprendre  aucune  affaire  ,  ou  procès  de  conffi 
qucnce  ou  tout  le  Corps  fe  trouvera  interefle,  ny  choilir, 
ou  révoquer  aucun  Procureur,  ny  Huiffier,  mais  ferunt  te¬ 
nus  d  en  faire  les  propoiitions  aux  anciens  Gardes  qui  feront 
a  cet  effet  convoquez  au  Bureau  en  la  maniéré  accoutumée, 
8c  de  fuivre  ce  qui  aura  été  arrêté  ,  8c  conclu  a  la  pluralité 
des  voix  dans  lefdites  AlTemblées,  8c  feront  les  Deliberations 
tranferites  fur  le  Regidre  qui  cil  en  leur  Bureau ,  8c  lignées 
de  tous  ceux  qui  y  auront  affidé. 

Article  XX. 

Les  Gardes  qui  fortiront  de  Charge  donneront  par  inver- 
taiie  a  ceux  qui  leur fuccederont ,  les  Regillrcs,  Titres,  Pa¬ 
piers  8c  Enfeignemens  concernant  ledit  Corps  ;  ce  qui  fera 
pratiqué  par  tous  les  autres  Gardes  qui  poffederont  cy-après 
les  mêmes  Charges. 

Article  XXI. 

Ceux  qui  après  avoir  été  Marchands  dudit  Corps ,  ont 
traite  ,  ou  traiteront  d'Offices  des  Douze  ,  ou  vingt-cinq 
Privilégiez  fuivant  la  Cour ,  ou  fe  feront  pourvoir  d'autres 
Privilèges,  n'auront  plus  de  rang,  feance  ,  ny  voix  délibé¬ 
rative  dans  les  Affemblées  qui  fe  feront  pour  les  affaires  du¬ 
dit  Corps ,  s  il  11e  fc  foumettent  par  écrit  ,  comme  les  au¬ 
tres  Marchands  d  iceluy  ,  aux  Statuts  8c  Réglemens  qui  le 
concernent. 

Article  XXII. 

j"eS  ^ar^es  fortjs  de  Charge  feront  tenus  inceffamment , 
8c  dans  les  fix  mois  au  plus  tard  après  leur  adminiftration  fi- 
nie  ,  de  préfenter  le  compte  de  leur  Recette  8c  Dépenfe 
faite  pendant  le  temps  de  leur  exercice,  pardevant  les  lïx 
Gardes  en  Charge  8c  fix  anciens  Gardes  qui  auront  rendu 
leurs  comptes  ,  8:  qui  auront  été  élus  ik  nommez  au  jour 
que  fe  fit  l’éleclion  des  nouveaux  Gardes  qui  dévoient  en¬ 
trer  en  la  place  de  ceux  qui  lortiroient  de  charge,  8c  let- 
dits  comptes  feront  rapportez  8c  réprefentez  au  Lieutenant 
General  de  Police  ,  pour  les  arrêter  en  la  manière  ordi¬ 
naire. 

Article  XXIII. 

Api  ès  que  leldits  Gardes  auront  ainfi  rendu  leurs  comp¬ 
tes,  ils  feront  tenus  d’en  laiffer  copie  avec  les  pièces  julti- 
ncatives  d'iceux  dans  leur  Bureau ,  pour  fervir  d'inftrudion 
aux  Gardes  nouvellement  élûs,  8c  y  avoir  recours  toutefois 
0:  quantes;  s'il  s'y  trouve  quelque  reliquat  au  profit  de  la 
Communauté ,  il  fera  mis  entre  les  mains  defdits  nouveaux 
Gardes,  pour  fubvenir  aux  affaires  dudit  Corps  duquel  ils 
e  chargeront  8c  rendront  pareillement  compte ,  à  la  fin  de 
leur  exercice. 

Article  XXIV. 

La  connoiflance  de  toutes  les  contraventions  qui  feront; 
faites  aux  prefens  Réglemens  ,  appartiendra  au  Lieutenant 
General  de  Police  en  première  Inllance  ,  8c  par  appel  en 
notre  Cour  de  Parlement ,  8c  les  Gardes  dudit  Corps  le- 
rom  tenus  8c  obligez  de  dénoncer  à  Jufiice  ,  8c  d'v  faire 
leuis  rapports  de  toutes  celles  qu'ils  découvriront  dans  le 
couis  de  leurs  Vifites,  fans  aucune  exception  de  perfonne. 

A  r  t  1  c  l  e  XXV.  8c  dernier, 

VOULONS  au  furplus  que  les  Statuts ,  Articles  &  Or¬ 
donnances  dudit  Corps  des  Marchands  de  Vin  de  notredite 
ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ;  enfemblc  les  Déclarations, 
Aneis  8c  ri.i..ii.  ;  ,  en  c.mléquence,  en  faveur  du- 

cht  Corps,  i'oient  exécutez  ielon  leur  forme  &  teneur  ,  en 
ce  qu  ils  ne  font  contraires  a  ces  Prefentcs.  Sx  donnons 
en  mandement,  à  nos  am./  tk  féaux  Confeillers,  les 
Cens  tenans  notre  Cour  du  Parlement  à  Paris,  que  ccs 
i  relentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  8c  vcgïffrcr  ,  8e  du 
contenu  en  icelles  faire  jouir  8c  ulèr  lefdits  Marchands  de 
V  ins  de  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  félon  leur 
forme  &  teneur  :  Carteleft  notre  plaifir.  Eh  témôin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes. 
Donné  à  Marly  le  vingt-uniéme  jour  d’ Avril,  l'an  de  grâ¬ 
ce  nul  fept  cens  cinq,  8c  de  notre  Régné  le  foixantc-deuxié- 
me.  Signé,  LOUIS:  Et  plus  bas  Par  le  Roy  ,  Phe- 
l  y  p  e  a  u  x.  Vû  au  Confeil ,  Chamillart. 


■^EU  par  la  Cour  la  Requête  à  Elle  prefentée  par  le  Pro-  XXXI 
cureur  General  du  Roy  ,  Contenant  ,  qu'encore  que  iS .  Sct>- 
par  l'Ordonnance  des-Aydes  du  mois  de  Juin  i6So.  Titre  teinb. 

V.  de  la  vente  en  gros  dans  Paris,  Article  VJ.  regillrêe  en  I710' 
la  Cour,  il  foit  expreffément  défendu  aux  Marchands  de  vin  Arrêt  de 
en  gros  ,  8c  aux  Tavemiers  ,  d'acheter  ,  ou  faire  acheter  laConrde- 
aucun  vin  dans  l 'étendue  de  vingt  lieues  des  environs  de  Àvdei 
cette  Ville  de  Paris  f  &  fpecialemem  dans  les  Villes  8c  E-  j'y 
M  m  3  iec-  J 
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fenfes  aux  leélions  de  Chârtres,  Marte,  Meulan ,  Clermont  en  Beau- 
Mir  v : >i lis  ,  Senlis  ,  Compicgne  ,  Meaux  ,  Melun  ,  Pluviers  8c 
chauds  de  Eltamp'  ,  de  qu’il  1  ur  Soit  enjoint  den  taire  1  achat  au-delà 
vin ,  d'a-  des  vingt  lieues,  ce  de  le  faire  venir  incontinent  &  tans 
cheter  fejour  ,  le  tout  a  peine  de  confilcation  ,  de  de  trois  cens  li- 
dans  l,-  vies  d’amende;  neanmoins  le  Procureur  General  du  Roy  a 
tendue  des  appris  ,  qu’au  préjudice  de  cet  Atticle  de  1  Ordonnance  & 
-vinçt  des  pj  nés  v  p  mecs  ,  la  plupart  des  Marchands  de  vin  & 
ie  Ta  Ville  de  P  tri  y  cont  evem  tnt  ,  &  fe 

Paris.  tranlpuitoient  journellement  ,  non  feulement  dans  les  Villes 
ik  Elections  cy-delVus  delignees ,  mais  encore  dans  l’étendue 
du  plat  pais  de  l’Eleftion  de  Paris  ,  où  ils  achètent  à  des 
prix  exceliifs,  avant  que  les  Vendanges  fuient  ouvertes,  ny 
commencées,  tous  les  Vins  de  la  récolté  prochaine:  ce  qui 
ell  directement  contraire  à  l’Ordonnance  ,  de  fait  un  tort 
confiderable  au  public  ,  &  particulièrement  aux  Bourgeois 
de  Habitans  de  cette  Ville  de  Paris  ,  qui  par  ce  moyen  ne 
pourront  fe  pourvoir  dans  les  vingt  lieues  pour  acheter  leurs 
provifions  de  vin  ,  lî  cet  abus  ell  toléré ,  &  feront  contraints 
d’en  acheter  defdits  Marchands  ,  que  l’avidité  du  gain  leur 
fera  vendre  à  tel  prix  qu’ils  voudront;  à  quoy  il  ctoitnccef- 
faire  d’apporter  un  prompt  remede  :  ce  qui  obligeoit  ledit 
Procureur  General  du  Roy  de  donner  ladite  Requête,  pour 
être  fur  ce  pourvu.  A  eus  causes,  requeroit  ledit  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy,  qu’il  plût  a  ladite  Cour  ordonner, 
que  l'Article  VI.  du  Titre  V.  de  la  vente  en  gros  dans 
Paris  ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur;  &  en  confe- 
qucncc  ,  faire  défenfes  aux  Marchands  de  vin  en  gros  ,  8c 
aux  Taverniers  ,  d’acheter  ,  ou  faire  acheter  aucuns  vins 
dans  l'ctenduë  des  vingt  lieüës  des  environs  de  cette  Ville 
de  Paris  ,  8c  fpccialement  dans  les  Villes  8c  Elections^  de 
Chartres,  Mente,  Meulan,  Clermont  en  Beauvoilis  ,  Sen¬ 
lis  ,  Cumpiegne,  Meaux,  Melun,  Pluviers  &  Ellampes,  & 
leur  enjoindre  d'en  taire  l’achat  au  delà  des  vingt  lieues ,  8c 
de  le  faire  venir  incontinent  &  fans  fejour  ,  le  tout  à  peine 
de  confilcation  6c  de  trois  cens  livres  d’amende,  qui  de¬ 
meurera  encourue  contre  les  contrevenans ,  en  cas  de  con¬ 
travention  ,  en  vertu  de  l'Arrêt  qui  interviendra ,  6c  fans 
qu'il  en  foit  befoin  d'autre  ;  déclarer  des  à  prefent  tous  les 
marchez  des  Vins  que  lefdits  Marchands  6c  Taverniers  pour- 
roient  avoir  faits  dans  l’étendue  des  vingt  lieues ,  nuis  6c  de 
nul  effet  ,  8c  ordonner  que  ledit  Arrêt  qui  interviendra  , 
fera  lû,  publié  6c  affiché  par  tout  où  befoin  fera,  à  la  dili¬ 
gence  du  Procureur  General  du  Roy.  Oüy  le  Rapport  de 
Maître  Loiiis  Ovide  Chibert  Conleiller  ;  6c  tout  coniïderé. 
LA  COUR  ayant  égard  a  ladite  Requête ,  a  ordonné  6c 
ordonne ,  que  l’ Article  VI.  du  Titre  V.  de  la  vente  en  gros 
dans  Paris  ,  de  l’Ordonnance  des  Aydes  du  mois  de  Juin 
1680.  fera  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur  ;  6c  en 
confequence  ,  fait  defenfes  aux  Marchands  de  vin  en  gros, 
&  aux  Taverniers  ,  d’acheter,  ou  faire  acheter  aucun-  vins 
dans  l'etendué  des  vingt  lieues  des  environs  de  cette  Ville 
de  Paris ,  6c  fpecialement  dans  les  Villes  8c  Elections  de 
Chartres,  Mante  ,  Meulan,  Clermont  en  Beauvoifis,  Sen¬ 
lis,  Compiegnc  ,  Meaux  ,  Melun,  Pluviers  6c  Ellampes  ; 
leur  enjoint  d’en  faire  l'achat  au-dela  des  vingt  lieues  ,  6c 
de  le  fane  venir  incontinent  8c  fans  fejour  ,  le  tout  à  peine 
de  confilcation  ,  6c  de  'trois  cens  livres  d’amende  ,  qui  fera 
déclarée  encourue  en  cas  de  contravention.  A  déclaré  8c 
déclaré  des  a  prefent  tous  les  marchez  des  Vins  que  lefdits 
Marchands  6c  Taverniers  pourront  avoir  faits  dans  l’étendue 
des  vingt  lieues,  nuis  8c  de  nul  effet.  Et  fera  le  prefent 
Ariêt  lû,  publie  6c  affiché  par  tout  où  befoin  fera,  à  la  di¬ 
ligence  du  Procurent  General  du  Roy.  Fait  à  Paris  en  la 
Chambre  de  ladite  Cour  des  Aydes,  le  dix  huitième  Sep¬ 
tembre  mil  fept  cens  dix.  Collationné.  Signé  ,  OLI¬ 
VIER. 


V"EU  par  la  Cour  la  Requête  à  elle  prefentee  par  le  Prc- 
v  cureur  General  du  Roy,  contenant  que  par  Arrêt 
fur  ta  Requête  le  dix-huit  Septembre  dernier ,  il  ett  défendu 
à  tous  les  Marchands  de  vin  en  gros  &  Faverniers  de  la 
Ville  de  Paris  d’acheter  des  vins  dans  l’etendué  des  vingt 
lieues  de  Pans  ,  à  peine  de  confilcation  ,  de  trois  cens  li¬ 
vres  d’amende  qui  feroit  encourue  en  cas  de  contraven¬ 
tion  ,  6c  tous  les  mat  chez  par  eux  faits  defdits  vins  dans 
l’etendué  des  vingt  lieues  ,  l’ont  déclarez  nuis  6c  de  nul  cf- 
fct;lequel  Arrêt  ledit  Procureur  General  a  fait  publier  6c  afficher 
dans  tous  les  Carrefours  8f  Places  publiques ,  tant  de  cette  Ville 
de  Paris,  que  des  autres  Villes  ,  Bourgs  6c  Villages  de  la¬ 
dite  étendue  ;  au  préjudice  de  quoy  le  Procureur  General 
a  eu  avis  que  plutieurs  des  Marchands  6c  Taverniers  ont 
acheté  ,  enlevé  6c  fait  entrer  dans  Paris  quantité  de  vins 
piovenans  de  ladite  étendue  des  vingt  lieues ,  ce  qui  fait 
augmenter  conliderablemcnt  le  prix  des  vins  ,  6c  empêche 
B  »  [eafs  8c  Habÿans  de  Paris  de  pouvoir  fe  g  \ 
un  prix  rail’onnable  pour  leur  provifion.  A  ces  cau¬ 
ses,  requeroit  ledit  Procureur  General  qu’il  plût  à  ladite 
Cour  ordonner  que  l’Arrêt  dudit  jour  dix-huit  Septembte 
dernier,  feroit  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur,  en  confe¬ 
quence  qu’iteratives  défcnles  feroient  faites  aufdits  Mar¬ 
chands  de  vin  en  gros  8c  Taverniers  de  la  Ville  de  Paris 
.  ùi  i  at  de  vii  dan  lefdites  v 
les  peines  y  portées  ,  6c  que  l’amende  de  trois  cens  livres 
feroit  decla  ce  encourue  à  l’encontre  des  contrevenans  qui 
feroient  contraints  au  payement  en  vertu  de  l’Arrêt  qui  in- 
ter  vien  droit  fur  la  prelente  Requête,  lequel  feroit  lû ,  publié 
6c  affiché  par  tout  ou  befoin  feroit,  exécuté  nonobllant  op- 
pofition  ,  ou  appellation  quelconques,  à  l’effet  de  quoy 
l’Huiffier  Gervais  fe  tranfporteroit  dans  toutes  les  caves  6c 
celliers  des  Marchands  6c  Taverniers  de  cette  Viile  ,  pour 
y  d relier  procès  verbal  de  la  quantité  des  Vins  nouveaux 
qu’il  y  trouvera  ,  6c  recevoir  leur  déclaration  du  lieu  où 
il-  auront  été  achetez,  pour  furiceluy  être  par  le  Procureur 
General  pus  telles  conclufions  qu'il  aviferoit  ,  vû  nuffi  ledit 
Arrêt  fùlUate.  Oùy  le  rapport  de  Maître  Vincent-Pierre 
Mignon  Conleiller ,  6c  tout  confiée:  e  :  LA  COL'  R  ayant 
égard  a  ladite  Requête  a  ordonné  6c  ordonne  que  l’Arrêt 
d'icelle  dudit  jour  dix-huit  Septembre  dernier ,  fera  exécuté 
félon  fa  forme  6c  ten  ur,  en  uen< 
ratives  inhibitions  6c  défenfes  aufdits  Marchait#  de  vins  en 
ladite  %  Paris ,  aucun 

achat  de  vins  dans  Icfdites  vingt  lieues,  fous  les  peines  y 
ponces,  déclaré  l'amende  de  nuis  cens  livres  encourue  ron- 
t:e  les  contrevenans,  lefquels  feront  contraints  au  pavement 
d’icelle  en  vertu  du  prefent  Arrêt,  lequel  fera  lû  ,  publié  6c 
affiche  par  tout  où  befoin  fera ,  6c  exécuté  nonobllant  op- 
politions,  ou  empêchemens  quelconques ,  à  l'effet  de  quoy 
ordonne  que  Gervais  Huiilïer  de  la  Cour  le  tranfportcra  in- 
ceffamment  dans  toutes  les  caves  6c  celliers  des  Marchands 
de  vins  6c  Taverniers  de  cette  Ville,  pour  y  drelTer  Procès 
verbal  de  la  quantité  des  vins  nouveaux  qu'il  y  trouvera 
6c  recevoir  les  déclarations  du  lieu  où  ils  auront  été  achetez* 
pour  ice'uy  être  communiqué  au  Procureur  General  du  Rov’ 
6c  par  ladite  Cour  ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  a  Paris 
en  la  Chambre  de  ladite  Cour  des  Aydes  ,  le  quatorzième 
Octobre  mil  fept  cens  dix.  Collationné. 

Signé,  ROBERT. 

T  F.rrcs  Patentes,  par  lefquelles  les  Marchands  de  vin  font 
leu  ichats  hors  les  j ingt  heuës  de  Pé¬ 
ris,  feront  Luis  déclarations,  comme  il  cft  porté  par  l'Edit 
de  1644.  cy  duius  ,  6c  mettront  le  tiers  de  leurs  vins  fur 
l’Etappe ,  fuivant  le  même  Edit. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XXIII. 

Du  Commerce  de  Vin  en  detail  par  les  Marchands  ,  les  Taverniers,  les  Cabareticrs. 

LE  Commerce  de  vin  en  gros  pour  la  Ville  de  Paris  eft  libre  ,  l’Etranger  comme  le  Citoyen 
peut  l’exercer.  Il  n’y  a  que  cette  feule  circonllance  qui  les  diftingue  ,  que  l’Etranger  "ou 
Forain  ,  ell  obligé  d’expofer  en  vente  le  total  de  les  vins  ,  foit  fur  la  rivière  dans  fon  bateau  ’  foit 
à  l’Etappe  ,  ou  a  la  Halle  au  Vin:  &  que  le  Marchand  Citoyen,  ou  Bourgeois  ,  a  la  liberté d’en 
faire  conduire  ,  fi  bon  luy  femble  ,  les  deux  tiers  dans  les  caves  ,  &  n’elt  obligé  que  d’en  laitier 
l’autre  tiers  fur  l’Etappe,  pour  être  vendu  au  public. 

Il  n’en  ell  pas  de  même  du  Commerce  de  vin  en  détail  :  des  le  temps  de  S.  Louis  c’ctoit  à 
Paris  un  Métier  qui  s’achctoit  du  Roy  ,  &  qui  avoit  fes  Statuts  ,  de  même  que  les  autres  Métiers 
do  la  Ville  ;  ils  ne  formaient  néanmoins  en  ce  temps-là,  &  plus  de  trois  fiecles  apres,  aucune 
Communauté. 

Ce  ne  fut  que  fous  le  régné  de  Henry  III.  qu’ils  furent  érigez  en  Corps,  ou  Communauté  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  ipSy.  fous  le  titre  de  Marchands  de  vin  à  pot  ,  de  Taver¬ 
niers, 
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niers,  de  Cabarctiers  6c  d’Hôteliers:  ce  font  quatre  differentes  conditions  de  perfonnes ,  compri- 
fes  fous  un  Lui  6c  meme  Corps  ,  6c  qui  demandent  néanmoins  autant  de  differentes  obfervations, 
après  que  j’auray  établi  en  general  leurs  diltinctions. 

§.  r. 

Des  Marchands  de  Vin  à  pot. 

Ce  font  ceux  dont  il  vient  d’être  parlé  dans  le  Chapitre  precedent,  qui  font  de  gros  achats  de 
vin  dans  1  s  l-'ro  inces  ,  les  font  venir  par  les  rivières  à  Paris  ,  en  laificnt  le  tiers  fur  le  Port  ,  ou 
à  l’Etappe  ,  6c  font  encaver  les  deux  autres  tiers  ,  apres  avoir  fait  leur  déclaration  a  l’Plotcl  de 
Ville,  qu’ils  deitment  ces  deux  tiers  de  leurs  vins  a  être  vendus  à  pot. 

Cette  déclaration  6e  l’enlevement  des  deux  tiers  de  leurs  vins  ,  les  engagent  enfuite  d’en  faire 
le  commerce  en  détail  -,  il  ne  leur  cit  plus  permis  d’en  tirer  de  leurs  caves,  ou  ceiicrs,  pour  les 
vendre  en  gros. 

Ce  détail  le  doit  faire  à  pot  ,  fans  napes  6c  fans  affiettes ,  par  leurs  gens  ,  dans  un  lieu  proche, 
ou  peu  éloigné  de  leurs  caves  -,  ils  peuvent  même,  avec  la  permilîion  des  Maîtres  cc  Gardes  de 
leur  Communauté,  en  avoir  deux  en  differents  endoits  ,  s’ils  le  trouvent  furchmgez  de  vins}  ils 
ne  dévoient  point  vendre  en  bouteille  :  les  plus  gros  le  font  difpenfcz  de  cette  réglé,  6c  il  y  a 
long-temps  que  cela  leur  eft  toléré. 

C’eft  principalement  à  ces  gros  Marchands  de  vin,  diffinguez  des  Tavernicrs  par  leur  fortunes, 
6c  encore  plus  diffinguez  des  Cabaretiers  6c  des  Hôteliers,  quoy  que  d’une  même  Communauté  , 
que  tous  les  grands  privilèges  de  ce  commerce  conviennent,  6c  ont  été  accordez. 

Ce  font  eux  qui  parviennent  au  Conlulat  6c  à  l’Echevinage  ,  6c  qui  affilient  vêtus  de  robe  de 
velours  bleu  ,  avec  les  lîx  Corps  des  Marchands  aux  Entrées  des  Rois  ,  des  Reines  ,  6c  à  celles 
des  Légats  du  S.  Siégé  *  les  motifs  de  ces  privilèges  font  fondez  fur  l’utilité  de  ce  commerce  pour 
la  lubfiltance  dts  Citoyens  ,  6c  le  montant  des  droits  qui  fe  lèvent  pour  le  Roy  fur  cette  mar- 
chandife,  6c  qui  eft  l’un  des  plus  forts  revenus  qui  fervent  à  foûtenir  les  charges  de  l’Etat. 

§.  IL 

De  la  différence  d'entre  les  'Taverniers  &  les  Cabaretiers . 

C’eft  une  erreur  populaire  qu’un  mauvais  ufâgc  a  introduit  de  confondre  les  tavernes  avec  les 
cabarets.  Ces  deux  l  eux  ,  à  la  vérité,  ont  cela  de  commun  que  l’on  y  vend  du  vin  ,  mais  avec 
cette  différence  eflentielle  qui  les  diltingue,  que  dans  les  tavernes  ,  I  on  y  doit  vendre  le  vin  a 
pot ,  de  même  que  dans  les  caves  de  gros  Marchands  de  vin  ,  dont  il  vient  d’être  parlé  ,  6c 
que  dans  les  cabarets  l’on  y  met  la  nappe  6c  des  affiettes  ,  6c  qu’avec  le  vin  l’on  y  donne  a 
manger. 

Le  vin  pris  modérément  eft  utile  au  corps  qu’il  fortifie  ,  6c  à  l’efprit  qu’il  réjouit  :  je  l’ay  prou¬ 
vé  ailleurs,  (a)  C’eft  pourquoy  les  lieux  ou  on  le  vend  à  pot,  pour  l’emporter  chez  foy  ,  6c  en 
ufer  dans  la  famille  à  fes  repas  ordinaires  ,  n’a  rien  que  ce  loii.ible,  ni  qui  les  rende  indignes  de 
proteêlion  :  c’ell  dans  cet  efprit  d’une  utilité  innocente,  que  l’Empereur  Aurelien  fit  vendre  à 
pot  dans  le  temple  du  Soleil  a  Rome,  les  vins  qui  luy  appartenoient  de  les  domaines,  fijealia  vin  a , 
6c  à  bus  prix  ,  afin  que  le  peuple  en  pût  avoir  avec  plus  de  tacilité  ,  pour  diiliper  leurs  chagrins  , 
ut  faetlius  mentis  cura  dijjolver.  ntur.  [b) 

Mais  les  defordres  que  l’excès  du  vin  caufe,  a  rendu  de  tout  temps  odieux,  ou  du  moins  fort 
décriez  les  cabarets  où  l’on  s’affemble  pour  le  boire  6c  y  faire  des  repas ,  parce  que  très-fouvent 
ce  qui  s’y  paffe  dégénéré  en  débauche  6c  en  y vrefle  *  qu’en  tout  cas,  c’ell  toujours  ties-certainc- 
ment  une  occafion  prochaine  de  tomber  dans  ce  vice  ,  6c  dans  toutes  ces  dangereules  ,  fatales,  6c 
fouvent  très-funelles  fuites ,  fins  compter  combien  les  gens  d’honneur  y  commettent  leur  réputa¬ 
tion  ,  6c  les  autres  la  ruine  de  leur  fanté  6c  de  leurs  familles. 

De  là  vient  que  ce  n’eft  que  fur  les  cabarets  ,  ces  lieux  d’affemblées  ,  de  débauches  ,  que  tom¬ 
bent  toutes  ces  inveètives  que  nous  liions  dans  les  Livres  faints  ( c )  dans  le  Droit  Civil  (d) ,  le 
Droit  Canon  (?),  6c  les  plus  graves  Auteurs  (/)  j  6c  c’eft  auffi  le  motif  des  differentes  dilpolitions 
de  notre  Droit  Coûtumier  ,  qui  permettent  aux  Taverniers  ,  comme  à  tous  autres  Marchands  , 
de  pourfuivre  en  Jultice  le  payement  du  vin  par  eux  vendu  à  pot ,  6c  qui  dénie  toutes  actions  aux 
Cabaretiers  pour  vin  vendu  avec  nappe  6c  aftiecte  dans  leurs  cabarets  (g)  ,  6c  ce  qui  a  porté  l’un 
de  nos  Rois  à  leur  défendre  même  de  faire  aucunes  acquifitions  pour  dettes  provenant  de  cc 
commerce,  6c  à  tous  Notaires  d’en  paflèr  les  Contraéfs ,  à  peine  de  nullité  (h). 

Cette  diftinétion  a  été  obfervée  de  tout  temps.  Athènes  6c  Rome,  ces  célébrés  6c  figes  Ré¬ 
publiques  ,  en  avoient  l’ufage.  Les  Grecs  nommoic-nt  les  lieux  ,  où  l’on  ne  vendoit  que  du  vin 
il  pot  TaC(fiva)  ,  Bouti  |ue  ,  parce  que  l’on  ne  s’y  arrêtoit  ,  que  pour  prendre  le  vin  que  l’on  y 
achctoit  ,  6c  l’emporter,  comme  il  fe  pratique  chez  tous  les  autres  Marchands,  6c  ils  no  nmoicnc 
les  lieux  où  l’on  donnoit  à  boire  6c  à  manger  du  verbe  aVrerv  ,  manger  goulucincnt , 

ou  plus  ordinairement  ûVravsrov ,  cuifine. 

Les  Latins  à  l’imitation  des  Grecs  nommèrent  ces  premiers  lieux,  où  le  vin  fe  débité,  taberna , 
d’où  nous  avons  fait  celuy  de  tavernes ,  6c  les  cabarets,  P  opina,  lieux  publics,  où  l’on  fai :  des 
repas  de  viandes  cuites  6c  préparées  délicatement,  P  opina  efl  locus  ubi  publiée  opfonia  carcque  coüa  ac 
délicate  confccl  t  venditur ,  comediturque.  Ce  mot  tiré  de  popa  ,  qui  elt  le  nom  que  I  on  donnoit  à 
ccluy  qui  conduifoir  les  viétimes  à  l’autel  ,  les  lioit  6c  les  préparoit  à  être  immolées  ,  popa  qui 
viffimas  vénales  hibebat  &  qui  ligabat  eus  ad  ait  are  fcricbatque  (i  ,  pour  exprimer  pem-être  le  rap¬ 
port  qu’il  y  a  entre  ces  autels  du  Paganifme  6c  les  cabarets  ,  où  tant  d’animaux  font  égorgez 
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comme  autant  de  viélinics  au  démon  de  la  débauché,  2c  ou  tant  d’hommes  perdent  tous  les  îours 
linon  la  vie  du  corps,  du  moins  s’expp:  •  1  à  rabregev  beaucoup  par  l.urs  int  ..p  cranees,  U  prcl- 
que  toujours  a  y  perdre  la  railon,  ôc  iouvcnt-la  vie  de  i  ame. 

Un  feavant  2c  làint  Evêque  du  feptiéme  lied.  ,  dans  Ion  'Traité  des  Origines,  fait  ccrte  meme 
diliinction  des  cabarets  &  des  tavernes:  P  opina, dit  ce  célébré  Auteur,  :  '  Crocus  f:*mo  q-il  apud 
di  it  *r9  e  $  tait  n  locus  juxta  balnea  ibi  '  \t  t 

ina  dïcit&r  areïV*,  tum  Gra.  .  -  m  i gn  .  ,  .  ,  ce  qui 

er  qu’aux  cabarets,  &  non  aux  tavernes.  Le  mê 
m  Tàèerna  ~en  ces  termes  :  1  b  rn<e  oh  t  z  t  .  e  ! 

fm  pires  /•;  vicis  axions  &  t  aboli  s  claufœ ,  unde  &  tabernaria  ,  quod  ibi  foleant  con,c-lcre.  Dicl.e  au - 
Tabern  ...  Ik  ligneis  erat  wftruiïœ  t  qua  n 
retinent.  Ainlî  félon  ce  Prélat,  qui  écrivoit  en  Efpagne  la  patrie,  l’ulàge  d  uri¬ 

ques  faites  d’ais  dans  les  rues,  où  le  peuple  s’arrêtoit  pour  le  repofer  ,  ne  fublîlloit  plus  ,  mais 
que  leur  nom  s’étoit  confervé  avec  cette  petite  différence  que  du  mot  T ibenue ,  on  avoit  lait  Ta- 
bernaria ,  tavernes,  qui  font  auffî  des  lieux  publics,  que  l’on  peut  dire  être  deltinez  à  cetuc  mê¬ 
me  utilité  du  peuple,  &  qui  luy  font  d’autant  plus  commodes,  qu’avec  l’ombre  2c  le  repos  qu’il 
trouvoit  dans  les  premiers  ,  il  trouve  de  plus  dans  ccux-cy  du  vin  pour  le  lbûtenir,  s’il  en  a 
befoin. 

-  Nous  avons  fuivi  en  France  cette  même  diftinétion  établie  par  les  Anciens  entre  les  Taverniers 
2c  les  Cabaretiersj  il  en  elt  fait  mention  dans  pluiïcurs  anciens  Reglemens,  mais  rien  ne  le  prou¬ 
ve  plus  clairement  que  les  Ordonnances  du  feu  Rov  Louis  XIV.  kir  le  fait  des  Aydes  ou  mois  de 
Juin  i(5So.  qui  renouvellent  2c  confirment  toutes  les  difpofitions  des  précédentes. 

Il  eft  permis  par  ccs  Ordonnances  aux  Marchands  de  vin 5  &  aux  Tavcrnici  , d’acheter  du  vin 
dans  les  Provinces,  hors  l’étendue  des  vingt  lieues  des  environs  de  Paris,  2c  de  le  faire  encaver 
pour  le  vendre  à  pot  en  detail,  à  la  relerve  d’un  tiers,  qu’ils  font  obligez  de  laiiîér  fur  l’E- 
tappc,  pour  être  vendu  en  gros  au  public  j  ainlî  voilà  les  Taverniers  égalez  aux  Marchands  qui 
font  le  gros  2c  le  détail. 

Il  elt  au  contraire  défendu  aux  Cabaretiers ,  Hôteliers,  2c  autres  qui  vendent  à  afiîette  ,  d’a¬ 
cheter  du  vin  à  la  campagne,  2c  ailleurs,  qu’à  l’Etappc,  2c  autres  Places  publiques  ,  ou  à  la 
Halle  au  vin. 

Les  Marchands  qui  font  le  détail  à  pot  2c  les  Taverniers,  ne  payent  que  cent  huit  fols  pour 
de  i  tiéme  &  augment ition,  Ôc  les  (  iretie  fis  livres  quinze  fols  pour  ces  'mê¬ 
mes  droits. 

Mais  li  quelques-uns  des  Taverniers  vendent  leur  vin,  partie  à  pot  2c  partie  à  afiîette,  il  fem- 
ble  avoir  dérogé  à  leurs  prérogatives  de  Taverniers  ,  iis  font  alors  traitez  comme  Cabaretiers  , 
2c  on  leur  fait  payer  6.  1.  if.f.  de  huitième,  outre  le  droit  de  gros  de  leurs  vins,  à  la  déduc¬ 
tion  du  tiers  qu’ils  ont  paye  pour  la  portion  qu’ils  ont  etc  obligez  de  mettre  fur  l’Erappe. 

Cet  ordre  a  l'ubfiilé  tant  que  la  France  a  été  en  paix.  Les  dernières  guerres  qu’elle  a  eu  à 
foutenir  y  ont  apporté  quelque  changement-,  les  Marchands  de  Vin  à  pot  2c  les  Taverniers, 
moyennant  finance,  obtinrent  une  Déclaration  du  Roy  le  z y.  Novembre  1680.  par  laquelle  il 
leur  ell  permis  de  fournir  des  viandes  a  ceux  qui  vont  boire  en  leurs  maifons,  là  ns  néanmoins 
être  réputez  Cabaretiers  ,  pourvu  qu’ils  ne  fourniflent  que  des  viandes,  que  l’on  vend  cuites 
chez  les  Rotiflèurs,  oii  les  Charcutiers,  2c  enluite  les  Cabaretiers  y  font  définis  en  ccs  termes  : 
(y  feront  réputez  Cabaretiers ,  tous  ceux  qui  auront  chez  eux ,  montres ,  étalages  de  1 viandes  ,  £5?  cui- 
Jiniers. 

Une  autre  Déclaration  rendue  le  premier  Juillet  1698.  dans  le  fort  de  la  guerre,  permet  de 
plus  aux  Marchands  de  Vin  2c  Taverniers  à  pot,  de  fournir  nappes,  ferviettes  ,  2c  viandes  , 
qu’ils  pourront  faire  rôtir  fur  le  gril,  ou  en  broche  ;  il  leur  ell  néanmoins  défendu  d’avoir  des 
étalages,  des  cuifiniers,  d’apprêter,  ou  faire  apprêter  aucuns  ragoûts,  2c  l’Arrêt  d’enregiftre- 
ment,  faifant  droit  fur  l’oppofition  des  Charcutiers,  y  ajoute  des  défenfes  de  tuer  aucun  porc  , 
d’en  vendre  aucune  chair,  qu’ils  ne  les  ayent  achetez  chez  les  Charcutiers. 

Ainlî  l’on  a.  toujours  confervé  quelques  différences  confiderables  entre  ces  deux  profeffîons  , 
les  Taverniers  2c  les  Cabaretiers,  pour  les  diltinguer,  ce  qui  a  été  confirmé  par  une  dernîere 
Déclaration  du  2.  Avril  171p.  qui  contient  cette  même  définition  portée  par  celle  du  vingt-neu¬ 
vième  Novembre  1680. 

§  III. 

De  l'Union  de  ccs  trois  profeffîons ,  Cf  du  gouvernement  Cf  difcipline  de  leur  Communauté. 

Aufiî-tôt  que  ces  trois  profeffîons  furent  unies  en  un  feul  2c  même  Corps,  (y  compris  les  Hô¬ 
teliers,)  Henry  111.  leur  donna  des  Statuts  en  1  f  87.  de  même  qu’aux  autres  Corps  2c  Commu- 
nautez  des  Arts  2c  Métiers  de  Paris,  dont  les  difpofitions  furent  depuis  confirmées  2c  augmentées 
par  Louis  XIV.  en  1697. 

Ces  Statuts  contiennent  tout  ce  qui  doit  être  obfervé  touchant  les  apprenti fiages  ,  les  récep¬ 
tions,  les  conditions  d’être  Catholiques  ,  de  bonnes  mœurs,  naturels  François  ,  ou  naturalisez  , 
les  cleétions,  le  devoir  2c  les  fonctions  des  Maîtres  2c  Gardes,,  l’incompatibilité  de  cette  mar¬ 
chandée  avec  les  Etats  de  Jurez  Vendeurs,  de  Courtiers,  de  Jaugeurs,  de  Tonneliers,  Décnar- 
geurs  de  vins,  ou  autres  d’autres  métiers,  ou  profeffîons,  la  fidelité  qu’ils  le  doivent  de  ne  (e 
point  ioullraire  les  apprentifs,  ou  ferviteurs  les  uns  des  autres,  leurs  aflêmblécs  en  leur  Bureau, 
leur  lbû million  à  la  Jurifdiclion  du  Châtelet  ,  les  privilèges  des  fils  de  Marchand  2c  des  veuves. 
Je  n’entreray  point  dans  un  plus  grand  detail,  cela  peut  être  vû  dans  les  Statuts,  même  au 
nombre  des  preuves  qui  font  à  la  fuite  de  ce  Chapitre. 
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§.  1  v. 

De  leurs  devoirs  par  rapport  à  la  Religion ,  aux  mœurs. 

Nous  avons  vû  dans  le  premier  Tome  de  ce  Traité,  l’obligation  iropofée  aux  Marchands  de  V  tom.ri 
Vin,  Cabaretiers,  &  Taverniers,  dobferver  les  Fêtes  &  Dimanches,  les  defenfes  d  ouvrir  &  de 
recevoir  perlbnne  chez  eux  pendant  le  fervice  divin,  tant  du  matin,  qu  apres  midy ,  pendant  le  m 
Sermon  &  Vêpres,  même  les  trois  derniers  jours  de  la  femame  Sainte  s  mais  comme  je  n  y  ay 
que  cité  les  Réglemens,  je  les  rapporte  entiers  a  la  fin  de  ce  Chapitre. 

C'clt  par  cette  raifon  &  pour  entretenir  cette  d.fcipline  ,  qu’il  eft  défendu  par  leurs  Statuts 
de  recevoir  aucun  dans  cette  profeffion  qu’il  ne  foit  Catholique  &  de  bonnes  mœurs ,  &  que 
tous  ceux  qui  fe  trouveroient  dans  la  fuite  diffamez  par  quelque  vice  notable  ,  en  font  interdits 
6c  privez,  ce  qui  s’étend  même  jufques  à  leurs  garçons ,  ferviteurs  &  domeltiques 

Il  leur  eft  défendu  de  s’occuper  les  Dimanches  6c  les  Fetes,  a  faire  du  vinaigre,  ou  a  brûler 
leurs  lies  pour  faire  de  la  cendre  gravelée,  parce  que  ce  font  œuvres  mi  viles. 

Ne  donneront  à  manger  aucune  viande  pendant  le  Saint  temps  de  Carême,  ny  les  autres  ,ours 
de  l’année,  que  l’Eglife  ordonne  de  faire  maigre.  ,  _  .  ,  •  , 

11  leur  ell  défendu  d’avoir  dans  la  ville  &  les  Fauxbourgs  de  Pans  en  leurs  noms,  ou  fous  des 
noms  interpolez,  plus  d’une  cave  ouverte:  ou  en  cas  de  neceffite,  «ans  trop  chargez  de  vins 
i  pourroient  dépérir,  plus  de  deux  caves,  avec  la  permifiion  des  Maîtres  5c  Gaides  ,  paice 


des  Maîtres  Sc  Gardes 

qu'un  plus  grand  nombre  de  caves  empêcheroit  les  pauvres,  ou  médiocres  de  leur  Communauté, 
de  gagner  leur  vie,  ce  qui  feroit  contre  la  charité. 

Ne  recevront  ny  recèleront  en  leurs  maifons,  cabarets,  ou  tavernes,  aucuns  vagabonds,  gers 
diffamez,  6c  ne  fouffriront  aucune  perfonne  y  joiier  aux  cartes,  dez,  ou  autres  jeux  défendus, 
n’y  d’y  mrer  5c  blafphemer.  ,  ,  ,c 

Il  leur  a  été  auflî  ordonné  de  ne  recevoir  chez  eux  que  les  paffms  ,  ou  etrangers,  6v  défendu 
d’y  fouffrir  les  habitans,  ou  domiciliez  des  Villes,  Bourgs,  ou  Villages  ou  ils  font  établis,  lauf  a 
leur  vendre  du  vin  à  pot  pour  l’emporter  -,  5c  il  eft  pareillement  fait  defenfes  a  fes  habitans,  prin¬ 
cipalement  à  ceux  qui  font  mariez  6c  ont  ménage  ,  6c  a  leurs  ferviteurs  5c  domeftiques,  de  lic- 
quenter  les  cabarets. 

§.  V. 

Ce  qu'ils  doivent  obferver  far  rapport  à  U  fanté.  . 

Il  leur  eft  défendu  de  tenir  en  leurs  maifons,  caves,  ou  cabarets,  aucunes  lies  puantes  ,  vins, 
ou  râpez  puants  6c  corrompus.  .  . 

Ne  mêleront  deux  fortes  de  vins  enfemble,  ny  ne  feront  aucun  autre  mélangé  ,  ou  mixtions, 
6c  n’auront  dans  leurs  maifons ,  ou  caves  du  cidre,  du  poiré,  de  1  eau-de-vie  ,  de  la  bieie,  ou 
d’autres  liqueurs,  ou  breuvage.  ,  ,, 

Ne  ramaflèront  par  terre  le  vin  qui  aura  été  répandu,  pour  le  meler  avec  celuy  qu  ils  dc- 

bl  Ne' brûleront  leurs  lies  dans  aucune  maifon  de  la  Ville  ,  mais  en  campagne  hors  les  faux- 
bourgs  -,  cela  iè  fait  "ordinairement  à  Paris ,  audeffious  de  Montmaitie.  ,  „ 

Leur  Etat  n’eft  compatible  avec  aucune  autre  profeffion,  attendu  la  propreté  qui  doit  y  ctre 
obfervée,  ôc  on  les  oblige  d’opter.  r  • 

Il  eft  permis  à  tous  ceux  qui  vont  prendre  du  vin  au  cabaret  ,  ou  taverne  foit  pour  l  y 
boire,  ou  l’emporter,  d’entrer  au  celier,  ou  de  defeendre  dans  la  cave,  pour  le  voir  tirer,  SC 
enjoint  aux  Cabaretiers,  ou  Taverniers  de  le  fouffrir. 

§.  V  I. 

Ce  qui  leur  ejl  enjoint,  ou  défendu  pour  U  fûretê  publique. 

Par  les  anciennes  Ordonnances,  il  leur  étoit  enjoint  de  fermer,  &  défendu  de  recevoir  per¬ 
fonne  à  boire  chez  eux,  après  le  couvre-feu  fonné  à  Notre-Dame,  ce  qui  fut  interprété  par  une 
Ordonnance  de  Police  du  Châtelet  du  16.  Novembre  iyS6.  a  fept  heures,  depuis  la  b.  Rcmy, 
jufques  à  Pâques,  Sc  à  huit  heures  depuis  Pâques ,  jufques  à  la  S.  Remy.  ,  , 

Ces  termes  ont  depuis  été  fixez  par  l'Edit  pour  la  ffirete  de  Pans,  du  mois  de  Décembre 
1666.  â  fix  heures  du  foir  au  plus  tard,  depuis  le  jour  de  laToufliunt,  Sc  a  neuf  heures  depuis 

k  iiâa'sdfuLgeUautorifé  par  l’Ordonnance  du  Magiftrat  ’dc  Police,  qui  fe  publie  &  s’affiche  tous 
les  ans  au  commencement  de  l’hyver  ,  a  reftraint  ces  defenfes  apres  huit  heures  du  011  »  P 
le  premier  Novembre,  jufques  au  premier  Avril,  5c  après  dix  heures,  depuis  le  premier 
jufques  au  premier  Novembre.  ,  u  nn:r 

11  eft  défendu  à  toutes  perfonnes  de  fréquenter  les  cabarets,  ou  tavernes  pen  an  } 

à  heures  indués,  5c  aux  Cabaretiers  6c  Taverniers  de  les  y  recevoir,  ou  fouffrir. 

Les  defenfes  dont  il  eft  parlé  au  paragraphe  précèdent  ,  de  ne  recevoir,  ou  rece  er  cnez  eux 
aucuns  joiieurs,  larrons,  vagabonds,  ôc  filoux  ,  ou  autres  gens  mal  famez,  P  1 

5c  motif  la  fûreté  publique. 
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7  S  8  T raité  de  la  Police,  Livre  V.  T itre  XL V I.  Chap.  XXIIL 

S.  Vif. 

De  quelques  autres  Rêglemens  qui  concernent  leur  Commerce. 

Ils  font  obligez  d'avoir  enfeignes  &  bouclions  à  leurs  imitons  ,  cabarets,  tavernes  &  autres 
11,CUrCft  dCfCnJU  d“™  ^n’aotre^^ 

fetVir  d’“treS  mCrUrCS  »  de  pi"ta  ’  &  demi-fextier, 

cher'0"  a  m‘S  autrefois  le  prix  au  vin  tJu[  fe  vend  en  détail>  &  il  était  défendu  de  le  vendre  plus 

,,Î£Roy  Je?p’  par  “  §rand  Râlement  general  pour  la  Police  de  Paris  du  ;o.  Janvier  fixa 
le  vin  veimeil  Fiançois,  a  10.  deniers  la  pinte,  6c  le  blanc  à  6.  deniers  parifis  * 

de  rey„CWv  r™  dC,  va™tions  dans  Ie  c°ur?  dcs  monnoyes,  qu’il  efl  difficile  de  faire  une  évaluation 
de  ce  pnx-la  a  celuy  de  notre  monnoye  d  aupurd’huy,  joint  que  fous  ce  même  nom  de  denier 
.1  y  en  avoit  d'or,  d’argent,  de  b, lion,  de  gros,  &  de  petits,  donc  la  valeur  n'cft  p”  affez  bien 
expliquée  dans  les  Auteurs,  pour  ne  s’y  pas  tromper;  ce  ne  fut  que  fous  le  Régné  de  Henry  III 
que  I  on  commença  de  faire  des  deniers  de  cuivre,  comme  nous  en  avons  à  prêtait  Y 

dehlLlXeÇrUnpOrd?nnaMedeP0liC,edU  -lS'  SePtcmbre  T*o.  pendant  les  iroubles  civils 
1  :*,Tgr  ’  f- 111'  Par,s  bIo<luc  Pa>-  l  armee  de  Henry  IV.  à  fix  fous  la  pinte  de  vin  vieux 
&  quatre  fous  le  nouveau:  cette  Ordonnance  porte  pour  motifs  de  ce  prix,  la  calamité  du  temps.’ 

S.  VIII. 

Du  mm  de  Cabaret,  £ÿ  d’oie  vient  que  beaucoup  de  ces  lieux-là  prennent  pour  enfeigne  la  Galcre. 

de  ce  Chapitre,  pouV  exprimerncesP]îeux  lT*  il&uVd’  °U  Lat.lns  >  apportez  au  commencement 
maife  (a)  &  RmirHelor  ‘  L  heux-ia,  il  faut  donc  en  chercher  l’etymologic  ailleurs  S  iu- 

cois  Cabaret  11  cl?  a  ^uel<lucs  lett‘es  ,  1  on  a  tait  dans  la  fuite  cabaretum,  &  en  Fran- 
aSdon„é  eneffe  1  no'm F™c"“  &  ^  ^  Le  Traceur  de  cet  Ancien  ^  uy 
hommes  que  je  viens  de  dm *2’  ont  poinï  trouvé^ V*  t,ré  Un  ,peu  de  loil’ >  «,  giaii 

ge,  jen'aypas  cru  devoir  perdre  dn  temps  à  la  cherche"  aUIeur"0^ ^  apres  lcur  tetaro.gna- 
fons;  llftge  en  Caba.etiets  affeâent  de  mettre  à  leurs  mai- 

; 

SX  p  «  assagi  #  »  — P 

„  cela.  Les  Officiers  de  la  luftice  vinrent  FFta  ’•  ‘j”  C  dcs  Jcunes  Sens  ne  finit  P0'1'1  pour 
„  gens  encore  étourdis  parles  fumées  du  vin  fe  nm»"  ^  XT  .mair°n’  deVilnt  qui  les  jeunes 
»  lcs  interrogeoient,  qu’ils  avoient  été  travaillez  dP  la  tempête  &  ’£p0ndlrent  aux  Magillrats  qui 
,,  feau,  ils  en  avoient  jette  les  hardes  X  7  ,  pCtC>  que  pour  décharger  le  vaif- 

„  ftupidité,  l'un  de  ces  eune  ge  ns  offin  r„  ffi  T’,  L«  Hes  d’une  11  grande 

„  Peurs  les  Tritons,  m’étant  trfuvé  STf  ”f ”  ]e  p,us  °£é:.  ™V  ,  dit-il,  Mef- 
„  dans  le  tond  de  cale  d'où  i,  n',»  k  -  ‘  cralnte  »  je  me  fuis  jette  le  plutôt  que  j’ay  pû 
„  des  gens,  qu’un  tranfport  avoir  mis^ fon’ho^dV “-,r  “‘îf’  Les  Juges  pardonnèrent  à 
„  débauche,  &  les  avoir  avertis  de  ne  nrJîuI  dcux;™cmes>  &  apres  les  avoir  repris  de  leur 
,,  congé.  Eux  cependant  lec  P  endl7  P  us  déformais  tant  de  vin,  ils  leur  donnèrent 

»  refîouvenir  quand  ils  fooient^r^  aV1S’  ,eur  prot^ercnt  de  s’en 

„  fance,  en  dreffant  des  Statués  en  l™T  1  ’  &  S11 1,s  en  marqueraient  leur  reconnoif- 

r,  avoient  cû  la  bo^  Di™*“ ^n*.  P-^u’ils 

»  &alcre=  “  qui  a  été  depuis  imité  parplufieursVutres  Cabarets  .Cette  ma,f0n  appdlée  la 

PREUVES. 


j  1  :t  peut  edre  Tavemier  à  Paris  qui  veulent  Û  ils  ont 
Bonreeôi?  VP|iy!'?t  C  chan‘'laSc  »“  Roy,  les  melutes  aux 
m  ch  ’  ^  9raclm  Tavemier  doibt  achep- 

vendèM Tes  S  md“rf!  dcs,  Bour§eo's  de  Paris  ,  8e  les 
on  ce  T  ,  ,G;’u,fn,s.a  PIaa.  &  a  l'aurre  moins, 
ce  qu  il  leui  plaira  le  décrier  un  denier  le  jour. 

Uln  ,  1  n...-  -, 


„„„„  ‘ .  i  ie  ucerier  un  denier  le  lour  Ou - 

cotque,  vent  vrn  à  broche  à  Pans  ,  il  convie*  quif  ait 


.  ft- 
Qui- 


Crieur,  il  ne  Sne  aux  Bourgeois  mit  fi  Tavernier  rie  Paiis  . 
pevent  vendre  tel  vm  comme  iis  veillent,  cran  on  bon  é 
&  a  tel  feur  comme  ri  verra:  mais  qu'ils  ne  croifTent  leur 
leur,  8e  le  pevent  bien  abeidier,  St  avoir  en  a  broche,  am  T" 
comme  il  leur  plaid  ,  mais  qu'ils  mefnrent  a  loyal  mefure  " 
S;  le  nul  y  ett  repris  de  fauce  mefure,  il  l'amendera  a  h 
volonté  le  Roy. 
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Ordonnance  du  Roy  Jean,  du  trentième  Janvier 
1 3  fo.  Chapitre  des  Marchands  de  y  in. 


Ordonnance  de  Charles  IX.  au x  Etats  d'Orléans 
en  if6o. 


Article  Premier. 

tL  eft  ordonné  que  nuis  Marchands  de  Vin  en  gros  ,  ne 
■»  pourront  faire  medef  de  deux  vins  enfembles  ,  iur  peine 
de  perdre  le  vin ,  Sc  de  l’amender. 

Article  II. 

Nul  Marchand  de  vin  ne  pourra  acheter  au  Port  à  Paris 
vins  en  gros  pour  revendre  audit  Port ,  à  la  peine  delfuidi- 
te  ,  ne  ils  ne  pourront  ne  feront  vendre  leurs  vins,fi  ce  n’eft 
par  eux-mcfmes,  ou  par  l’un  des  Vendeurs,  à  la  peine  def- 
fufdite. 

Article  III. 

Nul  defdits  Marchands  ne  pourra  rechier  en  l’eaue  leür 
refu  d’une  navée  ou  de  pluiïeurs  de  vin  ,  8c  mettre  en  un 
autre  nef,  fur  laditteeine. 

p  O  U  R  ce  qui  efl  venu  à  noftre  congnoiflance ,  que  pltl- 
1  ficurs  gens  de  meftier ,  &  autres  perfonnes  vacabondes , 
gens  de  petit  eftat ,  incongneües ,  &  de  petite  faculté  ,  eftans 
8c  frequentans  en  la  Ville  de  Paris  ,  délaiffent  a  faire  leurs 
befongnes,  a  gouverner  leurs  mefnagés  ,  8c  gangrier  leurs 
vies  à  la  peyne  de  leurs  corps,  ou  autrement  eulx  occuper 
en  bonnes  operacions  aux  jours  ouvrables  8c  fur  fepmaine , 
pour  la  grand  aifcélation  8c  inclination  qu’ils  ont  aux  jeux 
de  la  paume,  de  boulles ,  de  dez ,  de  cartes  .  de  quilles,  & 
autres;  elquels  jeux  ils  s'employent  8c  occupent  efdits  jours 
ouvrables  ,  en  plufieurs  holtelleries  ,  tavernes  ,  8c  autres 
lieux  publiques  8c  repos  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  dont  plai¬ 
deurs  d’iceux  ,  quant  ils  ont  pardu  leur  chevance  aufdits 
jeux,  ou  l'un  d’eulx  ,  font  devenus  8c  deviennent  de  jour 
en  jour  larrons,  méurdriers ,  robeurs,  8c  gens  de  tres-mau- 
vaife  vie.  Si  comme  de  toutes  ces  choies  ,  tant  par  les 
contenions  de  aucuns  de  V eftat  devant  dit ,  qui  pour  leurs 
dernernes'ont  efté  exécutez  ,  comme  autrement  dciicmcnt, 
nous  fommes  deuement  informez.  Nous  deffendons  de 
par  le  Roy  noftre  Sire ,  à  telles  manières  de  gens  de  1  edat 
devant  dit ,  que  aux  jours  ouvrables  de  la  fepmaine  ils  ne 
fe  apliquent  aufdits  jeux,  ne  l'oient  oyfeux.,  mais  voilent 
•faire  leurs  befongnes  .  8c  gaigner  leurs  vies  honn  elle  ment , 
fur  peine  de  eftre  mis  en  prifon  ou  Chaftellet  de  Paris ,  8c 
d'amende  volunétaire,  dont  les  accufeurs  au: ont  le  quart. 

item ,  Nous  deffendons  ,  de  par  lediét  Seigneur ,  à  tous 
Taverniers ,  Hoftelliers  ,  8c  autres ,  ayans  maifons  ,  où  il 
ait  jeux  de  paume ,  de  cartes ,  de  billes ,  de  dez  ,  8c  de  bou¬ 
les,  &  autres,  que  auldits  jours  ouvrables  de  la  (epmaine, 
ils  ne  feu  tirent  ou  lailfent  jouer  en  leurs  hoftetf ,  gens  de 
l'eftat  devant  dit  ,  8c  fur  peyne  d  amende  voluntaire ,  à 
appliquer  au  Roy  nollredit  Seigneur  ,  pour  toutes  8c  cha¬ 
cunes  les  fois  qu'ils  encherront  ,  dont  les  Sergens  accufeurs 
auront  le  quart.  Efcript  foubs  noftre  fignet  ,  le  vingt-deu- 
xielme  jour  de  Janvier  1397-  Ainfi  ligné  ,  FRESNES. 

p  A  R  délibération  de  Confeil  en  Police  ,  ouquel  eftoient 
1  plufieurs  Bourgeois  8c  Marchans  de  celle  Ville  de  Paris, 
inhibitions  &  deffenfes  font  faiéles  à  tous  Taverniers ,  Ca- 
baretiers,  quiaftéent  en  celte  Ville  8c  Faulxbourgs  de  Paris, 
ne  vendre  vin,  de  quelque  creu  que  ce  foit ,  à  ceulx  aux¬ 
quels  ils  tiennent  affiette  ,  pour  plus  haut  8c  grand  prix 
que  de  douze  deniers  par  la  pinte ,  8c  au  delfoubs  ;  8c  ce 
par  provifion,  8c  jufques  à  ce  que  a'ultrement  par  Jultice 
ayt  cité  ordonné. 

Auili  de  ne  prendre  dorénavant  des  Boullengiers  pain  à 
trer.e  pour  douze,  8c  tenir  pain  à  feneltre  ,  ou  vendre  8c 
débiter  pain  ;  linon  pour  l’ufaige  des  perfonnes  qui  leront 
en  leur  affiette. 

Et  encores  de  ne^debiter  en  ladite  affiette,  pain  qu’on 
appelle  pain  de  Chapitre. 

De  ne  tenir  affiette  efdites  Ville  8c  Faulxbourgs  es  jours 
de  Felte  a  gens  8c  perfonnes  domiciliaires  ,  8c  qui  font  lo¬ 
gez  en  celle  Ville  8c  Faulxbourgs  :  ains  feullement  efdits 
jours  de  Fefte  pourront  tenir  affiette  pour  les  P  crains  8c  El- 
trangers ,  qui  ne  habitent  en  celle  Ville  8c  Faulxbourgs. 

De  ne  alfeoir  a  quelque  jour  que  ce  foit  après  l’heure  de 
fept  heures  du  foir  ,  depuis  le  jour  faint  Reiny  jufques  a 
Pafques;  8c  après  huiét  heures  ,  depuis  lefdites  Pafques  au¬ 
dit  jour  de- faint  Remy. 

Ft  neantmoings  font  faiéles  dcffenccs  aufdits  Taverniers 
8c  Cabaretiers  ,  de  ne  fouffrir  jeux  de  hazard  en  leurfdits 
cabarets,  8c  de  jurer  8c  blafphemev. 

Le  tout  quant  aufdits  Taverniers  8c  Cabaretiers ,  fur  pei¬ 
ne  de  dix  livres  parifts  d’amende  ,  8c  autres  plus  grandes  pey- 
ncs  s’ils  rechéent  ;  dont  le  Dénonciateur  à  Juftice  aura  le 
tiers.  Faiél  en  la  Chambre  de  la  Police,  le  Mardy  feiziefme 
jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  quarentc-fix.  Signé, 
LO  RM  1ER. 

Tome  IV. 


A  R 


E  XXV. 


iL  efl  deffendu  à  tous  Cabaretiers  ,  Taverniers  ,  &  Maif- 
I  très  de  Jeu  de  paume,  de  recevoir  aux  heures  du  Service 
divin,  aucunes  perfonnes,  de  quelqtie  qualité  qu  ils  foient  : 
8c  à  tous  Habitans des  Villes,  Bourgades  8c  Villages,  mefmes 
à  ceux  qui  font  mariez,  8c  ont  mefnage,  aller  boire  ,  ou 
manger  aux  tavernes  8c  cabarets ,  8c  aux  Cabaretiers  de  les 
y  recevoir  ,  à  peihe  d'amende  arbitraire  pour  la  première 
fois,  8c  de  prifon  pour  la  fécondé. 


v; 

Décembre 
I  $60. 
Reglement 
pour  les 
Cabare¬ 
tiers  ,  U1 
les  dé  fen- 
fes  de  fre_ 
quenter  le 
Cabarets. 


CUR  la  Requefte  faiéle  par  le  Procureur  du  Roy  hoftre  V  I. 

^  Sire  au  Chaftellet  de  Pans,  allcncontre  des  Jurez  Maiftres  li.Juillet 
Poullailliers ,  Ronfleurs ,  Hoftelliers ,  Taverniers ,  C  abareftiers  j  5C.4 
de  celte  Ville  8c  Faulxbourgs  de  Paris  ,  il  ell  ordonné  ,  en  Ordon- 
faifant  droiét  fur  la  Requefte  dudit  Procureur  du  Roy  ,  Que  van  e  de 
deffenfes  font  faiéles  à  tous  Boullengers ,  Paticiers  ,  Roui-  Police dt * 
feurs.  Charcutiers  ,  8c  autres  Man. ns  8c  Habitans  de  celte  ch.uelet 
Ville  8c  Faulxbourgs  de  Paris,  d’enticprcndre  ,  ne  ulu  per  de  Paris, 
fur  l'Eftat  des  Marchans  Taverniers,  Cabarelticrs  8c  Holtel-  port  mt 
liers  de  celledite  Ville  8c  Faulxbourgs  ,  pour  exercer  leur  rc  lement 
Eftat,  bailler  à  boire,  ne  à  manger  en  affiette  dedans  leurs  general 
maifons  à  aucunes  perfonnes,  de  quelque  eftat  ou  condition  p0-r  les 
qu'ils  loient  ,  fur  peine  de  prifon  ,  confifcation  de  la  mat-  Cabare- 
chandife,  8c  punition  corporelle,  fy  meftier  elt.  tiers  cr 

Et  pour  ce  que  le  nombre  defdits  Hoftelliers,  Taverniers  Hôteliers  ; 
8c  Cabareftiers  eft  eftlené,  &  y  en  a  aucuns  qui  retirent  en  contenant 
leurs  maifons  8c  cabarets  8c  hoftellei ics  plufieurs  Larrons,  entr au- 
Volleurs,  Couppeurs  de  bourccs,  8c  autres  gens  vagabonds,  très  cho- 
8c  fc  ingèrent  de  tenir  holtelleries ,  tavernes  ,  <>u  cabarets,  fes  t  (e 
huiét  ou  quinze  jours  ,  d'inconiinent  après  ferment  leurs  qu'ils  doi- 
hollelleries  8c  maifons,  8c  plufieurs  autres  abus  qu'ils  com-  vent  ob- 
mettent  chacun  jour  en  leurfdits  Ellats.  ferver 

11  dt  enjoinét  à  tous  lefdits  Hoilèlliers,  Taverniers  ,  8c  p0Hr  ia 
Cabareftiers  de  celle  Ville  8c  Faulxbourgs  de  Paiis,  dedans  fureté 
trois  jours  après  la  publication  de  ces  Prefentes ,’  eulx  retiier  publique : 
en  la  Chambre,  8c  par  devers  ledit  Procureur  du  Roy  ou  Lnre 
Chaftellet  de  Paris,  8c  pardevant  luy  fane  prefter  le  ferment  verd neuf) 
de  garder  leurs  Ordonnances  faiéles  fur  ledit  Eftat ,  ou  de  fol.no, 
l'un  d'iceulx,  8c  ne  retirer  en  leurs  hoftelleries ,  tavernes  8c 
cabarets,  aucuns  Vagabonds,  Larrons,  ou  Volleurs;  ains 
fy  aucuns  y  en  fçavent  ,  feront  tenus  incontinent  8c  fuis 
delay  en  advertir  Juftice:  Aufquels  Taverniers,  Cabareftiers 
8c  Hoftelliers  feront  tenus  eulx  faire  enregiftrer  8c  immatri¬ 
culer  en  ung  Rcgiftre ,  qui  pour  ce  faire  fera  mis  8c  pro- 
pofé  en  la  Chambre  dudit  Procureur  du  Roy  .  affin  de  fça- 
voir  le  nombre  d'entre  eulx;  ?.  où  ils  feront  reiufan'  ou 
delayans  d'eulx  faire  enregiftrer  8c  immarriculer  ,  &  prefter 
le  ferment  pardevant  ledit  Procureur  du  Roy  ,  lefdits  trois 
jours  paflez,  les  avons  dès  a  prelènt  privez  d'exercer  lefdits 
Ellats:  Ft  ou  cas  que  lefdits  Hoftelliers,  Cabareftiers  8c  Ta¬ 
verniers  feront  trouvez  delayans  d'ouvrir  leu; s  tavernes  ou 
cabarets  par  l’efpàce  de  huiét  jours  entiers,  comme  aucuns 
d’entre  eulx  ordinairement  font  ,  feront  privez  de  plus  les 
exercer. 

Seront  faiéles  inhibitions  8c  deffenfes  aux  Ronfleurs  & 

Poulaillers  de  celle  Ville  8c  Faulxbourgs ,  de  vendre  les  cha¬ 
pons  ,  gibiers  ,  conils  8c  volailles  à  plus  hault  pris  que  ce 
qui  elt  porté  par  ladite  Ordonnance  du  Roy  ,  faiéle  lur  le 
Règlement  des  Hoftelliers,  Cabareftiers  8c  Taverniers ,  n'a- 
gueres  publiée  par  les  carrefours  de  celle  Ville  de  Paris,  fur 
peine  de  confifcation  de  la  marchandife  ,  8c  de  punition 
corporelle ,  fy  meftier  eft  ;  laquelle  Ordonnance  ordonnons 
8c  enjoignons  garder  8s oblerver  eftroitement ,  fur  les  peines 
y  contenues. 

Et  fur  la  remonftrance  faiéle  par  lefdits  îurez  Rôti  fleurs 
Poulailliers,  qui  ont  diél  que  lefdiéls  Hoftelliers ,  Taverniers 
8c  Cabareftiers  fe  tranfporteront  par  chacun  jour  à  la  Cof- 
fonnerie,  à  la.  Porte  de  Paris  ,  8:  Marchez  ordinaires  ,  8c 
enlevent  grande  quantité  de  volaille  ,  ce  qui  leur  eft  deffendu 
par  ladiéle  Ordonnance. 

Deffenfes  font  faiéles  aufdiéls  Hoftelliers  ,  Taverniers  8c 
Caharefliers,  d'acheptcr  aucun  gibier  ,  ne  volaille  ,  ne  les 
vendre  à  leurs  maifons ,  fur  peine  de  confifcation  de  ladiéle 
marchandife,  8c autres  peyrics  portées  par  ladite  Ordonnance; 

8c  permettons  aufdiéls  J  lirez -Rôti  fleurs  Poulailliers,  .s’ils  les 
trouvent  dedans  lefdiéls  Marchez  ordonne/  de  ceflediéle 
Ville  ,  de  les  faire  prendre  8c  amener  pardevant  Nous , 
avecques  les  denrées  8:  marchandées  qui  auront  par  eulx 
eflé  achcptées. 

Et  enjoinél  aux  Commiflaires  8c  Examinateurs  dudit 
Chaftelet  ,  faire  garder  8c  obferver  cefte  pré  fente  O-don- 
riance;  faire  les  recherches  8c  vilita'tions  des  maifons  defdits 
Hoftelliers,  Taverniers,  8c  Cabareftiers,  Ronfleurs  ;  8c  du 
debvoir  qu’ils  auront  faiél  ;  Nous  certiffier  par  chacun  jour 
de  Police  ;  8c  aux  Sergens  à  verge  dudit  Chnlieüct  de  accom¬ 
pagner  lefdiéls  Commiflaires,  de  faire  leur  debvoir  de  leur 
Office,  lur  peyne  d'amende  arbitraire  8c  fufpention  de  leurs 
Ellats.  Fait  pat  délibération  de  Confeil,  la  Police  tenant  en 


790  Traité  de  la  Police ,  Livre  Y.  Titre  XL  Y  I.Chap.  XXIII. 


la  Chambre  Civile  du  Challellet  de  Pari'  ,  en  laquelle  cl- 
toient  allemblez  le  Lieutenant  Civil,  Criminel,  Pa;ticu!ier, 
Procureur  du  Roy  ,  Conl'eiilers  &  Commil'idues  dudiét 
t  let, 

cinq  cens  foixante-quatre.  Signé  |  GO  Y  ER. 

VII.  CUR  la  remontrance  qui  a  cité  cy-devant  faite  à  la  Cour 
Avril  -4c  céans,  pat  le  Procureur  General  du  Roy  :  Combien 
ij79.  que  par  plulieurs  Edits  Sc  Ordonnances  ait  elle  cy-devant 
Arrêt  prohibé  8c  e.cffendu  aux  Hoftclliers,  Taverniers  Sc  Cabarc- 
portant  tiers  de  recevoir  aucuns  Habita»'  ,  domiciliez  des  Villes, 
refid  ,  en  le u  .  .  '  ,  ta- 

.1  toutes  vernes  ,  &  cabarets  ,  pour  banqueter  ,  boire,  manger  & 
per loums  loger;  nins  leur  ioit  loifible  feulement  y  recevoir  les  étran- 

N .  vertj  l’ilfec  rnimet- 

ter ,  ne  toit  ordinairement  contraventions  aufdites  Ordonnances.  Et 
frequetacr  que  (ans  difficulté  toutes  perlonnes  eftoient  rcceuës  hantans 
les  Hôtel-  de  frequentans  les  tavernes  8c  cabarets,  où  il  fc  commettoit 
Unes,  Tu-  une  infinité  de  IcandaleSj  outre  la  dépenle  8c  débauché  de 
vernes  cr  lajcunell'e,  choie  qui  ne  devoit  être  tolérée.  La  matière 
Cubants ,  mile  en  deliberation  ,  8c  tout  confideré  :  L  AD  I  .T  E 
C7-  aux  G  O  U  R  ,  en  confcquence  des  Ordonnances  cy-devant 
Hôteliers,  veriffiées  en  icelle  pour  ce  regard  ,  a  ordonné  8c  ordonne, 
Ta  ver-  que  deffenfes  feront  faites  8c  reïterées  ,  '8c  les  fait  i  celle 
ni-.rs ,  -jr  Cour  a  toutes  perlonnes  ,  de1  quelque  eftat  ,  qualité  8c 
Cubait-  condition  qu'elles  l’oient,  de  hanter  &  fréquenter  ,  aller  ne 
tiers  de  venir  ez  hoilclleries ,  tavernes  8c  cabarets  des  lieux  où  ils 
recevoir  font  domiciliez.  Etaux  Holteliers,  Taverniers  &  Cabare- 

chcvcux  tiers,  de  recevoir  en  leurs  hoflels  ,  tavernes  8c  cabarets  les 

lesdomici -  domiciliez,  ains  palfans  8c  étrangers  feulement,  furies 
liez-,  mais  peines  portées  par  lefdits  Edits  8c  Ordonnances  ;  &  enjoint 
feulement  aux  Subftituts  du  Procureur  General  du  Roy  ,  en  chacun 
tes  itran -  Siégé  de  ce  Reffort  ,  de  tenir  la  main  à  l'execution  dudit 
gers  ça*  prefent  Arrêt,  8c  en  certifier  la  Cour  un  mois  après  ladite 

p  a  [ans,  publication  ,  aufquels  ladite  Cour  enjoint  faire  pourfuite  8c 

correction  des  contraventions  ,  ii  aucunes  le  commettent 
contre  les  délinquans  8c  infradteurs  defdites  Ordonnances  8c 
prefent  Arrêt.  Et  fera  le  prelenl  Arrêt  lù  8c  publié  a  fon 
de  trompe  8c  cry  public,  tant  en  cette  Ville  ,  que  autres 
Villes  ,  lieux  8c  endroits  du  Reiïort  de  ladite  Cuur.  Fait 
en  Parlement  le  dernier  jour  d' Avril  l'an  1571;. 

Signé,  BUDE. 

DefFcndons  auffi  aufdits  Taverniers  8c  Cabaretiers  de  faire 
aucunes  acquifitions  pour  debtes  8c  tailles  de  depenfe  de 
bouche  faite  en  leurs  tavernes  8c  cabarets,  pour  pain,  vin, 
8c  autres  denrées  par  eux  fournies,  fur  peine  de  nullité  des 
contrats,  Et  a  tous  Notaires  de  palier  tels  contrats  ,  fur 
peine  d’amende  ai  bin  aire. 


VITE  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Sc  de 
10.  NV-  MNavane:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
vemb.  Sa', ut.  Par  notre  Reglement  du  mois  de  Juin  dernier,  Rc- 
1  .  giftré  en  notre  O  ui  des  Ayd  .  N  u  .  n  >t 

Permiffion  droit  de  Huitième  pour  chacun  muid  jauge  de  Paris, vendu 
aux  Ta-  en  détail  dans  notie  bonne  ville  oc  fauxbourgs  de  Paris,  par 
ver  mer  s  les  Taverniers  vendans  à  pot  à  cinq  livres  huit  fols  ,  8c  par 
d'acheter  les  Cabaretiers  vendans  à  ailiettc  à  lix  livres  quinze  lois;  ce 
du  vin  qui  a  donné  lieu  aux  Adjudicataires  de  notre  Ferme  gene- 
au'delà  raie  des  Aydes, d’empêcher  les  Taverniers  &  vendans  a  pot, 
des  1  .  d'avoir  en  leurs  maifons  des  fieges,  nappes  &  ferviettes  , 
Hat  ,  u1  pour  en  fournir  à  ceux  qui  y  viennent  boire,  8c  qui  appor- 
ds  fournir  tent  du  pain  8c  des  viandes,  fi  mieux  ils  n’aimoient ,  en 
des  tables,  ce  f.nlant  payer  les  droits  comme  ies  Cabaretiers,  ainli  qu'il 
a  été  ait  pat  plufieu  del  1  av .  miers  ,  durant  le  temps 
C7  ajjiet-  des  précedens  Baux  de  nos  Aydes  :  8c  d’autant  que  lefdits 
tes,  c-  fous  Taverniers,  qui  font  du  Corps  delà  marchandise  devin  en 
quelles  n  >trc  b(  nne  ville  de  Paris,  Nous  ont  tres-humblement  re- 
condirions,  montré  qu'ils  ont  eu  de  tout  temps  ,  par  la  pcrmiflion  des 
Regtjlree  Adjudicataires  de  nos  droits  d'Aydes,  la  faculté  de  fournir 
en  la  Cour  des  tables  ,  fieges  8c  nappes  à  ceux  qui  viennent  boire  en 
des  Ay-  leurs  maifons,  &  qui  apportent  des  viandes  cuites  pour  y 
des  le  18.  prendre  leurs  repas,  en  indemnisant  lefdits  Adjudicataires, 
janv.  dont  eux  ,  ny  les  Cabaretiers  non  reçu  aucun  préjudice, 
1681.  attendu  qu'il  n'y  a  que  le  menu  peuple  feulement  qui  le 
retire  chez  les  Taverniers.  Sur  quoy  ayant  fait  entendre 
en  no  Con  le  adjudicataire  de  n  ; 

Aydes,  Sc  les  principaux  Marchands  Taverniers  de  notredite 
ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  du  confentement  réciproque 
des  uns  8c  des  autres  ,  Nous  avons  réfolu  d'y  pourvoir.  A 
ces  causes,  8c  aufes  bonnes  confiderations  a  ce  N  ms 
mouvans.del  avis  de  notre  Confeil ,  8c  de  notre  grâce  fpecuie, 
pleine  pui fiance  8c  autorité  Royale  ,  nous  avons  par  ces 
prelentes  lignées  de  notre  main,  maintenu  8c  corner. e, 
m i:ntenons  8c  confervons  les  Marchands  Taverniers  8c  au¬ 
tres  qui  n'ont  eu  jufqua  prefent,  fuivant  nos  E -tirs  8c  Or¬ 
donnances,  que  la  faculté  de  vendre  du  vin  à  huis  coupé 
.  :  :n\  é  ,  ni  1  1  le  la 

vin  de  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  eu  la  fa¬ 
culté  d'acheter  au-delà  de  vingt  lieues  le  vin  necdfat.e  potn 
leur  commerce,  8c  de  le  faire  venir  en  notred;te  Y'iilc  8c 
Fauxbourgs,  à  ja  charge  d’en  mettre  le  tiers  fur  l'Etape  8c 
Place  publique  en  Ja  manière  accoutumée.  Leur  permet¬ 


tons  de  donner  à  boive  dans  leurs  maifons  8c  caves ,  8c  de 
fournir  des  tables,  fieges  ,  nappes,  (endettes  8c  viandes  à 
ceux  qui  prendront  leurs  repas  en  leurs  maifons  ,  à  condition 
de  payer  pour  le  droit  de  Huitième  8c  d'augmentation,  lix 
livres  quinze  fols  pour  muid  jauge  de  Paris,  qu'ils  débiteront 
à  pot  ,  làns  néanmoins  qu'ils  putflent  avoir  des  Ciuliniers 
chez  eux  ,  étalage  de  viandes  ,  ioger ,  ny  tenir  chambres 
garnies  ,  8c  fans  aulli  qu  ils  pui  tient  être  réputé/.  Cabarc- 
:  .  .  •  privilèges  pout  la  fa  q  : 

nous  leur  avons  accordée  par  ces  Prefentes ,  dans  lefqueiles 
déclarons  n'entendre  être  compris  les  Officiers  Privilégiez 
8c  Bourgeois  ,  qui  vendront  a  huis  coupé  8c  pot  rcnverl'é 
feulement  ,  fans  donner  a  boire  dans  leurs  caves  8c  mailons, 
ny  tenir  8c  donner  tables,  8c  autres  chofes  défendues  par 
nos  Ordonnances.  Si  donnons  en  m  a  n  d  e  m  t  n  t  , 
a  nos  amez  8c  féaux  Confeillers ,  les  gens  tenans  notre 
1  Y  .  Pa  ,  qu  Pre 

publier  8c  regiftrer  ,  8c  le  contenu  en  icelles  garder  8c  ob- 
ïerver  félon  leur  forme  8c  teneur,  nonobftant  l’article  pre¬ 
mier  du  titre  premier  des  droits  de  la  vente  du  vin  en  de¬ 
tail,  de  l'Ordonnance  du  mois  de  Juin  dernier,  8c  tous  au¬ 
tres  Edits,  Déclarations  8c  Arrêts  a  ce  contraires  ,  aufquels 
nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes;  Car  tel 
elt  notre  plaifir.  Donne  a  Saint  Gcrmpn-en-Laye  le  vingt- 
neuvième  jour  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  lix  cens 
quatre-vingt,  8c  de  notre  Régné  le  tiente-humeme.  Signé, 
LOUIS,  Et  fur  le  rcply ,  Par  le  Roy  ,  Colbert. 


J  E  ROY  étant  informé  des  fraudes  qui  lé  commettent  IX. 
^par  les  Vendans  vin  ,  Sc  autres  boulons  en  detail  qui  le  30.  Jan- 
débuent  en  cachette  ,  làns  taire  déclaration  ,  ny  meure  vhr  1689. 
bouchon,  ainli  qu  ils  y  font  obligez  par  ies  Aitic.o  premier  Arrêt 
8c  deuxieme  du  Litre  de  la  Vente  du  Vin  en  détail,  de  contre  les 
l'Ordonnance  de  1680.  ce  qui  augmente  tous  les  jours;  A  fraudes 
quoy  Sa  Majeltc  voulant  pourvoir  :  Ouy  le  Rapport  du  des  Ven- 
bkur  le  Peietier  ,  Conieiiler  ordinaire  au  Conleii  Koya,  ,  dans  vins 
(  Généra  îan  es.  SA  MAJESTE  jc  N  . ..  tait \ 

SON  CONSEIL,  a  rit  tre  expreffes  inhibitions  6c  oi  ui  a 
defenfes  aux  Habitans  des  Villes ,  Bourgs  ,  8c  autres  lieux  d'avoir 
. .  1  '■  s  ont 

cou  de  venare,  ny  la.re  vendre  aacuns  vins,  ny  auties  chons  à 
boulons  en  deiaii  ,  fans  auparavant  en  avoir  lait  deciara-  leurs  mai- 
tion  aux  Bureaux  du  Périmer,  ec  làns  bouciion,  ou  reuil  font. 
lee  ,  8c  à  toutes  perlonnes  ,  de  quelque  qualité  8c  condi¬ 
tion  qu'elles  l'oient,  d'en  acheter,  ou  en  oyer  acheter  dans 
leurs  maifons  ,  ou  d'y  en  boire  ,  ou  prêter  les  mains  aux 
Fraudeurs  ,  directement  ,  ou  indirectement  ,  l'uus  quelque 
.  que  ce  foit,  .1  peine  de  cent  livres  d'amende:  Aa 
payement  de  laquelle  tant  les  Vendeurs, que  les  Acheteurs, 
ou  Fauteurs  de  la  fraude  ,  feront  folidairement  contraints, 
comme  pour  les  propres  deniers  8c  affaires  de  Sa  Majelie; 

S:  làns  que  ladite  amende  puilfc  cire  modérée,  pour  quel¬ 
que  caulè  que  ce  foit,  que  du  quart,  tant  par  ies  Officiers 
des  Elections  ,  que  ceux  de  la  Cour  des  Aydes  ,  à  peine 
d'en  répondre  en  leurs  propres  8c  privez  noms.  Enjoint 
Sa  Majeltc  aux  Sieurs  Imcndans  8c  Cummitl'aiics  depa.tis 
dans  les  Provinces  8c  Generaütez  où  les  Aydes  ont  cours, 
de  tenir  la  main  à  l'execution  du  prefent  Arrêt  ,  qui  1er  a 
exécuté  nonobftant  opf>bfitions,ou  empêchemens  quelcon¬ 
que,  .dont  ii  aucuns  interviennent,  Sa  Majclté  s'en  referve, 
a  foi  8c  a  fon  Confeil ,  la  connoillànce ,  icelle  interdit  à  toutes 
les  Cours  8c  autres  Juges,  fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy, 
tenu  a  Vcrfailles  le  trentième  jour  de  Juillet  mil  lu  cens 
quatre-vingt-neuf.  Collationne.  Signe  ,  R  A  N  CH  1  N. 


A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentès  Lettres  verront ,  Charles- 
**  Denis  de  Bullion  ,  Chevalier  Marquis  de  Gaiiardon  , 

Confeiller  du  Roy  en  lés  Coniéiis,  Garde  de  la  Prevote  de 
Paris ,  Salut  ,  fçavoir  déliions  ,  que  fur  la  Requête  faite  en  Ccm^-  ' 
Jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  de  Police  au  Châtelet  r7co. 
de  Paris  ,  par  Maître  Roch  Hubert,  Procuicur  des  jurez  Semence 
u  auté  des  Ma  .  es  B  dangers  cette  vil  de  Police d 
Paris,  Demandeurs  en  execution  c.e  l'Arrêt  de  la  Coui  de  en  cxccu~ 
Parlement  ,  en  forme  de  Reglement  le  zi.  Mars  ifqo.  t.[on  “f 
aux  fins  de  la  Requête  a  Nous  prefentee  le  dix  Octobre  ‘■Arr  tdn 
d  .  Procè  >al  f  Commiifaire  de  la  Jary , 

en  execution  de  notre  Ordonnance  étant  au  bas  de  ladite  ir'~ 

Rcqu  .  .  -  N  nbre  1700.  8:  ' 

d  inne  :  par  Deneux  Serg  i  Vt  8c  de  l’ol  .  :- 

C  :t ,  I  c-neuf  du  •  e ,  t:o  ?  permis^ 

à  Pari .  le  zz.  par  Saiart,  fur  lequel  la  p.efen..u:u:i  a  cic  fa  te  0H  d  fin¬ 
ie  deux  du  prefent  mois  ,  tenuant  a  ce  que  ledit  A  rôt  foit  aux 
1  ■  :cu  -  ,  ....  que  1  ty  ,  d  es  aux  Cdnire- 

1 !  -  1  us  cy-a  le  plu  ,  vendre ,  n 

■  ,  1  ï  petit  j 

que  celuy  fait  par  les  Maures  Boulangers  de  la  vuie  de  Pa-  ^ans  leurs 

,  ny  de  ,  n  ■  1  .  . c  par- calja 

tteuliers  qui  iront  chez  eux, 8c  que  pour  avoir  contrevenu  par  les ou 
Deî'endeuis ,  ils  feront  condamnez  aux  dommages ,  in  ciels  8c  nes- 
dépens, affilié  de  Maître  Pifion  leur  Avocat,  contre  Maitiejean 
i  •  Breton ,  Procureur  d'Antoine  Goùy,  Marchand  de  Vin  à  Pa¬ 
ris, au  cabaret  ou  e.t  pour  en  feigne  le  Mouton,  Ci  mctiei  c  b.Jean, 

....  Y  t  pou 

gûc  l’Epée  Royale  ,fu  dit  Cimetière  S.  Jean,  Louis  d'Ay  aulfi 

Mar- 


Des  BoilTons. 
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Marchand  de  via  ,  au  cabaret  où  cft  pour  enfeigae  les  Ha¬ 
ches,  Jan  Lauriot  Marchand  de  Vin  rai;  S.  Antoine,  au  coin 
de  la  rue  Tiron  ,  où  ell  pour  enfeigne  les  deux  Boulles,  & 
de  Jean  Poirin  Marchand  de  Vin,fufditeruë  Saint  Antoine, 
où  ell;  pour  enfeigne  le  Bras  d'or,  défendeurs  aufdites  Re- 
q u êtes ,  Procès  Verbal  8c  Exploits ,  affidé  de  Maitre  Por- 
clion  leur  Avocat;  Encore  lefdits  Jurez,  Boulangers  ,  défen¬ 
deurs  a  la  Requête  d'intervention  à  eux  fignifi.ee  par  Bou¬ 
quet  Audiancier  ,  le  deux  du  prefent  mois  de  Décembre , 
contre  ledit  Maitre  le  Breton  ,  Procureur  des  Maîtres  8c 
Carde  en  Charge  de  la  Communauté  des  Marchands  de  Vin 
de  cette  ville  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  la  Requête, 
tendante  à  ce  qu'ils  fulTent  reçus  parties  intervenantes  en 
ladite  Inltance  ,  que  faifant  droit  fur  ladite  intervention  8c 
l'ur  leur  prile  de  tait  8c  caufe  ,  lefdits  de  Goux  ,  Loreau , 
Poirin  ,  Bailly  8c  d'Ay  ,  feraient  déchargez  de  la  demande 
-a  eux  faite  ,  affilié  de  Maître  Tripaulx  leur  Avocat  :  Par¬ 
ties  oiiyes  ,  lecture  faite  de  l’Arrêt  dudit  jour  zi.  Mars 
1670.  rendu  fur  les  conclurions  de  Monfieur  le  Procureur 
General  ,  entre  plufieurs  Cabaretiers,  &  lefdits  Maîtres  8c 
Gardes  de  la  Communauté  defdits  Cabaretiers  Marchands 
de  Vin  ,  les  Boulangers  de  Gonneffe  ,  lefdits  Boulangers 
de  Paris,  8:  Monlleur  le  Grand  Pannetier  de  France  ,  par 
lequel ,  fans  s'arrêter  a  l’intervention  des  Boulangers  de 
G  on nefle  ,  Ordonne  que  les  Cabaretiers  ,  Taverniers  8r 
Hôteliers  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  ne  pourront 
acheter  ,  vendre,  ny  débiter  en  leurs  maifons,  cabarets  & 
bôtderics,  d’autre  petit  Pain  ,  que  ceux  faits  par  les  Maî¬ 
tres  Boulangers  de  Paris,  à  peine  de  confifcation',  Pourront 
néanmoins  acheter  pour  leur  famille  &  domefliques  du 
gros  pain  des  Boulangers  de  GonnelTe  ,  &  d'autres  lieux  , 
aux  jours  de  marchez  ordinaires  ,  leur  fait  défenfes  d’en 
vendre  6c  débiter  à  ceux  qui  iront  chez  eux  :  La  Requête 
à  nous  prefentée  par  lefdits  Boulangers  de  Paris  ;  Procès 
verbal  fait  en  confequencc  par  le  Commifiaire  de  la  Jaryc, 
qui  s  ert  tranfporté  avec  lefdits  Jurez  Boulangers  ès  maifons 
6c  cabarets  defdits  Goiiy,  Bailly,  d'Ay,  Loreau  6c  Poirin, 
chez  Icl'quels,  tant  dans  leurs  armoires  6c  fur  les  tables  des 
beuveurs  ,  il  s’ell  trouvé  des  pains  longs  6c  ronds  de  Gon- 
nclTe  ,  entiers  &  des  morceaux  :  affignations  à  eux  donnez 
fufdattée,la  Requête  d’intervention  defdits  Maîtres  8c  Gardes 
delà  Communauté  defdits  Marchands  de  Vin,  par  laquelle 
ils  ont  lbût  en  u  que  ledit  Arrêt  de  Reglement  ell  prelcrit, 
&  qu’il  n’a  point  eii  d’execution  6c  autres  pièces  des  Parties  : 
Oui  noble  homme  Maître  Goiiallard  Avocat 

du  Roy  en  cette  Cour  en  fes  Conclufions.  Nous  avons  reçu 
8c  recevons  les  Maîtres  8c  Gardes  de  la  Communauté  des 
Marchands  de  Vin  de  cette  Ville,  parties  intervenantes  ,  8c 
faifant  droit  fur  les  demandes  des  Jurez  Boulangers  ,  fans 
s’arrêter,  ny  avoir  égard  à  l’intervention  defdits  Marchands 
de  Vin  ,  dont  nous  les  avons  déboutez  avec  dépens.  Or¬ 
donnons  que  l’Arrêt  de  Reglement  dudit  jour  zi.  Mars  1670. 
fera  exécuté  de  point  en  point  ,  lelon  fa  forme  8c  teneur, 
8c  fuivant  iceluy ,  avons  fait  8c  faifons  défenfes  aux  Parties 
de  Porchon  ,  6c  à  tous  autres  Marchands  de  Vin  ,  de  plus 
acheti  .  vendre  8c  débiter  en  leurs  maifons  ,  cabarets  6c 
hôteleries  ,  d’autres  pains  que  ceux  faits  par  les  Maîtres 
Boulangers  de  Paris  ,  a  peine  de  confifcation,  faufaufdits 
Marchands  de  vin  ,  Cabaretiers  6c  autres  vendans  vin  , 
d’achepter  pour  leur  famille  Sc  domefliques  du  gros  pain  des 
Boulangers  de  Gonnellè  8c  d'autres  lieux,  aux  jours  de  mar¬ 


chez  ordinaires,  fans  en  pouvoir  vendre,  ny  donner  à  ceux 
qui  iront  chez  eux,  le  tout  à  peine  de  confifcation  8c  d'a¬ 
mende  ,  6c  pour  la  contravention  faite  par  les  Parties  de 
Porchon  ,  les  avons  condamnez  chacun  en  trois  livres  de 
dommages  8:  intérêts  envers  les  Jurez  Boulangers  8c  aux 
dépens  :  Et  fera  la  prefente  Sentence  Enregiltrée  dans  les 
Regillres  des  deux  Coinmunautez  ;  ce  qui  fera  exécuté 
nonobllant  oppolitions  ,  ou  appellations  quelconques  ,  8c 
fans  préjudice  d’icelle  :  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait 
fceller  ces  Prefentes,  qui  furent  frites  6c  donnez  par  Meffire 
Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  ,  Chevalier 
Conieiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Maitre  des  Requêtes 
ordinaires  de  fon  Hôtel ,  Lieutenant  General  de  Police  de 
la  Ville,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  tenant  le  Sicge  le 
Vendredy  dix-feptiéme  Décembre  mil  fept  cens.  Sinné  , 
TARDIVEAU. 

XI. 

pAr  Arrêt  du  Parlement  du  zr.  Mars  1670.  il  cil  fait  de-  V.  Tom.’ 

fenfes  aux  Cabaretiers,  Taverniers  8c  Hoieliers  de  la  Ville  1.  liv.  j. 
8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  d’acheter ,  vendre,  ny  débiter  en  tir.  iz.  n. 
leurs  maifons,  cabarets  Sc  hôtelleries,  d’autre  petit  pain  que  zo.  pa*\ 
de  ceux  faits  par  les  Maîtres  Boulangers  de  Paris ,  à  peine  773. 
de  confifcation:  il  leur  eil  néanmoins  permis  d’acheter  pour  ' 
leur  famille  8c  domefliques  du  gros  pam  aux  jours  des  Mar¬ 
chez  ordinaires  ;  8c  il  leur  ell  fait  défenfes  d’en  vendre  8c 
débiter  à  ceux  qui  vont  chez  eux. 

CUR  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur  xil 
^  General  du  Roy,  qu'encore  que  par  les  Ordonnances  8c  r,'  D'e 
par  les  Arrêts  de  Reglemens  d’icelle  ,  il  foit  exprefièment  cembrt  " 
défendu  a  tous  Hôteliers  8c  Cabaretiers  ,  d'ouvrir  leurs  ca-  I7II 
barets  aux  heures  indues  ,  8c  pendant  le  Service  divin  :  ce-  Défenf 
pendant  l’abondance  8c  le  bon  marché  du  vin, qui  a  filccedé  \r  ‘ 
à  plufieurs  années  de  difette  6c  de  cherté  ,  invitent  les  Ca-  quenter 
baretiers,  6c  ceux  qui  fréquentent  les  Cabarets,  à  contrevenir  }es  car  • 
à  ces  Reglemens  ;  en  forte  que  cette  licence  ,  qui  a  déjà  ^ets  aux 
produit  pluiieurs  defordres,  en  produirait  encore -davantage ,  heure!  in- 
ii  la  Cour  ne  jugeoit  à  propos  de  la  réprimer  promptement,  ^  £ 

en  renouvcllant  les  Reglemens  qu’elle  a  déjà  faits  plufieurs  ^ 
fois,  pour  maintenir  une  Police ii  nece (faire ,  6c  a  fupplié  la  pendant 
Cour  d'y  pourvoir  ,  fuivant  les  Conclufions  par  luy  prifes  :  [.  Cervicé 
luy  retiré;  la  matière  mife  en  Deliberation.  ,  {■ 

LA  COUR  ,  faifant  droit  fur  les  Conclufions  du  Procu-  lV>  ’ 
reur  General  du  Roy  ,  ordonne  que  les  Ordonnances  ,  Ar¬ 
rêts  8c  Reglemens  de  Police  ,  feront  executez  félon  leur 
forme  8c  teneur;  8c  en  confequencc,  fiait  itératives  défenfes 
à  toutes  perfonnes  de  fréquenter  les  Cabarets  pendant  la  nuit, 

6c  autres  heures  indues  ,  6c  pendant  le  Service  divin  ,  8c 
aux  Hôtes  8c  Cabaretiers  de  les  y  recevoir,  à  peine  d’amen- 
dc^arbitraire  pour  la  première  fois ,  de  prilbn  pour  la  fécondé, 
même  de  plus  grande  punition  s'il  y  échcl  ;  enjoint  aux 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  8c  à  tous  autres  Juges  8c  Officiers  dé¬ 
tenir  la  main  à  l'execution  du  prefent  Arrêt  ;  8c  en  cas  de 
contravention  ,  d'informer  8c  procéder  contre  les  contreve- 
nans  par  les  voyes  de  droit  :  enjoint  pareillement  aux  Offi¬ 
ciers  de  Maréchauflee  de  leur  prêter  main-forte  ,  .fi  befoin 
ell ,  pour  l'execution  dudit  Arrêt ,  lequel  fera  lu  8c  publie 
aux  Bailliages  8c  Senéchauflees  du  RelTort  ,  8c  aux  Prônes 
des  Méfiés  Paroiffialcs  ,  8c  affiché  par  tout  où  bcloin  fera. 

Fait  en  Parlement  le  quinziéme  jour  de  Décembre  mil  fept 
cens  onze.  Signé,  DONGOIS. 


C  H  A  P  I  T  K  E  XXIV. 

Des  Hôtelleries. 

CE  font  des  lieux  où  l’on  trouve  non  feulement  le  fecours  des  vivres,  comme  aux  cabarets 
mais  encore  un  gîte  pour  coucher  6c  des  efeuries  pqur  les  chevaux  ,  en  forte  que  l’on  s’y 
regarde  comme  étant  chez  foy  ,  y  trouvant  toutes  les  mêmes  commoditez  qu’en  fa  propre 
maifon  5  s’il  s’y  trouve  des  afiemblées  par  le  concours  des  hôtes  ,  elles  font  pacifiques  ,  non 
fufpeétes  de  débauches,  chacun  n’y  penfant  qu’à  fes  propres  affaires ,  ou  aux  fujets  de  fon  vo’yagei 
ainli  ces  lieux  ont  toujours  été  bien  plus  favorables  ,  qu’aucun  des  précedens.  Auffi  nos  Loix 
donnent-elle  l’aétion  à  ceux  qui  les  tiennent ,  pour  le  payement  de  la  dépenfe  faite  chez  eux,  fin¬ 
ies  équipages  6c  les  hardes  de  leurs  debiteurs  ,  pourvu  que  ce  ne  foit  point  celles  dont  ils  ont  _ 
neceflairement  befoin  pour  fc  vêtir,  parce  qu’alors  il  y  auroit  de  la  cruauté. 

L  hofpitalité  étoit  anciennement  fi  recommandée  ,  que  des  Villes  entières  ,  6c  mêmes  de  Cref.  Tit. 
differentes  Nations,  par  des  traitez  faits  entre  elles,  recevoient  réciproquement  6c  gratuitement  Liv-  lib. 
leurs  habitans  voyageans ,  en  fe  faifant  connoître  par  des  marques,  ou  mereaux  ,  dont  elles  r-  Jr 
croient  convenues.  Rome,  6c  d’autres  Villes  de  la  Grcce  6c  de  l’Italie,  étoient  dans  cette  con-  ?n p^nio. 
fédération  pour  P  hofpitalité  ( a ).  Il  y  avoit  même  des  familles  particulières  de  differens  pays  qui  Cicer.  in 
contraétoient  auffi  entre  elles  cette  hofpitalité  réciproque.  Verr. 

Les  Grecs  nommoient  ce  droit  d’hofpitalité  de  Ville  à  Ville,  îrpo£s vlxv,  en  Latin  hofpitium  pu-  110  * 
hlicurn  ,  6c  celuy  de  famille  a  famille  ,  Uiofyvt# ,  privation  hofpitium  ,  6c  l’hôte  qui  recevcit  ,  6c 

Nn  5  celuy 


792  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVI.  Chap.  XXIV. 

■j  Polvan  celuy  cl11'  croit  reçû  ,  <Qi\o%tvict  ,  2c  ZtvoSoyjTsv ,  hofpes  qui  privât im  &  amicitite  caufa  ,  vel  recipit , 
thc.i  Do-  vel  r  c  ci  pi  t  ur  {b). 

i rin ici  Cette  hospitalité  eft  beaucoup  recommandée  dans  les  Livres  faints  -y  c’eft  l’une  des  vertus 
vp‘  M'-  jiufquclles  le  Sauveur  du  monde  a  attaché  la  vie  éternelle  (r)  j  2c  les  Pères  de  l’Eglile  en  ont  fait 
ii"’ a'i-&  de»  éloges  magnifiques  dans  leurs  ouvrages  (d). 

bohofrT  à  Sanétus  Auguflimis  contra  hærefes.  Idem  quæft.  E\angel.  Idem  de  verb.  apofl.  Sanftus  Ambrofius  de  officia 
talicas  1  "  Idem  in  luo  pallor.  Idem  de  patria.  Sanélus  Hieron.  in  Math.  c.  io.  S.  Joann.  Chrif.  fuper  Math. 


c  Dente-  £e$  payeils  même  l’avoient  en  très-grande  confideration  :  le  plus  ancien  de  leurs  Auteurs  nous 
v .  i «y  I- fa.  tend  ce  témoignage  en  des  termes  qui  pourroient  convenir  à  notre  fainte  Religion.  ( e )  C’eft  à 
c.  fs-  v.  l’endroit  où  il  reproche  à  Antinous  fa  cruauté  envers  UlilTc  déguifé  en  pauvre.  ,,  Que  fçavez- 
s-  ,,  vous ,  luy  dit-il,  fi  celuy  qui  fe  prefente  à  vous  n’ell  point  un  des  Dieux  cclcftcs  fous  la  figure 
v  v' 5>  d’un  Pauvreî  qui  vous  demande  l’holpitalité,  ou  d’un  voyageur?  &  fi  cela  eft,  quelle  rèpri- 
3'-."  s.  ,,  mande  ne  meritez-vous  pas,  que  de  lerefuler?  Je  ne  rapporteray  que  la  verfion  Latine  de  ce 
Luc.  14.  pafiàgej  en  voicy  les  propres  termes: 


c  Homè¬ 
re,  1.  7. 
de  fon 
Odiflee. 


Improbe  fi  forfam  mendiais  hic  cœleftis 

Detis  eft  ,  quid  tibi  continget  ?  nam  &  DU  hofpitibus 

S  imites  peregrinis  ver  Jantes  [e  per  omnes 

Formas  verfantur  per  civitates  bominum  &  impietatem  pietatem  injpicientes. 


/  Virg.  in  Les  Romains  eurent  tant  d’eftime  de  l’hofpitalité  ,  qu’ils  la  diviniferent  en  quelque  façon  ,  en 
i^Æncid.  l’attribuant  au  plus  puiflant  de  leurs  Dieux  Jovem  hof'pitalem  ( f).  C’eft  en  ce  fens  que  l’un  de 
de Offi-  leurs  Poètes  ,  parlant  d’un  voyageur  qui  fe  prefentoit  dans  l’une  de  ces  Villes  confédérées,  luy 
cio.  met  en  la  bouche  ces  paroles ,  pour  être  reçû  à  y  loger. 

Daim  hofpit alem  &  tefferam  mecum  fero. 


e  Capitul. 
Rcgum 
Franco- 
rum.  Ba¬ 
in /ai  co¬ 
lon.  138. 
art.  73- 
h  Math. 
15.  Hcb. 
H- 

1  Capitul. 

Rcgum 

Francor. 

Baluzü 

colon. 

370.  art. 

27. 

Mât! . 
18.  Ibid. 


C’eft  qu’apparemment  la  figure  de  Jupiter  hofpitalier  étoit  d’un  côté  de  ce  mereau  neccflaire 
pour  être  reçu  gratuitement  ,  &  de  l’autre  côté  le  nom  ,  ou  le  fymbole  de  la  Ville  du  vo¬ 
yager. 

Cette  hofpitalité  charitable  &  gratuite  a  été  aufti  reconnue  de  tout  temps  ,  2c  par  toutes 
les  autres  Nations  ,  pour  une  vertu  Françoife  :  c’eft  un  témoignage  que  le  Grec  Panthenius 
luy  rend  dans  les  Erotiques ,  &  Salvien  Evêque  de  Marfeille  dans  fes  ouvrages. 

Charlemagne  la  recommande  expreflèment  par  fon  Ordonnance  de  l’an  781?.  {g)  fondée  fur 
l’autorité  des  Loix  divines,  en  ces  termes: 

Et  hoc  nobis  compciens  venerabilc  videtur  ut  hofpites  peregrini  &  pauperes  fufeeptiones  régulâtes  & 
canonicas  p.r  loca  dizerfa  habeant  :  quia  ipfe  Dominas  diclurus  ent  in  rémunérât ione  magni  diei.  HoJ- 
pes  eram  &  fufeepiftis  me  {h).  Et  Apoftulus  hofpit alitatem  laudans  dicit  :  Per  banc  quidam  placuerunt 
Deo ,  Angelis  hofpit  10  fufeeptis. 

Ce  même  Prince  par  une  autre  Ordonnance  de  l’an  802.  défendit  à  tous  fes  Sujets  riches  ,  ou 
pauvres,  de  refufer  aux  voyageurs  tout  au  moins  le  couvert,  le  feu  &  l’eau.  Que  s’ils  ont  befoin 
de  quelque  chofe  de  plus,  il  exhorte  tous  fes  Peuples  de  les  en  aider,  2c  il  leur  donne  encore  pour 
motifs  ,  la  recompenlé  que  Dieu  a  promis  à  ceux  qui  exerceront  l’hofpitalité.  (;')  Prœcipimufque 
ut  in  omni  regno  noftro  ,  ne  que  dires ,  neque  pauper  peregrinis  hofpitia  denegare  audeant ,  id  eft ,  five  pe¬ 
regrinis  propter  Deum  ambulantibus  per  terram,  five  cuilibet  ileranti  propter  amorem  Dei  &  pr opter 
Jalutem  anima  jua  tectum  &  fucurn  aquam  nemo  illi  deneget.  Si  autem  amplius  eis  aliquid  boni  ficere 
roluerit  ,  a  D  o  ftbi  feiant  retributionem  optimum  ,  ut  ipfe  dixit  :  Qui  autem  fufteeperit  unum  parvu - 
lum  propter  me  ,  me  fufcipït  (k) ,  alibi  :  Hofpes  fui  (f  fufeepiftis  me. 

L’établifiement  de  ce  grand  nombre  d’hôpitaux  ,  dans  la  plupart  des  Villes  du  Royaume  ,  2c 
fur  toutes  les  grandes  routes,  pour  les  pèlerins  2c  pour  les  paflans ,  dont  nous  fommes  redevables 
à  la  pieté  des  Rois  fucceftcurs  de  ce  grand  Prince  ,  ou  aux  libcralitez  des  gens  de  bien  ,  ont  luc- 
cede  à  ces  anciennes  Ordonnances. 


Ce  n’ell  d’aucune  de  ces  elpeces  d’hofpitalité  ,  dont  il  s’agit  en  ce  Chapitre  j  ccllcs-cy  font 
des  lieux  où  chacun  eft  reçu  à  loger  2c  à  vivre  pour  fon  argent  :  ils  ont  néanmoins  cela  de  com¬ 
mun  avec  les  précédons ,  que  les  hôtes  y  doivent  être  reçus  avec  agrément  ,  y  demeurer  en 
pleine  fecurité  ,  traitez  avec  douceur  2c  affeélion  ,  2c  qu’en  comptant  avec  eux  leurs  dépenfes , 
l’on  doit  leur  rendre  une  juftice  exacte,  pour  ne  pas  exceder  le  prix  légitimé  de  ce  qui  leur  a  été 
fourni  ,  qu’il  ne  faut  pas  en  exiger  le  payement  avec  trop  de  rigueur  2c  d'inhumanité  j  2c  qu’en- 
fin  cela  doit  tenir  encore  un  peu  de  ces  anciennes  hofpitalitez  gratuites  2c  charitables  ,  que  celles- 
cy  reprefentent. 

Comme  toutes  les  Villes,  ny  toutes  les  familles,  de  quelque  Nation  que  ce  foit  ,  n’étoient  pas 
confédérées ,  2c  que  l’on  ne  trouvoit  pas  non  plus  en  tous  lieux  des  amis  ,  ou  des  perlonnes  allez 
charitables  pour  être  reçues  à  loger  gratuitement  y  que  d’ailleurs  les  gens  qui  ont  le  moyen  de  fe 
procurer  ce  fecours  ,  en  payant  ,  ont  toujours  crû  interefler  leur  pudeur  2c  leur  réputation  ,  de 
mendier  un  logement  2c  des  repas:  il  y  a  eu  auflï  de  tout  temps  de  ces  hôtelleries  où  les  voyageurs 
ont  été  reçùs  en  payant.  s 

Ces  lieux  étoient  nommez  par  les  Hébreux  maton,  par  les  Grès  y.xTxyàyiov  2c  les  Latins 

qui  avoient  ordinairement  leurs  hôteleries  dans  des  lieux  écartez  ,  a  la  différence  de  celles  de  la 
France  ,  dont  la  plupart  font  fur  les  routes  ,  ou  les  grands  chemins ,  les  nommèrent  diverforium 
à  divertendo  ,  fe  détourner  du  chemin  ,  ab  intinerc  defteftu  j  nous  les  avons  nommé  Hôtellerie  du 
Latin  hojpitalitas.  1 


Nos 


Des  BoifTons. 
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Nos  hôtelleries  ,  de  même  que  tous  les  autres  lieux  publics,  ont  leurs  réglés  &  leur  difciplinej 
ils  n’y  doivent  recevoir  à  loger  aucuns  domiciliez  des  lieux  ,  mais  feulement  les  païïans ,  ou  voya-  ^Jpalais 
gcurs  :  Il  y  en  a  une  Ordonnance  de  S.  Louïs  ,  en  ces  termes  :  Nullus  recipiatur  ad  moram  in  tom.  ô/ 
tabernis  faciendam ,  nifi  fit  tranfiens ,  vsl  viator ,  vel  in  ïpfa  ‘villa  non  habeat  aliquam  manfionem.  pag.  z6u 
Il  ne  leur  elt  pas  permis  d’y  loger  des  étrangers,  ou  des  gens  l'ufpeéls,  fans  en  avertir  les  OPn-  j0U1j?a^ 
ciers  de  Police.  ,es  Au" 

*  il'  il*  •  „ .  ,  .  diences , 

Les  Hôtes  n  y  doivent  recevoir  ,  ou  louftnr  aucuns  vagafonds,  gens  fans  aveu,  ou  mal  famcz,  tom.  3. 
blafphemateurs  ,  fans  en  donner  avis  à  la  Jullice  des  lieux.  W  ch.  zo. 

Ils  doivent  veiller  à  la  fureté  des  hardes  ,  ou  autres  effets  des  perfonnes  qui  logent  chez  eux  ; 
une  ancienne  Ordonnance  leur  défendoit  d’ouvrir  leur  porte  le  matin  ,  qu’après  avoir  demandé  à  aitPræ- 
tous  leurs  hôtes  ,  s’ils  n’avoient  rien  perdu  pendant  la  nuit  precedente.  tor  & 

Us  y  a  des  Arrêts  qui  les  ont  rendu  refponfables  des  vols  faits  chez  eux  -,  6c  ils  en  ont  été  dé- 
chargez  ,  lorfque  les  hôtes  ne  leur  ont  point  déclaré  le  nombre  6c  la  qualité  de  leurs  effets ,  ou  caupo- 
qu  il  leur  a  été  donné  par  1  Hôtelier,  ou  l’Aubergifle  des  chambres,  armoires,  coffres,  ou  autres  næ.Stabu* 
lieux  feurs  6c  bien  fermez ,  pour  s’en  fervir ,  6c  que  de  fa  part  il  n’y  a  eu  aucun  dol  per-  hrii- 
fonnel.  (a) 

Cette  Jurifprudence  eft  conforme  au  droit  Romain  ,  (b)  il  y  eft  exprcfîémcnt  porté  ,  tant  par  *tür.  & 
la  Loy  ,  que  par  les  Jurifconfultes  qui  l’ont  expliquée  ,  que  l’Hôtelier  ,  ou  l’Aubei gifle  n’efl  leqq.  fF. 
chargé  ,  ny  tenu  de  répondre  que  de  ce  qui  a  été  reçu  par  luy-même  ,  ou  par  fon  facteur  ,  ou  ^autæ» 
Com  millionnaire:  Caupones  autem  &  flabularios  a  que  eos  a  c  ci  pi  émus  qui  cauponam  vel  Jlabulum  exercent  n^.U& 
inflitorefve  eorum.  Ils  ne  font  pas  même  chargez  de  ce  qui  auroit  été  reçu  par  leurs  autres  domcf-  Stabulariï 
tiques.  Cæterum  fi  qui  opéra  mediaftini  fungitur  ,  non  continctur  ut  puta  atrtarii  L?  focarii  &  bis  llt  rcccP* 
fimiles .  (c)  ta  refti- 

luant.  8c 
ibi  glolTa;< 

PREUVES. 


ï. 

Z.Fé- 
rier 
367. 
>rdon- 
ancc  du 
1 revit  de 


A  Efté  crée  que  tous  Hoftclliers,  &  autres  qui  s’entremet- 
tent  de  hebergier  gens  pour  argent  ,  cloent  &  tiennent 
leurs  huys  fermez  depuis  l'heure  de  queuvre  feu  ,  jufques 
à  lendemain  matin  ,  8c  qu'ilz  ne  foient  fy  hardys  de  ou¬ 
vrir  leurs  huis,  julques  a  ce  que  ilz  ayent  figniffié  8c  de¬ 
mandé  à  tous  leurs  holtes,  fe  ils  ont  aucune  choie  perdu, 
8c  s'il  avient  qu’aucun  ouvre  fon  huys  fans  le  faire  fçavoir 
'ans, que  a  fes  hoftes  ,  8c  il  y  en  ait  aucun  quy  perde  rien  ,  l'Hofle 
’.s  Hôte -  pcra  tenu  de  rcflituer  la  perte  dont  le  perdant  fera  creu  par 
fon  ferment.  Fait  le  Samedy  douzième  jour  de  Février 
1367. 


•ers  n  c 
riront 


es  le  ma-  rjENRY  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  dépo¬ 
li  ,  J ans  1  ]0gne-  Combien  que  pour  corriger  &  réprimer  les  abus 

are  au-  &  malverfations  qui  journclleiïicnt  fe  commettent  par  ceux 
•ar avant  qU[  tiennent  Hofteleries ,  Cabarets  8c  Taverniers ,  ordinaires 
njortne  ^  infinies  Ordonnances  ayent  efté  faites  par  nos  prédecef- 
le  leurs  feuvs  R0js  }  tant  fur  la  réduction  du  prix  cxceiîif  qu'ils  ont 
accoultume  prendre  des  palTans  &  féjournans  ,  que  fur  le 
ils  n  ont  reglement  8c  taux  des  vivres  qu'ils  font  tenus  fournir  :  8c 
i enpcrdu.  qUC  de  noltrc  part  à  noltre  advenement  à  la  Couronne  , 
.  f f-  nous  ayons  fait  ce  qui  nous  a  efté  poffible  pour  y  établir 
Edit  fur  le  quelque  ordre  8c  reglement,  au  foulagement  de  nc/sfubjets: 
c.ut  des  fi  eft-ce  que  pour  la  malice  8c  infatiable  avarice  d’aucuns 

bot  elle-  defdits  Holteliers  ,  Cabaretiers  &  Taverniers  ,  négligence , 

■ici,  ca-  ou  connivence  de  nos  Officiers  ,  qui  ont  deit  avoir  l'œil  8c 
jjrcts  c?  tenir  la  main  à  l'obfervation  8c  entretennement  de  nofdites 
ayernes ;  Ordonnances  ,  8c  confufion  que  les  troubles  ,  qui  de  long- 
iéjenfes  temps  à  noltre  très-grand  regret  ont  duré  en  noltre  Royau- 
ie  les  te-  nie  ?  ont  apporté,  toutes  chofes  n'ont  pû  eltre  policées  félon 
tir  fans  je  défit  de  nofdits  prédeceffeurs  &  de  nous  :  au  contraire 
lettres  de  pon  vojc  ]c  tout  de  plus  en  plus  déréglé  :  ne  pouvant  plus 
•erm'tjjion  j10!i  fujets  qui  font  contraints  loger  ez  Hofteleries ,  Cabarets 
lu  Roy ,  &  Tavernes ,  porter  lî  exceffives  defpenfes  ,  8c  qui  pis  elt 
ivec  Us  contre  la  teneur  exprelfe  de  nos  Ordonnances ,  par  lefquelles 
xetnp-  eft  exprelfément  deffendu  à  toutes  perfonnes  de  s’ingérer  à 
ions ,  tenir  hôtelleries  ,  cabarets ,  ou  tavernes  ordinaires ,  fans  au 
r.inchifes  préalable  avoir  prêté  ferment  devant  le  Juge  des  lieux  :  un 
s*  réglé-  nombre  effrené  de  perfonnes  en  ont  étably  d'eux-mêmes 
■nens  de  &  fans  congé  ,  &  plulieurs  d'entre  eux  ont  quitté  leurs  tra- 
eux  qui  fcs  g.  autrcs  vacations  pour  les  exercer  8c  tenir  ;  de  forte 
’n  feront  que  ]'on  voit  la  plupart  d'iceux  ,  tant  ez  Villes  ,  Bourgs, 
Pourvus.  Bourgades,  que  plat  pays,  comme  un  refuge  8c  retraite  de 
larrons,  voleurs,  blafphemateurs  8c  diffipateurs  de  biens,  8c 
autres  gens  mal  vivans.  A  quoy  defirans  pourvoir  ,  com¬ 
me  choie  qui  importe  grandement  au  bien  8c  commodité  de 
nos  Subjets  ;  Ôc  fuivant  la  requilition  qui  en  a  efté  faite  en 
l'Alfemblée  generalle  des  Ellats  generaux  dernièrement  tenus 
en  notre  ville  de  Blois.  Avons  voulu  rechercher  les  occallons 
&  caufcs  principales  qui  maintiennent  tels  delordres,  enfem- 
ble  le  remede  qui  y  peut  eftre  eftably ,  que  nous  avons  par 
le  bon  confeil  8c  advis  de  la  Roine  ,  nolîre  tres-honorée 
Dame  8c  mere  ,  Princes  de  noltre  fang,  8c  gens  de  noftre 
Confeil  Privé  ,  trouvé  confilter  en  deux  feuls  points  ;  l’un 
de  retrancher  le  nombre  fuperflu  defdits  Holteliers,  Cabare¬ 
tiers  8c  Taverniers  ;  l'autre  en  l’éleétion  de  perfonnes  bien 
vivans  ,  de  bonnes  vie  8c  mœurs  ,  S c  converfaiion  :  pour 
plus  grande  approbation  defquels  Hofteliers  ,  Cabaretiers  8c 
Taverniers,  ordonnances  nous  avons  réiblu  que  à  l'advenir 


aucun  d'eux  ne  les  pourra  tenir  ,  ny  exercer  fans  noltre 
congé  8c  permiffion  ,  à  celle  fin  de  n'y  en  admettre  aucuns 
qui  ne  foient  de  la  qualité  fufdite  ,  8c  qui  gardent  8c  ob- 
fervent  nos  Ordonnances  Sc  le  contenu  de  ce  prelent  F- 
dit. 

SCAVOIR  faifons ,  que  pour  ces  caufes  8c  autres 
confiderations  à  ce  nous  mouvans ,  de  l'advis  de  noltrc 
tres-honorée  Dame  8c  mere  ,  defdits  Princes  de  noltre  fang 
8c  gens  de  noltredit  Confeil ,  auquel  le  tout  a  cité  meure- 
ment  délibéré  ,  avons  de  noz  certaine  fcience  ,  pleine  puif- 
fance  8c  authorité  Royalle ,  par  Edit  &  Ordonnance  perpé¬ 
tuelle  Sc  irrevocable  ordonné  ,  itatué  ,  ordonnons  8c  11a- 
tuons ,  voulons  8c  nous  plaiit ,  que  dorelnavent  nul  ne  puilfe 
tenir  Hofteleries,  Cabarets  Sc  Tavernes  ordinaires,  fans  au 
préalable  avoir  pris  de  nous  Lettres  de  permiffion.qui  feront 
expédiées  en  tel  nombre  8c  lieux  de  notre  Royaume  ,  que 
trouverons  eftre  requis  8c  neceflaires  ,  8c  à  perfonnes ,  gens 
de  bien  relfeans  ,  de  bonne  vie  8c  renommée  ,  mœurs  8c 
convcrfation  ,  ayans  commodité  8c  moyens  propres  de  les 
pouvoir  entretenir ,  fuivant  nos  Ordonnances ,  à  prendre  8c 
recevoir,  lefquelles  pcrmillions  feront  receuës  toutes  perfon¬ 
nes  eftans  de  la  qualité  fufdite,  fans  que  ceux  qui  de  prelent 
tiennent  lefdites  Hofteleries  ,  Cabarets  8c  Tavernes  ,  les 
puiftent  quitter  ne  laifler ,  niefme  qu'ils  ayent  pris  de  nous 
Lettres  de  ladite  permiffion  ,  lefqucls  ils  feront  ,  cil  ans 
trouvez  de  la  qualité  fufdite  ,  venus  prendre  dans  un  mois 
après  la  publication  de  ce  prefent  Edit.  Et  cependant  leur 
enjoignons  tfes-expreflêment  les  continuer  8:  tenir  fournies 
de  toutes  choies'  neceflaires  ,  fuivant  nos  Ordonnances  faites 
fur  le  fait  de  la  Police,  fur  les  peines  y  contenues,  8c  au¬ 
tres  ,  de  cent  livres  parifis  d'amende  ,  que  voulons  être 
levée  de  mois  en  mois ,  fans  déport  lur  les  contrevenais , 
8c  ce  jufques  à  tant  que  ayons  pourveu  au  nombre  qui 
fera  trouvé  convenable  les  réduire ,  fuivant  l'advis  de  ceux 
que  nous  commettrons.  De  laquelle  permiffion  leur  feront 
expédiées  8c  délivrées  Lettres  en  bonne  forme  à  leurs  dé¬ 
pens ,  à  la  charge  exprelfe  que  avant  pouvoir  joüir  de  ladite 
permiffion  qui  leur  en  fera  expédiée  ,  ils  feront  apparoir  a 
nos  Officiers  des  lieux  d'atteflations  valables  8c  fuffifantes  de 
leur  vie,  mœurs  8c  bonne  convcrfation,  pardevant  lefqucls 
ils  prêteront  le  ferment  de  bien  Sc  duëment  entretenir  8c 
garder  nos  Ordonnances.  Pourvoiront  lefdits  Holteliers  , 
Cabaretiers  8c  Taverniers  ,  que  les  palfans  8c  féjournans  ez 
Villes  8c  autres  lieux  ,  foient  receus  en  leurs  logis ,  8c  que 
les  vivres  ordonnez  par  lefdites  Ordonnances  leur  foient  ad- 
ininiflrez  ,  en  payant  par  eux  prix  raifonnable,  jufques  h  ce 
qu’il  y  ayt  été  par  nous  autrement  pourveu  ;  8c  advenant- 
difficulté  entre  eux  8c  les  palfans,  ils  feront  fommairement 
vuidez  par  les  Juges  des  lieux  :  ce  que  leur  enjoignons 
tics- exprelfément  de  faire,  fans  remile  ny  longueur.  Def- 
fendons  très- exprelfément  aufdits  Holteliers,  Cabaretiers  8c 
Taverniers,  de  tenir,  ou  permettre  en  leurs  maifons,  bar- 
lans  de  jeus,  de  dez ,  cartes  8c  autres  débauchcmens  pour 
la  jeunefle,  n'y  enfans  mineurs  8c  autres  gens  débauchez, 
même  leur  faire  pour  cet  effet  nul  crédit ,  fur  peine  de  per¬ 
dition  de  leur  debte,  8c  fans  qu'il  leur  loit  permis,  ny  loi- 
iible  d’en  faire  aucune  pourfuite  contre  eux.  Dcffendona 
à  tous  nos  Offiêiers  8c  Jufticicrs  d’avoir  aucun  égard  aux 

pro- 
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p.omefles,  cedules,  ou  obligations  qui  pourroient  pour  telle 
oecafion  à  Tadv<  i  :  -  ,ains  dès  à  prefent  le  av  >ns 

déclarées  milles  8c  de  nulle  valeur  ,  fouifnr  afiembiecs  1..1- 
cr  :s  c  >nti  :  nos  O  :  na  :  ny  aucuns  blafphemes  ,  ny 
juremens  execrabks  contre  lefquels  ades  venans  a  la  con- 
noilTance ,  ils  feront  devoir  de  gens  de  bien,  6c  ou  fis  con¬ 
tinue  ...  o  Ire  que  la  Juftice  en  pu..;,  eftre 

advertic  pour  la  pim  tion  defdits  crimes.  Seront  tenus  lel- 
diis  Hofieliers,  Cabaretiers  8c  TavernierS  eft^iis  ez  Villes, 
Challeaux  de  Places  fortes  ,  s'enquérir  cuneufement  des 
noms  ec  demeurances  de  tous  ceux  qui  arriveront  en  leurs 
logis  ,  de  la  dclcription  de  leurs  armes  &  chevaux  ,  pour  a 
l’inftant  en  advenir  les  Gouverneurs,  ou  Licutenans  defditcs 
Villes,  Challeaux  &  Places  fortes.  Et  au  regard  de  ceux  des 
bourgs  8c  bourgades  &  plat  pays  ,  prendront  foigneulemcnt 
garde  ,  qu'en  leur  logis  ne  foient  receus  les  voleurs ,  ne  autres 
perfonnes  mal  vivantes  ,  &  ou  ils  s'appercevroient  qu'ils 
fu (lent  tels ,  leur  enjoignons  exprelTemcnt  en  avertir  incon¬ 
tinent  le  Seigneur  du  lieu ,  ou  les  Officiers  ,  afin  de  pour- 
voir  aux  furprifes  8c  voleries  qui  en  pourroient  advenir. 
Les  pourvus  de  noflredite  permiflion  feront  mettre, à  celle 
fin  que  perfonne  ne  prétende  caufc  d’ignorance  ,  ci  lieux 
les  plus  apparens  de  leurs  maifons  ,  une  enfeigne  fous  telle 
devifc  qu'ils  adviferont,  au-deffous  de  laquelle  fera  eferit  en 
greffe  lettre ,  Hostulerie,  Cabaret  ,  ou  Ta¬ 
verne,  par  permission  du  Ror.  Défendons 
tres-expreffement  à  tous  autres  de  tenir  Hoileleries  ,  Caba¬ 
rets,  ou  Tavernes ,  ny  recevoir  perfonne  en  leurs  maifons 
pour  en  prendre  argent,  fans  ladite  permiflion  ,  ainii  que 
deflus  eft  dit,  fur  peine  de  cent  livres  pari  lis  d'amende  pour 
la  première  fois ,  qui  doublera  à  la  féconde  fois  &  par  corps. 
Défendons  trcs-eijçreflement ,  fuivant  ladite  réquilition  qui 
nous  en  a  été  faite  en  ladite  Affemblée  generale  des  Etats 
Generaux,  aux  Rotiffeurs,  Cuiiîniers  &  autres  maniérés  de 
gens  qui  ont  accoutumé  d'afieoir  8c  traiter  la  jeunefie  8c 
autres  gens  débauchez  en  certains  lieux  8c  à  certains  prix 
où  fe  confomment  inutilement  de  grands  deniers,  les  rece¬ 
voir  à  l'advenir  en  leurs  maifons  ,  ny  faire  ,  ou  entretenir 
tel  train ,  fur  peine  de  400.  1.  parifis  d'amende  ,  applicable 
un  quart  aux  pauvres,  l’autre  part  aux  dénonciateurs  ,  & 
le  refie  ez  mains  des  receveurs  de  nofire  Domaine,  8c  par 
corps.  Et  afin  qu'ils  puiflent  foigneulèment  fatisfaire  au  du 
de  leur  Charge,  fans  que  par  autres  vaccations  ils  en  foient 
divertis  6c  détournez  ,  les  avons  déclarez  8c  déclarons  par 
ces  prefentes  exempts  de  toutes  Commiffions  ,  tant  Roya¬ 
les  ,  que  des  Communautez  ordinaires  8c  extraordinai¬ 
res  ,  d'efire  Collecteurs  de  tailles,  emprunts  8c  autres  de¬ 
niers  extraordinaires ,  encore  qu'ils  fuflent  Confuls  des  Vil¬ 
les,  en  aucunes  defquelles  ils  ont  accoufiumé  faire  la  cueil¬ 
lette  de  nos  deniers,  tout  ainfi  que  les  Collecteurs  des  tailles, 
de  Marguillcries ,  ou  Treloreries  des  ParoilTes  ,  Charges, 
Confrairies,  tutelles  8c  curatelles ,  dépolis  &  gardes  des  biens 
de  Jufiice  ,  tant  meubles,  que  immeubles,  lî  ce  n'elt  du  gré 
8c  cun  lentement  defdits  Hofieliers  ,  Cabaretiers  6c  Tavcr- 
niers  ordinaires  à  leur  option,  8c  en  ce  cas  les  en  avons 
des  a  prefent,  comme  dés  lors  ,  8c  dès  lors  comme  dès  à 
prefent  ,  déchargez  8c  déchargeons.  Pareillement  les  avons 
affranchis  8c  exemptez  par  ces  prefentes  ,  mefme  de  tous 
guets  8c  gardes  des  portes, de  loger  en  leurs  logis  nuis  gens 
de  guerre  ,  tant  à  pied  ,  que  à  cheval ,  pafians ,  ou  féjour- 
nans ,  prendre  ne  fourager  ez  maifons  a  eux  appartenans , 
aucune  chofe  en  quelque  lieu  qu'elles  foient  ,  ou  puiflent 
eilre  aflâfes  ,  des  courvées  8c  fournitures  de  chevaux  & 
harnois  que  l'on  prend  pour  tirer  les  chariots  ,  8c  artilleries 
8c  munitions  de  guerre,  de  contribuer  aux  cottifations  qui 
cy-après  pourroient  cfire  faites  ez  Villes ,  Bourgs,  Bourgades, 
ou  ParoilTes  8c  lieux  de  leurs  demeurances  ,  pour  la  nour¬ 
riture  defdits  gens  de  guerre ,  tant  de  pied  que  de  cheval , 
pafians ,  eflans  8c  féjournans.  Enjoignons  tres-expreflement 
à  tous  nos  Lieutenans  generaux  de  nos  Provinces  ,  Capi¬ 
taines  ,  Prevofis  des  Maréchaux  ,  Maréchaux  des  Logis , 
Fouriers ,  8c  autres  membres  conduifans  les  Compagnies  de 
gens  de  guerre ,  Batllifs ,  Scnefchaux ,  Prevofis ,  Efieus ,  8c 


autres  nos  Officiers,  d'obferver  8c  garder , faire , entretenir , 
obferver  8c  garder  cette  nofire  Ordonnance,  fur  peine  d’en 
répondre  en  leur  p'opre  8c  privé  nom  ,  leur  permettons 
auiîl  de  faire ,  ou  faire  faire  train  de  marchandile  non  pro¬ 
hibée.  tel  ;  1  verront  bien  eftre  en  payant  les  droits , 
tout  ainfi  que  font  les  autres  Marchands.  Défendons  tres- 
expreikment  a  ceux  qui  feront  les  a  (li  et  tes  des  tailles ,  em¬ 
prunts  8c  autres  deniers,  tant  ez  Villes,  que  plat  pays  ,  de 
lurcliarger,  fous  couleur  defdits  privilèges ,  lelJ.its  Hofteliers, 
Cabaretiers  8c  Taverniers  ordinaires ,  de  plus  grande  fomme, 
part  8c  portion  qu'ils  a  voient  accoufiumé  d'efire  auparavant 
confiez  ,  fur  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  8c  privé 
nom.  Déclarons  n'avoir  entendu  8c  n'entendons  qu'iceux 
pourveus  par  ce  prefent  Edit  defditcs  Lettres  de  permif¬ 
lion,  foient  cottifez  pour  cette  occalion  au  ban  8c  arriere- 
ban,  ny  autres  charges  inaccouftumées  ,  contre  8c  au  pré¬ 
judice  des  piivileges  dont  ils  jouiiîoicnt  au  precedent  ,  du 
bénéfice  defquels  nous  voulons  que  les  pourveus  de  nofire 
permiflion  ,  joüifiént  tout  ainfi  qu'ils  eu  lient  fait,  ou  pou- 
voient  faire  auparavant  avoir  obtenu  de  nous  lefdites  Lettres 
de  permiflion.  Et  pour  les  proclamations  des  affiches  8c 
autres  diligences  qu'il  conviendra  taire  ,  8c  qui  dépendront 
de  l'execution  de  ce  prefent  Edit  ,  tant  feulement  ,  nous 
permettons  au  premier  notre  Huiflier  -,  ou  Sergent  8c  aux 
Commiflaires  des  Tailles  ,  ou  autres  fur  ce  requis,  leurs 
Commis,  ou  Députez,  d'cxploié'ter  pour  cet  effet  par  tous 
lieux  que  bon  leur  femblera  ,  encore  que  ce  loit  hors  des 
limites  de  leur  reflort,  8c  fans  qu'au  moyen  des  privilèges 
de  nofdits  Huifîiers,  ou  Sergens ,  leur  pin  fié  cfire  tait,  mis, 
ou  donné  aucun  defiourbicr  ,  ou  empêchement.  Et  d'au¬ 
tant  que  par  inconvénient  de  maladie,  decheance  de  biens, 
ou  autres  femblablcs  inconveniens  lefdits  Hofieliers,  C.iba- 
retiers  8c  Taverniers  qui  feront  par  nous  pourvus  defditcs 
Lettres  de  permiflion,  ne  les  pourroient  entretenir,  en  ces 
cas  leur  avons  permis  8c  permettons  de  pouvoir  fubftitucr 
8c  fubroger  en  leur  lieu  leur  droit  de  ladite  permiflion  8c 
exemption  ,  pourvu  que  ce  foie  à  perfonne  de  la  qualité 
fufdite,  fans  toutefois  payer  finance  pour  la  première  ['ab¬ 
rogation  qu'ils  feront  ,  a  la  charge  néanmoins  de  prendre 
de  nous  nouvelle  permiflion.  Permettons  aux  veufves  pen¬ 
dant  leur  viduité  feulement ,  de  continuer  après  le  décès  de 
leurs  maris  lefdites  Hofiellcrics ,  Cabarets  8c  Tavernes  ,  8c 
faire  tout  ainii  que  faifoient  leurs  maris  de  leur  vivant ,  fans 
prendre  de  nous  autres  Lettres  de  permiflion  que  celles  qu'ils 
auroient  de  leurfdits  maris. 

Si  donnons  en  mandement,  à  nos  amez  8c 
féaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Cham¬ 
bres  de  nos  Comptes  ,  Cours  de  nos  Aydes  ,  Lieute¬ 
nans  Generaux  de  nos  Provinces,  Trcforiers  de  France 
General  de  nos  Finances,  Bailli  fs  ,  Sénéchaux,  Prévoit, 
Efieus  ,  Juges  8c  leurs  Lieutenans,  8c  à  tous  nos  autres 
Jufiiciers  8c  Officiers,  fi  comme  à  eux  appartiendra  ,  que 
nofire  prefent  Ediét ,  ils  faffent  lire  ,  publier  8c  enregifirer 
8c  du  contenu  en  iccluy  jouir  8c  ufer  ceux  qui  feront  pour¬ 
vus  defdites  permiflions ,  pleinement  5c  paifiblement  ,  fans 
permettre  qu'il  leur  foit  fait,  mis,  ou  donné  aucun  trouble, 
ou  empêchement  au  contraire, lequel  fi  fait, mis, ou  donné 
leur  a  voit  été,  leur  enjoignons  ties-cxprcffcment  le  remettre 
incontinent  8c  fans  délay  ,  a  pleine  8c  entière  dcliviance  , 
fans  aucune  forme,  ny  figure  de  Procès.  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Et  pour  ce  que  de  ces  préfentes  l’on  pourra  avoir 
affaire  en  plulieurs  8c  divers  lieux  ,  nous  voulons  qu'au 
vidimus  d'icelles  imprimées,  ou  écrites  à  la  main,  faites  fous 
nofire  feel,  ou  deuëment  collationnées  par  i'un  de  nos  amez 
8c  féaux  Notaires  8c  Secrétaires,  foyfoit  adjouftée  61  l'exe¬ 
cution  s’en  enfuive  ,  comme  fi  c'efioit  le  prelént  original. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours  ,  nous 
y  avons  fait  mettre  8c  appofer  nofire  feel.  Donné  à  Blois 
au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  1577.  8c  de  nofire  Régné 
le  troiftéme.  Ainfi  figné  HENRY,  8c  plus  bas  ,  Par  le 
Roy  eftant  en  fon  Confeil,  Pinart  :  Et  à  collé  ,  Vifa.  Et 
fcellé  fur  lacs  de  foye  rouge  8c  verd,  eu  cire  verd  du  grand 
feel. 


Par  Edit  de  Louis  XIV.  du  mois  de  Mars  1^93.  régi  II  ré  au  Parlement  le  2.4.  Avril, cette  Or¬ 
donnance  de  Henry  III.  fut  confirmée,  &  i!  fut  de  nouveau  défendu  à  toutes  perfonnes  de  tenir 
Hôteleries,  Chambres  Garnies  ,  Auberges,  ou  autres  lieux  a  loger,  fans  en  avoir  obtenu  des 
Lettres  de  permiflion  du  Roy. 


III.  S  *  ^  ^  remontrance  qui  a  cfté  cy-devant  faite  à  la  Cour 

Dtrn’  ^ de  céans  par  le  Procureur  General  du  Roy  :  Combien 

Avril  que  par  plulieurs  Edits  8c  Ordonnances  ait  elté  cy-devant 
prohibé  &  deffendu  aux  Hofieliers,  Taverniers  8c  Cabare- 
D<fufeS  tiers,  de  recevoir  aucuns  Habitans  ,  domiciliez  des  Villes, 
a  :X  ij-  Bourgs  8c  Villages  où  ils  refideront  en  leurs  hoftels,  tavernes 
tnicii:  t-c  Sc  cabarets,  pour  banqueter,  boire,  manger  8c  loger,  a  ins 

rtV  fre-  leur  foit  loyfible  feulement  y  recevoir  les  eftrangers  pafians: 
(]■'■  -, ries  neantmoins  a  voit  eftéadverty,  qu'il  fe  commettait  ordinai- 
Hôtel  renient  contraventions  aufdites  Ordonnances  ;  8c  que  fans 
ries.  Ta-  difficulté  toutes  perfonnes  cftoient  receuës,  hantans  8c  fre- 
vcn.es  quentans  les  tavernes  8c  cabarets,  où  il  fe  commcttoit  une 


infinité  de  fcandales  ,  outre  la  defpenfe  8c  débauche  de  la 
jeunefie  ,  chofe  qui  ne  devoit  eftre  tolerée.  La  matière  Cabaretsi 
mife  en  deliberation  ,  8c  tout  confideré  :  L  A  D  I  T  E  C?’.Æ?.JC 
C  O  U  R  en  confequcnce  des  Ordonnances  cy-devant  ve-  Hote  ‘er* 
riffiees  en  icelle  pour  ce  regard,  a  ordonné  8c  ordonne  que  ^ . Caba' 
deffenres  feront  faites  8c  reuerées,  8c  les  fait  icelle  Cour  à  rV']rt 
toutes  perfonnes  ,  de  quelque  cftat  ,  qualité  &  condition  de  “  y 
qu'elles  foient,  de  hanter  8c  fréquenter,  aller  ne  venir  ès  recev0,T‘- 
hoftelleries ,  tavernes  Sc  cabarets  des  lieux  où  ils  font  domi- 
ciliers.  Et  aux  Hoftelliers  ,  Taverniers  8c  Cabaretiers,  de 
recevoir  en  leurs  hoftels,  tavernes  8c  cabarets ,  les  domici- 
liers,  ains  pafians  8c  eftrangers  feulement,  fur  les  peines 

por- 
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portées  par  lefdits  Edits  &  Ordonnancés.  Et  enjoint  aùx 
6'ubRituts  du  Procureur  General  du  Roy  en  chacun  Siégé 
d«  ce  rellort ,  de  tenir  la  main  à  l’execution  dudit  prefent 
Ancli,  &encertifficrla  Cour  un  mois  après  ladite  publication 
aufquels  ladite  Cour  enjoinét  taire  p'ourfuite  6c  corredion  ; 
des  contraventions  ,  li  aucunes  fc  commettent  contre  les 
délinquans  6c  infradeurs  defdites  Ordonnances  &  prelent 
Arrefi.  Et  fera  le  prefent  Arreft  leu  &c  publié  à  fon  de 
trompe  &  cry  public,  tant  en  cette  Ville ,  qu'autres  Villes, 
lieux  6c  endroits  du  reflort  de  ladite  Cour.  Fait  en  Par¬ 
lement  le  dernier  jour  d’ Avril,  l’an  mil  cinq  cens  fuixanté- 
dix-neuf.  Signé,  BU  DE. 

j  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de 
'.Becem-  Navarre  :  Au  premier  des  Huiffiers  de  notre  Cour  de 
ire  1700.  Pailement,  ou  autre  notre  Huiffier,  ou  Sergent  fur  ce  re- 
slrrèt  nui  clu'?  •  Sçavoir  faifons  ,  que  le  jour  &  datte  des  prefentes  : 
iw’e  dans  Comme  de  la  Sentence  donnée  par  notre  Prévôt  de  Paris, 
n-icls  cas  011  luu  Lieutenant  Civil  au  Châtelet  ,  le  dix-feptiéme  jour 

les  Cuba-  c'e  Mars  1699.  prononcée  le  vingt-neuf  Avril  audit  an: 

rc tiers  e?  Entre  Mfcffire  Charles  Comte  des  Armoifes  ,  Chevalier, 
Aubervif-  Seigneur  de  Bourigny  ,  Aunoy  6c  J  au  court  ,  Chevalier 
tes  font  d' Honneur  de  S.  A.  R.  Madame  la  Duchelîe  de  Lorraine, 

refponfa-  premier  Confeiller  Chevalier  d’Honncur  de  la  Cour  Sou- 
Ues  des  vera>ne  de  Lorraine,  Bailly  des  Ville  6c  Marquifat  de  No- 

■vols  faits  raeny  >  demandeur  aux  fins  de  l'Exploit  du  troisième  Oc- 

eu  leurs  tobre  1698.  contenant  l’adignation  donnée  à  Jean  Turpin , 

maifons.  ^IC  Lefpine ,  Hôte  de  l'hôtellerie  6c  auberge  de  la  Ville  de 
J  ’  Rheims,  rue  de  la  Verrerie  ;  à  comparoir  pardevant  ledit 
Sieur  Lieutenant  Civil ,  pour  procéder  6c  aller  avant  ,  fur 
la  plainte  qu'il  avoit  rendue  au  Sieur  Riviere  Lieutenant  du 
Sieur  Lieutenant  Criminel  de  Robe  courte ,  6c  Procès 
verbal  fait  en  confequence ,  6c  être  condamné  ,  6c  par  corps, 
à  payer  la  fomme  de  lix  mille  huit  cens  livres  ,  à  quoy 
ledit  Sieur  Comte  des  Armoifes  fe  reftraignoit ,  pour  la  valeur 
de  quinze  attaches  de  diamans  à  ufage  de  femme,  6cc.  Le 
tout  étant  dans  une  grande  malle  de  peau  a  poil,  fermant 
à  deux  cadenats ,  qui  étoit  fur  des  chaifes  de  l'antichambre 
dudit  Sieur  Comte  des  Armoifes ,  que  l'on  avoit  tranfporté 
de  défias  lefdites  chaifes  fur  le  pied  de  fon  lit,  où  elle  avoit 
été  rompue  6c  forcée.  Et  la  troufle  femblable  d'un  taffetas 
ufé  de  même  couleur,  un  petit  miroir  ,  uii  couteau  de 
Langres ,  qui  avoient  été  volez  audit  Sieur  Comte  des  Ar- 
moifes,  en  la  maifon  dudit  Turpin,  avec  le  profit  6c  inte¬ 
rets  de  ladite  fomme  de  iix  mille  huit  cens  livres,  &  dépens: 
faut'  au  Subfiitut  de  notre  Procureur  General  audit  Châtelet, 
à  prendre  telles  autres  conclulions  qu'ils  aviferoit.  Et  enco- 
res  demandeur  aux  fins  de  fa  Requête  verbale,  fignifiée  le 
vingt-un  Novembre  1698.  &  défendeur  ,  d'une  part.  Et 
ledit  Jean  Turpin,  dit  Lelpinc,  Aubergifie,  défendeur,  & 
demandeur  en  execution  de  la  Sentence  par  défaut, du  vingt- 
neuf  Novembre  1698.  fignifiée  le  troifiéme  jour  de  Décem¬ 
bre  enfui vant,  d'autre  part;  par  laquelle  ,  avant  que  faire 
droit  définitivement  aux  Parties  ,  auroit  été  dit  ,  qu’elles 
vérifieraient  les  faits  par  elles  refpeéUvement  articulez  :  fça- 
voir ,  de  la  part  dudit  Sieur  Comte  des  Armoifes  ,  que  les 
portes  de  l’appartement  qui  luy  avoit  été  donné  ,  pour  fon 
occupation,  par  ledit  Turpin,  dit  Lefpine,  Aubergifie  , 
étoient  tres-vieilles ,  &  où  il  y  avoit  plufieurs  trous  6c  frac¬ 
tures,  par  le  moyen  defquelles  on  pouvoit  facilement  en 
faire  l’ouverture,  &  que  les  refiorts  des  ferrures  fe  repouf- 
foient ,  quoy  que  fermées  à  doubles  tours  ;  que  la  cloifon 
de  l'antichambre  à  la  chambre  ctoit  de  nulle  valeur ,  ce  qui 


faifoit  que  la  ferrure  de  !a  porte  de  ladite  chambre  ne1  fer- 
moit  point,  en  forte  que  l'on  pouvoir  tres-aifement  y  entra;; 
&  que  ledit  Lefpine  Ici  avoit  fait  raccommoder  depuis  le 
tranfport  dudit  Riviere  :  6c  à  cette  fin  demeureraient  les 
informations  faites  fur  la  plainte  dudit  Sieur  Comte  des 
Armoifes  pardevant  le  Sieur  Lieutenant  Criminel  de  Robe 
courte  jointes  au  Procès ,  6c  converties  en  enquêtes ,  6c 
les  noms  6c  furitoms  des  témoins  otiis  en  icelles  communi¬ 
quez  audit  de  Lefpine,  pour  y  fournir  de  repioches,  fi  bon 
hiyfembloit,  dans  le  temps  de  notre  Ordonnance.  Et  de 
la  part  dudit  de  Lefpine  Aubergifie ,  qu'il  n'aveit  point  fait 
travailler ,  ny  toucher  aux  portes  dudit  appartement  occupé 
par  ledit  Sieur  Comte  des  Armoifes,  6c  qu'il  ctoit  en  même 
état  que  lors  qu'il  y  étoit  entré;  qu'il  en  étoit  fait  mention 
parle  Procès  verbal  du  Commiffaire  Soquart,  suffi  produit 
au  Procès;  qu’il  ne  pouvoit  être  refpon fable  delà  négligence- 
du  Valet  de  chambre  dudit  Sieur  Comte  des  Armoifes  , 
d’avoir  lailfé  fur  des  chaifes,  dans  une  antichambre  ,  une 
valize  où  il  étoit  prétendu  avoir  élé  pris  des  choies  précieu- 
fes,  pendant  qu'il  luy  avoit  été  donné  par  ledit  de  Lefpine 
Aubergifie,  les  clefs  de  deux  armoires  étans  dans  l’anticham¬ 
bre  6c  chambre  qui  fermoient  très- bien  ,  6c  où  il  pouvoit 
renfermer  tout  ce  que  bon  luy  fembleroit.  De  tous  Icfquels 
faits  les  Parties  feraient  preuve  rcfpedive  dans  un  mois,  jl 
compter  du  jour  de  la  lignification  de  ladite  Sentence,  par- 
devant  le  Commiffaire  Baudelot ,  qui  auroit  été  commis  à 
cette  fin  ;  poiir  les  Enquêtes  faites  6c  rapportées  ,  6c  les 
pièces  remifes  entre  les  mains  de  Maître  Le  Fevre  Confeiller 
audit  Châtelet,  Rapporteur  du  Procès,  leur  être  pourvu  6c 
fait  droit ,  ainli  qu'il  appartiendrait  par  raifon  ,  tous  dépens 
dommages  6c  intérêts  refervez  ,  eût  été  appelle  en  notro 
Cour  de  Parlement ,  en  laquelle  le  Procès  par  cciit  auroit 
été  conclu  6c  reçu,  pour  juger  en  la  maniéré  accoutumée, 
par  Arrêt  du  douze  Décembre  1699.  entre  ledit  Jean  Tur¬ 
pin  ,  dit  de  Lefpine  ,  appelant  de  ladite  Sentence  ,  d'une 
part  :  Et  ledit  Mefiïre  Charles  Comte  des  Armoifes ,  intimé, 
d'autre  ,  fi  bien,  ou  mal  aurait  etc  appelle  ,  les  dépens  ref- 
peélivement  requis  par  les  Parties,  6c  l'amende  pour  nous; 
6c  auraient  été  les  Parties  appointées  à  fournir  griefs  6:  ré- 
ponles,  faire  produdion  nouvelles,  6c  contre  icelles  bailler 
contredits  6c  falvations ,  le  tout  dans  le  temps  porté  par 
notre  Ordonnance.  Vü  iceluy  Procès,  griefs  dudit  Turpin, 
dit  Lefpine  ,  du  trente  Mars  1700.  contenans  fes  conclu¬ 
ions  ,  à  ce  qu'il  plût  à  notredite  Cour,  par  l'Arrêt  qui 
interviendrait,  mettre  l'appellation  ,  6c  ce  dont  avoit  etc 
appelle  au  néant  ;  entendant  ,  débouter  ledit  Sieur  Comte 
des  Armoifes  de  fa  demande,  6;  le  condamner  en  tous  les 
dépens ,  tant  des  caufes  principale  ,  que  d'appel.  Réponfc 
dudit  Sieur  dos  Armoifes  du  feptiéme  May  1700.  Scc.  Pro¬ 
duction  nouvelle  dudit  Turpin,  dit  Lefpine  ,  par  Requête 
du  onzième  Juin  1700.  Contredits  dudit  Sieur  des  Armoi¬ 
fes  du  fept  Juillet  audit  an.  Salvations  dudit  Turpin,  dit 
Lefpine,  du  deux  Août  enfui  vant  ;  Tout  joint  6c  diligem¬ 
ment  examiné  : 

NOTREDITE  C  O  U  R  par  fon  Jugement  6c  Arrêt 
a  mis  6c  met  l’appellation  6c  Sentence  de  laquelle  a  été 
appelle  au  néant  ;  entendant  a  débouté  ledit  Sieur  des  Ar- 
moilès  de  fit  demande  ,  tous  dépens  néanmoins ,  tant  des 
caufes  principale,  que  d’appel  ,  compenfez.  Mandons  met¬ 
tre  le  prefent  Arrêt  à  execution,  félon  fa  forme  6c  teneur - 
de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  a  Parlement  le  fept 
Décembre  1700.  Signé,  D  U  TILLE  F. 


Cet  Arrêt  eft  fondé  principalement  fur  deux  motifs  :  le  premier  y  cil  expliqué,  feavoir  que 
la  valize  avoit  été  mile  dans  une  antichambre ,  au  lieu  de  l’avoir  enfermée  dans  la  chambre  "ou 
même  dans  l’armoire  qui  y  étoit.  Et  partant  il  y  avoit  négligence  de  la  part  du  Sieur  des  Armoi¬ 
fes,  dont  l’Hôte  ne  devoit  point  être  refponfable. 

Le  fécond  motif,  dont  il  n’eft  point  fait  de  mention  dans  l’Arrêt,  eft  que  le  Sieur  des  Armoi¬ 
fes  n’avoit  point  averty  fon  Hôte  qu’il  y  avoit  des  chofes  précieufes  dans  la  valize  ,  &  qu’il  de¬ 
voit  les  luy  avoir  montrées,  ou  les  avoir  miles  en  dépôt  entre  fes  mains,  comme  avoit  fait  le  Se¬ 
crétaire  de  Moniîeur  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  étoit  venu  en  la  compagnie  du  Sieur  des  Armoi¬ 
fes,  pour  complimenter  Mademoifelle  fur  fon  futur  mariage  avec  fon  Airelle:  car  ce  Secrétaire 
avoit  dépofé  entre  les  mains  de  la  femme  de  Lefpine  une  bourfe  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  deux- 
cens  ducats,  qui  luy  fut  rendue  fort  exa&ement  lors  qu’il  l’a  redemanda. 

V tir  fur  cette  matière  des  Hôtelleries  le  Chapitre  précèdent. 


CH  A  PITRE  XXV. 

‘Des  ^Privilégiez  pour  Le  Commerce  du  Vin  en  gros ,  &  eu  détail. 

LEs  Seigneurs  qui  ont  droit  de  Banvin,  les  Secrétaires  du  Roy,  les  Bourgeois  de  Paris  lec 
trois  Compagnies  des  Archers  Gardes  de  la  Ville  ,  un  certain  nombre  des  Cent  Süifles  de  h 
lome  Oo  Garde 


796  Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XLVI.  Chap.  XXV . 

C-'dc  du  Rov  de  ceux  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans ,  les  Vingt-Cinq  Cabaretiers  fuivant 
h  Cour  om  des  privilèges  pour  le  “détail  ,  les  Douze  Marchands  de  Vrn,  qui  font  auffi  fuivant 
la  Coüî;  ont  les  mêmefpr,  Loges,  &  l’ont  auffi  pour  le  gros,  mars  tous  ces  pnwlcgqs  lont  mo- 
dinez,  fous  certaines  limites  &  certaines  conditions,  qu  il  eft  ncceffaire  d  expliquer. 

S  F.  C  T  T  O  N  PREMIERE. 


Ordon¬ 
nances  de 
Louis 
XIV. du 
mois  de 
1 

1680.  tir. 
7.  art.  u. 
Sc  12. 


Ibid,  tit.9. 
art.1.2.3. 
4-  Ç.  6.7. 
8  .Sep. 


Ibid.  tit.Ç, 
des 

exemp¬ 
tions  de 
détail,  art. 
9. 10. 6c 

11. 


Ibid,  tit.i. 
du  droit 
de  fub- 
vention , 
art.  11. 


Exemptions  generales. 

Les  droits  d’entrée  font  payez  par  toutes  fortes  de  perfonnes  privilégiées,  ou  non. 

Les  Officiers  des  Cours,  &  les  Secrétaires  du  Roy,  font  feulement  exempts  des  cinq  lois  pai 
muid,  qui  ont  été  les  premiers  impofez  pour  les  entrées  du  Vin. 

j Du  droit  de  Gros. 

Ce  droit  efl  d’un  vingtième  du  prix  que  le  vin  cft  vendu  j  il  a  été  augmente  du  pari  fis,  de 
douze  deniers  de  Controlle ,  &  fix  deniers  pour  les  Treforiers  des  Fermes:  ce  qui  a  etc  fixe  par 
Louis  XIV.  à  feize  fols  trois  deniers,  fous  le  feul  nom  d’augmentation. 

Les  Ecclefiaftiques  font  exempts  du  gros  6c  de  l’augmentation  pour  le  vin  du  cru  de  leurs  bé¬ 
néfices,  ou  de  leur  titre  facerdotal.  . 

Les  Nobles,  les  Officiers  des  Cours,  les  Secrétaires  du  Roy  ,  les  Officiers  commençaux  du 
Roy  6c  des  Princes  de  la  Maifon  Royale,  fervant  actuellement,  6c  ceux  qui  ont  obtenu  l’exemp¬ 
tion  du  gros,  ne  payent  que  les  feize  fols  trois  deniers  d’augmentation  du  vin  de  leur  cru  j  mais 
fi  leur  vin  étant  arrivé  à  Paris,  ils  le  vendent  en  gros,  ils  doivent  le  droit  enriei. 

Le  vin  des  dixmes  6c  des  preffoirs  banaux  ,  efl:  réputé  vin  du  cru  ,  pourvu  que  le  titre  de  la 
Bannalité  l'oit  avant  iy<5o. 

Des  droits  du  détail. 

Les  Ecclefiaftiques,  les  Nobles,  les  Officiers  des  Cours,  les  Commençais,  &  généralement 
tous  autres  vendar.s  vin,  de  quelque  qualité  &  condition  qu’ils  foient,  font  fujets  aux  droits  de 
détail  &  d’augmentation  pour  le  vin  qu'ils  vendront  à  pot  ou  à  affiette,  encore  qu  il  loit  de  leur 
crû,  ou  de  ceiuy  des  bénéfices.  Nous  verrons  les  exceptions  dans  les  Sections  liuvantes. 

Ces  droits  ,  tant  anciens,  que  d’augmentation,  ont  etc  réglez  £c  fixez  eniemble  pal  üidon- 
nancc  du  mois  de  ftnn  1680.  à  cinq  livres  huit  fols  le  muid,  vendu  à  pot,  ce  a  iix  livics  quinze 
fols,  lors  qu’il  cft  vendu  à  affiette. 

Des  droit  des  Subvention. 


C’eft  un  droit  extraordinaire  qui  fe  leve  pour  fubvenir  aux  befoins  de  l’Etat  ;  il  fe  paye  aux 
entrées,  à  raifon  de  vingt-fept  fois  le  muid  de  vin,  treize  lois  fix  deniers  le  muid  de  gros  &  de 

petit  cidre,  &  fix  fols  neuf  deniers  pour  le  muid  de  poiré. 

Les  Ecclefiaftiqucs,  les  Nobles  ,  les  Officiers  des  Cours  ,  les  Commençaux  qui  font  vendre 
leur  vin  en  détail,  en  font  tenus,  a  l'exception  du  vin  de  leur  crû,  qu’ils  font  venir  pour  la  pro- 
vifïon  de  leurs  maifons;  toutes  autres  perfonnes  le  payent,  quand  meme  le  vin  feront  de  leur  cru, 
&  pour  leurs  provilions,  les  feuls  Secrétaires  du  Roy  en  font  abfolument  déchargez  dans  tous 

ks  cas'  SECTION  II. 


Du  droit  de  Banvin ,  ou  Ban  à  vin. 

C’eft  un  de  ces  droits,  ou  de  ces  fervitudes ,  que  les  Seigneurs  ont  impofe  à  leurs  vaflaux,  en 
Roche-  cei tains  lieux,  lors  qu’ils  fe  rendirent  ks  maîtres  de  leurs  terres,  6c  qu’ils  établirent  de  nouvel- 
Flamin  ,  les  Loix,  fous  le  titre  de  Coûtumes,  ou  d'Ulage,  comme  je  l’ay  prouve  ailleurs,  [a) 
des  droits  Ce  droit  confifle  dans  la  faculté,  dont  joüifiènt  quelques  Seigneurs,  de  vendre,  ou  de  faire 
Scigneu-  yen(jre  cn  détail ,  le  vin  de  leur  crû  pendant  un  certain  temps  de  l’annce,  fixé  différemment  par 
mux , en.  ^  (g0l"ltumes  ou  par  ies  Ufages  ,  à  un  mois,  fix  femaines,  ou  deux  mois  au  plus,  6c  d’m- 
Hcmis,  terdire  pendant  tout  ce  temps-là  ce  commerce  à  tous  les  habitans,  il  efl  leulement  refervé  aux 
tom.  1. 1.  Xaverniers ,  Cabaretiers  6c  Hôteliers,  de  pouvoir  vendre  aux  voyageurs  qui  logeront  chez  eux, 
1‘3'  ou  qui  auront  beloin  d’y  boire  en  paffant. 

Salvaing,  .11  ne  peut  être  exercé  fans  un  titre,  ou  une  poffeffion  de  temps  immémorial  :  ce  titre  pour 
de  1'ulàge  être  valable,  doit  être  plus  ancien  que  le  premier  Avril  ifôo.  J’ay  rendu  ailleurs  les  rations 
d,esikrs’  pourquoy  cette  époque  a  été  jugée  neccffaire,  6c  fatale  pour  établir  quelques  droits  de  fervitudes.  (c) 
Corbin  Le  feu  Roy  Louis  XIV.  par  un  Edit  du  mois  d’ Août  1702.  à  étably  ce  droit  de  Banvin  dans 
lidits,  ’  tous  les  lieux  du  Royaume,  où  les  droits  d’Aydes  n’ont  pas  de  cours,  6c  a  permis  à  toutes  per- 
conccr-  fonnes  <je  l’acquérir.  ,  .  ... 

A  v’.f  Mais  tous  ceux  qui  l’exercent,  foit  cn  vertu  de  la  Coutume  des  lieux,  d  un  titre  particulier, 
tom.Vl.  ancien,  ou  nouveau,  on  d’une  poffeffion  immémoriale,  foit  noble,  ou  roturier,  font  foûmis  à 
certaines  conditions  qu’ils  doivent  ncceffairement  obferver.  Je  n’en  rapporteray  icy  que  quel¬ 
ques-unes  des  principales  tirées  des  Coûtumes,  ou  des  Auteurs  citez  en  marge  ,  ou  dans  les  au¬ 
tres  preuves  rapportées  à  la  fin  de  ce  Chapitre.  ...  . 

Ils  font  obligez  de  faire  publier  au  Frône  de  la  Paroiffie  l’avis  qu’ils  donneront  uu  jour  qu  ils 
voudront  faire  l’ouverture  de  leur  Ban. 

Ne 


Luy  fuite 
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Des  BoifTons.  79? 

Ne  vendront  pendant  le  temps  du  Ban  ,  d’autre  vin ,  que  de  leur  crû  des  vignes  ûtuées  dans 
la  Paroiffe  où  eft  la  maifon  Seigneuriale  de  la  terre  qui  a  le  droit  de  Ban-vin. 

Le  vin  provenant  des  dixmes  inféodées  qui  fe  recueillent  des  vignes  ûtuées  dans  la  même  Pa- 
roifie,  6c  des  preûbirs  bannaux  qui  y  font  conftruits  ,  fera  réputé  être  du  crû,  pourvu  que  ces 
dixmes,  ou  ces  prefloirs,  l'oient  tenus  par  le  Seigneur  même. 

Ne  pourront  vendre  ailleurs  qu’en  la  maifon  Seigneuriale,  ny  autrement  qu’à  pot  ,  fans  afiîet- 
te,  6c  par  leurs  ferviteurs  domeftiques.  Pourront  néanmoins  vendre  dans  la  ferme,  pourvu  que 
le  Seigneur  la  tienne  par  fes  mains. 

Quand  tout  le  vin  du  Seigneur  fera  vendu,  chacun  des  habitans  pourra  vendre  le  fien,  quoy 
que  le  temps  de  Ban  ne  foit  pas  expiré. 

Ce  droit  ne  peut  être  cédé,  ny  donné  à  ferme  conventionelle  ,  ou  judiciaire,  foit  conjointe¬ 
ment  avec  la  terre,  ou  feparément. 

Ils  doivent  vendre  le  vin  bon,  fain6cnet,  6c  à  prix  raifonnable,  félon  le  cours  du  pays.  La 
Coutume  delà  Marche,  art.  318.  porte  au  prix  du  jour  précèdent  de  l’ouverture  du  Ban  ,  ou 
félon  l’eftimation  des  Juges  des  lieux,  par  l’avis  de  trois  ou  quatre  Preud’hommes. 

Ceux  qui  ont  ce  droit  de  Ban-vin,  qui  contreviendront  aux  conditions  cy-defiiis,  feront  privez 
de  leur  droit  pendant  l’année,  6c  l’année  fuivantej  6c  en  cas  de  récidive  une  autre  année,  ils  cri 
feront  déchûs  durant  leur  vie. 

Si  ce  droit  de  Ban-vin  eft  contefté  ,  ou  révoqué  en  doute  ,  la  connoiffance  en  appartient  au 
Juge  ordinaire,  6c  lorfqu’il  eft  accordé,  ou  confirmé  ,  les  rcglemens  pour  la  joüilîance,  ou  per¬ 
ception,  doivent  être  faits  par  les  Elûs  en  première  Inftance  ,  6c  l’appel  en  doit  être  porte  a  la 
Cour  des  Aydes. 


Ordonnances  de  Louïs  XIV:  des  mois  de  May  & 
Juin  1680.  Titre  huitième ,  des  Droits  de  Ban-vin. 

Article  Premier. 

AÆAintenons  nos  Sujets  qui  ont  droit  de  Banvin,  dans  le 
■‘•V*  privilège  de  vendre  leur  vin  ,  durant  le  temps  porte 
par  les  Coutumes ,  ou  par  leurs  titres ,  à  l'excluiion  de  tous 
autres  ,  demeurans  dans  l'étendue  de  la  Paroiffe  oit  eft  la 
maifon  Seigneuriale  de  la  terre,  pour  laquelle  le  droit  leur 
appartient. 

Article  II. 

Ne  fera  le  titre  valable,  s’il  n'eft:  avant  le  premier  Avril 
1560.  défendons  d'avoir  aucun  égard  aux  aveus  Ôc  dénom- 
bremens  anciens  ,  s'ils  n'ont  été  reçus  avec  nos  Officiers 
aufquels  la  connoiffance  en  appartient. 

Article  III. 

Les  Commis  fe  tranfporteront  après  les  vendanges  de 
chacune  année ,  dans  les  maifons  Seigneuriales  de  ceux  qui 
ont  droit  de  Banvin,  même  dans  les  lieux  où  le  gros  n'a 
point  cours  pour  inventorier  &  marquer  le  vin  qu'ils  pré¬ 
tendent  être  du  crû  de  la  ParoiiTc  où  eft  la  maifon  Seigneu¬ 
riale  de  la  terre ,  à  caufe  de  laquelle  le  droit  leur  appartient, 
ôc  feront  tenus  de  déclarer  la  quantité  du  vin  qu'ils  y  au¬ 
ront  rccueilly  ,  &  la  iîtuation  de  leurs  vignes  par  tenans  Ôc 
aboutiftans  ,  ôc  de  fouffrir  les  inventaires  ôc  marques  des 
Commis ,  le  tout  à  peine  de  déchéance  de  leur  droit ,  pour 
l'année  en  laquelle  ils  auront  fait  le  refus. 

Ar  ticle  IV. 

Seront  tenus  fur  la  même  peine  ceux  qui  ont  droit  de 
Banvin  ,  de  faire  publier  au  Prône  de  la  Paroiffe  le  jour 
u'ils  feront  l'ouverture  de  leur  Ban  ,  ôc  de  frgnifier  l’aéle 
e  publication  au  Fermier  de  nos  droits  huit  jours  aupara¬ 
vant;  &  pourra  le  Fermier  du  jour  delà  lignification  qui 
luy  en  aura  été  faite,  envoyer  des  Commis  dans  leurs  mai¬ 
fons  ,  caves  &  ccliers ,  pour  y  taire  leurs  vilîtes  durant  le 
temps  du  Banvin. 

Article  V, 

Seront  auffi  tenus  de  reprefenter  aux  Commis  tout  le  vin 
du  crû ,  pour  être  recolé  lut  les  premiers  inventaires  ,  s'ils 
ont  été  faits, finon  pour  être  inventorié,  marqué  8c  roüan- 
né  :  8c  en  cas  de  fauffe  déclaration ,  Sc  qu'ils  vendent  d'au¬ 
tre  vin  que  celuy  qui  aura  été  marqué  ,  voulons  que  le 
vin  foit*  confifqué  au  profit  du  Fermier  ,  8c  qu'ils  loient 
condamnez  en  trois  cens  livres  d'amende. 

Article  VI. 

Ne  pourront  pendant  le  temps  du  Banvin  vendre  autre 
vin  que  du  crû  de  la  ParoitTe  où  eft  la  maifon  Seigneuriale 
de  la  terre ,  à  caufe  de  laquelle  le  droit  leur  appartient  , 
déclarons  le  vin  provenant  des  dixmes  inféodées  qui  fe  re¬ 
cueillent  des  vignes  fituées  dans  la  même  Paroiffe,  ôc  des 
prefloirs  bannaux  qui  y  font  conftruits,  être  vin  du  crû:  ôc 
Tome  IV. 


fera  reçû  le  Fermier  à  prouver  par  témoins ,  ou  autrement, 
que  le  Vin  n'eft  point  du  crû. 

Article  VII. 

Ne  pourront  auffi  vendre  le  vin  ailleurs  qu'en  la  maifon 
Seigneuriale,  encore  qu'elle  fût  feparée  du  Bourg,  ou  du 
Village,  ny  autrement  qu’a  pot  ,  &  fans  affiette  ,  ôc  par 
les  mains  de  leurs  ferviteurs  domeftiques  ;  leur  permettons 
neanmoins  d'en  faire  le  débit  dans  la  maifon  deftinée  polir 
la  ferme,  lors  qu'il  n’y  a  point  de  Fermier  ,  ôc  qu'ils  i'ex- 
ploitcnt  entièrement  par  leurs  mains. 

Article  VIII. 

Seront  tenus  les  coheritiers ,  ou  autres ,  à  qui  le  droit  ap¬ 
partient  conjointement ,  de  s’accorder  du  temps ,  en  forte 
qu’il  foit  continu ,  8c  fans  interruption ,  fuivant  les  Coûtâ¬ 
mes  ôc  les  Titres. 

Article  IX. 

Le  Vin  du  Ban  étant  vendu ,  pourront  ceux  qui  y  font 
fujets  vendre  le  leur ,  encore  que  le  temps  de  Banvin  ne 
foit  expiré. 

Article  X. 

Ne  pourra  le  droit  de  Banvin  être  cédé  ,  ny  baille  û 
ferme  conventionnelle,  ou  judiciaire,  en  quelque  manière 
que  ce  foit  ,  généralement  avec  les  revenus  de  la  tcire 
particulièrement  ,  ny  autrement  ,  ny  être  exercé  dans  la 
maifon,  caves,  celliers,  ôc  lieux  délaiffez  au  Fermier  pour 
fon  logement,  ou  par  les  domeftiques  du  Fermier. 

Article  XI. 

Le  Vin  provenant  des  prefloirs  bannaux  qui  auront  été 
affermez  ,  des  vignes ,  ôc  des  dixmes'  inféodées  que  le  pro¬ 
prietaire  n'exploite  pas  par  fes  mains  ,  ne  fera  réputé  Vin 
du  crû  ,  en  ce  qui  concerne  le  Banvin  ,  encore  que  le 
proprietaire  l'eût  pris  en  payement  des  loyers  qui  luy  font 
dûs  par  fon  Fermier:  N'entendons  néanmoins  comprendre 
au  prefent  Article  les  Baux  à  moitié ,  dans  lefquels  la  part 
revenant  au  Seigneur,  fera  réputée  vin  du  crû. 

Article  XII. 

Pourront  les  Hôteliers  durant  le  temps  du’  Banvin  ,  ôc 
nonobftant  la  publication  qui  en  aura  été  faite ,  vendre  du 
vin  à  leurs  hôtes  ôc  paffans ,  encore  qu’ils  ne  l'ayent  point 
pris  en  la  maifon  Seigneuriale  :  ôc  feront  reputez  hôtes  Ôc 
paffans  ,  ceux  qui  n’ont  point  leur  domicile  d’habitation 
dans  la  Paroiffe  en  laquelle  eft  fituée  la  maifon  Seigneu¬ 
riale. 

Article  XIII. 

Seront  tenus  les  Hôteliers  ,  Taverniers  ,  ôc  Cabaretiers 
de  fouffrir  les  vifites  des  Commis ,  iriêmc  durant  le  cours 
du  Banvin ,  ôc  de  payer  nos  droits  de  détail  ôc  d’augmen¬ 
tation  ,  encore  que  le  vin  qu'ils  débitent  foit  du  crû  de  la 
Seigneurie. 

Oo  l  A  r- 
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Article  XIV. 

Ne  feront  tenus  les  habit  ans  fujets  au  Banvin  de  foufFrir, 
même  pendant  le  cours  du  Banvin, les  vifites  &  rccnerches 
des  Seigneuis  ayant  le  droit  de  Banvin ,  ny  de  leurs  Officiers. 

Article  XV. 

En  cas  de  con'ravcntion  aux  Articles  fix  8c  fui  vans  du 
prefent  Titre  ,  Voulons  que  nos  droits  foient  payez  pour 
tout  le  vin  vendu  durant  le  Ban  de  l'année  en  laquelle  ils 
auront  contrevenu ,  8c  qu'ils  foient  privez  du  droit  de  Ban¬ 


vin  pour  l'année  fuivantc;  8c  en  cas  de  récidive  dans  une 
autre  année,  voulons  qu'ils  en  foient  déchus  durant  leur  vie. 

Article  XVI. 

Les  contcftations  pour  le  droit  de  Banvin  ,  où  le  Fermier 
de  nos  droits  fera  partie  principale  ,  ou  intervenante  ,  fe¬ 
ront  portées  en  première  Indance  en  l’Eleétion  ,8c  par  appel 
en  notre  Cour  des  Aydcs  :  défendons  à  nos  autres  Juges 
d'en  connoitrc  ,  à  peine  de  nullité  des  procedures  8c  des 
Jugemens. 


SECTION  III. 


Des  Secrétaires  du  Roy. 

Louïs  XI.  en  accordant  à  Tes  Secrétaires  par  Lettres  Patentes -du  1 1.  Novembre  1482.  ce  grand 
nombre  de  privilèges  dont  ils  joiiiflcnt,  il  y  comprit  l’exemption  de  tous  les  droits  d’ Aydcs  qui 
fe  lèvent  fur  le  vin  -y  6c  le  feu  Roy  Louïs  XIV.  par  fon  Ordonnance  fur  le  fait  des  Aydes  du 
mois  de  Juin  1680.  explique  comment  ce  privilège  doit  être  exercé. 

L’on  vient  de  voir  dans  la  Seétion  precedente  ,  qu’ils  font  exempts  des  premiers  cinq  fols  qui 
ont  étc  impofez  fur  les  entrées  du  vin,  qu’ils  font  exempts  du  gros,  6c  ne  payent  que  les  feize 
fols  trois  deniers  d’augmentation,  à  moins  qu’ils  ne  vendent  leur  vin  en  gros  dans  Paris  j  qu’ils 
font  auffi  exempts  de  payer  aux  entrées  les  vingt-fept  fols  pour  le  droit  de  fubvention,  encore 
que  le  vin  ne  fût  pas  de  leur  crû. 

A  l’égard  du  détail,  voicy  ce  que  porte  à  leur  égard  l’Ordonnance  de  1680.  que  je  rapportc- 
ray  en  fon  entier,  ce  qui  fuffira  pour  fervir  de  preuves  à  la  prefente  queftion. 

Article  II. 

Déclarons  leur  maïfon  d’habitation  ne  pouvoir  être  ail¬ 
leurs,  qu'en  notre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  à 
la  réferve  de  ceux  qui  fervent  aux  Chancelleries  ,  près  nos 
Parlemens  8c  Sièges  Prefidiaux  ,  qui  pourront  exercer  leurs 
privilèges  dans  les  Villes  où  ils  font  leurs  fonctions  ;  8c  ne 
pourront  les  Vétérans  8c  les  Veuves  jouir  des  privilèges,  en 
cas  qu'ils  transfèrent  ailleurs  leur  domicile. 

Article  III. 

En  cas  de  contcftation  entre  eux  8c  le  Fermier  de  nos 
droits ,  voulons  qu'ils  fe  pourvoyent  en  première  Inftance 
pardevant  les  Elûs ,  8c  par  appel  en  notre  Cour  des  Aydes: 
Défendons  à  notre  Grand  Confeil  ,  8c  à  tous  nos  autres 
Juges  d'en  prendre  connoiffancc  ,  à  peine  de  nullité  des 
procedures  8c  des  Jugemens. 

ON  IV. 

Des  Archers  Gardes  de  la  Fille  de  Paris. 

Ce  corps  des  Gardes  de  la  Ville,  eft  compofé  de  trois  Compagnies,  qui  ont  été  établies  en 
différons  temps  6c  fous  divers  titres ,  fuivant  les  armçs  qui  étoient  alors  les  plus  en  ufage. 

La  première  de  ces  Compagnies  fut  créée  au  nombre  de  foixantc,  fous  le  titre  d’Arbaletiers  , 
par  Lettres  Patentes  de  Charles  VI.  du  1 1.  Août  1410. 

La  fécondé,  au  nombre  de  fîx-vinge  ,  tous  le  titre  d’Archers  ,  par  Lettres  de  Louïs  XI.  du 
mois  d’Octobre  1437. 

La  troifiéme  au  nombre  de  cent,  fous  le  titre  d’Arquebufiers,  par  Lettres  de  François  I.  du 
mois  de  Mars  172.3. 

Ces  trois  Compagnies  unies  6c  incorporées  cnfemble  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  May 
iôpo.  6c  connues  à  prelent  fous  le  feul  nom  d’Archers  de  la  Ville,  au  nombre  de  trois  cens, 
ont  pour  Officiers  leur  Colonel,  trois  Capitaines,  Licutenans  ,  Major,  Ayde-Major,  Enfei- 
gnes,  Cornettes,  Guidons  6c  Sergens. 

Par  ces  Lettres  Patentes  de  leurs  établilfemens ,  nos  Rois  leur  ont  attribué  6c  confirmé  de 
régné  en  régné,  plufieurs  privilèges,  6c  les  ont  entre  autres  choies  exempté  6c  affiranchy  de 
toutes  impoiitions  6c  droits  d’Aydes ,  pour  les  vins  qui  croiffent  dans  leurs  héritages.  Je  ne 
rapporteray  point  ces  Lettres  qui  ont  étably  ces  trois  Compagnies  j  elles  peuvent  être  vûè's 
dans  le  Recueil  qui  a  été  fait  de  leurs  titres  en  1667.  6c  perlonne  n’en  ignore  j  il  ne  s’agit 
icy  que  d’expliquer  comment  cette  exemption  des  droits  d’Aydes  fur  le  vin  a  été  réglée. 

Ils  en  joiiirent  d’abord  pour  le  total  du  vin  de  leur  crû  ,  le  Fermier  des  Aydes  les  y  trou¬ 
bla:  cela  donna  lieu  à  un  Arrêt  du  Confeil  du  1 3.  Avril  KÎ44.  par  lequel  leur  privilège  fut  réduit 
à  trois  mille  muids  à  partager  entr’eux,  exempts  de  tous  droits,  excepté  celuy  des  entrées  ,  6c 
de  cette  exemption  le  Roy  indemnifa  le  Fermier  fur  le  prix  de  fon  bail. 

Ce  même  Fermier  forma  enfuite  deux  nouvelles  concertations,  contre  cette  attribution  ;  par 
la  première,  il  demanda  que  ceux  des  Archers  qui  étoient  Hôteliers,  Tavcrniers  ,  ou  Cabare- 
tiers,  payeroient  le  gros  de  leurs  vins,  foit  d’achat,  ou  de  leur  crû,  6c  qu’à  l’égard  du  détail, 
qu’ils  ne  joüiroient  du  privilège  de  trois  mille  muids  qui  leur  étoit  accordé  ,  que  pour  le  vin 
vendu  à  pot  feulement,  fur  quoy  par  Arrêt  du  Confeil  du  16.  Novembre  i<55f.  ils  furent  main¬ 
tenus 


Des  droits  de  détail  fur  le  Vin ,  Pitre  p. 

Article  Premier. 

XTAintcnons  les  Secrétaires  de  Nous,  Maifon  &  Couron- 
ne  de  France ,  tant  ceux  qui  font  revêtus  actuellement 
de  leurs  Offices  ,que  les  Vétérans , après  un  fervice  de  vingt 
années ,  8c  leurs  veuves  durant  leur  viduité  ,  dans  le  privi¬ 
lège  de  vendre  le  vin  de  leur  crû  ,  dans  leur  maifon  d’ha- 
bitation ,  à  huis  coupé  8c  pot  renverlé  ,  dans  les  quartiers 
de  Janvier  8c  Juillet  de  chacune  année  ,  fans  payer  nos 
droits  de  détail  8c  d’augmentation  ;  8c  à  cet  effet  feront  te¬ 
nus  de  fournir  par  chacun  an  au  Fermier  de  nos  droits,  les 
déclarations  par  tenans  8c  aboutiifans  des  vignes  qu’ils  font 
façonner ,  8c  du  vin  qu'ils  y  recueillent  ;  enfemble  de  dé¬ 
clarer  au  Bureau  avant  que  de  vendre ,  le  tout  à  peine  de 
decheance. 


S  E  C  T  I 


I. 

Septembre 
1550. 
Edit  por¬ 
tant  créa¬ 
tion  d'un 
Capitaine 
General 
des  trois 
Compa¬ 
tîtes 
d'Ar- 
:hcrs,Ar- 
laleflriers 
27*  Arque- 
iuzicrs  de 
la  ville 
de  Paris, 
réduites 
m  une 
feuleCom- 
bagnie. 
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tenus  dans  l’exemption  du  gros  pour  le  vin  de  leur  crû ,  &  néanmoins  pour  ôter  à  l’avenir  tou¬ 
tes  occafions  aux  diférens  qu’ils  pourroient  avoir  avec  le  Fermier,  le  Roy  convertit  cette  exemp¬ 
tion  du  droit  de  gros,  en  celle  de  mille  muids  de  vin,  qu’il  ajouta  aux  trois  mille  muids  anciens, 
&.  les  exempta  du  droit  de  huitième,  Se  de  tous  autres  droits,  excepté  l’entrée. 

Le  feu  Roy  Louïs  XIV.  par  fon  Ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  les  a  maintenus  dans  ce 
privilège,  de  pouvoir  vendre  4000.  muids  de  vin,  fans  payer  aucun  droit  de  détail,  à  la  charge 
qu’ils  demeureront  dans  Paris  ,  ferviront  actuellement ,  qu’ils  exerceront  leurs  privilèges  dans 
leurs  maifons  d’habitation,  en  perfonne,  ou  par  leurs  domeftiques ,  leur  ell  défendu  de  le  ccder, 
même  les  uns  aux  autres,  le  tout  à  peine  de  déchéance. 

En  1(587.  leui'  nombre  ayant  été  augmenté,  le  Roy  augmenta  à  proportion  leur  privilège  de 
400.  muids,  par  Arrêt  du  Conlëil  du  20.  Décembre  de  la  même  année. 

Le  Commiffaire  aux  reveuës  de  ces  trois  compagnies,  qui  fut  créé  par  Edit  du  mois  de  Juil¬ 
let  1704.  n’avoit  pû  être  compris  dans  ces  anciennes  attributions  ,  qui  avoient  précédé  fon  éta- 
bliflement;  mais  par  cet  Edit,  il  luy  en  fut  attribué  à  luy  feul  l’exemption  de  cent  muids. 

C’ell  l’état -prefent  de  ce  privilège,  dans  lequel  ces  Officiers  ont  été  maintenus  en  dernier  lieu, 
contre  le  Fermier  des  Aydcs,  par  Arrêt  du  Confcil  du  fept  May  mil  fept  cens  dix-huit,  ôc  Let¬ 
tres  Patentes  du  mois  de  Juin  de  la  même  année. 


PREUVES. 


UENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  tous 
prefens  &  a  venir,  Salut.  Comme  pour  la  garde,  fèu- 
rcte  8c  protection  de  noilre  bonne  ville  8c  cité  de  Paris, 
principale  8c  capitale  de  noilre  Royaume  ,  8c  afin  d’em- 
pefeher  toutes  feditions,  8c  émotions  populaires  ,  8c  autres 
alfemblées  illicites , nos  prédeceifeurs  Rois  ayent  fait,  créé, 
ordonné  8c  eflably , iîx  vingt  Archers, foixante  Arbalétriers , 
8c  cent  Arquebuliers,  qui  font  trois  Compagnies  failant  en 
nombre  deux  cens  quatre-vingt  perfonnes ,  avec  tels  privilè¬ 
ges,  franchifes  8c  droits  qu'il  et  porté  par  leurs  Lettres  de 
Chartres ,  lefquelles  toutes  8c  quantes  fois  que  befoin  ell , 
pour  la  force  rcquife  pour  la  confervation  de  l'Etat,  de  Nous, 
8c  de  noftredite  Ville,  8c  maintenir  8c  garder  en  feureté  les 
Bourgeois,  Manans  8c  Habitans  d'icelle  ,  font  afiemblez  en 
armes  ,  conduits  8c  menez  par  trois  Capitaines  choifis  8c 
efieus ,  fuivaM  lefdites  Chartres  8c  Privilèges  ,  par  nombre 
d'icelles  Compagnies  ,  chacun  en  leur  regard ,  8c  pour  ce 
lefdits  Capitaines  eltans  faits  de  perfonnes  du  nombre  defdi- 
tes  bandes ,  8c  ainfi  par  eux  choifis  8c  efieus ,  ne  font  gens 
expérimentez  8c  exercitez  au  fait  des  armes  ,  ne  faifant  ce 
qui  leur  eft  requis  faire  ,  pour  la  conduite  defdits  Archers, 
Arbaleftriers,  &  Arquebuziers ,  y  allant  pour  les  rompre  8c 
garder,  deux  afiemblées  y  eftoient  en  très-mauvais  ordre, 
à  faute  de  bonne  conduite  ,  avons  avifé  ,  que  pour  à  ce 
pourvoir  8c  donner  bon  ordre  à  la  conduite  des  gens  def- 
dites  trois  Compagnies ,  pour  s’en  fervir  ès  effets  deifufdits 
quand  befoin  fera  ,  il  ell  requis  de  créer ,  commettre  8c 
etlablir  un  Capitaine  qui  foit  peifonnage  expérimenté  au 
fait  des  armes  ,  que  nous  connoifiions  ellre  pour  bien  8c 
fidellement  s’en  acquitter  ,  8c  duquel  nous  ayons  entière 
fiance  8c  feureté,  n'entendant  pourtant  par  ce  déroger,  ne 
préjudicier  aux  privilèges,  franchifes  8c  libertez  de  noftre- 
dite  Ville,  Archers  ,  Arbaleftriers  8c  Arquebuliers  d'icelle: 
Sçavoir  faifons,  que  Nous  pour  les  caufes  deffufdites  ,  8c 
autres  bonnes  8c  raifonnables  confiderarions  ,  à  ce  nous 
mouvans  ,  avons  de  certaine  fcience  ,  plaine  puiflance  8c 
autorité  Royale  ,  fait ,  créé, érigé  8c  eftably  , faifons ,  créons, 
érigeons  8c  cftablifions  en  noftredite  ville  de  Paris  un  Ca¬ 
pitaine  General  pour  avoir  la  charge  8c  conduite  defdites 
trois  bandes  d" Archers,  Arbaleftriers,  8c  Arquebuliers  ,  8c 
ce  toutesfois  fous  l’autorité  de  noilre  Prévoit  de  Paris ,  ou 
fon  Lieutenant,  Sc  des  Prévoit  des  Marchands  8c  Efche- 
vins  de  noftredite  Ville,  8c  en  ce  faifant,  avons  cafte,  ré¬ 
voqué  8c  fupprimé,  caftons,  révoquons  8c  fupprimons  les 
trois  autres  Capitaines  efleus  par  ceux  defdites  Bandes  ;  8c 
au  lieu  d’iceux ,  après  avoir  été  bien  8c  dûëment  informez 
de  la  fuffifance  de  noilre  cher  8c  bien  amé  Antoine  de 
Belloy  ,  8c  de  fes  fens  ,  loyauté  8c  expérience  au  fait  des 
armes,  iceluy  pour  ces  caufes,  en  faveur  aufiî  8c  pour  con- 
fideration  des  lervices  qu'il  a  par  cy-devant  faits  au  feu 
Roy  noilre  tres-honoré  Seigneur  8c  Pere  ,  8c  à  nous  ,  au 
fait  des  guerres ,  avons  député ,  ordonné  8c  eftably  ,  dépu¬ 
tons  ,  ordonnons  8c  eilablilfons  par  ces  Prefentes  ,  en  l'Ef- 
tat  8c  Charge  de  Capitaine  general  defdites  trois  bandes 
d' Archers,  Arbaleftriers  8c  Arquebuziers  de  noftredite  ville 
de  Paris,  lefqucls  voulons  luy  obéir  comme  à  leur  Capitai¬ 
ne  General  ,  fous  l’autorité  toutefois  de  nollredit  Pré¬ 
voit  de  Paris  ,  ou  fondit  Lieutenant,  8c  defdits  Prévoit 
des  Marchands  8c  Efchevins  de  noftredite  Ville  ,  com¬ 
me  dit  eft  ,  voulans  que  lefdits  Capitaines  defdites  trois 
bandes  qui  font  à  prefent  ,  foient  8c  demeurent  pour  le 
temps  qu'ils  ont  elté  efleus  ,  Lieutenant  dudit  Belloy 
en  chacune  defdites  bandes  ,  Sc  que  cy-après  vaccation  a- 
venant  deldits  Lieutenans ,  ou  defdits  Archers ,  Arbaleftriers 
8c  Arquebuliers  d'icelles  bandes,  ledit  Capitaine  General  en 
puifle  choiftr  d’autres  en  leur  lieu  ,  qu'il  fera  tenu  prefen- 


ter  à  noftre  Prévoit  de  Paris  Sc  Prévoit  des  Marchands 
pour  recevoir  le  ferment  en  la  forme  8c  maniéré  accouf- 
tumée  t  8c  fans  aucunement  déroger  ,  ne  préjudicier  aux 
privilèges  ,  franchifes,  libertez  de  noftredite  Ville ,  8c  del¬ 
dits  Archers  ,  Arbaleftriers  8c  Arquebuziers  ,  lelquels  com¬ 
me  dit  eft,  voulons  demeurer  en  leur  force  8c  vertu,  aulli 
que  toutes  8c  quantes  fois  que  vaccation  aviendra  cy-après 
dudit  JEftat  de  Capitaine  ,  foit  par  mort,  Religion,  ou  au¬ 
trement  ,  il  y  foit  pourveu  par  lefdits  Frevolt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins,  ladite  Charge  8c  Capitainerie,  jouir  8c 
ufer  par  ledit  Antoine  de  Belloy  ,  aux  honneurs,  immuni- 
tez  ,  prérogatives  ,  prééminences  ,  franchifes  ,  libertez  8c 
droits  qui  y  appartiennent.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment,  par  ces  meiines  Prefentes  au  Prevoll  de  Paris  ,  8c 
aufdits  Prevoll  des  Marchands  8c  Efchevins  de  noftredite 
Ville,  que  nos  prefentes  Lettres  de  création  ils  faftentlire, 
publier  8c  enregillrer  ès  Regiftres  de  leurs  Jurifdiétions,  8c 
que  dudit  Antoine  du  Belloy  ,  pris  8c  receu  le  ferment 
pour  ce  deu  8c  accouftumé  ,  ils  le  faflent  jouir  8c  ufer  de 
ladite  Charge  8c  Capitainerie  plainement  8c  paifiblement  , 
ceftans  8c  failans  ceflcr  tous  troubles  8c  empefehemens  au 
contraire  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir ,  nonobilant  le  fufdit  Pri¬ 
vilège  délivré  par  lefdits  Archers  ,  Arbaleftriers,  8c  Arque¬ 
buziers  ,  leurfdits  trois  Capitaines  ;  à  quoy  pour  ce  regard 
feulement  ,  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  ,  leurfdits  Pri¬ 
vilèges  en  autres  chofes  demeurans  en  leur  force  8c  vertu. 

Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  flable  à  toujours  ,  nous 
avons  fait  mettre  noilre  feel  à  cefdites  prefentes  ,  lauf  en 
autre  chofe  noftre  droit  8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Saint  Germain  en-Laye  au  mois  de  Septembre  ,  l'an  de 
grâce  1550.  8c  de  noftre  Régné  le  quatriefrae.  Et  fur  le 
reply  ,  par  le  Roy  ,  le  Sieur  de  Montmorency  ,  Con- 
neftable  8c  Grand  Maiftre  de  France  Prefent.  Signé,  DU 
THIER. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navarre:  ■ 

A  tous  prefens  8c  à  venir;  Salut,  Sçavoir  faifons:  Qu’a-  Vo¬ 

yant  égard  à  la  tres-humble  fupplication  de  nos  chers  8c  bien  L  evrle  • 
amez,  les  Capitaines,  Arbaleftriers,  Archers,  Arquebuliers,  \ 
de  notre  ville  de  Paris  ,  contenant  que  pour  plusieurs  bon-  c  es 
nés  confiderarions  ,  même  afin  de  conferver  ladite  Ville 
contre  les  émotions  populaires  qui  y  pourroient  arriver ,  les  xill  bor- 
feus  P.ois  nos  prédeceifeurs  les  auroient  fucceflivement ,  8c  (ant  y 
félon  que  la  neceffité  du  temps  le  requeroit ,  créez,  ordonnez  fixation 
8c  eftablis,  pour  rendre  continuellement  le  fervice  necelfairc  jcs  .  — _ 
aux  commandemcns  qui  leur  feroient  faits  à  toutes  heures ,  iezefa.  ‘ 
jour  8c  nuit ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  il  leur  ayt  été  or-  e^emP_ 
donné  aucuns  gages  ,  ains  en  confideration  defdits  fervices,  tlon{~ac. 
8c  des  grands  frais  8c  dépenfes  qu'ils  fupportent ,  leur  au-  corjezpar 
roient  feulement  accordé  quelques  privilèges  8c  exemptions,  Sa 
lajoiiilfance  defquels  aurait  été  difeontinuée,  tant  par  la  negli-  je/ncrrti 
gence  des  Chefs  8c  membres  defdites  Compagnies  ,  qu'à  Pr^ecer_ 
l'occafion  des  guerres  qui  ont  couru  en  cetuy  notre  Ro-  çtltrsPois 
yaume;  de  forte  qu'ils  ne  joüiffentà  prefent  d'autre  exemp-  JauxArbà- 
tion  que  du  vin  de  leur  crû  ,  8c  attribution  de  leurs  caufes  ieâr-ters 
devant  notre  Prévôt  de  Paris ,  8c  fe  trouvera  les  deux  tiers  ^rcyer* 
defdites  Compagnies  qui  n'ont  héritages,  8c  nejoiiillent  par  ^ Araue- 
confequent  d'aucuns  defdits  Privilèges  ,  &  pour  les  autres  yunerj  je 
contenus  en  leurs  Chartres  8c  Lettres  ,  ils  nous  ont  très-  ^  je 

humblement  requis  y  être  confervez  ,  d'autant  qu'ils  font  PariSt 
érigez  a  l'inftar  des  Arquebuliers  8c  Arbaleftriers  de  nos 
villes  de  Roiien  8c  Tournay  ,  avec  pareils  droits  ,  privi¬ 
lèges  8c  exemptions  ,  dont  ceux  dudit  Roiien  ont  joüi 
8c  ufé  en  tout  temps  ;  lefquels  privilèges  8c  exemp¬ 
tions  le  feu  Roy  dernier  décédé  ,  notre  tres-honoré  Sei¬ 
gneur  8c  Pere  ,  que  Dieu  abfolve  ,  aurait  confirmez  par 
O  o  3  Let- 
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Lettres  Patentes  du  quatrième  Novembre  1599-  &  depuis 
par  autres  Lettres  données  à  Lyon  au  mois  de  De  ce  more 
.  .  ■  )üi  par  le  ■  linemcnt  &  >a .  c  , 

eu  égard  à  leur  relidence  en  notreoite  ville  de  Paris,  prin¬ 
cipale  8c  Capitale  de  notre  Royaume  ,  ce  qui  les  rend  plus 
favorables.  Et  d'autant  que  par  leidites  Lettres  de  nutredit 
fcu  Serment'  N  Pcre ,  ils  l'ont  exempts  de  toutes  choies  gc- 
n- ,  r, a  v.Cï  K-ftS,  néanmov-lC  îfe  t'.i  i le  e 
troublez  N  empêchez  en  quelques-uns  defdits  privilèges  & 
exemptions,  s'ils  n'étoient  expreflement  nommez  N  l'peci- 
fjti  u .  1  moyen  de  quoy  ils  nous  ont  tres-humblement 
fupplié  ce  rc  juis ,  en  confideration  des  lidelles,  agréables  & 
recommandables  fer  vices  qu'ils  ont  rendu  à  feu  notre  Seigneur 
éè  P  m  e  ,  a  la  réduction  &  entrée  de  notre  Ville  de  Pa¬ 
ris  5  des  grandes  dépenfes  qu'ils  ont  faites  pour  l'entrée  de 
h  Heine  notre  tres-honorée  Dame  8c  Merc,  qui  leur  revient 
ii  cinquante  mille  livres,  8c  des  lervices  qu'ils  nous  rendent, 
c;  délirent  nous  continuer  à  l'avenir  ,  leur  confirmer  lefdits 
privilèges  8c  exemptions  mentionnez  en  toutes  leurldites 
j  ettres,  8c  d'abondant  leur  octroyer  ,  defquelles  la  teneur 
ci*, luit.  A  Savoir  qu'eux  8c  leurs  fuccefleufs  délites 
(  barges  feront  tenus  francs ,  quittes  8c  exempts  de  loger  en 
n  ,  tant  des  <  tamp  ,  que  de  la  Ville  6c  Fa«x- 
b  >u  g  ,  .  ..-unes  ..a. niions  de  gens  de  guerre, foit  de  cheval, 
ou  de  pied  ,  cnlcmble  de  toutes  commiffions  ,  tutelles  8c 
curatelles  ,  de  payer  nos  droits  de  tailles  &  fubfides ,  guet 
8:  de  portes ,  fentinelles ,  arriéré  guet ,  8c  échaugucts,  péages 
6c  chantelages  ,  panages  ,  paiï'ages  ,  pontages  ,  travers  , 
emprunts  ,  dons  gratuits,  gabelles ,  aydes  de  cent  feus,  de 
tous  tributs,  levées  au  lieu  de  tailles,  de  tout  ce  qu’ils  ven¬ 
dront  ,  ou  feront  vendre  provenant  du  crû  de  leurs  hérita¬ 
ges  ,  droits  d'avoir  8c  prendre  en  notre  magafin  de  notre 
ville  de  Paris  ,  par  lefdits  Capitaines  ,  Licutenans  8c  Enfei- 
gnes  ,  chacun  une  mine  de  fel  ,  8c  un  minot  pour  chacun 
Arbalellrier  ,  Archer  8c  Arquebuiier  ,.  chacun  an  pour  la 
provilion  8c  dépenlé  de  leurs  maifons ,  en  payant  par  eux 
le  droit  du  Marchand  feulement  ,  8c  baillant  par  lefdits  Ca¬ 
pitaines  rolle  8c  certificat  des  noms  8c  furnoms  defdits  A r- 
baldiriers  ,  Archets  8c  Arquebufiers  ,  avec  quittance,  mê¬ 
me  pouvoir  d'acheter,  vendre,  ou  faire  acheter  8c  vendre 
de  toutes  fortes  de  denrées  8c  marchandifes  ,  tant  dedans- 
que  dehors  de  ladite  Ville  ,  8c  autres  lieux  8c  endroits  de 
notre  Royaume  ,  fans  que  pour  raifon  de  ce,  ils  lbient  te¬ 
nus  payer  aucuns  fubfides  ,  ou  impolitions  ,  foit  à  Nous  , 
que  nos  Fermiers ,  ou  Adjudicataires  de  nos  Fermes ,  tant 
du  grand ,  que  du  petit  poids  de  notredite  Ville ,  que  autres 
lieux  oit  ils  trafiqueront ,  Sc  feront  marchandées  jufques  à 
la  fomme  de  quinze  livres  ,  qui  fera  diminuée  a  chacun 
d’eux  fur  lefdits  droits  par  chacun  an ,  8c  aufti  de  vendre  8c 
diftribucr  à  leur  profit  ,  foit  en  gros,  ou  en  détail ,  chacun 
d  eux  le  nombre  8c  quantité  de  dix  queues  de  vin  par  chacun 
un,  outre  8c  pardeflus  le  vin  de  leur  crû,  fans  payer  aucun 
a;  Je  ,  lu  b  fi  de  ,  ou  impofition,  à  nous  8c  à  nos  fuccelieurs 
koi  ,  ny  à  ladite  Ville,  créez,  r.y  pour  le  temps  à  venir, 
foie  du  ig-os,  huitième,  quatrième,  ayde ,  d'entrée  de  Ville 
de  quatre  fols  deux  deniers ,  5c  dix  deniers ,  un  fol  parifis 
pour  le  droit  de  Ville  ,  8c  lix  deniers  pour  chacun  muid  , 
8;  1er, ors  des  menues  ventes  ,  droit  du  treillis,  ceinture  de 
3a  Reine  ,  ny  autres  tributs,  impôts  ,  taxes,  dons  gratuits, 
contributions, impolitions  oc  fubfides  généralement  quelcon¬ 
ques,  mis,  ou  a  mettre,  taxez,  ou  impofez,  foit  par  nous , 
ou  not; édité  ville  de  Palis,  pour  quelque  caufe ,  ou  occa- 
iïon  que  ce  foit ,  fans  rien  referver ,  fors  8c  excepté  la  ran¬ 
çon  de  nous ,  ou  de  nos  fuccelieurs  Rois ,  fi  prins  étions  de 
nos  ennemis,  que  Dieu  ne  veuille  permettre  ,  le  ban  ,  ar- 
riere-ban  ,  contre-ban  ,  8c  fortification  de  notredite  Ville  , 
au  cas  qu'il  n'y  eût  aucuns  deniers  en  icelle  pour  ce  faire 
tant  feulement ,  à  la  charge  que  chacun  defdits  Arbalétriers, 
Archers  8c  Arquebufiers  aura  deux  ecus  8c  demy  de  folde 
chacun  an  ,  des  deniers  de  notredite  ville  de  Paris  ;  que 
s'ils  fortent  8c  marchent  en  armes  hors  des  portes  de 
notre  -  dite  ville  de  Paris  ;  par  le  commandement 
de  Nous ,  nos  Licutenans  ,  Gouverneurs,  Prévôt  de  Paris, 
8c  des  Marchands  ,  8c  Echevins  de  ladite  Ville  ,  ils  feront 
payez  8c  foldoyez  par  icelle  notredite  Ville  ,  à  raifon  de 
trois  fols  pour  chacun  Arbalétrier,  Archer  8c  Arquebuiier, 
Capitaines  ,  Licutenans  6c  Enfeignes  ,  chacun  cinq  fols  par 
jour  de  la  monnoye  qui  aura  cours  au  pats ,  avec  la  nour¬ 
riture  de  leurs  perfonnes  ,  gens  8c  chevaux  ,  ec  fi  leur  fera 
loifible  8c  permis  de  transporter  l'un  à  l'autre  de  leurfdites 
compagnons  lefdits  droits,  frauchifes,  exemptions,  8c  liber¬ 
té/  futilités  ,  8c  non  à  autres  ,  8c  qu'ils  ne  pourront  être 
traitez ,  ni  travaillez  en  Procès,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit  en  première  inflance  ,  tant  en  demandant  ,  que  défen¬ 
dant  ,  ailleurs  que  pardevant  notre  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon 
Lieutenant,  auquel  la  connoiffance  de  toutes  leurs  cailles 
voulons  être  attribuée  8c  corn  mile  comme  confervateur  de 
Lurfiits  Privilèges.  POUR  CES  CAUSES,  inclinant  libé¬ 
ralement  à  la  fupplication  defdits  Expoians,8;  ayant  égard 
: .  &  aau  'ervicc  qu’ils  ont  lit  &  |  îx 

défunts  Rois,  8c  il  ladite  Ville,  .1  leurs  frais  8c  dépens ,  pour 
ia  conlervation  ,  repos  8c  tranquillité  d'icelle  ,  fans  aucuns 
gages ,  droits ,  ny  profits  quelconques  ,  linon  iefdites 


exemptions  ,  privilèges  ,  franchifes  8c  libériez  fufditcs  " 
de  l'avis  de  notre  Confeil  ,  8c  de  notre  certaine  ièieii- 
ce  ,  grâce  fpeciale ,  pleine  puilfancc  8c  autoriie  Roya¬ 
le  ,  8c  vû  par  non;  les  Lettres  de  confirmation  defdits 
Privilèges  de  notredit  défunt  Seigneur  8c  l’ere  ,  le  Roy  der¬ 
nier  oecedé.  Nous  les  avons  confirmez,  ratifiez  8c  approu¬ 
vez  ,  confirmons  ,  ratifions  8c  approuvons  ,  8c  en  tant  que 
belôin  cil  ,  leur  avons  de  nouveau  concédez  ,  oéiroyez  8c 
accordez  ,  concédons  ,  octroyons  8c  accordons ,  pour  en 
joüir  dorénavant  par  eux  ,  leurs  lûcccllèurs  efditcs  Charges, 
tout  ainli  qu'ils  lont  cy-dellus  fpecifiez ,  que  parles  autres 
Lettres  des  feus  Rois  nos  predeceil'eurs,  defquels  Privilèges 
y  contenus,  i’s  ont  bien  8c  dûëment  joiii  8c  ulë;  en  con- 
fequenec  de  toutes  lclquelles  Lettres,  mêmes  de  celles  de 
notredit  feu  Seigneur  8c  L’ere;  Nous  mandons  à  nos  a  niez 
8c  féaux  Confeillers  ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle¬ 
ment,  Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes ,  Treforiers 
Generaux  de  France,  Prévôt  de  Paris,  8c  des  Marchands  & 
Echevins  de  ladite  Ville  ,  que  ces  Prefentes  ils  vérifient  , 
f-iltent  rcgiltrer  inviolablement  garder ,  lu  ivre  ,  entretenir  8c 
obfcrver  ,  8c  du  contenu  en  icelles,  ils  iôufîient  8c  Liéent 
joüir  lefdits  fupplians  pleinement  8c  pailîblemcnt,  fans  aucun 
retranchement  ,  ny  diminution  quelconque  ,  ny  permettre 
&  fi  mi  .  '  u  êjre  fait ,  1  *  n<  aucun  empêchei  nt  au 

contraire,  fi  fait,  mis,  ou  donné  ctoît ,  lurent,  8c  mettent 
incontinent  oc  (dns  delà  y  ,  à  pleine  délivrance  a  1  j 
état  8c  dû,  contraignant  à  ce  faire  8c  fouffiir  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  ,  nonobilant  oppofitions,  ou  appellations  quel¬ 
conques,  Ordonnances,  Rcllrictions,  Maintenions,  Détenfes 
8c  Lettres  a  ce  contraires,  aulqudlcs  nous  avons  dérogé  8c 
dérogeons  par  ces  P  reluit  es  ,  a  la  dérogatoire  y  contenue 
pour  lclquelles  ,  8c  fans  préjudice  d'icelles  ,  ne  fera  différé 
&  fans  s'aircter,  ni  avoir  égard  a  la  furannation  defditcs  Let¬ 
tres,  d'autant  que  nous  les  en  avons  relevez  8c  difpenlcz  , 
relevons  8c  dilpenfons  pat  ces  Prefentes  ,  enièmblc  du 
temps  de  l'intermilfion  de  la  joiiillance  d’iccux  ,  que  no 
voulons  leur  nuire  ,  ne  préjudicier  ,  Et  d'autant  que  lefdits 
fupplians  pourroient  avoir  affaire  de  ces  Prefentes  en  plu- 
licurs  8c  divers  lieux,  Nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles 
fait  par  l'un  de  nos  Notaires  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée 
comme  au  prefent  original  :  Car  tel  eft  notre  plailir.  Et 
afin  que  ce  fuit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours  ,  nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefditcs  Prefentes  ,  fauf  en 
autres  chofes  notre  droit  8c  l'autry  en  toutes.  Donné  à 
Paris  au  mois  de  Février  ,  l'an  de  grâce  1615.  &  de  notre 
Règne  le  cinquième.  Signé  .  LOUIS  :  Et  lur  le  reply  :  Par 
le  Roy  ,  De  Lomenie  ;  Et  icelles  fcellées  de  cire  ver¬ 
te  ,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte.  Et  encore  audit 
reply  eft  écrit  Vifa  ,  8c  au-deilbus  Contentor.  Sirnc  ,  C  ha¬ 
lo  p  1  N. 


CU  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  ,  la  fjf 
Reine  Regente  fa  mere  prefente ,  par  les  Prévôt  des  r>  Avril 
Marchands  8c  Echevins  de  la  Ville  de  Paris ,  le  Colonel  164 
des  trois  Compagnies  d’Archers  de  ladite  Ville,  8c  les  Arrêt  du 
Capitaines  ,  Major  ,  Lieutcnans  ,  Enfeignes,  Archers  ,  8c  Conreil 
autres  Officiers  defdites  Compagnies ,  tendante  afin  qu’il  plût  d’Etat  ' 
a  Sa  Majcfté  accorder  aufdiis  Archers  la  joünTance  de  leurs  par  leauel 
privilèges,  avec  permifiion  8c  faculté  de  vendre  8c  difiribuer  enatten - 
a  leur  profit  ,  foit  en  gros  ou  en  détail  ,  chacun  d'eux  dix  dant  U  ~ 
queues  de  vin  par  chacun  an  ,  outre  8c  par-defl'us  le  vin  de  rétabli/Te  ' 
leur  crû  ,  fans  payer  aucun  Ayde,  Sublïde ,  ou  Impofition,  ment  des 
avec  le  droit  de  franc-fale;  8c  ce  faifant ,  ordonner  que  les  privilèges 
Lettres  lignées  en  commandement,  portant  la  confirmation  des  Ar- 
dcfdits  privilèges  ,  feront  fcellées  8c  expédiées  ,  nonobftant  chers  de  u 
la  révocation  qui  en  a  été  faite  par  l'Edit  du  mois  d'Ocftobrc  la  ville  de 
164t.  pour  joüir  par  lefdits  Archers 'dû  contenu  en  icelles.  Paris  Set 
Vu  par  le  Roy  étant  en  fon  Conl'eü  ladite  Requête.  Arrêt  Âiaieké 
dudit  Confeil  rendu  lur  icelle,  du  18.  Novembre  1643.  par  ieUr  i 
lequel  auparavant  faire  droit  fur  ladite  Requête  ,  aurait  été  accordé  là 
ordonne  qu’elle  ferait  communiquée  au  Fermier  general  des  faculté  d 
Aydes ,  8:  que  ldi!  ;  tes  Lettres  8c  Pitres  en  vertu  defquels  vendre  ai 
lefdits  Supplians  prétendent  que  lefdits  privilèges  feraient  débiter  ‘ 
mis  pardevers  les  Sieurs  de  Moricq  Coni'eiller  d'Etat  ,  8:  dans  la 
d’Hemery  Controlleur  general  des  Finances,  pour  être  par  ville  cr 
eux  vus  8c  examinez ,  pour  ce  fait ,  à  leur  rapport  au  Con-  ra ux_ 
feil,  être  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  par  railbn.  Signifi-  frûlt  j 
cation  d’iceluy  a  Maître  Claude  Bullot  Fermier  general  des  parF  l 
Aydes  de  France,  du  24.  deldits  mois  8c  an.  Lettres  Patcn-  Quantité 
tes  contenant  leldits  privilèges  accordez  par  les  feux  Rois  d  '  ' 
aufdits  Archers.  Autres  Lettres  du  feu  Roy,  de  e  - -finna-  ‘‘n0™ 
tion  defdits  Privilèges,  du  mois  de  Février  r  1  y.  Vérification  Z'In.Jé 
d'icelles  en  la  Cour  des  Aydes  8c  Chambre  des  Comptes  de  F  t 
Paris  ,  des  13.  Avril  &  3:.  Juin  i«i«.  Copie  d'Arret  du  ZI'.,  J 
Confeil ,  du  ra.  Juillet  1639.  rendu  entre  les  Capitaines  de  ,,, , 
la  Communauté  des  Archers  ,  Arbalellrier,  &  Arquebuiier,  „  ’JJr 
de  la  Ville  de  Pans,  demandeurs  en  Requête,  8c  le  P  reçu-  ■  ^  7 
reur  General  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aydes  de  Paris  ‘d'FF 
defendeur  ;  par  lequel,  par  manière  de  provifion  ,  6c  pendant  r.non  Uuv 
le  procès  principal,  aurait  etc  ordonne,  que  les  demande  urs  de  l’entrée 
ne  jouiraient  de  l'exemption  par  eux  prétendue  ,  linon  - 

jufqu’à  la  quantité  de  vingt  livres  tournois  par  chacun  an 
feulement.  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  ,  du  j0. 
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Septembre  1640.  rendu  entre  Jean  Louis  cy-devant  Fer¬ 
mier  du  Huitième  du  Vin  vendu  en  deuil  en  la  Ville  6c 
Fauxbourgs  de  Paris  ,  demandeurs  ,  6c  Henry  Paltou- 
reau  ,  défendeur  ;  par  lequel  ledit  dé  êndeur  aùroit  été 
condamné  à  payer  andin  demandeur  le  Ht  oit  de  huitiè¬ 
me  denier  du  Vin  à  luy  appartenant  ,  inventorié  par  ie 
Rcgiftrc  8c  Papier  des  Clercs  ,  iur  ldqucls  i'eroit  nbaru 
audit  défendeur  la  foinme  de  vin  u  livres,  iuivant  ledit  Ariêt 
du  Confeil  ,  avec  déchet  &  boiil’un  vaifonnable.  Sentence 
des  Elus  de  Paris  ,  entre  Maure  Etienne  B 17 ois  Fermier 
general  desAydes,  &  Jean  Jullien ,  ôc  autres  faisant  taverne. 
Archers  de  ladite  Ville  de  Paris;  par  laquelle  ils  auraient  été 
arndamnez  payer  audit  Bryois  l'impoiition  du  vin  d'achat 
par  eux  vendu  en  détail  &  taverne,  nonobftant  l'exemption 
par  eux  prétendue  des  dix  queues  d'achat ,  dont  iis  auroient 
été  déboutez  &  condamnez  aux  dépens,  du  15.  Novembre 
1019.  Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydes,  du  2.2.  Août  163t. 
pat  lequel  fur  l'appel  interjette  de  ladite  Sentence  ,  &  fans 
s'arrêter  aux  interventions  des  Prévôt  des  Marchands  8c 
Echevins,  Capitaine,  Enfeigne  8c  Cirnette  defdites  trois 
Compagnies  d'Archers  de  ladite  Ville  de  Paris ,  les  Parties 
fur  toutes  les  appellations  auroient  été  mifes  hors  de  Cour 
&  1  ,  fans  dépens  ,  tant  iterv  entions  ,  que 

Caille  d'appel.  Bail  tait  par  Sa  Majelté  audit  Bullot  de  ladite 
Ferme  generale  des  Aydes,  dü  quatrième  Décembre  1691. 
Edit  du  Roy  ,  portant  révocation  des  Privilèges  des  Aydes, 
du  mois  d'Oétobre  1641.  Vérification  d'iceluy  en  la  Cour 
des  Aydes  de  Paris ,  du  24.  dudit  mois.  Lettres  de  confir¬ 
mation  defdits  Privilèges ,  accordez  aufdits  Archers ,  iignez 
en  commandement  du  mois  de  Septembre  1643.  Et  après 
que  les  Parties  ont  été  ottyes  audit  Confeil  ,  8c  le  Rapport 
defdits  Sieurs  de  Moricq  £c  d'Hemery,  LJLROY  ETANT 
EN  SON  CONSEIL  ,  la  Reine  Regente  fa  mere  prefente, 
pour  donner  moyen  aufdits  Colonel  ,  Capitaine  ,  Major , 
Lieutenant ,  Enfeigne  ,  8c  Archers  de  ladite  Ville  de  Paris 
de  continuer  le  fervice  qu’ils  font  obligez  de  rendre  h  toutes 
les  occafions ,  leur  a  accorde  la  quantité  de  trois  mille  muids 
de  vin  ,  qu’ils  pourront  vendre  8c  débiter  dans  la  Ville  8c 
Fauxbourgs  de  Paris  ,  fans  en  payer  aucun  droit  ,  linôn  cc- 
Iuy  de  l'entrée  en  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs ,  8c  ce  tant  8c 
li  longuement  que  la  guerre  durera  ,  faut  après  que  la  Paix 
fera  faite  ,  leur  être  pourvût  fur  le  rétab’ifi'cment  de  leurs 
Privilèges  ,  ainfi  que  Sa  Majelle  advifera  être  à  faire  par 
raifon  ;  laquelle  quantité  de  trois  mille  muids  fera  regalée 
entre  tous  Icfdits  Archets  8c  Officiers  de  leurs  Compagnies 
également  ,  tant  pour  l'avenir ,  que  pour  le  pallé  ,  a  com¬ 
mencer  du  premier  jour  de  Janvier  1642.  8c  continuer  à 
l'avenir  ,  jufques  à  ce  que  par  Sadite  Majelté  leur 
ait  été  _  pourvu  fur  le  rétabM'ement  de  leurs  Privi¬ 
lèges,  à  la  charge  que  fi  aucune  chofe  a  été  reçue 
depuis  ladite  année  1641.  ne  pourra  être  répété  contre  le 
Fermier  par  Icfdits  Officiers  8c  Archers  de  la  Ville:  Ordonne 
Sadite  Majelté  ,quc  le  droit  qui  appartiendroit  audit  Fermier 
des  Aydes  ,  pour  ladite  quantité  de  trois  mille  muids  de¬ 
vin  ,  luy  fera  déduite  fur  le  prix  de  fon  Bail ,  tant  pour 
le  pafi'é  ,  que  pour  l’avenir.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  , 
Sa  Majelté  y  étant  ,  la  Reine  Regente  fa  mere  prefente , 
tenu  à  Paris  le  treiziéme  jour  d'Avril  1644. 

Signé,  DE  GUENEGAUD. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre: 
*~J  A  tous  prefens  &  à  venir ,  Salut.  Nos  chers  8c  bien  amez 
François  Droünrt  Capitaine,  Colonel  des  cent  Arquebufiers, 
8c  des  deux  cens  Archers  6c  Arbaleltriers  de  noltre  bonne 
Ville  de  Paris ,  les  Capitaines,  Lieutenans,  Major,  Ensei¬ 
gnes  ,  Cornettes ,  Guidons  8c  Archers  defdites  Compagnies , 
Nous  ont  tres-humblcmcnt  fait  remontrer ,  que  pour  plufieurs 
bonnes  confidcrations ,  même  afin  de  conferver  ladite  Ville 
contre  les  émotions  populaires  qui  y  pourroient  arriver ,  les 
feus  Rois  nos  prédeceifcurs  les  auroient  fuccefiivemcnt  de 
temps  en  temps  ,  8c  félon  que  la  neceflité  le  requerroit  , 
créez ,  ordonnez  8c  établis  ,  pour  rendre  continuellement  le 
fervice  nccefiaire  aux  commandemens  qui  leur  feraient  laits 
à  toutes  heures  ,  jour  8c  nuit,  fans  que  pour  raifon  de  ce, 
il  leur  ayt  été  ordonné  aucuns  gages  ,  ayans  feulement  en 
confideration  defdits  fervices ,  8c  des  grands  frais  8c  dépenfes 
qu'ils  fupportent,  accordé  plufieurs  privilèges  8c  cxcmpiions, 
la  joüiffance  defquels  auroit  été  en  partie  difeontinuée ,  tant 
par  la  négligence  des  Chefs  ,  Officiers  8c  Membres  defdites 
Compagnies ,  qu’à  caufe  des  guerres  depuis  arrivées  en 
cclhiy  notre  Royaume  ;  lefquels  privilèges  8c  exemptions , 
ledit  feu  Roy  notre  tres-honoré  Seigneur  8c  Pere  que  Dieu 
abfolve,  auroit  confirmez  ,  8c  d’abondant  concédez  par  les 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1615.  vérifiez  où  befoin 
a  été ,  pour  en  joüir  par  les  Expofans  pleinement  8c  paifi- 
blement  ;  8c  quoy  que  par  lefditcs  Lettres  de  notredit  feu 
Seigneur  8c  Pere  ,  ils  l'oient  exempts  de  toutes  les  charges 
généralement  quelconques  y  mentionnées  :  néanmoins  ils 
craindroient  d’y  être  troublez  8c  empêchez  ,  ou  en  partie 
d'iceux ,  s’ils  11  étaient  particulièrement  nommez  8c  fpecifiez, 
8c  que  depuis  notre  advenement  à  la  Couronne  ,  ils  n'en 
ayent  obtenu  nos  Lettres  de  confirmation, lefquelles  ils  nous 
ont  tres-humblemeut  fupplié  les  leur  vouloir  accorder  ;  8c 


eh  confideration  ,  ce  pour  recompenfe  des  fervices  que 
lefdits  Expofans  nous  ont  rendus ,  8c  particulieremei  t  ledit 
Droüart  Colonel  ,  fes  Capitaines  ,  Lieutenans  8c  Major 
defditc  :  Compagnies,  pendant  les  raouvemens  derniers  arrivez 
en  celluy  notre  Royaume,  8c  notamment  en  notre  Ville  de 
Paris  ,  es  années  11-48.  1649.  1650.  1651.  6c  1652.  où  ils 
ont  avec  lefdites  Compagnies  employé  8c  fignalé  leurs  cou¬ 
rages  ,  8c  mis  plufieurs  lois  leur  vie  en  danger  pour  notre 
fervice,  8c  du  public, Qu'il  nous  plût  accorder  audit Droüart 
Colonel  ,  Capitaines  ,  Lieutenans  8c  Major ,  8c  à  leurs 
fuccefleurs  cfdites  charges,  de  jouir  outre  leurfdits  Privilèges, 
de  la  faculté  Ôc  droit  de  committimus  en  nos  grandes  8c 
petites  Chancelleries ,  8c  tout  ainli  qu'en  joüiflent  6c  ufent 
nos  Officiers  commençaux  de  notre  Maifon  ,  8c  fur  ce  leur 
oétroycr  nos  Lettres  neccfiaires.  A  ces  causes, 
inclinans  à  la  fupplication  defdits  Expofans ,  8c  ayant  égard 
aux  grands  8c  aétucls  fervices  qu'ils  ont  faits  8c  rendus  a  leurs 
frais  8c  dépens,  pour  la  conlervation  ,  repus  8c  tranquilité  de 
notredite  Ville,  8c  auiîi  dûêmcnt  informé  des  fervices  dudit 
Droüart  Colonel,  Capitaines,  Lieutenans  8c  Major  defdites 
Compagnies  en  ces  derniers  mouvemens,  fans  aucuns  gages, 
ny  profits  quelconques ,  linon  lefdites  exemptions ,  privilèges, 
franchi  fes  8c  libertez  :  de  l’avis  de  notre  Confeil,  qui  a  vi). 
lefdites  Lettres  de  confirmation  defdits  privilèges  de  notredit 
feu  Seigneur  8c  Pere  cy  attachées  fous  le  contrclcel  de  notre 
Chancellerie  ,  8c  de  notre  certaine  lcience,  pleine  puiflànce 
8c  autorité  Royale  ,  Nous  avons  lefdits  privilèges  ,  fçavoir 
que  lefdits  Expofans  8c  leurs  fuccefleurs  efdites  charges  , 
feront  tenus  francs  ,  quittes  ,  6c  exempts  de  loger  en  leurs 
mailons  ,  tant  des  champs  ,  que  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs 
de  Paris,  aucunes  garnifons  de  gens  de  guerre,  foit  de  cheval, 
ou  de  pied  ,  enfemble  de  toutes  Commifîions ,  Tutelles  , 
Curatelles,  de  payer  nos  droits  de  Tailles,  Subiîdes,  Guets, 
de  portes  ,  fentinelles  ,  arriere-guets  ,  échaugucts ,  péages  , 
chantcllages ,  pavages ,  paflages ,  pontages ,  travers ,  emprunts, 
dons  gratuits,  gabelles,  aydes  de  cent  feux.de  tous  tributs, 
levées  au  lieu  de  Tailles  ,  de  tout  ce  qu'ils  vendront,  ou 
feront  vendre  ,  provenans  du  crû  de  leurs  héritages  ,  droit 
d'avoir  8c  prendre  en  notre  magazin  de  notre  Ville  de  Paris, 
par  lefdits  Colonel  ,  Capitaines  ,  Lieutenans  ,  Major  8c 
Enleignes  ,  chacun  une  mine  de  fcl ,  8c  un  minot  pour 
chacun.  Arbaleflrier  ,  Archer  8c  Arquebufier ,  par  chacun 
an,  pour  la  provifion  de  leurs  maifons,  en  payant  par  eux 
le  droit  du  Marchand  feulement,  8c  baillant  par  ledit  Colo¬ 
nel  ,  rollcs  8c  cci  tificats  des  noms  8c  furnoms  defdits  Arba- 
lcftriers ,  Archers  8c  Arquebufiers,  avec  quittances,  même 
pouvoir  d'acheter  ,  vendre  ,  oti  faire  acheter  8c  vendre  de 
toutes  fortes  de  denrées  8c  nvarchandifcs ,  tant  dedans,  que- 
dehors  ladite  Ville  ,  autres  lieux  8c  endroits  de  notre  Ro¬ 
yaume  ,  fans  que  pour  raifon  de  ce  ,  fis  fuient  tenus  payer 
aucuns  fubfides  ,  ou  impolitions  ,  l'oit  à  nous  ,  qu'a  nos 
Fermiers  8c  Adjudicataires  de  nos  Fermes  ,  tant  du  grand, 
que  du  petit  poids  de  notredite  Ville  ,  que  autres  lieux  oiî 
ils  trafiqueront  8c  feront  marchandées,  jufqu'à  la  fomme  de 
quinze  livres  ,  qui  fera  diminuée  à  chacun  d’eux  fur  lefdits 
droits  chacun  an  ,  8c  auffi  de  vendre  8c  diftribuer  à  leur 
profit  ,  foit  en  gros,  ou  en  détail,  chacun  d'eux,  le  nom¬ 
bre  8c  quantité  de  dix  queues  de  vin  ,  par  chacun  an  ,  outre 
8c  par  deffus  le  vin  de  leur  crû  ,  fans  payer  aucun  ayde 
fubfides ,  ou  impolitions  à  nous  8c  à  nos  fuccefleurs  Rois  * 
ne  à  ladite  Ville  ,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir  ,  foit  du 
gros  ,  huitième  ,  quatrième  ,  aydes ,  d'entrées  de  Ville  de 
quatre  fols  deux  deniers,  &  dix  deniers  un  fol  parifis  pour 
le  droit  de  Ville  ,  8c  fix  deniers  pour  chacun  nruid  ,  8c 
dehors  de  menues  ventes ,  droits  de  treillis  ,  ceinture  de  la 
Reine  ,  ne  autres  tributs  ,  impôts  ,  taxes  ,  dons  gratuits  , 
attributions  6c  impolitions  8c  fubfides  généralement  quelcon¬ 
ques ,  mis,  ou  à  mettre  taxe  ,  foit  impofer ,  foit  pat  nous, 
ou  notredite  Ville  deParis.pour  quelques  caul'es  8c  occafions 
que  ce  foit  ,  fans  rien  réferver ,  excepté  la  rançon  de  nous 
8c  nos  fuccefleurs  Rois  ,  fi  pris  étaient  de  nos  Ennemis 
que  Dieu  ne  veuille  permettre, le  ban  , arriéré- ban, contre-ban  8ri 
fortification  de  notre  Ville,  au  cas  qu’il  n'y  eût  aucuns  deniers 
en  icelle  pour  ce  faire  tant  feulement  ,  à  la  charge  que 
chacun  defdits  Arbaletlriers  ,  Archers  8c  Arquebufiers  ,  au¬ 
ront  deux  écus  6c  demy  de  folde  par  chacun  an  des  deniers 
de  notredite  Ville  de  Paris  ;  que  s’ils  fortent  8c  marchent  en 
armes  hors  des  portes  de  notredite  Ville  de  Paris  ,  par  Je 
commandement  de  nous,  nos  Lieutenans  Generaux’,  Prévôt 
de  Paris  ,  8:  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite  Ville ,  il; 
feront  payez  8c  foldoycz  par  icelle  notredite  Ville,  à  raifort 
de  trois  fols  par  chacun  Arbaleftrier ,  Archer  &  Arquebufier, 
Capitaines  ,  Lieutenans  8c  Enfeignes,  chacun  fix  fols  par 
jour  de  la  monnoye  qui  aura  cours  au  pays,  avec  la  nour¬ 
riture  de  leurs  perfonnes  ,  gens  ,  chevaux  ,  8c  fi  leur  fera 
loiiîble  6c  permis  de  tranfporter  l'un  à  l'autre  de  leurfdits 
Compagnons  ,  lefdites  franchifes  ,  exemptions  8c  libertez  , 
8c  non  à  autres,  8c  que  lefdits  Enfeignes ,  Cornettes,. Gui¬ 
dons  ,  8c  Archers ,  ne  pourront  à  l'avenir  être  traitez,  ny 
traduits  pour  leurs  procès  6c  différends,  pour  quelque  caufc 
8c  occafion  que  ce  foit  en  première  laitance  ,  tant  en  de¬ 
mandant  ,  que  défendant ,  ailleurs  que  par  devant  notredit 
Prévôt  de  Paris  ,  ou  lefdits  Lieutenans ,  auquel  la  connoif- 

faricç 
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fines  de  toutes  les  cautes  en  eft  attribuée  8c  commifc  , 
comme  conlèrvateurs  de  leurs  privilèges:  Ht  à  1  égard  dudit 
Droiiart  Co  -  Capitaines ,  Lieutcna  &  Ma  i 

defdites  Compagnies,  étant  au  nombre  de  cinq  feulement, 
en  confiderauun  ,  8c  pour  les  recompenfcv  des  dedufdits  fer- 
% ii_e.' ,  N o u.-  leur  avons  accordé,  concédé  8c  oétroyé  ,  ac- 
.  ..  .  v  iul  >ns  8c  nous  plaît , 
quïo  i ou: lient  cc  leu  s  lucceffeurs  defdites  cinq  charges,  du 
droit  m  privilège  de  commitiimus  en  nos  grandes  8c  petites 
Chancelleries,  tout  ainfi  qu’en  joüilTent  les  Officiers  com- 
meiu.aux  de  notre  Maifon  ,  6c  iceux  privilèges  cy-deflus 
meniuMine/. ,  confirmez,  ratifiez  &  approuvez , confirmons, 
ratifiuiv  6c  approuvons,  pour  en  jouir  dorénavant  par  lef- 
tliis  Lxpo/.ms  6c  leurfdits  mccclleurs ,  tout  ainli  qu'ils  en  ont 
bien  lC  duement  joüy  6c  ulé,  jouident  &  ufent  encore  de 
prefent.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
8c  féaux  Confeùlcrs  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle¬ 
ment ,  Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes  de  Paris, 
Preiidens,  Treforiers  generaux  de  France,  Prévôts  de  Paris 
&  de:-  Marchands  6c  Hchevins  de  ladite  Ville,  que  ces  pre- 
fentes  ils  fa  fient  régulier ,  6:  du  contenu  en  icelles  jouir  6c 
ufer  lel'dus  Hxpjûns  pleinement,  pailiblement  6c  perpétuel¬ 
lement,  fans  permettre  ny  foitffiir  leur  être  tait  ny  donné 
aucun  empêcheme  it ,  nonobftant  tous  ledits  6c  Reglemens 
au  contraire,  aufquels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons,  6c 
fans  tuer  a  coniequence  :  Et  d'autant  que  lefdits  Expofans 
pou;  rotent  avoir  affaire  de  ces  prefentes  en  plulieurs  6c  di¬ 
vers  lieux  ,  Nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles  fait  par 
l’un  de  nos  amez  ik  féaux  Confciiiers  Secrétaires  ,  foy  loit 
ajoutée  comme  au  prefent  origii  1  ir 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  5:  fiable  à  toujours,  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  prefentes,  faut' en 
autre  chofe  notre  droit  6c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Pa¬ 
ris  ,  au  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  1655.  &  de  notre 
Règne  le  douzième  Signé  ,  LOUIS;  &  fur  le  rcply  , 
Fa r  le  Roy ,  Phelypeaux. 

V.  C  U  R  les  Requêtes  refpeélivement  prefentées  au  Roy  en 
26.  ,\  -  ^fon  Confeil,  l’une  par  le  Sieur  Droaart  Capitaine  8c  Go- 
vembre  lonel  des  trois  cens  Gardes  6c  Archers  de  la  Ville  de  Paris: 
1665.  les  Capitaines  Major,  Ueutenans  ,  Enfeignes ,  Archers, 
Arrêt  du  6c  autres  Officiers  des  Compagnies  défaits  Archers,  lignée 
Conjeil  Guilain  Avocat  és  Confeils  de  Sa  Majefié  :  Et  l'autre  par 
Maître  Jean  Rouvelin  1  e  ai:  si  il  des  Aydes  de  1 
par  lequel  Claude  Revol  ,  6c  Gabriel  de  Villars  cy-devant  Adjudica- 
l'exemp-  tairez  de  ladite  Ferme,  lignée  Jobert  Avocat  efdits  Confeils, 
ti  .  la  pre  n  :re  o  »  te  1  tnt  .  8c  .  A  cej  causes,  reque¬ 
rra;;  de  roient  les  Supplinns  ,  qu'il  plût  à  Sa  Majefic  ,  lans  avoir 
gros,  dont  égard  audit  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes,  du  16.  Juillet 
u  1  .....  mti  es  A  8c  Sentences  rendu 

les  Ar-  tions  données  en  ladite  Cour ,  6c  en  ladite  Election  de  Pa- 
chersdela  ns,  aufdits  Rouvelin,  de  Vill.irs,  Rcvol,  6c  a  leurs  Conr- 
nïl.e  de  mis,  a  la  requête  dudit  Millon  ,  6c  autres  Archers,  dont 
Vans,  ils  feront  déenargez ;  ordonner  que  la  Sentence  defdits  Elus 
pour  les  Septembre  1663.  fera  éxecutée  félon  fa  forme  8c  te- 

-vms  pro-  neu;  ;  avec  défenfes  a  la  lire  Cour  des  Aydes  de  plus  con- 
Uicnans  de  trevenir  aux  baux  defdites  Fermes,  fous  telles  peines  qu  il 
leur  crû  plaira  a  Sa  Majefié  :  ce  failant  condamner  lefdits  Archers 
t<l  con-’  qui  font  Hôteliers,  Taverniers  ,  ou  Cabaretiers,  au  paye- 
•vers'ie en  ment  du  droit  de  gros  des  Vins,  qu'ils  feront  entrer  en  j.i- 
une  autre  dite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  foit  d'achat  ,  foit  qu’ils 
proviennent  du  cru  de  leurs  héritages  ,  8c  conformément 
aufdits  Baux  ,  ordonner  que  lefdits  Archers  ne  jouiront  du 
Privilège  des  trois  mille  muids  de  Privilège  à  eux  accordez, 
que  lur  le  pied  du  pot  feulement ,  8c  les  condamner  aux 
dépens  qu'ils  ont  caufe  aux  Supplians  par  leurs  temeraires 
conteftations.  Vu  1  laites  Requîtes  relpectives  ,  les  Edits 
de  création  des  trois  Compagnies  defdits  Archers,  les  Let¬ 
tres  Patentes  des  Rois  Charles  VI.  Charles  Vil.  Louis  XI. 
Charles  VIII.  Louis  \II.  6c  autres  Rois  prédecedeurs  de  Sa 
Majefié  ,  celles  de  ladi  e  année  1655.  données  en  faveur 
defdits  Archers,  8c  de  leurs  Officiers,  pour  la  confirmation 
de  leurs  Privilèges  6c  exemptions;  ledit  Reglement  general 
fur  le  fait  des  Aydes  de  l'annee  1624.  ledit  Ariét  du  Confeil 
d’Etat,  1  xj.  A  .  du  9.  Février  165 3  lefdit 

Arrêts  contradiél  1  Cour  Aydes ,  de  ■  .  Décem¬ 

bre  1659.  6c  16.  Juillet  1664.  8c  autres  de  ladite  Cour;  ce- 
luy  du  Confeil  du  16.  Novembre  de  ladite  année  1664.  avec 
les  Exploits  d'aflignations  données  en  vertu  d'iceluy  aufdits 
Thevenot  8c  Millon  Archers,  les  Baux  de  la  Ferme  generale 
des  Aydes  faits  par  Sa  Majefié  auidits  Revol,  de  Villars  6c 
Rouvelin ,  8c  autres  pièces  attachées  aufdites  Requêtes  ;  le 
tout  donné  veipeétivement  en  communication  aufdits  Jobert 
6c  Guilain  Avocats  defdites  Parties.  Oüy  le  Rapport  du 
Sieur  Colbert,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  6c 
Intendant  de-  Finances,  enfemble  ce  qui  a  été  dit  6c  repre- 
lénie  à  Sa  Majefié  audit  Confeil,  par  les  Sieurs  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins  de  ladite  Ville  de  Paris  ,  aufquels 
1  s  fufdites  Requêtes  5c  pièces  ont  été  communiquées;  Tout 
eonfideré  :  L  E  ROY  EN  SON  CONSEIL,  failant 
droit  fur  lefdires  Requêtes,  8c  voulant  favorablement  traiter 
kfdits  Colonel ,  Capitaine,  Major,  Lieutenant,  Enfeigne 
8c  Archers  de  la  benne  Ville  de  Paris,  en  confideration  de 


de  1000. 
muids  de 

chacun 
an  ,  pour 
en  jouir 
conjointe¬ 
ment  0“ 
en  la 
même 
maniéré 
qu'ils 
joùiffent 
des  3000 
muids  de 
leurs 

privilèges. 


leurs  fervices ,  les  a  confirmez  8c  confirme  en  l'exemption 
du  droit  de  gros  pour  les  Vins  qu'ils  font  entrer  en  ladite 
Ville,  provenants  du  crû  de  leurs  héritages  :  8c  néanmoins 
pour  ô'er  à  l'avenir  toute  ocealion  de  procès  entr'eux  6c 
lefdits  Fermiers  des  Aydes  pour  î.aifon  de  ce.  Sa  Majefié  a 
con  vert  y  ladite  exempiion  du  droit  de  gros,  dont  joui lient 
lefdits  Archers, en  l'exemption  de  mille  muids  de  Vin  par  cha¬ 
cun  an ,  exempts  des  droits  du  huitième ,  de  gros  ,  8c  de 
;.  u  .  itre  q  lelc  nq  ..  .  ,1  l'exception 

de  celuy  de  l'cntrec  en  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris , 
pour  en  joüir  conjointement  en  la  même  manière  qu’ils 
joüjflent  des  trois  mille  muids  de  leurs  Privilèges,  lefquels 
droits  defdits  mille  muids  feront  lupportez  par  lefdits  Fer¬ 
miers  des  Aydes,  fans  que  pour  raifon  de  ce  ,  ils  puifient 
prétendre  aucune  indemnité  2  l'encontre  de  Sa  Majefié  , 
dont  elle  demeurera  déchargée,  6c  fans  que  les  Officiers  de 
la  Police  de  ladite  Ville,  puifient  prétendre  ,  fous  prétexte 
de  ladite  commutation  ,  le  payement  du  gros ,  8c  autres 
droits  pou:  les  vins  provenans  du  crû  defdits  Archers;  Vou¬ 
lant  Sa  Majefié  que  les  Arrêts  intervenus  entr’eux  6c' lefdits 
Officiers,  pour  raifon  defdits  dioits,  demeurent  en  leur  for¬ 
ce  8c  vertu:  laquelle  quantité  de  quatre  mille  muids, fçavoir 
trois  nulle  muids  de  privilège  ancien ,  6c  mille  muids  de  la 
prclènte  mutation  ,  fera  régalée  entre  tous  lefdits  Archets 
6c  Officiers  de  leurs  Compagnies  ,  lefquels  pourront  coder 
en  faveur  les  uns  des  autres  ,  le  droit  de  leurdit  Privilège 
ainfi  qu'il  eft  accoûtumé  pour  lefdits  trois  mille  muids, tant 
pour  le  pafie ,  que  pour  l'avenir,  à  commencer  la  joüidance 
defdits  mille  muids  du  premier  jour  de  janvier  1665.  à  la 
charge  de  11c  vendre  6c  débiter  lefdits  quatre  mille  muids  de 
vin ,  qu'en  Taverne  6c  a  pot,  8c  non  a  alhette,  Hôreleric, 
ny  Cabaret,  autrement  ne  leur  fera  tenu  compte  de  l'exemp¬ 
tion  defdits  droits  d'Aydes  que  fur  le  pied  du  pot  ;  8c  en 
confequencc  ordonne  Sa  Majefié,  que  les  deniers  confignez 
par  lefdits  Archers  ,  Taverniers  a  pot ,  pour  le  payement 
dudit  droit  de  gros  des  vins  de  leur  crû ,  leur  feront  rendus 
6c  refiituez  ,  a  ce  faire  les  dépolitaires  contraints  par  les 
voyes  ordinaires,  moyennant  quoy  ils  en  demeureront  bien 
6c  valablement  déchargez,  ôc  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté 
nonobftant  celuy  du  fixicme  Novembre  1664.  Ce  Jaifant 
lefdits  Thevenot  6c  Millon  déchargez  des  aliénations  à  eux 
données  au  Confeil  en  vertu  d'iceluy ,  6c  pareillement  Ici- 
dits  Fermiers  6c  leurs  Commis  de  celles  à  eux  données 
tant  en  l'Election  ,  qu’en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris,  à  h 
Requête  dudit  Millon,  6c  autres  Archers,  fans  dépens  en¬ 
tre  les  Parties;  8c  pour  raifon  de  ladite  commutation  ,  or¬ 
donne  Sa  Majefié  que  toutes  Lettres  necdîaires  feront  ex¬ 
pédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  a  Paris  Je 
vingt-fixiéme  jour  de  Novembre  1665.  Signé,  Bechameil. 

Ordonnance  fur  le  fait  des  A)  de  s  du  mois  de  Juin 
1680.  Titre  neuvième.  Des  Exemptions  du 
Détail. 

Article  IV. 

A/f  A  intenons  les  Archers  de  l’Hôtel  de  notre  bonne  ville 
1  de  Paris,  dans  le  privilège  de  vendre  jufques  à  la  quan¬ 
tité  de  quatre  mille  muids  de  vin  fans  payer  aucun  droit  de 
détail  &  d’augmentation  ,  à  la  charge  qu’ils  demeureront 
dans  Paris,  qu'ils  ferviront  aéluellement,  8c  qu’ils  y  exer¬ 
ceront  leurs  privilèges  dans  leur  maifon  d’habitation  ,  en 
perfonne,  ou  par  leurs  domeftiques  ,  leur  défendons  de  le 
céder  même  les  uns  aux  autres  ,  le  tout  à  peine  de  de¬ 
cheance. 


Article  V. 

Le  département  des  quatre  mille  muids  entr'eux  fera  fait 
8c  arrêté  par  les  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de  no¬ 
tre  bonne  ville'de  Paris,  (ans  qu'il  puiflfe  être  changé  a  l'a¬ 
venir,  6c  fera  lignifié  au  Fermier  de  nos  dioits  par  chacune 
année,  avant  le  premier  Janvier,  l'ur  pareille  peine. 

Article  IX. 

Voulons  que  ce  qui  exccde  le  privilège,  tant  des  Archers 
de  l'Hôtel  de  notre  ville  de  Paris,  que  des  Suides  ,  6c  Mar¬ 
chands  Privilégiez ,  tant  pour  le  vin  d’achat  ,  que  du  crû 
foit  fojet  a  nos  droits  ,  comme  ce  qui  eft  vendu  par  les 
autres  Marchands. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  6c  de 

Navarre:  A  tous  prefens  &  à  venir.  Salut  L'ag  indiffè¬ 
rent  continuel  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  Capitale  de 
notre  Royaume  ,  a  obligé  de  temps  en  temps  les  Prévôt 
des  Marchands  6c  Echevins  a  établir  par  Commiffiun  divers 
Officiers,  pour  veiller  fous  leurs  ordres  à  l'obfcrvation  de 
la  Police  fur  l'abord,  vente  8c  débit  des  marchandifes  6c  den¬ 
rées  necedaires  pour  la  fubfiftance  6c  commodité  de  cette 
ptodigicufe  affluence  de  peuple  dont  cette  Ville  cil  remplie. 
Et  comme  l' expérience  a  fait  connoirre  que  des  Officier! 

titu- 
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rjij.  tltnl  des  Cfî  urges ,  ferv  <  11  ivec  beau 

c  nt\  coup  plus  de  7.  de  de  d'application,  que  des  Commiffaircs  ; 
•ttvm  ccue  eonfiderauon  a  lait  prendre  la  reiblution  aufdits  Prévôt 
'  à  des  Marchands  8c  Echcvms,  d'établir  fous  le  bon  plaiiir  des 
;  0/5?-  &oi$  nos  predecelTeurs  une  elpece  de  propriété  deldits  Offi- 
,  ces,  en  permettant  à  ceux  qui  en  étoient  pourvus  de  les 
*T.  rél  ^  ,  n  1  ■  C<  e  i 

'  ;  &  de  le  muc  a  cet  effet 1  ranlporier  à  l’Hôtel  de  Ville,  en  qud- 

que  état  &  en  quelque  extrémité  de  maladie  qu  ils  pullent 
'  /  être.  Les  inconvemens  aüfquels  cette  neceffite  de  religner 

\ts  en  petfonne,  a  fouvent  donné  lieu  à  des  plaintes  qui  ont 

-  porte  le  feu  Roy,  noue  tres-honoré  Seigneur  2c  lJÇre,  à 

i/:\-  accorder  a  ces  Olliciers,  par  fes  Edits  des  mois  de  février 

1613.  &  d'Oiftobrc  1633.  la  l'acuité  de  réligner  leurs  Offices 
•U  pardevant  Notaires ,  en  payant  au  profit  de  la  \  nie  certaine 
redevance  annuelle  ,  Nous  avions  depuis  v  par  les  raêmei 
1  .  coniiderations  de  futilité  publique  2c  du  bien  de  la  Police 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  créé  &  érigé  par  nos  Edns 
'  '  des  mois  de  May  1Ô44.  &  Juillet  1681.  plutieurs  Offices  cil 
l'Hôtel  de  ladite  Ville  ,  &  érigé  en  titre  pmfteuis  defdits 
Oiiicicrs  qui  11'étoicnt  que  Commiffionnaices.  L  expérience 
de  l'avantage  que  nos  Suiets  habitans-  de  notredite  bonne 
Ville  de  l’a  ns  ont  trouve  '.uns  ces  créations  c<  érections, 
nous  ayant  obligé  a  faite  examiner  de  nouveau  l'état  de 
tous  les  Officiers,  tant  titulaires  que  Commiiïionnaires  de 
l'Hôtel  de  notredite  bonne  ville  de  Paris,  Nous  aurions  re¬ 
connu  que  pour  la  meilleure  adniiniftration  de  la  Police  , 
pour  l'avantage  delil.  Commiiïionnaires  ,  8c  pour  le  bien 
de  nos  fujcts,“il  ferait  utile.de  créer  encore  quelques  nou¬ 
veaux  Officiers,  8c  de  taire  exercer  par  des  Titulaires  plu- 
iieurs  Commiflions  ;  attribuant  des  gages  certains  audits 
Titulaires,  à  la  charge  de  payer  par  forme  de  droit  annuel, 
ceitaincs  redevances  ,  dont  la  moitié  ferait  employée  au 
payement  de  partie  de  leurs  gages,  &  l'autre  moitié  ,  par¬ 
ue  aux  affaires  de  la  Ville,  partie  diltribuée  aux  principaux 
Officiers  du  Bureau,  luivant  le  partage  &  la  difiribution  qui 
le  fait  de  femblables  redevances  que  payent  les  anciens  Or- 
iîcieis.  A  ces  causes,  &  autres  à  ce  nous  mouvant, 
de  l'avis  de  notre  Confeti  8c  de  notre  certaine  fcience , 
pleine  puiffance  8c  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  le 
prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable, créé  2c  érigée, créons 
2c  érigeons  en  titre  d'Office  tonné  ,  un  notre  Conleillcr 
Lieutenant  en-la  Jurildidion  de  l'Hôtel  de  notre  bonne  ville 
<L  Paris,  2cc.  Et  de  la  même  autorité  que  deffus  ,  Nous 
avons  créé  5c  érigé  ,  créons  2c  érigeons  en  titre  d'Offices 
formez,  les  places  d’ Ai  chers  des  trois  Compagnies  d  Ar¬ 
chets  ,  Arbalellrieis  ,  2c  Arquebufiers  de  notredite  Ville  , 
inflituées  par  les  Edits  des  Rois  nos  prédecellcurs  Charles 
VI.  Louis  XI  2c  François  I.  des  mois  d’Août  1410.  Octo¬ 
bre  1437.  2c  Mars  1518.  lel'quels  Nous  avons  fixé  au  nom¬ 
bre  de  deux  cens  quatre-vingts’,  pour  taire  avec  le  Colonel 
defdites  trois  Compagnies ,  créé  par  Edit  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  1350.  2c  confirmé  par  ccluy  de  Juillet  i6bi.  2c  avec 
les  dix-neuf  autres  Officiers  defdites  Compagnies  ,  le  nom¬ 
bre  de  trois  cens;  aufquels  Officiers,  que  Nous  avons  aufh 
en  mnt  que  betbin  ici  oit  de  nouveau  créez  2c  érigez, créons 
8c  érigeons  en  titre  d’Offices  tonnez  ,  Nous  avons  attribué 
Sc  attribuons  ,  Fçavoir  au  Lieutenant  Colonel  trois  cens  li¬ 
vres  de  gages,  aux  deux  Capitaines  &  au  Major,  deux  cens 
5  <  acun  ,  ix  I  ieutenans  2c  à  1*A  : 

cent-cinquante  livres  chacun  ,  aux  trois  Sous-Lieutcnans  , 
cent  livres  chacun,  2c  aux  trois  Enfeignes,  trois  Cornettes, 
&  trois  Guidons  ,  foixante-quinze  livres  de  gages  chacun; 
pour  par  les  pourvus  de  tous  lel'dits  Offices  en  jouir  aux 

mêmes  honneurs,  pouvoirs ,  f '.m 

&  privilèges ,  dont  ont  i<  >üi  jufques  à  prefent  ceux  qui  ont 
cy-dcvant  poffiede  2c  polfcdent  encore  lefdites  Charges,  fans 
diminution,  ny  rettridion,  2c  en  outre  aux  gages  attribuez 
par  le  prefent  Edit,  dont  i.s  feront  payez  par  chacun  an  fur 
leurs  liinplcs  quittances  par  le  Receveur  du  Domaine  de 
notredite  bonne  ville  de  Paris  ,  fur  partie  du  droit  annuel 
des  nouveaux  Offices  dépendans  de  1  Hôtel  de  ladite  \  illc , 
ou  fur  tel  autre  fonds  qui  fera  par  Nous  ordonné  pour  cet 
effet  ;  Nous  avons  admis  8c  admettons  aufdits  Offices  créez 
par  l’e  prefent  Edit  ,  ceux  qui  en  font  prefentement  les 
fondions  2c  exercices ,  aufquels  Nous  ferons  expédier,  pour 
cette  première  fois  feulement  nos  Lettres  de  Provilions 
fcellées  de  noue  grand  iccau,  fur  la  quittance  du  Receveur 
de  nos  Revenus  Caluds  ,  du  payement  que  chacun  d’eux 
aura  fait  des  fommes  aulqucllcs  Nous  les  ferons  pour  ce 
modérément  taxer  en  notre  Confeîl,  8c  feront  leldites  Pro¬ 
filions  enregiftrees  au  Greffe  dudit  Hôtel  de  Ville  ,  fans 
que  lefdits  Officiers  foient  tenus  de  prêter  autre  ferment  ; 
que  ccluy  qu'ils  ont  fait  lors  de  leur  Réception  8c  inftalla- 
tion  aufdiles  Charges ,  qu'ils  exerceront  pleinement  6c  pai- 
fiblement ,  leur  accordant  à  cet  effet  la  faculté  de  les  pou¬ 
voir  réfimiet  en  faveur  de  perfonnes  capables  toutesfois  8c 
qualités  que  bon  leur  lemblera.  Voulons  que  ceux  aufquels 
ils  les  réfigneront  y  foient  reçus  8c  admis ,  fans  que  leurs 
véfignataires  foient  tenus  de  prendre  2c  obtenir  nouvelles 
provilions  de  Nous,  mais  qu'il  foit  gardé  à  leur  Réception 
2c  inllallation  ,  le  même  ordre  qui  a  été  pratiqué  julques 
a  prefent,  fans  y  rien  innover ;■  a  la  charge* néanmoins  que 
Tome  llr. 


lefdits  Officiers  8:  leurs  fuccefieurs  aufdits  Offices  paye-oni- 
es  mains  du  Receveur  du  Domaine  de  la  Ville  ,  par  cl.a- 
tun  an  ,  par  forme  de  droit  annuel,  pour  avoir  la  facul  ç 
de  rc ligner  leurs  Offices  au  profit  de  qui  bon  leur  femblc- 
ra,  les  lommcs  pour  lefquelles  chacun  d'eux  iera  compris 
dans  l'Etat  que  nous  en  ferons  arrêter  2c  meure  au  Grcfte 
de  l'Hôtel  île  Ville.  Et  le-ra  le  fonds  provenant  dudit  Droit 
annuel  défaits  Officiers  nouvellement  créez ,  parage  comme 
ccluy  des  anciens  Officiers  ,  fçavoir  moitié  pour  ies  gages 
défaits  Officiers  nouvellement  uvez  ,  le  tiers  en  l'autre  moi¬ 
tié  au  Domaine  de  la  Ville  ,  2c  les  d  ux  tieis  icftans  aux 
Prévôt  des  Marchands  2c  Echo vins,  à  lcxcepiton  du  produit 
du  Droit  annuel  des  Archers  de  ladite  \  i.ic  ,  2t  de  leu. s 
Officiers  ,  dont  le  fonds  en  en  1er  lira  paye  par  le  Rece¬ 
veur  de  la  Ville  au  Colonel  des  trois  Compagnies  dcldits 
Archers,  auquel  Nous  l’avons  accordé  pour  luy  tenir  lieu 
en  partie  d'indemnité  de  l'cntieie  difpHuion  qu'ii  avoir  ciel- 
dites  Charges.  Voulon-  en  outre  qu  il  nomme  &  prclcnte 
aux  Prévôt  des  Marchan  i  8c  I  chevii  ...  Sujci  qui  fe 
prefertteront  pour  être  pourvûs  defdits  (  -  lie  ,  1  is  c  u  .1 1- 
cun  y  puiffe  être  reçu  que  fur  la  nomination,  pour  laquelle 
il  luy  fera  payé  un  droit  que  Nous  luy  avons  accordé  pour 
fon  dédommagement,  2c  que  Nous  avons  fixe  au  quart  du 
prix  que  lefdits  Offices  fe  vendront,  ht  pour  prévenir  les 
fraudes  qui  pourraient  être  pratiquées  par  ledits  Officiers 
ik  Archers,  pour  priver  ledit  Colonel  du  droit  que  Nous 
luy  attribuons  pour  la  nomination  auluites  Charges  ,  en 
fuppofant  un  moindre  prix  2c  prenant  des  pots-de-vin  : 

Voulons  2c  Nous  plaît  qu'il  f  it  loilible  audit  Colonel  de 
prendre  Ici  *  >rix  qui  luy  fera  de  incé 

par  les  Vendeurs,  pour  en  dilpofer  a  la  volonté  :  Avons 
accordé  2c  accordons  aux  Officiers  2c  Arche  s  defdites  trois 
Compagnies  ,  la  faculté  de  vendre  en  dciail  dans  notre 
bonne  ville  2c  Fnuxbourgs  de  Paris,  jufques  a  la  quantité 
de  trois  cens  munis  de  vin  fans  en  payer  aucun  droit,  ou;rc 
2c  pardefius  celle  de  quatre  mille  munis  ,  a  laquelle  Nous 
avons  par  cy-devant  fixé  leur  Pnviiege  ,  2c  départir  le  tout 
entr'eux,  fuïVdnt  les  Etats  oui  eu.  feront  arrêtez  en  la  ma¬ 
niéré  accoutumée. 

Si  donnons  en  mandement,  à  nos  alliez  8c 
féaux  Conl'eillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment,  Chambre  des  Comptes  8c  Cour  d*.s  Aydes  ,  que  le 
prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  Sc  regiltrcr ,  8c  le 
contenu  en  iceiuy  faire  executer  lelon  la  forme  8c  teneur, 
collant  8c  falfant  ceffer  tous  troubles  8c  enipcehemens  qui 
pourraient  ctre  mis  ,  ou  donnez  ,  nonobilaiit  tous  Edits , 
Déclarations,  Reglemens,  Sc  aûtres  chofes  a  ce  contraires, 
aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  cefditcs  Pte- 
fentes.  Car  tel  eft  notre  plaitir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  8c  fiable  à  toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre 
feel.  Donné  à  Veviaiiles  au  mois  de  May  ,  l’an  de  grâce 
mil  fix  cens  quatre-vingt-dix  ,  8c  de  notre  Régné  le  qua¬ 
rante-huitième.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le 
Roy ,  Colbert.  Et  fceilé  du  grand  fccau  de  cire  verte. 

T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 
■‘"'Navarre  ;  A  tous  preléns  2c  à  venir ,  Salut.  L'avantage  J“,Uet 
que  nous  avons  procure  a  nos  Sujets  habitans  de  notre  i.7,0-*', 
bonne  Ville  de  Paris ,  par  la  création  de  quelques  nouveaux  z  ,  de 
Officiers,  2c  l'augmentation  du  nombre  des  anciens  ,  8c  les  cr£iU,on 
fecours  confiderables  que  nous  en  avons  rirez  ,  dans  des  de  Plu~ 
temps  moins  difficiles  que  ceux-cy ,  Nous  ont  porté  a  exa-  J'eHrl 
miner  de  nouveau  l'Etat  des  Officiers,  tant  titulaires,  que  cn. 
Commiiïionnaires  de  l'Hotel  de  ladite  Ville  ,  8cc.  A  en  de 

causes,  8c  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  l'avis  de  no-  l  ,Uc.  de 
tre  Confeil,  2c  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  Pclr,s*  c? 
8c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpe-  «*<"««- 
tu  cl  2c  irrévocable  ,  créé  Sc  érigé  ,  créons  2c  érigeons  en  d  «» 
titre  d'Office  formé  héréditaire,  un  notre  Confeiller  Co\n-Commr 
milfaire  aux  Revues  pour  les  trois  Compagnies  des  Gardes  Ja,rea!'-'~ 
2c  Archers  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  aux  gages  de  rev,tes  des 
quinze  cens  livres  effe&ifs ,  dont  le  fonds  fera  fait  comme  y,rch,ers , 
il  ell  dit  cy-deffus.  Le  Pourvu  duquel  Office  joüira  en  ^ar.}  de 
outre  de  vingt  livres  pour  le  vifa  des  provifions  de  chaque  la  v!l‘e: 
Officier  defdites  Compagnies,  2c  de  dix  livre  2  R  p  £ 

chaque  Archer,  2c  de  l'exemption  des  droits  de  cent  muids  au  p‘‘rlc'. 
de  vin,  par  augmentation  aux  quatre  mille  trois  cens  muids,  ,”ent  le 
dont  joüiffent  aéluellement  les  Officiers  Sc  Archers  de  ladite  1Z-  dil 
Ville  ;  dcfquels  cent  muids  de  vin  il  fera  arrêté  un  Etat  mcnic 
feparément  a  la  fin  de  chaque  année ,  conjointement  avec  mols- 
ceux  que  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Eehcyins  arrêtent 
pour  les  Officiers  8c  Archers  defdites  Compagnies  ;  lefqucls 
Etats  ne  feront  à  l’avenir  arrêtez  que  fur  le  Procès  verbal 
de  Revue  dudit  Commiffaire, avec  faculté  au  Pourvu  dudit 
Office,  de  jouir  par  luy-mème  de  ladite  exemption  2c  droits 
de  cent  muids  ,  ou  de  la  coder  à  qui  bon  luy  lemblera. 

Aura  rang  2c  féance  dans  les  Ceremonies  oc  Marches  pu¬ 
bliques  ,  a  la  gauche  du  Commandant,  ainli  qu  il  fe  prati¬ 
que  à  l'égard  de  nos  autres  Commiffaires  ,  2c  jouira  des 
mêmes  privilèges  2c  exemptions  dont  jouit  le  Lieutenant 
Colonel  defdits  Gardes  2c  Archers.  _ 

A  la  charge  partons  ks  Officiers  créez  par  le  prefent  Edit,' 

P  p 
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7.  Tevrier 
I70J. 
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V  Office  de 
Colonel , 
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faculté  de 
defuntr. 


S04.  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XL VI.  Chap.  XXV. 


d-,,P;Jlldr-'  16s,Latrc  de  cn  no“  P"dc  Ch“-  **»  Offlciets  &  Archers  défaites  trois  Compamics  ioBif. 

cdtene.  DOiir  1  ■  sk  feulement ,  ^lur  les  quittances  fent  avec  la  même  acuité  de  les  ccder  ,  5c  <k  ioütr  des 

nri’maihp«  m-itr.h.n.,.  V -  _ .• 


celle  rie,  pour  !a  prer;*ic:e  ........ _ ,  . _.  . 

de  la  finance  qu  iis  auront  payée  en  nos  Revenus  Cafuels: 
fur  le  quelles  pvmiiions  iis  feront  reçus  pardevant  lel'dits 
P *’cv<  •;  tics  Marci: ’.nds  8:  Echevins  ,  en  payant ,  fçavoir  par 
LT:  Juge  Exaniuiateur  8c  Correcteur  des  Comptes  notre 
ivoca  :•  \  lie  .  (  onfervatear  des  Hypothe¬ 
ques,  &  G  m  aux  Revûës .  chacun  la  fomtne  de 

'  '  inducteur  des  Feux  d’artifi¬ 
ces,  &c.  tion  de  Cet  ment ,  8c  :  ui 

:  salement  qude  nques  :  &  en  ca: 

m  r..:  on  cc  vente  d-.idits.  Offices ,  les  provifions  leur  feront 
ckic.veis  par  inv.us  Prciôt  des  Marchands  &  Echevins  de 
la  r.  _■  Vme  d.  Parts  ,  ainh  qu'il  Le  pratique  pour  les  autres 
Ouiciers  dudit  Hôtel  de  Vfile. 

N'  •Ci'  iiu  lel'dits  Coin  mi  il  aires  aux  Revues  ,  Receveur 
&  Cciurolleur  alternatifs  crcei  héréditaires  par  le  prefent 
1  : taxe,  foit  pour  confirmation  d’here- 

u:io,  lupplémcu:  de  finance,  ou  autres,  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  - ' . -  >  i  "  -  •  • 


autres  i.roits ,  prérogatives,  privilèges  8c  exemptions  attri¬ 
buez  audit  Office  par  J'Edit  de  aeaiion  d'icduy ,  &  d'exer- 
ccr  ladite  charge  de  Cuinmillairc  conjointement  avec  celle 
de  Colonel,  fans  aucune  incompatibilité  ,  avec  l'acuité  nean¬ 
moins  de  desunir  ladite  charge  de  Commiflaire,  quand  bon 
lu;/  lemblea.  A  ctx  causes,  voulant  favorablement 
traiter  ledit  Moriau,  de  notre  certaine  fcicnce,  pleine  puu- 
fance  8c  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces  prel'entes  , 
de  notre  main,  dit  ,  déclaré  6c  ordonne  ,  difons  ! 
dc •  1  '■  :  ■  ■  •  v <  ..  &  nous  p  ait  ,  i  •; 

payant  par  ledit  Monauès  mains  du  Receveur  de  nos  R  - 
venus  Cafuels ,  la  femme  de  vingî-fix  mille  livres  poui  a 
finance  dudit  Office  de  notre  Confdller  Co  mm;  lia  ire  aux 
Kevue:  des  trois  Compagnies  des  Gardes  ,  Ai  chers  ,  At- 
quebuiiers ,  ArbaîeUners  de  ladite  Ville  ,  créé  par  notrcdit 
Euit  du  mois  de  Juiilet  1704.  8<  celle  de  deux  mille  lix  ccr  ■ 
livres  pour  les  deux  fois  pour  livre,  fur  la  quittance  de  Ma 


q  .  ..oui  ieioit  ,  les  confirmons  dans  loit  8c  demeure  incorpore ,  comme  1  unifions  in.-r.rn,-,, . I 


■  -ons  ,  6c  entant  que  beioin  leroit  ,  les  confirmons  dans 
.  Hérédité  de  leuildits  Offices  par  le  prefent  Edir. 

r  ^ 1  do  n  k  o  m  s  e  n  mande  m  e  n  t  ,  à  nos  amez  8c 
tcaux  Conleillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
»  Chambre  des  Comptes  6c  Cour  des  Aydes  audit 
heu  que  le  preient  Edit,  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  & 
rcgiltrei  ,  &  le  contenu  en  icduy  garder  8c  oblérver  de 
pomt  en  point,  filon  la  forme  &  teneur,  ce  (Tant  Si  failli  nt 
celier  tous  trou  h  es  6c  empechemens  qui  pourroient  être 
mis  ,  ou  donnez  ,  nonobftant  tous  Edits  ,  Déclarations  , 

Régi  cm  en  s  6c  .nu  ivs  choies  a  ce  contraires,  aufquels  nous 
avons  dérogé  _  6c  dérogeons  par  cefdites  F  relent-,  s.  Car  te! 
clt  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  fuit  choie  ferme  6c  fiable 
a  toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  feel.  Donne 
•a  Ver  ladies  au  mois  de  Juillet,  fan  de  grâce  mil  fept  cens 
^  notlc  ^cgne  le  lbjxante-deuxiéine.  Signe, 

E  O  L  I  S  ;  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux. 

E/a .  Phelypeaux.  Veu  au  Confeil ,  Chamillar  ï. 

Et  icelle  du  grand  fceau  de  cire  verte. 

Lv  *  “  V"  1,1  ue  wieu,  icoy  ue  rrance  ec  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Salut. 

Nous  avons  pur  EJic  du  .nois  de  Juillet  1704-  créé  plufienn 
(Jmces  en  1  Hôtel  de  notre  bonne  Ville  do  Paris  ,  6c  entre 
autres  un  notre  Confeiiler  Commillaire  aux  Revues,  pour 
lcs.  trois  Compagnies  des  Gardes  6c  Arches  de  notredite 
'  ‘-•c  de  ^J;'IS  *  pour  jo  ur  du  lit  Office  héréditairement,  aux 
gages  de  quinze  cens  livres  effectifs,  dont  le  fond  fera  par 
nous  tait,  dans  l’Etat  des  gages  &  augmentations  de  gages 
attubuez  aux  Officiers  dudit  Hùtel  de  Ville  ,  6c  jouir  en 

outre  de  vingt  livres,  pour  le  vifa  des  provifions  de  cha-  faire  recevoir  midît  al"' \mVX  ““fi  ‘X'UV>  ue 

que  Officier defdites  Compagnies,  6c  de  dix  livres  de  celle  ferment,  dont  au  moyen  de  ladite  union  lu  v  R» 

Sha3ue  Ak‘k1' ’  &  de  ‘exemption  des  droits  de  cent  feurs  audit  Office  de  Colonel,  demeurerowdifDŒfrT*? 
muids  a®,  v“  ’  P’'  augmentation  aux  quatre  mille  trois  me  nous  les  en  HHWnn*  nv  p 
cens  muids,  dont  jcuiifent  aéluellement  les  Officiers  6c  Ar¬ 
chers  de  ladite  Ville  ;  defquels  cent  muids  de  vin  ,  il  fera 
arrêté  un  Etat  feparément  a  la  fin  de  chaque  année  ,  con¬ 
jointement  avec  ceux  que  les  Prévôt  des  Marchands  6c 
Echevins  de  notredite  Ville  arrêtent  pour  les  Officiers  ik 
Archers  dcfdites  Compagnies  ;  lefqucls  Etats  ne  feront  a 
la  venir  arrêtez  que  lut  le  Procès  verbal  de  Revûës  dudit 
Commiflaire,  avec  faculté  au  Pourvu  dudit  Office  de  joiiir 
par  luy-mcme  de  ladite  exemption  des  droits  de  cent  muids 
ou  de  la  céder  a  qui  bon  luy  fcmblera  ,  6c  qu'il  aura  ran-’ 
ce  feance  dan;  le;  Ceremonies  6c  Marches  publiques  ,  à  h 

PÊSSÆSSS! 

O..S  ix  Archers.  Mais  nous  ayant  etc  reprefenté  Dar  I  nuis  ‘ir  i,n.îur.v, 

Antoine  Moriau  Colonel  des  trois  Compagnies  dH'dits  Tir  e  donnons  u  mandement  ,  a  nos  amez  6c 

"  -  v  1  cV.,E  V  V  .7  T  h  r  ‘oL  .TSî^  VJ; 

—  1—  - -  .-r  aix  années  ,  6c  foi  me  8c  teneur,  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations  RC-  i-r, 

glcmens,  Arrêts ,  &  autres  choies  à  ce  contraires,  aufquclics  Ordon¬ 
nons,  avons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  prefentes  :  f'ar  nanee 
tel  eft  notre  plaifir.  ta  témoin  Je  quoy  ,  Nouî-avont  fait  RHm 
mettre  notre  6cel  a  ceid.ttr  I  mlentcr.  Donne  a  Verlülles  ffZ 

ta  R^/K»lne"f^né,anLOgUCls7Et  VrsVÏ'  ''' 

tous  le. 
Officier 


t  W1,  v^uuiiunaiie  aux  KcvucS 

loit  ec  demeure  incorpore ,  comme  l  umlTons  &  incorporons 
par  «luîtes  prefentes  a  l’Office  de  Colonel  dcfdites  trois 
Compagnies,  pour  par  ledit  Colonel  6c  fes  fuccefieurs  audit 
Office,  jouir  6c  potieder  ledit  Office  de  Commillaire  aux 
reyeucs,  lur  la  fimple  quittance  de  finance  qui  luy  en  fera 
délivrée  aux  gages  de  quatorze  cens  quarante-quatre  livres 
huit  fols  dix  deniers  effectifs  par  an,  faifànt  trois  quartiers 
ou  mille  neuf  cens  vingt-cinq  livres  dix-huit  fols  cinq  dc- 
n:e;s,  dont  le  fond  fera  par  Nous  fait  dans  l'Etat  des  -âges 
N  augmentations  _dc  gages  attribuez  aux  Officiers  dépendant 
diffi.t  Hôtel  de  Ville,  de  vingt  livres  pour  le  vila  des  pro- 
\  inons  cie  chaque  Officier  défibrés  Compagnies,  6c  de  dix 
livres  de  celles  de  chaque  Archer  ,  6c  de  ^'exemption  des 
droits  de  cent  muids  de  vin  par  augmentation  aux  quatre 
iffii.e  trois  cens  muids,  dont  jouiilc-nt  aéluellement  les  Offi- 
ciets  6c  Archers  de  ladite  Ville;  defquels  cent  muids  de  vin 
il  fera  arreté  un  Etat  feparément  à  la  fin  de  chaque  année’ 
conjointement  avec  ceux  que  les.  Prévôt  des  Marchands  8c 
Echevins  arrêtent  pour  les  Officiels  6c  Archers  dcfdites 
Compagnies;  lefquels  Etats  ne  feront  a  l'avenir  arrêtez  que 
OUISmr  1,  I.  TV.  D  J  r.  0  i  fur  le  Procès  verbal  de  Revues  du  Commiflaire  ,  avec  fa- 

\v  . . .  .  fi  ^  Kl1’  ?°y  dc  ir,ance  ^  dc  cuïté  audit  Commiilivire  de  joiiir  de  par  luy-même  de  lr!u  • 

.r:,alV  ±  ^  Scux  V'  ,c«  P.V’^'ntes  verront  ,  Salut,  exemption  du  choit  de  cent  muids  f  ou  dch  ccdo  à  qui 

bon  luy  fcmblera  ,  &  de  joiiir  en  outre  de  la  qualité  d'L- 
cuver ,  que  nous  avons  attribuée  6c  attribuons  par  cekiiits 
1  relentes  audit  Office  dc  Commiflaire  aux  Reviics,  telle  6c 
femblabie  que  nous  l'avons  attribué  aux  Commjlfiires  "aux 
honneurs  prérogatives  ,  piivücges  6c  exemptions  portez 
par  1  Edit  de  création  dudit  Office  de  Commillaire,  fans 
que  ledit  Moriau  fuit  obligé  de  prendre  de  nous  des  pro- 
yilions  diiuit  Office  de  Commiflaire  aux  Revues  de  sv 
faire  recevoir  audit  Hôtel  de  Ville,  ny  de  prêter  aucun 
an  luy  6c  fes  fuccel- 
,;v .  -•••- -  --  ueuicureront  difpenfez, com¬ 

me 1  nous  les  en  dilpcnlons  par  ces  Prefentes  ,  tant  qu'ils 
pofiederont  conjointement  lel'dits  Offices  de  Colonel  &  de 
Commiflaire  aux  Revues ,  que  nous  leur  permettons  d'exer 
cer  lans  aucune  incompatibilité  :  Et  néanmoins  permettons 
audit  Moriau  6c  les  lucccflcurs  audit  Office  de  Colonel  de 
defumr,  quand  bon  leur  fcmblera,  ledit  Office  deComm  f 
laire  aux  Revues;  8c  audit  cas  de  delunion  ,  Voulons  ou> 
ce  uy  en  faveur  duquel  ledit  Moriau  6c  Es  fuccefl'eurs  audit 
Office  de  Colonel  difpoleront  de  celuy  de  Commiiraire  aux 
Revues ,  foit  tenu  d'obtenir  des  provifions  de  nous  pour 
J.i  première  fois  feulement,  6c  lors  des  mutations  qui  pour¬ 
ront  arriver  dans  la  fuite,  les  provifions  en  feront  délivrées 
par  les  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins ,  ainfi  qu'il  lé 


‘  V1"'-  >  penaanc  aix  années  ,  6c 

que  nous  luy  «ons  donne  enfuite  notre  agrément  pour 
kdtte  charge  dc  Colonel,  ou  ,1  fort  depuis  plulieurs  années 
&  que  pour  nous  marquer  (fautant  plus  fort  aele  &  fon 
attachement  a  notre  fervice ,  dans  la  conjonéture  prefente 
fi  teroit  des  efforts  pour  acquérir  en  ladite  charge  de  Com- 
miffaire  aux  Revues,  créé  par  notre  Edit  du  mois  de  Juil¬ 
let  dernier,  s'il  nous  plaifoit  en  régler  la  finance  a  la  l'om- 
me  de  vingt-fix  mille  livres,  6c  les  deux  fols  pour  livre  ,  6c 
attacher  à  ladite  charge  de  Commiflaire  la  qualité  d'Ecuyer, 
comme  nous  l’avons  accordée  à  nos  Com miliaires  des  -Lier¬ 
res,  dont  il  fait  les  mêmes  fonétions  à  l'egard  defditcs°trois 
Compagnies  ,  6c  luy  permettre  d  unir  ladite  charge  de 
Commillaire  à  celle  dont  il  eft  pourvu,  pour  en  joiiir  aux 
gages  dc  quatorze  cens  quarante-quatre  livres  huit  fois  dix 
deniers  ,  pour  trois  quartiers  de  dix-ncuE  cens  vingt-cinq 
Iivics  dix-huit  fols  dix  deniers  du  privilège  de  l'exemption  de 
cent  muids  de  vin  par  chacun  an  ,  par  augmentation  aux 
quatre  mille  trois  cens  muids  ,  dont  iedit  Colonel ,  6c  les 


A  r°r,bS  «“ J»  «5 prefentes  Lettres  verront-  Ferô  a L, 
IV  Chevalier  ,  Confemer  d'Eat  ordinair [  Jri, 

Prevot  des  Marchands ,  &  les  Echevins  de  la  Ville  de  Pa-  de  lad 
ris,  Samr  Sçavoir  faifons ,  que  vu  la  Requête  prel'entée  Ville 
pnr  N, cola,  Buret  Capitame  General  «c  Colonel  Je,  troh/fifi 
Compagnies  des  Gardes  6c  Archers,  Arquebufiers  6c  Arba-  chic-t 
lefiners  de  cette  V,l|e  de  Paris  ,  au  nombre  de  trois  cens  dans 
créez  en  litre  d'Office  par  l'Edit  du  mois  de  May  i6ùo  bu  m 
tant  en  fon  nom,  qu'au  nom  des  Lieutenant-Colonel,  Ca-  forme. 

pi- 


Des  Boiüôns. 


j  u? ir.es ,  Major ,  Aide-Major ,  Licutcnans ,  Sous-Lieucenans, 
ü[i!L'i6nei,  Cornettes  5c  Guidons.  Contenant  que  la  variété 
5c  l’ uniformité  des  Habille  mens  de  tous  lei'd.its  Gardes  & 
Archer:-  ;  même  la  malpropreté  d’un  grand  nombre  d’iceux, 
auroit  paru  depuis  long-temps  d'une  indécence  peii  conve¬ 
nable  a  un  Corps  auffi  ancien,  6:  qui  fait  un  des  principaux 
orncinens  dans  routes  1er  Ceremonies  publiques  de  cette 
Capitale  du  Royaume  ;  Qu’ayant  l'honneur  u'etre  particu¬ 
lièrement  &  uniquement  fous  nos  ordres  depuis  leur  pre¬ 
mier  EtabMeinent  par  le  Roy  Charles  VI.  en  iqto.  confir- 
m  pai  les  Edits,  Déclarai  es  des  Rois 

Charles  VU.  Louis  XI.  Chailcs  VIII.  5c  de  tous  leurs  Suc- 
cefl'ems  Rois,  jufqu'au  Roy  Louis  le  Grand  ,  a  prefent  ré¬ 
gnant  glorieufemcnt ,  qui  les  a  augmentez  jufqu'au  nombre 
de  trois  cens.  11  leur  a  paru  ,  iuivant  le  defir  5c  l’avis  de 
figneu  vêtus  d  Dighitëz  du  Royau¬ 

me  ,  qu'il  lêroit  néeeffaire  ,  pour  la  Déco  a1  ion  dans  les 
Pompes  &  Ceremonies  publiques  ,  &  une  plus  exaéte  ob- 
fervation  de  la  Difcipline  Militaire  dans  tous  les  fervices  que 
lefdites  trois  Compagnies  font  obligées  de  faire  pour  le  Roy 
5<  la  Ville  ,  d'obliger  tous  iefdits  Gardes  5c  Archers  de  Je 
fournir  inceflamment  à  leurs  dépens,  &  dans  deux  mois 
pour  tout  délay  ,  d'un  Habillement  uniforme  ,  Iuivant  le 
modèle  qui  nous  ferait  prefenté  ,  &  par  Nous  approuvé  ; 
Que  ledit  Habillement  ferait  compofé:  Sçavoir, d'un  Julfe- 
au-corps  de  drap  bleu,  doublé  de  lérge  bleue,  les  parcmens. 
des  manches  du  même  drap  ;  les  boutonnières  de  fil  d’ar¬ 
gent  de  trois  en  trois ,  avec  des  boutons  d’argent  fur  bois  : 
La  Vefte  de  même  drap  bleu  ,  doublée  auffi  de  ferge  bleue, 
avec  les  boutons  Ôc  boutonnières  d'argent  comme  au  Jufte- 
au-corps,  la  Culotte  de  drap  couleur  d  ecarlatte  ,  avec  les 
Bas  auffi  couleur  d'écàrlatte  ;  le  tout  néanmoins  fans  dis¬ 
continuer  de  porter  la  Cai'aque  ordinaire  aux  Armes  du 
Roy  5c  de  la  Ville,  Iuivant  l'ancien  uiage.  Lit  comme  la 
plupart  defdits  Gardes  8c  Archers  font  confentans ,  8c  lé 
fou  mettent  volontairement  a  ladite  uniformité  d'Habille- 
ment,  qui  ne  peut  que  nous  être  tres-agrcable  5c  au  Public, 
5c  tres-avantageufe  aufdites  trois  Compagnies  ;  ledit  Sieur 
Colonel  acte  unanimement  prié  par  tous  les  fufdits  Officiers, 
qu'il  a  tait  aflembler  à  ce  fujet ,  fuivantl'Aéte  de  Délibération 
qu'ils  ont  ligné,  en  datte  du  vingt-feptiéme  du  prefent  mois, 
de  nous  demander  d’approuver  ce  Projet ,  &  de  l’autorifer 
dans  ion  execution.  Pourquoy  requérait  qu'il  Nous  plût 
ordonner  que  tous  les  Gardes  8:  Archers  qui  compofent 
lefdites  trois  Compagnies,  feront  tenus  de  fe  fournir  inccf- 
fa mment ,  à  leurs  dépens  ,  5c  dans  deux  mois  pour  tout 
délay,  du  fufdit  Habillement  uniforme,  fans  en  rien  excep¬ 
ter,  5c  fins  que,  pour  quelque  prétexte  que  ce  puifTc  être, 
aucun  s’ en  puilfe  difpenfer;  avec  defenfe  à  chacun  d'eux  de 
paraître  fous  les  Armes,  lorfqu’ils  feront  commandez  pour 
le  fervice  du  Roy  6c  de  la  Ville,  après  ledit  temps  pafle. 
Tans  le  fufdit  Habillement  uniforme  5c  la  Cafaque  ordinaire, 
à  peine  de  vingt  livres  d'amende ,  qui  feront  renfilés  entre 
les  mains  du  Sergent  d' Affaires  del'dites  Compagnies  ,  pour 
être  employées  aux  dépenfes  qu'elles  font  obligées  de  faire; 
meme  de  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive:  Que  de 
plus ,  ledit  Sieur  Colonel  tiendra  la  main  a  l'execution  de 
notre  Ordonnance,  Sc  fera  autorifé  de  retenir  fur  le  produit 
annuel  de  l'exemption  des  droits  des  treize  muids  de  vin  de 
Privilège  à  eux  accordez  par  ledit  Edit  de  création  dû  mois 
de  May  1690.  le  prix  du  fufdit  Habillement,  au  cas  qu'au¬ 
cuns  defdits  Gardes  5c  Archers  n’y  ayent  pas  fatisfait ,  en¬ 
vers  les  Marchands  qui  feront  par  luy  chargez  d'en  faire  la 
fourniture.  Vû  auffi  les  Pièces  mentionnées  en  ladite  Re¬ 
quête;  Conclulions  du  Procureur  du  Roy  8c  de  la  Ville, 
Nous  avons  ordonne  que  tous  Iefdits  Gardes  8:  Archers  , 
qui  compofent  lefdites  trois  Compagnies  des  Gardes  8c 
Archers  de  l'Hôtel  de  cette  Ville,  feront  tenus  de  lé  four¬ 
nir  inceflamment,  à  leurs  dépens  ,  8c  dans  deux  mois  pour 
tout  délay,  d'un  Habillement  uniforme ,  compofé  :  Sçavoir, 
d'un  Juflc-au-corps  de  drap  bleu,  doublé  de  fêrge  de  meme 
couleur  ,  les  paremens  des  manches  de  même  drap  ,  les 
boutonnières  de  fil  d’argent  de  trois  en  trois  ,  avec  des 
boutons  d'argent  fur  bois  ;  la  Vellc  de  même  drap  bleu  , 
doublée  auffi  de  ferge  de  même  couleur  ,  avec  les  boutons 
5c  boutonnières  d'argent  au  Julie- au  corps  ,  Sc  la  Culotte 
de  drap  de  couleur  ecarlatte,  avec  les  Bas  auffi  écarlatte, 
fans  en  rien  excepter,  ni  fans  qu'aucun  s'en  puiflé  difpen¬ 
fer  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  fait  défenfes  à 
tous  Iefdits  Gardes  5c  Archers  de  paraître  fous  les  Armes, 
lorfqu’ils  feront  commandez  pour  le  fervice  du  Roy  5c  de 
la  Ville,  après  ledit  temps  pâlie ,  fans  le  fufdit  Habillement 
uniforme  8r  la  Cafaque  ordinaire  ,  à  peine  de  vingt  livres 
d'amende  ,  qui  feront  renfilés  entre  les  mains  du  Sergent 
d' A  flaires  defdites  Compagnies  ,  pour  être  employées  aux 
dépenfes  qu' elles  font  obligées  de  faire  ;  même  de  plus 
grande  peine  en  cas  de  récidive  :  Comme  auffi  ,  avons 
ordonné  que  ledit  Sieur  Colonel  tiendra  la  main  à  l’exe¬ 
cution  des  Prefentes  ,  5c  demeurera  autorifé  ,ï  l'effet  de 
retenir  fur  le  produit  annuel  de  l'exemption  des  droits  de 
treize  muids  de  vin  de  Privilège  ,  accordez  atlfdits  Gardes 
5c  Archers  par  1  Edit  de  création  du  mois  de  May  1690. 
ie  prix  du  fufdit  Habillement  au  cas  qu'aucuns  defdits 
Tant  IV. 
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Gardes  8c  Archers  n’y  ayent  pas  fatisfait  envc-,  -  ifefditï  ÎVLi- 
chands,  qui  feront  par  luy  chargez  d’en  faire  la  fourmtinc. 
Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt-neuf  Décembre  mil  fep: 
cens  quatorze.  Signé,  TAlTBüUT. 

V  E  U  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  la  Requête  preientée 
v  en  iceluy  par  les  Colonel,  Officiers,  Gardes  6;  Archers 
de  là  Ville  de  Paris,  au  nombre  de  trois  .cens  ,  compojans 
trois  Compagnies ,.  5c  leur  Commiflaire  aux  Revues;  à  ce 
qu’attendu  que  le  Piiyilege  dont  ils  joüiffent ,  de  vendre  en 
détail  5c  a  pot  dans  Ladite  Ville  de  Pans  ,  jufques  à  quatre 
mille  quatre  cens  muids  de  vin,  fans  payer  aucun  droit  de 
détail  5c  augmentation,  ni  a  l’entree  aucun  droit  de  gros, 
efl  fondé  fur  la  difpolition  de  l'Ordonnance  des  Aydes,  du 
mois  de  Juin  1680.  il  plut  à  Sa  MajelLe  déclarer  ,  qu'elle 
n'a  point  entendu  les  comprendre  dans  la  révocation  des 
Privilèges  portée  par  l’Edit  du  moi  - 
faifant  les  maintenir  5c  garder  dans  la  joüiflance  defdites 
exemptions,  ainli  qu'ils  y  ont  été  maintenus  8c  confirmez, 
tant  par  ladite  Ordonnance  ,  que  par  Arrêt  contradictoire 
du  Confeil  du  20.  Décembre  1687.  5c  condamner  Paul 
Manis,  Adjudicataire  des  Fermes  generales  de  Sa  Majeflë, 
à  leur  rendre  5c.  reflituer  les  dioits  de  gros  8c  augmenta¬ 
tion  qu'il  a  exigé  d'eux  depuis  ledit  Edit.  La  Réponfe 
fournie  par  ledit  Manis,  auquel  ladite  Requête  a  été  com¬ 
muniquée,  contenant  qu'il  faut  diftingucr  entre  les  Privilè¬ 
ges  dont  joüiffcnt  les  Officiers  8c  Archers  de  la  Ville  de  Paris 
en  vertu  de  l'Ordonnance  de  1680.  dans  laquelle  il  efljulte 
u'ilsfoient  maintenus ,  puifqu'en  effet  l'Edit  du  mois  d'Aoùt 
ernier  n'y  a  donné  aucune  atteinte  ;  8c  les  Privilèges  qui 
leur  ont  été  attribuez  par  des  Titres  particuliers  8c  poite- 
rieurs  à  ladite  Ordonnante  ,  lefquels  le  trouvent  formelle¬ 
ment  révoquez  par  le  dernier  Edit.  Qu'ainli  1  Article  IV. 
du  Titré  des  Exemptions  du  détail  ayant  fixé  le  Privilège 
des  Officiers  5c,  Archers  de  ladite  Ville  a  quatre  mille  muids; 
8c  ayant  limité  ce  même  Privilège  à  l'exemption  du  droit 
de  détail  5c  d'augmentation,  les  quatre  cens  muids  qui  leur 
ont  été  attribuez  par  excédant  :  Sçavoir  ,  trois  cens  muids 
par  Edit  du  mois  de  May  1690.  8:  cent  muids  au  Commii- 
laire,  par  Déclaration  du  7.  Février  1705.  8c  l'exemption 
du  droit  de  gros  ,  jugée  en  leur  faveur  par  ledit  Arrêt  du 
20.  Décembre  1687.  font  des  extenfions  laites  a  l'Ordon¬ 
nance  ,  qui  ne  peuvent  fubiifler  au  moyen  dudit  dernier 
Edit.  D'autant  plus,  à  l'égard  du  droit  dé  gros  8c  augmen¬ 
tation  qui  fe  payent  aux  entrées  ,  que  l'Article  Vlil.  du 
Titre  de  la  Vente  en  gros  dans  Paris,  en  a  déclaré  exempts 
les  Douze  5c  Vingt-cinq  Marchands  Privilégiez  fuivant  lu 
Cour  ,  jufques  à  concurrence  de  deux  mille  muids  ,  eri 
quoy  conflue  leur  Privilège.  Comme  les  Articles  II.  Ml 
V.  8c  IX.  du  même  Titre  en  ont  déclaré  pareillement 
exempts  les  Bourgeois  de  Paris  pour  le  vin  de  leut  nu  •  l  ■; 
Marchands  en  gros,  aux  conditions  de  fatisfaire  à  l’Article 
IV.  Les  Taverniers  ,  p 

font  venir  en  la  Ville  Je  Paris,  5c  les  Forains  ;  Qu'on  ne 
peut  douter  que  les  Officiers  5c  Archers  de  Ville  n'euffent 
été  compris  dans  la  même  exemption  ,  fi  l’intention  de 
l'Ordonnance  eût  été  de  la  leur  accorder.  La  Répliqué  des 
Colonel  ,  Officiers  ,  Gardes  &  Archers  de  ladite  Ville  de 
Paris ,  par  laquelle  ils  loûtiennent  que  dés  que  le  Privilège 
ell  attribué  par  l’Ordonnance  a  leur  Compagnie,  on  ne  peut 
coutelier  que  lorfqu’il  a  plu  au  feu  Roy  d  augmenter  Je 
nombre  des  Officiers  5c  Archers  qui  la  compofent ,  le  Pri¬ 
vilège  des  anciens  Oifteicrs  n'ait  été  communiqué  de  plein 
droit  aux  nouveaux  créez  ,  pour-  la  quantité  de  muids  de 
vin  qu'il  a  plû  à  Sa  Majeflë  de  déterminer  ;  Que  la  com¬ 
munication  des  Privilèges  de  tous  les  Corps  s'eft  toujours 
faite  de  plein  droit  aux  Membres  qui  les  compofent  ce 
qui  n'a  jamais  reçû  ,  5c  ne  peut  recevoir  la  moindre  diffi¬ 
culté  ;  Que  c’eft  également  a  tort  que  le  Fermier  general 
loutient  que  leur  Privilège  doit  être  borné  a  l'exemption  du 
droit  de  détail  ;  Qu'ils  doivent  être  aflujcttis  au  payement 
du  droit  de  gros  8;  augmentation  à  l'entrée;  Et  que  l'Or¬ 
donnance  de  1680.  ne  les  ayant  point  nommément  com¬ 
pris  ,  au  nombre  de  ceux  qui  font  exempts  de  ce  droit 
1. Arrêt  du  Confeil  du  20.  Décembre  16S7..  rendu  en  leur 
faveur,  doit  être  regardé  comme  une  extenfion  de  la  djf- 
pofition  de  l’Ordonnance  ,  comprilè  dans  la  révocation 
portée  par  l’Edit  du  mois  d'Août  dernier.  Sur  quoy  fis 
remontrent  très-humblement  à.  Sa  Majeité  ,  cuie  dans  h 
vente  qu'ils  font  du  vin  de  leur  Privilège  ,  ils  l'ont  vérita¬ 
blement  des  Taverniers,  11e  leur  étant  permis  de  le  vendra 
qu'en  Taverne  ,  &  à  pot  ,  5c  non  à  alîiette.  Qu'en  efle-c 
1  Arrêt  du  Confeil  du  2 6.  Novembre  1667.  qui  a  réglé  leur 
Privilège  ,  Jes  confond  avec  les  autres  Taverniers  ,  5c  les 
qualifie  même  de  ce  nom,  Qu'ainli  l'Ordonnance  s'elt 
iuffifamment  expliquée  en  leur  faveur  ,  quand  elle  a  pro¬ 
noncé  par  l'Article  III.  du  Titre  de  la  Vente  en  gros  dans 
Paris,  que  le  vin  qui  entrera  pour  les  Taverniers .  ne  paye¬ 
ra  aucun  droit  de  gros  5c  augmentation.  Qu'il  ell  vray 
que  parçe  qu'en  cette  même  qualité  de  Taverniers  ,  ils  au¬ 
raient  été  fujets  au  droit  de  détail  ,  s’ils  n'en  avoient  pas 
été  exemptez  ;  il  a  fallu  pour  cela  une  difpolition  précife 
&  formelle  de  l’Ordonnance  -  que  c'eft  en  quoy  confiuh 
P  P  1  lent 
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leur  Privilège  :  mais  qu'il  ne  leur  en  a  point  fallu  pour 
l'exemption  du  droit  de  gros  ;  parce  que  le  genre  de  com¬ 
merce  qui  leur  eit  permis  de  fane  du  vin  de  leur  Privilège 
...  >en  eft  exempt  par  luy-même, 

&  de  plein  droit.  Qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  files  Douze 
8c  Vingt-cinq  Marchands  Privilégiez  luivant  la  Cour,  font 
déclarez  exempts  du  droit  de  gros  8c  augmentation  par 
l'article  VIII.  du  Titre  V.  de  la  Vente  en  gros  dans  Paris, 
pour  les  dix  mille  muids  montant  de  leur  Privilège  ;  parce 
que  leur  commerce,  qui  conliite  dans  la  vente  en  gros,  les 
affujcttilîant  au  payement  de  ce  droit,  luivant  l' Article  IV. 
du  meme  Titre,  il  a  fallu  une  difpofition  précité  de  1a  mê¬ 
me  Ordonnance ,  pour  qu'ils  en  fuffent  déchargez  ;  Qu'on 
ne  peut  par  confequent  tirer  aucune  confequence  contre  les 
Officiers  8c  Archers  de  Ville  ,  de  l’exemption  de  gros, 
prononcée  en  faveur  des  Douze  de  Vingt-cinq  Marchands 
Privilégiez;  parce  qu’elle  leur  étoit  abfolument  neceflaire  , 
ik  que  c'eft  uniquement  dans  cette  exemption  que  confille 
leur  Privilège  :  Au  lieu  qu'une  lémblable  dilpolition  auroit 
été  inutile  aux  Officiers  de  Archers  de  Ville  ,  qui  de  droit 
&  par  leur  profeiïion,  ne  (ont  point  tenus  du  payement  du 
gros,  8e  dont  tout  le  Privilège  confille  clans  l'exemption  du 
detail.  Qu'en  effet  ,  lorfque  les  Douze  de  Vingt-cinq  Pri¬ 
vilégiez  excédent  les  dix  mille  muids  de  leur  Privilège  ,  ils 
doivent  payer  le  gros  de  l’excedant,  luivant  qu'il  eft  réglé 
par  le  même  Article  VIII.  Au  lieu  que  li  les  Officiers  de 
Archers  de  Ville  vendoient  en  taverne  &  à  pot  au-delà  des 
quatre  mille  muids ,  ils  ne  payeroient  point  à  l'entrée  le 
gros  du  furplus  ,  parce  qu'ils  en  feroient  exempts  comme 
les  autres  Taverniers ,  mais  ils  payeroient  feulement  les 
droits  de  détail.  Que  fi  on  remonte  à  ce  qui  a  précédé 
l'Ordonnance  de  16S0.  de  li  on  examine  ce  qui  l'a  fuivi  , 
on  trouvera  qu'anciennement  les  Officiers  8c  Archers  de 
Ville  étoient  exempts  des  droits  de  gros  8c  augmentation 
à  l'entrée  pour  tout  le  vin  de  leur  cru  ,  a  quelque  quan¬ 
tité  qu'il  montât ,  8c  des  droits ,  tant  de  gros  ,  que  de  dé¬ 
tail,  jufques  à  la  concurrence  de  quatre  mille  muids,  foit 
de  leur  crû  ,  ou  d’achat  ;  8c  que  le  Fermier  les  y  ayant 
voulu  troubler,  il  intervint  Arrêt  au  Rapport  du  feu  Sieur 
Colbert,  le  z 6.  Novembre  1665.  après  avoir  oüy  le  Sieur 
Prévôt  des  Marchands ,  qui  pour  terminer  toute  contella- 
tion,  leur  accorda  pour  mille  muids  de  vin  de  plus, l'exemp¬ 
tion  du  huitième  ,  du  gros  ,  8c  de  tous  autres  droits  ,  à 
l'exception  de  l'entrée ,  à  la  charge  de  ne  point  vendre  les 
quatre  mille  muids  qu'en  taverne  8c  à  pot  ,  8c  non  à  af- 
liette.  Que  cet  Arrêt  les  ayant  Jugez  exempts  du  droit 
de  gros ,  on  ne  peut  pas  préfunier  que  l’ordonnance  ,  fans 
l'expliquer  6c  fans  y  déroger ,  leur  ait  voulu  ôter  cette  exemp¬ 
tion.  Qu'il  cil  certain  que  depuis  l'Ordonnance  ,  ils  ont 
continué  d'en  jouir  jufqu'en  1687.  que  le  Fermier  en  forma 
la  conteftation,  laquelle  fut  jugée  en  leur  faveur  ,  par  un 
nouvel  Arrêt  contradictoire  du  zo.  Décembre  de  la  même 
année.  Qu'on  ne  peut  pas  regarder  ce  qui  a  été  jugé  par 
ce  dernier  Arrêt,  comme  une  grâce  accordée  polterieure- 
ment  à  l'Ordonnance ,  mais  plutôt  8c  uniquement  comme 
une  maintenue  dans  leurs  anciens  droits  ,  renouveliez  par 
l’Ordonnance  en  faveur  des  Taverniers  vendans  à  pot,  8c 
comme  une  (impie  explication  de  la  même  Ordonnance  , 
telle  que  les  Fermiers  eux-mêmes  l'avoient  faite  depuis 
1680.  Qu'enfin  ,  il  ne  leur  eft  pas  difficile  de  répondre  à 
la  derniere  objection  qui  leur  cil  faite  par  Paul  Ma- 
nis  ,  dans  un  des  Mémoires  qu'il  a  prefentë  contre 
eux  au  Confcil,que  li  les  Taverniers Tont  exempts  du  droit 
de  gros  à  l'entrée, ils  forlt  tenus  de  mettre  le  tiers  de  leurs 
vins  fur  l'Etape;  ce  que  les  Officiers  8c  Archers  de  Ville  ne 
faifant  pas,  ils  ne  peuvent  pas  jouir,  par  rapport  au  droit 
de  gros,  du  Privilège  des  Taverniers,  comme  fi  la  fixation 
du  Privilège  des  Officiers  8c  Archers  de  Ville  â  quatre  mille 
muids, portée  par  l'Ordonnance, 8c  aujourd’huy  à  quatre  mille 
quatre  cens  muids,  n’emportoit  pas  l'exemption  de  mettre 
le  tiers  de  leurs  vins  fur  l'Etape  ,  puifqu’ils  ne  joiiiroient 
pius  autrement  que  des  deux  tiers  de  leur  Privilège.  Auffi 
la  Déclaration  du  2.  Avril  1715.  qui  réglé  les  droits  des 
anciens  Vendeurs,  8c  qui  ordonne  que  les  droits  de  regiftre 
&  controlle  leur  feront  payez;  entre  autres  par  les  Taver- 
niers  ,  pour  le  tiers  de  leurs  vins,  qu'ils  font  tenus  mettre 
fur  l'Etape  ,  en  excepte  les  Archers  de  la  Ville  de  Paris  , 
pour  quatre  mille  quatre  cens  muids.  Vil  les  Lettres  Pa¬ 
tentes  des  mois  de  Février  1615.  8c  Mars  1655.  données  en 
faveur  défaits  Officiers  8c  Archers  de  la  Ville  de  Paris  , 
les  Arrêts  du  Confeil  des  26.  Novembre  1 667.  2r.  Août 
1677.  10.  Décembre  1687.  8.  Novembre  1695.  8c  zi. 
juillet  1703.  l’Edit  du  mois  de  May  1697;  enfemblc  les 
Déclarations  des  7.  Février  1705.  8c  2.  Avril  1715.  8c  autres 
Pièces  ,  Requête  8c  Mémoires  refpeélivement  fournis  par 
les  Parties  ;  Oüy  le  Rapport  ,  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL,  a  déclaré  8c  déclare,  qu'il  n'a  point  entendu 
comprendre  dans  la  révocation  des  Privilèges  portée  par 
l'Edit  du  mois  d'Août  dernier,  le  Colonel,  8c  les  Officiers, 
Gardes,  8c  Archers  de  la  Ville  de  Paris ,  8c  leur  Commif- 
faire  aux  Revues  :  ce  faifant  ,  les  maintient  &  garde  dans 


le  droit  &  privilège  dont  ils  ont  bien  8c  dûëment  ici  y 
jofqu’au  jour  dudit  Edit  .  de  x  .  Ire  en  détail  &  à 
dans  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Pans  ,  jufques  à  quatre 
mille  quatre  cens  muids  de  vin,  fans  payer,  tant  pour  |Yn- 
V—  pour  la  v  : ,  aucu  ,  de  detail, 

&  d’augmentation ,  nt  à  l’Ordonn  mee  de  1680. 

Arrêt  :  zo.  Decen  bre  1687.  .1  l’Edit  du  mois  de  May 
l69°-  8c  à  la  Déclaration  du  7.  Février  1705.  ce  faifant  , 
condamne  ledit  Manis  a  leur  rendre  8c  rcllitucr  ce  qu'ils 
le  trouveront  avoir  payé  ddllits  droits  par  forme  de  conli- 
gnation,  depuis  ledit  Edit  du  mois  d'Août  dernier.  Et  fe¬ 
ront  pour  ]'execurion  du  prefent  Arrêt,  toutes  Lettres  nc- 
cellàires  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu 
a  Pans  le  i'eptiéme  j  uir  de  May  mil  fept  cens  dix-huit. 
Collationné.  Signé  ,  D  U  JARDIN. 

L°UIS  Par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Xïf. 

Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  Salut. 

Nos  chers  8c  bien  a  iriez  les  Colonel  ,  Officiers,  Gardes  8:  r-<S 
Archers  de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  8c  leur  Commillairc  l'cttr.t 
aux  Revues ,  Nous  ont  fait  remontrer  que  par  Edit  du  patentes 
mois  d'Août  de  l’année  1-717:  Nous  avons  fupprimé  tous  furl'Ar- 
ks  Privilèges  des  Officiers  de  notre  Royaume  ;  ‘ Et  d'autant  rit  du:. 
que  les  Privilèges  dont  les  Expofans  joüiffent  ,  ont  été  de  May 
tout  temps  confirmez  par  les  Rois  nos  Prédcceffeurs  ,  8c  deffus. 
notamment  par  le  Roy  notre  Bilaycul  de  glorieufe  rnemoi-  Rcû/rin 
re,  ils  auraient  prefenté  leur  Requête  en  notre  Confeil,  à  enlacer 
ce  qu'il  Nous  plût  les  y  maintenir  8c  conferver ,  nonobllant  des  A-,  "u% 
ce  qui  ell  porté  par  notre  Edit  du  mois  d'Août  dernier  ;  le  7.  i„d~ 
fur  laquelle  feroit  intervenu  Arrêt  le  7.  May  de  la  prefenté  Ut  fuiv.  ’ 
année  171s.  par  lequel  Nous  avons  déclaré  n’avoir  point 
entendu  comprendre  dans  la  révocation  des  Privilèges  , 
portée  par  l'Edit  du  mois  d'Août  dernier  ,  le  Colonel,  8c 
les  Officiers  ,  Gardes  8c  Archers  de  la  Ville  de  Paris  ,  8c 
leur  Commiffaire  aux  Revues  :  ce  faifant,  les  avons  main¬ 
tenus  &  gardez  dans  le  droit  8c  privilège ,  dont  ils  ont  bien 
8c  dûëment  joiiy  jufqu’au  jour  dudit  Edit ,  de  vendre  en 
détail  8c  à  pot  dans  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris, 
jufques  à  quatre  mille  quatre  cens  muids  de  vin,  fans  payer! 
tant  pour  l'entrée  que  pour  la  vente ,  aucuns  droits  de  gros! 
de  detail  8c  d'augmentation, conformément  à  l'Ordonnance 
de  1680.  Arrêt  du  20.  Décembre  1687.  à  l'Edit  du  mois  de 
May  1690.  8c  à  la  Déclaration  du  7.  Février  i;c y.  8c  con¬ 
damne  Paul  Manis  ,  Adjudicataire  General  de  nos  Fermes, 
à  leur  rendre  8c  rellituer  ce  qu’ils  fe  trouveront  avoir  payé 
deldits  droits  par  forme  de  confignation,  depuis  notre  Edit 
du  mois  d'Août  dernier  :  Pour  l’execution  duquel  Arrêt 
ayant  ordonne  que  toutes  Lettres  neceffaircs  feroient  expé¬ 
diées  ,  lefquelles  les  Expofans  Nous  ont  tres-humblcmcnt 
fait  fupplier  leur  accorder.  A  ces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  les  Expofans:  De  l'avis  de  notre  t’es- 
cher  8c  tres-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  ,  Regent  ■  De 
notre  tres-cher  8c  tres-amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon  •  De 
notre  tres-cher  8c  tres-amc  Coufin  le  Prince  de  Conty 
Princes  de  notre  Sang  ;  De  notre  tres-cher  8c  tres-amé 
Oncle  le  Duc  du  Maine  ;  De  notre  tres-cher  8c  tres-amé 
Oncle  le  Comte  de  Toulouk , Princes  Légitimez;  8c  autres 
Pairs  de  France ,  Grands  8c  Notables  Perfonnages  de  notre 
Royaume, Nous  avons  conformément  audit  Arrêt  de  notre 
Confeil  du  7.  May  dernier,  dont  l'Extrait  eft  cy-dclïus  at¬ 
taché  fous  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie  ,  déclaré  & 
déclarons  par  ces  Prefentes,  fignées  de  notre  main ,  11'avoir 
point  entendu  comprendre  dans  la  révocation  des  Privilèges 
portée  par  notre  Edit  du  mois  d'Août  dernier ,  les  Colonel  ! 
oc  les  Officiers,  Gardes  8c  Archers  de  la  Ville  de  Paris,  8c 
leur  Commiffaire  aux  Revues:  ce  faifant  ,  les  maintenons 
8c  gardons  dans  le  droit  8c  privilège  dont  ils  ont  bien  8c 
düèment  joüy  jufqu'au  jour  dudit  Edit  ,  de  vendre  en  dé¬ 
tail  8c  à  pot  dans  notredite  Ville  8c  Fauxbourg  de  Paris, 
jufques  a  quatre  mille  quarre  cens  muids  de  vin  ,fans  payer! 
tant  pour  l'entrée,  que  pour  la  vente  aucuns  droits  de  gros! 
de  détail  &  d’augmentation ,  conformément  a  l’Ordonnance 
de  1680.  Arrêt  du  20.  Décembre  1687.  à  l'Hdij  du  mois 
de  May  1690.  8c  à  la  Déclaration  du  7.  Février  tyoy.  Ce 
faifant  ,  condamnons  ledit  Manis  à  leur  rendre  8c  rellituer 
ce  qu'ils  fe  trouveront  avoir  payé  defdits  droits  par  forme 
de  confignation,  depuis  notre  Edit  du  mois  d’Août  dernier. 

St  donnons  en  mandement, à  nos  amez  8c  lcau:c 
Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemcns, Cham¬ 
bres  des  Comptes ,  Cour  de.;  Aydes  â  Paris ,  8c  autres  nos 
Jufticiers  8c  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Prefentes 
ils  ayent  à  faire  enregiftrer,  8c  du  contenu  en  icelles,  ufer 
8c  jouir  les  Expofans  pleinement  ,  paifibiement  8c  perpé¬ 
tuellement;  ceffant  8c  faifant  ccffer  tous  troubles  8c  empê- 
chemens  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  cuiov 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Prefentes.  Donne 
à  Paris,  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix- 
huit,  8c  de  notre  Régné  le  troifiëme.  Signe  ,  LOUIS 
Et  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  LeDucd'Orlea  ns 
Regent ,  preient.  Signé ,  Phelyi-eadx. 
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SECTION  V. 

Du  Privilège  des  SuijJes. 

Tous  les  Suifl'es  qui  font  à  la  foldc  du  Roy  ont  prétendu  autrefois  le  privilège  d’étre  exempts  de 
tous  droits  pour  le  vin  qu’ils  vendaient  en  détail  j  ils  fe  fondoient  fur  des  Lettres  Patentes  de 
Louïs  XI.  du  mois  de  Septembre  14S1.  6c  de  Louïs  XIII.  du  mois  de  Décembre  1618.  mais 
ce  Privilège  fut  réduit  par  Arrêt  du  Confeil  du  zf.  Janvier  i6zy.  fur  la  Requête  des  Députez 
mêmes  des  Cantons  6c  Ligues  des  Suifl'es  ,  à  treize  des  cent  Suifl'es  de  la  Garde  du  corps  du 
Roy,  mariez  6c  habituez  en  France,  y  compris  leur  Clerc  de  Guet  6c  non  davantage,  ny  même 
leurs  veuves,  Ci  ce  n’elt  qu’elle  tienne  la  place  de  l’un  des  13.  Exempts.  Le  feu  Roy  Louïs 
XIV.  leur  a  confirmé  ce  Privilège  par  fon  Ordonnance  fur  le  frit  des  Aydes  du  mois  de 
Juin  1680.  6c  a  fixé  la  quantité  de  cette  exemption  à  ipo.  muids  chacun  ,  aux  conditions 
portées  par  cette  Ordonnance  ,  que  l’on  peut  voir  dans  les  preuves  qui  font  enluite  de  ce 
Chapitre. 

Le  Roy  par  cette  Ordonnance  confirma  ce  même  Privilège  à  fix  Suilfes  de  fon  Altefle 
Royale  ,  Moniteur  le  Duc  d’Orléans  ,  6c  deux  de  Monfieur  le  Duc  de  Valois,  à  un  de  Made- 
moifelle  de  Montpenfier  ,  6c  à  quatre  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé  ,  6c  cette  Ordon¬ 
nance  peut  fervir  d’une  réglé  perpétuelle  pour  les  Suifl'es  des  Princes  de  la  maifon  ,  ou  de  la  fa- 
mille  Royale,  qui  doivent  joiiir  de  ce  Privilège. 


PREUVES. 


1. 

il.  Juil¬ 
let  1671. 
Arrêt  du. 
Confeil 
irivé  du 
Roy  ,  qui 
: ondamne 
Louis 
Darbou- 
\ïn ,  qui 
'oui  fait 
du  privi¬ 
lège  d'un 
Suijfe  de 
AI.  le 
Prince  à 
bayer  aux 
Vendeurs 
leurs 

droits  du 
tiers  des 
vins  par 
Xuy  ven¬ 
dus  au 
fardtjjus 
de  fon 
privilège. 


p  N  PRE  Louis  Darboulin  cy-devant  Commiffionnairc  de 
"défunt  Claude  Pafquier ,  vivant  SuiiTc  Privilégié  de  Mon¬ 
fieur  le  Prince  de  Condé  ,  demandeur  en  reglement  de 
Juges  ,  fuivant  les  Lettres  du  grand  fceau  du  14.  Février 
1665.  d’une  part  ;  Sc  les  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de 
vins,  demandeurs  au  principal,  fuivant  l’Exploit  du  onzième 
Juillet  1663.  en  execution  de  l’Arrêt  de  rétention  au  Confeil 
du  onze  Septembre  1665.  d’une  autre  part  :  Et  ledit  Dar- 
boulin  défendeur  d'autre  ,  fans  que  les  qualitcz  puiffent  nuire, 
ny  préjudicier  aux  parties.  Veu  au  Confeil  du  Roy  lefdites 
Lettres  obtenues  par  ledit  Darboulin  au  grand  fceau  le  14. 
Février  1665.  aux  fins  de  faire  afligner  audit  Confeil  lefdits 
Jurez  Vendeurs,  pour  être  reglez  de  Juges  d’entre  les  Cours 
de  Parlement  8c  des  Aydes  de  Paris;  Exploit  d’afijgnation 
donné  a  la  Requête  dudit  Darboulin  aufdits  Jurez  Vendeurs 
audit  Confeil ,  aux  fins  defditcs  Lettres  le  18.  defdits  mois 
8c  an.  L’appointement  de  reglement  en  l'inflancc  lignifié 
le  18.  May  audit  an  169Ç.  Copie  de  Déclaration  du  Roy 
donnée  en  faveur  des  Suilfes  au  mois  de  Septembre  i-jzr. 
regiftrée  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  au  mois 
d’Oétobre  en  fuivant  :  Autre  Déclaration  de  Sa  Majcfié  du 
13.  Septembre  1634.  portant  confirmation  des  Privilèges 
accordez  aufdits  Suilfes ,  vérifiée  en  ladite  Cour  des  Aydes 
le  17.  Janvier  1635.  Autre  Déclaration  de  Sa  Majefté  du 
28.  Novembre  1643.  portant  rétablilfement  des  Privilèges 
des  Officiers  de  Sa  Majeflé  ,  de  la  Reine  mere  ,  des  Sieurs 
Duc  d'Orléans ,  Prince  de  Condé  8c  autres.  Arrêt  de  ladite 
Cour  des  Aydes  du  10.  Décembre  audit  an  ,  portant  que 
ladite  Déclaration  feroit  regiltrée  au  Greffe  d’icelle.  Arrêt 
du  Confeil  d’Etat  du  zi.  Janvier  1644.  portant  que  les  Offi- 
ciers  8c  commcnçaux  de  la  maifon  de  Sa  Majefté  ,  ceux  de 
la  Reine  8c  autres  y  dénommez,  joüiroient  des  exemptions 
8c  privilèges  dont  ils  auraient  accoûtumé  de  joiiir.  Décla¬ 
ration  de  Sa  Majefté  du  17.  Février  1647.  donnée  en  fa¬ 
veur  des  Officiers  du  feu  Sieur  Prince  de  Condé  ,  vérifiée 
en  ladite  Cour  des  Aydes  le  18.  Mars  enfuivant.  Provi- 
jfions  obtenues  par  Claude  Pafquier  du  Sieur  Prince  de 
Condé  ,  de  l'Office  de  l’un  de  fes  Suifl'es  du  10.  Janvier 
1650.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  z8.  Janvier  1654.  donné 
entre  les  Officiers  de  l'Election  de  Paris,  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  &  Echevins  ,  8c  lefdits  Jurez  Vendeurs  8c  Control- 
leurs  de  vins  de  ladite  Ville.  Autre  Arrêt  dudit  Confeil  du 
23.  Oétobre  audit  an  1654.  rendu  entre  les  douze  8c  les 
vingt-cinq  Marchands  de  vin  privilégiez  fuivant  la  Cour , 
lefdits  Jurez  Vendeurs  Sc  Controlleurs  de  vins  ,  8c  lefdits 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  :  Extrait  de  l'Etat  des 
Officiers  de  la  maifon  dudit  Sieur  Prince  de  Condé  ,  fait 
en  l'année  1660.  dans  lequel  ledit  Claude  Pafquier  Suilfe  eft 
compris.  Procuration  palfée  pardevant  Notaires  le  deux 
Novembre  1661.  par  Louis  Savary  l'un  des  Suilfes  de  feu 
Monfieur  le  Prince  de  Condé  audit  Pafquier,  portant  pou¬ 
voir  de  faire  achat  8c  débit  de  vins.  Arrêt  du  Confeil 
donné  entre  ledit  Savary  8c  Claude  Revel  ,  adjudicataire 
de  la  Ferme  des  Aydes  du  quinze  Juin  1661.  par  lequel 
ledit  Savary  eft  maintenu  8c  gardé  en  la  jouilfance  de  fon 
Privilège  ,  aux  Déclarations  8c  Arrêts  y  mentionnez.  Pro¬ 
curation  palfée  par  ledit  Pafquier  le  quinze  Décembre  166 z. 
portant  pouvoir  audit  Darboulin  de  faire  achapt  8c  débit  de 
vins.  Arrêt  du  Confeil  du  dix-neuf  Janvier  audit  an  i66r. 
rendu  entre  Benedic  Praquelet  8c  Louis  Calambcrgue  Sui fies 
de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  8c  la  Communauté  defdits 


Controlleurs  8c  Vendeurs  de  vins.  Exploit  d’A/fignation 
donnée  à  la  Requête  defdits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleun, 
de  vins  audit  Darboulin  le  11.  Juillet  1663.  pardevant  ledit 
Prévôt  des  Marchands  8c Echevins,  à  ce  qu'il  fut  condamne 
de  leur  payer  leurs  droits  de  la  quantité  de  459.  muids  de 
vin  qu’il  avoir  fait  entrer  à  Paris  fous  le  nom  dudit  Palquier, 
depuis  le  24.  Juillet,  jul'qu’au  23.  Décembre  1662.  à  raifou 
de  quarente  fols  pour  muid,  fuivant  les  Arrêts  8c  Reglemcns 
de  ladite  Cour  de  Parlement ,  8c  en  l'amende  de  quinze  cens 
livres  y  contenue.  Requête  prelêntée  à  la  Cour  des  Aydes 
par  ledit  Pafquier  le  quatorze  Juillet  1Ô63.  à  ce  qu’il  lut 
déchargé  8c  ledit  Darboulin  de  ladite  Alfignation  à  luy  don¬ 
née  le  onze  Juillet  précèdent,  lignifiée  aufdits  Jurez  Vendeurs 
ledit  jour  quatorze  Juillet.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , 
donné  fur  la  Requête  defdits  Jurez  Vendeurs  ,  tendante  a 
ce  qu'ils  fulfent  déchargez  de  ladite  alfignation  à  eux  don- 
née  en  ladite  Cour  des  Aydes,  portant  commiftion  de  faire 
affigner  audit  Parlement  qui  bon  leur  fembleroit,  cependant 
défenfes  de  faire  pourfuittes  ailleurs,  fignifiée  audit  Darbou¬ 
lin  le  vingt-un  Janvier  1663.  avec  alfignation  en  ladite  Cour 
de  Parlement.  Quittance  fignifiee  Lattaignant, donnée  audit 
Pafquier  8c  Savary  le  l'cize  Octobre  1663.  Imprimé  d’Arrct 
du  Confeil  donné  entre  lefdits  Marchands  de  Vin  Privilégiez 
fuivant  la  Cour,  8c  lefdits  Vendeurs  le  quinze Oétobre  1664. 
Ecritures  8c  productions  des  Parties,  Requête  dudit  Darboulin 
employée  pour  contredits,  contenant  la  réception  des  pièces 
y  mentionnées  du  vingt-quatre  Juillet  1665.  Autres  Requêtes 
auffi  empli  >yi  j  \  :  .  furez  \ 
des  vingt  dudit  mois  de  Juillet  8c  6.  Août  audit  an.  Arrêt 
du  Confeil  donné  entre  les  parties  fur  la  piefente  inftance 
le  onze  Septembre  audit  an  1665.  par  lequel  Sa  Majeftc 
a  retenu  à  foy  à  fon  Confeil  la  connoifiance  de  leurs 
Procès  8c  difterens  ,  8c  ordonné  quelles  ajouteraient  à 
leurfditcs  produirions  dans  huitaine  pour  toutes  préfixions 
8c  délais  ,  fans  autre  forclufion  ny  lignification  de  Requê¬ 
te  ,  pour  au  rapport  du  fieur  Commilfaire  à  ce  député  , 
être  fait  droit  aufdites  parties  ,  lignifié  le  vingt-quatre  Oc¬ 
tobre  audit  an.  Imprimez  de  quatre  Arrêts  du  Confeil 
donnez  entre  lefdits  Jurez  Vendeurs  8c  les  autres  parties  y 
nommées  ,  le  premier  Juin,  cinq  Oétobre  1643.  fept  Juillet 
1646.  8c  trois  Avril  165$.  Imprimez  d'autres  Arrêts  rendus 
en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris  les  quatorze  Août 
1577.  huit  Oétobre  1594.  vingt-quatre  Mars  1623.  vingt- 
trois  Mars  1655.  8c  huir  Février  1662.  entre  les  parties”  y 
dénommées  8c  lefdits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de 
Vins.  Et  autres  pièces,  8c  tout  ce  que  par  lefdites  parties 
a  été  mis  8c  produit  pardevant  le  Sieur  Amelot  de  Chaillou, 
Commilfaire  à  ce  député  :  Oui  fon  rapport  ,  apres  en  avoir 
communiqué  aux  Sieurs  d'Aligre  ,  de  Seve  ,  Marin  8c  de 
Brcteiiil ,  auffi  Commilfaires  à  ce  députez:  Et  tout  confideré. 
LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur l’inltance, 
a  condamné  8c  condamne  ledit  Darboulin  à  payer  aufdits  Ju¬ 
rez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  vins  ,  les  droits  de  C011- 
trolle  à  raifon  de  quarente  fols  pour  muid  à  eux  dûs  du 
tiers  de  trois  cens  quatre-vingt-quatre  muids  de  vin  qu'il  a 
fait  arriver,  outre  les  foixantc  8c  quinze  munis  du  Privilège 
dudit  Pafquier,  pendant  les  fix  derniers  mois  de  l'année  1662. 
8c  fa  condamné  aux  dépens  de  l'in  lance.  l  ait  an  Confeil 
privé  du  Roy  tenu  \  Saint  Gcrmain-en  Laye  le  vingt-unié- 
111e  jour  de  Juillet  mil  iix  cens  foixantc-onzc.  Signé  ,  LA 
GU1LLAUM1E. 
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\7EU  au  Confcil  d’Etat  du  Roy  l’Arrêt  rendu  en  iceîuy 
’  le  dix-neuf  Mars  1672.  fur  la  Requête  dejean  &  I  ho¬ 
ir,  as  Turfl,  Suiffes  de  nation  ,  contenant  que  par  les  Privi¬ 
lèges  accordez  aux  Suiffes  par  le  Roy  Louis  XI.  confirmez 
par  tous  les  Rois  qui  luy  ont  lucccde ,  même  par  Sa  Majeflé 
a  préfent  régnante  ,  ceux  de  la  nation  étant  au  lervice  &: 

.  :  qui  fe  marieroient  &  .  - 

roiu'.t  dans  ce  Royaume,  oc  les  veuves  en  viduité  de  ceux 
qui  y  font  décodez  ,  doivent  jouir  de  l'exemption  de  toutes 
de  \  s,  du  v.:,  qu’ils  ont  d  oit  de  ven¬ 
dre  ,  néanmoins  les  Supplians,  dont  Puri  (fçivoir  Thomas) 
eft  foLiac  de  la  Compagnie  du  Sieur  de  Molondin,  Colonel 
du  Régiment  des  Gardes  (6c  Jean)  dans  celle  du  Sieur 
Mue  .  1  îc  audit  §.eg  îent,  Commandant  la  Com¬ 
pagnie  generale  du  Sieur  Comte  de  Soiffons,  ayant  depuis 
peu  tait  venir  en  la  ville  de  Paris  certaine  quantité  de  vin  , 
après  avoir  paye  les  droits  de  Sa  Majellé  ,  Pierre  le  Leu, 
Svndic  de  la  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  8c  Control- 
leurs  do  V ins  à  Paris  ,  auroic  prétendu  que  les  Supplians 
étoient  obligez  de  mettre  le  tiers  de  ladite  quantité  de  vin 
fur  i'Etape,  pour  ctre  vendu  en  gros  8c  leur  payer  un  droit 
do  quarente  fols  par  muid  ,  8c  enluite  leur  auroit  tait  fabu¬ 
la  quantité  de  huit  demies  queues  de  vin  ,  nonobftant  la 
fommation  qui  leur  en  a  été  faite  de  la  part  du  Sieur  Co¬ 
lonel  ,  Capitaine  ,  Officiers  &  Soldats  SuilTcs ,  pour  rendre 
lefdites  huit  pièces  de  vin,  même  fait  a  (ligner  les  Supplians 
pardevant  le  Si.ur  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de 
Paris  ,  quoyqu  ils  n’ayent  aucun  droit  de  connoitre  des 
affaires  des  Suiffes  ,  puifque  par  ledit  Traite  perpétuel  d'al¬ 
liance  d'entre  la  France  8c  les  Ligues  SuilTcs  ,  ils  ri’ont 
que  deux  fortes  de  Juges  en  France;  fçavoir  le  grand  Juge 
de  leur  nation  ,  ou  on  les  doit  rechercher  ,  té  le  Confeil 
de  Sa  Maicfté  en  dernier  relient  ,  ce  qui  même  a  été  jugé 
audit  Confeil  par  un  grand  nombre  d'Àrrêts  contradictoires, 
8c  tout  autant  de  fois  qu'on  a  voulu  traduire  les  SuilTcs 
devant  les  Juges  ordinaires,  ce  qui  lait  voir  l'incompétence 
du  P  ev$t  des  Marchands,  8c  la  contravention  que 
ledit  lo  Leu  fait  au  Privilège  defdits  Sieurs  Suiffes  ;  mais 
d'ailleurs  ,  le  peu  de  fondement  qu'il  A  de  retenir  le  bien 
des  Supplians  ,  puilqu'ils  n'ont  jamais  payé  un  droit  pareil 
à  celuy  que  ladite  Communauté  dcfdits  Jurez  Vendeurs  Sc 
Contrôleurs  de  vin  leur  demandent  ,  confideré  que 
toutes  les  fois  que  lefdits  Sieurs  Suiffes  ont  été  inquiétez  , 
il  a  toujours  plu  à  Sa  Majellé  d'en  prendre  connoiffancc 
£c  les  maintenir  en  leurs  privilèges  &  exemptions.  Nean¬ 
moins  lefdits  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de 
Paris  ,  quoy  qu'incompetans ,  n’ont  lailTc  que  de  rendre 
des  Sentences  par  défaut  les  cinq  &  neuf  du  prefent  mois 
de  Mais,  par  lefquelles  ils  ont  condamnez  lefdits  Supplians 
à  payer  le  prétendu  droit  de  quarcnle  fols  par  muid  aufdits 
lu  .z  Ven  ;  u  . &  à  la  I  le  tii  «  -  1  -  1  -  vil 
Ce  qui  eft  une  noüveaitté  contraire  aux  Privilèges  des  Sup¬ 
plians  qui  font  obligez  de  fe  pourvoir.  A  cf.  j  causes, 
requeroient  lefdits  Supplians ,  qu’il  plût  à  Sa  Majellé  les 
décharger  de  l’Affignation  a  eux  mat,  nullement  &incom- 
petamment  donnée  pardevant  ledit  Sieur  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  &  Echevins  de  Paris  ,  déclarer  la  faille  qui  leur  a 
etc  faite  defdites  huit  pièces  de  vin  injurieufe  Sc  dérailbnna- 
ble  ,  leur  en  faire  pleine  &  entière  main-levée  ,  &  que 
lefdites  Sentences  des  cinq  &  neuf  dudit  mois  de  Mars  , 
feroient  caffées  8c  révoquées  ,  avec  defenfes  à  ladite  Com¬ 
munauté  defdits  Jurez  Vendeurs  Sc  Contrôleurs  de  Vins  8c 
tous  autres  ,  de  plus  à  l'avenir  inquiéter  lefdits  Supplians  en 
leurs  anciens  privilèges  &  exemptions ,  à  peine  de  ilx  mille 
livres  d'amende  ,  &  condamner  ladite  Communauté  defdits 
Jurez  Vendeurs  Sc  Controllcuis  de  Vins, en  tous  les  dépens, 
dommages  8c  interets  des  Supplians ,  par  lequel  Arrêt  auroit 
été  ordonné  ,  que  ladite  Requête  feroit  communiquée  aux 
Jurez  Vendeurs  de  Vin  ,  8c  a  Maître  François  le  Gendre  , 
pour  leurs  réponfes  vûë  nné  ce  que  de  ration. 

Exploit  de  lignification  dudit  Arrêt  aufdits  Jurez  Vendeuis 
8c  audit  le  Gendre,  aux  fins  de  ladite  communication.  Trois 
fommations  laites  aufdits  Jurez  Vendeurs  &  audit  le  Gendre, 
les  23.  26.  8c  2S.  dudit  mois  de  Février  ,  de  fournir  de 
réponfe  à  ladite  Requête.  Requête  prefentcc  au  Confeil  par 
lefdits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  Vin  ,  tendante  à 
ce  que  pour  les  caufes  y  contenues  ,  il  plût  à  Sa  Majellé  , 
fans  avoir  égard  à  ladite  Requête  defdits  Turft, inférée  audit 
Arrêt  du  Confeil  de  laquelle  ils  feront  déboutez  ,  ordonner 
que  fur  l'appel  par  eux  interjette  des  Sentences  dudit  Prévôt 
des  Marchands  8c  Echevins  de  la  ville  de  Paris  ,  les  parties 
procéderont  au  Parlement  ,  fuivant  les  derniers  erremens  , 
leur  faire  défcn'fes  de  fe  plus  pourvoir  au  Confeil  pour  raifou 
de  ce ,  à  peine  de  deux  mille  livres  d'amende  ,  8c  les  con¬ 
damner  aux  dépens;  ladite  Requête  fignee  Bourrcy ,  Avocat 
defdits  Jurez  Vendeurs  ,  8c  fignificc  à  l'Avocat  defdits 
Turfl  le  4.  Avril  audit  an  1672.  Certificat  du  Sieur 
de  Molondin  Colonel  ,  8c  Muchet  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes  Suiffes  du  7.  Septembre  1^71.  contenant  que 
lefdits  Turft  font  dans  lé  fervice  de  Sa  Majellc.  Lettres 
Patentes  du  Roy  Louis  XI.  du  mois  de  Septembre  1481. 
contenant  les  Privilèges  de  la  nation  des  Suiffes  fervans  en 
France  ,  portant  exemption  de  toutes  Aydes  8c  impôt*. 


Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XIII.  du  mois  de  Décembre 
1618.  confirmatives  defdits  Privilèges  des  Suiffes.  L'Exrloit 
d'aliignation  donnée  aufdits  Tmll  pardevant  lefdits  Prévôt 
Ms  &  Ec  revins  de  Pstrîs ,  a  la  Requt  te  lel 

Jurez  Vendeurs  de  Vin.  Lefdites  Sentences  des  j.  8c  9. 
Mars  16- 1.  Copie  imprimée  d'Ariêt  du  Parlement  de  Paris 
du  S.  Octobre  1594-  F-11'  lequel  eft  enjoint  aux  Marchands 
de  \  n  de  iailïer  fur  le  P<  rts 8c  Placés  accoûtüméts  urt  tiers 
des  vins  qu'ils  feront  arriver  pour  être  vendu  au  public. 
Copie  d'autre  Aru-t  dudit  Parlement  du  24.  Mars  1023. 
rendu  au. profit  defdits  Vendeurs  de  Vin,  à  I’encuntre'des 
partieuhe  Marchands  de  Vin  y  dénommez.  Copie  impri¬ 
mée  de  la  Déclaration  de  Sa  Majellé  du  mois  de  Février 
1644.  1er  vaut  de  reglement  fur  le  fait  des  marchandifcs  de 
vin.  Copie  d' Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  au  piolit  dél¬ 
its  Jurez  Vendeurs,  contre  les  Marchands  de  Vin.  L'Ar¬ 
rêt  du  Confeil  du  vingt-huit  Janvier  1654.  porta-, t  renvoy 
des  Procès  meus  8c  à  mouvoir  ,  pardevant  les  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins  de  Paris  en  première  inftance  ,  8c 
par  appel  en  la  Grand-Chambre  du  Parlement  dudit  lieu. 
Autre  Arrêt  du  Confeil  du  9.  Janvier  1661.  portant  ren¬ 
voy  du  différend  des  SuilTcs  de  Son  AltclTe  Royale  au 
Parlement  de  Paris  ,  avec  défenfes  à  eux  de  fe  plus  pour¬ 
voir  au  Confeil.  Autre  Arrêt  du  Confeil  du  vingt- un 
Juillet  \(r\.  rendu  au  profit  defdits  Jurez  Vendeurs  ,  à 
l'encontre  de  Louis  Dai boulin.  Etat  des  vins  que  ledit 
Thomas  Turit  a  vendu  en  la  ville  de  Paris,  depuis  le  pre¬ 
mier  Janvier  166S.  jufqua  la  fin  de  l’année  1671.  Lettres 
d'anticipation  obtenues  en  Chancellerie  par  lefdits  Jurez 
Vendeurs,  fur  l'appel  interjette  par  lefdits  Turit,  des  Sen¬ 
tences  des  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  Paris,  des 
cinq  &  neuf  Mars  dernier  ,  au  dos  defquelles  cil  l’Exploit 
de  lignification  d’icelles  aufdits  Turft  ,  avec  affignation  à 
eux  d  innée  audit  Parlement  en  cofffeqùence ,  à  la  Requête 
defdits  Jurez  Vendeüis,  le  douze  dudit  mois  de  Mars.  Re¬ 
quête  dudit  le  Gendre  ,  employée  pour  réponfe  à  celle 
defdits  Turft  ,  8c  en  confequence  ,  fans  avoir  egard  aux 
conduirons  que  lefdits  Turft  ont  pris  par  icelle  ,  ordonner 
qu'ils  feront  tenus  de  mettre  le  tiers  des  vins  qu'ils  feront 
arriver  far  l'Etape  ,  pour  en  payer  le  gros  8c  l'augmenta¬ 
tion  a  mefure  qu'ils  feront  vendus  ,  linon  qu'ils  y  feront 
contraints  par  faille  defdits  vins  8c  tranfports  d'iceux  fur 
ladite  Etape ,  à  leurs  liais  8c  dépens ,  8c  les  condamner  aux 
dépens.  Ordonnance  du  Confeil  au  bas  de  ladite  Requête 
de  l'cmploy  du  lix  Avril  dernier,  lignifiée  a  l'Avocat 
defdits  Turft  le  fept  dudit  mois.  Réponfe  defdits  Turft  a 
la  Requête  dudit  le  Gendre  ,  lignifiée  le  feize  dudit  mois 
.  rnier.  _  Répliqué  du  lit  :  1  îen  Ire  .1  la  Réponfe 
defdits  Turft  ,  lignifiée  le  vingt-huit  dudit  mois.  Copie 
i  1  '  .  ■  t-cinq  janv  iei  1  2 

int  '  •  :  1  fur  la  Requête  des  D  les  ( 
des  Suiffes,  par  lequel  entre  autres  chofes  eft  ordonné,  qUe 
treize  defdits  cent  Suiffes  de  la  garde  du  corps  de  Sa  Ma- 
jefte  ,  mariez  8c  habituez  en  France  ,  étant  a  fes  g.inC5  g- 
loldes  ,  y  compris  leur  Clerc  du  Guet  8c  non  plus  ,  ny 
meme  les  veuves ,  fi  ce  n'ell  qu’elles  tiennent  place  d’un  des 
Exempts,  pourront  vendre  8c  <  t  détail ,  chacun 

d’eux  en  une  cave  feulement  ,  telle  quantité  de  vin  que 
bon  leur  femblera  ,  fans  être  tenus  de  payer  les  droits  de 
huitième,  ains  feulement  le  droit  d’entree  qui  lé  paye  par 
tous  les  privilégiez  indifféremment  ,  8c  fans  qu'ils  puiflent 
tenir  vin  en  autres  caves  ,  magazins  ou  maifons  ,  qu'en 
celle  oit  ils  vendent  en  détail  ,  a  peine  de  confifeation  def¬ 
dits  vins.  Copie  d'autre  Arrêt  dudit  Confeil  du  dix-huit 
Février  1644.  portant  reglement  pour  le  payement  des  droits 
d'Aydes.  Copie  d'autre  Arrêt  dudit  Confeil  du  neuf  Juillet 
audit  an,  portant  reglement  a  cent  cinquante  n.uids  de  vin 
par  chacun  an  à  treize  Suiffes  privilégiez  de  la  garde  du 
corps  de  Sa  Majellé  ,  8c  autres  pièces  jointes  aufdites  Re¬ 
quêtes.  Oui  le  rapport  du  ficur  de  la  Moi  ;non,  Confeil! 
du  Roy  en  îs  Coi  .  '  es  Req 
Ton  Hôtel,  Commilfaire  à  ce  député.  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL,  faifant  droit  fur  les  Requêtes  defdits  le  Gendre 
&  Jurez  Vendeurs  de  Vin,  fans  s'arrêter  à  celle  defdits  Jean 
8c  Thomas  Turft,  a  ordonné  que  lefdits  Turft  feront  tenu' 
conformement  aux  Réglemens  de  Police  de  la  ville  de  Paris* 
d'expofer  le  tiers  des  vins  qu’ils  ont  fait  venir  8c  feront  ve¬ 
nir  à  l'avenir  en  ladite  ville  de  Paris,  8c  en  paver  les  droits 
en  la  maniéré  accoutumée.  l  ait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy 
tenu  à  Saint  Germain-en-Layc  le  vingt-quatre  May  nul  fix 
cens  foixantc-douze. 

Ordonnance  fur  k  fait  des  Uydes ,  du  mois  de  Juin 
1680.  Titre  neuvième.  Des  exceptions  dit  détail. 


X/f Ainteions  Ici  Suiffes  de  noire  G.rrdc  ,  turques  au  nom- 
bre  de  traze,  y  compris  le  Clerc  du  Guet,  fuivant  TE-  r  '  , 
m  regrftre  en  notre  Cour  des  Aydes  de  Paris  .  dans  le  T  • 
Pnvriege  de  pouvoir  vendre  chacun  ,  fins  payer  nos  droits  Ù.  A., 
du  deuil  &  d  augmentation ,  la  quantité  de  cent  cinquante 

muids 
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P  ri  vile- 


Des  Edifions. 


809 


miiitïs  Je  vin  ta  leur  mailij  d'habitation  ;  lavoir ,  dis 
tl.ms  les  rues  de  Montmartre  &  Montorgueil  ,  deux  au 
P  .lux  bourg  Paint  Honoré,  oc  un  au  Fauxbourg  Paint  Antoine; 
leur  défendons  de  vendre  ny  d'encaver  leur  vin  ailleurs,  ny 
de  céder  leur  Privilège  même  les  uns  autres,  le  tout  a  peine 
de  déchéance. 

Article  VII. 

Maintenons  aufiî  les  Suifles  de  notre  tres-cher  Frère  uni¬ 


que  le  Duc  d’Orléans ,  jufques  au  nombre  de  lîx  ;  deux  de 
notre  tres-cher  Neveu  le  Duc  de  Valois:  un  dj  :  :e 
Coulinc  d'Orléans  Princeiïe  de  Mompenlier  .  -5:  euatre  de 
notre  Coulin  le  Prince  de  Condé  ,  dans  le  Privilège  d': 
vendre  chacun  cent  cinquante  muids  de  vin.lans  être  iujeo 
à  nos  droits  de  detail  &  d'augmentation  ;  leur  défendons 
aulli  de  cedet  leur  privilège  même  les  uns  aux  autres ,  à 
peine  de  déchéance. 

Voyez  cy-devant  Seflion  4.  art.  9. 


"e  -  es 
Suifies 
des  Prin¬ 
ce*  de  la 
Mai:  un 
Royale , 
pour  la 
vente  du 
vin  en 
'dé.'âj. 


SECTION  VI. 

Des  Douze  Marchands  de  Vin ,  y  des  Vingt-cinq  Cabaretiers  privilégiez  fuivant  la  Cs::r. 

Tous  les  Marchands  8c  Artifims  privilégiez  fuivant  la  Cour  ,  tirent  leur  origine  des  Lettres 
Patentes  de  François  Premier  ,  du  15.  Mars  1744.  U  en  créa, de  toutes  profeiîions,  jufques  au 
nombre  de  cent  ioixante  ,  entre  lcfquels  il  y  eut  douze  Marchands  de  Vin  en  Pros  &  en  detail 
&  vingt-cinq  Tavermers ,  Cabaretiers  Marchands  de  vin  en  détail  ,  tenant  ailiette  ,  &  don- 
mnt  a  boire  &  à  manger  :  ces  Marchands  &  ces  Cabaretiers  furent  déclarez  exempts  de  tous 
droits  d  Aydcs,  de  péages,  partages,  6c  de  toutes  autres  importions  pour  les  vivres  qu’ils  feroient 
conduire  a  la  luite  de  la  Cour. 

.  C=  P'ivilege  fut  fixé  par  Arrêt  du  Confort  du  fixiéme  Tuilier  i(î;4-  à  dix  mille  muids  de 
vin  feulement  tant  pour  les  douze  Marchands,  que  pour  les  vingt-cinq  Cabaretiers,  dont  le 
tiers  lcroit  vendu  en  gros;  &  qu’en  cas  qu’il  en  fût  vendu  davantage,  ils  payeroient  les  drots  de 
meme  que  les  autres  Marchands  non  privilégiez. 

Par^un  Edit  du  mois  de  May  idyy.  le  Roy  créa  huit  nouveaux  Marchands  deVin  en  gros 
pour  être  joints  aux  douze,  &  feize  Marchands  de  Vin  Cabaretiers,  pour  être  joints  aux  vingt- 
cmq ,  6c  a  proportion  le  nombre  de  dix  mille  muids  fut  augmenté  jufques  à  feize  mille  cinq  cens  - 
ces  nouveaux  Marchands  6c  Cabaretiers  privilégiez  furent  fupprimez  par  un  autre  Edit  du  mois 
d  Août  16A6.  Ce  même  Edit  confirma  les  anciens  dans  leurs  privilèges  pour  les  dix  mille  muids, 
6é  il  y  ajouta  l’exemption  de  tous  les  droits  des  Officiers  de  Ville,  foit  Courtieis  ,  Vendeurs, 
J augeurs  ,  &  qu’ils  lero.ent  feulement  tenus  de  payer  pour  le  vin  qu’ils  feroient  entrer  ,  excédant 
le  nombre  de  leur  privilège  pour  chaque  muid  ,  dix  lous  aux  Vendeurs  ,  6c  cinq  fous  aux  Cour¬ 
tiers.  Cette  exemption  des  droits  des  Officiers  ,  a  depuis  donné  lieu  à  plufieurs  concertations 
entre  eux  &  les  Privilégiez  ,  qui  furent  reglez  par  un  Arrêt  du  Confiai  du  17.  Mars  1674.  6c 
es  Lctties  Patentes  du  même  mois  ,  qui  ordonnent  que  les  Courtiers  feroient  payez  de  huit  fous 
Ç'u  ™U1C^  jV,n  ’  quarante  fous  les  Vendeurs.  Les  Privilégiez  refuferent  de  payer  ces  droits, 
6c  oftitrent  de  payer  ieulement  les  dix  fous ,  6c  les  cinq  fous  portez  par  l’Edit  du  mois  d’Août 
1606.  Cela  donna  heu  a  une  Inftance  au  Confeil  ,  &  par  Arrêt  du  18.  Septembre  isSr  il  fut 
otdonne  que  1  Arrrec  6c  les  Lettres  Patentes  de  1674.  feroient  exécutées,  6c  les  Privilégiez  furent 
condamnez  aux  dépens.  L’Ordonnance  fur  le  fiait  des  Aydes  du  mois  de  Juin  1680.  confirme  c 


SECTION  VII. 

Des  Privilèges  des  Bourgeois  de  Paris. 

Entre  les  privilèges  des  Bourgeois  de  Paris,  ils  ont  celuy  que  pour  tout  le  vin  qu’ils  achè¬ 
tent  poui  leur  provifion  ,  &  qu  ils  font  venir  par  terre,  ils  n’en  payent  que  quarante  fous 
dentree  par  muid  ,  au  heu  que  pour  le  vin  qu’ils  font  voiturer  par  eau,  ils  payent  le  gros 

mèmation  F‘X  q“  V“  fUr  Ports  5  le  tout  les  ^  trois  deniers  d’aug- 

Mais  fi  ce  vin  eft  de  leur  crû  ils  ne  doivent  aucun  droit  de  gros  ,  ny  d'augmentation 
fo.t  par  terre,  foie  par  eau  ,  ,1s  font  feulement  obligez  à  l’égard  du  vin  qui  vientpar tel  e dè 
configner  les  droits  de  gros  6c  d'augmentation  à  l’entrée,  ?c  qui  leur  eft  enfuite  rendu  au 
grand  Bureau  des  Aydes ,  en  reprefentant  l’acquit ,  pourvu  en  l'un  8c  en  l'autre  cas  de  ces  deux 

PcÇ  par  1  Ordonnance.  ^  “"a*”  k“"  ““  -rtifieat  en  la  forme 

A  1  egard  du  détail ,  ils  n’ont  point  d’autre  privilège  que  celuy  des  Bourgeois  6c  Habitans  de 

font  dûs™  Ro  ,eUX|  Uu.1r°y,aU,ne’  Pc  V?”dre  ’%Tin  dC  lcur  crû  à  Pot*  cn  P»y«»t  les  droits  qui 
Chambres  des  Ry  ’  feul.em£nt  défendu  aux  Commis  du  Fermier  des  Aydes  d’entrer  dans  les 

“iffio ?  “JE  VC°danS  V,n  dC  kUr  C™  *  P0U1'  y  ûn,  en  avoir  obtenu 

Tous  les  vendans  vin  ,  &  même  les  Suiffes  ,  6c  les  Marchands  privilégiez  ,  fuivant  la  Cour  , 
doivent  payei  un  droit  annuel  a  raifon  de  huit  livres  par  chacun  an  dans  les  Villes ,  &  de  fix 
n  les  ix  ous  t  ans  es  autres  lieux ,  les  proprietaires  de  vignes  qui  ne  vendent  que  le  vin  de  leur 
cru ,  font  exempts  de  ce  droit.  an  1  leur 

Les  Marchands  de  Vin  fe  font  plaints  en  corps  de  cette  permiflïon  donnée  aux  Bourgeois 
proprietaires  des  vignes  de  vendre  le  vin  de  leur  crû  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  m  Arrêt  contradic- 

Eoirè 
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8  io  Traité  de  le  Police,  LivrcV.  Titre  XLVI.  Chap.  XXV, 

toire  du  Parlement ,  du  51.  Juillet  1713.  Cet  Arrêt  réglé  ce  qui. doit  être  obfcrvé  par  le.  Bour¬ 
geois,  pourpoint  de  leur  privilège:  il  fera  rapporté  dans  les  preuves  de  cette  Section,  où  il  peut 
être  vû. 


PREUVES. 
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T  E  ROY  voulant  pourvoir  aux  plaintes  faites  par  ies 
■*-*B  mi  1  bonne  Ville  de  Pa  :  î  ,  Marchands  &  V  i- 

gnerons ,  qui  voiturcnt  leurs  vins  par  eau  &  par  terre,  pour 
:  &  Place  de  lad»  è  Vill  2  ,  dé  ee  que 

les  Sous-1  cimier;,  ce  Commis  prépofez  à  la  regie  des  Aydes 
des  Elections  êc Parodiés  voilines  de  ladite  Ville,  veulent  les 
aiTujcitir  à  des  formalitez  contraires  à.  l'ut  âge  jufques  icy 
pratique,  au  terme  du  Bail  general  des  Fermes  unies,  a  la 
liberté  du  commerce  ,  de  aux  intentions  de  Sa  Majcfté  , 
qui  l'onr  de  procurer  l'abondance,  cc  les  provilions  necef- 
1  .mes  .î  la  lubiillance  de  ladite  Ville  de  Paris,  SA  MAJESTE' 
EN  SON  CONSEIL  ,  interprétant  l'Article  231.  du  Bail 
general  des  Fermes  unies  ,  fait  a  Maître  François  Legen¬ 
dre  ,  a  ordonne  ordonne,  que  l'Auét  du  z  b.  Juillet  dernier,  fera 
exceuie  félon  la  forme  &  teneur  ;  ce  faifant  ,  que  les 
rydes  ,  1  .  Pr<  icureu  -  &  Com:  i  , 

feront  tenus  de  délivrer  des  Congez  aux  Habitans  de  ladite 
Ville  &  Faux  bourgs  de  Paris  ,  qui  voudront  y  faire  venir 
les  vins  de  leur  cru  ,  à  la  première  requifition  ,  ou  fom- 
mation  qui  en  fera  par  eux  faite,  ou  par  gens  de  leur 
part  ,  en  leur  reprefentant  l'Extrait  de  l'enregiftrement  des 
titres  de  leurs  vignes  ,  fut  au  Bureau  general  de  la  Ferme 
des  Aydes  de  ladite  Ville  ôc  faux  bourgs  de  Paris  :  Et  a 
l’égard  des  Vignerons  des  autres  Elections  ,  8c  tous  autres 
proprietaires  de  vignes,  qui  y  voudront  taire  venir  les  vins 
le  leür  crû  ,  I  :  Sous-1  iers  ,  :urs  Procureurs  8c 
Commis  ,  feront  tenus  de  leur  délivrer  les  Congez  8c 
Paflavans  ncccilaires  ,  en  faifant  leurs  foùmiftions  de  i ap¬ 
porter  les  quittances  du  payement  des  droits  de  gros,  fait 
au  Fermier  general,  fes  Commis,  ou  Procureurs  en  ladite 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris:  Et  quant  aux  Marchands  qui 
y  font  auiTi  venir  des  vins  ,  pour  y  être  vendus  en  la  ma¬ 
niéré  accoutumée,  lefdits  Sous-Fermiers,  leurs  Procureurs 
6c  Commis  feront  tenus  de  leur  délivrer  des  Congez  6c 
Paflavans,  pour  les  prefenter  £c  faire  viler  aux  Bureaux  des 
Rivières  fans  retardement ,  ny  que  lefdits  Marchands  foient 
obligez  de  faire  aucunes  foumillions  ,  ou  que  les  Commis 
defdits  Bureaux  pu; fient  retenir  lefdits  Congez;  tous  lefquels 

.  nt  <  rez  &  \  z  fa 

peine  de  conaillion.  Fait  Sa  Majcfté  défenfes  aufdits  Sous- 
Fermiers  ,  leurs  Procureurs  Ce  Commis,  de  faire  aucunes 
•  ■  arepre  tari 

de  leurs  vignes  :  ordonne  en  outre  Sa  Majcfté  ,  que  les 
fournies  qui  ont  été  confignées  par  lefdits  Vignerons  Ce 
autres  proprietaires  des  vins  deftinez  pour  Paris  ,  pour  la 
lu  reté  des  droits  de  gros  6c  augmentations ,  leur  feront  refti- 
tuez,  8c  les  promefles  &  cautionnemens  palTez  pour  railbn 
de  ce  ,  me-  comme  milles  ,  par  lefdits  Sous-Fermiers, 
leurs  Proc  meurs  &  Commis,  qui  les  ont  reçues,  li  fait  n'a 
été ,  en  leur  juftifiant  du  payement  des  droits  de  gros  fait 
audit  Fermier  general  ,  fes  Procureurs  8c  Commis  en  ladite 
Ville  de  Paris  :  8c  à  faute  par  lefdits  Sous-Fermiers  ,  leurs 
Procureurs  &  Commis  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  de  rendre 
lefdits  deniers  confignez  ,  promefles  &  foûmiflions  ,  ils  y 
feront  contraints  comme  pour  les  deniers  S:  affaires  de  Sa 
Majcfté;  leur  faifant  Sa  Majcfté  dvfcnfes  d’exiger  a  l'avenir 
pareilles  conllgnations ,  promefles  &  cautionnemens,  à  pei¬ 
ne  de  concuiïion.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté  ,  nonobf- 
tai  o’p  .  appellat  .  &  au  empêchemens 

quelconques.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy,  tenu  à  faim 
Gcrmain-cn-Lave ,  le  quatrième  jour  de  Janvier  1672. 

Signe,  BERR1ER. 


Ordonnances  du  mois  de  Décembre  1 6yz.  concer¬ 
nant  la  Jnrifdiftion  de  V  Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

II.  CF.ra  permis  aux  Bourgeois  de  Fars  de  vendre  en  détail  & 
Privilège  .1  pot  le  vin  de  leur  cru:  &  ou  i!  feroit  juftifié  qu'aucun 
des  Bout-  eut  fait  achat  d'autres  vins  pour  les  vendre  en  détail  ,  & 
geois pour  mêler  avec  le  vin  du  l'on  T  ,i  ;  en  ce  cas  ,  demeurera  le 
la  vente  Bourgeois  déchu  de  fon  privilège ,  Se  fera  tout  le  vin 
en  detail  trouvé  en  fes  caves  ,  tiré  ,  pour  être  conduit  &  vendu 
du  vin  de  fur  les  Ports  &  Places  ,  8c  fur  les  deniers  provenans  de  la 
leur  crû.  vente,  feront  les  frais  &  droits  des  Officiers  payez  par  pre- 

fcrence;  8c  en  cas  de  récidive,  tous  les  vins  trouvez  és  caves  des 

Bourgeois,  feront  confifqncz. 

Ordonnance  de  Louis  XIV .  du  mots  de  Juin 
16S0.  ‘Litre  V.  De  la  vente  du  Vin  en  gros  dans 
Parts. 

III.  Article  Premier. 

Privée-  CEront  “tenus  les  Bourgeois  de  notre  bonne  Ville  &  Faux- 
ge  des  ^uourgs  de  Pans,  non  Marchands  6c  trafiquans  de  vin,  de 


payer  à  l'entrée  le  droit  de  gros  du  vin  qu'ils  y  amèneront 
pour  leur  provifion  par  ter;  0  ,  a  raifm  de  quarante  fols 
pour  muid,  a  laquelle  tomme  nous  l'aions  modère,  encore 
que  le  vin  lbit  acheté  au-delà  des  vingt  lieues;  &  pour  le 
vin  qu'ils  y  feront  vuituicr  par  eau,  le  gros  fera  paye  lui¬ 
sant  la  valeur  du  vin  lu.  les  Porté  ;  le  tout  outre  tt:  droit 
'd' augmentation  qui  fera  payé  avec  le  gros. 


A 


IL 


Voulons  néanmoins  que  pour  le  vin  du  crû  ,  quand  il 
fera  voiture  par  eau  ,  il  11e  fuit  payé  aucun  dioit  de  gros 
8c  d'augmentation  a  '.'entrée  ;  6c  quand  il  fera  voiture  par 
terre,  nos  droits  de  gros  6c  d'augmentation  l'oient  confignez 
a  l'entrée  ,  6c  rendus  enflure  par  le  l  ermicr  ,  en  luy  rap¬ 
portant  l'acquit ,  pourvu,  6c  non  autrement ,  en  l'un  6c  eu 
:  aut .  e  ca  s ,  que  les  B  ou  .  au 

de  no:  A  y  leur  propriété  , 

reprefentent  au  Ferm  ier  ,  Ôc  qu'ils  luy  en  lai  lient  une  copie 
lignée  d'eux  en  bonne  forme ,  qu'ils  luy  donnent  un  certificat 
au ùi  ligne  d'eux  ,  contenant  le  denombiement  pat  tenans 
6c  abouti  flans  des  vignes,  dont  ils  font  proprietaires  ,  ou 
poliefleu:-; ,  &  la  quantité  du  vin  qu'ils  y  ont  ivamily ,  avec 
déclaration  qu'ils  les  font  façonner  a  leurs  dépens  ;  6c  en 
cas  de  faillie  déclaration,  fcia  le  vin  confilque. 


le  droit 
de  Gros 
du  vin 
qu'ils  a- 
cheteront 
pour 

leurs  pro- 

'•  I 

doit  être, 


Le  Gros 
poui  i  ea- 


A  1 


:  c  l  e  III.  c’eft  le  X.  de  l'Ordonnance. 


Seront  tenus  tant  les  Bourgeois  de  notre  bonne  Ville  6c 
Fauxbourgs  de  Paris  ,  que  les  Marchands  qui  feront  arriver 
du  vin  mulcat  ,  de  Frontignan  ,  Cicutat,  6c  .mires  de  mê¬ 
me  qualité,  enfcmblc  du  vin  d'Elpagne,  6c  autre  vin  et  lan¬ 
ger,  de  le  faire  conduire  fur  l'Etape,  pour  y  payer  le  droit 
de  gros  fur  le  pied  de  la  vente  ,  6c  le  droit  d’augmentation, 
que  nous  avons  fixé  a  iix  livres  pour  chacun  muid  inclure 
de  Paris. 


vin  cie 
leu:  crû 


porte, 
leur  fera 
rendu  au 

reau  6c 
foih  qucî- 
Ls  c<  n- 
d  tii 

Ce  qui 
doit  être 
obl'cné  i 
l’égard 


Titre  IL  De  la  vente  du  Vin  et:  détail. 


Article  IV. 

Le  vin  tant  du  crû,  que  d'achat,  vendu  partie  à  pot,  fc  P'  »> 
partie  à  affiette  ,  fera  réputé  vendu  pour  le  tout  a  aiiieite  ,  mni  \en- 
bien  que  le  débit  en  ait  clé  fait  en  differentes  caves,  mai-  die  lev.u 
fons  &  quartiers  ;  S:  à  cet  effet  permettons  aux  Commis  de  leur 

d'entrer  dans  les  maifons  des  vendans  vin  en  détail,  ir.énie  1  111 

aux  jours  de  Fêtes  8c  de  Dimanches  ,  hors  les  heures  du  dc;.uh 
Service  divin,  dont  leur  fera  faite  ouverture;  linon  ,  en  cas 
efus ,  feront  jutez  vendans  vin 
plus,  que  fl  après  leur  déclaration  de  vendre  .1  pot,  fs  |i>nt 
trouvez  vendant  à  affiette,  ils  foient  condamnez,  pou.  cha¬ 
que  contravention ,  en  trois  cens  livres  d'amende.  j 

A  R  t  1  c  1.  e  V.  *  "n:;ii:s 

n  entre- 

Ne  pourront  néanmoins  les  Commis  entrer  dans  les  ch.-, m-  "A 

b  B  trg  >  ven  an  vin  de  leur  crû  à  pot ,  fous 

prétexte  qu'ils  ont  avis  qu’ils  le  vendent  à  affiette,  fans  V  ,irS. 

en  avoir  obtenu  la  permiilion  en  Juftice.  •  -*11  tICC* 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu;  Roy  d  Frai  :e  &  d  N  -  . 

•L' varie;  Au  premier  notre  Huiffier  ,  ou  Sergent  fur  ce  31-  J-’-1'- 
requîs  ,  faifons  fçavoir  ,  qu’entre  les  Maîtres  6c  Gardes  du  r7f3* 
Corps  6c  Communauté  des  Marchands  deVin  de  cette  ville,  (ï‘l 

fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris  ,  appcilans  de  la  Sentence  dejenà 

par  le  Li  ,  le  Février  aitx_  s»ur- 

1704.  d'une  part  ;  6c  Germain  G'ucron,  Intimé:  Lt  entre  ?eoi{  de 
lefdits  Maîtres  6c  Gardes  .  appcilans  d  une  autre  Sentence  Par:i  ‘•t 
du  Lieutenant  Ge  al  Pi  , 

(  Hoiia  i  ;  &  Ma  '  :  ; 

h  eürs  en  deux  Requêtes  des  trois  Avril  1703.  6c  cinq  ^"r  a 
Août  1 7  4.  -,  i  fdil  H«  &  Gueron  ,  défendeurs  ;  Et  fleurs 
iü  Roy ,  Mal-  . 1 

fre  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel;  Maître  "  - 

Cad  -  .  t  à  ...  iflei  du  R  ly  ..  1  .  :  :  nn  yes  • 

de  la  Via  ,  Edm  1 ;  .  fFaut,  Franç<  R  .  W  . 

,  Jeann  f  ire  de  la  Ferté  ,  fi  ■  ft  a  ée  d  -  ‘ 

François  Duchena,  Claude  Permet  de  Longuefin,  huis  coupé 

F'eriol,  Tanneret ,  ledit  Hoüart,  çjrpnt  ren¬ 

de  laFelonniere,  Jaques  Charnel,  Louis  Régnault,  Claude  verL  > 
Doublet,  Jean- François  Standon,  Chauchnn,  qu’ils 

Marie  Martin,  veuve  de  Jacques  de  Pal!»  ;  Ma-  f ''frirent 

gny,  veuve  de  Maine  Pierre  ie  Philipomiat;  Ifaac  le  Phili-  ; 

ponnat,  P  erre  Bigot,  Remy  Bigot,  Procure» •  :  e:i  la  Cour,  des  Car- 


des  de  lu 
marchan- 
dife  de 

"VIH. 


Des  Edifions.  g  i  i 


Pierre  Bigot  Bourgeois;  Etienne  Roger,  Françoife  de  Con- 
■  de  ,  veuve  de  Maître  Charles  Amedee  Halle  de  Clerbourg  ; 
Hugues  Diunainc,  General  des  Vivres;  du  Verger, 

Sieur  de  Luy  ,  appellans  des  Sentences  rendues  par  le 
Lieutenant  General  de  Police  ,  le  trois  Avril  1705.  inter¬ 
venant  ëc  Demandeurs  aux  fins  de  la  Requête  du  vingt  dudit 
mois  d’ Avril,  8c  Défendeurs:  Et  lefdits  Marchands  de  Vin, 
Intimez,  Détendeurs  &  Demandeurs  en  Requête  du  vingt- 
deux  du  même  mois  d’ Avril  :  Et  encore  entre  Pierre  Regnard, 
Ollier  Guiard,  Etienne  Haugeray  Lebert  Parchapt, 

Jacques  Brice,  Defchamps,  Mallard, 

Rolland,  E.  Groflct  ,  &  Thomas 

Defrues  de  Boudrevillc  ,  Intervcnans  8c  Demandeurs ,  fui  vaut 
1a  Requête  du  vingt-deux  dudit  mois  d'Avril ,  8c  Défendeurs; 
8c  leldits  Marchands  de  Vin  ,  Défendeurs  8c  Demandeurs 
en  Requête  du  vingt-trois  dudit  mois  d’Avril  ;  Et  entre  les 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  cette  ville  de  Paris, 
lntervenans  &  Demandeurs  en  Requête  du  vingt* trois  dudit 
mois  d'Avril  :  8e  lefdits  Maîtres  ôc  Gardes  des  Marchands 
de  Vin,  Gueron,  Pencher  &  autres ,  Défendeurs  :& entre 
Charles  Perreau  ,  Fermier  General  des  Fermes-Unies  du 
Roy  ,  Intervenant  8c  Demandeur  en  Requête  du  vingt- 
quatre  dudit  mois  d’Avril;  &  leldits  Maîtres  &  Gardes,  les 
Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de  cette  Ville,  Deman¬ 
deurs  en  Requête  du  dix  Septembre  1710.  8c  lefdits  Maitres 
8c  Gardes  des  Marchands  de  Vin,  Defendeurs;  Et  encore 
Jean  Tetula,  Bourgeois  de  Paris,  proprietaire  de  vignes  a 
À  y  en  Champagne,  Intervenant  6c  Appellant  de  la  faille 
du  vin  de  lôn  crû,  du  deux  Juin  1711.  luivant  fa  Requête 
du  feize  dudit  mois  de  Juin;  6c  lefdits  Maîtres  6c  Gardes, 
Intimez  &  Défendeurs.  Vu  parla  Cour  les  Sentences  ren¬ 
dues  par  le  Lieutenant  General  de  Police  du  Châtelet ,  le 
deux  Septembre  1701.  &  premier  Février  1704.  entre  lefdits 
Maîtres  de  Gardes  des  Marchands  de  Vin  ,  Demandeurs, 
6c  lefdits  Hoiiart  6c  Gueron,  Défendeurs,  par  lefquels  fin¬ 
ies  demandes  les  parties  auroient  été  miles  hors  de  Cour  6c 
de  Procès  ,  dépens  compenfez.  La  Requête  de  demande 
dcfdits  Maîtres  &  Gardes  ,  du  cinq  Août  1704.  à  ce  que 
l’appellation  6c  ce  fût  mile  au  néant  :  Emendant  il  fut  or¬ 
donne  que  les  Edits  8c  Déclarations  du  Roy,  Ordonnances 
6c  Arrêt  d'cnrcgiltrcment  de  la  Cour  ,  i'eroient  exécutez 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifant  ,  que  défenfes  fe¬ 
raient  faites  audit  Hoiiart  6c  à  tous  autres  Bourgeois  de 
Paris ,  de  vendre  le  vin  de  leur  cru  ailleurs  qu’en  leur  vé¬ 
ritable  domicile,  par  eux,  ou  par  leurs  doinelhques;  com¬ 
me  a  ni  fi  de  tenir  tables ,  nappes  8c  lièges  chez  eux  ,  ny 
d’y  donner  à  manger  avec  l’erviettes  ,  ny  autrement ,  6c 
que  pour Lavoir  fait, ledit  Hoiiart  ferait  condamné  en  telle 
amende  qu’il  plairait  à  la  Cour  ,8c  aux  dommages  6c  intérêts 
defdits  Maîtres  6c  Gardes  ,  8c  en  tous  les  dépens  ,  tant 
des  caufes  principales  que  d'appel  ;  6c  en  outie  ,  que  ledit 
Hoiiart  6c  tous  autres  Bourgeois  feraient  tenus  de  julli- 
fier  ,  tant  de  leurs  qualitez  de  Bourgeois  de  Paris  ,  que 
de  leurs  titres  de  propriété  des  vignes  defquelles  ils  pré¬ 
tendaient  recueillir  les  vins  qu’ils  vendoient;  comme  aulli, 
qu’ils  feraient  tenus  de  fouffrir  la  vilitc  chez  eux  toutes 
te  quantes  fois  que  lefdits  Maitres  6c  Gardes  le  délire¬ 
raient.  Les  Sentences  rendues  par  le  Lieutenant  General 
de  Police  du  Châtelet,  le  trois  Avril  1705.  entre  lefdits  Mai¬ 
tres  &  Gardes  des  Marchands  de  Vin  de  Paris,  Demandeurs; 
&  lefdits  Jeanne  Nicolle  Grégoire  ,  Claude  Doublet  ,  la 
Dame  de  Pallu  ,  Dame  Françoife  Dulans  veuve  la  Folle, 
François  Rochefort  ,  Pierre  du  Verger ,  Claude  Perinet  , 
Ferriol,  Tanneret ,  Pierre  Bigot ,  Procu¬ 
reur  en  la  Cour ,  Dumaine  6c  Jean  Cho- 

chon,  du  Mimbret,  Défendeurs,  par  lelquelles  aurait  été 
ordonne  que  les  Déclarations  du  Roy  ,  Lettres  Patentes  ob¬ 
tenues  en  confequence  ,  Arrêt  du  Confcü  d’Etat  8c  de  la 
Cour ,  feraient  exécutez  ,  8c  en  confequence  défenfes  au¬ 
roient  été  faites  d’y  contrevenir  ,  8c  pour  la  contravention 
laite  par  lefdits  Grégoire  8c  Confors ,  auroient  été  condamnez 
chacun  en  vingt  livres  de  dommages  8c  intérêts  envers  lel¬ 
dits  Maitres  éc^Gardes,  trois  livres  d'amende  6c  aux  dépens. 
La  Requête  8c  demande  defdits  Maitres  8c..  Gardes  du  trois 
Avril  x  ?oç.  a  ce  que  l'appellation  8c  ce  frit  mis  au 
néant;  émendant,  il  fut  ordonné  que  les  Edits  6c  Déclara¬ 
tions  du  Roy,  Arrêt  d’enregiftrement  de  la  Cour,  feraient 
exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur:  ce  faifant,  que  défen¬ 
fes  feraient  faites  audit  Gueron  8c  à  tous  autres  Bourgeois 
de  Paris ,  de  vendre  le  vin  de  leur  crû  ailleurs  qu’en  leur 
véritable  domicile,  par  eux,  ou  par  leurs  véritables  dornef- 
tiques ,  comme  auffi  de  tenir  tables  8c  fieges  chez  eux ,  ny 
d'y  donnera  manger  avec  ferviettes ,  ny  autrement,  8c  que 
pour  l’avoir  fait  ,  ledit  Gueron  ferait  condamné  en  telles 
amende*  qu’il  plairait  à  la  Cour ,  6c  aux  dommages  8c  inté¬ 
rêts  defdits  Martres  8c  Gardes,  8c  en  tous  les  dépens,  tant 
des  caufes  principales  que  d’appel  :  Ordonné  en  outre  que 
ledit  Gueron  ferait  tenu  de  jullifier  ,  tant  de  fa  qualité  de 
Bourgeois  de  Paris,  que  de  fes  titres  de  propriété  des  vignes 
defquelles  il  prétendoit  avoir  recueilly  le  vin  qu'il  vendoit  ; 
comme  aulli  qu'il  ferait  tenu  recevoir  lefdits  Maitres  8c  Gar¬ 
des  en  vifitc  chez  luy,  toutes-fois  8c  quantes ,  6c  quand  ils 
voudraient.  La  Requête  d'intervention  &  demande  defdits 
lome  IV. 


Poncher  8c  Confors,  du  vingt  Avril  1705.  à  ce  que  faifant 
droit  fur  leur  intervention  6c  appel  defdites  Sentences  du 
trqi>  dudit  mois  d'Avril.  A  l'égard  de  celuy  interjette  par 
leldits  Maîtres  8c  Gardes  ,  l’appellation  fût  mile  au  néant, 
8c  a  l'égard  de  celuy  defdits  Bourgcuis  8c  Confors  ,  l'appel¬ 
lation  en  ce  fût  mile  au  néant  :  Emendant,  ils  fuffent  .le - 
chargez  des  condamnations  portées  par  leldites  Sentence.  , 
lefdits  Mai  res  &  Gardes  condamnez  aux  dépens  des  caufes 
principales  d'appel.  Demandes  d'intervention ,  8c  jufqu'a  ce 
qu'il  eut  etc  prononce  lur  leldites  appellations,  deîenles  fui- 
lent  faites  de  mettre  leldites  Sentences  a  execution  6i  faire 
pourfuités  ailleurs  qu’en  la  Cour,  a  peine  de  nullité,  ca da¬ 
tion  de  procedure,  mil  livres  d'amende, dépens ,  dommages 
6c  interets ,  8c  qu'Acte,  leur  fût  donne  de  I'employ  pour 
moyen  d'intervention.  La  Requête  d'intervention  8c  de¬ 
mande  defdites  Regnard  &  confors  ,  du  vil  t-deux  Vvril 
1705.  à  ce  que  faifant  droit  fur  fon  intervention  ;  à  l'égard 
de  celuy  defdits  Maîtres  6c  Gardes  ,  l'appellation  fut  mile 
au  néant,  avec  amende  8c  dépens  ;  8c  a  l'égard  de  celuy 
defdits  Poncher  8c  autres  ,  l'appellation  8c  ce  fût  mile  au 
néant ,  8c  leldites  Sentences  infirmées  avec  dépens  ,  8c  lef¬ 
dits  Maitres  8c  Gardes  condamnez  aux  dépens  de  leur  inter¬ 
vention;  8c  qu’Adte  leur  fut  donné  de  I'employ  pour  moyen 
d'intervention.  La  Requête  8c  demande  defdits  Maîtres  6c 
Gardes,  du  vingt-deux  Avril  1705.  a  ce  que  l'appel  inter¬ 
jette  par  lefdits  Poncher  8c  autres,  fût  mis  au  néant,  avec 
amende  8c  dépens;  fans  s'arrêter  à  leur  intervention  ,  dont 
ils  feront  déboutez  aulli  avec  dépens  ;  Sc  fur  l’appel  defdits 
Maîtres  8c  Gardes  -,  des  Sentences  des  deux  Septembre  1701. 
8c  douze  Février  1704.  les  appellations  8c  ce  fil  lient  u  nies 
au  néant;  emendant,  qu'il  fût  ordonné  que  les  Déclarations 
du  Roy,  Lettres  Patentes,  Arrêt  d’enregillrement  8c  Arrêt 
de  la  Cour  ,  feraient  exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur; 
ce  faifant,  défenfes  fulfent  faites  aufdits  Gevar  8c  Gueron 
8c  tous  autres,  d’y  contrevenir  8c  de  vendre  le  vin  de  leur 
crû  ,  qu'à  huis  coupé  8c  pot  renverfé  ,  feulement  ,  lans 
donner  à  boire  ,  ny  a  manger  ,  ny  tenir  aucunes  tables 
chez  eux:  Et  pour  la  contravention  ils  fuffent  condamneü 
en  telles  amendes  qu'il  plairait  à  la  Cour,  8c  aux  dommages 
8;  intérêts  defdits  Maîtres  8c  Gardes, 8c  en  tous  les  dépens, 
tant  des  caufes  principales  ,  que  d'appel  8c  demandes  :  A 
eux  enjoint  de  louffnr  la  Vifite  defdits  Maîtres  8c  Gardes, 
8c  de  leur  communiquer  leurs  Titres  de  Bourgeoilîe  8c  dé 
la  propriété  des  vignes  où  ils  prétendoient  recueillir  leurs 
vins ,  toutefois  8c  quantes  qu'ils  le  reque feraient.  Ainfi  qu'il 
etoit  pareillement  porté  par  lefdites  Déclarations ,  Lettres 
Patentes,  Arrêt  d’enregiftrement ,  lefdits  Houart,  Gueron, 
Poncher  8c  autres ,  condamnez  aux  dépens.  La  Requête 
d'intervention  8c  demande  des  Prévôt  des  Marchands  8c 
Echevins  de  cette  Ville, du  vingt-trois  Avril  1705.  à  ce  que 
fàilànt  droit  fur  leur  intervention  ,  les  Bourgeois  de  Paris 
fuffent  maintenus  dans  le  droit  8c  puffeffion  immemoriale 
dans  laquelle  ils  étoient  de  vendre  à  pot,  que  de  donner  à 
boire  le  vin  de  leurs  crûs  en  leurs  caves  8c  maifons  d'habi¬ 
tation,  a  pot,  avec  tables  8c  fieges, &  fans  donner  à  man¬ 
ger,  fournir  pain,  ny  viandes  .nappes,  ny  ferviettes  à  ceux 
qui  boiraient  lur  les  lieux.  Défenfes  aulliits  Maîtres  8c  Gar¬ 
des  de  les  y  troubler  ,  8c  les  côn'efians  condamnez  aux 
dépens,  8:  qu'Aéte  leur  fut  donné  de  I'employ  pour  moyen 
d  intervention.  La  Requête  8c  demande  defdits  Maîtres  8c 
Gardes,  du  vingt-trois  Avril  1705.  à  ce  que  fans  s’arrêter  à 
1  intervention  defdits  Regnard,  Guyart  8c  autres  ,  par  leur 
Requête  du  vingt-deux  dudit  mois  d'Avril ,  dont  ils  feraient 
déboutez  avec  dépens ,  il  fût  ordonne  que  les  Déclarations 
du  Roy,  Lettres  Patentes  8c  Arrêts  de  la  Cour  ,  feraient 
exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur ,  ce  faifant  ,  qu'itérati¬ 
fs  défenfes  feraient  faites  aufdits  Regnard  8c  autres  d'y 
contrevenir  ,  8c  conformément  à  icelles  ,  qu'ils  ne  pour¬ 
raient  vendre  qu'à  huis  coupé  8c  pot  renverfé  ,  fans  tenir 
de  tables,  ny  donner  à  boire  chez  eux.  A  eux  enjoint  de 
fouffnr  la  Vilite  desdits  Maitres  8c  Gardes,  8c  de  leur  com¬ 
muniquer  leurs  Titres  de  Bourgeoilîe  8c  de  propriété  de 
leurs  vignes,  toutes  8c  quantes  fois  qu'ils  le  requereroient 
8c  condamnez  aux  dépens.  La  Requête  d'intervention  8c 
demande  dudit  Perreau,  du  vingt-quatre  Avril  ijc^.  a  ce 
que  lailànt  droit  fur  fon  intervention ,  la  Sentence  obtenue 
par  ledit  Gueron  ,  contre  lefdits  Maîtres  8c  Gardes ,  fût 
confirmée  ,  avec  amende  8c  dépens  ,  8c  qu'Adte  luy  fût 
donne  de  I'employ  pour  moyen  d'intervention.  Arrêt  du 
vingt-cinq  Avril  1703.  par  lequel  fur  l'appel  ,  les  parties 
auroient  été  appointées  au  Confeil ,  8c  fur  les  demandes  8c 
intervention  en  droit  8c  joint.  Joiift  les  fins  de  non  rece¬ 
voir  ,  défenfes  au  contraire ,  caulés  8c  moyens  d'appel  def¬ 
dits  Maitres  8c  Gardes  ,  Poncher  8:  conlôrs ,  des  treize 
Février  1710.  8c  deux  Janvier  1711.  fer  van  s  d'avertiffemens; 
Requête  defdits  Maitres  8c  Gardes  du  quatre  Janvier  1711. 
employée  pour  réponfes  à  caufc  d’appel.  Production  defdits 
Maîtres  8c  Gardes,  Prévôt  des  Marchands  8:  Echevins  de 
Paris  ,  Poncher  8c  confors.  Contredits  defdits  Maîtres  8ç 
Gardes  du  vingt  Mars  1710.  Sommation  de  fournir  de  ré¬ 
ponse  a  caillé  d'appel,  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c 
Echevins,  Perreau,  Poncher  8:  autres.  L'Aéfe  de  dclîlle- 
ment  dudit  Perreau  de  fon  intci  vention  ,  lignifiée  le  cinq 
Q  q  May 
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May  1710.  Requête  des  Prévôt  des  Marchands  Se  Lci-vms 
de  cette  Ville  ,  du  10.  Septembie  171 enipiiiyce  pour 
contredits,  a  ce  qu'en  expliquant  leur  intervention  ,  Acte 

.  Ie 

droit  Sc  la  polPeilion  des  Bourgeois  de  Paiis,  a  venure  le 
vin  de  leurs  crûs  à  huis  coupé  Sc  pot  renverfé.  Ce  foilànt, 
lefdits  Bourgeois  de  l’ans  fuifent  înaintemis  dans  le  droit 
Sc  pu  lie!  lion  de  vendie  le  vin  de  leur  crû  a  hu.s  Cuiipé  Sc 

p  1  .  .  ntellans  eon  . x  dépens. 

Arrêt  d’appointé  en  droit  &  joint  ,  du  viugt-fix  Janvier 
j  7x1.  Requête  defdits  Maîtres  Sc  Gardes  ,  du  vingt-cinq 
Juin  1  71 1.  employée  pour défenfes,  écritures  Sc  productions. 
Sommation  de  produire  Sc  contredire  par  lelllits  Prévôt  des 
îevins  de  Pa  is.  Produi  tio 

dits  Maîtres  &  Gardes,  par  Requête  au  trente-un  Janvier 
■  71  r.  Sommation  de  contredire  par  ledit  Bigot  oc  cenlbrs , 
Gueron  oc  confors,  de  l’Exploit  de  faille  de  vin  faite  à  la 
Requête  defdits  Maîtres  Sc  Gardes,  le  deux  Juin  1711.  fur 
ledit  Tetula.  Requête  dudit  Tetula  du  feize  Juin  1711. 
contenant  fon  intervention  Sc  appel  de  ladite  iailie  ,  à  ce 
qu'en  entendant  elle  fût  déclarée  nulle  ,  pleine  oc  entière 
main-levce  luy  en  fût  faite,  lefdits  Maîtres  Sc  Gardes  con¬ 
damnez  en  les  dommages  Sc  intérêts  ,  pour  lefquels  il  lé 
reftraignoit  à  cinq  cens  livres  Sc  aux  dépens  des  caufes  prin¬ 
cipales  Sc  d'appel  ,  Sc  qu'Acte  luy  fut  donné  de  l'cmploy 
pour  caufes  oc  moyens  d’appel  Sc  d'intervention  a  mettre, 
Sc  production  fur  laquelle  Requête  auroit  été  mis  reçu  partie 
intervenante,  fur  l'appel  au  Confiai,  joint  Sc  Acte  de  l'em- 
ploy.  Requête  defdits  Maures  Sc  Gardes,  du  dix-lcpt  Juin 
1711.  employée  pour  réponfes  à  caufe  d’appel,  écritures  oc 
produûion.  Requête  defdits  Maîtres  Sc  Gardes  du  dix  fept 
Juin  17 u.  à  ce  qu'Actc  leur  fût  donné  du  deliltement  du¬ 
dit  Ferreau,  Sc  en  confequencc  leurs  conclurions  leur  fuffent 
adjugées  ,  fur  laquelle  Requête  auroic  été  relérvé  à  faire 
droit  en  jugeant.  Requête  defdits  Maîtres  Sc  Gardes  du 
dix-fept  Juin  171 1.  à  ce  qu'Actc  leur  fût  donné  de  la  décla¬ 
ration  faite  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  Sc  Echevins, 
par  leur  Requête  du  dix  Septembre  1710.  de  ce  que  même 
ils  acceptoient  ladite  déclaration  :  En  confequence  leurs 
concluions  adjugées  ,  fur  laquelle  Requête  auroit  été  relérvé 
à  faire  droit  en  jugeant.  Arrêt  du  fept  Septembre  1711. 
par  lequel  l'inftance  auroit  été  tenue  pour  reprife  par 
Rocheforc, Chirurgien  Major  delà  Citadelle 
de  Valenciennes  ,  heritier  pur  Sc  iimple  de  François  Ro- 
chefort  ,  fon  frere  ,  au  lieu  dudit  défunt  de  Rochefort. 
Production  nouvelle  defdits  Maîtres  8c  Gardes ,  par  Requête 
du  vingt-fept  Novembre  1711.  Sommation  de  la  contredire, 
par  lefdits  Bigot  le  jeune  Sc  autres  Bourgeois  de  Paris,  Prévôt 
des  Marchands  Sc  Echevins  Sc  Ferreau.  l’roduétion  nouvelle 
defdits  Maîtres  8c  Gardes,  par  Requête  du  deux  Décembre 
1711.  Sommation  de  la  contredire  par  lefdits  Bigot  Sc  au¬ 
tres  Bourgeois.  Contredits  defdits  Maîtres  8c  Gardes  du 
vingt-neuf  Décembre  1711.  fervant  d'additions, de  réponfes 
à  caufes  d’appel  Sc  falvations  ,  en  execution  de  tous  les 
Réglemens.  Production  nouvelle  defdits  Maîtres  &  Gardes, 
par  Requête  du  vingt-quatre  Mars  1713.  Sommation  de  la 
contredire  par  lefdits  Bigot  Sc  autres  Bourgeois.  Sommation 
generale  de  fatkfaire  par  toutes  les  parties  a  tous  les  Régle¬ 
mens  de  l'inftance.  Conclulions  du  Procureur  General  du 
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Roy;  tout  joint  Sc  conûdcré. 

LA  COUR,  foifont  droit  fur  le  tout  ,  a  donné  Acte 
nxifdits  Martres  Sc  Cardes  du  Corps  Sc  Communauté  des 
Marchands  de  Vin,  de  ce  qu'ils  acceptent  la  Décimation 
faite  par  leldits  Prévôt  des  Marchands  ec  Echevins  de  cette 
Pa  ,  pat  leu  R  du  dix  Septembre  1 7  r  o. 
Enfemble  du  déliftement  que  ledit  Ferreau  leur  a  fait  lignifier 
tfay  1711.  de  1  int —  nt  on  par  lu  f  mée  en  l'inf- 
tancc,  Sc  en  confequence  ,  fans  s'arrêter  aux  autres  inter¬ 
ventions  ,  a  mis  Sc  met  les  appellations  Sc  ce  dont  a  éié 
appelle,  au  néant.  Entendant, ordonne  que  les  Déclarations 
Sc  Lettres  Patentes  regiltrccs  en  la  Cour  ,  Arrêts  Sc  Régle¬ 
mens  d'icelle ,  feront  executez  l'elon  leur  forme  oc  teneur  ; 
Sc  conformément  a  iceux  ,  fait  defenfes  au  :  Bou  gcois  de 
Pans  ,  de  vendre  le  vin  de  leur  cru  ailleurs  qu'en  leur 
véritable  domicile,  par  eux,  ou  par  leurs  d  meftiques  ,  & 
ce  a  huis  coupe  &  pot  renverfé,  feulement  ,  fans  donner 

boire  ,  ny  mange  ,  ny  tend  aucune 
fieges,  fous  telles  peines  qu'au  cas  appartiendra. 

Comme  auffi  ordonne  que  les  Bourgeoi  de  Paris ,  vendans 
vin  de  leur  crû, feront  tei  iniq  tfdit 

Sc  Gardes  des  Marchands  de  Vin  ,  l'enregiftremcnt  qu'ils 
auront  fait  faire  au  Bureau  des  Aydes ,  des  Titres  de  pro¬ 
priété  des  vignes  defqucllcs  ils  prétendent  recueillir  les  vins, 
qu'ils  vendent  en  cette  ville  de  Paris  ,  ii  mieux  n'aiment 
lefdits  Bou  pare  mei  nregiftrer ,  une  fois 

feulen  t,  titre  de  proprieti  de  ieu  vignes  ,  lans  un 
Regiftre  que  lefdits  Marchands  de  Vin  feront  tenus  d’avoir 
en  leur  Bureau ,  8c  de  commettre  a  cet  effet  une  perfonne 
pour  faire  ledit  Enregiftrement ,  lequel  fera  fort  à  la  première 
requifition  Sc  lans  trais.  Seront  encore  lefdits  Bourgeois  de 
Paris  ,  tenus  de  fouffrir  chez  eux  les  Vifitcs  ,  toutes  Sc 
q liantes  fois  que  lefdits  Maîtres  Sc  Gardes  des  Maichands  de 
Vin  le  trouveront  necclfaire  ,  fans  néanmoins  que  lefdits 
Maitres  Sc  Gardes  puiffent  être  plus  de  deux  ,  ny  qu'fis' 
puiffent  lé  tranfporter  chez  les  Bourgeois  ,  qu'en  vertu 
d'Ordonnancc  du  Lieutenant  geneial  de  Police  ,  Sc  affilié 
d'un  Com  milia  ire  au  Châtelet  ,  qui  aura  été  commis  par 
ledit  Lieutenant  de  Police  ,  fans  néanmoins  que  lefdits 
Maitres  Sc  Gardes  puiffent  pictcndre  aucuns  droits  de  Viii  e. 
Déclaré  ledit  Jean  Tetula  non  recevable  en  l'appel  par  iuv 
interjette  delà  faifie  chez  luy  faite  le  deux  Juin  1711.  lâuf 
neanmoins  à  luy  de  le  pourvoir  par  les  voyes  de  droit  , 
contre  la  Sentence  qui  a  été  contre  luy  rendue,  le  trente 
juin  17  u.  Defenfes  au  contraire  fui  le  lurplus  des  demandes, 
fins  &  (  t  Pa  ties  ,  1  .1  :  . 

mj  1  :  aux  .  ! 

Procureur  General  du  Roy  ,  ordonne  que  les  Bourgeois  de 
Paris  vendront  Sc  débiteront  leur  vin  dans  des  pots  d  élément 
étalonnez,  conformement  .aux  Reglemens  de  l'Article  IX. 
de  l  Ordonnance  du  mois  de  Dec.inbte  r>;~-  regiftrée  en 
la  Cour  le  vingt  Février  1673.  Si  te  mandons  mettre  le 
prêtent  Arrêt  à  due  8c  entière  execution  ,  félon  :a  forme 
Sc  teneur,  Sc  faire  tous  Actes  Sc  Exploits  lur  ce  requis  ec 
neceffaires,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  a  Paris 
en  Parlement  le  trentc-uniéme  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  treize,  Sc  de  notre  Rcgne  le  foixante-onziéme.  Signé 
par  la  Chambre,  GU1HOU.  Collationne  avec  paraphe. 


CHAPITRE  XXVI. 


Des  mefiires  pour  le  débit  du  Vin  en  détail. 

D  A  ns  toutes  les  Nations  bien  difeiplinées  ,  il  y  a  eu  de  tout  temps  l’ufage  de  trois  fortes  de 
meturcs  pour  leur  commerce,  de  grandes  &  de  médiocres,  maxime  (fi  media  ,  pour  en  faire 
1  Robcr-  **  vente  en  grosi  &  petites  infime,  pour  le  débit  en  détail  (a).  J’ay  rapporte  dans  l’un  des 
tus  Sena-  Chapitres  précédées  tout  ce  qui  concerne  les  mefures  en  general,  &  celles  de  ces  deux  premières 
1rs  de  vera  claffes  en  particulier  (b)  :  il  ne  s’agit  plus  en  cet  endroit  que  des  petites,  qui  commencent  irnnre- 
diatement  ou  les  médiocres  finiflent,  par  exemple: 

derum-  Le  Seath  des  Hebreux  qui  tenoit  trente  livres  menfurales,  revenant  à  fept  pintes  Sc  chopine 
queratio-  de  notre  melure  de  Paris,  étoit  la  derniere  de  leurs  mefures  médiocres ,  &  le  Hm  ne  teiunt  que 
de  Am-'  1u‘nIe  *'vrcs  >  ou  tro's  Pintes  chopine  &  demy,  ctoit  la  première  de  leurs  petites  mefures.  4 
phon  Sc  Les  Grecs  &  les  Romains  avoient  l’Amphore,  tenant  quatre-vingt  livres,  ou  vinm  pintes 
partibus  pour  la  derniere  de  1  -urs  mefures  médiocres;  &  le  Conge,  qui  tenoit  cent  huit  onces  ou  environ 
çjus ,  foL  cinq  pintes  ,  pour  la  première  des  petites. 

limita  Au  je(p0yS  dc  cette  première  melure  de  la  derniere  clafle,  les  Anciens  en  avoient  d’autres  enco- 
devant”  re  P^us  Ppr't;es»  &  qui  en  faifoient  partie. 

ch.  i6.’p.  .  Au  deflous  du  Hin  des  Hebreux,  il  y  avoit  le  Gomor  ,  contenant  neuf  livres  j  le  Kab,  cinq 
1684.  livres  t  5c  le  Loth ,  une  livre  trois  onces.  ^ 

Les  Grecs  ôc  les  Romains ,  au  deflous  du  Conge,  avoient  le  Chus  Atticus ,  contenant  neuf 
livres. 


Le 


Des  Boitions. 


s  i  ï 


Le  en  Latin  fextarius ,  dix-huit  onces,  qui  étoit  la  fixiéme  partie  du  Conge,  d’où  cette 

mefure  fextarius  tiroir  Ion  nom  j  l’Hemine,  neuf  onces  j  le  quart ariUs ,  quatre  onces  &  demy. 

Il  y  a  toûjours  eu  l’une  de  ces  petites  melures,  pour  exprimer  la  continence  des  autres  (^)  jainfi  a  V.  Ibi- 
que  nous  l’avons  vu  dans  l’un  des  Chapitres  précedens,  que  l’on  en  ufoit  à  l’égard  des  grandes  dena- 
ÔC  des  médiocres. 

Le  Loth  des  Hebreux,  le  des  Grecs,  5c  1 t  fextarius  des  Latins,  fervoient  à  chacune  de 
ces  Nations  de  cette  mefure  numérale. 

De  ce  dernier  nom  fextarius  ,  nous  avons  fait  celuy  de  Sextier,  qui  nous  fert  auflî  de  mefure 
numérale  ,  pour  exprimer  la  continence  de  nos  indurés  grandes  &  médiocres,  mais  avec  cette 
différence  que  le  Loth, le  £t$-b,ou  1  c  fextarius  des  Anciens, étoienr  mefures  numcrajis,  6c  en  mê¬ 
me  temps  mefures  menfurales ,  c’eft-à-dire,  qu’elles  exilloient  en  effet,  6c  que  l’on  s’en  fervoit; 
au  lieu  que  noire  Sextier  n’eft  qu’une  mefure  en  idée  6c  par  fiêtion,  dont  on  fe  fert  pour  faire 
connoître  la  continence  des  grands  vailîeaux  j  ce  nom  fextarius  luy  convient  néanmoins  ,  car  l’on 
feint  qu’il  tient  huit  pintes,  6c  ce  nombre  multiplié  deux  fois  par  /a:,  fait  deux  cens  quatre-vingt- 
huit,  qui  clt  la  continence  de  notre  muids  ( c ).  cV.  cy- 

A  l’egard  de  nos  mefures  menfurales  ,  nous  avons  la  quarte,  qui  tient  huit  livres  de  liqueur  ;  d.eva.™ 
on  la  nomme  en  quelques  Provinces  le  pot.  Cl'  1  ' 

La  pinte  qui  tient  quatre  livres. 

La  chopine  qui  elt  notre  fextier  menfural  ,  tient  deux  livres,  elle  tire  fon  nom  du  Grec  %iu, 
id  efl  fundO)  6c  ni  vu  ,  bibo ,  parce  que  l’on  peut  facilement  la  boire,  5c  la  vuider,  levi  enim  mo~ 
mento  exhauritur  &  ebibitur  (d).  //Rober- 

Le  demy  fextier  eft  la  moitié  de  la  chopine,  ou  fextier  menfural,  d’où  il  tire  fon  nom  j  il  tient  ,tus  ÿna- 
une  livre,  6c  c’eft  l’hcmine  des  Anciens.  fextar’o 

Le  pofïbn  qui  tient  demy  livre  ,  eff  le  quart  du  fextier  ,  6c  la  plus  petite  de  nos  mefures  qui  &  parti- 
fervent  dans  le  commerce.  bus  cjus. 

L’étalon,  ou  prototipe  de  ces  mefures  ,  étoit  gardé  dans  les  temples  ,  ou  dans  les  palais  des 
Rois,  comme  je  l’ay  prouvé  ailleurs  (e).  e  V  cy- 

h‘,t  à  l’égard  de  Paris,  la  garde  en  eff  à  prefent  confiée  dans  l’Hôtel  commun  de  la  Ville  aux  devant» 
Prévôt  des  Marchands  6c  Echcvins,  6c  il  eff  défendu  de  s’en  fervir  d’autres  que  de  celles  qui 
auront  été  par  eux  marquées  6c  étalonnées.  pag_  <5^ 

8c  64t. 
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rOnirae  de  la  Sentence  donnée  par  noftre  Prévoit  de 
Paris,  ou  fon  Lieutenant  ,  le  vingt-fixiëme  Apvril  mil 
cinq  cens  quati  .--vingt-  dix-fept:  Entre  Michel  Richcr  Lieu¬ 
tenant  au  Baiiliage  de  Chailly  &  Long-Jumeau  ,  demandeur, 
8c  loulk-nant  la  Unifie  par  iuy  faite  fur  Guillaume  Briere , 
intlnmé,  d'une  part:  Et  ledit  Briere,  deffendeur  &  oppofant 
à  ladite  Saille ,  &  appelant  d'icelle,  d’autre  :  Par  laquelle 
noltredit  Prévoit  de  Paris  ,  ou  fondit  Lieutenant  ,  auroit 
déclaré  la  Saille  des  treize  porz.  à  vin  ,  faidte  à  la  requelte 
dudit  Richer  fur  ledidt  Briere  bonne  &  valable ,  8c  ordonné 
:  que  les  treize  pots  failis  8c  trouvez  deffedtueux ,  feroient 
rompuz  8c  caliez  en  la  Chambre  du  Procureur  'du  Roy  aù- 
(  diift  Chaftetlet  ,  en  la  prefence  dudiét  Briere;  lequel  pour 
’  avoir  malvcrfé,  8c  s'eltre  fervy  à  vendre  8c  débiter  fon  vin, 
auroit  cité  condemné  en  fix  deux  d'amende  ,  moiétié  apli- 
cable  a  Nous, l'autre  moiétié  au  Seigneur  de  Long-Jumeau, 
6t  deffences  faiétes ,  tant  audict  Briere  ,  qu'a  tous  Taver- 
niers  Marchands  de  vin  ,  &  autres  Revendeurs  de  vin  à 
potz  en  la  Ville,  Prevofté  8c  Vicomté  de  Paris  ,  d'avoir, 
ny  tenir  en  leurs  tavernes  ,  caves ,  ou  maifons  ,  aucunes 
mefures  quy  ne  foient  de  jauges  8c  eltallormées  au  juite  à 
l'eltallon  du  lieu  où  ils  vendront  vin, à  peyne  de  plus  gran¬ 
de  amende  ,  8c  punition  corporelle  ,  8c  que  leurs  pots  8c 
mefures  a  vin ,  auraient  oultre  la  juite  mefure  ung  poulce 
de  furhaufle,  quant  aux  pintes  8c  mefures  plus  grandes,  8c 
d’un  demy  poulce  quant  aux  chopines  ,  8c  autres  mefures 
moindres,  8c  que  l’endroit  où  finirait  la  mefure  juite  ,  8c 
commencerait  la  furhaufle  ,  foit  remarquée  d'un  petit  bord, 
ou  fillet  ellevé  à  l'entour ,  ou  dedans  du  pot  8c  de  mefme 
eltoffe,  Sc  condemné  aux  defpens,  eulteflé  par  lediét  Briere 
appelle  a  noltrc  Cour  de  Parlement ,  en  laquelle  le  procès 
par  efeript  conclud  8c  retiré  pour  juger  entre  lefdiétes  Par¬ 
ties,  fi  bien,  ou  mal  auroit  cité  appelle  ,  les  defpens  ref- 
pectivement  requis,  8c  l'amende  pour  nous  joinét ,  les  griefs 
hors  le  procès ,  prétendu/,  moyens  de  nullité  ,  8c  production 
nouvelle  dudidt  appellanr  ,  qu'il  pourrait  bailler  dans  le 
temps  de  l’Ordonnance  :  Aufquelz  griefs,  prétenduz  moyens 
de  nullité ,  lediét  inthimé  pourrait  rcfpondre  ,  8c  contre  la 
production  nouvelle  bailler  contredits.  Icelluy  procès  veu, 
forclufion  de  fodrnir  de  griefs  ,  8c  de  produire  de  nouvel 
par  ledit  appelant.  Incident  de  Lettres  de  Nous  obtenues 
par  lediCt  Briere  ,  le  cinquiefmc  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingt  dix-fept,  tendant  à  ce  qu’il  feult  reçu  à  articuler 
&  prouver  les  taiCts  y  mentionnez.  Requelte  dudit  Briere 
prefentée  à  noltrediCte  Court ,  le  fixiefme  May  dernier,  ten¬ 
dant  8c  concluant  par  icelle,  à  ce  que  deux  Mailtres  Jurez 
Potiers  d'eftain  feuflenr  oys  fur  la  validité  defdiCts  pots. 


Tome  IF, 


R  È  U  V  É  S. 

Ladite  Requelte  joinCte  au  procès,  par  Arrell  du  feiziefme 
May  dernier  ,  pour  en  jugeant  y  avoir  tel  efgard  que  de 
raifon  ,  8c  diligemment  examine  ,  NOST  R  EDI  TE 
COURT  par  fon  Jugement  8c  Arrell  ,  fans  avoir  efgard 
a  nofdiCtes  Lettres,  8c  Requelte  dudit  Briere,  dit  qu'jl  a 
cité  bien  jugé,  mal  8c  fans  grief  appelle  par  iedict  Briere, 
8c  l'amendera,  cc  l’a  condemné  ès  defpens,  tant  de  la  enufé 
d’appel,  qu'incident  defdites  Lettres,  lans  pour  ce  encourir 
par  luy  aucune  notte  d'infamie;  la  taxe  defdiéts  defpens  à 
elle  réfervée.  Prononcé  le  lixiefme  jour  de  Juin,  l'an  mil 


cinq  cens  quatre-vingt  dix-hùir. 
Signé,  DU  T 1  L  ET 


Ordonnance  du  mois  de  Décembre  1672.  concernant 
h  J  ut  ij  diftion  de  l' Mot  d  de  la  Fille  de  Paris . 
Chapitre  9.  Des  mefures  de  Fin ,  autres 
Liqueurs. 


L  R  T  I  C  L  E 


R  E  M  I  E  R. 


II. 

Tous 
vins , 
breuva¬ 
ges  ,  8c 
liqueurs, 
feront 
diliribuez 
en  mefu¬ 
res  éta¬ 
lonnées. 


TOUS  vendansvin,  cidre,  bière,  breuvage  8c  liqueurs 
en  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  ,  ne  pourront 
faire  débit  defdites  marchandées ,  en  d'autres  mefures  que 
de  pintes,  chopine,  8c  demy  leptier  d'elhun  ;  lefquelles  ils 
le-ront  tenus  d  apporter  a  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  y  être 
jaugées  8c  eltatonnëcs  fur  les  mefures  de  cuivre  ,  érans  en 
la  Chambre  des  Huiffiers  ;  8c  quand  lefdites  mefures  fe 
trouveront  de  bonne  commence,  elles  lerant  marquées  aux 
Armes  du  Roy  8c  de  la  Ville ,  tant  en  haut,  qu'au  fonds  • 

8c  ou  elles  fe  trouveront  defeétueufes ,  elles  feront  rompues’ 
oc  les  morceaux  rendus. 

Article  III. 

Feront  les  Huiffiers  de  ladite  Ville,  vilites  ès  maiïons  de  Lâ'vifite 
vçndan$  vin,  cidre,  biere,* 8c  autres  boilTons  en  cette  deimefu- 
Ville,  rauxbourgs  8c  Banlieue  ,  8c  pourront  fe  faiiîr  des  res  fera 
mefures  qui  le  trouveront  detedtueufes  8c  non  cllalonnces ,  faite  par 
dont  ils  drefleront  Procès  verbal  ,  qui  fera  ligné  de  celuy  les  fix 
auquel  lefdites  melures  appartiendront  ;  8c  eiTcas  de  refus  Huiffiers. 
apres  interpellation  ,  dont  fera  fait  mention  ,  lefdits  Huiffiers 
feront  ligner  leur  Procès  verbal  par  quelqu’un  trouvé  en  fa 
maifon  ,  ou  par  un  voifin:  8c  fur  les  a'ffignations  qui  feront 
données  en  contravention  ,  à  la  requête  du  Procureur  dti 
Roy  8c  de  la  Ville  ,  fera  pourvu-  par  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins. 


Q-q 


C  H  A- 


3i  +  TraitédelaPolice5Livre  V.T  itreXLVI.  Chap.X^  V  a I- 


C  H  A  P  I  T  R.  E 


XXVII. 


Des  Jurez,  Crie  tirs  de  Corps  &  de  Vin. 


-T  T  V  a  dans  toutes  les  principales  Villes  de  France,  une  charge  unique  de  Jure  Crieur,  pour 
1  faire  les  cris,  ou  proclamations,  accompagné  de  trompettes,  nu  de  tambours,  de  tous  les  ac- 
iuXU  de  Vautorité  du  Roy,  ou  Je  ce, le  des  Mag, lirais;  de  es  peup les  ne  .ont  obligez  à 
l'execution  des  loix  qu’après  ccs  publications,  &  qu’elles  ont  été  affichées  dans  les  L  ...ces  1mo 
nues  ,  donc  le  Crieur  eft  suffi  chargé  ;  cet  Officier  etolt  nomme  par  les  Romains  ,  iW  ;  eit 

en  France  du  nombre  des  Officiers  de  Jultice,  i’enay  parle  en  Ion  lieu  (,i}. 

Crieurs  dont  il  s’agit  icy,  lont  des  Officiers  tous  différais  de  celuy-la  ,  lcuis  fonc- 
.  _ , . ii„,  c  K-  il  pli  lihre  de  s’en  iervir ,  ou  de  s  en  paner  :  ils  et 


1  Horat. 
Plant. 

y 

Maxim. 

Scxtns 

P 


Èf-tio^ 

r,  E  auflî  d’ufase  dans  l’antienne  Rome,  &  toutes  leurs  fonftions  conhftoient  a  legler  &  conduire  les 
îuio  '  funérailles  des  perfonnes  les  plus  qualifiées,  des  Empereurs  memes,  té  toutes  ce  ics  d.s  Citoyens 
qui  vouloient  bien  en  faire  la  depenfe  :  voicy  comment  les  Auteurs  nous  apprennent  que  cela 

iC  Zfcoi'-ps  étoit  gardé  pendant  fept  jours  dans  la  maifon  du  défunt  ;  ce  delay  paffié,  les  Crieurs 
annoncent  fa  J  dansïcs  places  ‘publiques ,  &  inv.to.cnt  à  les  obieques  P-  un  cri,  ou  pro¬ 
clamation  en  ces  termes  :  Ai  exequias  N.  &mm  Uthodutus  cjt  qmbus  eft  5„U"*  [  f 

„  pus  eft  ■  Mus  ex  ndibus  effet tur.  Un  tel  Citoyen  eft  mort ,  ceux  qui  ont  le  loiûr  affiner  a 

„  funérailles,  il  en  eft  temps,  on  va  l’emporter  hors  du  logis.  .  ,  .  ,  , 

Le  Crieur  qui  avoit  été  choift  par  la  famille,  fourmfloit  tout  ce  qui  croît  neccffium  pou. 
pompe  funèbre,  &  ayant  mis  ordre  à  tout  le  convoy  ,  commcnç  nt  a  marcher , par  les  Hus  gran¬ 
des  rués  &  carrefours  de  Rome,  jufques  au  lieu  ou  etoit  le  bûcher  ou  le  corps  dévoie  eue  con- 

“bfficiers  étoient  nommez  déférés  du  verbe  de^are  difpofer  le  plan,  le  modde^ ,  ou 
l’ordonnance  de  quelque  chofe  («.  On  les  nommoit  auflî  LibiUmm  de  la  Déef  el  .  ma, ,  tmi 
tcom  la  qj.r.  venue,  que  les  Romains  crcycif  e  p,  »»’M»  L  .  b  ■- 

fervoit  de  depot,  ou  magazin  de  tour  ce  que  les  Jurez  Crieurs  employo.ent  aux  ceremonies  fu- 

H  ne  paroît  point  dans  les  Auteurs,  que  ccs  Officiers  euflent  d’autres  fonctions  a  Rome  ,  que 

peins  de  celles  de  la  conduite  des  pompes  funèbres.  ...  _ 

.  ..  .  H  n’ei,  a  pas  été  de  même  en  France  ;  il  s’eft  paffic  plufieurs  he.lcs .  fans  q  ,  d  y  U  ut  lait  ram- 

1  ,.m  fi.uni-  tion  dc  ccs  officiers,  &  il  ne  s’en  trouve  rien  dans  les  Ordonnance  t.e  nos  Rois,  de  la  première 
Kitilnus1"  &  de  la  fécondé  race  ;  le  premier  titre  qui  en  parle  ,  eft  un  Edit  ue  1  hilippc  Augufte  de  1  an 
Rom.ia.i-  1 2  ao.  l’ulage  en  étoit  néanmoins  plus  ancien  -,  car  par  ce  utie,  il  paraît  que  ce  dioit  de  enage 
ram  An- avoit  été  «?,„  par  un  nommé  Simon  de  Poiffy,  que  le  Roy  en  croît  en  pofldhon ,  co  le  donna 
aux  Marchands  de  la  hanlè  de  l’eau ,  mercatoribus  noftrjs  hanfatts  ayiur ,  avec  le  po  »  ir  d  .......  r, 

ri  ou  deftituer  les  Crieurs  à  leur  volonté.  Pottrmt  ckmatores.  ponere  &  amsmre  pn  .  ... 

&hb  i  SJ)  A  in  iî  c’ctoit  alors  des  Officiers  uniquement  pour  le  commerce.  Depuis  ce  picmici  tit.c  , 
il  s’eft  encore  paffié  près  de  deux  lïcclcs,  qu’ils  n'eurent  point  d  autre  qualité,  que  celle  de  Ciicu.s 

de  \  in  ,  Cl  imatores  vini.  ,  _  _  ..  ,  ,,  lr 

Il  en  eft  fait  mention  fou;  ce  titre  dans  les  Ordonnances  de  S.  Louis, de  l’an  ,  zSb.recue.ll.es  par 
Etienne  Boileau,  Prévôt  de  Paris,  pour  l'étabiiffement  en  Communauté  de  tous  les  Coq  s  des 
arts  6c  métiers  de  Paris;  (e)  cette  Ordonnance  règle  la  forme  de  la  îeceptio.i  de  ces  Officiels  a 
l’Hôtel  de  Ville  ,  comment  il;  doivent  crier  le  prix  des  vins;  ce  que  les  I  avermeis  leur  doivent 
nivn-,  que  leurs  falaises  pour  les  vins  etrangers  &  de  liqueurs,  aotent  plus  torts,  puce  qu  ils 
etûient  obligez  d’aller  en  faire  les  cris  devant  les  Maifons  Royales;  c’etoient  eux  qui  etoient  au  1. 
Ordon-  ha  de  “ortcr  aux  Taverniers  les  mefures,  après  qu'elles  «voient  etc  étalonnées  a  1  Hôtel  de 
•..  Ville;  ils  avoient  l’infpeérion  lur  1rs  fautes  qui  s’y  pouvoient  commettre ,  &  en  faifoient  leurs  ra- 
iS.  ports,  pour  v  être  pourvû.  Nos  Rois  ufoient  quelque  fois  du  droit  de  ban  vin,  poui  ctluv  qui 
provenoit  des  clos  de  leurs  domaines  fuis  à  Paris.  Cela  faifoit  ceffer  toutes  les  tavernes  ,  &  les 
Crieurs  étoient  obligez  d'. ,11er  enfemblc  crier  tous  les  jouis,  le  loir  &  le  matin  ,  le  vin  du  Roy. 
Les  Pre.  ot  des  Marchands  &  Echcvins  connoiffoient  de  tout  ce  qui  concernent  ces  J  niez  Çncurs, 
excepté  la  propriété,  c’eft-à-dire  les  matières  réelles,  celles  ou  il  y  «voit  du  fang  îepandu  ,  ou 
du  larcin,  dont  la  connoiffiance  eft  refervée  aux  Officiers  du  Roy  (/). 

Outre  le  droit  des  Crieurs,  qui  étoit  de  quatre  deniers  pur  jour  ,  lierait  encore  du  un  certain 
droit  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Echcvins  pour  l’ouverture,  ou  la  fermecuc  Je  chaque  Ct.ici, 
ou  Taverne,  félon  la  force  du  commerce  qui  s'y  faifoit;  les  Taverniers  p.  ;  m  1»  nt  n  être  tenus 

de  l’un,  ny  de  l’autre  dc  ces  droits,  cela  douât  heu  a  une  inftance  au . ,  &  .  n  prêt 

du  mois  de  Mars  1 174.  les  Taverniers  furentcond  mnezdeles  ,  tyer,  &en<:asq  e  s  Officiers 
de  '1  Ville  les  vouluflênt  exiger  imrfi  >  le  im<  nt,  qu  ils  I  r  lient  r  h  us  P  1  le  1  revot  de  1  ans. 

Ce  no  fut  que  tous  le  Règne  de  Charles  VI.  par  une  Ordonna.  e  d .  m<  is  de  Février  <4T- 
qUe  l’on  ajouta  aux  fonétion?  des  Jurez  Cl, leu, ,  do  vin,  en  la  me  ne  forro  :  qu’il  vient  d  cire  ex- 
2  nue,  celle  d’annoncer  par  cris  les  morts,  a  conSmon  que  chacun  d  eux  n  m  crièrent  qu  un  par 
Mur  afin  qu’ils  puffenr  être  employez  chacun  à  leur  tour;  ,1  fut  suffi  ordonne  qu  aucun  autre 
perfora»  qffieux  ne  s'entremettrait  de  fournir  robes,  mtn, eaux ,  R  on  rp  rr.ms  pour  obmques 
ou  funérailles ,  lut  peine  d’amende  arbitraire.  On  leur  attribua  en  meme  temps  le  droit  de  crier 


c.  24. 
c  Ibid. 
Rofm.  & 
c-  39. 
d  Apud 
Can- 
gium , 

•verbo 

criaria. 


/V.  ci- 
devant  1. 


Des  EoiiTons. 


Sis 


'e?.l°U1S  ^CjS  Ç°nfn»ries,les  enfans,  &  les  animaux  perdus,  ou  égarez,  &  jufques  aux  Iegumes  8e 

t  à  vendre,  à  l'exception  du  bois  &  du  foin  ,  à  condition 


autres  produéhons  de  la  terre  qui  étoient  a  ,™,c,  a  ,  exception  uu  dois  oc  du  tom  ,  à  condition 
qu  es  ne  pourroicnt  crier  aucun  entant  au-deffous  de  l’âge  de  huit  ans ,  fins  permiflïon  de  juftice 

Ce  tut  de-la  qu’tls  commencèrent  d’être  qualifiez  Jurez  Crieurs  de  corps  &  de  vins,  &  pour 
cette  fonction  aux  obfeques ,  ou  funérailles ,  ccs  mêmes  Lettres  leurs  attribuent  les  falai.cs  qui 
leur  dévoient  erre  payez.  -1 

Les  Jurez  Crieurs  ont  depuis  été  érigez  en  titre  d’Offices  Royaux,  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Septembre  i«4t.  au  nombre  de  ?0.  &  ont  été  augmentez  de  10.  nouveaux  Offices  par 
Ldit  du  mois  ue  Janvier  1890.  qui  ont  été  incorporez  aux  anciens  par  Déclaration  du  >0  Février 
de  la  meme  année,  pour  fiure  en  tout  le  nombre  de  yo.  il  y  a  eu  de  fcmblables  Offices  qui  ont 
etc  creez  dans  toutes  les  villes  du  Royaume  par  difFerens  Edits. 

Comme  l’objet  de  ce  Traité  ne  regarde  que  le  Vin  ,  je  ne  comprendray  dans  les  preuves  que 
ce  qui  concerne  cette  partie  de  leurs  anciennes  fondions. 


PREUVES. 


I. 

Lettres 

Patentes 

de  Philip • 

pes  Au- 

gufte. 

Cangii 

gloC 

'uerbo 

criaria. 

ir. 

iz6S. 
Des  Or¬ 
donnances 
de  S. 

Louis , 
pour  la 
Police  de 
Paris , 
concer¬ 
nant  ce 
qui  devoit 
être  obfer- 
vé  par  les 
3, irez 
crieurs  de 
vins. 


p  H  I L I P  P  U  S  Dei  gratia  Francorum  Rcx.  Notum  fa- 
cimus  quod  nos  mercatoribus  noltris  hanfatis  aquæ  Pari- 
iius  concedimus  Criarias  Parifius  in  perpetuum  tuendas ,  in 
.  eu  punéto  quo  Simon  de  PilTiaco  cas  tenebat  ,  &  in  eo 
punéto  in  quo  eas  poil  modum  tenebamus,  6c  terram  dicfli 
Simonis  quæ  erat  infirma  Criariarum  Paris.  Mercatores 
autem  poterunt  damatores  ponere  &c  amovcrc  pro  volun- 
tate  fila,  6c  menfuras  ponere ,  &c.  anno  izio. 


A  R 


1  c  l  e  P 


H  M  I  E  R. 


K! 1 J  LS  ne  peut  efirc  Crieur  à  Paris,  fe  il  n’en  a  empetré 
le  congie  au  Prévoit  des  Marchands  &  aux  Elchevins 
de  la  marchandife  ;  Sc  quant  il  en  a  empêtré  le  congie  ,  il 
doibL  quatre  deniers  aux  Maittres  des  Crieurs;  &:  pour  ces 
quatre  deniers  ,  ce  Mailtre  des  Crieurs  li  doit  adrecier  les 
mefures  6c  appointer. 


A 


II. 


Quiconque  elt  Crieur  à  Paris,  il  convient  qu’il  donne  au 
Prévoit  des  Marchands  6c  aux  Efchevins  de  la  marchandile, 
ou  à  leur  commandement,  feurcté  de  foixante  lois  un  de¬ 
nier  ;  ôc  fur  celle  ieureté  ,  li  doit  livrer  li  Tavernier  fon 
•hanap. 

Article  III. 

Quiconques  elt  Crieur  à  Paris,  il  doit  tous  les  jours  que 
il  elt  en  ciojpt,  dès  le  premier  jour  qu’il  fut  mis  en  eicript, 
jufqucs  à  donc  qu'il  en  y  elt  oltez,  chacun  jour  un  denier  à 
la  Confrairie  des  Marchands  ,  hors  mis  tant  feullemeM  le 
Dimanche  qu’il  ne  doibt  rient. 


A 


IV. 


Se  li  Crieur  n’elt  malade,  ou  il  va  en  pèlerinage  à  fainét 
Jacques,  ou  oultre  mer;  6c  quant  il  va  en  ces  pèlerinages, 
il  doibt  prendre  congie  au  Palloet ,  aux  Bourgeois  ,  ôdoy 
fere  arreiter  tant  qu’il  ait  fait  fon  pèlerinage,  où  il  payeroit 
chacun  jour  un  denier:  &  fe  il  elt  malade  ,  il  le  doibt  faire 
monltrer  au  Mailtre  des  Crieurs,  ou  il  feroit  tenu  à  payer 
ce  demer  chacun  jour. 


A 


V. 


Quiconque  elt  Crieur  à  Paris  ,  il  convient  qu’il  jure  fur 
Saints ,  que  il  bonnes  mefures  il  portera  en  fa  Taverne ,  & 
qu'il  n  en  y  iaura  nulle  mauvaife  ,  qu’il  ne  face  ailavoir ,  & 
qu'il  gardera  le  prouffit  aux  Taverniers,  &  au  commun  de 
la  Ville  à  l’on  pooir. 

Article  VI. 

Quiconques  elt  Crieur  à  Paris ,  il  peut  aller  en  laquelle 
Taverne  qu’il  voudra  ,  &  crier  le  vin  ,  pour  tant  qu’il  y 
ait  vin  a  broche ,  fe  en  la  Taverne  n'a  Crieur  ,  ne  li  Ta- 
vernicr  ne  li  peut  beer  ;  èc  le  li  Tavernier  dit  qu'il  n’y  a 
point  de  vin  a  broche ,  li  Crieur  aura  fon  ferment  ,  que  il 
ne  venli  oneques  derrée,  foit  fes  celiers,  clos ,  ou  ouvert. 

Article  VII. 

Se  li  Crieur  treuve  beveurs  en  une  Taverne  ,  &  il  leur 
demande  à  quel  feur  il  boivent,  le  Crieur  criera  à  tel  feur 
qu  il  li  diront,  veulle,  ou  ne  veulle  li  Tavernier,  pourtant 
qu'il  n’y  ait  Crieur. 

Article  VIII. 

Le  Tavernier  quy  vend  vin  à  Paris  ,  qui  n'a  point  de 


Crieur,  6c  il  clôt  fon -huis  contre  le  Crieur,  le  Crieur  peut 
crier  le  vin  au  Tavernier,  au  feur  le  Roy  ,  c'elt  ailavoir  a 
huit  deniers,  fe  il  elt  bon  temps  de  vin  ;  6c  fe  il  elt  cher 
temps  de  vin,  il  le  peut  crier  à  douze  deniers. 

Article  IX. 

Li  Crieur  ne  peut  porter  vin  pour  crier ,  fe  il  ne  le  trait, 
ou  ait  veu  traire  pardevant  luy  par  fon  ferment. 

Article  X. 

Li  Crieurs  a  tous  les  jours  de  fa  Taverne  quatre  deniers 
au  moins ,  &  plus  il  ne  peut  prendre  par  fon  ferment. 

Article  XI. 

Se  li  Crieur  n'a  Taverne,  pource  ne  demeure-il  pas  que 
il  ne  paye  le  denier  chacun  jour ,  aufiy  comme  il  elt  dit 
delfus. 

Article  XII. 

Li  Crieur  elt  tenu  de  requerre  fa  Taverne,  avant  quy 
foit  heure  de  crier,  pource  qu'il  doibt  eneufer  le  vin  qu’il 
doibt  crier  avant  qu'il  crie;  &  1e  aucufeurs  vont  le  Tavcr- 
nier,  li  peut  beer  1a  Taverne,  &  dire:  qui  n’elt  mie  temps 
de  requerre  Mettre ,  car  eneufeurs  vont  ;  6c  li  Crieur  h  pcult 
demander  fa  Taverne  à  lendemain. 

Article  XIII. 

Li  Crieur  doibt  crier  chacun  jour  deux  fois  ,  fors  my 
Quarefme  ,  les  Dimanches  ,  les  Vendredys  ,  &  les  huiét 

:  de  No^l , ,&  les  \  igiles  qu'il  ne  crient  qu’une  fois,  te 
Vendredy  de  Crois  à  Orée  (*)  ne  crient  pas  Crieurs,  mais 
il  cxcul'e  après  le  Service.  ‘ 


Li  Crieurs  ne  crient  pas  le  jour  que  le  Roy,  ou  la  Royne 
ou  leurs  EniFans  meurent. 


a  à  dorcc, 
Ceft-â- 
di-e  le 
Vendre¬ 
dy  de  h 
femaine 
Sainte. 


A 


XV. 


Si  h  Royz  met  vin  à  Taverne  ,  tuit  li  autre  Tavernier 
cellent  ,  6c  li  Crieurs  tuit  enfemblc  doivent  crier  le  vin  le 
Roy  au  matin  &  au  foir  par  les  carrefours  de  Paris ,  6c  les 
doivent  li  Mailtre  des  Crieurs  mener  ,  &  de  ces  vins  crier 
doibvent-il  avoir  chacun  quatre  deniers  ainfly  comme  ci- 
leurs  autres  Tavernes. 

Article  XVI. 

Li  Prévoit  de  la  Confrairie  des  Marchands ,  &  li  Efche- 
vin  ,  ont  la  Jultice  de  tous  les  Crieurs  de  toutes  choies,  fors 
mile  la  jultice  de  la  propriété  6c  de  fane  ,  6c  les  autres  par 
delfus. 

Article  XVII. 

Se  li  Crieur  mefprent  en  cliofes  de  leur  mefticr  ,  le  Pré¬ 
voit  des  Marchands  le  fait  mettre  el  cep  (b)  ;  tant  qu’il  ait 
le  mesfaiét  bien  cfpouvé  (c)  ;  fe  ce  n’elt  de  larecin ,  ou  des  .  ^n  Pr*‘ 
chofes  deffufdiéts  que  le  Roy  congnoifle  (rf).  ion 

c  Réparé. 

Article  XVIII.  cl  Par  fon 

Prévoit 

Li  Crieurs  doit  livrer  à  fon  Tavernier  mefures  qui  foient  Par;  - 
bonnes ,  ou  ne  foient  les  melurcs  au  Tavernier. 


Qq  3 


O  R  TA 


8 1 6  Traité  delà  Police,  Livre  V.  i  ître  XLVI.  Chap.  XX  VU. 


Ill  /“\RTA  qœeftione  inter  mcrcatorcs  &  magiftrum  Scabino- 
irrit  du  v-/  ram  Parifiorum  ex  un  a  parte  de  taberna 
Me-  ex  altéra  parte,  foper  pecumæ  fummis  quas  diéti  mercato* 
r  e.it  de  rcs  violenter  &  contra  voluntatem  fuam  ab  îplis  tabernariis 
ia  Petite-  ratione  tabernarum  fuarum  a  mus  imgulis  extorquebant  lient 
««1173.  aile  rebâtit  ipü  tabernarii,  Jupcr  qno  petebant  hlentium  civi- 
touthant  bus  prædiftis  imponi  dî«ftis  Mercatoribus  leu  civibus  contra 

*  dr  «  dicentifiusquod  cum  prodamatio ,  feu  Criera  Vini  in  Villa 

que  les  P.u.iiorum  ad  cos  pertineat  ratione  cujus  de  quolibet  doho 

Criturs  Vmi  vendito  certum  pretium  iibi  debetur  &  ipli  tabernarii 

avaient  p]ura  dolia  vendant  fine  prodamatione  feu  banno  eos  diéto 

à  prendre  pretio  fibi  pro  quolibet  dolio  debito  taliter  defundando  , 

furies  fpij  occafione  hujufmodi  orbarum  tabernarum  ,  diligenti  æ- 

Taver.  üimatione  præhabita  urt  funt  &  fuerunt  à  dieftis  tabernariis 

mers,  fecunduin  ni  agis  de  minus  aüquas  pccunire  fummas  les  are , 

pour  U  utendo  jure  fuo  ratione  diétæ  proclamationis  ,  l'eu  Ciieriæ 

cris  des  fibi  concert»,  propter  quod  petebant  fe  in  iua  dimitti  fâili- 

tk  na  &  imponi  fuper  hoc  ûlentium  tabernariis  memoratis  cum 

praeter  diem  confîlii  8e  elle  meus  cives  ipfi  fuillent  admilfi 
ad  probandum  aliqua  qu*  propofuerant  iph  detecenint  pe- 
tentibus  itaque  diétis  tabernariis  propter  defcctum  dictorum 
civiuin  Iibi  adjudicari  U*  rei  petit*  civibuBjne  iplis 
aliqua  proponentibus  quarc  minime  lien  hoc  dcbçrct  tan¬ 
dem  audltis  hinc  inde  piopofms  judicatum  fuit  quod  ratione 
dictj  defebtus  amirrerent  ipli  cives  faifinam  rci  petitæ  de 
rcmancrent  difti  tabernarii  infaifma  libertatis,  vrdclicet  non 
folvcndi  fc»  fummas  pccuniæ  ratione  diftarum  tabernarum 
orbarum  falvo  tamen  parti  alteri  jure  propnetatis.  Datum 
Pariliis  in  Parlamento  ad  Pentecolles  anno  Donnni  millefi- 
mo  ducentelimo  feptuageiimo  tertio.  Collationné.  Signé, 
DU  TI  LL  ET. 


TV. 

Mars 
1174. 
-Arrêt  d, 
Parle¬ 
ment  qui 
ordonne 
aux  Ta- 
verniers 
de  fe  fer 
■vir  de 
Crieurs , 


payer  aux 
Officiers 
de  V  Hit  ci 
de  Ville , 
un  droit 
qui  1er  a 

le  Prévôt 
de  Paris. 


P  Hï  LIPPU  S  Dei  gratia  Francorum  Rcx  ,  notum  faci- 
mus  univerfts  tam  piæfcmibas  quam  futuris ,  quod  cum 
tabernarii  Pariflcnfes  diccrcnt  contra  prsepoiltum  ,  &  feabt- 
nœ  mercatorum  Farifius ,  eos  non  habere  tus  cumpc  lendi 
ipfos  tabemarios  foivere  elamatori  vini  tabernam  ad  cla- 
mandum  non  habenti  ,  &  clamanti  invito  tabernano  non 
habentc  alium  clamatorein  in  taberna  fua  quatuor  denanos 
Dr0  di  ma  tua  Dicerent  etiam  eos  jus  non  habere  exigendi 
d  tabernariis  denarios ,  qui  finationes  celariornln  nnneupantur. 
Didtis  præpofito  Se  feabinis  ex  adverfo  dicentibus  quod  Crie- 
■  nam  8c  menfuras  anobis  tenebant  Saà  nobjs  cauiaiu  utendi  mo¬ 
do  prædidto  de  uft  fiierint  tanto  rempote, quod  fulficere  debebat 
in  hac  parte  \':lis  8c  auditis  atteilationibus  tetlium  ex 
parte  diftorum  prœpofiti  de  feabinorum  prariiaoram  ,  8e 
■  confellionc  procuiatoris  diflorum  tabernanorum  intelleeta, 
enar  a  etiam  inclit*  recordationis  Phdippi  quondam  Regis 
!  lu  inconnu  p.oavi  noftri,  quam  didtus  præpofitus  de  tcabini 
lub'  'V  infpefta.  Pronuntiatum  fuit  per  jus  m  curia  noftra, 
diem-  præpofitum  d:  feabinos  jus  habere  compdlcndi  ta- 
bt  ma  ;  ,m  non  habentem  damatorem  m  taberna  fua  aper- 
ta  folve-e  elamatori  tara  débita  m  darta  taberna  quatuor 
denanos  pro  fua  diceta ,  nifi  tabernarius  velit  jurare  coram 
i,  ,fltor mercatorum  ,  fc  nihfl  de  vtno  tic  carnau,  ipfo 
d,c  vendidilïe.  Item  quod  habent  jus  pcrapiendt  &  baben- 
. ,  ,  ;  ;  ab evna  us  dictos  denarios ,  ejui  vocaiiiui  finationes 

celariontm  fecundum  quod  præpofitusK  fcabim  mercatorum 
elfe,  ita  tamen  quod  II  connu  mllimatio 
imm  jderata  fuerit  ,  eam  redud  volumus  ad  arBltriiifn  boni 
Vin  folicct  præpoim  nofiri  l’arifientis  ;  quod  ut  taium  8e 
Il  ibile  permaneat  in  futurum  ,  præfentibus  literie  notirum 
fecimus  apponi  ligillum.  Datum  Paritus  mente  Manio  anno 
U74- 


Ordonnances  de  Charles  VI.  du  mois  de  Février 
tnlf.  four  la  Jurifdiclion  de  l' Hôtel  de  Ville  de 
Paris.  Chapitre  IX.  Des  Jurez  Crieurs  de  Vm 
iS  de  Corps. 


Article  Premier. 


I  415. 

D  !  n  :  vi¬ 
bre  des 
Jurez 
Crieurs 
de  vins  c? 
de  coros  traire. 


premièrement ,  En  ladite  ville  de  Paris  aura  vingt-quatre 
A  Crieurs  de  vin  Sc  de  corps  par  nombre  &  pour  ce  que- 
de  prefent  en  y  a  grand  quantité  ,  oultre  ledit  nombre  , 
ordonnons  que  après  le  trefpalTement  de  ceulxqui  trefpafle- 
ront  dorénavant ,  leurfdits  Offices  de  criages  feront  nommez 
imparables,  jufques  à  ce  qu’ils  foient  réduits  audit  nombre 
de  vingt-quatre  ,  fans  ce  que  aucun  autre  fe  puifle  entre¬ 
mettre  de  faire  ledit  Office  ,  fur  peine  d'amende  arbi- 


de  la  vil¬ 
le  de  Pa¬ 
ris.  leur 
difibline 
C y  leurs 
falaircs. 


Articlb  II. 

Item ,  Quant  ledit  Office  de  Crieur  vaquera,  lefdits  Pré¬ 
voir  d.s  Marchands  &  Efchevins  le  donront  a  homme  qui 
par  information  deuëment  faite, fera  trouvé  eftre  de  bonne 
vie  ,  renommée  &  bonnette  con'.  èrfation ,  fans  aucun  blafme, 
ou  reproche,  ou  habille,  fouffiûnt  ôc  ydoine ,  pour  iceluy 
Office  exercer. 


Article  III. 

Item  ,  Quant  on  inftituera  aucun  oudir  Office  ,  il  fêta 
ferment  que  bien  loyaument  ii  exercera  ledit  Office  en  fa 
perlonne,  &  qu'il  ne  prendra  ,  ne  demandera  plus  grand 
l'aiaire  que  celuy  qui  cil  ordonné  pour  ledit  Office  exercer , 
&  qu'il  gardera  les  Ordonnances  faites  ,  tant  fur  ledit 
Office  ,  que  fur  ladite  marchandilé  ,  &  que  s'il  fçait  choie 
qui  foit  faite  ,  ou  préjudice  des  privilèges  ,  franchifes  de  li- 
bertez  de  ladite  Ville,  ou  contre  les  Ordonnances  d’icelles,  il  le 
fera  fçavoir  aufdits  l’revoll  Efchevins  ,  ou  au  Procureur 
de  la  marchandée  ,  &  obéira  à  leurs  commande-mai,  ,  & 
que  de  choie  dont  la  congnoillance  appartiengne  aufdits 
Prevoll  &  Efchevins,  il  ne  mettra  aucun  en  caille  ailleurs 
que  pardevant  eulx. 

Article  IV. 

Item,  Et  après  qu'il  fera  inftitué  &  aura  fait  ledit  ferment, 
il  fera  prefenté  &  mis  en  poll'effion  dudit  Office  par  l'un 
des  Sergens  de  ladite  Prevolté  èc  Elchevinage ,  que  klUits 
Prevoll  de  Efchevins  vouldront  a  ce  commettre  ,  qui  aura 
pour  ce  faire  deux  fols  parilis  feulement;  ck  ce  lait  11  bail¬ 
lera  caution  de  foixante  fols  un  denier  parilis  pour  le  por, 
de  pour  le  hanap  que  on  leur  baille  pour  crier  les  vins  aval 
ladite  Ville. 


Article  V. 


Item  ,  Payera  pour  fon  entrée  la  fomme  de  trente-deux 
fols  parilis  pour  convertir  de  employer  ès  Services  de  Melles 
célébrées  pour  leur  Confrairie  ,  de  oultre  payera  pour  chaf- 
cune  femaine  deux  deniers  parilis,  pour  mettre  en  la  bourl'e 
de  lcurdite  Confrairie,  pour  y  eitie  employez  de  convertis 
à  aider  ceulx  d'iceulx  Crieurs  qui  clierront  en  mendicité,  ou 
neceiïité  de  maladie  ,  ou  de  vieillelfe  ,  par  quoy  ils  ne 
puiflènt  leurfdits  Offices  exercer  ,  ne  gaingnier  leur  vie. 

Article  VI. 

Item  ,  Donra  les  chapeaux  de  rôles  aux  Maiftrcs  qui  y- 
ront  quérir  leur  Confrairie  à  ia  f.iint  Martin  le  bouiiiam , 
de  aulii  tous  iceülx  Crieurs  accompagneront  celuy  qui  por¬ 
tera  le  ballon  de  lcurdite  Confrairie  les  jours  de  veille  de 
leur  telle  dudit  laint  Martin,  <k  celuy  qui  de  faudra  payera 
demie  livre  de  cire  au  profit  de  leur  Confrairie  ,  s'il  n'a 
exculaiion  légitimé. 

Article  VII. 

hem  ,  Tous  iceulx  Cri  u  s  exercer  >nt  leurs  Offices  eu 
leurs  perfonnes,  &  quant  aucuns  d'eulx  yra  en  p.-krinagc 
en  aucuns  lieux  loingtains  ,  il  en  prendra  conj 
Prévoit  de  Efchevins  ,  di  iceluy  congie  donne,  lcra  enre- 
giltre  par  le  Clerc  de  ladite  Ville  ,  îur  peine  de  foixante 
lois  parilis  d’amende. 

Article  VIII. 


Item,  Tous  lefdits  Crieurs,  quant  l'un  d'eulx  fera  trefpaf-  L'on 
lé,  ou  l'une  de  leurs  femmes,  ils  yront  conduire  le  corps  crojt  n  . 
d’iceUiy  trefpalTé  depuis  l'Holtel  ,  ou  le  lieu  où  le  corps  ]e  bon 
dudit  trcfpafléfcraprins,  jufques  au  lieu  de  la  fepulture,  a  ordre qu- 
toutes  leurs  cloches  en  icelles,  fonnant  au-devant  du  corps  ]cs  lurtz" 
en  le  portant  en  terre,  de  feront  vertus  de  leurs  Robes  de  Crieurs 
Confraries,  le  aucunes  en  ont,  fur  peine  de  demie  livre  de  de  vins 
cire  ,  a  appliquer  à  leurdite  Cunffarie  fur  un  chacun  dcffiul-  avoient 
knt'  étably 


IX. 


aux  obfe-' 
ques  de 

tt-  .  ...  ,  ^  ,  leurs 

item  ,  Et  avec  ce  ,  yront  deux  d  iceulx  Crieurs  entour  Confrai- 
i celuy  corps  du  Crieur  trefpalle ,  l’un  tenant  un  pot  de  vin,  res  peut 
de  l'autre  un  beau  hanap  ,  pour  prefenter  de  donner  à  boire  avoir 
à  tous  ceulx  qui  porteront  le  corps ,  &  à  tous  autres  qui  donné 
boire  vouldront ,  de  mettront  repolir  ledit  corps  a  chafeun  ]jcu  a  jcs 
carrefour  fur  deux  tréteaux  ,  &  en  iceluv  repol'ant,  prclîn-  choiiîr 
teront  a  boire  a  ceulx  qui  là  feront  prefens  aux  dcfpens  de  dans  kc 
ladite  Contrarie.  -  ,, 

familles 

A  R  T  I  C  L  E  X. 


item  ,  Ne  crieront  iceulx  Crieurs  aucune  taverne  ,  pour 
quelque  perl<  nne  que  ce  foit,  voulant  taire  crier  vin  en  ta-  de  l'âtta- 
yerne  en  ladite  \  ile,  finon  qu  il  laichent  certainement  que  cb  ■-  cn¬ 
il  foit  de  ait  elle  llationnaire,  demourant,  relidant  de  tenant  fU]ic  .  * 
fon  domicile  en  ladite  Ville  ,  par  an,  de  par  jour,  en  telle  leurs 
manière  qu  il  pirllede  doye  joir  des  pria! -es  de  ladite  Ville,  charges 
de  autrement  ils  ne  la  crieront  ;  mais  s  i  ■  :: cuvent,  ou  fee-  ' 

vent  le  contraire  ,  ils  le  iront  incontinent  dire  de  dénoncer 
aufdits  Prévoit  de  Efchevins  ,  ou  au  Procureur  de  ladite 
Ville  ,  lur  peine  d'amende  arbitraire  ,  de  de  privation 
d' Office. 


Des  Coiffons. 
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Article  XI. 

Item ,  Et  pour  ce  que  nul  ne  doit  vendre  vin  en  ladite 
ville  de  Pari?  a  détail  ,  fans  ferceau  ,  afin  que  ladite  Ville 
ne  foit  fraudée  de  fes  droits ,  tant  de  criage  8c  cellerage  , 
comme  d’autres,  fe  lefdits  Crieurs feevent  aucun  de  quelque 
cfiat  ,  ou  condition  qu’il  foit  ,  qui  vende  ,  ou  faife  vendre 
aucun  vin  en  ladite  Viile  fans  ferceau  ,  ils  l'iront  dire  & 
dénoncer  auïdits  Prévoit  8c  Echevins ,  ou  $u  Procureur  de 
ladite  Ville  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  &  de  privation 
d’Office. 

Article  XI  T. 

item ,  lefdits  Crieurs  ne  crieront  aucuns  vins ,  fe  ce  n’elt 
depuis  Prime  ,  c'elt  affavoir  depuis  huit  heures  jufques  à 
nudy  ,  excepté  aux  cinq  vigiles  qui  font  à  la  Toullaints , 
Saint  Martin,  Noël ,  le  premier  jour  de  l'an,  &  a  la  Ti- 
phaine.  Efquelles  vigillcs  ils  crieront  vin  clere  ,  Sauge  , 
Romarin  &  toutes  autres  maniérés  de  vins  ,  tout  le  jour 
jufques  à  cuevre  feu,  &  non  autrement,  fur  peine  de  loi- 
xante  J'ois  parilis  d'amende. 

Article  XIII. 

item  ,  Quant  ils  auront  crié  aucuns  vins  par  ladite  Ville 
pour  aucunes  gens,  foit  Bourgeois,  ou  autres,  6c  on  ne  les 
veult  payer  de  leur  lalaire  ,  ils  retiendront  le  hanap  qu'ils 
auront  pour  leur  deub ,  6c  l'emporteront  par  devers  lefdits 
Prévoit  des  Marchands  6c  Elchevins ,  pour  eitre  payez. 

Article  XIV. 

Item ,  Aucun  ne  s’entremettra  en  ladite  ville  de  Paris  de 
querre  Robes,  Manteaulx  6c  Chapperons,  pour  obfeques  6c 
funérailles  ,  que  lefdits  Crieurs  ,  fur  peine  d’amende  arbi¬ 
traire. 

Article  XV. 

Item ,  Un  Crieur  ne  criera  en  ladite  ville  de  Paris  ,  fors 
un  corps  feulement  pour  jour  ,  afin  que  un  chafcun  d'eulx 
ait  des  beloingnes  par  efgal  portion  au  mieulx  que  faire  fe 
pourra ,  fur  peine  de  foixante  fols  parilis  d'amende. 

Article  XVI. 

item ,  Se  un  Crieur  va  en  aucun  Hoficl  pour  marchander 
d’aucunes  chofes  appartenantes  à  fon  Office  ,  6c  il  en  fur- 
vient  un  autre  ,  celuy  qui  lurviendra  aura  part  au  gaing  du 
premier  ,  6c  pareillement  s'il  en  va  deux  en  un  Hoilel  ,  6c 
on  marchande  à  l'un  en  défaillant  l'autre  ,  celuy  qui  fera 
delaiflé  aura  paît  avec  celuy  qui  fera  retenu. 

Article  XVII. 

item  ,  Lefdits  Crieurs  auront  pour  leur  falaire  de  crier  , 
une  taverne  de  vins  autres  que  d'eltrangers ,  huit  deniers 
parifis ,  Et  de  crier  autres  vins  compofez  ,  ou  mixtionnez, 
comme  clere  ,  ou  autres  femblab’es ,  pour  lelquels  crier  ils 
auront  une  belle  toüaille  blanche  6c  un  beau  potv,  6c  un  ha¬ 
nap  ,  pour  chacun  d’iceulx  trois  deniers  parilis. 

Article  XV III. 

hem  ,  Et  entant  qu'il  touche  les  autres  tavernes  ,  qu’il 
faut  crier  en  ladite  Ville  ,tant  de  Garnache,Malvoifie,  vinde 
Treppe.vin  Dofaye,vin  Baftart,vin  de  Rofette.vin  de  Mufcadet, 
comme  tous  autres  vins  ellranges  ,  lefdits  Crieurs  auront 
pour  les  crier  quatre  fols  parifis ,  parce  qu'ils  les  crieront  tous 
les  carrefours  6c  ès  Hollels  Royaux  de  ladite  ville  de  Pa- 


delTus  efl  dit,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis 
mende. 


Article  XIX. 

item,  Auront  lefdits  Crieurs  pour  crier  corps ,  Confrairies, 
huilles  ,  coingnons ,  pois  ,  feves  ,  chofes  eitranges ,  comme 
enfin-  .  mules,  chevaux  ,  6c  toutes  autres  chofes  qui  ap- 
partiendront  à  crier  en  ladite  Ville  ,  tant  par  nuit  ,  que  par 
jour  ,  referve  bouche  6c  foing  ,  cinq  fols  parifis  ,  6c  pour 
'  crier  vin  aigre  6c  verjus  ,  feize  deniers  parifis  ,  6c  fe  c’cft 
aucune  pevlonne  d'Eilat  trefpafle  qu'il  faille  crier  deux  fois, 
ils  auront  huit  fols  parifis  ,  6c  querront  les  Robes  6c  Man¬ 
teaux  ,  Sarges  6c  Chaperons  ,  qui  appartiendront  6c  quérir 
pour  fes  obieques  8c  funérailles ,  6c  auront  pour  chacun 
Manteau  6c  Chaperon,  pour  chacun  jour  deux  fols  parifis, 
6c  pour  chafcune  large  pour  jour  feize  deniers  parifis ,  6c 
pour  chacun  jour  ,  pour  chacune  robe  ,  pour  ceux  qui 
porteront  les  torches  deux  fols ,  par  ninfi  qu'ils  payeront 
ceulx  qui  pouaeront  lefdites  torches ,  6c  n'auront  aucunes 
defdites  Robes ,  Manteaulx  ,  Chapperons  ne  farges  qui  lbient 
leurs  propres  pour  loüer  à  leur  proufit  plus  grant  prix  que 


Article  XX. 

Item,  Ne  crieront  lefdits  Crieurs  aucuns  enfans  efgarc: 
qui  ayent  plus  de  huit  ans  d'age  ,  fans  le  congie  6c  licence 
defdits  Prévoit  6c  Elchevins ,  fur  peine  de  vingt  luis  parais 
d'amende. 

Article  XXI. 

Item,  Pour  ce  que  plufieurs  perfonnes  pourraient  avoir 
abhominacion ,  ou  defplaifance ,  oui  vin  que  lefdits  Crieurs 
crieroient,  fe  ils  ne  fe  maintenoient  honneltement,  ordon¬ 
nons  que  dorefnavant  aucun  Crieur  ne  fera  varlet  d'cfluvxs , 
folïeeur,  ne  aulîi  portera  aucuns  corps  au  monfiier,  le  ce 
n'elt  en  cas  de  necellité,  fur  peine  d'amende  arbitraux. 

vr. 

|I?NTRE  les  Jurez  Crieurs  de  corps  8c  de  vins  de  cette  Ville  1  '  ; 

^Ic  Paris,  appellans  d'une  Sentence  rendue  au  Châtelet,  vr/‘[ 
le  2.8.  Juin  1667.  6c  d'une  autre  Sentence  rendue  parles  1  ' 

Prévôt  des  Marchands  6:  Echevins  de  Paris  ,  le  premier  r’tl  ‘l'n 
Août  enfuivant,  d'une  part,  6c  les  Officiers  du  Châtelet  ôc  ora:>‘r‘e 
les  Prévôt  des  Marchands  8:  Echevins  de  cette  Ville  de  es 
Paris,  intimez  d’autre:  Et  entre  lefdits  Officiers  du  Cliâte-  •',u'cz'  . 
let ,  demandeurs  eu  Requête  du  14.  Février  166S.  à  ce  qu'il  Crtl’“n  Ie 
plut  à  la  Cour  les  recevoir  oppofans  à  l'execution  de  l’Arrêt  irv 01~ 

du  zz.  Septembre  1667;  faifant  droit  fur  ladite  oppoiition  ,  rJm  >,xr~ 
lever  les  defenfes  portées  par  iceluy  ;  8c  en  conlcquencc  ,  1  ■:,!-r‘es 
faire  defenfes  aux  Jurez  Crieurs  de  corps  6c  de  vins ,  de  le  ,  ei,  f 
pourvoir  ailleurs  que  pardevant  les  Officiers  du  Châtelet  ,  . 
pour  raifon  de  leurs  frais  d'enterremens ,  6c  circonftances  6c 
dépendances  ,  à  peine  de  mille  livres  d’amende  ,  6c  de  tous  lJ'Jcvnis 
dépens  ,  dommages  6c  intérêts  ,  pour  l'avoir  fait ,  qu’ils  ,  .c.aie 
feraient  condamnez  en  telle  amende  qu'il  plairait  a  la  Cou:-,  î"-f’  !’our 
6c  aux  dépens  ,  défendeurs  ,  d’une  part  ;  6c  les  lirez  ,  L:xe  ^ e 
Crieurs  de  corps  6c  de  vins  à  Paris  ,  défendeurs:  Et  Ici  Jus  .  "s  /-i" 
Prévôt  des  Marchands  §c  Echevins  ,  aulîi  demandeurs  en  >l"e:  »  °7' 
Requête  du  23.  Février  1668.  à  ce  qu'ils  fu lient  reçûs  r-"c  bour 
oppofans  â  l'execution  dudit  Arrêt  du  z},  Septembre  1667.  c'  ,r'.  , 
faifant  droit  fur  ladite  oppoiition  ,  que  les  defenfes  portées  f'u,Vi  ilu  ‘1 
par  iccluy  ,  feraient  levées  ,  6c  qu’en  confequence  ,  qu  ils  c:,r  C:n~ 
feraient  maintenus  6c  gardez  au  droit ,  poficliion  6c  j  un;-  ’-'!e,ldr* 
fance  de  connoitre  ,  juger  6c  décider  les  différends  6c  ,!c  1  ‘"c  * 
demandes  qui  naitroient  pour  raifon  defdits  falaires  6c  droits  ^ enccntrc 
defdits  Jurez  Crieurs ,  à  l'encontre  des  Bourgeois,  6c  autres,  le:t's 
avec  defenfes  aux  Crieurs  de  faire  pourfuites  pour  raifon  :,,s  > 
defdits  droits,  falaires  6c  fiais,  ailleurs  qu’en  l'Hôtel  de  »ô  [e  teur- 
Ville,  à  peine  de  mille  livres  d'amende,  8c  de  tous  dépens,  vniront 
dommages  6c  intérêts  ;  6c  lefdits  Officiels  du  Châtelet ,  P'^Uevant 
défendeurs  d'autre,  fans  que  les  qualitcz  puillent  préjudicier.  ^Ci 
Après  que  le  Noir  le  jeune  pour  lefdits  Jurez  Crieurs  ,  6c  cur\ lilt 
Bordel  pour  les  Officiers  du  t  liâtelet,  6c  le  Verrier  pour  les  Châtelet, 
Prévôt  des  Marchands  8:  Echevins  ,  ont  dit ,  qu'en  com¬ 
muniquant  de  la  caule  au  Parquet  des  Gens  du  Roy  ,  & 
font  par  leur  avis  demeurez  d’accord  de  l'appointement  ligué 
d'eux  Ôc  des  Procureurs  des  Parties  ,  6c  paraphé  de  Talon 
pour  le  Procureur  General  :  I.A  COUR  ordonne  que 
l'appointement  ferareçû,  ôc  conformément  à  iceluy,  a  mis 
6c  met  les  appellations  6c  Sentences  dont  a  été  appelle  au 
néant ,  émendant  a  déchargé  les  Crieurs  de  corps  ôc  de  vins 
des  condamnations  portées  par  icelles  ,  6c  reçu  les  Officiers 
du  Châtelet,  8c  ceux  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  refpeélivemcut 
oppofans  à  l'execution  de  l'Arrêt  du  zz.  Septembre  1667. 
faifant  droit  fur  leurs  oppofitiuns  ,  ordonne  que  les  Jurez 
Crieurs  feront  tenus  de  fe  pourvoir  pardevant  les  Officie, s 
de  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  tous  les  droits  de  leurs  charges  , 
même  pour  faire  faire  la  taxe  de  leurs  falaires  6c  frais  après 
les  enterremens.  Et  pour  les  aéïions  6c  pourfuites  qu’il 
conviendra  faire  à  l'encontre  de  leurs  debiteurs ,  oppofitions 
aux  fcellez  6c  deniers  pour  parvenir  au  payement  delditcs 
taxes  ,  circonfianccs  6c  dépendances ,  fe  pourvoiront  lefdits 
Crieurs  pardevant  les  Officiers  du  Châtelet  ,  dépens  com- 
penfez.  Fait  en  Parlement  le  11.  Feviier  1670.  Signé  par 
collation ,  DU  TILLET. 

Ordonnance  de  Louis  XIV.  du  mois  de  Décembre 
1 672.  concernant  la  Jurifdiôlion  des  Prévôt  des 
Marchands  £5?  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  , 

Chapitre  14.  Fondions  des  Jurez  Crieur  s  de  corps 
&  de  vins. 


Article  Premier. 

ME  fera  loifible  à  autres  perfonnes  qu’aux  Jurez  Crieurs,  VII. 

de  crier  vins  en  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  vie  Paris,  ny  Crieront 
les  perfonnes  ,  ou  enfans  égarées  ;  8c  au  cas  que  lefdit?  en-  le?  vins 
fans  fe  trouvent  âgez  de  plus  de  huit  ans ,  lcront  tenus  d'en  &  per- 
demander  petmiffion  aufdits  Prévôt  des  Marchands  6c  Eche-  'onnqs 
vins,  égarées, 

»  A  R- 


3 1 8  Traité  de  la  Police, Livre  V-Titre  XLVI.Chap.XX  VUI. 


Servi¬ 
ront  feuls 
aux  obfe- 
ques  & 
funerail- 
Ls  en  la¬ 
dite  Ville 
&  Faux- 
• 


Les  Ju- 


Ayant  été  &  '  - 

nerailles  certaines  perfonnes  inliruites  aux  ceremonies  qui 
s'y  obiérvent,  &  ettimé  plus  commode,  en  attribuant  cette 
fonction  aux  Jurez  C rieurs  de  ladite  \  ;  1  ! c ,  de  les  obliger  aulli 
à  fournir  toutes  les  choies  neceiïaires  aux  pompes  funèbres: 
Enjoint  nufdits  Jurez  Ci  leurs  d'avoir  en  leurs  magazins 
toutes  les  tentu:es  &  choies  convenables  pour  lefditcs 
.  ;  u-quoj  jotiiront  1  :  à 

eux  attribuez,  luivant  le  Tarif  ëc  Pancarte  étant  au  Greffe 
de  la  Ville. 

Article  III. 

Seront  les  Edits  &Rcglemens  exécutez  ,&  conformément 
i  iceux  ,  défenfes  à  tous  Marchands  de  draps ,  l'apiliiers , 


Fripiers  ,  &  autres  ,  de  s’immifeer  en  ladite  fonélion ,  ny 
de  louer  ny  fournir  en  cette  Ville,  Fauxbourgs  ëc  Banlieue, 
aucuns  draps  ,  lerges  ,  latins  ,  velours  ,  robbes  ,  ëc  autres 
choies  fervans  aux  obfeques  ëc  funérailles  ,  a  peine  de 
confilcation.  La  liberté  néanmoins  refervée  aux  Bourgeois 
d’acheter  des  draps  ëc  lerges  pour  faire  lefditcs  tentures,  ëc 
auldits  Marchands  de  draps  ,  Tapifliers  ëc  Fripiers  ,  de  lé 
fervir  de  leurs  draps  ëc  lerges  pour  tendre  ès  obfeques  du 
mary ,  femme  ëc  enfans  feulement. 


A 


IV. 


Toutes  contellations  qui  feront  formées  pour  raifon  des 
1  <  ueî  au  ;  Ju  z  Crieurs  ,  fei 

Prévôt  des  Marchands  ëc  Echevins  ,  pardevant  lefquels  les 
heritiers ,  légataires  univerfels  ,  ou  autres,  feront  appeliez. 


CHAPITRE  XXVIII. 


Crieurs 
feuls  four¬ 
niront  les 
tentures 
&  choies 
neceflai- 
rcs  aux 
obléques. 

Les 

Jurez 

Crieurs  fe  - 
pourvoi¬ 
ront  par- 
devant 
les  Pré¬ 
voit  des 
Mar¬ 
chands  St 
! 

vins, pour 
raifon  de 


Cidre. 


TOutes  les  terres,  non  plus  que  tous  les  climats  ne  font  pas  propres  à  planter  &  à  faire  fructi¬ 
fier  la  vigne,  Se  l’experience  n’en  a  été  faite  que  fucceiïîvement  dans  les  differentes  parties  de 
la  terre.  Il  y  avoit  plufieurs  fiecles  que  P  A  fie  joiiiffoit  de  l’agrcable  fruit  de  cet  arbriffeau 
devant^"  avant  fût  connu  en  Europe  &  en  Afrique  ,  cela  vient  d’être  prouvé  (a).  Cependant  les 

tit.  46.  hommes  ont  toujours  eu  trop  de  penchant  à  tout  ce  qui  date  leur  goût,  &  aux  autres  plaifirs  des 
-chap.z.  3.  fens ,  pour  fe  réduire  à  ne  boire  que  de  Peau  3  le  fruit  de  la  vigne  leur  manquant  en  plufieurs  con- 
oc  4.  p.  trées  ,  ils  eurent  recours  à  celuy  des  autres  arbres  qui  leur  étoient  connus  pour  en  tirer  le  jus  par 
L  comprefiîon,  ou  par  infufion  dans  Peau,  6c  s’en  faire  des  boiffons  délicieufes.  Ils  donnèrent  a  ces 
boiffons  le  même  nom  que  celuy  du  jus  de  la  vigne,  en  Grec  0 Ttoç  ,  en  Latin  vinum.  C’cft  d’ou 
viennent  tous  ces  termes  que  nous  hfons  dans  Diofcorides  ,  &  qui  font  autant  de  differens  Chapi¬ 
tres  ,  dans  fon  traité  des  Plantes  :  KvJion'rjjf  oïvoç  ,  vinum  cidonites  ,  vin  de  pommes  de  coing  , 

A  W-njf  01'vsç  ,  vinum  apites ,  vin  de  poires  de  coings.  P  ohm  oïvoç  vinum  Rb  oit  es  ,  vin  de  grenades  > 
4>ûiv(xrruf  o7vo ç ,  vinum  palm&rum  ,  vin  de  palmiers  ,  ou  de  dattes  KxTOfy.Trm  oïvoç  ,  vinum  cator - 
chitum  ,  vin  de  figues  feches  3  mais  de  toutes  ces  boiffons  que  les  fruits  nous  fourniffent ,  il  n’y 
ron^c^"  en  a  P°‘nt  aPr^s  v^n  de  plus  anciennes,  de  plus  abondantes,  de  plus  dclicieufes,  6c  de  plus 
14.  utiles  ,  que  celles  que  nous  tirons  des  poires  6c  des  pommes,  que  les  Latins  nommoient  vi~ 
ëc  ch.  29.  num  pirorum  ,  vinum  malor um  ,  aut  pomorum  ,  £c  que  nous  nommons  cidre  ,  ou  fidre,  avec  cette 
v- diflinétion  comme  eux,  du  poiré,  6c  du  pomé. 

Leva.  c.  j^cs  pje|3reux  nommoient  cette  boiffon  fichar  ,  ou  fecchar  ,  (b)  que  S.  Jerome  a  rendu  en 
Judith 9c.  Latin  par  le  mot  ficera  {c)  ,  d’où  nous  avons  fait,  félon  M.  le  Maître  de  Sacy  ,  celuy  de 
13-  V--F  cidre.  ( d ) 

vl- fo  0*°"  ^  en  fût  mention  cn  plufieurs  endroits  de  l’Ecriture  Sainte,  6c  il  s’y  trouve  toujours 

'r!  vas.  joint  avec  le  vin  comme  deux  liqueurs,  dont  Dieu  permit  l’ufige  aux  Ifraelites ,  pour  fè  ré- 
Lu  cæ  c.  joiiir  dans  leurs  familles  ,  fe  fortifier  le  cœur  ,  6c  fervir  de  remede  6c  de  confolation  aux  affii- 
1.  v.  15.  gez  .  ce  font  les  propres  termes  des  Livres  faints  3  mais  nous  y  liions  aufiï  que  le  Seigneur  en 

c  S.Hie-  défendit  très-étroitement  l’excès,  parce  que  ce  font  des  liqueurs  qui  peuvent  également  enyvrcr  3 

lomm.  qu’il  a  quelquefois  interdit  le  vin  6c  le  cidre  à  ceux  qu'il  chargeoit  de  gouverner  6c  de  juger  fon 
ïnLevit.  pCUple,  6c  que  les  penitens  s’en  privoient  volontairement  par  mortification,  (e) 
c.  io.v.9.  Toutes  les  autres  nations  ont  eû  l’ufage  du  cidre  ,  6c  tous  les  Auteurs  anciens  6c  moder- 
d  M.  de  nés  qui  en  ont  écrit ,  luy  donnent  cette  môme  origine,  6c  cette  même  Etymologie  Hébraïque,  (f) 
Sacy ,  fur  a 

tous  ces  /  Ifidor.  Originum.feu  Etymologicarum,!.  zo.  c.  3.  Brito.  dans  fa  Philippide. 

llVhl  Goleftat  'n  Aleman.  tom.  1.  part.  1.  pag.  zoz.  Benediélus  Curtus ,  1.  Z3.  hort.  c.  16.  ex  Palladio, 

la  tf.b.e  stukius  antiquitatum  coavivialium,  1.  3,  c.  9.  p.  3iz.  Beze  in  S.  Luc.  c.  r.  v.  15.  Eralm. 


e  V.  les  Les  Romains  fe  fervoient  beaucoup  de  cette  boiffon  ,  à  l’exemple  des  Grecs.  Pline  la  mer  au 
lieux  cy-  nombre  des  vins  artificiels ,  dont  les  Occidentaux  ufoient  de  même  que  les  Orientaux  du  vin  de 
deiïus  dattes,  ex  daiïylis  pulmvum  (g>,  ce  qui  elt  confirmé  par  Stukius.  (h) 

Palladius  dans  fon  Traité  de  l’Agriculture  Romaine  ,  nous  apprend  que  ce  vin  de  pommes  fe 
g  Plin.  I.  faifoit  en  Italie  chaque  année  dans  le  mois  d’Oétobre.  (1) 

14.  c.  16.  Toutes  les  pommes  ne  font  pas  également  bonnes  à  faire  du  cidre  ,  celles  que  l’on  mange  or- 
»  Antj.  dinairement ,  6c  qui  lont  douces  6c  agréables  au  goût,  n’y  font  pas  propres,  leur  cidre  cil  d’a- 
qui'amm  bord  fort  doux  6c  délicieux  ,  mais  il  ne  demeure  pas  long-temps  dans  fa  force,  6c  il  fe  corromp 
convnia-  aifément.  Les  meilleures  pommes  à  cidre  ,  pour  en  faire  qui  fe  puiffe  garder  ,  font  rudes^ 
1mm,!.  acerbes  &  fiip  tiques  3  il  en  vient  beaucoup  de  cette  nature  en  Normandie,'  principalement  dans 
J'  le  Cotentin,  les  jardins  6c  les  campagnes  en  font  remplies  Pour  avoir  de  bon  cidre  il  le  fuit 
i  Paîlad.  choifir  d’une  couleur  d’ambre  ,  d’une  bonne  odeur ,  6c  d’un  goût  doux  6c  un  peu  picquant,  Ton 
n’en  doit  ufer  que  lorfqu’il  eft  bien  paré  ,  bien  épuré,  bien  clair  6c  au  milieu  de  fin  âge;  car 
lorfqu’il  eft  trop  nouveau  ,  il  lâche  6c  pourroit  donner  lady  fient  crie,  6c  lorfqu’il  eft  furanné  6c 
ifo  vin:/’  2c  qu’il  tire  lur  l’aigre  ,  il  picote  les  membranes  dç  l’eftomac,  produit  un  mauvais  lue  ,  6c  nuit  à 
pomo-  la  fanté. 

Le  cidre  pris  à  propos,  du  fentiment  des  plus  habiles  Médecins,  efi  une  boiffon  fort  bonne  6c 

«  fort 
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fort  falutaire,  il  eft  peêloral ,  fortifie  le  cœur  &  l’eftomac  ,  il  humefle  6t  defakere  beaucoup  , 
&  on  pourroic  dire  en  general  qu’il  eft  plus  convenable  pour  la  fanté,  que  le  vin,  parce  que  les 
efprits  ne  font  pas  fi  impétueux,  ny  fi  agitez,  que  ceux  du  vin  ,  6c  qu’ils  font  d'ailleurs  retenus 
&  temperez  par  une  plus  grande  quantité  de  phlegmes,  un  peüvifqueux,  qui  contribué  encore 
à  rendre  cette boilîon  humeétante&rafraichifTante.  CTeft  le  jugement  qu’un  célébré  Médecin  de  nos 
jours  fait  de  cette  boiflon,  (a)  6c  il  ajoûte  que  l’expcrience  nous  fait  connoître  que  la  plûpart 
de  ceux  qui  ne  boivent  que  de  cette  liqueur ,  font  plus  forts,  plus  robuftes,  6c  ont  meilleur  vi- 
fage  que  ceux  qui  ne  boivent  que  du  vinj  il  fortifie  fon  fentiment  par  les  exemples  que  rapporte 
François  Bacon  Chancelier  d’Angleterre  *  ce  fç avant  du  dix-feptiéme  fiecle  fait  mention  dans 
fes Traitez  hiltoriques  de  huit  vieillards dont  les  uns  avoient  vécu  cent  ans,  les  autres  qui  avoient 
aproché  de  cet  âge-là,  ou  qui  f’avoient  pafié,  que  ces  vieillards  n’avoient  bû  toute  leur  vie  que 
du  cidre,  6c  qu’ils  avoient  confervé  à  leur  âge  une  fi  grande  vigueur,  qu’ils  danfoient  comme  de 
jeunes  gens. 

Mais  le  cidre  étant  pris  avec  cxccs,  n’enyvre  pas  tout-à-fait  fi  vite  que  le  vin  ,  parce  que  fes 
efprits  ne  font  pas  fi  volatiles  6c  fi  exaltez,  mais  Fÿvrefié  qui  en  provient  dure  davantage,  6c  a  des 
fuites  plus  fâcheules  que  celles  du  vin. 

A  l’égard  du  cidre  qui  fe  fait  de  certaines  poires  acerbes  ,  6c  âpres  à  la  bouche,  qui  croiflent 
en  Normandie,  cette  liqueur  que  l’on  nomme  du  poiré,  approche  beaucoup  en  couleur  6c  en 
goût  du  vin  blanc,  2c  l’on  peut  fouvent  s’y  méprendre  dans  les  cabarets  fur  les  routes  de  cette 
Province  :  Comme  ce  cidre  eft  fait  de  la  même  manière  que  celuy  de  pommes  ,  6c  qu’il  y  arrive 
la  même  fermentation,  il  en  a  aufli  à  peu-prés  les  memes  vertus. 

Cette  marchandife  de  cidre  amené  à  Paris,  eft  fujette  à  la  même  police  que  le  vin,6c  au  paye¬ 
ment  de  certains  droits  fixez  par  les  Réglemens  qui  fuivent. 

PREUVES. 


1. 
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publiques. 


P  NT  RE  la  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  8c  Coii- 
trolleurs  de  Vins  à  Paris ,  demandeurs  en  contravention 
d’Arrêts,  fuivant  la  Requête  du  neuvième  Mars  1656.  d'une 
part:  Et  Charles  Bazon  Marchand  de  cidres  à  Paris,  défen¬ 
deur,  d'autre.  Vit  par  la  Cour  ladite  Requête  deldits  de¬ 
mandeurs  dudit  jour  neuvième  Mars  1656.  à  ce  qu'il  fut 
ordonné  que  lur  la  faille  ,  confifcation  8c  amende  rcqui- 
fe ,  les  Parties  procederoient  en  icdle  ,  en  execution  des 
Arrêts  des  douzième  juin  1654.  8c  vingt-troifiéme  Mars 
1655.  8c  cependant  par  provilion  que  le  cidre  en  quellion 
faili  feroit  tiré  des  caves,  8c  mis  lur  la  Vente  &  Etape  , 
pour  y  être  vendu  en  gros  au  public  en  la  maniéré  accou¬ 
tumée  ,  'à  ce  faire  les  Gardiens  contraints  par  corps  à  la, 
reprefentation  ,  8c  les  demandeurs  payez  de  leurs  droits, 
frais  8c  dépens  ,  fans  préjudice  d’autres  dûs  ,  droits  8c  ac¬ 
tions  ,  fur  laquelle  Requête  auroit  été  ordonné  que  les  Par¬ 
ties  parleroient  fommairement  a  Maître  Charles  Benoife 
Cûnieiller  du  Roy  en  ladite  Cour.  Arrêt  du  lixiéme  Juillet 
audit  an  iô$6.  par  lequel  auroit  été  ordonné  que  fur  ladite 
Requête  les  Parties  procederoient  à  la  Barre  en  la  maniéré  ac- 
coûtumée,  dépens  relervez  ,  défenfes,  répliqués,  appoihtcment 
en  droit  a  écrire  8c  produire  du  vingt-huitième  Août  enlui- 
vant.  Production  defdits  demandeurs.  Forclufton  de  pro¬ 
duire  par  ledit  Bazon.  Conclurions  du  Procureur  General 
■  du  Roy  ;  Et  tout  confideré  :  Dit  a  este’  que  ladite 
Cour  faifant  droit  fur  la  demande, a  condamné  le  défendeur 
de  payer  aux  demandeurs  leurs  droits  de  Controlle  ,  de  la 
quantité  de  cidre  dont  eft  quellion  ,  à  raifon  de  dix  fols 
pour  muid  de  cidre  :  ordonne  en  outre  que  les  Arrêts  8c 
Reglemens  feront  exécutez;  ce  faiiant,  feront  tenus  tous 
Marchands  ,  à  l'arrivée  de  leur  cidre  ,  en  faire  déclaration 
au  Greffe  de  la  Ville,  8c  en  laifler  le  tiers  fur  l'Etape:  8c 
a  l’égard  des  deux  autres  tiers  ,  les  pourront  encaver  pour 
être  vendus  à  pot  ;  leur  fait  défenfes  de  vendre  en  gros 
ailleurs  que  fur  les  places  publiques,  ny  de  l'enlever  qu’il 
11'ait  été  préalablement  regiftré  8c  controllé  par  les  deman¬ 
deurs,  6c  qu'ils  n’ayent  été  payez  de  leurs  droits  à  lafufdite 
raifon  ,  à  peine  contre  les  contrevenans  de  cinq  cens  livres 
d'amende  ,  condamne  le  défendeur  ès  dépens  liquidez  à  dou¬ 
ze  livres  parilis:  Et  fera  le  prefent  Arrêt  regiftré  au  Greffe 
de  la  Ville.  Prononcé  le  vingt-quatre  Janvier  1660.  Signé  , 
DU  T1LLET. 


tant  par  eau ,  que  par  terre ,  nos  droits  d’entrée  que  nous 
avons  fixez  ,  y  compris  le  loi  du  Domaine,  le  loi  de  l'ancien 
Barrage,  &c  les  cinq  fols  du  nouveau  Barrage,  a  trente-cinq 
fols  pour  chacun  muid  de  cidre,  8c  à  dix-fept  fols  lix  deniers 
pour  chacun  muid  de  poiré,  mefure  de  Paris,  8c  pour  les 
autres  vailTeaux  à  proportion. 

Article  IJ. 

Déclarons  fujets  à  nos  droits  les  früits  fervans  à  faire 
cidre  8c  poiré  ,  entrans  depuis  le  premier  jour  de  Septembre 
jufqu’au  premier  jour  de  Mars  ,  a  raifon  d'un  muid  de 
bâillon  pour  trois  nuiids  de  fruits,  8c  pour  les  autres  vaif- 
feaux  à  proportion. 

Article  III. 

Sera  aufli  levé  le  droit  de  gros  qui  eft  le  vingtième  du 
prix  ,  fur  le  cidre  8c  poiré  vendu  en  gros  dans  tous  les 
lieux  lujus  au  droit  de  gros  fur  le  vin  ,  avec  le  droit 
d'augmentation  que  nous  avons  fixe  à  cinq  fols  pour  muid 
de  cidre,  mefure  de  Paris  ,  8c  deüx  fols  fix  deniers  pour 
muid  de  Poire,  8c  pour  les  .autres  vailTeaux  a  proportion. 

.Article  IV. 

Dans  les  lieux  oit  le  feu]  droit  d'augmentation  fur  le  vin 
a  cours  fera  levé  feulement  le  droit  fixe  d'augmentation 
fur  le  cidre  8c  le  poiré  ,  détendons  d'y  exiger  le  droit  de 
gros,  à  peine  de  concuftion. 

Article  V. 

Voulons  que  pour  chacun  muid  de  cidre ,  mefure  de  Par R 
vendu.cn  «lerail  a  pot  ou  h  alîiette,  8c  pour  les  autres  vaif- 
feaux  à  proportion  ,  il  foit  payé  dans  notre  bonne  ville  8: 
rauxbourgs  de  Paris,  8c  dans  tous  les  lieux  où  notre  droit 
règle  lur  le  vm  a  cours  ,  la  moitié  de  ce  qui  fe  levé  fur  le 
cidre  *  *  *>0*r<^  ’  ce  fe  levé  fur  le 

Article  VI. 


Ordonnance  de  Louis  XIF.  du  mois  de  Décembre 
1671.  Chapitre  8.  Article  y. 

T  Es  vins  8c  cidres  que  les  Marchands  Forains  feront  arri¬ 
ver  par  terre  en  ladite  Ville,  feront  conduits  fur  l'Etape, 
8c  y  fera  aufli  amené  le  tiers  des  vins  que  les  Marchands  de 
Paris  auront  tait  venir  par  chariots,  ou  charettes  ,  pour  y 
être  lelilits  vins  vendus ,  à  peine  de  confifcation. 

Ordonnance  de  Louis  X IV.  du  mois  de  Juin  1680. 
Des  Droits  fur  le  Cidre  &  Poiré. 

Article  Premier. 

cEront  levez  fur  le  gros  8:  petit  cidre ,  8c  fur  le  poiré 
-D  entrans  dans  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris 
Tome  IV. 


Nos  droits  de  quatorzième  parifis ,  fol  8c  fix  deriiers ,  fe¬ 
ront  levez  fur  le  cidre  Scie  poiié  vendus  en  détail,  dans  tous 
les  lieux  ou  le  quatorzième  fur  le  vin  a  cours  ;  8:  quant 
aux  droits  de  lub'ventiou  que  nous  avons  fixez  à  treize  fols 
quatre  deniers  pour  muid  de  cidre,  8c  à  fix  fols  huit  deniers 
pour  muid  de  poire;  enfemble  pour  les  fruits  fervans  à  taire 
cidie  8c  poire,  entrans  depuis  le  premier  Scptemb:e, jufqu’au 
premier  Mars  ,  a  raifon  d'un  muid  de  boiflon  pour  trois 
muids  de  fruits ,  mefure  de  Paris,  8c  pour  les  autres  vailTeaux 
a  proportion  ,  ils  y  feront  payez  à  l'entrée  dans  tous  les  lieux 
lujets  à  nos  droits  de  fubvention  pour  le  vin. 

Article  VII. 

Voulons  au  furplus  que  nos  Reglemens  pour  nos  droits 
d’entrée  ,  nos  droits  de  gros,  de  détail  réglé  ,  quatrième 
fubvention  fur  le  vin ,  fuient  exécutez  pour  le  cidre  8c  poiré! 

R  r  CH  A- 


*  M.  Le¬ 
ni  ery, 
traité  des 
alimens. 


S  20  Traité  de  la  Police?  Livre  V.  Titre  XLVÎ.Chap.  XXIX. 


CHAPITRE  XXIX. 


fJe  la  B  terre  ou  Cervoife. 
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E  plant  des  pomiers,  auffi-bien  que  celuy  des  vignes,  a  pa(Té  fort  tard  de  la  Grece  en  Af- 
trique  :  ces  pommes  d’or  ,  ou  des  Hefperides  de  la  Libic ,  fut  un  nom  que  l’on  donna  à 
urc  cfpece  de  petits  coings  dorez  («'.  Les  Auteurs  fierez  &  profanes ,  en  parlant  des  fruits 
de  l’Egypte,  ne  font  mention  que  de  figues  &  de  grenades,  dont  cette  partie  du  monde  abon- 
doit  lin  ce  qui  donne  un  fort  préjugé  qu’il  11’y  avoit  ny  poires,  ny  pommes,  qui  font  les 
fruits'  dont  l’abondance  8c  le  goût  exquis  du  jus,  peut  plus  facilement  réparer  le  défaut  du 
vin,  principalement  les  pommes  qu’un  Ancien  nomme  par  cette  raifon  également  plu  s  l ÿ  ci- 
Ijiis’(c).  L’Egypte  en  recotnpenfe  a  toujours  été  fi  fertile  en  bleds,  que  les  Romains  la  nom¬ 
mèrent  les  greniers  de  l’Empire. 

Ses  habitans  fe  voyant  privez  de  ces  jus  délicieux,  inventèrent  le  lecret  de  fie  fervir  de  leurs 
grains  avec  l’eau  du  Nil ,  pour  s’en  faire  une  boifibn  qui  approchât  de  la  force  du  vin  (J)  : 
forigine  de  cette  boifl'on  elt  fi  ancienne  ,  que  faute  d’en  pouvoir  découvrir  la  véritable  épo¬ 
que  fils  la  font  remonter  jufques  au  temps  thbuleux  :  les  uns  luy  donnent  pour  auteur  Denis 
fils  d’Hammon,  qui  n’eft:  autre  que  Bacchus  fils  de  Jupiter  (e).  D’autres  l’attribuent  à  Ofiris, 
qu’ils  difent  avoir  été  fils  adoptif  du  même  Jupiter,  qui  a  régné  avec  I  fis  fon  epoufe  fur  l’E¬ 
gypte,  &  que  les  Egyptiens  ont  mis  au  nombre  de  leurs  Divinitez  f /). 

a  Qiioy  qu’il  en  foie',  chacun  convient  que  c’eft  de  l’Egypte  que  l’ufage  de  la  bierre  a  pafle 
dans  les  autres  parties  du  monde,  elle  fut  d’abord  connue  lous  le  nom  de  boifl'on  Pelufiennc, 
du  nom  de  Pelufe,  ville  lïcuée  proche  i’embouchûre  du  Nil,  où  la  meilleure  bierre  étoit  fai¬ 
te:  il  y  en  a  eu  de  deux  fortes,  l’une  que  les  gens  du  pays  nommoient  Zylktm,  &  l’autre  Car- 
mi,  qui  ne  différaient  que  dans  quelque  façon ,  qui  rendoit  le  Carmi  plus  doux  8c  plus  agréable 
que  le  Zythum ,  à  peu  près  comme  noire  bierre  (impie,  ou  blanche,  8c  la  rouge,  ou  double. 
1  L’ufane  en  pafla  bien-tôt  dans  les  Gaules  ,  8c  ce  fut  pendant  un  fort  long-temps,  la  boifibn 
de  leurs°habitans.  Nous  avons  fur  cela  une  Epigrammc  Grecque  fort  ingenieufe  de  Julien  Gou¬ 
verneur  des  Gaules,  Sc  depuis  Empereur  furnommé  l’Apoftat.  (g)  Voicy  comment  elle  a  clé 
traduite  en  Latin  par  Erafme,  8c  en  profe  Françoife  par  Moniteur  Baudelot  de  l’Academie  des 
belles  Lettres  £c  des  Infcriptions. 

Juliani  in  vinum  ex  hordeo. 

Qui  s  ?  unde  es  Bacche  ?  per  enim  verum  Bacchum 
Non  te  novi  :  Jovis  fol  uni  nàvi  filium. 

Ille  Ncftar  olet ,  tu  vero  hircum  :  profe  cio  te  Celtœ 
Inopia  uvarum  fecerunt  e  fpicis . 

TJndc  le  f  as  eft  vocari  Demetrium  non  Dionyftum , 

Et  potins  ex  igné  genitum ,  Bromon  ,  non  Bromium. 

Traduction  en  Proie. 

„  Qui  êtes-vous?  Et  d’où  êtes-vous  Bacchus?  car  pour  le  véritable  Bacchus,  je  ne  vous  con- 
„  nois  point,  je  ne  connois  que  celuy  qui  eft  fils  de  Jupiter,  il  fent  le  nectar,  6c  vous  ne  lcn- 
,,  tcz  que  le  bouc.  Les  Celtes  (h)  apparemment  qui  n’ont  point  de  raifins  ,  vous  ont  fabriqué 
,,  de  grains  d’orge;  ainli  il  faut  vous  appeller  Cereal  ,  6c  non  Denis  :  bien  plus  fils  du  feu,  6c 
,,  plutôt  avenique,  que  bachique  *. 

*  Lettre  de  Monfieur  Baudelot  à  Monfieur  Leibnitz,  à  l’occafion  des  bas  reliefs  antiques , trouvez  dans  les  fondations  de 
l’Eglife  Métropolitaine  de  Paris,  en  travaillant  à  l'embellilTcment  du  Chœur  &  a  1  Autel,  que  le  feu  Roy  Louis  XIV.  y  fît 
faire  eu  17 n. 

Les  Provinces  du  Nord  ne  furent  pas  long-temps  fans  connoître  cette  boilfon,  uC  en  établir 
l’ufige  chez  eux  (r)  :  dès  le  temps  de  Strabon,  elle  étoit  commune,  non  feulement  dans  les 
Gaules,  mais  encore  dans  l’Allemagne,  la  Flandre  6c  l’Angleterre  (£). 

Il  n’eft  pas  furprenant  que  ces  pays  froids  ,  où  le  vin  6c  le  cidre  meme  manquent  ,  ayent  eu 
recours  à  une  boilfon  faite  de  grain  6c  d’eau  qui  fe  trouvent  en  tous  lieux,  mais  que  cet  ufage  ait 
paffé  jufques  dans  la  Grèce,  ces  heureux  climats  fi  abondans  en  vignes  6c  en  excellais  vins,  c  eft 
ce  que  l’on  auroit  peine  à  croire  ,  fi  des  Auteurs  célébrés  n  en  étoient  gaients.  Auftice  nous 
apprend  que  l’yvrefTe  de  bierre  y  étoit  frequente ,  6c  qu’elle  étoit  plus  dangereufe  que  celle  de 

V1'L es  Grecs,  félon  Suidas,  la  nommoient  oTvor  vinum  ex  hordeo  confection.  Sophocle  6c 

Efchyle ,  fr&ot  /3Pvrov.  Theophrafte,  Athence  6c  Diofcoride  en  font  mention;  ainli  nul  doute 
que  la  bierre  ne  fût  une  boilfon  commune  dans  la  Grece  (w).  Les  Elpagnols ,  dont  les  vins  ne 
font  pas  moins  délicieux  que  ceux  des  Grecs,  beuvoient  auffi,  félon  Polibe,  du  vin  fait  avec  de 
l’orge,  6c  l’on  en  fervoit  aux  Rois  dans  des  coupes  d’or  (»). 

Le  nom  de  cette  boifton,  lclon  Voflïus,  vient  du  verbe  bibere ,  6c  tire  fon  origine  d’une  ha¬ 
bitude  que  les  Soldats  Romains  avoient  pril'e  d’avoir  continuellement  à  la  bouche  di  bibere  (0)  , 
qu’à  force  de  prononcer  ce  mot ,  ils  ne  dirent  plus  par  contraction  que  b'.bcr ,  dont  les  Italiens 
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ont  fait  biera.  Les  Anglois  béer.  Les  Allemands  6c  les  Gaulois  hier  (a).  D’autres  edi  ment  que  Voflîus# 
ce  mot  biere  vient  de  céria  à  cerere  ,  parce  qu’elle  ed  faite  de  froment  ,  qui  ert  fouvent  exprimé  dc  viUlt 
par  le  nom  de  Cerès  Déefle  du  Paganifme  qui  préfidoit  aux  grains ,  que  de  aria  par  la  mutation 
de  quelques  lettres,  l’on  a  fait  beria ,  6c  enfuite  bieria ,  c’ed-à-dire  breuvage  fait  de  grains  ,  de  b  k» 
même  que  l’on  nommoit  pirta  ,  celuy  qui  ed  fait  de  poires  ( b ).  Cluverius  prétend  au  con-  lins, 1.2. 
traire  que  ce  mot  a  été  apporté  de  T  A  de  en  Europe  par  les  Celtes,  qu’il  doit  fe  prononcer  hier  ^  ^  uatu^ 
comme  font  encore  aujourd’huy  les  Allemands,  ou,  félon  la  Dialecte  S  axone,  becr ,  que  les  An-  /ciuvJ- 
glois  ont  retenue  (c).  Ceux  qui  appuyenc  cette  derniere  opinion,  ajoutent  pour  preuve  que  ce  •  ius  in 
nom  vient  de  l’Orient,  qu’il  a  pour  racine  le  mot  Hébreu  beri ,  froment  ,  de  même  que  dans  German. 
cette  Langue  primitive  biriah  dgnide,  félon  les  Interprètes,  boulie  faite  de  farine  (d  .  Je  laide 
au  Leéfeur  à  juger  laquelle  de  ces  étymologies  ed  la  meilleure  *  mais  du  moins  peuvent-elles  C.13.G?* 
fervir  également  à  prouver  l’antiquité  de  cette  boiflon  dans  toutes  les  parties  du  monde  qui  é-  lDi  in 
toient  alors  connues.  Alleman. 

A  l’égard  du  nom  de  Cervoife, l’étymologie  en  ed  plus  claire  6c  femble  plus  naturelle j  le  feul 
Pontanus  ( e )  le  tire  des  mots  Danois,  ou  Hollandois  ghcrvvis  céria,  tous  les  autres  Etymologiftes  pag.  202Î 
le  dérivent  à  cerere  ,  par  metonimie,  des  grains  dont  cette  boiflon  ell  compofée  ,  Cervifia  quafi  •'  Romani 
cerebibia  (/).  Gloihr. 

Quant  à  l’ufage  de  la  bierre,  par  rapport  à  la  fanté,  voir  ce  que  j’en  ay  dit  cy-dcvant:  l’on  y 
trouvera  l’avis  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  confultée  par  le  Magidrat  de  Police  en  166p.  /  Atïica- 
au  fujet  dc  la  levure  dans  le  pain,  celuy  de  fix  des  plus  célébrés  Médecins  nommez  par  le  Parle-  'nus dans 
ment,  6c  de  fix  des  plus  anciens  6c  plus  notables  Bourgeois  -,  cer  endroit  ed  aflez  curieux  (g). 

J’ajouteray  feulement  que  les  Anciens  ont  été  fort  partagez  fur  cette  queftion ,  fi  la  biere  ed  Sn?.9* 
utile,  ou  nuifible  à  la  fanté.  Galien  en  blâme  beaucoup  l’ufage,  il  dit  qu’elle  caufe  des  vents ,  *-•  origi- 
qu’elle  engendre  un  mauvais  fuc,  6c  qu’un  tel  breuvage,  qui  naît  de  corruption ,  ne  peut  jamais  "ullLc-3- 
produire  que  de  mauvais  effets  (A).  Diofcorides  luy  ed  encore  moins  favorable,  il  prétend  de  nîfsJuSîuj 
même  que  Galien  ,  qu’elle  engendre  un  mauvais  lue,  mais  il  ajoute  qu’elle  caufe  la  rétention  in  ll.ua- 
d’urine,  offenfc  les  nerfs,  attaque  les  membranes  du  cerveau  ,  6c  qu’un  trop  frequent  ufage  dc  via. 
cette  boiflon  engendre  la  lepre  (i).  Cnngiî 

D’autres  Médecins  prétendent  au  contraire  que  l'ufage  de  la  bierre  ell  très-utile  à  1 1  fanté ,  Sc 
ils  autorifent  leur  opinion  de  l’experience  que  leur  fourniflent  les  Anglois,  les  Flamands  ,  les  c'en nia. 
Allemands  2c  les  autres  peuples  du  Septentrion  qui  boivent  beaucoup  de  bierre,  2c  qui  font  dc  ,  ;  ''me..: 
toutes  les  nations  les  plus  forts,  les  plus  robuftes,  les  plus  beaux  en  couleur,  &  les  plus  fains, 
ce  qui  n’arriveroit  certainement  pas  fans  un  miracle  continuel  ,  li  la  bierre,  leur  boiflon  ordi-  deia'ttn- 
naire,  étoit  nuifible  à  la  fanté  (k).  te, pages 

Il  cfl  vray  que  pour  être  bonne,  il  la  faut  choifir  claire,  de  belle  couleur,  d'un  goût  un  peu  & 
piquant  £c  agréable,  lans  aigreur,  mouflant  beauconp,  quand  on  la  verfe,  2c  n’étant  ,  ny  trop  ^câlen 
nouvelle,  ny  trop  vieille;  c’ett  ainC  que  s’en  explique  l’Ecole  de  Salerne.  dcfimpi'i- 

cium  F# 

Non  acidum  fapiat  cerevifia  :  fit  bene  clara  :  cultatib. 

Et  granis  fit  colla  bonis:  fatis  ac  veterata. 

i  Diofco- 

La  bierre  ed  aperitive,  fortifiante,  humeélaute,  &  rafraichiflante  ;  elle  nourrit  auffi  beaucoup  rid  ]- F  c- 
£c  elle  engraifle;  ce  qui  paroît  clairement  dans  les  pais  Septentrionaux  ,  où  la  plupart  des  uens  3”’  & 
ne  boivent  que  de  la  bierre,  êc  où  ils  font  prefque  tous  plus  gros,  plus  gras  2c  plus  vigoureux'que  *  Valle- 
ne  foirt  ceux  qui  habitent  dans  les  pais,  où  l’on  boit  ordinairement  du  vin.  Voicy  de  quelle  ma-  nota, h 
niere  s’explique  encore  l’Ecole  de  Salerne  fur  les  effets  de  la  bierre.  locor. 

commun. 

Craffos  humores  nutrit  cerevifia ,  vires  dusT^ 

Præftat ,  if  augmentât  carnem ,  générât  que  cruorem.  Epiftolar. 

Epiftol.i. 

La  bierre  enyvre  étant  prife  avec  excès:  Ton  yvrelfe  dure  même  aflez  long-temps.  Quand  la  EMaU 
bierre  elt  trop  nouvelle,  elle  excite  des  vents,  elle  produit  des  ardeurs  d’urine,  &  elle  en  irrite  Antomus 
même  quelquefois  les  conduits  fi  fortement,  qu’elle  caufe  une  clpece  de  gonorée,qui  ell  à  la  ve-  NiSer,<te 
rite  peu  dangereufe:  &  c’eft  peut-être  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns  que  l’ufage  de  la  bierre  '“f,4*,. 
étoic  pernicieux  aux  îeins  2c  au  genre  nerveux:  cependant  l’experience  ne  le  confirme  en  aucune  ne 
maniéré;  au  contraire,  elle  fait  connoitre  que  cette  boifion  ell  en  general  aflez  falutaire.  m!lc- 

mery , 

.  _ _ _ x _  traité  de9 

alimens. 


CHAPITRE  XXX. 

*Des  Braffeurs ,  &  ce  qu'ils  doivent  obferver  four  faire  de  bonne  Bierre. 

IL  y  a  deux  opinions  differentes  fur  ce  nom  de  Braflcur,  qui  a  été  donné  à  ceux  qui  font  de  a 
la  bierre:  les  uns  prétendent  qu’il  vient  du  mot  brace ,  qui  étoic  le  nom  que  l’on  donnoit  au-  MSS. 
trefois  à  un  certain  grain,  dont  l’on  faifoit  la  bierre  j  brace ,grani  [pecies ,  ex  quô  cervifia  confiât ur  Cangius 
(a):  Et  ailleurs,  Braces ,  unde  fit  cervifia  [b).  Pline  fait  mention  de  ce  grain  qui  croifloit  cn  £IJgt^er“ 
France,  6c  prétend  que  le  mot  Brace  étoit  purement  François:  Gallice  quoque  fuum  genus  farris  b'Egmi 
dedere  ,  quod  illi  brace  vocant  nos  fandalam  ( c )  nitidiffimi  grani  :  if  alia  différentiel  efi  ,  quod  fere  hardus 
quaternis  libris ,  plus  reddit  punis  quam  far  aliud.  Moniteur  du  Cange  rapporte  plufieurs  anciens  EPilE  13- 
titres,  6c  plufieurs  Auteurs,  qui  font  mention  de  ce  bled  nommé  Brace,  6c  prétend  que  comme  , 
Tome  IF.  Rr  z  il  ig.c.V 
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il  étoit  employé  à  faire  de  la  bierre,  c’eft  de  là  que  viennent  les  noms  de  Brajfcrie  &  de  Braf- 
feurs.  D’autres  le  tirent  de  braxare  ,  ou  de  brachinum  ,  bratiarium  ,  ou  brajium.  Mefnage  en 
rapporte  plufieurs  autoritcz,  mais  il  prétend,  &  ce  lemble,  avec  plus  de  raifon  ,  que  tous  ces 
■a  Mefna-  difîerens  noms  tirent  leurs  origenes  de  celuy  de  bras  Ça).  Furetiere  qui  eft  de  cc  même  avis,  a- 
Sefir  îoûte’  flu’cn  eâet  braJJ'er ,  c’eft  remuer  quelque  chofe  liquide  avec  violence  6c  force  de  bras,  & 
la  Langue  *ïue  c’erï  Par  cette  raifon,  qu’on  le  dit  proprement  de  ceux  qui. font  de  la  bierre  ,  dont  il  faut 
Françoi-  agiter  &  remuer  fortement,  6c  à  plufieurs  reprifes,  la  liqueur,  pour  la  mêler  avec  le  bled  ,  ou 
fe,  au  l’orge  6c  le  houblon. 

&ra/r  Pour  faire  ce  breuvage,  les  Brafleurs  donnent  au  grain  un  commencement  de  germination  en 
r*'*er’  l’arrolànt  d’eau  claire;  ils  concentrent  enluitc  dans  ce  même  grain,  en  le  léchant  ,  la  difpofition 
qu’il  avoit  à  germer:  on  y  ajoûte  trois  fois  autant  d’autres  grains  non  germez,  6c  l’on  fait  mou¬ 
dre  le  tout  enlemble  j  6c  après  qu’il  a  été  réduit  en  farine  groffiere,  on  prend  une  certaine  quan¬ 
tité  de  cette  farine,  on  y  jette  de  l’eau  chaude,  ou  bien  on  la  fait  bouillir  dans  de  l’eau  ,  pour 
que  la  liqueur  s’empreigne  des  principes  les  plus  aftifs  de  la  farine,  on  la  coule  enfuite  ,  6c  on 
y  fait  bouillir  des  fleurs  de  houblon,  ou  un  peu  d’abfinthe  ,  ou  de  quelques  autres  plantes  ame- 
res.  Quand  la  liqueur  a  bouilly  un  temps  fuffifant,  on  l’agite  à  force  de  bras,  la  verfant  6c  la 
reverfant  dans  diftérens  vaifleaux,  pendant  qu’elle  eft  encore  chaude  ,  c’eft  ce  que  l’on  nomme 
Brader,  puis  on  la  coule  ,  Se  on  la  laifl'e  fermenter.  Pour  exciter  encore  davantage  cette  fer¬ 
mentation  ,  l’on  y  jette  comme  une  cfpece  de  levain  des  lies,  ou  leveure  de  bierre,  6c  il  eft 
défendu  aux  Brafleurs  par  leurs  Statuss,  de  fe  fervir  à  cet  ufiige  de  leveure  trop  vieille,  ou  cor¬ 
rompue  j  6c  quand  elle  a  été  bien  épurée  êc  bien  clarifiée  par  le  fecours  de  la  fermentation, 
on  verfe  la  bierre  dans  des  tonneaux,  &  on  la  garde.  Les  Anglois  pour  la  rendre  plus  agréa¬ 
ble,  jettent  dans  les  tonneaux,  après  qu’elle  eft  bien  épurée,  du  lucre,  de  la  candie  6c  des  clous 
de  gerofle;  les  Flamands  du  miel  6c  des  épices. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  de  bierre  j  les  unes  qui  different  en  confiftancc,  font  chargées,  épaifles, 
troubles,  ou  lont  claires  5c  limpides:  par  rapport  a  la  couleur,  il  y  en  a  de  blanches  ,  de  jau¬ 
nes  couleur  d’ambre,  6c  de  rouge;  6c  pour  le  goût,  les  unes  font  douces  &  pénétrantes,  d’au¬ 
tres  font  ameres  6c  âcres  ;  il  y  en  a  enfin  de  très-piquantes.  Elles  different  encore  par  leurs 
âges;  la  nouvelle  a  un  goût  fort  different  de  celle  qui  a  été  repofée  6c  gardée:  la  plûpart 
de  ccs  différences  procèdent  de  la  maniéré  dont  la  bierre  a  été  préparée  par  les  Brafleurs  ,  des 
differens  pays  où  elle  a  été  faite ,  des  eaux  dont  on  s’eft  fervi,  du  temps  auquel  on  y  a  travaillé, 
des  ingrediens  qu’on  v  a  fait  entrer,  6c  de  leurs  proportions. 

Comme  cette  boiflon  eft  fort  commune  en  France  parmi  le  peuple,  6c  que  fa  bonté  dépend 
beaucoup  de  fa  préparation,  l’on  a  établi  à  Paris  une  Communauté  très-ancienne  de  Brafleurs,  6c 
on  leur  a  preferit  par  des  Statuts  6c  de  Reglemens  ,  ce  qu’ils  doivent  obferver  pour  La  bien 
faire. 

PREUVES. 


Statuts  donnez  aux  Brajfeurs  par  Etienne  Boileau , 
Prévôt  de  Paris ,  fous  le  Regiflre  de  S.  Louis , 
environ  l'an  1 2(58. 

Article  Premier. 

j  IL  peut  eflre  CervoHier  à  Paris  qui  veut  ,  pour  tant  qu’il 
Premier  1  euvrc  aux  us  &iCoultumes  du  Meftier,  que  li  preudomme 
Reçijire  du  Meftier  ont  cftabli  &  ordené  pour  bon  &  pour  loyauté, fe  il 
des  Me-  pfcft  au  R-oy»  licluel  us  >  &  queles  couftumes  font  tels. 
tiers  de  U  Cl1  a  ftui  11  Plaile  au  R°y  qu'  fece  cervoife  a  Pans,  il  peut 
'Lille  de  avoir  lJnt  d’aprentis  8c  des  gens  comme  il  li  plaift,  &  fera 
Paris,  fol.  lun  me^‘er  de  jours  &c  de  nuits,  fe  meflier  li  eft. 

Article  II. 

Nul  Cervoifier  ne  peult  ,  ne  doit  faire  cervoife  fors  de 
yaue  8c  de  grain,  c’eft  affavoir  d’orge,  de  melteuil,  &  de 
dragié(.i)  ,  âc  fe  il  y  mettent  autre  chofe  pour  en  faire , 
c’eft  affavoir  baye  Çt>) ,  piment  (c)  &  poix  reline  ,  8c  qui- 
conqucs  y  metroit  aucunes  de  ces  chofes  ,  il  l'amenderait 
au  Roy  de  20.  f.  parilîs ,  toutes  les  fois  qu'il  en  ferait  re¬ 
pris  ;  8c  fi  feroit  tous  li  brafins  qui  ferait  fait  de  tiex  chofes 
donnez  pour  Dieu. 

Article  III. 

Li  preudomme  du  meftier  dient  que  telles  chofes  ne  font 
pas  boues ,  ne  loyaux  à  mettre  en  cervoife ,  quar  elles  font 
enfermées  8c  mauvaifes,  au  chief  &  au  corps  ,  aux  mala¬ 
des  &  aux  l’ains. 

Article  IV. 

Nuis  ne  peut,  ne  ne  doit  vendre  cervoife  ailleurs  que  en 
l'Oltel,  ou  en  la  brace. 

Article  X. 

Quar  cil  qui  font  regraticr  de  cervoife  vendre  ,  ne  les  ven¬ 
dent  pas  li  bonnes ,  ne  li  loyaus ,  comme  c'il  qui  les  font 
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menus 
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b  Le  fruit 
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ou  de 
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c  C'eft 
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en  leurs  hoffiez,  ils  les  vendent  aigres  8c  tournées  ,  quar  fis  d’ovç  ' 
ne  les  feevent  pas  mettre  à  point ,  &  il  les  envoyent  vendre  elle  a  mie 
en  deux  lieux  ,  ou  en  trois  par  la  ville  de  Paris:  il  ne  l'ont  odeur 
pas  au  vendre,  ne  leurs  famés,  ains  les  font  vendre  par  agréable 
ieurs  garçonets  petits  ,  en  rues  foreines  ,  11  vont  en  tieux  £ ar,  ^ 
lieux ,  &  en  tieux  tavernes ,  li  fol  &  les  foies  faire  ieurs  pe-  tiquc  ‘  w* 
chiez,  pour  laquele  chofe  li  prudomme  du  meftier  le  font  Tourne- 
affenti  a  ce  s'il  pleft  au  Roy  :  £t  quiconques  fera  contre  fort  Vaô- 
c'eft  eftabliffement,  il  l'amendera  au  Roy  de  vingt  fols  pari  pelle  cbt 
li-  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  reprins ,  8c  li  feroit  la  cervoife  „0pod,um 
qui  feroit  trouvée  en  tex  hoftex ,  donnée  pour  Dieu.  Amcro- 


Article  VI. 


fioidcs. 


Li  prudomme  du  meftier  des  Cervoifiers  de  Paris  ,  re¬ 
quérant  fe  il  pleft  au  Roy,  que  au  meftier  devant  dit  ,  y 
ait  deux  preudes  hommes  jurez  &  ferementez  de  par  le 
Roy  ,  Jiquel  preudommes  jurent  lur  faints  pardevant  le  Pré¬ 
voit  de  Paris  ,  que  il  garderont  bien  &:  loyaument  le  meflier 
devant  dit,  8c  que  toutes  les  entreprefures  qu'il  l'auront  qui 
y  feront  au  Prevoft  de  Paris,  ou  a  fon  commandement  au 
pluftoft  qu'ü  pourront ,  pour  raifon  le  feront  affavoir. 

Article  VII. 


Lefquiez  preudhommes  le  Prevoft  de  Paris  met  &  hoftes 
à  fa  volonté ,  &  ayent  li  deux  preudeshommes  pooir  d’ar- 
refter  les  cervoifes  forfaites  de  par  le  Roy  ,  ouquel  il  les 
truiffent  deci  à  donc  que  il  bayent  fait  favoir  au  Prevoft  de 
Pans  ,  ou  à  fon  commandement. 

Article  VIII. 

Li  Cervoifier  de  Paris  doivent  le  guet  &  la  taille, &  les 
autres  redevances  que  h  autres  bourgeois  de  Paris  doivent 
au  Roy.  Li  Cervoifier  de  Paris ,  qui  ont  paffé  60.  ans  de 
aage,  &  cil  qui  lont  malades,  cil  qui  font  faignie  fe  il  n’ont 
elle  lemons,  avant  qu'il  fe  firent  faigner,  cil  qui  font  hors 
de  la  Ville  ,  lé  il  ne  furent  femons  avant  ,  ou  il  ne  fea- 
voient  la  femonce.ôc  cil  aux  quiex  leurs  famés  giflent  d'en¬ 
fant  ,  lont  quittes  du  guiet ,  pourtant  qu'il  le  lacent  Ravoir 
à  celui  qui  le  guiet  garde  de  par  le  Roy. 


A 
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Il  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Jacques 
5.  otlolre  Deftouteville,  Chevalier  Seigneur  de  Beyne  ,  Baron  d'Y- 
1489.  vry  8c  de  S.  Andry.en  la  Marche ,  Confeiller  Chambellan  du 
Statuts  Roy  noflrc  Sire ,  8c  Garde  de  la  Prevollé  de  Paris ,  Salut ,  fça- 
iccordez  voir  faifons  :  Que  veue  de  nous  certaine  Requcftc  a  nous 
>,7r  les  faire  6c  prefentée  de  la  part  de  Thibault  Dorlé,  Jehan  Au- 
Prevôts  bere.  Jehan  de  Bervié ,  Mahiet  Gaffe  ,  Guillaume  Cornu  , 
ie  Paris  Taflin  le  Sueur, Guillaume  le  Sueur ,  Jacquemart  du  Trieti, 
utx'Braf-  8c  Mathieu  Mularc,  tous  fadeurs  de  bierres  8c  cervoifes,  8c 
cars  île  réprelèntans  la  plus  grant  &  feine  partie  de  la  Communauté 
'terre  de  des  Cervoiliers  8c  fadeurs  de  Bierres  ,  rélidàns  &  tenans 
:aris.  leurs  ouvrouers  en  la  ville  &  banlieue  de  Paris  ,  de  laquelle 
livre  h  teneur  s'enfuit ,  lupplient  humblement  ,  Thibault  Dorlé , 
jerd  Jehan  Aubcrée,  8cc.  tous  fadeurs  de  bierres  &  cervoifes  à 
icufdit  Paris  ,  &  répreléntans  la  plus  grant  8c  feine  partie  de  la 
Zhàtelct ,  Communauté  des  Cervodiers  8c  faifeurs  de  bierres ,  réfidans 
ol.  154.  &  tenans  leurs  ouvrouers  en  la  ville  8c  banlieue  de  Paris, 

>erfo.  comme  il  foit  ainfi  que  par  cy-dcvant,  à  l’occafion  de  ce 
qu'il  n'y  a  eu  quelque  vifitation  ne  regard  fur  le  fait  des 
cervoifes,  8c  bierres  qui  fe  font  en  celte  ville  de  banlieue 
de  Paris ,  y  ont  elle  faites  8c  commifes  plulieurs  faultes  6c 
abbus  en  diverfes  maniérés  ,  dont  lé  font  enfuivis  maintes 
pertes  6c  dommages ,  perdition  de  grains ,  &  grans  dangers 
6c  inconveniens  aux  corps  humains  ,  6c  autrement  en  plu¬ 
lieurs  maniérés  ,ou  préjudice  6c  lezion  de  la  chofe  publique, 
8c  dont  grans  plaintes  ont  elté  faites  &  fe  font  chacun  juur 
aufdits  Supplians ,  lefquels  ont  vefeu  par  cy-devant  fans  ordre 
&  police  ,  ufans  chacun  à  fon  plaifir  8c  voulenté  &c  fans 
vibration  ,  ,ou  correction  quelconque  ,  par  quoy  plufieurs 
faultes  ,  abus ,  fraudes  6c  malices  ont  elté  commifes  6c  fe 
commettent  par  chacun  jour  par  aucuns  qui  fe  font  mêlez, 
mellent,  6c  qui  encore  croilfent  de  jour  en  jour,  tant  en 
tenant  plulieurs  compagnons  eltrangiers  6c  autres,  qui  onques 
ne  furent  apprentis  dudit  meltier  ,  6c  par  ce  n'en  pevent 
rien  fçavoir ,  fe  font  ingerez  8c  entremis  ,  8c  encore  fe  in¬ 
gèrent  6c  entremettent  chacun  jour  de  faire  bierre  &  cer- 
voife ,  prennent  Braderies  a  aultruy  8c  non  à  eulx  apparte¬ 
nant  ,  galtent  les  grains ,  6c  ne  mettent  mie  à  point  ,  ou 
préjudice  ,  dommaige  6c  lezion  de  ladite  chofe  publique  , 
dont  fourdent  6c  adviennent  plufieurs  grans  plaintes  aufdits 
fupplians  ,  8c  jaçoit  ce  qu'il  y  chet  grant  punition  fur  les 
abuléurs  6c  malfaiteurs  ,  mefme  attendu  qu'il  touche  les 
corps  humains ,  toutes  voyes  obllant  ce  que  dedus  ,  lefdits 
fupplians  ny  ont  pû  ,  ne  pourraient  donner  remede  ,  ne 
corriger  lefdites  faultes  8c  abus.  Ce  confideré,  attendu  que 
iceux  fupplians  délirent  de  tout  leur  pouvoir  vivre  en  bonne 
renommée,  8c  en  augmentant  leurdit  meftier,  8c  les  ouvriers 
d’iceluy  conduire  en  bonne  ,  meure  8c  louange  du  peuple , 
ou  proufit  du  commun  6c  du  Roy  noflre  Sire, pour  obvier 
aufdites  faultes  8c  abus,  Sc  afin  que  dorefnavant  les  Maif- 
tres  8c  ouvriers  dudit  meftier  vivent  en  ordre  8c  police  , 
comme  les  autres  meftiers  de  ladite  ville  8c  banlieue  de  Pa¬ 
ris  ,  8c  que  chacun  d'eulx  ,  8c  leurs  fuccedeurs  fçaehent 
comme  ils  fe  doivent  gouverner  ,  ou  fait  d'iceluy  metlier, 
il  vous  plaife  leur  oétroyer  les  Articles  qui  s'enluivent. 

Article  Premier. 

Premièrement  ,  que  dorefnavant  nul  ne  pourra  tenir 
braderie,  ne  ouvroir  dudit  meftier  à  faire  bierre  8c  cervoife, 
s'il  n'eft  premièrement  expérimenté  8c  trouvé  fuffifant  par 
les  Gardes  8c  commis  par  Juftice,  fur  le  fait  du  braflln  def- 
dites  cervoifes  8c  bierres,  8c  pour  cc  faire,  qu'il  ait  fait  un 
chief  d'euvre  de  quatre  feptiers  de  grain  ,  ou  de  plus  ,  fe 
vcult  faire ,  8:  ce  fait  qu'il  foit  rapporté  s'il  eft  trouvé  à  ce 
fouffilant  à  Juftice,  en  payant  pour  leur  entrée  de  Maiftrc 
foixante  fols  parifis ,  c'eft  aflavoir  vingt  fols  parifis  au  Roy, 
vingt  fols  parifis  à  la  Contrarie  duduit  meftier ,  8c  vingt  fols 
parifis  aufdits  Gardes  8c  Jurez  pour  leur  peine  ,  en  faifant 
lequel  chief  d'euvre  ne  feront  defpenfc  excedive,  excedant 
la  fomme  de  cinq  à  fix  francs  au  plus. 

Article  II. 

Item,  Que  lefdits  Bradeurs  de  bierre  6c  cervoife  feront 
tenus  de  faire  bonnes  bierres  8c  cervoifes  de  bons  grains  , 
nettement  tenus  ,  bien  grenez ,  couroyez  braillez  ,  fans  y 
mettre  baye,  pyement ,  pois  ,  rafine  ,  yvroye  ,  ne  autres 
mauvaifes  matières ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  à  appli¬ 
quer  moitié  au  Roy,  8c  moitié  aux  Jurez  8c  à  la  Confrarie 
dudit  meftier. 

Article  III. 

Item  ,  Chacun  Maiftre  dudit  meftier  aura  une  marque 
pour  marquer  les  caques ,  barils ,  8c  autres  vedeaulx  efquels 
il  mettra  8c  livrera  les  bierres  8c  cervoifes  qu'il  fera  8c  ven¬ 
dra  ,  afin  que  on  puide  facillement  fçavoir  8c  congnoiftre  à 
qui  feront  lefdits  caques  8c  barils ,  laquelle  marque  fera 
frappée  en  la  prcfence  defdits  Jurez  en  un  plomb  qui  pour 
ce  fera  mis  en  la  chambre  du  Procureur  du  Roy,  avec  les 
plombs  efquels  font  les  marques  des  autres  meftiers  de  cefte- 
dite  Ville,  8c  ce  fait  enregiftrée  ès  regiftres  dudit  Chaftelet, 


8c  qui  fera  le  contraire,  il  payera  dix  fols  pàrifis  d’amende, 
à  appliquer  comme  delîus. 

Article  IV. 

Item,  Que  aucun  Maiftre  dudit  meftier  ne  pourra  pren¬ 
dre,  ne  emporter  les  caques  ,  barils  ,  ou  autres  vedeaulx 
eftans  ès  hoftels  de  ceulx  a  qui  ils  vendent  8c  livrent  lefdi¬ 
tes  bierres  Sc  cervoifes ,  s'ils  ne  îuy  competent  8c  appar¬ 
tiennent  ,  ou  que  ce  foit  du  congé  8c  licence  de  celuy 
ou  ceulx  à  qui  ils  appartiendront  ,  fur  peine  de  cinq  fols 
parifis  d'amende  applicable  comme  dclfus. 

Article  V, 

Item,  Que  chacun  Maiftre  dudit  meftier  fera  tenü  de  faire 
bonne  bierre  8c  cervoiTe,  faites  de  bons  grains,  qui  foient 
bonnes,  loyales  8c  marchandes,  foit  digne  de  ufer  à  corps 
humain  ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  a  appliquer  comme 
delîus  ,  8c  lefdites  bierres  8c  cervoifes  ainfi  trouvées  eftre 
jettées  en  la  riviere. 

Article  VI. 

Item  ,  Que  aucuns  Marchands  Forains  qui  amèneront  , 
ou  feront  amener  8c  venir  en  celle  ville  de  Paris  bierre  , 
ou  cervoife  ,  pour  vendre  ,  ne  pourront  icelles  denrées 
mettre  ,  ny  expofer  en  vente  ,  que  premièrement  elles  ne 
foient  veucs  8c  vifitées  par  les  Jurez  dudit  meftier,  fur  peine 
de  quarante  fols  parifis  d'amende,  à  appliquer  comme  def- 
fus ,  8c  fi  aucunes  defdites  bierres  8c  cervoifes  eftoient 
trouvées  puantes  8c  infedtes ,  8c  non  dignes  d'ufer  a  corps 
humain,  lefdits  Jurez  feront  tenus  en  faire  rapport  à  Juftice, 
pour  icelles  condamner  8c  faire  jetter  en  la  riviere  de  Sei¬ 
ne,  fe  l'on  voit  que  faire  fe  doit. 

Article  VII. 

lit?»,  Que  aucuns  Taverniers  8c  deftailleurs  de  bierre  8t 
cervoife,  ne  pourront  icelles  vendre  8c  deftailler  ,  fe  elles 
11e  font  bonnes,  loyalles ,  marchandes  8c  dignes  de  ufer  à 
corps  humain ,  fur  la  peine  que  deflus. 

Article  VIII. 

Item,  Que  aucun  Maiftre  dudit  meftier  ne  fe  puifle  al¬ 
louer  ,  ne  accompaigner  avecque  luy  aucun  qui  ne  foit 
Maiftre  dudit  meltier  ,  pour  lever  braderie  ,  tenir  ouvroir 
dudit  meftier,  en  celle  ville  8c  banlieue  de  Paris ,  pour  ob¬ 
vier  aux  abus  qui  en  pourraient  advenir  ,  fur  peine  de  dix 
livres  parifis  d'amende ,  à  appliquer  comme  deflus. 

Article  IX. 

item  ,  Que  nul  dudit  meftier  ne  puifle  tenir  8c  avoir  que* 
un  aprentis  à  moins  de  trois  ans ,  8:  que  durant  ledit  temps 
le  Maiftre  ne  puifle  vendre  fondit  aprentis  à  un  autre  ,  6c 
aufli  que  iceluy  aprentis  ne  fe  puifle  racheter.  8c  quand  ce 
viendra  à  la  derniere  année,  le  Maiftre  1e  pourra  pourvoir 
d'un  autre  aprentis  ,  autre  que  celuy  qu'il  tiendra  avec  le 
premier,  8c  qui  fera  le  contraire,  il  l'amendera  de  quarante 
lois  parifis,  à  appliquer  comme  delTus. 

Article  X. 

hem ,  Que  tous  fils  de  Maiftres  ayans  efté  aprentis  ledit 
temps  de  trois  ans  durant  ,  foit  en  l'Hollel  de  leurs  peres , 
ou  autres  des  Maiftres  dudit  meftier,  en  ladite  Ville  8c  Ban¬ 
lieue  ,  pourront  lever  fi  bon  leur  femble  leur  ouvrouer  fe 
ils  font  a  ce  trouvez  fouffifans  8c  ydoines,  8c  tels  rapportez 
8c  telmoignez  par  lefdits  Jurez  comme  dclfus,  fans  pour  ce 
payer  aucune  chofe  pour  leur  entrée  8c  nouvelles  réception. 

Article  XI. 

item,  Qtie  nul  des  Maiftres  dudit  meftier  ne  puifle  mettre 
en  befongne  aucuns  varlets  dudit  meftier  qui  fe  foient  dé¬ 
partis  8c  lailïé  leur  Maiftre  avant  leur  terme  8c  temps  de 
leur  fervice  efeheu ,  oultre  le  gré  8c  volonté  d'iceluy  Maif¬ 
tre  ,  fur  peine  de  vingt  fols  parifis  d'amende ,  à  appliquer 
comme  dclfus  ,  defquels  vingt  fols  parifis  en  payera  ledit 
varlet  dix  ,  8c  le  Maiftre  qui  ainfi  l'aura  prins  8c  mis  en 
befongne,  le  furplus. 

Article  XI I. 

item  ,  Que  fe  aucun  des  Maifires  dudit  Meftier  va  de 
vie  à  trefpas  ,  8c  delailfe  fa  femme  de  luy  vefve  .  icelle 
vefve  puifle  avoir  varlets  8c  tenir  fon  ouvrouer  en  iceluy 
meftier  durant  fa  viduité  feulement,  pourveu  qu  elle  foit 
femme  de  bonne  vie  8c  renommée  ,  fans  aucun  vilain 
reproche  ,  laquelle  ne  pourra  avoir ,  ne  prendre  aucuns 
aprentis  durant  fa  viduité  ,  fors  celuy  ou  ceulx  qui  luy 
foient  demeurez  au  trefpas  dudit  deffunf. 
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Article  XIII.  Article  Premier. 


hem,  Que  nul  Maiflre  dudit  meflier  ne  piaffe  fortraire 
les  apprentis  des  autres  Maiftres  d'iceluy  meflier ,  de  qui  lcra 
trouve  faifant  le  contrarie  .  il  payera  quarente  fuis  parilis 
d  amende,  à  appliquer  comme  dellus. 

Article  XIV. 

hem  ,  Que  tous  ceulx  qui  ont  accouflumé  par  cy-dcvant 
faire  cervoifes  6c  bierre  en  celte  ville  de  Pans  ,  pou.  ven¬ 
dre,  &  de  tenir  ouvrouer  demeureront  maiftres  de  jouiront 
des  privilèges  5c  franchiies  dudit  meftier  ,  fans  qu’ils  foient 
tenus  faire  aucun  chief  d'euvre,  ne  payer  aucune  chofe  au 
Roy  noftredit  Seigneur,  ne  à  la  Confrarie  dudit  meftier  , 
poitrvcu  qu'ils  feront  à  ce  foulfilans  6c  tenus  dedans  quinze 
jouis  après  la  publication  defdites  Ordonnances,  eulx  venir 
faire  enregiftrer  ou  Chaftelet  de  Paris  ,  &  faire  le  ferment 
de  bien  &  loyaument  garder  lefdites  Ordonnances  ,  fur 
peine  des  transgreiïcurs  de  lbixante  lois  parilis  d'amende,  a 
appliquer  comme  dellus. 

Article  XV. 

Item,  Que  pour  faire  lefdites  vifitations  deffufdites,  6c  à 
ce  que  lefdits  Statuts  6c  Ordonnances  foient  entretenus  6c 
gardez  ,  feront  prins  6c  efleus  par  la  Communauté  dudit 
meftier  trois  Maiftres  d'iceluy  meftier  ,  pour  eftre  Jurez  6c 
Gardes  d'iceluy  ,  les  deux  defquels  fe  changeront  de  deux 
en  deux  ans ,  au  lendemain  de  la  Fefte  6c  folemnité  de  S. 
Lienard  où  eft  leur  Contrarie  ;  lefqueîs  Jurez  jureront  6c 
feront  ferment  de  bien  6c  loyaument  garder  6c  entretenir 
leldites  Ordonnances ,  6c  de  rapporter  en  la  Chambre  du 
Procureur  du  Roy  toutes  les  fauites  6c  mefprenturcs  qu'ils 
trouveront  contre  lefdites  Ordonnances  ;  lefqueîs  points  6c 
articles  cy-delfus  tranferits  feront  entretenus,  gardez  6c  ob- 
fervez  fans  enfraindre  ,  lauf  à  les  corriger  6c  reformer  en 
mieux  cy-aprcs,  félon  la  dilpolition  du  temps,  6c  de  limiter 
auftlits  lîrafleurs,  fe  meftier  eft,  qu'elle  quantité  de  grain  ils 
devront  6c  pourront  brader,  fi  l’on  voit  qu'il  y  eufl  deftaulte, 
ou  carence  de  grains,  ou  de  leur  defFendre  de  brader, ainli 
que  autrefois  a  efté  fait  ,  6c  autrement  y  pourvoir ,  ninfi 
que  l'en  verrait  efire  à  faire  par  raifon  ;  8c  aufli  que  lefdits 
articles  ne  pourront  en  rien  déroger  ,  ne  préjudicier  au 
droit  que  ledit  Seigneur  a  accouflumé  de  prendre  par  chacun* 
an  fur  chacun  Bralleur  exerceant  le  fait  de  braderie  à  Paris. 

Confideré  laquelle  requefie  ,  8c  après  ce  que  les  delTus 
nommez  pour  ce  prefens  devant  nous  ont  tefmoigné  8c 
affermé  par  ferment ,  icelles  Ordonnances  efire  utiles  8c 
profitables  pour  le  Roy  noftredit  Seigneur ,  ledit  meflier  8c 
pour  la  chofe  publique ,  Sc  qu’ils  ont  icelles  promis  8c  juré 
garder  8c  entretenir  fur  les  peines  cy-deffus  ,  de  point  en 
point  ,  8c  ois  fur  ce  les  Avocats  6c  Procureurs  du  Roy 
noftredit  Seigneur  oudit  Chaftelet,  8c  tout  veu  8c  confideré 
ce  qui  faifoit  à  veoir  8c  confiderer  en  celle  partie:  NOUS, 
en  la  prefcnce  dcfdits  Avocats  ,  Procureur  du  Roy  ,  & 
aucuns  Confeillers  dudit  Seigneur  ,  oudit  Chaftelet ,  icelles 
Ordonnances  cy-dclfus  contenues,  avons  louées,  gréées, 
confermées, ratifiées,  approuvées  ?c  auétorifées,  8c  parcespre- 
fentes  louons,  gréons,  confermons,  ratifiions,  approuvons 
8c  autorifons, 6c  lür  icelles  avons  interpole  8c  interpolons  nofire 
decret  6c  autorité  judiciaire  en  tant  que  meftier  eft,  6c  faire 
le  povons  par  raifon,  6c  à  caufe  de  noftre  Office,  pour  eftre 
tenues ,  gardées  Sc  obfervées  de  point  en  point  fur  les  peines 
cy  contenues ,  S;  tout  félon  leur  forme  6c  teneur.  Si  don- 
n  o  s-  s  en  mandement,  par  le  Roy  noftredit  Seigneur 
8c  nous ,  a  tous  a  qui  il  appartient ,  requérons  tous  autres , 
que  du  contenu  el'dites  Ordonnances  8c  Statuts,  ils  lacent’ 
feuftrent  8c  Liftent  lefdits  cervoifters  ,joir  8c  ufer  phinement 
8c  paifiblement ,  fans  leur  donner  aucun  empefehement  au 
contraire.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  tait  mettre  a  ces 
prefentes  le  feel  de  ladite  Prevofté  de  Paris.  Ce  fut  fait  le 
Mardy,  fixiefme  jour  d'Oétobre,  l’an  mil  quatre  cens  qua¬ 
tre-vingt  8c  neuf.  Ainil  ligné,  J.  Lienard. 

III.  1  9.YS  Pari*  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  :  Sçavoir 

May  ,  Lifons  à  tous  prefens  6c  à  venir  ,  Nous  avoir  receus 

1514.  1  humble  fupplication  de  nos  chers  8c  bien  amez  Jehan 

Statuts  Maillart ,  Nicolas  de  Beaumont  ,  Sc  Jehan  Gaffe  Maiftres 

accordez  Jurez  du  Meftier  de  Bralleur  de  bierre  6c  cervoife ,  8c  autres, 

par  le  Roy  de  prefent  Maiftres  dudit  Meftier  en  noftre  bonne  Ville  6c 
Louis  Cite  de  Paris ,  contenant  que  pour  obvier  à  plufieurs  faultes, 
XI U.  aux  fraudes  8c  abus  ,  qui  par  cy-devant  ont  efté  6c  cy-apres 
Maîtres  pourraient  eftrd'commis  au  fait  8c  exercice  dudit  Meftier;  6c 
BraJJeurs  pour  le  bien  ,  prouffit  &  utilité  des  Habitans  de  noftredite 
de  bierres,- Ville  6c  Cité  de  Paris  ,  6c  de  la  chofe  publique  d’icelle  , 
ou  cervoi-  lefdits  Supplians  par  le  confeil  8c  advis  d’aucuns  nos  Officiers, 
fes  a  6c  d'autres  notables  gens  à  ce  congnoiffans  ont  japieça  ,  6c 

Paris.  suffi  puis  n'aguieres,  foubs  noftre  bon  plaifir  8c  vouloir. 

Livre  fait  certains  Statuts ,  Ordonnances  6c  Articles ,  pour  d'ora-f- 

gris  d  t  navant  eftre  gardez,  tenus  8c  entretenus  en  noftredite  Ville 
Châtelet ,  6-t  C  ité  de  Paris ,  touchant  le  fait  8c  exercice  dudit  meftier, 
fol.  1  jo.  defquels  Articles  la  teneur  s’enfuit; 


Premièrement  ,  que  dorénavant  aucun  ne  pourra  lever 
brafferie  ne  ouvroir  dudit  meftier,  ne  faire  gievcr  aucuns 
grains  en  ladite  X’illâ  ,  pour  faire  bières  8c  cervoiles  ,  ii 
premièrement  il  n'a  efté  Apprentis  foubs  l’un  des  Maiftres 
dudit  Meftier,  l'el’pace  de  trois  ans ,  en  ladite  Ville  6c  Cité 
de  Paris  ,  6c  qu'il  ne  fuit  expérimente  6c  trouvé  fuifilant 
par  les  Gardes  6c  Commis  par  Jullice  fur  le  fait  du  braflm 
defdites  bierres  6c  cervoifes  ;  6c  pour  ce  faire,  qu'il  ait  fait 
un  chefdeuvre  de  quatie  l’eptiers  de  grain  ,  ou  de  plus  ,  li 
plus  le  veille  faire  ,  fi  ce  fait  qu'il  fuit  rapporte  ,  s’il  eft 
trouvé  à  ce  fuffi'ant  a  Jullice  ,  en  payant  pour  leur  entrée 
de  Maiflre  ,  foixante  fols  parilis  ;  c'elt  affavoir  vingt  fols 
parilis  au  Roy  ,  vingt  fols  parilis  à  la  Confrairie  dudit  meftier, 
6c  vingt  fols  parilis  aul'dits  Gardes  6c  Jurez  pour  leur  peine; 
en  faiiant  lequel  chefdeuvre  ne  feront  delpenlc  exceflive  la 
fumme  de  cinq  à  lix  francs  au  plus. 

Article  II. 

Item ,  Que  lefdits  B ra fleur?  de  bierres  8c  cervoifes  feront 
tenus  de  faire  bonnes  bierres  6c  cervoifes  de  bons  grains , 
nettement  tenus ,  bien  grevez ,  couroyez  ,  braillez  ,  fans  y 
mettre  baye,  pyement,  pois  ,  raifine  ,  y  vraie  ,  ne  autres 
mauvaifes  matières,  fur  peine  d'amende  arbitraire  à  appli¬ 
quer  moitié  au  Roy,  8c  moitié  aux  Jurez  8c  à  la  Confiante 
dudit  meftier. 

Article  III.  ' 

hem  ,  Chacun  Maiflre  dudit  meftier  aura  une  marque 
pour  marquer  les  caques,  barils,  6c  autres  vaill’eaux  efqucls 
il  mettra  6c  cuira  les  bierres  6c  cervoiles  qu’il  fera  8c  vendra, 
alfin  que  l'on  puifle  facilement  fçavoir  6c  congnoillre  à  qui 
feront  lefdits  caques  6c  barils,  laquelle  marque  fera  frappée 
en  la  prefence  defdits  Jurez,  en  un  plomb  qui  pour  ce  fera 
mis  en  la  Chambre  du  Procureur  du  Roy ,  avec  les  plombs 
efquels  font  les  marques  des  autres  nteftiers  de  cettedite 
Ville,  6c  ce  fait  euregiftré  ès  Rcgiftres  du  Chaftelet;  5c  qui 
fera  le  contraire ,  il  payera  dix  fols  parilis  d'amende  ,  a  ap¬ 
pliquer  comme  dellus. 

Article  IV. 

hem  ,  Que  aucun  Maiflre  dudit  meftier  ne  pourra  prendre 
ne  emporter  les  caques ,  barils ,  ou  autres  vailfcaux  ,  eftans 
ès  hollels  de  ceulx  a  qui  ils  vendent  8c  livrent  lefdites  bieres 
8c  cervoifes ,  s'ils  ne  luy  compeélent  8c  appartiennent  ,  ou 
que  ce  foit  du  congé,  ou  licence,  de  celuy  ,  ou  ceux  à  qui 
ils  appartiennent  ,  fur  peine  de  cinq  fols  parilis  d’amende , 
à  appliquer  comme  deflus. 

Article  V. 

hem  ,  Que  chacun  Maiflre  dudit  meftier  fera  tenu  de 
faire  bonnes  bierres  6c  cervoifes  faites  de  bons  grains  ,  qui 
foient  bonnes,  loyalles  8c  marchandes,  8c  dignes  a  ufer  à 
corps  humain ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  a  appliquer 
comme  delfus,  8c  lefdites  bierres  8c  cervoifes  ainfi  trouvées, 
eftre  jettées  en  la  Rivière. 

Article  VI. 

hem.  Que  aucuns  Marchans  Forains  qui  amèneront,  ou 
facent  amener  8c  venir  en  cette  Ville  de  Paris  ,  bierres  6c 
cervoifes  pour  vendre  ,  ne  pourront  icelles  denrées  mettre 
ne  expofer  en  vente ,  que  premièrement  elles  foient  veuès 
8c  vifitées  par  les  Jurez  dudit  meftier, fur  peine  de  quarente 
fols  parilis  d'amende  ,  à  appliquer  comme  deffus  ;  6c  fe 
aucunes  defdites  bierres  6c  cervoifes  elloient  trouvées  puan¬ 
tes  6c  infeétes  ,  8c  non  dignes  de  ufer  à  corps  humain  , 
lefdits  Jurez  feront  tenus  en  faire  rapport  en  Jullice  ,  pour 
icelles  condamnées  8c  jettées  en  la  Rtvicre  de  Seine,  fi  l'on 
voit  que  faire  fe  doye. 

Article  VII. 

Item ,  Que  aucuns  Taverniers  8c  Détailleurs  de  bierres  6c 
cervoifes,  ne  pourront  icelles  vendre  ne  détailler,  fe  elles 
ne  font  bonnes,  loyalles  8c  marchandes  8c  dignes  de  ufer  a 
corps  humain,  fur  peine  que  dellus. 

Article  VIII. 

Item  ,  Que  aucun  Maiflre  dudit  meftier  ne  fe  puiffent  al¬ 
louer  ne  accompagner  aucun  avecq  luy  qui  ne  luit  maiflre 
dudit  meftier  pour  tenir  brafferie ,  tenir  ouvroir  dudit  meftier 
en  cettedite  Ville  8c  Banlieue  de  Paris,  pour  obvier  aux 
abus  qui  en  pourraient  advenir ,  fur  peine  de  dix  livres  pa- 
rifls  d’amende ,  à  appliquer  comme  delfus. 
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Article  IX. 

Item  ,  Que  nul  dudit  meflîer  rie  puiffe  tenir  ne  avoir 
qu'un  Aprentis  a  moins  de  trois  ans ,  8c  que  durant  ledit 
temps  le  Maiftre  ne  puiffe  vendre  fondit  Aprentis  à  un 
autre  ;  8c  auili  que  iceluy  Aprentis  ne  fe  puiffe  rachepter; 
&  quant  ce  viendra  à  la  derniere  année ,  le  Maiftre  fe  pourra 
pourvoir  d'un  autre  Aprentis  autre  que  celuy  qu'il  tiendra 
avecque  le  premier,  8:  qui  fera  le  contraire,  il  l'amendera 
de  quarante  fols  parifis,  a  appliquer  comme  deffus. 

Article  X. 

item ,  Que  nul  Compagnon  ne  foit  receu  à  la  franchife 
8c  maiftrife  ,  que  premièrement  il  n'ait  cite  Aprentis  l'ef- 
pacc  de  trois  ans  en  cette  Ville  de  Paris ,  8c  fait  un  chef- 
deuvre  ,  8c  payé  les  droits  8c  devoirs  contenus  efdites  Or¬ 
donnances. 


Article  XI. 

Item,  Que  tous  fils  de  Maiftres  qui  feront  trouvez  experts 
ouvriers  8c  fuftïfans  au  fait  dudit  mefticr ,  pourront  lever , 
fe  bon  leur  lemble  ,  leur  ouvrouer  en  faifant  leur  chef- 
deuvre  ,  8c  payant  les  droits  de  la  Confrairic  ,  8c  autres 
pour  ce  deus  8c  accouftumez  ,  8c  qu'ils  l'oient  rapportez 
8c  tefmoignez  luffifans  par  lefdits  Jurez  ,  comme  deffus  eft 
dit. 


Article  XII. 

Item  ,  Que  nuis  des  Maiftres  dudit  mefticr  ne  puiffent 
mettre  en  befongne  aucuns  Varlets  dudit  meftier,  qu’ils  fe 
foient  départis  8c  laiffé  leur  Maiftre  avanr  leur  terme  8c 
temps  de  leur  fervice  efeheu  oultre  le  gré  ,  volentc  d'ice- 
luy  Maiftre  ,  fur  peine  de  vingt  fols  parifis  d’amende  ,  à 
appliquer  comme  deffus  ,  defquels  vingt  fols  parifis  ,  en 
payera  ledit  Varlet  dix ,  8c  le  Maiftre  qui  ainfi  l'aura  pris  8c 
mis  en  befongne  le  lurplus. 

Article  XIII. 

Item ,  Que  fe  aucuns  Maiftres  dudit  mefticr  va  de  vie  à 
trcfpas,  8c  delaiffe  fa  femme,  de  luy  vefve,  icelle  vefve  puiffe- 
avoir  Varlets ,  8c  tenir  fon  ouvrouer  en  iceluy  mefticr  durant 
fa  viduité  feulement ,  8c  pourveu  quelle  fuit  femme  de 
bonne  vie  8c  renommée  ,  fans  aucun  vilain  reproche  , 
laquelle  ne  pourra  avoir  ne  prendre  aucuns  Aprentis  durant 
fa  viduité,  fors  celuy,  ou  ceulx  qu'ils  luy  ferment  deirieurez 
au  trcfpas  dudit;  deffunt. 

A  R  T  I  C  L  E  XIV. 

Item  ,  Que  nul  Maiftre  dudit  mefticr  ne  puiffe  fortraire 
les  Aprentis  des  autres  Maiftres  d'iceluy  meftier  ,  8c  qui 
fera  trouvé  faifant  le  contraire ,  il  payera  quarente  fols  pari- 
lis  d'amende  ,  à  appliquer  comme  deffus. 

Article  XV. 

Item,  Que  tous  ceux  qui  ont  accoûtumé  par  cy-devant 
faire  cervoifes  8c  bierres  en  cette  Ville  de  Paris  ,  pour 
vendre ,  8c  de  tenir  ouvrouoir  ,  demouront  Maiftres  , 
jouiront  des  privilèges  8c  franchifes  dudit  meftier  ,  fans  ce 
qu'ils  foient  tenus  faire  aucun  chefd'cuvre ,  ne  payer  aucune 
chofe  au  Roy  noftredit  Seigneur  ,  ne  à  la  Confrairie  dudit 
meftier  :  8c  pourveu  qu'ils  foient  à  ce  fuffilans  ,  8c  tenus 
dedans  quinze  jours  ,  après  la  publication  defdites-  Ordon¬ 
nances,  euix  venir  faire  enregiftrer  ou  Chaftelet  de  Paris,  Se 
faire  le  ferment  de  bien  8c  loyaument  garder  Iefditcs  Ordon¬ 
nances  ,  fur  peine  de  tranlgreffeures  ,  8c  de  foixante  fols 
parifis  d'amende ,  à  appliquer  comme  deffus. 

Article  XVI. 

Item,  Que  nul  des  Maiftres  dudit  meftier  ne  brafferont, 
ou  feront  braffer  en  cette  Ville  de  Paris  ès  jours-  des  Fcftes 
folemnelles  8c  de  Noftre-Dame  ,  8c  auili  des  Apoftres 
portans  Vigille ,  8c  Fefte  commandée  en  l’Eglife ,  fur  peine 
de  quarente  fols  parifis  d'amende  ,  a  appliquer  comme 
deffus. 


Article  XVII. 

Item  ,  Et  que  pour  faire  les  vifitations  deffufdites  ,  8c  à 
ce  que  lefdits  Statuts  8c  Ordonnances  foient  entretenus  8c 
gardez  ,  feront  prins  8c  cfleus  par  la  Communauté  dudit 
meftier ,  trois  Maiftres  d'iceluy  meftier  ,  pour  eftre  Jurez 
8c  Gardes  d'iceluy  ;  les  deulx  defquels  fe  changeront  de  deux 
ans  en  deux  ans  au  lendemain  de  la  Fefte  8c  folemnité  de 
Saint  Lyennard  ,  qui  eft  leur  Confrairie  ;  lefquels  Jurez 
jureront  8c  feront  ferment  de  bien  8;  loyaument  garder 


8c  entretenir  lefdites  Ordonnances,  8c  de  rapporter  en  Ja 
Chambre  du  Procureur  du  Roy  toutes  les  faultes  8c  mef- 
prantures  qu'ils  trouveront  contre  lefdites  Ordonnances  ; 
lefquels  points  8c  articles  cy-dcffus  tranferits ,  feront  entretenus, 
gardez  Sc  obfervez  fans  enfraindre  ,  8c  attfli  ne  pourront 
lefdits  Articles  en  rien  delroger  ne  préjudicier  au  droit  que 
ledit  Seigneur  a  accouftumé  de  prendre  par  chacun  an  fur 
chacun  Braffeur  exerccant  le  fait  de  brafferic  en  ladite  Ville 
de  Paris ,  en  nous  requerrant  humblement  que  noftre  plai- 
fir  foit  leur  ratiffier ,  confermcr  8c  avoir  lefdits  Articles  , 

Statuts  8c  Ordonnances  deffus  tranferites  pour  agréables. 

Pour  ce  eft-il  que  nous  ce  coniideré  ,  voulans  noftrcdite 
Ville  8c  Cité  de  Paris ,  eftre  entretenue ,  regie  8c  gouvernée 
en  bon  ordre,  eftat  8c  Police  ,  au  bien ,  prouffit  8c  utilité  de¬ 
là  chofe  publique  ,  8c  des  Habitans  d'icelle  :  Nous  ,  poui 
ces  caufes  8c  aultres  confiderations  à  ce  .Nous  mouvans  , 
lefdits  Statuts ,  Ordonnances  8c  Articles  deffus  tranlcrits  , 
avons  loüez,  ratifiiez,  conformez  8c  approuvez,  8c  par  la 
teneur  de  ces  Prefentes  ,  de  noftre  grâce  efpeciàl ,  certaine 
fcience  ,  plaine  puiffance  8c  autorité  Royal  ,  lotions  ,  ra¬ 
tifiions,  confermons ,  approuvons  8c  avons  pour  agréables, 

8c  voulons  8c  nous  plaift  ,  que  dorefnavant  8c  à  tousjours 
mais ,  ils  foient  gardez ,  tenus  ,  entretenus  8c  obfervez  de 
point  en  point,  félon  leur  forme  8c  teneur,  en  noftrcdite 
Ville  8c  Cité  de  Paris.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment,  8cc.  Donné  à  Paris  ou  mois  de  May,  l'an  de  grâce, 

1514.  8c  de  noftre  Régné  le  dix-feptiefine.  Ainli  ftgne  fur 
le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  Maiftre  Guillaume  Dannet  Maiftre 
des  Requeftes  ordinaire  ,  prefent  Morels  ,  Vifa  Contenter  , 

Maillait.  Et  Reliées  fur  lacs  de  foye  de  cire  verd. 

TJ  E  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Au  IV. 

Prévoit  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant ,  Salut. Les  Maiftres  (>.  Mars 
Jurez  Braffeurs  de  bierre  8c  cervoife  de  noftre  Ville  ,  Cité  1556. 

8c  Forbourgs  de  Paris ,  Nous  ont  fait  expofer  que  des  pieça  Lettres  de 
ont  efté  faites  plufieurs  Ordonnances  ,  Loix  8c  Statuts  Henry  il. 
concernans  le  fait  dudit  meftier;  lefquels  Statuts  8c  Ordon-  qui  or - 
nances  dès  le  mois  de  May  1514.  veuè's  au  Confeil  Privé  donnent 
du  feu  Roy  Loys,  lors  régnant,  il  les  auroit  particulièrement  nu  Prévôt 
par  le  menu  approuvez  :  Et  combien  que  l'obl'ervation  de  Paris 
d'iceulx  foit  faine  ,  utille  5c  néceffaire  pour  la  confervation  'Jute  de  la 
de  la  fanté  des  corps  humains  ,  toute  fois  plufieurs  dudit  Police  de 
métier  ne  craignent  d’y  contrevenir;  8c  oultre  ce  eft  advenu,  faire 
que  aucuns  tant  eftrangers  que  de  noftre  Royaume,  expofent  pallier  les 
8c  mettent  en  vente  en  noftredite  Ville,  Forsbourgs  8:  Cité  Statuts 
de  Paris  ,  plufieurs  leveures  de  bierres,  qui  font  infectées ,  des  Braf- 
corrompues  8c  gaftées  ,  oultres  perfeverans  8c  couvrans  feurs  de 
ledit  abus  ,  mettent  icelles  leveures  ,  corrompues  comme  Bierre  du 
elles  font  ,  en  la  compofttion  de  ladite  bierre  ,  qui  peut  mois  de 
apporter  un  grand  péril  8c  danger  ;  ce  que  lefdits  Expoi'ans  May 
Nous  ont  bien  voulu  faire  entendre  ,  fupplier  8c  requérir  151 e?* 
leur  vouloir  fur  ce  pourvoir  :  Nous ,  a  ces  caufes  ,  voulans  font  de- 
obvier  aufdites  frauldes ,  abus  8:  inconveniens ,  vous  inan-  fenfes  de 
dons  ;  8c  parce  que  elles  Juges  politiques  de  ladite  Ville  ,  mettre 
comme  tous  ,  fe  meftier  eft  ,  que  vous  faites  de  nouveau  dans  U 
publier  8c  lignifier  le  contenu  ef'dits  Statuts  8c  Ordonnances  bierre 
portez  par  lefdites  Lettres  dudit  mois  de  May  1514.  proce-  aucune < 
.dant  par  vous  contre  les  infraéteurs  de  nofdites  Ordonnances,  lèvent  a 
par  les  voyes,  peines,  8c  amendes,  ainfi  que  verez  eftre  a  infectées 
faire  par  raifon  ;  faifant  par  vous  deffences  à  tous  Marchans  corrom- 
eltrangers,  que  aultres,  de  vendre,  ne  expofer  en  vente  ,  pues  cr 
ne  mettre  en  œuvre,  ou  compofttion  de  bierre  lefdites  gâtées,  & 
leveures  ,  qu'ils  n'ayent  efté  premièrement  veuës  8c  vilitées  avant' 

'  par  les  Jurez  dudit  meftier  ,  8c  certifiées  feines ,  valables  8:  quilles  y 
loyallcs  ,  fur  peine  de  confifcation  defdites  leveures  ,  8c  ayent  été 
d'amende  arbitraire,  ni  vendre  11e  expofer  en  vente  aucune  veuës  cr 
marchandife  dudit  meftier  de  Braffeur,  linon  après  que  vili-  vlfuus. 
tation  en  aura  efté  faite  par  lefdits  Jurez,  8c  fur  ce  pourvo-  Bci/lre 
yez  ,  en  forte  que  ces  chofes  deppendans  dudit  meftier,  8;  dîchâ- 
qui  entre  en  ladite  compofttion  de  bierre ,  8c  par  confequcnt  telcr  .  ac¬ 
es  corps  humains  ,  foient  fi  fincerement  maniées  ,  que  pdlc  le 
aulcune  fraulde  ,  ou  abus  ,  ne  fe  commette  ,  8c  h  ce  fécond  ca- 
fouffrir  8c  obéir  contraignez  Sc  faites  contraindre  tous  ceulx  /  1er  neuf, 
qu'il  appartiendra  ,  8c  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  par  fol.  38.  ' 
toutes  voyes  8c  maniérés  deuës ,  raifonnables  8c  aeccniftumccs, 
nonobftant  oppofttions,  ou  appellations  quelconques,  pour 
lelquelles ,  8c  ians  préjudice  d'icelles, ne  voulons  eftre  différé, 
de  ce  faire  vous  donnons  plain  pouvoir  :  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Mandons  8c  commandons  à  tous  nos  Officiers  , 

Jufticiers  8c  Sujets  ,  qui  à  vous  en  ce  faifant  obéi  lient 
diligemment.  Donné  a  Paris  ,  le  fixiefme  jour  de  Mars  , 
l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-lix  ,  8c  de  noftre 
Régné  le  dixicfme.  Signé,  Par  le  Roy,  le  Sieur  de  RoilTy 
Maiftre  des  Requeftes  de  l’Hoftel  ,  prefent  Coygnet  :  Et 
fcellé  fur  fimple  queue  de  cire  jaulne. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Sc  de  Y. 
■^Navarre:  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut;  Ayant  reçu  Hàit  du 
plufieurs  plaintes  de  divers  endroits  de  notre  Royaume  oit  Rfy  Bouts 
il  y  a  brafferie  de  bierre,  des  abus  qui  fe  commettent  en  la  XIII.  por- 
compofition ,  vente  8c  débit  defdites  bierres ,  par  les  Braffeurs  tant  Re- 
8c  autres  qui  s’en  entremettent  .  8c  qui  à  caule  de  ce  ,  il  glement 
arrive  de  grands  accidens  de  maladies  à  plufieurs  perloiïr.es  pour  la 

qui 
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qui  ufent  dudit  breuvage,  nous  avons  voulu  être  plus  parti¬ 
culièrement  informé  defdfts  àbûs  ,  afin  d'y  pourvoir  ,  & 

nous  ayant  c:c  rapporté  . i 

lieu  de  fe  fervir  de  bons  ing.ediens ,  comme  ils  font  tenus 
par  les  Ordonnances  &  Rcglemens  de  Pol.ce  ,  compofcnt 
lefdites  bierres  avec  de  l'eau  éyaiffe  6c  corrompue  ,  6c  pour 
la  colorer  &  luy  donner  un  goût  haut  6c  piquant  ,  y  font 
bouillir  plulieurs  mauvaila  drogues;  comme  aufli  y  mêlent 
plulieurs  fortes  d’cpiceries  les  plus  grofticres,  tellement  que 
par  ces  maiieres,8e  de  la  crudité  delà  bierre , qu'ils  ne  font 
bouillir  qu'à  demy  pour  épargner  le  bois  ,  la  peine  &  la 
journée  des  ouvriers,  elle  a  des  qualité/,  toutes  contiaires  à 
celle  qui  la  font  recharger  ;  car  au  lieu  de  rafraîchir  de 
defalterer  6c  nourrir  -,  elle  échauffe  le  fang  ,  altéré  6c  caufe 
des  caiares  ,  des  fluxions  6c  hydropifie  ,  fievres  6c  autres 
griefves  maladies  ,  ainii  qu’il  a  été  reconnu  par  plulieurs 
Médecins  expérimentez;  6c  les  autres  qui  femblent  apporter 
plus  de  coniideration  que  leurs  compagnons  en  leur  métier, 
rejettant  ces  mauvaifes  matières ,  employent  le  plus  fouvent 
en  la  compolition  de  leurs  bieires  des  grains  6c  houblons 
moiiis  6c  corrompus  ,  6c  ne  luy  donnent  la  cuiffon  qu'a 
demy  ,  qui  eft  pareillement  caufe  quelle  n’efl  li  feine ,  ny 
de  garde,  6c  lé  corromp  quail  aufli  facilement  que  l’autre, 
de  forte  qu'avec  les  maladies  quelle  engendre  coutumière¬ 
ment  ,  ceux  qui  Tachetent  ,  après  l’avoir  gard 
temps  ,  font  contraints  de  la  jelter;  fur  quoy  jugeant  tres- 
neceffaire  d'y  apporter  quelque  ordre  6c  reglement  falutaire; 
néanmoins  pour  ne  rien  faire  qu’avec  une  bonne  6c  parfaite 
connoiffance  ,  nous  avons  voulu  être  plus  particulièrement 
informé  des  abus ,  enfemble  des  moyens  d’y  remédier  par 
nos  Officiers  de  Police  ,  &c  à  cet  effet  renvoyer  a  notre 
Prévôt  de  Paris,  ou  Ion  Lieutenant  Civil,  les  Mémoires  a 
nous  fur  ce  prefentez,  afin  de  nous  en  donner  avis,  comme 
étant  un  fait  dépendant  de  ladite  Police  ;  à  quoy  ledit 
Lieutenant  CivHjàtisfaifant ,  enfemble  le  Subflitud  de  notre 
Procureur  General  au  Châtelet  a  Paris  ,  avpir  par 
tes  vifitations  faites  dans  les  brafferies  ,  reconnu  que  lefdits 
abus  s'y  commettent  ,  auroient  ctë  d'avis  ,  fous  notre  bon 
plailir  ,  que  pour  les  retrancher  entièrement,  il  étoit  tres- 
neceffaire  d'y  apporter  un  reglement ,  enfuite  de  quoy  nous 
aurions  décerné  nos  Lettres  en  forme  de  Commulïon  audit 
Lieutenant  Civil  ,  pour  appeller  ledit  Subftitut  de  notre 
Procureur  General  audit  Châtelet  ,  6c  oiiis  leldits  Jurez 
Braffcurs,  dre  lier  ledit  Reglement ,  afin  que  iceluy  rapporté 
6c  vû  en  notre  Confeil ,  il  fût  par  nous  ordonné  ce  qu'il 
appartiendroit  ,  par  raifon  ;  6c  nous  ayant  ledit  Reglement 
etc  reprelénté  :  Sçavoir  faifons  ,  que  délirant  pour  le  bien 
6c  commodité  de  nos  lujets ,  corriger  leldits  abus  Scdefordres 
qui  le  commettent  en  la  compolition  defdites  bierres,  6c  les 
empêcher  à  l'avenir ,  après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil 
ledit  Reglement  ,  Sc  iceluy  meurement  confiderc ,  de  l’avis 
de  la  Reine  notre  tres-honorée  Darne  8c  mere ,  8c  de  notre 
Confeil ,  avons  de  nos  pleine  puiffance  6c  autorité  Royal  , 
dit  ,  d sdaré  ,  &  ordoni  ,  difons,  d  laroi  &  lonn 
par  celluy  notre  prefent  Edit,  perpétuel  6c  irrévocable,  que 
en  la  confection  ,  vente  8c  débit  des  bierres  qui  fe  compo- 
feront  6c  débiteront  dorefnavant  en  notre  Royaume ,  pais, 
terres  6c  Seigneuries  de  notre  obéiffance  ,  les  Brallcurs  6c 
autres  qui  s’entremettent  du  fait  defdites  bierres  ,  fuivent 
Tordre  6c  reglement  qui  enfuit. 


A  R  ' 


E  M  I  E  R. 


Premièrement,  feront  les  doubles  bierres  compofées  avec 
eatiés  nettes,  grains  froment,  orges  8c  houblon  ,  qui  foient 
fains ,  5c  non  corrompus;  lefquels  grains  les  Braffcurs  auront 
loin  de  faire  proprement  mouiller ,  germer ,  touriller,  gruer, 
6c  moudre  à  part ,  puis  en  prendront ,  fçavoir  defdites  parts 
les  parts  d'orge  ,  6c  les  autres  parts  de  froment  ,  fur  lefquels 
grams  y  feront  palier  l'eau  qu’ils  auront  préparée  ,  apres  la 
prendront  avec  la  fleur  de  houblon  ,  6c  mettront  le  tout  en 
quantité  équivalente  proprement  bouillir  6c  cuir  jufques  a 
la  diminution  d’un  quart ,  ou  environ  ,  obfervant  les  levins 
6c  autres  façons  requr.es ,  enfemble  les  faifons  propres  pour 
faire  que  la  bierre  puiffe  eftre  de  garde. 


Quant  a  la  petite  bierre  ,  autrement  appellée  feigle ,  dont 
les  gens  de  labeur  ulent  coullumierement  en  Elle  ,  6c  qui 
fe  fait  en  mettant  de  l'eau  fur  les  grains  6c  houblon  ,  qui 
ont  fervy  en  la  compolition  de  la  double  bierre  ;  lefdits 
Braffcurs  feront  tenus  de  faire  cuir  du  moins  jufques  à  la 
meline  diminution  de  la  quatrième  partie,  enfemble  de  luy 
donner  les  levins  6c  autres  façons  requifes  pour  la  rendre 
telle  ,  fans  que  lefdites  matières  y  puiffe  fervir  qu'une 
fois. 

Article  III. 

Et  affin  que  les  bierres  ainfy  faites ,  6c  fpecialement  les 
doubles  fe  puiffent  mieux  conferver,  les  Bralicurs  les  feront 
quiller  le  temps  convenable  ,  puis  les  entonneront  dans  les 


vaifleaux  bons  6c  non  vieux  ,  après  qu'ils  auront  été  bien 
lavez  avec  eau  bouillante  ,  fans  qu'ils  puiffent  meure  la 
nouvelle  bierre  fur  la  vieille,  ny  le  fervir  d'aucuns  vaiiie.uix 
qu'ils  n'ayent  été  nettoyez  en  la  maniéré  lufdite. 


A  R 


IV. 


Tous  les  muids.demy  muids,  tonnes,  6c  autres  vaiffeaux, 
dans  _ lefquels  les  Brallcurs  vendront  leurs  bierres  ,  feront  de 
la  même  jauge  6c  inclure  que  doivent  être  ceux  dans  lefquels 
le  vin  eft  vendu. 

Article  V. 

Défendons  tres-expreffement  aufdits  Braffcurs,  8c  autres, 
employez  a  la  confection  ,  vente  6c  débit  defdites  bierres  , 
de  plus  le  fervir  en  la  compolition  d'icelles,  d'eau  mal  nette, 
grains  6c  houblons  corrompus,  ny  pareillement  nier d'auai- 
nes  dr<  >gue  ,  efj  ,  &  autres 

le  doivent  faire  les  bonnes  bierres ,  a  peine  a  l'encontre  des 
contrevenans  ,  de  confifcation  de  leurs  bierres,  6c  amende 
arbitraire. 


A 


VI. 


Et  d’autant  qu'il  feruit  mal  aifé.  voire  impoffible,  de  faire 
obferver  ledit  Reglement,  6c  empocher  la  continuation  des 
abus  cy-devant  commis  au  tait  defdites  Bierres, s'il  n'y  avoit 
des  perfonnes  exprefiément  établies  pour  y  avoir  l'œil ,  Nous 
avons  crée  6c  éiigc  ,  créons  6c  érigeons  en  titic  d' Office 
:  ]  litaire  es  Vifitears  ‘8c  G  ci  :  lieu  de  ites 

bierres  en  chacune  des  Villes,  Bourgs,  6c  autres  iieux  de  ce 
Royaume  ,  où  il  y  a  brafi  :  &  ;  afic  le  bierre ,  pour  être 
:  Iffices  vendus  audit  tltï  e  d'herc  é  ,  pardev  ai 
Commillàires  qui  feront  par  Nous  commis  6c  députez,  pour 
procéder  a  la  vente  d'iceux  Offices;  lefquels  en  établiront 
en  chacune  de  nofditcs  Villes,  Bourgs  6c  lieux,  jufques  au 
jugeront  n  .  1  i  .......  ’.:1  ,jcs 

Prefent  ;  8c  1  nt  tenu  t  1  Vifiteu 

tranfporter ,  toutes  les  fois  qu'il  fera  néccffaire  ,  dans  tes 
braderies  des  lieux  où  ils  feront  établis,  6c  la  viliterunt  les 
ingrediens  qui  doivent  entrer  en  la  compolition  dcldites 
■I  garde  ,  lo  nt  miles  dans  les 

cuves  ,  qu'elles  foient  de  qualité  requile  ,  6c  en  quantité 
nécdTaire  ,  auront  l'œil  a  ce  que  les  aidions  6c  façons  con- 
'  nable  ir  faire  ierres,  foient  obfervéeS,  ce 

lefdites  cuves  tenues  nettement. 

Article  VII. 

Vifiteront  aufli  lefdits  Controllcurs  toutes  6c  unes  cha¬ 
cunes  les  bierres  qui  :  n  vente  ,  1 

glus  ,  ou  detail  ,  au  lieu  de  laur  étabhlicmcnt  ,  afin  que 
perlonnc  n'y  lo:t  plus  trompe,  6c  qu'il  ne  l'oit  vendu 
aucunes  bierre  gâtées ,  ou  corron  ,  î  y  à  plu 
■  u:  Ci  luy  qui  au  a  été 

Iciuits  Contrôleurs  Vifitcurs  l'œil  qu  il  ne  Te  punie  coinmcitie 
aucun  abus  a  la  confeétion,  vente  6c  débit  defdites  bierres 
au  dommage  du  public  ,  en  forte  qu'il  n'eu  arrive  cv-après 
aucune  plainte.  '  1 


A 


VIII. 


Lefdits  Contrôleurs  feront  les  rapports  defdites  contraven¬ 
tions  qui  feront  fur  ce  laites  ;  fçavôir  pour  uoltreditc  \  illc 
de  Pans  ,  pardevant  le  Lieutenant  Civil  6c  Subftitut  de 
notre  Procureur  General  au  Châtelet  ;  6c  pour  les  autres 
lieux  ,  pardevant  les  Juges  de  la  Police  ,  chacun  en  lôn 
reflort ,  par  l’avis  del  fit  -  Ion  n  Heurs  Vifite  îrs,  oü 
Jurez  Braffcurs ,  donneront  chacun  an  le  prix  qu’ils  jugeront 
raifonnable  pour  la  vente  defdites  bierres ,  eu  clgard  au  temps, 
lieux  ,  achats  ,  ingrediens  qui  entrent  en  icelle  ,  wvr.es  8c 
journées  des  ouvriers  ,  lequel  prix  donné  ne  pourra  eüre 
furpaffé  par  lefdits  Braffcurs  6c  vendeurs  de  bierre. 

Article  IX. 

Enjoignons  à  riofdits  Juges  6c  Officiers  dy  tenir  la  main 
6c  procéder  diligemment  à  la  corre«9ion  defdits  abus  qu  i], 
reconnoiftront  eftre  commis  au  fait  defdites  bierres,  militant 
les  definquans  par  confifcation  de  leurs  bierres ,  amendes  6c 
autres  peines ,  félon  l’exigence  des  ca  ,  \ 

■  n  &  •  ’  •  • .  lu  il  is  le  tiers  aux 

piuvi-.K  ,  &  l'autre  tiers  au  Üéltondateui  &  Conit  ,11  m, 
dclu.  lus  chacun  rat  moitié;  le  tout  fans  préjudice  des 
Mnitrifes  Sc  droiis  des  jurez  Brallcurs  ,  qu  1  Slont 
nota  oc  i  ipp  ■  ,  a...:  ■  i  .. 

;  L  :  N  ■  ant  les  aétii  ns  des  autn  s ,  le  eublic 

loit  plus  fidellcment  fervi.  ^ 

Article  X. 

Et  afin  de  donner  moyen  aufdits  Contrôleurs  Vifiteurs 


Des  Bornons.  £2 f 


de  s’entremettre  &  bien  vacquer  en  leurs  charges  ,  Nous 
leurs  avons  attribue  8c  octroyé  ,  attribuons  8c  oétroyons 
pour  tous  droits ,  hilaires  8c  vaccations,  a  raifon  de  fix  fois 
tournois  pour  vifites  de  chacun  muid  de  bierre  mefure  de 
Paris,  fre  a  l’cquipolent  pour  les  autres  vaifleaux  ,  dans  les¬ 
quels  lefdites  bierres  feront  miles,  au  lieu  de  leur  établilïe- 
ni eut  ,  qui  feront  payez  par  les  Braffeürs  en  faifant  ladite 
vifite  ;  8c  feront  lefdits  droits  partagez  également  entre 
lefdits  Controlleurs  Viiiteurs  d’une  même  Ville  8c  Bourg,  à 
la  charge  de  vacquer  chacun  au  du  Sc  exercice  de  fa 
charge  comme  il  appartiendra  ,  pour  defdits  Offices  joüir 
par  les  acquereurs  ,  leurs  veuves  ,  heritiers  8c  fuccelfeurs , 
ou  autres  ayans  leur  droit  8c  eau  le  héréditairement  comme 
de  leur  chofe,  propre  vray  8c  loyal  acquêt! ,  fans  que  pour 
leurfdits  falaircs  il  l’oit  loiiible  d’en  exiger  davantage  ,  qu'à 
raifon  defdits  fix  fols  pour  muid  ,  à  peine  de  concuilion  , 
ny  qu’ils  puiffent ,  fous  aucun  prétexte  que  ce  foit  ,  faire 
augmenter  ladite  attribution ,  laquelle  demeurera  ainfi  mo¬ 
dérée  ,  le  prix  des  bierres  demeurera  toujours  raifonnable  : 
Et  afin  que  lefdits  Controlleurs  Vifiteurs  puiflent  conti¬ 
nuellement  vacquer  à  la  fonélion  de  leurfdits  Offices ,  nous 
les  avons  exemptez  8c  affranchis  de  toutes  charges  publiques 
&  perfonnellcs  ,  ainfi  que  les  Exempts  des  Paroitîes  créez 
pat  Edit  du  mois  de  Septembre  1603.  8c  ne  pourra  être 
procédé  à  la  revente  defdits  Offices  de  fix  ans ,  finon  par 
doublement  fur  le  prix  total  qui  en  aura  e'të  payé  en  nos 
coffres  par  les  acquereurs  d’iceux.  Si  donnons  en 
mandement,  à  nos  amcz  8c  féaux  Confeillers  ,  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  que  celtuy 
notre  prefent  Edit  ils  faffentlire,  publier  &  regiltrer,  8c  le 
contenu  en  iceluy  faire  entretenir  ,  garder  8c  obferver  de 
point  en  point  *  fans  permettre  y  être  contrevenu  en  quel¬ 
que  manière  que  ce  foit  par  nos  Baillis,  Senefchaux ,  leurs 
Lieutenans,  Maire  8c  Echcvins  ,  8c  autres  nos  Officiers  8c 
Sujets  qu’il  appartiendra,  aufquels  enjoignons  ainfi  le  faire, 
contraignant  a  y  obcïr  8c  fatisfairc  tous  ceux  que  befoin 
fera, 8c  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  par  toutes  Voyes 
dues  8c  raifonnables  ,  nonobfiant  oppofitions  ,  ou  appella¬ 
tions  quelconques  ,  8c  fans  préjudice  d’icelles  :  Car  tel  elt 
notre  plaifir  ;  nonobfiant  auili  quelconques  Edits  ,  Ordon¬ 
nances,  Statuts,  Mandemens,  Dëfenfes  8c  Lettres  au  con¬ 
traire  ,  aulquelles  enfemble  au  dérogatoire  des  dérogatoires 
y  contenus  ,  Nous  avons  pour  les  confiderations  8c  de  la 
même  puillance  que  deffus  dérogé  8c  dérogeons  pour  ce 
regard  feulement  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc 
fiable  à  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
cefdites  Prefentes  ,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  8c  l’au- 
truy  en  toutes.  Donne  à  Paris  au  mois  de  Décembre  l’an 
■  1  •  .  itre  Rogne  le  feiziéme.  Signe , 

LOUIS:  Et  plus  bas  ,  Vifa  ,  par  le  Roy  ,  de  Lo- 
m  e  n  ie.  Et  fcellées  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  8c 
verte. 

VT  t  Efdits  Maîtres  8c  Jurez  du  métier  de  Braffeürs  de  bierre 

VI.  t\e  cervoife  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  ayant  re- 

•/iutres  connu  que  par  le  cours  de  plulieurs  années  que  les  Statuts , 
SJalR<S  r  Articles  8c  Ordonnances  drelfées  pour  leur  métier  en  ladite 
des  Braf-  v^e  ^  faUxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  8c  autorifez  par  le 
Jein  s ,  ,ir-  ^0y.  Louis  XII.  au  mois  de  May  de  l’année  1514.  depuis 
ritez.  en-  confjrn3  ,  ,g.  Regne  en  Régné,  même  par  le  feu  Roy 
"  '  r  d’heureufe  mémoire,  n’étoient  fuffifans pour  retran- 

e on  armez,  entierement  les  fraudes  &  abus  qui  fe  commettent 

Par  lcs  CI1  ]a  confection  8c  trafic  des  bierres,  Sc  en  l’exercice  du- 
Lettres  ^  mêt[cr  t  très-important  au  Public  Sc  particuliers  habitans 
Jutvantes.  ]a4,re  ville  ;  ils  ont  par  le  confeil  8c  avis  d’aucuns  de 
nos  Officiers  ,  8c  d’autres  notables  perfonnes  à  ce  connoif- 
fans ,  fait  revoir  8c  corriger  lefdits  anciens  Statuts  ,  en  y 
ajoutant  ce  qu'ils  ont  jugé  necefl'aire  pour  l’utilité  publique; 
à  ce  que  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majcfté  ils  foient  doref- 
navant  entretenus,  gardez  8c  obfervez  en  notredite  ville, 
fauxbourgs  Sc  banlieue  de  Paris  ;  Supplient  tres-humblement 
Sadite  Majefié  vouloir  conferver  8c  autorifer  les  Articles  8c 
Statuts ,  dont  la  teneur  enfuit. 

Article  Premier. 

Premièrement  ,  qu’aucuns  Maîtres  Braffeürs  de  bierre  8c 
cervoife  de  la  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris  ,  ne 
pourront  commencer  à  brader  les  jours  de  Dimanches  , 
Fêtes  fotemnelles  ,  8c  Fêtes  Notre-Dame.  Comme  aulli  ne 
pourront  charrier,  ny  faire  charrier  efdits  jours  leurs  bierres, 
ny  autres  chofes  concernant  leur  métier  ,  à  peine  contre 
chacun  des  contrevenais  de  cent  livres  pari  fis  d’amende ,  ap¬ 
plicables  moitié  aux  pauvres  enfermez ,  Sc  l’autre  moitié  à 
l’Hôpital  de  la  Trinité. 

Article  II. 

hem ,  Que  dorénavant  aucun  ne  pourra  lever  braderie  , 
ny  travailler  dudit  métier, ny  faire  germer  aucuns  grains  en 
ladite  Ville  &  Fauxbourgs,  pour  faire  bierre  8c  cervoife,  fi 
premièrement  il  n’a  été  apprentif  fous  l’un  des  Maîtres  dudit 
métier  l’efpace  de  cinq  ans  ,  en  ladite  ville  8c  fauxbourgs 
Tome  IV, 


de  Paris  ;  8c  qu’il  ait  après  fon  apprentiffage  fini ,  fervi  en 
qualité  de  Compagnon  les  Maîtres  dudit  Etat  trois  ans  en¬ 
tiers  i  dont  il  fera  tenu  apporter  certificat  aux  Jurez  8c 
Gardes,  pour  iceluy  veu  par  eux,  avec  fon  brevet  d’appren^ 
tillage  bien  8c  duëment  quittancé ,  être  pourvu  à  luy  faire 
faire  l'on  Chef-d'œuvre  ;  pour  lequel  faire  il  fera  tenu  ac¬ 
commoder  ,  germer  8c  faire  un  braffin  de  fix  feptiers  de 
grain  ,  OU  de  plus  ,  fi  plus  le  veut  faire  ,  ce  qu’il  fera  tenu 
faire  en  prefence  des  J  tuez  8c  Gardes  dudit  liât  ,  dd 
Subllitut  de  Monfieur  le  Procureur  Genetal  ,  8c  de  tel 
nombre  de  Bacheliers  dudit  métier  qu’il  fera  avifé;  8c  ce  fait, 
fera  rapporté  à  Jullice,  afin  que  s’il  eft  fuffilant  il  foit  reçu,- 
en  payant  pour  fon  entrée  de  Maître  foixànte  fols  parilis  ; 
à  fçavoir ,  moitié  au  Roy  ,  8c  l’autre  moitié  à  la  Confrairie 
dudit  métier  ,  8c  à  chacun  des  Gardes  8c  Jurez  cinquante- 
deux  fols  parifis  pour  leurs  peines.  Et  pour  le  regard  des 
Compagnons  ,  ou  autres  ,  qui  par  Lettres  de  don  ,  ou 
autrement  ,  voudroient  afpircr  à  ladite  maitrife  ,  feront  te¬ 
nus  (  apres  avoir  été  trouvez  de  bonne  vie  8c  mœurs)  faire 
Chef-d’œuvre,  comme  efi  cy-dcvant  dit,  attendu  que  c’cft 
breuvage  qui  entre  au  corps  humain. 

Article  III. 

item ,  Que  les  Braffeürs  de  bierre  8c  cervoife  feront  tenus 
de  faire  de  bonne  bierre  8c  cervoife  de  bons  grains,  nette¬ 
ment  tenus,  bien  germez  8:  bru  fi  nez ,  fans  y  mettre  yvraye, 
farafin  ,  ny  autres  mauvaifes  matières ,  fur  peine  de  quarente 
livres  patilis  d’amende  ,  applicable  le  tiers  au  Roy  ,  le  tiers 
à  la  Confrairie  dudit  métier,  8c  l’autre  tiers  aux  Jurez.  Et 
pour  cet  effet  ,  que  les  Jurez  Braffeürs  verront  8c  vifiteront 
les  houblons  ,  auparavant  que  ceux  qui  les  ont  fait  venir 
puiffent  les  employer  ,  ny  les  expofer  en  vente  ,  pouf 
iça  voir  s’ils  font  mouillez,  échauffez,  moi  fis  8c  gâtez  ,  parce 
qu’fis  viennent  de  païs  lointain  ,  8c  que  le  plus  fouvent  ils 
ne  font  pas  bons  pour  entrer  en  la  confection  de  la  bierre  , 
afin  que  s’ils  font  trouvez  défeétueux,  lefdits  'Jurez  en  faffent 
rapport  à  Jullice  ,  pour  être  jettez  en  la  nviere,  fi  faire  fé 
doit.  Etau  cas  qu'ils  foient  trouvez  bons  ,  ils  leurs  payent 
pour  ladite  vifite  ,  a  raifon  de  deux  fols  lix  deniers  pour  cent 
pelant,  8c  ainfi  qu'il  elt  accoutumé  de  tout  temps. 

Article  IV. 

hem  ,  Lefdits  Jurez  Braffeürs  8c  Bacheliers  prendront 
garde  qu'aucunes  perfonnes  ne  colpoitent-  ,  8c  11e  falîent 
colporter  aucunes  Ieveures  de  bierre  ,  oti  cervoife  par  la 
ville,  fauxbourgs  Sc  banlieue  de  Paris, ny  même  les  Maîtres 
Braffeürs  de  ladite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  n’en  col¬ 
porteront  ,  ny  feront  colporter ,  ny  n’en  vendront  aux  col¬ 
porteurs  pour  colporter  ,  ny  revendre  ,  à  peine  contre 
chacun  defdits  Maîtres,  de  foixànte  livres  parilis  d’amende, 
8c  de  confilcation  deiüites  Ieveures  ;  8c  contre  chacun  def¬ 
dits  colporteurs  de  pareille  amende  ,  applicable  le  tiers  aux 
pauvres  enfermez,  l'autre  tiers  à  l'Hôpital  delà  Trinité,  8c 
l’autre  tiers  à  la  Communauté  defdits  Braffeürs.  Et  feront 
tenus  lefdits  Braffeürs  de  bierre  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de 
Paris  ,  de  vendre  leurs  Ieveures  de  bierre  en  leur  brallèrie, 
8c  maifon  ,  8c  non  ailleurs  ;  8c  ce  aux  Pàiiciers  8c  Boulan¬ 
gers  qui  l’cmployent  en  leur  ouvrage ,  8c  non  à  autre,  afin 
qu'ils  en  puiflent  être  refponfables  en  cas  quelles  lé  trouvent 
défeétucules. 

A  r  t  1  c  l  e  V. 

Item  ,  Lefdits  Jurez  Braffeuts  verront  oc  vifiteront  les  lé- 
veures  dures  faites  de  bieire  ,  apportées  parles  Forains  ,  Sc 
autres  ,  pour  fçavoir  fi  elles  font  bonnes  ,  8c  doivent  être 
employées  pour  entrer  au  corps  humain ,  ayant  fouventefois 
été  trouvées  gâtées  8c  corrompues  pour  être  apportées  de 
fort  Ioing.  Et  à  cette  fin  feront  tenus  lefdits  Foiains,  ou 
autres,  d'avertir  lefdits  Jurez  incontinent  après  l’arrivée 
d’icelles  Ieveures  ,  pour  au  cas  qu'elles  Falîent  trouvées 
bonnes  ,  être  portées  par  lefdits  Forains,  ou  autres,  à  là 
;  ■  Paris , j  aux  I 

8c  Boulangers  qui  l'employent  8c  mettent  en  œuvre,  fans 
fouffrir  qu'elles  foient  expolécs  8c  miles  en  vente  en  aucun 
autre  lieu  8c  place  ,  ny  quelles  foient  colportées  par  ladite 
ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  vendues,  ny  débitées  en  l'Hô¬ 
tellerie  defdits  Forains ,  à  peine  de  confilcation  de  ladite 
leveure  ,  8c  de  cinquante  livres  parifis  d’amende  contre 
lefdits  Forains  8c  colporteurs  ,  applicable  comme  deffus;  8c 
s'il  fe  trouve  que  ladite  leveure  foit  defcciueulë  8c  corrom¬ 
pue  ,  en  foit  fait  rappoit  à  Jullice  par  lefdits  Jurez ,  pour' 
être  icelle  jettée  à  la  rivière ,  fi  faire  le  doit. 

Article  VI. 

Item  ,  Qu'aucuns  Maîtres  Braffeürs  de  bierre  de  la  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris  né  pourront  dorénavant  nourrir  ,  ny 
tenir  dans  leurs  maifons  ,  efquejles  leurs  braflerics  iont 
confiantes ,  .  ucuns  bœufs ,  vaches ,  porcs,  oifons,  nv  canes, 
à  caufe  de  l’infeélion,  ordures,  8c  puanteur  qui  fe  peuvent 
Ss  *  apporter 
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apporter  dans  lefdites  brafferies,  qui  ne  peuvent  être  tenues 
trop  nettement  ,  a  peine  contre  les  contrevenans  de  con- 
fifeation  defdits  animaux ,  &  de  pareille  amende  applicable 
comme  dédits. 

Article  VII, 


bon  leur  femble,  leur  ouvroir,  ou  braflerie ,  en  faifant  Ieui 
chef-d'œuvre,  &  payant  les  droits  de  Contîairic  ,  &  autres 
pour  ce  dus  bc  accoutumez  ,  bc  qiûls  l'oient  rapportez  bc 
témoignez  luffifans  par  lefdits  Jurez ,  comme  dellus  cil  dit, 
fans  pouvoir  pour  ce  être  tenus  a  faire  apprentilîage  ,  ny 
fervir  les  Maîtres  dudit  métier. 


Item,  Que  chacun  Maître  BrafTeur  de  bierre  bc  cervoife 
en  cette  ville ,  fauxbourgs  bc  banlieue  de  Paris  ,  ne  pourra 
à  l'avenir  faire  qu'un  btaffin  de  bierre  par  jour  ,  contenant 
quinze  feptiers  de  farine  au  plus;  Et  en  cette  coriliderationx 
ne  pourront  fan  e  conllruire ,  ny  avoir  des  braderies ,  chau¬ 
dières  &  cuves  plus  grandes  que  pour  travailler  &  ufer  lef¬ 
dits  quinze  feptiers  de  farine,  afin  que  les  grains  foient  tou¬ 
jours  après  plus  raifonnables ,  &  que  chacun  defdits  Maîtres 
pui lient  plus  facilement  avoir  des  grains  pour  travailler  ,  bc 
que  Je  public  en  foit  mieux  l'ervy  ;  étant  certain  que  les 
braderies  qui  font  plus  grandes,  font  fujettes  au  temps  des 
chaleurs  bc  tonnerres  a  fe  gâter,  à  caufe  du  long-temps  que 
l'on  ed  à  les  taire  Sc  parfaire  ,  bc  que  la  bierre  n'en  peur 
être  de  garde,  à  peine  contre  chacun  defdits  Maîtres  con¬ 
trevenans,  de  confifcation  defdits  bradins  ,  bc  de  trois  cens 
livres  d'amende,  applicable  aux  pauvres  de  l'Hôpital  com¬ 
me  defliis. 

Article  VIII. 


Article  XIV. 

Item  ,  Que  nul  des  Maîtres  dudit  métier  nepuide  mettre 
en  belbngne  aucuns  Compagnons  dudit  métier  qui  fe  foient 
départis  ,  bc  laide  leurs  Maîtres  durant  leur  terme  ,  ce  le 
temps  de  leur  fervice  écheu ,  outre  le  gre  &  volonté  d'ice- 
luy  Maître,  fur  peine  de  vingt  livres  pands  d'amende,  ap- 
plicable  comme  dédias  ;  delquels  vingt  livres  parifis  ledit 
Compagnon  en  payera  dix  livres  parids  ,  &  le  Maure  qui 
1  auroit  audî  pris  bc  mis  en  befongne  le  furplus. 

Article  XV. 

item  ,  Qu’après  le  décès  d'un  Maitre  dudit  métier  ,  fa 
veuve  pourra  avoir  ferviteurs,  bc  tenir  fa  braderie  durant  fa 
viduité  feulement ,  pourvu  quelle  foit  femme  de  bonne  vie 
bc  renommée  ,  fans  aucun  reproche,  laquelle  ne  pourra 
prendre  aucun  apprentif  durant  fa  viduité, fors  celuy  qui  luy 
feroit  demeuré  au  trépas  dudit  défunt  fon  mary. 


Item  ,  Chacun  Maître  dudit  métier  aura  une  marque 
pour  marquer  les  caques,  barils  8c  autres  vaideaux  cfquels 
il  mettra  bc  livrera  les  bierres  bc  cervoifes  qu’il  vendra,  adn 
que  l'on  puilfe  facilement  fçavoir  bc  reconnoitre  a  qui  fe¬ 
ront  lefdites  caques  8c  vaideaux,  laquelle  marque  fera  frap¬ 
pée  en  la  prelénee  defdits  Jurez,  après  qu'ils  auront  vu  li 
lefdits  vaideaux  feront  de  bonne  jauge ,  en  un  plomb  qui 
pour  ce  fera  mis  en  la  Chambre  de  Monfieur  le  Procureur 
du  Roy,  avec  le  plomb  elquels  font  les  marques  des  autres 
métiers  de  celte  Ville,  bc  ce  fait,  enregidrées  ès  Regidres 
du  Châtelet,  bc  qui  fera  le  contraire ,  il  payera  vingt  livres 
panlis  d'amende,  applicable  comme  deffus. 

Article  IX. 

Item,  Qu'aucun  Maître  dudit  métier  ne  pourra  prendre, 
jues ,  futailles,  ou  autres  vaifieaux  étans 
es  mailons  de  ceux  a  qui  ils  vendent  bc  livrent  lefdites  bier¬ 
res  bc  cervoifes  ,  s'ils  ne  leur  appartiennent,  ou  que  ce  ne 
loit  du  congié  bc  licence  de  celuy,  ou  ceux  à  qui  ils  appar¬ 
tiendront ,  fur  peine  de  quarante-huit  fols  parilîs  d’amende  , 
applicable  comme  defius. 

Article  X. 

r  Item  ,  Qu’aucuns  revendeurs  des  bierres  bc  cervoifes  en 
détail,  ne  pourront  icelles  vendre  ,  ny  détailler ,  fi  elles  ne 
font  bonnes X'loyallcs,  marchandes,  bc  dignes  d'entrer  au 
corps  humain,  fur  même  peine  que  dedus.  Et  à  cette  fin, 
feinnt  tenus  les  Jurez  d'aller  de  temps  en  temps  en  vifita- 
tion  en  leurs  maifons,  pour  en  être  après  par  eux  fait  rap¬ 
port  a  Juftice,  attendu  qu'elles  peuvent  être  g.îtees  bc  alté¬ 
rées  depuis  l'achapt  d'icelles. 

Article  XI. 

item.  Que  nul  Maitre  dudit  métier  ne  pourra  adbcîer  ny 
accompagner  avec  luy  aucun  qu'il  ne  foit  audî  Maitre  du¬ 
dit  mener  ,  pour  tenir  braderie ,  bc  tenir  ouvroir  en  cette 
ville  bc  banlieue  de  Paris  ,  pour  obvier  aux  abus  qui  en 
pourroient  avenir,  lur peine  de  cent  livres  parids  d'amende, 
applicable  comme  dedus. 

Article  XII. 


Article  XVI. 

item,  Que  les  Maîtres  dudit  métier  ne  puiflent  fouftraire 
les  apprentifs,  ny  ferviteurs  des  autres  Maîtres  d’iccluy  mé¬ 
tier,  bc  qui  fera  trouve  failant  le  contraire,  il  payera  vin^t 
livres  parifis  d’amende,  à  appliquer  comme  dedus,  ° 

Article  XVII. 


Item ,  Que  pour  faire  les  vidtations  dedufdites  à  ce  que 
lefdits  Statuts  bc  Ordonnances  foient  entretenus  bc  gardez, 
feront  pris  bc  élus  par  la  Communauté  dudit  métier,  trois 
Maîtres  d'iceluy  pour  être  Jurez  bc  Gardes,  les  deux  defquels 
te  changeront  de  deux  en  deux  ans,  au  lendemain  de  la 
Fcte  S.  Leonard  ;  lelquels  Jurez  feront  elûs  à  la  pluralité 
des  voix,  a  la  maniéré  accoutumée,  bc  feront  ferment  de 
bien  bc  ddellement  garder  6c  entretenir  lefdites  Ordonnanccs; 
8c  de  rapporter  a  la  Chambre  de  Monfieur  le  Procureur  du 
Roy  toutes  les  fautes  bc  malverfations  qu’ils  trouveront  con¬ 
tre  les  Ordonnances  ,  afin  qu'il  ne  fe  commet; e  aucuns 
abus  au  fait  defdites  bierres  &  cervoifes. 


Article  XVIII. 

Sera  permis  &  loifible  aufdits  Jurez  d'aller  en  vifitation  ' 
non-feulement  dans  la  ville  de  Paris  ,  mais  aufli  dans  la 
Banlieue  bc  Fauxbourgs  d'icelle,  tant  fur  les  Maîtres  reçus 
par  Monfieur  le  Procureur  du  Roy  au  Châtelet  ,  qu'auires 
reçus  par  les  Juges  fubalterncs  :  Enjoignant  aufdits  Bralfcurs 
fouffrir  ladite  vifitation,  bc  défenfes  aux  Juges  des  lieux  de 
les  y  troubler,  pour  être  tous  les  points  &  articles  cy-deffus 
tranfents,  entretenus,  gardez  8c  obfervez ,  fans  enfraindre, 
ny  contrevenir  au  contraire  d'iceux,  fur  les  peines  comme 
deilus.  Et  ne  pourront  les  prefens  articles  en  rien  déroger, 
ny  préjudicier  au  droit  que  le  Roy  a  accoutumé  de  prendre 
par  chacun  an  fur  chacun  BrafTeur  exerçant  le  fait  de  braf- 
1e  rie ,  qui  eft  de  cent  fols.  Ain  fi  ligné  ,  A.  LE  FEBRE 
N.  MUNGOT  ,  PAUL  PU1SON  ,  bc  JEAN  LE  EE- 
BRE,  Et  plus  bas  eft  écrit. 


Regardes,  oüy  le  Procureur  General  du  Roy  .pour  joiiir 
par  lefdits  Bralfeurs  de  Bierre  ,  de  l'effet  y  contenu  :  A 
Paris  en  Parlement  le  lèize  Mars  1630.  Signe  ,  D  u 
Tiuet. 


Item ,  Que  nul  Maître  dudit  métier  ne  puilTe  tenir  ,  ny 
avoir  qu'un  apprentif,  bc  durant  les  cinq  années,  le  Maitre 
ne  paille  tranfporter  fondit  apprentif  à  un  autre  .  fans  le 
contentement  dcfdns  Jurez ,  bc  qu'a  ce  faire  il  n'y  ait  caufe 
légitimé;  &  quand  fe  viendra  à  la  cinquième  bc  derniere 
année,  le  Maître  fe  pourra  pourvoir  d’un  autre  apprentif, 
lequel  il  tiendra  avec  le  premier.  Et  à  cette  fin  feront  tenus 
lefdits  Maîtres  qui  obligeront  des  apprentifs,  appeller  lefdits 
Jurez  pour  être  prefens  à  voirpafferle  brevet  d'apprentilfage. 
Et  partant  feront  tenus  lefdits  Jurez  d’avertir  les  Maîtres  qui 
<  ....  ledit 

prentilTage  au  Greffe  de  Monfieur  le  Procureur  du  Roy  , 
pour  obvier  aux  abus  qui  fe  pourroient  commettre,  bc  que 
:  t  L. dits  Jurez  tie  d 
,  S  qui  fera  le  c 

huit  livres  paiifts  d’amende,  applicable  comme  deflus. 

Article  XIII. 

Item,  Que  tous  fils  de  Maîtres  qui  feront  trouvez  ex¬ 
perts  &  luffifans  au  fait  dudit  metier ,  pourront  lever ,  fi 


Navarre  A  t  à  venir ,  Salut  N  bien 

amez  les  Maîtres  bc  Jurez  du  métier  de  BrafTeur  de  bierres 
&  cervoifes  en  notre  bonne  Ville  bc  Fauxbourgs  de  Paris, 
Nous  ont  fait  humblement  remontrer  que  le  feu  Roy  Louis’ 
XII.  par  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  May  1514.  leur 
auroit  autorité  bc  approuvé  les  Statuts  bc  Ordonnances  con¬ 
cernant  l'ordre  bc  police  qui  doit  être  obferve  en  l'exercice 
.  felo  1  tenu  aufdites  I  ,  leC- 

quelles  ont  été  confirmées  de  régné  en  règne,  même  par  le 
feu  Roy  (d'heureule  mémoire)  notre  tres-honoré  Seigneur 
bc  Pere  :  Mais  ayant  les  Supplians  reconnu  par  le  cours  de 
pluheurs  années,  que  lefdits  Statuts  n'étoient  fuffifans  pour 
retrancher  entièrement  les  fiaudes  bc  abus  qui  L  eommet- 
toient  en  la  confection  bc  trafic  des  bierres  ,  &  en  l'exer¬ 
cice  dudit  métier,  ils  ont  fait  revoir  lefdits  Statuts  par  per- 
fonnes  notables  a  ce  connoiflans ,  &  par  leur  avis  &  cori* 
fai  faf  dreffer  d’autres  nouveaux  Articles  b;  Ordonnances 
dont  1  ulage  elt  abfolument  néceffairc  pour  le  bien  &■  utilité 
du  public,  pour  la  fanté  des  corps  humains:  Ld'quds  Arti¬ 
cles  Nous  ayans  été  prefentez  pour  être  autonfez  .  Nuus 
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avons  auparavant  que  les  approuver  ,  iceux  renvoyez  par 
nos  Lettres  du  13.  jour  de  Janvier  au  Lieutenant  Civil  de 
la  Prévôté  de  Paris ,  pour  les  voir  8e  confiderer  exactement, 
notre  Procureur  appelle,  8c  nous  donner  leur  avis  fur  l'uti¬ 
lité  de  l’obfervation  8c  ufage  d'iceux,  ce  qui  auroit  é;é  tait, 
8c  ledit  avis  rapporté  par  lefdits  Supplians,  contenant  que 
lefdit;  nouveaux  Articles  8c  Statuts  font  julles  8c  raifonnables, 
8c  feulement  être  accordez  aux  Supplians  pour  être  gardez 
8c  obfervez  à  l'avenir  ;  8c  partant  nous  auroient  humble¬ 
ment  requis  les  vouloir  approuver ,  autorifer  ,  8c  lur  ce 
leur  odtroyer  nos  Lettres  néceflaires.  A  ces  causes, 
ayant  fait  voir  à  notre  Confeil  lefdits  Articles  ,  Statuts  8c 
Ordonnances  defdits  Maîtres  Jurez  Brafleurs  de  bierre  8c 
cervoife  en  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris ,  tant  an¬ 
ciens  que  nouveaux;  enfemble  l’avis  defdits  Lieutenant  Ci¬ 
vil  8c  notre  Procureur  ,  cy  avec  autres  Lettres  attachées 
fous  le  contrefccl  de  notre  Chancellerie,  Avons  lefdits  Ar¬ 
ticles  ,  Statuts  8c  Ordonnances  approuvez  ,  confirmez  8c 
autoriléz  ,  8c  de  notre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puilfance  8c 
autorité  Royale  approuvons ,  confirmons,  8c  autorilôns  par 
ces  Prefentes  ,  pour  être  d'orefnavant  à  toujours  fuivis  , 
gardez ,  8c  obfervez  de  point  en  point  félon  leur  forme  8c 
teneur.  Si  donnons  en  m  a  n  de  me  nt  ,  à  nos  amez 
8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment  de  Paris,  Prévôt  dudit  lieu,  on  fon  Lieutenant  Civil, 
8c  à  tous  nos  amez  Jufiiciers  8c  Officiers  qu'il  appartiendra, 
que  ces  Prefentes  avec  lefdits  Articles  ils  fartent  lire,  publier, 
Sc  regiftrer  par  tout  où  befoin  fera ,  8c  le  contenu  d'iceux 
garder  8c  obferver  à  toujours,  fans  fouffrir  ,  ny  permettre 
y  cire  contrevenu  fur  les  peines  portées  par  lefdits  Statuts , 
8c  autres,  que  jugerez  raifonnables  :  Car  tel  eft  notre  plailîr. 
Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  8c  fiable  à  toujours.  Nous 
avons  lait  mettre  notre  Scel  a  cefdites  Prefentes  ,  fauf  en 
autre  chofe  notre  droit  8c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à 
Paris,  au  mois  de  Janvier  ,1’an  de  grâce  mil  fi x  cens  trente, 
8c  de  notre  Régné  le  vingtième.  Ainit  ligné,  Par  le  Roy, 
P1ZOT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
Navarre:  A  tous  prefens  8c  à  venir  ,  Salut.  Nos  bien 
amez  les  Maîtres  ]urez  du  métier  de  Brafleurs  de  bierres  8c 
cervoifes  de  notre  bonne  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris,  Nous 
ont  fait  remontrer  que  le  Roy  Louis  XI 1.  auroit  par  les 
Lettres  Patentes  du  mois  de  May  mil  cinq  cens  quatorze, 
autorifé ,  approuvé  8c  confirmé  ,  les  Statuts  8c  Ordonnances 
faits  en  connoilfance  de  caule  pour  leur  art  8c  métier,  les¬ 
quelles  auroient  depuis  été  confit  mez  de  régné  en  régné  par 
Lettres  Patentes  des  mois  de  Mars  1556.  Janvier  1567.  May 
1580.  8c  Septembre  1608.  8c  voulant  les  Predecefleurs  des 
Expofans  remédier  aux  nouveaux  défordres  qui  s  etoieqt  in¬ 
troduits  en  la  confection  de  bierres  Sc  cervoifes  ,  8c  -en  l’e¬ 
xercice  dudit  métier  ,  par  la  mauvaife  intention  de  ceux  qui 
avoient  pris  avantage  de  la  licence  des  derniers  temps  ,  la¬ 
quelle  avoit  prévalu  fur  la  jurtice  defdites  Ordonnances  , 
auroient  eu  recours  à  de  nouveaux  remedes,  fait  revoir 
les  anciens  Statuts ,  8c  drelfer.  de  nouveaux  Articles  8c  Or¬ 
donnances,  dont  l’ ufage  auroit  été  abfolument  trouvé  né- 
certaire  pour  le  bien  8c  l’utilité  du  public  ,  8c  pour  la 
fanté  du  corps  humain,  à  laquelle  ils  fe  feraient  uniquement 
appliquez  ,  de  forte  que  ces  nouveaux  Articles  ayant  été 
lors  renvoyez  au  Lieutenant  Civil,  Sc  de  Police  du  Châte¬ 
let  de  Paris,  8c  au  Subllitut  de  notre  Procureur  General  de 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  audit  Châtelet  ,  par  leur 
avis,  le  feu  Roy  Louis  XIII.  notre  tres-honoré  Seigneur  8c 
Pcre',  auroit  iceux  Articles ,  Statuts  8c  Ordonnances  ,  tant 
anciens,  que  nouveaux,  approuvez  8c  confirmez  par  Let¬ 
tres  Patentes  du  mois  de  Février  1630.  regirtrées  en  notredit 
Parlement  de  Paris ,  du  confentenrent  de  notre  Procureur 
General  en  icelluy ,  le  feize  Mars  de  la  même  année  ,  les¬ 
quelles  ont  été  depuis  exécutées;  8c  fur  la  contravention 
faite  à  icelles  par  les  Boulangers  de  notredite  Ville  8c  Faux¬ 
bourgs  de  Paris ,  en  employant  des  leveures  gâtées  8c  cor¬ 
rompues  des  Marchands  Forains  dans  leur  pain  ,  par  Arrêt 
dudit  Parlement  ,  en  forme  de  Reglement,  rendu  fur  les 
Conclurions  de  notredit  Procureur  General  en  iceluy  ,  le 
vingt-huit  Mars  mil  fix  cens  foixante  8c  dix  ,  il  auroit  été 
fait  défenfes  aufdits  Boulangers  de  Paris  ,  d’employer  d’au¬ 
tres  leveures  de  bierre  dans  leur  petit  pain  ,  que  de  celle 
qui  fe  fait  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  la  Pré¬ 
vôté  8c  Vicomté  de  Paris ,  fraîche  8c  non  corrompue  ,  à 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  :  en  execution  duquel 
Arrêt  notre  Lieutenant  de  Police  audit  Châtelet  ,  auroit 
rendu  diverfes  Sentences ,  8c  notamment  une  derniere  con- 
tradidoire  au  profit  des  Expofans,  demandeurs  en  faille  8c 
execution  du  fufdit  Arrêt,  contre  Pierre  Haniele  Marchand 
Forain,  le  huitième  Janvier  mil  fix  cens  quatre- vingt- trois; 
par  laquelle  la  faille  de  la  le  veuve  faite  fur  ledit  Flaniele  , 
auroit  été  déclarée  bonne  8c  valable,  8c  ordonné  que  ladite 
leveure  feroit  jettée  à  l’eau  ,  8c  les  Reglcmens  exccutez  , 
avec  défenfes  d'y  contrevenir  fur  les  peines  y  portées  ;  8c 
comme  le  public  crt  interelfé  dans  l'étroite  obfervation  des 
Ordonnances  des  Expolâns  ,  8c  des  Arrêts  8c  Reglemens 
intervenus  fur  icelles ,  lefdits  Expofans  craignant  qu'il  n’y 
1  cme  IV, 


foit  à  l’avenir  donné  quelque  atteinte  nouvelle  par  le  défaut 
de  confirmation  defdits  Statuts  8c  Ordonnances  depuis  notre 
avenement  à  la  Couronne ,  Nous  ont  tres-humblement  fait 
fupplier  leur  vouloir  accorder  nos  Lettres  fur  ce  néceflaires. 
A  ces  causes,  voulans  favorablement  traiter  les  Ex¬ 
pofans,  8c  les  maintenir  8c  garder  dans  leurs  privilèges,  au 
bien  8c  avantage  du  public ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  qui 
a  vd  lefdits  Statuts  8c  Lettres  Patentes  de  confirmation 
d’iceux ,  8c  Reglemens  fufdits ,  cy  attachez  fous  notre  con- 
trefcel,  de  notre  grâce  fpeciale,  pleine  puilfance  ,  8c  auto¬ 
rité  Royale  :  Nous  avons  agréé  ,  confirmé  ,  approuvé  8c 
autorifé  ,  agréons  ,  confirmons ,  approuvons  8c  autorifons 
par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main  ,  lefdits  Statuts  , 
Ordonnances  8c  Reglemens  des  Expofans  ,  que  Nous  vou¬ 
lons  8c  ordonnons  être  executez  félon  leur  forme  8c  teneur, 
pour  en  joüir  par  lefdits  Expofans  8c  leurs  fuccefleurs  audit 
art  8c  métier  à  l’avenir  pleinement  8c  pailîblement  ,  8c 
tout  ainfi  qu’ils  en  ont  cy-devant  joiii  8c  ufé,  joüiflent  8c 
ufent  encore  à  prefent  ;  pourvû  qu'il  n'y  ait  rien  de  con¬ 
traire  à  nos  droits,  8c  à  ceux  d'autruy.  Si  donnons 
en  mandement,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  8c  des  Aydes  à  Pa¬ 
ris,  au  Prévôt  dudit  lieu  ,  ou  fon  Lieutenant  General  de 
Police,  8c  à  tous  autres  nos  Jufiiciers  8c  Officiers  qu'il  ap¬ 
partiendra,  que  les  prefentes  nos  Lettres  de  confirmation, 
ils  fartent  regiftrer  ,  8:  de  leur  contenu  8c  fufdit  Arrêt  de 
reglement,  jouir  8c  ufer  lefdits  Expofans  8c  leurs  fuccerteurs 
audit  art  8c  métier  pleinement  ,  pailîblement  8c  perpétuel¬ 
lement  ,  iceux  Statuts  8c  Arrêt  de  Reglement  garder  8c 
obferver  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  fur  la  peine  de  l’a¬ 
mende  de  cinq  cens  livres  portée  par  iceluy  Arrêt  contre 
chaque  contrevenant,  applicable  moitié  à  l'Hôpital  general, 
8c  l'autre  moitié  à  la  Communauté  des  Expolâns ,  à  ce 
faire,  obéir,  contraindre  tous  ceux  qu’il  appartiendra  ,  8c 
certer  tous  troubles  8c  empêchemens  contraires  :  Car  tel  eft 
-notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à 
toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites 
Prefentes.  Données  à  Verfailles  ,  au  mois  de  Septembre, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre- vingt-fix  ,  8c  de  notre 
Régné  le  quarante-quatrième.  Signé  ,  LOUIS.  Et  fur  le 
reply,  Par  le  Roy,  Colbert.  Et  à  côté,  Vif  a ,  Bou- 
chekat.  Pour  Lettres  de  confirmation  des  Statuts  des 
Brafleurs  de  bierre  de  Paris.  Cotté,  Ducono. 

Ordonnance  de  Louis  XIV.  fur  le  fait  des  Aydes , 
du  'mois  de  Juin  1680. 

Des  Droits  fur  la  Bierre. 

Article  Premier. 

■NA  O  S  droits  de  controlle  feront  levez  dans  les  braderies 
1  Mur  la  bierre  ,  en  tous  les  lieux  où  elle  eft  façonnée, 
fçavoir  dans  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  fur 
le  pied  de  trente-fept  fols  fept  deniers  pour  chacun  muid , 
mel'ure  de  Paris,  8c  pour  les  autres  vaiflèaux  à  proportion, 
8c  dans  les  autres  Villes  ,  Bourgs  8c  Paroifles,  fur  le  pied 
de  trente  lois  pour  muid. 

Article  II. 

Né  pourront  les  Brarteurs  fe  fervir  de  cuivres ,  chaudières 
8c  bacs,  qu*e  l’épalement  n’en  ait  été  fait  avec  le  Fermier  de 
nos  droits,  ou  l'es  Commis  ,  qui  appoferont  leurs  marques 
aux  cuves  8c  bacs  en  tous  les  endroits  qu'ils  jugeront  necef- 
faires ,  8c  en  drefleront  leur  Procès  verbal,  à  peine  de  con- 
fifcation  des  vaiflèaux,  non  jaugez,  ny  marquez,  8c  de  la 
bierre  qui  s’y  trouvera,  8c  de  cent  livres  d’amende. 

Article  III. 

Seront  tenus  à  chacun  braffin  d'avertir  par  écrit  les  Com¬ 
mis  du  jour  8c  de  l'heure  qu'ils  mettent  le  feu  fous  les 
chaudières  ,  leur  enjoignons  d’entonner  la  bierre  de  jour, 
fçavoir  depuis  le  premier  Avril,  jufqu’au  premier  Oélobre* 
depuis  cinq  heures  du  matin ,  jufqu  a  huit  heures  du  foir  * 
8c  depuis  le  premier  Oélobre ,  jufqu’au  premier  Avril  ,  de¬ 
puis  fept  heures  du  matin  ,  jufqu’à  cinq  heures  du  foir,  en 
prefence  des  Commis ,  ou  eux  dûëment  appeliez  ;  le  tout 
fur  pareilles  peines. 

Article  IV. 

Les  Commis  marqueront  les  tonneaux  à  mefure  qu’ils 
feront  remplis ,  du  nombre  8c  de  la  continence  defquels  ils 
tiendront  Regiftrcs  ,  défendons  aux  Brafleurs  d'en  fouffrir 
l’enlevement  avant  qu'ils  en  ayent  été  démarquez  par  les 
Commis  ,  à  peine  de  confifeation  8c  de  cinq  cens  livres 
d’amende. 

Article  V. 

Il  fera  au  choix  du  Fermier  de  nos  droits  de  s’en  faire 
S  s  1  payer 
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payer  fur  le  nombre  8c  la  continence  des  vaifleaux  ,  dans 
lefquels  la  bierre  aura  été  entonnée,  fans  aucune  déduction, 
ou  fur  le  pied  de  l’épalemeni  des  chaudières  a  la  diminution 
du  quart  ,  tant  pour  celles  où  il  y  aura  des  gantes  ,  que 
pour  celles  où  il  n'y  en  aura  point ,  8c  ne  pourront  être  les 
gantes  que  de  quatre  pouces  de  hauteur. 

Article  VI. 

Sera  auflî  le  droit  de  gros  ,  qui  e(t  le  vingtième  du  prix 
fur  la  bierre  vendue  en  gros  ,  de  quelque  qualité  qu'elle 
foit,  blanche,  petite,  ou  double,  dans  tous  les  lieux  Yujets 
au  droit  de  gros  fur  le  vin ,  avec  le  droit  d'augmentation 
que  nous  avons  fixe  à  huit  fols  pour  chacun  muid  mefure 
de  Paris,  8c  pour  les  autres  vaifleaux  à  proportion. 

Article  VII. 

Dans  les  lieux  où  le  feul  droit  d'augmentation  fur  le  vin 
a  cours  ,  fera  levé  feulement  fur  la  bierre  le  droit  de  huit 
l'ois  pour  chacun  muid  ,  défendons  d'y  exiger  le  droit  de 
£ros,  à  peine  de  concuffion. 

Article  VIII. 

Voulons  que  pour  chacun  muid  de  bierre  ,  mefure  de 
Paris,  vendue  en  détail  a  pot  ,  ou  à  afliette  ,  8c  pour  les 
autres  vaiileaux  à  proportion  ,  il  foit  payé  dans  tous  les 
lieux  où  notre  droit  réglé  lur  le  vin  a  cours,  trois  livres  dix 
fols ,  a  quoy  nous  avons  fixé  nos  droits  de  detail  ,  de  fub- 
vention  ôc  d'augmentation  fur  la  bierre. 

Article  IX. 

Maintenons  notre  bonne  ville  de  Paris  8c  fes  fauxbourgs, 
dans  l'exemption,  tant  des  d  nùs  de  gros  8c  d’augmentation 
pour  la  bierre  qui  y  eff  vendue  en  gros, que  du  droit  réglé, 
ix  delà  fubse.rion,  8c  d'augmentation  pour  celle  qui  elt 
vendue  en  détail. 

Article  X. 

Nos  droits  de  quatrième  parifis,  fol  8c  fix  deniers  ,  fe¬ 
ront  lève/,  fur  la  bierre  vendue  en  détail  ,  dans  tous  les 
lieux  où  le  quatrième  fur  le  vin  a  cours;  Ôc  quant  aux  droits 
de  fubvention  ,  que  nous  avons  fixez  à  treize  lois  lix  deniers 
pour  muid  ,  mefure  de  Pans,  &  pour  les  autres  vaifleaux 
a  proportion,  ils  y  Ivrout  payez  à  l'entrée  pour  la  bierre  qui 
vient  ue  dehors,  6c  dans  les  braderies  pour  celle  qui  y  cil 
façonnée  clans  tous  les  lieux  fujets  à  nos  droits  de  fubven¬ 
tion  pour  le  vin. 

Article  XI. 

Voulons  au  furplus  que  nos  Rcglcmens  pour  nos  droits 
de  gros,  de  détail  réglé,  quatrième  6c  fubvention  fur  le 
vin,  foient  exécutez  pour  la  bierre. 

X.  TOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de 
n.  No-  ^Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
nombre  Salut.  Les  Jurez  ,  Corps  lie  Communauté  des  Maîtres 
1691.  Bra fleurs  de  bierre  de  notre  bonne  Ville  6c  Fauxbourgs  de 
Union  à  la  Paris,  Nous  ont  trcs-humblement  fait  remontrer,  qu'ayant 
Cernmu-  par  notre  if  Lie  ru  mois  de  Mars  dernier  créé  6c  érigé 

nanti  en  titre  d’OfSces  héréditaires  les  Gardes  des  Corps  des  Mar- 

desBraf-  chands,  6c  les  Maîtres  Jurez  des  Arts  ôc  Métiers;  ils  ont 
feurs  de  un  notable  intérêt  ,  non  feulement  que  ces  Charges  foient 
bierre ,  des  exercées  par  des  perl'onnes  de  probité  6c  d'expericnce  dans 
Jurez,  qui  le  commerce  ,  6c  que  ceux  qui  en  abuferont  puiffent  être 
a voient  dépofledez,  mais  encore  que  ceux  de  leur  Corps  qui  peu- 

été  créez  vent  'en  bien  acquitter,  puiflent  y  parvenir  à  leur  toui  ;  au 

en  titre  lieu  qu'ils  en  feraient  exclus,  ti  ceux  que  Nous  en  aurions 
d'0>]'ice ,  pourvus  n'en  pouvoient  être  dépoffedez.  Par  ces  coniide- 
v règle-  rations,  6c  par  le  defir  de  nous  marquer  leur  zcle  pour  no 
ment  de  tre  Ici  vice  ,  6c  leur  foumiUïon  à  nos  volontez,  ils  Nous 
leurs  ont  fait  offrir  de  payer  au  Receveur  de  nos  Revenus  Ca- 
droits.  Ai  !s  la  fomme  de  es  mille  livres  ,  s’il  nous  plaifoit  unit  a 

it  créez , 

au  Parle-  pour  être  exercez  par  ceux  qui  nous  feront  par  eux  prelèn- 
ment  le  tcz,  pour  lelemps  >;ui  fera  avifé  entr'eux  ,  en  vertu  des 
:  •  du  ■  qtrc  pou  ,  &  Jeu  aiiït 

n  p  mi  l'avéfiir,  lors  que  le  temps  de  l’exercice  de  ceux  que 

mois.  nous  en  aurons  pourvus  fera  expiré,  la  faculté  de  nous 
pre  "enter  de  nouveaux  Officiers  pour  prendre  de  nous  ia  con¬ 
firmation  de  leur  nomination;  Nous  fuppüanr  de  permettre 
irez  de  prêtent  en  charge  ,  nent  a  la 

b.T.vion  de  la  Communauté  du  quinzième  Août  dernier, 
d  emprunter  au  nom  de  ladite  Communauté  à  conftiturion 
de  rente  la  fomme  de  lix  mille  livres;  6c  pour  le  payement 
de  ladite  1  r  il  fera 

fan  quatre  vilites  par  chacun  an  chez  tous  les  Maures ,  pour 
chacune  defqueUcs  chaque  Maître  payera  qua 
ibis ,  dont  il  en  appartiendra  quinze  fois  aux  Jurez  ,  &  les 


trois  livres  quinze  fols  reflans  feront  employez  au  pavement 
des  rentes;  lefquels  trois  livres  quinze  fols  feront  payez  par 
les  Jure/,  comme  par  les  autres  Maîtres  ;  que  pour ‘chaque 
Brevet  d'apprentillage,  il  fera  payé  cinquante  livres  ;  pour 
la  réception  d'un  Maure  qui  aura  tait  l'on  apprentiflage  , 
cinq  cens  livres;  que  les  fils  de  Maîtres  feront  reçus  en  la 
maniéré  accoutumée  ,  6c  pour  faciliter  le  rachat  du  fort 
principal  dcfdites  rentes,  qu'il  1er  a  permis  aux  Jurez  ,  du 
confentcment  delà  Communauté, de  recevoir  a  la  Maîtrife 
des  Apprcntifs  avant  que  d'avoir  achevé  le  temps  de  leur 
apprentiflage ,  en  payant  la  lbmine  de  mille  livres  en  faveur 
de  leur  réception  ,  tous  lefquels  deniers  feront  employez 
premièrement  au  payement  des  arrerages  des  rentes  qui  fe- 
îont  continuées  à  l'effet  de  la  prefentc  réunion  ,  6c  le  fur- 
plus  fera  mis  dans  un  coffre,  dont  chacun  des  Jurez  aura 
une  clef,  pour  être  employé  le  plutôt  qu'il  fera  poflible  au 
rembourfement  de  quelque  partie  du  principal  des  rentes; 
après  l’entier  rembourfement  defquelles ,  les  droits  de  vifite 
demeureront  réduits  à  trois  livres  par  chacun  an ,  6c  ceux 
de  réception  aux  droits  anciens  6c  accoutumez,  8c  feront 
les  Statuts  6c  Reglemens  de  la  Communauté  exccutez.  Et 
voulant  traiter  favorablement  la  Communauté  defdits  Maî¬ 
tres  Braffeurs,  ôc  luy  donner  des  marques  de  notre  protec¬ 
tion,  A  ces  oauses,  de  lavis  de  notre  Confeil  ,  6c 
de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiflance  6c  autorité  Roya¬ 
le,  Nous  avons  par  ces  Prelcntcs  fignées  de  notre  main  , 
uny  6c  incorporé  ,  unifions  6c  incorporons  au  Corps  6c 
Communauté  des  Maîtres  Braffeurs  de  bierre  de  notre  bonne 
Ville  6:  Fauxbourgs  de  Paris,  les  Offices  de  Jurez  de  leur 
Communauté,  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  der¬ 
nier;  ce  failant,  voulons  que  lefdits  Offices  foient  exercez 
en  vertu  des  Provi lions  que  nous  ferons  expédier  à  ceux 
qui  feront  nommez  par  ladite  Communauté  pour  le  temps 
qui  fera  par  clic  avilé,  après  l'expiration  duquel  pourra  ladi¬ 
te  Communauté  nous  prefemer  de  nouveaux  Officiers  .pour 
obtenir  de  nous  la  confirmation  de  leur  nominaiion  ,  6c 
continuer  a  l'avenir  à  toutes  les  mutations  d'Officiers  que 
voSdra  fa  Comn  unauté ,  en  pas antpa 

tant,  fuivant  fes  offres,  entre  les  mains  du  Receveur  de  nos 
Revenus  Cafuels  la  fomme  de  fix  mille  livres,  que  nous  per¬ 
mettons  aux  Jurez  ,  de  prefent  en  charge  ,  d’emprunter  à 
conftitution  de  rente  au  nom  de  ladite  Communauté  ;  6c 
pour  le  payement  des  arrerages  ,  même  du  principal  des 
rentes  qui  leront  conffituées  pour  raifon  de  ce  ,  leur  per¬ 
mettons  de  faire  payer  par  chaque  Maître  pour  chacune 
des  quatre  vilites  qui  feront  faites  tous  les  ans  ,  quatre  li¬ 
vres  dix  fols,  dont  il  appartiendra  quinze  fols  aux  Jurez,  8c 
trois  livres  quinze  fols  a  la  Communauté,  pour  fervir  au 
payement  defdttes  rentes  ;  lefquels  trois  livres  quinze  fols  , 
les  Jurez  payeront  comme  les  autres  Maitres  ;  pour  chaque 
Brevet  d’apprentillage,  cinquante  livres  ;  pour  la  réception 
d’un  Maitre  qui  auia  achevé  ton  apprentiflage  ,  cinq  cens 
livres  ;  &  à  l’égard  1  fils  de  Maîtres  ,  ils  fl  ront  reç  lis  en 
la  maniéré  accoûtumée.  Permettons  en  outre  aux  Jurez 
de  recevoir  a  la  Maîtrife  du  contentement  de  la  Commu¬ 
nauté ,  pendant  que  lefdites  rentes  feront  dues  feulement  , 
des  apprcntifs  qui  n’auront  point  achevé  leur  apprentiflage, 
en  payant  la  fomme  de  mille  livres.  Voulons  que  tous  les 
deniers  provenans  defdits  droits,  foient  employez  au  pave¬ 
ment  des  arrerages  del'dites  rentes  tous  les  fix  mois;  6c  que 
ce  qui  reliera  a  Ta  fin  de  chacune  année  ,  après  les  arrerages 
payez,  foit  mis  dans  un  coffre,  dont  chacun  des  Jurez  aura 
une  clef,  pour  être  employé,  le  plutôt  qu'il  fera  poflible, 
au  rachat  de  quelque  partie  du  principal,  fans  pouvoir  être 
diverti  ny  employé  a  aucune  autre  aépenfe  ;  6c  qu’âpres 
l’entier  rembourfement  del'dites  rentes  ,  les  droits  de  vifite 
demeurent  réduits  à  trois  livres  par  an ,  6c  ceux  des  récep¬ 
tions  6c  d'apprenti Ifage  aux  droits  ordinaires  6c  accoutumez, 
conformément  aux  Statuts  6c  Reglemens ,  qui  feront  exécu¬ 
tez  félon  leur  forme  8c  teneur.  Si  donnons  en  man¬ 
dement,  à  nos  amez  6c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à 
faire  lire,  publier  6c  regillrer,  6c  du  contenu  en  icelles  fai¬ 
re  jouir  Iefdits  Jurez  6c  Communauté  des  Maitres  Braffeurs 
de  bierre  de  notre  bonne  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris  , 
félon  leur  forme  6c  teneur:  Car  tel  eft  notre  plaiffr.  En  té¬ 
moin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites 
Prefentes.  Donnéà  Verfailîes  le  onziém  .  bre,  i‘,111 
de  grâce  1691.  6c  de  notre  Régné  le  quarante-neuvième. 

Signé  ,  LOUIS:  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  P  h  e  l  y- 
peaux.  Et  lcellé. 

^  U  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  vr 
'Jurez,  Corps  &  Communauté  des  Marchands  Brafiqurs 
de  la  Ville  &  Faux  menant,  lncj  '"\ùU 

nombre  des  Pa  ticulit  t  1  peu  .•  ,  1 ,  '/y 

faire  leur  métier  6c  profeffion  dans  ladite  Ville  8c  Faux-  yr-t,^ut 
bourgs  ,  eff  confiderable  ,  qu'il  a  non  feulement  affolai  ,  e~ 
mais  entièrement  ruiné  leur  travail  qu'il;  avoient  accoutumé  -  *  ■ 

■  parc  que  ces  partie uli  ers  donnant  la  bierre  à  ceux  toutesftr* 
qui  en  font  le  plus  confiderable  commerce  en  détail,  à  Jonr>esau~ 
meilleur  marché ,  a  caufe  qu'ils  en  fraudent  tous  les'  droits,  tres  ^ 
cela  ne  détient  pas  feulement  Iefdits  droits  ,  mais  caufe  en- 

core 


Des  Coiffons.  83 


profejjîon  core  ]a  ruine  de  toutes  les  familles  des  Supplians  ,  qui  ont 
de  B  ru f-  des  charges  coniiderables  à  porter  à  caufe  de  leur  profeffion 
feur ,  de  qui  compole  une  Communauté  ,  pour  laquelle  Sa  Majeffc 
faire  y  a  toujours  eu  des  confiderations  particulières  ,  comme  elle 
fabriquer  s'en  cil  même  expliquée  par  la  Déclaration  du  dix  Novcm- 
tnLi  ville  bre  mil  lïx  cens  quatre-vingt-dix,  en  execution  de  laquelle 
ct1  faux-  elle  a  payé  une  lbmme  de  lix  mille  livres,  pour  être  con- 
b°:irgs  de  fervée  dans  le  droit  de  Jurande,  a  l'exclufion  de  tous  au- 
P.ms  très ,  qui  n'auroient  pas  la  probité  8c  l’experience  rcquile  ; 
aucunes  de  maniéré  que  ce  n’elt  pas  encore  feulement  la  ruine  des 
Lierres  droits  8c  de  leur  commerce  que  cet  abus  produit,  en  quoy 
pour  Us  conlifle  le  mal ,  mais  encore  en  ce  que  le  public  fe  trouve 
vendre ,y  dans  des  rifques  évidens  ,  par  la  mauvaife  fabrication  des 
a  tomes  bi erres  que  les  Particuliers  façonnent  ,  dans  la  compofition 
berfonnes  defquellcs  ils  font  entier  des  drogues  qui  altèrent  8c  détrui- 
d'enache-  fent  la  lànté,  que  les  Supplians  ne  peuvent  connoitre,  parce 
ter  que  que  ces  Particuliers  faifans  leur  commerce  dandeitinement, 
■Us  Braf-  parce  qu'ils  ne  font  dudit  Corps  8c  Communauté,  &  que 
Utrs ,  à  par  lit  ils  évitent  les  vifitcs  des  Jurez,,  que  même  nul  n'cft 
Mme  de  reçu  parmi  les  Supplians,  qu'après  huit  années  d’apprentif- 
zonfifea-  fage ,  l'oit  en  qualité  d'Apprentifs  ou  de  Garçons  ,  a  caufe 
lion  y  de  de  la  glande  expérience  que  leurs  Statuts  requièrent  pour 
yoo.  ladite  profeffion;  8c  comme  ce  qui  favorile  davantage  le 

livres  commerce  qu'il  y  a  entre  ces  Particuliers  &  les  Détailleurs , 

i  amende.  8c  qu'ils  le  fervent  de  Chartiers  &  Tonneliers  pour  voiturer 
6c  defeendre  leurs  bierres  dans  les  caves,  6c  que  pour  em¬ 
pêcher  ces  entreprifes  contre  le  droit  &  l'ufage  dans  lequel 
les  Supplians  font  de  les  faire  voiturer  6c  defeendre  par 
leur  (iaiçons,  il  eft  néceflaire  d'apporter  fur  le  tout  des  ex- 
pediens  pour  maintenir  les  droits  de  Sa  Majefté  8c  ceux  de 
ladite  Communauté.  C'eft  pourquoy  requéraient  lefdits 
Supplians  ,  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  faire  défenfes  à  toutes 
perfonnes  généralement  quelconques,  qui  ne  font  dudit  art 
6c  métier ,  de  fabriquer  6c  façonner  des  bierres  ,  8c  à  tous 
Vendeurs  en  détail,  6c  autres,  d'en  acheter  que  des  Maîtres 
de  ladite  Communauté ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende , 
8c  de  confifcation  des  bierres  contre  les  contrevenans  ;  faire 
pareillement  défenfes  à  tous  Chartiers  8c  Tonneliers  d’en 
voituret  &  defeendre  ,  en  cas  qu’ils  en  foient  requis  ,  que 
fur  les  certificats  qui  leur  feront  donnez  par  les  Supplians , 
à  peine  de  pareille  amende  &  faifie  ,  8c  confifcation  des 
chevaux  Sc  charettes  ;  Sc  au  furplus  ,  enjoindre  au  Sieur 
Fhelypeaux  Confeiller  d’Etat ,  Intendant  de  la  Généralité  de 
Paris,  de  tenir  la  main  a  l’execution  de  l'Arrct  qui  inter¬ 
viendra  fur  la  prefente  Requête.  V d  ladite  Requête  fignée 
Coquille  Avocat  des  Supplians  ;  Oüy  le  Rapport  du  Sieur 
Phelypeaux  de  Pontchartrain ,  Confeiller  ordinaire  au  Con- 
feil  Royal,  Controlleur  General  des  Finances  :  LE  ROY 
EN  SON  CONSEIL,  ayant  aucunement  égard  à  la¬ 
dite  Requête,  a  fait  6c  fait  tres-exprefles  inhibitions  8c  dé- 
fenfes  à  toutes  perlbnnes,  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu'elles  foient ,  autres  que  ceux  du  métier  Sc  profefiîon  de 
Braffeur,  de  faite  8c  fabriquer  dans  la  Ville  8c  Fauxbourgs 
de  Paris,  aucunes  bierres  pour  les  vendre,  8c  à  tous  Ven¬ 
deurs  de  bierre  en  détail ,  8c  autres  ,  d'en  acheter  en  gros 
que  des  Maîtres  de  la  Communauté  defdits  Braffeurs  ,  à 
peine  de  confifcation,  8c  de -cinq  cens  livres  d'amende.  Fait 
au  Confcil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailles  le  vingt-qua- 
trieme  jour  d'z\oût  mil  lix  cens  quatre-vingt-quatorze.  Si¬ 
gné  ,  R  a  n  c  h  1  n  ,  8c  collationné  avec  paraphe. 


T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 
■*-*  Navarre  :  A  tous  prefens  8c  à  venir ,  Salut.  La  réfol  u- 
tion  que  Nous  avons  prife  d'augmenter  nos  revenus  ,  en 
réunifiant  à  nos  Fermes  plufieurs  droits  que  nous  avions  a- 
lienez  a  vil  prix  pendant  la  guerre,  Nous  a  déterminé  à  la 
fuppreffion  de  plufieurs  Offices  nouvellement  créez ,  aufquels 
nous  en  avions  attribué  de  confiderables  pour  en  faciliter  la 
vente;  8c  defirant  continuer.  A  ces  causes,  8c  au¬ 
tres  à  ce  nous  mouvans,  8c  de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puiffance  6c  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prefent 
Edit,  éteint  8c  fupprimé ,  éteignons  8c  fupprimons  les  qua¬ 
rante  Offices  de  Vifiteurs-Eflayeurs  des  bierres  dans  notre 
bonne  Ville,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris,  créez  héré¬ 
ditaires  par  notre  Edit  du  mois  d'Août  dernier  ,  fans  qu’à 
l'avenir  ils  puiflent  être  rétablis,  pour  quelque  caufe  8c  oc- 
cafion  que  ce  foit.  Ordonnons,  voulons  &  nous  plait.que 
le  droit  de  trente-cinq  lois  pour  muid  de  bierre ,  tant  forte 
que  petite  ,  jauge  de  Paris  ,  8c  pour  les  autres  vailfeaux  a 
proportion,  qui  avoit  été  attribué  aufdits  Offices  ;  foit  perçu 
à  l'avenir  à  notre  profit,  à  commencer  au  quinze  des  pre¬ 
fent  mois  8c  an  ,  par  telles  perfonnes  qu'il  nous  plaira  de 
commettre  à  cet  effet ,  en  la  forme  8c  maniéré  portée  par 
ledit  Edit,  8c  au  moyen  de  la  fuppreffion  defdits  Offices, 
ordonnée  par  le  prefent  Edit.  Nous  voulons  qu’à  com¬ 
mencer  dudit  jour  quinze  Mars,  le  traité  fait  en  notre  Con¬ 
fcil  ious  le  nom  de  Nicolas  Blanchard  pour  la  vente  defdits 
Offices,  demeure  nul  8c  réfolu,.à  la  charge  néanmoins  de 
le  rembourfer  des  fommes  qui  auront  été  par  luy  payées 
fur  le  prix  d'iceluy ,  8c  de  luy  tenir  compte  de  la  remife  du 
fixiéme  que  nous  luy  avions  accordé  par  le  rciultat  de  notre 
Confcil  du  20.  Août  dernier ,  à  proportion  des  payemens 
par  luy  fairs  en  notre  Trefor  Royal,  à  l'effet  de  quoy  ledit 
Blanchard  fera  tenu  de  remettre  dans  la  quinzaine  ès  mains 
du  Sieur  de  Pontchartrain  Controlleur  General  de  nos  Fi¬ 
nances  ,  les  quittances  qui  luy  en  ont  étc  délivrées  par  le 
Garde  de  notre  Trefor  Royal  ;  Sc  attendu  la  révocation  du¬ 
dit  Traité  ,  Nous  avons  par  ce  prefent  Edit,  difpenfé  Se 
difpenfons  ledit  Blanchard  ,  de  compter  par  Etat  en  notre 
Confcil  de  l'execution  d'iceluy  ,8c  le  Garde  de  notre  Trefor 
Royal  d'en  compter  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Pa¬ 
ris  ,  8c  par  tout  ailleurs.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  8c  Cour 
des  Aydes  à  Paris ,  que  le  prefent  Edit  ils  falïent  lire  ,  pu¬ 
blier  8c  regiftrer,  8c  le  contenu  en  iceluy,  garder  8c  exécu¬ 
ter  félon  fa  forme  &  teneur,  nonobftant  tous  Edits,  Décla¬ 
rations  ,  Ordonnances ,  Reglemcns  8c  autres  chofes  à  ce 
contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ce 
prelent  Edit  ,  aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  ,  voulons  que 
foy  loit  ajoutée  comme  à  l’Original  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  à  toujours. 
Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfailles, 
au  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
dix  huit.  Et  de  notre  Régné  le  cinquante-cinquième.  Signé, 
LOUIS:  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux, 
Vifa  .Bouchera  t.  Et  Icelle  du  grand  Sceau  de  cire 
verte. 


Comme  l’on  ne  peut  pas  faire  de  bierre  fans  y  employer  beaucoup  de  grains,  dans  les  temps  de 
difette,  ou  que  par  le  dérangement  des  fai  ions  l’on  a  lieu  de  l’apprehender,  le  Roy  fait  furceoir 
les  Braderies  pendant  un  certain  temps.  C’eft  ce  qui  arriva  en  169).  que  le  défaut  de  pluyes 
pendant  le  Printemps,  &  les  chaleurs  excedives  de  l’Eté,  avoient  tellement  diminué  la  récolté 
des  grains,  que  le  prix  du  blé  monta  jufqu’à  trente-deux  livres  le  fextier  ,  6c  le  pain  à  propor¬ 
tion:  Sur  ces  motifs,  l’on  défend  les  Braderies  dans  toute  l’étendue  du  Royaume  pendant  un 
certain  temps,  jufqu’à  la  cefîation  de  la  difette.  L’on  en  rapporte  plufieurs  preuves  ailleurs  (a). 


CHAPITRE  XXXI, 


“De  l'Eau- de- Vie. 

DE  chacune  de  ces  trois  boiflons  ,  le  vin,  le  cidre  6c  la  bierre,  l’on  tire  par  la  diftilation  les 
parties  les  plus  fubtiles,  ce  qui  donne  une  liqueur  fpiritueufe  6c  inflammable,  que  l’on  nom¬ 
me  Eau-de-Vic. 

La  Chimie  dont  on  fe  fert  pour  cette  operation  eft  un  Art  fort  ancien:  Ariftophane  de  Bizan- 
ce ,  qui  vivoit  220.  ans  avant  N.  S.  J.  C.  en  fait  mention.  Les  Grecs  ,  félon  Firmicus  ( b )  6c 
Suidas,  nommoient  cet  Art  Xjjue/cev,  mais  tous  ces  Auteurs,  6c  les  autres  Anciens  qui  ont  écrit 
de  la  Chimie,  ne  déterminent  fon  ufage  que  pour  fondre,  purifier,  affiner,  ou  transmuer,  les 
métaux.  Ce  nom,  difent-ils,  vient  de  xv/x#,  quod  ejl  fufi'o ,  quia  fundit  met  alla ,  immutat  vilius- 
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que  in  melius  convertit  :  ou  bien,  feientia  docens  facere  aurum  veî  argentum  es  pulveribus  metalli ,  vel 
aurum  quoque  à  cupro  feparare  (a).  Ainfi,  félon  eux,  l’on  11e  s’en  fervoic  point  dans  ces  premiers 
temps  pour  tirer  les  eflences  des  truies  ,  des  plantes  ,  ou  des  liqueurs.  Pline  ( b )  6c  Diofcoridcs 
(e),  qui  font  mention  de  plus  de  foixante  differentes  boiffons,  tirées  des  fruits  6c  des  plantes,  aul- 
quellcs  ils  donnent  les  noms  d’eau,  ou  de  vin,  ne  parlent  que  d’infufion,  de  macération  ,  ou  di- 
gcltion  du  fruit,  ou  de  la  plante  mêlez  en  fubil.tnce  dans  la  liqueur  ,  6c  quelquefois  expofez  un 
certain  nombre  de  jours  à  la  chaleur  du  feu,  ou  du  Soleil,  pour  la  faire  fermenter:  la  diitilation 
eft  une  méthode  bien  plus  courte  6c  bien  meilleure;  ces  habiles  N  attira  liftes  ne  l’auroient  pas 
oubliée,  il  elle  avoit  été  en  ulage.  Plutarque  ( d )  donne  aufîi  plufieuis  enleignemens  touchant  le 
vin,  la  maniéré  de  le  préparer,  de  le  clarifier,  de  le  rendre  meilleur  5c  plus  agréable  ,  6c  il  ne 
fait  aucune  mention  de  diflilation,  pour  en  tirer  une  liqueur  plus  forte.  Audi  voyons-nous  que 
les  deux  Auteurs  qui  ont  recherché  avec  le  plus  d’exactitude  les  origines  de  toutes  chofes ,  ne 
font  aucune  mention  de  cette  liqueur  (e). 

Mathiole  qui  vivoit  environ  le  milieu  du  feiziéme  fiécle  ,  eft  le  plus  ancien  Auteur  que  j’ay 
trouvé  avoir  fait  mention  de  l’Eau-de-Vie.  Voicy  comment  il  en  parle:  Fit  è  vino  aqua  per  a- 
lembicum ,  ut  vocant ,  quant  ob  ejus  admirandas  vires  aquam  vit œ  appellavere  fapientes.  Nam  fi  es 
vino  optimo  à  perito  opifice  par  ata  fit  ,  merito  hoc  n  mine  appellari  débet,  fbuernidmodum  enim  ,  quæ 
in  co  macérant ur,  ab  otnni  corruption  prœfervat ,  ita  Jumentium  quoque  vitam ,  fublata  omni  putredine. 
cujiodit ,  fovet ,  reparut ,  tuetur ,  auge t  (3  produc: f,  curn  non  folum  nativum  calorem  foveat  (3  in  fuo 
vigore  confervet ,  fed  vit  il  s  quoque  fp.ritus  regeneret  13  vivïfuet ,  ventriculum  calefaciat  ,  cerebrtim  (J 
ïntelleclum  acuat ,  vifum  clarificct,  (3  memori.im  reparet ,  (y  præfertim  fi  ab  bis  fumât  tir  ,  qui  f rigi¬ 
dité  feulo  funt  temperamento ,  quique  çruditatibus  venir icuii ,  flatibus ,  13  aliis  quibufcunqu?  frigidis  affec- 
tibus  obnoxiifunt.  §)u.ire  bis ,  qui  vent  ri  cuit  dolore  à  flatu ,  aut  cruditatc  torquentur ,  vert  igino  fis ,  co- 
mitialibus ,  refolutis ,  melancboliis  vetemofis ,  hypochondriacis  {3  coi  dis  pulfu  ,  aut  trcmorc ,  (3  animi 
deliquio  laborauiÜus ,  Jummum  efl  aux  mm  ,  fi  quotidie  fumatur  cochlearis  commuais  menjura. 

„  Il  fe  tire  du  vin,  une  eau  par  l’alembic,  dit  cet  Auteur,  laquelle  eau  ,  à  caufe  de  fes  ad- 
„  mirabk-s  effets,  a  été  nommée  par  les  Sçavans,  Eau-de-Yic;  6c  c’eft  à  jufle  titre  qu’ils  l’ont 
,,  ainfi  appeüee  :  car  fi  clic  elt  tirée  du  meilleur  vin  6c  préparée  par  un  diffcilateur  expérimenté  , 
„  elle  préferve  de  toute  forte  de  corruption,  conferve  la  vie  de  ceux  qui  en  prennent,  ôte  toute 
„  putréfaction  qu’on  pourroit  avoir;  elle  conferve,  réchauffe,  répare,  défend,  augmente,  ref- 
„  taure  5c  entretient  la  chaleur  naturelle,  6c  la  remet  dans  fa  première  vigueur;  elle  rappelle 
„  6c  ranime  les  efprits  vitaux,  donne  de  la  chaleur  à  l'eftomac ,  de  la  vivacité  à  l’efprit,  clari- 
,,  fie  la  vue,  répare  la  mémoire  ,  6c  fait  beaucoup  de  bien  à  ceux  qui  font  d’un  tempérament 
„  froid,  6c  qui  font  attaquez  de  coliques,  decruditez,  6c  d’autres  maladies  froides,  de  vertiges, 
,,  ou  de  mal  caduc;  elle  elt  fouveraine  encore ,  6c  d’un  grand  fecours  pour  ceux  qui  font  me- 
,,  lancoliques,  hypocondriaques,  6c  ont  des  maux  6c  palpitations  de  cœur,  pourvu  qu’on  en 
„  prenne  tous  les  jours  plein  une  cueillere  à  bouche. 

Il  femble  que  Mathiole  dans  ce  paflage  parle  d’alembic,  6c  confequemmcnt  de  la  diflilation, 
comme  une  chofe  dont  le  nom  commençoit  d’être  connu ,  alembicum  ut  vocant ,  6c  qu’il  y  avoit 
aufiî  peu  de  temps  que  les  Sçavans  avoient  donné  à  cette  liqueur,  tirée  du  vin  par  cet  infiniment 
chimique,  le  nom  d’Eau-de- Vie;  ce  qui  pourroit  fortifier  la  conjcéture  que  cette  invention  n’cfl 
pas  ancienne. 

Mais  iuprofé  qu’elle  n’ait  été  connue  en  Italie  que  du  temps  de  Mathiole,  il  efl  toujours  bien 
certain  qu’elle  pafla  bien-tôt  en  France  ,  puilque  dès  l’an  15-14.  en  établi  fiant  par  Louis  XII. 
la  Communauté  des  Vinaigriers,  il  comprit  dans  leurs  qualitez  celle  de  diflilateurs  en  Eau-de- 
Vic  6c  efprit  de  Vin:  cet  efprit  n’efl  autre  chofe  que  de  P Eau-de-Vie  reélifiée  par  une  fécon¬ 
dé,  ou  pluficurs  autres  diflilations  réitérées  de  celle  qui  a  été  tirée  la  première. 

Vingt  ans  après  ce  premier  établi  fiement:  ,  il  y  eut  une  autre  Communauté  établie  à  Paris  , 
avec  l’attribution  exprefie  6c  finguliere  de  diflilateurs  6c  faifeurs  d’Eau-de-Vie,  6c  d’eau  forte, 
fans  préjudicier  néanmoins  à  la  première  attribution  qui  avoit  été  faite  aux  Vinaigriers,  dans  la¬ 
quelle  ils  ont  toujours  été  confirmez.  Le  commerce  s’en  efl  depuis  étably  dans  les  Provinces 
de  la  France  qui  font  les  plus  abondantes  en  vin  ,  6c  il  fe  tire  beaucoup  de  cette  Eau-de-Vie 
par  les  étrangers.  Il  y  a  eu  de  temps  en  temps  plufieurs  Reglemcns  pour  difeipliner  ces  Com- 
munautez,  unir  cette  derniere  avec  celle  des  Limonadiers,  6c  pour  faciliter  ce  commerce  dans 
le  Royaume,  6c  avec  les  étrangers. 
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emierement,  Qu’audit  métier  de  Diftillateurs  &  Ven¬ 
deurs  ,  il  y  aura  deux  preud'hommes  ,  qui  feront  élus 
654.  pardevant  Nous  Procureur  du  Roy  au  Châtelet  de  cette  ville 
Premiers  de  Paris ,  en  la  manière  accoutumée  aux  autres  métiers  , 
ff!u[s  pour  être  Jurez  ik  Gardes  dudit  métier  ,  lefquels  auront 

puiffance  de  vifiter  en  ladite  ville ,  fauxbourgs  6c  banlieue 
de  Paris,  toute  diftillation  d'eau-de-vie  &  eau  forte,  qui  fe 
feront  en  ladite  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  ,  &  qui  arri¬ 
veront  en  ladite  ville  6c  fauxbourgs  ,  tant  par  eau  que  par 
terre  ,  meme  tant  ès  maifons  des  Maîtres  dudit  métier , 
qu'autres  lieux  de  cette  ville  &  fauxbourgs  &  banlieue,  où  ils 
feront  avertis  qu'il  y  aura  autres  qui  voudront  entreprendre 
fur  ledit  métier ,  &  les  contrevenans  à  ces  Statuts  6c  abus 
qui  s’y  pourraient  commettre  ,  faire  par  lefdits  Jurez  tous 
exploits  que  peuvent  faire  tous  autres  Jurez  d'autre  métier 
de  cette  Ville  en  cas  femblable. 


des  Difli- 
latem 
Vendeurs 
d'Eau  de- 


Article  II. 

Item,  Quiconque  voudra  être  Maître  dudit  métier,  fera 
tenu  payer  neuf  livres  tournois,  fçavoir  trois  livres  tournois 
pour  le  droit  du  Roy  ,  amies  trois  livres  pour  fervir  aux 
affaires  qui  pourraient  arriver  au  Corps  dudit  métier,  & 
femblable  fomme  de  trois  livres  aux  lirez  dudit  métier  6c 
faire  le  ferment  paidevnnt  ledit  fieur  Procureur  du  Roy 
pardevant  lequel  les  Jurez  feront  leur  rapport  des  contra¬ 
ventions  qui  le  commettront  par  les  Maîtres ,  ainfi  que  font 
les  Jurez  des  autres  métiers. 

Article  II  T. 

Item ,  Nul  Compagnon  dudit  métier  ne  pourra  parvenir 
a  la  maitrile ,  qu'il  n'ait  fervy  comme  Apprentif  un  defdits 
Maîtres  dudit  mener,  le  temps  &  efpace  de  quatre  ans  en¬ 
tiers ,  6c  qui!  ne  falTe  apparoir  fon  brevet  d'apprentifîage. 

A  R- 


Des  Boiffons. 


Article  IV. 
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Article  XII. 


Tient  ,  Qu'aucun  Compagnon  afpirant  à  la  maîtrife  ne 
pourra  être  Maître,  qu'en  failant  chef-d'œuvre  en  la  pre- 
l’ence  des  Jurez.,  8c  qu'il  n'ait  été  par  eux  certifié  capable, 
8c  prête  le  ferment  pardevant  ledit  licur  Procureur  du  Roy. 

Article  V. 

Item,  Nul  Maître  dudit  métier  tenant  boutique  en  cette 
V ille ,  fauxbourgs  8c  banlieue  d'icelle ,  ne  pourra  tenir  plus 
d'un  Appreiltif,  lequel  fera  obligé  à  luy  pour  le  temps  8: 
efpacc  de  quatre  années  ,  fur  peine  de  trois  livres  parifis 
d  amende ,  applicable  moitié  au  Roy  ,  8c  l'autre  moitié  aux 
Jurez. 

Article  VI. 

Item  ,  Lesdits  Maîtres  ne  pourront  prendre  autres  Ap- 
prentifs  que  celuy  qui  ell  obligé  à  luy  pour  le  temps  de 
quatre  ans,  linon  la  derniere  année  defdits  quatre  ans  dudit 
apprcntiilage,  qui  luy  fera  loiltble  d'en  prendre  un  autre, 
8c  non  plutôt  ,  fur  peine  de  vingt-quatre  livres  parifis  d'a¬ 
mende,  applicable  comme  defius. 


Item ,  Pour  obvier-  aux  abus  8c  monopoles  qui  fe  poür- 
roient  commettre  à  l'achapt  defdites  marchandées  qui  pour- 
îoient  être  amenées  en  cette  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris, 
par  Marchands  Forains  8c  autres,  ne  pourront  lefdits  Maî¬ 
tres  acheter  defdits  Marchands  Forains  8c  autres  les  mar¬ 
chandées  d'iceux  ,  qu'auparavant  ils  ne  Payent  expofée  en 
vente  au  lieu  qui  fera  par  eux  nommé,  fur  peine  de  con- 
filcation  des  marchandilcs  ,  8c  de  vingt-quatre  livres  parifis 
d'amende ,  applicable  comme  deffus. 

Article  XIII. 

Item  ,  S'il  adviént  qu’aucun  Maître  dudit  métier  allât  de 
vie  à  trépas,  délaiffant  fa  veuve , icelle  veuve  pourra  tenir, 
Ouvriers,  8c  faire  travailler  en  la  maifon  ouvriers  8c  com¬ 
pagnons  qui  auront  fait  apprentiffage  chez  un  Maître  dudit 
métier  pendant  le  temps  de  fa  viduité  feulement  ,  fans 
qu’il  luy  foit  loifible  d'avoir  aucun  Apprentif ,  fur  peine  de 
pareille  amende ,  8c  de  vingt-quatre  livres  parifis ,  applicable 
comme  defius. 

Article  XIV. 


Article  VII. 

Item  ,  Si  l'un  defdits  apprentifs  obligé  pour  ledit  temps 
de  quatre  ans  d'apprentifiage ,  s'enfuit  8c  s'abfente  hors  du 
logis  8c  fervice  de  fon  Maître ,  celuy  qui  aura  obligé  ledit 
Apprentif  fera  tenu  de  réprefenter  ledit  Apprentif  8c  le  ren¬ 
dre  au  fervice  de  fon  Maitre  ,  ou  bien  jultifier  comme  il 
aura  fait  recherche  d'iceluy  dans  ladite  Ville  ,  Fauxbourgs 
8c  Banlieue  ;  cela  fait  8c  au  defaut  de  ne  pouvoir  réprefenter 
ledit  Apprentif  ,  fera  loifible  audit  Maitre  de  prendre  un 
autre  Apprentif ,  8c  iceluy  faire  obliger  pour  ledit  temps 
de  quatre  ans. 

Article  VIII. 

Item  ,  Que  nul  Maître  dudit  métier  de  Diftilateurs  5c 
Vendeurs  ne  pourra  tenir  ,  ou  avoir  en  fa  maifon  aucun 
Compagnon  dudit  métier,  qui  foit  alloué  8c  obligé  a  un  autre 
Maître  pendant  8c  durant  le  temps  de  fon  obligé,  ains  fera  tenu 
le  rendre  au  Maître, auquel  il  fera  tenu  8c  obligé  pour  achever 
fondit  temps,  8c  ne  fera  permis  à  aucun  Maitre  recevoir 
en  fon  fervice  aucun  Compagnon,  fans  le  confcntemcnt  du 
Maitre  d'où  il  fortira  ,  fur  peine  de  pareille  amende  ,  8c  de 
vingt-quatre  livres  parifis  applicable  comme  defius. 

Article  IX. 

Item  ,  Que  les  fils  des  Maîtres  de  chef-d'œuvre  qui  auront 
fervy  audit  métier  fous  leur  pere,  ou  autres  Maîtres,  pour¬ 
ront  parvenir  à  la  Maîtrife’  8c  gagner  la  franchifc,  fans  être 
tenus  de  montrer  aucunes  Lettres  d'apprentifiage,  fans  faire 
aucun  chef-d'œuvre ,  ayant  atteint  l’âge  de  dix-huit  à  vingt 
ans,  en  payant  toutcs-fois  les. -droits  du  Roy  8c  Jurez,  tels 
que  de éus  eit  dit  :  Lt  au  cas  que  lefdits  Maîtres  ayent  des 
filles ,  icelles  affranchiront  un  Compagnon  Apprentif  dudit 
métier  en  cette  Ville ,  tju'ils  épouferont ,  en  payant  les  droits 
du  Roy  8c  Jurez,  comme  defius. 

Article  X. 

item ,  Que  les  Maîtres  dudit  métier  feront  tenus  de  tra¬ 
vailler  de  bonne  lie  8c  bailiïere  de  vin  ,  8c  en  toutes  les 
operations  qui  fe  peuvent  tirer  dudit  vin ,  dites  lies  8c  baif- 
iicres  de  vin ,  comme  prefioirs  8c  bacilles  provenant  defdites 
lies  8c  baiffieres  de  vin ,  8c  faire  gravelée  le  tout  conforme¬ 
ment  aux  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement,  8c  pour  empê¬ 
cher  les  abus  &  malverfations  qui  fe  pourraient  commettre 
audit  métier  ,  feront  faites  délenfes  d’en  faire  le  pied  de 
bac,  bierre,  8:  lie  de  cidre,  à  tous  Difiilateurs 8c Vendeurs, 
de  les  compofcr  deplufieurs  drogues  qui  feront  nommez  cy- 
après;  fçavoir  poivre  long,  poivre  rond,  graine  de  genevre, 
gingembre  8c  autres  drogues  non  convenables  au  corps 
humain  ,  fur  peine  de  confifcation  defdites  marchandées  , 
Sc  de  vingt-quatre  livres  parifis  d'amende,  applicable  moitié 
au  Roy  ,  8c  l'autre  moitié  aux  Jurez. 

Article  XI. 

Item,  Que  toits  les  Maîtres  auront  vifitation  fur  toutes 
fortes  de  marchandées  dudit  métier  qui  fe  pourront  amener 
en  cette,  ville  de  Paris  ,  tant  par  eau  que  par  terre  , *  par 
Marchands  Forains  8c  autres,  lefquels  ne  les  pourront  ven¬ 
dre,  ny  expofer  en  vente,  qu'au  préalable  ladite  vifitation 
n'ait  été  faite  par  lefdits  Jurez  ,  lefquels  lefdits  Marchands 
Forains  8c  autres  feront  tenus  d’avertir,  fur  peine  de  confif- 
cation  defdites  marchandées,  8c  de  vingt-quatre  livres  parifis 
d'amende,  applicable  comme  defius. 


Item ,  Qu'il  ne  fera  loifible  à  aucunes  perfonnes  de  cette 
Ville  ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  travailler ,  ou  faire 
travailler  dudit  métier  ,  fur  peine  de  confifcation  de  ladite 
marchandée,  8c  uftanciles  fervant  audit  travail,  &  de  vingt- 
quatre  livres  parifis  d'amende ,  applicable  comme  def- 
fus. 

y£U  par  Nous  Michel  Moreau,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
v  Conl'eils  d'Etat  8c  Privé  ,  Prévôt  des  Marchands  cc  Lieu¬ 
tenant  Civil  de  la  Ville ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris  ,  8c 
Michel  le  Tellier  ,  Procureur  dudit  Seigneur  Roy  en  fon 
Châtelet  de  Paris  ,  les  Articles  à  nous  prefentez  par  Simon 
Dumoulin,  Jacques  Dumoulin  8c  Phiüppes  Denile,  fàii'eurs 
d'eau-de-vie  ,  afin  que  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefié  fût  de 
leur  oélroyer  la  confirmation  ,  validation  8c  homologation 
defdits  Articles  en  forme  d'Ordonnance  ,  8c  qu’en  ce  fai- 
fant  leur  métier  fût  réduit  en  Métier  Juré,  comme  les 
autres  Métiers  Jurez  de  cette  ville  de  Paris.  Veu  les  Arrêts 
de  la  Cour  par  eux  obtenus  contre  les» Jurez  Vinaigriers, 
en  datte  des  fept  Septembre  1614.  8c  onzième  d' Avril  der¬ 
nier  an  prefent  1634.  enfemble  le  Procès  verbal  de  compa¬ 
rution  fut  en  l’Hôtel  de  Monlieur  Maître  Claude  le  Clerc , 
fieur  de  Courcelles ,  Confeiller  en  ladite  Cour,  en  datte  du 
vingt-neuf  Août  1633.  par  lequel  apert  expérience  avoir 
été  faire  par  les  defliifdits  ,  pour  tirer  de  l'cau-dc-vie  8c 
eau  forte  en  la  prefence  defdits  Jurez  Vinaigriers  ,  8c  de 
Maître  Jacques  Perreau  8c  Gabriel  Hardoüin  de  Saint  Jacques 
Doéleur  en  Faculté  de  Médecine  à  Paris ,  Paul  Chevalier  8c 
Simon  de  Scignevillc  Maîtres  Apoticaires  Epiciers  pour  Paris, 

8c  Michel  Semelle  Bourgeois  de  Paris,  commis  par  lefdits 
Arrêts. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na-  « 

_varre:  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  Après  avoir  fait  J/?nv,er 
voir  à  notre  Corécil  les  Réglés  &  Statuts  neceffaires  pout  la  V 
vacation  8c  métier  de  Dillilateur  8c  faifeUr  d'eau-dc-vie  N  ~ettres 
d'eau  forte  .  8c  de  tout  ce  qui  provient  de  lie  8c  baéficre  palen,es 
de  vin  pour  l'utilité  publique  ,  cy- attachez  fous  le  contre-  Por“’m  . 
feel  de  notre  Chancellerie,  avec  l'avis  de  notre  Lieutenant  coni‘rT’llU 
Civil  8c  de  notre  Procureur  au  Châtelet  de  Paris  du  13.  t‘on  _ 
Oétobrc  1Ô34.  pour  l'homologation  defdits  articles,  cahiers,  Sta,J“n- , 
8c  tranferits  pour  l'execution  dudit  Métier  Juré  en  notre  ^  aeJJuS' 
ville  de  Paris  ,  pour  être  regis  8c  gouvernez  félon  lefdits 
articles  de  l'Ordonnance  ,  enfemble  les  Arrêts  de  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris  des  fept  Septembre  1614.  pre-  * 
mier  Février  8c  onze  Avril  1634.  donnez  entre  les 
Expofans  8:  les  Maîtres  Vinaigriers,  aufli  cy-attachces  :  De 
l'avis  de  notre  -Conful  ,  avons  confirmé  8:  approuvé, -'con¬ 
firmons  8:  approuvons  lefdits  Articles  8c  Statuts  pour  être 
gardez  Sc  obfervez  de  point  en  point,  8c  autant  que  befoin 
cil  ,  ou  ferait,  créons  8c  érigeons  par  ces  prefentes  lignées 
de  notre  main ,  ledit  art  8c  métier  de  faifeur  d'eau-de-vie  8c 
d'eau  forte  ,  en  Métier  Juré  ,  a  l'infiar  des  autres  Métiers 
de  cette  ville  de  Paris,  avec  défenfes  à  toutes  autres  perfon- 
nes  de  contrevenir  auldits  Articles  8c  Statuts  ,  à  peine  de 
tous  dépens  ,  dommage^  8:  intérêts.  Si  donnons  en 
mandement,  à  notre  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieute¬ 
nant  Civil,  que  de  nos  prefentes  Lettres  de  confirmation  Si 
Statuts» en  éreélion  dudit  métier  en  Métier  Juré, ils  faffenr, 
fouillent  les  joüir  8c  ufer  paiiïblement  8c  perpétuellement , 
fans  qu'il  y  foit  contrevenu  :  Car  tel  elt  notre  plaifir  :  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  fiable  a  toujours ,  nous  avons 
Dit  mettre  notre  feel  à  cefdites  prefentes  ,  faut'  en  autres 
choies  notre  droit  8c  l’autruy  en  toutes.  Donné  a  Paris  au 
mois  de  Janvier  mil  iix  cens  trente-fept.  Et  de  notre  Régné 
le vingt-feptiéme.  Signé,  LOUIS. 


A  r-j 


8 34 Traité  delà  Police ,  Livre V.  Titre  XLVI.  Chap.  XXXI. 

Article  Premier.  Ar  ticle  X, 


IV.  pRcmierement,  pour  empêcher  les  abus  qui  fe  commettent 
ç.  Avril  A  journellement  i  ar  plusieurs  perfonnes,  qui  fans  avoir  fer- 
1639.  ment  à  Jultice  ,  prennent  la  liberté  de  tenir  chez  eux  des 
Mededne,  font  eau  forte. 
Statuts  8c  autres  huiles  ,  efprit  6c  effence  de  foulphre,  aluns,  vi- 
1  iol  ,  falpêtre,  &  Bel  Ammoniac,  fervant  à  la  diffolurion 
a:r,:  1»  -  &  alteration  de  l'or  6c  de  l'argent ,  8c  même  font  eaux  re- 
rr.e;  Difii-  galles,  avec  leiuuelles  ils  diminuent  les  monnoyes  d'or ,  & 
laieurs  1  poids,  tantôt  d'un  quart,  ou  d'un 

par  la  cinquième  ,  plus  ou  moins  ,  fans  altérer  la  figure.  Le 

Cour  .les  métier  de  Diililateur  d'eaux  fortes  ,  eaux-de-vie  ,  &  autres 
Monnaye:.  eaux  ,  huiles  ,  effences  6c  efprits  ,  fera  Jure  en  cette  ville  , 
fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris. 

Article  IL 

Que  les  Maîtres  dudit  métier  feront  obligez  de  tenir  bon 
&  ii dois  Regiftres  contenant  les  noms ,  fumoms ,  demeures 
6c  qualitez  de  ceux  ou  celles  à  qui  ils  vendront  de  l’eau 
forte  ,  &  iceux  réprefenter  en  ladite  Cour  tous  les  mois,  8c 
toutefois  8c  quantes  qu'il  plaira  à  ladite  Cour  d'ordonner,  6c 
ne  pourront  en  vendre  plus  de  deux  livres  à  la  fois ,  fans 
pcrmiiuon  de  la  Cour ,  linon  aux  Maities  de  la  Monnoye, 
8c  aux  Affineurs. 


Que  les  Jurez  feront  toutes  les  Semaines  leurs  vilites.tant 
fur  les  riches  ,  que  fur  les  pauvres,  6c  d'icelles  feront  bons 
procès  verbaux  ,  contenant  les  abus  6c  malverfations  qu'ils 
auront  trouvez  ,  dont  ils  feront  tenus  faire  bon  6c  fidele 
rapport  à  ladite  Cour  ,  fans  qu'il  leur  l'oit  loisible  s'accor¬ 
der  avec  les  contrevenans ,  a  peine  de  cinquante  livres 
d’amende  pour  la  première  fois  ,  qui  doublera  pour  la  fé¬ 
condé. 

Article  XI. 

item  ,  Les  Jurez  feront  leurs  vifites  fur  tous  ceux  qui  fe 
mêlent  de  Ont îllations  ,  Alchymillcs  ,  6c  autres  perfonnes 
qui  tiennent  Fourneaux ,  font  Lau-de-Vic,  Eaux  Fortes, 
Efprits  ,  Huiles  6c  Effences,  fors  6c  excepté  fur  les  Maîtres 
de  la  Monnoye,  6c  Affineurs,  6c  que  contre  les  contreve¬ 
nans  à  ces  Statuts  6c  Reglemcns ,  lefdits  Jurez  pourront  faire 
toutes  failies  tk  tous  exploits  que  peuvent  faire  tous  autres 
Jurez  d’autre  Métier  en  cas  fembiable  :  6c  auront  lefdits 
Jurez  le  tiers  des  amendes  6c  confifcations  qui  proviendront 
des  faifies  par  eux  faites ,  8c  des  rapports  qu'ils  feront  tenus 
faire  à  ladite  Cour. 

Article  XII. 


Article  III. 

Qu’il  n'y  aura  que  les  Maîtres  dudit  Métier,  tant  en  cette 
ville  de  Paris,  que  fauxbouigs  6c  banlieue  d'icelle.  Et  que 
.  :  •  ■  tes 

eaux  fortes ,  eaux-dc-vie,  6c  autres  eaux  ,  hui  Iles ,  effences, 
■  ■  '  ■  f  aux,  ny  u  in 
ia.v,  s'ii  n’elt  r  çu  Maître  dudit  Métier  ,  fors  6c  excepté 
le  Marne  de  la  Monnoye  6c  les  affineurs,  lefquels  feront 
maintenus  dans  le  pouvoir  de  faire  eau  forte  feule¬ 
ment. 

Article  IV. 


Et  pour  empêcher  que  les  contrevenans  à  ces  Articles 
puiffent  par  des  conflits  de  Jurifdiétions  affeélées  ,  fe  louf- 
traire  aux  yeux  de  la  Jultice ,  8c  aux  peines  qu'ils  auroient 
méritées;  Que  toutes  caufes,  procès  8c  différends  mus  8c  à 
mouvoir  pour  raifon  dudit  Métier,  circonftances  8c  ndan- 
ces  entre  les  Maitres  dudit  Métier,  Compagnons ,  Appren¬ 
tis ,  ou  autres  perfonnes  de  quelque  qualité,  ou  condition 
que  ce  foit,  feront  jugez  en  ladite  Cour  ,  avec  défenfes  à 
tous  autres  Juges  d'en  connoitre  ,  8c  aux  Parties  de  le 
pourvoir  ailleurs,  à  peine  de  nullité ,  ca dation  de  procedure, 
8c  de  cinq  cens  livres  d'amende. 

Article  XIII. 


Que  ladite  Cour  députera  de  temps  en  temps  deux  des 
Officiers  d'icelle,  pour  villter  les  Maîtres  dudit  Métier,  fans 
aucuns  frais.  * 

Article  V. 

Que  lefdits  Ma  itres  feront  tenus  de  donner  avis  à  ladite  Cour 
de  tous  ceux  qu'ils  fçauront  avoir  fourneaux  propres  à  fondre 
en  leurs  maifons,  ou  faire  lefdites  Eaux  Fortes,  Huiles  8c 
Effences ,  fans  permiilion  de  ladite  Cour. 

Article  VI. 

Que  lefdits  Maitres  ne  prêteront  leurs  fourneaux  à  qui 
que  ce  foit,  fous  prétexte  de  Mededne,  ou  autrement, 
faut'  a  ceux  qui  en  auront  befoin  pour  quelques  operations 
de  Médecine,  de  fe  pourvoir  fuivant  les  Ordonnances,  par 
devers  ladite  Cour,  pour  avoir  permiilion  de  faire  leldites 
operations  chez  l'un  des  Maitres  dudit  Métier. 

Article  VIT. 

Que  défenfes  feront  faites  à  toutes  perfonnes  de  faire  Eaux 
de  Regalles ,  fervant  àaffoiblir  les  Monnoyes, fans  en  altérer 
la  .figure. 

Article  VIII. 

Q  M  s  ne  pourra  faire  1 

c  f  .  fourneaux  à  ce  n  ïaires,  qu'en 

ime  maifon  feulement  qui  ne  foit  point  a  l'écart  ,  ny  en 
lieux  trop  éloignez  ;  S;  qu'il  fera  tenu  de  defigner  a  la 
■  •  ai  hanf  a  de  de¬ 

meure  pour  aller  faire  lei'iites  operations  en  autre  lieu,  8c 
ne  pourront  tenir  leurfdits  fourneaux  qu’en  lieux  faciles  à 
viliter. 

Article  IX. 

Qu'il  y  aura  toujours  deux  Jurez  8c  Gardes  dudit  Métier, 
avec  deux  des  plus  anciens  Bacheliers,  Lavoir  un  ancien  6c 
un  nouveau,  8<  que  pour  cct  effet  élection  fe  fera  par 
chacun  an  par  les  Maitres  dudit  Métier  pardevant  le  Procu¬ 
reur  General  de  ladite  Cour,  d'un  nouveau  Jure  Garde  dudit 
Métier,  qui  fera  le  ferment  en  ladite  Cour,  6c non  ailleurs, 
6c  exercera  conjointement  avec  l'ancien;  en  forte  que  cha¬ 
cun  d'eux  exercera  ladite  Charge  de  Juré  l'cfpace  de  deux 
ans ,  8c  que  pour  la  première  fois  feulement  ,  il  en  fera  éjù 
deux  ,  fçavoir  un  pour  deux  ans  ,  8c  l'autre  pour  trois 
ans. 


Item ,  Que  les  Maîtres  dudit  Métier  feront  tenus  de  tra¬ 
vailler  de  bonne  lie  8c  baiflicre  de  vin ,  8c  vin  fufté  8c  non 
aigre  ,  non  puant  en  toutes  les  operations  qui  le  peuvent 
tirer  du  vin  defdjtes  lies  8c  baiflicre,  6c  faire  bonne  grave* 
lée  ;  le  tout  conformément  aux  Reglemcns  qui  feront  fur 
ce  faits  par  ladite  Cour  :  Et ,  pouf  empêcher  les  abus  8c 
malverfations  qui  fe  peuvent  commettre  audit  Métier ,  fe¬ 
ront  faites  défenfes  d'en  faire  de  pied  d'ébat,  biere,  6c  de 
lie  de  cidre,  8c  a  tous  Diltillateurs  de  les  compofer  de  plu¬ 
fieurs  drogues,  qui  feront  nommées  cv-après , Ravoir  poivre 
long  6c  rond,  gingembre,  6c  autres  drogues  non  convena¬ 
bles  au  coips  humain  ,  fur  peine  de  confifcation  defditcs 
marchandifes ,  8c  de  deux  cens  livres  d’amende. 

Article  XIV. 

Item ,  Que  tous  les  Maîtres  auront  vifitation  fur  toutes 
fortes  de  marchandifes  dudit  Métier  qui  fuient  amenées  c-n 
cette  Ville  de  Paris ,  tant  par  eau,  que  par  terre,  par  Marchands 
l-'orains,  8c  autres ,  léfqu.çls  ne  les  pourront  vendre,  ny  cx- 
pofer  en  vente  ,  qu'auparavant  ladite  vifitation  n'ayé  été 
faite  par  lefdits  Maîtres  Jurez  dudit  Métier,  lclquels  lefdits 
Marchands  Forains  ,  6c  autres,  feront  tenus  d’avertir,  fur 
peine  de  confifcation  defditcs  marchandifes,  6c  de  deux  cens 
livres  d'amende. 

Article  XV. 

Item ,  Pourront  lefdits  Maîtres  acheter  de  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  les  lies  8c  baiflieres  de  vin  ,  8c  vin  fufté  ,  non 
puant  8c  non  aigre  ,  8c  propre  a  faire  l’eafu-de-vie. 

Article  XVI. 

Item  ,  Pour  obvier  aux  abus  8c  monopoles  qui  fe  pourraient 
commettre  a  l'achat  defditcs  marchandifes,  qui  pourraient 
être  amenées  en  cette  Ville  de  Paris  8c  Fauxbourgs  par 
Marchands  Forains.  Auront  lefdits  Maîtres  dudit  Métier 
un  Bureau  commun,  auquel  lieu  ils  feront  tenus  d'expofer 
en  vente  lefdites  marchandifes  qui  viendront  de  dehors  , 
icelles  préalablement  vifitees  ;  devant  laquelle  vifitation  6c 
expédition  ,  ne  pourront  lefdits  Maîtres  acheter ,  Ry  lefdits 
Marchands  vendre  icelles  ,  a  peine  de  confifcation  deldites 
marchandifes ,  8c  de  deux  cens  livres  d'amende. 

Article  XVII. 

Item,  S’il  advient  qu'aucun  Maître  dudit  Métier  allaft  de 
vie  à  trépas,  délaiffant  fa  veuve,  icelle  veuve  pourra  tenir 
Ouvriers  ,  8c  faire  travailler  en  fa  maifon  Ouvriers  6c 
Compagnons  qui  auront  fait  Apprentiffage  chez  les  Maitres 
dudit  Métier  pendant  fa  viduité  feulement  ,  fans  qu'il  hiy 

foit 
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foit  loifible  d'avoir  aucuns  Apprentifs,  fur  peine  de  pareille 
amende. 

A  r  t  1  c  t  e  XVIII. 

Item ,  Qu'il  ne  fera  loifible  à  aucunes  perfonfics  de  cette 
Ville,  Fauxbourgs  8c  Banlieue,  autres  que  les  Maîtres,  de 
vendre  &  débiter  lefdites  Eaux  fortes  ,  Eau-de-vie ,  6c  au¬ 
tres  Eaux  ,  Huiles  ,  Efprits  ,  8c  Elfences  ,  fur  peine  de 
confilcation  dcfdites  marchandifes  8c  ulianfilles  fervant  audit 
Métier  8c  travail ,  8c  de  deux  cens  livres  d’amende. 

Article  XIX. 

Item  ,  Que  les  Maîtres  dudit  Métier  ne  pourront  exiger 
des  Afpirans  à  la  Maitrife  plus  de  foixante  livres  lors  de  leur 
réception  ,  pour  tous  les  liais  qu'il  conviendra  faire  pour 
les  affaires  communes  dudit  Métier,  ôc  huit  livres  pour  les 
droits  de  chaque  Juré. 

Article  XX. 

Item  ,  A  l'avenir  nul  ne  pourra  être  reçu  audit  Métier , 
finon  qu'il  ait  été  Apprcnty  chez  un  des  Maitres  par  l'ef- 
pace  de  quatre  ans  pour  le  moins,  duquel  temps  il  ne  fe 
pourra  racheter  ,  8c  qu'il  n'ait  atteint  l'âge  de  vingt-quatre 
ans  ,  6c  travaillé  deux  ans  chez  les  Maitres  en  qualité  de 
Compagnon. 

Article  XXI. 

Item ,  Si  l'un  defdits  Apprentifs  obligé  pour  ledit  temps 
de  quatre  ans ,  s'enfuit  hors  du  logis  6c  fervice  de  fou 
Maître,  celuy  qui  aura  obligé  ledit  Apprenty  ,  fera  tenu  de 
le  reprefenter  8c  le  rendre  au  fervice  de  fondit  Maître,  ou 
jullifier  comme  il  aura  tait  recherche  d'iceluy  dans  la  ville, 
fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris  ;  6c  faute  de  pouvoir  par 
luy  reprefenter  ledit  Apprcnty  ,  fera  tenu  ledit  Maître  de  le 
déclarer  aux  Jurez  dudit  Métier  ,  cnfemble  le  jour  de  la 
fuite  dudit  Apprenty ,  6c  leur  mettre  entre  les  mains  lefdites 
Lettres  d'Apprentiflage ,  pour  en  être  par  les  Jurez  fait  bon 
6c  loyal  Rcgiilre  ;  quoy  fait  ,  pourront  lefdits  Maîtres  fe 
pourvoir  d'un  autre  Apprcnty,  6c  iceluy  faire  obliger  pour 
pareil  temps  de  quatre  ans.  Et  ne  pourra  aucun  Maître 
dudit  Métier  tenir  en  fa  maifon  aucun  Apprcnty  ,  qui  foit 
obligé  à  un  autre  Maître  pendant  le  temps  de  l'on  obligé  , 
fans  le  confcntemcnt  dudit  Maître,  ains  fera  tenu  de  le  luy 
rendre  8c  remettre  entre  les  mains. 

Article  XXII. 

Item  ,  Seront  tenus  les  Maîtres  dudit  Métier ,  en  prenant 
Apprenty  ,  les  faire  obliger  par  aéte  pâlie  au  Greffe  de  ladite 
Cour,  pour  ledit  temps  de  quatre  ans,  fans  difeontinuation 
dudit  fervice ,  8c  mettre  les  Lettres  de  ladite  obligation  dans 
trois  jours  pour  le  plus  tard ,  à  compter  du  jour  de  leur  datte 
entre  les  mains  des  jurez ,  pour  être  par  eux  regiftrées. 

Article  XXIII. 

Item  ,  Les  Apprentis  ne  feront  reçus  Maîtres  dudit  Métier, 
qu’ils  ne  fçaehent  lire  6c  écrire ,  6c  feront  examinez  par  les 
Jurez  ,  apres  lequel  examen  ,  s'ils  font  trouvez  fufîifans  , 
feront  reçûs  à  faire  chef-d'œuvre  devant  lefdits  Jurez ,  en 
prcfence  de  l’un  des  Confcillers  de  ladite  Cour  qui  fera  à  ce 
commis;  lefquels  après  leur  être  apparu,  tant  par  ledit  exa¬ 
men  ,  que  par  ledit  chef-d’œuvre  ,  de  la  capacité  defdits 
Apprcntys ,  6c  qu'ils  fçaehent  lire  6c  écrire  ,  cnfemble  de 
leur  Brevet  d’apprentiflage  ,  qu’ils  auront  fervi  ledit  temps 
de  quatre  ans ,  6c  fe  prefenterorit  à  ladite  Cour ,  en  laquelle 
ils  feront  de  nouveau  examinez  avant  qu'être  reçus  à  taire 
îe  ferment  de  Maître  dudit  Métier. 

Article  XXIV. 

Item,  Que  les  fils  de  Maîtres  de  chef-d’œuvre  qui  auront 
fervi  audit  Métier  fous  leur  pere  ,  ou  autres  Maîtres,  ne 
feront  tenus  de  montrer  aucune  Lettre  d’Apprentiflage 
pour  parvenir  à  la  Maitrife  ,  pourvû  qu’ils  ayent  l’âge  de 
vingt-quatre  ans ,  6c  qu'il  foit  apparu  de  leur  capacité. 

Article  XXV. 

Item ,  Nul  Maître  dudit  Métier  ne  pourra  tenir  plus  d’un 
Apprenty ,  lequel  fera  obligé  à  luy  pour  le  temps  6c  efpace 
de  quatre  ans. 

LA  COUR,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy, a  ordonné  8c  ordonne 
que  ces  prcfensReglemens  tiendront  lieu  deStatuts  8:Rcglemens 
pour  le  Métier  de  Diflilateur  d’Eau  forte,  6c  Eàu-de-vie, 
6c  autres  Eaux  ,  Efprits  ,  Huiles  8c  Elfences  ,  8c  que  les 
Maîtres  d'iceluy  feront  tenus  de  les  garder  6c  obferver  invio- 
îablement  à  l'avenir,  fans  y  contrevenir  en  quelle  manière 
Tome  IV. 


que  ce  foit.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  le  cinquième 
Avril  mil  fix  cens  trente-neuf. 

Signe ,  par  collation ,  DE  LAISTRE. 

\7EU  au  Confcil  du  Roy,  Sa  Majellé  y  étant,  la  Requête  y 
v  preféntee  en  iceluy  parles  Maitres  Diftillateurs.de  cette 
ville  de  Paris  :  Contenant  qu'en  l'année  1637.  ledit  Art  fut  ,^,0 
créé  en  Métier  Juré  ,  pour  le  bien  6c  utilité  publique,  6c  cu\ 
pour  de  grandes  conliderations ,  duquel  les  Reglemens  6c  a;tr\iu!é 
Statuts  fuient  addrelTez  au  Prévôt  de  Paris  ,  thaïs  s’y  étant  ;iZ  Cour 
Formé  oppolition  de  la  part  des  Maitres  particuliers  de  la  des  Mon- 
Monnoye  8:  Affincurs  de  cette  ville  de  Paris  ,  prétendons  noyes  \x 
avoir  feuls  la  faculté  de  faire  l'Eau  forte,  le  Procureur  Gc-  ynrjfdic- 
neral  de  Sa  Majefté  en  la  Coût  M<  1  no]  ..  ,  lit  fâifir  les  & 
Fourneaux  deldits  Maîtres  Diflillateurs  ,  idquels  en  ayant  connoif- 
rcquis  mainlevée  en  ladite  Cour,  il  y  intervint  Arrêt  le  16.  çance  je 
Juin  1638.  portant  que  les  Parties  fe  pourvoiraient  pardevers  tout  cc 
Sa  Màjellc  en  fon  Confcil.  Ce  qu'ayant  été  fait,  6c  lefdits  con. 
Diflillateurs  ,  le  Fermier  de  la  Monnoyc  ,  6c  les  A  dîneurs  ,  cerne  /„ 
ayant  pleinement  informé  Sa  Majellé  de  la  juftice  8c  de  rijftila- 

l'importance  qu'il  y  avoit  de  renvoyer  en  ladite  Coür  des  trirs  Re . 

Monnoyes  la  connoillànce  de  tout  ce  qui  concerne  le  fait  en 
dcfdites  Monnoyes  ,  dont  la  profeflion  de  Dillillateur  fait  /lZ  cour 
partie  :  Intervint  Arrêt  au  Confeil  ,  le  cinquième  Oélobrc  des  Mon - 

1Ô38.  par  lequel  Sa  Majefté  renvoyé  eu  ladite  Cour  des  „0yes  [e 

Monnoyes  la  connoilfancc  de  tout  ce  qui  concernoit  ledit  ï  sep- 
métier  ,  avec  interdiction  à  tous  autres  Juges.  Cet  Arrêt  lemlre 
fondé  fur  les  Ordonnances,  par  toutes  lesquelles  la  con  -  juivanï. 
h  oi flan  ce  6c  jurifdidion  des  DiftiUatteurs,  Alchimiftes  6c  des 
Fourneaux  ,  eft  attribuée  à  ladite  Cour  des  Monnoyes.  En 
execution  duquel  Arrêt  de  renvoy  ,  l'établi flement  dudit 
Métier  de  Dillillateur  fut  fait  par  l'autorité  de  ladite  Cour  , 
avec  latisfaétion  de  tome  la  Communauté,  laquelle  ajtiüy 
d’une  allez  grande  tranquillité  durant  quelques  années;  niais 
les  ennemis  de  leur  repos  ayant  pour  leur  intérêt  particulier 
voulu  empêcher  l’execution  dudit  Ar:êt  du  Confeil  qui  les 
renvoyoil  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,  fous  un  foible 
prétexte  de  divifer  la  confection  de  l'eau  forte  d'avec  l'eau- 
de-vie  8c  efprit  de  vin  ,  quoyque  les  Diflilateurs  d’eau-de- 
vie  6c  d'eau  forte  ont  une  telle  connexité  qu’on  ne  les  peut 
divifer  ,  parce  quelles  ne  fe  peuvent  faire  que  par  même 
operation  ,  qui  font  par  le  moyen  des  fourneaux  de  la  difli- 
lation,  dont  la  jurifdiétion  a  été  donnée  â  ladite  Cour  de 
tout  temps;  ont  fait  difterehs  çonfliéts  de  Jurifdiclion  entre 
le  Parlement  de  Paris  ,  le  Grand  Confeil ,  ladite  Cour  des 
Monnoyes  8c  le  Prévôt  de  Paris  ;  à  l’occafion  defquels  font 
intervenus  plufieurs  Arrêts  du  Confeil  des  iz.  Juin  6c  26. 
Septembre  1640.  Août  1Ô41.  4.  Septembre  1643.  6 :  19. 

Juin  1646.  par  aucuns  defquels  les  parties  ont  été  renvoyées 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,  6c  par  d’autres  elles  ont  été 
renvoyées  au  Parlement,  au  Grand  Confcil ,  au  Prévôt  de 
Paris,  6c  autres  Jurifdlélions  ;  ce  qui  a  fait  que  lefdits  Difli¬ 
lateurs  ont  été  entièrement  ruinez,  6c  que  leur  métier ^1  été 
en  une  extrême  çonfufion,  fans  apprenti  liage,  fans  Maîtri- 
fc,  fans  Jurez,  fans  vifitc  8:  fins  règle,  d'où  font  dérivez 
plufieurs  défordres  ,  dont  l’on  a  inculpé  injuftement  lefdits 
Diflilateurs ,  qui  n’ont  deflein  que  de  vivre  félon  les  rcglc- 
inens  preferits  par  leurs  Statuts,  6c  contribuer  autant  qu’il; 
pourront  à  faire  châtier  ceux  qui  abuferont  de  la  diftilation. 
Requéraient  à  ces  caufes  qu'il  plût  à  Sa  Majellé  que  l'Edit 
dereéïion  dudit  Art  de  Dillilateur  en  Métier  Juré  de  l'année 
1637.  avec  lettres  de  relief  d’adrefie  en  la  Cour  des  Mon- 
hoyes  dii  j.  Oélobre  1  638.  regiftrées  en  icelle  le  5.  Avril 
1639.  feront  exccutces  félon  leur  forme  6c  teneur  :  Et  afin 
de  n'avoir  plus  à  l'avenir  aucuns  confliéls  de  Jurifdiétion 
d'être  foulages;  de  Procès  8c  des  frais  qu’il  faut  débourfeu 
pour  les  foutenir  6c  n'avoir  qu'un  Juge  ,  renvoyer  lefdits 
Diflilateurs  en  ce  qui  eft  de  leur  métier ,  circonftanccs  £c 
dépendance,  d'iceluy  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,  qu'ils 
ont  appris  être  feuls  Juges  dudit  métier ,  S:  en  laquelle  les 
différais  fe  jugeront  en  première  8c  dérniere  inlhnce,  ninft 
qu'il  fe  pratiquait  cy-devant;  même  qu'aucuns  particuliers 
fàifant  commerce  d'eau-de-vie  l'ont  requis  avant  ce  jour. 
Ordonnance  du  Confcil  fur  ladite  Requête  du  7.  May  1660. 
portant  quelle  ferait  communiquée  nu  Procureur  General 
de  Sadite  Majefté  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,  pour 
donner  fon  avis  fur  les  fins  d'icelle  ,  6c  iceluy  vu  être  pourvû 
aux  Su'pplians  ,  ainfi  qu'il  appartiendrait.  Veu  aiifii  l'avis 
dudit  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  à  Sa 
Majefté  ,  fur  les  fins  de  ladite  Requête ,  en  confcqucnce  de: 
la  fufdite  Ordonnance  du  Confeil ,  par  laquelle  il  cil  remon¬ 
tré  qu'il  eft  très-important  au  bien  de  fon  fervice  &  à  Futilité 
publique  ;  8c  même  qu'il  y  a  de  la  necefiîté  de  confirmer  8c 
faire  exécuter  l’Edit  d’éreétiofi  dudit  Art  de  Dillilateur  eii 
Métier  Juré  ,  comme  il  l’avoit  été  cy-devant  par  Lettres 
Patentes  de  l’année  mil  fix  cens  trente-fept  ,  regiftrées  en 
fadite  Cour  des  Monnoyes ,  afin  d'empêcher  tous  les  dc- 
fordres  qui  fe  commcttoient  par  une  infinité  de  perfonnes 
fous  prétexté  de  diftiler  de  fi  m  pies  elfences  6c  de  tenir  des 
fourneaux  par  curiofité ,  ou  pour  tirer  de  1  cau-de-vie  ,  la¬ 
quelle  aufïi-bien  que  V efprit ,  les  autres  extraits,  huiles,  & 
eflence,  ont  une  telle  connexité  avec  l'eau  forte,  que  tou¬ 
tes  ces  operations  ne  fe  peuvent  faire  que  par  le  m’oyefi  des. 

T  t  fourneau;  - 


S  3  6  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XL  VI.  Chap.  XXXI. 


fourneaux  couverts,  en  même  temps  8c  par  même  feu  ,  & 
que  ces  mêmes  fourneaux  a  tirer  l'cau-de-vie,  peuvent  auflï 
fervir  à  fondre  les  Monnovcs ,  à  les  altérer  8c  préparer  les 
matières  pour  en  faire  de  t'auile  ,  6c  même  a  fondre  les 
vadlelles  d'or  8c  d'argent  dérobées  ,  6c  que  fans  ce  qui  lé 
lire  du  vin  par  la  d  ,  la  gravelée,  gravelle,  ici  de 

vin  6c  crefme  de  te  re  ,  l'on  ne  peut  donner  un  blanchi¬ 
ment  pariait  aux  Monnayes  ,  ledit  Procureur  General  a 
foy  t  plaint  abu  qui  t<  ient  moins  fre- 

quens  loifqu'i!  y  awm  Apprenti'Tage  ,  Maitrilê  &  Jurande 
qu'ü  a  été  réduit  en  confufion, 
6c  que  la  libelle  a  etc  donnée  à  un  chacun  de  difliler  , 
parc  Comn  iûa  rc  de  ladite  Cour,  Se  les  Jurez  du¬ 

dit  mener  viîicoicnt  Couvent  lesMaîtres  d'iceluy  ,prevenoient 
les  malverfations  ,  &  par  les  rapports  qu'ils  en  faifoient  a 
ladite  Cour,  elles  étoient  reformées,  8e  les  coupables  d'icelle 
etoient  châtiez,  ce  qui  fe  fera  encore  parles  foins  de  ladite 
Cour  ,  qui  ell  feule  Juge  de  tout  temps  de  cet  Art  ,  bien 
qu’il  ne  fut  pas  encore  érige  en  Métier  Jure,  comme  faiiant 
partie  &  étant  une  dépendance  du  fait  des  Monnoyes,  ainfi 
qu'il  a  été  répété  cy-deflus  6c  vérifié  par  les  Ordonnances 
o es  années  138  .  1551.  1554.  ici.  1635:.  1636.  :  . 

1643.  1646.  1647.  &  1655. & par  plusieurs  Arrêts  du  Confeil 
qui  en  ont  attribué  la  jurifdiétion  à  ladite  Cour  privativement 
à  tous  autres  Juges;  Sa  Majeflé  adrefiant  auffi  perpétuelle¬ 
ment  à  ladite  Cour  toutes  les  permiffions  qu'elle  donne 
pour  faire  les  diftilations  Si  tenir  des  fourneaux ,  afin  qu’el¬ 
les  foient  enregifirées  ,  6c  quelle  ait  befoin  d'empccher 
qu'il  en  foit  abuzé  ,  Se  de  châtier  les  coupables  :  Lefquel- 
Ics  permiffions  font  de  telle  importance ,  que  par  les  Edits 
de  1636.  S:  1655.  défenfes  font  faites  a  tous  Médecins  , 
Difiilateurs  &  Chimiques,  de  tenir  fourneaux,  même,  pour 
1  ufage  de  la  Medecine  ,  fans  permilfion  de  Sa  Majeflé , 
vérifiée  en  ladite  Cour.  Ledit  avis  délivré  le  onzième  May 
16 v  .  figné  dudit  Procureur  General  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes.  Lettres  patentes  en  forme  d’Edit  du  mois  de 
Janvier  1637.  par  lefquelles  Sa  Majeflé,  veu  l'avis  du  Sieur 
Lieutenant  Civil ,  ou  fon  Procureur  au  Châtelet  de  Paris 
créé  l'Art  de  Diflilateur  &  faifeur  d’eau-de-vie  &  d'eau 
forte,  8c  de  tout  ce  qui  provient  de  lie  6c  baifïiere  de  vin 
pour  l'utilité  publique  en  Métier  Juré  ,  avec  adreffe  au 
Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Civil,  pour  leur  enre- 
giftrement.  Arrêt  contradictoire  rendu  au  Confeil  entre  les 
Difiilateurs  8c  le  Maître  particulier  de  la  Monnoye  ,  8c 
les  Affineurs  de  Paris ,  par  lequel  les  parties  font  renvoyées 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes  pour  l'enregiitrcmcnt  defdites 
Lettres  du  cinq  Oélobre  1638.  Lettres  de  relief  d'adreffe 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes  de  l'Edit  d'éreétion  du  Mé¬ 
tier  d'eau-de-vic  8c  d'eau  forte  fans  diftinétion,  à  la  Cour 
des  Monnoyes  ,  quoyque  lefdites  Lettres  ny  fufTent  adref- 
8c  l'enregiflrement  en  icelle  le  cinq  Avril  1639.  Arrêt 
du  Confeil  du  vingt-troifiéme  Juin  1640.  qui  divife  la 
connoifiance  de  l'eau-de-vie  8c  l’eau  forte.  Autre  Arrêt 
du  vingt-fix  Septembre  audit  an  1640.  confirmatif  du  prece¬ 
dent.  Autre  Arrêt  du  deux  Août  iôqr.  aux  fins  de  regle¬ 
ment  de  Juges  d’entre  ladite  Cour  des  Monnoyes  8c  le 
Parlement  de  Paris.  Autre  Arrêt  du  Confeil  du  4.  Septern- 
1643.  contradictoirement  rendu ,  par  lequel  les  parties  con¬ 
tenantes  fe  déporteront  de  leur  oppolition  à  l'enregiftre- 
ment  de  l’Edit  8c  Lettres  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , 
auquel  Arrêt  font  énoncées  les  anciennes  Ordonnances  pour 
l'attribution  en  ladite  Cour  du  fait  en  queflion.  Autre  Arrêt 
du  Confeil  du  dix-neuf  Juin  1646.  rendu  fur  les  confüéts  de 
jurifdiétion  formez  par  aucuns  particuliers.  Requête  prefentée 
au  Confeil  par  divers  particuliers  le  T641.  con¬ 

tenant  leur  confentement  au  revoy  en  ladite  Cour  des  Mon¬ 
noyes  ,  pour  la  connoifiance  de  ce  qui  concerne  l'cau-de- 
vie.  Ouy  le  rapport  du  Sieur  Baltazar  Commillairc  à  ce 
député  ,  après  avoir  communique  de  la  Requête  avec  les 
Sieurs  Dormefion  8c  Deflampcs  ,  Confeillers  ordinaires  en 
les  Confeils  :  Et  tout  confiderc.  LE  ROY  ETANT  EN 
SON  CONSEIL  ,  faiiant  droit  fur  ladite  Requête  ,  fans 
s'arrêter  aux  Arrêts  rendus  en  iceluy  des  vingt-deux  Juin 
8c  vingt-cinq  Septembre  1640.  6c  dix-neuf  Juin  1646.  inter¬ 
venus  fur  les  contliéts  de  Jurifdiétion  formé  pour  raifon 
du  fait  en  queflion  ,  8c  renvoy  d’iceux  au  Parlement  de 
Paris,  Grand  Confeil  8c  autres  J urifdiétions  ,  8c  aux  Arrêts 
qui  y  pourraient  avoir  été  rendus  ,  conformement  aux 
Arrêts  dudit  Confeil  des  5.  Oétubre  1638.  8c  4.  Septembre 
1643.  A  ordonné  8c  ordonne  que  ledit  Edit  d’éreétion  en 
Métier  Jure  de  l'Art  de  Diflilateur  d'eau  forte  8c  eau-de- 
vie  8c  autres  eaux  ,  efprits  6c  eflcnces  ,  circonflanccs  8c 
dépendances  ,  fera  exécuté  ,  enfemble  les  Arrêts  des  20. 
Janvier  8c  5.  Avril  1639.  defd  ts  Edit ,  Statuts  &  Régie- 
mens  dudit  Métier  en  la  Cour  des  Monnoyes  ,  à  laquelle 
Sa  Majeflé  a  d'abondant ,  en  tant  que  de  befoin  ,  attribué 
toute  Cour  ,  Jurifdiétion  8c  connoifiance  de  ce  qui  con¬ 
cerne  ledit  Art  8c  Métier,  8c  fur  les  Maîtres  d'iceluy ,  pour 
tout  ce  qui  en  dépend  8c  lâns  diftinétion  ,  privatimcnt  à 
tous  autres  Juges,  aufquels  Sadite  Majeflé  fait  défenfe  d'en 
coruiQÎtre  ,  8c  à  toutes  perfonnes  ,  fuit  Maître  dudit  Mé¬ 
tier,  ou  autres  ,  de  quelque  qualité  ,  ou  condition  qu'ils 
paillent  être,  de  fe  pourvoir  ailleurs  qu’en  ladite  Cour  des 


Monnoyes  pour  raifon  de  ce ,  à  peine  de  nullité  8c  cafla- 
tion  de  procedures;  ordonne  en  outre  Sadite  Majeflé ,  que 
nul  ne  pourra  avoir  des  fourneaux  ,  ny  faire  dillillations , 
cailin. irions ,  coagulations,  8c  autres  operations  de  chimie, 
que  ceux  qui  auront  etc  reçus  Maîtres  dudit  Métier  de 
Diflilateur  8c  prête  le  ferment  en  ladite  Cour  des  Monno¬ 
yes  ;  8c  que  pour  l'execu  n  du.prel  it  Ai  êt  toutes  Let¬ 
tres  necellâires  feront  expediecs.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roy,  Sa  Majeflé  y  étant  ,  tenu  à  Vincennes  le  23.  Août 
1660.  Signé  de  Guenegaud. 

TCNTRE  Damien  Neveu,  Claude  Roy,  8c  confors,  Mar-  5. 

chands  Epiciers  ;  Michel  Azon ,  8c  confors.  Marchands  i66r. 

M  rs  8c  G  ffiers-Ji  ......  de  cette  v ille  de  Paris ,  de-  An  : 

mandeurs  en  Lettres  du  quinze  Novembre  1660.  d'une  part:  entre  les 
Et  les  Jurez  Diflillateurs  de  ladite  Ville,  défendeurs,  d'autre,  Mar- 
lans  que  les  quahtez  puiilent  nuire  ,  ny  préjudicier  aux  Par-  chands 
tics  V  u  au  Ce  nfe  1  au  Roy  les  Lettres  obtenues  par  lefdits  /  pi  iers  . 
demandeurs  ledit  jour  quinze  Novembre  1660.  par  lefquelles  les  Aler - 
il  leur  auroit  été  permis  de  faire  affigner  audit  Confeil  les  ciers  v 
défendeurs,  pour  être  les  Parties  réglées  de  Juges,  d’entre  la  les  Jurez 
Cour  des  Monnoyes  8c  le  Châtelet  de  Paris;  8c  voir,  il  faire  Dijhla- 
fe  doit ,  ordonner  que  les  Parties  8c  leurs  procès  8c  différends,  teurs ,  nui 
circonflanccs  8c  dépendances ,  feront  renvoyez  en  première  renvoie 
Inilance  pardevant  ledit  Prévôt  de  Paris  ,  S;  par  appel  au  leurs  difii 
Parlement  dudit  lieu  ,  nonobflant  8c  fans  avoir  egard  à  rens  au 
l'Arrêt  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  treize  dudit  mois  Chaula 
de  Novembre,  avec  dépens,  dommages  &  intérêts.  L’Ex-  o •par  * 
ploit  de  lignification  defdites  Lettres  aufdits  défendeurs  ,  8c  appel  au 
aflignation  à  eux  donnée  au  Confeil  en  confequence  le  dix-  Parlement' 
fept  dudit  mois  8c  an.  L'appointement  de  Reglement  rendu  nonobllant 
en  l’fnfiance  entre  lefdites  Parties  le  deux  Décembre  audit  l'Arrêt 
an._  Copie  imprimée  d' Arrêt  du  Confeil  fur  la  Requête  des  d'attribu- 
défendeurs;  par  lequel ,  fans  s'arrêter  aux  Arrêts  y  mention-  t  ion  ait 
nez  ,  auroit  été  ordonné  que  l'Edit  d'éreélion  en  métier  Cour  des 
Juré  de  l'art  de  Diflillateur  d'eau  forte  8c  eau-de-vie  ,  6c  Monnoyes ' 
autres  eaux  ,  efprits  8c  efi'enccs,  circonflanccs  8c  dependan-  '  3  ' 
ces ,  fera  exécuté  ;  enfemble  les  Arrêts ,  Statuts  8c  Rcglemens 
dudit  métier  en  la  Cour  des  Monnoyes  ,  a  laquelle  toute 
Jurifdiétion  en  auroit  été  attribuée  privativement  à  tous 
autres  Juges,  aufquels  Sa  Majeflé  tait  défenfes  d'en  connoitre, 
du  vingt-trois  Août  1660.  regiftré  en  ladite  Cour  le  dix-huit 
Septembre  enfuivant  ,  8c  lignifié  aux  demandeurs  le  neuf 
Novembre  audit  an.  Exploit  d'afiignation  donnée  aux  de¬ 
fendeurs  audit  Châtelet,  a  la  requête  des  demandeurs,  pour 
dire  les  caufes  de  ladite  fignification  ,  &  voir  dire  ,  qu'ils 
feront  maintenus  en  leur  privilège  à  eux  accordé  de  tout 
temps.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoyes  ,  qui  décharge 
lefdits  défendeurs  de  ladite  aflignation  ,  8:  fait  défenfes  de 
procéder  ailleurs  qu'en  ladite  Cour,  du  treize  Novembre, 
lignifié  ledit  jour  aufdits  demandeurs.  Copie  d'un  Arrêt 
dudit  Confeil  du  vingt-cinq  Février  1658.  rendu  entre  le 
Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,  8c  les 
Maîtres  8c  Gardes  du  Corps  des  Marchands  Epiciers  &  Apo- 
ticaires  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  portant  rernoy 
de  leurs  différends  concernant  le  fait  des  poids  audit  Parle¬ 
ment  de  Paris.  Ordonnances  des  Rois  Louis  xiij.  8c  Louis 
xiiij.aux  fervans  de  Statuts MarchandsMerciers-Groifiers-Joüail- 
liers  de  ladite  Ville  de  Paris.  Copie  d'Arrct  du  Confeil  du 
quatorze  Mars  1623.  rendu  entre  les  demandeurs  8c  les 
Marchands  Merciers  de  la  Maifon  du  Roy  ,  de  la  Reine 
6c  de  Madame,  Sœur,  portant  renvoy  de  leurs  différends* 
audit  Parlement.  Deux  autres  Arrêts  des  quatre  Janvier 
1639.  8c  huit  Janvier  1644.  rendus  entre  lefdits  demandeurs 
8c  les  nommez  François  Guilbert ,  8c  Mathieu  de  la  Haye 
Mercier  8c  Paffementier  du  Roy  8c  de  la  Reine,  portant 
renvoy  de  leurs  différends  audit  Parlement.  Autre  Arrêt 
du  Confeil  contre  François  Gobert  Paffementier  fuivant  h 
Cour  ,  portant  renvoy  au  Châtelet  ,  défenfes  au  grand 
Prévôt  de  l'Hôtel  de  connoitre  de  leurs  différends  ,  ledit 
Gobert  condamné  aux  dépens,  du  dix-huit  Septembre  1648. 

Autre  Copie  d'Arrct  dudit  Confeil  contre  le  nomme  Godart 
8c  fon  Faéteur  ,  portant  renvoy  audit  Parlement  du  treize 
Mars  1654.  Autre  contre  Martin  le  Large  Fruitier  fuivant  la 
Cour, portant  auffi  renvoy  auditParlement  du  vingt-fix  Oélobre 
1655.  Autre  contre  François  Alfiery  ,  Michel  Legallois ,  8c 
confors  ,  Gantiers  privilégiez  ,  portant  renvoy  audit  Parle¬ 
ment  ,  du  feptiéme  Juin  16^6.  Autre  contre  Martin  Bulle 
8c  Pierre  Fromentin  ,  Chandeliers  fuivant  la  Cour  ,  portant 
renvoy  de  leurs  différends  au  Châtelet  ,  8c  par  appel  audit 
Parlement  de  Paris,  du  feize  Janvier  1657.  Autre  au  profit 
defdits  demandeurs ,  à  l'encontre  des  nommez  Hardoüin  8c 
Valentin  le  Mercier ,  Marchands  Groffiers  8c  Quincailliers 
fuivans  la  Cour  ,  portant  pareil  renvoy  de  leurs  différends 
audit  Parlement  ,  du  douze  Avril  1658.  Autre  Copie 
d  Arrêt  du  Confeil  rendu  entre  les  huit  Elûs  du  Corps 
des  Marchands  Frippicrs  de  cette  ville  de  Paris ,  8c 
les  Jurez  ,  Corps  8c  Communautez  d’iceux  ,  d'une  part  ; 

6c  François  Sanfon  privilégié,  par  lequel,  fins  avoir 
égard  aux  procedures  faite-devant  le  Prévôt  de  l'Hocd  8c 
Grand  j  Confeil  ,  leurs  procès  8c  différends  y  mentions 
nez  ,  font  renvoyez  audit  Parlement,  du  dernier  Mars  mil  lîx 
cens  cinquante-quatre.  Copie  d'Arrct  dudit  Parlement,  du 

vingt- 
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v i if, t-fept  Novembre  mil  fix  cens  trente- un ,  entre  les  Maîtres 
8c  Gardes  ci'Apoticairerie,  Epicerie  8c  Grofferie  de  Paris,  ck 
les  Mairies  de  Gardes  de  la  marchand  1  te  d'Epiccrie ,  Droguerie 
&  Grolleric  de  la  même  Ville ,  &  divers  autres  Particuliers ,  par 
lequel  ladite  Cour  ,  entre  autres  chofes , auroit  permis  aufdits 
Epiciers  de  trafiquer  de  toute  forte  de  Droguerie.  Autre  Copie 
d' Arrêt  dudit  Par lcinent, donné  entre  les  Maître^  &  Gardes  des 
Marchands  Merciers  Crolliers  Jouaillicrs  8c  QuincaiLiers  de  IA 
ville  de  Tours,  &  les  Marchands  Maîtres  Jure/.  Ouvriers  en 
draps  d’or  &  d’argent  de  ladite  \  ille,  par  lequel  entre  autre 
choie  eft  ordonné,  que  lefdits  Ouvriers  nepourroïent  prendre 
la  qualité  de  Marchands, mais  feulement  de  Maitrcs  Ouvriers 
en  foye,  du  dix-neuf  Juillet  mil  lix  cens  cinquante-neuf.  Autre 
Arrêt  du  neuf  Juillet  mil  lix  cens  foixante ,  rendu  entre  Jacques 
Mafnier  ,  l'un  des  huit  Marchands  PaiTementievs  TifTutiers 
Rubanniers  l'uivant  la  Cour,  8c  Pierre  Courtin  ion  Fadeur  à 
Paris,  demandeur;  &  les  Maîtres  8c  Gardes  des  Marchands 
Merciers  Groffiers  Joüaillicis  de  Paris, 8c  autres ,  fept  privilé¬ 
giez  Paffemcntiers  ,  intervenant  -,  par  lequel  entre  autres  chofes, 
défenfes  font  faites  aufdits  Paliementiers  de  prendre  la  qualité 
de  Marcha»  îs ,  mais  feulement  de  Maîtres  PalfementiersTif- 
futiers  Rubanniers ,  ny  de  bander  autres  marchandifes  que  ceux 
qui  feroient  par  eux-,  leurs  dometliqucs ,  8c  en  leurs  mailons 
nunufadurez.  Extrait  de  l'Ordonnance  de  François  Premier, 
,de  1504.  Article  48.  qui  enjoint  aux  Officier» des  Monnoyes, 
de  procéder  à  1a  correction  &  punition  des  abus  qinlcpour- 
roient  commettre  aux  monnoyes,  6c  fpecialement  à  la  rup¬ 
ture  des  fourneaux.  Autre  Extrait  6c  Ordonnance  de  Henry  II. 
de  1 3-44.  qui  porte  que  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monno¬ 
yes  auront  JurifdicHon  8c  connoiflance  fur  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  les  Ouvriers  trnvaillans  en  or  &  argent ,  &  fur  les 
Alchimifles.  Autre  pareil  Extrait  des  mêmes  Ordonnances  de 
l'an  1658,.  qui  attribue  même  Jurifdiétion.  Copie  de  Lettres 
Patentes  en  forme  divin,  de  l'an  1Ô37.  par  lefqucllesSa  Ma¬ 
jefté,  vù  l'avis  du  Sieur  Lieutenant  Civil  &  fon  Procureur  au 
Châtelet,  auroit  créé  l'ait  de  Diitillateur  & Faifeur d'eau-de-. 
vie ,  eau  forte ,  8<  de  t< mt  ce  qui  provient  de  lie  8c  baiffiere  de 
vin  ,  pour  1  utilité  publique  ,  adrelfante  au  Prévôt  de  Paris. 
Copie  d' Arrêt  dudit  Conleil  du  cinq  Odtobrc  mil  lix  cens 
trente-huit ,  portant  renvoy  en  ladite  Cour  des  Monnoyes , 
pour  l’enrcgiftreftient  defdites  Lettres.  Copie  de  relief d'adrefle 
eu  ladite  Cour  pour  ledit  enregiftrement,  dudit  jour  cinq 
< 1  '  ■  •  .  .  .  Ordonnances 

les  art  &  mëtieî  de  Diftillateur  ;  enfûfte  l’Arrêt  de  vérification 
cTiccux  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  du  cinq  Avril  mil  lix  cens 
trente  neuf.  Copie  d' Arrêt  de  ladite  Cour,  dudit  jour  8c  an, 
portant  que  lefdites  Lettres  8c  Arrêt  du  cinq  Oétobre  feront 
regiflrez  au  GrefTc  d'icelle  ;  ce  faifant  ,qüe  ledit  métier  de  Diftil- 
latcur  feroit  Juré  en  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  8c  les 
i  '  luy  ,  en  faifantle  ferment.  Copie 

d' Arrêt  dudit  Confeil  du  quatre  Septembre  1643.  donne  entre 
les  Vendeurs  d'eau-dc-vie  a  Paris,  8c  les  Maîtres  Diftillateurs 
d’eau-de-vie  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs,  portant  renvoy 
de  leurs  différends  en  ladite  Cour  des  Monnoyes.  Autre  Cppie 
d' Arrêt  du  Confeil  du  vingt-trois  Août  1660.  rendu ,  Sa  Majellé 
prefente ,  fur  la  Requête  prefentée  en  iceluy:  par  les  Maîtres 
Diftillateurs  de  la  ville  de  Paris  ,  qui  ordonne  entre  autres 
chofes  que  l’Edit  de  création  en  métier  Juré  de  Part  de  Diftjj- 
lateur,  circonftanccs  8c  dépendances ,  fera  exécuté;  enfembie 
les  Arrêts  des  vingt  Janvier  8c  cinq  Avril  1659.  defdits  Statuts 
8c  Rcglemens  dudit  métier  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  à 
laquelle  Sa  Majefté en  auroit  attribue  toute  Cour,  Jurifdiétion 
8c  connoiflance  de  ce  qui  concerne  ledit  art  8c  métier,  8c fin¬ 
ies  Maîtres  d’iceluy  ,  privitivement  à  tous- autres  Juges,  auf- 
quels  Sa  Majefté  fait  défenfes  d'en  connoître,  à  peine  de  nul¬ 
lité,  écritures  8c  productions  des  Parties.  Requêtes  des  défen¬ 
deurs  contre  la  production  defdits  demandeurs  du  dernier 
Janvier  1660.  lignifié  le  premier  Février  enfuivant,  8c  tout  ce 
qui  a  été  mis  8c  produit  pardevers  le  Sieur  RoiiüléConfeiller 
du  Roy,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  C.om- 
miflaite  â  ce  député.  Oiiy  fon  Rapport,  8c  tout  confideré  :  LE 
ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  lailânt  droit  fur  ladite  Inftance , 
fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  delà  Cour  des  Monnoyes ,  du  treizième 
Novembre  dernier,  ny  à  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  a  ren¬ 
voyé  8c  renvoyé  les  Parties  au  Châtelet  de  Paris,  pour  y  pro¬ 
céder  fur  leurfdits  procès  8c  différends  en  première  Inftance; 
8c  en  cas  d’appel  au  Parlement  dudit  lieu ,  dépens  rétérvez. 
Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  cinquième  jour  de 
Février  mil  lix  ces  foixanteun.Collationné.Signé.DESMONS. 
T  GUIS  par  la  grâce  de  Dieu-,  Roy  de  France  8c de  Navarre: 

A  nos  amer,  8c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  Salut.  De  la  partie  de  Samuel 
Dumoulin,  fils  8c  heritier  de  feu  Simon  Dumoulin,  Maître 
Diftillateur  8c  Vendeur  d'eau-de-vie  8c  d'eau  forte  en  cette 
ville  de  Paris ,  Nous  a  été  expofé  qu'au  mois  de  Janvier  de  L'an¬ 
née  1647.  nous  aurions  accorde  audit  défunt  Simon  Dumoulin 
nos  Lettres  Patentes,  pour  ériger  en  Maîtrife  Jurée  l'Art  8c 
Métier  de  Diftilatcur  d’eau-de-vie  8c  d'eau  forte,  8c  de  tout 
ce  qui  provient  de  lie  8c  baiffiere  de  vin,  pour  en  jouir  con¬ 


formement  aux  Statuts 8c Regiemcr.s prcicnte? ai  g  >■  en.'*,  i,  ,  - 
lefqucllo»  Lettres  nous  qûr.bns  adrcilées  a  noue  t’ic\ut  *.  ; 

Pans  8c  Lieutenant  Civil,  8c  depu.s  à  notre  Cour  des  M  mm  ... 
y  es , ‘pour  les  cnrcgiitvcr  8c  venfier,  ce  qui  auroit  été  nu;  ma*<  ,/ 
parce  que  I  Kxpofant  a  intérêt  qu’elles  le  foient  pardcvr.nt  vous,  trs 
il  a  été  cuir  e;  le  de  fe  pourvoir  pardevers  nous  pour  obtenir  ,„c;s  ,> 
nos  Lettres  de  Surent.  A  csa  c  au  ses  ,  vous  n 
1  i  ■  :  cy-a  tachées  v-u  i-:  co&refcel  de  ;  •  •  n-  x 

aliéné,  Vous  ayez  à  faire -jouit  l’Expofant  du  contenu  eh 
icelle,  8c  vérifier  6c  regillrer  de  point  en  point,  félon  leur 
forme  8c  teneur;  Car  tei  eft  notre  plailir.  Donné  a  Paris  le  zr. 

Décembre  l'an  de  grâce  1670.  8c  de  notre  Régné  le  vingt- 
huitième.  Par  le  Roy  en  Ion  Confeil.  DE  SAIN. 

•y  EU  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  Paris  yjjj. 

V  au  mois  de  Janvier  1637.  lignées ,  LOUIS.. Erlur  le  reply,  jg.  ya„'j 
Par  le  Roy, De  Lomenie  ,  8clccllees  enlacsdefoye  du  grand  v\er  i6-4> 
fceau  de  cire  verte,  obtenues  par  le  Syndic  8c  les  Jurez  des  Mai-  Arrêt  qui 
très  Diftilateurs  8c  Vendeurs  d'cau-de-viejde  cette  ville  8c  faux-  ordonne 
bourgs  de  Paris,  par  lefquelles  8c  pour  les  caul'es  y  contenues ,  l'enre:if- 
ledit  Seigneur  auroit  confirmé  8c  approuve  les  Articles  defdits  trement 
Statuts  faits  pour  ledit  métier,  pour  être  gardez  Bcobfervez,  des  Let- 
ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  leldites  Lettres:  Ces  très  d:t 
Lettres  de  relief  d'adrefle  en  ladite  Cour  du  11.  Décembre  )nois  de 
1670.  Arrêt  portant  qu'avant  procéder  a  l'enregiftrement4  elles  J.inv. 
feroient  communiquées  au  Lieutenant  de  Police  8c  auSubftitut  1637.  ct* 
du  Procureur  General  du  Roy  au  Châtelet  de  Paris ,  pour  leur  fous  qtpel- 
ordonner  leur  avis  fur  icelles  &  fur  lefdits  Statuts,  pour  ce  fait  les  condi¬ 
tionné  8c  communique  au  Procureur  General  du  Roy  ,  être  ùons. 
ordonné  ce  que  de  railbn  ,  l’avis  dudit  Lieutenant  de  Police  8c 
du  Subftitut  du  7.0éIobre  dernier,  lcf.lits  Articles  8:  Statuts 
faits  pour  ledit  métier.  Requête  deldits  impetrans  afin  d'enre- 
giftrement  defdites  Lettrcs.’Conclufions  du  Procureur  General 


du  Roy ,  Oiiy  le  Rapport  de  M.  Jacques  Can.iye ,  Confeillerdu 
Roy  en  ladite  Cour;  Et  tout  confideré  :  LA  COUR  a  ordonné 
8c  ordonne,  que  lefdites Lettres 8c Statuts  feront  regiftréesau 
Greffe  de  la  Cour,  pour  jouir  par  les  impetrans  de  l'effet  8c 
contenu  en  icelles ,  8c  être  exécuté  félon  leur  forme  8c  teneur, 
à  l'exception  toutesfois  que  lefdits  Dillilateurs  ne  feront  aucune 
vifite  chez  les  Apoticaires  8c  Vinaigriers,  lel'quels  Apoticaires 
8c  Vinaigriers  pourront  faire  dilliler,  acheter  8c  débiter  des 
eaux-dc-vie,  ainfi  qu'ils  ont  accoutumé,  fuivant  les  Arrêts  8: 

Réglemens  des  ir.  Avril  1634.  8c  10.  Avril  1 666.  comme 
aulfi  que  lefdits  impetrans  ne  pourront  faire  gu 
furies  marchandifes  d'eau-de-vie  qui  feront  amène/,  en  celte  Vil¬ 
le  par  les  Marchands  Forains,  tant  par  eau  que  parterre.  Fait  en 
Parlement  le  iS.  Janvier  1674.  Signe  par  coliation,  Dongoiv, 

A  TOI  JS.  ceux  q  très  verront,  Ad  1 

de  H aria  y ,  Confi  t  Con&ils  «  ' 

Privé ,  fon  Procu  General  &  Garde  ' 

8c  Vicomté  de  Paris ,1e  Siégé  vacant,  Salut.  Sçavoir  Liions ,  \  1"*!, 
que  veu  la  Requête  à  Nous  prefentée  par  Samuel  Dumoulin  !  iLp  r.  * 
Eloy  Verdy  ,  8c  Mathieu  Coufticr  ,  Syndic  8c  Jutez  de  la  j  \ 
Communauté  des  Maîtres  Dillilateurs 8c  Vendeurs  dbau-de-  1 .  C •  ~ 
vie,  87  eau  forte  de  cette  vHle.&  fauxbourgs  de  Paris,  con-  a}  V’' 
tenant  qu'au  préjudice  des  Statuts  8c  Réglemens  de  ladite  tlt  * 
Communauté,  Déclarations  8c  Arrêts  poi tant  défenfes  à  ,  t 
toutes  perfonnes ,  lors  les  Apoticaires  8c  Vinaigriers ,  de  s'im-  r  fCr~ 
mifeer  de  vendre  &  débiter  lefdftes eaux-de-vie, eaux 
■  •  î  icu  . 

de  Vacations  8c  Métiers ,  vendent  8c -débitent  journellement  tilat  • 
lefdites  eauès  ,  quoyque  pour  ce  ils  n'ayent  aucune  expérience,  de  d  ‘(ll  - 
qualité, ny  privilège;  ce  qui  caufe  un  grand  dommage  à  la  c.r  J .  'J' 
Communauté  des  Dillilateurs,  même  au  public.  Pourquoy  a ./• 
lefdits  Syndic  8:  Jurez  auraient  été  obligez  de  Flous  donner  a,  -  ' 

ladite  Requête  pour  y  être  par  Nous  pourvu;  fur  laquelle  * 

Requête  eft  intervenu  notre  Ordonnance ,  de  foit  montre  au  /  X T 
Procureur  du  Roy  du  13.  Juillet  dernier.  Veu  aufîi  les  Statuts,  ■  ‘ p‘  ' 

les  Lettres  Patentes,  l'Arrêt  d'enregiftrement  d'icelles  au  Parle-  ’ 
ment ,  Edits  8c  Déclarations  du  Roy  ,  8c  les  Arrêts  du  Confeil  ‘‘  ; 

8c  du  Parlement  des  13.  Oélobre  1637.  23.  Mars  1673.  iS.  ^ ■  1  mai~ 
Janvier  1674.  8c  24.  Février  dernier,  8:  les  Conclufions  du  ir,erh 
Procureur  du  Roy  du  11.  des  prefensmois  8c  an  ,  étant  au  bas 
de  la  fufdite  Requête,  Nous  ayant  égard  à  ladite  Requête ,  & 
failmi  droit  fur  les  Conclufions  du  Procureur  du  Roy;  difons 
que  détenfes  font  faites  â  toutes  perionnes  ,  de  quelque 
qualité,  vacation  8c  métier  qu'elles  foient  8c  puiflènt  être, à 
l’exception  néanmoins  des  Maîtres  Apoticaires,  Epiciers  Sc 
\  inaigriers,  de  s  immifeer ,  ny  entreprendre  direélement ,  ou 
mdireélernent ,  fur  le  métier  defdits  Diftilateurs  8c  Vendeurs 
d  eau-de-vie  8c  eau  forte ,  vendre ,  ny  débiter  lefdites  eaux  en 
boutiques ,  à  peine  de  confifcation  8c  de  cent  livres  d’amende: 

Ce  qui  fera  exécuté ,  nonobftant  oppofition ,  ou  appellation 
quelconques,  fans  préjudice  d'icelle.  Leu,  publié  8c  affiché 
par  tout  où  befoin  fera.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait 
îceller  ces  prefentes.  Ce  fut  fait  Sc  donné  par  Meffirc  C  A- 
BRIEL  NICOLAS  DE  LA  KEYN1E,  Confeillcr  duRoy 
en  fes  Confeils ,  Maillé  des  Requêtes  ordinaire  de  l'on  Hôtel, 

8c  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  8c  Vicomté 
de  Paris, le  14.  Août  1674. 


Cette  Communauté  de  Diftilateurs  à  été  jointe  à  celle  des  Limonadiers  par  Lettres  Patentes  du  rr 
May  1676.  &  comme  tout  ce  qui  fuit  cette  époque  regarde  cette  unique  Communauté  ,  rompo- 
fée  des  deux,  ce  qui  reitc  de  preuve  fe  trouve  enfuite  du  Titre  fuivant. 
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TUiques  icy  je  n’ay  traite  que  des  loix  de  la  Police  pour  les  choies  utiles,  ou  néceflaires  à  l’a- 
!  me,  ou  au  corps,  de  Tétabliflement  de  ces  loix ,  de  celuy  des  Magiilrats  &  des  Officiers  qui 
font  chargez  du  foin  de  les  maintenir  ,  de  l’application  de  ces  mêmes  loix  aux  matières  qui 
concernent  la  Religion  ,  les  mœurs ,  la  lantc  6c  les  vivres.  Ce  Titre-cy  au  contraire  ne  con¬ 
tiendra  rien  que  des  chofes  dont  on  pourrait  facilement  fc  pafler  ,  &  qui  n’ont  pour  objet  que 
la  volupté  de  ces  délicateflés  que  Licurgue  (a),  ce  fage  Legiflateur  de  Lacédémone,  avoit  ban¬ 
nies  de  fa  République,  6c  que  tous  les  Stoïques  ont  condamnées  (b). 

Les  Parfums  6c  les  autres  mixtions  qui  rendent  les  liqueurs  plus  agréables,  6c  qui  font  l’ob¬ 
jet  de  ce  Chapitre,  font  encore  de  ces  inventions  qui  ont  pris  naiflance  dans  ces  Provinces  dé- 
licicufes  de  l’Orient  :  clics  ont  pafl'é,  félon  Pline,  des  Perfes  dans  la  Grèce,  6c  commencèrent 
de  s’introduire  à  Rome,  apres  la  défaite  de  l’armée  d’Antiochus,  6c  la  conquête  de  l’Afic  ( c ). 

Les  Grecs  avoient  pour  bafe  de  ces  liqueurs  l’eau  ou  le  vin  qu’ils  aromatifoient ,  ou  compo- 
foient  avec  le  miel,  les  fruits,  les  fleurs,  les  femences  6c  les  herbes  des  jardins. 

Les  Romains  ne  furent  pas  long-temps  à  leur  retour  de  l’Afie  ,  fans  s’abandonner  aufli  aux 
délices  de  la  bouche  ,  6c  fur  tout  aux  parfums  6c  aux  liqueurs  femblables  à  celles  des  Grecs 
que  je  viens  d’expliquer  (d)-7  ce  qui  engagea  Publicius  Licinius  Craflus  ,  6c  Luc. us  Julius  Ce- 
far  ,  Cenfeurs  ( e )  ,  de  publier  un  Edit  ,  par  lequel  il  fut  défendu  de  vendre  dans  la  ville  de 
Rome  aucunes  compofitions  étrangères:  mais  Pline  qui  rapporte  cet  exemple,  ajoute,  que  de 
fon  temps  les  chofes  étoient  portées  a  un  tel  excès  ,  qu’un  vin  ,  ou  autre  breuvage  ,  n’étoit 
trouvé  bon,  s’il  n’étoit  parfumé  6c  aromatifé  :  il  en  explique  plufieurs  compofitions  6c  blâme 
beaucoup  cet  ufage  (/). 


d  V.  cy; 
devant ,  I 
tit.  46.  j 
cil.  3- P- 
651. 

«89.  ans 
avant  N. 
S.J.C.  j 
/Plin. 

1. 13.  c.  1'. 

lib.  14.  c.’ 
8.  9.  16.  ’ 
17.  dans 
le  pre¬ 
mier 
ficelé  de 
l’Ere 

chrétien-  1 
ne,  envi¬ 
ron  l'an 
70. 


C  H  A  P  I  T  R  E  II. 


‘Des  Liqueurs  Françoifes ,  ®  de  l'origine  des  Limonadiers. 
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IL  s’eft  pafle  un  fort  long-temps  que  nous  n’avions  de  liqueurs  en  France  que  les  vins  muf- 
cats ,  ou  d’Efpagne,  l’ypocras  5c  l’hydromel. 

Après  que  l’ufage  de  l’eau-de-vie  fut  étably ,  les  Vinaigriers  furent  les  premiers  qui  entrepri¬ 
rent  d’en  faire,  te  ils  y  ont  toujours  été  maintenus  (a)  :  ils  commencèrent  d’en  vendre  en  dé¬ 
tail  en  leurs  boutiques  dans  de  petits  verres,  ou  de  petites  talfes  d'argent  ;  ils  y  mirent  con¬ 
fire  des  cerifes  qu’ils  débitèrent  aufli  dans  ces  petits  vafes  avec  l’eau-de-vie  qui  les  contenoit , 
&  l’on  donna  à  cette  liqueur  ,  que  le  lucre  Sc  le  fruit  avoit  beaucoup  adoucie ,  le  nom  d’Eau 
Clairette. 

D’autres  Particuliers  s’adonnèrent  au  commerce  des  vins  de  liqueurs ,  ou  étrangers ,  &  les 
chofes  iubfiiterent  dans  cette  fimplicité  jufques  au  mariage  de  Henry  Duc  d’Orléans,  qui  fut 
Roy  fous  le  titre  de  Henry  Second,  après  la  mort  de  François  I.fon  pere.  Les  Italiens  qui  lui- 
virent  la  Princefle  Catherine  de  Medicis  ,  apportèrent  en  France  l’an  toutes  les  délices 

de  leur  pays;  ainfl  l’on  commença  d’y  voir  établir,  Sc  principalement  à  Paris,  le  commerce  5c 
l’ufage  de  toutes  ces  liqueurs  exquiies  des  Romains;  les  unes  pour  rafraîchir,  les  autres  pour 
échauffer,  chacune  dans  fon  efpece  ayant  fes  agrémens  Sc  fes  vertus. 

Toutes  ces  liqueurs  rafraîchiflantes  ont  l’eau  pour  bafe,  le  fucrc,  le  fruit,  ou  quelques  femen¬ 
ces  pour  compofitions;  le  jus  de  limons,  de  citrons,  ou  d’oranges  ,  entrent  dans  la  plupart  de 
celles  qui  font  les  plus  délicieufes:  de  la  viennent  les  noms  de  Limonades  Sc  d'Orengeades  ,  que 
l'on  a  donné  à  celles  qui  n’ont  point  d’autres  parfums  que  ces  jus  ;  ceux  d’aigre  de  Cetre,  Sc 
de  Frangipanne,  où  l'on  a  joint  aux  jus  de  ces  fruits  l’ambre  Sc  le  mufe,  cette  dernicre  ayant 
pris  fon  nom  de  celuy  d’un  Seigneur  Italien  de  la  Maifon  de  Frangipani  ,  qui  l’a  inventé  :  l’on 
compte  aufli  de  ce  nombre  le  Sorbet,  qui  eft  un  mélange  de  ces  memes  jus  beaucoup  parfumez, 
Sc  d’une  compofîtion  qui  nous  vient  du  Levant,  qui  épaiflit;  on  le  mange  avec  une  cueillcre  , 
ou  l'on  le  diflout  dans  l’eau  cour  le  boire;  c’efl  le  plus  excellent  breuvage  des  Turcs,  Sc  ils  en 
font  un  fort  grand  ulage:  les  eaux  de  cerifes,  de  grofeilles,  de  verjus ,  de  fraifes  ,  de  framboi- 
fes,  l’eau  de  canellc,  dont  les  feuls  noms  expliquent  afléz  leurs  compofitions,  font  encore  de  ces 
liqueurs  qui  rafraîchirent.  Pour 
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Pour  les  liqueurs  chaudes,  qui  ont  peur  bafe  l’eau-de-vie,  les  principales  font, 

Le  Roffolis,  ainli  nomme  d’une  plante  qui  porte  ce  nom-là  ,  Ôc  qui  entroit  autrefois  dans  i'à 
compofitionj  cette  liqueur  eft  à  prêtent  compofce  d’cau-dc-vie  brûlée,  de  lucre  6c  de  canellc, 
éc  de  quelques  parfums:  le  meilleur  Roffolis  vient  de  Turin  ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  de  con¬ 
trefait  6c  fallîlié  5  il  n’y  entre  plus  de  cette  plante  qui  luy  a  donne  (on  nom. 

Le  Populo  qui  eft  une  efpcce  de  Roffolis  fort  loger  6(  délicat,  qui  fe  fût  avec  de  l’eau  com» 
mune  ,  de-  l’efprit  uc  vin  ,  du  fucre  ,  de  l’éffcnce  d’anis  ,  de  celle  de  candie ,  6c  un  peu  de 
mule  6c  d’ambre. 

La  Fcnoiiiilctte  compofce  d’eau-de-vie ,  de  fucre  6c  de  femence  de  fenouil ,  6c  l’Anicet  fe  fait 
de  meme  avec  la  femence  d’anis,  font  encore  du  nombre  de  ces  liqueurs $  les  meilleures  de  cel- 
îcs-là  nous  viennent  de  l’ile  de  Ré. 

Les  vins  d’Efpagne,  les  vins  mufeats,  delà  Cioutat,  de  S.  Laurent:  la  Malvoifie,  qui  eft  un 
vin  mufeat  qui  nous  vient  de  Provence  ,  qu’on  fait  cuire,  8c  dont  l’on  fait  évaporer  environ  le 
tiers,  6c  tous  autres  vins  connus  fous  le  nom  de  vins  de  liqueurs  ,  entrent  aufti  dans  ce  même 
commerce. 

Depuis  l’établiffemcnt  de  nos  Colonies  dans  les  Indes,  il  nous  en  eft  encore  venu  l’ufage  d’au¬ 
tres  liqueurs  chaudes,  qui  ont  retenu  leur  nom  Indien  deRatafiat-,  elles  font  compofees  des  jus 
de  ces  mêmes  fruits,  dont  font  faites  les  rafraîchiflantes ,  avec  cette  différence,  qu’au  lieu  d’eau 
fimple,  on  fe  fert  d’cau-dc-vic  pour  la  bafe  de  celles-cy.  L’on  en  fait  aufti  de  pêches,  d’abri¬ 
cots,  de  raifins  mufeats,  de  poires  de  Bergamotte,  d’écorce  d’orange,  de  citrons,  d’œillets  6c 
de  noyaux,  avec  le  fucre 3  l’on  y  ajoute  la  candie,  le  macis  qui  eft  la  fécondé  écorce  des  noix 
mufeades}  le  girofle  ,  le  poivre  long  ,  6c  tels  autres  aromates  que  l’on  jugea  propos,  chacun 
félon  fon  goût,  ou  fit  méthode:  l’on  confit  même  quelquefois  ces  fruits  en  lubftance  dans  cet¬ 
te  liqueur,  avec  leur  firop  que  l’on  fait  auparavant  ,  ce  qui  les  conférée  entiers,  6c  leur  goût 
naturel  de  fruit  bien  plus  agréable  que  les  confitures  ordinaires:  à  l’égard  du  nom  de  Ratafiat, 
il  fait droit  entendre  à  fond  la  Langue  Indienne,  pour  en  pouvoir  fça.oir  l’ Etymologie. 

Ce  commerce  des  Indes  a  aufti  apporté  en  Europe,  l’ufage  de  trois  fortes  de  liqueurs  ,  qui  fe 
font  avec  l’eau,  le  fucre,  le  thé,  le  cafte,  6c  le  chocolat. 

Le  Thé  font  les  feuilles  d’un  abrifleau  qui  nous  viennent  de  la  Chine j  I’ufagc  commença  d’en 
être  connu  à  Paris,  environ  l’an  1636. 

Le  Cafte  eft  le  fruit  d’un  arbre  qui  croît  dans  l’Arabie  heureufei  les  Turcs  en  eurent  la  con- 
noiftànce  en  15-18.  lorfquc  le  Sultan  Selim  fubjugua  l’Egypte,  où  cette  boifion  étoit  déjà  en  u- 
làge.  Les  Anglois  l’ayant  appris  des  Turcs  parle  moyen  du  commerce,  commencèrent  de  s’en 
fervir  environ  l’an  16 1  (5.  Il  en  paffit  en  France  vingt  ans  après,  mais  il  n’y  fut  bien  frequent, 

6c  l’on  n’en  vit  des  boutiques  à  Paris,  qu’environ  l’an  1660,  Le  nombre  en  a  depuis  tellement  fU1111! 
augmenté  ,  6c  cette  boiflon  eft  devenue  fi  ordinaire  ,  que  les  lieux  où  l’on  prépare  6c  où  l’on  Bamdîi 
vend  toutes  les  autres  liqueurs,  dont  il  vient  d’être  parlé  ,  ne  font  plus  cç>nnus  que  fous  le  nom  dès.ihi-' 
de  Caftez.  berrima 

Le  Chocolat  eft  une  pâte,  ou  compofition,  dont  la  bafe  eft  une  feve,  qui  nous  vient  aufti  de 
ces  Provinces  du  Levant  :  on  délaye  cette  pâte  dans  l’eau  chaude  avec  le  fucre,  6:  quelques  aro-  (A  Cad 
mates,  ou  parfums,  que  l’on  fait  boiiillir.  Il  y  a  long-temps  que  cette  boifton  eft  en  ufage  en  nuncu- 
Efpagne  6c  en  Portugal  ,  6c  la  connoiffimcc  n’en  eft  venue  à  Paiis,  qu’en  iô<5o.  au  retour  du  Pata- 
mariage  du  Roy  avec  l’Infante  Marie  Thercfe  d’Autriche.  Ce  fut  un  nommé  Chaillou  Officier  p"^013 
delà  Reine,  qui  eut  feul  le  privilège  d’en  vendre  pendant  un  certain  nombre  d’années:  il  s’éta-  nicd'd 
blit  pour  ce  commerce  proche  la  Croix  du  Tiroir.  Quant  aux  deferiptions  de  ces  plantes  ,  aux  ReS>s 
maniérés  de  parfumer  leur  feiiilles  6c  leurs  fruits ,  d’en  compofer  ces  boiftons,  de  leurs  qualitcz  ,  J?an‘æ; 
leurs  vertus,  leurs  bons,  ou  mauvais  ufages  ,  par  rapport  à  la  fanté,  tant  d’habiles  Auteurs  (a)  ^fbaci^ 
en  ont  écrit,  que  je  n’ay  pas  crû  qu’il  fût  néceflaire  de  m’étendre  davantage  fur  cette  matière:  hetbæ" 
ils  peuvent  être  confultez  par  ceux  qui  voudront  en  avoir  une  plus  affiple  connoiftancc.  Thee. 

Ce  commerce  de  ces  vins  6c  de  toutes  ces  liqueurs  étoit  autrefois  une  profeftîon  que  chacun  i]VlIÎIS 
pouvoit  exercer.  Le  feu  Roy  Louis  XIV,  par  un  Edit  du  mois  de  Mars  1(573.  ordonna  que  cuti  ra- 
toutes  les  profeftions  libres  qui  s’exerçoient  à  Paris,  leroicnt  érigées  en  Corps  ou  Communau-  tiunalis. 
tez.  Cela  fut  exécuté  à  l’égard  du  commerce  des  liqueurs  par  Lettres  Patentes  du  vingt-cin-  Voyages 
quiéme  Janvier  i6y6.  fous  le  titre  de  Limonadiers  qu’ils  portoient  déjà,  parce  que  leur  commer-  yenot'1  ~ 
ce  avoit  commencé  par  les  liqueurs  rafraîchifiàntes,  donc  la  Limonade  eft  la  principale  :  on  y  Philippe 
ajoûta  feulement  le  titre  de  Maîtres,  6c  celuy  de  Marchands  d’Eau-de- Vie  ,  fous  lequel  toutes  Sylvellre 
lesjiqueurs  chaudes  font  comprifes  ,  le  commerce  des  vins  étrangers,  ou  de  liqueurs,  étant 
toûjours  demeuré  libre.  Café  du 

11  y  avoit  tant  de  connexfté  de  cette  nouvelle  Communauté,  avec  celle  des  Di ftilatcurs  d’Eau-  Thc& 
de-Vie,  qui  étoit  plus  ancienne,  6c  dont  il  vient  d’être  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent,  que  (iüCl>o- 
ces  deux  Communautez  furent  unies  6c  incorporées  par  d’autres  Lettres  du  quinziéme  May  de  la  JJ  Le 
même  année  mil  fix  cens  foixante  6c  feize.  Il  y  a  eu  depuis  plufieurs  Ordonnances  6c  Arrêts  mêry  ~ 
pour  favorifer  cet  établiftcment ,  en  regler  les  droits,  la  difeipline,  6c  pour  le  maintenir  contre  traité  des 
les  autres  Profeftions,  qui  ont  voulu  le  traverfer.  alimens. 


PREUVES. 


A  r  t  i  e  1  e  Premier. 

T  Es  Maîtres  Limonadiers  Marchands  d’eau-de-vie ,  auront 
-^Ja  faculté  d’acheter  ,  faire  &  vendre  de  l'eau-de-vie  en 
gros,  &  en  détail;  &  même  d’en  faire  venir  des  Provinces  8c 
des  pais  étrangers,  Sc.d'en  envoyer  ainlî  que  bon  leur  fem- 


blera  ;  avec  prohibition  à  toutes  perfonnes  fins  qualité,  &:  des  Mai- 
qui  ne  font  point  Maîtres  d’une  Communauté  ,  quifoit  en  très  Lima- 
droit  &  en  poflefiion  de  vendre  d’cau-de-vic ,  de  faire  ladite  nadien 
Profeflion  d’en  tenir  magasin,  ou  boutique  ouverte .  ny  M.ir- 
d’en  vendre  dans  leurs  mnifons,  fans  préjudice  à  ceux  qui  cbands 
ont  accoûtumé  de  vendre  de  l'cau-de-vie  en  détail  par  les  el'Eau-d î* 
T  t  3  rués , 


■ 

840  Traitédc  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVII.  Chap.  II. 


Vie  delà  rues,  d'en  expofer  &  vendre  fur  des  efcabeles  ou  tables, de 
ville,  continuer  leur  petit  commerce  ainfi  qu'ils  ont  tait  par  le 

f-iix-  parte,  fans  pouvoir  néanmoins  fe  dire  Maîtres,  ny  joüir  des 

te  ’.rgs  çy  autres  droits  à  eux  accordez. 

de  Paris.  /Article  II 

Leur  fera  auiïi  permis  de  vendre  toutes  fortes  de  vins 
d’Hfpagne ,  vins  Miucats  ,  vins  de  Saint  Laurent  8c  de  la 
Ciouta: ,  ii.-  la  Malvoilie ,  &  de  tous  les  vins  compris  fous 
le  nom  8c  la  qualité  de  vin  de  liqueur  ;  enfemble  de  com¬ 
pote  r  8c  vendre  toutes  fortes  de  rofloly ,  populo  ,  cfprit  de 
vin,  8c  autres  liqueurs  8c  clTences de  pareille  qualité. 

Article  III. 

Auront- ,  à  l’exclufion  de  tous  autres  Marchands  8c  Arti- 
fans  ,  la  faculté  de  compofer  8c  vendre  toutes  limonades 
ambrées,  parfumées,  &  autres  eauës  de  gelées  ,  8c  glaces 
(le  fruits  8c  de  fleurs,  même  les  eauës  d'anis  8c  de  canelle, 
8c  franchipanc  ,  de  l’aigre  de  cèdre ,  du  forbec  8c  du  carte 
en  grain,  en  poudre  8c  en  boiiïon. 

Article  IV. 

Pourront  auiïi  vendre  des  cerifes ,  framboifes  .autres  fruits 
confits  dans  l’eau-de-vie,  avec  des  noix  confites,  8c  dragées 
en  détail. 

Article  V. 

En  vertu  de  leurs  Lettres  de  Réception  8c  de  Marchands 
d'eau-de-vie  ,  iis  pourront  vendre  8c  débiter  fans  prendre 
aucunes  Lettres  de  Regrat ,  les  mêmes  chofes  qu'ils  vendoient 
auparavant  jufqu'à  prêtent,  en  vertu  defdites  Lettres. 

Article  VI. 

La  Communauté  aura  quatre  Jurez,  qui  feront  élils  par 
les  iufFrages  de  tous  les  Maîtres,  à  la  pluralité  des  voix,  en 
prefence  de  l'un  de  nos  Procureurs  au  Châtelet  le 

de  chacune  année  ,  8c  fera  par  chaque  année,  élû 
deux  Jurez  ,  ce  les  deux  Jurez  nouvellement  élûs  auront 
foin  du  Service ,  8c  de  tout  ce  qui  concerne  la  Confrairie. 

Article  VI I. 

Les  Jnrez  auront  foin  de  toutes  les  affaires  de  la  Commu¬ 
nauté,  avec  droit  de  vilitc  chez  tous  les  Maîtres  ,  lefquels 
ne  feront  fujets  a  la  vifite  d’aucuns  autres  Gardes  ,  ou  Jurez 
d’aucue  autre  Communauté. 

Aaricr.  fc  VIII. 

Les  Jurez  feront  tenus  faire  leur  vifite  chez  tous  les  Maî¬ 
tres,  au  moins  deux  fois  l'année  ,  8c  fera  payé  par  chacun 
Maitre  dix  fols  aux  Jurez  pour  chacune  vifite  ,  qui  eff  à 
laiton  de  vingt  fols  par  an  ;  payeront  aufli  tous  les  Maîtres 
pareille  fomme  de  vingt  fols  par  chacun  an  pour  leur  droit 
de  Confrairie. 

Article  IX. 

Aucun  afpirant  ne  pourra  être  reçû  à  la  Maîtrife  qu'il 
n'ait  fait  apprentifiage  pendant  trois  ans  chez  un  des  Maîtres 
de  la  Communauté  ;  6c  feront  les  Apprentifs  obligez  par 
Brevets  en  bonne  forme  pallëz  pardevant  Notaires  ,  8c  rc- 
gitlrez  fur  le  Livre  de  la  Communauté  en  la  Chambre  de 
l'un  de  nos  Procureurs  aux  Châtelets. 

Article  X. 

Tous  les  Maîtres  ne  pourront  avoir  en  même  temps  qu'un 
fetil  Apprentif;  pourront  néanmoins  avoir  plufieurs  Compa¬ 
gnons  ,  pour  lefquels  ils  feront  tenus  de  choifir  ceux  qui 
auront  fait  leur  temps  d' Apprentifiage  ,  a  l'exclufion  des 
étrangers  ;  êc  ne  pourront  les  Maîtres  débaucher  les  Com¬ 
pagnons  engagez  chez  les  autres  Maîtres  ,  ny  leur  donner 
à  travailler,  ou  les  recevoir  à  leur  fer  vice  ,  fans  en  avoir 
auparavant  demandé  la  permiffion  au  Maitre  chez  lequel 
ledit  Compagnon  étoit  engagé. 

Article  XI. 

La  communauté  fera  compofée  de  deux  cens  cinquante 
Maîtres;  8c  après  que  le  nombre  aura  été  une  fois  remply, 
aucun  ne  pourra  etre  reçu  qu'il  n'ait  fait  apprenti  liage  8c 
chef-d'œuvre:  Et  fera  la  Communauté  exempte  de  toutes 
les  Lettres  de  Maîtrife  qui  font  par  Nous  accordées  ,  des¬ 
quelles  Lettres  Nous  déchargeons  ladite  Communauté  ,  dé¬ 
rogeant  â  cet  effet  à  tous  Edits  cc  Lettres  à  ce  contraires , 
8c  ce  en  conlîderation  des  fommes  qu'ils  ont  prefentement 
financées  en  nos  coffres  pour  l’établiiTement  dudit  Métier 


Article  XI  T. 

Les  afpirans  lors  qu'ils  feront  reçus ,  payeront  une  femme 
de  douze  livres  a  la  Boëte,  pour  lui  venir  aux  affaires  de  la 
Communauté;  outre  qu'arente  fols  a  chacun  des  Jurez  pour 
tous  droits  de  donner  ,  voir  faire  8c  recevoir  lefdits  chcfs- 
d 'œuvres  ,  8c  pour  a  flirter  a  la  prédation  de  ferment  ;  avec 
dcknks  a  eux  d'exiger  aucuns  fel'.ins,  ny  même  d’eu  rece¬ 
voir  volontairement,  à  peine  de  coricuflîo'n. 

Article  XIII. 

Les  fils  de  Maitres  8c  ceux  qui  auront  époufé  les  filles 
de  Maitres,  feront  reçus  fans  faire  chef-d'œuvre,  même  les 
fils  de  Maitres  fans  avoir  fait  apprentifiage  ;  feront  feule¬ 
ment  une  legere  expérience,  8c  payeront  demy  droits  aux 
Jurez. 

TO  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  c!e  j  j- 

Navarre:  A  tous  prelëns  8c  a  venir  ,  Salut.  Par  notre  ,g 
Edit  du  mois  de  Mars  1673.  vérifié  ou  befoin  a  été  ,  Nous  v;‘er  frtV 
avons  entre  autres  chofes  ordonné  ,  que  ceux  qui  faifoiect  con/'r  ' 
profeflion  de  commerce,  marchandifes,  &  de  toutes  fortes  mJln 
d'arts  8c  métiers  dans  la  ville  8c  fauxbo'urgs  de  Paris  ,  fans  des  în 
être  d'aucun  Corps  8c  Communauté  .  feroient  établis  en  tJts  /  " 
Corps  de  Communauté  8c  marchandifes,  pour  exercer  leurs  7  n.  , 
Protestons  ,  Arts  8c  Métiers  ,  8c  qu'il  leur'feroit  expédié 
des  Statuts,  encore  qu'ils  eu  (lent  relation  à  des  Arts  8c  Me-  aifp.  !  ' 
tiers  qui  font  en  Communauté  :  En  execution  duquel  Edit  ment  '/e 
plufieurs  particuliers  Nous  ayant  remontré  que  de  tout  temps  17  Ma 
ils  fe  font  appliquez  à  compolcr  8c  vendre  toutes  fortes  de  rJ\.‘ 
liqueurs  rafraîchi  liantes  ;  comme,  limonades  ambrées,  par-*' Jan  ’ 
Aimées,  8c  autres  eauës  de  gelée,  8c  glaces  de  fruits  8c  de 
fleurs,  d'anis  8c  de  candie,  franchipanne ,  d'aigre  de  cétre 
du  forbec,  8c  du  carte  en  grain,  en  poudre  8c  cil  boiiïon  ; 
même  de  vendre  des  eauës  de  vie,  rofloly,  populo  ,  6c 
autres  liqueurs  8c  eflences  de  pareille  qualité, 8c  toutes  fortes 
de  vins  d'Efpagne,  Mufcat,  de  Saint  Laurent,  la  Goûtât 
Malvoifiè ,  8c  toutes  autres  fortes  de  vins  qui  font  compris 
fous  le  nom  8c  qualité  de  vins  de  liqueurs;  8c  qu'ils n’avoient 
que  cc  fetil  négoce  8c  induftrie  pour  gagner  honnêtement 
leur  vie ,  8c  faire  fubfifter  leurs  familles  ,  iis  Nous  auroient 
tres-humblemcnt  fuppliez  de  les  ériger  en  Communauté, 8c  de 
leur  accorder  des  Statuts  qu'ils  Nous  auraient  prefentez  pour 
exercer  leurdite  Profeflion  ;  laquelle  Requcte  8c  lefdits  Statuts 
Nous  aurions  renvoyez  au  Sieur  delà  Kcynie,  8c  à  nos  Pro¬ 
cureurs  des  deux  Châtelets,  lefquels  Nous  auroient  donne  kur 
avis  le  jour  de  dernier: 

Et  ayant  été  informé  des  abus  Üc  malverfations  qui  fe  com¬ 
mettent  ordinairement  parmy  ceux  qui  font  quelque  pro- 
fefiion ,  8c  qui  n'ont  aucun  titre,  ny  qualité;  8c  que  non- 
obrtant  les  failles  qui  étoient  faites  par  les  Maîtres-Marchands 
Epiciers  8c  Dilliiatcurs ,  lefdits  Limonadiers  Marchands  d'eau- 
de-vie  ,  ne  laifloient  pas  de  vendre  8c  débiter  lefdites  enuës- 
de-vie,  8c  de  liqueur;  que  ces  faifies  les  confommoient  en 
de  grands  frais, mais  ne  faifoient  pas  ccifer  leur  Commerce 
8c  qu'ainfi  leur  établiffement  en  Communatjté  ne  faifoir  pas 
un  grand  préjudice  aux  Maîtres-Marchands  Epiciers.  A 
ces  causes,  8c  autres  bonnes  conliderations  ,  de  l'avis 
de  notre  Confeil  ,  qui  a  vû  notre  Edit  dii  mois  de  Mats 
1673.  l’Arrêt  de  notre  Confeil  portant  renvoy,  la  Requcte 
defdits  Limonadiers  Marchands  d'eau-de-vie  ,  8c  defdits 
Statuts  à  notre  Lieutenant  General  de  Police  ,  8c  à  nos 
Procureurs  de  nos  Châtelets;  lefdits  Statuts  8c  Ordonnances 
contenant  treize  Articles  ,  6c  les  avis  fur  iceux  de  nofdir. 
Lieutenant  General  Sc  Procureurs  aux  Châtelets,  8c  de  notre 
grâce  fpeciale,  pleine  puiifance  8c  autorité  Royale  ,  Nous 
avons  érigé  8c  érigeons  ladite  profeflion  des  Limonadier 
Marchands  d’eau-de-vïe  en  titré  de  Maîtrife  Jurée  ,  poiir 
faire  à  l'avenir  un’  Corps  de  Métier  en  notre  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Paris  ,  ainli  que  les  autres  Communautez  qui 
font  établies.  Voulons  que  tous  ceux  dudit  métier  ,  au 
nombre  de  deux  cens  cinquante ,  qui  ont  payé  les  fommes 
aufquelles  ils  ont  été  modérément  taxez  en  notre  Confeiiji 
8c  qui  ont  prêté  le  ferment  en  qualité  de  Maîtres  Limona¬ 
diers  Marchands  d’eau-de-vie ,  pardevant  l'un  de  nos  Pro¬ 
cureurs  aux  Châtelets;  8c  ceux  qui  feront  reçus  à  l'avenir, 
puilfent  fe  dire  Limonadiers  Marchands  d'eau-de-vie,  con¬ 
tinuer  leur  art  8c  profeflion  ,  avec  tous  les  droits  ,  fondions 
8c  privilèges  mentionnez  ès  Articles  8c  Statuts  cy-attachez 
fous  le  contre-lcel  de  notre  Chancellerie  ,  que  Nous  avons 
approuvez  ,  confirmez  8c  homologuez  ,  8c  par  ces  Prefentes 
fignées  de  notre  main,  approuvons  ,  confirmons  8c  homo¬ 
loguons,  voulons  qu'ils  foient  exécutez  de  point  en  point, 
félon'  leur  forme  8c  teneur.  Si  donnons  en  man¬ 
dement,  a  nos  amez  8c  féaux  les  gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement,  Prévôt  de  Pans,  ou  fon  Lieutenant 
General  de  Police  ,  ou  autre  qu’il  appartiendra  ,  que  ces 
Prefentes  ils  faffent  lire,  publier  8c  régulier  ,  8c  icelles  gar¬ 
der  8c  obferver  de  point  en  point  ,  félon  leur  forme  ce 
teneur  :  Et  lefdits  Maitres  Limonadiers ,  Maures  Marchand; 
d'eau-de-vie  8c  leur  Communauté  ,  jouir  pleinement  6c 
paifiblemenï  del'di’.s  Statuts  .1  toujours  8c  perpétuellement  . 
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contraignant  à  ce  faire ,  fouffrir  &  obéir  à  tous  ceux  qu'il 
appartiendra,  nonobftant  tous  Edits ,  Ordonnances  ,  Arrêts 
8<  Réglemens,  Mandemens,  Defenfcs  8c  Lettres  à  ce  con¬ 
traires,  aufquelles  8c  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  Nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes.  Voulons  qu’aux 
copies  d'icelles,  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillcrs  &  Secrétaires, foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original: 
Car  tel  elt  notre  plaiiir.  Donné  a  Saint  Germain-en-Laye* 
le  vingt-huitième  jour  de 'janvier,  l’an  de  grâce  mil  iix 
cens  foi xante- feize  ,  Sc  de  notre  Régné  le  trentc-troiliéme. 
Signé,  LOUIS  :  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  Colbert. 

Ç  U  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  ,  par 
^  Thomas  Laiguillon  de  la  Ferté ,  Syndic  de  la  Communauté 
des  Maîtres  Dillilateurs  d'eau-de-vie,  8c  autres  eaux  ,  en  la 
ville ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris  ,  Auguilin  Champai- 
gnette  de  Lille,  8c  Nicolas  Clvarlier,  jurez  Gardes  de  ladite 
Communauté ,  fondé  du  pouvoir  de  toute  la  Communauté 
par  délibération;  tk  Nicolas  le  Marchant,  Thomas  le  Fore- 
ftier,  Pierre  Paul  Sc  Urbain  Goubot ,  Jurez  ëc  Gardes  de  la 
Communauté  des  Marchands  d'eau-de-vic  ,  8c  de  toutes 
fortes  de  liqueurs  8c  limonades  :  Contenant,  qu'en  confe- 
quence  &  execution  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  >673.  des 
Arrêts  du  Confeil  des  9.  Avril  8c  10.  May  1675.  Sc  autres, 
les  Maîtres  Limonadiers  auroient  été  érigez  en  Maîtrife, 
Jurande  8c  Communauté,  fous  le  titre  de  Maîtres  Limo¬ 
nadiers  8c  Marchands  d’cau-de-vie,  pour  joüir  des  privilèges 
contenus  en  leurs  Statuts  obtenus  de  Sa  Majefté  ,  lefquels 
étans  connexes  &  femblable;  en  quelque  manière  a  ceux 
des  Maîtres  Dillillatcurs  8<  Vendeurs  d’eau-de-vie ,  cauferoit 
beaucoup  de  différends  entr'eux  ,  8c  leur  apporterait  un 
defavantage  notable  Sc  ruine  entière,  étant  la  fonélion  des 
uns  8c  des  autres  tellement  confufe  &  mêlée  enfemble,  qu’il 
elt  prefque  impoffible  de  les  divifer.  Pour  à  quoy  obvier , 
ils  auroient  confenti  que  l'union  fût  faite ,  fous  le  bon  plaiiir 
de  Sa  Majefté ,  des  deux  Communautcz,  pour  joüir  pleine¬ 
ment  ,  conjointement  &  pailiblemcnt ,  des  droits  tk  privilèges 
attribuez  par  les  Statuts  de  l’une  &  l'autre  Communauté  , 
Arrêts,  Sentences  &  Ordonnances  rendues  pour  la  validité 
de  confervation  d'icelles  ,  de  être  unis  8c  incorporez  en  un 
feul  8c  même  Corps  de  Communauté  ,  fous  le  titre  de 
Maîtres  Diltillateurs  d'eau-de-vie,  8c  de  toutes  autres  eaux, 
8c  Marchands  d’eau-de-vie  ,  8c  de  toutes  fortes  de  liqueurs, 
en  la  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris.  Requéraient 
à  ces  caufes  ,  qu’il  plut  à  Sa  Majefté  fur  ce  leur  pourvoir. 
Vu  ladite  Requête,  8c  oüy  le  Rapport  du  Sieur  Colbert 
Conleiller  au  Confeil  Royal ,  Controlleur  general  des  Finan¬ 
ces:  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard 
à  ladite  Requête  ,  a  ordonné  8c  ordonne  ,  que  les  Maîtres 
Diftillateurs ,  8c  les  Maîtres  Limonadiers  Marchands  d’Eau- 
de-Vie,  demeureront  à  l’avenir  unis  8c  incorporez  en  un 
feul  8c  même  Corps  de  Communauté,  ians  nulle  divifion, 
fous  le  titre  de  Maîtres  Diftillateurs  d'eau-de-vie  ,  8c  de  toutes 
fortes  de  liqueurs,  en  la  ville, fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris, 
8c  feront  regis  dès  à  prefent.fuivant  les  Statuts ,  Arrêts,  Senten¬ 
ces  8c  Ordonnances  des  deux  Communautcz,  qui  ne  feront 
qu'un  feul  8c  même  Corps  de  Communauté  indivifible,  qui 
jouira  pleinement,  paifiblcmcnt  8c  conjointement  des  droits  8c 
privilèges  attribuez  8c  fpecifiez  par  leurs  Statuts  ,  8c  feront 
avec  les  Lettres  Patentes  inceflamment  enregiltrez  par  tout 
où  il  appartiendra  :  Cependant  8c  en  attendant  ,  fait  Sa 
Majefté  defenfcs  à  toutes  perfonnes  de  contrevenir  aufdirs 
Edits,  Arrêts , Sentences  8f  Statuts  ,de  troubler  ny  inquiéter 
lefdits  Maîtres  Diftillateurs  en  l'execution  d’iceux  ,  n’y  s'im- 
mifeer  en  la  diftillation  ,  compolition  8c  vente  defdites  eaux* 
à  peine  de  confifcation  des  chofes  dont  ils  fe  trouveront 
failîs  ,  uftancils  8c  inftrumens ,  trois  cens  livres  d'amende , 
applicable  un  tiers  à  l'Hôpital  General ,  un  tiers  à  celuy  des 
Bnfans  Trouvez,  8c  l'autre  tiers  au  profit  de  la  Communauté 
defdits  Maîtres  8c  Marchands.  Ordonne  Sa  Majefté  ,  que 
chacun  de  ceux  qui  feront  reçus  Maîtres  audit  Art  8c 
Maîtrife  ,  jufqu’au  nombre  de  deux  cens  cinquante  ,  en 
execution  du  prefent  Arrêt ,  fera  tenu  de  payer  au  Roy  la 
Pomme  de  cent  vingt  livres  ,  y  compris  les  deux  fols  pour 
livre ,  au  payement  de  laquelle  ils  feront  contraints ,  comme 
pour  les  affaires  de  Sa  Majefté,  même  les  Diftillateurs  d’eau- 
de-vic  ,  8c  autres  eaux  ,  qui  fe  difoient  être  reçus  Maîtres 
jufqua  prefent,  payeront  auffi  inceiïamment  chacun  pareille 
fournie  de  cent  vingt  livres  ;  leur  fait  Sa  Majefté  défenles ,  &  à 
tous  autres  ,  de  prendre  la  qualité  de  Diftillateurs  d’eau- 
de-vie,  efprit  devin,  8c  toutes  autres  eaux ,  jufqu’à  ce  qu'ils 
ayent  fatisfait  au  payement  de  ladite  taxe  ,  nonobftant  tous 
Arrêts  ou  Reglemcns  à  ce  contraires ,  8c  à  toutes  perfonnes 
fans  qualité,  de  tenir  boutique ,  travailler,  ny  vendre  aucune 
chofe  concernant  ledit  art,  métier  8c  marchandife  ,  s'ils  ne 
font  reçus  Maîtres  en  ladite  Communauté ,8c  prêté  le  ferment 
pardevant  l’un  de  fes  Procureurs  aux  deux  Châtelets ,  fous 
les  mêmes  peines  que  deffus  ,  au  payement  defquelles  ,  8c 
à  la  clôture  de  leurs  boutiques ,  ils  feront  contraints  à  leurs 
frais  8c  dépens,  8c  à  cette  fin  enjoint  aux  Syndic  8c  Jurez 
Gardes  des  deux  Communautcz ,  de  faire  inceiïamment  8c 
conjointement  leurs  viiites  8c  autres  fondions  appartenans 
aufdits  Syndic  &  Jurez  Gardes  ,  à  l'inftar  des  autres  Corps 


8c  Communauté ,  comme  ne  faifant  8c  n'étant  qu'un  lèul 
Corps  8c  Communauté,  fans  nulle  diviÜQp  ,  &  feront  in- 
ceffamment  exécuter  le  prefent  Arrêt.  Fait  Sa  Majefté 
défenles  aux  Vinaigriers,  Chandeliers,  Fruitiers  ; Grenetiers, 

Verriers  8c  Fayanciers,  8c  à  tous  autres,  ians  qualité  ,  de 
fe  mêler  direélement ,  ou  indirectement  dudit  métier  ,  ny 
vendre  aucune  eau-de-vie,  ou  de  liqueur,  à  peine  de  trois 
cens  livres  d'amende  ,  au  payement  de  laquelle  ils  feront 
contraints,  comme  pour  les  deniers  8c  affaires  de  Sa  Majefté. 

Ordonne  au  Sieur  de  la  Reynie  ,  Lieutenant  General  de 
Police,  5c  à  fes  Procureurs  aux  deux  Châtelets  ,  de  tenir 
la  main  à  l'execution  du  prefent  Arrêt,  qui  feralû,  publié 
8c  affiché  par  tout  où  befoin  fera  ,  8c  exécuté  ,  nonobftant 
oppofttions,  appellations,  8c  autres  empêchemens  générale¬ 
ment  quelconques  ,  8c  dont  ,  li  aucuns  interviennent ,  Sa 
Majefté  s’ eft  refervé  ia  connoiffancc  en  ion  Confeil,  8c  icelle 
interdit  à  toutes  fes  autres  Cours  8c  Juges.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roy,  tenu  à  S.  Germain  en  Laye,le  quinziéme 
jour  du  May  mil  fix  cens  foixante-feize.  Collationné.  Signé* 
COQUILLE. 

T  O  U  I  S  par  là  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  IV. 

Navarre:  A  notre  amé  8c  féal  Confeiller  en  nos  Confeils,  Iî-  M:J 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel,  le  Sieur  de  1676. 
la  Reynie  ,  Lieutenant  General  de  Police  de  notre  bonne  Lettres 
ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  8c  à  nos  auffi  amez  *drejfécs 
8c  féaux  Conleillers les  Sieurs  de  Ryantz  8c  Robert,  Procu-  au  Licu- 
reurs  pour  Nous  aux  Châtelets  de  notredite  Ville  ,  Salut,  tenant 
Nous  vous  mandons  8c  enjoignons  de  tenir  la  main  à  l'exe-  General  dé 
cution  de  l’Arrêt,  dont  l'extrait  eft  cy-attaché  fous  le  con-  Police , 
trefeel  de  notre  Chancellerie,  ce  jourd'huy  donné  en  notre  ^  nux 
Confeil  d'Etat,  fur  la  Requête  à  Nous  prefentée  par  Thomas  Procu- 
Laiguillon  de  la  Ferté  ,  Syndic  de  la  Communauté  des  reurs  du 
Maures  Diftillateurs  d'eau-de-vie  ,  8c  autres  eaux  ,  en  Roy  nux 
notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  Auguilin  Champai-  2-  Châte~ 
gnette  dé  Lille,  8c  Nicolas  Clvarlier  Jurez  Gardes  de  ladite  If»,  pour 
Communauté,  8c  fondez  du  pouvoir  d'icelle:  Nicolas  Le-  l'execution 
marchant  ,  Thomas  le  Foreftier  ,  Pierre  Paul  8c  Urbain  de  l'Arrêt 
Goubot,  Jurez  8c  Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  ey-deffus. 
d’eau-de-vie,  8c  de  toutes  fortes  de  liqueurs  8c  Limonadiers  ;  Publiées 
par  lequel  Nous  avons  entr'autres  choies  ordonné  ,  que  les  cr  affi- 
Maîtres  Diftillateurs  les  Maîtres  Limonadiers  Vendeurs  ebèes  par 
d'eau-de-vie,  demeureront  à  l’avenir  unis  8c  incorporez  en  le  Juré 
un  feul  8c  même  Corps  de  Communauté  ,fans  nulle  divifion,  Crieur  ,  le 
fous  le  titre  de  Maîtres  Diftillateurs  d'eau-de-vie  ,  8c  de  Juin, 
toutes  autres  eaux  ,  8c  Marchands  d’cau-de-vie  ,  8c  de 
toutes  fortes  de  liqueurs  en  cettedite  ville  ,  fauxbourgs  8c 
banlieue  de  Paris,  conformement  audit  Arrêt,  lequel  Nous 
commandons  au  premier  notre  Huifficr  ou  Sergent  lùr  ce 
requis  ,  de  lignifier  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  à  ce  qu'ils 
n'en  ignorent,  8c  faire  pour  fon  entière  execution  8c  paye¬ 
ment  de  la  fomme  de  cent  vingt  livres  y  mentionnée  , 
compris  les  deux  lois  pour  livre  que  Nous  avons  ordonné 
être  payez  par  chacun  de  ceux  qui  feront  reçus  Maîtres 
audit  Art  8c  Maîtrife  ,  jufqu’au  nombre  de  deux  cens  cin¬ 
quante  ,  8c  auffi  par  chacun  des  Diftillateurs  d'eau-de-vie, 

8c  autres  eaux  ,  qui  fe  diient  être  reçus  Maîtres  jufqu’a 
prefent,  tous  commandemens ,  fotnnîations, contraintes  par 
les  voyes  y  déclarées,  injonftions  y  mentionnées,  défenles 
y  contenues  fur  les  peines  portées ,  8c  autres  A  êtes  8c  Lxplou  s 
requis  8c  nécefiâires  ,  fans  autre  permiffion  ,  nonobftant 
oppofttions ,  appellations,  8:  autres  empêchemens  générale¬ 
ment  quelconques  ,  dont  li  aucuns  interviennent ,  Nous 
nous  refervons  la  connoifiànce  en  notre  Confeil  ,  8c  icelle 
interdifons  à  toutes  nos  autres  Cours  8c  Juges.  Voulons 
que  ledit  Arrêt  foit  lu,  publié  8c  affiché  par  tout  où  befoin 
fera  ,  8c  qu'aux  copies  d'iceluy  8c  des  prefentes  collationnées 
par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  * 
foy  foit  ajoûtée  comme  aux  Originaux  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye,  le  if  jour  de  May, 
l'an  de  grâce  1676.  8c  de  notre  Régné  le  trente-quatre,  l’ar 
le  Roy  en  Ion  Confeil ,  Signé,  COQUILLE. 

Ordonnance  de  Louis  XIV.  fur  le  fait  des  A 'y des , 
du  mois  cle  'juin  1680. 

Des  Droits  fur  l’Eau-de-Vie. 

Article  Premier. 

CEront  levez  fur  l’eau-de-vie  entrant  dans  notre  bonne  ville  V, 

^  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  nos  droits  d’Entrée  ,  que  nous 
avons  fixez  pour  chacun  miiid  mefure  de  Paris,  à  quarente- 
cinq  livres ,  8c  pour  les  autres  vaiffeaux  a  proportion  ,  tant 
par  eau,  que  parterre,  dans  laquelle  fomme  déclarons  être 
comprife  celle  de  quinze  livres  ,  dont  nous  avons  ordonné 
la  levée,  au  lieu  du  gros  8c  du  huitième. 

Article  II. 

Déclarons  l'eau-de-vie  venant  par  eau,  qui  fera  déchargée 
dans  les  ttois  lieues  des  environs  de  Paris,  8c  fajette  à  nos 

droits?'- 


342  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVII.Chap.  II. 


‘droits  ;  défendons  de  la  tirer  des  bateaux  &  mettre  à  terre 
quelle  n'ait  été  déclarée  8c  nos  droits  payez. ,  à  peine  de 
confiicaiion,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  ;  &  quant  à 
l’eau-de-vie  qui  y  paflé  debout,  tant  par  eau  que  par  terre, 
la  déclarons  pareillement  iujerte  à  nos  droits,  à  la  déduction 
-de  la  fomme  de  quinze  livres  pour  chacun  muid. 

Article  II I. 

Permettons  néanmoins  aux  Marchands  6c  Négocians  qui 
voudront  tranfportcr  de  l'eau-de-vie  pat  mer  hors  de  notre 
Royaume,  de  la  taire  palier  debout  dans  Paris  fans  payer 
■nos  droits  d'Entrée,  en  juftifiant  de  Lettres  de  voiture  en 
bonne  forme ,  &c  a  condition  de  fournir  caution  au  Bureau 
General  des  Entrées  ,  de  rapporter  certificat  des  Juges  8c 
Officiers  des  lieux  ,  que  l'cau-de-vic  aura  été  embarquée,  8c 
l'acquit  du  payement  des  droits  de  fortie,  dans  le  temps 
qui  fera  convenu ,  linon  de  payer  nos  droits. 

Article  IV. 

Nos  droits  qui  confiftent  au  vingtième  du  prix  ,  feront 
payez  pour  l’eau-de-vie  vendue  en  gros ,  tant  dans  les  lieux 
où  nos  droits  de  gros  8c  d’augmentation  fur  le  vin  ,  ont 
cours  conjointement  ,  que  dans  ceux  oii  nous  ne  levons 
que  l'augmentation  ,  à  la  referve  de  notre  bonne  ville  8c 
fuixbourgs  de  Paris ,  où  il  ne  fera  payé  aucun  autre  droit 
de  gros  que  celuy  que  nous  avons  ordonné  être  paye  à 
l'entrée. 

Article  V. 

Voulons  que  pour  chacun  muid  d'eau-de-vie,  mefurc  de 
Paris,  vendue  en  détail,  a  pot,  ou  a  alliette,  8c  pour  les 
autres  vaiïïeaux  a  proportion  ,  il  foit  payé  dans  tous  les 
lieux  où  notre  droit  réglé  fur  le  vin  a  cours ,  quinze  livres; 
à  quov  nou-  avons  fixe  nos  droits  de  détail  8c  de  fubvention 
fur  l'eau-de-vie,  à  la  rel'ervc  de  notre  bonne  ville  8:  faux- 
bourgs  de  Paris  ,  où  il  ne  fera  payé  aucun  autre  droit  de 
détail  que  celuy  que  nous  avons  ordonné  être  levé  à 
l'entrée. 

Article  VI. 

Défendons  de  rien  exiger  de  ceux  qui  ayant  acheté  l’eau- 
de-vie  à  pot  ,  ou  à  pinte  ,  la  revendent  a  porte-col  ,  ou 
aux  coins  des  rues  à  petites  mefures,  quatre,  ou  iix  deniers, 
ou  un  fol  au  plus,  a  peine  de  concuilion. 

Article  VII. 

Enjoignons  à  tous  vendons  eau-de-vie  ,  à  la  réferve  de 
ceux  compris  en  l'Article  precedent,  d’avoir  des  vaifleaux 
qui  puifiént  fouffrir  la  roüannc,  8c  recevoir  la  marque  des 
Commis,  à  peine  de  confilcation  de  celle  qui  fera  trouvée 
en  d'autres  vaifleaux ,  8c  de  cent  livres  d'amende. 

Article  VIII. 

Dans  les  lieux  oii  le  quatrième  fur  le  vin  a  cours  ,  le 
quatrième  fera  levé  fur  l'eau-de-vic  vendue  en  détail  ;  8c 
quant  aux  droits  de  fubvention  ,  nous  les  avons  fixez  à 
cinq  livres  huit  fols  pour  muid  mefurc  de  Paris  ,  8c  pour 
les  autres  vaifleaux  à  proportion,  pour  être  payez  à  l’entrée 
des  lieux  lujets  a  nos  droits  de  fubvention  fur  le  vin. 

Article  IX. 

Nos  droits  de  cent  fols  8c  d'augmentation  que  nous 
avons  fixé  à  fix  livres  quinze  fols  pour  chacun  muid  me- 
lure  de  Paris  ,  8c  pour  les  autres  vaifleaux  a  proportion  , 
feront  levez  fur  l’eau-de-vie  delcendant  8c  montant  par  la 
Seine,  8c  par  les  autres  rivières  y  affluantes  ,  même  fur 
celle  qui  elt  tranfportée  par  charroy ,  à  la  réferve  de  l'cau- 
dc-vie  deftinée  pour  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris. 

Article  X. 

Voulons  au  furplus  que  les  Réglemens  que  nous  avons 
faits  pour  le  vin,  pour  nos  droits  d'entrée,  de  gros,  de 
détail  réglé ,  de  quatrième ,  de  fubvention  ,  8c  de  quarente- 
cmq  lois  des  rivières ,  foient  executez  pour  l’eau-de-vie. 

VL  T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 

Juillet  ‘‘“'Navarre:  A  tous  prefens  8c  à  venir Salut.  Nos  chers 

16S1.  &  bien  amez  les  Jurez  8c  Gardes  de  la  Communauté  des 

Conpr-  Maîtres  Diflillateurs  ,  Marchands  d'eau-de-vie  ,  de  toutes 

tnatton  autres  fortes  d'eaux  8c  liqueurs  de  notre  bonne  ville  , 

de  l'union  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris:  Nous  ont  tres-humblement 
des  Difli-  fait  remontrer,  qu’en  confequence  8c  execution  de  notre 
lateurs  Edit  du  m°is  de  Mars  1673.  8c  des  Arrêts  de  notre  Confeil, 

G*  des  des  neuf  Avril  8c  dix  May  167c.  8c  autres  rendus  en  con- 

Limona -  fequence,  les  Maures  Limonadiers  auroient  été  érigez  en 


Jurande  8c  Communauté,  fous  le  titre  des  Maîtres  Lime-  ài:rs 
nadiers ,  Marchands  d'eau-de-vie,  pour  joüir  des  privilèges  Pour  !!e 
contenus  en  leurs  Statuts  ,  que  nous  avons  confirmez  8c  compofer 
approuvez,  lefquelles  étans  connexes  Sc  lêmblablcs  en  partie  5“  t,ne 
aux  Diflillateurs  Vendeurs  d'eau-de-vie  ,  pourroient  avoir  feule  ç? 
beaucoup  de  différends  entr'eux  qui  leur  caulcroit  leur  ruine;  mime 
lefdiies  fondions  des  uns  8c  des  autres  étant  tellement  con-  Commit- 
fuies  oc  mêlées  enfemble,  qu'il  ell  prefque  impoiliblc  de  les  natite. 
divifer  :  pour  à  quoy  obvier  ,  il?  auroient  confenty  l'union 
en  une  feule  8c  même  Maitrife  8c  Communauté  ,  pour 
joüir  par  les  uns  8c  les  autres  Maîtres  des  droits  y  apparte- 
nans ,  conjointement  8c  pailiblemenr ,  fuivant  qu'il  elt  porte 
par  les  Statuts  >  8c  ne  faire  8c  compofer  à  l’avenir  qu'une 
feule  8c  même  Maitrife,  Communauté  8c  Jurande  ,  fous  le 
titre  des  Maîtres  Diflillateurs  8c  Marchands  d'eairdc-vic , 
de  toutes  fortes  d'eaux ,  efprits  *  huiles  8c  eflences  ,  8c  de 
toutes  fortes  de  liqueurs  ,  en  ladite  ville  ,  fauxbourgs  8c 
banlieue  de  Paris  :  8c  à  cette  fin,  lefdites  Communautés 
nous  auroient  prclcnté  leur  Requête,  fur  laquelle  efl  inter¬ 
venu  Arrêt  ;  lefdits  Jurez  Nous  ont  tres-humblement  fait 
fupplier  leur  vouloir  oélroyer  nos  Lettres  fur  ce  néceflaires. 

A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter  lefdits 
Expofans ,  8c  leur  donner  moyen  d’exercer  leur  art  8c métier,  8c 
faire  leur  négoce  8c  marchandife  en  paix  8c  tranquillité  , 
pour  éviter  les  conteffations  qui  pourroient  naître  entr'eux, 

Nous  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiflànce  8c  autorité 
Royale  ,  Avons  joint ,  uny  8c  incorpore ,  8c  par  ces  prefentes 
lignées  de  notre  main  ,  joignons  ,  unifions  8c  incorporons 
lefdites  Communautez  de  Diflillateurs  ,  Limonadiers  8c 
Marchands  d’eau-de-vie  ,  en  un  fcul  8c  même  Corps  8c 
Communauté  indivifible,  pour  ne  compofer  a  l'avenir  qu'une 
feule  8c  même  Communauté ,  Maîtrilé  8c  Jurande  de  Maiti es 
Diflillateurs  de  toutes  fortes  d'eaux ,  efprits ,  huiles  8c  eflences, 

8c  Marchands  d’eau-de-vie  ,  8c  de  tomes  fortes  de  liqueurs 
en  ladite  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  8c  en  jouir 
à  l’avenir  par  lefdits  Expofans,  8c  ceux  qui  leur  fuccederont 
audit  Art  8c  Maitrife,  conjointement,  pleinement  8c  paili- 
blement  8c  perpétuellement ,  enfemble  des  droits  8c  privilèges 
y  attribuez  8c  fpecifiez  dans  les  Statuts  8c  Rcgieraens  par 
nous  approuvez  ;  8c  à  cette  fin  les  Afpirans  audit  Art  8c 
Maitrife  feront  reçus  pardevant  l’un  de  nos  Procureurs  au 
Châtelet  de  Paris ,  conformément  à  ce  qui  efl  porté  par  ledit 
Arrêt  de  notre  Confeil  dudit  quinziéme  May  167 6.  cy- 
atiaché  fous  le  contrefcel  de  notre  Chancelerie  ,  que  Nous 
voulons  8c  ordonnons  être  exécuté  fclon  fa  forme  8c  teneur. 

Si  donnons  en  mandement,  a  nos  amez  8c  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlementa  Paris, 

8c  au  Prévôt  dudit  lieu  ,  ou  fon  Lieutenant  General  de 
Police,  que  ces  Prefentes  8c  ledit  Arrêt  de  notre  Confe;)  i 
ils  faflênt  regiftrer,  lire  ,  publier  par  tout  où  befoin  fera  , 

8c  du  contenu  audit  Arrêt  8c  en  cefdites  Prefentes,  il  fuie, 
fouffre,  Sc  laifle  jouir  8c  ufer  lefdits  Jurez  8c  Maîtres  dudit 
métier  8c  marchandife  prefentement  unies ,  8c  ceux  qui  leur 
fuccederont,  pleinement,  paifiblement  8c  perpétuellement, 
fans  leur  faire  8c  fouffrir  leur  être  fait  aucun  trouble  ny 
empêchement  au  contraire  :  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours  ,  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donné 
à  Verfailles,  au  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  iix  cens 
quatre-vingt-un  ,  8c  de  notre  Règne  le  vingt-neuvième.  Si¬ 
gné  ,  LOUIS,  8c  fur  le  rcply  ,  Par  le  Roy  .Colbert. 

Et  à  côté  ,  Vif  a ,  le  Tellier,  pour  union  de  Maitrifes, 
cottes  Mais  s  at,  8c  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

UEU  par  la  Cour  la  Requête  à  elle  prefentée  par  Jean  VII. 

v  Bnptifte  de  Ryantz  ,  Marquis  de  la  Galaizierc  ,  Con-  S ■ 
feiller  du  Roy  ,  8c  Subflitut  de  fon  Procureur  General  au  16S2. 
Châtelet  de  Paris ,  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues,  Arrêtât 
il  plût  à  ladite  Cour  décharger  tous  les  Particuliers  Limo-  Parle- 
nailiers,  Marchands  d'eau-Jv  vie  ,  des  aflïgnations  qui  leur  ment,  qui 
avoient  été  données  en  la  Chambre  des  Monnoyes ,  a  la  établit  U 
requête  du  Subflitut  du  Procureur  General  du  Roy  en  ladite  compe- 
Chambre  ,  en  vertu  des  Jugemens  d'icelle,  des  îz.  juillet  tente  du 
dernier  Sc  4.  du  prelént  mois ,  pour  procéder  à  une  éleélion  Châtelet, 
de  Jurez ,  quoy  qu'elle  doive  être  faite  devant  ledit  Suppliant  pour 
au  Châtelet,  en  la  maniéré  accoutumée  ,  fuivant  les  Arrêts  connaître 
de  la  Cour  8c  du  Confeil  :  faire  défenfes  de  faire  aucunes  de  tout 
pourfuites  en  ladite  Jurifdiétion ,  ny  lé  pourvoir  ailleurs  que  ce  qui 
pardevarrt  le  Suppliant  en  première  Inllancc  ;  Sc  que  par  concerne 
provifion  la  Sentence  du  Châtelet  du  30.  dudit  mois  de  / a  Com- 
J'.iillet  feroit  executée  ;  faire  défenfes  aux  prétendus  Jurez  munautè 
élus  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes  de  s'immifeer  en  des  Difli- 
aucutie  fonétion  de  Jurande,  ni  d’exercer  aucune  contrainte  lateurs  & 
contre  les  Particuliers  pour  raifon  des  amendes  efquellcs  ils  Limona- 
auroient  été  condamnez  ,  faute  d'avoir  comparu  en  ladite  diers. 
Chambre  des  Monnoyes ,  pour  procéder  à  ladite  éleélion  , 
à  peine  de  mille  livres  d'amende  ,  dépens,  dommages  8c 
intérêts.  Vü  aufli  lefdits  Jugemens  de  la  Chambre  des 
Monnoyes,  la  Sentence  du  Châtelet,  8c  autres  pièces  atta¬ 
chées  à  ladite  Requête,  lignée  P.  Fournier  ;  Conclurions 
du  Procureur  General  du  Roy:  Oiiy  le  rapport  de  Maître 
René  Lemufnier  Confciller;  tout  coniideré.  LA  COUR 
a  déchargé  lefdits  Particuliers  Limonadiers  8c  Dùlillateur, 
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d’eau-de-vie  defdites  affignations  à  eux  données  en  ladite 
Chambre  des  Monnoyes  pour  procéder  à  l'éledionde  Jurez; 
fait  défenfes  a  tous  lefdits  Jurez  8c  Maîtres  Limonnadiers  8c 
Diltillateurs  de  fe  pourvoir  ailleurs  que  pardevantle  Suppliant 
en  première  Inllance,  8c  aux  prétendus  Jurez  élus  par  ladite 
Chambre  de  s’immifeer  dans  ladite  Jurande  ,  ni  d'exercer 
aucune  contrainte  contre  les  Particuliers  pour  raifon  des 
amendes  contre  eux  prononcées ,  à  faute  d'avoir  comparii 
en  ladite  Juril'diétion  des  Monnoyes,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende,  dépens ,  dommages  8c  interets.  Et  par  proviûon 
fera  'ladite  Sentence  du  Châtelet  du  30.  Juillet  dernier  exé¬ 
cutée  félon  fa  forme  88  teneur,  jufques  à  ce  qu’autrement 
par  la  Cour  en  ait  été  ordonné.  Fait  en  Parlement  le 
cinquième  Août  mil  lix  cens  quatre-vingt-deux. 

Signé,  JACQUES. 

VIII.  yEU  au  Confcil  d'Etat  du  Roy  l’Arrêt  rendu  en  iceluy, 
13.  De -  v  fur  la  Requête  prefentée  par  les  Maîtres  Dillilateurs  , 
:emb.  Limonadiers,  Marchands  d'eau-de-vie  ,  de  la  ville,  faux- 
[689.  bourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  tendant  à  ce  qu’il  plut  à  Sa 
Réglement  Majefté,  conformement  a  fon  Edit  du  mois  de  Mars  1673. 
•.titre  les  Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat  des  neuf  Février,  dix  May, 
Dijlila-  quatorze  Décembre  1675.  vingt-lix  Janvier  ,  feize  May 
•eurs  1676.  Statuts  ,  Lettres  Patentes  &  Arrêts  d'enregiftrement 
Lirnona-  d'iceux  des  vingt-huit  Janvier  8c  vingt-trois  Mars  1 67 6. 
iiers,c?  Quittance  de  finance  du  9.  Août  1683.  controllée  le  vingt- 
’es  Apû-  deux  Août  1684.  maintenir  8c  garder  lefdits  Limonadiers  en 
•ic, tires  o*  tous  les  droits ,  qualiti  '  .  .  .  ■ 

Epiciers  à  eux  attribuez  par  lefdits  Edits,  Arrêts  8c  Réglement,  Statuts 
U  Paris.  &  Lettres  Patentes,  qui  feront  executez  de  point  en  point, 
fuivant  leur  forme  8c  teneur ,  8c  ce  fans  s'arrêter  aufdits 
Arrêts  du  Parlement  do  Paris  des  16.  May  16S2.  2.  Janvier 
8c  zi.  Juin  1686.  lelquels  feront  caftez,  révoquez  8c  annulez, 
8c  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivy  ,  comme  attentatoires  8c 
contraires  aufdits  Edit,  Arrêts,  Statuts,  Lettres  Patentes, 
Arrêt  d'enregiftrement  8c  Quittance  de  Finance  ;  avec  dé¬ 
fenfes  ;i  ladite  Cour  8c  à  tous  autres  Juges  d'y  contrevenir 
direéfement  ,  ny  indireélement  ,  en  telle  forte  8c  maniéré 
que  ce  foit;  8c  aux  Maîtres  Epiciers  Apoticaires  ,  8c  tous 
autres  ,  de  quelque  art  8c  qualité  qu'ils  foient  ,  de  les  y 
troubler,  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  puiffe  être, 
à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  chacune  con¬ 
travention,  conformement  aufdits  Ancts  ,  ou  en  tout  cas 
ordonner  que  la  finance  payée  par  les  Suppüans  pour  lcfdites 
qualitez,  droits,  fonctions  8c  privilège,  leur  fera  rendue  8c 
reftituée,  8c  les  Supplians  remis  au  même  état  qu'ils  étoient 
ayant  ledit  Edit,  8c  lefdits  Arrêts,  Statuts  8c  Lettres  patentes 
d'éreétion  ;  8c  interprétant  en  tant  que  befoin  l’Edit  du 
mois  de  Juillet  1681.  concernant  la  punition  de  divers  cri¬ 
mes,  déclarer  que  les  défenfes  portées  par  iceluy,  à  l'égard 
des  Supplians ,  ne  concernant  que  les  elfenfes  nuifibles  a  la 
vie  des  hommes,  non  celles  qui  font  de. l’ufage  journalier 
8c  neceflaires ,  en  la  confection  8c  débit  dcfqucllcs  ils  feront 
maintenus.  Par  lequel  Arrêt  aurait  été  ordonné  que  la 
Requête  des  Supplians  feroit  communiquée  aux  Maîtres  8c 
Gardes  de  la  Communauté  des  Apoticaires  8c  Epiciers  de 
la  ville  de  Paris,  pour  y  fournir  de  réponfes  dans  huitaine, 
pour  ce  faire,  ou  à  faute  de  ce  taire  dans  ledit  temps  8c 
iceluy  pafté,  être  les  pièces  remifes  pardevant  le  Sieur  de 
Breteuil  ,  Concilier.  d'Etat  ordinaire  8c  Intendant  des  Fi¬ 
nances  ,  pour  être  enfuite  pourvû  par  Sa  Majefté  ,  ainli 
qu’il  appartiendra  par  raifon  ,  de  l'Arrêt  du  iz.  Octobre 
ï6SS.  Signification  dudit  Arrêt  aux  Maîtres  8c  Gardes  de  la 
Communauté  des  Apoticaires  8c  Epiciers  de  la  ville  de 
Paris ,  du  30.  Oélobre  r688.  Requête  prefentée  au  Confeil 
par  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  des  Marchands  Epiciers  8c 
Apoticaires-Epiciers  de  Paris  ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à 
Sa  Majefté  les  recevoir  oppofans  a  l'execution  dudit  Arrêt 
du  Confeil  du  iz.  Odobre  16S8.  lignifiée  le  30.  dudit  mois; 
faifant  droit  fur  leur  oppolition  ,  fans  avoir  égard  aufdits 
Arrêts,  ordonner  que  la  Requête  defdits  Limonadiers  Dif- 
tila-eurs ,  inferée  dans  iceiuy  .  fera  rejettée  ,  8c  qu'il  fera 
mis  néant  fur  icelle ,  avec  défenfes  à  eux  de  fe  plus  pourvoir 
au  Confeil  pour  raifon  de  ce  ,  à  peine  de  mil  livres  d’amende, 

8c  les  condamner  aux  frais  de  l'Arrêt  qui  interviendra  fur 
la  prefente  Requête.  Signification  de  ladite  Requête  à 
Maître  Jean  Dupradel  Avocat  defdits  Limonadiers,  du  Z7. 
Novembre  i688j  Requête  prefentée  au  Confeil  par  lefdits 
Jurez  Diftilateurs  ,  Marchands  d'eau-de-vie  8c  de  toutes 
fortes  de  liqueurs  ,  tendante  à  ce  qu’il  plaife  à  Sa  Majefté 
adjuger  les  conclurions  par  eux  prifes  en  établiiïant  la  dat¬ 
te  de  l’Arrêt  du  zz.  May  i68j.  au  lieu  de  celuy  du  rj. 
May  1681  mis  par  erreur  dans  leur  précédente  conclufion, 
ou  leur  donner  Aéte  de  ce  qu’ils  n  entendent  point  retirer 
leur  finance  ,  en  cas  '  qne  Sa  Majeftc  les  fafte  jouir  des 
quali. yz  ,  droits  8c  fondions  pour  lefquelles  ils  ont  payé. 
Signification  de  la  Requête  a  l'Avocat  defdits  Maîtres 
Epiciers  du  9.  Décembre  16S8.  Autre  Requête  prefentée 
au  Confeil  par  lefdits  Jurez  Diftilateurs  8c  Limonadiers 
Marchands  d'eau-de-vie  ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  Sa 
Majefté  leur  permettre  de  faire  appeller.  en  la  caufe  le  Fer¬ 
mier  General  des  Aydes  8c  autres  de  France  ,  pour  frire 
juger  avec  luy,  contre  lefdits  Epiciers  6c  Apoticaires-Epiciers 
Tome  IV. 


de  Paris  ,  l'inftance  pendante  au  Confeil  ,  qui  luy  a  été 
dénoncée,  aux  proteliations  de  luy  payer  par  lefdits  Limo¬ 
nadiers  ce  qu'il  appartiendra  ,  après  que  leurs  qualitez  & 
fondions  auront  été  rétablies  par  ledit  Anct, 8c  au  contraire 
de  répéter  contre  luy,  tous  dépens,  dommages  8c  interets, 
avec  les  fournies  qui  fe  trouveront  avoir  été  exigées  des 
particuliers  de  leur  Communauté,  en  cas  que  iefditcs  qualitez 
8c  fondions  ne  foient  pas  rétablies;  8c  cependant  ordonner 
que  ledit  Fermier  General  fera  tenu  de  futfeoir  lés  pourfuites 
8c  contraintes  contre  lefdits  Limonadiers  ,  à  la  lignification 
qui  luy  fera  faite  de  la  prefente  Requête  ,  le  tout  aux  rifques, 
périls  6c.  fortune  defdits  Epiciers,  Apoticaires-Epiciers  ,  lef- 
quels  feront  condamnez  en  tous  les  dépens,  dommages  8c 
intérêts  defdits  Limonadiers.  Signification  de  ladite  Requête 
audit  Fermier  General  des  Aydes  du  10.  Décembre  1688. 
Requête  prefentée  au  Confeil  par  lefdits  Maîtres  8c  Gardes 
des  Marchands  Epiciers,  Apoticaires-Epiciers  de  Paris,  ten¬ 
dante  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majefté .  déclarer  lefdits  Limona¬ 
diers  Diftilateurs  non-recevab'es  en  leurs  Requêtes  des  iz. 
Odobre  8c  9.  Décembre  1688-  en  ceflaiion  des  Arrêts 
contradidoircs  du  Parlement  de  Paris  des  16.  May  i6Sz. 
zz.  May  1685.  z.  Janvier  8c  zz.  Juin  i68<5.  defquelles  Re¬ 
quêtes  ils  feront  déboutez  8c  condamnez  aux  amendes  por¬ 
tées  parles  Ordonnances  8c  Réglemens  du  Confeil,  8c  aux 
dépens;  avec  défenfes  de  plus  fe  pourvoir,  ny  donner  de 
femblables  Requêtes  audit  Confeil  ,  à  peine  de  mil  livres 
d'amende.  Signification  de  ladite  Requête  à  l'Avocat  defdits 
Limonadiers  du  z8.  Janvier  1689.  Inventaire  de  production 
defdits  Marchands  Epiciers,  Apoticaires-Epiciers,  par  lequel 
iis  concluent  à  ce  qu'ayant  égard  aux  fins  de  nonrecevoir 
par  eux  alléguées,  leur  adjuger  les  fins  8c  concluiions  qu'ils 
ont  prifes  par  leur  Requéie  contraire  du  zz.  janvier  1689. 
fignée  Guilin.  Veu  aulli  les  Statuts  accordez  aux  Marchands 
de  Vins  ,  Marchands  Apoticaires-Epiciers ,  6c  Marchands 
railleurs  d'habits  ,  des  années  15*7.  1588.  1594.  1638. 
1669.  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  des  11.  Avril  ,  7.  Sep¬ 
tembre  1634.  ce  7.  Septembre  1641.  rendus  au  profit  des 
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contre  les  Epiciers  du  Fauxbourg  S.  Germain  ,  au  fujet  du 
droit  de  vifite.  Edit  du  mois  de  Mars  1673  portant  que 
les  Ouvriers  8c  Marchands  qui  n'ëtoient  d’aucun  corps, 
Croient  établis  en  Communauté.  Arrêt  du  Confeil  du  9! 
février  portant  que  conformement  à  l'avis  des  Sieuri 
Lieutenant  de  Police  8c  Procureur  du  Roy  du  Ch-.v.eicr  , 
les  Limonadiers  8c  Marchands  de  Liqueurs  feraient  érigez 
en  Corps  de  Maitrife  8c  Jurande.  Autre  Arrêt  du  Confeil 
mi  ro.  May  audit  an  ,  portant  défenfe  aux  I  & 

Vinaigriers  de  troubler  les  Diftilateurs.  Autre  An  et  du  ij. 
Décembre  1673.  obtenu  par  Maître  Thomas  Vauiîine  ■ 
chargé  du  recouvrement  des  foraines  qui  feroient  payée,  en 
execution  de  ladite  Déclaration  ,  ponant  confirmation  des 
précédons  Arrêts,  Avis  des  Sieurs  Lieutenant  de  Police  8c 
Procureur  du  Roy  au  Châtelet,  du  ix.  Janvier  1676.  Arrêt 
du  Confeil  du  25.  defdits  mois  &  an  ,  portant  que  lefdits 
Maîtres  Limonadiers  8c  Marchands  d'eau-de-vie.  demeure¬ 
ront  établis  en  Communauté  ,  conformément  aux  Statuts 
prefentez  le  n.  Janvier  1676.  Statuts  de  ladite  Communauté 
des  Maîtres  Limonadiers  8c  Marchands  d'eau-de-vie,  con- 
tenans  treize  articles,  du  28.  Janvier  1676.  L'enregillrement 
défaits  Statuts  au  Parlement  de  Paris ,  Oüi  Je  Procureur 
General  du  27.  Mars  1676.  Lettres  Patentes  données  en 
taveur  des  Limonadiers ,  portant  qu'ils  jouiront  paisiblement 
delai  ts  Statuts  du  28.  Janvier  1676.  Autre  Arrêt  du  Confeil 
du  15.  May  1676.  par  lequel  lefdits  Maîtres  Diftilateurs 
lont  unis  aux  Limonadiers  pour  ne  compofer  qu'une  Com¬ 
munauté,  fous  le  titre  de  Maîtres  Limonadiers,  Marchands 
d  eau-de-vie.  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  du  premier 
Août  1680.  par  lequel  il  eft  dit  que  les  Placiers  ,  vendeurs 
d  eau-de-vie  a  petites  mefures  dans  les  rues,  retireraient  leurs 
étalagés  a  dix  maifons  de  diftance  de  celles  des  Limonadiers’ 
oc  qu  ils  feraient  vilitez  par  lefdits  Limonadiers.  Arrêt  contra¬ 
dictoire  rendu  en  ladite  Cour  le  1 5.  May  1682.  par  lequel  lefdits 
Epiciers  feront  reçus  oppofans  à  l'execution  des  Arrêts  d'ho¬ 
mologation  defdits  Statuts  8c  de  celuy  du  premier  Août 
iôbo.  iceux  maintenus  au  droit  de  vilite  fur  toutes  les  eaux- 
de-vie,  ordonner  que  les  Limonadiers  ne  pourront  prétendre 
aucun  droit  de  vifite  fur  les  vendeurs  d'eau-de-vie  à  petite 
melure  ,  lefquels  ne  pourront  être  obligez  de  selo/ena- 
qu  au  delà  de  djx  toifes  des  maifons  defdits  Limonadiers. 

rin-  ,n .  t'u  Iz-  Janvier  1683. 'rendu  fur  les  Requêtes 
respectives  defdits  Limonadiers , les  pauvres  vendeurs  d'eau- 
de-vie  en  detail, 8c les  Maîtres  8c  Gardes  de  la  Communauté 
des  Marchands  Epiciers,  Apoticaires-Epiciers  de  Paris,  par 
rvrvi  e^‘ts  Iurez  &  Gardes  des  Maîtres  Limonadiers  : 
JJiltilateurs  8c  Marchands  d'eau-de-vie  à  Paris, font  déboutez 
de  la  caflâtion  par  eux  demandée  de  l'Arrêt  du  ij.  May 
î  rr’  vtntc.nce  du  Châtelet  du  trente  Juillet  1683.  par  laquelle 
rvrv  ^Pjc*ers  Pont  maintenus  au  droit  de  vilite  chez  les 
Diftilateurs ,  fabriqueurs  8c  faifeurs  d’eau-de-vie  ,  fur  les 
eaux-de-vie  qu'ils  auront  faites  8c  fabriquées,  avec  défenfes 
d  aller  en  vilite  chez  les  autres  Maîtres  Diftilateurs  Mar¬ 
chands  d'eau-de-vie  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit" 
Quittance  de  finance  montant  à  viogt-fept  mille  livres- 
y r  payée 
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payée  par  leflits  LhnomJicrs ,  pour  erre  établir  en  Corps 
Je  Maitrife  &  Ju  and  :  .  --  .  ■  p"ï:  - a“r‘bu'1 

par  le  Statuts  &  1  u  u  s  du 18.  Jai)™r  ' 
datte  de  Août  Auet  Je  la  Cour  de  Parlement  du 

2-  Mtvt'o;  ;  et  Ut  entie  Ulouard  Hotte  MarceanJ  Ho- 
hivir-d  &  I  ■  K-  ii  La v elle  Maître  Limonadier,  appelant 
d'une  Senten  P  le  Ueutenant  du  Police  du  rf. 

( .  Je  Gardes  ]  pici  :rs,  &  j  ott- 

crires  Ep;  "s  a  PavL  ;  par  lequel  il  eft  ordonné  que  toutes 
les  eaux-ile-vie  ierunt  menées  au  Bureau  des  Epiciers,  pour 
v  être  vilitées  dam,  les  vingt-quatre  heures,  &  celles  appar¬ 
tenantes  aux  Marchands  Forains  vendues  au  Bureau  en  la 
;  ci  ....  i  :  .  .  i%nds 

d'e.ui-de-vie  qui  en  font  vendre  &  débiter  en  détail  a  Paris» 
.i  vi  fîtes  d(  Mit.  J  ■-  1 1  . 

i.i nd  bon  leur  Lmblera  ,  aufquels  les  droits  leront 


de  vendre  &  débiter  en  gros  &  en  détail  pendant  fix  mois  i 
ration  d 

fi.rbet  Sc  cafte  qu'ils  ont  fait  venir  pour  leur  compte  ,  U 
mieux  i  s  n’aiment  le  remettre  dans  un  mois  pour  tout  delay 
aufdits  Limonadiers,  qui  leront  tenus  de  le  prcndie  de  gie 
>,  ou  I  vant  q  repre- 

Apoti  »  tenus 

d’opter  dans  huitaine,  fînon  l’option  referée  aufdits  Limo- 
nad  .  : .  au  irplu  a  Arrêt  du  vin  un  Juin 
mil  lix  cens  quatre-vingt-lix  6:  ceux  de  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  des  vingt-deux  May  mil  lix  cens  quatre-vingt-cinq  & 
deux  Janvier  mil  lix  cens  quatre-vingt-lix  ,  exécutez  lclon  leur 
leur  forme  &  teneur,  dépens  compenlcz.  hait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roy  tenu  à  Verfaillcs  le  treizième  Décembre  mil 
lix  cens  quatre-vingt-neuf.  Signé,  DE  LASTRE. 


1  :rs  quand  bon  leu  .  nblera ,  aulqucBK  ami  J  O  L:  I  S  par  1»  grâce  de  Dieu,  Roy  do  France  8c  de  EE 

îi  .  Il  ;  Mm;.  i  ;  L-,  «UVi**  7»" 

:  .  Cri  .T.' A"  ■■  «s-  -  "C".LM  LAM  tMMMMM'L,,™» 

,  ,iti, .  p  Lieutenant  de  Police  le  trente  J  uillet  de  notre  Ferme  generale  des  Ayacs  ,  ayant  etc  creei 


0S3.  8c  la  Communauté  des  Limonadiers  Dillilateuis  d’eau- 
de-vie,  au (li  appciians  de  ladite  Sentence;  par  lequel  Airèt 
,  .  i  ont  a  en  vifite  c  > 

Maures  Limonadiers  Vendeurs  d’eau  de- vie  ,  tant  ceux  qui 
fabriquent,  que  ceux  qui  débitent  ;  &  leur  lcra  paye  cinq 
me  vifite  ,  deux  fois  l’atu 

5  >ire  8u  2.  At  1686.  du  I 

i  P  .  ■  p  .  '  i 

de  la  ville  -  .  ;  ■  •  par 

Etienne  :  Lim  îadic  a  été  conda 
1  ide  de  t  •  p  1  ■  7  <  :  I  ’ 

1  .  Arré  1  Pa  '  1  -  ■  :  ■  1 

rendu  entre  les  Jurez  de  Gardes  de  la  Communauté  des 
M  iii  -ji  Li  lonadieis  Diftilatcurs  ,  Marchands  d'eau-de-v:e 
■  . 

. 

Paris,  prenans  le  fait  8c  cau.e  pour  François  Landry  Mar- 
:  &  Ep  cier  ,  &  p  1  ud 
Epiciei  a  Paris  ,  par  lequel  oüy  le  Procureur 
lu  Caff 

6  Francûîur,  les  Epiciers  Sc  Apoticaires  reçus  oppoi.in;  a 
l'execution  cie  l'Arrêt  d’homologation  des  Statuts  ;  failant 
droit  fur  l'oppofition  ,  ordonné  que  les  Limonadiers  ne 
pourront  compofer  que  de  l'eau-de  vie  8c  de  1  eiprit  de 

vin .  l’Ed  e  q  fi  n  ;  t 

-de-vie  d  Provinces,  ny  en  i\  ;  ■ 

n1/  vendre  en  gros.  Leur  permet  de  vendre  en  détail  du 
>  idre ,  des  Noix  confites  &  Dra 

;  a  1  ....  s 

1  I  de  V  .  :  ■  I  Ca 

; ,  8c  le  A  lueur  ,  avec 

défenfes  aufdits  Limonadiers  d'aller  en  vifitc  chez  Laits 
, 

mais  fc  de  J  t  Lim  ...1  »  Difti- 

Ven  :  i-de-vic.  Sentence  contra  u 

vingt-cinq  Octobre  1686.  rendue  par  le  Lieutenant  île 
Police,  par  laquelle  il  eft  enjoint  a  Jean  le  Blanc  Limona- 
'  Pas  1  '  T'"' 

ci  ers ,  tou  tes  fois  Sc  qualités  qu'il  eu  lcra  requis,  oc  de  leur 

payer  les  droits  de  viiite  fuivant  8:  aux  termes  portez  par 

les  Réglement,  8c  condamné  aux  dépens,  &  autres  pièces 

:  ' 

Bret  ,  8c  Intendant  ss  Fi¬ 

nances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  fans  avoir  égard 
a  l’A  Parlement  du  Juin  K  16.  e  n 

ce  qu'il  fe  trouve  contraire  aux  articles  premier ,  trois  8c 
litres  Limona  A  l’eau- 

de-vie:  A  ordonné  8c  ordonne  que  lefdits  premier  ,  trois 
&  quatre 'articles  defdits  Statuts  feront  exécutez  , ce  failant , 
Jes  Maîtres  Lïmonad  ers  Marchands  d'eau-de-vie  auront  la 
faculté  d’acheter  ,  faire  Sc  vendre  de  l'eau-de-vie  en  gros 
8:  en  detail  ,  Sc  même  d'en  taire  venir  des  Provinces  8c 
pais  et:  ange. •- ,  8:  d'en  envoyer  ainii  que  bon  leur  femblera, 
avec  prohibition  à  toutes  perfonnes  ,  fans  qualité,  qui  ne 
font  p  >int  Mauves  d’une  Communauté  ,  .qui  fbit  en  droit 
gc  pofi  '  m-de-vie,  de  fi 

fellion  ,  d’en  tenir  magazin,  ou  boutique  ouverte,  ny  d'en 
fia  ■  \  en  1  e  lans  le  li  .  ns  .  a  l  à 

ont  accoutumé  de  vendre  de  1  eau-de-vie  en  détail  pai  les 
mës,  >  .  de  c  m  i- 

nucr  leur  petit  commerce  ainli  quils  ont  fait  par  le  paile, 
COI  '  v. .  nent  à  l’Arrêt  du  quinze  May  mil  lix  cen 
vingt-deux  ,  auront  lefdits  Limonadiers  ,  a  l’exclulion  de 
tous  autres  Marchands  8c  Artifans  ,  la  faculté  de  compolet 
8c  vendre  toute  limonade  ambrée  ,  parlumee  ,  8c  autres 
eaux  de  gelées  ,  8c  glace  de  fruits  &  de  (leurs;  meme  les 
eaux  Parus  &  de  candie ,  franchipanc,  de  l'aigre  de  cetre; 
du  i'o.bet  8;  du  caffé  en  grain,  en  poudre  8c  en  bo.il  .n  : 
p  >u  roni  auffl  vendre  des  ferizes ,  n.v  ■  -  .  . 

<  m-de-Vie  avec  des  noix  con  8c  1  ■ 

en  détail  ;  Permet  neanmoins  Sa  Majelte  autdits  Apoticaires 
de  c  :  vendre  de  l’eau  d’anis  &  de  c 

icmede  feulement ;8c  aufdits  Epiciers  8c  Apoticaircs-Epiciers 


tendue 
.  -.e  creez  éga- 
par  notre  Edit  du  “e  c 


\.  le  ment  lur  les  eaux-de-vie  en  general  , 

mois  de  Décembre  1686.  fans  aucune  diftmchon  de  leurs 
différentes  qualitez ,  avoient  infpirê  aux  Marchands  qui  en 
font  le  plus  grand  commerce  ,de  ne  faire  entrer  dans  notre  “  LJ~ 
bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  que  des  eaux-de-vie  de  M'*”* 
l'année  feulement',  la  première  qualité,  appellées  eTprit  de  vin,  qu  ils  rcndoient 
Amples  8c  communes  quand  bon  leur  fembloit  ,  pat  le 
mélange  d'eau;  en  forte  que  failant  trois  niuids  d’eaux-de-  rJ,u  . 
vie  ordinaire,  avec  un  muid  d'efprit  de  vin  ,  ils  ne  nous  a eau-ac- 
payoient  que  le  tiers  des  droits  ordonnez  par  notre  Edit  «J  & 
du'  mois  de  Décembre  1686.  C’eft  pourquoy  pour  remédier  eIPr“ 

•a  cette  fraude.  Nous  avons  fait  expédier  notre  Déclaration  Vl»  en 
du  o-  Décembre  FM7.  eniegiftrée  en  notre  Cour  des  Aydes  vJUc  ae 

le  vingtième  du  même  mois,  par  laquelle  Nous  avons  tait  , 

défenfes  trcs-exprclVes  a  tous  ceux  qui  font  commerce  Mgyiru  | 
d  eaux-dc-vie  ,  éfy  mêler  de  l’eau  commune  ,  a  peine  de  e”  u  ,  A 
,  •  l’an  -  fois,  "g' 

;  r rancœur  &  du  q  1  •  <  n  lanC  11  «oit  *1  ies  8 

u-  Genei  d  ,  jufte  que  les  droits  pour  l’eau-de-vie  reélifiée,& pourlcfpnt  *;•  Mars 
n  Iry  de  vin.fi  ■  1  11  1  eau'  1  ':' 

de-vie  fnnple  ,  Nous  avons  ordonne  qu  il  leioit  paye  un 

double  droit  pour  les  eaux-de-vie  _recr.fi -es  ,  8;  le  triple 

pour  l’efprit  de  vin  ;  quelque  précaution  néanmoins  que 

nous  ayons  pnle  pour  empêcher  ces  fraudes  ,  elles  font 
encore ‘tres-frequentes ,  ce  qui  procédé  de  ce  que  les  Com¬ 
mis  a  1a  perception  de  nos  droits  d'entrée  ,  11'ont  pas  l’ex- 
■  ■  .  'rit  île 

vin  avec  l'eau-de-vie  fini  pic ,  ou  r  édifice- ,  ce  qui  peut  venir 
des  changemcns  frequens  qui  fe  font  dcldits  Commis.  Far 
ces  confiderations  ,  Nous  avons  reçu  la  propolition  qui 
nous  a  été  faite  en  notre  Confeil, de  créer  en  titre  d  Ollice 
un  nombre  d'Eflaycurs  ,  Vnitcurs  8c  Controlleurs  capables 
de  connoître  les  differentes  qualitez  8c  degrez  des  eaux- 
de-vie,  pour  exercer  lefdits  Offices  dans  la  aille  &  taux- 
bourgs  de  Paris.  A  c  t  s  causes,  de  notre  certaine 
feience ,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale,  Nous  avons 
par  notre  prêtent  Edit  perpétuel  8c  irrévocable  ,  créé  8c 
érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre  d’Office  formé  8:  héré¬ 
ditaire,  cinquante  Eilayeurs ,  Vifiteurs  8c  Controlleurs  d'eau- 
de-vie  fi  m  pie  ,  rectifiée  ,  8c  efprit  dç  vin,  dans  notredite 
ville  8c  fauxbourgs  de  Paris.  Voulons  que  ceux  qui  feront 
par  Nous  pourvus  defdits  Offices,  faffent  l'eliay  Sc  la  vifitc 
de  toutes  les  eaux-de-vie  qui  entreront  dans  ladite  aille  8c 
fauxbourgs  ;  Sçavoir  ,  -pour  celles  qui  arriveront  par  eau 
au  Port  faint  Paul  ,  8c  a  ceux  de  la  i'oumelle  8c  de  la 
Conférence  ,  ou  lefdits  Officiers  établiront  des  Bureaux  h 
cet  effet  ;  8c  pour  celles  qui  viendront  par  terre  ,  elles 
feront  toutes  menées  8c  conduites  à  1  étape  ,  pour  y  cire 
e  (Payées  8c  vilitées  ,  fans  que  lefdites  eaux-de-vie  puillent 
être  enlevées  defdits  Ports  ,  ny  de  1  étape  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fuit,  qu  elles  n  ayentété  aupai  avant  ellayées 
8c  vilitées ,  8c  les  droits  aquitez,  à  peine  contre  les  oontre- 
venans  de  confifcation  de  1  dites  eaux-de-vie  ,  8c  de  mille 
d’a  n<  n  le  :  laqu  11  .  1  ' 

faite  qu’en  prefence  des  Commis  des  Fermieis  de  nos 
droits.  Ne  pourront  lefdits  Effaycurs  8c  Vifiteurs  commettre 
à  l'exercice  de  leurfdits  Offices  ,  qu'ils  feront  tenus  de  faire 
en  perionne  ;  8c  pour  cet  effet  ,  _  voulons  qu'ils  ne  faffent 
qu'un  l'eu!  Corps  8c  Communauté  :  Et  pour  leur  donner 
moyen  de  vacquer  avec  affiduité  a  l'exercice  defdits  Offices, 

Nous  leur  avons  attribué  8c  attribuons  par  notre  prêtent 
Edit,  dix  livres  pour  muid  d'eau-de-vie  fimple,  vingt  livres 
pour  muid  d'cau-de-vie  double  rectifiée  _,  8c  trente  livres 
pour  muid  d'efprit  de  vin  ,  le  tout  mefurc  de  Paris  ,  8c 
pour  les  autres  vailfeaux  à  proportion  ;  dcfquels  droits  ils 
feront  bourfe  commune  ,  à  repartir  entr’eux  également , 
moyennant  la  finance  qui  fera  par  eux  payée  ès  mains  du 
Trcforier  de  nos  Revenus  Cafuels  ,  fuivant  les  Rolles  qui 
en  feront  arrêtez  en  notre  Confeil.  Voulons  que  lur  les 
quittances  de  finance  qui  leur  feront  délivrées  ,  8c  celles 
du  Marc  d'Or,  il  leur  foit  expédié  Sc  délivré  des  provisions 
en  notre  grande  Chancellerie,  en  la  manière  accoutumée. 


pou.  être  enfuite  reçus  pardevant  les  Officiers  de  l'Election 

de 


X. 

il.  Mars 
1693. 
Arrêt  qui 
révoque  le 
privilège  , 

Pour 

■vente  du 
ta:fi  ,thé, 
forbet ,  c? 
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de  P'.uis  ,  après  qu’ils  auront  prêté  le  ferment  en  tel  cas 
requis  8c  accoutumé.  Et  pour  donner  a  nos  Sujets  ,  aux¬ 
quels  lefdits  Offices  peuvent  convenir,  ia  facilité  d’emprunter 
les  fommes  dont  iis  auront  befoin  pour  les  acquérir, Voulons 
que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  cet  effet ,  ayent 
privilège  fpecial  fur  lefdits  Offices ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en 
faire  mention  dans  les  quittances  qui  en  feront  délivrées 
par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels  ;  8c  que  lefdits 
acquereurs  puiffent  acquérir  plufieürs  dcldits  Offices  ,  fans 
être  tenus  de  les  faire  retinir  ,  ny  d'en  prendre  plufieurs 
provifions,  dont  nous  les  avons  difpçnfez.  Et  en  cas  de 
conteflation  fur  la  fonction  8c  exercice  defdits  Offices  ,  6c 
payement  defdits  droits  ,  circonltances  6c  dépendances , 
Nous  en  attribuons  la  connoiffance  en  première  instan¬ 
ce  aux  Officiers  de  ladite  Election  de  Paris  ,  6c  par  ap¬ 
pel  en  notre  Cour  des  A  y  des.  Si  donnons  t  n 
mandement,  à  nos  arnez  6c  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  notre 
prclênt  Edit  i's  ayent  à  faire  enregiftrer ,  8c  du  contenu 
en  iceluy  faire  jouir  8c  ufer  lefdits  cinquante  Effayeurs , 
Viliteurs  6c  Controllcurs  d’eaux-de-vie,  pleinement,  paift- 
blement  8c  héréditairement  ,  fans  permettre  qu'il  y  foit 
contrevenu,  nonobftant  tous  Edits,  Ordonnances,  Décla¬ 
rations  8c  Reglemens  à  ce  conti aires,  aufquels  Nous  avons 
dérogé  6:  dérogeons  par  ces  Prelentes  :  Car  tel  elt  notre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à  toû- 
jours.  Nous  avons  tait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  P  refentes. 
Donné  a  Vcrfailles ,  au  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil 
fix  cens  quatre-vingt-douze  ,  8:  de  notre  Régné  le  quarante- 
ncuvieme.  Signe,  LOUIS,  Et  plus  bas  ,  Phelypeaux. 
Vifa  ,  Bouchera  t.  Et  fcelic  du  grand  Sceau  de  cire 
verte,  en  lacs  de  loye  rouge  8c  verte. 

T  E  Roy  s’étant  fait  reprefenter  en  fon  Confeil  ton  Edit 
•*-*  du  mois  de  Janvier  1691.  portant  Reglement  pour  la 
vente  6c  diftribution  du  caffé,  thé  ,  lorbet ,  chocolat  .cacao , 
8c  vanille ,  que  Sa  Majefié  avoir  voulu  être  faite  à  l'avenir 
dans  toute  l'étendue  de  fon  Royaume  par  Une  feule  per- 
fonne,  avec  défenfes  à  tous  autres  de  débiter  en  détail  les 
boitions  faites  defdits  caffé,  tiré,  forbet,  8c  chocolat,  que 
fur  les  permiifions  de  la  perfonne  a  laquelle  Sa  Majefié  en 
auroit  accordé  .ledit  Privilège  :  Le  Rcfultat  du  Confeil  du 
il.  du  même  mois  8c  an,  par  lequel  Sa  Majefié  auroit  ac¬ 
cordé  ledit  Privilège  à  Maître  François  Damaine  ,  pour 
l'exercer  par  luy  ,  lés  Procureurs  ,  Commis  8c  prépofez , 
fuivant  6c  conformément  audit  Edit, 8c a  l'Arrêt  du  Conleil 
de  même  jour  12.  Janvier  1691.  moyennant  le  prix  8c  les 
cia u les  8c  conditions  portées  par  ledit  Rél'ujfat  8c  pour  lix 
années  ,  à  compter  dudit  mois  de  Janvier  1691.  Et  Sa 
Majefié  faifant  confidcration  fur  les  frais  excefffis  que  ledit 
Damaine  cft  obligé  de  faire  pour  l’exploitation  de  ce  Pri¬ 
vilège,  ce  qui  confomme  tout  le  Bénéfice  qu'il  en  pourrait 
rétirer,  6c  fur  les  offres  faites  en  dernier  lieu  par  Ils  Mar¬ 
chands  Epiciers  8c  autres  Negocians  ,  de  payer  les  droits 
qu'il  plairoit  à  Sa  Majefié  de  mettre  fur  lefdites  marchandi- 
fes  à  l’entrée  du  Royaume,  pourvu  qu'il  luy  plût  de  révo¬ 
quer  ledit  Privilège, 8c  de  leur  laiffer  la  liberté  du  commerce 
de  ccs  marchandées  comme  auparavant  l’Edit  du  mois  de 
Janvier  1691.  Sa  Majefié  auroit  réfolu  de  décharger  ledit 
Damaine  de  l’execution  de  fon  Traité,  8c  de  rendre  ce 
commerce  libre  comme  il  étoit  auparavant,  en  payant  par 
les  Negocians  qui  voudront  le  faire  ,  quelques  droits  nou¬ 
veaux  aux  entrées  du  Royaume.  A  quoy  délirant  pourvoir: 
Oui  le  rapport  du  Sieur  Phelypeaux  de  Pontchartrain  ,Con- 
feiller  ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  Controlleur  General  des 
Finances.  SA  MAJESTE'  EN  SON  CONSEIL  ,  a  ré¬ 
voqué  8c  révoque  le  Privilège  ctably  par  l'Edit  du  mois  de 
Janvier  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze  ,  pour  la  vente, 
tant  en  gras,  qu'en  détail,  des  inarchandifes  de  caffé, thé, 
forbet,  chocolat,  cacao  ,  8c  vanille  ,  8c  des  boiffons  faites 
defdites  inarchandifes;  ce  faifant  ,  permettre  à  tous  Mar- 
chand  Negocians  l’en  fa  commerce  ,  6c  aux  Limo¬ 
nadiers  6c  autres  qui  avoient  la  faculté  de  vendre  les  boiffons 
de  caffé,  thé,  forbet,  8c  chocolat  ,  de  les  débiter  comme 
auparavant  ledit  Edit.  Veut  8c  entend  Sa  Majefié  qu'à 
l'avenir  ,  à  compter  du  jour  de  là  publication  du  prelent 
Arrêt,  le  caffé  ne  puiffe  entrer  dans  le  Royaume  que  par 
la  ville  de  Marfeille,  8c  qu'en  payant  à  l'entrée  du  Port  la 
font  me  de  dix  fols  de  chaque  livre  pelant  ,  poids  de  marc, 
outre  8c  par  deffus  tous  les  anciens  droits ,  8c  qu'il  foit  levé 
8c  perçu  à  toutes  les  entrées  du  Royaume  ,  suffi  outre  les 
anciens  droits,  fçavoir  fur  le  cacao  quinze  fols  de  chaque, 
livre  pefant  poids  de  marc  ,  fur  chaque  livre  de  thé  ,  de 
quelque  qualité  qu'il  foit  ,  dix  livres,  fur  chaque  livre  de 
chocolat  vingt  fols,  pareille  foin  me  fur  chaque  livre  de  for¬ 
bet  ,  8c  foixante  fols  fur  chaque  livre  dé  vanille  Fait  SaMa- 
ieiié  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  faire  entrer  du  caffé 
dans  le  Royaume  par  d’autres  Ports  8c  pa'ffages  que  par 
Marfcille ,  a  peine  de  confifcation  Sc  de  quinze  cens  livres 
d'amende,  déclarant  à  cet  effet  tous  les  autres  ports  8c  paf- 
fages  par  terre ,  voyes  obliques  8c  défendues  ,  à  l'exception 
feulement  du  caffé  qui  fera  trouvé  fur  les  vaifleaux  pris  en 
mer  fur  les  ennemis,  qui  feront  conduits  en  d'autres  ports  que 
Tome'  IP. 


ccluy  de  Marfeille  ,  dont  en  ce  cas  Sa  Majefié  a  permis 
l'entrée  par  lefdits  Ports  ,  en  payant  les  mêmes  droits  qu; 
feraient  payez  a  Marfeille.  Fait  tres-expreffes  inhibitions  "ce 
défenfes  a  Maitre  Pierre  Pointeau  Adjudicataire  General  des 
Fcrmes-unies  ,  les  Procureurs ,  Commis  8c  Prépofez  ,  de 
faire  aucune  compofition  ny  remife  defdits  droits  ,  à  peine 
d'en  répondre  en  leurs  propres  8c  privez  noms  ,  8c  a  la 
charge  par  ledit  Pointeau  ec  les  cautions  d'en  compter  à  Sâ 
Majefié  ,  outre  6c  pardeffus  le  p:ix  de  fun  bail.  Ordonne 
néanmoins  Sa  Majefié  que  le  caffé  &  le  cacao  ,  que  les 
Negocians  voudront  faire  palier  aux  pais  étrangers  ,  i'eront 
reçus  par  forme  d.'entrepofi  ,  fçavoir  le  caffé  dans  le  Poit 
de  Marfeille,  8c  le  cacao  dans  ceux  de  Dunquerquc,  Diep¬ 
pe,  Rouen,  Saint  Malo ,  Nantes,  la  Rochelle,  Bordeaux 
8c  Bayonne,  fans  payer  aucuns  droits,  à  condition  que  ces 
inarchandifes  feront  déclarées  a  Imitant  de  leur  arrivée  aux 
Commis  des  cinq  groffes  Fermes ,  8c  miles  en  entrepolt 
dans  un  magazin  qui  fera  choifi  pour  cet  effet  8;  fermé  a 
deux  ferrures  8c  clefs  differentes ,  l'une  defquelles  fera  don¬ 
née  en  garde  au  Commis  du  Fermier  ,  8c  l'autre  fera  mile 
entre  les  mains  de  ccluy  qui  fera  pour  ce  prepole  par  les 
Marchands  ,  fans  que  lefdits  caffé  8c  cacao  puiffent  être 
tranfportez  hors  du  Royaume  ,  qu'en  prefence  du  Commis 
des  cinq  groffes  Fermes,  qui  en  délivrera  un  acquit  a  cau¬ 
tion  fur  la  déclaration  6c  foûmiflion  des  Marchands  ,  de 
rapporter  certificat  de  la  décharge  defdites  marchandifes 
dans  les  lieux  pour  lefquels  elles  auront  été  déclarées  ,  a 
peine  de  conlilcation  6c  . i qnin/e  cens  cens  livres  d'amende. 
Enjoint  Sa  Majefié  aux  Sictirs  Infendans  6c  Commiffaires 
départis  dans  les  Provinces  8c  Généralité/,  du  Royaume  , 
de  tenir  la  main  il  l’execution  du  prefent  Arrêt  ,  qui  fera 
hi ,  publié  8c  affiché  par  tout  où  il  appartiendra ,  à  ce  que 
perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  au  Conleil 
d'Etat  du  Roy,  tenu  à  Vcrfailles  le  douzième  jour  de  May 
mil  lix  cens  quatre-vingt-treize.  Signé,  DU  JARDIN. 

ENTRE  les  Syndic,  Maîtres  8c  Jurez  des  Difiilatcurs  8c 
Marchands  d’eau-de-vie,  8c  toutes  fortes  de  liqueursj  de¬ 
là  ville,  tàuxbourgs  8c  banlieue  de  Paris  ,  dcmandeuis  en 
Requête  du  feptiéme  Mars  1691.  d'une  part  ;  8c  la  Com¬ 
munauté  des  Vinaigriers  de  ladite  ville  ,  défendeurs  d’autre: 
Et  entre  lefdits  Vin.ugiiers  demandeurs  en  Requête  du  quinze 
Avril  en'uivant  audit  an  ,  d'une  part  ;  Et  lefdits  Maures 
Jurez  Difiilateurs  ,  Marchands  d'eau-de-vie  ,  6c  de  imites 
Fortes  de  liqueurs,  défendeurs  8c  demandeurs  en  Requête 
du  trente  Juin  audit  an,  d’une  part,  6c  lefdits  Vinaigriers, 
défendeurs  d'autre  :  Et  entre  lefdits  Difiilateurs  Vendeuis 
d’eau-de-vie,  6c  de  toutes  fortes  de  liqueurs,  demandeur 
en  Requête  du  dixième  dudit  mois  de  Juin,  6c  lefdits  Vin¬ 
aigriers  défendeurs  d’autre:  Et  entre  lefdits  Difiilateurs  Ma  - 
chânds  d'eau-de-vic  ,  6c  de  toutes  fortes  de  liqueurs  ,  de¬ 
mandeurs  en  Requête  du  deuxieme  Juillet  audit  an  1691. 
d'une  part  ,  6c lefdits  Vinaigriers  défendeurs  d’autre:  Et 
entre  lefdits  Difiihueiirs  6c  Marchands  dcau-de-vie  ,'  de¬ 
mandeurs  en  Requête  du  vingt-quatre  dudit  mois  de  juillet 
d'une  part  ,  6c  lefdits  Vinaigriers  défendeurs  d'autre  :  Et 
entre  lefdits  Jurez  6c  Communauté  des  Vinaigriers  ,  de¬ 
mandeurs  en  Requête  du  vingt-trois  Décembre  1693.  d'une 
part,  8c  lefdits  Syndic, Jurez  Difiilateurs  8c  Marchands  d'eau- 
de-vie,  défendeurs  d'autre  :  Et  entre  lefdits  Jurez  ,  Corps 
8c  Communauté  des  Limonadiers,  demandeurs  en  Requête 
du  premier  Février  1694.  d'une  part  ,  8c  lefdits  Jurez  6c 
Communauté  des  Vinaigriers,  détendeurs  d’autre  :  Et  en¬ 
core  entre  lefdits  Jurez  8c  Communauté  des  Limonadiers 
Marchands  d'eau-de-vie  ,  8c  de  toutes  fortes  de  liqueurs, 
demandeurs  en  Requête  du  deuxième  Mars  1694.  d'une 
part,  8c  lefdits  Jurez  8c  Communauté  des  Vinaigrais,  dé¬ 
fendeurs^  d'autre.  Vû  par'  la  Cour  ,  en  laquelle, par  Àriét 
du  Confeil  du  premier  Mars  1691.  les  Parties  auraient  été 
renvoyées  pour  y  procéder  fur  leurs  différends  ,  ainll  qu'ils 
aviferoient  bon  être  ;  ladiie  Requête  defdits  Jurez  Limo¬ 
nadiers  Marchands  d'cau-de-vie,  dudit  jour  fepiiéme  Mars 
1692.  à  ce  que  défenfes  fuffent  faites  aul'dits  Maitres  Vinai¬ 
griers  ,  8c  tous  autres  ,  de  s'immifeer  dans  la  faculté  8c 
fonéïion  des  Difiilateurs  ,  d'acheter  8c  débiter  dans  leurs 
boutiques  aucunes  eaux-de-vie  des  Provinces  ,  8c  d'en  fane 
venir  directement  ,  ny  indirectement  ,  même  de  confire 
aucuns  fruits  avec  eau-de-vie,  8c  compofcr  aucunes  liqueurs 
pour  les  débiter  au  public,  fans  préjudice  néanmoins  aufdits 
Vinaigriers  de  faire  Sc  débiter  de  l’eau-de-vie  dans  leurs 
maifons  ,  des  vins  du  pays  ,  ou  autres  ,  8c  icelles  débiter 
dans  leurs  boutiques,  fuivant  8c  conformément  à  leurs  Sta¬ 
tuts  :  Et  en  cas  de  contravention,  permis  aufdits  Limona¬ 
diers  Difiilateurs  de  faifir  lefdites  eaux-de-vie  ,  Sc  toutes 
fortes  de  liqueurs  ,  pour  être  confifquées  ,  les  contrevenans 
condamnez  en  trois  cens  livres  d'amende,  8c  en  outre  Ici- 
dits  Vinaigriers  condamnez  aux  dommages  Sc  intérêts  defdits 
Difiilateurs  Sc  aux  dépens,  fauf  aufdits  Difiilateuis  Sc  Mar¬ 
chands  d’eau-de-vie  de  prendre  telles  autres  conclulions 
qu’ils  aviferont.  Défenfes  defdits  Vinaigriers  du  quatorze 
Avril  1692.  Répliqués  defdits  Difiilatcurs.  La  Requé;e  8c 
demande  defdits  Vinaigriers  du  quinze  dudit  mois  d‘ Avril .  à  ce 
qu’il  u  fient  maintenus  8c  gardez  en  la  poffdlîon  8c  joiiil- 
v  v  2  [aura 
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fance  en  laquelle  ils  iraient  de  dilliLr ,  ia:rc  y.nc.c  8c  .1..- 
biter  dans  leurs  boutiques  c:i  gras  i:  cl\  Llc’a'-'  i  eau-de- 
\  fo  -  ■  :  u*{ 

lions  dont  ils  ont  tuûj<  urs  etc  en  pofleliion  ;  deiraics  auf- 
dits  Limonadtcis ,  &  t«ous  autres ,  de  les  troubler,  a  peine 
de  cinq  cens  livres  d'amende,  &  de  tons  dépens •,  domma¬ 
ges  &  intérêt? ;  ledits  Limonadiers  condamnez  en  tous  les 
d  i  Confeil  qu’en  la  <  ;  ...  1 

nài  1  ..  lateurs  8c  î  :  .  .  . 

de  vie.  Anèt  d’n  p  pointé  en  droit  du  vingt-deux  dudit  mois 
d'Avril  j'  r-  Avéruilement  ,  Productions  de;  Paru.,  ,  6c 
Contredits  refpcclivement  fournis,  des  que.  uize  cc  vrngi- 
cmq  Juin  audit  an  fuivant  ledit  Arrêt.  La  Requête  ce 
demande  de!  lits  Dilliiateurs  de  Marchands  d'eau-dc-vie  ,  eu 
trois  dudit  mois  de  Juin,  à  ce  qu’en  deboutan:  LPius 
V  ;ia  guets  de  leurs  demandes  ,  il  fût  ordonne  que  l’An  et 
du  C'iileil  de  Réunion  dclidits  Dilliiateurs  avec  les  Mar- 
ciiands  d'eau-de-vie  &  Limonadiers,  en  un  même  Curps  de 
Maitrife  8c  Jurande  ,  6c  les  Statuts  en  conleqamce  cn- 
regiilrcz  en  la  Cour ,  feroient  exécutez  lêlon  leur  furme  6c 
teneur,  8c  en  confequence  que  lefdîts  Dilliiateurs  fulîent 
maintenus  feuls  dans  la  qualité  de  Marchands  Dill valeurs 
d'eau-de-vie  8c  de  i  u  .  ce  ■ 

8c  polie  (lion  de  dillder,  acheter,  vendre  6c  débiter  de  tou- 
■  :  nces,  en 

voir,  en  envoyer  dans  les  Pays  Etrangers  ,  faire  confie 
toutes  fortes  de  fruits  avec  eau-de-vie,  avec  defenfes  aillai  s 
Vina  ,  8c  is  autr<  ,  de  le  y  troubler  &  j  n- 
dre  fur  leur  fonction  ,  8c  pour  l'avoir  fait,  qu’ils  lêroicnc 
condamnez  <  8c  il  8c 

:  ■  :  !  ■  ,  ■  1  -  -  le  la 

tête ,  à  fournir  par  le 

6c  Communauté  des  Vinaigriers  de  defenles,  écrire  6c  pro¬ 
duire  dans  le  temps  du  l'Ordonnance  ,  6c  joint  ,  ce  aéte 
Diüi  :  Ma  ie ,  de 

I  tritures  nde ,  ils  emplo¬ 

yait  le  contenu  cil  leur  Requête  les  pièces  y  jointes  ,  cc  ce 
qu'ils  avaient  écrit  6c  produit  en  l'inllance.  Requête  defdits 
jurez  8c  Communauté  des  Vinaigiiers  ,  du  dix.eme  dudit 
tin  ,  e  ée  pou  tfes ,  écrit  &  pro¬ 
duction  fur  ladite  demande  ,  même  pour  contredits  contre 
l’employ  pour  production  défaits  Dithlateurs.  Requête  defdits 
Dillilatturs  cc  Marchands  d'eau-de-vie  du  feize  dudit  mois  de 
Juin,  employée  pour  répliqués  aux  defenfes  delliits  Yinaigi  icrs, 
8c  {  tr  i  rontre  1  plo  pro  .  n.  Re¬ 

quête  defdits  Vinaigriers  du  vingt-un  dudit  mois  , 
employée  pour  falvations.  La  Requête  8c  d 
dits  Dilliiateurs  cc  Marchands  d’eau-de-vie  du  dix  dudit 
mois  de  Juin,  à  ce  qu’où  les  Vinaigricis  voudraient  prétendre 
que  l’Arrêt  du  dix  Avril  mil  li::  cens  foixante-l:x  ,  rendu 
entr’eux  8c  les  lipicieis,  8c  ccluy  du  dix-huit  Janvier  1674. 
leur  attribue  le  droit  de  négoce  de  l'eau-dc-vic  des  Pro- 
v.nces  -de  France,  8c  leur  permet  d'en  acheter  6c  d'en 
■  Pa  .  Etrai  rs  ,  d'en  env 

lits  Pa  i  '  ,  .  d'en  d  t .  ts  1 

lateurs  8c  Marchands  d'eau-de-viè  feroient  reçus  oppofans 
à  i’cxccution  delliits  Arrêts;  faifant  droit  fur  leur  oppofition, 
que  les  Condulions  par  eux  prifes  en  l'Inûance  leur 
leroient  adjugées,  lefdits  Vinaigriers  condamnez  aux  dépens. 
Fins  de  non  recevoir  8c  defenfes  defdits  Vinaigriers.  Reponl'es 
aul'dites  fins  de  non  recevoir  defdits  Dilliiateurs.  Arrêt 
d'.ippointé  en  droit  8c  joint,  du  onze  dudit  mois  de  Juin. 
Productions  des  Parties  fuivant  le  lit  Arrêt.  Requête  d'cmploy 
des  feize  8c  vingt-lix  dudit  mois  de  Juin.  Contredits  6c 
falvations  refpeélivement  fournies  par  lefdites  Requêtes 
vingt- fix  ■  :  .  : 

nouvelle  défaits  Dilliiateurs  ,  par  Requête  du  feize  dudit 
mois  de  Juin.  Contredits  delliits  Vinaigriers,  par.  Requête 
du  r  t-c  nq  l  .  1  nouvelle 

Vinaigriers,  par  Requête  du  vingt-fept  dudit  mois  de  j u  n. 
Contredits  delliits  Dilliiateurs,  par  Requête  du  deux  (udl.r. 
Salvations  defdits  Vinaigriers,  par  Requête  du  fep  jéme  dudit 
mois;  ladite  F  1  deux  Ju  ,  cont 

à  ce  que  deiénlés  fu  lient  faites  aufdits  Ymaiguc  s  de 
prendre  la  qualité  de  .Marchands  ,  laquelle  ferait '’iayée  8c 
biffée  des  Requêtes  où  iis  avoient  pris  ladite  qualité,  avec 
défenl  de  la  prendre  à  l’avei  u  aucu  aéles  ;  ; 

pour  l'avoir  fait, qu’ils  feroient  condamnez  aux  dommages, 
intérêts  8c  dépens;  ladite  demande  réglée  par  Ordonnance 
de  la  Cour  étant  au  bas  de  ladite  Requête  ,  à  fournir  par¬ 
les  Défendeurs  de  defenfes  ,  écrire  6c  produiic  dans  le 
temps  de  l’Ordonnance  8c  joint,  8c  acte  aufdits  Dilliiateurs 
de  ce  que  pour  écritures  6c  productions  ils  employeur  le 
contenu  en  leur  Requête  8c  les  pièces  y  jointes,  ce  qu'ils 
avoient  écrit  8c  produit  en  l'Infhnce.  Requête  defdits 
Vinaigriers  du  feptiéme  dudit  mois  de  Juillet  ,  employée 
p  var  defenfes,  écritures  8c  production  fur  la  hic  demande; 
mène  pour  contredits  contre  l’employ  pour  production 
cefi:  ;  Dilliiateurs  des  fept  8c  vingt-quatre  dudit  mois  de 
Juillet,  employée  pour  reponfes  à  celle  defdits  Vinaigriers, 
8c  contredits  contre  leur  employ  pour  production;  réponfes 
8c  falvations  ,  8c  tout  cc  qui  avoir  été  dit,  écrit  6c  produit 
par  les  Vinaigriers.  Factum  imprimé  defdits  Dillilateuis 


i:  Marchâmes  d  eau-de-vie  ,  lignifié  au  Procmeur  delliits 
Vm.'.igiicrs  ,  le  dix  huit  dudit  mois  de  J  lillet.  lhoduétion 
nouvelle  defdits  Dilliiateurs  8c  Marchands  denu-dc-vie,  par 
R  vingt-qt  |  uillec ,  itredits  < 

Jutez  6c  Coinnninauie  des  Vinaigriers  du  vingt- iix  dudit 
;  ladite  I  ictc  defdii  ïiflilaîcu  jour  v  ingi- 

qua.ic  Juillet,  contenant  demande  ,  a  ce  qu’.it.indu  que  les 
Vinaigriers  vendaient  encore  actuellement  des  liqueurs  ,  il 
leur  fût  permis  d'aller  en  viüte  chez  eux  ,  fans  frais  ni 
rétribution  pour  failli'  leidits  fruits  confits  6c  liqueurs,  pour 
être  confifquez  ;  le  c  amnez  en  telle 

amende  qu'il  plairait  à  la  Cour;  ladite  demande  réglée  par 
Ordonnance  de  la  Cour,  étant  au  bas  de  ladite  Requête,  a 
fournir  par  lefdits  Vinaigriers  de  dé  renies,  écriie  6c  produire 
dans  le  temps  de  l'Ordonnance  8c  joint.  Et  aéte  aufdits 
Limonadiers  8c  Marchands  d'eau-dc-vie  ,  de  ce  que  pour 
écritures  8c  production  ,  ils  employant  le  contenu  en  leur 
Requête  ,  les  pièces  y  jointes,  6g  ce  qu'ils  auraient  éciit  6%: 
pro  Fuit  en  l'inllance.  Requête  .  c  ii  s  Jurez  8c  C<  n  mur  aut  i 
defdits  Vinaigriers  du  vingt  lîx  due.it  mois  de  j  mllet ,  emplovee 
pour  défeniês,  éciiturc  cc  production  fur  ladite  demande, 
même  pour  contredits  contre  , 'employ  pour  produétiur 
defdits  Limonadiers.  Requête  delliits  Limonadiers  6c 
Marchands  d’eau-de-vie,  du  t:  ente- un  audit  mois  île  Juillet, 
employée  pour  réponlc  a  celle  defdits  V'inaigi  icrs  ,  6c  pour 
c  ntl  :  :u  ......  .  ; 

defdits  Dilliiateurs  ,  par  Requête  du  vingt-tioi-  dudit  mois 

de  Juillet.  C(  - its  dd  .  ,  par  Rcqu 

vingt-quatre  dudit  mois  de  Juillet.  Ar,et  lendu  iur  ies 
conteflations  cy-dclTus,  6c  fur  les  Cenchiûons  du  Procureur 
General  du  Roy  ,  du  dix-huit  Août  audit  an  1692.  par 
avan  ...  c  au  Liéutenr 

de  Police,  8c  au  Subllitut  du  Procureur  General  du  Roy  au 
Châtelet,  pour  leur  Avis  rapporté,  être  lait  droit  aux 
Parties,  air.fi  qu'il  appartiendrait  ,  cependant  par  pravjiîon 
fait  defenfes  aufdits  \  tnaigue.s  de  confiie  des  nu  ts  a  i'eau- 
de-vie ,  compofer  6:  vendre  îles  liqueurs,  dépens  réiérvez. 
Avis  defdits  Lieutenant  G  en  mal  de  Police,  e-.  ûrhiluut  du 
Procureur  du  Roy  au  Châtelet  ,  en  execution  audit  Am  c 
du  neuvième  Décembre  1093.  La  Requête  défaits  Juicz  8c 
Communauté  des  Vinaigrier  dudit  j'.ur  vingt  tie’is  dudit 

|  le  1 1 .  .  qu'en 

leur  adju  nt  1  .  eux  pri  en 

l'inllance  ,  lefdits  Limonadiers  feraient  condamnez  en  tous 
n  .  :  et  ■  .  s  pat  du  dix  c 

Août  1 6pz.  La  par  O  , 

Cour  ,  étant  au  bas  de  ladite  Requête  ,  à  fnirmr  par  jcs 
defendeurs  de  defenfes ,  écrire  6'c  produire  dans  le  jour,  8c 
aéte  aufdits  Jurez  6c  Communauté  des  Vinaigriers  ,  de  ce 
que  pour  écritures  6c  pro  luction,  ils  employait  Je  contenu 
en  Lut-  Requête  ,  les  pièces  y  jointes  ,  ce  qu’lis  aumunc 
écrit  &  ; 

1  '  nfçs , 

la  d  . ie  :  même  r  de  c 

P  employ,  pour  production  défaits  Vinaigriers.  Production 
nouvelle  defdits  Vinaigriers,  par  Requête  du  vingt  neuvième 
du  :it  m< iis  de  D  nbre.  Contredit  1  ■ 

Marchands  d'eau-de-vie,  du  ving  neuf  dudit  mois  de 
Janvier.  Contredits  defdits  Jutez  6c'  Communauté  defdits 
Vinaigriers  du  cinq  Février  audit  an. 
nouvelle  defdits  Jurez  8c  Communauté  defdits  Vinaigriers 
du  v.ngt-neuf  Janvier  dernier.  Contredits  dcldits  Dilhlnteuis 
8c  Marchands  d'eau-dc-vie  ,  du  vingt-neuf  Mars  enfuivant 
audit  an.  Requête  defdits  Dilliiateurs  8c  Marchands  d’eau- 
dc-vie,  8c  de  toutes  fortes  de  liqueurs ,  dudit  jour  premier 
Février  1604.  contenant  demande  ,  à  ce  qu'en  leur  adjugeant 
n  l’Infta  e  d  na 
t  aux  ns  ,  même  en  c  .  ’ 

par  l’Arrêt  du  dix-huit  Août  1692.  ladite  demande  réglée 
par  O  t  Cour,  étant  au 

a  fournir  par  lefdits  Jurez  6c  Communauté  de?  Vinaigriers 
,  écrire  &  1 

&  joint:  &  ad  I 

vie  ,  de  ce  que  pour  écritures  8c  production  fur.  ladite 
loyent  le  contenu  en  J  ?tc  ,  8c 

ce  _  qu’ils  avoient  écrit  8c  produit  en  l’Inlianee.  *  Requête 
defdits  Jurez  8c  Communauté  defdits  VmnigMers  du 'trois 
dudit  mois  de  Février,  employée  pour  défi.  .  ,  6c  x.  -, 
8c  pro  lion  fur  I  de  a  ,  ême 
c  ntre  l'cmploy  ,  ]  produétion 
Marchands  d  eau-de-vie.  Sommation  à  ur<  tl.utnir  de 
ts  contt  :  l'employ  , 

:  ■  Deux  produ 

Communauté  des  Vinaigriers ,  par  Requêtes  des  lix  6:  douze 
1  r  1694.  Cont  ;  .  ntj 

t'dc-  :,  d  ,  : 

Di'li  lateurs  8c  Marchands  d'eau-,  ie-vie,  du  deuxieme  dit  dit 
M  .  con  ,  à  ce  qu 

n  l'Avis  donné  par  lefdits  Sieur,  Lieutenant  Gcneiaide 
Police  8c  Subtitut  du  Procureur  General  du  Rov  nu 
Châtelet,  en  ce  qu’il  accorde  le  négoce  ie  l'eau-de-vie  le 
débit  par  pintes  aux  Vinaigriers  dans  leurs  bon  iques  , 
defenfes  feroient  faites  aufdits  Vinaigriers  d'en  donnera  boire 

dans 


1^95- 


Ordon¬ 
nance  de 
Police , 


que  les 
Limona¬ 
diers  doi- 
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dans  leurs  maifons  &  boutiques ,  aux  pa flans  dans  de  petits 
venvs,  ou  ralles,  ex  d'y  hure  des  cabarets  direôement ,  ou 
indirectement,  fous  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  ou 
tciie  autre  qu’il  pianote  a  la  Cour  arbitrer,  enjoindre  au 
Lieutenant  de  Police  de  tenir  la  main  à  l'execution  de 
l’Arrêt  qui  1 1  .ter viendront  ,  lefdits  Vinaigriers  condamnez 
aux  dépens  ,  ladite  demande  réglée  par  Ordonnance  de  la 
Cour,  étant  au  bas  de  ladite  Requête,  à  fournir  par  lefdits 
Jurez  8c  Communauté  des  Vinaigriers,  de  dcfcnles ,  écrire 
8c  produire  dam  le  temps  de  l'Ordonnance,  de  joint:  8c 
a  été  auidits  Diftilatcurs  &  Marchands  d'eau-de-vie  ,  de  ce 
que  pour  écrit  mes  6c  production  fur  ladite  demande  ,  ils 
employait  le  conunu  en  leur  Requête, les  pièces  y  jointes, 
&  ce  qu'ils  avaient  écrit  &  produit  en  l'Ini.ance.  Requête 
defdits  Jurez  8c  Communauté  des  Vinaigriers  ,  du  quatre 
dudit  mois  de  Mars  audit  an  1694.  employée  pour  défenfes, 
écritures  Sc  production  fur  ladite  demande  ,  m'mc  pour 
contredits  contre  l’employ  pour  production  defdits  Diftilatcurs 
&  Marchands  d’eau-de-vie.  Sommation  à  eux  faite  de  fournir 
de  contredits^  contre  l’employ  pour  production  defdits 
Vinaigriers:  Conclurions  du  Procureur  Ceneial  du  Roy,  & 
tout  confideré.  LA  COUR  ,  fans  s’arrêter  a  l’oppofition 
dcldits  Diitilateurs  8c  Marchands  d'eau-de-vie  ,  Se  autres 
liqueurs ,  les  maintient  6c  garde  dans  la  qualité  de  Marchands 
Diftilatcurs  d'eau-de-vie,  cc  de  toutes  fortes  de  liqueurs,  8c 
dans  le  droit  &  pofteflion  de  diftiier,  &  acheter,  vendre  Se 
débiter  toutes  lottes  d’eau-de-vie  ,  d'en  '  recevoir  des 
Provinces  8c  Pais  Etrangers ,  &  d'y  en  envoyer  ,  8c  de 
confire  toutes  fortes  de  fruits  à  l'eau-dc-vie.  Fait  défenfc 
an  Vinaig  iers  îles  les  y  troubler  ,  de  confire  aucuns 
fruits  avec  d'eau-de-vie,  compofcr  6e  vendre  aucunes  liqueurs 
pour  les  débiter  au  Public  ,  6c  de  prendre  la  qualité  de 
Marchand.  Maintient  aufli  lefdits  Jurez,  Maîtres  &  Com- 
:  \  1  poli  1  dé  di  •,  faire  & 

vendre  de  l'eau-dc-vie  en  gros  de  en  détail  :  Leur  permet 
d'en  acheter  des  Marchands  Forains  ,  &  autres  ,  8c  d'en 
faire  venir  des  Provinces.  Fait  détentes  aufdits  Diftilatcurs 
&  Marchands  d'eau-de-vie  de  les  y  troubler  ;  fur  le  furplus 
des  demandes  ,  met  les  parties  hors  de  Cour  ,  dépens 
compenfez.Fait  en  Parlemcntlc  vingt- fixiéme  Mars  mil  fix  cens 
quatre-vingt  quatorze.  Collationne.  Signé  ,  DU  T1LLET. 

Ç  U  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du 
Roy  ,  que  nonobftant  l'Ordonnance  par  nous  rendue  fur 
fon  Réquifitoire  le  cinquième  de  Novembre  1677.  peu  de 
temps  après  l'ëtabliflemcnt  de  la  Communauté  des  Limona¬ 
diers  &  Vendeurs  d'eau-de-vie  8c  autres  liqueurs  & 
nonobftant  les  dëfenfes  qui  leurs  ont  été  faites  de  recevoir 
ilans  leurs  boutiques  de  maifons  aucunes  perlonnes  après  les 
heures  marquées  par  ladite  Ordonnance  ;  plufieuts  d’entre 
eux  donnent  lieu  depuis  quelque  temps  a  des  defordres  lî 
coniiderables  8c  li  frequens  ,  que  la  tranquilité  6c  la  fureté 
publique  en  -feroient  inlailiiblemcnt  troublées  ,  s'il  n'y  étoit 
promptement  remédié  ;  6c  il  elt  d’autant  plus  ncceflaire  de 
faire  celiêr  ces  defordres,  que  ceux  qui  exercent  cette  Pro- 
fe filon  ,  dont  le  nombre  a  été  beaucoup  augmenté  depuis 
l'année  1617.  ayant  fait  de  leurs  boutiques  8c  maifons,  au¬ 
tant  de  nouveaux  cabarets  de  liqueurs  ,  qui  relieur  ouverts 
pendant  toutes  les  heures  de  la  nuit,  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville  8c  des  fauxbourgs  de  Paris ,  ces  boutiques  6c  mai- 
ions  fervent  maintenant  de  lieux  d'aflfembiée  6c  de  retraite 
aux  voleurs  de  nuit  ,  filoux  ce  autres  gens  malvivans  6c 
déréglez  ;  ce  qui  fe  fait  avec  d'autant  plus  de  facilité  ,  que 
toutes  ces  boutiques  6c  maifons  font  defignées  8c  dirtinguées 
des  autres  par  des  lanternes  particulières  fur  la  rué  ,  qu'on  y 
allume  tous  les  foirs ,  &  qui  leur  fervent  de  lignai.  D'ail¬ 
leurs  &  fous  prétexte  que  les  vendeurs  de  liqueurs  ont 
droit  ,  aiidi  que  tous  les  autres  Marchands  &  Artifans  , 
chacun  fuivant  la  Profeflion  ,  de  vendre  dans  leurs  bouti¬ 
ques  de  l'eau-de-vie  en  détail,  de  la  limonade  &  d’autres 
liqueurs  connues  &  ufitées  ,  ne  pouvant  leur  être  per¬ 
mis  d'inventer  ,  de  compofer  8c  débiter,  &  de  donner  à 
boire  indifféremment  au  public ,  comme  ils  font  tous  les 
jours  ,  d'autres  liqueurs  extraordinaires  6c  inconnues  qu'ils 
compofent,  ainli  que  bon  leur fetnble,  d'eau-de-vie  reftifiée, 
d'cpiceries  N’  d'autres  drogues  plus  violentes  ,  qui  rendent 
furieux  ceux  qui  en  ufent  fréquemment  ,  6c  qui  ont  été 
jugées  mauvaifes  8c  tres-dangereulés  ,  après  une  infinité  de 
fâcheux  accidens  qui  s'en  font  enfuivis  :  Requérait  le  Pro¬ 
cureur  du  Roy  que  fur  ce  fût  pourvu.  NOUS  ,  faifant 
droit  lur  ledit  réquifitoire  ,  avons  fait  itératives  6c  tres- 
ex p reliés  défenfes  aux  Maîtres  Diftilatcurs ,  Vendeurs  d'eau- 
de-vie  ,  Limonadiers  ,  6c  a  tous  autres  qui  ont  droit ,  ou 
qui  font  profeflion  de  vendic  6:  débiter  dos  liqueurs  à  boi¬ 
re  en  cette  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris,  d'avoir  6c  de  tenir 
leu  s  boutiqü  's  ouvertes  après  cinq  heures  du  loir,  depuis  le 
premier  de  Novembre  ,  jufqu'au  dernier  jour  de  Mats,  6c 
après  neuf  heures  du  loir  ,  depuis  le  dernier  de  Mars,  juf¬ 
qu'au  dernier  jour  d’Oélobre.  Comme  aufli  leur  fiiifons 
défenfes  de  faire  après  lefdites  heures  ,  aucun  débit  des 
liqueurs  qu'il  leur  eft  permis  de  vendre  dans  leurs  boutiques, 
6c  d'y  recevoir  8c  tenir  aucunes  perlonnes  de  l'un  6:  de 
l’autre  fexe  ,  de  quelque  âge  6c  profeflion  qu'elles  puîffénc 


être  ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  la  première 
fois,  6c  de  plus  grande  en  cas  de  récidivé.  Seront  aufli 
lefdits  Vendeurs  de  liqueurs  civilement  6c  folidairement  tenus 
6:  refponlables ,  s'il  y  écheoît,  des  dommages  &  interets 
avec  ceux  qui  auront  commis  6c  fait  quelque  \  tulencc .  ou 
autre  defordre  ,  foit  dans  les  maifons  des  Vendent  s  de  li¬ 
queurs,  ou  depuis  qu'ils  en  feront  fortis  ap.ès  !oF:i:cs  heures. 
Ordonnons  en  outre  que  ceux  defdits  Vendeuts  de  liqueurs 
qui  ont  mis  des  lanternes  particulières  fur  la  rue  éc  au- 
devant  de  leurs  maifons  6c  boutiques  ,  feront  tenus  de  les 
ôter  dans  vingt-quatre  heures  ,  a  peine  de  cent  livres  d'a¬ 
mende ,  6c  faut  a  être  cy-aprcs  fait,  droit  fur  le  furplus  de 
la  remontrance ,  touchant  la  qualité  des  liqueurs  qu'il  pour¬ 
ra  être  permis  de  compofer  6c  de  vendre  ,  6c  a  régler  la 
maniéré  dont  le  débit  en  devra  être  fait.  Enjoignons  aux 
Com miliaires  du  Châtelet  de  tenir  foigneufement  la  main  à 
l’execution  de  la  prefente  Ordonnance  ,  qui  fera  lue ,  pu¬ 
bliée  6c  affichée  dans  tous  les  carrefours  6c  endroits  ordinai¬ 
res  6c  accoutumez  de  la  ville  6:  fauxbourgs  de  Paris  ,  afin 
qu'il  n’en  foit  fait  St 

donné  par  Mcllirc  Gabriel-Nicolas  de  la  Rcynie  ,  Combiner 
d’Etat  01  .  rolicc  de  la  Ville, 

Prévôté  &  V  S  de  Pa  .  r  de  Février 

mil  fix  cens  quatre-vingt  quinze.  Signe,  DE  LA  REV  NIE. 


A  TOUS  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront  ;  Charles-  XI H, 
Denis  de  Bullion,  Chevalier,  Marquis  de  Gallardon  ,  11  -'  s 
Seigneur  de  Bonneile  ,  Bullion,  Elélimont,  Montloilet,  6c  : d’¬ 
autres  lieux  ,  Confeiller  d'Etat  6c  Prévôt  de  Paris,  Salut. 

Sçavoir  failons  :  Que  vu  la  Requête  à  Nous  pivfcntce  par  ' ‘dire, 
les  Jurez  ,  Anciens  6c  Maîtres  de  la  Communauté  des  rcfie 
Maitres- Marchands  de  Liqueurs  Limonadiers  de  la  ville  6c  les  l.-r-ms 
fauxbourgs  de  Paris ,  par  laquelle  ils  Nous  auraient  remon-  ci"t  ks 
tre  ,  qu’en  l'annce  mil  fix  cens  foixante-feize ,  il  afin  it  pl  1  ■  nques 
au  Roy  les  ériger  en  Corps  de  Communauté  en  cette  ville  cU-sUmo^ 
dc  Paris ,  ainli  que  les  autres  Corps  de  Communauté  6c  },J  tiers 
Métiers,  moyennant  une  finance  qu  ils  avoient  payée  .1  Sa  doivent 
Majelté,  pour  joüir  par  eux  6c  leurs  fuccefleurs,  dé  tous  les  àtre  Jcr~  . 
droits  ,  fondrions  ,  6c  privilèges  à  eux  accordez  par  leurs  ,a‘es  >  cr 
Statuts  &  Arrêts  homologuez  fur  nos  avis;  laquelle  Coin-  con- 
munauté  a  été  tellement  établie,  que  nouvellement  elle  a  firme  leur 
encore  financé  au  Roy  une  fomme  de  vingt-quatre  mille  commues 
livres  pour  l’union  de  quatre  Offices  de  Jurez  de  ladite  (.Lin-  contre  les 
munauté  :  ce  qu'ils  auraient  fait  dans  l’elperancc  de  jouir ,  ainli  autres 
que  les  autres  Communautez  ,  de  la  faculté  de  pouvoir  fr.fiejjicxs. 
vendre  6c  débiter  les  marchandées  dépendantes  de  leur  mé¬ 
tier.  Néanmoins  fur  ce  que  depuis  l'etablillémcnt  de  ladite 
Communauté  ,  il  s'eft  étabîy  en  cette  Ville  plu  li  e  tirs  ei  ran¬ 
gers  ,  foy  difans  Arméniens  ,  lelquj'.s  fe  feroient  immifeez 
de  faire  le  métier,  6c  d’entreprendre  fur  les  fonctions  de  1 
Communauté  dcldits  Maîtres  cc  Marchands  de  Liqueurs  6c 
Limonadiers  de  cette  Ville,  tenant  des  boutiques  ouvertes 
fous  le  nom  de  pauvres  Maitres  6c  Veuves;  lelqucls  Armé¬ 
niens  ,  non-feulement  font  le  débit  defdites  marchandées 
mais  encore  lé  font  ingérez  de  tenir  leurs  boutiques  ouvci  tes 
pendant  toutes  les  heures  de  la  nuit ,  oii  ils  donnent  à  jouer 
a  toutes  fortes  de  perlonnes  de  différentes  moeurs  :  comme 
aufli  d’expofer  des  lanternes  avec  des  chandelles  pour  diflin- 
guer  leurs  boutiques  de  celles  des  Supplians,  dont  ils  lé  ié- 
roient  plaints  ,  6c  les  auraient  pouvluivis  en  contravention 
pardevant  Nous,  mais  n’auroient  pu  les  taire  réduire  à  exé¬ 
cuter  les  Statuts  &c  Réglemens  de  ladite  Communauté.  Ce¬ 
pendant,  comme  les  grands  defordres  qui  font  arrivez  dans 
les  maifons  de  ces  particuliers  ont  donné  lieu  au  Procureur 
du  Roy  de  Nous  faire  fa  remontrance  des  contraventions 
aux  Réglé  mens  de  Police,  fur  laquelle  Nous  aurions  ren¬ 
du  notre  Ordonnance  le  iéiziéme  du  prefent  mois,  par  la¬ 
quelle  Nous  aurions  fait  dctcnlés  aux  fupplians  de  tenir  leurs 
boutiques  ouvertes,  ny  donner  a  boire  en  icelles  après  cinq 
heures  du  loir  ,  depuis  le  premier  Novembre,  jufqu'au  der¬ 
nier  Mars  ,  6c  après  neuf  heures  du  foir ,  depuis  le  dcrnftr 
jour  de  Mars,  jufqu’au  dernier  jour  d’Octobre;  lefdits  fup¬ 
plians  Nous  auraient  fait  coîirioitre  que  notre  Ordonnance 
leur  étoit  tres-préjudiciâble  ,  lefquels  ne  vivent  que  par  le 
débit  qu'ils  font  de  leurs  marchandées  ,  qu’ils  ne  peuvent 
faire  que  depuis  iix  heures  du  foir ,  jul'qu  a  dix  heures  du  foir  6c 
en  Eté  depuis  huit  heures ,  jufqu  a  onze  :  cc  qui  a  été  pa  in:  :  6c 
ufité  auparavant  même  que  lesTuppiians  fuflént  érigez  en  Com¬ 
munauté.  Pourquoy  ils Notis  ont  donné  leurdite  Requête ,  â 
ce  qu’il  Nous  plût  ,  en  confequence  des  Statuts  à  eux  ac¬ 
cordez  par  Sa  Majefté  ,  6c  des  Arrêts  6c  Kégleinens  rendus 
en  conformité ,  leur  permettre  de  tenir  leurs  boutiques  ou¬ 
vertes,  6c  y  vendre  leurs  marchandées  :  fçavoir  enhyver, 
jufqu’â  dix  heures  ,  6c  en  Eté  ,  julqn'â  onze  heures  ,  aux 
foumifljons  faites  par  les  Jurez  de  ladite  Communauté  des 
fupplians,  d'avertir  les  Com  miliaires  des  quartiers  des  Maî¬ 
tres  qui  pourraient  fe  trouver  en  contravention.  Notre 
Ordonnance  du  vingt-cinq  Février  dernier  étant  au  bas  de 
ladite  Requête  ,  portant  qu'elle  fera  montrée  au  Procureur 
du  Roy  :  Conclurions  du  Procureur  du  Roy  fur  ladite  Re¬ 
quête,  auquel  elle  a  été  communiquée. 

NOUS,  faifant  droit  lur  le  Réquifitoire  du  Procureur  du' 

Roy  ,  avons  ordonné  qu'il  fera  informé' à  fa  rcuuê.e  de: 

v  V  3  '  Auï 
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abus  8c  contraventions  qui  fe  font  8c  commettent  aux  Ré- 
glemens  de  Police  dans  les  mailons  d'aucuns  dés  irait  es  de 
ladite  Communauté  :  Et  cependant  par  provilion  ,  ayant 
aucunement  égard  à  la  Requête  des  Supplians  ,  N, .us  leur 
avons  permis  de  tenir  leurs  boutiques  ouvertes  pendant  les 
mois  de  Novembre  ,  Février  8c  Mars  ,  ju'.qu  à  lept  heures 
du  foir,  pendant  les  mois  de  Décembre  8c  Janvier,  jufqua 
fix  heures  feulement  ,  8c  depuis  le  premier  Avril ,  jusqu'au 
pre  Nove  s  ;  ■  a  dix  heures  du  foir  feu  nent: 
Leur  fi  ,  paffé  lefdites  heures  »  de  teni 

bou  uc  .  .  »  fous  le  peine  tée  :  1  notre  Or¬ 

donnance  au  feize  Février  dernier, laquelle  Nous  ordonnons 
au  lui  plus  etre  executée  félon  fa  forme  8c  teneur:  L  niions 
I  .  c  ■  requérant  le  Procurcut  du  Ro;  ,  1  tous 

Marchands  Epiciers  8c  autres  Maîtres  ayant  putivoir  de 
\  l'eau-de-vie ,  en  donner  à  boire  ds  1rs 

mailons  8c  boutiques,  ny  d'autres  liqueurs  dépendantes  de  la 
protcliîon  des  Limonadiers,  à  quelques  heures,  ou  en  quel¬ 
que  temps  que  ce  foit  ,  ny  de  vendre  de  l'eau-de-vic  pa  11  c 
lefdites  heures  :  Et  fera  notre  prdénte  Sentence  exécutée 
nonobilant  8c  fans  préjudice  de  l’appel  ,  oppolitu-ns  ,  ou 
appellaiions  quelconques,  pour  lefqueiles  ne  fera  différé:  En 
témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  fceller  ces  Pre  le:.:  es  ,  qui 
fui  nt  fa  te  8c  donnée  par  Meffire  (  îabriel- Nicolas  de  ..1 
Reynie,  Conléiller  ordinaire  du  Roy  en  ton  Conléil  d'Etat, 
Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville  ,  Prevote  8c  Vi¬ 
comte  de.  Paris  j  le  douzième  jour  de  Mars  mil  fix  cens 
quatre-vingt-quinze.  Collationne.  Signé,  TARDIVEAU. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
varre  :  A  nos  aine  z  8c  féaux  Confi  les  Gen 
notre  Cour  des  Aydcs  à  Paris  ,  Salut.  Ayant  par  notre 
Edit  du  mois  de  Juin  1691.  crée  8c  érigé  en  titre  d'Officc 
forme  8c  héréditaire  des  Courtiers  8c  Commilïionnaires  des 
vins,  cidres  ,  eaux-de-vie  8c  liqueurs  dans  toutes  les  Villes, 
Bourgs  8c  lieux  de  notre  Royaume  ,  8c  fupprimé,  ceux  qui 
en  faifoicnt  avant  ledit  Edit  les  fon étions  8c  Commilhons , 
Nous  aurions  par  le  Tarif  arrêté  en  notre  Confcil  le  huit 
Septembre  audit  an,  regillré  en  notredite  Cour  des  Aydcs, 
fixé  les  droits  de  ceux  qui  feroient  établis  dans  les  Villes 
8c  lieux  de  l'Election  de  Paris  ,  à  dix  fols  pour  muid  de 
vin  ,  trente  fols  pour  barique  d'eau-de-vie  ,  8c  trois  livres 
pour  muid  ce  Liqueurs;  ce  qu'étant  venu  a  la  connoifian- 
c:  des  Courtiers  de  vin  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  ils 
nous  au; oient  fait  réprefenter  qu'ils  avoient  été  créez  en 
une  d'Office,  8c  exerce  fans  trouble  depuis  plutieurs  iiecle**, 
8c  confiimez  par  nos  Ldits  8c  Déclarations  des  mois  de 
Juin  157Z.  Août  1637.  Avril  1656.  8c  autres  ,  c-:  qu’ils 
avoient  droit  de  jouir  de  huit  fols  pour  chacun  muid  de 
vin  8c  autres  boitions  ,  à  l’exception  des  eaux-de-vie  ,  8c 
efprit  de  vin;  Nous  les  aurions  confiimez  en  la  polTeffion 
8c  joüilTance  deidits  droits  de  huit  lois  pour  muid  ,  par 
Arrêt  de  notre  Confeil  du  neuf  Juin  1891.  8c  Lertres  Pa¬ 
tentes  intervenues  en  confequcnce  ;  même  ordonné  qu'ils 
jodiroient  des  deux  fols  d'augmentation  pour  muid  de  vin, 
8c  autres  vailTeaux  a  proportion  ,  pour  parfaire  jufqu'aux 
dix  fols  attribuez  par  lcfdiis  Edit  8c  Tarif,  à  l’exception  des 
eaux-de-vic  ,  8c  liqueurs  lelqucls  nous  nous  ferions  lel'er- 
vez,  pour  la  peicepiion  desquels  nous  aurions  par  les  Rol- 
les  arrelkz  en  notre  Conl'eil  le  quinze  Septembre  1693.  en 
confequcnce  dudit  Edit ,  fixé  lefdits  Courtiers  d'eaux-de-vie 
8c  liqueurs  de  ladite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  au  nom¬ 
bre  de  fix  ;  8c  par  Airct  de  notre  Confeil  du  vingtième 
jour  d'Ocflobre  1691.  Ordonné  qu'en  attendant  qu’ils  l'oient 
vendus ,  il  ieroit  commis  aux  fondions  8c  perception  defdits 
droits  ,  ëc  les  Commis  reçiis  en  l’Eledion  de  Paris  :  ce 
qu’ayant  été  fait ,  &  les  Commis  établis ,  fur  les  remon¬ 
trances  des  Marchands  d'eaux-de-vie  de  ladite  ville  de  Paris, 
Nous  aurions  par  autre  Arrêt  de  notre  Confeil  du  troifiéme 
Mars  1693.  8c  pour  les  caufes  y  contenues  ,  réduit  8c 
iT^deré  les  droits  defdits  fix  Courtiers  d'eaux-dc-vie  à  vingt 
fols  pour  .muid  ,  8c  'les  liqueurs  a  quarente  fols  ponr  muid  , 
jauge  de  Pans  ,  8c  autres  vailTeaux  à  proportion  ;  8c 
ordonné  que  lefdits  droits  feroient  payez  pour  une  fois 
feulement  par  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  exempts  8c  non 
exempts ,  privilégiez  8c  non  privilégiez,  aux  entrées  8c  aux 
étapes,  au  choix  del'dits  Courtiers  ,  en  la  même  forme  8c 
maniéré  que  les  droits  attribuez  aux  EfTayeurs,  Vifiteurs  & 
Contrôleurs  des  eaux-de-vie  ,  8c  conformément  audit  Fdit 
du  mois  de  Mars  1691.  8c  Déclaration  du  mois  de  Juin 
jt  çz.  rendus  en  faveur  dcfdits  EfTayeurs  ,  Controlleurs  8c 
Vifiteurs  defdites  eaux-de-vic,  cc  tans  qu'apres  que  ledit 
droit  de  Courtage  au  oit  etc  payé  une  lois  en  la  maniéré 
fufdtte,  lefdits  Courtiers  le  pu  ...  ;  endre,  nj  percevoir 
f„r  les  eaux-de-vie  Sc  liqueurs  vendues  en  gros  8c  en  détail 
dans  la. lue  Ville  8c  Fauxbourgs.  Et  étant  informé  que 
nonobilant  la  création  del'dits  EfTayeurs  d'eau-dc-vjc  ,  8c 
l’union  faite  del'dits  Offices  à  ceux  de  Jaugems  de  ladite 
ville  de  Pans,  pluiieurs  particuliers  ne  lailloient  pas  de  faire 
entrer  ,  vendre  8c  débite’-  des  eaux-de-vie  Amples  de  marc 
de  laifin  ,  de  lie  de  vin  ,  cidres  ,  de  grains  ,  8c  autres  , 
quoyqu'clles  ne  foienc  pas  de  tonnes  qualirez  ,  8c  qu'elles 
l'oient  préjudiciai  le  .‘au  corps  humain,  8c  les  véritables  eaux- 


de-vie  font  necefiaires  ,  8c  que  les  particuliers  qui  acheté- 
roient  lefdites  eaux-de-vie  ,  ne  Içachant  pas  fane  la  diffé¬ 
rence  des  qualitez  d’icelics  ,  iis  Je  tiouvoient  trom¬ 
pez  dans  lefdits  achats  ,  8c  les  revendoient  8c  déb.toient 
de  même  au  Public.  Et  comme  lefdits  Courtiers  l'ont  les 
principaux  Officiers  qui  doivent  agir  pour  empêcher  les 
fraudes,  8c  que  les  contellations  qui  furviennent  pour  rai- 
l'on  de  leurs  fonctions  8c  droits  lont  traitées  en  l'Eieétion 
de  Paris ,  8c  par  appel  en  la  Cour  des  Aydcs ,  8c  celles  qui 
concernent  les  Ellaycuts,  font  traduites  à  l'Hôtel  de  notre- 
due  Ville  de  Paris  ;  en  forte  que  pour  un  même  fait  ,  fur 
le  cont  dation  qui  furviennefit.^  if  y  a  deux  differentes 
Jurildiétions.  A  quoy  voulant  pourvoir ,  8c  fixer  une  Ju- 
rifdiétion  certaine  aufdits  Courtiers,  à  l'inflar  des  autres  Of¬ 
ficiers  de  cette  qualité,  pour  y  être- réglez  en  cas  de  con- 
tellation  ,  Nous  nous  ferions  fait  réprefenter  8c  examiner  en 
notre  Conléil  lefdits  Edit,  Tarif,  8c  Arrêt.  A  cts 
causes  ,  Nous  vous  îiiandons  8c  enjoignons  par  ces  Pre- 
fentes,  que  ledit  Arrêt  de  notre  Conléil  du  troiliéme  Mars 
1693.  cy-attachë  fous  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie  , 
vous  ayez  à  faire  lire,  publier  8c  enregiflrer,  8c  le  contenu 
en  iceluy  exécuter  ,  garder  8c  obfervcr  lclon  fit  forme  8c 
teneur  ;  cc  faifant  ,  Voulons  8c  ordonnons  ,  que  les  Jïx 
Courtiers  des  eaux-de-vie  8c  liqueurs  ordonnez  etre  établis 
en  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  en  execution  de 
notredit  Edit  du  mois  de  Juin  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
onze,  8c  les  Commis  prepofez  pour  en  finie  les  fondions, 
en  attendant  qu'il  y  ait  été  pourvu,  joüilTcnt  des  droits  de 
vingt  fols  pour  muid  d'eau-de-vie,  ou  efprit  de  vin,  8c  de 
quarente  lois  pour  muid  de  liqueuis,  8c  d'autres  vailTeaux 
a  proportion  ,  conformément  au  Tarif  arrêté  en  notre 
Conléil  ledit  jour  huit  Septembre  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
onze,  8c  a  l' Anêt  dudit  jour,  8c  que  les  contellations  qui 
furviendront  à  l'avenir  pour  rnifon  del'dits  Offices,  fondions 
8c  droits  y  attribuez,  même  pour  les  qualitez  tics  caux-de- 
vie  ,  efprit  de  v-.n  &  liqueurs ,  .  nt  s  &  jugées 

en  première  inilance  par  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vii  de  notre  \  le  de  1  .  &  j  at  apj  .  en  notredite 

Cour  des  Aydcs  ,  aufquels  nous  en  avons  attribue  8c  attri¬ 
buons  tome  connoiffance  8c  jurilltidion ,  8c  icelle  interdite 
à  tous  autres  Juges  ,  ainfi  8c  comme  il  cil  pratiqué  par  les 
Efiayeurs  des  eaux  le-vie,  8c  efj  it  e  vin  de  n  t  e\  ri¬ 
de  Paris.  Enjoignons  aux  Prévôt  des  Marchands  8c  Eclu- 
vins  de  tenir  la  main  a  l’execution  dcfdits  Fdit,  Tarif,  Ar¬ 
rêt  8c  Réglemens  ;  le  tout  nonobilant  oppofitions  ,  appella¬ 
tions ,  ou  autres  emprehemens  généralement  quelconques, 

8c  fans  préjudice  d'iccux  :  Car  tel  cil  notre  pîailir.  Donné 
à  Verfaiiles  le  vingt-quatrième  jour  de  May,  l'an  rie  grâce 
mil  .fix  cens  quatre-vingt-quinze;  8c  de  notre  Régné  Je  cin¬ 
quante-deuxieme.  Signé  ,  LOUIS  :  Lt  plus  bas  ;  Par  le 
Roy ,  Phelypeaox. 

CUR  le  rapport  fait  à  l’Audience  de  Police  de  relevée  par  XV. 
^Maître  Jean  Régnault,  Conléiller  du  Roy,  (  ommifiaire  18.  De- 
Enquctcur  8c  Examinateur  au  Châtelet  de  Paris  ,  prépolé  membre 
pour  la  Police  au  quartier  du  Louvte  ,  S.  Honoré  8c  S.  1699.  Or , 
Roch  ,  Que  depuis  quelque  temps  pluiieurs  particuliers ,  fous  dorni.ir.ee 
prétexte  de  prendre  du  caffé,  8c  d'autres  liqueurs,  fe  rendent  de  Police , 
journellement  dans  les  boutiques  des  Vendeurs  de  caffe,  oii  qui  fait 
non  contents  de  joiier  la  dépenfe  qu’ils  y  ont  faite  au  jeu  dejenfes 
appellé  Pair  ,  ou  Non,  ils  joücnt  de  l’argent  â  ce  même  jeu,  de  jouer 
ou  à  d'autres  femblables ,  8c  lbuvent  dans  la  chaleur  du  vin,  del' argent 
8c  avec  des  perfonnes  qui  tirent  avantage  de  leur  état ,  ils  dans  les 
font  des  pertes  confiderables  ;  ce  qui  donne  oceafion  à  des  Cajfez. 
querelles  ,  trouble  le  repos  8c  l'union  des  familles,  8c  n'ell 
pas  moins  contraire  à  l'intérêt  des  particuliers ,  que  préjudi¬ 
ciable  à  l'ordre  public  :  De  quoy  luy  Commiflaire  avoir  re¬ 
çu  diverfes  plaintes  ,  foit  de  la  part  de  ceux  qui  avoient 
ainfi  perdu  leur  argent  ,  non  fans  foupçon  de  fraude  ,  ou 
d'une  infidélité  concertée  ,  foit  delà  part  des  Maîtres  Dilli- 
lateurs,  qui  ont  peine  a  renvoyer  lefdits  joueurs  après 
l'heure  marquée  par  les  Ordonnances  ,  lors  qu'ils  (ont  ainfi 
échauffez  par  les  liqueurs  qu'lis  ont  bûés  avec  cxcez,  8c  par 
la  perte  de  leur  argent.  NOUS,  ap’ès  avoir  cüi  ledit  Gom- 
milTaire  en  fon  Rapport,  8c  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Con- 
dufions  ;  Fa  1  Ions  de  feules  à  toutes  perfonnes,  de  quelques 
conditions  qu'elles  puilTent  être,  de  joiier  aucunes  fommes 
d'argent  dans  les  boutiques  8c  mailons  des  Diihlateirs  8c 
Vendeurs  de  caffé  ,  au  jeu  appelle  Pair,  ou  K.n  Si  à  tous 
aut  es  jeux,  .1  peine  de  milie  livres  d’am  le,  p<  ur  ]â 
première  fois  contre  chacun  des  contrevenant  ,  8c  de  trois 
mille  livres  en  cas  de  récidive ,  dont  un  tiers  fera  au  profit  de 
Sa  Majellé  ,  un  tiers  au  profit  de  l'Hôpital  General  j  & 
l'autre  riers  au  profit  des  dénonciateurs  :  Ordonnons  eue  les 
Maities  Dillilatcurs  8c  Marchands  de  caffé  feront  tenus  d’en 
doi  nei  .v  :  aux  Commi Ta  :s  du  quan  r,  à  \  ■  ;  de  pa- 
tmende ,  d  élion  ,  &  de  tons  dépens,  mma- 
ges  8c  intérêts  :  Comme  auffi  qu’  1  fera  fourny  à  chacun 
dcfdits  Maures  une  copie  imprimée  de  la  pi  dénie  Ordon¬ 
nance  pour  être  mife  dans  leurs  boutiques,  &  inferée  dans 
les  Regifires  de  la  Communauté ,  à  ce  qu'aucun  n'en 
ignore  ;  8c  fera  en  outre  notre  prefente  Ordonnance  lûë 
publiée  8c  affichée  dans  les  lieux  ordinaires  Sc  accoutumez  • 

Mandons 
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Mandons  aux  Commiffaires  du  Châtelet  de  tenir  la  main  à 
fon  execution.  Ce  fut  fait  &  donné  par  MefGre  Marc 
René  de  Voyer,  de  Paulmv,  d'Argenfon,  Chevalier,  Con- 
feiller  du  Roy  en  les  Coulais  ,  Mairre  des  Requêtes  ordi¬ 
naire  de  fon  Hùtel ,  &  Lieutenant  General  de  Police  de  la 
Ville  ,  Prcvôtc  8c  Vicomté  de  Paris,  tenant  le  Siégé  le  Vcn- 
dredy  dix-huiticme  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-dix-neuf.  Signé,  DE  VOYER  D'ARGENSON. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  5c  de  Na- 
varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Février  dernier  ,  Nous 
avons  créé  des  Offices  d'Effayeurs  Vifiteurs  8c  Controlleurs 
de  toutes  fortes  d'eaux-de-vie  8c  d’cfprit  de  vin  ,  pour  être 
établis  en  nombre  fuffifent  dans  toutes  les  Villes ,  Fauxbourgs, 
Bourgs  ferme/.  ,  Sc  autres  lieux  ou  il  y  a  Foires  8c  Mar¬ 
chez,  8c  y  faire  leurs  fondions  ainfi  3c  comme  il  eft  porté 
par  ledit  Edit,  8c  jouir  des  droits  reglez  par  iceluy  ,  lefquels 
Nous  aurions  fixé  lur  le  pied  de  fix  livres  par  chacune  ban¬ 
que  de  vingt-fept  à  vingt-huit  veites  qui  entreront,  ou  fe¬ 
ront  fabriquées  dans  lefdites  Villes  ,  Bourgs  8c  Fauxbourgs, 
pour  y  être  confommées  feulement  ;  mais  comme  Nous 
aurions  par  ledit  Edit  entre  autes  choies  alfujettis  les  Mar¬ 
chands  d' eau-de-vie  a  les  mettre  dans  des  magazins  fermans 
à  deux  clefs,  dont  l’une  devoit  être  gardée  par  lefdits  Offi¬ 
ciers  ,  8c  ordonné  que  les  Voituriers  feroient  tenus  de  rap¬ 
porter  des  Lettres  de  voitures  8c  des  congez  qui  pouvoient 
être  préjudiciables  au  commerce  de  ces  mavehandifes  ,  il 
Nous  auroit  été  fait  de  difïerens  endroits  de  notre  Royaume 
des  remontrances  pour  retrancher  ces  formalités;  a  quoy 
délirant  pourvoir  pour  le  bien  de  nos  Sujets,  ec  le  maintien 
du  commerce  ,  même  diminuer  les  droits  attribuez  aufdits 
Offices  ,  afin  qu'ils  foient  moins  à  charge  au  public.  A 
ces  causes,  8c  autres  a  ce  Nous  mouvans  ,  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puiflance  8c  autorité  Royale,  Nous 
avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main  ,  dit  ,  dé¬ 
claré  8c  ordonné,  dilbns,  déclarons  8c  ordonnons ,  Voulons 
8c  Nous  plait  ,  que  les  Pourvus  defdits  Offices  fafient  les 
fondions  d'eflayer ,  vifiter  8c  controller  toutes  les  eaux- 
dc-vie  8c  efprit  de  vin  ,  lesquelles  feront  fabriquées  ,  8c 
avant  que  de  pouvoir  être  enlevées  en  marquer  les  pièces, 
ou  banques  ,  de  telles  marques  qu'ils  aviferont  bon  être  , 
après  les  avoir  dépofez  aux  Greffes  des  Jurifdidions  à  qui  la 
connoilT.mce  du  commerce  defdites  eaux-de-vie  appartient: 
Voulons  que  lefdits  Officiers  foient  payez’pour  leurs  droits 
d'effay ,  vente,  controlle  8c  marques ,  à  raifon  de  quarante 
fols  pour  chacune  banque  d’ eau-de-vie  8c  d'efprit  de  vin  , 
contenant  vingt-fept  à  vingt-huit  veites  chacune  ,  8c  pour 
les  autres  vaifieaux  à  proportion  ,  de  quelque  nature  que 
foient  fabriquées  lefdites  eaux-de-vie ,  ou  efprit  de  vin ,  8c 
fans  qu’il  en  puill'e  être  enlevé  aucunes  qu' elles  n'ayent  été 
auparavant  eftayées ,  viluées,  controllées,  marquées,  8c les 
droits  payez  aufdits  Officiers  par  les  Marchands  a  la  pre¬ 
mière  vente  ,  8c  pour  une  fois  feulement ,  à  peine  de  con- 
fifeation  defdites  marchandifes  ,  8c  des  chevaux  8c  voitures 
fur  lefquelles  elles  pourroient  être  enlevées ,  8c  de  cent  li¬ 
vres  d'amende  pour  chacune  banque  ,  ladite  amende  8c 
confifcaticm  applicables ,  moitié  à  l'Hôpital  des'  lieux  ,  8c 
l'autre  moitié  aux  Lllayeurs ,  au  préjudice  delquels  ladite 
contravention  aura  été  faite:  Et  pour  éviter  aux  fraudes  8c 
contraventions  qui  pourroient  cire  faites  au  payement  def- 
dits  droits ,  Voulons  que  les  particuliers  qui  fabriqueront 
lefdites  eau-de-vie  8c  efprit  de  vin  ,  foient  tenus  d'avertir 
lefdits  Effayeuis  des  quantitez  qu'ils  en  auront  fabriquées  , 
pour  être  par  eux  fait  inventaire  ,  au  pied  defquels  lefdits 
fabricateurs  feront  tenus  de  fc  charger  defdites  quantitez 
dont  ils  feront  déchargez  à  mefure  qu'elles  feront  vendues , 
fuis  qu'ils  en  puiflent  délivrer  aucunes ,  que  les  droits  n'a¬ 
yent  été  payez  aufdits  Officiers  ,  le  tout  fous  les  mêmes 
peines  que  dclTus.  Faifons  auffi  défenfes  lbus  les  mêmes 
peines,  à  tous  Voituriers,  tant  par  eau,  que  par  terre,  de 
s'en  charger  ,  ny  les  voiturer,  que  lefdits  vaifieaux  n'ayent 
été  marquez ,  8c  qu'ils  ne  foient  porteurs  des  quittances  du 
payement  defdits  droits;  feront  lefdits  Officiers  bourfe  com¬ 
mune  entr’eux  en  la  forme  8c  ainli  qu'il  eft  porté  par  no- 
tredit  Edit.  Permettons  aux  Marchands  d'eau-de-vie  Se  ef¬ 
prit  de  vin  de  fe  fervir  à  l’avenir  comme  par  le  paffe  de  tels 
magazins  que  bon  leur  femblera  pour  les  entrepoler ,  8c  de 
les  faire  tranfporter  d’un  lieu  à  l'autre  ,  ainfi  8c  comme  ils 
aviferont  bon  être,  après  néanmoins  avoir  payé  lefdits  droits, 
fans  que  fous  prétexte  de  notredit  Edit  ,  ils  puiflent  être 
obligez  d'en  faire  leur  déclaration  ,  confier  les  clefs  defdits 
magazins  aufdits  Officiers,  ny  être  tenus  d’en  rapporter  les 
congez  ou  Lettres  de  voitures  ,  mais  feulement  de  jultifier 
des  quittances  du  payement  qui  aura  é:é  fait  defdits  droits 
s’ils  en  font  requis:  Voulons  que  lefdits  Officiers  foient  re¬ 
çus  pardevant  les  Juges  qui  ont  accoutume  de  connoître  du 
commerce  des  eaux-de-vie  :  Voulons  au  furplüs  que  notre 
Edit  du  mois  de  Février  dernier ,  foit  exécuté  félon  fa  formé 
8c  teneur ,  en  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  à  notre  prefente 
Déclaration,  8c  notamment  pour  l’établiflement ,  fondions 
8c  droits  de  trente  Offices  créez  d'augmentation  par  iceluy 
pour  notre  bonne  ville  8c  fauxbourg  de  Paris,  lefquels  joui¬ 


ront  des  droits  atttribuez  aufdits  Offices ,  à  raifon  de  fix 
livres  pour  chacun  muid  à  l'entrée.  Si  donnons  en 
mandement,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers ,  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  ,  Chambre  des  Comptes, 
8c  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  a 
faire  lire,  publier,  regiftre-r,  8c  le  contenu  en  icelles  gauler 
8c  exccuter  félon  leur  forme  8c  teneur,  nonobllant  tous 
Edits  ,  Déclarations ,  8c  autres  chofes  a  ce  contraires ,  aux¬ 
quels  Nous  avons  dérogé  8c.  dérogeons  par  ces  Prefentes  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir  ;  En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donne  a  Ver- 
failles  le  dix-fepticme  jour  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  trois  ;  8c  de  notre  Règne  le  foixante-un'cmc.  Si¬ 
gné,  LOUIS  :  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy,  Phelypeaux. 
Veu  au  Confcil  .Chamilurt.  Et  lcellée  du  grand  Sceau 
de  ciré  jaune. 


CUR  la  Requête  vt  Nous  prefentée  par  Claude  Dandenac  ^ 

Marchand  en  cette  Ville  ,  Procureur  délégué  des  Mar-  *4*  -L)£_ 
chands  frcquentans  la  rivicre  de  Loire  ,  dans  le  détroit  de  cem^- 
cette  Ville  de  San  mur  :  Contenant  qu'il  s’eft  glifle,  depuis  I7°3* 
quelques  année  ,  un  ...  fur  0 

la  fabrique  des  futailles  a  eau-de-vie,  tant  parce  que  lefdites  na_me  du 
■  !  te  font  pas  rondes ,  î  -,  ,  ver  Ll 

les  doüslles  les  plus  proches  de  l'endroit  où  ils  les  perçent  nam  (jff- 
pour  les  jauger  ,  de  les  faire  étroites  8c  minces:  8c  au  con-  ntr,x} 
traire  ,  de  mettre  dans  le  deflous  8c  à  côte  defdites  futailles  P:l,çc  de 
des  do ü elles  fort  e'pailfes  8c  larges ,  affectant  encore  d'allonger  Saumu  r, 
les  fonds  lefquels  ils  affent  &  creufent  dans  l'endroit  où  po  : 

J auge,  que, parce  qu'ils  font  les  fonds  defdites  futailles  ovalles  fabrique 
5c  trop  larges  à  proportion  de  la  longueur  des  doüelles  qui  v  ccnt>- 
font  le  corps  de  la  futaille;  de  maniéré  qu'une  de  ces  loties  ncnce  dos 
de  bariques  qui  porte  à  la  jauge  quarante-cinq  veites,  ne  futailles 
contiendra  pourtant  par  le  moyen  de  la  fraude  du  ba  ri  cage  ^  ^ar,~ 
que  quarante-une  a  quarante-deux  veites;  ce  qui  caufe  une  e!,,es 
perte  confiderable  aux  Marchands  qui  détaillent  leiditcs  d'eau-de- 
caux-dc-vie,  8c  ruine  le  commerce  de  la  Province;  obli-  V!e  >  v 
géant  les  Marchands  de  Paris  ,  8c  autres  endroits,  de  faire  comment 
leurs  achats  ailleurs:  auquel  abus  il  feroit  facile  de  renie  -  elles  doi- 
dier,  en  obligeant  les  Brûleurs  de  mettre  l’eau-de-vie  dans  vent  êtrt 
les  mêmes  tonneaux  où  étoit  le  vin  qu'ils  ont  brûlé  ,  qui  j‘ wgees. 
font  ronds  8c  fans  fraude  ,  ou  en  permettant  à  l'acheteur 
de  percer  à  quelle  doüeile  il  jugera  a  propos  les  bariques, 
pour  jauger  lefdites  eaux -de-vie,  ce  qm  obligera  le  B.uieur 
à  faire  des  bariques  rondes  8c  fans  haude  ,  auquel  cas  les 
vaifieaux  ne  porteront  à  la  jauge  que  leur  véritable  conti¬ 
nence  ;  le  Brûleur ,  non  plus  que  le  Marchand ,  ne  fouffri- 
ront  aucun  préjudice.  Comme  aufii  il  Nous  plaira  régler  la 
largeur  de  la  bonde  à  ceile  d'une  picce  de  quinze  fols ,  con¬ 
formément  à  l'étalon  qui  eft  chez  le  nommé  Langlois  Ser¬ 
rurier;  8c  à  cette  fin,  qu'il  fera  fait  des  loces  conformes  au¬ 
dit  étalon;  8c  parce  moyen,  on  maintiendra  le  commerce 
dans  fa  pureté  8c  la  bonne  foy  ,  8c  Nous  ferons  juftice. 

VEU  ladite  Requête  lignée  dudit  Dandenac,  8c  de  Maî¬ 
tre  Jullien  Hudault  fon  Avucat  8c  Procureur;  Et  apres  avoir 
oiiy  fur  ce  pluficurs  Marchands  de  vin  8c  d'eau-de-vie  ,  8c 
Brûleurs  de  vin,  cnfcmble  le  Procureur  du  Roy. 

Nous  avons  fait  8:  faifons  défenfes  à  tous  Marchands, 

Ton  .  ,  &  ..... 

ou  feront  fabriquer  des  barriques  propres  à  eau-de-vie  ,  de 
tenir  la  douve,  ou  doüeile  de  la  bonde  plus  élevée  que  les 
>ü  ;  i .  :  :  -exprefle 

briquer  8c  faire  faire  lefdites  barriques  rondes  ,  tant  dans  le 
bouge  que  dans  les  bouts  ,  en  lbrte  que  le  diamètre  des 
fonds  foie  égal  en  tout  fens  ,  8c  la  circonférence  d'iceux 
ronde. 

Leur  défendons  d’employer ,  ou  frire  employer  dans  le 
deftous  defdites  barriques  par  rapport  à  l'ouverture  de  la 
bonde  des  douves ,  ou  doüeilcs  plus  longues  que  celles  du 
deftus;  leur  enjoignons  ,  lors  qu'ils  travailleront  à  faire  le 
jable  defdites  barriques,  de  tenir  les  cerceaux  ,  où  cercles, 
les  plus  proches  des  bouts  rangez  également  dans  la  rondeur 
defdites  barriques,  en  forte  que  lefdits  cercles  ne  furmontent 
en  aucun  endroit  ,  8c  notamment  dans  le  défions  defdites 
barriques  la  hauteur  des  doüelles  ,  afin  que  le  freteau  foit 
égal  dans  toute  la  circonférence  defdites  barriques  ,  8c  les 
deux  fonds  d'icelles  parallelles  l'un  à  l'autre  en  toute  leur 
étendue. 

Leur  ftifons. défenfes  d'employer,  ou  faire  employer  dans 
la  conftrudtion  defdites  barriques  aucunes  doti  l  s  8;  pièces 
de  fonds  de  bois  neuf,  quelles  n'ayent  été  dolées  dans  le 
dedans,  comme  au  dehors, 5c  de  leur  laificr plus  d’epaillèur 
quelles  n'en  doivent  avoir  raifonnab’cment ,  par  rapport  a 
la  continence  defdites  barriques:  Lt  ne  poli  ront  les  barri¬ 
ques  à  eau-de-vie,  vulgairement  appeliées  bulles  ,  contenir 
que  quarante  à  quarante-cinq  veites  au  plus  :  Et  au  regard 
des  pipes  pour  eau-de-vie ,  ne  contiendront  que  foixante  à 
foixante-cinq  veites,  s'il  n’eft  autrement  convenu  entre  les 
Parties  :  nonobllant  quoy  ,  8:  indépendamment  de  la  plus 
grande,  ou  moindie  continence  des  barriques  ,  le  prix  d'i¬ 
celles  fera  payé  au  Vendeur  par  l'Acheteur  fur  le  pied  con¬ 
venu  entr’eux,  à  raifon  de  vingt-neuf  veites  chacune  barri¬ 
que,  chacune  velte  compofée  de  huit  pintes  melure  de  Pa¬ 
ris  y 
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ris  >*  &  feront  en  oùtre  les 

barrique  au  delà  del'dites  vingt-neuf  Ymies ,  pièces  pa:  i  A- 
cheteur  ail  Vendeur,  à  ia  même  proportion,  &  lu.  le  pied 
de  leur  convention,  conformement  a  lutage  de  ce  Pays. 

Faifons  défi  ifes  aufdits  Marchands  ronneliere  &  fâbri- 
quans,  d'empl- >vcr  des  pièces  de  fonds  concaves  oc  cam¬ 
brez  en  dedans 8c  d'affbibhr  ,  ou  aller  extraordinairement 
prés  dujablc, 

celles,  ce  notamment  les  doubles  du  deffous:  leur  permet¬ 
tons  feulement  d'aller  toutes  les  doüelles  del'dites  b.ur.qu.s 
légèrement ,  8 c  autant  qu'il  eft  nécelfaire  de  le  fai  e  p  mr 
loecr  les  pièces  de  fonds  dans  le  jable.  Leur  défendons 
;  Xj  l'afïc  8c  d'afi  bhrla  d  de  1 .  nde 

dans  le  contour  d'icelle:  leur  enjoignons  de  la  laitier  e.i  cet 
endroit,  ainli  que  dans  tout  le  relie  de  tir  longueur,  d:  ia 
....... 

cent  livres  d'amende  ,  que  Nous  déclarons  des  a  p  eient 
encourue  contre  chacun  des  Brûleurs  &  Marchands  qui  li- 
vi  ci  ont  des  eaux-de-vie  dans  des  barriques  fraud.ih  :!L  ,  8c 
fabriquées  contre  8c  au  préjudice  de  la  teneur  du  pr c'eut 
Reglement,  M  ix 

qui  auront  fabriqué  lefdites  barriques  ,  qu'ils  poun'mv.i  nt 
ainli  qu'ils  aviferont.  Ht  feront  en  outre  lefdites  barriques 
frauduleufes  brûlées  par  l'execurcur  de  la  haute  JulUv  en  la 
d .  cette  \  .  le,  icelles  pré 

dées. 

Et  pour  faciliter  aux  Acheteurs  les  moyens  de  découvrir 
les  fraudes  qui  pourroient  eue  cy-apres  commilcs  en  ia 
fabtique  des  barriques  d'eau-de-vie,  8c  reconnoitre  fi  Lies 
feront  de  la  continence  quelles  panntront  avoir  etc  jv  ..-es 
pa  r  la 

dites  barriques  en  telles  douves,  ou  doüdles  que  bon  leur 
fem  ra  ,  à  l'exception  n  n  c  la 
fous,  qui  ne  pourra  être  plus  large,  ny  épaillc  que  Es  au¬ 
tres  , 

qu'il  . 

bonde  nouvelle ,  elles  lé  trouveroient  porter  plus,  ou  moins 

,  .  ,  les  Parties  fe  feront 

1  dont  e 

d  ,  .:  ien  <  i  pot, 

...  ..... 

tunes  de  qui  il  appartiendra. 

Et  fur  ce  qui  à  etc  remontré  par  le  Procureur  du  Rov, 
qu'au  p  e  u  lice  du  Reglement  de  Police  du  vingt-ru." ::  Av.tl 
i  »ux  Marchai 

qui  ne  fu  fl 

à  Pct.ûion  mis  au  G,  ode,  le  double  duquel  etallon  fur  lors 
dépolê  è  de  ic  Ivec  Ma 

en  cette  Ville,  commis  pour  faire  8c  délivrer,.!  l'cxclufion 
,  .  iges ,  après  les  ii  i 

poinçon  désarmes  de  cette  Ville,  il  a  etc  infoime  que  la 
lent  en  la  j 

Marchands’,  ne  fmt  pas  conformes  audit  étal!- -n  ;  que 
c  Ma  .  qui  ven  nix- 

........  lâ  bon 

, 

.  ..  ■  ■  -  f- 

i  préjudice  jue  ..  ne  >  ians 

ru . 

F .v. faut  droit  en  ladite  Remontrance,  Nous  avons  fait 
pourjauget 

de-vie  qu'ils  vendront,  ou  achèteront,  d'autres  jauges  que 

-  s  Lan¬ 

glois  Maine  Serrurier  par  Nous  commis  pour  la  fabrique 
vente  del'dites  jauges ,  lelquelles  feront  marquées  du  poin¬ 
çon  des  armes  de  cette  Ville  ,  où  feront  intentes  les  deux 
pren  si  •  &  îdit  La  >is.  Per- 

m  M  ..  a  - 

tiennes  jauges  ,  en  les  faifant  au  préalable  étalonner  par 
ledit  Langlois  ,•  à  l'étallon  (dont  Nous  l'avons  cli.ugé  après 
1  prefence  con foi  étâllon 

qui  cil  a  notre  Greffe  8c  faifant  marquer  lefdites  anciennes 
jauges  par  ledit  Langlois  de  fon  poinçon  ordinaire,  à  peine 

d  ■  e  l’ame  que  d  i  t  pri . 

enconuë  contre  chacun  dcfdits  Marchands,  en  cas  de 
contraveniion. 

Détendons  fous  la  même  peine  audit  Langlois,  de  faire 
icuh 

,  tan  Leur,  que 

&  da  s  lesbou  ficelles  ,  :  qu  ne  f  t  marquées 

du  lu  Eut  poinçon  :  luy  taifons  pareillement  détentes  d  e.i 
marquer  aucunes  des  anciennes ,  qu'il  ne  les  ait  au  préalable 
k n  dues  entièrement  conformes  audit  étallon. 

üi  donnons  au  furplus  que  les  bondes  des  barriques  deau- 
t  dans  bas  d'i  celles ,  <  >nz  e  à  d  :  de 

ma  is 

.M-....;  !  ce1, u y  de  notre  Greffe  ;  8c  où  lefdites  bondes 
•r.  ;•  nt  plus  petites,  permettons  aux  Acheteurs  de 

les  actiiitre  iniques  a  la  concurrence  del'dites  onze  à  douze 
•  ■  - 

c  marquées  du  poinçon 

dont  le  coupa  u  ne  pourra,  en  la  plus  grande  la  geur,  faire 

une  ouverture  plus  glande  que  celle  d’onze  à  douze  lignes 


de  d:.iu. ire  :  défendons  aux  Taillandiers  qui  fabriqueront 
les  lu.  h;  -,  locvs  propres  a  percer  les  barriques  d’eau-de  vie 
icunqs,  qu  i  le  ...  fait 

,  entre  toupant  c  du 

Langlois,  à  e  part 

qualité  livres,  dceiarce  encourut  comme  dcflus  ;  pour  ration 
de  laq  ju  fera  paj  audit  Lan  par  chac  e 

fols,  cy  .  .  .  a  f, 

'  ■  1  qu  fc  uv  r.i 

c  ,  8c  < . era  que  dappofer  foh 

1'  i,  cinq  fol,  cy  .  .  .  .  j  £ 

.  <  i .  fi  i  •  :  nouveau  Jel- 

■  -  '  î  t  jucs  de  v  elles, 

fera  paye  de  lbn  travail  a  proportion  d’iceluy. 

Et  au  rc  .  ....  8?  dé¬ 

livrées  par  ledit  Langlois,  due, r, en;  étalonnées  &  mareuces 
de  fon  poinçon  ,  luy  fera  paye  cinquante  fols  pour  tout  , 
fui  van  t  notre  Reglement  du  iô.  Décembre  i:  i.,  cy 

audit  Langlois ,  à  pi  ,  .  d’ami  nde, 

■  ■  »  de  e  qu  , 

i  -  ;  .  -  c  .  prefentc  ( 

nance,  laq  e  ,  nonobflànt  ns  ou 

appellations  quelconques,  8c  tans  préjudice  d'icelles, attendu 
i  P  ,  8c  lignifiée  à  des 

■  .  Syi  ....  .  te 

:  Fa  irgs,  :e  du  P  ocu  .  du  Rôy , 

8c  en  outre  lue ,  publiée  8c  a  fichée  aux  carrefours  8c  lieux 
ordinaires  de  cette  ville  8c  faux  bourgs,  8c  par  tout  ailleurs 
ou  belbin  lba,  a  ce  que  perlbnnc  n'en  ignore  :  Mandons 
aux  CommilLircs  de  ce  Siège,  de  tenir  la  main  a  fon  en¬ 
tré  :  i,8c  tous  H  ;  me  fui 

ce  requis,  faire  pour  r.ûlén  de  ce,  tous  Actes  8c  Exploits 
de  Juitice  requis  8c  néceii.ures  ,  de  ce  faire  leur  donnons 
pouvoir.  Ce  fut  fait  8c  donné  a  Saumur  par  Nous  Pierre 

l  .  i  Roy, 

1  heu  ,  . I 

Chambre  du  Coméil ,  ou  eioicnt  Maîtres  Jofep'n  Guemveau 
Si  le  Lav  L  ,  <  iu  R  ;  ,  t 

:  au  Sic  ;  .  .  ,  , .;  g  ,n 

Sourdeau  Sieur  de  \‘illeneuve  ,  autii  Con  tuilier  du  Roy  8c 
fon  Avocat  audit  Sicge  de  la  SeneduulLe  ,  le  Vendredy 
ig.  jour  de  Décembre  1703. 


EST,®  F-  Mi-'k*.-:  Gardes  Jurez  Je  la  ComrSunautri  wrn 
8c  au  tis  ,  Diftila  ' 

■  •  1  ....  .  :  " ; 
de  la  Requête  inléréc  en  l'Arrêt  du  Conté  il  du  onze  Mars  ,  + 
I(599-  de  en  Requête  verbale  inférée  en  l*ap  po  fi.  f” 

Bhifié  en  l'inftance  d'entre  les  parties  le  tten  Ma 

Etienne']  ' 

:  '  •  •  .  ■  .  ,  . 

L'fdits  Maîtres  8c  Gaules  jurez  de  la  Communauté  des 
Marchands  dé.u:-dc-vie ,  Dilhlarcuts ,  Maîtres  Limonadiers  r' 
a  Paris  ,  demandeurs  aux  fins  de  Lettres  en  aililtancc  de  Î./*"?, 

d  une  a  ...  icureur  G  .  1  Cour  / 

des  M<  io>  ,  défendeur  d'autre  :  Et  j?  trs* 

Procureur  General,  demandeur  en  Requête  verbale  conte- 

...  Verbal  1  n  '  ; 

Requêtes  du  douze  Juillet  17  3.  8c  en  Requête  par  écrit  T“ennf 
enoncée  en  l'Arrêt  du  Con  lé  il  du  cinq  May  ,7..,  d'une 
part,  8:  leid.its  Ma  itres  8c  Gardes  Jurez  de  la  Communauté  1,11  a 
■  •  '  Lim 

;  -  :  E  :  les 

!  .  - .  ,  ■ 

.  1  R  eq  u  ) 

l'Arrêt  du  Cunfcil  du  vingt-trois  Juin  1704.  d'une  rtrr- 

■  '  ’  &  :  "  '  Jr 

Monnoyes  ,  8c  ledit  Sieur  Ticrcdin  ,  défendeurs  d'autre,  ft/jl 
ians  que  le?  qualitez  pu i fiant  nuire  ,  ny  prejudicr  aux  par-  /  ■, 
lies.  VF. U  au  Conléil  du  Roy  l’Arrêt  rendu  en  iceluv  fin-  ?.r":  r 


d'eau 
ferle ,  0? 


/  l’Arrêt  rendu  en  iceltiy  fur  r 
la  Requête  des  Maîtres  8c  Gardes  Jurez  de  G  r„mn.„n . :  J 


Conléil  du 

.  Maîtres  8c  Gardes  Jurez  de  la  Communauté  „ur 

d  le-™,  . ..  .  M  .  1  ..  ..  '  '  .  * 

.  :  ,  •  y  ,,  r 

qu'il  plût  a  Sa  Majefté  renvoyer  la  camé  8c  les  pan  Es  au  ‘ 

Châtelet  de  Paris  en  première  inltance  ,  pour  y  procéder  no',e!-  ’  ts 
en  execution  des  Sentences  qui  y  ont  été  rendues,  fuivant  tnr“cs 

liai,  en  execution  des  Arrêts  de  Reglement  ,  faire  défènfe  V?e‘SKU 
a  la  Cour  des  Monnoyes  d'en  connoitre  fous  les  peines  de  c'J  t,eUc' 
droit ,  8c  audit  Tiercelin  de  s’y  pourvoir  à  peine  de  nulH-  j 
■  ‘de  :  .  ,  i  e,  qui  fera 

déclarée  encourue  a  la  première  contravention,  500.  livres  ,tlVjj 
de  dommages  8c  intérêts,  qui  feront  dés  à  prefent  adjugez,  j'! 

■  iraent  î 

^ 8c  Tiercelin  condamné  aux 

de  luges,  par  L  7  le!  An  St  dadit  jour  onze  Mars  iLVv  Sa  1  . 

Majefté  auroit  o;  !•  :iné  qu'aux  fins  de  ladite  Requête ,  ledit  ’f  7 
r  n  ■  .  :  line  en  R  -  J 


ment  de  Jug 

Monnoy 


y  le  Châtelet  de  Paris  8c  la  Cour  des 


-  aux  parties  de  faire  pourfuites  ail- 1-  rl 


v  ie  csr  de 


leurs 


l'i/pri:  di 


Des  Liqueurs. 


*S' 


hnH ,  y««/|eurs  qu  au  Confeil,  a  peine  de  nullité;  au  bas  eil  l'Exploit  qui  leur  ont  été  délivrées  en  datte  du  mois  de  Septembre 
u  être  ue  lignification  faite  dudit  Arrêt  a  la  Requête  defdits  Mai-  1679.  ôc  qu'ils  ont  înalicieufement  fupprimées  ,  en  ce  cas 
choijien-  tles  c<  Gardes  ,  audit  I  iercelin  en  fon  domicile  a  Paris,  de  les  faire  enregiitrer  en  la  Cour  des  Monnoyes  dans  lé 
tre  eux  le  avec  aliénation  au  Confeil  a  quinzaine  ,  pour  y  procéder  temps  qu'il  plaira  a  Sa  Majellé,  autrement  privez  de  l'effet 
nombre  aux  fins  dudit  Arrêt,  les  Lettres  obtenues  au  grand  Sceau  defdites  Lettres,  8c  à  faute  par  lefdits  Limonadiers  de  les 
neccjjaire  Par  Jeldits  Maîtres  &  Gardes  Jurez  de  la  Communauté  des  reprefenter ,  ordonner  que  celles  qu’ils  ont  furprifes  au  mois 
pour  U  Marchands  d  eau-de-vie  ,  Dillilateurs ,  Maîtres  Limonadiers  de  Juillet  1681.  portant  la  même  union  des  Limonadiers 
*  1  lc  <?nîe  May  1699  pour  lcfquelles  il  leur  eil  permis  aux  Dillilateurs ,  avec  fuppreffion  d'adreffe  à  ladite  Cour , 
de  taire  all.gncr  au  Conieil  ledit  fleur  procureur  General  de  feront  rapportées  pour  être  réformées  en  ce  chef  &  ladite 
la  Cour  des  Monnoyes,  pour  affilier  a  toutes  fins  en  fini-  Cou.  des  Monnoyes,  ainfi  qu'il  ctoit  porté  par  les  premie- 
tance  y  pendante  entr  eux  ôc  ledit  îiercelm,  &  voir  déclarer  res  Lettres  Patentes  expédiées  au  mois  de  Septembre  1670. 
commun  avec  ledit  Sieur  Procureur  General,  1  Arrêt  qui  y  ou  en  tout  cas  que  l’Arrêt  qui  interviendra  vaudra  relief 
interviendra  ,  &  en  confequence  ,_  faifant  droit  fur  ladite  d'adreffe  ,  &  à  cet  égard  &  en  confcquence  que  lefdits 


di/lilati 
de  l'eau 
forte,  a 
laquelle 
ils  ne 
pourront 


1 .  1  ,,  r  <  ù  \  r  r,  -  ,  .  . “  us.  l-ll  tUI I1LU UC11UC  UUU  1C1UUS 

travailler  j  “an.ce>  lans  s  arrêter  aux  Arrêts  fur  Requête  de  la  Cour  Limonadiers  feront  tenus  de  les  reprefenter  6c  les  faire  en- 
qu  avec  la  Monnoyes  ,  &  notamment  a  celu y  du  treize  Levrier  regiftrer  en  ladite  Cour  dans  le  même  delay,  &  jufques  à 

permijfion  l6iJ9'  rendu  fur  la  remontrance  dudit  Sieur  Procureur  Ge-  ce,  défenfes  leur  feront  faites  de  sïneerer  dfreéfcmmf  ni 


du  Roy,  neral ,  ordonner  que  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  Cx 
Février  precedent,  les  Sentences  rendues  au  Châtelet  ,  8c 
tout  ce  qui  a  précédé  Ôc  s'en  elt  enfuivi  ,  feront  executez 
félon  leur  forme  6c  teneur,  fans  préjudice  des  autres  con- 
cluiionsque  lefdits  Maîtres  6c  Gardes  pourront  prendre  en 
ladite  ln (tance  ,  au  dos  elt  l'Exploit  de  lignification  defdites 
Lettres  faite  à  leur  Requête  audit  Sieur  Procureur  General 
de  la  Cour  des  Monnoyes  le  dix-huit  May  1699.  avec  alfi- 
gnation  au  Confeil  pour  procéder  aux  fins  defdites  Lettres, 
appointeraient  offert  de  la  part  defdits  Maîtres  8c  Gardes  a 

l'Avocat  dudit  Tiercelin  le  vingt-huit  Avril  1699.  ligné  du  nadieVle  treize  du  dit' "moi  rie  May.' 
Sieur  Bofc  Rapporteur,  le  trente  May  audit  an,  contenant  rendu  fur  la  Requête  des  Jurez  &  U 
la  Requete  Verbale  defdits  Maîtres  6c  Gardes  ,  tendante  a  ’  . 


ce ,  défenfes  leur  feront  faites  de  s’ingérer  direélcment  1.. 
indireélement  à  la  diltilation ,  à  peine  de  faux  ,  de  confif- 
cation  ôc  amende  ,  6c  d'être  procédé  contr'eux  extraordinai¬ 
rement  ainfi  qu'il  appartiendra;  ce  faifant,  adjuger  audit 
Procureur  General  les  autres  conduirons  qu’il  a  prifes  en 
ladite  inllance  ,  6c  condamner  lefdits  Limonadiers  aux  dé¬ 
pens  ,  par  lequel  Ariêt  datté  du  cinq  May  1704.  Sa  Ma¬ 
jellé  a  ordonné  qu'aux  fins  de  ladite  Requête ,  les  parties 
le  communiqueront  dans  trois  jours,  écriront  &  produiront 


trois  jours  après,  &  joint  .1  l’inltance,  au  bas  eft  l’Exploit 
de  lignification  faite  dudit  Arrêt  à  l’Avocat  defdits  Limo- 


ce  que  les  parties  foient  renvoyées  au  Châtelet  de  Paris 
pardevant  le  Lieutenant  General  de  Police  ,  en  execution 
des  Sentences  y  rendues ,  fuivant  les  derniers  erremens,  avec 
toutes  circonftances  6c  dépendances ,  nonobilant  tout  ce  qui 
a  été  6c  pouvoir  être  fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  ,  qui 
ieia  caffe  6c  annulé  ,  avec  défenfes  de  plus  connoitre  des 
differens  des  parties.  Procès  Verbal  dudit  Sieur  Bofc  dudit 
jour  trente  May  1699.  au  bas  duquel  eff  fon  Ordonnance, 
portant  que  l'appointeraient  offert  de  la  part  de  Maître 
d’Heuland,  Avocat  defdits  Maîtres  6c  Gardes  ,  ledit  jour 
vingt-huit  Avril  audit  an  ,  fera  de  luy  ligné  ,  les  Exploits 
de  lignification  defdits  Procès  Verbal  ôc  appointeraient  ligné 
étant  enfuite,  du  iix  Juin  audit  an  1699.  Copie  d'Arrêt  du 
Confeil  rendu  fur  la  Requête  du  Sieur  Procureur  General 
de  la  Cour  des  Monnoyes  le  trois  Décembre  1699.  par 
lequel  Sa  Majellé  a  commis  le  Sieur  de  la  Boutiere,  Maî¬ 
tre  des  Requêtes ,  pour  faire  le  rapport  ,  tant  en  quartier , 
que  hors  du  quartier  de  toutes  les  Inllances  mues  6c  à 
mouvoir,  dans  lefquelles  ledit  Sieur  Procureur  General  eft, 
ou  fera  partie  pour  les  fondions  6c  droits  de  la  Jurifdiclion 
de  la  Cour  des  Monnoyes,  lequel  Rapporteur  en  commu¬ 
niquera  aux  Sieurs  Amelot  de  Gournay  ,  d'Argouges  de 
Ranes ,  Chauvelin ,  Fourcy  6c  le  Pelletier ,  Conléillers  d'E¬ 
tat  ,  pour  à  leur  rapport  au  Confeil  ,  être  fait  droit  ainii 
qu'il  appartiendra;  au  dos  eft  un  Ade  par  lequel  l’Avocat 
dudit  Sieur  Procureur  General  a  fait  donner  copie  à  ceux 
defdits  Limonadiers  6c  Tiercelin  du  fufdit  Arrêt  ,  avec  fo ru¬ 
inât  ion  de  joindre  leurs  pièces  chez  ledit  licur  de  la  Bou¬ 
tiere,  6c  enfuite  l'Exploit  de  lignification  faire  defdits  Arrêts 
6c  Ade  a  l’Avocat  defdits  Limonadiers  le  Iix  Février  1700. 
Copie  du  Procès  Verbal  du  fleur  de  la  Boutiere  ,  dudit 
jour  douze  Juillet  1703.  dans  lequel  la  Requête  Verbale 
dudit  Sieur  Procureur  General  eft  énoncée  ,  tendante  à  ce 
qu'il  plût  à  Sa  Majellé  le  décharger  dé  l’affignation  à  luy 
donnée  au  Confeil  avec  dépens,  ou  en  tout  cas, fans  avoir 
égard  à  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  Iix  Février  1699. 
qui  fera  cafté  6c  annullé  ,  ordonner  que  les  Arrêts  de  la 
Cour  des  Monnoyes  des  dix-neuf  Janvier  6c  treize  Février 
audit  an  ,  enfemble  ceux  obtenus  par  ledit  Tiercelin  ,  feront 
executez  félon  leur  forme  6c  teneur  ,  6c  en  confequence, 
ordonner  que  lefdits  Jurez  ,  au  nom  de  la  Communauté, 
fferont  tenus  de  reprefenter  à  ladite  Cour  leurs  Lettres 
d'union  avec  les  Dillilaieurs  par  eux  obtenues  au  mois  de 
Septembre  1679.  6c  jufques  a  ce  ,  leur  faire  defenfes  6c  à 
tous  autres  de  leur  Communauté,  qui  n'ont  point  prêté  le 
ferment  en  ladite  Cour,  de  prendre  la  qualité  des  Maîtres 
Dillilateurs  ,  d'exercer  ledit  Art  à  peine  d'être  pourfuivis 
extraordinairement  par  ledit  Sieur  Procureur  General  ,  au 
bas  duquel  Procès  Verbal  eft  l'Ordonnance  dudit  Sieur 
Commiffaire,  par  laquelle  il  donne  Aéle  aux  Avocats  des 
parties  de  leurs  comparutions  ,  droits  ,  requifirions  6c  con- 
teftations ,  même  à  celuy  dudit  fleur  Procureur  General  de 
fa  Requête  verbale  ,  6c  ordonne  que  fur  les  fins ,  tant  de 
ladite  Requête  Verbale  ,  que  de  la  Commiffion  du  grand 
Sceau  du  onze  May  1699.  -8c  de  l’aîfignation  donnée  en 
Confequence  ,  les  parties  fe  communiqueront  dans  trois 
,  écriront 


L'Arrêt  du  Confeil 
.  „  Communauté  des  Maî¬ 

tres  Limonadiers  6c  Dillilateurs  de  la  ville  6c  fauxbourgs  de 
Paris ,  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majellé  cafter  6c  annu¬ 
lé1'  les  deux  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoyes  des  neuf  6c 
douze  Janvier  1699.  faire  defenfe  à  ladite  Cour  de  plus 
nommer  a  l'avenir,  ny  établir  dans  la  ville  8c  fauxbourgs 
de  Paris  des  Maîtres  Dillilateurs,  déclarer  l'amende  de  trois 
cens  livres  encourue  contre  Tiercelin  ,  conformément  à 
1  Arrêt  du  Confeil  du  quinze  May  1676.  luy  faire  défenfe 
d'exercer  le  métier  de  Dillilateur,  6c  condamner  ledit  Sieur 
Procureur  General  8c  ledit  Tiercelin  aux  dépens  ,  par  le¬ 
quel  Arrêt  du  vingt-trois  Juin  1704.  Sa  Majellé  a  ordonné 
qu  aux  fins  de  ladite  Requête  les  parties  fe  communique¬ 
ront  dans  trois  jours  ,  écriront  6c  produiront  trois  jours  a- 
près  ,  &  joint  à  l'inftance,  au  bas  eft  la  lignification  faite 
dudit  Arrêt  aux  Avocats  des  parties  du  quatre  Juillet  1704. 
Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoyes  rendu,  fur  la  Requête 
d'Etienne  Tiercelin  Dillilateur  en  l’art  de  chimie, eau  forte 
efprits *  huiles,  Tels,  effences  6c  autres  choies  en  la  ville  de" 
Paris  le  neuf  Janvier  1699.  portant  que  ledit  Tiercelin  fera 
reçu  Maître  dudit  métier  de  Dillilateur  en  la  maniéré  ac¬ 
coutumée,  s'il  en  ctoit  trouvé  capable  ,  6c  à  cette  fin, qu'il 
fera  expérience  pardevant  le  Confeiller  Rapporteur  ’  ^  en 
prefence  d'un  des  Subllituts  du  Sieur  Procureur  General 
&  de  Thomas  Leguillon  6c  Charles  Quaute,  anciens  Maï- 
tres  Dillilateurs  reçus  en  ladite  Cour.  Autre  Arrêt  de  ladite 
Cour  aufli  rendu  fur  la  Requete  dudit  Tiercelin  le  douze 
dudit  mois  de  Janvier,  par  lequel  ladite  Cour  a  jugé  ladite 
expérience  bien  6c  dûëment  faite;  6c  en  confequence  a  or¬ 
donné  que  ledit  Tiercelin  fera  reçu  Maître  Diftilateur  en 
ladite  ville  de  Paris.  Copie  du  Procès  Verbal  de  tranfport 
fait  en  la  boutique  dudit  Tiercelin  le  neuf  Février  1600 
d  un  Commiffaire  du  Châtelet,  a  la  réquilition  des  Jurez 
en  charge  de  la  Communauté  des  Maîtres  Dillilateurs  6c 
Marchands  d'eau-de-vie  à  Paris  ,  portant  defeription  des 
marchandiles  6c  uftanciles  trouvées  ,  tant  en  fa  boutique 
arriéré  boutique,  que  laboratoire.  L'exploit  de  lailic  del- 
dites  marchandiles  6c  uftanciles  faite  le  même  jour  fur  ledit 
Tiercelin,  avec  aflignation  à  trois  jours  en  la  Chambre  par- 
devant  le  Procureur  du  Roy  au  Châtelet,  pour  voir  déclarer 
ladite :  faifie  bonne  6c  valable,  ordonner  la  confifeation  ôc 
que  defenies  feront  laites  audit  Tiercelin  de  s’insérer  en  la 
vente  6c  diftnbution  d'eau-de-vie,  liqueurs  8c  autres  chol'cs 
dépendantes  dudit  ait.  Ariêt  delà  Cour  des  Monnoves  ien- 
du  fur  la  Requête  dudit  Tiercelin, le  10.  Février  1699  qui' 
permet  audit  1  iercelin  d'y  faire  alligncr  les  Jurez  de  ladite 
Communauté  aux  fins  de  ladite  Requête  ,  6c  ceoend  nr 
leur  fait  defenfe  de  taire  pourfuites  ailleurs  fur  ladite  'aiiie 
avec  main-levée  par  provilion  audit  Tiercelin  ,  au  bas  elt 
1  exploit  de _  lignification  faite  dudit  Arrêt  ,  à  la  requête  du¬ 
dit  Tiercelin  le  douze  dudit  mois  de  Février,  aux  Jurez  de 
ladite  Communauté,  avec  aflignation  en  ladite  Cour,  pour 
y  procéder  aux  fins  dudit  Arrêt.  Avis  dudit  fleur  Procureur 
du  Roy  au  Châtelet,  rendu  par  défaut  contre  ledit  Tierce» 
fin  ie  treize  Février  1699.  qui  déclare  ladite  faifie  bonne  ôc 
valable  ,  ordonne  que  les  marchandiles  failles  demeureront 
conhfquées  au  profit  defdits  Jurez  ,  avec  défenfe  audit 
Tiercelin  de  plus  entreprendre  lur  ledit  métier,  6c  pour  la 


rrV;;T°"  &  P£duir0,m  jours  TH  t°Vt . ce  9ue  contravention  ,  le  condamner  en  iix  livres  de  dommages  &r 
bon .leur  femblera,  6c  joint  a  llnllance ,  finit  a  disjoindre,  interets,  fix  livres  d’amende  6c  aux  dépens,  au  bas  eff 
au  bas  ell  la  lignification  dudit  Procès  \  erbal  du  vingt-un  l'Exploit  de  fi»nifir*Hnn  tw  dndir  nvic  -r...... 

Juillet  1703.  Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  la  Requête  dudit 


Sieur  Procureur  General  de  la  Cotir  des  Monnoyes  ,  ten¬ 
dante  à  ce  qu’il  plût  à  Sa  Majellé,  en  procédant  au  juge¬ 
ment  de  ladite  Inllance  ,  ordonner  que  les  Limonadiers 
feront  tenus  de  reprefenter  l'Original  des  Lettres  Patentes 
Tome  IV, 


feize  Février  1699.  Exploit  d'allignation  donnée  audit  Tier¬ 
celin,  à  la  Requête  des  Jurez  6c  Gardes  des  Maîtres  Diftjl 
lateurs  ,  le  même  jour  feize  Février  ,  pardevant  le  Sieur 
Lieutenant  General  de  Police  ,  pour  voir  dire  que  l'av;s 
dudit  Sieur  Procureur  du  Roy  fera  confirmé  avec  amende 
X  x 


g  5  2  Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XLVII.  Chap.II. 

enresiil rement  des  Statuts  8c  Réglemens  dudit  métier 

.  ...  ImT  tnnt.'È  c'niirs 


A  ru 
dudit  " 


dommages,  intérêts  8c  dépens.  Sentence  du  Sieur  Licute 
MM  General  Je  Pohcc  Ju  (  U***  Je  JJ».  "■**»« 
défaut  o  r ic  ledit  Tiercelin  ,  qui  confirme  ledit  aus  ix 
condamne  ledit  Tiercelin  rmm  U  contrivennon  en  trois 
cens  livres  d'amende  envers  le  Roy ,  ix  cent  livres  de  dom- 
nvv..  s  ■  1  ’  ■  equête, 

.  . 

dos  eil  llasrlurt  de  UmScat, on  faite  de  ladne  Sen.enœ 
audit  Tiercelin  le  vingt-trois  dudit  mois  de  Février.  A  ut  e 
iu!it,  cour  des  Monnoyes,  rendu  fur  la  requête 
.X Jpn  le  vmgt-trois  dudit  mois  de  Février  ,  par  lc- 
i  ^  Ci  .:  ,  fans  avoir  egard  a  ladite  Sentence  du  Châtelet 
C1U  N  ;t  ci u dit  mois,  qu'elle  a  calice  &  annulée  ,  ordonne 
'  ;  \;:c.  de  ladite  Cour  du  dix  du  meme  mois  iera  exe- 

,  i  de  ^,ire  Foar“ 

fuues  ailleurs  qu'en  la  Cour,  et  d'exécuter  ladite  Sentence, 

I  mille  livri  i  ,  câflation  d 

dépens ,  dommages  &  inteicts  ;  en  marge  cil  1  Exploit  de 
figr.itic.non  faite  dudit  Arrêt,  a  la  requête  dudit  liercelm 
le  même  jour  vingt-trois  février,  aux  Jure/,  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Limonadiers,  aufquels  les  defenfes  portées  par 
K  dit  Arrêt  ont  été  réitérées.  Exploit  de  Commandement 
fait  audit  Tiercelin  le  vingt-un  Mars  1699.  de  payer  1  a- 
mende  portée  par  ladite  Sentence.  Copie  dAuet  de  la 
Cour  des  Monnoyes  étant  en  un  cahier  du  neuf  Janvier 
i6oô.  rendu  fur  la  remontrance  du  Procureur  Généra  , 
portant  qu'à  la  requête  vifite  8c  perquifition  feia  Fane  chez 
les  particuliers  y  dénommez  par  le  Sieur  le  l’ei  ier  Con- 
Veiller,  en  preftnee  d'un  des  Subftituts  dudit  Sieur  Protimrur 
General,  dont  fera  dreffé  Procès  Verra!.  Copie  dudit  Pro- 
cès  Verbal  de  vifite,  étant  dans  le  meme  tailler  tait  le  qua- 
Torze  dudit  mois  de  Janvier  par  le  CommilTaire  ce  ladite 
Cour,  en  prelence  du  Subftitut  dudit  Sieur  1  rocureur  Ge¬ 
neral,  ès  boutiques  des  nommez  Godin ,  le  Long  ,  le  1  cl- 
lier ,  Chauvin  8c  Dagoury  ,  tous  Maîtres  Diftilateurs  a  Pa¬ 
ris  ,  dans  lefquelles  boutiques  8c  laboiatoircs  ,  il  e  t  fait 
mention  qü'ils  ont  trouve  plulieurs  fournitures  a  diftuer 
dans  aucun  defquels  il  y  avoit  du  feu  ,  ce  1  on  y 
H,-  IV-m  tort  e.  Cooie  de  l'Arrêt  de  ladite  Cour  de- 


dilliloit 

de  l'eau  forte.  ‘Copie  de  l’Arrêt  de  ladite  Cour  des  Mon¬ 
noyes,  rendue  le  dix-neuf  dudit  mois  de  Janvier  fur  ledit 
Procès  verbal  de  vifite ,  portant  qu'a  la  requête  du  rocu¬ 
reur  General,  lefdits  Godin,  le  Long  ,  Chauvin  ,  le  Tel- 
lier  &  Dagouiy ,  feront  allignez  pour  être  ouïs  8c  interro¬ 
gez  fur  les  faits  réfultans  dudit  Procès  Verbal.  Quatre  Co¬ 
pies  dudit  Arrêt ,  au  bas  defquelles  font  les  Exploits  de  fj- 
çr  fi  calions  qui  ont  été  faites  le  vingt-trois  dudit  mois  de 
Janvier ,  aufciits  Godin  ,  le  Long  ,  le  Tôlier ,  Chauvin 
avec  affisnation  à  la  requête  dudit  Sieur  Procureur  General 

(  ;  .  p  y  ’  '  A  , r; 

rêt  Arrer  du  Parlement  de  Paris  rendu  lut  la  requête  dél¬ 
its  le  Tellier,  Chauvin,  le  Long  8c  Godin  le  lix  lévrier 
rÉ  .  ■  :  V  -  A  eux  données  en 

ladite  Cour  des  monnoyes ,  avec  déferrfes  de  taire  puuriui- 
V  b  en  première  inilance  ailleurs  qu  audit  Châtelet  ,  ec  par 
appel  en  la  Cour,  au  dos  cft  l'Exploit  de  figni  h  cation  faite 
tji  •  v  :  audit  Sieut  Procureur  General  de  la  Cour  des 
Monnoves  le  neuf  dudit  mois  de  Février.  Copie  d  autre 
Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoyes  ,  par  lequel  elle  ordonne 
que  faute  par  lefdits  Godin,  le  Long,  Chauvin  &  le  1  el- 
lier  ,  d'êtie  comparus  aux  aliénations  a  eux  données  ,  a 
couvert  y  le  décret  d'a (ligné  pour  être  oüi  contre  eux  dc- 
c  ri  ■  en  ajou  uemen  perfonnek  Copie  e.  autre  Arrêt  de¬ 
là  Cour  des  Monnoyes  rendu  fur  le  réquifitoirc  du  Procu- 
(  al  '  ludlt  le  Février ,  pat  leq  t 
dite  Cour,  fans  s'arièter  audit  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  fix  dudit  mois  ,  ordonne  que  fon  Arrêt  du  dix-neuf 
Janvier  précèdent ,  fera  exécuté ,  avec  détentes  aux  parties 
de  faire  pourfuite  ailleurs.  Exploit  de  lignification  dudit 
Arrêt  étant  enfuite,  faite  à  la  Requête  dudit  Sieur  Procu¬ 
reur  Gencual  nul. lits  Godin  8c  confors,  au  domicile  de  leur 
Procureur  le  dix-neuf  dudit  mois  de  Février.  Copie  de  la 
Déclaration  du  E-  gt  :  ■  ■  5  1636.  pon 

tre  autres  chofes  défenfe  a  toutes  perfonnesd  avoir  en  leurs 
maifons ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit  ,  aucuns  four¬ 
neau-'.  à  fond  .  .  ■  Sa  M 

&  la  faire  enregiilrer  en  la  Cour  des  Monnoves.  Copie 
imprimée  d’ Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoyes  du  cinq  Avril 
1630.  contradictoirement  rendu  entre  Simon  Samuel  ,  Jac¬ 
ques  &  David  les  Defmoulins  &-Pierre  Goudelle  Monerault 
Diftilateurs  d'caux-de-vic  &  eaux  fortes  Demandeurs,  &  les 
Maiires  Affineurs  de  Paris ,  défendeurs  8c  oppofans  ,  par 
lequel  il  elt  ordonné  que  les  Lettres  Patentes  du  mois  de 
janvi *1  .  A.  A  du  Confeil  du  c nq  !  1  1638,  « 

Lettres  y  attachées  feront  enregiftrées  ;  ce  tailant ,  que  ledit 
métier  de  Di  dilate  ur  fera  juré  en  la.  ville ,  tauxbourgs  & 
banlieue  de  Paris,  8c  les  y  dénommez  reçus  en  iceliiy ,  3c 
que  les  Réglemens  faits  le  même  jour  en  ladite  Cour  fur 
ledit  métier,  feront  exécutez.  Copie  imprimée  d  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  ,  rendu  Sa  Majellé  y  étant  le  vingt-trois 
Août  ju-  .  p  étant  Reglement  pour  les  Maîtres  Dillnateurs 
en  l'art  8c  profeflïon  de  Chimie  ,  ordonne  que  1  Edit  d  é- 
re&ion  en  métier  I nrc  de  l'art  de  Diftilateur  fera  execute, 
eulèmble  les  Arièts  de  la  Cour  des  Monnoyes  ,  portant 


ù 

laquelle  Sa  Majellc  attribué  d'abondant  toutes  Cours  ,  Ju- 
nldiélion  8c  connoiliànce  de  ce  qui  concerne  ledit  metiei, 

8c  fur  les  Maîtres  pour  ce  qui  en  dépend  ,  privati veinent 
à  tous  autres  Juges ,  8c  que  nul  ne  pourra  avoir  de  four¬ 
neaux  ,  ny  faire  de  dillilations  8c  autres  operations  de  Chi¬ 
mie,  que  ceux  qui  auront  été  reçus  Maures  dudit  mener 
8c  prête  le  ferment  en  ladite  Cour ,  ledit  Arrêt  du  Confeil 
&  Lettres  Patentes  expédiées  fur  iceluy ,  étant  enfuite  en- 
regillrécs  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  le  dix-luntieme 
Septembre  mil  lix  cens  foixante.  Cop.c  imprimée  des  Sta¬ 
tuts  ,  Ordonnances  pour  la  Communauté  des  Maitics  Li¬ 
monadiers  Marchands  d'eau-de-vie  de  la  ville ,  tauxbourgs 
8c  banlieue  de  Paris,  adrelïez  au  Parlement  de  Pans  ,  ou 
Prévôt  dudit  lieu,  ou  fon  Lieutenant  de  Police  ,  pour  les 
faire  garder  8c  obfcrver,  datiez  du  vingt-huit  Janvier  1676. 
Copie  de  Lettres  Patentes  de  Sa  Majellé  étant  enfuite  ,  du 
même  jour,  portant  eieélion  de  la  profcfllon  des  Limona¬ 
dier  Marchands  d'eau-de  vie  en  titre  de  maîtrife  ,  enregif- 
trez  au  Parlement  le  vingt-fept  Mars  1676.  Copie  d  Ariet 
du  Confeil  d'Etat,  rendu  fur  la  Requête  du  Syndic  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Ditlilatcurs  d  eau-de-vie  8c  au¬ 
tres  eaux  en  la  ville  8c  tauxbourgs  de  Paris  ,  8c  les  Jurez 
de  ladite  Communauté  le  cinq  May  1676.  par  lequel  Sa 
Majellé  a  ordonné  que  les  Maîtres  Diftilateurs  ec  les  Maî¬ 
tres  Limonadiers  Marchands  d  eau-de-vie  demeureiont  à 
l'avenir  unis  8c  incorporez  en  un  feul  8c  même  corps  de 
Communauté,  fans  nulle  divition,  fous  le  litre  de  Mairies 
Diftilateurs  d’eau-devie  8c  de  toutes  autres  eaux,  8c  Mar¬ 
chands  d'eau-dc-vie  8c  de  toutes  fortes  de  liqueius  en  la 
vilie  ,  tauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris.  En  lune  cil  copie 
de  la  com million  expédiée  lur  ledit  Arrêt  le  même  jour 
pour  fon  execution ,  adreflée  aux  Sieurs  Lieutenant  de  Po¬ 
lice  8c  Procureur  du  Roy  au  <  hâcelet  de  Paris.  Copie  col¬ 
lationnée  des  Lettres  Patentes  accordées  par  5a  Majellé  au 
mois  de  Septembre  1679.  portent  union  des  Diitilateui  a- 
vec les  Limonadiers,  conformement  à  1  Arrêt  du  <  onfeil 
du  quinze  May  167c .  lefdîtes  Lettres  a  ïrefl  ïs  au  1  arle- 
ment  de  Paris,  a  la  Cour  des  Monnoyes  8c  au  Prévôt  de 
Paris,  ou  fon  Lieutenant  general  de  Police  ,  pour  les  taire 
enregiilrer,  8c  ledit  Arrêt  du  Confeil  8c  exécuter,  ec  de 
leur  contenu  faire  jouir  les  Syndics  ,  Jurez  8c  Maitres  def- 
dits  Arts  8c  Métiers  unis  ,  pleinement  8c  paisiblement  Ca¬ 
hier  contenant  quarentc  extraits  lignez  dudit  Sieur  Procureur 
General  de  la  (  foui  des  Monn  . 

de  ladite  Cour  ,  depuis  8c  compris  i<Vm.  jufques  8c  com¬ 
pris  l'année  1 686.  concernant  les  réceptions  des  Maîtres 
Diftilateurs.  Contcllations  furvenués  a  ce  l'ujet,  failles  des 
fourneaux  8c  alambics,  fur  diverfes  particulières  punirions, 
débat  fait  à  l'occafion  de  la  diftilation  ,  eleélions  de  Jurez 
Dillilateurs  déchargez  d'alîîgnation  a  eux  données  au  Par¬ 
lement,  ou  à  la  Police  au  l'ujet  de  leur  art ,  cc  auti  con- 
tellations  pour  raifon  du  même  fait.  Copie  imprimée  ù'E- 
dit  de  Sa  Majellé  du  mois  de  Juillet  16X1.  pour  la  punition 
de  diffère  ns  crimes ,  portant  entre  autres  chofes  defenfes  à 
tous  les  Dillilateurs,  Vendeurs  d'eau-de-vie  ,  de  faire  au¬ 
tres  diltilations  que  celle  d'eau-de-vie  8c  de  l’efprit  de  vin, 
fauf  autres  chofes  entre  eux,  le  nombre  qui  fera  ne  ce  11  aire 
pour  la  confection  des  eaux  fortes,  dont  l’ufage  eu  permis, 
lefquels  ne  pourront  y  travailler  qu'en  venu  des  Leu  res  de 
Sa  Majellé,  8c  après  avoir  fait  leurs  déclarai  ions  ,  a  peine 
de  punition  exemplaire.  Ledit  Edit  adreile  au  f  adement 
de  Paris  pour  le  faire  enregiilrer  ;  au  bas  eft  l'enrcgilliemcnt 
fait  au  Parlement  de  Paris  dudit  Edit  du  trente  Août  iô8t. 
Copie  d' Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  rendu  Parla  Requête 
du  Sieur  Procureur  du  Roy  au  Châtelet  ,  le  quinzième 
Août  i68z.  qui  décharge  ces  particuliers  y  nommez  Limo¬ 
nadiers  &  Diftilateurs,  des  affignations  à  eux  donnée!  en  la 
(  nu;  des  Monnoyes ,  pour  pro  :<  à  1  <  It  <! 
fait  defenfes  à  tous  lcfaits  Jurez  êc  Maîtres  limonadiers  8c 
Dillilateurs,  de  fe  pourvoir  ailleurs  que  pardevant  ledit  Sieur 


Procureur  du  Roy,  en  première  Inilance.  Copie  imprimée 
d' Arrêt  du  Confeil,  rendu  fur  la  Requête  dudir  Sieur  Pro¬ 
cureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes,  le  vingt  quatre 
Septembre  1697.  portant  entres  autres  choies  ,  que  les  Of¬ 
ficiers  de  la  Cour  des  Monnoyes  conn-ut  ont  des  en  repri- 
fes  des  particuliers  qui  auront  été  chez  eux,  des  fourneaux 
prohibez  par  les  Ordonnances,  8c  de  tou.  les  abus  8c  mal- 
verfations  qui  pourront  être  commifes  fur  ce  fujet ,  au  pré¬ 
judice  des  Ordonnances  enregillrées  en  la  Cour  des  Mon- 
.  1  i >  nbre  1697.  Ii  prii  it  1  E  .1 

du  mois  d  Avril  1701.  portant  ereétion  en  Corps  de  Com¬ 
munauté  8c  Jurande  des  Faifeurs  de  fourneaux  ,  crcufets  , 
8c  autres  ouvrages  de  terre  refillans  au  feu  ,  8c  à  fel  ,  fer- 
vant  à  la  fonte  des  métaux  8c  fufion  des  minéraux,  calci¬ 
nations,  dillilations,  coagulations  ,  8:  autres  operations  de 
Chimie,  adreffé  à  la  C< »  u  M  inno 
If  Arrêt  d'eir.e-  G 

quatre  May  1701.  Les  Statuts  dudit  art  8c  métier  ,  rédi¬ 
gez  en  execution  dudit *Edit  par  la  Cour  des  Monnoyes, 
le  trente-un  dudit  mois  de  May.  Les  Lettres  portant  con¬ 
firmations  defdits  Statuts  ,  du  mois  d'Aout  audit  an  ,  a- 
dretfecs  &  emegiftrées  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  .  du 
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treize  dudit  mois  d'Août.  L'Arrêt  de  ladite  Cour  du  vingt- 
trois  dudit  mois,  portant  que  lefdits  Statuts  8c  Lettres  de 
confirmation  feront  exécutez.  L'Arrêt  de  la  même  Cham¬ 
bre  du  dix-neuf  dudit  mois,  qui  ordonne  que  ceux  dénom¬ 
mez  feront  reçus  Maîtres  dudit  métier  ,  8c  en  feront  les 
fondions  conformément  aufdits  Statuts,  &  l’Arrêt  de  ladite 
Cour,  du  vingt-deux  dudit  mois  d'Août,  portant  nomina¬ 
tion  de  Jurez  dudit  art,  en  prêtant  le  ferment  en  tel  cas 
requis.  Imprimé  d' Arrêt  du  Confeil  du  vingt  Janvier  1703. 
ponant  que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnpyes  con- 
noîtront  des  entreprifes  des  particuliers  qui  auront  chez  eux 
des  fourneaux  prohibez  par  les  Ordonnances  ,  conformé¬ 
ment  à  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1531.  Ecritures  8c  pro¬ 
ductions  des  Parties  Requête  d'averttlTement  des  Maîtres 
8c  Gardes  Jurez  de  la  Communauté  des  Marchands  d’eau- 
de-vie  ,  Diftilateurs  8c  Maîtres  Limonadiers  à  Paris ,  par 
laquelle  ils  ont  conclu  ,  à  ce  qu’il  plût  à  Sa  Majefté  renvoyer 
la  caufe  Sc  les  Parties  au  Châtelet  en  première  Inltance  , 
pour  y  procéder  en  execution  des  Sentences  y  rendues 
luivant  les  derniers  erremens  ,  8c  en  cas  d’appel  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  ;  faire  défenfes  à  la  Cour  des  Monnoyes 
d'en  connoître,  fous  les  peines  de  droit,  8c  audit  Tiercelin 
de  s'y  pourvoir,  à  peine  de  nullité  ,  caffation  ,  dépens  , 
dommages  8c  intérêts,  8c  le  condamner  en  tous  les  dépens  : 
au  bas  cft  l'Ordonnance  portant  Aéte  de  l'employ  au  fur- 
plus  en  jugeant,  du  premier  Août  1699.  fignifiée  le  quatre 
dudit  mois.  Requête  d'avertifTement  dudit  Tiercelin  ,  à 
ce  que  faifant  droit  fur  l’ Inltance ,  fans  avoir  égard  aux  Sen¬ 
tences  du  Lieutenant  de  Police  ni  à  tout  ce  qui  s’en  eft  en- 
fuivi,  qui  feront  caftez  8c  annuliez  ,  ordonner  que  les  Ar¬ 
rêts  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,  des  neuf  8c  douze 
Janvier  ,  dix  8c  treize  Février  1699.  feront  executez  ;  ce 
faifant  ,  débouter  lefdits  Maîtres  Limonadiers  de  leur  Re¬ 
quête  inferée  en  l'Arrêt  du  Confeil  du  onzième  Mars  audit 
an ,  8c  les  condamner  aux  dépens  ;  au  bas  elt  l'Ordonnance 
portant  Aéte  de  l'employ  au  furplus  en  jugeant  ,  du  qua¬ 
torze  Novembre  1699.  fignifiée  le  feize  dudit  mois.  Re¬ 
quête  d'avertiltement  du  fieur  Procureur  General  de  la 
Cour  des  Monnoyes ,  à  ce  qu’il  plût  à  Sa  Majefté  ,  faifant 
droit  fut  ladite  Infhnce,  le  décharger  de  l’aflïgnation  à  luy 
donnée  par  lefdits  Limonadiers,  leurs  dépens  ,  ou  en  tout 
cas  ,  fins  avoir  égard  à  l'Arrêt  du  Parlement  du  fixiéme 
Février  1699.  8c  a  tout  ce  qui  peut  s'en  être  enfili vi  ,  or¬ 
donner  que  les  Arrêts  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,  des 
dix-neuf  Janvier  8c  treize  Février  1699.  8c  ceux  obtenus  par 
ledit  Tiercelin ,  feront  executez  félon  leur  forme  8c  teneur; 
8c  en  confcquence,  que  lefdits  Jurez ,  au  nom  de  la  Com¬ 
munauté  ,  feront  tenus  de  prefenter  à  ladite  Cour  leurs  Let¬ 
tres  d’union  avec  les  Diftilateurs  ,  par  eux  obtenues  au 
mois  de  Septerribre  1679.  pour  y  être  regiftrées  8c  ftatué  en 
la  maniéré  ordinaire,  Sc  jufques  à  ce,  leur  faire  défenfes, 
&  autre,  de  leur  Communauté  qui  n'ont  point  prêté  fer¬ 
ment  ên  ladite  Cour  ,  de  prendre  la  qualité  de  Maîtres 
Diftilateurs ,  8c  d'exercer  ledit  art ,  a  peine  d’être  pourfuivis 
extraordinairement  par  ledit  lieur  Procureur  General  ,  8c 
les  condamner  aux  dépens;  au  bas  eft  l'Ordonnance  portant 
Aéte  de  l’employ  au  furplus  en  jugeant  ,  du  trente  Juillet 
1703.  fignifiée  les  premier  8c  trois  Août  audit  an.  Requête 
defdits  Maîtres  8c  Gardes  Jurez  de  la  Communauté  des 
Marchands  d’eau-de-vie  &  Limonadiers ,  employée  pour 
écritures  fur  les  Lettres  en  affiltance  de  caufe  obtenues  con¬ 
tre  ledit  fieur  Procureur  General  ;  8c  faifant  droit  fur  le 
tout,  en  déclarant  l’Arrêt  qui  interviendra  entre  eux  8c  le¬ 
dit  Tiercelin  commun  avec  ledit  fieur  Procureur  General, 
luy  faire  défenfes  de  rien  attenter  aux  Regle'mens  de  ladite 
Communauté  8c  à  l'Edit  de  i68z.  fous  les  peines  y  portées, 
8c  condamner  les  conteftans  aux  dépens  ,  avec  l’amende; 
au  bas  eft  l’Ordonnance  portant  Aéte  de  l’employ  au  fur- 
plus  en  jugeant,  du  dix-neuf  Janvier  1700.  fignifiée  le 
vingt.  Autre  Requête  des  Maîtres  &  Gardes  Jurez  de  la¬ 
dite  Communauté,  employée  pour  fatisfaire  au  Reglement 
intervenu  fur  lefdites  Lettres  en  affiftance  de  caufe,  8c  pour 
contredits  contre  la  produétion  dudit  lieur  Procureur  Ge¬ 
neral;  au  bas  eft  l'Ordonnance  du  Confeil,  ponant  Aéte 
de  l'employ  au  furplus  en  jugeant,  du  dixième  Novembre 
1703.  lignifiée  le  douze.  Autre  Requête  defdits  Maitres  8c 
Gardes  Jurez  de  ladite  Communauté  ,  à  ce  qu'il  leur  foit 
permis  de  produire  par  produétion  nouvelle  les  pièces  y 
mentionnées  aux  induétions  qu'ils  en  ont  tirées  par  leurdi- 
tc  Requête;  au  bas  eft  l’Ordonnance  du  Confeil  ,  portant 
foient  les  pièces  relues  8c  communiquées  par  copies.  Ac¬ 
te  de  l'employ  au  furplus  en  jugeant, du  vingt-fix  Novem¬ 
bre  1703.  avec  l'Aéte,  8c  donné  copie  des  pièces  reçues  par 
ladite  Requête  aux  Avocats  des  Parties.  L'Exploit  de  li¬ 
gnification  defdites  Requêtes  8c  Aéte  du  vingt- fept  dudit 
mois  de  Novembre.  Copie  des  Lettres  d’union  des  Difti¬ 
lateurs,  Limonadiers  8c  Marchands  d'eau-de-vie,  en  Un  feul 
8c  même  Corps  de  Communauté,  conformément  à  l’Ar¬ 
rêt  du  Confeil  du  quinze  May  16715.  lefdites  Lettres  accor¬ 
dées  par  Sa  Majefté  au  mois  de  Juillet  1681.  adreftees  au 
Parlement  de  Paris,  au  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant 
General  de  Police,  pour  les  faire  enregiftrer  ,  8c  du  con¬ 
tenu  en  icelles,  8c  dudit  Arrêt,  faire  jouir  ôc  ufer  les  Ju- 
Tome  IV. 


rez  8c  Maîtres  dudit  métier.  Copie  d’une  Quittànce  dt» 
Treforier  des  Revenus  Cafuels  du  neuf  Août  1683.  de  là 
fomme  de  vingt-fept  mille  livres  ,  qu'il  a  reçue  ,  de  deux 
cens  cinquante  Maitres  Limonadiers  Marchands  d'eau  de-vie 
de  la  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  pour  être  éta¬ 
blis  en  Corps  8c  Maitrtfe  8c  Jurande.  Requête  düdit  lieur 
Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  ,  employée 
pour  contredits  contre  les  produélions  principale  8c  nouvel¬ 
le  defdits  Limonadiers  pour  falvatiôns  de  fa  produétion,  8c 
luy  permettre  d’ajouter  à  fa  produétion  principale  la  Lettre 
écrite  par  le  fieur  de  Pontchartram  Secrétaire  d’Etat  ,  au 
fieur  Hofdïer  premier  Prclident  en  la  Cour  dés  Monnoyes, 
le  vingt-fix  Mars  1704.  par  laquelle  il  luy  marque,  qu'il  n'à 
point  trouvé  au  long  dans  les  Regiftres  de  feu  lieur  Colbert 
l’Edit  d’union  des  Maitrifes  des  Limonadiers  8c  Diftilateurs 
de  Paris,  mais  qu'il  luy  fut  apporté,  8c  qu'il  le  figna  ,  8c 
copie  de  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoyes,  du  huit  Août 
1687.  par  lequel ,  fans  s’arrêter  à  celuy  du  Parlement  du 
cinquième  dudit  mois,  que  les  Arrêts  des  vingt-deux  Juillet 
8c  quatre  dudit  mois  d'Août,  feront  executez;  enjoint  aux 
Jurez  élus  en  ladite  Cour  ,  de  faire  la  fonéiion  de  leurs 
charges,  à  tous  Maîtres  Diftilateurs  de  les  reconnoître  en 
cette  qualité  ;  8c  en  confequence  adjuger  audit  lieur  Procu¬ 
reur  General  fes  fins  8c  conclufions,  8c  condamner  les  Ju¬ 
rez  aux  dépens;  au  bas  eft  l’Ordonnance  du  Confeil  ,  por¬ 
tant  foient  les  pièces  reçues  &  communiquées.  Aéte  de 
l'employ  nu  furplus  en  jugeant  ,  du  vingt-cinq  Avril  1704. 
avec  l'Aéte  de  donné  copie  des  deux  pièces  reçues  par  la¬ 
dite  Requête  à  l’Avocat  defdits  Limonadiers  ,  8c  l'Exploit 
de  lignification  qui  luy  en  a  été  faite  le  feize  May  1704. 
Requête  dudit  fieur  Procureur  General ,  employée  pour  fa¬ 
tisfaire  au  Reglement  porté  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  cin¬ 
quième  dudit  mois  de  May ,  avec  ce  qu'il  a  écrit  8c  pro¬ 
duit;  8c  en  confequence  ,  luy  adjuger  les  conclufions  par 
luy  p  ri  fes ,  8c  condamner  les  Limonadiers  aux  dépens  ;  au 
bas  cft  l’Ordonnance  du  Confeil  portant  A  été  de  l'employ 
au  furplus  en  jugeant  ,  du  vingt-trois  May  1704.  fignifiée 
le  vingt-quatre  dudit  mois.  Autre  Requête  defdits  Jurez 
de  la  Communauté  des  Limonadiers  ,  employée  pour  fa¬ 
tisfaire  au  Reglement  porté  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  cin¬ 
quième  dudit  mois  de  May  ,  8c  pour  falvatiôns  aux  contre¬ 
dits  dudit  fieur  Procureur  Generel;  ce  faifant ,  leur  permet¬ 
tre  de  produire  par  produétion  noüvclle  les  pièces  y  énon¬ 
cées  ;  au  bas  eft  l’Ordonnance  du  Confeil  ,  portant  foient 
les  pièces  'reçûës  8c  communiquées  par  copies.  Acte  de 
l'employ  au  furplus  en  jugeant  du  trente-un  dudit  mois  de 
May ,  avec  l’Aéte  de  donné  copie  d'icelles  reçûës  par  la¬ 
dite  Requête  aux  Avocats  des  Parties  ,  8c  l’Exploit  de  li¬ 
gnification  à  eux  faite  defdites  Requête  8c  Aéte  du  deuxiè¬ 
me  Juin  1704  L’ Original  de  l’Arrêt  du  Confeil  dudit  jour 
quinze  May  1676. portant  la  réunion  des  deux  Communau- 
tez  des  Maîtres  Limonadiers  8c  Diftilateurs.  L’Oiiginal  de 
la  Commiilion  obtenue  fur  ledit  Arrêt  pour  fon  execution, 
le  vingt-neuf  Juillet  1677.  adreffée  au  Lieutenant  General 
de  Police ,  8c  aux  fieurs  Procureurs  de  Sa  Majefté  au  Châ¬ 
telet  de  Paris.  L'Original  des  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma¬ 
jefté  ,  accordées  pour  ladite  réunion  ,  au  mois  de  Juillet 
1681.  adrefiees  au  Parlement  de  Paris,  au  Prévôt  dudit  lieu, 
où  fon  Lieu  enant  General  de  Police.  Copie  imprimée 
d’Arrêt  du  Confeil  du  vingt-neuf  Avril  1704.  Arrêt  du 
Confeil  rendu  fur  la  Requête  des  Maîtres  Diftilateurs  8c  Li¬ 
monadiers,  le  vingt-neuf  Novembre  1678.  portant  renvoy 
au  Lieutenant  General  de  Police,  8c  au  Procureur  du  Roy 
dudit  Châtelet,  du  projet  dreffé  par  lefdits  Maîtres  Limo¬ 
nadiers  8c  Diftilateurs,  de  leurs  Statuts  ,  pour  donner  leur 
avis  à  Sa  Majefté  ,  pour  iceluy  rapporté  être  ordonné  cé 
que  de  raifon.  Copie  imprimée  de  l’Edit  de  Sa  Majefté  du 
mois  de  Mars  1667.  portant  création  d'un  Lieutenanr  de 
Police  en  la  Prcvôté  8c  Vicomté  de  Paris.  Autre  copie 
imprimée  d’Edit  du  mois  d’Oétobre  1699.  de  création  de 
Lieutenant  de  Police  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume. 
Copie  imprimée  d’Arrêt  du  Corifeil  rendu  fur  la  Requête 
du  Lieutenant  General  de  Police  de  Chafteilerault,  le  vingt- 
cinquième  Avril  1704.  qui  luy  attribue  la  cofinoi (Tance  de 
tout  ce  qui  concerne  les  Corps  de  Métiers ,  même  les  Ope¬ 
rateurs  8c  Chimiftes.  Autre  Requête  dudit  lieur  Procureur 
General,  employée  pour  réponle  à  la  Requête  des  Jurez 
Limonadiers  dudit  jour  deux  juin ,  8c  pour  contredits  de 
leur  produétion  nouvelle,  luy  permettre  d'ajouter  a  fa  pro¬ 
duétion  l’Arrêt  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  dudit  jour 
neuf  Janvier  1699.  qui  ordonne  qu'il  feia  fait  perquilîtioii 
chez  1rs  particuliers  y  dénommez.  Le  Procès  verbal  de 
ladite  perquifition ,  des  quatorze  8c  quinze  dudit  mois,  8c 
les  principaux  Arides  des  Statuts  des  Diftilateurs  ,  arrêiez 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes  le  cinquième  Avril  1639. 
ordonner  que  lefdites  pièces  feront  communiquées  pour  y 
fournir  de  contredits;  au  bas  eft  l’Ordonnance  du  Confeil, 
portant  foient  les  pièces  reçûës  8c  communiquées  par  copie. 
Aéte  de  l’employ  au  furplus  en  jugeant,  du  neuf  Juin  1704; 
en  fuite  cft  l'Aéte,  par  lequel  a  été  donné  copie  a  l'Avocat 
defdits  Limonadiers,  des  pièces  énoncées  en  ladite  Requê¬ 
te,  8c  l’Exploit  de  fignification  à  luy  taite  defdites  Requête 
8c  Aéte  du  dix  Juin  1704.  Faétum  imprimé  pour  ief- 
X  x  1  dits 


XIX. 

Décembre 

1704. 

Supprejficn 
des  Com¬ 
munau¬ 
té z.  de  Li¬ 
monadiers 
Mar¬ 
chands 


354.  Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XLVII.Chap.  IL 


dits  Maîtres  &  Gardes  Jurez  Limonadiers  &  Diflilateurs , 
contre  lefdits  fleurs  Procureur  General  &  1  iercelin  ,  au  bas 
duquel  cft  un  Acte,  par  lequel  ii  en  a  etc  donne  copie  a 
leur  Ave  cal ,  ■  îfié  *  i  n  <  1 1  n.  (  - 

trediîs  tournis  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  ,  a  la  produc¬ 
tion  nouvelle  du  fleur  Procureur  General,  au  bas  efl  l'Ex¬ 
ploit  de  lignification  faite  deldits  contredits  a  Km  Avocat 
le  douze  judiet  1704.  Autres  contredits  defdits  Maures  & 
Garde;, contre  la  produétion  nouvelle  dudit  fleur  Procureur 
Geneiaî  ,  lignifiée  le  dix  dudit  mois  de  Juin  ;  au  bas  eft: 
l'Exploit  de  lignification  defdits  contredits  faite  a  l'Avocat 
dudit  fleur  Procureur  General  le  même  jour  doirze  dudit 
jt. ois  de  juin.  Contredits  defdits  Maîtres  oc  Gardes  de  la 
Communauté  des  Limonadiers  Sc  Diflilateurs  ,  contre  la 
production  dudit  Tiercelin,  de  pour  fatisfaire  au  Règlement 
ei  :re  les  Parties ,  le  trente  M.iv  i6çç  ...  fqu  1, 
ils  auroient  conclu ,  à  ce  qu’il  plût  à  Sa  Majefle  renvoyer 
les  Parties  en  première  Inflance  au  Châtelet  de  Paris ,  pour 
y  procéder  en  execution  des  Sentences  rendues  en  iceluy 
iuivant  les  dernieres  créances  ,  &  en  cas  d'appel  au  Parle¬ 
ment  de  Paris-;  au  bas  eft  la  lignification  qui  en  a  etc  faite 
a  l'Avocat  dudit  Tiercelin  le  vingt-fept  dudit  mois  de  Juin. 
Requête  des  Jurez  de  la  Communauté  des  Limonadiers, 
à  ce  qu'il  leur  fût  permis  de  produire  par  production  nou¬ 
velle  les  pièces  y  énoncées  ;  au  bas  efl  l'Ordonnance  du 
Confcil,  portant  (oient  les  pièces  reçues  8c  communiquées 
par  copies.  Acte  de  l'employ  au  lurplus  en  jugeant  ,  du 
zo.  Juin  1704.  enfuite  cft  l’Acte  de  donné  copie  des  pièces 
reçues  par  ladite  Requête  a  l'Avocat  dudit  fleur  Procureur 
General,  &  l'Exploit  de  lignification  du  premier  Juillet  au¬ 
dit  an  1704.  Copie  des  Statuts  du  Châtelet  faits  pour  les 
Diflilateurs  ,  du  treize  Octobre  1634.  Copie  des  Lettres 
Patentes  accordées  par  Sa  Majefté  au  mois  de  Janvier  ^37. 
portant  confirmation  defdits  Statuts,  adreffez  au  Prévôt  de 
Paris,  ou  l'on  Lieutenant  Civil  ,  pour  les  faire  exécuter. 
Autre  Requête  prefentée  par  ledit  Procureur  General  de  la¬ 
dite  Cour  des  Monnoyes ,  employée  pour  contredits  con¬ 
tre  la  production  â  luy  lignifiée  le  premier  dudit  mois  de 
Juillet,  il  employé  auffi  les  Arrêts  du  Confcil,  du  cinquiè¬ 
me  Oétobre  1638.  8c  de  la  Cour  des  Monnoyes,  du  cin¬ 
quième  Avril  1639.  Le  Reglement  fait  le  même  jour, 
pour  1er  vir  de  Statuts  aux  Diflilateurs,  avec  onze  Arrêts 
de  la  Cour  des  Monnoyes,  portant  réception  en  icelle  de 
Maîtres  Diflilateurs  en  l’année  1640.  lefqucllcs  pièces  il  plai¬ 
ra  â  Sa  Majefté  permettre  audit  fleur  Procureur  General  de 
produire  par  produdtion  nouvelle,  8c  ordonner  qu'elles  fe¬ 
ront  communiquées  en  la  maniéré  ordinaire;  8c  en  confe- 
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bas  elt  l'Ordonnance  du  Confcil  ,  portant  foient  les  pièces 
reçûës  8c  communiquées  par  copie.  Acte  de  l'employ  au 
furplus  en  jugeant,  du  onzième  Juillet  x 704.  figniiîe  a  l'A¬ 
vocat  defdits  Limonadiers ,  le  douze  dudit  mois.  Et  tout 
cc  que  par  les  Parties  a  été  mis ,  écrit  8c  produit  pardevors 
ledic  fleur  de  la  Boutiere  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
fcils,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Com- 
miflâire  à  ce  député.  Ouy  fon  Rapport ,  apres  en  avoir 
communiqué  aux  fleurs  le  Pelletier  ,  Chauvelin  ,  Yoifin  , 
Dargouges  de  Rancs ,  Amelot  de  Gournay,  &  l'Abbé  Bi¬ 
gnon,  Confeillers  d'Etat  Ordinaires  ,  aulîi  Commiffaires  â 
ce  députez.  Et  tout  confldéré  ,  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL,  faifant  droit  fur  le  tout  ,  a  renvoyé  3c 
renvoyé  lefdits  Limonadiers  8c  Diflilateurs  ,  8c  ledit  Tier- 
cclin  ,  au  Châtelet  de  Paris  ,  pour  y  procéder  Iuivant  les 
derniers  erremens  fur  leurs  procès  &  differens ,  circonftan- 
ces  8c  dépendances  ,  comme  auparavant  les  Arrêts  de  la 
Cour  des  Monnoyes,  des  neuf  8c  douze  Janvier ,  dix  8c 
vingt-trois  Février  1699.  a  Sa  Majefté  cafte  8c  cafte  les 
Decrets  d'Aflïgné  pour  être  oüy  ,  8c  d'ajournement  per- 
fonnel  décerné  par  ladite  Cour  des  Monnoyes  contre  ledit 
Godin  8c  confors  ,  8c  tout  cc  qui  s'en  eft  enfui vi.  Et 
néanmoins  ordonne  Sa  Majefté  l'execution  de  i'Edit  du 
mois  de  Juillet  16S1.  en  ce  qu'il  fait  défenfes  aufdi.ts  Dilli- 
lateurs  de  faire  autre  dillilation  que  celle  de  l'eau-dè-vie 
&  de  l 'cfprit  de  vin,  faut'  a  être  choili  entr'ctix  le  nom¬ 
bre  néceflaire  pour  la  dillilation  8c  eonfeéh'on  des  eaux 
fortes,  lefquels  ne  pourront  y  travailler  qu'en  vertu  de  per- 
miflion  de  Sa  Majefté  ,  à  peine  de  punition  exemplaire; 
Condamne  Sa  Majefté  ledit  Tiercelin  aux  dépens  envers 
les  Limonadiers  8c  Diflilateurs  ,  tous  autres  dépens  cora- 
penfez.  Fait  au  Confeil  d'Etat  Privé  du  Roy,  tenu  à  Ver- 
lailles,  le  quatorze  Juillet  mil  fept  cens  quatre.  Collation¬ 
né.  Signé,  DES  VIEUX,  avec  paraphe. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
varre :  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Valentinois,  8c 
Dyois  ,  Provence  ,  Forcalquier  ,  8c  Terres  adjacentes  :  A 
tous  prefehs  8c  à  venir,  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edit 
du  mois  de  Mars  1673,  permis  Y  établi  (Teraent  de  la  Com¬ 
munauté  des  Limonadiers  ,  ainfi  que  de  tous  les  autres  Arts 
8c  Métiers  :  mais  Nous  avons  été  informez  que  cette  Com¬ 
munauté  eft  devenue  fl  nombreufe  ,  lur  tout  dans  notre 
bonne  ville  de  Paris, par  la  facilité  que  ceux  qui  embraflent 
cette  profelîion ,  trouvent  â  s'en  inftruire  ,  8c  par  le  grand 


ur3ge  qui  s'eft  introduit  du  caffc  ,  thé ,  chocolat ,  qu'elle  le  d'eau 
trouve  prefentement  fort  â  charge  a  notre  Ferme  generale  -,ie  c~  au- 
des  Aydcs:  A  quoy  délirant  remédier,  &  fixer  a  l'avenir  le  très  li- 
nombre  de  ceux  qui  pourront  exercer  cette  profefiiun  dans  cpteurs , 
toutes  les  Villes  de  notre  Royaume.  A  ces  causes,  oc  établis 
autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  notre  certaine  lcience,  plci-  tant  eu 
ne  puiffitn  :  ,  &  aut  ité  R<  j al  •  ,  Not  av  par  n  la  ville  de 
preient  Edit  ,  fupprimé  N:  fuppriinons.  Us  Communautcz  Pans,  a  , e 
des  Limonadiers ,  Marchands  d'eau  de-vie ,  8c  autres  liqueurs,  A.-.-.j 
établis  tant  dans  notre  bonne  vil'c  de  Paris,  que  dans  :,s  au-  aura 
tre  '■  de  notre  Royaume.  Ordonnons  que  dm  le  •villes  du 
:  1  Y.\  i  ;  c  n  .  les  Marchai  1  ,  à  Roy 

prefent  établis  ,  feront  tenus  de  fermer  leurs  boutiques  ;  8c  Pt  1  /•<..- 
leur  lirions  défenfes,  pâlie  ledit  jour,  de  vendre  de  l'eau-  'tien  d. 
de-vie,  elprit  de  vin  ,  8c  autres  liqueurs,  à  peine  contre  les  150.  i'ri- 
contrevenans  de  mille  livres  d'amende  ,  confilcation  des  vile^es 
marchandiles  8c  uftenciles  Servant  a  leur  profeiflon.  Vou-  htreditai- 
lons  que  les  Jurez,  Syndics  defdites  Communauté/.,  remet-  rcs  de  ces 
tent  entre  les  mains  du  Controlleur  general  de  nos  Finances,  mêmes 
les  quittances  de  Finances  quel  e:  dits  Limonadiers  Nous  ont  Mar- 
payees  jufqu'à  prefent  ,  pour  être  par  Nous  pouivù  â  leur  chauds  a 
rembourfement.  Et  du  même  pouvoir  8c  autorité  que  del-  Pans-,  c?* 
fus  ,  Nous  avons  créé  8c  érigé  ,  cent  cinquante  Privilèges  clans  Us 
héréditaires  de  Marchands  Limonadier  ,  Vcndeu  s  d’cau-dc-  autres 
vie  ,  efprit  dfe  vin  ,  8c  autres  liqueurs,  pont  en  exercer  la  villes  du 
ion  dans  notre  Bonn  ■  villb  8i  . .  nrg  Pa  îs,  &  i 
dans  les  autres  villes  principaiës  de  notre  Royaume,  le  telncmirt 
nombre  qui  fera  juge  nccelfaire ,  fiaivant  le.;  Ko, le,  qui  en  <]u'il  jea 
feront  arrêtez  en  notre- Confeil.  Voulons  que  les  cent  cm-  jup 
quante  Limonadiers  fallent  un  leul  Sc  même  Corps  de  Coin-  propos. 
munauté  ;  8c  qu'à  cet  effet  ,  il  leur  loir  expédié  en  notre  Rejjtr.e 
Chancellerie  de^Statuts  conformes  aux  Reglemcns  qui  ont  au  Par ie- 
étc  faits  concernant  l'exercice  de  cette  profelîion.  \  culons  ment  le  9. 
que  les  Acquereurs  deldits  Privilèges  les  pui lient  exercer  'janvier 
en  confequence  des  quittances  de  Finance,  qui  leur  ici  ont  17  .  5. 
fournies  8c  délivrées  par  le  Trelôrier  île  nos  Revenus  Ca- 
fliels,  en  payant  les  femmes  aufquelles  Nous  en  aurons  fixé 
la  Finance  ,  par  les  Rolles  que  Nous  en  ferons  ancrer  en 
notre  Confeil  ,  8c  les  deux  lois  pour  livre  fur  la  quittance 
de  celuy  qui  fera  chargé  d’en  faire  le  recouvrement,  fans 
qu’ils  foient  tenus  de  prendre  aucunes  provisions  de  Nous, 
en  prêtant  ferment  au  Lieutenant  General  de  Police  ,  ec 
faifant  enregifrrer  en  fon  Greffe  leurs  quittances  de  finance 
feulement.  \  oulons  que  ceux  qui  auront  acquis  de  Nous 
lefdits  Privilèges  les  puiffent  réfigner,  quand  bon  leur  fuu- 
blcra,  en  faveur  de  perfonnes  expérimentées  dans  cette  pro- 
felfion  ,  lefquelles  exerceront  fur  la  limple  dcinifilon  ,  ou 
contrat  de  vente  du  Rélignant ,  après  avoir  prêté  lermcnt , 
comme  cy-dcffus.  Permettons  â  leurs  Veuves  d'en  conti¬ 
nuer  la  profelîion  leur  vie  durant,  en  juliifianr  que  le  Pij- 
vilege  leur  appartient  ,  8c  failânt  par  elles  leur  déclaration 
au  Greffe  de  la  Police  feulement.  Voulons  que  ceux  qui 
auront  acquis  lefdits  Privilèges,  ou  ceux  qui  feront  en  Icuis 
dioits,  puiffent  feuls,  â  l'exclufion  de  toutes  lottes  de  per- 
fonnes,  8c  Communaurèz ,  vendre  8c  diftnbner  par  detail 
dan;  leurs  Boutiques  ,  Foires  8c  Marchez  ,  ou  porter  dans 
les  tnaifons  de  ceux  qui  demanderont  du  tiré,  cafte,  cho¬ 
colat,  limonades ,  lorbct ,  8c  autres  liqueurs  compolees  avec 
l'eau  naturelle,  fucrc,  fleurs  8c  fruits  glacez,  rafraîchis,  ou 
autrement.  Faifons  tres-cxprcfics  défenfes  a  toutes  fortes  de 
perfonnes,  Marchands  ,  8c  autres,  de  vendre,  8c  donner  a 
boire  dans  leurs  boutiques,  8c  autres  lieux  de  leurs  maifons, 
ni  de  porter  ailleurs  aucunes  des  liqueurs  cy-dcffus ,  à  peine 
de  confifcation ,  8c  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  applica¬ 
ble  moitié  â  l'Hôpital  General  ,  l'antre  moi  ié  aux  Mar¬ 
chands  Limonadiers.  Comme  aulfl  fanons  pareilles  défenfes 
â  tous  ceux  qui  logent  dans  les  Palais,  Hotels,  le  Temple, 

Colleges  ,  Abbayes ,  Communautez  ,  8c  autres  Enclos  de 
notredite  Ville  de  Paris,  de  vendre,  ni  donnera  boire  def¬ 
dites  liqueurs,  fous  les  mêmes  peines.  Voulons  qu'ils  puif¬ 
fent  vendre  en  gros  8c  en  détail  des  Vins  d'iMpagn:,  Cana¬ 
ries  ,  d'Alicant  ,  Saint- Laurent  ,  Frontignan  ,  8c  générale¬ 
ment  toutes  fortes  de  vins  de  liqueurs,  tant  Pi.mçois,  qu'E- 
trangets,  fans  exclufion  ,  néanmoins  ,  de  ceux  qui  font  en 
poffeffion  d'en  débiter.  Auront  pareillement  la  faculté  de 
vendre  8c  donner  â  boire  de  l’eau-dc-vie  ,  de  l’efprit  de 
vin  ,  enfcmble  les  liqueurs  qui  en  font  composes,  fenouil- 
Ictte,  vatté,  eau-de-Cete,  rie  mille-fleurs,  de  genièvre,  o- 
range,  ratafia  de  fruits,  8c  de  noyau,  eau  co: .Italie,  8c  de 
toutes  fortes  d'eaux  compofées  avec  .cau-de-vic ,  8c  eJ'piit  de 
vin,  hipocras,  d'eau  8c  de  vin,  concurremment  avec  ceux 
qui  font  en  droit  d'en  vendre,  8c  donner  .1  boire.  Pourtant 
auffi  les  Proprietaires  defdits  Privilèges  vendre  en  gros  8c 
en  détail  du  chocolat  en  pain,  tourteau,  8c  en  dragées,  du 
th  en  feuille? ,  du  cafle  en  grain,  cacao,  vanille ,  faire  8c 
compofcr  le  chocolat,  fi  bon  leur  femhjc ,  fans  exclufion  de 
ceux  qui  font  en  poffeffion  d'en  vendre  en  gros  8c  en  détail. 

Permettons,  en  attendant  la  vente  defdits  Privilèges,  à  celuy 
que  Nous  chargerons  du  Recouvrement  de  la  Finance  qui 
en  proviendra  ,  d'établir  toutes  perfonnes  ,  8c  en  tels  lieux 
que  bon  luy  femblera,  pour  les  exercer.  Voulons  que  ceux 
qui  prêteront  leurs  deniers  pour  l'acquilition  deldits  Privilè¬ 
ges  ,  ayent  un  privilège  8C  préférence  a  tous  autres  créanciers 
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fur  le  prix  d'iceux;  auquel  effet  mention  en  fera  faite  dans 
leurs  quittances  de  finance  par  le  Trelorier  de  nos  Revenus 
Cafucls.  Si  donnons  en  mandement,  à  nos  amez 
&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment ,  8c  Cour  des  Aydes  a  Paris ,  que  notre  prefent  Edit 
ils  a  rem  a  faire  lire  ,  publier  8c  enregiltrer ,  &  le  contenu 
en  icciuy  garder  8c  oblervcr  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  ians 
y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quel¬ 
que  forte  8c  manière  que  ce  l'oit,  nonobllant  tous  Edits, 
De-la.ations  ,  &  autres  choies  a  ce  contraire?  ,  aufquelles 
Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent  Edit  ;  aux 
Copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  '&  féaux 
Cônleillers- Secrétaires  ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  com¬ 
me  à  l'Original  :  Car  tel  elt  noire  plaiiîr;  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  8c  fiable  a  toujours  ,  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfailles,  au  mois  de  Décem¬ 
bre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre,  8c  de  notre  Régné 
le  foixante-deuxiéme.  Signe,  LOUIS:  Et  plus  bas  ,  Par 
le  Roy  ,  Prelypeadx,  Vifa  ,  Phelypbaux.  Et 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge 
&  verte. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Nà- 
*-*  varie:  a\  tous  prefens  8c  a  venir.  Salut.  Nous  avons 
par  Edit  du  mois  de  Décembre  1704.  fupprimé  &  éteint  la 
Communauté  des  Limonadicrs-Dillilateurs ,  Marchands  d'eau- 
de-vie  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  à  la  charge  qu'il  feroit 
pourvû  au  rembourfement  de  la  finance  qui  Nou;  a  etc 
payée  par  ladite  Communauté  ,  fuivant  les  quittances  de 
finance  qui  feront  remifes  entre  les  mains  du  Controlleur 
general  de  nos  finances ,  8c  au  lieu  &  place  de  ladite  Com¬ 
munauté  ,  Nous  avons  créé  8c  érigé  cent  cinquante  Privilè¬ 
ges  héréditaires  de  Marchands  Limonadiers  Di! [dateurs  , 
Vendeurs  d'eau-de-vie.  Mais  les  Limonadiers  de  ladite 
Ville,  Nous  ayant  fupplié  de  rétablir  leur  Communauté  en 
l'état  quelle  étoit  avant  ledit  Edit ,  aux  conditions  fuivan- 
tes  ,  8c  aux  offres  qu’ils  font  de  Nous  payer  la  font  me  de 
deux  cens  mille  livres  ,  &  les  deux  fols  pour  livre  ,  en  neuf 
payemens  égaux  ,  de  trois  en  trois  mois  ,  dont  le  premier 
payement  écherra  deux  mois  après  l'enregiftrement  de  notre 
prefent  Edit  ,  pour  ladite  fonime  de  deux  cens  mille  livres, 
8c  les  deux  fols  pour  livre,  tenir  lieu  d  augmentation  de  fi¬ 
nance  ,  avec  celle  de  cent  un  mille  livres  qu  ils  ont  cy-de- 
vmr  payée;  fçavoir ,  vingt-fept  mille  livres  par  quittance  de 
finance  du  9.  Août  16S3.  vingt-quatre  mille  livres  pour  les 
charges  de  Jure/,  perpétuels;  en  execution  de  l'Edit  du  mois 
de  Mars  1691.  vingt-cinq  mille  livres  payées  pour  les  Offices 
d'Auditeu  s  de  Comptes  ,  en  execution  de  l'Edit  du  mois 
de  Mars  L'94.  &  vingt-cinq  mille  livres  pour  l'Office  de 
Trelorier  de  leur  Communauté,  créé  par  Edit  du  mois  de 
Janvier  1-03.  A  ces  causes,  8c  autres  à  ce  Nom  mou- 
vm?  Voulons  traiter  favorablement  leldits  Maures  Dillila- 
teurs’  Marchands  d'eau-de-vie  ,  &  leur  donner  heu  de  fubii- 
llcr  avec  leurs  familles  ,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
puiffance ,  &  autorité  Royale;  Nous  avons  par  notre  pre- 
feiu  Edit  perpétuel  &  irrevocable ,  révoqué  8c  levoquons, 
a  l'egard  de  notre  bonne  ville  de  Pans  ,  notre  Edit  du 
mois  de  Décembre  1704.  8c  ordonnons  que  la  Communauté 
des  Limonadiers  Marchands  d’eau-de-vie ,  fera  8c  demeure¬ 
ra  en  l'état  qu'elle  eil;  8c  en  conlèquence,  que  les  Statuts 
des  Diftilateurs  ,  du  treize  Octobre  1634-  l'Arrêt  de  notre 
Confeil ,  portant  rcünion  des  deux  Communautez  de  Difti- 
lateurs  &  Limonadiers,  du  quinze  May  1696.  enfemble  les 
Statuts  des  Limonadiers ,  confirmez  par  nos  Lettres  Paten¬ 
tes  du  vingt-huit  Janvier  1676.  feront  executez  félon  leur 
forme  ëc  teneur  .  &  en  confequence  ,  que  leldits  Maîtres 
Limonadiers-Diftilateurs  ,  Marchands  d'eau-de-vie  ,  auront 
a  l'exclufion  de  tous  autres ,  la  faculté  de  vendre  toutes  li¬ 
queurs  compofées  d'eau-de-vie  ,  &  d  elprit  de  vin,  françoi- 
fes  &  étrangères.  &  fruits  confits  auffi  a  l'eau-de-vie:  com¬ 
me  auffi  de  vendre  feuls  le  cafté  brûle  en  poudre  &  en 
boilïon ,  de  fabriquer  8c  vendre  le  chocolat  en  tablettes  8c 
rouleau  ,  &  de  donner  feuls  de  l'eau-de-vie  à  boire  dans 
]eu, s  bouriques  ;  faifant  défenfes  aux  Apotiquaires ,  Vinai- 
a-icrs  Epiciers,  8c  tous  autres  ayant  boutiques,  de  vendre 
8c  débiter  du  caflc  brûlé  ,  en  poudre  ,  ou  en  boiffon  ,  ny 
aucunes  liqueurs  8c  fruits  confits  avec  de  l'eau-de-vie ,  me¬ 
me  de  fabriquer  8<  vendre  du  chocolat  en  tablettes  8c  rou¬ 
leau  8c  de  donner  de  l'eau-de-vie  à  boire  dans  leurs  bouti¬ 
ques’,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  ,  moitié  au 
profit  de  l'Hôpital  general ,  8c  l'autre  moitié  au  profit  de  la 
Communauté  des  Limonadiers.  Faifons  auth  defenles,  ious 
femblables  peines  de  trois  cens  livres,  à  tous  Particuliers  , 
François  ,  ou  Etrangers  ,  de  tenir  boutique  pour  le  débit 
des  choies  cy-deffus  dans  notre  bonne  ville  de  Paris,  taux- 
bour°  Saint  Antoine  ,  Sc  autres  fauxbourgs  de  ladite  ville  , 
foit  dans  nos  Palais,  ou  dans  les  Hôtels  8c  Mail'ons  particu¬ 
lières,  au  Temple,  ou  dans  les  Colleges,  Abbayes,  Com¬ 
munautez  ,  &  autres  lieux  prétendus  privilégiez,  nonobllant 
tous  Arrêts  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  par 
le  prefez  Edit.  Permettons  aux  Jurez  Sc  Gardes  de  ladite 
Communauté,  de  faire  leurs  vifites  dans  tous  leldits  lieux, 
en  lé  faifant  affilier  d'un  Commiffaire  pour  failir  les  mai- 
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chandifes,  8c  en  faire  ordonner  la.confifcatoin  au  profit  dé 
ladite  Communauté.  Comme  auffi  Nou  avons  par  le  pre¬ 
fent  Edit  révoqué  8c  révoquons  les  Privilèges  qui  pourraient 
avoir  été  par  Nous  accordez  pour  tenir  boutique  de  Limo¬ 
nadiers,  faut"  aux  Particuliers  a  le  faire  recevoir  Maîtres  en 
ladite  Communauté.  Ordonnons  que  ceux  deldits  Maîtres, 
ou  Veuves,  qui  ne  pourront  tenir  boutique  ouverte,  feront 
déchûs  de  leurs  Ma urilés ;  à  la  charge  par  ladite  Commu¬ 
nauté  de  leur  rembourfer  la  finance  qu'ils  pourroienc  Nous 
avoir  payée  ,  au  lieu  8c  place  delqueis  feront  reçus  d  autres 
Maîtres.  Comme  auffi  que  les  Maîtres  qui.  ont  quitté  là 
profelïion  de  Limonadiers,  ou  qui  lé  font  abl'cntcz  ava.it  le 
premier  Avril  dernier  ,  ont  du  ceffer  leur  commerce  ,  aux 
termes  de  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  dernier  ,  de¬ 
meurèrent  exclus  de  ladite  Communauté,  fi  mieux  ils  n’ai¬ 
ment  contribuer  pour  telle  part  8c  portion  que  les  autres, 
au  payement  de  ladite  finance,  ce  qu  ils  feront  tenus  de  dé¬ 
clarer 'dans  deux  mois  du  jour  de  la  publication  du  prefent 
Edit;  pâlie  lequel  temps, Permettons  pareillement  aux  Jurez 
Gardes  de  ladite  Communauté,  d'en  recevoir  d'autres 
leur  lieu  8c  place.  Pourront  les  Jurez  8c  Gardes  de  ladite 
Communauté  de  Limonadiers  porter  la  Robe  8c  la  'loque 
dans  leurs  vilites ,  ainli  que  les  autres  Marchands,  fans  que 
cy-aprcs  leldits  Limonadiers  pui lient  être  fujets  à  la  vilite 
des  Gardes  Epiciers  ,  8c  des  autres  Communautez  ,  dont 
Nous  les  avons  difpenfez,  nonobllant  tous  Arrêts  a  ce  con¬ 
traires  ,  aufquels  Nous  avons  pareillement  dérogé  par  le  pre- 
lent  Edit  ;  le  tout  a  la  charge  par  lefdits  Limonadiers  de 
Nous  payer  fuivant  leuis  offres  la  fomme  de  deux  cens 
mille  livres  ,  8c  les  deux  fols  pour  livre  ,  en  neuf  payemens 
égaux ,  de  trois  en  trois  moi- ,  dont  le  premier  commencera 
deux  mois  après  l'enregiftrement  du  prefent  Edit  ;  laquelle 
fomme  de  deux  cens  mille  livres,  8c  celle  de  vingt  mille  li¬ 
vres  pour  les  deux  lois  pour  livre,  feront  reparties  entre-  lef¬ 
dits  Maîtres  ,  fuivant  l'Etat  qui  en  fera  arrêté  par  les  Jurez 
Gardes,  lequel  leva  exécuté  contre  les  y  dénommez,  après 
qu’il  aura  été  vifé  par  le  Lieutenant  General  de  Police  de 
ladite  ville.  Voulons  que  lefdites  fommes  fervent  aufdits 
Limonadiers  d’augmentation  de  finance ,  avec  celle  de  cent 
un  mille  livres ,  qui  Nous  a  été  cy-devant  payée  par  ladite 
Communauté.  Leur  permettons  d'emprunter  ladite  fomme 
de  deux  cens  mine  livres,  8c  les  deux  fols  pot 
en  confideration  de  ce  que  dcffiis,  Nous  avons  déchargé  8c 
déchargeons  par  le  prefent  Edit ,  lefdits  Limonadiers ,  Mar¬ 
chands  d'eau-de  vie,  du  droit  de  Poids  8c  Mefure  ,  même 
de  l’établiffement  d'un  Greffier  pour  ladite  Communauté, 
en  execution  de  nos  Ediis  des  mois  de  Janvier  8<  Août 
1704.  Comme  auffi  Nous  déchargeons  leldits  Limonadiers 
de  la  revifion  des  Comptes  cy-devant  rendus  en  ladite  Com¬ 
munauté  :  Et  comme  au  moyen  de  la  finance  qui  Nous 
fera  payée  par  ladite  Communauté,  elle  fc  trouvera  chargée 
de  pluûeurs  rentes,  Nous  ordonnons  pour  leur  donner  mo¬ 
yen  de  les  acquitter  avec  plus  de  facilité  ,  qu'à  l'avenir  les 
Fils  des  anciens  qui  font  nez  dans  la  N  aitrife  ,  dont  les  Po¬ 
res  auront  pafio  par  les  charges,  payeront  la  lomrne  de  trois 
cens  livres,  pour  cire  reçus  Maires  en  ladite  Communauté, 
8c  les  Filles  la  fomme  de  cinq  cens  livres,  fi  elles  epoufent 
un  Étranger  :  Si  au  contrài  .  les  Peres  n’ont  point  partie 
par  les  charges  ,  les  Fils  payeront  cinq  cens  livres.  8c  les 
Pilles  lept  cens  livres  ;  8c  a  l’égard  des  Entans  qui  ne  font 
pas  nez  dans  ladite  Maîtrife,  ils  payeront  comme  les  Et: an- 
gers  ;  comme  auffi  que  les  Veuves  des  Maîtres  qui  fe  ma¬ 
rieront,  payeront  pour  leur  Mary  comme  pour  un  Etranger. 
Ne  pourront  les  Appreniifs  cire  à  l'avenir  reçûs  à  l'appren- 
tiifage  qu'en  payant  huit  cens  livres,  outre  les  fiais  accou¬ 
tumez,  8c  trente  livres  pour  le  Brevet  d'apprentilLge.  Pour¬ 
ront  ceux  qui  ont  paffe  par  les  charges ,  être  de  nouveau 
élus  Jurez  8c  Gardes,  auquel  cas  ils  ne  feront  obligez  que 
de  payer  les  frais  de  la  Commiflion.  Seront  les  Maîtres  de 
ladite  Communauté  tenus  payer  vingt-cinq  livres. à  la  pre¬ 
mière  ouverture  de  leurs  boutiques  ;  Voulons  auffi  que  lors 
que  les  Maîtres  qui  ont  été  abl'ens  reviendront  pou:  ou v; ir 
boutiques ,  ils  payent  le  droit  de  vifite  &  les  arrerages  du 
pâlie  des  rentes  qui  feront  continuées  pour  le  payement  de 
laquelle  fomme  de  deux  cens  mille  livres  ,  8c  les  deux  fols 
pour  livre;  comme  auffi,  que  pour  l'execution  du  prefent 
F.dit, enfemble  des  Statuts  des  Limonadiers,  les  Parties  fe  pour¬ 
voyez  pardevant  le  Lieutenant  General  de  Police  du  Châ¬ 
telet  ,  8c  par  Appel  au  Parlement  de  Paris,  aufquels  Nous 
atttibuons  toute  Coût  8c  [ui'ifdiéîion  ,  8c  icelle  interdilons 
à  nos  autres  Cours  8c  Jurifdiétions.  Si  donnons  en 
mandement,  a  nos  amez  8c  féaux  Cônleillers  les  Gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris .  que  ce  prefent 
Edit,  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  8c  regiftrer ,  8c  le  con¬ 
tenu  en  iceluy  garder  8c  obier  ver  félon  :a  tonne  ce  teneur; 
nonobllant  tous  Edits,  Decla  ations ,  Arrêts  ,8c  autres  cho- 
fes  à  ce  contraires  ,  aulquels  Nous  avons  déroge  8:  déro¬ 
geons  par  ce  prefent  F.dit;  aux  Copies  duquel  coiianonnecs 
par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confcillers-becrctairer ,  v  ou¬ 
lons  que  foy  foit  ajoutée  comme  a  1  Original;  t.ar  ire-,  elt 
notre  plaiiîr.  Et  afin  que  ce  foit  choie  tenue  8c  fiable 
à- toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Sec  Donne 
a  Verfailles,  au  mois  de  Juillet,  1  an  de  grâce  mil  fep*  cens 
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cinq,  8c  de  notre  Régné  le  foixantc-troifiéme.  Signé, 
L  O  L  I  S  ,  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux. 
Vifa ,  Phelypeaux.  Vu  au  Confeil ,  Chamillabt. 
Et  Icelle  du  g:  and  Sceau  de  cire  verte  en  lacs  de  l'oye  rou¬ 
ge  &  verte. 

X/’EU  au  Confeil  du  Roy  ,  les  Requêtes  8c  Mémoires  des 
Marc  unds  Epi<  ■  \poticaires  cfe  la  ville  d  ' .  .  pat 

lefquels  ils  demandoient  que  l'Edit  du  mois  de  Juillet  dernier 
enregiltré  au  Parlement,  le  vingt-deux  du  même  mois,  fût 
révoqué ,  en  ce  que  par  iceluy  les  Marchands  d'eaux-de-vies 
de  toutes  fortes  de  liqueurs  &  diftillations,  ont  par  exdufion 
à  tous  autres  Marchands,  la  faculté  de  vendre  toutes  liqueurs 
écs  d'eau-de-vie  &  efprit  de  vin  françi  &  étran¬ 
gères  &  fruits  confits  à  l'eau-de-vie ,  qu'ils  ont  une  pareille 
exdufion  pour  vendre  le  caffé  brûlé  ,  &  en  poudre ,  8e  de 
fabriquer  8c  vendre  le  chodolat  en  tablettes  8c  rouleaux  , 
quils  ont  la  même  exclullon  pour  donner  de  l'eau-de-vie  à 
boire  dans  leurs  boutiques,  avec  defenfes  aux  l.picicrs-Apo- 
ticaires,  8c  à  tous  autres,  de  faire  aucun  defdit  ;  .  à 

peine  de  jrois  cens  livres  d’amende;  8c  encore  en  ce  que 
par  le  même  Edit  il  elt  ordonné  ,  que  lefdits  Marchands 
d'eau-de-vie  ne  pourront  être  l'ujets  a  la  vifue  des  Gardes 
Epiciers  ,  dont  ils  font  difpenfez  ;  ce  faifant  ,  que  les  Mar¬ 
chands  Epiciers  feront  maintenus  dans  le  droit  8c  la  polTef- 
fion  où  ils  font  de  vendre  toutes  fortes  de  liqueurs  cumpo- 
fées  d'eau-de-vie,  &  d'elprit  de  vin  françoifes  8c  étrangères, 
&  fruits  confits  a  l'eau-de-vie;  de  vendre  du  caffé  brûlé, 
8c  en  poudre,  de  fabriquer  8c  vendre  du  chocolat  en  tablettes 
8c  rouleaux ,  de  donner  de  l’eau-dc-vie  à  boire  dans  leurs 
boutiques,  8c  dans  le  droit  de  vifue  qui  leur  appartient  fur 
les  Marchands  d'eau-de-vie.  Autre  Requête  8c  Mémoire 
des  Maîtres  Vinaigriers  ,  à  ce  que  le  même  Edit  fut  aufii 
révoqué  ,  en  ce  qu’ils  font  aufii  exclus  de  donner  de  l’eau- 
de-vie  à  boire  dans  leurs  boutiques;  ce  faifant,  maintenus 
dans  lefdits  droits.  Requête  des  Marchands  d’eau-de-vie  ,  a 
ce  que  fans  avoir  égard  aux  Requêtes  8c  Mémoires  defdits 
Marchands  d’eau-de-vie  8c  Maîtres  Vinaigriers ,  ordonner 
que  l'Edit  du  mois  de  Juillet  dernier,  enfemble  le  rollc  ar¬ 
rête  par  les  Gardes  de  la  dite  Communauté  ,  vile  par  le  Sieur 
Lieutenant  General  de  Police  le  vingt-neuf  Juillet  dernier  , 
f«  >nt  executez  félon  leur  forme  &  teneur;  8c  < 
quence  ,  que  chacun  défaits  Marchands  d’eau-de-vic  ,  fera 
tenu  au  payement  de  la  fomme  pour  laquelle  il  efi  com¬ 
pris  dans  ledit  toile,  à  peine  d'être  contraints  de  fermer  leurs 
boutiques  ,  dont  ils  ne  pourront  faire  lefdites  ouvertures  , 
qu'après  le  payement  de  ladite  fomme  ,  à  peine  de  mille 
livres  d’amende;  que  pour  payer  la  rente  defdits  deux  cens 
vingt  mille  livres  ,  il  en  fera  fait  une  répartition  entre  tous 
les  Marchands  d'eau-de-vie,  au  payement  defquels  arrerages 
ils  feront  contraints  par  toutes  fortes  de  voyes  dues  8c  rai- 
fonnables ,  ordonner  que  ceux  qui  ont  paffé  par  les  charges, 
feront  tenus,  dans  le  ay  de  trois  mois,  d'avanc 
la  fomme  de  cinq  cens  livres  ,  à  peine  d'être  déchus  des 
droits  8c  privilèges  d'anciens  ;  lefquellcs  fommes  feront  néan¬ 
moins  déduites  fur  celles  pour  lefquelles  lefdits  Marchands 
d'eau-dc-vic  font  compiis  dans  le  rolle  de  répartition  ;  com¬ 
me  aufii  que  les  Maîtres  ,  dont  les  enfans  ont  été  reçus 
gratuitement  ,  ou  lefdits  enfans  ainfi  reçûs  ,  feront  tenus 
de  fournir  la  fomme  de  cent  livres  au  profit  de  la  Commu¬ 
nauté  :  Et  pour  contribuer  au  payement  de  ladite  fomme 
de  deux  cens  vingt  mille  livres  ,  fans  répétition ,  ordonner 
qu'outre  les  quatre  Jurez  Gardes  en  charge  ,  il  fera  fait  une 
élection  de  quatre  Anciens ,  pour  faire  la  recepte  de  deux 
cens  vingt  mille ^  livres  ,  8c  icelle  fournir  8c  délivrer  a  Jean 
Lefcuyer,  chargé  du  recouvrement  d'icelle;  lefquels  Gardes 
8c  Anciens  remettront  fans  delay  les  deniers  de  leur  recepte 
dans  le  coffre  de  la  Communauté,  qui  fera  fermé  à  quatre 
clefs,  dont  deux  feront  entre  les  mains  de  deux  defdits  Gardes, 8c 
les  deux  autres  clefs  entre  les  mains  de  deux  defdits  Anciens: 
Que  lefdits  Gardes  8c  Anciens  recevront  en  outre  les  deniers 
nece flaires  pour  le  payement  de  la  rente  de  ladite  fomme 
de  deux  cens  vingt  mille  livres  ;  8c  qu'après  l'entier  paye¬ 
ment  de  ladite  fomme  principale  ,  il  fera  fait  tous  les  ans 
une  élection  de  quatre  Anciens  ,  pour  conjointement  avec 
les  Gardes  en  charge  ,  vaquer  à  la  recette  des  deniers  de 
ladite  rente;  ordonner  que  les  deniers  qui  auront  etc  prê¬ 
tez  pour  fournir  ladite  fomme  de  deux  cens  vingt  mille  li¬ 
vres  ,  ne  pourront  être  faifis  par  aucuns  créanciers ,  tant 
en  principal ,  qu'arréragés;  ordonner  que  ceux  defdits  Mar¬ 
chands  d'eau-de-vie  qui  auront  renoncé  a  la  Communauté, 
ou  opté  une  autre  profeflîon  ,  ne  pourront  rentrer  dans  la 
Communauté  des  Marchands  d'eau-de-vie ,  fins  payer  les 
droits  convenables,  moyennant  quoy,  ils  pourront  exercer 
leurdit  commerce  ,  en  vertu  de  leurs  premières  Lettres  ; 
que  ceux  defdits  Marchands  qui  feront  elûs  Jurez  Gardes ’, 
feront  tenus  de  payer  la  fomme  de  foixante- quinze  livres, 
avant  qu'ils  puilfent  faire  aucunes  fondions  de  Gardes  ; 
comme  aufii  que  l'ancien  des  Jurez  Gardes  en  charge,  fe¬ 
ra  continué  encore  pour  un  an ,  fans  être  obligé  de^  pren- 
d-e  une  nouvelle  Commiffion.  Vû  les  differentes  proposi¬ 
tions  laites  par  lefdits  Marchands  Epiciers  ,  Apoticaires  8c 
Vinaigriers,  les  réponfes  des  Marchands  d'eau-de-vie,  oiiy 


le  rapport  du  Sieur  Chamillart  Confeiller  au  Confeil  Royal; 
Contioileur  general  des  Finances:  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL,  fans  avoir  égard  aux  Requêtes  des  Mar¬ 
chands  Epiciers,  Apoticaires,  8c  des  Maiti es  Vinaigriers  de 
Pars ,  a  ordonné  8c  ordonne,  que  ledit  Edit  du  mois  de 
j:  letde  nie  .  >1  nné  n  faveur  des  Marchands  d'eau-de- 
vie  8c  Dillilateurs  ,  enfemble  le  rolle  arrêté  par  les  Jurez 
Gardes  de  ladite  Communauté,  vifé  par  le  Lieutenant  Ge- 
neral  de  Police,  le  vingt-neuvième  Juillet  aufii  dernier,  fe¬ 
ront  executez  félon  leur  forme  8c  teneur  ;  ce  faifant,  que 
chacun  defdits  Marchands  d'eau-de-vie  fera  contraint  au 
payement  de  la  fomme  pour  laquelle  il  cil  compris  dans 
ledit  rolle,  dans  les  delais  portez  par  iceluy,  comme  pour 
les  propres  deniers  8c  affaires  de  8a  Majefié ,  faute  de  quoy 
il  fera  tenu  de  fermer  fa  boutique»  dont  il  ne  pourra  fai¬ 
re  l'ouverture  qu'après  le  payement  de  ladite  lbmme  ; 
ordonne  que  lefdits  Marchands  d'eau-de-vie  feront  tenus  dé 
payer  les  arrerages  des  rentes  qui  feront  conflit uées  pour  le 
payement  defdits  deux  cens  vingt  mille  livres  qu'ils  doi¬ 
vent  payer  à  Sa  Majefié,  en  confequence  dudit  Edit,  fui- 
vant  le  rollc  de  répartition  qui  fera  arrêté  par  le?  Jurez  Gar¬ 
des,  8c  eniùite  vile  par  le  Lieutenant  General  de  Police. 
Veut  Sa  Majefié  que  ceux  qui  on:  pâlie  par  les  charges,  A  ient 
tenus,  dans  le  delay  de  trois  mois,  a  compter  du  jour  que 
ledit  Edita  été  enregiltré  ,  d'avancer  chacun  la  fomme  de 
çco.  liv.  à  peine  d'être  déchu  des  droits  8c  privilèges  d’an¬ 
cien  5  ;  laquelle  fomme  fera  néanrm  fins  <  lie  poui 

laquelle  chacun  d'eux  a  été  compris  dans  ledit  Rôle  de  ie- 
partition  ;  comme  aufii,  que  les  enfans 'des  Maîtres  qui  ont 
été  reçus  fans  payer  aucun  droit  ,  feront  tenus  de  fournir 
la  fomme  de  cent  livres  pour  contribuer  au  payement  de 
la  fomme  de  deux  cens  vingt  mille  livics,  fins  répeiiion, 
Sa  Majefié  :  ■  c  ici  g  tnt  à  cet  efi ;t  c<  n  la  r  nai  ns 
prononcées  contre  eux  ,  pour  raifon  de  ce  ,  en  payant 
comptant  ladite  lbmme  de  cent  livres.  Ordonne  Sa  Ma- 
jefté  ,  qu'outre  les  quatre  Jurez  Gardes  ,  il  fera  fait  une 
eledtion  de  quatre  anciens  de  ladite  Communauté  pour 
faire  enfemble  la  recette  de  ladite  fomme  de  deux  cens 
vingt  mille  livres,  8c  la  fournir  8c  délivre!  au  lit  Lefcuvei 
lefquels  Jurez,  Ga  1<  ■  8c  Anciens  ja  .  j,  ’ 

deniers  de  leur  recette  dans  le  coffre  de  i.i  Ci  mmunauté 
qui  fera  fermé  a  quatre  clefs,  dont  deux  rclieiont  entre 
les  mains  de  d'eux  defdits  quatre  anciens.  Seront  tenus  lef¬ 
dits  Gardes  8:  anciens,  de  fournir  tous  les  fix  mois  au  Lieu¬ 
tenant  General  de  Police,  un  bref  Etat  des  lbmmes  qu'ils 
auront  reçues,  en  vertu  dudit  Rôle  de  répartition  ,  8c  en- 
lime  payées  audit  Jean  Lefcuyer,  même  d'en  compter  par- 
devant  luy  trois  mois  après  la  fin  de  chaque  année  ,  par 
recette  8c  dépenfe  du  montant  8c  de  l'employ  defdits  de¬ 
niers  qu'ils  ne  pourront  divertir  à  d'autre  mage  ,  a  peine 
d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privez  noms  ordonne 
que  lefdits  Jurez,  Gardes  &  anciens  recevront  pareil!  ment 
les  deniers  neceffaircs  pour  le  payement  de  la  rente  de  la¬ 
dite  fomme  de  deux  cens  vingt  mille  livres  ;  8c  qu'apiès 
que  ledit  Lefcuyer  aura  été  entièrement  paye  de  ladite 
fomme  principale,  il  fera  fait  tous  les  ans  une  éledion  de 
quatre  anciens  ,  pour  conjointement  avec  les  Gardes  en 
Charge,  vaquer  a  la  recette  des  deniers  defiinez  a  l'acquit 
de  ladite  rente  :  Ne  pourront  les  fommes  qui  auront  cté 
prêtées  par  les  Marchands  d'eau-de-vie  pour  fournir  lefdits 
deux  cens  vingt  mille  livres,  ny  celles  qui  leur  feront  dues 
pour  les  arrerages  des  rentes  confiituécs  pour  raifon  de  ce 
être  failles  par  aucuns  créanciers  particuliers  defdits  Mari 
chands  ,  ni  même  par  les  créanciers  de  Ja  Communauté, 
autres  que  ceux  qui  auront  prêté  partie  de  ladite  fomme 
de  deux  cens  vingt  mille  livres.  Veut  Sa  Majefié  que  ceux 
defdits  Marchands  d'eau-de-vie  qui  auront  renoncé  à  ladite 
Communauté,  ou  opté  une  autre  profeffion  ,  ne  puiffent 
y  rentrer  fans  payer  les  droits,  moyennant  quoy  ils  pour¬ 
ront  exercer  ledit  Commerce  en  vertu  de  leurs  premières 
Lettres, 8c  que  ceux  defdits  Marchands  qui  feront  élus  Ju¬ 
rez  Gardes  ,  foient  tenus  de  payer  la  fomme  de  foixante- 
quinze  livres  avant  qu'ils  puilfent  faire  aucune  fonction  • 
comme  aufii  que  l'ancien  des  Jurez  Gardes  en  charge  foie 
continué  encore  pour  un  an ,  fans  être  obligé  de  prendre 
une  nouvelle  Commiffion  ;  permet  Sa  Majefié  aux  Mar¬ 
chands  Epiciers»  Apoticaires,  aux  Vinaigriers  8c  autres  qui 
voudront  donner  à  boire  de  l'eau-de-vie  8c  liqueurs  dans 
leurs  boutiques  ,  de  le  faire  recevoir  Marchands  d'eau-de- 
vie  dans  trois  mois,  à  compter  du  jour  des  prefentes  en 
payant  à  la  Communauté  les  droits  convenables  ,  le  mon¬ 
tant  defquels ,  après  que  les  charges  ordinaires  8c  extraordt- 
:  ■  '  t  acq  ttées  ,  fera  employé  au  payement 

detdits  deux  cens  vingt  mille  livres ,  ou  au  rembourfement 
des  créanciers  qui  auront  prêté  partie  de  ladite  fomme  à 
peine  par  les  Gardes  &  Anciens  d'en  répondre  en  leurs 
propres  &  priiez  noms.  Ordonne  pareillement  Sa  Majefié 
8c  lous  les  mêmes  peines  ,  que  fi  après  le  pavement  des 
rentes  qui  feront  dues  a  caufe  de  ladite  fomme  ,  il  refioit 
quelques  deniers  de  l'Etat  de  répartition  ,  il  en  fera  fait 
employ  au  rembourfement  des  fommes  principales  qui  com¬ 
pareront  celle  de  deux  cens  vingt  mille  livres ,  a  commen¬ 
cer  par  les  veuves  des  Maitres,  8c  en  préférant  ceux  dcldita 
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Des  I 

Maîtres,  ou  Créanciers  qdi  pourront  en  avoir  le  plus  de 
bci'oin ,  ainfi  qu'il  fera  ordonné  par  le  Lieutenant  General 
de  Police  ,  n'entend  néanmoins  Sa  Majeité  empêcher  que 
les  Marchands  Epiciers  ne  continuent  a  vend  e  de  l'eau-de- 
vie  ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  ni  qu'a  l’occaiion  de  ladite 
vente ,  ils  n'en  donnent  à  goûter  par  effay  à  ceux  qui  en 
marchanderont  dans  leurs  boutiques,  ou  magasins,  le  tout 
fan,  fraude  ,  &c  fans  qu'ils  puiilent  ibus  ce  prétexte  avoir 
dans  leurs  boutiques  aucuns  barils  ,  fontaines  ,  tallés  ,  ou 
petits  verres,  dont  ils  lé  fervent  maintenant  pour  donner  à 
boire  de  l'eau-de-vie.  Enjoint  au  Sieur  d'Argenfon  Maître 
des  Requêtes ,  Lieutenant  General  de  Police  ,  de  tenir  la 
main  a  l'execution  du  prefent  Arrêt,  &  feront  toutes  Let¬ 
tres  a  ce  neceilaires  expédiées,  hait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roy  tenu  a  V criailles  le  huitième  jour  de  Septembre  1705. 
Collationné.  Signé ,  Ranchin. 

C  U  R  ce  qui  a  été  reprdenté  ail  Roy  en  ion  Confeil  par 
^  la  Communauté  des  Marchands  d' eau-de-vie  ,  Difiilateurs 
de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  contenant  que  Sa  Ma- 
jellé  ayant  par  Edit  du  mois  de  Juillet  dernier  ,  reçu  les 
offres  par  eux  faites  de  payer  la  fournie  de  deux  cens  mille 
livres,  8c  les  deux  fols  pour  livre  pour  être  maintenus  ik 
confirmez  dans  l'exercice  de  leurs  profellions  ,  8c  pour  la 
•fuprefiîon  des  cent-cinquantc  privilèges  de  Limonadiers  , 
creez  par  Edit  du  mois  de  Décembre  precedent  ,  &  ce 
dans  les  termes  fixez  par  ledit  Edit  ,  &  quoyqu'ils  eulfent 
feuls  droit  de  donner  a  boire  de  l'eau-de-vic  dans  leurs  bou¬ 
tiques ,  néanmoins  fur  les  remontrances  des  Epiciers  &  Vi¬ 
naigriers  de  Paris  ,.aufquels  les  Supplians  auraient  donné  les 
mains ,  Sa  Majeité  auroit  par  la  Déclaration  du  mois  de 
Novembre  dernier  ,  permis  aux  Epiciers  8c  Vinaigriers  de 
continuer  à  donner  de  l'eau-de-vie  a  boire  dans  leurs  bou¬ 
tiques  ,  fans  néanmoins  que  les  particuliers  à  qui  ils  donne¬ 
ront  de  l'eau-de-vie  à  boire,  puiflént  s’attabler,  âpre,  quoy 
les  Supplians  auroient  lieu  d'efperer  de  joüir  eu  repos  du 
bénéfice  defdits  Edit  6c  Déclaration  ;  cependant  Sa  Majeité 
a  créé  par  Edit  du  mois  d'O&ob'  e  auffi  dernier ,  trente  Vi- 
fiteurs  6c  Controlleurs  de  toutes  fortes  d'eaux  de  la  Reine 
d'Hongrie,  Bc  autres  compolèes  avec  de  l'eau-de-vie  6c  dil- 
tilées  enfemble.,  des  firops  6c  eiïénces  de  quelque  efpece 
que  ce  fuit,  entrans  ,  ou  compolèes  en  ladite  Ville  de  Pa¬ 
ris  ,  avec  attribution  de  deux  fols  par  bouteille  d'un  demi 
feptier  defdites  eaués  6c  liqueurs ,  8c  un  fol  pour  chacune 
bouteille  d'effence  aufii  de  la  continence  d'un  demi  feptier; 
&  le  nommé  Richer  chargé  de  la  vente  defdits  Offices,  les 
oblige  a  fane  leurs  déclarations,  6c  payer  les  droits  de  tous 
les  ratafiats  6c  liqueurs  compolèes  d'eau-de-vie  6c  diltilces , 
6c  d'autant  que  li  la  prétention  de  ce  Traitant  avoir  lieu, 
ils  fe  trouveroient  abfolument  hors  d'état  d'executer  les  of¬ 
fres  qu'ils  ont  faites  de  la  fournie  de  deux  cens  mille  li¬ 
vres ,  6c  les  deux  fols  pour  livre,  attendu  que  fi  lefdits  ra¬ 
tafiats  6c  autres  liqueurs  qu’ils  compofent  avec  des  eaux-de- 
vie  ,  qui  ont  de|a  payé  l’entrée  de  ladite  Ville  des  droits 
confiderables ,  étoient  chargez  defdits  huit  fols  par  pinte, 
ils  ne  pourraient  plus  en  trouver  le  débit  ,  8c  les  liqueurs 
étrangères  ,  dont  la  fabûcation  elt  beaucoup  moins  chere 
par  la  différence  du  prix  des  eaux-de-vie  dans  les  provinces 
6c  dans  la  ville  de  Paris,  pourraient  être  feules  débitées, 
joint  qne  tous  les  particuliers  qui  ne  feraient  point  tenus 
de  payer  lefdits  droits ,  fe  mettraient  à  faire  ce  commerce 
dans  ladite  Ville,  6c  débiteraient  les  ratafiats  qu'on  ne  peut 
les  empêcher  de  fabriquer,  fous  prétexte  qu'ils  le  font  pour 
leur  ufage  ;  ■  en  forte  qu’il  ferait  impoffibie  a  la  Commuu.ui- 
té  des  Supplians  de  pouvoir  habiliter  6c  de  payer  à  Sa  Ma- 
jclté  les  deux  cens  mille  livres  Ôc  les  deux  fols  pour  livre. 
A  ces  causes,  requerraient  les  Supplians  qu’il  plût  à 
Sa  Majeité  les  décharger  du  payement  des  droits  attribuez 
aufdits  Offices  de  Controlleurs  Viiiteurs  d'eau  de  la  Reine 
d'Hongrie,  6c  autres  liqueurs,  8c  pour  les  ratafiats  6c  autres 
liqueurs  qu'ils  compoferont  avec  de  l'eau-de-vie  dans  la  vil¬ 
le  6c  fauxbourgs  de  Paris,  a  la  charge  par  eux  de  payer  les 
droits  attribuez  aufdits  Offices  ,pour  toutes  les  liqueurs  qu'ils 
feront  venir  pour  les  vendre  6c  débiter.  Veu  ladite  Requê¬ 
te  6c  pièces  y  jointes:  Oui  le  rapport  du  Sieur  Chamillart, 
Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  Controlleur  general 
des  Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
ayant  égard  a  ladite  Requête,  6c  en  interprétant  ledit  Edit 
du  mois  d'Octobre  dernier,  portant  création  de  trente  Vi- 
fiteurs , Controlleurs  de  toutes  fortes  d'eau  de  la  Reine  d'Hon¬ 
grie  6c  autres  compofées  avec  de  l'eau-de-vie,  ou  dillilëes , 
enfemble  de  tous  firops  8c  effences,  a  déchargé  8c  déchar¬ 
ge  la  Communauté  des  Marchands  d'eau-de-vje ,  difiilateurs 
de  ladite  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  ,  du  payement  des 
droits  attribuez  aufdits  Offices  pour  tous  ratafiats  6c  autres 
eaux  compofées  avec  de  l’eau-de-vie ,  ou  diftilées  ,  qu’ils  fa¬ 
briqueront  ,  ou  ont  cy-devant  fabriquées  eux-mêmes  dans 
ladite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  a  la  charge  de  payer  les 
droits  pour  toutes  lefdites  liqueurs  qu’ils  feront  venir  de 
dehors.  Fait  Sa  Majeité  défenfes  audit  Richer  ,  fes  Procu¬ 
reurs  6c  Commis,  d'exiger  de  ladite  Communauté  des  Li¬ 
monadiers  les  droits  attribuez  aufdits  Offices  pour  lefdits  ra¬ 
tafiats  6c  caux-de-vie  par  eux  fabriquées ,  a  peine  de  tous 
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dépens,  dommages  6c  intérêts;  6c  fera  au  furplus  ledit  Edit: 
du  mois  d'Oétobre  dernier ,  exécuté  félon  fa  forme  8c  te¬ 
neur,  à  la  charge  par  eux  d'achever  de  payer  ce  qu'ils  doi¬ 
vent  de  relie  dans  les  termes  portez  par  ledit  Edit  du  mois  de 
Juillet  dernier;  6c  faute  par  eux  d'y  fatisfaire,  ils  demeure¬ 
ront  déchus  du  bénéfice  du  prefent  Anêt ,  6c  tenus  de  pa¬ 
yer  les  droits  attribuez  aufdits  Controlleurs  Vifiteurs  de  li¬ 
queurs.  Fait  au  Confeil  d'Ltat  du  Roy  tenu  à  Verfailles  le 
vingt-neuvième  jour  de  Décembre  mil  fept  cens  cinq.  Col¬ 
lationné.  Signé,  Delais  r  re. 

T  OUÏS  par.la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  XXliï, 
Navarre  :  A  tous  prefens  6c  a  venir  ,  Salut.  Par  notre  Septembri 
Edit  du  mois  de  Décembre  1704.  Nous  avons  fupprimé  les  170 6. 
Communautez  de  Limonadiers  6c  créé  cent  cinquante  Pri-  Editpor- 
vfleges  héréditaires  de  Limonadiers  ,  Marchands  d’eau-de-vie  tant  crin- 
pour  notre  bonne  ville  de  Paris,  6c  le  nombre  qui  ferait  tion  de 
efiimé  néceflaire  pour  nos  Provinces;  6c  par  autre  Edi:  du  cinq  cens 
mois  de  Juillet  1705.  Nous  avons  révoqué  celuy  du  mois  Privilegei 
de  Décembre  precedent  6c  rétabli  ladite  Communauté  en  de  Lime - 
l'ctat  quelle  étoit  avant  ledit  Edit ,  fur  les  offres  qui  Nous  nadiers 
avoient  été  faites  par  ladite  Communauté  de  Nous  payer  à  Paris. 
une  finance  de  deux  cens  mille  livres ,  6c  les  deux  li.ls  pour  li-  Regifirê 
vre,  au  moyen  de  quoy  Nous  les  avons  maintenus  dans  le  au  Parle- 
droit  de  vendre  feuls ,  à  l'exclufion  de  tous  autres ,  toutes  ment  le 
fortes  de  liqueurs  ,  8c  de  donner  à  boire  de  l'eau-de-vie  24.  du 
dans  leurs  boutiques  ;  cependant  les  Epicers  ,  Vinaigriers,  même 
6c  autres,  ayant  reprefenté  l’ufage  8c  la  pofil-ffion  dans  la-  mois, 
quelle  ils  étoient  de  vendre  en  détail  des  caux-de-vie,  6c 
autres  liqueurs  ,  lefdits  Marchands  d'eau-de-vic  auroient 
confeoti  qu'ils  continualfent  de  donner  à  boire  des  eaux-de- 
vie,  à  condition  que  ceux  qui  iraient  boire  dans  leurs  bou¬ 
tiques  ne  pourraient  s'atabler ,  ce  que  Nous  aurions  permis 
aufdits  Epiciers  6c  Vinaigriers  par  notre  Déclaration  du 
vingt-quatricme  Novembre  auffi  dernier;  mais  lefdits  Mar¬ 
chands  d'eau-de-vie  Nous  ayant  fait  reprefenter  que  les  E- 
piciers  8c  Vinaigriers  contreviennent  journellement  à  cette 
Déclaration,  6c  donnent  à  boire  dans  leurs  bouiiques  à  des 
particuliers  qui  s’atablent ,  comme  avant  cette  Déclaration, 
en  forte  que  ne  joüiifant  pas  du  bénéfice  de  notre  Edit  du 
mois  de  Juillet  170$.  il  leur  ferait  impoffibie  d'achever  le 
payement  de  ladite  fumme  de  deux  cens  mille  livres, Nous 
avons  jugé  à  propos  ,  pour  faire  cefTcr  toutes  fortes  de  pro¬ 
cès  Ôc  différends  entre  ces  trois  Communau-cz  6c  rétablir  la 
tranquiüté  entr’clles,  de  recevoir  la  propolition  qui  Nous  a 
été  faite  de  créer  cinq  cens  Privilèges  héréditaires  de  Mar¬ 
chands  d'eau-de  vie  8c  de  toutes  fortes  de  liqueurs  ,  dont  le 
prix  fera  fi  modique  ,  que  ceux  qui  ont  intérêt  de  conii- 
nuer  ce  commerce ,  pourront  aifément  les  acquérir.  A  ces 
causes,  6c  autres  à  ce  Nous  mou  vans,  6c  de  notre  cer¬ 
taine  fcience  ,  pleine  puilfance  6c.autori;é  Royale  ,  Nous 
avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  8c  irrevocable  ,  révoqué 
8c  révoquons  celuy  du  mois  de  Juillet  1707.  6c  fupprimons 
la  Communauté  des  Marchands  d'eau-de-vie  rétablie  par  le¬ 
dit  Edit.  Voulons  que  conformément  à  celuy  du  mois  de 
Décembre  1704.  les  Syndics  de  ladite  Communauté ,  foient 
tenus  de  reprefenter  leurs  quittances  de  .  finauces  qui  Nous 
ont  été  payées  par  ladite  Communauté,  enfemble  le,  rece- 
piffez  de  (ean  Lefcuyer,  par  Nous  commis  pour  le  recou¬ 
vrement  defdits  deux  cens  mille  livres,  ou  de  fes  Commis, 
des  forâmes  payées  en  execution  dudit  Edit  du  mois  de 
Juillet  1705.  même  des  deux  fols  pour  livre  ,  pour  être  par 
Nous  pourvu  au  rembourfement  defdites  fommes  :  Et  de 
la  même  autorité  que  deffus,  Nous  avons  créé  cinq  cens 
Privilèges  héréditaires  de  Marchands  d'eau-de-vie,  efprit  de 
vin,  8c  de  toutes  fortes  de  liqueurs ,  en  notre  bonne  ville 
6c  fauxbourgs  de  Paris,  pour  être  lefdits  cinq  cens  Privile-^ 
ges  poffedez.  héréditairement  par  les  Particuliers  qui  en  au¬ 
ront  payé  la  finance  en  nos  Revenus  Cafucls  ,  lefquels  fe¬ 
ront  Communauté  des  Marchands  d'eau-de-vie  ,  efprit  de 
vin,  8c  de  toutes  fortes  de  liqueurs  compofées;  6c  attri¬ 
buons  aux  acquereurs  defdits  Privilèges  la  faculté  de  ven¬ 
dre,  à  l'exclufion  de  tous  autres, ton1. es  liqueurs  cumpofces 
d'eau-de-vie  ,  6c  efprit  de  vin  ,  françoik  .-  ,  ou  étrangères , 

8c  fruits  confits  auffi  à  l'eau-de-vie;  comme  aufii  de  ven¬ 
dre  feuls  du  caffë  brûle ,  en  poudre  6c  en  boiffon  ;  de  fa¬ 
briquer  8c  vendre  le  chocolat  en  tablettes  ,  ou  loulleaux, 

6c  de  donner  de  l'eau-de-vie  à  boire  dans  leurs  boutiques , 
enfemble  du  thé,  chocolat,  caffé,  limonade  ,  6c  autres  li¬ 
queurs  compofées,  de  quelque  nature  quelles  fuient.  Fai- 
Fins  défenfes  aux  Epiciers  6c  Vinaigriers  de  donner  a  boire 
de  l'eau-de-vie  chez  eux  a  l'avenir ,  même  fans  s'atabler,  au¬ 
quel  effet  Nous  avons  dérogé  à  notredite  Déclaration  du 
vingt-quatre  Novembre  dernier,  6c  à  rouies  fortes  de  per- 
fonnes ,  un  mois  après  l'enregifticment  du  prefent  F  dit,  de 
tenir  boutique  pour  vendre,  ny  deb  ter  les  boiffons  6c  mar¬ 
chandées  cy-deffus  ledit  temps  paffé,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amende,  6c  de  confilcation  des  liqueurs  6c  marchan- 
dil’es  cy-dcflus  qui  fe  trouveront  chez  eux  ,  enfemble  des 
vaiffeaux  ôc  ullanciles  fervant  au  commerce  6c  débit  débi¬ 
tés  marchandées  8c  liqueurs.  Voulons  néanmoins  que  ceux! 
qui  font  aéhiellement  commerce,  puifient  le  continuer,  en 
faifant  dans  ledit  mois  leurs  founuffions  d'acqucrir  un  def¬ 
dits 
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dits  Privilèges  ,  8c  d'en  paver  le  prix  ;  fçavoir ,  un  quart  Salut.  L'attention  particulière  que  Nous  avons  toujours 
dans  le  mois  fuivant  ,  &  les  autres  de  trois  en  trois  mois,  eue  à  procurer  a  nos  Sujets  tous  les  avantages  poflibles  t,er 
Permettons  au1  i.ts  Marchands  d'eau-de-vie  ,  Epiciers  ,  8c  dans  leur  commerce  ,  &  a  y  entretenir  une  cxaâe  fideli-  I~,L 
autres,  d'acquérir  pluiiems  defdits  Privilèges  ,  de  les  faire  te,  qui  en  doit  être  le  plus  folide  fondement ,  Nous  ayant  Dccli,r^ 
exercer  ii  parement  :  &  ne  feront  les  Epiciers,  ôc  autres  engagé  a  faire  examiner  s'il  convenoit  de  permettre  dans  t,on  ,!u 
exerçans  d'autres  profeiîions,  fujets  à  caufe  defdits  Privile-  notre  Royaume,  la  fabrique  ,  l'uiage  &  le  commerce  des  Roy 
ges,  aux  vifites  des  Martres  5c  Gardes  de  ladite  Commu-  eaux-de-vie,  de  lirops,  melalfe,  grains,  biere ,  lie,  bailli-  J-111  de- 
nauté,  mais  feulement  aux  droits  de  viiite  ,  de  même  que  re ,  marc  de  railins  ,  hydromel  ,  cidre  ,  poire  ,  &  autres  fenfes  de 
les  autres  acquereurs  defdits  Privilèges.  En i ions  tres-expref-  matières;  Nous  aurions  ordonné  par  Arrêt  de  notre  Confeil  fabriquer 
les  inhibitions  5c  défenlcs  a  tous  Concierges  ,  SuifTes  ,  ou  du  neuvième  Septembre  1710.  que  fur  l’utilité,  nu  incon-  a»eunes 
Portiers  des  Palais  5c  Hôtels  de  notre  bonne  ville  Ôc  faux-  venient  ,  de  ces  fortes  d'enux-de-vie;  les  Commiflaires  dé-  eaux-de- 
bourgs  de  Paris,  Colleges,  Monafteres  ,  Abbayes,  ôc  au-  partis  pour  l'execution  de  nos  ordres  dans  les  differentes  <le  fi- 

tres  lieux  privilégiez,  en  quelque  endroit  qu'ils  loicnt  fituez,  Provinces  de  notie  Royaume,  entendroient  les  Lieutenans  rot,i>  me~. 
de  retirer  aucunes  perfonnes  pour  faire  commerce  des  mar-  Generaux  de  Police  ,  les  Maires,  Echevins,  Jurats,  Capi-  ^aUe > 
chandifes  ôc  liqueurs  cy-delfus  expliquées  ,  a  peine  de  pa-  touls  ,  5c  autres  Officiers  municipaux,  les  juges  Confuls  5c  Srai”s , 
reille  amende  que  delfus  ,  laquelle  ne  pourra  être  remife,  principaux  N 'gocians  des  Villes  5c  lieux  de  leur  départe-  l'ls >  bitr- 
ny  modérée.  Permettons  aux  Maîtres  5c  Gardes  de  la  ment  ,  5c  par  la  ledture  des  Procès  verbaux  rédigez  en  e-  res  > 
Communauté  defdits  cinq  cens  Privilégiez,  daller  en  viiite  xecution  dudit  Arrêt  de  notre  Confeil,  contenant  les  avis  J‘er8S » 
dans  les  enceintes  de  l'Abbaye  faint  Germain  des  Prez,  du  tant  des  Officiers,  5c  autres  cy-dellus  dénommez  que  def-  ,narc  de 
Temple,  faint  lean  de  Latran ,  faint  Martin  des  Champs,  dits  Commilfaires  ;  il  a  été  reconnu  que  la  fabrique  des  ra,fîn . 
faint  Denis  delà  Charte,  Fauxbourg  faint  Antoine  ,  5c  au-  eaux-de-vie  de  lirops  ,  melalfe  ,  grains  ,'  lies,  bicres,  bail-  hdrotnel, 
très  lieux  privilégiez,  affiliez  d'un  CommilTaire  du  Châtelet,  fieres,  marc  de  railins  5c  hidromel,  cauferoit  un  tort  coniï-  & 
Voulons  que  les  veuves,  enfans  5c  heritiers  de  ceux  qui  derable  au  commerce  des  eaux-de-vie  de  vin,  5c  que  d’ail-  autres  .'I 
auront  acquis  des  Privilèges ,  les  puilfent  faire  exercer,  ou  leurs  elles  font  d'un  ufage  li  préjudiciable  au  corps  humain  ma“erts  1 
les  loücr  a  qui  bon  leur  ferablcra ,  fans  être  obligez  de  de-  par  la  qualité  des  matières  qu'on  fait  entrer  dans  leur  ^ue  de  \ 
meurer  dans  la  maifon  de  ceux  à  qui  ils  les  auront  louez,  compofmon  ,  qu'il  ell  d’une  néceffité  indifpenfablc  de  les  v‘n- 
à  la  charge  expreffe  qu'après  avoir  cédé  ,  ou  loue  leurs  défendre;  il  a  été  en  meme  temps  reconnu  que  les  eaux-  Regi/lrée 
Privilèges,  ils  n'en  pourront  faire  aucun  exercice,  à  peine  dè-vie  de  cidre  ôc  de  poiré,  n'ayant  rien  de  nuifiblc  pour  au 

de  perte  de  leurs  Privilèges,  5c  de  cinq  cens  livres  d'amen-  ceux  qui  font  accoutumez  à  en  ufer  ,  quoy  que  d'ailleurs  ^  3* 

de.  Voulons  aullî  que  ceux  qui  prendront  des  Privilèges  fort  inferieures  à  celles  de  vin  ,  pouvoient  être  permifes  M,tJ ÏUIV' 
à  loyer  ,  ou  qui  les  exerceront  pour  des  Privilégiez-,  en  dans  notre  Province  de  Normandie  5c  dans  celle  de  Breta- 
fallcnt  leur  déclaration  fur  le  Regittre  de  leur  Communau-  gne  ,  a  l'exception  de  l'Evéché  de  Nantes  ,  avec  doutant 
té;  avant  laquelle  déclaration,  leur  défendons  d'en  taire  plus  de  raifon  ,  qu'un  des  principaux  revenus  de  ces  deux 
aucun  commerce-,  à  peine  de  pareille  amende  que  delfus.  Provinces  provient  des  arbres  fiuitiers  qui  y  croilfent  en 
Ne  pourront  lefdits  Privilèges  héréditaires  être  failis  par  abondance  ,  mais  que  lefdites  eaux-de-vie  doivent  être  au 
d'autres  créanciers  que  ceux  qui  auront  prêté  leurs  deniers  contraire  défendues  dans  toutes  les  autres  Provinces  de 
pour  les  acquérir,  dont  mention  fera  faite  dans  la  quittance  notre  Royaume,  par  la  crainte  du  mélange  frauduleux 
de  finance,  ou  dam  les  contrads  d’emprunts,  5c  en  confi-  qui  pourrait  en  être  fait  avec  celle  de  vin  ,°ce  qui  icroit 
délation  du  prefent  etabaHément  que  Nous  entendons  être  capable  de  donner  une  atteinte  confiderable  au  commerce 

fiable  5c  perpétuel  ,  Nous  avons  déchargé  5c  déchargeons  important  qui  le  fait  de  ces  dernieres,  tant  au  dedans  qu'au 

ceux  de  la  Communauté  des  Marchands  d'eau-dc-vie  5c  li-  dehors  du  Royaume.  A  ce  s  causes,  délirant  maint'e- 
queurs ,  qui  auront  pris  des  Privilèges  *  du  droit  de  poids  nir  la  bonne  foy  5c  la  pureté  du  commerce  ,  éviter  tout 

5c  melirres,  5c  de  Y  établi  fièment  d'un  Greffier  de  Commu-  ce  qui  pourroit  l'alterer  ,  ou  le  diminuer,  prévenir  les  l'rau- 

naute  créé  par  nos  Edits  des  mois  de  Janvier  5c  Août  1704.  des  5c  contenir  par  la  rigueur  de  nos  loix  ceux  qui  feraient 
voulons  au  furplus  que  les  Statuts  des  Diltilateurs  du  trei-  capables  d'en  commettre;  de  l'avis  de  notre  Confeil  5;  de 
ze  Octobre  1634.  ceux  des  Limonadiers  Marchands  d'eau-  notre  certaine  fcience,  pleine  puilfance  5c  autorité  Royale 
de-vie,  du  vingt -huit  Janvier  1676.  l'Arrêt  du  Confeil  du  Nous  avons  dit,  déclaré  5c  ordonne  ,  5c  par  ces  Prclentes 

cinq  Septembre  fuivant,  5c  l'Edit  du  mois  de  Juillet  1705.  fignées  de  notre  main  ,  difons ,  déclarons  ôc  ordunnons 

l'Arrêt  du  Confeil  du  huit  Septembre  fuivant ,  en  ce  qui  voulons  ôc  Nous  niait. 

rielt  point  dérogé  par  le  prefent,  loicnt  exécutez  félon  leur  Que  tres-expreiîes  inhibitions  5c  défenfes  foient  faites 
forme  5c  teneur,  5c  néanmoins  qu'il  foit  fait  élection  de  comme  Nous  les  faifons  par  ces  Prefentes ,  à  toutes  pèrlbn- 
lîx  Maîtres  Gardes  en  la  maniéré  accoutumée,  après  que  nés  ,  de  quelque  qualité  ôc  condition  quelles  fuient  ,  de  fa- 

iefdits  Privilèges  auront  été  vendus  en  tout ,  ou  en  grande  briquer  aucunes  eaux-de-vie  de  lirons  ,  melalfe  .  grains  ~ 

partie.  Voulons  pareillement  que  notre  Edit  du  mois  de  lies,  bieres  ,  baiffieres  ,  marc  de  raiiïn,  hydromel,  5c  tou- 

Dccembre  1704.  ait  fon  entière  execution  ,  à  l'égard  des  tes  autres  matières  que  de  vin  ,  5c  d'en  faire  aucun  com- 

Limonadiers  Marchands  d'eau-de-vie  de  nos  Provinces,  lef-  mcrce  dans  toute  l'étendue  de  notre  Royaume,  Pais.  Tcr- 
quels  feront  tenus  d'acquérir  des  Privilèges  à  l'inllar  de  ceux  res  5c  Seigneuries  de  notre  obéilfance  ,  a  peine  contre  les 
de  Paris,  pour  continuer  l'exercice  de  leur  profeffion,  en  contrevenans  de  trois  mille  livres  d'amende,  applicable  moi- 

payant  les  lommes  aulquelles  lefdits  Privilèges  feront  fixez  fié  a  notre  profit  ,  l'autre  moitié  au  dénonciateur,  5c  de 

par  les  Rôlles  qui  feront  arrêtez  en  notre  Confeil  fut  les  confilcation  defdites  eaux-de-vie  ,  ôc  ufianciles  fervànt  a  la 
avis  des  Sieurs  lntendans  ôc  Commilfaires  départis  dans  nos  fabrication  d'iceiles. 

Provinces,  5c  ce  dans  trois  mois  au  plus  tard  ,  du  jour  de  Défendons  aufii  fous  les  mêmes  peines  la  fabrication  des 
l  enregillrement  du  prefent  Edit ,  pâlie  lequel  temps  ils  fc-  eaux-de-vie  de  cidre  ôc  de  poiré  dans  toute  l'étendue  île  no- 

ront  tenus  de  fermer  leurs  boutiques ,  à  peine  de  trois  cens  tre  Royaume  ,  à  l'exception  de  la  Province  de  Norman- 

livres  d'amende ,  5c  de  confilcation  comme  cy-delfus.  Vou-  die,  Ôc  des  differents  Diocel'es  qui  compofent  celle  de  11"  ir¬ 
ions  que  lefdits  cinq  cens  Privilégiez  ne  foient  fujets  à  la  tagne,  à  la  réferve  du  Diocefe  de  Nantes, 
viiite  d'aucun  autre  Corps  ,  ny  Communauté  ,  fous  quel-  Défendons  le  tranfport  defdites  eaux-de-vie  de  cidre  8c  de 
que  prétexte  que  ce  puiffe  être.  Et  s'il  arrive  des  contef-  poiré  ,  dont  Nous  permettons  la  fabrication  dans  lefdites 

teilations  au  fujet  de  l'execution  du  prefent  Edit,  Nous  en  Provinces  de  Normandie  5c  de  Bretagne,  a  l'exception  du 

avons  attribué  la  connoiilance  aux  Lieutenans  Generaux  Diocefc  de  Nantes ,  de  l’une  defdites  Provinces  à  l’autre  5c 
de  Police ,  5c  par  appel  en  nos  Cours  de  Parlemens  ,  ôc  dans  tous  les  autres  lieux  ôc  Provinces  de  notre  Royaume 

l'interdilons  à  nos  autres  Juges.  Si  donnons  en  man-  à  peine  contre  les  commettans ,  commiffionnaires  5c  tous 

DEMENT,  .1  nos  .un  ez  ic  fc.iux  Con'eiilers  les  Gens  te-  autres  contrevenans  de  deux  mille  livres  d'amende  .  ôc  de 
nans  notre  Cour  de  Parlement  ôc  Chambre  des  Comptes  à  confifcation  ,  tant  des  eaux-de-vie,  que  des  voitures  fur  lef- 
Paris,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  â  faire  lire,  publier  5c  quelles  elles  fe  trouveront  chargées, 
regiflrer,  même  en  temps  de  Vacations,  5c  le  contenu  en  Faifons  pareillement  inhibition  5c  défenfe  fous  les  peines 
iceluy ,  garder  5c  obferver  félon  fa  forme  5c  teneur ,  non-  cy-delfus  mentionnées  ,  de  tranfporter  lefdites  eaux-de-vie 
obllant  tous  Edits,  Déclarations  ,  Arrêts,  5c  autres  choies  de  cidre  ôc  de  poiré  dans  les  pais  etrangers;  5c  à  cet  effet 
à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  5c  dérogeons  d'en  enlever  ôc  embarquer  fur  les  vailfeaux  étrangers  non 
par  le  prefent  Edit  ,  aux  Copies  duquel  collationnées  par  pas  même  pour  la  confommation  de  leurs  équipages.  ’ 

Pun  de  nos  amez  ôc  féaux  Confeillers-SecretaiTes  ,  Vou-  Permettons  neanmoins  aux  Armateurs  5c  Négocia  ns  de 
Ions  que  foy  foit  ajoutée  comme  â  l'Original  :  Car  tel  ell  notre  Royaume  d'embarquer  defdites  eaux-de-vie  de  cidre 

notre  plaifir  ;  Et  afin  que  ce  lbit  chol'c  ferme  ôc  fiable  à  ôc  de  poiré ,  pour  les  équipages  des  Vailfeaux  François  qui 

toûjours,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné  a  naviguent  de  Port  en  Port  feulement,  fans  qu’ils  puiflênf  en 
Veriailles,  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  lept  faire  aucun  commerce  ,  foit  dans  les  Ports  de  France  ou 
cens  lix,  Ôc  de  notre  Règne  le  loixante-quarrieme.  Signe,  dans  les  Ports  étrangers,  ny  même  en  embarqu.-r  pour  les 

LOUIS:  Et  plus  bas,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  voyages  de  long  cours,  a  p.ine  contre  les  contrevenans  de 

n fa  ,  P  H  E  L  Y  P  E  A  U  x.  Veu  au  Confeil ,  Chamillart.  deux  mille  livres  d'amende  ,  5c  de  confilcation  defditc-  caux- 

Et  icelle  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rou-  de-vie. 

re  ôc  verte.  Défendons  fous  les  mêmes  peines  le  mélange  des  dilFe- 

l'entes  efpeces  d’caux-de-vie  cy-defius  mentionnées  5c  rrohi- 
XXI \  .  y  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  Ôc  de  Na-  bées  avec  celle  de  vin.  Si  donnons  j  n  mandh_ 

Z4.  Jan-  i-'varre  ;  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ,  ment  ,  a  nos  amez  Ôc  féaux  Confeillers  ,  Es  Gens  ten.ns 

notre 


Des  Liqueurs. 


notre  Cour  de  Parlement  &  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que 
ces  P  refentes  ils  ayent  à  faire  publier  8c  regiitrer  ,  &  le 
contenu  en  icelles  garder  8c  exécuter  félon  leur  forme  6c 
teneur,  nonobstant  tous  Edits ,  Déclarations,  &  autres  cho- 
fes  a  ce  contraires,  àufqudL,  Nous  avons  dérogé  &  déro- 
g  ■  nis  par  ces  Prefentes  ,  aux  copies  defquelles  collationnées 
r  1  l’un  de  nos  aine/.  Sc  féaux  Confeillers-Secretaires ,  vou- 
1  DS  que  :'oy  foit  ajoutée  comme  a  l'oiiginal:  Car  tel  dt 
not:  j  piailir  ;  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 
noue  Scel  à  ccfdites  Prefentes.  Donne  à  Marly  le  vind- 
quatriéme  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trei- 
v.j  ;  éc  de  notre  Régné  le  foixante-dixiéme.  Signé,  LOUIS- 
Li  plus  bas.  Par  le  Roy ,  Phelypeau  x.  Vù  au  Confeil  ’ 
Düsmarbtz.  Et  fcellce  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune. 
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t/  AtAL  V  ‘U  au  d'État  du  Roy  I’Inltance  d'entre  les 

Ti  K  Marchands  Vinaigriers-Boilfilcurs  6c  Vendeurs  d’eau-de- 

Arr:;  V1S  de  la  Vlllc  dc  Ca"'n  ’  d’Une  part  ;  8c  Mathias  Chevalier 
Ann  Soû'fermier  dcs  Aydes  de  ladite  Généralité,  d'autre,  ladite 
ordonne  Jnftance  introduite  par  la  Requête  defdits  Vinaigriers,  Con- 
tenant  qu'cncore  que  par  le  premier  Article  des  Statuts  ac- 
Decuira-  cordez.  a  ievu-  Communauté  ,  homologuez #par  Lettres  Pa- 
tentes  du  mois  de  Novembre  1710.  ils  ayent  feuls  le  droit 
,‘r  &  Dient  en  poffeflion  de  faire  &  diltiler ,  vendre  &  débiter 

qui  aejen-  tOLUes  fortes  d'eaux-de-vie  8c  efpnt  de  vin  ,  d'en  recevoir 
(lent  la  &  envoyer  aux  Provinces  &  Pais  étrangers ,  &  ce  à  l’cx- 
clufîon  de  toutes  autres  perlbnnes  qui  ne  feront  delà  Juran¬ 
de  ,  Maitrife  6c  proffiffion  dudit  Métier;  néanmoins  par  la 
Déclaration  du  Roy  du  vingt-quatre  Janvier  mil  fept  cens 
treize ,  Sa  Majeite  après  avoir  fait  défenfes  de  fabnqner  des 
rof>s,  me-  eaux-de-vie  de  lilops  ,  melaife,  grains,  lies,  bierres,  bail- 
litres  6c  dc  toutes  autres  matières,  que  de  vin,  même  la 
grains ,  fabrication  des  eaux-de-vie  de  cidre  &  poiré  dans  toute  fé- 
l.es ,  bter-  tendue  du  Royaume,  a  l'exception  de  la  Provint  :  N  - 
re ,  bat/-  mandie ,  auroit  fait  inhibitions  &  défenfes  fous  les  peines  y 
ftere  &de  portées,  de  tranfporter  iefdites  eaux-de-vie  hors  ladite  Pro- 
mtes  au~  vince  de  Normandie,  dans  les  autres  Provinces  dii  Royau- 
tres  ma-  me  ,  même  dans  les  pais  étrangers  ,  laquelle  Déclaration 
tteres  que  ruinoit  entièrement  leurs  Privilèges  ,  en  leur  interdil'ant  le 
dc  min  ,  Commerce  en  gros,  &  les  rëduilànt  au  fimple  détail;  que 
la  plus  grande  partie  de  ce  détail  leur  étoit  encore  enlevée 
par  les  Fermiers  des  Aydes ,  qui  fous  prétexte  d'un  Arrêt 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Normandie  du  neuf  Mars  mil  fept 
cens  trois,  qui  leur  permet  de  faire  venir  des  eaux-de-vic 
6c  de  les  vendre  pour  leur  Compte,  authorifoient  le  com- 
naigricrs  mcrce  des  eaux  de  vie  en  gros  &  en  détail  a  toutes  for- 
d^avoir  de  tes  de  perfonnes  ,  en  vertu  d'une  iîmple  permiilion  du 
ïeau-de-  Directeur  des  Aydes.  _  Qu'independamment  de  leurs  inte¬ 
rets  particuliers  ,  il  étoit  de  celui  du  public  d'empêcher 
que  ces  fortes  de  permiflions  t'uiîent  données  par  le  Fer¬ 
mier  indifféremment  à  toutes  fortes  de- perfonnes  qui  peu 
vent  mcler  dans  les  eaux-de-vie  de  l'eau,  ou  d'autres  cho- 
nence  que  f.s  nuifibles  a  la  fanté,  avec  d'autant  plus  de  facilite,  qu'ils 
de  douze  n'etoient  point  fujets  aux  vilites  des  Jurez  de  la  Comniu- 
pintes,  cr  muté  des  Vinaigriers  ,  &  n'avoient  point  prêté  ferment  , 
qu'ils  que  le  Fermier  ne  pouvoir  faire  la  profeflion  des  autres 
/oient  ca-  Métiers  de  la  Ville  ,  &  qu'enfin  ils  avoient  financé  des 
pablcs  de  fommes  conliderables  pour  acquérir  le  Droit  de  vendre  6c 
foujfrir  la  débiter  feuls  les  eaux-de-vie  ,  6c  qu’il  n'y  auroit  pas  de  rai- 
Rouanne  ,  Ion  d'admettre  d'autres  perfonnes  pour  faire  leur  profeflîon 
fans  être  affujettis  aux  Charges  de  leur  Communauté.  Qu'ou¬ 
tre  ce  trouble  formel  qui  leur  étoit  donné  dans  le  Commer¬ 
ce  en  gros  par  la  Déclaration  du  vingt-quatre  janvier  1713. 
8c  dans  leur  Commerce  en  détail  ,  par  les  permiflions  que 
le  Fermier  donnoit  indifféremment  [comme  il  vient  detre 
dit)  à  toutes  fortes  dc  perfonnes»  Le  Fermier  des  Avdes 
cherchoit  encore  a  les  réduire  dans  la  neceflitë  d'abandonner 
leur  proteffion  ,  6c  a  leur  ôter  les  moyens  de  gagner  leur 
vie  ,  les  affujettiffant  premièrement  à  ne  pouvoir  fe  fervir 
que  de  banques  6c  autres  gros  vaiffeaux ,  6c  leur  ôtant  la 
liberté  de  tirer  de.]' eau-de-vie  dans  de  petites  mefures  com¬ 
me  chopines,  tierçons  8c  autres  moindres,  linon  au  fur  8c 
à  melure  qu'ils  les  débitent  :  En  fécond  lieu ,  en  voulant  les 
obliger  à  lui  payer  deux  Droits  annuels  de  huit  livres  cha¬ 
cun  ;  l’un  comme  Marchands  en  gros  ,  ou  Bouilleurs ,  8c 
l'autre  comme  Marchands  détaillans,  quoiqu’ils  n'en  doivent 
qu'un  (lui  par  an  chacun  en  particulier,  ce  qui  les  obligeoit 
d'avoir  recours  à  Sa  Majeite  ,  à  ce  qu'il  Iuy  plût  les  main¬ 
tenir  8c  confirmer  dans  le  droit  Sc  faculté  de  faire  feuls,  8c 
•a  l’exclufion  de  toutes  autres  perfonnes ,  la  vente  8c  débit 
des  eaux-de  vie  ,  avec  défenfes  au  Fermier  de  donner  des 
proviiions  a  des  particuliers  de  vendre  en  détail  des  eaux  de- 
vie  pour  le  compte  de  la  Ferme.  Qu'il  leur  fera  permis 
d  avoir  dan;  une  feule  melure  de  la  continence  d’une  pinte 
de  l'eau-de-vie ,  outre  celle  contenue  dans  leurs  Banques  8c 
autres  gros  Vaiffeaux,  avec  deffenfes  au  Fermier  des  Aydes 
dc  Caen  8c  a  fes  Commis  de  les  y  troubler,  ordonner  en 
outre  que  ceux  d'entre  les  Suplians  qui  façonnent  leurs  eaux- 
de-vic  11e  payeront  qu'un  l'eul  droit  annuel  par  chacun  an , 
quoique  Bouilleurs  8c  Détailleurs  ,  avec  pareilles  défenfes 
d’exiger  deux  droits  defdits  Vinaigriers;  ladite  Requête  en¬ 
voyée  au  Sieur  Guynet  Intendant  de  la  Généralité  de  Caen, 
Tome  IV. 


ques  des 
Commis. 


pour  entendre  les  Parties  fur  leurs  conteftations  ;  &  donner 
Ion  aws.  Arrêt  du  Conlêil  du  14.  Novembre  1716.  par  le¬ 
quel  Sa  M jjellé  étant  informée  que  fous  prétexte  que  la 
Déclaration  du  vingt-quatre  Janvier  mil  lêpt  cens  treize  ne 
marque  point  devant  quel  Juge  ,  ny  à  la  diligence  de  qui 
les  contraventions  à  ladite  Déclaration  dévoient  être  pour¬ 
ries  ;  la  plus  grande  partie  des  Bouilleurs,  lur  tout  dans 
la  Province  de  Normandie  ,  y  contrevenoicnt  continuelle¬ 
ment  en  fabriquant^  des  eaux-de-vie  dc  lies  ,  de  cidre  8c 
poiré  ,  qui  lont  ablblument  défendues ,  parce  qu'elles  font 
de  mauvaife  qualité  8c  nuifent  a  la  fanté  ;  Saditc  Majclté 
auroit  ordonné  que  ladite  Déclaration  du  vingt-quatre  Jan¬ 
vier  ,  mil  fept  cens  treize  ,  feroit  exécutée  ,  Sc  en  confe- 
qucuce  permet  aux  Fermiers  des  Aydes  de  la  Province  de 
Normandie  de  faire  dreffer  Procès  verbaux  par  leurs  Com¬ 
mis  8c  Prépofez  des  contraventions  qui  feroient  faites  à  la¬ 
dite  Déclaration,  8c  de  pourluivre  les  contrevenans  pour  la 
condamnation  à  leur  profit  de  1  amende  Sc  connfcation  par- 
devant  les  Oifi'ciers  des  lileétions  en  première  infiancc ,  8c 
par  appel  en  la  Cour  des  Comptes,  Aydes  8c  Finances  de 
ladite  Province^  de  Normandie.  Signification  dudit  Arrêt 
faite  à  la  Requête  de  Mathieu  Chev  alier  a  la  Communauté 
des  Vinaigriers  de  Caen  le  vingtviix  Janvier  mil  fept  cens 
dix-fept  ,  avec  fom  mat  ion  d'y  obéir.  Requête  defdits  Vinai- 
gfiet  .  à  ce  qu'il  plût  .1  '-a  Ma  ..  é  1  ui  p  :rmet  il'  la  fabri¬ 
cation  des  eaux-de-vie  de  lies  dc  cidre  ,  comme  ils  tint  fait 
devant  8c  depuis  la  Déclaration  du  vingt-quatre  Janvier  mil 
fept  cens  treize.  Ladite  Requête  jointe  a  Imitante  renvoyée 
audit  Sieur  Guynet  Intendant  ,  pour  entendre  les  Parties  fur 
le  tout  8c  donner  fon  avis  ,  le  Procès  verbal  des  dires  8c 
èontellations  des  Parties  devant  le  Sieur  Guynet  ;  fçavoir  de 
la  part  du  Fermier  des  Aydes  lur  le  premier  chef  de  la  de¬ 
mande  formée  par  les  Vinaigriers  de  Caen  ,  à  ce  qu'il  fut 
fait  défenfes  au  Fermier  de  donner  des  Peimiiîîons  a  des 
Particuliers  de  vendre  en  détail  des  càux-dc-vie  pour  le 
compte  de  la  Ferme  ,  que  les  Vinaigriers  de  Caen  dillîmu- 
luient  une  claufc  effentielle  inférée  dans  les  Lettres  Patentes 
de  confirmation  dc  leurs  Statuts  ,  qui  dit  pourvu  toutesfois 
qu'il  n'y  ait  lien  de  préjudiciable  à  nos  Droiis  8c  a  ceux 
d'autruy  ,  en  forte  que,  ny  les  Statuts  des  Vinaigriers  ,  ny 
les  Lettres  de  confirmation  ne  font  point  de  titre  contre  le 
Roy  ;  que  cette  prétention  des  Vinaigriers  avoit  été  con¬ 
damnée  par  plufieurs  Arrêts  ,  6c  le  Fermier  autorifé  à  éta¬ 
blir  telles  perfonnes  8c  tels  cabarets  qu'il  iuy  conviendroit 
pour  faire  le  débit  des  boiffoir  ,  par  Arrêt  du  Confeil  du 
treize  Janvier  1699.  rendu  contre  les  Braffeurs  8c  Vendeurs 
d'eau-de-vie  de  la  ville  d'Alençon  ,  par  lequel  lefdits  Braf¬ 
feurs  foin  maintenus  dans  la  faculté  de  brader  l'eau-de-vie, 
à  l'exclufion  de  tous  autres  ;  fait  défenfes  au  Fermier  des 
Aydes  ^  d'en  brader  ny  faire  brader;  8c  néanmoins  Iuy  per¬ 
met  d'acheter  ou  bon  Iuy  fembleroit  ,  8c  faire  venir  dans 
la  ville  d'Alençon  telle  quantité  d’eau  de-vie  qu'il  jugerait 
à  propos  pour  le  bien  dc  la  Ferme,  de  l’y  vendre  Sc  fai¬ 
re  vendre  en  gros  8c  en  détail  par  telles  perfonnes  qu’il 
a vilcroit  ,  fans  que  les  Braffeurs  &  autres  le  paillent  trou¬ 
bler  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Par  autre 
Arrêt  contradictoire  de  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen,  du 
neuf  Mars  1703.  rendu  lur  l'Appel  interjette  par  les  Vinai¬ 
griers  d'une  Sentence  de  filiation  de  Caen  du  trame 
Août  precedent,  lequel^  Arrêt  contient  la  même  Dîfpolition 
du  précèdent.  Qu'ainfi  la  QuelEon  ayant  été  jugée  con- 
tradiéloiremgnt  avec  les  Jurez  «  Garde;  de  la  < 
naute  des  Vinaigriers  de  Caen,  par  deux  Arrêts  du  Con¬ 
feil  8c  de  la  Cour  des  Aydes,  lelquels  n’ont  point  etc  at¬ 
taquez.  Ils  étoient  aujourd'huy  non- recevables  à  former 
la  même  demande  ;  _  qu'au  furplus  le  Fermier  ne  donnoit 
des  Permiflions  qu'à  des  gens  connus,  &  dont  il  étoit  allu¬ 
ré,  en  quoy  il  avoit  grand  intérêt,  parce  qu'il  leur  confioit 
les  eaux-de-vie  qu'il  failoit  venir  ,  8c  qu’aétuellemcn  celle 
qu'il  failoit  vendre  étoit  de  vieille  eau-de-vie  de  Cognac  , 
qu'il  11e  vendoit  que  tiente-cinq  à  quarante  Ibis  le  pot* 
au  lieu  que  les  Vinaigriers  qui  ne  vendoient  que  l'eau-de- 
vie  de  cidre  ou  de  poire,  8c  plus  fôuvent  des  lies  de  ces  li¬ 
queurs  ,  la  faiioient  payer  cinquante  a  foixaiite  fols  le  pot  ; 
a  quoy  les  Vinaigriers  auraient  répliqué  qu'ils  n’avoient  pad 
véritablement  le  droit  exclufif  pour  le  commerce  des  eaux-* 
de-vic  en  gros  ,  mais  qu'ils  l'avoiént  pour  le  détail  :  que 
1  Airet  de  mil  fix  cens  quatre-vingt  éix-netif ,  11e  pouvait 
leur  être  oppofé  ,  puifqu'à  Alençon,  8c  autres  Villes  de  la 
Province^ ,  les  Droits  le  payoient  au  détail  ,  au  lieu  qu'à 
Caen  8c  à  Rouen  ils  ne  fe  payent  qu'à  l'Entrée;  qu’ainfi  le 
Fermier  n'avoit  aucun  droit  fur  le  détail;  que  lors  de  l'Ar¬ 
rêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  mil  fept  cens  trois,  les  droits 
fe  payoient  alors  à  Caen  au  détail  ;  qu'il  dcvoit  être  indiffè¬ 
rent  au  Fermier  qui  faffe  le  débit  de  l'cau-de-vie ,  les  droits 
étans  égaux  ,  foit  qu'elle  foit  vendue'  cher,  ou  à  bon  mar¬ 
ché;  que  ce  que  le  Fermier  fàifoit  vendre,  feroit  vendu  par 
les  Vinaigriers;  que  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  ne  Fa  voit 
dutorilé  qu'à  débiter  les  eaux-de-vie  qu'il  failoit  venir  pour 
fon  compte,  mais  non  pas  à  donner  des  permiffions de  ven¬ 
dre;  ce  qui  ruinerait  leur  Communauté:  outre  que  la  Cour 
n'avoit  point  voulu  avoir  égard  i  leurs  Statuts,  parce  qu'el¬ 
le  ne  les  avoit  pas  enregiffrez.  Sur  le  fécond  Chef  dc  fça- 
yy  Voir, 
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voir  ,  s'il  doit  être  permis  sus  Vinaigriers  devoir  de  t  eau- 
de-vie  en  pinte,  ou  en  ehopine  <h»  leurs  bout.ques  ,  le 
Fermier  reprelemoit  que  Uni*  II.  dj  }«*  d“  uroits 
fur  l  e.ni  de-vie  ,  de  l'Ordonnance  des  Aydes  de  Norman¬ 
die  ,  portoit  que  les  Droits  de  Gros ,  de  Detail  &  d  Aug¬ 
mentation  ,  User,  enfemble  a  vingts-iix  livres ,  leroienl  levez 
fur  chreuii  muid  d'eau-dc-vie  entrant  dans  ira  Villes ,  faux- 
boures  e-  Banlieue  de  Kouen  &  Caen  pour  y  être  con- 
fomii’e-  ou  qui  v  ferait  façonnée  :  Que  l'Article  luisant 
porte  I  /  que  dans  les  autres  lieux  du  RelTort  de  la  Cour 
fks  A'.  •  vie  Roiicn  ,  le  quatrième  réduit  au  cinquième  ic- 

roic  *  I L  fur  l'cau-de-vie  vendue  en  detail  ,  enfemble  les 
Droit'  de  Subvention  ,  tant  a  l'Entree  qu'a  la  Confomma- 
•  .  mais  que  P  Article  V.  enjoignoit  a  tous  Vendàns 

.•  m-de-vie  ,  tfavoii  des  vaifTeaux  qui  puiffent  fouffiir  la 
roiianne  6c  recevoir  la  marque  des  Commis ,  a  peine  de 
confifcarion ,  8c  de  cent  livres  d  amende  :  Que  1  Article  VL 
ordonnoit  que  les  Reglemcns  laits  pour  le  Vin  ,  pour  les 
Droits  d’Enirees,de  Gros,  de  Quatrième  &  de  Subvention , 
ieroient  exécutez  pour  l'eau-de-vie  :  Qu  en  mil  lis  cens 
quai  -vi  gt  dix-neuf,  f  les  i  audes  qui  le  com- 

mettoient  par  un  ulage  abulit  qui  s'étoit  introduit  de  trant- 
porter  des  eaux-de-vie  en  des  barils  de  toutes  fortes  de  con¬ 
tinence,  il  fut  rendu  le  iïxiémc  Janvier  de  ladite  annee  une 
Déclaration  par  laquelle  il  ell  détendu  à  tous  ,  Vendans 
eaux-de-vie  en  détail  ,  autres  néanmoins  que  ceux  a  porte 
col,  d'avoir  chez  eux,  ny  fur  leurs  étalages,  de  1  eau-de-vie 
en  bouteilles  „  pots  ,  pintes ,  cruches ,  &  autres  vaifTeaux 
de  femblable  qualité  ,  fous  prétexte  d'être  plutôt  l'ervie  aux 
Beuveurs,  leur  enjoint  de  l'avoir  en  vaifTeaux  qui  puilLnt 
fouffar  la  marque  ,  &  être  exercez  par  les  Commis  ,  &  d'y 
tirer  à  inclure  ce  qui  leur  en  fera  demandé  ,  ioit  pour  em¬ 
porter,  ou  pour  être  lervie  aux  Beuveurs,  à  peine  de  con- 
fifeation  8c  de  cent  livres  d’amende  ;  que  par  Arrêt  de  la 
Cour  des  Aydes  de  Roikn,  rendu  coniradiéloirement  con¬ 
tre  le  nommé  Valflambert  ,  le  quatorzième  Août  mil  llx 
cens  quatre-vingt  dix-neuf ,  il  luy  elt  détendu  ,  6c  a  tous 
autres  Vendeurs  d'eau-de-vie  ,  d’en  avoir  chez  eux,  ny  fur 
leurs  étalages ,  en  bouteilles,  pots,  pintes,  cruches,  &  au¬ 
tres  vaifTeaux  ,  fous  prétexté  d'être  plutôt  fervie  aux  Beu¬ 
veurs  ;  leur  enjoint  de  la  tirer  à  mefure  qu'il  leur  en  fera 
demandé  ,  Tous  les  peines  poitécs  par  f  Ordonnance  :  Que 
par  autre  Arrêt  contradictoire  de  la  même  Cour  ,  du  cin¬ 
quième  Mars  mil  fept  cens  trois,  rendu  entre  les  Vinaigriers 
de  Caen,  8c  le  Fermier  des  Aydes,  les  Parties  ont  etc  mi- 
fes  hors  de  Cour ,  fur  l'Appel  interjette  par  les  Vinaigriers, 
d'une  Sentence  des  Elûs  de  Caën  du  vingt-troifiéme  Juillet 
mil  fept  cens  un,  laquelle  Sentence  condamne  les  Vinaigriers 
à  fouffrir  les  villtes  6c  marques  des  Commis  ,  nonobllant 
qu’ils  euffent  conclu  ,  a  ce  que  le  Fermier  fut  tenu  de 
taire  percevoir  à  l'Entrée  les  Droits  de  Gros  ,  de  Détail  6c 
d' Augmentation  fur  l'eau-de-vie  qu  ils  y  teroient  venir, 
moyennant  quoy  ils  demeureroient  libres  de  tenir  de  1  eau- 
de-vie  en  tels  pots  qu'ils  jugeroient  néceffaires  pour  la  plus 
grande  commodité  de  leur  débit:  Qu’cnfïn  par  autre  Arrêt 
de  la  même  Cour  des  Aydes  ,  du  on/.ieme  May  mil  fept 
cens  douze,  une  Sentence  des  Elus  de  Caen  a  été  infirmée, 
6c  on  condamne  la  Communauté  des  Vinaigriers ,  qui  avoir 
pris  le  fait  6c  caufe  de  plulieurs  Vinaigriers,  chez  lefquels 
on  avoir  faifi  de  l'eau-de-vie  dans  des  chopines  ,  de- 
my  chopines  ,  8c  autres  vaifTeaux  ,  en  cent  livres 
d'amende:  A  quoy  répliqué  par  les  Vinaigriers ,  que 
de  tous  les  Vinaigriers  6c  Vendeurs  d'eau-de-vie  de 
Normandie  ,  ceux  de  Caen  6c  de  Roiicn  étoient  feuls 
dans  l'obligation  de  payer  d'avance ,  6c  h  l'entrée  de 
la  Ville,  les  Droits  de  Gros  ,  de  Détail  &  d'Augmenta- 
tion  ,  même  de  celles  qu’ils  l'aifoient  façonner  dans  les  lieux 
où  el'  a  ter  dans 

leurs  caves  6c  boutiques  ;  ainlï  qu'il  icfulte  de  l'Article  II. 
du  l  itre  des  Droits  fur  l'eau-dc-vie;  au  moyen  de  laquel¬ 
le  difpofition,  tous  les  Droits  du  Fermier  étant  alfurez.on 
ne  voyoit  pas  quel  intérêt  il  pouvoit  avoir  d'empêcher  que 
les  Vinaigriers  ,  en  ayant  dans  de  petits  vaifTeaux  ,  pour 
fervir  les  particuliers  qui  leur  en  demandent  ;  que  la  pré¬ 
caution  qu'il  prend  d’ailleurs  de  faire  cacheter  les  bariques 
5c  autres  gros  vailTcaux,  non  feulement  par  la  bonde  .mais 
encore  par  la  clef,  les  mettent  dans  Timpofiibilité  de  frau¬ 
der  ,  que  la  fraude  pouvoit  encore  bien  moins  être  prati¬ 
quée  en  bouillant,  attendu  l’obligation  des  Boüilleurs,  ayant 
de  mettre  le  feu  fous  leurs  chaudières,  de  faire  leurs  décla¬ 
rations  au  Bureau  du  Fermier,  du  jour  6:  de  l'heure  qu'ils 
entendent  bouillir,  que  la  difpofition  de  la  Déclaration  du 
fixieme  Janvier  mil  lix  cens  quatre-vingt  dix-neuf ,  ne  doit 
6c  ne  peut  s'entendre  que  des  Vil'es  6c  Lieux  de  la  Provin • 
ee  de  Normandie  ,  ou  les  Droits  de  Détail  ne  fe  payent 
qu'a  la  confommation  ,  6c  non  des  Ailles  de  Caën  6c  de 
Rouen,  ou  tous  les  Droits  de  Gros  6c  de  Détail  fe  payent 
a  l'Entrée  :  Que  l' Article  III.  de  celte  même  Déclaration 
leur  et.  lit  favorable ,  puifqu'il  permettoit  a  ceux  qui  auront 
acheté  des  Boüilleurs  de  l'eau-de-vie  en  des  vailTcaux  moin¬ 
dres  6c  au  defTous  de  trente  pots ,  d'en  faire  le  detail  à  pe¬ 
tites  mefures,  en  jufiifiant  aux  Commis  lors  des  vifites  chez 
eux ,  le  Congé  qui  fera  mention  des  prix  de  la  vente  8c  du 


payement  dos  droits  :  Que  l'Arrêt  du  cinquième  Mars  mil 
fept  cens  trois,  rapporte  par  le  Fermier,  leur  étoit  encore 
favorable;  puifqu'il  met  les  Parties  hors  de  Cour,  fur  l'Ap¬ 
pel  interjette  par  le  Fermier  de  la  Sentence  des  Elûs,  du 
vingt-trois  Juillet  mil  fept  cens  up ,  rendue  ,  comme  difoit 
le  Fermier,  fur  la  demande  des  Vinaigriers,  à  ce  qu'il  fut 
tenu  de  percevoir  tous  fes  Droits  fur  les  eaux-de-vie  qu'ils 
teroient  entrer,  ou  qu'ils  façonneroient ,  afin  qu  ils  demeu¬ 
raient  libres  de  les  tenir  en  pots  8c  en  pintes ,  laquelle  n'or¬ 
donne  autre  chofe  ,  linon  que  le  Fermier  ferait  la  pcicep- 
tion  conjointement  des  Droits  de  Gros  6c  de  Détail  ,  6c 
n'alTujetnt  les  Vinaigriers  qu'aux  vifites  6c  marques  des  Com¬ 
mis  qu'ils  ne  re fuient  point  ,  que  le  Fermier  n'avoit  donc 
d'autre  Titre  de  la  prétention ,  que  l’Arrêt  de  la  Cour  des 
Aydes,  du  onzième  May  mil  fept  cens  douze,  qu'il  n'a  ob¬ 
tenu  que  parce  que  les  Vinaigriers  ont  négligé  de  fe  défen¬ 
dre;  qu'au  fonds  il  étoit  impollible  d'executcr  la  Declaia- 
tion  à  la  lettre  ,  les  gros  vailTeaux  fujets  a  la  roüanne  ne 
pouvant  relier  dans  les  boutiques,  fans  que  l'eau-de-vie  fai¬ 
te  de  cidre  ne  s'échauffe,  6c  ne  s'endommage  a  la  longue: 
D'ailleurs  différents  inconveniens  dans  le  débit  :  ceux  qui 
achètent  l’eau-c^e-vie  font  des  Pallans  6c  Arrilans  qui  n'en¬ 
trent  pas  même  dans  les  boutiques  6c  aul'quels  la  vente 
s'en  fait  comme  au  coin  des  rues  :  Comment  aller  tirer  à 
un  gros  vailTcau  pour  une  petite  quantité'  ?  fouvent  plulieurs 
perfonnes  viennent  enfemble  pour  boire  une  ehopine  ,  ou 
un  demi  feptier  d'eau-de-vie,  6c  la  plupart  du  temps  ils  en 
laiflent  au  fond  du  pot,  il  n'en  faut  qu'un  demy  verre  pour 
donner  occalion  de  faite  trouver  un  Marchand  en  délit  ; 
qui  peut  aiïurer  au  Marchand  que  les  Commis  du  Fermier 
ne  talfent  pas  naitre  ces  occalions  de  fraudes  pour  donner 
lieu  a  des  failies,  à  des  confïlcations,  6;  a  des  frais?  Com¬ 
ment  le  Marchand  peut-il  éviter  ces  inconveniens  ,  s'il  ne 
luy  eff  pas  permis  d'avoir  un  vailTeau  où  il  puilTe  du  moins 
garder  cette  eau-de-vie  reliée,  ne  la  pouvant  remettre  dans 
le  baril  qui  eff  cacheté  par  la  bonde  6c  par  la  chantepleuve  i 
il  faut  donc  qu'il  la  jette  par  terre,  6c  cet  inconvénient  ar¬ 
rive  fou\  ent  :  S  -  f,  qu  1 1 

Annuel,  le  Fermier  dédaroit  qu'il  s’en  rapportoit  au  Con- 
feil.  Sur  le  quatrième  chef,  concernant  la  fabrication  des 
eaux-de-vie  de  lies  ,  le.  Fermier  reprefentoit  que  ce  chef 
etoit  fondé  fur  la  Déclaration  du  vingt-quatre  Janvier  mil 
fept  cens  treize,  qui  porte  ,  que  dans  la  vue  de  procurer 
aux  Sujets  tous  les  avantages  polfibles  dans  le  commerce , 
on  avoit  fait  examiner  s'il  convenoit  de  permettre  dans  le 
Royaume  la  fabrique ,  l'ufage,  6c  le  commerce  des  eaux- 
de-vie  de  iirops,  mélaffés,  grains,  bières  ,  lies  ,  baiffiercs, 
marcs  de  raifins,  hydromel,  cidres,  prirez.,  6c  autres  ma¬ 
tières  ;  qu'il  avoit  été  reconnu  que  la  fabrique  de  ces  fortes 
d’eaux-de-vie  cauferoit  un  tort  conliderabîe  au  commerce 
des  eaux-de-vie  de  vin,  ôc  que  d  ailleurs  elles  étoient  d'un 
ulage  fi  préjudiciable  au  corps  humain  par  la  qualité  des 
matières  qu'on  fail’oit  entrer  dans  leur  compofition  ,  qu'il 
etoit  d'une  necefiité  indifpenfable  de  la  défendre  :  qu'il  a\uit 
été  en  même  temps  reconnu  que  les  eaux-d  ;-vie  de  cidre, 
6c  de  ponez ,  n'ayant  rien  de  nuilible  pour  ceux  qui  avoient 
coûtume  d  en  ufer  ,  qui  >y  que  d’ ailleurs 
celles  de  vin  ,  pouvoient  être  per  miles  dans  la  Province  de 
Normandie  6c  celle  de  Bretagne,  avec  d'autant  plus  de  rai- 
Don  ,  qu'un  des  principaux  revenus  de  ces  deux  Provinces, 
provenoit  des  arbres  fruitiers  qui  y  croifient  en  abondance, 
que  c'étoit  fur  ces  motifs  qu'avoit  été  rendu  la  Déclaration 
de  mil  fept  cens  treize  ,  dont  le  premier  Article  fait  tres- 
expreflés  inhibitions  6c  dëfenlès  de  fabriquer  aucune  eau-de- 
vie  de  firops ,  melaiTes,  8cc.  6c  autres  matières  que  de  vin, 
6:  d'en  faire  aucun  commerce  dans  toute  l'étendue  du 
Royaume  ,  à  peine  de  t'rois  mille  livres  d'amende  6c  de 
confifcation  :  Et  l'Article  II.  defend  aufii  fous  les  mêmes 
peines  la  fabrication  des  eaux-de-vie  de  cidre  tk  de  Poiré 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume  ,  à  l’exception  de  la  Pro¬ 
vince  de  Normandie  8c  de  la  Province  de  Bretagne  ,  a  la 
referve  du  Diocefc  de  Nantes  ,  à  quoy  Réplique  par  les 
Vinaigriers ,  aufquels  fe  font  joints  les  Maire  6c  Echevins  de 
la  vile  de  Caën  ,  que  la  faculté  donnée  par  l'Article  fécond 
de  la  Déclaration  de  fabriquer  des  eaux-de-vie  de  cidre  6c 
poire  dans  la  Province  de  Normandie ,  étoient  une  déroga¬ 
tion  en  faveur  de  cette  Province  à  la  difpofition  de  l'arti¬ 
cle  premier;  en  telle  forte  que  cette  Déclaration  leur  per¬ 
mettant  la  fabrication  des  eaux-de-vie  de  cidres  6c  de  poiré, 
6c  ne  leur  défendant  point  celles  de  lie,  leur  permet  impli¬ 
citement  d'en  ufer  comme  ils  avoient  toujours  fait  par  le 
palfé  ,  qu'en  effet  avant  cette  Déclaration  les  Bouilleurs 
avoient  toujours  été  en  pofi'elîion  ,  non-fculemcnt  de  fa¬ 
briquer  des  eaux-de-vie  de  lies  de  cidres;  mais  encore  de  le 
tranfporter  chez  l'etranger,  que  les  eaux-de-vie  ont  cela  de 
particulier ,  quelles  font  les  feules  qui  peuvent  pafler  la  Ligne 
fans  être  corrompues,  que  comme  Tufage  des  eaux-de-vie 
de  cidre  8c  poiré  ne  peut  être  pernicieux,  ny  incommoda 
les  naturels  du  pais:  Il  eff  certain  que  celles  qui  font  fabri¬ 
quées  de  lies,  de  ces  mêmes  boilfons,  ne  font  pas  capables 
d'incommoder  ceux  qui  en  ufent  dans  la  Provn.cc  de  Nor¬ 
mandie  ,  qu'il  a  été  expérimenté  que  les  eaux-dc-vie  de  !:c 
de  cidre,  n'ont  pas  moins  de  qualité,  que  celles  qui  for.; 

tirées 


Des  Liqueurs,  iët 


tirées  du  cidre  même  .parce  que  cettelic  conferve  plus  d'iiu- 
nudilé  &  de  liqueur  que  celle  du  vin  qui  relie  toujours  dans 
les  valflêaux  en  petite  quantité,  &  qui  eft  naturellement  fe- 
rhe  &  brillante,  qu'une  preuve  incontellable  que  cette  eau- 
de-vie  de  lie  de  cidre  n'a  rien  de  préjudiciable  a  là  fantë,  ell 
que  la  matière  qui  en  relie  a  toujours  iervy  de  nourriture  a 
toutes  fortes  de  beltiaux;  une  autre  expérience  plus  remar¬ 
quable  de  cette  matière,  ell  que  dans  les  années  d'extrême 
iterilitc  les  pauv rés  s'en  font  noilrris;  en  la  mélangeant  av*c 
un  peu  de  Ion  Sc  de  farine,  fans  qu'il  ioit  arrive  d'accident 
fâcheux  a  ceux  qui  en  ont  mange:  Une  autre  conûderation 
importante,  ell  que  l'on  fçait  que  les  arbres  fruitiers  font  le 
principal  6c  prel'que  l'unique  revenu  de  là  Province  de  Nor¬ 
mandie,  qu'il  ell  certain  que  la  quatrième  partie  au  moins 
des  cidres  *8c  poire*  fe  convertit  en  lie  qui  deviendrait  de 
nul  ufage,  s'il  n'etoit  pas  permis  d'en  fabriquer  de  l'eau-de- 
vie;  que  li  d’un  autre  cote  ces  lies  deviennent  inutiles  8c 
hors  ü'ulàge ,  il  n'elt  pas  jufte  quelles  payent  aücuii  droit 
d'entrées ,  ny  d'Aydes  ,  ce  qui  fera  préjudice  à  la  Ferme  & 
un  tort  confidcrablc  à  la  Province  de  Normandie,  qui  per¬ 
dra  la  quatrième  partie  de  lés  fruits;  qu'au  furplus  laMaî- 
trilede  Vinaigriers  ferait  inutile  dans  la  ville  de  Caen,  s  il  ne 
leur  étoit  permis  de  faire  de  l’eau-dc  vie  que  de  cidre,  ne 
s'y  vendant  point  de  cidre  pour  taire  de  1  eau-de-vie  ,  parce 
que  l’eau-de-vie  n’en  pourrait  fouffrir  la  dépenfe ,  a  quoy 
le  Fermier  aùroit  répondu  que  l'intention  marquée  dans  tous 
les  Edits  Sc  Déclarations,  elt  de  diminuer  dans  le  Royaume 
Pufage  de  la  boiffon  de  l’eau- de  -  vie,  plutôt  que  de  1  aug¬ 
menter  ,  qu’il  elt  juftifié  par  un  Arrêt  folemnel  du  Parle¬ 
ment  de  Paris  du  treize  Mars  mil  lix  cens  quatre-vingt-dix- 
rieuf,  qti’après  ùne  expérience  8c  un  Procès  Verbal  fur  la 
qualité  des  eaux-de-vie  de  cidre,  il  a  cté  fait  défenfes  d'en 
amener  a  Paris,  que  les  expériences  qui  ont  etc  faites  8c 
qui  gnt  donné  lieu  à  la  Déclaration  du  vingt-quatre  Janvier 
mil  fept  cens  treize,  juftifient  que  les  eaux-de-vie  de  toutes 
autres  matières  qiie  devin,  font  tout-a-  lait  pernicieufes  ; 
qu'il  eft  vray  que  les  fruits  font  le  principal  revenu  de  Nor¬ 
mandie,  qu'il  eft  encore  vray  que  les  lies  qui  proviennent 
de  ces  fruits  font  du  cinquième  S<  quelque  fois  du  quart  ; 
mais  que  l'Ordonnance  y  a  pourvu  par  rapport  au  payement 
des  droits ,  8r  que  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  les  droits  de 
quatrième  qui  fe  payent  en  Normandie  fur  les  vins  font  ré¬ 
duits  au  cinquième  fur  les  cidres  &  poire* ,  &  fur  les  eaux- 
de-vie  qui  proviennent  de  ccs  boilfons,  qu  on  ne  peut  s  em¬ 
pêcher  de  réprefenicr  qu'une  Déclaration  auffi  autentique  que 
celle  du  vingt -quatre  Janvier  mil  fept  cens  treize ,  rendue 
furies  Procès  Verbaux  des  Intendans,  après  avoir  oui  les 
Officiers  de  Police,  les  Officiers  Municipaux  des  Villes  & 
les  Marchands  8c  Negocians,  ne  peut  fe  détruire  ft  facile¬ 
ment  ,  &  qü'enfin  c'eft  fur  le  fondement  de  cette  Déclara¬ 
tion  que  le  Roy  de  fou  mouvement  a  rendu  l’Arrêt  du 
vingt-quatre  Novembre  dernier ,  par  lequel  il  ordonnequ  el¬ 
le  fera  exécutée,  8c  en  conléquence  permet  au  fermier  de 
Normandie  de  dreflèr  des  Procès  Verbaux  des  contraventions 
qui  y  feront  faites  ;  ledit  Procès  Verbal  en  datte  du  deux 
Oétobre  mil  ièpr  cens  treize  ,  &  autres  jours  fuivans ,  l'avis 
far  le  tout  du  Sieur  Guynet  du  trente  Janvier  mil  fept  cens 
dix-fept  Requête  prefentée  par  les  Maire  8c  Echevins  de 
la  ville  de  Caen ,  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  les  recevoir 
intervenans  à  l’Inftance  d'entre  le  Fermier  des  Aydes  &  les 
Vinaigriers,  faifant  droit  fur  leur  intervention  &  fiirl’xnftan- 
ce,  maintenir  Sc  garder  les  Vinaigriers  dans :1a  pofleffion  dans 
laquelle  ils  font  de  fabriquer  des  eaux-de-vie  de  lics^  de  ci¬ 
dres  8c  poiré  ,  comme  par  le  paffé.  Autre  Requête  des 
Proprietaires  des  héritages  fituez  dans  le  pais  d'Auge  8c  des 
Bouilleurs  &  diftilateurs  d’eaux-de-vie  du  même  territoire, 
à  ce  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  leur  permettre  de  continuer  la 
fabrication  des  eaux-de-vie  de  lies  de  cidres  8e  poirez,  com¬ 
me  ils  ont  fait  avant  8e  depuis  la  Déclaration  de  mil  fept 
cens  treize.  Autre  Requête  des  Marchands  Boüilleurs  Difti¬ 
lateurs  8<  Vendeurs  d'eaux-de-vie  de  la  ville  de  Falaize ,  à 
cq  qu'il  plût  à  Sa  Majefté,  en  interprétant  en  tant  que  de 


befoin  la  Déclaration  du  vingt-quatre  Janvier  mil  fept  cehi 
treize  ,  déclarer  que  dans  la  défenfe  portée  par  1  article  pre¬ 
mier  de  ladite  Déclaration  les  lies  de  cidres  6c  poirez  ne  fe¬ 
ront  point  compril'es,  8c  en  confequence  leur  permettre  de 
continuer  à  fabriquer  les  feaux-Üe-vies  defditès  liés,'  côm’fne 
ils  ont  fait  depuis  ladite  Déclaration  8c  auparavant  l'Arrêt 
du  Confeil  drt  vingt-quatre  Novembre,  mil  fept  censfeize; 
qui  demeurera  nul  &  de  nul  effet,  en  ce  qu'il  parait  em¬ 
pêcher  la  fabrication  defdirës  eaux-dé-vie.  Vu  aulli  les  E- 
dits ,  Déclarations  8c  autres  pièces  énoncées  8c  rcfpeétive- 
ment  produites  par  les  Parties  :  Oüy  le  Rapport.  L  E 
ROY  EN  SON  C  O  N  S  E  1  L  ,  fans  s'arrêter  aux  de¬ 
mandes  ,  fins  &  conclulions  des  Vinaigriers  de  Caen ,  ny 
aux  Interventions  des  Maire  &  Echevins  de  ladite  Ville, 
des  Bouilleurs  de  Falaize,  des  Proprietaires  des  Héritages, 
8c  des  Boiiilleurs  du  Pais  d’Ange,  dont  Sa  Majefté  îës  a  dé¬ 
boutez  ,  a  ordonne  8c  ordonne  que  l'Ordonnance  des  Aydes 
de  mil  fix  cens  quatre-vingt  ,  enfemble  les  Déclarations, 
Arrêts  du  Confeil  8c  de  la  Cour  des  Aydes,  des  fix , treize 
Janvier,  8c  quatorze  Août  mil  fix  cens  quatre-vingt  dix- 
neuf,  cinq  8c  neuf  Mars  mil  fept  cens  trois,  onze  May  mil 
fept  cens  douze,  8c  vingt-quatre  Janvier  mil  fept  cens  treize, 
feront  exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur;  pourront  néan¬ 
moins  les  Vinaigriers  de  Caen  avoir  de  l'eau-de-vie  dans 
leurs  boutiques  dans  des  vaifléaux  de  continence  de  douze 
pintes,  capables  de  recevoir  la  marque  8c  roüanne  des  Com¬ 
mis;  Ordonne  au  furplus,  du  confeittement  du  Fermier, 
que  les  Botiilleurs  d’cau-dc-vie  qui  en  feront  commerce  eu 
gros ,  ou  en  détail ,  ne  payeront  qu'un  fcul  droit  annuel , 
pour  raifon  du  commerce  qu’ils  en  feront  ,  foit  en 
gros,  ou  en  détail,  fauf  au  cas  qu’ils  faffent  l’un  8c  l’au¬ 
tre  de  ces  commerces,  à  payer  double  droit  annuel,  con¬ 
formément  aux  Edits  8c  Déclarations.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  douzième  jour  d’ Avril  mil 
fept  cens  dix-huit.  Collationné.  Signe,  DU  JARDIN. 

T  E  RO  Y  ayant  été  informé  des  abus  qui  lé  font  gïïfîez 
■*-*  dans  la  jauge  des  eaux-de-vie  qui  fe  débitent  dans  les  vil¬ 
les  de  Saint  Jean  d'Angely ,  de  Xaintes  8c  de  Cognac,  plu- 
fieurs  de  ceüx  qui  en  font  commerce,  ayant  introduit  de¬ 
puis  quelques  années  de  fauffes  Veltcs,  dont  ils  fe  fervent 
potirla  Jauge  des  pipes  8c  banques,  ce  qui  caufe  un  préju¬ 
dice  conliderable  aux  particuliers  qui  façonnent  8c  vendent 
l’eau-de-vie:  Et  étant  neceffaire  pour  le  bien  de  ce  com¬ 
merce,  de  rétablir  l’uniformité  qui  doit  être  p'our  la' mefure 
des  vaifléaux  deftinez  àl’uftge  defdïtes  eaûx-de-vic  8c  autres 
liqueurs:  Oüi  le  Rapport.  LE  ROY  ESTANT  EN 
SON  CONSEIL,  de  l'avis  de  Moniteur  le  Duc  d’Or¬ 
léans  Regent,  a  Ordonné,  8c  ordonne , qu’il  fera  inceffam- 
ment  mis  8c  depofé  dans  chacun  Greffe  de  Police  defdilcs 
villes  de  Saint  Jean  d’Angely  ,  Xaintes  8c  Cognac >  des  Vel- 
tes  conformes  8c  modelées  fur  celles  dont  l’on  fe  fent  au 
Bureau  de  Charente  pour  la  perception  de  l'es  droits.  Veut 
8c  entend  Sa  Majefté  que  tous  les  Marchands  qui  font  Com¬ 
merce  d’eau-de-vie  8c  d'autres  liqueurs,  faflcnt  étalonner  fur 
lefdites  Veltes,  celles  dont  ils  fe  ferviront  pour  la  jauge  de 
leurs  vaifléaux ,  8c  les  faflcnt  marquer  8c  pinçonner  des  Ar¬ 
mes  dcfdites  Villes ,  leur  faifant  défenfes  de  fe  fervir  d’au¬ 
tres  Veltes  que  de  celles  ainlï  étalonnées,  à  peine  de  trois' 
cens  livres  d'amende  pour  chacune  contravention ,  même 
de  punition  exemplaire  :  Ordonne  Sa  Majeftc  fous  les  mê¬ 
mes  peines  à  tous  Marchands  d'eau-de-vie  8c  autres  liqueurs 
chacun  dans  leur  Reffort ,  dans  un  mois  du  jour  de  la  pu¬ 
blication  du  prêtent  Arrêt  ,  d'apporter  aufdits  Greffes  les 
Veltes  dont  ils  fe  fervent ,  pour  être  marquées ,  ou  rom¬ 
pues,  dont  il  fera  dreffé  Procès  verbal  par  léfdits  Juges  de 
Police:  Enjoint  au  Sieur  de  Creil,  Intendant  de  là  Généra¬ 
lité  d'Aunix,  de  tenir  la  main  à  l'execution  du  prefent  Ar¬ 
rêt,  8c  de  le  faire  lire  par  tout  où  il  appartiendra.  Fait  au' 
Confeil  d’Erat  du  Roy,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le 
quatrième  jour  de  Septembre  mil  fept  cens  dix-huit.  Signé/ 
Phelïpeaux. 
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CHAPITRE  PREMIER 

Du  Bois  en  general. 


LEs  hommes  ne  furent  pas  long-temps  fans  s’appercevoir  des  militez  qu’ils  pouvoient  tirer 
du  fois,  poui  la  confervation  de  les  commodittz  de  la  vie.  Ils  commencèrent  félon  l’o 
rinion  d’un  Ancien  ,  (a)  à  fe  fervir  des  arbres  ,  pour  fe  faire  de  leurs  branches  des’hutes  où 
«V  '  cabane*»  où  ils  pudent  fe  loger,  fe  garantir  des  intempéries  de  l’air  &  de  la  férocité’ des 
animaux  Étuvages.  Noe  s’en  fit  une  Arche  par  les  ordres  &  fur  le  modèle  que  Dieu  lUy  en 
donna;  le  Tabernacle ,  le  Temple  &  les  Autels  du  Seigneur  en  furent  conllruits  ;  les  hommes 
l’employèrent,  lelon  les  différons  ulages  qui  s’établirent  dans  les  Nations,  en  bâtimens,  en  meu¬ 
bles,  en  inffrumens  pour  l’agriculture  ,  &  pour  leurs  autres  travaux. 

Ce  n  eft  point  encore  de  c.s  différons  ufages  du  bois  donc  j’entreprends  de  traiter  icy  cela 
eft  refervé  peur  mon  lîxicme  Livre  ,  il  ne  s’agit  à  prêtent  que  du  bois  que  l'on  nomme  de 
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Ccluy-cy  eff  employé  a  deux  ufages  qui  font  encore  très-importans,  à  la  vie  de  chacun  en  par 
ticulicr  ,  &  à  l’entretien  de  la  iocietc  civile.  L’un  pour  nous  garantir  des  incomnioditez  dt 
Iroid  ;  &  l’autre  pour  nous  préparer  les  alimeus ,  dont  nous  avons  befioin  en  famé ,  &  les  medi- 
camens  qui  nous  font  néceffures  en  maladie. 

Ce  font  néanmoins  des  fecours  que  le  bois  feul  ne  peut  pas  nous  donner,  il  firut  que  ce  mê¬ 
me  bois  pour  en  tirer  ces  militez,  foit,  pour  ainfi  dire  ,  anime  par  le  feu,  &  qu’il  en  lbit  peu  à 
peu  confumé.  * w 

Ainfi  pour  remplir  toute  l'idée  de  mon  deffein,  c’cll  par  le  feu  qu’il  le  faut  commencer. 


§.  II. 

Differentes  opinions  fur  l'origine  du  Feu. 

Il  y  a  peu  de  matières  qui  ayent  exerce  un  plus  grand  nombre  de  plumes,  &  fur  laquelle  les  An- 
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Mc  tain  1. 
i.  Plutar- 


ij.:v  eu  la  ciens  ayent  été  davantage  partagez  que  fur  l’origine  6c  les  effets  du  feu. 

.  o  1 1  Les  Poètes  6c  quelques  autres  Anciens  ,  qui  font  remonter  cette  découverte  jufqucs  aux  temps 
Lia  -vu!  r‘‘bukux’  ont  fcint  que  Piomethce  ayant  été  enlevé  au  Ciel  par  Minerve,  alluma  un  morceau  de 
tirer  de' "  bois  à  la  roué  de  feu  du  Soleil,  qu’il  apporta  en  terre  [b).  Ceux  qui  ont  voulu  rechercher  quel- 
LuTtede  ques  faits  Hiltoriqucs  dans  l’obfcurité  de  cette  labié,  prétendent  que  Promcthce  vivoit  du  temps 
nvsCnne"  d'°firis  R°y  d’Lgypte,  qui  n’dl  autre  enofe  que  Cham  fils  de  Noé*  qu’il  s’appliqua  pendant 
Lui  fur  un  tcmPs  confiderable  à  l'étude  de  la  Philofophie  pendant  le  jour  ,  6c  a  obfervcr  le  cours  des 
futilité  A  lires  toutes  les  nuits  fur  une  montagne  de  la  Scythie  ;  que  par  fon  attention  à  étudier  la  Na- 
cmK.u&  ture  ,  il  trouva  l’art  de  faire  le  feu,  foit  par  le  choc  des  cailloux  ,  foin  en  ramaffant  les  rayons 
^‘7*  du  Soleil  dans  un  miroir  concave  -,  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fiftion  des  Poètes,  qu'il  avoit  volé  le 
c.  \-6.  ’  '*  feu  du  Ciel ,  ( c )  5c  qu’il  l’avoit  allumé  à  l’une  des  roués  du  Soleil. 

c  !)iodor;  Vitruve  (d)  donne  au  feu  une  autre  origine  plus  ancienne  6c  plus  magnifique,  puifqu’il  la  fait 
Sicul.U.  remontrer  jufqu’au  premier  âge  du  monde,  avec  cette  prérogative  d’être  la  fourcc  de  la  focicté 
c.  i!  ^  civile  j  voicy  comme  il  s’en  explique.  „  Anciennement  les  hommes  naiffoient  dans  les  bois  6c  dans 
„  les  cavernes  comme  les  bêtes,  &  n’avoient  comme  elles  qu’une  nourriture  lauvage}  mais  étanr 
,  arrivé  par  hazard  qu’un  vent  impétueux  vint  à  pouffer  avec  violence  des  arbres  qui  étoient  fer- 
,,  rez  les  uns  contre  les  autres  ,  ils  fe  choquèrent  fi  rudement,  que  le  feu  s’y  prit.  La  flamme 
„  étonna  d’abord,  6c  fit  fuir  ceux  qui  étoient  là  auprès,  mais  s’étant  raffurez,  6c  ayant  éprouvé 
,,  en  s’approchant,  que  la  chaleur  temperée  du  feu  étoit  une  chofe  commode,  ils  entretinrent  ce 
„  feu  avec  d’autre  bois,  y  amenèrent  d’autres  hommes,  6c  par  lignes,  leur  firent  entendre  com- 
„  bien  le  feu  étoit  utile.  Les  hommes  étant  ainfi  affemblez,  comme  ils  pouffoient  de  différons 
„  fons  de  leurs  bouches ,  ils  formèrent  par  hazard  des  paroles,  6c  enfuite  employant  fouvent  ces 
,,  mêmes  fons  à  fignificr  certaines  chofes,  ils  commencèrent  à  parler  enfemble.  Ainfi  le  feu  don- 
„  na  occafion  aux  hommes  de  s’aflèmbler  ,  de  faire  focicté  les  uns  avec  les  autres  ,  6c  d’habiter 
„  en  un  même  lieu.  “  De  là  Vitruve  paffe  à  la  conftruélion  des  huttes  6c  des  cabanoes  ruftiques 
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où  les  hommes  firent  leurs  premières  habitations  j  cela  ctoit  plus  defon  îdTort  comme  Architecte 
que  l’origine  d;,  t’eu.  _  ^  Hyppa- 

1  rois  autres  Philofophes  plus  anciens  que  Vitruve  ont  approché  bien  plus  près  de  la  vérité  ,  Dus ,  5-38. 
touchant  l’origine  du  bu.  (a)  Pytagore  6c  Hyppalus  fon  difciple  ,  enteignoient  que  Dieu  en 
créant  le  monde  avoir  commencé  par  le  feu.  Empedocle  (ù)  s’en  elt  encore  expliqué  en  des  h 
termes  plus  conformes  à  nos  Livres  faintsj  Dieu,  dit  cet  Ancien,  commença  h  création  du  doclc* 

inonde  par  léparer  la  quinte  eflence  ,  &  enfuite  par  le  feu  -,  le  Ciel  fut  fait  de  cette  quinte  4-w-ans 

cffence  ,  &  le  leu  Ici  vit  pour  faire  le  Soleil.  Sans  élever  nos  penfées  jufques  à  la  création  p£^c 
des  Anges,  que  notre  Théologie  nous  apprend  être  exprimée  par  cette  première  lumière  5  ce  chreticn- 
Payen  a  bien  pu  entendre  par  cette  quinte  eflence  ,  la  lumière  même  que  Dieu  fepara  en  nc-  Eu- 
effee  des  tenebres  des  le  premier  jour,  6c  par  le  feu  cette  région  éthercc,  ou  du  feu  élemen-  tauEc 
taire  qu’il  a  bien  pû  s’imaginer  avoir  fervi  à  former  ces  globes  lumineux  du  Soleil  de  des  E-  opinion” 

toiles.  Ces  Philofophes  pouvoient  bien  avoir  pris  ces  connoiflanccs  dans  les  Livres  de  Moy-  des  Philo, 

fc,  comme  je  l’ay  prouvé  ailleurs  de  Solon  ,  de  Platon,  &  de  quelques  autres  (c).  fophes. 

Mais  fans  chercher  ailleurs  la  vérité,  elle  eft  affez  évidente  dans  les  Livres  fiints :  Nous  y  li-  '  lliv' 
fons  que  les  deux  premiers  fils  d’Adam  ,  Caïn  &  Abel,  offrirent  chacun  un  fucrifice  au  Sci-  ch.  V.  p. 
gneui-j  que  ccluy  d’Abel  fut  agréable,  6c  que  celuy  de  Caïn  fut  rejette:  il  n’eft  point  dit,  fi  ces  de 
lacrifices  ctoient  des  holocaultes  qui  dévoient  être  confommécs  •,  mais  un  fçavar.t  Théologien  de  mon  Prc~. 
nos  jours,  expliquant  ce  pafiage,  y  a  fait  cette  obfervation ,  que  Dieu  fit  connoîire  que  les  prc*  î^rt°~ 
fais  d’Abel  luy  ctoient  agréables  par  quelque  ligne  vifible,  &  il  conjeéture  que  ce  pouvoir  être  d  Genef. 
par  le  feu  qui  confuma  fon  hoflie  (e).  11  eft  rapporté  dans  la  même  Ecriture  que  Tubalcain  fils  de  c  l’an 
Lamec,  &  arriere-petit  fils  de  Caïn,  exerça  l’art  de  Forgeron,  6c  qu’il  fut  habile  en  toutes  for-  n’ha' 
tes  d’ouvrages  d’airain  6c  de  fer  (/),  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  fins  feu:  il  vivoit  l’an  dti  monde  ?  m".  le' 
4<5i.  6c  a  vécu  avec  Adam  46p.  ansj  il  a  bien  pû  en  apprendre  l’origine  du  feu,  de  a  quels  uhmes  Manie 
il  pouvoir  lcrvir  ,  puifque  c’elt  un  axiome  univerfelleæent  reçu  de  nos  Ecoles  de  Pial  ilopliîe,  ‘jeS.u-y, 
que  les  fcience  ■  furent  infufées  à  ce  premier  des  hommes,  [tient  ia  fuit  Adamo  infufa.  Tubalcain  ÎJJj-”, 
a  bien  pû  auflî  donner  lieu  à  la  fable  de  Vulcain,  que  les  Poètes  &  d’autres  auteurs  Payons,  ont  dè  TGe- 
fait  palier  p-  -ur  le  Dieu  6c  l’inventeur  du  feu  (g)  -,  la  rerminailon  de  ces  deux  noms ,  a  peu  près  nelc- 
femblablcs,  ôc  l’art  de  Forgerons,  que  l’on  attribué  à  l’un  6c  à  l’autre,  peuvent  bien  appuyer  cet-  ^ Gcncl- 
te  conjecture.  °  Home" 

Celuy  des  Auteurs  qui  a  recherché  avec  le  plus  de  foin  les  origines  de  toutes  chofes,  après  rc.Hcîh’- 
nvoir  réfuté  toutes  les  fables  des  Anciens  touchant  l’origine  du  feu  ,  il  ne  luy  en  donne  point  d’autre  dc-  Hcr°- 
que  celic  de  tous  les  autres  clemens  dans  la  création  du  monde  (//).  j!°tc- 

Les  Latins  ont  nommé  le  feu,  ignis,  à  nufcer.do  (/),  parce  qu’il  naît  de  luy-même,  qu’il  pene-  Sicui°6- 
tre  5c  qu’il  échauffe  tout  ce  qui  eft  vivant,  de  que  l’on  ne  meurt  qu’en  perdant  cette  chaleur.  Ce-  vidc.PIu- 
pendant  ce  premier  de  ce  maître  des  élemens ,  comme  l’appellent  quelques  Philofophes ,  de  qu’ils  tarclue- 
çomblent  d’éloges  les  plus  magnifiques ,  a  luy-mème  beloin  d’être  animé  ,  &  c’eft  l’air  qui  luy  ào-'y'-. 
rend  ce  bon  office.  Le  Philofophe  Anacharfis  Scythe  dc  nation  (£),  fut  le  premier  qui  fie  cette  &!.' de*" 
découverte  du  befoin  que  le  feu  avoit  de  l’air.  Se  ce  fut  luy  auflî  qui  inventa  le  fouflet  qui  le  rem-  1&crurn  m- 
plit  d’air,  Se  le  repoulfe  vers  le  feu  pour  l’animer.  ventori- 

Mais  fi  le  feu  a  befoin  dc  l’air,  le  bois  ne  luy  eft  pas  moins  néceflaire  3  il  luy  fert,  pour  ainfi 

dire  ,  d’aliment ,  Se  fans  ce  fecours  ,  il  feroit  impoffible  de  le  faire  fublïfter  Se  l’entretenir  loua-  iy.c6 

temps  :  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Ancien  (/),  que  de  tous  les  êtres,  il  n’y  en  avoit  point  de  plus  ‘  Varr0: 
cruel  que  le  feu,  puifqu’il  ne  pouvoit  fe  foutenir  qu’en  dévorant  fon  perc  Se  fa  mere,  le  bois  qu’il  ?c  . 
don  fume  luy  tenant  lieu  de  l’un  Se  de  l’autre.  1  ^atin 

C’elf  donc  au  bois  principalement  que  nous  lbmmes  redevables  dc  tous  les  fecoürs  que  *  Strabo 
nous  tirons  du  feu  3  que  fi  l’on  fe  fert  en  quelques  pays  du  charbon  de  terre,  des  tour- 

bcs ,  de  la  paille,  ou  d’autres  matières  combuftiblcs  ,  ce  n’eft  qu’au  defaut  du  bois  qui  leur  "  v: 

manque.  ansavimt 

Ce  befoin  que  1  on  a  continuellement  6c  tous  les  jours,  du  bois  pour  le  foutien  Sc  la  commodi-  N.  S.J.c. 
te  de  la  vie  ,  a  donne  lieu  à  ce  grand  nombre  d 'Ordonnances  de  nos  Rois,  pour  la  confervation  1 
.des  forêts,  Sc  à  ccs  créations  de  Charges  ponfiderables  de  Grands  Maîtres  départis  dans  les  Provin-  des  qiieiî 
ces,  &  de  ce  giand  nombre  d  autres  Officiers  pour  en  foutenir  l’execution.  de  table. 

Ce  n  eft  pas  feulement  fur  les  forêts  Royales  que  leurs  foins  doivent  s’étendre,  ils  font  même 
chargez  de  veiller  a  celles  qui  appartiennent  à  l’Eglife,  ou  à  des  particuliers, pour  obliger  chacun 
des  proprietaires  d’en  ufer  en  bons  peres  dc  famille  ,  &  de  n’y  commettre  ,  ou  dc  ne  fouffrir  qu’il  tîahëdeî 
y  foit  commis  aucun  dégât  ,  ou  délit  j  d’en  rcgler  les  coupes,  félon  l’âge  des  arbres,  les  temps,  f  aux  & 
les  faifons,  &  y  oblervci  les  conditions,  réferves  6c  formalitez  preferites  par  les  Ordonnance'  fe  Doiérs. 
touche  fuccintement  ccs  matières ,  elles  nc  font  qu’un  objet  éloigné  de  notre  Police 3  il  y  a  une  [TtrT 
Juiïfdiétion  établie  exprès  pour  en  connoîure ,  6c  l’on  peut  voir  tout  ce  qui  les  concerne  dans  les  des  Eaux* 
Auteurs  qui  en  ont  traite  (m)  :  ce  qui  nous  regarde  plus  particulièrement ,  c’eft  l’ufiigc  de  ce  bois  ,  &  Forêts 
lors  qu  il  eft  tire  des  forêts,  6c  ce  qui  doit  être  obfervc  dans  le  débit  6c  le  commerce  qui  s’en  fait  :  ^Jes 
c  eft  ce  que  1  on  verra  dans  les  Chapitres  fuivans ,  où  je  continucray  dc  donner  pour  exemple  ce  d'icd.cs" 
qui  fe  pâlie  a  cet  egard  pour  les  proyifions  de  la  ville  de  Paris,  tom.  ’.p; 
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C  H  A  P  I  T  R  E  II. 


c£)e  differentes  fortes  de  bois  qui  ferment  au  chauffage ,  co?nment  on  les  diftingue  dans 

le  commerce. 

IL  n’y  a  point  de  bois  qui  ne  pût  fervir  à  fe  chauffer  ,  à  la  cuiffon  des  alimens  &  aux  ouvrages 
où  le  feu  cft  néceffaire  ,  puifqu’il  n’y  en  a  point  qui  relifte  à  cet  élément ,  &  qui  n’en  puiffe 
être  pénétré  6c  confuméj  ils  y  font  néanmoins  plus,  ou  moins  propres,  félon  qu’ils  font  plus,  ou 
moins  pelans,  ou  légers,  porreux,  ou  compares:  ainfi  quoy  que  le  chêfne,  le  hêtre  6c  le  charme 
y  foient  le  plus  ordinairement  employez  ,  parce  qu’ils  font  en  plus  grand  nombre  dans  nos  fo¬ 
rêts  ,  on  ne  laiffe  pas  que  d’y  en  tirer  de  toutes  les  autres  efpeces  ,  6c  de  s’en  fervir  aux  mêmes 
ufages. 

Ce  n’eft  point  aufli  par  ces  qualitez  naturelles  que  les  bois  de  chauffage  font  le  plus  fouvent 
diftinguez  dans  nos  Reglemens,  qui  concernent  la  police  de  ce  commerce  -,  toutes  leurs  princi¬ 
pales  différences  à  cet  égard  fe  tirent  de  leurs  tailles  ,  de  leurs  voitures,  ou  de  la  maniéré  de 
les  mefurer. 

On  les  diftingue  d’abord  par  la  taille  en  gros  6c  en  menu,  par  la  voiture  en  neuf  6c  en  flot¬ 
té ,  6c  par  la  mefure  en  bois  de  moûle  ,  ou  de  compte  ,  6c  en  bois  de  corde  j  tous  ces  termes 
vont  être  expliquez. 

Tout  le  gros  bois  cft  compris  fous  le  nom  generique  de  bûche  *  chaque  buche  ,  de  quelque 
bois  que  ce  Toit,  doit  avoir  trois  pieds  &  demy  de  long;  elles  ne  font  diftinguées  dans  le  com¬ 
merce  que  par  leurs  groffeurs. 

Les  plus  grolfes  font  nommées  bois  de  moûle,  ou  de  compte;  les  Ordonnances  portent,  que 
pour  être  de  ce  nombre,  chacune  de  ces  bûches  doit  avoir  un  dour  de  tour,  c’elt-à-dire  ,  fé¬ 
lon  l'interpretation  que  l’ulage  a  donné  à  ce  vieux  mot  Gaulois,  dix-fept ,  ou  dix-huit  pou- 
ces  (a). 

On  nomme  ces  bûches,  bois  de  moûle,  parce  que  pour  les  livrer  par  le  Marchand  ,  elles 
doivent  être  indurées  dans  un  anneau  ,  ou  cercle  de  fer,  qui  a  fix  pieds_  8c  demy  de  circonfé¬ 
rence,  que  l’on  nomme  moûle,  dont  le  patron,  ou  prototype,  eft  à  l'Hôtel  de  Ville,  fur  le¬ 
quel  ceux  dont  on  fe  fert  font  étalonnez  6c  marquez  aux  armes  de  h  Ville. 

Trois  de  ces  moules,  ou  anneaux  remplis,  en  ajoûtant  douze  bûches  de  plus  fur  les  trois  an¬ 
neaux  doivent  faire  la  charge  d’une  charette  ;  ce  qui  fc  monte  ordinairement  depuis  cinquante- 
deux,  ’jufques  à  foixantc-deux  bûches,  d’où  ces  bûches  ont  été  auffi  nommées  bois  de  comp¬ 
te.  Toutes  les  bûches  qui  font  au  deiTous  de  dix-fept  à  dix-huit  pouces  de  groffeur  ,  doivent 
être  rejettées  du  moûle  8c  renvoyées  au  bois  de  corde  ;  mais  il  y  a  encore  tant  d’inégalité  entre 
les  plus  grolfes,  que  fouvent  ce  nombre  ne  fe  trouve  pas  complet;  8c  qu’il  y  en  a  quelquefois 
de  h  greffes,  principalement  dans  le  bois  qui  vient  de  Montargis,  que  les  quarante-fept  ,  ou 
quarante-huit  bûches  rempliffent  les  trois  anneaux,  8c  font  la  voye 

Le  bois  qui  nous  vient  par  la  riviere  d’Andclle,  8c  qui  en  porte  le  nom  ,  elt  plus  court  que 
l’autre,  il  n’a  que  deux  pieds  8c  demy;  c’eft  pourquoy  lors  qu’il  s’y  en  rencontre  de  moûle, l’oft 
en  donne  quatre  anneaux  8c  feize  bûches  par  deffus  pour  la  voye.  Cette  nviere  d  Andellc  a  fl 
foui  ce  près  la  Ferté  en  Bray,  à  une  lieue  de  Forge  ;  elle  coule  par  le  Vexin  le  Normand  ,  8c 
tombe  dans  la  Seine,  à  une  lieue  au-deffus  du  Pont-de-1’ Arche.  Ce  bois  arrive  à  Paris  au  Port 
faint  Nicolas,  ou  du  Louvre,  il  eft  prefque  tout  de  charme  6c  d’un  fort  bon  8c  commode  ufé 
pour  la  chambre,  parce  qu’il  s’allume  facilement,  8c  fait  un  feu  fort  clair;  le  bois  qui  nous  vient 

par  la  Somme,  n’a  auffi  que  cette  même  longueur. 

Les  anciennes  Ordonnances  nomment  bois  de  traverfe  les  bûches  qui  fuivent  immédiatement 
en  groffeur  le  bois  de  moûle,  6c  nomment  bois  taillis,  les  bûches  qui  n’ont  que  cinq  ou  fix  pou¬ 
ces  de  tour. 

Je  me  fuis  informé  des  principaux  Officiers  établis  fur  les  Ports  pour  le  commerce  du  bois , 
ce  que  fignifioit  bois  de  traverfe  dans  les  ancienes  Ordonnances;  les  uns  m’ont  dit  que  c’étoit 
tout  le  bois  blanc;  les  autres,  le  bois  de  hêtre,  8c  d’autres,  que  ce  mot  de  traverfe  lignifie  fen¬ 
du,  ce  qui  diftingue  ce  bois  de  fente,  on  de  quartier,  d’avec  les  rondins,  ou  bois  taillis  :  mais 
il  eft  plus  fût'  de  s’arrêter  à  ce  qui  elt  porté  par  l’Ordonnance  du  mois  de  Décembre  idyz.  que 
tous  les  bois  qui  n’auront  au  moins  dix-fept  pouces  de  groffeur  ,  feront  réputez  bois  de  cordc  , 
&  mis  dans  la  membrure  avec  le  bois  taillis ,  U  n’y  eit  fait  aucune  mention  du  mot  de  traverfe  ; 
ainli  tout  ce  qui  n’elt  point  bois  de  moûle ,  eft  à  prefeilt  bois  de  corde. 

Ce  nom  luy  eit  donné,  parce  que  dans  les  forêts  les  Bûcherons  pour  compter  avec  leurs  Maî¬ 
tres  ou  les  Marchands  avec  les  Acheteurs,  ils  plantent  quatre  pieux  qui  forment  un  quarré  de 
huit’  pieds  en  tout  fens,  8c  de  quatre  pieds  de  haut,  qu’ils  rempliffent  de  bois,  8c  mefurent  ces 
dimenfions-là  avec  une  corde.  Que  dans  plufietirs  Villes  de  Province,  l’on  fe  fert  de  cette  mê¬ 
me  méthode,  8c  que  cette  manière  de  mefurer  le  bois,  étoit  auffi  d’ufage  autrefois  à  Paris.  Ce 
ne  fut  qu’en  1S41.  que  par  une  Ordonnance  de  l’Hôtel  de  Ville  du  deuxieme  Juillet,  il  fut  éta- 
bly  que  pour  mefurer  le  bois,  l’on  fe  ferviroit  d’une  membrure  de  charpente  qui  aurait  quatre 
pied’s  en  tout  fens  de  long,  de  large  8c  de  hauteur  (i)  ,  ce  qui  n’a  d’étendué  que  la  moitié  de 
cc  qui  étoit  autrefois  mefuré  avec  la  corde:  c’eft  pourquoy  ce  qui  cft  contenu  dans  cette  mem- 
brûre  cft  nommé  demie  corde,  6c  doit  monter  à  quatre-vingt-feize  bûches  -,  cela  fait  une  bonne 
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voye  ordinaire  de  bois,  8c  de  l’ancien  ufage  ;  l’on  a  toujours  retenu  les  noms  de  cordes  &  de 
corder.  , 

Quant  au  menu  bois,  il  confifte  en  cottcrets,  en  fagots,  &  en  bourrées. 

11  V  a  des  cotterets  de  bois  taillis  fendus ,  6c  des  cottcrets  de  petit  bois  rond:  ceux-cy  nous 
viennent  ordinairement  par  la  riviere  d’Yonne,  les  uns  &  les  autres  doivent  avoir  deux  pieds  de 
long,  6c  dix-fept  à  dix-huit  pouces  de  grofleur. 

Les  fagots  font  faits  de  branches  les  plus  menues  des  arbres;  ceux  qui  font  expofez  en  vente 
à  Paris,  doivent  être  de  trois  pieds  8c  demy  de  long,  &  de  dix -fept  à  dix-huit  pouces  de 
grofleur  Un  bateau  de  cotterets,  ou  de  fagots,  eft  ordinairement  de  vingt  milliers 

Bourrée  eft  une  efnece  de  fagot  diflingué  des  autres,  parce  qu’il  n’ell  compofe  que  de  broui- 
fiillcs,  d’épines,  de  ronces,  &  du  plus  menu  &  plus  mauvais  bois  ;  il  prend  feu  promptement, 
mais  il  eft  de  peu  de  durée. 


chapitre  III, 


De  quels  endroits  la  Ville  i 


>  Taris  tire  fes  provifions  de  Bois  de  chauffage , 
origine  du  Bois  flotté. 


TAnr  que  Paris  ne  fut  qu’uil  bourg  ,  ou  une  petite  ville  fous  le  nom  de  Lutece  ,  renfermée 
dans  les  étroites  bornes  de  l’une  des  îles  de  la  Seine,  elle  tira  de  fon  propre  terroir  tout 
le  bois  qui  étoît  nécëflaire ,  tant  pour  les  bâtiinens  6c  les  ouvrages  ,  que  pour  le  chauffage  de 

fes  habitans.  _  ....  „ 

Deux  forêts  fort  étendues  occupoient  les  bords  de  ce  fleuve,  1  une  au  Midy  ,  cc  1  autre  au 

Nord  •  il  nous  en  reffe  encore  les  deux  extrémitez  aux  Bois  de  Boulogne  6c  de  Vincenncs  ,  ce  le 
centre 'aux  Bois  de  Livry  &  de  Bondy.  C’eft  dans  les  cfpaces  de  ce  qui  a  été  abbattu  &  . défriché 
de  ces  forêts ,  que  l’on  a  étendu  fucceflivement  la  Ville  de  Paris,  jufques  a  la  grandeur  ou  elle  elt 
à  prefent  &  que  l’on  a  conftruit  les  bourgs  8c  les  villages  qui  en  font  proches. 

Les  befoins  d’avoir  du  bois  ayant  augmenté  à  proportion  &.  par  les  memes  degrez  de  1  accroilie- 
ment  de  la  Ville  8c  du  nombre  de  fes  habitans,  l’on  fut  obligé  de  s’étendre  plus  loin  pour  en  tirer 

fes  provifions  :  les  forêts  de  Laye  (a),  de  Scnnar,  de  Livry  6c  de  Bondy  ,  qui  en  (ont  les  plus 

proches,  en  fournirent  d’abord  Yuffifamment,  l’on  fut  obligé  dans  la  fuite  des  temps  de  s  éloigner 
encore  8c  d’avoir  recours  aux  forêts  de  Bierre  (é) ,  de  Crccy  en  Brie,  de  Soul'dun  St  de  Jouy , 
dans  le’Baillage  de  Provins,  de  Halatte,  de  Pommcray,  de  Cuife  (r),  dans  le  Baillage  de  benlis  , 
de  Retz  £c  de  Lefque  ,  dans  le  Duché  de  Valois,  de  Heft  (d),  dans  le  Comte  de  Clermont,  a 
celles  d’Orléans ,  de  Boisgency  ,  de  Blois,  de  Ruftï,  de  Boulogne  ,  de  Loches  ,  d'Amboife,  de 
Mnntargis  ,  de  Coufly  &  de  Chinon  ,  &  enfin  de  s’étendre  julques  en  Normandie  ,  pour  en  tirer 
aufli  du  bois  des  forêts  de  Lions  ,  de  Bleu,  de  Neaufle,  de  Vcrnon,  de  Bacqueville  Baillage  de 
Gifors  de  Romare,  de  Rouvray,  de  1a  Londe,  de  Longbreil-de-Bord  (e) ,  de  Pont-eau-de-mer, 
Baillage  de  Rouen  ,  de  Dreux  ,  d’Arques  ,  de  Hclles,  de  Lucvay,  de  Gravauchon,  &  de  Mol- 
vrier  au  Baillage  de  Caux.  11  leroit  enfin  trop  long  de  parcourir  tous  les  noms  des  autres  forets, 
bois  ’  ou  buiflons  des  Domaines  du  Roy  ,  de  ceux  de  l’Eglife  ,  ou  des  Particulier  ,  d  où  cette 
grande  Ville  a  tiré  autrefois ,  &  en  differens  temps,  &  tire  encore  aujourd’huy  une  parue  de  les 
provifions  du  bois  que  l’on  nomme  Bois  neuf.  ,  .  _  . 

Ces  forêts  &  ces  bois  y  ont  fuffi  pendant  plufieurs  fiecles;  mais  dans  la  fuite  des  temps  nos  Rois 
ont  accordé  la  liberté  a  tant  de  Communautez  &  à  tant  de  Particuliers  d’y  prendre  du  bois  pour 
leurs  ufages ,  en  ont  tant  fait  abbatre  pour  bâtir  ,  ou  pour  d’autres  befoins  ,  6c  ont  rant  de  fois 
permis  aux  Ecclefiaftiqucs  d’en  ufer  de  même  dans  les  bois  dépehdans  de  leurs  Bénéfices  ,  que  la 
quantité  s’en  eft  trouvée  fi  confiderablement  diminuée ,  que  dès  le  régné  de  François  Premier  , 
la  forêt  d'Orléans  qui  contcnoit  originairement  fix  vingt  mille  arpens  ,  fut  réduite  à  quarante  mil¬ 
le.  Le  déperiflement  qui  arrive  naturellement  à  toutes  les  plantes  par  viclllefle  ,  ou  caducité,  a 
aufli  beaucoup  contribué  à  la  diminution  de  ces  forêts.  C’eft  l’opinion  commune  que  le  chêne  eft 
cent  ans  à  venir  ,  cent  ans  en  état  ,  6c  cent  ans  à  diminuer  6c  périr;  ce  qui  luy  a  fait  donner  par 
les  Latins  cette  epitete  quercus  annofa  :  mais  il  y  a  des  terres  fi  ingrates,  que  ce  bois  n  y  duie 
en  tout  que  quarante,  cinquante,  ou  foixantc  ans  au  plus,  les  autres  bois  à  proportion;  6c 
quand  il’  dînerait  les  trois  cens  ans,  trois,  ou  quatre  générations  d’hommes  en  voyent  la  fin. 
C’eft  ce  motif  qui  a  porté  nos  Rois  à  ordonner  ,  que  dans  les  ventes  qui  ieront  faites  des 
bois  foit  de  leurs  domaines  ,  foit  de  l’Eglife  ,  ou  des  Particuliers  ,  l’on  obligera  les  acheteurs 
de  Lifter  dans  chaque  arpent  ,  huit ,  ou  dix  jeunes  arbres,  que  l’on  nomme  Balliveaux  ,  pour 
remplacer  les  anciens  ,  6c  que  lors  qu’ils  ont  permis  d’abbatre  un  certain  nombre  d’arprns  de 
hautes  fûtayes,  ils  y  ont  toujours  fait  mettre  cette  clauiê,  de  commencer  par  les  plus  anciens, 
ou  qui  font  le  plus  en  dégâts,  8c  d’obferver  l'âge  des  chênes  avec  telle  proportion,  qu  en 
cent  ans  le  tronc,  ou  racine  de  ceux  qu'ils  couperont,  puifie  revenir  au  même  crat  de  hautes 
fûtayes  (/),  ce  qui  arrive  ordinairement  au  bout  de  quarante  ans,  Sc  alors  ce  bois  la  elt  nomme 

fûtaye  fur  taillis.  r 

C’eft  encore  par  ce  motif  que  les  coupes  de  bois  taillis  ont  été  réglées  de  dix  ans  en  dix  ans  , 
pour  donner  le  temps  aux  Touches  ,  ou  racines  de  renaître  pour  ainfi  dire  ,  &  reprendre  leurs  nc- 
croiflèmens  :  (g)  Les  Romains  prenoient  ce  même  foin  ,  &  apportoient  ce  meme  ménagement 
dans  les  ventes  de  leurs  bois  ,  ainfi  que  nous  l’apprenons  de  leurs  Loix.  (h) 

11  y  a  un  très-grand  nombre  d’autres  difpofimons  dans  les  Ordonnances  pour  la  Conferva- 
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1  La  l 


866  Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XLVIII.  Chap.  IV. 

t:on  des  bois  &  forêts  ,  &  pour  empêcher  les  dégâts  qui  s’y  peuvent  commettre  ;  nos  Rois 
ont  eû  de  tout  temps  des  Officiers  pour  y  veiller  ,  5c  ont  enfin  etably  une  Jurifdiâion  fous 
le  titre  de  Siégé  des  taux  &  Forêts  ,  à  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Paris  ,  pour  en  con- 
noitre  en  première  inllance  par  fesjuges  fculs  ,  &  au  Souverain  par  un  Prefident,  un  Maître  des 
R  equêtes  &  fis  Confeillers  de  la  Cour  ,  avec  le  Lieutenant  General  &  trois  Confeillers  de  ce 
Siégé  où  Meilleurs  du  Parlement  vont  tenir  leur  Seance  quand  leur  autorité  y  eit  neccf- 
faire  1). 

J  f cttc  JueMAe"  en  dernier  rcflbrt  fut  établie  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  15-58.  RegiühSe  en  Parlement  le 
20.  Juin  155  ;•  De  exprejjo  mandato  Regis  fub  modificationibus  in  rigiflro  Curia  consentis. 


CHAPITRE  IV. 

‘De  l'origine  ©  de  l'utilité  du  Bois  flotté. 

Lffwlk  dePmis  Tl“  d”“  F°rétS:-  C°TC  11  Vicm  d’“rc  obfcrvé>  les  accroificmens  de 
^  dc  a  &  les  augmentations  lucceflives  de  les  habitans  y  ont  fouvnrt  fait  ,-eflen- 

tn  a  dilette  de  bois  de  chauffage,  &  fait  craindre  d’en  manquer:  Celle  difette  commentai  - 
roue  ucs  le  Régné  de  Charles  VI.  Ce  Prince  pour  y  remédier  fit  expédier  des  I  cures  Pa- 
domm  H, */•'  No'C,mbrC  '4»8-  qu’il  adreiîà  aux  Trcloncrs  Generaux  des  Finances  ;  ,1  leur  or- 
Bondvd  V  «  Vendre  '•“«ordinairement dans  les  Forêts  de  Lave,  de  Senart,  de  Pommer., le,  de 
Bondy  ,  les  autres  bois  es  plus  proches  de  Paris,  julqu’a' tiois  cens  arpens  1  d’en  conclure 
les  marchez  a  laifon  de  huit  livres  l’arpent  &  au-defious  jul'ques  à  lix  livres  611s  attendre  ou  re 

d’eVn'couoerTC  T  ““  1-  «u*  aufquels  cTbT  TmëmT,ug  f 

d  en  couper  5e  vu.der  une  partie  dans  la  Chandeleur  ,  5c  l’autre  partie  avant  Pâques  ou  :  ,Dlus 
a'd  a  la  Pentecôte,  a  condition  auiïi  de  faire  venir  tout  ce  bois  a  Paris,  5c  de  n’y  vendre  chaque 

Z  &  R  T  qUC  fiVfOU!  PT  f’  &  'e  Ce'U  de  cottt™s  tci“  fous  pari  fis  («/:  Du  Luc  Ta" 
pou  5c  Bodin  rapportent  1  exemple  d’un  Arrêt  du  Parlement  du  16.  Novembre  ,4,0  nu,  ordonna 
aulî,  une  atitre  coupe  extraordinaire  dans  les  forêts  de  Bondy  &  de  Senart,  les  pffis  proches  de  Pa¬ 
is  (h).  Nos  Rois  ont  plu  heurs  fois  accorde  de  lemblables  fecours  dans  de  pareilles  nccelîïtez  nii 
bl.ques,  aux  dépens  5c  a  la  ruine  de  leurs  forêts.  p  neceimez  pu- 

Ces  ventes  extraordinaires  de  bois,  iointes  aux  rnnrw  Ry  ,r„„,-„o  _ a •  •  .  „  _ 

rivières  qui  rendent  dans  ce  fleuve,  pour  être  conduits  8c  déchargez  fur  les  Ports  Te Par  Tfi 
es  Provinces  voifines  de  cette  Capitale  le  leroient  trouvées  a  la  fin  épu.fces  de  bo  s  pendant  n  ô 

d?leï,rrnT7r'nT  TT  =»  croient  eû  en  abondance  &blen  àu-ddâ 

de  leur  necdîite,  dont  les  habitans  n’auroient  tiré  aucun  revenu.  ° 

Il  v  avoir  pluheurs  ficelés  que  l'on  étoit  dans  cette  apprehenfion  que  Paris  11c  manquât  un  ion,- 
de  bo's,  a,  cette  crainte  augmentoit  a  proportion  que  les  forêts  voifines  s’epuifoiem  :  L’on  jugeote 

'  T  P''’  "  'em  r"  V  ""'emer  “'autres  voitures  que  les  charois  par  terre  ou  Tbâ 

eaux-  lut  les  nvieres.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  Jean  Rouvet  Marchand  Bourgeois  de'  Tn  1  an 
If4!’  quen  raffiemblanc  les  eaux  de  plufieurs  ru, (féaux  ,  &  de  petites  n  ,eres  non 

navigables,  I  on  pouiroit  y  jeiter  le  bois  qui  lcroit  coupé  dans  les  forêts  les  plu,  éloignées  ]c 

“T  |:-,fqUCS  aUX  fandes  Tms'  en  formcr  d“  tnûn,  5c  les  conduire  a  floTms’bateaùx 
J  Iqua  Pans,  que  cela  lepandroit  de  l’argent  dans  les  Provinces,  ferait  valoir  leurs  hérita 

fonTbkT  “  5  '01C  fuffiramment  de  bo's  ““o  Ville  Capitale  ,  a  un  prix  rai-' 

Bo»™  r^f d.VTN£^  C" 

obllacle  nui  c  l  , “  ’  °br,nC  Lettres  Patences  de  Charles  IX.  qu,  levèrent  tous  les 
obitaeles  qui  s  upposent  a  cette  nouvelle  efpece  de  navigation  •  il  fit  aufli-tôt  ictter  H 
perdu  celuy  qu’ri  avoir  fait  couper  dans  les  forits  de  Morvaft ,  le-  fit  condu  re  flot  ufqT  Cr 

Sût  S  SsfcCl  Si  «—  .»*-»*•  1-  s™ «ÜK  S: 

Depuis  cette  decouverte  ,  ainfi  confirmée,  5c  autorifée  par-nos  Rois,  l’on  s’eft  ferai  8c  l’on  f 
fert  encore  tous  les  jours  avantageufemem  de  cette  même  voye,  pour  faire  venTbeauèo  Tde  b 

Frenchè-Comté.  *  ““  dC  ^  Pr°™^  de  B°^  &  de  Nivcmoi"  T Z  pTde 

risC  fit  TT'l  dc  ,J?otnSe,rur  i?  Seine  qui  avoir  commencé  de  rétablir  l'abondance  de  bois  d  P,- 
’  ,  ‘ ltre  ^C^tin  a  Jcan  Tournoucr  £c  Nicolas  Gobelin,  Marchands  &  T'i-ifî  1  i 

^uiliTL  ^  OornTsS 

Saulx 


Du  Bois  de  chauffage. 


ôaiilx'j  8c  les  ru i fléaux  de  l’Ilc ,  8c  de  Loupyi  L’on  a  tellement  reconnnu  combien  cette  efpece  cfc 
v';'r'Jrc  Pa,‘  Cr<iins  de  bois  eit  avanrageufe  aux  provilîons  de  la  ville  de  Paris,  &  ait  cora- 
mci  ce  des  Provinces  éloignées  ,  que  l’on  travaille  encore  actuellement  par  les  ordres  du  Roy  à 
joindre  la  riviere  dMifne  avec  la  Meule  par  un  canal  de  deux  lieues,  depuis  Senniid,  iufques  à  la 
nvicre  de  Bar  ,  ce  qui  nous  ameneroit  à  Paris  pAr  la  navigation  dé  la  Meufe  le  «otage  du  Canal' 
&  par  l’Ailne  qui  le  rend  dans  l’Oife,  un  peu  au-dcfliis  de  Compiegne,  tous  les  bois  des  Ardenes  ' 
ceux  de  la  forêt  d’Argonnc,  de  la  Tierarchc,  8c  nous  fociliteroit  d’en  faire  venir  en  cas  de  befofo 
d  aunes  pays  plus  éloignez  -,  il  elt  vrai  que  tout  ce  bois  de  flotage  venant  de  la  Meule  8c  de  l’Ail-* 
ne,  fe  rendroic  de  riviere  en  rivière  dans  l'Oife  qui  joint  la  Seine  au-deffous  de  Paris  proche  le  vil 
laSc  de  Confiai»  Sainte-Honorine,  &  que  l’on  ne  pourrait  pas  les  y  faire  remonter  à  flot  mais 
l'on  y  fcroit  ce  que  l’on  obferve  dès-à-prefent  à  ce  même  endroit  pour  celuy  qui  vient  de  la’ forêt 
de  Compiegne,  &  que  l’on  appelle  à  demi  flotte,  parce  qu’il  n’eft  qu'un  jour  lur  l’eau-  l'on  dé- 
barde  les  trains ,  l’on  charge  le  bois  dans  des  bateaux  pour  le  conduire  a  Paris  au  Port  de  l’Ecole 
l’on  en  ferait  de  même  de  celuy  qui  viendrait  de  ces  lieux  plus  éloignez. 

La  maniéré  de  conttruire  ces  trains  de  bois  ell  d’un  très-grand  travail,  l’exemple  de  ceux  du 
-Morvant  nous  l’apprendront;  chaque  Marchand  a  Ton  marteau,  dont  il  marque  toutes  fes  bûches 
a  l’un  des  bouts,  ce  qui  cil  facile,  parce  que  c’cll  tout  bois  coupé  à  la  fcie;  ces  bûches  ionc d’a¬ 
bord  jettera  »  bois  perdu  dans  les  ruifTeaux,  iis  les  font  pouffer  par  des  gens  de  journée  iniques ‘à 
V  ernianton  fur  la  rivière  de  Cure,  ce  qu’ils  appellent  le  premier  flot;  le  tout  étant  arrivé  en  cce 
cndrott-là,  Se  arrête  par  des  cordes,  ou  des  perches  qui  traverfent  cette  petite  riviere  le  bois  en 
cil  tiré,  chaque  Marchand  reconnoit  le  lien  &  le  met  en  pile  fur  la  terre  l’y  biffent  effuyer  pen- 
d.mt  deux  ou  trois  mois,  ils  l’affemblent  enfuite  par  couppons  qu’ils  rejettent  à  l’eau  les  conclut 
lent  julqucs  au  Port  de  Crevant,  &  là  ils  forment  leurs  trains,  en  joignant  entre  des  perches 
qu  ils  nomment  branches,  plniieurs  couppons  de  foixante  bûches  chacun  qui  font  attachées  à  ce- 
perches,  ou  branches  avec  des  harts  que  les  Marchands  appellent  fouettes,  chacun  de  ces  trains 
ayant  ordinairement  de  large  quatorze  de  ces  couppons,  de  profondeur  deux  à  trois  pieds  Se  de 
long  12.  if.  i8.  &  es  plus  longs  zf.  toifes.  Le  couppon  de  devant  &  ccluy  du  milieu  font  ordi- 
C*e  ^01S  blanc,  oc  on  ajoute  une  futaille  à  chacun  de  ces  endroits  pour  faciliter  le 

L’on  prétend,  Lion  le  compte  des  Marchandé,  qu’il  nous  vient  totfs  les  ans  dé  Mofvant  bar 
Gravant,  vingt-mille  moules  de  bots  floué,  chaque  moûle  de  foixante  bûches,  &  que  pour  faire' 
tm  tram,  il Haut  environ  trois  cens  cinquante  perches,  &  environ  trois  milliersde liens,  ouroüet- 
tes;  Ion  cil  periuade  que  lcsM.trchands  trouveraient  les  beaux  brins  des  baliveaux  plus  propre* 
que  d’autres  bois,  pour  leur  lervjr  de  perches,  à  la  dellruftion  des  hautes  fûraies,  ce  qui  a  don¬ 
né  heu  a  une  Ordonnance  dû  biegfStde  la  Table  de  Marbre  du  7.  Août  if»7.  qui  enjoint  aux 
Marchands  de  prenure  un  certificat  des  juges  des  lieux,  qu’ils  n’ont  fait  aucun  dommage  dans  le- 
foréps  ou  ils  ont  pris  ces  perches  eC  ccs  liens  pour  leurs  trains.  ° 

(duand  CCS  trains  de  bms  flotté  font  arrivez  à  Paris,  les  Marchands  les  font  débarder  par  des 
gens  de  journée.  Le  gros  bois,  de  bonne  qualité ,  fuit  de  moûle,  ou  de  corde,  cil  mis  en  piles 
dans  des  chantiers;  les  rondins  au-deffoüs  de  fax  pouces,  tous  les  bois  blancs  qui  ont  ferai  au  flo- 
tnge,  comme  il  vient  a  etie  oblervc,  les  harts  ou  roüettes  font  miles  à  part ,  6c  les  Marchand® 
en  font  faire  de  gros  fagots  de  trois  pieds  &  demi  de  long,  &  de  vinge-fix  pouces  de  grofleur 
dpnç  cinquante  doivent  faire  la  voyc  ;  ce  font  les  Boulangers  &  les  pauvres  gens  qui  en  achettent  - 
lellent  CCS  perches,  ou  branches  qu,  ont  tenu  a  h, ire  le  train,  on  les  coupe  en  trous, donc  l’on  fait 
les  filou, des  de  b  même  mefore  de  trois  pieds  &  demi  de  long,  &  de  vingt-fix  pouces  de  tour 
cela  fe  vend  de  meme  que  les  fagots,  &  fouVtnt  aux  pauvres  en  détail  à  b  pièce 

Ce  n’eft  que  depuis  cet  ufage  des  trains  de  bois  que  l’on  a  commencé  à’diiiinguer  à  Paris  le 
bo.s  neuf,  celuy  qui  virait  par  charrois,  ou  par  bateaux,  d’avec  le  flotté;  comme  fi  celuv-cv  é! 
ton  déjà  commence  a  ufer  par  le  fejour  qu’il  a  fait  dans  l’eau.  Le  bois  qui  eft  crû  dans  les  terres 
fortes  fou  neuf,  ou  flotte,  ell  plus  beau  que  l'autte;  mais  il  n’eft  pas  fl  Son  à  brûler •  il  e„ 
Vient  beaucoup  de  ccmy-la  par  la  rivière  de  Marne;  celuy  que  l’on  nomme  bois  de  gravier  eft 
d  un  meilleur  Life ,  c  eil  celuy  qui  croit  fur  les  montagnes  &  dans  des  terres  feches  11  v  en  a  de 
deux  fortes,  l’une  que  Ion  nomme  gravier  galeux ,  ou  de  greffe  écorce,  qui  vient  de  b  hante 
Bourgogne,  ou  du  Morvant  ;  1  autre  d’ecorce  fine  qui  vient  de  Brion ,  qui  efl  un  nom  de  terroir 
qui  n  elt  pas  fort  éloigné  de  Dijon.  L’on  nomme  bois  à  demi-fiotté  celuy  qui  vient  de  Montai 
gis,  aufli-bien  que  celuy  qui  vient  de  Compiegne,  comme  je  l’ay  déjà  obferve ,  parce  que  l’un 
6c  1  autre  n  elt  qu  un  jour  dans  la  riviere.  J  5  *  *  1 UI1 

Les  Naturalifles  ont  obfervé  que  l’ufage  dubois  flotté  efl  plus  fiin ,  que  celuy  du  bois  neuf 
que  1  eau  ayant  pénétre  dans  les  pores  de  celuÿ-la,  y  a  détrempé  ces  efprits  falins  Se  fulfureux  dont 
le  bois  neuf  c  l  remply,  de  meme  que  toutes  les  autres  plantes,  &  qui  fervent  à  leur  végétation, 
u  ou  vient  qu  en  fe  chaufant  au  feu  de  bois  neuf,  les  particules  qui  en  échapent  chareé-s  de  cia 
quahtez  de  ici  Sc  de  foudre,  allèrent  &  deffechent  la  poitrine;  au  lieu  que  le  bois  flotté  rend  une 
chaleur  plus  douce  plus  proportionnée  a  la  chaleur  naturelle,  &  qui  n’a  aucune  de  ces  qualités 
nuibbles  :  ce  qui  ell  encore  prouve  par  les  differentes  qualitez  des  cendres  de  ces  deux  fortes  de 
bo.s;  celles  du  neuf  font  propres  aux  lefltves  des  blanchiffeufes,  parce  qu’elles  ont  confervé  beau¬ 
coup  de  lelcorrofif  8e  deteihf,  que  le  bois  leur  a  communiqué  en  fe  confumant,  Se  que  les  cen¬ 
dres  du  bois  flotte  font  au  contraire  inutiles  pour  cet  ufage,  Se  ne  font  propres  à  rien. 


Tatue  IV. 
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CHAPITRE  Y. 

‘Des  Marchands  de  Bois. 


a  V. dans 
les  preu¬ 
ve-.  iz. 
Ocdob. 
IS79- 
: 

1641.  13. 

o  a. 

1648. 

Deemb. 

1671. 


T  T  va  rom-  ce  commerce,  Je  même  que  pour  ceux  Je  quelques  autres  provifions  de  la  ville 
I  de  Paris,  deux  fortes  de  Marchands,  les  uns  Bourgeois,  les  autres  Forains,  avec  cette  diffé¬ 
rence,  que  pour  le  bois  qui  vient  du  pays  d’amont,  qui  elt  le  grand  commerce,  a  caulv  du 
flotage  &  du  cours  de  la  riviere,  il  y  a  plus  de  Marchands  Bourgeois ,  que  de  forains,  &  que  du 
pays  d’aval,  il  y  a  plus  de  Forains  que  de  Bourgeois. 

Après  ce  qui  vient  d’être  obferve  dans  les  Chapitres  preccdens,  tout  ce  qui  relie  a  dire  tou¬ 
chant  la  Police  de  cecommerce  confillc  en  ces  fept  points,  r.  La  façon  du  bois  iar  les  bûche¬ 
rons.  z.  Le  temps  qu’il  doit  être  tiré  des  ventes.  5 .  La  voiture  &  déchargé  fui  les  bords  des  riviè¬ 
res  navigables,  ou  flotables  pour  y  être  chargé  dans  les  bateaux ,  ou  mis  a  flot.  4.  La  diligence 
avec  laquelle  il  doit  être  amené  à  Paris,  y.  Son  arrivée  &  fa  déchargé  fur  nos  Ports.  6.  Sa  vente. 
7.  Les  Officiers  qui  en  doivent  connoître.  r  .  . 

Pour  rapporter  les  preuves  de  cette  Difcipline  félon  l’ordre  Chronologique,  fins  interruption,  ,e 
ne  diflineueray  point  dans  ce  commerce  les  temps  d’abondance  ,  de  médiocrité  &  de  diicttej  un- 
diqueray  feulement  en  marge  les  Réglemens  que  l’on  a  mis  en  uiage  dans  le  dernier  de  ces  trois  dil- 
ferens  états ,  pour  y  avoir  plus  facilement  recours  fi  l’occafion  s’en  prefentoit, 

§.  I. 

Ce  qui  doit  être  obferve  par  les  Bûcherons  en  façonnant  dans  Us  forêts  le  bois  de  chai:  fige. 

de  faire  façonner 
gr ofieurs  (a)  : 


11  cft  enjoint  aux  Marchands  trafiquans  de  bois  pour  les  provifions de :  Paris,  d< 
tous  les  bois  à  brûler,  de  trois  pieds  bc  demi  de  longueur,  de  à  1  egard  des  giofle 

Le  bois  de  moûle  de  dix-huit  pouces  au  moins.  .  .  ,  . 

Le  bois  de  cordes  de  quartier  de  pareille  groffeur  ae  dix-huit  pouces  au  moins  :  Ce  bois  croit 

nommé  dans  les  anciennes  Ordonnances  bois  de  traverfe ,  vieux  mot  qui  étoit  pcut-ctre  a.ors  d  u- 
fage  au  lieu  de  fente  }  ainfi  l’un  de  l’autre  de  ces  bois  devant  être  de  meme  longueur  ée  de  me- 
me  groffeur  ,  il  faudrait  dire  ,  pour  y  admettre  quelque  différence  ,  que  Ccluy  de  moule  cfl  un 
tronc  de  corps  entier  de  l’arbre,  &  ccluy  de  traverfe  un  tronc  fendu  par  quartiers.  Auffi  ce  bois 
de  quartiers  oui  a  cette  grofléur,  peut-il  être  mefuré  au  moûle  comme  1  autre  }  mais  s  il  n  a  que  17. 
pouces  de  au-deffious,  il  doit  être  mis  dans  la  membrûre  comme  bois  de  corde. 

Les  bois  de  taillis  de  fix  pouces  au  moins  ÿ  fe  cordent  auffi. 

Les  fagots  de  trois  pieds  de  demy  de  long,  de  meme  que  le  gros  bois  de  17.  a  10.  pouces  de  grol- 
ffiur ,  garnis  de  leurs  parcmens,  remplis  au-dedans  de  bois,  de  non  de  feuilles. 

'  Les  cotterets  de  quartier,  ou  de  taillis  de  deux  pieds  de  long,  de  de  17  a  18.  pouces  de  tour. 

Pour  faire  obferver  exa&ement  ces  melures,  les  Marchands  qui  ont  acheté  des  ventes  de  b  us  , 
feront  tenus  de  fournir  à  leurs  bûcherons  des  chaînes  de  melures  de  ces  longueurs  de  grolleurs, 

de  il  leur  eft  défendu  de  faire  façonner  des  bois  qu’ils  ne  foient  de  cet  échantillon  ,  a  peine 

de  confifcation.  .... 

Les  menus  bois  au-defTous  de  fix  pouces  feront  convertis  en  charbon  ,  ou  débitez  en  cot¬ 
terets  &:  fagots,  ês  lieux  où  la  voiture  en  peut  être  commodément  faite. 

Les  bois  qui  arrivent  par  les  rivières  d’Andelle  ,  de  Somme  ,  ou  d’Oyfc,  font  plus  courts, 
'Ordonnance  du  mois  de  Décembre  1571.  n’en  détermine  point  la  mefure;  ce  bois  cft  ordinai- 


rèmentdedeuxpiedsSc  demi,  ou  environ,  &  comme  cela  n’eft  pas  certain,  il  doit  être  ven¬ 
du  félon  le  prix  que  l’on  y  met,  lorfqu’ii  eft  arrivé  ,  &  que  la  montre  en  eft  apportée  au  Bu- 
reau  de  la  Ville.  ,  ,  ,  . 

11  étoit  défendu  par  les  anciennes  Ordonnances  d’employer  en  cotterets  ,  ou  en  echalats  le 
I q  rhênp  nui  nrnr  fervir  à  Lire  des  bûches:  mais  depuis  que  l’ufage  du  bois  flotte  < 


b  Charles 

V. en 
Juillet 
1376- 
Charles 

VI.  en 
Mars 
1388. 

6 z  en  Sep- 

temb. 

1401. 

François 

I.  en 

Mars 

1516. 

Henry 

III.  en 

Février 

153Z.  s. 

Y  on,  p. 
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bois  de  chêne  qui  peut  fervir  à  faire  des  bûches;  mais  depuis  que 
plus  abondamment,  ccs  défenfes  ont  celle. 


té  en  a  fourny 


IL 


Dans  ml  temps  les  Marchands  font  tenus  d'exploiter  les  ventes  qu'ils  achètent  dans  les  forêts  ,  fc?  d'en 

tirer  13  fortir  les  bois. 

Les  anciennes  Ordonnances  de  nos  Rois  portent,  que  les  Marchands  feront  tenus  de  faire  cou¬ 
per  &  de  vuider  les  bois  des  ventes  qu’ils  auront  achetez  dans  les  temps  qui  leur  auront  ece  prefix, 
eu  égard  aux  lieux  8c  à  la  quantité  des  arpens  (Z>).  „  ,  ,  .  . 

François  Premier  pat  un  Edit  dn  mois  de  May  tfzo.  détermina  ce  temps  a  deux  années,  fo,t 
dans  fes  forêts,  ou  dans  celles  de  l’Eglife  ,  ou  des  Particuliers  :  la  première  annee  pour  abbatre  & 
façonner  ,  &  la  fécondé  ,  pour  en  faire  fortir  le  bois  &  le  conduire  fur  les  poits,  &  que  tous  les 
bois  qui  fe  trouveraient  appartenans  aux  Marchands  dans  les  forets  apres  ce  delay  pafTe  ,  feraient 
confifquez  au  profit  du  Roy,  ou  des  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  ,  , 

L’ufage  a  depuis  rétably  ce  qui  avoir  été  ordonné  par  les  anciens  Reglcmcns,  que  dans  les  con¬ 
trats  de  vente  des  bois ,  l’on  ftipulera  les  temps  qui  font  donnez  aux  acheteuis  pour  abbatre  & 
7  pOUI 
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pour  vuider  les  coupes,  félon  les  cirçonftances  qui  viennent  d’être  obfèrvées:  il  n’y  a  que  \eh 
temps  de  difettc  ,  où  l’autorité  des  Magiftrats  intervient,  pour  forcer  les  Marchands  d'abréger 
le  temps  ftipulé  par  leurs  contrats,  8c  de  faire  plus  de  diligence  pour  abbatre,  vuider  ÔC  voL 
türer  leurs  bois  fur  les  ports ,  comme  il  le  verra  dans  les  preuves. 

§.  III. 

Des  voitures  des  bois ,  depuis  les  forêts  juj que  s  aux  rivières  navigables  ou  flotablei. 

Les  provi lions  de  bois  pour  la  Ville  de  Paris,  ont  toujours  été  jugées  fi  favorables  8c  fi  né" 
ceflaires  ,  qu’il  n’y  a  point  de  proteélion  ,  de,  facilitez  8c  de  privilèges  qui  n’ayent  etc  accordez 
aux  négocians  qui  s’appliquent  à  ce  commerce. 

Il  leur  cil  permis  de  faire  voituier  leurs  bois,  depuis  les  forêts,  jufques  aux  rivières  navi- 
gables ,  ou  flotables  ,  8c  de  frire  palfer  leurs  charettes  8c  harnois  fur  toutes  les  terres  des  Sei¬ 
gneurs  8c  des  Particuliers,  en  les  avertiffant  par  des  publications  aux  Prônes  des  Paroilfes  dix  jours 
auparavant  :  ils  peuvent  enfuite  de  ces  publications  jetter  leurs  bois  à  bois  perdu  dans  les  rivières  8c 
les  autres  eaux  ,  les  faire  pouffer  8c  conduire  par  les  rivières  ,  les  ruiffeaux,  les  étangs,  ôc  même 
par  les  foflèz  des  Châteaux  Ôc  maifôns  des  Gentilshommes  ,  ôc  des  autres  Particuliers ,  qui  font 
tenus  de  faire  faire  ouverture  de  leurs  baffes  courts  ôc  de  leurs  parcs.  Il  eft  encore  perm  s  aux 
Marchands  de  faire  faire  de  nouveaux  canaux  aux  endroits  où  ils  feront  néceflairesi  le  tout  néan¬ 
moins  en  indemnifant  ,  au  dire  d’Experts,  les  proprietaires  des  dégradations  qui  pourraient, être 
faites  fui-  leurs  héritages,  ou  aux  ouvrages  ôc  édifices  conflruits  fur  les  rivières  ôc  ruiflèaux  ^  pour 
laquelle  indemnité ,  en  faifant  leurs  fourmilions  par  les  Marchands  de  s’en  acquitter,  leurs  bois; 
chevaux,  charettes  ôc  voitures  ne  pourront  être  faifis. 

Les  proprietaires  des  moulins,  vannes,  éclufes  ôc  pertuis  établis  ôc  conflruits  fur  les  rivières  & 
ruiflèaux  ,  font  tenus  de  les  entretenir  en  bon  état  ,  ôc  de  laiffer  quatre  pieds  le  long  des  bords  * 
pour  le  paffage  des  gens  employez  par  les  Marchands ,  pour  pouITer  à  flot  le  bois  jufques  au 
Port  où  il  doit  arrêter. 

Il  arrivoit  fouvent  que  les  Seigneurs ,  ou  Içs  autres  proprietaires  ,  prétendoient  que  ces  dégra« 
dations  avoient  etc  çaulées  par  le  paffige  des  bois*  ce  qui  faifoit  naître  des  conteltations  entr’eux 
ôc  les  Marchands-,  il  a  été  ordonné,  pour  les  prévenir  ,  que  les  Marchands*  avant  que  de  jet¬ 
ter  leur  flot,  feront  tenus  de  faire  vilîter  partie  prefente,  ou  dûëment  appellée,  tous  ces  mou¬ 
lins  ,  ces  vannes,  ces  éclufes,  ôc  ces  pertuis,  ôc  de  faire  le  recollement  de  cette  vifite  après  le  flot 
paflc,  â  peine  d'être  tenus  eux-mêmes  de  toutes  les  dégradations  qui  s’y  trouveroient  faites  par  les 
bois  qui  font  jettez  à  flot:  il  fc  trouve  allez  fouvent  quelques-uns  de  ccs  bois  lî  pdâns,  qu’ils  tom¬ 
bent  au  fonds  de  l’eau  ,  ôc  c’ell  ce  que  l’on  appelle  bois  canards,  ou  fondriers.  11  efl  permis  en  ce 
cas-là  aux  Marchands  ,  pendant  quarante  jours  après  que  le  flot  fera  paffé,  de  les  faire  pêcher  j 
ôc  lî  durant  ces  quarante  jours  d’autres  Marchands  jettent  un  autre  flot,  ce  terme  ne  commencera 
de  courir  qu’aprés  que  le  dernier  flot  fera  paffé  *  ôc  ne  pourront  les  Seigneurs  des  rivières  ôc 
ruiflèaux  fe  faire  payer  d’aucunes  choies  ,  fous  prétexte  d’indemnité  de  la  pêche ,  ou  au¬ 
trement. 

Après  les  quarente  jours  paffez,  les  Seigneurs  ,  ou  les  autres  Particuliers  ayans  droit  fur  les  ri¬ 
vières  ,  ou  ruiffeaux,  pourront  faire  pêcher  ces  bois  canards,  mais  à  condition  de  les  Jaiffer  fur  le. 
bords  des  rivières  -,  les  frais  de  laquelle  pêche  Ôc  l’occupation  des  terres,  leurs  feront  payez  par  les 
Marchands,  au  dire  d’Experts.  11  ell  fait  défenfes  aux  Seigneurs,  ôc  aux  autres,  de  faire  enlever 
ccs  bois  en  leurs  châteaux  ,  ou  maifons  ,  à  peine  d’être  privez  de  leur  rembourfement ,  ôc  d’être 
contraints  à  la  reftitution  du  quadruple  du  prix  des  bois  qu’ils  auront  enlevez,  dont  il  eft  permis 
aux  Marchands  de  faire  la  recherche. 

Les  bois  étai  s  arrivez  aux  bords  des  rivières,  il  eft  permis  aux  Marchands,  pour  y  faire  amas 
des  bois ,  foit  pour  les  charger  en  bateaux  ,  foie  pour  les  mettre  en  trains  flottables ,  de  fe  fervir 
des  terres  voifines,  en  payant  par  an  dix-huit  deniers  pour  chacune  corde,  du  bois  qui  fera  empilé 
fur  les  terres ,  étant  en  prez  ,  ôc  un  fou  pour  corde  fur  les  terres  étant  en  labour  :  l’on  verra  dans 
les  preuves  qui  fuivent  ce  Chapitre  ,  comment  ccs  bois  doivent  être  empilez  ,  Ôc  les  autres  condi¬ 
tions  fous  lefquelles  ces  permiflions  font  accordées. 

S’il  fc  trouve  fur  les  rivières,  ou  ruiffeaux,  des  moulins  conflruits  tournans  8c  travaillans,  il  a 
été  jugé  qu’il  étoic  raifonnable  d’indemnifer  le  temps  qu’ils  chômeront  au  fujet  du  paffage  des  boi's 
flottez.  Les  Meuniers  portoient  autrefois  cette  indemnité  fort  haut ,  ôc  l’eftimoienc  à  proportion 
du  nombre  des  roués  de  leurs  moulins  j  il  a  enfin  été  réglé  par  l’Ordonnance  de  i 6~tz.  que  pour 
le  chommage  d’un  moulin  pendant  vingt-quatre  heures,  de  quelque  nombre  de  roues  eue  le  corps 
du  moulin  foit  compofé  .  il  fera  payé  quarente  fous,  ou  au-deffous,  fl  c’eft  l’ufage  d’en  payer 
moins }  défenfes  aux  Meûniers,  à  peine  du  fouet ,  de  fe  faire  payer  d’autres  fommes,  fi  ce  n’eft 
pour  leur  travail  particulier. 

§.  IV. 

De  la  diligence  que  les  Marchands  doivent  faire  pour  conduire  &  faire  arriver  leur  bois  à  Pans, 

Il  leur  eft  défendu  de  féjourner  fans  néceflîté  fur  les  Ports,  ou  en  chemin,  plus  de  deux  jours.;’ 
&  lorfque  le  bois  qu’ils  auront  chargé  fera  deftiné  pour  Paris ,  il  leur  eft  enjoint  de  l’amener  incef- 
famment,  ôc  défendu  de  le  décharger,  ou  vendre  ailleurs,  ôc  à  toutes  perfonnes  d’aller  au-devant 
des  bateaux,  ou  voitures. 

Peur  faciliter  cette  diligence,  ôc  ôter  aux  Marchands  toutes  occafions  de  s’exeufer  de  leurs 
retard,  il  eft  ordonné  à  tous  proprietaires  d’heritages  joignant'  les  rivières,  de  laiffer  1s  long  des 

iome  IV.  ’  Z  z  z  bord?' 
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bords  vingt-quatre  pieds  pour  le  trait  des  chevaux,  fans  pouvoir  y  planter  arbres,  ou  bayes, faire 
follèz,  ou  clôtures  plus  près  que  de  trente  pieds. 

Qu'il  ne  fera  mis  aucuns  empêchemens  ès  nvieres  aux  paffages  des  bateaux  6c  traits  de  bois 
6c  que  s’il  s’y  en  trouve,  ils  feront  intefiàmmcnt  démolis. 

Que  les  arches,  gors  &  pertuis,  auront  au  moins  vingt-quatre  pieds  de  largeur:  l’on  verra  dans 
les  preuves  qui  fui  vent  ce  Chapitre,  ce  qui  etl  enjoint  aux  Meuniers  6c  Gardes  des  pertuis,  pour 
faciliter  la  navigation  6c  le  paflage  des  bateaux  6c  des  trains  de  bois,  6c  les  défenfes  qui  leurs 
font  faites  de  prendre  aucuns  deniers,  ou  marchandifes,  pour  ouvrir  6c  fermer  leurs  pertuis  i 
peine  du  fouet  6c  de  rclfitution  du  quadruple. 

5-  V. 

De  l'arrivée  de  h  décharge  des  lois  à  Paris. 

Il  n'y  avoit  autrefois  à  Paris  que  les  Ports  de  la  Grève,  6cceluy  de  la  Bûcherie,  proche  le  pe¬ 
tit  Châtelet,  pour  l’arrivée  6c  la  vente  du  bois  venant  d’amont,  6c  celuy  de  l’Ecole,  S.  Nicolas 
pour  le  bois  qui  vient  d’aval,  le  Port  de  la  Bûcherie  a  etc  fupprimé,  il  y  a  long-temps;  le  nom 
en  clt  demeuré  à  la  rué,  6c  l’on  a  depuis  étably ,  avec  celuy  de  la  Grevé,  les  Ports  de  la  Tour¬ 
nelle,  ceux  de  S.  Bernard,  6c  au  Plâtre,  pour  le  bois  d’amont,  le  Port  de  la  Grenoiiilliere,  ou¬ 
tre  celuy  de  l’Ecole,  pour  le  bois  d’aval;  6c  pour  les  Bourgeois  qui  font  venir  du  bois  de  leur 
crû,  le  Port  S.  Paul  leur  efl  ddliné.  Les  anciens  Rcglemens  ordonnoient  aux  Marchands  de 
mettre  tous  leurs  bois  à  terre,  leur  défendoient  de  le  mettre  en  vente,  qu’il  n’y  eût  au  moins 
vingt-cinq,  ou  trente  voyes  de  débardez:  mais  à  prefént  tout  le  gros  bois  neuf  fe  met  à  terre 
luivant  les  anciens  lleglemens,  pour  être  vendu,  6c  il  efl:  défendu  aux  Marchands  de  mêler  le 
mauvais  avec  le  bon:  il  leur  étoit  autrefois  permis  de  mettre  leurs  bois  en  chantiers,  après  qu’ils 
auront  été  trois  jours  en  vente  fur  les  Ports,  6c  que  perfonne  ne  fc  prefentoit  plus  pour  en  ache¬ 
ter.  Cela  ne  s’obfcrve  plus. 

Quant  au  bois  flotté,  il  a  toujours  été  permis  aux  Marchands,  tant  Bourgeois,  que  Forains  ' 
de  le  mettre  en  chantiers:  ils  en  faifoient  des  piles  de  hauteur  cxceflïvc  6c  jiilqucs  à  quarente  6c 
cinquante  pieds,  par  les  éboullemens  defquelles  piles  pluficurs  perfonnes  étoient  fouvent  bleffces- 
ce  qui  donna  lieu  à  une  Ordonnance  de  l'Hotcl  de  Ville  du  huitième  Février  1683.  portant  que 
ces  piles  feroient  réduites  à  vingt  pieds  de  hauteur:  il  leur  cil  enjoint  de  faire  trier,  çu  félon  les 
termes  des  Ordonnances,  triquer  leurs  bois,  de  les  faire  empiler  dans  leurs  chantiers  fcparément 
ielon  leurs  differentes  qualitez,  6c  de  mettre  chaque  pile  à  telle  ^iftancc,  qu’elle  puifle  être  en¬ 
tièrement  vûë  par  les  Officiers. 

Que  cette  même  diflinélion  6c  icparation  des  bois  de  differentes  qualitez,  fera  pareillement  faite 
par  les  Marchands  de  bois  neuf  dans  leurs  bateaux. 

§.  VI. 

De  la  vente  du  bois  fur  les  Ports ,  ou  dans  les  Chantiers  de  Paris. 

Le  prix  ayant  été  mis  au  bois,  comme  il  vient  d'être  obfervc,  les  Jurez  doivent  mettre 
fur  les  Ports  6c  dans  les  Chantiers,  un  tableau  d’une  fciiille  imprimée,  qui  contiendra  toutes 
les  mefures  6c  les  prix  des  differentes  fortes  de  bois,  6c  les  Marchands  font  obligez  trois  jours 
après  de  mettre  leur  bois  en  vente:  ils  doivent  le  faire  mettre  à  terre,  6c  payer  à  leurs  dépens 
les  Débardeurs,  les  Gagnedenicrs  par  eux  employez,  6c  les  Officiers,  tous  ces  frais  étans  com¬ 
pris  dans  le  prix  que  l’Acheteur  paye  de  chaque  voye  de  bois. 

Le  gros  bois,  comme  il  a  été  obfervé  dans  le  Chapitre  precedent,  efl  vendu  au  moule,  au 
compte,  ou  à  la  corde,  les  cotterets  6c  les  fagots  au  cent,  6c  quatre  de  plus  fur  chaque  cent. 

C’en:  aux  Moûleurs  6c  à  leurs  aydes,  comme  il  fera  expliqué  dans  le  Chapitre  fuivant,  à  fai¬ 
re  en  perlonne  toutes  ces  mefures  6c  ces  comptes  ;  ils  doivent  empêcher  qu’il  ne  foit  mis  du 
bois  tortu  dans  la  membrure,  qui  empêche  de  le  bien  corder,  6c  veiller  aux  autres  prévarica¬ 
tions  que  les  Marchands,  ou  leurs  gens  pourroient  commettre. 

Les  Marchands  doivent  vendre  en  perfonne,  ou  par  leurs  gens;  il  leur  efl  défendu  de  fc  fc r- 
vir  de  Courtiers,  ou  Commiflïonnaires. 

Apres  que  le  bois  aura  été  trois  jours  expofé  en  vente,  le  Marchand  avec  un  Juré  Mouleur, 
fe  tranfporteront  à  l’Hôtel  de  Ville,  pour  le  faire  au  rabais. 

^Par  les  anciens  Reglemcns,  les  provifions  de  bois  pour  les  Maifons Royales,  celles  des  Cours, 
College-?,  Communautez,  ondes  Particuliers,  fe  dévoient  faire  depuis  Pâques,  j  niques  au  mois 
d’Aout.  Les  Maîtres  d’Hôtcls  de  la  Cour  donnoient  des  certificats,  les  Concierges  &  Buve- 
tiers  chargez  de  faire  ces  provifions,  6c  les  Particuliers  qui  étoient  en  état  de  faire  celles  de  leurs 
maifons,  devoient  venir  au  commencement  de  ce  temps-là,  déclarer  aux  Moûleurs,  quelle  quan¬ 
tité  de  chaque  forte  de  bois  ils  avoient  befoin,  £c  ce  temps- là  pâlie,  le  refte  étoit  vendu  au 
public. 

Pour  éviter  les  larcins,  i!  étoit  défendu  par  les  anciens  Regiemens,  de  charger  du  bois  fur  les 
Ports  de  Paris,  depuis  le  premier  jour  de  Mars,  jufquesau  dernier  Septembre,  avant  fix  heures 
du  matin ,  6c  après  fept  heures  du  foir  ;  6c  depuis  le  premier  Oétobre,  jufqucs  au  dernier  Février, 
avant  fept  heures  du  matin,  6c  après  cinq  heures  du  foir,  ou  plutôt  h  l’on  efl  furpris  de  la  nuit. 

Il  efl  défendu  aux  Chartiers,  de  charger,  fl  le  Maître  qui  l’employe,  ou  quelqu’un  de  fa  part, 
n'cll  prefent,  6c  de  paitir  fans  fçavoir  ii  le  Marchand  efl  payé, 

Les  Gagnedenicrs,  Crochetcurs,  ou  autres,  ne  prendront  aucune  bûche,  à  peine  de  puni¬ 
tion  corporelle;  ' 
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Il  y  a  auffi  plusieurs  Rcglcmens  pour  aflurer  la  fidelité,  dans  ce  commerce,  8c  pour  empêcher 
les  regrats  &  monopoles,  qui  ne  manquent  jamais  de  faire  enchérir  les  marchandifes. 

Il  ell  défendu  aux  Marchands,  8c  à  leurs  gens,  de  fc  mêler  de  mefurer,  ou  compter  le  bois 
«qu’ils  vendent,  cela  eft  confié  aux  feuls  Officiers  de  Police  fur  les  Ports,  8c  il  eft  défendu  à  ces 
Officiers  d’avoir  intelligence  avec  les  Marchands  pour  les  favorifer. 

Les  Marchands  n’acheteront  les  bois  d’autres  Marchands  fur  les  Ports  pour  les  revendre. 

Il  n’cft  permis  qu’à  ceux  qui  font  venir  le  gros  bois  par  les  rivières,  d’en  faire  le  commerce  si 
Paris,  &  défendu  à  tous  Regratiers  d’en  revendre. 

A  l’égard  des  cotterets,  des  fagots  8c  des  Falourdes,  il  eft  défendu  aux  Crocheteurs,  6c  à  tous 
autres  d’en  faire  amas  fur  les  Ports  pour  les  revendre. 

Il  ell  permis  aux  Chandeliers  6c  aux  Fruitiers,  de  faire  le  commerce  par  regrat  de  ces  menuëé 
marchandifes  à  la  pièce,  6c  au-defi'ous  de  demy  quarteron. 

Il  leur  ell  défendu  d’en  avoir  en  leurs  mailons  plus  grande  provifion,  que  d’un  millier  de  cot¬ 
terets  6c  autant  de  fagots  j  6c  comme  ce  regrat  n’ell  permis  que  pour  le  foulagemcnt  des  pauvres, 
il  ell  défendu  à  ceux  qui  l’exercent,  de  vendre  les  cotterets  6c  les  fagots  plus  haut  que  le  prix 
qui  aura  été  fixé  à  l’Hôtel  de  Ville  pour  ce  détail,  duquel  prix  ils  feront  tenus  d’avoir  une  Pan* 
carte  affichée  dans  leurs  boutiques. 

Il  cil  défendu  à  tous  Regratiers  6c  Gagnedeniers  d’expofer  eti  vente  aucuns  fagots,  ou  cotte¬ 
rets  diminuez,  ou  altérez,  à  peine  de  confifcation  ÔC  de  punition  corporelle}  quelques  anciennes 
Ordonnances  portoient  la  peine  du  fouet. 


i.  PREUVES,  avant  Pufage  du  Bols  flotté. 


!. 

iiçO-  en 
Carême. 
Ancienne 
Ordon¬ 
nance 
four  le 
commerce 


AU  temps  de  Guillaume  Chibouft,  Prévoit  de  Paris,  l'an 
■**mil  deux  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  en  carefme,  firent 
cette  Ordonnance  les  Maiftres  de  la  Cour  noitre  Sire  le  Roy , 
pour  le  commun  proufit  de  la  ville  de  Paris,  fur  la  bûche 
de  molle  ,  de  gloe  ,  de  fagots  ,  de  feffiau  ,  deflaule  8c 
de  latte. 


Article  Premier. 


du  bois  de 
chaufage 
i  Paris. 
Premier 
Régi  fl rc 
des  Mé¬ 
tier  s,  fol. 

.«J» 


Premièrement,  ils  ordonnèrent  de  la  bûche  de  molle, 
que  puis  qu'elle  fera  chargée ,  qu’elle  fera  amenée  à  Paris 
oii  là  d  la  voudront  vendre  ,  finis  l'éjourner  que  de  deux 
jours  de  lèjour,  fe  par  necellité  de  temps  ne  demeure. 

Article  II. 

Que  puis  qu’elle  fera  arrivée  au  Port,  elle  foit  affeurée 
hors  felte  dedens  le  tiers  jour  6c  mile  en  vente ,  8;  que  elle 
loit  en  la  nef,  ou  en  la  place  aux  Marchands,  foit  vendue 
dedans  le  tiers  jours  après. 


pourra  vendre,  fi  ce  n'eft  par  lu/,  ou  fa  femme,  ou  la 
mefgnie,  couchant  &  levant  en  fon  hofiel,  fur  peine  de 
perdre  la  marchandée,  8c  qui  en  ce  commettra  aucune  frau¬ 
de  ,  il  fera  puny  comme  deffus. 

Article  II.  C’eft  le  j.  de  l’Ordonnance. 

Nul  Bufcher  vendeur  de  bufehe ,  puifque  fa  bufehe  aura 
une  fois  à  prix ,  ou  affirmée ,  ne  la  pourra  renchérir ,  ny 
mettre  à  plus  haut  prix  ;  mais  chacun  en  ait  pour  le  prix 
qui  prendre  en  voudra,  8c  qui  fera  le  contraire,  il  perdra 
les  denrées. 

Article  III.  C’eft  le  6.  de  l’Ordonnance. 

Item,  Que  touttesfois  qu’aucunes  denrées  feront  baillées 
par  compte  à  quelconques  voitures ,  tant  par  terre  comme 
par  eau  ,  les  voituriers  feront  tenus  de  les  rendre  par  compte  „ 
6c  quiconque  fera  le  contraire ,  il  fera  en  amende  volontai¬ 
re  &c  rendra  le  dommage. 


Article  1IÎ. 


Ar  ticle  IV.  C’êft  le  7.  de  l’Ordonnance. 


Que  nul  durant  ces  trois  jours  de  vente  n’en  puffle  point 
acheter  pour  leur  ufer,  at .  feur  que  li  Marchands  l’auront 
achaptée  ,  avant  que  il  layent  faite  emporter  en  leurs 
greniers. 

Article  I V, 

Que  nul  Marchand  puis  que  il  aura  les  chofes  deffus  dic¬ 
tes,  affeurent  hors  grenier,  11e  les  puiffe  mettre  en  grenier  ; 
mais  que  il  les  vende  ffeomme  dcilus  eft  dit,  en  quy  fera 
en  contre,  que  il  perdre  la  bûche. 


Puifque  bufehe  eft  chargée  en  la  nef,  qu’elle  foit  amenée 
à  Paris  la  ou  ils  voudront  vendre  fans  léjourner,  8c  quand 
elle  fera  arrivée  au  Port,  elle  fera  affairée  hors  fefte  dedans 
le  tiers  jour,  8:  mife  en  vente,  8:  qu'elie  loit  en  la  nef,  ou 
en  la  place  aux  Marchands ,  ou  en  Grève ,  8c  foit  vendue 
dedans  le  tiers  jours  après,  6c  que  touies  les  manières  de 
gens  ayent  de  ia  bufehe  les  trois  jours  ,  S: fera  affairée  par 
le  Prcvoft  des  Marchands,  fi  comme  bon  luy  femblera. 

Article  V.  C' eft  le  8.  de  l’Ordonnance. 


Article'  V, 

Item,  De  la  gloe  ,  des  fagots,  débuché,  de  feffiau,  def- 
faule,  Scdelate,  pour  ce  que  les  nefs  font  plus  grans ,  6c 
les  veiliaux  ,  6c  que  l’en  a  accouftumé  à  vendre  dedans 
iyaue ,  l'Ordenance  deiîufdicfe  foit  gardée. 

Article  VI. 

Que  nul  ne  defiie  bûche  de  feffiau  pour  relier,  8c  que  il 
ne  tient  nulles  des  chofes  deffufdiétes  ;  mes  que  il  les  ven¬ 
dent  en  la  manière  que  il  les  achètent ,  fans  trier. 

Article  VII. 

Que  nul  Marchand  de  bûche  ne  faie  mefurer  bûche,  ne 
«n  faule,  ne  comporte  par  leur  mefnie,  fors  par  les  Jurez, 


Que  depuis  qu'elle  fera  chargée  en  la  nef  8c  mife  à  che¬ 
min  pour  venir  a  Paris ,  8c  qu'elle  fera  arrivée  a  Paris,  que 
nul  ne  la  puiffe  acheter  pour  revendre  audit  lieu ,  fur  peine 
de  perdre  les  denrées  8c  d'amende  volontaiie. 

Article  VI.  C’eft  le  9.  de  l'Ordonnance. 

Nul  Marchand  depuis  qu’il  aura  les  chofes  deffufdites  af¬ 
fairées  hors  grenier,  ne  les  puifîe  mettre  en  grenier;  maie 
qu'il  les  vende,  fi  comme  deffus  eft  dit,  6c  qui  fera  le  cou-; 
traire ,  il  perdra  la  bulche  8c  l’amendera  au  Roy. 

Ordonnance  de  Charles  VI.  du  mois  de  Février 
1415".  concernant  la  Jurifdiftion  de  !  Hôtel 
de  Ville,  de  Paris.  Chap.  iz. 


Ordonnance  du  Roy  Jean?  pour  la  Police  de  h 
ville  de  Paris. 


De  la  marchandife  de  Merrien  ,  Bufehe  a 
autres  bois  venant  à  Paris, 


Des  Marchands  de  Bois. 

A  R  S  l  c  fc  B  Premier;  C’eft  le  3,  de  l’Ordonnance. 
’KI. 

30,  3 an-  C  I-toft  que  la  bufehe  fera  arrivée  au  Port  en  Grevé ,  8c  en 
s3SOî  place  au*  Marchands?  celuy  à  qhi  la  bufehe  fera  ns  h 


Article  Premier. 

pRemieremcnt,  Quand  aucune  marchandife  de  merrien  j  IIP 
1  ou  bufehe,  fera  chargée  fur  la  rivière  de  Seine,  ou  fur 
l'une  des  autres  rivières  defeendans  en  icelle ,  pour  eftre  a-  vuÇ 
menée  vendre  en  ladite  ville  de  Paris,  elle  ne  fera  vendue,  ™erfneia 
ny  defeenduë  en  cherçin ,  fur  peine  de  forfaiélme  ;  finon  |era  , 
Z  1  %  que  aecüarget 


872  Traité  de  la  Police ,  Livre  V.  Titre  XLV III.  Chap.  V. 

nv  vendu  quejc  Marchand  à  qui  fera  icelle  marchandife ,  ait  dit  ex-  de  Paris,  à  aucuns  defdit?  Ports,  ne  fera  aucun  allégement 


prelîément,  en  faifant  foh  marché  au  Voiéturier,  qu'icelle 
amènera,  qu'il  a  intention  delà  vendre  à  aucun  Port,  ou 
Marché  juré,  qui  fera  entre  le  lieu  où  icelle  marchandife 
fera  chargée ,  8c  ladite  ville  de  Paris,  &  non  autrement, 
fur  peine  de  forfaiéture. 


A 


II. 


ede 
bûche  ei 
n  - 
nant. 


Que 
cette 
marchan- 
dife  doit 
être  ex- 
pofée  en 
vente  du¬ 
rant  trois 
.  < 

que  les 
Mar¬ 
chands 
vendront 
en  leur 
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Qu'on 
ne  ven¬ 
dra  bûche 
ailleurs 
qu'en 
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donnez, 
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fe  mettre 
au-de¬ 
vant  des 
autre>  ba¬ 
teaux. 

De  ne 


de  fon  bateau  d'une  meiine  bufehe,  linon  en  cas  de  necef-  faire  aile, 
fité,  péril,  ou  fortune  ,  auquel  cas  il  tiendra  fon  allégement  gement. 
derrière  le  bateau  dont  il  aura  été  fait ,  8c  que  toujours  fera 
ledit  allégement  derrière  iceluy  grand  batel  ;  fur  peine  de 
foixante  fols  parilis  d'amende. 


A 


T  i  t  L  B  VIII. 


p,  ne  Item,  Quand  aucunes  defdites  marchandées  feront  char- 
j-  gées  fur  leldites  rivières  de  Seine,  ou  fur  l’une  des  autres 

'ncr]a  rivières  defeendahs  en  icelle,  pour  amener  vendre  en  ladite 
in.i  c’un-  v*"e  de  I>ar‘s >  les  Marchands  Maronniers,  Voiéturiers,  ou 
autres  à  qui  elles  feront,  ne  feront  léjourner  fur  les  Ports 
^  oii  elles  auront  e(té  chargées ,  ny  auili  fur  le  chemin  que 
1  deux  jours,  que  ceux  qui  les  devront  amener,  ne  les  met¬ 
tent  h  chemin  ,  pour  amener  en  ladite  ville  de  Paris,  fi  par 
fortune,  ou  necefïité  de  temps  ils  ne  font  détournez,  ou 
empeichez ,  fur  peine  de  forfaiéture. 

ARTiCLE  III. 

Où  le  .  Quand  un  Marchand  Forain  amenerâ  gros  mer- 

g:  os  mer-  (?)  en  ladite  ville  de  Paiis,  il  le  mettra  au-delfus  de  la 
iien  doit  b'dndc  des  barres,  {b)  6c.  ne  le  mettra  ,  ny  defeendra  en  ladi- 
c;rc  dcl-  tc  vill-  de  Paris  fur  terre,  ii  ce  n’eft  parle  cungé  8c  licen- 
cendu.  ce  defdits  Prévoit  8c  Echevins,  fur  peine  de  confifcation  8c 
forfaiéture. 

00  Bois  à  bâtir  t  ou  pour  ouvrages.  (b)  Vers  l'ile  Louvier. 
Article  IV. 

Qu'on  Item,  Tous  Marchands  quels  qu’ils  foient ,  faifant  venir 
peut  faire  bufehe  quelle  qu'elle  ioit  d'amont  l'eau;  c'elt  à  fçavoir  de 
amener  la  devers  Bourgogne,  ou  Champagne,  ou  d'autres  lieux  d'au- 
marchan-  deilus  des  ponts  de  Paris,  la  peuvent  amener,  ou  faire  ve- 
ci..e  de  nir  a  .  port  de  Greve,  ou  a  la  boucherie  de  Petit-Pont, 
b  :  beau-  fans  congé,  fans  hanlé  8c  fans  Compagnie  Françoife,  mais 
il  v  .les  non  pas  ceux  qui  en  amèneront,  ou  feront  venir  d'aval 
P  ntsde  l'eau:  es.  ils  ne  la  pourront  mettre  fur  ladite  riviere ,  ny 
l'aiis.  midi  aucun  merrien  entre  le  pont  de  Mantes  8c  ceux  de 
Pa  :s,  pour  rebroulfer  contremont  l'eau,  ny  autrement, 
qu'icelles  denrées  &  marchandiles  ne  fuient  forlaiétes,  ou 
confil'quées,  finon  que  celuy ,  ou  ceux  à  qui  feront  icelles 
marchan  Jifes  f<  nent  i  ■  8c  t  de  la  mar¬ 

chandée  de  l'eau  ;  8c  s’ils,  ne  font  bourgeois  de  Paris ,  ils 
feront  tenus  d'eltre  html'ez ,  8c  avec  ce  auront  Compagnie 
Françoife,  à  eux  baillée  par  lefdits  Prévoit  8c  Echevins , fur 
ladite  peine.  ( c ) 

(c)  V.  la  raifort  de  cette  obligation  de  la  hanfe  c?  Compagnie 
Trangoift  c y-  it  vam,  fit.  i.  c.  i.  tom.  i.  page  568. 

Ces  fervitu  les  ont  été  abolies  par  l'Ordonnance  de  Louis  XIV. 
du  mois  de  Décembre  1672,  V.  ibidem,  p.  577. 

Article  V. 

Item  ,  Et  après  ce  qu'aucuns  Marchands,  foient  de  Paris, 
ou  Forains ,  auront  amené  ,  ou  fait  venir  aucune  bufehe , 
tant  au  Port  en  Grève,  comme  a  l'Efcole,  S  Germain,  8c 
à  la  Bufcheric  de  Petit-Pont,  elle  fera  mile  à  prix,  8c  ex¬ 
pofée  en  vente  dans  le  tiers  jour  après  ce  quelle  fera  arri¬ 
vée,  fi  le  Marchand  peut  avoir  Port  pour  y  mettre  plan¬ 
che,  fans  ce  qu’il  puiée  attendre,  s'il  n'elt  jour  de  Fcfte 
commandée  ,  8c  icelle  bufehe  vendra  continuellement  à  qui 
en  voudra'  avoir ,  jufqttcs  à  ce  quelle  foit  toute  vendue. 
Et  auili  iceux  Marchands  procéderont  par  rùn,  fans  mettre 
leurs  bateaux  l'un  devant  l'autre ,  pour  ôter  le  run  à  celuy 
qui  le  devra  avoir,  fur  peine  de  foixante  fols  parilis  d'a¬ 
mende  pour  chacune  fois  qu'ils  feront  le  contraire,  8c  de 
rétablir  les  bateaux  ès  lieux  dont  ils  auront  été  ôtez,  aux 
dépens  de  ceux  à  qui  ils  feront ,  ou  qui  ce  auront  fait ,  ou 
fait  faire,  8c  mettront  tellement  leurs  nefs,  ou  bateaux, 
qu'ils  ne  puillent  aucunement  empd'chcr  le  paffage  des  au¬ 
tres  nefs,  ou  bateaux  qu'il  conviendra  mener  par  ladite  ri¬ 
viere,  tant  en  avalant,  qu'en  montant,  fur  la  peine  def- 
fufdke. 

Article  Vf. 

Item,  Aucuns  Marchands  ne  tiendront',  n'expoferont  en 
vente  aucuns  bateaux  chargez  de  ladite  marchandife  au-def- 
fus  du  ruiffeau  qui  vient  de  la  ruelle  Saint  Jean  ,  parce  que 
les  defeentes  des  autres  marchandées  s'y  doivent  faire;  ny 
auiTi  au-deéus  de  la  palée  du  Port  François;  ny  ne  mène¬ 
ront  leurs  bateaux  chargez  de  ladite  marchandife  autour  de 
ladite  paiée  du  Port  François,  pour  mettre  devant  les  autres 
bateaux  qui  feront  expofez,  ou  à  expofer  en  vente,  fur 
peine  de  60.  f.  parifis  d'amende. 

Article  VU. 

hem ,  Nul  Marchand  ayant  bufehe  à  vendre  en  ladite  ville 


Item,  Tous  Marchands,  Voituriers,  Maronniers,  8c  au-  D'ofter 
très  à  qui  feront  les  bateaux  menans  icelles  marchandées, ou  lesgou- 
autres  pour  vendre  efdits  ports  8c  places ,  tantoft  que  lefdits  vemaux 
bateaux  feront  mis  à  port,  olteront  les  gouvernaux  eftansen  des  ba- 
iceux  ,  8c  les  mettront  en  l'eau  au  long  des  bords,  afin  qu'ils  teaux. 
ne  nuilènt,  préjudicient,  ou  empefehent  les  places  aux  au¬ 
tres;  fur  peine  de  vingt  lob  parilis  d'amende. 


Item  ,  Quant  aucune  bufehe  fera  arrivée  en  ladite  ville  de  Du  ra~. 
Paris,  8c  quelle  fera  à  Port,  8c  aura  fon  run  poùr  dire  bais  qui 
mile  &  expofée  en  vente,  incontinent  que  les  trois  premiers  doit  être 
jours  de  fa  première  vente  feront  pafièz ,  le  Marchand  8c  *au  aPr^s 
le  Juré  Mouleur,  ou  Conteur  de  bufehe,  qui  fera  icelle  troisjours 
befongne,  iront  en  l'Hoftel  de  Ville  pardevers  lefdits  Pre-  de  vente, 
voit  8c  Echevins,  pour  y  faire  mettre  rabais  tel  qu'il  ap¬ 
partiendra  par  raifon ,  félon  la  diferetion  defdits  Prévoit  8c 
Echevins,  en  continuant  iceluy  rabais  de  troisjours  entrois 
jours,  comme  dit  elt  defrus,  jufques  à  ce  qu'elle  fera  toute 
vendue  ;  fur  peine  de  foixante  fols  parilis  d'amende. 


A  r  t  *  c  L 


X. 


Item  ,  Fuis  qu'aucun  Marchand  quel  qu'il  foit  aura  ex-  De  ne 
p'ofé  aucune  bufehe  en  vente,  il  ne  la  fera  defeendre,  ny  mettreles 
mettre  en  chantiers  pour  icelle  revendre,  linon  ès  Places  or-  bûches 
données  pour  icelle  marchandife  vendre  en  plein  marché  à  en  chan- 
un  chacun;  fur  peine  de  forfaiéture  au  regard  des  Marchands  tierpour 
Forains,  8c  d'amende  arbitraire,  au  regard  de  ceux  de  Pa-  revendre, 
iis;  excepté  feulement  qu’un  Marchand  Bourgeois  de  Paris 
pourra  prendre  de  fa  bufehe  qu'il  aura  expofée  8c  niée  en 
vente  pour  fon  ufer,  tant  feulement  par  le  congé  defdits 
Prévoit  8c  Echevins,  8c  non  autrement,  lùr  ladite  peine. 

Article  XI. 

Item,  Nul  Marchand  Forain  ne  mettra,  ny  defeendra  au-  Que  les 
cune  bufehe,  perche,  merrien  à  Charrons,  lattes,  eltannes  forains  ne 
ny  autres  lèmblables  denrées ,  ou  marchandées ,  en  grandies ,  doivent 
ou  chantiers  fur  terre  :  ainçois  les  vendra  ès  places  8c  mar-  avoir  de 
chez  cltablis  8c  ordonnez  pour  icelles  marchandées  vendre  chantiers. 
8c  diftribuer,  ou  les  vendre  8c  dilt ribuer  ès  bateaux  où  elles 
auront  elle  amenées  8c  non  autrement  ;  tur  peine  de  con¬ 
fifcation  8c  forfaiéture. 


A 


xir. 


Item ,  Nul  ne  defliera  bufehe  pour  icelle  relier ,  ou  di-  Qu'on 
minuer,  ainçois  toutes  maniérés  de  Marchands  8c  autres  ne  doit 
vendans  bufehe  ,  vendront  icelle  en  la  forme  8c  manière  diminuer 
qu'elle  aura  cité  faite,  pourvu  qu'elle  foit  bonne,  loyale 8c  les  bù- 
marchande,  8c  de  la  fourniture  dont  elle  doit  dire  8c  non  ches». 
autrement,  fur  peine  de  forfaiéture. 


A 


L  e  XIII. 


Item  ,  La  bufehe  de  cotterets  8c  de  molle  qu'on  amènera  Des  Ion- 
pùur  vendre  en  ladite  ville  de  Paris, fera  demoifonen  four-  guetirs  8c 
nrtnrc  qui  s'enfuir:  c’eit  a  fçavoir,  les  cotterets  de  la  moin-  groéeurs 
dre  moéon  auront  de  gros  hante  8c  rondin  qui  elt  à  due,  desmar- 
tant  qu'un  homme  peut  tenir  entre  deux  mains  étendues  a-  chandées 
vec  un  pouce  efcaché  entre  les  deux  pouces ,  pour  ledit  de  bois, 
rondin  ;  8c  de  long ,  la  moindre  aura  deux  pieds  entre  deux 
tailles,  8c  la  bufehe  de  mouie  qu'on  amènera  d'amont  l'eau 
d'au-deéus  des  Ponts  de  Paris ,  aura  la  moindre  trois  pieds 
8c  demy  de  long;  8c  celle  d'aval  l’eau  d'au-delfous  deldits 
ponts ,  la  moindre  de  deux  pieds  8c  demy  6c  deux  doigts 
de-  long  8c  de  plein  poing,  8c  deux  doigts,  félon  l'eftalon 
qui  eft  en  l'Holtel  de  Ville. 

Article  XIV. 

Item,  Nul  ne  meflera  aucune  bufehe,  c’eft  à  fçavoir,  De  ne 
mettre  groffe  Sc  ménué  enfemble,  ny  auflî  ne  fera  aucun  mcier  les 
parement  en  mettant  belle  bufehe  par-deéus  8c  autre  par-  bûches, 
dellbus  :  ainçois  fera  la  bufehe,  qui  fera  en' un  batel  route  ny  faire 
pareille ,  d’une  même  heure ,  8c  auili  belle  deéous  comme  pare- 
deéus ,  8c  qui  fera  le  contraire  par  fraude  ou  déception ,  il  ment, 
forfera  les  denrees  8c  l'amendera  d'amende  arbitraire. 


A  r  t  1 


XV. 


hem ,  Et  ,ü  aucun  Marchand  nç  peut  faire  la  charge  de  Que  !d 

foa 


Du  Bois  de  chauffage. 


«  "î 


bateaux  fon  batel,  dune  pareille  ?<.  femblable  charge,  8c  il  veuille 
lcront  parfaire  ladite  charge  d’autre  bufehe  tk  non  pareille;  iimet- 
chargez  tra  des  bars  entre  deux,  ou  il  fera  telle  aune  différence 
débâches  qu'on  la  pourra,  ou  fçaura  clairement  connoiflre  ,  a  ce 
de  pareil-  qu'aucun  ny  puifle  dire  fraudé,  ou  deceu,  8:  expoiera  l'un 
le  qualité,  avant  l'autre  en  vente,  fans  vendre  l’une,  jufques  a  ce  que 
linon  le-  ]j  première  expolée  en  vente  fera  vendue;  ou  au  moins 
parer  cel-  mettra  chacune  à  fon  prix  fans  fraude,  ou  déception,  fur  la 
les  qui  ne  peine  dclfufdite. 
feront  pas 

le  tabla-  A  b.  t  i  c  1  E  XVI. 

blés. 

De  n’a-  Item,  Nul  n’acheptcra  aucune  defdites  marchandifes  ex- 
cheter  du  pofées  en  vente  en  ladite  ville  de  Paris ,  en  aucuns  dcfdits 
bois  aux  l'orts  deffufdits,  pour  icelle  revendre,  en  chantier,  ny  auldits 
Ports  Ports ,  fur  peine  de  forfaiéture. 
pour  les  y 

revendre  Article  XVII. 

De  ne  !tem  -  Nul  Marchand,  ny  autres,  qui  s’entremettent  de 
compter  ladite  marcliandife  de  bufehe,  foit  acheteur,  ou  autre,  ne 
ny  mou-  col}tera,  ou  moolcra,  ou  fera  conter,  ny  moolcr  aucune 
lcrgrande  bulche  en  fon  chantier,  ny  ailleurs  en  ladite  Ville,  outre 
quantité  lro>s  modes  le  jour,  de  bufehe  de  moole.  Ny  aufii  ne 
de  bûche  contera  aucuns  cotterets,  ou  autre  bufehe  qu'il  vendra  à 
fans  Juré,  conte,  outre  un  quarteron,  8c  degloc,  outre  demy  cent, 
fans  avoir  deux  Comcurs  &  Moolcurs  jurez  de  ladite  rnar- 
chaudile;  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

A  R  T  i  c  l  e  XXVIII. 


Que  le  Itcm  •  Quand  aucune  bufehe  fera  expofée  en  vente  en  au- 
Mar-  cun  des  Ports  deflufdits,  celuy  a  qui  ladite  bufehe  fera,  ne 
chand  ne  la  pourra  faire  vendre,  linon  par  luy ,  ;,i  femme,  ou  mef- 
peut  faiie  gnie  domefliques ,  li  n'ell  par  le  conge  tk  licence  dclilits 
vendre  Prévoit  tk  Echevins;  fur  peine  d'amende  arbitraire, 
les  bûches 

par  au-  Article  XIX. 


uuy. 
Que  la 
bûche 
inife  à 


*  Item ,  Fuis  qu’aucune  bufehe  fera  une  fois  affairée,  8c 
mile  à  prix,  elle  ne  fera  rencherie,  ny  rnife  à  plus  haut 
piix ;  fur  peine  d’amende  arbitraire. 


prix,  ne 
léra  ren¬ 
chéri  e. 

Qu’on 
doit  faire 
vûé,pour 
connoi- 
tre  la  dif¬ 
férence 
de  la  bû¬ 
che  étant 
en  chan¬ 
tier.  • 


Article  XX. 

item ,  Pour  ce  qu'aucuns  Marchands  fe  font  efforcez  au 
temps  paffé  de  faire  d’un  chantier  d'une  mcfme  bufehe, di¬ 
vers  tas,  ou  monceaux  de  bulche,  fans  apparence  d’aucune 
différence,  afin  qu'ils  puiffent  renchérir  leur  bufehe  d'un 
melme  chantier,  quand  bon  leur  femblera,  en  venant  con¬ 
tre  l'Ordonnance  deffufdite.  Ordonnons  que  dorénavant 
aucun  Marchand  ne  fera  d’un  chantier  plufieurs  tas,  ou 
monceaux,  qu’il  n'y  ait  vite  claire  entre  iceux  tas  de  l’ef- 
pace  de  deux  doigts  tout  au  long ,  tellement  qu'on  puifle 
clairement  appercevoir  la  différence  d'iceux  tas,  comme  li 
c'ctoit  divers  chantiers  ;  fur  peine  d'amende  arbitraire. 


Article  XXI. 


De  ne  Item  ’  kes  Marchands  Vendeurs  de  bufehe,  tant  en  leurs 
biffer  bu-  ma'lons  »  qu'c»  buis  chantiers  &  fur  l'eau,  n'ouvriront  Icurf- 
che  ès  dites  ma^ons»  ny  chantiers  à  jour  de  Pelle  d'Apolirc,  ou 
rués  nv  autrc  b>lemnellc,  ny  ne  mettront  planche  en  leurs  bateaux 
la  vendre  pour  vendre  leurfdites  bufehes ,  li  n'ell  en  cas  de  neceliiié, 
iuxFêtes  ou  pour.  SeiSneurs.  Et  auffi  ne  mettront,  ou  bifferont  leur 
•  bufehe  à  jour  ouvrable  en  rue ,  hors  lefdires  mailbns  ,•  ou 
charniers ,  afin  que  le  chemin  n'en  foit  cmpelchc  ;  li  n'cll  en 
la  chai géant,  ou  déchargeant;  fur  peine  de  foixante  ibis 
parifis  d'amende. 


Article  XXII. 

.  Item,  Puis  qu’aucune  bufehe  fera  amenée  d'aval  l’eau 
,  -\!e  '  pour  vendre  en  ladite  ville  de  Paris,  elle  fera  vendue  au 
fUC  \n!fe  Port»  ou  en  b  Pbce  de  l'Ecolle  Saint  Germain,  &  non 
c!,a  1 .  e  ailleurs.  Et  celle  qui  fera  amenée  d'amont  l’eau ,  fera  ven- 
due  au  Port  de  Grève,  ou  à  la  bufeherie  de  Petit-Pont, 
Pomn'i  Pans  ce  fiu’on  mette,  ou  vende  ladite  bufehe  venant  d'a- 
i,  ,  1  mont  l'eau,  audit  Port  de  l’Ecolle  Saint  Germain  ,  ny  aulfi 
a.  e  ~~.ç  celle  qui  vient  d'aval  l'eau  audit  Port  de  Greve ,  ny  de  la 
e  1  e'  Bufeherie.  Et  fe  vendra  b  bufehe  de  cotterets  qui  fera  ame¬ 
née  audit  Port  de  Grève  dedans  les  bateaux  où  elle  fera 
amenée,  8c  celle  de  moole  fur  terre.  Et  ne  fera  aucun 
mettre,  ny  expofer  en  vente  aucune  bufehe  fur  l’eau,  linon 
à  l'un  des  Ports  deflufdits;  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Que  nul 

ne  doit  A  R  t  i  c  l  e  XXIII, 

aller  au- 

devant  de  Item,  Depuis  qu'aucune  bufehe  fera  chargée  8c  mife  à 
la  bûche  chemin  pour  dire  amenée  vendre  à  Paris,  aucun  n’ira  au- 
<p>'on  devant  pour  icelle  marchander,  retenir,  ny  acheter  ,  fur 
ameneà  peine  que  le  Marchand  Vendeur  pç;de  la  marchandée ,  8c 
Paris.  l'acheteur  le  prix  de  l'achat. 


TA  COUR  a  ordonné  8c  ordonne,  que  le  bois  efiam  ès  ï  C. 

Pons  des  Ri  via  es  de  Seync  ,  Yonne,  Ma;  ne,  éc  ail-  ?•  A> 
leurs ,  appartenant  aux  Marchands,  tant  de  cetic  Ville  de 
Pans,  Forains,  que  autres  qui  ont  accoutumé  amener bn:  M9<5- 
à  Paris,  fera  pris.  &  amené  incontinent ,  8c  fans  dday  en  -1,r{t  dà 
cettedite  Ville  de  Paris,  pour  illec  eflie  vendu,  &  diftiibué  Farle- 
à  prix  coin  pétant  Sc  laifonnable,  8c  âiccluy  amener,  8c  faire 
amener,  bailler,  8c  délivrer;  feront  contraints  lefdits  Mar-  Pour  con~. 
chauds,  8c  tous  autres  qu’il  appartiendra,  par  prife  de  corps ,  traindre 
8c  de  biens,  8c  adjournemens  perfonnds  en  ladite  Cour ,  ik 
autres  voyes  deués  ik  raifonnables,  nonobllant  oppolitions,  chands 
ou  appellations  quellesconques  faites,  ou  a  faire  au  con-  1ut  a~ 
In;ie,  &  fans  préjudice  d'icelles:  8c  enjoint  ladite  Cour  voient 
auldits  Marchands,  8c  autres  ay-«\nt  bois  prés  defdites  rivic-  des  bots 
res  que  d'ors-en-avant  ils  1a  fient  arriver,  ec  amener  lefdits  proche  les 
bois  fur  lefdits  Ports,  pour  amener  en  cclteditte  Ville  de  riviensdt 
Paris  en  toute  diligence,  tellement  que  ladite  Ville  fuit  bien  Seine, 
fournie,  8c  que  aucun  inconvénient  n'en  advienne, fur  pci-  Yonne ü* 
ne  de  confifeation  dudit  bois,  ik  amende  arbitraire:  8c  fera  Marne, 
faite  information  furies  monopoles,  ventes,  achaprs  dcfdits  de  les 
bois,  frais,  8c  voitures,  ik  quelle  perte  ,  ou  gain  ,  lefdits  amener 
Marchands  de  bois  peuvent  avoir:  Et  aufii  enjoint  ladite  incejfam- 
Cour  aux  Pre volts  de  Paris  8c  des  Marchands  d'icelle,  leurs  ment  «■ 
Lieutenans,  Commis  8c  Députez  ,  qu'il.-  falTent  exécuter  Paris. 
réaument  8c  de  fait  cette  Ordonnance,  &  de  ce  certifier  Livre  Liai 
chacun  en  fon  regard  deuëment  ladite  Cour;  pour  le  tout  du  chà- 
par  elle  veu,  élire  au  fui  plus  procédé  en  ladite  matière,  ainfi  telct ,  fol. 
que  rie  raifon.  Fait  en  Parlement  le  dix-huitiefme  jour  de  8z. 
Novembre,  l'an  mil  quatre  cents  quatre  vmgr-feize.  Amli 
figné  ,  REYNAUD.  Collation  faite,  Signé  ,  LIE- 
NARD,  avec  paraphe. 

TA  COUR  a  ordonné  8c  ordonne,  que  les  bois  efiant  V. 

1  es  Ports  des  Rivières  de  Seync,  Yonr.c,  Marne,  8c  ail-  29-  Au¬ 
teurs,  appartenans  aux  Marchands,  tant  de  celte  Ville  de  membre 
I'aiis,  que  Forains,  8c  autres,  qui  ont  accouitumé  de  nie-  içoj. 
ner  1  à  Paris;  feront  pris  8c  amenez  incontinent,  & fans  -drrêtdti 
delay ,  en  cetteditte  Ville,  pour  illec  cille  vendus,  8c  di-  Parle- 
llribuez  à  prix  competant  8c  î  aifoûnablc  ,  8:  a  iceux  amc-  ment  pour 
lier,  8c  faire  amener,  bailler  8c  deiiver;  feront  contraints  contrai» - 
lefdits  Marchands,  8c  tous  autres  qu'il  appartient}: a  ,  par  dre  les 
prife  de  corps  8c  de  biens,  adjournemens  perfonnds  en  la-  Mar- 
dite  Cour,  8c  autres  voyes  deués  8c  raifonnables,  nonob-  chands 
fiant  oppolitions ,  ou  appellations  quellesconques  faites ,  ou  d'amener 
;■  •  ■  ...  ; 
la  Coût  aufdits  Marchands,  8^  autres  ayans  bois  près  iefdi-  Paris,  é* 
tes  rivières,  que  d'ors-cn-avant  ils  faffeüt  arriver ,  8c  aine-  tant  un 
ner  lefdits  bois  fur  lefdits  Ports,  pour  amené:  en  cetteditte  temps  de 
\  i  ’  de  Paris  en  toute  diligence,  tell  ment  < 
en  foit  bien  fournie,  8c  qu'aucun  inconvénient  n'en  advicn-  bois. 
ne,  lur  peine  de  confifeation  dcfdits  bois,  8c  d'amende  ar-  Livre  gris 
bitraire;  &  ferai  faite  information  fur  les  monopoles,  ventes  du  Chute- - 
8c  achapts  dcfdits  bois ,  frais,  voitures,  8c  quelles  pertes,  &  lct,fd. 
gains  lefdits  Marchands  de  bois  peuvent  avoir  ;  El  aufii  en-  8S. 
joint  la  Cour  aux  Prevolls  de  Paris,  8:  des  Marchands  d'i- 
cellc,  leurs  Lieutenans,  Commis  8c  Députez,  qu'ils  faffent 
exécuter  réaument  ik  de  fait  cette  Ordonnance;  8c  de  ce, 
certifier  chacun  à  fon  egard  ladite  Cour;  pour  le  tout  par 
elle  veu,  dire  procède  au  iurplus  en  ladite  matière.  Fait 
en  Parlement  le  pénultième  jour  de  Novembre,  l'an  degra- 
ce  mil  cinq  cens  quatre.  A'infi  ligné,  ROBERT. 

p  R  A  N  C  O  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  V  T.’ 

A  tous  prefens  8c  a  venir,  Salut.  Dl  la  partie  du  Piocu-  May 
reur  de  Nous,  8c  de  notlre  bonne  Ville  de  Paris  ,  lur  le  1520, 
fait  de  la  marcliandife  de  l'eau,  Nous  a  elle  expofé,  que  Lettres  dé 
dès  l’an  141 .-.  au  mois  rie  Février,  lurent  faites  par  le  feu  François I. 
Roy  Charles  VI.  noflt'e  Prcdccdleur ,  que  Dieu  ablblvc ,  pour  faci- 
pluiicurs  Ordonnances,  Confirmions  8c  Statuts,  pour  le’  liter  la 
fait,  cours  8c  entretenement  de  ladite  marcliandife  de  l'eau:  naviga- 
n  ce  mefmetaent  que  nof  .  ,  qui  eft  pre-  •• 

miere  8c  capitale  de  nollre  Royaume  de  France ,  fuit  date-  conferva- 
ment  fournie  de  vivres,  pour  le  bien,  entretenement  8c  lu-  ‘ton  des 
ns  en  ;  .  a 

Conflitutions  ik  Ordonnances  furent  ddlors  publiées  ,  8c  éditer  le  ■ 
veriffiees  en  nollre  Cour  de  Parlement  8c  ailleurs,  8c  ont  commères 
efié  obfervées  8c  entretenues:  mais  depuis  plufieurs  fe  font  dubois  de 
efforcez  tk  efforcent  chacun  jour  les  enfraindrc  8c  contre-  chaufage 
venir  a  aucuns  points  8c  articles  d’icelles,  8c  m’efmemcntà  poutles 
ceux  qui  prohibent  mettre  8c  faire  mettre  en  la  riviere  de  prcvijions 
Seine,  8c  ès  autres  rivières  defeendans  en  icelle,  aucuns  de  Parts . 
empefehemens  :  8c  que  le  chemin  au  long  des  bords  8c  ri-  Rcgi/irée 
vages  de:  iites  rivières,  en  quelque  ellat  que  les  eaux  l'oient,  au  Parle - 
doit  dire  de  vingt-quatre  pieds  de  lé  :  8c  les  arches,  gords,  ment  le 
pertuis,  8c  tous  les  autres  paffages  efiant  lur  ladites  ri  vie-  Janvier 
res,  doivent  pareillement  avoir  vingt-quatre  pieds  de  lé  :  8c  de  la  mi- 
Süfii  autre  article  par  lequel  eft  inhibé,  mettre,  lever,  ny  me  année, 
imp  ifcr,  l’oit  fur  Voituriers,  ou  lur  leurs  bateaux,  ou  mar- 
chandifes  venans  par  ladite  riviere  de  Seine,  8;  fleuves  def¬ 
eendans  en  iccile,  aucunes  nouvelles  charges  8c  exactions, 
autres  que  celles  qu'on  avoir  accoufiumé  prendre  8c  lever 
de  toute  ancienneté,  auparavant  ledit  an  1415.  Semblable¬ 
ment  que  plufieurs  contrées  de  nollre  Royaume  ont  elle 

depu# 


Ne  met¬ 
tre  aucun 
empêche¬ 
ment  :  ii; 
les  bords 
des  riviè¬ 
res. 


Ne  foire 
aucun  é 
rfificc ,  n y 
autre 
choie  fur 
les  riviè¬ 
res. 
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depuis  le  Mites  Ordonnances  mite  en  nature,  8e  en  icelles 

font  h  -  I  •  ;  ■  ; . 

fftoj-nt  en  grands  bois,  en  terres  labourables  ,  vignes  & 
Dr  .-  &  ce  foui  a  elle  cnircprins  &  fait  au  préjudice  defdl- 
{„  o-donnances ,  elt  caule  de  retarder  8c  enchérir  Icfditcs 
,  :  .  en  &  autrement  ,  noftredite 

y:|j,  jc  p.vo  n'a  elle ,  8e  n'cit  fournie  deldites  marchandi- 
.  ‘  fc^nv'fme  de  buis  de  chauffage,  ainfi  qu'elle  fouloit, 
&  à  be(b;n  d'eilre:  ht  tellement  que  cette  prefente  année , 
...  au-vC;  précédentes,  les  Manans  6c  Habitans  de  noftredite 
nt  &  multipl  ent  de  j  mr  en  jour ,  & 
les  iV.’vèuàns  en  icelle,  en  ont  eu  par  aucun  temps  grande 
luuc'éc  indigence,  dont  font  avenus  plufieurs inc jnveniens. 
pour  aufqueïs  obvier  6c  pourvoir  à  l'avenir,  nos  chers  8c 
bien  amcz  les  Prévoit  des  Marchands,  Efchevins ,  Bourgeois 
Habitans  de  noltredite  Ville  de  Paris,  ont  ès  mois  de 
Lévrier  8c  Mars  derniers  palliez,  fait  alTembler  en  l'Hôltel 
cihc.i  e  Viile,  par  diverfes  journées ,  efquelles  eltoient  plu- 
geurs  grands  8t  nobles  perionnages,  tant  de  nos  Officiers  en 
nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  de  nos  Comptes,  Cha¬ 
pelet  de  Paris,  députez  par  le  Chapitre  de  l'Eglile,  aulîi  U- 
niverfité,  Abbayes,  6c  autres  Colleges  de  noltredite  Ville 
,  Coni  >  ■  &  autre  i  (  )ffiders  & 

notables  Bourgeois  d'icelle  Ville,  6c  en  icelles  AlTemblées 
ont  elté  veus  6c  délibérez  plufieurs  articles  néceffaires  6c  u- 
tiles  pour  le  bien  de  noftredite  bonne  Ville,  recouvrer,  & 
faire  venir  cy-après  en  icelle  bois  de  chauffage,  d'iceluy  la 
fournir,  8c  d'autres  marchandas ,  6c  qu'il  convenoit  Nous 
de  conferver ,  renouveller  &  ré 
lefdites  Ordonnances ,  mefmement  les  points  Sc  articles  cy- 
deiïus  recitez,  6c  d'abondant  faire  entretenir  par  Ordonnan¬ 
ce,  Statut,  6c  Edit  Royal ,  les  points  6c  articles  de  nouvel 
ujis  par  écrit,  &  afl  mblée  ;  &  à  ente  caufe 

le  Procureur  de  Nous  6c  de  noftre  bonne  Ville,  Nous  a 
tres-inftamment  fupplié  6c  fait  requérir,  luy  eflre  fur  ce  par 
urveu  Sça\  ri  ’ons,  que  N  çe  que  dit  eft 
confi  terc,  8c  le  grand  voul  r,  deur  8c  affeéïion  que  nous 
avons  toujours  eu  en  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  Manans 
6c  Habitans  d'iceile,  6c  quelle  foit  maintenue  6c  gardée  en 
bon  régime  6c  police:  Et  après  qu'avons  veu,  6c  tait  venir 
par  les  Gens  de  noftre  Coulai ,  les  deliberations  6c  choies 
faites  et  dites  AlTemblées  de  ladite  Ville,  6c  qu'avons  elle 
&  ib  unes  deüement  ;  form ez  de  ce  q  le  dit  eft,  1 
■  -  fes  qui  d  :p  idei  t  :  A  •  î  ,  ^  meure  délibe- 

Con  1 ,  .  8c  ord  nné ,  N  par 

la  teneur  de  ces  Présentes  ,  de  notlre  grâce  efpccial ,  pleine 
pui  fiance  6c  autorie  Royal,  confcrmons  ,  approuvons  6c 
oi donnons  de  nouvel,  par  Edit  perpétuel  6c  irrévocable, 
les  Articles  6c  chofes  qui  s'enfuivent. 


les  frais  6c  defpens  qu’il  conviendra  faire,  pour  iceux  empef- 
chemens  ofter  ,  ou  faire  oller  ,  dcfmolii  6c  abbatre  renie¬ 
ment  6c  de  fait  par  ies  Seigens  ,  ou  Commiflaires  fur  ce 
ordonnez  par  leftlits  Pivvoll  6c  Efchevins,  après  ce  qu'iceux 
Sergens  ,  ou  Commiflaires  ,  ou  l'un  d'eux  ,  aura  fait  com¬ 
mandement  à  ceux  a  qui  il  appartiendra,  d'oiler  les  empel- 
chemens  dedans  certain  temps  a  eux  piefix,6c  ainli  que  de 
raifon  fera. 

Article  III. 

Item  ,  Et  parce  que  de  toute  ancienneté  fur  8c  au  long  cjJnpt1C 
des  bords  6c  rivages  defdites  rivières,  tant  comme  elles  i'c  rUr  les 
comportent  6c  eftendent  de  toutes  parts,  en  quelque  eftat  bo  j  d  . 
que  les  eaux  foient  ,  hautes  ,  moyennes  ,  ou  baffes  ,  doit  .  : 
avoir  chemin  de  vingt-quatre  pieds  de  lé  ,  pour  le  trait  j  .  avn;t 
des  chevaux  tirant  les  nefs  ,  bateaux  &  vaifl'eaux  ,  tant  :  ‘ 
montans,  qu'avaUans  par  icelles,  8c  les  marchandées  cflans  QU° 
en  iceux  :  6c  qu’en  font  faits  8c  mis  plufieurs  defdits  empef-  ryL 
chemens  :  Surquoy  les  Marchands  ,  Mariniers  ,  Voituriers,  j" 

6c  autres  frequentans  les  marchandifes  fur  icelles  rivières, 
font  fouventes  fois  deftourbez  ,  erapefehez  6c  grandement 
dommagez  ,  6c  les  marchandées  retardées  à  dire  amenées 
en  ladite  Ville  de  Paris,  au  préjudice  du  bien  public:  or¬ 
donnons  qu'aucun  ne  mette  ,  ou  faffe  mettre  fur  lefdites 
rivières  aucuns  empefehemens  quelconques,  6c  que  chacun 
fur  fon  héritage  foudre  ,  faffe  6c  maintienne  convenable¬ 
ment  ledit  chemin  de  vingt-quatre  pieds  de  lé  pour  le 
trait  defdits  chevaux  ,  fur  les  peines  contenues  en  l'Article 
précèdent. 


Article  IV. 

Item,  Et  combien  que  fcmblablement  les  arches,  voyes  ,  Les  ar¬ 
gots,  permis,  6c  tous  autres  partages  cflans  fur  lefdites  rivie-  ches, 
res  de  toute  ancienneté,  doivent  avoir  vingt-quatre  pieds  de  permis  8C 
lé,  pour  palier  6c  repaffer  les  nefs,  bateaux  ,  vailleaux,  N  autres 
marchandifes,  toutes  fois  pource  que  fouvent  y  l'ont  mis  6c  partages  I 
faits  plufieurs  empefehemens ,  tant  en  les  eihoifliffant ,  com-  doivtnr  I 
me  autrement  au  grand  retardement,  préjudice  &  domma-*vo'rM«( 
ge  de  ladite  navigation  6c  du  bien  public:  ordonnons  qu'au-  pieds, 
cu'n  n'empefclie  lefdites  arches,  voyes,  gors,  permis,  6c 
autres  partages  ,  1  , 

i  que  ce  foit,  8c  que  chacun  fur  fon  hérita¬ 
ge  foufFre  .  faffe  8c  maintienne  convenablement  le  che¬ 
min  d  iceux  lieux  dudit  lé  de  vingt-quatre  pieds ,  fur  ladite 
peine. 


A  R  t  i  c 


V. 


Article  Premier.' 

Et  premièrement  ,  en  fuivant  lefdites  Ordonnances  faîtes 
lit  Roy  <  VÏ.  8e  les  c  tint  t,  ord 
nons  ,  prohibons  6c  deffendons  à  tous  ,  de  ne  mettre  ny 
f  re  mettre  en  ladite  riviere  de  Seine,  ny  ès  autres  rivières 
,  tant  que  <  aval ,  t  pefehe- 

mens,  édifices,  ny  autres  chofes  quelles  conques  empefehans 
le  navigage,  fur  peine  d'amende  arbitraire,  6c  ce  qui  auroit 
elle  fait  au  contraire  de  nouveau  depuis  lefdites  Ordonnan¬ 
ces ,  foit  démoly  6c  abbatu  réalement  6c  de  fait,  nonobftant 
,  ou  appellations  i  iques ,  8c  fa 

dice  d'icelles  :  apres  la  fignification  de  commandement  à 
eux  fait  parles  Sergens  de  ladite  Ville ,  6c  Commiflaires,  ou 
l'un  d'eux ,  de  démolir  8c  abbatte. 

Article  II. 

itrn  ,  Pource  que  par  chacun  jour  vient  8c  afflue  par 
la  Jite  rivie  ,  8e 

dans  en  icelle  grande  quantité  de  denrées  8c  marchandées 
que  l’on  amene  en  ladite  Ville  de  Paris,  tant  pour  la  provi- 
fion ,  garnilbn  ,  6c  alimentation  du  peuple  eftant  en  icelle , 
comme  autrement,  8c  qu'il  eft  chofe  néceffaire  8c  accouftu- 
ra<  le  tout  te  -  ,  ou  maintei  vie- 

res  ;  tellement  qu'aucun  ,  < 

:  •  ,  ne  doit  elle  feir 

aucuns  empefehemens  ,  8c  que  ce  nonobftant  ,  plufieurs 
ef.ns  de  divers  eftats  y  ont  fait,  8c  de  fait  fouventesfois  font 
plufieurs  édifices  6c  empefehemens  ,  comme  de  venues  , 
oros  pieux,  moulins  ce  pefckeries  ,  arbres  ,  plantas  ,  ifles, 
baves  buiffons  ,  faulfoyes  ,  6c  plufieurs  autres  empefehe- 
,‘;.n5  ’  nuiiibles  8c  préjudiciables  aux  filets  6c  cours  defdites 
i i vicrcs  6c  aux  nefs  ,  bateaux,  vaiffeaux  6c  marchandifes 
cflans  en  iceux,  montans  5c  avallans ,  paffans  &  repaflans 
p,r  lcfdhcs  rivières,  empêchans,  ou  retardans  la  navigation 
ïu  grief,  préjudice  8c  dommage  de  tout  le  bien  public:  or¬ 
donnons  que  nul  ,  quel  qu'il  l’oit,  ne  faffe  ,  ou  mette,  ou 
foffe  faire  ,  ou  mettre  efdites  rivières  aucuns  defdits  empef¬ 
ehemens  ,  ny  autres  quelconques  ,  lur  peine  d  amende  ai- 
bitraire  ,  8c  de  rendre  8c  reftituer  toutes  les  pertes,  dépens, 
dommages  6c  interefts  ,  qui  pour  ration  defdits  empeiche- 
teens  pourraient  enfuivir  ;  8c  auffi  fur  peine  de  payer  tous 


Item  ,  Que  tous  Marchands  ,  Mariniers  ,  Voituriers,  on  N- 
autres  ,  pallans  par  lefdites  rivières,  pourront  conduire  &  mettre 
mener  ,  ou  foire  conduire,  ou  mener  leurs  nefs,  bateaux  impofts 
ou  vaiffeaux  ,  6c  les  marchandées  cflans  en  iceux  ,  en  p;v  nou- 
yant  feulement  les  devoirs  anciens,  8c  ne  pourra  aucun  de  veaux  fur 
fon  authorité,  autrement,  mduëment  mettre,  lever  8c' im- 1  es  rivie- 
pofer  fur  eux  ,  ne  fur  leurfdits  bateaux ,  ou  marchandées  ras. 
aucunes  nouvelles  charges  6c  exactions ,  comme  de  pca"es’ 
travers,  couftumes  .  pontages,  6c  autres  charges  quelcon¬ 
ques,  que  celles  qui  ont  elté  8c  font  de  toute  ancienneté 
accouftumées  d'eilre  levées,  fur  peine  d'amende  arbitraire  ■ 

6c  d'encourir  ès  pertes ,  defpens  ,  dommages  8c  interdis  \ 
qui  pour  caule  8c  occafion  de  ce  que  dit  eft  enfui- 
vi  ont. 

Article  VI. 

Item  ,  Avons  par  Edit  ,  Statut  8c  Ordonnance,  fait  8c 
fai  fi  ms  défenfes  à  tous  Prélats,  Seigneurs  ,  6c  autres  pro-terrcs. 
prietaires,  ayans  bois  à  lix  lieues  pies  de  la  riviere  de  Seine,  P*antt;:es 
&  de  tous  autres  fleuves  defeendans  en  icelle,  tant  amont *en *30*s 
qu’aval  ,  de  ne  les  fane  deferter ,  deffricher,  ny  mettre  en  nc  ^eronC 
autre  cllat  8:  nature  que  de  bois,  6c  leur  avons  commande  changées 
6c  enjoint,  commandons  6c  enjoignons,  qu’après  qu'ils  au-  enatuie^ 
J  ont  vendu  la  couppe  defdits  bois,  qu’ils  les  mettent  8c  en¬ 
tretiennent  en  cllat  de  dilpofition  de  bois  taillis  8c  ie- 
venans ,  8:  qu’ils  en  ufent  par  coiippes  ordinaires  8c  raéon- 
nables. 


Article  VI  t 

Item  ,  Avons  prohibé  8c  défendu  ,  prohibons  8c  défen-  N^'i,irc 
dons  à  toutes  gens  de  taire  ,  ou  faire  faire  cendres  dans  5en  , 
lcfdits  bois,  6c  de  prendre  arbres  pour  les  confommer  entie-  fs  ■ 
rement  en  cendres.  roreis. 

Article  VIII. 

Item  ,  Avons  enjoint  8r  enjoignons  à  tous  Marchands  r‘ r® 
ayans  piins,  ou  qui  prendront  cy-après- ventes  de  bois  de  ameru-1' 
Nous ,  ou  d'aucuns  Prélats,  Seigneurs  ,  6c  autres  proprie-  e  ^0IS  ^ 
taires  defdits  bois  ,  de  les  ufer,  6c  faire  amener  le  bois  de  c'iau^a: 
chauffage  qui  y  fera  defdites  ventes,  aux  Ports  prochains  d'i-  aUÏ 

celles , 


Du  Eois  de  chauffage. 


S  7S 

Ponslcs  celle!,  le :  plus  diligemment  que  faire  fe  pourra,  en  leur  def-  au  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  1520.  &  de  noltre  Renne 

plus  pr°-  Pendant  fur  greffes  peines  Sc  perdition  dudit  bois  ,  de  ne  le  f, «jeûne.  Amf.  ligne  fur  le  replu  ,  Par  le  Roy?, 

cl,es.  .  faire  alTociation ,  ny  tranfport  a  autres ,  depuis  le  premier  Ncuviue,  r,J.  ,  Et  fcellé  du  grand  Sceau  du  Là 

acltapt  dudit  bois  par  eux  fait.  cire  verde  fur  lacs  de  foye.  ’ 


Du 

temps  de 
deux  ans 
donné 
aux  Mar¬ 
chands 
pour  fa¬ 
çonner  Sc 
vuider 
leurs  bois 
des  fo¬ 
rcis. 


Item  ,  Ordonnons  que  tous  Marchands  ,  &  autres,  qui 
prendront  ventes,  &  feront  faire  couper  du  bois,  fuit  de 
Nous  ,  Gens  d'Eglife  ,  Seigneurs,  ou  autres  proprietaires, 
auront  deux  ans  tant  feulement  pour  ce  taire  ;  c'elt  a  (lavoir 
le  premier  an  pour  la  première  couppe ,  l'autre  8c  le  fécond 
pour  la  vuidange,  8c  le  rendre,  ou  faire  rendre,  ou  arriver 
ès  Ports.  Et  avons  enjoint  8c  enjoignons  à  nos  Officiers  , 
8c  à  tous  autres ,  de  mettre  ledit  temps  8c  délay  ,  8c  non  à 
autre ,  aux  contrats  qu'ils  feront  cy-après  defditcs  ventes  : 
8c  ledit  temps  de  deux  ans  pâlie ,  lefdits  Marchands,  8c  tous 
autres,  feront  privez,  8c  les  privons  dès  à  prefent  du  bois  qui 
reliera,  lequel  Nous  avons  confifqué  8c  confilquons  a  Nous 
ou  aux  Seigneurs  Hauts  Juiliciers  des  lieux  ou  feront  lefdits 
bois,  chacun  en  l'on  regard,  en  adjugeant  préalablement  le 
tiers  du  prix  au  dénonciateur. 

Article  X. 

De  faire  Ucm  >  Et  fi  avant  ledit  délay  8c  terme  de  deux  ans  ,  8c 
amener  pendant  iceluy  ,  les  Ports  de  ladite  riviere  de  Seine,  8c  au- 
le  bois  a-  tlCS  rivières  defeendans  en  icelle  ,  tant  amont ,  qu’aval , 
vaut  les  e  'oient  trouvez  mal  fournis ,  8c  qu’il  convenoit  recouvrer 
deux  ans  b.o‘s  P0111'  les  fournir,  8c  confequemmcnt  notre  Ville  de  Pa- 
en  cas  de  ns*  en  ce  cas>  &  fans  attendre  ledit  délay,  les  Marchands, 
befoin.  &  ceux  aufquels  appartient  le  bois  de  chauffage,  fait,  ou  à 
faire  ès  ventes,  feront  contraints  l'amener;  8c  en  leur  refus 
fera  amené  aufdits  Ports  réellement  8c  de  fait ,  8c  les  frais  de* 
l'amenage  prins  préalablement  fur  les  deniers  qui  eitoientdela 
vente  dudit  bois. 


C  U  R  les  Articles  prefentez  à  la  Cour  par  les  Prévoit  ries  „„ 
Marchands  8c  Echevins  de  la  ville  de  Paris  ,  8c  dont  Je  V~  '. 


Attribu¬ 
tion  de 
Juridic¬ 
tion  à 
l’Hoftel 
de  Ville 
de  Paris  , 
pour  l’e¬ 
xecution 
des  Or¬ 
donnan¬ 
ces. 


Article  XI. 

Item ,  Et  pource  que  le  contenu  efdits  precedents  Arti¬ 
cles,  8c  des  autres  Ordonnances  faites  fur  le  tait  de  la  mar¬ 
chandée  de  l'eau,  font  à  faire  8c  executer  en  plulieurs  Ju¬ 
ridictions  8c  Raillages  de  noltre  Royaume ,  8c  qui  requièrent 
connoiffmce  8c  execution,  8c  en  ce  que  les  empefehemens 
qui  fe  font  8c  feront  faits  en  ladite  marchandifc  ,  fuient 
fommairement ,  8c  fans  délay  ,  oltez,  8c  noltrcdite  Ville  , 
8c  le  peuple  d'icelle  ,  fourny  de  vivres,  8c  que  ce  font  ac¬ 
tes  qui  ne  requièrent  délay  ny  furfeance:  aulli  que  les  Ju¬ 
ges  des  lieux,  &c  autres,  n’aycnt  matière,  8c  ne  prennent 
couleur  de  les  faire  différer  8c  retarder  ,  fous  ombre  de 
voir  préalablement  les  mandemens  8c  commiflions ,  8c  con¬ 
traindre  lefdits  Prévoit  des  Marchands  8c  Efcbevins  ,  8c 
autres  Officiers  de  noltredite  Ville  de  Paris,  Sc  leur  deman¬ 
der  aflillance  8c  pareatis  ;  8c  pour  ce  faire,  les  aller  quérir 
8c  chercher  en  lieux  dillans  de  ceux  aufquels  font  à  faire 
les  executions  8c  chofes  deflufdits  :  Nous  voulons ,  ordon¬ 
nons  Sc  permettons  aufdits  Prévoit  des  Marchands  8c  Eche¬ 
vins  ,  leur  Lieutenant ,  Sergens  ,  8c  autres  leurs  Officiers , 
de  pourvoir  h  toujours  cy-après  exploiter  8c  procéder  ès 
executions  8c  contraintes  defiufditcs  8c  ès  chofes  qui  en  dé¬ 
pendent,  fans  demander  à  nos  Baillifs,  Prevolls,  ny  autres 
juges  8c  Juiliciers ,  affiltance  ny  pareatis  :  8c  en  outre, 
prohibons  8c  deffendons  à  tous,  ne  leur  faire,  ou  faire  faire 
par  deffaut  defdites  alïiitances ,  ou  pareatis  ,  non  requis  8c 
demandez,  deltourbier,  ny  empefehement  quelconque,  à 
la  charge  toutefois  ,  quand  ils  feront  requis  exhiber  leurs 
pouvoirs,  mandemens  8c  commiflions,  qu'ils  les  montrent 
&  d’iceux  bailleront  coppie  ès  cas  efquels  coppies  fc  doivent 
bailler  par  droit  8c  raifon. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes 
prefentes  ,à  nos  8c  amez  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  8c 
qui  tiendront  noltredite  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  aux 
fufdits  Prévoit  des  Marchands  8c  Efchevins  ,  8c  à  tous  nos 
autres  Juiliciers,  ou  Officiers,  ou  à  leurs  Lieutenans  prefens 
8c  à  venir,  a  chacun  d'eux,  li  comme  à  luy  appartiendra 
que  nos  prefentes  Ordonnanes,  Edits,  Statuts,  8c  Articles* 
ils  tiennent  ,  gardent  8c  obfervent,  8c  les  faflènt  tenir,  ob- 
ferver  8c  garder,  de  point  en  point,  félon  leur  forme  8c  te¬ 
neur:  Mandons  8c  commandons  à  tous  nos  Juiliciers ,  Offi¬ 
ciers  8c  Sujets ,  qu'aufdits  Prévoit  des  Marchands  8c  Efche¬ 
vins  ,  leurs  Lieutenans ,  Commis  8c  Députez  ,  8c  à  nos 
Officiers  ,  8c  tous  autres  ,  en  ce  que  dit  elt ,  ils  obeïflent  , 
8c  leur  preltent ,  8:  donnent  confort ,  ayde  8c  affiftance ,  fi 
meftier  elt,  8c  requis  en  font  ,  fans  leur  faire,  mettre  ,  ou 
donner,  ne  fouffrir  dire  fait,  mis,  ou  donné  aucun  trouble, 
ou  empefehement  au  contraire.  Ec  pource  que  de  ces  Pre- 
fentes ,  l'on  pourra  avoir  à  befongner  en  plufîeurs  8:  divers 
lieux  ,  Nous  voulons  qu'au  Vidimus  d’icelles  ,  faites  fous 
'  Scel  Royal,  foy  foit  adjoultée  comme  au  propre  original, 
auquel  ,  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  tousjours  ’ 
Nous  avons  fait  mettre  noltre  Scel  ,  fauf  en  autres  chofes 
nofire  droit ,  8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Montreuil 
Tome  IV. 


.  ^.v  «..«.ny. «zi u  u^.  ia  y  me  uc  i  ans  ,  oc  dont  le  ~ .  -t 

Procureur  General  du  Roy  ,  auquel  ils  ont  elle  commuai-  ? 1  '  J  ,l“ 
quez,  a  requis  l'auétorifation  efire  faite  par  la  Cour,  defnuels  .  r *27’ 
la  teneur  s  enfuit  ;  1  ■Arret 

pour  la 

Article  Premier.  vente  du 

bots  fur 

Pour  ce  ,  par  la  malice  &  trop  grande  cupidité  de  leur 
probe,  que  par  aucuns  Marchands  de  bois',  plulièurs  game-  'U  /  **  J 
deniers  mettans  le  bois  à  terre  ,  le  baillant  a  chartées  °  8c  T  a  , 
les  chartiers  ,  ont  efté  faits  8c  fe  font  plufîeurs  larrecins  ,1“ 
rançonnemens  8c  exactions  fur  le  peuple  ,  en  prenant  plus  lî,Wr> 
grand  falaire  qu'il  ne  leur  a  efté  ordonné.  Pour  obvier  à  -  v  e> 
iceux,  la  Cour  a  ordonné  8c  enjoint  aux  Marchands  de  bois 
que  dorefnavant  li-tôt  que  leur  bois  fera  arrivé  aux  Ports  ' 
ils  mettront  en  chacun  bateau  feize  gaigne-deniers,  uu  tel 
nombre  luffifant  qui  fera  ordonné  par  les  Prévoit  des  .Mai 
chands  8c  Echevins  ,  félon  la  grandeur  des  bateaux  ,  pour 
décharger  leurdit  bois  à  terre.  Et  feront  mettre  la  monftre 
de  chacune  batelee  a  terre  ,  préalablement  qu'elle  fuit  mue 
en  vente  ,  ny  diltribuée  au  peuple  ;  8c  ne  difcontinuërunt 
les  gaigne-deniers  la  defeharger,  que  toute  la  batelee  ne  (oit 
vmde,  8c  rcfpondront  les  Marchands  de  leurs  gaigne-dem  -is 
pour  en  faire  la  punition,  s’ils  y  font  aucune  faute  ici  n 
les  Ordonnances. 

A  R  T  i  c  l  h  1 1. 

Item  ,  Et  pour  ce  que  lefdits  Marchands  fc  pourraient 
plaindre  de  larrecins  qu'on  leur  pourrait  faire  en  mettant 
ledit  bois  a  terre  ,  ainli  que  dit  cft  :  la  Cour  fait  défenfes  l 
tuus  gaigne  deniers  8c  chartiers  chargcans  le  buis  en  dun  et¬ 
te,  ne  commencer  a  charger  efdites  charrettes,  que  denifs 
le  premier  jour  de  Mars,  jufqu'au  dernier  jour  de  Scptem 
bre  ,  avant  l’heure  de  cinq  heures  du  matin  ,  8c  finiront  à 
iept  heures  du  foir.  Et  depuis  le  premier  jour  d'Oétob-e 
julques  au  dernier  de  Février ,  avant  fept  heures  du  matin  ’ 

8c  finiront  a  cinq  heures  du  loir,  ou  pluftofi  fi  métier  pli’ 
h  la  nuit  les  furprend  ,  &  de  mettre  le  bois  d'un  bateau  en 
plus  de  fix  ,  ou  huit  charettes  au  coup  ,  &  qu'j  y  ait 
chacune  defdites  charetées  un  Juré  Mooleur. 


A 


III. 


hem  ,  Et  deffend  aufdits  Mooleurs  n’aller  conter  à  autres 
charretées  ,  que  celles  qui  auront  elle  par  eux  cncommen- 
cces  a  conter  ,  ne  foient  achevées  ,  fur  peine  de  Dimit-vÜ, 
corporelle  ,  &  icelles  achevées  ils  continueront  aux au Tes 
charretées  prochaines  ,  fuivant  par  ordre  ,  fans  aller  con 
ter  aux  lomgtams  ny  cniremefler  ,  fc  pareillement  aulditi 
charticrs  fc  gaigne  deniers ,  ne  charger  que  félon  ledit  o  e 


A 


IV. 


item ,  Deffend  a  tous  chartiers  ne  partir  la  place  là  où 
ni"  ont  charge  ,  fans  Ravoir  préalablement  au  Marchand  s'il 
fera  payé  ,  8c  qu  il  fe  luit  tenu  pour  content  :  Et  pareille 
ment  a  1  acheteur  ne  faire  partir  ledit  charrier  qu'il  naît 
paye,  ou  que  ledit  Marchand  ne  foit  content.  4  C 


item  ,  Deffend  aufdits  chartiers  charger ,  nv  oermem-- 
charger  bois  efdites  charettes,  s'ils  n'ont  Maifire  prefent  ou 
autre  pour  luy  ,  a  la  charge  qu'il  vueille  avoir  ledit  bois  au 
quel  ils  le  mèneront  apres  qu'ils  feront  chargez  &  n  “ 
autrement  ;  8c  pareillement  aufdits  gaigne  denier?  ne  le  merae 
efdites  charettes;  8c  auffi  leur  deffend  ne:  prendre  nv  , 
ger  plus  grand  falaire,  que  celuy  qu:  leureft  8c  fera  ordonné 
par  lefdits  Prévoit  des  Marchands  8c  Echevins.  ordonne 

Article  V  r. 

Hem  ,  Deffend  a  tous  gaigne  deniers  n’approcher  ledit  bois 
mis  a  terre,  plus  pies  que  la  croix  de  Grève,  8c  des  autres 
a  1  équipement  s  ils  ne  font  appeliez  par  perfonne  qui  en 
veuille  ,  8c  n  approcher  ledit  bois  plus  de  quatre  gaigne  de¬ 
niers  a  la  fois  ,  8c  à  ce  que  le  Marchand  puillè  mieux  en 
tendre  a  recevoir  fon  argent,  8c  à  la  diflribution  defon  bcV 
fur  peine  de  punition  corporelle. 

Article  VII. 

item  ,  Deffend  aufdits  crocheteurs,  gaigne  deniers  &  tous  an 
très  maniérés  de  gens ,  ne  prendre  une  feule  bufehe  dudit  bois ’ 
tVdc  partir  de  la  place  fans  payer  ;  fur  peine  de  punition  corp? 

A 


876  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVIIÏ.  Chap.  V. 


Ar  txcle  VIII. 

Item,  Et  pour  cc  que  plufieurs  maniérés  de  gens,  tant  de 
labeur  ,  de  métier  ,  que  gaigne  deniers  ,  ont  détaillé  leur 
maniéré  de  vivre,  5c  le  iont  mis  à  dire  Regraticrs ,  &  re¬ 
vendeurs  de  gros  bois  ,  &  en  font  amas  en  leurs  mations 
pour  le  revendre,  qui  eft  caule  de  la  prelTe,  rançonnement 
&  évadions  qui  fc  font  efdits  Ports  ,  qui  eft  contre  les  Or¬ 
donnances  anciennes  de  la  Ville  ,  &  au  grand  dommage  de 
la  '  hofe  publique  :  La  Cour  deffend  à  toutes  maniérés  de 
gens  de  ne  faire  amas,  ny  chantiers  de  bois,  mais  en  pren¬ 
nent  feulement  pour  leur  provifion ,  s'ils  ne  font  Marchands 
de  bois ,  1  amenant  ordinairement  par  la  riviere,  6c  qu'ils  a- 
yent  congé  &  proviiion  des  Prévoit  des  Marchands  &  E- 
rhevins  en  la  maniéré  accoutumée;  5c  ce  fur  peine  de  for- 
faiéiurc  dudit  bois  ,  5c  d’amende  arbitraire  ;  5e  deffend  la 
Cour  aufdits  Prévoit  des  Marchands  5c  Echevins  ,  ne  don¬ 
ner  ledit  congé  6c  provifion  aufdits  Marchands  ,  finon  que 

1  . Hit  efté  ex  pôle  en  vente  par  trois  jours,  5c  que  le 

peuple  n'en  ait  point  voulu;  ôc  ne  pourront  lefdits  Marchands 
vendre  ledit  bois  mis  en  chantier ,  plus  haut  prix  qu'il  vau¬ 
dra  au  Port  de  Paris  ,  lorfqu'il  fera  mis  en  chantier ,  finon 
de  ce  qu'il  leur  aura  coulté  davantage  à  le  châtier  au  chan¬ 
tier,  5c  loüage  d'iceluy  chantier ,  qui  leur  fera  taxé  par  lef¬ 
dits  Prévoit  des  Marchands  5c  Echevins ,  fur  peine  d'amende 
arbitraire. 

VEUS  par  ladite  Cour  lefdits  Articles,  6c  eûfur  cemeû- 
re  délibérai  ion  ,  la  Cour  a  ordonné  5c  ordonne  que  le  con¬ 
tenu  en  iceux  Articles  fera  gardé  ,  obfervé  ôc  entretenu  de 
point  en  point  :  Et  à  ce  faire  6c  fouffrir  feront  contraints 
tous  ceux  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  par  toutes  voyes 
dettes  ôc  raifonnables,  5c  nonobftant  oppofitions,  ou  appel¬ 
lations  quelconques  ,  faites  ,  ou  à  faire  ,  ÔC  fans  préjudice 
d’icelles  ;  5c  fi  feront  lefdits  Articles  5c  ce  prefent  .Vrd, 
publiez  à  fon  de  trompe  ès  lieux  8c  places  de  Grève,  1  Ll- 
cole  Saint  Germain  ,  5c  autres  lieux  où  befoin  fera  ,  a  ce 
q  faucun  n'en  puilfe  prétendre  ignorance.  Fait  en  Parle¬ 
ment  le  dernier  jour  de  Juillet,  l'an  1517.  Ainfi  ligné,  Du 
T  I  L  L  E  T. 

VIII.  \ /  EU  par  la  Cour  la  Requelte  à  elle  prefentée  par  les  Pre- 
i  .  'J an-  ’  volt  des  Marchands  5c  Echevins  de  cette  Ville,  enfemble 
vier  le  Procès  verbal  de  Jehan  Mallin  ,  Sergent  de  1  Hofiel  de 

1563.  ladite  Ville,  en  datte  du  14-  jour  de  Décembre  dernier  paf- 

Àrrèt  du  fc  ,  attaché  à  ladite  Requelte  fur  le  nombre  8c  quantité  de 
Parle-  bois  ,  &c  de  taverfe  eltant  fur  les  Ports  ,  l'Arrelt  de  ladite 

ment.  Cour  publié  ,  tant  ès  Ports  de  Grevé  ,  Place  Maubert ,  que 

portant  d'Eicolle  Saint  Germain.  Oy  fur  ce  le  Procureur  General 

reglement  du  Roy  en  les  Condufions,  8c  la  matière  mile  en  dehbera- 

de  et  qui  tion. 


LA  COUR  ayant  égard  à  ladite  Requelte  ,  Arrcft  8c  .  , 
Condufions  dudit  Procureur  General  du  Roy  ,  8c  pour  ob-  ,!re 
vier  à  la  neceifité  5c  pénurie  du  gros  bois  de  chauffage  ,  0"Jerve 
tant  de  mouile,  que  de  tvaverfe,  qui  clt  a  prefent  5c  pour-  iam 
ra  eltre  plus  cy-après.  Que  néanmoins  y  .1  grande  n-  •'  '  ' 

dance  dudit  gros  bois  de  chauffage  ,  comme  il  clt  apparu  ‘jijetie  dt 
par  ledit  Procès  Verbal  ,‘a  ordonné  &  ordonne  que  inhibitions  0ols ‘ 

5c  deffenfes  feront  faites ,  8c  les  fait  ladite  Coui  à  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  eltat  5c  qualité, ou  condition  qu’ils  foient, 
d'aller  achepter  fur  les  Ports  de  la  riviere  de  Seine,  5c  autres 
rivières  delcendans  en  icelle ,  ne  faire  aucuns  marchez  parti¬ 
culiers  en  quelque  lieu  5c  manière  que  ce  l'oit  ,  avecq 
Marchands ,  ou  autres  perfonnes  pour  amener  en  ceftedite 
Ville  bois  de  chauffage  ,  tant  mouile  ,  traverfe  ,  que  gros 
5c  menu  compte  ,  fur  peine  de  confifcation  d'iceluy  5c 
d'amende  arbitraire  ,  fors  aux  Marchands  lefquels  cy-devant 
ont  accouitumë  faire  trafic  de  ladite  marchandife  ,  ou  le 
veulent  faire  à  prefent  pour  le  vendre  5c  débiter  en  public 
en  cette  Ville ,  5c  fera  enjoint  à  toutes  perfonnes  qui  ont 
de  prefent  bois  de  chauffage  fur  lefdits  Ports ,  enfemble  fur 
les  ventes,  de  faire  charger  en  bateaux  ledit  bois  prompte¬ 
ment  5c  fans  remife,  ou  delay  ,  pour  dire  amené  en  cef¬ 
tedite  Ville  ,  vendre  5c  débiter  en  public  fur  les  mêmes 
peines  ;  5c  en  cas  de  refus ,  permet  aux  Sergens  de  ladite 
Ville  faire  charger  5c  amener  ledit  bois  en  icelle ,  aux  dé¬ 
pens  de  ceux  qu’il  appai tient  ,  pour  y  efire  vendu  5c  dé¬ 
bité  en  public  fuivant  ledit  Arrelt  ,  8c  autres  Arrcfts  8c 
Ordonnances  faites  en  pareil  cas  5c  neceifité  ,  5c  à  cette 
fin  fiufir  5c  arrefter  les  bateaux  ncccffaires  pour  cet  effet , 
ôc  pour  obvier  au  prix  8c  falaire  cxceffif  que  les  Voituriers 
veulent  avoir  5c  exiger; au  moyen  de  quoy  les  Marchands 
different  6c  délaiffcnt  d'amener  5c  faire  amener  leur  mar¬ 
chandife  de  gros  bois  en  cctteditc  Ville ,  au  grand  préju¬ 
dice  5c  dommage  du  bien  public  :  A  enjoint  5c  enjoint  à 
tous  Voituriers  par  eau,  tant  de  cette  Ville,  que  Forains, 
de  charger  5c  amener  ledit  bois  au  mefrae  prix  qu’ils  en 
ont  amené  depuis  fix  mois,  fauf  à  leur  pourvoir  cy-aprcs 
par  ladite  Cour  de  plus  grand  falaire  après  les  avoir  oy  , 
s'ils  prétendent  que  ledit  falaire  lbit  trop  petit  ,  ou  moins 
fuffifant.  Et  outre  ,  fait  inhibitions  ôc  défenfes  aufdits  Voi¬ 
turiers  de  faire  aucunes  voitures ,  que  préalablement  ils  n'en 
ayent  fait  deux  de  gros  bois  ,  dont  ils  prendront  certificat 
en  l'Holtel  de  ladite  Ville  ,  fur  peine  de  confifcation  de 
leurs  bateaux  Ôc  d'amende  arbitraire  :  Et  outre  fait  inhibi¬ 
tions  5c  deffenfes  à  tous  Marchands  de  ne  faire  dorefnavant 
échalats  de  quartier  ès  bois  de  fente,  fur  peine  de  confifca¬ 
tion  del'dits  échalats  &  d'amende  arbitraire;  le  tout  nonobf- 
tant  oppofitions,  ou  appellations  quelconques,  5c  fans  pré¬ 
judice  d’icelles  8c  par  maniéré  de  provifion.  Fait  en  Parle¬ 
ment  le  10.  Janvier  1563.  Signé  ,  DU  T1LLET. 


2.  P  II  E  U  V  ES  ,  après  l’ufage  du  Bois  flotté. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Fiance  :  A 
nos  tres-chers  5c  bien  amez  les  Prévoit  des  Marchands  5c 
23.  De-  Echevins  de  noitre  bonne  ville  de  Paris,  5c  Baillif  d'Auxer- 
cembrc  re  ,  oU  fon  Lieutenant,  5c  chacun  d'eux  premier  fur  ce  re- 
iSf-6.  quîs,  Salut  5c  dilcétion.  Le  Procureur  de  Nous  5c  de  l'Hof- 
Permis  à  tc.|  t!c  nofiredite  ville  de  Paris,  5c  René  Arnoul  Bourgeois 
René-  &  Marchand  demeurant  audit  Paris  ,  nous  ont  en  notre 
François  Confeil  privé  lait  remontrer  que  deffunt  noitre  tres-honoré 
Arnoul,  Seigneur  5c  Pere  ,  que  Dieu  abfolve ,  prévoyant  à  l'utilité 
de  faire  publique  de  ladite  Ville ,  qui  confiite  en  partie  en  la  fourni- 
flotter  du  jurc  du  bois  à  brufler  ,  auroit  par  fes  Lettres  Patentes  cy- 
bois pour  attadices  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie  ,  permis 
les  provi-  audit  Arnoul  ,  que  tant  luy  ,  fes  Commis ,  Fadteurs  5c  cn- 
fions  de  tvemetteurs ,  qu'autres  ayans  droit  de  luy  ,  8c  caule ,  peuf- 
Paris ,  a-  fcnt  faire  mettre ,  conduire  5c  flotter  les  bois  par  luy  acheptez, 
vec  attri-  ^  autres  qu'il  pourroit  achepter  par  après  ,  bufehe  a  buf- 
bution  de  che t  fur  les  ruillcaux  8c  rivières  de  Cure  5c  Yonne,  libre- 
Jurifdi-  ment  5c  a  leur  temps  8c  commodité  ;  fans  qu'il  leur  fuit 
tiun  a  donné  aucun  empefehement  par  les  tenanciers  8c  proprietai- 
/'  Hôtel  de  res  ?  ou  autres  po  lie  fleurs  d'aucuns  moulins,  éclufes,  ou  a- 
Ville .pour  yan\  droit  de  Seigneuries,  Pefcherie  ,  ou  autres  rivières  de 
connoitre  (gure  &  Yonne  ,  fur  les  peines  8c  charges  contenues  efdites 
de  c»  Lettres  à  vous  adreffantes  ;  8c  combien  que  l'intention  de 
commerce.  noltrc  tres-cher  feu  Seigneur  5c  Pere ,  fût  que  tous  5c  cha¬ 
cuns  les  différends  procedans  de  l’execution  defditcs  Lettres, 
cilié  traitez  5c  jugez  pardevant  vous  Prévoit  defdits  Mar¬ 
chands  5c  Echevins  en  première  inltance  ,  &  par  appel  en 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,_afin  de  ne  diltraire  ledit 
Arnoul  de- fon  trafic  8c  marchandife  ,  5c  de  le  ioulager  des 
frais  5c  dépens  qu'il  euft  elté  contraint  lupporter  a  railon  def- 
dits  Procès  :  Toutefois  aucuns  l'auroient  pour  raifon  de  ce 
voulu  tirer  en  Procès  en  noitre  Cour  de  Parlement  de  Dijon, 
fous  prétexte  que  partie  des  bois  par  luy  acheptez ,  lont  alfis 
en  noue  pais  de  Bourgogne  ,  laquelle  aufii  en  auroit  voulu 
prendre  connoiflance  ;  tellement  que  pour  eltre  réglez  de 
Juges  ,  il  y  a  inltances  pendantes  en  noitre  Giand  Confeil 
où  ledit  Arnoul  a  déjà  foulfert  grand  frais  5c  dépens  ,  8c  en 


voye  de  n’en  tenir  de  long-temps  expédition ,  eflant  cepen¬ 
dant  fon  trafic  de  marchandife  grandement  retardé  à  fon 
grand  intereft  5c  préjudice  :  Requérant  fur  ce  notie  provi- 
lion,  NOUS  ,  à  ces  caufes  ,  après  avoir  fait  voir  en  notre 
Confeil  lefdites  Lettres  cy- attachées  :  avons  de  l’avis  d'ice¬ 
luy  ,  dit  8c  déclaré  ,  voulu  8c  ordonné  qu’elles  ayent  lieu  , 
fortent  effet,  8c  fuivant  icelles,  ledit  Arnoul,  fefdits  Gens, 
Fadteurs  5c  autres ,  ayant  de  luy  droit ,  puiffent  5c  leur  foit 
loifiblc  faire  flotter  ,  conduire  8c  pafler  leur  bois  ,  félon  ôc 
ainfi  que  par  lefdites  Lettres  elt  contenu  5c  déclaré  ,  fans 
qu'il  leur  foit,  ou  puilfe  efire  donné  empefehement,  8c que 
à  ce  faire  fouffrir  8c  obéir  tous  qu’il  appartiendra  ,  feront 
contraints  parles  voyes  8c  rigueurs  contenues  efdites  Lettres 
5c  autres  dues  ôc  raifonnables  par  le  premier  desPrevofis  de 
nos  amez  5c  féaux  les  Conneltables  &  Maréchaux  de  Fran¬ 
ce  ,  Huiffier  8c  Sergent  fur  cc  requis ,  qu’à  ce  faire  com¬ 
mettons  ,  nonobftant  oppofitions  ,  ou  appellations  quel¬ 
conques  ,  8c  fans  préjudice  d'icelles  ;  delquelles  ,  enfemble 
de  tous  les  autres  differents  meus  5c  à  mouvoir  pour  l’exe¬ 
cution  defdil  îs  Letti  ,  mftanees  ôc  dépendai  ts 

vous  avons,  à  vous  Prévoit  des  Marchands  8c  Echevins  , 
commis  5c  attribué,  commettons  8c  attribuons  en  première 
inltance  la  Jurifdiétion  5c  cognoiflànce ,  5c  par  appel  en  no- 
;  édité  Coût  de  Pari  ment  de  Paris  ,  fans  que  notredite 
Cour  de  Parlement  de  Dijon  ,  Grand  Confeil  ,  8c  autres 
nos  Juges  quelconques  en  puiffent  plus  entreprendre  cognoif- 
fance  que  leurs  avons  pour  les  caufcs  fufdites  interdite.  Et  atten¬ 
du  qu’il  elt  queltion  dé  l'utilité  publique  de  notredite  ville  de 
Paris ,  interdite  5c  deffenduë  toute  connoiflance  par  ces  p.re- 
fentes  ,  8c  ne  voulons  leur  eltre  a  cette  fin  lignifiée ,  fi  be¬ 
foin  clt  par  le  premier  noitre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  re¬ 
quis  ,  qu'a  ce  faire  commettons  ,  5c  pour  toute  lignifica¬ 
tion  leur  en  efire  laide  une  copie,  fans  pour  cc  faire  requé¬ 
rir  ne  demander  aucunes  Lentes  de  permiflion:  Vif*  ne  pa- 
reatis  :  Car  tel  elt  notre  plaifir;  nonobfiant  quelques  Edi:  s 
8c  Ordonnances  au  contraire  ,  aufquels  nous  avons  par  ce 
regard  ,  ôc  fans  tirer  à  cogno: fiance  à  l’advenir ,  dérogé  5 c 

dérogeons 
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dérogeons  par  cefdites  prefentes.  Donné  à  Paris  le  vingt- 
troifieme  jour  de  Décembre  1566.  8c  de  notre  Régné  le  fep- 
tieme.  Signe  par  le  Roy  en  l'on  Confeil,  Auber  y.  Et  Icel¬ 
le  du  grand  feel  de  cire  jaune. 


Article  VII. 

Que  pareil  Reglement  fera  fait  &  obfervé  pour  le  char-  Char^ 
bon  ,  voiture,  5c  port  d’iceluy  ,  fur  les  mefmes  peines  que  bon. 
deiîus. 


Ordonnances  de  Charles  IX.  du  4.  Février  1  f6j. 
&  de  Henry  III.  du  11.  Novembre  1 5-77.  pour 
la  Police  generale  de  fon  Royaume. 

Chapitre  du  Bois. 

Article  Premier. 


Article  VIII. 

Que  defFenfes  feront  faites  de  faire  amas  de  bois,  tant 
gros  ,  que  menu  ,  en  chantiers  pour  le  regratter  ,  5c  en  ,  b01se<- 
faire  revente  à  haut  prix  en  la  néceffité  ,  fur  peine  de  con-  Je  regrat 
fifeation  du  bois  ,  8c  de  vingt  livres  parifis  d’amende,  dont  detendu* 
le  quart  fera  adjugé  au  dénonciateur ,  8c  celuy  qui  aura  fait 
la  prife,  ou  faifie. 


ir. 

Prix  du 
bois,  que 
l’anneau 
pour  le 
mefurer 
fera  placé 
aux  lieux 
où  l’on 
vend. 


CA  Mnjefté  veut  8c  ordonne  qu’en  la  Ville  de  Paris  ,  le 
J  pi ix  de  la  chaitée  de  gros  bois  non  flotté,  foit  d’un  efeu 
8c  un  tiers  ,  icelle  chartee  remplie  ,  8c  de  la  longueur  5c 
induré  portée  par  les  anciennes  Ordonnances  de  IHoltel  de 
Ville,  dont  l’anneau  Ôceftallon  fera  planté  8c  attaché  ès  pla¬ 
ces  publiques,  où  la  vente  eft  accoultumée  d'eftre  faite  ,  5c 
quant  au  gros  bois  flotté  ,  le  prix  de  la  voye  fera  d’un 
efeu. 


Article  II. 


Jurez  Que  Mouleur  8c  Compteur  fera  tenu  d'alMer  en 

Moù-  perfonne  pour  mouler  le  bois  en  tous  endroits, iceluy  comp¬ 

lets,  leur  ter  &  fournir  deüement  les  charrettes,  fur  peine  de  perdi- 
devoîr.  t'on  *on  Office»  5c  de  s’en  prendre  à  luy  par  les  Ache¬ 
teurs,  qui  ne  feroient  deüement  fournis  :  lelquels  Acheteurs 
feront  aulli  tenus  payer  pour  moitié  ledit  Mouleur ,  8c  non 
aucuns  autres  Officiers,  comme  fera  dit  cy-apiès. 

Article  III. 


Le  bois  Que  'c  Marchand  fera  tenu  faire  defeendre  fon  bois  hors 
fera  def-  bateau  dans  la  Greve  ,  8c  à  cette  fin  payer  les  Débar- 
cendu  a  deurs  »  Pour  e^re  'e  bois  plus  commodément  mis  en  char- 
terre  relte  >  5c  moins  couder  a  l'Acheteur,  pour  le  faire  porter 
5c  charroyer  ,  fur  peine  de  vingt  livres  parifis  fur  le  Mar¬ 
chand  contrevenant ,  dont  le  dénonciateur  aura  le  quart  ;  à 
quoy  aulli  les  Débardeurs  tiendront  la  main  ,  fur  peine  de 
privation  de  leurs  Offices  ,  8c  de  pareille  amende  de  vingt 
livres,  appliquable  comme  delfus. 


Article  IX. 

Que  les  voitures  8c  fournitures  particulières  de  gros  bois  ,  Viovl-, 
pour  Cours  ,  Colleges  ,  Communautez,  ou  Particuliers  des  bon’ 
Villes,  pourront  eftre  tolérées ,  depuis  Pafques  ,  jufques  au  tL'mPs  , 
mois  d’Aoufl  ,  en  le  venant  dénoncer  aux  Officiers  de  la  marcl , 
Police ,  pour  entendre  ce  que  le  public  y  peut  avoir  d’in-  Ç°ur  a 
tereft  ;  5c  après  ledit  temps  ,  ne  feront  lefdites  voitures  per-  tàire’ 
mifes,  ou  tolletées  ,  ains  fera  departy  au  peuple  le  bois  qui 
fera  amené  depuis  ledit  temps;  5c  ce,  fur  peine  de  contif- 
cation  dudit  bois  ,  de  vingt  livres  parifis  d'amende  ,  appli¬ 
cable  comme  deiïiis. 

Article  X. 

Que  pour  fupporter  l’indigence  8c  néceffité  de  gros  bois,  ^an" 
feront  tenus  les  Artifans  ,  comme  les  Tanneurs  5c  Taintu-  neurs  " 
tiers ,  mefler  leurs  fournitures,  tant  de  bois  fec  en  efcorce,  autres>  de 
que  bois  flotté  ,  ou  à  demy  flotte  ,  repole  5c  feché.  cluc's  büis 

fe  doivent 

Article  XI.  fervir. 

Que  les  menues  denrées  ,  comme  cotterets ,  fagots  8c  Prix  des 
bornées  ,  de  la  qualité  ,  gtolTeur  8c  longueur  requis  ,  ne  fagots  8c 
pourront  dorefnavant  eflrc  vendus  à  plus  haut  prix  que  ce-  autres 
luy  qui  s’enfuit  ,  fans  l’exccder  ;  à  fçavoir ,  le  cent  de  cor-  menues 
terets  ,  trente  fols  ;  le  cent  de  fagots  ,  vingt-cinq  lois  ;  8<  denrées, 
le  cent  de  boutées ,  vingt  fols ,  8c  au  deflous. 

Article  XII. 


Article  IV. 

Officiers  Que  avenant  cy-après  vaccation  defdits  Offices  ,  feront 
des  Ports,  commis  a  iceux, perionnages  capables,  qui  puilVent  5c  l'oient 
comment  tenus  les  exercer  en  perfonne,  5c  ce  par  ceux  qui  ont  ac- 
pourvùs.  couitumé  d’y  pourvoir  8c  commettre,  fans  pour  ce  exiger, 
ou  recevoir  volontairement  aucune  chofe  ;  fur  peine  de  per¬ 
dition  du  prix  ,  8c  de  l'Office  ,  8c  de  cent  livres  parilis  d'a¬ 
mende  ,  applicable  comme  delTus. 

Article  V. 

N’auront  Que  lefdits  Officiers  n’auront  aucune  intelligence  ,  ou  par- 
intelli-  ticipation  ,  avec  lefdits  Marchands  ,  ny  avec  les  Regratiers 
genec  a-  5c  Gaignediers;  5c  ne  pourront  prendre  ny  exiger  des  Mar- 
vec  les  chands,  Bourgeois  ,  ou  autres  Vendeurs  ,  5c  des  Acheteurs 
Mai-  defdites  denrées  ,  leurs  ferviteurs  ,  ou  entremetteurs,  aucu- 
chands;  ne  chofe  pour  leurs  vaccations,  outre  le  prix  à  eux  taxé  par 

leuis  fa-  l'Ordonnance  ,  qui  eft  pour  le  Débardeur  le  prix  qui  fera 
laiies.  de  gre  à  grc  convenu  entr'eux  8c  le  Marchand  ;  Sc  quant 
audit  Juré  Mouleur  ,  ou  Compteur  ,  d'un  liard  pour  cha¬ 
cune  voye  de  gros  bois  du  Marchand  Vendeur  ,  8;  autant 
de  l’Acheteur  ;  8c  pour  le  menu  bois  ,  deux  liards  pour 
chacun  cent  ,  payable  par  le  Vendeur  8c  Acheteur  ,  par 
moitié  comme  delfus  ;  le  tout  fur  peine  de  punition  corpo¬ 
relle,  8c  de  foixante  livres  parifis  d'amende,  applicable  pour 
un  quart  au  dénonciateur,  5c  celuy  qui  aura  fait  la  prile.ou 
faifie. 

Article  VI. 

Charniers  Que  les  Chartiers  qui  doivent  charger  le  bois  ,  tant  gros, 
qui  doi-  que  menu,  ne  pourront  recevoir  ,  ny  exiger  plus  grand  fa- 
vent  char-  latre  que  huit  deniers  pour  voye  de  gros  bois  ,  8c  quatre 
ger  le  deniers  pour  chacun  cent  de  menu  bois ,  fur  les  mefmes  pei- 
bois,  leur  nés  que  delfus  ;  5c  en  leur  défaut  ,  ou  refus ,  fera  permis 
devoir  5c  s’aider  des  Gaignediers  ordinaires ,  aufquels  fera  payé  le  fa- 
leur  falai-  laire  que  delfus  :  ce  qui  fera  defduit  fur  le  falaire  du  Chai¬ 
re.  tiei ,  comme  cllant  tenu  charger,  ou  faire  charger  fa  char¬ 

rette;  5c  neantmoins  fera  en  la  liberté  d’un  chacun  de  s'ay- 
der  defdits  Gaignediers  ordinaires,  ou  de  tels  autres  que  bon 
luy  femblera  ,  mefme  des  gens  5c  ferviteurs  de  fa  famille  , 
pour  charger  ledit  bois, fans  que  lefdits  Gaignedeniers  y  puif- 
fent  mettre  empefehement  ,  ou  deilourbier ,  fur  peine  du 
foüet  8c  de  bannilfement  ,  8c  de  foixante  livres  tournois 
d’amende ,  applicable  comme  deflus. 

Tome  IV. 


Que  les  efchantillons ,  ou  cflallons  de  longueurs, grofieurs  Tableau 
8:  fournitures  defdites  denrées  accouftumées  ès  lieux ,  feront  du  prix 
mis  en  un  tableau,  qui  fera  attaché  efdites  places,  afin  de  fera  mis 
rejetter,  ou  ravaller  de  prix  ceux  qui  ne  feront  de  façon,  dans  les 
ou  fourniture  competente.  places. 

Article  XIII. 

Que  le  bois  gros,  ou  menu,  amené  en  ladite  Ville,  fera  Le  bois 
vendu  dedans  trois  jours ,  à  compter  du  jour  de  l’arrivage,  fera  ven- 
pourveu  qu'il  y  ait  eu  commode  difpofition  de  temps  pour  du  dans 
le  vendre ,  autrement  fera  mis  au  rabais  :  8c  outre  fera  le-  trois 
dit  bois  débité  par  ceux  qui  l’ameneront  en  perfonne,  ou  jouis,  fi- 
par  leurs  gens,  fans  interpofition  de  Courtiers  ,  ou  Ven-  non  mis 
deurs ,  fur  peine  de  confiscation ,  5c  de  vingt  livres  panlïs  au  rabais1, 
d’amende  ,  applicable  comme  deflus. 

Article  XIV. 

Que  le  bois  de  quartier  de  chefne,  fervant  à  faire  bu-  Ne  fe- 
fehes ,  ne  fera  dorefnavant  mis  8c  employé  en  cotterets ,  ou  ronC  foit  s 
efehalats,  fur  peine  de  confifcation,  ou  amende  comme corlereCs» 
delfus,  nonobfiant  quellesconques  Lettres  de  permiffion ob-  ny  échà- 
tenuës ,  ou  à  obtenir.  lats  de 


Que  jouxte  ce  Reglement  particulier  pour  la  Ville  dePa-  Que  les 
iis  ,  les  autres  Villes  de  ce  Royaume  feront  tenues  fl-  rc-  autres 
du  ire  8c  reformer,  en  ce  que  polfible  leur  fera,  félon  l’ai-  Villes  fe 
fonce  8c  commodité  qu’ils  avoient  de  telles  denrées ,  fans  cont'or- 
haufier  le  prix  d'icelles,  outre  la  façon  nccouftumée  au  pays,  nieront  à 
mais  icelle  diminuer,  s’il  y  efehet,  5c  faire  fe  peut  :  à  quoy  l'ufagc  de 
les  Officiers  dudit  Seigneur  fur  les  lieux  ,  tiendront  la  main.  Pans’. 

8e  en  avertiront  ledit  Seigneur  Roy ,  ou  Monfieur  le  Chan¬ 
celier. 

Article  XVI. 

Et  feront  faites  defFenfes  aux  Mufniers  des  Seigneurs,  de  Med-' 
n'arrefter  le  bois  venant  en  la  Ville  de  Paris,  fur  peine  d'a-  niersn’ar- 
mende  arbitraire  ,  8c  faifie  de  la  Juflice  des  Seigneurs.  referont 

le  bois. 

C  U  R  la  plainte  faite  à  la  Chambre,  ordonnée  par  le  Roy  1 1 1. 

J  au  temps  des  Vaccations,  par  le  Procureur  General  du-  zz.  odo- 
dit  Seigneur,  du  defordre  qui  elt  à  la  dillribution  du  bois  bre  jc-r>, 
A  a  a  i  amené 


%y%  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  TitreXLVIII.  Chap.  V. 


Arrêt  du 
Parle¬ 
ment  pour 
la  police 
du  bois 
dans  un 
temps  de 
difette. 

Le  bois 
chargé 
pour  Paris 
ne  lèra 
vendu  ny 
déchargé 
en  che¬ 
min. 


Lon¬ 
gueur  & 
gro/Teur 
du  bois. 


amené  en  cefïe  Ville,  delà  cherté  dudit  bois, prix  cxceflif, 
qui  cil  piins,  tant  par  les  Dcsbardeurs  ,  Chartiers ,  que 
Voiétuncrs,  6c  de  la  grande  quantité  mifecn  Chantiers, qui 
depuis  a  elle  vendue  a  prix  excciïif  au  peuple.  Pour  à 
quoy  obvier,  la  matière  mile  en  délibération;  ladite  Cham¬ 
bre  a  ordonné . 

Article  Premier. 

Que  toute  marchandife  de  bois,  tant  gros,  que  menu, 
&  de  quoque  qualité  quelle  foit,  qui  aura  elle  chargée  fur 
la  rivière  de  Seine,  ou  fur  l'une  des  autres  rivières  delccn- 
dans  en  icelle,  pour  dire  amenée  vendre  en  ladite  Ville  de 
Paiis,  ne  fera  vendue,  ne  defeenduë  en  chemin,  lur  peine 
de  forfaiéture ,  linon  que  le  Maichand  auquel  appartiendra 
ladite  marchandife,  ait  dit  6c  déclaré  exprellément ,  en  fai- 
fant  fon  marché  au  Voiéturicr  qui  amènera  ladite  marchan¬ 
dife  ,  qu'il  a  intention  de  la  vendre  à  chacun  Port ,  ou  Mar¬ 
ché,  qui  fera  entre  le  lieu  où  icelle  marchandife  fera  char¬ 
gée,  6c  non  autrement,  fur  peine  de  forfaiture. 

Article  II. 

Tous  Marchands  amenans  bois  &  denrées  en  cettedite 
Ville  efdits  Ports,  feront  tenus  amener  ladite  marchandife, 
des  longueurs  ,  grofleurs,  moilons,  calybres  6c  qualitez, 
portées  par  les  anciennes  Ordonnances;  à  fçavoir,  le  gros 
bois  venant  d’amont  l’eau ,  aura  trois  pieds  &  demy  de 
long,  &  un  de  détour:  la  traverle  de  pareille  longueur, 
&  de  quatre  pouces  de  tour ,  faiiant  les  trois  traverfes ,  a 
trente-deux  bûches  pour  traverfe,  une  voye  de  gros  bois. 
Le  bois  flotté  de  femblable  longueur  6c  groffeur,  tant  pour 
ledit  gros  bois,  que  traverfe  flotté.  Tous  cotterets,  tant 
d'amont,  que  d'aval,  auront  deux  pieds  de  longueur,  6c 
de  dix-fept  a  dix-huit  pouces  de  grolfeur.  Les  fagots  d’a¬ 
mont  l’eau,  auront  trois  pieds  pour  le  moins;  ceux  d’aval 
l’eau,  deux  pieds  6c  demy,  des  grofleurs  competentes  6c 
ordinaires.  Le  gros  bois  venant  d’aval  ,  aura  deux  pieds 
deux  doigts  de  longueur  pour  le  moins;  6c  pour  la  groileur, 
fera  conte  luivant  l’ancienne  couflume,  attendu  que  le  gros 
&  le  menu  viennent  cnlemble,  6c  ne  fe  peut  triquer,  ou 
feparer. 


Article  III. 


Dcda-  La  marchandife  arrivée  efdits  Ports,  &  non  ailleurs,  les 
rations  Marchands  feront  tenus  incontinent ,  8c  fans  délay  ,  déclarer 
des  Mar-  aux  Jurez  Mooleurs  leurs  noms  6cfumoms,  6c  la  quantité 
chauds  de  bois  &  denrees  qu’ils  auront  amenées  en  leurs  bateaux, 
aux  Jurez  apporter  un  elchantillon  defdits  bois  &  denrées  au  Bureau 
Mou-  de  ladite  Ville,  avec  le  Jure  Mooleur,  qui  rapportera  Par¬ 
leurs,  é-  rivage  de  ladite  marchandife,  pour  voir  fi  elle  elt  de  la  grof- 
chantil-  feur  &  longueur  cy-defius  declaree. 

Ion  porté 

à  la  Ville.  Article  IV. 

Le  bo’-  ^es  Marchands  fcront  tenus  defeharger  &  desbarder  le 
fera  de  ^  Sros  bois  &  traverfe  fur  le  pavé  a  leurs  dépens,  incontinent 
charge  fur  aPr^s  tlUe  l'arrivage  en  aura  elle  enregiilré.  Et  ne  pourront 
le  noyé  *  Marchands  expoler  en  venteleftlits  bois,  que  premie- 

P  ’  rement  il  n'en  ayt  elle  desbardé  &c  mis  fur  le  pavé  jufques  à 
vingt-cinq  ,  ou  trente  voyes  pour  le  moins.  Lelquelles 
comptées  par  les  Jurez ,  6c  débitées  au  peuple ,  fera  recom¬ 
mence  a  defeharger  pareille  quantité  de  vingt-cinq  ,  ou  trente 
voyes,  jufques  a  ce  que  ledit  gros  bois  foit  entièrement  de- 
feharge  6c  desbarde,  6c  le  bateau  vuide,  fans  qu’il  foit  per- 
m:s  charger  aucun  bois  en  l’eau,  ii  ce  n'ell  voiéture,  8c 
par  conge  defdits  Prévoit  des  Marchands  6c  Efchevins. 

Article  V. 

Dcbar-  Defîenfes  font  faites  à  tous  Desbardeurs  de  prendre  plus 
deuiï ,  grand  fa’.aire  dclliits  Marchands,  pour  chacune  chartée  de 
leurs  fa-  gros  bois  &  traverfe,  que  de  quinze  deniers  tournois  pour 
laires.  ledit  defbardage  :  lefquels  quinze  deniers  tournois  feront  pa¬ 
yez  aufdits  Desbardeurs  par  le  Marchand  ,  8c  non  autrement; 
6c  deffenfe  d’exiger  du  peuple  aucuns  deniers  pour  ledit  des- 
bardage,  à  peine  de  la  hai  t. 

Article  VI. 


N’en-  Et  pour  oiler  la  confufion  &  les  exactions  quepourroient 
lieront  faire  lefdits  Desbardeurs,  Crocheteurs  &  Portefaix;  dcfFen- 
auxba-  fes  leurs  font  faites  de  n'entrer  aux  bateaux  des  Marchands 
teaux,  chargez  de  gros  bois,  finon  ceux  qui  auront  marchandé  a- 

s'ils  n’y  vec  lefdits  Marchands  pour  desbarder,  lur  la  mefme  peine, 

font  ap¬ 
peliez.  Article  VII. 


s'entremettre  à  entrer  efdits  bateaux,  ou  desbarder  lefdiies  1]lcnueî 
menues  denrées,  linon  ceux  qui  feront  appeliez  &  advoüez  denrees. 
par  lefdits  Bourgeois ,  comme  dit  cil.  Et  pour  le  desba:- 
dage  de  deux  cens  defdites  denrées,  fera  paye  aufdits  C;o- 
cheteurs,  deux  fols  tournois,  6c  deffenfes  fur  la  peine  du 
foüet  d'exiger  davantage.  Et  où  aucuns ,  foit  defdits  Bour¬ 
geois,  ou  autres,  voudraient  avoir  defdits  cotterets ,  fagots, 
bourrées ,  6c  menues  denrees  à  la  douzaine ,  ou  à  la  pièce , 
leur  fera  permis  entrer  efdits  bateaux ,  fans  y  fane  conlulion. 

Et  eft  enjoint  aufdits  Marchands  leur  en  bailler  6c  délivrer 
à  la  mefme  raifon ,  8c  aux  prix  cy-devant  déclarez. 

Article  VIII. 

Et  neantmoins  deffenfes  font  faites  aufdits  Crocheteurs,  Regrat 
ou  autres,  de  faire  amas  fur  leidiis  Ports  defdites  menues  étendu  * 
denrées  pour  les  revendre,  ny  les  challrcr ,  ou  diminuer,  &  .de  J1* 
fur  les  mefmes  peines  du  foüet  :  comme  en  fembiable  leur  nilnuer 
cil  deffendu  de  s’ingérer  à  compter  lefdits  bois  &  denrees.  *es  fagots 

6c  autres 

Article  IX.  menues 

denrées. 

Et  quant  aufdits  Gaigne-deniers  qui  chargeront  ès  char-  Oagnes- 
rettes,  tant  de  gros  bois,  neuf  8c  flotté , que  lel'dites menues  deniers, 
denrées,  ne  pourront  prendre  des  Bourgeois  plus  haut  prix  leurs  la¬ 
que  douze  deniers  tournois  pour  chacune  voye;  aufquels  laires 
font  faites  deffenfes  n'exiger  davantage,  lur  peine  de  la  hait  :  Pour 
leur  ellant  pareillement  deffendu  fur  cette  mefme  peine  ,de  <-'harger 
n'envoyer  aucun  bois  ny  menue  denrée  fur  la  taille,  ou  les  cha- 
autrement.  lettes. 


Article  X. 

Sera  payé  aux  Chartiers  pour  les  voiélures  dudit  gros  bois,  Char¬ 
ge  autres  menues  denrees;  a  fçavoir,  pour  chacune  voye  tieis, 
ès  lieux  circonvoilins ,  de  chacun  port,  lix  fols  tournois;  ès  leurs  la- 
lieux  un  peu  loing  elloignez  defdits  ports  ,  pour  chacune  lanes. 
voye ,  huit  fols  tournois  :  &  es  lieux  qui  font  plus  loing , 
par  le  circuit  de  ceiledite  Ville,  pour  chacune  voye,  dix 
fols ,  hors-mis  quand  il  faudra  aller  des  Ports  de  Grève  8c 
Efcole ,  jufques  au  mont  fainte  Gcneviefve ,  8c  ès  tauxbourgs , 
pour  chacune  voye,  douze  fols  tournois;  aufquels  Chartiers 
elf  expreffément  défendu,  ne  s'ingerer  à  charger  bois  ,  6c 
autres  menues  denrées,  que  premièrement  il  n’aye  Bour¬ 
geois,  6c  convenu  de  prix  arrelle  pour  fon  ch  a  ri  âge ,  a  la 
raifon  cy-deflüs,  ny  prendre  6c  exiger  davantage ,  lur  peine 
de  confilcation  des  chevaux  &  charettes,  6c  de  la  hart. 

Article  XI. 

Eft  deffendu  très-expreffement  à  tous  Gaigne-deniers  ,  Dcfenfes 
Desbardeurs,  Portefaix,  Crocheteurs,  Chartiers,  6c  autres  dcjuier 
gaignans  leur  vie  fur  lefdits  Ports ,  de  jurer  6c  blafphenrcr  le  le  nom 
Nom  de  Dieu,  porter,  ou  faire  porter  aucunes  dagues  ,cl-  de  Dieu, 
pées,  fangdez,  ou  autres  armes  ofFenfives,  fur  peine  du 
foüet ,  Ôc  de  plus  grande  peine  s’il  y  échet. 

Article  XII. 

Et  quant  aux  Jurez  Mooleurs  de  bois,  feront  tenus,  à  Jurez 
leur  pouvoir,  garder,  6c  faire  garder  6c  obferver  celle  pre-  Moû- 
fente  Ordonnance  ,  6c  fe  contenter  des  falaires  ordinaire., ,  6c  leurs  leur 
qu’ils  ont  accoullumé  avoir,  avec  deffenfes  à  eux  de  11e  devoir, 
commencer  a  compter  lefdiis  bois  ôc  denrées,  ny  permet¬ 
tre  en  ellre  enlevé ,  que  premièrement  l'efchantillon  6c  arri¬ 
vage  n'ayent  elle  par  eux  apportez  6c  enregiftrez  au  Bureau 
de  ladite  Ville,  6c  qu'ils  n'ayent  adverty  ,  tant  le  Marchand, 
que  le  Bourgeois ,  des  prix  cy-delfus  déclarez,  tant  dc-fdits 
bois  6:  denrees,  que  pour  les  desbarder,  charger  6c  char- 
royer,  fur  peine  de  vingt  efeus  d’amende,  5<  de  plus  gran¬ 
de  s'il  y  échet ,  6c  de  privation  de  leurs  eilats. 

Article  XIII. 

Et  pour  le  regard  du  charbon,  il  fera  vendu  6c  délivre  au  Char- 
peuple  efdits  Ports ,  6c  non  ailleurs ,  à  raifon  de  huit  fols  bon 
tournois  pour  chacun  minot  de  charbon  fec  6c  net:  6c  def-  comment 
fenfes  aux  Marchands  de  le  vendre  à  plus  haut  prix,  fur  fera  veii- 
peine  d'amende  arbitraire,  6c  de  confilcation  de  ladite  mar-  du. 
chandife.Et  enjoint  auxMefureurs  demefùrerefditsPorts, 8c  non 
ailleurs,  ledit  charbon  eux-mefmes  en  perlbnne,  fans  avoir 
aucun  plumet,  6c  n’exiger  des  Bourgeois  plus  que  leur  an¬ 
cien  lalairc  a  eux  accordé  par  les  Ordonnances ,  fur  peine 
de  privation  de  leurs  eftats  :  Et  aux  Porteurs  de  porter  ledit 
charbon  en  perfonne  ès  maifons  des  Bourgeois ,  6c  de  ne 
prendre  6c  exiger  d'eux  plus  grand  falaire  que  celuy  qui 
leur  eft  ordonné  par  lefditcs  Ordonnances,  lur  mefme  pei¬ 
ne  de  privation  de  leurs  eftats. 


Déchar-  Et  quant  aux  desbardages  defdits  cotterets,  fagots ,  bonr-  Article  XIV. 

eesdes  rées,  6c  autres  menues  denrées,  eiles  feront  defehargées  par 

fagots  6c  ^es  Crocheteurs  qui  feront  appeliez  6c  advoüez  parles  Bour-  Deffenfes  font  faites  à  tous  Regratiers  de  vendre  cotte-  Regri¬ 
mpes  geois,  6c  deffenies  à  tous  autres,  fur  la  peine  du  foüet,  de  rets,  fagots  6c  bourrées,  6c  autres  bois,  que  au  p:;x  qui  tic:..” 

leur 
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leur  fera  ordonné  par  le  Prévoit  des  Marchands  8c  Efche- 
vins ,  lur  peine  du  fouet ,  8c  de  confifcation  de  leur  mar- 
chandife. 

Article  XV. 

Ne  met-  Et  outre  font  faites  deffenfes  fur  les  mefmes  peines ,  de 
tre  bois  P'us  mettre  bois  en  chantier;  &  vifitation  fera  faite  de  ce- 
cn  chan-  'UY  flu' Ja  y  ^  elle  mis,  3c  diitribuiion  faite  au  peuple  au 
tiers  s'il  Pnx  de  l'Ordonnance.  Et  ordonne  ladite  Chambre ,  que 
y  en' a,  ladite  vifitation  fera  faite  ès  chantiers  8c  mailbns  privées , 
fera diftri-  tallt  aux  caves,  celliers,  greniers,  qu'autres  endroits,  parle 
buè  au  Prévoit  des  Marchands*,  ou  deux  Elchevins,  en  la  prelénce 
peuple.  de  deux  Bourgeois  du  quartier,  pour  fçavoir  quel  nombre 
Sc  quantité  de  bois  ils  ont  pour  leur  provifion  &  ufage  ;  8c 
du  relte  fera  fait  Procès  verbal  pour  eltre  diltribué  a  ceux 
qui  en  auront  befoin  :  8c  fait  deffenfes  à  tous  Bourgeois  re¬ 
celer  ,  cacher ,  8c  latiter  le  bois  qu'ils  auront  en  leurs  mai- 
fons;  8c  leur  enjoint  de  l'exhiber  8c  reprefenter  fidellqment , 
fans  aucune  fraude,  à  ceux  qui  feront  députez  pour  ladite 
vifitation,  à  peine  de  confifcation  8c  d’amende  arbitraire. 

Article  XVI. 

Provi-  Et  afin  qu'il  foit  cogneu  à  l'advenir  quel  nombre  8c 
fions  du  quantité  de  buis ,  charbon  &  defdits  menues  denrées  fera 
Roy.cel-  phns  pour  les  Fourrières,  tant  du  Roy,  de  la  Reine,  des 
les  des  Princes  8c  Princefles»que des  Seigneurs  8c  Dames  efians  a  la 
Princes,  Cour.  Et  pour  olter  tous  abus  qui  pourroient  eltie  faits  8c 
des  Cours  commis  par  les  Concierges  des  mailons,  8c  autres  qui  lous 
&  Coin-  prétexte  defdits  Seigneurs  8c  Dames ,  pourroient  enlever  def- 
munau-  dits  bois,  charbon  8c  denrées,  8c  en  faire  amas  pour  les 
tez ,  en  envoyer  çà  8c  là  ,  où  bon  leur  femblera  ,  ou  pour  les  ferrer 

quel  8c  garder ,  pour  après  les  vendre  8c  débiter  à  plus  haut  prix 

temps  8c  qu'il  n'eft  porté  cy-devant;  efi  ordonné  que  dorefnavant, 
comment  avant  que  lefdits  de  la  Fourrière  puill’ent  enlever  lefdits  bois , 
leront  charbon  8c  denrées,  8c  qui  leur  en  fuit  délivré  par  lefdits 
faites.  Marchands,  apporteront  au  Bureau  de  ladite  Ville,  certifi¬ 
cat  ligné  de  l'un  des  Maiftres  d’Holtcl  du  Roy,  de  la  Rei¬ 
ne  ,  des  Princes  8c  Princeffes ,  oti  defdits  Seigneurs  8c  Da¬ 
mes  ,  dont  fera  fait  regiftre  feparé  audit  Bureau ,  du  bois , 

charbon  8c  denrée  qui  leur  feront  baillez  par  lefdits  Mar¬ 

chands  pour  obvier  aufdits  abus. 

Article  XVII. 

’  Sereens  ^  afin  que  ceftedite  prefente  Ordonnance  puiffe  eflre 
de  la  Vil  mieux  8c  plus  facilement  exécutée  de  point  en  point  ,8c  fe- 
le  leurs  lun  ,a  tcneur;  enjoint  8c  commande  aux  Sergcr.s  de  la- 
devoirs  dite  Villc  ’  c,iacun  a  fon  tour  >  Par  ehacun  jour,  fe  trou- 

fur  les  ver  fur  leWits  Ports  a  fePl  heurcs  du  maliu  &  a  deux  heu‘ 

p  res  de  relevée,  pour  y  faire  tous  Comnvandcmens ,  Exploits 

6c  Contraintes  qui  feront  necelfaires ,  8c  certifier  chacun  jour 
tous  les  loirs  lefdits  Prévoit  des  Marchands  8c  Echevins ,  de 
ce  qui  fera  pafle  la  journée  fur  lefdits  Ports,  8c  du  devoir 
qui  aura  cite  tait  8c  tenu  pour  l'execution  de  ceftedite  Or¬ 
donnance,  fur  peine  de  fufpenlion  de  leurs  Eftats,  ou  pri¬ 
vation  d'iceux ,  s’il  y  échet. 

Article  XVIII. 


Publica-  Sera  celte  prefente  Ordonnance  lue  8c  publiée  à  fon  de 
lion  8c*  trompe  8c  cry  public  par  trois  jours  de  marché  confecutife , 
affiches,  par  tons  les  Ports  de  ceftedite  Ville,  8c  la  publication  d'i- 
Tableâu  celle  réitérée  chacun  premier  Samedy  de  chacun  mois ,  8c 
des  Or-  imprimée,  à  ce  que  chacun  n’en  puilfe  prétendre  caufe  d'i- 
donnan-  gnorance.  Et  afin  que  chacun  connoiiïe  le  prix ,  tant  def- 
ces  fera  dits  bois,  charbon,  menues  denrées,  que  de  ce  qui  eft  or- 
mis'fur  donné  8c  taxe  aux  Defchargeurs ,  Crochcteurs ,  Gagne-de- 
les  Ports  niers,  8c  autres  pour  leurs  làlaires,  ils  feront  moulez  3c  mis 
ar  ies  en  tableaux ,  qui  leront  par  chacun  jour  du  matin  attachez 
Tuixz  par  les  Jurez  Mooleurs  ,  qui  feront  le  jour  en  belongne,  en 

Mou-  un  lieu  éminent  en  chacun  defdits  Ports,  8c  le  foir  feront 

leurs.  refervez  par  lefdits  Jurez  Mooleurs,  de  peur  qu'ils  ne  foient 
dérobez. 

Article.  XIX. 

Bour-  Et  eft  enjoint  aux  Bourgeois  de  ceftedite  Ville  ,  obferver 
geois  ne  celle  piefente  Ordonnance ,  Sc  de  ne  payer  aufdits  Marchands 
payeront  pour  lefdits  bois,  charbon  8c  denrées ,  ny  aufdits  Jurez Moo- 
aux  Mar- leurs,  Mefureurs,  Gagne-deniers  ,  Desbardeurs,  Croche- 
chands,  teuts,  Chartiers  8c  autres,  plus  haut  prix  8c  làlaire  que  ce- 
ny  aux  luy  qui  eft  porté  Sc  contenu  cy-ddTus ,  fur  peine  de  dix  ef- 
Officiers  eus  lois  d’amende,  ou  de  plus  grande  s'il  y  échet;  aufquels 
que  fui-  Bourgeois  8c  autres  font  faites  deffenfes  d’achepter  aux  champs 
vaut  le  bois  8c  autres  denrées  pour  la  provifion  de  leurs  mailbns , 
Réglé-  qui  leur  puilfe  revenir  à  plus  haut  prix ,  les  frais  déduits , 
ment,  qu'aux  prix  contenus  cy-deilus ,  fur  peine  de  confifcation  def- 
défenfes  dits  bois  8c  denrées.  Et  pour  ce  faire  feront  tenus  lefdits 
d'acheter  Bourgeois  8c  autres,  apporter  au  Bureau  de  ladite  Ville ,  les 
aux  marchez  qu'ils  auront  faits,  tant  de  l'achapt  dudit,  bois  Ôc 


denrées ,  que  voiture,  pour  fçavoir  à  quel  prix  ledit  bois  champs 
8c  denrées  reviennent  rendus  ei'dits  Ports  de  ceftedite  Ville,  pourleur; 

Fait  en  la  Chambre  ordonnée  par  le  Roy  au  temps  des  provifi 
vaccations,  le  vingt-deuxième  jour  d'Octobre  1579.  onsàplus 

haut  prix. 

uliNRY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  IV. 

1  Pologne  :  Aux  Grands  Maiftres Enquelleurs  8c  Generaux  x.  No- 
Réformateuv;  de  nos  Eaux  8:  Forefts  es  Provinces  de  fille  vembre 
de  France  8c  Bourgogne,  ou  leurs  Licutcnans  Generaux  8c  1581. 
Particuliers,  Prévoit  de  Paris,  Bailly  de  Sens,  Auxerre, Ni-  Lettre: 
vernois,  Morvant ,  ou  leurs  Lieutenans,  Maires  8c  Fiche-  patentes 
vins  des  Villes,  Capitaines  8c  Gardes  des  portes,  péages  8c  pour  fati- 
pafiages  de  nos  Jurifdidtions  8c  deftroits ,  8c  à  tous  nos  au-  liter  Us 
très  Baillifs  ,  Prevofts,  Juges,  Officiers  8c  Sujets  qu'il  ap-  voitures 
partiendra ,  Salut.  Scavoir  faifons,  que  délit  ans  prévoir  a  cr  flotta - 
la  necelïité  que  Nous  8c  la  Reyne  notre  tres-honnorée  Da-  ge  de  bois 
me  8c  Mere ,  8c  la  Reyne  noftre  Efpoulè ,  noftre  tres-chcr  pour  les 
Frere,  8c  autres  Princes,  Seigneurs  8c  Dames,  tant  de  no-  proviflons 
(tre  fuite,  que  habitans  8c  relïdans  en  noftre  Ville  de  Paris:  de  Paris, 
Avons  permis,  accordé  8c  oétroyë ,  permettons ,  accordons  avec  at- 
8c  oétroyons  par  ces  Prefentes ,  a  Guillaume  Girard  Mar-  tnbution 
chand,  demeurant  a  Paris,  8c  Guillaume  Mazuiier,  qu'ils  de  Jurif- 
puiffent  8c  leur  foit  loilible  toutesfois  8c  quantes  que  bon  diction  à 
leur  femblera,  par  tels  de  leurs  Serviteurs,  Fadeurs  8c  Ne-  l'Hôtel  de 
gotiateurs  qu’ils  advilèront ,  8c  aufquels  ils  donneront  char-  Ville. 
ge,  de  voidurer ,  flotter  8c  conduire  en  cette  Ville  de  Pa¬ 
ris,  a  une, OU  plulieurs  fois ,  par  les  rivières  de  Seine,  Yon¬ 
ne,  Cure,  Brevon  8c  ruiffeaux  de  ce  Royaume ,  telle  quan¬ 
tité  de  bois  carré,  moufle 8c quartiers  ,  que  lefdits  Marchands 
advilèront  8c  pourront  taire  conduire  en  noftredite  Ville  de 
Paris,  fans  que  pour  la  conduite  dudit  bois,  on  leur  puiflè, 
ou  à  leurfdits  Serviteurs,  Fadeurs  8:  Négociateurs,  taire, 
ou  donner  aucun  dellourbier,  ou  empefehement  ;  lequel  s'y 
fait,  mis,  ou  donné  leur  eftoit,  Nous  voulons  cftre  par  vous 
ollé  8c  levé,  comme  dès  à  prêtent  nous  foftons  8:  levons, 

8c  tous  autres  qui  leur  pourront  diredement ,  ou  indirede- 
ment  cftre  donnez  au  contraire.  Mandons  8c  enjoignons  à 
chacun  de  vous  en  dioit  foy  ,  fi  comme  à  luy  appartien¬ 
dra ,  fouffrir ,  comme  nous  faifons  aufdits  Marchands  Scieurs 
Fadeurs  ,  taire  ladite  conduite;  8c  pour  icelle  faciliter,  leur 
faire,  ou  faire  faire  à  leur  première  requelte,  8c  de  leurs 
Fadeurs,  ouverture  8c  pairage’  par  deflous  tous  les  ponts, 
rivages,  moulins  8c  efelufes,  ruptures  3:  lieux  plus  commo¬ 
des,  8c  autres  endroits  qui  font  fur  lefditcs  nvieres,  8c  où 
ont  accoullumé  pafièr  femblables  bois  de  flotte,  en  payant 
touttesfois  par  lefdits  Marchands,  ou  leurs  Fadeurs,  les 
droits  pour  ce  deubs  8c  accouftumez,  fuivant  nos  Ordon¬ 
nances  8c  l'ancienne  couftume.  Pourront  auifi  lefdits  Mar¬ 
chands ,  leurs  Fadeurs  8c  Entremetteurs,  tirer  8c  pefeher 
del'dites  rivières  tout  le  bois  carré ,  moufle  8c  de  quartier  qui 
demeure  encarnady  8c  dans  l'eau,  8c  ce  dans  lix  fepmai- 
nes  ,  après  la  queue  de  leur  flotte  ,  8c  eftant  retirez  hors 
defdites  rivières  ;  8c  pareillement  fouffrir  empiler  ès  lieux 
convenables  8c  moins  dommageables  que  faire  fe  pourra  ,8c 
bailler  ledit  bois  carré  8c  moulé,  eftant  empilé,  en  garde 
au  plus  prochain  voifin ,  ou  au  Mufnier,  pourvoit  qu’il  foit 
folvablc ,  pour  éviter  aux  grandes  pertes  que  lefdits  Mar¬ 
chands  louflrent  de  jour  en  jour,  pour  leur  eftre  ledit  bois 
pris  8c  dérobé;  de  forte  qu'aucuns  d'eux  en  font  tombez  en 
grande  mandicité  :  Permettons  aufli  aufdits  Marchands ,  ou 
leurs  Fadeurs,  de  faire  informer  des  troubles  8c  empclche- 
mens,  larcins  8c  pilleries  qui  leur  font  faites,  en  quelque 
part  8c  lieu  que  ce  foit:  Et  où  les  Seigneurs  &  proprietaires 
defdits  moulins ,  éclufes,  8c  autres  lieux  où  ils  palferoicnr, 
leur  feraient ,  ou  donneroient  empefehement;  lefdits  Mar¬ 
chands,  ou  leurfdits  Fadeurs,  pourront protefter  à  l'encon¬ 
tre  d'eux ,  8c  de  tous  defpens ,  dommages  8c  interefts  pour 
le  retardement  de  leurs  marchandées ,  8c  à  ce  que  deflus 
faire  8c  fouffrir  8c  obeyr ,  contraigniez  8c  faites  contraindre 
par  toutes  voyes  8c  maniérés  deués  8c  raifonnables ,  nonob- 
ftant  oppoiîtions ,  ou  appellations  quellesconques  ;  pour  les¬ 
quelles,  8c  fans  préjudice  d'icelles,  ne  voulons  l'execution 
des  Prefentes  effre  différé  :  Et  fi  pour  raifon  des  chofes  fuf- 
dites,  il  fe  mouvoit  procès,  differents  8c  contentions,  ne 
voulons  que  lefdits  Marchands  foient  moleltcz,  travaillez  8c 
enveloppez  en  volutions  de  procès  en  divers  endroits  8c  Ju- 
rifdidions  :  Nous  avons  par  ces  Prefentes  de  notre  grâce  fpe- 
ciale,  pleine  puillànce  8c  autorité  Royale,  evocquéS:  evoc- 
quons  à  Nous  8c  à  nollre  perfonne,  tous  les  différends  qui 
fe  pourront  mouvoir  pour  raifon  de  ce  quedeffus,  8c  iceux 
renvoyez  8c  renvoyons  pardevantle  Prévoit  des  Marchands 
8c  Elchevins  de  noftredite  Ville  de  Paris,  aufquels  Nousa- 
vons  attribué  8c  attribuons  toutes  Cours  ,  Jurifdiétions  & 
cognoilTances  en  première  Inftance  ,  8c  icelle  interdite  8c 
deft’enduë ,  interdilons  8c  deftèndons  à  nos  Cours  de  l’arle- 
mens,  8c  a  tous  autres  Juges  8c  Magirtrats,  fors  8c  excepté 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  cas  d'appel  dudic 
Prévoit  des  Marchands  8c  Efchevins:  Et  pour  ce  que  de 
ces  Prefentes  on  pourra  avoir  affaire  en  plufieurs  8c  divers 
lieux.  Nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles  deuëmem  col¬ 
lationnées  lous  le  Scel  Royal ,  8c  par  un  de  nos  amez  8c 
féaux  Notaires  8c  Secrétaires,  foy  y  foit  adjouftée  comme 
an  prêtent  original  :  Car  tel  elt  noltre  plaiiir  ;  nonobllant 
A  a  a  3  quel- 


8  8o  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVIII.  Chap.  V. 


quelconques  Ordonnances,  Mandemens  &  Deffenfes  à  ce 
c  res.  Doj  P  "  -  ine  jour  de  Novembre, 

l’an  de  grâce  15s1-.  &  de  nutlre  Régné  le  neuvième.  Ainlî 
ligné,  Par  le  Roy  en  Ton  Conlcil,  DE  VILLE  ROY. 

\7  EU  par  la  Cour  le  Procès  criminel  fait  à  la  Requête  du 
n  v  Procu  u  G  neral  du  Roy,  pourfuite  &  diligence  de 


la  Cour 
fur  la  Po 
II  c  e  u 
bois  cr  d: 
charbon. 


I6'  ^  *  Claud  G  id  1  dateur;  contre  les  Chargeurs  ôc 

jj.'jfjg  Gagne-demers  qui  fervent  aux  Ports  où  fe  vend  le  bois  flot- 
t‘‘  té  de  ceiie  ville  de  Paris,  les  Marchands  trafiquans  en  ladi¬ 
te  Ville,  tant  dudit  bois  flotté,  que  autre  forte  de  bois  de 
chauffage  6c  charbon,  pour  les  contraventions  par  eux  pré¬ 
tendu.;:  fûtes  aux  Ordonnances  Ôc  Arrêts  de  Police.  Arrêt 
du  3-.  Décembre  1617. par  lequel  entre  autres  chofes  aurait 
é;é  permis  audit  Procureur  General  faire  informer  des  levées 
de  deniers  &  exactions  commilés  parles  Marchands  de  Bois , 
au  préjudice  defdirs  Arrêts  de  Rcglcmens;  6c  à  cette  fin 
commis  deux  des  Confeillers  de  ladite  Cour:  Informations 
laites  par  lefdits  Coniéilleis  les  cinq  6c  \ingt  un-janvier,  & 
autres  jours  fuivans ,  8c  vingt-Iixieme  May  1618.  Autres 
Ariêts  des  dix-neuf  Février,  dix  Sept  Avril  6c  vingt  Juin  au¬ 
dit  an ,  par  lefquels  auroit  été  ordonné  que  les  nommer 
Boulon,  Marfault,  Bonnet,  6c c.  Marchands  de  Bois  flotté, 
enfemble  les  Gagne-deniets  qui  fervent  aux  Ports  où  fe  vend 
ledit  bois  Hotte:  Les  nommer  Amblard,  Nivet ,  Marchands 
de  Charbon  ,  Claude  Boucher ,  Claude  Roger ,  8cc.  Mar¬ 
chands  de  bois,  feraient  adjournez  a  comparoir  en  perfon- 
ne  en  ladite  f'otir,  pour  être  oiiis  6c  interrogez  fur  le  con¬ 
tenu  de f lires  charges  6c  informations.  Interrogatoires  du 
troiliéme  Avril  audit  an  1628.  faits  aux  nommez  Jacques 
P  -  .  de  Bois  fl<  etc ,  enfemble  aux  nom¬ 

mez  Charles  Bczard  ,  6cc.  Gagne-deniers,  Chargeurs  de  bois 
en  clia.ettes  es  Ports  de  la  Tournelle,  Pavé,  Malaqueft  , 
au  Plailie,  S.  Paul,  6c  A: che-beaufiis  :  Autre  interrogatoire 
du  neuf  May  audit  an  Ti  :.  defdits  Bouxin  ,  &c.  Marchands 
de  (  harbon  demeurans  à  Chaulny,  François  Vuiard,  auffi 
Marchand  de  charbon  demeurant  a  Noyon  ,  ôc  Jean  Lau- 
vergmt  demeurant  a  Sens,  Antoine  &  François  Amblard, 

:  -  •  M  -  •  :  >  n  demeurans  à  Pari . ,  8cc 

Autres  productions  dclllits  François  ôc  Antoine  Amblard , 
ôcc.  6c  les  Marchands  en  general  du  bois  &c  charbon  ,  trafi¬ 
quai  ...  Seine,  Yonne .  Mai  ne ,  Oj  fe ,  & 

A  ne,  interv  Requêies  prefentées ,  tant  par  la  Com¬ 

munauté  des  CoiiimiiTaiie;  des  Quays  6c  Ports,  Places,  Ri¬ 
vières,  6c  pourtour  de  cette  ville  de  Paris,  que  par  IcsSer- 
gens  de  ladite  Ville ,  pour  être  reçus  parties  intervenantes 
audit  Procès:  ce  faifant  maintenus  aux  fondrions  6c  emplois 
attribuez  a  leurs  Charges,  par  les  Ordonnances  de  Police, 
A:  ..  R<  I  .  ;  .  Iles  en  jugeant  la  Cour  lé 

ferait  refervée  a  faire  droit.  Arrêt  du  vingt-cinq  Janvier 
163  t.  par  lequel  avant  procéder  au  jugement  dudit  Procèss , 
auroit  été  ordonné  qu'il  ferait  fait  aiTcmblée  en  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  tant  des  Prévôt  des  Marchands  Sc  Echevins , 
que  de  deux  notables  bourgeois  de  ladite  Ville  de  chacun 
quartier,  qui  feraient  pris  6c  nommez  d'Office  à  la  Requê¬ 
te  du  Procureur  General  du  Roy,  pour  être oüis  pardevant 
deux  des  Confeillers  cie  ladite  Cour  a  ce  commis,  ôc  donner 
leur  avis  fur  certains  faits  qui  feraient  extiaits  dudit  Procès, 
pour  remédier  aux  abu-  6c  malverfations  qui  lé  commettent 
journellement  fur  les  Ports  de  ladite  ville  de  Paris ,  en  la 
vente  6c  débit  des  marchandées  de  bois  &  charbon,  dont 
du  tout  1er  ut  drefié  Procès  Vetbal,  pour  ce  fait  6c  rappor- 
té,  être  ord  ..  .  ■  n.  Procès  Verbal  de  l'exe- 

■  Ar.  .  Novembre  1632.  reçu  pour 

juger,  contenant  l'audition  des  Prévôt  des  Marchands,  E- 
chevins,  6c  du  Subllitut  du  Procureur  du  Roy  en  ladite 
Ville,  cnlémble  des  Bourgeois  dénommez  par  le  Procureur 
Ccneial:  Conclu  fions  dudit  Procureur  General  ,  auquel  le 
tout  a  été  communiqué.  Tout  confidere  : 


A  r  t  t  c  t  e  Premier. 

Mar-  Du  a  e  s  t  e’  ,  Que  ladite  Cour  ,  fans  avoir  égard  à 
Grands  de  1  intervention  des  Marchand,  de  Bois  6c  Charbon,  trafiquans 
Bois  ,  ^  »  ■  -  S  ,  he,  Marne,  ( )il  &  Aifne  a 

Mar-  ' 1  '  '  '  ts  jacqu  &  Piei  Moreau  , 

cliands  de  bimon  Bonnet,  6cc.  tous  Marchands  de  Bois  flotte  es  Ports 
Charbon,  de  cette  ville  de  Paris,  Claude  Boucher,  Claude  6c  Charles 
&  Cl  ar-  Rozier,  &c.  au  ...  demeurans  à  Noyon, 

geurs  _■  1  «1  is-Bri  n;  Antoine  &  François  Amblard , 

Bois.con-  &<-\  aulli  Marchands  de  Bois  6c  Charbon,  aumôner  chacun 
damnez  deux  la  fournie  de  quatre-vingt  livres  parilis,  qui  feront  mi¬ 
en  des  le;  es  mains  de  Jonchery  iérviteur  de  la  Cour,  &  appliquez 
aumofnes  necellitez  ,  6c  ainfi  qu’il  fera  ordonné  par  la  Cour  ;  au 
pour  pré-  payement  defquelles  les  condamnez  feront  contraints’ par 
varica-  toutes  voyes;  6c  ce  pour  la  contravention  par  eux  faire  aux 
lions.  Ordonnances,  Arrêts  ôc  Régleraens  de  Police,  avec  défen¬ 
ds  de  plus  contrevenir  aufdits  Arrêis  8c  Réglemens,  &  ven¬ 
dre  le  lus  denrées  &  inarchandifes  à  plushaut  prix  que  la 
taxe  qui  en  ici  a  laite,  a  peine  détre  privez. pour  jamais  du 
trafic  6c  commerce  ,  6c  de  punition  exemplaire,  6c  lefdits 
Guillaume  Manoury  ,  Valentin  Bernard  ,  Sec.  Chargeurs 
de  bois  en  charette  chacun  d  eux  en  la  fomnie  de  vingt  li¬ 


vres  pari  fis  ,  avec  défenfes  ,  Ôc  à  tous  autres  chargeurs  de 
bois  en  charette ,  de  prendre  pius  de  deux  fols  pour  charger 
chacune  voye  de  bois  ,  à  peine  d  étre  privez  de  leurs  Offi¬ 
ces  ôc  de  punition  corporelle;  &  outre  les  Arrêts  6c  Régle¬ 
mens  cy-devant  donnez  ,  tant  fur  le  prix  ,  vente  6c  débit 
de  la  marchandée  de  bois  de  chauffage  6c  charbon ,  que  ta¬ 
xe  des  falaires  des  Jurez  Mooleurs,  Compteurs  6c  Chargeurs 
de  bois ,  Crocheteurs ,  Débardeurs  6c  Chartiers ,  être  gardez 
6c  obfervez. 

Article  II. 

Ce  faifant ,  enjoint  à  tous  Bofeherons ,  Fagoteurs ,  6:  au-  çom_ 
très  ouvriers  qui  travaillent  a  façonner  ledit  bois  de  chauffa-  ment  g- 
ge  ,  de  faire  le  gros  bois  ôc  denrées  des  longueurs  6c  grol-  t]c  quei_ 
leurs  de  l’Ordonnance:  fçavoir  le  bois  de  Moole,  tant  neuf  ]cs  niefu- 
que  flotte,  de  trois  pieds  6c  demy  de  long,  6c  un  dour  de  res  le  bois 
tour  ;  ccluy  de  traverlé,  tant  neuf,  que  flotté  ,  de  pareille  dc  chaf_ 
longueur  6<  quatre  pouces  de  tour;  faifant  les  trois  traver-  doit 
lès,  a  trente-deux  bûches  pour  traverfe  ,  une  voye  de  gros  être  la- 
bois  ,  6c  le  bois  de  corde  de  pareille  longueur;  les  cottercts  çunné. 
de  deux  pieds  de  longueur  6c  de  dix-fept  à  dix-huit  pouces  * 
de  grolleur  ;  les  fagots  de  trois  pieds  de  longueur  au  moins, 

6c  de  grolleur  competante;  avec  défenfes  à  tous  Marchands 
Ventiers  ,  de  faire  façonner  leurs  bois  autrement  qu’en  la 
forme  cy-deflus ,  a  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  6c 
privez  noms ,  de  la  malfaçon  dudit  bois;  6c  aux  Compteurs 
de  bois  6c  Empileurs  d’en  recevoir  aucun  ,  ny  permet¬ 
tre  qu’il  en  loit  charge  lur  les  Ports,  s'il  n'efi  de  la  qualité 
iù  f J  ire. 


Article  III. 

Et  pour  cet  effet ,  feront  tenus  les  Compteurs  6:  Empil-  Chaînes 
leurs  avoir  leurs  chaénes  ôc  indurés  femblables  à  celles  qui  Pour  rae' 
font  en  l'Hôtel  de  cette  ville  de  Paris.  furer. 

Article  IV. 

Fait  défenfes  à  tous  Marchands  6c  Voituriers ,  tant  de  Ne 
cettcdite  Ville  ,  que  Forains ,  de  faire  charger  en  leurs  ba-  charger 
tcaux  aucunes  inarchandifes  qui  ne  foient  bonnes  6c  loya-  les  ba- 
Ics,  6c  <le  i  échantillon  cy-delïùs  exprimé  ,  à  peine  contre  teaux  que 
lefdits  Marchands  6c  Voituriers  ,  de  confifeation  de  leurs  bon 
marchandées;  6c  contre  chacun  defdits  Bofeherons  ,  Ou-  hoi;  ôc  de 
v  n  ers ,  Compteurs,  Empilleurs  de  bois  contre  la  peine  cy-  nwfure. 
defiùs  de  vingt  livres  parilis  d'amende  ,  ou  autre  plus 
grande  ,  6c  de  punition  corporelle  ,  s'il  y  éehet. 

Article  V. 

Enjoint  ladite  Cour  à  tous  marchands  de  Bois  de  faire  xfes 
les  achats  ,  vente  ôc  débit  de  toutes  leurs  marchandées  ,  ,,arL 
tant  de  bois  neuf,  que  flottez  ,  chacun  feparément  6c  à  f-  nds nc 
part  ,  fuivant  l'ancienne  forme  ,  à  peine  de  confilcation  oï-0nt 
defeiites  marchandées  ,  d'être  privez  du  tiafic  6c  d'amende  a  0C1C.Z  * 
arbitraire;  ôc  où  ils  auraient  de  prefent  dans  les  bois,  fur  mais , 
les  ventes ,  Ports  ,  ou  en  cette  ville  de  Paris  aucune  mar-  ront  eur 
chandife  de  bois  en  commun  ,  feront  tenus  la  lotir  dans  con2mer" 
trois  mois  pour  tous  délais  ;  &  dans  ce  même  temps  fe-  CC  cPa" 
ront  tenus  déclarer  au  Greffe  de  la  Ville  quelle  quantité  rement* 
de  bois  ils  peuvent  avoir  fur  lefdits  lieux  ,  qui  nc  foit  de 
1  échantillon  mentionné  cy-deffus ,  pour  être  par  chacun 
vendu  6c  débité  feparément  6c  à  part  ;  6c  dès  à  prefent 
ladite  Cour  a  caffé  6c  annullé  toutes  affociations  faites  pour 
le  trafic  defdires  marchandifes;  avec  défenfes  d'en  contrac¬ 
ter  cy-après  aucunes  pour  le  fait  de  ladite  marchandée  , 
fous  les  mêmes  peines  que  defiùs. 

Article  VI. 

Que  les  inarchandifes  de  bois  6c  charbon  chargées  fur  la  ^ 
rivière  de  Seine  Ôc  autres  ,  pour  les  amener  vendre  à  Pa-  charbon 
ns  pour  la  provilion  de  ladite  Ville  ,  feront  promptement  ^ront  a- 
voiturées  ,  fins  féjourner  aucunement ,  ny  être  déchargées,  mcncz 
ou  vendues  en  chemin.  prompte¬ 

ment. 

Article  VII. 

Et  pour  empêcher  que  l'on  n'y  commette  fraude  par  Lettres 
regiatage  ,  monopole  ,  ou  autrement  ,  les  .Marchands  ôc  de  voitu- 
Voituriers  feront  tenus  faire  leurs  Lettres  de  voitnre  par-  re- 
devant  le  Greffier,  Notaire,  ou  Tabellion  des  lieux  ou  le  Rcgrat 
bois  6c  charbon  auront  été  chargez  ,  lefquellcs  contiendront  défendu, 
la  qualité  6c  quantité  des  marchandées ,  le  lieu  de  la  Car¬ 
gaison  ,  les  noms  des  Marchands  ,  Vendeurs  6c  Ache¬ 
teurs  ,  le  lieu  de  la  deftination  ,  avec  le  temps  du  parle¬ 
ment. 

Article  VIII. 

Lefdites  marchandifes  conduites  en  cette  Ville  ,  feront  Com- 
tenus  les  Marchands  6c  Voituriers  les  faire  aufii-tôt  arriver  ment  le 

è$ 


Du  Eois  de  chauffage.  8g i 


■  ,  ès  trois  Ports  ordinaires  de  cette  ville  de  Paris;  fçavoir  efl, 
itr's  j01t  i  '  la  Grève,  depuis  la  Tour  de  Toury  ,  jufques  au  coin 
c  ?”  de  la  rue  de  la  Mortellerie  :  En  la  Tournelle,  au  Port  de 
°J,ec  S.  Bernard  8c  pavé  ,  2c  8.  Germain  de  l'Auxerrois,  5c  fe- 


quels 

’orts. 


Echan- 
illons 
les  bois 
lortez  à 
Hôftel 
le  Ville  , 
apport 
les  Jurez 
lou¬ 
eurs,  le 
iois  mis  à 
irix. 


ront  mettre  leurs  bateaux  de  pointe  ,  &  non  à  travers  lef- 
dits  Ports,  afin  que  pluiiers  puiiïent  être  mis  enfemblc  en 
vente  ;  avec  défenfes  d'arreiler  leurfdits  bateaux  aux  Ports 
de  Malacqueft,  S.  Paul,  Arche-Beaufils ,  ou  autres  extraor¬ 
dinaires:  Et  quant  au  bois  flotté  ,  il  fera  déchargé  ès  Ports 
au  Plâtre,  S.  Bernard,  5c  en  Elle  Notre-Dame,  5c  empillé 
hors  la  voye  publique,  &  chemin  du  tirage  des  bateaux,  à 
peine  de  confifcation  dudit  bois ,  qui  fera  envoyé  aux  Hô¬ 
pitaux  de  cette  Ville. 

Article  IX. 

A  l'inftant  de  l'arrivée  de  ladite  marchandife  de  bois  neuf, 
ou  flotté  ,  &  dans  le  jour  d'icelle  ,  les  Jurez  Mouleurs  ap¬ 
porteront  au  Bureau  de  l'Hôtel  de  Ville  deux  pièces  de 
bois,  l'une  groffe,  2c  l’autre  menue ,  de  chacun  bateau,  ou 
train ,  5c  feront  rapport  de  la  qualité  8c  quantité  dudit  bois , 
.  félon  la  Lettre  de  Voiture  ;  laquelle  à  cette  fin  fera  repre- 
ientée  par  le  Marchand  Voiturier  ,  faite  en  la  forme  cy- 
delTus  preferite  ,  pour  être  lefdites  marchandées  ,  après  que 
ledit  bois  aura  été  mefuré  par  lefdits  Mouleurs  fur  la  chaî¬ 
ne  ,  5c  trouvé  de  l’échantillon  requis  ,  mis  à  prix  par  les 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins,  en  la  prefence  du  Subfli- 
tut  du  Procureur  General  du  Roy  en  ladite  Ville. 

Article  X. 


Echan-  Comme  auflî,  feront  apportez  les  échantillons  du  charbon 
illons  de  Par  *es  Jure*  Mefureurs  de  charbon  ,  8c  rapport  fait  par 
Barbon  eux  ^a  &  quantité  ,  avec  la  Lettre  de  Voiture  , 

apport  *  Pour  ^tl'e  pareillement  mis  à  prix  ,  le  tout  fans  aucuns 
les  Jurez  frais- 

defu-  v  T 

eurs  jc  Article  ai. 

irix  mis  \ 

u  char-  F-c  a  ce  clu  aucun  nc  pume  ignorer  le  prix  defdites  mar- 
'on  chandifes  ,  félon  la  qualité  8c  bonté  de  chacunes  d'icelles  , 

'  feront  mifes  en  faifant  lefdites  arrivages  ,  ès  mains  defdits 
Banero-  jurez  Mouleurs  de  bois  8c  Mefureurs  de  charbon,  chacun 
es  de  fer  à  fou  égard  ,  Baneroles  de  fer  blanc  ,  aux  dépens  de  la 
>lanc  mi-  Ville,  pour  chacun  bateau  ,  efquelles  fera  inferit  en  greffes 
ès  aux  lettres  la  qualité  8c  le  prix  dcfdites  marchandées,  en  chacun 
lateaux  desdits  bateaux ,  pour  être  par  eux  mifes  8c  attachées  tous 
k  fur  les  ]es  matins  au  lieu  le  plus  éminent  defdits  bateaux ,  8c  ôtées 
Ports  par  je  foîr  ;  même  attachées  ès  poteaux  qui  font  plantez  en  ter¬ 
mes  Jurez  rc  cn  chacun  defdits  Ports  ,  defquellles  Baneroles  lefdits 
Mouleurs  Mouleurs  ,  8c  Mefureurs  demeureront  refponfables. 
le  bois, 8c 

es  Meiu-  Article  XII. 

feurs  de 

charbon.  Fait  défenfes  à  tous  Marchands  8c  Voituriers  de  mêler 
Ne  mê-  leur  bois  8c  charbon  ,  ny  le  vendre  à  plus  haut  prix  que 
1er  le  bois  celuy  de  la  taxe  qui  en  aura  été  faite,  8c  contenue  en  la 
nyle  Banerole,  à  peine  de  confifcation  des  marchandées  reflans; 
charbon  ,  &  outre  fix  cens  livres  d’amende ,  de  laquelle  fera  donné  le 
&  ne  quart  au  dénonciateur,  8c  le  furplus  appliqué  aux  Hôpitaux 
vendre  à  de  cette  Ville,  fans  que  ladite  confifcation  puiffe  être  remife, 
plus  haut  ny  l'amende  modérée,  pour  quelque  caufe  8c  occafion  que 
prix.  ce  foit. 

Article  XIII. 


Ordonne  que  les  Marchands  feront  tenus  faire  décharger 
Le  bois  du  bateau  en  terre ,  à  leurs  frais  2c  dépens  ,  le  gros  bois  8c 
fera  dé-  menues  denrées  ,  &  icelle  délivrer  à  raifon  de  cent  quatre 
chargé  à  pour  cent, 
terre. 


Article  XIV. 


Montre 
mile  à 
terre. 


Comme  auflî ,  que  chacun  Marchand  tiendra  fur  le  pavé 
une  voyc  de  bois  ,  avec  un  cent  de  cottercts  ,  8c  un  cent 
de  fagots  feulement ,  pour  fervir  de  montre. 


Article  XV. 


Et  feront  tenus  de  vendre  &  débiter  leurs  marchandées 
Com-  en  perfonne,  ou  par  leurs  Faéteurs  8c  gens  de  leur  famille, 
ment  la  &  non  autres, 
vente  fe 

fera.  Article  XVI. 

Quant  au  bois  de  provifion  appartenant  aux  Bourgeois , 
Bois  des  de  leur  crû,  011  VC11U  à  leurs  rifques,  ce  qui  fera  juflifié  par 
Bout-  marchez,  atteftations,  ou  certificats  par  écrit,  8c  pardevant 
geois  Notaire,  ou  autres  perfonnes  publiques,  il  fera  déchargé  au 
prove-  Fort  S.  Paul  ,  Arche-Beaufils ,  ou  autre  ;  à  la  commodité 
nant  de  du  Bourgeois ,  2c  prenant  toutefois  permiffion  au  préalable 
leur  crû.  des  Prévôt  des  Marchands  5c  Echevins ,  laquelle  fera  déli¬ 
vrée  gratuitement  8c  par  le  Greffier  ;  aufquels  Prévôt  des 


Marchands  8c  Echevins  ladite  Cour  fait  défenfes  d'accorder 
lefdites  permiflions  à  autre  qu'aux  Bourgeois  qui  juftifieront 
lefdites  denrées  être  de  leur  cru  ,  ou  les  avoir  fait  venir  à 
leurs  rifques,  2c  pour  leur  provifion,  ny  faire  dillnbuci  pour 
qui  que  ce  foit  aucun  bois,  ou  charbon,  par  billet,  uu  bu- 
ietin. 


Article  XVII. 

Fait  auflî  défenfes  à  touts  Débardeurs  ,  Crocheteurs  ,  Débar- 
Gagne-deniers  2c  autres  de  cette  qualité  ,  de  faire  focieté  deurs, 
entr'eux  pour  leurs  falaires,  ny  entrer  ès  bateaux,  s'ils  n'y  Croche- 
font  appeliez  par  les  Marchands  Débardeurs  ,  ou  mettre  à  teurs ,  8C 
terre  aucun  bois,  ny  iceluy  porter,  ou  envoyer  aux  Bour-  Gagne- 
geois,  s'ils  ne  font  avoüez  pat  le  Bourgeois  prefent,  deniers t 

leurs  dc- 

Article  XVIII.  voirs. 

Comme  auffi  ,  aux  Crocheteurs  de  faire  aucun  amas  du-  Défen¬ 
dit  bois  pour  le  revendre ,  diminuer ,  ou  châtrer ,  ny  s'in-  fes  du  re- 
gerer  à  le  corder ,  ou  compter  ;  2c  aux  Chartiers  de  charger  grat  8c  de 
par  run  ,  ou  fans  la  prelènce  du  Bourgeois  ,  à  peine  de  châtrer  le 
confifcation  de  leurs  harnois ,  chevaux  2c  charrettes.  bois. 

Char- 

Article  XIX.  tiers,  leur 

devoir. 

Et  à  tous  les  fufdits  8c  autres  gagnans  leur  vie  fur  lefdits  Ne  • 
Ports  ,  jurer  ,  ou  blafphemer ,  porter  aucunes  dagues  ,  é-  rer  £  " 
pées  ,  ou  autres  ferretnens  ,  le  tout  à  peine  du  fouet  pour 
la  première  fois ,  2c  de  condamnation  pour  cinq  ans  aux  m‘e* 
galères  pour  la  fécondé,  2c  de  plus  grande  punition. 

Article  XX. 

Ne  fera  enlevé  aucun  bois  ,  ou  charbon  des  bateaux  qui  Des 
feront  fur  les  Ports  ,  depuis  le  jour  de  Pâques  ,  jufques  au  heures  de 
jour  Saint  Remy,  avant  lix  heures  du  matin,  2c  après  pa-  vente  fe- 
reille  heure  du  foir,  2c  depuis  ledit  jour  Saint  Remy,  juf-  ]on  les 
ques  au  jour  de  Pâques  ,  avant  fept  heures  du  matin  ,  2c  faifons. 
après  cinq  heures  du  foir  ,  2c  fans  qu'il  y  ait  Juré  Mou¬ 
leur  8c  Mefurcur  ,  à  peine  de  confifcation  des  bateaux  8c 
marchandées. 


Article  XXI. 


Enjoint  aufdits  Jurez  Moûleurs  de  bois  de  compter  8c  Turcï 
corder  ledit  bois  ,  fans  permettre  qu'il  en  foit  enlevé  fans  m0û- 
être  compté  8c  mefuré  ,  fçavoir  la  corde  à  raifon  de  huit  jeurs 
pieds  de  long,  8c  quatre  pieds  de  hauteur,  la  demie  cor-  icurs 
de  de  quatre  pieds  cn  tous  fens ,  8c  compter  cent  quatre  VOy-s> 
pour  cent  des  menues  denrées. 


Article  XXI I. 


Et  femblablement  aux  Jurez  Mefureurs  de  charbon,  d'e¬ 
xercer  leurs  Charges  en  perfonnes. 

A  R  T  I  C  L  E  XXIII. 


Jurez 
Mefu¬ 
reurs  de 
charbon. 


Et  à  tous  enfemble  d’avertir  hautement  les  Bourgeois  »  ou 
leurs  domefliques  ,  du  prix  du  bois  8c  charbon  ,  fans  per-  Averti- 
mettre  qu’ils  en  payent  davantage ,  à  peine  de  répondre  les 
en  leurs  noms  des  exadions  du  Marchand  ,  privation  de  ®ou.r" 
leurs  Charges,  8c  de  trois  cens  livres  d'amende.  Se0's  du 

prix. 

Article  XXIV. 

Ordonne  ladite  Cour  que  lefdits  Jurez  Moûleurs  8c  Char-  Salaire 
geurs  de  bois ,  Mefureurs  8c  Porteurs  de  charbon ,  Débar-  (jes  q(H- 
deurs ,  Chartiers ,  feront  payez  de  leurs  falaires  fuivant  les  cjers  fur 
taxes  cy-devant  faites  ès  années  1624.  8c  1627.  les  Ports. 

Article  XXV. 

Sçavoir  les  Jurez  Moûleurs,  pour  chacune  voye  de  gros  r  ^ 
bois,  pour  deux  cens  de  fagots  ,  ou  cotterets  ,  deux  fols,  ^oû- 
8c  pour  chacune  voye  de  corde  ,  quatre  fols  ,  qui  fe-  jeurs  • 
ront  payez  moitié  par  l’acheteur  ,  8c  moitié  par  le  ven¬ 
deur. 


Article  XXVI. 

Aux  Chargeurs  de  bois  en  charette  pour  chacune  voyc  de  jurez 
bois  de  corde ,  ou  de  compte ,  deux  cens  de  fagots,  ou  cot-  char- 
terêts ,  deux  fols  par  l'acheteur.  geurs. 

Article  XXVII. 

Aux  Crocheteurs  8c  Débardeurs ,  pour  décharger  du  ba¬ 
teau  à  terre  chacune  voye  de  gros  bois  ,  ou  corde  ,  Débar- 
deux  cens  de  fagots ,  ou  cotterets ,  quatre  fols  par  le  Mar-  ^eurs, 
chand. 

A  R- 


882  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  TitrcXLVIII.  Chap.  V 


C  L  E  XXVIII. 


Cha. tiers.  aux  Chartiers  pour  la  voiture  es  lieux  circonvoifins  des 
Ports  ,  dix  lois  ,  les  plus  éloignez  douze  fols,  au  plus  loing 
dans  l'enceinte  de  la  Ville,  léize  fols,  &  aux-  Fauxbourgs , 
dix-huit  fols  ,  laquelle  aura  lieu  depuis  Pâques,  jufques  à  la 
Saint  Martin  enfuivant  de  chacune  année  ;  Sc  depuis  la 
Saint  Martin  ,  jufques  à  Pâques  ,  pourra  être  augmentée  , 
a  l'arbitrage  des  Prévôt  des  Marchands  St  Echevins  de  ladite 
Ville. 


A  R 


L  E  XXIX. 


XXX. 


Char- 
tiers  St 
Croche- 
•  leurs  des 
Ports ,  ne 
feront 
empê¬ 
chez  par 
les  autres. 
Bour¬ 
geois  fe 
pourront 


I  C  L  E  XXXI. 


fervir  de 
leur  voi¬ 
ture. 

Mefu- 
reurs  de 
charbon. 

Porteurs 
de  char¬ 
bon. 


t  e  XXXII. 


Auront  les  Mefureurs  de  charbon  pour  chacun  muid  fix  de¬ 
niers  par  moitié,  entre  l'acheteur  St  le  vendeur. 


CEE  XXXIII. 


Les  Porteurs  de  charbon  ès  environs  des  Ports  ,  auront 
trois  fols  ,  au  plus  loing  ,  quatre  fols  ,  St  pour  les  Faux- 
bourgs  ,  cinq  lois  ;  leur  fait  dëfenfes  ,  fur  peine  de  priva¬ 
tion  de  leurs  Charges  ,  cent  livres  d'amende  ,  8t  de  pu¬ 
nition  exemplaire  ,  de  prendre  St  exiger  plus  que  Icfdites 
taxes. 


T  i  c  L  E  XXXIV. 


Plan- 
chéeurs 
&  Déba- 
deurs. 


Enjoint  pareillement  aux  Planchéeurs  St  Dcbacleurs  de 
fournir  toutes  planches  necclTaires  ,  fi-tôt  que  les  bateaux 
feront  arrivez  :  Et  auffi-tôt  qu'ils  feront  vuides  les  débacler", 
remonter,  ou  avaller,  8t  mettre  hors  des  Ports.  Et  en  cas 
d'empêchement ,  feront  iceux  bateaux  ôtez  par  les  Officiers 
de  la  Ville,  aux  dépens  des  Marchands. 


L  e  XXXV. 


Les  au¬ 
tres  Offi¬ 
ciers  ne 
les  fré¬ 
quente¬ 
ront. 

Officiers 
des  ports 
dénonce¬ 
ront  les 
fautes  au 
B  ureau 
de  la  Vil¬ 
le. 


Avec  kfqucls  les  Jurez  Mouleurs  de  bois  ,  Mefureurs  de 
Charbon  &  autres  Offi tiers  de  la  Ville  ,  ne  pourront  avoir 
aucune  particulière  communication  à  boire  &  manger. 


c  L  E  XXXVI. 


Enjoint  ladite  Cour  aufdits  Mouleurs  de  bois ,  Mefureurs 
&  Porteurs  de  Charbon,  Controlleur  du  bois,  Commifi'aires 
des  Quays,  &  Sergens  de  ladite  Ville,  de  dénoncer  au  Bu¬ 
reau  dudit  Hôtel  de  Ville  ,  &  au  Subfiitut  du  Procureur 
General  en  icelle  ,  tous  les  abus  ,  monopoles  ,  fraudes  8c 
contraventions  defdits  Marchands  ,  Gaignes-deniers  ,  Char¬ 
geurs  de  bois,  &  Chartiers,  &  d'en  taire  rapport  par’chacun 
jour  ,  &  faire  affigner  les  contrevenans  pardevant  lel'dits 
Prévôt  des  Marchands  &c  Echevins  ,  &  ce  par  le  premier 
des  Sergens  de  ladite  Ville,  8c  a  fon  refus  par  L  premier 
autre  Sergent  fur  ce  requis;  le  tout  à  peine  de  privation  de 
leurs  Offices. 


garde  ,  aux  fondions  8c  emplois  attribuez  à  leuifdites  char-  des 
P»,  conformément  aux  Ordonnances  de  Police  ,  Anéi:  êc  t  v 
Règle  mens.  ^  -  04 

Sergens 

Article  XXXIX.  jC  u  \d- 


Chartiers.  Fait  inhibitions  8c  dëfenfes  aufdits  Chartiers  de  fe  fervir  de 
'  charettes  pour  voiturer  ledit  bois ,  qui  ne  l'oient  de  longueur 
8c  largeur  convenable. 


A  permis  8;  permet  à  chacun  defdits  Chartiers  8c  Cro- 
chetcuts ,  de  voiturer  8c  porter  ledit  bois  de  quartier  en  au¬ 
tre ,  de  ladite  Ville  ,  fans  qu'ils  puiffent  être  empêchez  par 
les  autres  Chartiers ,  ou  Crocheteurs. 


Enjoint  ladite  Cour  aux  Echevins  de  ladite  Ville  ,  8c  au 
Subit  mit  du  Procureur- General  du  Roy  en  icelle,  de  fe 
tianfporter  alternativement  chacun  jour  fur  les  Port''  de  cet- 
te  ViHe  avec  les  habits  8c  enfeignes  de  leurs  Magistratures, 
affiliez  de  nombre  d' Archers  de  ladite  Ville  ,  armez  ëc  re¬ 
vêtus  de  leurs  eafnques  &  livrées  ,  pour  en  leur  prefcnce 
hure  exécuter  le  prêtent  Reglement  ,  8c  faire  délivrer  aux 
Bourgeois  le  boi<  8c  charbon  qui  leur  fera  nécefiaire  pour 
L  prix  de  la  taxe  ,  8c  faire  payer  le  falairc  des  Gaigne-de- 
nicrs,  Mouleurs  de  bois , Chargeurs ,  Débardcuis,  Cha; tiers 
1  orteurs  de  charbon,  8c  autres,  à  rai  fon  des  taxes  cv-dcffu> 
8c  taire  en  forte  que  ledit  Reglement  fuit  entièrement  exé¬ 
cute.  8c  pour  cet  effet ,  fe  mettront  en  lieu  décent  le  plus 
commode,  8c  proche  defdiis  Ports  que  faire  fe  pourra  dou'- 
recevoir  les  plaintes  qui  leur  pourront  être  faites  par  chacun 
particulier  ,  auquel  ladite  Cour  permet  de  dénoncer  ceux 
qui  auront  contrevenu  au  prefent. 


Les  E-  | 

. 

ô:  ie Lo¬ 
cuteur  du 
Roy  au 
Bureau 
ce  la  Vil. 

le,  feront 
des  viii- 
tes  cha¬ 
que  jour, 
alternati¬ 
vement, 
pour  fai¬ 
re  exécu¬ 
ter  les  Ré¬ 
sument. 


A  R 


Ny  pareillement  empêcher  les  Bourgeois  de  fe  fervir  de 
leurs  Cocheis,  chariots  8c  chevaux,  pour  la  voiture  de  leurs 
provifions ,  bois  8c  charbon  8c  autres  denrées  a  peine  dti 
foiiet. 


XL. 


Et  des  a  prefent  ladite  Cour  a  commis  fix  notables  Boir-  Nota- 
geois  en  chacun  defdits  Ports  qui  feront  nommez  par  le  Pro-  blcsBour- 
cureur  General  du  Roy  pour  les  viliicr,  avoir  l'œil  ,  &  tc_  -cois  en 
mr  la  main  a  l'execution  du  prefent  Reglement,  &  des  con-  chaque 
traventions  en  faire  rapport  pardevant  kfdits  Pœsôt  des  Pou. 
Marchands  8c  Echevins. 


e  X  L  I. 


Ordonne  que  le  prefent  Reglement  fera  imprimé,  hi  ,  rv,]in 

P  ■  5  ■ 

1  «  8e  I  ices  publiques  de  cette  ville  de  Paris ,  a 

mis  C.  cal  efours,  és  1  a  .  :  &  Poteaux  à  ' 

fur  les  forts  Dorai,  ,  Compïègne  ,  Joigny,  &  autres,  ùm  rkk  “j 

d  amont  ,  que  d  aval  ,  8c  lignifié  aux  Marchands  Ventiers  Re§,(-*- 

leurs  Bofcherons ,  Compteurs  ,  8c  Empilleurs  de  bois  8c  ment‘ 

autres  ouvriers  travaillai  à  façonner  ledit  bois  de  chauffage 

a  la  diligence  du  Subfiitut  du  Procureur  General  du  RUv  en 

ladite  Ville ,  qui  fera  tenu  de  certifier  la  Cour  au  mois  des 

dihgenees  qu  il  en  aura  faites,  condamne  lefdits  défendeurs 

e  dépens  chacun  pour  leur  regard.  Prononcé  le  dixie'me 

Juin  mil  fix  cens  trente- trois.  Ainfi  ligné,  RADIGUES. 


c  L  e  XXXVII. 


Mar¬ 

chands 


n’auront 
intelli¬ 
gence  a- 
vec  les 
Officiers. 
8c  ne 
leurs  fe¬ 
ront  des 
prefens. 


A  fait  inhibitions  8:  deffenfes  à  tous  Marchands  ,  faifans 
trafic  de  bois  8c  charbon  ,  tant  de  cette  Ville,  que  Forains, 
leurs  gens ,  ou  Fadeurs ,  de  bailler  aucune  choie  pour  em¬ 
pêcher  les  rapports  des  abus  8c  contraventions  aux  Ordon¬ 
nance',  Reglemetis&  Arrêts  fur  le  fait  de  la  Police,  mono¬ 
pole  defdits  Marchands  en  la  furvente  de  leurs  marchandifes: 
8c  a  tous  Sergens  8c  autres  Officiers  de  ladite  Ville,  d  exi¬ 
ger  defdits  Marchands,  leurs  Facteurs,  ou  autres  pour  eux, 
aucuns  deniers ,  ou  autre  chofe ,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit. 


XXX  VIII. 


Com- 

raiflaires 


Et  faifnnt  droit  fur  les  Requêtes  reipedi veinent  piefcntées, 
tant  par  les  Commiffaires  des  Quays  ,  que  par  les  Sergens 
de  ladite  Ville  ,  les  a  maintenus  8c  gantez  ,  maintien:  ë; 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de 
a  aval  re  :  Au  premiet  de  nos  amer  8t  feaux  Confeillere 
en  notre  Cour  de  Parlement,  trouve  fur  les  lieux,  Bailly 
UC  Proyes,  on  tes  Lteutenans  Generaux  &  Particuliers  * 
premier  des  Conteillcrs  dudit  Siégé  PrclîJial,  &  auires  de’ 
nos  Juges  fur  ce  premier  requis,  Salut.  Sçavoir  faifons 
comme  le  joar  &  datte  des  Prefentes  ,  comparans  en  no’ 
treJrre  Lour  les  Prévôt  des  Marchands  6e  Echevins  de  la 
vjlle  Parts .appellans  de  lOrdonnace  décerne  par  notre 
Barlly  de  Froyes,  ou  fon  Lieutenant  ,  le  4.  Membre 

f  c?nj<nc  depretendu  Jugeincompetant,8cdéfendeu  s- 

de  Lotus  Bortault  Bourgeois  dudit  lieu  joint  av  ec  eux  8- 
demandeur  en  execution  d'Arrét  du  30.  Décembre  audit 
n  L-T’n  :  P  ,k's,U"yen  ,  Chanoines  &  Chapitre  de 
1  i'clrle  S.  1  ro.  rc  dudit  poyes  :  les  Adminiftrateurs  des  Hô- 
pitaitx  ôeMaladeries  de  ladite  Ville,  8c  Nicolas  Denifc  Mar¬ 
chand,  demeuiant  audit  lieu,  intimez,  &  onpoiansà  l'exe 
cutton  de  1  Ordonnance  defdits  Ptcvôt  des  Maki, and;  ScE 
chevtns,  du  Octobre  audit  an  ,  d'autre:  Meilirc  Henry 
de  Bourbon ,  Pnoce  de  Condc;  les  Doyen,  Chanoines  & 
Chapitre  de  Vmcennes;  Maine  Nicolas  Vignier.  Confeil- 
1er  en  notre  Grand  Confeil,  Baron  de  Riccy  ;  Maitre  Frm 
çois  de  Montmorency,  Abbe  de  Moldincs,  ëc  les  Maire 
8ç  Echevins  de  ladite  ville  de  Troycs,  intervenant,  suffi 
daucie:  ledit  Bertault  demandeur,  félon  le  contenu  en  fa 
Requete  du  7.  Avril  1634.  ëcc.  Vu  par  notreditc  Cour  la¬ 
dite  Ordonnance  dont  elt  appel ,  par  laquelle  ledit  Bai.'iy  ou 
Ion  Lieutenant,  auroit  ordonne,  que  les  lieux  8c  cndic  in 
des  rivières  6c  canaux  de  la  riviere  de  Seine,  au  defïïis  de 
ladite  ville  de  Troycs  ,  fe  rotent  viiitez  rar  Experts  &  gcm 
a  ce  Lonndiflans,  qui  leroient  nommez  par  le  Subfiinir  •’ 
notre  Procureur  General  audit  lieu  ,  poTft're  =  £ 
la  commodité  ,  ou  incommodité  que  le  Ilotage  du  bois  me 
pruendott  laue  ledit  Bertault,  pouvott  apporter  à  indue 
Vile,  &  aux  moulins  clans  fur  ladite  riviere,  &  fi  DOur 
flotter  jufques  en  ladite  ville  de  Paris,  ,1  droit  né  . 
qne  les  tlottes  paflâffent  par  les  moulins  de  Sancey  IVtril 
&  autres,  crans  fur  lefdites  tivtcrcs  &  canaux;  &  cenen 
uant  tait  détentes  audit  Betlault  de  fane  aucun  flottage 
AtiK  du  quinze :  du.nt  mois  de  Novembre,  par  lequel  k-K 
dits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  auraient  élc  reçus 
appellans  de  la  e  u  .nuance  du  quatre  du  -  moi 
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Du  Bois  de  chauffage.  8  8? 


préjudice  des  droits  des  Parties,  défenfes  audit  Bailly,  & 
autres  Officiers  dudit  Troyes,  de  mettre  à  execution  l'eur- 
dite  Ordonnance,  jufques  à  ce  qu’aittrement  en  eût  étéor- 
.  donne;  ladite  Ordonnance  &  Commiiîion  defdits  Prévôt 
des  Marchands  8c  Echevins,  adrcffante  au  Prévôt  de'Bar- 
Jur-Seine,  ou  autre  Juge  fur  ce  requis,  pour  à  la  requête 
du  Subffitut  de  notredit  Procureur  General  de  ladite  ville  de 
Paris,  pourfuite  &  diligence  dudit  Bertault,  fe  tranfporter 
en  tous  les  lieux  8c  endroits  des  rivières  de  Lcgne  &  Seine  , 
depuis  le  Bourg  dudit  Legne,  jufques  audit  Troyes  ,  & 
faire  appeller  pardevant  luy  les  proprietaires ,  ou  locataires 
des  ponts,  vannages,  moulins,  éclufes,  8c  autres  édifices  8c 
empêchemens  étans  efdites  rivières  8c  bords  d'icelles,  pour 
convenir  avec  ledit  Sublhtut  de  notredit Procureur  General, 
de  Maçons,  Charpentiers  8c  Voiturieis  par  eau,  pour  vi fi¬ 
ler  lefdits  ponts,  vannages,  moulins  8c  cclufes,  8c  autres 
édifices  8c  empêchemens,  8c  affifter  a  ladite  vilitation;  8c  à 
faute  d’en  convenir,  en  ferait  nommé  d’Office  parle  Com- 
millaire  exécuteur  de  ladite  Ordonnance,  dont  leroit  dref- 
fé  Procès  verbal;  8c  cependant  enjoint  aufdits  proprietaires, 
ou  locataires  defdits  ponts ,  vannages  ,  moulins  8c  cclufes , 
de  les  faire  promptement  reparer ,  8c  les  entretenir  apres  en 
bon  8c  fuffiiant  état  ;  8c  aux  proprietaires,  ou  locataires  des 
héritages  étans  au  long  defdites  rivières,  de  faire  couper,  ar¬ 
racher  8c  ôter  incelîamment  les  arbres,  hayes,  bu i fions  8c 
autres  empêchemens  y  étans  ,  8c  rendre  le  chemin  libre  8c 
fuffiiant  pour  la  navigation  ,  avec  défenfes  d’empêcher ,  ou 
retarder  la  voiture  8c  conduite  des  bateaux  ,  marchandifcs 
8c  flotres  de  bois  à  bârir,  ou  briller,  prendre  ny  exiger  au¬ 
cuns  deniers  pour  railôn  de  ce  ,  fur  les  peines  de  l'Ordon¬ 
nance.  Ariêt  du  trente  Décembre  audit  an,  intervenu  fur  la 
Requête  defdits  Chapitres  8c  confovs  ,  du  premier  dudit 
mois,  afin  d'être  reçus  oppofans  à  l'execution  de  ladite  Or¬ 
donnance  6c  Commiffion  defdits  Prévôt  des  Marchands  8c 
Echevins;  par  lequel,  avant  faire  droit  fur  ladite  Requête, 
auroit  été  ordonné  ,  que  delcente  leroit  faite  fur  les  lieux , 
dont  étoit  queftion  ,  par  l'un  des  Confeülers  de  notredite 
Cour ,  avec  l'un  des  Subftituis  de  notredit  Procureur  Gene¬ 
ral  ,  pardevant  lequel  les  Parties  interefiées  appellées,  même 
le  Subftltut  de  notredit  Procureur  General  en  ladite  ville  de 
Paris ,  contcfteront  fur  la  commodité  ,  ou  incommodité  de 
ladite  tivicre  de  Seine  pour  le  flottage  dudit  bois,  enfemble 
fur  les  dommages  8c  intérêts  prétendus  par  lefdits  Chapitres 
8c  Adminiftrateurs  Gouault  8cDenife,  à  caufe  des  démoli¬ 
tions  qui  pouvoient  arriver,  ruines,  dégâts  8c  chômages  des 
moulins ,  circonilances  8c  dépendances  ,  dont  feroit  tait  8c 
drclfé  Procès  Verbal  par  ledit  Confeiller  meme,  figure, 
defcriptioir  8c  mefurage  tait  defdits  lieux  ;  pour  le  tout  vû  , 
rapporté  Sc  communiqué  à  notredit  Procureur  General,  être 
fait  droit  aux  Parties  ,  ainfi  que  de  Taifon  :  8c  cependant 
fait  défenfes  audit  Bertault  de  jetter  fur  ladite  rivière  de  Lè¬ 
gue,  defcendant  en  celle  de  Seine,  autre  bois  queceluy  qui 
y  étoit  alors  ,  jufques  à  ce  qu’autrement  en  cur  été  ordon¬ 
né:  Et  pour  le  regard  dudit  bois  étant  fur  ladite  rivière  de 
Seine  ,  permis  audit  Bertault  de  le  faire  palier  jufques  au 
Port  de  ladite  ville  de  Troyes  ,  8c  en  difpofer  comme  de 
choie  à  luy  appartenante  ;  à  la  charge  néanmoins  de  payer 
aufdits  Chapitres  8c  confors  ,  les  dommages  8c  intérêts  ,  8c 
chômages  des  moulins,  circonilances  8c  dépendances  par  eux 
prétendus,  fi  aucuns  étoient  dûs;  8c  fuivant  rdlimation.qui 
en  feroit  faite  par  Experts  8c  gens  à  ce  connoiflans  ,  dont 
les  Parties  convicndroient  par  devant  ledit  Confeiller;  8c  à 
faute  d’en  convenir  ,  en  feroit  pris  d'Office  ,  &  de  tout  à 
bailler  bonne  8c  fuffifante  caution,  qui  feroit  reçue  avec  Ici- 
dites  Parties.  Autre  Atrêt  du  13.  Août  16^3.  par  lequel 
auroit  été  ordonné  ,  que  dans  trois  jours  ,  pour  toutes  pré- 
fiélions  8c  délais,  les  Parties  conviendroient  d'Experts ,  Mar¬ 
chands  trafiquans  8c  flottant  fur  les  rivières ,  pour  en  execu¬ 
tion  du  precedent  Arrêt,  viiiter  8c  faire  rapport  de  la  force 
8c  capacité  de  ladite  rivicre  de  Seine,  au  deflus  de  ladite 
ville  de  Troyes,  pour  le  flottage  defdits  bois;  enfemble  des 
lieux  plus  commodes  pour  le  paflage  d'iceux  :  autrement, 
8c  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  8c  iceluy  palfé,  en 
feroit  nommé  d'Office  par  ledit  Confeiller  Commis;  parde¬ 
vant  lequel  fur  les  lieux  lefdites  Parties  contefleroient  fur  la 
commodité  ,  ou  incommodité  dudit  flottage  ,  dommages  , 
interets  ,  8c  chômages  prétendus  ,  circonilances  8c  dépen¬ 
dances  ,  dont  feroit  fait  8c  drefle  Procès  verbal  par  ledit 
Confeiller  ,  même  figure  8c  defeription  faite  defdits  lieux  , 
lors  de  laquelle  lefdits  Chapitres  8c  confors  ,  déclareraient 
s'ils  étoient  Seigneurs  de  ladite  rivière  8c  lieux  où  étoient 
bâtis  leurs  moulins  ,  reprefenteroient  leurs  titres  ,  fi  aucuns 
ils  avoient ,  fur  lcfqucls  lefdites  Parties  contefleroient  pareil- 
1  ment  8c  conviendroient  auffi  d’Experts  pour  leffimation 
defdits  dommages  8c  intérêts  8c  chômages  de  moulins  pré¬ 
tendus  par  lefdits  Chapitres  8c  confors.fi  aucuns  étoient  dûs; 
autrement ,  8c  à  faute  de  ce  faite,  en  feroit  nommé  d'Offi¬ 
ce,  8c  au  furplus,  le  précèdent  Arrêt  exécuté.  Autre  Arrêt 
du  troifiéme  Septembre  enfuivant ,  par  lequel  à  faute  d'avoir 
par  les  Parties  convenu  d'Experts ,  notredite  Cour  auroit 
nommé  d’Office  quatre  Experts  ,  pour  fuivant  ledit  Arrêt 
du  vingt-trois  Août  procéder  par  eux ,  ou  trois  d'iceux ,  en 
l’abfcnce  du  quatrième ,  à  la  vilitation  de  ladite  rivière  de 
Tome  IV. 


Seine  ,  8c  faire  rapport  pardevant  ledit  Confeiller  Commis , 
pour  faire  la  defeente  de  la  commodité  ,  ou  incommodité 
des  bois  flottans  fur  ladite  rivière  au  defliis  de  ladite  ville  de 
Troyes  ,  capacité  8c  force  d'icclles  ;  pour  ce  fait  ,  8c  les 
précédons  Arrêts  exécutez,  être  fait  droit  aux  Paities,  ainfi 
qu’il  appartiendrait.  Procès  verbal  dudit  Confeiller  du  iS. 
Août  1633.  8c  autres  jours  fuivans ,  contenant  ladite  defeen¬ 
te  faite  fur  les  lieux  avec  ledit  Subllitut  de  notre  Procureur 
General  ,  vilitation  ,  convention  de  Peintre  ,  pour  faire  la 
figure  d'iceux  ,  la  preftation  de  ferment  defdits  Experts ,  con- 
tellation  des  Parties,  8c  rapport  defdits  Experts;  ladite  figu¬ 
re  accordée  par  lefdites  Parties  ,  8cc.  Autre  Arrêt  du  14. 
Janvier  1634.  par  lequel,  8cc  Produélion  des  Parties,  C011- 
clulions  de  notredit  Procureur  General;  8c  tout  confideré  : 
Notredite  (Jour  failànt  droit  fur  le  tout ,  fans  s’ar¬ 
rêter  aux  Lettres  obtenues  par  lcldits  Chapitres  de  Troyes, 
a  mis  8c  met  l’appellation  ,  8c  ce  dont  a  été  appelle  au 
néant  ,  en  émondant  ,  conformément  aux  Ordonnances  , 
Reglemens  8c  Anéis ,  a  ordonné  8c  ordonne,  que  les  rivières 
de  Legne  8c  Seine  demeureront  libres  8c  fans  empêchement 
pour  la  navigation  8c  paflage  ,  tant  des  bateaux  ,  que  des 
flottez  à  bâtir  8c  brûle  ,  depuis  la  fource  de  ladite  rivière  da 
Legne  ,  jufques  au  lieu  de  Polifi  ,  auquel  elle  fe  îcnd  dans 
celle  de  Seine;  comme  aufli  ladite  rivicredeSeir.e,  depuis  le¬ 
dit  lieu  de  Polifi  ,  jufques  à  ladite  ville  de  Paris  :  Et  ayant 
égard  à  la  Requête  dudit  Bcitni.it ,  du  feptiéme  Avril  1634. 
8c  intervention  dudit  Sieur  Prince  de  Cortdé,  après  la  dé¬ 
claration  d'iceluy  Bertault  faite  en  l’inftancc  ,  qu'il  n'enten- 
doit  faire  flotter  fon  bois  ,  qu'a  bois  perdu  ,  8c  non  en 
train  ,  jufques  au  deffous  de  ladite  ville  de  Troyes  ,  pour 
mener  en  ladite  ville  de  Paris  :  A  permis  8c  permet  audit 
Bertault  de  jetter  8c  flotter  à  bois  perdu  fondit  bois  ,  tant 
à  brûler  qu’a  bâtir,  mener  8c  conduire  bateaux  fur  lefdites 
rivières  ;  8c  à  cette  fin  ,  lefdits  oppofans ,  intervenans  ,  8c 
tous  autres  ayans  moulins  ,  éclufes  8c  vannages  fur  lefdites 
rivières  ,  tenus  bailler  8c  foufFrir  paflage  libre  pour  lefdits 
bois  8c  bateaux  par  les  lieux  8c  endroits  défignez  fur  le 
rapport  defdits  Experts;  fçavoir , pour  les  permis  étans  dans 
les  éclufes  des  moulins  de  Grizelle  ,  Bugnon  ,  Yiilier-les- 
Moyncs  ,  Villedieu-les-Chumcatix  ,  le  Maigny ,  Molelme, 
C-aboffe,  Moulin  rouge,  Moulin  de  l’Afne  de  Jean  Urbain 
des  Prez ,  Riflay  le  bas ,  Moulin  à  Foulon  au  delfous  dudit 
Riflay  le  bas  &:  de  Balne  ,  8c  par  les  vannages  des  moulins 
de  la  Mothe,  Riflay  le  haut  ,  autrement  Moulin  du  mont, 
Pelifot  ,  Beface  ,  Bernic-ie  ,  Villeneufve  ,  Bar-fur-Scine 
Bourguignon  ,  Forby  ,  Chaltelicr  ,  Louchai  ,  Chappcs  ’ 
Courcelles  ,  Cleré,  Verneres,  Sauzon  la  Moluë ,  8c  la  Ra¬ 
ve,  fi  mieux  n’aiment  les  proprietaires  defdits  moulins  de  la 
Mothe-Rifiay  ,  haut  Chaflelier  ,  Chappes  ,  Coui celles  8c 
Verneres,  faire  des  peituis  dans  les  éclufes  defdits  moulins 
pour  le  paflage  defdits  bateaux  8c  bois  flotte ,  à  la  charge  de 
réparer  par  iccluy  les  ruines  8c  dégâts  ,  fi  aucuns  fon? faits 
cldits  bannages  8c  éclufes  par  le  paflage  dudit  bois  ;  enfem- 
blc  payer  le  chômage  defdits  moulins ,  félon  la  convention 
qu'il  en  fera  de  gré  a  gré  avec  les  Meuniers  ;  linon  ,  félon 
la  taxe  qui  en  fera  faite  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c 
Echevins  de  ladite  ville  de  Paris,  a  condamné  8c  condamne 
lefdits  Chapitres  de  Troyes  ,  pour  la  facilité  dudit  paflage 
réduire  dans  huitaine  les  deux  vannes  du  moulin  de  la  1M0- 
line  en  une  ,  8c  ôter  les  pieux  du  petit  pont  de  bois  étant 
au  deflous  des  moulins  de  la  Rave  ,  8c  mettre  iceluy  de 
hauteur  competente  pour  le  paflage  defdits  bois  8c  bateaux  - 
enfemble  celuy  proche  8c  au  devant  du  moulin  de  la  Piclle- 
autrement,  8c  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  &:  ice¬ 
luy  palfé,  permis  audit  Bertault  de  les  faire  enlever 'comme 
auffi  luy  a  permis  faire  ôter  8c  enlever  à  lès  frais  8c  dépens 
le  moulin  à  écorce  ,  de  nouveau  confiant  8c  pofé  entre  les 
deux  anciens  moulins  de  la  Rave-Berrault ,  ladite  rivicre  de 
Seine ,  8c  empêchant  la  navigation  appartenant  aufdits  Cha 
pitres,  en  les  rembourfant  des  bàtimens  8c  uflancilcs  d'iccluv 
en  l'etat  qu'ils  font  ,  félon  le  dire  d'Experts  8c  gens  a  ce 
connoiflans ,  dont  les  Parties  conviendront  pardevant  vous 
premier  de  nos  Confeillers  trouvé  fur  les  lieux  ,  ou  autres 
de  nos  Juges  fur  ce  premier  requis  ,  que  notredite  Cour  1 
commis  pour  l’execution  du  prefent  Arrêt  ;  autrement  en 
fera  par  vous  nommé  d’Office;  pour  en  la  place  dudit  mou- 
lin  a  écorce  ,  erre  au*  frais  dudit  Bertault,  pofé  une  grande 
vanne  pour  1  ufage  8c  paflage  defdits  bois  8c  batteain  8c  les 
deux  vannes  du  lieu  appellé  le  Gouffre,  étant  proche  ladite 
ville  de  Troyes  ,  réduites  en  une  ,  afin  que  lefdits  bois  8c 
bateaux  y  puilfent  aifement  paffer ,  lors  du  paffage  :  defquels 
bois  audit  lieu  du  Gouffre,  ledit  Bertault,  fuivant  fes  offres 
fera  tenu  de  mettre  des  chevalets,  planches ,  8c  autres  cho¬ 
ies  ncceflaires  au  deflus  dudit  Gouffre  ,  ii  befoin  efl  ,  pour 
foûtenir  l'eau,  en  forte  qu'il  en  puiffe  entrer  en  ladite  Ville 
par  les  permis  étant  proche  ledit  lieu.  A  fait  inhibitions  8c 
défenfes  aufdits  oppofans  intervenans  ,  8c  tous  autres  pro¬ 
prietaires  des  moulins  8c  éclufes  étans  fur  lefdites  rivières  de 
Legne  &  Seine  ,  jufques  en  ladite  ville  de  Paris,  de  donner 
aucun  trouble  ny  empêchement  audit  Bertault  au  paflage 
defdits  bois,  bateaux  8c  marchandifcs,  ny  d'exiger  aucunes 
chofes  pour  iceluy,  à  peine  de  mille  livres  parifis  d'amende- 
lefqueile  marchandées  feront  amenées  de  droite  voye  pour 
Bbb 
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la  fourniture  de  ladite  ville  de  Paris  :  a  condamne  ôc  con¬ 
damne  ledit  Bertault  payer  audit  Denile  le  chômage  defdits 
moulins  de  Sancey  ,  caule  par  le  palTage  dudit  bois  ,  au 
dire  de  gens  a  ce  connoillans  ,  dont  les  Parties  con¬ 
viendront  pardevant  l’executeur  dudit  Arrêt.  Ordonne  que 
ce  qui  fera  par  nous  ordonné  ,  fera  exécuté  ,  nonobftant 
oppofitions,  ou  appellations  quelconques ,  Ôc  fans  préju¬ 
dice  d'icelles  ;  ôc  îur  la  demande  dcldits  Chapitres  de  Tro- 
yes ,  contre  leldits  Adminiftrateurs  d'Hôpitaux  ,  ôc  aimes 
demandes  des  Parties  ,  a  mis  les  Parties  hors  de  Cour  ôc 
de  procès  ;  le  tout  fans  dépens.  Si  vous  mandons  ,  en 
commettant  a  la  requête  dudit  Bertault  ,  le  prelént  Arrêt 
mettre  a  dùë  Se  entière  execution  ,  de  point  en  point ,  fé¬ 
lon  fa  forme  ôc  teneur  :  Mandons  en  outre  ,  au  premier 
notre  Huilïicr,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  tous  exploits 
a  ce  requis  Ôc  nécellaircs  pour  l’execution  d’iceluy  ,  con¬ 
traignant  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  par  toutes  voyes  , 
maniérés  dues  Ôc  raisonnables  :  Mandons  à  tous  nos  autres 
Jtffl  (  )ffiriers ,  ce  fanant  obéir.  Donné  a  Paris  en  no¬ 
tre  Parlement,  le  troifiéme  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil 
lîx  cens  trente-cinq,  ôc  de  notre  Régné  le  vingt -cin¬ 
quième.  Signe ,  Par  la  Chambre  ,  Leve^ue,  ôc  Icelle. 

T  O  U  I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Fiance  ôc  de  Na- 
VII.  varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  pielentés  Lettres  verront  , 
Août  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  lévrier  1631.  régi  lire  où 
1  37.  Re-  bePain  a  été.  Nous  avons  pour  les  confiderations  y  eonte- 
glement  nues ,  entr’aim  es  choies  dilpenfc  Ôc  déchargé  les  Officiers  de 
des  droits  Police,  établis  en  l'Hôtel  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  de 
cr  falaires  la  rigueur  ôc  lujctiun  à  laquelle  ils  étoient  abffraints  d'aller 
lurez  en  p  ’onn  religner  leurs  Offices  audit  Hôtel  de  no 
Mouleurs  ville  de  Paris;  laquelle  ayant  par  une  longue  fuite  d'années 
de  bois, u  grandement  accru  Ôc  augmenté  ,  tant  en  édifices  ôc  bati- 
des  Jurez,  mens  publics  ,  qu’en  nombre  de  peribnnes;  avons  en  cette 
Chargeurs  conlïderation  accru  ôc  augmenté  a  ladite  proportion  le  nom- 
de  bois  en  bre  des  Officiers  de  Police  dudit  Hôtel  de  Ville  ,  créez  ôc 
chant  tes ,  érigez  par  notredit  Edit,  à  l'inftar  des  anciens  ,  afin  que  le 
Mesureurs  public  p u i  1  Te  être  plus  promptement  ôc  commodément  fervi 
c 7  P  or-  Ôc  pourvu  de  tout  ce  qui  luy  eft  nécelTaire  pour  fa  fubfi- 

tcurs  de  fiance  ;  aufqucls  Officiers  anciens  ôc  nouveaux  aurions  par 
charbon,  iceluy  Edit  attribué  le  parifis  de  tous  les  droits,  émolumens 
Re-iflré  en  ôc  falaires  dont  joüilToient  les  anciens  Officiers  :  en  la  per- 
la  Cour  ception  iluquel  parifis  ayans  été  bien  informez  par  les  diver- 
des  A  y  de  s  fes  plaintes  qui  Nous  ont  été  faites,  que  la  plupart  d'iceux 
h  6.0  /•-  Officiers  de  Police  commettoient  pluüeurs  exactions  furie 
bre  1640.  public,  fous  prétexte  de  ce  que  ladite  augmentation  du  pa¬ 
ri  fis  n'eft  liquidée  à  un  pied  certain  Ôc  an  été  qui  puilTe  être 
bien  reconnu  par  les  Bourgeois  ,  leurs  domelliqucs ,  ôc  au¬ 
tres  ,  qui  font  les  provisions  de  leurs  familles.  Et  auffi  que 
les  Jurez  Vendeurs  ,  Prifeurs  ,  Poifcurs  ,  Ôc  Compteurs  de 
la  marchandise  de  foin  en  notredite  Ville  ,  exigeoient  des 
Marchands  dudit  foin  beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  étoit  attri¬ 
bue  ,  Nous  aurions  cy-devant  fait  expédier  nos  Lettres  de 
Commiflion  pour  la  recherche  defditcs  exactions  ôc  Fefi ini¬ 
tions  des  deniers  par  lcfiiits  Officiers  induëment  pris  ôc  perçus: 
mais  ayant  depuis  confiderë  que  lel'dites  recherclies  appor¬ 
teraient  de  grands  troubles  ôc  incommodité/,  a  di  ver  les  fa¬ 
milles  delliits  Officiers  ,  ôc  peu  d’utilité  au  public  ,  Nous 
avons  efiime  être  plus  à  propos  de  révoquer  ladite  Com- 
m ilium  ôc  décharger  iceux  Officiers  de  ladite  recherche  ,  Ôc 
de  toutes  recherclies  Ôc  rellitutions  cfquelles  ils  pouvoient 
être  tenus  pour  celujet:  régler  ôc  arrêter  leurs  droits  ôc  Salai¬ 
res  ii  un  pied  certain  qui  ne  puiile  plus  être  excedé  a  l’ave¬ 
nir  par  lefdits  Officiers  ,  ôc  attribuer  à  iceux  quelques  mo¬ 
diques  augmentations  de  leurfdits  droits  proportionnez  à  leur 
labeur,  ôc  au  fervice  qu'ils  font  obligez  de  rendre  au  public: 
conlidere  même  que  les  droits  cy-devant  attribuez  aufdits 
Officiers  Sont  fort  modiques,  eu  egard  au  temps  prefent, 
auquel  tomes  fortes  de  denrées  ,  marchandées  ,  ôc  autres 
choies  nécc Lires  pour  l'entretien  de  la  focieté  civile  ,  font 
beaucoup  augmentées  de  leur  ancien  prix  ôc  valeur  ;  ôc  au 
Surplus  les  confirmer  en  la  joüiflance  de  leurs  droits  ,  emo- 
lumcns  ,  ôc  Salaires,  tant  anciens,  que  nouveaux.  De  l'e¬ 
xecution  duquel  Reglement  Ôc  confirmation  ,  tres-jufte  ôc 
necelTaire  au  publie  ,  ainli  que  Nous  avons  été  pleinement 
informez  ,  Nous  pouvons  retirer  defdits  Officiers  quelques 
Sommes  de  deniers, ,  pour  employer  aux  frais  de  la  guerre, 
ôc  aux  tres-urgentes  néceffitez  de  cet  Etat.  A  ces  cau¬ 
ses,  Scavoir  faisons,  qu'après  avoir  fait  mettre  cette  affai¬ 
re  en  deliberation  en  notre  Confeil,  où  étoient  aucuns  Prin¬ 
ces ,  Officiers  de  la  Couronne,  ôc  autres  grands  ôc  notables 
personnages  :  de  leur  avis  Ôc  de  notre  certaine  fcience  , 
pleine  puiffance  ôc  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces 
prefent  es  fignées  de  notre  main  ,  révoqué  ôc  révoquons  nos 
Lettres  de  Commiflion  cy-devant  expédiées  pour  la  recher¬ 
che  des  deniers  induëment  pris  ôc  perçus ,  outre  ôc  par  def- 
fus  les  droits ,  émolumens  Ôc  falaires  qui  ont  été  attribuez 
aufdits  Officiers ,  lefquels  Nous  avons  déchargez  ôc  déchar¬ 
geons  de  toutes  reftitutions  efquelles  ils  pourroient  être  tenus 
pour  ce  regard  ;  lelquels  droits  ,  émolumens  ôc  falaires 
Nous  avons  réglé  ,  limité  &  liquide  ,  réglons  ,  limitons  ôc 
liquidons  ainli  qu'il  enfuit:  C'eft  à  fçavoir,ceux  des  Jurez 


Mouleurs  ,  Compteurs ,  Cordeurs  ôc  Vifiteurs  de  bois  de 
notredite  Ville  ,  à  Six  fols  pour  chacune  vove  de  bois  de 
corde  ;  trois  lois  auffi  pour  vove  compolee  de  deux  cens 
cotterets  ,  ou  fagots  ;  ôc  pareils  lïx  lois  puur  chacune  vo- 
ye  de  bois  de  moule  ôc  de  traverfe  ,  qui  arrive¬ 
ront  tant  par  eau  ,  que  par  terre  en  notredite  ville 
de  Paris  ,  fauxbourgs  ôc  banlieue  d'icelle  ,  ôc  où  le 
Fermier  de  la  Bûche  prend  fon  droit  ;  defquels  droits  Ôc  fa- 
laires  lefdits  Officiers  feront  payez  en  la  forme  ôc  maniéré 
accoutumée  ;  l'çavoir,  des  bois  de  corde,  moule  Ôc  traver- 
l'e  ,  par  les  Vendeurs  ôc  Acheteurs  également  par  moitié; 
ôc  des  coterets  ôc  fagots  par  le  Vendeur  ieul  ,  pour  ce  qu'il 
vendra  en  charette  a  la  bardée,  à  la  pièce,  ou  autrement, 
dont  il  luy  fera  loifible  de  recouvrer  moitié  fur  l'Acheteur. 
Les  droits  des  Jurez  Chargeurs  de  bois  en  charettes,  à  qua¬ 
tre  lois  pour  voye,  de  toutes  fortes  de  bois ,  dont  ils  liront 
pavez  par  l'acheteur  de  ladite  voye  de  bois  ,  qui  fera  char¬ 
gée  ôc  conduite  en  charette  ,  ou  portée  à  col  par  Gaignc- 
denieis  aux  Ports  où  lefdits  Chargeurs  font  établis  :  lesquels 
Chargeurs  demeureront  dans  leurs  limites  diftinéfcnienr,  fans 
pouvoir  changer  d'icelles,  ny  s'unir  ôc  entreprendre  les  uns 
fur  les  autres  ,  félon  l'ordre  Ôc  réglés  de  leurs  étabhHemcns 
Ôc  Reglemens;  les  droits  des  Jurez  Melureurs  de  charbon  de  bois 
ôc  de  terre  entrans  en  notredite  ville  de  Paris  ôc  fauxbourgs 
d'icelle,  à  douze  deniers  pour  le  mefurage  de  chacun  minot 
defdits  charbons  de  bois  Ôc  de  terre  arnvans  ,  ôc  qui  feront 
vendus  ôc  livrez  en  notredite  ville  Ôc  fauxbourgs  de  Paris, 
en  bateaux  ,  charettes ,  fur  chevaux  ,  ou  autrement  :  lefdits 
douze  deniers  payables  moitié  par  le  Vendeurs  ,  ôc  l'autre 
moitié  par  l'Acheteur  :  outre  lequel  droit  joüiront  lefdits 
Mefureurs ,  de  la  lâchée  contenant  trois  minots  de  charbon 
de  bois  pour  leur  chauffige  ,  ensemble  des  vingt  luis  parifis 
pour  le  droit  de  gros  ,  qui  leur  ont  été  de  tout  temps  bail¬ 
lez  ôc  payez  par  les  Marchands  pour  chacun  bateau  ;  ôc 
pourront  iceux  Melureurs  procéder  par  faifics  ôc  arrêts  des 
charbons  qui  auront  été  vendus  en  gros  ,  fans  avoir  été  par 
eux  mefurez  en  la  manière  accoûtumée,  conformément  aux 
Reglemens  du. lit  Hôtel  de  Ville  ,  confirmez  par  Arrêt  de 
notre  Cour  de  Parlement  du  18.  Août  1635.  qui  feront  gar¬ 
dez  ôc  oblervez  envers  Ôc  contre  tous  les  droits  des  Jurez 
Porteurs  defdits  charbons ,  à  fix  fols  pour  le  portage  a  col 
par  eux  ,  ou  leurs  plumets  ;  de  chacune  voye  compofec  de 
deux  minots  de  charbon  de  bois ,  tant  près  ,  que  loin  des 
Ports  Ôc  Places:  cinq  deniers  pour  pareil  portage  de  chacun 
demy  minot  dudit  charbon  de  terre,  depuis  les  bateaux  Jus¬ 
qu'au  bord  de  terre  ,  ou  defdits  bateaux  en  autres  ;  ôc  dix- 
huit  deniers  pour  même  portage  à  col ,  des  bateaux  audit 
bord  eje  terre  ,  de  chaque  minot  de  charbon  de  bois  enlevé 
indifféremment  par  toutes  fortes  de  peribnnes;  le  tour  paya¬ 
ble  par  ceux  pour  lefquels  feront  faits  lefdits  portages.  Les 
droits  des  jurez  Courtiers  de  vins  de  notredite  Ville ,  à  l’in— 
flar  de  ceux  d'Orléans  ,  Amiens  ,  Roiien  ôc  Bordeaux  ,  à 
cinq  fols  pour  tout  droit  de  Courtage  de  chacun  muid,  ou 
demie  queue  de  vin,  verjus,  vin  gâté  ôc  cidres,  qui  feront 
vendus  en  gros,  tant  aux  Poits,  Bateaux  ôc  Places  publiques , 
qu'ès  cours  ,  caves ,  folles ,  celliers ,  ôc  autres  lieux  particu¬ 
liers  de  notredite  ville  ôc  fauxbourgs  de  Paris,  Soir  que  lef¬ 
dits  Courtiers  l'oient  appeliez,  ou  non,  à  la  vente  defdits  vins 
Ôc  liqueurs  ;  defquels  cinq  fols  ils  feront  payez  par  tous 
Marchands  privilégiez  ,  ôc  non  privilégiez  ,  ôc  autres  Ven¬ 
deurs  en  gros  efdits  lieux  publics  Ôc  particuliers  ;  faifans  tres- 
expreffes  inhibitions  ôc  défenfes  à  tous  Tonneliers  ,  Dceliar- 
geurs  de  vins,  ôc  autres  peribnnes,  d'affifler  ny  conduire  les 
Vendeurs  Ôc  Acheteurs  defdits  vins  ôc  liqueurs  en  aucun  des 
fufdits  lieux  ,  piquer  ,  goûter  ,  bailler  h  goûter ,  faire  ache¬ 
ter  ,  ny  s'entremettre  aux  ventes  Ôc  achats  d'iceux  vins  ôc 
liqueurs,  foit  devant  ,  ou  après  lefdites  ventes  ôc  achats,  ny 
en  l'exercice  ôc  fonction  defdits  Courtiers,  en  quelque  for¬ 
te  que  ce  foit ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  envers 
eux  ,  ôc  de  hanmffement  defdits  lieux  ;  à  tous  Marchands 
Forains  ,  ôc  autres ,  de  faire  aucune  vente  de  vin  qu'à 
l'heure  ordinaire  de  la  vente  ,  conformément  aux  Ordon¬ 
nances  Ôc  Reglemens  fur  ce  faits  ,  ôc  de  celer ,  cacher  ny 
latiter  par  lefdits  Marchands  les  vins  ôc  liqueurs  qu'ils  vou¬ 
dront  vendre  en  gros,  ains  en  donner  avis  aufdits  Courtiers 
en  leur  Bureau  ,  ôc  leur  déclarer  au  vray  le  nombre  qu'ils 
en  auront  vendu  ,  fur  même  peine  de  cinq  cens  livres  d'a¬ 
mende  aufii  envers  eux  ,  Ôc  de  confiscation  d'iceux  vins  ôc 
liqueurs  ;  lequel  droit  de  cinq  fols  pour  muid  ou  demie 
queue  de  vin  ôc  liqueurs  fufdites  ,  Nous  voulons  leur  être 
payez  incontinent  après  que  lefdites  ventes  feront  faites;  en- 
femble  des  vins  que  les  Hôteliers  Ôc  Cabaretiers  privilégiez 
achètent  aux  champs  pour  débiter  en  détail  ,  tout  ainfi  que 
s’ils  les  avoient  achetez  fur  lefdits  Ports  ôc  Places.  Et  à  cet 
effet ,  tous  lefdits  Marchands  en  gros  ,  Hôteliers  ,  ôc  Caba¬ 
retiers  privilégiez  ,  ôc  non  privilégiez  bailleront  déclaration 
audit  Bureau  ,  fignée  d'eux  ,  ou  de  leurs  principaux  Servi¬ 
teurs  ,  des  vins  qui  leur  arriveront,  dont  lefdits  Courtiers 
tiendront  Regiffres  ,  les  extraits  defquels  feront  executoires 
contre  lefdites  Marchands  en  gros,  Hôteliers  ôc  Caba  etiers; 
les  droits  des  Jurez  Vendeurs  ,  Prifeurs ,  Poifeurs,  ôc  Com¬ 
pteurs  de  foin  de  notredite  Ville  ,  aufquels  Nous  attribuons 
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par  ccs  Prefentes  la  qualité  de  Controlleurs  de  ladite  mar- 
chandife  de  foin ,  à  üx  fols  pour  chacun  cent  dudit  foin  , 
dont  ils  feront  payez  parles  Marchands  Vendeurs,  aufqucls  il  fera 
loilible  de  le  faire  rembourfer  de  moitié  par  les  Acheteurs. 
De  tous  lefquels  fufdits  droits,  émolumens  6c  lalaires.  Nous 
voulons  que  lcfdits  Officiers  de  Police  joiiillént ,  &  jeeux 
en  tant  que  befoin  cft  ,  ouferoit,  leur  avons  attribué  &  at¬ 
tribuons  par  cefdites  Prefentes  ,  même  icenx  unis  6c  incor¬ 
porez,  millions  6c  incorporons  a  leurfdites  charges,  fans 
qu'a  l’avenir  iis  en  puiifent  être  dépoifedez  ,  pour  quelque 
caule  &  occaiion  que  ce  foit  ;  &  fans  aulli  que  lcfdits 
Officiers  puillent  prendre  ,  ny  exiger  plus  grands  droits 
émolumens  &  lalaires  que  ceux  cy-deflus  réglez  6c  attribuez  , 
lotis  prétexte  des  taxes  qui  pourvoient  avoir  été  faites  fur 
eux,  foit  par  Arrêts  ,  Jugcmens,  ou  autres  Reglemens ;  les¬ 
quels  Nous  avons  révoque  6c  révoquons  pour  ce  regard  , 
ny  que  lcfdits  Officiers  de  Police  puillent  être  cy-après  ta¬ 
xez  a  plus  grandes  fournies  que  celles  qu’ils  payent  a  pre- 
fent  au  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de  notredite  vil¬ 
le  de  Paiis  ,  pour  la  dépenfe  qu’ils  ont  obtenue  de  Nous, 
fur  le  fujet  des  refignations  de  leurfdits  Offices  ;  le  tout  à 
la  charge  de  payer  par  chacun  defdiis  Officiers  les  fommes 
aufqutllcs  ils  feront  pour  ce  modérément  taxez  en  notredit 
Confeil ,  dans  les  termes  qui  leur  feront  préfix,  &  jufques 
audit  payement  ,  ils  ne  pourront  jouir  deldits  droits  ,  émo¬ 
lumens  &  lalaires  cy-delfus  fpecifiez ,  qui  feront  pris  6c  per¬ 
çus  par  les  porteurs  des  quittances  de  finance  defdites  taxes 
fur  leurs  Amples  recepilléz  :  Comme  aulli  a  faute  de  latis- 
faire  par  ledit  temps  préfix  ,  &  iceluy  paffé  ,  feront  con¬ 
traints  a  la  rellitution  de  ce  qu’ils  ont  exigé  au  par-deffus 
les  droits  à  eux  attribuez  :  Et  fera  permis  a  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  lever  lel'dites  taxes  &  joüir  dcfdits  droits  :  6c 
en  ce  fcifanr,  pourront  rembourfer  lcfdits  Officiers  des  fi¬ 
nances  qu’ils  j ullifieront  avoir  été  payez  en  nos  Parties 
Cafuellcs ,  pour  la  compofition  d’iceux  li  ais  &  loyaux  coûts. 
Si  donnons  en  mandement,  à  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  ,  Pré¬ 
vôt  de  Paiis,  oufon  Lieutenant,  Prévôt  des  Marchands  6c 
Echevins  de  ladite  Ville  ,  que  ces  Prefentes  ils  faffent 
lire  ,  publier  &  régi  Hier ,  &’le  contenu  en  icelles  garder  6c 
obferver  ,  fans  l’ouffrir  ny  permettre  qu’il  y  foit  contrevenu 
en  aucune  forte  èc  maniéré  que  ce  loir,  faifant  joüir  leldits 
Officiers  des  lufdits  droits  pleinement  6c  pailiblement ,  non- 
obllant  quelconques  Edits  ,  Déclarations  ,  Ordonnances  , 
Statuts,  Privilèges,  Arrêts  6c  Reglemens  à  ce  contraires, 
aufqucls  6c  a  la  dérogatoire  des  dérogatoires  y  contenues , 
Nous  avons  dérogé  6c  dérogeons  par  cefdites  prefentes, no- 
nobflant  auffi  oppositions,  ou  appellations  quelconques,  par 
lefqudles  6c  laps  préjudice  d’icelles,  ne  voulons  être  différé, 
6c  delqueiles  fi  aucuns  interviennent ,  Nous  nous  fommes 
rélêrvcz  6c  rélervons  la  connoiifance  en  notre  Confeil  d’Etat , 
6c  icelle  interdite  &c  défendue,  interdirons,  6c  défendons  a 
toutes  nos  Cours  &  Juges:  Et  d'autant  que  de  cefdites  Pre¬ 
fentes  on  pourra  avoir  befoin  en  divers  lieux  ,  Voulons 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  6c  féaux 
Confeillers  6c  Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'ori¬ 
ginal  ,  auquel  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  flable  à  tou¬ 
jours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Seel  ,  lauf  en  autre 
ciiofe  notre  droit,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Madrid, 
au  mois  d'Aoùt,  l'an  de  grâce  1637.  &  de  notre  Règne  le 
vingt- huitième.  Signé,  LOUIS:  Et  plus  bas ,  Parle  Roy  , 
De  Lomé  nie:  à  côte  Vif  a ,  6c  fcellees  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 

CUR  ce  qui  a  cté  reprefenté  par  le  Procureur  du  Roy  & 
°  de  la  Ville ,  qu'encore  qu'il  y  ait  eu  plulieurs  Reglemens 
pour  le  fait  de  la  Police  de  bois  &  charbon,  il  elt  néan¬ 
moins  neceffaire  de  les  renouveiler,  même  y  ajouter,  afin 
de  remédier  aux  abus  prefens ,  retenir  les  Marchands ,  Offi¬ 
ciers,  Gagne- deniers  ,  Voituriers  6c  Crocheteurs,  en  leurs 
devoirs ,  6c  faire  en  forte  que  l'ordre  étably  foit  bien  foi- 
gneufement  garde  :  Nous,  après  avoir  ouy  8c  ce  requérant 
ledit  Procureur  du  Roy ,  avons  tait  6c  ordonné  par  maniéré 
de  provilion  le  Reglement  qui  fuit. 

Article  Premier. 

Premièrement,  ordonnons  qu'en  ce  qui  concerne  le  prix 
de  toutes  les  marchandées  de  bois  6c  charbon  ,  il  ne  fera  en 
aucune  façon  dérogé  à  la  taxe  cy-après  déclarée  &  diilin- 
guée  par  chaque  Port  où  les  marchandées  arriveront  pour 
la  proviflon  de  la  ville  de  Paris. 

Suivent  en  cet  endroit  les  prix  des  bois  qui  feront  debitezaux 
Ports  de  Paris ,  es?  le  prix  du  charbon  qui  fêta  vendu  aux  Ports 
de  la  Grive ,  ou  de  l  Ecole ,  ou  celuy  qui  arrive  par  terre  aux 
petits  Carreaux  c T  autres  places  publiques.  Comme  ces  prix 
carient  fouvent ,  félon  la  ctrcotiflance  des  temps,  je  les  ay  re¬ 
tranche; c  icy  pour  abréger. 

Article  II. 

Et  afin  que  perfonne  ne  puifle  ignorer  le  prix  defdites 
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marchandées,  félon  les  qualitez  d’icelles,  ordonnons  qu'i! 
fera  mis  fur  chacun  des  bateaux  6c  pilles  de  bois  neuf  6c. 
flotté,  des  Banderolles  de  fer  blanc  aux  dépens  de  ladite 
Ville,  oii  il  fera  écrit  en  greffes  lettres  les  qualitez  6c  prix 
des  marchandées  qui  y  feront  contenues ,  pour  être  par  les 
Jurez  Mouleurs  de  boiSj  Mefureurs  6c  Porteurs  de  charbon, 
attachez  aux  lieux  les  plus  éminens  des  bateaux  &  pilles  de 
bois  floitë,  dès  l’inftant  que  la  vente  des  marchandées  fe 
commencera ,  &  que  les  arrivages  en  auront  été  faits  en 
l’Hôtel  de  Ville,  dont  lefdiis  Ofliciers  feront  refponfables. 

Article  III. 

Aufqucls  Officiers,  Moûleurs  de  Bois  nous  enjoignons  dfl 
corder  lefdits  bois ,  fans  permettre  qu’il  foit  enlevé  fans  être, 
mis  &  mefuré  en  une  membrure  de  charpenterie  ordonnée 
pour  cet  effet;  avec  défenfes,  tant  à  eux  que  Mefureurs  Sc 
Porteurs  de  Charbon  ,  de  faire  exercer  leurs  Charges  pat 
autres  que  par  eux,  afin  qu’ils  puillent  répondre  de  l'execu¬ 
tion  du  prefent  Reglement  pour  la  taxe  de  la  marchandée i 
à  peine  de  trois  cens  livres  d’amende ,  6c  de  privation  de 
leurs  Charges. 

Article  IV. 

A  l'inftànt  de  l’arrivée  de  ladite  marchandife  de  bois  neuf 
&  flotté,  6c  dans  le  jour  d'icelle,  lcfdits  Jurez  Mouleurs  ap¬ 
porteront  au  Bureau  de  la  Ville  deux  pièces  de  bois,  une 
greffe  &  une  moyenne  de  chacun  bateau ,  ou  train ,  6c  fe¬ 
ront  rapport  de  la  qualité  &  quantité  dudit  bois ,  félon  la 
Lettre  de  voiture,  laquelle  fera  à  cette  fin  reprefentée  par 
le  Marchand  voiturier,  pour  être  la  marchandife  par  nous 
mile  a  prix,  après  que  le  bois  aura  été  mefuré  par  lefdits 
Moûleurs  fur  la  chaîne  ,  Sc  inclure  ordinaire,  en  la  prefen- 
ce  du  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville  ,  6c  qu'il  aura  été 
trouvé  de  l'échantillon  requis;  de  quoy  ledit  Moûleur  fera 
tenu  en  faifant  ion  rapport,  d'affirmer;  6c  en  cas  que  lef¬ 
dits  Moûleurs  ufaffent  de  connivence  ,  feront  interdits  de 
leurs  Charges:  ce  qui  fera  pareillement  obfervé  à  l'égard  des 
Jurez  Mefureurs  &  Porteurs  de  Charbon. 

Article  V. 

Enjoint  à  tous  Marchands  de  bois,  tant  de  cette  Ville, 
que  Forains,  de  faire  à  l’avenir  façonner  leurs  gros  bois, 
celuy  appelle  de  corde ,  &  des  cotterets  6c  fagots  appeliez 
denrées,  des  groffeurs  &  longueurs  de  l'Ordonnance;  c'eft 
à  fçavoir  le  bois  de  moule,  tant  neuf,  que  flotté ,  de  trois 
pieds  &  derny  de  long  au  moins,  6c  un  dour  de  tour;  ce¬ 
luy  de  traverfe  ,  tant  neuf  que  flotté,  de  pareille  longueur , 
6c  quatre  pouces  de  tour  ;  6c  le  gros  bois  de  corde  de  pa¬ 
reille  longueur;  les  cotterets  de  deux  pieds  de  longueur, 
&  dix-fept  à  dix-huit  pouces  de  groffeur;  les  fagots  de  trois 
pieds  de  longueur  au  moins ,  6c  de  pareille  groffeur  de  dix- 
huit  pouces.  Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  &  Ven- 
tiers  ,  à  peine  de  confifcation ,  de  faire  façonner  leurs  bois 
autrement  qu'en  la  forme  cy-deffus ,  6c  aux  Compteurs  de 
bois  Empileurs,  d'en  recevoir  aucun  ,  ny  permettre  qu'il 
foit  chargé  fur  lefdits  Ports,  s'il  n'eft  de  la  qualité  fufdite,  à 
peine  de  punition;  8c  à  cette  fin  feront  tenus  lefdits  Comp¬ 
teurs  &  Empileurs,  d'avoir  leurs  chaines  femblables  à  celles 
des  Officiers  de  ladite  A  ille.  Défendons  aufli  tres-expreffé- 
ment  à  tous  Marchands  6c  Voituriers,  tant  de  cette  Ville, 
que  Forains,  de  faire  charger  en  leurs  bateaux  aucune  mar¬ 
chandée  qu'elle  ne  foit  bonne  6c  loyale,  6c  de  l’échantillon 
cy-deffus  exprimé,  à  peine  contre  lefdits  Marchands  &  Voi¬ 
turiers  ,  de  confifcation  de  leurs  marchandées,  &  contre  les 
Bofcherons,  Ouvriers,  Compteurs  6c  Empifleurs  de  bois, 
de  punition  corporelle. 

Article  VI. 

Comme  auffi,  il  eft  enjoint  aufdits  Marchands  &  Voitu¬ 
riers  ,  de  voiturer  promptement  bois  &  charbon  chargé  lur 
la  nvicre  de  Seine,  ou  autre  defeendantes  en  icelle  pour  la 
provilion  de  cette  Ville,  fans  les  faire  féjourner  aucune¬ 
ment,  décharger,  ou  vendre  en  chemin,  ou  décharger  du 
bateau  pour  les  divertir  en  autres,  à  peine  de  confifcation 
de  leurs  marchandées  &  de  deux  cens  livres  d'amende;  lef¬ 
quels  Marchands  6c  Voituriers  feront  tenus  de  faire  leurs 
Lettres  de  voitures  pardevant  le  Greffier ,  ou  Tabellion  des 
lieux  où  les  marchandées  de  bois ,  ou  charbon  auront  été 
chargées;  lel'quelles  contiendront  la  qualité  8<  quantité  des 
marchandes,  fur  le  lieu  où  elles  auront  été  chargées,  les 
noms  des  Marchands  Vendeurs  6c  Acheteurs,  le  temps  du 
parlement  6c  de  la  deflination.  Faifons  défenfes  a  tous 
Marchands  &  Voituriers  de  mettre  du  bois  à  part  pour  le 
mêler  fur  les  Ports;  6c  ordonnons  qu'ils  feront  débarder  6c 
décharger  le  bois  de  leurs  bateaux  a  terre ,  à  leurs  frais  6c 
dépens,  à  peine  contre  les  contrevenans  de  mil  livres  d’a¬ 
mende;  &  feront  tenus  de  vendre  leur  bois  en  perfonne, 
ou  par  leurs  domeftiques ,  &  non  par  autres. 

Ar; 
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Article  VII. 

Et  quant  à  ce  qui  concerne  le  bois  de  provifion  apparte¬ 
nant  aux  Bourgeois .  provenant  de  leur  crû ,  étant  juftifié 
par  attellation  de  perfonnes  publiques ,_  il  fera  décharge  au 
Port  Saint  Paul ,  8c  en  l'Arche-Beaufils  ,  ou  autre  en  la 
comm  Mit  toutesfois  notre  per- 

miffion.  tous  Bon  geois ,  Manans  &  1  ia  - 

tans  de  Paris,  tk  tous  autres,  de  quelque  état  8c  qualité 
qu’ils  l'oient ,  rétidens  en  icelle  &  Fauxbourgs,  d'aller  faire 
achat  d'aucun  bois  &  charbon  hors  de  cette  Ville,  ains  le 
fourniront  de  feront  provifion  de  leurs  bois  ès  Ports  d'icel¬ 
le  Sc  non  ailleurs ,  de  au  cas  qu'aucun  d’eux  en  ait  fait  pro- 
vifii  n,  fera  déchargé  ci  tins  Ports  ordinaires,  vendu  &  dé¬ 
bité  au  public  félon  l'Ordonnance. 

Article  VIII. 

Comme  aufiï;  défenfes  font  faites  aufdits  Bourgeois  d’a¬ 
cheter  le  bois ,  charbon  8c  denrées,  plus  que  le  prix  cv-def- 
fus  déclaré,  a  peine  d'amende  arbitraire,  ny  de  fe  tran- 
Iporter  fur  les  Ports  pour  enlever  le  bois  8c  charbon  des 
bateaux  avant  les  fix  heures  du  matin  ,  depuis  Pâques,  juf- 
ques  à  la  Saint  Rem  y ,  de  après  pareilles  fix  heures  dufoir, 
de  depuis  ledit  jour  de  Saint  Remy ,  jufques  audit  jour  de 
Pâques,  avant  fept  heures  du  matin,  Sc  après  cinq  heures 
du  loir ,  de  fans  qu'il  y  ait  Jurez  Moûleurs ,  Mefureurs  de 
Porteurs,  à  peine  de  confifcation  des  marchandifes. 

Article  IX. 

Et  d'autant  que  les  Charticrs  8c  Voituriers  par  terre  exi¬ 
gent  pour  leur  voiture  plus  grand  falaire  qu'il  leur  appar¬ 
tient,  Nous  ordonnons  qu'ils  auront  pour  taxe  de  leurdite 
voiture;  fçavoir  des  lieux  circonvoifins  des  Ports  oii  ils  en¬ 
lèveront  le  bois ,  ou  charbon,  quatorze  fols,  de  dans  l'en¬ 
ceinte  de  ia  Ville  dix-huit  fols ,  de  aux  fauxbourgs  &  lieux 
plus  éloignez,  vingt-deux  fols,  fans  qu'ils  eu  pui lient  pren¬ 
dre  davantage,  bien  qu'il  leur  fût  offert  par  les  Bourgeois; 
&  défenfes  d'empêcher  les  particuliers  qui  envoyeront  leurs 
chariots  pour  prendre  leur  proviiion. 

Article  X. 

Défenfes  font  faites  à  tous  Voituriers  par  eau,  Bateliers  & 
Pafleurs  d'eau,  Crocheteurs  Sc  tous  autres,  de  charger  au¬ 
cun  bois  en  dettes,  ou  nacelles,  à  peine  de  confifcation  du¬ 
dit  bois  de  nacelles,  8c  de  prifon  au  proprietaire  d'icelles, 
de  du  fouet  aux  crocheteurs  ;  enjoint  aux  Sergens  de  Ar¬ 
chers  de  ladite  Ville  ,  où  ils  trouveront  lefdites  nacelles 
chargées  ,  de  les  faifir  ,  de  empnfonner  les  conducteurs 
d'icelles. 

Article  XI. 

Et  outre,  défenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  ,  de 
quelque  qualité  de  condition  qu'elles  l'oient ,  de  faire  amas, 
ou  magazins  de  bois  en  cette  ville  de  fauxbourgs,  ny  aux 
lieux  circonvoifins ,  à  peine  de  confifcation  d’iceluy,  de  d’a¬ 
mende  arbitraire.  Enjoignons  à  tous  Regratiers,  Chande¬ 
liers,  Fruitiers,  Cabaretiers  ce  Hôteliers,  de  autres  vendant 
ce  regrattant  fur  le  bois,  charbon  &  autres  denrées ,  avant 
que  e  fai  e  leur  provifion,  de  venir  déclarer  au  Bureau  de 
la  Vnle,  de  demander  pcrmillion  delà  quantité  qui  leur  eff 
necel  aire,  pour  leur  donner  un  temps  propre  pour  enlever 
leurfdites  marchandifes ,  fans  interreffer  les  Bourgeois. 

Article  XII. 

En  afin  que  ce  prefent  Réglement  puiffe  être  exécuté  de 
P<  n  n  p  >int ,  il  eft  enjt  int  aux  Sergens  de  ia  Ville  de  fe 
départir  chacun  jour  tour  à  tour  pour  aller  fur  lefdits  Ports , 
de{  du  tin ,  jufqu  à  lix,  &  d  ai 

deux  heures  de  relevée,  jufques  a  fix,  pour  donner  avis  s'il 
eft  contrevenu  audit  prefent  Réglement,  ce  qu'ils  feront  te¬ 
nus  de  faire,  â  peine  de  privation  de  leurs  Offices,  Sc  d'a¬ 
mende  arbitraire.  Lequel  prefent  Reglement  Nous  ordon¬ 
nons  qu'il  fera  lù,  publié  a  fon  de  trompe  8c  cry  public, 
fur  les  Ports  £c  Places  publiques  de  cette  Ville,  affiché  a 
chacun  nez  ,  où  il  fera  m  un 

tableau  par  les  Moûleurs  de  Bois,  qui  feront  tenus  l'oter  le 
loir,  &  le  mettre  le  matin,  qui  s'enfermera  avec  chaîne 
6c  cader.at,  dont  ils  auront  la  def,  8c  en  feront  relponla- 
blcs  en  leur  propre  &  prive  nom. 

Ce  fut  fait  ainfi ,  6c  ordonne  par  lefdits  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  6c  Echevins  de  ladite  ville  de  Paris ,  au  Bureau  d'i- 
edie,  le  deuxieme  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  quarente-un. 
Signé ,  Le  Maire. 

IX.  C  C  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les 
9.  Az ril  Man  tté  lur  les  mic.es 

1642,.  ne  &  Seine,  &  autres  y  affluantes,  pour  la  provifion  & 
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jours  en  ça  ,  le  débordement  des  eaux  leur  ayant  caufé  une  Confeil  au. 
perte  de  plus  de  vingt  mille  cordes  de  bois ,  qui  ont  été  profit  des 
emmenées  aval  l'eau ,  8c  épanchées  le  long  de  la  rivière  Al.ir- 
d’Yonne,  qui  eft  la  plus  notable  perte  qui  l'oit  arrivée  de  chands  de 
mémoire  d'homme:  ils  auraient  convenu  de  grand  nombre  bois, pour 
de  mercenaires  pour  faire  pêcher  8e  ramaffer  lefdits  bois  e-  recouvrer 
pars  fur  les  terres,  prez  8c  héritages  voifins  de  ladite  ri  vie-  cr  fine 
re,  depuis  le  bourg  de  Moreüiîlon  ,  jufques  a  Mailiy-la-  repêcher 
Ville ,  faifant  en  tout  l'étendue  de  plus  de  vingt  cinq  lieues  leurs  bois, 
d'eau;  pendant  lequel,  8c  alors  qu'ils  penfoient  avec  plus  en  quelque 
de  célérité  travailler  au  recouvrement  defdits  bois,  les  habi-  Heu  qu'ils 
tans  de  Coulanges  fur  Yonne,  8c  du  Chaltcl-Sanfoy  (qui  [oient. 
font  les  lieux  où  la  plus  grande  part  defdits  bois  font  épan¬ 
chez,  8c  oii  on  a  accoutumé  de  les  faire  floter,  pour  de-là 
les  amener  en  cettedite  Ville,  8c  pour  la  proviiion  d'icelle,  ) 
auraient  reçu  ordre  8c  mandement  de  8a  Majellé  pour  le 
logement  de  quantité  de  gens  de  guerre  ,  jufques  à  cinq 
Compagnies  de  Cavalerie  oans  ledit  lieu  de  Coulanges;  l'ar¬ 
rivée  desquelles ,  a  caufé  un  te!  defordre  parmy  les  habitans 
dudit  lieu  8c  autres  circonvoifins,  que  non-feulement  tons 
les  mercenaires  ,  avec  lelquels  lefdits  Marchands  auraient 
convenu  pour  remettre  leur  bois  en  état ,  ont  abandonné 
leur  travail  ;  mais  encore  les  habitans  defdits  lieux  qui  a- 
voient  accoutume  de  travailler  aux  Ilotages  defdits  bois,  qui 
font  empilez  fut  les  Ports  dudit  Coulanges  8c  Chaftel-San- 
foy,  8c  que  l'on  devrait  amener  journellement  en  cette  Vil¬ 
le,  fe  font  retirez  8c  ne  veulent  plus  vacquer  aufdits  Ilota¬ 
ges,  tellement  que  les  bois  qui  ont  etc  emmenez  par  le 
débordement  des  eaux  &  épars  fur  les  terres  ,  prez  8c  héri¬ 
tages  ,  demeurent  par  ce  moyen  expofez  à  la  mcrcy  8c  bri¬ 
gandages  des  habitans  des  lieux  fituez  le  long  defdites  ri¬ 
vières,  8c  proprietaires  defdits  héritages,  qui  fc  fervent  de 
cette  occafion  pour  emporter  lefdits  bois,  8c  empêcher  les 
Marchands  de  les  reprendre:  les  autres  bois  qui  font  empi¬ 
lez  fur  lefdits  Ports  de  Coulanges,  8c  Chaftel-Sanlby ,  de¬ 
meurons  à  flotter  dans  cette  fail'on  ,  qui  eft  la  feule  commo¬ 
de  dans  toute  l'année  pour  faire  les  flottages  8c  voitures  d'i- 
ceux  en  cette  Ville;  comme  aufli  ceux  qui  font  ja  floitcz 
en  chemin  pour  venir  en  cette  Ville,  font  arrêtez  par  les 
gens  de  guerre  8c  garnifons  des  villes  fitucez  le  long  des  ri¬ 
vières  d'Yonne  8c  Seine,  empéchansle  paffage  dclciits  trains 
jufques  à  ce  qu'on  leur  ait  payé  ce  qu'ils  demandent  8c  exi¬ 
gent  pour  la  liberté  dudit  pillage,  tant  en  deniers  que  mar¬ 
chandifes.  A  ces  causes,  îequerroient  qu'il  plut  à  Sa 
Majellé  ordonner  autres  logemens  8:  departemens  aufdits 
gens  de  guerre  8c  garnifons  defdits  lieux  de  Coulanges  8c 
Chaftel-Sanlby,  8c  faire  défenles ,  tant  à  eux  qu'aux  habi¬ 
tans  defdits  lieux  fituez  le  long  defdites  rivières ,  8c  proprie¬ 
taires  des  héritages,  8c  tous  autres,  de  les  empêcher,  eux 
ou  leurs  Faéteurs ,  de  ramaffer  &  enlever  leurfdits  bois  allez 
aval  l’eau  ;  continuans  des  flottages  d'iceux ,  8c  même  aux 
garnifons- des  autres  Villes  8c  terres  le  long  defdites  rivières, 
d'arrêter  les  trains  defdits  bois ,  ny  en  empêcher  aufli  les 
paffages,  prendre,  ny  exiger  des  conduéteurs  aucuns  de¬ 
niers,  ou  marchandifes,  en  quelque  forte  8c  maniéré  que 
ce  foi t  :  Veu  ladite  Requête,  8c  oiiy  le  rapport  d'icelle  : 

LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  la¬ 
dite  Requête,  a  permis  8c  permet  aux  Supplians  derefeour- 
re,  faire  repêcher  des  rivières  8c  ruiffeaux,  ramaffer  8c  re¬ 
tirer  des  terres,  prez  8c  héritages,  8c  autres  lieux  fituez  le 
long  defdites  rivières  d’Yonne,  Seine  8c autres  y  affluantes, 
tout  ce  qu'ils  pourront  recouvrer  de  leurfdits  bois;  fans  que 
pour  raifon  de  ce  les  proprietaires  des  héritages  puifiènt  pic- 
tendre  aucune  chofe,  ny  exiger  aucuns  droits  defdits  Sup¬ 
plians  ,  pour  être  lefdits  bois  flottez  conduits  8c  voiturez  en 
cette  ville  de  Paris  pour  la  fourniture  d’icelle  :  A  Sadite  Ma- 
jellé  fait  tres-expreflès  inhibitions  8c  défenfes  à  tous  gens  de 
guerre ,  tant  ceux  qui  font  aufdits  lieux  de  Coulanges  fur 
Yonne  ,  8c  Chaflel-Sanfoy ,  qu'autres  lieux  fituez  lë  long 
defdites  rivières  8c  ruiffeaux  où  paffent  lefdits  bois  ,  8c  a 
toutes  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité,  ou  condition 
quelles  l'oient,  de  prendre,  ny  exiger  defdits  Supplians, 
leurs  Fadeurs,  Commifiionnaires  8c  Voituriers,  pour  la  li¬ 
berté  des  paffages  defdits  bois,  8c  autres  prétextes  que  ce 
fuit,  aucuns  deniers,  ou  marchandifes  ,  troubler,  ny  em¬ 
pêcher  leidits  Marchands,  leurs  Fadeurs,  Commis  8c  Pré- 
pofez  au  ramaffage,  repefebage,  voiture  Sc  conduite  def¬ 
dits  bois ,  les  faifir ,  arrêter,  ny  retenir  partie  ne  portion  d'i¬ 
ceux,  en  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit,  fur  peine 
de  punition  corporelle,  rellitution  des  chofes  mal  prùès  8c 
exigées,  8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  intérêts.  En¬ 
joint  Sadite  Majellé  à  tous  fes  Lieutenant  Generaux,  Ju- 
g es.  Capitaines  N  Officiers  des  gens  de  guerre,  de  donner 
main-forte  à  l'execution  du  prefent  Arrêt,  a  peine  aufdits 
Capitaines  8c  Officiers  de  répondre  en  leur  propre  8c  privé 
nom  des  malverfations  qui  pourroient  arriver,  8c  être  faites 
par  ceux  qui  feront  fous  leurs  Charges.  Permet  aufdits  Mar¬ 
chands  de  faire  par  le  premier  Juge,  ou  Sergent  fur  ce  re¬ 
quis,  informer  des  contraventions  à  ce  que  defftis;  enfem- 
ble  des  exadions  ,  larcins,  pilleries,  latitemens  8c  mes-us 
defdits  bois,  en  faire  perquiiitions  Sc  recherches,  fuivant 
les  formes  ordinaires  8c  accoutumées,  pour  ce  qui  fera  trou¬ 
vé  defdits  bois  être  repris  par  lefdits  Marchands,  leurs  Corn- 
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mis  8c  Faéteurs ,  nonobftant  toutes  oppolitions  8c  empêche- 
mens  quelconques,  dont  li  aucuns  interviennent,  Sadite 
Majelté  en  a  attribué  la  connoilTance  en  première  inflance 
au  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite  ville  de  Pa¬ 
lis,  8c  par  appel  au  Parlement  dudit  lieu;  &  icelle  interdit 
8c  défend  à  tous  autres  Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roy,  tenu  à  Paris  le  neuvième  jour  d' Avril  mil  lix  cens 
quarente-deux.  Signé ,  Bordiér. 

X.  a  T  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Alex- 
?.8.  Juin  **  andre  do  Seve,  Chevalier,  Seigneur  de  ChatignonvilJe 
1656.  &  de  Châtillon-le-Roy,  Confciller  du  Roy  en  iesConfeils, 

Qr<lon-  g:  Di  redion  de  les  Finances,  Prévôt  des  Marchands,  &  les 
nancc  de  Echevins  de  la  Ville  de  Paris,  Salut,  fçavoir  faifons:  Que 
C Hôtel  de  vù  la  Requête  à  nous  faite  8c  prelentee  par  Jean  Tour- 
l'ille,  pour  noiier  8c  Nicolas  Gobelin  ,  Marchands  traliquans  de  bois 
faciliter  p0ur  ]a  provifion  8c  fourniture  de  ladite  Ville;  contenant 
le  forage  qu’ils  auraient  acquis  8c  leur  appartenoit  dans  les  pais  de 
de  bon  fur  Lorraine,  Barrais,  Champagne,  Morvant,  Nivernois,  8c 
les  rïv.e-  autres  endroits,  grande  quantité  de  bois  façonnez  8c  debout, 
res  de  Lcr-  lefquels  bois  ils  auraient  fait  8c  continuent  de  faire  exploi- 
rainc,  du  ter  pour  la  provifion  de  Paris;  mais  au  partage  8c  conduite 
Barrais ,  defdiis  bois ,  lur  les  terres ,  ruirteaux  8c  rivières  defdits  lieux  , 
de  la  même  à  y  faire  8c  prendre  ce  qui  leur  ëtoit  neceflaire  8c 
Champ,  1-  libre ,  lefdits  TournoUer  8c  Gobelin  avoient  été  8c  étoient 
gne ,  d.i  empêchez  par  aucuns  proprietaires,  Gentilshommes,  Ecole* 
Moi  vaut  Jiartiqucs  8c  autres,  qui  au  lieu  de  les  fouûrir ,  faifoient  vio- 
er  du  Ni-  lcnce  fur  leurs  Fadeurs  ,  Chartiers ,  Ouvriers  8:  Conduc- 
vemois,  teins ,  pretextans  des  dommages  bien  fou  vent  imaginaires  8c 
pour  les  non  dûs,  laiiiflbient  8c  arrétoient  leurs  bois,  8c  leur  ôtoient 
provifons  h  faculté  des  tirages  8c  reprîtes  de  ceux  appeliez  canards, 
delà  vil-  coulez  8c  demeurez  à  fond  d'eau,  les  vexoient  8c  tradtii- 
le  de  l’a-  fuient  pardevant  les  Juges  des  lieux,  aufquels  Tournoüer  8c 
ris .  Gobelin  ctoient  d'ailleurs  commis,  plufieurs  larcins  8c  mes- 
us  de  leurs  bois,  le  tout  à  leur  notable  préjudice  8c  retar¬ 
dement  de  ladite  fourniture  de  Paris  ,  8c  contre  l'autorité 
des  Ordonnances  8c  Arrêts,  qui  nous  en  donne  la  direc¬ 
tion,  8c  attribuent  la  connoilTance  &  jurifdidion  en  premiè¬ 
re  inflance  ;  pour  a  quoy  remedier,  8c  auirt  que  les  contrats 
8c  conventions  faites  8c  à  faire  par  eux  8c  leurldirs  Fadeurs , 
pour  leur  trafic  fuflent  exécutez  ,  defiroient  qu'il  leur  fût 
pourvû  ;  CONSIDERE' le  contenu  en  laquelle  Requête  : 
Ouy  fur  icelle  le  Procureur  du  Roy  8c  de  la  Ville  en  les 
conduirons,  avons  permis  audit  Tournoüer  8c  Gobelin  de 
faire  fortir  8c  enlever  des  forêts  8c  autres  endroits  defdits 
pais ,  tous  8c  chacun  les  bois  qui  y  font  8c  feront  coupez  & 
façonnez  à  eux  appartenais,  8c  pour  la  conduite  d’iceux  au¬ 
dit  Paris,  les  faire  chatoyer ,  palfer  8c repafler  les  Chartiers , 
chevaux,  bœufs  8c  harnois ,  furies  terres,  prez  8c  hérita¬ 
ges  qu'il  conviendra  faire  les  ports  8c  empilages  defdits  bois, 
fur  les  bords  8c  rivages  defdites  rivières  8c  ruirteaux,  pren¬ 
dre  telles  places  8c  endroits  que  bon  leur  femblera  dans  les 
terres,  prez  8c  pâtures,  3 ;-t ter,  flotter  8c  voiturer  iceux  bois 
a  bois  perdu  en  icelles  rivières  8c  ruirteaux ,  les  nettoyer  , 
curer ,  dreffer  8c  élargir ,  en  faire  de  nouveaux  à  neuf  où 
befoin  fera,  couper  8c  trancher  des  terres,  prez  8c  héritages 
à  leur  commodité  8c  choix.  Comme  aulii  de  palier  lefdits 
bois  a  travers  les  étangs  ,  marêts,  follèz  8c  environs  d'i- 
ceux ,  8c  par  les  éclufcs  ,  vannes  ,  vannages  8c  pâlies  des 
moulins,  lever  lefdites  pâlies  8c  rompre  les  empêchemens 
qui  pourraient  être  mis,  ou  donnez  aufdits  partages,  8c con¬ 
duites ,  même  fi  bon  leur  femble  défaire  viliter lesdits mou¬ 
lins  ,  éclufes  &  dépendances,  loit  devant,  ou  après  lefdits 
partages,  8c  conduites  des  Actes  de  bois,  pour  en. voir  l’é¬ 
tat,  les  proprietaires,  ou  locataires  prefens  ,  ou  duèment 
appeliez,  8c  ce  en  la  prefence  du  premier  Juge,  ou  Sergent 
fur  ce  requis,  par  les  experrs  dont  les  parties  conviendront, 
ou  qui  feront  nommez  d’office  par  ledit  Juge,  ou  Sergent  , 
que  a  cette  fin  commettrons,  qui  en  drefl'era  Procès  verbal 
pour  fervir  aufdits  Tournoüer  ce  Gobelin  en  temps  8c  lieu, 
ce  que  de  rail'on ,  prendre  8c  le  fervir  des  eaux  defdits  é- 
tangs  ,  relervoirs ,  moulins,  éclufes  pour  le  flot  de  leurfdits 
bois,  retenir  8c  laifler  couler  lefdites  eaux,  félon  la  necefll- 
té  qu'ils  en  auront  befoin;  conftruire  pertuis,  vannes,  van¬ 
nages,  arrêts,  chaull'ées,  8c  généralement  faire  8c  difpofer 
ès  fufdits  lieux  8c  endroits,  ce  qu'ils  jugeront  à  propos  8c 
fera  par  eux  reconnu  utile  pour  leur  trafic;  à  la  charge d'in- 
demnifer  les  proprietaires ,  ou  locataires  railunnablement  , 
en  cas  que  leurs  terres  8c  portelTion  enfoient  endommagées, 
lequel  dommage  fera  liquidé  8c  cftimé  par  prud'hommes  que 
ledit  Juge  ou  Sergent  prendra  d'office,  en  cas  que  les  Pro¬ 
prietaires  en  veulent  convenir,  de  laquelle  eftimation  Pro¬ 
cès  Verbal  fera  dre  rtc  ;  Ordonnons  qu'étant  lefdits  bois  ès 
Ports  flotables  8c  ordinaires,  ils  feront  tirez,  empilez  8c mis 
en  trains,  amenez  6c  voiturez  en  ladite  ville  de  Paris ,  réel¬ 
lement,  dire  élément  :  Ce  fait  nonobrtant  tous  obftacles,  fai- 
fies,  oppolitions,  ou  appellations ,  prifes  à  partie  8c  autres 
empêchemens  quelconques,  faites;  ou  à  fane,  conformé¬ 
ment  aufdits  Ordonnances  8c  Arrêts,  failant  détentes  à  tou¬ 
tes  perfonnes,  de  quelque  qualité  8c  condition  quelles  foint , 
d'y  troubler  lefdits  Tournoüer  8c  Gobelin,  leurs  Facteurs, 
Ouvriers,  Chartiers  8c  Conducteurs,  ny  aux  tirages  8c  re- 
prife  defdits  bois,  canards  8c  fondrières,  prendre,  ny  exiger 
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aucune  choie  qui  ne  foit  légitimement  attribuée,  fe  pour¬ 
voir,  ny  les  traduire  cil  quelque  Jurifdiétion  que  ce  luit, 
ailleurs  que  pardevant  Nous,  faifir  8c  arrêter  lefdits  bu,, 
partie,  ou  portion  d’iceux,  à  tous  Juges  d'eu  connoitreen 
première  inflance  ,  enfemble  à  tous  Huifîiers  8c  Sergens 
d'executer  les  Ordonnances  8c  contraintes  defdits  Juges,  à 
peine  de  nullité  des  procedures,  dommages  8c  intérêts,  8c 
de  deux  mille  livres  d'amende,  même  d'en  répondre  par 
lefdits  juges  8c  Sergens  en  leurs  propres  6c  privez  noms. 
Enjoignons  aux  Meuniers  des  moulins  de  faire  8c  fouffrir 
l’ouverture  de  leurs  pertuis  8c  vannes ,  pour  le  flot  8c  parta¬ 
ge  defdits  bois,  fans  le  retarder,  arrêter  ,  ny  refermer  fr 
promptement  leurfdits  pertuis  8:  vannes ,  fur  pareille  peine. 
Permettons  aufdits  Tournoüer  8c  Gobelin  de  faire  par  le 
premier  Juge,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  informer  des  con¬ 
traventions  à  ce  que  dcfîns ,  S:  des  larcins  ,  latitement  8c 
mes-us  defdits  bois ,  tant  de  ceux  à  bois  perdu  ,  que  des 
trains,  faire  faire  perquiütions ,  recherche  8c  faille  d’iceux 
ès  lieux  8c  endroits  où  il  y  en  aura ,  dont  fera  fait  ouvertu¬ 
re  par  le  premier  Serrurier,  ou  Maréchal,  en  prefence  dudit 
Juge,  ou  Sergent,  8c  de  deux  voifins,  faute  par  les  pro- 
ptictaiics,  ou  locataires  de  les  ouvrir;  obtenir  8c  faire  pu¬ 
blier  monitions  ès  lieux  que  befoin  fera ,  pour  en  avoir  ré¬ 
vélation  8c  preuve;  à  quoy  fera  parte  outre,  aufiî  nonob- 
fiant  oppolitions,  ou  appellations  quelconques,  fans  préju¬ 
dice  d'icelles  ;  pour  ce  fait  être  les  informations  8c  Procès 
Verbaux  qui  en  feront  faits,  apportez  par  devers  nous,  8c 
fur  iceux  procédé  ainrt  que  de  raifon  clt;  8c  où  l'on  feroit 
en  demeure  de  fatisfaire  aux  contrats  8c  conventions  faites 
ou  à  faire  par  lefdits  Tournoüer  8c  Gobelin,  ou  leurs  Fac¬ 
teurs,  pour  les  coupes,  façons,  charrois,  jerts  ,  flotages  , 
livraifons  &  voitures  defdits  bois  6c  autres  dépendances  de 
leurs  trafics,  comme  aulii  de  compter  avec  eux  des  choies 
fufdites,  payer  ce  qui  fera  dû  ,  a  caufe  des  ventes  des  rnar- 
chandifes,  ou  autrement,  &  faire  les  délivrances  8c  fumni- 
tures  des  bois  qui  ont  été  8c  pourront  être  vendus  aufdits 
Tournoüer  8c  Gobelin,  ou  â  leurs  Faéfeurs  pour  eux,  fe¬ 
ront  les  défâillans  aflignez  pardevant  Nuus  ,  à  certain  8c 
competent  jour,  au  Bureau  de  l'Hôtel  de  ladite  Ville  .  par 
Exploits  libellez  des  demandes  8c  conduirons  defdits  Tour- 
noiier  8c Gobelin;  lefquels puunont  faire procederpar  failles, 
arrêts  8c  établilîèment  de  Commillaires  ès  biens  oc  bois  de 
leurs  débiteurs,  8c  obligez  pour  fureté  5c  confervation  de 
leurs  droits,  8c  éviter  que  les  bois  8c choies  vendues,  8c  qui 
leur  doivent  être  livrées,  ne  foient  diverties  8c  baillées  à 
d'autres  à  leur  préjudice:  Et  pourront  i'emblablement  iceux 
Tournoüer  8c  Gobelin,  eux  faire  aflifler  des  Prévôts  des 
Maréchaux  8c  de  leurs  Lieutcnans  8c  Archers;  comme  aulii 
leurtdits  Facteurs  ,  pour  donner  main  forte  à  l'execution 
de  ce  que  deflus  8c  partages  aufdits  bois;  ce  qui  fera  fait, 
fans  qu'ils  fuient  tenus  demander  congé ,  ny  pareatis  à  quel¬ 
ques  Juges  8c  Officiers  que  ce  foit.  Si  mandons  au  premier 
Juge,  ou  Sergent,  8c  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  8c  fe¬ 
ront  requis  de  mettre  ces  prefentes  à  execution  félon  leur 
forme  8c  teneur  ;  de  ce  faire  leur  donnons  pouvoir.  En 
témoignage  de  ce,  Nous  avons  misa  ces  Prefentes  le  Scel 
de  ladite  Prévôté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  8c  donné  au 
Bureau  de  la  Ville,  le  vingt-huitième  jour  de  Juin  mil  lix 
cens  cinquante-fix. 

Signé,  L  E  MAIRE. 

XI. 

T  ou  1  s  Par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na-  Mars 
varre:  A  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  iu>2 
notre  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Nos  chers  8c  bien  amez  Privileeei 
Jean  Tournouer  8c  Nicolas  Gobelin,  Marchands  trafiquans  accorde « 
de  bois  pour  la  provifion  8c  fourniture  de  notre  bonne  ville  à  Jean 
de  Paris,  Nous  ont  fait  remontrer,  que  par  Arrêt  de  notre  Tournouer 
Conletl  du  onzième  Août  1656.  en  confirmant  l’Ordonnan-  c? Nicolas 
ce  8c  Jugement  des  Marchands  8c  Echevins  de  notredite  Gobelin 
ville  de  Paris,  du  vingt-huitième  jour  de  Juin  précèdent,  défaire* 
Nous  leur  avons  permis  de  faire  enlever  Sc  fortir  des  fo-  venir  des 
rêts  de  Lorraine,  Barrais,  8c  Champagne,  Morvant,  Ni-  bon  de 
vernois,  8c  autres  endroits ,  tous  8c  chacuns  les  bois  par  eux  Lorrûne  ' 
acquis,  qui  font  8c  feront  coupez  5c  façonnez,  fuivant  qu'il  de  Barrais 
clt  au  long  contenu  en  ladite  Ordonnance  8c  Arrêt  de  no-  &  de 
tredit  Confeil  dudit  jour  onzième  Août  165 6.  depuis  lequel  champa- 
les  Supplians  nous  a  y  ans  fait  remontrer,  que  n  n 
dit  Arrêt,  ils  ne  délaifioient  d'être  tous  les  jours  troublez;  'les faire 
5c  qu  ayant  fait  de  très-grands  frais  8c  dépenfes,  qui  tour-  couler  par 
noient  a  l'avantage  8c  utilité  de  notredite  ville  de  Paris,  il  les  rivières 
étoit  raifonnable  de  les  en  dédommager,  tant  de  celles  tâi-  d'Orne  de 
tes,  que  de  celles  qu'il  convenoit  faire  à  l'avenir  ,  pour  saulx  zjy 
rendre  les  rivières  d'Orne,  de  Saulx,  les  ruirteaux  de  l'Ille  lesruif- 
6c  de  Loup/  navigables  8c  commodes,  pour  y  faire  couler  feaux 
lefdits  bois  :  au  fujet  de  quoy  ils  Nous  auraient  requis  y  vou ~l'He  ^ 
loir  pourvoir ,  par  la  Requête  qu'ils  nous  auraient  prefentee  ioupy 
à  cet  effet;  laquelle  nous  aurions  ordonné  être  communi-  qu'ils  a- 
quee  au  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  notredite  vil-  voient  fait 
le  de  Paris;  pour  eux  oüis,  ou  leur  réponfe  vûë,  être  or-  élargir  r# 
donné  ce  qu’il  appartiendrait  par  rail'on.  Ce  qu'ayant  été  rendus 
fait,  8c  les  Supplians  ayans  rapporté  l'avis  dudit  Prévôt  des  commodes 
Marchands  8c  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris,  8c  re-  à  ie.ir 
quis  qu'ils  nous  plût  l’homologuer,  confirmer,  ratifier  8c frajs 
B  b  b  3  approu- 
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approuver:  ordonnant  qu’il  feroit  exécuté  félon  fa  forme  Se 
teneur,  pour  le  regard  des  choies  arretées  par  iceluy;  & 
pour  celles  qui  dépendoient  de  nous,  leur  adjuger  les  fins 
de  conduirons  par  eux  prifes  en  leurdite  Requête;  a  la¬ 
quelle  ayant  egard.  Nous  aurions  par  Arrêt  de  notredit  Con¬ 
feil  du  trentième  Juin  i66r.  accorde  aufdits  Supplians  leurs 
demandes ,  5c  qu'a  cet  effet ,  toutes  Lettres  à  ce  néceffai- 
res  leur  '.croient  expcdiccs  qui  vous  l'eroient  adreffees:  en 
confequcnce  duquel  les  Supplians  nous  auroient  fupplie  leur 
vouloir  accorder  nos  Lettres ,  requérant  humblement  icel¬ 
les.  A  ces  causes,  après  avoir  fait  voir  en  noire- 
dit  Con  ■  '  : 

j  fous  le  contrefccl 

Nous,  de  notre  pleine  puiflance  ce  autorité  Royale,  avons 
par  ces  PrefcnteS  lignées  de  notre  main  ,  con  formé  ment  au¬ 
dit  Arrêt  de  notre  Confeil  dudit  jour  trentième  Juin  1661. 
qui  ordonne  que  l’Arrêt  du  Confeil  du  onzième  Août  1656. 
Ordonnance  &  Jugement  du  Prévôt  des  Marchands  &  E- 
chcvms  de  notre  bonne  ville  de  Pans,  du  vingt-huitième 
Juin  precedent,  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ; 
faifant  défenfes  à  toutes  perlonncs  de  troubler  lefdits  Tour- 
nouer  8c  Gobelin  dans  leur  trafic  8c  négoce,  pour  quelque 
caufe  8c  occalion  que  ce  foit  :  Enjoignons  derechef  audit 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  notre  bonne  ville  de 
Pans  d'y  tenir  la  main,  8c  demulcter  d'amende  les  contre- 
venans  leur  en  attribuant  d'abondant  en  tant  que  befoin  fe¬ 
roit ,  toute  Cour,  JürifdiéHon  8c  connoiffance  en  première 
Inilance,  &  par  appel  par  devant  vous  ;  icelles  interdil'ons 
à  toutes  autres  Cours  8c  Junfdiélions ,  leur  défendant  d'en 
:  n  ,  à  peine  de  1  té  &  caflai 

procedures:  Avons  homologué,  confirme  8c  approuvé, 
homologui  .  -  :  ■  pj  0 1\  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  &  I  ville  de  Pari  , 

conformément  à  iccluy  pour  dédommager  lefdits  Tourne. 11er 
5c  Gobelin ,  des  travaux  par  eux  commencez  8c  dépenles 
par  eux  faites,  8c  qui  relient  à  faire  pour  rendre  leflues 
les  n  1 

py  qui  t  imbcnt  dans  celle  de  Marne  navigables  :  Nous  a- 
vons  ordonné ,  voulons  8c  nous  plaît ,  que  lefdits  Tournoucr 
5:  Gobelin,  joiiiffent  feuls  pendant  huit  aqnées ,  à  compter 
du  jour  de  l'enregillrement  des  Pidèntes,  qui  fera  fait  de¬ 
vant  vous  d.-fdèe;  rivières  8c  ruiflcaux  par  eux  rendus  na¬ 
vigables;  faut"  à  ceux  qui  voudront  s'en  fei  virpoury  faire 
flotter  8c  voiturer  des  bois,  de  les  dédommager,  à  raifon 
de  trente  fols  pour  chacune  corde  de  bois ,  &  de  vingt 
fols  pour  chacun  quart  de  merrien  ,  propre  à  faire  muids,  8c 
autres  vaifleaux,  de  la  quantité  8c  qualité  defquels,  ils  fe¬ 
ront  obligez  de  faire  déclaration ,  8c  payer  le  droit  aupara¬ 
vant  que  de  jetter  le  bois  en  l'eau,  a  peine  de  confilcation 
d'iccluy,  8c  de  cinq  cens  livres  d’amende,  payable  par  les 
contrevenans ,  en  vertu  dudit  Arrêt  de  notie  Confeil  dudit 
jour  trentième  Juin  i66r.  8c  des  prefentes:  Permettons  en 
outre  aufdits  Tournouer  8c  Gobelin  de  faire  faire  des  cen¬ 
dres  des  bois  qui  ne  peuvent  fe  tranfpoiter  ny  façonner ,  8c 
qui  font  deitinez  à  cela  luivant  nos  Ordonnances;  icelles 
taire  conduire  8c  apporter  en  notredite  ville  de  Paris,  pour 
y  être  vendues  8c  débitées,  8c  es  environs,  tant  en  gros, 
qu'eu  détail  :  Etaufurplus,  Nous  avons  déclaré  &  décla¬ 
rons  lefdits  Tournouer  8c  Gobelin  exempt  du  tiers  des  droits 
de  péages  Si  pr.flages,  même  des  entrées  de  notredite  ville 
nées.  Voulons  & .nous  plaît , 
féjour 

8c  réiîdencc  dans  lefdits  Pais  Si  Provinces,  pour  la  fnfture 
8c  négoce  dcfdits  bois  8c  necelfiez  dudit  commerce ,  ne ptiif- 
lent  être  taxez  aux  toiles  des  Tailles,  Subfi fiance:; ,  8c autres 
imposions,  ny  fujet.  a  aucunes  charges  de  Pareille,  ny 
logemens  de  gens  de  guerre,  même  des  fauxbourgs  de  la¬ 
dite  Mlle  de  Pans ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  lôit;  leur 
enjoignant  de  continuer  inceffamment  leur  trafic  8c  com¬ 
merce,  coi 

ticuüereraent  des  Habitans  de  noue  bonne  ville  de  Paris. 
Si  vous  mandons  Sc  ordonnons  de  faire  regiftrer  ces  Prefen- 
tes  purement  8c  limplcment,  6;  faire  joüif  les  Supplians  de 
l'effet  d'icelles  pleinement  8c  pailiblement,  fans  pour  raifon 
de  ce,  iouffrirleur  être  fait  aucun  trouble  ny  empêchement  : 
Commandons  au  premier  notre  Huiffic'r,  ou  Sergent  fur  ce 
requis ,  tare  pour  raifon  de  ce,  toutes  lignifications,  com- 
mandemens,  iommations,  défenfes,  8c  autres  actes  8c  ex¬ 
ploits  à  ce  neccffaires  pour  l'enriere execution  des  Prefentes, 
fans  pour  ce  demander  autre  pei million ,  vn'a  ne  pareatis: 
Car  tel  notre  plaifi  D  .  , 

l'an  de  d 

gné,  LOUIS;  Et  plus  bas.  Parle  Roy,  De  Gubse- 
g  aud.  Et  lcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

XII  C  I  '  R  h  Remontrance  faite  à  la  Cour  par  les  Prévôt  des 
rz  Juil-  Marchands  8'c  Redevins  de  la  ville  de  Paris,  que  nonob- 
lêt  1063.  fiant  que  par  les  Procès  verbaux  de  leurs  Officiers,  qu'ils 
1  ieux,  tant  aval,  qu 

ordonne  de  Seine,  8c  fleuves  y  afflua  ns,  il  réfulte  de  la  grande  quan- 

•  .tant  tez,  < . 

Mar-  vnion  de  ladite  ville,  qui  peuvent  être  voiture/.  5c  amenez 
ihands  à  temps,  edfant  accident  de  lèchctcfTe  extraordinaire,  iis 
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ont  néanmoins  jufle  fujet  de  veiller  à  ce  qu’il  n’en  arrive  ront  tenu: 
difette;  parce  qu'ils  apprennent  que  les  Marchands  excitez  de  fournir 
par  le  gain  injuile  qu'ils  ont  fait  l'Hiver  dernier ,  vendant  la  l'ill:  de 
lècretement  le  bois  plus  cher  qu’il  11'elt  porté  par  les  Re-  mare  bar.  - 
glcmens,  a  caufe  delà  rareté  qui  étoit  caul'ée  par  la  feule  difes  de 
occalion  des  baffes  eaux  8c  des  glaces  qui  ont  long-temps  bois ,  c? 
duré:  Et  voulant  parvenir  à  une  augmentation  de  prix,  qui  fuie 
négligent  de  faire  leur  devoir,  afin  d'extorquer  une  Or-  d'autres 
domiance  d’augmentation  à  laquelle  il  n’y  a  aucune  julli-  Reglemens 
ce,  les  bois  ne  leur  ctans  conllamment  vendus  qu'au  prix  pour 
ordinaire,  les  voitures  8c  les  falaires  de  ceux  qui  travaillent  medier à 
au  bois  fiotté  étant  demeurées  au  même  état ,  8c  la  taxe  la  difette 
des  bois  étant  même  extrêmement  ample  8c  abondante,  caufte  par 
De  plus,  ils  ont  appris  qu'il  y  a  quantité  de  bois,  pour  le  défaut 
raifon  defquels  y  ayant  des  procès  8c  des  failles,  cela  caufe  d'eau 
quîls  ne  font  amenez,  bien  qu’il  ne  foit  jufle  qu'ils  foient  dans  les 
pour  ce  retardez,  l'auf  les  prétentions  fur  le  prix  :  Et  auiii  rivières, 
qu'il  y  a  des  Seigneurs  qui  par  violence  8c  exaction,  arié-  c~  les 
lent  les  bois  aux  paliages,  pour  tirer  des  droits  qui  ne  leur  monopoles 
font  dus,  ou  au-delà  de  ce  qui  leur  appanient  :  Comme  des  Mar- 
pareillement  ils  font  informez  que  plulicuis  perfonnes  dans  chauds. 
h  ville  de  S.  Denis,  8c  autres  villes  &  villages  proche  Pa¬ 
ris,  y  font  des  magazins,  pour  caufer  la  rareté,  vendre  le 
bois  à  prix  excellif,  dans  le  temps  du  bcloin,  8c  que  cet 
abus  fe  pratique  même  dans  plulicuts  maifons  de  cette  vil¬ 
le  8c  fauxbourgs;  ce  qui  donne  occalion  à  plulieurs  per¬ 
fonnes,  dans  la  crainte  de  manquer  de  buis,  d'aller  au  de¬ 
vant  ,  8c  faire  des  marchez  particuliers  à  plus  haut  prix  que 
l’ordinaire,  par  le  moyen  de  quoy  le  public  feroit  privé  de 
ladite  marchandilc  ;  ce  qui  efl  contre  les  Reglemens,  8c 
même  donne  occalion  aux  Voituriers  par  eau  d'enchérir 
lems  voitures,  8c  auroient  requis  la  Cour  y  pourvoir,  8c 
ordonner  conformement  aux  Arrêts  de  ladite  Cour ,  des  dix 
Janvier  1563,  je  trois  May  1371.  que  les  Marchands  de 
bois,  tant  neuf,  que  floue,  tiendront  la  ville  fournie  de  la¬ 
dite  marchandée;  8c  à  cet  effet ,  feront  inceffamment  voi- 
turer  les  bois  coupez  8c  abbatus,  à  peine  de  pnfon ,  8c  de 
confilcation  des  marchandées  à  eux  appartenant,  8c  feront 
tenus  de  vendre  le  bois  au  prix  porté  par  les  Reglemens,  a- 
vcc  défenfes  de  le  furvendre  ,  aux  peines  ponces  par  1  l  :  dits 
Reglemens  8c  Arrêts  de  la  Cour,  8c  que  les  bois  l'ailis  fe¬ 
ront  amenez  à  la  diligence  commune  des  faififfans  8c  par¬ 
ties  failles,  ou  bien  de  l'un  d'eux,  au  refus  de  l’autre  i.lauf 
les  prétentions  refpeétives  fur  le  prix  qui  en  proviendra  :  ik 
qu'il  fera  informé  des  exaétjons  8c  violences  qui  font  faites 
aux  paliages- 8c  permis  qui  font  fur  les  rivières,  8c  que  les 
bois  qui  ont  été  8c  feront  mis  dans  les  maifons  de  la  ville 
8c  fauxbourgs  de  Paris,  mêmes  en  celles  de  S.  Denis,  8c 
auties  villes  8c  villages  circonvoifins ,  au-delà  de  ce  qui  cil 
néceffaire  pour  la  provilion  ordinaire  de  chacune  de  fes 
maifons,  feront  voiturées  furies  ports  de  cette  ville  aux 
frais  de  la  chofe,  à  la  diligence  du  Procureur  du  Koy  8c 
de  la  Yilie,  en  vertu  des  Ordonnances  qui  feront  vendues 
par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins,  furlesPro- 
cès  verbaux  des  Officiers  qu'ils  commettront  8c  envoyc- 
ront  a  l'effet  de  découvrir  lefdits  abus,  fans  autre  foimalitë 
ny  figure  de  procès  ,  8c  que  lefdites  Ordonnances  feront 
exécutées  ,  nonobllant  oppolinons  ,  ou  appellations  quel¬ 
conques ,  fans  préjudice  d'icelles  ,  pour  lclquelles  11e  fera 
différé.  Vü  les  Procès  verbaux  des  huit  May  dernier,  8c 
autres  jours  fuîvans,  faits  parles  Moûleurs  de  bois  del’HÔ*- 
tel  de  Ville,  8c  lefdits  Arrêts  des  dix  Janvier  1563.  8c  trois 
May  1571.  8c  oüy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy: 

LA  COUR  a  1  me,  1  A 

ladite  Cour,  des  dix  Janvier  1563.  8c  trois  May  1571.  fe¬ 
ront  exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur;  8c  ce  faifant, 
que  les  Marchands  de  bois,  tant  neuf,  que  floué  ,  tien¬ 
dront  la  Ville  fournie  de  la  dite  marehandii'e;  8c  à  cet  effet, 
feront  inceffamment  voiturer  les  bois  coupez  8c  abbatus,  à 
peine  de  pnfon,  8c  confilcation  des  marchandées  a  eux  ap¬ 
partenant,  8c  feront  tenus  rendre  le  bois  au  pi  ix  porté  par 
les  Reglemens  8c  Arrêts  de  ladite  Cour.  Ordonne  ladite 
Cour,  que  les  bois  faifis  feront  amenez  à  la  diligence  com¬ 
mune  des  faïQffans  8c  parties  failles,  ou  de  l'un  d'eux  au 
refus  de  l'autre  ;  faut'  les  prétentions  refpeétives  fur  le  prix 
qui  en  proviendra:  Et  fera  informé  des  exaétions  8c  violen- 
lences  qui  ont  été  faites  aux  paliages  &  permis  qui  font  fur 
les  rivières ,  8c  que  les  bois  ont  été,  ou  feront  mis  dans 
les  maifons  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  même  en 
celle  de  S.  Denis,  8c  autres  villes  8c  villages  circonvoifins  , 
au-delà  de  ce  qui  cil  néceffaire  pour  la  provilion  ordinai¬ 
re  de  chacune  défaites  maifons,  feront  voiturezfur  les  ports 
de  cette  Ville,  aux  frais  de  la  chofe,  à  la  diligence  du  Pro- 
cureur  du  Roy  8c  de  la  Ville,  en  vertu  des  Ordonnances 
qui  en  feront  rendues  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c 
Echevins  fur  les  Procès  verbaux  des  Officiers  quîls  com¬ 
mettront  8c  envoyèrent,  a  l'effet  de  découvrir  lefdits  abus, 
fans  aucune  autre  formalité  ny  figure  de  procès,  8c  que  les 
Ordonnances  feront  exécutées ,  nonobllant  oppoiitions  8c 
appellations  quelconques,  fans  préjudice  dîcclles  ,  pour 
lclquelles  ne  lera  différé.  Fait  ladite  Cour  défenfes  a  toutes 
perfonnes  d'aller  au-devant  du  bois,  8c  faire  marché  parti- 
ailier ,  amener  des  bois  de  chauffage,  fors  aux  Marchands, 

faifans 


fai'fans  trafic  de  ladite  marchandife  ,  à.  peine  de  confifcation 
&  d'amende  arbitraire  :  Et  feront  tenus  tous  Voituriers  ,  a- 
mener  &  voiturer  lefdits  bois  au  prix  ordinaire  &  accoutu¬ 
me  ,  depuis  un  an  en  ça;  &  en  cas  d’excès ,  tenus  relliiuer 
l'excedant  :  Et  fera  le  prefcnt  Arrêt  affiché  ès  lieux  ordinai¬ 
res  ,  a  ce  que  nul  n'cn  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  en 
Parlement  le  13.  Juillet  1663.  Signé  ,  DU  TILLET. 

Ordonnances  concernant  la  Jurifdïôlion  de  l'Hôtel 
de  Ville ,  du  mois  de  Décembre  1672.  Cha¬ 
pitre  premier . 


Du  Bois  de  chauffage, 

CD 
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ment  ,  à  peine  de  demeurer  refponfables  des  dommages  & 
intérêts  8c  retards  des  Marchands  8c  Voituriers. 


A 


VII. 


Seront  ôtez  8c  démolis  toutes  barrières  ,  digues  ,  chaînes 
&  autres  empechemens  mis  aux  chemins  ,  levées ,  ponts , 
partages,  éclufes  8c  permis,  pour  la  perception  des  droits  8c 
péages ,  qui  ne  font  établis  avant  cent  ans ,  ou  réi'ervez  par 
les  Déclarations  du  Roy  8c  Arrêts. 

Suite  de  l'O,  donnance  1 6yi,  Chapitre  17. 


De  la  navigation  pour  les  provifions  de  la  Ville  De  la  marchandife  de  Bois  neuf  Bois  flotte 
dePans-  &  Bois  d’ouvrages.  ’ 


Ne  font 
dûs  droits 
fur  les  ri¬ 
vières  , 
s’ils  ne 
font  éta¬ 
blis  avant 
cent  ans  * 
ou  par 
Arrêts  & 
Déclara¬ 
tions. 


t  x  c  l  e  P 


R  H  M  I  E  R. 


XIII. 
Ne  dé¬ 
tourner 
le  cours 
de  l'eau. 


Ne  tirer 
aucuns 
mâte¬ 
reaux  à 
lix  toifes 
des  bords 
de  la  ri¬ 
vière. 

Quel  ef- 
pace  faut 
laifler  ès 
bords  des 
rivières 
pour  le 
trait  des 
chevaux. 


A 


II. 


A  R  T  X  C 


III. 


A  quoy  Enjoint  à  ceux  qui  par  conceffions  bien  8c  deuëment  ob- 
font tenus  tenues,  auront  droit  d'avoir  arches,  gors,  moulins,  &  per¬ 
les  Mai-  tuis  conflruits  fur  les  rivières  ,  de  donner  aufdits  arches  , 
niers  6c  gors  ,  pertuis  &  partages  ,  vingt-quatre  pieds  au  moins  dé 
Gardes  largeur  :  Enjoint  aurti  aux  Meuniers  &  Gardes  des  pertuis 
des  Per-  de  les  tenir  ouverts  en  tout  temps,  &  la  barre  d'iceux  tour- 
tuis.  nec  en  forte  que  le  partage  l'oit  libre  aux  Voituriers  mon- 
tans  Sc  avallans  leurs  bateaux  8c  trains,  lors  qu'il  y  aura  deux 
pieds  d'eau  en  rivière  ;  8c  quand  les  eaux  feront  plus  baffes, 
de  faire  l'ouverture  de  leurs  pertuis  toutesfois  8c  quantes’ 
qu'ils  en  feront  requis  ;  laquelle  ouverture  ils  feront  lors 
que  les  bateaux  8c  trains  feront  proches  de  leurfdits  pertuis , 
qui  ne  pourront  être  refermez ,  ny  les  éguilles  remiies .  que 
lefdits  bateaux  8c  trains  ne  foient  partez  ,  Sc Feront  lefdits 
Meuniers  tenus  laifler  couler  l’eau  en  telle  quantité,  que  Ja 
voiture  defdits  bateaux  8c  trains  puifle  être  facilement  faite 
d'un  pertuis  à  un  autre  :  Défenfes  aufdits  Meuniers  ,  Gar¬ 
des  defdits  permis  ,  8c  à  leurs  garçons  ,  de  prendre  au¬ 
cuns  deniers  ,  ou  marchandifes  des  Marchands  ,  ou  Voi¬ 
turiers  ,  pour  l'ouverture  8c  fermeture  defdits  permis ,  à 
peine  du  toiiet  8c  de  reftitution  du  quadruple  de  ce  qui  aura 
etc  exigé. 


VI. 


Ne  fera 
travaillé 
aux  per¬ 
mis  fans 
dénon¬ 
ciation 


Lors  qti  il  conviendra  faire  quelques  ouvrages  aux  pertuis, 
vannes,  gors,  éclufes^ 8c ^moulins  fur  les  rivières  de  Seine, 


navigables  8c  flottables  ,  y  affluantes,  qui  pour- 
roicnt  empecher  la  navigation  8c  conduite  des  marchandifes 
necertaires  à  la  provifion  de  Paris  ,  feront  les  proprietaires 
d'iceux  tenus  de  faire  faire  aux  Paroifles  voifines  la  publica- 
p'réâîable  tion  ,un,  ,ra°is  auparavant  rtuc  de  commencer  lefdits  ouvrages 
r  &  rétabli II emens  ;  fera  aurti  déclaré  le  temps  auquel  lefdits 

ouvrages  feront  rendus  parfaits ,  8c  la  navigation  rétablie  •  à 
quoy  les  proprietaires  feront  tenus  de  fatisfaire  ponélueilc- 


Article  Pr 


pOur  faciliter  le  commerce  par  les  rivières  ,  8c  le  trans¬ 
port  des  provifions  néceffeires  a  la  Ville  de  Paris  ,  dé¬ 
fenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  de  détourner  l’eau  des 
ruifleaux  8c  des  rivières  navigables  8c  flottables  ,  affluantes 
dans  la  Seine  ,  ou  d  en  affaiblir  ,  ou  altérer  le  cours  par 
tranchées  ,  foifez  ,  canaux  ,  ou  autrement  :  Et  en  cas  de 
contravention  ,  feront  les  ouviages  détruits  réellement  8c 
de  fait ,  8c  les  chofes  réparées  inccflamment  aux  frais  des 
contre  venans. 


ÇErc 
‘J  , 


Ne  fera  loifible  de  tirer ,  ou  faire  tirer  terres,  fables,  ou 
autres  matercaux  ,  a  lix  toifes  près  du  rivage  des  rivières 
navigables ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende. 


Seront  tous  proprietaires  d'herilages  aboutiflans  aux  riviè¬ 
res  navigables  ,  tenus  laifler  le  long  des  bords  vingt-quatre 
pieds  pour  le  trait  des  chevaux  ,  lans  pouvoir  planter  ar¬ 
bres  ,  ne  tirer  clôtures  ,  ou  bayes  plus  près  du  bord  que 
de  trente  pieds  :  Et  en  cas  de  contravention  ,  feront  les 
foflèz  comblez ,  les  arbres  arrachez ,  8c  les  murs  démolis,  aux 
frais  des  contrevenans. 

Article  IV. 

Ne  feront  pareillement  mis  ès  rivières  de  Seine  ,  Marne, 
Oyle  ,  Yonne,  Loing,  S c  autres  affluantes ,  aucuns  empô- 
chemens  aux  partages  des  bateaux  8c  trains  des  bois,  mon- 
tans  8c  avallans  ;  8c  ii  aucuns  fe  trouvent  ,  feront  in- 
ceflamment  ôtez  8c  démolis  ,  8c  les  contrevenans  tenus 
de  tous  dépens  ,  dommages  8c  intérêts  des  Marchands  8c 
Voituriers. 


,  iront  tous  Marchands  traSquans  de  bois  pour  la  provifion  Des  é- 

de  Pans  tenus  de  taire  façonner  tous  les  bois  à  brûler  claantil- 
de  trois  pieds  de  demy  de  longueur  8c  des  grofieurs  fuivan-  Ions  des 
tes  ;  tçavoir  les  bois  de  moule  de  dix-huit  pouces  au  moins  bois  à 
de  gmileur;  les  bois  de  cordes  de  quartier  de  dix-huit  pou-  brûler, 
ces  au  moins  de  grofièur ,  8c  les  bois  de  taillis  de  fïx  pou¬ 
ces  aurti  au  moins  de  grofléur  ;  les  fagots  de  trois  pieds  8c 
demy  de  long  8c  de  dix-l'ept  à  dix-huit  pouces  de  tour 
garnis  de  leurs  paremens  ,  remplis  en  dedans  de  bois  8c  non 
de  feuilles;  les  cottcrets  de  quartier,  ou  de  taillis,  de  deux 
pieds  de  long  6c  de  dix-fept  à  dix-huit  pouces  de  tour.  Et 
ieront  lefdits  Marchands  ventiers  tenus  de  fournir  aufdits  Bû¬ 
cherons  des  chaines  8c  mefures  defdites  longueurs  8c  grof- 
feurs:  défenfes  aufdits  Marchands  de  faire  façonner  des  bois 
qui  ne  foient  des  échantillons  cy-defl'us  fpecifiez  ,  à  peine 
de  confifcation. 

Article  II. 

Les  menus  bois ,  au-deflous  de  fix  pouces  ,  feront  con-  A  quoy 
vertis  en  charbon  ,  ou  débitez  en  cottcrets  8c  fagots,  es  doivent 
lieux  d  ou  la  voiture  en  peut  être  commodément  faite;  8c  être  cm- 
,l.  egard  des  menus  bois  provenans  de  l'exploitation  des  fo-  ployez  les 
rets,  dont  les  bois  viennent  par  flotages,  lefdits  Marchands  menus 
pourront  s  en  fervir  pour  façonner  leurs  trains  ,  8c  les  faire  bois, 
venir  avec  autres  bois  ,  à  la  charge  néanmoins  de  ne  les 
meler  avec  lefdits  bois  d  échantillon  ,  Sc  de  ne  les  vendre 
qu  au  prix  de  la  taxe  qui  y  fera  mile  par  les  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins  de  ladite  Ville. 


Article  III. 

Pourront  aurti  les  bois  Dandellc  8c  autres  venans  par  les 
rivières  de  Somme  8c  d'Oyfe ,  quoyqu'ils  ne  foient  pas  des 
longueurs  cy-deflus,  être  amenez  en  cettedite  Ville  pour 
y  être  vendus  au  .prix  8c  en  la  manière  qui  fera  réglée  lors 
de  1  arrivage  qui  en  fera  fait. 

Article  ÏV. 

Pour  faciliter  à  la  ville  de  Paris  la  provifion  defdits  bois , 
pourront  les  Marchands  trafiquai  defdites  marchandifes  , 
faire  tirer  &  fortir  des  forets,  palier  lescharcttes  8c  harnois  fur 
es  terres  8c  chemins  étans  depuis  lefdites  forêts,  jufques  aux 
1  oits  flotables  8c  navigables,  en  dédommageant  les  proprie¬ 
taires  defdites  terres  au  dire  d'Experts  8c  gens  ii  ce  connoif- 
™s,.’  d,cmt  lcs  Pa;‘nes  conviendront  ,  fans  que  pour  raifon 
défaits  dommages ,  les  proprietaires  defdits  héritages  p'uiflent 
fane  faifîr  lefdits  bois  ,  chevaux  8c  charettes ,  8c  em¬ 
pêcher  la  voiture  fur  lefdits  Ports  ,  en  faifant  par  les  Mar¬ 
chands  leurs  fommifljons  de  payer  ledits  dommages  tels  que 
de  raifon.  ^ 

Article  V. 

Et  d'autant  que  les  Marchands  de  bois  flottez  ne  pour¬ 
raient  fouvent  exploiter  lefdits  bois  fans  faire  de  nouveaux 
canaux,  8c  fe  fervir  des  eaux  des  étangs,  fera  permis  aufdits 
Marchands  de  bois  de  faire  lefdits  canaux  ,  8c  de  le  fervir 
des  eaux  defdits  étangs  en  dédommageant  lefdits  proprietai¬ 
res  deldites  terres  Sc  defdites  étangs  ,  au  dire  d'Experts  ,  8c 
gens  a  ce  connoiffans  dont  les  parties  conviendront. 

Article  VI. 

Les  Marchands  de  bois  flotté  pourront  faire  jetter  les  ^ar~ 

boisà  bois  perdu ,  furies  rivières  8c  ruifleaux,  en  avertirtant les  chands 

Seigneurs  intereflez  par  publications  qui  feront  faites  dix  jours  P°uprar 
avant  que  de  jetter  lefdits  bois, aux  Prônes  des  Méfiés  des  Paroif-  jetter 
fes ,  étans  depuis  le  lieu  où  les  bois  feront  jettez  ,  jufques  à  ,eur  boi 
celuy  de  l’arrcft  ;  8c  à  la  charge  de  dédommager  les  pro-  à  bois 
prictaires  des  dégradations  ,  fi  aucunes  étoient  faites  aux  perdu, 
ouvrages  8c  édifices  conflruits  fur  lefdites  rivières  8c  ruifleaux. 

A  R- 
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Article  VII. 

Afin  que  le  flottage  defdits  bois  puiffi  être  plus  commo¬ 
dément  lut  ,  feront  tenus  les  proprietaires  do  heittages  etans 
des  deux  côtei  defdtts  ruilleautt  ,  de  latflel  un  chemin  de 
quatre  pieds  ,  pou.  le  pliage  ouvriers  prepofea  par  les 
Marchands ,  pour  poufier  aval  1  eau  lefdtts  bois. 

Article  VIII. 

Pourront  aufli  les  Marchands  de  bois  les  faire  palier  par 
les  étangs  8c  foffez  appartenans  aux  Gentilshommes  8c  au¬ 
tres  .  ielquds  feront  tenus  à  cet  effet  de  taire  faire  ouverture 
de  leurs  baffe-cours  &  parcs  aux  ouvriers  prépofez  par  lcfdits 
Marchands ,  a  la  charge  de  dédommager  lefcüts  proprietaires 
s'il  y  cchet. 

Article  IX. 

Sera  loiflble  aufdits  Marchands  de  faire  pêcher  par  telles 
perfonnes  que  bon  leur  femblera  ,  les  bois  de  leur  flot  qui 
auront  été  a  fonds  d'eau  ,  pendant  quarente  jours  apres  que 
ledit  Mot  fera  paffé  :  Et  fi  durant  lefdits  quarente  jours  autres 
Marchands  jettent  un  autre  flot  ,  lefdits  quarente  jours  ne 
commenceront  de  courir  que  du  jour  que  le  dernier  11  >t 
fera  entièrement  paffé.  Et  ne  pourront  ceux  qui  le  préten¬ 
dent  Seigneurs  des  rivières  &  ruiffeaux  ,  fe  taire  payer  au¬ 
cune  chofe ,  fous  prétexte  de  dédommagement  de  la  peche, 
ou  autrement ,  pour  railon  defdits  bois  canards. 


Si  les  Marchands  font  négligens  de  faire  pêcher  lefdits  bois 
canards  durant  les  quarente  jours  ,  les  Seigneurs ,  ou  autres 
avant  droit  fur  les  rivières  ,  le  pourront  aire  après  lefdits 
quarente  jours  .  a  la  charge  toutefois  de  la.fa  leldits  bots 
fur  les  bords  defditcs  nvietes  ,  pour  les  bars  de  laquelle  pé¬ 
ché  &  occupation  des  terres  ,  leur  fera  par  c  par  les  Mar 
Chands  à  qui  les  bois  fe  trouveront  appartenir  ,  ce  qui  leta 
arbitré  par  gens  a  ce  connoiffans,  dont  les  parties  convren- 
dront ,  eu  Igard  aux  lieux  &  revenu  des  héritages .  &  temps 
de  l'occupation  ,  fait  défenfes  aufdits  Seigneurs  &  autre, ,  de 
faire  enlever  eu  leurs  Châteaux  &  mations  leldits  bois,  a 
“me  dette  déchus  de  tout  rembourfement .pour  ladite  pe¬ 
che  &  de  reftitmion  du  quadruple  du  prix  dcldlts  bots  qu  ils 
auront  ainfi  enleva  ,  dont  lefdits  Marchands  pourront  fatre 
faire  recherche. 

Article  XI. 

Pour  prévenir  les  conteftations  frequentes  d'entre  lesMar- 

vint  QU-  de°jetter  leur  flot  ,  de  faire  vrlitcr  pat  le  premier 
T',c  4  ou  Servent  fur  ee  requis  , -partie  prefeme  .ou  duement 
apoellée  aux  a  imiciles  de  leurs  Meuniers  ,  lefdites  vanna, 
éclufcs  ,  pc  rais  Sc  moulins  ,  8é  <te  tare  le  recolle¬ 
ment  te  ladite  vifite  après  le  (lot  pafle  ,  par  le  meme  Ju- 
<t  ■  ou  Sergent  a  peine  d  être  tenus  de  toutes  les  degra 
dations  qui  le  trouveront  aufdites  vannes ,  eclufes,  moultns 
8c  permis. 

Article  XII. 

T  es  Si  par  la  vifite  faite  avant  le  flot  ,  fl  paraît  qu'il  y  ait 

proprie-  aucune  réparation  a  faire  aufdites  vannes  ,  éclate ,  permis 
,11  ,  des  &  moulins  ,  les  proprietaires  leront  tenus  de  les  taire  incef- 
v mnes  fa, nment  rétablir ,  après  une  Ample  fommat.on  faire  aufdits 

édifiés '  proprietaires,  a  louis  perfonnes,  ou  domiciles  de  leurs  Meu- 
j  «e  ni  irs  linon  permettre  aufdits  Marchands  d  y  mettre  ouvriers 
&  d’avancer  pour  ce  les  deniers  neceffaires  ,  qui  leur  leront 
tenus  les’  déduits  K  précompter  lut  ce  qu'ils  pourront  devoir  pour  le 
entrete-  chômage  defdits  moulins,  caule  par  le  pallage  de  leurs  bois, 
n  en  &  le  ihrplus  fera  porte  par  lefdits  proprietaires  ,  8e  pris  par 

bon  état  préférence  lurle  revenu  des  moulins,  qui  demeurera  par  p  i- 
vilege  affefté  aufdites  avances. 

Article  XIII. 

Des  Ouand  aucuns  moulins  conflrnits  par  titres  autentiques 

droits  qui  f  rjïierB  &  ruifléaux  flottables,  toutnans  &  ttavaillans 
feront  pa-  ./> uellement ,  chômeront  au  Sujet  du  pairage  des  bois  flot- 
yea  pour  ;  f  vé  p0ut  le  chômage  d'un  moulin ,  pendant  vingt- 
k  bhol-  ”  J™,  de  quelque  nombre  de  roues  que  c  corps 

m-'M'  dts  du  moulin  fuit  compote  ,  la  Comme  de  quarente  fols  ,  fi  ce 
moultns.  .  „  que  ,L.S  Marchands  ne  forent  en  poffeffion  de  payer 
moindre  femme  aufdits  Proprietaires  defdits  Moulins  ,  ou 
leurs  Meuniers  ;  auquel  cas  fera  paye  ,  fuivant  1  ancien  ufa- 
ee  :  Défenfes  aufdits  Meuniers  ,  a  peine  du  fouet  ,  de  le 
faire  payer  aucune  autre  fomme ,  fi  ce  n  cft  pour  leur  travail 
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particulier  ,  &  dont  ils  feront  convenus  de  gré  à  gré  avec 
les  Marchands ,  ou  leurs  Fadeurs. 

Article  XIV. 

Permis 

Pourront  lefdits  Marchands  de  bois  fe  fervir  des  terres  pro-  aux  Mar¬ 
ches  des  rivîeres  navigables  8:  Motables  ,  pour  y  faire  les  a-  chands 
mas  de  leurs  bois  ,  loit  pour  les  charger  en  bateaux  ,  fuit  de  pren- 
pour  les  mettre  en  trains ,  en  payant  pour  l’occupation  del-  dre  des 
dits  héritages  ,  fçavoir  dix-huit  deniers  par  chacune  corde  terres 
qui  fera  empillée  fur  les  terres  étans  en  pré ,  8c  un  fol  pour  pour  fai- 
chacune  corde  empillée  fur  les  terres  etans  en  labour  ,  lel-  re  l'amas 
quelles  fournies  feront  payées  pour  chacune  année  que  lef-  de  leurs 
dits  bois  demeureront  empiliez  fur  lefdits  lieux  d'entrepoft  ,  bois  ,  fur 
&  moyennant  lefdites  fommes  feront  tenus  lefdits  propric-  ]es  Ports 
taires  de  fouffrir  le  paffage  des  ouvriers  fur  leurs  héritages ,  des  rivie- 
tant  pour  faire  lefdits  empilages  ,  que  pour  façonner  les  rCS  navi- 
trains ,  cnfemble  laiffer  palier  harnois  8c  chevaux  ,  portant  gables  8c 
les  roüettes ,  chantiers  8c  autres  choies  neceffaires  ,  pour  la  doubles, 
conftruction  defdits  trains. 


Et  afin  que  lefdits  Proprietaires  puiffent  être  payez  par  De  la 
chacun  des  Marchands  qui  auront  des  bois  dans  un  Mot ,  fe-  hauteur 
ront  tenus  lefdits  Marchands  de  faire  marquer  leurs  bois  de  8c  lon- 
leur  marque  particulière  ,  de  les  faire  triquer  8c  empiler  fe-  gueurdes 
parement  fur  lefdits  Ports  flottables,  8c  de  faire  faire  les  pii-  pillps. 
les  de  huit  pieds  de  haut  ,  fur  la  longueur  de  quinze  toiles, 
ne  laiflant  entre  les  pilles  que  deux  pieds  de  diitancc:  8<  ne  Permis 
pourront  lefdits  Marchands  faire  travailler  à  la  confection  de  aux  Mar¬ 
ieurs  trains ,  qu’après  avoir  payé  ladite  occupation  ;  à  1  effet  chands  de 
de  quoy  feront  tenus  de  faire  compter  8c  mefurer  lefdites  bois  flot- 
pilles  par  les  Compteurs  des  Ports  ,  en  prelènce  des  pro-  té ,  tant 
prietaircs  defdits  héritages  8c  prez ,  ou  eux  duement  appel-  de  cette 
lez.  Ville,  que 

Forains , 

Article  XVI.  de  mettre 

leurs  bois 

Pour  procurer  l'abondance  de  la  marchandife  de  bois  ,  en  chan- 
pourront  tous  Marchands,  tant  de  cette  Ville,  que  Forains,  tiers, 
taire  mettre  es  chantiers  les  bois  flottez  qu'ils  feront  arriver,  q11c] 

8c  tiendront  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  la  nombre 
main  à  ce  que  lefdits  Forains  fuient  pourvus  de  chantiers  (jc  tiajns 
en  lieux  convenables  pour  la  diftribution  de  leurs  bois.  ]es  yjar_ 

chands 

Article  a  VII.  peuvent 

Afin  que  le  chemin  de  la  navigation  foit  laiffé  libre  ,  ne  vanMeur 
pourront  les  Marchands  de  bois  floué  faire  defeendre  au-dc-  chantier 
vant  de  leurs  chantiers  plus  de  quatre  trains  à  la  fois ,  8c 
feront  tenus  de  faire  garrer  avec  bonnes  8c  feures  cordes  ^  cs  °0IS 
les  autres  trains  qui  leur  arriveront,  au-deffus  du  Port  de  la  flottez fe- 
Tournelle,  depuis  la  derniere  maifon  .  en  tirant  vers  le  P  on-  ront  crn- 

ceau  de  la  riviere  des  Gobelins  au-deffus.  P'"ez 

parement 

Article  XVIII.  ^ans 

leurs 

Enjoint  aux  Marchands  de  bois  flotté  faire  triquer  leurs  chantiers, 
bois  ,  8c  les  taire  empiller  dans  leurs  chantiers  léparément,  Les  bois 
félon  leurs  differentes  qualitez  ,  à  peine  de  confifcation  de  neufs  fe- 
leurs  marchandifes,  8c  fera  chacune  pille  mile  a  telle  diflan-  ront 
ce  qu'elle  puiffe  être  entièrement  vue  &c  vifitcc  par  les  Olfi-  chargez 
ciers  à  ce  prépofez.  dans  les 

bateaux 

Article.  XIX.  feparé- 

ment. 

Pour  éviter  au  mélange  de  bois  de  differentes  qualitez  fuivant 
qui  en  pourroit  cauferla  furvente,  les  Marchands  qui  feront  leurs  qua- 
arriver  des  bois  neufs  de  differentes  qualitez  en  mêmes  ba-  Iitez. 
teaux  ,  feront  tenus  les  y  faire  mettre  par  pilles  feparées ,  à  lcs 
peine  de  confifcation.  Mar- 

v  v  chands 

Article  XX.  de  bois 

Seront  lefdits  Marchands  tenus  aulTi-tôt  l'arrivée  de  leurs  ^ 
bois,  fe  tranlporter  es  Bureaux  des  Jurez  Mouleurs,  8c  leur  c]aratjor[ 
exhiber  les  Lettres  de  voiture ,  dont  fera  tenu  Regiifre  pour  aux\j0|j_ 
y  avoir  recours  quand  befoin  fera.  ]eur$  des" 

marchan¬ 
dées  qui 

Lcfdits  Marchands ,  avant  que  de  mettre  en  compte  leurs  ve^ont™" 
bois  de  compte  ,  cordes  ,  qu  taillis  ,  fagots  ,  ou  cotterets ,  qUc  j'c$ 
feront  tenus  d’en  faire  apporter  au  Bureau  de  la  Ville  la  fe_ 
montre  de  chacune  efpece  ,  pour  fur  le  rapport  des  C  >ffi-  ronJt  JjX, 
ciers  Moûleurs  qui  auront  fait  la  vifite  du  bateau,  ou  chan-  a  ]X 
tier,  y  être  mis  taxe  par  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Eche-  ja  ,nontrü 


XXI. 


vins ,  8c  en  être  fait  Regillre  par  l'un  defdits  Echevins, 
Article  XXII. 


qui  fera 
apportée.. 


Défenfes  à  tous  Marchands  de  vendre  les  bois  à  brûler  Déren: 


fe  Je  à  plus  haut  prix  que  la  taxe;  &  pour  prévenir  lafurveme 

St'*  batê auTne  rr  |Chan“"  J°Ur  dc  v*  ’  '>  <**“■»  P«le ,  ou 
,  s  1  ^‘ULa“  U1,K.  bandcrolle  contenant  le  prix  &  la  qualité  de  la 

P,us  hai«  f^handrie  défenfes  aux  Marchands  &  tous  autres  d’Ôteî 
prix  que  lelducs  banderolles,  a  peine  de  punition 
la  taxe. 

Article  XXIII. 

De  la  Les  gros  bois  à  brûler  feront  diftribuez ,  tant  fur  les  Ports 
,qU;  üan*  les  ehantiers,  par  la  mefurc  de  l'anneau  ,  8c  né 
de,'  -VKnT  P°ur  ^°‘S,-de  C0I”Pte  que  ce! u y  dont  loixante- 
m.i  -n,Un  ?  ;1UiP  S  C  tJr0ULVcio'u  'emplir  les  trois  anneaux 
1  !  comptaient  la  voye  de  bois:  Enjoint  aux  Jure/.  Moû- 
..  b  de  rL>‘“cr  les_büls  qui  L  trouveront  au-deflousdedix- 

P°”  éile  K»»  *»  te  pilles  de 
bois  de  coide,  8c  vendus  au  prix  des  bois  de  cette  qualité. 


Du  Eors  de  chauffage. 
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Seront  les  Marchands  de  bois  quarrez,  feiage,  charonna-  temps 
ge,  mcrain  &  d  ouvrages,  loit  de  cette  Ville,  ou  Forains,  qi|e  les 
enus  lie  lailfer  IcTdits  bois  fur  les  Ports  pendant  trois  jours,  boisquap 
a  ce  que  les  Bourgeois  s'en  puilfent  fournir,  8c  après  lefdits  re/- »  de 
trois  jours,  les  Artilâns  les  pourront  lotir  dans  vingt-quatre  Liage, 
bernes ,  ec  ledit  temps  pa Ile,  feront  tenus  les  Marchands  de  cluron- 
1  ans  de  taire  enlever  lefdits  bois  dans  leurs  chantiers:  a  le-  nage.me^ 
gare  des  Forains,  les  laiiTeront  fur  les  Ports,  jufques  à  ce  tain  & 
qu  ils  ayent  ete  actuellement  vendus.  d'ouvra- 

,  ges ,  doi- 

Article  XXXIV.  vent  tenir 

r,  .  ,  .  Port, 

our  empocher  le  monopolle ,  défenfes  aux  Marchands  Défenfes 
de  1  ans  d  acheter  aucuns  bois  à  brûler,  ou  d'ouvrages  é-  aux  Mar- 
■  an' .  1  jS  Pots  de  Paris,  &  aufdits  Forains  de  les  vendre  chauds  de 
a  peine  de  confifeation  contre  le  Marchand  Vendeur,  &  Paris  d’a- 
du  prix  de  1  achat.  cheterfur 

a  T'oit  c  •  lesPorts 

A  !  o  ^  ccux.qui  ccs  Ptelentes  Lettres  verront;  Àugu-  'es  mai- 
nc  Kooert  de  ,'oincreu ,  Chevalier ,  Seigneui  de  la  Bre-  chandifes 
teche,  saint  Nom,  Conl’eiller  d'Etat  ordinaire,  Prévôt  des  de  bois, 
.Marchands:  Et  les  Echevins  de  la  Ville  de  Pans,  Saint.  XIV. 
Ravoir  t.ulons,  que  fur  ce  qui  Nous  a  été  remontre  par  le  8.  Fevricf 
Procureur  du  Roy  8c  de  la  Ville,  qu'il  auroit  eu  avis  que  iê.83. 
quelques  Marchands  de  bois  flotté  de  ladite  Ville,  avoient 
tau  élever  dans  leurs  chantiers  des  pilles  &  il,-  ,  i.-r.r 

bois  de  hauteur  excefbve,  y  en  ayant  qui  avoient  julques  a  ta  thea- 
qimrente  &  cinquante  pieds  d'exhaullement.  &  que  s  ciant  tm.  °n 
depuis  peu  éboulé  une  defdites  pilles  dans  le  Chantier  de  piUa  * 
Jacques  Bonnet  l'un  defdits  Marchands;  ü  y  avoir  eu  deux  ia«  &«« 
penonnes  ecrafées ,  &  quelques  autres  blefliz;  qu  i]  etuit  dwxnt 
d  une  extrême  conicquence  d'empêcher  qu'il  n'airivat  à  avoir. 

1  avenir  de  pareils  accidens;  Pourquoy  prévenir,  requeroit 
qu'il  Nous  plût  ordonner,  que  lefdits  Marchands  lèroicnt 
tenus  de  réduire  lefdr.es  pilles  8c  théâtres  de  leurs  bois  a 
telle  hauteur  que  Nous  jugerions  à  propos;  Et  de  leur  faire 

delcnles  dexhaulTer  dorénavant  lefdites  pilles  &  theati es  a  pins 

gi  andehautelir ,  a  peine  de  con!ilcation  defdits  bois  qui  lé  trou¬ 
verai.,  nt  exceder,  cinq  cens  livres  d'amende  ,  dépens,  dom-  - 
mages  8c  intérêts ,  8c  d  être  refponfablcs  des  accidens.  Nous 
ayant  egard  auldites  Remontrances  &  Concluiions  dudit 
1  locuteur  eu  Roy  8c  de  la  Ville,  Avons  ordonné  que  lel- 
dits  Marchands  feront  tenus  de  faire  inceffamment  8c  dans 
huitaine,  déduire  lefdites  pilles  &  théâtres  de  leurs  bois  é 
tans  dans  lcldits  chantiers,  à  la  hauteur  de  vingt  pieds  fade¬ 
ment,  linon  &  a  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  8c  i- 
celuv  pâlie ,  feront  lefdites  pilles  8c  théâtres  réduites  à  'ladi¬ 
te  hauteur  de  vingt  pieds ,  a  la  diligence  de  Jean  Pinet  & 
de  Jacques  de  Lamourette  Aydc-Major  des  Archers  de*  la¬ 
dite  Ville,  aux  frais  &  dépens  defdits  Marchands,  contre 
lesquels  fera  executoire  délivré.  Faifons  Ucs-expi elfes  inhi¬ 
bitions  &  défenfes,  a  tous  Marchands  de  bois  flotté  de  cet¬ 
te  Ville,  d'élever  dans  leurs  chantiers  ik  donner  aufdites  ml 
les  &  théâtres  de  leurs  bois,  plus  defdits  vingt  pieds  de 
hauteur,  a  peine  de  confifeation  des  bois  qui  fe  trouveront  ex 
ceder  lefdits  vingts  pieds,  au  profit  de  l'Hôpital  General 
cinquante  livres  d'amende ,  &  de  tous  dépens,  dommages 
&  intérêts,  ik  d'étre  rel'poni'ables  des  accidens  qui  pourraient 
arriver,  faute  par  eux  de  l'atist'aire  à  la  prefente  Ordonnan¬ 
ce,  qui  leur  fera  iigmfiee,  8c  affichée  par  tout  où  beibin 
fera,  a  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignorance ,  &  exé¬ 
cutée  nonobilant  oppofitions ,  ou  appellations  quèllescon- 
ques,  faites,  ou  à  faire,  &  fans  préjudice  d'icelles.  En  té¬ 
moin  de  ce,  Nous  avons  mis  a  ces  Prefentes,  le  Scel  de 
ladite  Prcvote  des  Marchands.  Ce  fut  fait  8c  donné  au 
Bureau  de  la  Ville,  le  huitième  Février  mil  lix  cens  qua¬ 
tre-vingt  trois.  ^ 

Signé,  M  I  T  AN  TI  E  R. 

L?UIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  vif 
Navarre:  A  tous  prefens  Sc  à  venir,  Salut.  Nous  avons  An¬ 
crée  par  notre  Edit  du  mois  de  Janvier  1706.  cent  Offices  , 
de  Corn  m  1  flaires- 1  nfpedeurs  8c  Controlleurs  aux  Em  pille-  1°!^ 
mens  des  bois  dans  notre  bonne  ville,  fauxbourgs  &  banlieue/:  “ 

de  Pans,  8c  dans  les  Poits  du  Port  a  Langlois,  Charenton 
Scve,  laint  Cloud  ,  Neùilly ,  le  Pecq ,  faint  Germain  en  clJ  <  , 
Laye ,  8c  1  île  faint  Denis,  pour  conllruire  les  pilles  de  boisa  ’  V  5 
flotte  Si  neuf  a  brûler,  des  cotterets  8c  fagots,  des  bois  à  .  e  Ie 
ouvrer  ik  à  bâtir,  feiage  8c  charronnage  qui  lé  font  dansJbrv,rr  . 
ladite  ville,  fauxbourgs  &  banlieue,  dans  les  lieux  de  ven-  /  rJ,f' ,rc 
te,  8c  fur  lefdits  Ports  8c  Quays,  aufquels  Nous  avons  at-  V y  . 
tribué  huit  fols  par  chaque  corde  de  bois  à  brûler,  flotté,  î  °"f 
ou  neuf,  faifant  deux  voyes  ;  quatre  fols  par  chaque  voye  ?ns  ?Urs 
de  cotterets  &  fagots,  ik  quinze  lois  par  toife  carrée  de  cJant'^rs 4 
bois  à  ouvrer  &  a  bâtir ,  Iciage  8c  charronnage  qui  feront  'f  es 
mis  en  pilles ,  &  pareils  droits  pour  lefdits  bois ,  dont  les 
pilles  feront  rétablies ,  lors  que  la  refeétion  en  fera  requilé  ‘j 
par  les  Marchands ,  ou  ordonnée  par  le  Prévôt  des  Mar-  voU">'ont 
chands;  lefquels  droits  leur  dévoient  être  payez  lors  des  c^0,l,r‘ 
Empillemens  par  les  Marchands  6c  proprietaires  defdits  bois, 
qui  en  feroieat  rembourléz  de  la  moitié  par  l'Acheteur,  lors 
C  c  e 


des  bois 
démoulé 


Article  XXIV. 

,-n  iT  b,UIS  qui  n  auront  dix-fept  pouces  de  groffeur  au 

rar  û  m-uh"1  repUteiL  de  C0ld'>  011  laipi'  .  &  vendus 
F;.  ;  , ure  ■  quatre  pied!  de  haut ,  fm-  qua- 

mm*  ton rm  ï**c  >  d=raeur=rouc  les  Marchands  qui  au¬ 
ront  tuiuny  les  membrures ,  &  les  Mouleurs  qur  s'en  fe- 
,um  krVb'  «^onûhte  de  la  continence  d'rceiles. 

A  *  T  I  c  L  s  XXV. 

Détenles  aux  A  y  des  aux  Mouleurs  de  bois,  de  mettre 
en  mein jrures  des  bots  qui  forent  li  tonus,  que  la  mefurc 
en  fott  notablement  diminuée,  &  aux  Jurez  Mouleurs  de 
le  rouffiu  ,  ny  aulfl  qud  y  ait  plus  du  tiers  de  bois  blanc 
dans  les  bois,  a  peine  dette  leiponfablcs  des  dommages  & 
mtei cts  des  acheteurs. 

Article  XXVI. 

Du  bo;s  La  voye  i!e  bois  Dandclle ,  &  autres  bois  de  mefurc  ex- 
D.indelle.  tiaordinairc  ,  lera  réglée  pour  le  prix  &  pour  la  quantité  des 
bûches  qui  la  coinpoleront ,  par  les  Prévôt  des  Marchands 
1  ni  CVl-'  '  ’  *or^luc  'a  montre  fera  apportée  au  Bureau  de 
la  Ville,  lut- je  r.ippoit  des  Officiers  Mouleurs,  dont  fera 
lait  mention  fur  le  Regiilre  par  l'un  defdits  Echevins. 


Delà 
melure 
des  bois 
de  corde 
de  taillis. 


Bois  tor- 
tus  ne  fe¬ 
ront  mis 
eh  mem 
brûres. 


Les  fa- 


l  e  XXVII. 


gots  &  Les  fagots  &  cotterets  feront  vendus  par  compte  par 
cotterets  ttcl.H  *  ^  icrunt  fournis  fuivant  l'ufage ,  les  quatre  au  par¬ 
feront  ddlus  du 
vendus 

par  Article  XXVIII. 

compte. 

LesMar-  .  1  ous  bu,s  a  brûler,  meme  les  fagots  &  cotterets,  feront 
chands  bvrez  aux  acheteurs  à  terre,  &  en  état  d'être  chargez  en 

payeront  ehareites,  lans  quiisfoient  tenus  de  payer  autre  choie  que 
le  débar-  lc  Pnx  de  la  taxc- 
dage. 

LesMar-  Article  XXIX. 

chands, 

ou  leurs  N,c  fela  loil>ble  ai‘x  Marchands,  ny  à  leurs  domefiiques 
domelli-  de  s  immiiccr  au  compte ,  ou  à  la  melure  des  bois ,  ny  de 
ques  ne  'es  metVe  dans  les  membrures,  à  peine  d’amende, 
s'immif- 

cerontau  Article  XXX. 

compte 

6c  melure  Pourront  les  Chandeliers  8c  Fruitiers  faire  regrat  de  ladite 
des  bois,  niarchandife  a  la  piece ,  8c  au-deflous  de  demy  quarteron 
Regra-  '.ans  i  s  puilîent  avoir  en  leurs  maifons  plus  grande  provi- 
ticis  de  llun  40c  d  un  millier  de  fagois ,  8c  autant  de  cotterets,  8c 
la  mar-  1.t'n,in  'olditsRegratiers  fujets  aux  vifites  des  Mouleurs ,  qu'ils 
chandife  Lront  gratuitement  8c  fans  frais,  fauf  à  leur  être  pourvû 
de  bois.  fur  llcrs  des  amendes  ordonnées  fur  leur  dénonciation. 

Peuvent  Article  XXXI. 

les  Regfa- 

tiers  ven-  Et  d  autant  que,  contre  l’efprit  des  Réglemens,  qui  n’ont 
dre  les  [ouftert  le  regraiage  que  pour  le  foulagement  des  pauvres, 
fagots  8c  L'5  Regratiers  au  contraire  ne  l'exercent  que  pour  revendre 
co'terêts  a . uu  Pr'x  excelfif  :  défenfes  aufdits  Regratiers  de  vendre  1  d'¬ 
au  prix  de  oites  niarchandifes  de  fagots  8c  cotterets,  à  plus  haut  prix 
la  taxe  4ue  'a  tax(;  qui  y  aura  été  mife  à  leur  égard  par  les  Prévôt 
qui  leur  dcs  lVJarchands  8c  Echevins,  de  laquelle  ils  feront  tenus  a- 
Icia  faite-  voir  *  ani-'arte  en  leurs  boutiques. 

Défen- 

fus  aux  Articzz  XXXII. 

Régi  a-  . 

tiers  8c  Poui  auffi  remedier  a  1  abus  qui  fe  commet  par  lefdits 
Gagne-  Regratiers,  lefquels  altèrent  journellement  lefdites  marchan- 
deniers  dites,  défenfes  aufdits  Regratiers  8c  Gagne-deniers  d'expofer 
d’alterer  en  vente  aucuns  fagots,  ou  cotterets  diminuez ,  ou  altérez, 
les  fagots  a  Veine  confifeation  defdites  marchandifes  8c  de  punition 
8c  cotte-  corporelle, 
rets. 

7omt  IV. 
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de  h  vente  des  bois;  8c  iepsis  pour  r'.çv.-tnr  les  u  il  >- 
t;s  o  qui  pouvoient  furvenu  entre  es  Marchands  c  ...  . 

fidm fur  1»  difficulté  de dmingnç-  tebois  nonve  .  ne  , 
pillcz  deceux  quil'étoi  «avant  If  «a  .on  le!  B  Oft  .  .  . 
Nous  avons  ordonné  par  Anet  de  ;  >ir  1  ; 

v:  ei  n  ss.  que  les  Marchands  payeraient  au, dus  U . ...e, 

„u  a  ccluv  que  Nous  avons  prepule  pour  1 exccu  ion  uiic.it 
»  ' 

i,  p*  r*  :  »  i ,U1  - 

.  ■  ttc,  "u  neuf ,  &  pou 

fe  MS  «U 

,■ ,  ers  &  lieux  de  ve  te,  au  f 

cie  la  vente  qu'ils  en  feroient ,  uni  a  eux  à  s  en  tau  e  lem- 
boui'l'er  par  i  acheteur ,  à  l'efie'-  de  quoy  le  prix  en  feroit 
augmente  de  deux  fols  par  le  Tarif  qui  lcroit  arrête  par  le 
■  Ma  ha  îds  ;  N  en  (  seeui  on  de  cet  Arrl  .  ■ 

Prcvot  des  Marchands  &  Echevins  ayant  ordonne  par  ben- 
•  i.  que  le  rari  de  a 

nciçoivent  parles  Officiers  de  Police  lur  les  bois,  teioienr 
augmentez  de  deux  lois  par  voye;  les  Marchands  ont  en 
confequence  fait  payer  par  les  acheteurs  ces  deux  lois  pour 
tous  les  bois  qu’ils  ont  vendus  juiqu'à  prefent ,  dont  ils  ont 
tenu  compte  au  Prépofé ,  pour  1  execution  dudit  Edit;  6c 
ils  Nous  ont  fait  reprefenter  qu'il  leur  leroit  plus  avanta- 

r  a  faire  faire  l’Knq  leurs  b  i  î 

par  des  gens  accoûtumez  a  faire  cette  forte  de  travail ,  que 
dette  affujettis  a  lé  fervir  dcfdits  Officiers.  Et  comme  Nous 
a  i  été  d  ailleurs  info  mez  que  les  droits  qui  ontété  attri¬ 
buez  aufdits  Officiers,  ne  font  pas  proportionnez  au  travail 
,  pou  •  d  "  ■  .  v 

auroit  ret.vde  la  vente  defdits  Offices ,  pour  lefquels  il  pour- 
i  ■  le  i  ,  :  :  fonctions  defdits  Ol 

ficiers  étoient  réduites  a  avoir  feulement  1  inlpedtion  lue  la 
conltrnaion  des  pilles  des  bois  a  brûler,  cotterets  6c  tacots , 
pour  veillera  ce  que  lefditcs  pilles  l'oient  de  la  hauteur, 
longueur  8c  diftance  portées  par  les  Ordonnances  6c  Rcgie- 
jneiis  de  la  Ville,  en  reduifant  les  droits  a  proportion.  A 
cts  causes,  6c  autres  a  ce  Nous  mouvans,  de  not;e 
ceitainc  fcicnce ,  pleine  puiffance  6c  autorité  Royale,  Nous 

penne  tons  a  tous  Marchands  de  bois,  6c  autres,  qui  lunt 
,  »o  ;  no  nne  ville ,  faux 

banlieue  de  Pan-.,  fuit  pour  les  vendre  en  gros,  l'oit  pour 
;  i  détail,  de  fe  ur  faire  les  i  tfdits 

bon  dans  leurs  chantiers  6c  magazms  6c  lur  les  ports,  quays 
6c  lieux  de  vente  de  ladite  ville ,  tauxbourgs  6c  banlieue  ,  de 
telles  pe ifonnes  qu'ils  voudront  choifir  comme  avant  not re¬ 
dit  Edit  du  mois  de  Janvier  de  Humée  derniere  1706.8:  Nous 
avons  réduit  6c  rcduifons  les  fonctions  des  cent  Commil- 

usd 

créez  par  ledit  Edit,  a  avoir  feulement  iofpeûion  lur  la 
conftruâion  des  pilles  de  tous  les  bois  a  brûler  qui  font  lai¬ 
tes  6c  lé  feront  a  l'avenir  dans  les  chantiers  6c  lieux  de 
vente  de  la  ville,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  veiller  a 
ce  que  lefditcs  pilles  ioient  de  la  hauteur ,  longueui  6c  diffan- 
cc  portées  par  les  Ordonnances  6c  Reglemens  de  la  Ville, 
a  l' effet  de  quoy  ils  pourront  faire,  quand  bon  leur  fetn- 
blera ,  leurs  vilîtes  dans  les  chantiers  &  lieux  de  vente,  pour 
voir  fi  lefditcs  pilles  font  faites  6c  conftvuites  fuivant  qu’il  cil 
p.'clait  pat  lefditcs  Ordonnances,  pour  en  taire  leur  rap¬ 
port  au  Prévôt  des  Marchands,  6e  eue  par  luv  fiatue  fur  la 
réfection  defdites  pilles,  s'il  cil  jugé  néceffaire.  Nous  avons 
pareillement  réduit  6c  réduifonS  les  droits  attribuez  aufdits 
CommilTaircs-lnfpeéleurs  6c  Controlleurs  aux  Empiilemens 
des  bois,  par  notredit  Edit  du  mois  de  Janvier  17-06.  a  deux- 
fols  par  voye  de  bois  à  brûler,  flotté  6c  neuf,  cotterets  6c 
fagots ,  foit  qu'ils  foient  empiliez,  ou  non  empiliez,  paya¬ 
bles  par  les  acheteurs,  lors  de  la  vente,  de  la  manière  6c 
ainli  que  les  droits  des  autres  Officiers  fur  les  bois  font. per¬ 
çus  ,  à  l'effet  de  quoy  le  tarif  du  prix  defdits  bois  demeurera 
augmenté  defdits  deux  fols,  fuivant  la  Sentence  du  Prévôt 
des  Marchands  6c  Echevins,  du  16.  Février  1706.  que  Nous 
avons  confirmée  (c  confirmons,  6c  a  un  fol  par  voye  de 
toutes  fortes  de  bois  flotte  a  brûler,  payable  par  les  Mar¬ 
chands  fans  aucune  répétition  contre  l'acheteur,  au  fur  6c à 
induré  de  la  vente  qu'ils  en  feront ,  a  commencer  du  jour 
de  l'enregillrentent  du  prefent  Edit  ;  lefquels  droiis  Nous 
voulons  être  payez  aufdits  Commiffairev-lnfpc&eurs,  6c  en 
attendant  la  vente  defdits  Offices,  a  celuy  que  Nous  avons 
chargé  de  l'execution  dudit  Edi’  du  mois  de  Janvier  1706. 
6c  du  prefent ,  fur  tous  les  bois  a  brûler,  cotterets  6c  fagots 
qui  l'ont  actuellement  dans  les  chantiers  6c  lieux  de  vente  de 
ladre  ville,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  6c  )>;r  ceux 
qui  arriveront  a  l'avenir.  Nous  avons  déchargé  les  bois 
ouvre,  a  bâtir,  de  feiage  8c  charronnage,  des  droits  attri¬ 
buez  aufdits  Officiers  par  notredit  Edit  du  mois  de  Janvier 
17-6.  fur  lefquels  ils  n'auront  à  l'avenir  aucune  mipcd’on  : 
Voulons  au  fin-plus  que  notredit  Edit  du  mois  de  lanvier 
1706.  foit  exécuté,  en  ce  qu'il  n'y  eil  point  dérogé  par  le 
prefent  Edit.  Si  donnons  e  n  muduiim  :  ,  à  n 
amez  6c  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement,  Chambre  des  Compte  ,  8c  Cour  des  \vdes  a 
Pans,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  6c 


regiflrer ,  6c  le  contenu  en  iceluy  garder  6c  obfcrver  félon 
me  &  teneur,  nonobltant  tous  Edits,  Pe.'iai.itton  ,6c 
ch -j l'es  a  ce  culinaires ,  a tn quels  Nous  avons  derove  6c  do¬ 
pa  ....  :  t,  aux  <  iqu  ■  -1  es 
pai  l'un  de  nos  Conicillcrs-Secretaiies ,  Voulons  que  h-y 
l'oit  àjoû  !e  comme  a  l'Original:  Cat  tel  eil  notre  piaitir. 
Et  afin  que-  ce  foit  choie  ferme  6c  fiable  a  toujours.  Nous 
notre  Scel.  Di  ntt  a  Mi  y ,  au 
de  Mars,  t  '•  »  :-e- 

uatrién  1  t  plus  bas. 

Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Vij.t  ,  P  h  e  l  yi*  e  a  i-  x. 
Veu  au  Ci  ut .  cil ,  C  h  a  m  i  l  l  a  k  r.  Et  iWile  du  giand 
Sceau  de  eue  verte,  en  lacs  oc  loye  de  rouge  iN  \c:te. 

T  OUI  S  par  la  grave  de  Dieu,  Roy  de  France  6:  de 
■*“'  Navarre  :  A  tou  ;  ceux  qui  ce  -  preléntes  !  ,1  lires  \  ci  1 .  -nt , 
Salut.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Septembre 
:  Communautcz  '  Control¬ 

leurs  Jurez  Mouleurs  de  bois ,  Ayd.e- aux  Mouleur.,  6c  Ju¬ 
rez  Chargeurs  de  bois  de  la  ville  de  Pans,  les  Offices  11011- 
vellenvnt  créez  par  notre  Edit  du  mois  d’Oélohie  1  v  a- 
■  .  ;■  i  v  ’<  ■  qua  n  at¬ 

tribuez  a  ces  mêmes  Offices ,  enlémble  le  quart  en  fus  par 
augmentation  de  tous  les  droits  en  entier  de-  chacune  de  ces 
Communautcz,  tant  anciens  que  nouveaux,  6:  qu:  lem  ont 
etc  attribuez  par  leurs  Edits  de  cicati  >n  6c  Lctucs  .  aieiucs, 
Sentei  ,  A  &R<  ,  dans  1  jucls 

,  que  1  »x,  is  1 

..  us  avons  fil  ■  à  1  vl  •  de 

autres,  d’établir  aucuns  chantiers,  ventes,  ou  entrepôts  de 
:  .  üë  &  demie  par-delà 

banlieue  de  la  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  ,  a  peine  par  les 
contrevenans ,  de  confiiéan.m  des  bois  qui  fc  trouveront  en 
chantier,  vente,  ou  entrepôt  dans  ladite  étendue  ,  &  Pc 
cinq  cens  livres  d'amende,  applicable,  moitié  au  profit  des 
quatre  Communautcz  fur  le  bois  a  Paris;  6c  par  Arrêt  ne 
notre  Conlcil  du  29.  Mars  1707.  Nous  avons  ordonne  , 
en  expliquant  notredit  Edit  du  mois  de  Septembre  17c  ■. 
que  les  anciens  Edits  6c  Reglemens  concernant  U  vente  6c 
diltribution  des  boisa  brûler  lu  oient  exécutez  k- on  leur 
forme  6c  teneur;  6c  en  conlequcnce,  Nous  avons  fait  Pc- 
fenfes  h  tous  Marchands  de  bois  d'avoir  au 'tins  ch.r.ticir, 

ventes  ny  en  -  de  b .  t  &  1  tu 

d  là  des  et  ... 

tiers,  ventes  ,  ou  entrepôts  ayent  été  établis  avant ,  ou  de¬ 
puis  l'Edit  du  mois  de  Septembre;  Nous  avons  depuis  reçu 
les  tres-hnmbles  remontrances  qui  Nous  ont  etc-  laites  par 
les  Habitans  des  lieux  6c  villages  Iiiuez  hors  la  batvieuc  de 
Paris,  6c  qui  ne  font  pas  dans  i.t  dillar.ee  d'une  lieue  oc  de¬ 
mie,  fu 

tes  aux  •  .  - 

pu. s  de  bois,  qua  une  licuë  6c  demie  au-delà  des  limites 
de  la  banlieue  de  Paris;  par  notre  Edit  du  ni  is  de  Sep- 
e  17-  N  par  l'Arrêt  101  Ci 
1707.  fublilloient*,  parce  qu'ils  léïoicnt  obligez  d'aller  ache¬ 
ter  les  bois  néceffaires  pour  leur  conlbmmatiun  a  plus  de 
deux  lieues  de  leurs  demeures;  6c  parce  que  d'ailleurs  p!u- 
lieurs  d’entr’eux  qui  font  pauvres,  6c  qui  n'ont  pis  le  mo¬ 
yen  de  faire  leurs  ptovifions  de  bois,  ne  pourroien'  pas  en 
acheter  comme  ils  font  journellement  a  fur  6c  à  mefure 
qu'ils  en  ont  befoin  pour  leur  confommation  ;  à  quoy  c- 
tant  néceffaire  de  pourvoir ,  &  de  donner  en  même  temps 
aux  Mouleurs,  Aydcs  a  Mouleurs  6c  jurez  Chaigcurs  des 
■  de  la  ville,  fan tbou 

les  furetez  néceffaires  pour  la  perception  des  dioitsqui  leur 
font  attribuez  ,  pour  lelquels  ils  ont  financé  des  (bmmes 
confiderables ,  &  empêcher  les  contraventions  qui  fe  font 
journellement  -a  leurs  Edits  de  création,  Déclarations ,  Ar¬ 
rêts  6c  Regiemcns  fur  ce  intervenus.  A  ce*,  causes, 
6c  autres  a  ce  Nous  mouvans,  de  notre  certaine  lcience , 
pleine  pui fiance  6c  autorité  Royale  ,  Nous  avons  par  ces 
Prel’cntes  lignées  de  notre  main,  6c  en  interprétant  noue 
Edit  du  mois  de  Septembre  17.6.  6c  l'Arrêt  de  notre  Con- 
:  :  :  19.  Mars  1  -  7.  pe  rmi  6c  p  rn  e  ions  .1  tous  Mar¬ 

chands  de  bois  des  Paroifies,  Ports  6c  lieux  limez  dans  1  c- 
tenduë  d  une  lieue  6c  demie  hors  les  limites  de  la  banlieue 
de  Paris,  d'v  établir  des  chantiers,  pour  y  tenir  6c  vendre 
faires  pour  la  c«  nf<  mmation 

Ports  &  lieux,  a  la  cliaigc  par  lcfdits  Marchands  de  repre¬ 
fenter  aux  Controlleurs  des  quantitez  les  Lettres  .v  voiture 
defdits  bois, en  bonne  6c  duc  forme,  pallees  paidev.int  No¬ 
taires,  ou  certifiées  par  le  Cure,  ou  le  Yie.nre  des  lieux 
où  il  n'y  aura  point  de  Notaires,  ou  Tabellions,  contenant 
la  quantité ,  qualité  6c  dellination  des  bots  qu’ils  feront  ve¬ 
nir,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende,  6c  de  confil- 
cation  des  marchandilés  ,  bateaux,  charreres,  chevaux  6c 
harnois ,  6c  de  trente  livres  d'amende  contre  les  Chartiers, 
Voituriers,  &  Conducteurs  deidus  bois  ;  lefditcs  amendes 
appli.nbles  moitié  a  l’Hôpital  General  de  Paris,  6c  l'autre 
moitié  aux  Mouleurs,  A  y  des  aux  Moûleurs  6c  Chargeurs 
de  bois,  lefquelles  Lettres  de  voitme  feront enregtllrées  par 
antitez  en  la  mat 

aeç  . fe;  le  ns  de  faire  régul . 

vi  lit  es 


XV  I. 
ïf\  O.  io  - 
bre  1  -  ->8. 
PermiJJw n 
à  tous 
Mar¬ 
chands  de 
biis  des 
Paroiffes , 
Ports  O1 
lieux  Ji- 
tttsz.  dans 


hors  les 


limites  de 
la  Pan- 
lieue  de 
Paris ,  d'y 
établir  des 
Chantiers 
■  r 

tenir  c r 
■vendre  les 
Lois  ne  ce!- 

fiirxr  '■ 

la  con  j 0 vi¬ 
des  lieux. 


Du  Bois  de  chauffage. 


893 


«rtfites  &  controlles  des  quantitez  des  bois  qu'ils  trouveront 
dans  les  lieux  &  Ports  de  leur  étendue  particulière,  confor¬ 
mement  à  nos  Edits  8c  Déclarations:  Faifons  tres-exprellés 
inhibitions  &  défenlés  aufdits  Marchands  de  bois,  de  tenir 
aucun  chantier  ailleurs  que  dans  lefdites  Paroiffcs  &  lieux, 
ny  de  vendre  8c  faire  voiturer  aucuns  des  bois  qui  feront 
dans  lefdits  chantiers»  pour  les  Paroiffes  8;  lieux  fituez  dans 
la  banlieue  de  Paris,  directement,  ny  indirectement,  fans 
en  avoir  fait  déclaration  au  Bureau  des  Mouleurs,  payé  les 
droits ,  8c  pris  un  pâlie  avant ,  à  peine  de  quinze  cens  li¬ 
vres  d'amende  pour  chaque  contravention,  confifcation  de 
marchandife,  chevaux,  charettes  &  harnois,  d'interdiCtion 
du  commerce  de  bois ,  du  payemement  de  tous  les  droits 
defdits  Jurez  Mouleurs,  Aydes  aux  Moûlcurs  Sc  Chargeurs 
de  bois,  tant  anciens,  que  nouveaux,  8c  de  trente  livres 
d'amende,  contre  les  Chai  tiers.  Voituriers  8c  Conducteurs 
defdits  bois,  lefquelles  amendes  feront  appliquables  comme 
dellus;  8c  pour  connoître  les  contraventions  qui  pourroient 
être  comrailés  à  notre  prefente  Déclaration,  permettons  auf¬ 
dits  Moûlcurs»  Aydes  aux  Mouleurs,  8c  Jurez  Chargeurs 
de  bois ,  d'établir  des  Bureaux  dans  les  lieux  qu'ils  trouve¬ 
ront  à  propos  dans  toute  l'étendue  de  la  banlieue  de  Paris 
feulement,  8c  d'y  tenir  le  nombre  de  Commis  nécelfaire 
pour  la  confervation  de  leurs  droits  ;  aux  Procès  verbaux 
defquels  Commis  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  en  Jultice, 
jufqu'a  inlcription  de  faux,  pourvû  qu'ils  ayent  piété  fer¬ 
ment  entre  les  mains  du  Prévôt  des  Marchands  de  notre 
bonne  ville  de  Paris;  le  tout non-obftant  les  dilpofitionscon- 
traircs  portées  par  notredit  Edit  du  mois  de  Septembre  1706. 
8c  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  29.  Mars  1 707.  aufquels  Nous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  pour  ce  regard  par  notre  prefen¬ 
te  Déclaration.  Voulons  au  furplus  que  notredit  Edit  l'oit 
exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur.  Si  donnons  en 
m  a  N  d  t  m  e  N  T ,  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  te¬ 
nant  notre  Cour  de  Parlement  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris, 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  8c  regirtrer , 
8c  le  contenu  en  icelles ,  garder  8c  obferver  félon  fa  forme 
&  teneur,  nonobltant  tous  Edits,  Déclarations ,  Arrêts,  Rc- 
glcmens ,  8c  autres  choies  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes,  aux  copies 
dcfquellcs  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Con- 
leillers-Secretaires, Voulons  que  foy  foit  ajoûtée  comme  à  l’Ori¬ 
ginal  :  Car  tel  eft  notre  plaiiir.  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à 
Verfaillcs  le  feiziéme  jour  d'Oétobre,  l’an  de  grâce  mil  fept 
cens  huit,  8c  de  notre  Régné  le  foixante-fixiéme.  Signé, 
LOUIS;  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  Pheiïpeadx,  Vu 
au  Confeil  ,Desmaketz.  Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 

XVII.  JE  ROY  s’étant  fait  réptefenter  en  fon  Confeil  l’Arrêt 
zo.  lé-  en  iceluy,  Sa  Majefté  y  étant,  le  vingt  Décembre 

vr’ier  dernier ,  par  lequel  Elle  auroit ,  pour  les  caufes  8c  confide- 
j,,,  rations  y  contenues  ordonné,  qu'à  commencer  dudit  jour, 
Décharge  ju|qu’au  premier  Avril  1714.  le  bois  a  brûler  Sc  le  charbon  , 
de  droits  Venant  lanC  Par  terre  que  par  eau,  leroient  déchargez  en 
fur  le  bois  f’aveu,‘  des  Marchands  du  droit  de  doublement  des  péages  en 
a  brûler  entlcr>  de  même  que  du  droit  de  deux  fols  iix  deniers  créé 
çj-fg  par  la  Déclaration  du  dix-neuf  Août  17 10.  enfemble  du  quart 
charbon.  des  droits  établis,  tant  au  profit  de  Sa  Majefté,  que  des 
Communautez  ,  Traitans,  ou  autres  ,  de  quelque  nature 
qu’ils  puilTent  être  fur  chaque  voye  de  bois,  tant  neuf  que 
flotté ,  fagots ,  cotterets ,  falourdes  8c  fagots  de  menuife ,  8c 
fui  le  charbon  que  lefdits  Marchands  feront  arriver  jufqu’au- 
dit  jour  premier  Avril  ;  le  Mémoire  prefenté  par  les  Mar¬ 
chands  de  bois  pour  la  provifion  de  Paris,  contenant, qu'en- 
core  que  la  décharge  des  droits  accordez  par  ledit  Arrêt  foit 
tres-conliderable,  elle  n'eft  pas  néanmoins  allez  forte  pour 
les  mettre  en  état  de  foûtenir  l'augmentation  de  fiais  qu'ils 
font  obligez  de  taire  dans  la  conjoncture  prefente,  qu'il  faut 
obferver  que  depuis  pluficurs  mois  les  rivières  ne  font  pref- 
que  point  navigables,  ny  en  état  de  porter  les  gros  bateaux 
lur  lefquels  lé  font  les  chargemens  ordinaires  de  bois  8c  de 
charbon  ;  en  forte  qu'ils  font  dans  la  neceffité  de  partager 
lefdits  chargemens  fur  pluficurs  petits  bateaux ,  ou  allégés , 
pour  chacun  defquels  il  faut  faire  prefque  autant  de  dépenfe 
que  pour  la  voiture  d'un  gros  bateau  ;  outre  que  differens 
particuliers ,  aufquels  il  a  été  attribué  des  droits  par  bateau , 
prétendent  les  exiger  en  entier  pour  chaque  petit  bateau  8c 
allégé.  L’avis  des  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins 
de  la  ville  de  Paris ,  contenant  que  dans  la  fituation  prefen¬ 
te.  il  paroît  qu'il  eft  de  la  bonté  '8c  de  la  Juftice  de  Sa  Ma¬ 
jefté  d'accorder  aufdits  Marchands  de  bois  8c  de  charbon, 
une  diminution  des  droits  un  peu  plus  forte  que  celle  qui  a 
été  accordée  par  l'Arrêt  du  zo.  Décembre  dernier,  pour  les 
mettre  en  état  de  fournir  aux  frais  extraordinaires  qu'ils  font 
obligez  de  faire;  que  d'un  autre  côté,  dans  la  nécefiité  où 
ils  le  trouvent  de  faire  leurs  chargemens  fur  de  petits  ba¬ 
teaux  ,  ou  allégés .  il  ne  leroit  pas  jufte  qu'ils  payaient  pour 
chacun  defdits  petits,  ou  allégés,  les  mêmes  droits  que  pour 
les  bateaux  ordinaires,  fous  prétexte  que  dans  les  Edits  il 
n’a  point  été  fait  de  diflincffion  à  cet  égard;  qu’au  furplus, 
il  eft  neceflaire  d'empêcher  l'abus  qui  pourroit  arriver  par 
Tome  IV. . 


la  liberté  que  quelques-uns  defdits  Marchands  fe  donnent  de¬ 
puis  quelque  temps  de  décharger  en  route ,  ou  de  faire  def- 
cendre  julqu'à  Roiien  les  bois  8c  charbons  qui  ont  été  char¬ 
gez  8c  dellinez  pour  la  provifion  de  Paris.  Et  Sa  Majefté 
voulant  traiter  favorablement  lefdits  Marchands ,  8:  leur  pro¬ 
curer  les  moyens  de  travailler  promptement  à  la  provifion 
de  Paris:  Oüy  le  Rapport  du  Sieur  Defmaretz  Confeiiler 
ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controlleur  General  des  Finan¬ 
ces.  SA  MAJESTE'  ES  T  A  N  T  E  N  SON  CON- 
SF.  IL,  a  ordonné  8c  ordonne;  qu'à  commencer  du  jour 
de  la  publication  du  prefent  Arrêt,  jufqu'au  15.  Avril  pro- 
chain ,  le  bois  à  brûler  8c  le  charbon  venant  tant  par  terre 
que  par  eau ,  feront  8c  demeureront  déchargez  en  faveur 
des  Marchands,  tant  du  droit  de  doublement  des  péages  8c 
de  celuy  de  deux  fols  fix  deniers  par  voye,  créé  par  la  Dé¬ 
claration  du  19.  Août  1710.  que  de  la  moitié  des  droits  qui 
le  lèvent ,  foit  au  profit  de  Sa  Majefté ,  ou  des  Commu¬ 
nautez,  Officiers,  Traitans,  ou  autres,  de  quelque  nature 
qu'ils  puilTent  être,  fur  chaque  voye  de  bois,  tant  neuf, 
que  flotté,  fagots,  cotterets,  fallourdes  8c  fagots  de  me¬ 
nuife,  8c  fur  le  charbon  que  lefdits  Marchands  feront  arri¬ 
ver  à  Paris ,  julqu’audit  jour  quinze  Avril;  moyennant  quoy  , 
enjoint  Sa  Majefté  aufdits  Marchands.de  faire  inceflamment 
charger  fur  de  petits  bateaux ,  ou  allégés ,  les  bois  8c  char¬ 
bons  qu'ils  ont  aduellement  en  état  fur  la  riviere  de  Seine, 

8c  autres  y  affluantes;  fans  que  leidits  Marchands  puilTent 
etre  tenus  de  payer  les  droits  pour  lefdits  petits  bateaux  ,  ou 
allèges ,  qu  à  proportion  de  leur  continence ,  par  rapport  aux 
bateaux  ordinaires,  Amant  qu'ils  feront  reglez  par  les  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  Paris.  Veut  Sa  Maje- 
llé,  qu'en  cas  de  refus,  ou  d'oppofition  de  la  part  defdits 
Marchands,  ou  de  contertation  entr'eux  ,  les  Marchands  Fo¬ 
rains,  les  Adjudicataires  des  bois  ,  Voituriers,  8c  autres; 
tous  les  bois  8c  charbons  qui  feront  fur  les  Ports ,  ou  à  por¬ 
tée  d’y  être  voiturez ,  foient  inceflamment  chargez  8c  ame¬ 
nez  à  Paris,  aux  frais  de  la  marchandife,  à  la  diligence def- 
diis  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins;  faut' à  être  les  prix 
fiais  de  voilures  8c  droits,  reglez  par  eux,  ainfi  8c  au  pro¬ 
fit  de  qui  il  appartiendra ,  incontinent  après  l’arrivée  defdits 
bois  8c  charbons  a  Paris;  après  lequel  temps,  8c  à  com¬ 
mencer  dudit  jour  quinze  Avril ,  lefdits  Marchands  feront  te¬ 
nus  de  payer  les  droits  fur  le  pied  ordinaire-,  8:  comme  au¬ 
paravant  l'Arrêt  du  vingt  Décembre  dernier.  Fait  Sa  Ma¬ 
jefté  tres-exprefles  inhibitions  8c  défenfes  aufdits  Marchands 
de  bois  8c  de  charbon  ,  pour  la  provifion  de  Paris,  8c  a  leuis 
Voituriers,  d'en  vendre  ,  ou  décharger  furla  route  ,  8c  d'en  con¬ 
duire  a  Roiien,  ni  ailleurs,  à  peine  de  nulle  livres  d'amen¬ 
de  pour  chaque  contravention,  applicable  moitié  au  dénon¬ 
ciateur,  8c  l'autre  moitié  a  l'Hôpital  General  8c  à  l’Hôteî- 
Dieu  de  Paris  egalement.  Veut  Sa  Majefté,  que  les  conte¬ 
ntions  qui  pourront  fe  former  pour  l'execution  du  prefent 
Arrêt,  circonltances  8c  dépendances ,  foient  jugées  fomma- 
rement  par  lefdits  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  8C  Echevins 
ou  par  les  Officiers  qu'ils  pourront  envoyer,  ou  fubdele°uer 
à  cet  effet  ;  8c  que  les  Ordonnances  8c  Jugemens  qui  feront 
par  eux  rendus,  lbient  exécutez  par  provifion,  nonobftant 
toutes  oppofitions  ,  appellations,  ou  autres  empêchemens 
quelconques,  Sa  Majefté  leur  attribuant  à  cet  effet  toute 
Cour,  J urifdiéf ion  8c  connoiflànce,  8c  icelle  interdifant  a 
toutes  fes  Cours  8c  autres  Juges.  Enjoint  aux  Sieurs  Inten¬ 
dant  8c  Commiffaires  départis,  de  tenir  de  leur  part  la  main 
à  l'execution  du  prefent  Arrêt,  qui  fera  lû  ,  publié  8c  affiché 
par  tout  où  befoin  fera,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore 
Paît  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Verfailles  le  vingtième  jour  de  Février  mil  fept  cens  qua¬ 
torze.  Signé ,  Phelypeaux. 

TE  R  O  Y  étant  informé  que  la  bafTefTe  des  eaux  qui  du¬ 
re  depuis  long-temps  ,  8c  qui  continué  de  plus  en  plus,  XVI11- 
a  réduit  les  Marchands  de  Bois  flotté,  pour  la  provifion  de  3r'  ^Mll~ 
la  viile  de  Paris  ,  à  la  neceffité  de  faire  tirer  de  l'eau  les  /m,7*4* 
trains  qu'ils  avoient  fait  conftruire  dès  le  mois  d'Avril  der-  ■Arr,}teiui 
mer,  de  même  que  les  bois  d'un  fécond  flot  qu'ils  avoient  décharle 
jette  fur  les  ruiffeaux  ,  8c  de  fufpendre  la  confection  de  de  tous 
deux  mille  trains  qu'ils  efperoient  de  faire  venir  cet  Eté  ■  dro,ts  let 
que  dans  l'état  où  font  les  rivières  ,  le  bois  neuf  ne  peut  boli  * 
venir  par  bateau  qn'en  très-petite  quantité.  Et  Sa  Majefté  hruler  1Ui 
délirant  donner  -à  la  ville  de  Paris  des  marques  de  fon  at-  arrive~ 
tention  a  luy  procurer  des  provifions  fi  nece  flaires ,  8c  pré-  rom  * 
venir  une  plus  grande  difette,  qui  feroit  inévitable,  s'il  n’y  Par,s  tar 
etott  inceflamment  pourvû  ,  en  permettant  à  toutes  fortes  charroD  t 
de  perfonnes  de  faire  venir  du  bois  à  Paris  par  charroy ,  fans 
payer  aucuns  droits,  afin  de  dédommager  ceux  qui  en  fe-  derni‘r 
ront  venir  ,  foit  de  leur  cru  ,  ou  autrement  ,  des  frais  de  ^ um 
voiture  qu'ils  feront  obligez  de  faire  ,  8c  qui  font  tres-con-  I7IÎ* 
fiderables  par  terre  :  Oüy  le  Rapport  du  Sieur  Defmaretz 
Confeiiler  Ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  Controlleur  Gene¬ 
ral  des  Finances:  SA  MAJESTE'  EN  SON  CON¬ 
SEIL,  a  permis  8c  permet  à  toutes  fortes  de  perfonnes 
Particuliers  ,  ou  Marchands,  de  faire  venir  à  Paris  da  bois 
par  charroy  ,  foit  de  leur  crû  ,  ou  d'achat  ;  pour  leur  chan¬ 
tage  particulier,  ou  pour  les  vendre  8c  débiter.  Et  afin  de 
dédommager  ceux  qui  en  feront  arriver  par  terre  des  frais 
c  c  c  z 
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de  voiture ,  Sa  Majcfté  les  a  déchargé  &  décharge  de  tous 
les  droits  de  Domaine,  Barrage  8c  d'Entrée,  8c  autres  qui 
fe  lèvent  au  profit  de  Sa  NJ nj elle  ,  des  droits  des  Ponts  8c 
des  Ports  ,  de  tous  droits  de  Peage  &  autres  qui  fe  lovent 
par  les  Seigneurs  Sc  Particuliers ,  8c  par  les  Officiers  8c  au¬ 
tres  a  Paris  ,  de  quelque  nature  qu'ils  puilfent  être.  Veut 
Sa  Majefté  que  les  Particuliers  8c  Marchands  qui  font  venir 
des  bois  par  charroy  pour  les  vendre  8c  débiter ,  foient  o- 
bligez  de  les  faire  conduire  8c  empiler  furies  Ports,  ou  dans 
les  Chantiers  ,  pour  la  vente  en  être  faite  en  prefence  des 
Officiers  Mouleurs  feulement,  pour  juger  de  la  qualité  des 
bois  ,  8c  de  la  quantité  qui  doit  être  dans  la  membrure , 
aulqucls  en  cas  de  vente  8c  de  fonétion ,  il  fera  payé  cinq 
fuis  par  voye,  le  tout  jufqu’au  dernier  Juin  de  l’année  pro¬ 
chaine  indufivement ,  fans  que  ceux  qui  en  feront  venir 
pour  leur  compte  ,  ou  provilîon  ,  l'oient  tenus  d'aucuns 
droits,  ny  fujets  à  aucune  vi-fite  &  melure  d'Officiers  Fait 
Sa  Majelté  tres-expreffe  défenfe  à  tous  Marchands  de  ven¬ 
dre  aucuns  bois  ,  fans  les  amener  fur  les  Ports  pour  y  ê- 
tre  mefurez ,  ou  comptez ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'a¬ 
mende  8c  de  confifcation  des  bois ,  chevaux  Sc  voiture  au 
p-ofit  des  Officiers  fur  le  bois  ,  8c  à  tous  Chartiers ,  ou 
Gagne-denicrs  d'aller  au-devant  de  la  marchandife ,  fous  les 
mêmes  peines,  8c  de  prilon  s'il  y  échet.  Enjoint  Sa  Ma- 
jeflé  aux  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  la  ville  de 
Paris,  de  tenir  la  main  à  l'execution  du  prelent  Arrêt,  leur 
attribuant  à  cet  effet  la  connoilfance  des  contellations  qui 
pourront  fe  former  à  ce  fujet  ,  8c  icelle  interdilant  à  tous 
autres  juges.  Fait  au  Conlcil  d'Etat  du  Roy  tenu  à  Mar- 
ly  le  trente-uniéme  jour  de  Juillet  mil  fept  cens  quatorze. 
Signé ,  R  a  n  c  h  i  n. 

XIX.  CUR  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  les  Prévôt  des 
7 .Septem-  ^  Ma-chauds  6c  Echevins  de  la  ville  de  Paris  ,  que  la  gran¬ 
de  1714.  de  fecherelfe  qu'il  lait  depuis  près  d'un  an,  ayant  tellement 
Offiùers  fait  bailler  les  rivières  ,  par  lefquelles  on  a  accoutumé  de 
de  ï Ho-  faire  venir  les  bois  nécelTaircs  a  la  provifion  de  cette  Ville, 
tel  de  que  quelques  diligences  qu'ils  ayent  flûtes  pour  fuppléer 
Ville  de  autant  qu'il  leur  a  été  poflible,  par  leurs  foins,  aux  difficul- 

P.iris  tcz  8c  aux  rctardemens  de  la  navigation  ,  la  ville  de  Paris 

Commis  n'a  pù  être  fournie  auifi  régulièrement,  8c  auffi  abondam- 

par  lu  ment  qu'elle  a  accoutumé  de  l'être,  a  caulé  des  grands  frais 

Cour  pour  qu'il  faut  faire  pour  y  conduire  par  petites  parties  le  bois  qui 
fe  tranf-  y  eil  dertiné.  Que  pour  foulager  les  Marchands  furchargez 
porter  fur  par  ces  frais  extraordinaires,  8c  pour  empêcher  l'augmenra- 
Irs  Ports  non  du  prix  du  bois  qui  auroit  tait  retomber  celte  charge 
des  r'r.ie-  fur  le  public  ,  le  Roy  auroit  bien  voulu  affranchir  de  tous 
res  c 7  droits  le  bois  qui  feroit  voiture  par  terre  pour  la  provifion 
dam  les  de  Paris,  Sc  fu: pendre  pour  un  temps  près  de  la  moitié  des 

forêts ,  ce?  droits  qui  fe  perçoivent  fur  ceux  qu'on  amene  par  eau;  mais 

pourvoir  qu'il  étoit  a  craindre  que  cet-.e  exemption  totale  d'un  côté, 
aux  pro-  8c  cette  diminution  conliderable  de  l'autre  ,  ne  fût  pas  auffi 
vifons  de  utile  au  public,  qu'on  auroit  dû  l'efperer  ,  6c  ne  lépondit 
bou  de  lu  pas  pleinement  aux  intentions  favorables  du  Roy ,  pour  le 
ville  de  foulagement  des  peuples  de  cette  grande  ville ,  parce  qu'on 
Paris  qui  apprenoit  de  tous  cotez,  que  les  Marchands  Forains,  6c  les 
en  a  voit  Particuliers  qui  ont  des  bois  a  vendre  ,  vouloicnt  y  mettre 
di/cire, u1  un  p: ix  exccûif ,  pour  profiter  feuls,  s'ils  lepouvoient,  du 
Régie-  reiranchement  ,  ou  de  la  diminution  des  droits ,  8c  abufer 
ment  de  ainii  de  la  grâce  du  Roy ,  8c  de  la  néceflké  où  ils  croyent 
ce  qui  doit  pouvoir  réduire  les  acheteurs.  Que  pour  prévenir  une  avi- 
Ctre  obfer-  dite  ii  injulte  8c  fi  prejudiciable  au  public  dans  la  conjonc- 
ve  pur  les  ture  prelènte ,  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  ont 
Mur-  crû  ,  qu'il  ne  pouvuit  y  avoir  de  moyen  plus  efficace  ,  que 

cbands.  d'envoyer  dans  les  principaux  lieux  ,  d'où  l’on  tire  les  bois 

néceffaires  pour  la  provifion  de  Paris  ,  des  Commilfaires 
choifis,  foit  entre  les  Officiers  de  Ville,  foit  entre  les  Offi¬ 
ciers  des  Baillages  8c  Senechauffées  les  plus  proches  de  ces 
lieux  ,  pour  faire  convenir  les  parties,  autant  qu’il  fera  pof- 
fible  ,  a  l'amiable  ,  8c  de  gré  à  gré,  du  prix  des  bois  qui 
font  dans  les  ventes  ,  ou  fur  les  Ports  ;  8c  en  cas  qu'ils  ne 
puilfent  y  parvenir,  ordonner  par  provifion,  que  lefdits  bois 
feront  conduits  8c  amenez  à  Paris  aux  frais  de  la  marchan¬ 
dife  ,  en  payant  ,  ou  en  confignant  par  l'acheteur  le  prix 
defdirs  bois,  fur  le  pied  de  ce  que  les  bois  de  pareille  natu¬ 
re  8c  qualité,  auront  été  vendus,  depuis  le  premier Oétobre 
1713.  jufques  au  premier  Décembre  de  ladite  année  ;  ce 
qu'ils  pourront  pareillement  ordonner  par  provifion  à  l'égard 
des  marchez  qui  le  fouveront  avoir  été  faits  depuis  ledit 
terme  du  premier  Oétobre  à  un  prix  exceffif:  Et  comme  il 
ell  important  que  les  mêmes  Commilfaires  ayant  auffi  le 
pouvoir  de  remedier  par  provifion  à  tous  les  abus  qui  peu¬ 
vent  fe  commettre  en  cette  matière  ,  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins  fupplient  la  Cour  de  re.iouveller  l'exe¬ 
cution  des  Arvêts  de  1563.  1571-  &  1663.  qui  contiennent 
les  t  elles  les  plus  importantes  fur  la  police  8c  ia  conduite  des 
bois  deffinez  a  la  provifion  de  Paris  ,  d'ordonner  aufdits 
Commilfaires  d'y  tenir  la  main  exactement  ,  de  faire  pro¬ 
céder  incefiamment  à  la  coupe  des  hors  vendus  8c  adjugez, 
dont  l'exploitation  fe  trouvera  avoir  été  négligée ,  ou  retar¬ 
dée  par  une  affeétation  dangereufe,  d'ubliger  les  Marchands 
à  enlever  les  bois  8c  charbons  qui  font  encore  dans  les  ven¬ 
tes,  pour  les  amener  fur  les  Ports,  8c  à  faire  conduire  in¬ 


cefiamment  dans  cette  Ville  de  Paris  ,  tous  ceux  qui  font, 
ou  feront  fur  lefdits  Ports,  de  régler  le  prix  des  voitures, 
tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  8c  de  pourvoir  générale¬ 
ment  a  tout  ce  qui  regardera  le  maintien  de  la  Police  8c 
du  bon  ordre  dans  le  commerce  d'une  marchandife  li  nécef- 
faire. 

VEUlefdits  Arrêts  des  10.  Janvier  1 563 .  3. May  177t.  8c 
13.  Juillet  1663.8c  ouy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy, 
la  matière  mile  en  délibération. 

LA  COUR  a  ordonné  8c  ordonne  que  Maîtres 

Gault  Lieutenant  General  au  Baillage  de  Melun, 
Boujonnier  Lieutenant  General  au  Baillage 
de  Montargis,  8c  en  fon  ablénce  Mcfnard 

Avocat  du  Roy  audit  Siégé ,  Pelée  Lieute¬ 
nant  Criminel  au  Baillage  de  Sens,  Chap- 

potin  Confeiller  au  Baillage  d’Auxerre,  8c  Marie  Avocat  du 
Roy  audit  Baillage ,  Dari aines  Prcfident  au 

Prelîdial  8c  cy-devant  Lieutenant  General  au  Baillage  de 
Senlis,  Potier  Lieutenant  General  de  Police 

de  Compiegne  ,  Labourct  Lieutenant  Gene¬ 
ral  au  Baillage  de  SoifTons  ,  8c  Le  Camus 

Lieutenant  General  au  Baillage  de  la  Fere;  8c  pareillement 
Maitres  Heétor  Bernard  Bonnet  Confeiller  du  Roy  en  l'Hô¬ 
tel  de  Ville,  Echevin  de  cette  Ville  de  Paris, 
deSerres  Concilier  du  Roy,  Quartenier  de  ladite  Ville, 
de  Rofnel  Confeiller  du  Roy,  auffi  Quarte- 
nier  de  ladite  Ville  ,  que  ladite  Cour  a  commis  8c  commet 
pour  l'execution  du  prefent  Arrêt  ,  fe  tranfportcrunt  incef¬ 
iamment  dans  les  lieux  cy-aprcs  déclarez  ;  fçavoir  ledit 
Maître  Gault  Lieutenant  General  au  Bailla¬ 

ge  de  Melun  fur  les  Po-ts  de  Melun  ,  Fontaine  le  Port  , 
Mal'oy  ,  8c  autres,  le  long  de  ia  rivière  de  Seine  ,  jufques 
au  Port  de  Marcilly  ;  ledit  Maître  Boujon¬ 

nier  Lieutenant  General  de  Montargis ,  ou  ledit  Maître 

Melnard  Avocat  du  Roy  audit  Siégé  en  l'on  ab- 
fence  fur  les  Ports  de  Grés  ,  la  Forte,  Souppes  ,  Nancé  , 
Fontenay  ,  de  la  Lande  ,  Chalete  ,  Apry  ,  8c  autres  ,  le 
long  de  la  riviere  de  Loing,  jufques  à  Orléans;  ledit  Mai- 
tre  Pelée  Lieutenant  Criminel  de  Sens  ,  fur 

les  Ports  de  Montercau ,  Villebievin,  8c  autres,  le  long  de 
la  riviere  d'Yonne,  jufqu'à  Bonnard;  lefdits  Maitres  Chap- 
potin  Confeiller  ,  8c  Marie  Avocat  du  Roy  au  Baillage 
d'Auxerre  ,  fur  les  Ports  de  Brinon  ,  8c  autres,  le  long  de 
la  riviere  d’Armançon  ,  jufques  à  Cravant ,  8c  fur  les  Ports 
de  Varmanton  ,  Rigny  ,  8c  autres  ,  jufques  à  Vezelay  ,  le 
long  de  la  riviere  de  Cure  :  comme  auffi  fur  les  Ports  -de 
Mailly  le  Chàleau ,  Mery,  8c  autres,  le  long  de  la  riviere 
d'Yonne,  jufques  à  Corbigny;  ledit  Maître  Dar- 

raine  Prefident  au  Prefidial  de  Senlis,  fur  les  Ports  de  Con- 
flans  ,  fiiinte  Honorine  ,  Pontoife ,  8c  autres ,  le  long  de  la 
riviere  d'Oyfe  ,  jufques  à  Pont  fainte  Maxence;  ledit  Maî¬ 
tre  Potier  Lieutenant  General  de  Police  de 

Compiegne  ,  fur  les  Ports  de  Verberie  ,  la  Croix,  Sc  autres, 
le  long  de  la  riviere  d'Oyfe  ,  jufques  a  Compiegne,  8c  fin¬ 
ies  Ports  de  Quart-en-do ,  le  Francpoit,  8c  autres,  le  Ion-* 
de  la  riviere  d'Aifne,  jufques  à  Canivet  ;  ledit  Maine  ° 
Labouret  Lieutenant  General  au  Baillage  de  Soif- 
fons  ,  fur  les  Ports  de  Sortions ,  Vcly  ,  julques  à  Pont  à 
Vere;  ledit  Maitre  le  Camus  Lieutenant  Ge¬ 

neral  au  Baillage  de  la  Fere,  furies  Ports  de  Monthaureuil , 
le  Pleflis,  Brion  ,  8c  autres,  jufques  à  Clvauny  ;  ledit  Maî¬ 
tre  de  Serres  Confeiller  du  Roy  ,  Quartenier 

de  ladite  Ville  de  Paris ,  lur  les  Ports  de  Meaux ,  Trillcpoit, 
8c  autres ,  le  long  de  la  riviere  de  Marne ,  jufques  a  No- 
gent  Lartaut;  ledit  Maître  de  Koliiel  Con¬ 

feiller  du  Roy  ,  Quartenier  de  ladite  Ville,  fur  les  Ports  de 
Chàteauthierry ,  Belefme,  8c  autres,  le  long  de  la  riviere  de 
Marne,  jufques  à  la  Cave;  Et  ledit  Maitre  Bon¬ 

net  Echevin  de  ladite  Ville,  fur  les  Ports  de  S.  Germain  en 
Laye,  Vaux,  8c  autres,  le  long  de  la  riviere  de  Seine,  en 
defeendant. 

Tous  lefqucls  Officiers  commis  par  ladite  Cour,  fe  tranf- 
porteront  pareillement  fur  les  rivières  8c  ruirteaux  afiluans 
celles  de  leur  département  ,  dans  l'étendue  dudit  departe¬ 
ment  ;  enfemble  dans  les  bois  8c  foréis  adjacentes  ,  pour 
pourvoir  a  la  police  8c  commerce  defdits  bois  ,  fuivant  les 
Ordonnances,  Arrêts  8c  Réglé  mens  delà  Cour,  ainlï  qu'il 
appartiendra  ,  feront  convenir  les  Parties  ,  autant  qu'il  fera 
poiîible,  à  l'amiable  8c  de  gré  à  gré,  du  prix  des  bois  cou¬ 
pez  ,  8c  non  encore  vendus ,  comme  aufli  des  charbons;  8c 
en  cas  que  lefdites  Parties  ne  veuillent  pas  en  convenir,  "or¬ 
donneront  par  provifion  ,  8c  iaut  a  y  être  pourvu  dans  ia 
fuite  ,  ainfi  qu'il  fera  dit  cy-après  ,  que  lefdits  bois  feront 
conduits  8c  amenez  dans  cette  Ville  de  Pans  ,  aux  frais  de 
la  marchandife  en  payant,  ou  en  confignant  par  l'acheteur 
le  prix  defdits  bois  ,  fur  le  pied  de  ce  que  les  bois  de  pa¬ 
reille  nature  8c  qualité  auront  été  vendus,  depuis  le  premier 
Oétobre  1713.  julques  au  premier  Décembre  de  ladite  an¬ 
née;  ce  qu'ils  pourront  pareillement  ordonner  par  provifion, 
même  à  l'égard  des  marchez  déjà  faits,  lors  qu'ils  fe  trou¬ 
veront  faits  a  un  prix  exceffif ,  depuis  ledit  temps  du  premier 
Oétobre  1713.  Et  à  l'égard  des  bois  achetez  par  les  Mar¬ 
chands  8c  Adjudicataires  qui  ne  les  auront  pas  fait  exploiter 

dans 
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dans  les  temps  portez  par  les  marchez  &  adjudications,  lef- 
dits  Commilfaires  fe  feront  reprefenter  lefdits  marchez  8c 
adjudications  ,  8c  commettront  pour  l'exploitation  defdits 
bo:s ,  façon  &  cuilTon  des  charbons  ,  ceux  qui  fe  prelente- 
ront  à  cet  effet  ,  en  donnant  par  eux  bonne  6c  luffi  fente 
caution  ,  8c  faifant  leur  foûmiffion  de  les  faire  façonner  , 
voiturer  8c  amener  à  Paris,  dans  le  temps  qui  fera  fixé  par 
lefdits  Co mmilfai res ,  feront  enlever  &  amener  en  cette  Vil¬ 
le,  tous  les  bois  8c  charbons  qui  fe  trouveront,  tant  dans  les 
ventes ,  que  fur  les  ports  ,  &c  dans  les  parcs  8c  chantiers  ap¬ 
partenait,  à  des  Marchands  de  Paris,  ou  Forains,  ou  autres 
perfonnes  ,  en  laiffant  feulement  aux  proprietaires  ,  la  pro- 
vifion  néceffaire  pour  leur  confommation  ;  tk  en  cas  de  né¬ 
gligence  &c  de  retardement  de  la  part  defdits  Marchands, 
ou  autres  à  qui  lefdits  bois  appartiennent ,  chargeront  les 
Marchands  8c  Voituriers  qui  fe  prefenteront  ,  de  les  faire 
conduire  aux  frais  de  la  marchandife  ;  8c  en  cas  qu'il  y 
ait  difficulté  fur  le  prix  ,  ils  y  pourvoiront  ainli  qu'il  a  été 
dit  cy-dcffus.  Régleront  pareillement  par  provifion  le  prix 
des  chariots  ,  voitures ,  loyers  des  bateaux ,  courbes  de  che¬ 
vaux  néceffaires  pour  tirer  lefdits  bateaux  de  bois  8c  de  char¬ 
bon,  fans  forme  ny  figure  de  procès.  Enjoint  aufdits  Mar¬ 
chands  &c  Voituriers  d'executcr  ce  qui  fera  réglé  par  lefdits 
Commilfaires  ,  à  peine  contre  les  Marchands  de  prifon,  8c 
de  trois  mille  livres  d'amende  ,  8c  contre  les  voituriers  de 
prifon  8c  de  confifeation  de  leurs  chevaux  8c  équipages  ;  8c 
feront^  tous  les  jugemens  defdits  Commilfaires  exécutez  par 
provifion  ,  nonobllant  oppolitions  ou  appellations  quelcon¬ 
ques  ,  8c  fans  y  préjudicier;  &  ce  jufques  à  ce  que  par  les 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  il  y  ait  été  pourvu  pro- 
viloirement  ,  ou  définitivement,  ainfi  qu'il  appartiendra,  à 
la  charge  de  l'appel  en  la  Cour.  Ordonne  au  furplus  ladite 
Cour,  que  lefdits  Arrêts  des  10.  Janvier  1563.  3.  May  1571. 
&  13.  Juillet  1663.  feront  exécutez  félon  leur  forme  8c  te¬ 
neur;  ce  faifant,  que  les  Marchands  de  bois  ,tant  neuf,  que 
flotté  ,  tiendront  la  Ville  fournie  de  ladite  marchandife,  8c 
feront  tenus  de  vendre  le  bois  au  prix  porté  par  les  Réglé- 
mens  ;  &  leur  fait  défenfes  de  les  furvendre  ,  aux  peines 
portées  par  lefdits  Rcglemcns  8c  Arrêts  de  ladite  Cour.  Or¬ 
donne  que  les  bois  lailis  feront  amenez  à  la  diligence  com¬ 
mune  des  faiûffans  8c  parties  failles,  ou  de  l’un  d’eux  au  re¬ 
fus  de  l'autre ,  fans  préjudice  de  leurs  prétentions  refpeéH- 
ves  fur  le  prix  qui  en  proviendra.  Seront  les  bois  qui  ont 
été  8c  feront  mis  dans  les  maifons  de  la  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris  ,  même  en  celle  de  S.  Denis,  8c  autres  villes  8c 
villages  circonvoifins,  au-delà  de  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
la  provifion  ordinaire  de  chacune  defdites  maifons,  voiiurez 
fur  les  Ports  de  cette  Ville  ,  aux  frais  de  la  chofe  ,  à  la  dili¬ 
gence  du  Procureur  du  Roy  8c  de  la  Ville  ,  en  vertu  des 
Ordonnances  qui  feront  rendues  par  lefdits  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins  ,  fur  les  Procès  verbaux  des  Officiers 
qu'ils  commettront  8c  envoyeront  à  l’effet  de  découvrir  lef¬ 
dits  abus  ,  fans  aucune  autre  formalité  ny  figure  de  procès  ; 
&  les  Ordonnances  par  eux  rendues,  feront  pareillement  e- 
xccutées  ,  nonobllant  oppofitions  ,  ou  appellations  quel¬ 
conques  ,  tk  fins  préjudice  d'icelles  ,  pour  lefquelles  ne  fera 
diffei e.  Fait  ladite  Cour  défenfes  à  toutes  perfonnes ,  Mar¬ 
chands  ,  8c  autres  ,  d'aller  au-devant  des  bois ,  8c  faire  au¬ 
cuns  marchez  particuliers ,  pour  amener  des  bois  de  chauf¬ 
fage  ,  à  la  réferve  des  Marchands  failànt  trafic  de  ladite 
marchandife  ,  à  peine  de  confifeation  8c  d’amende  arbitrai¬ 
re.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  affichée  8c  publié  par  tout  où 
befoin  fera ,  à  ce  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’igno¬ 
rance.  Fait  en  Parlement  le  feptiéme  Septembre  1714.  Si¬ 
gné,  DONGOIS. 

XX.  (''F.  jour  les  Gens  du  Roy  font  entrez  ,  8c  Maître  Guil- 
az.  j Un-  v-‘*  laume-François  Joly  de  Fleury,  Avocat  dudit  Seigneur, 
vier  r 7 x  y.  portant  la  parole  ,  ont  dit  à  la  Cour  :  Que  la  difficulté  de 
Arrêt  qui  la  navigation  de  la  riviere  ayant  rendu  l'année  derniere,  les 
pourvoit  provifions  de  bois  à  brûler  8c  de  charbon  plus  rares  dans 
au  com-  cette  Ville  ,  qu'ils  ne  l'avoient  été  depuis  long-temps  ,  la 
merce,  a1  Cour  a  pris  par  un  Arrêt  du  fept  Septembre  dernier,  ren- 
à  la  poli-  du  fur  la  remontrance  des  Prévôt  des  Marchands  8c  Eche- 
ce  du  bois  vins  ,  les  précautions  les  plus  fajes  ,  pour  procurer  l'abon- 
de  chauf-  dance  de  ces  provifions  fi  neceffaires  à  la  vie  ,  qu'on  avoit 
fage  defti-  lieu  d'efperer  un  fuccez  heureux  ,  8c  de  l'execution  de  cet 
né  à  la  Arrêt  ,  8c  de  la  bonté  que  le  Roy  avoit  eu  de  fufpendre 
provifion  pendant  un  temps  la  levée  d’une  partie  des  droits  fur  les  bois 
de.  la  vil-  venans  par  la  riviere  ,  8c  d'en  affranchir  entièrement  ceux 
de  Paris,  qui  pouvoient  être  voiturez  par  terre  ,  fi  la  faifon  où  l'on 
entroit  lorfque  l’Arrêt  a  été  rendu  ,  dans  laquelle  le  com¬ 
merce  de  la  riviere  eft  pour  l'ordinaire  plus  favorable  qu'en 
tout  autre  temps,  n'eût  apporté  à  ce  commerce  les  mêmes 
obïtadcs  qui  iubfiftoiant  depuis  fi  long-temps.' 

Que  la  vigilance  cependant  avec  laquelle  8c  les  Officiers 
de  l'Hôtel  de  Ville,  8c  les  Commilfaires  nommez  par  l’Ar¬ 
rêt  ,  preffoient  de  tous  cotez  le  départ  8c  l’arrivée  des  ba¬ 
teaux  dans  cette  Ville  ,  que  cette  vigilance  jointe  à  la  déchar¬ 
ge  ,  ou  à  la  diminution  des  droits  du  Roy  ,  avoit  fourny 
jufqu  a  prefent  une  partie  de  ce  que  la  faifon  contraire  avoit 
refufée ,  6c  qu'ils  n'auroient  peut-être  pas  eu  befoin  de  re¬ 
courir  à  l'autorité  de  la  Cour ,  li  aux  difficultez  qui  retar- 


doient  la  navigation  depuis  long-temps  ,  il  n'avoit  fuccedé 
un  obllacle  qui  la  fufpcnd  entièrement. 

Que  quoyqu'il  y  ait  luje.t  de  croire  que  cet  obllacle  ne 
fera  pas  de  longue  durée  ,  le  commerce  de  la  riviere  to¬ 
talement  interrompu  depuis  huit  jours,  le  temps  neceffaire 
pour  le  rétablir  quand  1  obllacle  même  fera  levé  ,  les  en¬ 
gagent  à  propofer  à  la  Cour  quelques  Articles  de  Réglc- 
mens  qui  puillcnt  pourvoir,  autant  qu'il  fera  pollible,  aux 
befoins  preiéns,  8c  remédier  à  ceux  que  l'on  peut  prévoir 
à  l'avenir. 

Que  c’ell  dans  cette  vûë  qu’en  demandant  à  la  Cour  de 
renouveller  la  difpolition  des  anciens  Arrêts  de  Réglemens* 
8c  du  dernier  Arrêt  du  7.  Septembre,  ils  ont  pris  differens 
chefs  de  conclulions  qui  tendent  à  mettre  cette  Ville  en 
état  de  profiter  de  la  navigation  dès  que  le  temps  plus  fa¬ 
vorable  le  pourra  permettre  ,  8c  à  preffer  cependant  les 
voitures  de  bois  à  brûler  qui  pourront  être  faites  par  ter¬ 
re  ,  à  veiller  à  l'exploitation  des  bois  qui  pourront  fe  fai¬ 
re  pendant  le  cours  de  l'hyver,  à  empêcher  les  provifions 
particulières,  fi  elles  ne  font  faites  conformement  aux  Ré- 
glemens,  procurer  une  dillribution  égale  ic  uniforme  dans 
les  Ports  8c  dans  les  Chantiers  ,  8c  à  mettre  en  même- 
temps  l'ordre  neceiîàire  dans  la  vente  qui  fe  fait  en  detail 
par  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  faire  ce  commerce  parles 
Ordonnances  ,  à  maintenir  enfin  la  tranquiiité  publique  8c 
dans  les  Chantiers  8c  fur  les  Ports  ,  8c  affermir  l'execution 
des  Réglemens  par  la  crainte  des  peines,  8c  par  les  infor¬ 
mations  que  la  Cour  chargera  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  cette  Ville  de  faire,  pour  réprimer,  ou  pour 
punir  les  abus  qui  pourroient  fe  commettre  à  ce  fujet. 
Que  ce  font  les  objets  principaux  des  conclulions  par  écrit 
qu’ils  laiffoient  à  la  Cour  pour  y  être  pourvu. 

Eux  retirez  ,  vû  lcfditcs  Conclulions  par  écrit  lignées 
du  Procureur  General  du  Roy  ,  la  matière  mile  délibéra¬ 
tion. 

LADITE  COUR  ,  faifant  droit  fur  les  Conclurions  du 
Procureur  General  du  Roy ,  8c  conformement  à  icelles  ,  a 
arrefié  8c  ordonné. 


Que  l'Arrêt  de  ladite  Cour  du  7.  Septembre  1714.  fera  ^  ar" 
exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur;  8c  en  confequencc,  que  c,anc’3 
les  Marchands  de  Bois,  tant  neuf,  que  flotté,  tiendront  la  .tlcn',.ron* 
Ville  fournie  de  ladite  marchandife  ,  8c  feront  tenus  de  /  * '^c 
vendre  le  bois  au  prix  porté  par  les  Réglemens  ,  leur  fait  *°urnje 
défenfes  de  le  furvendre  aux  peines  portées  par  lefdits  Régie-  °e  ^°*s* 
mens  8c  Arrêts  de  ladite  Cour. 


Article  II. 

Enjoint  pareillement  aufdits  Jurez  Moûleurs  ,  Aydes  à 
Mouleurs  ,  8c  autres  Officiers  fur  le  Port  ,  d'obferver  8c 
faire  obfcrver  cxaéïement  lefdits  Réglemens  fur  la  mefure  , 
quantité  8c  qualité  defdits  bois;  le  tout  fous  les  peines  por¬ 
tées  par  lefdits  Réglemens  8c  Arrêts. 


Jurez 
Moûleurs 
8c  les  au¬ 
tres  Offi¬ 
ciers  , 
leurs  de¬ 
voirs. 


Articl  e  III.  Les 

bois  8c 

Les  Commilfaires  nommez  par  ledit  Arrêt  du  7-Scptem-  charbons 
bre  1714’  feront  enlever  inceflammcnt  ,  8c  conduire  fur  les  feront  a- 
Ports  de  cette  Ville  de  Paris ,  aufli-tôt  que  les  rivières  fe-  menez 
ront  navigables,  tous  les  bois  &  chubons  qui  fe  trouveront,  incelfam- 
tant  dans  les  ventes,  que  fur  les  rivières  8c  fur  les  Ports,  8c  mentà 
dans  les  Parcs  8c  Chantiers  appartenans  à  des  Marchands  de  Paris  ,  à 
Paris,  ou  Forains,  ou  autres  perfonnes,  en  lailfant  feulement  la  diligen-] 
aux  Proprietaires  la  provifion  neceffaire  pour  leur  confom-  ce  des 
mation  d'une  année  ,  8c  en  cas  de  négligence  8c  de  retar-  Commif- 
dément  de  la  part  defdits  Marchands,  ou  autres,  à  qui  lef-  faires 
dits  bois  appartiennent,  chargeront  les  Marchands  8c  Voitu-  nommez 
riers  qui  fe  prefenteront ,  de  les  faire  conduire  en  cette  vil-  par  l'Ar- 
le  de  Paris ,  aux  frais  de  la  marchandife ,  le  tout  ainli.  qu'il  rêt  du  7. 
efl  porté  par  ledit  Arrêt  ,  8c  fous  les  peines  qui  y  font  con-  Septem- 
tenuës.  bre  1714.’ 


IV. 


Officier* 
de  la  Vil- 

Les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins ,  envoyeront  incef-  porteront 
famment  tels  defdits  Echevins  ,  Confeillers  de  Ville  ,  ou  jUfques  ^ 
Quarteniers  qu'ils  jugeront  à  propos  de  commettre  ,  dans  dix  lieuës 
tous  les  lieux  des  environs  de  Paris  ,  jufqu  a  dix  lieuës  au  aux  env^ 
moins  à  la  ronde ,  où  il  fe  fait  aéiuellemeut  des  coupes  de  rons  ^  * 
bois  ,  pour  faire  incelfamment  voiturer  par  terre  les  bois  de  pans 
chauffage  qui  font  dans  lefdites  ventes,  8c  ce  nonobllant  p0ur’en 
tous  marchez  8c  conventions  particulières  faites ,  ou  à  faire;  tajre  VQ: 
8c  feront  lefdits  bois  conduits  8c  empilez  fur  les  Ports  ,  ou  turcr  jes 
dans  les  Chantiers  qui  feront  deflinez  à  cet  effet  par  lefdits  b01s  _  : 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins.  pe  trQ^_ 

a  „  ,  „  v  veront 

A  *  t  V’  dans  Ica 

Lefdits  Commilfaires  donneront  par  provifion  les  ordres  VentfS* 
neceffaires  pour  faire  faire  l'exploitation  des  bois  vendus,  Qu’Ü3 
C  c  c  3  ou 


pourvoi¬ 
ront  à 
l’exploi¬ 
tation  des 
bois  ven¬ 
dus  &  qui 
ne  font 
pas  enco¬ 
re  cou¬ 
pez. 


Feront 

fournir 
des  voi¬ 
tures. 


Injonc¬ 
tion  de 
leur 
obéir. 


Leurs 
O. don¬ 
na  ..vs 
feront 
ex  -urées 
p.  p  o- 
vi.ion , 

1  é- 
ju  lice  de 
l'appel. 


Com¬ 
ment  les 
fournitu¬ 
res  6c 
provi- 
lions  de 
bois  fe¬ 
ront  fai¬ 
tes  ,  dans 
quel 

temps  & 
fous  quel¬ 
les  condi¬ 
tions. 
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ou  adjugez,  dont  la  coupc  doit,  ou  peut  être  faite  cet  Hy- 
ver,  ce  qui  feront  encore  fur  pied,  même  pourront  com¬ 
mettre  pour  ladite  exploitation,  façon  &  cuilïon  des  char¬ 
bons  ,  ceux  qui  le  prefenteront  à  cet  effet ,  en  donnant  par 
eux  bonne  6c  fuffifante  caution  ,  8c  faifant  leur  foùmiffion 
de  les  taire  façonner ,  voiturer  6c  amener  à  Paris,  dans  le 
temps  qui  fera  fixe  par  lefdits  Commiflaires ,  lefquels  régle¬ 
ront  auiii  par  provilion  le  prix  des  chariots,  charettes  & 
voitures,  fans  forme,  ny  figure  de  Procès:  Lt  en  cas  qu'il 
furvienne  quelque  conteffation  pour  fçavoir  fi  lefdits  bois 
font  bois  de  chauffage,  ou  s'ils  font  propres  aux  ouvrages; 
ils  feront  vus  èc  vi liiez  par  un  Expert  qui  fera  nommé  d  Of¬ 
fice  par  les  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins ,  lur  le  rap¬ 
port  duquel  lefditsCommifiairesffatueront  ainli  qu'il  nppai tien¬ 
dra  ,  eu  egard  à  la  qualité  defdits  bois,  Ôc  feront  inceffam- 
ment  exploiter  &  conduire  dans  cette  Ville,  tous  les  bois 
qu'fis  jugeront  par  leur  qualité  être  bois  de  chauffage. 

Article  VI. 


ront  déchargez  fur  le  bord  des  rivières,  pour  être  voiturez 
par  terre  fur  les  Ports  6c  Chantiers  de  cette  Ville. 

Article  X. 

Ne  feront  compris  dans  l’Article  precedent,  en  ce  qui 
concerne  les  provilions  particulières ,  les  Bourgeois  de  cette 
Ville,  qui  pourront  continuer  défaire  venir  pour  leur  pro- 
vifion  6c  conlommation  duineitique,  le  bois  provenant  de 
leur  crû,  ccqui  ferajurtific  par  une  déclaration  lignée  d'eux  , 
6c  en  outre  par  aiteftation  de  perlonnes  publiques,  dont  le 
Voiturier  fera  porteur,  a  la  charge  que  ledit  bois  fera  dé¬ 
chargé  au  Port  6.  Paul,  ou  autres  lieux,  qui  feront  mar¬ 
quez  par  ladite  permilîion,  6c  qu'ils  n’en  pourront  retenir 
que  ce  qui  fera  neceflaire  pour  Lur  provilion  6c  confomma- 
tion  domeffique  pendant  un  an ,  6c  le  furplus  fera  conduit 
aux  autres  Ports  de  cette  Ville,  ou  mis  dans  les  Chantiers, 
pour  être  vendu  au  public  lur  le  pied  porte  par  les  Ré- 
glemens. 


Ils  pourront  pareillement  obliger  les  Fermiers ,  Labou¬ 
reurs ,  Voituriers  8c  Chartiers,  de  fournir  leurs  voitures, 
chevaux  6c  harnois  pour  le  tranfport  defdits  bois,  à  la  char¬ 
ge  du  faLire  qui  fera  réglé  par  lefdits  Com  mi  flaires ,  6c  qui 
fera  payé  fur  le  champ,  à  l'arrivée  delà  marchandée. 

Article  VII. 

Enjoint  aux  Marchands,  ‘Voituriers,  Fermiers,  Labou¬ 
reurs  6c  Chartiers,  d’executer  ce  qui  fera  réglé,  tant  parles 
Commiflaires  nommez  par  ledit  Anêtdu  7.  Septembre  1714. 
que  par  ceux  qui  feront  nommez,  en  execution  du  prefent 
Arrêt,  à  peine  contre  les  Marchands.de  prifon,  &  de  trois 
mille  livres  d'amende,  6c  contre  les  Voituiiers,  Fermiers, 
Laboureurs  6c  Chartiers,  de  prifon,  6c  confifcation  deleurs 
chevaux  8:  équipages. 

Article  VIII. 

Toutes  les  Ordonnances  defdits  Commiflaires  feront  exé¬ 
cutées  par  provilion ,  nonobstant  oppofitions  ,  ou  appella¬ 
tions  quelksconques ,  6c  fans  y  préjudicier;  6c  ce  juiqu'a 
ce  que  par  ics  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins,  il  y  ait 
été  pourvû  provnoirement,  ou  definitivement  ainii  qu'il  ap- 
pa. uen. ira,  6c  feront  pareillement  les  Ordonnances  ôejuge- 
mens  defdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  exécutez 
par  provilion.  nonobltant  oppofitions,  ou  appellations quel- 
lesconques,  6c  fans  y  préjudicier,  fauf  l'appel  en  la  Cour. 

Article  IX. 

Les  anciennes  Ordonnances  6c  Réglemens  de  Police  con¬ 
cernant  les  pio-ilions  6c  fournitures  particulières  de  bois  à 
brûler,  feront  exécutées  félon  leur  forme  6c  teneur,  6c  en 
confequence  lefdnes  provilions  6c  fournitures  ne  pourront  ê- 
tre  tolérées ,  même  pour  les  Colleges  6c  Communautez, 
que  depuis  Pâques ,  jufqu'au  premier  Août ,  en  obtenant 
préalablement  la  permilîion  des  Prévôt  des  Marchands  6 ; 
Echevins,  laquelle  lé. a  délivrée  gratuitement,  6c  ne  pourra 
être  accordée  que  lorfque  la  provilion  publique  n'y  fera  point 
intereflee;  fans  que  depuis  le  premier  Août  jufqu'a  Pâques , 
les  provilions  particulières  puiflént  être  pennées,  ny  tolé¬ 
rées.  Déclare  tous  les  ma. chez  6c  conventions  qui  pour- 
roient  être  faits  au  contraire,  nuis  6c  de  nul  effet,  6c  l'ansy 
avoir  égard  ,  ordonne  que  les  bois  qui  feront  amenez  pour 
les  Communautez  6c  particuliers  au-delà  du  terme  cy-deflus 
marqué,  feront  vendus  au  public  en  la  maniéré  accoûtu- 
mée ,  au  prix  porté  par  les  Réglemens.  Et  néanmoins ,  à 
l’égard  des  provilions  particulières  qui  lé  trouveraient  avoir 
été  fai  es  avant  le  prefent  Arrêt,  fur  des  marchez  paflêzpar- 
devant  Notaires ,  en  vertu  de  permiffions  accordées  par  lef¬ 
dits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins .  8c  qui  ne  feraient 
pas  encore  airivées  aux  Ports  de  cette  Ville,  ordonne  que 
la  moitié  feulement  defdites  provilions ,  fera  délivrée  à  ceux 
à  qui  elles  font  deffinées,  6c  l'autre  moitié  vendue  au  pu¬ 
blic  fur  le  pied  porté  par  les  Réglemens.  Fait  défenfes  à  toutes 
perfonnes ,  de  quelque  qualité  6c  condition  qu' elles  l'oient , 
de  faire  décharger  en  chemin ,  a  quelque  dillance  que  ce 
foit  de  cette  Ville,  les  bon  chargez  fur  la  riviere,  pour  leur 
provilion,  ou  autrement;  leur  enjoint  de  les  faire  venirfur 
les  Ports  de  cette  ville  de  Paris ,  fuivant  leur  deitination ,  à 
peine  de  confifcation ,  5c  d'amende  arbitraire.  Pourront 
néanmoins  lefdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins,  loit  à 
l’occanon  des  glaces ,  ou  pour  outre  caufe  neceflaire  6c  pu¬ 
blique,  ordonner  que  les  bois  qui  font  fur  les  bateaux,  fe- 


Article  XI. 

Ordonne  que  jufqu’a  ce  qu’autrement  par  ladite  Cour,  il 
y  ait  été  pourvû,  le  bois  de  chauffage  qui  fera  vendu  Vu r 
les  Poits  de  cette  Ville,  déduéhon  faite  de  la  quantité  ne¬ 
ceflaire  pour  la  confommation  des  Boulangers,  laquelle  de¬ 
meurera  toujours  en  refer ve ,  ne  fera  diftribué  qu'a  railon 
d  une  voye  a  la  fois  pour  chaque  ménagé,  à  peine  de  con¬ 
fifcation  6c  d'amende  aibitraire  contre  ceux  qui  en  auront 
fui  pris  plus  d'une,  fous  des  noms  différons,  ou  par  d'autres 
voyes  indirectes. 


Article  XII. 

Les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  feront  faire  dans 
trois  jours  des  vilites  6c  perquilitions  dans  les  maifons  des 
Chandeliers  6c  Fruitiers  de  cette  Ville,  par  tels  des  Eche¬ 
vins,  Confeillers  ,  ou  Quarteniers  qu'ils  jugeront  à  propos  de 
commettre,  pour  connoitre  la  quantité  de  bois  qui  le  trou¬ 
vera  dans  leurs  Maifons,  C  hantiers  6c  autres  lieux,  de  la¬ 
quelle  lcra  drefle  Procès  Verbal,  pour  y  être  pourvû  par 
lefdits  Prévôt  des  Marchands  ôc  Echevins,  ainli  qu'il  appar- 
ticndra.  Fait  défenfes  a  tous  autres ,  que  lefdits  <  handeliers 
6c  fruitiers,  de  faire  le  regrat  de  bois,  a  peine  de  confil'ca- 
tion  du  bois  qui  fera  trouvé  a  eux  appartenant  dans  leurs 
mailons,  ou  ailleurs ,  6c  de  cent  livres  d'amende,  applica¬ 
ble  en  entier  au  dénonciateur. 


Fait  défenfes  fous  telles  peines  qu’il  appartiendra,  à  toute 
perfonnes  de  quelque  état  ,  qualité  &  condition  qu'elle 
î?1*™’  d  envoyer  acheter,  ny  enlever  le  bois  lur  les  Port 
6c  Chantiers  de  cette  Ville  par  ceux  de  leurs  domeffiques  qi 
portent  la  livrée,  6c  aufdits  domeffiques  de  s'y  pieièntcr, 
peine  de  prifon  pendant  le  temps  qui  fera  réglé  par  kfdn 
rrevot  des  Marchands  6c  Echevins ,  même  de  punition  coi 
porelle,  s’il  y  échet. 


Article  XIV. 

Fait  pareillement  défenfes  fous  les  mêmes  peines,  à  tou* 
Journaliers,  Gagne-deniers  6c  autres  qui  ne  font  point  au 
fervice  des  Officiers  établis  fur  le  Port,  ou  des  Marchands 
d  approcher  des  Ports  6c  Chantiers  où  fe  vend  le  bois 


Seront  au  furplus  les  Ordonnances,  Arrêts  8c  Réglemens 
de  la  Cour,  concernant  la  Police  du  bois,  notamment  ceux 
des  10.  Janvier  1563.  3.  May  8c  4.  Août  1571.  10.  Juin 
1633.  15.  Juillet  1663.  8c  7.  Septembre  1714.  exécutez  fé¬ 
lon  leur  forme  &  teneur.  Enjoint  aufdits  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  &  Echevins,  d'y  tenir  la  main;  8c  d'informer  de 
tous  abus,  délits,  malvcrfations ,  monopoles  6c  autres  con- 
traven.ions  aufdits  Réglemens,  qui  pourroient  avoir  été, ou 
etre  commis ,  tant  par  les  Marchands ,  Voituriers ,  Chartiers , 
que  par  les  Regratiers  8c  autres  perfonnes;  &  de  faire  lé 
Procès  aux  coupables,  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances- 
Ôc  fera  le  prefent  Arrêt  lu,  publié  6c  regiltré  audit  Hôtel  dé 
\ille,  6c  partout  où  befoin  fera,  6c  affiché  fur  les  Pons  8c 
dans  les  Carrefours,  ôc  lieux  accoûtumez  de  cette  ville  de 
1  ans  ,  a  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance, 
baie  a  Pans  en  Parlement,  le  vingt-deuxieine  Janvier  mil 
fept  cens  quinze.  Signé,  Dongois, 


Bois  du 
crû  des 
Bour¬ 
geois  ne 
feront  fu- 
jets  à  l'ar¬ 
ticle  pré-, 
cedent. 


Con- 
fomma- 
tran  des 
Boulan¬ 
gers  pré¬ 
férée,  8c 
pour  les 
autres 
n'en  fera 
livrée 
qu'une 
voye  à  la 
fois. 

V  lûtes 
dans  les 
mailons 
par  les 
Officiers 
de  V  illc. 


Gens  de 
livrées  ne 
feront  en* 
voyez  lur 
les  Ports 
acheter 
du  bois. 


Des  Ga- 
gne-dc- 
diers. 


CH  A- 
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CHAPITRE  VI. 

JTes  Officiers  fur  les  Torts  de  Taris ,  pour  la  Tolice  du  commerce  de  Bois. 


LF,  Bois  de  chauffage  pour  les  provifions  de  Paris  fe  débité  à  la  mefurc,  ou  au  compte,  cbmme 
il  vient  d’être  obfervé  dans  le  Chapitre  precedent  ;  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  dès  l’origine  de  ce 
commerce,  d’établir  des  Officiers  qui  furent  chargez  de  ces  mefures  &  de  ce  compte,  pour  entrer 
tenir  la  bonne  foy  entre  les  vendeurs  6c  les  acheteurs. 

Les  accroiffemens  de  la  ville  de  Paris  6c  du  nombre  de  fes  habitans  ,  ayant  obligé  d’aug¬ 
menter  à  proportion  fes  provilions  de  bois  ,  &  de  multiplier  fes  ports  &  fis  chantiers  pour  en 
faire  le  débit ,  l’on  a  donné  à  ces  premiers  Officiers  des  aydes  pour  les  foulagcr  dans  leurs  fonc¬ 
tions. 

Le  bois  étant  mefuré  6c  compté,  il  reftoit  encore  le  danger  d’en  voir  diminuer  la  quantité  en 
le  chargeant  dans  les  charettes  ;  la  confufion  6c  le  peu  de  dilciplinc  du  grand  nombre  de  Croche- 
teurs,  6c  d’autres  per  Bonnes  ferviles  6c  inconnues,  dont  les  ports  font  ordinairement  remplis,  6c 
que  l’on  étoit  obligé  d’employer  à  ce  fervice,  caufoit  une  fort  grande  incommodité  aux  Bour¬ 
geois  :  cela  donna  heu  à  la  création  d’un  certain  nombre  d’Officiers ,  fous  le  titre  de  Jurez  Char¬ 
geurs  de  bois  en  charettes,  à  qui  dans  la  fuite  on  a  permis  de  fe  faire  foulager  dans  ce  travail,  par 
des  garçons  qu’ils  payent,  6c  dont  ils  font  refponiablcs. 

Il  elt  dû  au  Roy  certains  droits  fur  le  bois  ,  dont  partie  a  été  aliénée  à  ces  Officiers  de  Police 
fur  les  ports  j  6c  comme  ces  droits  fe  doivent  payer  félon  la  quantité  6c  la  qualité  des  bois  ,  l’on  a 
établi  des  Officiers  qui  doivent  en  faire  le  compte  6c  le  controlle  ;  ce  qui  les  a  fait  nommer 
iimplemcnt  Controlleurs  des  Quantitez. 

Les  Officiers  qui  compofent  chacune  de  ces  quatre  Communautez  ,  ont  été  long-temps  connus 
fous  leurs  anciennes  6c  premières  qualitez  ;  mais  dans  la  fuite  ,  pour  les  recompenfer  des  fommes 
confiderables  qu’ils  ont  financé  dans  les  temps  de  guerre  6c  les  befoins  de  l’Etat  ,  on  leur  en  a  a- 
joûté  de  plus  honorables ,  qui  vont  être  expliquées  chacune  à  leur  égard,  avec  leurs  fondions, 
tant  anciennes,  que  nouvelles,  6c  les  droits  dont  elles  font  récompenfées. 

SECTION  PREMIERE. 

Tes  Jurez  Mouleurs. 

Ces  Officiers  font  fort  anciens  ,  6c  félon  toutes  les  apparences ,  ils  ont  commencé  en  même 
temps  que  la  navigation  par  la  nviere,  pour  les  provifions  de  Paris,  fous  le  régné  de  Louis  le  Jeu¬ 
ne,  environ  l’an  1 170. 

Il  cil;  fait  mention  dans  une  Ordonnance  du  Parlement  de  l’an  129p.  fous  le  titre  de  Jurez  Me- 
fureurs  de  Bûches,  comme  étant  déjà  d’anciens  Officiers  de  l’Hôtel  de  Ville.  Le  Roy  Jean  dans 
ce  grand  Reglement  qu’il  fit  pour  la  Police  generale  de  Paris,  le  30.  Janvier  ijfo.  fixa  ces  Of¬ 
ficiers  au  nombre  de  po.  fous  ce  même  titre  de  Jurez  Mefurcurs  de  Bûche  ,  6c  il  fit  même  men¬ 
tion  du  moûle  ,  dont  ils  fe  fervoient  pour  meiurer. 

Ils  furent  réduits  au  nombre  de  quarentc  par  les  Ordonnances  de  Charles  VT.  pour  la  Jurifdic-- 
tion  de  l’Hôtel  de  Ville  du  mois  de  Février  141p.  c’eit  la  première  où  ils  font  qualifiez  ,  Ju¬ 
rez  Compteurs  6c  Moûleurs  de  Bûche,  6c  ils  furent  auffi  chargez  de  compter  les  coitercts  6c  les 
fagots. 

^prôs  une  longue  fuite  d’années  ,  Louis  XIII.  par  un  Edit  du  mois  d’Oétobr.c  1633.  en  créa 
onze  ,  pour  faire  avec  les  quarente  anciens  le  nombre  de  cinquante-un,  6c  il  leur  fit  attribuer  le 
pari  fis  de  leurs  droits. 

Ces  charges  furent  augmentées  de  quarente-neuf  :  par  Edit  du  mois  de  Février  1644.  ils  furent 
unis  aux  cinquante-un,  ce  qui  fit  le  nombre  de  cent  :  par  ce  même  Edit,  moyennant  une  fomme 
confiderable  qu’ils  financèrent,  pour  aider  à  foutenir  les  dépenfes  de  la  guerre  ;  il  leur  fut  attribué 
les  qualitez  de  Commillaires  Controlleurs  ,  Jurez  Moûleurs  ,  Compreurs  ,  Cordeurs  ,  Mefureurs 
6c  Vifiteurs  de  toutes  fortes  de  bois  à  brûler,  6c  bois  à  bâtir  6c  d’ouvrages. 

Autre  création  de  foixante-dix  ,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1646.  avec  union  à  leurs  Commu- 
naurez  de  l’ancien  Office  de  Controlleur  des  bois  de  l’Hôtel  de  Ville.  Ce  nombre  de  foixante- 
dix  fut  réduit  à  foixante,  par  un  autre  Edit  du  mois  de  Septembre  de  la  fnême  année  1646.  pour 
coinpoler  avec  les  cent  anciens,  cent  foixante  Officiers. 

Il  y  a  eu  depuis  ce  temps-là  trois  autres  Edits  de  créations,  d’un  certain  nombre  de  ces  Officiers 
qui  ont  été  réunis  aux  anciens ,  par  autant  de  Déclarations  ;  ainfi  leur  nombre  n’a  point  été 
augmenté. 

Mais  le  feu  Roy  Louis  XIV.  par  un  Edit  du  mois  de  Janvier  1703.  avoit  créé  deux  Offices  de 
Controlleurs  de  la  vente  de  toute  forte  de  bois  à  brûler;  6c  par  un  aytre  Edit  du  mois  de  Juin  de 
la  même  année  ,  Sa  Majefté  unit  6c  incorpora  aux  quatre  Communautez  fur  le  bois  ,  ces  Offices 
de  Controlleurs  ;  fçavoir  ,  cinquante  à  celle  des  Jurez  Moûleurs  ;  vingt-un  à  la  Communauté 
des  Aydes  à  Moûleurs  ,  pareil  nombre  à  celle  des  Déchargeurs  ,  6c  huit  aux  Controlleurs  des 
quantitez.  • 

Les  noms  que  l’on  a  donné  à  ces  premiers  Officiers  en  differens  temps,  défignent  aflèz  leurs 
fondions  &  leurs  differens  progrès. 


Comme 
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Comme  le  premier  objet  de  leur  établiffement ,  fut  de  mefurer  le  gros  bois  ,  foit  à  la  pitee, 
ou  entaflé  j  ils  fuient  Amplement  nommez  Mefurcurs  de  Bûche. 

Avant  l’ufage  du  moule  Sc  de  la  membrure  ,  ils  le  fervoient  d’une  corde  pour  faire  ces  mefures, 
d’où  ils  ont  retenu  le  nom  de  Cordeurs. 

L’anneau  ,  ou  moûle  de  ter  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  ,  fut  depuis  inventé 
pour  leur  fervir  de  mefure  ,  ce  qui  leur  a  donné  le  titre  de  Moûlcurs  j  &  comme  cette  mefurc  cft 
la  plus  conlîderable  par  fadeftination  au  plus  gros  6c  au  meilleur  bois,  ce  titre  a  auffi  prévalu  lur 
tous  les  autres  ,  ces  Officiers  n’étant  vulgairement  connus  dans  le  public  ,  que  tous  celuy-cy  de 
Jurez  Mouleurs  de  bois,  qui  a  fervi  de  baie  6c  de  fondement  a  tous  les  autres  qu’ils  ont  acquis,  6c 
qu’ils  y  ont  tait  joindre  dans  la  fuite  des  temps. 

Le  titie  de  Commifiaircs  leur  attribué  l’in!pe£Hon  fur  les  abus  qui  fe  peuvent  commettre  dans 
ce  commerce  fur  les  ports  ,  ou  dans  les  chantiers  ,  6c  le  droit  d’en  dreflei*  des  procès  verbaux  ,  6c 
de  les  mettre  au  Greffe  de  la  Ville,  pour  y  être  pourvû. 

Celuy  de  Controlleurs  leur  a  donné  le  droit  d’avoir  des  Bureaux  fur  les  Ports, où  les  Marchands 
font  obligez  à  l’inftant  de  leurs  arrivées,  d’aller  taire  leurs  déclarations  de  la  quantité  6c  de  la  qua¬ 
lité  du  bois  qu’ils  ont  amené  6c  d’y  reprefenter  leurs  Lettres  de  voitures:  c’elt  encore  en  cette 
qualité  ,  qu’ils  doivent' vifiter  tous  les  bateaux  chargez  de  bois  ,  en  taire  le  controlle ,  en  tirer 
deux  pièces  de  differentes  groffeurs  ,  6c  accompagnez  du  Marchand,  les  porter  à  l’Hotel  de  Vil¬ 
le,  pour  être  mefurez  avec  les  chaînes  dellinécs  à  cet  ufage,  6c  y  mettre  le  prix. 

Ils  doivent  en  faire  autant  des  bois  ilottez,  6c  qui  font  dans  les  chantiers  j  6c  après  que  ces  prix 
ont  été  fixez,  ces  Officiers  les  doivent  faire  connoître  au  public  par  des  bandcrolles,  ou  affiches 
pofées  en  vue  fur  les  bateaux,  ou  fur  les  piles  de  bois. 

On  leur  a  donné  des  Aydes  ,  mais  ils  font  obligez  d’être  toûjours  prefens  à  voir  mettre  le  bois 
par  leurs  Aydes  ,  dans  l’anneau  ,  ou  moûle  ,  ou  dans  la  membrûre  ,  ne  point  fouffrir  qu’il  y  foie 
mis  du  bois  trop  tortu  ,  qui  empêche  l’arrangement  de  l’autre  bois ,  6c  en  diminué  la  quantité  ; 
prendre  garde  autîî  qu’il  ne  foit  mis  dans  le  moûle  que  du  bois  de  la  qualité  6c  de  la  groffeur  por¬ 
tées  par  les  Reglemens  ,  avoir  toûjours  une  mefure  de  quatre  pieds  ,  pour  faire  le  controlle  des 
membrures  que  les  Marchands  doivent  fournir,  6c  qui  doivent  contenir  cette  mefure  en  quarré. 

A  1  égard  de  leurs  droits,  après  avoir  fouvent  varié,  ils  ont  enfin  été  fixez  par  un  Tarif 
ariête  au  Confcil  le  quatrième  Septembre  1706.  il  peut  être  vû  au  nombre  des  preuves  de  ce 
Chapitre. 


PREUVES. 


De  l'Ordonnance  du  Parlement ,  de  l'an  iipp. 
Article  VII. 

QUe  nul  Marchand  de  Bûche  ne  face  mefurer  Bûche  ne 
.de  faule ,  ne  remporter  par  leur  mefgnie  ,  fors  par  les 
Jurez. 

Ordonnance  du  Roy  Jean  y  pour  la  Police  de  la  vil- 
le  de  Paris  y  du  33.  Janvier  1  370.  Titre  huit. 

Des^  Mouleurs  de  Bois ,  6c  des  Mefureurs  de 
Charbon. 

Article  Premier. 

CN  la  ville  de  Paris  n'aura  que  cinquante  Mefureurs  de 
bufehes  tant  feulement,  ôc  ne  pourront  prendre  de  com¬ 
pter  un  cent  de  bufehes ,  ne  mouler  bul'che  plus  que  par 
Ordonnance  faite  anciennement  au  parloüer  aux  Bourgeois 
a  elle  ordonné. 

Article  II. 

Si-toll  que  la  bufehe  &  le  charbon  feront  arrivez  au  Port 
lefdits  Mefureurs  viendront  pardevers  le  Prévoit  des  Mar¬ 
chands  8c  les  Echevins  de  la  Ville,  pour  aflurer  la  bulche  ôc 
le  charbon  près  le  tiers  jour ,  fur  peine  de  perdre  leur  Offi¬ 
ce ,  &  de  foixante  fols  d'amende. 

Article  III. 

Si-toft  que  la  bufehe  8c  le  charbon  feront  arrivez  au  Port 
en  Grève  ,  8c  place  aux  Marchands  ,  celuy  à  qui  la  bufehe 
&  le  charbon  fera,  ne  le  pourra  vendre,  fi  ce  n'eft  par  Iuy, 
ou  fa  femme  ,  ou  fa  melgnie  ,  couchans  8c  levans  en  Ion 
hoflel  ,  fur  peine  de  perdre  la  marchandée  ;  &  qui  en  ce 
commettra  aucune  fraude,  il  fera  puny  comme  deflus. 

Article  IV. 

Nul  ne  foit  fi  hardy  de  vendre  charbon  ailleurs  qu’en  la 
net,  &  fera  tenu  le' Juré  de  nef  de  bailler  minot  8c  demy 
minot,  boilFel  8c  demy  boiflel,au  piix  du  fac  de  charbon, 
&  qui  trouvera  à  vendre  charbon  ailleurs  qu’en  la  nef ,  il 


perdra  le  charbon  &  l’amendera  de  foixante  fols  parifis,  fi 
ce  n’eft  brail'c  ,  ou  charbon  venant  à  lomme. 

Article  V. 

Nul  Bulcher ,  Vendeur  de  bulche  ,  ou  de  charbon,  puis¬ 
que  fa  bufehe  ,  ou  charbon  aura  efté  une  fois  a  prix  ,  ou 
afleuré,  ne  le  pourra  renchérir  ne  mettre  a  plus  haut  prix: 
mais  chacun  en  ait  pour  le  prix  qui  prendre  en  voudra;  6c 
qui  fera  le  contraire  il  perdia  les  denrées. 

Article  VI. 

Item,  Que  toutesfois  qu’aucunes  denrées  feront  baillées 
par  compte  a  quelconques  voitures,  tant  par  terre,  comme 
par  eau,  les  Voituriers  feront  tenus  de  les  rendre  par  com¬ 
pte,  6c  quiconque  fera  le  contraire,  il-  fera  en  amende  vo¬ 
lontaire  ,  6c  rendra  le  dommage. 

Article  VII. 

Puis  que  bufehe  eft  chargée  en  la  nef,  qu’elle  foit  ame¬ 
née  à  Paris,  là  où  ils  voudront  vendre  fans  fejourner,  ainfi 
comme  charbon  ;  6c  quand  elle  fera  arrivée  au  Port  ,  elle 
fera  alfeurée  ,  hors  fefte  dedans  le  tiers  jour  ,  6c  mile  en 
vente  ,  ôc  quelle  foit  en  la  nef ,  ou  en  1a  place  aux  Mar¬ 
chands  ,  ou  en  Greve  ,  &  foit  vendue  dedans  le  tiers  jour 
après  ,  &  que  toutes  maniérés  de  gens  ayent  de  la  bul'che 
les  trois  jours,  6c  fera  alfeurée  parle  Prévoit  des  Marchands, 
fi  comme  bon  luy  femblera. 

Article  VIII. 

Que  depuis  qu’elle  fera  chargée  en  la  nef,  6c  mife  à  che¬ 
min  pour  venir  a  Paris,  ôc  qu’elle  fera  arrivée  à  Paris,  que 
nul  ne  la  puifTe  acheter  pour  revendre  audit  lieu  ,  l'ur  peine 
de  perdre  les  denrées ,  6c  d’amende  volontaire. 

Article  IX. 

Nul’' Marchand  depuis  qu’il  aura  les  chofes  deflfufdites  af* 
feurées  ,  hors  genier  ,  ne  les  puilfe  mettre  en  garnier , 
mais  qu'il  les  vende  ,  fi  comme  deflus  eft  dit  ;  6c  qui  fe¬ 
ra  le  contraire  ,  il  perdra  la  bulche  ,  6c  l’amendera  au 
Roy. 


Or - 


III. 

Le  nom¬ 
bre  des 
Jurez 
Moo- 
leurs. 


De  la 
donation 
de  leuis 
Offices. 


De  leur 
ferment. 


Com¬ 
ment  ils 
doivent 
être  prc- 
fentez. 


Du  pas 
des  Moo- 
leurs. 


De  ce 
qu'ils 
doivent 
avoir, 
s'ils  font 
malades. 

De  ce 
qu’ils 
doivent 
mettre 
en  leurs 
boëftes. 


Qu'ils 
ne  moo- 
leront  à 
moole  , 
s’il  n’eft 
bon  ôc 
ligné. 


De  ne 
mooler 
bufehe , 


Du  Bois  de  chauffage, 


Ordonnance  de  Charles  VI.  du  mois  de  Février 
141  f.  concernant  la  Jurifdiftion  de  l' Hôtel  de 
Ville.  Chapitre  1 3 . 

Des  Jurez  Compteurs  &:  Mooleurs  de  Bufehe  de 
la  ville  de  Paris. 

Article  Premier. 

"pRemierement,  En  la  ville  de  Paris  aura  par  nombre  qua- 
A  rente  Jurez  Conteurs  ôc  Mooleurs  de  butche,&  non  plus, 
fans  ce  qu'aucun  autre  fe  puiffe  entremettre  d'exercer  l'Offi¬ 
ce  defdits  Mooleurs  ôc  Conteurs  ,  fur  peine  d’amende  arbi¬ 
traire. 

Article  II. 
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dire,  ôc  félon  l'eftalon  qui  eft  audit  Hoftel  de  la  Ville;  fur  r  ,1 
peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende.  ,  e„e 

r  n  eu  mar- 

A  »  T  !  C  L  B  X.  Chaniic- 

lient  ,  Lefdits  Jurez  auront  pour  leur  droit  8c  falaire  de  Salaire  de 
leurfdits  Offices  ,  exercer  ce  qui  s’enfuit  ;  c’efl  à  fçavoir  ,  la  bufehe 
pour  chacun  quarteron  de  bufehe  de  moole  ,  mooler  ,  ou  de  moo- 
conter  ,  tant  en  l'eau  ,  comme  à  terre ,  trois  fols  parilîs ,  le, 
dont  le  vendeur  payera  la  moitié  61  l'acheteur  l’autre  ;  ainii 
eft  pour  chacun  moole  deux  deniers  tournois  ,  un  denier 
pour  l’acheteur  Ôc  autant  pour  le  vendeur. 

Article  XI. 

Item,  Pour  le  cent  de  bourées  conter  ,  deux  deniers  pa-  Salaire 
ri  fis ,  c’eft  à  fçavoir  un  denier  parilîs  pour  l'acheteur  ,  ôc  un  des  bou- 
denier  pour  le  vendeur.  rées. 


Item ,  Quant  ledit  Office  de  Conteur  &  Mooleur  vacque- 
ra ,  lefdits  Prevoft  des  Marchands  ôc  Echevins  le  donneront 
à  homme  qui  par  information  deuëment  faite  fera  trouvé 
être  de  bonne  vie  ,  renommée  8c  honnefte  convention  , 
fans  aucun  blafme ,  ou  reproche,  ôc  habile,  fuffifant,  &  i- 
doine ,  pour  iceluy  Office  exercer. 

Article  III. 

item ,  Quand  on  inftituera  aucun  audit  Office  de  Moola¬ 
ge ,  il  fera  ferment,  que  juftement  &  loyaument  il  exercera 
iceluy  Office  en  fa  perfonne,  ôc  gardera  le  droit  du  Vendeur 
ôc  de  l'Acheteur  ;  ôc  qu’il  ne  prendra  ,  ny  demandera  plus 
grand  falaire  que  celuy  qui  eft  ordonnné  pour  ledit  Office 
exercer,  8c  aufii  qu'il  gardera  les  Ordonnances,  tant  fur  le¬ 
dit  Office  ,  comme  fur  ladite  marchandife ,  &  que  s'il  fçait 
chofe  qui  l'oit  faite  au  préjudice  des  franchifes  ôc  iibertez  de 
ladite  Ville  ,  ou  des  Ordonnances  d’icelle  ,  il  le  fera  incon¬ 
tinent  fçavoir  aufdits  Prevoft  8c  Echevins  ,  ou  au  Procu¬ 
reur  de  ladite  marchandife  ,  &  obéira  à  leurs  comman- 
demens;  ôc  que  de  chofe  dont  la  cognoilîance  appartien¬ 
ne  à  la  Jurifdiftion  defdits  Prevoft  ôc  Echevins  ,  il  ne  met¬ 
tra  ,  ou  fera  mettre  aucun  en  caufe  ailleurs  que  pardevant 
eux. 


Article  IV. 

Item  ,  Et  après  ce  qu'il  fera  inftitué  ,  8c  aura  fait  ledit 
ferment,  il  fera  prefenté  8c  mis  en  pofieffion  dudit  Office 
par  l'un  des  Sergens  de  ladite  Prévôté  8c  Echevinage  ,  que 
lefdits  Prevoft  &  Echevins  voudront  à  ce  commettre ,  qui 
aura  pour  ce  faire  deux  fols  parilîs  feulement;  ôc  ce  fait  , 
il  baillera  au  Clerc  de  la  Ville,  pour  fa  Lettre  ,  cinq  fols 
parilîs,  8c  quand  il  fera  fon  paft,  deux  pains  8c  un  mets  de 
chair,  8c  deux  pofts  de  vin. 

Article  V. 

Item ,  Un  chacun  defdits  Jurez  ,  quand  il  fera  fon  paft, 
payera  d'entrée  fix  livres  parilîs ,  pour  mettre  en  la  boëlle 
de  leur  Confrairie  ,  Sc  pour  convertir  8c  employer  es 
befongnes  8c  aliaires  d'icelle  8c  de  leur  Communauté. 

Article  VI. 

item ,  Et  fi  aucun  d’eux  chet  en  ncceffité  de  maladie  ,  il 
prendra  &  aura  fur  les  autres  Mooleurs  ôc  Conteurs  par 
chacune  femaine ,  quatre  fols  parifis. 

Article  VII. 

item  ,  Quand  iccux  Jurez  auront  trop  grande  charge 
pour  payer  lefdits  malades,  ou  autrement,  ils  mettront  cha¬ 
cun  d'eux  par  chacune  femaine  ,  deux  deniers  parifis  en 
leur  boëfte  ,  &  ceux  qui  feront  de  ce  faire  refufans ,  paye¬ 
ront  cinq  lois  parifis  d'amende,  moitié  au  profit  de  nous' 8c 
de  ladite  Ville,  8c  l'autre  moitié  à  leurdite  boëfte. 

Article  VIII. 

item.  Chacun  defdits  Jurez  aura  les  modes  de  fer,  pour 
mooler  chacun  jour  la  bufehe  ès  places  à  ce  limitées,  félon 
l'eftalon  qui  eft  audit  Hoftel  de  Ville  ,  par  devers  lefdits 
Prevoft  8c  Echevins  ,  lefquels  mooles  leur  feront  baillez  ôc 
délivrez  par  les  Marchands ,  pour  qui  ils  vendront  à  leurs 
defpens  ,  &  ne  moolera  à  moole ,  ou  anneau  rompu  ,  ôc 
au flî  qu'il  ne  foit  figné  au  feing  de  la  Fleur-de-lys ,  fur  pei¬ 
ne  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

Article  IX. 

Item ,  Lefdits  Jurez  en  moolant  bufehe ,  ne  mettront  au¬ 
dit  moole  ,  ou  anncl ,  aucune  bufehe  qui  ne  foit  bonne ,  lo¬ 
yale  8c  marchande ,  de  la  fourniture  8c  longueur  qu'elle  doit 
Tome  IV. 


Article  XII. 

Item,  D’un  cent  de  cofterets  conter,  tant  fur  l'eau,  corn-  Salaire 
me  fur  terre,  deux  deniers  parifis;  c'elt  à  fçavoir  un  denier  desCom- 
du  vendeur,  ôc  un  autre  de  l'acheteur.  Du  cent  de  falour-  Pt<-'urs« 
des  à  deux  hards  ,  fix  deniers  parifis  ,  trois  deniers  du  ven-  &  Moo- 
deur,  ôc  trois  deniers  de  l'acheteur.  Du  cent  de  gloè  deux  'culï* 
deniers  ,  un  denier  du  vendeur  Ôc  un  denier  de  l'acheteur. 

Du  millier  de  latte  ,  quatre  deniers  du  vendeur.  De  cent 
milliers  d'effanne,  conter  dix  lois  parifis,  à  prendre  fur  le 
Marchand  vendeur.  Et  font  lefdits  Conteurs  tenus  conter 
ôc  mooler,  tant  lur  terre,  comme  fur  eau  ,  tout  autre  bois 
Ôc  merrien  qui  fe  vend  a  cent  ôc  à  milliers  ,  de  quelque 
longueur  qu'il  foit,  félon  l'eftimation  dellîifdite.  Et  ne  pour¬ 
ront  lefdits  Officiers  prendre  plus  grand  falaire;  fur  peine  d'a¬ 
mende  arbitraire. 

Article  XIII. 

Item  ,  Lefdits  Mooleurs  ôc  Conteurs  auront  droit  de  con-  De  leurs 
tage  ôc  moolage  de  toute  manière  de  bufehe  vendue  ôc  li-  droits, 
vree  a  Pans,  a  conte  ôc  moole;  fuppofé  qu'ils  ne  content 
ou  moolent  icelle  bufehe,  puis  qu'ils  fe  font  offerts  à  ce  fai¬ 
re-  Mais  fi  aucune  bufehe  eft  vendue  en  tafehe  à  battelees 
ou  autrement  ,  ainfi  quelle  fera,  fans  ce  qu'elle  foit  ven¬ 
due  a  moole,  ou  à  conte ,  lefdits  Mooleurs  n'y  auront  pour 
ce  aucun  droit  de  courtage  ,  ou  moolage,  fi  elle  n'eft  par 
eux  contée,  ou  moolée  du  confentement  de  ceux  à  qui  elle 
eft ,  ou  fera.  ^ 


Article  XI V. 

item ,  Lefdits  Conteurs  8c  Mooleurs  auront  de  chacune 
moole  de  bufehe  qu’ils  mooleront,  pour  quelque  perfonne 
que  ce  foit ,  une  bufehe  prinfe  en  l'annef,  fans  ce  que  le 
Marchand,  foit  vendeur,  ou  acheteur,  le  puiffe  contrcdi- 
re ,  au  cas  qu'on  ne  les  voudra  paver  de  leurdit  coniaee  • 
ceft  a  fçavoir  d'un  denier.  Et  ne  pourra  ledit  Marchand 
vendeur  retenir  la  buiche  qui  fera  prinfe  par  défaut  du  ra 
yement  de  l'acheteur,  ny  auffi  le  Marchand  acheteur  nar 
detaut  du  payement  du  Marchand  vendeur  de  ladite  bufehe 
ainfi  chôme  audit  annel  ,  en  payant  ledit  denier  ,  fans  le 
conientement  defdits  Mooleurs. 


Qu’ils 
peuvent 
prendre 
une  buf¬ 
ehe  en 
l'annelée 
faute  de 
paye¬ 
ment  de 
leur  falai- 


lum  ,  Lefdits  Jurez  exerceront  leurfdits  Offices  en  nerfon-  dirait 
"ets  V&,fer°n‘  continuelle  refidence  à  jours  ouvriers  fur  Ici-  exercer 
f‘tsRf  °',ts  de  *pr„vc  ’  .L}c  1  échoie  ,  Saint  Germain  ,  ôc  de  leurs  Of- 
la  Bufcberie  de  Petit  Pont  ,  afin  que  le  peuple  en  loit  dili-  fices  en 
gemment  fervy;  fur  peine  d  amende  arbitraire.  perfonne 

.  ôc  faire 

Article  XVI.  réfidence.' 

It'm,  Feront  lefdits  Jurez  les  ventes  de  clractine  befoene  De  n’ett- 
tju  ils  auront  ,  jutaient  ik  loyaument,  &  fans  prendre  lu-  trepren- 
TO  befongne  ,  jufques  a  ce  que  celle  qu’ils  auront  entre  dre  plu- 
mains  fou  parfaite,  ht  aulli  feront  bons  Se  loyaux  rapports  fieurs  be- 
dç  trois  jours  en  jours  aufdits  Prevoft  &  Echevins,  pour  fongnes  à 
fane  rabais  lui  les  ventes  defdites  befongnes  à  la  volonté  ôc  la  fois,  Ôc 
difcretion  defdits  Prevoft  Ôc  Echevins  ;  fur  peine  d'amende  du  rabais, 
arbitraire. 


Arttcle  xvir. 


Item,  Quand  lefdits  Jurez  trouveront,  ou  fçauront  aucu¬ 
nes  bufehes  ,  tant  de  moole  ,  que  de  cofterets  ,  fagots  ou 
boutées,  qui  foient  entremeflées ,  ôc  dont  l'apparence'fera 
plus  belle  deffus  que  deffous  ,  ils  le  feront  fçavoir  dili<7ern_ 
ment  aufdits  Prevoft  ôc  Echevins,  ou  au  Procureur  de  faditë 
marchandife  ,  pour  y  pourvoir  ;  fur  peine  d'amende  arbi- 


Qu'iJs 
dénonce¬ 
ront  le 
bois  qui 
fera  méf¬ 
ié. 


Ddd 
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Article  XV III. 

Qu’ils  ne  lt,m.  Si  aucun  Marchand  trouve  l’un  defdits  Jurez  oy- 
refufe-  feux  ,  &  il  en  ait  affaire ,  iceluy  Conteur  8c  Mooieur  ira 
Tontàfai-  faire  la  befongne  d'icduy  Marchand,  tantoft  6c  diligemment, 
rc  la  be-  s'il  en  cfb  requis  ,  foit  lur  terre  ,  ou  fur  l’eau  ,  fur  peine  de 
fongne  perdre  fon  Office,  Sc  d'amende  arbitraire, 
des  Mar¬ 
chands.  Article  XIX. 

Qu’ils  fe-  j,em  t  Lefdits  Jurez  feront  toûjours  deux  dudit  Office  cn- 
rontdeux  Temble  en  tous  lieux,  6c  en  toutes  places  la  où  ils  auront  à 
enfemble  conter ,  ou  mouler  aucune  bufehe  ,  ou  autre  merrien  ;  fur 
à  faire  la  peine  d'amende  arbitraire. 


Qu'ils  Uem ,  Lefdits  Jurez  fe  proportionneront  également  par 
doivent  run  6c  par  fem aines  ,  à  ce  que  les  deux  foient  par  chacun 
être  deux  Jour  de  vente  au  Port  de  la  bufeherie  de  Petit  Pont  ,  pour 
à  la  Buf-  mooler  &  conter  toute  la  bufehe  qui  par  chacun  jour  y  fera 
cherie  de  vendue  ,  6c  pour  icelle  porter  pardevers  celuy  qui  fera  or- 
Petit  donné  £c  êftably  audit  lieu  ,  de  par  lefdits  Prévoit  des  Mar- 
Pont.  chands  6c  Echevins ,  pour  faire  les  rabais  d'icelle,  ainii  qu'il 
appartient.  Et  le  Samedy  précèdent  la  fepmaine  qu'ils  fend¬ 
ront,  ils  iront  au  matin,  ou  après  difner  en  ladite  Bufeherie, 
pardevers  les  deux  autres  Jurez ,  qui  auront  fervy  iceluy  , 
icelle  femaine,  pour  fçavoir  l'eftat  du  Port,  6c  le  prix  à  quoy 
la  bufehe  aura  efté  mile,  foit  par  rabais  ,  ou  autrement,  i- 
celle  fepmaine,  pour  faire  6c  continuer  ledit  rabais,  ainlï 
qu’il  cfl  accoutumé  ;  fur  peine  de  foixante  fols  parilis  d’a¬ 
mende  ,  a  prendre  tant  fur  chacun  de  ceux  qui  auront  fer¬ 
vy  ,  comme  fur  ceux  qui  ferviront  à  la  fepmaine  enfui- 
vante. 

Article  XXI. 


Qu'ils  ne 
inarchan- 
deronr,ny 
iront  au- 
devant  de 
la  mar- 
chandife 
de  bois. 

Com¬ 
ment  ils 
doivent 
fervir  les 
Fouiriers 
desPrin- 


Ittm ,  N'iront  lefdits  Jurez  au-devant  des  Marchands,  ba¬ 
teaux  ,  ou  vaifieaux  qui  amèneront  ladite  marchandife  de 
bufehe  en  ladite  Ville  ,  ny  auffi  n'en  marchanderont  ,  ny 
n'en  feront  vendre  ,  ny  acheter  par  eux  ,  ny  par  autre  à 
leur  profit  ,  Gnon  pour  leur  ulèr  tant  feulement  ;  fur  peine 
de  perdre  la  marchandife ,  ôc  d'amende  arbitraire. 

Article  XXII. 

htm ,  Entre  la  Toufiaints  6c  Pafques,  les  Fourriers  de  nous 
6c  d'autres  de  noftre  fang  ,  p  endront  de  tels  Mooleurs  qu'il 
leur  plaira  ;  6c  feront  tenus  lefdits  Mooleurs  qu'ils  pren¬ 
dront  ,  de  fervir  durant  ledit  temps,  tant  qu'il  plaira  aufdits 
Fourriers ,  6c  que  le  Seigneur  à  qui  ils  feront ,  fera  à  Paris 
(pour  ce  que  c'elt  le  temps  que  l'on  livre  bufehe  pour  la 
Cour ,  )  eflant  comme  lefdits  Mooleurs  ferviront ,  ils  n’au¬ 
ront  aucun  run  avec  leurs  compagnons,  6c  la  bufehe  qu’ils 
gaigneront  en  ce  faifant ,  ils  ne  la  feront  conter,  ny  moo- 
lcr ,  par  eux,  ny  par  autre  ,  que  par  leurs  compagnons ,  s’ils 
la  revendent.  Mais  entre  Pafques  6c  la  Toufiaints,  pour  ce 
que  ce  n'eft  pas  le  temps  ordinaire,  qu'on  doit  livrer  la  buf¬ 
ehe  à  la  Cour,  aucun  Fourrier  ne  pi  endra  autres  Mooleurs , 
que  les  premiers  qu'il  trouvera  ,  fans  ce  qu’il  ait  aucun 
choix  quant  à  ce  ;  8c  ne  prendront  point  les  Moo¬ 
leurs  qu'il  prendra  ,  leur  run  avec  leurs  compagnons  ,  fi- 
non  tant  qu'ils  mooleront  6c  conteront  ladite  bufehe. 

A  r  t  i  c  l  x  XXIII. 


Du  droit  ltem  >  Si  lefdits  Fourriers  veulent  avoir  autre  bufehe  ,  dont 
qui  ap-  le  run  foit  efeheu  à  aucuns  Mooleurs  ,  les  autres  Mooleurs 
part'ientà  que  lefdits  Fourriers  auront  prins  pour  eux  fervir,  ils  n'au- 
ceux  qui  font  point  le  droit  de  moolage  de  ladite  Bufehe,  fuppofé 
ont  leur  qu'ils  'a  moolent  :  mais  appartiendra  a  ceux  qui  auront  le- 
ran<7.  dit  run  en  befongne. 


Article  XXIV. 


Jufques  Item,  Lefdits  Jurez  exerceront  leurfdits  Offices  jufques 
où  ils  aux  blancs  murs  6c  ailleurs  environ  Paris ,  au  cas  qu'iis  en 

doivent  feront  requis  par  aucuns  Marchands ,  8c  qu'ils  en  auront 
«iierexer-  congé  8c  licence  defdits  Prévoit  6c  Echevins  ,  ou  de  leur 
cet  leurs  Lieutenant  ,  en  leur  payant  le  droit  6c  falairc  delïus  decla- 
Offices.  ré  ,  avec  leurs  dépens. 

Article  XXV. 


Des  rap-  Ittm  >  Lcfdits  Jurez  fe  prendront  garde  chacun  en  droit 
•ports  foy  des  fraudes  qui  feront  commilTesauldits  Ports  de  Greve  , 
qu'ils  font  de  l'Efcole  S.  Germain,  ôc  de  la  Bufeherie  de  Petit  Pont 
tenus  de  &  ailleurs,  tant  fur  le  fait  de  la  marchandife,  que  contre 
faire  lefdites  Ordonnances  faites  fur  icelle,  6c  rapporteront  in¬ 
continent  pardevers  lefdits  Prévoit  6c  Echevins ,  ou  le  Pro¬ 
cureur  de  la  marchandife,  ce  qu'ils,  ou  l’un  d'eux  trouvera 
être  fait  au  contraire  ;  fur  les  peines  deffufdites ,  ou  autres 
arbitraires ,  félon  l’exigence  du  cas. 


T  O  U  I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  6c  de 
■^Navarre:  A  tous  prefçns  6c a  venir,  Salut.  Nous  ayant 
etc  remontré  en  notre  Conleil ,  que  les  ports  6c  chantiers 
de  la  marchandife  de  bois  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  fe 
font  de  beaucoup  augmentez  depuis  quelques  .innées;  ce 
qui  fait  que  les  Officiers  qui  ont  été  créez  fur  lefdits  bois , 
ne  fe  trouvent  en  nombre  fuffifant  pour  vaquer  au  fcrvice 
du  Public,  lequel  ne  pouvant  être  li  promptement  6c  fi 
commodément  fecouru  de  ladite  marchandilè,  qu'il  efl  re¬ 
quis,  en  reçoit  de  l'incommodité.  Nous  avons  juge  qu'il 
étoit  a  propos ,  pour  y  remédier,  d'augmenter  le  nombre 
des  cinquante-un  Jurez  Mouleurs,  Compteurs,  Cordeurs, 
Mefureurs  ôc  Viliteurs  des  bois,  jufques  au  nombre  décent, 
6c  attribuer  aux  uns  6c  aux  autres  les  qualitez  6c  fondions 
de  Commillaires  6c  Controlleurs  fur  lefdits  bois,  pour  les 
rendre  d'autant  plus  foigneux  en  l'exercice  de  leurs  chirges; 
8<  d’augmenter  auffi  le  nombre  des  foixante-onze  Jurez 
Chargeurs  defdits  bois  en  charettcs,  jufqu'au  nombre  de 
cent  dix-lcpt  :  mais  comme  la  création  defdits  nouveaux 
Offices  fe  rendroit  inutile  au  Public  ,  8c  onereufe  aufdi.s 
Officiers  ,  fi  quelques  droits  ne  leur  étoient  attribuez  ,  pour 
donner  moyen  à  ceux  qui  feront  pourvùs  defdits  Offices , 
de  les  exercer  avec  affiduité  6c  diligence  ,  6c  que  lefdits 
droits  ne  peuvent  cire  levez  que  par  augmentation  du  prix 
de  ladite  marchandife,  laquelle  fe  trouve  déjà  beaucoup fur- 
chargéc;  Nous  avons  réfolu,  pour  éviter  de  fouler  nos  Su¬ 
jets,  par  l'augmentation  du  prix  defdits  bois,  d'aliener  no¬ 
tre  Ferme  du  nouveau  droit  de  Subvention  fur  lefdits  bois, 
6c  convertir  le  revenu  d'iccllc  en  droits  pour  lefdits  Offices: 
De  la  finance  defquels  Offices  que  Nous  créons,  6c  des  taxes 
qui  feront  faites  furies  anciens  Officiers,  pour  l'augmenta¬ 
tion  de  leurs  droits  6c  qualitez,  Nous  retirerons  un  prompt 
fecours  en  la  néceffité  prefente  de  nos  affaires.  Et  d’autant 
que  les  Chargeurs  defdits  bois  en  charrettes  des  Ports  de  la 
Greve,  la  Tournelle,  le  Plâtre,  6c  l’Ecole  faint  Germain, 
Nous  ont  fait  fupplier  de  les  unir  6c  incorporer  en  un  corps 
6c  bourfe  commune,  à  l'inftar  des  Jurez  Mouleurs  de  bois , 
6c  autres  Officiers  de  Police  del'Hotel  de  notredite  ville  de 
Paris ,  afin  que  n'étans  pas  occupez  à  la  pourfuite  des  pro¬ 
cès  6c  différends  qui  fe  meuvent  journellement  entr'eux, 
pour  raifon  de  leurs  Offices ,  ils  puilïent  fe  bien  acquiter  de 
leurs  charges.  Nous  avons  conf'enti  à  ladite  union;  à  la 
charge  neanmoins  que  lefdits  Chargeurs  du  Port  de  l'Ecole, 
qui  profiteront  de  ladite  union,  dédommageront,  fuivant 
leurs  offres,  ceux  dudit  Port  de  la  Tournelle,  de  la  perte 
qu'ils  fouffrent  en  la  diminution  du  prix  de  leurs  Offices  par 
ladite  union.  A  ces  causes,  Sçavoir  faifons ,  qu’ayant 
fait  voir  en  notre  Confeil  le  Bail  de  ladite  Ferme  delà  Sub¬ 
vention;  les  Tarifs  arrêtez  en  iceluy  pour  les  droits  de  la¬ 
dite  Ferme:  les  Lettres  de  Déclaration  du  feu  Roy  notre 
tres-honoré  Seigneur  6c  Pere,  du  mois  d'Août  1637.  L’Ar- 
rct  de  notre  Confeil  intervenu  en  execution  d’icelles,  pour 
l’explication  des  droits  defdites  charges,  du  28.  Août  1 64 r . 
Avis,  Jugement  6c  Sentence  des  Prévôt  des  Marchands  5c 
Echevins  de  notredite  ville  de  Paris ,  des  6.  defdits  mois  6c 
an,  6c  9.  Janvier  1642  Autres  Arrêts  de  notredit  Confeil, 
des  8.  Février,  3.  Juin,  8c  3.  Novembre  audit  an,  confir- 
mans  les  droits  defdits  Chargeurs  de  bois;  Et  leur  Requête 
tendante  à  ladite  union  :  De  l'avis  de  la  Reine  Régente 
notre  tres-honorée  Dame  6c  Mcre,  de  notre  tres-cher  On¬ 
cle  le  Duc  d'Orléans ,  de  notre  cher  Coufin  le  Prince  dé 
Condé ,  6c  de  plufieurs  grands  6c  notables  Perfonnages  de 
notredit  Confeil,  6c  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puif- 
fance  6c  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  notre  prefent 
Edit  perpétuel  6c  irrevocable  créé  6c  érigé ,  créons  &  éri¬ 
geons  en  titre  d'Office  formé  en  l'Hôtel  de  notre  ville  de 
Paris ,  quarante-neuf  Offices  de  Commilfaires  Controlleurs 
Jurez  Mouleurs,  Compteurs,  Cordeurs,  Mefureurs  ôc  Vi- 
fiteurs  de  toutes  fortes  de  bois ,  tant  neuf,  que  flotté ,  à 
brûler,  à  bâtir  en  poutres,  folives ,  poteaux  ,  chevrons, 
fciage  ,  charonnage  ,  que  de  toutes  fortes  d'échalats,  lattes, 
ozieis,  perches,  goberges,  ôc  autre  ouvré,  non  ouvré,  6c 
écorce,  foit  qu'il  foit  du  crû  de  France,  ou  pais  étranger, 
qui  feront  amenez,  tant  par  eau,  que  par  terre  ,  6c  dé¬ 
chargez  aux  Ports  6c  Places  de  ladite  ville  de  Paris  ,  iaux- 
bourgs  8c  banlieue  d'icelle  ,  pour  par  ceux  qui  feront  pour¬ 
vus  defdits  Offices  en  faire  la  fonction  6c  exercice,  6c joüir 
des  mêmes  privilèges,  droits,  fruits,  profits,  revenus  8c 
émolumens  que  ceux  dontjoüilfent  les  cinquante-un  anciens 
Jurez  Mouleurs,  Compteurs,  Cordeurs,  Mefureurs  6c  \'i- 
fiteurs  defdits  bois,  8c  qui  ieur  font  attribuez  par  Edits, Dé¬ 
clarations,  Arrêts  6c  Reglemens  fur  ce  faits:  au  Corps  6c 
Communauté  defquels  Nous  avons  joint,  uni  6c  incorpore, 
joignons,  unifions  6c  incorporons  lefdits  quarente- neuf  Offi¬ 
ces  prefentement  créez  ,  6c  avons  attribue  6c  attribuons  auf¬ 
dits  cinquante-un  Jurez  Mouleurs,  Compteurs ,  Cordeurs 
Mefureurs  6c  Vifiteurs  defdùs  bois,  les  mêmes  qualitez  , 
fondions  de  Commilfaires  8c  Controlleurs.  qu'aul'dits  qua- 
rente-neuf  Offices  créez  par  le  prefent  Edit,  pour  avec  i- 
ceux  faire  le  nombre  de  cent:  lequel  nombre  ne  pourra  r- 
tre  cy-après  augmenté,  ny  être  créé  ny  établi  aucuns  Offi¬ 
ciers  qui  pui fient  avoir  égard  fur  ladite  marchandife  de  bois , 
ou  autorité  fur  lefdits  Officiers  d'icelle,  fous  les  titres  de 
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Commiflaires  &  Controlleurs,  ny  autrement,  pour  quelque 
caule  ,  pictexte,  ny  occafion  que  ce  l'oit.  Voulons  que  les 
pourvüs  defdits  cent  Offices  voyent,  vifitent,  comptent, 
melürent,  8c  controllent  toutes  lbrtes  de  bois,  6c  ta  lient 
les  autres  fonctions  de  leurs  charges  fur  lefdits  bois ,  de  quel¬ 
que  nature  qu’ils  puilTent  être;  6c  qu’à  cet  effet,  les  Mar- 
chands,  Voituriers  6c  Mariniers,  qui  feront  venir,  amène¬ 
ront  &  conduiront  en  ladite  ville ,  fauxbourgs  8c  banlieue , 
tant  par  eau,  que  par  terre,  leldits  bois,  ibient  tenus,  a 
l’inffant  de  l'arrivée  de  leurs  bateaux  8c  marchandées,  de 
venir,  ou  envoyer  au  Bureau  defdits  Commiflaires Control¬ 
eurs  Jurez  Mouleurs,  établi  en  chacun  Port,  faire  leur  dé¬ 
claration  de  la  quantité  6c  qualité  des  marchandées  qu’ils 
auront  amenées,  ou  fait  venir,  ainfi  qu’il  elt  accoutumé, 
pour  être  icelles  vues,  vifitées  6c  controllees  par  lefdits  Com- 
miflaircs  Jurez  Moûleurs;  faifant  tres-expreifes  inliibitions 
8c  défen  fes  aufdits  Marchands,  Voituriers  &  Mariniers,  dé¬ 
faire  décharger  8c  tirer  lefdites  marchandées , avant  que  de¬ 
tte  vues,  viiitées  &  controllees  par  leldits  Commillaires  Con¬ 
trolleurs  Jurez  Mouleurs,  à  peine  de  confifcation  defdits 
bois,  &  de  cinq  cens  livres  d’amende.  Lefquels  Commit- 
faites,  Controlleurs,  Jurez  Moûleurs,  feront  tenus,  après 
la  vifite  6c  controlle  defdites  marchandées,  d’en  faiie  leur 
rapport  &c  arrivages  pardevant  les  Prévôt  des  Marchands  6c 
Hchevins  de  notre  ville  de  Paris ,  de  celles  dont  on  a  accoutu¬ 
me  de  leur  faire  rapport.  Avons  aulli  par  notre  prefent 
Edit  créé  &  érigé,  créons  &  érigeons  en  litre  d’Officc  for¬ 
me  audit  Hôtel  de  notredite  ville  de  Paris,  quarente-lïx  Ju¬ 
rez  Chargeurs  de  bois  en  charrettes  ès  Ports  de  la  Tournel¬ 
le,  le  Plaire,  la  Greve,  l’Ecole  de  Paint  Germain,  6c  Ma- 
laquais  de  notre  ville,  aux  fondions ,  exercices  ,  privilèges 
&  droits  dont  joüillcnt  les  foixante-onze  Jutez  Chargeurs  de 
bois  efdits  Ports,  pour  avec  iceux  faire  le  nombre  de  cent 
dix-  i'ept,  qui  ne  pourra  être  cy-après  augmenté ,  pour  quel¬ 
que  caule  que  ce  fort.  Tous  lefquels  anciens  6c  nouveaux 
Chargeurs  de  bois,  nous  avons  joints  ,  unis  6c  incoiporez, 
joignons ,  unifions  &  incorporons  enfemblement,  &  vou¬ 
lons  qu’ils  ne  faffent  à  l’avenir  qu’un  fcul  8c  même  Corps, 
6c  qu’ils  fervent  alternativement  de  Ports  en  Ports,  à  l'm- 
liar  6c  ainli  qu'il  fe  pratique  entre  lefdits  Jurez  Moûleurs  de 
bois,  Jurez  Mefureurs  &  Porteurs  de  chatbon  ,  &  autres 
Officiers  de  Police  de  notredite  ville  de  Paris;  à  la  charge 
que  les  anciens  Chargeurs  de  bois  dudit  Port  de  l'Ecole, pa¬ 
yeront  aufdits  anciens  Chargeurs  dudit  Port  de  la  Tournel¬ 
le ,  la  fomme  de  trente- fept  mille  cinq  cens  livres ,  à  laquel¬ 
le  ils  ont  réglé  entr'eux  le  dédommagement  que  leldits  Char¬ 
geurs  du  Port  de  la  Tournelle  pouvoient  prétendre  pour  la 
diminution  du  prix  de  leurs  Offices,;;  caufe  de  ladite  union. 

A  tous  lefquels  cent  Commiflaires  ,  Controlleurs  ,  Jurez 
Moûleurs,  Compteurs  ,  Cordeurs,  Mefureurs  8c  Vifiteurs 
defdits  bois ,  &  cent  dix-fept  Chargeurs  defdits  bois  en  cha- 
rettes,  Nous  avons  attribué  8c  attribuons  par  le  prefent  E- 
dit,  les  droits  de  la  Ferme  de  la  Subvention  fur  lefdits  bois; 
fçavoir  ,  aufdits  cent  Commiflaires  Jurez  Moûleurs ,  cinq 
fols  pour  chaque  voye  de  toute  forte  de  bois  à  brûler  ;  6c 
aufdits  cent  dix-fept  Chargeurs,  trois  fols  attffi  par  voye  de 
toute  forte  defdits  bois  à  brûler  feulement,  faifant  en  tout 
les  huit  fols  pour  voye ,  à  quoy  le  fol  pour  livre  de  ladite 
Ferme  de  la  Subvention  pour  lefdits  bois  à  brûler  a  été  ré¬ 
glé  par  le  Tarif  arrêté  en  notre  Confeil,  le  jour 

de  &  outre  ce,  Nous  avons  attribué  aufdits 

cent  Commiflaires,  Controlleurs,  Jurez  Moûleurs,  Comp¬ 
teurs,  Cordeurs,  Mefureurs  &  Vilïteurs  defdits  bois,  le  loi 
pour  livre  de  ladite  Ferme,  fur  tous  les  autres  bois  a  bâtir 
en  poutres ,  folives  ,  poteaux  ,  chevrons ,  feiage ,  chaton- 
nage ,  échalats ,  lattes,  oziers ,  perches , merrien  ,  goberges, 

&  autre  ouvré,  6c  non  ouvré,  6c  écorce,  loit  qu’il  l'oit  dû 
crû  de  France,  ou  pais  étranger,  entrant  en  ladite  ville, 
fauxbourgs,  &  banlieue  de  Paris,  fpecifiez  par  ledit  Tarif; 
pour  defdits  droits  prefentement  attribuez  ,  en  joüir  par 
lefdits  pourvus  defdits  cent  Offices  de  Commiflaires,  Con¬ 
trolleurs,  Jurez  Moûleurs,  8c  par  lefdits  cent  dix-fept  Ju¬ 
rez  Chargeurs  defdits  bois ,  à  commencer  du  premier  jour 
du  mois  de  Mars  prochain  ;  outre  8c  par  deffus  les  droits 
dont  joüilTent  à  prefent  lefdits  anciens  Jurez  Moûleurs,  8c 
lefdits  Jurez  Chargeurs  de  bois,  révoquant  pour  cet  effet  le 
Bail  de  la  Ferme  de  ladite  Subvention ,  8c  faifant  défenfes 
au  Fermier  d’icelle,  fes  Commis,  6c  tous  autres,  de  s’in¬ 
gérer  à  la  recepte  d’icelle  ledit  jour  premier  Mars  pafle  :  Et 
voulons  que  lefdits  droits  qne  nous  attribuons  par  le  prefent 
Edit  aufdits  cent  Commiflaires ,  Controlleurs,  Jurez  Moû¬ 
leurs,  8c  aufdits  cent  dix-fept  Chargeurs  defdits  bois,  leur 
ioient  payez  par  les  Marchands  Vendeurs  feuls,  au  lieu  des 
droits  qu’ils  payoient  audit  Fermier  de  la  Subvention  fur  le- 
.  dit  bois,  8c  ainli  que  ledit  Fermier  les  recevoit;  fans  que 
pour  raifon  de  ce,  lefdits  Marchands  puilTent  prétendre  au¬ 
cune  augmentation  de  leur  marchandée;  8c  pour  les  anciens 
droits  defdits  Commiflaires,  Controlleurs,  Jurez  Moûleurs, 

6c  defdits  Chargeurs,  qu’ils  en  jouiront  à  l’avenir,  tant  les 
anciens  Officiers,  que  ceux  qui  font  créez  par  le  prefent 
Edit,  conformément  8c  fuivant  les  Lettres  de  Déclaration 
du  mois  d’Aoùt  1637.  6c  Arrêt  de  notredit  Confeil,  don¬ 
né  en  confequence  d’icelles ,  que  nous  voulons  être  execu- 
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tez  félon  leur  forme  6c  teneur,  même  que  lefdits  Chargeurs 
de  bois  feront  payez  de  leurs  droits,  tant  anciens,  que  nou¬ 
veaux,  pour  les  cotterets  8c  Argots,  en  tous  lesPo.tj  8c 
Quais  de  notredite  ville,  fauxbuurgs  8c  banlieue,  par  le 
Vendeur  fcul,  lur  le  pied  du  controlle  d’iceux;  foit  que 
lefdits  cotterets  8c  iagots  foient  enlevez  par  charettés  bar¬ 
dées,  piece,  ou  autrement:  Et  quant  aux  bois  que  les 
Bouigcois  achèteront,  ou  feront  venir  pour  leurproviiion , 
lefdits  Commiflaires,  Controlleurs,  Jurez  Mouleurs,  8c  lef¬ 
dits  Chargeurs ,  feront  payez  de  tous  leurs  droits ,  tant  an¬ 
ciens ,  que  nouveaux,  8c  les  Voituriers  defdits  bois  tenus 
d’en  faire  les  deniers  bons,  8c  contraints,  en  cas  de  re¬ 
lus ,  au  payement  d’iceux  parfaifie  8c  arrêt  de  leurs  bateaux , 
charettes  8c  chevaux  ,  ainli  que  ledit  Fermier  de  Subvention 
fur  lefdits  bois  pouvoit  faire ,  en  vertu  du  Bai!  de  ladite  Fer¬ 
me  ,  Arrêts  8c  Reglemcns  intervenus  pour  l’execution  d’ice- 
luy.  Et  a  l’égard  des  buis  provenans  du  crû  des  héritages 
defdits  Bourgeois,  8c  pour  la  provilion  de  leur rnailbn  feule¬ 
ment,  iceux  Bourgeois  faifans  fuffifamment  appaioir  que 
c’eft  de  leurdit  crû ,  ils  ne  feront  obligez  de  payer  aufdits 
Commiflaires,  Controlleurs,  Jurez  Moûleurs ,  que  les  cinq 
fols  pour  voye  qui  le  levoient  par  ledit  fermier  de  ladite 
Subvention,  8c  aufdits  Jutez  Chargeurs,  les  trois  fols  pre¬ 
fentement  attribuez ,  provenans  de  ta  fupprelflon  de  ladite 
Ferme  de  la  Subvention;  Ôc  ce,  outre  les  anciens  droits 
dont  lefdits  Officiers  ont  accoutumé  de  jouir  fur  leldits  bots 
defdits  Bourgeois;  defquels  droits  lefdits  Commiflaires,  Con¬ 
trolleurs  ,  Jurez  Moule ui s ,  8c  leldits  Chargeurs,  feront  tou¬ 
jours  payez  par  tous  les  Bourgeois  privilégiez ,  6c  non  pri¬ 
vilégiez ,  exempts  ,  &  non  exempts  :  Et  afin  que  leldits 
Commiflaires,  Contrôlion  s,  Jurez  Moûleurs ,  6;  leldits  Ju¬ 
rez  Chargeurs  puillcnt  avoir  connoifl’ance  des  quantité/,  de 
marchandées  dont  les  bateaux  leront  chargez ,  il  leur  fera 
permis  d’aller,  ou  commettre  pour  eux,  qui  bon  leur  fem- 
blera,  pour  aller  avec  les  Controlleurs  de  la  bûche  fur  lef¬ 
dits  bateaux,  ainli  qu'a  toujours  eu  droit  de  faire  le  Fei- 
mier  de  ladite  Subvention.  Voulons  en  outre,  que  leldits 
cent  Commiflaires,  Controlleurs,  Jurez  Moûleurs,  Comp¬ 
teurs,  Cordeurs,  Mefureurs  8c  Vilïteurs  defdits  bois ,  joüil- 
feni  conjointement,  tant  des  droits  cy-dc.ant  attribuez  auf¬ 
dits  cinquante- un  Jurez  Moûleurs,  que  de  ceux  que  nous 
attribuons  aufdits  anciens  8c  nouveaux  par  le  prefent  Edit, 
dont  ils  feront  bourfe  commune,  8c  les  partageront  é<>ale- 
ment  entr'eux  ,  8c  que  lefdits  cent  dix-fept  Jurez  Chargeurs 
joüilTent  aulli  conjointement,  tant  des  droits  ey-devant  at¬ 
tribuez  aufdits  foixante  onze  Jurez  Chargeurs,  que  de  ceux 
que  nous  attribuons  aufdits  cent  dix-fept  par  le  picfent  E- 
dit ,  dont  ils  feront  aulli  bourfe  commune  ,  8c  les  patta“e- 
ront  également  entr'eux,  ainfi  8c  en  la  même  forme  que 
lefdits  cent  Commiflaires  8c  Controlleurs  .Jurez  ,  Mouleurs  : 
Voulons  aulli  que  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  quaren- 
te- neuf  Offices  de  Commiflaires,  Controlleurs  Jurez  Mou¬ 
leurs,  6c  defdits  quarente-fix  Jurez  Chargeurs  créez  par  m- 
tre  prêtent  Edit,  ayant  même  faculté  que  les  anciens  de re- 
ligner  par  eux ,  leuis  veuves,  ou  heritiers  ,  lefdits  Offices 
pardevant  Notaires,  ou  Tabellions,  fans  être  tenus  de  fai 
re ,  ii  bon  leur  lcmble,  leurs  réflgnations  en  perfonne  dans 
ledit  Hôtel  de  Ville  ,  dont  nous  les  avons  relevez  8c  dépens 
lez,  relevons  &  difpenfons  par  ces  Prefentes  ,  en  pavant 
par  chacun  an  audit  Hôtel  de  notredite  Ville  de  Paris  ès 
mains  du  Receveur  dicelle,  une  reconnoiflance  annuelle 
ainli  8c  en  la  imme  forme  que  lefdits  anciens  Jurez  MoV 
luiis,  8c  lefdus  Chargeurs  de  bois,  8c  de  pareille  lbmmè 

aiï  ei'-7Cnus  dc  payer  aucun  prêt,  dont  nous 
les  difpenfons  8c  déchargeons  par  le  prefent  Edit ,  8c  du  na- 

eSïttOffirJa.dï>  redevancc;  P°ul,  Tannée  qu’ils  feront  reçus 
eld'ts  Offices .  Et  arrivant  leur  deces  pendant  icelle  leurf 
dits  Offices  leront  confervez  à  Ieurfdites  veuves,  enfans  &■ 
hemiers,  comme  s’ils  avoient  payé  ladite  reconnoiflance^ 
Et  d  autant  que  lefdits  ji.  Jurez  Moûleurs  anciens,  &  lefdits 
71.  Juiez  Chargeurs  defdits  bois ,  reçoivent  quelque  au°mrn 
ET  —  °ffices’  au  moycn  defdites  attribution?  de 
ffoits  8c  qualitez  que  nous  leur  failons  par  le  prefent  Edit 
Nous  voulons  qu’lis  payent  és  mains  du  Treforkr  de  nos 
1  arties  Caluelles,  ou  du  Porteur  de  fes  quittances  i«fn 

“cS&rS*  fcl°nt  r™.!  "  mod*d,n™'  wxi  en  „o- 
Jmrm du  J0”  d=  h  lignification  qui 
„■  en  lerf  .  e >  &  comme  nous  avons  tait  état  des  de 

fhbvenir'any1  p,ün'-enir  ,7  Ia  venle  dcfdhs  Offices,  pour 
lubvemr  aux  plus  preflees  depenfes  de  la  guerre ,  afin  d’obli- 

CafiSl  X  V  V0Ud,'°nt  ,CVer  lefdits  Ofe  en  nos*1  Parties 
Cafuelles,  de  nous  fecourir  de  la  finance  d’iceux,  Nousvou- 
lons  que  ceux  qui  lèveront  lefdits  Offices  .JoüilTent  des  droits 
H,-,;!  ,  7  a  commencer  du  premier  jour  de  Mars  pro- 
nain  ,  tant  des  bois  qui  fe  trouveront  efdits  Ports  audit  jour 
que  de  ceux  qui  arriveront  cy-après;  8c  ce,  comme  PorI 
teurs  des  quittances  de  finances  defdits  Offices;  leur  permet-, 
tant  de  commettre  à  la  levée  defdits  droits,  jufqu’au  jour 
la  vente  d  iceux  Offices ,  telles  perfonnes  qu’ils  aviferont  bon 
ctre;  tout  ainli  que  pourront  faire  les  pourvüs  defdits  Offi¬ 
ces.  Si  donnons  f.  n  mandfment,  à  nos  amez  & 
féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Ayd^s  à 
Paris,  8c  aux  Prévôt  des  Marchands  8c  F.chevins  de  notre- 
Dddi  éts 
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dite  ville  de  Paris,  que  le  prefent  Edit  ils  falfent  regihier 
parement  ëc  fimplement,  6c  le  contenu  en  iceluy  emiete- 
nir,  garder  &  oblervcr  félon  fa  forme  6<  teneur,  ians  per¬ 
mettre  qu’il  y  fuit  coni revenu,  nonobllant  toutes  Ordon¬ 
nances  .  Edits,  Décimations,  Arrêts,  Juge  mens,  &  autres 
chofes  a  ce  coivratres:  auiquelles  de  aux  deiogatoircs  des 
dérogat  1res  v  contenue:  ,  Nous  avons  dérogé  6c  dérogeons 
par  ces  Prefentes,  6c  nonobftant  auiii  toutes  opp<  fit  n  , 
appellations  6c  empéchemens  quelconques,  defqucls  r.umat- 
trib  mus  ia  connoillance  auLJit**  Prévôt  des  Marchands  6c  E- 
chevins  de  n.  crédite  ville  de  Paris  en  première  Inftancc ,  6c 
par  appel  en  not redite  Cour  des  Aydes,  après  la  vérification 
pure  ec  Impie  de  noiredit  prefent  Edit;  6c  julques  a  ce. 
Nous  l'avons  retenue  6c  réfervée  en  notredit  Conlèil ,  6c  i- 
ceüe  noa  dite  6c  détendue  à  toui es  nos  autres  Cour' 6c  Ju¬ 
ges:  Car  tel  cfi  notre  plaiür.  Et  afin  que  ce  foit  choie  fer¬ 
me  6c  fiable  a  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
à  échinés  piefentes,  faut'  en  autre  chofe  notie  droit  Scl'au- 
truy  en  toutes  :  Et  d'au: ant  que  des  Prefentes  on  pourroit 
avo  a  faire  en  divers  lieux.  Nous  voulons  qu'aux  copies 
d'icelles  dûëment  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  6c  reaux 
Con Ici  11ers  6c  Secrétaires,  tuy  loit  ajoutée  comme  au  pre¬ 
fent  Original.  Donne  a  Paris ,  au  mois  de  Février ,  l'an  de 
glace  1644.6c  de  notre  Régné  le  premier.  Signé,  L  O  L1  I  S  : 
Pt  plus  bas,  Pai  le  Roy,  la  Reine  Régente  fa  Mere  pre¬ 
fent  e  ,  De  Guenegaud,  a  côté  Vtja ,  Et  Icelle  du 
grand  Sceau  de  cire  verte,  fur  lacs  de  foye  rouge  6c  verte. 

T  O  U  I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  6c  de 
■*“'  Navarre:  A  tous  prefens  6c  à  venir,  Salut:  Le  Roy 
Henry  111  notre  prédecefienr  voulant  tasorilcr  le  débit  du 
bois  en  cette  ville  de  Paris,  auroit  créé  des  Vendeurs  de  - 
dire  marchandife,  l'Edit  de  création  delquels  Offices,  Nous 
aurions  par  nos  Lettres  Patentes,  en  forme  de  Déclaration 
du  mois  de  Décembre  dernier ,  o  donne  être  exécuté ,  6c 
au  lieu  que  les  droits  attribuez  au: dits  Offices  fe  doivent  le¬ 
ver  6c  augmentation  du  prix  de  ladite  marchandife,  pour 
éviter  la  foule  de  nos  fujets ,  Nou  aurions  convcrty  le  re¬ 
venu  de  la  I  crme  du  iecond  loi  de  la  bûche  en  droits,  que 
nous  aurions  attribuez  nufdits  Offices;  mais  nous  ayant  été 
remon.re  par  les  Marchands,  8c  aucuns  Officiers  de  ladite 
marchanuile  de  bois,  le  préjudice  que  cauieroitàladiftri- 
bution  d'icelle  ,  la  création  deldits  Offices  de  Vendeurs,  nous 
aurions  délibéré  de  lupprimer  lefdits  Offices;  mais  d'autant  que 
nous  ne  voulons  être  privez  de  partie  du  fecours  que  nous 
nous  fo  mm  es  promis  dudit  Edit  :  A  ces  causes,  fça- 
voir  faifons,  qu'ayant  mis  cette  affaire  en  déhbc.ation  en 
notre  Conleil,  de  lavis  de  la  Reine  Regente  notre  tres-ho- 
norée  Dame  6c  mcre.de  notre  tres-chei  oncle  le  Duc  d'Or¬ 
léans,  de  notre  cher  coufin  le  Prince  de  Condé,  6c  de  plu- 
fieurs  grands  6c  notables  perionnages  de  notredii  Confeil ,  6c 
de  noue  certaine  l'cience ,  pleine  p  .1  (Tance  6c  autonté  Ro¬ 
yale,  Nous  ivons  par  notre  prêtent  Edit  perpétuel  6c  irre- 
vocahle  étaint  6c  Supprimé,  etaign>>ns&  Opprimons  iel'dits 
Offices  de  Vendeurs  de  bois,  enièmbie  le  Cunirolleur  an¬ 
cien  defdits  bois  de  notre  Hôtel  de  Ville  de  paris,  dont  cil 
pourvu  Maître  Paviàn,  6c  avons  créé  6c  érigé, 

ci  cous  6c  érigeons  en  titre  d  Office  en  notre  Hôtel  de  nu- 
tt édité  ville  de  Paris,  loixan  e-dix  Offices  de  Commuffaires 
Cont'oileurs,  Jurez  Mouleurs,  <  ompteurs,  Cordeurs , Me- 
lureurs  6c  V iliteurs  de  toutes  fortes  de  bois,  tant  neuf,  Hot¬ 
te  ,  à  brûler  6c  bâtir,  en  poultres,  Tolives,  poteaux,  che¬ 
vrons,  feiage  ,  charonnage,  que  de  toutes  fortes  d’échaiats , 
lattes,  o/ier,  perches,  mer  rien  .  goberges ,  6c  autres  ouvré , 
non  ouvré,  écorces,  foit  du  crû  de  Fiance,  ou  pais  étran¬ 
gers,  qui  feront  amenez  tant  par  eau  que  par  terie,  &  dé¬ 
chargez  aux  Ports,  Places,  Fauxbourgs  6c  Banlieue  de  ladi¬ 
te  ville  de  Paris,  pour  être  pourvus  defdits  Offices,  en  fai¬ 
re  la  fonction  6c  exercice,  Ôc  jouir  des  mêmes  privilèges, 
droits,  fruits,  profits ,  revenus  6c  emoiumens  que  ceux  dont 
joüiffent  les  cent  Commiffaires Jurez  Mouleurs,  Compteurs, 
Cordeurs,  Mefureurs  6c  Vilucurs  defdits  bois,  qui  leur  font 
attrib  *ez  par  Edit,  Déclaration,  Arrêts  6c  Réglemens  fur 
ce  fans,  même  par  notre  Elit  du  mois  de  Février  1644. aux 
Corps  &  Communauté  de  (quel. s  nou-  avons  jnnt,  uni  6c 
incorpore,  joignons,-  unifions  8c  incorporons  lcfdirs  foixan- 
te  6c  dix  Offices  créez  par  notre  prefent  Edit ,  8c  leur  a- 
vons  attribue  6c  a’tribuons  les  même'  quaiitez  6c  fondions, 
qu’aufdits  cet:t  Offices  de  Commit]'. tires  6c  Controlleurs  def¬ 
dits  bois,  tant  6c  avant,  que  créés  par  notredit  Edit  du 
mois  de  Février  1644.  enfemble  les  fondion  dudit  Office 
de  CotnmilTaire  dudit  bois  de  notredit  Hôtel  de  Ville  de 
Paris  fupprimé,  pour  avec  lefdits  cent  Offices,  faire  le  nom¬ 
bre  de  cent  foixantc-dix ,  lequel  nombie  ne  pourra  êtieau- 
gmenté.  Voulons  que  les  pourvus  defdits  cent  feixante-dix 
Offices,  voyent ,  vilitent,  comptent,  inclurent  6c  contrôl¬ 
ant  toutes  fortes  de  buis,  avec  défenfes  à  tous  autres  Offi¬ 
ciers  de  notredite  ville  de  Paris,  de  prendre  connoiffance 
directement,  ou  indirectement  du  fait  6c  fonction  defdits 
Mouleurs  de  Bois,  Lus  quelque  prétexte  que  ce  fuit;  pour¬ 
ront  lefdits  Commiffaires  Controlleurs  Cordeurs  de  bois  dé¬ 
partir  ceux  d'entr'eux  quils  aviferv  nt ,  pour  faire  la  fonction 
de  la  Charge  dudit  Payfan ,  fuivant  les  Ordonnances  de  la¬ 


dite  Ville ,  prendre  garde  aux  grofieurs ,  longueurs ,  8c  à 
l'aire  venir  les  bois  chargez  au;  Ports  ordinaires  dudit  Paiis, 
aux  dépens  de  ladite  marchanuile ,  6c  en  fane  leur  rapport , 
amfi  que  failoit  ledit  Payian  fc  les  prédecelTeu  s  Control¬ 
leurs  defdits  bois,  fans  qu'a  'l'avenir  aucun  autre  puiffe  être 
créé  Ôc  étably  :  A  tous  ltfquels  ccnt  loixante  6c  dix  Offi¬ 
ciers ,  nous  avons  attribué  6c  attribuons  le  loi  pour  livre  fur 
toutes  lb: tes  de  bois  neuf,  flotté,  a  brûler,  à  bâtir,  en 
poulie,  folives,  poteaux,  chevrons,  fciagc,  charonnage, 
cchalats,  lattes,  oziers ,  perches,  merrien,  goberge,  6c  au¬ 
tres  ouvre  8c  non  ouvré,  écorces,  l'oit  au  crû  de  France, 
ou  pars  étrangers,  qu:  feront  amenez  tant  par  eau.  que  par 
terre,  6c  dechaigcz  aux  Ports,  Portes,  Places,  Fauxbourgs 
6c  Banlieue  dudit  Paris,  6c  pareils  dioits  pour  train  6c  ba¬ 
teaux,  que  lefdits  anciens  Commiffaires  Mouleurs ,  au  lieu 
des  droits  dont  joüilfoit  ledit  Payfan  ,  pour  joüir  deldits 
droits  ,  ar  les  pourvûs  deldits  ccnt  loixante  6c  dix  Offices 
de  '  ont  mi  flaires  Controlleurs,  Jurez  Mouleurs ,  ou  par  les 
porteurs  des  quittances  de  finance  d’iccux ,  à  commencer 
au  piemier  jour  d  Avril  prochain  ;  6c  pour  cet  effet  no.  s  a- 
vons  eteint,  fupprimé  6c  révoqué,  éteignons,  lüpprimons 
6c  révoquons  le  bail  de  ladite  Famé,  du  fécond  loi  de  la 
bûche,  raifant  défenfes  au  Fermier  d'icelle,  les  Commis, 6c 
tous  autres,  de  s'entremettre  a  la  recepie  d  icelle,  6c  luy 
enjoignons  payer  6c  délivrer  le  prix  du  quartier  de  Janvier 
dernier  de  ladite  Ferme  entre  les  mains  de  que 

nous  avons  commis  a  cet  effet,  moyennant  quoyil  demeu¬ 
rera  bien  6c  valablement  déchargé;  voulant  que  lefdits  droits 
que  nous  attribuons  par  le  prefent  Edit  auldits  cent  foixante 
6c  dix  Commilfaires,  Jurez  Mouleurs  de  Bois,  leurs  foicnt 
paye/  par  les  Marchands  Vendeurs  feuls  ;  avons  aufli  fuppri¬ 
mé  6c  l'upprimons  les  droits  dont  joùiffoit  ledit  Payian,  ians 
que  pour  railbn  de  ce  lefdits  Marchands  puifient  prendre 
augmentation  du  prix  de  leur  marchandife,  6c  pour  le-  an¬ 
ciens  droiis  deldits  cent  Commiffaires,  avec  ceux  attribuez 
aufdits  cent  foixante  6c  dix  .  fera  fait  bourfe  commune  entre 
lefdits  ccnt  foixante  &  dix  Coin  miliaires,  pour  en  joüir  par 
égale  poitum;  &  quant  aux  bois  que  les  Bourgeois  achète¬ 
ront,  ou  feront  venir  pour  leur  pruviiion ,  lefdits  Commit- 
far  es  Jurez  Controlleurs  Ici  ont  payez  de  leurs  droits  attri¬ 
buez  par  ie  preient  Edit,  en  la  même  forme,  6c  tout  ainfl 
que  lendits  anciens  Con  miliaires ,  lüivant  qu’il  cfl  porte  par 
ledit  Edit  du  mois  de  Février  1644.  Avons  pareillement  créé 
6c  érigé,  créons  6c  érigeons  en  titre  d'Offic.  formé  huit  Offi¬ 
ces  de  Jure/  Controlleurs,  Vendeurs,  Pilleurs,  Ptfeurs, 

\  iliteurs  6c  Compteurs  de  la  marchandiiè  de  foin  ,  pour  Fai¬ 
re  avec  les  vingt-quatre  anciens  ie  nombre  de  trente-deux, 
a  '  ..  nous  avons  attribué  &  at  but  1  s  f'ept  lois 
pour  cent  de  foin  arrivant  en  la  ville  6c  fauxbourgs  de  Pa¬ 
ns,  tant  par  eau,  que  par  terre,  pour  avec  les  quatorze  lois 
anciens,  fane  vingt-un  fols  pour  cent  de  foin,  payables, 
tant  par  ceux  qui  en  feront  achapt  aux  champs,  pour  leurs 
provifions  en  celte  Vfi.'ie  6c  Fauxbourgs,  que  par  le  Marchand 
vendeur,  qui  s'en  fera  rembourfer  de  moitié  par  l'acheteur 
fuivant  l'Arrêt  de  noue  C  onfeil  du  vingt-deux  Août  1641. 
6c  de  notre  Edit  uu  mois  de  Mars  1644.  tn  execution  des¬ 
quels,  pourront  leldits  Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs,  li 
bon  leur  len.ble,  faire  recevoir  leurs  droits  aux  Pottcs  de 
noperitic  Ville,  par  telles  perfonnes  qü’rlsadvilèront,  à  leurs 
frais  6c  dépens  6 :  pour  arrêter  le  cours  des  abus  qui  fe  com¬ 
me.  tent  par  les  Marchands  de  Chevaux,  Regraticrs,  Hôte¬ 
liers,  6c  autres  ,  au  moyen  des  permillions  qu'ils  obriennent 
fous  des  noms  empruntez,  Nous  leur  avons  fait  6c  faifons 
défenfes  d'acheter  les  foins  aux  champs  pour  en  faire  maca- 
zin  es  lieux  circonvoilins  dudit  Paris  ;  6c  en  cas  de  contraven¬ 
tion  ,  pourront  lefdits  Jurez  le  tranfporter  aufdits  Magazins, 
6c  faire  conduire  lefdits  foins  audit  Paris,  aux  dépens  de  la¬ 
dite  marchandife  :  voulons  que  les  Vui'uriers  foicnt  tenus 
rapporter,  avec  leldites  permillions,  certificats  en  forme  ju- 
flificatifs,  que  les  foins  proviennent  de  leur  crû,  6c  à  faute 
de  ce  faire ,  payeront  le  droit  comme  du  foin  vendu  :  Vou¬ 
lons  6c  nous  plaît  que  les  Courtiers  de  ladite  marchandife 
de  foing  prennent  6c  perçoivent  leurs  droits  aux  Portes, ainfi 
6c  à  la  même  forme  qu'aux  Ports ,  a  la  charge  par  eux  de 
fe  trouver  auldits  Port-  pour  tirer  ledit  foing  des  Charetres , 
8c  le  prefenter  aux  Vendeurs,  pour  être  plus  facilement  vi- 

fité,  pcfé,  Ôc  de  nous  paye  les  droits  aufquels  ils  feront  pour 
ce  modérément  taxez  en  notte  <  onfeil;  avec  défenles  à 
toutes  perfonnes  de  s'immilcer  à  l'exercice  deldits  Courtiers  , 
même  aux  vagabonds  ,  aux  peines  portées  par  les  Sentences 
de  Police:  Avons  aufli  crée  6c  érige,  créons  &  érigeons  en 
titre  d'Office  formé,  quinze  Office-s  de  Jurez  Vendeurs  Con¬ 
trolleurs  de  vins ,  pour  avec  les  foixante  an  iens,  faire  un 
nombie  de  foixante-qumze.  A  tous  lelquels  Office  ,  tant 
ancien-; ,  que  nouveaux,  Nous  ave  ns  attribué  6c  attribuons 
quatre  deniers  pour  livre  du  droit  de  vente,  ou  quatre  de 
controlle,  pour  avec  les  douze  deniers  anciens,  fane  feize 
deniers  pour  droit  de  vente,  ou  quatorze  de  controlle 
compris  les  dix  deniers  ancien-;  la  levée  delquels  droits  fera 
faite  par  les  anciens  Jurez  Vendeuis,  tant  de  bois,  que  de 
vin ,  que  de  ladite  marchandife  de  foin ,  a  commencer  au 
premier  jour  d' Avril  prochain,  6c  dont  iis  demeureront  re- 
Jponfables  envers  les  pourvus  deldits  nouveaux  Offices,  ou 
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porteurs  de  quittances  d’iceux  ;  lefquels  Offices  créez  par 
le  prefent  Edit,  de  Jurez  Vendeurs  &  Contrôleurs  de  ladite 
marchandife  de  foin,  Jurez  Vendeurs  de  vin,  Nous  avons 
chacun  à  leur  égard  aulli  uni  &  incorporé  aux  Corps  8c 
Communautez  defdits  anciens  Offices,  pour  faire  bourfe 
commune  entr’eux  defdits  droits,  tant  anciens,  que  nou¬ 
veaux  ,  8c  le  partager  tant  avec  lefdits  anciens  8c  nouveaux 
Officiers ,  que  porteurs  defdites  quittances.  Voulons  que 
ceux  qui  feront  pourvus  defdits  foixante-dix  Offices  deCom- 
milïaires  Mouleurs  8c  Controlleurs  de  ladite  marchandife  de 
bois,  créez  par  notre  prefent  Edit,  ayent  même  facultéque 
les  anciens,  de  réligner  par  eux,  leurs  veuves,  enfans,  ou 
heritiers,  leurfdits  Offices pardevant  Notaires,  ou  Tabellions, 
fins  en  être  tenus ,  li  bon  ne  leur  femble ,  faire  leur  réligna- 
tion  en  perfonne  dansnotredit  Hôtel  de  Ville  de  Paris, dont 
nous  les  avons  relevez  8c  difpenfez,  relevons  8c  difpcnfons 
par  ces  Prefentes,  en  payant  par  chacun  an  audit  Hôtel  de 
Paris,  ès  mains  du  Receveur  d'icelle,  femblable  reconnoit- 
lance  annuelle,  en  la  même  forme  que  lefdits  anciens  Of¬ 
ficiers  de  pareille  qualité  defdits  Jurez  Vendeurs  de  la  mar¬ 
chandife  de  foin, femblable  rcconnoi (Tance  à  notre  Prévôt  dePa- 
ris ,  que  les  pourvus  de  femblablcs  Offices ,  lefquels  fe  feront  re¬ 
cevoir  pardevant  luy ,  fans  que  tous  lefdits  O  fficiers  fuient  tenus 
de  payer  aucun  prêt  ny  avance,  dont  nous  les  déchargeons 
&  difpcnfons  par  le  prefent  Edit;  enfemble  du  droit  annuel 
de  ladite  redevance  l'année  qu'ils  feront  reçus  efdits  Offices; 
Sc  arrivant  leur  décès  pendant  icelle ,  leuvldits  Offices  feront 
confervez  à  leurs  veuves,  enfans,  ou  heritiers,  comme  s'ils 
avoient  payé  ladite  reconnoi (Tance  ;  de  l'un  dciquels  foixan¬ 
te-dix  Offices  de  Commifiaires  Moûleurs  de  bois,  ledit  Pay- 
fan  fera  pourvu  ,  en  nous  payent  aulli  les  fommes  aufquel- 
les  il  fera  pour  ce  modérément  taxé  en  notre  Confeil  ,  par 
forme  de  lupplément  ,  fins  qu'il  fuit  tenu  d'aucun  droit  de 
bien-venue  8;  de  réception  ,  attendu  qu'il  efl  ancien  Offi¬ 
cier:  8c  avons  déchargé  8c  déchargeons  lefdits  cent  foixante- 
dix  Commifiaires  defdits  bois  ,  de  logement  de  gens  de 
guerre,  ainli  que  ledit  Payfan;  8c  que  les  Commifiaires  des 
Quais  ,  tant  par  leurs  Lettres  de  provilion  ,  qu'Edits  de 
création  de  leurs  Offices.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers,  tenans  quans  no¬ 
tre  Cour  des  Aydes  ,  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant, 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite  Ville  ,  chacun 
.en  droit  foy  ,  que  le  prefent  Edit  ils  fallent  lire,  publier  Sc 
enregifirer  purement  &  fimplemcnt  ,  &  le  contenu  en  icel¬ 
les  garder  8c  obferver  félon  fa  forme  Sc  teneur ,  fans  permet¬ 
tre  qu'il  y  foit  contrevenu  ,  nonobftant  toutes  Ordonnan¬ 
ces,  Edits,  Déclarations,  Reglemens,  Arrêts  8c  autres  cho¬ 
ies  a  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  en  tant  que  befoin 
elt  dérogé  &  délogeons  par  ces  prefentes,  &  de  toutes  op- 
pofitions,  appellations,  Sc  empêchemens  quelconques  ;  def- 
quels  nous  avons  attribué  la  connoilfance  à  notre  Prévôt  de 
Paris,  ou  fon  Lieutenant,  Prévôt  des  Marchands  &  Eche¬ 
vins  ,  8c  par  appel  en  notre  Cour  des  Aydes ,  après  la  vé¬ 
rification  pure  ëe  limple  de  notre  prefent  Edit ,  8c  jufques  à 
ce  nous  l'avons  refervé  à  notre  Confeil  ,  8c  icelle  interdite 
8c  défendue  à  toutes  nos  Cours  8c  Juges:  Car  tel  elt  no¬ 
tre  plailir ,  8c  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ltable  à  tou¬ 
jours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  cefdites  prefen¬ 
tes,  fauf  en  autres  notre  droit  8c  l’autruy  en  toutes.  Don¬ 
né  à  Paris  au  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  1646.  8c  de  no¬ 
tre  Régné  le  troifiéme.  Signé,  LOUIS,  Vija.  Et  plus 
bas,  par  le  Roy,  la  Reine  Regente  fa  mere ,  8c  De 
G  u  e  n  e  g  a  u  l  r.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire 
verte. 

TOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
i-'varre:  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  Comme  nous 
avons  toujours  eftimé  que  l'ordre  de  la  Police  elt  un  des 
moyens  qui  contribué  davantage  au  repos  8c  utilité  de  nos 
Sujets ,  Nous  aurions  à  ce  fujet ,  8c  pour  prévenir  les  abus 
qui  fe  commettent  à  la  vente  des  bois ,  créé  par  notre  Edit 
du  mois  de  May  1644.  quarente  Offices  de  Commifiaires 
Controlleurs  generaux  de  la  Police  fur  la  vente  des  bois  qui 
arrivent ,  fe  vendent  8c  débitent  en  notre  bonne  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  aux  droits  de  fix  deniers,  failant  moitié  de  l'ancien  fol 
de  la  bûche  :  mais  tant  s'en  faut  que  cette  création  ait  eu  le 
bon  l'uccès  qu’on  s’en  étoit  promis,  qu'au  contraire  elle  y  a 
apporté  du  defordre  8c  de  la  confufion  :  au  moyen  de  ce 
que  les  cent  Commifiaires  ,  Controlleurs,  Jurez  Mouleurs, 
Compteurs  ,  Cordeurs  ,  Mefureurs  8c  Viliteurs  defdits  bois, 
prétendans  avoir  la  même  fonction  que  celle  attribuée  auf- 
dits  Commifiaires  8c  Controlleurs  generaux  de  la  Police,  ont 
formé  8c  forment  tous  les  jours  diverfes  conteftations ,  qui 
troublent  non  feulement  tous  lefdits  Officiers  en  l'exercice 
de  leurs  charges,  mais  encore  de  l’adminifiration  de  ladite 
Police  ,  au  grand  préjudice  de  tous  nos  Sujets:  Pour  à  quoy 
remédier  ,  Nous  ayant  été  reprefenté  par  les  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  que 
ces  troubles  8c  conteftations  procedoient  principalement  de 
]a  diverfité  d'Officiers  8c  diffetence  de  leurs  droits  8c  préten¬ 
tions  ,  &  qu’il  nous  feroit  ,  8c  à  nos  Officiers  8c  Sujets, 
plus  avantageux  de  lupprimer  lefdits  quarente  Offices  de 
Commifiaires  Controlleurs  generaux  de  Police.  A  ces 


causes,  Sçavoir  faifons,  qu’après  avoir  fait  mettre  cet* 
te  affaire  en  délibération  en  notre  Confeil  ,  où  afiiftoient 
la  Reine  Regente  notre  tres-honorée  Dame  8c  Mere ,  no¬ 
tre  tres-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans ,  notre  tres-cher  Cou- 
fin  le  Prince  de  Condé ,  &  autres  grands  8c  notables  Per- 
tonnages  de  notre  Confeil,  de  leur  avis.Sc  de  notre  plei¬ 
ne  puillance ,  8c  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  le  pre¬ 
fent  Edit  perpétuel  8c  irrevocable  ,  éteint  8c  fupprimé  ,  é- 
teignons  8;  iiippn'mons ,  tant  les  quarente  Offices  de  Com- 
millaires  8c  Controlleurs  generaux  de  la  Police ,  créez  par 
notredit  Edit  du  mois  de  May  1644.  au  rcmbourl'emenl 
dciquels  fera  par  Nous  pourvu  ,  que  dix  des  foixante-dix 
Offices  de  Commifiaires  ,  Controlleurs  ,  Jurez  Mouleurs  , 
Compteurs  ,  Cordeurs  ,  Melureurs  8c  Viliteurs  de  toutes 
fortes  de  bois,  tant  neuf,  que  flotté,  à  brûler,  à  bâtir,  en 
poutres  ,  foiives ,  poteaux ,  chevrons  ,  feiages  ,  charonna- 
ges  ,  8c  de  toutes  Jortes  dechnhits,  lattes,  ozier ,  perches, 
merien,  goberges,  8c  autres  ouvrez,  8c  non  ouvrez,  écor¬ 
ce,  foit  du  crû  de  France,  ou  de  païs  étrangers,  qui  feront 
amenez  ,  tant  par  eau ,  que  par  terre  ,  aux  Ports  8c  Places 
de  notredite  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris  ,  aulli 
créez  par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier,  qui  ne  fub* 
iificra  plus  que  pour  foixante;  lefquels  avec  les  cent  anciens 
Moûleurs  ,  feront  un  Corps  de  cent  foixante  ;  lequel  nom¬ 
bre  ne  pourra  être  dorénavant  augmenté,  ny  aucuns  autres 
Offices  créez  ,  Ions  quelque  titre  que  ce  foit  ,  qui  puiflent 
avoir  égard  fur  ladite  marchandife  de  bois  ,  ny  lur  les  Offi¬ 
ciers  d'icelle;  aufquels  foixante  Offices  de  Mouleurs  prefen- 
tement  créez ,  Nous  avons  attribué  le  lécond  fol  pour  livre 
de  la  bûche,  fixe  à  huit  fols  fix  deniers  pour  chacune  voye 
de  tou’es  fortes  de  bois  à  brûler  ,  8c  le  fol  pour  livre  des 
autres  boisa  bâtir,  en  poutres,  foiives,  poteaux,  8c  autres 
fpecificz  par  l'Edit  de  l'année  1644.  dont  la  levée  fera  lai¬ 
te  ,  ainli  qu'il  elt  porte  pat  notre  Edit  du  mois  de  Mars 
dernier,  8c  le  même  droit  fur  les  trains  8c  bateaux  que  les 
anciens  Mouleurs  :  Et  afin  d'égaler  en  nombre  le  Corps  des 
Aydes  à  celuy  defdits  Moûleuis,  Nous  avons  parle  prefent 
Edit  créé  8c  érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre  d'Oihce  for¬ 
mé,  foixante  Aydes  ,  aufii  à  l'inll.ir  des  cent  anciens,  pour 
Sc  avec  iccux  laite  un  feul  Corps  de  cent  loixante  Aydes 
auldits  Mouleurs,  pour  mettre  8c  entafler  les  bois  dans  les 
membrures  8c  anneaux  ;  fans  néanmoins  qu'ils  puiflent  s'im- 
mifeer  à  la  mefure  d'iceux,  en  quelque  foite  8c  maniéré  que 
ce  foit  ,  8c  leur  avons  attiibué  8c  attribuons  les  iix  deniers 
pour  livre,  qui  étoient  attribuez  aufdits  Offices  de  Commif- 
faires  de  la  Police  ,  fupprimez  ;  failant  avec  les  autres  fix 
deniers  ,  dont  joüilfent  les  cent  anciens  ,  l’ancien  loi  de  la 
bûche.  Et  pour  faciliter  la  levée  dudit  fol  pour  livre  ,  que 
Nous  a vons attribué  aufdits  cent  foixante  Aydes ,  nous  avons 
réglé  8c  fixé  ledit  fol  à  huit  fols  fix  deniers  pour  voye  de 
bois  à  brûler  8:  pour  tout  nuire  bois  ,  ainli  qu'il  elt  porté 
par  nofdits  Edits  des  mois  de  Février  1644.  Sc  Mars  der¬ 
nier;  de  tous  lefquels  droits,  tant  d'anciennes  que  nouvelles 
attributions  ,  lefdits  Moûleuis  8c  leurs  Aydes  ,  compris  les 
Porteurs  de  quittances,  8c  provifions  en  blanc,  chacun  en 
fa  Communauté  ,  8c  à  fon  égard,  jouiront  8c  feront  bouf¬ 
fe  commune,  8c  les  partageront  entr’eux  également,  à 
commencer  du  premier  jour  de  Juillet  164 <5.  8c  fans  qu'à 
l’avenir  lefdits  Offices  fupprimez  puiflent  être  rétablis  ,  ny 
lefdits  Offices  de  Moûleurs  8c  leurs  Aydes  augmentez,  pour 
quelque  caufe,  piétextc  ,  ou  occafion  que  ce  foit,  où  puif- 
ie  être.  Et  d'autant  que  lefdits  cent  Aydes  anciens  reçoi¬ 
vent  en  leurs  Offices  une  augmentation  allez  coniîderable 
au  moyen  de  l'augmentation  de  leurs  cirons  ,  par  l'attribu¬ 
tion  defdits  iix  deniers  qui  étoient  attribuez  aufdits  quarente 
Commifiaires  fupprimez,  iàifant  l'autre  moitié  dudit  ancien 
fol  de  la  bûche,  ils  feront  tenus  de  payer  ès  mains  du  Tré¬ 
sorier  des  parties  cafuelles  ,  ou  du  porteur  de  les  quittances  , 
un  mois  après  le  commandement  qui  leur  en  fera  fait  ,  à 
perfonne  ,  ou  domicile  ,  les  fommes  aufquelles  ils  feront 
pour  ce  modérément  taxez  en  notre  Confeil ,  par  forme  de 
fupplément,  fi  mieux  n'aiment  lefdits  Aydes  à  Mouleurs,  8c 
les  porteurs  defdites  Lettres  de  provilion,  recevoir  le  rem- 
bourfement  de  la  finance  payée  pour  lefdits  Offices  :  vou¬ 
lons  que  toutes  perionnes  pourvus  d'autres  Offices,  puiflent 
fans  incompatibilité  fe  faire  recevoir  8c  exercer  lefdits  Of¬ 
fices  ,  tant  de  Commifiaires  Controlleurs,  Jurez  Mouleurs, 
que  leurs  Aydes  prefentement  créez  ,  8c  que  les  Porteurs 
des  quittances  de  finance  8c  lettres  de  provifions  en  blanc  , 
commettent  li  bon  leur  femble  telles  perionnes  capables  qu’ils 
avileront  pour  la  perception  de  leurfdits  droits,  pendant  la 
prefente  année  8c  les  deux  fuivantes  ,  8c  encore  que  les 
pourvus  d’iceux  ayent  même  faculté  que  les  anciens  de  re- 
figner  leurfdits  Offices  pardevant  Notaires  ,  fans  être  tenus  , 
li  bon  ne  leur  femble  de  faire  leur  réfignaiion  en  perfonne 
dans  ledit  Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  en  payant  feulement  par 
chacun  an  audit  Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  ès  mains  du  Re¬ 
ceveur  d'icelle,  une  reconnoiflance  de  pareille  fournie,  ain¬ 
li  8c  en  la  même  forme  que  les  anciens  Moûleurs  8c  Aydes, 
avec  lefquels  ils  font  incorporez  chacun  à  leur  égard  ,  8c 
fans  faite  aucun  prêt  ,  dont  nous  les  avons  déchargez  8c 
difpenfez  ,  enfemble  du  payement  de  ladite  reconnoiflance 
annuelle  chacun  pour  l’année  prefente  ,  8c  les  deux  fuivan- 
Pdd  3  tesi 


90+ Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLVIII.  Chap.  VI. 


tes  ;  comme  auffi  les  pourvus  defdits  Offices  de  Mouleurs 
8c  leurs  Aydes  ,  tant  de  l’ancienne ,  que  nouvelle  création  de 
toute  tutelle  &:  curatelle.  Si  donnons  en  mandement 
ànosamez  8c  féaux  Confeillers  ,  les  gens  tenans  notre  Cour 
des  Avdes  ,  &t  au  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  la 
ville  de  Paris,  chacun  en  droit  foy  ,  que  le  prefent  Edit  ils 
faffent  regiftrer  purement  6c  Amplement ,  &  le  contenu  en 
iceluy  entretenir,  garder  St  obier  ver  félon  la  forme  de  te¬ 
neur  ,  fans  permettre  qu'il  y  fuit  contrevenu  ,  nonobllant 
tomes  Ordonnances  ,  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts  ,  Juge- 
mens  6c  autres  choies  a  ce  contraires  ,  aufquelles  ,  &  aux 
dérogatoires  y  contenues  ,  nous  avons  dérogé  6c  dérogeons 
par  ces  prefentes  ,  cc  non-obllant  aufïï  toutes  oppoiitions  , 
appellations  6c  empcchemens  quelconques ,  defqueiles  nous 
attribuons  aufdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  no¬ 
tre  ville  de  Paris,  en  première  inffance,  8c  par  appel  en  no¬ 
tre  iite  Cour  des  Aydes  ,  après  ledit  enregillrement  pur  8e 
jiinple ,  &  julques  a  ce  interdite  6c  défendue  à  toutes  nos 
Cours  &  Juges:  Car  tel  elt  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  6c  ftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  no¬ 
tre  feel  à  ces  Prefentes,  fauf  en  autres  choies  notre  droit  8c 
l’autruy  en  toutes  ;  Sc  fera  ajouté  foy  comme  à  l'original  , 
aux  Copies  d’icelles  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  6c 
féaux  Confeillers  8c  Secrétaires.  Donné  à  Fontainebleau  au 
mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  1646.  6c  de  notre  Rcgne 
le  quatrième.  Signé  ,  LOUIS  :  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  , 
la  Reine  Rcgente  fa  mere  prefente.  De  Guenegaud. 
A  côté  vila.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte ,  fur  lacs 
de  foye  rouge  8c  verte. 

Ordonnance  concernant  la  Jarifdiftion  de  V Hôtel  cle 
Ville  de  Paris ,  du  mois  de  Décembre  1672..  Cha¬ 
pitre  19. 

Concernant  les  fonctions  des  Jurez  Mouleurs  de 
bois. 


Article  Premier. 

T  Es  Procureurs  Syndics  de  la  Communauté  des  Jurez 
■‘-'Moûleurs  de  Bois  ,  départiront  deux  Officiers  en  chacun 
de  leurs  Bureaux  ,  pour  recevoir  les  Déclarations  que  les 
Marchands  de  Bois  y  viendront  faire  des  buis  qui  leur  feront 
arrivez  ,  6c  faire  Regiftre  des  Lettres  de  voitures  qui  leur 
feront  reprefentées  ;  commettront  auffi  deux  autres  Offi¬ 
ciers  de  ladite  Communauté  ,  pour  taire  la  vifite  6c  con- 
trolle  defdits  bois,  dont  ils  viendront  par  chacun  jour  faire 
leur  rappoit  au  Bureau  delà  Ville,  pour  fur  lefJits  rapport 
6c  échantillons  des  bois  qui  y  feront  rapportez  ,  être  lefdits 
bois  mb  à  prix,  dont  fera  auffi  fait  Regiltre  par  l'un  des  E- 
chevins. 


II. 


Des  Me-  Lefdits  Jurez  Mouleurs  de  Bois  ,  départis  fur  les  Ports  & 
fures.  dans  les  Chantiers ,  auront  des  mefures  de  quatre  pieds  pour 
mefurer  les  membrûres  ,  6c  des  chaînes  6c  anneaux  pour 
mefurer  les  bois  de  compte  ,  cotterets  8c  fagots  ;  8c  feront 
tenus  par  chacun  jour ,  au  commencement  de  la  vente ,  de 
vérifier  lefdires  membrûres. 

Article  III. 


Mettront  Pour  donner  à  connoitre  le  prix  defdites  marchandifes  de 
les  Ban-  bois  ,  lefdits  Jurez  Mouleurs  de  Bois  départis  fur  les  Ports  , 
derolles  apposeront  par  chacun  jour  ,  8c  avant  l'heure  de  vente  ,  à 
aux  ba-  chacune  pille  ,  ou  bateau  defdites  marchandifes  ,  les  bande- 
teaux  6c  ro'es  contenant  le  prix  de  chacune  efpece  de  bois,  lefquel- 
pj]]es  de  les  bandcrolles  ils  oteront  le  loir  ,  8c  feront  en  outre  tenus 
bois  con-  de  déclarer  aux  acheteurs  le  prix  de  la  taxe  ,  à  peine  dé¬ 
tenant  la  niende  >  &  d’être  tenus  de  la  reftitution  de  la  furvente  en- 
taxe.  vers  1  acheteur. 

VIII.  ■pNTRE  Pierre  Chancellier,  Boulanger  au  fauxbourg  S. 
1^.  De-  L*  Antoine,  Appellant  d’une  Sentence  rendue  par  les  Pre- 
eentbre  vôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  cette  ville  de  Paris  le 
^679.  Ar-  vingt-deuxième  Juin  1677.  Demandeur  aux  fins  d’ Exploit 
réc  de  U  du  treize  Septembre  enfuivant,  6c  Défendeur,  d’une  part: 
Co:tr  des  Et  la  Communauté  des  Commiflaires  Controlleurs  ,  jurez 
Aydes  y  Mouleurs  6c  Vifiteurs  de  toutes  fortes  de  bois  de  cette  ville, 
confirma-  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  Intimez  8c  Demandeurs  en 
tir  d'une  Requêtes  des  huit  Mars  8c  dix-huit  Juin  1678.  8c  détendeurs, 
Sentence  d'autre  part.  Veu  par  ladite  Cour  l'inttance  d  entre  les  par- 
de  Police  ties,  Ariêt  d'icelle  du  deux  Septembre  1678.  par  lequel  lur 
du  Chù-  l'appel  les  parties  ont  été  appointées  au  Conieil  ,  &  fur  les 
teltt ,  bar  demandes  8c  défenfes  en  droit  à  écrire  8c  produire,  8c  joint 
laquelle  ladite  Sentence  dont  elt  appel,  du  ving-deux  Juin  1677.  par 
faute  d'a-  laquelle  ledit  Chancellier  a  été  condamné  payer  aulcits 
voir  par  Mouleurs  de  Bois  leurs  droits  ,  fuivant  leurs  taxes  ,  d  une 
•s  Jurez,  vojre  de  bois  qu'il  avoit  fait  arriver  à  Revilly  le  quatorze 


dudit  mois  de  Juin  1677.  8c  outre  ,  aux  dépens  liquidez  à 
cent  fols,  caufes  8c  moyens  d'appel  dudit  Chancellier;  Re¬ 
quête  defdits  Mouleurs  de  Bois,  employée  pour  réponfes, 
ledit  Exploit  d'ailignation  donnée  le  treize  Septembre  1O77. 
à  la  requête  dudit  Chancellier  ,  aufdits  Mouleurs  de  Bois  , 
pour  le  voir  condamner  a  apporter  Lettres  ,  Titres  ,  Ex¬ 
ploits,  Arrêts,  Commiflions  6c  autres  pièces  en  vertu  def¬ 
queiles  fis  prétendent  8c  font  payer  les  droits  lur  ie  bois  à 
brûler,  cottcr  les  lieux  ,  places  6c  endroits  où  on  le  doit 
payer  ,  le  nombre  d'iceux  ,  6c  qu'elles  fournies  leurs  font 
dûës  à  chaque  endroit  lorfqu'ils  ne  travaillent  point  ,  6c 
en  cas  qu'ils  fe  trouvent  avoir  trop  reçu  dudit  Chancellier  , 
luy  eu  faire  la  reftitution  avec  les  interets  des  jours  que  cha¬ 
cune  fournie  leur  aura  etc  payée  ,  dommages  ,  intérêts  8c 
dépens  ;  ladite  Requête  prefentée  à  la  Cour  le  huit  Mars 

1678.  par  la  Communauté  defdits  Moûleurs  de  Bois  ,  à  ce 
que  ledit  Chancellier  fût  condamné  à  leur  payer  quatorze 
lois  dix  deniers  pour  trois  quarts  de  voye  de  gros  bois  arii- 
vé  en  fa  maifon  le  neuf  Décembre  1677.  dix  lois  quatre 
deniers  pour  cinq  quarterons  de  fagots  arrivez  en  ladite 
maifon  le  vingt  Janvier  167S.  8c  encore  dix  lois  quatre  de¬ 
niers  pour  les  droits  de  cinq  quarterons  de  fagots  arrivez 
en  la  maifon  dudit  Chancellier  le  premier  Mais  1671;.  La¬ 
dite  requête  prefentée  a  la  Cour  le  dix-huit  Juin  1678.  par 
ladite  Communauté  des  Mouleuis  de  Bois,  a  ce  que  ledit 
Chanceliier  fût  condamné  leur  payer  les  droits  de  trois 
quarts  de  voye  de  bois  arrivez  en  la  maifon  le  vingt-un  A- 
vi il  1678.  8c  cinq  quarterons  de  fagots  arrivez  le  vingt-deux 
dudit  mois  8c  an  ,  trois  quarts  de  voye  de  bois  de  cor¬ 
de  arrivez  le  vingt-cinq  dudit  mois  ,  trois  quarts  de 
voye  de  bois  de  corde  arrivez  le  vingt-lix,  de  fix  quarte¬ 
rons  de  fagots  arrivez  le  trente  dudit  mois,  8c  encore  de  lix 
quarterons  de  fagots  arrivez  le  quatre  May  mil  fix  cens  foi- 
xante-dix  huit,  6c  aux  dépens,  Produétion  defdites  parties, 
fuivant  ledit  Arrct  du  deux  Septembre  1878.  Incidens  d'en¬ 
tre  ladite  Communauté  des  Moûleurs  de  Bois  ,  appellans, 
tant  comme.de  Juge  incompétent  ,  qu'autrement  ,  d'une 
Sentence  rendue  parle  Lieutenant  de  Police  du  Chàtehtdc 
Paris  le  quatorze  Décembre  1677.  d'une  part,  8c  ledit  Chan¬ 
cellier  intimé  d’autre.  Arrêt  de  la  Cour  du  dix- lèpt  Février 
1Ô79.  par  lequel  les  parties  ont  été  appointées  à  fournir  cau¬ 
fes  6c  moyens  d'appel  dans  trois  jouis,  réponfes ,  écrire ,  pro¬ 
duire  8c  contredire  dans  le  temps  de  l'Ordonnance ,  8c  joint 
à  autre  inftance  d'appel  d'entre  les  parties,  diftribuée  a  Maî¬ 
tre  Nicolas  Fardoil  Confeiller,  pour  leurctrc  fait  droit,  ainfî 
que  de  rai  ton ,  6c  Aétc  donné  aux  Appellans,  de  ce  que 
pour  caufe  d’appel,  écriture  6c  production,  ils  employent 
leur  requête  du  onze  Février  1679.  contenant  ledit  appel , ’’ 
ladite  Sentence  dudit  Lieutenant  de  Police  du  quatorze  Dé¬ 
cembre  1677.  par  laquelle  faute  d'avoir,  par  lefdits  Jurez 
Moûleurs,  juftifié  des  litres  en  vertu  defquels  ils  prétendent 
lever  le  droit  fur  le  bois  à  brûler  qui  arrive  par  terre ,  dé¬ 
fenfes  leur  auroient  été  faites  de  l'exiger,  8c  eu  cas  de  con¬ 
travention ,  permis  d'emprifonner  les  contrcvenans,  6c  lef¬ 
dits  Jurez  condamnez  aux  dépens.  Production  defdits  Jurez 
Mouleurs,  fuivant  ledit  Arrêt  du  dix-fept  Février  1879. 
Sommation  faite  à  la  requête  defdits  Jurez  Moûleurs  audit 
Chancellier,  de  fournir  de  réponfes  à  caufes  d'appel,  écrire 
6c  produire  fur  ledit  appel  du  vingt-fept  Février  1679.  Au¬ 
tre  incident  d'entre  lefdits  Jurez  Moûleurs  de  Bois,  deman¬ 
deurs  en  requête  par  eux  prefentée  à  la  Cour  le  trente  Juin 
1670.  d'une  part,  6c  ledit  Chancellier  ,  défendeur  d'autre. 
Ladite  requête  prefentée  à  la  Cour  par  lefdits  Jurez  Moû- 
leurs  ledit  jour  trente  Juin  1679.  à  ce  que  les  Edits  6c  Dé¬ 
clarations  du  Roy  ,  Arrêts  ,  Réglemens  8c  Ordonnances 
foient  executez  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  défenfes  faites 
audit  Chanceliier  8c  à  tous  autres  d’y  contrevenir ,  6c  de  fai¬ 
re  venir  des  bois  pour  les  revendre  ailleurs  que  fur  les  Ports 
de  cette  ville  de  Paris  ,  iceux  préalablement  veus  8c  vifitez 
par  lefdits  Jurez ,  le  prix  fait  8c  la  inclure  en  la  maniéré  ac¬ 
coutumée  ,  6c  pour  y  avoir  par  ledit  Chancellier  contreve¬ 
nu  ,  8c  avec  juremçns  6c  violences,  fait  arriver  fes  bois  fans 
paver  les  doits  ,  revendu  iceux  ,  ou  partie  ,  fans  prix  ,  ny 
mefure  ,  8c  avoir  dit  des  injures  atroces  aufdits  Jurez  ver- 
ballement  en  plufieurs  rencontres  ,  8c  par  les  écrits  par  luy 
fournis  au  Procès ,  que  ledit  Chancellier  foit  condamné  en 
telle  amende  8c  réparation  qu'il  plaira  à  la  Cour  ,  6c  les  ter¬ 
mes  injurieux  contenus  en  fes  écrits  ,  rayez  6c  biffez  ,  6c 
leur  donner  Aéte  de  la  déclaration  par  eux  faite  ,  qu'au  cas 
que  ledit  Chancellier  veuille  foutenir  que  la  faulTe  antidatte 
de  la  quittance  du  quatorze  Juin  1677.  loi t  véritable,  ils  of¬ 
frent  de  paflér  à  l  inlcription  de  faux  ;  comme  auffi  leur 
donner  A  été  ,  de  ce  que  lur  ladite  demande  ils  employent 
le  contenu  en  ladre  requête  8c  les  pièces  y  attachées,  pour 
écriture  6c  produétion.  Arrêt  de  la  Cour  du  quatre  Juillet 

1679.  par  lequel  fur  la  demande  les  Parties  ont  été  ap¬ 
pointées  en  droit  à  écrire  8c  produire  dans  trois  jours ,  bail¬ 
ler  contredits ,  fa '.varions  dans  le  temps  de  l’Ordonnance,  6c 
joint  a  la  fufdite  inftance  d'entre  les  parties  ,  Sc  Aéte  donné 
aufdits  Jurez  de  leur  employ.  Signification  faite  dudit  Ai  rôt 
du  huitième  luillet  dernier,  à  M.  Maillard  Procureur  en  la 
Cour  8c  dudit  Chancellier.  Sommation  faite  à  la  Requête 
defdits  Jurez  Moûleurs  audit  Chancellier  ledit  jour  huit  Juil¬ 
let 
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let  1679.  de  fatisfaire  audit  Arrêt.  Conclurions  du  Procu¬ 
reur  General  du  Roy  :  Oui  le  rapport  de  M.  Nicolas  Far- 
doil  Gonfeiller  en  la  Cour:  Tout  confideré:  LA  COUR, 
en  lant  que  touche  l'appel  interjetté  par  ledit  Chancellier 
de  la  Sentence  des  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins,  du 
vingt-deux  Juin  1677.  a  mis  8c  met  l'appellation  au  néant, 
entendant  ,  fans  avoir  egard  aux  requêtes  deldits  Mouleurs 
deBois  des  huit  Mars,  dix-huit  Juin  1678.  &  trente  Juin  dernier, 
a  déchargé  ledit  Chancellier  des  condamnations  portées  par 
icelle ,  8c  fur  l'appel  interjetté  par  lelilits  Mouleurs  de  Bois, 
de  la  Sentence  du  Lieutenant  de  Police  du  quatorze  Dé¬ 
cembre  1677.  a  mis  8c  met  l’appellation  au  néant,  ordonne 
que  ce  dont  a  été  appellé  forma  fon  plein  8c  entier  effet, 
condamne  lefdits  Mouleurs  de  Bois  en  une  amende  de 
douze  livres  8c  aux  dépens  des  caufes  principales ,  fans  dé¬ 
pens  des  caufes  d'appel.  Fait  à  Paris  en  ladite  Cour  des 
Aydes  le  quinze  Décembre  mil iîx  cens  l'oixante-dix-neuf.  Si¬ 
gne,  Dupuy. 

*  JOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
2b.  Mars  ^  varie:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Par  notre  Déclaration  du  onzième  du  prefent  mois 
Nouvelle  fqous  avons  ordonné  qu’il  feroit  levé  cinq  fols  fur  chaque 
<1  tribu-  VOye  de  b0js  à  brûler ,  par  augmentation  du  prix  fixé  par 
tion  de  5.  l'Ordonnance  du  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  no- 
j.jur  cba-  tre  bonne  ville  de  Paris  de  l’année  1669.  pour  être  lefdits 
que  vey  cinq  fols  payez  par  les  Marchands  aux  Commiffaires,  Con- 
de  bon  a,  tro]jeurs  &  jurez  Mouleurs,  8c  autres  Officiers  fervant  à  la 
Oruitr  ,  vjfue  &  diftribution  de  la  marchandife  de  bois  à  brûler , 

.  •'  conj0’nc';mcnt  avcc  leurs  anciens  droits;  à  la  charge  par  eux 

aux  Mou-  d'en  compter  à  celuy  qui  fera  par  nous  commis  8c  prépofé, 
eurs  2.  /.  p0ur  en  fajre  ]e  recouvrement  fur  la  reprelêntation  de  leurs 
0.  r.  aux  RCg,ftres ,  lors  qu’ils  en  feront  par  luy  requis;  8c  de  luy  pa- 
c"ar~  yer  le  produit  defdits  cinq  fols  toutes  les  femaincs  ,  fur  fes 
gturs  i.J.  fnnples  quittances:  quoy  faifant  ,  déchargez.  Mais  depuis 
aux  jly-  ja  publication  de  cette  Déclaration  ,  lefdits  Officiers  nous  a- 
L ies  f1  yanr  fait  propofer  que  fi  nous  voulions  attribuer  lefdits  cinq 
Mouleurs  fo|s  a  leurs  Offices,  pour  en  joiiir  conjointement  avec  leurs 
I-  J‘  anciens  droits  ,  S c  les  confirmer  dans  les  privilèges,  droits 
aux  Con-  ^  exemptions  portez  par  les  Edits  de  leur  Création  ,  Con- 
trolleurs  firmaiions  ,  Arrêts  8c  Reglemens  ;  ils  payeroient  à  notre 
des  quan-  Trefor  Royal  la  fomme  de  un  million  quatre  cens  mille  li- 
tite&o.  d.  vres  >  qUi  four  tiendra  lieu  d’augmentation  de  finance  :  Nous 
Regtjlrce  avons  bien  voulu  entrer  en  confideration  du  zèle  avec  lequel 
au  Parle-  j|s  nous  ont  fait  faire  cette  propofition,  fans  examiner  plus 
ment  le 4.  particulièrement  s’il  nous  étoit  plus  avantageux  défaire  per- 
AyriL  cevoir  ledit  droit  à  notre  profit.  A  ces  causes,  Vou- 
fuivant,  ]ant  favorablement  traiter  lefdits  Officiers,  de  l’avis  de  no¬ 
tre  Confeil  ,  8c  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiffancc 
8c  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  fignées  de 
notre  main  ,  attribué  8c  attribuons  aux  Offices  de  Commif¬ 
faires  ,  Controlleurs  ,  Jurez  Moùleurs  ,  Chargeurs ,  Aydes 
aufdits  Moùleurs  8:  Controlleurs  de  la  quantité  des  bois,  le 
droit  de  cinq  lois  fur  chaque  voye  à  brûler  ,  qui  fe  vendra 
dans  la  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris  ,  8c  qui  y 
arrivera  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  pour  en  joüir  par 
eux  conjointement  avec  leurs  anciens  droits,  par  augmenta¬ 
tion  du  prix  fixé  paiTOrdonnanceduPrcvôt  des  Marchands  8c 
Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  publiée  au  mois  de 
Septembre  1669.  à  l'exception  néanmoins  du  bois  du  crû 
des  Bourgeois  de  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  , 
pour  lequel  il  ne  fera  payé  que  l’ancien  droit ,  ainfi  qu’il  eft 
porte  par  les  Edits  8c  Déclarations ,  que  nous  voulons  à  cet 
égard  être  executez  félon  leur  forme  8c  teneur.  Et  d’autant 
que  lefdits  Officiers  font  divifez  en  quatre  Corps  8c  Com- 
munautez  qui  ont  leurs  droits  diftinéts  8c  feparez  ,  8c  que 
par  cette  raifon  il  eft  néceftaire  d'unir  8c  incorporer  fepa- 
rément  à  leurfdits  Offices  la  part  defdits  cinq  fols  dont 
chaque  Communauté  doit  joüir,  afin  qu’ils  fçaehent  quelle 
portion  de  la  fomme  d’un  million  quatre  cens  mille  livres , 
ils  doivent  payer  à  notre  Trefor  Royal:  Voulons  que  lef¬ 
dits  Commiffaires  ,  Controlleurs  ,  Jurez  Moùleurs  joüiffent 
de  deux  fols  fix  deniers,  faifant  moitié  defdits  cinq  fols,  les 
Chargeurs  d’un  fol  ,  les  Aydes  aux  Mouleurs  pareillement 
d’un  fol,  les  Controlleurs  de  la  quantité  de  bois,  de  fix  de¬ 
niers,  que  nous  avons  uni  8c  incorporé,  unifions  8c  incor¬ 
porons  à  leurs  anciens  droits  ,  pour  en  joüir  par  eux  du 
jour  de  l’enregiftrement  de  notre  prefente  Déclaration ,  en- 
femble  de  tous  les  privilèges  ,  droits  8c  exemptions  portez 
par  les  Edits  de  leur  Création  ,  Confirmations  ,  Arrêts  8c 
Reglemens  rendus  en  confequcnce ,  dans  la  joüiffance  def- 
quels  nous  les  avons  confirmez  8c  les  confirmons  par  cefdi- 
tes  Prefentes  ,  à  la  charge  de  payer  en  notre  Trefor  Royal 
la  fomme  d’un  million  quatre  cens  mille  livres  ,  en  quatre 
payemens  égaux  de  mois  en  mois ,  dont  le  premier  fera  par 
eux  fait  le  jour  de  l’enregiftrement  des  Prefentes  ;  laquelle 
fomme  leur  tiendra  lieu  d’augmentation  de  finance.  Vou¬ 
lons  que  les  deniers  qui  ont  été  8c  qui  feront  reçus  par  les 
Marchands  ,  provenant  de  la  perception  defdits  cinq  fols  , 
depuis  le  jour  de  la  publication  de  notre  précédente  Décla¬ 
ration  ,  jufques  au  jour  que  lefdits  Officiers  entreront  en 
joüiffance  dudit  droit  ,  foient  mis  entre  les  mains  defdits 
Commiffaires ,  Controlleurs  ,  Jurez  Moùleurs  ,  par  lefdits 


Marchands  de  bois  fur  leurs  fimples  quittances ,  8c  portez  par 
lefdits  Moùleurs  en  notre  Trefor  Royal;  quoy  faifant ,  ils 
en  demeureront  bien  8c  valablement  déchargez.  Si  don 
nons  en  mandement  ,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Cour  des 
Aydes  ,  8c  à  nos  chers  8c  bien  amez  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  qüe  ces 
Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  8c  regillrer  ,  8c  le 
contenu  en  icelles  faire  exécuter  félon  fa  forme  8c  teneur* 
ceffant  8c  faifant  ceffer  tous  troubles  8c  empêchement  qui 
pourroient  être  mis  8c  donnez ,  nonobftant  tous  Edits ,  Dé¬ 
clarations  ,  Reglemens ,  8c  autres  chofes  à  ce  contraires  , 
aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes  : 

Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous  y  avons 
fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verl'ailles  le  vingt-huitième 
jour  de  Mars  ,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix , 

8c  de  notre  Régné  le  quarante-feptiéme.  Signé  ,  LOUIS, 

Et  fur  le  repli ,  Par  le  Roy ,  Colbert. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na-  X. 
^varre  :  A  tous  prefens  8c  a  venir  ,  Salut.  Nous  avons  JH,n 
par  notre  Edit  du  mois  d'Août  1696.  créé  8c  érigé  en  titre  003.  Ui 
d'Office  formé  8c  héréditaire  à  chacune  des  Communauetz,  n!on  au>i 
Corps  8c  Compagnies  de  notre  Royaume,  un  Treforier  Re-  1uatr‘ 
cevcur  8c  Payeur  de  leurs  deniers  entrans  en  bourfe  corn-  Cw"m"- 
mune  ;  8c  quoy  que  Nous  euffions  déchargé  de  l’execution  nau,cz-  dé 
de  cet  Edit,  les  Communauté!  des  Moùleurs  des  bois,  Ay-  -Mouleurs, 
des  à  Moùleurs ,  Chargeurs  de  bois  ,  8c  Controlleurs  des  ^ydes  * 
quantitez  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  par  Arrêt  du  23.  Moùleurs , 
Ôétobre  1896.  en  execution  duquel  les  Chargeurs  de  bois  c^ar- 
ont  obtenu  nos  Lettres  Patentes  le  20.  May  1698.  qu'ils  £eurs  & 
ont  fait  enregiftrcr  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Pairs  Contn ri¬ 
te  11.  Août  enfuivant  ,  Nous  avons  depuis  ordonné  l'exe-  ^eurs  des 
cution  de  notre  Edit  du  mois  d’Août  1696.  à  l'égard  de  9uant‘- 
toutes  les  Communautez  dépendantes  de  l’Hôtel  de  Ville  tez'  des 
de  Paris  ,  du  nombre  defquelles  font  les  Mouleurs,  Aydes  cent  °ffi~ 
à  Moùleurs  ,  Chargeurs  8c  Controlleurs  des  quantitez  de  ces  de 
bois  à  brûler,  dans  la  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Pa-  Contiol- 
ris  ,  Nous  avons  aufli  par  notre  Edit  du  mois  fe  leurs  de  U 
Janvier  dernier  ,  créé  en  titre  d’Office  formé  8c  hereditai-  vente  de 
re,  cent  Offices  de  Controlleurs  de  la  vente  de  toutes  for-  toutes  for¬ 
tes  de  bois  à  brûler ,  pour  être  établis  fur  tous  les  Ports  8c  tts  b°,s  » 
dans  tous  les  Chantiers  de  ladite  Ville ,  aufquels  Nous  avons  v  attri- 
attribué  entre  autres  chofes  deux  fols  pour  chaque  voye  de  ^tuion  de 
bois ,  qui  feront  vendues  8c  débitées  dans  les  Chantiers ,  ou  l,urf 
fur  les  Ports  ;  mais  d'autant  que  Nous  avons  été  informez  droits  <y 
que  Ietabliflemcnt  de  ces  Officiers  pourroit  apporter  quelque  fondions. 
préjudice  au  Commerce  des  bois  ,  8c  à  la  perception  des 
droits  que  Nous  avons  attribuez  aufdits  Mouleurs  de  Bois  , 

Aydes  i  Moiüeurs  ,  Chargeurs  8c  Controlleurs  des  quanti¬ 
tez  ,  Nous  avons  cru  devoir  favorablement  écouter  les  très- 
humbles  remontrances  qu'ils  Nous  ont  faites  pour  réünir  à 
leurs  Communautez  les  quatre  Offices  de  Treforicrs  de  leurs 
bourfes  communes  ,  créez  par  Edit  du  mois  d’Août  1696. 

8c  lefdits  cent  Offices  de  Controlleurs  de  la  vente  8c  débit 
de  toutes  fortes  de  bois  à  brûler ,  8c  les  offres  qu'ils  Nous 
ont  faites  de  Nous  payer  la  fomme  de  quatre  cens  quarente 
mille  livres  pour  la  finance  defdits  Offices,  8c  outre  de  pren¬ 
dre  pour  onze  cens  mille  livres  d'augmentations  de  gages 
fur  le  pied  du  denier  feize ,  faifant  partie  des  trois  cens  mil¬ 
le  livres  de  gages  8c  augmentations  de  gages  effedifs  8c  hé¬ 
réditaires,  créez  par  notre  Edit  du  mois  d’ Avril  auffi  der¬ 
nier,  8c  ils  Nous  auroient  tres-humblement  fupplié  de  vou¬ 
loir  en  même-temps  les  faire  joüir  de  tous  les  droits  attri¬ 
buez  à  feu?*  Offices,  par  nos  Edits  8c  Déclarations  ,  8c  les 
y  confirmer.  A  ces  causes,  8c  autres  à  ce  Nous  mou- 
vans  ,  8c  de  notre  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiffancc  8c  auto¬ 
rité  Royale  ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  8c 
irrevocable  réüni  8c  incorporé ,  réünifTons  8c  incorporons  à 
perpétuité  à  chacune  defdites  quatre  Communautez  des  Of¬ 
ficiers  Moùleurs,  Aydes  à  Moùleurs,  Chargeurs  8c  Control¬ 
leurs  des  quantitez  ,  l’un  des  quatre  Offices  de  Treforiers- 
R.eceveurs  8c  Payeurs  de  leurs  bourfes  communes ,  créez  par 
notre  Edit  du  mois  d’Août  1696.  enfemble  les  cent  Offices 
de  Controlleurs  de  la  vente  de  toutes  fortes  de  bois  à  brû¬ 
ler,  créez  par  autre  notre  Edit  du  mois  de  Janvier  dernier; 
fçavoir  ,  cinquante  defdits  Offices  à  la  Communauté  defdits 
Mouleurs  de  Bois  ,  vingt-un  à  chacune  des  Communautez  des 
Aydes  à  Moùleurs  8c  Chargeurs  de  bois,  8c  huit  à  la  Com¬ 
munauté  des  Controlleurs  des  quantitez  ,  aufquelles  Com¬ 
munautez  Nous  avons  attribué  8c  attribuons  le  droit  de  deux 
fols  par  chacune  voye  de  bois  à  brûler,  qui  feront  vendues 
8c  débitées  dans  les  Chantiers  8c  fur  les  Ports  ,  8c  qui  en¬ 
treront,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  en  notre  bonne  ville  , 
fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris  ,  que  Nous  avons  attribuez 
par  ledit  Fdit  du  mois  de  Janvier  dernier  ,  aufquels  cent 
Offices  de  Controlleurs  de  la  vente  des  bois ,  pour  joüir  par 
lefdites  Communautez  du  droit  de  deux  fols  par  chaque  vo¬ 
ye  de  bois  à  brûler,  fagots  8c  cotterets,  fagots  de  bois  de 
corde  ,  falourdes  de  bois  de  perches  ,  8c  gcneralement  fur 
tous  les  bois  à  brûler  ,  tant  neufs  ,  que  flottez  ,  8c  autres 
qui  arrivent  en  notredite  ville  ,  fauxbourgs  8:  banlieue  de 
Paris ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  qui  fe  vend  8c  débite 
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lut  les  Ports,  Places,  Quays,  Chantiers  &  autre»  endroit; 
Içavoir,  un  loi  pour  celle  des  Mouleurs  ,  cinq  deniers  pour 
chacune  des  Communautez  des  Aydes  à  Mouleurs  6c  Char¬ 
geurs  de  bois,  &  deux  deniers  pour  celle  des  Controikurs 
des  quantité/.  ,  pou:  la  perception  duquel  droit  ,  enfembie 
de  tous  ceux  attribue/,  aufdites  quatre  Communauté/ ,  Nous 
leur  avons  permis  &  permettons  ,  6c  à  chacune  d'icelles  , 
d'erablir  tel  nombre  de  Commis  qu'ils  jugeront  à  propos 
pour  faire  les  fonctions  attribuées  aufdits  Controlleurs  de  la 
vente.  Voulons  que  les  Mouleurs  ,  Aydes  a  Mouleuis  , 
Chargeurs  &  Controlleurs  des  quantité/ ,  &  chacune  défai¬ 
tes  Communautez  en  particulier  pour  la  part.loient  payez 
fur  tous  lefdits  bois  entrans  en  ladite  ville  ,  fauxbourgs  & 
banlieue  de  Paris  ,  tant  dudit  droit  de  deux  fols  atmbuez 
aufdits  Contiollcurs  ,  que  de  tous  les  autres  droits  à  eux  at¬ 
tribuez  par  leurs  Edits  ,  Déclarations  &  Anêts  donnez  en 
confequence  ,  Réglemens  &  Jugemens  fur  ce  intervenus , 
lelquels  Nous  voulons  être  executez  félon  leur  forme  &  te¬ 
neur,  par  tomes  fortes  de  perfonnes  indiffinétement  ,  privi¬ 
légiées  ,  ou  non  privilégiées  ,  exemptes  &  non  exemptes, 
fans  aucune  exception  ,  &  par  privilège  fur  lefdites  mar- 
chandifes,  fans  préjudice  des  anciens  droits  defdits  Control¬ 
leurs  des  quantirez  ,  a  la  charge  par  eux  de  faire  leurs  fonc¬ 
tions  ,  conformément  à  leurs  Edits  de  création  8c  Arrêts  , 
Réglemens  donnez  en  confequence  ;  Voulons  néanmoins 
que  les  droits  pour  les  bois  du  cru  des  héritages  des  Bour¬ 
geois  de  notre  bonne  ville  ,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Pa¬ 
ris  ,  ne  loient  payez  qu'a  l’ordinaire,  N:  qu'à  l'égard  des  bois 
deftinez  pour  la  confommation  des  Hôpitaux  de  la  Salpétriè¬ 
re  ,  Bifdtre,  la  Pitié,  l'Hôtcl-Dicu  6c  des  Hnf.rns-Trouvez 
feulement,  lefdits  Officiers  ne  puiflent  percevoir  que  moitié 
de  tous  leu-s  droits,  ne  feront  fujets  aux  droits  des  Aydes  à 
Mouleurs  ,  Chargeurs  &  Controlleurs  des  quamitez  ,  des 
bois  confommez  dans  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  lur  les¬ 
quels  les  Mouleurs  continueront  de  percevoir  la  moitié  de 
leurs  droits  feulement,  auquel  effet  les  Voituriers  6c  Con¬ 
ducteurs.  defdits  bois  ,  dellincz  pour  être  confommez  dans 
lefdits  Hôpitaux  &  Hôtel  des  Invalides,  feront  tenus  d’apporter 
des  marchez  &  des  Lettres  de  Voiture,  paflez  devant  les  No¬ 
taires  des  lieux  ,  &  feront  leurs  déclarations  aux  Bu¬ 
reaux  defdits  Officiers  de  la  quantité  defdits  bois  ,  dont 
il  n’en  pourra  être  envoyé  que  dans  les  maifuns  cy-def- 
lus  fpecifiées ,  à  peine  de  confilcation  defdits  bois ,  chevaux 
6c  charettes,  &  de  cent  livres  d'amende  pour  chaque  con¬ 
travention,  lefquelles  amendes  &  confifcations  appartiendront 
aufdites  Communautez ,  fans  que  l'amende  6c  confilcation 
puiflent  être  réputez  comminatoires  aux  offres  que  font  lef¬ 
dits  Officiers  de  faire  leurs  fonctions  fur  lefdits  bois  de  pro- 
vifion  pour  lcfdi  s  Hôpitaux  de  la  Salpetiiere,  Bifeflrc,  la 
Pitié,  î'Hôtel-Dieu,  &  lefdits  Mouleurs  pour  l'Hôtel  Royal 
des  Invalides:  6c  afin  d'alïurer  d’autant  plus  les  droits  def¬ 
dits  Officiers,  voulons  que  les  Chartiers  &  Voituriers  qui 
enlèveront  lefdits  bois  fur  les  Ports ,  ou  dans  les  Chantiers , 
foienr  tenus  de  prendre  d'eux  ,  ou  des  Commis  qui  font  par 
eux  propofez,  des  billets,  ou  marques  de  chaque  voye,  ou 
'  autre  quantité  de  bois  qu'ils  enlèveront,  lefquelles  marques 
&  billets  ils  remettront  dans  les  Bureaux  qui  feront  pour  ce 
établis  par  lefdits  Officiers,  dans  les  lieux  qui  feront  defignez 
par  le  Prévôt  des  Marchands  de  notredite  Ville,  à  peine  d'a¬ 
mende  arbitraire;  n'entendons  aflujetir  aufdites  marques,  ou 
billets  les  Cochers  des  Bourgeois  de  notredite  Ville,  lelquels 
chargeront  du  bois  dans  leurs  chariots  pour  la  provifion  def¬ 
dits  Bourgeois  ;  &  a  l'égard  des  bois  qui  entreront  par  terre 
dans  ladite  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris,  les  \  oituriers  8c 
Chartiers  feront  tenus  d'entrer  par  les  principales  Portes  6c 
Barrières  ,  chacun  du  côté  Sc  route  d'où  ils  viendront ,  8c 
par  où  les  vins  &  eaux-de-vie  doivent  entrer.  Faifons  dé- 
fenfes  aufdits  Voituriers  &  Chartiers  d'entrer  par  les  Portes 
&  Barrières  de  renvoy,  ny  aucuns  autres  endroits;  le  tout 
à  la  charge  de  Nous  payer  par  lefdits  Officiers  la  foraine  de 
quatre  cens  quarente  mille  livres,  pour  la  finance  defdits 
quatre  Offices  de  Trcforiers-Rccevcurs  &  Payeurs  de  leurs 
bourfes  communes,  créez  par  Edit  du  mois  d'Aoùt  1696. 
6c  des  cent  Offices  de  Controlleurs-Marqueurs  de  la  vente  de 
toutes  fortes  de  bois  à  brûler,  créez  par  autre  Edit  du  mois 
de  Janvier  dernier;  fçavoir,  parla  Communau'é  des  Moû- 
leurs  de  Bois,  celle  de  deux  cens  vingt  mille  livres  par  cha¬ 
que  Communauté  des  Aydes  à  Moûleurs  8c  Chargeurs  de 
Bois,  celle  de  quatre-vingt-onze  mille  lix  cens  foi xanre- 
lix  livres  treize  fois  quatre  deniers ,  6c  par  la  Communauté  des 
Controlleurs  des  quamitez,  celle  de  trente-lîx  mille  fix  cens  . 
foixante  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers,  revenant  toutes 
lefdites  fommes  à  celle  de  quatre  censquarente  mille  livres, 
laquelle  leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de  finance,  6c  en 
outre,  à  la  charge  par  lefdits  Officiers  d'acquérir  pour  la 
fomme  de  foixante  huit  mille  fept  cens  cinquante  livres  d'au¬ 
gmentations  de  gages,  faifant  partie  de  trois  cens  mille  li¬ 
vres  de  gages,  6c  augmentations  de  gages  effeétifs  6c  héré¬ 
ditaires,  créez  par  notre  Edit  du  mois  d’ Avril  auiTt  dernier, 
fur  le  pied  du  denier  feize ,  la  finance  defquelles  augmen¬ 
tations  de  gages,  faifant  en  total  pour  lefdites  quatre  Com¬ 
munautez  ,  la  fomme  de  onze  cens  mille  livres ,  fera  payée; 
fçavoir  par  la  Communauté  des  Moûleurs  de  Bois  cinq 


cens  cinquante  mille  livres,  pour  jouir  par  eux  de  trente- 
quatre  mille  trois  cens  foixante-quinze  mres  d’augit. ^ma¬ 
tions  ;  par  chacune  des  Communautez  des  Ayc.es  a  Mou.turs 
6c  Chargeurs  de  Bois,  la  fomme  de  deux  «.ens  vingt-neuf 
mille  cent  foixante- fix  livres  treize  fols  quatre  deniers, puur 
joüir  par  chacune  dcfdites  Communautez  de  quatorze  mille 
trois  cens  vingt-deux  livres  dix-huit  lois  quatre  deniers  d’au¬ 
gmentations  de  gages,  6c  par  la  Communauté  cics  Control¬ 
leurs  des  quantitez ,  ia  fomme  de  quatre-vingt-onze  mille 
lix  cens  foixante-fix  livres  treize  fois  quatre  deniers,  aulii 
pour  jouir  de  cinq  mille  fept  cens  vingt-neuf  livre-  treize 
lois  quatre  deniers  d'augmentations  de  gages,  de  toutes  lcf- 
quelles  augmentations  de  gages  ils  jouiront,  conformement 
audit  Edit  du  mois  d'Avtil  dernier,  dont  nous  ali, gnons  le 
payement  fur  le  fond  de  nos  Aydes  6c  Gabelles,  6c  dont  ils 
leront  payez  de  fix  mois  en  lix  mois,  par  les  Receveur  6c 
Payeurs  dcfdites  augmentations  de  gages;  lesquelles  fommes 
de  quatre  cens  quarente  mille  livres  peut  la  finance  des  quatre 
Offices  de  Trcforicrs-Receveurs  6c  Payeurs  de  leurs  bourlés 
commune-,  6c  pour  celles  des  cent  Offices  de  Controlleurs 
de  la  vente  de  onze  cens  nulle  livres  pour  lefdites  augmen¬ 
tations  de  gages,  lefdits  Officiers  feront  tenus  de  payer  en¬ 
tre  les  msfins  du  Treforier  de  nos  Revenus  Cai'uels ,  en  qua¬ 
tre  payemens  égaux,  dont  le  premier  fera  fait  dans  le  cou¬ 
rant  du  quartier  de  Juillet  prochain  ,  le  fécond  dans  le  cou¬ 
rant  de  celuy  d’Oftobre,  6c  les  deux  derniers  dans  pareil  de- 
lay,  de  trois  mois  en  tiois  mois,  au  moyen  de  quoy  ils 
jouiront;  fçavoir,  dcfdites  augmentations  parquait,  a  com¬ 
mencer  du  premier  jour  du  quartier  dans  lequel  leidits  pa- 
yentens  auront  été  laits,  6c  dcidits  deux  fols  attribuez  nuf- 
ciit»  Controlleurs  de  la  vente,  du  jour  de  l'enregift  rement 
du  prelcnt  Edit;  6c  pour  faciliter  auldits  Officiels  l'emprunt 
8c  ic  payement  defdites  fommes,  Nous  avons  peiims  6c 
permettons  aufdites  Communautez  «l'emprunter  les  dénias 
qui  leur  feront  neceflaites,  tant  pour  le  payement  de  la  fi¬ 
nance  delliits  Offices  6c  defdites  augmentations  de  gages , 
que  pour  les  frais  qui  feront  neceflaites  pour  parvenu  aul¬ 
dits  emprunts.  Voulons  que  les  Particuliers  qui  pieteiont 
leurs  deniers  à  cet  effet  aufdits  Officiers ,  tan;  pour  le  paye¬ 
ment  defdits  quatre  cens  quarente  nulle  livres  ,  pour  l'ac- 
quifition  defdits  Offices  ,  que  pour  lefdites  augmentations 
de  gages,  ayent  privilège  6c  hvpoteque  fpccial,  tant  fur  Ici- 
dits  Offices  8c  droits  réunis,  a  l’effet  de  quoy  il  fera  fait 
mention  defdits  empiunts  dans  les  quittances  de  finance  6c 
d'augmentations  de  gages  qui  feront  expédiées  par  le  Trefo¬ 
rier  de  nos  Revenus  Cafuels  6c  chacune  dcl'.ites  Commu¬ 
nautez.  Si  donnons  en  mandement,  à  nos  ainez 
8c  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes 
à  Paris,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  pu¬ 
blier  6c  enregiffrer,  6c  le  contenu  en  tceluy  luivre,  garder 
6c  obferver  félon  fa  foi  me  6c  teneur,  ceflànt ,  6c  fanant 
cclTer  tous  troubles  6c  empêchemens  qui  pourroient  être 
mis,  ou  donnez,  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations ,  Ke- 
gîemens  ,  6c  autres  chofes  à  ce  co:, tiares,  aufquels  Nous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  p.cfent  Edit;  aux  copies 
duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  aurez  6c  féaux  (un. 
icillers  Secrétaires  ,  Voulons  que  foy-  fuit  ajoutée  comme 
à  l’Original:  Car  tel  eff  notre  plaifir:  Et  afin  que  ce  Toit 
chofe  ferme  6c  fiable  à  tuûjour- ,  Nous  y  avons  fut  met¬ 
tre  notre  leel.  Donné  à  V  ci  failles  au  mois  de  Juin ,  l’an 
de  grâce  mil  fept  cens  trois ,  6c  de  notre  Régné  lé  Joixante- 
uniéme.  Signe,  LOUIS:  Et  plus  bas,  Par  le  Roy 
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Navarre:  A  tous  prefens  6c  à  venir,  Salut.  L'applica¬ 
tion  que  les  Rois  nos  Piedccelfeurs,  6c  que  Nous  avons 
toujours  eue  à  leur  exemple,  pour  procurer  aux  Habitans 
de  notre  bonne  ville  de  Paris,  l'abondance  de  toutes  fortes 
de  marchandées ,  Nous  a  engagé  d'augmenter  de  temps  en 
t.mps  le  nombre  des  Officiers  de  Police,  fervant  a  la  di- 
ilribution  des  bois  qui  arrivent  fur  les  Ports  de  notredite 
Ville,  à  proportion  de  l'augmentation  des  Habitans  qui  Jé 
font  multipliez  coniiderablement  jufqu'à  prefent ,  en  forte 
que  Nous  aurions  etc  obligez  pour  leur  commodité  d'au¬ 
gmenter  les  Offices  de  Commiflaires-Controlleurs  ,  Jurez 
Moûleurs  ,  Compteurs  ,  Couleurs  ,  Mefuretirs  de  Yilitcurs 
de  toutes  fortes  de  bois,  tant  neuf,  que  flotté,  à  brûler 
à  bâtir,  ouvrez  6c  non  ouvrez,  6c  écorce,  fuit  du  cru  de 
Fiance,  ou  de  Pais  Etrangers,  qui  feront  amenez,  tant  par 
eau  ,  que  par  terre,  aux  Ports  6e  Places  de  notredite  ville 
fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  jufqu'au  nombre  de  cent 
foi xante- dix ,  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1646.  lequel 
nombre  ,  Nous  aurions  néanmoins  réduit  a  celuy  de  cent 
foixante,  fur  les  remontrances  defdits  Officiers,  par  notre 
Edit  du  mois  de  Septembre  de  la  même  année ,  en  Aippri 
mam  dix  defdits  Offices  créez  par  ledit  Edit  du 
Mars  1646.  6c  pour  rendre  la  Communauté  des  Aydes  .tuf- 
dits  Moùleuis  égale  en  nombre,  Nous  aurions  auffi  par  110- 
t icdit  Edit  du  mois  de  Septembre  1646.  fixe  le  nombre  def¬ 
dits  Aydes  aux  Mouleurs  a  celuy  de  cent  foixante,  Nous 
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avions  par  le  meme  motif  augmenté  les  Offices  de  Jurez  pui fient  être  exercez  pendant  deux  ans  ,  fur  les  quittances 
Chargeurs  de  bois  en  charettes  es  Ports  de  la  Tournelle,  du  du  Treforier  de  nos  Revenus  Caluels  ,  par  ceux  du  nuui 
Plâtre,  delà  Grevé,  de  l'Ecole,  de  baint  Germain,  6c  de  defquels  elles  feront  remplies  ,  fans  être  tenus  pendant  ledit 
M  alaq  liais ,  jufqu'au  nombre  de  cent  dix-lépt  ,  par  notre  temps  de  prendre  des  provifions  fi  bon  ne  leur  lcmble  ;  6c 
Edit  du  mois  de  juin  1644.  auquel  nombre  iis  auroient  été  néanmoins  jouiront  de  leur  paît  des  droits  attribuez  aul’dits 
maintenus,  nonobilant  la  création  de  quinze  autres  Offices  Offices  ,  de  même  que  s'ils  étoient  portcuis  defdites  provj. 
portée  par  notre  Edit  du  mois  de  Janvier  164S.  6c  les  Or-  fions ,  enfemble  le  Prépofë  pour  l’execution  du  prêtent  E- 
fices  de  Controlleursde  la  quantité  de  bois,  pour  tous  les  dit  ,  en  attendant  la  vente  d'iceux  ,  à  compter  du  jour  de 
Officiers  établis,  6c  qui  ont  droit  fur  lefdits  bois,  auroient  l’enregifirement  d'iceluy  ;  8c  après  lefdites  deux  années  ex- 
éte  fixez  au  nombre  de  trente-deux  feulement,  par  notre  pirées.,  lefdits  particuliers  feront  tenus  d’obtenir  des  provi- 
Edit  du  mois  d'Oétobre  1646.  tous  iefquels  Officiers  joüif-  fions  en  notre  Grande  Chancellerie,  en  payant  vingt  livres 
lent  paisiblement  des  droi's  a  eux  attribuez  par  nos  Edits  pour  le  Marc-d’or,  trente  livres  pour  le  Sceau  ,  &  trois  li- 
6c  Déclarations,  dans  Iefquels  Nous  voulons  bien  les  con-  vres  pour  les  droits  du  Garde  des  Rolles  de  chacun  dcfdits 
filmer  a  perpétuité  ,  en  conlideration  desfecouvs  que  Nous  Offices  de  Comiliiffaires  Jurez  Moûleurs ,  6:  dix  livres  lèti- 
cn  avons  reçus  dans  les  differens  temps;  mais  leur  nom-  lemeiit  pour  le  Marc-d’or,  quinze  livres  pour  le  Sceau,  6c 
bre  notant  pas  fuffifant  pour  le  fervicc  du  Public,  6c  pou-  deux  livres  pour  le  droit  du  Garde  des  Rolles,  pour  cha- 
vant  trouver  le  fonds  neceffaire  pour  l’entretien  de  quel-  cun  defdils  Offices  d’Aydes  aux  Mouleurs ,  Jurez  Chargeurs 
ques  Officiers  que  l’on  Nous  a  propofé  de  créer  par  au-  &  Controlleurs  de  la  quantité;  fur  lelquelles  quittances,  ou 
gmeiitation  dans  toutes  lefdites  Coinmunautez,  en  leur  ac-  provifions,  tous  lefdits  Officiels  feront  reçus  6c  inllalez  en 
cordant  lix  fols  fix  deniers  par  voye  de  bois,  tant  neuf,  l’exercice  6c  fondions  defdits  Offices  ,  âinfi  6c  comme  le 
que  flotté,  fagots,  cotterets,6c  autres  bois  à  brûler,  paya-  font  les  anciens  pourvus  de  pareils  Offices.  Si  d  o  n- 
bles  par  l’acheteur,  outre  le  prix  fixé  par  les  Prévôt  des  non  s  en  mandement,  à  nos  amez  &  féaux  Confeil- 
Marchands  6c  Echcvins  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  ce  Ers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Cour  des 
qui  ne  fera  pàs  beaucoup  à  charge  aux  particuliers,  puis  A  y  des  ,  6c  à  nos  tres-chers  6c  bien  amez  les.  Prévôt  des 
que  la  voye  de  bois  neuf  ne  reviendra  qu'a  treize  livres.  Marchands  ôc  Echcvins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  que 
prix  auquel  elle  a  été  autrefois  fixée  par  les  Reglemensge-  le  prefent  Edit  ils  ayent  a  faire  lire,  publier  6c  regillrer,  6c 
neraux  de  nos  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevinsdes  vingt-  le  contenu  en  iceluy  ,  faire  garder  6c  obier  ver  félon  fa  forme 
un  Juin  1655.  6c  vingt  Novembre  1668.  ic  que  cette  mç-  de  teneur,  rîonobftant  tous  Edits ,  Déclarations,  Arrêts,  8e 
diocre  augmentation  qui  s’étendra  fur  le  general  des  Habi-  autres  choies  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé 
tans,  d'une  maniéré  imperceptible,  Nous  produira  une  fi-  6c  dérogeons  par  notredit  prefent  Edit  ,  aux  copies  colla- 
nance  confiderable,  pour  Nous  mettre  en  état,  s’il  cfi  pof-  tionnées  duquel  par  l'un  de  nos  amez  6c  féaux  Conleiileis- 
fible,  de  finir  la  guerre,  6c  de  faire  reflentir  a  nos  Peuples  Secrétaires,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Ori- 
les  fruits  de  la  paix.  A  ces  causes  ,  6c  autres  a  ce  ginal:  Car  tel  ell  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  cliofe 

Nous  mouvans  ,  de  l’avis  de  notre  Confcil  ,  &  de  notre  ferme  &  fiable  à  toûjours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre 

certaine  fcience,  pleine  puiiîance  6c  autorité  Royale,  Nous  notre  Scel.  Donné  à  Vèrfailles  ,  au  mois  de  Février,  l’an 
avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel  6c  irrévocable,  créé  de  grâce  1704.  6c  de  notre  Régné  le  foixaivc-unieme.  61- 
&  érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre  d’Office  formé  en  l’Hô-  gné  ,  LOUIS:  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy,  Pheu- 
tel  de  notredite  Ville  de  Paris,  quarante  Offices  de  Com-  peaux.  Vifa ,  P  h  e  l  y  n  e  a  u  x.  Veu  au  Confeil, 

miffaires-Controlleurs ,  J  tireurs  Mouleurs ,  Compteurs ,  Cor-  C  h  à  m  i  r.  l  a  r  t.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 

deurs,  Mefureucs  6c  Viliteurs  de  toutes  fortes  de  bois,  tant  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  6c  verte, 
neuf,  que  flotté,  à  brûler,  a  bâtir,  ouvrez,  non  ouvrez', 

6c  écorce,  foit  du  cru  de  France,  ou  Pais  Etrangers,  qui  j  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  6c  de  XII> 

feront  amenez,  tant  par  .eau,  que  par  terre,  6c  déchargez  Navarre:  A  tous  prefens  6c  a  venir,  Saint.  Nous  avons  Mars 
aux  Ports,  Places,  Fauxbourgs  6c  Banlieue  de  ladite  Ville  par  notre  Edit  du  mois  de  Février  1704.  créé  ôc  érigé  en  1704. 
de  Paris  ,6c  quarante  Offices  d'Aydes  aul'dits  Moûleurs, pour  titre  d’Office  formé  en  l’Hôtel  de  notre  bonne  Ville  de  Union  au* 
faire  dans  chacune  Communauté  defdits  Officiers ,  un  Corps  Paris,  quarante  Offices  de  Commiflaires,  Controlleurs,  ju-  quatre 
compofé  de  deux  cens  perfonnes6c  Offices,  quarente-trois  rez  Mouleurs,  Compteurs,  Cordeurs  6c  Vifiteurs  de  tomes  Commtt- 
Officcs  de  Jurez  Chargeurs  de  bois  en  charettes  ès  Ports  fortes  de  bois  à  brûler,  S;  quarente  Offices  d’Aydes  aul’dits  nautez 
de  la  Tournelle,  dû  Plâtre,  de  la  Greve ,  de  l’Ecole ,  de  Moûleurs;  Nous  avons  auiîi  par  le  même  Edit  créé  qua-  fur  le  boit' 
Saint  Germain  8c  de  Malaquais»  6c  autres ,  pour  faire  avec  rente-trois  Offices  de  Jurez  Chargeurs  defdits.  bois  en  ch  a-  dès  offices 
les  cent  dix-fept,  un  Corps  6c  Communauté  de  cent  foixan-  rettes,  8c  dix-huit  Offices  de  Controlleurs  de  la  quantité  del-  créez  par 
te  dix-huit  Offices  de  Controlleurs  de  la  quantité  de  bois ,  dits  bois  ,  pour  tous  les  Officiers  établis  ,  6c  qui  ont  droit  /  Edit  pré- 
pour  tous  les  Officiers  établis ,  6c  qui  ont  droit  attribué  fur  attribué  fur  lefdits  bois  qui  arrivent,  tant  pdreau,  que  par  ctdent. 
lefdits  bois,  qui  arrivent  en  notredite  Ville  de  Paris,  en  ba-  terre,  en  ladite  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paiis,  en  Revjlrée 
tcaux ,  trains,  ou  autrement,  pour  faire  avec  les  trente-  bateaux,  trains  6c  autrement;  a  tous  Iefquels  Officiers  nou-  en  la  Cour 
deux  Offices  ey-devant  créez  6c  établis  un  Corps  8c  Com-  vellement  créez,  Nous  avons  attribué  iix  fols  fix  deniers  de  des  A  y  des 
munauté,  compofé  de  cinquante  Officiers,  à  tous  Iefquels  droits  lur  chacune  voye  de  bois,  tant  neuf,  que  fluté,  fa-  leio.^A- 
Officiers  prefentement  créez,  Nous  avons  attribué  6c  attri-  gots  6:  concrets  ,  6c  autres  bois  à  brûler  ,  lclquds  doivent  vril  fai- 
buons  fix  fols  fix  deniers  de  droits  fur  chacune  voyedebois  être  payez  par  augmentation  du  prix  qui  fe  vend  aétuclle-  van! 
à  brûler,  tant  neuf,  que  flotté  ,  qui  feront  payez  par  au-  ment  payables  par  l’acheteur  ;  a  l'effet  de  quoy  il  feroit  in- 
gmentntion  du  prix  qu’il  fe  vend  aétucllementi,  .payables  ceflâmment  procédé  à  une  nouvelle  taxe  defdits  bois ,  par 
par  l'acheteur,  a  l'effet  de  quoy  il  fera  inceffamment  pro-  nos  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de  notre  bonne  vil- 

cedé  à  une  nouvelle  taxe  deldits  bois ,  par  nos  Prévôt  des  le  de  Paris ,  pour  être  lefdits  fix  fols  fix  deniers  partagez  en- 

Marchands  6c  Echcvins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris;  Sça-  tre  tous  lefdits  Officiers;  Sçavoir,  aux  quarente  Jurez  Mou¬ 
voir,  trois  fols  par  voye  de  bois  aul'dits  quarente  Commif-  leurs  ,  trois  lois;  aux  quarente  Aydes  à  Moûleurs  ,  un  fol 

lâires  Jurez  Moûleurs  ,  un  fol  fix  deniers  aul'dits  quarente  iix  deniers;  aux  quarente-trois  Jurez  Chargeurs,  un  fol  lix 

Aydes  aux  Mouleurs  ,  un  fol  iix  deniers  aufdits  quarente-  deniers  ;  6:  aux  dix-huit  Controlleurs  des  qnantitez,  iix  de- 

trois  Jurez  Chargeurs,  6c  fix  deniers  aufdits  dix-huit  Con-  niets;  Et  comme  par  le  même  Edit,  Nous  avons  ordonné 

trolleurs  de  la  quantité;  Iefquels  droits  feront  reçus  par  les  que  ceux  qui  feroient  par  Nous  pourvus  defdits  Offices,  fe- 

pourvûs  de  tous  lefdits  Offices  prefentement  en  Charge,  à  roient  chacun  en  droit  foy  même  Corps  6c  Communau- 

commencer  du  jour  de  l'enregifirement  du  prefent  Edit,  en  té  avec  les  anciens  Officiers  de  chacune  defdites  Comniu- 

atrendant  la  vente  de  ceux  prefentement  créez,  pour  en  nautez  des  Moûleurs  de  bois,  Aydes  à  Mouleurs,  Chargeurs 

rendre  compte  ainfi  qu'il  fera  par  Nous  ordonné.  Voulons  6c  Controlleurs  des  quantitez  ;  6c  joüiroient  des  mêmes 

que  ceux  qui  en  feront  par  Nous  pourvus  faffent  chacun  en  fondions  ,  exercices  6c  privilèges  que  tous  lefdits  anciens 

droit-foy  même  Corps  6c  Communauté  avec  les  anciens  Officiers  ;  à  l’effet  de  quoy  Nous  les  avons  unis  8c  incor- 

Officiers  de  chacune  defdites  Communautez  ,  6c  joüiffent  porez  aufdites  anciennes  Comfnunautez  :  mais  les  pourvus 
des  mêmes  fondions,  exercices,  privilèges ,  que  tous  lefdits  defdits  anciens  Offices  defdites  quatre  Communautez  Nous 
anciens  Officiers  ;  à  l’effet  de  quoy  Nous  les  avons  unis  6c  ont  tres-humblcment  fait  remontrer ,  que  la  création  de  ces 
incorporez  auldites  anciennes  Communautez  ;  tous  Iefquels  nouveaux  Offices  leur  pourrait  être  prejudiciable  ,  6c  n’ap- 
Officiers  prefentement  créez ,  feront  bourfe  commune ,  cha-  porteroit  aucune  Utilité  au  Public  ,  le  nombre  des  Officiers 

cun  à  leur  egard,  des  droits  à  eux  attribuez  par  notre  pic-  qui  font  aduellement  dans  chaque  Communauté  étant  plus 

fent  Edit. ^  Voulons  qu'ils  ayent  comme  lefdits  anciens  Ot-  que  fuffifant  pour  faire  le  fervicc  aduel,  6c  qu'étant  obligez 

ficiers,  même  faculté  de  réiigner  lefdits  Offices,  par  eux ,  d’emprunter  des  fommes  confiderables  pour  achever  de  pâ¬ 

leurs  veuves,  enfans,  ou  heritiers ,  pardevant  Notaires , fans  yer  ce  qu’ils  doivent  de  refie  de  la  finance  des  augmenta- 
être  tenus,  fi  bon  ne  leur  femble,  de  faire  lefdites  réfigna-  tions  de  gages ,  ôc  des  Offices  de  TrelbrierS  de  bourfe  com- 
tions  en  perlonne  en  l'Hôtel1  de  notredite  Ville  de  Paris,  mune  Ôc  de  Controllcurs-Marqucurs ,  en  execution  de  nu- 
dont  Nous  les  avons  relevez  6c  difpènfez;  relevons  6c  dif-  tre  Edit  du  mois  de  Juin  1703.  l'étabüflcment  des  Charges 
penfons  ,  en  payant  par  chacun  d’eux  ,  par  chacun  an  ,  ès  nouvellement  créées  par  notre  Edit  du  mois  de  Février  1704. 
mains  du  Receveur  du  Domaine  dudit  Hôtel  de  Ville  ,  u-  leur  ferait  entièrement  perdre  leur  crédit  ,  6c  empêcherait 
ne  reconnoiffance  annuelle,  pareille  à  celle  que  les  Officiers  de  fatisfaire  aux  engagemens  dans  Iefquels  ils  font  entrez,  en 
de  leur  Communauté  payent,  fans  être  tenus  de  payer  au-  forte  que  pour  éviter  tous  ces  incon venions  ,  ils  Nous  of- 
cun  prêt,  dont  Nous  les  avons  aufiî  dil'penicz  6c  déchargez,  fraient  de  Nous  payer  la  fomme  de  feize  cens  mille  livres 
Voulons  que  tous  lefdits  Offices  créez  par  le  prefent  Edit ,  pour  Nous  indcmnilèr  de  la  finance  que  Nous  aurions  nft 
Tome  IV.  E  e  e  tirer 
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tirer  de  la  vente  defdits  Offices  nouvellement  créez,  a  con¬ 
dition  que  le! dits  Offices  &  les  droits  de  lix  fols  lix  deniers 
fur  chaque  vove  de  bois  a  brûler,  I'eroient  &  oemeurci  oient 
réuni1  a  chacune  defdites  quatre  Communautez  chacun  a 
:  .  le  lonjomtemenl 

anciens  droits  fur  tous  les  bois  à  bui.er,  tant  neuf,  que  Hot- 
,  fagots  de  corde  ,  &  fait  urdes 
de  brade  perche;  &  gcnerilcment  fur  tonte  fortes  üc  ne- 
turc  ce  bois  à  brûler,  qui  feront  amenez,  tant  par  ea  i, 

:  vendus ,  débitez  &  coi 

le,  fauxbôurgs  5c  banlieue  de  Paris,  dans  tous  lefquels  droits 
ils  i'eroient,  en  tant  que  de  befoin  eft  de  nouveau  maintenus 
&  confirmez.  A  ces  causes,  de  autres  a  ce  Nous 
mous  ans  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  5c  de  notre  certaine 
fcience  ,  pleine  puiffance  5c  autorité  Royale,  voulant  favo¬ 
rablement  traiter  lefdits  Officiers  ,  Mouleurs,  Aydes,  Char¬ 
gent  s  6c  Contiolleurs  des  quantitez,  ,  Nous  avons  par  ccs 
Pre fentes  lignées  de  notre  main  agrée  &  accepté  leurs  offres; 
de  en  confequence  ,  Nous  avons  réuni  5c  incorporé  ,  réu¬ 
nifions  5c  incorporons  à  perpetuiié  a  chacune  deldites  qua¬ 
tre  Communaivez  ;  fçavoir  ,  a  celle  defdits  Commifiaires  , 
C  nt  oll  i  .  lu  -  z  M  >  ileut  ,  :  'd  t  quarente  <  îffices  de 
Kloûleurs  de  bois  nouvellement  créez  par  notredit  Edit  du 
mois  de  Février  dernier,  avec  les  trois  fols  de  droits  y  at¬ 
tribuez  ;  à  celle  des  Aydes  a  Moùlcurs  pareil  nombre  de 
quarente  Offices  d'Aydes ,  avec  les  dix-huit  deniers  de  droits 
y  attribuez  par  ledit  Edit;  à  celle  defdits  Jurez  Chargeurs, 
au  nombre  de  cent  dix-fept  Officiers ,  non  compris  les  qua- 
rente-trois  Offices  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  Février 
1692.  &  qui  ont  été  réunis  à  leurdire  Communauté  par 
notre  Déclaration  du  treize  May  enfuivant  ;  pareils  quaren- 
te-trois  Offices  de  Jurez  Chargeurs  ,  avec  les  dix-luiit  de¬ 
niers  de  droits  y  attribuez  par  notre  même  Edit  du  mois 
de  Février  dernier;  5c  à  celle  des  Commifiaires  Control- 
leurs  des  quantitez,  dix-huit  deldits  Offices,  avec  les  lix  de¬ 
niers  de  droits  auffi  a  eux  attribuez  par  ledit  Edit  qu  ils 
,  t ,  outre  &  1  :fius  ■  qui  leur 

ont  été  attribuez  pour  chaque  voye  de  bois  a  brûler ,  tant 
neuf ,  que  .  »  • •  <  '  de 

corde  ,  Palourdes  de  bois  de  perche  ,  5c  generale  ment  fur 
r  •  nature  de  bois  à  1  t  a  ne 

nez  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre,  en  notre  dite  ville  , 
fauxbôurgs  5c  banlieue  de  Paris,  pour  y  être  vendus,  dcbi- 
tez  ■  <  fi  »mmez  ,  5c  être  leurs  nouveaux  d  fix 

fols  lix  deniers  payez.,  à  compter  du  jour  de  l'enregiltrc- 
ment  qui  a  été  fait  en  notre  Parlement  de  Paris,  de  notre 
Edit  du  mois  de  Février  1704.  par  toutes  fortes  de  perfon- 
ncs  indiieélement  ,  privilégiées ,  ou  non  privilégiées ,  c- 
xempts  ,  ou  non  exempts  ,  fans  aucune  exception  ,  5c  par 
privilège  fpecial  fur  lefdites  marchandifes  de  bois  vendues  5c 
a  vendre,  nonobllant  toutes  Sentences,  Arrêts  8c  chofes  à 
ce  contraires  ,  aufquels  pour  cet  egard  Nous  avons  dérogé 
5c  dérogeons  par  ccs  Prefentes  ,  fans  préjudice  neanmoins 
aufdits  Commifiaires  Contiolleurs  des  quantitez ,  de  perce¬ 
voir  leurs  autres  droits  dans  leur  étendue  ,  a  la  charge  par 
eux  de  faire  leurs  fondions  ,  conformément  a  leur  Edit  de 
création  ,  Sentences,  Arrêts  &  Réglemens  donnez  en  con¬ 
fequence  ,  fans  que  pour  raifon  de  ladite  réunion  ,  lefdites 
quatre  Communautez  fuient  tenues  de  prendre  de  Nous  au¬ 
cunes  proviiions ,  prêter  aucun  nouveau  ferment,  ny  de  pa¬ 
yer  au  Receveur  du  Domaine  de  1  Flôtcl  de  Ville  de  Paris, 
pour  leur  droit  annuel  plus  grande  fomme  que  celle  qu'ils 
payent  aduellement  ,  dont  Nous  les  avons  difpenfez  5c  dé¬ 
chargez  pour  toùjours  par  ces  Prefentes.  Voulons  néanmoins 
que  les  droits  pour  les  bois  du  cru  des  héritages  des  Bour¬ 
geois  de  notre  bonne  ville,  fauxbôurgs  Sc  banlieue  de  Paris, 
ne  foient  payez  qu'à  l'ordinaire  ;  5c  qu'a  l'égard  des  bois 
deftinez  pour  la  confo'mmation  des  Hôpitaux ,  de  la  Salpef- 
triere  ,  Biffettre  ,  la  Pitié  ,  l'Hôtel-Dieu  ,  Sc  des  En  fans 
Trouvez  feulement,  il  ne  fuit  paye  que  h  moitié  de  tous 
leurs  droits  tant  anciens  que  nouveaux,  ne  feront  l'ujets  aux 
droits  des  Aydes  à  Moùlcurs,  Chargeurs  5c  Controlleurs  des 
quantitez  les  bois  confommez  dans  l'Hôtel  Royal  des  Inva¬ 
lides  ,  lur  lefquels  les  Moùlcurs  continueront  de  percevoir 
la  moitié  de  leurs  droits  feulement,  tant  anciens,  que  nou¬ 
veaux  ;  auquel  effet  les  Voituriers  8c  Condurtcurs  défaits 
bois  deftinez  pour  être  confommez  dans  lefdits  Hôpitaux  5c 
Hôtel  des  Invalides  ,  feront  tenus  d'apporter  des  Marchez 
&  des  Lettres  de  Voitures  paffez  pardevant  les  Notaires  des 
lieux,  8c  feront  leurs  déclarations  aux  Bureaux  defdi 
ciers,  de  h  quantité  defdits  bois  ,  dont  il  n'en  pourra  être 
envoyé  que  dans  les  Maifons  cy-delfus  fpecifiecs ,  a  peine 
de  conft ication  defdits  bois  ,  chevaux  5c  charcutes  ,  8:  de 
cent  livres  d'amende  pour  chaque  contravention  ;  lesquel¬ 
les  amendes  8c  confifeations  appartiendront  aux  Officiers 
defdites  Communautez  ,  fans  que  1  amende  8c  confilcation 
nt  être  réputées  comminatoires  aux  ol 
lefdites  Communautez  de  faire  leurs  fondions  fur  lefdits  bois 
de  provifion  pour  lefdits  Hôpitaux  de  la  Salpcltiiere,  la  Pi¬ 
tié  ,  1' Hotel-D:eu  ,  8c lefdits  Moûieurs  pour  l'Hotcl  Royal  des 
Inval  1  ;  :  1  it  conf  1  ment  à  notre  Edit  du  nu 
Juin  17  jue  Nous  voulons  être  exécuté  de  p< 
à  cet  égard ,  Sc  a  la  charge  de  Nous  payer  par  lefdites  qua¬ 


tre  Communautez,  fuivant  leurs  offres,  entre  les  mains  du 
Treforier  de  nos  Revenus  Caluels,  la  fomme  de  leive  cuis 
mille  livres;  fçavoir  pour  la  Communauté  dci.us  lu’vi 
Moùlcurs  de  bois  ,  i'ept  cens  trente-huit  nulle  quatre  cens 
foixante-une  livres  dix  fols  neuf  deniers  ,  par  chacune  des 
Communautez  des  Aydes  a  Mouleurs  ce  Jurez  Chargeurs 
,  .  ,  celle  de  trois  cen  1  ixante-n  u  mille  d  ux  cens 

e  vres  quinz  cii  deniers  ,  &  p  u  la  s  ommu- 
nâuté  des  Controlleu  quai  ez  ,  celle  de  cent  v  inj .  - 
trois  mile  foixantc-feize  livres  dix-huit  fois  cinq  deniers,  re¬ 
venant  lefdites  tommes  a  celle  de  feize  cens  mille  livres, qui 
leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de  finance  ,  laquelle  lera 
pa  at  1  mmunautez,  à  J  portion  :  la  ré¬ 

partition  cy-dell’us;  fçavoir  cent  cinquante  mille  livres  com¬ 
ptant  ,  pareille  fomme  de  cent  cinquante  mille  livies  ,  ie 
premier  Avril  prochain;  pour  le  furpius,  montant  à  trei¬ 
ze  cens  mille  livres  ,  en  quatre  payemens  égaux  ,  de  trois 
mois  en  trois  mois,  dont  le  premier  payement  n  echéera 
néanmoins  qu'au  dernier  Juillet  1704.&  le  dernier  payement 
au  dernier  Avril  1705.8c  pour  faciliter  aufdites  quatre  Com¬ 
munautez  l'emprunt  8c  payement  deldites  l'ont  mes,  Nous 
leur  avons  permis  5c  permettons  d'emprunter  les  deniers  qui 
leur  font  nécefiaires  ,  tant  pour  le  pa  nent  :  la  fin 
defdits  Offices,  que  pour  les  frais  qui  leur  feront  necefiaires 
pour  parvenir  aufdits  emprunts.  Voulons  que  e>  particuliers 
qui  prêt  nt  leurs  d  effet  aufdi  Officiers,  a] 

un  privilège  5c  hypoteque  lpceiale  ,  tant  lur  leldits  Offices, 
que  droits  réunis,  dont  fera  tait  mention  dans  les  quittances 
de  finance  qui  feront  expédiées  par  le  freforier  de  nos 
Revenus  Caluels  a  chacune  defdites  Communautez.  Vou¬ 
lons  au  furpius ,  que  lefdites  quatre  Communautez  joiiiilcnt 
à  pi  tuité  le  tous  leurs  droits  ,  tant  an  ,  ue  nou¬ 
veaux  a  eux  attribuez  par  nos  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts 
5c  Reglemens  rendus  en  confequence  dans  la  perception  8c 
joiiiffance  entière  ;  de  tous  lefquels  droits  Ni  us  les  Confir¬ 
mons  d'abondant  en  tant  que  befoin  eft ,  nonobllant  toutes 
chofes  a  ce  contraires;  8c  au  furpius ,  voulons  que  l'Edit  du 
mo  ;  ;  4.  fi  c  utë  félon  fa  irmc  &  teneur  * 

en  ce  qu'il  n'y  a  point  été  dérogé  par  notre  preiënt  Edit. 
Si  DONNONS  EN  MANDEMENT,  à  fU/S  aille'/.  5c  te.lllX 

C  .  ,les  Gei  ans  notre  Cou  t . Cham¬ 

bre  des  Comptes ,  Cour  des  Avdcs  ,  5c  a  nos  chers  6c  bien 
amcz  les  Prévôt  des  Marchands  5c  Echevins  de  notre  bon¬ 
ne  ville  de  Paris,  que  le  pieiv.it  Edit,  ils  ayent  à  faire  lire, 
publier  &  enregiftrer ,  5c  le  contenu  en  iccluy ,  faire  jouir 
5c  ufer  lefdites  quatre  Communautez  chacun  a  leur  egard, 
pleinement  8c  perpétuellement ,  fans  permettre  qu'il  y  l'oit 
contrevenu  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  loir,  celiànt 
8c  faifant  ceffer  tous  troubles  &empéchcmen$  qui  pourroient 
être  mis  5c  donnez,  nonobllant  tous  Edits  ,  Déclarations , 
Arrêts  ,  Réglemens ,  5c  autres  chofes  à  ce  contraires ,  auf¬ 
quels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent  Edit, 
aux  copies  duquel  collationnées  par  l'un  de  nos  amcz  8c 
féaux  Confcillers-Secretaires,  Voulons  que  foy  l'oit  ajoutée 
comme  .1  l’ot  g  nal  :  Ca  tel  eft  n  ...  p  a  fir.  Et  a  qu 
ce  foit  chofe  fcnne  8c  1  table  a  toùjours.  Nous  y  avons  lait 
met»  •  notre  Scel.  Donné  à  Marly,  au  mois  de  Ma  s  l’an 
de  g  e  mil  -5c  ce  noti e  Re .  1  ix  u-- 

te-uniemc.  Signé  ,  LOUIS  ;  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  , 
Phelypeaux.  Vïfa ,  Pheltpeaux.  V  ù  au  Confeil , 
Chamillart.  Et  lcellé  du  grand  Sceau  de  cite  verte , 
en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 


T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  oc  de  : ■ !- 
■*-*  Navari  :  A  t  1  pi  à  venir ,  Saluf.  Nous  avons  Septembre 

par  notre  Edit  du  mois  d’Odlobre  dernier,  créé  5c  eiigé  »7 36- 
en  titre  d'Offices  formez  un  quart  de?  Officiers  de  Police  Réunion 
dependans  de  l’Hôtel  de  Ville  6c  du  Châtelet  de  notre  bon-  auxcjua- 
ne  ville  de  Paris  ,  établis  fur  les  Ports  ,  quays  ,  Halles  8:  trc  Ccm~ 
Marchcz  d'icelle  ,  8c  ce  par  augmentation  au  nombre  des  munau- 
Olnciers  dont  lefdites  Communautez  l'ont  compilées,  à  l’ef-  tezd'offi- 
fet  de  quoy  Nous  avons  fixé  le  nombre  des  Officiers  Corn-  c'er<  !  -r 
mi  la  res  ;  01  trolleurs  ,  Ju  z  Moû  de  Boi  r  brûler  de  ‘  ■■ 

notre  bonne  ville,  fau  bou  lieuë  de  Paris,  à  deux  fii.u-t  en 

cens;  celuy  des  Aydes  aufdits  Mouleurs  ,  à  deux  cens,  ce-  f:!i  de 
luy  des  Jurez  Chargeurs  ,  à  cent  quarente- fept  ;  Sc  ce'uy  leurs  Offi- 
d  Commiffai  Contn  |uant  aefdit  bois ,  “û  î*i 

pour  Nous  5c  pour  tous  Officiers  qui  y  ont  droit  ,  à  qtia-  avetent 
rente,  dont  lefdites  Communautez  feront  comro'ccs  1  l’a-  etc  cnez 
venir  ,  qui  auront  bourfe  commune  ,  tant  des  droits  dont  par  K  dit 
joui  fient  les  anciens,  que  de  ceux  attribuez  aux  nouveaux,  ‘h*  mois 
pour  être  partagez  entr'eux  également ,  ne  taire  qu'un  feul  d'OcloLre 
Corps  de  Communauté,  chacun  en  droit  iby,  5c  jouir  des  1705-  & 
mêmes  qualitez  ,  fondions,  privilèges  8c  immunitez,  com-  confirma¬ 
it  s'ils  avoient  etc  créez  par  le  même  Edit;  mais  lefdites  tions  de 
quatre  Communautez  Nous  ayant  tres-luntiblement  remon-  leurs  pri- 
tré  que  1  11  ■  <  leu  étoit  . 

tres-prejudiciable,  attendu  que  Nous  ne  les  avions  point  o-  avec  un 
bligez  aux  dettes  que  leurs  Communautez  ont  comradécs  t  arif  Je 
pour  Nous  payer  les  differentes  finances  qu'ils  ont  cté  obli-  leurs 
gez  Nous  fournir  en  différons  temps,  en  execution  de  nos  droits.  _ 
Edits  8c  Déclarations  ,  pour  acqu.  :r  les  droits  ,  gages  6c  Refijlrce 
augmentations ,  avec  les  Office?  par  Nous  réunis  a  leurs  Com-  au  Parle- 


Du  Bois 

i nml  U  mtm,a.",ra  “  a™rà  1703.  1704-  £<  I7°v  &  qu'étaœ  obli- 

z6.  du  ®cz  d  einPtlîntcr  des  Pommes  conliderables  pour  achever  de 

même  Payer  cc  qu’ils  doivent  de  leurs  finances,  en  execution  def- 
mois.  c  us  ^dlts  &  Déclarations  ,  cette  nouvelle  création  8c  au¬ 
gmentation  d  un  quart  d  Officiers  à  leurs  Communautés  , 
leur  feroit  perdre  leur  crédit  dont  iis  ont  trei-grand  bePoirt  : 
Que  d'ailleurs  ces  nouveaux  Officiers  n'apporteroient  aucune 
utilité  au  Public,  leur  nombre  étant  plus  que  füffilant  pour 
faire  le  fer  vice  aétuel  ;  c'eft  pourquoy  ils  Nous  auroient  i'up- 
plié  de  réunir  à  chacune  defdites  quatre  Communautés  le 
quart  defdus  Officiers  nouvellement  crées,  droits,  qualités 
6c  fondions  y  attribues  ,  6c  en  même  temps  les  rétablir  & 
confirmer  dans  la  perception  entieicde  tous  leurs  droits  .tant 
anciens,  que  nouveaux ,  fur  toute  forte  6c  nature  de  bois  à 
briller;  que  pour  foulagcr  les  Marchands,  &  procurer  une 
plus  grande  abondance,  régler  Sc  fixer  leurfdits  droits,  avec 
le  vingtième  &  quart  en  fus  ,  par  un  Tarif  qui  feroit  arrêté 
en  notre  Confeil  ,  fur  chaque  nature  6c  par  chacune  voye 
defdits  bois  ,  pour  éviter  toutes  les  contcllations  qui  ponr- 
roient  furvenir  en  la  perception  de  leurs  droits  ,  pour  être 
payes  d'iceux  par  toutes  fortes  de  perfonnes  in-iiltinéte- 
ment,  privilégiées,  ou  non  privilégiées,  exemptes,  ou  non 
exemptes,  fans  aucune  exception,  fur  toute  forte  6c  nature 
de  bois  a  briller,  tant  neufs,  que  ilotes,  fagots  6c  concrets 
ragots  de  bois  de  corde,  menuife,  ou  de  bois  blanc ,  falonr- 
des  de  bois  de  perches,  6c  généralement  fur  toute  autre  na¬ 
ture  de  bois  a  brûler  ,  qui  feroient  amenez ,  tant  par  eau  , 
que  par  terre  en  notredite  ville  ,  tauxbourgs  6c  baniieuë  dé 
Pans;  6c  à  l'égard  des  Controlleurs  des  quantités  dans  leur 
étendue  particulière,  depuis  Nogenr-fur-Marne ,  6:  Choify- 
fur-bdne  ,  julqu’à  Chatou  inclulivement ,  à  la  charge  d'y 
faire  leurs  fonctions,  fuivant  leur  Edit  de  1647.  Sentences 
Arrêts  6c  Réglemens  rendus  en  conlèquence  ;  dans  laquelle 
étendue,  a  la  dillance  d'une  lieue  6c  demie  au-delà  des  li¬ 
mites  de  ladite  banlieue  ,  il  ne  pourroit  être  etably  aucuns 
chantiers  ,  ventes  ny  entrepôts  de  bois  ,  a  peine  contre  les 
Marchands  de  confifcation  d'iceux  ,  6:  de  cinq  cens  livres 
d'amende,  applicable  moitié  au  profit  de  l'Hôpital  General, 
&  l'autre  moitié  au  profit  defdites  quatre  Communautés ,  8c 
qu’il  Nous  plût  de  faire  ce  (Ter  les  contefiations  qu’ils  ont 
journellement  avec  les  Marchands  de  bois  fur  les  fagots  de 
bois  de  corde  ,  menuife  ,  ou  de  bois  blanc  ,  tant  à  l'égard 
de  leur  groffeur  ,  que  du  nombre  dont  la  voye  doit  être 
compofée  ,  afin  qu'ils  lbient  payez  de  leurs  droits ,  par  rap¬ 
port  a  la  quantité  6:  au  prix  des  bois  qui  feront  employez  à 
faire  lefdits  fagots.  Ordonner  aulîï  que  tous  Marchands  6c 
Voituriers  des  bois  feront  tenus  de  prendre  des  Lettres  de 
voiture  fidelles  &  en  bonne  forme,  fuivant  les  Ordonnances 
6c  Réglemens ,  ôc  de  les  reprefenter  à  l’inftant  de  leurs  arri¬ 
vages  aux  Bureaux  des  Officiers  Jurez  Mouleurs,  leurs  Ay- 
des.  Jurez  Chargeurs  6c  Controlleurs  des  quantitez  ,  6c  d’y 
faire  leurs  déclarations  des  arrivages  defdits  bois ,  pour  y  être 
regillrées  gratuitement ,  Sc  ledits  bois  contrôliez  par  les  Con¬ 
trolleurs  des  quantitez  ,  où  affilieront  les  Jurez  Mouleurs 
leurs  A  y  des ,  6c  les  Jurez  Chargeurs  ,  conformément  à  l’E¬ 
dit  de  Février  1644.  Que  lefdites  quatre  Communautés 
feront  payées  de  leurs  droits  par  les  Marchands  Vendeurs 
defdits  bois  en  la  maniéré  accoutumée,  Sc  comme  elles  en 
ont  été  payées  par  le  parie;  8{  au  refus  de  payement  def¬ 
dits  droits ,  qu'il  leur  fera  permis  de  faire  faifir  les  bateaux 
tharettes  8:  chevaux  6c  tout  cc  qui  auroit  iervi  a  la  condui¬ 
te  defdits  bois  ;  8c  qu'à  l’égard  des  bois,  que  les  Bourgeois, 
6c  autres  Habitans  de  ladite  vdle  ,  tauxbourgs  Sc  banlieue 
de  Paris,  6c  de  l’étenduë  particulière  des  Controlleurs  des 
quantitez ,  feront  venir  pou;  la  provifîon  de  leur  maifon 
provenans  des  bois  de  fûtaye  ,  taillis,  ou  autres  à  eux  np- 
partenans  en  propre,  Sc  non  autrement  ,  lefdits  Bourgeois 
feront  tenus  de  faire  apparoir  fuffifamment  des  titres  de  la 
propriété  defdits  bois  ,  pour  être  enregiftrez  aux  Bureaux 
defdits  Officiers  gratis ,  finon  leur  en  payer  les  droits  en  entier, 
décharger  pour  toujours  les  Officiers  des  quatre  Communau- 
îez  del'infpeéfion  des  Officiers  lnfpe&eurs generaux  de  la  Poli¬ 
ce,  créez  par  nos  Edits  &  Déclarations  des  mois  de  Juillet 
6c  Septembre  1704.  Sc  May  1705.  leur  faire  défenfes  de 
prendre  connoifiànce  de  leurs  fondions  8c  droits  direde- 
nient  ,  ny  indiredement  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'a¬ 
mende  :  Qu’il  leur  foit  permis  de  vendre  le  tout  ,  ou  pariie 
defdits  Offices,  apres  cette  réunion,  pour  telles  fouîmes  6c 
à  telles  claufes  6c  conditions  qu’ils  aviléront  bon  être:  Qu'il 
Nous  plût  leur  accorder  le  droit  de  Bourgcoifie  ,  fans  être 
tenus  de  prendre  des  Lettres  en  notre  Hôtel  de  Ville,  ny 
de  payer  aucunes  finances,  en  execution  de  notre  Edit  du 
mois  de  Juillet  dernier,  dont  ils  feront  déchargez  pour  toû- 
jours;  6c  an  turplus,  confirmer  lefdites  Communautez  dans 
leurs  droits  en  entier,  privilèges  6c  exemptions,  6c  les  Con¬ 
trolleurs  des  quantitez  dans  celuy  de  Committimus  que 
Nous  leur  avons  accordez  par  les  Edits  de  leurs  créations , 
6c  autres  intervenus  en  confcquencc  ,  8c  accorder  aufdits 
Jurez  Moûleurs  de  bois,  l'exemption  de  tutelle,  curatelle 
6c  autres  charges  de  Ville  8c  de  Police,  enfemble  du  loge¬ 
ment  de  nos  Gardes  Françoifes  6c  SuifTes  pour  leurs  maifons 
d  habitation  feulement  ;  en  confideration  de  quoy  ,  ôc  pour 
Nous  dédommager  de  la  finance  que  Nous  aurions  pù  tirer 
7 orne  IV. 


de  chauffage.  çoç? 

de  la  vente  du  quart  defdits  Offices  créez  par  nôtre  Edit 
du  mois  d’Oétobre  dernier  ,  ils  ont  offert  4e  Nous  paver 
dans  des  temps  convenables  ;  fçavoii  1  <  .  .  .. 

Controlleurs,  Jurez  Moûleurs  de  bois,  la  fournie  d'un  mil¬ 
lion  vingt-trois  mille  deux  cens  l'oixante-douze  livres;  les 
Aydes  aux  Moûleürs  ,  celle  de  quatre  cens  fo  uante-tre  zc 
mille  iix  cens  vingt-une  livres  ;  les  Jurez  Chargeurs  de 
bois,  celle  de  quatre  cens  foixante-quatorze  mille  huit  cens 
trente-neuf  livres  ;  6:  lefdits  Commiliaires-Controlleurs  des 
quantitez  ,  celle  de  cent  quatre-vingt  fept  mille  huit  cc;  s 
foixanie  livres  ,  enfemble  les  fournies  aufquelles  il  Nous 
plairoit  régler  6c  fixer  les  deux  fols  pour  livre  ,  pour  le 
tout  leur  tenir  lieu  d'augmentation  de  finance  ;  à  l'effet  de 
quoy  il  leur  Feroit  permis  d'empiumer  les  fommes  ueceffai- 
res;  lefqiielles  propofitions  6c  offres  ayant  l'ait  examiner  en 
notre  Confeil,  6c  les  ayant  trouvées  julles  6c  raifonnables. 
Nous  avons  réfolu  de  les  accepter.  A  c e  s  c  a  uses  ,  8c 
autres  à  ce  Nous  mon  vans  ,  8c  de  l'avis  Je  notre  Confeil , 
qui  a  vû  les  anciens  Edits  de  création  defdits  Offices ,  Dé¬ 
clarations  ,  8c  autres  Edits  depuis  rendus  de  1543.  1633. 
1637.  1644.  1Ô45.  1646.  1651.  i"  ...  .  : 

*703.  1704.  6c  1707.  Sentences  dit  Bu  eau  <  e  la  Vil!  . 

4.  Juillet  16S9.  8c  rç.  May  1705.  Arrêt  de  notre  Cour  de 
Parlement  du  i  1.  Août  1091.  ceux  de  notre  Confeil  des  6. 
Septembre  17  4-  &  i.  Juin  1 7  5.  celuy  dé  notre  C< 

Aydes  du  8.  Février  iôçn.  Autres  titres  6c  pièces  fullifica- 
tives  de  la  propriété  defdits  Offices  ,  6c  de  notre  certaine 
fcience  ,  pleine  puiffance  6:  autorité  Royale ,  Voulant  fa¬ 
vorablement  traiter  lefdites  quatre  Communautez  ,  Nous  a- 
Vons  par  le  prefent  Edit  peipctuel  &  irrévocable,  agi  ce  6c 
accepte,  agréons  8c  acceptons  leurs  08  :s  ;  6c  en  co  ili  qut n- 
ce  ,  Non.  au.ns  réuni  8c  Incorporé ,  réuniiî  fis  5c 
rons  à  perpétuité  ;  fçavoir  ,  les  quarente  Offices  de  Com- 
miffaires  Controlleurs  ,  Jurez  Mouleurs  de  bois,  creez  par 
notre  Edit  du  mois  d'Oétobre  dernier  à  la  Communauté 
defdits  Coin  mi  liai  tes  Controlleurs  Jurez  Moûleu  «  b  nsi 
les  quai ertte Offices  d’ Aydes,  à  celles  lefdits  Aydes  auxM< 
léUrs  de  bois;  les  trent :  1 

à  la  Communauté  defdits  Juiez  Chargeurs;  ôc  les  lui  r 
Offices  de  Commiffaires-Controlleurs  des  quantitez,  a  < 
defdits  Commiffaires-'Controlleurs  dès  qüantiteî  .  tant  p< 
Nous  ,  que  pour  tous  les  Officiers  qui  ont  droit  fur  lef::;s 
bois,  avec  les  nouveaux  droits,  privilèges , qualitez  6c  fonc¬ 
tions  y  attribuez;  enfemble  le  quart  en  fib  par  augmenta¬ 
tion  de  tous  les  droits  en  entier  de  chacune  defditc,  . 
Communautez  à  fon  égard,  tant  anciens  que  nouveaux,  66 
qu;  leur  ont  été  attribuez  par  leurs  Edits  de  création  ,  Dé¬ 
clarations  ,  Lettres  patentes  ,  Sentences  ,  Arrêts  6c  Régle¬ 
mens,  jufques  6c  y  compris  le  vingtième  en  fus,  dont  iel- 
diics  quatre  Communautez  ont  joui ,  ou  dû  jouir ,  à  com¬ 
mencer  la  joütffance  du  jour  de  l’enregirtrement  de  notre 
Edit  du  mois  d'Oétobre  dernier  ;  dans  là  perception  du  to¬ 
tal  defquels  droits  Nous  les  confirmons  à  perpétuité  fur  tous 
les  bois  à  brûler  ,  tant  neuf ,  que  flottez  ,  fagots  6c  cotte- 
rets  ,  fagots  de  bois  de  corde  ,  de  menuife  ,  ou  de  bois 
blanc,  falourde  dé  bois  de  perche  ,  8c  generalement  fur 
toutes  autres  fortes  6c  nature  de  bois  à  brûler  fans  aucune 
exception  ,  qui  feront  amenez,  tant  par  eau  ,  que  par  terre, 
en  notredite  ville,  tauxbourgs  8c  banlieue  de  Rnis,  6c  icf- 
dits  Controlleurs  des  quantitez  dans  leur  étendue’  pau-cu- 
lierc  ,  depuis  Nogent  fur  Marne  ,  &  Choiü  fur  Seine  ,  j(  f.. 
qu  a  Chatou  inoulivement  ,  à  la  charge  d'y  faire  'ictus 
fondions,  fuivant  leur  E-.iit  de  1645.  Sentence,  Ariêis  6c 
Réglemens  donnez  en  <  ... 

fixez  6c  logiez  par  le  Tant' arrêté  en  notre  Confeil,  arraché 
fous  le  contrefcel  de  notre  prefent  Edit.  Permettons  nean¬ 
moins  aux  Officiers  defdites  quatre  Communautez  de  ven¬ 
dre  le  tout,  ou  partie,  des  Offices  prefentemenr  réunis,'  à 
telles  perfonnes  6c  pour  tel  prix  que  bon  leur  femblera  ;’8c 
en  cas  de  vente ,  Voulons  que  les  acquereurs  defdits  Offices 
en  joüiffcnt  fur  les  Amples  contrats  qui  leur  en  auronr  é  é 
faits  par  leldites  Communautez  ,  fans  qu'ils  lbient  tenus  d'ob¬ 
tenir  de  Nous  aucunes  Lettres  de  proviiions,  dont  Nous  les 
avons  di'penfez ,  à  la  charge  toutefois  de  paver  au  Receveur 
de  l'Hôtel  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,'  pareil  dmfi  m- 
nuel  que  chacun  des  anciens  Officiers,  pour  la  conl'crv.uion 
de  leurs  Offices,  ht  pour  faire  cefl'er  les  contefiations  qui 
font  entre  lcldits  Officiers  6c  les  Marchands  de  bois,  au  fujet 
des  fagots  de  bois  de  corde,  menuife,  on  de  bois  blanc, 
tant  a  I  égard  de  leur  groffeur ,  que  du  nombre  dont  la  vo¬ 
ye  doit  être  compofee  ,  Voulons  8c  Nous  plaît  ,  que  la 
Sentence  des  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  l' Hôtel 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  du  4.  Juillet  1689.  6c  l'Ar¬ 
rêt  de  notre  Parlement  de  Paris  confirmatif  d’icelle,  du  22. 
Août  1691.  foient  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur;  6: 
que  conformément  à  icelle,  lefdits  Marchands  de  bois  do¬ 
tez  continuent  à  vendre  des  fagots  de  bois  de  corde ,  me¬ 
nuife  ,  ou  de  bois  blanc ,  a  raifon  de  cinquante  à  la  voye  , 
de  vingt-fix  pouces  de  grofièur;  des  droits  defquels  fagots 
lefdits  Officiers  feront  néanmoins  payez  par  les  Marchands 
fur  le  pied  d'une  voye  6:  un  quart  de  bois,  fuivant  6c  ainli 
qu'il  ert  réglé  p  ;r  le  Tarif  arrêté  en  notre  Confeil  ,  attaché 
fous  le  contrefcel  de  notre  prefent  Edit.  Faifons  défenfes 
Eee  z  aufdits 
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droits,  fous  peine  de  cinq  cc:v_-  !iv:es  d'amende,  que  Nous 
déclarons  encourue  contre  lel'dits  Marchands  a  la  première 
contravention.  Permettons  aufdits  Officiers  de  palier  lcl- 
dits  fagots  dans  la  chaîne  ,  pour  en  allurer  la  grolleur 
de  vingt- lix  pouces.  Déclarons  ceux  qui  le  trouve¬ 
ront  moins  ,  ou  plus  torts  que  lcidits  vingt-fix  pou¬ 
ces  ,  ,  confite:  ion  ,  &  lefdits  Marchands 

a  telle  amende  qu':l  feuj'.  ge  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands 
&  Echcv.ns.  Voulons  aulli  que  lefdites  quatre  Commu- 
îiauur.  fuient  payées  de  leurs  droits  par  toutes  fortes  de 
pci  luîmes  inuiilinctement ,  privilégiées  ,  ou  non  privilégiées , 
exemptes,  ou  non  exemptes,  fans  aucune  exception,  ny 
;  bnne,  ,c  ,  &  >  Voitu» 

lu'.  ,  ou  Conducteurs  des  bois,  l'oient  contraints  au  paye¬ 
ment  deidirs  droits,  par  faille  de  leurs  bateaux,  charcttesfcc 
chevaux.  Seront  lel'dites  Communautez  payées  defdits  droits 
par  les  Marchands  Vendeurs  de  bois  de  notre  bonne  ville  de 
Paris,  en  la  même  maniéré  qu'ils  ont  été  payez  par  lepaf- 
fé;  &  a  l’égard  des  bois  du  cru ,  punition ,  deftination  ,  ou 
autrement  ,  qui  feront  amenez,  tant  par  eau,  que  par  les 
Portes  fcc  Barrières  des  Fauxboutgs  de  ladite  Ville,  fcc  dans 
l'dtenduS  des  limites  delà  Banlieue  de  Paris,  voulons  que 
ceux  deldiis  Officiers  qui  ont  lies  droits  a  prendre  fur  leidirs 
bois,  leuis  Commis  ,  ou  Prepofcz  ,  foient  payez  de  tous 
lefdits  droits,  fur  ie  pied  dudit  Ta  if,  parles  Voituriers  fcc 
Conducteurs  de fd it s  b. es ,  a  l'inllant  des  entrées. fcc  arrivages- 
d'iceux ,  fcc  que  les  redevables  y  foient  contraints  par  voye 
de  faille  de  leurs  bateaux,  chnrcrtes,  chevaux  fcc  harnois ; 
fcc  quant  aux  bois  que  les  Bourgeois  ,  fcc  autres  Habitans  de 
notredite  Ville,  Fnuxbourgs  fcc  Banlieue  de  Paris;  enfcmble 
tendue  j  Controlleurs  des  quantitez., 

feront  venir  en  leurs  maifons ,  provenans  des  bois  a  eux  np- 
parter,  pour  leurs  provifions  fcc  consommation,  Vouions 
que  lefdits  Bourgeois  fcc  Habt'.ans  foient  tenus  de  icprefenier 
aufdits  Officiers  les  titres  juftificatifs  de  la  propriété  defdits 
leurs  Bure  ux  :  linon , 
fcc  a  faute  de  ce  faire,  feront  lefdits  bois  lujets  aux  droits 
en  entiet  leidit!  Officiers.  Les  Marchands  de  bois,  &  Voi¬ 
turiers  d'iceux,  feront  tenus  de  prendre  des  Lettres  de  Voi¬ 
tures  fidèles  fcc  en  bonne  forme,  fuivant  les  Ordonnances 
&  Reglemens  ,  lefqueilcs  ils  reprefenteront  aux  Bureaux 
defdites  quatre  Communautez ,  fcc  y  feront  déclaration  des 
quantitez,  quali;  ez  fcc  arrivages  defdits  bois,  tant  en  ba¬ 
teaux,  trains,  qu'autrement ;  pour  être  lel'dites  déclarations 
fcc  Lettres  de  Voitures  erres ffi.ées  gratuitement,  fcc  enfuite 
lefdits  bois  contrôliez  par  lcidits  Controlleurs  des  quantitez; 
auquel  eontrolle  lefdits  Mouleurs ,  leurs  Aydes  fcc  Jurez  Char¬ 
geurs  affilieront,  conformément  a  l'Edit  du  mois  de  Février 
164-4.  Faifons  défenfes  à  tous  Marchands ,  fcc  autres ,  d'éta¬ 
blir  aucuns  chantiers,  ventes,  ny  entrepôts  de  bois,  qu'a 
une  lieuë  fcc  demie  au-delà  dos  limites  de  ladite  Banlieue  cy- 
deffus,  réglée  fcc  marquée  par  ledit  Tarif,  à  peine  parles 
contrcvcnans  de  conincation  des  bois  qui  fe  trouveront  en 
chantier,  vente,  ou  entrepôt,  dans  ladite  étendue ,  fcc  de 
cinq  cens  livres  d'amende  ;  applicable  moitié  au  profit  de 
l'Hôpital  General  de  Paris,  fcc  l'autre  moitié  au  profit  defdi¬ 
tes  quatre  Communautez,  fans  que  ladite  peine  puilfe  être 
réputée  comminatoire,  ny  lefdites  amendes  modérées.  Per¬ 
mettons  aufdites  quatre  Communautez,  &  à  chacun  en  par¬ 
ticulier,  de  vendre  fcc  dclunir  le  tout,  ou  partie  defdits  Of¬ 
fices  a  eux  prefentement  réunis,  pour  telles  femmes ,  clau- 
fes  S:  conditions  qu'i!s  aviferont  bon  erre,  fcc  lànsquepour 
raifon  de  la  réunion  defdits  Offices,  lel’dites  quatre  Commu* 
nautez  tenu  le  N< >us  aucunes  Lettres 

de  Prov  .  ,  ny  de  payer 

Hôtel  de  h  11  de  Pari  , 
pour  leut  droit  annuel  fcc  capitation,  plus  grandes  fouîmes 
que  celles  qu'ils  payent  actuellement,  dont  Nous  les  avons 
ü;l'pcnfe7  fcc  déchargez,  dil'peiiiôns  fcc  déchargeons  par  notre 
prefent  Edit,  finon  dans  le  feul  cas  de  vente  defdits  Offices , 
ou  les  nouveaux  pourvus  payeront  pareils  droits  que  les  an¬ 
ciens.  Les  déchargeons  pour  toujours  de  l'infpeéKon  des 
1  -  de  la  Pol  :e .  a  éez  j  ar  nos 

!  J .  fcc  Septemb  et’  ... 

fcc  May  17-5-  &  de  tous  ceux  de  pareille  qualité  qui  pour- 
roient  par  la  fuite  être  créez.  Leur  faifons  défenfes  de  pren¬ 
dre  Gonnoiflance  de  la  marchandée  des  bois  ny  des  fonc¬ 
tions,  droits  fcc  différends  des  Officiers  defdites  quatre  Com¬ 
munautez  directement  ny  indirectement,  a  peine  de  trois 
mille  livres  d'amende.  Accordons  aufditcs  quatre  Comnni- 
nautez,  fcc  à  chaque  Officier  en  particulier,  la  qualité  de 
Bourgeois  de  Paris,  fans  être  tenu  de  prendre  des  Lettres 
en  notre  Hôtel  de  Vilie,  ny  de  Nous  payer  pour  ce  aucu- 
ne  finance,  en  execution  de  notre  Edit  du  mois  de  juillet 
dernier ,  dont  Nous  les  déchargeons  pour  toujours.  Joui¬ 
ront  les  jurez  Mouleurs  de  bois,  de  l'exemption  de  toutes 
tu  elles,  curatelles,  fcc  autres  charges  de  Ville  fcc  de  Police, 
enfamble  du  logement  de  nos  Gardes  Françoiics  fcc  Suiffes, 
dans  leurs  maifons  d'habitation  feulement;  fcc  au  furplus, 
confirmons  lefdites  quatre  Communautez  a  perpétuité ,  dans 
tous  leurs  droits,  privilèges  ,  exemptions  fcc  attributions  à 
elles  accordées  par  leurs  Edits  de  création  ,  Déclarations , 


Lettres  Patentes ,  Arrêts  fcc  Reglemens  intervenus  en' coi» 
fequence,  fcc  lefdits  Commi  flaires  Con  troll  cure  des  quanti- 
tez ,  dans  le  droit  de  Gommittimus  que  Nous  avons  ac¬ 
corde  par  leur  Edit  du  mois  de  Décembre  1645.  confirme 
par  celuy  du  mois  d'Odobre  1646.  Voulons  que  tout  ce 
qui  ell  cy-delfus  accordé,  en  faveur  defdites  quatre  Com¬ 
munautez,  fuit  exécuté  de  point  en  point,  félon  là  forme 
fcc  teneur.  Enjuignons  à  nos  Procureurs  Generaux  dans  nos 
Cour  de  Parlement  fcc  Cour  des  Aydes  a  P:  -,  fcc  a  leurs 
Subltiuus-,  dans  les  Jurifdiétions  qui  leur  font  intérieures  ,de 
tenir  la-  main  à  l'execution  de  notre  prefent  Edit,  finis  iuuf- 
frir  qu'il  y  fuit  contrevenu  en  quelque  forte  fcc  manière  que 
ce  foit ,  le  tout  a  la  charge  de  Nous  payer  par  lefdites  qua¬ 
tre  Communautez;  fçavoir,  parcelle  des  Mouleurs  de  bois, 
la  fortune  d'un  million  vingt-trois  mille  deux  cens  loix.mte- 
douze  livres,  fcc  celle  de  quatre-vingt-treize  mille  livres,  a 
laquelle  Nous  avons  fixé  les  deux  lois  pour  livre  ;  celle  des 
Aydes  aux  Moüleurs,  la  fomme  de  quatre  cens  foixante- 
tréize  mille  fix  cens  vingt-une  livres,  fcc  celle  de  quarente- 
un  mille  neuf  cens  foixante-cinq  livres ,  à  laquelle  Nous  a- 
vons  auffi  réduit  les  deux  fols  pour  livre  ;  celle  des  Char¬ 
geurs  de  bois,  la  fomme  de  quatre  cens  l'oixante-quatre mil¬ 
le  huit  cens  trente-neuf  livres,  fcc  celle  de  quarente-trois 
mille  cent  foixante-fept  livres,  a  laquelle  Nous  avons,  ré¬ 
duit  les  deux  fols  pour  livre;  fcc  celle  defdits  Controlleuis 
des  quantitez,  la  fomme  de  cent  quatre-vinct-fept  nulle 
huit  cens  foixante  livres,  fcc  celle  de  ieize  nulle  cinq  cens 
trente-deux  livres,  à  laquelle  Nous  avons  réduit  de  meme 
les  deux  fols  pour  livre;  lei'quelles  fammes  en  principal ,  fcc 
deux  fols  pour  livre,  feront  payées- par  lel'dites  quatre  Com¬ 
munautez,  conformément  aux  foumilhons  qu  elles  en  ont 
fines;  fçavi  ir,  le  principal  fur  1er  quittances  eu  Trcft  rier 
de  nos  Revenus  Cafuels  ,  fcc  les  deux  fols  pour  hvie  fur 
celles  des  pvépofez  ,  pour  l'execution  de  l'Edit  du  mois  d  Oc¬ 
tobre  dernier ,  toutes  lei'quelles  femmes  ticndiont  lieu  à  cha¬ 
cune  defdites  quatre  Communautez  d'augmentation  de  fi¬ 
nance;  fcc  pour  en  faciliter  le  payement ,  permettons  à  cha¬ 
cune  defdites  quatre  Communautez  d'empiuntcr  la  fomme 
qu'elle  doit  payer,  enfemble  les  deux  fols  pour  livre,  fcc  les 
frais  pour  parvenir  audit  emprunt.  Voulons  que  les  parti¬ 
culiers  qui  les  leur  prêteront,  ayent  privilège  fcc  hyporeque 
fpeciale  fur  les  Offices  créez  par  notre  Edit  du  mois  d' 'Oc¬ 
tobre  dernier ,  fcc  droits  y  attribuez  réunis  par  notre  prefent 
Edit;  fcc  cu'a  cet  effet,  il  en  foit  fait  mention  dans  les  quit¬ 
tances  de  finance  qui  leur  feront  expediccs.  Si  donc  o  n  s 
f.  m  m  a  n-  d  e  m  h  n  t  ,  à  nos  amcz  oc  féaux  Ct  r.killer  ,  ks 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  fcc  Cour  des  Aydes  à 
Paris,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publier 
fcc  regiftrer,  meme  en  temps  de  Vacillons,  fcc  le  contenta 
en  ieeluv  fuivre,  garder  fcc  obfcrver  m  a  fbtn  -  &  i- 
neur,  ceffant  fcc  faifant  ceffertous  troubles  fcc  cir.pcchemens 
qui  pourroient  ctre  mis  ,  ou  donnez,  nonobfhuit  tous  E- 
dits.  Déclarations,  Reglemens,  fcc  autres  choies  ace  con¬ 
traires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  fcc  dérogeons  par  le 
prefent  Edit,  aux  copies  duquel  collationnées  par  1  un  de- 
nos  amez  fcc  féaux  Confeillers-Secretaircs ,  Voulons  que  foy 
foit  aioûtée  comme  a  l'Original;  Car  tel  c-ft  notre  plaiiir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fcc  fiable  a  toujours.  Nous 
y  avons  fait  mettre  notre  SceJ.  Donné  à  VerfinHes  ,  au 
mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  nul  fept  cens  fix,  fcc  de 
notre  Règne  le  foixnnte-quatriéme.  Signé,  LOTIS;  Et 
plus  bas ,  Par  le  Roy .  Phelypeaux.  Vi/a  ,  Phfly- 
peaux.  Vu  au  Confeil ,  Chamillart.  Et  Icelle  du 
grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  fcc  verte. 


TARIF 

DES  DROITS  -ANCIENS 
ET  N  O  U  V  R  A  XJ  X  que  le  Roy  en 
fon  Confeil  veut  XJ  ordonne  être  payez  à  T a- 
venir  aux  quatre  Communautez  de  CommïJJoi- 
res  Controlleurs ,  Jurez  Mouleurs  de  Bois ,  leurs 
Aydes  ,  les  Jurez  Char  peur  s  de  Bois ,  XJ  les 
Commijfaires  Controlleurs  des  quantitez  ,  tant 
fur  les  bois  neufs  ,  que  bois  flottez  ,  fagots  de 
bois  de  corde  ,  falourdes  de  perches  XJ  bois  de 
cru  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs  XJ  Banlieue  de 
Paris  ,  XJ  chacun  dans  fon  étendue  particu¬ 
lière. 

MOULEURS  DE  BOIS. 

Bois  flotté. 

T  Eur  fera  payé  fur  chacune  voye  de  bois  flotté ,  entrant 
dans  la  ville,  fauxbourgs  fcc  banlieue  de  Para  ,  trente- 
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fept  fols  fix  deniers,  cy  i.l.  17. f.  d.d.  payé  moitié  des  droits  de  l'Article  cy-deffus; 


Bois  neuf. 

Leur  fera  pareillement  payé  fur  chacune  voye  de 
bois  neuf,  entrant  dans  ladite  ville ,  fauxbourgs 
8c  banlieue  de  Paris ,  trente- fi*  fols ,  cy  x .  1. 16.  f. 

Fagots,  cot tirets  cr  bourrées,  avec  paremens. 

Leur  fera  pareillement  payé  trente-deux  fols  pour 
chacune  voye  de  cotterets ,  fagots  de  bourrées , 
avec  paremens ,  contenant  deux  cens  huit  a  la 
voye,  cy  x. lv n. f. 

Bourrées  d'épines. 

Et  pour  la  voye  de  bourrées  d’épines  ,  ronce ,  fans  pare¬ 
ment,  contenant  deux  cens  huit  à  la  voye,  fouchon  8c 
copeau,  leur  fera  payé  moitié  des  droits  de  l'Article  cy- 
dellus. 


Balourdes  de  perches. 

Leur  fera  pareillement  payé  trois  fols  trpis  de¬ 
niers  pour  chacune  voye  de  falourdes  de 
perches,  cy  3-f.  3-d- 

Bois  de  crû. 

Leur  fera  encore  payé  quatre  fols  par  chacune 
voye  de  bois  de  crû,  en  ne  faifant  point 
de  fonéffons,  cy  4.  f. 

Et  lorfque  lefdits  Chargeurs  travailleront,  il 
leur  fera  payé  cinq  lois  d'augmentation  fur 
chacune  voye  de  bois  de  crû. 

CONTROLLEURS  DES  QUANTITES. 

Bois  flotté. 


Falourdes  de  perches. 

Leur  fera  pareillement  payé  fept  fols  pour  chacu¬ 
ne  voye  de  falourdes  de  perches,  7-f. 

Bois  de  crû. 


Leur  fera  payé  par  chacune  voye  debojs  flot¬ 
té  entrant  dans  ladite  ville ,  fauxbourgs  8c 
banlieue  ,  8c  dans  leur  étendue  particulière , 
fix  fols  trois  deniers ,  cy  6.  f.  3.  d 

Bois  neuf ,  fagots ,  cotterets  u1  bourrées,  avec  paremens. 


Leur  fera  pareillement  payé  fix  fols  fept  deniers 
pour  chacune  voye  de  bois  de  crû ,  6.  f.  7.  d. 

Trains. 

Leur  fera  pareillement  payé  trente-neuf  fo!s_ 
fix  deniers  par  chacun  Train  de  bois  flotté 
feulement ,  cy  i.l.  19.  f.  6.  d. 

Leur  fera  encore  payé  deux  bûches  par  chacun 
defdits  Trains  feulement,  avec  le  vingtième 
du  Syndic,  8c  le  quart  en  fus  fur  la  quantité. 


Leur  fera  pareillement  payé  comme  deflus  par 
chacune  voye  de  bois  neuf,  fagots,  cotte- 
rets  8c  bourrées , avec  paremens ,  fix  ibis ,  cy 

Bourrées  d'épines. 

Et  pour  la  voye  de  bourrées  d'épines ,  ronce  , 
fans  paremens ,  contenant  deux  cens  huit  a 
la  voye,  fouchon  ,  copeau  ,  il  leur  fera  payé 
moitié  des  droits  de  l'Article  cy-defius. 

Falourdes  de  perches. 


AYDES  AUX  MOULEURS. 

Bois  flotte. 

Leur  fera  payé  par  chacune  voye  de  bois  flotté  entrant  dans 
ladite  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue,  fente  fols  lix  de¬ 
niers  ,  cy  16.  f.  6.  d. 

Bois  neuf,  fagots ,  cotterets  cr  bourrées  ,  avec  paremens. 

Leur  fera  pareillement  payé  par  chacune  voye 
de  bois  neuf,  fagots  cotterets  &  bourrées, 
avec  paremens,  entrant  dans  ladite  ville, 
fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  quinze 
fols  neuf  deniers ,  cy  is-f.ç.d. 

Bourrées  ■ d'épines . 

Et  pour  la  voye  de  bourrées  d'épines,  ronce 
fans  paremens,  contenant  deux  cens  huit 
à  la  voye,  lbuchon  8c  copeau,  il  leur  fe¬ 
ra  payé  moitié  des  droits  de  l'Article  cy- 
delfus. 

Falourdes  de  perches. 

Leur  fera  pareillement  payé  trois  fols  trois 
deniers  pour  chacune  voye  de  falourdes  de 
perches,  cy,  3.f.3-d. 

CHARGEURS  DE  BOIS. 

Bois  flotté. 

Leur  fera  payé  par  chacune  voye  de  bois  flot¬ 
té  ,  entrant  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  &c 
banlieue  de  Paris,  dix-fept  fols,  cy  17.  f. 

Bois  neuf,  fagots  ,  cotterets  C7*  bourrées ,  avec  paremens. 

Leur  fera  pareillement  payé  par  chacune 
voye  de  bois  neuf,  fagots  ,  cotterets  8c 
bourrées ,  avec  paremens ,  entrant  dans  la¬ 
dite  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue  ,  feize 
lois  fix  deniers,  cy  l6,f.  6,d. 

Bourrées  d'épines. 

Et  pour  la  voye  de  bourrées  d'épines,  ronce 
fans  paremens,  contenant  deux  cens  huit  à 
la  voye  ,  fouchon  8c  copeau  ,  il  leur  fera 


Leur  fera  pareillement  payé  comme  deflus  un 
fol  trois  deniers  par  chacune  voye  de  falour¬ 
des  de  perches,  cy  i.f.  3-d. 

Sera  pareillement  payé  à  chacune  defdites  quatre  Commit 
nautez,  pour  cinquante  fagots  de  bois  de  corde,  menuife, 
ou  bois  blanc  llotté  de  chacun  vingt-lix  pouces  de  grofleur , 
leurs  droits  lur  le  pied  d’une  voye  8c  un  quart ,  8<  à  pro¬ 
portion  pour  les  plus  grandes,  ou  plus  petites  quantitez. 

Fait  8c  arrêté  au  Confeil  Royal  des  Finances  ,  tenu  à 
Verlailles  le  quatrième  jour  de  Septembre  mil  fept  cens  lix. 
Collationné.  Signé,  Ranch  in. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na-  XIV. 

varre :  À  tous  prefens  8c  a  venir.  Salut.  Nous  avons  May 
pat  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1704.  créé  quarante  Of-  17  7. 
ces  de  Commifiaires  8c  Controlleurs  Generaux  de  la  Police  Union  anse 
dépendante  des  Prévôt  des  Marchands  8c  Eehevins  de  notre  quatre 
bonne  ville  de  Paris,  aufqucls  Nous  avons  attribué plulieu: s  Comtnu- 
•  droits,  gages  8c  tonifiions;  Nous  avions  en  fuite  par  notre  nautez. 
Déclaration  du  dix- neuf  May  1705.  commué  le  titre  défaits  pour  le  ■ 
Commifiaires  8c  Controlleurs  Generaux ,  en.  celuy  de  nos  bois  des 
Confeillers-Infpeifieurs-Viütcurs  8c  Controlleurs  Generaux  de  ofliecs 
la  Police  fur  les  'Quays  8c  Ports,  8c  dans  les  chantiers  de  d’injpec- 
notre  bonne  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris.  Et  de-  teurs  nfl- 
puis  par  notre  Edit  du  mots  de  Septembre  futvant ,  Nous  leurs  ég¬ 
ayions  augmenté  le  nombre  defdits  Inlpecktirs-Vilueuis  8c  Control - 
Controlleurs  Generaux,  jufques  à  celuy  de  cent,  8c  leurs  leurs  qui 
droits  à  proportion  ;  mais  ces  derniers  Offices  n’ayant  point  avaient 
été  vendus,  8c  les  pourvus  des  quarante,  créez  par  l'Edit  été  créez 
du  mois  de  Juillet  1704.  Nous  ayant  fupplié  de  les  vouloir  par  F.dit 
rembourfer  ,  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  De-  du  mois 
cembre  1705.  fupprimé  les  Offices  d'Infpeéteir.  s ,  tant  d’an-  de  juillet 
cienne,  que  de  nouvelle  création,  8c  réuni  leurs  lirons,  1:  4.  <t- 
franc-falë  8:  fonctions  aux  Communautés  d'Officiers  de  Po-  vec  / mi¬ 
lice  dependans  de  l'Hôtel  de  notredite  Ville  8c  de  notre  voir  d'est 
Châtelet  de  Paris,  8c  en  conléquence  Nous  avons  ordonné  exercer  les 
qu’a  l'avenir  elles  feraient  chacune  pour  ce  qui  les  concerne  fonêtions , 
feulement,  les  fondions  defdits  Offices;  en  execution  du-  cr  en  le¬ 
quel  Edit  les  Communautez  des  Commifiaires  Controlleurs  cevoir  les 
Jutez  Mouleurs  de  Bois,  les  Aydes  aui'dits  Mouleurs,  les  droits. 
Jurez  Chargeurs  8c  Commifiaires  Controlleurs  des  Quanti-  Regiflrée 
tez  de  bois,  en  notredite  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  au  Parle- 
Paris,  Nous  ont  tres-humblemcnt  fupplié  de  vouloir  réunir  ment  le 
à  leurs  Corps,  pour  ce  qui  les  concerne  feulement,  lestonc-  2S.  Juin 
tions  8c  privilèges  defdits  Offices  d'Inipedcms ,  avec  les  trois  futvam. 
fols  fur  chaque  voye  de  bois  à  brûler;  neuf,  ou  flotté,  at¬ 
tribuez  aufdits  Infpedeurs  par  leur  Edit  de  création  du  mois 
de  Juillet  1704.  8c  en  outre  dix  mille  livres  de  gages  effec¬ 
tifs,  faifant  partie  des  vingt-cinq  mille  livres  attribue/ auf¬ 
dits  Infpedcurs,  8c  ce  à  commencer  du  premier  Janvier 
Ec  e  3  1706, 
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1706.  attendu  que  le  payement  qu'i's  ont  fait  en  notre  Tre- 
for  Royal  de  la  finance  cy-après,  8c  au  moyen  de  ce  les 
décharger  de  l'execution  de  notre  Déclaration  du  onze  Août 
1705.  portant  attribution  de  franc-falé  aux  Officiers  quin'en 
joûiffent  point.  Aces  causes  ,  8c  autres  a  ce  Nous 
mouvans,  de  notre  certaine  lcience ,  pleine  puillance  8c  au¬ 
torité  Royale,  Nous  avons  par  le  prêtent  Edit  perpétuel  8c 
irrevocable,  agréé  8c  accepte,,  agréons  8c  acceptons  les  of¬ 
fres  defdits  Coin  miliaires  Controlleurs,  Jurez  Mouleurs  de 
Bois,  Aydes  aufdits  Mouleurs,  Jurez  Chargeurs  8c  Con- 
trolleurs  des  Quantitcz,  8c  en  confequence  Nous  avons  uni 
&  incorpuié  ,  unifions  8c  incorporons  à  leurs  Offices  les 
fonctions  8c  qualitez  d'Infpcdeurs  8:  Controlleurs  Generaux 
delà  Police  dépendante  des  Prévôt  des  Marchands  8cLche- 
vins  de  notre  bonne  ville  de  Pans,  fur  les  Ports,  Quays, 
Places  8c  chantiers  de  ladite  Ville,  fauxbourgs  8c  Banlieue, 
pour  ce  qui  concerne  la  marchandée  de  bois  à  brûler.  Vou¬ 
lons  qu'ils  puilfent  prendre  le  titre  de  Jurez  Mouleurs,  Ay¬ 
des  aux  Mouleurs.  Jurez  Chargeurs  8c  Commifiaires  Con¬ 
trolleurs  des  Quantité/. ,  8c  ccluy  d'infpeétcurs  8c  Control¬ 
leurs  Generaux  de  la  Police,  8c  que  les  Provilionsde  leurs 
fucceileurs  l'oient  expediees  avec  tomes  les  qualitez ,  del'quel- 
les  8c  des  fondions,  privilèges  8c  exemptions  attribuez  auf¬ 
dits  Offices ,  Nous  entendons  que  lel'dits  Officiers  joüillent 
à  perpétuité ,  8c  fans  incompatibilité  avec  les  autres  fonc¬ 
tions  qu'ils  font  aduellement.  Voulons  qu'à  compter  du 
jour  de  l'enregiftrement  de  notre  Edit  du  mois  de  Décem¬ 
bre  1705.  portant  fuppreffion  des  Offices  d'Infpcdeurs  8e 
Controlleurs  Generaux  ,  lefdites  quatre  Communamcz  joüif- 
fent  des  droits  attribuez  aufdits  Offices,  confiftant  en  trois 
fols  pour  chacune  voye  de  toutes  fortes  déboisa  brûler, 
tant  neuf,  que  flotté,  fagors  8c  cotterets,  fagots  de  bois 
de  corde,  de  menuii'e,  ou  de  bois  blanc,  de  perches,  8c 
généralement  fur  toute  autre  nature  de  bois  a  brûler,  fans 
aucune  exception,  amenez  tant  par  eau,  que  par  terre  en 
notredite  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  8c  en  011- 
ti  lefdit  C  ntr<  c  des  Quant  ,  d  :  leur  portion  def¬ 
dits  droits,  depuis  Nogent -lui  - Marne  ,  ce  Coifi -fur-Seine 
jufques  a  Chatou  inclulivement ,  lel'quels  trois  fols  feront 
payez^  aufdites  Communautez  par  les  Marchands-Vendeurs, 
de  même  que  les  anciens  droits,  8c  par  augmentation  h  ceux 
portez  par  leur  Tarif,  8c  feront  répartis  entre  lefdites  Com- 
munautez;  fçavoir,  aux  Moûleurs  de  Bois,  un  loi  fix  de¬ 
niers;  a  leurs  Aydes,  fept  deniers;  aux  Jurez  Chargeurs 
pareils  lcpt  deniers,  8c  aux  Controlleurs  des  Quantitez°  qua¬ 
tre  deniers;  au  payement  delqueis  les  Voituriers  ferontcon- 
traints  par  failie  8c  arrêt  de  leurs  bateaux,  charettes  8c  che¬ 
vaux  ,  8c  tout  ce  qui  aura  fervi  à  la  voiture  8c  conduire 
d'iceux.  Ordonnons  qu'a  l'avenir  lefdites  quatre  Commu- 
nautez  feront  entr’elles  les  fondrions  par  Nous  attribuées 
aufdits  Infpeéteurs  8c  Controlleurs  Generaux  de  la  Police, 
par  nofdits  Ed^ts  8c  Déclarations ,  fur  les  Ports  Se  dans  les 
chantiers ,  pour  ce  qui  concerne  le  commerce  de  la  mar¬ 
chandife  de  bois  feulement ,  8c  chacunes  à  leur  égard  drefle- 
ront  des  Procès  Verbaux  des  contefiations  qui  pourraient  ê- 
tre  faites  pour  raifon  île  ce,  oc  en  feront  leurs  rapports  à 
nos  Prévôt  des  Marchands  8c  Echcvins,  fur  lefquels  il  fera 
par  eux  fi  mué.  Voulons  que  lelllits  Procès  Verbaux  foient 
crus  jufques  à  infeription  de  faux,  conformement  à  nos 
Ordonnances,  à  l'effet  de  quoy  lefdites  quatre  Communau¬ 
té/.  feront  tenues  de  nommer  entr'elles  tel  nombre  d’Offi- 
ciers  quelles  jugeront  à  propos,  pour  faire  les  fonctions  d'In- 
fpetfeurs  8c  Controlleurs  Generaux  de  la  Police,  pour  le 
bois  à  brûler  fur  lefdits  Pons  8c  dans  les  chantiers ,  fans  que 
pour  raifon  de  ladite  nomination  8c  de  la  prefente  réünion , 
lefdits  Officiers  puiffent  être  augmentez  à  la  Capitation  .te¬ 
nus  de  prêter  nouveau  ferment,  ny  de  payer  plus  grand 
droit  annuel  à  nos  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins ,  que 
payei t  a:-.:  i:  ment ,  dont  Nous  les  avons  dé¬ 
chargez  8c  déchargeons;  8c  afin  d'entretenir  la  paix  8c l'u¬ 
nion  entre  les  Moûleurs  ,  leur-.  Aydes  ,  les  Chargeurs  8c 
Controlleurs,  leur  défendons  de  dreffer  aucuns  Procès  Ver¬ 
baux  fur  plaintes  qui  pourraient  être  faites  les  unes  a  l'en¬ 
contre  des  autres ,  même  contre  leurs  Commis,  Garçons  8c 
Prépolez ,  a  peine  de  nullité,  ny  d'entreprendre  réciproque¬ 
ment  lur  leurs  fon étions,  fous  la  même  peine,  8c  de  cinq 
cens  livres  d'amende.  Avons  en  outre  attribué  aufdites  qua¬ 
tre  Communautez  dix  mille  livres  de  gages  effectifs,  dont 
le  tond  fera  fait  dans  les  Etats  de  nos  Finances  de  la  Géné¬ 
ralité  de  Paris,  par  chacun  an,  à  commencerai!  premier 
Janvier  1706.  dont  il  appartiendra  cinq  nulle  livres  aux  Moû¬ 
leurs  ;  .1  leurs  Aydes,  deux  mille  livres;  aux  Chargeurs,  deux 
mille  livres, 8c  mille  livres  aux  Controlleurs  des  Quantitcz  Vou¬ 
lons  en  outre  que  lefdits  Jurez  Mouleurs ,  leurs  Aydes ,  les  Ju¬ 
rez  Chargeurs  8c  les  Controlleurs  des  Quantitez,  joUiffent 
de  l'exemption  de  tutelle,  curatelle,  8c  de  toutes  Charges 
de  Ville ,  le  tout  à  la  charge  de  Nous  payer  par  lefdites 
Communautés  cinq  cens  mille  livres  8c  les  deux  fols  pour 
livre;  fçavoir,  par  celle  des  Commifiaires  Jurez  Moûleurs 
Infpecteurs  8c  Controlleurs  Generaux  delà  Police  fur  le  bois’ 
la  lomme  de  deux  cens  foixante-douze  mille  cinq  cens  l'oi- 
xantc-quatre  livres;  par  les  Aydes  a  Moûleurs,  celle  de 
cent  huit  mille  quatre  cens  trente-fept  livres;  par  les  Char- 
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geurs  de  bois,  pareille  lomme  de  cent  huit  mille  quatre  cens 
trente-fept  livres,  6c  par  les  Controlleurs  des  Quantité/  , 
celle  de  foixante-mille  cinq  cens  l'oixantc-deux  liwes,  en  ce 
compris  les  deux  fols  pour  livre,  au  moyen  de  quoy  Nous 
déchargeons  lefdites  Communauté/  de  l’execution  de  nor.e- 
dtie  Déclaration  du  onze  Août  1705.  par  laquelle  Nous  ri¬ 
vons  attribué  du  franc-falé  à  ceux  de  nos  Omcie  qu 
ont  aucun.  Ne  pourront  lefdits  Offices  d'Inl'peàcuis  être 
cy-après  1  établis  en  tout,  ou  partie,  nv  aucun  Officier.  é:;c 
crée,  qui  ait  vue  8c  inl'peérion  fur  lefdits  Officiels  8c  duc.;;, 
ny  fur  la  marchandife  de  bois,  fous  quelque  titre,  8c  pour 
quelque  prétexte  que  ce  l'oit;  8c  pour  faciliter  le  paiement 
defdites  lonimes,  tant  en  principal  que  deux  f< 

Nous  avons  permis  8c  permettons  aufdites  qtiatie  Commu- 
nautez  de  les  emprunter,  8c  d’affeéter  8c  hyporcquer,  ipe- 
cialement  pour  lùrcte  d'icelles  les  droits  prefemement  tèii- 
nis,  à  l'effet  de  quoy  il  fera  tait  mention  des  cm  pi  unts ,  tant 
dans  les  quittances  du  Trcforier  de  nos  Revenus  Gjfueis, 
que  dans  celles  des  deux  fols  pour  livre.  Si  donnons 
EN  MANDEMENT,  à  llOS  aiTlCZ  8C  fcîUX  Cor.lèlllcrs ,  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  de  nos 
Comptes,  8c  Cour  des  Aydes  a  Paris,  que  ce  preiènt  Edit 
ils  ayent  à  lairc  lire,  publier  8c  regiftrer,  8c  le  c-  menu  en 
iceltiy,  garder  8:  obierver  félon  fa  forme  8c  teneur,  nonob- 
fiant  tous  Edits,  Déclarations,  Airéts  8c  autres  choies  à  ce 
contraires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par 
ce  pfefent  Edit  ;  aux  copies  duquel  collationnées  par  l’un  de 
nos  amez  8c  féaux  Confcilleis  Secrétaires,  Voulons  que foy 
foit  ajoûtée  comme  à  l'Original:  Car  tel  ell  notre  plailii  ; 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  oc  fiable  a  toûiours,  Nous 
y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne  a  Marly  âu  mois 
de  May,  l’an  ...  ma  ce  mil  fept  cen:  .  pt  .  •  Ré¬ 

gné  le  foixante-cinquiéme.  Signé,  LOUIS:  Et  pins  bas, 
Par  le  Roy  ,  Phelypeaux,  Vtja ,  Phelyp  eaux. 
Vcu  au  Confeil ,  Chamillakt.  1  .  : . 

Sceau  de  cire  verre ,  en  Les  de  l'oye  rouge  8c  verte. 

TOI  1  s  pai  la  grâce  :  Dieu,  1  de  Na- 

varie  ;  A  t<  ntes  I 

Salut.  Par  nos  Déclarations  du  onze  Août  itc/.  pu. tant 
réunion  aux  quatre  Communauté/  des  Officiel  s  Mou  eurs 
de  B  is,  A. de  à  M<  lieu  ,  (  haï  .  1  ... 

Quàntitei  8c  banlieue  de 

Paris,  des  Offices  de  Syndics,  ou  Admimfiratcurs  perpé¬ 
tuels  des  affaii  es  defdites  Gomn  1 ,  r  notre 

I  ift  du  mois  Je  Novembre  r 

chores  ordonné  que  les  Officiers  de l'.ii tes  quatre  Communau¬ 
té/  auront  p<  >ui  le  pa .  .  •  •  . 

cial  privativement  a  tous  autres,  fur  les  bois  qui  feront  en 
la  pofieffion  des  redevables  d  lits  droits,  e  t 

dus  pour  raifon  des  bois  vendus  8c  livrez,  ou  de  ceux  qui 
relieront  à  vendre,  au  payer.  ..  Vo  tu- 

riers  qui  amèneront  lefdits  bois  dans  notre  bonne  Mlle,  faux¬ 
bourgs  8c  banlieue  de  Paris,  feront  contraints  par  l.ime>  de 
leurs  bateaux  ,  charettes,  ci»:  vaux  8c  autres  voitures  qui  au¬ 
ront  fervi  à  la  conduite  defdits  bois;  Ce  par  notre  Edit  du 
mois  de  Juillet  1708.  rendu  en  faveur  des  Commifiaires 
Controlleurs  ,  Coofervateurs  ,  Verificateu  s  ,  Jurez  Char¬ 
geurs  de  Bois,  8c  Jnfpeéteurs  Generaux  de  la  Police  defdits 
Ports,  Places  8c  Chantiers,  Nous  avons  pareii'ement ordon¬ 
né  que  ces  Officiers  auront  un  privilège  fpeoal  fur  lefdites 
marchandées  de  bois ,  qui  feront  en  la  polleiiion  des  rede¬ 
vables  de  leurs  droits,  l'oit  qu'ils  foient  dûs  pour  railrin  des 
bois  vendus  8c  livrez,  ou  pour  les  bois  qui  mlcnt  à  ven¬ 
dre.  Que  lefdits  Officiers  feront  payez  de  tous  leu 
tant  anciens,  que  nouveaux,  par  toutes  fortes  de  perfonnes 
indifiinclement ,  privilégiées,  ou  non  privilégiées ,  exempts, 
ou  non  exempts,  fans  aucune  exception,  nydniinélion  de 
perfonnes,  ou  privilèges,  8c  que  les  Voituriers  8c  Conduc¬ 
teur  defdites  marchandées  de  bois,  feront  contraints  au  pa¬ 
yement  defdits  droits  par  failles  de  leurs  bateaux,  charettes, 
chevaux,  8c  de  tout  ce  qui  aura  fervi  à  la  coi 
turc  defdits  bois  ;  8c  quoyquc  par  des  dépolirions  fi  préci- 
fes  Nous  ayons  entendu  attribuer  aux  Officiers  defdites 
quatre  Communautez  un  privéege  fpecial  pour  le  payement 
de  leurs  droits ,  tant  anciens  que  nouveaux,  néanmoins  ils 
nous  ont  reprefenté  qu’ils  y  font  journellement  troublez ,  fous 
prétexté  des  faifies  8:  revendications  que  les  Marchands  de 
Bois  en  détail  de  notredite  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de 
Paris,  font  faire  de  leurs  bois,  tant  par  les  Marchands  en 
gros,  ou  proprietaires  des  bois,  que  par  des  Mar vhm.E  f  o¬ 
rains  8c  Voituriers,  en  confequence  7.  ;.  ,y  re¬ 

vendications  fouvent  limulées  8c  faite;  en  fiaude  des  droits 
dus  auldits  Officiers,  ils  leur  contetlent  le-  privilège'  8c  préfé¬ 
rence  qui  leur  font  acquis  fur  les  bots  refians  a  vendre;  que 
ce  qui  donne  lieu  à  ces  procedures  collufoircs ,  Ci  principa¬ 
lement  l'Arrêt  de  notre  Confefi  du  premier  Février  17-7. 
par  lequel  Nous  avons  ordonné  que  les  Matchands  de  Bois 
en  détail  ne  feront  tenus  de  ;  ayei  les  Irait  des  Moûleurs , 
Aydes  à  Moûleurs,  Chargeurs  8c  Comroiieurs  des  qunnn- 
tez,  que  de  mois  en  mois,  laquelle  difpofitiun  ne  permet¬ 
tant  à  ces  Officiers  d'obtenir  contre  les  Marchands  de 
bois  en  detail,  des  condamnations  définitives  pour  le  pa¬ 
yement 


XV. 

18.  Ai.) il 
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Privilc-t 
des  juiez 
Mouleurs 
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leurs 
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au  Parle¬ 
ment  le  1. 
'juillet 
Juivattt, 


Du  Eois  de  chauffage. 


yeincnt  de  leurs  droits  que  long  temps  après  l'ccheance  dun 
n*o:s ,  donne  cependant  le  temps  aufdits  Marchands  de  bois 
d’en  vendre  ia  meilleure  partie ,  &  de  mettre  le  furplus  à 
couvert  ,  par  le  moyen  des  Inities  &  revendications  des 
Mari  is,  I  prietnjreS',  ou  Voituriers  ,  nufquds 

en  cunfequcnce  deidites  failles  &  Revendications ,  notre 
Cour  dus  Aydes  adjuge  la  préférence;  lur  quoy  Nous  cro¬ 
yons  devoir  expliquer  nos  intentions  ,  de  maniéré  qu’il  ne 
pu i lie  demeurer  à  cet  égard  aucun  prétexte  a  la  fiaude.  A 
ces  causes,  N'  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  defuant 
donner  aufdits. Officiers  des  marques  de  la  fatislâdion  que 
Nous  avons  des  fecours  qu’ils  Nous  ont  donné  en  differen¬ 
tes  occaftons ,  &  les  mettre  en  état  de  s'acquitter  des  enga- 
gemens  dans  lclquels  ils  font  entrez  pour  le  bien  de  notre 
lervice  ;  de  l'avis  de  notre  C'onfcil  ,  8c  de  notre  certaine 
feiertee,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale  ,  Nous  avons 
par  ces  l’rcfentes  lignées  de  notre  main,  dit,  déclaré  6c' or¬ 
donné,  difons ,  décisions  6c  ordoimuns,  Vouions  &  Nous 
plaît,  que  nos  Comniillaires  Controlleurs ,  Jurez  Mouleurs 
de  bois  8c  leurs  Aydes,nos  Commillaires  Controlleurs  Con- 
fervatcit’s  Vérificateurs  Jurez  Chargeurs  de  bois,  6c  Infpec- 
teurs  generaux  de  la  Police  des  Ports,  Places  6c  Chantiers 
de  notre  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  6c  nosCom- 
miffaires  fetils  Controlleurs  des  quantitez  ,  fuient  payez  de 
tous  les  droits  ,  tant  anciens  que  nouveaux  ,  qui  leur  ont 
été  attribuez  par  nos  Edits,  Déclarations  Sc  Tarifs  ariétez 
en  confcquencc  par  les  Marchands  Vendeurs  de  bois  de  la¬ 
dite  ville  ,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris ,  de  mois  en 
mois  ,  ainfi  qu’il  eft  poité  par  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du 
premier  Février  1707.  que  Nous  voulons  être  exécuté  félon 
la  forme  6c  teneur,  6c  qu’ils  ayent  pour  raifon  de  ce  privi¬ 
lège  general  6c  fpecial  privativement  a  tous  créanciers  def¬ 
dits  Marchands  ,  même  aux  Vendeurs  6c  Proprietaires  des 
bois  ,  ians  qu'ns  puiffent  être  failîs  ny  revendiquez  ,  pour 
quelque  caufe  6c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  ou 
puifie  être,  li  ce  n’elt  à  la  charge  de  payer  aux  Officiers 
defdites  quatre  Communautez  les  droits  à  eux  dûs  pour  les 
bois  qui  auront  été  vendus  avant  les  revendications,  pour 
le  payement:  defqucls  lefdits  Officiers  auront  leur  privilège 
6c  préférence,  exclufifs  à  tous  autres,  fur  les  bois  qui  relie¬ 
ront  en  la  poffelfion  des  redevables ,  6;  qui  feront  amenez 
dans  ladite  ville  ,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  6c  ce  no- 
nobflant  tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts,  Reglemens  6c 
Coût  urnes  .1  ce  contraires  ,  aufqucls  Nous  avons  expreffé- 
ment  déroge  6c  dérogeons  par  ces  Prefcntes  :  Et  à  l’égard 
des  bois  qui  feront  amenez  ,  coupez  6c  exploitez  pour  la 


provilion  des  Bourgeois  8c  Habitans  de  notre  bonne  ville  '. 
fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  Voulons  que  lelciits  Ofri- 
ciers  foient  pareillement  payez  des  droits,  tant  anciens,  eue 
nouveaux,  a  eux  attribuez  fur  lefdits  bois  ,  6c  que  les  Voi¬ 
turiers  6c  Conducteurs  foient  .tenus  de  leur  en  faire  les  de¬ 
niers  boita  ;  6c  en  cas  de  refus,  feront  lefdits  Voituriers  con¬ 
traints  an  payement  defdits  droits  par  failles  6c  ventes  de 
leurs  bateaux ,  chevaux ,  charettes  ,  6c  autres  voilures  qui 
auront  fervj  a  la  conduite  defdits  bois ,  6c  en  outre  condam¬ 
nez  aux  amendes  portées  par  notre  Déclaration  du  1 6  octo¬ 
bre  170S.  6c  Arrêt  de  notre  Confeil  du  19.  Ctètobie  17  9. 
que  Nous  voulons  pareillement  être  execurez  félon  >ttir-  fu  ¬ 
me  6c  teneur.  Ordonnons  que  toutes  les  contcfiations  qui 
naîtront  pour  la  perception  des  droits  attribue/  aufdites  qua¬ 
tre  Communautez  ,  tant  en  demandant  ,  que  détendant  , 
foient  portées  en  première  Inftance  pardevant  les  Prévôt  des 
Marchands  6c  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  6c 
par  appel  en  notre  Cour  dés  Aydes  aufqucls  Nous  en  avons 
attribue  6c  attribuons  toute  Cour  ,  Juufdiuion  6c  connoif- 
iance,  8c  icelle  interdirons  a  toutes  nos  autres  Cours  &  Ju¬ 
ges.  Si  donnons  j:  n  mandement,  a  nos  amcz 
8:  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle¬ 
ment  8c  Cour  des  Aydes  a  Paris,  que  ces  Prefcntes  ils  ayent 
à  faire  lire,  publier  6c  rcgiilrer,  6c  le  contenu  en  icdlcs  , 
garder  6c  obfèrver  félon  leur  formé  6c  teneur  ,  nunobllant 
tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts  ,  Réglemens  ,  6c  autres 
cliofes  a  ce  contraires,  aulquels  Nous  avons  dérogé  6c  dé¬ 
rogeons  par  ces  Prefcntes,  aux  copies  defquclles  coi  atipn- 
nees  par  l'un  de  nos  amcz  6c  féaux  Conlèillcis-Seaetaires, 
Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  a  l'Originai:  (  ar  tel 
eit  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  met¬ 
tre  notre  Scel  à  cefdites  Prefcntes.  'Donné  a  Verfailles ,  le 
vingt-deuxième  jour  d'Avnl  ,  l'an  de  gtace  mil  ièpt  cens 
dix  ,  &  de  notre  Règne  le  lbixantc-fepiicme.  Signe  ,1.'  )L  1S; 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roy,  Phelypeaux.  Vu  au  Con¬ 
feil,  Des  mak  et z.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune. 


~\J  Oyez  cy-devant  dans  les  premières  preuves  du  Chapitr e  ^  v  '■ 
des  Marchands  de  Bois  ,  plufieurs  difpofitions  qui  eon- 
cernent  les  fonctions  des  Jurez  Mouleurs,  nombre  i.  art.  7. 
n.  3.  art.  9.  8c  17.  n.  7.  art.  3. 

Dans  les  fécondes  preuves,  nombre  2.  art.  1.  1.  g.  8c  ^ . 
n.  3c  art.  3. 4.  11.&  17.  n.,-.ait.  9.  ir.  21.  13.  25.  35.  6c  3/; 
n.  13.  fécond  cahier  de  l'Ordonnance  167’.  art.  zo.  zi 
zz.  23.  24,  25.  26.  29.  6c  30.  n.  20.  art.  2. 


SECTION  II. 

Des  Jurez  Chargeurs  de  Bois  en  Charettes, 


CEs  Officiers  font  les  plus  anciens  fur  les  Ports  au  Bois,  après  les  Jure*  Mouleurs;  ils  y  furent 
établis  au  nombre  de  5-7.  par  les  Ordonnances  de  Charles  VI.  du  mois  de  Février  14 ;  y  & 
diltribuez  fur  chacun  des  Ports  de  Paris ,  pour  y  charger  le  bois  dans  les  charettes  ,  au  lieu  des 
gens  inconnus,  dont  les  Bourgeois  fe  lervoient  auparavant,  &  qui  en  exigeoient  une  rétribution 
excefîive. 

Les  Ordonnances  de  Charles  IX.  du  4.  Février  15-67.  &  celles  de  Henry  III.  du  2t.  Novem- 
bre  1577.  pour  la  Police  generale  du  Royaume,  11e  font  aucune  mention  de  ces  Officiers:  elles 
portent  au  contraire ,  après  avoir  parlé  des  Mouleurs  &  des  Débardeurs,  qu’ii  y  avoit  fur  les  Ports 
a  Paris,  des  Chartiers  qui  dévoient  charger  le  bois  dans  les  Charettes,  moyennant  huit  deniers  par 
voye  de  gros  bois,  quatre  deniers  pour  chaque  cent  de  menu  bois-,  &  qu'à  leur  defaut,  ou  refus 
il  leroit  permis  de  s’aider  des  Gagne-deniers  ordinaires,  ou  de  fes  domeitiques. 

La  difficulté  qui  peut  naître  de  ces  Ordonnances,  c’cft  qu’il  femble  que  ces  Chargeurs  fous  le 
titre  de  Chartiers,  étoient  perfonnes  publiques,  puifque  pour  s’en  paflër  &  fe  fervir  d’autres  gens ,  on 
avoir  beloin,  ou  de  leur  abfencc,  on  de  leur  refus;  ce  qui  paroît  évidemment  contredire  l’Or¬ 
donnance  de  Charles  Vt.  de  1415-.  qui  avoit  établi  des  Officiers  pour  ce  fervice:  c’elt  un  contralto 
difficile  à  expliquer,  suffi  ne  l’entreprendray-je  pas. 

,|e  n’ay  point  trouvé  que  depuis  ce  temps-là,  il  foit  Elit  mention  de  Tuiez  Chargeurs,  jufnu’en 
1644.  que  par  un  Edit  du  mois  de  Février,  il  paroît  qu’il  y  avoit  fur  les  Ports  foixante-onzeOffi-  ,  y 
cters  Ions  ce  titre-là ,  qui  furent  augmentez  de  quarente-fix,  incorporez  aux  foixante-onze,  pour  devant’ 
compofer  en  roue  le  nombre  de  cenc  dix-fep.t  (a).  lespreu-' 

<.e  nombre  fur  encore  augmenté  de  quarente-trois,  par  un  autre  Edit  de  création  du  mois  de  Tes  des 
Février  1692..  mais  la  Communauté  en  traita,  &  ces  nouveaux  Officiers,  avec  leurs  droits,  fu-  Mi¬ 
rent  auffi  incorporez  aux  anciens,  par  Déclaration  du  13.  May  de  la  même  année.  Cette  Dé-  leurs,». & 
claration  leur  donna  le  pouvoir  de  commettre  à  leurs  fonétions,  des  perfonnes  capables  de  les 
exercer,  en  tel  nombre  qu’il  leroit  jugé  néccfîaire  pour  le  fervice  public,  dont  ils  ferôient  civile¬ 
ment  refponfables. 

Ils  étoient  obligez,  ayant  ce  temps-là,  d’exercer  en  perfonnej  &  depuis  cette  dffpenfe,  ils  y 
employant  des  garçons  à  leurs  gages,  ce  qui  a  rendu  leurs  charges  bien  plus  confiderables ,  &.  a 
lervi  de  baie  à  tous  les  grands  titres  qui  leur  ont  été  ajoutez,  lors  qu’ils  ont  financé,  pour  contri¬ 
buer  de  leur  parc  aux  befoins  de  l’Etat. 


I. 

Leur 

nombre. 


Leur 
Comm'f- 
fion  8c 
informa¬ 
tion  préa¬ 
lable. 


De  leui 
récep¬ 
tion. 


9  ï4  Traité  de  la  Police ,  Livre  V .  Titre  XL VIII.  Chap  VI. 

Le  feu  Roy  Louïs  XIV.  par  un  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  érigea  trois  cens  Offices  de  fes 
Confeillers,  Confervateurs  &  Vérificateurs  des  Privilèges  des  Habitans  de  Paris,  &  pour  faire  fiiire 
le  devoir  aux  Officiers  établis  fur  les  Ports,  Halles,  &  Marchez,  il  fut  accorde  aux  Jurez  Char¬ 
geurs  de  bois  en  charettes,  un  Edit  du  mois  de  Juillet  1708.  par  lequel,  moyennmt  finance,  le 
Roy  funprima  ces  trois  cens  Offices,  en  ce  qui  concernoit  les  Jurez  Chargeurs  de  bois,  &  lesreu- 
nit  a  leur  Communauté,  avec  les  memes  qualitez,  droits,  &  privilèges,  qui  avoicnt  etc  attribuez 
a  ces  nouveaux  Officiers,  excepté  le  titre  de  fon  Confeiller,  qu’il  commua  en  ccluy  de  Commif- 
fairc  n-nerai  de  la  Police:  Voulant  Sa  Majelté,  que  ces  Officiers  &  leurs  fuccefleurs  dans  leurs 
charges,  priflent  à  l'avenir  la  qualité  de  Commifiaires ,  Controlleurs,  Confervateurs,  Vérifica¬ 
teurs,  Jurez  Chargeurs  de  bois,  &  lnfpefteurs  generaux  de  la  Police  des  Ports,  Places  &  Chan¬ 
tiers  de  la  Ville,  Fauxbougs  &  Banlieue  de  Paris. 

En  confequence  de  ces  nouvelles  &  grandes  qualitez,  il  leur  fut  donné  le  pouvoir  d’exercer,  tant 
fur  les  Ports,  que  dans  les  Chantiers,  pour  ce  qui  concerne  la  marchandée  de  bois  feulement,  les 
fonftions  de  Commifiaires,  Controlleurs  &  lnfpefteurs  generaux  de  la  Police,  d relier  des  Procès 
verbaux  des  contraventions  aux  Ordonnances  &  Réglemcns,  en  faire  rapports  aux  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  &  Echevins.  Il  fut  en  même  temps  ordonné,  que  les  Bourgeois  &  Habitans  de  P., ils,  fe- 
roient  tenus  de  reprelcnter  à  ces  Officiers  eu  leur  Bureau,  les  titres  de  la  propriété  de  leurs  bois, 
polir  y  être  enregiilrezs  les  Marchands  &  Voituriers,  leurs  Lclties  de  voituics,  êc  leui  fit  le  dé¬ 
claration  de  la  qualité,  quantité  &  arrivage  de  leurs  bois,  pour  y  etre  aulh  enregiilrezs  le  tout 
fins  frais. 

Qiioy  que  par  les  Edits  prccedens,  il  leur  fût  permis  de  faire  exercer  leurs  Offices,  comme  il 
vient  d'être  obfervc,  ils  étoient  toujours  obligez  d  être  prelens  à  chaque  chaicttc  qu  ils  f.uioient 
charger,  pour  avoir  l’infpeftion  fur  leurs  garçonss  mais  par  ce  dernier  Edit,  il  leui  efi:  permis  de 
faire  exercer  leurs  fondions  fur  les  Ports  &  dans  les  Chantiers  en  leur  abfence,  a  la  charge  de  toû- 
jours  demeurer  civilement  refponfables  des  gens  qu’ils  y  emploiront.  Ils  furent  confirmez  dans 
toutes  ces  fondions ,  &  dans  ce  droit  de  commettre  en  leur  abfence ,  pai  une  O  celai  mon  du  17. 
Oftobre  de  la  même  année  17:8.  &  c’ell  l’état  prelent  de  cette  Communauté  des  J  u.  cz  Cnaigeurs. 
A  l’égard  de  leurs  droits  &  hilaires,  ils  peuvent  être  vus  dans  les  pièces  mêmes  qui  fuivent  ce  Cha¬ 
pitre,  on  d:lns  les  preuves  du  Chapitre  précèdent,  où  il  y  a  quelques  titres  qui  leur  font  communs 
avec  les  Jurez  Mouleurs,  &  les  autres  Officiers  fur  le  bois. 


PREUVES. 


Ordonnance  de  Charles  VI-  du  mois  de  Février  1 4 1  f. 
concernant  Ici  junf chilien  de  V Hôtel  de  Ville- 
Chapitre  l  j  - 

Des  Chargeurs  de  Bois. 


Article  Premier. 


A  Fin  que  les  Bourgeois  qui  feront  venir,  ou  arriver  en 
celle  ville  de  Pans  par  eau,  leurs  provifions  de  bois  .ou 
achèteront  leurfditcs  provifions  de  bois  ès  Ports  de  cclte- 
dile  Ville,  8c  pour  éviter  à  l’excès  du  prix  immodéré,  re¬ 
quis  ,  par  Crocheteurs ,  8c  autres  perfonnes  incogneucs  qui 
s’entremettent  de  travailler  fur  lefdits  Ports;  y  aura  par 
nombre  Ç7.  Chargeurs:  à  fçavoir  10.  fur  le  Port  de  l'El- 
cholle  S.  Germain,  n.  fur  le  Port  de  Greve,  13.  fur  le 
Port  S.  Paul,  &  Arche-Beau  fils ,  8c  iz.  fur  les  Ports  de  la 
Tournelle  &  Malaqueft ,  qui  chargeront  dans  les  charettes 
&  harnois  es  Ports  de  cefteditc  Ville,  8c  ès  Charniers  des 
Marchands  les  fagots  ,  cotterets ,  gros  bois  de  moole ,  bois 
de  corde,  &  autres  bois,  où  les  Jurez  ont  droit. 


Item,  Quand  ledit  Office  de  Chargeur  fera  vacquaht , les 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  le  donneront  à  homme, 
qui  par  information  deuement  faite  de  fa  vie,  mœurs  8c 
honnelte  converfation  ,  fera  trouvé  capable  &  iuffilant  pour 
exercer  ledit  Office  en  perfonne ,  8c  non  par  autre ,  linon  au  cas 
de  maladie,  auquel  cas  pourra  ledit  Office  eitre  exerce  par 
un  perfonnage,  commis  par  celuy  qui  tera  malade,  &  le¬ 
quel  les  autres  Maitlres  Jurez  trouveront  eitre  capable  de  ce 
fiiire. 

Article  III. 


Item  Quand  aucun  Chargeur  fera  inftitué  audit  Office, 
fera  ferment  que  bien  fidèlement  8c  loyaument  1!  cxercc- 
1  ledit  Office,  qu’il  n’exigera,  ne  prendra  plus  graïu.  ftbi- 
c  que  ccluy  qui  fera  ordonne  par  leldus  1  revoit  8x  hchc- 
ins  -  qu’il  «aidera  les  Ordonnances  faites  iur  la  marchan- 
,fe  de  bois,  8c  que  s’il  fçait  chofe  qui  (bit au  pt u  hce  du 
,ublic  &  contre  les  Ordonnances,  tranch.  es  ix  ubertta  ce 
a  Viiic  il  le  fera  incontinent  fçavoir  auldits  lier  oit  de-s 
Marchands  8c  Echevins  ,  aux  commandcmcns  defquels  il 
ïbéira ,  8c  ne  fera  mettre  aucun  en  caufe  concernant  ledit 
office,  que  pardevaot  leldits  Prévoit  des  Maichnnds  8c  L- 
hevins. 


Article  IV. 

Jtem ,  Après  que  le  Chargeur  aura  elle  receu  8c  fait  lé 
ferment ,  il  fera  inllitué  Sc  mis  en  polfefilon  dudit  Office 
par  l’un  des  Sergcns  de  ladite  Ville,  qui  fera  pour  cet  effet 
commis  par  les  Prévoit  des  Marchands  8c  Echevins. 

Article  V. 

Item ,  Que  pour  fon  paît  8c  entrée ,  il  baillera  à  difner 
aux  Mailtres  Chargeurs  delà  bande  du  Port  dont  il  fera  8c  où 
il  entrera ,  8c  trois  efeus  un  tiers  à  la  boëte  de  leur  Con- 
fraiiie,  pour  dire  par  les  M  filtres  de  ladite  Confiaine,  em¬ 
ployez  aux  affaires  8c  neceiîitcz  de  ladite  Communauté  8c 
Conûairie, 


Article  VI. 

Item,  Qu’ils  n’entreront  8c  ne  commenceront  à  travailler 
&  charger  la  marchandée  de  bois,  qu’il  ne  ioit  fept  heures 
fonnées ,  8c  julques  à  cinq  heures  du  foir,  8c  ce  depuis  la  S. 
Remy  ,  julques  a  Pafques,  8:  depuis  Palques,  julques  a  la 
S.  R  entreront  en  befongne  à  cinq  heures  du  matin, 
8c  finiront  à  fept  heures  du  foir  ;  fur  peine  de  l’amende. 

Article  VII. 

Item,  Que  les  Chargeurs  ne  feront  vendre,  ny  acheter 
aux  Bourgeois  de  cette  ville  de  Paris  ,  aucune  efpefe  de 
marchandée  de  bois,  pour  fous  main  la  faire  revendre  par 
forme  de  regratterie ,  fur  peine  de  l’amende. 

A  R  T  I  C  LE  VIII. 

Item,  Et  pour  le  regard  des  falaires  defdits  Chargeurs  de 
bois ,  feront  lefdits  Chargeurs  tenus  le  contenter  de  ce  qui 
leur  elt  taxé  8c  ordonne  par  lefdits  Prévoit  des  Marchands 
8c  Echevins. 


Ordonnance  du  mois  ds  Décembre  1672..  Cha¬ 
pitre  10. 

Des  Chargeurs  de  Bois  en  charettes. 

T  Es  Jutez  Chargeurs  de  Bois  fe  trouveront  alfiduè’ment 
■^"Tur  les  Ports,  8c  dans  les  chantiers  où  ils  auront  été  dé¬ 
partis  pour  fane  les- fonctions  de  leurs  Offices,  8c  leur  elt 
fait  defenfes  de  recevoir  plus  grands  droits  que  ceux  qui  leur 

feront 


De  leur 
prefenu- 
tion. 


De  leur 
prit  8c 
entrée. 


Del'heu- 

doivent 

travailler* 


De  leurs 
falaires. 


II  T. 

13.  May 
1691. 
Déclara¬ 
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Roy  por¬ 
tant  union 
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munauté 
des  Jurez 
Char¬ 
geurs  de 
bois  an¬ 
ciens,  des 
43-  Offices 
de  Jurez 
Char¬ 
geurs, 
créez  par 
Edit  du 
mois  deFe- 
vrier  pre¬ 
cedent. 


Du  Bois  de  chauffage. 


feront  attribuez,  ny  fouffrir  que  les  garçons  qui  leur  aident 
dans  leur  travail ,  reçoivent  aucune  choie  des  acheteurs  en 
argent  ,  ou  bois ,  à  peine  d'en  demeurer  refponfables  en 
leurs  propres  8c  privez  noms. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 
■L' varie:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Far  notre  Edit  du  mois  de  Février  dernier,  Nous 
avons  créé  en  titre  d'Office  quarente-trois  Chargeurs  de  Bois 
aux  mêmes  fondions,  privilèges,  6c  exercices  dontjoüif- 
fent  les  foixante-onze  anciens ,  6c  les  quarentc-iïx  créez  par 
notre  Edit  du  mois  de  Février  16-14.  pour  ne  faire  qu'un 
feul  Corps  6c  Communauté,  avec  attribution  aufdits  qua¬ 
rente-trois  nouveaux  Chargeurs  de  deux  fols  fur  chaque  voye 
de  bois  à  brûler,  l'oit  qu'il  arrive  par  eau,  ou  par  terre;  à 
commencer  la  joiiiflànce  au  premier  jour  du  mois  de  Mars 
lors  prochain  ,  a  prendre  fur  le  prix  dudit  bois,  payable  par 
le  Marchand  Vendeur,  6c  non  par  l'acheteur ,  fans  que  fous 
prétexte  de  ladite  attribution  les  Marchands  pui lient  préten¬ 
dre  enchérir  le  bois  en  quelque  forte  6c  maniéré  que  cefoit, 
avec  faculté  aufdits  anciens  Chargeurs  8c  aux  nouveaux 
d'unir  leurs  droits,  ou  d'enjoüir  feparément;  en  execution 
duquel  Edir,  ôc  en  atttendant  que  nous  eufiions  pourvù 
defdits  Offices  des  perfonnes  capables  de  les  exercer ,  nous 
aurions  ordonne  que  lefdits  droits  de  deux  fols  pour  chaque 
voye  de  bois  à  brûler  feroient  levez  à  notre  profit  par  les 
anciens  Chargeurs,  lefquels  nous  ont  fait  propofer  d'unir  à 
leur  Corps  8c  Communauté  lefdits  quarente-trois  Offices  nou¬ 
vellement  créez,  avec  les  droits,  fonctions  6c  privilèges 
que  nous  leur  avons  attribuez  ,  portez  par  notre  Edit  du 
mois  de  Février  dernier ,  6c  à  condition  qu'à  l'avenir  le 
nombre  n'en  pourra  être  augmenté,  pour  quelque  caufe  8c 
occafion  que  ce  foit ,  leur  permettant  à  cet  effet  de  com¬ 
mettre  à  l'exercice  defdits  Offices  telles  perfonnes  que  bon 
leur  femblera,  &  en  tel  nombre  que  befoin  fera,  6c  que  le 
fervice  du  public  le  demandera,  dont  iis  demeureront  civi¬ 
lement  garants  :  comme  aufli  de  les  décharger  de  la  rede¬ 
vance  annuelle  qui  auroit  été  payée  à  l'Hotcl  de  Ville,  fi 
lefdits  Offices  avoient  été  expediez.  Et  moyennant  ce  ,  Nous 
ont  offert  de  payer  en  notre  Trelor  Royal  la  fomme  de  trois 
cens  quatre-vingt- fept  mille  livres;  fçavoir  cent  mille  livres 
comptant,  6c  le  furplus  en  trois  payemens  de  mois  en  mois. 
A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter  le  Corps 
6c  Communauté  defdits  Chargeurs  de  bois ,  de  notre  cer¬ 
taine  fcience ,  pleine  puiflance  8c  autorité  Royale ,  Nous  a- 
vons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main ,  uni  8c  incor¬ 
poré  ,  unifions  6c  incorporons  au  Corps  6c  Communauté 
des  Jurez  Chargeurs  de  bois  anciens,  6c  des  quarente-fix 
créez  par  notre  Edit  du  mois  de  Février  1644.  les  quarente- 
trois  Offices  de  Jurez  Chargeurs  nouvellement  créez  par 
l'Edit  du  mois  de  Février  dernier,  fans  qu'à  l'avenir  ils  en 
puiffent  êtrefeparez,  ny  disjoints ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit;  8c  en  confequence,  voulons  qu'ils  joüiflcnt  des  deux 
lois  pour  chaque  voye  de  boisa  brûler  attribuez  aufdits  nou¬ 
veaux  Offices  par  notre  Edit,  conjointement  avec  leurs  an¬ 
ciens  droits,  foit  que  ledit  bois  arrive  par  eau,  ou  par  terre 
dans  norre  bonne  ville  de  Paris,  Fauxbourgs  6c  Banlieue  d'i¬ 
celle  ,  conformément  6c  en  confequence  defdits  Edits  des 
années  1644.  6c  1646.  à  commencer  ladite  joüiffance  à  leur 
profit  du  jour  de  l’enregiffrement  des  Prefentes,  à  prendre 
fur  le  prix  du  bois,  payable  par  le  Marchand  Vendeur,  ôc 
nun  par  l'acheteur,  conformement  audit  Edit;  fans  qu’à 
l’avenir  le  nombre  defdits  Offices  de  Jurez  Chargeurs  de  bois 
puifle  être  augmenté  en  quelque  forte  6c  maniéré  que  ce 
foit.  Leur  permettons  à  cet  effet  de  commettre  à  la  fonc¬ 
tion  de  leurfdits  Offices  des  perfonnes  capables  de  les  exer¬ 
cer  ,  en  tel  nombre  qu'il  fera  jugé  necefiàire  pour  le  fcrvice 
du  public,  dont  ils  feront  civilement  refponfables,  nonob- 
ftant  tous  Arrêts ,  Réglemens ,  Jugemcns  a  ce  contraires  : 
comme  aufli,  fans  que  lefdits  anciens  Jurez  Chargeurs,  6c 
les  quarente-fix  créez  par  l’Edit  du  mois  de  Février  1644. 
foient  tenus  payer  aucune  redevance  annuelle  en  l'Hôtel  de 
notredite  Ville ,  à  caufe  defdits  quarente  trois  Offices  nou¬ 
vellement  créez  6c  unis  à  leur  Communauté,  dont  nous  les 
avons  déchargez  6c  déchargeons  par  ces  prefentes ,  en  pa¬ 
yant  par  eux,  fuivant  leurs  offres,  au  Garde  de  notre  T re¬ 
for  Royal  en  exercice ,  la  fomme  de  trois  cens  qualre-vingt- 
fept  mille  livres,  fçavoir  cent  mille  livres  comptant,  6c  le 
furplus  en  trois  mois,  de  mois  en  mois-  Et  voulant  mar¬ 
quer  aufdits  Jurez  Chargeurs  de  bois  que  nous  fommes  con¬ 
tents  du  zelc  qu'ils  ont  pour  notre  fervice;  nous  lçur  avons 
remis,  quitté  6c  delailfé,  remettons  6c  quittons  en  tant  que 
befoin  ieroit ,  delaiffons  6c  donnons  par  cefdites  prefentes , 
les  droits  par  eux  reçus  dans  le  courant  du  mois  de  Mars 
dernier,  à  la  charge  de  payer  comptant  en  notre  Trefor 
Royal  la  tomme  qui  lcra  provenue  de  la  recette  defdits  droits, 
depuis  le  premier  Avril,  jufques  au  jour  de  l’enregiftrement 
des  prefentes ,  dont  ils  nous  fourniront  un  Etat  certifié  de 
leurs  Syndics;  6c  en  cas  de  conteftation  ,  ou  oppofition  à 
l'execution  du  contenu  en  notre  prefente  Déclaration ,  nous 
en  attribuons  la  connoiflance  aux  Prévôt  des  Marchands  6c 
Echevins  de  notredite  ville  de  Paris,  en  première  inffance 
6:  par  appel  en  notre  Cour  des  Aydes.  Ordonnons  que 
Tome  IV. 


ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  aufdits  Officiers  pour  payer 
ladite  fomme  de  trois  cens  quatre-vingt- fept  mille  livres,  au¬ 
ront  privilège  6c  préférence  fur  leurs  Offices  6c  droits  y  at¬ 
tribuez;  ainfi  qu'il  a  été  accorde  à  ceux  qui  ont  prête  leurs 
deniers  aufdits  Officiers  pour  la  finance  par  eux  payée  en 
l’année  1690.  Si  donnons  en  mandement, à  nos 
amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  des 
Aydes ,  8c  aux  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  no¬ 
tre  bonne  ville  de  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire 
enregiftrer,  6c  du  contenu  en  icelles  faire  joüir  8c  ufer  les 
cent  dix-fept  Jurez  Chargeurs  de  bois,  fans  permettre  qu'il 
y  foit  contrevenu ,  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  foit , 
nonobllant  tous  Edits,  Ordonnances,  Déclarations  6c  Re- 
glemens  à  ce  contraires,  aufquels  nous  avons  dérogé  6c  dé¬ 
rogeons  par  ces  prefentes  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  té¬ 
moin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  cefdites 
Prefentes.  Donné  à  Compiegne  le  treiziéme  jour  de  May  , 
l'an  de  grâce  1691.  6c  de  notre  Régné  le  quarente-neuvié- 
me.  Signé,  LOUIS:  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Phely- 
peaux.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Clau- 
X de  Bofc,  Chevalier,  Seigneur  d'Ivry  fur  Seine,  Confeil- 
ler  du  Roy  en  fes  Confeils ,  6c  fon  Procureur  General  en 
fa  Cour  des  Aydes,  Prévôt  des  Marchands ,  8c  les  Echc- 
vins  de  la  Ville  de  Paris ,  Salut.  Sçavoir  failbns  ,  qu’au- 
jourd'huy  datte  des  Prefentes,  comparant  en  Jugement  de¬ 
vant  Nous ,  Maître  Noël  Lambert  Procureur  de  la  Com¬ 
munauté  des  Officiers  Chargeurs  de  bois  en  cette  ville ,  faux- 
bourgs  8c  banlieue  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  l'Ex¬ 
ploit  fait  par  Rochard  Huiflier  de  cette  Jurifdiélion ,  le  vingt- 
troifiéme  Août  dernier,  controlié  par  Bourdier  ledit  jour , 
tendant  à  ce  que  le  défendeur  cy-après  nommé,  fût  con¬ 
damné  de  leur  payer  la  fomme  de  fix  cens  foixante-une  li¬ 
vres  dix-fept  fols  fix  deniers,  pour  la  quantité  de  treize  cens 
vingt-trois  voyes  trois  quarts  de  bois,  y  compris  trois  mille 
cinq  cens  foixante-trois  fagots,  qu'il  a  vendu  6c  débité  pen- 
dant  le  mois  de  Juillet  dernier,  6c  défendeurs:  Jean  Paris, 
Henry  Robinot,  Pierre  le  Fevre,  6c  Jean  Dergny,  Syndics 
de  ladite  Communauté,  prefens;  affiliez  de  Maître  Jacques 
le  Grain  leur  Avocat  :  Et  Maître  François  Sonnois  l'aîné. 
Procureur  de  Michel  Dagan,  Marchand  de  Bois,  pour  la 
provifion  de  cette  Ville  de  Paris,  défendeur  6c  demandeur 
en  offres  par  ledit  Rochard  ,  le  trente  dudit  mois  d'Août , 
controlié  par  Bourdier  ledit  jour;  lefdites  offres  tendantes  a 
ce  que  deduélion  foit  faite  audit  Dagan  fur  ladite  fomme  de 
fix  cens  foixante-une  livres  dix-fept  fols  fix  deniers ,  de  cel¬ 
le  de  dix  livres  qu'il  a  payée  à  différends  particuliers,  fui¬ 
vant  la  quittance  des  nommez  Guyou  6c  Magnan,  pour  par 
eux  avoir  chargé  dans  fon  chantier,  cent  dix-neuf  voyes  de 
bois,  au  lieu  defdits  Officiers  Jurez  Chargeurs;  ledit  Dagan 
prefent ,  affilié  de  Maître  Pierre  Babel  Avocat.  Et  encore 
entre  ledit  Sonnois  Procureur  de  Paul  Girardot,  PaulStam- 
ple,  Jean  Prévoit,  Jean  Jofcph  Cochepin,  Jean  Tripet,  6c 
autres  Marchands  de  bois  flotté,  6c  de  Pierre,  René,  Se¬ 
bastien,  Louis  6c  Mathieu  Huault,  6c  autres  Marchands  de 
bois  neuf,  demandeurs  en  deux  Requêtes:  la  première,  du 
trente-un  Août  dernier,  tendante  a  ce  qu’ils  fuffent  reçûs 
Parties  intervenantes  en  l'Inflance  pendante  au  Bureau,  en¬ 
tre  lefdits  Officiers  Chargeurs,  d'une  part,  6c  ledit  Dagan 
d'autre;  6c  faifant  droit  fur  ladite  intervention ,  qu'il  plût  au 
Bureau  ordonner,  que  faute  par  lefdits  Jurez  Chaigeurs  de 
faire ,  ou  faire  faire  leurs  fondions  en  leur  prefence  ,  par 
gens  connus,  domiciliez  6c  reçus  en  Julticc,  dont  ils  de- 
meureroient  garants  6c  refponfables,  qu’il  fût  permis  à  tous 
les  Marchands  de  bois,  tant  neuf,  que  floté,  de  faire  char¬ 
ger  les  bois  pour  les  Bourgeois,  par  telles  perfonnes  que  bon 
leur  femblera ,  6c  de  payer  les  travaillais  aux  frais  6:  dépens 
defdits  Jurez  Chargeurs  de  bois,  lefquels  feroient  tenus  de 
prendre  en  comptes  les  quittances  de  ceux  qui  auront  tra¬ 
vaillé  pour  eux  a  leur  défaut  :  la  fécondé ,  du  fept  de  ce 
mois,  tendante  à  ce  que  lefdits  Officiers  Jurez  Chargeurs 
fuffient  tenus  d'avoir  un  Bureau  fur  le  Port  de  la  Tournel¬ 
le  ,  ainfi  que  les  Officiers  Moûleurs ,  dans  lequel  ils  prépofe- 
roient  un ,  ou  plufieurs  d’entr'eux ,  auquel  les  Marchands 
pûffent  s'adreiTcr ,  lors  qu’il  y  auroit  manque  d’Officiers  dans 
leurs  chantiers,  pour  y  en  mettre  fuffifamment  pour  le  char¬ 
gement  des  bois  qui  feront  à  charger,  attendu  que  le  Port 
de  la  Tournelle  ell  le  Port  où  il  fe  fait  davantage  de  débit, 
tant  de  bois  neuf,  que  flotté,  lefdits  Sieurs  Girardot,  Stam- 
ple,  Cochepin,  René,  6c  autres  Marchands  de  bois  prelëns, 
affiliez  dudit  Maître  Babel  Avocat,  6c  ledit  Maitre  Noël 
Lambert  Procureur  defdits  Officiers  Jurez  Chargeurs  de  bois , 
défendeurs  aufdites  deux  Requêtes  :  Et  encore  entre  ledit 
Lambert,  Procureur  defdits  Officiers  Jurez  Chargeurs,  de¬ 
mandeurs  en  Requête  dudit  jour  fept  de  ce  mois ,  tendante 
à  ce  qu’aéte  leur  fût  donné  des  offres  qu’ils  faifoient ,  6c 
réïteroient  de  faire,  ou  faire  faire  leurs  fondions,  déchar¬ 
ger  tous  les  bois  par  eux,  ou  par  gens  dont  ils  demeureroient 
civilement  garants  6c  refponfables ,  fuivant  8c  conformément 
à  la  Déclaration  du  Roy  du  treize  May  169Z.  laquelle  fe- 
roit  exécutée  félon  fa  forme  8c  teneur;  avec  défenfes  aux 
Marchands  de  bois  de  s’immifeer,  ou  faire  immifeer  aucu- 
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tics  perfonnes  &  gens  par  eux  choifis  pour  faire  le  chargca- 
gc  de  leurs  bois,  au  préjudice  deûi'.ts  Officiers  Jurez  Cnar- 
geurs  6c  leurs  garçon1-  ;  lcleucls  ne  ieroient  tenus  de  taire  le 
ch.cgc.igc  des  bois  de  coi  de,  quaprès  que  les  Officiers  Mdû- 
Ieu  s  auroient  corde  ?c  réglé  chacune  voye  de  boia  :  6c  a  l  e- 
gard  des  bois  de  morde  6c  de  compte*  qu  en  prelence  uei- 
dits  Officiers  Mouleurs,  qui  feroicnt  tenus  de  mouler  8c 
compter  lefdites  voyes  de  bois  de  moûic  6c  de  compte;  a- 
vec  défenfes  aufdits  Marchands,  leurs  garçons,  facteurs,  & 
autres  de  corder ,  mouler  6c  compter  les  bois  :  6c  lur  le 
tout  auroient  îequis  lefdits  Officiers  Jurez  Chargeurs  la jonc- 
tj,  :  .  ji  du  Roy,  6c  de  la  Ville;  lefdits  Pans , 
Robinet,  le  Fevre  6c  Dergny,  Syndics  prelens ,  6c  affiliez 
dudit  M -litre  le  Grain  Avocat,  6c  ledit  Sonnois  Procureur 
defdits  Dagan,  Girardot,  Stample,  René  6c  autres ,  tous 
Marchands  de  Bois,  défendeurs  a  ladite  Requête,  alutdez 
dudit  Maître  Babel  Avocat,  fans  que  les  qualitez  pui tient 
nuire,  ny  préjudicier  aux  Parties.  Nous,  parties  oüies,cn- 
fcmble  le  Procureur  du  Roy  6c  de  la  Ville  en  fes  Conclu¬ 
rions,  le éture  faite  des  Procès  Verbaux  faits  par  Rocliard 
les  6.  9.  6c  17.  Août  dernier,  fans  avoir  égard  aux  offres 
dudit  Dagan ,  qui  font  déclarez  fuffilantes  :  L'avons  con¬ 
damné  à  payer  aufdits  Officiers  Chargeurs  de  bois  la  lomme 
de  lix  cens  loixante-onze  livres  dix-lcpt  folsljx  deniers  con¬ 
tenue  en  leur  demande,  pour  leurs  droits,  luivant  leur  at¬ 
tribution,  de  la  quantité  de  treize  cens  vingt -trois  voyes 
trois  quarts  de  bois,  y  compris  trois  mille  cinq  censloixan- 
tc-trois  fagots  qu'il  a  vendus  6c  débitez  pendant  le  mois  de 
Juillet  dernier,  en  affirmant  parles  Syndics  qu'ils  n'ont  point 
été  requis  de  faire  le  chargcagc  de  partie  des  bois  en  quef- 
tion:  Avons  reçu  lefdi'.s  Girardot  ,  Stample,  Cochepin , 
René,  Hu  fit  &  autre?  Marchands  - de  Boit  neuf  & 
pairies  intervenantes;  5c  fans  avoir  égard  a  leur  interven¬ 
tion  6c  Requête  v .  1  ba  les  des  31.  Août  dernier,  6c  7.  de 
ce  mois  dont  ils  font  déboutez:  Avons  ordonné  que  lesRé- 
gleinens  feront  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur ,  6c  no¬ 
tamment  celuy  du  17.  Septembre  1689.  Ce  taitant  que  lef¬ 
dits  Officiers  Chargeurs,  ou  leu: s  Garçons,  conformément 
à  leurs  offres,  feront  tenus  d’être  en  nombre  luffilant  lur 
les  Ports  6c  dans  les  chantiers,  pour  y  faire  leurs  fondions, 
fan:  que  fous  prétexte  qu’ils  ne  font  pas  de  la  bande,  ils 
puiffent  lé  difpenfer  du  fervice ,  à  peine  de  cent  livres  d  a- 
mende;  8c  pour  cet  effet  feront  tenus  lefdits  Chargeurs  de 
Buis  de  donner  tous  les  mois  au  Greffe  de  ia  Ville  un  Liât 
de  diffribution  des  Officiers  qui  feront  employez  pour  le  fer- 
vice.  Et  failant  droit  fur  la  Requête  defdits  Chargeurs  du 
fept  de  ce  mois ,  avons  fait  défenl'es  à  tous  Marchands  de 
Bois  ,  leurs  Garçons,  Faéleurs  6c  autres,  de  sinnnilcer  a 
corder,  moûler,  6c  compter  les  bois  de  corde  ,  de  moule 
6c  de  compte,  même  les  tagots  6c  cotterets ,  a  peine  dépa¬ 
reille  amende  de  cent  livres:  Ordonnons  que  les  Officiers 
Moùleurs  feront  tenus  de  le  trouver  aux  heures  portées  par 
les  Réglemens,  fur  les  Ports  6c  dans  les  chantiers,  pour  y 
faire  leurs  fonctions ,  fuivant  l'Ordonnance,  6c  y  corder 6c 
régler  les  bois  de  corde  ,  mouler  6c  compter  les  bois  de 
morde  6c  de  compte  ,  même  les  fagots  6c  cotterets, à  peine 
de  pareille  amende  de  cent  livres,  avec  défenfes  aux  Jurez 
Chargeurs  décharger,  ny  de  laiffer  lortir  les  bois  de  deffus 
les  Ports,  6c  hors  les  chantiers,  lans  que  lefdits  Officiers 
Mouleurs  avent  fait  leurs  fondions ,  dépens  compenfez  en¬ 
tre  les  Parties  :  Et  fera  la  preiènte  Sentence  affichée  fur  les 
Poits  ,  dans  les  chantiers,  6c  par  tout  où  befoin  fera  ,  6c 
executée  nonobftant  oppofitions  ,  ou  appellations  quel¬ 
conques  ,  faites,  ou  à  faire,  6c  fans  préjudice  d'icelles;  en 
témoin  de  ce  nous  avons  mis  à  ces  prelentes  le  fcel  de  la¬ 
dite  Prévôté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  6c  donné  au  Bu¬ 
reau  de  la  Ville,  6c  prononcé  par  nous  Prévôt  fufdit  le 
neuvième  Septembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze. 
Signé ,  M  1  T  A  N  T  1  E  R. 

y  T  OtJIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
zC  Août  varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  verront  , 
j(5pg_  Salut.  Sur  ce  qui  Nous  auroit  été  reprefenté,  que  par  no- 
At  tribu-  tre  Edit  d'J  m0>s  de  Février  1692.  Nous  aurions  créé  qua- 
,:gn  /{e  rente-trois  Offices  de  Jurez  Chargeurs  de  Bois  ,  pour  faire 
nouveau v  avec  'es  cent  dix-fept  anciens,  le  nombre  de  cent-foixante ; 
droite  aux  aufquels  quarente-trois  Offices  a  été  attribué  deux  fols  fur 
n,ire-r  chaque  voye  de  bois  a  brûler,  foit  qu'il  arrive  par  eau,  ou 
Char-  PJV  tcrre  1  payables  parle  Marchand  vendeur  ,6c  non  parl'ache- 
çeùrs  de  leur;  ^  Par  notre  Declaraiion  du  13.  May  de  la  même  an- 
bo\i  c r  nt-:e  •  ^ous  'cs  aurions  unis  6c  incorporez  au  Corps  6c  Com- 
pcrmifTton  munauté  des  Jurez  Chargeurs  de  bois  anciens ,  6c  des  qua- 
dccom-  tente- fix  ciéez  par  l'Edit  du  mois  de  Février  1644.  6c  or- 
mettre  k  donné  qu'ils  joiiiront,  conjointement  à  leurs  anciens  droits, 
lears  fort-  des  deux  fols  fur  chaque  voye  de  bois  attribuez  aux  qua- 
(lions.  "  rente-trois  nouvellement  créez;  6c  par  la  même  Déclaration, 
Regtjirée  leur  a  été  permis  de  commettre  à  la  fonction  de  leurs 
*  t  Parle-  Odîces  des  perfonnes  capables  de  les  exercer  en  tel  nombre 
ment  le  T-'d  ^era  jugé  neceffairc  pour  le  fcrvice  du  public  ,  dont  ils 
2e.  Sep-  feru|ent  civilement  refponlables ,  en  payant  par  eux  en  no- 
umbre  tre  T refor  Royal  la  lomme  de  trois  cens  quatre-vingt-fept 
/uiv.  mi'le  livres  ,  pour  la  finance  des  deux  lois  d'attribution  fur 
chaque  voye  de  bois  à  brûler;  laquelle  fomme  ils  ont  payée 


conformément  à  notre  Déclaration  du  13.  May  1692.  Re- 
giltree  en  notre  Cour  des  Aydes  le  trois  Juin  enfuivant. 
Depuis  ce  temps-là  quelques  Officiers  de  Police  ayant  donné 
des  Mémoires  lur  le  peu  d'application  des  Chargeurs  a  faire 
les  fonctions  de  leurs  Offices,  en  commettant  des  perfonnes 
de  néant  pour  en  faire  les  fonétions  ;  Nous  aurions  fait  e- 
xaminer  ces  Mémoires,  6c  fait  rcpiel'emer  les  Sentences  de 
l'Hôtel  de  Ville  6c  Arrêts  de  notre  Cour  des  Aydes  lur  ce 
intervenus  :  Lefdits  Chargeurs  ,  aufqucls  le  tour  a  été  com¬ 
munique  ,  ont  promis ,  que  s’il  Nous  plaifoit  les  confirmer 
dans  les  attributions  6c  facilitez  qui  leur  font  accordées  par 
notre  Edit  du  mois  de  Février  1692.  6c  Déclaration  du  trei¬ 
ze  May  de  la  même  année  ,  6c  calîer  l' Arrêt  de  notredite 
Cour  des  Aydes  du  dix-huit  Avril  dernier,  6c  tout  ce  qui 
peut  s’en  être  enfuivi  ,  ils  continueront  à  donner  tous  leurs 
l’oins  pour  remplir  leurs  fonctions  ,  luivant  nos  intentions , 
le  trouvant  les  uns  en  l’ablence  des  autres  fur  les  Ports  6c 
dans  les  Chantiers  ,  pour  veiller  à  la  conduite  6c  au  travail 
de  ceux  qu'ils  commettront.  Et  pour  marquer  leur  zele  6c 
leur  affeétion  a  notre  fervice,  ils  Nous  ont  très- humblement 
fait  lupplicr  d'accepter  en  conlideration  de  cette  confit ma- 
tion  ,  dans  l'attribution  des  deux  fols  fur  chaque  voye  de 
bois ,  6c  faculté  de  commettre ,  la  fomme  de  cent  loixante-ti  ci- 
ze  mille  livres ,  pour  un  luppleraent  de  finance.  Lesquelles 
offres  ayant  trouvé  rail'onnables  ;  6c  voulant  favorablement 
traiter  leldits  Chargeurs  de  Bois  ,  Nous  aurions  par  l'Arrêt 
cy-attaché  ,  fous  le  contre-fcei  de  notre  Chancellerie  ,  cc 
jourd’huy  donné  en  notre  Confetl  d'Etat  ,  Nous  y  étant, 
ordonné  qu'en  payant  par  les  Officiers  Jurez  Chargeurs  de 
bois  de  la  ville  ,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris  ,  luivant 
leurs  offres,  en  notre  Trefor  Royal,  la  fomme  de  cent  foi- 
xnme-treize  mille  livres ,  laquelle  leur  tiendra  lieu  d'augmen¬ 
tation  de  finance  ,  ils  demeureront  confirmez  dans  i  attiibu- 
tion  de  deux  fols  fur  chaque  voye  de  bois  à  brûler  qui  fe 
débité  pour  la  provilion  de  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de 
Paris,  6c  banlieue  d'icelle,  foit  qu’il  arrive  par  eau,  ou  par 
terre,  payables  par  le  Marchand  vendeur,  6c  non  par  l'a¬ 
cheteur  ,  fuivant  6c  ainfi  qu'il  ell  plus  au  long  porté  par  le¬ 
dit  Arrêt, pour  l'execution  duquel  Nous  avons  ordonné  que 
toutes  Lettres  neceflaires  feront  expédiées.  A  ces  cau¬ 
ses,  Nous  avons  dit,  déclaré  6c  ordonné,  6c  par  ces  Prc- 
lentes  lignées  de  notre  main ,  difons,  déclarons  6c  ordon¬ 
nons  ,  voulons  8c  Nous  plaît  ,  qu'en  payant  par  les  Offi¬ 
ciers  Jurez  Chargeurs  de  bois  de  notre  bonne  ville,  faux¬ 
bourgs  6c  banlieue  de  Paris,  fuivant  leurs  offres,  en  notre 
Trefor  Royal  ,  la  fomme  de  cent  foixante-treize  mille  li¬ 
vres  ,  laquelle  leur  tiendra  lieu  de  fupplément  de  finance 
ils  l'oient  confirmez,  comme  Nous  les  confirmons  par  cef- 
dites  Prelentes  ,  dans  l'attribution  de  deux  fols  fur  chaque 
voye  de  bois  à  brûler  qui  fe  débité  pour  la  provilion  de 
notredite  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris ,  foit  qu'il 
arrive  par  eau  ,  ou  par  terre  ,  payables  par  le  Marchand 
vendeur  ,  6c  non  par  l'acheteur  ,  pour  en  jouir  par  lefdits 
Chargeurs  conformement  aux  Edits  6c  Déclarations  des  an¬ 
nées  mil  fix  cens  quarente- quatre ,  mil  lix  cens  quatrc-vinnt- 
dix,  6c  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze,  qtie  Nous  voulons 
être  éxecutez  félon  leur  forme  6c  teneur  :  Comme  auiïï 
nous  avons  confirme  6c  confirmons  leldits  Jurez  Chargeurs 
de  Bois  dans  la  faculté  de  commettre  aux  fondions  de  leurs 
Offices  des  perfonnes  capables,  dont  ils  dcmeuicront  civile¬ 
ment  refponfables ,  conformément  à  notredite  Déclaration 
du  treiziéme  May  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze,  qui  fera 
executée  félon  fa  forme  6c  teneur ,  6c  ce  fans  avun  egard  à 
l'Arrêt  de  notre  Cour  des  Aydes  du  dix-huitiéme  Avril  der¬ 
nier  ,  ny  à  tout  cc  qui  s’en  ell  enluivi  ,  que  Nous  avons 
caffé  6c  annulé.  Enjoignons  aux  Syndics  deldits  Jurez  Char¬ 
geurs  de  Bois  de  veiller  à  ce  que  le  fervice  du  public  foit 
promptement  6c  fidèlement  fait.  Voulons  au  iurplus  que 
les  Réglemens  laits  par  le  Bureau  de  l'Hôtel  de  Ville  des 
dix-lèpt  Février  mil  lix  cens  quatre-vingt-quatre  ,  6c  neuf 
Septembre  mil  fix  cens  quatre  vingt-quatorze,  enfemble  les 
Arrêts  de  notre  Cour  de  Parlement  6c  de  notre  Cour  des 
Aydes  des  treize  Août  mil  lix  cens  quatre-vingt-quinze  ,  6c 
feize  Janvier  mil  lix  cens  quatre-vingt-dix  fept,  foient  exé¬ 
cutez  lelon  leur  forme  8c  teneur.  Et  pour  faciliter  le  pa¬ 
yement  de  ladite  fomme  de  cent  foixante-treize  mille  livres. 
Nous  leur  permettons  d'en  faire  l'emprunt.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  ,  à  nos  amez  6c  féaux  C'onfeil- 
lers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  6c  Cour 
des  Aydes  à  Paris  ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  rc- 
gilfrer  (même  en  temps  de  Vaccations,  )  6c  du  contenu 
en  icelles  faire  jouir  6c  uler  lefdits  Officiers  Jurez  Chargeurs 
de  Bois,  pleinement  Ôc  paifiblement ,  fans  permettre  qu’il  y 
foit  contrevenu  ,  en  quelque  forte  6c  manière  que  ce  foit  , 
nonobflant  tous  Edits,  Ordonnances , Déclarations  6c  autres 
chofes  a  ce  contraires,  aufqucls  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons 
par  ces  Prefentes  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefditcs  Prefentes.  Don¬ 
ne  a  Verfailles  le  vingt-huitième  jour  d'Aout,  l'an  de  grâce 
mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-huit,  8c  de  notre  Régné  le  cin- 
quante-lîxiéme.  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Parle  Roy, 
Phely  peaux.  Et  fcellé. 


Et  en  la 
Cour  des 
Aydes  le 
7.  Octo¬ 
bre. 
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T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
varie  :  A  tous  prefens  &  a  venir  ,  Salut.  Nous  avons 
par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1707  ,  créé  8c  érigé  en 
titre  d'Office  forme  trois  cens  Offices  de  nos  Conieillers 
Confervatcurs  8c  Vérificateurs  des  Privilèges  des  Officiers  8c 
Habitans  de  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  8c 
pour  faire  faire  aux  Officiers  établis  fur  les  Ports  ,  Halles , 
Places  8c  Marchez,  de  notredite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris 
leurs  fondions,  rcgiflrer  les  titres  defdits  Officiers  8c  Bour¬ 
geois,  en  payant  feulement  l'enregiftrement  defdits  titres  fur 
le  pied  réglé  par  nos  Ordonnances,  aufquels  Officiers  nous 
aurions  attribué  outre  cent  mille  livres  de  gages  effectifs, 
le  dixiéme  en  fus  de  tous  les  anciens  8c  nouveaux  droits 
dont  joüiflent  les  anciens  8c  nouveaux  Officiels  établis  aux 
poites  de  notredite  Ville,  Sc  fur  les  Ports,  Halles,  Places 
8c  Marchez  d'icelle  ,  fur  toutes  les  denrées  entrant  dans 
notredite  ville  8c  fauxbourgs  ;  depuis  la  Communauté  des 
Officiels  Jurez  Chargeurs  de  bois  ,  Controlleurs  8c  Inf- 
pedeurs  generaux  de  la  Police ,  nous  a  fait  tres-humble- 
ment  reprelémer,  que  l'établi ITement  des  trois  cens  Offices 
de  nos  Conieillers  Confervateurs  8c  Vérificateurs  de  leurs 
Privilèges  8c  des  Habitans  de  ladite  ville  de  Paris  créez  par 
notredit  Edit  ,  étoit  entièrement  contraire  à  leurs  Edits  de 
création,  Déclarations  8c  Lettres  patentes  données  en  leur 
faveur  ,  par  lefquelles  les  Rois  nos  prédecefleurs  8c  Nous, 
Nous  leur  aurions  promis  de  ne  créer  aucuns  Officiers  qui 
paillent  avoir  infpcdion  fur  la  marcha ndife  de  bois,  ni  lur 
leurs  fondions  8:  droits ,  fous  quelque  caufe  8c  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être  ;  que  lî  cette  création  defdits  Of¬ 
fices  de  Confervateurs  8c  Vérificateurs  fubiifioit,  elle  jui- 
neroit  entièrement  leur  Communauté ,  l'ordre  8c  le  repos 
qui  y  ell  établi  ,  8c  dans  la  perception  de  leurs  droits  8c 
fondions  :  que  néanmoins  s'il  Nous  plaifoit  de  réunir  à 
leur  Communauté  le  dixiéme  en  fus  de  leurs  droits  que 
Nous  avons  attribué  aufdits  Confervateurs  8c  Vérificateurs , 
avec  leurs  qualitcz  ,  privilèges  8c  fondions,  8c  partie  des 
g3gcs  à  eux  attribuez  ,  cnfemble  commuer  le  titre  de  nos 
Conieillers  en  celuy  de  Commiflaires  generaux  de  la  Police, 
les  confirmer  dans  la  perception  de  tous  leurs  droits  ,  tant 
anciens  que  nouveaux,  dans  ladite  ville,  fauxbourgs  8c  ban¬ 
lieue  de  Paris,  8c  regler  8c  fixer  leurl’dits  droits  avec  le  di¬ 
xiéme  en  fus ,  ils  offraient  de  Nous  payer  la  fomme  de  trois 
cens  cinquante-huit  mille  iîx  certs  dix-huit  livres  quatorze 
fols  pour  la  finance  principale,  8c  celle  de  trente-deux  mil¬ 
le  fix  cens  une  livres  quatorze  fols,  à  quoy  il  Nous  plairait 
modérer  les  deux  fols  pour  livre,  lefquelles  fournies  leur  tien¬ 
draient  lieu  d'augmentation  de  finance  ,  pour  Nous  dédom¬ 
mager  de  celle  que  nous  aurions  pu  retirer  de  la  vente  def- 
dits  Offices  ,  lefquelles  offres  Nous  avons  réfolu  d'accepter 
tei  nos  intentions,  fur  la  perception,  joüiffance, 
qualitcz  8c  fonctions  deldits  Officiers.  A  ces  causes, 
8c  autres  a  ce  Nous  mouvans  ,  de  notre  certaine  fcience , 
pleine  put  flan  ce  oc  autorité  Royale,  Nous  avons  par  le  pre- 
fent  Edit  perpétuel  8c  irrévocable,  éteint  8c  fupprimé,  étei¬ 
gnons  8c  fupprimons  les  trois  cens  Offices  de  nos  Confeillers- 
Confervateurs  des  Privilèges  8c  Vérificateurs,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  Communauté  des  Chargeurs  de  bois,  8c  iceux  réu¬ 
ni  8c  réunifions,  cniémble  leurs  fondions  8c  privilèges,  a- 
vec  le  dixième  en  fus  par  augmenta1, ion  de  tous  leurs  droits, 
cinq  mille  livfes  de  gages ,  faifant  partie  des  cent  mille  li¬ 
vres  attribuez  aufdits  Confervaieurs  &  Vérificateurs  à  la  Com¬ 
munauté  des  Jurez  Chargeurs  de  Bois,  Controlleurs  8c  Inf- 
pedeurs  generaux  de  la  Police  des  Ports  ,  Places  8c  Chan¬ 
tiers  de  notredite  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  8c 
commué  le  litre  de  notre  Confeiller  en  icelûv  de  Commif- 
laire  general  de  la  Police ,  que  nous  avons  réuni  aux  autres 
qualité/,  defdits  Officiers  :  en  c'onfequence  ,  Voulons  que 
lcfdits  Officiers  prennent  à  l'avenir  la  qualité  de  Commiffai- 
res-Controllcurs,  Confervateurs,  Vérificateurs,  Jurez  Char¬ 
geurs  de  Bois  8c  Infpedeurs  generaux  de  la  Police  des  Ports , 
Places  8c  Chantiers  de  ladite  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue 
de  Paris,  8c  que  les  provilions  de  leurs  fuccefleurs  foient  ex¬ 
pédiées  avec  toutes  ces  qualitez , defquelles  8c  des  fondions, 
privilèges  8c  exemptions  par  nous  attribuez  aufdits  Offices, 
Nous  entendons  que  lcfdits  Officiers  Jurez  Chargeurs  de  Bois 
8c  Infpedeurs  generaux  de  la  Police,  joûilTcnt  a  perpétuité , 
fans  incompatibilité  avecies  autres  Offices,  charges  8c  fondions 
dont  ils  font  pourvus ,  ou  pourraient  fe  faire  pourvoir  cy  après. 
Voulons  que  les  droits,  tant  anciens,  que  nouveaux  defdits  Offi¬ 
ciers,  y  compris  le  dixiéme  en  fus,  demeurent  fixez  ;l‘ça voir, pour 
chacune  voye  de  bois  flotté,  à  dix-neuf  fols  cinq  deniers;  pour 
chacune  voye  de  bois  neuf,  fagots  &  cotterets,a  dix-huit  fols  dix 
deniers;pour  chacune  voye  de  falourdes  de  perches, à  quatre  fols 
trois  deniers;  pour  chacune  voye  de  bois  de  crû,  fans  l'ondion  à 
quatre  lois  cinq  deniers ,  pour  chacune  voye  de  crû,  avec  fonc¬ 
tion, à  neuf  fols  onze  deniers  ;  pour  chacune  voye  débourrées 
d'épines, ou  de  ronces,  fans  parcmens, contenant  deux  cens  huit  à 
la  voye,  fouchon  8c  coupeaux, moitié  des  droits  dubois  neiifilef- 
quclsdroitsNous  voulons  leur  être  payez  parlesMarchandsVen- 
deurs  defdits  bois  en  1a  maniéré  accoûlumée,  conformément 
aux  Arrêts  de  notre  Confeil ,  des  vingt-un  Décembre  1706.8c 
premier  Février  i7o7.Aurantle!dits  Officiers  pour  fureté  du  pa¬ 
yement  de  leurs  droits ,  un  privilège  fpecial  fur  lefdites  marchan- 
Torpe  IV, 


diles  de  bois  qui  feront  en  la  pofleflion  du  redevable  defdi'cî 
droits,  foit  qu'ils l'oiént  dûs  pour  raifon  des  bois  vendus  8c  livrez, 
(bit  qu'ils  foient  dûs  pour  raifort  des  bois  qui  réitérant  à  vendre. 
Voulons  que  lcfdits  Officiers  foient  payez  de  tous  leurs  droits, 
tant  anciens ,  que  nouveaux,  par  toutes  fortes  deperfonnes  in- 
difiinétement  ,  privilégiées  ,  ou  non  privilégiées ,  exemtes , 
ou  non  exemptes,  fans  aucune  exception  ny  dillinétion  de 
perfonnes ,  ou  privilèges  ,  8c  que  les  Voituriers  ,  ou  con¬ 
ducteurs  des  bois  foient  contraints  au  payement  defdits  droits 
par  faifie  de  leurs  bateaux,  charettes  8c  chevaux,  8:  tout  ce 
qui  aura  fervi  à  la  conduite  8c  voiture  d'iceux.  Voulons 
que  lefdits  Officiers  fallcnt  tant  fur  les  Ports  que  dans  les 
chantiers  pour  ce  qui  concerne  le  commerce  delà  marchan- 
dife  de  bois  feulement,  les  fondions  de  Commifi'aires-Con- 
trolleurs  8:  Infpedeurs  generaux  de  la  Police,  qu'ils  drelfenc- 
des  Procès  Verbaux  des  contraventions  qui  feront  faites  à 
nos  Ordonnances,  Arrêts  8c  Réglemens  de  Police,  8c  qu'ils 
en  fa  fient  des  rapports  à  nos  Prévôt  des  Marchands  8c  E- 
chevins,  comme  auraient  fait,  ou  dû  faire  lefdits  Officiers 
Confervateurs-Verificateurs  8:  les  Infpedeurs  generaux  de  la 
Police  ,  8c  que  leurs  Procès  Verbaux  ayent  foy  en  toutes 
Cours  8c  Jurifdidions ,  8c  foient  crus  jufqu'à  inferiptions  de 
faux.  Seront  les  Bourgeois  8c  Habitans  de  notredite  ville, 
fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  tenus  de  réprefenter  aufdits 
Officiers  les  titres  de  la  propriété  de  leurs  bois ,  pour  être 
enregillrez  gratis  en  leur  Bureau ,  frnon  8c  à  faute  de  ce  fai¬ 
re ,  feront  lcfdits  bois  fuiets  aux  droits  defdits  Officiers  en 
entier.  Les  Marchands  de  Bois  8c  Voituriers  d'iceux  feront 
tenus  de  prendre  des  Lettres  de  voilures  fideles  8c  en  bonne 
forme  ,  fuivant  les  Ordonnances  8c  Réglemens  ,  lefquelles 
ils  réprefenteront  au  Bureau  defdits  Officiers ,  8;  y  feront 
déclaration  de  la  quantité  ,  qualité  8c  arrivage  defdits  bois, 
pour  y  être  lefdites  Lettres  de  voiture  regillrées  (ans  frais  ; 
leur  faifons  défenfes  de  les  faire  enlever  de  fur  lefdits  Ports , 
qu’au  préalable  ils  n'aycnt  fait  leurs  déclarations  8c  payé 
leurs  droits  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  8c  de  confis¬ 
cation  defdits  bois.  Voulons  que  les  cinq  mille  livres  de  ga¬ 
ges  que  Nous  avons  attribuez  aufdits  Officiers  ,  l'oient  em¬ 
ployez  ,  à  commencer  du  premier  Mars  dernier  ,  dans  nos 
Etats  des  Gabelles  ,  conjointement  avec  ceux  des  autres 
Officiers  de  l'Hôtel  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  pour  ê- 
tre  payez  aufdits  Officiers  fur  les  firaples  quittances  de  leurs 
Syndics.  Avons  de  nouveau  confirmé  8c  confirmons  lefdits 
Officiers  dans  la  faculté  que  Nous  leur  avons  accordée 
par  nos  Déclarations  ,  Lettres  patentes  8:  Arrêts  de  notre 
Confeil  des  mois  de  May  1691.  8c  Août  1698.  de  commet¬ 
tre  des  perfonnes  capables  de  remplir  leurs  fondions  fur  les 
Ports  8c  dans  les  chantiers  pendant  leur  ablence,  à  la  charge 
d'en  demeurer  civilement  refponfables ,  pour  faire  le  char¬ 
gement  des  bois,  conformément  aux  Réglemens  du  Bureau 
de  la  Ville  des  neuf  Septembre  i6gq.  fept  Septembre  169Ô. 
Lettres  Patentes  8c  Arrêts  de  notre  Confeil  du  dix-huit 
Août  1698.  à  la  charge  par  eux  de  Nous  payer  fuivant  leurs 
offres  la  fomme  de  trois  cens  cinquante  huit  mille  lix  cens 
dix-huit  livres  quatorze  lois  pour  la  finance  principale  ,  £c 
celle  de  trente-deux  mille  iix  cens  une  livre  quatorze  fols,  à 
quoy  Nous  avons  modéré  les  deux  fols  pour  livre  ,  lesquel¬ 
les  fommes  leur  tiendront  lieu  d’augmentation  de  finance; 
8c  pour  leur  faciliter  le  payement  defdites  fommes,  tant  en 
principal  ,  que  pour  les  deux  lois  pou^ livre,  Nous  avons 
permis  8c  permettons  à  ladite  Communauté  de  les  emprun¬ 
ter  ,  8c  d'affeéter  8c  hypotequer  fpecialement  pour  fûreté  d'i¬ 
celles  ,  les  droits  prefentement  reunis,  à  l’effet  de  quoy  il 
fera  fait  mention  des  emprunts ,  tant  dans  les  quittances  de 
finance  qui  leur  feront  délivrées  par  le  Treforierde  nos  Re¬ 
venus  Cafuels ,  que  dans  celle  des  deux  fols  pour  livre.  Ne 
pourront  lcfdits  Officiers  être  pour  raifon  de  la  prefente  réu¬ 
nion  ,  taxez  plus  haut  à  la  Capitation  ,  que  celle  qu'ils  pa¬ 
yent  actuellement  ,  augmentez  au  droit  annuel ,  ny  pren¬ 
dre  nouvelles  provilions ,  ou  prêter  nouveau  ferment. 

Si  DONNONS  EN  MANDEMENT,  à  HOS  aillez  8c 

féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenons  notre  Cour  de  Parlement 
Chambre  de  nos  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que 
ce  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  8c  enre- 
giftrer  ,  8c  le  contenu  en  iccluy  garder  8c  exécuter  félon  fa 
forme  8:  teneur,  cefiant,  8c  faifant  cefler  tous  troubles  8c 
cmpêchemens  qui  pourraient  être  mis,  ou  donnez  ,  non- 
obftant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts ,  8c  autres  chofcs 
à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons 
par  ce  prefent  Edit  ;  aux  copies  duquel  collationnées  par 
l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  Secrétaires,  Voulons 
que  foy  foitajoûtée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  cil  notre  plaifir: 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours.  Nous  y 
avons  fait  mettre  notre  feel.  Donné  à  Fontainebleau  au  mois 
de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  huit ,  tk  de  notre  Rè¬ 
gne  le  foixante-fixiéme.  Signé,  LOUIS:  Et  plus  bas,  Par  le 
Roy,  Phelypeaux.  Vif  a  ,  Pheiypeaüx.  Veu  au 
Confeil,  Desmaketz.  Et  Relié  du  grand  Sceau  de 
cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  1706.  Nous 
F  ff  2  avons 
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,  avons  crée  dans  notre  bonne  ville  de  Paris ,  vingt  Offices  de 
Union  .1  nos  Conleillers-Controlleuis  des  Regillres  de  commerce  , 
lu  Cotn-  lufquL-îj  parapheroîent  en  blanc  tous  les  Regillres  dont  le 
rnunautc  paraphe  a  etc  ordonné  par  notre  Ordonnance  du  mois  de 
des  ?“r«MaiS  1 673.  &  ceux  des  Officiers  fa  liant  bourfe  commune. 
Chargeurs  &  aatres  qiu  doivent  faire  fby  en  Juftice.  Depuis  Nous 
(ie  l‘l  avons  par  notre  Déclaration  du  dix-huit  Oélobre  1707.  or- 
Charge  de  donné  que  1 -s  Corps  &  Communauté?.  d'Officiers,  8c 
Control -  Ceux  des  Marchands,  Banquiers,  Negocians  &  Artifans  qui 
leurs  de  funt  boul-j7_-  commune,  iéroient  &  demeureraient  à  l'ave- 
leurs  Re-  njr>  g_-  p0lir  toujours  ,  dans  le  pouvoir  Sc  faculté  de  tenir 
giflrcs ,  0?  teis  g-  femblables  Regillres  que  bon  leur  fcmbleroit  ,  fans 
qui  les  être  obligez  de  les  faire  parapher  par  autres  que  par  les 
fourme  Syndics  en  charge  de  leurs  Communauté!, à  l'effet  de  quoy 
dans  leurs  js'ous  avons  par  la  même  Déclaration  réunis  les  Offices 
fondions  créez  |  ar  nouedit  Edit  du  mois  de  Novembre  1706.  aux 
c'  leurs  Corps  i<  Communauté?  des  Officiers  faifant  bourfe  cummu- 
droits.  ne  ,  8 c  a  ceux  des  Marchands  Banquiers  ,  Negocians  8c 
Regtjlree  Ait, fins,  enfemble  les  gages  8c  droits  y  attribuez,  à  la  char- 
a  '■  Pars-  ce  par  leùiits  Corps  8c  Communauté?  ,  de  Nous  payer  la 
ment  le  S.  finance  dcl’dits  gages  fur  le  pied  du  denier  feize  ,  avec  les 
*I,lrS  deux  fols  pour  livre  d'icelie  ,  fur  les  recepiffez  de  Louis  le 
I7°9-  Lievre,  chargé  du  recouvrement  de  ladite  finance,  portant 
I  n  1.1  '  promeffe  de  rapporter  les  quittances  du  Treforier  de  nos 
Chamirc  Revenus  Cafuels  pour  les  femmes  piincipales,  8c  les  tiennes 
des  Com-  pour  les  deux  fols  pour  livre  ,  en  confequence  de  laquelle 
p:e>>ei.i.  Déclaration,  la  Communauté  des  Officiers  Commiflaires 
u-enlu  Controlleurs  Confervatcurs  Vérificateurs  Jurez  Chargeurs  de 
Cour  des  Bob  j  &  Infpefteuis  generaux  de  la  Police  des  Ports ,  Places 
Ayles  le  &  Chantiers  de  notre  bonne  ville  ,  tauxbourgs  8c  banlieue 
23.  Avril  ,3e  pavis  t  ayant  été  taxez  par  un  Rolle  arreté  en  notre  Con- 
del.i  mi-  fej]  5  à  ]a  pomme  de  vingt-quatre  mille  livres  ,  elle  Nous 
me  année,  auroit  fait  remontrer,  que  cette  fomme  ctoit  trop  forte  par 
rappoit  aux  autres  engagemens  >  u  elle  étoit  entiée  pour  no¬ 
tre  fcrvice;  quc  néanmoins  pour  Nous  marquer  fon  dévoue¬ 
ment,  elle  offrait  de  Nous  payer,  pour  jotiir  de  l'effet  de 
ladite  Déclaration  ,  la  fomme  de  dix-fept  mille  fix  cens  li¬ 
vres  pour  la  finance  ptincipale  ,  8c  feue  cens  livras ,  à 
quoy  il  Nous  plairait  modérer  les  deux  fols  pour  livre ,  à  la 
charge  qu'il  Nous  plairait  aufii  leur  accorder  de  parapher 
tous  les  Regillres  neceffaircs  dans  leurs  Bureaux,  8c  ceux 
de  leurs  Commis  Controlleurs  Marqueurs  de  la  vente  de 
toute  forte  de  bois ,  réunis  à  leur  Communauté  par  notre 
Edit  du  mois  de  Juin  1703.  8c  lcfquels  fis  commettent  fur 
les  Puits  8c  chantiers  pour  faire  le  cuntrolle  8c  marquer  les 
bois  qui  en  fortent ,  ce  que  nulle  autre  Communauté  ne 
pourrait  faire  pour  leur  part  8c  portion,  fous  quelque  caufe 
8c  pour  quelque  piétexte  que  ce  pût  être,  8c  de  les  con¬ 
firmer  ,  en  tant  que  befoin  ferait  ,  dans  ladite  faculté  de 
commettre  telle  perfonne  que  bon  leur  lembleroit ,  pour 
exercer  lefdiis  Offices  de  Controlleurs  Marqueurs  de  la  ven¬ 
te  defdits  bois,  8c  que  les  Regillres  defdits  Commis  Sc  ceux 
de  leurs  Bureaux  paraphez  par  un  de  leurs  Syndics  ,  feront 
crûs  en  Juflice  ,  en  toutes  Cours  S:  Jurifdiftions  ,  jufqu'a 
inlct'iption  de  faux  ,  enfemble  réunir  à  ladite  Communauté 
mille  livres  de  gages,  dont  le  fonds  fera  fait  conformément 
à  notredit  Edit  du  mois  de  Novembre  1707.  8c  leur  en  ac¬ 
corder  la  jcüilî’ance,  à  commencer  du  premier  Mars  de  la 
prefcnte  année  1708.  8c  ayant  fait  examiner  en  notre  Con- 
i'eil  lefdites  offres  tir  ladite  Communauté  des  Officiers  Com- 
niifiaires  (  ontrollc  ut  s  Confei  valeurs  Vérificateurs  Jurez  Char¬ 
geurs  de  Bois  ,  oc  Infpcéteurs  generaux  de  la  Police  des 
Ports,  Places  8c  chantiers  de  notredite  ville  ,  fauxbourgs  8c 
banlieue  de  Paris,  les  ayant  trouvées  juftes  8c  railonnables. 
Nous  avons  téfolu  de  les  accepter.  A  cts  causes, 
8c  autres  à  ce  Nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil , 
8c  de  notre  certaine  fc.cncc  ,  pleine  puiffame  8c  autorité 
Royale,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main, 
réuni  8c  réunifions,  en  tant  que  befoin  eft,  ou  ferait,  à  la 
Communauté  des  Officiers  Commiffaires  Controlleurs  Con¬ 
fervatcurs  Vérificateurs,  Jurez  Chargeurs  de  Bois, 8c  Infpeéteurs 
generaux  de  la  Police  ,  fur  les  Ports ,  Places  &  chantiers  de  notre 
bonne  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  les  Offices  de 
Controlleurs  des  Regillres  créez  pour  ladite  Communauté 
par  notredit  Edit  du  mois  de  Novembre  1706.  8c  en  confe¬ 
quence  Voulons  8c  Nous  plaît  ,  que  tous  les  Regiftres  né- 
celîaires  en  leurs  Bureaux  ,  Sc  ceux  de  leurs  Commis  Con¬ 


trolleurs  Marqueurs  de  la  vente  de  bois ,  8c  des  autres  Com¬ 
mis  par  eux  établis  fur  lcfdits  Ports,  Places  8c  chantiers  de 
ladite  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris  ,  8c  ceux  des 
portes  8c  bar  ic res,  lbicnt  paraphez  par  l'un  des  Syndics  en 
charge  ,  ou  par  tels  autres  des  Officiers  que  bon  femblera 
aufdits  Syndics  commettre  ,  8c  que  lefdits  Regiftres  ayent 
foy  en  Juftice  ,  8c  en  toutes  Coins  8c  Jurifdiétions  julqu’à 
infeription  de  faux.  Confirmons  en  tant  que  befoin  eft  , 
ou  ferait,  lefdits  Officiels  dans  la  faculté  de  commettre  tel¬ 
le  perfonne  que  bon  leur  femblera,  pour  faire  les  fondions 
des  charges  de  Controlleurs  Marqueurs  de  la  vente  des  bots, 
réunis  à  leur  Communauté  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin 
1703.  fur  lefdits  Ports  ,  Places  8c  chantiers  de  ladite  ville  , 
fauxbourgs  8c  banlieue  de  Pari;.  Faifons  tres-exprelfes  in¬ 
hibitions  Sc  défenfes  à  toute  autre  Communauté  de  les  y 
troubler,  pour  quelque  caufe  8c  fous  quelque  prétexte  que 
ce  l'oit ,  ny  de  commettre  aucune  perfonne  pour  faire  ledit 
controlle  ,  pour  la  part  8c  portion  qui  appartient  a  ladite 
Communauté ,  conformément  à  notre  Edit  du  mois  de  Juin 
1703.  Seront  néanmoins  tenus  faire  délivrer  par  leurfdits 
Commis  aux  autres  Communautez ,  8c  au  Fermier  de  notre 
Domaine  ,  des  Etats  de  la  quantité  des  bois  qui  auront  été 
vendus,  en  leur  payant  les  droits  portez  par  notredit  Edit  du 
mois  de  Juin  1:03.  ce  qui  fera  pareillement  fait  par  les  au¬ 
tres  Communautez  qui  ont  acquis  comme  eux  lefdits  Offi¬ 
ces ,  entre  lefquelles  quatre  Communautez  les  droits  payez 
pour  avoir  les  Etats  des  Commis  Marqueurs ,  feront  partagez 
au  marc  la  livre  ,  comme  fis  font  actuellement.  Confirmons 
en  outre  lefdits  Officiers,  en  la  perception  8c  joüiffance  de 
tous  leurs  droits  ,  tant  anciens  ,  que  nouveaux  ,  que  Nous 
voulons  leur  être  payez  de  mois  en  mois  par  les  Marchands 
établis  à  Paris  ,  8c  par  les  Forains  à  fur  8c  à  mefure  de  la 
vente,  conformément  aux  Arrêts  de  notre  Confeil ,  des  vingt- 
un  Décembre  1706.  8c  premier  Février  1707.  de  la  manière 
portée  par  notre  Déclaration  du  dix-huit  Oélobre  1  . 

la  charge  par  ladite  Communauté  de  Nous  payer,  fuivant 
fes  offres  ,  la  fomme  de  dix-fept  mille  fix  cens  livres  pour 
la  finance  principale  ,  8c  feize  cens  livres ,  à  quoy  Nous  a- 
vons  réduit  les  deux  fols  pour  livre ,  moyennant  lequel  pa¬ 
yement  Nous  voulons  que  ladite  Communauté  jotiifle  de 
de  mille  livres  de  gages  effeéti fs,  qui  luy  feront  payez,  fui¬ 
vant  8c  conformément  à  notre  Edit  du  mois  de  Novembre 
1706.  8:  le  fond  fait,  a  commencer  du  premier  Mars  de  la 
prefente  année  1708.  Et  pour  faciliter  le  payement  defdites 
foin  mes ,  Nous  luy  avons  permis  de  les  emprunter  d'un 
ou  de  plufieurs  particuliers ,  8c  d’engager  8c  affecter  pour 
fureté  de  ceux  qui  les  leur  prêteront  ,  lefdits  mille  livres 
de  gages  ,  à  1  effet  de  quoy  mention  fera  faite  dans  les 
quittances  qui  en  feront  délivrées  à  ladite  Communauté  par 
le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels,  pour  lureté  de  ceux 
qui  les  auront  prêtées, 8c  en  celles  dudit  le  Lievre  pour  les 
deux  fols  pour  livre  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  noué 
Cour  de  Parlement,  Chambte  des  Comptes,  8c  Cour  des 
Aydes  a  Paris,  que  ces  prefentes  fis  ayent  à  faire  lue,  pu¬ 
blier  8c  regillrcr ,  même  en  temps  de  Vacations,  8c  le 'con¬ 
tenu  en  icelles  ,  garder  8c  exécuter  félon  leur  forme  8c  te¬ 
neur,  nonobtlant  tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts  ,  8c  au¬ 
tres  chofes  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c 
dérogeons  par  ces  Prefentes,  aux  copies  defquelles  collation¬ 
nées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers-Secietaires 
Voulons  que  foy  l'oit  ajoutée  comme  à  l’Original:  (  ar  tel 
eft  notre  plaifir;  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  met¬ 
tre  notre  Sccl  à  cefditcs  Prefentes.  Donne  à  Verlailles,  le 
dix-feptiéme  jour  d’Oélobre,  l'an  de  giace  (708.  8c  de  no¬ 
tre  Régné  le  foixante-fixiéme :  Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas 
Par  le  Roy  ,  P  h  el  y  p  e  a  ux.  Vû  au  Confeil ,  Desma- 
r  b  tz.  Et  icelle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Voyez  cy-devant  les  fécondés  preuves  des  quatrième  8c 
cinquième  Chapitres  n.  2.  art.  <5.  n.  3.  art.  8.  n.  5.  art. 
26.  n.  7.  8c  n.  16. 

Et  dans  les  Preuves  des  Jurez  Moûleurs,  les  Edits  8c  Dé¬ 
clarations  qui  concernent  leurs  Charges,  8c  celles  des  Jurez 
Chargeurs,  tant  pour  créations,  réunions,  qualitez ,  privi¬ 
lèges  ,  que  Réglcmcnt  de  fonctions  8c  de  droits,  n.  4.  o. 
10.  11.  n.  13.  14.  8c  IJ. 


SECTION  III. 

Des  Jydes  à  Mo  file  tir  s. 

L’On  fe  plaignoit  que  les  Jurez  Moûleurs  fouffroient  que  les  Marchands,  ou  leurs  gens  miffent 
eux-mêmes  le  bois  de  moûle  dans  l’anneau,  &  le  bois  de  corde  dans  la  membrure  &  qu’i’s 
abufoient  de  cette  liberté  ,  pour  ne  pas  remplir,  félon  la  Juftice  Sc  les  Rcglemcns  ’  l’une  & 
l’autre  de  ces  meiures.  * 

Cela  donna  lieu  a  un  Edit  du  mois  de  May  1Æ44.  par  lequel  l’on  donna  aux  Jurez  Moû 
leurs  des  Compagnons,  au  nombre  de  cent  ,  fous  le  titre  d’ Aydes  aux  Commiffaires  Controlleurs 
Jurez  Moûleurs ,  dont  la  Communauté  étoit  alors  compofée  de  ce  même  nombre  de  cent.  Ces 

nouveaux 
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nouveaux  Officiers  furent  chargez  par  cet  Edit  de  leuv  création ,  de  mettre  &  entafler  dans  les  me* 
fuies  tous  les  bois  à  brûler,  qui  ie  diltribueroient  fur  les  Ports  6c  dans  les  Chantiers  de  la  Ville  6c 
des  Fauxbourgs  de  Paris }  avec  défenfes  aux  Marchands,  ou  Voituriers,  leurs  valets,  6c  à  tous  au¬ 
tres  de  s’y  entremettre,  6c  de  troubler  ces  Officiers  dans  leurs  fonétions:  il  leur  fut  auffi  attribué  le 
pouvoir  d’exercer  les  mêmes  fonctions  que  les  Moûleurs  en  leur  abfence,  6c  qu’ils  joüiroient  des 
mêmes  franchîtes  &  libertez. 

Cet  établiffiement  faiioit  honneur  aux  Jurez  Moûleurs  ,  en  les  déchargeant  de  la  plus  fervile 
6c  de  la  plus  pénible  de  leurs  fonétions  :  cependant,  ils  s’oppolêrent  a  l’enregiltrcment  de  cet 
Edit  *  il  fut  néanmoins  regiltré  en  la  Cour  des  Aydes  par  Arrêt  du  7.  Juin  de  la  meme  année  1644. 
mais  à  condition  que  les  Aydes  à  Moûleurs  ne  pourront  s’immilcer  en  la  mefure  des  bois,  6c  que 
les  Jurez  M.  ùleurs  feroient  toûjours  à  cet  égard  leurs  charges  en  perfonnes.  Cette  modification  qui 
fcmbloit  donner  atteinte  aux  difpofitions  de  l’Edit,  fut  depuis  expliquée  par  ce  grand  Reglement 
du  mois  de  Décembre  1671  concernant  les  fonétions  des  Officiers  de  la  Jurifdiétion  de  l’Hôtel  de 
Ville  5  l’on  y  dillingua  les  fonétions  des  uns  6c  des  autres  de  ces  Officiers,  en  ordonnant  que  les  Ay¬ 
des  à  Moûleurs  mettront  les  bois  dans  les  membrûres,  6c  arrangeront  de  forte,  que  la  mefure  s’y 
trouve  bonne j  qu’ils  n’y  fouffriront  aucuns  bois,  courts,  ou  fi  tortus  que  la  mefure  en  foit  dimi¬ 
nuée:  mais  en  même  temps,  il  leur  ell  fait  défenfes  de  travailler  qu’en  la  prefence  des  Jurez  Moû¬ 
leurs,  en  forte  que  l’on  conlerve  toûjours  à  ces  principaux  Officiers  l’infpeétion  fur  leurs  Aydes,  6c 
fur  la  validité  des  mefures. 

C’elt  à  raifon  dcceite  prefence  d’un  Juré  Moûleur  à  toutes  les  mefures,  qu’autant  de  fois  que  leur 
nombre  a  été  augmenté,  l’on  y  a  auffi  toujours  proportionné  celuy  de  leurs  Aydes. 

Sur  ce  principe,  le  nombre  des  Moûleurs  ajant  été  augmenté  de  foixante,  par  Edit  du  mois  de 
Septembre  1646.  le  même  Edit  augmenta  du  même  nombre  celuy  de  leurs  Aydes,  pour  les  égaler. 
Il  n’etoit  parlé  dans  le  premier  Edir  que  de  l’arrangement  du  bois  dans  la  membrûre  par  les  Aydes  à  Mou¬ 
leurs,  6c  celuy- cy  y  ajoûta  la  même  fonéHon  de  mettre  6c  entafler  les  bois  dans  les  anneaux,  mais 
toûjours  avec  cette  condition,  que  ce  ne  feroit  point  a  eux  à  régler  la  mefure,  cette  fonétion  étant 
réfervée  au  Juré  Moûleur  qui  doit  y  être  prefent. 

Les  Aydes  à  Moûleurs  fçûrent  bien  auffi  profiter  des  befoins  de  l’Etat ,  pour  obtenir  , 
moyennant  finance  ,  de  nouvelles  qualitez  qui  honoraflent  leurs  anciens  titres.  Le  feu  Roy  Louis 
XIV.  ponr  foûtenir  l’exceffive  dépenfe  d’une  longue  guerre,  contre  la  plûpart  des  autres  puiflan- 
ces  de  l’Europe,  eut  recours  à  plufieurs  créations  de  ditferens  Officiers;  cent  Confeillers  du  Roy, 
Infpeéteurs ,  Vifiteurs  6c  Controlleurs  generaux  de  la  Police  fur  les  Quais,  Ports,  6c  dans  les  Chan¬ 
tiers  de  la  Ville  de  Paris,  furent  de  ce  nombre.  Les  anciens  Officiers  fur  le  bois  en  furent  allar- 
mez  ,  les  quatre  Communautez  des  Jurez  Mouleurs  6c  leurs  Aydes,  des  Jurez  Chargeurs  6c  des  Con¬ 
trolleurs  des  quantitez,  offrirent  d’acquérir  ces  nouveaux  Offices:  leurs  offres  furent  acceptées,  6c 
par  Edit  du  mois  de  May  1707.  moyennant  la  finance  confiderable  qu’ils  auroient  offert,  le  Roy 
unit  6c  incorpora  à  leurs  Offices  les  fonétions  6c  qualitez  d’ I nfpeéteurs  6c  Controlleurs  generaux  de 
la  Police,  dépendante  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris  fur  les  Ports,  Places  6c  chantiers,  pour  ce  qui 
concerne  la  marchandife  de  bois  feulement,  6c  permet  à  chacun  des  Officiers  de  ces  quatre  Com¬ 
munautez  6c  à  leurs  fucccflcurs  dans  leurs  Offices,  de  s’en  qualifier  ;  ainfi  les  Aydes  à  Moûleurs 
ont  à  prefent  toutes  ccs  qualitez  jointes  à  leurs  anciens  titres. 

Quant  à  leurs  droits  6c  à  leurs  fonétions,  je  n’entreray  point  dans  ce  détail,  ce  ne  feroit  que  ré¬ 
péter  ce  qui  peut  être  vû  plus  amplement  dans  les  preuves  qui  vont  être  rapportées,  6c  dans  celles 
des  Jurez  Moûleurs,  6c  des  Controlleurs  des  quantitez,  où  il  y  a  plufieurs  titres  qui  font  communs 
aux  quatre  Communautez. 
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T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de 
L*  Navarre:  A  tous  prefens  &  à  venir ,  Salut.  Nos  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  de  noire  ville  de  Paris,  ne  pou¬ 
vant  en  perfonne  continuellemenr  vacquerà  l'obfcrvation  des 
Ordonnances  8c  Réglemens  de  la  Police ,  s’en  feroient  re- 
pofez  fur  les  foins  de  divers  Commifiionnaires  qu’ils  au¬ 
roient  établis  pour  tenir  la  m.vn  que  ladite  Vile  foir  four¬ 
nie  de  tou'e  forte  de  denrées  Sc  marchandées  neceéaires 
pour  la  vie  8c  l’ufage  de  l'homme  ,  8c  que  les  ventes  & 
débit  d’icelles  fe  Ment  fans  exaction ,  fraudes ,  abus ,  mal- 
verfations  &  concilions  :  Lèlquels  Com millionnaires  au¬ 
roient  cié  depuis  ériger  en  titre  d'Offices  par  les  Ros  nos 
prédecelleurs,  ce  par  Nous,  avec  attributions  de  droits  & 
augmentations  de  fonctions  &  qualitez;  ma;s  comme  ces 
Officiers  peuvent'  conniver  avec  le?  Marchands  Vendeurs, 
&  négliger  l'exercice  de  leurs  Charges ,  au  grand  préjudice 
du  public ,  Nous  eltimons  être  fi  neceffaire  d'en  créer  de 
nouveaux;  les  uns  pour  affilier  &  aider  les  CommifTaires 
Controlleurs,  jurez  Moûleurs,  Compteurs,  Cordeurs,  & 
Vifiteurs  de  bo's,  &  les  autres  pour  veiller  fur  les  aétions 
des  Officiers  établis  fur  les  Poits  Ponts,  Quays  de  la  ville 
8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  8c  pour  le  fonds  des  droits  que 
nous  leur  voulons  attribuer ,  Nous  priver  du  revenu  de  no¬ 
tre  ancienne  Ferme  de  la  bûche  ,  8c  en  attribuer  les  droits 
aufdits  Officiers  ,  pour  témoigner  que  le  plus  grand  foin 
que  nous  avons  ,  eft  le  foulagement  de  notre  peuple  ,  8c 
d'établir  en  notred  tc  ville  de  Paris  une  bonne  Police.  A 
ces  causes,  Sçavoir  faifons;  qu’apres  avoir  fait  mettre 
cette  affaire  en  délibération  en  notre  Confeil ,  de  l'avis  de  la 
Reine  Regente  notre  tres-honorée  Dame  tk  mere  ,  noge 


tres-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans ,  Sc  notre  tres-cher  Cou- 
fin  le  Prince  de  Condé  ,  8c  de  plufieurs  grands  8c  notables 
perfonnages  de  notredit  Confeil ,  de  notre  certaine  fcience , 
pleine  puilfance  &  autorité  Royale  ,  avons  par  le  prefent 
Edit ,  perpétuel  8c  irrevocable  créé  8c  érigé  ,  créons  8c  éri¬ 
geons  en  titre  d'Offices  formez  ,  quarente  Offices  de 
CommifTaires  8c  Controlleurs  Generaux  de  la  Police,  appar¬ 
tenant  aux  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  notre  bon¬ 
ne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  tant  fur  la  riviere ,  Ports  8c 
Quays  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  ,  que  fur  les  autres 
Ports  tant  d'amont ,  que  d'aval  l'eau  ,  lefquels  quarente  Of¬ 
fices  de  CommifTaires  Controlleurs  Generaux  ,  y  compris 
les  fept  à  prefent  établis  pour  être  reconnus  d’un  chacun  , 
porteront  des  robes  courtes ,  feront  obfcrver  les  Ordonnan¬ 
ces  8c  Réglemens  defdits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins 
de  ladite  Ville  ,  èfdits  Quays  8c  Ports ,  tiendront  la  main 
que  les  Officiers  prépofez  pour  la  vente  8c  débit  de  toutes 
les  denrées  8c  marchandifes  fur  lefquelles  lefdits  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins  ont  Jurifdiétion  dans  les  Ports  8c 
Quays  de  ladite  Ville,  à  l'exception  de  la  marchandife  de 
bois  qui  fe  vend  en  ladite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  de 
laquelle  ils  ne  prendront  aucune  connoilTance ,  8c c.  Avons 
auffi  créé  8c  érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre  d'Offices  for¬ 
mez,  cent  Offices  d'Aydes  aux  CommifTaires  Controlleurs, 
Jurez  Moûleurs,  Compteurs,  Cordeurs  8c  Vifiteurs  de  tou¬ 
tes  fortes  de  bois  qui  arrivent  efdites  ville  8c  fauxbourgs  du¬ 
dit  Paris ,  lefquels  mettront  8c  entafleront  dans  les  mefures 
tous  les  bois  à  brûler,  tant  neuf  que  flotté  ,  qui  fe  vendront 
&  débiteront  fur  les  Ports  8c  chantiers  de  ladite  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris;  faifant  inhibitions  8c  défenfes  auxMar- 
Fff  3  chaude 
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chands  Voituriers,  leurs  Valets,  Facteurs  &  tous  autres,  de 
s'en  entremettre,  ny  de  troubler  lcidits  Aydes  en  1  exercice 
dé  leurs  Charges,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d  amende,  6c 
généralement  feront  en  l’ablénce  dd'dits  Com miliaires  Con- 
trolleurs ,  Jurez  Mouleurs,  les  mêmes  tondions  6c  exerci¬ 
ces  que  lefdits  Mouleurs,  6c  jouiront  des  mêmes  franchil'es 
8c  libériez  dont  jointlcnt  lefdits  Mouleurs,  comme  fi  tout 
étoit  icy  de  mot  a  mot  particulièrement  exprimé  ,  8c  de 
l'exemption  de  tutelle,  curatelle,  Guets,  Gardes  6c  autres 
Charges  publiques  ;  6c  pour  leur  donner  aulfi  moyen  de 
s'entretenir  cfdites  Charges ,  leur  avons  attribué  8c  attribuons 
fix  deniers  pour  livre  ,  par  fai  faut  lefdits  douze  deniers  du 
droit  de  la  Ferme  dudit  ancien  fol  delà  bûche,  à  prendre 
aulli  par  eux  ,  ainfi  qu’ils  aviferont  bon  être  ,  fur  tous  les 
bois  mentionnez  au  bail  a  ferme,  8c  tout  ainfi  qu'en  joüif- 
foit  ledit  Fermier,  auquel  nous  faifons  défenl'es  de  plus  s'in¬ 
gérer  à  la  recette  de  la  Ferme ,  les  Commis  8c  tous  autres. 
Voulons  8c  nous  plaît  que  lefdits  Commifiaires  8c  Contrôl¬ 
eurs  Generaux,  cnfemble  lefdits  Aydes  à  Mouleurs,  failent 
bourfe  commune  entre  eux  pour  être  partagée  chacun  à  leur 
égard,  à  proportion  de  ce  qui  leur  appartiendra  ,  entre  les 
Officiers  reçus  ,  6c  les  porteurs  des  Quittances  6c  Lettres 
de  provifion  defdits  Offices,  les  noms  en  blanc,  8c  que  les 
Officiers  foient  reçus  par  leldits  Prévôt  des  Marchands  8c  E- 
chevins,  aufquels  ils  payeront  annuellement  pour  la  confer- 
vation  de  leurs  Offices;  fçavoir  lefdits  Commifiaires  8cCon- 
trolleurs  Generaux ,  la  fournie  de  trente  livres  6c  les  Aydes 
à  Mouleurs  dix  livres;  defquelles  reconnoifiances  nous  les 
avons  néanmoins  déchargez  6c  déchargeons  pour  quatre  an¬ 
nées  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  de  leurs  provifions  , 
fans  que  pendant  icelles  arrivant  leurs  deceds ,  leurs  Offices 
puifiént  être  déclarez  vacans  8c  im pet rablcs,  ains  feront  con- 
lêrvez  à  leurs  veuves  6c  heritiers,  6c  apres  icelles  ils  y  feront 
reçus  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins,  fans  que 
pour  ce  ils  foient  tenus  de  payer,  ny  avancer  aucune  autre 
finance,  ny  fomme  de  deniers,  dont  nous  les  avons  déchar¬ 
gé  6c  déchargeons ,  ny  que  le  prefent  Edit  puifle  préjudicier 
aux  droits,  privilèges,  pouvoirs  ,  fondions  6c  facilitez  def¬ 
dits  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  ladite  Ville,  ny 
à  la  provifion  defdits  Offices,  vacation  d'iceux  advenant 
par  mort,  forfaiture ,  ou  autrement.  Voulons  pareillement 
qu'ils  ayent  la  faculté  de  réligner ,  cnfemble  leurs  veuves , 
heritiers  6c  ayans  caufe  lefdits  Offices  pardevant  Notaires, 
fans  être  tenus  de  faire,  fi  bon  ne  leur  femble  leurs  réfigna- 
tions  en  perfonnes  dans  ledit  Hôtel  de  Ville,  dont  nous  les 
avons  relevez  6c  difpenfez ,  relevons  8c  difpenfons  par  cefdi- 
tes  prefentes,  payant  par  chacun  an  ladite  reconnoifiance. 
Et  afin  d'obliger  ceux  qui  lèveront  lefdits  Offices  de  nous 
fecourir  de  la  finance  d'iceux  ,  pour  fubvenir  aux  dépenfes 
de  la  guerre:  Nous  voulons  qu'ils  joüilïent  des  droits  y  attri¬ 
buez  ,  fu  vant  les  Edits  6c  Réglemens ,  à  commencer  du  jour 
6c  datte  de  leurfdites  Lettres  de  provifions,  leur  permettant  de 
commettre  à  la  fonction  6c  exercice  d'iceux  ,  8c  levée  defdits 
droits,  juiques  a  la  vente  defdits  Offices,  telles  perfonnes 
qu'ils  aviferont  bon  cire,  tout  ainfi  que  pourroient  faire  les 
pourvus  defdits  Offices:  Et  ne  pourra  le  nombre  d'iceux  ê- 
tre  augmenté  a  l'avenir,  ny  taxé  pour  fupplémentde  finan¬ 
ce,  ny  leurfdits  droits  retranchez  ,  fous  quelque  caufe  &c 
prétexte  que  ce  foit,  dont  nous  les  avons  des  maintenant, 
comme  pour  lors  déchargez  8c  déchargeons.  Et  moyen¬ 
nant  la  prelente  création,  voulons  que  leldits  fept  h'om mil¬ 
iaires  des  Quays  puifiént  être  pourvus  defdits  Offices  .fans 
être  tenus  de  faire  aucune  information  de  vie  6c  mœurs, 
en  payant  par  chacun  d’eux  au  Treforier  des  Parties  cafuel- 
les,  ou  du  porteur  de  fes  Quittances,  les  fommes  auxquel¬ 
les  chacun  defdits  Offices  feront  taxez  en  notre  Conleil  dans 
un  mois  du  jour  de  la  lignification  qui  leur  en  fera  faite  : 
fur  lefquelles  Quittances ,  Lettres  de  provifion  defdits  Offi¬ 
ces  leur  feront  expédiées ,  6c  a  faute  par  iceux ,  ou  aucun 
d'eux  de  fatisfaire  au  payement  de  ladite  taxe  dans  ledit 
temps  d'un  mois ,  ils  demeureront  déchus  de  ladite  faculté. 
Lt  permettons  a  toutes  perfonnes  de  payer  lefditcs  taxes ,  8c 


fe  faire  pourvoir  defdits  Offices;  révoquant  en  tant  quebe- 
foin  efi,  ouferoit,  toutes  Commifiions  6c  Provifions  con¬ 
traires  à  la  prefente  création,  afin  d'éviter  à  l'avenir  tout 
preiexte  de  trouble:  Lt  feront  les  pourvus  defdits  Offices 
créez  par  le  prefent  Edit,  déchargez  de  tous  droits  d'entrée 
8c  bien-venue  pour  la  première  fois ,  envois  ceux  qui  fe¬ 
ront  les  premiers  pourvus  8c  reçus  efdits  Offices.  Si  don¬ 
nons  en  mandement,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeil- 
lers ,  les  gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  ,  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  notredite  ville  de  Taris,  que  le 
prefent  Edit  ils  failent  lire,  publier  8c  regiltrer  purement, 
6c  le  contenu  en  iceluy  garder  8c  obfcrver  félon  1a  forme 
&  teneur,  lans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu,  nonob- 
llant  toutes  Ordonnances,  Edits,  Déclarations ,  Reglemcns, 
Arrêts  6c  autres  chute-  à  ce  ci  ntt  .  quelle  a- 

vons  en  tant  que  befbin  feroit  dérogé  6c  dérogeons  par  cef- 
dites  Prefentes,  6c  de  toutes  oppolîtions,  appellations  cc 
empêchemens  quelconques,  defquelles  nous  avons  attribué 
8c  attribuons  la  connoillance  audit  Prévôt  des  Maichands  8c 
Echevins,  6c  par  appel  en  notredite  Cour  dis  Aydes,  8c  icelle 
interdite  6c  défendue  a  toutes  nos  Cours  8c  Juges;  8c  fera 
ajoûtée  foy  comme  à  l'original,  aux  copies  collationnées 
du  prefent  Edit,  par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers 
Secrétaires.  Car  tel  efi  notre  plaiiir.  Et  afin  que  cc  foit 
chofe  ferme  8c  fiable  à  toûjours,  nous  avons  tait  mettre 
notre  feel  à  ces  Prefentes,  faut" en  autres  choies  noire  droit 
8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Paris  au  mois  de  May, 
l'an  de  grâce  1644.  8c  de  notre  Régné  le  premier.  Signé, 
LOUIS;  A  côlé  Vifa.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  la  Re¬ 
né  Rcgente  fa  mere  prefente.  Signé,  De  Guenegaud, 
Et  icellé  du  grand  fccau  de  cire  verte  ,  fur  lacs  de  foye  rou¬ 
ge  8c  verte.  Et  plus  bas  : 

Enregiftré  en  la  Cour  des  Aydes:  Ouy  le  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy,  fans  s'arrêter  aux  oppofitions  des  Jurez  Mou¬ 
leurs,  Compteurs,  Cordeurs  6c  Viliteurs  de  bois,  Huiflîers 
de  la  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris,  à  la  charge  que  les  Pro¬ 
cès  Verbaux  qui  feront  faits  par  les  quarentc  Commifiaires, 
feront  par  eux  rapportez  pardevant  les  Prévôt  des  Marchands 
6c  Echevins  de  ladite  ville  de  Paris,  pour  être  jugez,  fur  ce 
oüy  le  Procureur  du  Roy  de  ladite  Ville;  cc  a  la  charge 
aufii  que  les  cent  Aydes  a  Jurez  Mouleurs  ne  pourront  s'im- 
miieer  à  la  mefure  defdits  bois,  à  condition  que  lefdits  Ju¬ 
rez  Mouleurs  feront  leurs  Charges  en  perfonnes ,  &  ne  pour¬ 
ront  commettre  à  la  fort  dion  d'icelles.  Et  fur  la  requête  8c 
oppofition  des  Commifiaires  8c  Contrôleurs,  pour  le  droit 
des  droits  de  ladite  Ferme  de  la  bûche:  Ordonne  qu'ils  fe 
retireront  pardevers  Sa  Majcllé,  pour  leur  être  pourvoit 
ainfi  que  de  raifon ,  luivant  l'Arrêt  du  jourd'huy.  Donné  à 
Paris  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  fepttéme  jour  de  Juin 
1644.  Signé,  Baussan. 

Ordonnance  concernant  la  J  urifdicl  ion  de  V Ilôtel 
de  taille  de  Paris,  du  mois  de  JÜecemire  167’ . 
Chapitre  20. 

des  Aydes  aux  Jurez  Mouleurs  de  bois. 

C  Eront  les  Aydes  aux  Moûleurs  tenus  mettre  les  bois  par 
^le  milieu  dans  la  Membrûre,  6c  les  ranger  de  forte  que  la 
mefure  s'y  trouve  bonne  8c  loyale,  fans  y  fouffrir  aucuns 
bois  courts,  ou  fi  tortus  que  la  mefure  foit  diminuée,  à  eux 
fait  défenfes  de  travailler  qu'en  prefence  defdits  Jurez  Mou¬ 
leurs. 

\7  0ycz  cy-devant  les  preuves  du  quatrième  Chapitre,  n. 
v  16.  &  dans  les  preuves  des  Jure/  M  lûleu  .  le*  Edits  8c 
Déclarations  qui  concernent  leurs  Charges  8c  celles  de  leurs 
Aydes,  tant  pour  créations,  réunions,  qualiiez,  privilèges, 
que  réglemens  de  fondions  8c  de  droits,  n.  4.  6.  9.  10,  n, 
12.  13.  14.  8c  15. 


SECTION  IV. 

Controlleurs  des  quantitez. 

LE  Roy  avoit  autrefois  plu  Heurs  droits  à  prendre  fur  le  bois,  dont  le  Bail  étoit  nommé  la  For¬ 
me  de  la  Bûche  :  pour  aflurer  le  revenu  de  cette  Ferme ,  il  y  avoit  en  titre  d’Offices  quatre  Commil- 
faires  Controlleurs  des  bois,  tant  neuf  à  brûler,  que  bois  à  bâtir,  ou  à  ouvrer,  &  deux  Commif- 
faires  Controlleurs  des  bois  flottez. 

Le  feu  Roy  Louis  XIV.  dans  le  fort  des  guerres  que  les  Ennemis  de  la  France  l’obligerent 
d’entreprendre,  créa  plufieurs  Officiers  fur  les  Ports  de  Paris,  touchant  le  bois:  2c  pour  entre¬ 
tenir  à  un  prix  modéré  cette  marchandée  fl  néceflaire.  Sa  Majefté  toûjours  attentive  au  foulagc- 
ment  de  fes  Sujets,  aliéna  aux  Communautcz  de  ces  Officiers  ,  tant  anciens  que  nouveaux,  cette 
Ferme  de  la  Bûche,  aimant  mieux  prendre  fur  luy,  que  fur  le  public,  les  nouveaux  droits  qui  fu¬ 
rent  attribuez  à  ces  Officiers,  2c  joints  à  leurs  anciens  falaires. 

Comme  ces  droits  furent  partagez  entre  les  Moûleurs,  leurs  Aydes  2c  les  Chargeurs ,  à  chacune  de 

ces 
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ces  Communauté/  pour  certaine  part,  ou  portion,  il  arrivent  Couvent  des  contcftations  entr’eux  6c 
les  Marchands,  fur  la  quantité  de  leurs  marchandifes. 

Cela  donna  lieu  à  un  Edit  du  mois  de  Décembre  164p.  portant  création  de  vingt  Controlleurs 
de  ces  OiEcicrs,  aufqucls  Controlleurs  les  Marchands  font  obligez,  à  l’inftant  de  l’arrivée  de  leurs 
marchandifes,  d’aller  faire  leur  déclaration  des  quantitez  6c  qualité/  de  leurs  bois >  il  leur  efl:  déten¬ 
du  de  les  faire  décharger,  ou  tirer  6c  expofer  en  vente,  qu’ils  n’ayent  été  comptez  6c  contrôliez 
par  ces  Officiers  qui  doivent  tenir  des  Régi  lires,  dont  chacun  des  Officiers ,  qui  ont  des  droits  a 
prendre  fur  le  bois,  peuvent  tirer  des  extraits  lignez  de  l’un  des  Controlleurs. 

L’on  s’étoit  Couvent  plaint  que  les  Marchands,  pour  entretenir  la  cherté  du  bois,  arrêtoient  6c 
faifoient  féjourner  leurs  bateaux  aux  Ports  circonvoilins  de  Paris,  tant  d’amont,  que  d’aval,  ce 
qui  cachoit  l’abondance  de  cette  marchandée,  6c  en  faifoit  augmenter  le  prix:  ce  même  Edit  at¬ 
tribua  au (li  à  ces  Officiers  la  qualité  de  Controlleurs  du  bois  des  Ports  6c  Rivières,  depuis  Nogent 
fur  Marne  ,  6c  Choify  fur  Seine,  jufques  à  Chatou  inclulivement ;  fur  lelquels  Ports  6c  Rivières  , 
il  leur  elt  ordonné  de  f lire  leur  defeente  6c  vilîtes,  s’ils  y  trouvent  des  bateaux  arrêtez  6c  chargez, 
de  contraindre  les  Marchands  de  les  faire  arriver  à  Paris. 

Par  un  autre  Edit  du  mois  d’Oétobre  164.6.  ce  nombre  de  Controlleurs  des  quantitez  8c  des 
Ports,  fut  augmente  de  fix,  6c  les  fix  anciens  Controlleurs  pour  le  Roy,  furent  unis  6c  incorporez 
à  cette  Communauté,  pour  faire  en  tout  trente-deux  Officiers,  avec  attribution  aux  uns  8c  aux 
autres  de  la  qualité  de  Commiffaires  Controlleurs  des  quantitez  de  tous  les  bois,  tant  pour  le  Roy, 
que  pour  les  Officiers  établis  fur  les  Ports,  6c  qui  ont  des  droits. à  prendre  fur  cette  mar¬ 
chandée. 
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T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  8c  de 
■L* Navarre:  A  tous  prefens  &  à  venir,  Salut.  _  Nous  avons 
été  obligez  pour  fïibvenir  aux  grandes  6c  exceflivcs  dcpenles 
de  la  guerre,  de  créer  divers  Offices  de  Police  en  l'Hôtel 
de  noue  Ville  de  Paris,  fur  ia  marchandée  de  bois,  outré 
les  anciens  Officiers  établis  fur  icelle,  6c  pour  n’en  furchar- 
ger  le  prix  attribué ,  tant  aufdits  anciens  que  nouveaux  Offi¬ 
ciers  ,  les  droits  de  deux  fols  pour  livre  de  nos  Fermes  de 
la  bûche:  mais  comme  il  n'a  été  ctably  aucuns  Controlleurs 
pour  lcfdits  Officiers,  a  l'ellimation  qu'il  convient  faire  des 
quantitez  des  bois  qui  arrivent  en  notredite  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Paris ,  piulieurs  différends  naitfent  journellement 
ehtic  lcfdits  Officiers,  8c  les  Marchands  defdites  marchandi- 
lès  pour  la  quantité  d'icelles,  ce  qui  divertit  lcfdits  Officiers 
du  fcrvicc  qu'ils  doivent  au  public.  Pour  à  quoy  remedier, 
il  nous  a  été  propofé  de  créer  vingt  Controlleurs  de  la  quan¬ 
tité  defdites  marchandifes,  pour  lcfdits  Officiers  qui  comp¬ 
teront  6c  controllcront  les  quantitez  d'icelles;  Sc  pour  em¬ 
pêcher  qu'a  l’avenir  les  Marchands  &  Voituriers  qui  doivent 
amener  lefdites  marchandifes  de  bois  en  ladite  Ville  ,  ne  fé¬ 
journent  en  chemin  es  Ports  circonvoilins ,  tant  d'amont , 
que  d'aval  l'eau,  pour  caufer  difette  defdits  bois  en  notre¬ 
dite  Ville,  6c  par  ce  moyen  donner  lieu  à  la  fur  vente  d'i- 
ceux ,'  comme  ils  ont  fait  par  le  paffé,  à  la  foule  8c  fur- 
charge  des  habitans  de  ladite  Ville,  d'attribuer  aufdits  Con¬ 
trolleurs  1a  fonction  de  Contrôleur  des  Ports  8c  Rivières 
fur  ladite  marchandée  de  bois,  depuis  Nogent  fur  Marne  Sc 
Choify  fur  Seine  ,  jufques  a  Chatou  inclulivement  ,  pour 
contraindre  lcfdits  Marchands  6c  Voituriers  d  amener  ,  ou 
faire  venir  lefdites  marchandifes  de  bois  deltinées  pour  ladite 
Ville  ,  es  Ports  ordinaires  d'icelle  ,  ians  fej oumer  aux  au¬ 
tres  Ports  defdites  Rivières:  Ht  en  outre,  conliderant  que 
les  Controlleurs  pour  nous ,  fur  le  fait  de  la  marchandife  de 
bois  à  briller,  ne  peuvent  fuffire  à  vacquer  au  fait  de  leur 
Charge,  au  fujet  de  la  grande  quantité  defdits  bois  qui  arri¬ 
vent  en  notredite  Ville  ,  Nous  avons  jugé  neceflairc  d'aug¬ 
menter  le  nombre  de  la  finance  ,  dëfquels  Offices  nous  reti¬ 
rerons  quelque  fecourspbuf  fubveniraux  dcpenles  preffées  de 
la  guerre.  A  ces  ca  uses,  fçavoir  faifons;  qu'ayant  fait 
mettre  cette  affaire  en  délibération  en  notre  Conl'eil ,  de  l'a¬ 
vis  de  la  Reine  Regente  notre  tres-honoréé  Dame  &  mere, 
de  notre  très- cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  de  notre  tres- 
chcr  Coufin  le  Prince  de  Çondé,  &  de  plufieurs  grands  6c 
notables  perfonnages  de  notredit  Confeil  ,  Nous  avons  par 
notre  prefent  Hdit  perpétuel  Sc  irrevocable  créé  ,  &  érigé,' 
créons  8c  érigeons  en  titre  d'Office  formé  en  (Hôtel  de  no¬ 
ire  ville  de  Paris,  vingt  Offices  de  Controlleurs  pour  tous  les  Of¬ 
ficiers  établis, 8c  qui  ont  droit  attribué  lur  les  bois  qui  ai  ri  vent  en 
la  Ville  ScFauxbôurgs  en  bateaux, trains, ou  autrement, ainfi  que 
les  Controlleurs  ,qui  controllent  pour  nousleldites  marchandi¬ 
fes  de  bois  a  bâtir,  bois  carrez,  8c  autres  fur  lefquels  fe  lè¬ 
vent  des  droits  pour  lcfdits  Officiers  ;  auquel  effet  nous 
voulons  Sc  entendons  que  tous  les  Marchands  qui  amé- 
ncht  8c  font  venir  des  marchandifes  de  bois  en  notredite 
ville  8c  fàuxbourgs  de  Paris ,  (oient  obligez  à  l'inftant  de 
l'arrivée  defdites  marchandifes,  8c  avant  que  d'en  faire  en¬ 
lever  aucune  partie,  de  venir  faire  leur  déclaration  des  quan¬ 
titez  Sc  quai  lie/,  defdites  marchandifes  de  bois,  au  Bureau 
que  lcfdits  Controlleurs  feront  tenus  d'établir  fur  l’un  des 
Ports  de  ladite  Ville.  Faiions  tres-exprefiés  inhibitions  8c 
défenfes  à  tous  Marchands  ,  Voituriers  8c  Mariniers  ,  de 
faire  décharger,  ou  tirer  lefdites  marchandifes  avant  qu’elles 


ayent  été  été  comptées  8c  controllées  par  lefdits  Contrô¬ 
leurs,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende;  lelquels  Con¬ 
trolleurs  feront  tenus  de  tenir  Regitlre  des  venues  8c  quan¬ 
titez  defdites  marchandifes  de  bois,  afin  que  les  Officiers 
qui  ont  droit  fur  icelles  marchandifes  puilïent  en  tirer  tel 
extrait  que  bon  leur  lemblera,  lequel  extrait  étant  ligne  de 
l'un  defdits  Controlleurs,  fervira  de  collation,  &  afin  d'em¬ 
pêcher  qu'à  l’avenir  lefdites  marchandifes  de  bois  detlinces 
pour  notredite  ville  de  Paris ,  ne  féjournent  ès  Ports  cir— 
convoifins  ,  tant  d'amont  que  d'aval  l'eau  ,  comme  elles 
ont  fait  par  le  paffé,  ce  qui  a  caul'é  bien  fouvent  la  difet¬ 
te  defdits  bois  en  notredite  Ville ,  Nous  attribuons  aufdits 
Controlleurs  la  qualité  de  Controlleurs  pour  ladite  mar¬ 
chandife  de  bois  des  Ports  8c  Rivicres ,  tant  d'amont  que 
d'aval  l'eau,  affluant  à  Paris  depuis  Nogent  fur  Marne,  8c 
Choify  fur  feine ,  jufques  à  Chatou  inclulivement ,  fur  lef¬ 
quels  Ports  &  Rivières  nous  voulons  que  lefdits  Contrô¬ 
leurs  fafient  leurs  defeentes  pour  reconnoitre  les  marchan¬ 
difes  de  bois  que  l'on  pourroit  faire  féjourner  fur  lefdits 
Ports,  8c  qu'ils  contraignent  les  Marchands  8c  Voituriers 
defdits  bois  d'amener  leurs  marchandifes  de  bois  deltinées 
pour  Paris,  ès  Ports  ordinaires  de  ladite  Ville;  à  tous  lef¬ 
quels  vingt  Controlleurs  nous  avons  attribué  &  attribuons 
par  le  prefent  Edit,  les  droits  de  deux  fols  pour  livre  fur  les 
droits  de  chacune  des  trois  Fermes  de  la  bûche,  deux  def- 
q  u  cl  les  ont  été  allicnées  ,  l'une  pour  les  droits  attribuez  aux 
Offices  de  Jurez  Mouleurs  8c  Chargeurs  de  Bois,  8c  l'autre 
pour  les  Commiffaires  des  Quays  8c  Aydes  defdits  Moû- 
leurs;  lefquels  droits  nous  avons  reglez  à  deux  fols  pourvoye 
de  toute  forte  de  bois  à  brûler,  tant  moûle,  traverfe,  corde, 
cotterets ,  que  fagots  8c  autres  ;  8c  pour  les  bois  a  bâtir ,  les  me¬ 
mes  droits  quife  payent  audit  Fermier.  Pour  defdits  droits  pre- 
fentement  attribuez  ,  en  jouir  par  les  pourvus  defdits  Offices  de 
Controlleurs,  à  commencer  du  premier  Janvier  prochain,  au¬ 
quel  effet  nous  révoquons  le  bail  de  ladite  Ferme  des  deux  fols 
pour  livre  des  droits  de  chacune  defdites  trois  Fermes  de  la 
bûche,  8c  faifons  défenfes  au  Fermier  d'icelle,  fes  Commis 
8c  tous  autres,' de  s'ingérer  à  la  recepte  de  ladite  Ferme; 
lefquels  droits  nous  voulons  qu’ils  foient  payez  aufdits  Con¬ 
trolleurs  par  les  Marchands  Vendeurs  feuis.au  lieu  des  droits 
qu'ils  payoient  audit  Fermier  ,  fans  que  pour  raifon  de  ce 
lefdits  Marchands  puiffent  prétendre  aucune  augmentation 
de  leur  marchandife.  Et  quant  aux  bois  que  les  Bourgeois 
6c  autres  achèteront ,  ou  feront  venir  pour  leur  provilion , 
lefdits  Contrôleurs  feront  payez  defdits  droits  par  les  privi¬ 
légiez  8c  non  privilégiez ,  &  les  voituriers  defdits  bois  tenus 
d'en  faire  les  deniers  bons,  8c  contraints  en  cas  de  refus, 
faille,  arrêt  de  leurs  bateaux,  charettcs  8c  chevaux,  ainfi 
que  le  Fermier  de  ladite  Ferme  pouvoit  faire  en  vertu  de 
fon  bail ,  Arrêts  8c  Réglemens  intervenus  pour  l’execution 
dïceluy.  Et  d'autant  que  lefdits  Controlleurs  feront  obligez 
de  faire  beaucoup  de  defeentes  fur  les  Ports  defdites  riviè¬ 
res,  pour  reconnôître  les  marchandifes  qui  féjournent  efdits 
Ports,  nous  voulons  que  les  Marchands  qui  vendront  lefdi¬ 
tes  marchandifes  ès  Ports  étans  fur  lefdites  Rivières  affluant 
à  Paris,  depuis  Nogent  fur  Marne,  8c  Choify  fur  Seine, 
jufqu'à  Chatou  inclulivement ,  payent  les  fufdits  droits  auf¬ 
dits  Controlleurs ,  tout  ainfi  que  fi  lcfdits  bois  étoient  ven¬ 
dus  en  ladite  ville  de  Paris ,  8c  que  lefdits  Marchands  foient 
contraints  au  payement  defdits  droits  par  les  mêmes  voyes. 
Avons  auffi  par  le  prefent  Edit  créé  8c  érigé,  créons  8c éri¬ 
geons  en  titre  d'Office  formé,  un  Commiffaire  Contrôleur 

pour 
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pour  nous  defdits  bois  à  brûler,  auquel  nous  avons  attribué  &  at¬ 
tribuons  huit  cens  livres  de  gages  par  an  ,  8c  les  mêmes 
droits,  vaccations  &  émolumens  dont  joüiflent  les  anciens, 
defquels  gages  le  fonds  en  fera  fait  fans  aucun  retranchement 
dans  les  Etats  de  notre  Ferme  de  la  bûche,  à  commencer  du 
premier  Janvier  prochain.  Ht  afin  que  les  pourvus  defdits 
Offices  créez  par  le  prefent  Edit ,  puiflent  avec  plus  de  fa¬ 
cilité  8c  commodité  vaquera  l'exercice  defdits  Offices,  nous 
voulons  qu'ils  joüiffent  de  l'exemption  de  toutes  tutelles, 
curatelles  8:  autres  Charges  publiques,  qu'ils  ayent  droit  de 
commit! imus  aux  Requêtes  du  Palais  à  Paris,  Sc  qu'ils  ne 
relèvent  que  defdits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de 
ladite  Ville ,  8c  en  outre  qu’ils  ayent  même  faculté  que  les 
autres  Officiers  de  Police  dudit  Hôtel  de  Ville,  de  refigner 
pour  eux,  leurs  veuves,  enfans  8c  heritiers,  lefdits  Offices 
pardevant  Notaires,  ou  Tabellions,  fans  être  tenus  de  faire 
<  fi  bon  ne  leur  femble)  leurs  réfignations  en  perfonne  dans 
ledit  Hôtel  de  Ville  ,  dont  nous  les  avons  relevez.  8c  dif- 
penfez,  relevons  8c  difpenfons  par  ces  Prefentes ,  en  payant 
par  chacun  an  audit  Hôtel  de  Ville,  ès  mains  du  Receveur 
d'icelle ,  une  reconoiffance  à  raifon  de  dix-livres  chacun , 
fans  eue  tenus  de  payer  aucun  prêt,  dont  nous  les  avons 
auffi  difpenfez  8c  déchargez  par  le  prefent  Edit,  8c  du  paye¬ 
ment  de  ladite  reconnoiflànce ,  pendant  les  deux  premières 
années  après  leur  réception ,  pendant  lelquelles  arrivant  leur 
décès,  leurs  Offices  feront  conlenvez  à  leurs  veuves,  enfans 
8c  heritiers,  comme  s'ils  avoient  payé  ladite reconnoiiTance ; 
8c  lefdites  deux  années  expirées  lefdits  Officiers  feront  reçus 
à  payer  icelle  reconnoiflànce,  auffi  fans  payer  aucun  prêt, 
leiquels  Offices  de  Controlleurs  pour  nous  des  bois  à  brûler 
8c  Controlleurs  des  quantité!  des  marchandifes  de  bois ,  per¬ 
mettons  a  ceux  qui  font  déjà  pourvus  d'autres  Offices  de 
Police  dudit  Hôtel  de  Ville  8:  autres ,  de  les  acquérir ,  exer¬ 
cer  8c  pofleder,  conjointement  avec  les  leurs,  fans  incom¬ 
patibilité.  Et  pour  obliger  ceux  qui  voudront  lever  lefdits 
Offices  en  nos  Parties  Cafuclles ,  de  nous  fecourir  de  la  fi¬ 
nance  d'iccux  en  la  neceffité  prefente  de  nos  affaires  ;  Nous 
voulons  que  ceux  qui  lèveront  lefdits  Offices  joüiffent  des 
gages  8c  droits  y  attribuez ,  à  commencer  dudit  premier  jour 
de  Janvier  prochain,  comme  porteurs  des  quittances  de  fi¬ 
nance  defdits  Offices:  leur  permettant  de  commettre  à  la  le¬ 
vée  defdits  droits,  jufques  au  jour  de  la  vente  d'iceux  Offi¬ 
ces,  telles  perfonnes  qu'ils  adviferont  bon  être,  tout  ainfï 
que  pourroient  faire  les  pourvus  defdits  Offices.  Si  don¬ 
nons  en  mandement,  à  nos  aimez  8c  féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  8c  aux 
Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  notreditc  ville  de  Pa¬ 
ris,  que  le  prefent  Edit  ils  fartent  regirtrer  purement  8c  Am¬ 
plement,  8c  le  contenu  en  iceluy  garder  8c  obferver  félon 
la  forme  8c  teneur,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu, 
nonobltant  toutes  Ordonnances,  Edits,  Déclarations,  Ar¬ 
rêts,  Jugemens  8c  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquelles 
8c  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues,  nous  a- 
vons  dérogé.  8c  dérogeons  par  ces  prefentes ,  nonobrtant  aufli 
toutes  oppolitions,  appellations  8c  empcchemens  quelcon¬ 
ques,  ddquelles  nous  attribuons  la  connoiflance  aufdits  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  8c  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris , 
en  première  inrtanec ,  8c  par  appel  a  notredite  Cour  des 
Aydes,  après  la  vérification  pute  8:  fimple  de  notredit  pre¬ 
fent  Edit,  8c  jufques  à  ce  nous  l'avons  retenue  8c  refervée 
en  notredit  Confeil ,  8c  icelle  interdite  8c  défendue  à  toutes 
nofdites  Cours  8c  Juges.  Car  tel  eff  notre  plailir.  Et  d'au¬ 
tant  que  du  prefent  Edit  on  pourra  avoir  befoin  en  divers 
lieux,  Nous  voulons  qu’aux  Copies  d'iceluy  dûëment  col¬ 
lationnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  8:  Se¬ 
crétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  au  prefent  original;  au¬ 
quel  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours,  Nous 
avons  fait  mettre  notre  feel;  fauf  en  autre  chofe  notre  droit 
8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Décem¬ 
bre ,  l'an  de  grâce  mil  (ix  cens  quarente-cinq ,  8c  de  notre 
Kegne  le  troiiiéme.  Signé,  LOUIS:  Et  plus  bas.  Par 
le  Roy,  la  Reinr  Régente  fa  Mere  prefente,  De  Gi'e- 
n  e  g  a  u  d.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  fur  lacs 
de  loye  rouge  8c  verte. 

TI-  T  O  U  I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
Mars  varre:  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  Le  Roy 

1646.  Henry  III.  notre  Predeceffeur,  voulant  faciliter  le  débit  du 
Création  Bois  en  cette  Ville  de  Paris,  auroit  créé  des  Vendeurs  de 
de  70. Of-  ladite  marchandife:  l'Edit  de  création  defquels  Offices  nous 
fices  de  aurions  par  nos  Lettres  Patentes ,  en  forme  de  Declara- 
Commif-  tion ,  du  mois  de  Décembre  dernier,  ordonné  être  execu- 
Jaires  té:  Et  au  lieu  que  les  droits  attribuez  aufdits  Offices,  fede- 

Control-  voient  lever  par  augmentation  du  prix  de  ladite  marchan- 
leurs  J  u-  dife,  pour  éviter  la  foule  de  nos  Sujets,  Nous  aurions  con- 
rez  Moù-  verti  le  revenu  de  la  Ferme  du  fécond  loi  de  la  Bûche,  en 
leurs  de  droits  que  nous  aurions  attribuez  aufdits  Offices:  Mais  nous 
Bois, avec  ayant  été  remontré  par  les  Marchands  8c  aucuns  Officiers 
union  de  de  ladite  marchandife  de  bois,  le  préjudice  que  cauferoit  à 
l  Office  de  la  diflribution  d'icelle,  la  création  defdits  Offices  de  Ven- 
l' ancien  deurs,.Nous  aurions  délibéré  de  fupprimer  lefdits  Offices: 
Control-  Mais  d’autant  que  Nous  ne  Voulons  être  privez  de  partie  du 
leur. 


fecours  que  nous  nous  fommes  promis  de  l'execution  dudit  Regiflrle 
Edit.  A  ces  causes,  Sçavoir  faifons  ,  qu'ayant  mis  au  l'arU- 
cette  affaire  en  délibération  en  notre  Confeil,  de  l'avis  de  là  ment  U 
Reine  Regente  notre  tres-honorée  Dame  8c  Mere,  de  no-  24.  Mars 
tre  tres-cher  oncle  le  Duc  d'Orléans, de  notre  tres-chera  u-  1646, 
fin  le  Prince  de  Conde ,  8:  de  plulleurs  grands  8c  notables 
perfonnages  de  notredit  Confeil ,  8c  de  notre  certaine  feien- 
ce,  pleine  puirtance  &  autorité  Royale  :  Nous  avons  par 
notre  prefent  Edit  perpétuel  8:  irrévocable,  éteint  8c  fup- 
prime,  éteignons  8c  fuppiimons  lefdits  Offices  de  Vendeurs 
de  Bois,  enlemblele  Controlleur  ancien  defdits  Bois  de  no¬ 
tre  Hôtel  de  Ville  de  Paris,  dont  eff  pourvu  Maître 

Paifan;  8c  avons  créé  8:  érigé,  créons  8:  érigeons  en 
titre  d  Offices  formez  en  l'Hôtel  de  notredite  Ville  de  Pa¬ 
ris,  foixante-dix  Offices  de  Commiffaires  Controlleurs,  Ju¬ 
rez  Mouleurs,  Compteurs ,  Cordeurs ,  Mefureurs  8:  Vifiteurs de 
toutes  fortes  de  bois ,  tant  neuf,  floté  ,  à  brûler ,  à  bâtir ,  en  pou¬ 
tres  ,  folives ,  poteaux  ,  chevrons ,  l'ciagc  ,  charonnagc  ;  que  de 
toutes  fortes  d'échalats ,  lattes,  oziers ,  perches ,  merien ,  gober¬ 
ges  ,  8c  autres ,  ouvré ,  non  ouvré ,  écorces ,  foit  du  cru  de  Fran¬ 
ce,  ou  pais  étrangers,  qui  feront  amenez,  tant  par  eau, 

que  par  terre,  8c  déchargez  aux  Ports, Portes, Places,  Fauxbour- s 

8c  Banlieue  de  ladite  Ville  de  Paris  ,  pour  par  les  pourvus 
defdits  Offices ,  en  faire  la  fonction  8:  exercice,  8c  joiiir 
des  mêmes  privilèges,  droits,  fruits,  profits,  revenus  8:  é- 
molumens,  que  ceux  dont  joiiirtent  les  cent  CommilTaires , 

Jurez  Mouleurs,  Compteurs,  Cordeurs,  Mefureurs  8c  Vi¬ 
fiteurs  defdits  Bois, 8c  qui  leur  font  attribuez  par  Edits, Dé¬ 
clarations,  Arrêts  8c  Reglemens  fur  ce  faits,  même  parno- 
tre  Edit  du  mois  de  Février  1644.  au  Corps  8c  Communau¬ 
té  defquels  nous  avons  joint,  uni  8c  incorporé,  joignons, 
unifions  8c  incorporons  lefdits  foixante-dix  Offices  créez  par 
notredit  prefent  Edit,  8c  leur  avons  attribué  8c  attribuons 
les  mêmes  qualitez  8:  fondions  qu'auldits  cent  Offices  de 
Commiflaires  8c  Controlleurs  defdits  bois ,  tant  anciens  que 
créez  par  notredit  Edit  du  mois  de  Février  1644.  enlèmbie 
les  fondions  dudit  Office  de  Controlleur  dudit  bois  de  no¬ 
tredit  Hôtel  de  Ville  de  Paris  fupprimé,  pour  avec  lefdits 
cent  Offices  faire  le  nombre  de  cent  foixante-dix;  lequel 
nombre  ne  pourra  être  augmenté:  Voulons  que  les  pour¬ 
vus  defdits  cent  foixante-dix  Offices  ,'  voyent  ,  viiltent 
comptent,  mefurent  8c  controllent  toutes  fortes  de  bois,  1- 
vcc  défenfes  à  tous  autres  Officiers  de  notredit  Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  de  prendre  connoirtance  ,  diredement,  ou 
indiredement,  du  fait  8c  fondion  defdits  Motileui  s  de  Bois, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Pourront  lefdits  Comà 
miliaires ,  Controlleurs  ,  Cordeurs  de  bois ,  départir  ceux 
d'entr'eux  qu’ils  adviferont,  pour  faire  la  fondion  de  la 
charge  dudit  Paifan ,  fuivant  les  Ordonnances  de  ladite  Vil¬ 
le,  prendre  garde  aux  grofleurs,  longueurs,  8c  à  faire  ve¬ 
nir  les  bois  chargez  aux  Ports  ordinaires  dudit  Pans,  aux 
dépens  de  ladite  marchandife,  8c  en  faire  leur  rapport ,  ainfi 
que  faifoit  ledit  Paifan  8cfes  prédeceffcurs  Controlleurs  dudit 
bois,  fans  qu'à  l'avenir  aucun  autre  puirte  être  créé  8c  éta¬ 
bli.  A  tous  Icfqucls  cent  foixante  8c  dix  Offices ,  Nous  a- 
vons  attribué  8c  attribuons  le  fol  pour  livre  fur  toute  forte 
de  bois  neuf,  flotté,  à  brûler,  à  bâtir,  en  poutres,  foli¬ 
ves,  poteaux,  chevrons,  feiages  ,  charonnagcs,  échalats , 
lattes,  oziers,  perches,  merrien ,  goberges,  8c  autres,  ou¬ 
vré,  8c  non  ouvré,  écorces,  foit  du  crû  de  France,  ou 
pais  étrangers ,  qui  feront  amenez ,  tant  par  eau ,  que  par 
terre,  8c  déchargez  aux  Ports,  Portes,  Places,  Fauxbourgs 
8c  Banlieue  dudit  Paris ,  8c  pareils  droits  pour  trains  8c  ba¬ 
teaux,  que  lefdits  anciens  Commirtàires  Moûleurs,  au  lieu 
des  droits  dont  jouifioit  ledit  Paifan ,  pour  joüirdefdits  droits 
par  les.pourvûs  defdits  cent  loixante-dix  Offices  de  Com¬ 
miflaires  Controlleuis ,  Jurez  Moûleurs,  ou  par  les  porteurs 
des  quittances  de  Finance  d’iceux ,  à  commencer  ait  pre¬ 
mier  jour  d'Avril  prochain.  ^  Et  pour  cet  effet ,  Nous  avons 
éteint,  fupprimé  8c  révoqué,  éteignons,  fuppiimons 8c  ré¬ 
voquons  le  Bail  de  ladite  Ferme  du  fécond  fol  de  la  bûche  : 

Faifant  défenfes  au  Fermier  d'icelle ,  fes  Commis,  8c  tous 
autres,  de  s'entremetiie  à  la  recette  d'icelle,  8c  luy  enjoi¬ 
gnons  de  payer  8c  délivrer  le  prix  du  quartier  de  Janvier 
dernier  de  ladite  Ferme,  entre  les  mains  de 
que  nous  avons  commis  à  cet  effet,  moyennant  quoy  il  en 
demeurera  bien  8c  valablement  déchargé.  Voulons  que  lef¬ 
dits  droits  que  nous  attribuons  par  le  prefent  Edit  aufdits  cent 
foixante-dix  CommilTaires^,  Jurez  Mouleurs  de  bois,  leur 
foienr  payez  parles  Marchands  Vendeurs  feuls.  Avons  aufli 
fupprimé  8c  ilipprimons  les  droits  dont  jouifioit  ledit  Par- 
fan;  fans  que  pour  raifon  de  ce,  lefdits  Marchands  puiffcnt 
prétendre  augmentation  du  prix  de  leurs  marchandifes  :  Et 
pour  les  anciens  droits  defdits  cent  CommilTaires ,  avec  ceux 
attribuez  aufdits  foixante-dix,  en  fera  fait  bourfe  commune 
entre  lefdits  cent  foixante-dix  Commiflaires,  pour  en  jouir 
par  égale  portion.  Et  quant  au  Bois  que  les  Bourgeois  a- 
cheteront,  ou  feront  venir  pour  leurs  provifions  ,  lefdits 
Commiflaires  Jurez  Controlleurs  feront  payez  de  leurs  droits 
attribuez  par  le  prefent  Edit,  en  la  meme  forme,  8c  tout 
ainlï  que  lefdits  anciens  Commiflaires,  fuivant  qu'il  eftpoité 
par  ledit  Edit  du  mois  de  Février  1644.  Avons  pareille¬ 
ment 
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ment  créé  8c  érigé,  créons  6c  érigeons  en  titre d'Office for¬ 
mé,  huit  Offices  de  Jurez  Controlleurs  ,  Vendeurs,  Pri- 
feurs,  Pcfeurs,  Viiiteurs  8c  Compteurs  de  la  marchandife de 
Foin ,  pour  faire  avec  les  vingt-quatre  anciens  le  nombre  de 
trente-deux,  aufquels  Offices  nous  avons  attribué  &  attri¬ 
buons  fept  fols  pour  cent  de  Foin  arrivant  en  la  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris ,  tant  par  eau,  que  par  terre,  pour  avec  les 
quatorze  fols  anciens  taire  vingt-un  fols  pour  cent  de  Foin, 
payables  tant  par  ceux  qui  en  feront  achat  aux  champs , 
pour  leurs  provifions  en  cette  ville  8c  fauxbourgs,  que  par 
le  Marchand  Vendeur ,  qui  s'en  fera  rembourler  de  moitié 
par  l'acheteur,  fuivant  l' Anct  de  notre  Confeil  du  vingt-deux 
Août  164t.  8c  de  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  en  exe¬ 
cution  desquels  pourront  lefdits  Jurez  Vendeurs  8c  Control¬ 
leurs  ,  fi  bon  leur  femble  ,  faire  recevoir  leurs  droits  aux 
Portes  de  notredite  Ville  ,  par  telles  perfonnes  qu'ils  aviferont , 
à  leurs  frais  8c  dépens.  Et  pourarrêter  le  cours  des  abusquife 
commettent  parles  Marchands  de  Chevaux ,  Regratiers,  Hôte¬ 
liers  ,  8c  autres ,  au  moyen  des  permiiïions  qu'ils  obtiennent 
fous  des  noms  empruntez,  Nous  leur  avons  fait  8c  faifons 
défenfes  ,  d'acheter  les  Foins  aux  champs  pour  en  faire 
magazin  ès  lieux  circonvoiiïns  dudit  Paris.  Et  en  cas  de 
contravention,  pourront  lefdits  Jurez  fe  tranfportcr  auldits 
magazins  ,  8c  faire  conduire  lefdits  Foins  audit  Paris  ,  aux 
dépens  de  ladite  marchandife.  Voulons  que  les  Voituriers 
foient  tenus  rapporter  avec  lefditcs  permiiïions  certificats 
en  forme  juftificatifs  ,  que  les  Foins  proviennent  de  leur 
crû  ;  8c  à  faute  de  ce  faire ,  payeront  le  droit  comme  du 
Foin  vendu.  Voulons  8c  nous  plaît,  que  les  Courtiers  de 
ladite  marchandife  de  foin  prennent  8c  perçoivent  leurs  droits 
aux  portes  ,  ainfî  8c  à  la  même  forme  qu'aux  Ports ,  à  la 
charge  par  eux  de  fe  trouver  aufdites  portes  pour  tirer  le 
Foin  des  charettes ,  Sc  le  préfenter  aux  Vendeurs,  pour  6- 
tre  plus  facilement  vifité  ,  pezé  ,  8c  de  Nous  payer  les 
fommes  aufquelles  ils  feront  pour  ce  modérément  taxez  en 
notre  Confeil ,  avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  des'immifeer 
en  l'exercice  defdits  Courtiers,  même  aux  vagabonds,  aux 
peines  portées  par  les  Sentences  de  Police.  Avons  aufli  créé 
8c  érigé,  créons  6c  érigeons,  en  t;tre  d’Office  formé,  quin¬ 
ze  Offices  de  J  urczVendeurs, Controlleurs  deVins, pouravec  les 
foixante  anciens  faire  un  nombre  de  foixante-quinze;  à  tous  lef- 
quels  Offices,  tant  anciens ,  que  nouveaux,  Nous  avons  attribué 
8c  attribuons  quatre  deniers  pour  livre  de  droit  de  vente, ou  qua¬ 
tre  de  controlle  ,  pour  avec  les  douze  deniers  anciens 
faire  feize  deniers  pour  droit  de  vente ,  ou  quatre  de 
controlle  ,  compris  les  dix  deniers  anciens  :  La  levée  def- 
qucls  droits  fera  faite  par  les  anciensjurcz  Vendeurs, tant  de  Bois, 
que  de  Vin  ,  que  de  ladite  marchandife  de  Foin  ,  à  com¬ 
mencer  au  premier  jour  d'Avril  prochain ,  8c  dont  ils  de¬ 
meureront  refponfables  envers  les  pourvus  defdits  nouveaux 
Offices  ,  ou  porteurs  des  quittances  de  Finances  d'iceux  : 
Lefquels  Offices  créez  par  le  préfent  Edit  de  Jurez  Vendeurs 
ik  Controlleurs  de  ladite  marchandife  de  Foin  ,  Jurez  Ven¬ 
deurs  de  Vin  ,  Nous  avons  chacun  a  leur  égard  auffi  uni  8c 
incorporé  au  Corps  8c  Communautez  defdits  anciens  Offi¬ 
ces  ,  pour  faire  bourfe  commune  entr'eux  defdits  droits ,  tant 
anciens,  que  nouveaux,  6c  les  partager, tant  par  lefdits  an¬ 
ciens  ,  8c  nouveaux  Officiers ,  que  porteurs  defditcs  quittan¬ 
ces  également.  Voulons  que  ceux  qui  feront  pourvus  def- 
dits  foixante-dix  Offices  de  Com  mi  flaires  Jurez  Mouleurs  8c 
Controlleurs  de  ladite  marchandife  de  Bois,  Jurez  Vendeurs 
de  Vins,  créez  par  notre  préfent  Edit,  ayent  même  faculté 
que  les  anciens,  de  réligner  par  eux,  leurs  veuves,  enfans, 
ou  heritiers,  leurfdits  Offices  pardevant  Notaires,  ou  Ta¬ 
bellions,  fans  être  tenus,  fi  bon  ne  leur  femble,  faire  leur 
réfignation  en  perfonne  dans  notredit  Hôtel  de  Ville  de  Pa¬ 
ris,  dont  nous  les  avons  relevez  8c  difpenfez,  relevons  8c 
difpenfons  par  ces  Préfentes,  en  payant  par  chacun  an  audit 
Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  ès  mains  du  Receveur  d’icelle  , 
femblable  rcconnoifTance  annuelle  ,  &  en  la  même  forme 
que  lefdits  anciens  Officiers  de  pareille  qualité  :  Et  lefdits 
Jurez  Vendeurs  de  la  marchandife  de  Foin,  femblable  re- 
connoiflance  a  notre  Prévôt  de  Paris  ,  que  les  pourvûs  de 
femblables  Offices,  lefquels  fe  feront  recevoir  pardevant  luy, 
fans  que  tous  lefdits  Officiers  foient  tenus  de  payer  aucun 
prêt  ny  avance  ,  dont  Nous  les  déchargeons  8c  difpenfons 
par  le  prefentEdit,  enfemble  du  Droit  Annuel  de  ladite  re¬ 
devance  ,  l’année  qu’ils  feront  reçus  efdits  Offices  :  Et  arri¬ 
vant  leur  décès  pendant  icelle ,  leurfdits  Offices  feront  con- 
fervez  à  leurs  veuves  ,  enfans  ,  ou  heritiers  ,  comme  s'ils 
avoient  payé  ladite  reconnoiifance  ;  de  l'un  delquels  foixan¬ 
te-dix  Offices  de  Commiflaires  Moûleurs  de  Bois ,  ledit  Pai- 
fan  fera  pourvû  ,  en  Nous  payant  auffi  les  fommes  aufquel¬ 
les  il  fera  pour  ce  modérément  taxé  en  notre  Confeil  pat- 
forme  de  fupplément,  fans  qu’il  foit  tenu  d’aucun  droit  de 
bien-venuë  8c  de  réception,  attendu  qu'il  elt  ancien  Officier. 
Et  avons  déchargé  8c  déchargeons  lefdits  cent  foixante-dix 
Commiflaires  defdits  Bois,  de  logement  de  Gens  de  guerre, 
ainfi  que  ledit  Païfan  ,  Et  que  les  Commiflaires  des  Quais, 
tant  par  leurs  Lettres  de  Provifions,  qu'Edit  de  création  de 
leurs  Offices.  Sx  donnons  en  mandement,  à  nos 
alliez  8c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  des 
Aydes,  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant,  Prévôt  des 
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Marchands  8cEchcvins  de  ladite  Ville,  chacun  en  droit  foy, 
que  le  prefent  Edit  ils  falfent  lire,  publier  8c  enregiilrer  pu  ¬ 
rement  8c  Amplement,  8c  le  contenu  en  iccluy  garder  8c. 
obferver  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  finis  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  ,  nonobflant  toutes  Ordonnances,  Edits,- 
Déclarations ,  Rcglemens ,  Arrêts ,  8c  autres  choies  a  ce 
contraires  ",  aufquels  Nous  avons  ,  en  tant  que  befoin  fe- 
roit,  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prefentes,  8c  de  toutes 
oppofitions ,  appellations  8c  cmpéchemcns  quelconques ,  des¬ 
quels  Nous  avons  attribué  la  connoiflance  audit  Prévôt  de 
Paris,  ou  fon  Lieutenant,  Prévôt  des  Marchands  8c  Echc- 
vins  ,  8c  par  appel  en  notre  Cour  des  Aydes,  après  la  vé¬ 
rification  pure  8c  iïmple  de  notre  prefent  Edit  ;  8c  julques 
à  ce ,  Nous  l'avons  refervée  à  notre  Confeil ,  8c  icelle  in¬ 
terdite  8c  défendue  à  toutes  nos  Cours  8c  Juges  :  Car  tel 
cii  notre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  8:  fiable 
à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites 
Pfefentes  ,  faüf  en  autres  chofes  notre  droit  8c  l’autruy  en 
toutes.  Donné  à  Paris  ,  au  mois  de  Mars ,  l’an  de  grâce 
mil  fix  cens  quarente-fix,  8c  de  notre  Règne  le  troifiénie. 

Signé  ,  LOUIS.  Et  a  côté  Vifa.  Et  plus  bas ,  Parle  Roy,  la  Reine 
Regente  fa  Mere  prefente.  Signé ,  De  Guenegaud.  Et  fcellé 
du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Sc  de  Na- 

varie:  A  tou-  prefeiis  8c  .1  venir,  Salut.  Nous  avons  été  °f°jre 
obligez,  dans  l'urgente  néccffité  de  nos  affaires,  d'aliener 
les  trois  Fermes  de  la  Bûche  de  notre  ville  8c  fauxbourgs  de  Cre^,,,n 
Paris,  8c  convertir  le  revenu  d'icelles  en  droits  pour  les  ‘Ie 
nouveaux  Offices  de  Jurez  Moûleurs  ,  Chargeurs  de  Bois,  Tces  "e 
Commiflaires  des  Quais,  8c  Aydes  defdits  Moûleurs,  créez  Con,ro^~ 
par  nos  Edits  des  mois  de  Février  8c  May  mil  fix  cens  qua-  ^!irs  ie!a 
rentc-quatre ,  8c  Septembre  mil  fix  quarente-fix.  Et  enco-  V,ant'u* 
re  d'aliener  la  Ferme  de  deux  fols  pour  livre  ,  que  Nous  a-  ^es  f>0,s 
vions  fur  chacune  dcfdites  trois  Fermes  de  la  Bûche;  del’-  arriva^‘t 
quels  deux  fols  pour  livre  ,  qui  reviennent  à  deux  **  p*r,s; 
lois  fix  deniers  pour  voyc  de  bois  à  brûler  ,  Nous  ReS'flr*e 
en  aurions  feulement  attribué  deux  fols  pour  voye  d'i-  tn  ^‘l  Cour. 
ceux  bois  à  brûler  ,  outre  lefdits  deux  fols  pour  Ii-  ^es  A")~ 
vie  des  bois  à  bâir  8c  à  ouvrer  ,  aux  vingt  Offices  de  Con-  ^ts  ^ c ^ 
trolleurs  de  la  quantité  de  bois ,  pour  tous  les  Officiers  éta-  Avr‘l 
blis,  8c  qui  ont  droit  attribué  lur  lefdits  bois,  auffi  créez  par  *648. 
autre  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  mil  fix  cens  quarcn- 
te-c-inq  ;  par  l'alienation  dciquelles  Fermes,  Nous  nous  fum- 
mes  obligez  de  payer  les  gages,  8c  augmentations  de  gages, 
attribuez  aux  quatre  Offices  de  Commiflaires  8c  Control¬ 
leurs  aulli  pour  Nous  ,  des  bois  flottez  de  notredite  ville 
8:  fauxbourgs  de  Paris ,  8c  d'en  faire  faire  le  fond  dans  l'E¬ 
tat  de  la  Ferme  generale  de  nos  Aydes  ,  attendu  qu'il  ne 
nous  refloit  aucun  revenu  fur  ladite  Bûche,  dans  les  Eilats 
de  laquelle  lefdits  gages  8c  augmentations  étoient  employez. 

Mais  comme  lefdits  gages  8c  augmentations  diminueroicntlé 
fond  qui  nous  revient  de  bon  defdits  Aydes,  Ce  d'ailleurs 
que  la  diverfité  8c  différence  des  controlles,  dont  les  con- 
tefiations  lé  doivent  juger  en  diverfes  Jurifdiéfions;  fçavoir 
celles  du  controlle  deldits  Commiflaires  Controlleurs  pour 
Nous  ,  pardevant  les  Officiers  de  l’Eleèlion  de  Paris  ,  8c 
celles  du  controlle  defdits  vingt  Controlleurs  en  l'Hôtel  de 
notredite  Ville  ,  pourroient  apporter  de  la  confulion  8c  de- 
fordre  ,  8c  faire  naiirc  plufieurs  procès  8c  différends;  Nous 
avons  eflimé  qu’il  étoit  a  propos  de  laifier  la  connoiflance 
entière  defditcs  conteflations  8c  différends  aux  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins  de  notredite  Ville,  aufquels  appar¬ 
tient  la  Police  defdits  Bois;  8c  en  ce  faifant,  d'unir  8c  in¬ 
corporer  lefdits  Commiflaires  8c  Controlleurs  pour  Nous ,  au 
Corps  8c  Communauté  defdits  vingt  Controlleurs,  8c  attri¬ 
buer  aux  uns  8c  aux  autres  la  qualité  8c  fonétions  de  Com- 
miffaires  8c  Controlleurs  de  tous  lefdits  bois ,  tant  pour  nous , 
que  pour  les  Officiers  qui  ont  droit  attiibué  fur  iccux;  com¬ 
me  auffi  de  créer  fix  pareils  Offices  de  Commiflaires  8c  Con¬ 
trolleurs  defdits  bois  pour  faire  en  tout  le  nombre  de  trente- 
deux  ,  Sc  attribuer  aufdits  trente-deux  Offices  les  fix  deniers 
pour  voye  de  toute  forte  de  bois  à  brûler ,  qui  nous  relient 
defdits  deux  fols  fix  deniers  pour  voye ,  qui  fe  levoient  na> 
le  Fermier  de  ladite  Ferme  de  deux  fols  pour  livres  dès 
trois  Fermes  de  1a  Bûche  ,  avant  l'alienation  d'icelles ,  8c 
fix  deniers  pour  voye  defdits  bois  à  brûler  ,  pour  taire  en 
tout  trois  fols  pour  voye  defdits  bois,  Sc  le  parilis  des  droits 
attribuez  aufdits  vingt  Controlleurs  par  ledit  Edit;  de  la  fi¬ 
nance  delquels  fix  Offices ,  8c  des  taxes  que  payeront  lel- 
dits  quatre  Commiffaires  8c  Controlleurs  pour  nous  des  bois 
neuf  a  brûler  ,  8c  deux  Commiflaires  Sc  Controlleurs  des 
bois  flottez  pour  ladite  union  8c  attribution  de  droits  ,  au 
lieu  de  leurs  gages  ;  nous  en  retirerons  quelques  fecours  pour 
fubvenir  à  partie  des  depenfes  de  la  guerre.  A  ces  cau¬ 
ses  ,  Sçavoir  faifons  ;  qu'ayant  mis  cette  affaire  en  déli¬ 
bération  en  notre  Confeil  ,  8c  fait  voir  à  iceluy  lefdits  lé- 
dits  ,  portant  alienation  defditcs  trois  Fermes  de  la  bûche  , 
les  Arrêts  8c  Réglemens  faits  pour  la  perception  des  droits 
de  ladite  Ferme  ,  de  deux  fols  pour  livre  ,  des  droits  dcf¬ 
dites  Fermes  delà  bûche,  8c  notredit  Edit  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  mil  fix  cens  quarentc-cinq ,  portant  création  defdits 
vingt  Offices  de  Controlleurs,  de  l'avis  de  la  Reine  Reven¬ 
te  ,  notre  tres-honorée  Dame  8c  mere  ,  de  notre  tres-clu  r 
G8S  Onde 
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Oncle  le  Duc  d'Orléans  ,_de  notre  trcs-cher  Coufin  le  Prin¬ 
ce  de  Condé,  6c  de  pluficuis  grands  &  notables  perl'onna- 
ges  de  notredit  Confeil  :  Avons  par  notre  prefent  Edit  per¬ 
pétuel  &  irrevocable,  créé  8c  érigé,  créons  &  érigeons  en 
titre  d'Office  forme  en  l'Hdtel  de  notredite  ville  de  Paris, 
iix  Offices  de  Controlleurs  de  la  quantité  de  bois  .pour  tous 
les  Officiers  établis ,  de  qui  ont  droit  attribué  fur  lefdits  bois 
qui  arrivent  en  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  en 
bateaux,  trains,  ou  autrement ,  aux  mêmes  fonctions  ,  c- 
xcrciccs  &  droits  attribuez  aux  vingt  Offices  de  Controlleurs 
défaites  quantitez  de  bois,  créez  par  notre  Edit  du  mois  de 
Décembre  nul  fix  cens  quarentc-dnq  ,  au  Corps  de  Com¬ 
munauté  defquels  nous  avons  joint,  uni  &  incorporé  lefdits 
fix  Offices  preferitement  créez  ,  enfemble  joignons  ,  unii- 
fons  de  incorporons  audit  Corps  de  Communauté  les  quatre 
Offices  de  Commilfaires  de  Controlleurs  pour  nous  ,  des 
bois  neuf  à  brûler,  de  les  deux  Offices  de  Commiffaires  de 
Controlleurs  au lli  pour  nous  des  bois  flottez  de  ladite  ville  6c 
fauxbourgs  de  Paris ,  pour  faire  en  tout  le  nombre  de  tren¬ 
te-deux  ,  aufquels  trente-deux  Offices  nous  avons  attribué 
6e  attribuons  la  qualité  de  fonélion  de  Commiffaires  8e  Con- 
tiolieurs  ,  tant  pour  nous  ,  que  pour  lefdits  Officiers  établis 
8e  qui  ont  droit  attribue  fur  lefdits  bois  ;  voulons  qu'ils  vo- 
yem  ,  vifitent  ,  comptent  de  controllent  ,  tant  pour  nous, 
que  pour  lefdits  Officiers,  toute  forte  de  bois  à  brûler,  à  ba- 
tir  ,  a  ouvrer,  bois  carrez  de  autres, de  quelque  nature  qu'ils 
puilfent  etre,  6e  fur  lei'quels  le  perçoivent  des  droits  pour 
Nous,  ou  pour  lefdits  Officiers  ,  qui  arrivent  en  notredite 
vilie  6e  fauxbourgs  de  Paris  en  bateaux  ,  trains  ,  ou  autre¬ 
ment  ;  6c  a  cet  effet  que  tous  Marchands  Voituriers  de  Ma¬ 
riniers  qui  feront  venir  ,  amener  de  conduire  des  marchnn- 
dilés  de  bois  en  notredite  ville  de  Paris  ,  de  fauxbourgs  d'i- 
ccile,  l’oient  tenus  a  l'inflant  de  l'arrivée  dcl'dites  marchandi- 
le-  ,  de  avant  que  d'en  faire  enlever  aucune  partie,  de  ve¬ 
nir  fane  leur  déclara' ion  des  qua’ntitez  de  qualitez  d'icelles 
marchandiiês ,  au  Bureau  établi  par  lefdits  Officiers,  confor¬ 
mement  à  notredit  Edit  du  mois  de  Décembre  mil  Iix  cens 
quaien;c-cinq  ,  de  fur  les  peines  pouces  par  iceluy  :  Et  .mi¬ 
lles. 

Ions  que  les  Pa  nos  le  pourvoyent  pardevant  les  Prévôt  des 
Marchands  8:  Echevins  de  notredite  \Tlle,  aufquels  nous  en 
en  première  inflance .  de  pa.  ap¬ 
pel  en  notre  Cour  des  Aydcs  de  Paris;  leur  faifant  déferil'cs 
de  fe  pourvoir  pardevant  les  Officiers  de  l'Eledion  de  Paris 
ny  ailleurs ,  lur  peine  de  nullité  ,  caflâtion  de  procedures  , 
6c  de  tous  dépens,  dommages_5c  intérêts:  Voulons  aulli 
que  lefdits  trente-deux  Commilfaires  6c  Controlleurs  falfent 
6c  jomflént  enfemblemcnt  de  toutes  les  autres  tondions,  c- 
xercices  ,  droits  ,  fruits ,  revenus  6c  émolumens  ,  droit  de 
committimus  aux  Requêtes  de  notre  Palais  a  Paris,  privilè¬ 
ges,  exemptions,  pouvoirs,  facilitez  attribuez  aufdits  Com- 
miirai.es  6c  Controlleurs  defdits  bois  à  brûler  6c  bois  flottez, 
6c  aufdits  vingt  Controlleurs  de  ladite  quantité  des  bois  par 
les  Edits  de  leur  création  ,  Ancts  6c  Régicmens  fur  ce  faits 
6c  non  révoquez;  a  tous  lefquels  trente-deux  Commilfaires 
6c  Controlleurs  nous  avons  attribué  6c  attribuons  les  lix  de¬ 
niers  par  voye  qui  fe  levoient  par  le  Fermier  de  la  Ferme 
des  deux  fols  pour  livre  defdites  trois  Fermes  de  la  bûche  , 
faifant  avec  les  deux  fols  par  voye  attribuez  par  notredit 
Edit  du  mois  de  Décembre  mil  lix  cens  quarentc-cinq  , 
aufdits  vingt  Controlleurs,  lefdits  deux  fols  lix  deniers,  en- 
femblc  leur  attribuons  lîx  deniers  pour  voye  de  toute  forte 
defdits  bois  à  briller,  tant  moulé,  cordé,  cottevers,  que  fa¬ 
gots  ,  pour  faire  avec  lefdits  deux  fols  lix  deniers  trois  fols 
pour  voye:  Et  outre  ce,  nous  avons  encore  attribué  8c  at- 
•  nt  -  -  ix  (  <  rrnniff  ir<  s  &  Coi 
le  patilîs  des  droits  attribuez  aufdits  vingt  Controlleurs  par 
l'Edit  de  leur  création  defdits  bois  à  bâtir  6c  à  ouvrer,  de 
tous  lefquels  droits  nous  voulons  que  ceux  qui  feront  pour- 
vû  defdits  trente-deux  O  flirts  de  Commilfaires  6c  Control¬ 
leurs  t  j(  ai  lent  ,  a  commencer  de  ce  iourd’huy  ,  6c  qu'ils 
en  foient  payez  parles  Marchands  Vendeurs  leuls;  6c  quant 
aux  bois  que  les  Bourgeois  6c  autres  achèteront,  ou  feront 
venir  pour  leur  pvovilion ,  lefdits  Commilfaires  8c  Control¬ 
leurs  feront  payez  defdits  droits  ,  6c  les  Voituriers  defdits 
bois  tenus  d’en  faire  les  deniers  bons  ,  6c  contraints  en  cas 
de  refus  par  faille  6c  arrêt  de  leurs  bateaux ,  charettes  6c 
chevaux  ,  ainli  que  le  Fermier  pouvoit  faire  en  vertu  de 
fou  bail.  Voulons  au lii  que  lefdits  trente-deux  Commilfai- 
rc;  ec  ■  ontrolleurs  joüitTent  conjointement  de  tous  lefdits 
droits  en  faifant  bourfe  commune  ,  6c  les  partagent  égale¬ 
ment  entr'eux  :  Et  attendu  l'attribution  des  droits  que  nous 
faifons  par  le  prefent  Edit  aufdits  quatre  Commilfaires  6c 
Controilcurs  pour  nous  des  bois  neuf  à  brûler  ,  8:  deux 
Commilfaires  6c  Controlleurs  auffi  pour  nous  des  bois  flot¬ 
tez  ■  Nous  avons  révoqué  6c  révoquons  les  gages  6c  au¬ 
gmentation,  de  gages  qui  leur  étoient  attribuez  ,  lefquels 
z  des  Etats  de  la  Ferme  l 
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vouh.ns'  qu'ils  ne  relèvent  a  l’avenir  que  defdits  Prévôt 
des  Marchands  6c  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris;  6c 
en  outre  qu'ils  ayent ,  enfemble  ceux  qui  feront  pourvus 


defdits  fix  Offices  de  Commilfaires  6c  Controlleurs  créez  pat 
notre  prefent  Edit,  même  faculté  que  lefdits  vingt  anciens 
Controlleurs,  de  religner  par  eux,  leurs  veuve- ,  en  fans  8c 
heritiers  lefdits  Offices  pardevant  Net  ires,  ou  Tabellions  , 
fans  être  tenus  de  faire,  Il  bon  ne  leur  femble,  leurs  reli- 
gnations  en  perfonne  dans  ledit  Hôtel  de  Ville  ,  dont  nous 
les  avons  relevez  6c  dilpenfez  ,  relevons  6c  difpenfons  par 
ces  Prelentes  ,  en  payant  par  chacun  an  audit  Hôtel  de 
Ville  ,  ès  mains  du  Receveur  d’iceile  ,  une  reconnoilfance 
annuelle,  ainli  que  leluits  vingt  Controlleurs,  6c  dépareillé 
loin  me  ,  fins  être  tenus  de  payer  aucun  prêt  ,  dont  nous 
les  difpenfons  6c  déchargeons  ;  même  ceux  qui  feront  pour¬ 
vus  defdits  lix  Offices  créez  par  ledit  prelent  Edit  ,  du  pa¬ 
yement  de  ladite  reconnoilfance  pendant  l'année  de  leur  ré¬ 
ception  6c  la  luivante  ,  durant  lcfquelles  arrivant  leur  dc- 
ceds,  leurs  Offices  feront  confervez  à  leurs  veuves,  enfans 
6c  heritiers ,  comme  s'ils  avoient  payé  ladite  reconnoilfance, 
6c  lefdites  deux  années  expirees  lefdits  Officiers  feront  re¬ 
çus  à  payer  icelle  reconnoilfance  ,  auffi  fans  payer  aucun 
prêt  ,  lefquels  lix  Offices  prclentement  créez  nous  pci  met¬ 
tons  a  ceux  qui  font  déjà  pourvus  d'autres  Offices  de  Po¬ 
lice  dudit  Hôtel  de  Ville ,  6e  autres,  de  les  acquerii  .  exer¬ 
cer  6c  polfcdcr,  conjointement  avec  les  leurs,  fans  incom¬ 
patibilité.  Et  afin  que  nous  publions  ère  promptement  le- 
cours  de  la  finance  defdits  Offices  en  la  necellite  pic. ente 
de  nos  affaires  ,  Nous  voulons  que  ceux  qui  lèveront  en 
nos  parties  cafuclles  lefdits  lix  Offices  ,  joiii lient  des  droits 
y  attribuez  ,  à  commencer  de  ce  jourd'huy  ,  comme  por¬ 
teurs  des  quittances  d'iceux  ,  leu i  permettant  de  commet¬ 
tre  à  la  levée  defdits  droits  ,  jufques  au  jour  de  la  vente 
defdits  Offices ,  telles  perfonnes  qu'ils  aviseront  bon  être, 
totr.  ainli  que  pouri oient  faite  Fs  pourvus  deldits  Offices. 
Et  d'autant  que  lefdits  quatre  Commiffaires  6c  Controilcurs 
des  Bois  neufs  à  brûler  ,  6c  deux  Commiflaires  ôc  Control- 
leu-s  des  bois  flottez,  reçoivent  de  l'augmentation  en  leurs 
Offices,  au  moyen  de  l’aiinburion  des  lufdits  droits,  quali- 
tez  8c  fondions  que  nous  leur  fail'ons,  Nous  voulons  qu'ils 
payent  es  mains  du  Treforier  de  nofdites  parties  cafueües, 
ou  du  Porteur  de  fes  quittances,  les  fqmrnes  au'quelles  ils 
feront  pour  ce  modérément  taxez  en  notre  Confeil  .  au 
temps  8c  lelon  qu'il  fera  ordonné  en  iceluy ,  8c  ini¬ 
ques  à  ce  ,  ils  ne  pourront  faire  aucune  fonction  de  leurs 
Charges,  ny  jouir  defdits  droi  s,  lefquels  appartiendront  8c 
feront  payez  aufdits  Porteurs  des  quittances  defdites  taxes  , 
pour  leur  tenir  iieu  d’intérêts  des  îommes  qu’ils  nous  avan¬ 
ceront  fur  icelles  taxes.  Si  donnons  en  mande¬ 
ment,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeiilers,  les  Gens  (enans 
noire  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  8c  aux  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  6c  Echevins  de  notredite  ville  de  P  a  >  ;  s  ,  que  notre 
prefent  Edit  ils  faffent  regiitrer  purement  8c  fimplcm  ni,  6c 
le  contenu  en  iceluy,  garder  6c  obferver  félon  fa  lô.me  6c 
teneur,  fans  permeitre  qu'il  y  foit  contrevenu  ,  nonobliant 
toutes  Ordonnances  ,  Ediis  ,  Déclarations  ,  Ai  têts  ,  Jngc- 
mens ,  6c  autres  chofes  a  ce  contraires  .  aul'quelles  8c  aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues ,  Nous  avons  dé¬ 
rogé  Sc  dérogeons  par  ces  prefentes ,  nonobflant  aulli  toutes 
oppolitions ,  appellations  8c  empêche  mens  quelconques  ,def- 
quelles  nous  attribuons  la  connoilfance  aufdits  Prcvôt  des 
Marchands  8c  Echevins  de  notredite  ville  de  Pâtis  en  pre¬ 
mière  inflance,  6c  par  appel  en  notredite  Cour  des  Ayocs, 
après  la  vérification  pure  6c  fimple  de  notredit  prefent  Edit  ; 
6c  jufques  à  ce  nous  l'avons  retenue  6c  rel'ervéc  en  notredit 
Confeil,  6c  icelle  interdite  6c  défei 
Cours  8c  Juges:  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Et  d'autant  que 
du  prefent  Edit  on  pouna  avoir  bel’oin  en  divers  lieux. 
Nous  voulons  qu’aux  copies  d'icduy  dùcmcnt  collationnées 
par  l'un  de  nos  amez  6c  féaux  Confeil  le  s  6c  Secctaucs , 
foy  foit  ajoûtée  comme  au  prefent  Original  ,  auquel  afin 
que  ce  foit  choie  ferme  8c  fiable  à  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Sccl,  faut*  en  autre  chofe  not-e  droit  8e 
l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Fontainebleau  ,  au  mois  d'Oc- 
tobre,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quarente-fix  ,  6c  de  notre 
Rcgne  le  quatrième.  Signé,  LOUIS;  Et  p'us  bas.  Par 
le  Roy  ,  la  Reine  Regente  fa  mere  prdènte  ,  De  Gue- 
n  e  g  au  d  Et  Icelle  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  fur  lacs 
de  foye  rouge  8c  verte. 

Ordonnance  concernant  la  Jurifdidtion  de  l'Hôtel  de 
Fille  de  Paris ,  du  mois  de  Décembre  \6lz.Cba- 
pitié  ip.  art.  4. 

Des  Controlleurs  des  Quantitez, 

CEront  les  Controlleurs  des  quantitez  tenus  de  départir  au- 
^  cuns  d'entr’eux  p  Lettres  1 

leur  feront  reprefentées  par  les  Marchands  ,  &  de  ic  t:  ap¬ 
porter  tous  les  jours  non  feriez  fur  les  Ports  pour  fane  le 
controlle  des  bois  qui  y  feront  arrivez  ,  dont  fera  par  eux  fait 
regiflre  8c  rapport  au  Bureau  de  la  Ville,  neuf  heure;  du 
matin.  Et  en  cas  que  le  Marchand  conrefle  la  déclaration  de  ’.i 
quantité  des  bois ,  faite  par  lefdits  Controlleurs,  fera  par  le;’- 
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dits  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  prepofé  perfonne  T7  Oyez  cy-devant  dans  les  preuves  des  Jurez  Moûleurs,' 
capable  pour  tenir  compte  des  ventes  qui  feront  faites  def-  v  les  Edits  &  Déclarations  qui  concernent  leurs  Charges , 
dites  marchandées ,  aux  dépens  de  qui  il  appartiendra;  mê-  8c  celles  des  Jurez  Controlleurs  des  quantitez,  tant  par  créa- 
mc  le  Marchand,  s'il  fe trouve  avoir  témérairement  contefté  ,  tions  ,  réunions  ,  qualitez  ,  privilèges,  que  réglement  da 
condamné  en  telle  amende  que  de  raifon,  qui  fera  prife  par  fondions  &  de  droits,  n. 4.  9.10. fl. 11.13. 14- &  1  S- P-  9°°> 
preference  fur  le  prix  de  la  marchandifc.  fiefuiv.  , 
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TITRE  XLIX. 

D«  Charbon. 


CHAPITRE  PREMIER, 


Obfervations  generales  fur  cette  matière. 


CHncun  fçait  qu’il  y  a  deux  efpeces  de  Charbon,  l’une  de  bois,  6c  l’autre  de  terre.  Le  char¬ 
bon  de  bois  cft  d’un  plus  grand  ufage  en  France,  &  dans  tous  les  autres  païs  où  il  y  a  des  fo¬ 
rêts.  C’eff  le  feul  que  l’on  y  employé  à  le  chauffer  ,  à  la  cuiffon  de  les  alimens,  à  la  préparation 
de  lés  remèdes ,  6c  dans  les  forges  ou  l’on  fond  les  métaux.  Le  charbon  de  terre  ne  fert  qu’aux 
Forgerons  fabriquans. 

Le  commerce  de  chacune  de  ces  deux  efpeces  de  charbon  a  fes  règles  6c  fa  difeipline,  qui  les 
diftinguent  dans  l’ufage,  6c  qui  feront  la  matière  de  ce  Chapitre. 

SECTION  PREMIERE, 

Du  Charbon  de  bois . 

L’ufage  en  eff  fort  ancien,  6c  il  a  été  long-temps  le  feul  dont  on  fe  fervoit:  Theophrafte  (a) 
nous  apprend  que  les  Grecs.de  fon  temps,  en  confommoient  beaucoup ;  il  defeend  même  jufques 
dans  ce  détail  d’expliquer  comment  fe  faifoit  le  meilleur  charbon;  il  préféré  à  tous  les  autres  bois 
que  l’on  y  employé,  celuy  qui  cft  le  plus  dur  6c  le  plus  compaft,  6c  il  met  les  premiers  de  ce  nom¬ 
bre,  le  chêne  6c  l’arboifier:  il  eftime  aufli  davantage  les  plus  jeunes,  les  plus  droits,  les  plus  unis, 
ceux  qui  font  expoiez  au  boleil  6c  au  Nord,  parce  qu’ils  font  plus  fecs,  que  ceux  qui  font  élevez 
à  l’ombre,  6c  qui  ont  pour  afpeét  le  midy. 

Il  prétend  que  chaque  efpecd  d’ouvrage  avoit  fon  charbon  qui  luy  étoit  finguliere,  que  les  For¬ 
gerons  d’argent  demandoient  celuy  des  bois  de  pins,  ou  des  autres  bois  d’où  découle  la  poix,  ou 
la  rai  line;  que  ce  charbon  a  moins  de  force  que  celuy  de  chêne,  mais  que  le  fouflet  répare  ce  dé¬ 
faut,  que  fa  flamme  elt  plus  vive  6c  agit  davantage  fur  la  matière.  Que  les  Forgerons  de  fer  s’ac- 
commodoienc  mieux  du  charbon  de  bois  de  noyer;  ils  avoient  l’opinion  que  ce  charbon  rc-ndoit  le 
fer  plus  doux  6c  moins  caffant. 

Pline  rend  ce  même  témoignage  de  l’Italie,  touchant  l’ufage  du  charbon  6c  le  choix  du  bois, 
dont  il  faut  fefervir,  qu’il  doit  être  jeune  6c  verd;  il  y  ajoûte  de  plus  la  maniéré  dont  on  le  flii- 
foit  dans  les  forêts  On  drefle,  dit-il ,  un  bûcher,  où  l’on  entafle  les  tronçons  que  l’on  fait  de 
ce  jeune  bois,  venant  toujours  en  diminuant  contremont,  6c  finiffant  en  pointe,  ou  pyramide  ;  l’on 
couvre  ce  bûcher  avec  de  l’argile,  6c  après  y  avoir  mis  le  feu  ,  l’on  en  perce  le  haut  pour  luy  don¬ 
ner  de  l’air,  6c. en  faire  fortir  les  vapeurs  6c  la  fumée  (b). 

Quant  à  la  France,  nous  avons  un  illuftre  témoin  que  l’on  s’y  fervoit  beaucoup  de  charbon  :  c’eft 
le  Proconful  Julien qui  étoit  Gouverneur  des  Gaules,  Sc  qui  fut  depuis  Empereur,  dans  le  récit  qu’il 
fait  de  fon  féjour  à  Paris  l’an  3 f  8.  après  avoir  die  que  dans  les  maifons  de  cette  Ville  on  fc  fervoit 
de  poefles  pour  fe  chauffer,  6c  que  par  l’aufterité  de  fon  humeur  6c  la  dureté  de  fa  maniéré  de  vi¬ 
vre,  il  n’avoit  point  voulu  de  ce  fecours;  il  continue  en  ces  termes: 

„  Mais  comme  le  froid  de  l’Hiver  augmentoit  ,  6c  que  de  jour  en  jour  il  devenoit  plus  vio- 
„  lent,  je  permis  à  mes  gens  d’allumer  du  feu,  je  leur  commanday  d’y  mettre  du  charbon  pour  é- 
„  chauffer  ma  chambre  6c  deffecher  f  humidité  de  fes  murs;  6c  quoy  qu’il  n’y  eût  pas  beaucoup 
„  de  ce  charbon,  les  vapeurs  qu’il  excita,  ne  laifferent-  pas  que  de  me  remplir  la  tête;  je  me  trou- 
„  vay  tout  affoupi,  6c  j’apprehenday  d’en  être  fuffoqué :  je  fortis  par  le  confcil  des  Médecins,  a- 
„  yant  pris  l’air,  je  me  fends  foulagé,  je  paffay  bien  la  nuit,  6c  le  lendemain  je  me  trouvay 
,,  guéri,  &  en  état  d’agir  à  mon  ordinaire  ( c ).  Ce  même  accident  arrive  encore  aujourd’huy  aux 
perl'onnes  qui  fe  fervent  de  charbon,  qui  n’eft  pas  bien  allumé,  6c  principalement  quand  l’on  ref- 
pire  cette  vapeur  dans  un  lieu  clos,  comme  étoit  la  chambre  de  ce  Prince. 

Le  charbon  par  fa  ficcité  eff  incorruptible  ,  ce  qui  le  rend  encore  bon  à  quelques  autres  ufages, 
qu’à  fe  chauffer.  Nous  apprenons  de  Vitruve,  que  les  anciens  Architectes  s’en  fervoient  autre¬ 
fois  pour  affermir  les  fondemens  des  édifices  élevez  fur  des  terres  rapportées,  ou  marécageufes ;  ils 
cï°m  e  IV'  G  g  g  2,  empliP 
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emplifToient  de  charbons  les  entre  deux  des  pilotis  (a  .  L’on  a  depuis  changé  cet  ulagej  Selon 
verra  dans  mon  fixiéme  Livre  ,  au  Traité  des  Batimeris,  ce  que  Ion  y  a  lubflitué. 

L’on  s’en  fervoit  aufïl  pour  marquer  les  limites  des  Seigneurs,  celles  ücs  JuriUiélions  ,  ou 
des  terres  des  particuliers:  l’on  faifoit  à  leurs  extrémitez  un  profond  trou,  l’on  en  rempliflbit  le  tond 
de  charbon,  &  l’on  mectoit  defTusune  grofie  pierre  fort  enfoncée}  ques’il  lùrvenoit  enluiie  quelque 
conteftation  au  fujet  de  ces  limites,  on  levoit  cette  pierre,  6c  le  charbon  que  l’on trouvoit del- 
fous  en  fon  entier,  après  même  plulieurs  fiécles,  ccoic  un  témoignage cju’elie y avoit été p.olée  ex¬ 
près  pour  borne,  &  que  ce  n’étoit  point  une  pierre  qui  s’y  renconcroir  par  un  pur  hazard  (b). 

Pour  façonner,  ou  faire  cuire  (c)  ce  charbon,  l’on  n’a  nen  changé  a  l’uiàgc  des  Anciens,  qui 
vient  d’être  expliqué:  j’ajoûteray  feulement  ,  que  le  bois  dont  l’on  fait  c  es  bûchers  en  pyrami¬ 
de,  a  deux  pieds  6c  demy  de  long,  3c  que  le  charbon  que  l’on  en  îetirc,  api  es  la  cuifion,a 
ccttc  meme  longueur}  que  il  cçluy  que  l’on  nous  apporte  elt  beaucoup  plus  court ,  c  ell  qu  il  a 
été  rompu  par  tous  les  mouvemens  que  l’on  luy  donne  en  le  chargeant ,  le  voiturant,  le  déchargeant 
6c  le  mefurant  pour  le  livrer. 

Le  meilleur  charbon  nous  vient  du  Morvant,  du  Nivernois,  6c  de  la  Bourgogne  par  la  riviere 
d’Yonne,  6c  des  petites  rivières  y  affluantes:  on  le  charge  ordinairement  a  Auxerre,  Joigny, 
Sens,  6c  Villeneuve-le  Roy  ,  pour  le  rendre  dans  la  Seine  a  Montreau  faut -Y  onne,  6c  de  la  a  Pa¬ 
ris,  au  Port  de  la' Greve. 

Le  charbon  qui  nous  vient  de  la  riviere  de  Loire  par  le  Canal  de  Briarë,  6c  le  Le  ng  qui  pafTe  à 
Montargis,  6c  le  rend  au  défions  de  Moret  dans  la  Seine,  ell  le  meilleur  apres  celuy  de  la  rhiere 
d’Y  onne}  la  plûpart  de  ce  charbon  cil  de  bois  de  charme  6c  de  hêtre:  c  elt  le  plus  gros  des  char¬ 
bons,  6c  le  plus  propre  pour  les  grolfcs  cuiiines}  il  arrive  6c  le  vend  au  Port  aux  Mulets,  autre¬ 
ment  nommé  de  la  Tournelle. 

Le  charbon  qui  nous  vient  par  la  riviere  de  Marne,  eft  le  moins  bon}  il  cil  plus  tendre,  par¬ 
ce  qu’il  n’elt  fait  que  de  bois  blanc,  d’aulne,  de  bouleau,  de  frêne,  6c  de  quelque  peu  de  hê¬ 
tre:  mais  ce  charbon  elt  encore  aujourd’huy  ,de  même  que  du  temps  de  Theophraflé,  le  meil¬ 
leur  pour  les  Orfèvres,  les  Lapidaires,  6c  les  autres  Ouvriers  fur  l’or,  ou  1  argent }  c  elt 
aulli  celuy  que  l’on  employé  à  la  Monnoye  ,  6c  aux  balanciers  des  jetions  6c  médail¬ 
lés  }  parce  que  fon  feu  ,  quoy  que  vif,  ell  plus  doux  :  ce  charbon  le  vend  au  Port  de  la 
Greve. 

11  vient  encore  quelques  bateaux  au  Port  de  la  Greve,  dans  les  temps  de  difette,  d’un  char¬ 
bon  que  l’on  nomme  de  Seine  ,  parce  qu’il  y  arrive  par  cette  rivière  ,  6c  qu  il  a  été  lait  des 
bois  qui  font  fur  fes  bords}  c’ell  le  pire  de  tous  les  charbons:  il  n  elt  compofé  que  de  petits 
bois,  6c  il  s’y  rencontre  beaucoup  de  flambeaux  (d).  11  vient  fi  peu  de  ce  charbon,  qu’il  n’y 
en  a  jamais  qu’un  bateau  au  Port. 

nous  vient  aufli  du  charbon  par  la  riviere  d’Oyfe  ,  qui  cil  chargé  à  Chauny  ,  Compic- 
gne  ,  6c  quelques  autres  lieux  qui  en  font  proches  ,  le  rend  dans  la  Seine  à  Conflans  ,  Sain¬ 
te  Honoiine  ,  arrive  6c  le  débite  à  Paris  ,  au  Port  de  l’Ecole:  ce  charbon  cil  d’un  bon  ufage. 

Le  charbon  qui  arrive  par  terre  à  Paris  en  charettes  ,  ou  à  fommes,  y  vient  de  la  forêt  de 
Crecy  en  Bric,  6c  des  Bois  Je  Tournon,  d’Auxoirs  ,  la  Ferriere  ,  qui  font  fituez  à  l’orient  de 
la  Ville,  6c  delà  forêt  de  Monfort  Lamaury,  à  l’occident. 

Les  Grecs  nommoient  le  charbon  de  bois,  âv9Pa|,  les  Latins  carbo:  ces  derniers,  filon  quel¬ 
ques  Auteurs,  avoient  tiré  ce  nom  du  Grec  e),  du  verbe' xapçeiv ,  ficher,  ou  faire  lccher. 

D’autres  prétendent ,  qu’il  elt  purement  latin ,  6c  qu’il  vient  de  careo ,  quia  fiarnnia  caret.,  que  1  on  a 
d’abord  ajoute  le  B.  au  milieu  de  ce  nom,  ce  qui  failoit  carbeo ,  d’où  Ion  a  fait  enfuite  par  fyn- 
copc,  carbo  ,  6c  que  pour  adoucir  ce  mot,  félon  le  genie  de  la  langue  Françoife,  l’on  y  a  mis  après 
la  première  lettre  l’afpiration  h.  6c  l’n  à  la  fin. 

Quand  le  charbon  ell  allumé,  il  change  de  nom  dans  toutes  ces  Langues  }  ôn  le  nomme  alors 
en  Grec  «»3-p en  Latin  fruna ,  à  ferurendo ,  brûler  entièrement,  6c  en  François, 
braife.  (/) 

SECTION  IL 


Du  Charbon  de  terre. 

Ce  Charbon  foflile,  a  la  même  origine  que  tous  les  autres  minéraux,  ce  n’cfl  autre  chofc  qu’un 
bitume  rafl’emblé,  épaifii  6c  pétrifié  par  la  chaleur  centralle  de  la  terre  (g) }  6c  comme  cette  con¬ 
crétion  ,  ou  -conglutination  de  la  matière  bitumineufe  avec  la  terre,  le  fait  par  degrez ,  il  ell 
impofiïblc  de  connoître  les  époques  de  fon  commencement  6c  de  fes  progrès }  ainfi  nous  ne  pouvons 
parler  que  de  fes  découvertes,  6c  de  fon  ulage. 

Arillote  qui  a  expliqué  fort  amplement  les  générations,  ou  formations  des  métaux  6c  des  miné¬ 
raux,  ne  dit  autre  chofe  du  bitume,  linon  que  dans  une  certaine  contrée  du  Pclopontfc,  c  cil  une 
matière  liquide  qui  lort  6c  s’élève  de  la  terre  en  faillifTant  comme  l’eau:  ce  qui  provient,  dit-il,  de 
cc  ciue  la  terre  en  cet  endroit -là,  ell  plus  ferrée  qu’ailleurs  -,  que  c  cil  une  terre  noire,  dont  les  ha¬ 
bitais  voifins  fc  fervent  à  faire  du  feu  ,  6c  qui  a  l’odeur  du  louffre  6c  de  l’alun  {h).  C’ell  appa¬ 
remment  cette  meme  terre  qu’ Arillote  nomme  ailleurs,  terre  charbonnière  ( 1 )  ,  ce  qui  approche 
déjà  un  peu  de  notre  charbon  de  terre  }  mais  cela  ctoit  encore  fi  peu  connu,  qu’il  comprend  cet¬ 
te  découverte  fous  les  titres  des  chofes  extraordinaires  6c  furprenantes. 

Theophra'fte  diiciple  de  ce  Prince  des  Philofophes,  qui  fucceda  à  fon  école,  6c  qui  écrivoit,  il 
y  a  plus  de  deux  mille  ans  ( k  ,  ell  le  premier  qui  a  parlé  du  bitume,  comme  d’une  matière  folidc, 
6c-  nui  le  met  au  nombre  des  pierres  }  voicy  ce  qu’il  en  dit:  „  Dans  les  montagnes  des  côtes  de 
„  Gennes,  6c  de  Piedmont,  l’on  trouve  une  pierre  qui  ell  inflammable,  6c  qui  a  l’odeur  du  bi- 
„  tume,  quand  on  la  brûle,  les  habitans  des  lieux  s’en  fervent  6c  l’allument  de  même  que  l’on  al- 
”  1  „  lume 


„  lume  les  chaibons  ,  aufli  luy  en  donnent-ils  le  nom.  L’on  trouve,  ajoute  ce  même  An- 
„  cien ,  de  femblables  pierres  dans  l’Eiide  (a),  vers  le  mont  Olympe,  les  Forgerons  en  ufent  pour  "C’d 
„  leurs  ouvrages,  de  cette  pierre  étant  coniumée  par  le  feu,  il  n’en  relie  plus  qu’une  matière  aui°ur- 
„  terreure.  u  1  d’huy  la 

Cet  ufige  ctoit  encore  fi  nouveau ,  que  l’on  ne  commença  à  luy  donner  le  nom  de  charbon  deBd? 
que  pal  fimilitude,  &  a  caule  de  fa  rcflemblance  au  véritable  chaibon,  comme  il  vient  d’être  ob-  vcc^ere 
fer.  e:  mais  depuis  ce  tcmps-là,  ce  charbon  a  été  découvert,  &  connu  dans  toutes  les  autres  t>ar-  Sns?a 
ties  du  monde.  h  ÎJjwée. 

Diofcoride  nomme  cette  matière  inflammable  A/3-of  y  ayants,  pierres  gagates *  &  il  dit  que  ce  phraft'dc 
nom  luy  lût  donné,  parce  qu’elle  le  trouvoit  en  Cilicie,  a  l’embouchûre  d’un  fleuve  que  l’on  nom-  !npi^,b- 
me  Gagas,  &  il  n’en  dit  autre  choie,  finon  qu’elle  ell  noire,  &  que  lors  qu’elle  eil  allumée,  elle  llb-flnsul 
a  l’odeur  du  bitume  (b).  5  ,  n-  r 

uaiiien  eit  d  accord  avec  Uiolcondc,  touchant  la  couleur  de  cette  pierre,  fon  inflammabilité  ûd.l.j.c, 
de  ion  odeur  de  bitume,  mais  il  en  nie  le  nom  de  le  pays  :  ii  dit  qu’il  a  l'ait  un  voyage  en  Cilicie’  I03' 
qu’il  a  curieufcment  examiné  tout  ce  que  contient  cette  Province,  de  qu’il  n’y  a  certainement  au¬ 
cun  fleuve  nomme  Gagas }  qu’il  cil  vray  qu’il  y  a  vû  de  ces  pierres  noires  inflammables,  mais  que 
c  ctou  entre  les  mains  de  S) riens,  qui  les  avoient  apportées  des  bords  orientaux  de  la  Mer  noire 
ou  elles  naiflent,  de  où  ie  trouve  aufli  le  bitume  ( c ).  5  CGa!en; 

Va  i  ion ,  Columelle  &  Palladius  dans  leurs  traitez  de  re  ruftica ,  font  mention  de  cette  terre  à  l-ç-de 
charbon  en  Iraüe  (d)  :  Pline  parle  aufli  de  la  qualité  inflammable  de  ce  charbon  de  pierre  de  il  fimP1- 
obferve,  avec  tous  les  autres  Auteurs,  que  plus  on  le  moiiille  d’eau,  de  plus  il  s’allume  (e)  medlca.: 

hniin  l’Auteur  qui  a  recherché  avec  le  plus  de  foin  tout  ce  qui  fe  parté  dans  les  entrailles  de  la  Si- 
tenc,  pour  la  iormation  des  métaux  de  des  minéraux,  nous  donne  une  hiiloire  fort  fuivie,  des  bus- 
lieux  ou  ie  trouve  ce  charbon  de  terre  ,  de  fon  uiàge  de  de  lés  eifets:  voicy  fes  principales  obfer-  ^Varr°n< 
vations  (f)%  J  1  1  J.  r.  c.  8. 

,  Une  montagne  dans  l’Elide,  vers  le  mont  Olympe,  cil  remplie  de  ce  charbon  de  bitume,  d’où 

elle  eit  nommee  mons  car bonum.  n.&l’al- 

II 


lieues 

bon  y  eil  abondant. 

Il  feroit  enfin  trop  long  de  rapporter  tous  les  autres  endroits  de  l’Europe,  de  des  autres  parties  fobterra- 
du  monde,  ou,  félon  cet  Auteur,  l’on  trouve  des  mines  de  ce  charbon.  r  neorum. 

On  le  nomme  en  France  charbon  de  terre,  il  s’en  trouve  beaucoup  en  Auvergne,  en  Forefts  Fden5  1 
le  charbon  de  ces  Provinces  fe  charge  à  la  Porte,  à  feint  Etienne,  feint  Chaumont, Gros Mcfnil’  d'cnitim 
.Lille.  &  la  Koche.  Il  y  en  a  aufli  des  mines  en  Languedoc,  &  en  Roiiergue,  dans  un  lieu  ap-  eolum 
pelle  Crauzac  ,  &  en  quelques  autres  lieux.  Tout  ce  charbon  fe  diftribuc  au  Port  feint  Paul  L’on  f'x  c[~ 
11,011  autreiois  d’Angleterre  celuy  qui  nous  ctoit  néceflaire;  mais  à  prêtent,  le  mines  que  l’on  a  llTia' “ 
découvertes  en  France,  nous  en  fourniflent  fuffifamment :  on  ne  laiflë  pas  que  d’en  tirer  encore  r’4  ’ijS. 
quelque  peu  d’Angleterre,  parce  que  nos  Ouvriers  le  trouvent  meilleur:  il  arrive  &  fe  dcbi'e  au  ib>- 
Port  de  l'Ecole  (ç).  ‘  dem,  de 

La  première  découverte  de  ce  charbon  de  pierre,  ou  de  terre,  fut  faite  au  Mont  des  Charbons,  Sud' 
Mans  Lut  bonum  d  Allemagne,  l’an  upS.en  Flandre,  l’an  izoï.  de  l’on  peur  raifonnablemcni  con-  )’•>  -.h' 
jectui  er,  que  ce  lut  dans  cc  même  temps  qu’il  commença  d'être  connu  en  Angleterre  &  nu’ilcn 
palla  en  France  f  h).  ’  .  yidius 

Qiiant  à  (en  ulagc,  Agricola  nous  apprend  que  ce  furent  les  Forgerons  d’airain  &  de  fer  qui  5 

commencèrent  de  s'cnlervir-,  mais  il  obferve  que  cette  matière  bitumineulê  par  fon  onéîuofité  Mûnnch. 

rend  le  fer  trop  fragile,  de  plus  facile  à  fe  caflêr,  c’cft  pourquoy,  ajoûte-t’il,  ces  Ouvriers  ne  fe  JJ  Alber' 
fervent  de  ce  charbon,  qu’au  lieu  de  celuy  de  bois,  &  lors  qu’ils  en  manquent.  bChro-' 

Dans  tous  les  pais  où  il  n’y  a  point  de  bois,  félon  ce  même  Auteur,  leurs  habitans  fe  fervent  de  n>«m 

ce  charbon  de  terre  pour  taire  cuire  leurs  vivres,  pour  chauffer  les  étuves  qu’ils  habitent  pendant  ?ÿic- 
1  Hiver,  de  pour  tous  les  ulages  où  le  feu  eil  néceflaire:  mais  il  ne  peut  y  avoir  qu’une  longue  ha-  demnn 
bmide  qui  puifle  rendre  cet  ulage  fupportable;  car  ce  charbon  en  brûlant,  rend  toujours  Ion  o-  no  ùo]. 
deur  naturelle  de  bitume,  qui  ell  fort  incommode  à  ceux  qui  n’y  font  pas  accoûtumez  :  cette mau-  1  Aêric°- 
vaiie  odeur  a  néanmoins  cette  bonne  qualité,  qu’elle  chaflc,  ou  tuë  les  ferpens.  Ia> 1 

Ce  charbon  a  cela^de  commun  avec  le  naphthé,  de  à  la  différence  des  autres  combullibles,  que  càuiv 
pour  le  faire  bien  brûler,  il  faut  l’arrofer  d’eau  ,  de  que  l’huile  l’éteint  (i).  fubter- 

Lcs  Grecs  nomment  ce  charbon  de  pierre  «^veAi-rir,  de  plus  promprement  dvB çatuctç  ou  Ai-  rancco" 
S-ov6p«u<*«  >  en  Latin  de  en  François,  il  n’a  point  d’autre  nom  que  celuy  de  charbon,  avec  l’ad-  fSeml 
jectif  carbo  terra,  vel  lapidis ,  charbon  de  terre,  ou  de  pierre*  ce  que  les  Allemands  expriment  par  de  naturt 
le  ieul  mot  Steinkolen.  foffilium. 

Après  ces  obièrvations,  il  ne  relie  plus  qu’à  examiner  laPolice,  ou  difeipline,  qui  doit  être  ob-  l^rcy" 
iervee  dans  le  commerce  de  ce  charbon  de  bois,  ou  de  terre,  foit  par  les  Marchands,  foie  par  z  IflrT* 
es  <  cieis  qui  ont  été  établis  pour  y  tenir  la  main*  de  ce  fera  la  matière  des  Chapitres  fuivans,  tit.  5. ch. 
pai  rappoïc  a  la  Viilcde  Paris,  que  les  Ordonnances  generales  ont  toûjours  donné  pour  exem-  9  Pag- 
pie  aux  autres  Villes  du  Royaume  (k).  031.  ibid. 

J  w  tir.  11.  ch, 
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CHAPITRE  il. 

<Des  Marchands  de  Charbon ,  pour  les  provifions  de  la  Ville  de  ‘Paris. 

LA  deftination  du  charbon  pour  notre  ufage,  étant  à  peu  près  la  même  que  celle  du  bois  de 
chauffage,  il  y  a  tant  de  connexité  entre  ces  deux  commerces ,  que  la  plupart  des  Réglemens 
leur  font  communs. 

Les  unes  6c  les  autres  de  ces  provifions  étant  chargées  pour  Pans,  doivent  y  erre  amenées  incef* 
(animent;  il  eft  défendu  de  les  arrêter,  ou  faire  féjourner  en  chemin,  fans  néceffité  ,  &  de  les 
vendre  ailleurs.  Etant  arrivées  au  Porc  de  Paris,  le  charbon  doit  être  mis  à  prix  ,  auffi-bicn  que 
le  bois,  6c  au  rabais,  de  trois  jours  en  trois  jours  de  vente.  Les  Mefureurs  de  charbon,  à  l’m- 
itanr  de  l'arrivée  d’un  bateau ,  doivent  aller  au  Bureau  de  l’Hôtel  de  Ville,  pour  y  recevoir  les 
ordresde  la  fixation  de  ce  prix,  6c  de  trois  jours  en  trois  jours  celuy  de  ce  rabais,  de  même  que 
les  Jurez  Mouleurs  pour  le  Bois.  Il  eft  également  défendu  pour  le  charbon,  ainfi  que  pour  le 
bois,  d’aller  au-devant  pour  l’acheter  en  chemin  ,  ou  de  l'acheter  fur  les  Ports  pour  l’y  revendre, 
les  Marchands  de  l’une  6c  de  l'autre  de  ces  marchandifes,  font  obligez  de  la  vendre  eux-mêmes, 
ou  par  leurs  femmes,  leurs  enfans,  ou  domeltiques. 

L'ous  avons  vû  fous  le  titre  précèdent,  que  tout  le  bois  qui  n’a  point  fix  pouces  de  tour, 
doit  être  converti  en  charbon,  ou  employé  en  fagots,  félon  la  différence,  ou  la  commodité  des 
lieux;  ainfi  les  provifions  de  charbon,  nous  viennent  des  memes  endroits  d’où  nous  tirons  le  bois 
de  chauffage.  . 

Le  charbon  qui  vient  par  la  riviere  de  la  Loire,  doit  arriver  au  Port  aux  Mulets ,  ou  de 
la  Tournelle:  celuy  des  rivières  d’Yonne,  de  Marne,  te  de  Seine,  aux  Ports  de  la  Greve, 
&  le  charbon  qui  nous  vient  des  bois,  ou  forêts  qui.font  au-deffous  de  Paris,  arrive  au  Port  de 
l’Ecole  S.  Germain. 

Les  Marchands  le  doivent  vendre  fur  la  riviere  dans  les  bateaux  ;  il  leur  eft  défendu  de  le  dé¬ 
charger  a  terre,  ou  le  mettre  en  grenier,  ou  magazin,  qu’en  cas  de  néceflilé ,  6c  avec  la  pennif- 
fion  des  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins. 

Il  eft  aiiffi  défendu  aux  Marchands  de  vendre  du  charbon  moiiille,  trop  mêlé  de  braife,  ou  au¬ 
trement  défectueux ,  6c  pour  éviter  la  confufion  dans  le  débit  qui  pourrait  troubler  l’exaftiiude 
des  vilites  par  les  Officiers,  il  a  été  ordonne,  qu’il  ne  leroit  ouvert  6c  mis  en  vente  en  même 
temps  au  Port  de  la  Grève  plus  de  cinq  bateaux  de  la  riviere  d’Yonne,  6c  trois  des  rivières  de  Mar- 
ne  6c  de  Seine,  au  Port  de  la  Tournelle  plus  de  quatre  bateaux,  &  au  Port  de  l’Ecole,  plus  de 
deux  bateaux,  qui  feront  remplacez  par  d’autres  bateaux  de  la  meme  marchandilè,  félon  le  rang  de 
leurs  arrivées,  à  melure  que  ces  premiers  fc  vuideroilt. 

Le  charbon  doit  être  auffi  bon  au  milieu  6c  au  fond  du  bateau,  qu'il  eft  au-deffus;  6c  fi  les  Me- 
fureurs  reconnoiffent  le  contraire,  ils  font  obligez  d’en  donner  avis  au  Bureau  de  l’Hôtel  de  Ville, 
pour  y  être  pourvu.  ,  ,  .  • 

L’on  appelle  braife,  le  charbon  qui  le  trouve  ecrafc  &  réduit  en  petites  parties*  il  eft  défendu, 
en  débitant  le  charbon,  d’y  mêler  cette  braife:  elle  doit  être  vendue  leparcment ,  &  au  prix  que 
le  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  y  ont  auffi  mis  fur  le  rapport  des  Mclurcurs. 

Il  vient  auffi  à  Paris  du  charbon  par  terre  des  bois  les  plus  proches  de  cette  Ville:  s’il  y  arrive 
en  charettes,  ou  chariots  ,  il  doit  être  à  l’inftant  conduit  à  la  Place  de  Gieve,  pour  y  être  dé¬ 
charge  6c  vendu  fur  le  pavé.  Il  y  avoir  autrefois  plufieurs  autres  Places  pour  le  débit  de  ce  char¬ 
bon  °  mais  depuis  les  embelliffcméns  de  Paris,  &  les  incommoditcz  que  cela  caufoit,  on  les  a  ré¬ 
duites  à  la  feule  Place  de  la  Greve,  où  il  eft  débité  fur  le  pavé;  il  eft  défendu  de  le  déchar¬ 
ger  ailleurs. 

Quant  au  charbon  que  l’on  y  apporte  à  fomme  dans  des  facs,  il  peut  etre  vendu  aux  Bourgeois 
6c  Artilans,  non  Regratiers,  par  les  rués,  fur  le  champ,  dans  des  facs  de  la  continence  de  mine, 
minot,  ou  demy  minet,  6c  aux  conditions  portées  pat  les  Reglemens  (a). 

11  eft  permis  aux  Chandeliers,  aux  Fruitiers,  aux  femmes  de  Gagne- deniers  qui  fervent  à  me- 
furer le  charbon,  6c  que  l'on  nomme  Garçons  de  la  pelle,  6c  à  tous  autres,  excepté  les  plumets 
qui  fervent  à  porterie  chai  bon  fous  les  Jurez  Porteurs,  de  vendre  du  charbon  i  petites  melùres, 
aux  conditions  qui  font  auffi  portées  par  les  régjemens  (b). 

L’on  mefuroit  autrefois  le  minot  de  charbon  à  comble,  ce  qui  caufoit  fouvent  beaucoup  d’inégali- 
tc,  tant  pour  le  vendeur,  que  pour  l’acheteur.  Le  Parlement  par  Arrêt  du  zz.  Décembre  KS70. 
ordonna  qu’il  ferait  fait  une  nouvelle  mefure  de  minot  à  charbon,  qui  renfermerait  dans  la  capaci¬ 
té  le  comble  des  anciennes  mefures  (c). 

L’eftalon  pour  l’épallement  de  cette  nouvelle  mefure  d’un  minot  de  charbon,  fut  fait  à  la  dili¬ 
gence  des  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins,  fut  éprouvé  fur  l'ancienne  en  la  prefence  des  Com- 
miffiiires  de  la  Cour,  6c  par  Arrêt  rendu  à  leur  rapport  le  14.  Juillet  1671.  il  fut  ordonné  que  le 
charbon  de  bois  qui  ferait  vendu  fur  les  Ports  par  minot,  ferait  diftribué  par  cette  nouvelle  mc- 
furc  depoféc  dans  la  Chambre  des  Mefureurs  de  Sel  ( d ).  Qu’a  l’égard  du  charbon  qui  fe  diftri- 
buoit  par  les  Regratiers  au  boifleau,  demy  boiffeau,  quart,  6c  demy  quart,  ils  continueraient  de 
le  rnelurcr  a  comble,  &  qu’ils  fe  ferviroient  des  nouvelles  mefures  qui  avoient  été  faites  pour  le 
commerce  du  blé  [e).  Ce  que  l’on  appelle  une  voye,  ou  fac  de  charbon,  contient  deux  minots,  ou 
16.  boificaux. 
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SECTION  PREMIERE. 

Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  pour  le  commerce  du  Charbon  de  terre . 

Il  n’elt  mefuré  qu’au  demy  minot,  &  on  y  met  le  comble,  fuivant  l’ancien  ufage,  parce  que 
l'inégalité  de  groffeurs  des  pierres  de  ce  charbon,  empêcheroic  de  les  arranger  fur  les  bords 
de  la  mefure.  La  voye  elt  compofée  de  trente  demy  minots,  ce  qui  Fait  la  charge  d’un  grand 
tombereau. 

Il  y  a  encore  quelque  différence  dans  ce  commerce,  entre  les  Marchands  de  Paris  6c  les 
Forains. 

Quand  les  Forains  font  arrivez  aux  Ports  S.  Paul,  ou  de  l’Ecole  avec  leurs  marchandifes  de 
charbons  de  terre,  ils  les  doivent  mettre  en  vente  inceffamment,  ôc  il  leur  eft  défendu  de  les 
faire  tranfporter  ailleurs,  6t  d’en  faire  aucun  entrepôt,  ou  magazin. 

Les  Marchands  de  Paris  font  feulement  obligez  de  tenir  leurs  bateaux  aux  Ports  pendant 
trois  jours, après  lefquels  il  leur  cft  libre  de  faire  tranfporter  chez  eux  leurs  charbons  pour  les 
y  débiter. 

Mais  auff  les  Forains  ont  cet  avantage  6c  cette  préférence  fur  les  Ports,  que  lors  qu’ils  s’ytrou- 
vent  avec  leurs  bateaux  6c  marchandifes  en  nombre  fuffifant  pour  les  provifions  de  ceux  qui  en 
auront  befoin,  il  eft  défendu  aux  Marchands  de  Paris  d’y  entamer  leurs  bateaux,  6c  d’y  expofer 
leurs  marchandifes  en  vente,  jufques  à  ce  que  celles  des  Forains  ayent  été  vendues. 

Il  y  a  cette  réglé  generale  qui  regarde  les  uns  6c  les  autres,  foit  Bourgeois,  ou  Forains  ,  que 
quand  le  prix  aura  été  mis  au  charbon  au  commencement  de  la  vente,  il  ne  pourra  être  au¬ 
gmenté  j  6c  que  fi  dans  le  cours  de  la  diftribution  le  Marchand  fait  rabais,  il  fera  tenu  de  conti¬ 
nuer  la  vente  au  dernier  6c  moindre  prix,  avec  injonction  aux  Jurez  Mefureurs  d’y  tenir 
la  main. 


i.  PRE 

1199. 

Ordon¬ 
nance  du  Ç*  ’Elt  Vordcnance  que  les  Maiftres  de  la  Cour ,  noftre  Si- 
Parle-  re  le  Roy  ,  ont  fait  pour  le  commun  prouffit  des  bonnes 

ment  pour  gens  de  la  ville  de  Paris,  fur  le  charbon,  au  temps  Guil- 
lecom-  lauine  Cliibout  Prévoit  de  Paris,  l'an  mil  deux  cens  qua- 
merce  du  tre-vingts-dix-neuf  j  en  quarefme. 
charbon  à 

Paris.  Article  Premier. 

Premier 

Refijlre  Premièrement,  il  ont  ordené  que  fi-toft  comme  le  char¬ 
ge*  Me-  bon  fera  chargié  en  la  nef  dedans  lyaue ,  que  il  n'ait  que 
tiers, fol.  deux  jours  de  fëjour;  que  ceux  qui  l'ameneront  ne  fe  met- 
32.  tent  en  voie  pour  Paris,  ou  la  Ville  où  ils  voudront  venir. 
Ne  faire  fe  par  necellité  du  temps  ne  demeure, 
féjourner 

le  char-  Article  II. 

bon  char¬ 
gé  pour  Que  quant  ils  feront  arrivez  ail  Port  à  Paris  ,  que  ils 
Paris.  l'aient  alterné  &  mis  à  taverne  dedans  le  tiers  jour  au 
Si-tôt  plus  tart. 
qu’il  fera 

arrivé  au  Article  III. 

Port,  fera 

mis  a  prix.  Et  que  il  foit  deffendu  &  crié  de  par  le  Roy,  que  nul 

LeRe-  nachate  charbon  ne  ne  mette  en  garnier  pour  revendre  en- 
grat  dé-  tre  Pafques ,  &  la  Toullaints,  fur  peine  de  perdre  le  charbon, 
fendu ,  & 

en  quel  Ordonnance  du  Roy  Jean  ,  pour  la  Police  de  la 
temps.  <y/7/g  de  Paris  }  du  trentième  jour  de  Janvier 
ï$r°. 

Du  Charbon. 

Article  Premier. 

2  j  Cl-toft  comme  le  charbon  fera  chargé  en  la  nef  dedans 
^ l'eau,  qu'il  n'ait  que  deux  jours  de  iëjour,  &  ceux  qui 
Cetarti-  l'ameneront  le  mettront  à  la  voye  de  l'amener  a  Paris,  ou 
cle  con-  à  la  Ville  où  ils  voudront  venir,  fi  par  necellité  de  temps 
tient  les  ne  demeure;  &  quand  ils  feront  arrivez  au  Porta  Paris, 
memes  i]s  l’auront  affeuré  &  mis  à  taverne  dedans  le  tiers  jour  au 
dilpoli-  plus  tard;  etl  deffendu  &  crié  de  par  le  Roy ,  que  nul  no¬ 
tions  de  chete  en  riviere ,  n'en  la  ville  de  Paris ,  charbon  pour  re- 
1  Ordon-  vendre  à  Paris  entre  Pafques  &  la  Toufiaint;  fur  peine  de 
nance  cy-  perdre  le  charbon ,  &  de  l'amender  au  Roy. 
delîùs  de 

I299-  Article  II. 

Permis  Quiconque  voudra  amener  charbon  à  Paris,  à  charroy, 
d'amener  ou  a  fommage ,  faire  le  pourra,  ii  &  en  telle  maniéré  que 
du  Char-  dès  ce  qu'il  fera  parti  du  lieu  où  il  fera  pris  pour  venir  à 
bon  a  Pa-  Paris,  &  fera  entré  en  ladite  Ville,  il  fera  tenu  de  mener 


U  V  E  S. 


le  charbon  parmy  ladite  Ville  &  le  vendre  s’il  peut,  fans  ris  par 
décharger,  ne  mettre  en  fa  maifon,  ou  grange,  ne  muer  charrois  3 
de  fac  en  autre  ;  &  au  cas  qu’ils  ne  le  pourront  vendre  i-  ou  à  foni- 
celle  journée,  ils  feront  tenus  de  le  mener,  porter  &  faire  me,  6c 
defeendre  en  la  Place  de  Grève  à  Paris,  devant  la  maifon  comment 
de  la  Tournelle,  qui  efl  le  droit  lieu  accoulïumë  à  Paris  à  il  y  doit 
vendre  charbon;  &  qui  fera  le  contraire  perdra fes  denrées ,  être  Yen* 
6c  l'amendera  chacune  fois  qu’il  en  fera  reprins.  du. 

V.  cy-devant  tit.  48.  ch.  6.  des  Moùleurs  de  Bois  8c  Me- 
fureurs  de  Charbon  les  autres  articles  de  cette  Ordonnan¬ 
ce  page  898. 

Ordonnances  de  Charles  VI.  concernant  la  Jurif- 
diclion  de  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris  ,  Chapi¬ 
tre  14. 

De  la  Marchândife  de  Charbon. 

Article  Premier. 

p Remierement,  quand  aucun  charbon  fera  chargé  fur  la  II  L  ’ 
A  riviere  de  Seine,  ou  fur  l'une  des  autres  rivières  defeen-  n 
dans  en  icelle,  pour  être  amené  vendre  à  Paris,  il  ne  fera  p,  ^ 
vendu,  ny  defeendu  en  chemin,  fur  peine  de  forfaiture;  u™.rbon 
fînon  que  le  Marchand  à  qui  fera  iceluy  charbon  ,  ait  dit  ex-  Heîe  ra  . 
preflement  en  faifant  fon  marché  au  Voiturier  qui  l'ame-  de™arS® 
nera ,  qu’il  aura  intention  de  le  vendre  à  aucun  Port ,  ou  en 
marché  juré,  qui  fera  entre  le  lieu,  où  ledit  charbon  aura  £an.c  a 
été  chargé ,  Sc  ladite  ville  de  Paris ,  6c  non  autrement ,  fur  *  ans* 
ladite  peine  de  forfaiture. 

Article  II. 

Item ,  Quand  aucun  charbon  fera  chargé  fur  ladite  rivie-  De  nd 
re  ,  ou  fur  l'une  defdites  autres,  pour  amener  en  ladite  ville  fairefé- 
dc  Paris,  nul  ne  le  fera  féjourner  fur  le  chemin,  ny  fur  le  journerlc 
Port  où  il  aura  été  chargé,  que  deux  jours;  que  ceux  qui  Charbon 
le  devront  amener,  ne  le  mettent  à  chemin' pour  venir  à  en  l'ame- 
ladite  Ville,  fi  par  fortune  de  temps,  ou  autre  fortune,  nant. 
ou  necellité ,  ils  ne  font  deftourbez  ,  ou  empefehez;  fur  la¬ 
dite  peine. 

Article  III. 

Item,  Tous  Marchands  pourront  faire  amener  charbon  De  le 
d’amont  l'eau ,  fans  palier  les  ponts  de  ladite  Ville ,  fans  faire  a- 
congé ,  fans  Hanfe ,  ou  Compagnie  Françoife.  Mais  fi  au-  mener 
cun  en  fait  venir  d'aval  l'eau  ,  en  rebout  Tant  depuis  le  fans  COB-’ 
pont  de  Mente,  jufques  au  pont  de  Paris,  il  fera  hanféde  gé. 
îa  marchandée  de  l'eau,  6c  aura  Compagnie  Françoife,  s'il 
n'eft  Bourgeois  de  Paris  ;  auquel  cas  il  ne  luy  faut  que  Han- 


Comme 
le  Char¬ 
bon  doit 
être  ex¬ 
po  fé  en 
vente. 


Sera  mis 
au  rabais 
de  trois 
jours  en 
trois 
jours. 


De  ne 
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le  Char¬ 
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fe  ;  ou  autrement  ledit  charbon  fera  forfait. 

Cette  fervitude  de  Hanfe  c?  Compagnie  Françoije  a  été  abo¬ 
lie  par  l'Ordonnance  de  Louis  XIV.  du  mois  de  Décembre  1671. 

Article  IV. 

hem.  Et  quand  les  Marchands  feront  venii  charbon  à  au¬ 
cun  des  Ports  de  la  Ville  à  ce  ordonnez;  ils  procéderont  a 
la  délivrance  d'iceluy  par  run  ,  s'ils  le  peuvent  avoir  ;  &  li- 
toll  qu'ils  pourront  avoir  Port,  ils  mettront  planche  en  leurs 
bateaux,  &  mettront  ledit  charbon  en  vente  le  tiers  jour  a- 
près,  s'il  n'elt  Fefle;  &  li  lefdits  bateaux  ne  peuvent  avoir 
Port,  ils  feront  diligence  incontinent  qu'ils  l'auront ,  de  met¬ 
tre  ledit  charbon  en  vente  ;  fur  peine  de  foixante  fols  parifis 
d'amende. 


ailleurs  qu'es  Places  cy-après  déclarées:  ainçois  le  mèneront  ênchan* 
vendre  par  ladite  Ville  ,  ix  ne  le  mueront  de  lac  en  autre,  tlcr>  uy 
fur  ladite  peine  de  forlaiéïure,  &  d'amende  arbitraire.  le  chan¬ 
ger  de  fac 

A  r  t  i  c  r.  e  X  V.  en  autre. 

hem  Et  quand  ledit  charbon  amené  par  terre  ,  ne  pourra  Des  Ph¬ 
èdre  vendu  en  le  menant  aval  la  Ville,  la  journée  qui!  an-  ces  où  le 
ra  été  amené,  on  le  defeendra  en  l’une  des  Places  qui  n-  Charbon 
fuivent:  c’eft  à  fçavoir  en  la  Place  de  Gi  ve ,  a  venant 

à  la  Croix  du  Tiroir,  a  la  Fontaine  Gaùchier  .1  ,  ou  la  par  terre 
Place  Maubert  ,  pour  y  ellre  vendu  &  diltribue  comme  en  doit  être 
plein  Marché,  à  qui  en  voudra  avoir  pour  l'un  argent,  de  defeendu. 
non  ailleurs ,  fur  ladite  peine. 

(a)  Aujourd'hui  la  Fontaine  de  la  Reine  ,  rué  S.  Denis, 


Article  V. 


Ar  ticle  XVI, 


Item  ,  Quand  aucun  charbon  fera  mis  en  vente  à  aucun 
defdits  Ports,  li-toft  qu'il  aura  eû  trois  jours  de  vente,  les 
Mcfureurs  qui  feront  icelle  befongne ,  iront  par  devers  lef¬ 
dits  Prévoit  8c  Echevins  pour  l'afléurer  &  mettre  à  prix ,  & 
pour  de  trois  jours  en  trois  jours  enfuivant  y  faire  rabais, 
félon  leur  avis  8c  diferetion ,  jufques  a  ce  que  tout  foit  ven¬ 
du  ,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 

Article  VI. 

hem,  Puifqu'un  Marchand  aura  expofé  charbon  en  vente 
fur  l'eau  ,  il  ne  le  defeendra  pour  mettre  en  chantier  pour 
le  revendre ,  ainçois  fera  tout  vendu  fur  ladite  riviere ,  fur 
peine  de  le  perdre,  8c  de  foixante  fols  panlis  d'amende. 

Article  VII. 

hem  ,  Les  Marchands  Forains  ne  defeendront  charbon  fur 
terre,  pour  vendre  en  chantier,  ny  autrement,  ainçois  le 
vendront  es  bateaux  fur  ladite  riviere;  finon  que  le  batel , 
où  leva  ledit  charbon,  fo;t  en  danger  par  fortune:  .auquel 
cas  ils  pourront  mettre  en  chantier  par  le  congé  defdits  Pré¬ 
voit  &  Echevins ,  &  non  autrement ,  fur  peine  de  for¬ 
faiture. 


Item ,  Le  charbon  qui  fera  amené  pour  vendre  en  ladite 
Ville,  k-it  par  eau,  ou  par  terre,  ne  fera  mene,  ny  trans¬ 
porté  hors  ladite  Ville,  mais  y  fera  vendu  6c  dillribué,  fur 
peine  de  forfaiture. 

Article  XVII. 

hem,  Pour  obvier  aux  fraudes  8c  déceptions  qu'on  a  fait 
au  temps  palfé,  &  peut-on  faire  chacun  jouT,  au  charbon 
amené  par  terre,  fur  chariots,  charettcs,  chevaux,  6c  au¬ 
tres  belles,  au  très-grand  préjudice  du  bien  public,  Ordon-  .  , 
irons  que  dorénavant  les  lacs  efquels  fera  amené  ledit  char-  c  Ul  b0n 
bon,  feront  de  certaine  moifon  :  c’eft  à  fçavoir,  les  uns  de  amcncz 
lïx  minots  chacun,  les  autres  de  trois  mmots  chacun,  &  les  j^r.l<frre* 
autres  d'un  minot  feulement  chacun  ,  afin  que  l'on  puifte  .  cv. 
faire  grandes  fouîmes  &  petites  fouîmes  :  laquelle  grande  C0I’?blcn 
fournie  fera  de  trei7.c  minot*  en  deux  grands  fa  es  de  chacun  cs  lc\m7 
fix  minots,  6c  d'un  petit  faq  d'un  minot,  appelle  le  quart  meS  y>1" 
fommeau;  8c  la  petite  fournie  fera  de  neuf  minots  en  mo-  vent  etre 
yens  lacs,  de  chacun  trois  minots ,  lefquels  facs  leront  éta-  JtoinP°A. 
lonnez  6c  adjuftez  par  chacun  an  une  fois  à  l'cltallon  du  ‘ccs’ 
parloüer  iux  I  -  n  l’Hôtel  1  Ville  ;  ôç 

qui  fera  le  contraire,  il  l'amendera  d'amende  arbitraire,  6c  li 
fera  le  charbon  forfait. 


Le  char¬ 
bon  a- 
mené  à 
Paris  y  fe¬ 
ra  vendu. 


De  la 
continen¬ 
ce  des 
facs  de 


Article  VIII. 


Article  XVIII. 


hem  ,  Aucun  Marchand  ,  quel  qu'il  foit ,  Rachètera  entre 
Pafques  &  la  Foufiaints  aucun  charbon  fur  riviere,  ny  en 
la  .ite  Ville  de  Paris,  pour  iceluy  mettre  en  grenier,  pour 
revendre  en  icelle  Ville,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Article  IX. 

Item,  Un  Marchand  n'expofera  en  vente  charbon  mouil¬ 
lé,  8c  qui  ne  foit  bon,  loyal  6c  marchand,  ny  auiïi  où  il 
y  ait  plus  de  bratfe,  que  celle  qui  y  pourra  eftre,  de  tant 
que  le  charbon  fc  pourra  diminuer  en  l’amenant  ,  fans  y 
commettre  aucune  fraude ,  fur  ladite  peine. 

Article  X. 

Item  ,  Nul  n'ira  au  devant  du  charbon  ,  qu'on  amènera 
en  ladite  Ville  pour  l’acheter:  6c  aufii  le  Marchand  à  qui 
feia ,  ne  le  vendra  au  chemin  ,  ny  jufques  à  ce  qu'il  foit  en 
ladite  Ville,  fur  peine  audit  Marchand  Vendeur,  de  perdre 
le  charbon ,  8c  à  l'Acheteur  le  prix  de  l'achat. 

Article  XI. 

Item ,  Aucun  Rachètera  charbon  expofé  en  vente  en  au¬ 
cuns  deidiis  Ports,  ny  ailleurs  en  ladite  Ville ,  pour  revendre 
fur  l'eau  ,  ny  en  chantier,  fur  peine  de  perdre  le  charbon, 
6c  d'amende  arbitraire. 

Article  XII. 

hem ,  Quand  aucun  charbon  s'expofe  en  vente  en  aucun 
defdits  Ports,  celuy  à  qui  il  fera,  ne  le  fera  vendre,  finon 
par  luy,  fa  femme,  ou  mcfgnie  domeftique.fans  congé  déf¬ 
aits  Prévoit  8c  Echevins,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Article  XIII. 

hem ,  Quand  aucun  charbon  fera  affeurc  8c  mis  à  prix , 
on  11e  l'encherira ,  ny  mettra  a  plus  haut  prix  ,  mais  en  aura 
chacun  au  prix  qu'il  aura  cité  mis,  fur  peine  d'amende 
arbitraire. 

Article  XIV. 

Item  ,  Et  quand  le  charbon ,  venant  par  terre  fur  charettcs 
Sc  chevaux ,  fera  arrivé  en  ladite  Ville  :  ceux  qui  l'amène¬ 
ront,  ne  le  déchargeront,  ny  defeendront  en  chantiers,  ny 


Item,  Si  aucun  fait  doute  que  le  charbon  qu'il  achètera,  —e  a 
ne  fuit  bon  8c  convenable,  8c  qu'il  y  ait  plus  de  braife  que  I'llltatl0n 
celle  qui  v  devra  eftre  raifonnablemcnr  ,  iclon  ce  que  Je  ,  tJiar~ 
charbon  fe  peut,  ou  pourra  diminuer  en  l'amenant,  ou  qu'il  ,j'nJ?air 
n’y  ait  melure  fuffilante,  il  le  pourra  faire  vifiter  8c  indu-  cs. ,  c" 
rer  par  l'un  des  Mefureurs  Jurez  ,  lequel  fera  tenu  de  faire  lulcurs' 
fon  rapport  fur  ce  ,  s'il  y  trouve  aucune  faute  ,  pardc- 
vers  leldits  Prévoit  8c  Elchcvins  ,  ou  au  Procuieur  de 
la  marchandée ,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'a¬ 
mende. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Da-  IV. 
•“miel  Voifin ,  Chevalier  ,  Sei  neur  de  (  ,  Confeil-  3-  De~ 

ler  du  Roy  en  fesConfeils,  Maine  des  Requêtes  ordinaiie  ctmb- 
de  fon  Hôtel,  Prévôt  des  Marchand-  :  I :  I  thevins  de  ‘"R 
la  Ville  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  friions  ,  Que  fur  la  Re-  Delà 
montrance  qui  Nous  a  été  faite  par  le  Procureur  du  Roy  vente  du 
6c  de  la  Ville  ,  que  la  vente  à  petite  'mefure  de  la  mar-  charbon  à 
chandiie  de  charbon,  appelle  Regratage ,  ayant  toûjoür>  été  pentes  me- 
defenduë;  néanmoins  Triage  l’ayant  fait  connoitre  nue. liai-  fures  f'ar 
re  pour  le  menu  Peuple  6c  les  Artifans ,  qui  n’avans  pas  af-  leschan- 
fez  d'argent  pour  en  acheter  dans  les  bateaux  à  la  mine,  ou  dehors,  zy 
minot  ou  d'efpace  dans  leurs  maiforis ,  afin  d'en  garder  autres, 
pour  le  temps  qu'il  n'y  en  a  point  fur  les  Poits ,  feraient  &  *  quel- 
privez  du  moyen  d'en  recouvrer  dans  leur  befoin  ,  6c  de  bes  perfon- 
gagner  leur  vie  fans  le  fecours  de  ceux  qui  en  auraient  quel-  ne  s  le  com¬ 
mue  petite  provifion  :  Elle  aurait  été  toilerëc  aux  Chaude-  merce  c(l 
liers.  Grainetiers,  Fruitiers,  8c  autres,  à  l'exception  feule-  défendu. 
ment  des  Mefureurs,  Porteurs  8c  Gagnc-deniers  qui  travail¬ 
lent  pour  les  Porteurs  de  ladite  marchandée  de  charbon, ap¬ 
peliez  leurs  Plumets  ,  que  lefdits  Porteurs  ,  qui  en  font  n  f- 
ponfables ,  ont  toûjours  obligé  6c  fait  foûmettrc  de  ne  point 
faire  ledit  Rcgratage  ,  à  caul'c  de  la  grande  facilité  que  leur 
fonction  leur  donne  d'en  abufer  ,  foit  contre  le  Marchand  , 
en  fe  faifant  donner  une  trop  forte  mefure  pour  les  voyes 
qu’ils  prendroient  pour  eux  ious  le  nom  des  Bourgeois,  foit 
en  retranchant  de  celles  des  Bourgeois,  en  fe  détournant fe- 
crettement  lors  qu'ils  leur  portent ,  foit  en  faifant  des  ma- 
gazins  excefiîfs  ,  difficiles  a  découvrir ,  qui  dépoüilleroient 
les  Ports  de  ladite  marchandée,  au  préjudice  du  public:  Et 
.1  l’exception  auffi  de  !  m  z  M  •  surs , 

Porteurs,  6c  leurs  Plumets.  Mais  l'abus  qui  s’y  eft.gliilé  a 
cte  a  tel  point  ,  que  ceux  qui  font  ledit  Regrarage  ^  trom¬ 
pent  notablement  le  Peuple  ,  loir  dans  la  mefure  qui  n’cft 
point  jufte,  foit  dans  le  prix  exceéif,  fuit  par  les  provisions 
6c  magazins  très-grands  qui  s’en  fait,  6c  même  quelques  uns 
defdits  Plumets  fe  font  aulli  enhardis  de  s’entremettre  dudit 

Regra- 


Du  Charbon.  gjf 


Regratage,  quoy  que  leur  foiuftion  leur  ait  toujours  donné 
l’exduiion  de  le  faire  ,  6c  Nous  ayant  requis  d'y  pourvoir: 
Vu  les  anciens  Reglemens  ;  tout  conlideré  :  Avons  ordon¬ 
né  6c  ordonnons ,  que  la  vente  à  petite  mefure  de  ladite 
ma-chandife  de  charbon,  appellée  Regratage,  fera  permife 
aux  Chandeliers ,  Grainetiers ,  Fruitiers ,  6c  a  toutes  perfon- 
nés  ,  fors  6c  excepté  aux  Mefureurs ,  Porteurs  6c  Garçons 
des  Jurez  Porteurs ,  appeliez  leurs  Plumets ,  6c  les  femmes, 
enfans  6c  familles  deldits  Mefureurs ,  Porteurs  ,  leurs  Plu¬ 
mets,  aufquels  Nous  le  défendons  expreffément  :  Et  feront 
les  Jurez  Porteurs  qui  employeront  lefdits  Plumets,  refpon- 
fables  civilement  pour  l'amende  en  laquelle  lefdits  Plumets 
pourront  être  pour  ce  condamnez,  faufleur  recours  contre 
iceux  :  Et  ne  pourra  aucun  qui  le  mêlera  de  la  fonction  de 
Plumets  des  Porteurs,  fous  aucun  prétexte  d'être  Garçon  de 
la  Pelle,  ou  autre  qualité,  s'entremettre  dudit  Regra¬ 
tage  ,  a  la  charge  par  ceux  qui  feront  ladite  vente  par  Rc- 
grat  ,  de  ne  la  faire  à  grandes  mefurcs  ,  mais  pour  le  plus 
au  double  boiffeau  ,  qui  fait  deux  boilleaux  ,  &  à  autres 
mefures  au  delfous  :  Lefquclles  mefures  feront  étallonnées 
chaque  année  à  l’Hôtel  de  Ville,  par  les  Officiers  d'icelle  , 
Mefureurs  6c  Etallonneurs  de  mefures  ;  le  prix  duquel  dou¬ 
ble  boiffeau  ne  pourra  être  que  de  huit  fols  ,  le  boilfeau 
quatre  fols,  le  demy  boiffeau  deux  fols,  6c  le  quart  de  boif¬ 
feau  un  fol ,  le  tout  comble  :  Et  en  ce  qui  regarde  la  brai- 
ze ,  ou  poulficre  de  charbon ,  faifons  défenfes  de  la  cribler , 
&  ordonnons  qu'elle  ne  fera  vendue  qu'au  boilfeau,  6c  ce 
pour  un  fol  fix  deniers  ledit  boilfeau ,  telle  qu’elle  fort  du 
bateau  ,  le  demy  ,  neuf  deniers  ,  6c  le  quart  cinq  deniers: 
Faifons  auffi  défenfes  à  tous  ceux  qui  feront  le  commerce 
dudit  charbon  à  petite  mefure,  d'en  avoir  plus  grande  pro- 
vifion  que  de  fix  mines,  y  compris  le  prétexte  de  la  provi- 
fion  de  leur  maifon  ,  ou  famille,  fors  6c  excepté  aux  Gar¬ 
çons  de  la  Pelle  qui  auront  vuidé  récemment  quelque  bateau 
f'oncet,  qui  en  pourront  avoir  plus  grande  quantité,  pourvu 
qu'il  foit  provenant  de  leurs  falaires  accoûlumez,  être  payez 
partie  en  ladite  marchandée ,  6c  fans  fraude  :  Et  pour  rai- 
îon  de  quoy  ils  feront  tenus  venir  faire  leur  déclaration,  & 
prendre  de  Nous  permiffion  le  dernier  jour  de  la  vuidange, 
de  les  pouvoir  vendre  pendant  le  mois  enfuivant  &  faute  de 
ce,  fera  rapporté  fur  la  place,  pour  être  débité  au  public. 
Et  feront  tenus  ceux  qui  feront  ledit  Regratage,  avoir  à  leur 
étalage  un  Etat  affiché  des  prix  cy-delfus  marquez,  foit  en 
fer  blanc  ,  ou  imprimé  ;  à  ce  qu'il  foit  vû  d'un  chacun  : 
Défenfes  de  contrevenir  au  contenu  en  la  prefente  Ordon¬ 
nance,  à  peine  de  trois  cens  livres  d’amende,  &  confifca- 
tion  des  marchandées  ,  en  cas  de  provifion  de  plu-  de  fix 
mines,  fors  chez  les  Garçons  de  la  Pelle, qui  auront  récem¬ 
ment  vuidé  un  bateau  foncet,  même  à  l'égard  de  ceux  qui 
vendront  à  faulfe  mefure,  ou  au  delfus  des  prix  cy-delïus , 
du  Carcan  pour  la  première  fois,  &  pour  la  fuivante  du  foüet. 
Demeurera  au  furplus  le  charbon  à  fon  prix  ordinaire  :  A 
la  Grève,  trente-neuf  fols  la  mine  pour  le  Marchand;  deux 
fols  fix  deniers  pour  le  Melureur ,  &  huit  fols  pour  le  Por¬ 
teur  ;  en  tout  quarente-neuf  fols  fix  deniers  :  A  l’Ecole  , 
quarante-un  fol  au  Marchand  ,  &  pareilles  fommes  aux  Me- 
furcurs  &  Porteurs  ;  en  tout  cinquante-un  fol  fix  deniers. 
Pour  celuy  des  Places  ,  qui  s'amene  par  terre  ,  quarante- 
quatre  fols  au  Marchand  ,  pareilles  fommes  aux  Mefureurs 
&  Porteurs;  faifant  en  tout  cinquante-quatre  fols  fix  deniers. 
Et  fera  la  prefente  Ordonnance  executce,  nonobilant  oppo- 
fitions  ,  ou  appellations  quelconques  ,  fans  préjudice  d’icel¬ 
les  ,  &  affichée  par  tout  où  befoin  fera  ,  à  ce  que  nul  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  le 
troifiéme  Décembre  mil  fix  cens  loixante-fix. 


huit  fols  pourlesPorteuvs,  en  tout  quarante-neuf  fols  fix  denier-. 

A  l'Ecole,  quarante  un  fol  aux  Marchands  ,  6c  pareille* 
fommes  aux  Porteurs  6c  Melureurs  ;  en  tout  anqu.mtv.-un 
fol  fix  deniers. 

Aux  Places  pour  le  charbon  qui  y  efl:  am  né  par  terre 
au  Marchand  ;  quareme-qü.vre  lois,  pareilles  fommes  aux 
Mefureurs  6c  Porteurs  ;  en  tout  cinquante-quatre  fols  iix 
deniers. 

Le  tout  fuivant  l’Ordonnance  du  Bureau  de  la  ville  ,  du 
troilieme  jour  de  Decebre  !<’> 66. 

Signé,  Langlois. 

C  N  T  RE  les  Marchands  dé  charbon  pour  les  provifions  y. 

^  de  Paris,  demandeurs  en  Requête,  rendante  a  ce  que,  2 1 .  Mari 
&c.  d'une  part  ,  &  les  Jurez  Melureurs  6c  Jurez  Porteurs  \f.b-. 
de  chai  bon ,  defendeurs,  6c  demandeurs  en  Requête,  &c  r,  Cernent 
LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  failant  droit  fur  p0-'„-  ie 
toutes  lefdites  Requêtes,  a  ordonne  &  ordonne,  conformé-  charbon 
ment  au  Reglement  de  l'Hôtel  de  Ville,  du  13.  Août  1Ô03.  amené  oa* 
Arrêts  du  Parlement  &  Cour  des  Aydes  de  Paris,  des  5.  lerre , 
Juillet  160S.  &c  8.  Février  1646.  Que  tou:  le  charbon  qui 
fera  amené  6c  voituré  par  terie  en  cette  Ville,  dans  cha¬ 
riots  6c  charettes  par  les  Marchands  Forains  ,  pour  y  être 
vendu,  fera  amené  &  déchargé  aux  Places  publiques  defti- 
nées  à  la  vente  dc-la  marchandée  de  charbon:  Et  au  regard 
du  charbon  qui  fera  amené  fur  chevaux  Si  a  fommes;  Per¬ 
met  Sa  Majcfté  aufdits  Marchands  Forains  de  le  vendre  en 
paffant  par  les  rués  aux  Bourgeois  6c  Artifans  qui  le  vou¬ 
dront  acheter ,  autres  néanmoins  que  Regratiers  ,  dans  le 
jour  qu'ils  l'auront  amené,  fans  pouvoir  léjourner  ny  s’ar¬ 
rêter  m  aucun  lieu  ,  6c  fans  être  obligez  de  le  faire  tnefu- 
rer,  s'ils  11'en  font  requis  par  les  Bourgeois  6c  Artifans,  au¬ 
quel  cas  feront  tenus  les  Jurez  Mefureurs,  lorfqu’ils  feronf 
appeliez,  de  fe  tranfporter  dans  les  maifons  deldits  Bour¬ 
geois  &  Artifans;  &  ce  faifant,  feront  payez  de  leurs  droits, 

6c  non  autrement  ;  &c  où  ils  ne  l'auront  vendu  en  palîant, 
feront  contraints  de  le  conduire  6c  décharger  en  l’une  def- 
dites  Places  publiques,  pour  y  être  vendu,  induré  6c  por¬ 
té  ,  ainfi  que  celuy  qui  au:a  été  amené  en  chaiiots  ,  ou 
charettes ,  fans  qu'ils  puiffent  être  tenus  de  laider  des  gages 
à  l’entrée  des  portes  de  ladite  Ville,  ès  mains  des  Com¬ 
mis,  ou  prépofez  par  lefdits  Mefureurs  &  Porteurs  de  char¬ 
bon  ,  nonobilant  les  Arrêts  du  Confeil  des  quinze  Mats 
1Ô42.  6c  treize  Novembre  1664.  lcfqueis  Sa  Majeflé  a  révo¬ 
quez  pour  ce  regard  :  Faifant  fadite  Majcllé  défenfes  aufdits 
Marchands  de  fane  des  magazins  dans  des  maifons  particu¬ 
lières  ,  Hôtelleries  ,  ou  autres  endroits  de  ladite  Ville  & 
Fauxboùrgs,  ny  de  fe  fervir  dans  le  débit  de  leur  marchan¬ 
dée  de  charbon  ,  de  facs  qui  ne  foient  de  la  moi  (Ion  de 
continence  d'une  mine,  minot ,  ou  demy  minot,  fans  pou¬ 
voir  être  plus  grands,  ou  plus  petits:  Et  ailfdits  Jurez  Me¬ 
fureurs  6c  Porteurs  ,  de  prendre  dans  les  Places  publiques 
ou  dans  les  maifons  particulières  des  Bourgeois,  lors  qu’ils  y 
feront  mandez  ,  plus  grands  droits  que  c. ux  qui  leur  font 
attribuez  par  les  Déclarations  de  Sa  Majcllé,  fous  quelque 
caufe  &  prétexte  que  ce  puiée  être  :  Et  fur  le  furplus  des 
demandes  des  Parties,  contenues  efditcs  Requêtes,  Sa  Ma- 
jefié  les  a  mis  hors  de  Cour  &c  de  procès.  Et  fera  le  pïcfcnt 
Arrêt  exécuté  en  tous  les  points  ,  a  peine  contre  k-fdus 
Marchands  de  confécation  de  leur  marchandée,  chevaux 
&:  d’amende  arbitraire,  6c  contre  lefd  ts  Mefureurs  &  Por¬ 
teurs,  a  peine  de  concuffion.  Lequel  Arrêt  fera  regétre  au 
Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roy,  tenu  à  Paris  Je  21.  jour  de  Mars  1Ù67. 

Signé,  BECHAME1L. 


Etat  du  prix  du  Charbon  de  bois  ,  £5?  braize  ,  ou 
pouffer  e  d'iceluy  ,  à  la  petite  mefure  ,  ou  par 
Regratage  ,  qui  ne  pourront  être  débitez  qu'au 
quart  de  minot  feulement ,  &  au  dejfous. 

T  E  quart  de  minot  ,  faifant  deux  boiffeaux  ,  huit  fols ,  cy 

Le  boiffeau,  quatre  fols,  cy  jî|j_  p 

Le  demy  boilfeau ,  deux  fols  ,  cy  jj.  f’ 

Le  quart  de  boiffeau,  un  fol;  le  tout  comble,  cy  i.  f. 

Pour  la  braize ,  qui  ne  pourra  être  débitée  par  re¬ 
gratage  qu'au  boiffeau  au  plus. 

Le  boiffeau  ,  un  fol  fix  deniers,  cy  i.  f.  vi.  d. 

Le  demy  boiffeau,  neuf  deniers ,  cy  ix.  d 

Le  quart  de  boiffeau ,  cinq  deniers  ;  le  tout  comble ,  cy 

v.  d. 

7  E  prix  du  charbon  ès  Ports  &  Places  à  la  grande  mefùre, 
Par  les  Marchands,  demeurant  toujours  au  prix  ordi¬ 
naire;  Qui  efi  à  la  Greve  trente-neuf  fols  la  mine  pour  le 
Marchand  ,  deux  fols  fix  deniers  pour  les  Mefureurs  6c 
Temt  IV. 


■y  EU  par  la  Cour  le  Procès  Verbal  fait  par  Maître  Pierre 
de  Brilhac  6c  Etienne  de  Saintot  ,  Confeiller  en  icelle  le 
vingt-neut  Avril  dernier,  en  execution  de  l'Arrêt  de  la  Cour  VI. 
du  trente  Mars  précèdent  ,  à  la  Requête  des  Prévôt  des  7.  Juillet 
Marchands  6c  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  contenant  ht  ve-  1672. 
rification  delà  nouvelle  mefure  ,  faite  en  prelènce  de  l'un  des  Arrêt  de 
Subilituts  du  Procureur  General  du  Roy  ,  du  boiffeau  ,  la  Cour  , 
demy  boiffeau,  quart,  &  demy  quart,  fervant  de  prefentà  quiordon- 
la  dirtribution  des  grains,  fur  les  anciens  boilleaux  ,  demy  ne  que  le 
boiffeaux  ,  quart  6c  demy  quart  remplis  à  comble ,  de  Ja  charbon 
marchandée  de  charbon,  pour  éviter  à  l'avenir  aux  abus  qui  vendu  par 
fe  commettent  en  ladite  mefure  ;  veu  auffi  ledit  Arrêt  du  les  Uegtd- 
trente  Mars  dernier ,  enfemble  celuy  du  vingt-deux  Decem-  tiers ,  fera 
bre  1670.  pour  la  diffribution  du  charbon  par  ladite  nouvel-  diflribtté 
le  mefure ,  charbon  fur  bord  ,  &:  autres  pièces  attachées  au-  aux  mé¬ 
dit  Procès  Verbal  :  Conclurions  du  Procureur  General  du  fr*res  * 
Roy  ;  Oui  le  rapport  du  Sieur  de  Brilhac  Confeiller.  Tout  bled, 
conlideré.  LA  COUR  a  ordonné  6c  ordonne  qu’à  l'ave-  e^-irbon 
nir  le  charbon  qui  fera  vendu  &  diftribué  par  les  Regratiers  frr  bord  ^ 
aux  petites  mefures  de  boiffeau,  demy  boiffeau  ,  quart  &  cy  non 
demy  quart,  fera  mefure  avec  les  nouvelles  indurés  du  boil-  comble, 
feau  à  bled,  demy  boiffeau,  quart  6c  demy  quart,  charbon 
fur  bord  ,  6c  non  comble  Fait  en  Parlement  le  feptiéme 
Juillet  16; 2.  Signé,  Robert, 


H  h  IV 
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932  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  XLIX.  Chap.  Il, 


Ordonnance  de  la  Fille  de  l'année  1671.  fol.  74. 
Chapitre  vingt- un. 

Concernant  la  marchandife  de  Charbon  de  bois. 

Article  Premier. 

CErontlcs  marchandées  de  charbon  de  bois  &  de  terre  con¬ 
duites  es  IVüs  5c  Places  a  ce  deflinez ,  &  les  Marchands 
tenus  .1  l'miiant  de  i'a.-rivée  d'icelles,  exhiber  aux  Jurez  Mc- 

:  onti  .lit urs  de  ladite  ma  :1  1 . -  ,  1<  ut  1  ,ett  es 

de  Voiture,  dont  fera  fait  Régi  (lie  par  lefdits  Mefureurs , 
pour  y  avoir  recuurs  quand  bclom  fera. 

Article  II. 

Lefdits  Mefureurs  feront  tenus  à  l'inftant  de  l’arrivée  déf¬ 
aites  marchandées  ,  les  aller  viiiter  es  bateaux  6c  places ,  & 
de  venir  déclarer  au  Bureau  de  la  V  lie  le  nom  du  Mar¬ 
chand,  la  quantité  &  la  qualité  de  la  marchandife,  pour  è- 
tre  le  prix  mis  au  ehaibon  de  bois  ,  fur  l'échantillon  qui  en 
fera  apporté  ,  dont  fera  fait  Regittrc  par  l'un  des  Echevins  a 
ce  commis. 

Article  1 1 1. 

Tous  charbons  amenez  par  riviere  feront  entièrement 
vendus  dans  les  bateaux  qui  les  auront  voiturez,  8c  ceux  a- 
menez  par  durcîtes  &  bannes  ,  inceflamment  conduits  aux 
Places  a  ce  deflinez,  fans  qu’il  foit  loifible  de  fane  aucun 
entrepôt,  ou  magazins  de  ladite  marchandife ,  fans  permit— 
fn ni  exprellé  des  Prévôt  des  Marchand*  6c  Echevins  ,  ny 
faire  le j  ai:ner  ltfdites  charettes  6c  bannes  dans  les  Hôtelle¬ 
ries  6c  autres  lieux  de  cette  Ville  6c  Fauxbourgs,  a  peine  de 
confifcation. 

Article  IV. 

Pourront  les  Marchands  Forains  qui  amènent  charbon  à 
fomme  6c  fur  chevaux,  le  vendre  aux  Bourgeois  cc  Artifans 

,  j  îës&fttr  leurscl  aux,  d  ics 

qui  feront  de  la  moii'on6c  continence  démine,  ininot,  oudemy 
minot  6c  au  prix  qu'ily  fera  misparlesPrevotdes  Marchands  6c 
Echevins.  Et  afin  que  le  public  en  puùle  avoir  connoiflan- 
ce  ,  feront  tenus  de  ne  charger  leuis  chevaux  que  de  lacs 
qui  fuient  de  même  continance  ,  8c  d'avoir  fur  le  bas  de 
leurs  chevaux  des  plaques  de  fer  blanc  fur  lefquelles  feront 
inl  la  na  es,  8c  le  c  du  •  - 

ne  de  confifcation  de  ladite  marchandife  pour  la  premicie 
fois,  6c  d'interdiflion  du  commerce  pour  la  fécondé.  Et 
au  cas  que  l'acheteur  prétende  qu'il  y  ait  défaut  en  la  quan¬ 
tité,  pourra  appeller  les  Jurez  Mefureurs  pour  en  la  re  taire 
la  mefure  ,  dont  fera  dreffe  i'rocès  Ve:  bal  lui  lequel  fera 
pourvu  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins,  ainli 
qu’il  appartiendra. 

Article  V. 

Ne  fera  la  marchandife  de  chatbon  vendue  fur  les  Ports 
8c  Places ,  à  plus  haut  prix  que  la  taxe  ,  de  pour  ia  donner 
a  connoitrc  aux  acheteurs,  feront  les  Jurez  Mefureurs  tenus 
appoicr  par  chacun  jour  a  chacun  bateau  qui  fera  en  vente, 
6c  aux  Places  publiques  ,  quand  il  s’y  fera  débit  de  ladite 
marchandife,  une  banderolle  contenant  ladite  taxe,  a  peine 
d'amende  contre  lefdits  Jurez  Mefureurs  départis  pour  la  me- 
fure  del'dits  charbons  ,  8c  d'être  refponfables  en  leurs  noms 
des  dommages  ,  intérêts  de  l'acheteur  en  cas  de  fur- 


Article  VI. 

Les  Chandeliers  ,  Fruitiers  ,  femmes  de  Gac, ne-deniers  , 
vulgairement  appeliez  Garçons  de  la  pelle,  6c  tous  autres  , 
à  l'exception  des  Plumets  des  Jurez  Porteurs  de  Charbon 
6c  de  leurs  femmes ,  pourront  vendre  du  charbon  à  petites 
mefures,  a  la  charge  qu'ils  ne  pourront  avoir  en  leurs  mat- 
fons  plus  grande  quantité  que  de  lix  mines  a  la  lois ,  y  com¬ 
pris  leur  provifion  ,  à  l'exception  des  femmes  del'dits  Gar¬ 
çons  de  la  pelle  ,  qui  fe  trouveront  avoir  récemment  vuidé 
quelque  bateau  foncet ,  chargé  de  charbon  ,  qui  Em  aura 
été  donné  en  payement  de  leurs  ialaires ,  pum  le  débit  de 
laquelle  quantité  ils  auront  un  mois,  après  lequel  ce  qui  fe 
trouvera  excéder  les  lix  mines  a  eux 
dees  ,  fera  rapporte  fur  les  Places  publiques  pour  y  être 
vendu. 

Article  VII. 

Ne  pourront  lefdits  Regratiers  vendre  aucuns  charbons  à 
plus  grande  mefure  que  le  boilfeau ,  a  eux  enjoint  de  le  îer- 
vir  de  melures  étalonnées  6c  marquées  à  la  Leitie  de  lan- 


nce ,  &  d'avoir  en  leurs  boutiques  8c  étalage  une  pancarte  de  mefu- 
contenant  le  prix  de  chacune  deldites  menues,  dans  Ici-  res  eta- 
quelles  ils  débiteront  lefdites  marchand  les,  a  peine  d'amen-  lonnées. 
d  pou  la  premi  e  fois,  &  d'être  exdi  de  j  >it  con- 
tinuer  le  regrat  de  ladite  mardiandife  pour  ia  fécondé. 

Article  VIII, 

Le  charbon  de  terre  amené  tant  d'amont,  que  d'avali'eau  Duchar- 
en  cette  Ville,  fera  conduit  aux  Ports  a  ce  dcllinez  pour  y  bon  de 
demeuter  ;  lçavoir  celuy  qui  appartiendra  aux  Mai  chauds  terre. 
Forains,  jufques  a  ce  qu'il  ait  etc  entièrement  vendu:  Et 
feront  tous  aitilans  6c  forgerons  pieferct  en  l'achat  de  ladite 
marchandife  aux  Marchands  de  Paris  qui  en  fort  trafic;  de 
à  l'égard  du  charbon  qui  fe  trouvent  appai tenir  aux  Mar- 
chan  Paris,  tiendra  Port  p :ndant  u  ■  poui  être 
pareillement  vendu  aux  aitilans  6;  louerons  qui  en  amont 
bcl'oin,  fans  que  pendant  ledit  temps  ïel'dtis  Marchands  de 
Paiis  en  puillent  acheter,  6c  ledit  lemps  paiie,  1er  a  ioihbie 
aufdits  Marchands  de  Pans,  proprietaires  dudit  ch.ubin,  de 
faire  conduire  ladite  marchandife  en  leurs  nuilons,  fans  ne¬ 
anmoins  quelle  puille  y  etre  vendue  a  plus  haut  pnx  que 
celuy  auquel  la  vente  s'en  fera  fur  les  Pons. 

Article  IX. 

Quand  le  prix  aura  été  mis  au  charbon  de  terre  à  l'ouvcr-  Le  prix 
turc  de  la  vente,  le  prix  ne  pourra  être  augmente  ,  loin  quel-  du  ch.rr- 
que  prétexte  que  ce  l'oit;  6c  n  dans  le  cours  de  la  uiitribu-  bonde 
tion  le  Marchand  fait  rabais ,  il  fera  en  ce  cas  tenu  de  conti-  terre  n  • 
nuer  h  vente  au  dernier  6c  moindre  pnx  ,  a  peine  de  con-  doit  erre 
fibration  del'dites  mardi, îndilés  6c  d’amende  aibitrairc;  6c  les  augmen- 
jurez  Mefureurs  tiendront  Regillre  du  prix  auquel  la  vente  te. 
du  charbon  de  teire  aura  été  commencée,  6c  auiii  du  ra¬ 
bais,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Auguflin-  VIII. 
Robert  de  Pomcreu ,  Chevalier  beigneur  de  la  Brete-  iS.  Avril 
<  :r  .  ■  >rdin  r. 

Marchands  8c  le,  Echevins  de  la  ville  de  Pau-,  ba'.ut,  i'ç„-  X,.,ra 

is:  Q .  «te  >1  ire  le  «j 

Procureur  du  L  •/  te  de  la  Ville,  demandeur  aux  fins  de  vente  au- 
l'Exploit  fait  a  fa  Requête  par  Jean  Jacques  le  Kbv.e  Huif-  eu» s  char- 
i  î  J  ‘tion*  léiziéme  de  ce  mois  Maitre  bons  dê- 

Nocl  Laml  ei  1  Pr< icureur  de  Loüi  Ro  rt  î  Iarchan  1  de  f  :  :euxt 

<  aii  ,  _  :  &  M  F  anç  is  S<  nn  >is  Pro-  e?  quels 

eu  cm  de  Jacques  Regnard  auiii  Marchand  de  Charbon  fo-  nombres 
tain  prd'ent,  defendeur.  NOUS,  parties  ouies,  ayante-  deba- 
gar.l  .uk  Conclurions  dudit  Procuieur  du  Roy  &  de  la  ttaux  fe- 
Vih-_  avons  ordonné  que  les  Réglemens  faits  l'ur  ia  mai-  rom  ou- 
chan.iife  de  charbon  feront  exécutez  lelon  leur  forme  6c  te-  verts  cr 
nciir  6c  en  eonl'equence  ordonnons  que  les  charbons  etans  mis  en 
dan.  ks  d.ux  bateaux  dudit  Regnard,  6c  dans  celuy  dudit  vente  fut 
Robert  au  Port  de  Grève,  feront  vendus  aux  prix  de  18.  f.  chaque 
la  mine,  auquel  nous  avons  taxé  ledit  ehaibon,  a  cauft  de  Port. 
la  defecjolité ,  de  iaqudle  taxe  fera  mis  pencarte  aulliits 
bateaux  pour  en  donner  connoifiance  au  Public,  haie  dé- 
fcnlcs  aufdits  Regnard  6c  Robert  de  le  vendre  a  pius  haut 
prix,  à  peine  de  cent  livres  d'amende,  6c  pour  avoir  par 
eux  ouvert  6c  vendu  ledit  charbon,  comme  étant  de  bon¬ 
ne  qualité,  ordonnons  qu'il  en  leva  vendu  de  celuy  dudit 
(fixante  livres,  c  de  celuy  du¬ 
dit  Robert  pour  celle  de  trente  livres,  lefquelles  femmes 
feront  portées  a  l’Hôtel -Dieu,  auquel  Nom  les  adjugeons 
par  aumône  a  la  diligence  dudit  le  Febvrc  Huiùier,  qui  fe¬ 
ra  tenu  de  rappoiter  au  Bureau  les  Quittances  du  Receveur 
dudit  Hôtel-Dieu  du  payement  del'dites  fournies,  6c  pour 
n'avoir  par  les  Jurez  Mel'ui eurs  6c  Porteurs  de  charbon  dc- 

l'iceluy,  l  sn  avoir  fi . t  la  vente  au 

prix  oïdinairc;  Avons  ordonné  que  les  droits  6c  emolumens 
del'dits  Mefureurs  de  charbon  départis  a  la  dillnbution  def- 
dits  trois  1  u>  charbon,  i  - . 1  Re¬ 

quête  dudit  Procureur  eu  Roy  6c  de  la  \  nie,  es  mains  du 
;  delà  <  nainé  pour  en  être  par  Nous  or¬ 

donné  ce  eu  Y.  appartiendra:  laitons  pareillement  defenfes 
aufdns  Régnai  d  ,"  Kob.it ,  6c  a  tous  autres  Marchands,  de 
faire  arriver  en  cette  Ville  6c  expofer  en  vente  aucuns  char¬ 
bons  défectueux  a  peine  de  contilcation  deldites  maichandi- 
fes  de  trois  cens  livret  d'amende,  6:  aufdits  Jurez  Mefureurs 
6c  Porteurs  de  charbon  de  foufFrir  l'ouveruirc  d'aucun 
bateau ,  •  -  ent  fait  apf  >rte  i  ;  n  nflre 

au  Bureau  pour  en  fane  l'arrivage,  6c  qu  ii  1.  ait  eie  par  Nous 
mis  à  prix  au  defir  defdits  Réglemens ,  a  peine  d'en  répon¬ 
dre  en  leur  propre  6c  privé  nom;  comme  auiii  défendons, 
tant  aufdits  Mefureurs,  qu’aufdits  Porteurs  de  charbon,  de 
recevoir  leurs  droits  les  uns  pou:  les  autres,  leur  enjoignant 
detre  a  lu  dus  fur  les  Ports,  6c  e  païens  a  la  dillnbution 
dudit  charbon,  pour  au  cas  qui  ne  fe  tauve  dans  le  mi¬ 
lieu  8c  dans  1e  fond  du  bateau  ...  u  ■  •:...  quai:  e  de  celuy 
dont  on  aura  commencé  l’ouverture,  en  Uu.  u  ant  la 
dénonciation  audit  Procureur  du  Roy  6c  de  la  Vilic,  tous 
;  .  Ordon  q :  ne  fera  .1 

l’avenir  ouvert  6c  mis  en  vente  au  Port  de  .a  G;eve  p  ai.de 

cinq 
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Du  Charbon. 


cinq  bateaux  de  charbon  venant  par  la  rivière  d’Yonne,  8c 
trois  de  ceux  venant  par  les  rivières  de  Marne  8c  Seine,  à 
celuy  de  la  Tournelle,  plus  de  quatre  bateaux,  &  au  Port 
oc  1  Ecole,  plus  de  deux  bateaux,  qui  feront  remplacez,  au 
fur  &  à  menue  qu'ils  fe  vuideront  ,  par  d'autres  bateaux 
charge*  defdites  marchandifes  qui  fe  trouveront  les  premiers 
arrivez,  8c  pour  prévenir  i'abus  que  les  plumets  defditsPor- 
teurs  de  Charbons  pourroient  commettre,  en  faifant  payer 
aux  Bourgeois  8c  Artifans  les  charbons  défectueux  dcfdits 
Regnard  &  Robert,  fur  le  pied  de  la  taxe  des  autres  char¬ 
bons  de  bonne  qualité:  Leur  défendons  à  peine  de  puni¬ 
tion  corporelle  d'en  faire  payer  plus  defdits  z8.  fols  pour  cha¬ 
cune  mine,  outre  les  droits  des  Officiers:  Enjoignons  aul- 
dits  Mefureuis  8c  Porteurs  de  Charbon  de  tenir  la  main  à 
l'execution  des  Prefentes,  8c  de  dénoncer  audit  Procureur 
du  Roy  8c  de  la  Ville  les  contraventions  qui  y  feront  fai¬ 
tes,  conformément  aufdits  Réglemens,  fous  les  peines  y 
ponces,  lequel  prefent  Jugement  fera  affiché  lurlcs  Ports 
de  cette  Ville,  8c  exécuté  nonobftant  oppofitions ,  ou  ap¬ 
pellations  quelconques,  faites,  oui  faire,  &  lins  préjudi¬ 
ce  d'icelles;  en  témoin  de  ce  Nous  avons  mis  à  ces  Prefen- 
tes  lc  Scel  de  ladite  Prévôté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  ôc 
donné. au  Bureau  delà  Ville,  8c  prononcé  par  Nous  Pré¬ 
vôt  fuldit  le  Vendredy  18.  Avril  1681.  Signé,  J  O  H  1  N. 

^  T  O  U  S  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront ,  Au- 
gulte-Robert  de  Pomereu,  Chevalier  Seigneur  de  la  Bre- 
tefche,  Saint  Nom,  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  Prévôt  des 
Marchands  8c  les  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  Salut,  fça- 
voir  taifons:  Qu'aujourd'huy ,  datte  des  Prefentes,  entre  le 
Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville,  demandeur  aux  fins  des 
exploits  faits  à  fa  Requête  par  Marin  Etienne  Huiflier  en 
cette  Jurildiélion,  le  premier  de  ce  mois,  8c  Maître  Louis 
Sonnois  Procureur  de  Robert  Lay,  Pierre  Rachon,  Pierre 
François  Antheaumc  "  Mcnoit 

René  Gohard  8c  Confors,  Marchands  à 

Paris ,  défendeurs.  Après  que  ledit  Procureur  du  Roy  Sc 
de  la  Ville  auroit  conciud  à  ce  quelefdits  défendeurs  fulfent 
tenus  de  faire  incelïamment  enlever  du  Port  S.  Paul  les  char¬ 
bons  de  terre  à  eux  appartenans  étans  dans  plufieurs  bateaux 
qu'ils  y  tenoient  en  vente  depuis  plus  de  deux  mois ,  aucuns 
defdits  Marchands  ayant  jufqu'à  deux  bateaux  ouverts  en 
contravention  des  Ordonnances  8c  Réglemens  ,  8c  requis 
qui  leur  fût  enjoint  de  faire  à  l'avenir  enlever  lefdits  char¬ 
bons  de  terre  incontinent  après  l'arrivée  de  leurs  bateaux  au¬ 
dit  Port,  8c  le  faire  conduire  en  leurs  maifons ,  afin  de  ren¬ 
dre  ledit  Port  libre  &  laiifer  la  liberté  aux  Marchands  de 
Charbon  de  terre  forains,  de  vendre  leurs  marchandifes  au¬ 
dit  Port ,  conformément  aufdits  Réglemens  ;  &  pour  ladite 
contravention,  qu'ils  feroient  condamnez  en  telle  amende 
qu’il  nous  plairoit  arbitrer  :  Et  par  ledit  Sonnois ,  audit  nom  , 
a  été  dit ,  qu'il  ne  fe  trouveroit  point  que  fes  parues  eufient 
eu  8c  ayent  encore  audit  Port  S.  Paul  plufieurs  bateaux 
chargez  de  charbon  de  terre ,  ce  qu'ils  avoient  dénié  8c  dé- 
nioient  formellement ,  &  n'en  avoient  eu  qu’un  feul  chacun 
dans  ledit  Port;  que  les  Marchands  Forains  n'avoient  pas 
raifon  de  faire  mouvoir  l'aétio'n  non  plus  que  le  nommé 
Guerault  Marchand  à  Paris,  qui  fe  prétendoit  Forain  ,  8c  la 
leur  avoit  lufcitée  que  c'étoit  lefdits  Forains  qui  fe  vouloient 
rendre  les  Maîtres  dudit  Port,  ainfi  que  ledit  Guerault , fous 
prétexte  d’être  Forain ,  8c  qui  avoit  toujours  plufieurs  ba¬ 
teaux  en  vente  audit  Port  S.  Paul  en  contravention  defdits 
Réglemens;  que  par  le  Chapitre  zi.  de  la  nouvelle  Ordon¬ 
nance  Article  S.  concernant  la  marchandée  de  charbon  de 
terre ,  il  étoit  porté  que  les  Marchands  de  Paris  aufquels  il 
arriverait  defdits  charbons  de  terre  ,  tant  d’amont  que  d'aval 
l'eau,  pourroient  faire  tenir  port  a  leurfdits  bateaux  pendant 
trois  jours,  pour  vendre  lefdites  Marchandifes  aux  artifans 
&  forgerons  qui  en  auraient  befoin  ,  ainfi  que  faifoient  lef¬ 
dits  Marchands  Forains;  8c  qu'après  lefdits  trois  jours,  ilfe- 
roit  loifible  aufdits  Marchands  de  Paris  défaire  conduire  leurf¬ 
dits  charbons  en  leurs  maifons,  pour  en  faire  la  vente  au  pu¬ 
blic,  ainfi  qu'il  s’ étoit  toujours  pratiqué;  8c  qu'ainii  on  ne 
leur  pouvoit  imputer  de  contrevenir  aufdites  Ordonnances; 
qu'ils  faifoient  venir  lefdits  charbons  de  terre  à  leur  rifque, 
les  prenant  dircélement  des  mines  où  ils  fe  tiroient ,  étant 
les  premiers  qui  avoient  commencé  ce  commerce,  8c  trou¬ 
vé  le  moyen  d’en  faire  venir  de  la  Province  d’Auvergne  8c 
autres,  à  quoy  ils  auroient  confommé  beaucoup  de  temps, 
rilqué  leur  vie  8c  fait  de  grandes  dépenfes ,  finis  quoy  011 
n  auroit  jamais  tiré  lefdites  marchandifes  defdits  lieux,  s'ils 
n'avoient  les  premiers  hazardé  8c  elfuyé  toutes  les  peines  ; 
qu  ils  n  étoient  pas  feulement  troublez  en  leur  commerce  en 
cette  Ville,  mais  encore  dans  ladite  Province  d’Auvergne, 
par  deux  ,  ou  trois  particuliers  foy  difans  Forains,  qui  avoient 
acheté  tout  le  charbon  qui  le  pourroit  tirer  des  plus  fortes 
mines  pendant  un  très  long-temps,  à  deffein  de  fe  rendre 
entièrement  les  Maîtres,  de  lorte  que  les  pauvres  forgerons 
fe  trouvoient  incommodez,  achetans  dcfdits  Forains  bien 
plus  cher  que  defdits  Marchands  de  Paris ,  lefquels  fe  trou- 
veroient  auffi  inlènliblcment  exclus  de  la  liberté  de  leur  com¬ 
merce  ,  s'il  n’étoit  apporté  remede  à  cela ,  8c  s’ils  n  etoient 
maintenus  8c  protégez  par  Nous ,  pour  procurer  l'abondait- 
Jtme  IV. 
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ce  8c le  bon  marché,  ainfi  qu'ils  avoient  toûjours  fait  au 
public  aufquels  il  étoit  avantageux  que  les  Ports  fuirent  bien 
fournis  de  ladite  marchandée,  ce  qui  ne  pouvoit  être  légi¬ 
timement  contefté  aufdits  défendeurs,  qui  étoient  bons  Mar¬ 
chands  établis  en  cette  Ville,  avec  faculté  d'acheter  partout 
des  marchandifes  8c  de  les  vendre  8c  débiter  en  tous  lieux, 
en  confequence  de  quoy  lefdits  défendeurs  requeroient  être 
renvoyez  quittes  8c  abfous  des  fins  portées  audit  Exploit,  8c 
conclufions  prifes  par  ledit  Procureur  du  Roy  8c  delà  Ville, 
8c  que  défenfes  fuflènt  faites  aufdits  Marchands  Forains  de 
leur  apporter  aucun  trouble ,  ny  empêchement  en  lcurcom- 
merce.Et  par  ledit  Procureur  du  Roy  8c  de  laVille  a  été  répliqué 
que  c’étoit  une  entreprife  que  lefdits  Marchands  de  Paris  avoient 
affermée  de  faire  depuis  quelque  temps,  de  laiéer  audit  Port  si 
Paul  leurs  marchandifes  de  charbon  de  terre  dans  les  bateaux,  8c 
de  les  y  débiter  au  public  fans  les  faire  enlever  en  leurs 
maifons,  qu'ils  ne  faifoient  cela  que  dans  le  deffein  de  dé¬ 
goûter  lefdits  Marchands  Forains  du  commerce  de  cette 
marchandée,  8c  de  les  ruiner  en  empêchant  de  vendre  leurs 
charbons  de  terre  aux  artifans  8c  Forgerons,  8c  autres  ou¬ 
vriers  qui  venoient  les  acheter,  parce  que  lefdits  particu¬ 
liers  trouvant  lefdits  Marchands  de  Paris  fur  les  Ports,  qu'ils 
connoiifoient  pour  leur  fournir  la  plupart  du  temps  en  leurs 
maifons  les  charbons  de  terre  dont  ils  avoient  befoin,  s’a- 
drelToient  bien  plutôt  aufdits  Marchands  de  Paris,  qu’aufdits 
Forains,  lefquels  par  ce  moyen  étoient  neceffitezde  faire  un 
très-long  l'éjour  pour  débiter  leurs  marchandifes  ,  qui  les 
coniommoient  en  frais,  8c  qui  les  mettoient  hors  d'état  de 
continuer  leur  commerce  de  cette  marchandée ,  à  quoy  le 
public  fe  trouvoit.  beaucoup  intereffé,  d'autant  que  c’étoit 
lefdits  Forains  qui  en  faifoient  l'abondance  ,  8:  qui  par  con- 
féquent  caufoient  le  bon  marché  defdits  charbons  de  terre, 
&c  donnoient  moyen  aux  pauvres  ouvriers  de  gagner  leur 
vie,  ce  qui  11c  feroit  point  li  lefdits  Marchands  de  Paris  fai¬ 
foient  feuls  le  commerce.  Qu'il  eft  vray  que  par  l'article  S. 
du  zr.  Chapitre  de  la  nouvelle  Ordonnance  de  la  Ville,  1! 
étoit  porté  que  les  charbons  de  terre  qui  arriveraient  aux 
Marchands  de  Paris  ,  tiendraient  Port  pendant  trois  jours 
pour  y  être  vendus  aufdits  artifans  8c  forgerons  qui  en  au¬ 
roient  befoin  ;  mais  l’efprit  de  cette  Ordonnance  n'avoit  été 
que  pour  garnir  les  Ports  de  cette  marchandée ,  8c  ne  devoit 
s'entendre  que  lorfqu'il  n'y  auroit  point  defdites  marchandi¬ 
fes  fur  les  Ports  appartenans  aux  Marchands  Forains;  8c par 
ainfi  y  en  ayant  abondamment ,  lefdiis  Marchands  de  Paris 
dévoient  enlever  leurs  marchandifes  en  leurs  maifons.  L'ar¬ 
ticle  trois  dudit  zr.  Chapitre,  qui  défend  défaire  entrepôt 
8c  magazin  de  charbon,  ne  concernant  que  les  charbons 
de  bois  que  les  Marchands ,  tant  de  Paris  que  Forains  fai¬ 
foient  arriver ,  lefquels  ils  étoient  obligez  de  vendre  8c  dé¬ 
biter  fur  les  Ports,  fans  les  pouvoir  enlever  en  leurs  mai¬ 
fons,  ou  mettre  en  magazins,  qu'avec  permiflion  expref- 
fe  de  Nous ,  8c  non  pas  des  charbons  de  terre  appartenans 
aux  Marchands  de  cette  Ville,  lefquels  avoient  la  faculté  de 
les  mettre  en  leurs  maifons,  ainfi  qu'il  étoit  porté  par  ledit 
Article  8.  J’oui quoy  ledit  Procureur  du  Roy  8c  de  la  Ville 
concluoit  à  ce  que  défenfes  fuéent  faites  aufdits  Marchands 
de  Paris  d'expofer  à  l'avenir  leurfdits  charbonds  de  terre  en 
vente  fur  lefdits  Ports,  quand  ils  fe  trouveraient  pourvus  de 
cette  marchandée  appartenante  aufdits  Forains ,  8c  qu'ils  fe¬ 
raient  tenus  de  faire  enlever  ceux  qu'ils  y  avoient  prefen- 
tement,  8c  les  faire  voiturer  en  lcurfdites  maifons,  ainfi  que 
ceux  qu’ils  feraient  cy- après  arriver  incontinent  après  qu- 
leurs  bateaux  feroient  à  Port  :  Comme  auffi  qu'il  leur  fe¬ 
roit  fait  défenfes  de  vendre  lefdits  charbons  de  terre  fous  le 
nom  d’aucun  Marchand  Forain,  à  peine  de  confifcation 
defdites  marchandifes ,  8c  de  telle  amende  qu’il  Nous  plai¬ 
roit  arbitrer,  8c  que  le  Réglement  qui  interviendrait  ferait 
affiche  fur  les  Ports  de  ladite  Ville,  à.  ce  que  nul  n'en  pût 
prétendre  caufc  d'ignorance.  SUR  quoy  Nous ,  parties 
oiiies,  leélure  faite  des  Articles  3.  8c  8.  du  zi.  Chapitre  de 
la  nouvelle  Ordonnance  de  ladite  Ville ,  ayant  égard  aux 
Conclufions  dudit  Procureur  du  Roy  8:  de  la  Ville,  avons 
condamné  les  défendeurs  de  faire  enlever  dans  tto’is  jours 
les  charbons  de  terre  qu'ils  tiennent  en  vente,  8c  dont  ils 
font  le  débit  audit  Port  S.  Paul,  8c  de  les  faire  conduire  en 
leurs  maifons:  A  eux  fait  défenfes  d’expofer  à  l'avenir  leurf¬ 
dits  charbons  de  terre  en  vente  fur  lefdits  Ports ,  quand  ils 
fe  trouveront  garnis  de  marchandifes  appartenantes  aufdits 
Marchands  Forains,  pour  la  provifion  de  ceux  qui  en  au¬ 
ront  befoin  ,  ny  d'en  vendre  fous  le  nom  d'aucun  Mar¬ 
chand' Forain ,  à  peine  de  confifcation  defdites  marchandifes 
8c  de  cent  livres  d'amende;  8c  au  cas  qu'il  n'y  ait  danslef. 
dits  Ports  aucuns  charbons  de  terre  appartenants  aufdits  Fo¬ 
rains;  feront  lefdits  Marchands  de  Paris  tenus  de  faire  tenir 
Port  aux  bateaux  chargez  des  charbons  de  terre  qui  leur  ar¬ 
riveront  pendant  trois  jours,  conformément  à  lad  te  Ordon¬ 
nance  ,  après  lefquels  trois  jours  paffez ,  pourront  les  faire 
enlever  en  leurs  maifons,  fait  défenfes  aufdits  Marchands 
Forains  de  faire  aucun  entrepôt ,  ny  magazins  defdits  char¬ 
bons  de  terre,  auffi  à  peine  de  confifcation  8c  de  cent  li¬ 
vres  d’amende.  Et  fera  la  prefente  Sentence  affichée  fur  les 
Ports  8c  par  tout  où  befoin  fera ,  à  ce  qu'aucun  n'en  pré¬ 
tende  caufe  d'ignorance ,  8c  exécutée  nonobftant  oppofitions, 
H  h  h  z  ûu 
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ou  appellations  quelconques ,  faites,  ou  à  faire ,  8c  fans 
préjudice  d'icelles  :  en  témoin  de  ce  Nous  avons  mis  à  ces 
Prelémes  le  Scel  de  ladite  Prévôté  des  Marchands.  Ce  tut 
fait  &  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  8e  prononcé  par  Nous 
Prévôt  fufdit  le  Vendrcdy  18.  Avril  i68x. 

Signé ,  J  O  H 1  N. 

X.  A  TOUS  ceux  qui  ccs  prelentes  Lettres  verront ,  Jerô- 
x6.  Avril  **  me  Bignon  ,  Chevalier ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  Pre- 
1713.  vôt  des  Marchands  ,  6c  les  Echcvins  de  la  Ville  de  Paris, 
Régie-  Salut.  Sçavoir  raifons,  que  fur  ce  qui  Nous  a  été  remon- 
nientdece  tré  nar  le  Procureur  du  Roy  6c  de  la  Ville,  que  quoy  que 
qui  doit  la  taxe  de  la  mine,  ou  voye  de  charbon  de  bois,  conte- 
être  obfer-  nant  le  rie  boilléaux ,  foit  prefentement  réglée  a  quatre  li- 
vé par  les  vies  fept  fois  neuf  deniers,  compris  tous  les  droits  fur  ladi- 
Vendeurs  te  marchandife  ,  même  les  vingtièmes  attribuez,  aux  Trcfo- 
de  char-  tiers  Receveurs  établis  dans  chacune  des  Communautezd’Of- 
ion  à  liciers  &  à  l'Hôpital  General  pour  la  fubfiftance  des  Pau- 
petites me-  vres,  avec  le  falaire  des  Plumets,  pour  rendre  ladite  mar- 
fures.  chandife  dans  la  maifon  du  Bourgeois ,  ce  qui  revient  à  cinq 
fols  fix  deniers  feulement  pour  chacun  boill'eau  ;  néanmoins 
il  a  eu  avis  par  les  Officiers  Mefureurs  de  charbon,  que  les 
Chandeliers,  Grainetiers,  Fruitiers,  &  autres,  qui  vendent 
ladite  marchandife  en  regrat ,  à  petites  mefures ,  au  lieu  de 
fe  contenter  d’un  gain  raifonnable  6c  proportionné  au  prix 
quelle  leur  a  coûte  rendue  chez  eux,  la  revendent  jufqu'à 
douze  6c  treize  fols  le  boill'eau,  ce  qui  revient  à  dix  livres 
huit  fols  la  voye;  6c  attirez  par  ce  profit,  font  des  maga- 
zins  de  ladite  marchandife  fous  des  noms  empruntez,  dans  le 
deifein  d'eu  dégarnir  6c  dépouiller  les  Ports ,  pour  s'enrichir 
ainii  de  la  mifere  des  autres,  en  revendant  ladite  marchan¬ 
dife  aux  pauvres  Ouvriers  6c  Artilans ,  qui  font  contraints 
d'en  ufer  pour  leur  travail ,  8c  hors  d'état  d'en  faire  des 
provifions  fur  les  Ports.  Mais  comme  les  amas  prohibez  de 
ladite  marchandife  font  contraires  à  l'intérêt  public,  8c  que 
le  prix  cxcelîif  que  l'on  en  exige ,  en  la  revendant  à  la  pe¬ 
tite  mefure,  détruit  le  commerce  ,  ruine  les  Artilans ,  Sc  met 
plulieurs  pauvres  familles  hors  d'etat  de  travailler  6c  de  pou¬ 
voir  vivre,  Requeroit  que  pour  y  pourvoir,  il  Nous  plut 
arrêter  6c  fixer  le  prix  de  ladite  marchandife  vendue  à  la  pe¬ 
tite  mefure ,  à  fix  fols  trois  deniers  le  boilleau  ,  le  demy 
boill'eau ,  6c  les  autres  mefures  au-defibus  à  proportion  ;  6c 
faire  défenfes  aux  Chandeliers,  Grainetiers,  Fruitiers,  6c  à 
tous  ceux  6c  celles  qui  revendent  ladite  marchandife  à  pe¬ 
tites  mefures,  de  la  vendre  ii  plus  haut  prix  ,  à  peine  de 
telle  amende  qu'il  Nous  plairoit ,  dont  moitié  feroit  adjugée 
au  Dénonciateur,  6c  du  Carcan  pour  la  première  fois;  6c 
en  cas  de  récidivé,  de  pareille  amende  fie  du  foüet;  leur 
enjoindre  d'avoir  dans  leurs  boutiques  6c  places  en  lieu  é- 
minent  &  apparent  à  leur  étalage ,  une  Pancarte  écrite  en 
gros  cara&eres ,  contenant  le  prix  du  boill'eau  de  ladite  mar¬ 
chandife,  demy  boilleau,  6c  autres  mefures  au-delTous,  à 
la  fufdite  raifon  ;  6c  leur  faire  défenfes  d’expofer  en  vente 
ladite  marchandife  fans  ladite  Pancarte ,  à  peine  de  confifca- 
tion  6c  d'amende  ;  comme  aulïi  leur  faire  defenfes  de  faire 
plus  grande  provifion  de  ladite  marchandife ,  que  de  fix  voyes , 
ou  mines,  y  compris  la  provifion  de  leur  maifon ,  à  peine 
auffi  de  confifcation  6c  de  telle  amende  qu'il  Nous  plairoit; 
6c  aux  Plumets  des  Officiers,  Porteurs  de  charbons  ,  6c  à 
leurs  femmes  6c  enfans,  de  revendre  ladite  marchandife  en 
regrat  &  à  petite  mefure ,  auffi  fous  telle  peine  qu'il  Nous 
plairoit.  Nous  ayans  égard  aufdites  Remontrances  6c  Re- 
quifitoire  du  Procureur  du  Roy  6c  de  la  Ville,  Avons  or¬ 
donne  que  les  Arrêts,  Reglcmens  6c  Ordonnances  concer¬ 
nant  le  débit  &  vente  du  charbon  de  bois  en  regrat ,  feront 
exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur;  6c  en  confequence, 
que  le  prix  de  ladite  marchandife  vendue  à  la  petite  mefure 
demeurera  arrêté  &  fixe  à  fix  fols  trois  deniers  le  boilfeau, 
le  demy  boilfeau  8c  les  autres  mefures  au-defious  à  propor¬ 
tion;  &  la  braife  un  fol  fix  deniers  le  boilleau  feulement 
laris  être  criblée ,  &  au-delfous  à  proportion.  Avons  fait 
défenfes  aux  Chandeliers,  Grainetiers,  Fruitiers,  8c  a  tous 
ceux  6c  celles  qui  revendent  ladite  marchandife  à  la  petite 
mefure,  de  la  vendre  à  plus  haut  prix,  à  peine  de  trois  cens 
livres  d'amende,  dont  moitié  demeurera  adjugéeau  Dénon¬ 
ciateur;  6c  du  Carcan  pour  la  première  fois;  6c  en  cas  de 
récidive,  de  pareille  amende  6c  du  fouet:  Leur  enjoignons 
d'avoir  dans  leurs  boutiques  6c  places,  en  lieu  éminent  & 
apparent  à  leur  étalage ,  une  Pancarte  écrite  en  gros  carac¬ 
tères,  contenant  le  prix  du  boilfeau  de  ladite  marchandife, 
demy  boilfeau ,  &  autres  mefures  au-dclfous,  a  la  fufdite 
raifon  :  Et  leur  faifons  défenfes  d'expofer  ladite  marchandife 
en  vente  fans  ladite  Pancarte ,  auffi  à  peine  de  confifcation , 
&  de  trois  cens  livres  d'amende  ,  dont  moitié  demeurera  pa¬ 
reillement  adjugée  au  Dénonciateur.  Comme  auffi  leur 
faifons  defenfes  de  faire  plus  grande  provifion  de  ladite  mar¬ 
chandife  que  de  lix  voyes,  ou  mines ,  y  compris  la  provi¬ 
fion  de  leur  maifon,  auffi  à  peine  de  confifcaiion  fie  amen¬ 
de,  excepté  aux  Garçons  de  la  Pelle  qui  pourront  en  avoir 
une  plus  grande  quantité ,  pourvu  quelle  foit  de  leurs  falai- 
res  accoutumez,  en  faifant  leur  déclaration,  &  prenant  de 
Nous  une  permiffion  ,  6c  à  la  charge  de  la  vendre  dans  le 
mois;  linon  6c  a  faute  de  ce,  quelle  fera  rapportée  fur  la 


Place,  pour  être  débitée  au  Public;  6c  faifons  défenfes  aux 
Plumets  des  Officiers  Jurez  Porteurs  de  charbon  , 

&  à  leurs  femmes  &  enfans ,  de  revendre  ladite  mar¬ 
chandife  à  petite  mefure,  à  peine  de  confifcation  des  char¬ 
bons  qui  feront  trouvez  en  leur  polfeffion,  6c  d'amende, 
dont  lefdits  Officiers  Porteurs  demeureront  1  efponfables  ,fauf 
leur  recours  contre  iceux.  Enjoignons  aux  Officiers  Jurez 
Mefureurs,  Vifiteurs,  Controlleurs  Sc  Infpcdcurs  de  la  qua¬ 
lité  6c  quantité  de  la  marchandife  de  charbon  de  bois  Sc  de 
terre  en  cette  ville ,  fauxbourgs  6c  banlieue ,  Sc  aux  Huif- 
fiers,  Commillaires  de  la  Ville,  de  tenir  la  main  à  l’execu¬ 
tion  des  Prefentes,  qui  feront  lignifiées  aux  Jurez  defdits 
Maîtres  Chandeliers  Sc  Grainetiers,  &  à  tous  autres  qu'il  ap¬ 
partiendra,  6c  lùës,  publiées  6c  affichées  par  tout  où  beloin 
fera,  a  ce  qu'aucun  n'en  ignore,  6c  exécutées,  nonobftant 
oppofitions,  ou  appellations  quelconques,  Sc  fans  préjudice 
d'icelles.  Fait  au  Bureau  de  ia  Ville,  le  vingt-lîxieme  jour 
d’Avril  mil  fept  cens  treize.  Signé,  T  A 1  TB  O  U  T. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Jerô-  XI. 

me  Bignon  ,  Chevalier,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  Pre-  10.  Al.vy 
vôt  des  Marchands,  6c  les  Echevins  de  la  ville  de  Paris, Sa-  1713. 
lut.  Sçavoir  faifons,  qu'entre  le  Procureur  du  Roy  6c  de  la  Ce  qui 
Ville  l'ail: liant ,  demandeur  aux  fins  de  l'Exploit  6c  Procès  doit  cire 
verbal  faits  par  Remy  Huiffier  en  cette  Jurifdi&ion  ,  le  lixié-  ob/trvé 
me  du  prelent  mois,  Maître  Claude  Noury Procureur d' An-  par  les 
toine  Roujou  Marchand  de  charbon  forain  prelent,  défen-  Mar- 
detir,  6c  judiciairement  demandeur ,  à  ce  que  main-levée  luy  chands 
foit  faite  de  fou  cheval,  charette  &  facs  vuides;  êc  encore  qui  ame- 
de  Jean  Gomin  gagne-denier ,  auffi  défendeur  ,  affilié  de  rient  à 
Maître  Le  Grain  Avocat,  &  Maître  François  Girard  Sub-  Paris  du 
llitut  du  Procureur  du  Roy  &  de  la  Ville,  de  pollulant pour  charbois 
les  Syndics  6c  Communauté  des  Officiers  Jurez  Mefureurs,  en  jacs  o“ 
feuls  Vifiteurs,  Controlleurs  8c  Infpe  éteurs  de  la  qualité  8c  fom'ne. 
quantité  de  la  marchandife  de  charbon  de  bois  8c  de  terre 
en  cette  Ville,  Fauxbourgs  6c  Banlieue,  judiciairement  de¬ 
mandeur  en  Intervention.  Nous  Parties  oüyes ,  avons  cel¬ 
les  de  Girard  reçues  parties  intervenantes  ;  fie  faifant  droit 
fur  le  tout,  ordonné  que  les  Edits,  Déclarations,  Arrêts, 
Kéglemens,  Ordonnances  fie  Sentences  du  Bureau  de  la 
Ville  ;  fi c  notamment  le  Jugement  dudit  Bureau  du  dix- 
feptiéme  May  mil  lix  cens  l'oixante  8c  quinze,  concernant 
la  marchandile  de  cliaibon,  feront  executez  félon  leur  for¬ 
me  8c  teneur;  fie  en  conléquence,  que  les  Maichands  Fo¬ 
rains  de  charbon  qui  feront  arriver  par  terre  en  cette  Ville 
de  ladite  marchandife  en  facs,  ou  fur  chevaux  8;  à  fournie, 
pour  être  vendue  au  Public  dans  les  rues  vans  le  jour,  fe¬ 
ront  tenus  de  la  faire  arriver  dans  des  facs  de  la  moilbn  fie 
continence  d’une  mine,  minot,  ou  demi-minot  feulement: 
leiquels  facs  auront;  Sçavoir,  ceux  de  la  continence  d'une 
mine,  quatre  pieds  de  hauteur  fur  quatre  pieds  quatre pou!- 
ces  de  largeur,  ou  circonférence  en  toute  leur  hauteur  :  ceux 
du  minot,  deux  pieds  dix  poulces  de  hauteur  fur  trois  pieds 
dix  poulces  de  largeur,  ou  circonférence  auffi  en  toute  leur 
hauteur;  8c  ceux  du  demi-minot,  deux  pieds  de  hauteur 
fur  trois  pieds  quatre  poulces  de  largeur ,  ou  circonférence 
en  toute  leur  hauteur,  à  peine  de  confifcation  de  ladite 
marchandife,  8c  de  cinq  etns  livres  d'amende,  dont  Nous 
adjugeons  le  tiers  au  Dénonciateur:  Et  enjoignons  aufdits 
Marchands  de  faire  conduire  ladite  marchandife  a  ion  arri¬ 
vée  en  cette  Ville,  à  l'un,  ou  à  l'autre  des  deux  Bureaux 
defdits  Officiers  Jurez  Mefureurs,  Vifiteurs,  Controlleurs  6c 
Infpeéteurs  delà  qualité  fie  quantité  de  ladite  marchandife- 
l'un  proche  la  première  Barrière  du  Fauxbourg  laint  Jac¬ 
ques ,  8c  l'autre  pioche  les  Incurables ,  Fauxbourg  faint  Ger¬ 
main  ,  pour  y  être  lefdits  facs  jaugez  8c  mefurez  par  lefdits 
Officiers,  avec  des  chaînes  marquées  aux  armes  du  Roy  fie 
de  la  Ville,  8c  étallonneesdefditcs  hauteurs  fie  largeurs  fur 
celles  qui  lont  au  Greffe;  8c  de  prendre  aufdits  Bureaux  des 
Laiffez-paffer  de  ladite  marchandife,  avant  de  l'expolcr  en 
vente  dans  les  rués,  auffi  à  peine  de  confifcation  d'icelles; 

8c  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  dont  Nous  adjugeons  pa¬ 
reillement  le  tiers  au  Dénonciateur;  fie  faifons  défenfes  aufdits 
Marchands  de  faire  arriver  en  cette  Ville  du  charbon  dans 
des  facs  d'une  aune  moifon,  8c  continence  que  celle  cy- 
deflus,  fie  a  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condi¬ 
tion  quelles  foient,  d'aller  au  devant  defdits  Marchands, 
pour  acheter  lefdits  charbons ,  fie  les  mettre  en  magazins 
pour  en  faire  le  regrat,  fous  pareilles  peines  de  confie. mon 
fie  de  cinq  cens  livres  d'amende,  dont  le  tiers  ell  adjuge  au 
Dénonciateur:  Comme  auffi  faifons  défenfes  aufdirs  Mar¬ 
chands  de  vendre  le  fac  de  ladite  marchandife,  contenant 
une  mine,  plus  de  quatre  livres  huit  fols  tous  droits  d  üffi- 
ciers,  compris  celuy  contenant  un  minot,  plus  de  quaran¬ 
te-quatre  fols;  8c  celuy  contenant  un  demi-minot ,  plus  de 
vingt-deux  fols;  8c  a  toutes  perfonnes  de  l'acheter  a, 1  plus 
haut  prix,  a  peine  aufii  de  confifcation  8c  de  ccn  livres 
d’amende,  dont  Nous  adjugeons  moitié  au  Dénonciateur: 

Et  attendu  la  reprefentation  taite  par  les  Parties  de  Le  Grain 
des  Laillez-pafiér  defdits  Officiers  Mefureurs  pour  ladite  mar¬ 
chandife  de  charbon  en  quefiion,  avons  lefdites  Parties  de 
Le  Grain  déchargées  des  demandes  contre  elles  faites ,  fie 
donné  pleine  8c  entière  main-levée  de  la  faifie  de  leurs  enc- 
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vaux,  charettes  ce  facs,  ordonné  qu’ils  leurs  feront  rendus,  faites,  ou  à  faire,  fans  préjudice  d’icelles.  Ce  fut  fait  8c 
à  ce  raire  le  Gardien  contraint,  quoy  fâifant,  il  en  demeu-  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  &  prononcé  par  Nous  Nico- 
rera  bien  &  valablement  quitte  &  déchargé,  dépens  néan-  las-François  Tardif,  Ecuyer ,  Confciller  du  Roy  &  de  la 
moins  cotnpenfez  entre  les  Parties:  Et  fera  la  prefente  Sen-  Ville  ,  &  premier  Echevin  d’icelle  ,  ceMercredy  dixiéme 
tence  publiée  6c  affichée  par  tout  où  befoin  fera,  &  execu-  jour  de  May  mil  fept  cens  treize. 

r  ...  ■  .  .  .  i .  c:,... -r  a  tmoiiT 


Signé,  T  A I  TB  O  U  T. 


tee ,  nonobltant  oppolitions,  ou  appellations  quelconques 


CHAPITRE  III. 


Des  Officiers  Me  fureurs  de  Charbon  à  ‘Paris 


Ont  le  fervice  néceflaire  au  Public  pour  le  débit  de  cette  marchandife,  confifte  dans  la  fide- 


1  lité  de  la  mefure,  la  bonté  6c  qualité  du  charbon,  6c  le  port  du  bateau,  ou  de  la  place  dans 
les  mai  Ions  :  ainfi  les  Mefureurs  qui  font  auflî  Infpeéteurs,  Vifiteurs  6c  Controlleurs,  6c  les  Por¬ 
teurs,  rempliflent  tous  ces  devoirs.  Ce  font  deux  Communautez,  dont  il  s’agit  d’examiner  les 
établiflemens ,  la  difcipline,  les  fervices,  les  droits,  ou  falaires  qui  leur  ont  été  attribuez. 

Il  n’y  avoic  point  autrefois  d’autres  Officiers  de  fervice  à  Paris,  pour  le  commerce  du  charbon, 
que  les  mêmes  qui  étoient  établis  pour  celuy  du  bois.  Les  Mouleurs  de  bois  étoient  auffi  Mefu-  ’ 
fureurs  de  charbon}  ils  font  compris  fous  l’une  6c  fous  l’autre  de  ces  qualitcz,  dans  ce  grand  Ré-  Seét.  r. 
glement  du  Roy  Jean  de  l’an  ijfo.  pour  la  Police  generale  de  Paris  {a).  pageS^SJ 

Ces  deux  emplois  fe  trouvent  depuis  diftinguez  dans  l’Ordonnance  de  Charles  VI.  du  mois  de 
Février  141p.  comme  ayant  été  feparez  auparavant}  ce  qui  pouvoit  être  arrivé  peu  de  temps  a- 
prés  l’Ordonnance  du  Roy  Jean,  puilque  dans  celle- cy  leur  nombre  eft  également  traité  d’ancien 
établi  flement. 

Il  y  avoit  eu  originairement  peu  d’ordre  6c  de  difcipline  dans  ce  commerce,  les  mêmes  qui  me- 
furoient  étoient  porteurs  :  il  paroît  que  dans  la  fuite,  lïx  autres  particuliers  s’entremirent  de  por¬ 
ter}  l’on  ne  trouve  point  d’autre  titre  de  leur  établifl'ement,  non  plus  que  de  celuy  des  Mefureurs, 
que  l’Ordonnance  de  141p.  il  paroît  par  cette  Ordonnance,  qu’il  y  avoit  eu  conteftation  entre 
les  uns  6c  les  autres  de  ces  gens  employez  pour  le  fervice  dans  ce  débit  du  charbon.  Dix  des 
Mefureurs  renoncèrent  au  portage,  les  trois  autres  le  difputerent  aux  fix  Porteurs,  le  Public  en 
fouffroit,  il  fut  jugé  qu’il  étoit  néceflaire  pour  le  bien  du  fervice  de  rendre  ces  deux  Communau¬ 
tez  égales  en  nombre:  cela  fut  exécuté  par  cette  Ordonnance  de  141p.  Elle  porte  que  les  trois 
Mefureurs  conteftans  demeureroient  Mefureurs  6c  Porteurs,  mais  que  leurs  charges  venant  à  vac- 
quer,  ne  feraient  point  impetrables,  6c  qu’ainfi  après  ces  vacances,  les  Mefureurs  demeureroient 
réduits  à  neuf}  6c  qu’au  lieu  de  ces  trois  Mefureurs  fupprimez,  l’on  recevroit  trois  Porteurs,  pour 
faire  ce  pareil  nombre  de  neuf  Porteurs. 

Cette  fuppreffion  de  trois  Mefureurs  n’eut  point  de  lieu,  leurs  places  venant  à  vacquer  furent 
remplies}  il  n’y  eut  qu’un  treiziéme  qui  avoit  été  furnumeraire  qui  demeura  fupprimé. 

Louis  XIII.  par  un  Edit  general  du  mois  de  Février  1633.  créa  quatre  nouvelles  charges  de 
Mefureurs  de  charbon,  qu’il  incorpora  aux  douze  anciennes ,  ce  qui  fit  le  nombre  de  feize.  J’ay  aXant” 
rapporté  cet  Edit  fur  la  matière  des  grains,  parce  qu’il  augmenta  aufli  les  Officiers  qui  concer-  tom.z. 
nent  ce  commerce-là  {b).  liv.  ç.Titi 

Le  feu  Roy  Louis  XIV.  en  créa  dix  par  Edit  du  mois  de  Mars  1544.  incorpora  aux  fei-  , 

ze  anciens  pour  faire  le  nombre  de  vingt-fix.  pas*  ‘>7- 

II  y  eut  deux  autres  Charges  de  Jurez  Mefureurs  de  charbon,  créez  par  Edit  du  mois  de 
Janvier  1.646.  qui  ne  furent  point  levées  ,  ainfi  leur  nombre  de  vingt-fix  ne  fut  point  au¬ 
gmenté. 

Huit  Charges  de  ces  Jurez  Mefureurs  de  charbon,  6c  plufieurs  autres  Officiers  fur  les  Ports  6c 
les  Halles  de  Paris,  furent  fupprimez  par  un  Edit  general  du  mois  de  Février  1674.  mais  ils  furent 
rétablis,  moyennant  finance,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  de  la  même  année. 

Le  nombre  de  ces  Charges  de  Mefureurs  de  charbon,  fut  augmenté  de  quatorze,  par  un  autre 
Edit  du  mois  de  Juillet  1702.  avec  faculté  d’en  pofléder  plufieurs  fans  incompatibilité ,  6c  de  les 
pouvoir  exercer,  ou  faire  exercer  par  telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera,  dont  ils  demeureront  c V cy- 
civilement  refponfables.  Comme  ce  même  Edit  contient  la  création  de  plufieurs  autres  Officiers  de 
Police  fur  les  Ports  ,  6c  les  Marchez  de  Paris  ,  je  l’ay  rapporté  à  l'endroit  où  la  matière  m’a  de  cc  Li~ 
déterminé  d’en  parler  la  première  fois}  il  peut  y  être  vû,  ce  qui  me  difpenfe  de  le  repeter  icy  (c).  vre,ch.<5. 

De  ces  quatorze  Charges,  les  Jurez  Mefureurs  en  ont  vendu  trois,  qui  ont  été  incorporées  aux  T°m-3- 
vingt-fix  anciens}  ce  qui  les  a  fait  monter  à  vingt-neuf,  qui  efl  le  nombre  qu’ils  font  à  prefent.  p‘ 

Le  feu  Roy  Louis  XIV.  a  uni  à  la  Communauté  de  ces  Officiers, par  Déclaration  du  13. Juil¬ 
let  1706.  moyennant  finance,  les  qualitez  6c  fonétions  d’Jnfpeéteurs  6c  Controlleurs  generaux  de 
Police,  créez  fur  tous  les  Officiers  des  Ports,  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1704.  cette  union  faite 
à  ceux-cy  en  ce  qui  les  concerne  feulement. 

Ces  Officiers  ont  au  deflous  d’eux  des  Garçons ,  qui  font  payez  par  les  Marchands  ,  pour  met¬ 
tre  le  charbon  dans  le  minot,  6c  du  minot  dans  le  fie }  on  les  nomme  Garçons  de  la  Pelle:  il  y 
en  a  deux  dans  chaque  bateau,  6c  ce  fervice  doit  être  fait  en  la  prefer.ee  du  Juré  Mefureur,  qui 
en  efl  garent. 


* 
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I. 

Le  nom¬ 
bre  des 
Mefu- 
reurs  ré¬ 
duit  à 
neuf,  8c 
celuy  des 
porteurs 
augmen¬ 
té  de 

trois: 


De  la 
donation 
de  l'Offi¬ 
ce  de  Me- 
furage. 


Du  fer¬ 
ment  des 
Mefu- 
reurs. 


De  la 
prefenta- 
tion  de 
caution 
par  les 
Mefu¬ 
reurs. 


Dc  la 
réfidence 
des  Me- 
fureurs. 


PREUVES. 


Article  VI. 

Item  ,  Pour  iceux  Offices  exercer  en  leurs  termes;  quand  Des  mi> 
il  y  aura  aucune  nef ,  ou  batel  chargé  de  charbon  ,  expofé  noljs 
en  vente  en  aucun  defdits  Ports  ,  ils  auront  un  minot,  de-  Pc  ,.^s,  .. 
my  minot,  &  deux  pelles  pour  mefurer ledit  charbon  à  rez,  <lu  "S  doi-; 
à  chacun  qui  en  voudra  avoir.  Et  pareillement  quand  il  y  ve?t  a~ 
aura  aucun  charbon  a  vendre  fur  terre ,  efdites  places  fur  v01r* 
ce  limitées  ,  ils  auront  un  minot  ,  demy  minot  8c  une  pel¬ 
le,  fur  peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende. 


Ordonnance  de  Charles  VI.  concernant  la  Jurifdic - 
tion  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  du  mois  de  Fé¬ 
vrier  141p.  Chapitre  1  f. 

Des  Mefureurs  de  Charbon. 

Article  Premier. 

pRcmieremcnt  ,  en  la  ville  de  Paris  a  efté  accouftiimé 
d’avoir  par  nombre  ancien  11.  Mefureurs  de  charbon 
feulement  ;  mais  pour  ce  que  depuis  ,  &  outre  ledit  nom¬ 
bre  ancien  on  y  a  mis  un  autre  Mefureur  ;  8c  aulïy  pour 
efehever  les  débats,  noifes  &  Procès  eftans  entre  lefdits  Me¬ 
fureurs  Sc  Porteurs  de  ladite  marchandife  de  charbon  ,  vou- 
lans  entreprendre  l’un  fur  l’autre,  pour  lefquels  le  peupie  en 
a  efté  tres-mal  fervy  ;  6c  qu’il  eft  tres-expedient  de  neceflai- 
re ,  afin  que  le  peuple  foit  mieux  fervy ,  qu’il  y  ait  plus  de 
Porteurs  ,  &  moins  de  Mefureurs ,  qu’il  n’a  cité  accoutu¬ 
mé  :  Ordonnons  que  le  nombre  de  13.  Mefureurs  fera  ra¬ 
mené  à  9.  &  celuy  defdits  Porteurs  cru  pareillement  à 
neuf.  Et  les  trois  Mefureurs  qui  font  en  Procès  contre  les 
Ex  Porteurs,  c’eit  à  fçavoir  Yvonnet,  le  Bahardel,  Jean  le 
Bahardel  &  Colin  de  Rouenne,  pourront  porter  &  mefurer, 
tant  comme  ils  tiendront  ledit  Office  ;  8c  les  autres  Mefu¬ 
reurs  qui  ont  renoncé  nu  portage  ,  ne  pourront  que  meiu- 
rer  feulement.  Et  pour  ladite  réduction  &  creuè  faire,  les 
quatre  1  rentiers  Offices  d  iceux  mefurages  vaquans,  ou  que 
leidrs  Mefureurs  laifleront,  feront  non  impetrables  quant  au 
me. u  age  ,  &  en  feront  les  trois  convertis  en  portages;  de 
défi  :  s  en  avant  n'aura  en  ladite  \Tle  que  neuf  Mefureurs 
de  neuf  Porieurs  de  ladite  marchandife  de  charbon ,  &  ne 
s'entremettront  aucunement  fur  l’Office  l'un  de  l’autre;  c'clt 
a  R- avoir  que  lefdits  Mefureurs  feront  l'Office  de  naefurage 
feulement  ,  Sc  les  Porteurs  l'Office  de  portage  pareillement. 
Pour  laquelle  Ordonnance  entretenir  pour  le  temps  adve¬ 
nir;  ordonnons  premièrement,  au  regard  defdits  Mefureurs, 
qu’ils  feront  de  exerceront  iceux  Offices  de  mefurage,  fans 
ce  qu'aucun  s’en  puifl'e  entremettre;  fur  peine  d’amende  ar¬ 
bitraire. 

Article  ÏI. 

Item  ,  Quand  ledit  Office  de  mefurage  vacquera ,  lefdits 
Prévoit  des  Marchands  &  Echevins  le  donneront  à  hom¬ 
me  qui  par  information  deüement  faite,  foit  trouvé  eltre 
de  bonne  vie,  renommée  ,  &  honnelte  converfation ,  fans 
aucun  blafme  ,  ou  reproche ,  8c  habile,  fuffilànt  8c  idoine, 
pour  iceluy  Office  exercer. 

Article  III. 

hem ,  Quand  on  infiitucra  aucun  audit  Office ,  il  fera  fer¬ 
ment,  que  jultement  de  loyaument  il  exercera  icelui  Office 
en  fa  perfonne  ,  8c  gardera  le  droit  du  vendeur  de  de  l'a¬ 
cheteur  ,  fans  prendre,  ny  demander  plus  grand  falaire  que 
celuy  qui  eft  ordonne  pour  ledit  Office  exercer  ;  de  auffi 
qu'il  gaulera  les  Ordonnances  faites  ,  tant  fur  ledit  Office, 
comme  fur  ladite  marchandife  de  charbon  ,  8c  que  s'il  fçait 
choie  qui  foit  faite  au  préjudice  des  privilèges,  franchîtes  de 
ladite  Ville  ,  3:  contre  les  Ordonnances  d’icelle  .  incontinent 
il  le  fera  fçavoir  aufdits  Prévoit  8c  Echevins,  ou  au  Procu¬ 
reur  delà  marchandife,  de  obéira  à  leurs  commandemens, 
de  que  de  choie  ,  dont  la  connoillance  appartienne  à 
la  Juridiction  defdits  Prévoit  &  Echevins,  il  ne  mettra, 
ou  fera  mettre  aucun  en  caufe  ailleurs  que  pardevant 


Article  IV. 

Item  ,  Et  après  ce  qu'il  fera  infiitué  8c  aura  fait  ledit  fer¬ 
ment ,  il  fera  prefenté  8c  mis  en  poifeltion  dudit  Office  par 
l'un  des  Sergens  de  ladite  Prévôté  de  Echevinage,  que  lef¬ 
dits  Prévoit  de  Echevins  voudront  à  ce  commettre  ;  qui 
aura  pour  ce  faire  ,  deux  fois  parifis  feulement  :  de  ce  fait  , 
il  aura  Lettre  d'iceluy  Office  ,  pour  laquelle  il  payera  an 
Clerc  de  ladite  Ville  un  fac  de  charbon  :  avec  ce  il  baillera 
caution  bourgeoife  de  dix  livres  parifis  ,  avant  qu'il  puif- 
fe  exercer  ledit  Office,  fur  peine  de  privation  d'iceluy. 

Article  V. 

Item,  Lefdits  Mefureurs  exerceront  leurs  Offices  en  leurs 
perfonnes  ,  de  feront  continuelle  réfidence  ès  lieux  3c  places 
où  Ion  a  accouitumé  de  vendre  6c  defeendre  charbon,  afin 
quun  chacun  puilîe  eltre  fervy  ,  ainli  qu'il  appartient,  fur 
peine  de  privation  d'iceluy. 


Article  VII. 

Item ,  Lefdits  Mefureurs  ne  mefureront  aucun  charbon  à 
la  pelle  ,  finon  en  emplitVant  lefdits  lacs  eitalonnez  ;  mais  Com- 
mefureront  tout  l'autre  charbon  qui  fe  vend  autrement  qu’au  ment  ils 
fac  ,  au  minot  ,  ou  demy  minot  ,  de  non  autrement  ;  lur  doivent 
peine  de  foixante  fols  paiifis  d'amende,  pour  chacune  fois  mefurer 
qu'ils  le  feront.  le  char- 


Ittm ,  Lefdits  Mefureurs  clorront  de  defclorront  les  bateaux  Qu'ils 
de  nefs  dont  ils  feront  Mefureurs ,  ce  auront  la  Charge,  c'clt  doivent 
à  fçavoir  qu'ils  olteront  les  pieux  8c  les  cloifons  eltnns  de-  defeiorre 
dans  de  environ  iceux  bateaux  ,  ou  vaifleaux  ,  pour  garder  les  ba- 
de  retenir  ledit  charbon,  de  feront  tenus  de  faite  parmy  le  teaux. 
falaire  qu'ils  ont  pour  icelles  ventes  faire;  lur  peine  de  foi¬ 
xante  fols  parifis  d'amende. 

Article  XV. 


hem ,  Chacun  defdits  Mefureurs  aura  pour  fon  falaire  de  Cataire 
chacun  batel  ,  ou  nef ,  chargée  de  charbon  qu'il  mefu-  ““  kallc-- 

rera 


Article  VIII. 

hem ,  Lefdits  Mefureurs  auront  chacun  deux  lacs  de  bon-  De  ne 
ne  rnoifon ,  eltalonnez,  8c  adjultez  par  chacun  an  une  fois  mefurer 
à  l'ellalon  qui  eft  audit  Holtel  de  Ville,  lefquels  facs  tien-  en  facs 
dront  chacun  fix  minots  indurez  à  rez;  3c  ne  mettront,  ny  mouillez  ’ 
mefureront  charbon  a  aucuns  facs  qui  foient  mouillez  ;  fur  &  qui  ne 
peine  de  foixante  fols  parifis  d'amende  pour  chacune  fois.  foient  é- 

talonnez. 

Article  IX. 

hem  ,  Lefdits  Mefureurs  ne  mefureront  charbon  moiiillé,  De  ne 
8c  qui  ne  foit  fuffilànt ,  bon  ,  loyal  de  marchand  ;  s'ils  trou-  mefurer 
vent  le  contraire ,  ils  le  diront  3c  dénonceront  incontinent  charbon 
aufdits  Prévoit  de  Echevins,  ou  audit  Procureur  de  la  mai-  s'il  n'elt 
chandilè;  fur  ladite  peine.  ]0ya]  & 

rnar- 

Article  X.  chand. 

Item,  Feront  lefdits  Mefureurs  leurs  raports  de  trois  jours 
en  trois  jours  aufdits  Prévoit  3e  Echevins  ,  de  tous  les  ba¬ 
teaux  qui  amèneront  aucun  charbon  en  ladite  Ville  ,  pour 
les  faire  mettre  en  vente  efdits  Ports  ,  tantnil  après  lefdits 
trois  jours  paflez,  qu’ils  feront  venus ,  8c  auffi  pour  faire  ra¬ 
bais,  ainfi  qu'il  eft  accouftumc  ;  lur  peine  de  foixante  fols 
parifis  d'amende. 

Article  XI. 

hem  ,  Ne  feront  lefdits  Mefureurs  porter  aucun  charbon 
en  facs,  finon  aux  Porteurs  Jurez  de  ladite  ville  Paris;  lur 
ladite  peine. 

Article  XII. 

hem ,  Iceux  Mefureurs  ne  marchanderont,  ny  s'entremet¬ 
tront,  ny  feront  entremettre  de  ladite  marchandife  de  char¬ 
bon,  par  eux,  ny  par  autres  à  leur  profit,  ny  auffi  n'ache- 
teront,  ny  feront  acheter  aucun  fous-tref,  par  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  ,  lur  peine  de  perdre  la  marchandife  & 
d'amende  arbitraire. 

A  &  T  I  C  L  E  XIII. 

hem ,  Exerceront  leurs  Offices  par  run  ,  c'elt  à  fçavoir 
que  les  befongnes  qui  furviendront  8c  furvicnnent,  tant  fur 
l'eau  ès  nefs  3c  bateaux,  comme  fur  terre  ès  chariots,  cha- 
rettes  ,  fur  belles  8c  autrement  un  chacun  d'eux  aura  une 
befongne  à  faire  qu'il  fera  à  un  Marchand  ,  fans  en  avoir 
autre  ,  jufques  à  ce  qu'elle  foit  parfaite ,  8c  que  fon  lun  vienne, 

3c  garderont  leur  run  l’un  après  l'aune  ;  fur  peine  de  cinq 
fols  parifis  d'amende  pour  chacune  fois  qu’ils ,  ou  chacun 
d'eux ,  le  rompront. 

Article  XIV. 


Des  rap¬ 
ports 
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pour 
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rera  >  &  dont  il  aura  la  befongne ,  douze  gros  ,  qui  va¬ 
lent  feize  lois  pariûs  ,  à  prendre  fur  le  Marchand  Ven¬ 
deur. 

Article  XVI. 

Item,  Et  pour  mefurer  le  charbon  qui  fera  vendu  &  deli¬ 
vre  par  menues  parties  ;  c'elt  a  fçavoir  a  ininots  ,  chacun 
d'eux  aura  pour  chacun  minot  un  denier  tournois  ,  6c  de 
Jure  par  la  mine  deux  deniers  tournois  ,  a  prendre  fur  les  aclie- 
nîcnuès  teurj. 
parties. 

Article  XVII. 

Salaire  Item ,  Et  pour  chacun  fac  mefurer  au  batel,  lequel  con- 
du  char-  tient  lix  îrnnots,  au  prix  d'un  gros  le  muy ,  qui  tait  pour  le 
ton  me-  fac  deux  deniers  parifis  a  prendre  fur  les  acheteuis,  6:  de 
Jiue  en  celuy  qui  viendra  par  teire  pour  cira. un  fac  ,  deux  deniers 
lacs.  de  1  acheteur  6c  un  denier  du  vendeur. 

Article  XVIII. 

Qu  i,s  item ,  Si  lcfdits  Mefureurs  fçavent  aucunes  fautes ,  ou  mef- 
t-  •  : •. c h c  pre mures  qui  l'oient  laites  en  ladite  maichandife,  ny  contre 

'  ■  :  ■■  ;  '  . :nt  ils  le  diront  ce  dénonce- 

Jeo  trau-  ront  chacun  en  droit  foy  aufdits  Prévoit  des  Marchands  & 
ms  qu  ils  Echevins  .  ou  au  Procureur  de  la  marchandise  ;  fur  les 
içuuont.  peines  dcllul’dites  ,  ou  autres  arbitraires  félon  l’exigence  du 
cas. 
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l,:»r  ht  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  &  de 
Na  varie:  A  tous  prelens  Ôc  a  venir.  Salut.  Comme  la 
1  o.icc  clt  t  unique  moyen  qui  entretient  les  Peuples  en  To- 
beiffance  qu'ils  doivent;  auili  le  dé  faut  d'icelle,  caufe  toutes 
fortes  de  defordres:  ce  que  rcconnoillans  les  Rois  nos  Préde- 
celjeurs  ,  ils  l'auroient  etabiie  en  cct  Etat  ;  8c  pour  la  faire 
obfervcr,  permis  a  nos  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins 
I  ■  j  ,  noIre  viHe  de  Paris  ,  Maire  ,  Capitous,  6:  autres  Magi- 
on  e?  de  p, rats ,  d’établir  des  Com millionnaires  fur  toutes  fortes  de 
v°‘‘  J!i~  denrées  qui  le  vendent  6c  débitent,  6c  depuis  érigé  les  Com- 
milimimaires  en  ut; es  d'Ofhces  formez  ,  6c  luivant  les  oc- 
currences  augmente  le  nombre  defdits  Offices  ;  Et  d’autant 
que  ceux  dépendant  tant  defdits  Prévôt  des  Marchands  6c 
q  •  '  vôt  de  n  )tredite  ville  de  Paris,  .ne  peu¬ 
vent  luffire  ,  pour  être  extrêmement  peuplée  ,  accrue  6c 
augmentée  ,  ce  qui  caufe  plulicurs  defordres  6c  abus,  qui 
cellcnjut  par  l'etabliflcment  6c  création  d'une  augmentation 
nerdiaiic  des  Offices  cy-après  déclarez,  defquels  Nous  tire- 
•vices  cr  de  ions  un  notable  fecours  en  la  nécelilté  de  nos  affaires.  A 
leurs  c  e  s  causes,  après  avoir  fait  mettre  cette  affaire  en  dé- 
droirs.  libération  en  notre  Confeil  ,  où  allifloient  ancuns  Princes 
Hegïjtree  de  notre  Sang ,  6c  autres  grands  ôc  notables  Perfonnages , 
en  ta  Cour  de  l’avis  de  la  Reine  Regente  notre  tres-honorée  Daine  6c 
des  Aydcs  Mere ,  de  notre  tres-cher  Oncle  le  Duc  d’Orléans ,  de  no- 
/-  i.  Sep:.  tre  tres-cher  Coulin  le  Prince  de  Condé  ,  6c  de  plulieurs 
i6^g.  grands  6c  notables  Perfonnages  de  notredit  Confeil ,  6:  de 
notre  ceitaine  fcience  ,  pleine  puiffance  6c  autorité  Rovale  , 
Avons  par  ce  Prefent  Edit  perpétuel  N  irrévocable,  créé  6c 
érigé  ,  créons  6c  eiigeons  en  titres  d'Offices  formez,  dix 
Jurez  Mefureurs  ,  Viliteurs  6c  Controllcurs  de  charbon  de 
bois  6c  de  r être ,  pour  avec  les  Seize  anciens  faire  le  nombre 
de  vingt-lix  ,  aux  droits  de  dix-huit  deniers  d'augmenta¬ 
tions  ,  tant  pour  chacun  niinot  defdits  charbons  de  bois  6c 
de  terre,  que  Nous  leur  avons  attribué  6c  attribuons  parle 
prelent  Edit ,  que  pour  le  droit  de  Rcgiflte  ôc  Controlie  , 
pour  avec  les  douze  deniers  anciens  faire  en  tout  deux  fols 
lix  deniers  pour  minot  ;  lesquels  dix-huit  deniers  attribuez 
aux  nouveaux  Officiers ,  feront  levez  fur  tous  lefdits  char¬ 
bons  de  bois  6c  de  terre  arrivant  en  là  ville  6c  fauxbourgs 
de  Paiis,  tant  par  eau ,  que  par  terre,  charettes,  chevaux, 
ou  autrement,  foit  qu'ils  foient  vendus  en  gros,  ou  mesu¬ 
res  ès  Ports  6c  Places  en  ia  manière  accoutumée ,  ainli  que 
fe  lèvent  les  douze  deniers  anciens,  attribuez  aufdits  anciens 
Mefureurs,  pir  la  Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  6c  fui- 
vant  l’Arrêt  du  Confeil  du  15.  Mars  1641.  Avons  auili  créé 
6c  érigé ,  créons  6c  érigeons  en  titre  d'Offices  formez  neuf 
Offices  de  Jurez  Porteurs  defdits  charbons  de  bois  6c  de  ter¬ 
re  ,  pour  faire  avec  les  vingt  trois  anciens  le  nombre  de 
trente-deux,  aux  droits  par  augmentation  d’un  fol  pour  mi¬ 
not  defdits  charbons  de  bois  6c  de  terre  ,  payable  par  l’A¬ 
cheteur  ,  pour  avec  les  trois  fols  anciens,  faire  quatte  lois 
en  tout  pour  minot  de  tous  lefdits  charbons  de  bois  6:  de 
tene,  auili  arrivans  en  notredite  ville  6c  fauxbourgs  de  Pa¬ 
lis  ,  tant  par  eau  ,  que  parterre,  charettes,  chevaux,  ou 
autrement,  vendus  en  gros,  eu  mefures  aufdits  Ports  6c  Pla¬ 
ce-  ,  cc  qu  ils  porteront  à  col ,  ou  feront  porter  par  leurs 
Piumets  en  la  maniéré  accoutumée,  fuivant  ladite  Déclara¬ 
tion  du  mois  d'Aoitt  1637.  qu’en  tant  que  belôin  cfl ,  ou 
ici  oit ,  Nous  leur  avons  auffi  attribué  6c  attribuons  par  ces 
Prel'entes;  6 :  lors  que  lefdits  charbons  feront  vendus  en  gros, 
lefdits  Mefureurs  6c  Porteurs  feront  payez  de  leurfdits  droits , 
tant  anciens  ,  que  nouveaux  ,  par  les  Marchands  Vendeurs 
qui  s'en  feront  reihbourlèr  de  moitié  par  l’Acheteur.  Vou¬ 


lons  auffi  que  lefdits  anciens  Jurez  Mefureurs  6:  Porteur; 
defdits  charbons  de  bois  6c  de  terre  ,  foient  conservez  6c 
maintenus ,  comme  Nous  les  maintenons  6c  conservons  en 
la  jouiilance  ;  fçavoir  lefdits  Mefureurs,  de  huit  iivres  pour 
chacun  bateau  defdits  charbons  de  bois  6c  de  terre,  a  la 
vui  ■  d  lieux  pour  droit  de  compagnie,  6:  de  vingt  fols 
pour  droit  de  Soirée,  outre  le  gros  attribue  aux  anciens  par 
la  fufdite  Déclaration;  lefdits  Porteurs  de  quatre  livres  pour 
chacun  bateau  defdits  charbons  de  bois  6c  de  terre  à  la  vui- 
dange  ,  auffi  pour  droit  de  compagnie ,  6c  de  la  fâchée  de 
charbon  de  bois,  qu’ils  ont  accoutumé  de  prendre,  pareille 
a  celle  defdits  Mefureurs ,  qu'en  tant  que  befoin  dt ,  ou  fe- 
roit,  Nous  leur  avons  de  nouveau  attribué  Ôc  attribuons, en 
payant  par  chacun  des  anciens  Mefureurs  6c  Porteurs  defdits 
charbons  de  bois  6c  de  terre,  un  mois  après  le  commande¬ 
ment  qui  leur  en  fera  fait ,  les  fommes  aufquelles  ils  feront 
modérément  taxez  en  notredit  Confeil ,  6c  à  ce  faire  con- 
traints,  comme  pour  nos  deniers  6c  affaires,  tant  pour  être 
confervez  en  la  poll'eflion  defdits  droits ,  que  pour  jouir  de 
l'augmentation  qu'ils  recevront  à  caulè  de  la  création  defdits 
nouveaux  Offices  ;  deux  defquels  Mefureurs  6c  Porteurs  fe¬ 
ront  tenus  fe  tranfporter  dans  chacun  bateau:  Sçavoir,  un 
Melureur  6:  un  Porteur,  pour  par  ledit  Mesureur  mefurer, 
ou  faire  mefurer  lefdits  charbons  de  bois  6c  de  terre  par  les 

Garçons  de  la  Pelle  ,  lefquels  feront  obligez  mettre  telle 

quantité  de  charbon  néceltaire  dans  la  mesure  qui  leur  fe¬ 
ra  par  ledit  Melureur  ordonné  ;  Ôc  la  mesure  étant  faite  , 

la  lever  6c  renverfer  dans  les  fa  es  6c  paniers  des  Porteurs; 
dont  ils  feront  payez  de  leurs  falaires  par  les  Marchands  def- 
dits  charbons,  tant  de  bois,  que  de  terre,  conformément 
aux  Règle  mens  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  des  douzième  Juillet 
15-77.  6 :  vingt-un  Novembre  1634.  confirmez  par  Arrêt  de 
notre  Cour  de  Parlement  du  dix-lmit  Août  1653.  lefquels 
Nous  voulons  être  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur  , 
6c  être  lefdits  charbons  de  bois  6c  de  terre  diltribuez  en  la 
manière  accoutumée  ,  6c  fans  que  par  cy-après  le  nombre 
defdits  Mefureurs ,  Vifiteurs ,  Controllcurs ,  6c  Porteurs  def- 
dits  charbons  puiffe  être  augmenté,  ny  créé  aucuns  autres 
Offices  de  Controllcurs  à  leurdit  Corps,  pour  quelque  cau¬ 
fe  6c  occafion  que  ce  foit;  lefquels  Officiers  exerceront  leurfi- 
dits  Offices  fuivant  les  Régie  mens  de  l'Hôtel  de  Ville  :  tous 
lefquels  Offices  de  Jurez  Mefureurs,  Porteurs  de  charbons  ; 
Nous  avons  unis  ,  6c  incorporez  chacun  à  leur  égard  au 
Corps  6;  Communauté  des  anciens  Officiers  ,  pour  faiic 
boude  commune  entr'eux  defdits  droits,  tant  .anciens ,  que 
nouveaux  ,  6c  partagez  par  lefdits  anciens  6c  nouveaux  Of¬ 
ficiers  6:  porteurs  defdites  quittances  également.  Voulons 
&  Nous  plait ,  que  lcldits  Jurez  Mefureurs  6:  Porteurs  de 
charbons  foient  reçus  à  payer  annuellement ,  pour  la  con- 
fervation  de  leurs  Offices  ,  pareille  leconnoilfancc  que  les 
pourvus  de  lèmblables  Offices  à  notredit  Hôtel  de  Ville  de 
1  ans  :  de  laquelle  reconnoi (Tance  Nous  avons  néanmoins 
déchargez  8c  déchargeons  ceux  qui  feront  pourvus  defdits 
nouveaux  Offices  pour  la  prefente  année ,  fans  que  pendant 
icelle  ,  arrivant  leurs  décès ,  leurfdits  Offices  puiflent  être 
déclarez  vacans  ,  ny  impetrables  ,  ains  feront  confervez  à 
leurs  veuves  6c  heritiers  ;  laquelle  année  expirée,  ils  y  feront 
reçus  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins,  6c  Pré¬ 
vôt  de  Paris,  ainli  que  les  pourvus  de  pareils  Offices,  fans 
que  pour  ce  ils  foient  tenus  payer,  ny  avancer  aucune  autre 
finance  ,  ny  lommes  de  deniers,  dont  Nous  les  avons  dé¬ 
chargez  6:  déchargeons  ,  ny  que  le  prefent  Edit  puiffe  pré¬ 
judicier  aux  autres  droits,  privilèges,  pouvons  6:  f'acultez 
defdits  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins,  8c  Prévôt  de  Pa¬ 
ns  ,  même  a  la  provifion  defdits  Offices  ,  vacation  d'iccux 
avenant  par  mort  ,  forfaiture  ,  ou  autrement.  Voulons 
aufii  qu'ils  ayent  la  faculté  de  réfigner,  enfemblc  leurs  veu¬ 
ves ,  heritiers  6c  aÿans  caufe,  lcldits  Offices  pa: devant  No¬ 
taires,  fans  être  tenus,  iï  bon  ne  leur  femble,  faire  leur  ré- 
fignation  en  perfonne  dans  ledit  Hôtel  de  Ville,  dont  Nous' 
les  avons  relevez  8c  dilpenfez ,  relevons  6c  difpenfons  par 
celdites  Prefentcs ,  en  payant  par  chacun  an  à  notredit  Hô¬ 
tel  de  Ville,  ladite  reconnoiffimce  annuelle  :  Et  afin  d'obli¬ 
ger  ceux  qui  lèveront  lefdits  Offices  ,  6c  payeront  lef'dites 
taxes,  de  nous  fecourir  de  la  finance  8c  t'axe  d’iccux,  pour 
lubvemr  aux  dépenfes  de  la  guerre  ,  Nous  voulons  qu'ils 
joüilient  des  droits  y  attribuez  ,  à  commencer  du  premier 
jour  du  prelent  mois  ;  leur  permettons  de  commettre  il  la 
1  n  &  exercice  d’iccux  6c  levée  defdits  droits  ,  jufquesf 
à  la  vente  defdits  Offices,  6c  recouvrement  defdites  taxes, 
telles  perfoanes  qu'ils  aviseront  bon  être  ;  tout  ainli  qui; 
poiuroient  faire  les  pourvus  defdits  Offices  :  Et  voulant  fa¬ 
vorablement  traiter  leldits  anciens  6c  nouveaux  Officiers,  6c 
les  Commiflionnaircs  érigez  en  titre  d'Office  ;  6c  en  confi- 
deration  deidites  taxes,  pour  être  confervez  en  la  joüiffance 
defdits  droits,  6c  ’joüir  defdites  augmentations,  Nous  les  a- 
vons  déchargez  6c  déchargeons  de  toutes  recherches  qui 
pourraient  être  faites  contr'eux,  pour  le  fait  de  leurs  Char¬ 
ges  8c  Commifiïons  jufques  à  prefent;  6c  11c  pourra  le  nom¬ 
bre  de  tous  lel'dits  Offices  contenus  audit  prelent  Edit ,  être 
augmenté  à  l'avenir,  ny  taxez  pour  fupplément  de  finance, 
à  caule  defdites  confirmations  6c  attributions,  droits,  quali¬ 
fiez  6c  décharges  ,  ny  leurfdits  droits  retranchez  ,  fous  quel¬ 
que 
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que  caufe  &  prétexte  que  ce  foit ,  dont  Nous  les  avons  dé¬ 
chargez  &  déchargeons  en  confideration  defdites  créations 
&  pavement  qu'ils  feront  defdites  taxes,  dans  le  temps  por¬ 
te  par  !e  prefent  Edit  ,  &  par  lefdits  Commiffionnaircs  ,  la 
finance  a  laquelle  feront  taxez  lefdits  Offices,  ils  feront  rem¬ 
bourrez  de  la  finance  qu'ils  jullifieront  en  avoir  ,  ou  leurs 
prédecefieurs,  payée  en  nos  coffres,  &  feront  fujets  atildi- 
tes  recherches  ,  &  enfuite  il  fera  par  Nous  pourvu  aufdns 
Office;  ;  &  cependant  fera  commis  a  la  recette  defdits  droits, 
fuis  que  lefdits  Commiffionnaires  puiffent  prétendre  aucun 
dédommagement,  à  caufe  de  leurldites  Commifiions.  Si 
donnons  en  mandement,  à  nos  amez  8c  féaux 
Conléillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydcs  ,  Pré¬ 
vôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  ladite  Ville,  chacun  en  droit  foy ,  que  le  pre¬ 
fent  Edit  ils  faflent  lire ,  publier  &  enregiftrer  purement  & 
Amplement ,  &  le  contenu  en  iceluy  garder  8e  obfcrver  fé¬ 
lon  fa  forme  &  teneur  >  fans  permettre  qu'il  y  foit  contre¬ 
venu,  nonobffant  toutes  Ordonnances,  Edits,  Déclarations, 
Reglemens,  Arrêts,  &  autres  chofes  a  ce  contraires,  auf- 
quels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Prefentes,  & 
de  toutes  oppofitions  ,  appellations  &  cmpéchcmens  quel¬ 
conques ,  defquels  Nous  avons  attribué  la  connoilTance  au¬ 
dit  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  &  Echevins ,  &  par  appel  en  notre  Cour  des  Ay- 
des ,  après  la  vérification  pure  8c  fimple  de  noue  prefent  E- 
dit  ;  8c  julques  à  ce.  Nous  l'avons  refervée  à  notre  Con- 
feil  ,  icelle  interdite  8c  défendue  à  toutes  nos  Cours  8c 
Juges  :  Car  tel  clt  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  &  fiable  à  toujours  ,  Nous  avons  lait  mettre  notre 
Scel  à  cefditcs  Prefentes,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit, 
8c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  au  mois  de  Mars , 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quarente-quatre ,  Sc  de  notre  Ré¬ 
gné  le  premier.  Signé  par  le  Roy,  la  Reine  Regentc  fa  Mc- 
re  prefent  c  ,  De  Guenegaud.  Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  verte ,  fur  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 


Ordonnances  concernant  la  'JurifdUftion  de  l'Hôtel 
de  Fille  de  Paris  ,  de  l'année  167Z.  Chapi¬ 
tre  zz. 

Concernant  la  fonction  des  Jurez  Mefureurs  de 
Charbon. 


Article  Premier. 


LEs  Jurez  Mefureurs  de  charbon  fe  trouveront  aux  jours 
&  heures  de  vente  fur  les  Ports  8c  Places,  où  ils  auront 
été  départis  par  les  Procureurs  Syndics  de  leur  Communau¬ 
té  ,  pour  mefurer  le  charbon  de  bois  8c  de  terre  ,  fans  fouf- 
fnr  qu'il  foit  fait  aucune  mefurc  par  les  Garçons  de  la  Pel¬ 
le  ,  qu'en  leur  prefence ,  à  peine  d'interdiétion  contre  l'Of¬ 
ficier  ,  8c  de  privation  de  fes  droits. 

Article  IL 


Les  Procureurs  Syndics  de  ladite  Communauté  ,  nom¬ 
meront  deux  defdits  Mefureurs, pour  (e  trouver  affiduement 
en  leur  Chambre  ,  par  chacune  femaine,  pour  y  recevoir 
les  déclarations  des  Marchands,  tant  de  Paris,  que  Forains, 
8c  enregiftrer  les  Lettres  de  voitures  qui  leur  feront  repre- 
fentées:  Seront  les  Procureurs  Syndics  auffi  tenus  de  nom¬ 
mer  deux  autres  de  leurs  compagnons,  pour  faire  par  cha¬ 
cun  jour  le  controlle  defdites  marchandées  fur  les  Ports,  en 
faire  le  rapport  au  Bureau,  8c  faire  mettre  le  prix  audit  char¬ 
bon,  lur  l'échantillon  qui  y  fera  apporte  par  les  Jurez  Por¬ 
teurs  ,  ou  leurs  Garçons. 

Article  III. 


Quand  un  Mefureur  aura  été  départi  par  les  Procureurs 
Syndics  ,  à  un  bateau  de  charbon  de  bois  8c  de  terre  ,  il 
ne  pourra  entreprendre  nouvelle  befongne  que  ledit  bateau 
n'ait  été  entièrement  vuidé. 

Article  IV. 


Si  dans  le  cours  de  la  vente ,  le  Mefureur  departy  à  au¬ 
cun  bateau ,  reconnoît  le  charbon  être  de  moindre  qualité 
deifoUî  que  deffus  ,  8c  être  différend  du  premier  échantil¬ 
lon  ,  lur  lequel  il  a  été  mis  à  prix ,  il  fera  tenu  de  le  dé¬ 
noncer  au  Procureur  du  Roy  5c  de  la  Ville,  pour  fur  fon 
requifitoirc  être  pourvû  par  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  ,  8c  ce  à  peine  d'interdi&ion  contre  1  Offi¬ 
cier. 


T  OUI  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  5c  de  Na- 
*->  varre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  . 
Salut.  Les  abus  qui  fe  pratiquoient  fur  la  vente  8c  diffri- 
feution  de  la  mardiandife  de  charbon  de  bois  Ôc  de  terre  , 


dans  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ;  ont  ancien¬ 
nement  donné  lieu  à  l'étabhlfement  de  quelques  f  rud boni-  Confir¬ 
mes,  pour  mefurer  8c  porter  ledit  charbon  dans  les  imitons  motion 
des  particuliers:  Mais  dans  la  fuite  des  temps  ies  Prud'hom-  des  droits 
mes  qui  étoient  deltituables  ,  iuivant  la  volonté  des  Ma-  w  riglt- 
giltrats  qui  les  commettoient ,  voyant  leurs  Emplois  de  peu  meus  des 
de  diuee  8c  incertains,  ne  s'appliquant  plus  avec  les  [<sv:, s  fondions 
néceffaires  a  la  diftnbution  dudit  charbon,  le  feu  Roy  Louis  des  Jurez. 
XIII.  notre  tres-hunore  Seigneur  8:  Pere,  par  fon  Edit  du  Mefu- 
mois  de  Février  1633.  les  engea  en  titre  d'Officc  ,  ce  que  reurs ,  v 
Nous  aurions  confirmé ,  8c  meme  Nous  aurions  augmente  des  Jurez. 
le  nombre  defdits  Mefureurs  julques  a  vingt-iix  ,  6c  celuy  Porteurs 
defdits  Porteurs  à  trente-deux  ,  par  notre  Edit  de  l'annee  de  cbar- 
1644.  8c  leur  aurions  attribué  des  droits  proportionnez  a  leur  bon. 
travail.  Depuis  ce  dernier  temps  le  Peuple  de  notredite  Vil-  Regjirée 
le  s'etant  beaucoup  accru  ,  il  a  été  bail  1111  grand  nombie  nu  Parle- 
dc  mail'ons ,  non  leulcment  fur  les  places  vagues  qui  le  lônt  ment  le 
trouvées  dans  l'enceinte  d'icelle  ,  mais  encore  au  delà  des  Mars 
murs,  en  forte  que  Nous  avons  été  obligez  de  fane  enclôt-  1690. 
rc  dans  ladite  Ville  une  partie  de  fes  Fauxbourgs.  Ei  cet  a-  Et  à  U 
grandiflement,  caul'é  par  l'affluence  de  nos  bujets  de  toutes  Cour  des 
les  Provinces  de  notre  Royaume  ,  Nous  auroit  fait  exami-  Aydes  le 
ner  avec  foin,  fi  le  nombre  des  Jurez  Mefureurs  8cjuiez  13  du 
Porteurs,  pou  voit  fuffire  pour  mefurer  8c  porter  plus  p.om-  même 
ptement  ladite  marchandée  dans  tous  les  Quai tiers  de  ladite  mois. 
Ville  8c  Fauxbourgs.  Sur  quuy  il  Nous  auroit  ete  reprefen- 
té  que  lefdits  Mefureurs  8c  lefdits  Porteurs  ,  fe  lervwcnt  de 
particuliers  à  journées  ,  appeliez  Garçons  de  la  Pelle,  pour 
mefurer  ,  8c  Plumets ,  pour  porter  ;  Que  ces  derniers,  par 
un  abus  qu'ils  ont  infcnhbkment  introduit,  exigeoient  deux 
fols  pour  chaque  voyc  de  charbon ,  au-delà  du  droit  de  huit 
fols  ,  attribué  anciennement  auldits  Porteurs  en  titre.  Ces 
conliderations  Nous  auroient  fait  prendre  la  rélblution  d'aug¬ 
menter  le  nombre  defdits  Mefureurs  8c  Porteurs,  afin  que 
le  public  fût  plus  diligemment  8c  mieux  fervi  :  Mais  nous 
ayant  été  remontré  que  cette  augmentation  n'apporteroit  pas 
plus  de  diligence,  5:  qu'il  n'étoit  important  pour  le  public, 
que  de  réprimer  l'abus  de  l'cxaétion  defdits  deux  fols ,  Nous 
avons  eftimé  plus  convenable  d'ordonner ,  que  le  droit  del- 
dits  Porteurs  en  entier  feroit  payé  par  les  particuliers ,  lors 
que  le  charbon  leur  fera  appoite  8c  délivre  dans  leurs  mat- 
lbns,  au  lieu  que  pour  favorifer  ladite  exaction,  l’on  avoit 
trouvé  l'expedient  de  faire  payer  par  les  Bourgeois  ,  partie 
dudit  droit  fur  le  Port,  8c  1  autre  dans  ies  mailôns,  8c  que 
par  le  moyen  de  cette  divilion  de  droits  oc  de  diltance  de 
temps  pour  le  faire  payer,  ledit  abus  fe  feroit  toujours  con¬ 
tinue  :  D  ailleurs  ks  Jurez  Mefureurs  8c  Jurez  Porteurs  en 
charge  ,  Nous  ont  tait  tres-humblement  i'upplier  de  ne  pas 
augmenter  leur  nombre,  parce  que  la  fonction  de  leurfdiis 
Offices  le  failànt  fous  leurs  ordres  par  lefdits  Garçons  de  la 
Pelle ,  8c  par  lefdits  Plumets ,  fur  kfquels  ils  ont  une  infpec- 
tion  continuelle ,  8c  la  liberté  d'en  faire  travailler  autant  que 
les  befoins  du  public  le  reauierent ,  le  fervicc  dudit  publ.c  ne 
dépendant  pas  d'un  grand  nombre  d'Officiers  ,  8c  offroient 
même  de  les  augmenter  ,  s'il  Nous  plailoit  rétablir  à  leur 
profit  les  dix-huit  deniers  pour  minot,  dont  ladite  marchan¬ 
dée  de  charbon  a  été  déchargée  par  Ordonnance  du  Prévôt 
des  Marchands,  du  mois  de  Septembre  1669.  pour  leur  être 
lefdits  dix-huit  deniers  payez  par  le  Marchand  Ven¬ 
deur  ,  moitié  aufdits  Mefureurs,  8c  moitié  aux  Porteurs,  8c 
au  moyen  de  ce  ,  ils  promettoient  d'employer  autant  de 
Garçons  de  la  Pelle ,  8c  de  Plumets  qu'il  conviendroit  pour 
le  fervice  du  public ,  8c  d'empêcher  que  lefdits  Plumets  exi- 
gealTcnt  à  l'avenir  les  deux  lois  qu’ils  avoient  continué  de 
fe  faire  payer  induëment;  Et  qu'a  cet  effet ,  il  Nous  plut  de 
faire  défendre  aux  Marchands  fur  les  Ports  ,  leurs  Facteurs, 
ou  Commis,  de  recevoir  des  particuliers  pour  les  droits  dei- 
dits  Jurez  Porteurs,  fixez  anciennement  a  huit  fols,  qui  fe¬ 
ront  payez  en  entier  par  ks  particuliers ,  lorique  ladite  mar¬ 
chandée  leur  aura  été  apportée  8c  livrée  dans  lews  maifons 
par  lefdits  Plumets  ,  8c  non  autrement  ;  avec  défenfes  auf- 
dirs  Plumets  d'en  exiger  davantage,  a  peine  de  concuiîion, 
offrant,  moyennant  ces  conditions,  de  payer  en  notre  Trc- 
for  Royal  la  lomme  de  quatre  cens  lèize  mille  livres ,  dans 
ks  temps  qui  feront  par  Nous  regkz  ,  a  la  charge  quelle 
leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de  finance,  8c  qu'ils  feront 
maintenus  dans  tous  les  droits  à  eux  a  tnbuez  par-  les  Edits, 
Déclarations  8c  Arrêts  ;  8c  pour  empêcher  les  fraudes,  les 
Marchands  Voituriers  ieront  tenu:  d'avoir  des  Lettres  de 
voiture  fideles,  conformément  à  l'Article  IX.  de  l'Ordon¬ 
nance  de  la  Ville  de  l'année  1676.  A  ces  causes,  8c 
autres  à  ce  Nous  mmivans,  de  IV is  de  notre  Conlèil ,  8c 
de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  8c  autorité  Ro¬ 
yale,  voulant  gratifier,  8c  fa  -  ■  ablement  traiter  lefdits  Ju¬ 
rez  Porteurs  de  charbon  de  bois  8c  de  terre  ,  Nous  avons 
par  ces  Prefentes  lignée  de  notre  mai .  ,  rétabli  8c  rétablir¬ 
ions  fur  ladite  marchandée  de  charbon  ,  ks  dix-huit  deniers 
par  minot ,  dont  1a  rédudion  avoit  etc  faite  par  l'Ordon¬ 
nance  du  Prévôt  des  Marchands  5<  Echevins  de  norredite 
ville  de  Paris  du  mois  de  Septembre  1669.  c<  iceux  avons 
attribué  6c  attribuons  ,  moine  aux  Mefureurs  ,  8:  l'autre 
moitié  aux  Porteurs,  qui  leur  feront  payez  par  le  Marchand 
vendeur  ,  en  payant  pat  lefdits  Mefureurs  8c  Porteurs ,  en 

notre 


Du  Charbon, 


notre  Trefor  Royal,  la  fomme  de  quatre  cens  feize  mille 
livres  en  quatre  payemens  égaux  ,  de  mois  en  mois  ,  def- 
quels  le  premier  échera  au  premier  Mars  prochain  ,  dont 
leur  fera  fourni  quittance  du  Garde  du  Trefor  Royal  en  e- 
xercice  ,  qui  leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de  finance,  & 
les  avons  maintenus  dans  tous  les  droits  à  eux  attribuez  par 
les  Edits  de  leurs  Créations  6c  Confirmations,  Déclarations 
8c  Aircts  :  8c  pour  empêcher  les  fraudes.  Ordonnons  que 
conformément  a  l'Article  IX.  de  l'Ordonnance  de  la  Ville 
de  l'année  1676.  les  Marchands  Voituriers  feront  tenus  d'a¬ 
voir  des  Lettres  de  voiture  fîdelles.  Voulons  que  la  joiiiflan- 
ce  de  ladite  attribution  commence  du  jour  qu'ils  auront  fait 
le  premier  payement  de  ladite  fomme  de  quatre  cens  feize 
nulle  livres,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autres  Lettres  &  Arrêts: 
lit  pour  remédier  a  l'abus  pratiqué  par  lefdits  Plumets ,  Vou¬ 
lons  que  lefdits  droits  de  huit  fols  attribuez  aufdits  Porteurs 
par  les  Edits  8c  Déclarations  ,  dont  cinq  fols  fe  payoient  a 
la  fortie  du  bateau  aufdits  Porteurs ,  5c  les  trois  fols  reffans 
aufdits  Plumets ,  en  livrant  ladite  marchandée  aux  particu¬ 
liers  dans  leurs  maifons ,  foient  dorénavant  payez  en  entier 
aufdits  Porteurs,  ou  à  leurs  Plumets,  lors  qu’ils  délivreront 
ladite  marchandée  dans  les  maifons  des  particuliers,  ëe  non 
autrement;  faifant  tres-expreffes  défenfes  de  les  recevoir  Ail¬ 
les  Ports,  5c  aufdits  Plumets  de  rien  exiger  de  ceux  dans  les 
maifons  defquels  ils  porteront  ledit  charbon,  quoy  qu'il  leur 
foit,  ou  puilfc  être  volontairement  offert,  à  peine  de  con- 
euflion  ,  5c  d’être  procédé  contr'eux  extraordinairement. 
St  DONNONS  EN  mandement,  à  nos  amcz  Sc  féaux 
Çonfeillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  5c 
Cour  des  Aydes  ,  5c  à  nos  chers  5c  bien  amez  les  Prévôt 
des  Marchands  Sc  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris , 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  regiffrer , 
5c  le  contenu  en  icelles  faire  executer  félon  leur  forme  5c 
teneur  ,  ceffant  5c  faifant  cefTer  tous  troubles  5c  empéche- 
mens  qui  pourroient  être  mis,  ou  donnez  ,  nonobftant  tous 
Edits,  Déclarations,  Reglemcns,  5c  autres  chofes  à  ce  con¬ 
traires  ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  5c  dérogeons  par  cefdi- 
tes  Prefentes:  Car  tel  eff  notre  plailir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne  à  Verfailles 
le  Vingtième  jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce  1690.  5c  de 
notre  Régné  le  quarente-feptié me.  Signé,  LOUIS.  Et 
plus  bas  :  Par  le  Roy  .Colbert.  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

V.  T  O  UI  S  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
5.  Sep-  varre  :  fi.  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
timbre  Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  dernier ,  Nous  a- 

1702.  vons  créé  en  titre  d'Offiee  Quatorze  Jurez  Mcftireurs  5c 

Union  cr  Contrôleurs  de  Charbon,  tant  de  terre,  que  de  bois,  ar- 
incorpora-  rivant  dans  notre  bonne  ville  de  Paris  par  la  riviere  5c  par 
ûon  à  la  terre  ,  pour  avec  les  vingt-ftx  de  pareille  qualité  aduelle- 
Commu-  ment  établis,  faire  6c  compofer  le  nombre  de  quarente  Ju- 
nautédes  rez  Mefureurs  8c  Contrôleurs  de  Charbon,  qui  feront  une 
Jurez.  feule  8c  même  Communauté  5c  bourfe  commune  de  tous 
Mefureurs  leurs  droits,  tant  ceux  qui  leur  ont  été  cy-dcvant  attribuez, 
des  14.  que  ceux  que  nous- avons  attribuez  par  ledit  Edit,  avec  les 
Offices  mêmes  fondions  8c  privilèges  dont  joüiffoient  les  vingt-lîx 
créez. par  d'ancienne  création  ;  aufquels  8c  aux  quatorze  nouveaux 
Edit  du  Officiers  ,  Nous  aurions  attribue  trois  fols  Ax  deniers  pour 
mois  de  chacune  mine,  ou  voye  de  Charbon  de  bois,  compoice  de 
Juillet  deux  minots  ,  fçavoir  deux  fols,  faifant  partie  de  trois  fols 
1702.  qui  avoient  été  cy-devant  accordez  aux  Marchands  de  Char¬ 
bon  par  augmentation  ,  par  une  Ordonnance  des  Prévôt  des 
Marchands  5c  Echevins  de  notredite  Ville  du  neuf  Août 
1695;.  8c  dont  les  Marchands  ont  depus  joüi  en  vertu  d'u¬ 
ne  autre  Ordonnance  du  trente  Juin  1693.  8c  un  fol  llx  de¬ 
niers  par  augmentation  ,  le  tout  faifant  enfemble  dix  fols  par 
chacune  voye  de  charbon  ,  au  moyen  de  quoy  le  prix  du 
Marchand,  à  l'égard  dudit  Charbon  de  bois,  demeurait  ré¬ 
duit  à  trente-quatre  fols  fix  deniers  la  voye;  5c  à  l’égard  des 
droits  de  batteau ,  8c  de  ceux  qui  fe  lèvent  fur  le  Charbon 
de  terre  ,  nous  avons  ordonné  qu’ils  feraient  perçus  en  la 
maniéré  accoutumée  8c  mis  pareillement  en  bourfe  commu¬ 
ne  entre  les  anciens  Mefureurs  8c  ceux  créez  par  notredit  E- 
dir.  Mais  lefdits  Mefureurs  de  Charbon  nous  ayant  tres- 
liumblement  fait  réprefenter  que  cette  augmentation  d'Offi- 
ces  mettrait  infailliblement  beaucoup  de  êonfufion  dans  leur 
Communauté,  8c  que  le  Public  n'en  ferait  pas  mieux  fervi; 
5c  nous  ayant  offert  de  payer  en  nos  Revenus  Cafuels  la 
fomme  de  trois  cens  quatre-vingt  mille  livres  ,  dans  les 
temps  qui  feront  par  Nous  reglez  pour  la  finance  defdits  Of¬ 
fices ,  avec  faculté  de  revendre  ces  Offices,  ou  d'en  perce¬ 
voir  les  droits  en  commun ,  ainfi  que  bon  leur  fembleroit, 
Nous  aurions  agréé  leurs  offres.  A  ces  causes,  vou¬ 
lant  favorablement  traiter  le  Corps  5c  Communauté  defdits 
anciens  Jurez  Mefureurs  8c  Controlleurs  de  h  nrrehandife 
de  Charbon  de  bois  8c  de  terre  de  notre  bonne  ville,  faux- 
bourgs  8c  banlieue  de  Pari-:  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil  ,  8C 
de  notre  certaine  feience  ,  pleine  puiflance  5c  autorité  Ro¬ 
yale,  Nous  avons  par  ces  Piefentcs  lignées  de  notre  main, 
uni  8c  incorporé  ,  unifions  5c  incorporons  à  leur  Corps  5c 
Communauté  ,  les  quatorze  Offices  de  Jurez  Mefureurs  5c 
Controlleurs  de  Charbon  ,  créez  par  notredit  Edit  du  mois 
Totrn  IV. 


de  Juillet  dernier.  Leur  permettons  de  difpofer  du  tour,  o.u 
de  telle  quantité  defdits  quatorze  Offices  qu'ils  a v n'cront  bon 
être  pour  le  bien  de  leurs  affaires,  auquel  cas  les  nouveaux 
pourvus  fe  feront  recevoir  a  l’Hôtel  de  Ville,  5c  payeront 
Polette  comme  les  vingt-ftx  anciens  ,  pour  par  lefdits  Me¬ 
fureurs  joüir  conformément  audit  Edit  du  mois  de  Juillet 
dernier,  des  trois  fols  fix  deniers  pour  chaque  voye,  ou  mi¬ 
ne  de  Charbon  de  bois,  compoféc  de  deux  minots  ,  atta¬ 
bliez  aufdits  nouveaux  Offices  par  notre  Edit  du  mois  de 
Juillet  dernier,  outre  lix  fols  fix  deniers  d'anciens  droits  ,  le 
tout  faifant  dix  fols  par  mine,  8c  ce  généralement  fur  tous 
les  Charbons  de  bois  arrivant  par  eau,  ou  par  terre  dans  no¬ 
tre  bonne  ville  de  Paris  ,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  d’icelle  , 
foit  par  charroy  ,  chevaux  de  fomme,  ou  autrement,  ven¬ 
dus  en  gros,  mefurez,  ou  non  niefiurez ,  ainli  que  le  per¬ 
çoivent  les  anciens  droits,  fuivant  les  Edits  5c  Déclarations 
des  années  1633.  1637.  1644.  1674.  1690.  5c  1696.  a  com¬ 
mencer  ladite  joiiifiance  du  jour  5c  datte  des  Preientes;  def¬ 
quels  dix  fols  leur  fera  paye  fix  fols  par  le  Marchand  ven¬ 
deur,  8c  quatre  lois  par  le  Bourgeois  acheteur.  Demeure¬ 
ront  a u ffi  lefdits  viugt-fi.x  anciens  Mefureurs  de  Charbon 
déchargez  comme  nous  les  déchargeons  ,  de  payer  aucune 
redevance  annuelle  en  l'Hôtel  de  notredite  ville  de  Paris ,  à 
caufe  defdits  quatorze  Offices  nouvellement  créez  5c  unis  à 
leur  Communauté,  tant  qu'ils  y  feront  unis,  5c  en  cas  de 
défunion  lefdits  nouveaux  pourvus  payeront  le  même  droit 
annuel  que  payent  les  anciens;  ie  tout  à  la  charge  par  lef¬ 
dits  vingt-fix  Mefureurs  de  Charbon  de  payer  fuivant  leurs 
Offres  es  mains  du  Treforicr  de  nos  Revenus  Caluels,  ladi¬ 
te  fomme  de  trois  cens  quatre-vingt  mille  livres ,  qui  leur 
tiendra  lieu  d'augmentation  de  finance.  Ordonnons  que  ceux 
qui  prêteront  leurs  deniers  aufdits  Officiers  pour  nous  payer 
ladite  fomme  de  trois  cens  quatre-vingt-mille  livres ,  auront 
privilège  5c  préférence  à  tous  Créanciers  fur  les  nouveaux 
droits  attribuez  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juillet  dernier  , 
même  fur  les  anciens  Offices  de  Mefureurs,  pour  les  acqué¬ 
rir  après  les  Vendeurs,  ou  ceux  qui  auront  prêté  leurs  de¬ 
niers.  Et  au  furplus  avons  confirmé  5c  confirmons  lefdits 
Mefureurs  dans  tous  leurs  droits  5c  privilèges  portez  par  les 
Edits  6c  Déclarations  des  années  1633.  1637.  1644.  16-4. 

1690.  ÔC  IÔ96.  St  DONNONS  EN  MANDEMENT  ,  i 
fiûs  aillez  8c  féaux  Çonfeillers  les  Gehs  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  8c  Chambre  des  Comptes  a  Paris  ,  que  ces 
Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  8c  regiffrer  ,  &  le 
contenu  en  icelles  garder,  obfervei ,  8c  executer  félon  leur 
forme  5c  teneur,  nonubffant  tous  Edits,  Déclarations,  A 1- 
réu,  Reglemcns  8c  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquels 
nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  prefentes  :  Aux 
Copies  delquelles  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux 
Çonfeillers  8c  Secrétaires  ,  voilions  que  iby  fojt  ajoutée 
comme  à  l'Original  :  Car  tel  eff  notre  plailir.  En  témoin 
de  quoy  nous  avons  fait  mettre  notre  lcd  à  cefdites  Pre¬ 
fentes.  Donné  a  Marly  le  cinquième  jour  de  Septembre 
l'an  de  grâce  1702.  5c  de  notre  Régné  le  foixantieme.  Si¬ 
gné  ,  LOUIS:  Et  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy ,  Phelv- 
i'  e  a  u  x.  Et  fcellé. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Ni-  VI- 
varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  f3-  Mtv) 
.Salut.  Nous  avons  par  notre  Luit  du  mois  d'Avril  mfi  fept  *7  4. 
cens  quatre,  créé,  érigé  5c  étably  qua  ente  Ju  .  nionaui 

leurs  des  Jurez  Mefureurs,  8c  des  Jurez  Porteurs  de  Char-  Co}nmn- 
bon  de  bois  8c  de  terre  arrivant  dans  notre  bonne  ville  de  nautez- 
Paris,  &  des  Garçons  de  la  Pelle  8c  Plumets;  aufquels  qui-  des  °iP- 
rente  Officiers  nouvellement  créez ,  Nous  avons  attribué  par  c,ers  J“r 
le  même  Edit  deux  fols  de  droits  par  chacun  minot  de  tous  le  cb‘lr~ 
les  Charbons,  tant  par  esta  qüe  par  terre  ,  charettes,  che-  bon  >  dtt 
vaux  ,  ou  autrement  ,  le  tout  ainfi  8c  de  la  même  maniéré  °^:es  de 
que  fe  perçoivent  actuellement  les  droits  attribuez  aux  Me-  Control- 
fureurs  5c  Poiteuis  ;  lefquels  droits  de  deux  fols  par  minot  leurs  miîa 
de  tous  lefdits  Charbons  Nous  avons  ordonné  être  levez  par  Par  Ed,t 
augmentation  du  prix  que  fc  vendoient  alors  lefdits  Char-  d“  mo,s 
bons ,  5c  être  payez  par  les  particuliers  qui  achètent  ladite  d'Avr‘l 
marchandée ,  outre  8c  par  déliés  le  prix  ordinaire,  8c  qua  I7°4- 
cet  effet  il  ferait  procédé  à  une  nouvelle  taxe  dudit  Char- 
bon  ,  tant  de  bois  que  de  terre  parles  Prévôt  des  Marchands  at*  Parle- 
5c  Echevins  de  ladite  ville  de  Paris,  pour  être  lefdits  droits  mtm  le 
payez  aufdits  nouveaux  Officiers  lors  de  la  vente  defdits  Char-  J3- 
bons;  mais  les  Communauté!  defdits  Jurez  Mefureurs,  Vi-  onfui- 
fireurs  Controlleurs  ,  5c  des  Jurez  Porteurs  de  Charbon  vant- 
Nous  ont  tres-humblement  fait  remontrer,  qu'ayant  toujours 
fut  leurs  fondions  avec  tout  l'honneur  8c  l’exaditudc  poffi- 
ble  a  la  fatisfadion ,  tant  de  leurs  Supérieurs  que  du  Public 
en  forte  qu’il  n’y  à  jamais  eu  de  plaintes  contr'eux;  5c  qu'a¬ 
yant  une  infpedion  continuelle  fur  ceux  dont  ils  fe  fervent , 
appeliez  G.' rçons  de  la  Pelle  5c  Plumets;  la  création  defdits 
qui: ente  nouveaux  Officiers,  bien  loin  d'être  d'aucune  uti¬ 
lité  au  public ,  pourrait  caufer  de  la  confüfion  dans  la  ven¬ 
te  8c  difhibution  du  Charbon  ,  par  la  multiplicité  des  Offi¬ 
ciers  8c  de  leurs  fondions ,  8;  ne  manquerait  pas  de  donner 
lieu  à  des  Procès  85  conteffations  entre  les  differentes  Corr- 
munaiftez,  ce  qui  leur  ferait  préjudiciable,  8c  au  fervice  du 
Public;  8:  pour  Nuus  indenmil'er  pleinement  de  la  finance 

que 
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que  Nous  aurions  pû  tirer  de  la  vente  defdits  quarente  Of- 
fices  n  mvellement  créez  .  i ;  N<  1,1 ^  ous  £a~ 
yer  la  fomme  de  cinq  cens  mille  livres  :  Sçavoir ,  deux  cens 
cinquante  mille  livres  par  chacune  dcldites  Communautez 
s’il  Nous  plaifoit  les  décharger  des  deux  lois  puui livie  de 
ladite  fomme ,  8c  leur  accorder  a  chacune  une  Ordonnance 
de  comptant  de  la  fomme  de  dix  mille  livres  pour  les  frais 
d’emprunts  ,  &  autres  qu’ils  ont  laits  a  la  lutte  de  notre 
Confeil  ,  lesquelles  fommes  ,  avec  celle  de  cinq  cens  mille 
livres  icur  tiendront  lieu  d’augmentation  de  finance,  &  en¬ 
core  à  condition  que  lefdits  Offices  8c  les  droits  de  deux 
fols  par  chacun  rninot  de  tous  les  Charbons ,  tant  de  bois 
que  de  terre,  qui  arriveront  en  la  ville  ,  fauxbourgs  8:  ban¬ 
lieue  de  Paris ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  par  bateaux  ,  cha¬ 
riots,  charettes,  chevaux  8c  autres  bêtes  de  fomme  ,  ou  au¬ 
trement  ,  de  quelques  lieux  8c  endroits  que  lefdits  Char¬ 
bons  proviennent ,  8c  à  quelques  perfonnes  qu’ils  foient  ven¬ 
dus  ,  privilégiez,  ou  non  privilégiez  ,  exempts,  ou  non  e- 
xempts ,  fans  aucune  exception  ,  feroient  &  demeurcroienc 
réunis  à  perpétuité  a  chacune  deldites  deux  Communautez, 
chacune  à  Ion  égard,  8c  que  lefdits  droits  feront  perçus 
conjointement  avec  les  anciens  dioits,  fur  tous  lefdits  Char¬ 
bons  ,  8c  payez  par  les  acheteurs ,  dans  tous  lelquels  droits 
ils  feroient  maintenus  &  confirmez.  Aces  causes,  8c 
autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de  l’avis  de  notre  Confeil ,  & 
de  notre  certaine  fcience,  pleine  puilïance  N  autorité  Ro¬ 
yale  ,  voulant  favorablement  traiter  leldits  Officiers  Jurez 
Mefureurs  ,  Vifiteurs  ,  Controlleirrs  &  Jurez  Porteurs  de 
Charbon  ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre 
ma  n  ,  agréé  5c  accepté  leurs  offres  ;  Et  en  confequcnce 
Nous  avons  rélini  8c  incorporé  ,  réunifions  &  incorporons 
à  perpétuité  aufditcs  deux  Communautez  des  Officiers  Me- 
fureurs  de  Porteurs  de  Charbon ,  lefdits  quarente  Offices  de 
Jurez  Controlleurs  défaits  Jurez  Mefureurs,  N  Jurez  Por¬ 
teurs  de  Charbon  de  bois  8c  de  terie  ,  Garçons  de  la  Pelle 
6c  Plumets,  créez  par  notre  Edit  du  mois  d’Aviil  mil  fept 
cens  quatre  ,  8c  les  deux  fols  d’augmentation  de  droits  at¬ 
tribuez  aufdits  quarente  Offices  lut  chacun  minot  de  tous 
les  <  nent,  tant  bois  qu  terre, _< 

entreront  dans  notre  bonne  ville  fauxbourgs  6c  banlieue 
de  Paris,  tant  par  eau  que  par  terre,  par  bateaux,  chariots, 
charettes  ,  chevaux  ,  6c  autres  betes  de  fomme,  on  autre¬ 
ment  ,  de  quelques  lieux  8c  endroits  que  lefdits  Charbons 
de  bois  8c  de  terre  proviennent:  Sçavoir,  vingt  deidits  Of¬ 
fices  ,  8c  un  fol  d’augmentation  a  chacune  defditcs  deux 
Communautez  de  Mefureurs  6c  Porteurs  de  Charbons,  le- 
que,  i'j!  d  augmentation  fera  perçu  par  chacune  defdites  deux 
Connu  .inautez  ,  outre  6c  par-deffus  les  anciens  droits  qui 
leur  ont  eié  cy  devant  attribuez,  faifant  ledit  fol  d'augmen¬ 
tation  pour  lefdits  Mefureurs, avec  cinq  fols  d'anciens  droits 
a  eux  appartenans  ,  lïx  fols  par  chacun  minot  de  Charbons 
de  bois  ,  6c  avec  deux  fols  iix  deniers  qu'ils  ont  d’anciens 
droits  fur  les  Charbons  de  terre  ,  trois  fols  fix  deniers  par 
chacun  minot  defdits  Charbons  de  terre;  8c  faifant  pour  les 
Porteurs ,  avec  les  fix  fols  d’anciens  dtoits  qu'ils  ont  fur  cha¬ 
que  minot  de  Charbon  de  bois  fept  lois  pour  chaque  minot 
dudit  Charbon  de  bois  ,6-:  avec  un  fol  dix  deniers  qu'ils  ont 
d’anciens  droits  fur  les  1  ls  c  de¬ 

niers  pour  chaque  minot  dudit  Charbon  de  terre.  Voulons 
que  lefdits  deux  fols  d’augmentation  par  chaque  minot  de 
quelque  Charbon  que  ce  l’oit  de  bois  6c  de  terre ,  foient  pa¬ 
yez  aufdits  Officiers  Mefureurs  6c  Porteurs  ,_  par  l’acheteur 
lors  de  la  vente;  8c  par  toutes  fortes  de  perfonnes  indillinc- 
tement,  privilégiez,  ou  non  privilégiez,  exempts,  ou  non 
exempts,  fans  aucune  exception,  à  commencer  ladite  joüif- 
fance  du  trente  Avril  dernier,  jour  auquel  notredit  Edit  de 
création  defdits  Offices  8c  droits  y  attribuez  a  été  publié,  6c 
que  ladite  augmentation  de  droits  a  été  perçue  en  confe- 
quence.  Ordonnons  néanmoins ,  du  contentement  defdits 
Mefureurs  6c  Porteurs,  qu'a  l'égard  defdits  Charbons,  tant 
de  bois  que  de  terre  ,  deflinez  pour  la  conlommation  des 
Hôpitaux  de  la  Salpetriere  ,  Biffellre  ,  la  Pitié,  l'Hôtel  Dieu, 
6c  des  Enfans  Trouvez  feulement  ,  il  ne  fera  payé  pour 
chaque  minot  de  tous  lefdits  Charbons  ,  que  la  moitié  def¬ 
dits  deux  fols  d’augmentation  ;  6c  à  l’égard  des  anciens 
droits ,  ils  feront  perçus  île  la  même  manière  qu'ils  ont  été 
payez  par  le  paffé  ,  conformément  à  nos  Edits  6c  Décla¬ 
rations;  6c  pour  empêcher  les  fraudes,  Ordonnons  que  les 
Marchands  Voituriers  feront  tenus  de  reprefenter  aufdits 
Officiers  Mefureurs  8c  Porteurs  des  Lettres  de  Voitures  en 
bonne  forme  ,  a  peine  de  cent  livres  d'amende  au  profit 
defdites  deux  Communantez,  fans  que  ladite  amende  puiffe 
être  réputée  comminatoire  ;  Et  ne  feront  pour  raifon  de 
ladite  réunion  lefdites  deux  Communautez  tenues  de  pren¬ 
dre  de  Nous  aucunes  provifions,  prêter  aucun  nouveau  fer¬ 
ment  ,  ny  de  payer  au  Receveur  du  Doma-nc  de  l’Hôtel 
de  Ville  de  Paris  pour  leur  droit  annuel, plus  grande  fom¬ 
me  que  celle  qu'ils  payent  actuellement ,  dont  Nous  les  a- 
vons  difpenfez  6c  déchargez  pour  toujours  par  ces  Prefen¬ 
tes  ;  le  tout  a  la  charge  par  lefdites  deux  Communautez 
des  Jurez  Mefureurs 6c  Jurez  Porteurs  de  Charbon.de  Nous 
payei  inceflamment  ,  fuivant  leurs  offres ,  entre  les  mains 
de  Maître  Charles  de  la  Mothc  ,  chargé  du  recouvrement 


de  la  finance  defdits  Offices  ,  fur  les  quittances  du  Treib- 
rier  de  nos  Revenus  Cafuels ,  la  fomme  de  cinq  cens  nul¬ 
le  livres  :  Sçavoir,  deux  cens  cinquante  mille  livres  par  les 
Mefureurs ,  6c  pareille  fomme  de  deux  cens  cinquante  nul¬ 
le  livres  par  les  Porteurs;  moyennant  quoy  ,  Nous  les  avons 
déchargé  6c  déchargeons  des  deux  lois  pour  livre  de  ladite 
fomme  de  cinq  cens  mille  livres  qui  auroient  dû  être  pa¬ 
yez  par  les  Acquereurs  defdits  Offices.  Voulons  qu'il  loir 
expédié  une  Ordonnance  de  comptant  ,  en  faveur  defdits 
Mefureurs  ,  de  la  fomme  de  dix  mille  livres,  6c  une  autre 
de  pareille  fomme  de  dix  mille  livres  en  faveur  defdits  Por¬ 
teurs  ,  pour  leur  dédommagement  des  frais  d’emprunts,  8c 
autres  faits  à  la  fuite  de  notre  Confeil  ,  à  la  déchargé  du 
Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels ,  qui  leur  délivrera  deux 
quittances  de  finance  de  dix  mille  livres  chacune  ;  lefquelles 
avec  celles  de  deux  cens  cinquante  mille  livres, qui  feront 
payées  pour  chacune  defdites  Communautez, leur  tiendront 
lieu  de  nouvelle  finance,  comme  fi  elles  avoient  été  payées 
aéluellement  en  nos  mains  ;  6c  pour  deux  cens  lbixante 
mille  livres  à  chacune  defdites  Communautez:  Et  pour  fa¬ 
ciliter  aufdites  deux  Communautez  l'emprunt  8c  payement 
de  ladite  lbmme  de  cinq  cens  mille  livres ,  Nous  leur  avons 
permis  6c  permettons  d'emprunter  les  deniers  qui  leur  fe¬ 
ront  néceffiiircs,  tant  pour  le  payement  de  ladite  fomme  de 
cinq  cens  mille  livres  ,  que  pour  les  frais  qu’ils  feront  obli¬ 
gez  de  faire  pour  parvenir  aufdits  emprunts.  Voulons  que 
ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  à  cet  effet  aufdits  Officiers, 
ayent  privilège  8c  hypoteque  fpccial  ,  8c  par  préférence  à 
tous  créanciers  fur  lefdits  Offices  ,  6c  droits  réunis  par  la 
prefente  Déclaration,  même  fur  les  anciens  Offices  de  Me¬ 
fureurs  8c  Porteuis,  après  les  Vendeurs  ,  ou  ceux  qui  au¬ 
ront  prêté  leurs  deniers  pour  acquérir,  ou  pour  Nous  payer 
de  precedentes  finances  ,  dcfqucls  emprunts  fera  fait  men¬ 
tion  à  cet  effet  dans  les  quittances  de  finance  qui  feront  ex¬ 
pédiées  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Caluels,  a  chacu- 
;  nau  z  ;  8c  ne  pourra  la  p  te 

réunion  defdits  Offices  6c  droits ,  donner  ny  attribuer  réci¬ 
proquement  aucuns  droits  ,  autorité  ny  fonctions  à  l’une 
defdites  deux  Communautez  fui  l'autre,  ny  l’une  à  l'égard 
de  l'autre,  ny  fur  les  Garçons  qui  en  dépendent;  8c  feront 
en  t  lefdits  O  ffirt 

leurs  chac  l  M . des  Gar- 

<  s  de  la  Pelle  ;  8c  1  P  s,  des  i''1:''  et  .  ms  néan¬ 
moins  que  cela  puiffe  préjudicier  a  l’ancienne  qualité  de 
Controlleurs  de  Charbons,  appartenante  auklits  Mefureurs. 
Voulons  que  lefdites  deux  Communautez  joüilîent  à  perpé¬ 
tuité  de  tous  leurs  droits  ,  tant  an  riens ,  que  nous 
eux  attribuez  par  nos  Edits  ,  Déclarations,  Arrêts  6c  Regle- 
mens  rendus  en  confequence,  dans  la  perception  8c  joiiiflan- 
cc  de  tous  lelquels  droits ,  Nous  les  confirmons  en  tant  que 
befoin  cil  par  ces  Prefentes,  nonobftant  toutes  choies  à  ce 
contraires.  Etaulurplus,  Voulons  que  notre  Edit  du  mois 
d’Avril  mil  fept  cens  quatre,  foit  exécuté  félon  fa  forme  8c 
teneur  ,  en  ce  qu’il  n’y  a  point  été  dérogé  par  ces  Ptefen- 
te.  Si  donnons  en  mandement  ,  à  nos  nmez  6c 
féaux  Confeillcrs.les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à  Pans,  8c  à  nos 
tres-chers  6c  biens  amcz  les  Prévôt  des  Marchands  6c  Eche- 
vins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  que  ces  Prefentes  ils  a- 
yent  à  faire  lire,  publier  8:  regiftrer,  8:  le  contenu  en  icel¬ 
les  garder  6c  obfcrver  félon  leur  forme  6c  teneur ,  nonobftant 
tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts 8c  Réglemens  à  ce  contrai¬ 
res  ,  aufquels  Nobs  avons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  Pre¬ 
fentes  ,  aux  copies  defquclles  collationnées  par  l’un  de  nos 
amez  8c  féaux  Confeillers-Secretaires,  Vouions  que  foy  foit 
ajoutée  comme  à  l'Original  ;  Car  tel  eft  ni  tre  plaifir;  en 
témoin  de  quoy,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à  cef- 
dites  Prefentes.  Donné  a  Verfailles,  ie  treiziéme  jour  de 
May,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre,  6c  de  noire  Ré¬ 
gné  le  foixante-uniéme.  Signé  ,  LOUIS  :  Et  plus  bas ,  Par 
le  Roy  ,  Phelypeaux.  Veu  au  Confeil  ,  Chamil- 
iaat.  Et  fccllêe  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  N.i- 
varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut. 
Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  170.1. 
créé  ,  érigé  6c  établi  quatre  Offices  de  Syndics  ,  ou  Admi- 
nifir-.tcurs  perpétuels  ,  des  affaires  de  chacune  Communauté 
d’Officiers  de  Police,  dépendant  de  l’Hotcl  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris,  6c  autres,  établis  fur  les  Ports  ,  Halles,  6c 
Marchez  de  ladite  Ville  ,  faifant  Corps  de  Communauté; 
pour  par  lefdits  Officiers  faire  toutes  les  mêmes  8c  fembla- 
blcs  fondrions,  que  celles  qui  étoient  cy-devant  laites  par  les 
Syndics  électifs  ,  6c  jouir  de  tous  les  droits,  profits,  reve¬ 
nus,  émolumens  6c  privilèges  dont  joü  fient  les  Syndics  é- 
ledifs  fans  aucune  diftin&ion  ,  recevoir  les  deniers  apparte¬ 
nans  aufdites  Communautez  ,  8c  entrant  en  leur  boutk  com¬ 
mune,  pour  être  employez  fuivant  les  deftinations  défaites 
Communautez,  foit  à  l'acquittement  de  leurs  dettes,  on  au¬ 
trement ,  fuivant  les  Etats  qui  en  feroient  à  cet  effet  pa-  eux 
arrêtez  avec  les  anciens  Officiers  defdites  Communautrz  en 
la  maniéré  accoutumée;  aufquels  Syndics  Nous  aurions  at¬ 
tribué  le  vingtième  cil  fus  de  tous  les  droits  8c  cmolumcns 
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dont  joii, lient  lefdites  Communautés  ,  pour  être  levé  par 
augmentation  8c  fans  diminution  de  ceux  attribues  aufdites 
Communautés  fur  les  marchandées  8c  denrées  qui  font 
ailujctties  aufdits  droits  ,  à  commencer  du  jour  de  l'enre- 
giftrement  dudit  Edit  ;  lequel  vingtième  ils  retiendront  par 
leurs  mains  fur  le  total  du  produit  de, dus  droits,  fans  qu'ils 
puiffent  prétendre  aucune  part  dans  le  furplus.  Les  Officiers 
Me  fureurs  ,  Vilïteurs  tk  <  ontrolleurs  de  la  marchandife  de 
Charbon  de  bois  8c  de  terre  Nous  auroienl  tres-humblcment 
fait  remontrer,  que  ces  Offices  ne  leur  font  d'aucune  utilité, 
parce  qu’il  ne  faudroit  pas  moins  qu'ils  tinffent  le  même  or¬ 
dre  qu'ils  ont  toujours  tenu  dans  leurs  recettes  Ôc  dépenfes, 
tant  pour  leurs  dettes  &  frais  qu'il  convient  faire  pour  la 
perception  de  leurs  droits  qui  fe  lèvent  différemment,  que 
dans  l’adminilbation  de  leurs  affaires  ,  pour  la  réglé,  police 
&c  fonctions  de  leurs  Offices.ce  qui  leur  cauferoit  beaucoup 
de  confufion  &  ne  manquerait  pas  de  donner  lieu  à  des  pro¬ 
cès  8c  contefiations  ;  pour  quoy  ils  Nous  auraient  offert  de 
nous  payer  foixante-un  mille  livres  pour  la  finance  principa¬ 
le  dcidits  quatre  Offices ,  8c  celle  de  cinq  mille  cinq  cens 
livres ,  à  laquelle  il  Nous  plairait  réduire  les  deux  fols  pour 
livre ,  à  condition  que  lefdits  Offices  feraient  6c  demeure¬ 
raient  reiinis  à  leur  Communauté ,  lesquelles  offres  Nous  a- 
yons  réfolu  d’accepter.  A  ce  s  causes,  8c  autres  à  ce 
nous  mou  vans  ,  de  l’avis  de  notre  Confeil  ,  8c  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puiflance  &  autorité  Royale ,  vou¬ 
lant  favorablement  traiter  lefdits  Officiers  Mefureurs ,  Vifi- 
teurs  &  Contrôleurs  de  la  marchandife  de  Charbon  de  bois 
&  de  terre  ,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre 
main  ,  agréé  8c  accepté  ,  agréons  6c  acceptons  lefdites  offres; 
6:  en  confequence  ,  Nous  avons  réuni  &  incorporé,  réu¬ 
nifions  8c  incorporons  à  perpétuité  à  leur  Communauté  lcf- 
dits  quatre  Offices  de  Syndics  ,  ou  Adtniniftrateurs  perpé¬ 
tuels  ,  créez  par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  1704. 
pour  en  joiiir  enfcmble  du  vingtième  en  fus  de  tous  leurs 
droits  fur  chaque  voye,  ou  mine  de  Charbon  de  bois  &  de 
terre ,  compolée  de  deux  minois  par  augmentation  a  leurs 
anciens  droits  qu'ils  perçoivent,  tant  furie  Marchand,  que 
fur  le  Bourgeois,  6c  ce  fur  tous  les  Charbons  qui  entreront 
dans  notre  bonne  Ville,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris, 
tant  par  eau  ,  que  par  terre,  voiturez  par  bateaux  ,  cha¬ 
riots ,  chevaux  de  l'ommes.ou  autrement, de  quelques  lieux 
&  endroits  que  lefdits  Chatbons  de  bois  6c  de  terre  provien¬ 
nent ,  vendus  en  gros  ,  mefurez,  ou  non  mollirez  ,  6c  gé¬ 
néralement  fur  tous  leurs  autres  droits  qui  lé  perçoivent  par 
bateau ,  &  à  eux  attribuez  par  nos  Edits  6c  Déclarations. 
Voulons  que  ledit  vingtième  en  fus  d’augmentation  loit  pa¬ 
ye  aufdits  Officiers  Mefureurs  par  le  Marchand,  outre  6c  par 
deffus  les  anciens  droits  qui  leur  ont  été  par  Nous  cy-de- 
vant  attribuez  ,  conformément  à  leurs  Edits  decréarion  ,  6c  par 
toutes  fortes  de  perfonnes  exemptes  6c  non  exemptes, privilégiez 
Scjion  privilégiez,  indifiinékment  fans  aucune  exception ,  6c 
qu'ils  enjoüiffent,  à  commencer  du  premier  Décembre  dernier; 
ik  ne  fera  pour  raifon  de  ladite  réunion  ,  ladite  Commu¬ 
nauté  des  Mefureurs  6c  Controlleurs ,  tenue  de  prendre  de 
Nous  aucune  Provilion  ,  prêter  aucun  nouveau  ferment,  ni 
de  payer  au  Recéveur  du  Domaine  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Tans,  pour  leur  Droit  Anntul,plus  grande  fomme  que  cel¬ 
le  qu'ils  payent  actuellement  ,  dont  Nous  les  avons  difpcn- 
fez  &  déchargez ,  dilpenfons  6c  déchargeons  par  ces  Prelèn- 
tes;  le  tout  a  la  charge  par  ladite  Communauté  des  Mefu¬ 
reurs  6c  Controlleurs  de  nous  payer  ,  fuivant  leurs  offres  , 
entre  les  mains  de  Maître  Simon  Miger,  chargé  du  recou¬ 
vrement  de  la  finance  défaits  Offices ,  la  fomme  de  foixante- 
un  mi  le  livres  fur  les  Quittances  du  Treforier  de  nos  Reve¬ 
nu',  Cauiels,  6c  celle  de  cinq  mille  cinq  cens  livres ,  à  laquel¬ 
le  Nous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  livre  fur  celle  dudit 
Miger ,  faiiant  lefdites  deux  fournies  enfemble  celle  de  lôi- 
xante-fix  mille  cinq  cens  livres.  Et  pour  faciliter  à  ladite 
Communauté  des  Mefureurs- Vifiteurs  6c  Controlleurs  de 
Charbon  l'emprunt  6c  payement  de  ladite  fomme.  Nous  leur 
avons  permis  6:  permettons  de  l'emprunter  en  Corps.  Vou¬ 
lons  fiua  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  à  cet  effet  aufdits 
Officiers,  a  y  eut  privilège  6c  hypoteque  fpecial,  6c  par  pré¬ 
férence  à  tous  créanciers  fur  lefdits  quatre  Offices  de  Syndics 
6c  droits  réunis  par  la  prelénte  Déclaration,  même  furies 
anciens  Offices  de  Mefureurs  après  les  Vendeurs  ,  ou  ceux 
qui  auront  prêté  leurs  deniers  pour  les  acquérir,  ou  pour 
nous  paver  de  precedentes  finances,  defquels  emprunts  lcra 
fait  mention  a  cet  eflct  dans  les  Quittances  de  Finance  qui 
feront  expédiées  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels  à 
Wite  Communauté.  Voulons  en  outre  que  ladite  Commu- 
iiauie  des  Officiers  Mefureurs  6c  Controlleurs  de  Charbon 
jj 0 û; tic  a  perpétuité  de  tuus  les  droits  ,  tant  anciens,  que 
nuu veaux,  a  elle  attribuez  par  nos  Edits,  Déclarations,  Ar¬ 
rêts  8c  kcglemens  rendus  en  conlequence ,  6c  notamment  par 
celle  au  13.  Avril  1704.  dans  la  perception  8c  joüiffance  de 
tuas  lefquels  droits  Nous  les  confirmons  en  tarit  que  de  bc- 
fom  par  ces  Prêtantes  ,  nunobflant  toutes  chofes  à  ce  con¬ 
traires,  &  au  furplus  voulons  que  notre  Edit  du  mois  de  No- 
vembie  1704-  loit  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur  ,  en  ce 
qu'il  n'y  a  point  été  dérogé  par  ces  Prefentes.  Si  d  o  n- 
o  N  s  F.  N  mandement,  à  nos  amez  6c  féaux  Conieil- 
Tome  JF. 
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lcrs,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
que  ces  Prefentes  ils  faffent  lire ,  publier  6c  regiilrcr ,  6c  le 
contenu  en  icelles  garder  6c  obfervcr  lélon  leur  forme  6c  te¬ 
neur,  nonobftant  tuus  Edits,  Déclarations,  Arrêts,  R.eglc- 
rnens,  6c  autres  chofes  à  ce  contraires,  ailfqnelles  Nous  a- 
vons  déroge  6c  dérogeons  par  ces  Prelentes,  aux  copies  dd- 
quellcs  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  6c  féaux  Cor.- 
feillers-Secretaires  j  Voulons  que  t'oy  foit  ajoutée  comme  a 
l'Original:  Car  tel  efi  notre  plaifir  ;  lin  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  noue  Scel  a  cefdites  Prefentes.  Don¬ 
né  à  Verfailles  le  onzième  jour  d'Aoùt ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  cinq  ,  6c  de  notre  Régné  le  lbixante-troificme.  Si¬ 
gné  ,  L  Ü  U  1  S  :  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  Pheltpeaux. 
V  ü  au  Confeil ,  Chamileut,  El  Icelle  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 


T  O  U  I  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  6c  de  Na-  V 1 1 1, 
varie:  A  tous  prefens  6c  à  venir,  Salur.  Par  notre  E-  May 
dit  du  mois  d'Oétobre  dernier,  Nous  avons  augmenté  d'un  1706.  ^ 
quart  en  fus  le  nombre  des  Officiers  de  Police  dépendansde  Vnionàl.i 
l’Hôtel  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  pour  faire bourfecom-  Commu- 
mune  avec  les  anciens  6c  ne  compofer  à  l'avenir  qu'un  feul  nauté  del 
8c  même  Corps.  Entre  les  Comnninautez  qui  fe  trouvent  Jurez 
comprifes  dans  l'execution  de  notredit  Edit,  celle  des  vingt-  Mefu- 
neuf  Officiers  Mefureurs ,  Vjfiteurs  6c  Controlleurs  de  Char-  reurs  ,  âi 
bon  de  notredite  ville,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris ,  feptChàr- 
Nous  aurait  reprefeiiré,  que  fi  letabliflèmfent  defdits  Offices  g«dt 
étoit  fait  dans  leur  Communauté,  il  leur  cauferoit  unpréju-  nouvelle 
dice  confiderable,  en  ce  qu'il  donnerait  lieu  à  des  contella-  création. 
tions  entre  les  anciens  6c  nouveaux  Officiers,  foit  fur  le  par-  Regijlrée 
tage  de  leurs  droits  ,  foit  fur  la  recette  d'iceüx ,  8c  pourrai-  an  Parle- 
fon  du  Controlle  de  la  Caiffc  q'ie  Nous  avons  accordé  pour  ment  le 
toujours  aux  pourvus  de  ces  nouveaux  Offices;  que  d'ail-  Août 
leurs  les  ayant  dilpenfez  par  notredit  Edit  de  contribuer  au  1706. 
payement  des  dettes  de  leur  Communauté,  cela  pourroital- 
terer  leur  crédit ,  dont  ils  lé  font  fervis  dans  toutes  les  occa¬ 
sions  où  Nous  en  avons  eu  befoin  ;  que  pour  fe  conférver 
les  moyens  de  Nous  donner  des  preuves  de  leur  zcle  8c  de 
leur  attachement,  maintenir  la  paix  entre  eux  6c  affûter 
d  autànt  plus  ceux  qui  leur  ont  prêté  les  femmes  qu'ils  ont 
portées  dans  nos  coffras  en  différons  temps,  ils  feraient  des 
efforts  pour  Nous  payer  la  finance  des  Offices  créez  par  no- 
ttedit  Edit,  s'ils  nous  plaifoit  en  leur  en  accordant  la  icunion 
6c  des  droits  ce  émolumens  y  attribuez ,  pourvoir  en  mê- 
temps  aux  chofes  qui  lbnt  contraires  a  l'execution  des  Edits 
de  leur  création;  6c  autres  Déclarations,  Réglcmens  &  Ar- 
rffis  depuis  iiilervenus  a  ce  lujet,  6c  leur  alfurer  la  pailible 
poffelîîon  des  fonctions  6c  des  droits  defdits  Offices  ,  au 
moyen  de  quoy  ils  auraient  offert  de  Nous  payer  la  fomme 
de  deux  cens  quatre-vingt-dix  mille  quatre- cens  livres  pour 
la  finance  principale  de  ladite  reunion  ,  6c  celle  de  vingt  fix 
mille  quatre  cens  livres  a  laquelle  il  Nous  plairait  réduire  les 
deux  ibis  pour  livre  de  ladite  fomme,  lefquels  offres  Nous 
avons  bien  voulu  accepter.  A  cts  causes,  6c  autres  à 
ce  Nous  mou  vans,  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puif- 
lance  6c  autorité  Royale,  voulant  favorablement  traiter  Ic-i- 
dits  Mefureurs,  Viliteurs  6c  Controlleurs  de  Charbon , Nous 
avons  par  notre  preiént  Edit  perpétuel 6c  irrévocable,  agréé 
6c  accepté,  agréons  6c  acceptons  leurs  offres,  tk  en  confe- 
quence  avons  rétim  8c  incorporé,  réunifions  6c  incorporons 
a  leur  Communauté  les  fept  Offices  créez  en  icelle  par  no- 
t redit  Edit  du  mois  d'Oétobré  1705.  ik  les  droits  y  attii- 
buez  ,  pour  joiiir  à  l'avenir  par  ces  Officiers  de  huit  lois  par 
chacun  ininot  de  Charbon  de  bols,  tk  de  qùatre  fols  huit 
deniers  auffi  par  chacun  minot  de  Charbon  de  terre,  auf- 
quclles  io mines  Nous  avons  réglé  6c  fixe  leurs  droits  tant 
anciens  que  nouveaux,  y  compris  le  quart  en  fus  attribué 
auF'.its  lept  Offices.  Voulons  que  lefdits  droits  leur  foienc 
payez  par  les  Marchands  Vendeurs  en  la  maniéré  accoutu¬ 
mée,  fur  tons  les  Charbons  qui  entreront  en  la  ville,  faux- 
bourgs  6c  banlieue  de  Paris,  tant  pat  eau  que  par  terre,  par 
quelque  voiture  que  ce  puifiê  être,  de  quelques  lieux  6c 
endroits  que  lefdits  Charbons  proviennent  fans  exception , 

8c  par  toutes  fortes  de  perfonnes  privilégiées,  ou  non  privi¬ 
légiées,  exemptes ,  ou  non  exemptes,  à  commencer  la 
joui  fiance  d'ieeux  du  jour  de  l'enregifirement  de  notredit 
Edtt  du  mois  d'Oétobré  1705.  Seront  lefdits  Officiers  pa¬ 
reillement  pavez  à  compter  dudit  jour,  du  qua;t  en  fus 
des  droits  en  gros  8c  vuidanges  a  eux  attribuez  par  1  >  Dé¬ 
claration  du  mois  d'Aoùt  1647.  6c  l'Edit  du  mois  de  Mars 
1644.  enfemble  de  ceux  des  Commifiaires  Fadeurs  à  eux 
auffi  attribuez  par  notre  Edir  du  mois  d’Aoùt  1700.  lefquels 
droits  anciens  6c  nouveaux  leur  feront  auffi  payez  par  le 
Marchand  en  la  maniéré  accoutumée  a  la  vuidange  de  cha¬ 
cun  defdits  bateaux  de  Charbon  de  bois  8c  de  terre.  Vou¬ 
lons  que  les  Edits  de  création  jefdits  Officiers  8c  autres  de¬ 
puis  intervenus,  foit  pour  an  augmenter  le  nombre  ,011  leurs 
privilèges,  foit  pour  leur  attribuer  de  nouveaux  droits,  leur 
en  réunir  d’autres,  ou  leur  attribuer  des  gages,  ou  augmen¬ 
tations  de  gages,  mêmes  les  Sentences  8c  Réglemens  de 
l'Hôtel  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  rendus  en  conformi¬ 
té  ,  6c  notamment  celle  du  vingt-un  Mars  1701.  foient exé¬ 
cutez  félon  leur  forme  6c  teneur.  Enjoignons  aux  M.\r- 
i  z  «chanda 
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chands  de  Charbon  te  autres  Voituriers  qui  amèneront  ladi¬ 
te  marchandife  tant  par  eau  que  par  terre,  d'en  faire  in- 
celïamment  déclaration  aux  Bureaux  des  Mefureurs  8c  Con- 
trolleurs  de  Charbon ,  8c  d'y  réprelenter  leurs  Lettres  de 
Voiture  en  bonne  forme,  pour  par  leidits  Officiers  taire feuls 
le  controlle  de  tous  lefdits  Charbons  de  bois  &  de  terre ,  en 
tenir  Régi  (ire  te  en  faire  leur  rapport  au  Bureau  de  ladite 
Ville,  pour  parvenir  à  la  taxe  d'iceux,  conformement  à  leur 
Edit  de  création  du  mois  de  Mars  1644.  à  peine  de  deux 
cens  livres  d’amende  pour  chaque  contravention;  te  pour 
remédier  aux  abus  qui  le  commettent  par  les  Marchands  Fo¬ 
rains  amenant  des  Charbons  de  terre  pour  les  Villes  &  lieux 
au-deffous  de  notredite  ville  de  Paris ,  le  long  de  la 
rivière  de  Seine,  pour  palier  debout,  ou  remonter  dans  la 
Riviere  de  Marne;  Voulons  qu'ils  loient  tenus  de  réprefen- 
ter  leurs  Lettres  de  Voiture  aufdits  Officiers  dans  les  trois 
jours  de  leur  arrivée  aux  garres  ordinaires  ,  lefquels  en  ce 
cas  &  après  en  avoir  examiné  la  forme  ,  la; lieront  palier 
lefdites  marchandées  debout ,  pour  aller  au  lieu  de  leur  de- 
ili nation,  linon  8c  a  taure  par  lefdits  Marchands  Forains,  ou 
Voituriers  d'obferver  ce  que  ddfus,  lefdites  marchahdifes 
feront  réputées  pour  Paris  ce  Sujettes  aux  droits  defdits  Offi¬ 
ciers.  Seront  tous  les  Officiers  de  ladite  Communauté  , 
chacun  en  particulier  réput ez,  Bourgeois  de  notredite  ville  de 
Paris ,  8c  joüiront  de  tous  les  Privilèges  attribuez  aufdits 
Bourgeois ,  pour  les  biens  qu'ils  ont  a  la  campagne ,  fans 
être  pour  ce  tenus  de  prendre  aucunes  Lettres  de  Bourgeoi¬ 
se,  ny  de  payer  aucune  finance  en  conformité  de  notre  L- 
dit  du  mois  de  Juillet  1705.  Voulons  qu'ils  joüilfent  pareil¬ 
lement  de  l'exemption  de  tutelle,  curatelle,  nomination  à 
icelles  ,  enfemble  du  logement  des  Gardes  Françoifes  8c 
Suilfcs ,  pour  leur  maifon  d'habitarions  feulement.  Le  nom¬ 
bre  defdits  Officiers  ne  pourra  être  cy-après  augmenté,  foit 
pour  vaifon  du  quart  en  fus,  ou  autrement,  fous  le  titre  de 
Treforier,  ou  Controlleur  de  leur  bourfe  commune,  fous 
celuy  de  leur  Procureur  Syndic  ,  Commiffaires  examina¬ 
teurs,  8c  même  d'aucuns  Officiers  qui  puilfent  avoir  infpec- 
tion  fur  leurs  fondions  6c  droits,  ou  fous quelqu'autres cau- 
foit ,  Attendu  que  tou  le!  lits  z 
fondions  font  partie  des  finances  qu'ils  Nous  ont  cy-devant 
payées,  8c  de  celle  qu'ils  payeront  en  execution  du  prefent 
Ldit.  Voulons  que  lefdits  Officiers  continuent  de  faire  leurs 
fondions  fur  les  Charbons  de  bois  8c  de  terre  qui  feront  de- 
ftinez  pour  la  provilion  de  notre  Hôtel  Royal  des  Invali¬ 
des  ,  8c  qu'ils  perçoivent  fur  iceux  la  moitié  de  tous  leurs 
droits ,  tant  anciens  que  nouveaux  ,  ainfi  qu'il  s’eit  obfervé 
jufques  a  prêtent.  Ne  feront  lefdits  Officiers  tenusde pren¬ 
dre  pour  raifon  de  1a  prefente  réunion  aucunes  provisions  de 
Nous,  prêter  nouveau  ferment ,  ny  de  payer  au  Receveur 
du  Domaine  de  l'Hotel  de  Ville  plus  grande  fomme  que 
celle  qu'ils  payent  actuellement ,  dont  nous  les  avons  dif- 
penfez  8c  difpenlbns  pour  toujours.  Voulons  que  la  prefen¬ 
te  réünion  ne  puilfe  préjudicier  à  l’anciennequalité  de  Vifi- 
teurs  8c  Controlleurs  de  tous  les  Charbons  de  bois  8c  de  ter¬ 
re  qui  appartiendra  pour  toujours  aux  Officiers  Mefureurs, 
comme  faifant  partie  de  leurs  Offices  ,  conformement  à 
l’Edit  du  mois  de  Mars  1644.  Déclarons  n’avoir  point  en¬ 
tendu  innover,  ny  rien  changer  par  notre  Edit  du  mois 
d’Avril  1704.  portant  création  des  quarente  Controlleurs , 
au  droit  qu’ont  lefdits  Officiers  Mefureurs  de  faire  feuls  la 
viiite,  controlle  8c  rapport  de  la  qualité  8c  quantité  defdîtcs 
marchandées ,  fur  lequel  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Eche- 
vins  y  mettent  le  prix ,  mais  feulement  de  créer  des  Con- 
trollcurs  des  Officiers  Mefureurs  8c  Porteurs  de  Charbon. 
Voulons  qu’à  l’avenir  8c  au  moyen  delà  réunion  qui  a  été 
faite  aux  deux  Communautez  des  Mefureurs  8c  Porteurs  de 
Charbon  ,  det'dits  quarente  Offices  de  Controlleurs,  par  no¬ 
tre  Déclaration  du  mois  de  May  1704.  lefdits  Officiers  loient 
8c  demeurent  confirmez  chacun  à  leur  égard  dans  les  titres 
qui  leur  appartiennent;  fçavoir,  lefdits  Mefureurs  dans  leur 
ancienne  qualité  de  Mefureurs,  Controlleurs  8c  Vifitcursde 
la  marchandife  de  Charbon  de  bob  8c  de  terre,  8c  dans  cel¬ 
le  de  Controlleurs  des  Officiers  qui  compofent  ladite  Com¬ 
munauté,  8c  les  Porteurs  dans  celle  de  Porteurs  de  Charbon 
8c  Controlleurs  des  Officiers  qui  compofent  leur  Commu¬ 
nauté  ,  le  tout  ainfi  8c  comme  il  eft  expliqué  par  notre  Dé¬ 
claration  du  mois  de  May  1704.  laquelle  Nous  voulons  être 
executée  félon  fa  forme  8c  teneur,  fans  que  fous  quelque 
caul'c  8c  pour  quelque  prétexte  que  ce  l'oit,  il  puilfe  être  rien 
innové  peur  l’une,  ou  l’autre  del'dites  deux  Communautez 
audits  titres,  dérogeant  a  cet  effet  par  notre  prêtent  Edit 
a  tout  ce  qui  pourroit  y  être  contraire  ;  confirmons  au  fur- 
plus  lefdits  Mefureurs  de  Charbon  dans  tous  leurs  droits  8c 
privilèges,  tant  anciens  que  nouveaux;  Voulons  qu'ils  en 
joüilfent  8c  leurs  fucceffeurs  à  perpétuité ,  nonoblhn:  toutes 
chofes  à  ce  contraires ,  le  tout  en  nous  payant  par  lefdits 
Officiers  la  lomme  de  deux  cens  quatre-vingt-dix  mille  qua¬ 
tre  cens  livres,  pour  'a  finance  principale  dcladitcréumon , 
8c  celle  de  vingt-iix  mille  quatre  cens  livres  a  laquelle  Nous 
avons  réduit  les  deux  fols  pour  livre;  fçavoir,  le  principal 
fur  les  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  Caîuels,  8c 
les  deux  fols  pour  livre  fur  celle  des  Prépofez  pour  l’execu¬ 
tion  de  notredit  Edit  du  mois  d'Odobre  dernier.  Permet¬ 


tons  aufdits  Officiers  d'emprunter  lefdites  fommes  en  princi¬ 
pal  8c  deux  lois  pour  livre  par  Contrats  de  conftitution  de 
rente,  Obligations,  Billets  au  Porteur,  ou  autrement,  8c 
d'nfieder  8c  hypotequer  pour  fureté  defdits  emprunts,  tant 
lefdits  nouveaux  Offices  8c  droits,  que  ceux  dont  ils  font 
actuellement  pourvus;  afin  que  les  prêteurs  ayent  privilège 
fpccial  fur  iceux,  8c  par  préférence  a  tous  créanciers,  8c 
néanmoins  à  l'égard  des  anciens  Offices,  polterieurement 
aux  Vendeurs  d'iceux ,  ou  ceux  qui  auront  prété  leurs  de¬ 
niers  pour  les  acquérir  8c  pour  Nous  payer  de  precedentes 
finances ,  lefquels  demeureront  confervez  dans  tous  les  pri¬ 
vilèges  8c  droits  réfultans  de  leurs  créances  ,  à  l’effet  dequoy 
il  fera  fait  mention  defdits  emprunts  dans  lefdites  quittances 
de  finance  8c  deux  fols  pour  livre.  Si  donnons  en 
mandement,  à  nos  a  niez  8c  féaux  Conl'eillers ,  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  8c  Cour  des  Aydcs  à  Pa¬ 
ris ,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,’  publier  8c 
regiftrer,  8c  le  contenu  en  i celui ,  lüivre ,  garder  8c  obfervcr 
ielon  fa  forme  8c  teneur,  cédant  8c  faifant ceffer  tous  trou¬ 
bles  8c  empêchemens  qui  pourraient  être  itus,  ou  donnez 
nonobflant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts,  Réglemens , 

8c  autres  chofes  à  ce  contraires,  aulquelles  Nous  avons  dé¬ 
rogé  8c  dérogeons  par  notre  prefent  Edit,  aux  copies  du¬ 
quel  ,  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeil- 
lcrs-Secretaires ,  Voulons  que  foy  foit  ajoûtée  comme  à 
l'Original:  Car  tel  efi  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  8c  fiable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre 
notre  Scel.  Donné  à  Marly  au  mois  de  May,  l'an  de  grâ¬ 
ce  mil  l'cpt  cens  fix,  8:  de  notre  Régné  le  lbixante-troifié- 
me.  Signé,  LOUIS,  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy,  Phe- 
l  y  p  e  a  u  x.  Vifa ,  P  h  e  l  y  p  e  a  u  x.  Vu  au  Confeil  ,Cha- 
millart.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  en 
lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

JOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na-  j  x. 

varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  p  refentes  Lettres  verront,  Juillet 

Salut.  Nous  avions  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1  “04.  j  -  /, 
créé  quarente  Offices  de  Commiffaires  8c  Controlleurs  Ce-  \ ‘mon  aux 
ncraux  de  la  Police  dépendant  des  Prévôt  des  Marchands  commu¬ 
te.  Echevins  de  notre  bonne  ville  de  Pans,  aufqueis  Nous  nauti~  " 
avions  attribué  plufieurs  droits ,  gages  8c  fondions  ,  Nous  des  Mtfu 
avions  enlüite  par  notre  Déclaration  du  19.  May  1705.  C$ r  ‘ 
commue  le  titre  defdits  Commiffaires  te  Controlleurs  Ge-  pUrS 
neraux,  en  celuy  de  nos  ConfcilIcrs-fnlpcdeurs-Vilitcurs  8c  decl'ar- 
Controlleurs  Generaux  de  la  Police  fur  les  Quays  te  Port?,  a  j 
te  dans  les  Chantiers  de  notre  bonne  ville,  fauxbourgs  te 
banlieue  de  Paris;  8c  depuis  par  notre  Edit  du  mois  de  ‘^r 
Septembre  fuivant ,  Nous  aurions  augmente  le  nombre  dei-  ^  l~ 
dits  Infpedeurs-Vifiteurs  te  Controlleurs  Generaux,  jufqu'à 
celuy  de  cent,  8c  augmenté  leurs  droits  à  proportion  ;  mais  if™ 
ces  derniers  Offices  n'ayant  point  été  vendus,  8c  les  pourvus  ,  n^ec~ 
des  quarente  créez  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juillet  1704.  e.ur!  '  . 
Nous  ayant  fupplié  de  les  vouloir  rembourfer ,  Nuus  avons  <j'ontro1' 
par  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  dernier,  lupprimélcf-  eitri  Ge~ 
dits  Offices  d'Infpedeurs,  tant  d’ancienne,  que  de  nouvel-  ‘ie 

le  création,  8c  :eiini  leurs  droit-  8c  fondions  aux  Coin-  l’  Po,ce\ 
munautez  d’Officiers  de  Police  dépendant  de  l'Hotel  de  no-  f’.ourcecl:n 
tredite  Ville  &  du  Châtelet  de  Paris;  8c  en  confequence ,  es  conccr~ 
Nous  avons  ordonné  qu’a  l'avenir  elles  feraient  chacune  m  c )lU:in 
pour  ce  qui  la  concerne  feulement,  le;  fondions  defdits  en f'ar,l~ 
Offices,  en  execution  duquel  Edit  la  Communauté  des  Offi-  CU  ier' 
ciers  Mefureurs,  Viiitcurs  te  Controlleurs  de  la  marchandi¬ 
fe  de  Charbons  de  bois  8c  de  terre,  en  ladite  vide,  faux- 
bourgs  te  banlieue  de  Paris,  8c  celle  des  Jurez  Potteurs  de 
ladite  marchandife  ,  Controlleurs  des  Officiers  qui  compo¬ 
fent  leur  Communauté,  Nous  ont  tres-humblemcnt  fupplié 
de  vouloir  réünir  à  leurs  Corps  les  titres  te  fondions  def¬ 
dits  Offices  d'Inl'pedcurs,  pour  ce  qui  les  concerne  feule¬ 
ment,  8c  les  droits  qui  leur  étoient  attribuez  fur  lefdits  Char¬ 
bons  ,  avec  quinze  cens  livres  de  gages  à  chacune  del'dites 
deux  Communautez,  pour  leur  cotte- part  des  vingt-cinq 
mille  livres  que  Nous  avions  atilfi  attribuez  aufdits  Offices, 
nu  moyen  de  quoy  elles  auraient  offert  de  Nous  paver  pour 
la  réunion  defdits  titres,  fondions,  gages  8c  droits, la  finan¬ 
ce  qu'il  Nous  plairait  de  regler,  lefquelles  offres  Nous  a- 
vons  agréez  ;  8c  pour  prévenir  toutes  les  contefiations  qui 
pourraient  furvenir  fur  les  fondions  te  droits  attribuez  auf¬ 
dits  Offices  ,  Nous  avons  jugé  neceflhire  d'expliquer  plus 
particulièrement  notre  intention  à  cet  égard.  A  ces 
causes,  te  autres  te  à  ce  Nous  mouvans,  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puiffancc  8c  autorité  Royale,  vou¬ 
lant  favorablement  traiter  lefdits  Officiers,  No  is  avons  par 
ces  Prefentes  lignées  de  notre  main,  agrée  8c  accepte,  a- 
gréons  8c  acceptons  leurs  offres,  8:  en  confequence,  Nous 
avons  uni  te  incorporé,  unifions  &  incorporons  a  leur;  Com¬ 
munautez  les  fondions  te  qunlitez  deidits  Offices  d’Infpec- 
teurs,  Controlleurs  Generaux  delà  Police,  pour  ce  qui  les 
concerne,  chacune  en  particulier  feulement ,  enfemble  le  fol 
que  Nous  avions  attribué  par  no:rc  Edit  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  1705.  aufdits  Offices  fur  chaque  voyc  de  Charbon 
entrant  en  notre  bonne  ville  te  fauxbourgs  de  Paris ,  pour 
par  chacune  del'dites  Communautez  en  jouir  par  moitié  c- 
galement,  Voulons  que  lefdits  droits  leur  fuient  payez  par 
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chacune  voye  de  Charbon,  compoféc  de  deux  rninots,  de 
mcmc  8c  ainfi  que  les  autres  droits  dont  ils  joüiifent  fans 
aucune  difhndion,  ny  différence,  outre  &  par  delfusle prix 
ordinaire  de  ladite  marchandée.  Joüiraen  outre  chacune  def- 
dues  deux  Communauté?.,  à  commercer  du  premier  Janvier 
dernier ,  de  quinze  cen„  livres  de  gages  effectifs  par  chacun 
an  ,  failànt  partie  de  vingt-cinq  mille  livres  que  Nous  a- 
vions  attribuez  aufdits  Offices  d'infpcdeurs,  dei'quels  gages 
le  fond  fera  tait  dans  les  Etats  de  nos  finances  fous  le  nom 
defdits  Officiers,  à  compter  dudit  jour,  en  la  forme  8c  ainfi 
qu'il  cft  porte  par  nofdits  Edits  des  mois  de  Juillet  1704.  & 
Septembie  1705.  Difpcnfons  lefdites  deux  Communautez  de 
prendre  pour  raifon  de  la  preiente  rcimion  aucunes  provi¬ 
sions  de  Nous,  prêter  nouveau  ferment,  ny  de  payer  au 
Receveur  du  Domaine  de  l'Hôtel  de  Ville,  pour  leur  droit 
annuel,  plus  grande  fomme  que  Celle  qu'ils  payent  acftuel- 
lement;  6c  au  moyen  de  la  prefente  réunion:  Voulons  qu'à 
1  avenir  lefdites  deux  Communautez  prennent  les  titres  cy- 
après ;  fçavoir,  les  Mefureurs ,  celuy  de  Jurez  Mefurcurs, 
Vifiteurs  8c  Contrôleurs  de  la  marchandife  de  Charbon , 
Infpedeurs  ,  Vifiteurs  &  Controllcurs  Generaux  de  la  Police 
iur  ladite  marchandife;  &  les  Porteurs  celuy  de  Jurez  Por¬ 
teurs  de  Charbon ,  Controllcurs  des  Officiers  de  leur  Com¬ 
munauté,  Infpedeurs,  Vifiteurs  &  Controlleurs  Generaux 
de  la  Police  lui  ladite  marchandife,  le  tout  fans  que  lefdites 
qualitez  d'infpedeurs ,  Vifiteurs,  Controlleurs  Generaux  de 
la  Police  pui fient  donner  aufdites  deux  Communautez  au¬ 
cune  inlpcdion  l'une  fur  l'autre,  mais  feulement  la  faculté 
de  faire  chacune  en  particulier  pour  ce  qui  la  concerne, 
feulement  lefdites  fondions  d'infpcdeurs.  Confirmons  au 
furplus  lefdits  Officiers  dans  tous  les  droits  à  eux  attribuez 
par  nos  Edits  8 c  Déclarations,  Arrêts  Si  Rêglemens  rendus 
en  confcquence ;  le  tout  à  la  charge  de  Nous  payer  par 
chacune  del'dites  deux  Communautez  la  fomme  de  l’oixante- 
fix  mille  livres,  8c  celle  de  lïx  mille  livres  a  laquelle  Nous 
avons  inodore  les  deux  fols  pour  livre;  fçavoir,  le  principal 
lut  les  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  Caîlids,  & 
les  deux  fols  pour  livre  fur  celles  du  Prépofé  pourTexecu- 
tion  d_-  notredit  Edit  dü  mois  de  Septembre  dernier,  les¬ 
quelles  fommes  en  principal  6c  deux  fols  pour  livre,  leur 
tiendront  lieu  d'augmentation  de  finance  ;  6c  pour  leur  fa¬ 
ciliter  le  payement  del’dites  fommes,  Nous  leur  permettons 
de  les  emprunter  en  Corps.  Voulons  que  les  particuliers  qui 
les  leur  prêteront,  en  tout,  ou  partie,  ayent  privilège  furies 
gages  &  droits  réunis  par  ces  P  refentes ,  ik  hypoteque  fur 
les  Offices  de  Mefurcurs  &  Porteurs  de  Charbon,  6c  néan¬ 
moins  a  l'égard  defdits  anciens  Offices  polierieurement  aux 
Vendeurs  d'iccux  ,  6c  à  ceux  qui  ont  cy-devant ,  en  con- 
fequence  de  notre  permillion ,  prêté  leurs  deniers  aufdits 
Officiers;  &  à  l'effet  dudit  privilège,  il  fera  fait  mention 
defdits  emprunts  dans  les  quittances  de  finances,  6c  deux  fols 
pour  livre  qui  leur  feront  délivrées.  Si  donnons  en 
mandement,  à  nos  amez  6c  féaux  Conlcillers ,  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  8c 
Cour  des  Aydes,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire , 
publier  6c  regiftrer ,  6c  le  contenu  en  icelles,  fuivre,  garder 
6c  obferver  félon  fa  forme  8c  teneur,  cellant  6c  failant  cef- 
fer  tous  troubles  8c  empêcheméns  qui  pourraient  être  mis, 
ou  donnez,  nonobfiant  tous  Edits  ,  Déclarations,  Régle- 
mens  6c  autres  choies  à  ce  contraires,  aufquelles  Nous  a- 
vons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  Prefentes  ;  aux  copies  def- 
quelles,  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Con- 
fcillers-Secretaires ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à 
l'Original:  Car  tel  efi  notre  plailir;  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Don¬ 
né  a  Verfailles  le  treiziéme  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  fix,  6c  de  notre  Rcgne  le  foixnnte-quatrié- 
rnc.  Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Phe- 
l  Y  P  E  A  U  X.  Vu  au  Confeil ,  Chamillakt.  Et  Icelle 
du  grand  lceau  de  cire  jaune. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Char- 
X.  ^ les  Boucher,  Chevalier  ,  Seigneur  d'Orfay,  6c  autres 
zi.  Juin  lieux  ,  Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils,  6c  en  fa  Cour  de 
1708.  Parlement,  Prévôt  des  Marchands  8c  les  Echevins  de  la 
Ordon-  Ville  de  Paris,  Salut.  Sçavcir  faifons  qu’aujourd'huy  datte 
mince  cou-  des  Prefentes,  comparant  en  Jugement  devant  Nous  Maî- 
ce niant  le  ne  François  Girard  bubllitut  du  Procureur  du  Roy  8c  de  la 
charbon  Ville,  6c  polhilant  pour  les  Syndics  8c  Communauté  des 
de  hne.  Officiers  Mefurcurs,  Vifiteurs  6c  Controlleurs  de  la  mar¬ 
chandife  de  Charbon  de  la  ville,  fauxbourgs  Si  baniïeuë  de 
Paris ,  demandeurs  aux  fin;  de  l'Exploit  fait  par  Blanchet  Huif- 
liei  en  cette  Jurifdidion  le  vingt-quatre  May  dernier, con- 
t r o !  1  c  par  Hugon  le  vingt- fixicmc  enfuivant ,  8c  Défendeurs , 
affiliez  de  Maître  le  Grain  Avocat:  Et  Martre  Jean  Houallé 
Procureur  de  Jean  Foy neau  Marchand  de  Charbon  de  terre 
Forain,  Proprietaire  de  la  Charbonnerie  delà  Roche  en 
F'o  relis ,  prelent,  défendeur,  6c  demandeur  fuivant  fes  dé¬ 
fend*',  lignifiées  par  Itier  Huiffier  en  cette  Jurildidion  le 
dix-huit  de  ce  mois:  NOUS  Parties  ouyes,  cnfemble  le 
Procureur  du  Roy  6c  de  la  Ville  en  les  Conclufions;  A- 
vons  ordonne  que  les  Ordonnances,  Sentences  en  forme 
de  Reglement  rendues  en  confcquence  les  quatre  Août  mil 
fix  cens  quatre-vingt-neuf  j  huit  May  mil  fix  cens  quatre- 


vingt-dix,  trois  May  8c  fix  Juillet  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
quatorze,  dixiéme  Avril  8c  vingt-quatre  Septembre  mil 
cens  quatre-vingt-dix-neuf.  Edit  du  mois  de  May  nul  fCpt 
cens  fix  confirmatif  d'icelles;  enlemble  les  Arrêts  du  Paie¬ 
ment  des  fept  Janvier  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix  ,6c  ti ois 
Août  mil  lix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  rendus  pour  rai¬ 
fon  de  la  vente  6c  débit  du  Charbon  de  bois  8c  de  terre  en 
cette  Ville,  des  Déclarations  qui  en  doivent  être  faites,  6c 
des  Lettres  de  Voitures  d'icelles  qui  en  doivent  être  exhi¬ 
bées  au  Bureau  defdits  Officiers,  feront  executez  félon  leur 
forme  8c  teneur  ;  ce  faifant ,  faute  par  la  Partie  de  Houal¬ 
lé  d'avoir  fait  fa  déclaration  au  Bureau  defdits  Officiers,  8c 
d'y  avoir  exhibé  la  Lettre  de  Voiture  des  huit  bateaux  char¬ 
gez  de  marchandife  de  charbon  de  terre ,  étant  actuellement 
dans  les  garres  de  Choify,  icelles  marchandées  réputées  pour 
la  provilion  de  cette  Ville,  tenue  ladite  Partie  de  Houallé 
à  fon  rang  de  faire  defeendre  lefdits  bateaux  ès  Ports  de 
vente  de  cette  Ville,  pour  y  être  vendus  en  la  maniéré ac- 
coùtumée ,  8c  d'en  payer  aufdits  Officiers  leurs  droits  fui¬ 
vant  leur  attribution,  au  fur  6c  à  inclure  de  ladite  vente: 

De  grâce  pour  cette  fois  6c  fans  tirer  a  confequence ,  dé¬ 
chargé  la  Partie  de  Houallé  de  l'amende  par  elle  encourue 
faute  de  ladite  déclaration ,  8c  d'avoir  apporté  Lettre  de 
Voiture  de  ladite  marchandife,  luy  enjoignons,  6c  à  tous 
autres  Marchands  Forains,  Voituriers,  8c  autres,  dans  les 
trois  jours  de  l’arrivée  de  leurs  marchandées  en  cette  Ville, 
ou  dans  les  garres  au-delfus  d'icclle  ,  de  rapporter  6c  exhiber 
au  Bureau  defdits  Officiers,  des  Lettres  de  Voitures  en  bon¬ 
ne  forme,  contenant  les  qunntitez  8c  qualité?  del’dites  mar¬ 
chandées,  les  lieux  Si  les  noms  des  Marchands  pour  lef- 
quels  elles  feront  defiinces;  leur  faifant  défenlë  de  faire  paf- 
fer  debout  celles  non-dcilinées  pour  la  provilion  de  cette 
Ville,  qu’ils  n'en  ayent  au  préalable  fait  leur  dédaranon  au 
Bureau  defdits  Officiers,  à  peine  de  deux  cens  I  i  •  :  es  d'a¬ 
mende  ,  qui  demeurera  encourue  contre  chacun  des  contrc- 
venans,  conformément  aux  Edits,  Arrêts  &  Reglemens  ; 
la  Partie  d'Houallé  condamnée  aux  dépens.  Et  fera  a  pre¬ 
fente  Sentence  publiée,  affichée  8c  exécutée  ,  nunobtant 
oppofitions,  ou  appellations  quelconques  faites;  ou  à  faire, 

6c  fans  préjudice  d'icelles.  Ce  fut  fait  6c  donne  au  Bureau 
de  la  Ville,  8c  prononcé  par  Nous  Prévôt  fufdit,  le  Jcu- 
dy  vingt-uniéme  jour  de  Juin  mil  fept  cens  huit.  Signe. 

TA  1TB  OU  T. 

r  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 
■^Navarre:  A  tous  prefens  6:  à  venir.  Salut.  Nous  au¬ 
rions  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  créé  trais  cens  XI. 
Offices  de  nos  Conlcillers  Confervatcurs  des  i  riviieges  des  Août' 
Officiers  8c  habitans  de  notre  bonne  ,  Ville  6c  Faux-  n0g. 
bourgs  de  Paris  ,  Vérificateurs  pour  la  perception  des  Union  à  là 
droits  ,  6c  pour  faire  faire  aux  Officiers  de  Police  Commu- 
étabîis  fur  les  Ports,  Halles,  Places  6c  Marchez  de  notre-  ramé  des 
dite  Ville  6c  Fauxbourgs  de  Paris,  leuis  fondions,  regiftrer  Officiers 
les  titres  defdits  Officiers  8c  Bourgeois,  6c  de  propriété  des  Jurez. 
héritages  que  les  Habitans,  ou  les  Privilégiez  poffedenta  la  Méfie 
campagne,  afin  de  les  faire  joüir  en  vertu  d'iccux,  de  la  reurs 
diminution  des  droits  d'entrée  accordée  aux  denrées  du  crû,  Vifiteurs' 
S<  Nous  aurions  attribue  aufdits  Officiers,  outre  cent  mille  infpec-  * 
livres  de  gages  effodi fs  par  chacun  an,  le  dixiéme  de  tous  leurs  & 
les  droits  dont  joüilTent  les  Communautez  d'Officiers de  Po-  Control- 
lice  établis  fur  les  Ports,  Quays ,  Halles ,  Places  8c  Mar-  leurs  delà 
chez  de  ladite  Ville  8ç  Fauxbourgs.  Depuis ,  plulieurs  Cum-  marchan- 
munautez  defdits  Officiers  de  Police.  6c  notamment  celle  dije  de 
des  Mefurcurs,  Vifiteurs,  Infpedeurs  &  Controllcurs  de  charbon 
la  marchandife  de  Charbon,  Nous  ayant  très- humblement  de  bois  & 
fait  remontrer  ,  que  cette  augmentation  d’Officiers  pourrait  de  terre  dt 
donner  lieu  à  des  cohtcftations ,  qu’elle  n'di  d'aucune  ntili-  la -utile 
té,  attendu  que  depuis  leur  création  ils  ont  toujours  tait  faux-  ’ 
leurs  fondions  avec  honneur  6c  exaditude  ,  réglé  les  melû-  bourgs  & 
res,  fait  le  controllc  des  marchandées  qui  le  doivent  livrer ,  banlieue 
Si  perçu  diltindement  leurs  droits,  en  confervant  aux  den-  de  Paris  ' 
rées  du  crû  la  diminution  qui  leur  dt  accoidée,  6c  11'en  le  dixième 
recevant  la  totalité,  qu'à  l'égard  des  denrées  que  les  Mar-  en  fus  par 
chands  font  venir  à  Paris  6c  dans  les  Fauxbourgs  pour  y  ainmen- 
être  revendues,  8c  que  dans  tous  les  temps,  8c  pat  ticulie-  t  ai  ion  des 
renient  depuis  la  guerre ,  ils  Nous  ont  donné  des  marques  droits 
de  leur  zele  6c  de  leur  affedion  à  notre  fervice,  en  Nous  dent  ils 
payant  plulieurs  Si  differentes  finances  par  augmentation  à  jo'uijjent. 
leur  ancienne ,  Nous  avons  bien  voulu  écouter  la  propoli-  Rtgifirée 
tion  qu'ils  Nous  ont  faite,  de  réunir  à  leur  Communauté,  au  Parle- 
pour  ce  qui  les  regarde  en  particulier,  lefdits  Offices  créez  ment  le  7. 
par  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  avec  les  droits,  foric-  septembre 
lions ,  émolumens ,  profits,  privilèges,  exemptions ,  Iran-  fuivantj 
chifes ,  Sc  cinq  mille  livres  de  gages ,  faifant  partie  des  cent 
mille  livres  que  Nous  avions  attribuez  à  nofdits  Confeil-. 
lers  Confervatcurs  des  Privilèges,  6c  en  même  temps  les 
confirmer  8c  maintenir  dans  toutes  leurs  fondions  6c  leurs 
anciens  6c  nouveaux  dtoits,  6c  les  affurcr  dans  la  paifible 
poffeffion  d'iceux ,  conformément  à  leurs  Edits  de  création. 
Déclaration,  Arrêts  &  Reglemcns  6c  Sentences  rendues 
en  confequence,  8c  de  nos  Edits  des  mois  d' Avril  1704.  Si 
May  1706.  aux  offres  qu'ils  Nous  ont  faites  de  Nous  payer 
la  fomme  de  deux  cens  vingt-huit  mille  fix  cens  quatre- 
vingt-dix  livres  pour  la  finance  principale,  8c  celle  de  vingt 
I  j  i  3  mille 


944  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  iitrcXLIX.Chap.il!. 


mille  fept  cens  quatre-vingt-dix  livres,  à  laquelle  il  Nous 
plairait  de  réduire  les  deux  lois  pour  livre  de  ladite  fomme. 
A  ces  causes,  &  autres  a  ce  Nous  mouvans,  de  no- 
tre  certain  .  l'an  &  autorité  Royale , 

Voulant  favorablement  traiter  leidits  Melureurs,  Viliteurs , 
Infpeéleurs  &  Controlleurs  de  la  marchandife  de  Chai  bon 
de  bois  &  de  terre  de  notre  bonne  ville  ,  fauxbourgs  Ôc 
banlieue  de  Pans,  Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  per- 
petu  !  &  :  .  v  >cal  e,  agréé  N  accepte ,  agréons  &  accep¬ 
tons  leurs  o lires  ;  8:  en  confequence  avons  réuni  8c  incor¬ 
poré,  reuni  lions  6c  incorporons  à  leur  Communauté,  le 
dixiéme  en  fus  pat  augmentation  de  tous  les  anciens  '6c  nou¬ 
veaux  droits  qu'ils  perecvoient  axant  ledit  Edit  de  création, 
lequel  étoit  attribué  aufdirs  Offices  de  Confervateurs  des 
Privilèges,  eniemble  cinq  mille  livres  dégagés  pour  leur  part 
8c  portion  des  cent  mille  livres  accordez,  aufdits  nouveaux 
Offices,  à  commencer  la  joüiffancc  defdits  grages  &  droits, 
du  premier  Mars  dernier:  Voulons  que  l'cmploy  defdits  ga¬ 
ges  foit  fait  dans  nos  Etats  des  Gabelles,  conformément  à 
notredit  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  pour  en  être  lefdits 
Officiers  payez  lur  les  quittances  de  leurs  Syndics ,  ou  Re¬ 
ceveurs.  Voulons  que  ledit  droit  de  dixiéme  leur  foit  payé 
par  les  Marchands  Vendeurs  au  pardeffus  de  leurs  anciens 
&  nouveaux  droits,  en  la  maniéré  accoutumée,  fur  tous 
les  Charbons  de  bois  8c  de  terre  qui  entrent  en  la  ville , 
fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  tant  par  eau  ,  que  par 
terre,  par  quelques  voitures  que  ce  puilTe  être,  de  quelques 
lieux  6c  endroits  que  les  Charbons  proviennent,  &  par  tou¬ 
tes  fortes  de  perfonnes  privilégiées  ,  ou  non  privilégiées  , 
exemptes ,  ou  non  exemptes,  enfemble  lur  les  droits  de  gros 
fie  vidange  à  eux  attribuez  par  la  Déclaration  du  mois  d'Août 
1637  ôc  l'Edit  du  mois  de  Mars  1644.  8c  fur  ceux  des 
Commiflionnaires-Faéleurs  à  eux  aufii  attribuez  par  notre 
Edit  du  mois  d'Aout  1700  lcfquels  droits  anciens  &  nou¬ 
veaux  leur  feront  aufii  payez  par  le  Marchand  en  la  ma¬ 
niéré  accoutumée,  à  la  vidange  de  chacun  des  bateaux  de 
bois  &  de  tore,  tous  lcfquels  droits,  tant  anciens,  que 
nouveaux,  feront  payez  aufdits  Officiers  Melureurs  de  Char¬ 
bon  ,  en  conformité  dudit  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  & 
de  la  Déclaration  du  mois  d'Août  1637 .  lur  tous  les  Cha,- 
bons  de  bois  fit  de  terre  qui  feront  \  endus  en  gros ,  ou  me- 
furez  aufdits  Ports  6c  Place;  Ordonnons  que  notre  Edit  du 
mois  de  May  1706,  fera  execuié.  Et  pour  éviter  les  frau¬ 
des  qui  pourraient  êt:e  faites,  fous  prétexte  de  palier  de¬ 
bout,  enjoignons  à  tous  Marchands  Forains,  Voituriers ,  fie 
autres  Marchands  de  Paris,  fie  autres  lieux,  d'avoir  des 
Lettres  de  Voiture  fidelics  6c  en  bonne  forme,  Ôc  de  les 
faire  vifer  par  lefdits  Officiers,  afin  de  connoitre  lï les  mar¬ 
chandées  qu'ils  feront  venir,  pour  palier  debout  au-delïous 
de  Paris,  ou  remonter  dans  la  Marne,  ont  une  fcrieulé do¬ 
mination ,  8c  fi  lefditcs  Lettres  de  Voiture  font  conformes 
aux  Reglemens  de  la  Ville,  le  tout  à  peine  de  deux  cens 
livres  d'amende.  Lnjoignons  aux  Marchands  de  Charbon, 
Forains,  Aricandicrs,  fie  autres,  qui  amèneront  des  Char¬ 
bons  par  terre,  de  faire  leur  déclaration  au  Bureau  defdits 
Officiers  Mefurcurs,  Viliteurs,  Inlpeéleuvs  fie  Controlleurs 
de  ladite  marchandife,  pour  faire  leur  rapport  à  nosPrevôt 
des  Marchands  fie  Echevins,  delà  quantité  8e  qualité  tîcf- 
dites  marchandées.  Défendons  aufdits  Marchands  de  Char¬ 
bon,  Voituriers  fie  Aricandicrs,  de  loger  avec  leur  voiture 
chargée  de  ladite  marchandife  dans  la  ville ,  fauxbourgs  fie 
banlieue  de  Paris;  fie  aux  Hôteliers  de  les  y  recevoir,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  a  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende  ;  leur  enjoignons  de  loger  hors  de  la  Banlieue , 
pour  arriver  dans  la  journée  aux  places  publiques  de  notre- 
dite  Ville,  le  tout  fuivant  notre  Ordonnance  de  1673.  8c 
1  Reglemens  1  nfequence,  que  Nous  voulons 

être  exécutez  félon  leur  forme  fie  teneur,  a  peine  en  outre 
contre  les  Marchands,  Aricandicrs,  ou  autres,  de  confif- 
ca;  ion  de  leurs  marchandilés ,  charette  ,  chevaux  fichai  nuis. 
J  ont  aufii  lefdits  Officiers,  en  conformité  dudit  Edit  de 
c.e.u:  .;i  defdits  nouveaux  Offices,  de  l'exemption  de  tutelle 
8c  curatelle ,  nomination  à  icelle.  Ne  feront  tenus  lefdits 
Officiers  de  prendre  pour  radon  de  la  prefente  réunion  au¬ 
cune  provifion  de  Nous,  ny  de  prêter  nouveau  ferment, ny 
de  payer  au  Receveur  du  Domaine  de  l'Hôtel  de  Ville, 
plus  grande  fomme  que  celle  qui  le  paye  actuellement,  dont 
Nous  les  avons  dilpenfez  fie  dilpenfons  pour  toujours.  Con¬ 
firmons  fie  maintenons  à  perpétuité  lefdits  Officiersdans  tou¬ 
tes  leurs  fondions,  fie  dans  tou;  leurs  droits  fie  privilèges, 
tant  anciens,  que  nouve.ux,  portez  par  lefdits  Edirs de  créa¬ 
tion,  Déclaration,  Arrêts,  Reglemens  8c  Sentences  rendues 
en  confequence ,  le  tout  en  Nous  payant  par  lefdits  Offi¬ 
ciers ,  la  fomme  de  deux  cens  vingt-huit  mille  fixeens  qua¬ 
tre-vingt-dix  livres  pour  la  finance  principale  de  ladite  réu¬ 
nion  ,  8c  celle  de  vingt  mille  fept  cens  quatre-vingt-dix  li¬ 
vres ,  a  laquelle  Nous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  livre 
de  ladite  fomme;  fçavoir,  le  principal  fur  les  quittances  du 
Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels,  8c  les  deux  fols  pour  li¬ 
vre  fur  celle  du  Prépofe  pour  l'execution  de  notredit  Edit  du 
mois  de  Juin  1707.  Permettons  aux  Officiers  d'emprunter 
lefditcs  fo mmes  par  Contrats  de  conftitution  de  rentes,  O- 
bligations,  Billets  au  Porteur,  ou  autrement  ;  8c  pour  fûreté 


defdits  emprunts,  d'affeéter  8:  hypotequer  par  privilège  le 
dixième  en  fus  Ôc  les  gages  attribuez  aufdits  nouveaux  Offi¬ 
ces,  enfemble,  les  anciens  8c  nouveaux  droits  dont  joüif- 
fent  lefditcs  Communautez,  afin  que  les  Préteurs  ayent  pri¬ 
vilège  fpecial  fur  iceux,  8c  par  préférence  à  tous  créanciers, 

8c  néanmoins  à  l'égard  des  anciens  Offices,  poilerieuremenc 
aux  Vendeurs  d'iceux ,  ou  ceux  qui  auront  prêté  leurs  de¬ 
niers  pour  les  acquérir,  ou  pour  Nous  payer  de  précéden¬ 
tes  finances ,  lcfquels  demeureront  confervez  dans  tous  les 
privilèges  8c  droits  réfultant  de  leurctcance,  al'effetde  quoy 
il  fera  fait  mention  des  emprunts  dans  lefditcs  quittances  de 
finance  8c  deux  fols  pour  livre.  Si  donnons  en  man¬ 
de  m  e  n  t  ,  a  nos  amez  8c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  te- 
nans  notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  de  nos  Comptes 
8c  Cour  des  A  y  des  à  Paris ,  que  ce  prefent  Edit  ils  ayent  à 
faire  lire ,  publier  8c  légiférer ,  8c  le  contenu  en  iceluy ,  gar¬ 
der  fie  obfci'vcr  félon  fa  forme  8<  teneur,  cellant  fie  failant 
ceffer  tous  troubles  fie  empcchemcns  qui  pourraient  être 
mis,  ou  donnez,  nonobflant  tous  Edits,  Déclarations,  Ar¬ 
rêts,  8e  autres  choies  a  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons 
dérogé  fie  dérogeons  par  lepreienl  Edit ,  aux  Copies  duquel 
collationnées  par  l’un  de  nos  amez  fie  féaux  Confcillcrs-Se- 
cietaires,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original: 

Car  tel  eil  notre  piailir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fie 
fiable  à  toujours,  Nous  y  avons  tait  mettre  notre  Scel. 

Donné  à  Fontainebleau,  au  mois  d'Août,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  huit ,  fie  de  notre  Régné  le  foixante-fixieme.  Si¬ 
gné,  LOUIS:  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  P  h  e  l  t- 

i>  e  a  u  x.  Vifa  ,  P  h  e  l  y  i>  e  a  u  x.  V  û  au  Confeil , 

Desmaretz.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  ver¬ 
te  ,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

J  OUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  fie  de  Na-  XIT. 

varre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Mars 

Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  d'Août  dernier,  Nousavons  ^713 
deluni  des  Communautez  de  notre  bonne  ville  de  Paris  y  Union  à  la 
énoncées,  les  Offices  de  Gardes  des  Archives  créez  parno-  Commu- 
tre  Edit  du  mois  d'Aout  17  '9.  fie  dont  la  réunion  leur  a-  nautè  des 
voit  été  faite  par  nos  Déclarations  des  dix-luiit  Avril  17 r©.  Mcfu- 
■  ii  au  lieu  8c  place  defdits  Of-  TeJrs  ,/e 

fices,  Nous  avons  crée  un  Office  de  Mdureur  fie  Porteur  charbon  " 
de  Ci. .né. m  .  fie  aut  quez  :  it  ledit  Edit,  par  au-  j  .  .  , 

gmemation  dans  chacune  dcidites  Communautez,  aux  me-  cedènou- 
mes  titres,  fonctions,  honnems,  droits ,  profits,  revenus  8c  W/e créa- 
:  1  <  ■  n  .  .  1  ,  8c  .  ’  joti  nt,<  1  .ï  „ 

droit  dejoüir  les  Officiers  ,  dans  les  Corps  dclquels  ils  feront  Reelflrêe 
établis  fans  aucune  exception ,  ainfi  &  de  même  que  s'ils  a-  ju  parle 
voient  été  créez  par  un  foui  fie  même  Edit,  pour  partager  mentlen 
comme  les  autres  Officiers  dans  la  boude  commune,  8c  yiZni(:iï- 
les  autres  droits  ,  bénéfices  ;  ou  produit  defdits  Offices,  fie  vant  ‘  ' 
être  a  l'exclufion  des  autres  Officiers  Gardes  8c  Dépofitai- 
res  de  tous  les  titres,  papiers,  mémoires,  8:  autres  en  fei- 
gnemens ,  fans  par  lefdits  nouveaux  Officiers  entrer  dans  les 
dettes  contrariées  par  lefdites  Communautez ,  foit  pour  ga¬ 
ges,  augmentations  de  gages  8c  droits  anciens  ,  ou  nou¬ 
veaux,  acquis,  ou  retiras,  au  moyen  de  quoy  il  ne  leur 
fera  fait  aucune  diminution  fur  la  part  qui  leur  appartiendra 
dans  le  produit  entier  qui  com pôle  chaque  Communauté; 
fie  outre  il  a  été  attribué  8c  créé  a  ces  nouveaux  Officiers 
des  gages  au  denier  feize ,  de  ceux  créez  par  Edit  du  mois 
de  Juillet  1710.  delà  finance  qu'ils  Nous  payeront,  8c  la 
Communauté  des  Me  fureurs  de  Charbon  Nous  avant  tres- 
humblement  fait  remontrer  que  l'établi fiêment  de  ce  nouvel 
Officier  dans  leur  Communauté  leur  feroit  un  préjudice  con- 
liderable  ,  en  ce  qu'il  augmentoit  leur  nombre  fans  leur  pro¬ 
curer  aucun  avantage:  au  cuntiairc,  en  partageant  dans  le 
total  de  leur  bourl'e  commune,  fans  entrer  dans  les  dettes 
par  elle  contractées ,  il  diminuerait  les  hypoteques  de  leurs 
créanciers,  qui  auraient  heu  de  demander  leur  rcinbouri'e- 
ment,  ce  qu'ils  font  abfolument  hors  d'état  de  faire,  le  pto- 
duit  de  leurs  Offices  n’étant  pas  luffifant  pour  payer  les  in¬ 
terets  des  fo  mines  qu  ils  ont  empruntées;  fie  s'il  Nous  plai- 
foit  leur  îetinir  ledit  Office,  ils  feraient  de  nouveaux  efforts 
pour  Nous  procurer  la  finance  que  Nous  en  aurions  pu  cf- 
perer,  qu’ils  Nous  autoient  fupplie  de  fixer  à  la  fomme  de 
trente-trois  mille  livres,  fie  les  deux  fols  pour  livre  ,  en  leur 
accordant  des  gages  au  dernier  feiz  • ,  de  ceux  créez  par  le¬ 
dit  Edit  du  mois  de  Juillet  rate.  8c  en  même  temps,  de 
pourvoir  à  leur  indemnité  pour  frais  d'emprunt  qu'ils  feraient 
obligez  de  faire  de  ladite  fomme;  8c  pour  leur  faciliter  le- 
qnt,  de  leur  tre  coi  ■> 

rent  ür  I  V  t  ,  comme  il  a  ét  a  lé  à 

differentes  Communauté».  A  cf.s  causes,  fie  autres  a 
ce  Nous  mouvans ,  voulant  favorablement  traiter  la  Com¬ 
munauté  des  Officiers  Jurez  Mefurcurs ,  feuls  Vilit:  urs ,  Con¬ 
trolleurs  8c  înfpefileurs  de  la  qualité  8c  quantité  de  la  mar¬ 
chandife  de  Charbon  de  bob  fie  déterré  notic  de  bonne  ville, 
fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris ,  8c  leur  donner  des  mar¬ 
ques  de  la  fatisfaélion  que  Nous  avons  de  leur  zclc.de  l'avis 
de  notre  Confeil,  fie  de  notie  certaine  fcicnce,  pleine  puf- 
fan  ce  8e  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  li¬ 
gnées  de  notre  main,  agréé  8c  accepté,  agréons  8c  accep¬ 
tons  leurs  offres ,  8c  en  confequence ,  avons  rétini  Sc  inco-- 

poré. 


Du  Charbon.  945 


poré,  réuni  lions  &  incorporons  à  leur  Communauté  ledit  Of¬ 
fice  créé  par  augmentation,  par  notre  Edit  du  mois  d  Août 
dernier,  au  lieu  de  celuy  de  Garde  de  leurs  Archives ,  créé 
par  autre  Edit  du  mois  d'Août  mil  fept  cens  neuf,  pour 
par  lefdits  Officiers  avoir  la  garde  de  leurs  Archives,  6c  joiiir 
de  tous  leurs  droits,  ainü  8<  de  même  qu’ils  faifoient  avant 
ledit  Edit  du  mois  d'Août  mil  fept  cens  neuf  ,  fans  qu’à 
l’avenir,  il  puiüe  être  rétably  d’autres  Offices  lous  le  mê¬ 
me  titre ,  ou  avec  les  mêmes  fondions ,  ny  autres  qui  y 
ayent  rapport,  8c  fans  être  tenus  d’acquérir  aucuns  gages  8c 
augmentations  de  gages,  ny  qu'ils  puiflent  être  taxez  a  1  a- 
venir,  foit  pour  confirmation  de  leurs  droits,  qualitcz  8c 
fondions,  ou  autrement,  en  quelque  forte  8c  maniéré  que 
ce  loit,  ou  puilfe  être,  même  des  gages  8c  augmentations 
de  gages,  en  execution  de  notre  Edit  du  mois  de  Mars  mil 
fept  cens  neuf,  dont  Nous  les  déchargeons ,  8c  outre  joiiir 
de  deux  mille  foixantc-deux  livres  dix  fols  de  gages ,  à 
prendre  dans  ceux  attiibucz  par  Edit  du  mois  de  Juillet  mil 
fept  cens  dix,  dont  le  fonds  fera  fait  annuellement  dans  les 
Etats  où  les  gages,  8c  augmentations  de  gages  delditesCom- 
munautez  feront  employées ,  lefquels  gages  lefdits  Officiers 
Mefureurs  de  Charbon  pourront ,  fi  bon  leur  l’emble  con¬ 
vertir  en  rentes  fur  nos  Aydes  8c  Gabelles  au  denier  vingt , 
en  donnant  par  eux  quittance  de  rembourfement  au  Garde 
de  notre  Trefor  Royal,  qui  leur  donnera  en  payement 
d’autres  quittances  defdites  trente-trois  mille  livres  pour  prin¬ 
cipaux  de  l'eize  cens  cinquante  livres  de  rente ,  à  commen¬ 
cer  la  joüiflance  du  premier  Janvier  dernier.  Ne  feront  te¬ 
nus  lefdits  Officiers  de  prendre  pour  raiibn  de  la  prefente 
réunion  aucunes  provifions  de  Nous,  ny  de  prêter  aucun 
nouveau  ferment,  ny  de  payer  au  Receveur  des  Domaines 
de  la  Ville,  plus  grande  fomme  que  celle  qui  lé  paye  an¬ 
nuellement,  dont  Nous  les  avons  difpenfez  8c  difpenfons 
pour  toujours;  confirmons  lefdits  Officiers  Mefu.eurs  de 
Charbon ,  dans  toutes  leurs  fondions  8c  droits  ,  8c  dans  la 
qualité  de  feuls  Controlleurs,  Vifiteurs  8c  Infpedeurs  fur 
la  qualité  8c  quantité  de  la  marchandife  de  Charbon  de  bois 
Ce  de  terre ,  à  eux  attribuée  par  leurs  anciens  Edits ,  8c  no¬ 
tamment  par  celuy  du  mois  d’Avnl  1-04.  le  tout  en  Nous 
payant  par  lefdits  Officiers  la  fomme  de  trente-trois  mille 
livres  8c  les  deux  fols  pour  livre,  ès  mains  de  lean-Jacques 
Clement,  propofé  pour  l’execution  .defdits  Edits  des  mois 
d'Août  1709.  8c  1712.  fur  fes  rccepilTez,  portant  promefie 
de  rapporter  pour  la  finance  principale,  quittance  du  Tre- 
forïer  de  nos  Revenus  Cafuels ,  8c  celle  dudit  Clément ,  pour 
les  deux  fols  pour  livre;  8c  pour  faciliter  aufdits  Mefureurs 
de  Charbon  l'emprunt  defdites  lommes  ,  Nous  leur  per¬ 


mettons  de  l’emprunter  en  Corps,  8c  d’y  affeûer  par  privi¬ 
lège  ledit  Office  à  eux  prefentement  réüny  ,  cnfemble  le* 
gages  y  attribuez,  defquels  emprunts  il  fera  fait  mention 
dans  les  quittances  qui  leront  délivrées  par  le  Treforier  de 
nos  Revenus  Cafuels  ,  8c  en  cas  de  convcrfion  defdits  gages 
en  rentes  lur  nos  Aydes  8c  Gabelles,  les  mêmes  Déclara¬ 
tions  feront  faites  dans  les  quittances  qui  feront  délivrées 
par  le  Garde  de  notre  Trefor  Royal,  afin  que  les  privilè¬ 
ges  8c  hypoteques  des  créanciers  qui  auront  prêté  leurs  deniers, 
demeurent  confervez  8:  transférez,  tant  fut  les  principaux 
que  fur  les  arrerages  defdites  rentes  ,  8c  pour  indemnifer 
lefdits  Officiers  des  frais  d'emprunt,  voulons^ qu'il  leur  foit 
expédié  une  Ordonnance  de  comptant  de  la  fomme  de  trois 
mille  trois  cens  livres ,  qui  fera  convertie  en  une  quittance, 
à  la  décharge  du  Sieur  Bénin,  qui  leur  délivrera  une  quit¬ 
tance  de  finance  de  ladite  fomme  de  trois  mille  trois  cens 
livres ,.  laquelle  avec  les  autres  cy-delTus ,  montaht  cnfem¬ 
ble  a  la  fomme  de  trente  neuf  mille  fix  cens  livres,  leur 
tiendra  lieu  de  nouvelle  finance,  comme  fi  elle  avoit  ejé 
payée  en  nos  mains.  Si  donnons  en  mandement, 
a  nos  amez  8c  féaux  Conlcillers  .les  Gens  tenans  notre  Coût¬ 
ée  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  8c  Cour  des  Aydes 
à  Paris,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  lire,  publier  8c  regi- 
flrer,  Scie  contenu  en  icelles  fuivre,  garder  8c  oblervcr 
félon  leur  forme  8c  teneur ,  ce  liant  8c  faifant  ceffer  tous 
troubles  8c  empêchemens  qui  pourroient  être  mis, ou  don¬ 
nez,  nonobihnt  tous  Edits,  Arrêts  8c  Reglemens ,  8c  au¬ 
tres  chofes  à  ce  contraires.,  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c 
dérogeons  par  cefdites  Prefentes;  aux  Copies  defquelles  col¬ 
lationnées  par  un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  Secré¬ 
taires  ,  voulons  que  foy  foit  ajoûtée  comme  à  1  Original  : 

Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  y  avons 
fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à  Verfaillcs  le  feptiémejour 
de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  treize,  8:  de  notre 
Régné  le  foixaDte- dixiéme.  Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas, 
rar  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Veu  au  Confeil ,  D  es  m  a- 
u  e  t  z.  Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

VOyez  cy-devant  titre  48.  chap.  6.  l’Ordonnance  du  30.  XIÏL 
Janvier  1350.  des  Mouleurs  de  Bois  8c  Mefureurs  de 
Charbon ,  page  898. 

Voyez  auffi  dans  le  chap.  z.  du  prefent  titre  les  Preuves 
des  Marchandes  de  Charbon  ,  1  Ordonnance  du  mois  de  Fé¬ 
vrier  1415.  n.  r.  art.  8c  18. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  21.  Mars  1687.  n.  ç. 

L’Ordonnance  du  mois  de  Décembre  1672.  n.  7.  art.  1.2. 

4.  5.  8c  9.  8c  l'Ordonnance  du  10.  May  1713.  n.  11. 


CHAPITRE  IV. 

T) es  Porteurs  de  Charbon. 

Apres  ce  qui  vient  d’être  obfervé  dans  le  Chapitre  précèdent ,  il  refte  peu  de  chofe  à  dire  des 
Porteurs  de  charbon}  le  feul  titie  de  leurs  Charges  en  explique  allez  les  fondions:  les  Me¬ 
fureurs  exerçoient  originairement  l’un  8c  l’autre  lervice}  la  plupart  d’entr’eux  négligèrent  le  por¬ 
tée,  fix  particuliers  l’entreprirent  :  l’on  ne  trouve  point  s’ils  furent  établis  par  un  titre,  ou  par 
un  fi  m  pie  ulage  qui  lé  forma  pour  remplacer  les  Mefureurs  qui  avoient  abandonné  le  portage.  *^7* 
Trois  Mefureurs  qui  ctoient  apparemment  plus  laborieux  que  les  autres,  fe  plaignirent  du  trou-  Se(f[  ^es 
ble  &  de  la  diminution  de  leur  travail,  que  leur  caufoient  ces  fix  Porteurs;  nous  venons  de  voir  M efures J 
que  les  Porteurs  furent  confirmez,  Se  leur  nombre  augmenté  jufques  à  neuf  par  l’Ordonnance  de  &  les 
Charles  VI.  du  mois  de  Février  1415-  (a).  _  x  preuves. 

Ce  nombre  n’ayant  pas  été  fuffifant,  ils  furent  augmentez  en  differens  temps,  &  à  proportion  b  y  jb._ 
des  accroifiemens  de  la  Ville  de  Paris,  de  neuf,  par  commiffion  du  Prévôt  des  Marchands  8c  E-  jem  en 
chevins,  qui  avoient  cette  nomination;  8c  le  Roy  les  ayant  depuis  créez  en  titre  d'Office,  ils  marge  8c 
furent  en  même  temps  augmentez  encore  de  cinq,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  cc  qu*  com'  dansles  . 
pôle  en  tout  trente-deux  Officiers,  qui  eft  le  même  nombre  qu’ils  font  aujourd’huy  {b).  nl'î'&i 

De  même  que  les  Mefureurs  peuvent  faire  exercer  leurs  Offices  par  les  Garçons  de  la  Pelle, 
les  Porteurs  ont  auffi  fous  eux  des  hommes  que  l’on  appelle  Plumets ,  qu’ils  employant  à  porter¬ 
ie  Charbon,  aufquels  ils  donnent  du  portage  de  chaque  lac,  trois  fous,  fur  les  huit  fous  taxez 
à  l’Officier  pour  fon  falaire. 

Ces  Officiers  ont  auffi  obtenu,  moyennant  finance,  de  même  que  les  Jurez  Mefureurs,  pr.rune 
Déclaration  du  13.  Juillet  1706.  les  qualitcz  8c  fondions  d’Inlpeéteurs  8c  Controlleurs  generaux 
de  la  Police,  en  ce  qui  les  concerne. 

Quant  à  leurs  devoirs,  leurs  fonélions  ordinaires,  8c  leurs  autres  attributions,  ils  font  fuffi- 
famment  expliquez  dans  les  Edits  qui  leur  font  communs  avec  les  Mefureurs  qui  viennent  d’être 
rapportez  ,  8c  par  les  Reglemens  qui  leur  font  particuliers  ,  qui  peuvent  être  vûs  dans  les 
Preuves. 
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P  R  E  U  V 

Ordonnance  de  Charles  VI.  du  mois  de  Février 
j  41  j*.  concernant  la  Jurifditlion  de  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris.  Chapitre  1 6. 

Des  Jurez  Porteurs  de  Charbon, 


E  S. 


Article  VIII. 

Lefdits  Porteurs  exerceront  lefdits  Offices  chacun  p)u  run  - 
à  fon  tour;  c'eft  à  fçavoir  par  run,  afin  que  l'un  gaigne  ou  rang  * 
autant  que  l'autre  par  égal,  au  mieux  &  le  plus  également  deSPor- 
que  faire  fe  pourra;  fur  peine  de  cinq  fols  parifis , qui  brile-  teu,c, 
ra  ledit  run. 


Article  Premier. 


Article  IX. 


p  Remierement ,  en  la  ville  de  Paris  y  aura  par  nombre 
pour  le  temps  advenir  neuf  Porteurs  Jurez  de  Charbon  , 
fans  ce  qu'aucun  autre  fe  puiffe  entremettre  de  faire  l'Office 
defdits  Porteurs  ;  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Article  II. 

Item,  Quand  ledit  Office  vaquera  ,  lefdits  Prévoit  des 
Marchands  &  Echevins ,  le  donneront  à  homme,  qui  par 
information  deuëment  faite  ,  fera  trouvé  eltre  de  bonne  vie, 
renommée  8c  honnelte  converfation ,  fans  aucun  blalme ,  ou 
reproche,  8c  habile  iuffifant  8c  idoine  ,  pour  iceluy  Office 
exercer. 


Article  III. 

Stem  ,  Et  quand  on  inflituëra  aucun  audit  Office  de  por¬ 
tage,  il  fera  ferment  que  juficment  8c  loyaument  il  exerce¬ 
ra  iceluy  Office  en  fa  perfonne,  8c  gardera  le  droit  du  ven¬ 
deur  8c  de  l'acheteur,  lans  permettre,  ny .  demander  plus 
grand  falairc,  que  cçluy  qui  elt  ordonné  pour  ledit  Office 
exercer;  8c  aullï  qu'il  gardera  les  Ordonnances,  tant  fuiie- 
dit  Office,  comme  fur  ladite  marchandée ,  8c  que  s'il  fçait 
Chofe  qui  foit  faite  au  préjudice  des  franchîtes  8c  hbertez 
de  ladite  Ville ,  ou  des  Ordonnances  d'icelle ,  incontinent 
il  le  fera  fçavoir  aufdits  Prévoit  8c  Echevins ,  ou  au  Pro¬ 
cureur  de  la  marchandée ,  8c  obéyra  a  leurs  commande- 
mens  :  8c  que  de  chofe  dont  la  cogrtoillance  appartienne  à 
la  Jurildiétion  defdits  Prévoit  8c  Echevins ,  il  ne  mettra ,  ou 
fera  mettre  aucun  en  caufe  ailleurs  que  pardevant  eux. 

Article  IV. 

Item  ,  Et  après  ce  qu'il  fera  inftituc  8c  aura  fait  ledit  fer¬ 
ment,  il  fera  prefenté  8:  mis  en  polfellion  dudic  Office  par 
l'un  des  Sergens  de  ladite  Prevolle  8c  Echevinage,  que  lef¬ 
dits  Prévoit  8c  Echevins  voudront  à  ce  commettre:  qui  au¬ 
ra  pour  ce  faire  deux  fols  parifis  feulement,  5c  ce  fait,  il 
aura  la  Lettre  d'iceluy  Office,  pour  laquelle  il  baillera  au 
Clerc  de  ladite  Ville,  demy  lac  de  Charbon,  8c  avec 
ce  il  baillera  caution  fuffifante  de  la  loin  me  de  cent  fols 
parifis,  avant  qu'il  puiffe  exercer  ledit  Office;  fur  peine  de 
privation  d'iceluy. 

Article  V. 

Item ,  Lefdits  Porteurs  exerceront  leurs  Offices  en  leurs 
perfonnes,  8c  feront  continuelle  rélidence  es  Ports  8c  Pla¬ 
ces  fur  ce  limitées ,  tant  de  Greve  ,  de  l'Efcholle  ,  S.  Ger¬ 
main  ,  comme  aux  autres  eitablies  8c  ordonnées  pour  ven¬ 
dre  ledit  Charbon,  8c  auront  chacun  deux  facqs  pour  por¬ 
terie  Charbon  par  ladite  Ville,  ès  lieux  où  ils  le  devront 
porter;  afin  que  fi  l'un  de  leurs  facs  eft  mouillé,  qu'ils  por¬ 
tent  en  celuy  qui  fera  fec ,  lefquels  facs  feront  de  bonne  8c 
juile  moifon ,  efialonnez,  8c  adjuftez  par  chacun  an  une 
fois  à  l'efialon  du  parlouër  aux  Bourgeois,  qui  elt  audit 
Hoftel  de  ladite  Ville  ;  8c  tiendra  chacun  lac  lix  minotsme- 
furezàrez,  8c  ne  mettront,  ny  porteront  aucun  charbon 
en  aucun  lac  qui  foit  mouillé ,  fur  peine  de  vingt  fols  pari¬ 
fis  d'amende. 


Article  VI. 

Item,  Et  ne  porteront  aucun  charbon  mouillé,  8c  qui  ne 
foit  bon ,  loyal  8c  marchand,  8c  s'ils  trouvent  le  contraire, 
iis  le  diront  8c  dénonceront  incontinent  aufdits  Prévoit  8c  E- 
chevins  ,  ou  audit  Procureur  de  la  marchandée;  fur  peine  de 
vingt  fols  parifis  d’amende. 

Article  VII. 

item  ,  Et  ne  s'entremettront  de  ladite  marchandée  de 
charbon  ,  ny  n'acheteront  aucun  fous  trai,  ny  n  en.  marchan¬ 
deront,  ny  feront  marchander  par  autruy  a  leur  profit,  par 
quelque  maniéré  que  ce  foit;  fur  peine  d'amende  arbitraire, 
8c  de  perdre  la  marchandée. 


Item ,  Lefdits  Porteurs  auront  pour  leur  falaire  de  porter  Salaire 
ledit  charbon  parmy  ladite  ville  de  Paiis:  c'eit  à  fçavoir  premier, 
pour  chacun  fac  qu'ils  porteront  depuis  ladite  place  de  Gre¬ 
ve,  en  allant  par  la  rué  de  la  Tannerie,  julques  a  l'entrée  du 
Pont  Notre-Dame,  par  la  planche  de  Mybray,  en  allant 
tout  aval  la  rue  de  la  Tixeranderie ,  jufques  a  l'aport  Bau¬ 
det,  8c  d'illec  en  tournant  par  la  rue  S.  Gervais ,  julqu'au 
Port  au  foin ,  quatre  deniers  parifis. 

Article  X. 

item  ,  Pour  chacun  fac  qu'ils  porteront  plus  avant ,  de-  Salaire 
puis  leboutdu  PontNotre-Dame ,  en  allant  contremunt  ladite  fécond, 
rue  delà  Tannerie, jufques  en  Cliallelet, 8c  de  Chaltelet  en  allant 
parla  rue  S.  Denis,  jufques  à  Stc  Catherine,  8c  en  tournant 
audit  lieu  de  Ste  Catherine  par  la  rué  aux  Lombards,  8c  en 
allant  par  la  rue  de  la  Verrerie,  Auquetin  le  Faucheur,  8c 
en  retournant  par  la  rué  de  Tiron ,  8c  la  rue  Fregier  Laf- 
nier ,  en  delcendant  au  bout  de  ladite  rué  a  la  nviere  de 
Seine  ,  fix  deniers  parifis. 

Article  XI. 

Item  ,  Pour  chacun  fac  qu'ils  porteront  plus  avant  que  les  Salaire 
lieux  defius  déclarez  ,  dedans  les  anciens  murs  de  Pans,  8c  troiiiémc. 
en  la  Cite ,  huit  deniers  parifis. 

Article  XII. 

item  ,  Polir  chacun  fac  qu’ils  porteront  entre  lefdits  an-  Salaire 
ciens  murs  8c  les  bafiilles  de  ladite  Ville,  8c  aulfi  par  tout  ,  quatne- 
outre  les  Ponts  vers  Ste  Geneviefve,  8c  les  Jacobins  dedans  inC- 
les  Ports  de  ladite  Ville  ,  dix  deniers  parifis. 

Article  XIII, 

item  ,  Pour  chacun  fac  qu’ils  porteront  cz  fauxbourgs  de  Salaire 
ladite  Ville,  douze  deniers  parifis.  Ft  feront  tenus  lefdits  cinquie- 
Porteurs,  moyennant  ledit  falaire,  de  porter  ledit  charbon  me. 
en  chacun  hoficl  des  Bourgeois  8c  autres  manans  en  ladite 
Ville,  jufques  à  deux  planchers  8c  ellages  de  haut,  au  defius 
de  chauffée,  8c  s'ils  le  portent  plus  haut,  fs  t.n  feront  pa¬ 
yez  outre ,  8c  par-delfus  ce  que  dit  elt ,  d'un  denier  pour 
chacun  eftage.  Et  aufiï  il  Icldits  Porteurs  prennent  ,  ou 
Chargent  ledit  charbon  en  autres  lieux  ,  ou  places  qu'audit 
Port,  en  ladite  Place  de  Greve,  qu'a  l'EcholleS.  Geimain, 
à  la  Bulchcrie  de  Petit  Pont,  ou  ailleurs,  8c  auffi  s’ils  por- 
tenr  moins  de  charbon  qu'un  defdits  lacs,  ils  en  feront  payez 
au  feur  l'emplage,  félon  1a  difiance  des  lieux. 

Article  XIV. 

Item,  Si  lefdits  Porteurs  fçavent  aucunes  fraudes  quifoient  ... 
commifes  au  fait  de  ladite  marchandée,  ny  contre  les  Or-  x”  jls 
donnanccs  dciiufditts  ,  incontinent  ils  le  diront  8c  dénon-  f 
ceront  chacun  en  droit  foy  aufdits  Prcvofi  8c  Echevins,  ou  rfcn°ncer 
au  Procureur  de  la  marchandée,  fur  les  peines  deffufdites,  *cs  tiau.~, 
8;  autres  arbitraires,  félon  l'exigence  du  cas.  ~es  ^Ul,s 

&  fçauront. 

Ordonnances  du  mois  de  Décembre  1672..  pour  la 
Jurifdtftion  de  l' Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  Cha¬ 
pitre  23. 

Fondions  des  Jurez  Poiteurs  de  Chai  bon. 


Article  Premier. 


I  l 


L  Eî  |urcz  Portcu,rs  de  Charbon  ,  fe  trouveront  par  chacun 
J°ut  aux  Ports  &  Places  aufquell  ;s  ils  au  mt  étéd<  >ar- 
tis,  pour  faire  le  partage  du  charbon  acheté  par  les  Bour¬ 
geois;  à  peine  d'être  privez  de  leurs  emoiumeus. 

Article  II. 


Jurez 
Porteurs 
fe  doivent 
trouver 
fur  les 
Ports. 


Seront  les  Procureurs  Syndics  de  la  Communauté  tenus  por, 
de  départir  deux  d'entr'eux,  pour  porter,  ou  faire  porter  ;om  " 

les 
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feront 
porter  au 
Bureau 
delà  Vil¬ 
le  les 
échantil¬ 
lons  du 
charbon. 
Les  P  or- 
teuis  de 
Charbon 
pourront 
fe  faire 


les  échantillons  au  Bureau  delà  Ville,  C<  être  prefens  aux 
rapports  qui  y  feront  faits  par  lefdits  Mefur.eurs ,  pour  être 
les  charbons  mis  à  prix  6c  regiltrez  fur  le  Rcgillre  des  ar¬ 
rivages. 


Article  III. 

Pourront  lefdits  Jurez  Porteurs  de  Charbon ,  cOnformé- 
nent  aux  Edits  &  Déclarations,  s'aider  de  Gagne-demers , 
lits  Plumets  ,  pour  le  tranfport  de  ladite  marchandife  ,  a  la 
:  de  les  payer  de  leurs  deniers,  6c  fur  les  droits  a  eux 
ur  ledit  portage. 


aider  au 
portage. 


Article  IV. 


Les  Por-  Demeureront  lefdits  Jurez  Porteurs  refponfables  des  exac¬ 
teurs  ref-  bons  qui  pour  roient  être  commifes  par  lefdits  Plumets,  & 
ponfables  feront  folidaircment  condamnez  à  la  reditution  de  ce  qu'ils 
des  exac-  Croient  exigé  au  par-delTus  la  taxe,  pourquoy  feront  rou¬ 
tions  fai-  tes  dénonciations  reçues,  6c  le  tiers  des  amendes ,  adjugé 
tes  par  au  dénonciateur, 
leurs  Plu- 


V. 


Du  de-  Défenfes  aux  Plumets  defdits  Porteurs  de  rien  ôter 'des 
voir  des  facs  de  charbon  qui  auront  été  mefurez  6c  qu’ils  porteront. 
Plumets.  &  d'y  faire  mélange  de  braife,  8c  de  charbons  d'autre  qua¬ 
lité.  ny  de  recevoir  des  Bourgeois  aucune  chofe  au  par- 
delTus  des  huit  fols  attribuez  aufdits  Porteurs ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  même  de  gratification  ,  à  peine  du 
fouet. 

M  *'■  A  TOUS  ceux  qui  ce  s  prefentes  Lettres  verront  ;  Augu- 
AQUm  'din-Robert  de  Pomereu,  Chevalier  Seigneur  de  la  Bre- 
Ié8i.  tcfche ,  S.  Nom  8c  autres  lieux  ,  Confeiller  ordinaire  du 
Du  fa-  Roy  en  fon  Confeil  d'Etat ,  Prévôt  des  Marchands  &  les 
laire  des  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  Salut.  Sur  ce  que  le  Procu- 
Jurcz  relir  jjy  R0y  gj  ]a  Ville  nous  a  reprefenté,  que  les  Ju- 
Portcurs,  reZ  Porteurs  de  Charbon  luy  ont  fait  plainte,  de  ce  que 
vr  de  leurs  certains  Manouvricrs  8c  Gagne-deniers  appeliez  Plumets  , 
Plumets.  qUi  travaillent  au  portage  des  Charbons  fous  les  Jurez  Por¬ 
teurs,  exigent  des  Bourgeois  des  deniers  pour  le  portage 
defdites  marchandifcs  de  Charbon  au-delà  de  la  taxe  qui  a 
été  par  Nous  faite,  bien  qu'il  y  ait. eu  plulieurs  Réglemens 
à  ce  fujet;  ce  qui  procédé  de  ce  que  les  Bourgeois  négligent 
eux-mêmes  de  venit ,  ou  envoyer  leurs  domelliqucs  fur  les 
Ports  8c  Places,  pour  faire  enlever  8c  conduire  lefdits  Char¬ 
bons  en  leurs  maifons ,  8c  aufïï  de  ce  que  par  les  Ordon¬ 
nances  cy-dcvant  publiées  8c  affichées ,  les  droits  8c  falaires 


du  portage,  8c  le  prix  defdites  marchandées  de  Charbons 
n'y  ctoient  pas  fpccifiez ,  ny  particulièrement  defig- 
nez  félon  les  Ports  8e  Places  où  le  débit  fc  fait  d'icdles,  en. 
quoy  le  public  peut  fouffriv. perte  8c  dommage:  lefdits  Of¬ 
ficiers  éiant  hors  d'état  de  pouvoir  faire  ccllér  ces  del’or- 
dres ,  aufquels  requeroit  y  être  pourvu:  N  O  U  S  .  ayant  e- 
gard  aufdites  remontrances ,  avons  fait  détenfe  aufdits  Ma- 
nouvriers,  Gagne-dcnicrs,  Plumets  8c  autres,  de  prendre 
plus  grands  droits,  que  ceux  qui  font  attribuez  aux  Jurez 
Porteurs  de  Charbons  pour  ledit  portage,  qui  efl  à  raifort 
de  huit  fols  pour  chacune  mine  de  ladite  marchandife  qu'ils 
porteront  des  Bateaux  8c  Places  publiques,  ès  maifons  des 
Bourgeois,  tant  près  que  loin,  à  peine  de  punition  corpo¬ 
relle  ,  en  forte  que  chacune  mine  dudit  Charbon  ne  coûte 
aufdits  Bourgeois,  que  quarente-fix fols  fix  deniers  la  mine, 
qu'ils  enlaveront  au  Port  de  la  Crève,  y  compris  les  huit 
fols  de  portage ,  8c  les  deux  lois  fix  deniers  de  mefurage 
defdits. Charbons,  8c  quarente-huit  fols  fix  deniers  auffi  tous 
droits  de  mefurage  8c  portage,  compris  eniceluy ,  del'Ecol- 
le  S.  Germain  8c  du  Port  aux  Mulets  &  Pavé;  cinquante- 
un  fol  fix  deniers,  pareillement  tous  droits  8c  falaires  com¬ 
pris,  pour  celuy  qui  fera  débité  aux  Places  publiques  de  cet¬ 
te  Ville.  Faifons  défenfes  aux  Marchands,  Officiers  8c  au¬ 
tres  d'en  prendre  plus  grand  prix,  falaires  8c  droits,  lotis 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  cent  livres  d'a¬ 
mende  8c  de  punition;  ENJOINT  aufdits  Jurez  Porteurs 
de  tenir  la  main  à  l'execution  de  la  prefente ,  qui  fera  affi¬ 
chée  8c  publiée  où  beloin  fera ,  8c  exécutée  nonobftant  op- 
polition ,  ou  appellations  quelconques,  faites,  ou  à  faire, 
fans  préjudice  d'icelles:  En  témoin  de  ce  Nous  avons  misa 
ces  prclentes  le  feel  de  ladite  Prévôté  des  Marchands.  Ce 
fut  fait  8c  donné  au  Bureau  de  la  Ville  le  dixiéme  jour  de 
Juin  mil  fix  cens  quatre-vingt-deux. 

Signé,  MITTANTIER, 

T J  Oyez  cy-devant  chap.  i.  dés  Marchands  de  Charbon. 

L'Ordonnance  du  3.  Décembre  1 666.  n.  4. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  zi.  Mars  1667. 

Chapitre  3.  des  Jurez  Mefurcurs. 

L'Ordonnance  du  mois  de  Février  1415.  n.  1.  art.  r. 

L’Edit  de  création  de  dix  Mefureurs  8c  neuf  Porteurs  du 
mois  de  Mars  1644.  h.  z. 

La  Déclaration  qui  réglé  les  fonélions  de  ces  Officiers, 
n.  4. 

La  Déclaration  du  13.  May  1704.  qui  unit  à  ces  Com¬ 
mun  a  utez  d’Officiers  fur  le  Charbon,  les  Offices  de  Con- 
trolleurs,  n.  7. 

La  Déclaration  du  13.  Juillet  1706.  qui  unit  à  leur  Com¬ 
munauté  les  Offices  d’Infpeéteurs ,  n,  S. 
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TITRE  L, 

Du  Foin. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Obfervations  generales  touchant  ce  Commerce. 

I  tod-iour®  fait  l’une  des  principales  parties  des  biens  de  la  campagne;  l’Hifloire 

~“cre-  &.  1  Hilloire  profane  font  mention  de  Peftime  que  l’on  en  faifoit  de;  |,  nif,.  ,  i  , 
truité.  C’êtoit  Couvent  d’où  les  Patriarches,  &  les  Prin'ces  ^1,11  oient  tSMïïta ^ 

Les  LoifL  Frn?smi  eUX  U'°7c 3Ur  T  a^ablc!  &  abond:lns  Péages  leurs  fournilToient.  - 
naree^dc  L  R '1 ÀTr J,fcipl‘ne2  ’  don.c  h  mémoire  a  pa(Té  jufquel  à  nous,  les  Ordon-  J 
Dns  foin  dans  mu  V  Ics  ddPoCj,‘°ns  de  nos  Coutumes ,  les  Arrêts  des  premiers  Tribunaux,  ont  I 

fes  Im- fcodnlulte,  dan!  i"^’  “  mult'PUc!'  leJnoInbre>  &  de  pourvoir  a  leur  confervation ,  &  1 

les  Juulconlultes  dans  leurs  écrits,  y  ont  applaudy ,  &  en  ont  ouvert  les  moyens.  Pay  rapporté  1 
ailleurs  toutes  ces  preuves,  l’on  peut  v  avoir  recoure  moyens,  j  uy  lappoite 

i  trnllIIPM  i  -  ’  ,  Pcuc  y  avou  r.ecours5  Je  ne  les  repreteray  point  icy  (a). 

LTJI' !  Il umcme.end'-o1t  tout  ce  qui  concerne  l’ufage  de  ces  prairies,  par  rapport  aux 

tui âges  des  beftiaux,  loi t  pour  le  droit,  foit  nom-  Mc  c«;r«r,P  r — .  :i  ...  . 


TT  ,a  ~  ^  1  011  rcicrve  Pour  nourrir  les  beftiaux  à  l’étable,  &  principalement  les 
chevaux  :  c  eft  cette  herbe  que  nous  nommons  Foin,  du  Latin/,»*»,  ou  fœmm,  ce  qui  eft  tiré 

Kkk  félon 
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-  i  i  '  /tut  fœnore ,  par  l’analosic  qu’il  v  a  entre  un  argent  mis  à  ufure,  avec 

SlSÆW-  nous  rapportent ,  qu.  fe  renouvelle  tous  les  ans,  f.ns  y  nenmet- 

"Vl  fefàk  un  forTgrand  commerce  S  marehandife  de  foin  pour  les  provifions  de  la  ville  de 
Pins  l'ôn  a  coropfé  qu’il  s’y  en  confumok  chaque  année,  lous  le  règne  du  feu  Roy  Louis  XIV. 
d’immortelle  mémoire,  quatre  millions  cinq  cens  milliers  de  bottes.  Chacun  (tau  que  ce  Pnnce 
ivoit  choilï  Verlailles  pour  fon  féjour,  d’où  il  s’enluit  que  la  plupart  des  pi  os  liions  de  les  Ecu- 
riis  &  de  celles  de  fa  Cour,  fe  tiroient  d’ailleurs  que  de  Pans:  ainli  on  ne  peut  douter  qu  a  pre¬ 
nne’ que  Louis  XV.  notre  jeune  &  augufte  Monarque  honore  de  fon  fejour  cette  Capitale  de  fes 
Frais  ce  nombre  ne  foit  confiderablement  augmente. 

L’heureufc  fituation  de  cette  Ville  fur  un  grand  fleuve,  enfle  de  plufieurs  autres  qui  arroflnt 
les  plus  fertiles  campagnes  de  la  France,  y  entretient  1  abondance  de  toutes  kspiovilions  neccflai 

"’on'tirecilles  du  foin  des  grandes  &  belles  prairies,  qui  font  l’ornement  des  bords  de  la  Seine, 
delà  Marne,  de  l’Oife,  de  l’Yonne,  &  des  autres  rivières  moins  conûderables  qui  affluent  dans 

^Toutes  ces  provifions  de  foin,  qni  font  chargées  fur  ces  rivières,  arrivent  à  Paris  par  la  Seine, 

CTLe^foi^quVnous<vîèntenndefcendMi<t1(ce  que  l’on  nomme  le  pays  d’amont)  fe  tire  des  prairies 
de  Chelles?  de  Lagny,  de  Corbeil,  de  Melun,  de  Moret,  de  Montreau,  de  Bray,  deNogent- 

fUrCefflTquf  noient  ™—m:ceeque  l’on  appelle  pays  d’aval)  fe  tire  de  prairies  de  Poif- 

Ports  de  la  Grève,  de  la  Tou, 

“ïl’nomvknt^üffi  des  foms  £  Siot”»  X, messes  Pre',  ou  prairies  deNogcnt,  Noi- 
fy  le  Grand,  Gournay,  Noifiel,  de  Palaifeau ,  &  de  quelques  autres  lieux  les  plus  proches  de 
ville  de  Paris ,  d’où  le  foin  peut  être  amène  en  un  jour. 


C  H  A  P  I  T  Pc  E  II. 

‘Du  Commerce  de  Foin,  four  les  frovijlons  de  la  Ville  de  Farts. 

_,F  Commerce  pafle  par  les  mains  de  plufieurs  perfonnes  de  divers  états.  Proprietaires,  ou 
CFeVmk”  des  Prairies  ,  Boudeurs  Marchands ,  Voituriers,  Metteurs  a  Port  ,  Planchcems  , 
V^lermieis  des  c’ontrollcms  Chartiers.  Chacun  de  ces  états  a  les  devoirs  a  remplir, 

?ui  leur  font  prëfcrits’pav  les  Ordonnances  k  les  Règlements  les  Commifla.res  au  Châtelet  y 

ts  5. I.  ~  éw  “  “1  SSSS.  2 

s...  «Ctapta,  «  1— 

SECTION  PREMIERE. 

Dis  Proprietaires,  ou  Fermiers  des  Prairies. 

Les  Proprietaires  des  prairies  qui  les  font  valoir  par  leurs  mains,  ou  leurs  Fermiers,  fofit  tenus, 
en  faifant  boucler  leurs  foins  ,  d’y  faire  proportionner  le  poids  réglé  pour  le  commerce  de  la- 
ris  Ce  poids  varie  félon  les  faifons  ,  il  doit  être  depuis  la  fenailon  ,  juiques  a  la  S.  Remy  , 
de  douze!  treize,  ou  quatorze  livres;  depuis  la  S.  Remy,  îufques  a  Pâques,  dé  dix,  onze  Se 
douze  livres  ;  &  depuis  Piques,  jufques  à  la  nouvelle  récolte  ,  de  huit,  neuf,  R  aix  livres  . 
ainfi  cette  diminution  que  caufe  les  differens  degrez  de  ficcitc  du  foin  eft  évaluée  a. deux  livres, 
lors  du  changement  de  chacune  des  trois  faifons,  k  ils  font  obligez  d  en  faire  liei  les  bottes  a 

tr°l'l  eit  défendu  aux  Proprietaires,  ou  Fermiers,  auffi-bien  qu’aux  Marchands,  de  mêler  avec 
le  bon  foin  ,  des  foins  pourris  ,  mouillez,  ou  de  la  couverture  des  meules,  de  fourrer  ou  lar¬ 
der  de  ce  mauvais  foin,  les  bottes  qu’ils  mettent  dans  le  commerce,  ny  de  couvrir,  ou  paie,  ri¬ 
vée  du  foin  nouveau  celles  du  vieux  foin  ;  cela  étant  reconnu,  elles  feront  debottelecs  ,  le  mau¬ 
vais  foin  retiré ,  &  rebottellées  aux  dépens  des  Proprietaires. 

Les  défenfes  d’arrêt  ,  ou  d’acheter  les  foins  avant  la  récolte  ,  concernent  les  Propriétaires,  ou 
Fermiers  de  même  que  les  Marchands  puifquc  la  nullité  qui  elt  tou, ours  prononcée  de  ces  acha  s 
prématurez  ,  les  interefient  également  ;  les  vendeurs  par  la  perte  du  prix,  Se  les  acheteurs  pai  la 
confilcation  du  foin. 

SECTION  IL 

Des  Marchands  de  Foin,  13  des  Voituriers. 

C’ell  un  commerce  qui  a  été  libre  de  tout  temps  ;  il  en  cft  fait  mention  dès  le  règne  de  P.  Loui-, 
dans  ce  Recueil  qui  fut  fut  par  Etienne  Boileau  Pievôt  de  Paris,  des  Ordonnances  de  ce  I  rince 
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pour  la  Police,  ou  difcipline  de  toutes  lek  Communautcz,  de  négoces,  Arts  &  Métiers  qui  s’exer» 
Çoient  dans  cette  Capitale.  Ces  commencemens  ont  été  confirmez  8c  perteéhonnez  jufqucs  à  prê¬ 
tent  de  règne  en  règne  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois,  les  Arrêts  du  Parlement,  6c  les  Senten¬ 
ces  des  Magistrats,  qui  ont  remply  au  Châtelet  le  Tribunal  de  la  Police. 

Tous  ces  Reglemens  ont  pour  objet  ,  les  achats  lur  les  lieux,  les  voitures,  l’arrivée  aux  Ports 
de  Paris,  la  décharge  ôc  la  vente. 

SECTION  III 
Des  achats  fur  les  lieux. 

Il  cft  défendu  d’acheter,  8c  même  de  marchander,  ou  arrer  aucuns  foins,  étant  fur  pied  8c  avant 
la  récolte,  à  peine  de  nullité  des  marchez,  de  confiscation  8c  d’amendes. 

Les  Marchands  pafferont  un  marché  en  bonc  forme  pardevant  Notaires  ,  ou  Tabellions,  qui 
contiendra  la  quantité  du  foin  qu'ils  achèteront,  le  nom  du  Vendeur,  les  lieux  de  la  récolte,  le 
poids  des  bottes  8c  le  prix. 

11  leur  cil  défendu  d’en  remplir  des  maifons ,  ou  magazins  à  Paris,  ny  fur  les  bords  des  ri¬ 
vières,  ou  ailleurs. 

Auront  un  regiftre,  ou  livre  journal  qui  fera  paraphé  à  Paris,  par  le  Lieutenant  General  de 
Police,  ou  en  Province,  par  le  Juge  des  lieux,  fur.  lequel  les  Marchands  écriront  leurs  achats, 
feront  mention  des  envois  à  Paris,  8c  du  jour  que  leurs  bateaux  partiront. 

Pafieront  des  Lettres  de  voiture  en  bonne  forme  fur  les  lieux  ,  pardevant  Notaires  ,  ou  Ta¬ 
bellions,  qu’ils  mettront  entre  les  mains  de  leurs  Voituriers,  avant  de  les  faire  partir. 

11  leur  eft  détendu  de  revendre  leurs  foins  fur  les  lieux  des  achats,  ny  en  chemin,  foit  aux 
Pourvoyeurs,  ou  Argentiers  des  Ecuries  du  Roy,  celles  des  Princes,  ou  a  quelques  autres  perfon- 
ncs  que  ce  foit,  faut  à  être  pourvû  à  ceux  qui  en  auront  befoin  ,  quand  les  foins  feront  arrivez  aux 
Ports  de  Paris. 

Ne  chargeront  un  bateau  de  foins  vieux  8c  de  foins  nouveaux,  ou  d’autres  qualitez  differentes, 
ne  revendront  en  bloc  a  d’autres  Marchands  pour  le  revendre. 

SECTION  IV 
Des  Voitures. 

ïl  elt  enjoint  aux  Marchands  de  charger  les  foins  par  eux  achetez,  foit  en  meules,  ou  magazins, 
&.  de  les  amener  inceffammenc ,  &  en  diligence  à  Paris  ,  en  forte  qu’il  y  arrive  de  leurs  b  ueaux 
au  moins  de  quinzaine  en  quinzaine,  &  que  les  Ports  en  foient  garnis  ;  &  faute  de  faire  par  eux 
cette  diligence,  des  Commifliurcs  du  Châtelet  fe  tranfporteront  fur  les  lieux,  pour  dreffer  des  pro¬ 
cès  verbaux  de  ce  retard  ,  faire  charger  &  voiturer  le  foin  aux  frais  des  Marchands  qui  l’auront 
négligé. 

Les  Marchands  fe  ferviront  de  Voituriers,  &  il  leur  eft  défendu  d’avoir  des  bateaux  qui  leur  ap- 
partiennenr  en  propre. 

11  elt  auffi  défendu  à  tous  Marchands  8c  Voituriers  d’ancrer,  garrer,  ny  arrêter  en  chemin  que 
pendant  l’heure  d’un  repas,  ou  d’un  coucher,  ny  même  de  changer  le  foin  d’un  bateau  dans  un 
autre,  finon  en  cas  de  péril  évident, dont  ils  rapporteront  des  certificats  attefiez  de  perfonnes  con¬ 
nues  ,  ou  du  Juge  des  lieux. 

Ne  chargeront  du  foin  qui  ne  foit  de  bottelure  de  carre,  relié  de  trois  liens  du  même  foin,  8c 
du  poids  de  l’Ordonnance. 

11  eft  défendu  à  toutes  perfonnes  d’aller  au-devant  des  bateaux  de  foin ,  pour  en  acheter  ou 
marchander. 


SECTION  V. 

De  l'arrivée  des  bateaux  aux  Ports  de  Paris ,  de  la  décharge  y  de  la  vente  du  Foin. 

Ils  arriveront  aux  Ports  qui  leur  font  deftinez,  qui  viennent  d’être  expliquez,  Sc  non  ailleurs. 

Auffi-tot  qu’un  bateau  fera  arrivé,  le  Marchand  aura  recours  aux  Metteurs  à  Port,  pour  être 
placé,  cc  que  ces  Officiers  feront  tenus  de  faire  à  un  lieu  du  Port  au  Foin,  qui  leur  fera  marqué 
par  les  Jurez,  8c  les  Planchceurs  d’y  mettre  la  planche.  Le  Marchand  ,  ou  fon  Voiturier,  fe 
tranfportera  à  l’inftant  au  Bureau  des  Jurez  Controlleurs,  leur  reprelentera  le  marché  du  foin  qu’il 
aura  acheté,  1a  Lettre  de  voiture,  8c  les  certificats  de  fejour,  s’il  a  été  obligé  d’en  faire  quelques- 
uns,  dans  les  cas  cy-deffus  exprimez,  8c  le  tout  en  bonne  forme. 

Les  Jurez  Controlleurs  iront  vifiter  8c  peler  fon  foin  >  8c  s’ils  le  trouvent  de  bonne  qualité  8c  du 
poids  de  l’Ordonnance,  ils  mettront  une  banderolle  au  lieu  le  plus  éminent  du  bateau,  qui  contien¬ 
dra  par  écrit  le  poids  8c  le  prix  du  foin  dont  il  elt  chargé. 

Le  Marchand  ne  pourra  encore  entamer  fon  bateau,  qu’il  n’en  ait  obtenu  la  permifiïon  du  Ma- 
giftrat  de  Police,  8c  en  la  prcfence  des  Jurez,  8c  cette  formalité  eft  tellement  néceffaire,  qu’elle 
doit  même  être  obfervée  par  les  perfonnes  qui  font  venir  du  foin  de  leur  crû,  pour  les  provifions 
de  leurs  écuries. 

Le  Marchand  a  recours  enfuite  aux  Courtiers  Débardeurs  pour  tirer  le  foin  de  fon  bateau  , 
le  livrer  a  terre  aux  acheteurs  ,  8c  leur  donner  la  facilité  de  le  faire  charger  -y  8c  ces  Officiers 
ne  travailleront  qu’après  en  avoir  reçu  l’ordre  des  Jurez,  8c  en  leur  prefence,aux  heures  por- 
Tome  IV.  Kkk  z  tées 
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tecs  par  les  Reglemens  ,  2c  ils  ne  fouffriront  que  d’autres  perfonnes  qu’eux  ,  entrent  dans  les 
bateaux,  à  peine  d’ëtre  garants  en  leurs  noms  du  dégât  qui  s’y  commettroit ,  &  des  dommages 
6c  interets  du  Marchand. 

Le  Marchand  doit  vendre  en  perfonne,  ou  par  fa  femme,  fes  enfans,  ou  domeftiques :  il  luy 
eft  défendu  de  fe  fervir  de  Courtiers,  Faéteurs,  Commilîionaires,  ou  d’autres  gens,  que  de  fa  fa¬ 
mille,  6c  à  toutes  autres  perfonnes  de  s’y  entremettre  pour  luy,  à  peine  de  punition  corporelle  à 
l’egard  des  vagabonds  6c  des  libertins. 

Que  s'il  n’a  vendu  dans  trois  jours,  à  compter  du  jour  qu’il  eft  arrivé,  fon  foin  fera  mis  au  ra¬ 
bais,  6c  les  Jurez  Controlleurs  tiendront  la  main  que  cela  foit  exccuté. 

Il  faut  que  ces  trois  jours  foient  jours  de  Marché,  6c  l’on  ne  compte  point  les  jours  de  pluies  , 
que  le  foin  ne  peut  pas  fe  débiter. 

Par  les  anciens  Reglemens,  la  vente  ne  devoit  commencer  en  Eté  qu’à  fix  heures,  6c  en  Hiver 
à  huit  heures  du  matin,  6c  par  les  nouveaux,  il  elt  permis  d’ouvrir  cette  vente,  en  Eté  à  quatre 
heures,  6c  en  Hiver  à  lix  heures. 

Ne  vendront  à  deux  differens  prix  les  foins  d’un  même  bateau, ny  autrement  que  le  prix  de  l’Or¬ 
donnance. 

Il  elt  défendu  à  tous  Chartiers,  ou  Crochetcurs,  6c  à  tous  autres,  d’entrer  dans  les  bateaux  de 
foin,  s’ils  n’y  font  appeliez  par  les  Marchands. 

Il  elt  au ffi  défendu,  a  peine  du  foiiet,  ou  du  carcan,  à  tous  Cochers,  6c  autres  gens  de  livrée 
d’y  entrer  pour  faire  le  tirage  ,  ou  débardage  du  foin  ,  ie  choifir,  jetter  a  terre  dans  des  chariots 
ou  charettes,  ou  dans  de  petits  bateaux  à  eux,  pour  l’enlever,  6c  à  tous  Bateliers  d’approcher  leurs 
Bettes,  ou  nacelles,  des  bateaux  chargez  de  foin,  pour  recevoir  ccluy  que  l’on  y  jetteroit. 

Il  elt  enjoint  aux  Débardeurs  de  tirer  les  foins  par  taille  en  travers  de  fonds  en  comble,  6c  de  l’ap¬ 
porter  à  terre  par  la  planche  ,  pour  être  vifité  6c  compté,  ians  le  jetter  du  bateau  a  terre,  ny  en 
chuiots,  ou  charettes. 

Le  foin  etoit  autrefois  amené  à  Paris  fans  botteler,  6c  il  y  ëtoit  enfuite  débité  en  faifleaux,  où 
les  Marchands  le  faifoient  tirer  des  bateaux  6c  botteler  avant  que  de  le  vendre:  de  là  vient  que  les 
anciennes  Ordonnances  parlent  de  Faiifeurs  6c  de  Botteleurs  -,  elles  portent  que  les  fai  Beaux  fe- 
roient  du  poids  de  fept  cens  livres,  6c  melurez  avec  une  corde  longue  de  deux  toiles  6c  demie. 

Quoy  que  les  bateaux  loient  chargez  à  prefent  de  foins  bottelez,  il  arrive  fouvent  qu’il  s’en  dé¬ 
lie  5  ce  qui  oblige  les  Marchands  d’avoir  recours  a  des  Botteleurs. 

Le  feu  Roy  Louis  XIV.  avoit  créé  en  titre  d’Otfice  trente- deux  Botteleurs,  par  Edit  du  mois 
d’Octobre  1701.  les  Marchands  fe  plaignirent  du  trouble  que  cela  leur  caufoitjle  même  Prince  par 
une  Déclaration  du  mois  de  Juin,  les  lupprima,  unit  aux  Jurez  Vendeurs  les  droits  qui  avoient  été 
attribuez  a  ces  nouveaux  Offices,  6c  rétablit  l’ancienne  liberté  aux  Marchands. de  le  fervir  de  tels 
Botteleurs,  ou  de  telles  autres  perfonnes  que  bon  leur  iémbleroic  pour  botteler,  ou  rebottelcr  leurs 
foins,  6c  que  les  Bourgeois  auront  cette  même  liberté. 

11  elt  défendu  à  ces  Botteleurs  de  Lire  marché  en  bloc  pour  tout  le  foin  qui  feroit  à  re¬ 
lier  dans  un  bateau  ,  mais  au  cent,  6c  d’entrer  dans  les  bateaux  ,  qu’ils  n’y  loient  appeliez  par 
le  Marchand,  6c  au  nombre  qu’il  jugera  à  propos ,  fans  y  mener  d’autres  gens,  fous  prétexte  de 
leur  aider. 

Ces  Botteleurs  en  travaillant  feront  les  bottes  de  carre,  6c  du  poids  de  l’Ordonnance  :  il  leur 
elt  défendu  de  les  fourrer  de  mauvais  foin,  les  peigner,  ou  farder,  quand  même  cela  leur  feroit 
ordonné. 

11  elt  défendu  aux  Chartiers  d’approcher  plus  proche  que  de  trois  toiles  des  bords  delà  riviè¬ 
re  ,  s’ils  n’y  font  appeliez  par  les  acheteurs,  6c  d’en  approcher  plus  de  trois  charettes  à  la  fois:  il 
leur  elt  enjoint  de  charger  eux-mêmes,  ou  par  les  domeltiques  de  ceux  qui  les  empioyent  j  défen¬ 
du  d’y  employer  des  libertins,  vagabonds,  garçons  de  riviere ,  ou  autres,  6c  à  ces  particuliers  de 
s’y  immilcer ,  à  peine  du  fotiet. 

Les  Marchands  qui  n’auront  point  achevé  leur  vente  dans  huitaine  ,  des  foins  arrivez  d’amont 
6c  dans  quinzaine  de  ceux  d’aval,  leurs  bateaux  feront  mis  hors  de  Tort,  6c  leurs  places  remplies 
d’autres  bateaux  ,  par  l’ordre  des  Jurez  3  6c  il  eft  enjoint  aux  Débâcleurs,  6c  Metteurs  à  Port  de 
leur  obéïr. 

Que  s’il  ne  fe  trouvoit  point  trois  jours  après  d’autres  bateaux  à  placer,  le  foin  de  ccs  premiers 
fera  feulement  mis  au  rabais. 

S’il  relie  du  foin  dans  trois  bateaux  à  un  même  Marchand,  le  tout  fera  mis  dans  un  feul  bateau 
pour  débarrafl'er  la  riviere. 

Les  Crochetcurs  n’approcheront  du  Port  qu’à  une  certaine  diltancc,  qu’ils  n’y  foient  appeliez  , 
n’y  cauferont  aucun  defordre,  embarras,  ou  confulîon:  ceux  qui  voudront  y  être  employez  pour 
cette  marchandée,  donneront  leurs  noms  6c  leurs  demeures  aux  Commilfaires  des  Pons,  ne  char¬ 
geront  qu’en  la  prefence  du  Bourgeois,  ou  de  perfonnes  de  fa  parti  que  s’ils  contreviennent  a  quel¬ 
ques  articles  de  ces  Reglemens  6c  caufent  quelque  defordre  ,  il  elt  permis  aux  Jurez  de  les  ar¬ 
rêter  ,  6c  de  les  mener  chez  le  Commiflaire  du  Port ,  qui  les  envoyera  prifonniers  ,  fi  le  cas  le 
mérité. 

Quelques-uns  d’entr’eux  avoient  pris  la  qualité  de  Jurez  Porteurs  de  foin,  s’etoient  afiociez  •  ce¬ 
la  leur  fut  défendu,  6c  une  Confrairie  qu’ils  avoient  établie,  fut  cafl'ée. 

SECTION  VI. 

Du  Foin  qui  eft  amené  par  terre. 

Ce  commerce  du  foin  qui  arrive  à  Paris  par  terre,  foit  par  chariots,  ou  à  fomme,  doit  être  du 
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même  poids,  du  même  prix,  &  fournis  aux  memes  vifites,  que  celuy  qu''on  y  amené  par  la  riviè¬ 
re  :  il  eit 'enjoint  aux  Jurez  d’y  tenir  la  main,  &  d’arrêter  6c  conduire  chez  un Commiflsure  les  con- 
trevenans. 

SECTION  V  I  r. 

Des  Argentiers  (A  des  Pourvoyeurs  des  Ecuries, 

Il  y  avoit  eu  autrefois  plufieurs  plaintes  contre  les  Argentiers  des  Ecuries  du  Roy,  de  celles  de 
la  Reine  ,  des  Princes  6c  des  Seigneurs  ,  qui  achetoient  fur  les  lieux  ,  ou  dans  les  bateaux,  fur  la 
route,  une  plus  grande  quantité  de  foin  qu’il  ne  leur  étoit  nécelîàirej  qu’ils  revendoient  enluite, 
ce  qui  troubloit  beaucoup  les  provi fions  de  Paris. 

Cela  donna  lieu  à  une  Déclaration  de  Louis  XIII.  du  30.  Août  1  <5 3 y .  qui  réforma  cet  abus.  El-  a  cfi 
le  contient  tout  ce  qui  doit  être  obfervé  par  ces  Officiers  des  Ecuries -,  leur  fait  de  tres-expreffes  danfles 
d'-fenfes  d’y  contrevenir,  6c  aux  gens  de  livrées, dont  ils  fe  fei voient-, de  faire  aucunes  violences  aux  preuves; 
Marchands,  ou  Voituriers,  à  peine  de  la  vie.  J’ay  rapporté  cette  Déclaration  dans  les  Preu-  n-  is* 
ves  qui  luivent  ce  Chapitre  ,  où  elle  peut  être  vue  j  je  n’en  repeteray  point  icy  les  difpofl- 
tions.  ( a ) 

il  y  a  encore  eu  depuis  ce  temps-là  plufieurs  contraventions  à  ce  Reglement  par  les  Argentiers,  *  V.  ibid. 
Ecuyers,  ou  Pourvoyeurs,  qui  ont  été  condamnez  par  le  Magiftrat  de  Police,  autant  de  fois  qu’el-  ^ 1Z’  3Is 
les  ont  paru  j  j’en  ay  aulfi  rapporté  dans  les  mêmes  Preuves,  quelques-unes  des  principales Sen-  35‘ 
tenues,  (J?) 

SECTION  VIII. 

Des  Hôteliers  ,  Auber  gifle  s ,  Chandeliers ,  Grainetiers  ,  Fruitiers  {3  Regratiers  ,  &  des  Marchands  & 

Loueurs  de  Chevaux. 

Il  leur  eft  défendu  d’acheter  du  foin  aux  champs,  6c  ailleurs,  que  fur  les  Ports  6c  les  Places  pu¬ 
bliques  de  Paris,  d’en  acheter  plus  de  deux  cens  bottes  par  femaine,  6c  d’en  avoir  plus  de  cinq  cens 
en  inagazin  ,  d’en  vendre  qui  ne  foit  du  poids:  il  leur  eft  fait  défenfes  de  le  débotteler,  &  d’une 
botte  en  faire  plufieurs  \  6c  il  leur  eft  enjoint  de  fouffrir  les  vifites  des  Jurez  ,  alfiilez  d’un  Com- 
mifiaire,  leur  faire  les  ouvertures  des  lieux ,  6c  aux  Jurez  d’y  procéder  exactement. 

Le  même  Reglement  quant  à  la  prohibition  d’acheter  en  campagne,  6c  à  la  réduction  des  achats 
de  Paris,  à  deux  cens  bottes  par  femaine,  doit  être  auffi  obfervé  par  les  Marchands  6c  les  Loueurs 
de  Chevaux. 


PREUVES. 


Recueil  des  Ordonnances  de  Saint  Louis  de  Van 
iz(S8.  par  Eflienne  Boileau  Prevojl  de  Parisi 

Des  Feniers. 

Article  Premier. 

QUiconqucs  veult  eflre  Fenier  à  Paris ,  c’eft  a  Savoir  ven- 
-deur  Üc  acheteur  de  foing  ,  elfre  le  peut  franchement, 
fe  il  a  de  quoy  pour  que  il  le  tiegne  aux  us  &  aux  coutu¬ 
mes  de  la  marchandife  qui  tels  font. 

Article  II. 

Nuis  Feniers  ne  peut,  ne  ne  doit  comporter,  ne  faire  com¬ 
porter  par  la  ville  de  Paris-  fagots  de  foing ,  fe  il  ne  font  ven¬ 
du  ,  fort  un  pour  crier. 

Article  III. 

Nuis  homes  ne  peut,  ne  ne  doit  eflre  Marchant  de  Foing 
&  couratier ,  cnfemble  de  celle  mefme  marchandife ,  mais 
auquel  qui  li  plera  prendre,  le  peut  franchement. 

Article  IV. 

Nul  ne  peut  eflre  Marchand  de  Foing  &  Porteur  cnfem¬ 
ble  ,  mais  auquel  qu’il  veille  fe  tiegne. 

Article  V. 

Nul  Fenier  ne  peut  ne  ne  doit  donner  courretage  pour 
foing ,  que  il  vende  à  détail;  mais  fe  il  avoit  fa  naucé,  ou 
fon  cochet  ,  ou  fa  grandie ,  &  il  le  vendoit  en  gros ,  bien 
pourrait  avoir  courratier  &  donner  couratage. 

Article  VI. 

Homes  eflager  à  Paris  ,  ou  Marchant  dehors  qui  ait  fa 


grange  pleine  de  foing,  foit  dedans  les  murs  de  Paris,  ou  de¬ 
hors,  il  peut  bien  faire  fon  foing  fagoter, fe  il  li  plefl  à  trois 
liens  ,  mes  que  il  le  face  aulïi  bien  dedans  comme  dehors, 
tk  faire  le  crier  par  la  ville  de  Paris  ,  fans  ce  que  il  ne  le 
face  pas  comporter  par  la  Ville  ,  li  comme  il  eft  dit  par- 
deflus. 

Article  VII. 


Nul  Fenier  ne  peut  vendre  foing  à  Paris  à  porteur, nul  fe 
le  meflagé  ,  ou  celuy  qui  a  meftier  (a)  du  foing  ,  n'y  eft  a  befoinj 
prefent  ;  car  li  porteur  en  déçoivent  les  acheteurs  ;  car  ce 
qu'ils  achètent  quatre  fols ,  ils  leur  vendent  cinq  fols. 

Article  VIII. 

Nul  Marchand  de  Foing  ne  peut ,  ne  ne  doit  vendre  foing 
à  deux  leurs  (b)  en  une  mefme  nef.  b  à  deux 

diférens 

Article  IX.  prix. 

Nul  Marchand  de  Foing  ne  peut,  ne  ne  doit  tenir  foing 
à  eftal  fur  la  riviere  pour  vendre,  fe  il  ne  le  tient  dedans  la 
nef,  ou  en  fon  hoflel,  car  il  grieve  aux  nefs  à  monter  6c 
à  avaller. 

Article  X. 

Nul  Marchand  de  Foing  ne  peut,  ne  ne  doit  porter  foing, 
fagotez  ne  déliiez,  de  grange  ne  de  mefon  ,à  nul  des  Ports 
de  Paris,  ce  ce  n’eft  pour  vendre  à  Pans. 

Le  Meftier  devant  dit  à  fix  Preud'homraes  Jurez  &  fer¬ 
mentez  de  par  le  Roy  ,  &c.  ( c ) 

(c)  V.  cy -après  chap.  2.  le  rejle  cette  Ordonnance  dans  les 
preuves  des  Jurez.  Controlleurs ,  n,  i. 
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fîrreft  du  Parlement  de  l'an  i  ipp.  en  Carefme. 

(''''Eli  la  nouvelle  Ordonnance  faite  du  temps  de  Guillau- 
v‘-’me  Thibouft ,  fur  les  foings,  pour  le  commun  proffit  , 
par  Nofieigneurs  &  Mailhes  de  la  Cour  noftre  Sire  le  Roy  , 
c'eft  alTavoir: 

Article  Premier. 

Que  nul  Marchand  de  Poing  ne  puille  aller  contre  na- 
veé  de  foing  qu'on  amené  a  Paris  pour  vendre  au  Port,  ny 
acheter  aulli  audit  Fort  pour  vendre  en  l'eaue. 

Article  II. 

Que  nul  corretier  ne  puifie  aufii  nchapter  fans  fon  Mar¬ 
chand,  8c  que  chacun  foit  juré  de  donne  bon  plaige  de  dis 
livres. 

Article  III. 

Que  nul  ne  décharge  fa  nef  pour  mettre  en  autre  nef,  de¬ 
puis  que  la  nef  fera  chargée  ,  devant  qu'elle  l'oit  au  Port ,  Il 
ce  n'eft  en  cas  de  neceflite,  ni  ne  mettre  autre  foing  avec 
iceluy. 

Article  IV. 

Quiconque  veut  dire  Foynicr  a  Paris,  c'ell  alTavoir  Vcrv- 
dieres  Marchand  de  Poing  ,  ellre  le  peut  franchement ,  s'il 
a  de  quoy ,  pourvu  qu'il  fe  tienne  aux  us  8c  aux  coutlumes 
de  la  marchandife ,  qui  tels  font. 

Article  V. 

Nul  Foinicr  ne  peut, ni  ne  doit  comporter ,  ni  faire  com¬ 
porter  par  la  ville  de  Paris  fagots  de  foing,  s'ils  ne  font  ven¬ 
dus,  fort  un  pour  crier. 

Article  VI. 


Article  XIII. 

Nul  Marchand  de  Foing  ne  peut  ,  ni  ne  doit  tenir 
foing  à  eltail  pour  vendre  ,  s'il  ne  le  tient  dedans  la  nef\ 
ou  en  fon  hoitel  ;  car  il  grève  aux  nefs ,  a  monter ,  ou  a- 
valler. 

Article  XIV. 

Nul  Marchand  ne  peut,  ni  ne  doit  porter  foing  fagouté, 
ni  délié,  de  grange  ,  ne  de  mailbn  ,  à  nuis  des  Ports  de  Pa¬ 
ris,  ès  nefs  pour  vendre  après. 

Article  XV. 

Ou  Mcftier  devant  dit  a  fix  Prud'hommes,  Jurez  &  fc: - 
mentez  de  par  le  Roy  ,  Ne.  (<i) 

(a)  V.  cy-aprei  ch.  3.  le  rejlc  de  cet  Arrcfl  dans  les  preuves 
d-.s  jurevControlleurs  ,  ».  1.  C?  1. 

Ordonnance  du  Roy  Jean  ,  pour  la  Police  de  la 
ville  de  Paris  ,  du  trentième  jour  de  Janvier 
i5)-c. 

Des  Marchands  Vendeurs  de  Foin. 

Article  Premier. 

l  Marchand  de  Foin  ,  n’autre,  ne  pourra  aller  contre  IIÎ. 
le  foin  qui  vient  à  Paris  par  terre,  ou  par  eau  ,  pour 
acheter,  ne  marchander,  avant  que  ledit  foin  l'oit  venu  au 
Port  à  Paris,  ne  quand  il  fera  venu  au  Port,  pour  le  reven¬ 
dre  en  gros  au  Port  ,  fur  peine  d'amende  ,  &  auront  les 
liens  de  foin  pour  lier  un  millier  de  foin  de  l'œuvre  de  Paris 
a  deux  liens,  deux  fols,  N  a  trois  liens  deux  lois  lîx  deniers, 

N  de  l'œuvre  de  Rouen  trois  ibis  8c  non  plus  n'en  pourront 
prendre;  &  qui  plus  en  prendra  8c  en  donnera, il  l'amende. a 
a  volonté. 


Nul  homme  ne  peut  ,  ni  ne  doit  ellre  Marchand  de 
Foing  N  Corretier  ,  enfemble  de  celle  mefme  marchandi¬ 
fe  ,  mais  aucun  qui  luy  plailt  prendre  le  peut  franche¬ 
ment. 

Article  VII. 

Nul  ne  peut  dire  Marchand  de  Foing  à  Paris,  ne  Porteur 
enfemble,  mais  auquel  qu'il  veut,  fe  tienne. 

Article  VIII. 


Article  II. 

Nul  ne  pourra  décharger  nèf,  ou  charette  à  charge  de 
foin  ,  que  l'on  portera  pour  vendre  a  Pans  ,  puis  que  la 
première  fois  fera  chargée  ,  jufques  a  tant  que  ladite  nef  , 
ou  charette  chargée  foit  venue  en  la  Ville,  ou  au  Port  Je 
Paris ,  li  ce  n'eft  en  cas  de  necefîité  ;  ne  n’ofera  auûi  nul 
meder  foin  avec  ccluy  qui  fera  en  la  nef,  fur  peine  de  per¬ 
dre  le  foin  &  de  l'amende.  Et  ne  pourront  pigner,  Jellicr. 
n'eltrancher  le  foin  de  Rouen  pour  appetnler  ;  ma:  L 
vendront  tel  comme  il  fera  venu  ,  a  ’  la  peine  de  .Tuf- 
dite. 


Nul  Foignier  ne  peut  donner  courretage  de  foing  qu'il 
vende  a  detail,  que  douze  denieis  du  millier  tant  feulement, 
N  du  cent  un  denier  ;  mais  s'il  avoit  fa  naveé  en  fon  ar¬ 
chet  ,  ou  1a  grange ,  N  le  vendoit  en  gros ,  bien  pourroit  a- 
v'oir  corretier ,  N  donner  corretage. 

Article  IX.. 

Homme  cftant  à  Paris  ,  ou  Marchand  de  dehors  qui  ait 
fa  grange  pleine  de  foing,  foit  dedans  les  murs  de  Paris,  ou 
dehors,  1!  peut  bien  faire  fon  foing  fàgouter ,  s'il  luy  plailt 
N  faire  a  trois  liens;  mais  qu'ils  le  faflént  aulîi-bien  dedans 
comme  dehors,  &  le  faire  crier  par  la  ville  de  Paris,  fans  ce 
qu'ils  le  fallcnt  comporter  parla  ville  de  Paris, &  comme  il 
efl  dit  cy-deiïus. 

Article  X. 

Que  nul  Foynier  ne  peut  vendre  foing  à  Paris  à  porteur 
nul ,  h  le  melTaigé  ,  ou  celuy  qui  a  mcllier  de  foing ,  n'y 
r.lt  prefent  ;  car  le  porteur  en  décevroit  les  acheteurs  , 
car  ce  qu  us  achètent  quatre  fols  ,  ils  leur  vendront  cinq 
fols.  1 


Article  XI. 

Le  Foinicr  peut  vendre  fon  foing  à  toutes  maniérés  de 
gens ,  mais  que  le  foing  foit  bon  N  loyal ,  &  fi  porteur,  ou 
autres  qui  mellier  en  auront ,  N  il  foit  prouvé  qu'ils  le  ven¬ 
dent  plus  a  ccluy  pour  qui  il  l'aura  achète,  il  fera  puni  lelon 
le  mdFait. 


Article  XII. 

Nul  Marchand  de  Foing  ne  peut,  ni  ne  doit  vendre  foing 
a  deux  feurs  en  une  mefme  nef. 


A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  Hugues  IV. 

Auhriot  ,  Garde  de  ia  Prevoite  de  Paris,  Commifiaire  z ç.  Oc/o- 
8c  Réfo  11  1  e  11  d<  nné  &  leputc  le  pa  le  R<  y  1  ,  hre 

lut  les  Melliers  de  la  ville  de  Paris  ,  Salut,  Sçavoir  failbns.  Ordon- 
Que  Nous  ,  pour  obvier  aux  fraude  ,  déceptions  N  incon-  n.mct  du 
veniens  qui  ont  elle  N  font  faits  de  jour  en  jour  au  fait  de  Prevojl  de 
la  marchandife  de  foing ,  vendu  6c  amené  pour  vendre  à  Paris  , 
Paris  ,  don;  nous  avons  elle  advifez  par  plufleurs  perfonnes  pour  la 
experts  au  fait  deflufdit;  N  pour  le  bien  N  utilité  du  com-  police  de 
mun  peuple,  Nous  par  bonne  deliberation  de  Confcil,  ap-  la  mar- 
pellcz  a  ce  plullcurs  Marchands  Courretiers ,  Jurez  N  autres  cbandtfe 
gens  a  ce  connoiflans,  avofts  veu  8c  fut  veoir  8c  vilitei  di-  de  foin, 
iigemment  les  anciens  Regillies  ordonnez  fur  le  lait  defluf-  Regipre 
dit,  N  finablement  tout  veu  &  diligemment  examiné  ,  a-  du  Chute - 
vons  fait  &  ordonne  a  faire  Ordonnance  fur  iceluy  fait,  en  1er,  en  la 
adjouftant  aux  anciens  Regillres  en  la  maniéré  qui  s’en-  billiote- 
Tmt-  que  de  M. 

Colbert. 


Article  Premier. 


Premièrement,  que  nul  Marchand  ,  ne  autre  qui  voudra 
vendre  fomg  à  Paris  ,  11c  puille  aller  au-devant  du  foing 
que  l'on  amènera  pour  vendre  à  Paris,  foit  par  eau,  loir  par 
terre;  qui  fera  le  contraire  il  l'amendera,  N  payera  l'ache¬ 
teur  autant  que  le  foing  vaudra  ,  N  le  vendeur  perdra  le 
foin  N  fera  acquis  au  Roy,  dcfquelles  amendes  les  accufi  u;s 
auront  le  quart  pour  leur  peine. 

Article  II. 

Quiconque  voudra  foing  botteler  au  Portail  Foing,  faire 
le  pourra,  pourveu  qu'il  fera  tenu  de  nottoyer ,  ou  fane 
nettoyer  à  ies  defpens  la  place  où  le  foing  aura  ellé  bottel- 
le  ,  avant  qu'il  puille  tout  lever,  ou  faire  empuiter  fon  foin", 
fur  peine  de  dix  lois  parilîs  d’amende,  dont  les  Correticrs, 
ce  fe  prendront  garde,  en  auront  le  •  ...  ■  . 
peine  8c  falaire. 

A  R 


Article  III. 
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gcs ,  ayons  ordonné  &  ordonnons ,  félon  ce  qu'autrefois  à  àu  Chà ■ 
elle  fait,  que  dorelnavant  aucuns  Heurs  de  foing  ne  foient  teht.danï 
Que  tous  ceux  qui  amèneront  ,  ou  feront  venir  couple  fi  hardis  de  monter  fur  les  couples  de  fojng  Sc  iceiuy  lier,  l-i  hblio - 
de  foing  au  Port  du  Foing  à  Paris  pour  vendre, feront  tenus  fi  ce  n’eft  par  1  Ordonnance  des  Correticrs  fur  ce  ordon-  te.jue  d« 
de  faire  charger  leurs  batteaux  de  coupe  bien  &  fuffifant,  8c  nez.  M-  c°h 

tellement  que  lefdits  batteaux  foient  en  l'eau  jufques  à  de-  " ert • 

my  pied  de  tous  bords  &  non  plus,  &  que  lefdits  batteaux  Article  II. 

puiflent  porter  enfemblc  le  pezant  de  vingt  a  vingt  deux  ton¬ 
neaux  de  vin,  8c  ne  puiflent  être  portant  moins  de  pezant  Item,  Que  quand  iceux  Correticrs  les  auront  mis  fur  les 
de  vingt  tonneaux,  &  ii  les  Marchands  ne  peuvent,  ou  ne  couples  de  foing  ,  que  ils  Aillent  fur  icelles  couples  quatre 
puiflent  amener  couple  entière  ,  ils  feront  tenus  de  le  dire  fais ,  ainli  comme  autrefois  a  elle  ordonné,  &  que  ii- toit 
a  l'acheteur,  ou  acheteurs,  ou  corretiers  dudit  Mellier,  a-  qu’eux  &  leurs  porteurs  auront  commencé  à  labourer,  qu'ils 
vaut  ce  qu'ils  le  puiflent  expofet  en  vente  ,  8c  qu'il  n'y  continuent  8c  Aillent  diligemment  ce  qu'ils  auront  commen- 
puifle  avoir  fraude,  fur  peine  du  quart  du  prix  du  foing,  cé  ,  fans  prendre  autre  befogne  ,  8c  fans  aller  boire  en  ta- 
duquel  quart  les  accufeurs  auront  le  quart  pour  leur  peine  &  vei  ne  ,  fi  ce  n’cfl  pour  difner  ;  8c  s’ils  veulent  boire  au 
falaire.  matin  ,  ou  après  difner  ,  que  ce  foit  fur  la  couple  ,  8c 

fans  faire  long  féjour ,  ainli  comme  autrefois  a  elle  or- 
Article  IV.  donné. 


Que  tout  le  foing  qui  fera  amené  pour  vendre  à  Paris, 
foit  par  terre,  ou  par  eaue,  foit  entrefui vant  &  fans  point 
de  fraude,  fur  peine  de  foixantc  fols  patifts  d'amende,  dont 
les  accufeurs  auront  le  quart. 

Article  V. 

Que  nul  Marchand  de  Foing  ne  puifle  faire  déchar¬ 
ge  ,  ne  délivrer  couple  de  foin  qu'il  aura  amené  au 
Port  au  Foing  h  Paris  pour  vendre  ,  jufques  à  ce  que  la 
couple  aura  eflé  veuë  &  vilitée  par  les  Jurez  ,  ou 
les  deux  d'iceux  ,  pour  fçavoir  fi  la  couple  fera  bien 
chargée  ,  ou  non  ,  fur  peine  de  quarente  fols  parifis  d'a¬ 
mende. 

Article  VI. 

Les  liens  qui  lieront  le  foing  fur  couple,  feront  tenus  d'a¬ 
voir  leurs  cordes  toutes  d'une  longueur  ,  c'efl  aflavoir  de 
deux  toiles  8c  demie ,  8c  de  faire  leurs  fais  les  plus  grands 
qu’il  pourront,  fans  fraude,  ou  faveur,  afin  que  tout  cha¬ 
cun  en  ait  fa  juile  part  &  portion  ,  8c  que  l'on  puifle  fça¬ 
voir  fi  la  couple  fera  fuffifante  ,  c'efl  aflavoir  la  couple  de 
foing  de  feine  de  huit  vingts  &  huit  fais,  ou  environ;  8c  fi 
lefdits  lieurs  font  trouvez  faifant  le  contraire  ,  ils  payeront 
.  pour  la  première  fois  dix  fols  parifis' d'amende .  pour  la  fé¬ 
condé  fois  vingt  fols ,  pour  la  tierce  quarente  fols;  dcfquel- 
les  amendes  les  accufeurs  auront  le  quart ,  8c  s’ils  y  ren- 
choyent  autrefois ,  ils  feront  tournez  au  Pillory  ,  &  punis 
d'amende  arbitraire  à  l'ordinaire,  de  nous  8c  de  nos  fuccef- 
. leurs  Prevofls  de  Paris. 

Article.  VII. 

Pour  ce  qu’aucuns  Marchands  de  foing  font  defeendre  au¬ 
cunes  fois  une  couple  de  foing ,  ou  plufieurs  en  leurs  gran¬ 
ges  ëc  greniers  à  Paris,  8c  les  revendent  en  leurs  granges, 
pour  une  ,  ou  plufieurs  couples ,  tout  ainft  comme  ils  fe- 
roient  au  Port ,  ordonné  cft  que  les  lieurs  feront  tenus  de 
faire  aufli  bons  fais  8c  loyaux  el'dits  greniers  Sc  Granges  , 
comme  ils  ferment  au  port  fur  la  couple  ,  fur  les  peines  def- 
fufdites  ,8c  le  pourront  viliter  les  Jurez  en  le  labourant,  pour 
fçavoir  s'il  fera  fuffifant,  ou  non. 

Article  VIII. 

Que  les  lieurs  auront  pour  leurs  peines  de  lier  une  couple 
de  foing  ,  tant  en  grange  ,  comme  au  Port,  vingt-quatre 
fols  par ilîs  8c  non  plus ,  8c  les  Porteurs  auront  autant  pour 
leur  portage ,  dont  ils  feront  payez  par  l'Ordonnance  des  Cor¬ 
miers,  félon  ce  qu'ils  porteront  le  fais,  les  uns  plus  près,  & 
les  autres  plus  loing  :  Lefquelles  Ordonnances  nous  avons 
aujourd'huy  fait  publier  en  Jugement  au  Chaftelet  de  Paris, 
en  la  prefence  de  plufieurs  Marchands  Correticrs,  Jurez  8c 
Lieurs  de  Foing ,  oc  plulieurs  autres  perfonnes.  Et  néant- 
moins  avons  ordonné  8c  ordonnons  qu  elles  feront  publiées 
ès  carrefours  de  Paris  8c  autres  lieux  accoullumcz^  faire 
cris,  à  ce  qu’aucun  n'en  puifle  prétendre  caufe  d'ignorance; 
en  telmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  le 
feel  d'e  la  Prevofté  de  Paris.  Ce  fut  fait  en  jugement  audit 
Châtelet ,  le  Mercredy  vingt-neuviefmc  jour  d’Oélobre ,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  foixante-onze. 

^  ■  T)Our  ce  que  par  la  complainte  de  plufieurs  Marchands 
Z7 .Août  A  Hoflellicrs  8c  autres  bonnes  gens  à  Paris,  nous  avons  eflé 
1394-  Sc  fommes  fuffîfammcnt  accertenez,  que  par  la  tres-grande 
Ordon-  foute  qu’ont  fait,  ou  font  les  lieurs  8c  porteurs  de  foing  a 
vainc  du  Paris,  au  fait ,  ou  en  la  marchandife  de  foing,  iceux  Mar- 
Prtvofl  de  chands  Hoflclliers  Sc  autres ,  ont  eflé  8c  font  grande- 
Paris  ,  ment  dommagez ,  8c  feront  encore  plus ,  fi  pourveu  ri  y  eftoit. 
four  ta 

police  du  Article  Premier. 

foin. 

Rtgiflr»  Nous  voulant  fur  ce  pourvoir  8c  efehever  iceux  domma- 


Article  III. 

Item ,  Qu’iceux  porteurs  rapportent;  d’iceux  Corretiers  le 
nombre  des  fais  qu’ils  auiont  portez ,  8c  les  lieux  où  il  aura 
elle ,  afin  que  les  Corretiers  en  puiflent  répondre  au 
Marchands  à  qui  le  foing  feu  ,  8c  qu'ils  en  puiflent 
eftre  payez  ;  8c  quiconque  fera  trouvé  Jaifant  le  con¬ 
traire  ,  il  en  fera  puny  ,  lelon  ce  que  les  anciennes  Or¬ 
donnances  fur  ce  faites  ,il  elt  contenu;  c'efl  aflavoir  pour 
la  première  fois  vingt  fols  parifis  d’amende  ,  pour  la  fé¬ 
conde  fois  de  quarente  fols  parifis  d'amende  ,  pour  la 
tierce  fois  de  quatre  livres  parifis ,  8c  pour  la  quatrief- 
me  fois  mis  8c  tourné  au  pillory  ,  8c  privez  du  Port  au 
foing.  Ecrit  fous  notre  fignet  le  Jeudy  vingt-lèptiefmc 
jour  d’Aoufl  ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingts- 
quatorze. 

Ordondonnance  de  Charles  VL  du  mois  de  Levrier 

141  j\  Chapitre  2.2.. 

De  la  Marchandife  de  Foin. 

Article  Premier. 

pRcmieremcnt,  quand  aucun  foin  fera  chargé  fur  la  ri  vie-  ^  l"- 
*  u:  de  Seine,  ou  fur  l’une  des  autres  defeendans  en  icelle,  J  ’1C  , 
pour  être  amené  vendre  à  Paris,  il  ne  fera  vendu,  ny  def-  v'n',  ,C7 
cendu  en  chemin  ;  fur  peine  de  forfaiture  ,  linon  que  le  n" 
Marchand  à  qui  fera  ledit  foin,  ait  dit  expreflement  en  fai-  CL'r-dlc 
font  fon  marche  au  Voiturier  qui  iceiuy  amènera ,  qu'il  aura  cet  e 
intention  de  le  vendre  a  aucun  Port,  ou  Marché  Juré,  qui  n  chau- 
fera  entre  le  lieu  où  icelle  marchandife  fera  chargée,  8c  la-  Tc,  ca 
dite  ville  de  Paris ,  8c  non  autrement ,  fur  ladite  peine.  *  ame¬ 
nant. 

Article  II. 

Item  ,  Puis  qu'aucun  foin  fera  chargé  8c  mis  à  chemin  De  n'al- 
pour  amener  en  ladite  Vilie  ,  il  ne  fera  vendu  fur  le  che-  1er  aude- 
min;  8c  n'ira  aucun  à  l'encontre  pour  le  payer  ,  ou  ache-  vant. 
ter,  jufques  à  ce  qu'il  fera  venu  en  ladite  Ville,  8c  mis  8c 
expolc  en  vente  a  l’un  des  Ports  efiablis  pour  vendre  ladite 
marchandife;  fur  peine  au  Marchand  vendeur,  de  perdre  h 
marchandife ,  Sc  à  l'acheteur  le  prix  de  l'achat. 

Article  III. 

Item  ,  Tous  ceux  qui  feront  amener  foin  d'amont  l’eau  j 
d'au-deflusdes  Ponts  de  la  ville  de  Paris,  le  pourront  faire  venir  ]innJ-e  L 
fans  Conge,  fans  Hanfe,  8c  fans  Compagnie  Françoife,  (*)  c‘om 
fans  avaller  lefdits  ponts  :  mais  ceux  qui  en  feront  venir  d'a-  „nie  F‘ 
val  ladite  riviere  par  efpcçjal  ,  depuis  le  pont  de  Mante  en  1  ranç0i- 
venant  contremont  par  les  détroits  d’icelle  rivière  ,  jufques  ‘  * 
à  ladite  Ville,  ne- le  pourront  faire  venir  fans  eflre  Hanfcz, 
ou  fans  avoir  Compagnie  Françoife  ,  linon  qu'ils  foient  Bour¬ 
geois  ftationnaires  ,  réfldans  Si  demeurans  à  Paris  ;  auquel 
cas  il  ne  leur  faudra  qu'cille  hanfez  feulement  ;  Sc  qui  fera  le 
contraire  ,  il  forfera  les  denrées ,  8c  feront  acquifes  à  nous  , 

8c  à  ladite  Ville. 

(a)  Cette  fervitude  a  été  abolie  par  l'Ordonnance  du  mois  dt 
Décembre  1671. 

Article  IV. 

Item  ,  Quand  aucuns  feront  venir  foin  pour  vendre  en  la-  Qu’on 
dite  Ville  ,  à  l'un  des  Ports  d'icelle  h  ce  accordez  ,  ils  le  doit  met- 
mettront  en  vente  ,  procéderont  a  la  diflribution  d’ice-  tre  le  foin 
luy  le  plutofl  que  bonnement  le  pourra  ,  fans  empelcher  en  vente 
longuement  le  Port;  fur  peine  de  dix  livres  parilis  da-  le  plutôt 
mende.  que  faire 

fe  pourra,. 


A  R- 


954  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  L.  Chap.  II. 


De  Ren¬ 
chérir  le 
foin  de¬ 
puis  qu'il 
fera  mis 
en  vente. 


Item,  Depuis  qu'il  fera  expofé  en  vente  8c  affairé ,  & 
mis  a  prix,  on  ne  renchérira,  ny  mettra  à  plus  haut  prix; 
fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Article  VI. 


De  ne  Item  ,  Auffi  ,  depuis  qu’aucun  foin  fera  expofé  en  ven- 
defeendre  te  à  l'un  defdits  Forts  ,  il  ne  fera  defeendu  fur  terre  ,  ny 
fur  terre  mis  en  grange ,  fi  ce  n'eff  en  cas  de  neceffité  ;  fur  ladite 
le  foin  peine, 
expofé  en 

vente.  Article  VII. 

le  m ']ne  Item  >  ^eux  ffu‘  amèneront,  ou  feront  amener  aucun  foin 
me  er’  pour  vendre  en  ladite  Ville ,  ne  le  méfieront .  ainçois  fera 
la  marchandife  femblable,  &  toute  une;  5c  qui  fera  le  con¬ 
traire  par  fraude ,  il  perdra  la  marchandife  &  l'amendera  fé¬ 
lon  l’exigence  du  cas. 

Article  VIII. 

^e-iT  Item  ’  ^°'n  ff11*  ^era  amené  pour  vendre  bottelé  en  la- 

friin  i  '  h  ^'te  ^  battellure  d’ouvrage  de  Roüen ,  ou  au¬ 

teur,  tremçnt}  ne  pera  defehargé,  deflic,  ny  piqué,  efraché,  ny 
appetifle:  ainçois  fera  vendu  tel  comme  il  auia  elle  chargé 
ik  amené;  fur  peine  de  perdre  la  marchandife,  8c  d’amende 
arbitraire. 


foin  bot¬ 
telé. 


A  R  T  I 


IX. 


De  ne  1,cm  »  Marchand  de  Foin  ne  portera  ,  ny  fera  porter 
porter  le  aucim  toin  bottelé  aval  ladite  Ville  ,  s'il  n'eff  vendu  : 
foin  par  f°rs  feulement  un  botteau  pour  montrer  le  témoin  pour 
la  Ville,  k  taue  cl^er  •  ^ur  Pe*ne  de  foixante  fols  pari  lis  d'amen¬ 
de. 

De  n'en  Article  X. 

être  Mar- 

clran  1  8c  jtim  t  Aucun  ne  fera  Marchand  de  Foin  8c  Courrctier 
Courre-  enfemble  de  celle  mefme  marchandife;  fut  peine  au  regard 
tlcr<  du  Marchand,  de  perdre  la  marchandife,  8c  femblablcment 
du  Courretier  d’amende  arbitraire. 

D  n’ê-  Article  XI. 

tre  Com- 

poiteur  hem  ,  Et  femblablement  aucun  ne  fera  Comporteur  de 
8c  Mar-  Foin  8c  Marchand  enfemble;  fur  peine  de  foixante  fols  pa- 
chand.  rilis  d’amende. 


De  ne 
faire  ven¬ 
dre  le 
foin  par 
Courre- 
ticr. 

Com¬ 
ment  les 
Mar¬ 
chands 
peuvent 
faire  bot- 
teler  le 
foin  en 
grange. 


Article  XII. 

hem,  Nul  Marchand  de  Foin  n’aura  Courrctier  pour  ven¬ 
dre  l'on  foin  a  détail,  ny  pour  en  donner,  ou  payer;  mais 
s'il  a  vendu  fa  navée,  ou  batclée  en  grange,  il  pourra  bien 
avoir  Courrctier  &  donner  courretage  ,  8c  non  autrement; 
fur  peine  de  foixante  fols  pariiis  d'amende. 

Article  XIII. 

Item ,  Les  Marchands  qui  auront  foin  en  ladite  Ville,  ou 
dehors  ,  pourront  bien  faire  botteler  leur  foin,  8c  le  faire 
lier  a  trois  liens,  pourveu  qu'ils  feront,  ou  feront  faire  leur 
œuvre,  auffi  bonne  dedans  comme  dehors,  fans  fraude,  8c 
fans  le  faire  porter  aval  ladite  Ville ,  fors  un  botteau  feule¬ 
ment  pour  montrer  le  témoin,  en  iceluy  faifant  crier  com¬ 
me  dit  eff  cv-defius  ;  8c  qui  fera  le  contraire  par  frau¬ 
de  ,  il  perdra  les  denrées,  8c  l'amendera  félon  l’exigence  du 


De  ne 
vendre 
foin  a  un 
Porteur, 
fi  l'ache¬ 
teur  n'eff 
prefent. 

De  ne 
vendre 
foin  en 
un  bateau 
à  deux 
prix. 


hem  ,  Aucun  Marchand  ne  vendra  foin  en  ladite  Ville  à 
un  Porteur  de  foin,  fi  iceluy  pour  qui  ce  fera ,  ou  autre  pour 
luy  ,  n'y  cil  prefent  ;  fur  peine  de  foixante  fols  pariiis  d'a¬ 
mende. 

Article  XV. 

Item ,  Aucun  Marchand  ne  vendra  foin  à  deux  prix  en 
ncls  ,  ou  bateaux  fur  la  rivière  en  ladite  ville  de  Paris;  fur 
peine  de  foixante  fols  pariiis  d'amende  a  chacune  fois  qu'ils 
le  feront. 

A  r  t  i  c  .l  e  XVI. 


Article  XVII. 

De  ne 

hem ,  Depuis  qu'aucun  foin  fera  defeendu  fur  terre ,  8c  vcn^rc  » 
mis  en  grange  eu  ladite  Ville,  nul  Marchand  ne  le  fera  ?y  porter 
porter ,  Toit  bottelé ,  ou  à  botteler ,  de  fa  maifon  ,  ou  de  “?ln 
la  grange,  fur  les  Ports  de  ladite  rivière,  pour  luy  vendre,  1‘  unc 
ny  autrement;  fur  ladite  peine  de  foixante  fols  pariiis  d'a-  §ranSc 
mende.  fi'r  la 

rivière. 

(^Ombienque  par  les  Ordonnances  faites  par  le  Roy  no-  yjj 
lire  Sire,  fur  le  fait  8:  marchandife  de  foing  a  Paris ,  qui  _  AJa'rf 
le  arrive  par  la  riviere ,  tant  a  l'Llcolle  laint  Germain,  que 
au  Port  au  foing,  l'oit  prohibé  8<  defFendu,  fur  peine  d'a-  Qrdon- 
mende,  a  tous  Marchands  Forains,  8c  autres,  qui  ont  leurs  name~du 
bateaulx  chargez  dudit  foing,  non  boteller,  ne  faire  botel-  preVgt 
1er  la  couverture  du  foing  de  lcurl'dits  bateaulx,  ne  autre  par\s  qu-t 
foing  mauvaiv ,  ou  gaffé  d’eaue  8c  pou  ritu  e,  n  aislemettre  ra\t 
à  part  du  bon;  ce  neanmoins,  en  tranfgrcilant  ladites  Or-  re„res  T 
nance  ,  piufieurs  defdits  Marchands  botcllcnt  ce  fontbo-  J tous  Ma  ■ 
tellcr  dudit  foing  mauvais,  8c  niellent  le  bon  8c  mauvais  chani  T~ 
enfemble,  qui  eff  contre  la  choie  publique,  pourquoy  nous  j>at  l  ' 
voulans  ordonner  provilion.  Renia™  * 

\  n  t,ers  ,  O* 

A  „  I  ,  c  i  e  Premier. 

L'on  delfend  à  tous  Marchands,  Batelliers,  Regraticrs,  affaire 
8c  autres,  qui  s'entremettent  de  vendre  8c  boteller  foing,  botteler 
qu'ils  ne  botcllent ,  ou  fallait  boteller  ledit  foing  mauvais  f0-,nmau. . 
8c  pourry  avecques  le  bon ,  ne  iceluy  vendre  ,  linon  à  Jva:s  ‘  ~ 
part,  fur  peine  d'amende  ai bitraire.  peurry 

a  n  1  en 

A  *  T  1  c  1  E  U.  Wr. 

item ,  L'on  deffend  à  tous  Marchands  8c  Feffellcurs  de  “J?™ 
foing ,  de  ni  fefi  .  ,  n.  w n  1  e  ing  .  s'il  n'a  efté  p  . 
mie.emont  vilité  par  les  Jurez,  8c  aux  Regraticrs  de  ne  a- 
chepter  aucun  foing  ès  granges,  ne  -ailla 
dre  fur  le  Port  ,  lur  ladite  peine  de  confilcation  deldites 
denrées. 


tnt 


III. 


'i/ité. 
Livre lieu 
P0111'  ,rcvcn-  du  Ch.it  e- 
let ,  fol. 
Çt.  Ro. 

P  ni  liée  o* 
affichée  U 

Et  enjoint  l'eu  aux  Jurez  8c  Vifiteurs  y  prendre  garde, 8c  7/™ 
des  faultes  8c  tranlgreffeur? ,  en  fan  e  leur  rapport  en  Juffice  J 
dedans  Je  temps  ordonné,  fur  peine  d'amende  arbitraire, 
fait  fous  noffre  lignet  le  Mardy  fcptielme  jour  de  Mars, 

1  an  1496.  A  in  II  ligné ,  MICHEL. 

püur  obvier  aux  fr  a  tildes  8c  inconveniens  quy  fe  font  8c  VIH. 

commettent  de  jour  en  jour,  fur  les  denrées  8c  mai-  jân- 
chandil'es  de  foings  8c  feurres  quy  font  amenées ,  8c  le  ven-  vier 
dent  en  celle  ville  de  Paris,  tant  a  botcaux,  que  à  fez, quy  r 499. 
ne  font  à  la  railbn  qui  doivent  eftre  :  c'en  aflavoir  du  poix  Ordon- 
M  qualité ,  à  caufe  que  es  botcaux,  on  y  met  8c  fouie  la  nance  du 
couverture  defdits  foings ,  8c  la  pouldre,  8c  mefmementlcs  Prévôt  de 
Revendeurs  8:  Regratiers  quy  defficnt  lel'dits  boteaux de  foing  Paris , 

8c  feu  tes,  8c  en  font  d'un,  deux,  8c  de  deux  trois,  8c  de  pour  la p0- 
trois  cinq  ,  ou  iix  ,  qu'ilz  vendent  a  leur  voulenté,  en  quoy  l:ce  du 
la  choie  publique  eff  grandement  intereffée.  foin,cr 

de  la 

Article  Premier.  paille. 

Publiée  O1 

L'en  deffend  de  par  le  Roy  noffre  Sire,  8c  de  par  Mon-  affichée  le 
fleurie  Prevoff  de  Paris,  a  tous  Marchands  quy  amèneront  même 
foings  aux  Ports  en  ceffc  Ville,  foit  botele,  ou  a  botcler ,  jour. 
pour  vendre,  qu'ilz  ne  les  exp*  lent  en  vente,  juiques  a  ce’  Livre  "ris 
qu'il  ait  elle  premièrement  vilite  par  les  Courtiers,  Jurez  6cducÛtt- 
Viliteurs,  comme  il  appartient,  fur  peyne  de  confifcation  le  t, fol.  16, 
defdits  foings,  8c  d'amende  arbitraire. 


A 


IL 


De  ne  A  r  t  i  ç 

vendre 

foin  fur  hem  ,  Nul  ne  tiendra  foin  à  cffal  ,  c'cff  a  (Ta  voir  pour 
les  Ports,  vendre  fur  la  riviere  ,  finon  dedans  les  nefs,  bateaux,  ou 
que  dans  vai fléaux  efquels  fera  ladite  marchandife  de  foin,  pour  ce 
lesba-  qu'il  empefeheroit  le  port  8c  ladite  marchandife;  fur  ladite 
teaux.  peine. 


hem.  L'en  deffend  que  nul  Marchand  Forain,  ne  autre, 
quy  vouldra  vendre  foing  a  boteaux,  ne  foit  lÿ  ofe ,  ou 
hardy,  d'en  vendre,  s'ils  ne  font  du  pois  de  care ,  chacun 
boteayie  douze  livres,  8c  au  deffus ,  8c  lié  à  trois  liens, 
fur  ladite  peine. 

Article  III. 

Item,  Et  au  regard  du  foing  que  les  Marchands  amènent 
p< iui  x ei  di .  .  fez ,  8c  fan  bote  r,  l'en  c<  mmande  aux 
Marchands,  8c  aux  Feffeleurs,  qu'ilz  facent  leurs  faizfyiai- 
fonnahlement ,  qu'il  foit  du  pois  de  fept  cens  livres  Sc 
qu'ilz  facent  en  chacun  Port  aff'eoir  un  fléau  uù  fera 
pezè  le  faiz,  aflin  qu'il  n'y  ayt  perfonne  deceu. 

Article  IV. 

Item,  L'en  deffend  à  tous  Revendeurs  8c  Regratiers  def- 
diélcs  denrées,  qu'ils  ne  foient  ly  ol'cz,  ou  hardy/.,  de  de- 
llier,  ne  apetiffer  les  botcaux  qu'ils  acheptentà  \  illeneufve 
ou  ailleurs,  8c  qu'ilz  ne  vendent  en  leurs  granges,  ou  mai- 

fons. 


foni,  aucuns  boteaux  de  fuing,  s'flz  ne  font  de  douie  li¬ 
vres,  8c  de  lix  livres  les  moindres,  pour  les  faultes  Seabbus 
quy  le  y  commettent,  ou  le  peuple  cft  fort  imcrefle  fur 
ladtdte  peyne. 


Item,  Et  affin  d'obvier  aufdits  nbbus ,  5e  que  les  Ordon¬ 
nances  (oient  entretenues  &  gardées,  on  enjoiné't  aufdicls 
Courtiers  5e  Revifiteurs  de  Poing,  que  à  route  diligence, 
ilz  voifent  enfemble  foigneufement  5e  diligemment  vilïter 
aeldits  Forts  5e  bateaulx ,  5e  aufdiétes  granges  lur  les  Re¬ 
vendeurs,  appelle  avec  eulx  un  Sergent  a  verge,  pour  faire 
vilitation  fur  ce,  5e  rapporter  les  faultes  qu'ils  y  trouve¬ 
ront  ;  lelquels  auront  le  tiers  des  amendes  qui  y  feront 
trouvées. 

Article  VI. 

item  ,  Aufly  l'en  deffend  ,  que  nul  ne  fe  ingéré, foit  Mar¬ 
chand  Regratier ,  de  vendre  feurre  a  Paris,  ly  le  gluyn’elt 
a  trois  piedz  5:  demy  du  lieu ,  fur  ladiéte  peyne. 


Et  deffend-on  à  tous  Comporteurs,  6e  autres,  quy  en 
amènent  a  col ,  à  afnes  ôe  chevaulx ,  ne  achepter  des  Re- 
gratiers  defaiéls  feutres  pour  revendre,  fur  ladiéte  peyne. 

Faiift  foubz  le  fignet  de  mondit  Sieur  le  Prevod,le  Jeu- 
dy  trentième  jour  de  Janvier,  l'an  mil  quatre  cens  quatre- 
vingt  5e  dix-neuf.  Ainfi  ligné ,  G.  Mlt-HÜL. 

O)  domances  de  Ch  Ailes  IX.  pour  la  Police  gene¬ 
rale  de  fon  Royaume ,  du  tpuatriefme  jour  de  lé¬ 
vrier  if6y. 

Du  Foin. 


Que  ceux  qu;  amèneront  foin  pour  eftre  vendu  efditrt 
Villes ,  le  débiteront  en  perionne,  ou  par  leurs  gens,  fans 
interpolmon  de  Courtiers,  ou  Vendeurs,  fur  les  mefmes 
peines  que  dedus. 


Que  le  nombre  des  Jurez  Vifiteurs,  Prifeurs  8e  Compteurs 
de  foin,  fera  réduit  a  douze  en  cette  ville  de  Paris:  a  ica- 
voir,  hx  en  Grève,  5e  fix  à  l'Ecole  ;  lelquels  Offices  ne  îè- 
ront  baillez  qu  a  perlonnes  quipujfiènt  5e  veuillent  eux- mef¬ 
mes  taire  relidcnce  5e  exercer  lefdites  Charges,  lans  y  com¬ 
mettre  perfonne.  1 


Que  avenant  cy-après  vaccatïon  défaites  Offices ,  feront 
commis  a  îceux  par  ceux  qui  ont  accoulluiné  d'y  pourvoir 
ot  commettre,  fans  pour  ce  exiger,  ou  recevoir  Volontairc- 
îYvœ. aucBunj  c^lol'e».  fur  peine  déperdition  du  prix  5e  de 
de  cenc  livres  parilîs  d'amende, applicable  com¬ 
me  dedus. 

Article  VI. 

Que  ceux  qui  de  prefent  font  pourvûs  défaits  Offices, fe¬ 
ront  tenus  dans  un  mois  apporter  leurs  titres  5e  permillion , 
.  déclarer  à  quel  prix,  5e  de  qui  ils  ont  icelles  obtenues, 
ôe  ce  lur  peine  de  privation  deldits  Offices ,  pour  ce  fait 
eltre  pourveu  comme  de  raifon. 


Que  refaits  Officiers  n’auront  intelligence,  ou  participa¬ 
tion  avec  leldits  Marchands ,  ny  avec  leldits  Regratiers  5e 
Gagnedeniers ,  5e  ne  pourront  prendre,  ny  exiger  des  Mar¬ 
chands  acheteurs  defdites  denrées,  leurs  Serviteurs,  ou  En- 
tiemetteu^,  aucune  choie:  le  tout  fur  peine  de  privation 
de  leur  Office,  5e  de  cent  livres  parifis  d'amende,  apphea- 

Wi*  rnniinp  ApiVui- 


)  Ce  chacun  ân  ,  entre  les  ihois  de  Septembre  8e  Oélo- 
*-brc,  fera  mis  prix  au  foin,  félon  l’abondance,  ou  pé¬ 
nurie  ,  ou  pour  le  plus ,  deux  fois  l'an  ;  lçavoir  au  mois  de 
Septembre  8c  de  May  :  lequel  ne  pourra  monter  5e  exceder 
à  Paris,  plus  de  cent  fols  tournois  pour  cent  bottes , ou bot- 
teaux  de  foin ,  de  grodeur ,  longueur  5e  poids  requis  par  les 
Ordonnances ,  dont  l’efchantillon  ,  ou  edallon ,  feront  de- 
fîgnez  en  un  tableau,  qui  fera  attache  es  lieux  où  fe  fait  la 
vente  dcfdits  foins ,  afin  de  rejetter ,  ou  ravaller  de  prix , 
ceux  qui  ne  feront  de  façon  ,  ou  fourniture  competente.  Et 
quant  aux  autres  Villes,  fera  prins  le  prix  commun  du  pais 
ès  trois  années  dernières ,  pour  taire  5c  coridituer  ce  haut 
prix,  que  l'on  ne  pourra  exceder,  mais  diminuer  comme 
dedus  :  fera  audi  iuivi  lequalibre  accoüftumé  au  pais  deldi- 
tes  bottes ,  ou  botteaux ,  lelon  lequel  prix  5c  poids  fera  fai¬ 
te  la  vente  du  foin  :  fur  peine  de  confifcarioh  dudit  foin ,  5c 
de  vingt  livres  parilîs  d'amende,  applicable  comme  dedus. 


Que  le  foin  amené  à  Paris,  ou  autre  Ville,  par  ead ,  ne 
pourra  eltre  en  la  Greve  que  trois  jours,  après  lelquels  il 
iera  mis  au  rabais,  non  comprins  les  jours  depluyes,  que 
nul  ne  s'en  voudrait,  ou  pourrait  fournir:  ôc  feront  tenus 
faire  defeendre  le  foin  hors  du  bateau  en  la  Greve,  pour 
eltre  plus  ailément  veu,  acheté,  ou  chargé. 


Que  les  Gagnedeniers  qui  chargent  ledit  foin,  au  defaut,' 
ou  refus  des  Chartiers,  ne  pourront  recevoir  ,  ny  exiger 
plus  grand  falaire ,  que  un  loi  pour  chacun  cent  de  fuin ,  à 
dcfduire  lur  le  falaire  defdits  Chartiers  qui  doivent  charger 
leurs  charettes;  6c  néanmoins  fera  en  la  liberté  d'un  chacun 
de  s'aider  defdits  Gagnedeniers  ordinaires ,  ou  de  teis  autres 
que  bon  leur  fembleia  ,  mefmes  de  gens  5c  ferviteurs  de  i à 
famille ,  pour  charger  ledit  foiri ,  fans  ce  que  lefdits  Ga°ne- 
deniers  y  puilTent  mettre  empel'chemcnt,  ou  dcltourbier:  ]c 
tout  fur  peine  du  fouet  8c  de  bannidement ,  5c  de  foixantc 
livres  parilîs  d'amende ,  applicable  comme  dedus. 


Qu'il  ne  fera  permis ,  ne  foudert  que  l’on  cmpliÜeièsgté- 
niers  8c  maifons  prochaines,  de  la  delcente  du  foin  défaites 
Villes,  pour  revendre  8c  regratter  par  apres  ledit  foin  en  dé¬ 
tail,  5c  par  le  menu,  5c  y  mettre  la  cherté,  fur  les  peines 
de  confil'cation ,  &  d'amende,  applicable  comme  dellus. 


Que  lefdits  Marchands  ne  pourront  faire  trafique,  ou  a- 
tnas  de  foin,  à  lept  lieues  près  de  Taris,  dont  le  foinpuide 
edre  amené  en  ladite  Ville  par  eau  ,  ou  par  terre ,  en  un  jour  ; 
ny  à  deux  lieues  près  des  autres  Villes  des  dcmeuranccs  det- 
diis  Marchands,  fur  pareilles  peineS  que  dellus. 


Ces  Ordonnances  furent  réitérées  dans  les  mêmes  termes  par  Henry  III.  le  zi.  Novembre  i  c 77. 
avec  cette  feule  différence  ,  que  les  premières  furent  faites  pendant  les  guerres,  &ne  furent  adref- 
fees  qu  au  Châtelet,  6e  ces  dernicres  en  temps  de  paix,  furent  adrefleeS  au  Parlement,  6e  re- 
giffrées  lez.  Décembre  de  la  même  année  1777. 

Ordonnance  du  Prevofî  de  Paris ,  pour  la  Police 
de  la  marchandée  cle  Foin ,  du  Jettdy  16.  7 U  il 
let  1771.  publiée  &  affichée  le  mejme  jour. 


I  L  ed  permis  à  tous  Marchands  Forains,  5c  autres,  ame¬ 
ner  en  cette  \  ille  de  Paris  es  Ports  &  lieux  ordinaires, 
telle  5c  d  grande  quantité  de  foins  qu'ils  voudront  franche¬ 
ment  5c  librement,  5c  icélüy  débiter  -à  tel  prix  quebonlctir 
femblera;  leur  ed  neantmoins  enjoint  fe  contenter  de  mo- 
dede  gain  8c  competent  prix,  5c  à  la  charge  que  ledit  foin 
,  fera  bon  ,  loyal  8c  marchand  ,  Ô£  du  poids"  de  TOrdonnan- 
Tomt  IV. 
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noncer  particulièrement  que  le  jour  du  rabais  commcnceia 
le  jour  de  leur  arrivée,  foie  qu'il-,  aÿcnt  planche,  ou  non , 
fans  foy  arrelter  au  jour  du  commencement  de  a  vcn.c. 


vre  V.  Titre  L.  Chap.  IL 

heures  du  matin  en  Eilé,  &  à  huit  heures  en  Hiver,  de  aaj(jj],e 
vendre  leur  foin  plus  haut  prix  que  l’Ordonnance,  de  ni-  l(l 
voir  à  eux  appartenant  aucuns  bateaux,  fur  peine  de  con-  n^me 
fifeation  5c  d'amende  arbitraire.  motSt 


article  III. 


Article  IL 


Sont  faites  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Marchands  Bour¬ 
geois  de  Paris,  leurs  femmes,  gens,  ferviteurs,  regrat/ rs, 
ou  perfonnes  interpofées,  eux  entremettre,  vendre  ne  dé¬ 
biter  le  foin  qui  fera  amené  par  lefdits  Marchands  Forains, 
fur  peine  d’amende  arbitraire,  &  de  punition  corporelle , 
s'il  y  elcliet  :  &  fur  les  melmcs  peines  aufdits  Kegratie  s ,  oc 
autres  Marchands  &  Bourgeois  de  Paris,  n'aller  au-devant 
des  denrées  6c  marchandifes  de  foin  deltinées  en  cette  vil¬ 
le  de  Paris ,  6c  aufdits  Forains  de  féjourner ,  n’arrefter  leurs 
batteaux  en  autres  lieux  qu'ès  Ports  ordinaires  de  cette  vil¬ 
le  de  Paris. 


Article  IV. 

EU  au (Ti  enjoint  aux  Commiffaires  fie  Examinateurs  du¬ 
dit  Châtelet  ordonnez  es  quartiers  defdits  Ports,  viliter  cha¬ 
cun  jour  el'dits  Ports ,  foy  enquérir  foigneufement  à  qui  ap¬ 
partiendront  les  batteaux  chargez  de  foin  ,  qui  arriveront  el- 
dits  Ports,  8c  par  qui  fe  fera  la  vente  6c  débit,  6c  auldits 
Jurez  Compteurs,  Prifeurs  6c  Vifiteurs  de  foin  venir  rece¬ 
ler  a  jutlice  les  contraventions  qui  fc  feront  i  cette  pi  den¬ 
te  Ordonnance,  Ôc  neantmoins  d'envoyer  incontinent  aux 
Commiffaros  ce  à  quoy  requerra  prompte  provifton  iur  les 
peines  deffus  déclarées ,  8c  d'eftre  punis  comme  infraéteurs 
d'icelles. 


Aufquels  eft  enjoint  de  ne  faire  ouverture  defdits  bateaux , 
qu'au  préalable  ils  n’avent  mis  fur  la  place  demy  quarteron 
dudit  foin,  pour  eftvc  veu  par  les  Bou'geois  s'il  leur  cil  a- 
gréable,  8c  s'il  cil  de  la  bonté  &  qualité  requifc,  8:  que 
ledit  foin  n'ait  eilé  veu,  vifité  8c  prile  par  les  Jurez  de  la¬ 
dite  marchandife. 

Article  III. 

Sont  faites  defFenfes  aufdits  Marchands  de  n'arrcflcr  à  au¬ 
cun  Port,  plus  d'un  repas,  ou  coucher  en  venant  à  Paris, 
8c  d'y  descendre  8c  y  vendre  de  leur  marchandife,  fur  pei¬ 
ne  de  confifeation  Sc  d'amende  arbitraire. 

Article  IV. 

E(1  enjoint  aux  Jurez  eux  trouver  huit  d'entr'eux  chacun 
jour  qu'il  y  aura  du  foin  fur  les  Ports  de  Grevé  8c  Ecolle, 
à  içavoir  fix  fur  le  Port  de  Grevé,  8c  deux  fur  le  Port  de 
l' Ecolle  ,  pour  prifer  le  foin  qui  y  fera  arrivé ,  fur  peine 
d'amende  arbitraire ,  8c  aufquels  feront  faites  deffences  d'eilre 
Hoftelüers  8c  Jurez  de  foin  cnfemble  ,  8c  feront  tenus 
d'opter  dedans  hui&aine  ,  fur  peine  de  privation  de  leurs 
Offices. 


Art 


cle  V. 


Article 


V. 


Pareillement  font  faites  défenfes  à  tous  Crocheteurs,  Ga¬ 
gnedeniers,  Charticrs,  Voituriers,  5c  autres  d’entrer  ès  ba¬ 
teaux  chargez  de  foin ,  n’empefeher  les  Marchands  à  ven¬ 
dre  8c  débiter  librement  leurs  marchandifes  ,  finon  qu'ils 
foient  pris  8c  appeliez  par  ceux  qui  voudront  avoir  du  foin  : 
defFenfes  de  prendre  ny  exiger  plus  grand  falaire  que  ce  qui 
leur  elt  permis  par  les  Ordonnances,  foit  pour  avoir  mis  du 
foin  à  terre,  ou  en  la  charette;  le  tout  fur  peine  du  fouet, 
ce  qui  fera  exécuté  fans  déport. 

Article  VI. 

Semblablement  font  faites  defFenfes  à  tous  Charticrs ,  Y  oi- 
turiers,  Hacqueticrs,  Desbardcurs ,  Crocheteurs  8c  Gagne- 
deniers ,  de  prendre  pour  le  charriage  de  chacune  voye  de 
gros  bois,  cotterets ,  fagots ,  foin.  8c  autres  denrees ,  8c  de 
la  voye  de  trois  muids  de  vin ,  plus  de  cinq  fols  tournois , 
8c  fept  fols  iïx  deniers  tournois  pour  le  plus  loin  :  c'eft  affa- 
voir  depuis  la  Grevé,  Port  au  Foin,  les  Celeftins,  8c  El- 
cole  faint  Germain,  pour  la  conduite  qu  ils  feront  en  leurs 
charcttes  ,  hacquets  8c  harnois  des  lieux  iufdits  jufques  es 
folFez ,  portes.  Barbette,  du  Temple,  aux  Peintres:  8c  de¬ 
là  les  Ponts  Noftre-Dame,  8c  faint  Michel,  plus  de  cinq 
fols  tournois:  pallë  lefdits  lieux  jufques  es  Portes  de  cettc- 
dite  Ville,  Seau  plus  loin,  fept  lois  fix  deniers  tournois ,  fur 
peine  du  fouet. 

Article  VIL 


Eft  enjoint  aux  Desbardeurs  de  foin  ,  aflifter  tous  en  per¬ 
fonnes  en  chacun  de  leurs  batteaux  venans  rang ,  8c  de  le 
mettre  à  terre  par  debardées ,  8c  de  ne  jetter  ledit  foin  du 
batteau,  ny  d'en  jetter  dans  les  charettes,  ains  de  les  laif- 
fer  compter  aux  Jurez,  fur  peine  de  prifon  8c  de  punition 
corporelle ,  aufquels  Desbardeurs  eft  enjoint  de  n'eftre  Mar¬ 
chand  8c  Desbardeur  cnfemble ,  ce  qu'ils  feront  tenus  opter 
dans  trois  jours. 

Article  VI. 

Eft  enjoint  aux  Controllcurs  de  foin ,  fur  peine  de  fuf- 
penlîon  de  leurs  Eftats,  de  eux  tenir  el'dits  Ports,  lors  qu'il 
aura  du  foin  fur  iceux ,  pour  donner  le  rang  defdits  Des¬ 
ardeurs,  8c  empefeher  leurs  monopolles. 

Article  VIL 

Deffences  font  faites  à  tous  Baftelliers ,  ou  Mariniers ,  ou 
autres,  de  quelque  eftat,  ou  qualité  qu'ils  foient ,  de  n'a¬ 
mener  audit  Port,  proche  des  batteaux  chargez  de  foin  ,  au¬ 
cunes  flcttcs ,  paffe-chevaux  ,  ou  autres  batteaux  ,  lur  peine 
du  foüet,  de  prifon  8c  confifeation  des  batteaux,  lelquels 
feront  dès  à  prefent  déclarez  acquis  8c  confifquez,  a  Ra¬ 
voir  le  tiers  au  Roy,  le  tiers  au  dénonciateur,  8c  l’autre 
tiers  aux  Sergens. 

Article  VIII. 


Eft  enjoint  fur  les  mefmes  peines  aufdits  Crocheteurs  6c 
Gagnedeniers ,  Desbardeurs,  8c  autres,  de  fc  contenter  des 
falaires  raifonnables ,  8c  nempefeher  l'un  l'autre  d’entrer  ès 
batteaux ,  ne  faire  aucune  locieté ,  ou  compagnie ,  par  en- 
tr'eux,  qui  foit  occafton  d’empefeher  que  les  autres  pauvres 
Crocheteurs  8c  Gagnedeniers  puilfent  entrer  efdits  batteaux , 
8c  gagner  leur  vie,  8c  auxChartiers  8c  Hacquetiers  démon¬ 
ter  lur  leurs  chevaux  ,  en  conduiiânt  leurs  charrettes  8c  har¬ 
nois  ,  ne  porter  aucunes  efpécs ,  dagues ,  grands  coufteaux , 
piftoles ,  ou  piftolets;  le  tout  lur  melmes  peines:  5c  deffen- 
fes  aux  Marchands  de  Bois,  Foin,  ou  autres  denrées,  de 
n'errer,  retenir,  ne  faire  marché  aux  Chartiers ,  pour  les 
employer  à  mener  leurs  denrées  8c  marchandifes ,  8c  auf- 
dits  Chatticrs  8c  Gagnedeniers  de  n'envoyer  le  foin  où  bon 
leur  leniblera ,  fans  que  les  Bourgeois ,  ou  Serviteurs  pour 
eux ,  foient  prefens  à  conduire  la  charrette. 

Fait  8c  arrefté  dans  une  Affemblée  generallc  de  Police  , 
tenue  au  Parc  Civil  du  Chaftellet ,  le  Jeudy  zô.  Juillet 
1 S71  • 

XL  ÇUr  la  remonftrance  faite  par  le_  Procureur  du  Roy ,  pour 
iS  fun  ^  obvier  au  délordre  8c  malverfations  qui  fe  commettent 
i >98.  journellement  en  la  vente  8c  débit  du  foin. 

O  rdon- 

va»u  du  Article  Premier. 

pour  u  Inhibitions  fie  deffences  font  faites  à  tous  Marchands  de 
Police  du  foin,  tant  de  cette  Ville  de  Paris, que  Forains,  de  faire ou- 
du  foin,  verture ,  8c  entamer  leurs  bateaux  chargez  de  foin ,  qu  a  lue 


Sont  auffi  faites  deffences  aux  Charticrs ,  Hacquetiers ,  & 
autres,  de  mettre  leurs  cbarettes  dans  lefdits  Ports,  8c  plus 
près  du  bord  de  l’eau,  de  quatre  toifes  en  Efté,  afin  de 
donner  moyen  aux  Desbardeurs  de  mettre  à  terre  le  foin 
cftant  dans  lefdits  baffeaux,  8c  de  ne  mener  par  eux  aucun 
foin,  pour  quelque  perforine  que  ce  foit,  que  le  Maiftrcqui 
aura  achepté  ledit  foin  n'y  l'oit  prefent,  ou  gens  amenez 
de  par  luy ,  mefme  de  n'accoupler  leurs  charettes  les  unes 
dans  les  autres ,  afin  de  laiffer  le  paffage  libre,  8c  de  n  en¬ 
trer,  eux,  leurs  enfans,  ferviteurs ,  dans  les  baffeaux  char¬ 
gez  de  foin,  fur  peine  defoüetSe  de  prifon,  8c  de  ne  pren¬ 
dre  plus  haut  prix  pour  amener  un  cent  de  foin,  à  iça¬ 
voir  depuis  les  Ports ,  jufques  aux  extrémitez  de  la  Ville, 
vingt  fols  tournois;  vers  la  porte  de  Paris,  faint  Mery ,  iuë 
faint  Antoine,  la  Cité,  quinze  fols,  8c  es' environs  defdits 
Ports ,  à  trois  rues  près ,  dix  lois  tournois ,  8c  d  avoir  par 
lefdits  Chartiers  fur  lefdits  Ports  aucunes  charettes  dorman¬ 
tes,  lur  les  mefmes  peines  ,  8:  ue  confifeation  deidites 
charettes. 


Article  IX. 

Deffences  font  faites  à  tous  Crocheteurs ,  ou  autres, 
d'empelcher  le  paffage,  6c  de  n’approcher  defdits  baffeaux 
fie  charettes  deftinces  pour  charger  foin  plus  pies  que  le  jar¬ 
din  Delmel  d’un  colle  ,  8c  fur  le  Quay  des  Ormes  de  l’au¬ 
tre  collé;  pour  l'Efcolle ,  fur  les  Quais,  &  'j011  ailleurs , 
aufquels  fera  enjoint  de  bailler  leurs  noms  8c  demeures  aux 
Commiffaires  defdits  Ports  :  leur  fera  ctroittement  enjoint, 
de  n'entrer  dans  lefdits  batteaux  chargez  de  foin ,  pour  quel¬ 
que 


que  prétexte  ,  ou  occafion  que  ce  luit ,  ny  vnefme  de  por¬ 
ter  aucun  foin ,  fans  avoir  Maiftre  ;  le  tout  fur  peme  de 
prilbn  8c  du  foiict. 

Article  X. 

Sont  faites  deffences  a  tous  Hoftelliers  ,  ReloUcurs  de 
Chambres  garnies,  Reloüeurs  de  Chevaux,  ny  autres  de 
leur  qualité,  d'enlever  defdits  Ports  plus  haut  de  deux  cens 
par  femaine,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

A  R  T  1  c  E  E  XI. 

E(l  enioint  aux  Botteleurs  de  foin ,  de  ne  fourrer  ledit 
foin  de  foin  pourry  3c  moüillé,  &  de  ne  parer,  pigner, 
nv  arracher  les  bonnes  boues,  8c  faire  boucaux  de  carre, 
&  du  poids  porte  par  les  Ordonnances,  fur  peine  de  prilon 
&  du  fouet. 


'  E(l  enjoint  aux  Plancheyeurs  d'ettre  tousjours  prefts  pour 
mettre  la  planche ,  fur  peine  de  prilbn. 


A 


xii  r. 


DefFenccs font  faites  à  tous  Bourgeois,  Madrés  d  Ho- 
ftcls  I-'ourriers  de  Mailons  des  Seigneurs,  Sc  tous  autres,  de 
quelque  citât,  ou  qualité  qu'ils  foient,  d'entrer  dans  leldits 
baûeaux ,  lors  que  l’on  y  travaillera  pour  desbarder  le  loin, 
fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Article  XIV. 

Eft  ordonné  aux  Corn  miliaires  des  Quartiers  du  Port  au 
Foin  en  Grevé,  8c  Efcolle  laint  Germain  de  l'Auxenois,  & 
aux  Ports  où  l’on  a  accoultume  de  vendre  toin ,  taire  pren¬ 
dre  sarde  que  la  pvefente  Ordonnance  fou  executee  ,  & 
nous  dénoncer  les  cmtrevenans  a  ic(  lie ,  8c  de  eux  faireaf- 
fifter  de  tel  nombre  de  Sergens  quils  aviferont .  aufquels 
Sersens  enjoignons  d'obeïr  auldits  Gommi  lianes  en  tout  ce 
qu'il  leur  fera  par  eux  commandé  pour  l'execution  de  ces 
P  refentes ,  fur  peine  de  fufpenlion  de  leuis  Ellats;  ik  ou  au¬ 
cuns  defdits  Sergens  feroient  refufans,  fera  par  Fldus  Coin- 
miliaires  fait  leur  rapport  pa. devant  Nous,  pour  en  dire 
ordonné  ce  que  de  railbn;  8c  cependant  a  eux  permis  pren¬ 
ne  &  eux  taire  affilier  de  tels  Officiers  que  bon  leur  -lem- 
blcra. 

Fait  &  ordonné  au  Chaflelet  de  Paris,  le  Lundy  quin- 
âefme  jour  de  Juin  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix-huit. 
Signé,  Myron,  &  Db  Ville  montée. 

c  U  R  la  remontrance  à  Nous  faite  par  les  jure/.  Vifiteurs 
^delt  mai chandife  de  foin,  qu'au  préjudice  desReglemens 
cv  devant  faits,  plufieurs  Marchands  &  Voituriers  s'autori- 
fant  des  Princes,  Dames  &  grands  beigmwrs  de  la  Cour ,  par 
connivence  arrêtent  les  bateaux  chargez  hors  les  Pons, me- 
Prevot  de  me  étant  arrivez  en  iceux,  les  Ai 

paris  marchandile  qu’ils  revendent  occulte. . &  cachementà  des 

contre  les  particuliers,  dix-huit  &  vingt  lianes  Je  cent,  &  ce  par  le 
Aroen-  moyen  de  plufieurs  Manme.s,  qui  témérairement  ce  avec 
tiers  qui  menaces,  mènent  des  flottes  amour  des  gu.vis  bateaux  ,  8c 
enlevoient  avec  les  Chartiers  entrent  en  taux,  qui  outre  leurs  garçons 
des  m  -r-  qu'ils  éubhllent  de  puiüance  abfolue  ,  ils  mettent  encore  des 
vagabonds  &  gens  fans  aveu,  qui  s'entremettent  de  char¬ 
ger  ik  compter  le  foin ,  exigent  des  uns  trente  lois ,  quaren- 
te  fols,  cinquante  fols,  &  ibixante  fols  pour  cent,  pour  l'a¬ 
voir  chargé  &  mis  feulement  dans  lefdites  floues ,  quieflun 
Publiées  monopolle,  &  qui  efl  caufe  de  faire  fuïr_  les  Marchands  hors 
Affichée  le  du  Port  ,  pour  éviter  la  perte  qu'ils  tont  journellement. 

Y  du  mi  pour  il  quoy  remédier ,  en  attendant  qu  il  en  fera  par  Nous 
me  mois,  fait  plainte  au  Confe.l,  il  cil  enjoint  auldits  Jurez  d  eux 
tranfporter  par  tous  les  lieux  &  endroits  ou  ils  içauront  & 
connaîtront  ladite  marchandile  y  être  arrêtée ,  pour  la  taire 
acheminer  ès  Ports  de  Paris ,  afin  d’y  eue  vendue  N  débi¬ 
tée  en  public,  au  prix  quelle  iera  par  Nous  ordonnée,  fur 
le  rapport  defdits  Jurez,  attendu  la  neceffite  de  ladite  mar¬ 
chandée  A  tous  Marchands, au  premier  commandement, 

•  de  faire  aborder  incontinent,  8c  fans  delay,  kurfdits  bateaux 
ès  Ports  ordinaires  de  Paris,  avec  defenles  à 'tous  Maiimers, 
leurs  ferviteqrs,  Chartiers  &  leurs  garçons,  defqqels  ils  ré¬ 
pondront  en  leurs  piopres  8c  privez  noms,  8c  autres  vali¬ 
des  par  eux  employez,  d'entrer  dans  les  bateaux,  pourtou- 
cher,  enlever,  charger,  ny  conter  ladite  marchandile,  fous 
prétexte  de  commandement  qu'ils  difent  avoir  defdits  Ar¬ 
gentiers  ,  Maîtres  d‘ Hôtels  des  Princes,  Dames  8c  Grands 
Seigneurs  de  la  Cour,  8c  qu'ils  gagnent  leur  vie,  fur  peine 
auldits  Mariniers  de  confifcation  de  leurs  bateaux ,  &  de 
cent  livres  d'amende  .  aux  Chartiers  de  pareille  amende.  A 
tous  Gagne-deniers  d’envoyer  du  loin  en  la  Ville,  pour 
quelque  caufe  8c  raifon  que  ce  foit,  aux  Bateliers  de  fane 
jnapazin  .  ny  envoyer,  fur  paie  hic  ) 


XII. 
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r  pareille  peine:  ains  eux  conten¬ 


ter  de  faire  leurs  charges  fur  lefdiis  Ports.  Et  à  tous  valides 
&  gens  fans  aveu ,  de  s'entremet  ne  de  charger  ny  ,onn  r 
ladite  marchandife,  empêcher  leldits  Gagne-det 
res  en  l'exercice  de  leuis  charges,  fur  peine  du  foüct.  A  ce 
que  la  vente  &  débit  de  ladite  marchandife  le  puifle  plus  ai  m 
lement  faire ,  fans  confufion ,  8c  que  le  Marchand  pun  i  t  - 
tre  payé  8c  iatisfait  fur  le  Port,  du  prix  ordinaire  par  les 
Bourgeois,  prefens,  8c  que  lefdits  Jurez  puiil'ent  plus  a •„ li¬ 
ment  s'employer  en  la  fonction  de  leurs  Offices  pout  le  pu¬ 
blic,  fiùiant  tres-exprefles  inhibitions  8c  défcnlcs  a  toutes 
perlonnes,  les  y  troubler,  ou  empêcher,  en  quelque  loue 
que  ce  l'oit  :  ains  leur  obéir  cc  entendre ,  fur  peine  d  être 
emprifonnez  par  le  premier  Sergent  Royal,  en  vertu  des 
prefentes.  Auquel  8c  à  tous  autres  à  leur  requifitoiie  en¬ 
joignons  ce  faire  comme  pour  la  Police,  El  a  tous  Juges 
des  lieux  leur  prêter  tout  le  fccours  8c  faveur  en  tel  cas  que 
befoin  fera,  8c  de  tout  ce  Nous  en  faire  fidèle  rapport  a  la 
police.  Et  fera  la  prel'cnte  Ordonnance  lue,  publiée,  tant 
en  cette  Ville  de  Paris,  que  autres  lieux,  à  ion  de  trompe 
8c  cry  public,  8c  icelle  affichée;  de  ce  fane  donnons  pou¬ 
voir.  Fait  le  troiliémc  jour  de  Juillet  mil  iix  cens  quinze,  j 
Signé,  DEMES  M  ES.  D  E  P  A  R 1  S. 

C  U  R  ce  qui  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ru  v  ;  r  j_ 

^  Chai elet  de  Paris:  Combien  que  la  recuite  des  Foins  de  , Av 
la 

grande  quantité  de  foins  vieux  de  l’année  dernicre ,  ik  que  cjy.lon- 
le  prix  d  iceux  que  Nous  avons  lolleic  julques  a  prcfcnr ,  ,/., 

,  .  nnablc;  1 

de  cette  Ville,  que  Forains,  qui  font  trafic  de  ladite  mar-  r..ns, 
chandile,  abufans  des  O.  donnants  de  la  Police,  8c  afin  de  p0;n.  /., 
tenir  toûjouis  la  marchandife  à  haut  prix,  achètent  p:ivati- 
veinent  les  foins  pour  les  mettie  en  magazins,  afin  de  ;  es  r,l0 
revendie  par  après  a  diicrction,  8c  commettent  avec  ceux  pufli.'eer 
qui  s'enircmeitent  de  ladite  marchanuife  plufieurs  abus  et  ,-Jfiché:  U. 
le.  Pot 

tics-néceflaiie  en  celte  fai lbn ,  faire  publier  le  pr.x  <n  taux  ,o;,r. 
qu’il  Nous  plairait  ordi  nnei ,  pour  être 
yant  égard  aul.11>  es  remontrances,  8c  douant  pouvoir  à 
tels  abus  8c  dél'ordrcs;  8c  api  ès  avoir  fur  cc  oüy  aucuns 
Marchan  Is ,  trafi 

rez  8c  Controlleurs  d'icelle:  Avons  fait  8c  fai!-- ns  tus- cx- 
prefies  défcnlcs  auldits  Marchands  de  vendre  Fs  foins  nou¬ 
veaux;  Sçavoir,  ceux  provenans  des  Punies  de  No:.ent, 

Ponts  Marnay,  La  Mothe,  8c  lieux  circonvoifins  de  la  ri¬ 
vière  de  Seine,  le  meilleur  à  plus  haut  prix  que  de  quator¬ 
ze  livres  le  cent;  le  médiocre  à  treize  livres,  8c  le  moindre 
a  onze  livres:  Et  celuy •  provenant  des  Prairies  de  Brav, 

Gravon,  la  Tombe,  Marollcs,  Ballon,  Lagny,  8c  h.  .  c 
circonvoifins  de  la  rivicre  de  Marne,  à  treize  livres  le  meil¬ 
leur,  le  médiocre  à  dou-e  livres,  8c  le  moindre  à  onze  li¬ 
vres  pour  chacun  cent  ,  félon  qu'il  fera  dillinguc  par  les 
Jurez. 

Permettons  néanmoins  aufdits  Marchands  de  vendre  le 
foin  vieil  au  piix  qu'il  le  vend  à  pi'cfent,  julques  au  pre¬ 
mier  d’ Octobre  prochain  feulement. 

Défcnlcs  auldits  Marchands  d'amener  aucun  foin,  qui  ne 
foit  botteleure  de  carré,  du  poids  de  l’Ordonnance ,  Fl. -n 
les  faifuns  :  Sçavoir,  le  foin  nouveau,  depuis  la  :  au  lie  ,j  ni¬ 
ques  au  dernier  Décembre ,  de  douze,  treize  8c  quatorze 
livres:  t  t  depuis  k  premier  Janvier  jufques  a  la  tau  he.de 
dix,  onze  8c  douze  livres,  lie  de  trois  liens  de  meme  khi, 
fans  être  recouveit,  fourré,  larde,  ny  nu  F  d  nnuw.i 
foin;  8c  n'amener  dans  un  même  bateau,  du  fuir.  d.  dmè- 
rentes  quaiitez,  8c  en  faire  le  débit  par  eux,  leu. s  F- ni  mes  , 
enfans  ce  ferviteurs  domelliques,  en  recevoir  les  deniers, 
fans  y  introduire  autres  perfonnes,  à  peine  de  cent  livres 
d'amende:  Lt  que  fur  le  foin  qui  le  trouvera  défectueux  du 
poids  cy-deffus ,  le  prix  fera  diminué  à  proportion  d.u  de- 
çhet,  a  l'arbitrage  des  Jurez,  fans  qu’il  loir  bçl’oin  fupplcer • 
le  défaut,  en  augmentant  le  nombre  des  bottes  :  Et  pci  mis 
aux  Bourgeois  de  faire  pezer  par  le  premier  Commiflaire  uic 
ce  requis,  le  foin  qui  fera  débité  fur  lefdits  Ports;  &  ,  n 
cas  de  dcteduofité,  faire  affigner  les  Jurez,  ou  encasqu'ils 
n'y  ayent  fait  rapport,  être  ordonne  en  leurs  noms  des  dom¬ 
mages  8c  intérêts  des  acheteurs,  Sc  par  telles  amendes  qu'il 
fera  arbitré. 

Defienfcs  à  cette  fin  à  tous  Gagne-deniers,  Botteleurs, 
■Voituriers  ,  Mariniers,  leurs  femmes  ,  enfans  &  fervjtcurs  , 
à  toutes  autres  perfonnes,  de  s’entremettre  de  revendre  Je 
Foin  pour  lefdits  Marchands,  le  tout  à  peine  de  cent  li¬ 
vres  d'amende. 

Defenles  aufdits  Marchands  de  n’entamer  ladite  marchan- 
dife,  fans  la  prefence  8c  contentement  des  Jurez  Contiul- 
leurs ,  8c  avant  qu'ils  l'ayent  vifité,  pezé  8c  prii'é. 

GAGNE-DENIERS  ET  DEBARDEURS. 

EU  enjoint  aux  Débardeurs  de  ladite  marchandife  ,  cb  * 
vacquer  afliduement  à  cc  qui  efl:  de  leur  ton  dion  ,  thvr  F 
foin  par  taille  en  travers  des  bateaux  8c  de  fonds  en  coin-  • 
ble,  l'apporter  à  terre  par  la  planche  ,  &  ce  lait  être  promp¬ 
tement  chargé  ,  fans  permettre  qu'autres  perfonnes  qu'eux 
D  1  1  t  entrent 
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entrent  efdits  bateaux,  pour  tirer  ladite  marchandife,  à 
peine  d’amende  arbitraire,  8c  de  privation  de  leurs  charges. 

ht  où  1;  y  au  oit  doute  de  quelque  defordre,  comme  il 
arrive  trop  Souvent  au  débit  de  ladite  marchandife:  Eft  en¬ 
joint  aufdii's  Débardeurs  de  joindre  enfemble  deux,  ou  trois 
de  leur  bande  pour  taire  le  t  âge  de  ladite  marchandife,  bc 
ci:  -citer  qu'aucun  aune  qu'eux  entre  efdits  bateaux,  à  pei¬ 
ne  <  en  répondre  ;  ir  icu  (  otnmunauté,  &  chacun  en  leur 
particulier  en  près  &  privez,  noms,  des  dommages 

oc  interets  des  M...e:i ,  pour  le  degat  qui  le  trouvera  a- 
vuit  été  fait  de  la  marchandife,  par  aucun  defordre:  Et 
permis  aux  ju  GMitiull  -urs  de  faire  prendre  6c  mener  par 
devant  Je  premier  C.ommilïaire ,  ceux  qui  fe  trouveront 
entier  efdits  bateaux  8c  commettre  tel  defordre,  pour  être 
cmpnfonne& j  8c  punis  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Enjoint  au  Surplus  aux  Chartiers,  Crochcteurs,  Regra- 
tiers ,  Botteleurs,  Maiimcrs,  Garçons  de  Rivière,  8c  à  tou- 
aut  esperfonnes,  d'entretenir  chacun  en  leur  égard  les 
Reglemens  cy-devant  par  Nous  faits  fur  le  débit  de  ladite 
marchandife,  fous  les  peines  y  contenues. 

Et  a  ce  que  la  prelente  Ordonnance  foit  notoire  à  tous, 
8:  qu'elle  punie  être  exactement  gardée  &  obfervêe,  Or- 
doni  qu'elle  fera  publiée  fur  les  Ports,  &  affichée  es' 
Carrefours  bc  lieux  plus  éminents  d’iceux ,  8c  au-devant  def- 
dits  Jurez  &  Controlleurs,  qui  tiendront  la  main  à  I’entre- 
tenemenr,  bc  nous  feront  rapport  des  contraventions  à  i- 
celic.  Fait  6c  ordonné  par  Mellire  Michel  Moreau  Confeil- 
1er  du  Roy  en  les  Confcils  d'Etat  8:  Privé,  Lieutenant  Ci¬ 
vil  de  la  Ville,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  8c  Prévôt  des 
Ma.  chaud»  de  ladite  Ville,  le  vingt-troiliéme  jour  d’Aoùt 
u  1  lix  cens  trente-quatie.  Signé,  M  O  R  L  A  U.  LE 
T  E  L  L  1  E  R. 
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Ans  une  AlTerrblée  Generale  convoquée  au  Châtelet  par 
''Luire  Michel  Moreau,  Lieutenant  Civil,  pour  délibé¬ 
rer  fur  les  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  la  Police  de  Pâ¬ 
ti?,  t  ,n:  par  rapport  à  la  fureté  publique,  aux  Imprimeurs- 
Libraires  &  Colporteurs ,  qu'au  débit  des  Vivres  b-;  des  au¬ 
tre-  marchandées,  où  fe  trouveront  le  Lieutenant  Criminel, 
le  Doyen  des  Confcillcrs ,  le  Lieutenant  Criminel  de  Robe- 
Courte,  les  feue  anciens  Com  mi  flaires  des  quartiers,  be 
ticnrc-deux  notables  Bourgeois,  qui  avoient  été  mandez  par 
!■  Com  min  n  .  ;  il  lût  niicté  ce  qui  devoir  être  obferve  a 
l'avenir;  8c  luisant  ce  reflétât,  le  Lieutenant  Civil  rendit 
une  Oïdoniiancc  le  3  ,.  Mars  1635-  contenant  un  Régle¬ 
ment  general  pour  la  Police  ,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs 
Articles  conlulerables  concernant  la  marchandife  de  foin. 

:  1  ■ ,  les  Vi  .F  Ofl  e  ■ .  &  toutes  les 

autres  perfonnes  employées  pour  ce  commerce:  &  comme 
j'ay  rapporté  ailleurs  cette  Ordonnance  où  elle  peut  être 
vue,  je  n'en  feray  icy  que  cette  mention,  a 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  6c  de 
*“*  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Sur  les  piamtes  qui  Nous  ont  ete  faites  en  notre 
Conieil  par  le. Lieutenant  Civil  de  notre  ville  de  Pans,  qu'au 
mcpns  de  l'ordre  6:  police  étably  ,  8c  qui  doit  être  gardé 
pour  la  commodité  publique,  en  la  vente  &  débit  de  la  mar- 
ciiandife  de  foin  qui  le  fait  en  notredite  Ville,  il  s'y  com¬ 
met  tant  d'abus  6c  monopole ,  particulièrement  fous  coukur 
de  nos  livrées,  8c  des  provifions  à  taire  en  nos  Ecmies,  de 
celles  des  P  .  de  notre  fagg  ,  8c  autres  Grands  de  notre 
Royaume,  qu'ii  elt  piefque  impofïïble  d'en  arrêter  le  cours, 
s'il  n’y  e.i  par  Nous  pourvu:  A  quoy  voulant  remédier  & 
prévenir  les  inconveniens  qui  en  peuvent  arriver  ;  Içavoir 
failonji  Qu'ayant  mis  cette  affaire  en  délibération  en  notre- 
dit  Confeil,  de  l'avi.,  d'iceluy  ,  avons  dit,  déclaré  &  ordon- 
pai  ces  Prefentes  il  'nées  de  notre  main  ,  difons,  dé¬ 
clarons  &c  ordonnons,  voulons  8c  nous  plait;  que  les  Or¬ 
donnances  bc  Reglemens  faits  puur  la  Police  foient  exécu¬ 
tez  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur  ,  a  peine 
aux  contrevenans  des  amendes  portées  par  icelles,  ou  plus 
grandes  s'il  y  cchet ,  enjoignant  audit  Lieutenant  Civil  d’y 
tenir  la  main.  Et  afin  d'éviter  à  l'avenir  lefdites  confu- 
fions  8c  delordres ,  voulons  que  les  Argentiers  de  nofdites  Ecu¬ 
ries  ,  de  celles  de  notre  tics-cherc  8c  ires-améeépoufe  ,  de 
notre  tres-cher  8c  unique  frere  le  Duc  d'Orléans,  des  Prin¬ 
ce:  de  notre  Sang,  8c  autres  Princes  8c  Seigneurs  de  notre 
Couronne,  8c  tous  Maitres  d'Hôtel,  Argentiers,  8c  Pour¬ 
voyeurs  des  autres  m ùfons  particulières,  foient  tenus  dans 
quinzaine  du  jour  ce  la  pub  italien  des  Prefentes  ,  8c  les 
armées  fuivant .s ,  dans  le  mois  de  Juillet  de  chacune  d'icel¬ 
les,  de  certifier  au  vray  ,au  Greffe  de  ladite  Police  ,1a  quan- 
tite  é.u  foin  qui  léur  convient  avoir  pour  les  chevaux  qu'ils 
i  nt  à  nourrir  durant  l'année:  Quoy  faifant,  mandons  audit 
Lieutenant  Civil  leur  en  faire  délivrer,  à  proportion,  qu'il 
s'en  trouvera  fur  lefdits  Ports  .  par  les  Jurez  6c  Comrol- 
L-urs  de  ladite  marchandife,  jufques  à  la  concurrence  de  ce 
qu'ils  auront  arreté  audit  Greffe  en  avoir  befoin  ,  6c  non 
autrement:  Lefquels  Jurez  tiendront  Regiflre  &  Controlle 
du  débit  qui  s'en  fera  ,  lur  lequel  ils  feront  ligner  lefdits  Maî¬ 
tres  d'Hôtel,  Argentiers,  Ecuyers  8:  Pourvoyeurs  a  me  fu¬ 
ie  qu'il  leur  en  fera  livré,  en  telle  forte  qu’il  ne  s'y  fade  au¬ 


cune  frauie.  Et  advenant  qu'il  y  eût  quelqu'un  allez  mali¬ 
cieux  pour  foûtenir  n'avoir  reçu  ladite  quantité  par  eux  cer¬ 
tifiée,  il  foit  procédé,  tant  contr'eux  exemplairement,  que 
contre  les  Marchands,  Jurez  8:  Controlleurs  qui  en  auraient 
mal  ufé  ,  ainfi  qu'il'  appartiendra  ;  8c  lequel  foin  ainfi  dé¬ 
bité  fera  conduit  8:  déchargé  ès  Ecuries  8c  lieux  où  il  eft 
accoutume  d’être  ferré  ,  fans  en  abufer,  ny  le  traduite  en 
quelqu  autrc  lieu  que  ce  l’oit ,  a  peine  de  confifcation  de 
tout  ce  qui  s'en  trouvera  :  Leur  faifant  en  outre  très  ex- 
prefles  inhibitions  8c  défenfes  de  plus  ufer  des  violences 
dont  nous  fournies  avertis ,  qu'ils  exercent  meme  envers  les 
Marchands  Forains  8c  Voituriers  conduifant  ledit  foin  le 
long  des  rivières  pour  amener  en  notredite  VAL  ,  8c  lorl- 
qu'il  y  eft  arrivé  ;  comme  aufli  de  n'aller  plus  au-devant 
des  bateaux,  ne  y  envoyer,  ou  mener  aucuns  Pages,  Va¬ 
lets  de  Pied ,  Laquais  ,  Suiffes  ,  Cochers  ,  Palfreniers ,  ny 
autres  perfonnes  ,  pour  par  force  ,  ou  autrement  en  tirer 
le  foin  ,  à  peine  de  la  vie.  Pouriont  néanmoins  les  par¬ 
ticuliers  qui  auront  befoin  dudit  foin,  jufques  a  deux  cens 
bottes  ,  le  tranfporter  aufdits  Ports  &c  s'adreffer  aufdits 
Jurez  8c  Controlleurs,  qui  leur  en  feront  bailler  &  délivrer 
incontinent,  fuivant  lefdits  Reglemens  de  Police,  que  nous 
voulons  à  cetie  fin  être  renouveliez  &  affichez  efdits  Ports 
6c  lieux  publics  ,  à  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance.  Et  en  cas  qu’iceux  Argentiers  defditcs  Ecu¬ 
ries  ,  Maîtres  d'Hôtel  ,  Ecuyers ,  Pourvoyeurs ,  6c  autres 
Particuliers,  après  ladite  publication  des  Prefentes,  retrou¬ 
vent  fur  lefdits  Ports  8:  avenues  de  foin ,  accompagnez  oc 
fuivis  de  livrées  ,  telle-  quelles  foient,  comme  de  Pages  , 

Valets  de  Pied  ,  Laquais  ,  Cochers,  Palfrenieis,  8c  autres 
telles  gens  :  Permettons  a  nos  Officiers  de  la  Police  de  cou¬ 
rir  fus  6c  les  empriibnncr  ,  pour  fur  leur  rapport  audit 
Lieutenant  Civil  ,  être  a  l'inftant  procédé  contr'eux  ,  fui¬ 
vant  la.  rigueur  des  Prefentes ,  nonobilant  oppofitions  ,  ou 
appellations  quelconques  ,  pour  lefquelles  8c  fans  préjudice 
d'icelles ,  ne  voulons  être  différé.  Si  mandons  à  notre  Pré¬ 
vôt  de  Paris  8c  audit  Lieutenant  Civil  ,  que  notre  preiente 
Déclaration,  il  faffe  lire,  publier  8c  regiftrer,  8c  le  contenu 
en  icelle,  exactement  garder  8c  obferver:  Cartel  cil  notre 
plaiilr  ;  en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  a  cefdites  Prefentes.  Donné  a  Monceaux  le  trentième 
jour  d  Août  1 63 5 .  Et  de  notre  Régné  le  vingt-fixiéme ,  Si¬ 
gné,  LOl'JS.  ht  fur  le  reply,  DE  LOMENIE.  Et  Rel¬ 
iées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

A  TOUS  ceux  qui  ces Trcfentes  Lettres  verront:  Louis  XVI. 

Seguicr  Ch  valier  Baron  de  Saint  Brillon  ,  Seigneur  des  Septtm- 
Ruaux  8c  de  Saint  Firmin,  Confeiller  du  Roy  notre  Sire,  1647. 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  8c  Garde  de  la  Pre-  Sentence 
voté  de  Paiis  ,  >alut  ,  içavoir  faifons  :  Qu'aujourd'huy  fur  quiordon- 
le  rapport  a  Nous  fait  a  la  Police  au  Châtelet  de  Pans  par  ne  à  tous 
le  Com mifiaire  de  Laiftre,  pour  les  Jurez-Vcndeuis  &  Con-  Mar- 
trolleurs  de  la  marchandife  de  foin  en  la  Ville,  Prévôté  bc  chands  de 
Vicomté  de  Paris  ,  à  l'encontre  de  Jean  Bourdault  ,  Mar-  foin.  Je 
chand  de  Foin  Forain  ,  trafiquant  fur  le  Port  au  Foin  de  faire  tirer 
cettedite  Ville,  lequel  depuis  iix  mois  ,  ou  environ,  a  fait  hors  des 
arriver  audit  Port  un  bateau  chargé  de  foin  ,  qu'il  a  vendu  ports  leurt 
6c  diflribue  au  Public,  à  la  réferve  d'un  millier  feulement,  bateaux 
duquel  il  n'a  pû  avoir  la  vente,  depuis  lequel  temps  il  luy  aprh  y  a- 
elt  encore  arrivé  deux  autres  bateaux  chargez  de  ladite  mai-  voir  refié 
chandife  ,  qu'il  a  aufli  vendu  Sc  diflribue  au  Public  audit  trois  fe- 
Port,  à  la  réferve  encore  d'un  autre  millier,  lequel  millier  maincs. 
de  foin  avec  l'autre  millier,  il  auroit  fait  rebotteler  8c  remis 
les  deux  milliers  enfemble  dans  le  premier  bateau  ;  6c  que 
par  l’injure  du  temps,  lefdits  deux  milliers  de  foin  fe  l'e- 
roient  trouvez  défectueux;  de  maniéré  que  ledit  Bou  dault 
n'en  a  pû  avoir  le  débit ,  8c  d'autant  que  ledit  bateau  oc¬ 
cupe  la  place  d'un  autre  bateau  nouvellement  arrivé,  char¬ 
gé  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  appartenant  au  nomme 
Dautel,  aufli  Marchand  de  Foin  Forain  ;  lefdits  Jurez  au- 
roient  requis  ledit  Bourdault  de  faire  tirer  fon  bateau  hors 
du  Port  ,  pour  mettte  celuy  dudit  Dautel  en  fa  place  ,  at¬ 
tendu  que  par  les  Ordonnances  8c  Reglemens  de  la  Police 
il  eft  défendu  à  tous  Marchands  trafiquans  de  ladite  mar¬ 
chandife  détenir  Port  ,  ayant  un  refte  de  foin  défeéhieux, 
lequel  pour  en  avoir  le  débit  ,  il  doit  mettre  au  rabais  :  de 
forte  qu'il  ne  doit  point  empêcher  la  libellé  que  d'autres  ba¬ 
teaux  chargez  de  ladite  marchandife  bonne  6c  valable,  qui 
peut  être  le  plus  fouventes-fois  gaftée  par  les  eaux  ,  faute  de 
trouver  place  pour  les  mettre  a  Port,  ce  qui  feroit  au  pré¬ 
judice  du  Public;  occafion  pourquoy  lefdits  Jurez  auroient 
alîigné  ledit  Bourdault  à  ce  jour  8c  heure  pardevant  Nous  , 
pour  y  être  fur  ce  par  Nous  pourvu.  Ouy  ledit  Commiffai- 
re  en  fon  rapport,  lefdits  Jurez  prefens,  ledit  Bourdault  en 
fes  défenfes ,  bc  ledit  Dautel  ,  qui  a  dit  avoir  fait  arriver 
audit  Port  un  bateau  chargé  de  bon  foin  ,  lequel  s'il  étoit  À 
port  il  en  auroit  le  débit  dans  un  jour ,  ou  deux  ;  mais  ne 
le  pouvant  faire  à  caufe  que  le  bateau  dudit  Bourdault  oc¬ 
cupe  la  place  8c  rang  que  fondit  batteau  devroit  occuper ,  il 
craint  que  fon  foing  ne  vint  i  être  pourry  bc  gâte  par  les 
pluies  qui  pourroient  arriver,  au  lieu  qu'il  eft  à  prefent  l'ec, 
net  8c  de  bonne  vente  :  Nous ,  faifant  droit  fur  ledit  Rap¬ 
port  ,  après  avoir  ouy  fur  ce  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Con- 
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cmfions ,  ordonnons  que  dansliuy  ledit  Bourdault  fera  tenu 
”lre  retirer  fon  bateau  hors  de  Port,  pour  taire  place  audit 
Dautc],  &  taire  mettre  fon  bateau  à  Port,  pour  être  vendu* 
oc  ditlribué  au  Public  en  la  maniéré  accoutumée  ,  linon  & 
a  faire  de  ce  faire ,  permettons  auldits  Jurez  de  le  faire  affi¬ 
lier  des  Débacleurs,  pour  faire  démarer  8c  ôter  ledit  bateau, 
aux  frais  &  dépens  dudit  Bourdault:  Faifons  .1  l'avenir  inhi¬ 
bitions  Ik  défenfes  audit  Bourdault  Sc  à  tous  autres  qui  au¬ 
ront  dcs*bateaux  à  Port  chargez  de  ladite  marchandée,  de 
tenir  port  plus  de  temps  que  de  trois  jours  de  Marchez  , 
qui  font  comptez  trois  femaines  ;  lefdites  trois  femaines, 
paflees  ,  tous  Marchands  feront  tenus  de  les  faire 
tirer  hors  de  Port,  en  cas  qu'ils  en  foient  requis  par 
leidits  Jurez, pour  la  commodité  d'autres  Marchands  qui  au¬ 
ront  fait  arriver  d'autres  bateaux  chargez  de  ladite  marchan¬ 
de,  &  qui  ne  pourront  arriver  à  Port.  Et  fera  le  prefent 
Jugement  exécuté  nonobftant  oppofitions  ,  ou  appellations 
quelconques,  faites,  ou  à  faire,  pour  lefquellcs  ne  fera  dif¬ 
féré  ,  attendu  qu'il  s'agit  d'un  faut  de  Police  1  En  témoin  de 
ce  Nous  avons  fait  fcellerces  Preléntes,  données  Sc  pronon¬ 
cées  par  Meffirc  Dreux  d'Aubray  ,  Confeiller  du  Roy  en 
les  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Lieutenant  Civil  de  la  Ville  , 

1  revoté  8c  Vicomté  de  Paris ,  tenant  le  Siégé,  le  Mcrcredy 
hxieme  Septembre  1647. 

SUA  cc  <îui  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  au 
Châtelet  de  Paris,  combien  que  la  récolte  de  foin  de  la 
prefente  année  foit  allez  abondante,  8c  qu'il  relie  encore 
quantité  de  foin  vieux  de  l'année  derniere,  &  que  le  prix 
d’iceux  ,  que  nous  avons  toléré  jufques  à  prefent  ,  ait  été 
plus  que  raifonnable;  néanmoins  les  Marchands,  tant  de  cet¬ 
te  Ville,  que  Forains,  qui  font  trafic  de  cette  marchandée, 
abufent  des  Ordonnances  de  la  Police,  8c  afin  de  tenir  tou¬ 
jours  la  marchandée  a  haut  prix  ,  acceptent  privativement 
les  foins  pour  les  mettre  en  magazin  ,  afin  de  les  revendre 
par  après  à  diferetion  ,  8c  commettent  avec  ceux  qui  s'en¬ 
tremêlent  de  ladite  marchandée  plufieurs  abus  8c  defordres 
au  débit  d'icelle.  Pour  à  quoy  remedier  étoit  tres-necefiai- 
re  en  cette  ftifon  ,  faire  publier  le  prix  8c  taux  qu'il  nous 
plairon  ordonner  pour  être  gardé.  Nous,  ayant  égard  a uf- 
dites  remontrances  ,  Sc  defirant  pourvoir  à  tels  abus  Sc  de¬ 
fordres;  Sc  après  avoir  fur  ce  ouy  ,  tant  les  anciens  Marchands 
faifant  trafic  de  ladite  marchandée,  que  les  Jurez  Control¬ 
leurs  d'icelle ,  avons  fait  Sc  faifons  tres-expreffes  inhibitions 
8c  défenfes  aufdits  Marchands  de  vendre  les  foins  nouveaux 
cette  prefente  année  ;  fçavoir,  ceux  provenans  des  rivières 
de  Seine,  tant  d'amont,  que  d'aval,  le  meilleur  à  plus  haut 
prix  que  douze  livres  le  cent;  Sc  celuy  provenant  des  prai¬ 
ries  deBray,  Marne,  Oife  Sc  lieux  circonvoifins,  onze  li¬ 
vres  le  cent  ,  Sc  le  médiocre  au-deflous ,  félon  qu'il  fera 
prifé  8:  eftimé  par  les  Jurez  Vendeurs  Sc  Controlleurs  de 
ladite  marchandife ,  le  tout  bon  foin ,  fain ,  fcc  Sc  net ,  8c 
non  lardé ,  ny  mêlé  d'autre  mauvais  foin ,  Sc  du  poids  de 
l'Ordonnance  félon  les  faifons  ,  avec  défenfes  à  tous  Mar¬ 
chands  d 'excéder  ledit  prix,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’a¬ 
mende,  Sc  de  plus  grande  fomme  s'il  y  échet:  Et  que  les 
Réglemens  faits  fur  le  débit  de  ladite  marchandife  feront 
gardez  Sc  exécutez  félon  leur  forme  Sc  teneur.  Ordonnons 
aufdits  Jurez  Sc  Controlleurs  de  ladite  marchandife  de  fe 
trouver  journellement  fur  les  Ports ,  aux  heures  portées  par¬ 
les  Ordonnances,  y  affilier  en  perfonne  comme  ils  y  font 
obligez,  pour  y  faire  la  fomftion  de  leurs  charges,  nous  fai¬ 
fant  rapport  à  la  Police  de  l’état,  prix  Sc  vente  dudit  foin, 

8c  contravention  aufdites  Ordonnances. 

Enjoignons  pareillement  à  tous  C'ourretiers  ,  Tireurs  , 
Débardeurs  Sc  Chargeurs  dudit  foin  ,  fe  trouver  tous  en 
perfonné  fur  lefdits  Ports  ,  à  peine  de  cent  livres  d’a¬ 
mende. 

Faifons  défenfes  aufdits  Courretiers ,  Tireurs  8c  Débardeurs 
de  fe  féparer  8c  mettre  par  bandes  :  ains  leur  enjoignons  de 
fervir  promptement  le  public  ,  Sc  de  travailler  tous  con¬ 
jointement  pour  les  Bourgeois ,  fans  propofer ,  ny  introduire 
perfonne  en  leur  lieu,  à  peine  de  perte  de  leurs  droits,  Sc 
de  punition  exemplaire. 

Leur  eft  pareillement  enjoint  de  vacquer  affiduëmcnt  à  ce 
qui  eft  de  leur  fonélion ,  tirer  le  foin  par  taille  eu  travers  des 
bateaux  ,  8c  de  fonds  en  comble,  l'apporter  à  terre  par  la 
planche,  pour  être  plus  facilement  vifité,  pefé,  compté  Sc 
jette  dans  la  charette  ,  fans  permettre  qu’autres  perfonnes 
qu'eux  entrent  efdits  bateaux  pour  lever  ladite  marchandife, 
a  peine  de  trois  cens  livres  d'amende. 

< Défendons  à  tous  Marchands,  Débardeurs  8c  Chargeurs, 
Charticrs  Sc  Boudeurs,  8c  à  tous  autres,  de  faire  entamer] 
ny  entamer  aucuns  bateaux  chargez  de  ladite  marchandife 
de  foin  tant  de  vente,  que  de  provifion,  foit  es  Ports  ordi¬ 
naires,  qu’ailleurs,  hors  les  heures  accoûtumées,  fans  notre 
permiffion,  8c  en  la  prefence  des  J  urez  8c  Controlleurs ,  pour 
être  par  eux  vit,  vifité,  prifé,  pefé,  8c  exhiber  leurs  lettres 
de  voiture,  paffées  pardevant  les  Notaires,  ou  Tabellions  des 
lieux  ou  auront  été  chargez  lefdits  foins,  en  bonne  8c  due 
forme  ,  fans  fraude  ;  même  en  faire  leurs  déclarations  au 
Bureau  defdits  Jurez.  Ce  qu'ils  font  tenus  de  faire  en  ce  qui 
regarde  principalement  le  foin  de  vente ,  vingt-quatre  heures 


9  59 


après  l'arrivée  (Mites  battons  ,  Sc  »ôœ  £,;re  r  d 
toutes  les  contraventions,  pour  être  iuiicn.lv,  ain’i  "ni  feu 
par  nous  ordonné.  1 

Et  d'autant  que  le  détordre  arrive  ordinairement  par  l'in- 
folence  6c  par  la  malverlation  des  Charticrs,  qui  pour  avdr 
plus  promptement  leur  voiture,  entrent  8c  font  entrer  dans 
es  bateaux  des  volontaires  8c  gens  vagab  >n 
la  confufion  6c  defordre  au  débit  de  ladite  marchandife  au 
préjudice  du  public  &  perte  des  Marchands:  Leur  failbns 
detenles  a  1  avenir  de  plus  récidiver,  ny  d'entrer  dans  lefdits 
bateaux  ,  ny  fc  lcrvir  defdits  volontaires  ,  tant  à  tirer  LT- 
dits  foins,  qu'a  faire  charger  leurs  charettes,  lcfquels  Ct.ar- 
tiers  feront  tenus,  charger  en  perfonne  8c  faire  charger  par 
leuis  emteurs  ,  domeitiques  ,  dont  ils  feront  refponfa blés 
Lt  detenfes  a  tous  garçons  de  rivière,  vagabons,  ou  volon¬ 
taires  ,  de  s  ingérer  à  charger  des  charettes  de  foin  qui  fe  dé- 
enarge  fur  les  1  orts,  ny  de  prendre  aucune  botte  pour  leur 
chargeage  ,  a  peine  du  foüct. 

Défenfes  font  auili  faites  à  tous  bottclcurs  de  ladite  mar- 
?i  udfrjr  danS  ies  bateaux  »  s'ils  n'y  font  appeliez 
1  ai  les  Marchands,  ny  en  plus  grand  nombre  que  les  Mar¬ 
chands  le  délireront  ;  a  eux  enjoint  de  travailler  prompte- 
ment,  8c  meeflamment  faire  la  bottelure  de  carts  du  poids 
de  1  Ordonnance ,  félon  la  (aifon  ,  de  bon  foin  ,  ny  pmirrv 
ny  corrompu,  ny  d'exiger  plus  grand  lalaire  des  Marchands 
ny  autres,  que  ce  qu’il  leur  eil  taxe  par  Arrêt,  a  peine  du 
touet  ;  ny  auffi  contraindre  les  Marchands  8c  autres  de  mar- 
chandei  en  b.ot;  ains  leulement  au  cent,  ny  leur  cmpécher 
d  employer  telles  perlonnes  que  bon  leur  femblcra  ,  à*  peine 
de  punition  corporelle.  * 

Lt  d'autant  qu'il  s'eft  découvert  que  plufieurs  Hôteliers, 
Chandeliers  ,  Regratiers  8c  autres ,  font  amener  en  cette 
ville  ,  l'auxbourgs  8c  lieux  ciiconvoifins  le  foin  qu'ils  achè¬ 
tent  es  prairies,  par  charettes  &  charges  de  chevaux,  au  lieu 
de  le  taire  amener  par  batteaux  8c  débiter  fur  les  Ports  or¬ 
dinaires,  ainfi  qu'il  cil  accoullumé ,  en  bottes  de  carts  fs 
le  rebottelent  en  petites  bottelurcs ,  de  deux  en  faifant  trois 
6c  quatre,  au  préjudice  de  nos  Ordonnances  8c  du  public 
Oi donnons  que  dorénavant  tout  leur  foin  qui  entrera  en 
cettcdite  Ville ,  par  charge  de  cheval ,  ou  charettes ,  deitiné 
pour  être  vendu  ,  fera  du  poids  de  l'Ordonnance  ,  à  peine 
de  confifcation  dudit  foin  ,  8c  de  quarente-huit  livres  d’amen¬ 
er*  Enjoignons  aux  Jurez  &  Controlleurs  d'y  prendre  gar- 
de,  Nous  en  taifant  rapport;  à  eux  permis  de  faire  faifir  le¬ 
dit  rom  ,  8c  amener  pardevant  le  premier  Commiffiiire 
ceux  qui  le  trouveront  commettre  tels  defordres  8c  dé’ 
gats,  pour  être  emprifonnez  8c  punis  ainfi  qu'il  appartien- 

Ordonnons  que  les  Réglemens  cy-dcvant  faits  fur  le  dcbft 
de  ladite  marchandife,  feront  exécutez  félon  leur  forme 
teneur;  enjoint  aufdits  Jurez  8c  Controlleurs  de  ladite  maï 
cnandüe,  de  tenir  la  main  a  l'execution  de  la  prefente  Or 
donmnee  Sc  fe  tranfporter  journellement  fut  lefdiis  Ports 
ce  entrées  de  cette  Ville  ou  arriveront  lefdits  foins,  pour  de 
tout  nous  en  être  lait  rapport  en  la  maniéré  accoütum  !e 
A  ce  qu  aucun  n  en  prétende  caille  d'ignorance,  la  prefente 
Ordonnance  fera  lue,  publiée  à  fon  de  trompe  &  cry  pu 
dite.  &  attachée  aux  Ports  &  Places  publiques,  &  aux  Por 
tes  pat  ou  entrent  lefdites  marchandtfes ,  6c  fe  fait  le  débit 
d  icelles.  Ce  fut  fait  &  donne  en  la  Chambre  de  la  Police 
*?<ïatelct  ^>ar's  »  Par  Meflire  Dreux  Daubray  ,  Soi  n  li- 
d  Offemont,  Vilhers  &  autres  lieux,  Confeiller  du  K,, y",  n 
ICS  Confeils  ,  Lieutenant  Civil  de,  la  Ville ,  Prévoie  6'-'  y,, 
comté  de  Paris  ,  le  dix-neuviéme  Août  mi!  fix  ccnschi  " 
quante.  Signé,  DAUBRAY.  BONNEAU.  HUBERT. 


A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ' 
Segmer  ,  Chevalier  ,  Marquis  de  S.  Brillon  ,  Sieur  L 
Jxuaux  &  de  S.  Firmm,  des  grand  &  petit  Rancy  dp  pj.-_ 
tang-la- Ville  ,  fc  autres  lieux  ,  Confeiller  du  Rov  en  fa 
Confeds  d  Etat  Sc  Privé  ,  Gentil-homme  ordinaÉe  de  u 
Chambre,  &  Garde  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Pi 
ris,  Salut,  fçavoir  faifons:  Que  fur  la  Requête  faite  en  in 
Ecment  devant  Nous  au  Parc  Civil  du  Châtelet  de  Pain  h 
Police  tenant  par  Maître  Nicolas  de  Lapant,  Cominillairc 
Examinateur  en  cette  Cour.  Contenant  que  fur  la  pl.unte 
6c  requifition  des  Jurez  Vendeurs,  Vjfiteurs ,  Pcfeurs,  P, 
leuis,  Compteurs  8:  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin 
en  la  Ville  ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris ,  8c  fur  la  vente  Sc 
debardement  d'icelle ,  il  fe  feroit  les  7.  8.  Sc  9.  dudit  mois 
tranlporte  es  lieux  deLagny,  Claye,  Anet  8c  Nogcnt-fur- 
Marne,  affilie  de  Jean  Croquet  8c  Claude  Loret  Procureurs 
Syndics  d’icelle  Communauté  ,  8c  de  Jean  Loullel  Huiffier 
Sergent  à  Verge  en  cette  Cour,  pour  informer  contre  ceux 
qui,  au  préjudice  des  Ordonnances  ,  vont  fur  les  lieux  8c 
au-devant  de  ladite  marchandise  de  foin ,  pour  en  acheter 
tant  fur  le  pied  ,  que  autrement  ,  à  un  prix  très- haut,  qui 
excede  de  beaucoup  celuy  que  Nous  entendons  permettre 
cette  prefente  année  ,  l'achetant  8c  payant  avant  même  que 
les  herbes  l'oient  fauchées  ,  pour  en  faire  amas  8c  nmazins 
au  lieu  de  les  laiffer  amener  fur  les  Ports  8c  Placef  puhh- 
ques ,  ainfi  qu'il  eft  accoûtumé.  Ce  qui  caufe  la  dicté  de 
ladite  marchandife,  où  étant  il  auroit  appris  audit  Claye 
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P-111'-  P  "  ;•  -u  •  d'Hericmut,  ledi:  Corn  :  C  ,  au  oit 
Jum  ,Vj  !;  >i.  du  prêtent  mois,  pour  Une  la  lé- 

,  .  /a  A  ts  foins*  Auqu.l  il  auroi 
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s  de  foins  par  eux  aclie . -  ■ 

„  .  ,ui  »  du  -un.mr  Claude  Ruelle  ,  6.1  Varier,  fermier 

'  1  '  ■  audit  Conrn.  raire  ce  tumn 

i  ufdits  Ba  lifoi  , 

'  -  m,  is,  la  un. n»  .  .  trente  a  cm  |ua  .  m 
Sr,;  avau,  même  que  le»  |*«  nrtem  âud« .  mnyennani 
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.  s  ,-iTons  luv  avaient  avancé  cent  p'ftoL,  lut  ledit 

march  ""  1  '  f  l'1'""11 

A  V,  ■[  affilie  que  delta  ,  il  y  auroit  ir-.uve  ,ur  le  bord  de 
la  e  envirnr,  un  millier  de  nuii.ee,:  I.  u  •rame.  Louis 
,  Njc  1  1  - 

inS  u  le  pavée  étam  fur  la  ri  icre  ,  qui  atroient  dit 

,u  foin  appa.tcnoit  aufdits  R, niions  ,  qu  u  avoir  tait 
>c;i  diuln  Claye  ;  dont  ils  en  attendoient  jufqu  à  quatre 
'  -,  pour  emplir  ladite  na.ee,  pour  le  mener 

&  co?.  du.  e  audit  Notent  ,  &  afin  d’eux  veuir  p  r  .et  us 
n  ■  >n 

■  1  • 
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,  ,  i  que  dit  cft.  I  it  eon  miflkirc  le  i  au  t 
•»  affignation  de  ton  Ordon.  tance.  lit  du- 
nmif-  ure  etaiv  tra>  ■  ' porté  au  ieu  de  La¬ 
mine  du  cil  .  il  au. oit  ap.L  par  Nicolas  Con- 
V  demeu.  ans  a  Lagny  .  quVs  a  voient 
milliers  de  boite-,  de  loin  a  la  veuve 
deux  cens  quatre- vingts-dix  livres  le 
i  de  vingt-ncut  «ivtes  le  cent,  lu1  le- 
■oit  donné  t 
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.  .  -.ï.  .  ..  ....  fnin  en  cette  ville  de  1  ails,  N  au  I  oit 

fuivant  la 


:e  V.  Titre  L.  Chap.  II. 

• . les  Ports  &  Places  publiques  de  cette  Ville  ,  les  foins 

mt  fut  .  aut  1  •  -  . 

(  l  pour  y  être  vendu  tz  au 

publie ,  fuivant  la  t.i-e  qui  en  fera  par  Nous  nue  ;  &  pour 
tx  c  .  .  N  u  1  cn 

urt,  Barifl  n  1  aine  &  Ba¬ 
ron  te-hu  t  livres  pa  ius  .  & 
lah-e  veuve  B.r;ll’.'i>  de  le.df.s  Arrange  ÜC  Pctit-Pjs  ,  cha¬ 
cun  '  ,  8t  quà  la  Rcq  tête  du 

Pro  tireur  du  Roy  ,  il  feia  informe  par  ledit  Commiflaire 

i  Ré  lemqpsj  .1  la  < 

■’cnce  oeidns  !  tirez  ,  pour  ic.dc  intormation  rapportée  et:e 
-  e  railoi 

g  io  is  à  tous  Lab  ’  trou  s ,  !  ermiei  &  autres  faifant  botte- 
.  ..  .  ic  ,  de  faire  faire 

....  .'  anct  ,  u  pa- 

rci;,v,  ..ï  d.UX  cens  io-eSp-VUis  'aueiule:  Et  afin 
puifli  jugement;  Or- 

,  à  la  :  d  u  «  Vende 

C«  1  ■  1  es  Ports  ot  Pla- 

-  ;  ibltqu  ,  Fauxbourgs  de  ce. te  Ville  &  endroits -accoû- 
tunitz  ,  meme  el'dits -lieux  de  Lagny,  t-aye.  Nogen  t ,  A- 
net  &  a  . res  lieux  circonvoifins;  comnv.  aulnes  Piques  u.s 
:  .  .  I  nt  :  ' 

appellation- quelconques ,  laites  i  u  a  m  e  ,  N  ...iv  j  •-,»•  -i- 
ic<  lies.  En  témoin  de  <  ,  -cs 

ordi  lai  :  la»  1  1  1  - 

donne  au  Châtelet  de  Pans,  par  M-fiire  Deux  e  Au- 
bray  ,  Confeilie.  d’Etat  ,  &  Lieuunant_  Civil  ,  tenant  .a 
Police  le  Vendredy  douzième  JuiiLi  nul  fis  cuis  cinq. .ante- 
huit. 


fait  'l-..m.er  pa 
dit  A  net 
gny ,  alli 

1  , 

veiulu  fois  a  quatre 
Ba-illon  ,  moyen:  ant 
miilie:  ,  qui  cft  a  l'AiU 


XIX. 

E  jour  ,  fur  ce  qui  a  t  c  remontré  en  a  rhambre  d  s  ,  e ^ 
^  Vacca 

cu:ai;  Geneial  uu  Roy,  mudiic.ies  que  le-  I  iis  de  une 
\  ....  doivent  One  toujuu  »  icmpii-  «les  pruu  uns  neecP.u  y  ~ 
res,  &  que  dans  la  laiion  p  e.cnte  e!  es  y  douent  être  abun-  ‘lonn.e 
damnient;  néanui  iins  Ici. lits  Poils  l«>nt  entie  cment  dega.  1  ~  > tr' 
111»  Je  maicli.ni  île  de  fmn,  a  q'Juy  il  cli  mil  ci  ar.t  -  ic-  •’  ’J  ’** 
medier  incdf.minieni  :  Requci  nt  .  c  r.  pourvu  .  le  sublti-f-"  «W- 
tut  lU'ilt  i' roc tli . ur  Cc-nci al  au  liatcitj  ,  mandé  ,  d.  îuy  pciers.au 
uüy  ,  qui  a  t  avoir  p  -  un  loin  p-.:  ict- 
a  Paris  de  ladite  marchandife ,  N  envoyé 
me  fait  publier  une  Ordonnance  de  Pu'.: 
ion  rcquilitoiic  &  conclu  :10ns  audit  Cl 
jour  d’Aout  dernier  ,  non  leu  tr.cn 
nir  ladite  marchandil'e  .  mai 
&  fane  exeicer  le  poi.is  d' 


-  de  taire  ai  river 
r  les  lieux  ,  mê- 


pr  Ch.utlet 
us 

e  u:  tecom- 


intcrv'.nuë  lut 

. 

tu  pour  faire  vç- 
po  .  tegler  le  prix  '  "’iirrcrct 
< 0 tant  tc.tiito  de 


;  U 


meut  icelle  navee  de  foin  en  cette  vulc  de  1  .n,». 
au  foin,  pour  «  re  vendu  «n  débité  au  public 

ï  en  iera  par  Ni  us  faite,  &  qu  il  auroit  refufé  taire, 
O.  — .  .-«-rvr  il  luy  auroit,  & 


audit  le  Poivre  au- 
e  la  Ferme  pour  iâ 
;.  livres  pour  les  é- 
i  m  aufii  ,  outie  le 


taxe  qui  - .  »  0  . 

x-  pour  '  V  voir  condamner  N  Pai  t0,Ps>  • 

;>Pfon  Ordonn.nce  pa.  ledit  Coufiei  huill.e-  ,  tait  donner 
affignuii  1  à  comparai  .  ce  j(  u  8r  1,  ne  ,  con  i  e  p»  il- 
•  a,  n  Ordoni  Huif- 

:r  lad  Bariffon  à  <  mpa 

tV  1  c  p-u-  répondre  en  -.on  rapport,  comme  pa- 

.  .  ,  ,  .ci  -PasR< 

»  i.r.t  Notent  ,  fur  ce  qui1  aur«  :  appris  audit  La- 
»m  verballci 

en  "les  mai  s.  qu’iceux  Arcangc  &  Petit  I  as  avoiçm  achette 
(•  -  n  ,m  .  ,  le  l  un  e  8c  ('han.pion  ,  remuas  de  la  terre 
<  i  luiyante , 

I  rez  île  ladite  terre  de  d’Ably.  bçavoir 
tre  fournie  qu’il  doit  paver  du  prix  « 

.  i  n 

pin  clés  de  la  femme,  &  au  lit  Ci.am. 

. 

très  <  •  '  i 

ii  •  u  femme,  but  cm  y  .  te  apres  avoir  ouy  ledit  Comm-1- 
e2  i:  :  u  & 

t  ’ontrolleurs  de  ladite  ma-chanmle  de  foin  en  leur  plain.c  ; 
ï..  BarüTcn,  d’He:ico...t .  \-c  ••  te.  Petit  Pa-  de  'cuve 
'• 

de  P'uficuis  Sentences  «  Regtemcmdc  nous  rencus 
c  du  n  |  t  fus-dat- 

i  n  fl 

cureur  du  Rby  en  fi?s  Conclurions.  Ordonnons  que  nofdr.s 
!U  ■k-mens  8c  Sentences  icrom  execut-ez  de  yu.r.t  en  point , 
i  ’  rut  forme  &  teneur;  ce  iauanm  avoirs  caile  «•»-  a  - 
•  r  :  ÏZ .  leur  :  .  -  I  1  -  • 

des’»  ,  ny  d'allei  -devant  d 

foin  ,  mettre  prix  ,  ny  Mire  aucun  marche  avant  que  .a 

,  à  r 

jx.  i  s  condamnons  &  par  corps,  a  raire  amener  mccliam- 


.  .  ■  ■■  ■  , 

que  la  ta  porté»  <  <  i :  1  ' 

de  cane  <N  du  poids  y  mentionné  ;  Ce  qui  a  ue  len-  mens  fe~ 
du  ihufoite  ,  Jx  n’a  pu  être  exécuté,  tant  pat  ie  nio-  r'’ni  '**- 
yen  des  monopo  cs  qui  le  commettent  pai  les  Propnut.it-  cutex,. 
res  «N  Pet mieis  c, es  Prairies  qui  ont  accoutumé  de  fournir 
cettedite  Ville  .  que  par  les  Marchands  Forains,  &  auires 
trafiquans  de-  ladite  marchandUe  ;  leiquels  ,  par  une  malice 
puni  (fable,  s’abitienncnt  d  en  amener  N  faire  ?  mener,  afin 
....  &  de  furvei  nt 

fait  1  an;  ee  den.jere  ,  au  préjudice  des  Ordonnances  ,  Ar- 

ndu  i  lu- 

loire  pai  le  peu  de  déférence  que  les  Juges  des  Kux,  d  oit 
lit  mai  andii  e  foin  s’a  ,<  :  u  Ordon¬ 

nances  du  Châtelet,  quoy  qu’au  Prévôt  de  Pa. ss  N  a  fes 
Lie  i  ni  u  en  tou  urs 

Ordonn  ,  étendue  de  la 

Prévoie  «N  Vicomte  de  lans,  ce  notamment  pour  ce  qui 
regarde  &  concerne  les  provifions  de  cette  Vide  ;  Ledit 
Mibl.it ut  du  Procureur  Gci.i  .t.  au  <  ha  elet  reine,  la  matiè¬ 
re  mile  en  délibération  ,  LADl  TL  CHAMBRE  ayant  é- 
gard  au  ne  1  ireur  Gene 

8c  ,»  donne,  Qu’a  tu  Cl  clet 

do  Pans  ,  i!  !e:a  informé  par  les  Officiers  dudit  lieu  deioits 
monopoles  &  commentions  faites  par  les  Proprietaires  , 
Feimiers  ,  Marchands  ,  Kcgiatiers  .  8c  autres:  Cependant 
leur  enjoint .  8c  a  tous  Mariniers,  A  «  runeis  par  eau  &  par 
terre  de  tous  les  lieux  &  ertdn  ns  que  helbin  fe/a,  incellam- 
•  ■  -  v  mar- 

chandiles  qui  fe  ttouveron:  chargées ,  &  d’en  faire  charger 
inccilammcnt  pour  les  y  amené  en  telle  qualité  &  quan¬ 
tité  que  befoin  iera  ,  en  lone  que  les  Ports  en  puilfent  ê- 
tre  entièrement  remplis  ,  èc  ladite  Ville  fournie:  Fait  dé- 
fer, les  a  toutes  perfonnes  d’cmplii  8c.  taire  emplir  les  gre¬ 
niers  8c  maifons  prochaines  de  la  defeente  des  lieux  d’où 
vient  ladite  marchandil'e  de  loin  ,  lbus  quelque  piétexte 
eue  ce  ioit :  Fait  defenies  à  tous  Marchands  de  ven  he  leurs 
f<  ins  nouveaux  ailleurs  que  fur  les  Pons ,  ny  a  plus  haut  prix 
pour  celuy  qui  fera  du  poids  tic  l  Oidonnancc  de  duu/e  , 
tuize  8c  quatorze  livres,  fui  va:  :  les  lâsfons,  que  celuy  por- 
e  O  r  Août  d  le  tout 

.i  pe-.ne  de  confifcation  defdites  marchandiies  ,  rie  mil- 
ie  livres  d’amende  contre  chacwf  des  contievenans  ,  8c 
tlem  n  rerlonnes  ,  j  au 

leul-  procès  fait  8c  pariait  :  Ordonne  qu’à  cet  effet ,  à  la 

requête 


Du  Foin 


Requête  du  Subfiitut  du  Procureur  General  du  Roy ,  il  fe  tran- 
fportera  tel  des  CoramilJàires  du  Châtelet  de  Paris,  avec  deux 
des  Jurez  de  ladite  marchandife  qu'il  avilera  bon  être  fur  les 
lieux  d'où  vient  ladite  marchandife  ,  &  en  tous  autres  en¬ 
droits  que  befoin  fera,  pour  s'informer  8c  dreffer  procès  ver¬ 
baux  defdites  contraventions  :  Enjoint  à  tous  les  Officiers  & 
juges  defdits  lieux  ,  de  hifler  vacquer  lefdits  Officiers  du 
Châtelet  à  l’execution  defdites  Ordonnances  du  Prévôt  de 
Paris,  ou  les  Licutenans,  &  d’y  déférer,  meme  d’y  prêter 
la  main,  s'ils  en  font  requis,  à  l'execution  d'icelles,  à  peine 
d'en  répondte  en  leurs  propres  8c  privez  noms  :  Lefquclies 
Ordonnances  en  ce  qu’elles  concernent  le  fait  de  la  Police 
pour  les  provifions  de  la  ville  de  Paris  ,  feront  exécutées  , 
nonobliant  oppoiïtions,  ou  appellations  quelconques,  faites, 
ou  à  faire  ,  Sc  fans  préjudice  d'icelles  ;  &  ce,  à  la  requête 
dudit  Subltitur  du  Procureur  General  du  Roy  au  Châtelet  de 
Paris,  8c  à  la  diligence  defdits  Jurez  Vendeurs  8c  Control- 
leurs  de  ladite  marchandife  de  foin ,  aufquels  la  Cour  enjoint 
de  veiller,  à  ce  qu'il  ne  l'oit  contravenu  aufdits  Reglemens, 
à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  8c  privez  noms:  Et 
fera  le  prefent  Arrêt  1Û ,  publié  8:  affiché,  tant  en  cette  vil¬ 
le  de  Paris ,  que  fur  les  Ports,  8c  par  tout  ailleurs  où  befoin 
fera.  Fait  en  vacations  le  vingtième  Septembre  mil  lix  cens 
cinquante-huit. 

XX.  ÇUR  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur  Ge- 

1.  'Juin  u  ncral  du  Rov;  Qu'il  avoir  reçu  plufieurs  plaintes  de  l'in- 

16C0.  execution  des  Reglemens  faits  pour  la  Police  du  foin,  qui  fe 
y.rti'r qui  vend  fur  les  Ports  8c  Places  publiques  de  cette  ville  de  Pa- 
ordonne  ris,  8c  des  abus  qui  s'y  font  commis,  pour  les  amas  8c  ma- 
aitx  Mar-  gazins  qui  fe  font  de  cette  marchandife ,  tantes  villages  8: 
iliands  lieux  qui  font  fur  le  bord  des  rivières  d'où  viennent  leidits 
Voituriers  foins  ,  que  dans  ladite  ville  de  Paris  ,  8c  es  environs  ; 
c?  antres  enfemblc  fur  le  prix  8c  botteleurc  d'icelle  :  Ce  qui 

de  faire  arrive  par  le  monopole  des  Marchands  8c  autres  trafiquans 

inccjjam-  de  ladite  marchandife,  qui  les  achètent  à  fort  juile  prix,  8c 
mem  amt-  ne  lai  fient  pas  de  les  revendre  dans  Paris,  comme  fi  les  bot¬ 
ter  les  tes  étoient  de  carre  8c  du  poids  de  l'Ordonnance  :  même  par 

foins  en  le  fait  des  Marchands  de  Paris,  qui  empêchent  aufii  les  Fo- 

cette  -ville  rains  de  prendre  places  fur  le  Port  pour  mettre  leurs  bateaux, 
dt  Paris ,  8c  pour  y  faire  le  débit  de  leurs  marchandiles  ,  en  forte 
que  les  qu'ils  font  contraints  de  les  abandonner  aufdits  Marchands 
lottes  fe-  de  Paris  â  vil  piix:  Comme  pareillement  en  ce  qui  regarde 
r ont  du  le»  Regratiers ,  Chandeliers  &  Grenetiers,  qui  vont  au  de- 
poids  de  vant  defdites  marchandées ,  tant  par  eau  que  par  terre,  pour 
ji.  13.  les  arrer  8c  en  faire  des  magazins  ,  dont  le  public  foudre 
c?  14.  h-  grand  préjudice:  Et  parce  que  ce  dêlordre  croit  8c  augmen¬ 
ter  ,  fe-  te  journellement ,  foit  par  le  peu  de  foin  que  prennent  les 
Ion  les  Jurez  8c  Controllcurs  de  ladite  marchandife,  de  faire  obfer- 
faifons.  ver  les  Reglemens ,  ou  qu'ils  ne  font  pas  allez  puiflans  ès 
Publié  c?  lieux  éloignez  de  Paris,  pour  faire  que  les  Ordonnances  du 
affiché  le  Lieutenant  Civil  y  foient  exécutées  ,  Requiert  qu'il  y  foit 

2.  durai-  pourvu  ,  8c  les  Réglemens  pour  ce  faits  ,  renouveliez  ,  8c 
me  mots,  les  défenfes  y  contenues  ,  réitérées  ;  avec  injonétion  aux 

Ju  8c  Coi  troll  u  ■  de  la  lite  marchandife,  de  vaqquer  in- 
ceUammenr  a  l'execution  d'iceux;  8c  à  cette  fin  ordonnera 
fon  Subfiitut  au  Châtelet  d'y  tenir  la  main ,  &  d'en  certifier 
la  Cour  au  mois  :  La  matière  mife  en  deliberation ,  8c  vu 
les  anciens  Reglemens  concernant  la  Police  de  ladite  mar¬ 
chandife ,  même  l’Arrêt  de  ladite  Cour,  du  vingt  Septem¬ 
bre  mil  fix  cens  cinquante  huit  :  LA  COUR  ayant  égard 
aux  Conclurions  dudit  Procureur  General  ,  A  ordonne  8c 
ordonne  que  ledit  Arrêt  du  vingt  Septembre  mil  fix  cens 
cinquante-huit ,  8c  autres  cy-devant  rendus  pour  le  fait  de 
ladite  marchandife,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  te¬ 
neur  :  Et  fuivant  iceux  ,  que  tous  Marchands,  Mariniers, 
Voituriers  ,  8c  autres  trafiquans  de  ladite  marchandife  de 
foin ,  feront  incellamment  emmener  en  cette  ville  de  Paris, 
tous  les  foins  defiinez  pour  la  provifion  de  ladite  ville,  fans 
les  divertir,  ny  fouffiir  qu'ils  foient  arrêtez ,  ou  divertis  par 
quelques  perfonnes  ,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  8c  privez  noms;  Que 
les  Proprietaires  8c  Fermiers  qui  tiennent  les  Prairies  d’où 
viennent  lefdits  foins,  feront  les  bottes  de  carre  8c  de  poids 
de  douze  ,  treize  8c  quatorze  livres  ,  félon  les  faifons  ,  à 
peine  de  dix  livres  parifis  d’amende,  pour  la  première  fois, 
8c  de  diminution  du  prix  de  leur  marchandife,  à  proportion 
du  poids  fuivant  les  faifons ,  8c  confifcation  pour  la  fécon¬ 
de  ;  â  l'effet  de  quoy  lefdits  Marchands  pafferont  des  Ac¬ 
tes  public  de  tous  les  foins  qu’ils  achèteront  8c  feront,  dans 
lefqucls  fera  fait  mention  du  poids  des  bottes  qui  leur  fe¬ 
ront  délivrées.  Fait  ladite  Cour  tres-expreffes  inhibitions  8c 
défenfes  à  tous  Marchands,  Voituriers,  Regratiers,  Chan¬ 
deliers.  Grenetiers ,  8c  autres  perfonnes ,  de  quelque  état  8c 
condition  quelles  foient ,  de  faire  des  amas  8c  magazins  def¬ 
dites  marchandées ,  tant  en  cette  Ville  ,  qu'ès  lieux  fituez 
proche  les  rivières  d'oii  viennent  lefdits  foins;  d'aller  au  de¬ 
vant ,  tant  par  eau  ,  cfue  par  terre  ,  de  les  arrher,  ny  les 
vendre  ailleurs  que  fur  les  Ports  8c  Places  publiques  de  la¬ 
dite  Ville,  au  prix  de  la  taxe  8c  du  poids  de  l'Ordonnance, 
à  peine  de  confifcation  defdites  marchandées  ,  8c  de  mille 
livres  d'amende  contre  les  contrevenans  :  Au  payement  def- 
quclles  amendes  ils  feront  contraints  par  emprifonnement 
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de  leurs  perfonnes.  Et  afin  que  perfohne  n'en  jniiffe  pré¬ 
tendre  caule  d’ignorance  ,  fera  le  prefent  Arrêt  publie  8c 
affiché  ,  tant  fur  les  Ports,  Portes  8c  Places  de  cette  Ville 
de  Paris,  8c  par  tout  où  befoin  fera;  même  publie  es  Prô^ 
nés  des  Paroiffcs  des  Villes  Gc  Villages  qui  font  le  long  des 
rivières  d'où  viennent  lefdits  foins  ,  à  ce  que  lefdits  liabi- 
tans  defdits  lieux  en  foient  deuëment  avertis ,  de  ne  point 
vendre  de  foin,  fi  les  bottes  ne  font  de  carre,  8c  du  poids 
de  douze,  treize  8c  quatorze  livres,  félon  les  faifons.  Or¬ 
donne  en  outre  ladite  Cour,  qu'à  la  Requête  dudit  Procu¬ 
reur  General  au  Châtelet ,  pourfuite  8c  diligence  defdits  Ju¬ 
rez  8c  Controlleurs ,  il  fera  par  l’un  des  Commiffaires  dudit 
Châtelet ,  ou  premier  Juge  Royal  fur  ce  requis  ,  informé 
des  contraventions,  8c  dreffé  Procès  verbaux  d'icelles,  pour 
iceux  portez  au  Greffe  du  Châtelet  ,  8c  communiquez  au¬ 
dit  Subfiitut,  y  être  fait  droit  en  première  inftance ,  8c  par 
appel  en  ladite  Cour  ,  ainfi  que  de  raifon.  Enjoint  audit 
Subfiitut  ,  8c  à  tous  autres  Juges  8c  Officiers  defdits  lieux 
qu'fi  appartiendra  ,  de  tenir  la  main  à  l'execution  du  prefent 
Arrêt.  Fait  en  Parlement,  le  premier  Juin  mil  fix  cens  foi- 
xartte. 

£  N  T  R  E  les  Jurez  de  la  Communauté  des  Maîtres  Clian-  XXI. 

dcliersde  la  ville  de  Paris,  nppellans  d'une  Sentence ren-  r5- 
duë  par  le  Prévôt  de  ladite  Ville,  ou  fon  Lieutenant  Ci-  vieriôôu 
vil,  en  la  Chambre  de  la  Police  audit  Châtelet,  le  dix-huit  Ce.  V* 
Janvier  1658.  d’une  part.  Et  les  Jurez,  Vendeurs  ,  Pri-  doit  être 
leurs,  Compteurs  8c  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  obftrvè 
en  la  Ville,  Prévôté,  8c  Vicomté  de  Paris,  8c  fur  le  de-  Par  l es 
bardement  d'icelle,  intimez.  Et  encore  entre  lefdits  Jurez  J“rez- 
de  la  Communauté  des  Maîtres  Chandeliers  en  fuit'  à  Pa-  tians  l'a~ 
ris,  appellans  en  adhérant  à  leurs  premières  appellations  des  c^at  Q* 
Sentences  contr’eux  rendues  en  la  Chambre  de  la  Police  du-  ^  débit 
dit  Châtelet  de  Paris,  des  dix-huit  Janvier  165S.  dix-neuf  du  foin, 
8c  vingt-fix  Oétobre ,  8c  vingt-trois  Novembre  1657.  Et  Ici-  ct*  7 u'jls 
dits  Jurez  Vendeurs,  Vilîteurs  Sc  Controllcurs  de  Foin,  en  /offriront 
la  Ville,  Fauxbourgs ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  inti-  les  vi  fit  es 
niez.  Et  encore  entre  les  Jurez  de  ladite  Communauté  des  des  Jurez 
Maîtres  Chandeliers  en  fuit',  demandeurs  en  Requête  du  Control- 
vingt-trois  Juillet  1660.  8c  lefdits  Jurez,  Vendeurs  8c  Con-  leurs. 
trolleurs  de  Foin,  défendeurs,  d'autre.  Vu  par  la  Cour 
lefdites  Sentences;  celle  du  dix-huit  Janvier  1658.  par  la¬ 
quelle  aurait  été  dit.  Que  lefdits  Chandeliers,  Grenetiers, 

Regratiers,  Fruitiers,  auraient  été' déchargez  pour  cette  fois 
feulement,  8c  fans  tirer  à  confequence,  de  rapporter  iurles 
Ports  de  cette  Ville  les  foins  que  chacun  d'eux  y  étoient 
condamnez,  leur  faifant  défenfes,  Sc  à  tous  autres  trafiquans 
de  ladite  marchandife  de  foin ,  d’aller  au-devant  de  ladite 
marchandife,  pour  y  mettre  cherté,  nyd'en  faire  magazins, 
au  défi  r  des  Reglemens  de  Police:  Ne  pourront  avoir  en 
leurs  maifons  8c  greniers  plus  haute  quantité  de  cinq  cens 
bottes  de  foin ,  â  peine  d'amende  arbitraire;  laquelle  quan¬ 
tité  de  cinq  cens  bottes  de  foin,  ils  feront  tenus  d'acheter 
fur  les  ports  de  cette  ville;  défenfes  d'aller  aux  champs  en 
faire  aucuns  achats ,  ny  aux  places  publiques ,  fuivant  &r  au 
defir  defdits  Réglemens  de  Police;  8c  condamnez  ès  dé¬ 
pens,  chacun  d'eux  liquidez  à  huit  livres  parifis,  tant  pour 
ceux  adjugez  aufdits  Jurez  par  Sentence  precedente,  que  par 
ladite  Sentence,  qui  fera  exécutée,  nonobfiant  oppolirions, 
ou  appellations  quelconques  ,  &  affichée  où  befoin  ferait. 

Arrêt  d'appointé  au  Confeil  à  bailler  caufes  d'appel.  Répon- 
ie  8c  produétions  du  vingt-deux  Mars  1658.  Caufes  d'appel 
defdits  Jurez  Chandeliers,  contenant  leurs  conclufions,  à  ce 
qu'en  émendant,  il  fût  ordonné  qu’ils  feraient  libres  d'ache¬ 
ter  des  foins,  tant  ès  ports  de  cette  ville,  qu'ailleurs,  en 
payant  les  droits  dûs  par  ladite  marchandife  de  foin ,  tant 
aufdits  intimez  à  caule  de  leurs  Charges,  qu’autres,  pouri- 
celuy  foin  vendre  8c  débiter  en  détail  ,  pourvû  qu’il  foit 
bon  ,  loyal  8c  marchand ,  8c  de  la  qualité  qu'il  doit  être  ,  a- 
vec  défenfes  de  les  y  troubler  8c  empêcher,  fur  telle  peine 
qu'il  plairait  à  la  Cour  ,  8c  les  intimez  condamnez  aux 
dommages  8c  intérêts  defdits  appellans,  8c  ès  dépens ,  tant 
des  caufes  principales,  que  d'appel.  Réponfes  defdits  Jurez 
Vendeurs  8c  Controlleurs  de  foin.  Productions  des  parties. 

La  Sentence  du  dix-huit  Janvier  1658.  par  laquelle  Jacques 
le  Breton  Maître  Chandelier  en  fuif,  pour  la  faute  par  luy 
commife,  d’avoir  fait  décharger  un  bateau  haut  8c  droit 
chargé  de  foin,  qui  étoit  au  Port  aux  Mulets,  fous  une 
permiffion  frauduleufe  obtenue  fous  le  nom  d'Etienne  Si- 
monneau  ,  foy  difant  Controlleur  des  Ecuries  du  Sieur  Prin¬ 
ce  de  Conty ,  quoy  que  ledit  Breton  eût  acheté  ledit  ba¬ 
teau  au  païs  d’amont,  pour  en  faire  magaziu  ,  aurait  été 
condamné  en  douze  livres  parifis  d’amende,  8c  payer  les 
droits  8c  fiais  defdits  Jurez,  luy  faifant  défenfes  de  récidi¬ 
ver,  à  peine  d’amende  arbitraire,  8c  à  luy  enjoint  d'obéir 
aux  Reglemens  de  Police  fous  les  mêmes  peines;  ce  qui 
ferait  exécuté,  nonobfiant  oppoiitions ,  ou  appellations  quel¬ 
conques.  Celle  du  dix-neuf  Oétobre,  donnée  fur  le  Rap¬ 
port  du  Commiffaire  de  Laiflre ,  qui  s'étoit  tranfporté  ès 
maifons  de  plufieurs  Chandeliers,  Grenetiers  &  Regratiers, 
où  il  avoit  trouvé  que  les  bottes  de  foin  n’avoient  pas  le 
poids -ordinaire  ,  8c  qu'il  y  avoit  grande  quantité  de  gens  qui 
alloient  au  devant  des  bateaux;  ce  qui  étoit  contraire  aux 
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Reglemens  de  Police ,  par  laquelle  2iiroit  été  ordonné  qu'il 
ferait  plus  amplement  informe  des  contraventions  par  ledit 
CommifTaire  de  Laillre,  contre  ceux  qui  ailoient  au  devant 
des  marchandifes  pour  les  acheter  fur  le  pré,  &  dans  les 
granges,  ès  environs  de  cette  Ville,  à  prix  exceffif,  pour 
icelle  regrater  6c  rebotelcr,  &  mettre  en  leurs  magazin  ;  de 
enjoint  a  eux  de  garder  les  Ordonnances,  &  aux  Jurez,  de 
tenir  la  main  à  l'execution  de  ladite  Sentence,  de  lé  faire 
affilier  du  Coramilfaire  :  Et  pour  avoir  contrevenu  aux  or¬ 
donnances  de  Police,  Ordonné  que  les  nommez  Claude 
Fournier  en  rapporteroit  cent  bottes,  Fremin trois  cens  bot¬ 
tes,  Jean  Perrot  quatre  cens,  Guillaume  Rery  trois  cens, 

Jacques  Moufiii  cinq  cens,  Mncé  deux  cens,  Etienne  Pi  un¬ 
ie  trois  cens,  Jean  le  Goux  cinq  cens,  Eugin Beriaud qua¬ 
tre  cens,  Gorron  Tu: rot  lix  cens.  Desjardins  quatre  cens, 

Punliche  deux  cens,  Dumas  cent,  Antheaume  cent,  Dau- 
gil  cent  &  demy ,  Rozier  trois  cens  bottes,  8c  condamnez 
chacun  en  quatre  livres  parifis  d'amende;  les  nommez  Si¬ 
mon  Guelin  en  rapportera  lix  cens  bottes  ,  Simon  Lucas 
rapporteroit  le  tout,  à  la  réferve  de  trois  cens  bottes,  Noël 
Millet  rapporteroit  le  tout  à  la  réferve  de  trois  cens  bottes, 

&  chacun  huit  livres  parifis  d'amende;  &  Gilles  Rery,  Je¬ 
rome •Damiens ,  Mathieu  Cornu,  rapporteroient  le  tout ,  à 
la  rélcrve  chacun  de  trois  cens  bottes  qui  leur  demeureroit, 

&  douze  livres  parifis  d'amende  chacun;  la  veuve  Monni- 
quo  en  rapporteroient  huit  cens  bottes ,  6c  feize  livres  pari¬ 
fis  d’amende:  Tout  lequel  foin  feroit  porté  fur  les  ports  de 
cette  Ville,  pour  être  vendu  &  débité  au  public  en  la  ma¬ 
niéré  accoutumée,  à  ce  faire  feraient  contraints  par  les 
voyes  ordinaires,  6c  outre  condamnez  aux  frais  des  Jurez, 
liquidez  a  chacun  quarente-huit  fols  parifis ,  6c  aux  frais  de 
ladite  Sentence:  Et  à  l'egard  du  nommé  Prévoit,  le  Foin 
lur  luy  fai  fi  cenfifqué;  Et  le  nommé  Jacques  le  Breton  fe- 
tojt  tenu  de  comparoir  a  la  première  Police,  enfemble  lef¬ 
dits  Chandeliers,  pour  leur  être  fait  droit;  6c  feroit  ladite 
Sentence  exécutée,  nonobltant  toutes  oppofitions,  ou  ap¬ 
pellations  quelconques,  même  affichée  es  lieux  6c  endroits 
accoutumez.  Ladite  Sentence  du  vingt-fix  Odtobre  16,-7. 
par  laquelle  ledit  Breton  aurait  été  condamné  à  mener  fur 
les  ports  de  cette  ville  de  Paris  la  quantité  de  miile  boues  de 
foin  ,  faifant  partie  de  deux  mille  bottes  trouvées  en  la  mai- 
lon  6c  magazin,  pour  être  vendus  6c  délivrez  aupublicdans 
huitaine,  a  ce  faire  contraint  par  emprifonnement  defaper- 
ionne;  6c  faute  par  luy  de  fatisfaire,  permis  aux  Jurez  de 
ce  taire ,  aux  frais  6c  dépens  dudit  le  Breton  ,  auquel  aurait 
etc  fait  défenle ,  6c  a  tous  autres,  de  faire  plus  aucuns  ma- 
gazins  de  ladite  marchandife  de  foin,  que  conformément 
aux  Ordonnances  6c  Reglemens  de  Police,  6c  condamne  ès 
frais  liquidez  à  huit  livres  parifis  ;  ce  qui  fera  exccutë  ,  no- 
nobfiant  oppofitions,  ou  appellations  quelconques.  Autre 
Sentence  du  même  jour,  par  laquelle  aurait  été  ordonne, 
que  les  Jurez  6c  Communauté  deldits  Chandeliers  compa¬ 
raîtraient  au  premier  jour  d'après  les  Fêtes  delà  Tou  (Ta  in  t, 
pardevant  le  Lieutenant  Civil ,  8c  jullifieroient  des  Senten¬ 
ces  par  eux  alléguées,  pour  être  reglez  de  leurs  prétentions; 

6c  faute  d'avoir  par  le  nommé  Fremin  comparu,  les  dé- 
tenles  par  luy  obtenues  auroient  été  levées  6c  ôtées;  ce  fai¬ 
fant  ,  ordonné  que  ladite  Sentence  precedente  ferait  execu- 
tee,  nonobflant  toutes  oppofitions,  ou  appellations  quelcon¬ 
ques,  avec  dépens.  La  Sentence  du  vingt- trais  Novembre, 
par  laquelle  aurait  été  dit ,  que  fans  avoir  égard  a  l'inter¬ 
vention  des  Jurez  &  Communauté  des  Maîtres  Chandeliers 
de  cette  v  ille ,  de  laquelle  ils  auroient  été  déboutez  ,  6c  or¬ 
donne  que  les  Sentences  du  dix-neuf  6c  vingt-fix  Oélobre 

16,-7.  foient  exécutées,  nonobflant  toutes  oppofitions,  avec 
dépens  Autre  Arrêt  d'appointé  au  Confcil  à  bailler  caui'es 
d  appel.  Reponfe  a  produire  jointe  du  vingt-neuf  Décem¬ 
bre  16,9.  Caufe  d'appel  defdits  Appellans.  Requête  d'em- 
ploy ,  pour  reponfe  defdits  intimez.  Produirions  des  parties 
Requete  &  demande  defdits  Jurez  Chandeliers  du  dix-neuf 
Judlet,  à  ce  qu il  fût  dit,  que  non  feulement  lefdits  Jurez 
mais  aucuns  des  Maîtres  Chandeliers  de  la  Communauté 
ne  pourraient  etre  vifitez  pour  le  fait  du  foin  qu'ils  débi¬ 
tent  en  detail,  que  par  les  Commifiaires  du  Châtelet,  qui 
pourraient  faire  leur  rapport  à  la  Police  des  prétendues  con¬ 
traventions  qui  fc  trouveraient  commifes  par  lefdits  Maî¬ 
tres  Chandeliers,  fi  aucunes  y  a;  Que  défenfes  feront  fai¬ 
tes  aufdits  Jutez  Vendeurs  de  foin  d'entreprendre  lefditesvi- 
iites,  mais  feront  tenus  de  faire  leurs  fondions  aux  portes 
&  aux  P°rts  ÿ  cette  ville  de  Paris  feulement,  6c  demeura- 
lont  garants  du  poids  &  bottellages  qui  ferait  réglé  par  les 
Ordonnances  de  Po.ice,  tant  des  foins  entrans  par  les  por¬ 
tes  6c  nvieres,  6c  de  les  faire  livrer  au  prix  du  Reglement 
de  Police:  Qu  il  feroit  permis  aufdits  Jurez,  6c  a  tous  les 
Marnes  de  la  Communauté  des  Chandeliers  d'eux  pourvoir 
de  foin,  tant  au  dedans,  que  dehors  de  ladite  Ville,  6c  en 
tous  lieux  commodes  à  la  charge;  Ôc  pour  ceux  qui  feront 
arrivez  par  charroy ,  d’en  payer  les  droits,  6c  d'en  fouffrir 
la  vilite,  pour  connoitre  s'ils  feront  du  bottelage  6c  poids 
de  1  Ordonnance:  Et  outre  permis  à  chacun  Maître  Chan- 
deqe:  d  avoir  pour  fon  débit  en  fa  maifonjufques  a  la  quan¬ 
tité  de  douze  cens  bottes  de  foin,  fans  qu'il  punie  jufques 
a  cette  quantité,  être  préfumé  avoir  de  magazin,  le  îou- 
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mettant  où  il  s'en  trouverait  un  plus  grand  nombre  aux 
rigueurs  des  Ordonnances,  6c  les  défendeurs  condamnez 
ès  dépens.  Defenfes  deldits  Jurez  Priieurs  6c  Vendeurs  de 
foin.  Répliqués.  Appointemens  en  droit  du  vingt-neuf 
Juillet  1 60 o.  Productions  des  parues.  Conu  édits  ôc  Re¬ 
quêtes  d'employ,  pour  contredits  defdits  jurez  Priieurs, 
Controlleurs ,  Compteurs  6:  \'endetirs  de  foin;  Et  contre¬ 
dits  deldits  Jurez  Chandeliers,  limant  l'Arrêt  a  contredire 
du  douze  Avril  165S.  déclaré  commun  en  l'infiance.  Sal- 
vations  deldits  Jutez  Controlleurs  6c  Vendeurs  de  foin. 

Anèt  du  douze  Avril  1658.  rendu  fur  la  Requête  prefentec 
le  neuvième  Février  1658.  par  les  Jurez  delà  Communau¬ 
té  des  Maîtres  Chandeliers,  afin  d'être  reçus  appellans  de 
la  Sentence  du  Châtelet  du  douze  Janvier  1 65 s.  avec  de. 
feule  de  l' exécuter;  Et  aux  Jurez  Vendeurs  6e Controlleurs 
de  foin ,  d'ulèr  d'aucune  vifitc  ès  maifons  deldits  Chande¬ 
liers  ,  6c  de  les  troubler  en  leurs  libertez  d'aller  acheter  & 
faire  venir  des  foins  comme  ils  ont  fait,  payant  leurs  droits 
pour  ce  dûs,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d  amende,  dom¬ 
mages,  intérêts  6c  dépens:  ht  lefdits  Jurez  Controlleurs  6c 
Vendeurs  de  loin  condamnez  ès  dépens,  par  laquelle  lefdits 
Chandeliers  auroient  etc  reçus  appellans;  6;  le  lurpius  de 
ladite  Requête  joint  a  l'appel,  dépens  réfervez.  Requête 
deldits  Jurez  Vendeurs  de  toin ,  du  neuvième  Août  166c. 
à  ce  qu'il  tût  ordonne  que  lefdits  Chandeliers  feraient  tenus 
de  cotter  les  abonnemens  dont  ils  fe  vantent,  de  nommer 
ceux  avec  lefquels  ils  ont  etc  faits,  pour  quelle  fomme, 

6c  quels  deniers  ils  prétendent  avoir  payez,  pour  s'exemp¬ 
ter  d'être  vifitez  par  lefdits  Vendeurs  de  toin;  6c  à  faute 
de  ce,  que  les  faits  contenus  en  leur  Requête  6c  Ecriture, 
feront  rayez  6c  biffez,  comme  fuppolèz  6:  calomnieux, 
lefdits  Jurez  Chandeliers  tenus  de  leur  bailler  Acte  con¬ 
traire,  6c  pour  réparation  condamnez  en  l'amende,  6c  en 
tous  les  dépens,  dommages  6;  interets;  fur  laquelle  Re¬ 
quête  aurait  cte  referve  à  faire  droit  en  jugeant.  Requête 
defdits  Chandeliers,  à  ce  que  pour  inllruire  la  Cour  du 
bottelage  de  foin ,  6:  dont  il  procédé  ,  il  fût  ordonné  a 
leurs  diligences ,  que  l’un  des  Confeillers  du  Châtelet ,  ou 
tel  Huilîier  de  la  Cour  qu'il  luy  plairait  commettre,  qu'il 
feroit  procédé  à  la  vilite  du  foin,  entrant  par  charettes  par 
les  portes  de  cette  Ville,  ôc  qui  font  étalez  en  vente  en  i- 
celle,  6c  dont  feroit  drclfé  Procès  verbal,  contenant  la  qua¬ 
lité,  groîfeur ,  bottelage  6c  poids  de  chacune  butte;  pour 
ce  fait  6c  rapporté  y  être  pourvû  par  la  Cour,  ainfi  qu’il 
appartiendra  :  Conclufions  du  Procureur  General  ,  Tout 
joint  6c  confideré:  DIT  A  ESTE',  Que  ladite  Cour, 
faifant  droit  fur  le  tout,  A  mis  6c  met  l’appellation  6c 
Sentence  du  dix-huit  Janvier  1658.  donnée  contre  les  nom¬ 
mez  Fournier,  Fremin,  Perreau,  6c  autres  Chandeliers  de 
cette  Ville,  au  néant,  en  ce  que  défenfes  leur  auroient  cte' 
faites  d'acheter  du  foin  dans  les  places  publiques  :  émendant 
quant  à  ce,  leur  a  permis  d’en  acheter  dans  lefdites  places 
publiques,  6c  par  les  tues,  après  les  onze  heures  du  matin 
iculement;  leldites  Sententes  aurélidu  fortifiant  effet:  i-ait 
défenfes  aufdits  Chandeheis  de  contrevenir  aux  Arrêts  6c 
Réglemens  de  Police,  fous  les  pentes  y  contenues,  6c  d'a¬ 
voir  dans  leurs  maifons  6c  vendre  du  foin,  quil  11e  loit  du 
poids  porté  par  le  prefent  Arrêt;  8c  feront  lefdits  Chande¬ 
liers  tenus  fouffrir  la  vilite  defdits  Jurez  Vendeurs  de  foin, 
affiliez  d'un  Commifiaire  du  Châtelet  :  Enjoint  aufdits  Jurez 
Vendeurs  de  tenir  la  main  à  l'execution  deldits  Réglemens 
de  Police;  ce  faifant,  que  les  bottes  de  foin  entrant  dans 
Paris,  tant  par  les  rivières,  que  par  les  portes  ,  foient  du 
poids  porté  par  les  Arrêts;  Sçavoir;  depuis  le  temps  que 
les  foins  font  coupez,  julques  à  la  faint  Rcmy  ,de  douze, 
treize  6c  quatorze  livres:  depuis  la  faint  Remy  jufques  a 
Pâques,  de  dix,  onze  6c  douze  livres:  Et  depuis  Pâques 
jufques  à  la  faint  Jean,  de  huit,  neuf  6c  dix  livres,  6c 
d'empêcher  qu'il  ne  fuit  vendu  à  plus  haut  pnx  que  la  taxe 
faite  par  les  Officiers  de  la  Police,  dont  ils  feront  tenus 
faire  rapport  à  ladite  Police ,  a  peine  d'en  répondre  en  leurs 
propres  6c  privez  noms  envers  les  acheteurs  du  poids  6c 
lurvente  du  foin  :  Ordonne  qu'a  la  diligence  du  Subllitiu 
du  Procureur  General  du  Roy  au  Châtelet,  le  prefent  Ar¬ 
rêt  fera  lû,  publié  à  fon  de  trompe  8c  cry  public,  6c  affi¬ 
ché  par  toutes  les  portes  6c  carrefours  de  cette  ville  de  Pa¬ 
ris,  6c  villages  de  la  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris,  6c  par 
tout  ailleurs  où  befoin  fera,  fans  dépens delllites  caulcs d'ap¬ 
pel.  Prononcé  le  quinziéme  Janvier  mil  lix  cens  foixantc- 
un.  Signé  par  Collation  :  E.t  plus  bas,  ROBERT.  A- 
vec  paraphe. 
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chandife  de  toin  en  la  Ville,  Banlieue,  Prévôté  6c  Yi-  i.Scptcm- 
comte  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  la  Requête  du  bre  1666. 
vingt-huitième  Août  dernier,  6c  défendeur,  d'une  part  :  Arrêt  qui 
Et  Jacques  Breton  Aigentier  des  Ecuries  de  Moniteur  le  ordonne 
Duc  d  Orléans ,  tantenlôn  nom  ,  que  comme  prenant  le  fait  îtxfcu- 
&  caufe  de  Belivet, Simon  8c  Gilles  ILulmier 'Voituriers  par  eau,  tien  île  la 
'  ideurs,  -  incidemment  demandeurs  en  R  Dcclara- 

ciaire  énoncée  dans  l’Arrêt  du  premier  Septembre  pi  dent  tien  du 
mois,  d'autre.  Vû  par  la  Cour  la  Requête  6c  demande  3  .  ■Août 
defdits  Jurez  Vendeurs,  du  28.  Août  dernier,  à  ce  qu'at-  i ôjy. 


Du 

contre  les  tcn^u  qu’il  s'agifToit  de  l'execution  de  la  Déclaration  du 
jtrgen-  R°y  >  Arrêtée  Reglement  de  Police,  il  fût  ordonné  que 
tiers  des  K  Sentence  obtenue  par  les  demandeurs ,  pardevant  le  Pic- 
F. curies  v®t  Paris,  contre  les  défendeurs  le  27.  dudit  moisd’Aout, 

du  Roy&  ^ero‘t  executée  l'elon  fa  forme  &  teneur,  avec  défenfes  d'y 
de  celles  contl'evenir ,  8c  faire  pourfuite  ailleurs  qu'en  la  Cour, pour 
des  Prin-  railun  de  ce  dont  efi  queftion:  La  Requête  &  demande 
ces  vies  incidente  dudit  Breton,  a  ce  que  l'Ordonnance  donnée  par 
matazins  ‘e  Lieutenant  Civil,  étant  au  bas  de  la  Requête  a  luy  pre- 
dtfoin  ^entce  le  28.  duait  mois  d'Aout,  fût  executée  ;  &  en  con- 
défendus  icquence ,  les  parties  tenues  lé  pourvoir  pardevant  le  Lieur 
'  tenant  Civil  pour  y  procéder  en  execution  de  ladite  Or¬ 
donnance,  cependant  toutes  chofes  demeurant  en  état  :  Ar¬ 
rêt  d’appointe  a  mettie  pardevant  Maître  Jerome  Tambon- 
neau  Confeiller  en  ladite  Cour,  donné  lur  lefdites  Requê¬ 
tes  le  premier  jour  de  Septembre  prefent  mois  :  Produc¬ 
tions  des  parties.  Ouy  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclu¬ 
rions  pour  ce  mandez;  &  oüy  le  Rapport  dudit  Confeiller: 
Lt  tout  coniidei  é ,  LADITE  COUR  a  ordonné  de  or¬ 
donne,  Que  fur  le  tout  les  Parties  auroient  Audienceau  premier 
jour  d'après  la  S.  Martin  :  Cependant  par  provifion,  8c  fans 
préjudice  des  droits  des  paities  au  principal,  fera  la  Senten¬ 
ce  du  Prévôt  de  Paris,  du  27.  Août  dernier  executée:  Fait 
défenfes  audit  Breton  audit  nom ,  de  tous  autres ,  d'y  con¬ 
trevenir.  Et  ayant  égard  aux  Conclurions  du  Procureur  Ge¬ 
neral,  ordonne  que  la  Déclaration  dudit  Seigneur  du  30. 
Août  1635.  fera  pareillement  executée;  &  luivant  icelle, 
feront  tous  Pourvoyeurs  de  Argentiers,  tant  des  Ecuries  du¬ 
dit  Seigneur,  de  Monfieur  Duc  d'Orléans,  Princes , de  d'au¬ 
tres  Maifons  particulières,  tenus  à  l'avenir,  chacuneannée , 
depuis  le  premier  jour  jufques  au  quinze  dudit  mois  de 
Juillet,  de  certifier  au  vray  ,  au  GrefFe  de  la  Police ,  la  quan¬ 
tité  du  foin  qu'il  leur  convient  pour  la  nourriture  de  leurs 
chevaux  pendant  l'année;  8c  feront  tenus  les  Jurez  Vendeurs 
de  tenir  Regillre  8c  Controlle  du  débit  qui  le  fera,  fur  le¬ 
quel  ils  feront  ligner  lefdits  Argentiers  ,  Pourvoyeurs  de 
Maîtres  d  Hôtel  a  mefurc  qu'il  leur  en  fera  livré:  Et  outre 
fait  défenfes  audit  Breton,  de  tous  autres,  de  plus  à  l'ave¬ 
nir  faire  décharger  aucuns  foins  pour  en  faire  magazin  ;  de 
feront  ceux  qui  font  fur  les  ports  faint  Oiien,  de  faint  De¬ 
nis,  mêmes  ceux  par  luy  engrangez,  amenez  de  conduits 
inceffamment  fur  les  ports  de  cette  Ville,  à  ce  faire  ledit 
Breton  contraint  par  les  voyes  portées  par  ladite  Sentence 
du  27.  Août.  Et  au  furplus ,  feront  lefdites  Déclarations , 
Arrêts  Se  Réglemens,  pour  le  fait  delà  marchandée  de  foin  , 
executez,  défenfes  d'y  contrevenir;  condamne  ledit  Breton 
ès  dépens,  liquidez  à  douze  livres  pniifis:  Et  fera  le  pre¬ 
fent  Arrêt  lit,  publié  de  affiché.  Fait  en  Parlement  le  fep- 
tiéme  Septembre  mil  fix  cens  foixante-fix.  Sera  le  prefent 
Arrêt  exécuté,  de  l'extrait  d'iceluy.  Collationné. 

Signé ,  DU  T 1  L  L  E  T. 

XX1IT.  $UR  ce  fiu'  a  ^  remontré  par  le  Procureur  du  Roy, 
19.  De-  qu’encore  que  par  pluiicurs  Reglemens  faits  pour  la  Po- 
cembrc  lice  des  foins,  il  ait  été  limité  un  temps  certain,  pendant 
1666.  Or-  lequel  les  Marchands  feroient  tenus  de  vendre  8c  débiter 
donnance  les  foins  étans  dans  les  bateaux ,  à  compter  du  jour  qu'ils 
de  Police,  auroient  été  à  port  en  état  de  .vente,  après  lequel  temps 
qui  réglé  ils  feroient  tenus  de  donner  au  rabais  le  reliant,  de  fe  met- 
le  temps  tre  hors  de  port;  néanmoins  pluiicurs  plaintes  auroient  été 
que  les  bu-  faites  par  les  Bourgeois  de  cette  ville  de  Paris,  que  lefdits 
teaux  Réglemens  font  demeurez  jufques  à  prefent  làns  aucune 
chargez.de  execution;  ce  qui  produit  un  double  préjudice  au  public:  le 
foin  peu-  premier,  que  lefdits  Marchands  ayans  la  liberté  de  demeu¬ 
re»/  tenir  rer  au  port  tant  que  bon  leur  femblera ,  ne  fe  relâchent  pas 
port.  Pu-  du  prix  cxceifif  qu’ils  veulent  vendre  leur  foin,  contreve- 
blièe v  nans  journellement  à  la  taxe  qui  en  efl  par  Nous  faite:  le 
affichée  le  fécond  ,  que  les  marchandées  des  autres  bateaux  qui  11e 
rt.dumê-  font  à  port,  diminuent  fouvent  par  l'injure  du  temps,  juf- 
tne  mois,  ques  à  ce  qu'on  ait  trouvé  place  pour  les  mettre  à  port  Sc 
en  état  de  vente;  à  quoy  étant  néceffairc  de  pourvoir ,  de 
oüy  ledit  Procureur  du  Roy  en  fes  Conclurions:  Nous  or¬ 
donnons  que  dans  huitaine ,  pour  toutes  préfixions  de  dé¬ 
lais,  à  l'égard  des  bateaux  qui  viennent  d’amont,  8c  de 
quinzaine,  à  l'égard  de  ceux  qui  arrivent  d'aval,  à  comp¬ 
ter  du  jour  que  les  bateaux  auront  été  mis  à  port  en  état 
de  vente,  lefdits  Marchands  feront  tenus  de  vendre  &  dé¬ 
biter  leurs  foins ,  fuivant  la  taxe  qui  en  aura  été  par  Nous 
faite;  autrement  8c  à  faute  de  ce  dans  ledit  temps,  8c  ice- 
luy  palfé,  feront  lefdits  bateaux  mis  hors  de  port,  en  la 
place  dcfquels  entreront  les  autres  bateaux  chargez  de  ladi¬ 
te  marchandée  ,  pour  les  mettre  en  vente  :  &  où  il  ne  s’en 
trouveroit  en  état  de  remplir  ladite  place,  trois  jours  après 
la  huitaine  expirée ,  fera  le  refiant  defdits  premiers  bateaux , 
donné  au  rabais  de  dix  fols  par  jour  fur  chacun  Cent  de 
foin;  &  feront  obligez  les  Jurez  de  foin  de  tenir  bon  8c  fi- 
dclle  regillre  du  jour  de  l'abord  defdits  bateaux  à  port ,  con¬ 
tenant  pareillement  le  prix  fixé  du  foin  de  chacun  d'iceux; 
kquel  regillre  ils  reprefenteront  tous  les  jours  à  chacun  des 
Commifiaires  qui  fe  tranfporteront  fur  les  ports,  pour  faire 
exécuter  notre  prefente  Ordonnance;  lefquels  Nous  feront 
jn  ce  (Tarn  ment  les  rapports  des  contraventions  à  icelle,  pour 
être  fur  les  conclurions  dudit  Procureur  du  Roy  procédé 
Tomt  IV. 
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contre  les  ccntrevenans,  ainfi  qu’il  appartiendra.  Et  fera 
notre  prefente  Ordonnance  lûè,  publiée,  affichée  par  tous 
les  Ports  de  cette  Ville,  8c  executée  par  provifion,  jufques 
à  ce  qu'autrement  en  ait  été  ordonné,  nonobllant  op^oii- 
tions,  ou  appellations  quelconques.  Enjoignons  aux  Jurez 
de  ladite  marchandée  d'y  tenir  la  main ,  a  peine  d’en  ré¬ 
pondre  en  leurs  propres  8 c  privez  noms.  Ce  fut  fait  &  or¬ 
donne  par  Meffire  Jacques  Délita  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Conleils  d’Etat  &  Piivé  ,  8c  Lieutenant  Criminel  en  la 
Ville,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  le  dix-neuviémé  jour 
de  Décembre  mil  iix  cens  foixante-fix.  Signé,  DEFI  TA, 

DE  RIANTZ. 

j\TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Achil-  XXI  Vj 
les  de  Harlay ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Conleils  d'Etat  13 .  Sep- 
&  Privé,  ion  Procureur  General  &  Garde  de  la  Ville,  Prevô-  tembre 
te  8c  Vicomté  de  Paris,  le  Siégé  vacant.  Salut ,  fçavoir  faifons  :  1669. 
Que  fur  le  rapport  fait  par  Maître  Jerome  Dominois ,  pour  Ce  qui 
&  à  caufe  de  l'indifpofition  de  Maitre  Jean  Mefnier,  Con-  doit  être 
feiller  du  Roy,  Commifiaire  Enquêteur  8c  Examinateur  au-  obfervé 
dit  Châtelet ,  de  la  plainte  par  ledit  Commilfane  Mefnier,  par  les 
reçue  d’Anne  Moina,  femme  de  Martin  le  Brun,  Mar-  Botteleurs 
chand  de  Foin  Forain  ,  contre  Jean  Turpin  8c  autres  Bot-  de  foin . 
teleurs  de  Foin ,  de  ce  que  luy  étant  ariivé  au  f  ort  ordi¬ 
naire  de  cette  Ville  un  bateau  chargé  de  trois  milliers  fix 
cens  de  Foin,  ont  tiouvé  une  partie  être  de  moindre  poids 
que  l'Ordonnance,  8c  devoit  être  rebottelee;  s'y  étant  fou- 
mile;  8c  ledit  Turpin  8c  autres  qui  font  des  particuliers  qui 
travaillent  ordinairement  à  ces  fortes  d'ouvrages,  ayant  été 
appeliez  pour  faire  les  rebottelàges,  ils  l'ont  obligée  de  leur 
payer  trente-neuf  livres  dix  fols  par  avance,  8c  l'ont  fait  af- 
figner  en  la  Chambre  8c  pardevant  Nous,  par  Exploit  de 
Sergent ,  pour  fc  voir  condamner  a  leur  payer 
vingt  livres  dix  lois  refiant  de  lôixante  livres  qu’ils  veulent 
avoir,  pour  avoir  rebot  tele  ce  quiétbit  neceflai.c  A  rebottclcr 
dudit  foin,  qui  ne  va  pas  à  quinze  cens,  qui  cfi  une  exac¬ 
tion;  pourquoy  elle  a  fait  appeller  à  ce  jour  ledit  Tuipin, 
tant  pour  luy,  que  pour  les  autres,  pour  répondre  au  cc  n- 
tenu  en  ladite  plainte.  Nous,  après  avoir  ouy,  tant  ledit 
Turpin,  Guy  Dupont,  les  nommez  Montauion,  Fleury, 

8c  autres  Boudeurs,  pour  ce  comparans  en  préfence  defdits 
Jurez  Vffiteurs  8c  Controlleuts  de  la  marchandée  de  foin, 
qui  ont  dit  que  lefdits  Botteleurs  mépîifent  d'obéir  lorfqu'ils 
font  par  eux  appeliez  pour  travailler  à  rebottclcr  le  foin 
défeétueux;  ce  qui  efi  par  eux  fait,  pour  exiger  des  Mar¬ 
chands  les  fournies  quebonleurfemblc  ;  lefquels  Marchands 
fe  trouvent  dans  la  neceffité  de  leur  payer  ce  qu'ils  deman¬ 
dent  en  bloc,  8c  pour  un  bateau  ,  fans  vouloir  compter  h 
quantité  des  bottes  qu’il  rebottclent;  8c  quoyqu'il  n'y  ait 
pas  quelquefois  le  tiers  à  rebotteler ,  en  veulent  autant  8c 
beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  en  appartient,  fuivant  le  Renie¬ 
ment,  pour  rebotteler  le  tout;  8c  de  fait ,  jufqu'à  prêtent 
n'ont  point  voulu  travailler  au  rebottelage  du  foin ,  qui  efi 
en  un  bateau  appartenant  au  nommé  leMoync,  qu'en  leur 
payant  préalablement  la  fomme  de  foixante  livres  ;  quov- 
que  par  le  Reglement  fait  le  troificme  jour  de  Jujlet  nid 
iix  cens  cinquante-fix ,  il  ne  leur  ait  été  taxé  que  quinze 
fols  pour  chacun  cent,  attendu  la  cherté  des  vivres  au 
lieu  de  dix  fols  que  l’on  avoit  de  cothurne  de  leur  payer, 
depuis  lequel  temps  ils  ont  augmenté,  8c  eux-mêmes  re- 
haude  leurs  falaircs,  jufqu'à  vingt-cinq  fols  pour  cent,  dont 
à  prefent  ils  ne  fe  veulent  plus  contenter,  8c  exigent  com¬ 
me  dit  cfi,  8c  en  refufent  le  travail:  Nous  ,  ouy  fur  ce 
Maitre  Pierre  Brigallier ,  Avocat  du  Roy,  en  lès  Conclu¬ 
ions,  leéture  faite  dudit  Réglement  du  trente  Juillet  nul  iix 
cens  cinquante-fix.  Difons  que  ladite  Moina  efi  déchargée 
de  la  demande  à  elle  faite  par  lefdits  Turpin  8c  autres  &8c 
de  l’aifignation  à  elle  donnée  pardevaut  Nous:  luy  faifons 
main- levée  de  la  faille  8c  empêchement,  fi  aucuns  ont  été 
faits ,  à  la  délivrance  des  fournies  de  deniers  à  elle  8c  font 
mary  dtiës.  Faifons  défenfes  aufdits  Turpin  ,  Dupont  , 
Montauron,  Fleury,  8:  autres  Botteleurs  de  plus  récidiver 
8c  exiger  des  Marchands  pour  leurs  falaires,  ny  faire  aucun 
marche  en  tâche  8c  en  bloc,  pour  le  rebottelage  du  foin. 

Leur  faifons  pareillement  défenfes  d'être  en  plus  °randc 
quantité  qu'au  nombre  qu'ils  feront  appeliez  par  Icfdîts  Ju¬ 
rez ,  poür  faire  les  rebottelàges,  8c  de  mettre  foin  pourry, 
corrompu,  ny  délcélueux  dans  celuy  qu'ils  rebotteleront  : 

Leur  permettons  neanmoins,  jufqu'à  ce  qu'autrement  en 
ait  été  ordonné,  de  fe  faire  payer  jufqu'à  vingt-cinq  fols  du 
cent  de  foin  qu'ils  auront  effectivement  délié  8c  rebottelé, 
fans  qu'ils  en  puiffent  prendre,  ny  recevoir  aucune  chofé 
davantage,  en  quelque  forte  &  maniéré  que  cefoit,  à  pei¬ 
ne  de  ptifon,  8c  de  punition:  Leur  enjoignons  d'obéir  aux 
Jurez  ,  pour  le  fait  delà  Police  dudit  foin;  aufqucls  Jurez 
avons  permis  8c  permettons,  en  cas  de  défobéïffance ,  de 
faire  travailler  inceffamment  par  telles  autres  perfonnes  que 
bon  leur  femblera  au  rebottelage  dudit  foin  ,  8c  de  faire  ap¬ 
peller  les  contrevenans  pardevant  Nous:  Ce  qui  fera  exé¬ 
cuté  nonobllant  oppofitions,  ou  appellations  quelconques, 
faites,  ou  à  faire,  8c  fans  préjudice  d'icelles ,  pour  lefqu el¬ 
les  ne  fera  différé.  Ce  fut  fait  8c  ordonné  par  Meffire  G a- 
bril-Nicolas  de  la  Reynie,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils 
Mmm  d'Etat 
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d'Etat  &  Privé ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hô- 
tcl.  Lieutenant  de  Police  de  la  Ville,  Prévoie  &  Vicoirue 
de  Paris,  tenant  le  Siégé,  le  Vendredy  ueitaeme  jour  de 
Septembre  mil  iix  cens  foixante-neur. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  Verront,  A- 
^  chilien  de  Harlav,  Chevauer  Confelller  dü  Roy  en  les 
Corne, is,  ion  Procurent  General,  te  Garde  de  la  Prévôté 
&  Vicomté  de  Paris,  le  Siégé  vaccaut,  Sa  ut  ,  lyayuir  tal¬ 
ions  :  Que  fur  le  .apport  lait  en  jugement  devant  Nous  en 
h  Chambre  de  Police  du  Châtelet  de  Pans,  par  Mante 
Jacques  Pertuy ,  Concilier  du  Roy,  Commillane,  Enquê¬ 
teur  &  l'-wmûiateur  au  Châtelet  de  Paris;  en  la  preience 
des  Jurez  Vendeurs,  Vifiteurs  de  Controlleurs  de  la  mar¬ 
ché  ;.î'e  de  foin  ,  de  ce  que  le  douze  du  prefent  mois ,  fur 
les  iix  a  lept  heures  du  foir,  la  veuve  Adam  ayant  un  ba- 
teui  chargé  de  loin  en  vente  au  port  de  l’Ecole,  plulieurs 
particulier  ,  tant  Officiers  de  la  Mailbn  du  Roy,  que  Bour¬ 
geois  de  cette  Ville,  fouhaitant  en  avoir  en  detail  par  quar¬ 
teron ,  de  demy  quarteron,  les  nommez  Gorgibus,  Paffou- 
relle  de  Cheronnier ,  auffi  Marchands  de  foins ,  qui  ont  des 
bateaux  audit  Port,  voulans  garder  un  certain  ordre  abulif, 
de  empêcher  ceux  qui  vouloient  du  foin  d'en  avoir  d'autre 
que  du  bateau  le  plus  proche  du  Port,  avoient  fait  oter 
les  planches  qui  conduifoicnt  au  bateau  de  ladite  veuve  A- 
dam  ,  prétendant  par  un  mauvais  ufage  qu’ils  veulent  in¬ 
troduire  entr'eux,  empêcher  aptes  ladite  heure,  que  qui 
que  ce  foit  n'achete  du  loin  que  du  bateau  comme  dit  eu 
le  plus  proche  du  Port,  qui  elt  directement  empêcher  la  li¬ 
berté  publique ,  qui  veut  que  chacun  des  acheteurs  ait  la  fa¬ 
culté  du  choix  de  la  marchandile  qu'il  veut  acheter ,  ians 
cit  e  contraint  d'acheter  de  celuy  qu'il  ne  trouvera  pas  bon , 
au  iuj et  de  quoy  ils  ont  appelle  pardevant  Nous  leidits  Gor- 
i;. bus ,  Pailourclie  &  Cheionnier.  Nous,  pai  venu  dudq- 
nn  co  itre  iceux  Gori  us,  I ...  ourelle  fcc 
Cheronnier  ,  fcc  ouy  auffi  Maine  Pierre  brigadier,  Avocat 
1  u  Roy  en  les  Concilions,  les  avons  condamnez  en  cha¬ 
cun  .  ...  d'amende  pour  la  taûtc  par  eux  con 
leur  faifons  défenfes  de  plus  récidiver,  fcc  leur  enjoignons 
de  vendre  fcc  débiter  du  foin  à  ceux  qui  en  defireiont  en  la 
quamiic,  ê<  du  bateau  que  bon  leur  lemblera;  fcc  «a  l'égard 
des  parîicuîicis  qui  voudront  de  ladite  marchandile,  leur 
enjornons  de  le  cumportcr  modérément,  le  tout  l'ous  les 
peines  qu'il  appartiendra;  &  en  cas  de  contravention,  fera 
la  preiente  Sentence  exécutée  nonobftant  oppohtions ,  ou 
appellations  quelconques,  fcc  fans  préjudice  d icelles,  pour 
^queues  ne  fera  différé.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait 
fcclier  ces  Prclcntes.  Ce  fut  fait  fcc  donne  par  Melhre  Ni¬ 
colas  de  la  lleynie,  Confciller  du  Roy  en  les  Conleils ,  Maî¬ 
tre  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel,  fcc  Lieutenant  de 
Police  de  cette  Ville,  Prévôté  fcc  Vicomte  de  Pans ,  tenant 
le  Siégé  ie  Vendredy  dix-huitiéme  Juillet  mil  lix  cens 
foixante-dix. 

Or  la nuance  d:  Louis  XIV.  du  mois  de  Décembre 
1671.  Chapitre  feiziéme. 

Concernant  la  marchandife  de  Foin. 

Article  Premier. 

VV_.T  r  Es  foins  dehinez  pour  la  provifion  de  Paris  y  feront  in- 
X\Vi.  L,  ce |pAmment  conduits  fcc  amenez;  fçavoir  ceux  qui  vicn- 
Le  foin  dront  d'aval  l'eau  au  Port  étant  depuis  l'abreuvoir  S.  Nico- 
feraame-  ias  du  Louvre,  jufques  au  Port  au  Grain  de  1  Ecoic ,  fcc 
dans  celuy  qui  fera  dcff.né  a  cet  effet  le  long  du  nouveau 
Quay  bât  y  du  coié  du  Fauxbourg  S.  Germain;  fcc  ceux  qui 
viendront  d'amont  au  Port  au  foin  en  Greve,  ou  au  Port 
de  la  Tournelle,  dans  la  Place  deftinee  pour  y  placer  les 
bateaux  de  ladite  marchandile. 


de,  dont  le  tiers  fera  adjugé  au  dénonciateur;  fc-:  feront  en  chands<V 


11e  aux 
Ports  de 
deftina- 
tion. 


Les  ba-  Dcfenfes  à  tous  Marchands  de  Foin  de  faire  mettre  au- 
teaux  cuns  bateaux  fous  les  Ponts,  fcc  d'en  faire  arriver  plus  grand 
chargez  nombre  dans  les  Ports  qu'ils  n'en  peuvent  contenir.  En- 
de  foin  joint  aufdits  Marchands,  lorfque  lefdits  Ports  feront  rem- 
ne  feront  plis,  de  garrer  fcc  foûtenir  les  bateaux  qu'ils  amèneront ious 
defeen-  Plie  de  Quinqucngrogne,  ou  au  Port  de  la  Rapce  ,  jufqu  a 
que  ce  qu'il  y  ait  place  dans  les  Ports;  fcc  s  ils  etoient  fcimczSc 
: qu'il  arrêtez  dans  le  cours  de  la  rivière  depuis  ladite  Ile  de  Quin- 
•ju  quen°rogne ,  ou  dans  des  Ports  deftinez  pour  d  autres  mar- 
pace  ch  an  di  les  que  celles  de  foin  ,  ils  feront  contraints  d  en  ior- 
dans  les  tu,  fcc  de  remonter  aux_  lieux  cy-deffus  deltinez  pour  la 
Ports.  gaire  »  &  condamnez  en  l'amende. 

Article  III. 

Défen-  Pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fade  aucun  atteriffement  dans 
fes  aux  le  lit  delà  rivicre,  ne  pourront  les  Marchands  de  Foin  en 
Mar-  jetter  aucuns  dans  la  riviere,  à  peine  de  cent  livres  d  amen- 


dus  c 
I 

y ; 


outre  conuaints  a  fane  ’oter  fcc  enlever  ce  uy  qu’ils  auront  1  L'in 
.  •  jetter  au- 

e‘  cuns  foins 

C  U  R  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ,  ^ans 
°  que  nonobftant  les  dêfenies  faites  par  phiüeu  s  Ordonnan-  nviere* 
ces  fcc  Reglemcns  de  Police,  plulieurs  tois  reiierces  aux  XXVII. 
Marchands,  Voituncrs  &  Mariniers,  tant  Forains,  que  de  1 7.  oclo- 
cctte  Ville,  failant  le  négoce  fcc  trafic  de  la  marchandile  de  bre  1679. 
Foin ,  par  eau,  ou  par  terre,  d’acheter  les  foins  lurle  pied  c rdon- 
;>vant  la  coupe,  les  arrher,  ny  en  faire  magazins,  l'oit  le  nance  de 
long  des  rivières  des  lieux  d'ou  ils  viennent,  ou  d'ailleurs;  Police, 
qu'au  contraire,  il  leur  loit  ordonne  de  as  amener  incci-  pour  le 
iamment  a  Paris,  fcc  d'en  garnir  les  Pons,  fous  peine  de  commerce 
punition.  Que  même  ils  loient  encore  plus  en  faute  de  du  foin. 
différer  l'arrivage  des  foins  vieils,  que  des  nouveaux;  fcc  Publier  c? 
que  du  moment  que  lefdits  Marchands  Foiains,  ou  autres  affichée  U 
qui  font  ce  négoce,  ont  fait  ces  achats,  ce  ne  doit  être  que  mime 
pour  les  faire  voiturer  à  Paris,  pour  y  être  vendus  fcc  de  -jour. 
bitez  au  public  fur  les  Ports  ordinaires,  fans  les  garder,  ny 
vendre  a  perfonne  quelconque,  furies  lieux,  eu  iur  la  iou- 
te,  l'oit  fous  prétexte  de  provilions  pour  les  particuliers  de 
celte  Ville,  ou  fous  quclqu'autre  pietèxtc  que  ce  foit;  & 
que  par  plulieurs  Arrêts  fcc  Reglemcns ,  il  foit  auffi  défendu 
aux  Hôteliers,  Chandeliers,  Marchands  de  Chevaux  fcc  Re- 
gratiers,  d'aller  aux  champs  amont,  ou  aval  les  rivières, 
pour  faire  aucuns  achats ,  ny  arrher  aucuns  loins ,  tant  lur 
le  pied,  qu'autrement.  Aux  Argentiers  ,  Pourvoyeurs, 

Maures  d'Hôtel,  ou  autres  perlonnes  de  quelque  qualité 
fcc  condition  qu'elles  foient ,  d'aller  au-devant  deldits  foins 
dellinez  pour  la  proviiion  de  Paris,  les  arrher,  ou  acheter 
en  chemin,  fcc  aux  Proprietaiies,  Marchands ,  ou  Voituriers 
de  leur  vendre,  parce  que  c  ell  un  monopole  fcc  abus  pie- 
judiciable  au  public:  Neanmoins  nonobllant  meme  la  Dé¬ 
claration  du  Roy  du  30.  Août  1 63 5 .  qui  veut  que  les  Ar¬ 
gentiers  de  fes  Ecuries ,  ceux  de  la  Reine ,  ceux  de  Mon- 
licur  le  Duc  d'Orléans,  des  Ptinces  du  Sang,  fcc  autres 
Princes  S<  Seigneurs  de  la  Couronne;  tous  Maures  d'Ho- 
tels,  Argehtiers  &  Pourvoyeurs  des  aufpès  mail'ons  particu¬ 
lières,  1  a  lient  les  Déclarations  dans  le  mois  de  Juillet  de  cha¬ 
cune  année  fur  le  Régi  lire  de  la  Police  de  la  quantité  de 
foins  dont  ils  ont  beloin,  eu  égard  à  a  quantité  de  chevaux 
qu'ils  ont  à  nourrir  duiant  l'annce:  Et  que  nonobftant  auffi 
que  par  d'autres  Arrêts  fcc  Reglemcns  ceux  qui  font  ladite 
marchandile  de  foin,  &  ceux  qui  en  amènent,  foient  obli¬ 
gez  de  palier  des  Aétes  publics  pardevant  Notaires,  ou  Ta¬ 
bellions  fur  les  lieux  des  achats  qu'ils  font,  contenant  le 
prix  fcc  quantité  de  leurs  achats,  le  lieu  où  a  cte  recueilly 
le  foin;  Et  lorfque  lefdits  foins  font  amenez  à  Pans,  que 
les  \  oituriers  foient  porteurs  d'une  Lettre  de  voituie  auffi 
paffée  pardevant  Notaires ,  ou  Tabellions  des  lieux  fcc  lans 
fraude  ;  il  s'eft  trouvé  quantité  d'abus ,  fraudes  êc  malvcr- 
fations  commifes  dans  la  vente  fcc  débit  de  ladite  marchandi- 
fe  de  foin,  fcc  diverfes  contraventions  aufdits  Rcglemens, 
notamment  depuis  la  récolte  de  la  prefeme  année  ,  que  quel¬ 
ques  particuliers  qui  avoient  acheté  quantité  de  ioins  vieils 
fe  font  propolez  d'y  faire  un  gain  conlidcrable ,  fcc  pour 
ce  faire  d'encherir  a  quelque  prix  que  ce  fût  ces  fortes  de 
marchandifes ,  en  achetant  d'autres  au-delà  même  du  prix 
pour  lequel  les  proprietaires  le  laiffoient,  les  uns  d'cntrelef- 
quels  particuliers  qui  n’avoient  point  de  coutume,  &  dont 
la  profcllion  n’eft  point  de  fe  mêler  de  ce  commerce,  qui 
font  leur  demeure  a  Nogent-iur-Seine  ,  en  ont  tait  degrands 
achats  qu'ils  ont  envoyez  fcc  envoyent  encore  de  prêtent  au 
tiers  fcc  au  quart:  Les  autres  qui  font  ordinairement  ce 
commerce ,  ayant  avec  leurs  affociez  fait  de  grands  achats 
fcc  amas  de  foins  vieils  en  divers  endroits;  même  ayant  a- 
chelé  fcc  arrhe,  tant  depuis  qu'auparaa  ant  la  coupe  des  foins 
nouveaux ,  une  tres-grande  fcc  exceffive  quantité  de  ladite 
marchandile  ,  par  le  moyen  dequoy  ils  fe  font  prelque  rendus 
les  maîtres  de  tuus  lefdits  roins ,  tant  par  eux ,  que  par  leurs  Fac¬ 
teurs ,  ou  Affociez.  Et  pour  profiter  de  l'occalion  fcc  éluder  l'ef¬ 
fet  de  1a  taxe  par  Nous  faite  en  connoiffance  de  caufe,  au 
lieu  d'amener  ladite  marchandile  en  quantité  luffifante  pour 
garnir  les  Ports,  ceux  qui  en  ont  eu  la  plus  grande  quanti¬ 
té,  font  ceux  qui  en  ont  le  moins  amené,  fcc  n’en  ont 
prefque  rien  diftiibué  au  public  à  comparaffon  de  ce  qu'ils 
-  en  ont;  fcc  ont  réduit  ceux  qui  ont  eu  befoin  de  ladite  mar- 
chandife,  daller  fur  les  lieux  l'acheter  d'eux  au  prix  qu'ils 
ont  voulu,  bien  plus  haut  que  la  taxe;  fcc  par  collulion  fcc 
intelligence  avec  d’autres  particuliers ,  ont  fait  arriver  des 
bateaux  ,  fous  prétexte  de  provifions  qu'ils  ont  fait  tranl'por- 
ter  ou  ils  ont  voulu,  fe  fervant  de  Maîtres  d'Hôtels  fcc 
Pourvoyeurs  de  perlonnes  de  qualité  pour  colorer  leurs 
fraudes ,  fous  lefquels  prétextes  plulieurs  d'entr'eux  ont  de 
Nous  furpris  des  permiffions  de  décharger  lcldr.s  foins,  fcc 
en  ontainfi  fruftre  le  public;  fcc  pour  entretenir  plus  long¬ 
temps  cet  abus,  retardent  fcc  différent  l'envoy  fcc  a: rivage 
dcfdits  foins:  Pourquoy  requeroit  y  être  pourvu.  Nous, 
faifant  d; oit  fur  les  Gunclufions  dudit  Procuicur  du  Roy  ,  vu 
l'Information  commencée  à  là  Requête,  Ordonnons  qu'el¬ 
le  fera  continuée  pour  être  procédé  a  l'encontre  de  qui  il 
appartiendra  ,  ainli  que  de  laiton  :  Et  cependant ,  fans  y 

préju- 
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préjudicier ,  Ordonnons  que  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  la 
marchandife  de  foin  feront  tenus  de  faire  inceiïamment ,  8c 
fans  dilcontinuatiorf ,  voiturer  6c  amener  en  cette  ville  de 
Paris  les  foins  qu'ils  ont ,  tant  vieux  ,  que  nouveaux ,  pour 
y  être  vendus  6c  débitée  au  public  fuivant  la  taxe,  au  delir 
de  notre  precedente  Ordonnance  du  mois  d’Aoùt  dernier. 
Leur  faifons  défenfes  d'en  vendre  aucuns  fur  les  lieux,  ny 
en  chemin,  à  quelques  peifonnes ,  6c  lous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  à  peine  de  deux  nulle  livres  d'amende  ,  de 
déchéance  de  pouvoir  plus  faire  ladite  marchandife,  6c  des 
autres  peines  qu’il  appartiendra , fauf  quand  ils  ieront  arrivez 
a  Paris  8c  à  port,  d'être  par  Nous  pourvu  fur  la  délivrance 
à  ceux  aufquels  il  en  faudra  une  quantité  confiderable.  Or¬ 
donnons  que  dorénavant  lefdits  Marchands  feront  tenus  de 
faire  8:  palier  des  Actes  publics  par-devant  Notaires  8c  Ta¬ 
bellions  des  lieux  de  leurs  achats,  tant  pour  la  quantité  que 
pour  le  prix,  qui  contiendra  autli  le  lieu  d'où  il  ell  recueil- 
ly ,  defquels  Adtes  demeurera  minute.  Seront  auffi  tenus 
lefdits  Marchands  d'avoir  un  Livre  Journal  en  bonne  8c  due 
forme,  paraphé  du  Juge  des  lieux  de  leur  demeure,  ou  de 
Nous,  fur  lequel  ils  feront  mention  defdits  achats  8c  des  en¬ 
vois  qu'ils  en  feront  à  Paris,  6c  marqueront  le  jour  du  dé¬ 
part  de  leurs  bateaux  fur  ledit  Journal.  Comme  pareille¬ 
ment  feront  tenus  lors  de  leurs  envois,  de  mettre  es  mains 
de  lours  Voituriers  une  Lettre  de  Voiture  palTée  pardevant 
Notaires,  qui  contiendra  8c  fans  fraude  le  nom  8c  demeu¬ 
re  de  celuy  qui  l'envoye,  la  quantité  6c  pour  qui;  8c à  fau¬ 
te  de  fatisfaire  inceiïamment  à  la  prefente  Ordonnance  , 
fera  envoyé  fur  les  lieux  aux  frais  8c  dépens  des  défaillans , 
tels  Officiers  que  bon  fera,  pour  faire  voiturer  aux  rifques , 
peiils  6c  fortunes  defdits  défaillans  les  foins  qu'ils  ont ,  6c 
pareillement  les  vieux  foins ,  à  ce  que  la  Ville  6c  le  Public 
en  foit  toujours  fuffilamment  6c  abondamment  fourny ,  fans 
les  arrêter  en  chemin.  Faifons  défenfes  à  toutes  peifonnes 
de  traverfer  8c  empêcher  l’arrivage  des  bateaux  6c  Voitu¬ 
riers  qui  amèneront  ladite  marchandife;  8c  afin  que  per- 
fonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance ,  fera  la  prefente  lùë, 
publiée  8c  affichée  fur  les  Ports  deffinez  pour  la  vente  de 
ladite  marchandife ,  8c  en  tous  autres  lieux  que  befoin  fe¬ 
ra  ;  même  lignifiée  a  ceux  que  le  Procureur  du  Roy  re- 
querera,  8c  executée  nonobiïant  oppofnions,  ou  appella¬ 
tions  quelconques,  faites ,  ou  à  faite,  8c  fans  préjudice d’i- 
eellcs,  pour  lefquellcs  ne  fera  différé,  attendu  ce  dont  il  s'a¬ 
git.  Mandons  au  premier  Huiflier,  ou  Sergent  fur  ce  re¬ 
quis,  faire  tous  Exploits  à  ce  requis  8c  neceflaires.  Ce  fut 
fait  8c  donné  par  Meffirc  Gabriel- Nicolas  de  la  Reynie, 
Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  8c  Privé,  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  6c  Lieutenant  gene¬ 
ral  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  6c  Vicomte  de  Paris,  le 
vingt-feptiéme  Odobre  1679. 

Signé ,  DE  LA  REYNIE. 

XXVIII.  cUR  ce  qui  Nous  a  etc  remontré  par  le  Procuieur  du  Roy, 

17.  No-  ^  qu'il  étoit  nccefl'aire  de  pourvoir  à  quelques  abus  qui  fe 

■vemb.  commettent  encore  dans  la  vente  8c  débit  du  foin  ,  au  pré- 
Î679.  judicc  des  Ordonnances  6c  Réglemens  de  Police  ,  en  ce  que 
Ordon-  quelques  Mariniers  employez  pour  la  voiture  des  foins,  au- 
r.ance  de  cuns  defquels  en  font  auffi  trafic;  6c  des  Marchands  qui  ont 
Police ,  des  bateaux  à  eux  appartenans  ,  qui  font  le  commerce  de 

pour  le  cette  marchandife  ,  au  lieu  de  voiturer  8c  amener  inceiTam- 

commerie  ment  8c  fans  retardement  ladite  marchandife  fur  les  Ports 
du  foin,  de  cette  Ville,  pour  l'y  débiter  6c  vendre,  fans  garrer,  an- 
Publiée u1  crer,  ny  décharger  les  bateaux  ailleurs  que  fur  lefdits  Ports; 
uffichie  le  8c  au  lieu  auffi  par  lefdits  Marchands  8:  Voituriers  d'aller  , 

18.  du  ou  envoyer  en  arrivant  faire  la  déclaration  de  leur  arrivée 

meme  fUr  le  Regiffre  des  Jurez  de  la  marchandife  de  foin,  repre- 

mots,  fenter  leurs  Lettres  de  Voitures ,  paffees  pardevant  Notaires, 

ou  Tabellions  en  bonne  6c  due  forme,  fuivant  qu'ils  y  font 
obligez;  plufieurs  defdits  Marchands  6c  Voituriers,  dans  la 
vue  de  vendre  leurs  foins  à  plus  haut  prix  que  la  taxe,  par 
des  voyes  indireétes ,  ne  laiilent  de  retarder  l'arrivée  defdits 
bateaux,  lefquels  ils  garrent  principalement  ès  environs  de 
Paris,  6c  notamment  au  deffus  au-deffôus  de  Charenton.les  Car¬ 
rières ,  la  Rappée.Port  au  Plâtre;  même  au-deiïbus  de  Paris, 
où  ils  font  léjourner  leurs  bateaux  ,  fans  que  l’on  puifle  ap¬ 
prendre  à  qui  ils  appartiennent  :  Ce  qu'ils  en  font  n'étant 
qu'afin  d'entretenir  les  Ports  mal  garnis ,  6c  d’indiquer  lef¬ 
dits  foins  à  qui  bon  leur  femble,  pour  les  vendre  au-delà 
de  ce  qu'ils  doivent  ;  8c  les  faire  pafl'er  enfuite  pour  foins 
de  provilion  ,  abufant  des  noms  des  peifonnes  de  qualité 
pour  lefquels  ils  font  expofer  que  lefdites  provifions  font 
deffinées  :  Et  fur  ce  qui  nous  a  été  pareillement  remontré 
que  depuis  quelques  jours  quelques  peifonnes ,  afin  d'aug¬ 
menter  la  crainte  d'une  prétendue  difette  de  ladite  marchan- 
dife ,  s'empreflent  8c  attirent  des  gens  de  toutes  fortes  de 
conditions ,  gens  de  livrée  6c  autres ,  avec  lefquels  ils  entrent 
dans  les  bateaux  ,  d’où  ils  tirent  6c  déchargent  eux-mêmes 
le  foin ,  avec  tel  delordre  8c  confufion,  que  les  Officiers  ne 
peuvent  faire  obferver  les  Ordonnances  8c  réglemens  faits 
pour  l'intérêt  du  public  touchant  le  débit  8c  commerce  de 
ladite  marchandife  :  Ce  qui  donne  lieu  à  beaucoup  d'abus  6c 
de  defordres  ,  6c  donne  moyen  aux  Regratiers  d'en  faire 
des  Magazins.  NOUS,  ayant  égard  à  ladite  remontrance , 
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8c  faifant  droit  fur  les  Conclufions  du  Procureur  du  Roy  ; 
faifons  très-exprefies  itératives  inhibitions  6c  défenfes  à  tous 
Marchands  de  l  oin  6c  autres  perfonnes  qui  en  feront  venir 
a  Pans,  6c  à  tous  Voituiiers  par  eau,  dont  les  bateaux  fe¬ 
ront  chargez  de  ladite  marchandife,  de  les  ancrer,  ou  faire 
ancrer ,  garrer  ,  arrêter  ,  ny  décharger  en  chemin  .  6c  en 
quelque  endroit  que  ce  foit  ailleurs  qu  es  Ports  ordinaires  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être ,  linon  en  cas  de 
péril  évident  defdits  bateaux,  dont  ils  feiont  tenus  apporter 
des  certificats  en  bonne  6c  due  forme,  anéccz  de  peifonnes 
connues,  ou  du  Juge  des  lieux  où  ils  auront  été  obligez 
d'arrêter  ,  8:  l'ans  fraude.  Enjoignons  aufdits  Jurez  de  U 
marchandife  de  foin  de  tenir  la  main  à  l’execution  de  la  pre¬ 
fente  Ordonnance  ,  6c  de  dénoncer  les  contrevenans;  mê¬ 
me  de  faire  venir  6c  mettre  à  part  inccflamment ,  fans  qu’il 
foit  befoin  d’autre  Ordonnance,  ny  Sommation, les  bateaux 
qui  fe  trouveront  garrez  8:  arrêtez  ailleurs  qu'es  Ports 
deflinez  à  l'arrivée ,  vente  6c  débit  de  ladite  marchandife, 

6c  iceux  faire  mettre  en  vente  fur  le  champ.  Faifons  auffi 
défenfes  à  toutes  fortes  de  peifonnes ,  foit  gens  de  livrée  » 
ou  autres ,  de  quelque  qualitc  6c  condition  quelles  foient , 
d’entrer  ès  bateaux  chargez  de  ladite  marchandife,  ny  s'in¬ 
gérer  de  tirer  foin  hors  d’iceux,  le  jettci  ès  bateaux  particu¬ 
liers  ,  ny  fur  le  Port  en  chariots,  ou  charettes,  de  troubler 
les  Officiers  qui  font  prépofez  à  cet  effet ,  à'  peine  de  puni¬ 
tion  exemplaire.  Ordonnons  que  les  Decrets  de  prilè  de 
corps  par  Nous  décernez  contre  ceux  qui  ont  commis  de 
tels  delbrdies,  feiont  exécutez.  Comme  pareillement  faifons 
défenfes  à  tous  Chandelieis  ,  Regratiicrs  ,  Grainetiers  6c 
Fruitiers ,  de  faire  achat  de  ladite  marchandife ,  foit  fur  les 
Ports,  ny  ailleurs ,  pour  en  faire  magazin  ,  linon  jufqua  cinq 
cens  boites  feulement.  Enjoignons  aux  Jurez  de  le  tranfpor- 
ter  ,  en  prefence  de  Maitre  Jean  Menyer,  Commi flaire  , 
dans  les  lieux  qui  leur  feront  indiquez  pour  y  avoir  des  ma¬ 
gazins  8c  amas  faits  de  ladite  marchandife.  Ce  qui  fera  e- 
xecuté  nonobiïant  oppofmons, ou  appellations  quelconques, 
faites,  ou  à  faire,  6c  fans  préjudice  d'icelles  ,  pour  lelquel- 
les  ne  fera  différé.  Et  afin  que  perfonne  n  'en  pi  étende 
caufe  d'ignorance,  fera  la  prefente  lue,  publiée  6c  affichée 
fur  les  Ports  6c  en  tous  autres  lieux  que  befoin  fera.  Ce  fut 
fait  6c  donne  par  Mefliic  Gabriel-Nicolas  de  la  Reynie ,  Con- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  8c  Privé,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  8c  Lieutenant  general  de 
Police  de  la  Ville,  Prévôté  6c  Vicomté  de  Pans,  le  dix-fep- 
ticme  jour  de  Novembre  mil  lîx  cens  foixante-dix-neuf. 

Signé,  DE  LA  REYNIE. 

CUR  ce  qui  Nous  a  été  reprefenté  par  le  Procureur  du  XXIX. 

>Rôy,que  les  Marchands  de  Foin  depuis  quelques  années,  j,-.  fuit- 
s’étant  efforcez  d'éluder  l'execution  des  Réglemens  de  Po-  Ut  1680. 
lice,  faits  au  fujet  de  cette  marchandife,  6c  de  la  vente  à  Ordon -  * 
plus  haut  prix  que  celuy  de  la  taxe  qui  en  avoit  été  par  nar.ee  de 
Nous  faite;  pour  parvenir  à  leur  deiïcin,  ont  taché  de  cou-  p.-licc 
vrir  leurs  fraudes  8c  leurs  monopoles,  fous  le  titre  de  pro-  concer¬ 
nions  ,  qui  etoient  faites  poui  les  peifonnes  de  qualitc  oui  rare  ce 
cm- oyaient  acheter  du  foin  fur  les  lieux;  que  même  ils  fe  eju;  doit 
font  fervi  du  miniftere  de  diverfes  perfonnes  domiciliées  a  être  obfer- 
Nogent,  Cray  8c  lieux  circonvoifins ,  qui  fous  prétexte  d'of-  -vidant  U 
frir  leuis  entremifes  pour  les  provifions  ,  colludoient  avec  comment 
les  Marchands  pour  favoi  ifcr  leurs  monopoles  ,  par  le  mo-  du  foin  , 
yen  de  quoy  les  Ports  n’étoient  point  fuffifamment  garnis  ,  pour  les * 
ou  ne  l'ctoient  que  de  la  plus  mauvaile  marchandife.  Et  provifions 
d'autant  qu'il  eff  important  pour  le  public  d’arrêter  ce  defor-  de  Pari;. 
dre,  ce  qui  ne  peut  être  fait  plus  convenablement,  qu'en  Publiiez? 
faifant  publier  de  nouveau  les  anciens  Réglemens  de  Police  affichée  le 
rendus  lut  ce  fujet,  afin  que  les  Marchands  qui  fe  trouvent  22.  Août 
chargez  par  les  informations  cy-devant  faites  .  11e  cher-  enfuivant ' 
client  à  s’exeufer  fur  l’ignorance  pi  étendue  defdits  Ré¬ 
glemens  ,  requeroit  le  Procureur  du  Roy  qu'il  fut  fur  ce 
pourvu. 

NOUS  ,  faifant  droit  fur  ledit  Réquifitoire ,  ORDON¬ 
NONS  que  les  Réglemens  de  Police  cy-devant  faits  fur 
l’achat ,  vente  8c  débit  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  fe¬ 
ront  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur;  6c  conformement 
à  iceux. 

Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  8c  autres  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  6c  condition  quelles  foient ,  d'aller,  ou  en¬ 
voyer  ,  arrher ,  ny  acheter  avant  la  fanaifon ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être  ,  les  foins  du  cru  des  lieux  d'ou 
ils  peuvent  être  amenez  à  Paris,  ny  avant  que  la  taxe  en 
ait  été  par  Nous  faite ,  ny  d’ufer  d’aucune  collulion ,  frau¬ 
de  ,  ou  déguifement  ès  achats  8c  envois  ,  à  peine  de  nul¬ 
lité  des  marchez  ,  8c  de  cinq  cens  livres  d'amende  con¬ 
tre  l'acheteur  ,  dont  il  y  en  aura  moitié  pour  le  dénon¬ 
ciateur. 

Seront  les  Marchands  tenus  fous  les  mêmes  peines  ,  de 
faire  8c  pafl'er  des  A&es  pardevant  Notaires ,  ou  Tabellions 
des  lieux  où  ils  feront  leurs  achats  ,  ou  des  lieux  les  plus 
prochains,  qui  contiendront  ledit  achat,  tant  pour  la  quan¬ 
tité  ,  que  pour  le  prix  ,  8c  feront  mention  du  lieu ,  du  nom 
du  proprietaire  de  la  Terre  où  il  aura  été  recueilly,  defquels 
Aétes  demeurera  minute. 

Faifons  auffi  défenfes  fous  les  mêmes  peines  de  confifea- 
Mmm  z  tion 
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don  aufdits  Marchands  qui  auront  acheté  des  foins  furies 
:  ix  où  ils  fc  ,  de  c 

tux  Ecuyers ,  A  ,  i  >  Ma 

ou  autres  perfonnes  ,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  ,  8c 
feront  tenus  lcfdits  Marchands  8c  autres  perfonnes  qui  auront 
.  proprie  ,  ou  Fe 

auront  recueillis,  de  les  amener  en  cette  ville  de  Paris, 
:  r  y  être  vend  iéh  ■  :  -  6 

arrêter,  ancrer,  garrer  ,  vendre,  ny  décharger  en  che¬ 
min. 

Comme  auffi  ,  faifms  défenfes  aufdits  Ecuyers,  Argen- 
tie  ,  i!-  un  .1  d'Hô  ,  8c  autres  perfoni 
d'aller  ,  ou  envoyer  ,  arrher  ,  ou  acheter  les  foins  fur  les 
li  :u>: ,  ny  a  l.  u  s  que  lur  les  Ports  de  cette  Ville  ;  8c  d'en- 
t  ,  inopole  avec  1 

gc  ce  fous  les  mêmes  peines  :  Et  feront  tenus  de  faire  leurs 
i  .  -  Po  ts  8c  à  cha  ju 

per  unie  a  l'ëga-d  des  Marchands  de  Chevaux  ,  Hute.iers, 
8c  de  ceux  qui  en  font  regrat ,  fans  préjudice  aux  propiic- 
t.v.ies  des  Prêt  où  les  foins  auront  été  recueillis,  de  faire  a- 
tnencr  ,  li  bon  leur  femble,  lcfdits  foins  de  leur  cru  pour 
la  provifton  de  leurs  chevaux  ;  8c  à  la  charge  néanmoins 
qu’avant  de  partir  des  lieux  où  les  foins  feront  voiturez,  ils 
feront  tenus  de  déclarer,  ou  de  faire  déclarer  par  des  gens 
ayant  pouvoir  d’eux,  8c  pardevant  Notaires, ou  Tabellions, 
la  quantité  qu’ils  feront  voiturer,  que  le  foin  eft  de  leur  cru 
8c  p.  iur  leur  provilîon ,  8c  quel  eft  le  lieu  où  ils  l'entendent 
faire  décharger. 

Faifons  pareillement  défenfes  aufdits  Proprietaires  8c  Voi¬ 
turiers,  de  dvp'jfer  autrement  dei’dit?  foins  ainfi  chargez,  8c 
de  les  décharger  hors  des  lieux  pour  lefquels  ils  feront  J.elh- 
nez  6c  i‘>us  les  mêmes  peines,  dont  lefdits  Voiturier?  de¬ 
meureront  folidairement  garands;  A ufquels  Voituriers  faifons 
très  expretfes  dcfenLs  d’amener  en  cette  \’ille  aucuns  foins, 
qu’ils  tes  D  :1a  ation  ,  ou  d'une  Let¬ 

tre  de  Voiture  paffée  pardevant  Notaires  ,  ou  Tabellions, 
en  bonne  8c  due  forme,  qui  contiendra,  8c  fans  fiaude,  le 
nom  ,  qualité.  8c  demeure  de  celuy  qui  fêta  voiturer  ,  la 
quantité,  le  lieu  du  cru,  8c  pour  qui;  lefquclles  Déclara¬ 
tions,  ou  Lettre  de  Voiture  lcfdits  Voituriers  feront  tenus 
de  réprefcnier  au  bureau  des  Jurez  de  la  marchandée  de  foin 
dès  le  jour  de  leur  arrivée  ,  pour  être  vifées  Sc  paraphée?  par 
l'un  d'eux. 

Comme  auffi  faifons  défenfes  de  charger,  ny  amener  au¬ 
cun  foin  a  Paris  ,  qui  ne  foit  du  poids  de  l’Ordonnance , 
félon  les  faifons  8c  de  bonne  qualité  ;  8c  quand  les  bateaux 
feront  arrivez  de  les  expofer  en  vente  avant  les  heures  ac¬ 
coutumées,  8:  auparavant  que  la  vifite  en  ait  été  laite,  8c 
la  banderoile  mife  par  les  Jurez. 

Permettons  aux  Bourgeois  qui  auront  fait  amener  du  foin 
de  leur  crû  ,  8c  pour  leur  provilîon  ,  de  fe  fervir  de  leurs 
ferviteurs  ,  domeltiques  ,  ou  de  perfonnes  à  eux  pour  la 
décharge  des  bateaux;  8c  tant  à  eux  qu'à  tous  aunes  Mar¬ 
chands,  quand  il  écherra  de  rebotteler  leur  foin  ,  d’en  faire 
faire  le  rebottelage  par  qui  bon  leur  fcmblera;  8c  feront  les 
Marchands,  tant  Forains , que  de  cette  Ville,  8c  autres  per- 
fuur.es  qui  auront  fait  amener  des  foins,  tenus  fuivant  les 
anciens  Réglemens  de  les  débiter  en  perfonne  fur  les  Ports, 
ou  faire  débiter  par  leurs  femmes,  enfans,  ou  domeltiques 
feulement  ,  fans  qu’ils  y  puiflent  commettre  Fadeurs  ,  ou 
perfonnes  étranges  ,  ny  vendre  lefdits  foins  en  bloc  à  un 
autre  pour  les  revendre  ,  à  peine  d’amende  contre  le  pro- 
prietaire  du  foin  ,  8c  contre  celuy  qui  aura  été  commis  pour 
en  faire  le  débit. 

Enjoignons  au  furplus  aux  Jurez  Vendeurs  ,  Vifiteurs, 
Pefeurs ,  Pi  Leurs  8c  Controlleurs  de  la  marchandée  de  foin, 
de  tenir  la  main  à  l’execution  de  la  prefentc  Ordonnance, 
a  ce  qu'il  n'y  foit  contrevenu,  ny  aux  autres  Réglemens, 
tant  pour  le  mettage  des  bateaux  à  port,  que  peur  le  temps 
qu’ils  y  doivent  demeurer,  lefquels  Jurez  feront  tenus  d’a¬ 
vertir  un  Gommiflaire  du  Châtelet  des  contraventions  8c  a- 
bus  qui  pouiroient  être  commis  fur  le  fait  de  ladite  mar¬ 
chandée,  pour  Nous  en  faire  rapport  6c  y  être  pourvu:  Ce 
qui  fera  cxecuie  nonobllant  oppolitions  ,  ou  appellations cuel- 
conques,  faites,  ou  a  faire,  8c  fans  préjudice  d’icelles,  pour 
lefqueltes  ne  fera  différé  ;  8c  a  ce  qu’aucun  n’en  ignore  , 
fera  la  prefentc  lùc  ,  publiée  à  Ion  de  trompe  8c  cry  pu¬ 
blic  ,  8c  affichée  fur  les  Ports,  Places,  8c  aux  portes  de  cet¬ 
te  Ville  ;  même  mife  en  un  Tableau  au-devant  du  Bureau 
dddits  Jurez  ,  qui  feront  tenus  l'y  faire  attacher  tous  les  ma¬ 
tins,  pour  y  demeurer  le  long  du  jour.  Ce  fut  fait  &  donné 
par  Mellire  Gabriel  Nicolas  de  la  Reynie ,  Confeiüer  du  Roy 
en  les  Coniëils  d'Etat  8c  Privé  ,  Maure  des  Requêtes  ordi¬ 
naire  de  fon  Hôtel ,  8c  Lieutenant  General  de  Police  de  la 
Ville ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  le  quinzième  jour  de 
Juillet  mil  iix  cens  quatre-vingt. 

Signé,  DE  LA  REYNIE. 

XXX.  CUR  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy  ; 
p.  Août  ^  que  pour  la  commodité  du  public  ,  8c  pour  l'intérêt  des 
i68S.  proprietaires  8c  des  Marchands,  il  convient  en  cetic  l'aifon 
Ordon-  ■  le  prix  du  foin  en  la  manière  ordînai  ,  égard  à 

nar.ee  de  la  récolté  de  cette  année ,  à  la  quantité  des  foins  qui  relient 


de  l’année  dernière ,  8c  à  la  confommation  qui  le  peut  faire 
de  cette  marchandée.  Et  d'autant  que  le  tout  cli  fuffifam-  ce  ?«i 
ment  écl.urcy  parles  Procès  Ycrhuix  du  Commiffaiic  ,e  Pa-  ••■■■'  'ire 
■  ■  vec  x  Ju¬ 

tez  Veneurs  8:  Controlleuis  de  la  maichandife  de  foin,  l'ur  ‘•  "n  la 
les  pairies  8c  lieux  qui  font  le  long  des  rivières  où  le  re-  du 
cueillent  les  foin?  qui  lont  amenez  en  cette  Ville,  tant  par  fin  pour 
-  >  •  .  .  il  fût  fur  C 

P  »urv  i:  i  en  même  temps  a  ce  qu'il  ne  fe  commette  au-  fon  de 
cutis  abus  dans  la  vente  8c  débit  qui  fe  fait  de  ladite  marchandée, 

^  eu  letditï  Procès  Verbaux,  8c  ouy  ledit  Commilfaire  le  Pa-  Publite 
ge  en  i  ...  .  t  d  irehandife,  affichée 

6c  plulieurs  novab.es  Bourgeois  8c  Marchands.  Nous  fanant  ie  «>-  dit 
droit  fur  la  remontrance  8:  conclulions  du  Procureur  du  même 
Roy  »  a  8c  j  -  :  rhands,  tant  mets. 

Foiams,  que  de  cette  Ville,  8c  a  toutes  autres  perfonnes 
qui  y  foins ,  tant  vieux ,  que  j 

de  leur  ciu,  ou  autrement,  foit  par  eau  ,  ou  parterre,  de 
les  vendre  pendant  la  prefente  année,  julqu'à  la  récolte  de 
l'année  prochaine,  depuis  quinze,  feize ,  8c  julqu’à  dix-iL-pc 
livres  le  cent  ,  a  proportion  de  fa  qualiie  8c  bonté  ;  avec 
défenfes  de  les  vendre  à  plus  haut  prix  ,  à  peine  de  trois 
cens  livres  d'amende  8c  de  confifcation ,  a  la  charge  toute¬ 
fois  que  les  bottes  feront  liées  de  trois  liens  de  foin  de  mê¬ 
me  qualité ,  le  tout  de  bon  foin  ,  l'ain ,  fec  8c  net ,  8c'  non 
....  ées  d  autre  mauvais  foin  ,  &  qu'elle  fi  - 
ront  du  poids  de  iz.  13.  6c  14.  livres  ,  depuis  la  récol¬ 
te,  julqu'à  la  S.  Rein/  ,  de  10.  11.  8c  iz.  depuis  la 
S.  Rein  y  ,  jufqucs  a  Pâques  8c  de  9.  10.  8c  11.  de¬ 
puis  Pâques  ,  julqu'à  la  reculte  prochaine,  fous  les  mêmes 
peines. 

Et  pour  éviter  à  tous  abus  Sc  contraventions,  faifons  dé¬ 
fenfes  a  tous  ceux  qui  le  mêlent  de  la  marchandée  de  foin , 
d'en  vendre  aucun  fur  les  lieux,  ny  en  chemin,  a  quelques 
perfonnes  8c  lous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  a  peine  de 
deux  mille  livres  d'amende  ,  8c  de  decheance  de  pouvoir 
faire  ladite  marchandée ,  faut' quand  iis  feront  arrivez  en  coi¬ 
te  Ville  8c  mis  à  port,  d’être  par  Nous  pourvu  fur  h  déli¬ 
vrance  à  ceux  aufquels  il  en  faudra  une  quantité  confiée  râ¬ 
ble  pour  leur  provilion  feulement:  Leur  enjoignons  de  faire 
8c  palier  des  A  êtes  publics  pardevant  Notaires ,  ou  Tabel¬ 
lions  des  lieux  de  leurs  achats  ,  tant  pour  la  quantité  ,  que  • 
pour  le  prix  8c  poids  ,  faifant  auffi  mention  du  lieu  où  le 
foin  e!t  recueiily;  defquels  Aéles  demeurera  minute.  Seront 
auffi  tenus  lcfdits  Marchands  d'avoir  un  Livre  journal  en 
bonne  8c  due  forme  ,  paraphé  du  juge  des  lieux  ,  de  leur  ' 
demeure,  ou  de  Nous;  fur  lequel  iis  feront  mention  del'dits 
achats,  8c  des  envois  qu'ils  en  feront  à  Pans,  8c  marque¬ 
ront  le  jour  du  départ  de  leurs  bateaux  fur  ledit  Journal  ; 

Seront  pareillement  tenus  ,  lors  de  leurs  envois  ,  de  met¬ 
tre  es  mains  de  leurs  Voituriers  une  Lettre  de  voitu¬ 
re  paffée  pardevant  Notaire  ,  qui  contiendra  fans  frau¬ 
de  le  nom  8c  demeure  de  celuy  qui  l'cnvoye  ,  8c  pour 
qui.  r 

Et  afin  que  tous  les  foins  généralement  qui  feront  ame¬ 
nez  en  cette  Ville  ,  tant  du  cru  ,  que  pour  la  provifion 
des  Bourgeois  8:  particuliers  ,  qu'autrement  ,  fuient  de  la 
bottelure ,  poids  8c  qualité  portez  par  la  prefente  Ordonnan¬ 
ce  ;  8c  pour  éviter  autii  toutes  fraudes  8c  contraventions  , 

Nous  ord<  nn<  n  ai  fli  Ms  .  ;  ar’ 

ticuliers,  Voituriers  8c  Mariniers,  d'aller  dès  le  joui  de  leur 
arrivée,  ou  envoyer  faire  déclaration  furie  Regiltre  defdiis 
Jurez  en  leur  But  eau,  de  l'arrivée  de  leurs  bateaux,  8c  de 

;  fenter  leurs  Letti  n  ure  en  1  ,  à  pa¬ 

ne  de  cinquante  livres  d’amende  ,  tant  conrte  le  Marchand 
que  contre  le  Voiturier. 

Enjoignons  aufdits  Jurez  de  tenir  la  main  ,  à  ce  que  les 
bateaux  chargez  de  ladite  marchandée,  qui  aur<  nt  etc  mis 
en  vente  ,  l’oient  mis  hors  du  l’crt  ,  après  qu’ils  y  -nuiort 
demeuré  le  temps  porte  par  lcldits  Réglemens ,  8c  de  taire 
mettre  en  leur  place  ceux  qui  feront  les  premiers  arrivez 
fuivant  les  déclarations  qui  leur  en  auront  été  faites ,  fans* 
que  ceux  des  Marchands  qui  auront  un  ,  ou  plulieurs  bateaux 
a  port  ,  puiflent  garder  place  pour  d’autres  bateaux  qui 
leur  pourroient  arriver  ,  a  peine  de  cinquante  livres  d'a¬ 
mende. 

Enjoignons  pareillement  aufdits  Jurez  de  mettre  à  chacun 
des  bateaux  de  ladite  marchandée  une  banderolle,  qui  con¬ 
tiendra  le  prix  du  foin  qui  y  fera  ,  afin  que  le  public  en 
fâche  la  valeur.  Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  8c  autres 
;  ■  ■  qui  auront  an  ,  fait  ai  .  à  Pa¬ 

ris  ,  ou  aux  environs,  de  le  taire  décharger  ,  entanur,  ny 
comn  .  u’r  ]c3 

Ports  ,  ny  de  le  faire  paffer ,  ou  décharger  fous  que’que 
prétexte  que  ce  foit,  fans  notre  permiifion  par  écrit,  8c  ians 
qu'il  ait  été  vifité  par  lefdits  Jurez  ,  pour  en  connoitre  la 
qualité  &  le  poids  des  bottes. 

Faifons  défenfes  a  tous  Marchands  de  fouffiir  que  leurs 
bateaux  foient  entamez  ,  8c  aux  Débardeuis  de  travailler 
hors  des  heures  accoutumées,  8c  fans  la  prefence  defdiis  Ju¬ 
rez,  ny  avant  que  le  f  -in  ait  été  par  eux  vu  ,  vifite,  pelé, 

8c  la  banderolle  ’mi'e  par  lefdits  Jurez,  aufquels  Nuu,  en¬ 
joignons  aufdits  Débardeurs  d'obéir,  8c  d’etre  tous  aflïduè- 

ment 
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ment  en  perfonne  fur  les  Poils,  depuis  le  matin,  julqu'au 
loir,  pour  vacquer  a  ce  qui  cil  de  leurs  fondions,  à  peine 
de  cent  livres  d'amende. 

Enjoignons  aufli  aui'dits  Débardeurs  ,  après  qu'ils  auront 
l’ordre  defdits  Jurez  ,  de  travailler  à  la  décharge  des  ba¬ 
teaux  chargez  ,  &  empêcher  qu'autres  qu’eux  entrent  ef- 
dits  bateaux,  pour  en  taire  dégât,  à  peine  de  répondre  en 
leurs  propres  &  privez  noms  des  dommages  8c  intérêts  des 
Marchands ,  pour  le  dégât  qui  fe  trouvera  avoir  été  fait  de 
leurs  marchandiles ,  dont  les  Marchands  feront  crûs  ,  jufqu'à 
la  Valeur  de  douze  cens  bottes  de  foin  ;  8c  a  cet  effet ,  fai- 
ions  défenfes  à  tous  Cochers,  Chartiers,  Crocheté urs ,  Voi¬ 
turiers  par  eau,  Garçons  de  riviere,  gens  de  livrée,  &  au¬ 
tres  pcifonnes  ,  d’entrer  dans  les  bateaux  chargez  de  foin 
pour  en  faire  le  tirage  8c  débavdage ,  le  mettre  a  part  dans 
des  bateaux  ,  flettes,  ou  bachots,  ny  le  divertir  en  quelque 
façon  que  ce  loit  ,  à  peine  du  foüet  6c  du  carcan,  même 
de  confilcation  des  bateaux  ,  defquels  ils  fe  ferviront  à  taire 
ledit  dégât,  6c  de  cent  livres  d'amende  contre  les  proprie¬ 
taires  defdits  bateaux. 

Enjoignons  aux  Marchands,  tant  de  cette  Ville,  que  Fo¬ 
rains,  de  vendre  &  débiter  en  perfonne,  ou  faire  vendre  6c 
débiter  par  leurs  femmes,  cnlans,ou  domefliques  feulement, 
les  foins  qu'ils  feront  venir  en  cette  Ville,  ians  qu’il  leur  loit 
permis  d'y  commettre  des  perfonnes  étrangères,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amende  ,  tant  contre  les  Marchands  contre- 
venans,  que  contre  ceux,  ou  celles  qui  entreprendront  de 
fane  ledit  débit. 

Enjoignons  aulîl  aux  Débacleurs  &  Metteurs  à  ports, Bot- 
tclctirs.  Garçons  de  journée,  Chartiers  &  Crochcteurs,  d'o¬ 
béir  aux  Jurez  ;  aufquels  débacleurs  &  metteur,  à  port. 
Nous  faifons  défenfes  de  travailler  à  retirer ,  ou  à  faire  abor¬ 
der  les  bateaux  chargez  de  foin  ,  que  fuivant  l'ordre  qu'ils 
en  auront  des  Jurez,  &  dans  d'autres  places  que  celles  qui 
leur  feront  par  eux  marquées ,  à  peine  de  cent  livres  d'a¬ 
mende. 

Défenfes  font  auffi  faites  à  tous  Botteleurs  de  ladite 
marchandée  ‘d'entrer  dans  les  bateaux,  s'ils  n'y  font  appel¬ 
iez  par  les  Marchands  6c  Jurez,  ny  en  plus  grand  nombre 
que  les  Marchands  le  délireront  ;  6c  quand  ils  y  feront  ap¬ 
peliez  ,  à  eux  enjoint  de  travailler  promptement  6:  incef- 
iàmment,  6c  faire  la  bottelure  de  carre  liée  de  trois  liens  de 
foin  ,  du  poids  de  l'Ordonnance,  félon  la  faifon ,  de  bon 
foin,  non  pourry  6c  corrompu,  fans  en  faire  dégât,  ny  de 
rien  exiger  au-delà  de  leur  falaire  ordinaire  des  Marchands, 
qu'ils  ne  pourront  empêcher  d'employer  telles  perfon¬ 
nes  que  bon  leur  femblera  ,  à  peine  de  punition  corpo¬ 
relle. 

Faifons  aufli  défenfes  aux  Argentiers,  Pourvoyeurs , Maî¬ 
tres  d'Hôtel  6c  autres  perfonnes ,  de  faire  aucuns  achats  6c 
provifion  de  ladite  marchandée  ,  pour  les  fournitures  des 
maifons  dont  ils  font  chargez  ,  ailleurs  que  fur  les  Ports 
ordinaires  de  cette  Ville;  8c  à  tous  Marchands  de  taire  au¬ 
cune  vente  ,  ou  envois  aufdits  Argentiers  ,  Pourvoyeurs  , 
Maitres  d'Hôtel  8c  autres  perfonnes  ,  loit  fur  les  lieux ,  en 
chemin  ,  ou  en  cette  Ville  ,  fous  prétexte  de  provifion  , 
même  fous  prétexte  que  les  marchez  en  auroient  été  faits 
long-temps  auparavant  ,  à  peine  de  confilcation  ,  de  trois 
mille  livres  d'amende  ,  8c  de  plus  grande  peine  ,  s’il  y  é- 
chet:  lefquels  marchez  faits,  ou  qui  pourroient  l'être  cy-a- 
près  ,  Nous  déclarons  dès  à  prefent  nuis  6c  de  nul  effet. 
Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  6c  autres  perfonnes,  d'al¬ 
ler  ,  ou  envoyer  arrer ,  ny  acheter  avant  la  fanaifon ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  les  foins  du  cru  des  lieux 
d'où  ils  peuvent  être  amenez  en  cette  Ville,  ny  avant  que 
la  taxe  en  ait  été  par  Nous  faite,  ny  d'ufer  d'aucune  collu- 
fion  ès  achapts  6c  envois,  à  peine  de  nullité  des  marchez, & 
de  cinq  cens  livres  d'amende  contre  l'acheteur ,  dont  il  y  au¬ 
ra  moitié  au  dénonciateur. 

Enjoignons  aufdits  Marchands  de  faire  amener  inceflam- 
ment  dans  les  Ports  de  cette  Ville  les  marchandées  de  foin 
qu'ils  ont ,  8c  ce  en  telle  forte  que  les  Ports  en  foient  fuffi- 
famment  garnis ,  6c  cette  Ville  abondamment  fournie.  Fai¬ 
fons  défenfes  à  tous  Marchands  de  chevaux  ,  Hôteliers  , 
Chandeliers  ,  Grenetiers  ,  Fruitiers  8c  Regratiers  ,  de  faire 
aucuns  achapts  de  foin  ailleurs  que  fur  les  Ports,  6c  d'en  a- 
voir  en  magazin  plus  de  cinq  cens  bottes ,  fous  les  peines  fus- 
mentionnées. 

Ordonnons  que  les  Réglemens  cy-devant  faits  fur  le  dé¬ 
bit  de  ladite  marchandée ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  6c 
teneur  ,  enjoint  aufdits  Jurez  &  Contrôleurs  de  ladite  mar¬ 
chandée  de  foin  ,  de  tenir  la  main  à  l'execution  d'iceux ,  6c 
de  la  prefente  Ordonnance,  laquelle  à  ce  qu'aucun  n'en  i- 
gnorc  ,  fera  liië  ,  publiée  à  fon  de  trompe  6c  cry  public,  6c 
execurce  nonobflant  oppofitions ,  ou  appellations  quelcon¬ 
ques  ,  faites  ,  ou  à  faire  ,  6c  fans  préjudice  d'icelles ,  pour 
lefquelles  ne  fera  différé.  Ce  fut  lait  6c  donné  par  Meflire 
Gabriel-Nicolas  de  laRcynie,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  , 
Lieutenant  Gcneial  de  Police  de  la  Ville;  Prévôté  6c  Vi¬ 
comté  de  Paris,  le  neuvième  jour  d'Août  mil  fix  cens  qua- 
tre-vingt-huit.  Signé  ,  DE  LA  REYNJE.  ROBERT  6c 
GANDION,  Greffier. 


a  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verrônt ,  Charles-  XXXI» 

Denis  de  Bullion  ,  Chevalier  Confeiller  du  Roy  en  lès  *3-  Ré- 
<  infeils,  Prévôt  de  Paris ,  Salut,  fçavoir  faifons;  Que  fur  ww 
la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  i^pi. 
de  Police  du  Châtelet  de  Paris ,  par  Maitre  Jacques  Cour-  Semence 
teau,  Procureur  de  la  Communauté  des  Jurez-Controlleurs,  contre  un 
Vendeurs,  Prifeurs ,  Viliteurs  &  Compteurs  de  la  marchan-  Pourzo- 
dife  de  Foin  en  la  Ville ,  Fauxbourgs  ,  Banlieue,  Prévôté  ycur  de 
6c  Vicomté  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  l'Exploit  fait  la  Gran- 
par  Sureau  Hniflier  Cheval  en  cette  Cour  le  15.  Oétobre  de  Ecurie 
-dernier  ,  controllé  à  Paris  le  z6.  par  Marqué)’  ,  8<  défen-  du  Roy , 
deurs  ,  6c  à  la  Requête  verbale  d'intervention  6c  pril'e  de  fait  cjr  M.  U 
6c  caufe  ,  fignifiee  le  9.  Novembre  auffi  dernier ,  contre  Comte 
Maitre  Etienne  Cocquclèy,  Procureur  de  Martin  Pomme-  d'Arma- 
rct ,  Pourvoyeur  de  la  grande  Ecurie ,  défendeur  audit  Ex-  gnac ,  qui 
ploit  fufdatté  :  Et  encore  contre  ledit  Cocqueley ,  Procureur  ordonne 
de  Monfieur  le  Comte  d' Armagnac,  Grand  Ecuyer  de  Fran-  l'ixecu- 
ce,  demandeur  aux  fins  de  ladite  Requête  verbale  d'inter-  lion  de  la 
vention  6c  prife  de  fait  6c  caufe  lufdattée.  Et  encore  con-  Declara- 
tie  Maître  Samuel  Lucas  l'aîné,  Procureur  des  Syndics  tion  du 
des  Courtiers  de  la  marchandée  de  Foins,  demandeurs  6c  30.  Août 
intervenans  dans  ladite  inllance  >  fuivant  leur  Requête  ver-  1635-.  cr 
baie  fignifiee  par  Audiancier  le  des  autres 

contre  ledit  Sieur  Comte  Régle- 
d'Armagnac  ,  audit  nom  ,  ledit  Pommeret  6c  lefdits  Jurez  mens. 
de  Foin  Lcéture  faite  de  la  Déclaration  du  30.  Août  1635. 
de  l'Edit  de  Sa  Majellé  du  mois  de  Mars  1644.  d'un  autre 
Edit  du  Roy  du  mois  de  Mars  1646.  Sentence  6c  Arrêt  de 
la  Cour  des  Aydes  des  5.  May  6c  iz.  Décembre  1663.  Au  ¬ 
tre  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  du  7.  Septembre  1666. 
d'un  Edit  8c  Arrêt  du  Conteil  du  mois  de  Mars  1674.  8c 
13.  defdits  mois  6c  an ,  de  notre  Sentence  du  8.  Novembre 
1678.  L'Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  5.  May  1676.  de 
notre  Sentence  du  7.  Septembre  10S y.  de  la  Déclaration  de 
Sa  Majellé  du  15.  Aval  dernier.  Exploit,  Requêtes  verba¬ 
les  lufdattées,  6c  autres  pièces  des  parties;  enfemble  de  no¬ 
tre  Sentence  du  17-  Novembre  dernier,  qui  a  ordonné  que 
les  pièces  feraient  miles  fur  le  Bureau ,  pour  en  être  délibé¬ 
ré  ,  6c  de  celle  du  iz.  Janvier  aufli  dernier,  qui  a  reçu  les 
Courtiers  de  Foin  parties  intervenantes,  6c  joint  au  délibé¬ 
ré.  NOUS,  fans  s'arrêter  à  l'intervention  du  Sieur  Comte 
d  Armagnac,  dont  il  elt  débouté, Ordonnons  que  les  Edits, 
Déclarations  du  Roy,  Arrêts  6c  Réglemens,  feront  exécu¬ 
tez  félon  leur  forme  6c  teneur  ;  6c  en  confequence  ledit 
Pommeret  condamné  à  payer  les  droits  dûs  aux  Jurez  de  la 
marchandée  de  Foin  ;  fçavoir ,  la  fomme  de  quatorze  cens 
cinquante-quatre  livres  cinq  fols ,  pour  cent  trente-huit  mil¬ 
liers  cinq  cens  bottes  de  Foin,  à  raifon  de  vingt- un  fols  du 
cent,  8:  la  fomme  de  cinq  cens  trente-huit  livres  quatre  fols; 
pour  quarente-un  milliers  quatre  cens  Bottes  de  Foin,  a  rai¬ 
fon  de  vingt-fix  lois  du  cent,  fuivant  ladite  Déclaration  de  Sa 
Majellé  du  z$.  Avril  1690.  à  la  déduélion  de  cinq  cens  li¬ 
vres  que  lefdites  parties  de  Courteau  ont  reconnu  avoir  re¬ 
çues  fur  lefdits  droits:  Et  ayant  égard  a  l'intervention  des 
‘  ■  rs  de  Foin ,  01  d<  ini  m  pa  ment  qu  ils  ; 
ycz  de  leurs  droits  conformément  a  l'Edit  du  mois  de  Mars 
de  l'année  1644.  6c  ledit  Pommeret  condamne  aux  dépens 
envers  toutes  les  parties  :  ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice 
de  l'appel.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  i'ccller  ces 
Prclcntes.  Ce  fut  fait  6c  donné  par  Meflire  GABRIEL- 
NICOLAS  DE  LA  REYNIE,  Confeiller  d'Etat,  6c  Lieu¬ 
tenant  General  de  Police,  tenant  le  Siège  leVendredy  virn’t- 
troifiéme  Février  1691.  Signé,  JOSSE,  Greffier. 

5UR  le  rapport  à  Nous  fait  en  l’Audience  de  Police,  par  XXXI L 
le  Comnnflaire  Duchefne  l'aîné:  Que  par  notre  Ordon-  ■>  juillet 
nance  du  dix  Janvier  1Ô98.  défenfes  font  faites  à  toutes  per-  i6un 
fonnes,  autres  que  les  Proprietaires  des  Foins,  leurs  famil-  Défenfes  à 
les  6c  domeitiques,  de  fe  tenir  la  nuit  dans  les  bateaux  qui  tous  au- 
en  font  chargez  ,  à  peine  de  pnfon  ;  6c  aux  Marchands  très  que 
Proprietaires  defdits  Foins,  de  les  y  fouffrir,  ny  de  leur  en  les  Pro- 
permettre  l'entrée,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  :  La  -  priet  aires 
quelle  Ordonnance  ne  peut  être  ignorée  de  tous  ceux  qui  des  foins  ' 
fréquentent  les  Ports,  y  ayant  été  lue  ,  publiée  6c  affichée,  leurs  fa-* 
aufii-bien  que  clans  les  Carrefours  de  cette  Ville  ,  6c  autres  milles  & 
endroits  ordinaires  ;  néanmoins  les  nommez  Guenard  ,  la  domefli- 
veuve  Lenoble  6c  le  nommé  Fleury,  Marchands  de  Foir. ,  qUes  de 
qui  ont  leurs  bateaux  dans  le  Port  de  la  Tournelle  ,  en  ne-  fe  tenir 
gligent  l'execution,  6c  fouffrent  que  des  Vagabons  6c  gens  dans  teuri 
fans  aveu  ,  fe  retirent  6c  paffent  les  nuits  dans  leurs  bateaux ,  bateaux 
même  avec  des  pipes  allumées;  ce  qui  pourrait  caufer  des  chargez. 
incendies,  6c  donner  occafion  à  plufieurs  crimes  ,  s'il  n'y  de  foin 
étoit  pourvu  ;  ainii  ledit  Commiffaire  s'eft  crû  obligé  de  pendant  U 
faire  affigner  lefdits  Marchands ,  pour  répondre  au  prefent  nuit  &■ 
rapport.  Sur  quoy  après  avoir  ouy  ledit  Commiffaire,  en-  d'enfouf- 
femble  ledits  Guenard  ,  Lenoble  6c  Fleury  en  leurs  défen  -  frir  Ven¬ 
tes ;  6c  les  Gens  du  Roy  en  leurs  Conclurions ,  NOUS  or-  ttée  à  " 
donnons  que  notre  Sentence  du  dix  Janvier  1698.  fera  exe-  d'autres  ' 
cutée  felôn  fa  forme  8c  teneur;  8c  conformément  à  icelle;  peine* 
faifons  itératives  défenfes  à  toutes  perfonnes  autres  que  les  d'étre  co¬ 
propriétaires  des  Foins,  leurs  familles  8c  domefliques,  de  te  rends  de- 
tenir  la  nuit  dans  les  bateaux  chargez  de  foin  qui  font  dans  -vols  des 
les  Ports  de  cette  Ville ,  à  peine  de  prifon.  Défendons  aux  inctndsei 
Mmm  3  Mar-  * 
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968  Traité  de  la  Police  ,  Livre  V.  Titre  L.  Chap.  IL 


Marchands  Proprietaires  de  les  y  iouflrir  ,  ny  de  leur  en  per¬ 
mettre  l'eut: ée,  â  peine  deant  livres  damenae,  fie  de  de- 
meu  i vilement  g  1 

tous  autres  accidcns  ,  ou  délits  qm  pourraient  arriver  :  En¬ 
joignons  au  Lus  Marchands,  de  vil, ter  lefdits  bateaux  pen¬ 
dant  la  nuit,  ou  de  tenir  la  main  a  ce  qu  ils  loient  exacte¬ 
ment  vjlitez  par  ycifonnes  de  confiance,  dont  ils  lcront  de 
demeureront  1  ofponfables.  Mandons  aux  Ofhciers  du  Guet 
d-  leur  p  c  e  main-forte,  &  de  conduire  aux  priions  tous 
ceux  qui  f<  trouveront  dans  ledits  batea  . 
n,ls  ii  !çcnl  .  ;  ht  pour  la  contravention  commife  par  lel'dits 
Givu vM  Veuve  Lenôble  &  Fleury,  les  condamnons  cha¬ 
cun  1  vuru  livres  d'amende  ;  défenfes  de  récidiver  ious  plus 
grandes  peines  :  Et  fera  notre  prefente  Ordonnance  execu- 
opp  fit ii  n s ,  ou  appel atî  iques;  8c 

y,.;,  pve | udice  d'icelles,  lue,  publiée  fie  affichée  fur  les  Ports 
d  ■  ectie  Vile,  8c  par  tout  ailleurs  ou  befoin  fera  ,  à  ce 
q  V aucun  n'en  ignore.  Ce  fut  fait  8c  donne  par  Mcffire 
Mire-René  de  Voyer,  de  Paulmy  d'Argenfon,  Chevalier, 

1  lonléiller  du  Roy  en  les  Confeils  ,  Maître  des  Requc- 
fon  1 1  itel ,  &  Lieutenant  General  de 
Pm’icc  de  la  Ville  ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris  le  Ven- 
d  cj.v  t  roi  lie  me  Juillet  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf. 
Signé  ,  DL  VOYER  D  ARGENSON. 

\  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Charles- 
^  n  n j s  de  Bullion  ,  Chevalier ,  Marquis  de  Gallardon  , 
Seigneur  de  Bonne-Iles  8c  autres  lieux,  Confeiller  du  Roy 
envies  Confeils  ,  Prévôt  de  Paris,  Salut,  fçavoir  fanons  : 
Que  fur  la  Rc-qucte  faite  en  jugement  devant  Nous  en  la 
r'hambie  de  Ponce  du  Châtelet  de  Paris,  par  Maine  Louis 
•  ,  :  .  nreur  de  Jean  Bernier  8c  Antoine  Rc  ndelle, 

M  chai  d  de  Foin,1  habitans  demeurant  à  Nogent-fur-Mar- 
ne*  défendeurs  aux  Lxpioits  par  eux  donnez  par  Jacquc- 
ln  ,  Huiffier  au  Châtelet  de  Paris  ,  le  24.  Juillet  dernier, 
fur’lefquels  ils  fe  font  prefentez  le  s-  Août  auffi  dernier _, 
lefdits  Exploits  tendants  à  ce  que  défenfes  fufFent  faites  au f- 
dits  Bernier  8c  Rondelle  de  faire  décharger  au  Port  dudit 
Notent  aucuns  Foins  par  batteau ,  ou  autrement ,  N  tenus 
de  fes  amener  en  cette  ville  de  Paris,  qu  en  cas  que  Jeldits 
Bemicr  8c  Rondelle  deniaflent  en  avoir  lait  venir  ec  debai- 
qu  r  audit  Port  de  Nogent,  qu'il  leur  ferait  permis  d  en  in¬ 
former,  8c  autres  conclurions  portées  par  ladite  Requête  fie 
Exploit  contre  Maure  Bonin,  Procureur  .des  byndics,  8c 
Receveur  de  la  Communauté  des  Officiers  ,  Courtiers  8c 
Débardeurs  de  Foin  de  cette  vide  de  Parts;  Demandeurs 
au,  fins  defdits  Exploits  &  Requête:  Pâmes  oUlat  en  leurs 
pledoiers  &  remontrances;  Leèliüe  faite  de  1  Arrct  du  Con- 
f,fl  •  Etat  du  onzième  jour  de  Mm  nul  fix  cens  qwenfo. 
cinq  rendu  en  favetft  défaits  Marchands  de  1  om  dudit  No- 
C  ni'  par  lequel  Sa  Majcfté  leur  permet  d  engranger  8c  von 
un  tant  par  eau,  que  par  terre,  les  foins  qui  provien- 
dr, Int  tant  des  Prez  qu.  leur  appartiennent ,  que-  de  ceux 
qu'ils  tiennent  a  ferme  sic  ceux  qui  ont  «e  reprefentez  par 
il  bp.. -fer  b  Rond i  .  &  -  P”-1  n  1  '  1  :  " 

de  plulieurs  particuliers,  produit  au  prelent  dehbere  8.  com- 

.  ,  ;  K  n  ;  parties.  NOUS,  apres  qu  ,1  en  a  été  dehberé, 
i,..,  la  demande  deTdits  Syndics ,  les  Parues  mtfes  hors 
.  .  ..  npe1  ru  Ut.  qu  va  execu  . ,  r 

obllant  K  fans  prejud-.ee  de  l'appel  ;  en  témoin  de  ce  Nous 
fceller  ces  Prefentes,  qui  furent  faites  N  données 
i',,  Meilitc  Marc-Rcne  de  Voyer,  de  Paulmy  d'Argenfon, 
u-alu-r  Conseiller  du  Roy  en  les  Conleds  ,  Lieutenant 
G  n  al  de  Police ,  tenant  le  Siégé  le  Vcndredy  deuxieme 
Octobre  mil  fix  cens  quatrc-vingt-dix-neut.  Amfi  ligue, 
TARD1VEAU. 

CUR  le  rapport  fait  i  l'Audience  de  Police  par  Maître 
■’  ptienne  Duchelne  l'aîné  ,  Commiffa.rc  au  Châtelet,  que 
]  ;s  Garçons  de  journée  qui  fervent  dans  les  bateaux  char- 
rei  de  l-o, n,  pour  le  débit  de  cette  marchand. le  ,  8e  les 
f-1  . . ,,  cui  en  approchent  ce  le  vuiturent  clans  leurs  dîn¬ 

eur  fouvent  des  pipes  allumées  à  leuts  bouche  ,d'oii 
,lei;’a  craindre  que  quelque  binette ,  étincelle  ,  ou  charbon 
de  feu.  ne  loient  poullcz  par  le  vent  jufques  dans  les  bâ¬ 
te  utx  N  furies  chaiettes  chargez  de  foin:  Lee  memeltn- 
irènreneur  du  quartier  de  la  Mortellelic  brûle  les  pailles  qui 
relient  i  la  Place  aux  Veaux  après  le  Marche  fini  ,  au  lieu 
de  les  enlever  &  charger  fur  des  tombereaux ,  ami-,  qu  il  y 
„0  ■  Ce  qui  pourrait  donner  lieu  a  des  incendies  con- 

fiderables  I  qu'il  elt  important  de  prévenir:  Sur  quoy  ,  Nous, 
après  avoir  entendu  ledit  Commiflitrc  en  fon  rapport,  & 
ils  Gens  du  Rov  en  leuts  Conduirons:  NOL  S  avons  lait 
dèfenfo  i  tous  Gens  de  journée,  Chaînes,  Débardeurs  A 

for  S  Ports  «  Places  de  cette  ville  de  Par  s  d  entrer  dans 
V  bateaux  &  de  monter  fur  les  charmes  chargez  de  celte 
' .  ny  même  de  s'en  approchée,  ayant  e  la  mam 

des  ehafoons  ardent ,  ou  des  pipes  allumées:  Avons  pa¬ 
reillement  fait  defenfes  à  l'Entrepreneur  du  Quartier  de  la 
Motte', laie  8t  i  1"“  autres,  de  mettre  k  Ç* 

qui  ,  elle  dans  la  Place  aux  \  eaux ,  apres  le  Marché  fin  , 
enjoint  a  luy  de  les  faire  enlever  par  .les  tombereaux,  le 


tout  à  peine  de  cent  livres  d'amende,  de  tous  dommages  & 
inteiêib,  8:  de  punition  exemplaire;  permis  d'emprifonner 
les  contrevenans  :  Et  fêta  notre  prefente  Sentence  lue  ,  pu¬ 
bliée  8:  affichée  fur  les  Poits  8c  Places  de  cette  Ville  ou  le 
fait  le  débit  de  la  marchandife  de  foin  ,  8c  par  tout  ailleurs 
oè:  befoin  fera,  en  forte  que  nul  n'en  pretende  eau  le  d'i¬ 
gnorance.  Ce  fut  fait  fie  donne  par  Mcffire  Marc- René 
de  Voyer,  de  Paulmy,  d'Argenfon,  Chevalier,  Confeiller 
du  Rov  en  fes  Confeils,  Maure  des  Requêtes  ordinaire  de 
fon  Hôtel,  fie  Lieutenant  General  de  Police  delà  Ville, 

Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  le  Vcndredy  vingt-feptiéme 
Mayv  nul  fept  cens  un. 

8 igné ,  DE  VOYER  D'ARGENSON. 

CUR  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  XXXV. 
^  Roy,  que  la  reco'ite  des  Foins  étant  auffi  abondante  que  31.  Août 
l’année  derniere,  fie  que  la  quantité  des  Foins  vieux  qui  1706. 
relient  étant  tres-confiaerable ,  il  eftimoit  qu'il  droit  necei-  Ordon- 
iaire  de  faire  la  taxe  de  cette  Marchandife  a  un  prix  pu;-  nancc  de 
portionné  ;  MH  S,  après  avoir  été  duëment  informé  tant  la  Police  ; 
du  pioduit  de  la  recuite,  que  de  ce  qui  peut  relier  de  vieux  qui  doit 
Foins  ;  fie  api  es  avoir  fur  ce  ouy  plulieurs  Marchands  ,  No-  cire  obfer- 
,  fie  autres  pcr!onncs,enfemble  les  Officiers  vie  dans 
qui  ont  inlpeé'tion  fur  ladite  Marchandife;  failânt  droit  fur  le  com¬ 
tes.  Conclufions  dudit  Procureur  du  Roy ,  avons  pcimis  fie  mer  ce  de 
permettons  a  tous  Marchands,  tant  Forains  que  de  cette  Foin  pour 
Ville,  fie  à  toutes  autres  perlonnes  qui  y  feront  amener  des  les  provi - 

Foins,  tant  vieux  que  nouveaux,  de  leur  crû  ,  pour  la  fions  de 

provifion  de  leurs  Chevaux,  ou  autrement,  par  terre  ou  Paris. 
par  eau ,  de  les  vendre  pendant  la  prefente  année  ,  jufqu'à 
la  récolte  de  l'annce  prochaine,  depuis  15.  julqua  18.  li¬ 
vres  le  cent,  i'aifant  avec  la  fournie  de  tiois  livres  un  fol 
un  denier,  à  quoy  montent  les  nouveaux  droits  impofez 
par  le  Roy  fur  la  Marchandife  de  Foin,  celle  de  18. 1.  1. 

I.  1.  d.  19  1.  1.  f.  1.  d.  zo.  1.  1.  f.  1.  d.  fie  zi  1.  1.  f.  1.  d.  le 

cent,  a  proportion  de  fa  qualité  fie  bonté:  Défendons  de  Je 
vendre  à  plus  haut  prix,  a  peine  de  trois  cens  livres  d'a¬ 
mende  ,  Se  de  confifcation  ;  a  la  charge  que  les  Bottes  ie- 
ront  liées  de  trois  liens  de  Foin  de  pareille  qualité  ,  le  tout 
bon,  lâin  ,  ièc  fie  non  mellé;  8c  quelles  feront  du  poids  de 
iz.  13.  fie  14.  livres  depuis’la  récolte jufques  à  la  S.  Remy; 
de  10,  n.  fie  iz.  livres  depuis  la  S.  Remy  jufques  a  Paf- 
ques;  fie  de  9.  10.  fie  11.  livres  depuis  Pafques  jufques  à 
la  récolté  de  l'année  prochaine;  le  tout  fous  les  mêmes 
peines.  Faifons  défenfes  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  la 
Marchandife  de  Foin,  d'en  vendre  fur  les  lieux,  ou  en  che¬ 
min  ,  à  quelque  perfonne ,  fie  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  à  peine  de  deux  mille  livres  d'amende,  8e  d'interdic¬ 
tion  du  commerce:  Leur  enjoignons,  même  aux  Bourgeois 
qui  en  font  venir  de  leur  cru  ,  de  faire ,  ou  faire  faire  dans 
le  jour  qu'ils  feront  arrivez,  leur  déclaration  fur  le  Regiftre 
des  jurez  en  leur  Bureau,  Se  d'y  reprefenter  leurs  Lettres  de 
voiture ,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende ,  tant  contre 
le  Marchand,  ou  Bourgeois,  que  contie  le  Voiturier,  ou 
Marinier.  Enjoignons  aux  Jurez  de  tenir  la  mam  a  ce  que 
les  Batteaux  chargez  de  ladite  Marchandife  ,  dont  la  vente 
auia  été  ouverte,  fuient  mis  hors  du  Port  après  qu  ils  y  au¬ 
ront  demeuré  le  temps  porté  par  les  Reglemcns;  fie  de  faire 
mettre  à  leur  place  ceux  qui  feront  les  premiers  arrivez, 
fui  vaut  les  déclarations  qui  leur  en  auront  éié  faites;  lâns 
que  les  Marchands  qui  auront  un ,  ou  plulieurs  Batteaux  à 
Port,  p  ui  lient  garder  ny  retenir  place  pour  d'autres  Batteaux 
qui  pourroient  arriver  pour  leur  compte  paiticulier,  fie  au 
préjudice  dudit  ordre  d'arrivage,  fous  peine  de  pareille  a- 
mende.  Enjoignons  pareillement  'aufdits  Jurez  de  mettre  à 
chacun  des  Batteaux  de  ladite  Marcha  îdife,  à  it  le 
plus  apparent,  une  Banderole  qui  contiendra  le  prix  du  Foin, 
avec  une  énonciation  expreffe  defdits  droits,  en  ces  ter¬ 
mes:  j  Foin  à  zi.  liv.  1. 1.  r.  d.  y  compris  les  3. 1.  1.  f.  r. 
d.  de  nouveaux  droits  ;  J  en  forte  que  le  Public  en  puiffe 
fçavoir  la  valeur.  Faifons  défenfes  à  tous  Marchands,  fie  au¬ 
tres  perlonnes  qui  en  amèneront,  ou  feront  amener  par  la  Ri¬ 
vière,  foit  en  cette  Ville,  foit  aux  ei  ns,  de  le  faire 
décharger  nv  entamer  en  autre  lieu  que  fur  les  Ports  à  ce 
deitinez;  fie  de  le  faire  palier,  ou  décharger,  fous  quelque 
prétexté  que  ce  foit,  fans  notre  permillfon  par  écrit ,  8c  fans 
qu’il  ait  été  vifué  par  les  Jurez,  pour  en  connoître  la  qua¬ 
lité  fie  le  poids;  le  tout  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen¬ 
de  pour  chaque  contravention.  Enjoignons  aux  Courtiers, 
Débardeurs  fie  Chargeurs  de  Foin  ,  aux  Debâdcurs  fie  Metteurs 
•à  l’orr,  Garçons  de  journée,  Chaiticrs  fie Crocheteurs ,  d’o- 
béïr  aufdits  Jurez,  conformément  aux  Ordonnances  fie  Rc 
glanons  :  autquels  Metteurs  à  Port,  faifons  défenfes  detra- 
vailler  a  retirer,  ou  faire  aborder  les  Batteaux  de  Foin,  il 
ce  n'cft  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  auront  d'eux,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende.  Défendons  fous  pareilles  peines  auxChar- 
liers  de  s'entremettre  du  débit  de  ladite  Marchandife,  fie 
d'approcher  des  Batteaux,  fi  ce  n'ell  pour  charger  quand  ils 
feront  appeliez  par  les  Bourgeois.  Défendons  a  tous  Bot- 
teleurs  de  faire  des  Bandes,  ou  Socictez,  fie  d'entrer  dans 
les  Batteaux.  s'ils  n'y  font  appeliez  par  les  Marchands,  ni 
en  plus  grand  nombre  que  les  Marchands  ne  le  délireront: 

Leur  enjoignons  de  travailler  inccflamment ,  fie  de  faire  la 
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Bottelure  de  là  qualité  8c  du  poids  cy-deffus  prefcrit,  fans 
qu’ils  puiffent  empecher  les  Marchands ,  Bourgeois  &  tous 
autres,  de  faire  bottcler ,  renforcer  &  taner  leur  l'om,  ioit 
par  leurs  Domeftiqucs ,  foit  par  des  Gagne-demers ,  ou  au¬ 
tres  peifonnes  que  bon  leur  fenrblera ,  à  peine  de  punition 
corporelle  ;  le  tout  fuivant  l'Edit  du  mois  de  Juin  1703- 
Failbns  aulTi  détenfes  aux  Argentiers,  Pourvoyeurs,  Mai- 
ftres  d'Hollels ,  8c  autres  peifonnes,  de  faire  aucuns  achats 
&  provifions  de  ladite  Marchandife  pour  les  fournitures  des 
Marions  dont  ils  font  chargez  ,  ailleurs  que  fur  les  Ports 
ordinaires  de  cette  Ville;  8c  à  tous  Marchands  de  faire 
aucune  vente  ni  envois  aufdits  Argenties ,  Pourvoyeurs , 
Maiitres  d' Hôtels,  8c  autres  perfonnes,  foit  fur  les  lieux,  en 
chemin,  ou  en  cette  Ville,  fous  pretexte  de  provifion ,  ou 
que  les  marchez  en  auroient  été  faits  avant  la  datte  despre- 
fentes;  a  peine  de  confiication ,  de  trois  mille  livres  da- 
niende,  &  de  plus  grande  peine  s'il  y  échet  :  lefqucls  mar¬ 
chez  faits,  ou  qui  pouiront  l'être  cy-après,  Nous  déclarons 
dés-à-piefent  nuis,  &  de  nul  effet.  Paiions  détenfes  à  tous 
Marchands ,  ou  autres  perfonnes ,  d'arrher  ni  acheter  avant 
la  fanaifon  les  Foins  du  cru  des  lieux  d'où  ils  peuvent  cure 
amenez  en  cette  Ville,  ni  avant  que  la  taxe  en  ait  été  par 
Nous  faite:  leur  défendons  pareillement  d'ufer  d'aucune  col- 
lufion  dans  lefdits  achats  8c  envois ,  à  peine  de  nullité  des 
marchez ,  8c  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  dont  il  y  aura 


moitié  pour  le  dénonciateur.  Enjoignons  aufdits  Marchands 
de  faire  amener  inceffamment  dans  les  Ports  de  cette  Ville , 
les  Foins  qu’ils  ont  en  leur  difpofition ,  en  telle  forte  que 
les  Ports  en  foient  fuffifamment  garnis.  Failbns  défenfes  à 
tous  Marchands  de  Chevaux,  Hôtellicrs ,  Grainiers  &  Chan 
deliers  de  faire  achats  de  Foin  ailleurs  que  fur  les  Ports,  8c 
d’en  avoir  en  magafin  plus  de  cinq  cens  bottes ,  fous  les  pei¬ 
nes  cy-deffus  exprimées  :  Ordonnons  que  les  Reglemens  cy- 
devant  faits  fur  le  débit  de  ladite  Marchandife ,  feront  exé¬ 
cutez  félon  leur  forme  8c  teneur:  Enjoignons  aufdits  Jurez 
8c  Contrôleurs  de  ladite  Marchandife,  d'y  tenir  la  main,  & 
même  de  fe  tranfporter  journellement  fur  lefdits  Ports  aux 
entrées  de  cette  Ville,  pour  nous  faire  rapport  des  contra¬ 
ventions.  Et  fera  la  prefente  Ordonnance  lûë ,  publiée  & 
affichée  fur  les  Ports  8c  lieux  accoûtumez,  à  fon  de  trompe 
8c  cry  public,  8c  exécutée  nonobftant  oppofitions,  ou  ap¬ 
pellations  quelconques,  8c  fans  préjudice  d'icelles,  pour  lef- 
quellcs  ne  fera  différé.  Ce  fut  fait  8c  donné  par  Meffire 
Marc-René  de  Yoyer,  de  Paulmy  d'Argenfon,  Chevalier, 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Maître  des  Reeuêces  or¬ 
dinaires  de  fon  Hôtel,  Lieutenant  General  de  Police  de  la 
Ville,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  le  trente-uniéme  jour 
d’Aout  1706. 

Signé,  DE  VOYER  D'A  R  G  EN  S  O  N.  RO¬ 
BERT  8c  G  AN  DION,  Greffier. 


CHAPITRE  III. 


* Des  Officiers 
V endeurs , 


établis  fur  les  Torts  de  Taris  &  en  particulier  des  Jurez,  Controlleurs , 
Te  leurs  Trifeurs ,  Compteurs  ES  lufpetteurs  de  lu  Marchandée 
de  Foin. 


-,  T  V  a  de  ces  Officiers,  donc  les  fondions  s’étendent  fur  toutes  les  differentes  efpcccs  de  mar- 
1  chandifes  qui  arrivent  fur  les  Ports ,  pour  les  provifions  de  la  ville  de  Paris  ;  tels  font  les  Met¬ 
teurs  a  Port,  les  Pknchéeurs,  les  Gardes  de  nuit,  les  Debacleurs  &  les  Boueurs 

Tous  ceux-là  travaillent  pour  le  foin,  de  même  que  pour  les  autres  marchand.fes  lesOrdon- 
nanccs  les  obligent  de  s’y  appliquer,  chacun  félon  leurs  emplois,  toutes  les  fois  que  les  occafions 
s’en  prefentent  &  qu’ils  en  font  requis s  les  titres  de  leurs  Charges  font  affez  connoitre  leu.s  de¬ 
voirs  tk  leurs  fonctions ,  ainfi  je  n’en  diray  rien  davantage.  .  r 

11  y  a  d’autres  Officiers  qui  font  uniquement  delhnez  a  la  marchandife  de  foin,  amfi  que  nous 
en  avons  vû  dans  les  Chapitres  précedens,  pour  les  grains,  les  chairs,  le  poiflon,  le  vin,  le 

b°De&ce1sCOffide°rs'fuv  le  foin,  d  y  en  a  dont  l’employ  confifte  à  une  infpedion  generale  fur  la 
police  6c  difeipline  de  ce  Commerce,  &  à  tenir  la  main  que  les  Ordonnances  du  Roy ,  lesAr- 
rêts  des  Cours  6c  les  Sentences  du  Magiltrat  de  la  Police,  foient  exécutées.  Ces  fondions  leurs 
donnent  le  titre  de  Jurez  Vendeurs,  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin. 

D’autres  furent  établis  anciennement  pour  etre  les  proxenettes,  ou  entremetteurs  entre  les 
vendeurs  &  les  acheteurs  de  cette  marchandife,  fous  le  titre  de  jurez  Courtiers,  dont  ils  ont 
toujours  confervé  le  nom  ,  quoyqu’ils  n’exercent  plus  les  fondions  de  courtage  s  ils  en  ont  d  au¬ 
tres  que  l’expliqueray  dans  le  Chapitre  de  leurs  Charges.  .  r  _iM 

Les  créations,  les  fondions  &  les  droits  de  ces  Officiers  fur  le  foin,  ont  donne  lieu  a  plu- 
fieuts  Edits  &  Reglemens ,  qui  ferviront  de  matières  a  ce  Chapitre  8c  aux  Divans  Je  commen¬ 
ce™  par  les  Controlleurs  &  Vendeurs,  comme  les  premiers  &  plus  confiderables ,  &  pour  y 
obferver  plus  d’ordre,  je  diftingueray  ce  qui  regarde  leur  origine,  &  leurs  diverfes  créations  6c 
attributions  d’avec  ce  qui  concerne  leurs  devoirs  Sc  leurs  fondions. 


C  H  A  P  1  T  Pv  E  IV. 

2)e  l'origine,  créations^) privilèges  desOffices  de  Jurez  Controlleurs  ®  Vendeurs 
de  la  marchandife  de  foin. 

L’Origine  de  cet  employ  fe  trouve  énoncé  avec  tous  les  autres  qui  s’exerçoient  à  Paris  fous  le 
Régné  de  S.  Louis,  dont  la  mémoire  nous  à  été  confervée  par  Etienne  Boileau,  Prévôt  de 
cette  Capitale,  qui  fit  une  compilation  fort  ample  des  Ordonnances  de  ce  Pnnce,  qui  établirent 
en  Communauté  toutes  ces  profeflions  environ  l’an  1268.  .  _ 

Il  y  ett  fait  mention  que  pour  garder  la  marchandife  de  foin  de  par  le  Roy,  il  y  nui  oit  ux 
Prud’hommes  Jurez  que  le  Prévôt  de  Paris  mettroit  &  ôteroit  à  fa  volonté}  qu’ils  feroient  quittes 
du  Guet,  pour  la  garde  de  nuit  qui  fe  faifoit  alors  par  les  Bourgeois. 

Lin  Arrêt  du  Parlement  de  l’an  12.99.  contient  les  mêmes  dilpofitions. 

Il  paroît  par  ces  anciens  Reglemens,  qu’en  ce  temps-là  il  y  avoit  à  Paris  une  Communauté  de 
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Marchands  de  foin,  fous  le  nom  de  Fcniers,  &  que  ces  fix  Prud’hommes  Jurez  croient  pris  du 
nombre  de  ces  Marchands,  de  même  que  l’on  en  uloit,  &  que  l’on  en  a  toû|ours  ufé  dans  les  au¬ 
tres  Communautcz  des  negocians,  ou  des  arts  &  mciiers. 

Audi  après  quelques  années,  arriva-t’il  dans  ce  commerce,  ce  qui  cl!  arrivé  à  plufieurs  autres 
Communautcz,  à  qui  l’infpeétion  fur  elles  mêmes,  a  été  abandonnée;  c’elt-a-dire  beaucoup  de 
defordres  &  de  confufion,  foit  faute  d’attention ,  fort  manque  d’autorité  (a). 

Ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à  Henry  III.  d'ériger  en  titre  d’Üffice  par  Edit  du  mois  de  Décem¬ 
bre  ipyp.  un  Controlleur  lur  les  Ports  au  Foin ,  pour  tenir  un  Regillre  de  l’arrive  des  bateaux 
chargez  de  cette  marchandife,  être  prefent  lorfque  la  vente  s’en  ouvroit,  la  vifiter  &  nefer" 
avoir  l'œil  que  le  foin  ne  fuc  vendu  à  plus  haut  prix  que  l’Ordonnance,  tenir  la  main  que  les’ 
Ordonnances  Odent  executees,  faire  rapport  des  contraventions  aux  Officiers  de  Police  ■  &  cet 
Edit  pour  l’execution  fut  adrede  au  Prevôt.de  Paris,  ou  fou  Lieutenant. 

Cet  Officier  unique  n’ayant  pû  fuffire  fur  tous  le.  Ports  de  Paris,  il  en' fut  créé  un  fécond  par 
Edit  du  mois  de  May  15-78.  &  le  fervice  dillribué,  l’un  au  Port  de  la  Grève,  &  l’autre  au 
Port  de  l’Ecole,  alternativement  par  mois;  &  qu’à  l’égard  des  autres  petits  Ports,  ils  en  con- 
viendraient  entre  eux. 

L>  élection  des  Jurez  ne  Iaifla  pas  de  fe  continuer  toujours  devant  le  Prévôt  de  Paris,  qui  leur 
fai  foit  expédier  (es  CommiiTions,  6c  recevoir  leurs  fermens,  leur  nombre  fut  meme  augmenté 
jufqucs  d  douze  à  proportion  des  accroiflemens  de  la  ville  de  Paris.  5  ’ 

Ces  Commuions  furent  changées  en  douze  Offices  Royaux,  par  un  Edit  du  mois  de  Janvier 
1  f i .  fous  le  tine  de  Jurez  Compteurs,  Vendeurs  6c  Prifeurs  de  foin  ,  avec  attribution  de  deux 
ious  fur  chaque  cent  de  foin,  &  ces  mêmes  Lettres  enjoignoient  néanmoins  aux  Controlleur  qui 
avoient  été  créez  par  les  Edits  précedens,  de  fe  trouver  aux  lieux  accoûtumez  pour  veiller  fur 
la  conduite  des  Jurez,  6c  voir  prifer  6c  compter  le  foin. 

f;c  Prcvôt  de  Paris  s’oppofa  a  l’enregillrement  de  cet  Edit-,  le  Traitant  de  ces  Offices  traduifit 
1  .il+iire  au  Confeil,  6c  après  deux  ans  de  pouriuites  3c  de  conteftations,  l’Edit  fut  régi  ftré  au  Par¬ 
lement,  le  Roy  y  feant  le  7.  Mars  1  f S 3 .  ainfî  ceux  qui  avoient  été  pourvus  de  ces  Offices  par  le 
Roy,  y  furent  maintenus.  1 

Henry  IV.  parvenu  à  la  Couronne  en  î  y 8p.  le  Prévôt  de  Paris  follicita  fon  retabliffiement  dans 
le  droit  de  pourvoir  a  ces  Charges  de  Jurez,  lui  vaut  l’ancien  ufage  de  fes  prc  JeccUéurs  ;  cria  lui 
f  t  cnlin  accorde  par  des  Lettres  patentes  du  ;t.  Mars  ij-pp.  qui  annulèrent  cet  Edit  de  création 
LC  toutes  les  Lettres  de  provifions  qui  avoient  etc  expédiées  en  confequence.  L’Arrêt  d’enregi- 
llremcnt  de  ces  Lettres  obligea  néanmoins  le  Prévôt  de  Paris  de  conferver  ceux  qui  avoient  été 
pourvus  de  ces  Offices,  6c  il  leur  donna  des  Commiffions. 

U  y  eut  dans  la  fuite  quelques  difficultez  fur  les  femmes  qui  Jevoyent  être  payées  au  Prévôt  de 
Pans,  pour  les  Provifions  qu’il  délivrait  à  ces  Officiers  Cnmmiffionnaires,  pour  le  droit  annuel 
qu  ils  luy  dévoient  payer,  &  pour  celuy  de  iurvivance  qu’il  prétendoit,  pour  conferver  ces  Com- 
millions  dans  leurs  familles;  cela  donna  même  lieu  à  un  Procès  au  Parlement.  Louis  XIII  vou¬ 
lant  hure  ceflcr  ces  contcllations  qui  occupoicnt  ces  Officiers,  &  auraient  pû  troubler'  le  lêrvice 
du  public,  donna  un  Edit  au  mois  d’Août  1640.  par  lequel  il  accorda  à  ces  Officiers  l'hc- 
reditc  de  leurs  Charges,  ainfî  qu’il  l’avoit  auparavant  accordé  aux  autres  Officiels  de  Police-  & 
pour  indemnifer  le  Prévôt  de  Paris  de  ce  qu’il  pourrait  prétendre  pour  cette  hérédité,  il  ordon¬ 
na  qu'il  luy  ferait  paye  &  à  fes  fuccefleurs-,  chaque  année  dans  le  mois  de  Janvier,  par  chacun  de 
ces  Officia  s ,  fo.  I.  de  droit  annuel,  40.  1.  à  chaque  mutation,  &  30.  lé  pour  l’expédition  d-s 
Provil,  mi.  1 

L.c  Lu  Roy  Louis  XIV.  par  un  Edit  du  mois  de  Mars  1Ô44.  augmenta  tous  les  Officiers  des 
Ports  &  des  Places  de  Paris,  tant  ceux  qui  dépendoient  du  Châtelet,  que  de  l’Hotel  de  Ville 
cc  entre  autres  de  huit  Jurez  Controlleurs ,  Vendeurs,  Prifeurs,  Pefeurs,  Vifiteurs  &  Compteurs 
de  la  marchandife  de  foin,  pour  faire  le  nombre  de  20.  avec  attribution  de  4.  f.  Icfqucls  joints  aux 
prenucis  6.  I.  feraient  ro  f  pour  chaque  cent  de  foin.  Ce  même  Edit  contient  un  Réglement 
poui  1  exercice  de  leurs  fonctions,  3c  la  perception  de  leurs  droits,  avec  cette  claule,  de&ne  pré¬ 
judicier  aux  droits,  privilèges,  pouvoir  6c  facultez  du  Prévôt  de  Paris,  même  à  la  provifion  de 
ces  Offices  de  Jurez,  lorfqu’ils  viendraient  à  vaquer  par  mort,  forfaiture,  ou  autrement. 

Il  y  avoit  eu  originairement,  comme  il  vient  d’être  obfervé  au  commencement  de  ce  Chap i- 
tre,  deux  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin,  qui  avoient  rinfpeétion  fur  ce  Commerce  6c 
entre  autres  fonétions,  le  droit  de  choifir  6c  nommer  les  débardeurs  j  il  y  avoit  eu  un  troifiéme 
Controlleur  étably  par  un  Edit  de  1633.  6c  le  Roy  en  avoit  encore  créé  trois  nouveaux,  par  cet 
Edit  du  mois  de  Mars  1644.  * 

Les  trais  anciens  Controlleurs  s’oppoférent  à  l’execution  de  ce  dernier  Edit,  en  ce  que  la  qua¬ 
lité  de  Controlleurs  avoit  été  donnée  aux  Jurez  Vendeurs:  Le  Roy  pour  faire  céder  les  contef- 
tations  que  cela  caufoit,  6c  prévenir  le  trouble  que  le  fervice  en  pourrait  fouffrir,  fupprimadeux 
de  ces  Onicei  de  Controlleurs  qui  avoient  été  créez  par  ce  dernier  Edit,  6c  du  confentcment  des 
uns  6c  des  autres  de  ccs  Officiers,  par  une  Déclaration  du  quatorze  Oétobrc  1(544.  unit  6c  in¬ 
corpora  les  trois  anciens  Controlleurs,  6c  celuy  qui  relfoit  de  trois  nouveaux,  aux  vingt  Offices 
des  Jurez  Vendeurs,  pour  faire  en  tout  le  nombre  de  vingt-quatre  ;  ainfî  le  titre  6c  les  fonétions 
de  Controlleurs,  Vendeurs,  Prifeurs,  Vifiteurs,  Pefeurs  6c  Compteurs  de  la  marchandife  de 
foin,  leur  demeura  également  à  tous,  avec  augmentation  de  deux  fous  aux  dix  fous  anciens  pour 
chaque  cent  de  bottes.  t 

Ce  nombre  de  vingt-quatre  Controlleurs ,  Vendeurs,  Sec.  fut  encore  augmenté  de  huit  par 
Edit  du  mois  Murs  1Ô4S.  ce  qui  fît  monter  leur  nombre  à  trente-deux,  Se  l’Edit  porte  que  ccs 
nouveaux  Officiers  fe  feroient  recevoir  par  le  Prévôt  de  Paris,  Se  luy  payeraient  les  mêmes  recon- 
noillances  que  les  anciens. 

Le  Roy  créa  encore  plufieurs  Officiers  dans  toutes  le  Communautez  établies  fur  les  ports  &  les 

,  places 


Du  Foin.  97ï 

places  de  Paris,  par  un  Edit  du  mois  de  Janvier  1648.  mais  ces  nouveaux  Officiers  5c  les 
droits  qui  leur  avoient  été  attribuez  ,  furent  >fupprimez  5c  les  anciens  confirmez  dans  leurs 
droits  5c  leurs  fonctions ,  moyennant  finance ,  par  un  autre  Edit  du  mois  de  Décembre 
16.72. 

Les  changemens  arrivez  à  l’Office  de  Prévôt  de  Paris,  en  ont  auffi  apporté  à  ces  Offices  de  Ju¬ 
rez  Controlleurs  de  foin,  il  en  a  perdu  l’entiere  difpofition,  par  un  Edit  du  mois  d’Août  1674.  ils 
ont  toujours  été  depuis  ce  temps-là  pourvus  de  leurs  Charges  parle  Roy,  5c  chargez  de  payer 
aux  Parties  Cafuelles  deSaMajelté,  le  premier  Janvier  de  chaque  année,  les  mêmes  cinquante  livres 
qu’ils  payoient  au  Prévôt  de  Paris  de  droit  annuel,  6c  à  chaque  mutation  d’Officiers  quatre  cens  livres, 
avec  les  deux  fols  pour  livre  ,  Sc  cinquante-quatre  livres  pour  le  droit  de  marc  d’orj  ils  furent 
en  même  temps  confirmez  en  l’heredité  de  leurs  Charges,  par  Arrêt  du  Conleil  d’Etat  du  29. 
Septembre  de  cette  même  année  1674.  fans  néanmoins  que  ce  changement  d’état  ait  apporté  aucun 
préjudice  à  la  Jurifdiétion  du  Châtelet,  ces  Officiers  y  font  toûjours  demeurez  alfujettis,  leurs  pro- 
vifions  toûjours  adreffées  au  Lieutenant  General  de  Police,  pour  être  reçus,  5c  ce  Magiftrat  eft 
le  fcul  qui  connoît  de  leurs  fonétions,  6c  de  leurs  droits. 

Le  Roy  par  un  Edit  du  mois  de  Février  1 696.  ayant  déchargé  les  Officiers  dépendant  de 
l’Hôtel  de  Ville  du  prêt  qu’ils  auroient  dû  payer  ,  fuivant  un  autre  Edit  du  mois  de  Juillet 
16S1.  le  Traitant  confondit  les  Jurez  Controlleurs  de  foin  avec  ces  Officiers  iujets  au  prêt  y 
cela  les  obligea  de  fe  pourvoir  contre  luy  au  Confeil ,  6c  par  Arrêt  du  if.  Janvier  1697.  ils 
furent  confirmez  dans  leurs  droits  ,  6c  dans  la  dépendance  du  Prévôt  de  Paris ,  lans  pouvoir 
être  confondus  avec  les  Officiers  dépendans  de  l’Hôtel  de  Ville  *  dont  ils  ont  toûjours  été  fe- 
parez  6c  diftinguez,  tant  pour  leurs  droits  6c  privilèges,  que  pour  la  Jurifdiétion,  6c  en  contequen- 
ce  Sa  Majefté  les  décharge  du  prêt. 

Un  donneur  d’avis  offrit  de  financer  dans  les  coffres  du  Roy  deux  cens  mille  livres,  6c  de  rem- 
bourfer  les  trente-deux  Controlleurs  de  foin  du  prix  de  leurs  Offices  :  fes  offres  furent  reçues  par 
Arrêt  du  Confeil  du  27.  Août  1599.  qui  fupprima  ces  Officiers,  6c  ordonna  qu’un  pareil  nom¬ 
bre  feroit  créé  de  nouveau,  avec  faculté  au  Traitant  d’en  difpofer. 

Les  Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs  fe  pourvûrent  vers  le  Roy  ,  firent  leurs  remontrances  ,  6c 
par  un  autre  Arrêt  du  22.  Décembre  de  la  même  année  1699.  moyennant  quatre-vingt-dix  mille 
,  livres,  qu’ils  financèrent.  Sa  Majefté  caffa  6c  annulla  l’Arrêt  du  27.  Août,  6c  les  confirma  en  l’e¬ 
xercice  de  leurs  Offices  6c  en  la  joiiifïance  de  leurs  droits. 

Le  Roy  créa  trente-deux  Offices  de  Botteleurs  de  foin  fur  les  ports  6c  les  quais  de  Paris,  par 
Edit  du  mois  d’Oétobre  1701.  les  Marchands  reprefenterent  que  cela  troubloit  leur  commerce  y 
les  Jurez  Controlleurs  fe  plaignirent  auffi  de  cette  création,  8c  offrirent  cent  cinquante  mille  livres, 
en  leur  accordant  un  nouveau  droit  de  quatre  fols  par  augmentation  fur  chaque  cent  de  boLtes  de 
foin,  leurs  offres  furent  acceptées,  ce  droit  leur  fut  accordé,  6c  les  Charges  de  Botteleurs  luppri- 
mées  par  un  Edit  du  mois  de  Juin  1702. 

Par  un  autre  Edit  du  mois  de  May  1704.  le  Roy  fepara  des  Charges  de  Jurez  Vendeurs,  celles 
de  Controlleurs  ,  &  augmenta  de  huit  les  Jurez  Vendeurs,  pour  avec  les  trente-deux  faire  le  nom¬ 
bre  de  quarente,  6c  créa  pareil  nombre  de  quarente  Jurez  Controlleurs  Vifiteurs  de  la  marchandée 
de  foin. 

Les  Jurez  Vendeurs  firent  encore  leurs  remontrances  du  préjudice  que  cette  feparati'on  6c  ces 
nouvelles  créations  apportoient  à  leurs  Charges,  que  ce  feroit  les  détruire,  reprefenterent  les  fom- 
mes  confiderables  qu’iis  avoient  financé  dans  les  coffres  du  Roy,  pour  y  être  maintenus,  6c  pour 
continuer  encore  autant  qu'il  leur  étoit  poffiblc  à  donner  des  marques  de  leur  zelc,  auroient  offert 
à  Sa  Majefté  une  fomme  de  fix  cens  foixante  mille  livres,  leurs  offres  furent  acceptées  par  une  Dé¬ 
claration  du  huit  Juillet  de  la  même  année  1704.  ces  nouveaux  Offices  furent  unis  6c  incorporez 
aux  anciens  avec  les  douze  fols  d’augmentation  de  droits  qui  leur  avoient  été  attribuez  par  l’Euic  de 
création. 

Les  befoins  de  l’Etat  pour  foûtenir  toûjours  les  dépenfes  exceffives  de  la  guerre  produifirent  en¬ 
core  un  Edit  de  création  du  mois  d’Oétobre  1707.  de  huit  nouveaux  Offices  de  Jurez  Controlleurs 
6c  Vendeurs  de  foin.  Pour  faire  le  nombre  de  quarente,  avec  attribution  du  parifis  de  leurs  droits, 
ces  nouvelles  Charges  furent  unies  aux  trente-deux  anciennes,  par  une  Déclaration  du  13.  Mars 
1706.  moyennant  finance:  cette  même  Déclaration  contient  auffi  plufieurs  Réglemens  pour  l’exer¬ 
cice  de  leurs  fonctions,  6c  pour  la  perception  de  leurs  droits,  que  Sa  Majefté,  pour  éviter  les 
fraétions,  fixa  à  foixante  fols  chaque  cent  de  foin  arrivant  par  eau,  6c  à  cinquante-huit  fols  venant 
par  terre,  foit  qu’il  fût  deftiné  pour  les  provifions  de  Paris,  ou  qu’il  pafsât  debout,  pour  être  con- 
fommé  ailleurs,  où  les  Jurez  fe  tranlporteroienc ,  fuivant  les  permiflions  qui  en  leroient  obtenues, 
pour  y  faire  leurs  fonétions. 

Le  Roy  enfin  unit  6c  incorpora  aux  trente-deux  Jurez  6c  Controlleurs  de  foin  ,  par  up^  Décla¬ 
ration  du  30.  Mars  1706.  les  fonétions,  gages  6c  droits  des  Offices  d’Infpeéteurs  de  P^jce  fur  les 
ports  créez  par  Edits  des  mois  de  Juillet  1704.  Sc  Septembre  1707.  pour  exercer  -ytte  infpeétion 
fur  le  foin  6c  fur  la  paille  entrant  6c  arrivant  par  eau,  ou  par  terre ,  6c  qui  fe  deklte  ;l  Paris,  5c  fai¬ 
re  délivrer  ces  marchandifes  du  poids  que  le  Lieutenant  de  Police  avifera  bon  être  pour  le  bien  pu¬ 
blic.  Qp’ils  auront  auffi  l’infpeétion  fur  les  particuliers  employez  pour  débâcler  les  bateaux  char¬ 
gez  de  foin  dans  les  ports  deltinez  à  leur  débit  fur  les  Marchands  5s  fur  tous  autres  particuliers  tra¬ 
vail  lans, ^  ou  exerçans  des  fonétions  fur  les  ports  6c  lieux  où  fe  fait  et  commerce,  il  leur  cft  enjoint 
d’obéïr  à  ces  Officiers, pour  l’execution  des  Reglemens  faits  paz  le  Roy  5c  des  Ordonnances  de  Po¬ 
lice  ;  qu’en  cas  de  contravention  ,  ces  Officiers  en  feroient  leur  rapport  verbalement  à  la  grande 
Police  de  relevée  ,  au  Prévôt  de  Paris,  ou  à  fon  Lieutenant,  pour  y  être  par  luy  pourvu,  aintï 
qu’il  appartiendra, 6c  leur  eft  de  nouveau  attribué  deux  fols  d’augmentation  fur  chaque  cent  de  foin, 
6c  deux  fols  fur  chaque  cent  de  paille. 

Tome  IF. 
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Recueil  des  Ordonnances  de  Saint  Louis  de  l'an 
üSS.  par  Eftienne  Boileau  Prevoft  de  Paris. 

Des  Feniers. 


Article  Premier. 

ï.  t  E  meftier  devant  dit  a  fis  Prud'hommes  Jurez  8c  fcrmen- 

1268.  •*-Jtez  de  par  le  Roy,  lefquicx  li  Prevoft  de  Paris  met  & 

r  :iers  ofte  à  fa  volenté ,  liquel  jurent  fur  fains,  que  il  la  marchan- 
S‘, uf.s  dife  devant  dite  garderont  bien  Sc  loyalment  à  leur  pooir , 

de  1  u.ir-  8c  que  il  toutes  les  mefprefures  que  il  fauront  que  faites  y 

ch Tr.it  de  feront,  au  Prevoft  de  Paris  ,  ou  à  Ion  commandement  au 
Fuir.,  pluftoft  que  il  pourront,  par  raifon  le  ferpnt  alfa  voir. 

l\  y.o,r 

des  Jurez  Article  II. 

de  ut  te 

■  ;  Quiconques  mefprendra  en  aucun  des  chofes  deflufditcs, 

cife.  il  l'amendera  au  Roy  toutes  les  fois  que  il  en  fera  repris,  en 

It  ••nier  vingt  fols  parifis  ,  li  Preud'hommes  Marchands  de  Foing  de 

Rtgijtre  Paris  doivent  le  Guet,  la  taille  8c  les  redevances,  que  li  au- 
des  Mi-  tics  Bourgeois  doivent  au  Roy;  mais  ils  ne  doivent  rien  de 
tien  de  chofe  qu'ils  vendent  ,  ne  achètent  appartenant  à  leur  mar- 
Parïs.fol,  chandife  ,  fors  tant  feulement  ceulx  qui  font  demoutans  à 
jz,  Paris  ,  qui  vendent  à  detail  foing,  qui  doivent  chafcun  au 
Roy  un  fagot  de  foing,  que  cil  qui  queuft  la  couftume  de 
parle  Roy,  peut  trouver  en  la  mailon  à  chafcun  jour  que 
li  Roy  entre  dans  la  ville  de  Paris. 

Article  III. 

Li  fix  Prud’hommes  qui  gardent  la  marchandée  des  Fe¬ 
niers  de  par  le  Roy ,  font  quittes  du  Guet  pour  fon  meftier 
que  il  li  gardent,  8c  cil  qui  ont  foixante  ans  d'àge ,  &  cil  à 
qui  leurs  famés  gifent  d'enfant  ;  mes  ils  font  tenus  de 
faire  le  fçavoir  à  ccli  qui  le  Guet  garde  de  par  le  Roy. 

Ordonnance  du  Parlement  de  Van  12.99.  en  Ca - 
refme. 


U  ^  Eft  la  nouvelle  ordonnance  faite  du  temps  de  Guillaume 

Thibouft  (a)  fur  les  foings,  pour  le  commun  profit,  par 
Noffeigneurs  8c  Maiftres  de  la  Cour  noftrc  Sire  le  Roy;  c'eft 
alla  voir  ,  &c.  (b) 

(a)  Il  était  Prevoft  de  Paris. 

(b)  V.  ci-devant ,  les  autres  difpofttions  de  cet  Arrêt ,  dans 
les  preuve^  du  Chapitre  precedent ,  ».  2. 

Article  XV. 

Item,  Ou  meftier  devant  dit  a  fix  Prud'hommes  Jurez  , 
fermentez  de  par  le  Roy ,  lefquels  le  Prevoft  de  Paris  ofie 
8c  met  à  fa  volenté ,  8c  lefquels  jurent  que  la  marchandée 
devant  dite  ,  ils  garderont  bien  S c  loyaument  à  leur  pou¬ 
voir  ,  8c  que  toutes  les  meprentures  qu’ils  fçauront  que 
laites  y  feront,  les  Prevoft  de  Paris,  ou  a  ion  commande¬ 
ment  ,  le  pluftoft  qu’ils  pourront  pour  raifon  ,  le  feront 
fçavoir,  8c  quiconque  mefprendra  en  aucune  des  chofes  def- 
fufdites  ,  il  l'amendera  au  Roy  toutes  les  fois  qu'il  en  fera 
îepris ,  de  vingt  fols  parifis. 

Article  XVI. 

Item  ,  Les  Prud’hommes  Marchands  de  Foin  à  Paris  , 
doivent  le  Guet,  la  taille,  8c  les  autres  redevances  que  les 
autres  Bourgeois  doivent  au  Roy;  mais  ils  ne  doivent  rien 
de  cEo(e  qu’ils  vendent  ,  ou  achètent  appartenant  à  leur 
marchand'/;.-,  fors  tant  feulement  ceux  qui  font  demeurans 
ù  Paris  ,  qu.  vendent  à  détail  ,  qui  doivent  chacun  an  au 
Roy  un  fagot  a*,  foing ,  que  ccluy  qui  cueille  la  couftume 
pour  le  Roy,  peut  tnUver  en  la  mailon  chacun  jour  que  le 
Roy  entre  en  la  ville  ae  Paris. 

ARTieLE  XVII. 

Item ,  Les  fix  Prud’hommes  clUj  gardent  la  marchandée 
des  Foignicrs  de  par  le  Roy ,  font  quittes  du  Guet  pour  fon 
meftier  qu'ils  luy  gardent  ,  8c  ceux  q-fi  ont  foixante  ans 
d'âge,  8c  à  celuy  à  qui  leurs  femmes  géants  d'en  fans;  mais 
ils  Vont  tenus  de  le  faire  fçavoir  a  celuy  qui  garde  le  Guet 
de  par  le  Roy. 

Fait  l'an  1199.  en  Carefme. 

îîl#  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront;  Gabriel 

X.'--  A  Baron  &  •  ■  »  M  . 


faint  Dyer  8c  de  Puffol,  Confeiller,  Chambellan  du  Roy  Ire  m6 
notre  Sire,  8<  Garde  de  la  Prevollé  de  Paris ,  Salut.  Sça-  înftuu- 
voïr  faifons ,  que  ce  jourd'huy  datte  de  ces  prefentes ,  au  non  des 
rapport  8c  tefmoignage  de  Millet  Malie  8c  Jehan  Foucault  Jurez  vi- 
Jurcz  Vifiteurs  8c  Gardes  de  la  marchandée  de  Foing  en  ftteurs  cr 
cette  ville  de  Paris,  Pierre  Maupareille  a  elle  rappoité  eftre  Gardes  de 
idoine  8c  fouffifant  pour  eftre  Juré  Viliteur  de  Foing  en  la  mar- 
celledite  ville  de  Paris:  Oy  lequel  rapport,  Nous  ledit  Fier-  chandife 
re  Maupareille,  après  qu'il  eft  apparu  au  Procureur  du  Roy  de  foin 
noftre  Sire  ou  Chaftelet  de  Paris ,  de  la  relignation  faite  par  par  le  ’ 
Robert  Maupareille  Bourgeois  de  Paris,  dudit  Etat  de  Jure  Prévit  Je 
Viliteur  de  Foing,  au  proffit  dudit  Pierre  Maupareille  fon  Paris. 
fils  ,  avons  iceluy  Pierre  Maupareille  reçu  8c  le  recevons 
par  ces  prefentes  ,  juré  Viliteur  de  Foing  en  notredite  ville 
de  Paris,  ou  lieu  dudit-  Robert  Maupareille,  pour  par  ledit 
Pierre  Maupareille  joir  8c  ufer  dudit  Etat,  comme  ont  ac¬ 
coutumé  8c  font  de  prefent  les  autres  Jurez  Vifiteurs  de 
Foing  en  ceftedite  vi'ée  de  Pans  ;  8c  ce  en  la  preiènee  8c 
au  rapport  auîli  etc  Nicolas  Ducheihé  ,  Courtier  de  ladite 
marchandée  ,  Guillaume  Maupareille,  8c  de  Eftienne  Bc- 
douait,  Marchands  de  ladite  marchandée  de  foing,  8c  du¬ 
quel  Pierre  Maupareille  ledit  Procureur  du  Roy  a  prias  8c 
receu  le  ferment  accouftumé.  En  tefmoing  de  ce  Nous  a- 
vons  fait  mettre  à  ces  prefentes  le  fccl  de  ladite  Prevol le  de 
Paris.  Ce  fut  lait  le  Mercredy  Yingt-ncuvieme  jour  d'Oc- 
tobre,  l’an  1516. 

Signé,  DHREAURY. 

jEhan  Detouteville ,  Chevalier,  Seigneur  de  Viliebon,  de 
J  Gailine  ,  de  Blanvdle  ,  Bois-Landry  ,  Fretigny  &  Lien-  Mars 
tes.  Capitaine  Sc  Bailly  de  Roüen ,  Confeiller  du  Roy  nu- 
tre.Sire,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambie  ,  Capital-  Conftrmar‘. 
ne  de  cinquante  hommes  d'arm  :s  des  Ordonnances  du  Roy  “0/:  du 
8c  Garde  de  la  Prevollé  de  Paiis,  Salut  ,  içavoir  faifons  :  Prev°t, 
Que  pour  le  bon  rapport  qui  fait  nous  a  efté  de  ia  perfonné  ie  Par,s 
de  Pierre  Mauparlier,  8c  qu'il  nous  a  elle  apparu  ledit  Mau-  "  ïon  a~ 
parlier  avoir  elle  pourvoit  a  l'Etat  8c  Office  de  Jure  Viliteur  venement 
de  la  marchandée  de  foin  à  Paris,  pai  nos  prédccelleurs  dans  fa 
Prevolts  de  Paris;  iceluy  Mauparlier  pou;  ces  eaufes  avons  char&e* 
continué  8c  confirme,  continuons  8c  confirmons  par  ces  Pie-  de 
fentes  à  noftrc  nouvel  advenement  en  nollredit  Office  de  <ie  ^l,ré 
Garde  de  ladite  Prevollé  de  Paiis,  oudit  Eftat  8c  Office  de 
Juré  Vifiteuf  de  ladite  marchandée  de  foin ,  eftant  en  noftrc  dc  la 
donaifon  8c  totale  difpofition  ,  à  caufe  d'icelle  métré  Office  mftrc^ath 
pour  par  ledit  Mauparlier  en  jon  8c  ufer  ,  cnlcmble  des  de 
droits  ,  prouffits  8c  emolumens  qui  y  appartiennent  tout  V om • 
ainli  8c  en  la  forme  8c  manière  que  font  8c  ont  accoûtumé 
faire  les  autres  Jurez  oudit  Eftat  8c  Office,  tant  qu'il  nous 
plaira.  Si  donnons  en  mandement  au  Procureur 
du  Roy  noftre  Sire  oudit  Chaftelet  ,  8c  à  tous  autres  qu  i! 
appartiendra,  que  prins  8c  rcccu  le  ferment  dudit  Maupar¬ 
lier  ,  pour  ce  ,  en  tel  cas  accouftumé  ,  iceluy  Mauparlier  , 
ils  reçoivent  8c  inftituent,  ou  fiieeur  inftituer  Sc  recevoir’ 
en  pofidïion  8c  faifine  dudit  Eftat  cc  Office  de  Courrier  Ju¬ 
ré  de  ladite  marchandée  de  foing,  8c  l'en  facent,  fouffrent 
5c  tarifent  joir  8c  ufer  plainement  St  paifiblemcnt.  En  te'- 
moing  de  ce  Nous  avons  ligné  ces  Prclèntes  de  noftre  Seing, 

8c  fait  fceller  du  feel  de  nos  armes,  l'an  1534.  le 
jour  de  May. 

Signe,  DETOUTEVILLE. 

'lElian  Detouteville  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Viliebon  ,  la  V. 

Gaftinc ,  Blanville ,  Bois-Landry,  Fretigny,  Vinntes-Le-  19.  Mars 
ry  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  notre  Sire,  C011-  1537. 
feiller  dudit  Seigneur,  Capitaine  dc  cinquante  hommes  d  ar-  Commî¬ 
mes  de  les  ordonnances,  Bailly  oc  Capitaine  de  Rouen,  8c  fion  du 
Garde  de  la  Prévôté  dc  Paris.  Salut,  fçavoir  faifons  :  Que  Prevct  de 
pour  le  bon  8c  loyal  rapport  que  tait  nous  a  elle  de  la  per-  Paris  Je 
lonne  de  Guillaume  Drouyn  ,  8c  de  fon  fens  ,  ftrfnlance  ,  Jure  Pe~ 
loyaulté,  preudho mie  8c  bonne  diligence ,  à  iceluy  pour  ces  rifeur,  Ri¬ 
ca  ufes  8c  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  donné  8c  odro-  ftieur  c? 
yé  ,  donnons  8c  odroyons  par  ces  Prefentes ,  l'Office  de  Compteur 
Juré  Prifeur,  Viliteur  8c  Compteur  de  Foing  ,  ru  Port  au  de  Foin  au 
Foing  en  Grève  a  Paris,  que  fouloit  tenir  8:  exercer  Leu-  Port  de 
nard  Geneft's  dernier,  8c  paifiblc  poéellèur  d  icelle  ,  vaccant  la  Greve 
à  prefent  par  fa  mort  8c  trefpas  ;  pour  en  joyir  8c  ufer  par  c y  l'Acte* 
ledit  Guillaume  Drouyn  aux  honneurs,  profi  ,  revenus  8c  defaprife 
emolumens  accouflumez ,  8c  qui  y  appartiennent  tant  qu'il  depojft/- 
nous  plaira.  Si  mandons  a  nos  Licutcnans  Civil  8c  Cri-  /ion. 
minel ,  que  prins  8c  ieceu  le  ferment  dudit  Guillaume  Drouyn, 
en  tel  cas  requis  Sc  accoûtumé,  iceluy  mettre  en  poéeffioiî 
8;  faifine  dudit  Office,  pour  en  joyr  8c  ufer  ainfi  qu'en  ont 
joy  8c  ulé  le  (dits  derniers  prédecelîèurs ,  aux  honneurs ,  droits 
profits,  revenus  8c  émolumens  deflufdits.  En  tefraoin»  dé 
ce  avons  ligné  ces  Prefentes  de  notre  main,  Sc  fait  lceller 
du  feing  de  nos  armes,  le  dix-neuviëme  jour  de  Mars  1737. 

Ainfi  ligne,  Detouteville.  Et  icelle  fur  l'impie  queue  de 
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cire  rouge.  Au  dos  defquelles  Lettres  eft  écrit  ce  qui  enfuit. 

L'an  mil  cinq  cens  crente-fept ,  le  Jeudy  vingt-uniéme 
jour  de  Mars  de  relevée,  je  Guillaume  PouÛcpin,  Sergent 
6c  Audiencier  du  Roy  noltre  Sire  ou  Chaltelet  de  Paris , 
me  luis  tçanfporté  au  Port  au  Foing  en  Grevé  expiés ,  au¬ 
quel  lieu  ay  mis  en  poffeffion  ôc  lailine  Guillaume  Drouyn 
dénommé  audit  blanc  de  l'Office  de  Jure  Courtier,  Cum- 
pteur  de  Foing  audit  Port  au  Poing  en  Grève  ,  aux  hon¬ 
neurs  ,  proffits  qui  y  appartiennent  ,  ielon  Ôc  enlui vaut  le 
contenu  de  l’autre  part,  dont  a  Ivaulte  voix  en  la  prefence 
des  autres  Officias  dudit  Eliat  ôc  de  pluiieurs  Marchands 
de  Foing ,  &c  de  autres  marchandées ,  allée  eltans,  j  ay  tait 
leéture  uefdites  Lettres  à  ce  qu'aucun  n'en  ayent  a  pieten- 
dre  caufe  d'ignorance  ,  ci  preienccs  de  Robert  doutil- 
lon  ,  Lllienne  Hcrilfent  ,  Pierre  Pourpier  ,  &  autres  tei- 
moings,  monleing  manuel, cy  mis.  Ainli  figné,PoussEPiN. 

tjENRY  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ôc  de  Po- 
•^Mugnc:  A  tous  prefens  6c  advenir:  Salut.  Mettant  en 
confideration  les  fautes  6c  malverfations  qui  fe  commettent 
chacun  jour  par  les  Débardeurs ,  Gaigne-deniers ,  6c  Cnar- 
tiers  ,  a  l'arrivée  des  bateaux  chargez,  de  loin  es  Ports  de 
l'Elcole,  Grève  ôc  autres  Ports  de  celte  noltre  bonne  ville 
de  Paris  ,  ôc  entamage  d'iceux  bateaux  ,  6c  au  compte  , 
tranlport ,  débardage  ac  délivrance  d  icelle  marchandile  :  tel¬ 
lement  que  les  Gaigne-deniers  rançonnent  les  Bouigeois  6c 
étrangers,  pour  mettre  a  terre  les  foins,  6c  afin  qu'iceux 
6c  les  Chartiers  ne  les  peullent  dorefnavant  vendre  uavanta- 
ge  qu’il  n'elt  vendu  au  bateau,  comme  ils  font  ordinaire¬ 
ment  ,  &  auffi  que  les  Hoilellters  &c  Marchands  de  Che¬ 
vaux  n'en  acheptent  une  grande  quantité ,  qu'ils  mettent  ès 
Greniers  6c  Magasins ,  plus  que  leur  prov.lion,  qui  olte  la 
commodité  -a  ceux  qui  en  ont  de  befoin  d'en  recouvrer  : 
mefmes  que  lcfdits  Gaigne-deniers  avec  ce,  &c  la  liberté 
qu'ils  prennent  eux-mêmes  de  compter  6c  envoyer  ladite 
marchandile  où  bon  leur  lémble  ,  méprifant  6c  ufant  de 
menaces  envers  lcfdits  Marchands,  mettant  un  quarteron  , 
ou  demy-quarteron  plus  que  le  compte,  qui  clt  la  cauie  que 
la  cherté  en  elt  plus  grande  ,  6c  qu’iceux  Marchands  ne 
tiennent  compte  d'en  amener  efdits  Ports,  au  grand  în- 
tere.t  6c  dommage  defdits  Marchands  6c  Bourgeois,  ce  qui 
procédé  du  mauvais  devoir  que  font  les  Jurez,  de  Foin.  A 
quoy  ,  pour  le  bien  ,  profit  ,  foulagement  de  nos  lujets  , 
délirant  pourvoir  ,  Sçavoir  faifons  ,  que  Nous  ,  6<  lur  ce 
l'avis  6c  délibération  des  gens  de  notre  Conl'eil ,  avons  llatue 
de  ordonné  ,  ftatuons  Ce  ordonnons  par  ces  prefentes,  qu'cl- 
dits  ports  de  l'Elcole,  Greve  ôc  autres  de  notre  bonne  ville 
de  Paris,  l'eia  mis  6c  ellably  de  par  nous  un  Contrulleur  , 
lequel  avons  créé  6c  érigé ,  créons  ôc  érigeons  en  chef  6c  ti¬ 
tre  d'Office  formé  ,  pour  y  eftré  dès  a  prefent  &  dorefna¬ 
vant  ,  quant  vacation  en  adviendra,  loit  par  moit,  religna- 
tion ,  ou  autrement  ,  pourveu  de  perlonne  fuffilante  &  ca¬ 
pable,  6c  en  jouir  &  uler  aux  honneurs,  authontez,  préé¬ 
minences  ,  franchifes ,  libériez ,  tels  &c  femblables  que  font 
&  ont  accouftumé  jouir  6c  uler  nos  autres  Officiels  de  la  Po¬ 
lice  de  nollredite  Ville  ,  6c  aux  droits,  profits,  efmolumens 
6c  fonctions  cy-nprès  déclarez,  que  nous  avons  at: ribué  6c 
attubuons  audit  Office  de  Controlleur.  C'elt  à  fçavoir,  qui 
tien  ira  un  bon  6c  loyal  Regiltre  ,  auquel  il  écrira  le  jus¬ 
qu'il  y  fera  arrivé  ,  ladite  marchandile  ,  le  nom  6c  la  de¬ 
meure  du  Marchand  qui  l'aura  fait  conduire  6c  amener  ef¬ 
dits  ports,  auparavant  qu'eltre  touché  à  ladite  marchandée, 
laquelle  lefdits  Marchands  &  Jurez  ne  pourront  entamer,  ny 
faire  entamer ,  finon  en  appellant  lefdits  Conlrolleurs ,  pour 
le  voir  poifer  &  vifiter  ,  mefme  aura  l'œil  a  ce  que  ledit 
foing  ne  ie  vende  à  plus  haut  prix  que  l'Ordonnance ,  fur 
les  peines  de  s'en  prendre  à  luy.  Fera  auffi  ledit  Control- 
leur  garder  les  Ordonnances  de  la  Police  fur  le  fait  de  ladite 
marenandife,  6c  des  contraventions  auldites  Ordonnances, 
dont  il  fera  rapport  aux  Officiers  fur  le  fait  de  ladite  police, 
pour  y  être  par  iceux  pourveuz,  ainli  qu'ils  verront  le  cas 
requérir.  Fera  pareillement  ledit  Controlleur  débarder  6c 
décharger  à  terre  ledit  foing,  6c  le  charger,  ou  faire  char¬ 
ger  en  charettes ,  ou  fur  crocheteurs  par  les  Gaigne-deniers 
qui  feront  par  luy  employez  ,  afin  que  les  Bourgeois  6c  au¬ 
tres  de  notredite  bonne  Ville ,  en  puiffent  plus  promptement 
&  commodément  avoir;  lequel  Controlleur  pour  fon  droit, 
aura  de  prendra  fur  l'acheteur ,  pour  chacun  cent  de  foing 
qu'il  fera  débarder  6c  décharger  à  terre,  ôc  charger  en  cha¬ 
rettes  ,  ou  fur  crocheteurs ,  quatre  fols  :  a  lçavoir ,  huit  de¬ 
niers  pour  luy ,  &  trois  fols  quatre  deniers  pour  le  droit  , 
tant  du  Receveur  qu'il  commettra  en  chacun  defdits  ports  , 
que  pour  le  falaire  defdits  Gaigne-deniers  :  defquels  Rece¬ 
veur  6c  Gaigne-deniers  ledit  Controlleur  fera  refponfable  ; 
6c  lequel  Receveur  aura  6c  prendra  pour  fon  falaire  6c  peine  de 
Receveur  .ledit  droit ,  autant  que  l’un  defdits  Gaigne-deniers, 
fans  que  pour  ledit  débardage  Ôc  déchargeage  à  terre  de  la¬ 
dite  marchandile  ,  ôc  pour  icelle  charger  fur  charettes ,  ou 
crocheteurs,  il  puifle  eue  pris ,  ne  exigé  davantage  que  lef- 
dits  quatre  fols,  pour  lefdits  droits, à  peine  de  punition  cor¬ 
porelle.  Si  donnons  en  mandement,  au  Prévoit 
de  Paris,  ou  fon  Lieutenant,  Juges  6c  Commilfaires  de  par 
Nous  députez,  fur  le  fait  de  la  Police  de  ladite  Ville,  6c 
Jome  IV. 


tous  nos  autres  Julticiers,  &  Officiers  qu'il  appartiendra  & 
befoin  fera ,  que  ces  Prefentes  nos  Lettres  d'Edit  ils  facent 
lire,  publier  6c  enregiltrer,  6c  icelles  entretenir,  garder  Ôc 
obferver,  6c  du  contenu,  jouir,  6i  ufer  par  eeiuy  qui  fera 
pourveu  dudit  Office  de  Controlleur  ,  fans  permettre  qu'il 
y  loit  contrevenu  en  aucune  forte  &  manière  que  ce  luit  : 
ains  li  aucune  chofe  eltuit  faite  au  contraire  ,  le  repaient  6c 
remettent  incontinent  au  premier  eliat  6c  deub.  Car  ici  elt 
notre  plailir  ;  nonubllant  oppolitions ,  ou  appellations  quel¬ 
conques,  dont  nous  avons  retenu  à  noltre  Conl'eil,  l'*1  co- 
gnoilfance,  &  jugement,  l’imerdilant  à  tous  Juges:  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à  toujours ,  Nous  avons 
fait  mettre  à  celdites  prefentes  noltre  l'cel ,  lauf  en  autre 
chofe  notre  droit  6c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Pans  au 
mois  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce ,  mil  cinq  cens  foixante 
6c  quinze,  6c  de  noltre  Régné  le  deuxième.  Ainfi  figné  , 
parle  Roy.  Sur  le  reply,  De  Neufville.  Vi/a ,  Content  or; 

Thomas. 

tjENRY  par  la  grâce  de  Dien,  Roy  de  France  &  de  Po-  VII.' 
A1logne:  A  tous  prefens  6c  advenir,  Salut.  Comme  il  May 
nous  a  efté  remontré  en  noltre  Conl'eil ,  qu’il  fe  commet  or-  1578. 
dinairement  pluiieurs  abus  ,  delordres  6c  tromperies  lur  la  Création 
vente  6c  débarquement  du  foin  en  celle  noltre  ville  de  Pa-  d'un  fe¬ 
us,  lequel  fe  vend  le  plus  fouvent  à  prix  excellif,  ôc  par-  rond  Con- 
dclfus  le  taux  qui  y  elt  mis  ,  Ôc  qui  pis  clt  ,  bien  fouser.t  trolleur 
les  foins  qui  ariivent  ès  ports  de  cetie  Ville  lbnt  du  tout  delamar- 
galtez ,  Ôc  néantmoins  vendus  comme  bons,  au  dommage  ch-ndift 
de  tout,  le  pub'ac:  ce  qui  advient  a  faute  d’y  avoir  égard,  de  foin. 

6c  de  commettre  fur  ce  perlonne  cognoifiante  ;  ôc  combien  Regiflrée 
que  pour  cet  effet  ayant  dès  11'a  gucies  créé  Ôc  cnge  en  une  au  Parlt- 
d'Oflke  un  ContioLur  fur  la  vente  &  debaïquemcnt  du-  trient  le 
dit  foing:  Néantmoins  pour  y  avoir  pluiieurs  pmis  en  celle-  ig.'ep- 
dite  Ville,  Ôc  fort  efloignez  l'un  de  l'autre,  ledit  Office  ne  tembie  d» 
s’elt  trouvé  fufhlant  ,  ôc  demeure  quali  inutile ,  pour  ellre  l-1  mime 
fcul  ;  au  moyen  de  quoy,  ayant  advilé ,  pour  obvier  au!-  année. 
dits  abus,  de  créer  6c  eriger  en  autre  lemblable  Office  de 
Controlleur  ,  à  l'inllar  du  piemier,  ôc  d'iceluy  pouiveoir 
quelque  perlonne  ,  fuffilant  ôc  capable  :  Sçavoir  faifons  , 
que  Noui  ayant  fait  délibérer  de  cette  affaire  en  notre 
Conl'eil  ,  6c  apres  le  rapport  fait  en  iceluy  lur  la  neceflité 
Ôc  commodité  de  ladite  création:  Avons.dc-  lavis  ce  1101- 
tredic  Conl'eil,  par  celtuy  noltre  prelent  Edit  p.  ,itue)  6c 
irrévocable  ,  lait,  crée  ôc  ellably  ,  faifons,  c.eun:.  ôc  ella- 
biiiTbns  en  chef  ôc  titre  d'Office  forme  ,  un  deuxielme  Offi¬ 
ce  de  Controlleur  fur  la  vente  ôc  debarquement  du  foing  ar¬ 
mant,  ôc  qui  le  vendra  en  celte  vilie  de  Paris,  à  l'inllar 
dudit  premier  déjà  y  eltably  ,  ôc  aux  mefmes  hcnneuis,  au- 
thoritez ,  privilèges  ,  libertez  ,  droits  ,  piofits  ,  ému.umens 
qui  y  lbnt  attribuez:  pour  l'exercice  defquels  deux  Offices, 

Ôc  afin  d'y  donner  réglement,  Nous  voulons  que  ceux  qui 
en  feront  pourveuz,  y  vacquent:  à  fçavoir,  l'un  d’eux  a  la 
Grève  Ôc  Port  au  Foing;  Ôc  l'autre  a  l'Elcole  Saint  Germain 
de  Lauxerrois  ;  Ôc  en  chacun  defquels  pons  ,  tou  tes  foi  s  ils 
ne  demeureront  qu’un  mois  entier  a  chacune  ibis ,  ôc  a  la 
fin  dudit  mois  changeront  Ôc  remueront  de  port ,  ôc  ce  con¬ 
tinuellement  ,  Ôc  tant  qujils  feront  pourveus  deldits  Offices, 
ôc  apres  eux  leurs  fucceffeurs  ,  afin  que  par  ce  moyen  ,  1  un 
fou  tantolt  à  1  Elcole  ,  ôc  1  autre  à  la*  Gicve,  ôc  pour  le  re¬ 
gard  des  autres  petits  ports  eiians  en  ceff édité  Ville  ,  il  en 
iera  advifé  par  entre  eux ,  comme  ils  verront  bon  ellre  ,  peur 
audit  Office  par  nous  piefentement  créé,  ellre  par  nous  ôc 
nos  fuccelTeuis  dorefnavant  pourveu  ,  quand  vacation  en 
adviendra  ,  tout  ainli  qu'a  l'autre  piemierenient  ci  ce  ,  Ôc 
duquel  Office  nouvellement  ciec,  nous  avons  dès  à  p.eîcnt 
pourveu  ,  noltre  cher  6c  bien  amé  Claude  Supizet  Archer 
de  noilre  porte  ,  choili  a  cet  effet,  comme  peifonnc  capa¬ 
ble  ,  ôc  auquel  nous  l’avons  donné  Ôc  oétroyé  par  celdites 
prefentes  ,  en  Confideration  des  bons,  anciens  Ôc  fidels  1èr- 
vices  qu'il  nous  a  faits,  ôc  a  nos  prédeccffeurs ,  comme  il 
continué  encore  chacun  jour,  ôc  pour  luy  donner  d'autant 
plus  de  moyen  de  s’y  entretenir,  pour  dudit  Office  jouir  ôc 
ufer  par  ledit  Supizet,  Ôc  le  tenir  &  exercer  aux  honneurs 
auétoritez ,  privilèges,  franchifes,  libertez  ,  droits ,  piofits  8c 
émolumens  qui  y  appartiennent,  ôc  tout  ainli  qu'en  joiiic 
le  premier  pourveu ,  tant  qu’il  nous  plaira ,  en  permettant 
audit  Supizet,  attendu  qu'il  elt  tenu  de  nous  fervir  par  quar¬ 
tiers  ,  à  caufe  de  fondit  eflat  d’Archer  de  noltre  porie  ,  il 
puillè,  eltant  en  noltre  fervice ,  commettre  autre  perfonne 
Apable  en  fon  abfence ,  pour  exercer  ledit  Office  de  Con¬ 
trolleur  ,  fans  qu'en  cela’  il.  reçoive  aucune  diminution  de 
fes  droits.  Si  donnons  en  mandement  au  Prévoit 
de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant ,  Ôc  a  tous  autres  nos  Julticiers 
Ôc  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  celtuy  noltre  prefent  E- 
dit ,  ôc  tout  le  contenu  cy-deffus  ils  facent  lire  ,  publier  Ôc 
enregiltrer  où  befoin  fera,  Sc  d'iceluy  joüir  ôc  ufer,  tant  le¬ 
dit  Supizet,  qu’autres,  qui  feront  cy-après  pourveuz  dudit 
Office,  piaffement  ôc  pailiblement;  Ôc  qu'après  avoir  receu 
le  ferment  dudit  Supizet,  en  tel  cas  requis,  iis  ayent  à  le 
mettre  ôc  infiituer  en  poffeflion  dudit  Office  ,  ôc  l'en  faire 
jouir,  tout  ainli  <iue  deffus  elt  dit:  Cedant  Ôc  faifant  ceffer 
tous  troubles  ôc  empefehemens  au  contraire;  nonobf- 
tant  oppolitions,  ôu  appellations  quelconques,  pour  lef- 
N  n  n  z  quelles 
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quelles  ne  voulons  ellre  différé.  Et  pour  ce  que  nous  pour¬ 
rions  ,  par  inadvertance,  furprife,  ou  importunité  ,  avoir 
fait  expedier,  ou  pourrions  cy-apres  faire  expedier  quelques 
Lettres  de  Déclaration ,  ou  révocation,  au  préjudice  de  ces 
prcl'entes  ;  Nous  avons  icelles  ,  ou  aucunes  auroient  elle  , 
ou  feraient  expédiées,  cailées,  de  1  évoquées ,  calions  fie  ré¬ 
voquons  ,  fie  déclarons  de  nulle  force  valeur.  Car  tel 
eft  noftre  plnilir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  fie 
fiable  a  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  a 
cefdites  prefentes,  faut  en  autre  choie  noftre  droit,  fie  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  May ,  l  an  de 
grâce  1 578.  fie  de  noftre  Régné  le  quatriefme.  Signé  lur  lercply. 
Par  le  Roy,  vous  Monlieur  le  Chancelier  prefent.  De 
Neufviile.  Vtfa.  Et  fcellé  fur  lacs  de  loye  rouge  fie 
verte  ,  en  cire  verte,  du  giand  feeh 

rrENRY  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  fit  de  Po- 
1  logne  :  A  tous  preléns  fie  advenir.  Salut.  Cy-devant  pour 
pourvoir  aux  malverlations  qui  fe  commettent  aux  prix  , 
œmptes  fie  ventes  du  foin  qui  le  débité  en  noftre  bonne 
ville  de  Pans,  que  fur  la  plainte  qui  en  fuit  faite  aux  Gens 
de  noftre  Cour  de  Parlement  ,  fuit  par  elle  ordonné  quil 
feroit  elleu  Jurez  au  nombre  de  douze  perionnes ,  pour 
avoir  l'œil  à  ladite  vente  8e  débitement,  a  ce  qu'il  n'y  fuit 
fait,  ny  commis  aucuns  abus  ne  malverlations,  fuivant  les¬ 
quelles  Ordonnances  furent  deflors  nommez  fie  elleus  lel'dits 
perfonnages  ,  lefquels  auroient  exerce  lefdites  Charges  par 
Commilüon  du  Prévoit  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  ,  fie 
Commiilionnaires  de  la  Police ,  qui  avoient  ordonne  aul'dits 
Commis  certaine  fomme  pour  tous  falaires  fie  vacations 
de  ladite  Commiflion  :  au  moyen  de  quoy  lelciits 
Commis  fie  leurs  luccelTeurs  aufdites  Charges  le  feroient 
nommez  Vendeurs  ,  jurez  fie  Prifeurs  de  Foin  ,  fie  difpofer 
defdits  Eftats ,  faifant  lucccder  en  leur  lieu  fie  place  telles  per- 
fonnes  que  bon  leur  auroit  femblé  ,  comme  s'ils  eltoient 
pourveus  en  titre  Office  ,  combien  qu'ils  en  fulfent  feule¬ 
ment  pourveus  par  ledit  Prévoit  de  Paris  ,  ou  ton  Luu-.e- 
nant,  qui  a  engendré  les  abus  qui  le  voyent  à  prefent ,  fie 
d’autant  que  c'eit  a  noftre  Confeil  decréer  fie  pourvoir  a  tous 
Oifices  ;  fie  ayant  coniideré  que  ceux  defdits  Jurez  Compteurs, 
Vendeurs  Ôc  Prifeurs  de  Foin  ,  eftant  tenus  par  peilonnes  ayant 
le  ferment  a  nous  ,  en  feront  plus  dignement  exercez  au 
foulagement  de  nos  Sujets  ,  avons  adviié  de  Commuer  lef¬ 
dites  Commiiiions  en  Offices  formez  ;  fie  pour  cet  effet  , 
de  l'avis  de  noftre  Conl'eil,  auquel  cette  affaire  a  efté  trai¬ 
tée,  mûrement  délibérée,  avuns  commue  fi:  commuons  en 
Offices  les  Commiiiions  defdits  douze  Jurez  Compteurs  , 
Vendeurs  fie  Prifeurs  de  Foin,  lefquels  nous  avons  par  ce- 
tuy  noftre  Edit  perpétuel  fie  irrevocable  ,  créé  6c  érigé  , 
créons  fie  érigeons  en  chef  fie  titre  d'Officc  formé,  pour  y 
dire  prefentement  par  Nous  pourveu  ,  fie  cy-apres  quand 
vacation  y  échera  ,  de  perfonnes  capables  ,  qui  les  tien¬ 
dront  fie  exerceront  à  tels  fie  feir.blables  honneurs  ,  autori- 
tez,  prérogatives,  prééminences,  franchîtes,  libertez,  pro¬ 
fits  fie  ëmolumens  dont  jouiflënt  ceux  qui  dès-à-prefent  c- 
xerccnt  lefdites  Charges  par  Comnnftïon  ,  fie  feront  lel'dits 
pourveus  tenub  1e  dep.uur  ,  feoir  fie  taire  l'exercice  defdits 
elbts  es  Pons  dudit  Paris  ,  ainti  qu'il  elt  fait  de  prefent  ; 
fie  afin  qu'ils  ayent  moyen  de  s'entretenir  efdits  Ellats  , 
leur  avons  ordonne  fie  ordonnons  la  fomme  de  deux  lois 
tournois  pour  chacun  cent  de  foin  qui  fera  vendu  efdits 
Ports  fie  par  eux  compte  ,  a  prendre  lur  l'achepteur ,  fans 
qu'ils  pui lient  prendre  ,  ny  exiger  plus  grandes  fommes  , 
lur  peine  de  puniiion  corporelle,  fie  par  ce  moyen  avons 
révoqué  fie  (évoquons  les  Commiiiions  de  ceux  ,  qui  de 
prclënt  exercent  lefdites  Charges  ,  fans  qu'ils  s'y  puilfent 
plu.,  entremettre  ,  fur  peine  de  faux  fie  d'amende  arbitrai¬ 
re  ,  ne  leidits  Prévoit  de  Paris  fie  autres  y  plus  commettre , 
ce  que  Nous  leur  deftendons  tres-exprellement  ;  fie  afin  que 
lefdits  Compteurs,  Prifeurs  fie  Vendeurs  de  Foin  ne  puilfent 
commettre  aucunes  malvcrfations  ,  Nous  voulons  fie  or¬ 
donnons  que  les  Controlleurs  par  Nous  de  nouveau  établis 
pour  le  fait  du  Foin ,  foient  tenus  de  fe  trouver  fie  alhffer 
aux  lieux  fie  Ports  accouftumez ,  fie  aux  heures  preferiptes 
par  les  Ordonnances  de  la  Police  de  ladite  Ville,  pour  voir 
prifer  fie  compter  ledit  foin;  deffendant  aufdits  Jurez  Com¬ 
pteurs ,  Prifeurs  fie  Vendeurs  prefentement  créez  de  prifer, 
vendre  fie  compter  ledit  foin ,  finon  prefens  fie  affiftans  lef- 
dits  Controlleurs,  fur  peine  d'amende  arbitraire  :  Si  don¬ 
nons  en  mandement,  à  nos  aitiez  fie  féaux ,  les  gens 
de  noftre  Cou  de  Parlement ,  à  ce  que  cetuy  noltredit  E- 
dit  ils  fartent  publier  fie  regiftrer ,  fie  defdits  Offices  joüir  fie 
ufer  pleinement  fie  paifiblement  ceux  qui  en  feront  pourveus, 
cedant  fie  fartant  ceffer  tous  troubles  fi £  empefehemens  au 
contraire;  Car  tel  cft  noftre  piaitir:  Et  afin  que  ce  foit  cho- 
fe  ferme  Se  ftable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  a  ces  Prelentes  ,  fauf  en  autres  choies  noftre  droit 
fie  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Blois  au  mois  de  Jan¬ 
vier  ,  Van  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingt-un  ,  fie  de 
noftre  Régné  le  feptiefme.  Ainii  figné  fur  le  reply  :  Par 
le  Roy  en  ion  Confeil.  Guibert.  Et  à  collé,  Vifa.  Et 
fcellez  fur  lacs  de  foye  rouge  fie  verte,  en  cire  du  grand 
fccl. 


ijENRY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  IX. 

Navarre:  A  tous  prefens  ôc  a  venir,  Salut.  Noftre  a-  31.  Mars 
me  6c  féal  Chambellan  ordinaire  fie  Prévoit  de  noftre  bonne  1595. 
ville  de  Paris,  le  Sieur  de  Chappes ,  Nous  ayant  remontré  Retablif- 
que  fuivant  les  privilèges  accordez  par  nos  predeccfteuis  au-  jement  du 
dit  Prévoit,  le  lieur  Duprac  dernier  pailible  polTcfteur  du-  Prévôt  de 
dit  Office,  ôc  lés  prédecclleurs  auroient  eu  droit  de  pour-  Paris 
voir  aux  Offices  de  Jurez  Compteurs  fie  Vilitcurs  de  loing  dans  fon 
ez  ports  de  ladite  ville ,  où  ils  font  tenus  laire  réfidence  ;  ancienne 
fçavoir  ez  ports  de  Grève,  place  Maubert,  l'Elcolle  laint  pojfefjion 
Germain,  Auguftins  fie  Nelles;  duquel  pouvoir  il  auroit  de  pour- 
lousjours  joiiy  paifiblement  fans  aucun  contredit  julques  en  veoir  anx 
l'annee  1581.  que  aucuns  inventeurs  de  nouvelles  créations  OJfccsdc 
auroient  trouve  moyen  de  faire  créer,  ioubs  un  taux  donné  Jurez 
à  entendre ,  par  le  feu  Roy  dernier  dcceddé  noftre  tres-ho-  Comp- 
nore  Seigneur  fie  Frere ,  lel’dits  Ellats  en  titres  d'Offices ,  teursc ? 
pour  y  cltrc  deflors  par  luy  pourveu,  fit  après  quand  vac-  Vijiteurs 
cation  adviendrait;  lequel  Edit  ayant  elle  prefeme  a  nollre  de  Foin. 
Cour  de  Parlement ,  fie  fur  ce  oui  tant  nollre  Procureur  Re;ijiré 
General,  que  ledit  Duprac,  nollredite  Cour  a  voit  retule  la  au  Parle- 
venffication  d'iceluy:  lur  lequel  relus  ledit  Sieur  Duprac,  ment  le 
pour  faire  cefler  toutes  pouiluites  que  failoient  lefdns  in-  n.  May 
ventcurs  pour  la  publication  fie  venffication  dudit  Edit ,  11  en  fuivant. 
auroit  prel'enté  Requefte  à  noltredit  leu  Seigneur  fie  brerc , 
fie  à  fon  Confeil;  laquelle  veiie ,  auroit  elle  ordonne  que 
leldits  Inventeurs  comparoitroient  audit  Conleil,  fie  a  iceux 
cependant  fait  deffenlés  de  laire  aucunes  pourl'uites  pour  la 
publication  fie  venffication  dudit  Edit,  comme  il  elt  porté 
par  1  Ordonnance  dudit  Confeil,  du  vingt-troifiéme  Mars 
1581.  au  piéjudice  de  laquelle  fie  deldites  deffenles ,  conti¬ 
nuant  lefdites  pourfuites  pat  Arrelt  du  Conleil  du  fepiieme 
Septembre  audit  an,  itératives  deflenles  avoir  elle  faites aul- 
dits  Inventeurs;  au  préjudice  del'quelles,  ôc  voyant qu  1. n  y 
a  voit  moyen  de  faire  vciiffier  ledit  Edit  par  nollredite  Cour 
de  Parlement,  ils  auraient  trouve  moyen  de  le  laire  verif- 
fier  par  noltredit  feu  Seigneur  fie  Frere,  ieant  audit  Paile- 
ment,  le  leptiéme  jour  de  Mars  1583.  Depuis  laquelle  vc- 
riffication  ,  tant  ledit  Suppliant,  que  fondit  prédecefleur  , 
ont  tousjours  depuis  été  troublez  en  la  provifion  del’dus  Of¬ 
fices  ,  aufquels  l'ont  commis  infinis  abus  par  les  pourveus  :ce 
qui  n'adviendrait,  fl  le  Suppliant  y  pourvoyoit,  tout  ainû 
qu'avoient  accoutumé  faire  les  prédecefl'euis ,  fuivant  lel’dits 
privilèges ,  elquels  il  Nous  auroit  tres-humblement  fupplié 
fi:  requis  le  vouloir  conl'erver  fi:  maintenir,  fie  en  luy  con¬ 
firmant  iceux  fie  révoquant  ledit  Euit  de  ciéation,  luy  vou¬ 
loir  permettre  de  pourvoir  cy-après  aufdits  Eftats  fie  Offices 
de  Jurez  Viliteursfic  Prifeurs  de  foing  efdits  ports;  tout  ainû 
fie  en  la  rnelrne  forme  fie  manière  qu'avoient  accouftumc  dé 
faire  feldits  prédeccflëurs.  S  ç  avoir  faisons, 
qu’apies  avoir  mis  cette  affaire  en  délibération  en  nollre 
Confeil,  auquel  ont  elle  veus  tant  ledit  Edit,  que  les  fut- 
dites  Ordonnances,  portant  deffenfes  de  ne  faire  aucunes 
pourfuites  de  ladite  publication ,  avec  plulieurs  provilîons 
expediees  par  les  prédecclleurs  dudit  Suppliant ,  pour  l'exer¬ 
cice  defdr.es  Charges  fie  Offices,  fi:  le  tout  meurement  dé¬ 
libéré,  de  l'avis  de  noltredit  Confeil,  Avons  confirmé  Ôc 
confirmons  audit  Suppliant  les  fufdits  privilèges,  pouvoir  fie 
permifiïon  accordez  a  lel'dits  prédecefl'eurs  pour  la  provilion 
defdits  Offices ,  aufquels  lors  que  vaccation  adviendra  ,  Nous 
avons  permis  6c  permettons  par  ces  prefentes,  de  pouvoir 
pourvoir  telles  perfonnes  capables  que  bon  luy  femblcia, 
lans  qu’il  y  puifl'e  ellre  par  Nous,  ny  nos  fuccelfeurs  Rois  à 
l'avenir,  pourveu  en  aucune  forte  fie  maniéré  que  ce  l’oit, 
en  vertu  dudit  Edit  de  création,  ny  autrement:  Et  lequel 
Edit,  enfemble  toutes  les  Lettres  6c  provilîons  expediees  au 
préjudice  des  prefentes.  Nous  avons  cailées,  révoquées  fie 
annullées,  révoquons  fie  annulions  par  ces  prefentes,  par 
lefquelles  donnons  en  mandement  à  nos  amez  fie  féaux  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  qu'icelles  ils  fartent 
lire ,  publier  8c  regiftrer  ,  garder  fie  obl’erver  de  point  en 
point ,  félon  leur  forme  fie  teneur ,  fans  fouffrir  ny  permet¬ 
tre  qu'il  l'oit  contrevenu  en  aucune  forte  6c  maniéré  que  ce 
foit  :  Car  tel  elt  noftre  plailïr.  Et  afin  que  ce  foit  cliofe 
ferme  8c  ftable  a  tousjours.  Nous  avons  fait  mcitre  noftre 
Scel  a  ces  Prefentes,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  fie 
l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Paris  le  dernier  jour  de  Mars , 
l'an  de  grâce  1595.  ôc  de  noftre  Régné  le  fixiéme.  Signé, 

Par  le  Roy  en  ion  Conleil,  De  la  Grange:  Et  à  colle,  Vi¬ 
fa  Contentor ,  Bernard.  Et  fcellé  par  lacs  de  foye  rouge  Sc 
verd  du  grand  Scel. 

a  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Louis  X. 

Seguier,  Chevalier,  Baron  de  Saint  Btirtbn ,  Sieur  des  9.  No- 
Ruaux  fie  de  Saint  Firmain,  Confeiller  du  Roy  notre  Sue,  vembre 
Gentilhomme  ordinaire  delà  Chambre, 8c  Garde  de  laPre-  1618. 
vote  fie  Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  fur  Les  Com- 
le  rapport  ce  jourd'huy  tait  en  la  Chambre  Civile  du  Chà-  miffaires 
telet  de  Paris,  par  le  CommilTaire  Mozc,  qui  fe  feroit  tran-  au  chute - 
fporté  furie  Port  au  Foin  de  Greve  pour  la  Police,  affilié  let,  en  vi¬ 
de  plufieurs  Sergcns,  qui  en  la  prefence dudit  CommilTaire,  fitant les 
fe  feroient  immil’cez  de  peler  e  foin  étant  fur  ledit  port  ;  cequi  Ports , 
auroit  été  empêché  par  les  Jurez  de  ladite  marchandilê,  fie  pourront 
requis  audit  Commiflane  aéte  de  leur  empêchement,  at  pefer  le 

ten- 
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foin,  ou  le  tendu  que  ladite  procedure  étoit  extraordinaire  Sc  contre  les 
faire befer  Statuts  tic  Ordonnances  de  la  Police,  fonction  tic  création 
par  les  de  leurs  Charges,  ayans  de  tout  temps  immémorial  en  la 
Durez,  er  préknce  des  Commillaires  exerçans  la  Police  fur  ladite  mar- 
defenfes  à  chandile ,  pefé  le  foin  deldits  ports ,  au  cas  qu'ils  ne  s'en 
toutes  au-  voulurent  donner  la  peine,  les  Commillaires  ayans  pou- 
tres  per-  voir  de  le  peler,  tic  non  lcfdits  Sergens ,  ny  autres  a  leur 
formes  de  exclulion  ,  lequel  Gommilfaire  More,  fans  avoir  égard  a 
l'entre-  leurs  oppolitions  8c  empéchemens  ,  auroit  perlilte  a  ce  que 
prendre,  lcfdits  bergens  eu  lient  preientcment  a  pefer  ledit  foin,  ce  qui 
auroit  ete  empêche  par  leldits  Jurez,  d abondant,  &  deman¬ 
de  que  ltir  leurs  diilèrends  ils  lu  lient  renvoyez  pardevant 
Nous ,  pour  être  reglez  fur  iceux;  fur  laquelle  demande  8c 
oppolitions,  ledit  Commilîaire  les  auroient  renvoyez  par- 
devant  Nous,  8c  fait  donner  aliénation  aufdits  jurez  par 
l'un  deldits  Sergens,  pour  répondre  fur  fon  Rapport.  Üuy 
lur  ce  leJit  Commillaire  Moze  en  Ion  rapport,  lie  leldits 
Jurez  en  leurs  oppolitions  tic  défenfes  :  Nous  ayant  egard 
au  rapport  dudit  Curamillaire ,  oppolitions  tic  defenlésdel- 
dits  Jurez,  Ordonnons  que  les  Commillaires  failant  leurs 
vifitations  fur  le  port  au  foin,  pourront  pefer,  li  bon  leur 
lemble,  le  foin,  ou  le  taire  peler  par  les  Jurez  de  ladite 
marchandée  :  Faifons  défenfes  a  tous  Sergens  ,  8c  autres 
perfonnes,  de  ne  peler  aucun  foin  fur  leldits  ports,  8c  au¬ 
tres  lieux,  nyde  s'imrailcer  ny  d'entreprendre  fur  la  Char¬ 
ge  deldits  Jurez.  En  témoin  de  ce.  Nous  avons  fait  met¬ 
tre  a  ces  picl'cntes  le  Scel  de  ladite  Prévôté  de  Paris.  Ce 
fut  fait  tic  donne  par  Meffire  Henry  de  Mel'mes  ,  Sieur 
d'Orefval,  Conl'eiller  du  Roy  en  les  Confeils  d'Etat  &  Pri¬ 
ve ,  Lieutenant  Civil  de  la  Prévôté  tic  Vicomté  de  Paris, 
ce  Venurcdy  neuvième  jour  de  Novembre  mil  lix  cens- 
dix-huit.  Signé  par  collation;  8c  au  délions:  Douley,  8c 
Cartier,  Gietlier:  Et  à  cote,  Juré  de  Foin,  Pdlegrain. 
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x.Stptem-  QOmmh  de  la  Sentence  donnée  par  notre  Prévôt  dePa- 
bre  16x9.  *  ris ,  ou  fon  Lieutenant,  le  vingt-troifiémc  Septembre 

Arrêt  i6z8.  Entre  la  Communauté  des  Voituriers  par  terre  de  la 
confirma-  marchandée  de  Foin,  Bois,  8c  autres  marchandées  vendues 
tif  d'une  lur  les  ports  de  ladite  Ville,  demandeurs;  El  la  Commu- 
Sentence  nauté  des  Sergens  a  Verge  du  Châtelet  intervenans  avec 
du cbâte-  eux,  aune  part:  Et  les  Jurez  de  la  marchandée  de  foin 
let ,  qui  vendue  lur  leldits  ports,  defendeurs  d’autre.  Par  laquelle 
permet  fur  la  demande  deldits  Voituriers  8c  intervention  defdits 
aux  f  u-  Sergens,  les  parties  auroient  été  mifes  hors  de  Cour  &de 
rez.de  la  procès;  &  néanmoins  permis  aufdits  Jurez  d'alligner  veiba- 
tnarchan-  lement  pardevant  ledit  Prévôt,  leldits  Voituriers ,  lorsqu'ils 
dtfeds  contreviendroient  aux  Ordonnances  de  la  Police,  fur  le  fait 
foin,  d'af-  de  ladite  marchandée  de  foin ,  8c  leldits  Voituriers  condam- 
J igntr  nez  es  dépens  :  Eut  été  par  lefdits  Voituriers  8c  Sergens  ap- 

verbale-  peilc  en  notre  Cour  de  Parlement,  en  laquelle  le  procès 
jnent  les  par  écrit  conclu  8c  reçu  pour  juger  entre  lefdites  parties; 
contreve-  joint  les  griefs  8c  produétion  nouvelle  defdits  appellans  , 
noms  aux  aufquels  leldits  intimez  pourroient  repondre  8t  bailler  con- 
Ordon-  t redit:.  Iceluy  procès  vu ,  griefs  8c  réponfes ,  forclufions 
stances  de  de  produire  de  nouvel  par  leldits  appellans;  &  tout  dili- 
Police.  gemment  examiné:  N  OTRED1TE  COUR  par  fon 
Jugement  8c  Arrêt,  a  mis  8c  met  l’appellation  au  néant, 
fans  amende;  Ordonne  que  la  Sentence  de  laquelle  a  été 
appelle,  fort  ira  effet;  Condamne  les  appellans  ès  dépens  de 
3a  Caufe  d’appel ,  la  taxe  a  ladite  Cour  réfervée.  Pronon¬ 
ce  le  premmier  Septembre  mil  lix  cens  vingt-neuf.  Colla- 
tiunné.  Signé ,  GA  L  LA  R  D. 


XII.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de 
30.  Août  Navarre:  A  tous  ceux  qui 'ces  prefentes  Lettres  ver- 
ï 63  ront,  Salut.  Sur  les  plaintes  qui  Nous  ont  été  faites  en 
Règle-  noire  Confeil  par  le  Lieutenant  Civil  de  notre  Ville  de  Pa- 
ment  par  ris,  Qu'au  mépris  de  l'ordre  5c  police  étably,  &  qui  doit 
le  R0y  tde  être  gardé  pour  la  commodité  publique,  en  la  vente  &  dé- 
cerjiit  doit  bit  de  la  marchandée  de  foin  qui  le  fait  en  notredite  Vil- 
être  ob[er-  le;  il  s'y  commet  tant  d’abus  6c  monopoles,  particuliere- 
•uè  par  les  ment  fous  couleur  de  nos  livrées,  8c  des  provifions  à  faire 
Ar%en-  en  nos  Ecuries ,  de  celles  des  Princes  de  notre  Sang ,  &  au- 
iiers  des  très  Grands  de  notre  Royaume,  qu'il  e(t  prefque  impoffi- 
Ecuriesde  ble  d'en  arrêter  le  cours,  s'il  n’y  elt  par  Nous  pourvu:  A 
Sa  Maie-  quoy  voulant  remédier  8c  prévenir  les  inconveniens  qui  en 
fié ,  de  cel-  peuvent  arriver.  Sçavoir  faifons ,  qu'ayant  mis  cette  af- 
les  de  la  biire  en  délibération  ennotredit  Confeil:  De  l'avis  d’iceluy, 
Reine, des  avons  dit,  déclaré  &  ordonné;  &  par  ccs  prefentes  fîg- 
,P  rinces  du  ni-'es  notre  main,  dil'ons ,  déclarons  8c  ordonnons,  vou- 

Sang,  cr  Ions  &  Nous  plait,  Que  les  Ordonnances  &  Reglemens 
des  Sei-  Faits  pour  la  Police,  ioient  exccutez  de  point  en  point  fe- 
çnettrs  de  l°n  leur  f°r[ye  ^  teneur,  à  peine  aux  contrevenans  desa- 
la.  Cou-  mendes  portées  par  icelles ,  ou  plus  grandes  s’il  y  échet ,  En- 
ronne.  joignant  audit  Lieutenant  Civil  d’y  tenir  la  main.  Et  afin 
ht  par  d 'éviter  à  l'avenir  lefdites  confufions  8c  défordres,  Voulons 
les  Mai-  que  les  Argentieis  de  nofdites  Ecuries,  de  celles  de  notre 
tres  d'Hô-  tres-chere  8c  tres-améc  Epoufe ,  de  notre  tres-cher  8c  uni- 
tels  Àr-  que  Freie  le  Duc  d'Orléans,  des  Princes  de  notre  Sang, 8c 
rentiers  autres  Princes  8c  Seigneurs  de  notre  Couronne,  8c  tous  au- 
cr  pour-  tres  Maîtres  d'Hôtel,  Argentiers,  8c  Pourvoyeurs  des  au- 
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très  Maifons  particulières,  Ioient  tenus  dans  quinzaine  du 
jour  de  la  publication  des  prefentes,  8c  les  années  fui  van¬ 
tes ,  dans  le  mois  de  Juillet  de  chacune  d'icelles,  de  certi¬ 
fier  au  vray  ,  au  Greffe  de  ladite  Police,  la  quantité  du  foin 
qui  leur  convient  avoir  pour  les  chevaux  qu'ils  ont  a  nour¬ 
rir  durant  l’année:  Quoy  failant  .mandons  audit  Lieutenant 
Civil  leur  en  faire  délivrer ,  à  proportion  qui!  s'en  trou¬ 
vera  lur  lefdits  ports,  par  les  Jurez  8c  Controlleurs de  la¬ 
dite  marchandée,  jufques  à  la  concurrence  de  ce  qu'ils  au¬ 
ront  attelté  audit  Greffe  en  avoir  beloin ,  8c  non  autre¬ 
ment:  Lefquels  Jurez  tiendront  Regiltrc  8c  ControUe  du 
uebit  qui  s'en  fera,  fur  lequel  ils  feront  ligner  lefdits  Maî¬ 
tres  d  Hôtel,  Argentiers,  Ecuyers  8c  Pourvoyeurs,  a  me- 
Etre  qu’il  leur  en  fera  livré,  en  telle  forte  qu'il  ne  s'y  fade 
aucune  fraude.  Et  advenant  qu'il  y  eut  quelqu’un  allez 
malicieux  pour  foûtenir  n'avoir  reçu  ladite  .quantité  par  eux 
certifiée,  il  lbit  procédé,  tant  contr’eux  exemplairement , 
que  contre  les  Marchands,  Jurez  8c  Controiicuis  qui  enau- 
roient  mal  ufe,  ainfi  qu'il  appartient;  8c  lequel  foin  ainlî 
débite  fera  conduit  8:  dediargé  ès  Ecuries  8c  lieux  ou  il 
clt  accoutumé’ d'être  ferré,  fans  en  abul'er ,  ny  le  traduiic  en 
quelqu  autre  lieu  que  ce  foit ,  a  peine  de  confil'cation  de 
tout  ce  qui  s'en  trouvera:  Leur  failant  en  .outre  trevex- 
prellcs  inhibitions  8c  défenfes  de  plus  uferdes  violences  dont 
nous  fo mines  avertis ,  qu'ils  exercent  mêmes  envers  les  Mar¬ 
chands  Forains  8c  Voituriers  conduéant  ledit  foin  le  long 
des  rivières  pour  amener  en  noticdite  Ville,  8c  lors  qu'il  y 
elt  arrivé;  comme  auffi  de  n'aller  plus  au  devant  des  ba¬ 
teaux,  ne  y  envoyer,  ou  mener  aucuns  Pages,  Valets  de 
pied.  Laquais,  Suilfes,  Cochers  ,  Palfreniers,  ny  autres 
perfonnes,  pour  par  force,  ou  autrement,  en  tirer  le  foin, 
à  peine  de  là  vie.  Pourront  néanmoins  les  particuliers  qui 
auront  beloin  dudit  foin  .jufques  à  deux  cens  bottes,  le  tranfpor- 
ter  aufdits  Ports,  8c  s'adreüer  aufdits  Jurez  8c  Controlleurs 
qui  leur  en  feront  bailler  8c  délivrer  incontinent,  luivant 
lefdits  Réglemens  de  Police ,  que  Nous  voulons  à  celte  fin 
eue  renouveliez  8c  affichez  eldits  Ports  8c  lieux  publics  ace 
que  péri  on  ne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Et  en  cas 
qu  iceux  Argentiers  defdites  Ecuries ,  Maîtres  d'Hôtel  E- 
cuyers.  Pourvoyeurs*,  8c  autres  particuliers,  après  ladite 
publication  des  prefentes,  fe  trouvent  fur  leldits  Ports  8c  a- 
venucs  de  foin,  accompagnez  8c  fuivis  de  livrées,  telles 
qu'elles  ioient,  comme  de  Pages, Valets  de  pied, Laquais 
Cochers,  Palfreniers,  8c  autres  telles  gens:  Permettons  à 
nos  Officiers  de  la  Police  de  courir  fus  8c  les  emprilbnner 
pour  fur  leur  rapport  audit  Lieutenant  Civil ,  être  à  l’inllant 
procédé  contr’eux,  fuivant  la  rigueur  des  prefentes,  nonob- 
üant  oppolitions ,  ou  appellations  quelconques  ,  pour  lef- 
quelles  8c  fans  préjudice  d’icelles,  ne  voulons  être  différé 
81  mandons  à  notre  Prévôt  de  Paris,  8c  audit  Lieutenant 
Civil,  que  notre  prefente  Déclaration,  il  fade  lire,  publier 
8c  regiltrc r ,  8c  le  contenu  en  icelle,  exactement  gauler  8c 
oblerver.  Car  tel  elt  notre  plailxr ;  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  lait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  prefentes.  Don¬ 
ne  a  Monceaux  le  trentième  jour  d’Aoilt  mil  lix  cens  tren¬ 
te-cinq  ;  8c  de  notre  Régné  le  vingt-lixieme.  Signé 
LOUIS.  Et  fur  le  reply ,  De  Lomenie.  Et  lccl- 
lées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  XIII 
Navarre:  A  tous  prefens  8c  à  venir.  Salut.  Les  douze  Août  ' 
Jurez,  vendeurs,  Viliteurs,  Compteurs,  Pefeurs ,  Prifeurs  1640 
8c  Controlleurs  de  la  marchandée  de  Foin  en  notre  Ville  Lts  Offices 
Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris  :  Nous  ont  Lit  remontrer'!  de  lurez 
que  leurs  Offices  font  créez  pour  empêcher  les  monopoles  Vendeurs 
8c  delordres  qui  lecommettoientjournellement  furlesPorts ,  V/fitcurs  ’ 
au  débit  de  la  marchandée  de  foin ,  faire  exécuter  les  Or-  Comp-  * 
donnances  ;  8c  en  cas  de  contravention ,  affigner  à  la  Po-  leurs' Pe- 
lice,  8c  fuie  condamner  les  contrevenans  aux  amendes  poi-  feurs  ’prî 
tees  par  les  Réglemens,  à  quoy  ils  ont  fatistait  depuis  leur  (eur's  rr~ 
etablillement  jufques  a  prefent ,  en  grande  diligence  8c  affi-  Control- 
duitc,  fejournans  8c  demeurans  continuellement  fur  lcfdits  leurs  de  U 
Ports,  avec  grande  incommodité,  peine  8c  travail,  8c bien  marchan- 
fouvent  en  danger  de  leurs  vies,  pertes  de  leurs  Charges  dife  de  " 
8:  ruines  de  leurs  familles,  tant  pour  l'affiuencc  du  peuple,  foin  ren- 
qui  ordinairement  fans  ordre,  ny  patience,  veut  êtie.four-  dus  here- 
ni  de  ladite  marchandée  aulîi-tôt  qu’il  arrive:  que  pour  les  dit  aires 
entreprifes  8c  violences  que  les  Serviteurs  8c  Officiers  des  d  la  char- 
grandes  Maifons  commettent  allencontre  d'eux,  8c  encore  gedepayer 
par  l’expofition  de  leurs  perfonnes  dans  les  bateaux  chargez  le  droit  ' 
de  ladite  marchandée  pendant  les  grandes  eaux  qui  arrivent  annuel  sy 
aux  faifons  de  l’année;  ce  qui  les  a  cy-devant  obligez  à  celuy  de 
recourrir  à  notre  Prévôt  de  Paris ,  auquel  appartient  la  no-  mutation 
mination,  proviiïon  8c  inltitution  deldits  Offices,  afin  de  les  aupre- 
conferver  à  leurs  veuves,  enfans  8c  heritiers,  8c  de  faire  vot  de 
pour  raifon  de  ce  deux  Trairez  avec  luy ,  les  9.  May  161  z.  Paris 
8c  19.  May  1637.  par  lefquels  ils  luy  payoient  quatre  cens  Regijré 
livres  de  droit  annuel,  Sc  trois  cens  livres  pour  les  provi-  au  Parler 
fions  defdits  Offices,  cas  advenant.  Mais  depuis,  procès  mentit  ‘ 
s’étant  meu  entre  eux  8c  notredit  Prévôt  de  Paris,  par  Ar-  29.  du 
rêt  rendu  contradictoirement  en  notre  Confeil  le  huitième  mémt 
Oétobre  dernier,  les  parties  ont  été  remifes  en  tel  état  mois 
Nnn  3  qu’c*.  * 
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quelles  étoient  avant  lefdits  Traitez,  &  prétend  notredit 
Prévôt  affujettir  lefdits  Jurez  Vendeurs,  'Viiiteurs,  Comp¬ 
teurs,  Prifeurs,  Peleurs ,  ôc  Controileurs  de  la  m.u  chanuile 
de  foin,  à  la  furvie  de  leurs  rélignations  ,  de  leur  taire 
payer  le  quart  denier  de  leurs  Offices  ;  comme  aulli  ils 
prétendent  &  foûtienncnt  de  leur  part  netrc  obligez  a  au¬ 
cune  furvie  ,  rigueur  de  rclignation,  ny  payement  du  quart 
denier,  ains  feulement  a  une  iimplc  reconnoillance  liquidée 
ôc  réglée  par  les  Arrêts  de  notre  Cour  de  Parlement  de 
paris>  a  une  fournie  de  cent  livres  pour  chacune  provilion  ; 
de  forte  que  par  fes  diverfes  prétentions  ils  voyent  la  joiiil- 
fance  Sc  la  feureté  de  leurs  Offices  troublée,  &  perdent  le 
courage  de  continuer  le  fervicc  qu’ils  doivent  &  rendentau 
public5,  s'il  11e  Nous  plait  les  garentir  de  ce  trouble,  atti¬ 
rer  ôc  conferver  leurs  Offices,  pour  en  jouir  par  eux,  ,  lems 
veuves ,  entans,  ou  heritiers,  conformément  aux  Arrêts  de 
notredite  Cour;  Sc  comme  ils  ont  cy-devant  bien  8c  dùë- 
ment  fait,  Nous  requérant  tres-humblement  leur  vouloir 
pourvoir  de  nos  Lettres  lur  ce  néceflaires.  A  ces  cau¬ 
ses  .  voulans  regler  ôc  terminer  les  différends  d'entre  les 
parties,  affurer  les  Offices  des  Jurez  Vendeurs,  Viiiteurs, 
Compteurs,  Pefeurs,  Prifeurs  ôc  Contrôleurs  de  lamarchan- 
dife  de  foin ,  par  l’hérédité  que  Nous  avons  cy-devant  at¬ 
tribuée  aux  autres  Officiers  de  Police,  leur  donner  fujet  de 
continuer  avec  affection  l'exercice  8c  le  fcrvice  de  leurs 
Charges,  Se  inderanifer  néanmoins  notredit  Prévôt  de  Pa¬ 
ris,  8c  fes  fuccelléurs  audit  Office.  Après  avoir  fait  mettre 
cette  affaire  en  deliberation  en  notre  Confeil,  de  l'avis 
d'iceluy  ,  St  de  notre  grâce  fpeciale,  pleine  puiffanceôc  au¬ 
torité  Royale,  Nous  avons  lefdits  douze  Jurez  Vendeurs , 
Viiiteurs,  Compteurs,  Peleurs,  Prifeurs  St  Controllcuis  de 
la  marchandée  de  foin,  faits,  rendus  ôc  déclarez,  Se  îceux 
par  ces  prefemes  fignées  de  notre  main ,  talions ,  rendons 
Ôc  déclarons  héréditaires ,  voulons  &  Nous  plaît ,  que  lef¬ 
dits  Jurez  Vendeurs,  Viiiteurs,  Compteurs,  Peleurs,  Pn- 
feurs  Sc  Controlkurs  de  ladite  marchandée  de  foin  ,  leurs 
veuves  enfans,  heritiers,  ou  autres  fuccelïèurs ,  ou  ayans 
cauies  en  ioüiffent  Sc  difpofent  en  faveur  de  telles  perlon- 
nes  capable'  que  bon  leur  femblera,  comme  de  leurs  pro¬ 
pres  choies  Sc  héréditaires,  pleinement  8c  paisiblement  Sc  a 
toujours;  fans  que  lefdits  Offices,  faute  de  relignation ,  ou 
autrement,  puiffént  vacquer  par  le  décès  de  ceux  qui  les 
poiledent  Ôc  pollederont  cy-après,  ny  foient  iujets  a  aucu¬ 
ne  vente,  ou  revente,  fupplement,  ou  confirmation  d  hé¬ 
rédité  ny  augmentation  de  finance  pour  raifon  d’icelle, 
dont  attendu  la  nature  ôc  condition  defdits  Offices:  Nous 
avons  dès  à  prelént  quittez  Sc  déchargez ,  quittons  ôc  dé¬ 
chargeons  lefdits  Jurez  Vendeurs,  Viiiteurs  ,  Compteurs, 
Peleurs  Prifeurs  ôc  Controileurs  de  la  lue  marchandife  de 
foin  en  payant  néanmoins  par  chacun  deux  en  nos  Par¬ 
ties  Cafuclles  la  ibmme  de  cinq  cens  livres  pour  toute  fi¬ 
nance  de  ladite  hérédité;  ôc  pour  mdemmfer  Sc  delmterel- 
fer  notredit  Prévôt  de  Paris,  Sc  fes  fuccctfcurs  en  ladite 
Char17  ■  du  préjudice  qu'ils  pourroient  prétendre  en  conie- 
oueuce  de  ladite  hérédité.  Nous  voulons  pareillement  Ôc 
ordonnons  qu'il  luy  fuit,  Sc  a  fefdits  fuccelkurs ,  doréna¬ 
vant  pavé  dans  le  mois  de  Janvier  de  chacune  annee,  la 
romme  de  iix  cens  livres  pour  droit  Sc  reconnoillance  an- 
iv V  •  defdits  Offices,  qui  eff  cinquante  livres  pour  chacun 
dcVdits  Jurez  Vendeurs,  Viiiteurs,  Compteurs,  Peleurs, Pri¬ 
feurs  Sc  Contrôleurs  de  la  marchandée  de  foin  ,  dont  leur 
fera  baillé  quittance  feparée ,  Sc  en  outre  qu'il  ioit  payé  au¬ 
dit' Prévôt  de  Paris,  Sc  fes  luccefièurs,  la  iomme  de  quatre 
cens  livres  pour  droit  de  chacune  provifion  ,  aux  mutations 
qui  arriveront  defdits  Officiers,  Sc  trente  livres  pour  l'expe¬ 
rt, 0n  deldites  provifions,  aufquelles  fommes  nous  avonsar- 
bitré  Sc  liquidé,  arbitrons  Ôc  liquidons  par  ces  prefemes  la¬ 
dite  indemnité  Sc  le  droit  annuel,  nomination,  provilion  Sc 
infhtution  defdits  Offices ,  fans  qu'a  l'avenir  notredit  Prévôt 
de  Paris  Ôc  lés  fuccelïèurs  en  fun  Office,  puiffént  prétendre 
autre  plus  grand  dioit,  ny  autres  deniers,  pour  quelque 
caufe  ôc  occafion  que  ce  foit;  Sc  ce  faiiant ,  demeureront 
tous  Aéfes,  Arrêts  ôc  Rég'.emens  cy-devant  donnez,  tant 
en  notre  Confeil ,  qu'en  notredite  Cour  de  Parlement  con¬ 
traires  à  ces  prefentes ,  nuis  Sc  de  nul  effet  Ôc  valeur.  Sr 
donnons  en  mandement,  a  nos  amez  Sc  féaux 
Confeülers,  les  Gens  tenans  notredite  Cour  de  Parlement  à 
Paris  que  cefdites  prefentes  ils  ayent  à  vérifier  Ôc  regiffrer, 
ôc  du  contenu  en  icelles  faire  joüir  ôc  ufer  lcldits  Jurez 
Vendeurs,  Viiiteurs,  Compteurs,  Pefeurs,  Prifeurs  Ôc  Con¬ 
tra  leurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  notredit  Prévôt  de  Pa- 
s  &  leurs  luccefièurs  efdites  Charges,  fans  permettre qu  il 
ku'r  y  foit  donne  aucun  trouble  ny  empêchement  nçrnob- 
ftant  toutes  Ordonnances,  Edits,  Déclarai, uns ,  Arrêts  & 
Rélletoemà  ce  contraires;  aufquels  Nous  avons,  entant 
nue  befoin  ferait .  déroge  &  dérogeons  par  ces  prefemes: 
S  afin  que  ce  fort  choie  ferme  ücftable  a  toujours.  Nous 
avons  a  icelles  fait  appofet  notre  Scel,  faut  en  autres  che¬ 
fs  notre  droit ,  &  l'aulray  eu  toutes.  Donne  a  Amiens 
audit  mors  d’Aoùt,  l'an  de  grâce  1640.  &  de  notre  Régné 
le  ttente-uniëmc.  Arnit  figne,  EOUIS,  Et  fur  le  replj  , 
Par  le  Roy ,  De  Lomenie,  Sc  fcelle  en  lacs  de  foye 
du  grand  Sceau  de  cire  verte. 


T  OUÏS1  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance  8c  de  XIV. 

Navarre:  A  tous  prelèns  Sc  à  venir,  Salut.  Comme  la  Mars 
Police  eff  l’unique  moyen  qui  entretient  les  peuples  en  l’o-  1644. 
béïffance  qu’ils  doivent,  auili  le  defaut  d’icelle,  cauiè  tou-  Création 
tes  fortes  de  défordres  ;  ce  que  rcconnoillant  les  Rois  nos  pré-  de  huit 
deceffeurs .  ils  l’auroicnt  établie  en  cet  état  ;  Sc  pour  la  fai-  Offices  dt 
le  oblèrver,  permis  a  nos  Pievôt  des  Marchands  8c  Eche-  'Jurez. 
vins  de  notre  ville  de  Paris,  Maires,  Capitouls,  ôc  autres  Control- 
Magiûrats,  d'établir  des  Commilîionnaires  fur  toutes  fortes  leurs  Ven¬ 
de  denrées  qni  lé  vendent  Sc  débitent ,  ôc  depuis  érigé  les  deurs,çrc. 
Commiflionnaires  en  titres  d'Offices  formez,  Sc  liuvant  les  de  jim , 
occurrences  augmenter  le  nombres  defdits  Offices:  Et  d'au-  pour  faire 
tant  que  ceux  dépendant  tant  dudit  Prévôt  des  Marchands  avec  les 
Ôc  Echevins,  que  Pievôt  de  notredite  ville  de  Pans,  ne  n.an- 
peuvent  fuffire  pour  être  extrêmement  peuplée  ,  accrue  Ôc  citns  le 
augmentée,  ce  qui  caufe  plulieuts  défordres  Sc  abus,  qui  nombre  d» 
céderont  par  l'établiffement  ôc  création  d'une  augmentation  10.  avec 
néceffaire  defdits  Offices  cy  après  déclarez,  deiqucls  nous  reglement 
tirerons  un  notable  lècours  en  la  nécellitc  prelènte  de  nos  de  leurs 
affaires.  A  ces  causes,  api  es  avoir  fait  mettre  fondions 
cette  affaire  en  deliberation  eu  notre  Confeil,  où  afliffoient  vr  de  leurs 
aucuns  Princes  de  notre  Sang,  Sc  autres  grands  Sc  notables  droits. 
Perfonnages:  De  l’avis  de  la  Reine  Régente  notre  tres-ho-  Et  créa- 
norée  Dame  ôc  Mere,  de  notre  tres-cher  Oncle  le  Duc  lions  de  3. 
d'Orléans,  de  notre  tres-cher  Cotilin  le  Prince  de  (fonde  ,  offices  de 
Ôc  de  plulieurs  grands  Ôc  notables  Perfonnages  de  notredit  Control- 
Confeil,  Sc  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  Sc  leurs  au 
autorité  Royale ,  Avons  par  ce  prefent  Edit  perpétuel  Sc  ir-  dèbarde- 
revocable  ,  crée  Sc  érigé,  créons  Sc  érigeons  en  titres d'Offi-  ment 
ces  formez,  dix  Jurez  Mefureurs,  Viiiteurs  Ôc  Controileurs  de  31. 
de  Charbon  de  bois  de  terre,  Ôcc.  Avons  en  outre  créé  Sc  Courtiers , 
érigé,  créons  Ôc  érigeons  en  titre  d’Offices  formez,  huit  Tireurs 
Offices  de  Jurez  Controileurs,  Vendeurs,  Prileurs,  Peleurs,  o'Debar- 
Vifireurs  Ôc  Compteurs  de  Ja  marchandife  de  foin,  pour  fai-  deurs, 
re  avec  les  douze  anciens  le  nombre  de  vingt;  aulquelsNous  pour  faire 
avons  attribué  ôc  attribuons  quatre  lois  pour  cent  de  foin  avec  les 
arrivant  en  la  ville  Sc  fauxbourgs  de  Pans,  tant  par  eau,  4 j.an- 
que  par  terre ,  pour  avec  les  lix  fols  anciens  faire  dix  fols  ctens  le 
pour  cent  de  foin  ,  payable  tant  par  ceux  qui  feront  achats  nombrede 
de  foin  aux  champs,  pour  leur  provilion  en  cette  ville  ôc  71  ,le tout 
fauxbourgs,  que  par  le  Marchand  vendeur,  qui  s'en  fera  j ans  pré- 
rembourfer  'de  moitié  par  l'acheteur ,  fuivant  l'Anêt  de  no-  judicier 
tre  Confeil  du  zz.  Août  1641.  en  vertu  duquel  pourront  aux  droite 
lefdits  Jurez  Vendeurs  Ôc  Controileurs,  li  bon  leur  l'emble,  du  Prévôt 
faire  recevoir  leurs  droits  aux  portes  de  notredite  ville,  par  de  Paris 
telles  perfonnes  que  bon  leur  lemblera,  a  leurs  frais  ôc  dé-  fur  ces 
pens:  Et  pour  empêcher  les  abus  qui  le  commettent  jour-  Officiers'. 
nellement  au  fait  de  ladite  marchandife  de  foin,  tant  par  r(  ijtree 
les  Marchands  de  chevaux,  Regratiers,  qu'autres ,  au  moyen  enh  Cour 
des  peinriffions  qu'ils  obtiennent ,  fous  les  noms  de  perfon-  des  s.y- 
nes  de  condition ,  dont  ils  abufent  ordinairement.  Nous  des  le  iii 
voulons  que  lefdits  Jurez  Controileurs  Vendeurs  tiennent  a  Janvier  * 
l'avenir  Regiffre  de  Controlle  de  tous  lefdits  foins  Ôc  per-  enfuivantl 
millions  qui  s'obtiennent  pour  les  enlever ,  dont  ils  feront 
tenus  de  bailler  extrait  de  lemaine  en  l'em.rine  au  Greffé  de 
la  Police  dudit  Châtelet ,  Ôc  joüiffent  a  l'avenir  de  huit  li¬ 
vres  pour  chacun  bateau  chaigé  de  ladite  marchandife  de 
foin ,  au  deffous  de  huit  milliers ,  ôc  de  deux  lois  pour  cha¬ 
cun  cent  dudit  foin,  du  furplus  defdits  huit  milliers,  dontfe 
trouveront  chargez  lefdits  bateaux  que  Nous  leur  avons  de 
nouveau  attribue  Ôc  attribuons  par  ces  prefentes ,  pour  droit 
de  Regiffre  ôc  Controlle,  qui  leur  feront  aulli  payez  par  le 
Marchand  Vendeur,  outre  les  droits  cy-deffus,  en  payant 
par  eux  les  fommes  aufquelles  ils  feront  modérément  taxez 
pour  raifon  de  ce  :  Avons  aulli  créé  Sc  érigé,  créons  Ôc  éri¬ 
geons  en  titres  d’Offices  formez ,  trois  Offices  de  Control- 
leurs  au  débardement  dudit:  foin  ,  ôc  confirmation  d'un  des 
trois  anciens  étably  feulement ,  en  vertu  d'Arrét  de  notre 
Confeil,  pour  avec  les  deux  autres  anciens,  faire  le  nombre 
de  fix  ;  lefquels  enfemble  les  Courtiers ,  Tireurs  Sc  Débar¬ 
deurs  dudit  foin ,  le  trouveront  partout  où  fc  vend  Sc  débi¬ 
té  ladite  marchandife  de  foin,  pour  par  lefdits  Courtiers, 

Tireurs  Sc  Débardeurs  être  ledit  foin  des  bateaux  qui  arri¬ 
veront  furies  ports  Sc  quays  de  ladite  ville,  prefenté  aufdits 
Jurez  Controileurs  Vendeurs  d'iceluy,  au  fur  Sc  à  mefure 
qu'ils  en  demanderont  pour  être  par  eux  vû,  vifité,  pelé  Ôc 
prifé,  dont  ils  feront  leur  rapport  au  Châtelet  de  Paris,  du 
poids  ôc  qualité  d'iceluy  ,  conformément  aufdites  Ordon¬ 
nances.  Seront  auffi  tenus  lefdits  Courtiers ,  Tireurs  ôc  Dé¬ 
bardeurs  ,  d'apporter  lefdits  foins  des  bateaux  a  terre ,  fui¬ 
vant  les  Ordonnances,  compter  iceluy  lorfqu'ils  le  charge- 
ront  defdits  bateaux  en  charettes,  ôc  mettre  par  deffus  cha¬ 
cun  cent  dudit  foin  ,  telle  quantité  de  bottes  de  foin  qu'il 
fera  jugé  néceffaire  par  lefdits  Jurez  Vendeurs,  pour  le  fup- 
plément  de  la  défeftuoiité  dudit  foin:  Et  ne  pourront  lefdits 
Controileurs  audit  débardement  faire  aucun  er.tamnge  des 
bateaux  chargez  de  ladite  marchandife  de  foin,  qu'en  Ta  pre- 
fence  defdits  Jurez  Vendeurs  Sc  Controileurs,  ôc  qu'il  n'ait 
été  par  eux  vu,  vifité,  pefé  ôc  prifé.  Avons  pareillement 
créé  Ôc  érigé',  créons  Ôc  érigeons  en  titre  d  Offices  formez, 
les  douze  Commiffionnaires  Courtiers,  Tireurs  ôc  Débar¬ 
deurs  dudit  foin,  établis  au  Port  de  l'Ecole,  ôc  vingt  autres 
nouveaux  Offices  de  Courtiers,  Tireurs  Sc  Débardeurs  du¬ 
dit 
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dit  foin,  pouf  avec  les  quarente  anciens,  faire  le  nombre 
de  foixante-douze;  aufquels  Offices  de  Controlleurs  audebar- 
dcment  dudit  foin ,  Courtiers ,  Tireurs  &  Débardeurs  d’ice- 
luy ,  Nous  avons  attribué  8c  attribuons  trois  lois  pour  cent 
de  foin  par  augmentation  aux  anciens  droits;  fçavoir  un  fol 
aufdits  Controlleurs  ail  débardement ,  pour  avec  le  fol  an¬ 
cien  qui  leur  elt  attribué,  faire  deux  fols  en  tout  pour  cent 
dudit  foin ,  qui  leur  feront  dorénavant  payez  par  le  Mar¬ 
chand  vendeur,  ainfi  qu’il  fait  au  Port  de  l'Ecole ,  dont  il 
fe  fera  rembourfcr  de  moitié  par  l'acheteur,  fans  que  lefdits 
Controlleurs  audit  débardement  puiffent  à  l'avenir  prendre 
plus  grands  droits  que  lefdits  deux  fols,  8c  aufdits  Courtiers, 
Tireurs  8c  Débardeurs,  deux  fols  pour  cent,  pour  avec  les 
dix  fols  anciens  qui  fe  prennent  à  l'Ecole,  tant  de  tirage, 
que  debardage ,  faire  douze  fols  en  tout  pour  cent  de  foin , 
à  quoy  nous  avons  réglé  8c  liquidé  lefdits  droits  fur  tous  les 
foins  qui  arriveront  en  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  fur 
lefdits  ports  &  quais ,  qu'en  tant  que  befoin  elt ,  ou  léroit , 
Nous  avons  de  nouveau  attribué  8c  attribuons  aufdits  Offi¬ 
ciers  anciens  8c  nouveaux ,  à  la  réferve  du  foin ,  provenant 
du  crû  des  Bourgeois  pour  leurs  provilions  féulement ,  dont 
ils  ne  feront  payez  que  lors  qu’ils  feront  employez  au  dé¬ 
bardement  dudit  foin  ,  payables  lefdits  douze  ibis  pour  cent 
dudit  foin  par  les  Marchands  vendeurs,  qui  s’en  feront  tem- 
bourfer  de  huit  fols  par  l'acheteur  ;  lefquels  droits  feront 
payez  aux  pourvus  defdits  Offices,  ainli  qu’il  elt  porté  par 
le  prefent  Edit ,  St  en  attendant ,  aux  porteurs  des  quittan¬ 
ces  de  finance  d’iceux;  lefquels  anciens  Jurez  Vendeurs, 
Controlleurs ,  Prifeurs  ,  Controlleurs  audit  débardement  , 
Commiffionnaires  8t  anciens  Débardeurs,  payeront  auffi 
dans  le  même  temps,  &  par  les  mêmes  voyes  que  delTus, 
les  fom.mes  aufquelles  ils  feront  modérément  taxez,  pour  c- 
tre  maintenus  8c  confervcz  en  la  poffeffion  defdits  droits. 
Tous  lefquels  Offices  de  Jurez  Mefureurs  ,  Porteurs  de  char¬ 
bon,  Courtiers  de  vins,  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs 
de  ladite  marchandife  de  foin ,  Controlleurs  audit  débarde- 
ment.  Courtiers,  Tireurs  8c  Débardeurs  dudit  foin,  Scc. 
Nous  avons  unis  8c  incorporez ,  chacun  à  leur  égard ,  au 
Corps  8e  Communauté  des  anciens  Officiers,  pour  faire 
bourfe  commune  entr’eux  defdits  droits,  tant  anciens,  que 
nouveaux  ,  8e  partagez  par  lefdits  anciens  8c  nouveaux  Offi¬ 
ciers  8e  porteurs  defdites  quittances  également  ;  lefquels  nou¬ 
veaux  Jurez  Vendeurs  8e  Controlleurs  de  la  marchandife  de 
foin ,  anciens  8c  nouveaux ,  tant  Controlleurs  audit  débar¬ 
dement,  que  Courtiers,  Tireurs  8e  Débardeurs,  fe  feront 
recevoir  pardevant  ledit  Prévôt  de  Paris,  auquel  ils  paye¬ 
ront  ;  fçavoir,  les  huit  nouveaux  Jurez  Vendeurs  8e  Con- 
trolleurs  chacun  pareil  droit  de  réception ,  que  chacun  des 
douze  anciens  Jurez  Vendeurs  ont  accoutumé  luy  payer, 
les  Controlleurs  audit  débardement , tant  anciens,  que  nou¬ 
veaux,  moitié  defdits  Controlleurs  audit  débardement.  Vou¬ 
lons  8e  Nous  plaît,  que  lefdits  Jurez  Controlleurs,  Vendeurs 
de  ladite  marchandife  de  foin ,  foient  reçus  a  payer  annuel¬ 
lement  pour  la  confervation  de  leurs  Offices,  pareille  re- 
connoiflance  à  notre  Prévôt  de  Paris,  que  les  douze  an¬ 
ciens,  lefdits  Controlleurs  audit  débardement,  tant  anciens; 
que  nouveaux  ,  trente  livres  chacun ,  8e  lefdits  Courtiers , 
Tireurs  8e  Débardeurs,  auffi  tant  anciens,  que  nouveaux, 
quinze  livres  chacun,  qu'ils  payeront  annuellement  audit 
Prévôt  de  Paris,  8e  à  fes  fucceffieurs;  de  laquelle  reconnoif- 
fance  Nous  avons  néanmoins  décharge  8:  déchargeons  ceux 
qui  feront  pourvûs  defdits  nouveaux  Offices  pour  la  prelén- 
te  année ,  fans  que  pendant  icelle,  arrivant  leur  décès, 
leurfdits  Offices  puiiïent  être  déclarez  vacansny  impetrables, 
ains  feront  confervez  à  leurs  <  euves  8e  heritiers;  laquelle 
année  expirée,  ils  y  feront  reçus  par  lefdits  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8e  Echevins,  8e  Prévôt  de  Paris,  ainfi  que  les  pour¬ 
vûs  de  pareils  Offices,  fans  que  pour  ce  ils  foient  tenus  pa¬ 
yer,  ny  avancer  aucune  autre  finance,  ny  fomme  de  de¬ 
niers,  dont  Nous  les  avons  déchargez  8e  déchargeons,  n y 
que  le  prefent  Edit  puifie  préjudicier  aux  autres  droits ,  pri¬ 
vilèges,  pouvoirs  8e  facultez  defdits  Prévôt  des  Marchands 
8c  Echevins,  8e  Prévôt  de  Paris,  même  à  la  proviiion  def- 
dits  Offices,  vacation  d'iceux  avenant  par  mort  ,*  forfaiture , 
ou  autrement,  8ec.  Et  voulant  favorablement  traiter  lefdits 
anciens  Se  nouveaux  Officiers  *  8:  les  Commiffionnaires  é- 
rigez  en  titre  d’Office ,  8e  en  confideration  defdites  taxes., 
pour  être  confervez  en  la  jotiiffiince  defdits  droits ,  Sejoüir 
defdites  augmentations,  Nous  les  avons  déchargé  8e déchar¬ 
geons  de  toutes  recherches  qui  pourroient  être  faites  con- 
tr'eux ,  pour  le  fait  de  leurs  charges  8e  commiffions ,  juf- 
ques  à  prefent.  Et  ne  pourra  le  nombre  de  tous  lcfdifs  Of- 
ces  contenus  au  prefent  Edit,  être  augmenté  a  l'avenir,  ny 
taxez  pour  iupplémcnt  de  finance,  à  caufe  defdites  confir¬ 
mations  8c  attributions,  droits,  qualitez  8e  décharge-,  ny 
leurfdits  droits  retranchez ,  fous  quelque  caufe  8e  prétexte 
que  ce  foit ,  dont  Nous  les  avons  déchargez  Sc  déchargeons, 
en  confiderations  deldites  créations  8e  payement  qu'ils  fe¬ 
ront  defdites  taxes.  Et  à  faute  par  lefJits  anciens  Officiers 
de  payer  lefdites  taxes  dans  le  temps  po;ré  par  le  prefent  E- 
dic ,  &  par  lefdits  Commiffionnaires,  la  finance  a  laquelle 
feront  taxez  lefdits  Offices,  ils  feront  remboui fez  de  la  fi¬ 
nance  qu'ils  jullifierout  en  avoir,  ou  leurs  prédeceffeurs , 


payée  en  nos  coffres ,  &c  feront  fujets  aufditcs  recherches ,  S: 

’enluue  il  fera  par  Nous  pourvu  aufdits  Offices,  8c  cepen¬ 
dant  fera  commis  à  la  recette  defdits  droits,  fans  que  kui.s 
Commiffionnaires  puilfent  prétendre  aucun  dédomm.ute- 
ment,  à  caufe  de  leurfdites  commiffions.  Si  donnons 
en  mandement,  à  nos  araez  8c  féaux  Conlèiîlefs  les 
Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes,  Pievôt  de  Paris ,  ou  fon 
Lieutenant,  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite 
Ville,  chacun  en  droit  loy ,  que  le  prefent  Edit,  ils  fa  lient 
lire,  publier  8c  ehregiftrer  purement  limplement ,  8c  le  con¬ 
tenu  en  iceluy  garder  8c  obferVer  félon  fa  forme  8c  teneur, 
fans  permettre  qu’il  y  luit  contrevenu  ,  nonobflant  toutes 
Ordonnances,  Edits,  Déclarations,  Réglemens,  Ariéts,  8c 
autres  choies  a  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons,  en  tant 
que  de  befoin  feroit ,  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  piefentcs, 
ik  de  toutes  oppolitions,  appellations  8:  empcchemcns  quel¬ 
conques;  defquels  Nous  avons  attribué  la  connoiffince  au¬ 
dit  Prévôt  de  Paris,  ou  l'on  Lieutenant,  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  8c  Echevins,  8c  par  appel  en  notre  Cour  des  Aydes, 
après  la  vérification  pure  8c  limple  de  notre  prefent  Edit;  8c 
jufques  à  ce,  Nous  l'avons  refervée  a  notre  Conlcil,  8c  icel¬ 
le  interdire  8:  détendue  à  toutes  nos  Cours  8c  Juges  :  Car 
tel  eft  notre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fia¬ 
ble  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sec!  a  cefdites 
prefentes ,  lauf  en  autres  chofes  notre  droit  8c  l’autruy  en 
toutes.  Donne  à  Paris  ,  au  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce 
mil  iïx  cens  quarante  quatre,  8c  de  notre  Régné  le  premier. 

Signé  par  ie  Roy,  la  Reine  Regente  la  mere  p  efente,  DE 
GUENEGAUD,  8c  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte, 
fur  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

CL  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  parles  T  Juil- 
Jurez  Vendeurs,  Viliteurs,  Pefeurs  8c  Controlleurs  de  la 
marchandife  de  foin,  qui  lé  vend  dans  la  Elle,  fauxbourgs  yjrlj  qUf 
8c  banlieue  de  Paris  :  contenant  que  par  les  Edits  de  <_:ea-  orliull„e 
tion  de  leu's  charges,  ils  ont  droit  de  vifiter  toutes  les  mar-  cnntoues 
chandifes  de  foin  qui  entrent  en  ladite  ville ,  foit  en  bateau  ]es 
par  la  riviere,  ou  en  charette  8c  chevaux  par  les  porte,  de  chandlÇts 
ladite  ville,  a  caufe  de  laquelle  vifite,  par  divers  Edits  il  r0,„ 
leur  cil  attribué  fix  fols  pour  cent  de  foin,  concefîion  qui  \u,.irri. 
n’ell  pas  purement  gratuite  ,  les  Supplians  ayans  été  obligez 
en  differens  temps  de  financer  aux  coffres  de  Sa  Majelle,  les  Parn 
fommes  aufquelles  ils  ont  été  taxez  au  Confeil,  pour  jouir  de  la-  tant  Lr 
dite  attribtrion  :  auffi  le  Prévôt  de  Paris,  ou  les  Lieutenans,  ‘au  \.ut 
aufquels  appartient  la  Police  lur  cette  marchandife,  ont  main-  pir 
tenu  perpétuellement  les  Supplians  en  ladite  vifite,  8:  aux  pones  r_ 
droits  d'icelle;  8c  lors  qu'ils  ont  furpris  les  Marchands,  ou 
Regratiers ,  expofans  du  foin  pourfy,  ou  corrompu,  ou  de  v,/; 
mauvais  poids,  l'ont  fait  failir  par  les  Commiffaires  du  Cha-  v 
telet ,  furie  rapport  defquels  elt  intervenu  pluiïeurs  Senten- 
ces.  Mais  depuis  quelques  années  ,  les  nommez  Jacques  Control*" 
d'Hericourt  ,  Simon  Batriffon,  8c  autres  habitans  du  village  [J.!r's  " ^ 
de  Nogent  fur  Marne  ,  qui  ont  quitté  le  labour  qu’ils  lai-  ^^,5^ 
foient,  pour  faire  le  trafic  de  ladite  marchandife  de  foin,  oc  ‘t.Jn  L3 
en  doubler  le  profit  par  l'affuibliUement  8:  relicurc  des  bot-  !i'rjlts ‘ 
tes,  par  un  monopole  puniffable  ,  vont  acheter  le  foin  de  am 
toutes  les  prairies  circonvoiiincs ,  iequel  ils  mettent  dans  les 
magazins  audit  Nogent,  8c  autres  villages  circonvoilïns ,  où 
ayant  affoibly  les  bottes ,  les  envoyent  en  cette  ville  par  cha¬ 
riots  ,  charettes  8c  chevaux  à  lbmmes  ,  pour  y  être  ven¬ 
dues,  8c  par  ce  moyen  en  trompent  le  Bourgeois  ;  lequel 
foin  ,  charettes»  8c  chevaux  les  Supplians  ont  fait  failir,  &c 
obtenu  pluiieurs  Jugcmens  dudit  Prévôt  de  Paris  ,  portant 
condamnation  des  droits  des  Supplians  8c  de  leurs  frais  8c 
iaifies;  delquelles  Sentences  lefdits  Dhericourt ,  8c  confins, 
ayans  interjette  appel  8c  relevé  iceluy  en  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  ,  fur  ce  qu'ils  auraient  luppofé  qu'ils  n  etoient  point 
Regratiers  ,  8:  qu'ils  n'apportent  en  cette  ville  que  le  foin 
qu'ils  recueillent  ès  prairies  de  leur  patrimoine  ,  ou  qu'ils 
tiennent  à  ferme  ,  ils  auraient  obtenu  Arrêts  le  n.  Août 
1643.  17.  Février,  8c  19.  Mars  1Ô44.  qui  les  reçoivent  ap¬ 
pelons  defdites  Sentences ,  qu'ils  auraient  audiance  au  pre¬ 
mier  jour  fur  lefdites  appellations,  8c  cependant  fait  defen- 
fes  d'executer  lefdites  Sentences,  avec  main-levée  de  leurs 
chevaux ,  charettes  8c  foins  fur  eux  faifis ,  quoy  que  les  Sud- 
plians  ayent  juftifié  par  bonnes  informations  faites  par  les 
Commiflaires  du  Châtelet  ,  qui  fe  font  tranfportcz  fur  les 
lieux,  que  lefdits  D'hericourt  8c  Batriffon  étoient  Regratiers, 

8c  que  contre  les  Réglemens  ils  achètent  la  dépoüille  des 
prairies  de  Lagny  ,  Nogent  8c  Villeparifis  ,  nffemblent  le 
foin,  8c  en  font  des  magazins,  comme  d  t  elt;  lefquels  Ar¬ 
rêts  les  ont  rendus  fi  infolens  ,  qu'ils  continuent  jour¬ 
nellement  leurs  premiers  défordres  ,  empêchant  iceux 
Supplians  de  faire  aucune  vifite ,  8c  ne  leur  payent  au¬ 
cune  chofe  de  leurs  droits  attribuez  à  leurs  charges , 

8c  le  public  en  reçoit  une  perte  notable  contre  l'intention 
de  Sa  Majefté,  8:  la  foy  des  Edits  ,  en  vertu  defquels  les 
Supplians  ont  payé  en  fes  coffres  ,  comme  dit  eft,  plufieurs 
grandes  fommes  pour  avoir  leldits  droits.  Et  d'autant  que 
Sa  Majefté,  par  les  Arrêts  du  Confeil  8c  Edits  portant  at¬ 
tribution  aufdits  Supplians  de  leurfdits  droits ,  s'ell  réferve  à 
fondit  Confeil  la  connoilTancc  des  différends  qui  pourraient 
furvenir  pour  le  payement  d'iceux,  requéraient  lefdits  Sup¬ 
plians 


XVI. 
14.  Q5lo- 
brt  1644. 
Les  qua¬ 
tre  an¬ 
ciens  Offi¬ 
ces  de  ju¬ 
rez  Con- 
trolleurs 
font  unis 
C“  incor¬ 
porez  aux 
z  .jurez 
Vendeurs , 


978  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  L.  Chap.  IV. 


pliatis  qu’il  plut  à  Sa  Majefté  ordonner  ,  fans  avoir  egard- 
aufdits  Arrêts  rendus  par  ledit  Parlement  de  Paris  ,  qu'ils  fe¬ 
ront  maintenus  en  l'exercice  6c  fonction  de  leurs  Charges ,  8c 
des  droits  à  eux  attribuez,  6c  qu  ils  vifiteront  tous  les  jours 
entrant  en  cette  ville  de  Paris ,  tant  par  la  rivicre ,  que  par 
les  portes  d’icelles,  foit  par  l’ordre  des  Marchands,  ou  Re¬ 
quiers,  6c  qu'ils  feront  payez  des  fix  fols  par  chacun  cent , 
tant  depuis  le  zo.  Mars  dernier ,  qu’iceux  Regratiers  ont  fait 
difficulté  de  les  payer,  que  pour  l'avenir.  Vu  au  Confeil 
du  Roy  de  ladite  Requête,  ligné  Fardoil  Avocat  en  iccluy  , 
Copie  imprimée  de  l'Arrêt  du  Confeil,  intervenu  fur  les 
plaintes  faites  au  Roy  ,  fur  les  abus  qui  fe  commettent 
journellement  au  débit  du  foin  qui  fe  fait  en  la  ville  de 
Paris  ,  du  14.  Janvier  1619.  par  lequel  Sa  Majefté  aurait 
acco.dé  aux  Supplians  quatre  fols  pour  chacun  cent  de  foin, 
8c  fe  ferait  réfervé  la  connoifTance  des  procès  8c  différends 
qui  pourraient  intervenir  pour  ledit  payement.  Copie  col¬ 
lationnée  d'une  quittance  du  Sieur  Martineau  Treforier  des 
Parties  Cafuclles  du  19.  Oftobre  audit  an  iôzo.  de  la  fom- 
ine  de  deux  mille  cinq  cens  livres,  donnée  à  Touflaint  le 
Cunélicr ,  l'un  des  Supplians ,  à  laquelle  il  a  été  taxé  au 
Confeil  du  Roy ,  pour  joüir  du  droit  de  quatre  fols  pour 
chacun  cent  de  foin  qui  fera  vendu  en  ladite  ville  de  Pa¬ 
ris.  Déclaration  du  Roy  ,  portant  confirmation  8c  régle¬ 
ment  des  droits  8c  falaires  d'aucuns  Officiers  de  Police  de 
la  ville  de  Paris  ;  par  laquelle  il  eft  attribué  aufjits  Jurez 
Controlleurs  8c  Vifiteurs  de  foin,  fix  fols  pour  chacun  cent; 
8c  que  des  différends  qui  furviendront  pour  ledit  payement, 
Sadiie  Majefté  s'en  cft  auffi  réfervé  la  connoifiance.  Autre 
Arrêt  du  Confeil  du  z.  Août  1637.  par  lequel  Sa  Majefté 
aurait  ordonné  ,  qu'attendant  l'enregiftrement  de  fa  Décla¬ 
ration  dudit  mois,  lefdits  Supplians  jouiraient  de  deux  fols, 
outre  les  quatre  d'ancienne  attribution  ,  en  payant  la  taxe 
en  laquelle  ils  feroient  modérément  taxez  audit  Confeil.  Quit¬ 
tance  du  Treforier  des  Pa  ries  Cafuclles  du  9.  Août  1638. 
portant  avoir  reçu  dudit  le  Cunétier  la  fomme  de  deux  mil¬ 
le  cinq  cens  livres  ,  à  laquelle  il  a  été  taxé  audit  Confeil  , 
pour  joüir  de  ladite  qualité  de  Contrôleur  de  foin ,  8c  de 
fix  lois  pour  chacun  cent.  Copie  imprimée  d'un  Arrêt  du 
Confeil  du  11.  Août  1641.  portant  interprétation  des  droits 
des  Jurez  Vendeurs,  Vifiteurs  8c  Controlleurs  de  foin  de 
ladite  Ville  8c  Vicomté  de  Paris,  de  fix  fols  pour  chacun 
cent  de  foin  ,  tant  par  eau ,  que  par  terre.  Ordonnance  du 
Prévôt  de  Paris,  concernant  la  Police  du  foin,  a  ce  qu'il 
foit  pelé  6c  vifiué,  félon  l'intention  des  Edits  ,  Déclarations 
de  Sa  Majefté,  8c  Arrêt  de  fon  Confeil  Copies  d' Arrêts 
du  Parlement  de  Paris,  des  17.  Février,  19  Mars,  8c  10. 
May  derniers,  portant  que  lefdits  Dhericourt,  B'arrillon,  8c 
autres  habitans  dudit  village  de  Nogent  fur  Marne ,  auraient 
etc  reçus  appellans  des  Sentences.  Oüy  le  Rapport  de  ladi¬ 
te  Requête ,  fait  par  le  Sieur  de  Montchal ,  6c  tout  confi- 
deré  :  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard 
à  ladite  Requête,  a  ordonné  8c  ordonne,  que  les  Arrêts  du 
Confeil  des  Z4.  Janvier  1619.  z.  Août  1637.  8c  21.  Août 
1641.  Sentences  de  Police  rendues  par  le  Lieutenant  Civil 
du  Châtelet  de  Paris,  entre  les  parties,  feront  exécutez  fé¬ 
lon  leur  forme  8c  teneur,  a  décharge  6c  décharge  les  Sup- 
plians  des  aliénations  à  eux  données  au  Parlement  de  Paris; 
6c  fans  s'arrêter  aufdits  Arrêts  dudit  Parlement,  des  27.  Fé¬ 
vrier,  19.  Mars ,  8c  20.  May  derniers,  ny  à  tout  ce  qui  a 
cfté  fait  en  confequence  ,  que  toutes  les  marchandées  de 
foin  qui  arriveront  en  cette  Ville,  tant  ptir  eau  ,  que  par 
les  portes,  pour  être  vendues  8c  confommées  en  icelle,  fe¬ 
ront  vûés  8c  vifitées  8c pefées  par  lefdits  Juiez  8c  Controlleurs, 
aufquels  fera  payé  fix  fols  pour  leur  droit  de  vifite  de  cha¬ 
cun  cent  de  foin  ,  tant  depuis  lefdits  Arrêts  du  Parlement 
de  Paris ,  que  pour  l'avenir  ,  fuivant  8c  conformément  auf- 
dus  Arrêts  du  Confeil,  à  ce  faire  les  Marchands  Vendeurs 
8c  Regratiers  contraints  par  vente  de  leurs  marchandifes  :  En¬ 
joignant  Sadite  Majefté  au  Lieutenant  Civil  ,  de  tenir  la 
main  à  l'execution  du  prefent  Arrêt,  avec  défenfes  aux  Par¬ 
ties  d'y  contrevenir,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d’amen¬ 
de  contre  les  contrevenans ,  8c  de  tous  dépens ,  dommages 
8c  intérêts.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  tenu  à  Paris0 le 
treiziéme  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  quarante-quatre. 

Signé  ,  DOUER. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navar¬ 
re  :  A  tous  ceux  qui  :...  '  re  verront.  Sa¬ 

lut.  Les  deux  anciens  Controlleurs  fur  la  vente  8c  debar- 
dement  de  la  marchandife  de  foin  de  notre  bonne  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris,  Nous  ayant  tres-humblement  fupp'ié 
8c  requis,  qu’il  nous  plût  les  recevoir  oppolâns  à  la  percep¬ 
tion  du  nouveau  droit  de  Controlle  attribue  aux  vingt  Jurez 
Controlleurs  ,  Vendeurs  ,  Prifeurs ,  Pefeurs  ,  Vifiteurs  8c 
Compteurs  de  ladite  marchandife ,  par  notre  Edit  du  mois 
de  Mars  dernier,  attendu  qu'encore  que  lefiits  Ju-ez  ayent 
la  qualité  de  Controlleurs,  ils  ne  peuvent  néanmoins  jouir 
d'aucun  droit  de  controlle,  ainfi  qu'il  a  été  juté  contradic¬ 
toirement  entre  eux  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  16.  Fé¬ 
vrier  1639.  offrant  de  payer  en  nos  coffres  les  fommes 
aufquelles  lefdits  Jurez  ont  été  taxez  ,  pour  joüir  de  ladite 


nouvelle  attribution  ,  fi  mieux  il  ne  nous  plaît ,  pour  en  b  )]t 
quelque  forte  indemnifer  lefdits  lüppiians  du  préjudice  que  r  ,  ,;J 
leur  caufe  ledit  Edit,  en  leur  ôtant  la  nominatiun  des  Dé-  '  ‘ 

bardeurs,  qui  leur  appartenoit  par  les  Edits  de  création  de 
leurs  Offices ,  quoyque  pour  ce  ils  ayent  payé  à  divers  temps  Qom/)]u. 
de  notables  fommes  en  nos  coffres,  unir  6c  incorporer  aux  nau[e  " 
Corps  defdits  zo.  Jurez,  y  compris  les  huit  nouveaux  Offi-  nom^e  ^ 
ciers  créez  par  notredir  Edit  du  mois  de  Mars,  les  4.  Offi-  * 
ces  defdits  Controlleurs ,  y  compris  ccluy  créé  en  vertu  d'Ar-  ffet  ^ 
rêt  de  notre  Confeil ,  érigé  en  titre  d'Office ,  dont  étoit  cy-  c 
devant  pourvü  Etienne  de  Paye,  8c  l'un  des  trais  Offices  de  . > 
Controlleurs,  créez  par  ledit  Edit,  &  donner  aufdits  4.  Con-  1(j  janv 
trolleurs  la  qualité  8c  fondion  de  Jurez  Controlleurs,  Ven- 
deurs,  Prifeurs,  Pefeurs,  Vifiteurs  8c  Compteurs  de  ladite  1 
marchandife  de  foin,  pour  faite  en  tout  24.  Jurez,  8c  lup- 
primer  les  deux  autres  Controlleurs  de  nouvelle  création  , 
attribuant  aux  iüfdits  quatre  Controlleurs  qui  feront  faits  Ju¬ 
rez  ,  tant  l'ancien  fol,  pour  cent  de  foin  qui  appartient  aux 
3.  Controlleurs  anciens  ,  que  le  nouveau  fol  pour  cent  de 
loin  attribué  aux  3.  Controlleurs  de  nouvelle  création ,  pour 
en  jouir  par  lefdits  4.  Controlleurs ,  tant  par  eau,  que  par 
terre  ,  conjointement  avec  les  dix  fols ,  e.ont  joüifl'ent  les 
vingt  anciens  8c  nouveaux  Jurez  ,  6c  faire  a.  tout  douze 
fols  pour  cent  de  foin,  le  tout  conformément  audit  Edit  , 

&  par  ce  moyen  terminer  les  différends  nez  «  a  naitre  en¬ 
tra  lefdits  Jurez  Controlleurs  8c  lefdits  Supplians,  à  caufe  de 
ladite  qualité  de  Controlleur.  A  cts  causes,  après 
avoir  fait  voir  en  notre  Confeil  l'Aéte  du  confentcment  de 
Maître  Jean  Grohos,  qui  a  traité  avec  nous  de  la  finance 
des  Offices  de  nouvelle  création;  autre  Aéte  de  confcntement 
defdits  anciens  Jurez  8c  Controlleurs ,  ledit  Edit  du  mois  de 
Mars  dernier:  De  l'avis  de  notredit  Confeil,  fuivant  l’Arrêt 
cy-attaché ,  donné  en  iceluy  le  douzième  jour  du  prefent 
mois,  Voulant  favorablement  traiter,  tant  leldits  Jurez  Con- 
trolleurs  ,  Vendeurs,  Prifeurs,  Pefeurs,  Vniteuis  8c  Com¬ 
pteurs,  que  lefdits  Controlleurs  fur  la  vente  8c  débardement 
de  ladite  mai  chandife  de  foin ,  8c  leur  ôter  a  l'avenir  touc 
iujet  de  Procès  8c  differens ,  même  pour  aucunement  dé¬ 
dommager  lefdits  3.  anciens  Controlleurs,  du  pouvoir  qu'ils 
avoient  de  nommer  les  Débardeurs  anciens,  8c  en  conlide- 
ration  de  la  finance  qu'ils  ont  payée  en  nos  coffres ,  fans  au¬ 
cune  augmentation  de  droits  ,  8c  de  leur  confentcment. 

NOUS  avons  fupptimé  8c  ftipprimons  pair  ces  Prefentes  fi- 
gnées  de  notre  main  ,  deux  des  trois  Offices  de  Controlleurs 
fur  Je  débardement  de  la  marchandife  de  foin  ,  ciéez  par  no¬ 
tre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier:  Voulons  que  les  trois 
anciens  Controlleurs ,  8c  un  defdits  trois  nouvellement  créez, 
ayent  dorénavant  la  qualité  de  Jurez  Vendeurs  ,  Prifeurs, 

Pefeurs,  Vifiteurs,  Compteurs  8c  Controlleurs  de  la  mar¬ 
chandife'  de  foin  ,  8c  fur  la  vente  8c  debardement  d’icelle  de 
notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  8c  joüiilent  des 
mê  ...  pouvoirs,  prw  .  8c  fondions  que 
8c  nouveaux  Jurez  ,  au  Corps  8c  Communauté  defquds 
vingt  anciens  8c  nouveaux. jurez,  Nous  avon-  joint ,  uni 
8c  incorporé  lefdits  quatre  Controlleurs ,  pour  faire  doréna¬ 
vant  un  Corps  de  vingt-quatre  Offices  de  Jurez  Vendeurs, 

Prifeurs,  Pefeurs, Vifiteurs,  Compteurs  8c  Controlleurs  de  ladite 
marchandife  de  foin,  8c  fur  la  vente  8c  débardement  d'icelle; 

8c  joüir  enfcmblement  des  droits  de  12.  f.  pour  cent  tlz 
foin,  tant  par  eau,  que  par  rerre ,  attribuez,  tant  aux  Ju¬ 
rez,  qu'auiliits  Controlleurs,  6c  faire  buurie  commune  def¬ 
dits  droits  ,  pour  être  partagez  entre  les  vingt-quatre  Jurez 
également ,  fans  que  cy-après  le  nombre  defdits  Jurez  Ven¬ 
deurs,  Prifeurs,  Pefeurs,  Vifiteurs,  Compteurs  8c  Control- 
Icurs  de  ladite  marchandife  de  foin,  8c  fur  la  vente  8:  dé¬ 
bardement  d'icelle,  puilfc  etre  augmenté,  ny  les  deux  Con¬ 
trolleurs  prefentement  fupprimez ,  rétablis  pour  quelque  cau¬ 
fe  8c  lotis  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  h  la  charge  que  lef¬ 
dits  quatre  Controlleurs,  unis  6c  incorporez  au  Co:ps  defdits 
Jurez  Controlleurs  Vendeurs ,  payeront  8c  rembourferont 
aux  anciens  Jurez  leur  cotte-pa^t  des  taxes  faites  fur  lefdits 
anciens  Jurez  ,  pour  joüir  de  ladite  nouvelle  attribution  de 
droit  de  Regiftre  8c  Controlle  portée  par  ledit  Edit  du  mois 
de  Mars  dernier:  Les  provilions  defquels  4.  Offices  de  Con¬ 
trolleurs ,  tant  anciens,  que  nouveaux,  feront  reformées  8c 
lcelices  fuus  le  titre  6c  qualité  de  Jurez  Vendeurs,  Vifiteurs, 

Prifeurs ,  Pefeurs ,  Compteurs  8c  Controlleurs  de  ladite  mar¬ 
chandife  de  foin  ,  8c  fur  la  vente  3c  débardement  d'icelle , 
fans  pour  ce  payer  aucune  finance,  ny  marc  d'or.  Si  don¬ 
nons  en  mandement,  a  nos  nmez  fie  féaux  Confeil- 
lers ,  les  gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes  à  Paris,  Prévôt 
de  ladite  Ville  ,  fon  Lieutenant  ,  8c  gens  tenant  le  Siégé 
Prefidial  du  Châtelet  de  Paris,  que  ces  prefentes  ils  avent  à 
fi  &  <  ni  îr  forme  &  teneqr, 

cefiant  8c  faifmt  cefi'er  tous  troubles  8c  empêchemens  au 
contraire,  nonobftant  oppofitions ,  ou  appellations  quelcon¬ 
ques,  donc  fi  aucunes  interviennent,  Nous  en  retenons  la 
connoilTance  à  notredit  Confeil ,  3:  l'interdifons  à  toutes  nos 
Cours  8c  autres  Juges;  Car  tel  eft  notre  plaifir:  En  témoin 
de  quoy  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  a  cefdites  prefen¬ 
tes.  Données  à  Fontainebleau  le  quatorzième  jour  a'Odo- 
bre,  l'an  de  grâce  1644.  6c  de  notre  Régné  le  deuxième.  Si¬ 
gne,  LOUIS:  Et  fur  le  reply,  Par  le  Roy, la  ReineRegen- 

te 
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te  fa  inerc  prefentc.  DeGuenegaud.  Et  fcellé  du 
grand  fccau  de  cire  jaune. 

I  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  St  de  Na- 
0-*  varre:  A  tous  prefens  ôc  a  venir ,  Salut ,  Sec.  A  c  1  s 
CAUSES,  Sçavoir  faifons ,  que  ayant  1111s  celte  affaire  en 
deliberation  en  notre  Conlell ,  de  lavis  de  la  Reine  Régen¬ 
té  notre  tres-honorée  Dame  86  mere  ,  de  notre 
très  - cher  Onde  les  Duc  d'Orléans,  de  notre  tres-cher 
coulin  le  Prince  de  Condé  St  de  plulieurs  grands  &  nota¬ 
ires  l'erfonnages  de  notrcdit  Conlell,  6c  de  notre  certaine 
icicncc,  pleine  puiffance  6c  autorité  Royale  .  Nous  avons 
par  notre  ptelent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  éteint  8c 
luncrimé  ,  éteignons  8c  lupprimons  lefdtts  Offices  de  Ven- 
deurs  de  bois,  enfemble  le  Controlleur  ancien  deldits  bois, 

Sec  8c  avons  créé  6c  érigé  ,  créons  6c  érigeons  eu  titre 
d’Offices  formel  en  l’Hotel  de  notredlte  ville  de  Pans  , 
foixante-dix  Offices  de  CoilimilTaircs  ,  Controlleurs ,  Jurez 
Mouleurs  ,  Compteurs ,  Cordeurs  ,  Melureurs  &  Vibreurs 
de  toutes  lottes  de  bois,  8tc.  Avons  pareillement  créé  St 
érige  créons  8c  érigeons  en  titre  d’Office  lormé  ,  huit 
Offices  de  Jurez  Controlleurs,  Vendeurs ,  Plifeurs,  Pefeurs, 
Vlliteuis  ec  Compteurs  de  la  inarchandiie  de  loin  ,  pour 
faire  avec  les  anciens  le  nombre  de  31.  aufquels  Offices 
Nous  avons  attribué  8c  attribuons  fept  lois  pour  cent  de  foin 
arrivant  en  la  ville  ,8c  fauxbourgs  de  Pans  ,  tant  par  eau  , 
que  par  terre  ,  pouf  avec  les  quatorze  lois  anciens  ,  taire 
vingt-un  lois  pour  cent  de  foin  ,  payables  tant  par  ceux  qui 
en  feront  achat  aux  champs  pour  leurs  provffions  en  celte 
Vide  6c  Fauxbourgs  ,  que  pat  le  Marchand  Vendeur ,  qui 
s’en  fera  rembourlér  de  moitié  par  l’acheteur ,  futvant  1  Ar- 
r s t  de  notre  Conl'eil  du  ta.  Août  1641.  8c  de  notre  Edit 
du  mois  de  Mars  1644.  en  execution  delquels  pourront  lef- 
dits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs,  (U  bon  leur  femble) 
faire  recevoir  leurs  droits- aux  Ports  de  notredite  Ville,  par 
telles  redonnes  qu’ils  aviferont,  a  leurs  frais  6c  dépens.  Et 
pour  arrêter  le  cours  des  abus  qui  fe  commettent  par  les 
Marchands  Je  Chevaux  ,  Regraticrs  ,  Hotehcis  8c  autres, 
au  moyen  des  permiffions  qu’ils  obtiennent  tous  des 1  noms 
empruntez,  Nous  leur  avons  fait  8c  laitons  detenfes  d  ache¬ 
ter  les  foins  aux  champs  pour  en  faire  magaztn  es  lieux  ctr- 
convoifins  dudit  Paris.  Et  en  cas  de  contravention  pourront 
lcfdits  ïurez  fe  tranfporter  aufdits  magazrns  ,  6c  taire  con¬ 
duire  lefdits  foins  audit  Paris  aux  dépens  de  ladite  marchan- 
d, Te  Voulons  que  les  Voituriers  foient  tenus  rapporter  avec 
le  Edites  permiffions,  certificats  en  forme  juftlficatils ,  que  les 
fours  proviennent  de  leu,  cru,  8c  a  faute  de  ce  taire,  paye¬ 
ront  le  droit  comme  du  foin  vendu  :  Voulons  &  nous  plan 
que  les  Courtiers  de  ladite  marchandife  de  loin  prennent  8c 
perçoivent  leurs  droits  aux  portes ,  ainfr  St  en  la  meme  for- 
ttie  qu'aux  ports  ,  à  la  charge  par  eux,  de  le  trouver  aufdt- 
a  portes  pour  tirer  le  foin  des  charmes  8c  h-  prefente,  aux 
Vendeurs  .  pour  être  plus  facilement  vtfite,  peze,  6c  de 
nom  payer  les  fommes  aufquelles  ,1s  feront  pour  ce  mode- 
“n  taxez  en  notre  Conlell,  avec  défraies  a  toutes  per- 
fomios  de  s’immifeer  en  l’exercice  defdtts  Court, ers,  meme 
aux  vagabonds ,  aux  peines  portées  par  les  Semences  de  Po¬ 
lice  Avons  auffi  créé  8c  érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre 
d’Officc  formé  ,  15.  Offices  de  Jurez  Vendeurs,  Control- 
fetns  de  vins  ,  Sec.  Lefquels  Offices  créez  par  le  prefent 
E  t  de  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  ladite  marchan¬ 
dé  de  foin.  Jurez  Vendeurs  de  vin,  Nous  avons  chacun 
i.ur  euirti  auffi  uni  8c  incorpore  au  Cotps  8c  Communau¬ 
té  defdns  anciens  Offices ,  pour  faire  bourle  commune  entre 
eux  deldits  droits ,  tant  anciens ,  que  nouveaux  ,  8c  les  pat- 
Scer  tant  par  lefdits  aucuns  8c  nouveaux  Officters  ,  que 
porteurs  dcfdites  quittances  également.  \  01, Ions  que  ceux 
qui  feront  poursuis  deldits  foixante-dix  Offices  de  Commiffill- 
,e  Tarez  Mouleurs  8c  Controlleurs  de  ladite  marchand, le 
de  bois  Jurez  Vendeurs  de  Vin,  créez  par  notre  prelent 
Edit,  ayent  même  faculté  que  les  anciens ,  de  refigner  par 
eux  leurs  veuves ,  enfans ,  ou  heritiers leurfdits  Offices ,  8cç, 
en  payant  pat  chacun  an  audit  Hôtel  de  Ville  de  Palis,  es 
mains  du  Receveur  d'icelle  ,  femblable  reconnoiffance  an¬ 
nuelle,  8c  en  la  même  forme  que  leldits  anciens  Officiers  de 
pareille  qualité;  8c  lefdits  Jurez  vendeurs  de  la  marchand, le 
de  foin,  femblable  reconnoiffance  a  notre  Prévôt  de  Parts, 
que  les  pourvus  de  femblablcs  Offices,  lefouetafe  feront  rp- 

o  m, devant  luy  ,  fans  que  tous  lefclits  Office, a  foient 
tenus  d?  payer  aucun  prêt,  ny  avance  ,  dont  nous  les  de- 
ctargeo'ns  8c  difpenfons  par  le  prefent  Edit  ,  enfemble  du 
dïôh  annuel  de  ladite  redevance  l'annec  nu  .la  feront  reçus 
efdits  Offices.  Et  arnvant  leur  deccs  pendant  icelle  ,  cutf- 
dits  Offices  feront  conlervez  a  leurs  veuves ,  entras ,  ou  he- 
viiicrs ,  comme  s'ils  avoient  payé  ladite  reconnoiffance  ,  &.c. 
s  r  n  o  N  N  o  N  s  E  »  m  .  »  d  E  »  E  »  r ,  a  nos  amez  8c  féaux 
Conlcfilers ,  les  gens  tenans  notre  Cour  des  'J Pl5™t 

■  p,-  ou  fon  Lieutenant,  Prévôt  des  Marchands  8.  E- 
chevins  de  ladite  Ville,  chacun  en. droit  foy  ,que  le  prelent 
Edit  ils  fa  fient  lire,  publier  8c  enregiftrer  purement  8c  lim- 
me ment  8c  le  contenu  en  iceluy  garder  8c  obterver  félon 
fi  forme  8c  teneur,  tins  permettre  qu'il  y  fon  contrevenu, 

onobffant  toutes  Ordonnances ,  Edits,  Déclarations ,  Rcgle- 

rnens,  Art lu  St  autres  chofes  i  ce  contraires ,  aufquels  nous 
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avons  (en  tant  que  befoin  feroit)  dérogé  8c  dérogeons  pat 
ces  prefentes,  &  de  toutes  oppolitions,  appellations  8c  em- 
pêchemens  quelconques  ,  delquels  nous  avons  attribué  la 
connoiflance  audit  Prévôt  de  l'aris,  ou  fon  Lieutenant ,  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  8c  Echevins  ,  8c  par  appel  en  notre 
Cour  des  Aydcs ,  après  la  vérification  pure  8c  iïniple  de 
notre  prefent  Edit,  8c  jufques  à  ce,  nous  lavons  relervée 
a  notre  Confeil  ,  8c  icelle  interdite  8c  défendue  à  toutes 
nos  Cours  8c  Juges;  Car  tel  cil  nollre  plaiiir  :  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  a  toujours  ,  nous  avons  fait 
mettre  notre  feel  a  cefdites  prefentes  ,  fauf  en  autres  cho¬ 
fes  notre  droit  8c  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au 
mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  1646.  8:  de  notre  Règne  le 
troiliéme.  Signé  ,  LOUIS,  Et  à  côté  yifa  :  Lt  plus  bas, 
Par  le  Roy  ,  la  reine  Régenté  fa  merc  ,  prefente.  Signé, 
DeGuenegaud.  Lt  lcellé  du  grand  lceau  de  cire  ver¬ 
te,  en  lacs  de  foye  rouge,  8c  verte. 


■wEU  par  la  Cour  le  Procès  criminel  fait  par  le  Prévôt  de 
’  Paris,  ou  l'on  Lieutenant  Civil.,  évoqué  en  icelle  par  Ar¬ 
rêt  du  21.  Octobre  1651.  a  la  Requête  des  Jurez  Vendeurs, 
Vifiteurs,  l’rifeurs ,  Pefeurs,  Compteurs  8;  Controlleurs  de 
la  marchandife  de  foin,  fur  la  vente  8c  débarquement  d'icel¬ 
le  en  cette  Ville  ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris  :  contre 
Martin  de  la  Garde,  Marchand  de  Foin  ,  8c  Voiturier  par 
eau,  défendeur.  Informations  faites  par  Maître  Pierre  Plou- 
met  ,  Commiffaire-  Examinateur  au  Châtelet  de  Paris,  le 
23.  Août  audit  an,  a  la  Requête  deldits  Demandeurs ,  con¬ 
tre  iceluy  de  la  Garde  ;  enfuite  de  laquelle  eft  le  decret  de 
prife  de  corps  contre  luy  décerné  par  ledit  Lieutenant  Civil. 
Autre  information  faite  par  Maître  Mathias  Brunault ,  auffi 
Commiffaire- Examinateur  audit  Châtelet ,  le  28.  dudit  mois 
d’Aoüt ,  l'Ordonnance  du  Lieutenant  Criminel  audit  Châte¬ 
let  ,  a  la  Requête  dudit  de  la  Garde  ,  contre  lefdits  Jurez 
Vendeurs.  Arrêt  de  ladite  Cour  dudit  jour  28.  Août,  ob¬ 
tenu  fur  la  Requête  prefentée  par  ledit  de  la  Garde,  par  le¬ 
quel  au. oit  été  reçu  appellant  de  toute  la  procedure  contre 
luy  faite  audit  Châtelet  par  ledit  Lieutenant  Civil,  tenu  pour 
bien  relevé,  cependant  défenfes  de  paffer  outre,  8c  d'atten¬ 
ter  à  fa  perlonne  8c  biens.  Autre  Arrêt  du  6  Septembre 
enfuivant,  par  lequel  lefdits  Jutez  Vendeurs  auroient  été  re¬ 
çus  oppofans  à  l'execution  du  fufdit  Arrêt  du  28.  Août,  8c 
les  défenles  portées  par  iceluy  levées.  Autre  Arrêt  du  3. 
Oétobre  audit  an  1651.  obtenu  fur  la  Requête  dudit  delà 
Garde,  par  lequel  il  auroit  été  reçu  appellant  en  adhérant  , 
tant  comme  de  Juge incompetant ,  qu'autrement,de  la  per- 
nn filon  donnée  par  ledit  Lieutenant  Civil  ,  d'afîigner  ledit 
de  la  Garde  à  trois  briefs  jours  ;  Défaut  donné  en  confe- 
qucnce  8c  de  tout  ce  qui  s'en  feroit  enfuivi ,  tenu  pour  bien 
relevé,  enfemble  des  Sentences  des  12.  dudit  mois  d'Août 
8c  premier  Septembre  ;  cependant  défenfes  aux  Parties  faire 
pourfuite  ailleurs,  qu'en  la  Cour,  8c  audit  Lieutenant  civil 
de  paffer  outre  ledit  Arrêt  d'évocation  du  2 r.  dudit  mois 
d'Odobre.  Entre  lefdits  Jurez  Vendeurs ,  demandeurs  en 
Requête  du  dernier,  a  ce  qu'ils  Aillent  re¬ 

çus  oppolâns  à  l'execution  de  l'Arrêt  obtenu  par  furpiife  le 
3.  Ociobre  par  iceluy  de  la  Garde  ,  au  préjudice  dudit  Al¬ 
ice  du  6.  Septembre  ,  contradictoirement  rendu  entre  les 
Pauies, qui  nuioit  levé  les  défenfes  obtenues  par  ledit  dernier 
Arrêt,  d'une  part;  Et  celuy  de  la  Garde  défendeur  d'autre, 
par  lequel  auroit  été  ordonné  que  pour  faire  droit ,  la  Cour 
verroit  les  charges,  8c  en ‘tant  que  befoin  feroit  évoqué  le 
principal,  lefdites  Sentences  des  12.  Août  8c  1.  Septembre 
dernier,  par  la  première  delquclles,  fur  le  rapport  fait  par 
le  Commiffaire  Gagny,  ledit  de  la  Garde  auroit  été  con¬ 
damné  en  31.  hvies  parifis  d'amende,  pour  avoir  entamé 
un  bateau  chargé  de  foin  a  luy  appartenant ,  fans  permiflion 
du  Juge,  fans  avoir  fait  aucune  déclaration  de  la  quantité  du 
foin  étant  dans  iceluy  aufdits  Jurez,  8c  les  y  avoir  appeliez, 
ainfi  qu'il  elt  obligé,  fuivant  les  Ordonnances,  Sentences  8c 
Réglemens  de  Police,  8c  pour  avoir  vendu  fon  foin  plus  que 
la  taxe  ,  8c  avoir  mêlé  du  Foin  vieil  avec  du  nouveau  ;  8c  en¬ 
joint  a  luy  8c  à  tous  autres  Marchands  de  faire  les  bottes  de 
foin  de  carre,  fuivant  l'Ordonnance,  8c  attendu  que  le  foin 
dudit  de  la  Garde  n'étoit  du  poids  ordinaire  8c  grandement 
défectueux  ;  Ordonne  qu'il  en  feroit  délivré  à  ceux  qui  en 
aciiei croient  fix-vingts  pour  cent  de  bottes,  8c  pour  le  re¬ 
gard  du  vieil  foin  que  ledit  de  la  Garde  avoit  fait  recou¬ 
vrir  avec  du  nouveau ,  feroit  ledit  foin  fequeflrc ,  &  iceluy 
foin  vieil  jette  en  l’eau,  8c  le  nouveau  rebottelé,  avec  dé- 
fenlès  à  iceluy  de  la  Garde  8c  à  tous  Marchands  8c  aux 
Botteleurs ,  de  mêler  du  foin  vieil  avec  du  nouveau,  à  pei¬ 
ne  d'amende,  8c  ledit  de  la  Garde  condamné  es  frais  defdits 
Lirez  Vendeurs,  ce  qui  feroit  exécuté  nonobffant  oppofi- 
tions ,  ou  appellations  quelconques-,  la  leconde  rendue  auffi 
fur  le  rapport  du  Commiffaire  le  Cerf;  &  faute  d'avoir  par 
ledit  de  la  Garde  fatisfait  a  la  fufdite  Sentence .  8c  attendu 
les  inlolenccs  commîtes  par  ledit  de  la  Garde  mentionnées 
au  Procès  verbal  dudit  Commiffaire  le  Cerf ,  auroit  été 
condamné  en  pareille  femme  de  32.  livres  parifis  d’amende. 
&  feroit  tenu  comparoir  au  premier  joui  en  perfonne  à  l'Au¬ 
dience  de  la  Police  ,  8c  outre  condamné  payer  aufdits  Jurez 
Vendeurs  leurs  droits  8c  ès  dépens.  Autre  Arrêt  du  zy, 
O  o  o  dudit 
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980  Traite  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  L.  Chap.  IV. 


dudit  mois  d'Ocfiobre;  entre  iccluy  delà  Garde,  appelant 
de  la  penniffion  d’in  forma .  Information,  decret  de  prile  de 
corps  6c  de  tout  ce  qui  a  etc  contre  luy  fait  par  ledit  Lieu¬ 
tenant  civil;  6c  encore  en  adhérant  a  les  premières  appel- 
lauons  de  i’ürdonnance  dudit  Lieutenant  civil ,  étant  au  bas 
de  îa  requête  a  luy  pielêntce  le  19.  dudit  mois  d'Aout  1651. 
portant  permillion  c.  .aili^ncr  ledit  de  la  Gaide  a  trois  bnels 
jours  a  1  u  1 1  de  trompe  ce  cry  public,  faille  6c  annotation  de 
les  biens  ,  de  de  tout  ce  qui  s'en  lêroit  enfuivi  ,  enfemblc 
aefdites  Sentences  ccs  11.  Août  Sc  premier  Septembre  der¬ 
nier,  tant  comme  de  Juge  incompétant,  qu'autrement ,  d'u¬ 
ne  paît,  de  leldiis  Jurez  Vendeurs  intimez,  &  encore  iceux 
Juiez  Vendeurs,  appelians  de  la  permnrion  d'informer  con¬ 
tre  eux  décernée  parie  Lieutenant  criminel  audit  Châtelet, 
information ,  de  de  tout  ce  qui  pourrait  s'en  être  enfuivi, 
auiii  «.l'une  autre  part ,  de  iceluy  de  la  Carde  intimé  d'autre; 
p -u'  lequel  lur  leklites  appellations  les  Parties  a  voient  ete  ap- 
jh  nuées  au  Confeil  ,  bailler  moyens  de  nullité ,  reponfes  , 
produire  ,  6:  joint,  caul’es  d'appel,  moyens  de  nullité  ,  & 
nfes  lefpedivement  fournies  fur  lefdites  appellations  pjfr 
les  parties:  Conclulions  Civiles  ,  défénfes  par  atténuations. 
Arrêt  de  ladite  Cour  du  28,  Novembre  audit  an  ,  par  lequel 
avant  procéder  au  Jugement  du  Procès  6c  principal  évoqué; 
aurait  etc  ordonne  qu'iceluy  de  la  Garde  l'eroit  ouy  de  in¬ 
terroge  lur  le  contenu  ès  informations  contre  luy  faites;  à 
cuite  fin  tenu  comparoir  aux  aliénations  qui  luy  feraient 
données  ;  interrogatoires  à  luy  faits  par  l'un  des  Conlèillers 
d’icèlle  .1  ce  commis ,  le  deux  Décembre  enfuivant,  conte¬ 
nant  lus  reponles ,  confellions  8c  dénégations ,  production 
dus  parties  :ur  lu  tout;  contredits  relpedtivement  fournis  fui- 
v.iiu  l’Arri  .  de  ladite  Cour  du  premier  du  lit  muis  de  Dé¬ 
cembre.  J  nuance  entre  iceluy  de  la  Garde,  appellant  des 
Sentences  contre  luy  rendues  par  le  Prévôt  de  Paris  ,  ou 
l'on  Lieutenant  civil  ,  les  vingt-huit  Mars  ,  6c  vingt-neuf 
Août  1634.11-120  Décembre  1639.  dix  Janvier,  dix-  fept  Juin, 
vingt-quatre  Juillet,  neuf  6c  onze  Septembre  ,  Sc  vingt  No¬ 
vembre  1643.  vingt  Juillet  1644.  vingt  May  1645.  vingt- 
deux  juin  1646.  ù;  vingt-quatre  Novembre  1651.  en  adhérant 
a  les  premières  appellations  d'une  part,  de  leldits  Jurez  Ven¬ 
deurs  intimez  ,  d  autre  ,  lefdites  Sentences  portant  enti 'au¬ 
tres  choies  condamnation  d'amende  contre  ledit  de  la  Garde 
de  autres  Marchands  de  Poin ,  pour  avoir  contrevenu  au  Re¬ 
glement  de  Police,  avec  défenfes  d’y  contrevenir  à  l'avenir, 
a  peine  de  punuion  corporelle  ,  avec  injonction  audit  de 
la  Garde  de  porter  honneur  6c  refpeét  aux  Officiers  de 
Juffice  de  Jurez  Vendeurs  de  Foin.  Arrêt  de  ladite  Cour 
du  vingt-ti ois  Janvier  dernier,  par  lequel  fur  lefdites  appel¬ 
lations,  les  parties  auraient  etc  appointées  au  Confeil;  bail¬ 
ler  caufes  d'appel,  reponfes,  produire,  &c  joinr,  pour  leur 
être  fur  le  tout  fait  droit 


vccs ,  &  attendu  que  le  Procès  étoit  tout  en  état , 


évoquer  rez,  azt t 


exempLu- 


le  principal,  Sc  les  Parties  appointées  à  ouïr  droit,  de  juin', 
par  lequel  aptes  que  ledit  Damier  aurait  confemy  l'évoca-  cj-û  tous 
'■on ,  ladite  Cour  ayant  aucunement  égard  à  ladite  Requé-  autres 
te  ,  aurait  évoqué  le  principal  différend  d’entre  les  Parties ,  Mar- 
6c  icelles  appointées  à  ouir  droit:  Information  faite  par  Mai-  chands 
tre  Claude  Delailtre  ,  Commiflaiïe  Examinateur  audit  Chà-  d'obferzer 
telet,  le  premier  Avril  audit  an,  en  vertu  de  certaine  Sen-  les  ReoU- 
tence  rendue  par  ledit  Lieutenant  civil  le  vingt- trois  Mars  mens  de 
1651.  au  Parc  civil  dudit  Châtelet,  la  Police  tenant,  fur  le  p0l,ce  a- 
rapport  dudit  Commiffaire  ,  de  lur  la  plainte  defdits  Jurez  de  porter 
Vendeurs  de  Foin  ,  demandeuis  contre  iceluy  Damier  dé-  honneur 
tendeur  :  Interrogatoire  a  luy  fait  par  ledit  Lieutenant  civil  çyre/tecl 
le  leize  May  audit  an  1651.  contenant  les  réponlès  ,  con-  fesoffi- 
fdlions  8c  dénégations ,  recollement  Sc  confrontaiions  à  luy  \.ers  ü 
fars  des  témoins  ouïs  en  ladite  inloimation  par  ledit  Lieu-  peine' de 
tenant  civil  le  cinq  Juin  enfuivant:  Arrêt  de  ladite  Cour  du  punition 
hx  Septembre  audit  an  ,  par  lequel  fur  ledit  appel,  les  Par-  f 
ties  auraient  été  appointées  au  Confeil ,  bailler  l'a ppellant  fes 
caufes  &  moyens  d'appel  Sc  de  nullité  dans  trois  jours;  les 
Intimez  leurs  reponles  trois  jours  après,  produiraient  lel'di- 
tes  Parties  tout  ce  que  bon  leur  femblcroit  pardevers  ladite 
Cour  trois  jouis  api  es  ,  Sc  joint  au  Procès  cnmincl  d'entre 
elles  évoque  par  ledit  Arrêt  ,  pour  leur  être  lui  le  tout  fait 
droit  conjointement  ,  ou  feparément ,  ainlt  que  de  raiion  ; 
joint  les  prétendues  fins  de  non  recevoir  des  Intimez,  qui 
l'ont  que  l'appcllant  a  volontairement  procédé  devant  ledit 
Lieutenant  civil,  prêté  l'interrogatoire,  6c  demandé  que  les 
témoins  luy  fulTent  récollez  8c  confrontez  ,  ce  qui  aurait 
été  fait ,  Sc  défenfes  au  contraire  qu'il  baillerait  dans  trois 
jours,  fur  lefquelles  ferait  préalablement,  ou  autrement  lait 
droit;  caufes  d’appel  dudit  Damier;  léponfes  defdits  Jurez  ; 
conclufions  civiles;  défenfes  par  atténuation;  produclion  dcl- 
dites  Parties  ;  conclufions  du  Procureur  General  du  Roy. 

Ouy  ledit  Damier  fur  les  cas  à  luy  impofez  :  Et  tout 
co  n  s  t  d  e  Rb',  dit  a  été,  que  la  Cour,  fans  s'arrêter  aul- 
diresfins  de  non  recevoir,  a  mis  S:  met  lefdites  appointions 
au  néant,  Sc  faifant  droit  au  principal  évoqué  pour  répara- 
tion  des  cas  mentionnez  au  Procès  ,  a  condamné  8c  con¬ 
damne  ledit  Danticr  ,  aumôner  au  pain  des  prifonniers  de 
la  Conciergerie  du  Palais,  la  fomme  de  vingt-quatre  livres 
parifis  :  enjoint  audit  Damier  S;  tous  autres  Marchands  de 
l  oin ,  d'oblèrver  les  Reglemens  de  Police  ,  Sc  porter  hon¬ 
neur  Sc  refpeét  aux  Officiers  de  Jullice  Sc  aufdils  Jurez  Ven¬ 
deurs  ,  à  peine  de  punition  exemplaire,  Sc  encore  iceluy 
Damier  condamné  c,  dépens  du  Procès  vers  lefdits  Jurez 
\  crjdeurs ,  liquidez  à  quatre-vingt  livres  parifis  ;  Sc  fera  1 £ 
prefent  Arrêt  affiche  par  tout  où  befoin  fera  ,  afin  que  per¬ 
sonne  n’en  prétende  caulc  d’ignorance.  Prononcé  audit 


être  lur  le  tout  lait  droit,  conjointement,  ou  feparément,  Damier,  qui  a  configné  lefdites  vingt-quatre  livres  nanlis 

finit  a  disjoindre  s'il  y  échoit:  Requête  d'iceluy  de  la  Gar-  feptiéme  Mars  mil  fix  cens  cinquante-deux.  ‘ 


de  employée  pour  caufes  d'appel  :  autre  Requête  defdits 
Jurez  Vendon  s  employée  pour  réponlès  Sc  production  : 
produéfion  dudit  de  la  Garde:  production  nouvelle  d'iceux 
Jurez-Vendeurs.  Forclufion  de  fournir  de  contredits  par 
iccluy  de  la  Garde.  Conclufions  du  Procureur  general  du 
Roy:  ouy  6c  interrogé  iceluy  de  la  Garde  fur  les  cas  a  luy 
impofez.  Tou  r  considéré',  dit  a  été,  que  ia  Cour 
lailant  droit  fur  le  tout,  en  tant  que  touche  l'appel  defdits 
Jurez  Vendeurs  de  Foin,  a  nus  Sc  met  ladite  appellation  Sc 
ce  ait  néant ,  6c  les  parties  hors  de  Cour  Sc  de  Procès  ,  Sc 
lur  les  appellations  interjettées  par  iceluy  de  ia  Garde  ,  a 
nus  Sc  met  icelles  appellations  au  néant  :  ordonne  que'ce 
dont  a  été  appellé  ibrtira  effet  :  Condamne  iccluy  de  ' 
Garde  en  une  amende  de  12.  1.  Sc 


Signé ,  G  u  y 


SUR  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  Ion  Confeil,  par  les  XX 
trente-deux  Jurez  Vendeurs  Sc  Controileurs  de  la  mar-  13.  Mars 
chnndife  de  foin  de  la  Ville  Sc  Fauxbourgs  de  Paris:  Con-  1674 
tenant  que  par  Edit  du  mois  de  Février  dernier,  Sa  Mai  elle  Les 
aurait  réduit  le  nombre  dont  leur  Communauté  cil  compo-  Jurez 

&  par,Ané,t  lic,on  Confcil  du  dixième  Vendeurs 
dudit  mois  de  Février,  ordonne  qu'il  fera  étably  des  Coin-  &  Can¬ 
in:,  dans  leur  Bureau  ,  pour  recevoir  les  droits  attribuez  aux  trolleurs 
Uiucieis  iuppnmez  depuis  l'avencment  de  Sa  MajdH  à  h  *  foin 
Couronne  ;  ce  qui  a  été  exécuté,  a  la  diligence  de  Maître  confervez 
Pierre  t  hartier  Commis  a  cet  effet  :  en  forte  que  les  Sup-  «  l'extr- 
û  ,  ,  ,  ,  _  ,  principal  évoqué,  phans  font  obligez  de  repfefenter  à  Sa  Maieftê ,  que  le  nom  eue  de 

Apres  que  ledit  de  la  Garde,  pour  ce  mande  en  la  Chambre  bre  d  Officiers  dont  leur  Communauté  cil  compolee  cil  leurs 

tL1?"1*!  ,*  c!c  aBTêîf-  ,LAD!r*  C°"R  *  “»•  P°ur  le  l«vi«  qu'ils  fi.,,,  oblige  de  rinihe  il,  CkLe, 

damne  c  condamne  iceluy  de  la  Garde  aumuner  au  paru  les  polis,  de  autres  endroits  de  ladite  ville,  ou  la  mirchan  moytn 
des  Prifonmers  de  la  Conciergerie  du  Palais,  la  fomme  de  dite  de  foin  eli  amenée  de  déchargée;  &  que  fi  la  fimort nZ, L 

,60;  hvre,  panli,  ,  de  en  tous  les  dépens  du  Procès.  Fait  portée  par  ledit  Edit  avoit  lieu  ,  fo  public  en  foutS  & 

d  ailleurs  ils  leroient  réduits  a  la  dermerc  néceflité  ,  n  liant  mmU 
point  d  autres  biens  que  leurs  Charges  pour  faire  fubfiller  tant  T E- 
eurs  D  m  illes ,  même  leur  Communauté  elt  chargée  de  det-  dit  du 
tes  conhderables  pour  les  lommes  qu'ils  ont  empruntées  pour  mois  de 
le  payement  des  taxes  faites  fur  eux  de  temps  en  tempe  Février 
voulans  neanmoins  témoigner  a  Sa  Majeflé  le  zele  &  la  for-  1674. 
te  pallion  qu  ils  ont  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  aux 
grandes  depenfes  qu'elle  efi  ob.igée  de  faire  pour  l'entretien 
des  Armées  c.jiiliderables  qu'elle  a  fur  pied  ,  ils  la  fupplient 
humblement  de  les  vouloir  excepter  de  la  reduélion  portée 
par  ledit  Edit  du  mois  de  Février  dernier,  offrant  de  pave 
a  Sa  Majelte  la  fomme  de  cent  douze  mille  livres  • 


défenfes  audit  de  la  Garde  de  récidiver  ,  à  peine  de  puni¬ 
tion  exemplaire.  Luy  enjoint  garder  Sc  obferver  les  Regle¬ 
mens  de  Police,  porter  honneur  8c  refpeét  aux  Officiers  de 
Juftice,  comme  aufli  aul'dits  Jurez  Vendeurs  de  Foin  ;  Sc 
fera  le  prefent  Airét  affichée  aux  Ports  de  l'Ecole  ,  de  la 
Grève  ,  Sc  de  S.  Paul  ;  a  ce  qu'aucuns  n'en  prétendent  cau- 
fe  d'ignorance.  Prononce  audit  la  Garde  ,  qui  a  configné 
Icldites  lommes  montant  a  deux  cens  douze  livres  d'a¬ 
mende  ,  le  vingt-un  Février  1651. 

Signé  .par  collation  ,  G  u  y  e  T. 


pNTRE  Adrien  Damier,  dit  Lardot,  Marchand  de  Foin 

Sc  Voiturier  par  eau,  appellant  de  toute  u  . . 

minelle  contre  luy  faite  par  le  Lieutenant 
de  Paris,  decret  de  prile  de  corps  ,  c 
perionne  8c  de  tout  ce  qui  s'en  efi  enf 
les  Jurez  Vendeurs,  Controileurs  ,  Vifitéurs  Sc  Pefeurs  de 
la  marchandife  de  foin  à  Paris ,  intimez  d'autre, 
la  Cour  l'Arrêt  d'icelle  du  treize  Août  dernier , 

tre  lefdits  Jurez  demandeurs  en  Requête  du  24.  juillet  pré-  .  u„u,.q  tuxGila.  aux  -ri  v 

cedent ,  à  ce  qu'ils  tuflent  reçûs  oppofans  à  l'exécution  de  conditions  portées  par  icelle,  lefquelles  Sa  \ I ,  V  .  .  • 

1  Arrêt  d  icelle  du  20.  Juin  audit  an,  obtenu  par  ledit  Dan-  accepter,  pour  sur  donner  des  :  iâ  ,  ,  ; 

tier,  Sc  y  faifant  droit  ,  ks  défenfes  portées  pat  iceluy  le-  le  Rapport  du  Sieur  Colbert  Conlèiller  ordinaire  au  Confeil 


tre  Vû  par  ladite  Requête ,  la  foumifiion  faite  par  les  Supplians  L  ;  u 
,  donne  en-  "eme  du  p.elent  mou.  pour  le  pavement  de  ladite  <bmrr 
1.  Juillet  pre-  de  cent  douze  mille  livres  par  eux  offi  r,  ' . 
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Du  Foin.  93  r 

■Royal,  Controlleur  General  des  Finances.  LE  ROY  EN  feurs,  dans  les  mois  de  Janvier  de  chacune  année,  h  fom- 

SON  CONSEIL,  a  ordonné  8c  ordonne  que  les  trente-  me  de  cinquante  livres  chacun  par  forme  de  redevance  an- 

deux  Jurez  Vendeurs  8c  Contrôleurs  de  la  marchandée  de  nuelle:  Comme  auffi  qu’il  ferme  payé  audit  Sieur  Prévôt'» 

foin,  demeureront  confervez  en  l'exercice  de  leurs  Char-  &  à  fes  fucceiTeurs,  par  lefdits  Officiers,  la  fomme  de  qua- 

ges,  8c  en  continueront  les  fondions,  comme  ils  faifoient  tre  cens  livres  pour  le  droit  de  chacune  provifion  aux  mu» 

auparavant  l'Edit  du  mois  de  Février  dernier,  8c  Arrêt  du  tâtions  qui  arriveraient,  8c  trente  livres  pour  l'expedition 

"Confeil  du  dix  dudit  mois,  aufquels  Sa  Majefté  a  dérogé  deidites  provilions,  aufquelles  fommes  ladite  indemnité  & 

pour  leur  regard  :  8c  en  confcquence,  ordonne  qu'ils  joui-  lefdits  droits  Annuel,  Nomination,  Provifion  8c  Inftitution 

ront  des  droits  à  eux  attribuez  fur  la  .marchandée  de  foin  defdits  Offices,  auraient  été  liquidez,  reglez  8c  arbitrez, 

parles  Edits  de  leur  création,  8c  demeureront  déchargez ,  à  fans  qu’à  l’avenir  leldits  Sieur  Prévôt,  &  fes  fucceéeurs, 

commencer  du  vingt  Février  dernier,  delà  fommede  fept  puéent  prétendre  autres  plus  grands  droits  ny  d'autres  de- 

mille  livres,  à  laquelle  avoit  été  fixé  le  retranchement  de  niers,  pour  quelque  caufe  8c  occaiion  que  ce  fût.  Sur  la- 

leurs  droits,  par  Arrêt  du  Confeil  du  fept  Juillet  1662.  à  là  quelle  Déclaration  les  Supplians  auraient  payé  aux  Parties 

charge  de  payer  par  lefdits  Officiers  la  fomme  decentdou-  Cafuelles  ladite  fomme  de  cinq  cens  livres  chacun;  8:  en 
•ze  mille  livres,  es  mains  du  Treforier  des  Revenus  Cafuels,  confequence  chacun  d'eux  ayant  obtenu  des  Lettres  Faten- 

qui  leur  tiendra  lieu  d'aügmentation  de  finance  :  au  paye-  tes  de  Sa  Majefté',  fcell'ées  du  grand  Sceau,  pour  joüir  de 

ment  de  laquelle  fomme,  fuivant  le  Rolle  qui  fera  arrêté  ladite  hérédité,  elles  auraient  été  regiftrées  audit  Parlement; 

audit  Confeil,  chacun  des  Officiers  fera  contraint  folidaire-  comme  il  eft  juftifié  par  l'une  defditcs  Lettres  du  mois  de 

ment,  comme  pour  les  propres  deniers  8c  affaires  de  Sa  Décembre  1640.  8c  l'Arrêt  d'enregiltrement  d'icelles  du  cin- 

Majelté  ;  8c  en  cas  qu’aucuns  foient  refufans  de  payer  leurs  quiérae  Avril  1641.  Audi  fuivant  la  même  Déclaration  8c 

taxes,  leurs  Offices  feront  vendus  ait  Confeil,  8c  les  deniers  lefdites  Lettres,  lefdits  Supplians  ont-ils  jouy  depuis,  de 
en  prOVenàns  payez  audit  Treforier  des  Revenus  Cafuels,  l'heredité  de  leurs  Offices,  8c  ils  n’ont  été  obligez  de  payer 

ou  à  ceux  qui  en  auront  fait  les  avances,  par  préference  audit  Sieur  Prévôt  que  ladite  redevance  de  cinquante  livres 

à  leurs  créanciers  ;  8c  nonobftant  toutes  failles  ,  oppofi-  par  chacun  an  ,  8c  lors  que  mutation  eft  arrivée  defdits  Offi- 

tions  ,  8c  autres  empêchemens  quelconques,  pour  lefquels  ciers,  ledit  SieUr  Prévôt  n'a  fait  payer  aux  nouveaux  pour- 

nefera  différé.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  tenu  à  Ver-  vus  que  la  fomme  de  quatre  cens  livresd'une  part,  Sctrcn- 

failles  le  treiziéme  jour  de  Mars  1674.  Collationné.  Si-  te  livres  d'une  autre:  ce  quia  été  obfervé  8c  exécuté  jul- 

gné,  BER  RIE  R.  ques  à  prefent,  fans  qu'il  y  ait  été  contrevenu  par  leldits 

Supplians  ,  ny  par  ledit  Sieur  Prévôt.  Néanmoins  Sa  Ma- 
ÇUR  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil,  pat  jefté  ayant  par  fon  Edit  du  mois  d'Août  dernier  réuni  à  fes 

‘"Des  trente-deux  Jurez  Vendeurs,  Vifiteurs,  Prifeurs,  Pc-  Revenus  cafuels  les  droits  dont  jouiffoit  ledit  Sieur  Prévôt 

feurs,  Compteurs  8c  Controlleurs  de  la  marchandifc  de  Foin  ,  à- l'égard  defdits  Officiers  du  foin,  lefdits  Supplians  appre- 

en  la  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue,  Prévôté  8:  Vicomtéde  hendent  que  Sa  Majefté  11’étant  pas  informée  de  touteeque 

Paris:  Contenant,  Qu'il  a  plû  à  Sa  Majefté  de  fupprimer  deffus,  8c  nonobftant  ladite  Déclaration  du  mois  d'Août 
par  fon  Edit  du  mois  d'Août  dernier,  l'Office  de, fon  Con-  1640.  on  voulût  leur  faire  payer  de  plus  grandes  fommes  8c 

feiller  Prévôt  de  ladite  Ville,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris  ;  droits,  tant  pour  le  Droit  Annuel  de  leurs  Offices,  qué 

enfemble  tous  les  droits  dont  il  joiiiffoit  fur  les  Officiers  du  pour  la  Finance  8c  le  Marc  d'or  d'iccux ,  encore  que  ks 
Foin  de  ladite  Ville  ,  Prévôté  8c  Vicomté,  lefquels  droits  Supplians  en  ayent  toûjours  joüy  héréditairement  pendantle 
Sa  Majefté  a  réunis  à  fes  Revenus  Cafuels:  Et  comme  les  temps  qu'ils  en  ont  été  pourvûs  par  ledit  Sieur  Prévôt  :  c'eft 
Supplians  font  les  plus  anciens,  auffi-bicn  que  les  principaux  pourquoy  ils  ofent  efperer  de  la  juftice  de  Sa  Majefté,*  non 
8c  premiers  Officiers  établis  pour  vendre,  vifiter,  prifer,  feulement  quelle  leur  confirmera  le  même  droit  d’heredité 
pefer,  compter  8c  controller  ladite  marchandifc  de  foin,  fous  les  offres  qu'ils  font  de  payer  annuellement  au  Sieur- 
Sa  Majefté,  fuivant  fondit  Edit,  pourvoira  cy-aprcs  à  leurs  Treforier  de  fes  Revenus  cafuels,  ladite  fomme  de  cin- 
Offices  ,  lors  des  mutations  qui  en  arriveront ,  ainfi  queles  quante  livres  chacun,  par  forme  de  redevance  par  chacun 
Supplians  en  ont  été  pourvûs  par  ledit  Sieur  Prévôt ,  en  côn-  an  :  mais  auffi  que  lors  que  mutation  arrivera  defdits  Offi- 
fequence  de  la  faculté  qui  en  avoit  été  attribuée  par  les  Rois  ciers,  les  nouveaux  Acquereurs  ne  feront  obligez  de  payer 
prédeceffeurs  de  Sa  Majefté  :  de  forte  que  par  ce  moyen  les  que  la  fomme  de  quatre  cens  trente  livres,  tant  pour  la fi- 
Supplians  auront  à  l'avenir  l'honneur  de  dépendre  abfolu-  nance  de  droit  de  réfignation  defdits  Officiers ,  8c  pour  Je 
ment  d’Elle,  ce  qui  leur  fera  grandement  avantageux.  Mais  Marc  d’or  d'iceux  ,  que  pour  les  autres  frais  8c  droits  de 
ils  efperent  auffi  qu’Elle  ne  leur  fera  point  payer  de  plus  leurs  Lettres^ de  provifion,  qui  feront  fcellées  du  grand 
grands  droits ,  que  ceux  qu'ils  ont  cy-devant  payez  audit  Sceau,  8c  même  que  ladite  fomme  de  quatre  cens  trente 
Sieur  Prévôt;  même  que  leurs  fucceffeurs,  pour  être  pour-  livres  fera  régalée  8c  départie  par  l'Arrêt  qui  interviendra  fur 
vûs  defdits  Offices  par  Sa  Majefté,  ne  feront  pas  obligez  de  ladite  Requête,  afin  que  le  Sieur  Treforier  des  Revenus  ca- 
payer  de  plus  grandes  fommes  que  celles  que  ledit  Sieur  Pre-  fuels,  celuy  dudit  Marc  d’or,  8c  les  autres  Officiers  de  lï 
vôt  avoit  accoûtumé  d'en  recevoir:  Et  pour  cet  effet,  Sa  grande  Chancellerie,  ne  puiffent  prétendre  davantage  Jor- 
Majefté  obfervera ,  s’il  luy  plaît,  que  la  fonétion  defdits  de  l’obtention  8c  expédition  defditcs  nouvelles  Lettres  de 
Offices  étant  très- pénible  ,  leldits  Supplians  étans  obligez  d’y  provifion;  lcfquelles  grâces  les  Supplians  attendent  de  la  fu- 
vaquer  avec  une  grande  diligence  8c  afiiduité  ,  féjournans  ftice  de  Sa  Majefté,  avec  d’autant  plus  de  raifon  8c  de  con¬ 
fie  demeurans  continuellement  fur  les  ports  8c  places  8c  aux  fiance,  qu'outre  que  la  fomme  qu'ils  ont  payée  cy-devant 
portes  de  ladite  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  pour  y  faire  au  feu  Roy  fon  pere,  pour  joüir  de  ladite  hérédité  8c  les 
obferver  les  Ordonnances  8c  Reglemens  de  la  Police,  à  l’e-  fondions  pénibles  8c  dangereuses  aufquelles  ils  font  expo- 
gard  de  ladite  marchandife  de  foin;  étans  même  obligez,  fez  continuellement,  en  exerçant  leurs  Offices  pourlacom- 
fuivant  lefdites  Ordonnances  8c  Réglemens,  de  fe  tranfpor-  modité  publique,  8c  pour  faire  obferver  les  Reglemens  de 
ter  dans  toute  l'étendue  de  ladite  Prévôté  8c  Vicomté , fouf-  h  Police:  iis  ont  encore  payé  à  Sa  Majefté  de  grandes  8c 
frans  en  toutes  ces  differentes  fondions  de  grandes  incom-  notables  fommes  de  deniers,  en  execution  de  fes  Edits  8c 
moditez,  peines  8c  travaux ,  8c  enfin  étans  bien  fouvent  en  Déclarations  du  mois  de  Mars  1644,  Mars  Î646.  8c  De 
danger  de  leurs  vies,  pertes  de  leurs  Charges,  8c  ruines  de  cembre  1652.  joint  que  fuivant  l'Edit  du  mois  de  Février- 
leurs  familles,  tant  par  l'affluence  du  peuple,  qui  ordinaire-  dernier,  8c  l'Arrêt  du  Confeil  du  10.  dudit  mois  ils  ont 
ment  fans  ordre,  ny  patience  veut  être  fourny  de  ladite  nouvellement  payé  a  Sa  Majefté  la  fomme  de  cent  douze 
marchandife  auffi-tôt  quelle  arrive;  que  pour  les  entrepri-  mille  livres ,  pour  être  rétablis  8c  maintenus  en  la  joüiffan- 
fes  8c  violences  que  les  Serviteurs  8c  Officiers  des  grandes  ce  des  droits  8c  émolumens  qui  leur  auraient  été  attribuez 
Maifons  commettent  à  l’encontre  d’eux,  8c  encore  par  l'ex-  par  les  mêmes  Edits.  A  ces  causes,  les  Supplians  re 
pofition  de  leurs  perfonnes  dans  les  bateaux  chargez  de  ladi-  queroient  qu’il  plût  à  Sa  Majefté  ordonner ,  qu'en  pavant 
te  marchandife  pendant  les  grandes  eaux  qui  arrivent  du-  par  chacun  d’eux  au  Sieur  Treforier  des  Revenus  cafuels 
rant  le  cours  de  l'année,  le  feu  Roy,  pere  de  Sa  Majefté,  L  fomme  de  cinquante  livres  par  forme  de  redevance  an’ 
leur  aurait  paria  Déclaration  du  mois  d’Août  1640.  régi-  nuelle  par  chacun  an,  ils  jouiront  de  l'heredité  de  leursOf- 
ftrée  au  Parlement  le  vingt-neuf  dudit  mois  8c  an  ,  accordé  fices  à  eux  accordée  8:  attribuée  par  ladite  Déclaration  diï 
l'heredité  de  leurs  Offices,  avec  la  faculté  tant  à  eux  qu'à  mois  d'Août  1640.  ainfi  qu'il  eft  porté  par  icelle-  8c  pour 
leurs  veuves ,  enfans ,  heritiers  8c  ayans  caufe ,.  d'en  difpo-  cet  effet ,  qu’elle  fera  exécutée  à  cet  égard  félon  Va  forme 
fer  comme  de  leurs  propres  biens  héréditaires,  fans  que  lef-  &  teneur:  comme  auffi  que  lors  que  mutation  arrivera deP 
dits  Offices,  faute  de  réfignation,  ou  autrement,  puiffent  dits  Officiers,  les  nouveaux  Acquereurs  d’iceux  ne  feront 
vacquer  par  le  décès  de  ceux  qui  les  poffedoient  alors,  8c  obligez,  pour  obtenir  leurs  Lettres  de  Provifion*;  due  de 
les  poffederoient  a  l'avenir,  ny  qu’ils  fuffent  fujets  à  aucit-  payer  la  même  fomme  de  quatre  cens  trente  livres  qu'il*  a- 
ne  vente,  ou  revente,  fupplément,  ou  confirmation  d'he-  voient  accoûtumé  de  payer  audit  Sieur  Prévôt  de  Paris 
redité,  ny  augmentation  de  finance  pour  raifon  d’icelle  ,  pour  toutes  fortes  de  droits  qui  feront  reglez  à  proportion 
dont  attendu  la  nature  8c  condition  de  leurs  Offices,  ils  au-  de  ladite  fomme,  fuivant  qu'il  plaira  à  Sa  Maicfte  de  là 
roient  ete  quittez  8c  déchargez ,  en  payant  néanmoins  par  départir  8c  régaler  entre  ledit  Sieur  Treforier  de  fes  Reve 
chacun  deux  la  fomme  de  cinq  cens  livres  pouf  toute  fi-  nus  cafuels,  celuy  du  droit  de  Marc  d'or,  8c  les  Officiers 
nance  de  ladite  hérédité,  8c  pour  indemnifer  8c  defintereffer  de  la  grande  Chancellerie,  avec  défenfes  à  eux  de  préten 
lefdits  Sieur  Prévôt  8c  fes  fucceffeurs  à  ladite  Charge ,  du  dre  8c  taxer  davantage ,  pour  raifon  des  fufdits  droits  fous 
préjudice  qu'ils  pouvôient  prétendre  à  caufe  de  ladite  here-  prétexte  de  l'heredité  defdits  Officiers,  ny  autrement  ert 
dite ,  il  fût  ordonné  par  la  même  Déclaration  qu’il  luy  ferait  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit ,  à  peine  de  reftitution 
payé  8c  à  fes  fucceffeurs  par  les  Supplians  8c  leurs  fuccef-  Vû  ladite  Requête  ,  lignée  Martin  Avocat  au  Confeil’ 
Tome  IV.  '  O  o  o  2  i/Ecft 


9S2  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  L.  Chap.  IV. 


L'Edit  de  Sa  Majefté  du  mois  d' Août  dernier.  La  1  cJa- 
ration  du  feu  Roy  fon  du  i  A  -,  :  !  - 
Quittances  de  Finances  de  ia  îbmme  de  cinq  cens  h'.  :  es , 
payee  par  chacun  des  Suppl. -ms  aux  Parties  caluclics ,  j'ul11' 
jouir  de  l'heredité  de  leurs  Oui  ces ,  portées  par  ladite  De- 
daration.  Les  l  tires  Patentes  obtenues  par  chacun  def- 
dits  Supplians,  pour  jouir  aufiï  de  ladite  hérédité ,  du  mois 
de  Décembre  1640.  regillrces  au  Parlement  le  5.  Avril 
1642  Les  Edits  de  Sa  Majefté  des  mois  de  Mars  1644. 
Mars  1646.  &  Décembre  16,2.  L’Arrêt  du  Confeil  du  10. 
Février  dernier,  &  celuy  du  1 3.  Mars  enfuivant,  en  confe- 
quence  duquel  lefdits  Supplians  ont  paye  à  Sa  Majefté,  ia 
fomme  de  cent  douze  mille  livres  y  mentionnée.  Ouy  le 
Rapport  du  Sieur  Colbert  Confeiller  ordinaire  au  Confeil 
Royal,  Controlleur  General  des  Finances;  Et  tout  conli- 
dere:  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  a  confirmé 
6c  confirme  aux  Supplians  l'heredité  de  leurs  Offices,  à  eux 
accordée  par  Edits  de  Déclarations  des  mois  d'Août  1640. 
Mars  1644.  Mars  1646.  8c  Décembre  1652.  à  la  charge  de 
payer  par  chacun  d'eux  au  Treforier  des  Revenus  cafuels 
de  Sa  Majefté ,  dans  le  mois  de  Janvier  de  chacune  année, 
la  fomme  de  cinquante  livres  par  forme  de  droit  annuel,  & 
a  chacune  mutation  la  fomme  de  quatre  cens  livres,  avec 
les  deux  fols  pour  livre  defdites  fommes,  &  encore  à  cha¬ 
cune  mutation,  la  fomme  de  cinquante-quatre  livres,  a  la¬ 
quelle  Sa  Majefté  a  réglé  &  fixé  le  droit  de  Marc  d'or. 
Veut  Sa  Majefté,  que  fur  les  Quittances  des  Trcforiers  des 
Revenus  caiuds  8e  du  Marc  d'or,  toutes  Lettres  de  Provi- 
fions  defdits  Offices  feront  expédiées  6c  fcellées,  avec  l'A- 
drefte  au  Sieur  de  la  Reynie  Lieutenant  General  de  la  Po¬ 
lice,  pour  leur  réception.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy, 
tenu  a  Verfailles  le  vingt-neuvième  jour  de  Septembre  mil 
dix  cens  foixante-quatorze.  Collationné.  Signé,  RAN¬ 
CH  I  N ,  avec  paraphe. 

C  U  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les 
XX  H-  ^trente-deux  Jurez  Vendeurs,  Vifiteurs  8;  Gontrolleurs de 
*5-  Jan~  la  marchandife  de  foin  en  la  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue 
v,er  de  Paris;  contenant,  que  fous  prétexte  de  l'Edit  de  Sa  Ma- 
')'■  jefté  du  mois  de  Février  1696.  qui  a  déchargé  les  Officiers 
Les  Jurez  dependans  de  l'Hotel  de  Ville  ,  compris  dans  l'Edit  du 
Cour  roi-  mub  je  )ujuct  1681.  des  fommes  que  Sa  Majeftc  auroit  pu 
le  i’i  Je  la  prétCndre  contre  eux  pour  11'avoir  payé  depuis  ledit  Edit 
m.irzh.m-  aucun  prét>  ny  avance,  &  les  a  déclarez  exempts  du  prêt 
diic  Je  F<Jur  pavenir ,  a  la  charge  par  eux  de  prendre  des  gages  juf- 
foin  ton-  qUeç  ;l  ja  Comme  de  deux  cent  mille  livres,  pour  être  di- 
fervez  nnbuez  aufdits  Officiers,  6e  être  par  eux  acquis  folidaire- 
dans  leurs  mcnt  en  Corps  de  Communauté;  les  Supplians,  quoyqu'ils 
privilèges,  nc  dépendent  point  de  l’Hôtel  de  Ville,  mais  du  Prévôt  de 
Je  lie  rc-  parjs>  qulis  ne  foient  dénommez,  ny  compris  dans  l'Edit 
lever  que  <je  1681.  qui  a  donné  lieu  à  celuy  du  mois  de  Février  der- 
de  la  J u-  njer>  &  qU'iis  n'ayent  jamais  été  fujets  au  prêt,  comme  il 
rifdidion  cn  jùftifie  par  plusieurs  Edits,  Déclarations,  8c  qu’ainfi  le 
d.!  Prévôt  motif  de  l'F.dit  des  gages  héréditaires  nc  dût  avoir  aucun 
de  Paris ,  effet  contre  eux;  Maître  Jean-Baptiftc  Ardillier,  chargé  du 
en  les  recouvrement  des  deniers  qui  doivent  provenir  dudit  Trai- 
dnm-  té  s  ies  fit  comprendre  dans  un  Rolle  arreté  au  Confeil  le 
puant  des  le_  Mars  dernier ,  pour  la  fomme  de  cent  cinquante-trois 
Officiers  mj]]e  fix  cens  livres  ;  6c  quelques  remontrances  qu'ils  ayent 
de  L’ H  tel  fajtcs  pour  leur  décharge,  ils  n’ont  pû  obtenir  qu'une  mo- 
de  mie.  deration  a  la  fomme  de  cent  trente-quatre  mille  quatre  cens 
livres,  fuivant  le  Rolle  du  13.  Octobre  dernier,  8e  l'Arrêt 
du  Confeil  du  même  jour;  laquelle  fomme  ils  ont  payée, 
même  avant  le  delay  qui  leur  avoit  été  accordé.  Mais  com¬ 
me  cet  Arrêt  n'a  peint  ltatué  fur  la  demande  précife  qu'ils 
ont  faite,  qu'il  plut  a  Sa  Majefté  de  les  diftinguer,  comme 
ils  ont  toujours  été,  des  Officiers  dependans  de  l'Hôtel  de 
Ville,  avec  lefquels  le  dernier  Edit  les  a  confondus , 6c qu’il 
leur  eft  important  que  cela  foit  ainfi  ordonne ,  en  confor¬ 
mité  de  leurs  anciens  privilèges,  ils  font  obligez  de  donner 
la  prelcnte  Requête  pour  être  maintenus  en  leurfdits  privi¬ 
lèges,  &  demeurer  feparez  &  diftinguez  defdits  Officiers 
dependans  de  l'Hôtel  de  Ville;  ce  qui  eft  d’autant  plus  ju- 
11e,  qu'ils  ont  un  etabliffement  feparé,  qu’ils  ne  dépendent 
point  de  l'Hôtel  de  Ville,  mais  du  Prévôt  de  Paris,  6c  qu'ils 
ne  font  point  compris  ny  dénommez  dans  l'Edit  du  mois  de 
Juillet  mil  fix  cens  quatre-vingt-un  ,  ny  fujets  au  prêt,  mais 
feulement  aune  redevance  annuelle  de  cinquante  livres  qu'ils 
payoient  autrefois  au  Prévôt  de  Paris,  6c  qui  cn  mil  fix 
cens  foixante-quatorze,  fut  réunie  aux  Revenus  Cafuels  de 
Sa  Majefté,  ainfi  qu'il  eft  juftifié  par  une  Déclaration  de  Sa 
Maiefté  du  vingt- neuvième  Août  mil  fix  cens  quarente,  6c 
ks  Arrêts  de  fon  Confeil  des  vingt  neuvième  Septembre 
mil  fix  cens  foixante-quatorze  ,  vingt-huit  Décembre  mil 
lîx  cens  quatre-vingt-trois,  6c  onzième  Décembre  mil  lix 
cens  quatre-vingt-douze.  A  c  e  s  c  a  u  s  e  s  ,  requeroient 
les  Supplians,  qu’il  plût  a  Sa  Majefté  iur  ce  leur  pourvoir  ; 
ce  faifant,  les  maintenir  dans  leurs  droits  6c  dans  la  dépen¬ 
dance  du  Prévôt  de  Paris,  6:  l'exemption  du  prêt,  con¬ 
formement  a  leur  etabliffement  8c  à  la  Déclaration  du  vingt- 
neuviéme  Août  mil  fix  cens  quarente,  Edits  6c  Arrêts  du 
Confeil,  confirmatifs  entr'autres  ceux  des  vingt  neuf  Sep¬ 
tembre  mil  lix  cens  foixante-quatorze,  vingt-huit  Dccem- 


;  mil  fi  t  ce  quatre-\  t-ti  .  &  onz  -  me  Décembre 
mil  lix  c  quatre-v  t  ize,  >uvoir  i  tre  confon¬ 
dus  avec  les  Officiers  dependans  de  l'Hôtel  de  Ville,  dont 
iis  demeureront  feparez  6e  diUmgucz ,  tant  pour  leurs  droits 
8c  privilèges,  que  pour  la  Junl'diétion ,  ainfi  qu'ils  ont  été 
jufques  a  prefent ,  avec  détentes  de  les  y  troubler.  Vû  la¬ 
dite  Requête,  lignée  Bouret  Avocat  des  Supplians,  eM'cm- 
ble  lefditcs  Déclarations  6c  Arrêts,  le  Rolic  de  modération  , 

6c  autres  pièces  juftificatives  y  attachées.  Ouy  le  Rappcnt 
du  Sieur  Phelypeaux  de  Pontchartrain ,  Confeiller  Ordinaire 
au  Conlèil  Royal,  Controlleur  General  des  Finances:  LE 
ROY  EN  SON  CONSEIL,  avant  égard  à  ladi  c  Re¬ 
quête,  a  maintenu  8c  confirmé  les  Trente-deux  Jurez  Ven¬ 
deurs,  Vifiteurs  6c  Coiurolleurs  de  la  marchandée  de  Foin 
de  la  ville  de  Paris,  dam  leurs  droits,  6c  dans  la  dépen¬ 
dance  du  Prévôt  de  Paris,  fans  pouvoir  être  confondus  avec 
les  Officiers  dependans  de  l'Hôtel  de  Ville,  dont  ils  demeu¬ 
reront  feparez  6c  diftinguez,  tant  pour  leurs _ droits  6c  privi¬ 
lèges  ,  que  pour  la  Juril'diétion  ,  ainfi  qu'ils  l'ont  etc  jufques 
à  prefent;  8c  cn  confequence,  Sa  Majefté  les  a  exemptez 
du  prêt,  conformément  a  leur  établillement  8c  a’ la  Dr- 
claration  du  vingt -neuvième  Août  mil  !:x  cens  quarente. 

Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  tenu  a  Verfailles  le  quin¬ 
ziéme  jour  de  Janvier  mil  lix  cens  quatre-vingt-dix-lept. 
Collationné. 

Signé ,  GOUJON. 

CUR  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy  en  fon  Confeil  par  XXIII. 

J  les  Jurez  Vendeurs,  Vifiteurs  6c  Conirolleuis  de  la  mai-  22.  De- 
chandife  de  foin  cn  la  ville,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  P  a-  cemb. 
ris;  Que  fur  la  propofition  quia  été  faite  à  Sa  Majefté  par  1699. 
Michel  Beaufort  Bourgeois  de  Paris,  de  fupprimer  lefdits  Les  Jurez 
Offices  de  Jurez  Vendeurs  &  Gontrolleurs  de  foin,  8:  de  les  Control- 
créer  de  nouveau  avec  les  mêmes  droits,  a  la  charge  de  leurs  delà 
rembourler  les  Titulaires  defdits  Offices  de  leur  finance,  8c  marchan- 
d'enjoüir  par  ledit  Beaufort  8c  des  droits  y  attribuez,  en  dife  de 
attendant  la  vente  d'iceux,  en  payant  6c  finançant  la  fom-  foin 
me  de  deux  cens  mille  h v res,  outre  6c  par  deflus' ledit  rem-  maint c- 
bourfement;  il  acte  rendu  Arrcft  le  vingt-cinq  Août  der-  nus  en 
nier,  par  lequel  Sa  Majefté  a  reçu  lefdites  offres,  8:  ordon-  l'exercice 
nc  qu'en  payant  par  ledit  Beaufort  ladite  fomme  île  deux  de  leurs 
cens  mille  livres  au  Trefor  Royal ,  outre  6c  par  defius  l'an-  Offices , 
cience  finance,  dont  le  rembourfement  feroit  fait  comptant  nonobf- 
aul'dits  Jurez  Vendeurs  de  foin,  il  joüiroit  defdits  Offices  tant 
6c  droits  y  attribuez,  avec  faculté  d'en  difpufer  6c  les  ven-  l'Arrêt  de 
dre  ainfi  que  bon  luy  fembleroit ,  fi  mieux  n'aimoient  lel-  fupprefffon 
dits  Officiers  payer  ladite  fomme  ,  pour  leur  tenir  lieu  d'au-  du  25. 
gm'entation  de  finance;  mais  lefdits  Jurez  Vendeurs  de  toin  Août 
ayant  remontré  a  Sa  Majefté,  que  depuis  l'année  16  4.  ils  1699, 
ont  financé  plufieurs  fommes  confiderables  aux  coffres  de  Sa 
Majefté;  fçavoir,  cent  douze  mille  li\rcs  en  ladite  année 
1674.  trois  cens  cinquante  mille  livres  cn  l'année  1690.  8c 
trente-deux  mille  livres  en  l'année  1692.  ce  qui  compofe 
une  fomme  de  quatre  cens  quatre-v ingt-quatoize  mille  li¬ 
vres,  en  ce  non  compris  les  augmentations  de  gages;  ce 
que  par  ces  taxes  fe  trouvant  furchargez  de  dettes ,  6c  pref- 
que  hors  d'état  de  pouvoir  faire  fubfiffer  leurs  familles ,  ils 
feroient  entièrement  ruinez,  s'il  ne  plailoit  à  Sa  Majcilé  de 
révoquer  la  fupprellion  de  leurs  Offices,  6c  d’agréei  les  offres 
qu'ils  font  d'un  fupplément  de  finance  delà  fomme  de  qua¬ 
tre-vingt-dix  mille  livres ,  à  la  charge  quelle  leur  tiendra 
lieu  d'augmentation  de  finance,  qu'en  confequence  ils  fe¬ 
ront  maintenus  8c  confirmez  en  la  jouiffance  de  tous  les 
droits ,  privilèges  8c  émolumens  attribuez  à  leurs  Offices ,  8c 
que  conformément  à  la  Déclaration  du  mois  de  Dccembie 
1652.  lefdits  Offices  feront  cer.fez  8:  réputez  d'un  même 
prix  8c  valeur  de  finance  ;  6c  pour  faciliter  l’emprunt  des 
deniers  neccffaires ,  il  foit  ordonné  que  ceux  qui  prêteront 
leurs  deniers  pour  le  payement  de  ladite  augmentation  de 
finance,  ils  auront  un  privilège  fpecial  fur  lefdits  Offices, 
à  quoy  Sa  Majefté  ayant  égard ,  8:  voulant  bien  accepter 
lefdites  offres  en  confideration  des  finances  cy  devant  payées 
par  lefdits  Jurez  ,  Vendeurs  de  Foin.  Oüy  le  Rapport  du 
Sieur  Chamillart,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal, 
Controlleur  General  des  Finances  :  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL,  a  reçu  8c  reçoit  les  offres  defdits  Jurez  Ven¬ 
deurs  ,  Vifiteurs  S;  Contrôleurs  de  la  marchandife  de  Foin, 

8c  y  ayant  égard,  a  ordonné  8c  ordonne  qu'ils  payeront 
comptant  au  Trefor  Royal  la  fomme  de  quatre-vingt-dix 
mille  livres  fuivant  leurs  offres,  6c  en  confequence,  fans 
s'arrêter  à  l'Arrêt  de  fuppreffion  du  13.  Août  1699.  que  Sa 
Majefté  a  révoqué  6<  annullé ,  a  maintenu  8c  gardé  lefdits 
Jurez  Vendeurs  8c  Contrôleurs  de  Foin  en  l'exercice  de 
leurs  Offices, en  la  jotufiance  des  droits,  privilèges  8c  émo¬ 
lumens  y  attribuez;  fait  tres-expreffes  dëfenfes  audit  Beau- 
fort,  8c  à  tous  autres,  de  les  y  troubler;  Ordonne  que 
ladite  fomme  de  quatre-vingt-dix  mille  livres  leur  tiendra 
lieu  d'augmentation  de  finance ,  8c  que  ceux  qui  auront 
prêté,  ou  prêteront  leurs  deniers  pour  le  payement  de  tout, 
ou  partie  de  ladite  finance,  auront  un  privilège  fpecial  fur 
le  prix  defdits  Offices;  6c  au  furplus,  que  conformement  a 
la  Déclaration  de  Sa  Majellé  du  mois  de  Décembre  mil  fix 
cens  cinquante-deux,  lefdits  Offices  de  Jurez  Vendeurs  6c 
n  Cor.- 


Du  Foin.  9g, 


Contrôleurs  de  Foin ,  feront  cenfez  &  réputez  d'un  même 
prix  ,  valeur  8c  finance  ,  a  caufe  de  l'ancienneté  defdits  Of¬ 
fices  ,  8:  à  cet  effet  toutes  Lettres  néceffaires  feront  expé¬ 
diées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  tenu  à  Verfailles,le 
vingt-deuxième  jouit  de  Décembre  mil  fixeens  quatre-vingt 
dix-neuf.  Collationne. 

Signé,  DE  LES  T  RE. 

LOUIS  Par  ërace  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 
Septembre  Navarre:  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.  Par  notre 
1700.  Edit  du  mois  d'Aoùt  dernier.  Nous  aurions  créé  8c  érigé 

bdtt  du  en  titre  d'Office  en  notre  Hôtel  de  Ville  de  Paris,  huit  Ot- 

lloy ,  por-  fiées  de  Jurez  Connolleurs,  Vendeurs,  Prifeurs ,  Pefeurs, 
tant Jup-  Viliteurs  8c  Compteurs  de  la  marchandife  de  foin,  pour 
prefjion  de  faire  avec  les  trente-deux  anciens,  le  nombre  de  quarente , 
huit  Offi-  aux  mêmes  fonélions,  privilèges  8c  exercice  dont  joüilfent 
ces  dt  H  ri-  les  anciens  Olficiers  de  cette  Communauté,  avec  attribu¬ 
as  Ven-  tion  aufdits  huit  Jurez  Controlleurs  8c  Vendeurs  de  foin  ,de 
dettrs  de  trente  fols  par  millier ,  dont  joüifToient  les  loixante-dix  Com- 
Toin  ,  qui  millionnaires  fupprimez  par  ledit  Edit ,  pour  être  lefdits  droits 
avoïent  perçus  conjointement  avec  ceux  dont  joüiffent  les  anciens 
été  créez.  Officiers  de  ladite  Communauté,  8c  dont  ils  feraient  botir- 
ptar  un  fe  commune  pour  ce  qui  la  concerne,  8c  fans  que  lefdits 

r.dit  du  nouveaux  Officiers  fulfent  tenus  aux  dettes  que  les  anciens 

mois  pouvoient  avoir  contraélécs  pour  l'acquilition  de  partie  des 

d' Août  droits,  dont  ils  joiiiflent,  attendu  la  finance  qui  nous  ferait 

dernier,  payée  par  les  nouveaux  pourvus,  8:  qu'au  moyen  des  droits 

u1  union  a  eux  attribuez,  ils  ne  diminueraient  rien  de  ceux  dont 

de  leurs  joiiiflent  les  anciens;  fur  quoy  les  anciens  Officiers  Nous  a- 

drottsaux  yant  fait  remontrer  que  cette  diftinétion  accordée  à  ceux 

32..  an-  qui  feraient  pourvus  de  ces  nouvelles  Charges,  de  nctrepas 

c‘CJtt.  tenus  à  leurs  dettes ,  cauferoit  beaucoup  de  trouble  8c  d'em¬ 

barras  parmi  eux,  parce  qu'ils  étoient  en  pofTelfion  avant 
que  de  rien  partager  du  produit  de  leurs  droits,  de  prendre 
fur  la  bourlé  commune  de  quoy  payer  les  arrerages  des  ren¬ 
tes  qu’ils  doivent,  8c  Nous  ayant  offert  de  payer  fuivant 
leurs  foûmiffions ,  une  finance  proportionnée  à  la  valeur  des 
droits  attribuez  par  ledit  Edit  aux  Offices  créez  par  iceluy  , 
s'ils  Nous  plaifoit  de  lüpprimer  lefdits  Offices,  8c  de  réunir 
lefdits  droits  à  cette  Communauté:  ces  confiderations  Nous 
ont  engagé  d'accepter  lefdites  offres,  quoy  quelles  ne  foient 
pas  11  avantageulcs  que  celles  qui  Nous  ont  été  faites  pour 
l'acquilition  defdits  Offices,  préférant  en  cela  le  repos  8c  l'a¬ 
vantage  de  cette  Communauté  à  notre  propre  interet.  A 
ces  causes,  de  notre  certaine  feience,  pleine  puiffance- 
8c  autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  prefentes  lignées 
de  notre  main,  éteint  8c  iüpprimé,  éteignons  8c  fuppri- 
mons  les  huit  Offices  de  Jurez  Vendeurs  de  foin  ,  créez  par 
notre  Edit  du  mois  d'Aoùt  dernier;  8c  en  confequence  a- 
vons  uni  8c  incorporé,  unifions  8c  incorporons  au  Corps 
8c  Communauté  des  Jurez  Controlleurs,  Vendeurs,  Pri¬ 
feurs  ,  Pefeurs,  Vifueurs  8c  Compteurs  de  la  marchandife 
de  foin ,  les  droits  attribuez  aufdits  Offices  créez  par  no¬ 
tre  Edit  du  mois  d'Aoùt  dernier;  fçavoir ,  aufdits  Jurez 
Vendeurs  de  foin,  les  trente  fols  par  millier,  dont  joüif- 
foient  lefdits  Commillionnaires  fupprimez ,  conformément  à 
notre  Déclaration  du  dix-huit  Août  iôçS.pour  en  commen¬ 
cer  la  perception  du  premier  jour  du  prefent  mois  de  Sep¬ 
tembre,  conjointement  avec  leurs  anciens  droits  ,  ainll 
qu'il  cil  porté  par  ledit  Edit,  lequel  Nous  voulons  au  Ru¬ 
pins  être  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur,  en  nous  pa¬ 
yant  comptant  entre  les  mains  du  Garde  de  notre  Trefor 
Royal  en  exercice,  8c  fuivant  leurs  foûmiffions  par  les  Ju¬ 
rez  Vendeurs  de  foin,  la  fournie  de  deux  cens  vingt  mille 
livres,  dont  il  leur  fera  délivré  des  quittances  pour  leur 
tenir  lieu  d'augmentation  de  finance.  Voulons  que  ceux 
qui  prêteront  leurs  deniers  aufdits  Officiers,  pour  les  droits 
qui  leur  font  prefentement  réunis,  ayent  un  privilège  fpe- 
cial  fur  leurs  Offices  8c  droits.  Si  donnons  en  man¬ 
de  u  e  n  t  ,  à  nos  amez  8c  féaux  Coufeillers  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement,  Cour  des  Aydes,  Prévôt  de  Pa¬ 
ris,  ou  fon  Lieutenant,  Prévôt  des  Marchands  8c  Eche- 
vins  de  ladite  Ville,  chacun  en  droit  foy ,  que  ces  prefen¬ 
tes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  8c  regiftrer ,  même  en  vac- 
cations;  8c  le  contenu  en  icelles  garder  8c  obfcrver  félon 
leur  forme  8c  teneur,  ceffant  8c  faifant  ceffer  tous  troubles 
8c  empêchemens  qui  pourraient  être  mis,  ou  donnez,  no- 
nobftant  tous  Edits,  Déclarations,  Réglemens,  Arrêts,  8c 
autres  choies  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  déro¬ 
gé  8:  dérogeons  par  cefdites  Prefentes  ;  aux  copies  dcfquel- 
les  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  Sc  féaux  Coufeillers 
Secrétaires,  voulons  que  foy  l'oit  ajoûtée  comme  à  l'Ori¬ 
ginal  :  Car  tel  et!  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  8c  fiable  à  toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre 
Scel.  Donné  a  Verlailles  au  mois  de  Septembre ,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cens,  8c  de  notre  Régné  le  cinquante-hui¬ 
tième.  Signé,  LOUIS:  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  P  h  e- 
l  y  p  e  a  u  x.  Et  en  marge  efi  écrit  :  Vu  au  Confeil ,  Cha- 
millart;  8c  de  l'autre  côté ,  Vifa ,  Phjelypeaux.  Et 
fcellé  fur  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

XXV.  cUR  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil,  par  les 
27. De-  u trente-deux  Jurez  Vendeurs,  Viliteurs,  Prifeurs,  Pefeurs, 


Compteurs  8c  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin, dans  cem t>- 
la  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris;  contenant 'qu'ils  1701. 
dépendoient  cy-devant  du  Prévôt  de  ladite  ville  de  Paris,  Les  Jurez 
auquel  ils  payoient  un  petit  droit  annuel,  8c  n'ont  jamais  Vendeurs 
été  fujets  au  prêt  :  mais  l'Office  du  Prévôt  de  Paris  ayant  v  Con- 
ëté  fupprimé  par  Edit  du  mois  d’Aoùt  mil  fix  cens  foixante-  tolleurs  de 
treize,  il  aurait  été  ordonné  par  Arrêt  du  vingt -neuf  Sep-  Foin reçus 
tembre  mil  fix  cens  foixante-quatorze ,  que  les  Supplinns  au  p.iye- 
payeroient  à  l’avenir  le  droit  annuel  aux  Revenus  cafuels  ment  de 
de  Sa  Majefté,  lequel  avoir  été  fixé  par  ledit  Arrêt  à  la  l'annuel, 
foin  me  de  cinquante  livres  pour  chacun  d'eux,  8c  quatre  ct*  dé- 
cens  livres  avec  les  deux  fols  pour  livre  à  chaque  muta-  chargez, 
lion;  8c  par  Déclaration  de  l’année  mil  fix  cens  quatre-  du  prêt. 
vingt-trois;  l’annuel  ayant  été  renouvelle pour  neuf  années, 
le  Trcforier  des  Revenus  cafuels  aurait  voulu  obliger  les 
Supplians  à  payer  le  Piêt  pour  être  reçus  à  l'annuel ,  ce  qui 
aurait  obligé  les  Supplians  de  fe  pourvoir  au  Confeil ,  où  ils 
auraient  obtenu  Arrêt  le  vingt-huit  Décembre  1683.  por¬ 
tant  que  les  Supplians  feraient  reçus  au  payement  de  la 
fomme  de  cinquante  livres  pour  chacun  d'eux ,  par  forme 
de  redevance  annuelle,  dans  le  mois  de  Janvier  de  chacu¬ 
ne  année,  fans  payer  aucun  prêt;  8c  l'annuel  ayant  été  re¬ 
nouvelé  en  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze ,  les  Supplians 
auraient  obtenu  un  pareil  Arrêt  le  deux  Décembre  de  la¬ 
dite  année ,  ils  ont  même  été  confirmez  dans  tous  leurs 
droits ,  fans  pouvoir  être  confondus  avec  les  Officiers  de 
l'Hôtel  de  Ville,  8c  déclarez  exempts  du  Prêt  par  Arrêt  du 
Confeil  du  cinq  Mars  mil  iix  cens  quatre-vingt-dix-fept: 
Neanmoins  le  Treforier  des  Revenus  cafuels  fait  encore  dif¬ 
ficulté  de  les  admettre  à  l'annuel,  en  confequence  de  la 
Déclaration  du  vingt -fept  Août  dernier,  linon  en  payant 
le  prêt:  Et  d'autant  qu'ils  en  ont  été  déclarez  exempts  pat- 
tous  les  Arrêts  cy-deflus.  A  ces  causes,  requéraient 
les  Supplians,  qu'il  plût  à  Sa  Majefié  ordonner  qu'ils  feront 
reçus  au  payement  du  droit  annuel,  en  payant  par  chacun 
d'eux,  dans  le  mois  de  Janvier  de  chacune  année,  la  fom¬ 
me  de  cinquante  livres,  fans  qu'ils  foient  tenus  d’aucun 
prêt.  Vù  ladite  Requête  8c  lefdits  Arrêts.  Ouy  le  rapport 
du  Sicut  Fleurieau  Darmenonville ,  Confeiller  ordinaire  au 
Confeil  Royal ,  Direéteur  des  Finances  :  L  E  R  O  Y  E  N 
SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite  Requête ,  a  or¬ 
donne  8c ordonne,  que  les  Supplians  feraient  reçus  au  pa¬ 
yement  de  ladite  fomme  de  cinquante  livres  par  forme  de 
redevance  annuelle,  dans  le  mois  de  Janvier  de  chacune  des 
neuf  années  portées  par  la  Déclaration  du  vingt-fept  Août  der¬ 
nier,  fans  être  tenus  de  payer  aucun  Prêt.  Fait  au  Con¬ 
feil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Verlailles  le  vingt-leptiéme 
jour  de  Décembre  mil  fept  cens  un.  Signé ,  D  s- 

l  a  1  s  T  R  E. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na-  XXVI; 

varre  :  A  tous  prefens  Sc  à  venir ,  Salut.  L'accroiffement  May 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  ayant  augmenté  confiderable-  1-04 
ment  la  confommation  de  toutes  fortes  de  denrées  ,  Noûs  Création 
avons  efié  obligez  d’y  augmenter  a  proportion  le  nombre  de  huit 
des  Officiers  prépofez  pour  en  faire  la  vente  &  difiriburion  ;  Offices  de 
8c  comme  Nous  fommes  informez  que  le  nombre  des  tren-  Jurez, 
tc-deux  Jurez  Vendeurs,  Prifeurs  8c  Viliteurs  de  Foin ,  n'efi  Vendeurs'. 
pas  iuffilant  pour  remplir  leurs  fondions  avec  l'affiduité  ne-  Prieurs  ’ 
ceffaire  ,  fur  tous  les  Ports  de  notredite  Ville  ,  où  fe  fait  la  u-  Vift- 
vente  de  cette  marchandife,  que  même  encore  qu'ils  foient  leurs  de 
egalement  prépofez  pour  la  vifite,  comme  pour  la  vente  de  Foin ;  o* 
Edite  marchandife,  ils  s'en  font  tenus  jufques  à  prefent  a  la  de  qua- 
percepuon  de  leurs  droits,  en  forte  que  pour  établir  un  bon  rente  Ju- 
ordre  fur  cette  cfpece  de  marchandife  ,  Nous  avons  jugé  rez.  Con- 
ncceffaire  d’augmenter  leur  Communauté  de  huit  Officiers  ,  trolleursi 
8c  de  créer  en  même-temps  pareil  nombre  de  Controlleurs ,  Regiflréè 
Viliteurs  de  ladite  marchandife  de  foin ,  en  leur  attribuant  au  Parle- 
des  droits  proportionnez  à  la  finance  que  Nous  en  pourrons  ment  le 
tirer.  A  ces  causes  ,  Sc  autres  à  ce  Nous  mou  vans  ,12.  Juin 
de  notre  certaine  feience,  pleine  puiffance  8c  autorité  Ro-  fuiv. 
yale,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  perpétuel  8c  irrevoca¬ 
ble,  créé  8c  érigé,  créons  8c  érigeons  en  titre  d'Offices  for¬ 
mez,  huit  nouveaux  Jurez  Vendeurs  ,  Prifeurs  Sc  Viliteurs 
de  Foin  en  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  pour 
avec  les  trente- deux  nétuellement  établis  ,  faire  le  nombre 
de  quarente,  en  une  feule  Communauté  8c  bourfe  commu¬ 
ne  entre  eux,  8c  joüir  de  tous  les  mêmes  droits  8c  privilèges 
dont  joiiiflent  les  trente-deux  anciens.  Avons  en  outre  de- 
funi  8c  defuni fions  defdits  Offices  de  Jurez  Vendeurs  de  Foin, 
le  litre  de  Controlleurs  de  ladite  marchandife.  Voulons 
néanmoins  qu’ils  continuent  de  joüir  en  qualité  de  Ven¬ 
deurs,  des  droits  qui  peuvent  leur  avoir  été  attribuez,  à 
caufe  dudit  titre  de  Controlleurs,  fans  aucun  retranchement; 

8c  de  la  même  autorité  que  deffus ,  Nous  avons  crée  8c  é- 
rige  ,  créons  8c  érigeons  en  titre  d’Offices  formez ,  pareil 
nombre  de  quarente  Jurez  Controlleurs,  Vifiteurs  de  ladite 
marchandife  de  foin ,  entrant  en  notredite  Ville  8c  Fauxbourgs, 
pour  par  eux  faire  le  controlle  de  tous  les  foins  vendus  par 
lefdits  Jurez  Vendeurs,  8c  voir  s’ils  font  de  bonne  qualité , 

8c  fi  les  bottes  font  du  poids  fixé  par  les  Reglcmens  de  Poli¬ 
ce  faits  fur  ladite  marchandife  ;  8c  pour  leur  donner  moyen 
de  faire  leurs  fonélions  ayec  foin,  Nous  leur  avons  attribué 
Ooo  3  âe 


9H  Traité  de  la  Police  ,  Livre  V.  Titre  L.  Chap.  IV. 


&  attribuons  huit  lois  par  chacun  cent  de  foin  entrant  en 
ladite  Ville  &  Fauxbourgs  ,  tant  par  terre  ,  que  par  eau  , 
dont  ils  feront  bourfe  commune  entre  eux,  fans  que  pour 
raifon  de  ce  il  puifle  être  étably  un  Ireforier  de  bourl'e 
commune  dans  leur  Communauté.  Attribuons  par  augmen¬ 
tation  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  Foin  ,  en  conlideration  de 
l’augmentation  dcfdits  huit  Offices  ,  quatre  luis  par  chacun 
cent  de  foin  entrant  en  ladite  Ville  &  l-auxbourgs ,  tant  par 
terre,  que  par  eau,  &  confirmons  ladite  Communauté  des 
Vendeurs  dans  la  joüiffance  des  quatre  fols  à  eux  attribuez 
par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  mil  fept  cens  deux,  moyen¬ 
nant  une  modique  finance  de  cent  cinquante  mille  livres, 
fans  que  pour  ce  ils  foient  tenus  de  Nous  payer  aucun  fup- 
plemcnt ,  dont  Nous  voulons  que  la  prefente  création 
tienne  lieu  à  leur  égard.  N'entendons  affujettir  a  l’augmen¬ 
tation  de  droits  faits  par  notre  prefent  Edit,  les  foins  defli- 
nez  pour  les  Bourgeois  &  autres  privilégiez  de  notredite  Vil¬ 
le,  fur  lefquels  les  autres  Officiers  de  ladite  marchandée  ne 
perçoivent  point  leurs  droits.  Faifons  défenfes  aufdirs  Jurez 
Vendeurs  de  faire,  ou  lailler  délivrer  lefdits  foins  qu’ils  n'a- 
yent  été  vifitez  8c  contrôliez,  8c  les  droits  payez,  à  peine 
d'en  répondre  en  leur  propre  8c  privé  nom  ,  auquel  effet 
lefdits  Contrôleurs  feront  tenus  d’avoir  des  Commis  à  toutes 
les  Portes,  Barrières  8c  Ports  de  la  Ville  8c  Fauxbourgs,  dans 
les  Bureaux  établis  p2r  lefdits  Jurez  Vendeurs  ,  lelqucls  fe¬ 
ront  tenus  de  les  fouffrir ,  en  contribuant  par  lefdits  Con¬ 
trôleurs  pour  un  tiers  aux  frais  defdits  Bureaux ,  8c  de  leur 
donner  communication  de  leurs  Regiftres ,  à  peine  de  tous 
dépens  ,  dommages  8c  intérêts;  &  fera  par  Nous  pourvu 
aux  Offices  créez  par  le  prefent  Edit ,  fur  les  quittances  du 
Treforier  de  nos  Revenus  cafuels,  &  celles  de  Marc  d'or  , 
lequel  Nous  avons  réglé  pour  la  première  provifion,  tant 
defdits  huit  Jurez  Vendeurs  ,  que  defdits  quarente  t  ontrol- 
leurs,  au  quart  de  ce  que  lefdits  Jurez  Vendeurs  ont  accou¬ 
tumé  de  payer.  Seront  les  pourvus  defdits  Offices  reçus  par- 
devant  le  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  General  de 
Police  ,  en  payant  feulement  le  quart  des  droits  que  lefdits 
Vendeurs  ont  coutume  de  payer.  Voulons  que  lefdits  Con- 
trolleurs  foient  tenus  de  nous  payer  en  nos  Revenus  cafuels 
une  reconnoiffance  annuelle  ,  de  même  que  font  les  autres 
Officiers  de  la  marchandée  de  foin ,  laquelle  reconnoiffance 
Nous  avons  pareillement  réglée  au  quart  de  celle  que  payent 
lefdits  Jurez  Vendeurs;  8c  a  l'égard  des  pourvus  defdits  huit 
nouveaux  Offices  de  Vendeurs  ,  ils  feront  tenus  de  Nous 
payer  pareille  redevance  que  les  trente-deux  anciens,  de  la¬ 
quelle  reconnoiffance  ,  Nous  avons  déchargé  lefdits  huit 
nouveaux  Vendeurs,  &  lefdits  quarente  Controlleurs  pour 
la  première  année,  dans  laquelle  ils  feront  pourvus.  Vou¬ 
lons  que  faute  de  payement  de  ladite  reconnoiffance  annuel¬ 
le,  leurs  Offices  (mort  avenant)  foient  tenus  comme  va- 
cans  en  nos  Revenus  cafuels.  Permettons  aux  Acquereurs 
des  Offices  créez  par  le  prefent  Edit,  d'emprunter  les  deniers 
neceffaires  pour  en  payer  la  finance.  Seront  les  droits  at¬ 
tribuez  ,  tant  aufdits  huit  nouveaux  Vendeurs,  qu'aufdits 
quarente  Controlleurs  perçûs,  à  compter  du  jour  de  l'enre- 
gillrement  du  prefent  Edit,  jufques  a  la  vente  defdits  Offi¬ 
ces,  par  celuy  que  Nous  chargerons  de  ladite  vente.  Vou¬ 
lons  en  outre  que  ceux  qui  leur  auront  prêté  lefdits  deniers, 
ayent  un  privilège  fpecial  fur  lefdits  Offices  ,  auquel  effet 
mention  en  fera  faite  dans  les  quittances  qui  leur  feront  de- 
livrées  par  le  Treforier  de  nos  Revenus  cafuels.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  à  nos  aurez  6c  féaux  Confeil- 
lers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  8c  Chambre 
de  nos  Comptes  à  Paris ,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  à  fai¬ 
re  lire,  regillrer  8c  publier,  8c  le  contenu  en  i celuy,  garder 
8c  obferver  félon  fa  forme  _6c  teneur  ,  ceffant  8c  faifant 
ceffer  tous  troubles  6c  empêchemens  qui  pourroient  être 
mis ,  ou  donnez ,  nonobflant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Re- 
glemcns,  &  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquclles  Nous 
avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le  prefent  Edit,  aux  copies 
duquel  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeil- 
lers  Secrétaires ,  Voulons  que  foy  foit  ajoûtée  comme  à  l'o¬ 
riginal  :  Car  tel  eff  notre  plaifir  ;  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre 
feel.  Donné  à  Verfailles  au  mois  de  May  ,  l’an  de  grâce 

mil  fept  cens  quatre  ,  6c  de  notre  Régné  le  foixante-deu- 

xiéme.  Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas  par  le  Roy  ,  Phe- 
l  y  p  e  a  u  x.  Vifa  ,  Phelypeaux.  Veu  au  Confeil  , 
Chamillart.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte  , 
en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

XXVII.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  :  Roy  de  France  &  de  Na- 

g  r±uii_‘  varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  , 

Ut  Salut.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  May  1704. 

Union  à  la  créé  8c  érigé  en  titre  d'Offices  formez ,  huit  nouveaux  Jurez 
Commit-  Vendeurs  Prifeurs  6c  Vifiteurs  de  Foin  ,  en  notre  bonne  ville  ’8c 
nanti' des  fauxbourgs  de  Paris,  pour  avec  les  trente-deux  aduellement 
trente-  établis ,  faire  le  nombre  de  quarente  ,  en  une  leule  Com- 
deux  lu-  munauté  .  8c  en  defunifiant  defdits  Offices  de  Jurez  Ven- 
rezVtn-  deurs  de  Foin  ,  le  titre  de  Controlleurs  de  ladite  marchandi- 
deurs  fe ,  Nous  avons  par  le  même  Edit  auffi  créé  quarente  Con- 
Contro-  trolleurs  ,  Vifiteurs  de  ladite  marchandife  de  foin,  entrant 
jeun  yiji-  en  uotredite  ville 6c fauxbourgs  de  Paris,  avec  attribution  de 


huit  fols  par  chacun  cent  de  bottes  de  foin  ;  &  à  l'égard 
defdits  Jurez  Vendeurs ,  Nous  leur  aurions  aulîi  attribué  par  te"rs'‘ ,l' 
augmentarion  ,  en  confideration  de  la  création  defdits  huit  yrs  *  Pt~ 
Offices  ,  quatre  fols  par  chacun  cent  de  bottes  de  fo;n  en-  -£* irs  C7‘ 
tram  ,  tant  par  eau ,  que  par  terre  en  ladite  Ville  6c  Faux-  Comfieurs 
bourgs;  mais  la  Communauté  defdits  trente- deux  Jurez  Ven-  Fo,n  * 
deurs  6c  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  Nous  a  fait  P,arii  'dis 
tres-humblement  remontrer  ,  que  le  Controlle  de  la  mai-  mt, 
chandife  de  foin  étant  attaché  au  titre  6c  à  la  fondion  de  ces  ?r~'u~ 
leurs  Charges ,  ayant  été  créez  par  leurs  anciens  Edits ,  non-  T*-  (n~ 
feulement  pour  vendre  ,  mais  encore  pour  viliter ,  peler  ,  eurs> 
compter  6c  prifer  les  foins  ,  ce  qui  étant  un  véritable  Con-  tar 
trolle  ,  6c  feroit  anéantir  leurs  Charges,  6c  en  faire  paffer  lts  h<  .  ‘ !* 
fonélions  les  plus  neceffaires  aux  Controlleurs ,  li  notre  E-  mo,i  de 
dit  du  mois  de  May  dernier  a  voit  heu,  6c  le  préjudice  qu  ils  _  ^ 
en  fouffriroient  feroit  diminuer  leurs  Offices  de  leur  julle  , 

valeur,  6c  qui  entraineroit  leur  ruine  8c  celle  de  leurs  crean-  ReVl‘ree 
ciers ,  qui  fur  la  foy  de  leur  ancien  établiffement ,  leur  ont  au  Parje~ 
jufques  a  prefent  prêté  avec  confiance  les  fournies  confidera-  ™ent  '  le 
blés  qu'ils  Nous  ont  payées,  pour  être  confirmez  dans  le  t  Aynl 
tre,  droits  6c  fondions  de  leurs  Charges;  6c  néanmoins  pour  enJMvant’. 
continuer  autant  qu’il  leur  eft  poflible  à  donner  des  mar¬ 
ques  de  leur  zele ,  pour  contribuer  aux  befoins  prefens,  ils 
auraient  ofiêit  de  Nous  payer  la  fomme  de  lix  cens  foixam 
te  mille  livres  pour  Nous  indemnifer  de  la  finance  que  Nous 
aurions  pu  tirer  de  l'execution  de  notredit  Edit  du  mois  de 
May  dernier  ,  s'il  Nous  plaifoit  de  les  maintenir  6c  confir¬ 
mer  dans  le  titre  qu’ils  ont  toujours  eu  de  Controlleurs  de 
la  marchandife  de  foin,  conjointement  avec  celuy  de  Ven¬ 
deurs  ,  Vifiteurs ,  Pefeurs ,  Compteurs  ôc  Prifeurs  de  ladite 
marchandife  ,  6c  de  réunir  8c  incorporer  à  leur  Commu¬ 
nauté  les  huit  nouveaux  Offices  de  Jurez  Vendeurs  créez 
par  ledit  Edit  ,  avec  faculté  de  defunir  8c  vendre  li  bon 
leur  femble  lefdits  huit  Offices  de  Vendeurs ,  en  tel  temps , 

8c  à  telles  conditions  que  bon  leur  ferr.blera ,  fans  qu'ils  foient 
tenus,  tant  que  filbfiftera  ladite  union;  de  prendre  des  pro- 
vilions  defdits  Offices,  ny  en  payer  l'annuel,  6c  ordonner 
qu'ils  percevront  les  douze  fols  attribuez  aufdits  Offices  par 
ledit  Edit ,  outre  6c  par-deffus  leurs  anciens  droits  fur  cha¬ 
que  cent  de  bottes  de  foin  ,  entrant  8c  arrivant ,  tant  par 
eau,  que  par  terre,  en  la  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de 
Paris,  a  compter  du  jour  de  l’enregiltrement  dudit  Edit  en 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  laquelle  fomme  de  fix 
cens  foixante  mille  livres  tiendrait  lieu  d'augmentation  de 
.finance,  6c  feroit  par  eux  payée  en  cinq  payemens  égaux 
de  deux  en  deux  mois ,  à  commencer  au  premier  Août  pro¬ 
chain  ,  avec  permiffion  à  eux  d'emprunter  les  deniers  ne- 
ceffaires  pour  ledit  payement,  8c  l'affecter  à  ceux  qui  prê¬ 
teront  leurs  deniers ,  tous  les  droits  attribuez  aufdits  Offices 
8c  fpecialement  les  douze  fols  nouvellement  attribuez  dans 
tous  lefquels  droits  ils  feront  en  tant  que  befoin  ferait  de 
nouveau  maintenus  8c  confirmez.  A  ces  causes  6c 
autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  notre  certaine  fcience,  plei¬ 
ne  puiffance  8c  autorité  Royale  ,  Voulant  favorablement 
traiter  ladite  Communauté  des  trente-deux  Jurez  Ven¬ 
deurs  ,  Controlleurs ,  Vifiteurs ,  Prifeurs  ,  Pefeurs  8c  Com¬ 
pteurs  de  la  marchandife  de  foin  à  Paris,  Nous  avons  par 
ces  prefentes  lignées  de  notre  main  ,  accepté  8c  acceptons 
leurs  offres ,  8c  en  confequence  les  avons  maintenus  6c  con¬ 
firmez ,  maintenons  8c  confirmons  dans  le  titre  ôc  fomfiion 
de  Controlleurs  de  ladite  marchandife  ,  ainfi  qu'ils  en  ont 
joüi  8c  ufé  par  le  paffé  ,  conjointement  avec  le  titre  8c 
fomfiion  de  Vendeurs,  Vifiteurs,  Prifeurs,  Pefeurs  8c  Com¬ 
pteurs  de  ladite  marchandife  ,  comme  le  tout  ne  faifant 
qu'un  feul  8c  même  Corps  d'Office  ,  révoquons  8c  fuppri- 
mons  à  cet  effet  ,  en  tant  que  de  befoin  lefdits  quarente 
Offices  de  Jurez  Controlleurs  de  ladite  marchandife  ,  créez 
par  notre  Edit  du  mois  de  May  dernier;  8c  de  la  même 
autorité  ,  Nous  avons  réuni  ôc  incorporé  ,  réunifions  8c 
incorporons  à  ladite  Communauté  lefdits  huit  Offices  de 
Jurez  Vendeurs,  Prifeurs  6c  Vifiteurs,  créez  par  ledit  Edit , 

6c  les  douze  fols  d'augmentation  de  droits  attribuez  aufdits 
huit  Vendeurs,  8c  quarente  Controlleurs  fur  chacun  cent  de 
bottes  de  foin,  entrant  8c  arrivant,  tant  par  eau,  que  par¬ 
terre,  8c  fur  ceux  qui  paffent  debout  en  notre  bonne  vil¬ 
le,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  lefquels  douze  fols  fe¬ 
ront  perçus  par  lefdits  trente-deux  Jurez  Vendeurs  8c  Con¬ 
trolleurs  de  Foin  ,  outre  8c  par-deffus  les  anciens  droits  à 
eux  cy-devant  attribuez,  à  commencer  du  jour  de  l’cnre- 
giftrement  de  notredit  Edit  en  notre  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  du  douzième  Juin  dernier, 8c  ne  fera  ladite  Com¬ 
munauté  ,  tenue  de  prendre  pour  raifon  de  ladite  union 
aucunes  provifions  de  Nous,  ny  de  payer  le  droit  annuel 
defdits  Offices  réunis  dont  Nous  l’avons  difpenfée  8c  déchar¬ 
gée  par  ces  Prefentes  ;  le  tout  a  la  charge  par  ladite  Com¬ 
munauté  des  trente-deux  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de 
F'oin ,  de  nous  payer  fuivant  leurs  offres  entre  les  mains  8c 
fur  les  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  cafuels  la¬ 
dite  fomme  de  fix  cens  foixante  mille  livres ,  qui  leur  tien¬ 
dra  lieu  d'augmentation  de  finance  ,  8c  ce  en  cinq  p-yc- 
mens  égaux ,  de  deux  en  deux  mois ,  chacun  de  cent  tren¬ 
te-deux  mille  livres,  le  premier  échéant  au  premier  Août 
prochain,  Permettons  à  ladite  Communauté  d'emprunter 

les 


Du  Foin. 


;  deniers  ncceffaircs  pour  le  payement  defdits  fix  cens  foi- 
xante-miilc  livres.  Voulons  que  ceux  qui  prêteront  leurs 
deniers  à  cet  effet  aul'dits  Officiers,  ayent  privilège  8c  liypo- 
tequj  fpecial ,  8e  par  préférence  à  tous  Créanciers  lur  lel- 
dus  Offices  crées  par  ledit  Edit  du  mois  de  May  dernier  6c 
droits  réunis,  à  l’effet  de  quoy  il  en  fera  fait  mention  dans 
les  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus  caluds,  6c  en 
outre  leur  avons  permis  &  permettons  de  defumr  fi  bon  leur 
femble  leldits  huit  Offices  de  Jurez  Vendeurs,  Controlleurs 
piefentement  unis,  6c  de  les  vendre  6c  en  diipoler  au  profit 
de  telles  perfonnes  ,  &  à  telles  conditions  qu'ils  aviferont; 
de  en  ce  cas,  Voulons  que  ceux  qui  en  feront  pourvus,  ne 
foienl  tenus  de  payer  pour  la  première  proviiion  ,  tant 
pour  le  marc  d  or ,  Iceau  6c  droits  de  réception,  que  Le  tieis 
de  ce  que  leldits  Jurez  Vendeurs  ont  accoutumé  de  payer. 
Voulons  que  ladite  Communauté  joüiffe  à  perpétuité  de 
tous  les  druits,  tant  anciens,  que  nouveaux  a  elle  attribuez 
par  nos  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts  bc  Reglemens  rendus 
en  confequence  ,  dans  la  perception  6c  joüillance  de  tous 
lelquejs  droits  Nous  confirmons ,  en  tant  que  belbin  fieroit 
leldits  Officiers  par  ces  Prefentes,  nonobftant  toutes  chofesà 
ce  contraires  ,  6c  au  furplus  ,  voulons  que  notre  Edit  du 
mois  de  May  1704-  foit  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur  , 
en  ce  qu'il  n'y  a  point  été  dérogé.  Si  donnons  en 
mandement,  a  nos  amez  6c  féaux  Confeillcrs  ,  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  que  ces 
Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  6c  regillrer ,  6c  le 
contenu  en  icelles  garder.  6c  exécuter  félon  leur  forme  6c 
teneur ,  nonobllant  tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Arrêts  6c 
autres  choies  a  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé 
6c  dérogeons  par  ces  Prefentes  ;  aux  copies  delquelles  col¬ 
lationnées  par  l'un  de  nos  amez  6c  féaux  Confeillcrs  Secre- 
taites  ,  voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  a  l'original  : 
Car  tel  elt  notre  plailir ,  en  témoin  de  quoy  Nous  avons 
lait  mettre  notre  lcel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Ver- 
failles  le  huit  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre,  8c 
de  notre  Régné  le  foixante-deuxiéme  Signé  ,  LOUIS  ; 
Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  Veu  au  Con- 
feil ,  C  h  a  m  1  l  l  a  r.  t.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 

XXVIII.  QUR-  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confejl  par  les 
io, Juillet  J  Trente-deux  jurez  Vendeurs,  Prifeurs  ,  Pefeurs,  Comp- 
i7oj.  teurs  &  Controlleurs  de  la  marchandé  de  Foin  de  la  Ville, 
Fixation  Fauxbourgs,  Banlieue,  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris  :  Con- 
du  tnarc  tenant ,  qu'en  l'année  tj8r.  leurs  Offices, qui  n’étoient  pour 
d'or  en  l°rs  ftue  des  Commiffions,  furent  érigez  en  titre  d'Office, 
faveur  des  au  I10jnbre  de  douze  ,  lous  Je  titre  de  Jurez  Vendeurs  , 
Jurez  Prifeurs  6c  Compteurs  de  la  marchandise  de  Foin,  aufquels 
Contrat-  GJ1  r.637.  il  fut  attribué  une  augmentation  de  droit,  6c  on 
•leurs  de  U  leur  domina  par  augmentation  la  qualité  de  Controlleurs  , 
tnarchan-  moyennant  une  finance  qu'ils  payèrent.  Depuis  par  Edit 
dife  de  du  mois  de  Mars  1644.  Sa  Majelté  créa  huit  Offices  de  Ju- 
foin.  rez  Vendeurs  de  Foin  ,  pour  faire  avec  les  douze  anciens  le 
nombre  de  vingt ,  8c  donna  auffi  à  ces  huit  Of¬ 
fices  la  qualité  de  Controlleurs  ;  6c  en  outre  créa 
trois  Offices  de  Controlleurs  de  Foin ,  pour  avec  les 
trois  anciens  créez  ,  l’un  par  Edit  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  1575.  l’autre  par  Edit  du  mois  de  May  1578. 

6c  le  troifiéme  établi  par  Arrêt  du  Confeil,  faire  le  nombre 
de  fix:  Les  trois  anciens  Controlleurs  ayant  donné  leur  Re¬ 
quête  au  Confeil,  afin  d'être  reçus  oppofans  à  la  perception 
du  nouveau  droit  deControlle  attribué  aux  vingt  jurez  Ven¬ 
deurs,  prétendant  que  quoy  que  l'on  leur  eût  donné  la  qua¬ 
lité  de  Controlleurs,  ils  ne  pouvoient  néanmoins  joiiir  d'au¬ 
cun  droit  de  Controlle  ,  Arrêt  intervint  fur  cette  Requête 
au  Confeil  le  douze  Oétobre  1644.  par  lequel  Sa  Majefté 
fupprima  deux  de  ces  trois  Offices  de  Controlleurs  nouvelle¬ 
ment  créez ,  8c  unit  les  quatre  Controlleurs  aux  vingt  Jurez 
Vendeurs,  6c  leur  donna  la  qualité  de  Jurez  Vendeurs,  Pri¬ 
feurs  ,  Pefeurs ,  Viliteurs  6c  Controlleurs  de  Foin  ,  pour  fai¬ 
re  à  l'avenir  un  corps  de  vingt-quatre  Officiers  de  Jurez  Ven¬ 
deurs  ,  Pilleurs  ,  Pefeurs  ,  Compteurs  6c  Controlleurs 
de  ladite  marclundife  de  foin ,  jouir  tk  partager  entr'eux  é- 
galement  les  droits  attribuez  fur  chacun  cent  de  Foin  ,  tant 
aux  Vendeurs,  qu'aux  quatre  Controlleurs;  &  par  ledit  Ar¬ 
rêt  il  fut  ordonne  que  les  provifions  des  quatre  Offices  de 
Controlleurs  feroient  réformées  Se  fcellées  fous  le  titre  6c 
qualité  de  Jurez  Vendeurs  ,  Prifeurs,  Pefeurs  ,  Compteurs 
6c  Controlleurs  de  la  marclundife  de  foin.  6c  fur  la  vente  6c 
débardement  d'icelle,  fans  pour  ce  payer  aucune  finance  ni 
Marc  d'or  :  Et  par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1646.  Sa 
Majefté  augmenta  le  nombre  defdits  Offices  de  huit  autres, 
aufquels  Elle  donna  les  mêmes  titres  6c  qualitez  que  ceux 
cy-devant  établis ,  pour  fai  e  à  l'avenir  le  nombre  de  tren¬ 
te-deux.  ,  dont  leur  Communauté  cil  encore  compofée  ; 
lefquels  Officiers  étoient  à  la  nomination  du  Prévôt  de 
Paris  ,  duquel  ils  prenoient  des  provifions  ,  6c  ils  luy  pa- 
yoient  une  redevance  par  chacun  an  ,  6c  un  droit  à  cha¬ 
que  mutation;  ce  qui  a  continué  depuis  leur  établiffement 
jufqu'au  mois  d'Aoih  1704  que  Sa  Majefté  ayant  fuppri- 
mé  l'Office  de  Prévôt  de  Paris  ,  8c  tous  les  droits  dont  il 
jqüiffoit  fut  les  Officiers  du  foin ,  les  Supplians  furent  obli- 
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gez  de  donner  lent  Requête  à  Sa  Majefté ,  par  Iacmelle  il, 
ont  demandé  de  dépendre  abfolumeat  d'Elle ,  6c  de  leur  fî 
xcr  le  droit  annuel  de  mutation  6c  de  Mate  a  or  •  fur  Un,, -lié 
Requête  eft  intervenu  Arrêt  ie  vingt-neunerue  Septembre 
:  'ê;  par  lequel  sa  Majelle  a  couftrmc  aulditr:  liuite-deuc 
J  “tua  Vendeurs  de  toin  i  hérédité  de  leurs  Offices  a  eux  te 
cordee  par  les  Edits  &  Déclarations  des  mois  d'Audi  ropo 
Mats  Am.  Mars  lüqû.  6c  Décembre  idja.  a  h  charge  de 
K  J*  <•«>«  ««  'freloners  des  Revenus  Laluels 

de  Sa  Majelle  dans  le  mors  de  janvier  de  chacune  année  . 
la  Jomme  de  cinquante  livres  pat  tonne  de  dtoit  annuel ,  Sc 
a  chacune  mutauon  la  lomme  de  quatre  cens  livres,  avec 
les  deux  lois  pour  livre  deldircs  fummes,  &  eneote  a  chacu¬ 
ne  mutation  la  lomme  de  cinquapte-quatre  livres,  a  laquel¬ 
le  Sa  vjaiefte  a  réglé  <Sc  fi.e  le  droit  de  Ma  c  d'or  Cet 
Airet  a  ere  execute  dcpms  qujl  a  cce  rendu  ]ui'qu  a  prefcnr, 
tant  aux  1  aines  CalUct.es,  que  par  les  Trcturieis  du  Marc 
dor  ;  mat,  te  Sieur  de  Ronchon  Avocat  en  Parlement,  n'a¬ 
yant  pu  trouver  a  vendre!  un  defdits  Offices  de  ju.es  \  en- 
deurs,  que  l  nuit  &  exerçoie  Henry  Penet  lbn  ayeul,  uc- 

ditdOftû  X31.  I,0J’  ü,elt  obllS“  Jefe  faire  pourvoir  du¬ 
dit  Office;  Si  s  étant  prefente  au  Marc  d'or  pour  en  paver 
le  droit  lur  le  pied  hxe  par  ledit  Ai  rit  du  Conl'til  ,  nufeli 
de  anquan.e-quarre  livres,  ,1  a  etc  oblige  de  Jaire  faire  des 
oftres  Je  ladite  lomme  au  Sieur  Chuppm  rrdbner  en  exer¬ 
cice  en  la  prelente  année  ,  lequel  a  refulë  de  leccvoir  ladi- 
e  lomme,  de  a  prétendu  que  ledit  Pouclion  devoir  payer 
la  lomme  de  trois  cens  vingt-quatre  livres  ,  Sc  les  cinq  lois 
pour  livre  attendu  que  dans  ie  Relie  arictc  au  Confeil  ie 
ij.  Décembre  i6,0.  les  Contrôlions  de  foin  font  taxes  à 
ST,  '“"St- quatre  livres,  &  que  par  A, .ci  du  Coulé, [ 
du  7.  Octobre  i7oq.  I  execution  dudit  Règlement  de  rO.-n 
a  cte  ordonnée  nonobllant  tous  Arrêts  du  Confeil  interve¬ 
nus  8c  qui  pourraient  intervenir  au  contraire:  mais  comme 
cet  Arrêt  du  Confeil  du  7.  Oétobre  dernier  ne  c6nccmc  que 
les  Offices  créez  depuis  i6s6.  &  ceux  dont  0:1  a  modéré  le 
maie  dor  ,  &  que  les  Offices  des  Supplians  font  cieez  avant 
iôj6  qu  ils  ne.  prenoient  point  de  provifions  de  Sa  Majelle 
&  ne  pay oient  point  aucun  Marc  d'or;  qu'ils  n'ont  jamais 
etc  compris  dans  les  Rolles  de  Marc  d'  ’  '  J 


les  trois  anciens  Controlleurs  qui  étoient  trois  Charges  um- 
ques  qui  prenoient  des  provifions  de  8a  Majefté:  qui  ont 
etc  taxez  dans  leldits  Rolles  de  Marc  d'or  de  i6oj.  6c  que 
Ion  n  a  pas laiffe  que  de  comprendre  dans  le  Rollc  de  i6cô. 
quoy  qu  ils  fuffent  pour  lors  fupprimez  par  l'union  te  chan- 

xinoÂohr  ‘'a  CÎ1  rXCCUUuü  de  J  A::ci  du  Confeil  du 
12.  Odobra  1644  il  elt  h  vray  que  les  Supplians  n'ont  ja- 
imus  ete  compris  dans  les  Rolles  dé  Marc  d'or ,  qu'en  i6:'> 
Martre  Louis  du  Mouceau  Commis  à  la  Recette  du  Marc 
d°r  ayant  voulu  faire  comprendre  les  Supplians  dans  les 
Rolles  qui  furent  pour  lors  arrêtez,  ledit  du  Mouceau  ayant: 
vu  les  provifions  des  Supplians ,  &  connu  par  icelles  qu'ils 
ne  prenoient  point  de  provifions  de  Sa  Majefté  ,  mais  du 
Prcvot  de  Pans,  il  confentit  leur  décharge  le  fix  Août  1602 
en  forte  que  les  Supplians  n'ont  pris  des  provifions  de  Sx, 
Majelle.  que  depuis  le  29.  Septembre  1674.  depuis  lequel 
temps  us  n'ont  paye  que  cinquante-quatre  livres  de  Marc 
dor  a  chaque  mutation,  à  quoy  ledit  droit  a  été  fixé  6c 
non  pas  modéré  par  ledit  Arrêt:  Et  comme  les  Supplians  fe 
trouvent  encore  à  pielcnt  chargez  de  la  vente  de  huit  del- 
dus  Offices  créez  par  Edit  du  mois  de  May  1704  qui  leur 
ont  ete  unis  avec  autres  Offices  ,  pat  Déçl»  ation  du  huit 
Juillet  enfin vant,  8c  Edit  du  mois  de  Novembre  dernier 
pour  lefquels  ils  font  obligez  de  payer  a  Sa  Majelle,  lêpt 
cens  quatre-vingt  mille  livres,  £<  que  ii  ce  prétendu  droit: 
de  Marc  d'or  avoit  lieu  ,  cela  ferait  fort  à  charge  à  leurs 
fuccelleurs ,  diminuerait  le  prix  de  leurs  Offices ,  6c  empê¬ 
cherait  qu'ils  ne  trouvall'ent  a  vendre  les  Offices  nouvelle¬ 
ment  creez ,  de  la  vente  delquels  ils  font  chargez.  Aces- 
causes,  requièrent  les  Supplians,  qu'il  plut  a  Sa  Majefté 
fans  avoir  égard  audit  Arrêt  du  Confeil  du  7.  Octobre  der¬ 
nier  ,  6c  attendu  que  les  Supplians  ne  font  point  dans  le  cas 
dudit  Arrêt ,  étant  créez  avant  1656.  6c  qu'ils  n'ont  point 
été  compris  dans  les  Rolles  de  Marc  d'or’,  6c  que  l'Arrêt 
du  29.  Septembre  1674.  ne  modéré  point  le  Marc  d'or  de 
leurs  Offices,  mais  le  fixe,  n'ayant  point  été  compris  dans 
aucuns  Rolles,  ordonner  que  ledit  Arrêt  du  29.  Septembre 
1674.  qui  fixe  les  droits  dûs  aux  mutations  des  Offices  des 
Supplians,  tant  aux  Parties  cafuelles ,  qu'au  Marc  d'or,  fera 
exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur;  enjoindre  au  Trcforiei; 
du  Marc  d'or  de  recevoir  les  cinquante-quatre  livres  ,  cinq 
fols  pour  livre ,  8c  droit  de  Quittances  à  luy  offert  par  ledit 
Pouchon  ,  6c  luy  en  fournir  Quittance  valable  ;  défendre 
audit  Treforier  du  Marc  d'or  d'exiger  à  l'avenir  pour  le  droit 
de  Marc  d'or  des  Offices  des  Supplians,  plus  grande  fomme 
que  celle  de  cinquante-quatre  livres,  les  cinq  fols  pour  livre, 

6c  droits  de  Quittance,  a  peine  de  coneuflion,  8c  que  potu 
cet  eftet  toutes  Lettres  Patentes,  feront  expédiées.  Vû  ladite 
Requête  ,  les  F  dits  ,  Déclarations  6c  Arrêts  du  Confe:!  y 
mentionnez;  enfemble  la  Réponfe  dudit  Treforier  du  Marc 
d'or,  auquel  ladite  Requête  6c  pièces  auraient  été  commu¬ 
niquées.  Vû  auiïi  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  du  huit  Juil¬ 
let  1704.  par  laquelle  Sa  Majefté  a  uni  6c  incorporé  à  ladite 

Corn- 
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Communauté  les  huit  Officesde  JureaVcndcurs.Ptifeuis  \  '  i- 

liLeurs  de  Foin,  créez  par  heu  du  mois  de  May  prece¬ 
dent,  &  les  douze  lois  d'augmentation  de  droits  attribuez 
aufdits  Vendeurs  te  aux  quarante  Controllcuis  créez  par  le 
même  Edit ,  lut  chacun  cent  de  boites  de  loin  entrant  & 
&  arrivant,  tant  par  eau,  que  par  terre  en  ladite  vue, 
lelquels  quarante  Offices  de  Jurez  Controlleuts  de  ladite 
malcnandile.  Sa  Mijote  a  iupprnne  par  ladite  Déclaration, 
üuy  le  Rapport  du  tueur  Chamdlart  Oonlerller  au  Ouiiled 
Royal  ,  ControUeu.  Generaldes  Finances:  Lit.  ROY  b  N 
SO  N  CO  .N  b  El  L  ,  ayant  aucunement  egard  a  ladite  Ke- 
qoê  e  défait,  Vendeurs  6c  Controlleurs  de  la  marchandiiéde 
join  a  fixé  pour  l’avenir  leur  droit  de  Marc  d'or  a  la  lbm- 
mc  de  cent  huit  livies,  &  ce  en  confideration  de  l'iimon 
une  a  leu  s  Offices  par  ladite  Déclaration  du  huit  Juillet 
rj,  des  douze  lois  attribuez,  par  chacun  cent  de  loin, 
aux  huit  nouveaux  Offices  de  Vendeurs  de  toin  créez,  par 
L.’.n  du  mois  de  May  precedent,  &  aux  quarante  Contiol- 
ku;s  lùppiimez  par  ladite  Déclaration;  &  tait  détentes  au 
Trclbi'ier  du  Marc  d'or  d'exiger  deux  autres  5c  plus  grands 
droits  que  leldits  cent  huit  livres,  a  peine  de  concullion. 
Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy,  tenu  a  V criailles  ,e  vmgt- 
umeme  jour  de  Juillet  mil  iépt  cens  cinq.  Collationne, 
Signe,  RANCH  1  N. 


boites  de  foin  qui  arrive ,  tant  par  eau ,  que  par  tetre  en 
notre  bonne  ville,  fauxbourgs  &  banlieue  de  l’ans,  même 
lur  ceux  qui  partent  debout  pour  eue  confommez  ailleuis, 
ou  leldits  Jurez  lunt  obligez,  de  le  uaniporter  pour  y  lanc 
leurs  runctions  de  vilue  ,  conirolie  6c  poids,  fuivantles  per- 
millions  obtenues  pour  décharger  celte  marchandiie  ailleurs 
que  lur  les  ports  ue  notre  ville  de  Paris,  pour  taire  avec 
les  lix  ibis  anciens  dont  joiiilloient  les  Jurez  par  Edit  eu 
mois  de  Janvier  1581.  Arrêt  du  14.  Janvier  1O19.  ec  Edit 
du  mois  d  Août  1637.  6c  les  trente -neuf  fols  a  eux  attri¬ 
buez.  par  nos  Edits ,  Déclarations  5c  Lettres  Patentes  bien 
6c  ouemeut  enregiltrées  par  tout  où  belbin  a  été,  des  mois 
de  Mais  6c  14.  Octobre  1O44.  Mais  K-40.  15.  Avril  1690. 
Septembre  1703,  Juin  1701.  ec  notre  Déclaration  du8. Juil¬ 
let  170;.  quarente-lcpt  lois  trois  deniers  par  eau,  6c  qua- 
rcnte-cinq  lois  trois  aemers  par  terre  mr  chaque  cent  de 
buttes  de  foin ,  delqueis  quarente-fept  luis  trois  deniers  par 
eau,  6:  quarante-cinq  fols  trois  deniers  parterre,  leldits 
trente-deux  Jurez  Vendeurs,  Viiitcurs,  l’nl’euis ,  Peieurs6c 
Controlieuis  de  ladite  marchandiie  de  foin,  feront  payez 
tant  par  le  Vendeur  que  l’Acheteur,  conformément  a  nos 
anciens  Edits,  a  l'exception  neanmoins  de  celuy  du  crû 
des  Bourgeois  pour  leur  proviliun  feulement ,  qui  lerout 
tenus  a  cet  effet  de  tenir  6c  faire  valoir  par  leurs  mains  6c 


XXIX. 

4.  Août 


de  Foin 
des  cju.u 
Offices  di 


„  o  ,  a  leurs  frais ,  leurs  prez  6c  terres  cnlémencees  en  Sainfoin , 

la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  6c  de  je  tout  pans  convention  à  ce  contraire,  iùivant  6c  confor¬ 

mément  a  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  13.  Janvier  r 703. 
dont  iis  feront  tenus  de  donner  des  certificats  en  bonne  6c 
due  forme,  linon  payeront  comme  toin  vendu;  le  tout  à 
la  charge  par  les  trente-deux  jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs 
de  la  marchandiie  de  foin  dans  notredite  bonne  ville ,  taux- 
bourgs  6c  banlieue  de  Paris,  de  Nous  payer,  luivant  leurs 
offres  ,  entre  les  mains  de  Mante  Simon  Miger,  chargé  du 
recouvrement  de  la  finance  deldus  Offices  de  Syndics,  la 
M‘iui«bn«  -17 - -  z  .  -  ,  lbmme  de  cent  dix  nulle  livres  fur  les  Quittances  du  1  re¬ 

parles  syndics  elcdtits,  6c  jouit  de  tous  les  droits  ,p.o-  j-oner  ^  nos  devenus  ca fuels,  6c  celle  de  dix  mille 

. 67  nrivilpp-pi  dont  louillent  tel-  ]lvrcS>  a  laquelle  Nous  avons  requit  les  deux  lois  pour  livre 

lur  Celle  dudit  Miger,  letquclles  deux  tommes  montantes 
cniemble  a  celle  de  cent  vingt  milic  livres,  leur  tiendront 
lieu  d'augmentation  de  finance.  Et  pour  faciliter  auldits 
trente-deux  Jurez  Vendeuisôc  Controlleurs  de  la  marchan- 
dil'e  de  foin  1  emprunt  6c  le  payement  de  ladite  tomme  de 
cent  vingt  mille  mille  livres ,  Nous  permettons  à  ladite  Com¬ 
munauté  de  l’emprunter  en  Corps.  V  oulons  que  les  Parti- 
liers  qui  la  leur  prêteront  en  tout,  ou  partie,  ayent  privi¬ 
lège  6c  hypoteque  fpecial  6c  par  préférence  a  tous  créanciers  v 
lur  les  Offices  6c  droits  prefentement  réunis;  a  l'effet  de 
quoy  il  en  fera  fait  mention  dans  les  Quittances  du  Trefo- 
îcr  de  nos  Revenus  cafuels.  Permettons  aul'dits  trente- 


1  OUÏS  par  ...  „ 

■*“'  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  verront 
Salut.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre 
dernier  créé  dans  chacune  des  Communautcz  d  Officiels  de 
Police  de  notre  bonne  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris,  quatre 
offices  de  Syn.ucs,  ou  Adminiltrateurs  perpétuels  des  affai¬ 
res  défaites  Communautcz ,  6:  autres  établis  lui  les  Ions, 
Halles  6c  Marchez  de  ladite  Ville,  fanant  Corps  6c  Com¬ 
munauté,  pour  par  leldits  Officiers  laite  toutes  les  memes 
6c  lémblaffies  fonctions  que  celles  qui  etoient  cy-devantfai- 
6c  joùu  de  tous  les  droits, pro- 
emolumcns  6c  privilèges  dont  jouiffent  lef- 
ue.  dits  Synmcs  électifs  fans  aucune  diftinûion  ;  aufquels  Syn- 
Syndics  de  d|cs  OCc/_  lcJ:.  Fdit  du  mois  de  Novembre  dernier , 
leur  Coin-  N(jUS  avons  attribue  le  vingtième  de  tous  les  droits  8c  e- 
wuù.n'e.  molu.n,ns  jont  jouiffent  lel dites  Communautcz,  pour  eue 
RiÜ‘Jirte  levez  par  augmentation  6c  lans  diminution  de  ceux  attrt- 
a!t  p-ïrle~  bu;i  auldites  Communautcz  fur  les  marchandifes  8c  den- 
men.  e  ro  JS  qui  font  affujettics  aufdits  droits.  Les  trente-deux  Ju- 
O;  u  rez  Vendeurs,  Controlleurs,  Vifiteurs,  Pnleurs,  Peleurs 
m  ;me  &  Compteurs  de  foin  ,  de  la  ville  ,  fauxbourgs  6:  banlieue 
m:,s-  de  Paris,  Nous  ont  fait  reprelémer  que  l'établiffement  des 
quatre  Syndics,  uu  Adminiltrateurs  perpétuels  dans  leur 
Communauté,  n’apporteroit  au  pub.ic  aucune  utilité,  6c 


leur  ferait  un  tort  coniiderable ,  en  ce  qu  il  diminuerait  leur  deux  Vendeurs  6c  Controlleurs  de  la  marchandiie  de 
. . .  P  n,n  nr,nr  flriPVP  p  foin,  de  procéder  toutes  les  années  a  leleétion  de  leurs  Syn¬ 
dics,  ainii  6c  de  la  même  manière  qu'ils  avoient  accoutumé 
de  faire  avant  notredit  Edit  du  mois  de  Novembre  dernier. 
Voulons  que  ladite  Communauté  joiiiffe  a  perpétuité  de  tous 
les  droits ,  tant  anciens ,  que  nouveaux  ,  a  elle  attribuez  par 


crédit ,  duquel  ils  ont  un  extrême  belbin  pour  achever  de 
payer  la  lbmme  de  lix  cens  foixante  mille  livres  qu  ils  le 
font  obligez  de  financer  dans  nos  coffres  ,  en  execution  de 
notre  Déclaration  du  huit  Juillet  1704.  pour  la  reunion  a 
leur  Communauté  de  huit  Offices  de  Jurez  \  endeuis ,  Pri- 
l'eurs  6c  Viliteurs  de  ladite  marchandiie  de  loin;  pourquoy 
ils  auraient  offert  de  Nous  payer  la  fomme  de  cent  vingt 
mille  livres,  dont  ils  auraient  cent -dix  mine  livres 
de  principal  ,  8c  dix  mille  livres  pour  les  deux  lois 
pour  livre;  le  tout  à  la  charge  que  lefdits  quatre  Of¬ 
fices  de- Syndics  feraient,  avec  les  droits  y  attribuez,  reu¬ 
nis  a  leur  Communauté:  comme  aufii  qu  ils  leroient  main¬ 
tenus  dans  la  jquiilance  de  tous  leurs  droits,  tant  anciens 
que  nouveaux,  lans  que  qui  que  ce  foit 


n  puiff 

pt.  Lefqueiles  offres  Nous  ayant  paru  railonnables , 
Nous  avons  rclbiu  de  les  accepter;  8c  même  pour  préve¬ 
nir  toutes  les  conteffations  qui  pourraient  être  faites  aufdits 
trente-deux  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  la  mar¬ 
chai!  dife  de  foin  ,  d’expliquer  plus  particulièrement  notre 
intention  fur  la  perception  de  leurs  droits.  A  ces  cau¬ 
se  s ,  &  autres  à  ce  Nous  mouvans ,  de  notre  certaine 
Ici  en  ce ,  pleine  puiflance  cSe  autorité  Royale,  voulant  favo¬ 
rablement  traiter  leldits  trente-deux  \  codeurs  8c  Control- 
Jeut  de  la  marchandée  de  foin,  établis  en  notre  bonne 
ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  Nous  avons  par  ces 
prefentes  lignées  de  notre  main,  agréé  6c  accepté,  agréons 
6c  acceptons  leurs  offres;  6c  en  conlequence ,  Nous  avons 
uni  8c  incorporé,  unifions  6c  incorporons  à  leur  Commu¬ 
nauté  fes  quatre  Offices  de  Syndics,  ou  Adminirtrateurs 
perpétuels,  créez  pour  leurdite  Communauté,  par  notre 
Edit  du  mois  de  Novembre  dernier ,  avec  les  fonctions  5c 
droits  Y  attribuez  ,  fans  que  pour  raifon  de  ladite  union  ,  lef- 
dits  trente-deux  Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs  de  ladite 
marchandiie  de  foin,  dans  la  ville,  fauxbourgs  6c  banlieue 
d-  Paris,  foient  tenus  de  prendre  de  Nous  aucunes  provi¬ 
sion*  prêter  aucun  nouveau  ferment ,  ni  de  payer  au  I  re- 
forieV  de  nos  Revenus  cafuels  pour  le  Droit  Annuel,  plus 
«mande  fomme  que  celle  qu’ils  payent  aétuellement.  Vou¬ 
ons  que  lefdits  trente-deux  Jurez  Vendeurs  o:  Controlleurs 
de  ladite  marchandife  de  foin  joüirtcnt,  à  compter  du  jour 
que  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  dernier,  portant 
création  defdits  Offices  de  Syndics ,  a  été  enregillre  en  no¬ 
tre  Parlement  de  Paris,  du  vingtième  en  lus  de  leurs  droits, 
montant  a  deux  fols  trois  deniers ,  6c  ce  lur  chaque  cent  de 


nos  Edits,  Déclarations,  Arrêts  6c  Réglemens  rendus  t 
conlcquence  ;  dans  la  perception  6c  joüiffance  de  tous  les¬ 
quels  droits  Nous  confirmons ,  en  tant  que  belbin  leroit , 
leldits  Officiers  par  ces  Prefentes,  nonubrtaut  toutes  choies  a 
ce  contraire-.  5 1  donnons  en  mandement,  a  nos 
amcz  6c  féaux  Conleillers ,  les  Gens  tenans  notre  Lourde 
Parlement  6c  Cour  des  Aydes  a  Pa;is,quc  ces  prefentes  ils 
-  .  ayent  a  faire  lire,  publier  8c  regiltrer,  6c  le  contenu  en  i- 
etre  celles  luivre,  garder  6c  obferver  le  ion  leur  forme  6cteneur, 
ceffant  6c  fartant  celler  tous  troubles  6c  empèchcmens  qui 
pourroient  être  mis,  ou  donnez,  nonobltant  tous  Edits, 
Déclarations ,  Arrêts,  Réglemens,  6c  autres  choies  à  ce 
contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  6c  dérogeons  par 
ces  prefentes;  aux  copies  desquelles ,  collationnées  par  1  un 
de  nos  amcz  6:  féaux  Conléillers-Secretaires ,  voulons  que 
foy  foit  ajoutée  comme  a  l'original  :  Car  tel  elt  notre  plai- 
fir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  ^mettre  notre 
Scel  à  ce  ldi  te  s  Prefentes.  Donné  a  Marly  le  quatrième 
jour  d  Août  l'an  de  grâce  mil  i'ept  cens  cinq  ,  6c  de  notre 
Régné  le  i'uixante-troirteme.  Signe  ,  L  Ü  0  1  5.  Et  plus 
bas  :  Par  le  Poy  ,  Phelïpeau  x.  Vu  au  Confeil ,  Cha- 
millasï.  Et  Icelle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


t  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  5c  de  Na-  XXX.1 
*-■  varre  :  A  tous  prei'ens  8c  a  venir  :  Salut.  Les  dépenfes  Octobre. 
que  Nous  fournies  obligez  de  faire  pour  foùtenir  la  guerre  1703. 
contre  les  ennemis  de  notre  Etat,  nous  mettant  dans  la  ne-  Création 
ceflïté  de  chercher  des  fonds  extraordinaires  pour  y  l'ubve-  de  huit 
nir,  Nous  avons  ertimé  qu'il  n’y  avoit  pas  de  moyens  plus  Offices  de 
convenable?  pour  en  recouvrer,  nv  qui  fût  moins  à  charge  Jurez. 
à  nos  l'ujets ,  que  celuy  d'augmenter  le  nombre  des  Offi-  Vendeurs 
ciers  que  nous  avons  établis  lur  les  Ports  &  quais  de  notre  de  Foin, 
bonne”  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris,  parce  que  bien  que  nous  pour  faire 
fovons  obligez  de  leur  attribuer  des  droits  pour  la  finance  avec  les 
qu'ils  nous  payeront,  il  -  feront  fi  modiques,  quêtant  fup-31.  dé¬ 
portez  par  tous  les  habitans  de  notredite  Ville  8c  Fauxbourgs ,  ciens  le 
l'augmentation  en  fera  prelque  imperceptible,  6c  fera  ^-nombre  de 
portée  par  ceux  qui  feront  plus  en  état  de  le  faire.  A  cES-p.  0*18. 


Du  Foin. 
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Offices  de  causes,  8c  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  notre  certaine 
Courtiers,  fcience,  pleine  puillance  de  autorité  Royale,  Nous  avons 
Delà-  par  le  prefent  Edit  perpétuel  de  irrévocable  créé  8c  érigé, 
c  leur  s ,  créons  tic  érigeons  en  titre  d’Office  formé  un  quart  en  lus 

pour  faire  d'Officcs  en  chacune  des  Communautez  des  Officiers  de  Po- 
le  nombre  lice  dépendons  de  l'Hôtel  de  notre  bonne  Ville  &  du  Châ- 
de  yo.  telet  de  Paris,  établis  fur  les  Ports,  Quais ,  Halles  &  Mar¬ 
chez  d'icelle ,  &  ce  par  augmentation  au  nombre  des  Offi- 
ces,  dont  ieldites  Communautez  font  compolées,  à  l'effet 
de  quoy  nous  avons  créé  6c  érigé  quarente  Offices  de  Mou¬ 
leurs  de  bois  neuf  6c  flotte,  8cc.  Huit  Offices  de  Jurez  Ven¬ 
deurs  de  Foin,  pour  avec  les  trente-deux  de  pareille  qualité-, 
fane  le  nombre  de  quarente,  dont  ladite  Communauté  fera 
compofée  à  l'avenir;  dix-huit  Offices  de  Cou. tiers  Débar¬ 
deurs  de  Foin,  pour  avec  les  7z.  de  pareille  qualité,  faire  le 
nombre  de  90.  dont  ladite  Communauté  fera  compofée  a 
l’avenir,  tice.  pour  fané  par  ceux  qui  feront  pourvus  def¬ 
dits  nouveaux  Offices  bôuile  commune  avec  les  anciens  Of¬ 
ficiers  defdites  Communautez,  tant  des  droits  dont joüifiuit 
lefdits  anciens  Officiel.-,  que  de  ceux  a  eux  attribuez  cy-a- 
près.  Voulons  que  les  pourvus  defdits  Offices  prefentement 
créez ,  ne  faflént  qu'un  l'eul  6c  même  Corps  de  Commu¬ 
nauté  avec  lefdits  Officiers  de  pareille  qualité  .  6c  qu'ilsjoüif- 
lént  de  tous  les  mêmes  privilèges ,  faculté/.  &  immumtez  N- au¬ 
tres  avantages  dont  joüiffent ,  ou  doivent  jouir  les  Officiers 
de  chacune  defdites  Communautez,  ainii  6c  de  même  que 
s'ils  avoient  tous  été  creez  par  un  l'eul  6c  même  Edit,  lans 
qu'il  puille  y  avoir  entre  eux  aucune  différence,  nydiftinc- 
tion  ,  pour  quelque  eaufe  6c  fous  quelque  prétexte  que 
ce  luit  ;  tic  pour  qu'il  ne  puille  arriver  aucune  contellation 
à  l’avc-nir  entre  les  pourvus  des  anciens  Offices ,  &  ceux  qui 
le  feront  des  Offices  créez  par  augmentation  dans  Ieldites 
Communautez  par  notre  preient  Edit, l'oit  lur  la  perception 
des  deniers  a  eux  appartenans ,  ou  pour  la  fureté  de  J'éia- 
biillcinent  ■  iceux ,  Nous  voulons  6c  entendons  que  ceux 
defdits  Officiers  qui  Ici  ont  cy-après  élus  dans  lef'dites  Com¬ 
munautez,  pour  faire  la  recette  deldits  dioits ,  foient  choi- 
iis  d'année  en  année,  tic  tout  à  tour  entre  les  anciens  6c 
nouveaux  Officiers,  en  forte  que  lefdits  Receveurs  de  l'an¬ 
née  prochaine  foient  un  des  pourvus  des  Offices  créez  par 
le  piefent  Edit;  les  deniers  provenans  des  droits  attiibuez 
aufdits  Offices  anciens  tic  nouveaux ,  &  autres  entrans  dans 
leur  bouri'c  commune,  feront  remis  au  fur  tic  à  inclure  qu'ils 
feront  reçus  dans  la  caille  du  Receveur  de  la  Communauté 
en  exercice,  le  recollement  del'quels  fera  fait  tous  les  jours 
en  l'a  prclence ,  tic  des  Syndics  élus ,  avec  celuy  qui  fera 
nommé  pour  être  ie  Controlleur  de  ladite  Recette,  &  la 
caille  fera  fermée  à  deux  clefs;  l'une  defquellcs  demeurera 
entre  les  mains  du  Receveur  en  exercice,  tic  l'autre  en  cel¬ 
les  du  Controlleur  éiù  qui  fera  pour  toujours  choili  entre  les 
pourvus  des  nouveaux  Offices,  à  tour  de  Rolle,  de  trois 
mois  en  trois  mois,  fans  que  les  pourvus  des  anciens  Offi¬ 
ces  puiffent  jamais  être  Controlleurs  de  ladite  Recette,  ny 
prétendre  la  clef  de  la  caille.  Les  Syndics  defdites  Com¬ 
munautez  feront  élus  6c  choifis  dans  leurs  aflemblées  à  la 
pluralité  des  voix,  à  la  maniéré  accoutumée,  en  forte  pour¬ 
tant  qu'il  y  ait  chacune  année  un  des  pourvus  des  nouveaux 
Offices  étably  en  Charge  de  Syndic.  11  ne  pourra  étrç  cy- 
après  créé  ,  ny  étably  aucuns  Officiers  danslcfditcs  Commu¬ 
nautez  pour  faire  les  fondions  de  Receveur ,  ou  Controlleur 
des  deniers  à  eux  appartenans,  attendu  que  nous  leur  avons 
réuni  tic  réunifions  lefdits  titres  6c  fondions  au  moyen  des 
fommes  qui  nous  feront  payées  pour  la  finance  defdits  nou¬ 
veaux  Offices,  dans  l'acquifition  del'quels  entrera  au  profit 
defdites  Communautez  lefdits  titres  tic  tondions  de  Rece¬ 
veur  ,  6c  celuy  de  Controlleur  de  leur  bourfe  commune , 
pour  être  toujours  uny  aux  pourvûs  des  nouveaux  Offices. 
Tous  les  Officiers  creez  par  le  prefent  Edit,  jouiront  des 
mêmes  facultez  de  religner  leurs  Offices  tic  autres  accordées 
aux  Officiers,  dans  la  communauté  defquels  ils  feront  éta¬ 
blis,  en  payant  par  eux  pour  l'annuel  au  Receveur  de  l'Hô¬ 
tel  de  notredite  Ville,  chacun  les  mêmes  &  femblables  fouî¬ 
mes  que  celles  qui  font  payées  par  chacun  defdits  anciens 
Officiers,  fans  être  tenus  de  payer  aucun  prêt,  dont  nous 
les  avons  difpenfez  tic  difpenfons  par  notre  prefent  Edit.  Dé¬ 
chargeons  néanmoins  du  payement  defdits  droits,  celles  des 
Communautez  qui  fe  réuniront  lefdits  Offices,  lefquelles  ne 
pourront  être  tenues  de  payer  autres  tic  plus  grands  droits 
de  redevance ,  que  ceux  qu'elles  payent  à  prefent  :  Et  pour 
indemnifer  lel'ditcs  Communautez  de  l'augmentation  des  Of¬ 
fices  créez  par  notre  prefent  Edit ,  Nous  leur  avons  attribué 
tic  attribuons  un  quart  en  fus  par  augmentation  de  tous  les 
droits  tic  émolumens  dont  elles  joiiiffent,  qui.  leur  feront  pa¬ 
yez,  ou  au  prepofé  pour  l’execution  de  notredit  Edit,  à 
commencer  du  jour  de  Venregiftreraent  du  prefent  Edit,  z- 
vec  les  autres  droits  à  elles  attribuez,  lefquels  nouveaux 
droits  feront  par  eux  perçus ,  ainii ,  tic  de  même  maniéré  que  les 
anciens  droits  dont  joiiiffent  actuellement  Ieldites  Commu¬ 
nautez.  11  fera  fait  defdits  anciens  6c  nouveaux  droits  un 
total  pour  être  partagé  entre  les  pourvûs  defdits  anciens  & 
nouveaux  Offices,  par  égale  portion ,  fans  que  les  pourvûs 
des  Offices  prefentement  créez  puifient  être  tenus  des  dettes 
des  anciens  Officiers»  pour  quelque  caufe  8c  fous  quelque 
Tome  IV. 


prétexte  que  ce  puiffe  être,  à  moins  qu'ils  ne  s'y  veuillent 
volontairement  afl'ujettir  tic  obliger.  Voulons  qu'il  foit  ex¬ 
pédié  aux  Acquereurs  defdits  Offices  pour  cette  première 
fois  feulement,  des  provifions  en  notre  grande  Chance. le: ie 
fur  les  quittances  qui  leur  feront  expédiées  par  le  Trelurier 
de  nos  Revenus  caluels  pour  la  finance  principale  ,  à  laquelle 
lefdits  Offices  auront  etc  fixez  par  les  Kolles  qui  en  îeroiic 
arrêtez  en  notre  Confeil ,  tic  fur  celles  des  deux  lob  pour 
livre,  de  ceiuy  qui  fera  pi epol’é  pour  l'execution  du  prcluit 
Edit;  lui  ie,  ;u  :  o mons  ils  feront  reçûàfans  frais,  ny 

droits  en  l'Hotel  de  notredite  Ville  de  Fans,  par  notre  Pre- 
vot  des  Marchands  tic  Echo  vins  de  ladite  ville,  ou  autit-j, 
a  qui  ia  connoi fiance  en  appanient,  éc  Ici  ont  à  l'avenir  les 
Acquereurs  defdits  nouveaux  Offices  pourvus  en  la  tonne 
tic  maniéré  que  le  lunt  ceux  des  anciens  dans  les  Commu¬ 
nautez  del'quels  ils  feront  établis:  Permettons  à  tous  ceux  qui 
voudront  acqueiir  les  Offices  créez  par  notre  prelcm  Edit , 
d'emprunter  les  fommes  néceiiaires  pour  en  payer  ie  put  , 
N  de  les  al 

pi  unis;  a  l'effet  de  quoy  il  en  fera  fait  mention  dans  les 
quittances  de  finance  qui  leur  feront  délivrées  par  le  Trciô- 
rier  de  nos  Revenus  caluels,  pour  les  fommes  principales  ; 
tic  dans  celles  des  deux  lois  pour  livre.  Seront  Icldus  Offi¬ 
ces  poffedez  par  toutes  loues  de  pcrlbnnes,  Officiels,  ou 
autres,  lans  incompatibilité.  Ne  pourront  lefdits  nouveaux 
Offices ,  revenus  &  én  olumcns  d’iceux  être  failis  pai  aucuns 
créanciers,  fors  tic  excepté  ceux  qui  auront  prêté  leurs  de¬ 
niers  pour  les  acquérir,  aulquçls  iis  demeureront  pour  tou¬ 
jours  affeûez  tic  hypotequez.  Si  don-non  s  en  man-» 
dûment,  à  nos  alliez  tic  féaux  Confeillers  les  Gens  te¬ 
nais.  notre  Cour  de  Parlement',  Chambre  des  Comptes,  tic 
Cour  des  Aydes  à  Paiis,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  a 
faire  lire,  publia  tic  rcgillrer;  meme  au  temps  dé  vaca¬ 
tions,  tic  je  contenu  en  iceiuy  luivre,  garder  tic  obferver, 
■  c’  n  ...  foi  me  teneui ,  cc  liant  &  fai  . .  ... 

les  tic  empêdiemcns  qui  pourraient  être  mis,  011  donnez, 
nonobftant  tous  Edits,  Décimations ,  Anêis,  Regieniens 
tic  aunes  choies  a  ce  contraires, aulquelles  Nous  avons  deiogé  tic 
dérogeons  par  le  prefent  Edit ,  aux  copies  duquel  collation¬ 
nées  par  l'un  de  nos  amez  tic  féaux  Coiiicilleis  Seci claires 
voulons  que  foy  luit  ajoutée  comme  a  l'original  :  Car  tel 
cil  notre  piailir.  Lt  afin  que  ce  loit  choie  ternie  tic  ll.ible 
à  toujours,  Nous  y  avons  lait  mettre  notre  ti'ecl.  Donne  a 
Fontainebleau,  au  mois  d’Oétubre,  l’an  de  grâce  nul  kpt 
cens  cinq,  tic  de  notre  Règne  le  loixame-tronieme-  Signé 
LOUIS;  Et  plus:  Par  le  Roy,  Phelypeaux.  Vija. 
P  h  e  l  y  p  e  a  u  x.  Vu  au  Conlêil ,  .Chamillak  t.  i  c 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge 
tic  verte.  0 


T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  tic  de  Na¬ 
varre:  A  tous  ceux  qui  ces  prelcntes  verront,  Salut.  Par 
notre  Edit  du  mois  d'ûdtobre  1705.  Nous  avons  ehtr’autres 
huit  Of  .  .  .  ,  < 

Pefeurs ,  Vifiteurs,  Prifeurs  8c  Compteurs  de  la  marchandi- 
fe  de  foin  ,  pour  faire  avec  les  trente-deux  pareils  Offices 
auparavant  établis  ,  le  nombre  de  quarente  :  Et  Nous  leur 
aurions  attribué  le  quart  en  fus  des  droits  dont  juuilient 
les  anciens,  l'an»  pour  ce  êtr.c  tenus  de  contribuer  au  paye¬ 
ment  de  leurs  dettes,  dont  Nous  les  aurions  difpenfez,  te 
qui  auroit  engagé  ces  anciens  Officiers  a  Nous  remontrer 
que  fi  l' établi  lie  m  en  t  defdits  Offices  étoit  fait  dans  leur  Com¬ 
munauté,' il  leur  cauferoit  un  préjudice  conliderable ,  en  ce 
qu'il  donneroit  lieu  il  des  coin  citations  ,  loit  lut  les  fonc¬ 
tions  de  leurs  Offices  ,  le  partage  de  leurs  droits  ,  ou  fui  la 
recette  d'icuix ,  qui  les  dm  1  , 

toujours  eue  au  lcrvice  du  Public;  que  d'ailleurs  ayant  dif- 
penlë  ces  nouveaux  Officiers  de  contribuer  au  payement  de 
leurs  dettes,  cela  pourrait  altérer  leur  crédit  dont  iis  lu  font 
iervj  dans  toutes  les  occafions  où  Nous  en  avons  eu  befoin 
Que  pour  1e  conferver  les  moyens  de  nous  donner  des  preu¬ 
ves  de  leur  z(j|e  tic  de  leur  attachement  ,  tic  maintenir  la 
paix  entr'eux  ,  ils  feraient  de  nouveaux  efforts  pour  Nous 
payer  la  finance  defdits  huit  Offices  ,  s'il  Nous  plaiiOft  ,  en 
leur  accordant  la  réunion  tic  des  droits  tic  émolumens  y  at¬ 
tribuez  ,  fixer  lefdits  droits,  tant  anciens  que  nouveaux ,  pour 
éviter  les  fraétions;  l'çavoir,  ceux  fur  chaque  cent  de  bottes 
de  foin  arrivant  par  eau  ,  ou  paflant  debout  ,  a  foixanre 
fols;  tic  fur  ceux  arrivant  parterre,  à  cinquante-huit  lois; 
pourvoir  en  même  temps  aux  chofcs  qui  font  contraires  a 
l'execution  des  Edits  de  leur  création,  tic  au:res  Déclarations 
Réglemens  ,  Arrêts  tic  Lettres  Pâte, .tes  depuis  intervenus' 
tic  leur  aiïûrer  la  paiiible  pofleffion  des  fondions  tic  droits 
defdits  Offices,  au  moyen  de  quoy  ils  auraient  offert  de 
Nous  payer  la  fournie  de  ttois  cens  quatre-vingt  lêpt  mille 
neuf  cens  cinquante-neuf  livres  pour  la  finance  principale 
defdits  Offices,  tic  celle  de  trente-cinq  mille  deux  cens  foi- 
xante-neuf  livres ,  à  quoy  il  Nous  plairait  réduire  les  deux 
fols  pour  livre,  a  condition  qu'ils  joüiroient  des  droits  attri¬ 
buez  aufdits  nouveaux  Offices  du  jour  de  l’cnregiftremcrit 
de  notredit  Edit  du  mois  d'Oftobre,  lefquelles  offus  Nous 
ayant  paru  raifonnables,  Nûus  avons  bien  voulu  le-  accepter 
A  ce»  causes,  tic  autres  a  ce  Nous  mouvans.  Voulant 
ÏPP  lava.' 
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ibleruent  traiter  lefdits ]  i  Ven  •  n.  Nous 
avons  par  ces  pvelcntes  lignées  de  notre  main,  agréé  8c  ac¬ 
cepté  ,  agréons  &  s  pt  ■  ■  en  confequen- 

<  ,  Nous  av  ■  .  ,  unifions  8e  inoorf 

a  leur  Communauté  les  im.i  Offices  de  Jurez  \  en  îcuis  8c 
illenis  a  ma  :  in,  créé?.  ne  1 

dit  du  mois  d'OcLbrc  dernier,  pour  ies  fonctions  cc  droits, 
pr.v ilegcs  ëc  iniimraita  y  au  ibue/. ,  laits  que  pour  raifun  de 
3 1  i  i  r  c  rein  ion  ,  Fuies  tîcr.te-deux  Jure/.  Vendeurs  de  Ce-n- 
t  1,  ç  ,]L  loin,  loieut  tenus  de  prendre  de  Nous  aucu- 
.  ■  t  1  le  leurs 

Oiiiccs  pl  i>  grandes  loin  mes  que  celles  qu'ils  payent  aéuiel- 
i  ■  mettant  néa  toins  de  un  1  ven 

ty-  ir:,r  <  th.e-,  ou  partie  d'iceux,  quand  &  ainli  que  don 
Lm  ir.biera ,  a  la  charge  par  les  Acquereurs  de  prendre  nos 
1  de  p 0 vidons  necellaires  >  ainli  qu'ont  accoutume  de 
trente‘-dcux  ancien  ;  au  1  (yen  de  là- 

«  uelle  union  ,  Voulons  que  lefdits  trente-deux  Jurez  Ven- 
int  lleut  le  ladite  ma  tnc  t  F  >in 
à  compter  du  jour  de  l'en  régi  lire  ment  de  notredit  mou  du 
...  u  quart  (  fus  de  tou 

.  :  IskI  . •  1  '  >in ,  le¬ 

quel  a  etc  attribué  par  notredit  Edit  aux  huit  Offices  créez 
par  ice  .  .  1  <  de  foin  qui  arrivent , 

eau,  qu  ,  en  ni  e  bonne  ville,  faux- 

bourgs  c<  banlieue  de  fans ,  meme  lur  ceux  qui  pallient  de- 
bout  pour  être  conibmmez  ailleurs,  8c  ou  lefdits  Jurez  font 

<  de!  porter,  fuit  j  n  ion  p  1  ce  ob¬ 
tenues,  pour  y  taire  leurs  fonctions  de  vilite,  controlle  8c 
poi  is  ;  le  1  quels  droits  anciens  avec  le  :it  quart  en  lus ,  .Nous 

.  -  .  s  fractions ,  z  8c  fixez  à  ixante 

fols  chaque  cent  de  bottes  de  foin  arrivant  par  eau  &  pa  liant 
debout  ,  n  cinquante-huit  luis  venant  par  terre  ,  payables 
tant  par  le  Vendeur  ,  que  par  l'Acheteur;  8c  pour  obvier 
aux  abus  qui  peuvent  eue  commis  au  picjudice  deldits  Jurez 
Vende  1  1  '  ■  1  Poui  yeu  de  nos  Ecut  i<  •  ; 

ceux  des  Piinces  ëc  Scigneuis  de  notre  Cour,  ou  par  les 
Marchands  £c  P.v.tnuhers  ,  en  débarquant  les  foins  au  delà 
ce  la  banlieue  de  nutrediie  vide  ,  pour  ies  tranlportcr  en 
nos  '  t  ,  &  ailleurs,  fans  paffet  en  lac ite  ville: 

lit  cas  lefdi  •••  ri  ..  •  yeurs,  J ■.  autres,  foient 
tenus  de  l’.iiie  leurs  déclara;! uns  .le  la  quantité  dellhts  foin?, 
ëe  fans  liait  Je  ,  au  Bureau  dei  lus  J liiez  Vendeurs  ,  &  de 
leur  payer  lefdits  droits  ,  à  peine  de  confifeation  cie  ladite 
mavehandife  au  profit  defdits  Jurez  Vendeurs.  Faifons  tres- 
exprelfes  défenfes  à  tous  Marchands  8c  Pourvoyeurs  de  faire 
magvm  de  ladite  marcliandife ,  8c  de  la  vendre  &  déchar- 
;n  .  .  -  -  edi  ville  ,  fi  ce  n'cft 

aux  lieux  où  Non  lé;o'ns  notre  relider.ee;  &  comme  par 
Arrêt  de  notre  Confcil  du  treize  Janvier  1705.  les  privile- 
des  Bourg  notreditc  vil  le  Pat  is  ont  ét  1  ; 

Nous  voulons  8;  entendons  que  ledit  Arrêt  foir  exécuté  fé¬ 
lon  fa  forme  8c  teneur,  8c  que  ceux  d'entr'eux  qui  par  leur 
,  ...  .  .  ;  ■  .  :  tiennent  quantit  de  che¬ 

vaux  pour  le  fervicc  du  public  8c  leur  utilité  particulière,  ne 
puilîent  joiiir  du  privilège  accordé  aux  Bourgeois  ,  finon 
p  air  les  ciies  aux  oui  fervent  à  leur  monture  8c  à  leur  com- 
m<  dite  pet  onnel  .  &  foient  tenus  de  payer  les  droits  auf- 
:  1  Ven  1rs  &  Controlle  5  de  t  us  les  fi  •  n  qu  ils 

feront  entrer  pour  la  nourriture  des  équipages  dellinez  au 
vice  du  public,  dont  ils  fourniront  leurs  déclarations  au 
Bureau  del’dtis  Jurez  Vendeurs  ,  a  peine  de  confifeation  , 
conformément  a  notre  Déclaration  du  trente-un  Décembre 
j<  le  ;  ut  à  la  charge  par  lefdits  trente-deux  Jurez  \  en- 
ileurs  8c  Controllcurs  de  la  marchandife  de  foin,  de  Nous 
paver  la  fomme  de  trois  cens  quatre- vingt-fept  mille  neuf 

-  fi 

huit  Offices,  fur  les  Quittances  eu  Treibrier  de  nos  Reve¬ 
nus  cafucls,  8c  celle  de  trente- cinq  mille  deux  cens  foixante- 
huit  livres,  .1  quoy  Nous  avons  rellraint  les  deux  fols  pour 
livre  fur  celle  des  Prépofez ,  pout  l’execution  de  notre  it  Edit 
du  mois  d’Oétobre,  ladite  Comme  payable ;ffa voir, le  quart 
comptant,  oc  le  furplus  en  cinq  payemens  égaux,  de  trois 

. .  :  le  pre  er,  1  pi  A vril  quelle 

fouîmes  leur  tiendront  lieu  d’augmentation  de  finance;  8c 
pour  leur  faciliter  le  pavement  dciliites  lommes.  Nous  per¬ 
mettons  aufdits  Jurez.  Vendeurs  de  les  emprunter  en  <  orps 
de  Communautcz.  Voulons  que  les  Particuliers  qui  ieur 
1  é t  t  le  tout,  ou  pi  ,  ayent  privilège  8  hyp< itrque 

fpeciaie,  8c  par  prét'eience  a  tous  créanciers  fur  les  Offices 
i.4  droits  prefentement  réunis ,  à  l'effet  de  quoy  il  en  fera 
fait  me  1  Quittance  u  :  b  •  .  - 

nus  cafucls  8c  dei  Prépofez.  Voulons  que  Ici  its  O 
'  jouîfTcnt  à  perpétuité  des  droits  anciens  8c  nouveaux,  fur  le 
pied  fixé  par  ces  P  refentes,  8c  qu’ils  leur  foient  pavez  par 
toutes  fortes  de  perfonnes  privilégiées ,  ou  non  privilégiées, 
exemptes  ,  ou  non  exemptes  ,  la  ns  aucune  exception  de 
perfonne,  ou  de  privilège,  que  de  ccluy  des  Bourgeois  de 
noire  bonne  ville  de  Paris  pour  les  foins  de  leur  crû  ,  pour 
lefqueh  ils  ne  payeront  aucuns  droits  aufdits  Officiers ,  en 
juuifiant  par  lefdits  Bourgeois,  la  propriété  ces  Ter:  es  , 
OU  Héritages  où  lefdits  foins  auront  été  cueillis  , 
£:  à  condition  que  lefdits  foins  feront  confommez  chez  eux 


par  le  iquipage  fei  van  .1  kut  util  té  ,  .  fi  nn  . 
il  elt  cy-dc. ant  cxp.ique  ;  linon  ôc  a  faute  de  ce  faire, 
voulons  que  leidio  louis  foient  tenus  du  payement  de  tous 
letd.ts  droits  deldits  Officiels,  dans  la  perception  8c  joüiihm- 
ce  de  tous  lelqueis  dious  ,  Nous  avons  par  ces  Profentes, 
eu  tant  que  belbin  elt,  ou  le: oit,  confirmé  8c  confirmons 
le.’.iiti  Officiers ,  enlemble  ,  dans  tous  leurs  privilèges,  fonc¬ 
tions,  exemptions,  8c  autres  portez  par  leurs  Edits  de  créa¬ 
tion,  Dé . 1  -  -  nens  &  Arrêts  rendus  en  confo- 

quence,  lelqueis  Nous  vouions  être  executez  leion  leur  for¬ 
me  8c  teneur,  nonob.lant  tomes  choies  a  ce  contraires.  81 

DONNONS  EN  MANDEMENT  ,  à  110S  UHICZ  OC  feauX 

Coulé  bers  ,  les  Gens  tenans  noire  Cour  de  Parlement  8c 
Cour  des  A  y  des  a  Paris,  que  ces  Pimentes  ils  ayent  a  faire 
lire  ,  publier  8e  regititei  ,  le  contenu  en 
8c  oblerver  lélon  la  forme  8c  teneur,  cc liant  N  tail'am  coller 
tous  troubles  8:  empêchemens  qui  pourrotent  être  mis ,  ou 
donnez  ,  nonobllant  tous  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts ,  Re¬ 
ts,  8e  autre  ch .  tires ,  aul'quclli  Ni  >us 

avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  Prclcmcs.  Donne  a  V cr¬ 
iailles  le  treizième  jour  du  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  tnil 
fept  cen  fix,  8c  de  notre  Régné  le  foixante-troiftéme.  digne, 
LOUIS:  bt  plus  bas:  Par  le  Roy  ,  P  h  ee  y  peaux.  Vu 
au  Conlcil ,  C  h  a  m  1  l  l  a  k  ï.  Et  icelle  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navar- 
re  :  A  tous  ceux  qui  ces  preléntcs  Lettres  verront-,  Sa¬ 
lut.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  der¬ 
nier  ,  éteint  8c  lüpprimé  les  quarente  anciens  8c  foixantc  nou¬ 
veaux  Offices  d'infpecteurs  Viliteurs  8c  Controllcurs  gene- 
raux  de  la  Police,  fur  les  ports  8c  quais,  8c  dans  les  chan¬ 
tiers  de  notre  bonne  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris, 
créez  par  nos  Edits  des  mois  de  Juillet  1704.  8c  Septembre 
1 705.  8c  étant  nécelfaire  de  chercher  des  fonds ,  tant  pour 
le  rembourfement  des  quarente  anciens  qui  avoient  été  levez, 
que  pour  nous  dédommager  de  celuy  qu’auroit  produit  la 
Vente  des  foixante  derniers,  aufqucls  Nous  n’avions  point 
encore  pourvu ,  Nous  avons  par  ledit  Edit  du  mois  de  De 
cembte  dernier  ,  réuni  les  fon étions  ,  gages  8c  droits  que 
nous  avions  attribuez  aufdits  Offices,  aux  Communautcz  de 
nos  Officiers  de  Police  dépendans  de  l’Hôtel  de  ladite  Ville 
8:  Châtelet  de  Paris  ,  pour  en  joiiir  par  elles,  comme  au- 
roient  fait  les  pourvus  deldits  Offices:  En  confequence  du- 
quel  Edit  .  k  Jurez  Vendeurs  ,  Prifi  u  i ,  Pei  1  -  ,  Com¬ 
pteurs  8c  Controllcurs  de  la  marchandée  de  foin  de  notredi¬ 
tc  Ville,  Nous  ayant  offert  la  fomme  de  cent  cinquante- 
deux  mille  quarente-deux  livres  ,  8c  treize  mille  huit  cens 
vingt-deux  livres  pour  les  deux  fols  pour  livre,  Nous  avons 
réioju  d'accepter  leurs  ofdes.  A  ces  causes,  8c  autres 
a  ce  Nous  mouvans ,  de  notre  certaine  Ici  en  ce  ,  pleine  pail¬ 
lante  8c  autorité  Royale ,  Nous  avons  accepté  cc  acceptons 
les  offres  deldits  Jurez  Vendeurs  ,  Viliteurs,  Prilcurs,  Pe- 
feurs.  Compteurs  8c  Controllcurs  de  la  rnarchandife  de  foin; 
8c  en  confequence,  ordonnons,  que  les  fonctions,  gages  8c 
droits  attribuez  aux  lnfpeeteurs  créez  par  110s  Edits  des  mois 
de  Juillet  1704.  8:  Septembre  1705.  feront  8c  demeureront 
unis  cc  incorporez,  conformément  à  notre  Edit  du  mois 
de  Décembre  deri  ici  à  leur  Communauté,  a  laquelle  Nous 
permettons  dénommer  pou;  le  temps  quelle  jugera  à  pro¬ 
pos  des  patiicu.iers  de  leur  Communauté  ,  pour  taire  lefdi- 
tes  fondions  d  iidpeéfcurs  de  la  Police,  fur  le  foin  &  fur  h 
paille,  é  8c  arriv ant ,  tant  par  <  ..  terre,  en 

-  1  j  vill  8c  fauxbourgs  ,  lefquels  lnfpeeteurs  auront  ini- 
pe-.uon  toute  ia  marchandilc  de  foin  8c  de  paille  qui  le 
dite  ville  &  àuxbourgs,  8c  feront  en  cette  qu  : 
lut*  liv.cr  Iddites  marchandifes  du  poids  que  le  Lieutenant  de 
Polie  -  de  ladite  ville  avilera  bon  être  pour  le  bien  public  , 
:..  la  connoifl  tnc  ;  uront  aufl 
pection  fur  les  Particuliers  qui  feront  employez  pour  deba- 
cler  les  bateaux  chargez  defdites  marchandifes  dans  les  Po::s 
qui  font  deflinez  à  leur  déb  t  par  les  Prévôt  des  Marchand; 
8c  Echcvins  de  ladite  ville,  même  fur  les  Marchands,  I 
teurs ,  leu  Garçons ,  ou  <  1  ,  pour  la  vent  8c  : 

d'icelles,  fur  tous  les  Chat  tic.  i  ,  Haquetiers,  Crocheteurs, 
8c  tous  autre  -  pa  tici  liers  ti  fàifàns  fond 

lefdits  Ports  8c  lieux  où  fe  vendent  Iddites  marchandifes;  lef¬ 
quels  à  cet  cff.t  feront  tenus  d’obéir  aufdits  Officier;  dans 
tout  ce  qui  concernera  les  fonétions  8c  droits  de  leurs  Offi- 
c  ,  8c  princî  F.  nos  R  1  &  O 

donnanecs  de  Police,  pour  le  bien  8c  mteret  des  Marchands 
8c  du  pu  :  8c  e  de  ci  . ,  ont  leut 

rapport  verbalement  a  la  grande  Police  de  relevée  à  notre 
Prévôt  de  Paris,  ou  a  fon  Lieutenant,  pour  y  être  par  Juy 
&  le  Subftitut  de  notre  Procureur  General  audit  Châtelet , 
fratuc  ainli  qu'il  appaniendra  ,  auquel  effet  lefdits  Commis 
Jnfpeéreurs  feront  tenus  de  fe  faire  recevoir  audit  Châtelet 

fur  la  : .  le  leur  Cornu  .  Jou 

Vendeurs  de  foin  de  trois  mille  livres  de  gages  effeétifs  8c  hé¬ 
réditaires,  faifant  partie  des  vingt-cinq  mille  livres  att.ibuez 
par  nos  Edits  des  mois  de  Juillet  1704.  8c  Septembre  170 e. 
aufdits  Infpeéleurs.dont  le  fond  fera  par  Nous  tait  dan?  l'E¬ 
tat  des  gages  8c  augmentations  de  gages  des  Officiers  dé- 
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pendant  de  notredit  Hôtel  de  Ville, jouiront  auffi de  deux 
lois  fur  chaque  cent  de  foin  pareillement  attribuez  aul’dits 
Offices  d’Infpeéleurs,  par  notredit  Edit  du  mois  de  Septem¬ 
bre  dernier  à  prendre  8c  percevoir  lefdits  deux  fuis  par 
augmentation  8c  faire  avec  les  foixante  fols  d'anciens  droits 
qui  leur  font  payez  par  chacun  cent  de  foin  arrivant  par 
eau  ,  foixante-deux  fols  ,  &  par  terre  ,  avec  les  cinquan¬ 
te-huit  anciens,  foixante  fols;  jouiront  auffi  de  pareils  deux- 
fols  attribuez  aufdits  Offices  par  ledit  Edit  fur  chacun  cent 
de  paille  entrant  8c  arrivant  en  ladite  ville  8c  fauxbourgs  , 
tant  par  eau,  que  par  terre,  fans  aucune  exception  ;  aulquels 
droits  de  deux  fols  de  nouvelle  attribution  ,  tant  fur  le 
foin  que  fur  la  paille,  Nous  voulons  que  tous  proprietaires 
exempts,  ou  non  exempts,  foient  affiijettis,  fuivanc  &  con¬ 
formement  à  nofdits  Edits  des  mois  de  Juillet  1704.  8c  Sep¬ 
tembre  1705.  8c  Déclarations  des  13.  Septembre  1704.  8c  19. 
May  1705  le  tout  à  la  charge  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  de 
nous  payer  ès  mains  du  Treforier  de  nos  Revenus  cafuels  , 
la  fomme  de  cent  cinquante-deux  mille  quarente-deux  livres, 
&  celle  de  treize  mille  huit  cens  vingt-deux  livres,  à  quoy 
Nous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  livre  fur  la  Quittance 
du  Prcpofé  au  rcctmvrement  des  deniers  provenans  de  l'e¬ 
xecution  de  notredit  Edit,  lefquelles  deux  lbmmcs  montant 
enfembie  a  celle  de  cent  foixantc-cinq  mille  huit  cens  foi- 
xantc-quatre  livres ,  leur  tiendront  lieu  d’augmentation  de 
finance  ;  8c  pour  faciliter  aufdits  Infpeéteurs  ,  Jurez  Ven¬ 
deurs  ,  l'emprunt  8c  le  payement  de  ladite  fomme  de  cent 
lui  s  ante- cinq  mille  huit  cens  foixante-quatre  livres  ,  Nous 
permettons  ii  ladite  Communauté  de  l'emprunter  en  Corps. 
Voulons  que  les  particuliers  qui  la  leur  prêteront  en  tout, 
ou  partie,  ayent  privilège  8c  hypotequefpecial  par  préféren¬ 
ce  a  tous  créanciers  fur  les  droits  8c  gages  attribuez  aufdits 
Infpeéleurs  >  8c  même  fur  leurs  Offices;  à  l’effet  de  quoy 
il  en  lcra  frit  mention  dans  les  quittances  du  Treforier  de 
nos  Revenus  cafuels.  Voulons  que  ladite  Communauté  joiiiffe 
a  perpétuité  de  tous  lefdits  droits  8c  gages ,  tant  anciens,  que 
nouveaux  ,  à  elle  attribuez  par  nos  Édits ,  Déclarations  8c 
Arrêts  rendus  en  confequence,  dans  la  perception  dcfquels 
8c  en  la  joliiffance  de  tous  lefdits  droits.  Nous  confirmons 
en  tant  que  befoin  feroit  lefdits  Officiers.  Sr  donnons 
£  n  mandement,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers ,  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Com¬ 
ptes  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  ces  Prefentes  ils  ayent 
à  taire lire,  publier  6c  regiftrer  ,& le  contenu  en  icelles  garder 
8c  obier  ver  lêlon  leur  forme  8c  teneur,  fans  permettre  qu’il  y 
luit  contrevenu  en  quelque  forte  &c  maniéré  que  ce  l'oit , 
nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,  Reglcmens,  8:  autres 
choies  à  ce  contraires,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  8c  dé¬ 
rogeons  par  ces  Prefentes  ;  aux  copies  defquelles  collation¬ 
nées  par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Conieillers  Secrétaires, 
voulons  que  lby  fuit  ajoutée  comme  à  l'original:  Car  tel 
clt  notre  pl.iiiïr  ;  en  témoin  de  quoy  Nous  y  avons  fait 
mettre  notre  Scel.  Donné  à  Vcrlaillcs  le  trentième  jour  de 
Mars,  l'an  de  grâce  mil  l'ept  cens  lîx,  8c  de  notre  Rcgne 
le  foixantc-troifieme.  Signe,  LOUIS;  Et  plus  bas:  Parle 
Roy,  Phi  lypeaiix.  Vû  au  Confeil,  Chamuuh. 
Et  fcellédu  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

XXXIII.  LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de 
Juin  Navarre:  A  tous  prefens  S :  à  venir,  Salut.  La  conri- 

1708.  n nation  de  la  Gucnc  que  Nous  lommes  obligez  de  foùtenir 

Les  offices  contre  nos  ennemis  ,  Nous  obligeant  à  chercher  des  fonds 
de  Jurez,  extraordinaires,  Nous  n’en  avons  point  trouvé  déplus  con- 
Vtndeurs  vcnables,&  qui  foient  moins  à  charge  au  public,  que  d'aüe- 
v  Con-  ncr  >  ou  faire  racheter  par  quelques  Officiers ,  le  prêt  8c  l'an- 
trollcurs ,  JJJ'd  qu'ils  font  tenus  de  Nous  payer  pour  conferver  leurs 
des  Jurez  Charges  a  leurs  familles,  8c  par  ce  moyen  de  les  rendre  11- 
Cour tiers  niformcs  a  d'autres  Offices  à  peu  près  de  même  nature,  qui 
de  Foin  °nt  etc  créez  héréditaires.  A  ces  causes,  8c  autres  à 
CT-  plu-  ce  Nous  mouvant ,  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiffan- 
(teurs  an-  00  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  notre  prefent  Edit 
très  Offi-  perpétuel  &  irrévocable,  dit  8c  ordonné,  difons  8:  ordon- 
ces  dicla-  nons .  Voulons  8c  Nous  plaît ,  que  les  Offices  de  Jurez  Vcn- 
rez  hete-  deurs  8c  Jurez  Compteurs  de  Poiffon  de  mer,  frais,  fec  8c 
dit  aires ,  foie  de  notre  bonne  ville  de  Paris;  ceux  de  Procureur  Ge- 
fatis  payer  ncral ,  Controlleur  8c  Receveur  des  deux  deniers  pour  livre 
aucun  fut  ladite  marchandife  ;  ceux  de  Jurez  Vendeurs  8c  de  Jurez 
prêt,  -ai  Courtiers  de  Foin;  ceux  de  Commiffaires  de  Marine  8c  Ga- 
artnuel ,  Eres ,  créez  par  Edit  du  mois  de  Mars  mil  fept  cens  deux  ; 
ni  huitié-  ceux  d'infpeéleurs  generaux  de  la  Marine  8c  Galères  ;  ceux' 
me  à  cha-  Commiffaires  de  Marine  aux  Claffes;ceux  de  Commilfai- 
ejue  muta-  rcs  Injpeéleurs  des  Vivres  do  la  Marine,  créez  par  Edit  du 
tion.  mo's  c‘  -Avril  fept  cens  quatre  ;  8c  ceux  d'Agcnt  de  Ban- 
Rcgiffré  clUe.  >  Change  ,  Commerce  8c  Finance  ,  créez  par  Edit  du 
au  Par-  mois  de  Décembre  1705.  foient  8c  demeurent  héréditaires  , 
lement  le  Pour  en  jouir  par  les  pourvus  d'iccux  ,  leurs  fucccffeurs ,  ou 
3.  Juin  ûyant  caufe  héréditairement,  fans  être  tenus  de  Nous  payer 
enfui-  a  l'avenir  aucun  droit  de  prêt,  ny  annuel,  dont  Nous  les 
vanj.  avons  déchargez  Sc  déchargeons  ,  meme  du  payement  du 
droit  de  huitième  denier  qu'ils  font  tenus  de  Nous  faire  à 
chaque  mutation,  &  de  toutes  taxes  qui  pourroient  être  fai¬ 
tes  cy-après  pour  confirmation  d'heredite  ,  le  tout  en  Nous 
payant  iculemcnt  par  les  pourvus  defdits  Offices  lç  rachat 
Tome  IF, 


defdits  prêt  &  annuel  ,  fiir  le  pied  du  denier  vingt  ,  fuivanf 
les  Rolles  qui  feront  à  cet  effet  arrêtez  en  notre  Confeil  , 
enfembie  les  deux  [ois  pour  livre.  Voulons  qu'il  ibit  tenu 
compte  aufdits  Officiers  i'ujets  au  prêt  ,  des  lommes  qu'ils 
Nous  ont  payées  par  avance  pour  ledit  prêt  ,  8c  ce 
pour  le  temps  qui  relie  à  expirer  des  neuf  années 
portées  par  la  Déclaration  du  17.  Août  1701.  à  com¬ 
pter  du  jour  de  leur  dernier  payement.  Et  pour  faciliter 
aufdits  Officiers  le  payement  des  lommes  qu'ils  feront  tenus 
de  Nous  faire ,  entre  les  mains  de  ccluy  qui  fera  chargé  de 
l’execution  de  notre  prefent  Edit,  leur  permettons  d'ern- 
prunter  en  Corps,  ou  feparément  ;  Voulons  8c  entendons 
que  ceux  qui  leur  prêteront  le  tout,  ou  partie,  pour  la  fi¬ 
nance  dudit  rachat  ayent  privilège  fpecial  8c  préférence  à 
tous  créanciers  fur  lefdits  Offices;  enjoignons  au  Treforier 
de  nos  Revenus  cafuels ,  d'en  faire  mention  dans  les  quittan¬ 
ces  de  finance  qu'il  expédiera  ,  s’il  en  cil  requis;  ce  faute 
par  les  pourvus  defdits  Offices  de  fatisfaire  au  payement  des 
lommes  pour  lefquelles  ils  feront  compris  dans  lefdits  Rolles; 
fçavoir  ,  moitié  un  mois  après  que  la  lignification  d'iccux 
leur  en  aura  été  faite  ,  8f  l'autre  moitié  deux  mois  après. 
Voulons  qu'ils  y  foient  contraints  comme  pour  nos  propres 
deniers  8c  affaires,  Scie  décès  arrivant  delclits  Officiers, après 
le  dernier  Décembre  prochain  ,  fans  avoir  payé  les  lommes 
aufquelles  ils  feront  taxez ,  leurs  veuves,  uiians,  heritiers, 
ou  ayant  caufe  ne  pourront  en  quelque  manière  que  ce  fuit 
dilpolcr  de  leurs  Offices ,  8:  feront  déclarez  vacans  en  nos 
Revenus  cafuels ,  8c  comme  tels  taxez  à  notre  profit.  S  r 

DONNONS  EN  M  A  N  D  E  M  E  N  T  ,  à  DOS  aillCZ  8c  tCAUX 

Confeillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Cham¬ 
bre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris, que  notre  pre- 
lènt  Edit,  ils  ayent  a  faire  lire ,  publier  8c  regifire  ,  &  le 
contenu  en  iceluy,  fuivre,  garder  8c  obfcrver  félon  fa  forme 
8c  teneur,  ceflànt  &  fàifant  cefler  tous  troubles  &  empêche¬ 
rons  qui  pourroient  être  mis, ou  donnez,  nonobllant  tous 
Edits ,  Déclarations  ,  .Reglcmens  8:  autres  chofcs  a  ce  con¬ 
traires  ,  aufquelles  Nous  avons  du  ope  oc  dérogeons  par  le 
prefent  Edit  ;  aux  copies  collationnées  duquel ,  par  l’un  de 
nos  amez  8c  faux  Confcillers-Sccretaires  ,  voulons  que  foy 
foit  ajoutée  comme  à  l'Original:  Car  tel  eft  notre  plaifir;  &c 
afin  que  ce  foit  cliofe  ferme  8c  fiable  à  toujours ,  Nous  y 
avons  fait  mettre  notre  feel.  Donné  à  Veriailles  au  mois  de 
Juin,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  huit;  8c  de  notre  Régné 
le  foixante-fixicme.  Signe,  LOL'18  :  Et  plus  bas,  Par  le 
Roy ,  P  H  E  L  Y  P  E  A  u  X.  Veu  au  Confeil ,  Des  m  a  r  e  t  z. 
Er  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foye  rou¬ 
ge  8c  verte. 


par  la  grâce  de  Dieu  ,  Koy  de  France  8c de  Na-  XXXIV. 
varre:  A  t 

par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  créé  8c  érigé  en  titre  d'Of-  bre  1  -  s‘ 
hcc  formé  trois  cens  Offices  de  nos  Confeillers  eonfervaieui a  Union  ii  là 
de  nos  privilèges  accordez  aux  Officiers  8c  Habitans  de  notre  Commu- 
bonne  ville ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris ,  Vérificateurs  nanti  des 
pour  la  perception  des  droits  aux  Poites  8c  fur  les  Ports  ,  Jurez 
Halles,  Places  8c  Marchez  de  ladite  Ville  ,  pour  les  caufes  Vendeurs 
contenues  en  notredit  Edit,  voulant  par  ce  moyen  procu-  cr-  Con- 
rer  au  public  une  furctc  entière  en  la  vente  8c  dillribution  trolleurs 
des  denrees  neceffaires  a  fon  ufage  ,  8c  couper  la  racine  à  de  Foin 
tous  Procès  en  confervant  les  privilèges  des  Bourgeois  de  en  ce  nui 
notreoite  Ville  8c  Fauxbourgs,  8c  empêchant  toutes  les  con-  les  comir- 
traventions  qui  pourroient  être  faites  a  ce  fujet  ;  mt 
Communauté  des  trente-deux  Jurez  Vendeurs,  Viliteurs  ,  fondions 
1  nleurs,  Pefeurs  ,  Compteurs,  Controllcms  8c  Infpeéleurs  'cr-  des 
de  la  marchandife  de  foin  ,  en  notredit©  ville  ,  fauxbourgs  droits  at- 
&  banlieue  de  Paris  ,  Nous  auroit  fait  tres-luimblement  re-  tribue-  ' 
montrer  qu'ils  ne  dévoient  point  être  compris  en  notredit  E-  aux  Con- 
dit,  attendu  que  non-ieulement  ils  s'appliquoient  à  faire  leurs  fervateurs 
fonctions,  tant  lur  les  ports  ,  qu'aux  Portes,  &  que  le  pu-  des  Privi- 
bltc  n’avoit  pas  lieu  de  fe  plaindre  de  leur  négligence;  mais  le*es 
encore ,  que  les  Bourgeois  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  Redftrcc 
que  nous  avons  8c  nos  prédeceffeurs  ,  toûjours  confervez  au  Parle- 
dans  le  privilège  de  1  exemption  des  droits  attribuez  fur  le  ment  le  - 
foin  de  leur  cru  ,  8c  pour  la  provilion  de  leurs  équipages  Décembre 
feulement,  julqua  1  union  des  droits  des  Infpeéleurs,  n'ont  enfui- 
pas  lieu  de  le  plaindre  de  1  inexecution  defdits  Jurez  aux  in-  vaut 
jonéhoiïs  que  Nous  leur  avons  fait  par  l’Arrêt  de  notre  Con-  ‘ 
leil  du  13.  Janvier  1705.  8c  que  même  Fils  ont  eu  quelques 
peines,  ce  na  été  que  contre  ceux  qui  indûèment  ont  pré- 
tenuu  jotiir  de  ce  privilège  par  extenfion  ,  fc  perliiadans 
exempts  du  falaire  attribué  à  l'Officier ,  8c  des  attributions 
que  nous  ,  ny  les  Rois  nos  prédeceffeurs  n’avons  jamais 
compris  dans  notre  Domaine;  que  néanmoins  pour  contri¬ 
buer  de  leur  paît  à  ce  que  Nous  aurions  pû  tirer  de  la  ven¬ 
te  defdits  Offices,  ils  Nous  fupplioicnt  qu'il  leur  fût  départi 
quatre  mille  livres  de  gages  ,  de  la  partie  de  cent  mille  li¬ 
vres  de  gages,  que  nous  avons  attribuez  aufdits  Conferva- 
tcurs  des  privilèges,  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1707. 
avec  l'attribution  du  dixiéme  en  fus  de  leurs  droits ,  com¬ 
muer  à  leur  égard  le  titre  de  nos  Confeillers ,  8c  les  privilè¬ 
ges  8c  prérogatives  attachez  aufdits  Offices  de  Confervateurc 
en  la  confirmation  de  tous  les  droits  attribuez  aufdits  jurez 
de  Foin,  tant  par  nos  prédeceficurs ,  que  par  Nous,  pour 
l’PP1  kfdiîî 
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lefdits  droits  être  pcrçds  par  lefdits  Officiers  for  chacun 
cent  de  foin  &  paille  ,  entrant  de  arrivant  en  notrcdite 
bonne  ville,  fauttbouus  8c  banlieue  de  Paris  tant  pour  y 
être  conloramez  ,  que  fur  eeluy  paifant  debout  par  lefdits 
endroits  ,  pour  cire  déchargé  anleius  ,  meme  hors  .ceux  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  loit  finvaut  8c  contorme- 
ment  a  nos  Déclarations  des  IJ  8c  30.  Mais  1706.  de 
tous  lefquels  droits,  y  compris  le  dixième  en  fus ,  la  p  r- 
•  -  eux,  luivant  le  Tarit  qui  lera  attache 


ception  s’en  fera  par 


fous  le  contrefcel  de  notre  prefent  Edit  ;  aux  offres  de 
nous  paver  lur  la  quittance  du  Trefoner  de  nos  Revenus 
cafuels  la  fomme  de  trois  cens  huit  mille  trois  cens  dix-neuf 
livres  pour  la  tinance  principale  de  la  réunion  dudit  dixième 
en  fus  de  leurs  droits  6c  dcfdits  quarente-mille  livres  de  ga¬ 
res  6c  encore  celle  de  vingt-huit  mille  vingt-neuf  livres,  à 
cuo’y  il  nous  plairoit  modérer  les  deux  fols  pour  livre  d'i¬ 
celle  ,  fur  le  vecepifle  du  P  repaie  au  recouvrement  de  ladite 
finance,  lefquclles  propofitions  6c  offres  ayant  fait  examiner 
en  notre  Coniéil,  6c  les  ayant  trouvées  jultcs  &  rail'onna- 
blcs,  nous  avons  réfoîu  de  les  accepter.  A  ces  causes, 
6c  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  notre  certaine  fcience, 
pleine  puiflance  6c  autorité  Royale ,  voulant  traiter  favora¬ 
blement  lefdits  trente-deux  Jurez  Vendeurs ,  Prifeurs  ,  Pe¬ 
feurs ,  Compreurs,  Controlleurs  6c  Infpefteurs  de  la  mar¬ 
chandée  de  foin  6c  paille  de  notredire  bonne  ville  de  Paris, 
Nous  avons  par  notre  prefent  Edit  perpétuel  6c  irrevocable 
agréé  ,  6c  accepte ,  agréons  6c  acceptons  leurs  offres  ;  6c  en 
confcquence  Nous  avons  uni  6c  uniffons  à  leur  Communau¬ 
té  ,  pour  ce  qui  la  concerne  feulement  ,  les  fonctions  6c 
droits  fur  le  foin ,  attribuez  a  noldits  Conleillers,  Conferva- 
teurs  des  privilèges,  par  notredit  Edit  du  mois  de  Juin  1707. 
pour  en  jouir  par  eux,  ainfi  6c  de  la  même  maniéré  qu  en 
ont  joüy  ,  ou  dù  joiiir  nofdits  Confeillcrs  Confervateurs ,  en- 
fcmble  de  quatre  mille  livres  dégagés  attribuez  auldits  Con- 
ler  va:eu:s,  dont  l'eraploy  fera  fait  dans  nos  Etats  des  Gabel¬ 
les  ,  pour  joiiir  par  lefdits  trente-deux  Jurez  Vendeurs  de 
Foin  ,  defdits  gages  8c  droits, à  commencer  du  premier  jour 
de  Mars  de  la  prefente  année  ,  fans  que  notredit  Edit  du 
mois  de  Juin  1707.  que  nous  révoquons  ,  6c  auquel  Nous 
dérogeons  par  le  prefent  a  leur  égard,  puilTe  préjudicier  aux 
droits ,  concédions  6c  attributions  defdits  Officiers  ;  6c  du  mê¬ 
me  pouvoir  6c  autorité  que  dcllus ,  Voulons  6c  Nous  plaît 
que  lefdits  Jurez  Vendeurs  de  Foin  joüiflent  6c  perçoivent 
lefdits  droits  fur  tous  les  foins  8c  paille  entrans  6c  arrivans 
en  notre  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris,  même  fur  les  foins 
paflans  debout  pour  être  confommcz  ailleurs,  6c  ou  lefdits 
Officiers  font  obligez  de  fe  tranfporter  ,  fuivant  les  per- 
miliiuns  ce  pou;  obtenues,  pour  y  faire  leurs  fondions  de  viff- 
u-  ,  coiitrolle  6c  poids  ;  Voulons  qu’ils  foient  confirmez  , 
maintenus  6c  gardez,  6c  qu'ils  joüillcnt  à  1  avenir  de  leurs 
droits  fur  lefditcs  marchandées  de  foin  6c  de  paille,  luivant 
le  Tarif  que  Nous  avons  fait  arrêter  ce  jourd’huy  en  notre 
Coniéil,  6c  attaché  fous  le  contrc-fcel  de  notre  prefent  Edit. 
Voulons  nu  iurplus  que  nos  Déclarations  des  13.  6c  30.  Mars 
1  -  -A.  enfemble  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  13.  Janvier  1705. 
pu: tant  Reglement  fur  les  privilèges  des  Bourgeois  de  notre 
bonne  ville  de  Paris  ,  lbient  exécutez  félon  leur  forme  6c 
teneur,  l 'niions  tres-expreifes  inhibitions  6c  defenies  a  tous 
Marchands  6c  Pourvoyeurs  de  faire  magazin  de  ladite  mar¬ 
chandée  de  foin  ,  6c  de  la  vendre  8c  décharger  en  chemin  au 
préjudice  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  fi  ce  n’cll  aux  lieux 
ou  nous  ferons  notre  réfidcnce;  Voulons  à  cet .égard  que 
notre  Déclaration  du  13.  Mars  1706.  foit  exécutée  de  point 
en  point,  enfemble  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  13.  Janvier 
I7c5,  v  mentionné,  pour  ce  qui  regarde  le  privilège  des 
Bourgeois  de  notredite  Ville ,  notre  Déclaration  du  trente 
du  meme  mois  de  Mars  1706.  8c  tous  autres  Edits,  Décla¬ 
rations  6c  Arrêts  rendus  en  faveur  de  ladite  Communauté  , 
aux  peines  y  contenues  .  que  nous  avons  renouvellées,  le 
tout  à  la  charge  par  lefdits  Officiers  de  nous  payer  fuivant 
leurs  offres  fur  les  quittances  du  Treforier  de  nos  Revenus 
cafuels,  trois  cens  huit  mille  trois  cens  dix-neuf  livres  pour 
la  finance  principale  ;  6c  fur  celle  du  Prépofé  au  recouvre¬ 
ment  d’ icelle  ,  vingt-huit  mille  vingt-neuf  livres  ,  à  quoy 
nous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  livre,  lefquclles  deux 
fouîmes  montant  enfemble  a  trois  cens  trente-fix  mille  trois 
cens  quarentc-huit  livres  ,  leur  tiendront  lieu  d’augmentation 
de  finance  ;  6c  pour  leur  en  faciliter  le  payement,  .Nous  leur 
permettons  de  l’emprunter  en  Corps.  Voulons  que  les  par¬ 
ticuliers  qui  leur  prêteront  ladite  fomme,  en  tout  ou  partie, 
ayent  privilège  6c  hypoteque  fpecia'e  fur  le  dixiéme  en  fus 
&  les  quatre  mille  livres  de  gages.  Ne  pourront  lefdits  Jurez 
Vendeurs  de  foin  être  cy-après  taxez ,  foit  pour  la  confir¬ 
mation  dans  leurs  droits,  foit  pour  en  acquérir  de  nou¬ 
veaux  ,  ou  prendre  des  gages,  ou  augmentations  de  gages, 
dont  nous  les  avons  difpenfc  6c  difpenions  pour  toû- 
jours.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  6c  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  no¬ 
tre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  8c  Cour 
des  A  y  des  a  Paris,  que  notre  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire 
lire ,  publier  6c  regiffrer ,  8c  le  contenu  en  iceluy  fuivre,  gar¬ 
der  6c  obfcrver  lélon  fa  forme  8c  teneur ,  celfant  8c  faifant 
ccûér  tous  troubles  8c  empéchemensqui  pourroient  être  rais, 


ou  donnez,  nonobffant  tous  Edits  .Déclarations,  Reglemens 
6c  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  déro¬ 
gé  8c  dérogeons  parle  prefent  Edit;  aux  copies  duquel  dûé- 
ment  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  Confeil- 
lers-Secretaires ,  Voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’O¬ 
riginal  ;  Car  tel  eft  notre  plaifir  ;  6c  afin  que  ce  foit  choie 
ferme  8c  fiable  à  toujours ,  Nous  y  avons  fait  mettre  notre 
feel.  Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Novembre  ,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  huit  ,  8c  de  notre  Rcgne  le  foixan- 
te-fixiéme.  Signé  ,  LOUIS  ;  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  , 
Phelypeaux.  Vifa,  Phelypeaux.  Veu  au  Con¬ 
feil ,  D  e  s  m  a  r  e  t  z.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  ver¬ 
te  ,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 


TARIF 

DES  DROITS  QUE  LE 
R  O  E  EN  SON  CONSEIL 
veut  £5?  ordonne  être  payez  aux  trente- 
deux  Officiers  "Jurez  Vendeurs ,  Vifiteurs ,  Pri¬ 
feurs  ,  Pefeurs ,  Compteurs  ,  Controlleurs ,  & 
Jnfpecleurs  de  la  marchandife  de  foin  de  la  Ville , 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris. 

PREMIEREMENT. 

T  L  leur  ferà  payé  pour  chaque  cent  de  foin 
1  arrivant ,  ou  paifant  debout  trois  livres  huit 
fols  trois  deniers  ,  cy  3. 1.  S.  f.  3.  d. 

Pour  le  demy  cent  de  ladite  marchandife , 
une  livre  quatorze  fols,  cy  i.l.  14. f. 

Et  pour  les  diminutions ,  à  proportion  du 
demy  cent. 

Pour  chaque  cent  de  foin  arrivant  par  terre  ,’ 
trois  livres  fix  fols ,  cy  3.1.  6.f. 

Pour  le  demy  cent  de  ladite  marchandife, 
une  livre  treize  lois ,  cy  1,1.13. f. 

Et  pour  les  diminutions  à  proportion. 

Pour  chaque  cent  de  paille  entrant  dans  la 
ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  deux  fols  trois 
deniers,  cy  2./!  3. J. 

Pour  le  demy  cent  de  paille ,  un  fol ,  cy  1.  f. 

Et  pour  les  diminutions  à  proportion  du 
demy  cent. 

Fait  Sa  Majeffé  défenfes  aufdits  Officiers  d’exiger  autres 
8c  plus  grands  droits  que  ceux  portez  par  le  prefent  Tarif,  a 
peine  de  concuffion. 

Fait  8c  arrêté  au  Confeil  Royal  des  Finances,  tenu  à 
Verfailles  le  treiziéme  jour  de  Novembre  mil  fept  cens  huit. 
Collationné.  Signé,  DELAISTRE. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
varre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  1706.  Nous 
avons  créé  dans  notre  bonne  ville  de  Paris  vingt  Offices  de 
nos  Confeillers,  Controlleurs  des  Regiftres  du  Commerce, 
aufquels  nous  avons  attribué  entr’autres  fondions  celle  de 
parapher  en  blanc  tous  les  Rcgillres ,  dont  le  paraphe  a  été 
ordonné  par  notre  Ordonnance  du  mois  de  Mars  1673.  8c 
ceux  des  Officiers  faifant  bourfe  commune ,  8c  autres  qui 
doivent  faire  foy  en  Juftice.  Depuis  Nous  avons  par  notre 
Déclaration  du  iS.  Octobre  1707.  ordonné  que  les  Corps 
8c  Communautez  d’Officiers ,  8c  ceux  des  Marchands ,  Ban¬ 
quiers,  Negocians  8c  Artifans  qui  font  bourfe  commune, 
feraient  8c  demeureraient  à  l’avenir  8c  pour  toûjours  dans 
le  pouvoir  8c  faculté ,  de  tenir  tels  8:  lcmblables  Regiffrcs 
que  bon  leur  l’embleroit,  fans  être  obligez  de  les  faire  pa¬ 
rapher  par  autres  que  par  les  Syndics  en  charge  de  leur 
Communauté;  a  l’effet  de  quoy  Nous  avons  parla  même 
Déclaration  réiiny  les  Offices  créez  par  notredit  Edit  du 
mois  de  Novembre  1706.  aux  Corps  6c  Communautez  des 
Officiers  faifant  bourfe  commune  ,6c  à  ceux  des  Marchands, 
Banquiers,  Negocians  8c  Artifans,  enfemble  le;  gages  6c 
droits  y  attribuez ,  a  la  charge  par  le;  Corps  8c  Commu¬ 
nautez  de  Nous  payer  la  finance  defdits  gages  lur  le  pied  du 
denier  feize,  avec  les  deux  fols  pour  livre  d’icelle,  furies 
rccepilfez  de  Louis  le  Lievre ,  chargé  du  recouvrement  de 
ladite  finance,  portant  promelle  de  rapporter  les  quittances 
du  Treforier  de  nos  Revenus  cafuels  pour  les  fournies  prin¬ 
cipales,  6c  les  tiennes,  pour  les  deux  lois  pour  livre;  en 
confequence  de  laquelle  Déclaration ,  la  Communauté  des 
Officiers  Jurez  Vendeurs,  Vifiteurs  8c  Pefeurs,  Compteurs, 
Controlleurs  8c  Infpeétcurs  de  la  marchandife  de  foin  dans 
la  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue,  Prévôté  8c  Vicomté  de 
Paris,  pour  Non»  marquer  fou  zele,  aurait  offert  de  Nous 

payer 
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payer  pour j oiiir  de  l'effet  de  ladite  Déclaration,  la  fomme 
de  trente-cinq  mille  deux  cens  livres  pour  la  finance  princi¬ 
pale,  8c  trois  mille  deux  cens  livres,  à  quoy  elle  Nousfup- 
plioit  de  modérer  les  deux  fols  pour  livre,  a  la  charge  qu'il 
Nous  plairoit  confirmer  les  Officiers  de  ladite  Communauté 
en  la  perception  8c  joüiffance  de  tous  les  droits  8c  émolu* 
mens  attribuez,  à  leurs  Offices,  8c  leur  accorder  la  faculté  de 
parapher,  ti  bon  leur  lémble,  tous  les  Regiltres  neceffaires 
dans  leurs  Bureaux;  enfemble  réünir  à  ladite  Communauté 
deux  mille  livres  de  gages,  dont  le  fonds  l'eroit  fait  confor¬ 
mement  à  notredit  Edit  du  mois  de  Novembre  1706. 8c  leur 
en  accorder  la  joiiiffance ,  à  commencer  du  premier  Mars 
de  l’année  1708.  8c  ayant  fait  examiner  en  notre  Confeil 
lefdites  offres  de  ladite  Communauté  des  Officiers  Jurez 
Vendeurs,  Viliteurs,  Pefeuis ,  Compteurs,  Contrôleurs 
8c  Infpeéteuvs  de  la  marchandife  de  loin  dans  la  Ville ,  Faux- 
bourgs,  Banlieue,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  8c  les  a- 
yaat  trouvées  juftes  8c  ratfonnables ,  Nous  avons  réfolu  de 
les  accepter.  A  ces  causes,  &  autres  à  ce  Nous 
mouvans  ,  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  5c 
autorité  Royale,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  fignées  de 
noue  main,  réuni  5c  réunifions  en  tant  que  befoin  eft,  ou 
ferait,  à  la  Communauté  des  Officiers  Jurez  Vendeurs, 
Viliteurs,  Pefeuis,  Compteurs,  Controlleurs  8c  Infpeftcurs 
de  la  marchandife  de  foin  dans  la  Ville,  Fauxbourgs ,  Ban¬ 
lieue  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  l'Office  de  Controlleur 
des  Regilhes,  crée  pour  ladite  Communauté,  par  notredit 
Edit  du  mois  de  Novembre  1706.  5c  en  confequence  Vou¬ 
lons  5c  Nous  plaît  que  tous  les  Regilhes  neceffaires  dans 
leurs  Bureaux  puiffent  être  paraphez,  fi  bon  leur  femble, 
par  l'un  des  Syndics  en  Charge,  ou  par  tel  autre  des  Offi¬ 
ciers  que  bon  femblsra  aufdits  Syndics  de  commettre,  con¬ 
firmons  entant  que  bcloin  eff,  ou  ferait,  lefdits  Officiers 
dans  la  perception  6c  joüiffance  de  tous  les  droits  8c  gages  à 
eux  attribuez  par  nos  Edits ,  Déclarations  Ôc  Arrêts  cy-de- 
vant  rendus,  a  la  .charge  par  ladite  Communauté  de  Nous 
payer  lüivant;  les  Offres  la  fomme  de  trente-cinq  mille  deux 
cens  livres  pour  la  finance  principale,  5c  trois  mille  deux 
cens  livres,  à  quoy  Nous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  li¬ 
vre,  moyennant  lequel  payement  Nous  voulons  que  ladite 
Communauté  joiiifie  de  deux  mille  livres  de  gages  effectifs, 
qui  feront  payez  iiuvant  8c  conformement  à  notredit  Edit 
du  mois  de  Novembre  1706.  5c  le  fonds  fait, à  commencer 
du  premier  Mars  de  l'année  1708.  5c  pour  faciliter  à  ladite 
Communauté  le  payement  deldites  fommes,  Nous  luy  a- 
vons  permis  de  les  emprunter  d'un,  ou  de  plufieurs  particu¬ 
liers,  5c  d’engager  5c  affréter  pour  fureté  de  ceux  qui  les 
leur  prêteront,  lefdits  deux  mille  livres  de  gages;  à  l'effet 
de  quoy  mention  en  fera  faite  dans  les  quittances  qui  fe¬ 
ront  délivrées  a  ladite  Communauté  par  le  Treforier  de  nos 
Revenus  cafards ,  pour  le  principal  defdites  fommes,  8c dans 
celles  de  Louis  le  Lievre,  pour  les  deux  lois  pour  livre. 
Si  donnons  en  mande  ment, à  nos  amez  8c  féaux 
ConleiUers  ,  les  Cens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  , 
Chambre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  ces 
Prefentes  ils  ayent  .1  faire  lire,  publier  8c  rcgiltrer,  &  le 
contenu  en  icelles  garder  8c  obferver  félon  fa  forme  8c  te¬ 
neur,  ce  liant  5c  faifnnt  ccfl'er  tous  troubles  8c  empêchemens 
qui  pourraient  être  mis,  ou  donnez ,  nonobftant  tous  Edits, 
Déclarations,  Arrêts,  Reglemens  5c  autres  choies  à  ce  con¬ 
traires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces 
prefentes;  aux  copies  defquelles  collationnées  par  l'un  de 
nos  amez  8c  féaux  ConleiUers-  Secrétaires ,  Voulons  que  foy 
l'oit  ajoutée  comme  à  l’original:  Car  tel  eff  notre  plaifir ; 
en  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  ccf- 
di  tes  prefentes.  Donné  à  Mari  y  le  cinquième  jour  de  May, 
l'an  de  grâce  mil  lêpt  cens  onze  ;  &:  de  notre  Regue  le 
foixante-huitiérae.  Signé ,  LOUIS;  Et  plus  bas ,  Par  le 
Roy  ,Phelypeaux.  Veu  au  Confeil ,  Desmaretz. 
Et  icelle  dti  grand  fceau  de  cire  jaune. 

XXXVI.  TOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  deNa- 
6.  Juin  varie:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lertrss  verront ,  Sa- 
1713.  lut.  Par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1708.  Nous  avons 
Unir, t  aux  créé  en  titre  d'Officc  un  notre  Confeiller  Treforier  Receveur 
Jurez.  ancien,  alternatif  5c  triennal,  des  droits  qui  fe  lèvent  au 
Vendeurs  profit  des  Communautez  d’ Officiers ,  lur  chacune  nature  de 
de  Foin  denrées,  qui  lé  débitent,  ou  confomment,  dans  notre  bon- 
d:  l'Office  ne  ville  5c  fauxbourgs  de  Paris,  pour  être  ctably  fur  chaque 
delrefo-  Port  6:  dans  chacune  des  Halles,  Places  8c  Marchez ,  8c  y 
rier  de  recevoir,  à  l’exclulion  de  tous  autres,  tous  les  droits  que 
leur  Com-  chacune  defdites  Communautez  doit  recevoir  fur  chacune 
tnunautè.  defdites  denrées,  aufquels  Offices  Nous  avons  attribué  cin- 
Rcgijirce  quante  mille  livres  de  gages  effeéti fs  à  repartir  entr’eux,  8c 
au  Parle-  le  fol  pour  livre  du  produit  del'dits  droits  8c  fans  augmenta¬ 
it»/ h:  g.  tion  d'iceux.  Et  par  autre  Edit  du  même  mois  de  Juillet 
Août  1708.  Nous  avons  attribué  à  celles  defdites  Communautez 

1713.  qui  11'avoient  point  acquis  de  gages,  cent  mille  livres  de 

En  la  gages,  pour  être  pareillement  repartis  entr’ellcs;  mais  fur  ce 
Chambre  qui  Nous  aurait  depuis  été  reprefenté  par  aucunes  de  ces 
des  Com-  Communautez ,  qu’elles  n'étoient  pas  en  état  d'acquérir  la 
ptes  z?  à  totalité  de  ces  cent  mille  livres  de  gages,  8c  que  le  fol 
la  Cour  pour  livre  attribué  aux  Offices  de  Treforiers  djaunueroit 
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d'autant  leurs  droits  8c  les  feuretez  quelles  avoient  donné  à  des Àyàc\ 
leurs  créanciers  pour  le  payement  des  arrerages  des  rentes  le  1.  sep- 
qu’elles  ont  continuées  a  leur  profit,  pour  raifon  des  cm-  timbre , 
prunts  quelles  ont  été  obligées  de  fane,  foit  pour  la  réu-  le  6; 
nion  de  plufieurs  Offices,  ou  autrement;  Nous  avons  or-  Ofïobra 
donné  par  notre  Déclaration  du  14.  Juin  1710.  que  le  fol  enfuiv \ 
pour  livre  attribué  aufdits  Offices  de  Treforiers  feroit  payé 
par  les  redevables  des  droits  attribuez  aufdites  Communau¬ 
tez  outre  8c  pardeffus  la  portée  d'iceux;  8c  par  Arrêt  de 
notre  Confeil  du  30.  Septembre  1710.  Nous  avons  réduit 
à  cinquante  mille  livres,  les  cent  mille  livres  de  gages  attri¬ 
buez  a  celles  defdites  Communautez  qui  n’en  avoient  point 
encore  acquis  ;  cependant ,  plufieurs  de  ces  Communautez 
n’ayant  point  profité  de  ces  avantages.  Nous  avons  par  no¬ 
tre  Edit  du  mois  de  Janvier  dernier  fupprimé  les  gages  at¬ 
tribuez  aux  Offices  de  Treforiers  qui  n'avoient  point  en¬ 
core  été  levez;  8c  Nous  avons  réuni  lefdits  Offices,  enfem- 
blc  les  fondions,  droits,  privilèges  8c  exemptions  y  attri¬ 
buez,  à  celles  defdites  Communautez  dans  lefquelles  ils  doi¬ 
vent  être  établis ,  à  la  charge  par  elles  de  Nous  en  payer  la 
finance  dans  les  termes  fixez  par  ledit  Edit ,  enfemble  celle 
des  gages  attribuez  à  aucunes  d'entr'elles  par  notre  Edit  du 
mois  de  Juillet  1708.  8c  depuis  réduits  par  Arrêt  de  notre 
Confeil  du  30.  Septembre  1710.  8c  faute  par  elles  de  faire 
leur  foûmiffion  en  conformité,  8c  d'entrer  en  payement 
dans  le  premiers  de  ces  délais ,  Nous  avons  éteint  5c  fuppri¬ 
mé  le  titre  defdits  Offices  de  Treforiers  rellans  à  vendre  ,8e 
au  lieu  d'iceux ,  Nous  avons  créé  dans  les  Communautez 
aufqucllcs  ils  avoient  été  réunis,  un  certain  nombre  d'Offi- 
ces  de  la  même  nature  que  ceux  qui  y  font  actuellement 
établis;  8c  pour  dédommager  lefdites  Communautez  de  cet¬ 
te  nouvelle  création.  Nous  leur  avons  attribué  le  fol  pour 
livre  du  produit  de  leur  droit  pour  être  levé  à  leur  profit, 
ainfi  qu'il  l'avoit  été  jufqu’alors  depuis  que  la  perception  en 
avoit  été  ordonnée  par  notre  Déclaration  du  24.  Juin  1710. 

En  execution  de  cet  Edit,  les  Jurez  Vendeurs,  Control¬ 
leurs  8c  Infpefteurs  de  la  marcl-andife  de  foin,  ayant  fait 
dans  le  temps  leur  foûmiffion  d'acquérir  celuy  defdits  Offi¬ 
ces  de  Treforiers  qui  doit  être  étably  dans  leur  Commu¬ 
nauté  ,  ils  Nous  auraient  tres-humblcment  fait  fupplier  d'en 
rcgler  la  finance  à  quatre-vingt  dix-neuf  mille  livres 
de  fixer  à  neuf  mille  livres  les  deux  fols  pour 
livres  de  ladite  fomme,  de  leur  permettre  d'acquérir  deux 
mille  cinq  cens  livres  de  rentes  au  denier  vingt  fur  les  Ay¬ 
des  8c  Gabelles ,  pour  leur  tenir  lieu  des  gages  à  eux  attri¬ 
buez  par  l'un  de  nofdits  Edits  du  mois  de  Juillet  1710.  8c 
d'expliquer  plus  particulièrement  nos  intentions,  à  l'égard 
de  ceux  qui  fe  prétendent  exempts  des  droits  attribuez  fur 
la  marchandife  de  foin.,  en  forte  que  lefdits  Jurez  ne  foient 
plus  expofez  à  effuyer  toutes  les  conteftations  qui  furvien- 
nent  journellement  a  cefujet,  à  quoy  inclinant  favorablement. 

A  ces  causes,  8c  autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  no¬ 
tre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  5c  autorité  Royale  ; 

Nous  avons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main,  dit, 
déclaré  8c  ordonné,  difons,  déclarons  8c  ordonnons,  vou¬ 
lons  8c  Nous  plaît,  qu'en  payant  par  lefdits  l  urez  Vendeurs, 
Controlleurs  8c  Infpeéleurs  delà  marchandife  de  foin,  la 
fomme  de  quatre-vingt  dix-neuf  mille  livres,  pour  la  finance 
dudit  Offices  de  Trelorier,  réuni  à  leur  Communauté  par 
ledit  Edit  du  mois  de  Janvier  dernier,  8c  celle  de  neuf  mil¬ 
le  livres  à  laquelle  Nous  avons  réduit  les  deux  fols  pour  li¬ 
vre  de  ladite  fomme,  le  principal  fur  les  recepiffez  de  Maî¬ 
tre  François  Fontaine,  chargé  de  l'execution  de  nos  Edits 
des  mois  de  Juillet  1708.  8c  Janvier  1713.  8c  de  notre  Dé¬ 
claration  du  24.  Juin  1710.  portant  promeffe  de  leur  en  four¬ 
nir  la  quittance  du  Treforier  de  nos  Revenus  Cafuels ,  8c 
les  deux  fols  pour  livre  fur  la  fimple  quittance  dudit  Fon¬ 
taine,  ils  joüiffent  du  fol  pour  livre  de  leurs  droits  con¬ 
formément  à  notre  Déclaration  du  14.  Juin  1710.  enfemble 
des  fondrions ,  privilèges  8c  exemptions  attribuez  audit  Offi¬ 
ce,  avec  faculté  de  le  faire  exercer  par  celuy  d'entr'eux 
qu'ils  voudront  choifir  à  cet  effet,  ou  de  le  vendre,  8c 
d’en  difpofer  en  faveur  de  qui  bon  leur  femblera  ,  fans  que 
pour  raifon  de  ladite  réunion ,  ils  puiffent  être  affujettis  à 
aucune  taxe  pour  la  compatibilité ,  ny  de  Nous  payer  au¬ 
cun  fupplémcnt  de  finance  pour  raifon  dudit  Office  de  Tre¬ 
forier,  en  execution  de  notre  Edit  du  mois  d’Oétobre  1712. 
Difpcnfons  lefdits  Jurez  Vendeurs,  Controlleurs  Sc  Infpec- 
teurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  d'acquérir  partie  des  gages 
attribuez  par  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  1708.  aux  Com¬ 
munautez  qui  n'en  ont  point  encore  acquis;  8c  au  lieu  d'i- 
ceux,  voulons  qu'en  payant  par  lefdits  Jurez  1a  fomme  de 
cinquante  mille  livres  fur  les  recepiffez  de  Maître  Jean  Ber¬ 
nard  que  Nous  avons  prépofé  pour  1  execution  de  notredit 
Edit ,  portant  promefie  de  leur  en  fournir  la  quittance  du 
Garde  de  notre  Trefor  Royal,  8c  les  deux  fols  pour  livre 
de  ladite  fomme  fur  fa  fimple  quittance,  il  foit  conftitué 
à  leur  profit  deux  mille  cinq  cens  livres  de  rentes  à  les  a- 
voir  8c  prendre  fur  nos  Aydes  8c  Gabelles,  dont  les  arrera¬ 
ges  leur  feront  payez,  à  commencer  du  premier  Janvier 
dernier,  fur  les  iîmples  quittances  de  leurs  Syndics;  8c pour 
prévenir  les  contellations  qui  pourraient  filr  venir  au  fujet 
des  droits  attribuez  aufdits  Jurez  Vendeurs,  Controlleurs  8< 
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Inrpeâeurs  de  la  ma  ..."  O  : 

-  ins ,  1  .u- 

zernes,  ou  autres  heibes  levant  a  '.a  nourriture  des  che¬ 
vaux,  qui  le  recueillent,  entrent  &  le  coniomment,  ou 
patient  debout  dan>  la  tauxbourgs  &  banlieue  ue  Pa- 
,  .... 
les!  :Ois  de  ladite  Ville,  pou  cdlt  p  ovenant  des  he- 
litages  qui  leur  appartiendront  en  propre,  6c  qu  ils  feront 
&  à  leurs  frai  .  &  ce  pour  la  quan¬ 
tité  feulement  qui  fera  néccllaire  pour  les  chevaux  fervant 
à  leur  mu  livre,  ea:offe,ou  chaife.ou  autre  fervicc  perfonnel.en 
fat is fu liant  par  eux  aux  formalitez  preferites  par  l'Arrêt  de 
not  ■  Confeil  du  13.  Janvier  1705.  &  pour  le  furplus  de 
o.-  qu'ils  auront  Tccueilly  dans  lefdits  héritages ,  foit  que  la 

ex . •••  n  en  l'oit  faite  pour  la  nourriture  des  chevaux  fer- 

vu;;:  .1  leur  commerce,  négoce  6c  entrepife ,  ou  pour  le 
fer  vice  du  public;  voulons  qu'ils  lbient  tenus  d’en  paycrles 
droits  fur  le  pied  porté  par  le  Tarif  arrêté  en  notre  Con- 
N  1708.  V  ou  .  ;  |ue 

Jurez  Vendeurs,  Controlleurs  6c  Infpcétcuvs  foient  ôc  de¬ 
meurent  confirme/  dans  tous  les  droits ,  privilèges  6c  exemp¬ 
tions  dont  ils  joui  fient  actuellement  &  ont  droit  de  jouir; 
6c  pour  leur  faciliter  le  payement  dcfdites  fortunes  ,  leur 
perm  'tons  de  les  emprunter.  Voulons  que  ceux  quileur  prête¬ 
ront  leurs  deniers  ayent  prisilegc  6c  hypoteque  fpccial  fur  le¬ 
dit  Office  de  Treforier  6c  les  droits  y  attribuez ,  enlcmble 
fur  la  rente  qui  leur  fera  conltiuiee  en  vertu  des  Prefentes, 
6;  en  outre  lur  leurs  Offices,  pourvu  qu’il  l’oit  fait  mention 
dcfdits  emprunts  dans  les  quittances  qui  leur  feront  expé¬ 
diées,  tant  par  le  Garde  de  notre  Trel’or  Royal  pour  lefdi- 
res  rentes ,  que  par  le  Treforier  de  nos  nos  Revenus  Cafuels 
pour  la  réunion  dudit  Office  de  Treforier.  Sx  don¬ 
nons  en  mandement,  à  nos  amcz  6c  féaux  Con- 
feillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Cham¬ 
bre  des  Comptes  6c  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  que  ces  Pre¬ 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  6c  rcgillrer,  6c  le  con¬ 
tenu  en  icelles  garder  6c  exécuter  félon  leur  forme  6c  te¬ 
neur,  nonobflant  tous  Edits,  Déclarations,  6c  autres  cho- 
fes  a  ce  contraires,  aufquelies  Nous  avons  dérogé  6c  déro¬ 
geons  par  ces  Prefentes:  Car  tel  efb  notre  plailir ;  en  té¬ 
moin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cefdi- 
tes  Prefentes.  Donné  à  Verlailles  le  lixiéme  jour  de  Juin, 
l'an  de  glace  mil  lept  cens  treize;  6c  de  notre  Régné  le 
foixantc-onaiéme.  Signé,  LO  L  IS:  Et  plus  bas.  Par  le 
Roy,  1'  h  e  1  vu  eaux.  Vu  au  Confeil,  Desmaretz. 
Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


C  U  R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par 
0  la  Communauté  des  Officiers  Jurez  Vendeurs,  Control- 
Icurs,  Pilleurs,  Vilitcurs  6c Infpedeurs  delà  marchandife de 

.Conte¬ 
nant  que  par  Edit  du  mois  d'Aoùt  1709.  il  a  été  créé  des 
Offices  de  Gardes  des  Archives  des  Communautez  d'Offi- 
ciers  a  bourie  commune,  pour  faire  les  mêmes  6c  fembla- 
blcs  fonctions  que  les  Officiers  dans  les  corps  defquels  ils 
-.c:ont  établis,  aux  honneurs ,  privilèges ,  exemptions ,  droits, 
pi  >6  s,  revenus,  émolumens,  rang  6c  leancc  que  les  autres 
Officiels,  de  même  que  s'ils  avoient  été  créez  par  un  feul 
6c  même  Edit ,  6c  pour  être  en  outre  a  l'exdulîon  de  tous 
aines  Gardes  6c  dépofitaires  de  tous  les  titres,  papiers, 
mémoires  6c  enfeignemens  defdites  Communautez,  fans  au¬ 
cune  exception  ,  6c  joiiir  feuls  des  droits  reglez  par  ledit  E- 
dit  :  mais  ladite  Communauté  ayant  trouve  que  l’établiflé- 
ment  de  cet  Office  leur  pouvoir  faire  un  préjudice  confi- 
derable  par  le  changement  que  le  pourvu  pourroit  caufer 
de  la  régie  établie  entr'eux,  que  d'ailleurs  cela  augmentc- 
roit  le  nombre  de  ladite  Communauté,  6c  diminucroit  à 


chacun  d'eux  le  produit  fur  le  fondement  duquel  il  a  acquis 
lundi t  Office,  ce  qui  les  auroit  engagez  a  faire  des  propo- 
fniniis  a  Jean-Jacques  Clement  pum  a  u. union  de  l’Offi- 
\  b  t  munauté.  Se 

au: <  mit  fait  leur  fourmilion  le  17-  Avril  1714.  de  payer  la 
5-,  8c  da  mps 

y  portez,  à  quoy  ils  ont  depuis  lat is fait .  Et  par  Edit  du 
mois  de  Juillet  1710.  Sa  Majelté  auroit  créé  des  gages  au 
denier  feize  en  faveur  dcfdits  Offices  de  Gardes  des  Archi¬ 
ves,  6c  par  fa  Déclaration  du  2g.  Février  1 7 1 1 .  lefdits  Of¬ 
fices  de  Gardes  des  Archives  ont  etc  réunis  aufdites  Com¬ 
munautez  ,  en  payant  par  elles  les  fommes  pour  lcfquelles 
elles  feront  comprifes  dans  les  Rolles  arrêtez  au  Confeil; 
mais  comme  l'attribution  de  ces  gages  rend  la  finance  del- 
dits  Offices  plus  conliderable ,  6c  que  ledit  Clément  veut 
obliger  ladite  Communauté  d'augmenter fes  offres,  6c  qu'el¬ 
le  cil  abfolument  hors  d'état  de  faire,  par  les  differentes 
fommes  qu’elle  a  payé  à  Sa  Majellé  ,  dont  les  intérêts 
confomment  la  plus  grande  partie  du  produit  de  leurs  Offi¬ 
ces,  elle  auroit  tres-humblcment  fupplié  Sa  Majellé  de  fe- 
parer  de  celuy  de  Garde  de  leurs  Archives  les  gages  y  attri¬ 
buez  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juillet  1710.  oc  do  leur  ré¬ 
unir  ledit.  Office  fui  vaut  leurs  offres  6c  propofition,  pour  le 
faire  exercer  par  ceux  d'entr'eux  qu'ils  voudront  choilir  6c 
nommer,  6c  en  joüir  aux  droits,  émolumens  6c  exemp¬ 
tions  portez  par  lefdits  Edit  6:  Déclaration  ,  fans  aucuns 
gages;  6c  pour  fatisfaire  aux  obligations  dans  lcfquelles  ils 
font  entrez  envers  ceux  qui  leur  ont  prêté  les  deniers,  d'or¬ 
donner  qu’ils  auront  privilège  fur  ledit  Office  6c  droits,  6: 
pour  les  indemnifer  des  frais  d'cmpiunt,  de  leur  accorder 
telle  fomme  qu'il  plaira  à  Sa  Majellé  ,  dont  il  leur  fera  dé¬ 
livré  une  Ordonnance  de  comptant.  Vu  ladite  Requête, 
lefdits  Edit,  Déclaration  6c  fotimifîion;  Oüy  le  rapport  du 
:  naïre  au  Con 

Controlleur  General  des  Finances:  L.  E  ROY  EN  SON 
CONSEIL,  voulant  favorablement  traiter  ladite  Com¬ 
munauté  des  Officiers  Jurez  Vendeurs,  Controlleurs,  Pri- 
feurs,  Vilitcurs  6c  Inlpeéleurs  de  la  marchandife  de  la  vil¬ 
le,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  a  accepte  6c  accepte 
leurs  offres  6c  propuiition  ;  8c  en  confequence  a  defuny  de 
l'Office  de  Garde  de  leurs  Archives  les  gages  y  attribuez  par 
Edit  du  mois  de  Juillet  1710.  Ordonne  Sa  Majelté  qu'en 
payant  par  ladite  Communauté,  la  fomme  de  vingt  mille 
livres,  6c  les  deux  fols  pour  livre  de  ladite  fomme,  es  mains 
de  Jean  Jacques  Clement  fur  fes  Recepiflez,  ou  fes  Procu¬ 
reurs,  ou  Commis,  portant  promeffe  de  rapporter  pour  la 
finance  principale.  Quittance  du  Treforier  des  Revenus  ca¬ 
fuels  ,  8:  pou;  les  doux  fols  pour  livre  dudit  Clement,  le¬ 
dit  Office  de  Garde  des  Archives  créé  par  Edit  du  mois 
d'Aoiit  1709.  fera  6c  demeurera  reuny  à  ladite  Commu- 
nauté ,  en  ve  tu  de  1 1  !  Jéclaration  du  vingt-qt  :  Fé\  : 
1711.  6c  du  prefent  Arrêt,  pour  en  faire  les  fondrions,  6c 
jouir  des  droits,  émolumens,  rang,  l'éance,  privilèges  6c 
exemptions,  conformément  audit  Editée  Déclaration,  Lins 
aucuns  gages,  6c  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  l'oit, 
on  puiffe  les  en  faire  acquérir  par  aucuns  Edit  6c  Décla¬ 
ration.  Veut  Sa  Majelté  que  ceux  qui  prêteront  leurs 
deniers  pour  la  réunion  dudit  Office  ayent  un  privilège 
fpecial  fur  iceluy  6c  droits  y  attribuez  :  Et  pour  indemnifer 
ladite  Communauté  des  frais  d'emprunt,  Sa  Majelte  leur 
accorde  la'  lbmme  de  deux  mille  livres,  dont  il  leur  fera 
délivré  une  Ordonnance  de  comptant  au  T refor  Royal. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  tenu  à  Marly  ,  le 
vingt-quatrième  jour  de  Juillet  mil  fept  cens  quatorze. 
Collationné. 

Signé,  RA  N  CH  IN. 


CHAPITRE  V. 

Des  droits  qui  font  attribuez  à  ces  Officiers,  comment  ils  fi  perçoivent ,  69  de  l' exemp¬ 
tion  des  Bourgeois  de  B  arts. 


ÎLs  n’eurent  originairement  que  deux  fols  par  cent  débottés  de  foin  arrivant  à'  Paris,  tant  par 
eau,  que  par  terre.  Ce  droit  fut  augmenté  jufques  a  19  f.  par  terre,  6c  20  f.  par  eau  en 
diffère  ns  temps,  par  les  Edits  de  créations,  les  Déclarations  qui  les  ont  interprétez,  ou  qui  ont 
uni  à  leurs  Charges  celles  de  Controlleurs, des  mois  de  Décembre  ipyf.  May  if 78.  Janvier  xySi. 
Mais  1644.  Mars  1646.  Ces  anciens  droits  de  19  f.  6c  20  f.  avoient  encore  été  augmentez  pen- 
dant  le  cours  de  vingt-cinq  années  de  guerres,  par  differens  Edits,  Déclarations  6c  Arrêts  du 
onleil?  moyennant  finance,  6c  portez  jufques  à  6 2.  fols  par  eau,  6c  60.  fols  par  terre:  mais 
aulli-tot  qu  il  plut  à  Dieu  de  nous  donner  la  paix,  le  feu  Roy  Louis  XIV.  voulant  en  faire 

goûter 
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goûter  les  fruits  à  fon  peuple,  fupprima  par  un  Edit  du  mois  de  May  mil  fept  cens  quinze,  Se  une 
Déclaration  du  22.  Ottobre  de  la  même  année,  plusieurs  nouveaux  Officiers  peu  utiles,  que  la 
néceiîité  des  temps  avoit  obligé  d’établir:  &  à  l’égard  de  ceux  qui  lurent  contervez  ,  les  droirs 
nouveaux  qui  leur  avoient  été  attribuez,  depuis  le  premier  Janvier  irtSp.  furent  retranchez 
d'un  quart.  Les  Officiers  fur  le  foin,  en  confideration  de  leur  antiquité  8c  de  lanécellïtédelcurs 
fonctions,  fe  trouvèrent  compris  entre  ceux  de  cette  fécondé  clalie,  8c  par  ce  retranchement 
d’un  quart  de  leurs  nouveaux  droits,  ils  ne  perçoivent  plus  à  prelent  fur  le  foin  arrivant  à  Paris 
par  eau,  que  cinquante  fols  huit  deniers,  6c  par  terre  cinquante  fols  trois  deniers  6c  demi  du  cent, 
plus,  ou  moins,  a  proportion  de  la  quantité. 

Us  furent  chargez  par  l’Edit  du  mois  de  Mars  1644.  de  tenir  régi  dre  8c  controlle  de  tous  les 
bateaux  chargez  de  foin  arrivant  aux  Ports  de  Paris,  pour  en  informer  de  femainc  enfemaine, 
le  Magiftrat  de  Police,  8c  il  leur  fut  attribué  deux  fols  par  cent  do  foin  pour  ce  droit  de  régi- 
lires,  ce  qui  efb  encore  compris  aujourd’nuy  dans  leurs  droits j  6c  c’elt  par  cette  raifon  que 
depuis  ce  temps-là  ils  ont  toujours  eu  ces  deux  fols  par  cent  de  foin  qui  arrive  par  eau  de  plus, 
que  de  celuy  qui  arrive  par  terre. 

Pour  la  perception  de  ces  droits,  il  leur  a  etc  permis  d’établir  des  Commis  aux  portes  de 
Paris,  qui  les  peuvent  recevoir  6c  en  donner  quittance. 

Perfonne  n’cll  exempt  de  les  payer,  à  l’exception  des  Bourgeois  pour  les  foins,  ou  foin-foins 
crus  fur  les  prez,  ou  terres  qui  leur  appartiennent  en  propre,  qu’ils  tiennent  par  leurs  mains  j 
qu’ils  lont  valoir  6c  façonner  à  leurs  frais,  6c  qu’ils  font  venir  à  Paris  pour  les  chevaux  emplo¬ 
yez  à  leur  fervice  6c  commodité. 

Ainfi  tous  les  Marchands  6c  Loiieurs  de  chevaux,  les  Hôteliers,  les  Auberges  &  Chambres 
garnies ,  6c  toutes  perfonnes  qui  ont  befoin  de  foin  pour  le  fervice  du  public  ,  ou  pour  en 
faire  commerce,  encore  qu’ils  foient  Habitans  ,  ou  Bourgeois  de  Paris,  font  exclus  de  ce 
privilège. 

C’eût  pourquoy,  pour  en  joiiir  ,  les  Bourgeois  font  obligez  de  faire  enregiftrer  une  fois  par 
extrait  ,  leurs  titres  de  propriété  au  Bureau  des  Jurez  Controlleurs  ,  6c  toutes  les  fois  qu’ils 
font  venir,  ou  entrer  du  foin,  ils  doivent  apporter,  ou  faire  reprefenter  à  ces  Officiers  un 
certificat  en  bonne  forme,  6c  fans  fraude,  contenant  que  ce  foin  provient  de  leurs  prez,  ou  ter¬ 
res  qu'ils  font  façonner  à  lcuis  dépens,  6c  qu’il  cil  deltiné  pour  leurs  provilzons,  a  peine  d’être 
déchûs  de  ce  privilège. 

Les  Secrétaires  du  Roy  en  vertu  de  leurs  privilèges,  ont  prétendu  être  exempts  de  ce  droit 
pour  tous  les  foins  par  eux  achetez:  l’affaire  portée  au  Conlèil,  ils  furent  condamnez  à  le  payer , 
6c  réduits  au  feul  privilège  des  Bourgeois  de  Paris,  par  Arrêt  du  8.  Février  1707. 

Les  Argentiers  6c  les  Pourvoyeurs  des  Ecuries  du  Roy,  de  celles  de  la  Reine,  des  Princes  8c 
Princefles  du  Sang,  des  grands  Officiers  de  la  Couronne,  les  Ecuyers ,  Maitrcs  d’Hôtel ,  6c  Pour¬ 
voyez  des  autres  Seigneurs,  abufont  de  l’autorité  qu’ils  croyoient  être  attachée  à  leurs  emplois, 
ne  vouloient  s’afiujcttir  à  aucuns  des  Réglemcns  de  Police,  fe  rendoient  les  maîtres  des  achats 
6c  des  voitures  des  foins  deflinez  pour  Paris,  en  faifoient  des  provifions  beaucoup  au-delà  de  ce 
qui  leur  étoit  nécefîaire,  ufoient  même  fouvent  de  violence,  les  Jurez  Vendeurs  en  portèrent 
leur  plainte  au  Roy  Louis  XIII.  8c  après  que  l’affaire  eut  été  examinée  au  Confcil ,  Sa  Majeflé 
fit  cefler  ces  defordres,  par  une  Déclaration  du  30.  Août  163 y.  qui  établit  l’ordre  6c  la  diicipline 
qui  devoit  être  oblcrvée  à  l’avenir  par  les  Argentiers,  Pourvoyeurs,  6c  tous  autres,  chargez  de 
faire  des  provifions  de  foins  (a\ 

Ces  mêmes  Officiers  6c  Pourvoyeurs  de  la  Cour,  ont  depuis  voulu  s’exempter  du  payement 
des  droits  attribuez  aux  Jurez  Controlleurs  $  mais  toutes  les  fois  qu’ils  ont  formé  cette  conteila- 
tion  ,  ils  ont  été  condamnez,  6c  ont  même  été  contraints  au  payement  des  foins  qu’ils  fai¬ 
foient  décharger  à  d’autres  Ports  dans  la  banlieue  .  ou  pafier  debout  pour  ctre  conduits 
ailleurs. 

P  R  E  U  Y  E  S. 
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u  E  N  R  Y  parla  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de 
1  L  Pologne:  A  notre  amé  8c  féal  le  Prévoit  de  Pans,  ou 
fon  Lieutenant  Civil:  Les  Jurez  de  foin  cilablis  aux  Ports 
de  Grève,  Tournelle,  8c  Place  Maubert  de  noflre  bonne 
ville  de  Paris ,  Nous  ont  enfin  fait  entendre  en  noflre  Con- 
feil,  qu’ils  font  pourveus  par  noitredit  Prévoit  de  Paris,  auf- 
dits  Eltats,  à  prendre  leurs  droits  lur  les  Marchands  Vendeurs  de 
foin  qui  les  ont  payez  de  tout  temps,  a  raifon  de  dix  fols 
pour  millier  de  foin  vendu  efdits  Ports:  Et  d'autant  que lef- 
dits  Marchands  ont  connu  que  lefdits  Jurez  ne  pouvoient 
vivre  de  ii  petit  falaire,  connoiflà  ît  la  cherté  4:  injure  du 
temps,  qui  a  augmenté  de  jour  en  jour  depuis  vingt  ans  en 
ça,  8c  pour  leur  donner  moyen  de  vivre,  veu  la  fujetion 
qu'ils  font  tenus  faire  à  la  réfidenec  defdits  Ports,  ils  les 
auroient  de  leur  bon  gré  augmentez  à  plulicurs  années  8c 
diverfes  fois,  melme  l’année  1570.  à  vingt  fols  pour  millier, 
£;  depuis  auroient  continué  le  payement,  comme  ils  font 
encore  à  prefent ,  defdits  vingt  fols  pour  millier,  dont  lef¬ 
dits  Jurez  lé  feroient  contentez  :  Et  d’autant  qu'ils  n’ont 
obtenu  fur  ce  nos  Lettres  de  Déclaration ,  comme  les  autres 
Officiers  de  nofiredite  Ville  ,  ils'  craignent  que  vous  les  vou- 
lullicz  eu  ce  empefeher ,  fans  avoir  lur  ce  nos  Lettres.  A 
cette  cause,  &  pour  donner  moyen  aufdits  Jurez  de 
continuer  à  faire  le  devoir  qu'ils  doivent  en  leurdite  charge 


po  du  publ 

pert  de  ce  que  defius ,  en  ce  cas,  vous  fouffhez  aufdits  Ju¬ 
re/.  de  foin  ,  de  prendre  dorefnavant  lur  lefdits  Marchands 
Vendeurs  lefdits  vingt  fols,  pour  chacun  millier  de  foin,  8c 
au  payement  defquels  Nous  voulons  lefdits  Marchands  y 
dire  contraints,  nonobllant  oppolitions  ,  ou  appellations 
quelconques:  Mandons  a  noflre  Procureur  audit  Chaftclet, 
de  tenir  la  main  à  l'execution  de  nofdires  Lettres:  Car  tel 
eft  notre  plaillr.  Donné  à  Paris,  le  vingt- unieime  jour  de 
Mars,  l'an  de  grâce  1578.  8:  de  noltre  Régné  le  quatriefme, 
fignées  par  le  Roy  en  fon  Confcil,  Pilait,  8c  fcellées  du 
grand  Scel,  fur  limple  queue  de  cire  jaune. 

Suivant  lefquelles  Lettres  8c  afiàgnations  données  de  no- 
ftre  Ordonnance ,  à  la  requefte  du  Procureur  du  Roy  ‘en 
fon  Chaftelet  de  Paris,  aux  perfonnes  notables.  Bourgeois, 
8c  gens  par  luy  nommez  ,  font  comparus  en  noltredic 
Hoftel. 

Noble  homme  Jacques  Polluart  Confeillcr  8c  Secrétaire 
du  Roy,  Mai Em  8:  Couronna  de  France,  demeurant  S- 
Paris,  rue  Champveuy  ,  âgé  de  foixante  ans,  ou  en¬ 
viron. 

Noble  homme ,  Scc. 

Defquels  fufnommez  Bourgeois,  nommez,  prefentez  8: 
adminifirex  par  ledit  Procureur  du  Roy,  pris  8c  appelle  a- 
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994  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  L.  Chap.  V. 


vcc  Nous  Maiftre  Guillaume  Colletet  Nottaîre du  Roy,  fie 
l'un  des  Commis  au  Greffe  delà  Police  du  Chaffelct  de  Pa¬ 
ris,  Avons  pris  &  rcccu  le  ferment  folemnel,  en  tel  cas  re¬ 
quis  6i  accoullumé:  Et  ap.es  avoir  tu  communicaron  N 

lcâ  1  .  :  mandab . :  &  ,  ; 

incline  1  «la¬ 

beurs,  diiigen  e  &  foin  continuel  que  leidits  Jurez  de  foin 
ont,  8c  doivent  avoir  par  chacun  jour  &  heure  en  l'exerci- 
'  nécei  du  t  ips, 
fans  de: < r  aux  privilèges  des  Bourgeois  de  noi-, redite  Vil¬ 
le,  ont  c  :  de  font  d'avis  qu'il  fuit  permis  aufdits  Jurez 
p-cn.i.  0  ;  our  leurs  Taires  de  chacun  millier  de  foin  qui  ar¬ 
rivera  o  Ports  deffuidits;  Içavoir  eft  au  Poit  au  Fom ,  en 
(  ;  .• _•  ,  Place  Maubert,  te  la  Tournelle,  la  fomme  de 
MM-t  tels  tournois ,  fans  qu'ils  puillcnt ,  ny  leur  fou  lmlible 
pr, nd:e  aucun  la'.aire  pour  les  foins  qui  croilbont  es  hérita¬ 
ges  des  Bourgeois  de  ladite  Ville,  6:  que  pour  l'avenir  le 
:  Ports  t  fo  botte 

bien  6c  deuëmcnt  fenc ,  Le  de  trois  liens,  6c  non  fourré  par 
dedans,  6c  que  toutes  perfonnes  qui  en  feront  armer ,  Mar¬ 
chands,  ou  autres,  fôicnt  abllraints  6c  contraints  faire 6c  ob¬ 
ier  ver  le  contenu  cy-dellus ,  encore  que  les  foins  pro vin  1- 
iënt  du  crêu  &  rc  ven  s  Boa  ,  1 
vanccs ,  ou  autrement ,  6c  fpeciaiement  les  foins  dont  l'un 
ute  par  chacun  joui  es  H  ''.eilenes ,  tant  de  cette  Ville  que 
d'ailleurs;  le  tour  pour  cl  citer  aux  fautes  6:  abus  que  l'on 
peut  &  com  1  cas ,  defquelles  convenance , 

ou  d  m  ùlation  j  ■  -  fpon 

:  ic  ....  ....  1 . ité  de  telle 

ces  de  foins,  6c  jufqucs  a  un  feui  botteau;  enfemble  les  fau¬ 
tes,  abus,  6c  contrat  eiruon  qui  le  recuntrent  en  la  vente  & 
débit  de  telle  nvarchandife ,  fur  telle  peine  qu'il  plaira  a  Ju- 
fticc  arbitrer  6c  ordonner.  Fait  fous  nm'ue  feing  les  an  6c 
jour  deflul'dus.  Signe,  COLLETE  E ,  avec  paraphe. 

’  te  ■  îontranc  faites  &  réîtert  au 

commettent  jour- 
.  u  in  qu  fe  fait  en  .a  ville 
tant  ci:  qu  été,  les  bo.tc:-  ccant  rempiles  au  milieu  de  foin 
grc  ni.r  6c  pourry  ,  diminution  de  la  grofleur  d’icelies ,  qu'au 
p  .  cxceffif.  Sa  Majeftë  j  u  y  remedie  ay  ant  fs  it  man- 
Vifit  ,  Prifeurs 

foin  en  ladite  Ville,  Ptcvôte  &  Vicomië,  auroient  repie- 
l’enlé  que  ces  abus  navoient  d’autre  origine,  que  de  la  li¬ 
cence  que  prenoient  les  Marchands  faute  d'étre  veillez  par 
eux ,  6c  ce  défaut  de  les  veiller  6c  obferver  du  retranche- 
attribuez  de  temps 

1,  Icq  . a  été  fait  par  1  .  St  d  m  Con- 

feil  du  iz.  Mars  if'15.  en  tant  que  n'ayant  plus  le  même 
moyen  pou;  fubvenir  a  leurs  familles,  qu'ils  avoier.t  avant 
ce  retranchement,  ils  ëtoient  contraints  de  rechercher  d'au¬ 
tres  emplois,  8c  d'y  donner  partie  de  leur  temps  pour  fup- 
pléer  à  ce  défaut.  Si  bien  que  les  Marchands  n'étans  plus 
veillez  fi  exactement  qu'ils  ëtoient,  vendent  leur  foin  a  tel 
6c  tel  prix  qu’il  leur  plaît;  fur  quoy  &  pour  les  tirer  de  l'in¬ 
térêt  qu'fis  reçoivent  en  particulier,  ayant  offert  à  Sa  Nla- 
jefté  de  financer  en  les  coffres  la  fomme  de  trente  mille  li¬ 
vres,  pourvu. 'qu'il  luy  plut  les  conferver  en  l'exercice  de 
leurs  Charges,  6c  en  lajoüiffnnce  dcfdits  droits  de  quatre  fols 
p  m  cent  de  in  qui  fe  ven  en  la  Vi  ,  ainii  i  ;  - 
foient  auparavant  ledit  Arrêt  du  Conlcil.  LE  ROV  EN 
SON  (  <  ’  ■  S  Ë I  L  ,  ayant  -  ;ai  ; 

réter  audit  Arrêt  dudit  jour  zz.  Mars  162.5.  a  ordonné  6c 
ordonne  que  leidits  Jurez  Vilitcurs  ,  Pilleurs,  Pucurs  6c 
Compteuts  de  Fom,  jouiront  a  l'avenir  dudit  droit  de  qua¬ 
tre  fols  pour  chacun  cent  de  foin ,  qui  fera  vendu  en  ladite 
ville  de  Paris,  tout  ainfi,  6c  en  la  même  forme  qu'ils  en 
Out  joui  auparavant  le  fufdit  Arrêt  du  11.  Mars  1615.  Ief- 
dits  quatre  fols  payables,  fçavoir  par  le  vendeur  deux  fols, 
6c  deux  fols  par  l'acheteur ,  lequel  droit  Sa  Majelté  leur  a 
en  tant  que  befoin  eff  de  nouveau  attribué ,  à  la  charge  de 
payer  fuivant  leurs  offres  la  fomme  de  trente-mille  livres  ès 
mains  du  Treforier  de  fes  Revenus  cafuels ,  qui  leur  en  dé¬ 
livrera  fes  quittances,  6c  que  dorénavant  lefdits  Officiers  de¬ 
meureront  refponfables  envers  les  acheteurs  du  poids  6c  qua¬ 
lité  dudit  foin,  même  empêcheront  la  furventc  d'iceluy  ;en 
quoy  failant,  Sa  Majefté  les  a  déchargé  6c  décharge  de  tou¬ 
tes  recherches  qui  out  etc  6c  pourraient  être  faites  a  l'en¬ 
contre  d’eux,  pom  raifon  de  la  perception  defdits  droits, 
jufquts  a  huy  ;  a  fait  defenfes  a  toutes  perfonnes  de  les  y 
trouble",  ou  emnêcher,  à  peine  de  dix  mille  livres  d'amen¬ 
de,  dépens,  dommages  &  intérêts,  fe  refervant  Sadite  Ma- 
jeffe  6c  à  fon  Conlcil  la  connoili’ance  des  Procès  ôc  diffé¬ 
rends  qui  pourroient  intervenir  en  conlèquence  du  prefent 
Anêt,  8c  icelle  interdifant  à  toutes  les  autres  Coursée  Ju¬ 
ges,  à  peine  de  nullité  6c  caffation  de  procedures.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  pour  fes  Finances  à  Paris,  le 
vingt-quatrième  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  vingt-neuf. 
Signe  ,  Co  r  n  u  el. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
•L'  varie  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prclèntes  Lettres  verront  , 
Salut.  Par  nuire  Edit  du  mois  de  Février  1635.  5cc.  Nu- 


ville  d  Ps  Lyant  ét  par  ui  1<  ue  ï 

,  tan  &  bâ-  m 

:  publics,  qu’< n  nombre  .  s,  irons  en  cet-  tau  n  iu 

te  conlifferation  accrcu  6c  augmente  à  ladite  proportion  Parifit  des 
le  nombre  des  Officiers  de  Police,  afin  que  le  public  punie  droits  des 
être  plus  promptement  6c  commodément  iervy  ôc  pourvu  Jurez 
:c  qui  1  cil  ...... 

quels  Officiers  ancien >  6c  nouvel  ,x ,  aurions  par  iceiuy  E-  de Jom, 
dit  attribué  le  paiilis  ce  unis  les  droits,  émolumens  oc  la-  Cet,e  ai>g- 
la.res  dont  jotnlîent  lu  :  1-  anciens  Officiers.  En  la  per-  tentation 
ception  duquel  paiilis,  a,  ant  e.e  bien  informez  par  ai  ver-  fiXtt  n  JIX 
les  plainte»  qui  nou •  en  ont  eic  fanes  ,  que  la  plupart  M*  ^ 
d'iceux  Officiers  de  Police  ,  com -.nettoient  plufieur:  exae-  cent  de 
tions  lui  le  Public,  fous  prétexté  de  ce  que  lad, te  augmen -  fom- 
tati  n  du  j  a  ifis  n'elt  pied  certain  &  s  é  .  ■ 

qui  puiffe  are  bien  reconnu  par  les  Bourgeois  ,  leurs  do-  tn  -a  L"ur 

jues  &  au  jui  f< .  provil  .  les  j  ydet 

uffi  que  .  , 

urs  d  1  marcha  de  foin  en  notredite  \  ,  exi-  ^et  *638. 

geoieut  des  Marchands  dudit  Fom,  beaucoup  plus  qu'il  ne 
leur  etoit  attribué ,  Nous  aurions  cy-devant  fait  expédier  nos 
Lettres  de  Commiffion  pour  la  recherche  del'dites  exactions 
6c  refliturions  des  deniers  par  lefdits  Officiers  induëment 
pris  6c  perçus;  mais  ay  ans  depuis  conlidere  que  lcfdites  re¬ 
cherches  apporteraient  desgr.mds  troubles  6c  incommoditcz 
a  diverfes  familles  defdits  Officiers  ,  6c  peu  d'üniité  au  pu¬ 
blic,  Nous  avons  cllimé  être  plus  a  propos  de  révoquer  la¬ 
dite  Commiffion ,  6c  décharger  iceux  Officiers  de  ladite  re- 
chciche  &  de  toutes  recherches  6s:  reftituiions  eff 
quelles  ils  pourroient  être  tenus  pour  ce  fujet ,  régler 
6e  arrêter  leu: s  droits  6c  falaires  a  un  pied  certain  qui 
ne  puillè  plus  être  excedé  à  l’avenir  par  lcldits  Officiels,  6c 
attribuer  a  iceux  quelques  modiques  augmentations  de 
leurfüits  droits ,  proportionnées  à  leur  labeur  6c  au  fervice 
qu  il»  font  obligez  de  rendre  au  public  ,  confideré  même  que 
les  droits  cy-doant  attribuez  aufdits  Officiers,  font  fort  mo¬ 
diques,  eu  éga:d  au  temp»  prelent,  auquel  toutes  fortes  de 
denrées,  marchandtlès  8c  aut.es  choies  neccllaires  pour  l'en¬ 
tretien  de  la  iocietë  civile,  font  beaucoup  augmentées  de 
leur  ancien  prix  8c  valeur;  6c  au  iurplus ,  les  confirmer  en 
la  joüilTance  de  lcurfdits  droits,  émolumens  6:  faiaire»,  tant 
anciens,  que  nouveaux.  De  l'execution  duquel  Reglement' 

6c  confirmation  (  t  res-j  u  (le  6c  necciLire  au  public)  ainfi  que 
nous  avons  été  plaïnement  informez,  nous  pouvons  letner 
defdits  Officie  ...  1  ,  pou  mplo- 

yer  aux  frais  de  la  guerre  6c  aune,  urgentes  neccllitez  de 
cet  Etat.  A  ch»  c. a  uses,  Içavoir  fail’ons  ;  qu'apres  avoir 
fait  mettre  celte  affaire  en  délibération  en  notre  Conlcil,  ou 
ëtoient  aucuns  Princes,  Officiers  delà  Couronne  6c  amies 
&  n  ibîes  ;  D  avis, 

certaine  fcicnce ,  pleine  pui fiance  8c  autorité  Royale,  Nous 
avons  par  ces  prelentes,  lignées  de  notre  main  ,  révoqué  6c 
révoquons  nos  Lettres  de  Commiffion  cy-devant  expédiées 
pour  la  recherche  des  deniers  indûëment  pris  6c  perçu»,  ou¬ 
tre  &  par-deffus  les  droits,  émolumens  6c  falahcs  qui  ont 
élé  attnbucz  aufdits  Officiers,  iefquels  nous  avons  déchargez 
6c  déchargeons  de  toutes  reftituiions  clque Iles  ils  pourraient 
être  tenus  pour  ce  regard;  Iefquels  droiis,  émohunens  6c 
falaires  nous  avons  rcglez  ,  limitez  6c  liquidez,  îcglons,  li¬ 
mitons  6c  liquidons  ainfi  qu'il  enfuit:  C'ell  a  Içavoir,  ceux 
des  Jurez  Mouleurs,  6cc.  Les  droits  des  Jurez  Vendeurs, 

Pilleur»  ,  Pel'eurs  6c  Compteurs  de  Foin  de  notredite  Ville, 
aux  quels  nous  attribuons  par  ces  prelent  t  s  la  qualité  de  Con- 
trolleurs  de  ladite  marchandilë  de  foin  ,  à  lix  fols  pour  clra- 
...  '.  -  it  dudit  foin  ,  de nt  ils  ft  nt  payez  {  les  Marchai 
Vendeurs ,  aufquels  il  fera  loifiblc  de  fe  faire  rembourlcr 
de  moitié  par  les  Acheteurs.  De  tous  iefquels  J'ufdits  droits, 
émolumens  6c  falaires  ,  nous  voulons  que  lefdits  Officiers 
de  Police  joüiffcnt  ,  6c  iceux  en  tant  que  befoin  elt  ,  ou 
ferait,  leur  avons  attribué  6c  attribuons  par  ccfdites  prelen¬ 
tes,  meme  iceux  unis  6c  incorporez,  unifions  6c  incorpo¬ 
rons  à  leurfdites  Charges,  fans  qu'a  l'avenir  ils  en  puillcnt 
être  depoflèdez  ,  pour  quelque  caufe  6c  occaûon  que  ce 
foit  ,  6cc.  Si  donnons  en  mandement,  à  nos  a- 
rnez  8c  féaux  Conlèillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  des 
A;  s  ,  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  ,  Prévôt  des 
Marchands  Ôc  Echevins  de  ladite  Ville,  &c.  Donné  à  Ma¬ 
drid  au  mois  d’Aoüt,  l'an  de  grâce  1637.  8c  de  notre  Ré¬ 
gné  le  vingt-huitième.  Signe  ,  LOUIS  :  Et  plus  bas.  Par 
le  Roy,  DeLomenie.  A  cote  vifa.  Et  fcellécs  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune. 

y  EU  par  le  Roy  en  fon  Confeil  l'Arrêt  6c  Commiffion  IV 
d  iceluy ,  du  iixiéme  Juillet  dernier,  par  lequel  fur  les  a-  zz  Août 
bus  6c  malverlations  qui  fe  commettoient  en  la  perception  1641 

droits  qui  :  vent  fui  Arrêt  du 

&  denrées  qui  entrent  8c  paflent  debout  par  les  Portes  de  Confeil 
la  ulle  de  Paris,  aurait  été  ordonné  que  les  furez  de  Foin  ,  q-r  per- 
011  Commis  par  eux  prepofez  à  la  perception  du  droit  dé  met  aux 
fix  fols,  qu’ils  prétendent  avoir  droit  de  lever  ôc  prendre  fur  Jurez. 
chaque  chartée  d'un  cent  de  foin  entrant  par  les  Portes  de  Controb- 
ladite  Ville  ,  vépreiènteront  pardevant  le  Commiffairc  a  ce  le.rs  u- 
député,  les  tities  en  vertu  dcl'quels  lefdits  Jurez  prétendent  Vendeurs  , 

avoir 
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de  rece-  avoir  droit  de  percevoir  lefdits  fix  fols  fur  chaque  cent  de 
voir  6.  loin,  8c  qu'à  ce  faire,  ils  y  feront  contraints  par  toutes  vo- 
f.  du  cent  y  es  dues  8c  raifonnables  ,  même  par  emprilonnement  de 
des  bottes  leurs  perfonnes ,  8c  cependant  défenies  à  eux  faites  de  lever 
de  foin  ledit  droit  de  fix  fols  fur  lefdites  marchandifes  palfant  debout 
quiarri-  par  les  Portes  de  ladite  Ville,  jufques  à  ce  que  par  Sa  Mà- 
veront ,  jefté  en  fondit  Confeil  ,  autrement  en  eut  etc  ordonné  ;  le 
tant  par  Procès  verbal  du  Sieur  du  Rys,  Confeiller  audit  Confeil,  8c 
eau ,  que  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel  de  Sa  Majefié  , 
par  terre ,  Commiffaire  député  par  ledit  Arrêt,  des  comparutions  8c  ré- 
défenfes  prefentations  faites  pardevant  luy ,  lui  vaut  8c  en  execution 
de  rece-  d'iceluy  ,  tant  par  les  12.  Jurev.  Vendeurs,  Vifiteurs,  Pri- 
voir  au-  feurs ,  Pefeurs,  Compteurs  &  Controlleurs  de  Foin  de  ladi- 
cuns droits  te  Ville,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  que  de  Louis  Bon- 
dts  Bour-  net>  Commis  à  la  recette  des  droits  d'entrée  à  la  Porte  8c 
geois  ,ponr  Barrière  du  Fauxbourg  S.  Viétor  ,  prépoié  par  lefdits  Jurez 
le  foin  de  Pour  percevoir  ledit  droit  de  fix  fols ,  des  titres  en  vertu  def- 
leur  cru  lllle,s.  *ls  prétendent  avoir  droit  de  lever  8c  prendre  lefdits  fix 
qu'ils  fe-  f°!s  fur  chaque  cent  de  foin  entrant  par  les  Portes  de  ladite 
ront  venir  Ville.  Ledit  Procès  verbal  contenant  aufiï  les  remontrances 
pour  leurs  ^  déclarations  defdits  Jurez,  que  par  la  qualité  8c  fon étions 
provi-  de  leurfdits  Offices  ,  ils  font  fondez  à  prendre  8c  percevoir 
fions.  droit  de  lix  fols  fur  chaque  cent  de  foin  entrant  dans 

ladite  ville  de  Paris ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  généra¬ 
lement  fans  difiinétion  de  Port,  ny  de  Porte,  pour  y  être 
vendu ,  8c  ce  en  vertu  8c  en  confequence  des  concédions  8c 
attributions  a  eux  accordées  par  Lettres  Patentes  8c  Décla¬ 
rations  de  Sa  Majefié  dûëment  vérifiées,  quittance  de  finan¬ 
ce  pour  ce  par  eux  payée  aux  coffres  de  Sadite  Majefié ,  8c 
par  plufieurs  Arrêts  ,  tant  du  Confeil  ,  que  du  Parlement  , 
même  par  diverfes  Sentences  du  Prévôt  de  Paris ,  données 
en  confequence  defdites  Déclarations  8c  Arrêts  par  lefdits  Ju¬ 
rez  ,  reprefentées  pardevant  ledit  Commiffaire  ,  contenant 
auffi  la  réquilition  defdits  Jurez  ,  qu'en  confequence  defdites 
concédions  8c  titres ,  les  défenies  provifoires  portées  par  le¬ 
dit  Arrêt  du  Confeil  du  fixiéme  Juillet  dernier ,  foient  levées 
8c  ôtées,  8c  en  ce  faifant,  maintenus  8c  gardez  en  la  pofièf- 
fion  de  leurs  droits,  à  raifon  de  fix  fols  pour  chacun  cent 
de  foin  entrant  par  les  Ports  8c  Portes  de  la  ville  de  Paris  , 
pour  y  être  vendus ,  &  défenfes  faites  à  toutes  perfonnes  de 
les  y  troubler;  ledit  Procès  verbal  contenant  encore  la  dé¬ 
claration  dudit  Bonnet  Commis  ,  que  n'ayant  eu  charge 
defdits  Jurez  de  percevoir  pour  ledit  droit  de  fix  fols  ,  que 
depuis  quinze  jours,  en  vertu  d'une  copie  de  Sentence  dudit 
Prévôt  de  Paris  du  onzième  Août  1639.  de  vérification  d'u¬ 
ne  Declaratioh  de  Sa  Majefié  du  mois  d'Aoilt  1637.  qu'ils 
luy  auraient  rnis  à  cet  effet  en  main  ,  portant  attribution 
dudit  droit,  il  n’avoit  perçu iceluy  droit  de  fix  fols,  que  fur 
deux ,  ou  trois  cens  de  foin  ,  qui  étoient  entrez  par  la  porte 
S.  Viétor ,  pour  être  vendus  dans  la  Ville  ,  8c  non  fur  lè 
foin  d’aucun  Bourgeois  ,  pour  n’avoir  aucun  ordre  defdits 
Jurez  de  recevoir  ledit  droit  defdits  Bourgeois,  en  luy  ré- 
prefentant  leur  certificat ,  comme  ledit  foin  leur  appartient, 
8c  leur  eft  amené  pour  leur  provilion;  plufieurs  Sentences 
du  Prévôt  de  Paris  des  quatorze  Janvier  1588.  dix-fept 
Août  1605.  dix-neuf  8c  vingt  lix  Septembre  8c  dix  Oétobre 
1608.  fept  Novembre  1611.  neuf  Avril  1613. huit  Février  1614. 
fcptFevrier  i6zo.dix-fept  Décembre  1 611.  dix-neuf  Août  St  pre¬ 
mier  Septembre  i6z8.  8c  vingt-neuf  Août  1629.  treize  A- 
vril ,  vingt  Août,  8c  vingt-quatre  Septembre  1630.  neuf  8c 
quatorze  Mars  16 ?i.  feize  Septembre  1633.  vingt-fix  Juillet 
1634.  rteuf  Août  audit  an,  neuf  Mars  8c  vingt-neuf  Juillet, 
quinze  8c  dix-neuf  Septembre,  trente  Oétobre  1635.  vingt 
Octobre  1637  vingt-fix  Oétobre,  neuf  Novembre  8c  feize 
dudit  mois  1638.  dix-neiTF"Xoût  8c  neuf  Septembre  1639. 
par  lefquelles  entre  autres  choies  plufieurs  particuliers  Re- 
gratiers  ,  qui  avoient  fait  amas  de  foin  dans  des  magazins , 
8c  qui  l'amenoicnt  8c  faifoient  entrer  par  les  portes  de  ladi¬ 
te  ville  de  Paris  fur  des  charettes  8c  chevaux  ,  ont  été  con¬ 
damnez  en  diverfes  amendes  pour  avoir  expofé  en  vente  le¬ 
dit  foin  ,  laits  être  de  la  qualité  8c  du  poids  requis,  8c  pa¬ 
yer  les  droits  defdits  Jurez  à  raifon  de  quatre  fols  pour  cha¬ 
cun  cent  de  foin,  avec  les  frais  defdits  Jurez.  Copie  d' Ar¬ 
rêt  dudit  Confeil  du  vingt-quatre  Janvier  1629.  portant  en 
tant  que  béfoin  ferait,  de  nouveau  attribution  auldits  Jurez 
defdits  quatre  fols  fur  chacun  cent  de  foin,  qui  fera  vendu 
en  ladite  ville  de  Paris,  en  payant  par  eux  fuivant  leurs  of¬ 
fres  la  fournie  de  trente-mille  livres  aux  Parties  cafuelles.  Quit¬ 
tances  de  2500  livres  payez  par  Pierre  Gervais,  l'un  defdits 
Jurez ,  pour  jouir  dudit  droit  ,  du  vingt  Octobre  audit  an. 
Copie  d' Arrêt  de  vérification  au  Parlement  du  huit  Août 
1Ô36.  des  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefié,  portant  attribu¬ 
tion  auldits  Jurez  desdits 4.  f.fur  chacun  cent  de  foin  qui  fcroit 
voituré  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  pour  être  vendu  en 
ladite  ville  de  Paris.  Autre  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du 
huitième  Juillet  16  }S.  de  verifi  ation  d'autres  Lettres  Paten¬ 
tes,  portant  attribution  aufdits  Jurez  de  fix  fols  fur  chacun 
cent  de  foin  qui  fe  vendra  dans  ladite  Ville  ,  au  lieu  defdits 
quatre  fols  anciens ,  en  payant  la  taxe  pour  ce  fur  eux  faite. 
Copie  de  quittance  du  Treforier  des  Parties  cafuelles  ,  du 
neuf  Août  audit  an,  delà  fomme  de  2<;oo  livres ,  à  laquel¬ 
le  ledit  Gervais  a  été  taxe  ,  pour  jouir  dudit  droit  de  fix  lois. 
Copie  de  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  onze  dudit  mois. 
Tome  IV. 


d’enregiftrement  de  ladite  Déclaration.  Copie  d'Arrct  de 
ladite  Cour  des  Aydes  du  fix  Oétobre  1640,  pot  tan:  que  les 
Jurez  Vifiteurs  8c  Moûleurs  de  bois  ne  pourront  pren  Ire  les 
droits  à  eux  attribuez,  furies  Marchand, fes  de  bois  qui  pro¬ 
viendront  des  héritages  des  Bourgeois  de  Paris,  6c  pour  leur 
ulàge  feulement.  Ouy  le  rapport  dudit  Sieur  de  Rvs  ,  8c 
tout  confideré.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
conformement  aufdites  Lettres  du  mois  d'Août  1637.  Arrêt 
de  la  Cour  des  Aydes  du  8.  Juillet  1638.  8c  Sentence  du 
Prévôt  de  Paris  du  onze  Août  1639.  8c  icelles  interpretans , 
a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdits  Jurez  Vendeurs ,  Prifeurs 
8c  Controlleurs  de  Foin  jouiront  defdits  fix  fols  pour  chaque 
cent  de  foin  qui  entrera  dans  ladite  ville  de  Paris  ,  tant  par 
les  Portes  d'icelle,  que  par  eau,  pour  être  vendu  parles 
Marchands  Vendeurs  de  Foin,  aufquels  il  fera  loi  lible  de  fe 
faire  rembourfer  de  la  moitié  defdits  fix  fols  par  les  acheteurs, 
fans  que  lefdits  Jurez  puiflent  percevoir  plus  grands  droits 
fur  les  Marchands  de  Foin,  que  lefdits  fix  folsj  à  peine  de 
punition  exemplaire  8c  de  la  perte  defdits  droits ,  defquels  fix 
lois  leurs  Commis  8c  Prépofez  feront  tenus  donner  quittan¬ 
ce  aufdits  Marchands.  Fait  Sa  Majefié  défenfes  aufdits  Ju¬ 
rez  8c  Controlleurs  de  prendre  8c  percevoir  aucun  droit  fur 
le  foin  qui  fe  voiture,  tant  par  eau,  que  par  terre  en  ladite 
ville  de  Paris  ,  pour  les  Bourgeois  d'icelle  ,  provenant  de 
leur  crû  8c  pour  leur  provilion  ,  dont  ils  feront  tenus  de 
donner  leurs  certificats  aux  voituriers  dudit  foin  ,  8c  en  ce 
faifant,  a  fait  8c  fait-  Sadite  Majefié  pleine  8c  entière  main¬ 
levée  aufdits  Jurez,  des  défenfes  portées  par  ledit  Arrêt  du 
lixiéme  Juillet  dernier,  8c  pour  la  contravention  faite  à  ice¬ 
luy  par  ledit  Bonnet  Commis,  l'a  condamné  8c  condamne 
en  20.  livres  d'amende  ,  applicables  aux  Religieufes  de  l'A- 
vé  Maria  de  ladite  Ville  ,  &  afin  qu’il  ne  foit  contrevenu  à 
l'execution  du  prefent  Arrêt  ,  Sadite  Majefié  a  ordonné  8c 
ordonne  que  lefdits  Jurez  feront  afficher  aux  portes  des  Bu¬ 
reaux  par  eux  établis,  tant  aux  Portes,  qu'aux  Qua;s  de  la- 
dite  Ville  ,  un  imprimé  8c  copie  collationnée  dudit  Ar¬ 
rêt.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  tenu  a  Paris  le  vingt* 
deuxième  jour  d'Août  1641. 

Signé,  G  A  L  L  A  N  D. 

CiN'TRE  les  Jurez  Vendeurs,  Prifeuts,  Vifiteteurs  8c  Cori-  V. 

trolleurs  de  Foin,  qui  fe  vend  dans  la  ville,  fauxbourgs,  Ir-  Mari 
banlieue.  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  demandeurs  en  e-  I&4 S- 
xecution  d' Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  13.  Juillet  dernier  ,  Les  Ha- 
luivant  l'Exploit  du  6.  Août  enfuivdrit,  d'une  part;  8c  Jac*  bilans  de 
ques  d  Hericourt  Greffier  de  Nogent-fur-Marne  ,  Nicolas  Nogent- 
Hericourt ,  Simon  Bariffon  le  jeune,  Thomas  Barilfon,  Ma-  ftr-Mar- 
thieu  Bariffon ,  Ezard  Ancelet,  Jean  Bertin.Noël  Millefent,  ne  COf *- 
Quentin  Choudieu  ,  Blaife  Bureau  8c  Jacques  Choudieü  ,  damnez  à 
tous  Regratiers  de  Foin  düdit  lieu  de  Nogent-fur  Marne  ;  payer  aux 
Défendeurs  d’autre  part,  8cc.  LE  ROY  EN  SON  Jurez. 
CONSEIL,  a  évoqué  à  foy  8c  à  fondit  Confeil  les  In-  leurs 
fiances  pendantes  au  Parlement  de  Paris  ,  fur  les  appclla-  droits , 
tions  deldits  Hericourt,  Bariffon  8c  Confors,  des  Sentences  l,ur  efl 
du  Prévôt  de  Paris  des  26.  Septembre  1642.  10.  8c  17.  Juil-  permis  de 
let  1643.  ir.  May  ,  2.  15.  6c  23.  Septembre  1644.  8c  y  voiturer 
taiiant  d' oit, a  ordonné  Sc  ordonne  que  les  Edits  8c  Déclarations  Ie5  foins 
de  Sa  Majefié  du  mois  de  Mars,  Arrêts  dudit  Conlèil  des  13.  des  Prez 
Juillet  8c  12.  Oétobre  derniers,  8c  Déclaration  dudit  mois,  qui  leur 
feront  exécutez  lélon  leur  forme  8c  teneur,  8c  conforme-  “ppartien- 
ment  à  iceux  a  condamné  8c  condamne  lefdits  Hericourt,  nent,  ou 
Bariffon  8c  autres  défendeurs  ,  au  payement  des  droits  at-  qu'ils 
tribuez  aufdites  Charges  de  Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs  tiennent 
pour  le  foin  entrant  en  cette  vêle  de  Paris,  tant  par  eau,  à  ferme 
que  par  les  portes  ,  pour  y  être  confommé  ,  les  a  dé- feulement, 
chargez  8c  déchargé  de  toutes  les  amendes  8c  confifcations 
portées  par  les  Sentences  du  Prévôt  de  Paris,  8c  leur  a  per¬ 
mis  8c  permet  d'engranger  8c  voiturer,  tant  par  eau,  que 
par  terre  ,  les  foins  qui  proviendront  ,  tant  des  prez  qui 
leur  appartiennent  ,  que  de  ceux  qu'ils  tiennent  a  ferme 
feulement ,  8c  pour  l'execution  du  prefent  Arrêt  ,  Edits  8c 
Déclarations,  Sa  Majefié  a  renvoyé  6:  renvoyé  lefdites  par¬ 
ties  pardevant  ledit  Prévôt  de  Paris,  ou  l'on  Lieutenant  Ci¬ 
vil,  8c  en  cas  d’appel  pour  le  fait  de  Police  audit  Parlement 
de  Paris  ,  8c  pour  ce  qui  concerne  les  droits  attribuez  aul¬ 
dits  Offices  en  la  Cour  des  Aydes  dudit  lieu,  8c  fans  dépens 
entre  les  parties.  Fait  au  Conlèil  d'Etat  du  Roy,  tenu  a 
Paris  le  onzième  jour  de  Mars  mil  fix  cens  quarente-cinq. 

Signé,  BORD  IER. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na'-  VL 
'varre:  A  tous  prelèns  8c  a  venir.  Salut.  Les  Officiers  Décembre 
de  notre  bonne  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  Nous  ont  fait  iôji. 
remontrer  qu'encore  qu'ils  ayent  acquis  leurs  Offices  de  bon-  Confirma¬ 
nte  foy ,  payé  en  nos  Parties  cafuelles  la  finance  d’iceux  8c  tion  des 
toutes  les  taxes  qui  ont  été  faites  en  divers  temps  fur  eux  droits  at- 
dont  le  feu  Roy  ,  notre  tres-honoré  Seigneur  8c  Pere ,  8c  tribuez 
Nous  ,  avons  receu  des  affiltances  conliderables  ,  8c  qu'en  aux  Ju* 
confequence  il  foit  de  Juftice  8c  raifon,  qu'ils joüifl'ent  des  rez  Ven- 
droits  ,  privilèges  ,  fon  étions  8c  exercices  attribuez  à  leurs  deurs  u1 
Offices,  aufquels  conlillent  (non-lèulement)  tout  leur  bien,  Control- 
mais  auffi  de  plufieurs  autres  familles  (en  très-grand  nom-  leurs  de 
bre  )  qui  s'y  trouvent  engagées  par  le  moyen  des  fomrnes  Foin,  g* 
Qqq  qu'ils 
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aux  autres  qu’ils  leurs  ont  prêtées  ,  pour  en  faire  les  acquiûtions-  Nean- 
‘ Officier'  moins  notredite  Cour  de  Parlement,  par  fon  Arrêt  du  vmgt- 

àe  Police  deux  Juillet  1648.  intervenu  fur  la  vérification  de  nos  Lettres 
fur  'es  de  Déclaration  du  13.  dudit  mois  ,  ayant  fait  detenfes  à 

Pons.  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  ioient ,  de  lever 

aucuns  deniers  de  nos  lujets  par  taxes,  ou  autres  voyes  quel¬ 
conques  ,  linon  en  vertu  u  Edits  8c  Déclarations  bien  6c  dùe- 
ment  vérifiez.,  de  que  toutes  les  impolitions  de. deniers,  ou 
taxes  cy-devant  :u:es  en  vertu  d‘ Edits  8c  Déclarations  lujets 
à  vérification  de  notredite  Cour,  non  vérifiez  en  icelle,  de 
enrefidiez  es  autres  Cours,  feront  (fans  tirer  à  confequcn- 
ce  continuées  pendant  ladite  année  1648  6c  la  luivante  feu¬ 
lement  ,  fi  tant  la  guerre  dure:  Aucuns  de  ceux  qui  font 
trafic  des  marchandées  fujettesaux  droits  defdits  Officiers  de 
Police,  expliquant  ledit  Arrêt  à  leur  avantage  8c  en  un  fens 
tout  contraire,  ont  prétendu  que  lefdits  droits  étoienc  com¬ 
pris  aufdites  défenfes,  8c  en  confcquence  le  font  rendus  re- 
ful'ans  d'en  faire  le  payement,  afin  de  les  convertir  à  leur 
profit  particulier.  Bien  que  ces  defFenfes  de  lever  aucuns  de¬ 
niers  en  vertu  d'Edits  ,  non  vérifiez  ,  11e  regardent  en  aucu¬ 
ne  façon  les  fufdits  droits  defdits  Officiers  de  Police ,  qui 
leur  tiennent  lieu  d'émolumens  pour  le  fervice  8c  travail 
qu’ils  rendent  au  public  ,  8c  avance  de  leurs  deniers  : 
de  quoy  lefdits  Officiers  de  Police  s'étans  plains  en  notre 
Conieil,  8c  requis  qu'il  nous  pim  leur  pourvoir  6c  les  con¬ 
firmer  dans  la  joüilTance  entière  de  leurfdits  droits  6c  Offi¬ 
ces  ,  pour  leur  donner  moyen  de  faire  fubfifter  leurs  fa¬ 
milles  6c  fatistairc  à  leur  créanciers  ,  offrant  de  faire  un 
dernier  effort  pour  nous  fournir  quelques  fournies  modi¬ 
ques  pour  nutis  aider  à  foûtenir  les  de.  enfes  de  la  guerre, 
&e.  Lt  d'autant  que  par  notre  Ldit  du  mois  de  janvier 
1648.  Nous  aurions  créé  plufieurs  Offices  de  Police  en  no¬ 
tredite  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  ,  &  fur  les  rivières  y 
affiuantes,  avec  attribution  de  divers  droits ,  dont  letabliffe- 
ment  leroit  tres-préjudiciablc  ,  tant  aufdits  Officiers,  qu'au 
N  a  1  :  n  suffi  réfolu  de  les  fupprimer,fans  qu'a 
l'avenir  lefdits  Offices,  ny  les  droits  à  eux  attribuez  par  i- 
ceiuy  ,  puiffent  être  rétablis,  pour  quelque  caufe  6c  con  fi  de- 
ration  que  ce  foit ,  à  l'exception  toutefois  de  trente  Offices 
de  Melin eurs,  trente  Porteurs,  cinq  Courtiers  6c  cinq  Bii- 
feurs  de  lel  au  Grenier  à  Ici ,  6c  c.  A  ces  causes,  iça- 
voir  failbns,  qu'ayant  fait  mettre  cette  affaire  en  délibération 
en  notre  Conieil ,  auquel  notre  Edit  du  mois  de  Janvier  1648. 
8c  les  Edits  de  création  defdits  Officiers  de  Police  6c  autres 
Edits,  Déclarations,  Reglemens,  Sentences  6c  Arrêts  inter¬ 
venus  en  confequence ,  enfemble  ledit  Arrêt  de  notre  Cour 
de  Parlement  du  ving-deux  Juillet  1648.  ont  été  vus  8c  e- 
xaminez  ,  Nous ,  de  l'avis  de  la  Reine ,  notre  tres-honorée 
Dame  6c  mere,  d'aucuns  Princes,  6c  de  plufieurs  grands  6c 
notables  perfonnages  de  notredit  Confeil ,  avons  par  ces  pre¬ 
fentes  lignées  de  notre  main ,  dit  6c  ordonné,  dilons  6c  or¬ 
donnons,  voulons  6c  nous  plaît,  que  tous  les  Officiers  de 
Police  de  notiedite  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris,  6c  des  ri¬ 
vières  y  affluantes ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent  être  , 
tant  ceux  dépendans  de  Nous  ,  que  de  l'Hôtel  de  notredite 
Ville  6c  Châtelet  dudit  Paris  ,  ioient  maintenus  6c  confir¬ 
mez  ,  comme  nous  les  maintenons  3c  confirmons  a  perpé¬ 
tuité  en  la  joüiffance  de  toutes  les  fondions,  exercices,  pri¬ 
vilèges  6c  droits  qui  leur  ont  été  attribuez  par  les  Edits  de 
leurs  créations,  Déclarations  6c  autres  Edits,  Déclarations, 
Reglemens,  Semences  6c  Arrêts  intervenus  en  confequence, 
6c  dont  ils  joiiilloient  auparavant  ledit  Arrêt  de  notre  Cour 
de  Parlement  du  vingt-deux  Juillet  1648.  même  les  Tireurs 
8c  Débardeurs  de  Foin,  fuivant  notre  Edit  du  mois  de  Mars 
1646.  nonobllarrt  que  lefdits  Edits  ,  Déclarations  6c  Regle- 
muns  n'ayent  éie  regiftrez  en  notrediie  Cour  de  Parlement. 
Et  que  cy-apiès  les  Marchands  6c  Voituriers  de  Foin  feront 
tenus  de  fane  leurs  déclarations  6c  fourmilions  ,  fans  fraude 
aux  Jurez  de  la  marchandée  dudit  foin  ,  a  peine  de  con  fil- 
cation  du  furplus ,  8cc.  Toutes  lefquelies  quaiitez ,  fondions 
6c  exercices ,  privilèges  6c  droits  de  tous  les  lufdits  Officiers  de 
Police  de  notredite  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris,  6c  des  rivières  y 
affiuantes  ,  Nous  leur  avons  de  nouveau  ,  6c  en  tant  que 
befoin  elt,  ou  leroit ,  attribuez  6c  attribuons  par  cefdites  pi  e- 
fentes  ,  pour  defdits  droits  en  être  payez  ,  tant  de  ce  qui 
leur  eft  du  du  paffé,  que  pour  l'avenir,  6c  les  avons  déchar¬ 
gé  6c  déchargeons  de  toutes  recherches  6c  reftitutions  du 
pâlie,  a  quoy  ils  pourroient  être  tenus,  à  caufe  de  leurfdits 
Offices.  Voulons  que  tous  les  Officiers  d'un  même  corps 
&  qualité,  foient  repuiez  6c  cenfez  d'un  même  prix,  valeur 
6>c  finance,  encore  que  la  finance  des  uns  foit  moindre  que 
celle  des  autres  ,  6c  qu'aucun  d'eux  n'en  ayent  aucune  ,  à 
caufe  de  l'ancienneté  de  leurs  Offices;  à  la  charge  que  tous 
lefdits  Officiels  de  Police,  reçus  6c  a  recevoir  tle  notredite 
vêle  ec  fauxbourgs  de  Paris,  &  des  rivières  y  affluantes  .tant 
ceux  dependans  de  Nous,  Hô’el  de  ladite  Ville,  que  Châ¬ 
telet  dudit  Pans  ,  6c  autres  Officiers  de  Police  ,  de  quelque 
nature  6c  qualité  qu'ils  foient  ,  ou  puiffent  être  ,  payeront 
ès  mains  du  Treforier  de  nos  Parties  cafuelles,  ou  du  por¬ 
teur  de  fes  quittances,  par  forme  de  fupplément ,  les  fouî¬ 
mes  aufquelles  ledit  liipplement  fe  trouvera  monter  fur  le 
pied  du  dixième  denier  des  dernieres  quittances  de  finan¬ 
ces  des  demie»  créez,  &  pour  ceux  dont  n'a  été  fait  au¬ 


cune  nouvelle  création  depuis  fix  ans,  fur  le  pied  des  der¬ 
niers  contrats  de  vente  de  leurfdits  Offices,  6c c.  Voulons 
que  les  Offices  créez  par  ledit  Edit  du  mois  de  janvier  1648. 

6c  les  droits  attribuez  par  iceiuy,  foient  6c  demeurent  fup- 
primez  ,  comme  nous  les  fupprimons  par  ces  prefentes  , 
fans  qu'ils  puiffent  être  rétablis  ,  pour  quelque  caufe,  pré¬ 
texte  6c  conlideration  que  ce  l'oit,  ou  punie  être,  a  l'ex¬ 
ception  toutesfois  defdits  Offices  de  Melureurs,  Porteurs, 

Courtiers  6c  brifeurs  de  fel  au  Grenier  a  fcl  de  Paris,  8cc. 

Si  donnons  en  mandement,  à  nos  alliez  6c  tc.uix 
Conleillers  ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à 
Paris  ,  Prévôt  de  Paris  ,  ou  fon  Lieutenant  Civil  ,  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  de  notredite  ville  de  Paris ,  cha¬ 
cun  en  droit  foy,  que  ces  prefentes  ils  faffcnr  lire,  publier 
6c  enregiftrer ,  purement  6c  Amplement,  fans  aucune  mo¬ 
dification ,  pour  être  exécutées  lelon  leur  forme  6c  teneur, 
lâns  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  ,  nonobfiar.t  routes 
Ordonnances,  Edils  ,  Déclarations  ,  Arrêts  ,  Reglemens  , 

Sentences  8:  autres  choies  à  ce  contraires,  aufquelles  nous 
avons  dérogé  6c  dérogeons  par  cefdites  Prefentes,  6c  de  tou¬ 
tes  oppoiiiions,  appellations  6c  empêchemens  quelconques: 

Car  tel  elt  notre  plailîr;  8c  afin  que  ce  foit  choie  ferme  5c 
fiable  a  toujours ,  Nous  avons  tait  mettre  notre  feel  a  cefdi¬ 
tes  prefentes.  Donne  .t  Paris  au  mois  de  Décembre  ,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cens  cinquante-deux,  6c  de  notre  Régné 
le  dixiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy  , 

De  Guenegaud. 

TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Louis  VII. 

Seguier  ,  Chevalier  ,  Baron  de  Saint  Briffon  ,  Seigneur  3-  May 
des  Ruaux  6c  de  Saint  humain  ,  Confeiller  du  Roy,  Gen-  1633. 
tilhommc  ordinaire  de  fa  Chambre,  6c  Garde  delà  Prcvô-  Défenfes 
te  6c  Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  fâifons;  Que  fur  la  lie  faire 
Requête  faite  en  Jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  Ci-  des  ma- 
vr'c  du  Châtelet  de  Paris,  par  Maître  Dreux  de  Landdlc,  gazins  de 
Procureur  des  Jurez  Vendeurs  6c  Controileurs  de  la  mar -  foin  aux 
chandife  de  foin  de  cette  Ville,  Prévôté  6c  Vicomté  de  l'a-  environs 
ris,  demandeurs  en  execution  de  notre  Sentence  du  feptic-  de  Paris, 
me  jour  d  Avril  dernier,  â  l'encontre  de  Maître  Michel  Del-  y 
ponty  Subfiitut  de  Maître  Guillaume  Marie  Procuieur  de  feront  a- 
Claude  Rolland  prêtent  en  perlonnc  ,  défendeur.  Parties  menez,  t? 
oüyes  en  leurs  plaidoyers ,  lefture  faite  des  Sentences  fus  dut-  les  droits 
tées;  6c  ouy  encore  le  Commiflaire  de  Laiftre  en  fon  rap-  “'es  Jurez 
port.  NOUS  DISONS,  que  notredite  Sentence  fera  exe-  Vendeurs 
cutée  de  point  en  point  félon  fa  forme  6c  teneur,  6c  en  ce  payez. 
faé'ant  ordonnons  que  ledit  Rolland  fera  tenu  dans  Lundy 
prochain  ,  de  faire  amener  le  foin  qu'il  a  en  magazin  au  Port 
a  Langlois  ,  6c  autres  lieux  ,  6c  es  Ports  de  cette  ville  de 
Paris,  pour  être  vendu  en  la  maniéré  accoutumée  fuivant 
l'Ordonnance  ;  linon  ,  6c  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps, 
enjoignons  aufdits  Jurez  de  faire  amener  ledit  foin  en  cette 
ville  de  Paris  aufdits  Ports  ,  aux  frais  6c  dépens  dudit  Rol¬ 
land  ,  dont  leur  fera  délivré  Executoire  :  Et  pour  la  faine 
commife  ,  ordonnons  que  l'amende  portée  par  ladite  Sen¬ 
tence  du  l'epttéme  Avril  dernier  fera  payée  par  ledit  Rolland; 
comme  auffi  le  condamnons  à  payer  les  droits  defdits  Jurez 
6c  en  tous  leurs  dépens,  6cluy  enjoignons  déporter  honneur 
6c  refpeét  aux  Officiers  de  Police  :  ce  qui  fera  exécuté  nonob- 
.  ou  , 

quelles  ne  fera  différé,  6c  laits  préjudice  d'icelles.  En  témoin 
de  ce.  Nous  avons  fait  meitre  a  ces  Prefentes  le  Scel  de  la¬ 
dite  Prévôté  de  Paris  ,  qui  furent  faites  8c  données  par  Mef- 
firc  Dreux  Daubray,  Confeiller  du  Roy  en  les  Confeils  d'E- 
tat  cc  Privé  ,  6c  Lieutenant  Civil  de  la  Ville  ,  Prévôté  6c 
Vicomté  de  Paris,  tenant  le  Siégé  le  Samedy  troffiéme  jour 
de  May  mil  lix  cens  cinquante-trois.  Collationné. 

Signé,  De  L  on  gu  eie.  Avec  paraphes. 

JfNTRE  Nicolas  Goret  ,  Sergent  en  I'Eleétion  de  Paris  ,  VIII. 

demeurant  â  Ruel,  appeiiant  des  Sentences  rendues  par  30 .Avril 
le  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Civil,  en  la  Chain-  i^Sÿ. 
bre  de  la  Police,  les  10.  Octobre  6c  2?..  Novembre  1653.  1  Mar- 
d'une  part:  8c  les  Jurez  Vendeurs ,  Vifiteurs,Prifcars  j  Con-  c^a  d  de 
trolleurs  6c  Compteurs  de  la  marchandée  de  foin  en  la  Vil-  R:“l  cc"!- 
le -  Prev ôté  8c  Vicomti  deParis, 8c 

ment  d'icelle,  intimez  ,  d’autre.  Vu  par  la  Cour  lefdites  faire  v0‘- 
Sentences  dont  elt  appel  ,  celle  du  10  Octobre  rendue  fur  !:,rcr  ait 
]e  rapport  fait  au  Châtelet  ,  la  Police  tenant  ,  par  Maître  Port  de 
Claude  Delaifire  Commiflaire  6c  Examinateur  audit  Citât  e-  !'ar'ts ,  un 
let,  pour  lefdits  Jurez  Controileurs  ,  VifiteUrs  &  Prifeurs  de  bateau  de 
foin  de  ladre  Prévôté  6c  Vicomte  de  Paiis ,  de  ce  qu'ayant  fotn  ?«';/ 
eu  avis  que  ledit  Goret  H  ni  filer  8c  Marchand  tenant  bouti-  a  vo“  ar- 
que  ce  Chandelier  au  bourg  de  Ruel,  avoir  fait  voiturcr  zè//  au 

Port  de 

au  Port  de  Chatou  ,  où  il  le  vendait  6c  dcbitoit,  même  en  Chaton. 

t  fait  y  a  -  RU(  j  > 

ou  il  l’avoit  fiait  fei  et  8  en  grange  .  m  l’i  nn  »ycr  par  cha- 
rette  en  cette  ville  de  Paris,  qui  u oit  un  regratage  défendu 
par  les  Ordonnances  ,  pourquoy  lefdits  Jurez  Vendeurs  6c 
Controileurs  auraient  fait  affigner  ledit  Coret  ,  6c  procédé 
par  voye  de  faille  fie  arrêt  fur  ledit  foin,  çn  confequence  de 
l'Ordonnance  eu  cinquième  Octobre  1 653  conr:c  lequel 
oé  .  ■  .  8  :■ 


ix. 

30.  May 
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cctuy  condamné  faire  voiturcr  ledit  foin  incefiamment  en 
cette  ville  de  Paris,  pour  être  vendu  au  Port  du  Guichet  près 
le  Louvre,  au  prix  de  l'Ordonnance.  Enjoint  aufdits  Com- 
milfaire  &  Jurez  de  tenir  la  main  al’exccution  de  ladite  Sen¬ 
tence  ,  8c  d’en  certifier  à  la  huitaine ,  même  fe  tranfporte- 
roient  audit  Ruel  pour  l’execution  d’icelle;  ce  qui  feroit  e- 
xecuté,  nonobfiant  oppolitions  &  appellations  quelconques, 
8c  outre  ordonne  que  ledit  Coret  feroit  pris  au  corps  pour 
répondre  aux  conclurions  du  Subfiitut  du  Procureur  Gene¬ 
ral  du  Roy  audit  Châtelet,  8c  condamné  ès  frais  8c  dépens 
defdits  Jurez  ,  6c  celle  du  zi.  Novembre  rendue  entre  lef- 
dits  Jurez  Vendeurs  &  Contrôleurs  de  la  marchandée  de 
foin  de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  demandeurs 
en  execuiion  de  ladite  Sentence  de  Police  du  dixième  Octo¬ 
bre,  Sc  défendeur  d'autre  part,  8c  ledit  Coret  défendeur, 8c 
demandeur,  fuivant  l’exploit  fait  en  vertu  d'ordonnance  du 
dix-feptiéme  dudit  mois  de  Novembre  ,  par  laquelle  auroit 
été  ordonné  que  ladite  Sentence  du  dixiéme  Oétobre  feroit 
exécutée  félon  fa  forme  8c  teneur  ,  ce  faifant  ledit  Coret 
condamné  faire  voiturer  le  foin  mentionné  en  ladite  Senten¬ 
ce  incelfamment  en  cette  ville  de  Paris,  pour  y  être  vendu 
au  Port  du  Guichet  ,  près  le  Louvre  ,  au  prix  de  l'Ordon¬ 
nance  ;  enjoint  aufdits  Jurez  Vendeurs  de  faire  exécuter 
promptement  ladite  Sentence  ,  8c  fatisfaire  à  icelle  ,  8c  au 
Commiffaire  Delaillre  d’y  tenir  la  main ,  8c  d’en  certifier  à 
huitaine,  même  fe  tranfporter  à  Ruel,  ce  qui  feroit  exécu¬ 
té  nonobfiant  oppofitions ,  ou  appellations ,  pour  leiquelles 
ne  feroit  différé  ,  8c  fans  préjudice  d'icelles  ,  avec  dépens. 
Arrêt  d'appointé  au  Confeil  du  vingtième  May  1654.  Re¬ 
quête  dudit  appellant  employée  pour  caufes  d’appel.  Ré- 
ponfes  des  intimez.  Produirions  des  Parties.  Contredits  def¬ 
dits  Intimez.  Requête  dudit  appellant  employée  pour  con¬ 
tredits.  Salvatîons  d'iccux  intimez  ,  fuivant  l’Arrêt  du  cin¬ 
quième  Janvier  dernier.  Conclurions  du  Procureur  General 
du  Roy:  Tout  confideré,  DIT  A  ESTE’  que  ladite  Cour 
a  mis  8c  met  l’appellation  ,  8c  ce  dont  a  été  appellé  au 
néant,  en  ce  qu’il  auroit  été  ordonné,  que  ledit  appellant 
feroit  pris  au  corps,  pour  répondre  aux  Conclurions  dudit 
Subfiitut ,  émendant  quant  à  ce ,  Va  décharge  de  ladite  con¬ 
trainte  pour  cette  fois  feulement  8c  de  grâce  ,  ce  dont  ell 
appel  au  refutu  fortifiant  effet ,  condamne  ledit  appellant  ès 
dépens  de  la  caufe  d'appel.  Prononcé  le  trentième  Avril 
mil  iix  cens  cinquante-cinq. 

Signé,  DU  TILLET. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Louis 
^  Seguier  ,  Chevalier ,  Baron  de  Saint  Briffon  ,  Sieur  des 
Rivaux  8c  de  Saint  Firmain,  Confeiller  du  Roy  nocre  Sire, 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  8c  Garde  de  la  Pré¬ 
vôté  8c  Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  Que  vû 
le  procès  meu  8c  pendant  en  Jugement  devant  Nous  au  Châ¬ 
telet  de  Paris:  Entre  les  Jurez  8c  Controlleurs  de  la  mar- 
chandife  de  Foin  ,  demandeurs  aux  fins  de  l'exploit  fait  à 
leur  requête,  par  de  Lavant  Sergent  le  fixiéme  Mars  1651. 
8c  fuivant  leurs  Moyens  du  vingt-deux  dudit  mois  de  Mars, 
d'une  part  :  Et  Michel  Jomard  ,  defendeur  ,  d’autre  part, 
pour  rai  Ion  des  demandes,  fins,  requêtes  &  conclurions  def¬ 
dits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  foin ,  qui  étoiem  à 
ce  qnc  par  notre  Sentence  8c  Jugement  qui  inter  viendrait 
entre  les  Parties,  il  fût  dit  8c  ordonné,  qu'en  coniequence 
du  compulfoire  fait  à  la  requête  defdits  Jurez,  fuivant  notre 
Sentence  du  onzième  Mars  dernier  ,  fur  le  regiftie  des 
Courtiers  Sc  Débardeurs  de  ladite  marchandée  de  tom ,  de 
h  quantité  du  foin  vendu  au  public  par  ledit  Jomard  au 
Port  de  l’Ecole,  8c  qui  avoit  été  amené  en  cette  Ville  par 
le  nommé  Jean  Parvillis  Voiturier  par  eau  dans  fon  bateau, 
par  lequel  compulfoire  ledit  foin  serait  trouvé  monter  à 
dix-huit  mille  demy  cent  de  bottes,  au  lieu  que  ledit  Jo¬ 
mard  n’avoit  fait  déclaration  au  Bureau  defdits  demandeurs 
fur  leur  Rcgifitc,  que  de  treize  mille  deux  cens  bottes  feu¬ 
lement  ,  iceluy  jomard  ,  à  caufe  de  fa  fauffe  déclaration  , 
ferait  condamné  en  telle  amende  qu'il  Nous  plairoit  ordon¬ 
ner  ,  8c  outre  de  payer  aufdits  demandeurs  la  fournie  de 
cent  quatre-vingt-neuf  livres  dix  fols  fix  deniers,  pour  leurs 
droits  de  ladite  quantité  de  dix-huit  mille  demy  cent  de 
foin  qui  serait  trouvé  dans  ledit  bateau  dudit  Familier,  8c 
qui  aurait  été  vendu  par  ledit  Jomard,  avec  tous  les  dépens 
faits  tant  contre  luy  ,  que  contre  ledit  Parviller,  que  doré¬ 
navant  ledit  Jomard  feroit  tenu  de  payer  les  droits  defdits 
Jurez,  de  ce  qu'il  vendrait  de  foin, fuivant  les  tailles  qui  en 
feraient  faites  de  ce  qui  feroit  dû  par  chacune  fenaaine ,  8c 
à  la  fin  d'icelle,  8c  outre  que  notredite  Sentence  contradic¬ 
toire  dudit  jour  onzième  Mars  dernier ,  à  l’égard  du  Régle¬ 
ment  ordonné  par  icelle  ,  feroit  exécutée  de  point  en  point 
félon  fa  forme  8c  teneur  ,  tant  contre  ledit  Jomard  défen¬ 
deur,  que  autres  Marchands  8c  Trafiquans  de  la  marchandi- 
fe  de  foin  fur  les  Ports  de  cette  Ville  8c  Prévôté  de  Paris  ; 
8c  en  ce  faifant  qu'il  feroit  permis  aufdits  Jurez  de  prepofer 
une ,  ou  plufieurs  perfonnes  ,  à  leurs  frais  8c  dépens ,  pour 
tenir  taille  avec  lefdits  Marchands  du  foin  qu'ils  vendraient 
8c  debiteroient  tous  les  jours ,  de  laquelle  taille  feroit  baillé 
l'échantillon  à  chacun  defdits  Marchands  pour  tailler  avec  les 
prépofez  par  lefdits  Jurez  ait  fur  8c  à  mefure  que  ledit  foin 
Tome  IV, 


feroit  vendu  ,  &  fortiroit  defdits  bateaux  ,  Iefquels  Mar¬ 
chands  feraient  tenus  de  prendre  ledit  échantillon  preferV: 
par  lefdits  prépofez  a  l'en  ta  mage  de  chacun  bateau  .  8c  après 
leur  déclaration  jufques  â  la  fin  de  la  vente  de  tout  le  foin 
étant  dans  lefdits  bateaux  ;  cc  au  refus  de  prendre  ledit  c- 
chantillon  par  lefdits  Marchands  des  mains  defdits  prépofez  J 
iceux  prctioicz  leroient  crûs  à  leur  ferment  de  ce  qui  ferait 
porté  par  leur  taille  8c  regiftre  qu'ils  en  feraient  ,  le  tout 
nonobfiant  choie  propolée  ,  uu  alléguée  au  contraire  par  le¬ 
dit  défendeur ,  dont  il  feroit  débouté  8c  condamne  aux  dé¬ 
pens,  8c  des  caufes,  raifons,  moyens  8c  défehfes  faites  8c 
propofées  au  contraire  par  ledit  Jomard  ,  concluant  par  luy , 
à  ce  que  par  notredite  Sentence  8c  Jugement  qui  intervien¬ 
drait  entre  lefditês Parties,  il  fut  auûi  dit  8c  ordonné  qu’il  fe¬ 
rait  envoyé  quitte  8c  abl’ous  delà  demande,  fins  8c  conclu- 
iions  defdits  Jurez  ,  nonobfiant  choies  par  eux  propoiées 
au  contraire ,  dont  ils  feraient  déboutez  8c  condamnez  aux 
dépens  ;  auquel  procès  tellement  auroit  été  procédé  par 
lefdites  Parties  ,  que  par  afte  &  appointement  de  Nous, 
donné  entr’elles  contradiéloirement  le  premier  jour  d'Avril 
dernier  1651.  aurions  pour  faire  droit  aufdites  parties  fur 
leurs  demandes  8c  contefiations ,  ordonné  que  leurs  pièces 
feraient  fommairement  mifes  pardevers  notre  Lieutenant 
Particulier ,  8c  a  cette  fin  ferait  le  Regiflre  des  Débardeurs 
8c  Déchargeurs  de  foin  reprefenté  ,  bailleraient  par  briéves 
remontrances  8c  inventaires  pour  leur  être  fait  droit  ainli 
que  de  raifon ,  fans  autre  forclufion ,  ny  lignification ,  fui¬ 
vant  8c  pour  fatisfaire  auquel  aéfc  8c  appointement  au¬ 
raient  icelles  Parties  écrit  ,  mis  Sc  produit  â  la  Cour  par 
devers  Nous  leurfditcs  pièces  8c  exploits  ,  8c  tout  ce  que 
bon  leur  auroit  femblé,  8c  Nous  auraient  requis  leur  vou¬ 
loir  faire  droit  ainli  que  de  raifon  :  Vû  de  Nous  lequel 
procès,  les  faits ,  caufes ,  raifons  8c  moyens  defli  e>  Paities, 
l'exploit  d'afllgnation  donnée  aufdits  Jomard  8c  Parviller,  à 
la  requête  defdits  demandeurs ,  par  de  Layant  Sergent  le 
fixiéme  jour  de  Mars  16,1.  à  cc  qu’ils  fuffen't  condamnez 
en  l'amende  ,  à  caufe  de  la  déclaration  par  eux  faite ,  8c 
défenfes  à  eux  8c  à  tous  au' res  Marchands  de  foin  d’en 
faire  â  l’avenir  ;  8c  pour  l’empêcher  ,  qu'il  feroit  permis 
aufdits  demandeurs  de  commettre  à  leurs  frais  8c  dépens  „ 
telles  perfonnes  que  bon  leur  fembleroit ,  pour  connoitre  , 
marquer  8c  tailler  la  quantité  du  foin  qui  lèroit  vendu  8c: 
debi.é  par  lefdits  Marchands,  8c  qui  fortiroient  de  leurs  ba¬ 
teaux  ,  dont  il  lcroit  baille  l’échantillon  de  chacune  taille 
aufdits  Marchands  pour  marquer  concurremment  avec  eux 
8c  les  propofez  par  lefdits  Jurez,  ainli  que  plus  au  long  le 
portoit  8c  contenoit  ledit  exploit  ;  8c  outre  a  payer  aufdits 
demandeurs  la  foin  me  de  cent  foixante  8c  onze  livres  trois 
fols  ,  pour  leurs  droits  de  feize  milliers  trois  cens  de  foin  , 
vendus  8c  débitez  par  lefdits  Jomard  8c  Parviller  au  public; 
l'exploit  fur  défaut  l'ait  audit  Parviller ,  à  la  requête  dcldits 
demandeurs,  le  feptiéme  jour  dudit  mois  de  Mars,  à  fau¬ 
te  d'être  comparu  â  ladite  première  afiignation  ;  la  lignifi¬ 
cation  faite  aux  Procureurs  defdits  Jomard  Sc  Parviller,  a  la 
requête  defdits  demandeurs  ,  par  de  Soubs-le-Mouticr  Avo¬ 
cat  en  cette  Cour  ,  de  comparoir  en  la  Chambre  civile, 
pour  plaider  la  caufe  d'entre  les  Parties.  Copie  de  Lettre 
de  voiture  du  foin  en  quefiion ,  faite  entre  ledit  Jomard  8c 
Parviller  fous  leurs  fe-ings  privez,  le  feiziéme  jour  de  Février 
dernier  audit  an  1651.  par  laquelle  il  appert  ledit  Jomard  a- 
voir  tait  marché  avec  ledit  Parviller  de  mener  8c  conduire 
dans  fon  bateau  ,  depuis  Conflans  Saintc-Honnoiine  ,  julques 
en  cette  Ville  8c  au  Port  au  Foin,  treize  mille  deux  cens 
bottes  de  foin  ,  moyennant  vingt  livres  tournois  pour  la  voi¬ 
ture  de  chaque  millier,  8c  à  proportion.  Notre  Sentence 
rendue  entre  les  Parties, l’onzième  jour  de  Mars  dernier  au¬ 
dit  an  1651.  par  laquelle  aurions  ordonné  auparavant  que 
faire  droit  fur  la  demande  defdits  Jurez,  qu'ils  vérifieraient 
comme  ledit  Jomard  avoit  fait  arriver  dans  le  bateau  dudit 
Parviller,  plus  grande  quantité  de  foin  ,  qu'il  n’avoit  décla¬ 
ré  au  Bureau  dcldits  Jurez,  8c  à  cette  fin  permis  de  cornpu!- 
fer  tant  les  tailles  du  loin  qui  étoit  forti  dudit  bateau  pour 
ledit  Jomard  par  les  Courtiers  8c  Débardeurs  de  ladite  mai- 
chandife  de  foin,  que  les  Regifircs  defdits  Débardeurs,  8c 
cependant  aurions  auffi  permis  aufdits  demandeurs  de  pro- 
pofer  une,  ou  plufieurs  perlbnnes,  à  leurs  frais  8c  dépens, 
pour  tenir  taille  avec  les  Marchands  de  loin  pour  la  qualité 
qu'ils  en  vendraient  8;  debiteroient  tous  les  jours,  de  laquel¬ 
le  taille  feroit  baillé  l'échantillon  à  chacun  defdits  Marchands 
pour  tailler  avec  les  propofez  par  les  demandeurs  au  fur  8c 
à  mefure  que  ledit  foin  feroit  vendu  defdits  bateaux, Iefquels 
Marchands  feraient  tenus  de  prendre  ledit  échantillon ,  qui 
leur  feroit  prefenté  par  lefdits  prépofez  â  1  entamage  de  cha¬ 
cun  bateau,  8c  après  leur  déclaration  par  eux  faite  8c  jufques 
à  la  fin  de  la  vente  de  tout  le  foin  étant  dans  lefdits  bateaux; 
8c  au  refus  de  vouloir  prendre  ledit  échantillon  par  ledit  Jo¬ 
mard  ,  8c  autres  Marchands ,  des  mains  .defdits  propofez ,  i- 
ceux  propofez  feraient  crûs  à  leur  ferment,  de  ce  qui. feroit 
porté  par  leur  taille  8c  regiftres  qu'ils  en  feraient ,  le  tout 
nonobfiant  oppofitions ,  ou  appellations  quelconques.  L'ex¬ 
ploit  d'affignation  donnée  pardevant  Nous  audit  Jomard  ,  à 
la  requête  defdits  Jurez  le  feiziéme  jour  dudit  mois  de  Mars 
dernier ,  pour  procéder  en  execution  de  ladite  Sentence  ;  8e 
Qq.q  l 
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encefaifant,  qu'il  eût  à  comparoir  au  lendemain  dia-irp- 
treme  dudit  mon  deux  heurta  de  rtievet,  au  devant  de  la 
ptineipale  îotte  Se  eut. et  d  rKgl.le  Paroiltate  faint  Gervnis 
de  cette  Ville,  pour  de  la  le  tranlpürter  au 1  Bureau  des 
Courtiers  &  Debaîdeurs  de  ladite  marchand,  e  de  foin  ,  pour 
voir  procéder  au  e  .mpulfoire,  tant  des  régîtes,  que  tailles 
tenues  par  lefdm  Courtiers,  ou  faites  pour  raifon  du  loin 
fort!  du  bateau  en  qucltion  Le  procès  verbal  du  compt.l- 
foire  tait  en  vertu  de  ladite  Sentence  ledit  jour  dix-feptieme 
Mars  dernier,  par  Coutel  Sergent ,  fuivant  l'alhgnation  a  luy 
donnée,  par  lequel  appcit  ledit  Jomard  avoir  non  feulement 
vendu  êc  débité  au  public,  depuis  le  jour  de  la  déclaration 
qu'jl  avoir  faite  au  Bureau  del'dits  Jurez  de  foin  qui  etoit 
dans  l'on  bateau  conduit  par  ledit  Parviller ,  non  feulement 
la  quantité  de  feize  milliers  trois  cens  ,  ainti  que  l'auroient 
cru  lefdits  demandeurs ,  fie  pour  laquelle  ils  auraient  lait  de¬ 
mande  de  leurs  droits  audit  Jomard  par  leurs  exploits,  mais 
dix- huit  milliers  demy  cent ,  les  moyens  baillez  par  lefdits 
demandeurs  le  vingt-deuxième  jour  du  mois  de  Mars  der¬ 
nier,  contenant  copie  dudit  Procès  verbal,  avoir  été  baillée 
audit  Jomard  ,  ou  a  fon  Procureur;  autres  moyens  baillez 
par  ledit  Jomard  le  vingt-huitième  jour  dudn  mois  de  Mars, 
contre  ledit  compulfoire,  par  lefquels  il  aurait  loutenu  icc- 
luy  n'avoir  été  valablement  fait  ;  la  lignification  faite  au 
Procureur  dudit  Jomard  à  la  requête  defdits  Jurez  le  trentiè¬ 
me  jour  dudit  mois  de  Mars,  de  comparoir  en  la  Chambre 
Civile  de  cette  Cour,  pour  plaider  la  cajfe  d'entre  le;  par¬ 
ties  ,  notredit  Reglement  Sc  Appoiniement  de  mettre  &  pro¬ 
duire  ,  rendu  contradictoirement  entre  lefditcs  Parties  ledit 
jour  premier  Aviil  dernier  audit  an  1651.  cy-dellus  men¬ 
tionne.  Autre  lignification  faite  au  Procureur  dudit  Jomard, 
à  la  requête  difdits  Jurez  le  vingt-quatrième  jour  dudit  mois 
d' Avril  dernier, de  comparoir  au  Greffe  civil  de  celte  Cour, 
pour  voir  prononcer  la  Semence  rendue  par  forcluiion  en¬ 
tre  le;  Parties,  au  rapport  de  notre  Lieutenant  Civil,  Au¬ 
tre  à  même  fin  du  vingt-quati  ieme  jour  dudit  mois ,  8c  au¬ 
tres  Lettres,  pièces  de  exploits,  &  tout  ce  que  par  lefditcs 
Parties  aurait  été  écrit  de  produit  pardevers  la  Cour  audit 
procès ,  fur  lequel  elles  nous  auraient  finalement  requis  6: 
beimndé  leur  vouloir  être  par  nous  tait  droit,  ainfi  que  de 
raifon.  F.t  tout  conltderé,  ce  qui  nous  faifoit  a  voir  de 
coniidercr  en  cette  partie.  Nous  diions que  ledit  defendeur 
eft  condamne  de  payer  aufdits  demandeurs  la  fournie  de 
cent  quatre-vingt-neuf  livres  dix  fols  iix  deniers,  pour  leurs 
dio.ts  de  la  quantité  de  dix-huit  mil  cinquante  bottes  de  foin 
qui  s  elf  trouvée  dans  le  bateau  de  Jean  Patvillci ,  §c  qui  a 
etc  vendue  par  ledit  Jomard  ,  que  dorénavant  ledit  Jomard 
feia  tenu  de  payer  les  droits  del'dits  Jurez,  de  ce  qu'il  ven¬ 
dra  de  foin,  luivant  les  tailles  qui  en  feront  faites  de  ce  qui 
fera  dû  par  chacune  l.maine  &  a  la  fin  d  icelles,  5c  feia 
notre  Sentence  du  onzième  Mars  dernier,  exécutée  félon  la 
forme  &  teneur,  tant  contre  ledit  Jomard  defendeur ,  qu'au¬ 
tres  Marchand;  de  foin,  6e  quil  eft  pet  mis  aufdits  Jurez  de 
propoier  une,  ou  piufietrrs  perfonnes  a  leurs  frais  6c  dé¬ 
pens,  pour  tenir  taille  avec  lefdits  Marchands  de  toin,  qui 
le  vendront  tous  les  jours,  do  laquelle  taille  fera  baillé  l'é¬ 
chantillon  a  chacun  dcfdits  Marchands,  pour  tailler  avec 
ceux  qui  feront  prépol'ez  par  lefdits  demandeurs,  au  fur  8c 
à  mefure  que  ledit  foin  fera  vendu  6c  lortira  defdits  ba¬ 
teaux  ,  laquelle  taille  lefdits  Marchands  feront  tenus  de  pren¬ 
dre  a  l'entamage  de  chacun  bateau,  8c  après  leur  déclara¬ 
tion  jufques  à  la  fin  de  la  vente  de  tout  le  foin  étant  dans 
lefdits  bateaux ,  6c  en  cas  de  refus  par  lefdits  Marchands  de 
prendre  ledit  échantillon  des  mains  defdits  Prépofcz.  i's  fe¬ 
ront  crûs  à  leur  ferment  de  ce  qui  fera  porté  par  leur  taille 
6c  régi  lire  qu'ils  en  feront  nonobllant  choies  proposes  au 
contraire  par  ledit  défendeur ,  dont  il  eft  débouté ,  6c  con¬ 
damné  aux  dépens  à  taxer  par  notre  Sentence,  Jugement 
&  par  droit.  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  8c 
appofer  a  cefditcs  prefentes  le  feel  ordinaire  de  ladite  Pré¬ 
vôté  8c  Vicomté  de  Pâtis.  Ce  fut  fait  6c  prononcé  en  Ju¬ 
gement  devant  Nous  audit  Châtelet ,  en  la  prefence  de  Maî¬ 
tre  Dreux  de  Landelle ,  Procureur  defdits  Jurez  Vendeurs 
fie  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  demandeurs  ;  6c 
enl'abfence  de  Maître  Guillaume  Seuchenet ,  Procureur  du¬ 
dit  Jomard  défendeur ,  8c  par  vertu  du  défaut  contre  luy 
donné,  le  Sainedy  trentième  jour  de  May  mil  fix  cens  cin¬ 
quante-un.  Signé  par  collation. 

,,  p  N  T  R  E  Michel  Jomard  Marchand ,  appellant  d'une  Sen- 
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•  deurs  Vifiteurs,  Prifeurs,  Pefeurs,  Compteurs  6c  Con- 
Arrr‘  qut  trolleurs  de  la  marchandée  de  foin  de  la  vide  de  Paris,  fur 
ïX™.  le  debardement  d'icelle,  intimez  d’autre.  Veu  parla  Cour 
ladite  Sentence  dont  eft  appel  du  13.  May  1651.  par  la- 
cec)  aej-  qu  jctüt  jomard  aurait  été  condamné  de  payer  aufdits 
■  jurez  Vendeurs  de  ladite  marchandée  de  foin,  la  Comme 

de  cent  quatre-vingt-neuf  livres  dix  fols  fix  deniers,  pour 
leurs  droits  de  la  quantité  de  dix-huit  mille  cinquante  bot¬ 
tes  de  foin  qui  fe  feraient  trouvées  dans  le  bateau  de  Jean 
Parviller,  6c  vendu  par  ledit  Jomard,  qu'à  l'avenir  il  ferait 
tenu  de  payer  les  droits  del'dits  Jurez  de  ce  qu'il  viendrait 


de  foin ,  fuivant  les  tailles  qui  feroient  faite;  de  ce  qui  fe¬ 
rait  dû  par  chacune  lemaine,  6c  a  la  fin  d'icelles,  cc  feroic 
la  Sentence  du  onzième  Mars  audit  an  1651.  execu'.ée  fe- 
lo:-,  fa  forme  6c  teneur,  tant  contre  ledit  Jomard,  qu'autres 
Marchands  de  Foin,  permis  aufdits  Jurez  de  prépofcr  une, 
ou  p  lu  fie  u  rs  perfonnes  a  leurs  frais  6c  dépens,  pour  tenir 
taille  avec  lefdits  Marchands  de  Foin,  qui  les  vendraient 
tous  les  jours;  de  laquelle  taille  feroit  baillé  l'échantillon  à 
chacun  del'dits  Marchands,  pour  tailler  avec  ceux  qui  fe¬ 
raient  prépofez  par  lefdits  Jurez  Vendeurs,  au  fur  de  a ine- 
furc  que  ledit  foin  ferait  vendu,  6c  iortiroit  des  bateaux , 
laquelle  taille  ils  feraient  tenus  de  prendre  à  l'entamage  de 
chacun  bateau,  6c  après  leur  déclaration,  jui'ques  a  la  fin 
de  la  vente  de  tout  le  foin  étant  dans  lefdits  bateaux;  6c 
en  cas  de  refus  par  lefdits  Marchands  de  prendre  ledit  é- 
chanlillon  des  mains  dcfdits  prepofez,  ils  feroient  crûs  à 
leur  ferment  de  ce  qui  feroit  porté  par  leurs  tailles  6c  re- 
giftre  qu'ils  en  feroient,  6c  ledit  Jomard  condamné  aux  dé¬ 
pens.  Arrêt  d'appointé  au  Conièil  fur  ledit  appel  du  dou¬ 
ze  Janvier  mil  iix  cens  cinquante-quatre;  cames  d’appel, 
réponfes ,  productions  8c  contredits  refpeétivement  fournis 
par  les  parties,  luivant  l'Arrêt  du  trente  Juin  mil  lix  cens 
quarente-cinq.  Et  tout  confideré.  DIT  A  E"f  L,  que 
ladite  Cour  a  mis  6c  met  l'appellation  au  néant,  ordonne 
que  cc  dont  eft  appel  fortira  effet ,  condamne  l'appcllant  en 
l'amende  de  douze  livres,  6c  néanmoins  fans  dépens  delà 
caufe  d'appel.  Prononce  le  vingt -huitième  Août  mil  fix 
cens  cinquante-cinq. 

Signé,  DU  TILLET; 

VEU  par  la  Cour  l'Arrêt  d'icelle  du  cinq  Mars  165Ç. 

donné  fur  la  Requête  du  Procureur  General  du  Roy,  rT 
par  lequel  a  été  ordonné  que  les  Jurez  Vendeurs ,  Prifeurs, 

6c  Controlleurs  de  foin,  enfemble  les  Courtiers,  Tireurs  &  1  ’5’ , 
Débardeurs  de  la  marchandife  de  foin  fur  les  Ports  6c  Por-  f”iiae 
tes,  feroient  afljgnez  dans  quinzaine*  pardevant  Maître  lf^îur, 
Flieiôme  de  Bragelongne.  Confejller  en  icelle,  6c  Corn-  (tes T’ 
miliaire  député  par  ledit  Àrrct,  pour  être  fait  6c  drefiëTa-  1  \"lr. 
rif  des  d.oits  attribuez  à  leurs  Offices,  6c  ledit  Tarif  être  .  ar0,t’i 
mis  8c  appofé  en  chacun  des  Bureaux  de  cette  Ville  fie  %"*/*** 
Fauxbourgs,  6:  lefdits  droits  reçus  conformément  àiceluy,  d‘is  aux 
avec  dé  fente  s  d'en  exiger  de  plus  grands,  à  peine  de  con-  JMrez 
cuflîon  6c  d'amende  arbitraire,  6c  de  contraindre  les  Bon  -  V!r>deurs 
geois  de  leur  donner  plus  d'un  certifient  pour  chaque  Voi-  ^cn~ 
ture  de  foin  qu'ils  feront  venir  de  leur  crû,  ni  retenir  tro"eurs 
pour  rai  (on  de  cc ,  aucuns  chariots,  charettes  6c  ha  mois 
chargez  de  foin,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  con-  9"‘.ar r‘ - 
tre  cnacun  des  contrevenans;  lignification  faite  dudit  Arrêt  v*à  Paris 
le  onze  dudit  mois  aufdits  Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs,  P“r  e;i:e  » 
Courtiers,  Tireurs,  Déchargeu.s ,  6c  Débardeurs  de  ladre 
marchandife  de  foin;  Procès  verbal  foit  le  vingt-quatre  Mars  ntn  fera, 
16 jj.  par  ledit  Conleiller  Commiflaire ,  contenant  le  Ré-  r!en 
quilitoire  dudit  Procureur  General  du  Roy;  les  comparu-  Par  tes 
tions  defdits  Jurez  Vendeurs,  \  ilitcurs ,  Prifeurs,  Pefeurs,  Fo'irSec‘s 
Compteurs  6c  Controlleurs  de  Foin,  8c  la  rcprelentation  f>our  ^ 
par  eux  faite  des  Edits  6c  Déclarations  de  Sa  Majefté  ve-  f°'m  f!e  . 
niiez  en  la  Ccur,  en  vertu  delquels  ils  lèvent  les  droits  à  l:ur  cr"* 
eux  attribuez.  Les  Arrêts  du  (  ronlèil  de;  vingt-neuf  Novembre  Po:ir  JeUrs 
6c  dernier  Décembre  i6jj.  Tarif  8c  Etat  defdits  droits,  fait,  provijinns. 
dreffe  -’r  arrêté  par  le  Con: ciller Ôc  Commifiaivc  fulèlit ,  en  pre- 
fencedu  Subftitutdud-t  Procureur  General  du  Roy ,  le  quatorze 
Janvier  1656.  Condulions  du  lit  Procureur  General  du  Roy. 

Tout  conllderé.  LA  CO  U  R  a  ordonné  6c  ordonne  que 
l'Arrêt  d'icelle  du  cinq  Mars  16,-5.  8c  Tarif  fait  en  confe- 
quence  le  quatorze  Janvier  i6j6.  feront  exécutez  félon  leur 
forme  6c  teneur,  avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'y  con¬ 
trevenir  ,  ôc  de  lever  aucuns  droits  fur  ladite  marchandife  de 
foin,  que  ceux  mentionnez  audit  Tarif,  finon  en  vertu  de 
Lettres  patentes  bien  6c  duéraent  vérifiées,  à  peine  de  pu¬ 
nition  corporelle,  6c  de  cinq  cens  livres  d'amende;  failhnt 
tres-exprefi'es  inhibitions  6c  défenfes  aufdits  Jurez  Vendeurs, 

Vifiteurs,  Prifeurs,  Pefeurs,  Compteurs  6c  Contiolleurs, 
leurs  Commis  6c  tous  autres  prépoiez  au  Bureau  des  Ports 
&  Portes  de  cette  Ville,  de  contraindre  les  Bourgeois  de 
payer  aucun  droit  pour  le  foin  de  leur  crû  6c  pour  la  pro¬ 
vision  de  leur  maifon  feulement,  6c  de  leur  bailler  plus  d'un 
certificat  pour  chaque  voiture  de  foin  qu'i’s  feront  venir  fie 
entrer  en  cette  Ville  fie  Fauxbourgs,  tant  par  c.ur ,  que  par 
terre,  ni  retenir  pour  raifon  de  ce,  aucuns  cham  ts,  cha¬ 
rettes  8c  harnois  ,  à  peine  de  cinq  cens  livras  d'amende  con¬ 
tre  chacun  des  contrevenans,  6c  avant  que  faire  droit  fur 
les  conduirons  dudit  Procureur  General  du  Roy ,  Ordonne 
ladite  Cour  qu'itératif  commandement  fera  fait  aux  Cour¬ 
tiers,  Tireurs  6c  Débardeurs  de  ladite  marchandife  de  foin, 
de  fatisfaire  au  moins  audit  Arrêt  du  cinq  Mars  i6jj.  fie 
fuivant  iceluy,  rapporter  fie  réprefenter pardevant  ledit  Con- 
feiller  6c  Commillàire,  les  Lettres  en  vertu  defquellcs  ils 
lèvent  journellement  des  droits  fur  ladite  ma-chan  di'e  de 
foin,  autrement  6c  à  faute  de  cc  faire  dans  ledit  temps  6c 
iceluy  paiTé,  fera  fait  droit  fur  lefditcs  Conduirons:  Et  ce¬ 
pendant  leur  a  fait  inhibitions  6c  défenfes  de  lever  aucuns 

droits  fur  ladite  marchandife  de  foin,  qu’en  vertu  d'Edi.s 

bien 


Du  Foin. 
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raldu  Roy,  le  quatorze  Janvier  16,-6.  Conclurions  dmh> 
Procureur  General  du  Roy,  Tout confideré  1  A  CO ül 
a  ordonné  &  ordonne  que  l'Arrêt  d'icelle  du  cinq  Mars 
i6çj.  &  Tant  tan  en  conlequence,  ie  quatorze  janvier 
1656.  feront  eXecutez  félon  leur  forme  &  teneur,  av**c  de' 
tenfes  a  toutes  perfonnes  d'y  contrevenir,  &  de  lever  au 
très  droits  fur  ladite  marchandée  de  foin,  que  ceux  meu 
ttonnez  audit  Tarif,  linon  en  vertu  des  Lettres  patentes 
bien  8c  dùëment  vérifiées,  à  peine  de  punition  corporelle 
ci  de  cinq  cens  livres  d'amende;  Faifans  tres-exprefles  in¬ 
hibitions  8c  detcnlcs  aufdits  Jurez  Vendeurs,  Vifitcurs  Pri- 
feurs,  Pefeurs,  Compteurs  6c  Contrôleurs,  leurs  Commis 
&  tous  autres  prépofez  au  Bureau  des  Ports  &  Portes  de 
cette  Ville,  de  contraindre  les  Bourgeois  de  payer  aucun 
droit  pour  le  foin  de  leur  crû,  8c  pour  la  provifion  de  leur 
mailon  feulement,  &  de  leur  bailler  plus  d'un  certificat 
pour  chaque  voiture  de  foin  qu'ils  feront  venir  de  amer  en 
cette  Ville  8c  Faux  bourgs,  tant  par  eau,  que  par  terre  nv 
retenir  pour  raifon  de  ce  aucuns  chariots,  charettes  &Har- 
nois,  a  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende,  contre  chacun 
‘Tn/f  Ft P  J- 7* ni  7  7  •.  7  ri  .  .  s  con,revenans »  &  avant  que  faire  droit  fur  les  eonciu- 

lariJ  &  Etat  <*es  droits  de  vingt -un  fois ,  attn-  lions  dudit  Procureur  du  Roy,  Ordonne  ladite  Cour  qù'i- 
buez  aux  Offices  de  Jurez  Vendeurs ,  Vifiteurs ,  tcr,atit'  commandement  fera  fait  aux  Courtiers,  Tireurs  8c- 

Pnfeurs ,  Pefeurs ,  Compteurs  6?  Contrôleurs  Debardeu,rs  drte  Latii‘c  rnarchandife  de  foin,  de  fatisfaire  au 

11  *  '  .  Inoins  audit  Arrêt  du  cinq  Mars  1655.  &  Buvant  iceluy 

rapporter  8c  réprefenter  pardevant  ledit  Confeiller  8c  Com' 
miliaire ,  les  Lettres  en  vertu  defquelles  ils  lèvent  journel¬ 
lement  des  droits  fur  ladite  marchandée  de  foin  ,  autrement 
&  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  &  iceluy  pafic,  lé- 
;.i  lait  droit  fur  lefdites  Conduirons  ;  Et  cependant  leur  a 
fait  inhibitions  8c  dé fenfes  de  lever  aucuns  droits  jur  ladite 
marchandée  de  foin,  qu'en  vertu  d'Edits-  bien  8c  duëment 
vérifiez  en  ladite  Cour,  à  peine  de  punition  corporelle ,  8c 
de  cinq  cens  livres  d'amende  contre  chacun  contrevenant 
8c  feront  le  prefent  Arrêt  8c  Tarif  publiez,  mis  8c  anno- 
fez  en  chacun  Bureau  des  Ports  8c  Portes  de  cette  ville 
de  Paris  ,  8c  autres  lieux  où  befoin  fera ,  à  ce  qu'aucun 
n'en  prétende  cauie  d’ignorance.  Prononcé  le  vingt  lan- 
vier  1656.  s  J 


bien  8c  duëment  vérifiez  en  ladite  Courj  à  peine  de  puni¬ 
tion  corporelle,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  côntrecha- 
cun  contrevenant ,  8c  feront  le  prefent  Arrêt  ëc  Tarif  pu¬ 
blié,  mis  8c  appofé  en  chacun  Bureau  des  Ports  8c  Portes 
de  cette  ville  de  Paris,  8c  autres  lieux  où  befoin  fera ,  à  ce 
qu'aucun  n’en  prétende  caufe  d'ignorance.  Prononcé  le 
quatorze  Janvier  1656. 

/ 

ENSV1T  LA  TENEVR  fD’V- 
V  LT  TARIF. 


DE  PAR  LE  ROY, 

Et  Nofleigneurs  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris. 


de  la  Marchandife  de  Foin ,  de  la  Pille  &  Faux- 
bourgs,  Prévôté  Vicomté  de  Paris,  fur  la 
vente  &  de  bar  devient  du-  Foin  qui  y  arrive  par 
eau,  fuivant  les  Edits  Of  Déclarations  du  Roy , 
vcrifiez  en  ladite  Cour ,  cy -après  fpecificz. 


ENSVIT  LA  TENEVR 
T>  LT  TARIF. 


DV- 


p  K  F.  MI  F.  R  F.  ME  N  T ,  par  la  Déclaration  du  Roy  du 
vingt-fix  Mars  1636.  vérifiée  le  huit  A  ut  enfuivant, 
leur  elt  attribue  quatre  fols  pour  chaque  cent  de  foin,  en¬ 
trant  en  cette  ville  de  Paris,  tant  par  eau,  que  par  terre, 
cy  4.  fols. 

Par  autre  Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  vérifiée  à  la 
Cour  le  huit  Juillet  1638.  eft  attribué  aufdits  Offices  deux 
fois  par  augmentation  de  droits,  cy  2.  ibis. 

Par  1  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  vérifié  en  ladite  Cour 
le  vingt- Jcpt  Juin  enfuivant ,  efi  attribué  aufdits  Offices  qua¬ 
tre  lois  par  augmentation  de  droits,  cy  4.  fols. 

Par  le  même  Edit  cit  attribué  aufdits  Offices  huit  livres 
pour  chaque  bateau  chargé  de  huit  milliers  de  foin  8c  au- 
delfous ,  8c  de  deux  fols  pour  chaque  cent  de  foin  au  deflus 
dcfdits  huit  millieis,  dont  le  trouveront  lelllits  bateaux  char¬ 
gez,  ce  qui  revient  à  deux  fols  pour  chaque  cent  de  foin  , 

' Pins,  par  le  même  Edit  eft  attribué  aufdits  Ofikes*dc°iix  Et  Nofl"e,gneUrS  de  la  Cour  des  Ayd«  de  Paris, 
fols  pour  chaque  cent  de  Foin,  pour  le  dioit  des  anciens 
Contrôleurs  qui  ont  été  réunis  au  Corps  des  Jurez 
cy  2.  fols. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1646.  vérifié  Je  24.  du- 
dii  mois,  eft  attribué  aufdits  Offices  par  augmentation  de 
dioit,  lept  fols  pour  chaque  cent  de  foin  entrant  en  cette 
ville  de  Paris,  tant  par  eau,  que  par  terre,  à  caufe  de  la 
création  de  huit  dcfdits  Offices,  cy  7.  fols. 

I.tit  8c  arrêté  en  ladite  Cour,  le  quatorzième  jour  de  Jan¬ 
vier  mil  fix  cens  cinquante -lix.  Signé,  OLIVIER. 


DE  PAR 


-E  ROY, 


XII. 

20.  Jan¬ 
vier 
1656. 
Arrêt  de 
la  Cour 
des  Aydes 
CT  Tarif 
des  droits 
qui  font 
dûs  aux 
Jurez 
Vendeurs 
U“  Con- 
trnlleurs 
du  foin 
qui  arrive 
à  Paris 
par  terre , 
C7 '  qu'il 
n  en  fera 
rien  payé 
par  les 
Bourgeois 
pour  le 
foin  de 
leur  crû 
qu'ils  fe¬ 
ront  venir 
pour  leurs 
provifons. 


Tarif  &  Etat  tics  Droits  de  dix-neuf  fols,  attri¬ 
buez  aux  Offices  de  Jurez  Fondeurs,  Vfiteurs, 
Prifcm-s,  Pefeurs,  Comptoirs  fÿ  Controlleurs  de 
la  Marchandife  de  For.  de  la  Ville  (J  Faux- 
bourgs  ,  Prévôté  lÿ  Vicomte  de  Paris,  fur  la 
vente  débordement  du  Foin  qui  y  arrive 
par  terre,  fuivant  les  Edits  (3  Déclarations 
du  Roy  vérifiez  en  ladite  Cour  ,  cy- après  fpe- 
cifiez. 


"y  EU  par  la  Cour  l'Arrêt  d'icelle  du  cinq  Mars  1655.  don¬ 
né  fur  la  Requête  du  Procureur  General  du  Roy,  par 
lequel  a  été  ordonné  que  les  Jurez  Vendeurs,  Pnfeurs  & 

Controlleurs  de  Foin,  enfemble  les  Courtiers,  Tireurs  & 

Débardeurs  de  la  marchandife  île  foin  fur  les  Ports  8c  Pla¬ 
ces,  feroient  aflignez  dans  quinzaine  ,  pardevant  Maître 
Hierôme  de  Bragelongnc  ,  Confeiller  en  icelle,  8c  Com- 
mjft'Ut'c  député  par  ledit  Arrêt,  pour  être  tait  8c  drelfé  Ta¬ 
rit  des  droits  attribuez  à  leurs  Offices,  8c  1  dit  Tarif  cire 
mis  8c  appofé  en  chacun  des  Bureaux  de  cette  Ville  8c 

Fauxbourgs,  8c  lefdits  droits  reçus  conformément  à  ice-  ,a  1C  )mil  10, .  ca  .at[ri0 
luy ,  avec  défenfcs  d'en  ériger  de  plus  grands ,  à  peine  de  par  augmentation  dé  droits ,  cy 
concullion  ce  d  amende  arbitraire  .  8:  de  contraindre  les  Pu-  riïn.v  _ !..  u.. 


PREMIERE  M  E  N  T  ,  par  la  Déclaration  du  Roy  du 
vingt- lix  Mars  1636.  vérifiée  le  huit  Août  enfuivant  , 
leur  eft  attribué  quatre  fols  pour  chaque  cent  de  foin,  en¬ 
trant  en  cette  ville  de  Paris  ,  tant  par  eau ,  que  par  ter- 
rVT  ^  4.  fols. 

i  ar  autre  Déclaration  du  mois  d'Août  1637.  vérifiée  à 
la  Cour  le  huit  163'.'.  eft  attribué  aufdits  Offices  deux  fols 


rr  y  ,,  .  F-"  1  °. . —  »  1 -  “w  tnL  Au&iiiK.ntrtijuii  ue  (nous,  cy  2  fols. 

concuftion  6c  d  amende  arbitraire,  &  de  contraindre  les  Par  l'Edit  du  mois  de  Mars  rriaa  vérifié  en  ladite 

ÎSKfclT1'  PUS  ■  “î  Tfc,t-r0ut  cl“quc  Coi,r  lc  vi"Sl-fcpt  juin  enfuivant  ^  eft  attribué  arftdiîs 

vottutc  défont  qu  ils  feront  venir  de  leur  cru,  ny  retenir  Offices  nmir/.f„icMr  j..  1 .  . 1. 

pour  raifon  de  ce ,  aucuns  chariots,  charettes,  Sc  harnois 


chargé  de  foin ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  con¬ 
tre  chacun  des  contrevenans  ;  lignification  faite  dudit  Arrêt 
le  otue  dudit  mois  aufdits  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs, 
Courtiers ,  Tireurs ,  Déchargeurs  8c  Débardeurs  de  ladite 
marchandife  de  foin;  Procès  verbal  fait  le  vingt-quatre  Mars 
i6yij.  par  ledit  Confeiller  Com  mi  flaire ,  contenant  le  Re- 
quilitoire  dudit  Procureur  General  du  Roy  ;  les  comparu- 


Offices  quatre  lois  par  augmentation  de  droits,  cy  4.  fols. 

Plus,  par  le  même  Ed:t  eft  attribué  aufdits  Offices  deux 
fols  pour  chaque  cent  de  foin  ,  pour  le  droit  des  anciens 
Controlleurs  ,  qui  ont  été  réunis  au  Corps  des  Jurez  , 
cy  2 .  fols. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1646.  vérifié  Je  vingt- 
quatre  dudit  mois,  eft  attribué  aufdits  Offices  par  augmen¬ 
tation  de  droit,  fept  fols  pour  chaque  cent  de  foin  entrant 
en  cette  ville  de  Paris ,  tant  par  eau,  que  par  terre,  àcau- 


;  ,  ...  .  ,  - -  — —  *-'■'7  •  tu  i 

™  /.“rrijT  CUIS  j  V’,tar!.  Prifeurs ,  Prieurs,  fe  fie  h  création  de  huit  dd'din  Oficâ,  cÿ  7.  fols. 

Fom  ’ ,  &ArSPre/';ntat10!'  Fait  &  arrêté  en  ladite  Cour  le  quatorr-iéme  jour  de 


r  •  ,  „  ,  --  '  , —  —  . .  1  nn  oc  iuieie  en  i.inm-  cuui  ic  uuaio 

pat  eux  faite  des  Edits  te  Déclaration  de  Sa  Majefté,  veri-  Janvier  mil  cens  cinquante-fix.  Signe  O 
fiez  en  la  Cour ,  en  vertu  defquels  ils  lèvent  les  droits  à 


L  I  V  1ER. 


eux  attribuez.  Les  Arrêts  du  Confei!  des  vingt-neuf  No¬ 
vembre  8c  dernier  Décembre  1655.  Tarif  8c  Etat  dcfdits 
droits,  fait,  dreile  8c  arrêté  par  le  Confeiller  8c  Commif- 
fairc  iùfdit,  en  prefencc  du  Subftitut  dudit  Procureur  Gene- 


r  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na-  *>TTT 
^ varre ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 

Salut.  Par  notre  Edi:  du  mois  de  Mars  1646.  Nous  aurions  ZS- 
créé  huit  Offices  de  Jurez  Controlleurs,  Vendeurs ,  Prifeurs ,  i90‘ 

Q  <1  q  3  rc,  réusmerx 


ïooo  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre L.  Chap.  V. 


de  foin.  Fait  défenfes  aux  Prévôt  des  Marchands  8c  Echc- 
vins  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  d’en  prendre  aucune  con¬ 
noiffance  ,  à  peine  de  nullité:  Et  pour  l'execution  du  pre- 
fent  Arrêt  toutes  Lettres  néceffaires  feront  expedices.  Fait 
au  Conléil  d’Etat  du  Roy ,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  a 
Verfailles  le  vingtième  jour  de  Juin  mil  fix  cens  quatre- 


ta'itn  h  pEreurs  Vifitcurs  &  Compteurs  de  h  marchandife  de  Foin 
en  notre  bonne  Ville  &  Fauxbourgs,  de  Paris  .  pour  tare 
/«r  r,u-  avec  les  vingt-quatre  qui  croient  lois  établis ,  le  nombre  de 

ïit  vmst-diï-  ** coLBERt 

i.mt  par  auroit  été  a.-rcte  éeux  Tanis  par  notre altJJbuti^s  de  droits  V  EU  Par  ]c  R°y  étant  en  fon  Confcil»  !a  Requête  pre-  •  .. 

‘“"’î*  ’4'  Jan'-,Icr.,n5*.>«  i V  DéîSîSfS^ &  V  tentée  en  i  celuy  par  la  Communauté  des  trente-deux  *>• 

par  terr  •  faites aufdits  O.heie  -  P  ,  -  .  Tnrf>7  rnmmllpnrv  &-  Hefeurs  de  la  marchandée  de  foin  de  *^9l- 

Regiftrêe  vers  temps,  revenant  a  vingt-un  fols  pour  cent  de  toin  ar- 
au  Parle-  rivant  par  eau  ,  &  à  dix-neuf  fols  pour  chaque  cent  arn- 
mrm,  V  vaut  par  terre;  dans  la  joüiffance  dcfquels  droits.  Nous  es 
«  U  c.«r  avons  confirmez  par  nos  Déclamions  ht  damant  que  de- 
de-*  4yJcj  ou  -  la  dernicre  attribution  faite  aufdits  Officiers  par  notre 
».,,  yit  du  mois  de  Mars  1646.  le  débit  de  ladite  marchandée 
en-  de  foin  s'elt  beaucoup  augmenté,  Nous  avons  eftime  pour 
en  faciliter  la  diftribution ,  que  nous  pouvions  augmenter 
]c  nombre  :  mais  lefdits  Officiers  nous  ont  reprefenté  qu  ils 
font  fuffifans  pour  le  fervice  du  public,  8c  vaquer  a  la  di- 

ftribution  ,  5c  nous  ftroiremmmmüqük-  a'  Martin  Pommeret  Pourvoyeur  de  £■"»< 

mue  uvres,  puui _ _ rJ  Ar„;.  ]a  grande  Ecurie,  pour  y  fournir  de  reponfe  dans  le  meme  les t.V”* 

delay,  pour  le  tout  vù  &  rapporté  au  Conleil ,  être  or-  qu  ils  font 


fuivant. 


quante  Tmm.  . —  -  ;  > 

'  de  la  Guerre ,  en  leur  attribuant  par  augmentation  tel  droit 
qu’il  nous  plaira ,  tant  fur  le  foin  arrivant  par  eau  que  par 
terre  à  l'exception  de  ceîuy  du  crû  des  Bourgeois  de  no- 
, redite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  pour  lequel  ne  ferapa- 
vc  aucun  nouveau  droit,  8c  que  ladite  fomrae  de  trois  cens 
cinquante  mille  livres  leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de 
finance  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
lefdits  Officiers,  de  l'avis  de  notre  Confeil,  &  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puilTancc  8c  autorité  Royale,  Nous 
avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main,  attribue  & 
attribuons  aufdits  trente-deux  JurezControllcurs ,  \  endeurs , 
Pilleurs  ,  Pefeurs  ,  Vifitcuts  &  Compteurs  de  foin,  cinq 
fols  pour  chaque  cent  de  foin  arrivant,  tant  par  eau,  que 
Kir  terre,  en  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  a  l'ex¬ 
ception  de  celuy  du  crû  dcfdits  Bourgeois  pour  leur  provi- 
fion  feulement ,  pour  lequel  ne  fera  pave  aucun  nouveau 
droit.  Voulons  que  lefdits  Officiers  joliment  de  ladite  aug¬ 
mentation  de  cinq  fols,  conjointement  avec  leut s  anciens 
droits ,  du  iour  de  l'enregiftreraent  des  Prefentes ,  a  la  char¬ 
ge  par  eux  de  paver  comptant  a  notre  Trelor  la  femme  dt 
trots  cens  cinquante  mille  livres ,  qui  leur  tiendra  lieu  d’au- 
ementation  de  finance:  quoy  tailant,Nous  les  avons  main¬ 
tenus  &  confirmez,  maintenons  &  confirmons  dans  les  pri¬ 
vilèges  8c  droits  a  eux  attribuez ,  dans  lefquels  nous  vou- 
lons3  qu'ils  f  dent  entièrement  confervez.  Si  do  n  h  o  n  s 
EN  mandement,  à  nos  amcz  8c  féaux  <  onfeülers , 
les  Gens  ten  ns  notie  Cour  de  Parlement,  Cour  des  Ay- 
des,  Officiers  du  Châtelet,  8c  a  nos  chers  &  bien  amez  les 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  notre  bonne  \  ille  de 
Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  rc- 
eiftrer  &  le  contenu  en  icelles  faire  exécuter  félon  leur 
forme’ &  teneur,  celTant  8c  faifant  ceficr  tous  troubles  8c 
empechemens  qui  pourroient  être  mis ,  ou  donnez,  nonob- 
llant  tous  Edits  Déclarations,  Reglemcns ,  &  autres  cho- 
fes  à  ce  contraires,  auxquels  Nous  avons  dérogé  &  déro¬ 
geons  par  ces  Prefentes:  Car  tel  eft  notre  plaffiu;  en  te- 


Jurez  Controlleurs  8c  Pefeurs  de  la  marchar.dife  de  foin  u 
la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  tendante  à  te  que  l’Arrêt  de  Les  Jurez. 
la  Cour  des  A  y  des  du  1  r.  Juillet  1891.  obtenu  par  Martin  yndeurt 
Pommcret ,  foit  carte  8c  annulié;  ce  faifant,  les  maintenir  Jeront  Pa~ 
8c  garder  en  la  joüilfancc  8c  perception  de  leur  dtoits,  tant  yez  <le 
lur  le  foin  qui  arrive  8c  fe  conlomme  dans  la  ville,  taux-  le"rs 
bourgs  8c  banlieue  de  Paris,  que  celuy  qui  pâlie  debout,  droits  par 
L'Arrêt  rendu  lur  ladite  Requête  lé  16.  Janvier  dernier ,  les ^Im¬ 
portant  que  dans  quinzaine  le  Procureur  General  de  ladite  tlers  p es 
Cour  des  A  y  des  envoycroit  au  Confeil  les  motifs  lur  lefquels  Jeunes 
l’Arrêt  de  ladite  Cour  a  été  rendu ,  8c  que  ladite  Requête  d:t  R°y  > 


moin  de  quoy  Nous  y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Don- 
--  <  •- —  -• — •-•-■d  Avril,  lan  mil  fix 


né  a  Verfailles  le  vingt-cinquieme  jour 


'cens'  quatre-vingt-dix  ,  8c  de  notre  Régné  le  quarnnte- 
feptiéme.  Signe,  LOUIS;  Et  plus  bas  ,  Par  le 
Rov  ,  Colbert.  Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  ci¬ 
re  jaune. 


donne  ce  qu'il  appartiendra;  les  motifs  envoyez  par  le  Pro-  arriver  , 
cureur  General  de  ladite  Cour.  La  reponfe  fournie  par  le-  m-me  Jut 
dit  Pommeret  à  1a  fignification  à  luy  faite  dudit  Arrêt,  par  uu* 
laquelle  il  dit  que  tous  les  Edits,  Déclarations  8c  Arrêts  pa[jent 
portans  création  8c  augmentation  des  droits  defdits  Officiers  debout. 
fur  la  marchandée  de  foin,  depuis  l'année  1636.  portent 
précifcment  qu'ils  feront  payez  de  leurs  droits  pour  chaque 
cent  de  foin  qui  fe  vendra  en  la  ville  de  Paris ,  8c  que  ce 
payement  fera  fait  moitié  par  le  Vendeur,  8c  moitié  par 
l'Acheteur.  Le  Réglement  fait  fur  leurs  remontrances  de 
ladite  année  1636.  porte  que  le  payement  fera  fait  en  con¬ 
formité  de  l'Edit  de  leur  création.  La  Déclaration  du  mois 
d’Août  1637.  qui  leur  attribué  lix  fols  pour  chaque  cent  de 
foin ,  outre  les  quatre  fols  dont  ils  joüifibient ,  ell  conçue 
dans  les  mêmes  termes.  L’Edit  du  mois  de  Mars  1644  por¬ 
tant  création  de  huit  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  foin  ,  pour 
faire  le  nombre  de  vingt,  8c  de  quatre  fols  d'augmentation, 

Trefor'la  fommede  P01te  au(il  lcs  niêmes  attributions  qu'ils  en  feront  payez  par 
les  Vendeurs,  qui  en  feront  rembourfez  de  moitié  par  les 
Acheteurs;  8c  tous  les  autres  Edits  8c  Déclarations  interve¬ 
nus  depuis,  portant  augmentation  d’Officiers,  ou  de  droits, 
ne  leur  attribuent  aucuns  droits  fur  les  foins  paffians  debout 
par  Paris,  8c  ils  ne  peuvent  faire  voir  aucuns  titres  qui  leur 
donnent  cette  attribution  ,  ny  joftifier  qu'ils  fuient  en  pofi'd- 
lion  8c  joüi fiance  de  lever  leurs  droits  fur  les  foins  paflàns 
debout  ,  joint  que  l’on  n’acquiert  point  de  poficflïon  (ans 
titre  légitimé.  Le  mémoire  prefenié  par  leldits  Officiers  , 
fervant  de  reponfe  audit  Pommeret  ,  par  lequel  ils  difent 
que  les  Edits  de  création  de  leurs  Offices ,  8c  augmentation 
de  leurs  droits,  8c  la  Déclaration  du  25.  Avril  1690.  por¬ 
tent  que  tous  les  foins  arrivans  en  cette  ville  de  Paris,  tant 
par  eau  ,  que  par  terre, font  indiftinûement  i'ujets  aux  droiis 
defdits  Jurez:  car  le  terme  d'arrivant  y  eft  nommément  ex¬ 
prime  ,  lefdits  Officiers  faifant  également  la  vifite  des  foins 
qui  partent  debout,  de  même  que  de  ceux  qni  fe  vendent 
en  la  ville  Paris ,  8c  les  droits  font  dus  à  caufe  de  leurs  fonc¬ 
tions  ;  aucuns  foins  ne  partent  debout  fans  la  permiffion  du 
Sieur  Lieutenant  de  Police,  laquelle  porte  que  les  Jurez  fe¬ 
ront  prefens  ,  ou  appeliez  ;  ce  qui  a  été  obfervc  exadement 
par  les  permiffions  données  aux  Pourvoyeurs  des  Ecuries  de 
Sa  Mnjefté  ,  que  l'on  ne  leur  pouvoir  légitimement  contef- 


„  „r  ,,  ,  .  r  ,  ,  vA-vâfi  rn,ir  J»?  ter  leur  droit  fur  le  prétexte  que  l’attribution  lur  les  foin* 

XIV.  L  Ç  pf.LnbfJviTv?1/eufMav  tlÉ'njrr  lur  l'cnregt-  J»l6m  début»,  n'dto»  t»  P>&ifcmcnt  ordonnée  par  les  E- 

-»0  Juin  Aydcs  de  Pans  du  'inat  'e  •  V  _  .  ,  '  ’  a  ,  0  j.tr  4,.  ieur  création  **  miomenutinn  dp  drnits .  nnifnnp 

J  ftrement  de  U  Déclaration  de  Sa  Majefte  du  15.  Avril  pre-  dits  de  leur  cieanon 


lÔÇO. 


leurs,  Vendeurs,  Prilêurs,  Pefeurs,  Viiîteurs8c  Compteurs 
.  .  de  foin  ,  de  cinq  fols  par  chaque  cent  de  foin  .arrivanttant 
eonjervee  ^  M1I  niu,  nar  rerrP  ^  en  ]a  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris, 


cèdent,  ponant  attribution  aux  trente-deux  Jurex  Control- 

t0-ae  , _  .  D,;rn«i-e  PfOurc  Villipiirs  Ar  Comnteur< 

far  le  foi 

JürZZ-  Pav  eau,  que  par  terre  ,  ...  - 

"  c  pour  en  jouir  par  lefdits  Officiers  conjointement  avec  leurs 
y  \  f  r  anciens  droits  ;  par  lequel  Arrêt  ladite  Cour  a  ordonné  que 
Jnfi  les  procès  8c  différends  qui  naîtront  en  confequence  de  la- 
desojp-  djfe  Déclaration  ,  feront  ïnftruits  8c  jugez  en  première  In- 
e'eri.  f  ,  Hance  par-devant  les  Prévôt  des  Marchands  8c  Echevins  de 
lJ]i  ae  \a  Ville  de  Paris,  fauf  l'appel  en  ladite  Cour  des  Aydes:  ce 
Yl  e'  qui  eft  contraire  à  l'intention  de  Sa  Majefté,  8c  aux  Edits, 
Déclarations,  Arrêts  8c  Reglemens  qui  ont  attribué  la  Ju- 
rii'diftion  8c  connoiffance  des  droits  de  Police  fur  la  mar- 
chandife  de  foin  au  Prévôt  de  Paris,  ou  a  Ion  Lieutenant 
de  Police ,  pour  l'exercer  ainfi  que  les  Licutenans  Civils  ont 
bien  8c  deuement  fait  jufqu'à  la  feparation  de_Jcurs  Char- 
A  quov  étant  nccefi'aire  de  pourvoir.  Ouy  le  Rap- 

.  '  ivi  _  J.-.  T^.,nl-^lvAr,r7in  1  nnlrl  Pf  (  J t' — 


. .  ,  8c  augmentation  de  droits,  puifque 

pour  lors  il  n'y  avoit  aucune  ncceffité  ny  occafion  de  faire 
paffer  cette  marchandife  debout ,  &  que  le  fejour  de  Sa  Ma¬ 
jefté  à  Verfailles  en  a  uniquement  introduit  l'ufage  ;  leur 
poffeffion  eft  confiante  8c  reconnue  légitimé  par  le  Confeil, 
lequel  a  fixé  la  derniere  finance  qu'ils  ont  payee  en  execution 
de  la  Déclaration  du  25.  Avril  1690.  fur  les  produits  des 
droits  levez  fur  les  foins  partez  debout  ;  auffi-bien  que  fur 
les  autres,  8c  ils  y  ont  toujours  cte  maintenus  par  les  Sen¬ 
tences  rendues  par  le  Sieur  Lieutenant  de  Police  ,  8c  no¬ 
tamment  par  celle  du  23.  Février  1891.  qui  a  condamné 
ledit  Pommeret  à  payer.  A  ces  causes,  Requeroient 
qu’il  plut  a  Sa  Majetté  ordonner,  que  les  Edits  8c  Déclara¬ 
tions  concernans  les  droits  attribuez  à  leurs  Offices  ,  en- 
tr'autres  ceux  des  mois  de  Mars  1644.  8c  1646.  8c  la  Décla¬ 
ration  du  25.  Avril  1690.  feront  exécutez  félon  leur  forme 
8c  teneur,  8c  en  les  expliquant,  en  tant  que  befoin ,  les 
maintenir  8c  garder  en  la  faculté  de  lever  8c  percevoir  les 
droits  à  eux  attribuez  par  lefdits  Edits  8c  Déclarations  fur 


&  /m  ctieïir  PheliDeaux  de  Pontchartrain  Confeillcr  O:  .  ,  .  u 

port  du  bieur  ia.  pt  „  r, encrai  des  Finnn-  tous  les  foins  entrans  8c  arrivans,  tant  par  eau,  que  par 

dmaïre  au  ^  J1 p't  A  N  T  EN  SON  CO  N-  terre,  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris ,  tant 

s'ei  l  farts  s'arrêter  h  l'Arrêt  rie  ladite  Cotrr  des  Aydes  ceux  qui  y  font  vendus  &  confommex  que  ceux  qui  paf- 
dreàî.  May  dernier  portant  cnregiflrement  de  ladite  De-  lent  debout  pour  erre  conlbmmea  ailleurs  ;  &  en  conle- 
cla ration  du  a précèdent,  a  maintenu  &  gardéje  queuce,  fans  >,drreter  aud.t  Arret  deJa  Courtes  Ajrdcs^ta 

Prévôt  de  Paris  "  ’  “ 

ùere 


ot  ae  ram.  ou'fon  LÏeutenant  de  Police,  dans  l'en-  n-  Juillet  1691.  qui  fera  cafie  &  annulié  &  la  Semence 
jùifidiaion,  connoiffance  8c  Police  fur  la  marchand.!',  dudit  Lieutenant  de  Police  aecutce  ,  ledit  Pommeret 
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Du  Foin. 


fera  contraint  de  payer  aufdits  Officiers  les  droits  des  foins 
qu’il  a  fait  palier  debout  en  ladite  ville  de  Paris,  8c  à  leur 
rendre  8c  rellituer  les  fommes  qu’ils  le  trouveront  avoir  été 
contraints  de  luy  rendre  en  vertu  dudit  Arrêt,  &  le  con¬ 
damner  aux  dépens.  Vii  auflî  lefdits  Edits,  Déclarations, 
Arrêts,  Réglemens ,  8c  pièces  produites  de  part  8c  d’autre  ; 
8c  oüy  le  Rapport  du  Sieur  Phdypeaux  Conl'eiller  Ordinaire 
au  Confeil  Royal,  Controlleur  General  des  Finances:  LE 
ROY  ETANT  EN  SON  CONSEIL,  fans  s’ar¬ 
rêter  à  l’Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  1 1.  Juillet  iCçi.  ny 
à  tout  ce  qui  s'en  elt  enfuivi ,  que  Sa  Majefté  a  callé  8c 
annullé,  a  ordonné  8c  ordonne,  Que  la  Sentence  du  Lieu¬ 
tenant  de  Police  du  23.  Février  ïôçi.Jerà  executée,  8c  en 
interprétant  entant  que  de  befoin  les  Edits  des  mois  de  Mars 
1644.  8c  1646.  la  Déclaration  du  ij.  Avril  1690.  8c  autres 
qui  ont  été  données.  Sa  Majefté  a  maintenu  8c  garde  Ici- 
dits  Officiers  en  la  faculté  de  lever  8c  percevoir  les  droits  à 
eux  attribuez  par  lefdits  Edits  fur  tous  les  foins  entrans  8c 
arrivans ,  tant  par  eau,  que  parterre,  en  la  ville,  fauxbourgs 
8c  banlieue  de  Paris,  tant  lur  ceux  qui  y  font  vendus  8c 
conlommez,  que  ceux  qui  pallcnt  debout  pour  être  con¬ 
sommez  ailleurs;  à  la  charge  par  lefdits  Officiers  de  payer 
ès  mains  du  Garde  du  Trefor  Royal  la  fomme  de  trente- 
deux  mille  livres ,  qui  leur  tiendra  lieu  d'augmentation  de 
finance.  Ordonne  Sa  Majclle  que  ceux  qui  prêteront  auf- 
dits  Officiers  ladite  fomme  de  trente-deux  mille  livres,  au¬ 
ront  privilège  8c  préférence  fur  leurs  Offices  8c  droits  y  at¬ 
tribuez,  ajnii  qu’il  a  été  accordé  à  ceux  qui  ont  prêté  leurs 
deniers  aufdits  Officiers ,  pour  la  finance  par  eux  payée  en 
l’année  1690.  Et  pour  l’execution  du  prefent  Arrêt  toutes 
Lettres  nécefiaires  feront  expédiées.  Fait  au  Con  eil  d'Etat 
du  Roy,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Verlailles,  le  vingt- 
neuvième  jour  d'Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze.  Si¬ 
gné  ,  Phelypeaux. 

]  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navar- 
i^.May  re  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Sa- 
l69i-  lut.  La  Communauté  des  trente- deux  Jurez  Controlleurs 
Lettres  g;  Pefeurs  de  la  marchandée  de  foin  de  notre  bonne  ville  8c  faux- 
Patentet  bourgs  de  Paris,  Nous  ayant  prefenté  Requête,  tendante  à 
furlAr-  a  ce  qUe  l'Arrêt  de  notre  Cour  des  Aydes  du  n.  Juillet 
r<?r  cy-  1691. obtenu  par  Martin  Pommeret  Pourvoyeur  denotregran- 
dejjus.  de  Ecurie,  l'oit  cafte  8c  annullé;  ce  faifant,  les  maintenir 
Regt/lrees  &  garder  en  la  joüilTancc  8c  perception  de  leurs  droits, tant 
au  Parle-  fur  ]e  foin  qui  arrive  8c  fe  cunfomme,  tant  dans  notreditc 
tuent,  c t  ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris,  que  fur  le  foin  qui 
enlaCour  pâlie  debout;  Nous  aurions  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du 
des  Aydes  1 6.  Janvier  dernier,  ordonne  que  dans  quinzaine  notre 
le  6.  Juin  Procureur  General  en  notreditc  Cour  des  Aydes,  envoye- 
enfut-  roit  en  notre  Confeil  les  motifs  fur  lefquels  l'Arrêt  d’icelle  a 
vant,  été  rendu,  8c  que  ladite  Requête  feroit  communiquée  audit 
Pommeret,  pour  y  fournir  de  réponfe  dans  le  même  dé- 
lay  ;  ce  qui  auroit  été  exécuté,  tant  parnotredit  Procureur 
General,  que  ledit  Pommeret;  8c  fur  le  tout,  Nous  aurions 
par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  29.  Avril  dernier,  cy-attaché 
fous  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie,  ordonné,  fans  s'ar¬ 
rêter  à  l’Arrêt  de  notreditc  Cour  des  Aydes  du  11.  juillet 
icçt.  ny  à  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi;  Que  la  Sentence 
du  Lieutenant  de  Police  du  23.  Février  1691.  fera  executée  ;  8c 
en  interprétant ,  en  tant  que  de  befoin ,  nos  Edits  des  mois 
de  Mars  1644.  8c  1646  notre  Déclaration  du  2$.  Avril 
1690.  8:  autres  qui  ont  été  données,  maintenu  8c  g.irdé lef¬ 
dits  Officiers  en  la  faculté  de  lever  8c  percevoir  les  droits  a 
eux  attribuez  par  lefdits  Edits  fur  tous  les  foins  entrans  8c 
arrivans,  tant  par  eau,  que  par  terre,  en  la  ville,  faux- 
bourgs  8c  banlieue  de  Paris ,  tant  fur  ceux  qui  y  l'ont  ven¬ 
dus  Ôc  confommez  ,  que  fur  ceux  qui  palîcnt  debout  pour 
être  confommez  ailleurs,  à  la  charge  par  lefdits  Officiers  de 
payer  ès  mains  du  Garde  de  notre  Trefor  la  fomme  de 
trente-deux  mille  livres ,  qui  leur  tiendra  lieu  d'augmenta- 
tion  de  finance,  ainfi  qu  i!  eft  plus  au  long  porté  par  ledit 
Arrêt;  pour  l'execution  duqu.l  Nous  aurions  ordonné  que 
toutes  Lettres  néceftaires  Ici  oient  expédiées.  A  eu  cau¬ 
ses,  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puülance  8c  autori¬ 
té  Royale,  Nous  avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre 
main ,  en  interprétant  entant  que  de  befoin  nos  Edits  des 
mois  de  Mars  1644.  8c  1646.  8c  notre  Déclaiation  du  zy. 
Avril  169c.  maintenu  5c  gardé,  maintenons  8c  gardons  la 
Communauté  des  trente-deux  Jurez  Controlleurs  8c  Pefeurs 
de  la  marchandée  de  foin  de  notre  bonne  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Paris,  en  la  faculté  de  lever  8c percevoir  lesdroits 
à  eux  attribuez  par  nofdits  Edits  fur  tous  les  Foins  entrans 
8c  arrivans,  tant  par  eau,  que  par  terre,  en  notreditc  vil¬ 
le,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Palis,  tant  fur  ceux  qui  y 
font  vendus  8c  conlommez,  que  lur  ceux  qui  paéent  de¬ 
bout  pour  être  confommez  ailleurs;  a  la  charge  par  lefdits 
Officiers  de  payer  ès  mains  du  Garde  de  notre  Trefor  Ro¬ 
yal  la  lomme  de  trente-deux  mille  livres,  qui  leur  tiendra 
lieu  d'augmentation  de  finance.  Voulons  que  ceux  qui  prê¬ 
teront  aufdits  Officiers  ladite  fomme  de  trente  deux  mille 
livres,  ayent  privilège  8:  préférence  fur  leurs  Offices  8c 
droits  y  attribuez,  ainfi  qu'il  a  été  accordé  à  ceux  qui  ont 
prêté  leurs  deniers  aufdits  Officiers  pour  la  finance  qu’ils  nous 


ont  payée  en  l’année  1690.  Si  donnons  en  man¬ 
dement,  à  nos  amez  8c  féaux  Conl'eillers  les  Gens  te- 
nans  notre  Cour  de  Parlement,  8c  Cour  des  Aydes  a  Paris, 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  8c  regillier, 

8c  le  contenu  en  icelles  faite  executer  félon  leur  forme  8c 
teneur,  cedant  8c  faifant  celïer  tous  troubles  8c  c  111  pê ch e- 
mens  qui  pourraient  être  mis,  ou  donnez,  nonobftanttous 
Edits,  Déclarations,  Reglemens  8c  autres  choies  a  ce  con¬ 
traires,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces 
Prefentes:  Car  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scelà  cefdites  Prefentes.  Don¬ 
né  à  S.  Quentin  le  quinziéme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce 
mil  fix  cens  quatre-vingt-douze,  8c  de  notre  Régné  le  cin¬ 
quantième.  Signé,  LOUIS:  Et  fur  le  repli ,  Par  le  Roy, 
Phelypeaux,  avec  paraphe.  Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune  fur  limple  queue ,  8c  contrefcellé. 

J^TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Char-  XVII, 
les-Dcnis  de  Buîlion ,  Chevalier,  Maïquis  de  Callardon,  5-  Juin 
Seigneur  de  Bonncllcs ,  8c  autres  lieux,  Confciller  du  Roy  1 696. 
en  les  Confeils,  Prévôt  de  Paris ,  Salut.  Savoir  théons,  Que  les 
que  fur  la  Requête  faite  en  la  Chambre  de  Police  du  Cha-  Jurez. 
telet  de  Paris,  par  Maître  René  Lheritier  Procureur  de  Controf 
la  Communauté  des  Jurez  Controlleurs  de  la  marchandée  lt‘*rs  fe- 
de  Foin,  demandeurs  l'uivant  les  Exploits  faits  à  leur  requê-  font  pa¬ 
le  par  Beaufleury  8c  Mallet  Huiiïïers  en  cette  Cour,  les  24.  ycz  de 
8c  29.  Mars  1695-.  contrôliez  à  Paiis  les  26.  8c  29.  dudit  leurs 
mois,  par  Bourdier  8c  Chiveau  ,  tendante  à  ce  que  le  dé-  droits  det 
tendeur  fût  tenu  de  faire  dcl'cendre  aux  Ports  de  cette  VW- foins  dé- 
le,  un  bateau  chaigé  de  cinq  milliers  trois  cens  bottes  de  chargez. 
foin,  qu'il  avoit  gané  au  l’oit  à  Langlois,  pour  l’y  faire  au  Port  à 
décharger  au  préjudice  des  Réglemens,  8:  que  détentes  luy  l'Anglois, 
fufl'ent  laites  de  lécidiver,  8c  défendeurs  à  la  requête  8c  w  defin- 
exploit  à  eux  fait  le  trente  dudit  mois  de  Mars:  par  Babin/e*  à  un 
Huilfterau  Châtelet,  tendante  a  ce  que  les  demandeurs  Cabare- 
fuflent  tenus  de  rendre  audit  défendeur,  les  Lettres  miffives  ttcr  d'en 
8c  de  voiture  qu’il  leur  avoit  mis  ès  mains;  8c  encore  de-  acheter 
mandeurs,  l'uivant  leur  fommation  8c  moyens  lignifiez  par  ailleurs 
Fouquet  Audiancier  le  fix  février  1696.  tendante  à  fin  de  qu'aux 
payement  de  la  fomme  de  foixante-huit  livres  dix-huit  fols ,  mv.rous 
pour  les  droits  de  ladite  quantité  de  cinq  milliers  trois  cens  de  fade- 
bottes  de  foin ,  contre  Maître  Ravion  Procureur  de  Jac-  meurt. 
ques  Gonnet  Marchand  Voiturier  par  eau,  foy  dil'ant  Com- 
miffionnaire  du  Sieur  Filieux  defendeur  8c  demandeur,  lec¬ 
ture  faite  de  l’Edit  du  mois  de  Mars  1646.  de  notre  Sen¬ 
tence  du  3.  May  1693.  de  l’Arrêt  de  la  Cour  du  premier 
Juin  t66o.  de  notre  Sentence  du  27.  Septembre  16S6.  con¬ 
firmée  par  Arrêt  du  dix  May  1688.  d’un  autre  Arrêt  du 
26.  Juillet  1688.  contre  Armand  des  Barres  Marchand  Hô¬ 
telier  au  Port  a  Langlois;  par  lequel  détentes  luy  l'ont  fai¬ 
tes  d’acheter  des  foins  furies  nvieres  de  Seine,  Yonne  8c 
Marne,  8:  faire  des  magazins ,  8c  permis  d’en  acheter  aux 
environs  du  Port  à  Langlois ,  pour  la  provifton  feulement - 
8c  de  l’Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  ,  du  29.  Avril  1692. 
qui  maintient  les  demandeurs  dans  la  polTcffion 
de  percevoir  les  droits  fur  tous  les  foins  qui  arri¬ 
vent,  tant  par  eau,  que  par  terre,  dans  la  ville  ,  fauxbourgs 
8c  banlieue  de  Paris,  d'un  cxnait  des  Bannières  délivre  îe 
dix-huit  Août  1695 .  qui  juftifie  que  le  Port  à  Langlois  eft 
dans  l'étendue  de  la  banlieue  de  cette  ville  de  Paris,  de  no¬ 
tre  Sentence  du  18.  Février  1696.  portant  que  les  pièces 
feront  mifes  fur  le  Bureau,  pour  en  être  délibéré.  Nous 
après  qu'il  en  a  été  délibéré,  condamnons  ledit  Gonnet  à 
payer  aufdits  Jurez  la  fomme  de  foixante-huit  livres  dix-huit 
lois  pour  les  dioits  de  la  marchandée  de  foin  en  queftion , 
avec  dépens;  8c  à  l'égard  dudit  bilieux,  luy  faifons  deten- 
fes  de  faire  aucuns  achats  de  foin  fur  les  rivières  de  Seine, 

Yonne  8:  Marne;  pourra  néanmoins  en  acheter  aux  envi¬ 
rons  dudit  Port  a  Langlois  pour  la  provifion  de  fon  hôtel¬ 
lerie  ieulement ,  fuivant  les  Ar: èts  8c  Réglemens;  ce  qui 
fera  exécuté,  nonobllant  8c  fans  préjudice  de  l'appel;  en 
témoin  de  ce,  Nous  avons  fait  l'celler  ces  Prefentes,  qui  fu¬ 
rent  faites  8c  données  en  l’Hôtel  de  Meflire  Gabriel-Nico¬ 
las  de  la  Reynie ,  Gonfeiller  du  Roy  en  fes  Contais  d’Etat 
ordinaire,  8c  Lieutenant  General  de  Police,  le  Mardy  cin¬ 
quième  Juin  1696.  collation.  Ainli  figné,  TARDIVEAU. 

Scellé  le  quinze  Juin  1696.  par  le  Roux. 

A  TOUS  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres  verront:  Char-  XVIII. 

A  les  Denis  de  Bullion,  Chevalier,  Marquis  de  Gallar-  27.  Mars 
don,  Seigneur  de  Bonnelles,  8c  autres  lieux,  Prévôt  de  i(ao. 
Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  fur  ce  qui  Nous  a  etc  Que  trois 
rapporté  a  la  Police  par  Maître  Etienne  Duchefne  l'aîné  bateaux 
Commiéaùe  en  cette  Cour,  en  prcfence  des  Jurez  Ven  de  loin 
deurs  8c  Controlleurs  de  la  marchandée  de  Foin,  que  lef '-arrêtez,  à. 
dits  Jurez  ayant  eu  avis  qu'au  préjudice  des  Réglemens  de  chafiil- 
Police,  8c  fans  avoir  fur  ce  pris  notre  permiîlion,  il  fe  de-  Ion ,  je- 
chargeoit  trois  bateaux  chargez  de  Foin  au  Porc  de  Cha-  ront  arne- 
ftillon  fur  Seine  ,  ils  s’y  feraient  tranfportcz  ;  8c  ayant  nez.  ÀPa- 
trouvé  en  effet  audit  Port  trois  bateaux  chargez  de  foin,  ris,  pour 
dont  l’un  preique  vuide,  un  autre  déjà  entame,  8c  le  troi-  y  être  le 
fiéme  qui  avoit  la  charge  prefque  entière.  Setans  informez/,,';,  ven. 
à  qui  étoit  cette  marchandée  8c  qui  en  étoit  le  Voiturier,  4U 
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le  nommé  Dubos  Hôtellier  audit  lieu  de  Chaftil.on  furvmt 
dans  le  moment,  dit  qu'il  avoit  acheté,  tant  pour  lu  y ,  que 
pour  le  nommé  de  la  Vigne  Hôtellier  audit  lieu  ,  huit  mil¬ 
liers  de  foin  en  la  ville  de  Montreau ,  du  cru  des  prai¬ 
ries  qui  font  le  long  de  la  rivicre  d  ïonne  ,  ci  qu  il  n  etoit 
pas  obligé  de  prendre  fur  ce  aucune  permiffion ,  le  foin  n  é- 
tant  dclliné  polir  Paris;  pour  raifon  de  quoy  la  contraven¬ 
tion  aux  Réglcmcns  de  Police,  qui  iont  détenfes  aux  Hô- 
telliers  ,  &  à  toutes  perfonnes,  daller  au-devant  des  foins , 
&  d'en* aller  acheter  dans  les  lieux  de  le  long  des  rivières, 
d'ou  il  peut  être  voiture  en  cette  ville  de  Paris,  6c  notam¬ 
ment  à  l'Arrêt  du  premier  Juin  mil  fix  cens  foixante ,  lef- 
dits  Dubos  6c  delà  Vigne  ont  été  a  (lignez  à  comparoir  par 
devant  Nous,  pour  repondre  furie  rapport  dudit  Commif- 
faire.  Nous,  après  avoir  oüy  ledit  Commiffaire  en  fon 
t,  ledit  Dub<  en  fes  Lues ,  &  les  Gens  du  Roy 
en  leurs  conclufîons:  Nous  ordonnonsqueles  deux  bateaux 
reltans  chargez  de  foin,  feront  incelfamment  amenez  fur 
les  ports  de  Paris,  pour  y  être  vendus  au  public,  les  de¬ 
niers  en  provenant  rendus  au  proprietaire,  fur  iceux  préa¬ 
lablement  p-iî  les  droits  attribuez  aux  Jurez,  &  trente  li¬ 
vres  d'amende  à  laquelle  Nous  condamnons  lefdits  Dubos 
&  de  la  Vigne,  6c  tous  les  frais  &  dépens  faits  par  lefdits 
Jurez,  tant  a  caufe  de  leur  voyage,  qu'autrement,  défen- 
fes  de  récidiver  fur  plus  grande  peine;  ce  qui  fera  exécuté, 
nonobilant  6c  fans  préjudice  de  l'appel;  en  témoin  de  ce. 
Nous  avons  fait  fceller  ces  prefentes.  Ce  fut  fait  &  don¬ 
né  par  Meffire  Marc  René,  de  Voyer,  de  Paulmy  d’Ar- 
genibn  ,  Chevalier,  Conlèiller  du  Roy  en  fes  Confeils, 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  Lieute¬ 
nant  General  de  Police,  tenant  le  Sicge  au  Parc  Civil  de 
relevée,  le  Vendredy  vingt-feptiéme  Mars  1699.  Audi  li¬ 
gné  par  Collation ,  TARD1VEAU. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na¬ 
varre:  A  venir  ,  Salut.  Sur  ce  que 

Nous  avons  été  informez  qu'a  l’occafion  de  la  création  que 
nous  avons  faite  par  notre  Edit  du  mois  d'Oftobre  1701. 
de  trente-deux  Offices  de  Botteleurs-Relieurs  de  Foin,  pour 
faire  lur  tous  les  Ports  6c  Quais  de  la  ville  6c  fauxbourgs 
de  Paris  ,  même  fur  ceux  au-deflus  6c  au-defibus  ,  où  le 
décharge  la  marchandile  de  foin ,  les  reliages  6c  bottelages 
neceffaire  a  l'exclufion  de  tous  autres;  il  s'ëtoit  formé  en¬ 
tre  les  Marchands  6c  ceux  qui  ont  été  prépofez  pour  faire 
les  fonctions  defdits  Boudeurs  ,  plufieurs  conteflations  qui 
pourroicnt ,  en  troublant  le  commerce  defdits  Marchands , 
priver  notre  bonne  ville  de  Paris  de  l’abondance  de  la  mar¬ 
chandée  de  foin,  6c  en  augmenter  le  prix  au  préjudice  du 
public  ;  Nous  avons  crû  que  le  meilleur  moyen  pour  en 
arrêter  le  cours ,  étoit  de  fupprimer  leldits  Offices  de  Bot- 
teleurs  ,  en  laiflant  aufdits  Marchands  ,  la  liberté  de  faire 
faire ,  comme  auparavant  ladite  création  ,  les  reliages  &  bot¬ 
telages  de  leurs  foins  ,  par  telles  perfonnes  que  bon  leur 
femblera  ;  lit  Nous  avons  pris  ce  paity  d'autant  plus  vo¬ 
lontiers  ,  que  d’un  côté  Nous  avons  été  pleinement  infor¬ 
mez  qu'il  n'y  avoit  point  à  appréhender  qu'il  pût  fe  com¬ 
mettre  d'abus  dans  le  bottelage  ,  par  l'exaélitude  avec  la¬ 
quelle  les  Jurez  Vendeurs  ,  Viûteurs  6c  Controlleurs  de  la 
marchandile  de  foin  ,  viiîtcnt  6c  prifent  les  foins  avant 
qu'ils  fuient  vendus  '6c  délivrez  ,  6c  que  de  l'autre  lefdits 
Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  ,  pour  Nous  dédommager 
de  la  finance  que  Nous  aurions  pu  tirer  defdits  Offices  de 
Bottelems  ,  ont  offert  de  Nous  payer  la  fomme  de  cent 
cinquante-mille  livres,  en  leur  accordant  quatre  fols  d’aug¬ 
mentation  de  droits  fur  chaque  cent  de  bottes  de  foin  ,  à 
prendre  fur  tous  les  foins  arrivans  8c  entrans  en  la  ville  , 
fauxbourgs  &  banlieue  de  Pans,  tant  par  eau,  que  par  ter¬ 
re,  même  fur  ceux  qui  paffent  débout  pour  être  confo in¬ 
itiez  ailleurs  *  fur  lefquels  ils  perçoivent  leu  s  anciens  droits, 
à  la  charge  que  ladite  fomme  leur  tiendra  lieu  d'augmen¬ 
tation  de  finance.  A  ces  causes,  &  autres  à  ce  Nous 
mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine 
fcience  ,  pleine  puiffance  8c  autorité  Royale  ,  Nous  avons 
par  notre  prefent  Edit  perpétuel  éc  irrévocable,  éteint  8t 
fupprimé,  éteignons  &  fupprimons  lefdits  trente-deux  Of¬ 
fices  de  Rdieurs-Botteleurs  de  foin  fur  tous  les  Ports  & 
Quais  de  la  ville  de  Paris ,  créez  par  notre  Edit  du  mois 
d'Octobrc  170t.  fans  qu'ils  plaident  être  rétablis,  pour  quel¬ 
que  caufe  &  occafion  que  ce  (oit  ;  6c  en  confequence  per¬ 
mettons  à  tous  Bourgeois,  Marchands,  Voituriers,  Battc- 
liers  &  autres.de  faire  botteler  &  relier  leurs  foins  par  leurs 
valets,  fet  viteurs  Sc  domeltiques ,  gagnes-deniers ,  manœu¬ 
vres  8c  autres ,  ainfi  que  bon  leur  femblera ,  en  les  payant 
de  gré  à  gré.  Faifons  défenfes  à  tous  particuliers  de  le  dire 
Relieurs  6c  Boudeurs  de  foin, de  s'attrouper  en  bande , d'ex¬ 
clure  du  travail  ceux  qui  le  prefenteront  pour  le  faire,  & 
de  troubler  la  tranquillité  des  Ports ,  à  peine  d'amende  pour 
la  première  fois,  6c  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidi¬ 
ve  ;  &  pour  marquer  aux  Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs 
de  foin  la  fatisfaélton  que  Nous  avons  de  l'exaéhtude  avec 
laquelle  ils  s'aquittent  de  leurs  fondions ,  6c  les  engager  à 
prévenir,  8c  empêcher  par  leur  vigilance  les  abus  qui  pour- 
roient  fc commettre  dans  la  vente,  reliage  &  bouclage  dc6 


foins ,  Nous  leur  avons  attribué  &  attribuons  par  le  prefent 
Edit ,  quatre  fols  d'augmentation  de  droits  pour  chaque  cent 
de  bottes  de  foin  ,  a  prendre  fur  tous  les  foins  arrivans  6c 
entrans  en  la  ville,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  tant  par 
eau  ,  que  par  tene  ,  même  fur  ceux  qui  paffent  debuut  , 
pour  être  confommez  ailleurs,  fur  lefquels  ils  perçoivent  les 
autres  droits  qui  leur  ont  été  cy-devant  attribuez  ,  à  commen¬ 
cer  la  joüilïance  6c  perception  defdits  quatre  fols,  du  jour 
de  l'en rcgill rem ent  du  prefent  Edit;  à  la  charge  par  leldits 
Jurez  Vendeurs  6c  Controlleurs  de  la  marchandée  de  foin, 
de  payer  comptant  en  notre  Trefor  Royal  la  lomme  de  cent 
cinquante-mille  livres,  qui  leur  tiendra  lieu  d'augmentation 
de  finance;  6c  à  cet  effet  leur  permettons  d'emptunter  ladite 
fomme  ,  6c  voulons  que  ceux  qui  piéteront  leurs  deniers  a- 
yent  privilège  6c  préférence  lur  leurs  Offices  6c  d  oits  y  at¬ 
tribuez  ,  6c  lpecialement  lur  lefdits  quatre  fols  de  nouveaux 
droits.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c 
féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
6c  Cour  des  A  y  des  h  Paris ,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  x 
fane  lire .  publier  êc  regiftrer ,  &  le  contenu  en  iceluy  faire 
executer  félon  fa  forme  6c  teneur,  ceffant  6c  fanant  coller 
tous  troubles  6c  empêchement  qui  pourroicnt  être  mis,  ou 
donnez,  nonobilant  tous  Ediis,  Déclarations,  Reglemcns, 

6c  autres  choies  à  ce  contraires, aufquelles  Nous  avons  dé¬ 
rogé  6c  dérogeons  par  le  prefent  Edit,  aux  copies  duquel 
collationnées  par  l'un  de  nos  amez  6c  féaux  Confeillers  Se¬ 
crétaires  ,  Voulons  que  foy  foit  ajoûtée  comme  à  l'origi-  . 

nal  :  Car  tel  eft  notre  plaéir  ;  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  6c  fiable  a  toùjours.  Nous  y  avons  fait  mettre  no¬ 
tre  feel.  Donné  à  Marly  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  deux  ,  6c  de  notre  Rogne  le  foixantiéme.  Signé, 

LOUIS:  Lt  plus  bas  par  le  Roy  ,  P  h  el  y  peaux.  Ven 
au  Confeil ,  Chamillakt.  Lt  Icelle  du  grand  fceau  de 
cire  verte ,  en  lacs  de  lôye  rouge  8c  verte. 

cl'R  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  XJG 
J  Jurez  Vendeu  s  ,  Prifeurs  .  Vifiteurs  8c  Controlleurs  de  Janvier 
Foin:  Contenant,  que  par  la  réunion  faite  à  leur  Commu-  *705. 
nauté  de  huit  Offices  de  Jurez  Vendeurs  ,  6c  de  quarente  Ce  qui 
Controlleurs,  creez  par  Edit  du  mois  de  May  dernier,  leurs  doit  être 
anciens  droits  avant  été  augmentez  de  douze  fols  par  cent  obfrvé 
de  bottes  de  foin ,  aufquels  les  Privilégiez  ne  font  point  fu-  par  les 
jets;  ladite  augmentation  fait  que  tous  les  particuliers  qui  Bourgeois 
font  venir  du  foin  ,  cherchent  toutes  fortes  de  voyes  pour  pour  jouir 
frauder  les  droits,  fous  prétexte  de  privilège  ;  s'il  n'étoit  re-  de  leurs 
medie  à  cet  abus,  ils  fe  trouveroient  bois  d'état  de  payer  privilèges t 
la  fomme  de  fix  cens  mille  livres  ,  qu'ils  fe  font  fournis  de  pour  le 
payer  a  Sa  Majefié  par  la  Déclaration  de  réunion  defdits  Foin  de 
Office  :  ce  qtu  les  oblige  d'avoir  recours  .1  Sa  Majefié,  pour  leur  crû. 
y  être  remédié.  A  ces  causes,  requeroient  les  Sup- 
plians,  qu'il  plût  à  Sa  Majefié  lur  ce  leur  pourvoir.  Vù  la¬ 
dite  Requête  6c  pièces  y  jointes,  Oüy  le  Rapport  du  Sieur 
Chamillart  Conlèiller  ordinaire  au  Conleil  Royal,  Contiol- 
leur  General  des  Finances  :  LE  ROY  EN  SON  CON¬ 
SEIL,  a  ordonné  6c  ordonne ,  que  tous  particuliers  qui 
prétendront,  en  qualité  de  Bourgeois  ,  faire  entrer  dans  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  des  foins  provenans  du  crû  de 
leurs  héritages,  fans  être  tenus  de  payer  les  droits  des  Ven¬ 
deurs  6c  Controlleurs  ,  feront  tenus  de  fournir  en  leur  Bu¬ 
reau  des  extraits  en  bonne  forme  ,  des  titres  de  propriété 
defdits  héritages,  pour  y  être  enregifirez  pour  une  fuis  feu¬ 
lement  ,  6c  fans  aucuns  frais  ;  6c  jufqua  ce  ,  lefdits  parti¬ 
culiers  ne  pourront  jouir  du  privilège  de  Bourgeois.  V  eut 
Sa  Majefié  ,  qu'aucun  Bourgeois  de  ladite  Ville  ne  puiffe 
être  exempt  du  payement  des  droits  attribuez  aufdits  Offi¬ 
ciers,  que  pour  les  Foins  provenans  des  héritages  qui  luy  ap¬ 
partiendront,  6c  qu'il  tiendra  par  lès  mains  6c  fera  façonner 
a  fes  frais  ,  dont  chaque  proprietaire  fournira  des  certifi¬ 
cats  lignez  de  luy ,  aux  Bureaux  defdits  Controlleurs.  Ne 
pourra  pareillement  aucun  defdits  Bourgeois  vendre  ni  dil- 
polèr  de  lès  foins  au  profit  de  qui  que  ce  foie, ^ qu'en  ac¬ 
quittant  lefdits  droits.  Ordonne  en  outre  Sa  Majefié ,  que 
tous  les  Foins  qui  entreront  dans  ladite  ville  6c  fauxbourgs, 
feront  bottelez  6c  du  poids  porte  par  les  Réglemens,  a  pei¬ 
ne  de  connlcation  6c  d’amende;  comme  aufii  que  tous  les 
Réglemens  cy-devant  faits  pour  ladite  marchandée  de  foin  , 
feront  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur  :  Enjoint  Sa 
Majefié  au  Lieutenant  General  de  Police  de  la  ville  6c  faux¬ 
bourgs  de  Paris  ,  de  tenir  la  main  à  l'execution  du  prefent 
Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  tenu  a  Verlailles  le 
treiziéme  jour  de  Janvier  mil  fept  cens  cinq.  Collationne. 

Ainfi  figne ,  GOUJON. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Charles  XXL 
Denis  de  Bullion,  Chevalier,  Marquis  de  Gallardon ,  6c  xz.  May 
autres  lieux,  Conlèiller  du  Roy  en  tes  1  nfeil  .  Garde  de  la  1  -  5 . 
Prévôté  6c  Vicomté  de  Pari-,  Sa. ut.  Sçavoir  faifons,  Que  Défenfet 
fur  ia  Requête  faite  en  la  Chambre  de  Police  du  Clràtelec  aux  Hô¬ 
te  Paris  ,  par  Maitre  René  Lheritier  Procureur  des  Jurez  tel  lier  s  Je 
Controlleurs  de  la  a  le  Foin  à  Paris ,  demandeurs  chaftillon- 

aux  fins  de  l'Exploit  fait  a  leur  requête  par  Auvray  Sergent  fur-Seine . 
a  verge  le  z.  May  170Ç.  controlle  a  Paris  le  5.  May,  par  d'y  faire 
Faucilion  ,  tendant  a  ce  que  les  défendeurs  cy-après  nom-  venir  pâ¬ 
mez  , 


Us  riviè¬ 
res  ,  ny 
décharge, 
aucuns 
foins. 


XXII. 
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Roy  paye¬ 
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droits  des 
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Du  Foin.  îooï 


liiez,  feront  condamnez  à  leurs  dommages,  intérêts  &  dé¬ 
pens  ,  8e  en  l'amende  ,  pour  avoir  contrevenu  aux  Arrêts 
'f  8e  Reglemens  de  Police,  8e  avoir  fait  décharger  au  Port  de 
Chafiillon-l’ur- Seine ,  en  la  maifon  8e  Hôtellerie  de  Jacques 
Aufroy  ,  un  bateau  chargé  d’un  millier  de  foin  ,  chargé  au 
Port  de  Giavon,  pris  à  Chaftenay,  voituré  par  Eracle  Fou- 
caut  ,  au  préjudice  des  Réglemens  de  Police  ,  qui  portent 
que  lefdits  foins  qui  arrivent  par  les  rivières  de  Seine,  Yon¬ 
ne  8e  Marne,  doivent  être  amenez  au  Port  de  cette  Ville 
pour  la  provifion  de  Paris;  8c  defenfe  d'acheter  des  foins  fur 
îefdites  rivières ,  8c  les  décharger  en  chemin  ,  qu'il  fera  fait 
des  Lettres  de  voiture  fur  les  lieux,  où  lefdits  foins  feront 
piis,  8c  obtenir  permiflion  de  les  faire  arriver;  Sc  défendeurs 
a  l'Exploit  a  eux  fait  par  Rouffeau  Sergent  à  verge,  le  ii- 
xiéme  dudit  mois  de  May  ,  par  lequel  ledit  Aufroy  a  pris  le 
fait  8c  caille  dudit  Eracle  Foucaut ,  8c  piétendu  que  ledit 
Foucaut  n'avoit  fait  aucune  contravention  ,  8:  qu’il  avoit  pii 
acheter  ledit  foin ,  le  faire  voiturer  lur  la  rivière  de  Seine , 
8;  le  faire  décharger  à  Chafiillon  en  ion  Hôtellerie  pour  fa 
provifion  ,  affilié  de  Maître  Porchon  leur  Avocat ,  contre 
Maître  Hubert  Subftitut  de  Maître  Germain  Procureur  de 
Jacques  Aufroy  H ôtellicr,  demeurant  a  Chaflillon-fur-Seine, 
tan  en  fon  nom  ,  que  comme  prenant  le  fait  8c  caufe  uï'.lit 
Eracle  Foucaut  Voituiier  par  eau,  demandeurs  aux  fins  du¬ 
dit  Expi.  ir.  Parties  oüyes ,  lecture  faite  de  nos  Sentences 
des  2.  Avril  1686.  8:  27.  Septembre  audit  an  ,  8c  5.  Juin 
ïûg 6.  qui  font  defenfes  aux  Hôtclliers  de  Neüilly  ,  de  S. 
Clou,  l’ort-â-l' A nglois ,  8c  autres  lieux,  de  faire  décharger 
t-11  leurs  maifons  8c  Hôtelleries  les  foins  des  fufdites  rivières: 
Nous  avons  condamné  ledit  Aufroy  en  trente  livres  de  dom¬ 
mages  8c  intérêts  envers  les  demandeurs ,  trois  livres  d’a¬ 
mende  envers  le  Roy  ,  8c  aux  dépens  ,  8c  ce  fuivant  les 
Réglemens  rendus  en  confcquencc  :  Failons  defenfes  aux 
Defendeurs  ,  Sc  a  tous  autres  ,  de  faire  décharger  aucuns 
foins  défaites  rivières,  fans  avoir  pris  notre  pci  million:  ce 
qui  fera  exécuté,  nonobltant  8c  fans  préjudice  de  l'appel;  en 
temom  de  ce  Nous  avons  lait  fceller  ces  Prefentes.  Faites 
8c  données  par  Nous  Marc  René  de  Voyer  d'Argenfon  , 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils,  Lieutenant  General  de 
Police  ,  tenant  le  Siégé  le  Vendredy  vingt-deuxième  de  May 
mil  l'cpt  cens  cinq.  Signées  par  collation  ,  De  la  Rue, 
8c  iceilees. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Charles 
^  Denis  de  Bnllion  ,  Chevalier,  Marquis  de  Gallardon  ,  Con- 
feiiier  du  Roy  en  les  Conlèils ,  Garde  de  la  Prévôté  8c  Vi¬ 
comté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons,  Que  fur  la  Requê¬ 
te  faite  en  la  Chambre  de  Police  du  Châtelet  de  Paris  ,  par 
Maine  René  Lneriiier,  Procureur  de  la  Communauté  des 
Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  Foins  a  Paris  ,  deman¬ 
deurs  aux  fim  de  l'Exploit  fait  a  leur  requête ,  par  Avéré 
Sergent  a  verge  le  vingt-lept  Septembre  dernier,  controllé 
à  Paris  Je  vingt- fept  par  Demaduy  8c  reprefenté;  tendant  à 
ce  que  les  détendeurs  loicnt  condamnez  folidaireinent  au  pa¬ 
yement  des  lbix ante-quatorze  livres  huit  fols  ,  pour  leurs 
drous  de  deux  milie  quatre  cens  boites  de  foin,  déchargez 
au  Port  de  Choily  fur  Seine  ,  pour  la  provifion  des  Ecuries 
ue  Sa  Ma;. lie  ,  ml  ;ue  en  .'amende,  faute  d'avoir  fait  décla¬ 
ration  ,  8c  que  défcnles  feront  faites  de  récidiver  fous  telles 
peines  qu'il  appartiendra,  avec  dépens,  dommages  8c  inte¬ 
rets,  afiiilé  de  Maitre  Porchon  fon  Avocat,  contre  Maître 
Lhuiflîer  Procureur  des  nommez  Machelard  &  Parifot  Bu- 
cheteurs,  défendeurs  audit  Exploit:  Et  encore  Procureur  de 
Mellire  Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy,  Pair  Sc  grand  Ecuyer  de  France,  In¬ 
tervenant,  8c  demandeur  fuivant  fa  Requête  verbale,  ligni¬ 
fiée  par  Voiler  Audiencier  le  treize  Odobre  dernier;  ten¬ 
dante  à  ce  qu'attendu  que  les  Foins  en  queltion  ont  été  dé¬ 
chargez  au  port  de  Choily  pour  les  Ecuries  du  Roy,  lefdits 
Machelard  8c  Parilot  feraient  déchargez  du  payement  des 
droits  a  eux  demandez,  d'autant  que  le  port  de  Choify  eft 
hors  de  la  Banlieue,  alîiflé  de  Maître  Barbier  fon  Avocat: 
Paities  oùyes,  ledure  faite  de  notre  Sentence  du  vingt-trois 
Février  1691.  portant  condamna:  ion  contre  le  Sieur  Pom- 
meret,  Pourvoyeur  des  Ecuries  du  Roy,  des  droits  dûs  aux 
demandeurs  pour  les  Foins  qui  pall'ent  debout  pour  les  E- 
curies  du  Roy,  8c  qui  déboute  ledit  Sieur  Comte  d'Arma¬ 
gnac  de  fon  intervention ,  de  la  Déclaration  de  Sa  Majcité 
du  vingt-cinq  Avril  1690.  qui  maintient  ies  demandeurs  dans 
tous  les  droits  à  eux  attribuez  avec  cinq  fols  d'augmentation 
fur  chaque  cent  de  bottes  de  foin  ,  8c  l'Arrêt  du  Confeil  du 
vingt-neuf  Avril  1692.  qui  maintient  lefdits  demandeurs 
dans  la  perception  de  leurs  droits ,  fur  tous  les  foins  en¬ 
trans  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Paris ,  même 
fur  ceux  qui  pall'ent  debout  :  de  la  Déclaration  du  Roy  du 
13.  Mars  1706.  portant  que  les  Pourvoyeurs  des  Ecuries 
du  Roy  ,  8c  ceux  des  Princes  8c  Seigneurs  de  la  Cour,  qui 
feront* décharger  des  foins  au-delà  de  la  banlieue  de  Paris, 
pour  les  provifions  des  Maifons  Royales  ,  feror  t  tenus  de 
payer  les  droits  aux  demandeurs ,  à  peine  de  ccnfifcation , 

8c  feront  déclaration  de  la  quantité  defdits  foins  au  Bureau 
des  demandeurs,  8c  fans  fraude  de  l'Exploit  de  demande, 
défenfes ,  8c  autres  pièces  des  parties  :  Nous  ordonnons  que  la 
Tome  IV, 


Déclaration  duRoy  fera  executéefelon  fa  forme  8c  teneur;  8r  en 
conlequence,  condamnons  les  parties  de  Barbier  a  payer  les 
droits  demandez  ,  avec  dépens  :  ce  qui  fera  exécuté ,  nonobltant 
8c  làns  préjudice  de  l’appel  :  en  témoin  de  ce,  Nous  avons  fait 
fceller  ces  prefentes.  Faites  8c  données  par  Mellire  Marc-René 
de  Voyer  d'Argenfon  ,  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roy  en  les 
Conlèils  .Lieutenant  General  de  Police,  tenant  le  Siégé  le  Ven¬ 
dredy  cinquième  Novembre  mil  fept  cens  iix.  Collationné. 
TARD1VLAU. 

cUR  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  la  XXIII, 
Communauté  des  Jurez  Vendeurs ,  Controlleurs ,  Villteurs,  i~evr^tr. 
Pefeurs  ,  Compteurs,  Prifeurs  8c  Infpeéteurs  de  foin  de  la  I7°7- 
ville,  fauxbourgs  8c  banlieue  de  Pans;  Contenant  que  Sa  Les  Se:re~ 
Mnjellé  8c  les  Rois  fes  predecelfeurs  ,  par  leurs  Edits  de  taires  ciu 
création  ,  Déclarations ,  Lettres  Patentes  8c  Arrêts  des  quinze  j0-7  con~ 
Février  1578. Janvier  isgi.Aoùt  1637.  trois  Mars  8c  huit  Juillet  d-imnez^ 
1638.  Mars,  douze  8c  quatorze  O dtobre,  8c  vingt-trois  No-  ‘es 
vembre  1644.  trente-un  Décembre  16Ç2.  8c  huit  Juillet  T" 0,15  d et 
1704.  ayant  attribué  8c  fixé  ce  qu'ils  doivent  prendre  pour  3“rcz 
leurs  lalaires  fur  le  foin  arrivant,  tant  par  eau,  que  par  ter-  ^'endeurs 
re,  payables,  tant  par  les  Vendeurs ,  que  les  acheteurs  foit  * 

qu'ils  tàll'ent  les  achats  de  foin  pour  leur  provifion  aux  1  excePl'on 
champs,  foit  à  Paris:  Et  par  l'on  Arrêt  du  Confeil  du  trei-  “eceluyd‘ 
ze  Janvier  1705.  ayant  ordonné  que  tous  les  Bourgeois  qui  .. .cru> 
prétendent  faire  entrer  du  foin  de  leur  crû,  tourniioicnt  nu 
Bureau  des  Suppliaris  des  Extraits  de  leurs  Titres,  pour  y  ronl  vtn,r 
être  enregiltrez  ,  fans  quoy  ils  ne  jouiraient  pas  du  privile-  Pour  Jreurs 
ge  de  Bourgeois,  Sc  que  l'exemption  ne  l'eroit  que  pour  le  ProviJ,onsi 
loin  des  héritages  qu'ils  tiendroient  parleurs  mais  8c  teroient  ** f°us 
façonner,  8c  que  par  la  Déclaration  de  Réunion  du  treize  clue‘‘es 
Mars  1706.  pour  raiibn  8c  fur  la  foy  de  laquelle  lesSupplians 
viennent  de  financer  de  tres-grollcs  fouîmes  à  8a  Majefié,  t,ons * 
qu'ils  doivent  prendre  pour  leurs  fondions  de  Vilite,  Con- 
trolle,  le  poids  du  foin  étant  fixe,  8c  étant  porté  que  les 
Pourvoyeurs  de  Sa  Majefié  ,  des  Maiions  Royales ,  8c  de 
celles  des  Princes,  feront  afiujettisau  payement  de  cette  ré¬ 
tribution  ,  ainfi  que  toutes  perfonnes  privilégiées  8c  non  pri¬ 
vilégiées ,  exempts,  ou  non  exempts,  fans  aucune  excep¬ 
tion  de  perfonnes  ,  ou  de  privilèges  ,  que  celuy  des  Bour¬ 
geois  de  Paris  ,  pour  le  foin  de  leur  crû ,  le  Commis  des 
Supplians  auroit  ,  conformément  à  ces  Edits,  Déclarations 
8c  Arrêts,  perçû  à  la  Barrière  faint  Lazare  quatre  livres  neuf 
fols  trois  deniers  pour  du  foin  envoyé  par  Hierôme  Mar¬ 
chand  ,  de  faint  Denis  à  Paris ,  lelquels  quatre  livres  neuf 
fols  trois  deniers  le  Sieur  Blanchard  auroit  le  vingt- fept  No¬ 
vembre  1704.  fommé  ledit  Commis  de  rendre,  prétendant 
que  ce  foin  étant  pour  la  provifion  de  là  maifon  à  compte 
des  1500.  bottes  que  ledit  Hierôme  étoit  tenu  de  luy  four¬ 
nir  actuellement ,  fuivant  un  marché  fait  entr’eux  en  fa  qua¬ 
lité  de  Secrétaire  du  Roy  ,  qui  fuivant  l'Edit  du  mois  de 
Mars  1704.  les  exempte  de  tous  droits  domaniaux,  il  étoit 
exempt  de  payer  cette  rétribution;  ce  Commis  ayant  refufé 
de  rendre  ce  qu'il  avoit  jufiement  perçû,  le  Sieur  Blanchard 
donna  fa  Requête  au  Grand  Confeil,  quoy  qu'incompetant 
de  connoître  de  ce  dont  cfi  queftion  ,  6c  y  fit  afiîgner  le 
20.  Décembre  1704.  les  Supp'ians,  afin  de  refiitution  de  la¬ 
dite  fomme  ,  8c  défenfes  de  rien  prendre  à  l’avenir  pour  le 
foin  qu'il  feroit  entrer  pour  fa  provifion ,  lelquelles  fins  fie 
conclulions  il  auroit  obtenu  avec  dépens;  par  Arrêt  par  de¬ 
faut  du  Grand  Confeil  du  neuf  Mars  1705.  lequel  ayant  été 
fignifié  aux  Supplians  le  vingt-fept  du  même  mois,  "avec  af- 
fignation  pour  voir  taxer  les  dépens,  commandement  de 
payer  ,  8c  execution  des  meubles  du  Syndic  des  Supplians 
le  dix-fept  du  même  mois  de  Juin ,  il  auroit  pour  reponfe 
à  cette  execution  déclaré  que  leur  Communauté  étoit  oppo- 
fitnte  audit  Arrêt ,  par  Requête  quelle  avoit  prefentec  le 
même  jour  au  Sieur  d'Armenon ville  aux  fins  de  ladite  op- 
pofition  ,  8:  à  ce  que  ledit  Sieur  Blanchard  fût  déclaré  non- 
recevable  en  fa  demande,  8c  enfuite  pour  éviter  un  débou¬ 
té  d'oppofition  ,  les  Supplians  prefenterent  leur  Requête  au 
Grand  Confeil  ,  tendante  aux  mêmes  fins  ,  8c  qu’où  ledit 
Grand  Confeil  feroit  difficulté  de  le  prononcer:  Il  renvoyât 
les  parties  à  fe  pourvoir  vers  le  Roy  pour  être  reglez  lur  la 
prétention  du  Sieur  Blanchard,  8c  Requête  de  la  Commu¬ 
nauté  mile  es  mains  du  Sieur  Darmenonville  ;  dans  cette 
Infiance  les  Doyen  8c  Compagnie  des  fieurs  Secrétaires  du 
Roy  feraient  intervenus,  ce  qui  aurait  formé  une  tres-grolle 
infiance,  dans  laquelle  quoyque  les  Supplians  ayent  juftjfié, 
qoe  ce  qu'ils  perçoivent  8c  prétendent  percevoir ,  n'eft  pas 
un  droit  d'Entrée  domanial,  ny  royal,  mais  une  rétribution 
accordée  pour  leur  falaire  8c  travail ,  dont  les  Sieurs  Secré¬ 
taires  du  Roy  ne  font  8c  ne  peuvent  être  exempts:  Sa  Ma¬ 
jefié  qui  en  efi  le  Chef  ayant  même  déclaré  par  fa  Décla¬ 
ration  du  treize  Mars  dernier ,  qu'elle  vouloit  que  les  Pour¬ 
voyeurs  de  fa  maifon  payaient  cette  rétribution  ,  8c  que 
nul ,  fans  aucune  exception  ,  11’en  fût  exempt,  que  les  Bour¬ 
geois  de  Paris  pour  le  foin  de  leur  crû ,  ce  que  les  Sieurs 
Secrétaires  du  Roy  ont  fi  bien  reconnu  ,  qu'ils  n'étoient  pas 
exempts  de  payer  cette  rétribution  ,  à  caufe  de  leurs  quali- 
tez  de  Secrétaires  du  Roy,  que  tous  ceux  qui  recueillent 
des  foins  ont  fait  Regiftrer  au  Bureau  des  Supplians  leurs 
Titres  de  propriété  du  lieu  du  crû  de  leurs  foins, pour  joüir 
de  cette  exemption  en  conformité  de  l'Arrêt  du  Confeil  du 
Rn;  treize 
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treize  Janvier  170J.  qui  accorde  cette  exemption  aux  Bour¬ 
geois  feulement,  qui  feront  enregiftrer  leurs  Pitres .  amti 
qu'il  a  été  jujc  par  Sentence  du  Châtelet  du  treize  revoer 
1693.  contre  le  Sieur  Champeron,  lequel  en  qualité  de  Se¬ 
crétaire  du  Roy  Ôc  de  Bourgeois  de  Pans,  ayant  tonne  une 
demande  au  Châtelet  ,  en  reftitution  de  7-  !•  i*  '•  PL  15 
ptr  les  Supplians,  pour  le  foin  qu'il  avoir  tait  entrer,  taure 
d'avoir  juditié  &  fait  enregiftrer  les  litres,  il  en  tut  débou¬ 
té  par  ladite  Sentence,  que  les  droits  des  jaugeurs  ,  Cour¬ 
tier  de  Vin,  qui  font  pour  leur  falaire  &  rémunération  de 
leur  trav.nl /comme  en  convient  le  Sieur  Blanchard  par  fa 
Requête  du  vingt-deux  Juin  1706.  étant  payez  par  les  Sieurs 
Secrétaires  du  Roy,  Ôc  ayant  été  condamnez,  au  payement 
de  cette  rétribution,  lorfqu'ils  s’en  font  voulu  exempter ,  ôc 
les  Sentences  Ôc  Arrêts  qui  les  en  avoient  déchargez,  caffez 
par  le  Confeil  de  Sa  Majefté ,  lefdits  Sieurs  Secrétaires  du 
Roy  n'avoient  pas  plus  de  droit  de  vouloir  fe  difpenfer  de 
payer  aux  Supplians  ce  qui  leur  eft  pareillement  attribué 
pour  leurs  lalaires  8c  récompenlés  de  leur  travail,  néanmoins 
le  Grand  Confeil,  au  préjudice  de  tant  de  Déclarations,  E- 
dirs  ,  Lettres  Patentes  8c  Arrêts  du  Confeil  de  Sa  Majefté  , 
n’avoit  pas  lailfé  par  fon  Arrêt  du  vingt  -  ftx  Juin  1706.  li¬ 
gnifié  au  procureur  des  Supplians  le  quatorze  Juillet  audit 
an  ,  de  confirmer  ledit  Sieur  Blanchard  8c  les  Sieurs  Secré¬ 
taires  du  Roy  dans  l'exemption  des  droits  d' Entrée  pour  la 
fourniture  de  leurs  Maifons ,  6c  de  condamner  les  Supplians 
à  reftituer  audit  Blanchard  4.  1.  9.  f.  3.  d.  d'une  part,  6c 
9.  1.  z.  f.  d'autre ,  qu'ils  ont  reçu  pour  leurs  falaires  du  foin 
qu’ils  ont  vifité  6c  controllé,  6c  aux  interets  de  ces  fouîmes, 
6c  en  tous  les  dépens,  avec  défenfes  aux  Supplians  de  plus 
à  l'avenir  exiger  de  pareils  droits  des  Sieurs  Secrétaires  du 
Roy,  ce  qui  étant  contraire,  non-feuleracut  à  la  difpofition 
des  Ordonnances  ;  mais  encore  un  attentat  à  l’autorité  Ôc 
volonté  de  Sa  Majelte,  expliqué  par  fes  Edits,  Déclarations 
&  Arrêts  de  fon  Confeil  ;  les  Supplians  ont  été  confeillez  de 
fe  pourvoir  vers  Sa  Majefté ,  de  qui  ils  efperoient  la  caffa- 
tion  de  cet  Arrêt ,  après  qu’ils  en  auront  déduit  les  moyens 
qui  font:  io.  Que  la  Déclaration  du  treize  Mars  1706.  por¬ 
tant  en  termes  formels  que  les  Pourvoyeurs  du  Roy ,  des 
Maifons  Royales  6:  des  Princes,  feront  afTujettis  au  paye¬ 
ment  de  ce  qui  cft  attribué  aux  Supplians  ,  tant  par  cette 
Déclaration  ,  que  par  les  autres  Edits ,  Déclarations  6c  Let¬ 
tres  Patentes,  fur  tout  le  foin  paflant  ôc  arrivant  ,  tant  par 
eau  que  par  terre  à  Paris,  ôc  feront  payez  par  toutes  per- 
fonnes  ,  fans  aucune  exception  de  perlonnes  ,  ou  privilè¬ 
ge,  que  celuy  des  Bourgeois  de  Paris,  pour  le  foin  de  leur 
crû  ,  avec  la  clauie  dérogatoire  à  tous  Edits,  Déclarations, 
Ariêts  ,  Reglemens  te  autres  chofes  à  ce  contraires  :  Le 
Grand  Confeil  n'a  pu  ,  par  fon  Arrêt  du  vingt-iïx  Juin 
1706.  maintenir  les  Sieurs  Secrétaires  du  Roy  dans  l'e¬ 
xemption  de  ce  qui  fe  doit  payer  pour  les  denrées  qu'ils 
font  entrer,  avec  défenfes  aux  Supplians  de  rien  exiger 
d’eux,  puifque  c’eft  les  déclarer  exempts  de  payer,  ce  qui 
cft  attribué  aux  Supplians  pour  leurs  lalaires  de  Controllé  6c 
vifité  du  foin  ,  8c  ainfi  prononcer  directement  contre  l'in¬ 
tention  de  Sa  Majelié,  6c  la  difpofition  de  la  Déclaration  du 
treize  Mais  1706.  qui  porte  formellement  que  nul  n’en  fera 
exempt  fans  exception  de  perfonnes,  ni  de  privilèges,  que 
les  Bourgeois  de  Paris ,  pour  le  foin  de  leur  crû ,  ce  que  Sa 
Majefté  a  iï  bien  entendu,  que  les  Sieurs  Secrétaires  du 
Roy  n'en  feroient  pas  plus  exempts  que  les  autres ,  quelle  , 
qui  en  eft  le  chef  6c  le  premier,  n'a  pas  voulu  en  être 
exempte,  affujetti  fiant  par  cette  Déclaration  fes  Pourvoyeurs 
à  payer  ladite  rétribution  aux  Supplians ,  6c  que  le  Grand 
Confeil  prononçant  contre  la  difpofition  de  cette  Déclara¬ 
tion ,  contrevient  manifeftement  aux  articles  premier ,  6.  ôc 
S.  du  titre  premier  de  l'Ordonnance  de  1667.  qui  portent 
que  tous  Ediis,  6c  Déclarations  feront  gardez  &  obfervezpar 
toutes  les  Cours  de  Parlement,  Grand  Confeil  6c  autres  Ju¬ 
ges  ,  fans  qu'ils  s'en  puiffent  diipenfer ,  ny  en  modérer  les 
djlpofitions ,  en  quelque  cas ,  ny  fous  quelque  prétexte  que 
ce  loit ,  à  peine  de  nullité ,  ce  qui  l'eul  eft  capable  d'em¬ 
porter  la  caflation  de  cet  Arrêt.  10.  En  ce  que,  quand  Sa 
Majefté  par  fes  Edits  6c  Déclarations ,  n'auroit  pas  déclaré 
auffi  nettement  qu'il  vient  d’être  montré  cy-deflus ,  que  nul 
ne  feroit  exempt  du  payement  de  cette  rétribution ,  que  les 
Bourgeois  de  Paris,  pas  même  Sa  Majefté,  6c  par  confis¬ 
quent  fes  Secrétaires,  6:  qu'il  fe  fût  trouvé  quelque  difficul¬ 
té  fur  la  prétendue  exemption  de  ce  payement,  le  Grand 
Conleil  ne  devoit  pas  interpréter  cette  Déclaration,  n’y  a- 
yant  que  Sa  Majefté  5c  fon  Confeil  qui  le  put  faire,  8c  où 
il  devoit  renvoyer  les  Parties  pour  expliquer  fur  ce  fon  in¬ 
tention  ,  faut'  audit  Grand  Conleil  à  y  faire  fes  remontran¬ 
ces  ,  ce  que  n'ayant  pas  fait ,  ains  au  contraire  interprété 
ces  Déclarations  en  faveur  des  Sieurs  Secrétaires  du  Roy , 
contre  l  efprit  6c  les  propres  termes  de  cette  Déclaration  ; 
c  cil  exccder  fon  pouvoir  6c  commettre  un  attentat  a  1  au¬ 
torité  de  ba  Majefté  6c  de  fon  Confeil ,  8c  contrevenir  à  la  dif¬ 
pofition  de  l'art.  7.  du  titre  premier  de  l'Ordonnance  de 
1667.  qui  porté  en  termes  formels,  que  fi  dans  les  juge- 
mens  des  Procès  pendans  ès  Cours,  il  furvient  aucun  doute 
&  difficulté  fur  l'execution  de  quelques  articles  des  Ordon¬ 
nances,  Edits  &  Déclarations,  Sa  Majefté  leur  défend  de 


les  interpréter;  mais  veut  qu'en  ce  cas  elles  ayent  à  fe  re¬ 
tirer  par  devers  Sa  Majefté,  pour  apprendre  ce  qui  fera  de 
fon  intention,  ce  que  le  Grand  Conleil  n  ayant  pas  fait, 
quoyque  les  Supplians  les  en  euffent  re  pus  par  leur  Requê¬ 
te  du  dix-l'cpt  Juin  1705.  c’eft  une  contravention  de  la  part 
du  t.  and  Confeil  audit  As  ado  7.  dur,.:  tit  c  mier  de 
1667.  qui  emporte  la  caflation  de  cet  Arrêt.  30.  En  ce  qu  il 
n'y  a  que  Sa  Majefté  qui  puille  donner  quelque  cxrenlion 
aux  privilèges  8c  exemptions  quelle  accorde  a  le-  fujets.ou 
leur  en  accorder  de  nouveaux,  6c  non  les^  Cours ,  ce  qui 
fe  trouveroit  pourtant,  ti  l'Arièt  du  Grand  Conleil  du  vingt- 
fix  Juin  1706.  fubfiftoir,  puifqu'il  accorde  aux  Sieurs  Secie- 
taires  du  Roy  l'exemption  du  payement  de  ce  qui  eft  attri¬ 
bué  aux  fonctions  des  Supplians,  quoyque  1  Edit  de  créa¬ 
tion  des  quarente  Secrétaires  du  Roy,  ne  porte  qu'une  con¬ 
firmation  des  exemptions  dont  ils  ont  îoüi  en  vertu  d'Edits 
6c  Déclarations,  6c  qu'ils  n'ont  jamais  joui  de  l'exemption 
de  la  rétribution  accordée  aux  Supplians ,  qui  n'eft  point  un 
droit  d'Entrée  6c  Domanial,  que  jamais  Sa  Majefté  ait  fait 
percevoir  à  fon  profit,  comme  le  luppofe  le  Grand  Conieil , 
en  le  faifant  fervir  de  prétexte  pour  exempter  les  Sieurs  bc- 
cretaires  du  Roy  du  payement  de  cette  rétribution,  mais 
bien  une  rétribution  accordée  pour  le  falaire  6c  la  peine  des 
Supplians.  40.  En  ce  que  l'Ordonnance  de  1667.  titre  6.ar- 
ticle  premier,  défendant  à  tous  Juges  de  retenir  aucune 
Caufe,  Inftance,  ou  Procès,  dont  la  connoiflance  ne  leur 
appartient  pas ,  6c  leur  enjoignant  de  renvoyer  les  Parties 
par  devant  les  Juges  qui  en  doivent  connoitre,  ou  d'ordon¬ 
ner  qu'elles  fe  pourvoiront  a  peinede  nullité  des  Jugemcns, 
6c  la  connoiflance  de  ce  dont  eft  queltion  n'appartenant 
pas  au  Grand  Conleil,  puifque  la  Déclaration  en  vertu  de 
laquelle  les  Supplians  font  en  droit  de  percevoir  leurs  falai¬ 
res  fur  tous  les  foins,  ians  aucune  diftinétion  de  perfonnes, 
ny  de  privilèges  que  celuy  de  Bourgeois ,  n’eft  point  adref- 
l'ée  au  Grand  Conleil,  mais  bien  au  Parlement  de  Paris  où 
elle  eft  enregiftrée,  6;  que  la  Déclaration  du  mois  de  Mars 
1704.  en  vertu  de  laquelle  lefdits  Sieurs  Secrétaires  du  Roy 
prétendent  s’exempter  du  payement  des  fala  res  de  Supplians 
n'eft  pas  non  plus  adreffée  au  Grand  Conleil,  mais  bien  au 
Parlement,  Cour  des  Aydes  6c  Chambre  des  Comptes,  le 
Grand  Confeil  ne  pouvoit  retenir  les  conteft.uions  des  Par¬ 
ties,  mais  devoit,  ou  les  renvoyer  vers  Sa  Majefté,  ou  au 
Châtelet,  puiique  le  Giand  Conleil  n'étoit  pas  competent 
d'en  connoitre,  mais  bien  le  Châtelet,  ainfi  qu  il  a  etejugé 
en  pareil  cas  par  deux  Arrêts  contradtéloires  du  Cornai, 
rendus  les  feize  Novembre  1654.  6c  quinze  Février  1659. 
fur  Reglemens  de  Juges  d'entre  le  Grand  Confeil  6;  le  Châ¬ 
telet,  entre  les  Supplians  ôc  les  Sieurs  Secrétaires  du  Roy, 
qui  renvoyent  les  Parties  procéder  au  Châtelet;  6;  qu'ainii 
le  Grand  Conleil  ayant  retenu  8c  jugé  les  conteftations d'en¬ 
tre  les  Parties,  quoyque  la  connoiflance  ne  luy  en  appar¬ 
tint  pas ,  il  a  prononcé  directement  contre  ledit  article  pre¬ 
mier  du  titre  6.  de  l'Ordonnance  de  1667.  ce  qui  emporte 
la  caflation  de  cet  Arrêt.  50.  En  ce  que  leSieui  Blanchard, 
Secrétaire  du  Roy  étant  convenu  par  fa  dernière  Requête 
du  vingt-deux  Juin,  que  ce  que  les  Supplians  perçoivent 
fur  le  foin  des  bateaux ,  n'étoient  pas  à  la  vérité  des  droits 
domaniaux,  mats  effectivement  la  rétribution  de  leurs  pei¬ 
nes,  ainfi  qu'il  eft  porté  en  termes  précis,  par  les  anciens 
Edits,  Déclarations ,  Lettres  Patentes  ôc  Airêts  cy-devant 
énoncez,  6c  n'y  ayant  par  la  Déclaration  du  treize  Mars 
1706.  aucune  diftinflion  entre  les  fondions  des  Supplians 
fur  le  Foin  qui  arrive  par  eau ,  ôc  celles  lur  le  foin  qui  ar¬ 
rive  par  terre,  pour  raifon  defquelles  Sa  Majefté  leur  attri¬ 
bué  un  falaire,  fans  que  perfonne  en  puille  être  exempt, 
que  les  Bourgeois  de  Pans  pour  leur  cru,  le  Grand  Confeil 
ne  devoit  pas  avoir  égard  a  la  dillinClion  qu'en  faifoit  le 
Sieur  Blanchard ,  puiique  Sa  Majefté  n'en  faifoit  pas ,  ny 
conformément  à  cette  diftinCtion ,  déclarer  ledit  Sieur  Blan¬ 
chard  6c  les  autres  Secrétaires  du  Roy  exempts  de  ce  falai¬ 
re,  fans  entreprendre  fur  l'autorité  de  Sa  Majefte  6c  de  fon 
Conleil ,  à  qui  feul  ilétoit  permis  de  faire  cette  diftinCtion  , 
qui  cft  une  interprétation  6c  extenfion  de  fa  Déclaration  ,  a 
laquelle  diftindion  il  ne  peut  meme  y  avoir  lieu,  Sa  Maje¬ 
fte  n'en  faifant  aucune,  6c  les  Supplians  étant  également 
dilbibuez  aux  Ports  8c  aux  Portes,  pour  y  pefer,  compi¬ 
ler  ôc  vifiter le  foin,  6c  devant  par  conlèquent  y  etre  ega¬ 
lement  payez  de  ce  qui  leur  eft  attribue  pour  falaire  de  ccs 
fondions,  6;  l'ayant  prononcé  autrement;  c'eft  une  con¬ 
travention  formelle  aux  articles  de  l’Ordonnance  de  1667. 
cy-devant  alléguez.  60.  En  ce  que  les  Supplians  n'ayant 
pas  exigé  les  4.  1.  9.  f.  3.  d.  du  Sieur  Blanchaid  Secrétaire 
du  Roy,  mais  du  Chartier  de  HierÔme,  Marchand  a  S. 
Denis,  qui  les  avoit  vendus  au  Sieur  Blanchard,  6c  par  la 
Déclaration  de  Sa  Majefté  du  treize  Mars  1706.  le  falaire 
attribué  aux  Supplians  étant  à  prendre,  tant  fur  le  Vendeur, 
que  fur  l’Acheteur,  le  Grand  Confeil  11'a  pû  ordonner  la 
reftitution  des  4.  1.  9.  f.  3.  d.  perçûs  fur  le  Vendety,  fans 
prononcer  contre  les  termes  de  cette  Déclaration ,  qui  per¬ 
met  de  les  recevoir  du  Vendeur,  ôc  par  confequent  contre¬ 
venir  aux  articles  de  l'Ordonnance  de  1667.  cy-devant  é- 
noncez ,  qui  portent  que  les  Déclarations  feront  exécutées 
esjugemens,  à  pane  de  nullité.  70.  Que  les  Supplians  a- 
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yant  fait  voir  au  Grand  Confeil  que  les  Sieurs  Secrétaires  du 
Roy  avoicnt  fi  bien  reconnu  ne  pouvoir  être  exempts  du 
pavement  de  cette  rétribution  en  leurs  qualité*  de  Secré¬ 
taires  du  Roy  ,  mais  feulement  en  celle  de  Bourgeois  de  Pa- 
ris  que  tous  ceux  qui  compofent  ce  College ,  qui  recueil¬ 
lent  des  foins  de  leur  crû ,  avoicnt  pour  jouir  de  cette  exem¬ 
ption,  conformément  à  l' Arrêt. du  Conleil  du  treize  Janvier 
i7Ov  toujours  fait  enregiltrer  leurs  titres  de  propriété  au 
Buieau  des  Supphans,  <x  que  le  Sieur  Champeron  ayant  , 
tant  en  qualité  de  Secrétaire  du  Roy  ,  que  de  Bourgeois  de 
1J  ins  formé  fa  demande  au  Châtelet  de  Paris  ,  afin  de 
rellitution  de  7.  1.  1.  i.  pcrçûs  par  les  Supplians ,  pour  les 
foins  entrez  par  la  Porte  de  la  Conférence;  faute  d  avoir 
iultifié  &  fait  enregiltrer  fes  titres,  il- en  lut  débouté,  ce  qui 
tailant  voir  que  les  Secrétaires  du  Roy  iont  alïujettis  au  pa¬ 
yement  de  cette  rétribution  ,  &  que  s'ils  en  peuvent  être 
exempts,  ce  n’eft  qu’en  qualité  de  Bourgeois,  en  tailant  en- 
re'ditrer  leuts  titres;  le  Grand  Conleil  ne  les  en  devoit  pas 
déclarer  exempts ,  ny  faire  défenfes  aux  Supplians  de  perce¬ 
voir  leurs  falaues ,  fur  les  foins  que  les  Sieurs  Secrétaires  du 
Roy  font  entrer.  S°.  En  ce  que  les  Supplians  ayant  lait 
connoitre  audit  Grand  Confeil  qu’ils  font  en  pareils  cas  ,  & 
même  plus  favorables  que  les  Jaugeurs  ,  Courtiers,  Corn- 
millionnaires  de  Vin,  aufquels  les  Sieurs  Secrétaires  du  Roy 
ont  toujours  payé  ce  qui  leur  cft  attribue  pour  rémunéra¬ 
tion  de  leur  travail  ;  8c  que  toutes  les  tuis  qu’ils  s’en  font 
voulu  exempter ,  les  Sentences  8c  les  Arrêts  qui  les  en  a- 
voient  déchargez,  a  voient  été  caliez  par  Arrêt  du  Confeil; 
entr’autre  par  celuy  du  dix-fept  Juin  169g.  qui  calle  la  Sen¬ 
tence  des  Efleus  de  Tours  du  vingt-fept  janvier  audit  an  ,  8c 
par  celuy  du  cinq  Dcembre  1705.  rendu  contradictoirement 
avec  les  Sieurs  Secrétaires  du  Roy  ,  qui  cafle  l’Arrêt  du 
Grand  Confeil  qu’ils  avoient  obtenu  le  cinq  Février  17c  G 
&  ordonne  qu’ils  payeront  aux  Jaugeurs  Courtiers  ce  qui 
leur  ell  attribué  pour  leur  falaire  ;  ledit  Grand  Confeil  ne 
devoit  pas  ,  au  préjudice  de  ces  Arrêts,  déclarer  les  Sieurs 
Secrétaires  du  Roy  exempts  de  ce  qui  ell  attribue  aux  Sup¬ 
plians,  pareillement  pour  leurs  falaires  ,  fans  vouloir  courir 
le  rifque  de  voir  cafTer  cet  Arrêt  ,  comme' la  cte  celuy 
qu'ils  avaient  rendu  en  faveur  des  Sieurs  Secrétaires  du 
Roy  contre  lcsCourtiersJaugeurs.ee  que  les  Supplians  ont 
tout  lieu  d'efperci  ,  puifque  les  Sieurs  Secrétaires  du  Roy 
ont  employé  les  mêmes  vallons  au  Grand  Conleil  contre  les 
Supplians,  que  celles  quils  avoient  employées  contie  les 
Courtiers  Jaugeurs  ,  lorl’qu  ils  ont  obtenu  1  An êt  qui  a  été 
cadeau  Confeil  le  cinq  Décembre  dernier,  cetie  rétribution 
leur  é  ant  accordée  pour  lalaire  &  récompenfe  de  leurs 
fondions  ,  pour  raifon  de  quoy  ils  ont  finance  de  g  rodes 
fommes  aux  coffres  de  Sa  Majefté  ,  &  en  ont  encore  de 
erofles  à  y  financer,  fous  la  bonne  toy  des  Déclarations  de 
Sa  Majefté,  qui  leur  accorde  ce  falaire  a  prendre  fur  tout 
le  foin  arrivant  par  eau  &  par  terre,  fans  aucune  exception 
de  pcrlonnes ,  ny  de  privilèges,  que  celuy  des  Bourgeois 
de  Paris  pour  le  foin  de  leur  cru,  fans  laquelle  clauie  ils 
n'auroient  pas  fait  des  offres  fi  confiderables ,  pourlefque  - 
les  ils  fe  font  conflituez  dans  de  gros  emprunts ,  dont  ils 
payent  de  gros  intérêts,  aufquels  ils  fe  trouveroient  hors 
d’état  de  pouvoir  fatisfaire ,  non  plus  ce  qui  leur  rede  a 
payer  à  Sa  Majefté,  étant  tres-cenain  qu  ils  ne  trouveront 
pas  a  faire  des  emprunts,  fi  cet  /.net  du  grand  Confeil 
fubfifte ,  qui  déclare  les  Secrétaires  du  Roy  exempts  de# 
cette  rétribution ,  qui  ôteroit  un  quart  du  produit  des  Sup¬ 
plians,  le  Corps  des  Sieurs  Secrétaires  du  Roy  tailant  plus 
d  un  quart  de  ceux  qui  confomment  du  foin  à  1  aiis,  la 
plupart  étant  Fermiers  Generaux  8c  gros  financiers,  qui 
ont  leurs  gros  équipages  perfonnels ,  contractent  des  allian¬ 
ces  avec  des  maifons  de  qualité ,  8c  par  ce  moyen  le  don¬ 
nent  même  la  liberté  d’étendre  leur  prétendu  Privilège  à 
leurs  enfans,  gendres,  brus  ëc  petits  enfans  qui  ont  tous 
leurs  équipages  dans  les  maifons  de  leurs  peres  &  beau-pe- 
res  Secrétaires  du  Roy;  pour  laifonde  laquelle  diminution, 
fi  ledit  Arrêt  du  Grand  Confeil  iubfiftoit ,  Sa  Majefté  ne 
pourroit  fe  difpenfcr  d'acrorder  aux  Supplians  une  indemni¬ 
té  proportionnée  à  la  diminution  de  leur  recette,  qui  ne 
pourroit  être  moindre  que  lafomme  à  quoy  monte  un  quart 
de  leur  finance.  A  cts  c  auses,  requeroienc  les  Sup¬ 
plians  qu'il  plut  à  Sa  Majefté,  lans  sarieier  a  1  Ai  1  et  du 
Giand  Confeil  du  vingt-fix  Juin  1706.  qui  demeurera  calfé 
6c  annullé,  &  tout  ce  qui  s’en  elt  enfuivy ,  comme  con¬ 
traire  à  la  difpofition  de  l'Ordonnance  de  1667.  titre  1.  arti¬ 
cle  1.  6.  7.  &  8.  &  titre  6.  article  1.  B:  attentatoire  aux  _E- 
dits,  Déclarations,  Lettres  Patentes  ëc  Anets  du  Conleil 
des  dix-fept  Février  1578.  Janvier  1581.  Août  1637.  trois 
Mars  Sc  huit  Juillet  1638.  Mars,  douze  &  quatorze  Octo¬ 
bre  6c  vingt-trois  Novembre  1644.  Mars  1646.  trente-un  Dé¬ 
cembre  .-651.  lcize  Novembre  1654.  quinze  Février  1639. 
huit  Juillet  1704.  treize  Janvier  B:  Septembre  i7oç.  6c 
treize  &  trente  Mars  1706.  Ordonner  que  lefdits  E- 
dits  ,  Lettres  Patentes,  Déclarations  &  Arrêts  i'eont 
executez  félon  leur  forme  8c  teneur,  ce  tailant,  ce  qui  a 
eu  attribué  aux  Supplians ,  pour  leurs  fonctions  iur  le  foin 
pa fiant  debout,  ou  arrivant  a  Paris,  tant  par  eau,  que  par 
j erre ,  leur  fera  payé  par  les  Sieurs  Secrétaires  du  Roy  8c 


leurs  veuves ,  3c  generalement  par  toutes  fortes  de  perfori* 
nés,  fans  aucune  exception  de  per'onnes,  ny  de  privilèges» 
ny  que  qui  que  ce  l'oit  eu  puiffe  être  exempt,  fou.  prétexte 
de  noblelle,  Charges,  Offices  &c  autres  privilèges;  de  quel¬ 
que  nature  qu'ils  lbient,  linon  les  Bourgeois  oc  Pans,  qui 
en  feront  exempts  feulement  pour  le  fo  n  de  leuis  hérita¬ 
ges  ,  qu'ils  font  façonner  &  valoir  par  leurs  mains  ,  Se 
font  entrer  pour  la  confommation  de  leurs  équipages  fer- 
vant  à  leur  utilité  perfonnelle  ,  6c  dont  ils  auront  fourny 
des  Extraits  au  Bureau  des  Supplians,  conformement  à  l'Ar¬ 
rêt  de  notre  Confeil  du  treize  Janvier  1705.  fi  mieux  n'aime 
Sa  Majefté  leur  accorder  une  indemnité  du  quart  de  la 
fomnie  a  quoy  monte  leur  finance*  Veu  la  prefente  Re¬ 
quête  ,  lignée  Porchon  ,  Coquelet  8c  Framery  Supplians  » 
Régnault ,  leur  Avocat  es  <  onj'eils  du  Roy ,  Delcouveties 
8c  le  Vaffeur  anciens  Avocats  efdits  Confeils  ,  enfenible 
lefdites  Déclarations  ,  Edits  ,  Lettres  Patentes  ,  Arrêts  du 
Confeil  ,  Sommations  ,  Réponies,  Etat  ,  Requête  &  Ecri¬ 
tures  fournies  au  Grand  Conleil  ,  Signification  de  1  Arrêt 
du  vingt-iix  Juin  1706.  8c  autres  pièces  mentionnées  8c 
juftificatives  de  la  prefente  Requête.  Veu  aulft  le  mémoi¬ 
re  en  forme  de  réponfe  à  ladite  Requête  ,  donné  par  les 
Secrétaires  du  Roy  ,  par  lequel  ils  auroient  foùtenu  ,  que 
confoimement  a  leurs  anciens  titres  ,  differentes  Déclara¬ 
tions  de  Sa  Majefté,  8c  a  l'Edit  du  mois  d’Avril  1704  ils 
doivent  jouir  de  l’Exemption  des  droits  attribuez  aufdits 
Officiers  ,  8c  ne  peuvent  jamais  être  préfumez  compris 
dans  la  daufe  generale  de  privilégiez  8c  non  privilégiez 
s’ils  11e  font  exprefiément  dénommez  ,  que  ne  l'é¬ 
tant  pas  dans  la  Déclaration  du  treize  Mais  der¬ 
nier  1706.  ladite  Déclaration  ne  peut  les  aflujet- 

tir  au  payement  des  droits  attribuez  à  ces  Offi¬ 
ciers  par  ladite  Déclaration  ,  &  qu'au  fond  il  n'y  a  aucun 

moyen  de  cafiation  dudit  Arrêt  du  Grand  Confeil  du 

vingt-fix  Juin  aufii  dernier  ,  lequel  ell  fondé  fur  les  Edits 
rendus  en  faveur  des  Secrétaires  de  Sa  Majelle.  Ouy  le 
rappoit  du  Sieur  Fleuriau  Darmenonvüle ,  Coni'eiiler  ordi¬ 
naire  au  Confeil  Royal  ,  Directeur  General  des  Finances  : 
LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  lans  s’ancrer  audit 
Arrêt  du  Grand  Confeil  de  vingt-fix  juin  dernier,  que  Sa 
Majefté  a  cafle  6c  annullé, 6c  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivy, 
a  ordonné  &  ordonne  que  les  Edits,  Lettres  Patentes,  Dé¬ 
clarations  ëe  Arrêts  du  Confeil  ;  &  enti'a titres  ladite  Décla¬ 
ration  du  treize  Mars  mil  fept  cens  fix  .feront  executez  félon 
leu.  forme  6c  teneur;  6c  en  conlèqucncc,  que  les  droits  at¬ 
tribuez  aux  Supplians  pour  leurs  fonctions  lur  le  foin  arri¬ 
vant  à  Paris  ,  ou  paffant  debout  ,  tant  par  eau  ,  que  par 
terre,  leur  feront  payez  par  les  Secrétaires  de  Ba  Majefté  & 
tous  autres  Privilégiez,  fans  aucune  exception,  que  des 
Bourgeois  de  Paris  ,  pour  le  foin  provenant  de  leurs  hérita¬ 
ges,  qu'ils  font  façonner  8c  valoir  par  lems  mains  ,  8c  iont 
entrer  pour  la  confommation  de  leurs  équipages  ,  ëc  dont 
ils  auront  fourny  des  Extraits  au  Bureau  des  Supplians ,  con¬ 
formément  a  l'Arrêt  du  Confeil  du  treize  janvier  mil  fept 
cens  cinq.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  tenu  à  V criail¬ 
les  le  huitième  jour  de  Février  1707.  Collationné. 

Signe  .GOUJON. 

a  TQÏ  S  ceux  qui  ce  prefent  es  1 
**  Denis  de  Bullion  ,  Chevaliei ,  Marquis  de  Gi  11  trd  >n .  & 
autres  lieux  ,  Prévôt  de  Paris ,  Saint,  .-ça voir  failur.s ,  Que 
fur  la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous  en  la  Cham¬ 
bre  de  Police  ,  par  Maure  Roch  Hubert ,  Procureur  dus 
Officiers  Vendeurs,  Viiiteurs  A  Controileurs  c'j  la  mar- 
éhandil'e  de  foin,  faififfans  furies  défendeurs  cy-après,  en 
prdénee  du  Commitlaire  Duchdiie  l’aine,  .eux  milliers , ou 
environ,  de  boues  de  foin,  refta  us  .e  pu,  grande  quan¬ 
tité  ,  en  un  bateau  arrêté  au  port  de  <  1>  j  1 1 y  ,  8c  doi  t  il  a 
été  déchargé  la  plus  çqnfiderable  partie  fans  noire  pennifiion, 
8c  fans  qu'il  en  ait  été  fait  aucune  dédaiation  au  Bureau 
defdits  Officiers  Vendeurs  ,  luivant  le  Procès  verbal  ëe  Ex¬ 
ploit  de  faille  fait  en  vertu  de  notre  Ordonnance  du  douze 
du  prefent  mois,  par  Vafian  Hui Ifier  a  cheval.  Je  feize  du¬ 
dit  prefent  mois,  controllé  à  Pa  is  le  dix-fept  par  Gaudiflart, 
&  prefente,  &  Demandeurs  luivant  ledit  Exploit ,  en  vali¬ 
dité  de  ladite  faille  ,  confilcation ,  amende  &  dépens  contre 
Gabriel  Morin  Bourgeois  de  Paris  ,  Pourvoyeurs  des  Ecu¬ 
ries  du  Roy  :  Et  le  nommé  Machelard  qui  étoit  à  la  con¬ 
duite  dudit  bateau,  détendeur:  Maître  Jean-Baptifte  Bon- 
nin  Procureur  des  Officiers  Courtieis  Débardeurs  de  foin, 
Inrervenans  judiciairement  à  l'Audience  ,  afliftez  de  Maître 
Bonnin  leur  Avocat.  Oüy  ledit  Hubert  en  fon  plaidoyer  , 
enfemble  ledit  Maître  Bonnin  Avocat,  8c  par  vertu  du  de¬ 
faut  de  Nous  donne  contre  lefdits  Morin  &  Machelard, 
non  comparans  ny  Procureur  pour  eux  dûemenr  appeliez. 
Nous,  après  qu'il  Nous  a  été  tait  lecture  du  Procès  verbal 
du  Commiflaire  Duchclhe  ,  avons  la  faiiie  faite  en  vertu  de 
notre  Ordonnance  ,  a  la  requête  des  parties  d'Hubert,  en 
prefence  du  C.ommifiaire  Duc'.icfne,  du  Foin 'étant  dans  le 
bateau  aborde  au  port  de  Choils  déclarée  bonne  8c  valable; 
ëc  anendu  que  le  bateau  de  foin  a  etc  déchargé  au  porc  de 
Choifv  ,  fans  avoir  de  Nous  pris  pennifiion,  ny  fait  déclara¬ 
tion  par  lefdits  Morin  8c  Machelard,  aufquels  ledit  bateau 
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de  foin  appartient  en  conformité  de  la  Déclaration  du  Roy 
du  treize  Mars  1706.  vérifiée  en  Parlement  le  quatorze  A- 
Vril  enluivnnt;  avons  fuivant  la  meme  Déclaration  les  deux 
milliers  de  foin  qui  fe  font  trouvez  dans  ledit  bateau,  faifant 
partie  6c  reliant  d'une  plus  grande  quantité  qui  étoit  en  ice- 
hiy  ,  confifquez  au  profit  defdits  Officiers  Vendeurs  de  foin  , 
à  leur  délivrer  oc  mettre  ès  mains;  feront  les  nommez  Di- 
not  &  Mangin  qui  ont  été  établis  Commiffaives  &  gardiens 
d’iceluy  contraint-'  ;  6c  en  ce  faifant  ils  en  demeureront  bien 
8c  valablement  déchargez  ,  6c  feront  rembourfez  de  leurs 
frais  de  garde  fur  le  prix  dudit  foin  ;  6c  au  furplus  ,  ordon¬ 
nons  que  les  Edits  ,  Déclarations  &  Arrêts  8c  Réglemens 
rendus  en  faveur  de  la  Communauté  des  Officiers ,  Ven- 
deu  --  (  ontrolleurs  de  foin  ,  feront  exécutez  ;  8c  fuivant 
feeux ,  faifons  défenfes  aufdits  Morin  6c  Machelard  Pourvo¬ 
yeurs ,  6c  tous  Mariniers,  de  faire  aborder  6c  décharger  de 
la  marchandée  de  foin,  au-delà  de  la  Banlieue  de  cette  Vil¬ 
le  ,  fans  au  préalable  avoir  pris  de  Nous  la  permiffion  &  a- 
voir  fait  déclaration  au  Bureau  del'dits  Officiers  Vendeurs  de 
foin  ,  lous  pareille  peine  de  confifcation  ;  6c  pour  l’avoir 
fait,  avons  les  défaillans  condamné  en  dix  livres  d’amende, 
6c  aux  dépens;  ce  qui  fera  exécuté,  nonobftant  6c  fans  pré¬ 
judice  de  l’appel ,  6c  foit  lignifié  :  En  témoin  de  ce ,  Nous 
avons  fait  fceller  ces  prefentes ,  qui  furent  faites  8<  données 
par  Meffire  Marc-René  de  Voyer  d’Argenfon  ,  tenant  le 
Siégé  le  Vendredy  vingt  May  1707. 

Signé,  DOYARD.  Collationné. 

TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Char¬ 
les  Denis  de  Bullion  ,  Chevalier,  Marquis  de  Gallar- 
don  ,  Confeiller  du  Roy  en  les  Confeils  ,  Garde  de  la  Pré¬ 
voie  6;  Vicomté  de  Paris ,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  fur 
la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous  à  l’Audience  de 
la  Chambre  de  Police  du  Chàrclet  de  Paris  ,  par  Maître 
Roch  Hubert,  Procureur  des  Jurez  Vendeurs,  Controileurs 
8c  Inlpeéteurs  de  1a  marchandée  de  foin  de  cette  ville  de 
Pans  ,  défendeurs  à  l’allïgnation  à  eux  donnée  le  premier 
du  prêtent  mois  de  Juin ,  fait  en  vertu  de  notre  Ordonnan¬ 
ce,  étant  au  bas  de  la  Requête  à  Nous  prefentée  le  trente- 
.  un  May  précèdent  ,  8c  incidammcnt  demandeurs  ,  fuivant 
.  les  Détentes  lignifiées  le  neuf  du  prêtent  mois,  contre  Maî¬ 
tre  Florentin  de  Joiiv,  Procureur  de  Meffire  Louis  de  Lor¬ 
raine,  Couve  d  Armagnac,  Pair  6c  Grand  Ecuyer  de  Fran¬ 
ce  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  pour  Sa 
Majelle  dans  la  Province  u’ Anjou  ,  demandeur  aux  fins  de 
ladite  Requête  ,  affilié  de  Maître  Pillon  fon  Avocat  ,  Maî¬ 
tre  Jean-Bap-i'ie  Bonin  Procureur  des  Syndics  8c  Receveurs 
de  la  Communauté  des  Officiers  Courtiers  de  la  marchan¬ 
dée  de  foin,  intervenans  en  l’Inftance  d’entre  lefdits  Offi¬ 
ciers  Vendeurs  de  foin,  6c  Moniteur  le  Comte  d’ Armagnac  , 
l'mvant  la  Requête  verbale  lignifiée  le  huit  du  prefent  mois 
de  Juin  :  6c  encore  lefdi's  Officiers  Couttiers  de  foin,  de¬ 
mandeurs  en  execution  de  la  Sentence  par  eux  obtenue 
contre  Gabriel  Morin ,  6c  defendeurs  à  l’oppolition  formée 
a  l’execution  d  icelle  ,  lefdits  Officiers  Jurez  Courtiers  de 
foin  ,  affilié  de  Maître  Bonnin  leur  Avocat  contre  Maître 
Lhuiffier  Procureur  dudit  Morin  ,  oppofant  à  ladite  Senten¬ 
ce,  affilié  de  Maître  le  Poupet  fon  Avocat,  Parties  oüvcs  : 
Vu  les  procès  verbaux  faits  à  la  requête  del'dits  Officiers 
Vendeurs  6c  Controileurs  de  foin,  les  lix  6c  dix-fept  No¬ 
vembre  1706.  par  le  Commifiàire  du  Chefne  l'aîné,  conte¬ 
nant  qu'il  a  été  déchargé  au  port  de  Choify  la  quantité  de 
trente-cinq  milliers  de  foin  ,  qui  ont  été  voiturez  8c  con¬ 
duits  à  \  criailles  pour  la  provifion  des  chevaux  de  l'Ecurie 
du  Roy.  Notre  Sentence  du  vingt-cinq  Février  17c;.  qui 
condamne  ledit  Morin  a  payer  aufdits  Vendeurs  de  foin,  la 
loin  me  de  mille  quatre-vingt  cinq  livres,  pour  les  droits  à 
eux  dus  de  ladite  quantité  de  trente-cinq  milliers  de  foin. 
Autre  procès  verbal  dudit  CommiiTaire  ,  du  trente  Mars 
dernier,  contenant  qu'il  eft  arrivé  audit  port  de  Choify  Jîx 
a  lcpt  milliers  de  foin,  6c  qu'il  a  été  conduit  aufdites  Ecu¬ 
ries.  Autre  procès  verbal  du  même  Commiflaire  du  feize 
May  dernier  ,  8c  l’Exploit  de  làilie  fait  en  vertu  de  notre 
Ordonnance  ledit  jour  feize  May  de  deux  milliers  de  foin  , 
arrivé  audit  port  de  Choily  ,  faifant  partie  6c  refiant  de  la 
quantité  de  fept  milliers  de  foin ,  qui  avoient  aufiî  été  dé¬ 
chargez  audit  port  de  Choify ,  8c  conduits  aufdites  Ecuries. 
Notre  Sentence  du  vingt  dudit  mois  de  May  ,  qui  déclare 
ladite  faifie  bonne  8c  valable  ,  ordonne  la  confifcation  def- 
dits  deux  milliers  de  foin  faifis ,  8c  condamne  ledit  Morin 
en  dix  livres  d’amende  ,  8c  aux  dépens.  La  Requête  de 
Monfieur  le  Comte  d'Armagnac  fufdattée,  par  laquelle  il  dé¬ 
clare  qu’il  prend  le  fait  6c  caufe  dudit  Morin  8c  du  nom¬ 
me  Machelard  ,  qu'il  elt  oppofant  à  ladite  Sentence  dudit 
jour  îo.  May  dernier.  Offres  de  payer  aufdits  Officiers 
Vendeurs  6c  Controileurs  de  foin  ,  les  droits  à  eux  dûs 
pour  tout  le  loin  qu'il  a  fait  venir  8c  décharger  au  port  de 
Choify  8c  fait  conduire  aux  Ecuries  du  Roy ,  6c  qu’en  con- 
fequence  main  levée  leur  foit  faite  defdits  deux  milliers  de 
foin.  Les  défenfes  defdits  Officiers  ,  contenans  leurs  de¬ 
mandes  incidentes  ,  à  ce  que  Monfieur  le  Comte  d’ Arma¬ 
gnac  foit  débouté  de  fa  Requête  ,  6c  où  nous  y  ferions 
difficulté,  qu  il  fera  condamné  à  payer  les  droits  dus  aufdits 


Vendeurs  de  foin ,  de  tout  le  foin  qui  eft  arrivé  audit  port 
de  Choify,  Ôc  qui  a  été  conduit  aux  Ecuries  du  Roy,  iü.- 
vant  les  procès  verbaux  lufdattez  ,  6c  qu'il  foit  aufti  con¬ 
damné  à  payer  tous  les  frais  par  luy  tans  à  l'encontre  def¬ 
dits  Morin  8c  Machelard  ,  tant  en  cette  Cour  ,  qu’au  Par¬ 
lement  ,  qu’autres  pièces  des  parties  :  Nous  ,  fans  que  les 
qualitez  puiifcnt  nuire  ny  préjudicier,  difons  que  la  pâme 
de  Pillon  payera  les  droits  tant  aux  Vendeurs  parties  d'Hu¬ 
bert,  qu’aux  parties  de  Bonnin,  fuivant  les  procès  verbaux 
de  faille,  lefquels  ont  été  faits ,  le  tout  lans  que  les  offres 
de  la  partie  de  Pillon  pui  fient  ptejtidicier  a  l’Inftance  qui 
eft  au  Confcil  ,  au  rapport  de  Monfieur  d'Armenonville  . 

Directeur  des  Finances  ;  ce  faifant ,  les  foins  feront  rendus 
à  la  partie  de  Pillon  ;  8c  à  l’égard  des  dépens  des  prece¬ 
dentes  inltances  ,  attendu  l'appel  de  la  partie  de  le  Pou- 
pet  ,  les  Parties  fe  pourvoiront  ;  8c  entant  que  touche  la 
derniere  faifie  ôc  les  frais  de  la  prefente  lnftance  ,  Ordon¬ 
nons  en  confequence  de  la  pillé  du  fait  6c  caufe  du  nom¬ 
mé  Morin  par  la  partie  de  Pillon ,  que  ladite  partie  de  Pû- 
lon  en  vembourfeta  les  frais  aux  parties  d'Hubert ,  u  com¬ 
pter  du  jour  de  la  prife  de  fait  8c  caufe  ,  6c  la  partie  de 
le  Poupet  les  frais  anterieurs  a  la  Sentence  par  défaut  du 
mois  d' Avril  dernier  ;  ce  qui  fera  exécuté  ,  nonobllant  6c 
fans  préjudice  de  l'appel, 6c  foit  fignifiéien  témoin  île  quoy 
Nous  avons  fait  fceller  ces  prefentes.  Ce  fut  fait  8c  donné 
par  Meffire  Marc  René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Aigenlbn, 

Chevalier  ,  Confeiller  du  Roy  en  les  Confeils,  Lieutenant 
Ceneial  de  Police  ,  tenant  le  Siégé  le  Vendredy  dix  Juin 
mil  cens  fept.  DE  LA  RUE.  Collationné. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Charles  XX  VT. 

*  Denis  de  Bullion  ,  Chevalier  ,  Marquis  de  Gallardon  ,  8.  'Juillet 
Confeiller  du  Roy  en  les  Confeils,  Carde  de  la  Prévôté  8c  1707. 
Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  fur  la  Re-  Sentence 
quête  faite  en  jugement  devant  Nous  a  l'Audiance  de  la  P:ur  Its 
Chambre  de  Police  du  Châtelet  de  Paris,  par  Maitrc  Roch  Jurez. 
Hubert  ,  Procureur  des  Officiers  ,  Vendeurs  ,  ControHeurs  Vtndeun 
8c  Infpeéleurs  de  la  marchandée  de  foin  de  cette  ville  de  ©*  les  Ju- 
Paris,  demandeurs  en  execution  de  notre  Sentence  du  1$.  rez.  C on- 
Juin  dernier  ,  8c  aux  fins  de  la  Requête  verbale  du  quatre  /colleur; 
du  prefent  mois,  lignifié  parle  Doyen  Audiancie:  en  cette  de  foi» . 
Cour,  à  ce  que  fuivant  icelle  Monlieur  le  Comte  d'Arma-  qui  co¬ 
gnac  cy-après  fût  condamné  à  leur  payer  ainli  qu'il  s'y  eft  damne 
fournis  par  la  prife  de  fait  Ôc  caufe  des  Sieurs  Machelard  8c  Monfieur 
Morin  la  fomme  de  quinze  cens  cinquante-neuf  livres  lix  le  Grand 
fols  pour  les  droits  à  eux  dûs  de  la  quantité  de  cinquante  Ecuyer  au 
mille  trois  cens  bottes  de  foin  ,  interets  8c  dépens  ,  8c  que  payement 
faute  de  payer  ladite  fomme  il  foit  proce  lé  à  la  \  ente  des  ‘de  leurs 
deux  milliers  de  foin  failis  fur  lefdits  Sieuis  Morin  8c  Ma-  droits. 
chelard ,  6c  les  deniers  en  provenars  baillez  8c  délivrez  auf¬ 
dits  Officiers  de  foin  ,  fur  6c  tant  moins  jufques  à  la  con¬ 
currence  de  ladite  tomme  ,  principal,  interet  8c  liais,  a  la 
reprefentation  defquels  le  Gardien  contraint;  quoy  faifant» 
déchargé  contre  Maître  de  Joliy  Procureur  de  Monfieur  le 
Comte  d'Armagnac  Pair  8c  Grand  Ecuyer  de  France,  dé¬ 
fendeur;  6c  Maître  Jean  Baptifte  Bonin  ,  Procureur  des  Syn¬ 
dics  8c  Receveurs  de  ia  Communauté  des  Officiers  Courtiers 
de  la  marchandée  de  foin  ,  inteivenans  ,  affilié  de  Maure 
Bonin  leur  Avocat  :  Parties  oüyes  entre  lefdits  Hubert  6c 
Bonin,  6c  par  vertu  du  défaut  de  Nous  donné  contre  ledit 
de  Joüy  audit  nom  non  comparant  duèment  appelle  ,  vft 
l'avenir  à  ce  jourd'huy ,  le&ure  faite  de  notre  Sentence  du¬ 
dit  jour  10.  Juin  dernier  8c  Requête  fufdattée:  Nous  difons 
que  notredite  Sentence  fera  executée,  6c  fuivant  icelle,  con¬ 
damnons  Monfieur  le  Comte  d'Armagnac  à  payer  aux  par¬ 
ties  d'Hubert  la  fomme  de  quinze  cens  cinquante-neu:  livres 
fix  fols ,  à  quoy  montent  les  droits  dûs  aufdits  Vendeurs  6c 
Controileurs  de  foin,  fuivant  la  Déclaration  du  Roy  des  13. 

6c  30.  Mars  1696.  de  la  quantité  de  cinquante  mille  trois 
cens  bottes  de  foin  ,  qui  font  arrivez  au  port  de  Choify  ,  qui 
y  ont  etc  déchargez  ôc  conduits  a  la  grande  Ecurie  du  Roy 
à  Verfailles  ,  fous  les  ordres  de  Monlieur  le  Comte  d’ Ar¬ 
magnac  ,  par  les  nommez  Machelard  6c  Morin  ,  dont  il  a 
pris  le  fait  6c  caufe,  mentionnez  aux  procès  verbaux  des  17. 

Septembre  ,  6.  6c  17.  Novembre  ,  30.  Mars  6c  16.  May 
1-07.  8c  fera  tenu  de  payer  ladite  fomme  dans  huitaine;  ôc 
faute  de  ce  faire,  ledit  temps  paflè,  en  vertu  de  la  prclen- 
te  Sentence  ,  fans  qu'il  en  loit  befoin  d’autre ,  difons  qu'il 
fera  paffé  outre  à  la  requête  8c  diligence  des  parties  d'Hu¬ 
bert  ,  à  la  vente  des  deux  milliers  de  foin  qui  ont  etc-  failis 
en  vertu  de  notre  Ordonnance  le  16.  May  dernier,  8c  les 
deniers  en  provenant  baillez  ôc  délivrez  aux  parties  d’Hubert 
6c  de  Bonin  concurremment ,  fur  8c  tant  moins  jufques  â  con¬ 
currence  de  ce  qui  leur  eft  dû  ,  fuivant  les  procès  verbaux  ; 
le  furplus,  fi  furplus  y  a  ,  tenu  en  juftice,  à  la  conforma¬ 
tion  des  droits  de  qui  il  appartiendra ,  a  ia  reprefentation  fe¬ 
ra  le  Gardien  contraint  ,  8c  par  corps  ,  comme  dépofitaire 
de  biens  de  Juftice,  8c  en  ce  faifant,  il  en  demeurera  bien 
6c  valablement  quitte  6c  déchargé  ;  condamnons  en  outre 
Monfieur  le  Comte  d'Armagnac  aux  dépens;  ce  qui  fera 
exécuté,  nonobftant  8c  fans  préjudice  de  l’appel,  6c  foit  ft- 
gnifié  :  en  témoin  de  ce  .  Nous  avons  fait  fceller  ces  pre¬ 
fentes.  Ce  fqt  fait  &  donné  par  Meffire  Mare  René  de 

Vo- 


Du  Foin. 
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Voyer  de  Paulmy  d’Argenfon ,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils,  Lieutenant  General  de  Police,  tenant  le 
i>iegc  le  Vendredy  huitième  Juillet  mil  fept  cens  fept.  Si¬ 
gne  ,  TARDIVEAU.  Collationné. 

XXVII  A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Char¬ 
ly  -dotit  'es  T^enis  de  Buliion,  Chevalier,  Marquis  de  Gallardon, 

1707, 


Seigneur  de  Bonnelles,  &  autres  lieux,  Confeiller  du  Roy 
Condam-  en  les  Confeils ,  Prévôt  de  Paris ,  Salut  Sçavoir  faiions ,  Que  fur 
natiun  la  Requête  faite  en  jugement  devanc  Nous  en  la  Chambre 
contre  M  Pol'ce>  Par  Maître  Roch  Hubert  Procureur  des  Sieurs 
le  Grand  O^ers,  Vendeurs,  Controlleurs  ,  Compteurs  &  Inlpec- 


Ecuyer , 


teursde  la  marchandifede  foin,  de  cette  ville, fauxbourgs  8c  ban- 


les  Pour-  *'cuci  ^ar‘s>  demandeurs  aux  fins  de  la  Requête  à  Nous 
voyeurs  Patentée  le  26.  Mars  dernier,  &c  Exploit  fait  en  conl'e- 
des  Ecu-  fiuencc  Par  lgouf  Huiffier  en  cette  Cour  le  vingt-huit  , 
ries  du  controllé  à  Pans  le  vingt-neuf  par  Brodart,  8c  prelènté  8c 

Roy,  aux  ^ns  dune  autre  Requête  auffi  à  Nous  prefentée,  8c  Ex- 
un  Mar-  P*0‘c  en  confequence,  par  Marchand  Huilfier  en  cette- 
cband  de  ^lte  Cour,  le  quatrième  Juillet  dernier,  controllé  le  lixpar 
foin  à  Gaudillart,  aulh  prel'enté;  tendante  a  ce  que  les  Conclu- 
payer  les  *î°ns  Y  portées  leur  foient  adjugées,  avec  dépens,  afliltez 
droits  aux  Maître- Porchon  leur  Avocat  ,  contre  Maître  Gallon 
OtRciers  J ean-B;aptifle  Legerin  Procureur  de  François  Chambault 
cr  ré 0 le-  Marchand  de  Foin  de  cette  ville  de  Paris,  defendeur  aul'di- 
mentdece  tes  ^eclu^ceS>  &  incidarament  demandeur  fuivant  fes  défen- 
qui  devoit  les  >  contenantes  les  offres  par  luy  faites  lignifiées  le  lix  du- 
être  où  fer-  mo*s  c*e  Juillet,  affidé  de  Maître  Ramonnet  fon  Avo- 
vé  à  l'a-  cat:  Et  encore  lefdits  Officiels  Vendeurs  de  foin,  detnan- 
1 venir  pour  deurs  cn  execution  des  Sentences  par  eux  obtenues  contre 
la  déchar-  *cs  nommez  Morin  5c  Machelard,  qualifiez  de  Pourvoyeurs 
ce  des  des  Ecuries  de  Sa  Majelté,  le  ç.  Novembre  1706.15.  Fé- 
foins  de-  vr'er  >  zo>  May  8c  15.  Juillet  derniers,  &  aux  fins  des  afi- 
(liriez. aux  Agnations  données  à  leurs  Requêtes  en  confequence  ,  en 
Ecuries  de  vertu  des  procès  verbaux  faits  par  le  Commnl'aire  Uuchei- 
Sa  Ma-  ne  Taine  »  lix  8c  dix-fept  dudit  mois  de  Novembre ,  trente 

a-  "  Mars  8c  feize  May  deniers  ,  8c  autres  procès  verbaux  des 

'  quinze  Juin  8c  trente  Juillet  aulîî  derniers;  le  tout  fait  au 
fujet  des  foins  arrivez  8c  déchargez  au  port  dudit  Chuily  , 
par  les  foins  defdits  Morin  8c  Machelard,  8c  defendeurs  a  la 
Requête  8c  aflîgnation  à  eux  données  par  Exploit  du  pre¬ 
mier  dudit  mois  de  Juin  dernier,  de  la  paît  de  Monlieur 
le  Comte  d’ Armagnac:  Et  encore  lefdits  Officiers  deman¬ 
deurs  en  execution  de  nos  Sentences  des  10.  Juin  8c  8.  Juil¬ 
let  derniers,  8c  défendeurs  à  la  Requête  d’oppolition  for¬ 
mée  par  mondit  Sieur  d' Armagnac,  a  l'execuuon  de  la  Sen¬ 
tence  dudit  jour  S.  juillet  dernier:  ladite  Requête  lignifiée 
le  27.  dudit  mois  de  Juillet,  tendant  à  ce  que  les  offres  par 
luy  faites,  par  Exploit  du  8.  dudit  mois,  foient  déclarées 
valables;  8c  encore  demandeurs  aux  fins  de  l'ade  lignifié 
le  jour  d'hyer ,  contenant  demande  à  fin  de  payement  de 
cent  quarante-deux  livres  douze  fols  d'une  part,  8c  deux 
cens  foixante-quatre  livres  cinq  lois  lix  deniers  d’autre  ;  con¬ 
tre  Maître  Florentin  de  Joüy  Procureur  de  Meffire  Louis 
de  Lorraine,  Comte  d’Armagnac  ,  Pair  8c  Grand  Ecuyerde 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  demandeur  aux  fins 
de  ladite  Requête  8c  Exploit  des  trente-un  May  8c  premier  Juin 
derniers,  contenant  la  prife  de  fait  8c  caille  pourlefquels  lel- 
dits  Morin  8c  Machelard,  8c  les  offres  par  luy  faites  de  payer 
les  droits  dûs  aufdirs  Vendeurs  des  foins-  mentionnez  aul- 
dits  procès  verbaux ,  oppofant  à  l’execution  de  notre  Sen¬ 
tence  dudit  jour  8.  Juillet,  fuivant  la  Requête  verbale  du¬ 
dit  jour  17.  dudit  mois ,  tendante  à  ce  que  les  offres  par 
luy  faites  par  l’Exploit  du  8.  dudit  mois  de  Juillet,  foient 
déclarées  valables,  alîifie  de  Maître  Pillon  fon  Avocat; 
Maître  Jean-Baptifte  Bonnin  Procureur  des  Officiers  Cour¬ 
tiers,  Chargeurs  8c  Débardeurs  de  foin,  demandeurs  à  ce 
que  mondit  Sieur  Comte  d’Armagnac  l’oit  condamné  de 
leur  payer  les  droits  à  eux  dûs  fur  ledit  foin ,  affiliez  de 
Maître  Bonnin  leur  Avocat,  8c  Maître  Lhuillier  Procureur 
de  Gabriel  Morin,  défendeur  8c  oppofant  à  l’execution  de 
notre  Sentence  contre  luy  rendue  ledit  jour  15.  Juillet  der¬ 
nier  ,  luivant  la  Requête  verbale  lignifiée  le  trente  dudit 
mois ,  8c  défendeur  à  l’affignation  à  luy  donnée  ledit  jour 
trente  Juillet ,  affilié  de  Maître  le  Poupet  fon  Avocat,  Par¬ 
ties  otiyes:  VEU  les  Edits ,  Déclarations,  Arrêts  8c  Ré- 
glemens  donnez  en  faveur  defdits  Officiers  Vendeurs  de 
foin,  8:  notamment  les  Déclarations  des  13.  8c  30.  Mars 
1706.  Les  procès  verbaux  faits  les  27.  Septembre,  6.  8c  17. 
Novembre,  30.  Mars,  16.  May,  15.  Juin  8c  30.  Juillet 
derniers:  contenans  la  quantité  des  batteaux  de  loin  arri¬ 
vez  8c  déchargez  au  port  de  Choify;  les  aliénations  don¬ 
nées  aufdits  Morin  8c  Machelard,  8c  les  Semences  con- 
tr’eux  rendues.  Les  Requêtes  &  affignations  données  delà 
part  de  Moniteur  d’Armagnac,  les  Sentences  contre  luy 
rendues,  les  offres  par  luy  faites  ledit  jour  8.  juillet,  8c  les 
Lettres  de  voiture  dont  il  a  donné  copie  avec  lelditcs  of¬ 
fres ,  Sc  autres  pièces  des  parties;  8c  oiiy  noble  homme 
Maître  Gilbert  de  Voifins,  Confeiller  8c  Avocat  du  Roy 
en  cette  Cour  en  fes  Conclulîons  :  Nous  diTons  que  les 
Infiances  d’entre  les  parties  demeureront  jointes  ,  pour  être 
jugées  par  une  feule  8c  même  Sentence,  8c  faifant  droit 
fur  toutes  les  demandes  8c  contellations ,  ordonnons  que  la 


Déclaration  du  Roy  du  13.  Mars  1706.  fera  executée  8c 
fuivant  icelle  fans  s’arrêter  aux  offres  faites  par  le  nommé 
Chambault,  condamnons  ledit  Chainbault  partie  de  Ram- 
monnet,  à  payer  aux  parties  de  Porchon,  les  droits  à  eux 
dûs  8c  attribuez  par  ladne  Déclaration;  fçavoir,  pour  les 
foins  arrivans  par  eau  pour  être  vendus  à  Paris,  ou  pour 
palier  debout,  à  raifon  de  foixante  fols  par  cent;  8c  ceux 
arrivans  parterre,  à  raifon  de  cinquante-huit  fols*  par  cent  * 

8c  en  ce  qui  touche  la  demande  faite  par  les  Jurez  Con¬ 
trolleurs  parties  de  Porchon ,  pour  être  payez  des  deux  fols 
par  cent ,  attribuez  par  la  Declaiation  du  Roy  du  trente 
Mars  1  06.  qui  a  réuni  à  leur  Communauté  les  Offices 
d’Infpeéteurs  précedamment  créez,  les  avons  débouté  de 
leurs  demandes  à  l’égard  des  foins  paffant  debout ,  fiiuf  à 
lever  ledit  droit  de  deux  fols  fur  les  foins  qui  entrent  8c  fe 
confomineot  à  Paris ,  conformément  à  ladite  Déclaration 
qui  ne  fait  aucune  mention  de  ceux  qui  pafîcnt  debout, 8c 
ayant  égard  à  la  demande  defdites  parties  de  Porchon  ,  tou¬ 
chant  les  payemens  defdits  droits.  Difons ,  du  confente- 
ment  dudit  Chambault,  que  conformément  aux  Arrêts  & 
Réglemens,  ledit  Chambault,  8c  les  autres  Mai chands , fe¬ 
ront  tenus  de  payer  aufdits  Jurez,  parties  de  Porchon,  les 
droits  à  eux  dûs  de  femaine  en  femaine,  8c  par  chaom  ba¬ 
teau  ,  feion  les  taiiles  qui  feront  tenues  à  cet  effet  par  les 
parties  de  Porchon,  ou  leur  Commis,  fans  accumuler  deux, 
ou  plufieurs  bateaux  enfemble  ;  condamnons  ledit  Cham¬ 
bault  partie  de  Rammonetaux  trois  quarts  des  dépens ,  8c  l’au¬ 
tre  quart  compenfé:  Et  feront  les  Officiers  Débardeurs  par¬ 
ties  de  Bonnin ,  payez  en  la  même  forme  8c  maniéré  de 
ce  qui  fe  trouvera  leur  être  dû  pour  les  droits  à  eux  attri¬ 
buez,  8c  avons  la  partie  de  Rammonet  condamnée  envers 
eux  en  tous  les  dépens,  8c  en  ce  qui  concerne  les  deman¬ 
des  faites  par  les  parties  de  Porchon  contre  Morin  8c  Ma¬ 
chelard  ,  Pourvoyeurs  des  Ecuries  de  Sa  Majefte  ,  en  confe¬ 
quence  des  procès  verbaux  du  CommifTaire  Du  hefne  faî¬ 
ne:  Ordonnons  que  notre  Sentence  du  10.  Juin  dernier, 
qui  a  donné  Lettres  à  Moniteur  le  Comte  d’Armagnac 
Grand  Ecuyer  de  France,  de  ce  qu’il  prend  le  fait  &  caufe 
defdits  Morin  8c  Machelard,  fera  executée,  8c  fuivant  i- 
celle  condamnons  Monlieur  le  Comte  d’Armagnac  à  payer 
aux  parties  de  Porchon  les  droits  à  eux  dûs,  ainfi  qu’il  * 
été  par  Nous  ordonné  à  l’egard  de  Chambault ,  pour  raifon 
des  foins  mentionnez  aux  Lettres  de  voitures,  des  vingt- 
trois  ,  vingt-fept  Oftobre  1706.  fept  Mars,  lix  May  8c qua¬ 
tre  Juin_i7o7.  dont  il  a  donné  copie,  même  du  cinquième 
bateau  lignifié  dans  les  procès  verbaux  dudit  Commilfaire 
dont  il  n’efi  fait  aucune  mention  dans  les  Lettres  de  voitu¬ 
re,  qui  n’en  énoncent  que  quatre,  du  ,uel  cinquième  ba¬ 
teau  Nous  avons  arbitré  la  charge  a  lix  milliers,  cinq  cens 
bottes  de  foin,  fur  le  pied,  de  ceux  énoncez  dans  lelditcs 
Lettres  de  voitures:  Ordonnons  pareillement  que  la  partie 
de  Pillon  payera  les  droits  delà  quantité  de  huit  milliers,  cinq 
cens  vingt-lix  bottes  de  foin,  qu'il  a  fait  venir  au  port  de 
Choify  ,  8c  fait  décharger  fuivant  la  permiffion  par  Nous 
donnée  le  vingt-cinq  Juillet  dernier,  8c  en  confequence  de 
ladite  prife  de  fait  8c  caufe.  Avons  lefdits  Morin  8c  Ma¬ 
chelard  parties  de  le  Poupet ,  reçus  oppofans  à  la  Sentence 
contr'eux  obtenue  par  les  parties  de  Porchon  ;  8c  déchargez 
des  demandes  à  eux  faites ,  8c  en  tant  que  toutes  les  de¬ 
mandes  faites  par  les  Officiers  Débardeurs,  partes  de  Bon¬ 
nin:  Difons  qu’ils  feront  auffi  payez  des  droits  a  eux  dûs 
par  ladite  pa-tie  de  Pillon  pour  raifon  defdits  foins;  8c  fau¬ 
te  du  payement  dans  trois  jours,  difons  qu’a  la  requête  des 
parties  de  Porchon ,  il  fera  procédé  à  la  vente  de  deux  mil¬ 
liers  de  foin  l'aifis  en  vertu  de  notre  Ordonnance ,  8c  con¬ 
formement  a  notre  prelente  Sentence  du  huit  dernier,  8c 
les  deniers  en  provenans  baillez  8c  délivrez  aux  parties  de 
Porchon  8c  Bonnin,  en  déduflion  des  droits  à  eux  dûs, 
la  partie  de  Pillon  prefente ,  ou  dûément  appdlée  au  do¬ 
micile  fie  fon  Procureur,  les  frais  de  garde  8c  de  vente  pré¬ 
alablement  pris;  8c  au  furplus,  fera  la  déclaration  du  Roy 
du  treize  Mars  executée,  8c  luivant  icelle  enjoignons  à  la 
parrje  de  Pillon  ,  ou  aux  particuliers  qui  feront  par  luy  pro- 
pofez  pour  la  fourniture  du  foin  des  Ecuries  du  Roy ,  lorf- 
qu’ils  feront  décharger  au  port  de  Choify,  ou  ailleurs,  les 
foins  à  ce  deftinez,  de  prendre  notre  permiffion,  8c  d’en 
fournir  une  déclaration  expreffe  8c  prccife  au  Bureau  des 
parties  de  Porchon,  à  peine  de  confiscation  8c  d’amende; 
condamnons  la  partie  de  Pillon  aux  dépens,  tant  envers  les 
parties  de  Porchon  8c  de  Bonnin ,  que  contre  lefdits  Morin 
8c  Machelard;  ce  qui  fera  executc,  nonobftant  8c  fans  pré¬ 
judice  de  l’appel:  en  témoin  de  ce,  Nous  avons  fait  fcellcr 
ces  prefentes  :  données  par  Meffire  Marc-René  de  Voyer 
d’Argenfon  ,  Lieutenant  General  de  Police,  tenant  le  Sié¬ 
gé  le  Vendredy  dix-neuf  Août  1707.  Signé,  D  O  Y  A  R  T, 
Collationné. 

p)  E  l’Edit  du  Roy  du  mois  de  May  1715.  regifiré  au  XXVIII. 

Parlement  le  3t.  du  même  mois,  portant  luppreffion  de  May 
plufieurs  Offices  créez  fur  les  Ports,  Halles  8c  Marchez  de  1715. 
Paris,  depuis  le  premier  Janvier  i^Sq.  8c  reduétion  des  Ce  que  Us 
droits  des  Officiers  confervez ,  art.  iS.  Bourgeois 

Voulons  auffi  que  tous  les  bois  à  brûler,  charbon  de  bois,  de  Paris 
R  r  r  3  foins 


ioo8  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  L.  Chap.  V. 


àor.ent  foins  Sc  pailles  provenant  du  crû  des  Bourgeois  Sc  Habita  ns 
finir i  pour  de  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  8c  des  terres  8c  mai- 
jpn.r  de  fon?  qui  leur  appartiennent  en  propriété  ,  qu  us  feront  va- 

le.tr ,  1  ar  par  leurs  mains,  &  non  par  celles  de  leurs  remuer  s , 

;.v  ,  .-,r  6c  qui  feront  deltinees  pour  la  confommation  de  leurs  mailuns, 
U  foin  de  demeurent  auffi  dès  à  prelent  exempts  de  nouveaux  droits,  dont 
Ivtr  tro -  leldites  efpeces  avoient  été  chargées  depuis  ledit  jour  pre- 
vi/ions.  micr  Janvier  1689.  a  condition  néanmoins  que  leldns  pro¬ 
prietaires  feront  enregiftrer  en  la  maniéré  accoutumée  leurs 
titres  de  propiieté  ,  &  que  les  Voituriers  &  Conducteurs 
feront  munis  d'une  déclaration  du  proprietaire  qui  fafle 
mention  du  lieu  doit  lefdites  denrées  proviendront ,  de  ce- 
luy  de  leur  destination,  8c  que  c'elt  pour  leur  propre  con- 
fommation,  fans  en  pouvoir  faire  aucun  trafic;  6c  en  cas 
que  le  contraire  foit  jullifié,  lefdites  provifions  feront  con- 
fifquées,  de  les  Proprietaires  6c  Voituriers  dicclles,  con¬ 
damnez  folidairement  en  quinze  cens  livres  d’amende,  6c 
déchus  pour  toujours  de  leurs  exemptions. 


XXIX. 
27.  May 
1718. 
Condam¬ 
nation 
d'amende 
CT*  de 
dommages 
CT-  inte- 


tre  des 
Mar¬ 
chands  de 
foin,  pour 

décharger 
an  Port 
de  Choify 
fans  per- 

ny  décla¬ 
ration. 


ATO  US  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Char¬ 
les-Denis  de  Bulhon,  Chevalier,  Marquis  de  Gallardon, 
Seigneur  de  13onnelles,  6c  autre;  lieux,  Garde  delà  Ville, 
Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que- 
fur  la  Requête  faite*  en  Jugement  devant  Nous  en  P  Audien¬ 
ce  de  la  Chambre  de  Police  du  Châtelet  de  Paris,  par  Maî¬ 
tre  Roch  Hubert ,  Procureur  des  Syndics  8c  Officiers  de  la 
Communauté  des  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  Foin  de  cet¬ 
te  ville,  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  demandeurs  aux 
fins  du  Procès  verbal  fait  par  Babin ,  Huiflïer  à  verge  en 
cette  Cour  ,  le  vingt-lix  Avril  dernier  ,  en  prel'en- 
ce  du  Sieur  de  la  Mouche ,  l'un  defdits  Officiers  , 
contenant  que  les  défendeurs  cy-après  nommez  ,  ont 
fait  décharger  au  port  de  Choify  ledit  jour  vingt-lix  Avril 
dernier, lans  avoir  fait  aucune  déclaration'au  Bureau  de'dits  Offi¬ 
ciels  ,  ny  obtenu  la  permifllon requife;  8c  encore lcfdits  Officiers 
demandeurs  aux  fins  de  l'Exploit  du  vingt-fept dudit  mois  d’A- 
vi il ,  controile  à  Paris  le  même  jour  par  Chineau,  à  fin  de 
condamnation  contre  les  défendeurs  cy-apiès  nommez ,  de 
la  fournie  de  cent  trente-fix  .livres  neuf  fols  huit  deniers, 
pou-  les  droits  .1  eux  dûs  de  quatre  mille  quatre  cens  bottes 
de  foin  qui  croient  dans  le  bateau:  8c  en  outre,  qu'ils  fe¬ 
ront  condamne?,  aux  dommages  8c  intérêts  defdits  Officiers, 
en  tel!,-  amende  qu'l  plaira  a  Jullice,  6c  aux  dépens  contre 
Maître  Nicolas  Legretz.,  Procureur  des  Sieurs  G u-enard Mar¬ 
chand  de  Foin,  alfociez  pour  la  provilîon  de  Paris ,  défen¬ 
deur.  Parties  ouyes.  Nous  condamnons  les  Parues  de 
Lcgret z  folidairement  a  payer  à  celles  de  Hubert  la  fomme 
de  ccuttrerite-lix  livres  neuf  fols  huit  deniers,  pour  les  droits  dûs 
auf'.  es  Parties  de  Hubert,  pour  les  qua*re  mille  quatre  cens 
boites  de  foin  en  queftion,  intérêts  de  ladite  fomme;  8c  au 
furplus ,  ordonnons  que  les  Rëgjèroens  de  Police ,  8c  la  Décla¬ 
rai  ai  u  :  Roy  du  treize  Mars  mil  fept  cens  11  x  ,  feront  exécutez; 
8c  luivant  iceux ,  Faifons  dcfenl'es  aux  Parties  de  Legretz,  6c 
à  tous  autres  Marchands  de  Foin,  8c  autres  perfon nés,  de 
p'.-ib  taire  décharger  les  foins  deitinez  pour  la  provifion  de 
f  ans,  en  aucuns  endroits  de  la  route  par  Riviere,  ailleurs 
qu  c  ports  Ville,  fous  quelque  1  rétexte  <  . 

fou,  fans  avoir  au  préalable  obienu  de  Nous  la  permiffion, 
ce  .-ait  déclaration  au  Bureau  defdits  Officiers  Vendeuis  de 
foui,  a  peine  de  confifcation  8c  amende;  8c  pour  la  con- 
tiavenuon  commife  par  les  Parties  de  Legretz,  d'avoir  dé¬ 
charge  le  foin  en  quellion  au  port  de  Choify ,  iâns  avoir 
obtenu  de  Nous  la  permiffion,  ny  fait  la  déclaration  auBu- 
rcau  defdits  Officiers;  condamnons  les  Parties  de  Legretz 
en  vingt  livres  de  dommages  6c  intérêts  envers  leldits  Offi- 
tiers,  trois  livres  d'amende,  8c  aux  dépens;  ce  qui  fera  exé¬ 
cute  ,  nonobllant  8c  fins  préjudice  de  l'Appel.  En  témoin 
de  ce.  Nous  avons  fait  fceller  ces  prefentes,  qui  furent  fai¬ 
te.  8c  données  par  Meffire  Louis-Charles  de  Machault  , 
Chevalier,  Seigneur  d'Arnouville,  &  autres  lieux,  Confeiller 
du  R  .v  en  fes  Confeib' ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fon  Hôtel ,  Lieutenant  General  de  Police,  tenant  le  Siegele 
Ven  Lee.  •’  \im::-ièpt  Mav  mil  fept  cens  dix-huit.  Signe, 
TAR.D1VEAL. 


XXX.  A  T  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Char- 
i-,  Juil-  •'Mes  Denis  de  Bulhon,  Chevalier,  Marquis  de  Gallar- 
le:  j 7 1 S .  don, Seigneur  de  Bonnelles ,  8c  autres  lieux,  Confeiller  du 
Vu  Cuba-  Roy  en  fes  Confeils,  Prévôt  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  fai- 
r  :;er  con -  fons ,  Que  fur  la  Requête  faite  en  jugement  devant  Nous,  à 
darr.r.:  à  l'Audience  de  la  Chambre  de  Police  du  Châtelet ,  par  Mai- 
le  tic  Roch  Hubert  l  aine.  Procureur  des  Officiers  Vendeurs 
àrou  des  6c  Controlleurs  delà  marchandée  de  foin  de  cette  ville, 
7 urez,  en  fauxbourgs  6c  banlieue  de  Paris,  faififians  la  quantité  de 
~L  ms'''  trois  milliers  de  foin  en  bottes ,  venant  des  piairies  de  Vin- 
dommants  neuf,  chargé  au  Port  de  la  Maifon  blanche,  riviere  de  Yon- 
&jnte-  ne,  d  >nt  reftoit  dix-huit  cens  bottes  dans  un  bateau  dotant 
Tft ,  c~  a  fur  h  riviere  de  Seine,  duquel  les  nommez  Mouvot  8c  le 
l'amende,  Riche  ,  Voituriers  par  eau,  étoient  Conducteurs  ;  le  fur- 
-o:<  ‘r  du  '  plus  confiant  en  douze  cens  bottes  ,  ayant  été  déchar- 
f-oin  }tl.  ge  audit  Port  de  Châtillon  ,  en  la  maifon  du  defendeur  , 
char:,  à  8c  demandeurs  ,  fuivant  les  Exploits  faits  par  Auvray  , 
chatdlon.  Huiffier  à  verge ,  le  quatrième  May  dernier ,  con¬ 


trôliez  à  Paris  par  Thevenot  le  même  jour ,  a  fin  de  con¬ 
fifcation  dudit  loin,  de  défenfes,  dommages,  intérêts,  a- 
mendes,  8c  dépens,  affiliez  de  Maître  Foreftter  leur  Avo¬ 
cat,  contre  Maître  Carré,  Procureur  de  Nicolas  Genells 
Hôtelier  Cabaretier  a  Juvtfi ,  defendeur,  allille  de  Maure 
Frouard  fon  Avocat;  Parties  oiiyes:  lecture  faite  des  pic 
ces  ,  enfemble  de  notre  Sentence  rendue  contre  leldits 
Mouvot  6c  le  Riche  le  feptiéme  May  dernier ,  qui  a  ordon-* 
né  que  lefdites  dix-huit  cens  boues  de  foin  feront  amenées 
aux  Ports  de  cette  Ville,  8c  vendues,  avec  amende  ,  dom¬ 
mages,  intérêts  8c  dépens  :  Nous  avons  la  faille  des  douze 
cens  boites  de  foin  enlevées  par  la  Partie  de  Frouard,  des 
trois  mille  bottes  qui  étoient  dans  le  bateau,  flouant  fur  la 
riviere  de  Seine,  deltinées  pour  la  provilîon  de  Paris,  dé¬ 
clarée  valable;  8c.  néanmoins  ordonnons  que  pour  cette 
fois ,  8c  lâns  tirer  à  conlequence  pour  l'avenir  ;  lefdites 
douze  cens  bottes  de  foin  demeureront  a  la  Partie  de  Frou¬ 
ard ,  à  laquelle  avons  fait  défenfes  de  plus  à  l'avenir  mu¬ 
ter,  ny  enlever  aucuns  foins  venaps  fur  la  riviere,  ou  par 
terre,  deitinez  fuivant  les  Reglcmens  de  Police  ,  pour  la 
provilion  de  Paris,  à  peine  de  confifcation;  8c  pour  avoir 
enlevé  par  ladite  Partie  de  Frouard  leldites  douze  cens  but¬ 
tes  de  foin,  condamnons  aux  dommages,  interets  defdits 
Officiers  que  Nous  avons  arbitré  à  trente  livres,  bc  a  leur 
payer  en  outre  les  droits  à  eux  dùsdefdites  douze  cens  bot¬ 
tes  de  foin ,  a  raifon  de  trois  livres  deux  fols  par  chacun 
cent,  dix  livres  d'amende  envers  le  Roy,  8c  en  tous  les 
dépens;  ce  qui  fera  exécuté,  nonobllant  8c  lâns  préjudice 

de  l’Appel:  En  témoin  de  ce.  Nous  avons  fait  : -  ces 

Prefentes.  Ce  fut  fait  6c  donné  par  Meffire  Louis  Charles 
de  Machault,  Chevalier,  Seigneur  d’Arnouville ,  Confeiller 
du  Roy  en  fes  Confeils,  Maure  des  Requêtes  de  fon  Hô¬ 
tel,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  8c 
h  icomic  de  Paris,  tenant  le  Siégé  le  Venurcdy  quinzième 
Juillet  mil  fept  cens  dix-huit.  Collationne.  Signé  ,  P. 
TAU  XI ER. 

ENTRE  Guillaume  Trotard  ,  Denis  Aubin,  Philippe 
'  Chardon  8c  ....  .  Fougère  ,  appellans  d'une 
Sentence  du  Lieutenant  General  de  Policé  du  Châtelet  de 
Paris,  du  quatorzième  Février  1713.  d’une  paît,  6c  lesSyn- 
dics  8c  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  8c  Controlleurs 
de  la  marchandife  ne  foin  a  Paris ,  Intimez  d'autre 
paît;  8c  entre  ledit  Gùl.uime  Trotard,  appellant  en  adhé¬ 
rant  d'une  autre  Sentence  dudit  Lieutenant  General  de  Po¬ 
lice,  du  vingt-lix  Juin  i-ig.  d'une  part,  8c  leldits  Syndics 
8c  Communauté  des  Jurez  Vendeurs  de  foin,  intimez 
d'autre;  8c  entre  leldits  -lirez  Vendeurs  &  Controlleurs  de 
la  marchandife  de  foin,  demandeur?  aux  fins  de  l’Exploit 
d'affignation  donné  devant  le  Lie. .tenant  General  de  Police 
le  dix  Oélobre  1716.  8c  fur  laquelle,  par  Arrêt  du  cinq 
Juillet  171S.  il  a  été  ordonné  que  les  Parties  procéderaient 
en  la  Cour:  ledit  exploit  tendant  à  ce  que  les  defendeurs 
cy-après  nommez  iôicnt  condamnez  de  payer  audit  deman¬ 
deur,  fçavoir  Denis  Aubin  ,  la  fomme  de  cinquante-neuf 
fols  neuf  deniers  qu'il  leur  doit,  tant  pour  les  anciens,  que 
nouveaux  droits,  dont  iis  l'ont  obligez  de  compter  la  régie 
de  la  quantité  d'un  cent  de  bottes  de  foin  qui  luy  font  arri¬ 
vez  chez  luy  ,  audit  Chatllot ,  le  dix-neuf  Août  préce- 
.  - ,  a  .  an  ps,  ci  le 

livre  de  l'Hôpital  General,  8c  dont  ledit  Aubin  a  fait  re¬ 
fus  de  faire  l’a  déclaration  8c  d’en  payer  les  droits;  Fran¬ 
çois  Aubin  celle  de  dix-fept  livres  dix-fept  fols  lix  deniers 
qu’il  leur  doit ,  tant  pour  anciens ,  que  nouveaux  droits  de 
la  quantité  de  lix  cens  bottes  de  foin  qui  luy  lont  arrivez 
audit  Chaillot,  les  cinq  Septembre  ,  douze,  dix-huit,  8c 
cinq  Oélobre:  fçavoir,  quatre  cens  bottes  par  la  barrière  de 
Sainte  Marie  de  Chaillot ,  8c  les  autres  cent  bottes  d'une 
part,  8c  cent  bottes  d'autre,  par  ladite  Barrière;  defqueJs 
foins  il  a  fait  refus  de  faire  la  déclaration  en  leur  Bureau, 
8c  d'en  payer  les  droits.  Nicolas  Martin  ,  celle  de  huit  livres 
dix-huit  lois,  tant  pour  anciens  que  nouveaux  droits,  pour 
la  quantité  de  trois  cens  bottes  de  foin,  qui  luy  font  arri¬ 
vez  à  Chaillot  le  douze  Septembre  précèdent,  parla  Bar¬ 
rière  de  Longchamps ,  compris  le  fol  pour  livre  de  l'Hô¬ 
pital,  dont  il  a  fait  refus  de  faire  déclaration  &  de  payer  les 
droits;  ledit  Guillaume  Trotard,  la  fomme  de  cinquante- 
neuf  fols  neuf  deniers,  pour  anciens  8c  nouveaux  droits, de 
la  quantité  d'un  cent  de  bottes  de  foin,  qu  i!  a  fait  arriver 
à  Chaillot,  par  la  Barrière  Sainte  Marie,  le  cinq  dudit  mois 
d'Oélobre,  compris  le  fol  pour  livre  de  l'Hôpital,  8c  dont 
il  a  refufé  de  faire  fa  déclaration  8c  de  payer  les  droits;  8c 
en  outre,  â  ce  qu'attendu  le  refus  perpétuel  que  font  les 
défendeurs  de  payer  les  droits,  8c  de  faire  leur  déclaration 
en  leur  Bureau,  des  marchandées  de  foin  qu'ils  font  voitu- 
rer  8c  arriver  chez  eux,  audit  Chaillot ,  8c  qu'ils  cabalentdc 
empêchent  les  autres  de  faire  leur  déclaration,  qu'ils  feront 
condamnez  aux  dommages  8c  intérêts  defdits  demandeurs , 
8c  en  telle  amende  envers  Nous  qu'il  plaiia  à  la  Cour  arbi¬ 
trer;  que  défenfe  leur  feront  faites ,  5c  à  tous  autre  . 
faire  entrer  audit  Chaillot  aucunes  marchandées  de  foin, fans  en 
faire  au  préalable  leur  déclaration,  6c  payer  les  droits  qui  en 
feiont  dûs,  lous  telle  peine  qu'il  appartiendra,  8c  que  l’Ar- 
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!rêt  qui  interviendra  fera  Iû  *  publié  &  affiché  ès  lieux  & 
endroits  publics  où  befoin  feia,  le  tout  avec  dépens,  d'u¬ 
ne  part;  <k  ledit  Denis  Aubin  Epicier  ,  Regratiet  de  foin; 
François  Aubin  Boullanger,  Regratier  de  foin;  Nicolas  Mar¬ 
tin  Fruitier,  Regratier  de  foin;  &  Guillaume  Trotard,  E- 
picier.  Chandelier,  Regratier  de  foin,  tous  demeurans  au¬ 
dit  Chnillot,  défendeurs  d'autre  part;  &  entre  Jacques  Vir- 
ton  ,  Cabaretier  à  Chaillot ,  appellans  des  Sentences  du 
Lieutenant  General  de  Police  ,  des  premier  Juillet  ,  cinq 
Août  ,  ôc  deux  Septembre  1718.  &  de  la  faille  tk  execu¬ 
tion  de  lés  meubles  du  vingt-deux  Juillet  1718.  d'une  part, 
ôc  lefdits  Jurez  Vendeurs  ôc  Contrôleurs  de  la  marchandi- 
fe  de  foin,  intimez  d'autre;  ôc  entre  ledit  Guillaume  Tro¬ 
tard  ,  appellant  d’une  autre  Sentence  du  deux  Septembre 
1 7 1  S-  ôc  leldits  Jurez  Vendeurs  Ôc  Contrôleurs  de  foin,  in¬ 
timez  d'autre;  ôc  entre  ledit  François  Aubin,  appellant  de 
deux  Sentences  dudit  Lieutenant  General  de  Police  ,  des 
deux  Septembre  St  fept  Oétobre  dernier  ,  d'une  part  ,  8c 
lefdits  Jurez  Vendeurs  S:  Controlleurs  de  foin,  intimez  d'au¬ 
tre;  Sc  entre  ledit  Guillaume  Biet ,  demeurant  à  Chaillot  , 
appellant  d'une  autre  Sentence  du  Lieutenant  General  de 
Police  du  même  jour  deux  Septembre  1718.  d'une  part  , 
ik  lefdits  Vendeurs  St  Controlleurs  de  foin,  intimez  d'au¬ 
tre;  &  entre  Simon  Girolt  ,  BlanchifTeur  de  linge  à  Chail¬ 
lot,  appellant  d'une  Sentence  du  feptiéme  Oéfobre  dernier, 
8c  lefdits  Jurez  Vendeurs  (Sc  Controlleurs  de  la  marchan- 
dilé  de  foin  à  Paris ,  intimez  d'autre  ;  8c  entre  lefdits  Ju¬ 
rez  Vendeurs  St  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin  à 
Paris ,  demandeurs  en  Requête  du  vingt-fix  Odtobre  der¬ 
nier,  a  fin  d'oppofition  à  l’execution  de  l'Arrêt  par  défaut 
du  douze  dudit  mois,  d'une  part,  St  ledit  Jacques  Virton, 
défendeur  d’autre  part;  ne  pourront  les  qualitez  préjudicier 
aux  Parties.  Après  que  Huait,  Avocat  des  Controlleurs  de 
foin ,  St  Goguet ,  Avocat  des  Habitans  de  Chaillot ,  ont 
refpedivement  été  oiiys,  enfemble  Delpeche  pour  notre 
Procureur  General  en  lés  Conclurions,  ôc  que  la  Caufe  a 
été  plaidée  par  une  Audiance,  St  que  par  Arrêt  du  iroi- 
fiéme  Février  dernier ,  LA  COUR  a  ordonné  qu’elle  en 
délibérera;  8c  depuis  ayant  délibéré  ,  ladite  Cour  faifant 
droit  fur  le  tout,  en  tant  que  touche  l'Appel  interjetté par 
lefdits  Guillaume  Trotard,  Denis  Aubin,  Philippes  Char¬ 
don,  . Fougere,  de  la  Sentence  du  Prévôt 

de  Paris,  ou  de  fon  Lieutenant  General  de  Police ,  du  qua¬ 
torze  Février  1713.  A  mis  ôc  met  l’appellation  S:  ce  dont 
a  été  appellé ,  au  néant;  émendant,à  déchargé  lefdits  Tro¬ 
tard,  Aubin,  Chardon  St  Fougere  des  condamnations  por¬ 
tées  par  ladite  Sentence ,  dépens  compenfez  à  cet  égard  ;  & 
en  tant  que  touche  l’Appel  interjetté  par  lefdits  Trotard, 
Jacques  Virton  ,  Denis  Aubin  ,  François  Aubin,  Guillaume 
Biet,  6c  Simon  Giroull,  des  Sentences  du  vingt-lix  Juin 
1714.  premier  Juillet,  cinq  Août,  deux  Septembre  ,  ôc 
fept  O&obre  1718.  a  mis  St  met  les  Appellations  ôc  ce 
dont  a  été  appellé,  au  néant;  émendant,  faifant  droit  au 
principal ,  enlemble  fur  la  demande  des  Jurez  Controlleurs 
portée  parleur  Exploit  d'affignation  du  dix  Oélobre  1716. 
évoqué  en  la  Cour:  a  condamné  lefdits  Guillaume  Trotard  , 
Denis  Aubin,  François  Aubin ,  Nicolas  Martin,  Guillaume 
Biet,  Simon  Giroult,  ôc  Jacques  Virton,  à  payer  aux  Ju¬ 
rez  Vendeurs  de  la  marchandife  de  foin  :  Sçavoir,  ledit 
Trotard,  la  foraine  de  deux  livres  dix-neuf  fols  neuf  de¬ 


niers  ,  pour  les  droits  d'entrée  d'ün  cent  de  bottes  de  foin 
qu'il  a  fait  entrer  dans  ledit  lieu  de  Chaillot,  le  iixiéme  Juin 
*  7 r  4-  plus  pareille  fomme  de  deux  livres  dix-neuf  fols  neuf 
deniers  pour  autre  cent  de  bottes  de  foin  qu’il  a  fait  entrer 
le  feptiéme  Oélobre  1716.  plus  quinze  fols  pour  vingt-cinq 
bottes  qu'il  a  fait  entrer  le  dix  Août  1718.  Denis  Aubin,  la 
fomme  de  deux  livres  dix-neuf  fols  neuf  deniers  pour  ’un 
cent  de  bottes  qu'il  a  fait  entrer  le  dix-neuf  Août  1716. 
François  Aubin ,  les  fomnres  de  dix-fept  livres  dix-fept  fols 
lix  deniers  ,  pour  les  droits  de  iix  cens  bottes  de  foin  ,  qu'il 
a  fait  entrer  audit  Chaillot  les  cinq,  douze  Sc  dix-huit  Sep¬ 
tembre,  &  cinq  Oélobre  1716.  8:  de  cinq  livres  dix-neuf 
fols  iix  deniers,  pour  deux  cens  bottes  qu'il  a  fait  entrer  les 
dix-neuf  ôc  vingt-un  Août  1718.  Nicolas  Martin,  huit  livres 
dix-huit  lois  neuf  deniers ,  pour  les  droits  de  trois  cens  bot¬ 
tes  qu'il  a  fait  entrer  le  douzième  Septembre  1716.  Guillau¬ 
me  Biet,  deux  livres  quatre  fols  neuf  deniers,  pour  foixan- 
te-quinze  bottes  qu’il  a  fait  entrer  le  dix  Août  1718.  Simon 
Giroult,  huit  livres  dix-neuf  fols  trois  deniers,  pour  la  quan¬ 
tité  de  trois  cens  bottes,  qu'il  a  fait  entrer  le  deux  Septem¬ 
bre  1718.  A  reçù  ôc  reçoit  lefdits  Jurez  Vendeurs  oppolans 
a  l’Arrêt  par  défaut  obtenu  par  ledit  Jacques  Virton  le  dou¬ 
ze  Oélobre  1718.  ce  faifant,  l'a  condamné  de  payer  aufdits 
Jurez  les  fommes  de  fept  livres  huit  fols  neuf  deniers ,  Ôc  de 
cinq  livres  dix-neuf  fols  fix  deniers,  pour  la  quantité  de 
deux  cens  cinquante  bottes  d'une  part,  S:  de  deux  cens  d'au¬ 
tre,  qu'il  a  fait  entrer  audit  lieu  de  Chaillot  les  vingt-trois  Juin  6c 
vingt-un  Juillet  1718.  En  confequence ,  fans  s’arrêter  a  l'oppoli- 
tion  formée  par  la  femme  dudit  Virton, au  tranfport ôc vente 
des  meubles  fur  luy  (aifis,  ordonne  qu'il  fera  pâlie  outre  à 
la  vente  defdits  meubles,  pour  les  deniers  en  provenans  é- 
tre  délivrez  aufdits  Jurez  Vendeurs,  fur  étant  moins  ôc  juf- 
qu  a  la  concurrence  de  leur  dû,  à  la  reprefen ration  defquels 
feront  tous  Gardiens  Dcpofitaircs  contraints  ,  même  par 
corps;  quoy  faifant  déchargez;  fur  le  furplus  des  autres  de¬ 
mandes,  fins  ôc  conclulions  refpeétives,  a  mis  les  Parties 
hors  de  Cour  ôc  de  procès,  condamne  lefdits  Guillaume 
Trotard,  Denis  Aubin,  François  Aubin,  Nicolas  Martin, 
Guillaume  Biet,  Simon  Giroull,  ôc  Jacques  Virton ,  cha¬ 
cun  à  leur  égard  en  la  moitié  des  dépens ,  des  cames  prin¬ 
cipales  ôc  d'appel,  l'autre  moitié  compenfée:  Leur  fait  de- 
fenfes,  Sc  à  tous  autres  Habitans  dudit  Chaillot,  d’y  taire 
entrer  aucune  maichandife  de  Foin,  Saint-Foin,  Luzerne, 
S:  autres  herbes  fervant  à  la  nourriture  des  chevaux  ,  con¬ 
formément  à  la  Déclaration  du  Roy  du  fixiéme  Juin  1713. 
fans  en  faire  déclaration  ôc  en  payer  les  droits  aux  Bureaux 
des  Barrières ,  par  lefquelles  ils  feront  entrer  audit  lieu  de 
Chaillot  lefdites  marchandifes  de  foin,  fous  telle  peine  qu’il 
appartiendra;  comme  aufiï  enjoint  aux  Commis  defdites 
Barrières,  de  mettre  à  la  porte  de  leur  Bureau ,  ou  autre 
lieu  apparent,  un  Tableau,  ou  Infcription  ,  contenant  la 
perception  defdits  droits  ;  ôc  en  dedans  dudit  Bureau  ,  ôc  en 
un  lieu  apparent,  un  autre  Tableau  contenant  un  Tarif  exad 
de  tous  les  droits  dûs  fur  ladite  marchandife  de  foin ,  con¬ 
formément  ôc  aux  peines  portées  par  l'Ordonnance  :  Permet 
aufdits  Jurez  Vendeurs  Ôc  Controlleurs  de  ladite  tnarchan- 
dil'e  de  foin ,  de  faire  afficher  le  prefent  Arrêt  par  tout  où 
befoin  fera.  Fait  à  Paris  en  la  Première  Chambre  de  ladite 
Cour  des  Aydes,  le  vingt-quatre  Mars  mil  fept  cens  dix-neufi 
Collationné.  Signé ,  ROBERT. 


SECTION  PREMIERE. 

Des  Droits  des  Hôpitaux  fur  la,  Marchandife  de  Foin . 

P Ar  plufieurs  Arrêts  du  Parlement,  il  a  été  ordonné  que  le  foin  qui  tomberoit,  en  le  déchar¬ 
geant  des  bateaux  fur  les  Ports  de  Paris,  appartiendroit  aux  pauvres,  ôc  défendu  à  toutes 
perfonnes  d’empêcher  les  Commiflaires  du  Bureau ,  ôc  Communauté  des  pauvres,  ou  leurs  Fer¬ 
miers,  de  fai re  ramafier  ce  foin,  à  peine  d’amende  ôc  de  punition  corporelle. 

Les  Adminillraieurs  de  l’Hôpital  General,  depuis  que  les  pauvres  mendians  y  ont  été  ren¬ 
fermez  ,  ont  joiii  de  ce  droit*  mais  comme  la  perception  en  nature,  étoit  difficile,  ils  l’ont 
abonné  avec  les  Marchands  de  Foin  ,  à  raifon  de  trente  fols  chaque  bateau  chargé  de  cette 
marchandife. 

La  difette  de  l’année  1709.  ôc  les  fuivantes,  l’augmentation  du  nombre  des  pauvres  ôc  du  prix 
des  vivres,  que  l’on  a  depuis  éprouvé,  ont  jetté  les  Hôpitaux  dans  de  fi  prodigieufes  dépen- 
fes,  qu’il  auroit  été  impoffible  de  les  foutenir  ,  fans  des  fecours  extraordinaires.  Le  feu  Roy 
touché  de  cet  objet  fi  digne  de  fa  pieté,  accorda  aux  pauvres  de  l’Hôpital  General,  ôc  aux  En- 
fans  Trouvez,  par  Déclaration  des  trois  Janvier  ôc  quinze  Décembre  1711.  qu’il  feroit  levé  à  leur 
profit  le  vingtième  des  droits  qui  fe  perçoivent  dans  l’interieur  ôc  aux  entrées  de  la  ville  de  Paris  , 
pendant  un  certain  nombre  d’années  ,  qui  font  finies  en  171p.  mais  le  Roy  eut  la  charité  d’en 
permettre  encore  la  perception  pendant  quatre  années,  par  une  Déclaration  du  quatorze  Décem¬ 
bre  171p.  &  comme  il  n’y  a  que  les  entrées  du  vin  ôc  des  autres  liqueurs  qui  font  exemptes  de  ce 
droit,  tout  ce  qui  fe  paye  fur  le  foin  y  eft  compris. 
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ioio  Traité  de  la  Police,  Livre  V, Titre  L.  Chap.  V 


PREUVES. 


i.  ^  H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Erance  :  Au 
17.  'J ni!-  premier  des  Huiüiers  de  noltie  Cour  de  Parlement  ,  ou 

L;  ij66.  nollie  Sergent  fur  ce  requis,  Salut.  Comme  dès  le  ncuvie- 
Qje  U  me  jour  de  Décembre  ,  an  cinq  cens  foixante-un  ,  fur  la 
Jom  qui  Requeile  prel'entée  a  nollredite  Cour  par  nullre  Procureur 
tombera  G-.ne.ai,  prenant  le  fait  en  main  pour  la  Communauté  des 
des  la-  paiu.es  de  notre  ville  de  Paris  ,  par  laquelle ,  attendu  que 
teaux  ap-  p..  ,  ài:vii  d'icelle  Cour  auroit  cite  ordonne  que  les  Com- 
parrien-  miliaires  établis  6c  commis  fur  le  fait  de  la  Police  deldits 
dra  à  la  pau-  res,  pour  bailler  au  plus  offrant  &  dernier  encheriileur 
Commit-  le  toin  qui  tombe,  tombera,  6c  fera  recueilly  6c  ferré  des 
nanti  des  bateaux  ,  ou  arnvans  des  Ports  de  Greve  ,  Ecole  S.  G.r- 
pauvres ,  main,  &  autres  Ports  de  la  riviere ,  pour  6c  au  profit  def- 
c ?  fera  dits  pauvres,  avec  defenfes  a  toutes  perfonnes  de  troubler, 

•  ■  iu  e  npêchei  leldits  Commiflaires  &  leurs  Fermiers  ,  fur 

p:ir  les  peine  d'amende  arbitraire  Ce  punition  corporelle  ,  s'il  y  ef- 
Comtmf-  chet ,  6c  de  ne  prendre  ,  &  relever  ledit  foin ,  fans  la  per- 
faires.  million  d’iceux  Commiflaires  ,  ou  leurl'dits  Fermiers  ;  6c 
qu'a  cette  fin  leroit  ledit  Arrelt  publie  à  l'on  de  trompe  6c 
cry  public  ,  ce  neanmoins  au  contraire  dudit  Arrelt  ;  6c 
pour  fruitrer  les  pauvres  de  l'effet  d'iceluy  ,  enlèmble  les  Fer¬ 
miers  ,  plulieurs  Chartiers  s'efforcent  chacun  jour  ,  6c  de 
fait,  y  donnent  piufieurs  empelchemens ,  menant  leurs  clia- 
rettes,  harnois  &  chevaux  jufques  dellus  la  riviere  ,  auprès 
deldits  bateaux  ;  il  requerrait  defenfes  cltre  faites  a  toutes 
perfonnes  ,  de  quelque  qualité  qu’ils  loient  ,  de  troubler  , 
ny  empefeher  en  quelque  manie, e  que  ce  loit  leldits  Com- 
milfaires  Sc  lcurfdita  Fermiers,  en  ia  polfclfion  &  joüiffance 
du  profit  &  émolument  dudit  foin  tombé  6c  qui  tombera 
deldits  bateaux  arrivez,  6c  qui  feront  recueillis  del'dits  Ports, 
lur  peine  d'amende  arbitraire  6c  de  punition  corporelle  s'il  y 
eichet  ,  avec  deffenles  aux  chartiers  de  mener  leurs  charet- 
tes  6c  harnois  près  leldits  bateaux ,  6c  1  Arrelt  qui  lur  ce  in¬ 
terviendra  ,  eftre  publié  a  ion  de  trompe  6c  cry  public,  à 
ce  qu'aucun  n'en  puille  pietendre  caille  d  ignorance.  Yen 
laquelle  Requeite,  enlèmble  ledit  Arrcit  du  vingt-deuxième 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  cinquante-cinq  ,  6c  tout 
con.ïderé  :  Nollredite  Cour  avant  egard  a  ladite  Requeile 
fcc  An  oit  d  icelle  des  lecondjour  d'Aoult  mil  cinq  cens  qua- 
♦  rcn;e-huit,  6;  vingi-deux  Novembre  mil  cinq  cens  cinquan¬ 
te-cinq,  a  elle  oruonne  &  ordonne  que  les  deffenles  portées 
pai  i,  elle  feraient  renerees  a  fon  de  trompe  6c  cry  public  , 
de  ne  ...  es  (  im  -.lia',  es  du  Bureau,  &c  Commu¬ 
nauté  -les  pauvres  ,  6c  les  Fermiers  ,  en  la  perception  6c 
jouiilanve  du  profit  6c  émolument  du  loin  tombant,  6c  qui 
'tourne,  a  de  Lin  s  bateaux  arnvez  ,  6c  qui  feront  recueillis  es 
l\;t>  de  Greve.  EcoÜc  S.  Germain  6c  autres  Ports  de  cette 
\ ,11e  de  Paris,  fur  peine  d'amende  arbitraire  6c  de  punition 
corporelle,  s'il  y  elehet:  Pour  ce  ell-il  que  Nous  te  man¬ 
dons  6c  commettons  par  ces  prefenies,  qu'a  la  Requeile  de 
n  e  P  o  urcuc  General,  p  ntes  tu  mettes  a 

deue  6c  entière  execution,  félon  leur  forme  &c  teneur,  en 
contraignant  a  ce  faire  &  fouffiâr  tous  ceux  qu'il  appar¬ 
tiendra  ,  6c  que  pour  ce  feront  a  contraindre  par  toutes  vo- 
yes  deucs  6c  maniérés  railbnnables  ;  &c  en  cas  d'oppolition , 
refus,  ou  deiay,  adjournez  les  oppulans ,  refufans,  ou  del- 
layans,  a  certain  6c  comptant  jour  en  notredite  Cour,  pour 
dire  leurs  caules  d'oppolitions ,  refus,  ou  déliais,  6c  en  ou¬ 
tre  procéder  comme  de  railon,  certifiant  deuement  noffrc- 
dre  t  our  dudit  adjournement ,  que  mandons  à  tous  nos 
Julliciers,  Officiers  6c  fujets,  que  à  toy  en  ce  faifant ,  o- 
bei lient.  Donne  à  Paris  en  nollre  Parlement  le  vingt-fep- 
tief.nc  jour  de  Juillet  rail  cinq  cens  foixante-lix  ,  6c  de 
noltie  régné  le  fixiefme  Signé  parla  Chambre,  Du  Til- 
l  e  t.  Et  fcellé  en  fimple  queue. 

q[.  liENRY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Sc  de  Na- 

2Z.  Août  varre:  Au  premier  des  FiuilTicrsde  nollre  Cour  de  Par- 
1601.  lement,  ou  nollre  Sergent  fur  ce  requis.  Salut.  Comme 
Defenfes  des  le  neu-ieime  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  foixante- 
a  toutes  tm  •  fur  'a  Requeile  prefentée  à  nollredite  Cour  par  nollre 
perfonnes  Procureur  General,  p.enant  le  fait  en  main  pour  la  Com- 
d  empê-  munaute  des  pauvres  de  nollre  ville  de  Paris,  par  laquelle 
cher  Je  attendu  que  par  Artell  d'icefle  avoir  elle  ordonné  que  les 
ramaffer  Comnulfatres  ellablis  6c  commis  fur  le  fait  6c  police  def- 
au  proie  dits  p.; u vies  ,  pourraient  bailler  au  plus  offrant  ik  dernier 
des  pau-  encheriifcut  le  foin  qui  tombe  &  tombera  ,  6c  fera  cueilly  & 
vn-s  les  lerre  des  bateaux  arrivans  ès  Ports  de  Greve  ,  Efcolle  S. 
fotns  qui  Germain  6c  autres  Ports  de  ia  riviere  ,  pour  &  au  profit 
feront  del'dits  pauvres,  avec  deffenles  a  toutes  perlunnes  de  trou- 
tombe*.  blet  éc  empefehet  lefdits  Commiffaires  o;  leurs  Fermiers  , 
furies  fur  peine  d'amende  arbitraire  6c  punition  corporelle,  s'il  y 
Pons  Je  echct  ,  ik  de  ne  prendre  &  recueillir  ledit  foin  ,  fans  la 
Parts'  permuiinn  d'iceux  Commiflaires  ,  ou  leurldits  Fermiers ,  6c 
qu'a  cette  fin  ferait  ledit  Arreil  publie  à  fon  de  trompe 
6c  cry  publie  ,  ce  neanmoins  au  contraire  dudit  Arrelt  , 
ik  pour  frullrer  les  pauvres  de  l'effet  d  iceluy  ,  enlemble 


les  Fermiers,  plulieurs  chartieis  s'efforçoient  chacun  jour  6c 
de  fait  y  donnoent  plulieurs  empd'cheniens ,  menans  leurs 
charettes,  harnois  ik  chevaux  juiques  dedans  la  riviere  au¬ 
près  des  bateaux  ;  il  requérait  deliènlès  dire  faites  à  toutes 
perfonnes  ,  de  quelque  qualité  qu  ils  loient ,  de  troubler  ne 
empelcher  en  quelque  maniéré  que  ce  luit  leldits  Commit- 
laites  6c  leurs  Fermiers  ,  en  la  perception  6c  joüilfance  en 
profit  ik  cimolumens  de  foin  tombant  6c  qui  tombera  del- 
dits  bateaux  trouvez,  6c  qui  feront  cueillis  eidits  Ports,  lur 
peine  d'amende  arbitraire  6c  de  punition  eorpoielle  s'il  y  é- 
chet ,  avec  deffenles  aux  chartiers  de  mener  leurs  charettes 
ik  harnois  près  del'dits  bateaux ,  6c  l'Arrell  qui  lur  ce  inter¬ 
viendra  dire  publie  a  fon  de  trompe  ik  cry  public,  a  ce 
qu'aucun  n'en  piuffe  prétendre  caule  d'ignorance.  Yeu  la¬ 
quelle  Requeile  ,  enlemble  ledit  Arrelt  du  vingt-deuxième 
Novembre  mil  cinq  cens  cinquante-cinq,  6c  tout  conlidere, 
NOTREDITE  COUR  ayant  egard  a  ladite  Requeile  6c 
Arrcll  d'icelie  des  fécond  jour  d'Aoult  mil 'cinq  cens  cin¬ 
quante-huit  ,  6c  vingt-deuxicme  Novembre  mil  cinq  cens 
cinquante-cinq  ,  eult  ordonne  6c  ordonne  que  les  deffenles 
portées  par  iceux  Ici  oient  iciteiées  à  fon  de  trompe  6c  cry 
pubiic  ,  Ue  n'cmpelcher  lefdits  Commiflaires  du  Buieau  6c 
Communauté  des  pauvres,  6*.  les  Feimiers,  en  la  percep¬ 
tion  6c  juüiffance  du  profit  6c  émolument  du  toin  tombant 
6c  qui  tomberait  des  bateaux  arrive/,  ce  qui  leroient  recueil¬ 
lis  es  Ports  de  Greve  ,  Ecolle  de  S.  Germain  ,  6c  autres 
Ports  de  cette  Ville,  6e  que  deffenles  Ici  ont  faites  aux  char- 
tiers  de  mener  en  la  riviere  près  lefdits  bateaux ,  leurs  cha¬ 
rettes  6c  harnois  ,  le  tout  fur  peine  d'amende  arbitraire  6c 
punition  corporelle  ,  s'il  y  echct  bi  te  mandons  en  com¬ 
mettant  a  la  Requeile  de  noitredit  Procureur  General ,  mec- 
tie  çel'dites  Prelcntes  a  execution  ,  en  ce  qu'aies  rcquieient 
félon  leur  forme  6c  teneur,  contraignant  a  ce  fane  tk  l'ouf- 
frir  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  par  voyes  deues  6c  railon- 
nables,  6c  en  cas  d'oppofition ,  refus,  ou  deiay  ,  adjourner 
les  oppolans ,  refufans  ,  ou  dellayans,  a  certain  6c  compe- 
tant  jour  en  nollredite  Cour  ,  pour  en  dire  les  caules,  la 
certifiant  de  tels  exploits,  bur  ce  commandons  a  tous  nos 
Julliciers,  Officiers  6c  Sujets,  ce  faifant  d'obeir.  Donne  a. 

Pans  en  nollre  Parlement  le  vingt-troiliéme  Juin  ,  l'an  de 
grâce  mil  fix  cens  un  ,  6c  de  nollre  Régné  le  douzième. 

Signe  par  la  Chambre  Du  Tille;-.  Et  icelle  fur  liinple 
queue  de  cire  jaune, 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Na-  irr 
^  varre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ,  ,  D* 
Salut.  Nous  avons  reçu  avec  piailir  la  tres-humblc  icmon-  ‘(tmb  ‘ 
trance  qui  Nous  a  été  faite  par  les  Direéteurs  de  l'Hôpital  I-I<' 
General,  6c  de  celuy  des  Enfans  Trouvez  de  notre  bonne  c'onffr 
ville  de  Paris  ,  contenant  que  depuis  l'année  1709.  ces  deux  Xnation 
Hôpitaux  ont  é  é  chargez  de  plus  de  onze  mille  Pauvres ,  d'un 
dont  la  dépenfe  a  tellement  lui  pâlie  leurs  revenus  ordinaires,  uinuiém 
tant  par  le  nombre  qui  exccde  de  plus  d'un  tiers  celuy  qu  ils  attribué  * 
pourroient  loutenir ,  que  par  l’extraordinaire  cherte  de  tou-  pir  De_ 
tes  les  provifions  neceflaires  pour  leur  fubliftance  ;  qu’ils  ont  claratiôn 
e  é  obligez  d'année  en  année,  de  faire  au  feu  Roy  de  glo-  des  , 
rieule  mémoire  ,  notre  tres-honore  Seigneur  6c  Bifaycul  ,  ‘janvier 
leurs  tres-humbles  iupplications  pour  obtenir  de  la  bonté  ^  I(- 
les  fecours  ians  lefquels  ils  auroient  été  contraints  de  redui-  Decemb 
re  le  nombre  des  pauvres  à  celuy  qu'ils  auraient  pu  entre-  ,7ir 
tenir  par  les  revenus  ordinaires  de  ces  Hôpitaux.  Que  Sa  ;t  /'wôci- 
Majelte  touchée  de  leurs  julles  remontrances  6c  de  la  necel-  ‘la[ 
iite  de  foûtenir  ces  grands  objets  de  fa  charité ,  par  l’utilité  aux  En_ 

6c  le  foulagement  que  le  Public  en  retire,  leur  auroit  accor-  rani 
dé  par  fa  Déclaration  des  trois  Janvier  6c  quinze  Décembre  jrouve- 
1 7 1 1 .  6c  vingt-fept  Décembre  1711.  la  levee  du  vingtième  de  totls  . 
des  droits  qui  fe  perçoivent  dans  l’interieur  6c  aux  entrées  jes  droits 
de  notre  bonne  ville  de  Paris;  6c  comme  l'attention  quelle  qui  fe  U- 
donna  pendant  l'année  1714.  a  procurer  l'abondance  des  l,en(  rur 
grains  dans  la  même  Ville,  luy  fit  juger  ce  fecours  encore  i(S  ports  - 
plus  préfixant  que  celuy  de  ces  deux  Hôpitaux-,  Elle  y  delli-  ji.7nes  ^ 
na  le  produit  de  ce  même  droit  pendant  ladite  année ,  par  Marchez. 
fa  Déclaration  du  huit  Août  1713-  Mais  ne  s'etant  pas  trou-  de  Par 
vé  fuffilant  pour  rembourfer  de  leurs  avances  ceux  qui  a-  'a  e'  **1 
voient  fait  venir  par  fes  ordres  des  bleds  étrange:.,  6c  l'etat  excec 
de  l'Hôpital  General  6c  deceluy  des  Enfans  Trouvez,  qu’El-  '°n  dU 
le  avoit  la  bonté  de  fe  faire  fou  vent  icprefenter,  luy  ayant 
paru  demander  le  même  fecours ,  Elle  jugea  a  propos  de  r*  autres 
réunir  ces  deux  objets  de  la  chanté  publique,  6c  d'accor-  l^ueHTS‘ 
der  par  la  Déclaration  du  vingt-doux  Décembre  17 iq.  la 
continuation  de  la  levée  du  meme  droit,  pour  la  prefeme 
année  1715.  a  condition  que  ce  qui  manquerait  au  rem- 
bourfement  du  prix  des  bleds  achetez  pour  la  fubliftance  ce 
Paris ,  ferait  pris  fur  les  deniers  que  ce  droit  pourrait  pro¬ 
duire  pendant  ladite  année  :  Que  ce  fupplérnent  s'ciunt 
trouvé  monter  a  la  fomme  de  cent  trente-deux  mille  qua¬ 
tre  cens  cinquante  livres  dix-huit  fols  dix  deniers  ,  a  con- 
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fommé  la  moitié  de  ce  produit;  &  que  l'autre  moitié  qui  a 
tourné  au  profit  de  ces  deux  Hôpitaux,  étant  fort  éioignée 
du  f  cours  dont  ils  avoient  bcfbin ,  ils  fe  trouvent  atijour- 
d’huy  redevables  enveis  ceux  qui  ont  bien  voulu  avancer 
les  provifions  necefTaires  pour  leur  fubfiitance  dans  le  cours 
de  cette  année,  de  plus  de  cent  cinquante  mille  livres  a u- 
dela  de  leurs  revenus,  ordinaires  ,  ik  chargez  du  nombre 
de  plus  de  onze  mille  pauvres ,  qu'il  eft  impoÏÏible  de  foû- 
lenu  l'année  prochaine,  lans  un  nouveau  fecours:  Et  com¬ 
me  les  Directeurs  ont  crû  avec  railon  qu'ils  s'eloigneroienc 
indifféremment  de  la  charité,  8c  des  bonnes  intentions  q’ue 
Nous  avons  pour  le  foutien  d’une  œuvre  fi  necelfaire  au 
public  ,  s’ils  Nous  propofoient  de  réduire  ce  nombre  de  pau¬ 
vre?  à  celuy  qu’ils  pourroient  entretenir  par  les  revenus  or¬ 
dinaires  de  ces  deux  Hôpitaux  ;  puifque  n’étant  compoiez 
que  d'enfans  abandonnez  ,  de  vieillards ,  8c  de  perfonnes 
qui  par  toutes  fortes  d'iufirmitez  font  encore  plus  dignes  de 
compallion ,  ou  de  mandnns  dont  il  ell  lî  important  pour 
la  tranquillité  publique  d'arrêter  la  f'ainéantife  8c  les  dclbr- 
dres ,  on  ne  puurroit  faire  cette  réduction  qui  iroit  à  plus 
de  trois  mille ,  fans  de  très-grands  inconveniens  ;  ils  Nous 
ont  très- humblement  fupplié  de  vouloir  bien  leur  accorder 
un  fecours  proportionné  a  de  li  grands  &  de  fi  preflans  be- 
foins,  &  Nous  ont  réprefenié  que  ce  droit  de  vingtième  eft 
plus  facile  &  moins  onéreux  au  public  ,  que  tous 
ceux  qui  ont  été  cy-devant  mis  en  ufage ,  parce 
qu’il  elt  prefque  infenfible  pour  chacun  de  ceux  qui 
y  contribuent  ;  mais  que  la  continuation  de  la  levée  de 
ce  droit  pour  les  années  1716.  1717.  ayant  été  par 
la  Dccl  .ration  du  deux  Juillet  dernier,  deftinée  jufques  à  la 
concurrence  de  la  fomme  de  fix  cens  mille  livres  aux  Sieurs 
du  Moulin  ik  de  Laye ,  pour  lcür  rembourfement  Sc  dé¬ 
dommagement  des  achats  de  bleds  étrangers  qu'ils  ont  aulïï 
faits  pour  la  provifion  de  Paris  ,  dans  les  années  1713.  & 
1714.  ii  Nous  voulons  bien  pour  fatisfaire  également  a  la 
juflice  de  ce  rembourfement  &c  aux  befoins  fi  preflans  de  ces 
deux  Hôpitaux  ,  ajouter  la  continuation  de  la  levée  de  ce 
droit  pour  les  années  1718  8c  1719-  le  tout  au  profit  de 
l'Hôpital  General  ;  les  Directeurs  fe  chargeaient  de  payer 
aufdits  Sieurs  du  Moulin  8c  de  Laye  cette  fomme  de  lïx 
cens  mille  livres  dans  le  cours  de  ces  quatre  années  ,  avec 
le  dédommagement  du  retardement ,  en  leur  donnant  cha¬ 
cune  defdites  années  la  fomme  de  cent  cinquante  mille  li¬ 
vres,  &  l'intérêt  au  dernier  vingt,  des  fommes  dont  le  pa¬ 
yement  fe  trouvera  retardé  ,  &  qu'ils  employeroient  le  fur- 
plus  avec  toute  l'œconomie  poffiblê  au  payement  des  dettes 
&  au  foûtien  de  ces  deux  Hôpitaux  ,  fi  necefTaires  au  pu¬ 
blic.  Ces  fages  6c  judicieules  remontrances  Nous  ont  été 
d'autant  plus  agréables  6c  Nous  portent  d'autant  plus  vo¬ 
lontiers  à  piendre  celte  voye,  que  fuivant  le  louable  exem¬ 
ple  du  feu  Roy ,  notre  tres-honoré  Seigneur  6c  Bifayeul  ; 
Nous  pouvons  par  ce  moyen  remplir  en  meme  temps  les 
devoirs  de  juftice  6c  de  charité ,  aufquels  Nous  fommes  é- 
galcment  fenfiblcs.  A  cts  causes,  &:  autres  à  ce  Nous 
mouvans ,  de  l’avis  de  notre  tres-cher  6c  tres-amé  Oncle  le 


Duc  d'Orléans  Regent,  de  notre  tres-cher  &  ties-amé  Cou- 
lin  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  notre  tres-cher  6c  tres-amé 
Oncle  le  Duc  du  Maine  ,  de  notre  tres-cher  &  tres-amé 
Oncle  le  Comte  de  Touloufe  ,  6c  autres  Pairs  de  France 
grands  6c  notables  Perfonnages  de  notre  Royaume  ,  Nous 
avons  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main  dit  ll.uue 
8c  ordonné  ,  difons  ,  flattions  &  ordonnons  ,  voulons  6c 
Nous  plait  ,  que  la  perception  du  droit  de  vingtième  par 
augmentation  de  tous  les  droits  anciens  6c  nouvt  aux  qui 
fe  lèvent,  tant  dans  l'intérieur  de  la  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris,  qu'aux  entrées  6c  fur  les  Poils,  Quays,  Halles,  Pla¬ 
ces  6c  Marchez  de  la  même  Ville,  foit  4  notre  profit,  ou 
au  profit  des  Officiers  par  Nous  creez ,  ou  pour  le  compte 
de  Communautez  6c  de  toutes  perfonnes  généralement 
quelconques ,  fera  6c  demeurera  continué  au  profit  dudit 
Hôpital  General,  pendant  les  années  1716  1717.  1718.  6c 
1719.  ninli  6c  en  la  manière  qu'il  a  été  ordonné,  tant  par 
la  Déclaration  du  vingt-neuf  Octobre  1709.  que  par  celles 
des  trois  Janvier  8c  quinze  Décembre  1.711.  vingt-fept  Dé¬ 
cembre  mi.  huit  Août  1713.  vingt-delix  Décembre  1714. 
&  deux  Juillet  1715.  8c  Arrêts  rendus  en  conl'equence  ,  à 
l'exception  néanmoins  des  Vins,  Eaux-de-vie  ,  liqueurs,  6c 
autres  boilfons  qui  entreront  dans  ladite  ville  8c  fauxbourgs 
de  Paris  ,  lefquels  demeureront  exempts  dudit  droit  de 
vingtième  ,  à  la  charge  par  les  Direéteurs  de  l'Hôpital  Ge¬ 
neral  ,  de  faire  payer  par  leur  Receveur ,  qui  en  aura  fait 
la  recette  aux  fieurs  du  Moulin  6c  de  Laye,  dans  le  cours 
defdites  quatre  années  ,  la  fomme  de  fix  cens  mille  livres  , 
dont  ils  dévoient  être  rembourfez  fuivant  ladite  Déclaration 
du  deux  Juillet  17  tç.  dans  le  cours  defdites  années  1716.  6c 
1717.  en  forte  qu'ils  en  reçoivent  par  chacune  defdites  qua¬ 
tre  années  la  fomjne  de  cent  cinquante-mille  livres,  6c  en 
outre  l'intérêt  à  raifon  du  denier  vingt  ,  des  fommes  dont 
le  payement  fe  trouvera  retarde  au  moyen  de  la  prefente 
Déclaration  :  Voulons  qu'après  le  dernier  Décembre  de 
l'année  1719.  la  levée  dudit  droit  de  vingtième  foit  6c  de¬ 
meure  éteinte  6c  lupprimée,  lans  qu’elle  puilfe  être  conti¬ 
nuée  ,  pour  quelque  caule  &  l'ous  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  Si  DONNONS  EN  MANDEMENT  à  DOS  aiTlCZ  6 C 
féaux  Confeillers ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  6c  Cour  des  Aydes  a  Paris,  que  ces* 
Prefentes  ils  falTent  lire ,  publier  8c  enregiflrer  ,  6c  le  conte¬ 
nu  en  icelles  ,  garder  6c  obferver  félon  leur  ferma  8c  te¬ 
neur  ,  nonobflant  tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts  6c  au¬ 
tres  chofes  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  6c 
dérogeons  par  .ces  Prefentes  :  aux  cop]es  defqudles  collation- 
nées  par  l’un  de  nos  amez  6c  féaux  Çonfeillers-Secretaires , 
voulons  que  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’original  :  Car  tel  eft 
notre  plailir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 
notre  feel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Vincennes  le  qua¬ 
torzième  jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
quinze,  6c  de  notre  Régné  le  premier.  Signé,  LOUIS - 
Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  Le  Duc  d’Orleans  ,  Re- 
gént  ,  prefent.  Phblypeaux.  VeuauConfeil.ViL- 
i  t  r  o  y.  Et  fccllée  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 


CHAPITRE  VL 

Fondions  des  Jurez  Vendeurs  &  Controileurs  de  Foin. 

L’Affiduité  fur  les  Ports,  leur  prefence  en  perfonnes  dans  l’exercice  de  leurs  Charges,  iont  les 
premières  6e  les  plus  anciennes  obligations  qui  leur  ont  été  preferites. 

11  leur  ell  défendu  d’avoir  aucune  intelligence  avec  les  Marchands  ,  ny  aucune  participation 
dans  leur  commerce  j  foit  en  gros,  ou  en  détail. 

Aufh-tôt  qu’un  bateau  eft  arrivé  à  l’un  des  Ports  de  Paris ,  le  Marchand  ,  ou  le  Voiturier 
doit  fe  tranfporter  au  Bureau  de  ces  Officiers ,  leur  réprefenter  le  marché  fait  lur  les  lieux 
pour  l’achat  du  foin,  qui  doit  contenir  le  nom  du  Vendeur,  le  lieu  où  le  foin  a  été  recueilly, 
îe  poids  des  bottes,  le  prix  qu’il  a  coûté  ,  6c  réprefenter  aufîi  en  même  temps  la  Lettre  de  voi* 
ture  qui  a  été  palfée  fur  les  lieux,  6c  mife  entre  les  mains  du  Voiturier. 

Ces  Officiers  doivent  à  l’inltant  fe  tranfporter  fur  le  Port,  vifitcr  le  foin,  vérifier  fi  le  conte¬ 
nu  aux  pièces  qui  leur  ont  été  reprefentées ,  eft  véritable,  tant  par  rapport  à  la  quantité, 

qu  à  la  qualité  6c  au  poids  du  foin  ,  6c  en  faire  leur  rapport  le  même  jour  au  Greffe  de 

Police. 

Ils  avertiflent  le  Marchand  de  faire  mettre  la  planche,  par  les  Planchéeurs  du  Port,  il  ne  peut 
entamer  Ion  bateau ,  qu’après  en  avoir  obtenu  la  permiflion  du  Lieutenant  General  de  Police ,  6c 
qu’en  la  prefence  des  Jurez  Vendeurs  6c  Controileurs. 

S  ils  trouvent  quelque  defeétuofité  dans  le  foin  ,  foit  que  les  bottes  ayent  été  fourrées 
de  mauvailes  herbes  ,  ou  de  vieux  foin  ,  recouvert  de  nouveau  ,  ils  les  fai  (iront  pour  en 
faire  rapport  à  l’Audience  de  Police  ,  6c  s’il  y  avoit  quelque  contravention  qui  requit  célé¬ 
rité  ,  ils  en  avertiront  à  l’inftant  le  Commiffiiire  le  plus  proche  du  Port,  pour  y  être  pourvu  par 
provifion.  i 
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ioi2  Traité  de  la  Police, Livre  V.  Titre  L.  Chap.  VU. 

Ils  auront  foin  de  diltribuer  fur  les  Ports  les  Courtiers,  Tireurs,  Débardeurs  &  Dechargeurs, 
avec’  l’inipedion  fur  eux,  pour  leur  faire  oblervcr  les  Rcglemens  dans  1  exercice  de  leurs  Chai  gts, 
&  empêcher  que  des  gens  de  livrée,  ou  des  chartiers ,  des  libertins,  ou  vagabonds  ou  d  autres 
gens  que  les  Débardeurs,  n’entrent  dans  les  bateaux  pour  en  tirer  &  décharger  le  loin,  ou  lous 

qUQu“ndaünebat«u: aura  TcnuVmt  le  temps  preferit  par  les  Ordonnances'  ils  le  feront  re¬ 
tirer  par  les  Débacleurs  ,  pour  faire  place  aux  autres  félon  leur  rang  &  le  temps  de  leurs 

arribCCont  infpeaion  non-feulement  fur  les  Marchands  &  leurs  Facteurs,  Garçons,  ou  Commis 
nom-  h  vente  &  débit  de  leurs  marchandées,  mais  encore  fur  les  Metteurs  a  Port ,  1  lanchecurs  & 
néh icleurs  &  fur  les  Chartiers,  Hacquetiers,  Crocheteurs  &  tous  autres  particuliers  travaillai» 
&f.u‘lans  fonction  fur  les  Ports,  qui  font  deftinez  par  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevms  pour 

les  bateaux  chargez  de  foin.  ,  , 

Il  ett  cnioint  à  tous  ces  Particuliers  d’obéir  à  ces  Officiers,  dans  tout  ce  qui  concerne  les 
droits  6c  fondions  de  leurs  Offices  ,  l’execution  des  Ordonnances  6c  Reglemens  pour  1  in¬ 
teret  des  Marchands  6c  du  Public;  en  cas  de  contravention,  ils  font  leur  rapport  verbale¬ 
ment  à  la  grande  Police  de  relevée,  au  Lieutenant  General  de  Police  ,  pour  y  etre  pourvu; 
6c  il  leur  eil  permis  d'y  affigner  verbalement  les  Parties,  fans  fc  fervir  du  mimftere  d  aucun 
Huifficr. 


Les  Commiflaires  peuvent  vifiter  les  Ports  ,  quand  bon  leur  femble  ,  pour  connortre  fi  les 
Ordonnances  &  les  Rcglemens  de  Police  v  font  exécutez  ;  mais  s  ns  , agent  a  propos  de  hure 
peler  le  foin  ,  foit  d’office,  ou  qu’ils  en  l'oient  requis,  ils  ne  (e  ferviront  point  de  leurs  Huif- 
iiers  pour  cette  fonction  ,  ils  doivent  la  faire  exercer  en  leur  preience  par  les  Jurez  Oon- 
trolleurs. 


V.  cy-devant  dans  les  preuves  du  Chapitre  des  Marchands  de  Foin,  n. 
rt.  z.  n.  13.  14.  15.  1 6.  18.  19.  10.  22.  2-7-  z8-  &  z9- 


art.  5.  6.  8c 


18.  art.  2.  Sc  4.  n.  ir 


CHAPITRE  VII. 

T>cs  Courtiers,  Tireurs ,  ‘Débardeur s  S  Chargeurs  de  Foin. 


/-iPs  Officiers  furent  d’abord  connus  fous  le  feul  titre  de  Courtiers  de  la  marchandée  de  foin  , 
j.-mV'  Liau  nombre  de  cinq,  &  ils  exerçoient  les  tractions  qui  conviennent  à  cet  employ  ,  fem- 
Ch.ipme  bhbles  à  celles  des  Courtiers  de  vin,  &  des  autres  commerces,  que  j’ay  expliquez  ailleurs,  (a) 
des  Jurez  '  Ainfî  c’étoit  à  eux  que  l’on  s’adrefl'oit  quand  on  vouloit  s’exempter  la  peine  d’agir  foy-même 
pour  avoir  du  foin,  Stàeux  auffi  que  les  Marchands  avoient  recours  pour  un  prompt  débit  de  leurs 
marchandées ,  &  s’en  affiner  le  payement  :  il  étoit  encore  de  leurs  forftions  de  crier  le  prix  du 
foin  ,  autant  de  fois  qu’il  étoit  fixé,  ou  mis  au  rabais,  afin  que  le  public  en  fût  informé. 

Toutes  ces  fonérions  de  véritables  Courtiers  ,  font  exprimées  dans  les  Ordonnances  de  S. 
Louis  (b),  concernant  les  commerces  &  les  métiers  qui  s’exetçoient  dans  Paris,  recueillis  par  E- 
tienne  Boileau  Prévôt  de  cette  Capitale,  l’an  i  2fiS.  11  y  eft  fait  mention  de  ces  Officiers ,  com¬ 
me  étant  dés  ce  temps-là  d’une  ancienne  inftirution  ,  &  il  leur  fut  attribué  pour  leur  droit  de 
desCoiu  Courtage,  un  denier  du  cent  de  foin,  qu’ils  feraient  vendre. 

tiers,  n.  Il  y  avoir  alors  a  Paris  (comme  je  l’ay  prouvé  dans  le  Chapitre  precedent)  une  Communauté 
J-  de  Marchands  de  foin,  qui  élifoient  emr’cux  des  Jurez  devant  le  Prévôt  de  Paris,  de  même  que 

font  encore  aujourd’huy  les  Communautez  de  negocians  ce  des  métiers ,  dans  le  choix  de  leurs 
Maîtres  &  Gardes,  ou  de  leurs  Jurez. 

Quand  une  place  de  l’un  des  Courtiers  venoit  à  vnequer,  ces  Marchands  prefentoient  au  Pré¬ 
vôt  de  Paris  un  fujet  pour  la  remplir  ;  6c  apres  qu’ils  i’avoient  certifié  fuffifamment  capable,  6c 
qu’il  avoit  donné  une  caution  de  foixante  livres,  pour  répondre  aux  Marchands  du  prix  des  foins 
qu’il  leur  feroit  vendre,  il  étoit  reçu  à  faire  ferment,  6c  a  Titillant  étoit  mis  en  poffidîion  de  Ion 
Office  fur  les  Ports  par  l’un  des  Huiffiers  Audienciers  du  Châtelet. 

En  ces  temps-là  le  foin  étoit  tiré  des  bateaux  6c  chargé  dans  les  charettes  par  des  Crocheteurs 
ôc  d’autres  manouvriers  que  les  Marchands  employoient  à  leur  volonté  ;  des  gens  ordinairement 
fi  greffiers  6c  fi  peu  difciplinables ,  caufoient  dans  ce  fervice  beaucoup  de  delordre  6c  de  con- 
fufion.  Les  Marchands  6c  les  Jurez  s’en  plaignoient  fouvent,  6c  il  en  cil  parlé  dans  la  plupart 

des  anciens  Reglemens.  ,  _  ..  .  .  ,  _ 

Henry  III.  crut  remedier  à  cet  inconvénient,  en  créant  par  Edit  du  mois  de  Décembre 
de3  jurei  K7f.  un  Controlleur  aux  débardemens,  6c  y  en  njoûtant  un  fécond  en  if-78.  pour  veiller  fur  ces 
Ven-  Débardeurs ,  les  diftribuèr  aux  bateaux  fur  les  Ports ,  les  y  voir  travailler  6c  les  contenir  dans  leurs 
deurs ,  n.  tjfeV0ivs *  mais  comme  ces  mercenaires  ne  formoient  aucun  corps,  que  Ton  pût  dtfeipliner,  ils  cau- 
4  ^  ''  foient  toûjours  les  mêmes  défordres  fur  les  Ports,  yc) 

Le  Prévôt  de  Paris  trouvant  plus  de  facilité  au  Port  de  l’Ecole,  où  ces  manouvriers  étoient  en 

bien 
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ÎOIS 


bien  plus  petit  nombre,  d’y  établir  quelque  arrangement,  en  choifit  douze  ,  leur  donna  des 
commiffions,  6c  les  mit  en  poflellion  du  travail,  aux  termes  des  Rcglemens,  a  l’exclufion  des 
autres. 

L’exemple  du  bon  ordre  que  ces  Commiftîonnaires  obfcrferert,  fit  naître  le  defiëin  d’en  éta¬ 
blir  en  titre  d’Officc,  à  la  Grève,  &  fur  les  autres  Porc.  La  propofition  en  fut  faite  au  Roy 
qui  la  renvoya  à  fon  Confeil  pour  être  examinée,  &  le  Confeil  au  Lieutenant  Civil,  pour  avoir 
Ion  avis.  Ce  Magiftrac  fut  d’avis  qu’il  étoit  tres-expedienc  pour  le  fervice  &  le  bien  public  d’e- 
nger  en  titre  d'OIiice  quareutc  de  ces  Gagnedenicrs  qui  travailloient  à  débarder  le  foin  furies  Ports; 
ce  qui  fut  luivi ,  &  cet  établiflement  fait  par  un  Edit  du  mois  de  Février  1620.  fous  le  lcul  titre 
de  Débardeurs  &  Chargeurs  de  foin. 

n  y  avoit  déjà  plufieurs  années,  lors  de  cette  époque,  que  les  Courtiers  de  foin  étoient  fans 
fonéhon ;  ils  en  avoient  été  dépofledez  par  ccs  grands  Rcglemens  de  Charles  IX.  &  de  Henry 
111.  des  4.  Février  1  fOv.  6c  21.  Novembre  1  f77-  qui  avoient  ordonné  aux  Marchands  de  vendre 
leurs  foins  en  perfonnes,  parleurs  femmes,  leurs  enfans,  ou  domeftiques ,  £c  défendu  de  fe  fer- 
vir  de  Courtiers. 


Quelques-uns  s  en  rendirent  adjudicataires  devant  les  Commiflàires  qui  avoient  été  nommez 
pour  les  vendre;  &  s’étant  pourvus  pour  en  obtenir  les  Lettres  de  ratification ,  les  Controlleurs 
aux  bebardemens  s’y  oppoferent  :  cela  donna  lieu  à  une  Inftance  au  Confeil,  entre  ces  Courtiers 
pourvus  des  Charges  de  Débardeurs  6c  ccs  Controlleurs  au  débardement. 

L’Arrêt  qui  intervint  rur  cette  Inftance,  le  30.  Décembre  ifizo.  porte  que  les  adjudications  qui 
avoient  etc  faites  de  ces  Charges ,  6c  celles  qui  le  feraient  à  l’avenir,  demeureraient  6c  feraient 
confirmées  fous  les  titres  de  jurez  Courtiers  Débardeurs  6c  Chargeurs  de  foin,  à  condition  de 
ne  prendre  ,  ny  exiger  aucuns  droits  pour  la  Charge  6c  qualité  de  Courtiers;  ce  qui  leur  fut 
défendu,  à  peine  de  concuflion  :  6c  à  l’égard  du  Réglement  requis  par  les  Controlleurs  au  dé¬ 
bardement,  pour  raifon  de  l’exercice  de  leurs  Charges,  les  Parties  furent  renvoyées  devant  le  Pre- 
vôtdc  Palis;  ainfi  c es  quarante  Charges  de  Jurez  Courtiers,  Chargeurs  6c  Débardeurs  de  foin 
furent  remplies,  moyenant  cent  cinquante  livres  de  finance  chacune,  pour  le  prix  de  l’adjudica¬ 
tion  ,  avec  attribution  de  dix  lois  pour  chaque  cent  des  foins  qui  arriveraient  fur  les  Ports 

Les  douze  Débardeurs  du  Port  de  l’Ecole,  n’étoient  point  compris  dans  ce  nombre,  ils  é- 
toient  toûjours  reliez  Commiffionnaires.  Le  feu  Roy  Louis  XIV.  par  un  Edit  du  mois  de 
Mars  1644,  les  engea  auffi  en  titre  d'Office,  en  créa  vingt  nouveaux,  pour  faire  le  nombre 
de  foixante-douze  ,  qu  il  incorpora  en  un  feul  corps  j  6c  pour  les  indemnifer  de  cette  augmen¬ 
tât*011  ,  leur  attribua  deux  lous  du  cent  de  foin  fur  les  Ports,  pour  faire  douze  fous,  avec  les 
dix  fous  anciens. 


Ces  mêmes  douze  fols  du  cent,  leur  furent  auffi  attribuez  par  Editdu  mois  de  Mars  1646.  a  v* 
fur  tout  le  foin  qui  arriveroit  par  terre,  avec  permiffion  de  les  recevoir  aux  Portes  dp  h  dcvant’ 
Ville  (a).  '  Chapitre 

Ce  droit  de  douze  fous  fur  le  foin  qui  arrive  par  terre,  à  été  plufieurs  fois  aboly  6c  rétably  ginedï 
par  diffierens  Edits,  Arrêts  du  Confeil,  Arrêts  du  Parlement,  6c  de  la  Cour  des  Aydcs  •  rétabli  Jurez 
6c  ceux  par  eau  augmentez  dans  ces  derniers  temps,  6c  leurs  Offices  rendus  héréditaires  mo-  Jen'  • 
yennant  finance,  par  Edits  des  mois  d’Oftobre  1707.  6c  Février  1706.  6c  Juin  1708’  mais  n’ 
depuis  leurs  droits  ont  été  retranchez  du  quart  par  l’Edit  general  du  mois  d’O&obre  171c.  &c  l>v.cv. 
enfin  fixez  à  dix-fept  fous  un  denier  par  eau,  6c  fix  fous  fix  deniers  par  terre,  qui  cfl:  leur  devant 
état  prefent  (b).  ibidem, 

,  Quant  à  leurs  fondions,  fis  n’en  ont  plus  aucune  en  qualité  de  Courtiers,  comme  il  vient  d’être  n‘3°& 
obfcrvé  :  a  1  égard  des  autres,  elles  font  allez  exprimées  par  leurs  titres  de  Débardeurs  6c  Char- 
geurs  de  foin,  6c  par  celuy  de  Tireurs  de  foin,  qui  leur  fut  ajouté  par  l’Edit  du  mois  de  Mars  jli  n 
1(544.  comme  une  difpofition  néceflaire  au  débardement  (c).  4r.  ’ 

Ils  font  donc  obligez  de  fe  trouver  tous  affiduëment  fur  les  Ports,  ou  aux  Portes,  en  nombre 
fuffilant,  ou  en  cas  que  par  caducité,  ou  autrement,  ils  ne  puiflent,  ou  ne  veulent  pas  s’y  trou¬ 
ver,  ils  doivent  y  mettre  à  leurs  places,  des  gens  fuffifans  pour  le  fcrvice,  dont  ils  feront  refpon- 
fabks,  les  prefenteront  à  leur  Syndic,  qui  en  donnera  une  lilte,  6c  les  fera  connoître  au  Bureau 
des  Controlleurs. 

N  entameront  aucun  bateau  que  par  l’ordre  6c  en  la  prefence  des  Controlleurs,  fe  mettront 
auffi-tôt  en  devoir  de  travailler,  entreront  dans  le  bateau,  ne  fouffriront  point  que  d’autres  gens  y 
entrent,  à  peine  d’amende,  6c  de  demeurer  garants  de  tout  le  dégât,  ou  dommages,  que  ce? gens 
y  pourraient  commettre,  dont  le  Marchand  fera  crû  par  ferment,  iufques  à  la^  concurrence  de 
douze  cens  bottes. 

Ils  tireront  le  foin  félon  que  les  bottes  fe  trouveront  difpofées  par  taille,  en  travers,  6c  de  fond 
en  comble,  6v  fis  l’apporteront  à  terre  par  la  planche. 

Us  en  doivent  tirer  des  bottes  6c  les  prefenter  aux  Controlleurs ,  autant  de  fois  qu’ils  en  de¬ 
manderont  pour  les  vifirer6c  les  pefer. 

Us  chargeront  le  foin  dans  les  charcttes,  le  compteront  j  6c  en  le  chargeant,  mettront  par  def- 
ius  chaque  cent,  la  quantité  de  bottes  qui  fera  jugée  néceflaire  par  les  Controlleurs  pour  le 
lupplement  de  la  defeétuofité  du  poids,  6c  ne  travailleront  qu’aux  heures  fixées  par  les  Ré- 
glemens.  1 
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ioi4  Traité  de  la  Police,  Livre  V.  Titre  L.  Chap.  VIL 

PREUVES. 


A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:  Gifil- 
laume,  bcLium  T:  Tégnonville ,  Chevalier,  Confvil- 
ler,  Chambellan  eu  Ko/  nt-ilie  Sire,  k  Garde  delà  F. e- 
voii-i  de  Pair.-;,  G.  nm  Taire  de  general  Réformateur,  don¬ 
ne  ce  dépeee  de  pa.  le  Roy  notlrc  Sire  furie  fait  de  la  Po- 
lice  nt  de  la  \  .de  de  Meftiers  de  Paris,  Sa¬ 

lut.  Sç.nvir  f liions,  que  pour  le  bien  &  utilité  de  la  cho¬ 
ie  publique  ,  de  auf'.i  pour  appaifcr  plufîeurs  debafts  8c  ali  cr¬ 
éât:  :i  <;ui  de  jour  en  jour  lurviennent  entre  les  Marchands 
de  i  ,  d'une  part;  de  les  Corretiers  à  Paris  fur  le  fait 
de  .  marchandée,  d'autre  part,  tant  pour  raifon  des 
i.’.  e u e  le;  ms  Corretiers  prétendent  devoir  avoir,  à 
c..a;e  ,'.e  leurdit  Office  de 'Correterie  à  Paris,  quand  iis  ven¬ 
de. R  ,  ou  font  vendre  pour  iceux  Marchands  aucunes  dei'di- 
tes  déniées  de  foing,  ou  qu'ils  crient  k  mettent  à  point 
oi  ,  defeendus  à  Paris,  qui  font  mal  mis  &  mal  aflis, 
comme  autrement  ont  elle  par  Nous  dé  le  Confeil  du  Roy 
au  Chaftelet  de  Paris  prefent  &c  appelle ,  avec  les  Gens  du¬ 
dit  î  neur,  &  plufieurs  des  plus  notables  Marchands  dé 
Coi  etiers  defdites  denrées;  c'eft  aflavoir  Jean  Moreau, 
MorilTct  le  Lay ,  Thomas  Carnavallet  a,  dcc.  tous  Conc- 
tiers  de  foing,  a\  &  expé¬ 

dients  dire  joints  a  l'ancien  Regiftrc  k  Ordonnance  faite 
fur  le  fait  de  ladite  marchandée ,  defquels  les  teneurs  s'en- 
fuivent. 

(a)  Au  nombre  de  30. 

Article  Premier. 

PREM  IEREMENT,  qu'en  la  ville  de  Paris  aura 
feulement  cinq  Corretiers  de  Foing,  qui  débuts  Offices, 
ou  die  tiers  fer<  nt  inftituez  par  le  Prévoit  de  Pa  ,  à  1 
lation  dé  ici  ment  des  Jurez,  fur  le  fait  de  ladite  marchandi- 
fe  de  foi;  g  .1  Pmi» ,  dé  autres  Marchands  notables  d'icelle 
m?.'Y  •.•ivi -  .1  ladite  ville  de  Paris,  dont  il  en  aura  deux 
en  Grève  ,  deux  à  l'Efcole  S  Germain,  &un  autre  à  Petit 
Pont;  dé  fera  u:i  chacun  defdits  Corretiers  tenu  ,  autant 
r 

d  iffi  mt  dé  bien  renommé ,  dé  de  bailler 

ès  mains  dudit  Prévoit  caution  de  foixante  livres  parilis. 

Article  II. 

Item ,  Nul  propofé  Sc  Commis  audit  Office,  ou  exerci¬ 
ce  de  foing  a  Paris,  ne  pourra  ellre  Marchand  'd’icelle 
marchandée  de  foing  ,  linon  fera  forfaite  k  acquife  au 
Roy;  k  en  amende  vingt  livres  parilis. 

Article  III. 

Item,  Audi  aucun  defdits  Corretiers  ne  pourra  eftre  la- 
boureur  en  icelle  marchandée  ,  dé  ès  denrées  dont  il  aura 
cité  Corretier. 

Article  IV. 

Item  ,  Un  Corretier  pourra  prendre  &  demander  pour 
fon  falaire,  d'avoir  vendu,  ou  fait  vendre  par  quelque 
Marchand  que  ce  foit,  foit  de  Paris,  ou  Forain,  c'eft  af- 
favoir  lîx  deniers  parilis  pour  livre  de  chacune  couple  de 
foing  deflié,  foit  qu'iceluy  foing,  foit  vendu  en  Greve, 
fur  l'eau,  ou  ailleurs;  dé  parmy  ce,  iceluy  Corretier  fera 
tenu  de  faire  les  deniers  de  la  vente  d'icelle  couple  de 
foing,  bons  au  Marchand,  c’eft  aflavoir  dedans  quinze 
jours,  au  regard  des  Marchands  Forains,  dedans  trois  ié- 
maines  de;  Marchands  de  Paris,  après  la  vente  de  ladite 
couple  de  foing. 

Article  V. 

Item,  Audi  pourra  prendre  ledit  Corretier  failaire  pour 
chacun  millier  de  foing  de  la  livre  de  Roüen  ,  qu'il  ven¬ 
dra,  ou  fera  vendre  à  Paris ,  pour  quelque  Marchand  que 
ce  foit,  de  Paris,  ou  d'ailicurs,  foit  que  ledit  foing  foit 
vendu  au  cent,  il  aura  pour  chacun  cent  un  denier  parilis 
par  les  Marchands  Vendeurs. 

Article  VI. 

Item ,  Si  ledit  Corretier,  ou  plufieurs  Corretiers  font  ap¬ 
peliez  par  un,  ou  plufieurs  Marchands  de  foin  apfin  de  crier 
foing  mal  aifis ,  ou  nul  en  ce  cas  pour  le  falaire  dudit  cor- 
raige,  il  aura  fept  deniers  pour  chacun  millier  de  boutheaux, 
&  non  plus,  fuppolé  encore  qu'iceluy  foing  ne  foit  point 
vendu. 


Article  VII. 

Item,  Si  depuis  ledit  foing  eft  vendu  par  le  moyen  d'i- 
ceux  Corretiers,  ou  l'un  d'eux  .1  la  Requeile  defdits  Mar¬ 
chands,  ou  Marchand,  en  ce  cas  ils  pourront  prendre  8c 
avoir  de  falaire  douze  deniers  pour  chacun  millier  d'iceluy 
foing  vendu,  8c  diftribué  les  deniers  de  la  vente  par  eux 
faite ,  bons  au  Marchand ,  avant  toute  œuvre. 

Article  VIII. 

item,  Lefdits  Corretiers  feront  tenus  pourleur  ferment' 
rapporter  aux  Jurez  le  nombre  de  toutes  les  batrelées ,  ou 
couples  de  foing  qui  feront  defeendués  k  arrivées  à  Paris 
pour  vendre,  afin  qu'elles  fuient  incontinent  vililées  par  1- 
ceux  Jurez. 

Article  IX. 

Item,  Qu'incontinent  ledit  rapport  fait  aufdits  Jurez,  i- 
ceux  Jurez,  fur  leurs  ferments  k  fur  peine  de  vingt  lois 
d’amende,  feront  tenus  de  les  voir,  &  vifiter iccux  foins, 
afin  que  s'ils  font  mal  aflis,  mal  menez,  ou  méfiez,  les 
fautes  l'oient  incontinent  amendées  par  les  Marchands  a  qui 
ils  feront;  8c  fi  leldits  Marchands  font  de  ce  faire  delayans, 
ou  en  demeure  a  ce  que  le  peuple  ne  foit  deceu  en  l’achat 
d'iexux  foings,  qui  ainfi  feraient  mal  mis ,  ou  niellez ,  lelllits 
Corretiers  feront  tenus  de  le  dénoncer  à  Juftice,  afin  qu'il 
y  foit  pourveu. 

Article  X. 

item,  Que  nul  Marchand  de  Foing  à  Paris,  ne  pourra 
vendre  foing  en  icelle  Ville,  loir  en  Grevé,  foit  en  baflel, 
ou  ailleurs,  fi  premièrement  ledit  foing  n'cft  veu  ce  visite  * 
en  le  delccndant,  ou  labourant  iceluy,  8é  les  fautes,  li  au¬ 
cunes  en  font  trouvées  en  iceluy,  amendées  avant  toutes 
œuvres,  8é  fur  peine  d'amende  aibitraiic;  k  lefquels  points 
&  articles  nous  voulons  k  ordonnons  eftre  tenus  k  gardez, 
k  obfervez  pat  tous ,  fins  enfraindre,  fur  les  peines  conte¬ 
nues  en  iceux,  eftre  publiez  par  tout  où  il  appa:  tiendra  & 
joint  audit  ancien  Regiftrc.  Én  tcfmoing  de  ce  nous  a  vons 
tau  mettre  le  feel  de  la  Prevoflé  de  Paris  a  ces  pralèntcs 
Lettres ,  lefquelles  furent  faites  8c  pafl'ees  en  la  prelènce  k 
parla  deliberation  que  deffus,  le  jeudy  ,  vingt-deuxième 
jour  du  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
deux.  Ainfi  ligné ,  Fresnes. 


C  U  R  le  rapport  fait  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Com-  1 1 1. 

mi  flaires  députez  par  Sa  Majefté  pour  l'éxecution  (le  i'F-  3-,  De- 
dit  du  mois  de  Février  dernier,  portant  attribution  d'here-  cembre 
dité  aux  Offices  de  Police  k  autres,  k  Lettres  de  deela-  1610. 
ration  du  vingt-neuf  Avril  enfuivant,  des  Requêtes  a  eux  Lesnua- 
refpcétivement  prefentées  par  les  quarante  Chargeurs  k  De-  rente 
bardeurs  de  foin  des  Ports  de  la  Greve,  Saint  Vau],  Ter  -Char -cnrs 

rain 


T  O  U  S  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Jacques  De-  1  F 
ftouteville ,  Chevalier,  Seigneur  de  Beine  8é  de  Blain-  3-  ’3um 
Baron  d'Yvry  &  de  S.  Andry  en  la  Marche,  Cnn-  U<=8. 
le. lier.  Chambellan  ordinaire  du  Roy  nollrc  Sire,  k  Garde  Ration 
de  la  Prevoflé  de  Paris,  Salut,  fçavoir  faifons:  Que  pour  tl'unjuré 
le  bon  rapport  qui  fait  nous  a  elle  par  Guyot  Gourdin ,  Co!irner 
Reviliteur,  Colin  Cornu,  Courtier  Juré  de  la  marchandée  àelamar- 
;  '  ■  .Chariot  ,  8c  Simon  ch*»dife 

Bordicr,  Marchands  de  ladite  marchandée,  de  la  perfonne  de  foin . 
de  André  Atidiau ,  Marchand  demourant  en  celle  ville  de  Pa^e  Pre~. 
Paris,  iceluy  Audiau  eftre  expert,  idoine,  k  fouffifant  pour  v°‘  dc 
dire  receu  en  la  franchile  de  l’Ellat  k  Office  de  Courtier  Parts- 
Juré  de  ladite  marchandée  de  foin  en  cefte  Ville,  au  lieu  L,vre 
k  place  de  Grève;  Nous,  iceluy  André  Audiau,  pour  ce  s  rouge  neuf 
eau  lès ,  en  la  prcfcnce  de  noble  homme  8é  faige  Maillre  du  Châ- 
Bure.ut  Boucher,  Confeiller  8é  Procureur  du  Roy  noftre-  f°l- 
dit  Seigneur,  oudit  Chaftelet,  avons  receu,  mis  k  inllitué  i8- 
en  polleffion  8é  faifine  dudit  Filât  de  Jure  Courtier  de  la¬ 
dite  marchandée  de  foing,  audit  lieu  8é  p’ace  de  Grave, 
que  fouloit  par  cy-devant  tenir  k  exercer  Olivier  Marchant  i 
qui  le  jourd'huy  s'eft  definis  dudit  Office  ès  mains  dudit 
Procureur  du  Roy,  au  pruufit  dudit  André  Audiau,  pour 
pa;  ledit  Audiau  joyr  dudit  Office,  ainfi  que  av<  it  accou- 
ftume  faire  ledit  Olivier  Marchant;  après  ce  qu'il  a  cfié 
appleigé  par  lefdits  Gaudin  k  Olivier  Marchant,  jufqi,  ,  à 
la  lümmc  contenue  es  Ordonnances  de  ladite  marchandée  ; 
k  duquel  Audiau  Nous  avons  prins  k  receu  le  lermenc 
accoultumé.  En  tcfmoing  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  a 
CCS  prefentes  le  lcel  de  ladite  Prevoflé  de  Paris.  Ce  fut  fait 
le  Samedy  tiers  jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  huit. 

Ainfi  ligné ,  De  Calais. 


3015 


Du  Foin. 


uebar-  ra;n  Notre-Dame,  Pave  de  la  Tournelle,  &  autres  Ports 
-  rus  de:  ponts,  d’tlne  part,  Et  par  Crefpin  Mahayne, 

■ 

pÿ  nr  eut  ht  barque  ment  des  foins  arrivons  es  Ports  L<  Quais  delà  ville 
u:re  je  t|c  paris ,  d'autre  part;  celle  de£dj{s  Déchargeurs  6c  Debar- 
Countirs,  deuvs  de  foin,  tendante  à  fin  dette  maintenus  aufdiies  pla- 
c!3jr'  ces,  8c  en  tant  que  befoin  feroit ,  les  leur  adjuger  de  nou- 
£e  'V* :ls  veau  lous  le  titre  de  Courtiers,  Chargeurs  5c  Débardeurs 
fie  j. tant  de  foin,  fuivant  les  affiches  qui  avoient  etc  miles  pour  la 
/  ry.e  vente  defdits  Offices,  en  payant  par  eux  la  fomnic  de  fix 
à  a  u nne  mille  livres,  qu’ils  olfrent  a  Sa  Majefté  par  forme  de  lup- 
ebofe  en  plemcm  ,  ou  confirmation ,  ce  ce  lailant  rejetter  toutes  au- 
qualue  de  très  offres  5c  enchères,  8c  leur  en  taire  expédier  les  con- 
Courtiers ,  irats  &  adju  Jicaiions  necellaires ,  fans  qu’aucuns  puilfent  ê- 
tre  reçtis  a  les  enchérir  à  1  avenir  fur  lefdits  Supplians ,  foit 
n  tm-  par  tierce  ment ,  ou  doublement,  attendu  que  c  clt  une  fi- 

gmente-  nance  volontaire  par  eux  offerte  pour  le  conferver  en  leurf- 
rom  leurs  dites  places,  ëc  qu'ils  n'en  tirent  autre  profit  que  l’heredité 
droits  8c  ]a  fimple  qualitêTlc  Courtier  annexée  à  leurl'dites  Char- 
comme  ges ,  laquelle  leparcc  de  ladite  place  de  Débardeur ,  feroit 
Dcùnr-  inutile  a  ceux  qui  s'en  voudroic.it  rendre  adjudicataires, 
deurs.  pour  ce  qu’on  ne  fe  fert  dudit  miniltere  de  Courtier  que 
volontairement  ,  Ik  celle  defdits  Mahayne  8c  Lholte  ten¬ 
dant  aulîi  à  ce  qu'il  plût  aufdits  Commjliairas  renvoyer  les 
1  ï  .  .  ;  -  audit  Confeil,  faifi  d'iceux  8c  l'ub or¬ 

dinairement  au  cas  que  l'on  voulût  établir  les gagne-deniers 
pour  débarder  8c  charger  le  foin  en  titre  d'Office,  &  leur 
■autorifer  les  droits  par  eux  prétendus  de  huit  8c  dix  lois 
pour  chacun  cent  de  foin  ,  ordonner  que  fur  les  huit  8c 
eux  fols  lefdits  fupplians  feraient  récompenlèz  pour  leur  in¬ 
demnité  de  huit  deniers,  outre  les  anciens  huit  deniers  à  eux 
attribuez;  à  la  charge  néanmoins  qu'a  la  prefentation  du 
ferment  des  gaigne-deniers,  iceux  fupplians  feraient  appel¬ 
le/,,  pour  eue  p;y  eux  inhaliez  en  l’exercice  de  ladite  Char¬ 
ge  ,  avec  injonction  aul'dits  Débardeurs  de  leur  porter  le 
refpect  en  ce  qui  eft  du  fait  de  leurs  Charges,  comme  é- 
tans  leurs  luperieurs,  8c  fans  toutefois  être  tenus  à  l’avenir 
de  répondre  defdits  gaigne-denieis  civilement,  ainli  qu'ils 
étoiem  obligez  par  les  Edits  de  création  de  leurs  Offices  8c 
Arrêts  de  vérification.  Veu  Icûlites  Requêtes,  le  Regle¬ 
ment  fait  par  le  Lieutenant  Civil,  fur  la  Police  du  trcntc- 
un  Août  1609.  le  placet  prefenté  a  Sa  Majellé  le  vingt-cinq 
Novembre  161S.  à  ce  qu’il  plût  à  Sadite  Majdté  accorder 
les  deniers  qui  proviendraient  des  Offices  de  Gaigne-denieis 
fur  le  Port  au  Foin  à  Paris,  lequel  aurait  été  renvoyé  audit 
Confeil  pour  donner  avis  fur  iceluy.  Arrêts  dudit  Confeil 
des  onze  Mars  8c  trente  Octobre  1619.  par  lefquels  ledit 
Placet  aurait  été  renvoyé  au  Lieutenant  Civil,  pour  fur  le 
contenu  d’iccluy  donner  avis  à  Sadite  Majellé;  les  avis 
dudit  Lieutenant  Civil  des  dix-huit  Mars  8c  vingt-huit  No¬ 
vembre  audit  an,  par  lefquels  il  elt  d’avis  de  créer  8c  éri¬ 
ger  en  titres  d’Officés  lefdits  Gaigne  deniers  ,  jufques  au 
nombre  de  quarante,  pour  en  jouir  aux  droits  8c  falaires 
portez  par  ledit  Reglement  du  tiente-un  Août  1609.  Vcu 
a u fiî  l’ i rf dit  de  création  d’un  Office  de  Controllcur  en  titre 
d'Office  ,  pour  le  débarquement  du  foin  ès  Ports  de 
ladite  \ille  de  Paris,  du  mois  de  Décembre  1575.  avcc 
l’Arrêt  de  vcrilîcarioQ  du  quinze  Février  1578.  Copie  d'autre 
Edit  de  création  d'un  deuxième  Controlleur  du  mois  de 
May  audit  an  1578.  vérifié  en  Parlement  le  vingt-cinquiè¬ 
me  Septembre  enfui  vant.  Quittances  definancc  payée  par  ief- 
dits  Mahayne 8c  Lholte,  pourjoüir  par  eux  de  l’heredué, 
en  datte  du  léptiéme  Juillet  dernier.  Arrêt  dudit  Confeil 
donné  fur  la  Requête  defdits  Mahayne  8c  Lholte  le  douze 
Août  dernier,  par  lequel  aurait  etc  ordonné  que  lefdits 
Gaigne-deniers  feraient  affignez  audit  Confeil  aux  fins  de 
ladite  Requête.  Exploit  d'affignation  donnée  aufdits  Gai¬ 
gne-deniers  à  la  Requête  defdits  Mahayne  8c  Lholte  le 
douze  Août  dernier ,  par  lequel  auroit  été  ordonné  que 
lefdits  Gaigne-deniers  feraient  affignez  audit  Confeil  aux 
fins  de  la  Requête.  Exploit  d'affignation  donnée  aufdits 
Gaigne-deniers  a  la  Requête  defdits  Mahayne  ce  Lholte  le 
dix-neuf  dudit  mois  d'Août;  appointement  en  droit  donné 
entre  lefdites  parties  le  vingt-deux  Septembre  audit  an,  8c 
autres  pièces  refpectivement  mifes  par  les  parties  pardevant  lef¬ 
dits  Coin  milia  ires,  fur  lefquelles  ils  auraient  ordonné  qu'il 
en  feroit  par  eux  fait  rapport  audit  Confeil.  Tout  confideré: 
L  E  ROY  EN  SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur 
lefdites  Requêtes,  ayant  égard  aufdiies  offres,  a  ordonné 
qu’ adjudication  &i  contrat  de  vente  fera  expédié  aufdits  Char¬ 
geurs  8c  Débardeurs  defdits  Offices  de  Courtiers,  Chargeurs 
6:  Débardeurs  de  foin ,  moyennant  ladite  fom me  de  fix  mille 
livres  par  eux  offertes,  laquelle  ils  payeront  également  au 
Treforier  des  parties  cafuélles,  àraifon  de  cent  cinquante  li¬ 
vres  chacun,  dans  quinzaine  apres  lignification,  pourjoüir 
par  eux  defdites  Charges  en  hérédité,  fuivant  l'Edit  du  mois 
dêrnier,  fans  qu'aucun  puiffe  cy-aprcs  être  reçû  aies  en¬ 
chérir  fur  eux  par  doublement,  ou  tiercement;  autrement 
8:  faute  de  payer  ladite  femme  dans  ledit  temps,  iceluy 
pafié,  fera  procédé  à  la  vente  defdits  Offices  par  les  Com- 
mi  fiai  res  a  ce  députez,  en  la  forme  8c  maniéré  accoûtumée. 
Et  furie  Règlement  requis  par  lefdits  Lholte  8c  Mahayne, 
pour  raifon  de  l'exercice  de  leurs  Charges ,  a  renvoyé  les 


parties  pardevant  le  Prévôt  de  Paris  ;  leur  fait  défenfes  Sa 
Majellé  de  prendre,  n'y  exiger  aucuns  droits  peur  ladite 
charge  qualité  de  Courtier,  ny  pareillement  augmenter 
ceux  dont  ils  joüiffcnt  bien  8c  duément  pour  l'exercice  8c 
fonction  de  Chargeur  8c  Débardeur  de  foin  ,  a  caufe  dudit 
fupplément  à  peine  de  concuilion.  Fait  au  Confeil  d  Etat 
du  Roy  tenu  à  Paris  le  trentième  jour  de  Décembre  mil  fix 
cens  vingt.  Signé ,  De  Lecelles. 

T  Es  Commiffaires  generaux  députez  par  le  Roy,  pour 
■L' l’execution  de  l'Edit  portant  attribution  d'hérédité  aux  3-FevruJ! 
Offices  de  Police,  8c  autres  y  mentionnez,  8c  pour  la  rc- 
vente- de  ceux  dont  les  pourvus  n'aiuont  pris  ladite  attribu-  _  \lt  *7 
tion  ;  enfemble  pour  la  vente  8c  établiffement  defdits  Offi-  eat,on  ‘ * 
ces,  avec  ladite  hérédité,  es  lieux  oii  il  n'en  a  encore  été  ‘  es, 
étably  depuis  les  Edits  de  leur  création  ,  donné  au  mois  de  °JPces.  c 
Février  .  tion, 

donné  au  mois  de  Février  1610.  Déclaration  fur  ledit  Edit  e,ur 
du  vingt-neuf  Avril,  8c  Arrêt  du  Confeil  du  treize  jour  &‘-Dca.ir- 
d'Août  enfui vanr.  A  tous  ceux  qui  ces  prefeotes  Lettres  (zu.r  e  , 
verront,  Salut.  Par  lefdits  Edit,  Déclaration,  8c  Arrêt,  Fo,n>“:l 
Sc  pour  les  confiderations  y  contenues,  Sa  Majefté  a  ôr-  nom  re 
donné  qu’en  tous  les  lieux  8c  endroits  de  ce  Royaume  où  desepta- 
lefdits  Offices  de  Police ,  8c  autres  mentionnez  aufdits  E-  r‘nte  ’  . 
dit  8c  Déclaration,  n'ont  été  établis,  il  ferait  pourvû  en  donne  icy 
hérédité,  pour  j  tires,  des  1  neurs ,  four  .  , 

franchifes,  libertez ,  droits,  fruits,  profils,  revenus  Scé-  exemple  de 
molumens  attribuez  aufdits  Offices  par  les  Edits  de  leur  créa-  PaJ,*"j!s 
tion  ;  a  l'execution  duquel  Edit  nous  aurions  été  commis  a:huaica-^ 
par  Lettres  Patentes  du  premier  jour  de  Juin.  En  confe- 
quence  defquels  Edit,  Déclaration  8:  Arrêt  deffus  dattez ,  f<rent 
8c  fuivant  autre  Arrêt  dudit  Confeil  du  30.  Décembre  au -J^es  a 
dit  an  1610.  par  lequel  il  eft  ordonné  qu'adjudication  fera  C?M* 
par  Nous  Lite  aux  quarante  Débardeurs  de  foin  qui  fou-  des  trente* 
loient  exercer  lefdites  Charges  fur  les  Ports  de  cette  Ville 
de  Paris,  des  quarante  Offices  de  Courtiers,  Chargeurs  8:  /m* 
Débardeurs  de  foin  en  ladite  Ville,  moyennant  la  femme 
de  iïx  mille  livres  par  eux  offerte,  qui  ell  cent  cinquante  li¬ 
vres  pour  chacun  defdits  Offices  ,  pour  joüir  par  lefdits 
quarante  Débardeurs,  des  droits  attribuez  aul'dits  Offices  par 
les  Réglemens  fur  ce  faits.  Nousétans  affemblcz  en  la  Salle 
des  Auguftins  le  troifiéme  jour  de  Février  i6zi.  aurions  fait 
adjudication  pure  8c  fimple  à  Nicolas  Mafticq  l'un  defdits 
quarante  Débardeurs ,  de  l'un  defdits  quarante  Offices  de 
Courtiers ,  Chargeurs  6c  Débardeurs  de  foin  fur  les  Ports  de 
cette  Ville,  ordonnez  être  établis  en  Offices  par  ledit  Arrêt 
du  30.  Décembre  1620.  pour  la  femme  de  cent  cinquante 
livres  tournois, fans  qu'aucun  puiffe  cy-après  être  reçu  à  faire  au-; 
cims  tiercemens  ny  doublemens  fur  ledit  Office  ,  confor¬ 
mément  audit  Arrêt.  Et  apres  que  ledit  Nicolas  Mafticq 
Nous  a  fait  apparoir  du  payement  de  ladite  femme  de  cent 
cinquante  livres,  par  luy  fait  ès  mains  de  Maître  Honora 
Barcntin  Confeiller  du  Roy,  8c  Treforier  de  fes  Parties  c<> 
fuelles,  fuivant  la  quittance  du  treiziéme  jour  de  Février, 
inferée  à  la  fin  des  prcfentcs,  8c  qu'il  Nous  auroit  requis 
luy  vouloir  délivrer  nos  Lettres  de  Contrat  fur  ce  nécefiai- 
res:  Sçavoir  failons,  qu'en  exécutant  ledit  Edit,  8c  en  ve  - 
tu  du  pouvoir  à  Nous  donné  par  notredite  coinmiiiion  ,  8c 
fuivant  ledit  Arrêt  du  30.  Décembre  1610.  Avons  audit  Ni¬ 
colas  Mafticq  vendu  8c  adjugé  ,  vendons  8c  adjugeons  ledit 
Office  de  Courtier,  Chargeur  8c  Débardeur  de  foin,  du 
nombre  defdits  quarante ,  pour  en  joüir  héréditairement  8c 
conformément  audit  Edit .  par  luy  ,  les  hoirs ,  fucceffeurs , 

8c  ayans  caufe;  enfemble  des  honneurs,  droits ,  fruits, pro¬ 
fits,  revenus  8c  émolumens  y  attribuez  par  lefdits  Réglemens 
fur  ce  faits,  fans  toutefois  qu'il  puiffe  prendre,  ny  exiger 
aucuns  droits  pour  ladite  charge  8:  qualité  de  Courtier,  ny 
augmenter  ceux  dont  joüifi'ent  lefdits  Débardeurs,  bien  & 
deuement  pour  ladite  charge  de  Chargeur  8c  Débardeur  de 
foin ,  ainli  qu'il  eft  enjoint  par  ledit  Arrêt,  8c  lans  que  du¬ 
dit  Office  il  puiffe  être  depofledé  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit,  ny  être  revendu  fur  luy,  ny  fur  lefdits  hoirs  8c  a- 
yans  caufe,  ny  qu'ils  foient  tenus  payer  aucune  finance  8c 
marc  d'or ,  ny  prendre  aucunes  autres  Lettres  de  ratification 
de  Sa  Majefté,  dont  elle  a  difpenfez  par  lefdits Edirs 8c Let¬ 
tres  de  Délaration ,  avec  pouvoir  d’y  commettre,  ou  ice¬ 
luy  bailler  à  ferme,  ainli  qu’il  avifera  à  pciffonnes,  dont  il 
demeurera  refponfable  civilement ,  fuivant  l'Arrêt  du  Con¬ 
feil  de  Sa  Majefté  du  13.  Août  1620.  8c  font  faites  tres- 
expreffes  inhibitions  8c  défenfes  à  toutes  personnes,  de  quel¬ 
que  état,  qualité,  ou  condition  qu'elles  foient,  n'étans  de 
ladite  qualité  de  Courtiers ,  Débardeurs  de  foin  ,  de  s'entre¬ 
mettre  en  aucune  forte  8c  maniera  que  ce  foit,  au  fuit  dudit 
débardage  de  foing,  fur  les  peines  portées  par  lefdits  Régle¬ 
mens  fur  ce  faits  :  Promettant  peur  8c  au  nom  de  Sadite 
Majefté  l’entrctenement  8c  obfei  vation  du  contenu  au  pre- 
fent  contrat  de  vente  cy-deifus  audit  Nicolas  Mafticq,  lequel, ou 
fes  Commis,  ou  Fermiers,  feront  reçus,  inftalez  8c  mis  en 
poffetlion  8c  joüiffance  dudit  Office,  par  tous  Juges  8c  Offi¬ 
ciers  qu'il  appartiendra,  8c  aufquels  la  connoiflance  eft  at¬ 
tribuée  par  les  Edits  8c  Ordonnances,  aufquels  mandons 
ainli  le  faire  fans  difficulté  :  En  témoin  de  quoy  Nous  a- 
vons  ligné  ces  prefentes.  Donné  à  Paris,  au  Convent  des 
S  s  s  3  Augu- 


îoi6  Traite  de  la  Police,  Livre  V,  Titre  L.Chap.  VU. 


Auguftins,  le  troifiéme  jour  de  Février  i6zi.  Enfuit  la  te¬ 
neur  de  ladite  quittance. 

T’Ay  reçu  de  Nicolas  Mafticq,  la  fomme  de  cent  cin- 
J  quinte  livres,  pour  laquelle  vente  ce  adjudication  a  été 
fuite  en  hérédité  audit  Ni... .icq,  par  Meilleurs  les  Conv.nii- 
faires  Generaux  députez  per  Sa  Majefté  pour  l'ctablillement 
àc  vente  en  hereduc  d.,  Offices  de  Police,  &  autres  dec.a- 
rez  pur  l'Edit  du  mui.-  'ie  février  1610.  ëc  Déclaration  du 
29.  Avril  en  fui  vaut ,  de  i'un  des  quarente  Offices  de  Cour¬ 
tiers  Chanteurs ,  &  Débardeurs  de  foin  fur  les  Ports  de  la 
Ville  de  Paris,  ordonnez  être  établis  en  titre  d’Office,  en 
confequcncc  defdits  Edit  6c  Déclaration,  par 'Arrêt  du  Con¬ 
feil  du  30.  Décembre  dernier,  pour  en  jouir  par  luy ,  fit 
veuve,  h  : itiers  &  avnns  caufe  en  hérédité,  fuivant  lefdits 
LJ.t  cc  Déclaration ,  ai nii  qu'il  fera  particulièrement  conte¬ 
nu  6c  d.cia-e  par  le  contrat  de  vente  ëc  adjudication,  qui 
fera  fait  &  pâlie  par  lefdits  Sieurs  Commilhures  Generaux 
.  .  F  let  iziémejourde  Février  1621.  Et 
au  bas  cil  écrit:  Quittance  du  Treforier  des  Parties  caluei- 
l.s ,  pour  fervir  à  la  recette  de  la  vente  &  hérédité  des  Of¬ 
fices  déclarez  par  l'Edit  du  mois  de  Février  1620.  6c  Décla¬ 
ration  du  29.  Avril  enfuivant  pour  la  Généralité  de  Paris, 
6c  être  remplie  de  la  main  de  Maître  Pierre  Boulin  mon 
Commis,  6c  non  d'autre.  Signe,  Barentin,  Decaftillc ,  le 
Tonnelier.  Par  mefdits  Sieurs  les  Commiffaires  Generaux, 
Garnier. 

V.  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ScdeNa- 

19.  i Mars  ^  varre  '•  Â  tous  ceux  qui  ccs  prefentes  Lettres  verront , 
j6n.  Salut.  Nous  étant  fait  reprefenter  en  notre  Confeil  l'Arrêt 
Lanes  de  donné  en  iceluy  le  30.  Décembre  dernier ,  fur  les  Requêtes 
ratifiai-  prefentées ,  tant  par  les  quarente  Chargeurs  6c  Débardeurs 
t\on  „:ll  de  foin  des  Ports  de  la  Grève,  S.  Paul,  Terrain  Notre  Da- 
furent  ex-  1Tle>  delà  Tournelle,  6c  autres  Ports  au-deffus  des 
pedt.es  à  Ponts  de  notre  Ville  de  Paris,  Que  par  Crefpin  Mahaine 
chacun  ^c  Etienne  Lhofte  Control'ieurs  au  débarquement  defdits 
des  Jurez.  t°*ns ,  1°  contrat  de  vente  fie  adjudication  en  hérédité  de 
Courtiers  *  un  defdits  Offices,  faite  fous  le  titre  de  Courtier,  Char- 
de  i  uc-  ’  gcur  6c  Débardeur  de  foin  cfdits  Ports,  par  les  Commiflai- 
quilition  rcs  députez  pour  l'execution  de  notre  Edit  du  mois  de  Fé- 
d.  leurs  Vncr  à  notre  bien  amé  Simon  Germonteau  le  troilié- 
Qff,c;s  me  Février  de  la  prefente  année,  enfemble  la  quittance  de 

la  finance  par  luy  payée  fuivant  ledit  contrat  en  nos  Parties 
cafuelles,  montant  a  la  lbmme  de  cent  cinquante  livres,  du 
treiziéme  du  même  mois,  le  tout  cy-attaché  fous  le  contre- 
fcel  de  notre  Chancellerie.  Sçavoir  faifons ,  que  Nous  a- 
vons  iceluy  contrat,  lotie ,  ratifié,  confirmé  fie  approuvé, 
lotions,  ratifions,  confirmons  fie  approuvons  par  ccs  pre¬ 
fentes,  Voulons  6c  nous  plaît,  qu'il  forte  fou  plein  fie  en¬ 
tier  6c  effet;  fie  de  nouveau,  en  tant  que  befoin  eft ,  ou 
feroit ,  avons  audit  Germonteau,  donne  fie  oétroyé ,  don¬ 
nons  8c  octroyons  pat  ces  prefentes  ledit  Office  de  Courtier, 
Chargeur  fie  Débardeur  de  foins  eldits  Ports;  pouren  jouir 
par  luy,  fes  veuve,  heritiers  fie  ayant  caufe,  pleinement, 
paiiibiement,  perpétuellement,  héréditairement,  fuivatit no¬ 
ire  Edit  du  mois  de  Février  1620,  enfemble  des  honneurs, 
droits,  fruits,  profits,  revenus  fie  émolumens  y  attribuez 
parks  Réglemcns  fur  ce  laits,  ainli  qu'il  eft  plus  au  long 
porté  6c  contenu  par  ledit  contrat.  St  donnons  en 
mandement,  au  Prévôt  de  Paris,  ou  ion  Lieutenant 
Civil,  que  pris  8c  reçu  dudit  Germonteau  le  ferment  en  tel 
cas  requis  6c  accoutumé,  il  ait  à  le  mettre,  ou  faire  mettre 
de  nouveau ,  en  tant  qu'il  en  pourroit  être  beloin  ,  en  pofi- 
L filon  6c  faifine  dudit  Office,  6c  le  faire  joiiir  de  tous  les 
droits  attribuez  à  iceluy  par  les  Réglemcns ,  fans  fouffrir  qu’il 
luy  en  fuit  difirait  ny  retenu  aucune  chofe,  pour  quelque 
caufe  6c  occafion  que  ce  l'oit:  Car  tel  elt  notre  plaiiir;  en 
témoin  de  quoy,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  cel- 
dites  prefentes.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye,  le  dix- 
neuviemé  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  1621.  ôc  de  notre 
Régné  le  onzième.  Signé  fur  le  reply,  Parle  Roy,  de 
Laffemas,  Ôc  fcellê. 

VI. 

13.  May  ENTRE  Dame  Catherine- Chariot  te  de  Villequier,  veu- 
1622.  ve  de  Meffue  Jacques  Daumont,  vivant  Chevalier,  Sei- 

Les  dorta-  gneur  fie  Baron  des  Chapes ,  nu  nom  fie  comme  mere  8c 
taira  de  tutrice  des  en  fans  dudit  défunt  ôc  d'elle,  heritiere  par  bene- 
la  finance  fice  d  Inventaire  dudit  délunt;  nobles  hommes  JcandeGal- 
PUI  devait  teau  ,  Premier  Valet  de  Chambre  du  Roy  ;  Nicolas  Jacqui- 
f  revenir  not ,  Premier  Valet  de  Garderobe  de  Sa  Majeflé;  6c  Pierre 
de  la  vin-  Arnaud,  Premier  Valet  de  Garderobe  de  Moniteur  Frere 
te  de  ces  du  Roy ,  oppofans  à  l’expedition  des  Lettres  des  Offices  de 
40.  Offices  Courtiers,  Chargeurs  6c  Débardeurs  de  foin,  des  Ports  de 
de  Cour-  la  Grevé,  lnint  Paul,  Terrain  Notre  Dame  ,  Pavé  de  la 
tiers ,  de-  Tournelle,  6c  autres  Ports  au-deffus  des  Ponts  delà  Ville 
boutez  de  de  1  avis;  8c  faifant  droit  fur  ladite  oppofition ,  que  lefdits 
l'oppofi-  Offices  l'oient  6c  demeurent  affeétez  6c  hypotequez,  a  l'çf- 
tionpar  fet  du  don  fait  par  Sa  Majefté  aufdits  oppofans,  des  deniers 
eux  for-  qui  proviendraient  defdits  Offices,  avec  dépens,  6c  défen- 
tnée  au  deuis  d'une  part;  6c  les  Courtiers,  Chargeurs  8c  Débardeurs 
fccau  des  de  foin  efdits  Ports,  défendeurs  à  ladite  oppofition,  fiede- 


mahdeurs  aux  fins  d’une  Ordonnance  du  fept  May  1621.  "* 

tendant  à  ce  que  lans  avoir  égard  à  ladite  oppofition ,  que 
les  Lettres  de  ratification  reftans  à  expédier  lut*  les  contrats Uon  “*s 
d'adjudication  dei'dites  places  de  Courtiers,  Chargeurs  &  Dé-  CV>I ■ 
bardeurs  de  foin  leurs  fuient  expédiées  6c  fcellecs,  nonob-  a'fi“  ,“ 
liant  ladite  oppofition ,  6c  autres  oppofitions  fie  empêche-  catwn‘ 
mens  qui  pou,  raient  cy-aprcs  être  formez  par  lefdits  oppo¬ 
fans,  dont  ils  feront  déboutez  fie  condamnez  aux  dépens; 
fie  Pierre  Tonnelier,  l'un  defdits  Chargeurs  fie  Dé!  ardeurs 
de  foin ,  reçu  Partie  intervenante  audit  procès  ,  d'autre. 

VEU  PAR  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  ledit 
Aéte  d’oppofition  formée  au  Sceau  à  l'expédition  dei'dites 
Lettres,  lignifiée  le  quatrième  Février  1620.  Brevets  de 
don  fie  confirmation  octroyez  par  Sa  Majefté  audit  feu  Sieur 
de  Chapes,  fie  audit  Jacquinut, -de  tous  fie  chacuns  les  de¬ 
niers  provenons  defdits  E.ats  de  Courtiers  fie  Débardeurs  de 
foin,  du. dix-huit  Janvier  it$6.  Autre  Brevet  de  confirma¬ 
tion  du  lufdit  dun  ,  accorde  par  Sa  Majellé  aufdits  Sieurs  de 
Chapes  fie  Jacquinot  du  II x  Septembre  *•  1  Autre  Brevet 
de  don  lait  par  Sa  Majefté  defdits  Offices  aufdits  Galicau  8c 
Arnauld,  pourvu  que  l'étabii!l?mcnc  d'iceux  l'oit  jugé  jufte 
audit  Confeil,  du  22.  Juillet  1618.  Copie  d'Atrètdu  Con¬ 
feil  ,  donné  lur  les  Requêtes  rcfpeétivement  prefentées  par 
les  quarente  Chargeurs  fie  Débardeurs  de  foin,  fie  par  Ciel- 
pin  Mahaine  8c  Etienne  Lhofte  Controlleurs  pour  Sa  Majefté 
au  débarquement  des  foins;  par  lequel  auroit  été  ordonné 
qu’adjudication  fie  contrat  de  vente  l'croit  expédié  aufdits 
Chargeurs  fie  Débardeurs  defdits  Offices  de  Courtiers ,  Cliar-j 
gcurs  fie  Débardeurs  de  foin,  moyennant  la  fomme  de  fix 
mille  livres  par  eux  offerte  ,  laquelle  ils  payeraient  égale¬ 
ment  au  Treforier  des  Parties  cafuelles,  à  raifon  de  cent 
cinquante  livres  chacun,  dans  quinzaine  après  la  lignification 
dudit  Arrêt,  pour  joüir  par  eux  dei'dites  Charges  en  hé¬ 
rédité,  fuivant  l’Edit  du  mois  de  Février  1620.  lans  qu'au¬ 
cun  puifi'e  cy-après  être  reçu  à  les  enchérir  fur  iceux ,  du 
30.  Décembre  audit  an  1620.  Ordonnance  des  Com miliai¬ 
res  députez  pour  la  vente  defdits  Offices ,  pat  laquelle  au¬ 
roit  été  ordonné  que  le  lufdit  Arrêt  fera  regillré,  fie  que  les 
contrats  d'adjudication  léi oient  délivrez  a  chacun  defdits 
Débardeurs,  apres  qu'ils  auraient  fatisfail  audit  Arrêt,  8c 
payé  aux  Parties  cafuelles  chacun  cent  cinquante  livres  pour 
chacun  defdits  Offices,  du  trois  Février  1621.  Contrats 
d’adjudication  defdits  Offices  à  François  Collot  6c  Charles 
Goltier  dudit  jour  troifiéme  Février.  Deux  quittances  du 
Treforier  des  Parties  cafuelles,  chacune  delà  fomme  de 
cent  cinquante  livres,  payée  par  lefdits  Collor  8c  Goffier, 
pour  deux  defdits  Offices,  du  tieize  dudit  mois  de  Février 
1621.  Lettres  de  ratification  oétroyée  par  Sa  Majefté  auf¬ 
dits  Collot  8>.  Goffier,  fcellées  lu  19.  Mars  .1611.  Autres 
contrats  d'adjudication  defdits  Offices  à  autres  Particuliers, 
dudit  jour  troifiéme  Février  1621.  avec  les  quittances  delà- 
dite  finance.  Edit  du  Roy  de  création  de  ibixantc  Déchar¬ 
geurs  de  foin  ,  du  mois  de  Janvier  1596.  Requêtes  prefen- 
tées  au  Confeil  par  ledit  feu  Sieur  de  Chapes,  tendantes  à 
ce  que  ledit  Edit  fût  exécuté,  fous  les 'offres  qu'il  auroit 
faites  de  rembourfer  lefdits  Controlleurs;  ce  faifant,  qu'il 
commettrait  aufdits  Etats  de  Débardeurs;  defquelles  offres 
Acte  luy  aurait  été  oétroyé,  8c  fur  le  iurplus  ,  ordonné 
qu'en  jugeant  feroit  fait  droit,  du  ij.  Juillet  1611.  6c  der¬ 
nier  Janvier  1612.  Copie  d' Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  des  3.  Septembre  1569.  6c  6.  Mars  i<;So.  Copies 
<  L  tre  Patentes  de  Sa  Majefté,  du  dernier  Mars 
Sentences  du  Prévôt  de  Paris  ,  des  18.  Juin  1608.  26.  No¬ 
vembre,  8c  3.  Décembre  1610.  Requête  prefentée  au  Con¬ 
feil  par  lefdits  oppofans,  tendante  à  ce  qu'Aéte  leur  foit 
oétroyé  de  ce  que  pour  ôter  lefdits  Déchargeurs  de  foin ,  de 
tout  intérêt,  ils  offrent  de  les  rembourfer  de  ladite  fomme 
de  fix  mille  livres  par  eux  financée,  à  condition  que  lefdits 
Offices  demeureront  aufdits  oppofans ,  6c  que  conformément 
aufdites  offres,  leurs  fins  8c  condufions  leur  feront  adju¬ 
gées,  defquelles  offres  Aéte  leur  auroit  été  oétroyé;  8c  fur 
le  iurplus,  ordonné  qu’en  jugeant  l'croit  fait  droit,  du  neuf 
Mars  dernier, fignifiée  l’onzième  dudit  mois  aufdits  défen¬ 
deurs,  contenant  leur  réponfe.  Requête  dudit  Tonnelier 
aux  fins  de  ladite  intervention ,  laquelle  il  auroit  employée 
pour  tous  moyens  d’intervention  ,  dont  Aéte  luy  auroit 
été  Oétroyé ,  du  20.  Avril  dernier  ,  lignifié  le  vingt-un 
dudit  mois.  Appointement  én  droit  du  quatorze  May 
1621.  Ecritures  6c  produétions  defdites  Parties,  8c  tout 
ce  que  par  icelles  a  été  mis  par  devers  le  Sieur  Lail'né 
CommilTaire  à  ce  député  :  Oüy  fon  Rapport  ,  8c  tout 
confideré  :  LE  ROY  EN  SONCONSEIL, 
fans  avoir  égard  à  l’oppofition  defdits  oppofans,  8c  Re¬ 
quête  du  neuvième  Mars  dernier,  a  ordonné  6c  ordon¬ 
ne  que  Lettres  de  ratification  des  contrats  d'adjudica¬ 
tion  defdits  Offices  de  Courtiers  ,  Chargeurs  fie  Débar¬ 
deurs  de  foin  de  la  Ville  de  Paris  .  feront  expédiées  auf¬ 
dits  défendeurs  Courtiers  ,  8c  audit  de  Tonnelier  inter¬ 
venant  ,  fans  dépens.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy,  te¬ 
nu  à  Paris  le  treiziéme  jour  de  May  1622.  Signé  par  Col¬ 
lation  ,  De  Guenegaud. 


SUR 


Du  Foin. 


IOI7 


VI  r.  eu  R  ce  qui  Nous  a  cté  reprefenté  par  le  Procureur  du 

il.  May  3  Roy,  de  la  plainte,  tant  des  Controlleurs , que  des  Mar- 
J %.  chauds,  faifant  trafic  de  foin  ès  Ports  de  cette  Ville  de  Pa- 

Or.lon-  ris ,  de  la  négligence  des  Courtiers  ,  Débardeurs  8c  Char- 

yance  de  geurs  de  ladite  marchandife  ,  qui  font  au  nombre  de  qua¬ 
ce  qui  rente  ,  lefquels  au  lieu  de  travailler  tous  enfemble  ,  ou  la 
doit  cire  plupart  d'entr'eux  ,  à  ce  qui  eft  de  la  fondtion  de  leurs 
i j'.-fervi  charges,  Je  font  divifez  en  quatre  bandes ,  compolées  clva- 

pir  les  cune  de  dix,  la  plupart  du  temps  défeétueufes  par 1  àblence. 
Courtiers,  ou  maladie  d'aucuns  d'entr’eux,  ne  veulent  travailler  qu  au 
Débar-  rang  qu'ils  fe  font  preferit  de  leur  autorité  privée ,  fous  la 
dc.irs  ct*  faveur  de  la  bourfe  commune  qui  eft  entreux  :  en  lotte 
Char-  que  quand  dans  la  pénurie  de  ladite  marchandile  ,  il  arri- 

gcurs ,  ve  quelque  navée  de  foin  ,  8c  qu  ils  font  commandez  par 

dans  l'e-  les  Controlleurs  d'y  entrer  enfemblcment  pour  empêcher 
xcrcice  de  le  délordre  8c  confufion  au  débit  d’icelle  ,  ils  refufent ,  s  ex- 
leursfonc -  eufanc  que  ce  n’elt  pas  leur  rang  ;  tellement  que  par  ce 
tiens,  cr  moyen  ils  donnent  lieu  aux  Chartiers  ,  leurs  garçons,  aux 
par  les  Crocheteurs  ,  Botteleurs  ,  garçons  de  rivières  ,  8c  à  plu- 
chartiers  Jieurs  vagabonds  d'entrer  dans  lefdits  bateaux ,  en  tirer,  la- 
ct  les  Bol-  titer  8c  divertir  ladite  marchandife  ,  8c  la  mettre  à  part  , 
teleurs.  puis  dans  la  néceffité  la  furvendent  par  après  à  ceux  qui 
en  ont  beloin  ;  ce  qui  ne  peut  être  qu  avec  grand  defor- 
dre  ,  perte  8c  dégât  de  ladite  marchandife  8c  détriment  des 
Marchands  :  outre  que  leldits  Débardeurs  donnent  pour  le 
falaire  de  ceux  qu'ils  employent  en  leur  exercice  ,  une  , 
ou  deux  bottes  de  foin, qu'ils  font  porter  tantôt  aux  Mar¬ 
chands,  8c  autres,  foit  aux  Crocheteurs  contre  toute  julti- 
ce.  A  quoy  8c  à  plufieurs  autres  défordres  qui  le  commet¬ 
tent  au  débit  de  ladite  marchandife  etoit  befoin  de  pourvoir. 
Sur  quoy  après  avoir  vû  l’information  laite  de  notre  Ordon¬ 
nance  par  le  Commifiaire  Fizeau  far  lefdits  défordres  ,  8c 
oüy  fur  icelle  plufieurs  Marchands  de  ladite  marchandife  , 
même  lefdits  Débardeurs  ,  8c  ledit  Procureur  du  Roy  en 
fes  conclufions:  Nous  avons  enjoint  aufdits  Courtiers,  Dé¬ 
bardeurs  &  Chargeurs  de  ladite  marchandife,  que  quand  les 
bateaux  chargez  de  ladite  marchandile  feront  arrivez  aux 
Ports,  après  qu'ils  auront  été  vifitez ,  priiez,  pelez  8c  elti- 
mez  par  les  Officiers ,  8:  qu'ils  jugeront  devoir  être  nus  en 
vente  ,  d’entrer  efdits  bateaux  en  nombre ,  foit  de  vingt  , 
ou  trente  d'entr'eux  ,  ou  tel  nombre  qu'il  fera  jugé  par  les 
Controlleurs  être  nécefi'aire  pour  faire  le  tirage,  debaidage 
8c  chargeage  de  ladite  marchandife  de  foin ,  félon  qu'ils  y 
font  obligez  par  les  Ordonnances,  8c  empêcher  que  autres 
qu'eux  entrent  pour  en  faire  dégât  ,  8c  ce  noiiobllanl  la 
diltinétion  de  leurs  bandes  8c  bourfe  commune,  que  nous 
avons  calices  8:  annullées;  8c  ne  fera  le  falaire  a  eux  oétro- 
yé  pour  lefdits  débardage  8c  chargeage  donné,  qu  â  ceux 
d'entr'eux  qui  travailleront  actuellement  :  Et  au  refus  de 
travailler,  félon  qu’il  leur  fera  ordonné  par  lefdits  Control¬ 
leurs,  fera  permis  aufdits  Marchands  8c  Controlleurs  d  em¬ 
ployer  audit  débardage  8c  chargeage  telles  perfonnes  quïs 
verront  bon  être,  qui  feront  payez  aux  dépens  dcfdits  Dé¬ 
bardeurs  ,  8:  du  falaire  qui  leur  eft  attribué  ;  8c  en  cas  de 
dégât  de  ladite  marchandife  par  des  étrangers  par  la  négli¬ 
gence  defdits  Débardeurs  ,  ils  demeureront  refponfables  des 
dommagesj8c  intérêts  des  Marchands  qui  feront  crûs  julqu  a  la 
valeur  de  douze  cens  de  foin  :  Et  pour  être  lefdits  Débardeurs , 
8c  ceux  qui  feront  par  eux  employez  ,  en  cas  d'ablence ,  ou 
maladie  ,  reconnus  par  les  Controlleurs,  feront  tenus  bail¬ 
ler  par  écrit  leurs  noms  ,  furnoms  8c  demeures ,  pour  ré¬ 
pondre  des  plaintes  qui  feront  contr  eux  faites. 

Faifons  pareillement  défenfes  â  tous  Chartiers ,  leurs  gar¬ 
çons  ,  Crocheteurs  ,  Gagnedeniers  ,  Mariniers ,  8c  a  toutes 
autres  perfonnes  d'entrer  aufdits  bateaux  chargez  de  foin , 
pour  en  faire  le  tirage  8c  chargeage  ,  s'ils  ne  font  com¬ 
mandez  par  les  Controlleurs  ,  nins  attendre  s’ils  ont  be¬ 
foin  de  ladite  marchandile  ,  qu'elle  leur  foit  délivrée  par 
les  mains  defdits  Débardeurs  ,  8c  comptée  par  les  Ju¬ 
rez  ,  à  peine  contre  les  contre venans  du  Carcan  8c  des  Gaieres. 

Fai  l'on?  fcmblablcs  défenfes  aux  Chartiers  ,  d’approcher 
leurs  charettes  ,  pour  être  chargées  plus  près  que  de  trois 
toiles  de  diltance  des  bateaux ,  ny  d'en  charger  plus  de  qua¬ 
tre  a  la  fois  ,  à  peine  de  confifcation  des  charettes  8c  che¬ 
vaux  qui  fe  trouveront  avoir  été  approchez  plus  près ,  8c 
d'amende  aibitraire  contre  les  Maîtres;  aufquels  faiions  de- 
fenlès  de  prendre  pour  chacune  voiture  plus  de  vingt  fols 
pour  les  lieux  les  plus  éloignez  ,  quinze  fols  au  milieu  de  la 
Ville,  8c  dix  fols  ès  environs  des  Ports.  Et  pour  éviter  au 
défovdre  8c  confufion  qui  fe  commet  d'ordinaire  par  lefdits 
Chartiers  ,  pour  avoir  les  premiers  leurs  voitures,  Ordon¬ 
nons  que  des  barrières  feront  mifes  8c  pofées  aux  deux  a- 
bords  du  Port  au  Foin  de  la  Greve,  aux  lieux  les  plus  com¬ 
modes  qu’il  fera  avifé  ,  qui  feront  fermées  à  clef,  pour  être 
ouvertes  par  les  Controlleurs,  ou  les  Jurez,  lors  qu'il  y  au¬ 
ra  un  bateau  prêt  d'être  entamé  :  8c  dedans  lcfquelles  barriè¬ 
res,  ne  pourront  être  admifes  que  quatre  charettes,  pour  ê- 
t rechargées  â  chacune  fois,  pour  auffi  éviter  la  confufion 
qui  cil:  entre  lefdits  Chartiers ,  qui  feront  tenus  garder  en- 
tr’eux  l'ordre  d'être  chargez  par  les  premiers  arrivez  fur  le 
Port  :  en  forte  qu'arrivant  audit  Port ,  ils  feront  tenus  s’en¬ 
quérir  qui  elt  le  premier  arrivé,  pour  fe  mettre  en  chargea 
fa  fuite,  8c  prendre  rang  félon  qu'il  eft  obfervé  à  1a  déchar¬ 


ge  des  marchandées  du  Port  au  Foin  ,  8c  autres  Ports:  & 
pour  cet  effet,  fera  de  Semaine  en  lamine  nomme  par  le¬ 
dits  Controlleurs  deux  Chartiers ,  qui  iéiont  tenus  de  donner 
le  rang  aux  autres,  lèlon  leur  arrivée  audit  Pu.r  ;  le  tout  lur 
pareille  peine  que  dellus. 

Ne  pourront  les  Chartiers  palier  les  barrières ,  8c  n'v  en¬ 
trer  qu'un,  ou  deux  â  la  fois,  félon  qu'ils  feront  chonVs  par 
les  Controlleurs. 

Seront  aulli  tenus  lefdits  Chartiers  de  fe  contenter  pour 
leur  voiture  du  prix  a  eux  cy-devant  ordonne ,  lelon  la  diftan- 
ce  des  lieux,  8c  permis  à  tous  Chartiers  8;  Voituriers  de  ve¬ 
nir  fur  ledit  Poit  au  Foin,  pour  avec  les  Bourgeois  qui  les 
en  requerront',  charger  ledit  Foin,  fans  que  les  autres  Voi- 
tuiiers  ordinaires  dudit  Port  puiil'ent  les  empêcher,  i'ous  les 
mêmes  peines. 

Pareillement  avons  fait  défenfes  à  tous  Botteleurs  de  s'im- 
mifeer  a  botteler  le  foin  qui  relie  délié  dans  les  bateaux  , 
s'ils  ne  font  appeliez  pour  ce  faire  par  les  Marchands,  8c 
feront  tenus  de  fe  contenter  de  douze  fols  pour  le  boucla¬ 
ge  de  chacùh  cent,  fans  pouvoir  abftraindrc  les  Marchands 
de  les  employer  à  la  tâche  8:  en  bloc,  8c  permis  aufdits 
Marchands  d'employer  pour  ledit  bouclage  telles  perfonnes 
que  bon  leur  femblera,  8c  défenfes  aufdits  prétendus  Botte¬ 
leurs  de  les  empêcher  de  tiavailler  ,  à  peine  du  foüec  8c 
des  gaieres  ;  8c  enjoint  aux  uns  8c  aux  autres  qui  travail¬ 
leront  audit  bottelage  ,  de  faire  la  botte  de  carre  8:  du 
poids  de  l’Ordonnance ,  de  foin  fcc  8c  net ,  lans  être  four¬ 
rée,  ny  lardée  de  foin  pour ry, fous  les  mêmes  peines  que 
dellus  :  tk  défenfes  a  eux  de  "faire  ledit  rcbottelagc,  qu'au 
préalable  le  foin  qui  eft  deiié,ne  foit  vû  8c  vilîté  par  les  Ju¬ 
rez,  8c  faire  ladite  bottelure  de  caire  ,  félon  les  faifons, 
Sc  qu'il  fera  ordonné  par  lefdits  Jurez. 

Et  â  ce  que  ce  foit  choie  notoire  à  un  chacun, ordonnons  que 
la  Prefente  fera  publiée  fur  ledit  Port  au  Foin,  8c  icelle  af¬ 
fichée  en  un  poteau  ,  qui  lcra  pour  ce  mis  avec  un  car¬ 
can  fur  ledit  Poit.  Faifons  défenfes  â  toutes  perfonnes  de 
rompre  ,  enlever  ,  ny  brûler  leldits  bar  ri  ci  es  8c  carcan  ,  à 
peine  de  la  liart.  Enjoignons  aux  Gardes  de  nuit  dudit 
Port  d'avoir  l’ceil  8c  le  foin  que  lcfdites  Barrières  8c  Carcan 
qui  feront  pofées  foient  confervées ,  a  peine  d'en  répondre 
en  leurs  propres  8c  privez  noms. 

Fait  8c  ordonné  parMonfieur  le  Lieutenant  Civil  le  vingt- 
ùniéme  jour  de  May  1635.  Signe  Moreau,  le  Tuilier  :  Et 
plus  bas ,  Mufnicr. 

U  Dit  du  mois  de  Mars  1644.  par  lequel  les  douze  Cour- 
du  1  .  ons  du 

Prévôt  de  Paris,  font  créez  en  titre  d  Offices,  8c  leur  nom¬ 
bre  augmenté  de  vingt  nouvelles  Charges,  pour  faire  avec 
les  quarente  anciens  ,  foixante-douze  ,  unis  8c  incorporez 
en  une  même  Communauté,  8:  leur  eft  attribué  deux  fous 
du  cent  de  foin  ,  faifant  avec  les  dix  fous  dont  joüilfoicnt 
ceux  du  Port  de  l'Ecole,  douze  fous,  dont  les  Bourgeois 
de  Paris  fôront  exempts  pour  le  foin  de  leur  crû  ,  ii  ces  Of¬ 
ficiers  ne  travaillent  pour  eux  ,  qu'ils  feront  reçûs  par  le 
Prévôt  de  Paris ,  8c  luy  payeront  chacun  quinze  livres  d'erc- 
connoiffancc  annuelle. 

l'Ay  reçû  de  Chriftophe  Heu  la  fomme  de  cinq  cens  cin- 
J  quame  livres,  pour  l'un  des  douze  Courtiers,  Tireurs  8c 
Débardeurs  de  la  marchandile  de  foin  en  la  Ville  8c  Faux- 
bourgs  de  Paris,  cy-devant  exercez  par  commiflion  au  Port 
de  l'Ecole,  8c  nouvellement  créez  en  titie  d'Office  par  lé- 
dit  du  mois  de  Mars  dernier ,  faifant  avec  les  quarente  an¬ 
ciens,  8c  les  vingt  nouveaux  auffi  créez  par  ledit  Edit  ,  le 
nombre  de  foixante-douze  ,  pour  joviir  conjointement  tant 
par  lefdits  anciens,  que  nouveaux  Officiers  ,  de  douze  fous 
pour  chacun  cent  de  foin  ,  arrivons  fur  les  Ports  8c  Quais 
de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris;  fçavoir  dix  fols  dont 
joüillent  lefdits  anciens  au  Port  de  l'Ecole,  8c  de  deux  fols 
d'augmentation ,  â  la  réièrve  du  foin  provenant  du  crû  des 
Bourgeois  de  ladite  Ville  S:  Fauxbourgs  ,  pour  leur  provi- 
fion  feulement  ,  dont  ils  ne  feront  payez  dudit  droit,  que 
lorlqu'ils  y  feront  employez  au  debardement  dudit  foin  .  a- 
vec  faculté  de  payer  annuellement  pareille  reconnoilfance 
que  lefdits  anciens  font  obligez  payer  ès  mains  du  Prévôt  de 
Paris ,  moyennant  laquelle  leurs  Offices  feront  conferve/  a 
leurs  veuves  ,  enfans  8:  heritiers,  ou  ayans  caille,  de  la¬ 
quelle  reconnoiffance  ils  demeureront  déchargez  pour  la  pre- 
lente  année  ,  le  tout  conformement  audit  Edit  ,  duquel 
Office  ledit  Heu  a  été  pourvû.  Fait  à  Paris  le 

jour  de  '•  ’’  I  ■  Pi 

card.  Et  au  dos  :  Enregiftré  au  Controlle  General  des  Fi¬ 
nances  par  moy  Confeiller  du  Roy  8c  General  des  finan¬ 
ces.  Souffigné  â  Paris  le  vingtième  Septembre  104a.  Signé 
Partifelle  :  Et  plus  bas  elt  écrit. 

T'Ay  reçu  de  Chriftophe  le  Heu  la  fomme  de  vingt-fept 
J  livres  pour  le  droit  de  marc  d'or  de  l'un  des  douze  Offi¬ 
ces  de  Courtiers,  Tireurs  8c  Débardeurs  de  la  marchandile 
de  foin  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ,  cy-devant  exer¬ 
cez  par  Commiffton  au  Port  de  l'Ecole  ,  8c  nouvellement 
créez  par  Edit  du  mois  de  Mars  demie:  ,  dont  il  a  été  pour- 
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vû.  Fait  à  Paris  le  dix-feptiéme  jour  de  Septembre  1644. 
Signé  Paulin.  Et  au  dos  enregiltré  au  Conleil  General  des 
Finances  de  France.  Soufiîgné  à  Paris  le  vingt  Septembre 
1 644.  Signé ,  Partiselle. 

p  Dit  du  mois  de  Mars  1646.  qui  confirme  aux  Jurez  Cour- 
L  tiers  Débardeurs  leur  droit  de  douze  fous  fur  chaque  cent 
de  foin  ,  ec  ordonne  qu'ils  en  feront  payez  aux  portes  de 
celuy  qui  vient  par  terre,  de  meme  que  fut  les  ports  de  ce- 
luy  qui  arrive  par  eau. 


çUR  la  Requête  prefentee  au  Roy  en  fon  Confeil,  par  les 
^Courtiers,  Fireurs  &  Débardeurs  de  lamarchandifedefoin, 
contenant  que  par  Edit  du  mois  de  Mars  1646.  leurs  droits 
auroient  etc  réglez  pour  être  par  eux  perçus,  fuivant  qu'il 
elt  porté  par  ledit  Edit  ,  en  la  joüiflance  defque's  ils  au- 
rou-nt  été  empêchez,  fous  prétexte  de  la  Déclaration  de  Sa 
Majellé  du  mois  de  Décembre  enluivant;  de  depuis  par  l'E¬ 
dit  du  mois  de  Décembre  dernier  ,  Sa  Majetlé  les  auroit 
confirmez  en  la  jotiilfance  de  leurs  droits  ,  même  en  ceux 
à  eux  attribuez  par  ledit  Edit  du  mois  de  Mars  1646.  en 
payant  par  eux  les  fommes  aufquelles  ils  feroient  taxez  au¬ 
dit  Confeil  ;  en  la  perception  defquels  droits  ils  auroient  été 
troublez  par  le  nomme  Neret  Marchand  de  ladite  marchan- 
dife  de  foin ,  requeroient ,  attendu  qu'ils  offrent  d'executer 
ledit  Edit  du  mois  de  Décembre  dernier  qu'il  plût  à  Sa  Ma¬ 
jellé  les  confirmer  en  la  jouilfance  de  leurfdits  droits,  avec 
détentes  audit  N'cret  6c  à  tous  autres  Marchands  de  ladite  mar¬ 
chandée  de  foin  de  les  y  troubler ,  ny  empêcher  ,  à  peine 
de  fois  cens  livres  d'amende,  dépens,  dommages  de  inté¬ 
rêts.  Veu  ladite  Requête  ,  lefdits  Edits  ,  Déclaration  des 
mois  de  Mars  de  Décembre  1646.  &  Décembre  dernier 
1651.  Ouy  le  rapport.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
a  ordonné  6c  ordonne,  conformement  à  fon  Edit  du  mois 
de  Décembre  dernier,  que  lefdits  lupplians  joüiront  de  leurs 
droits;  même  de  ceux  a  eux  attribuez  par  Edit  du  mois  de 
Mars  1646.  nonobflant  la  Déclaration  du  mois  de  Décem¬ 
bre  e.ifuivant  de  l'Arrêt  de  vérification  d'icelle  en  la  Cour 
des  Aydes  du  vingt-neuf  May  1647.  à  quoy  Sa  Majeilc  a 
detoge  &  dérogé.  Failant  dëfenfes  audit  Neret  &  tous  au¬ 
tres  de  les  y  troubler ,  à  peine  de  trois  cens  livres  d'amen¬ 
de,  dépens,  dommages  de  intérêts.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roy  tenu  à  Paris  le  quatorzième  jour  d'Aoùt  i6j3. 

Signé,  B  o  n  e  k. 


iz.  May 

i6j4.  ÇUR  ce  qui  a  été  reprefentd  au  Roy  en  fon  Confeil,  par 
Les  Cour-  les  Courtiers ,  Tireurs  ,  Chargeurs  6c  Débardeurs  de  la 
tiers  De-  marchandée  de  foin  de  cette  Ville,  Fauxbourgs,  Banlieue, 
bardeurs  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  que  leur  ayant  été  attribué 
continue-  douze  fols  pour  chacun  cent  de  foin  entrant  par  les  Portes 
rom  de  *d^  ladite  Ville  Sc  Fauxbourgs ,  ils  y  auioient  été  confirmez 
jouir  de  par  l'Edit  du  mois  de  Décembre  mil  lix  cens  cinquante- 
leur  droit  deux,  nonobflant  la  révocation  de  là  Déclaration  du  mois 
aux  Per-  de  Décembre  mil  fix  cens  quarente-fix,  Sc  Arrêt  de  verifi- 
tes ,  non-  cation  d'icclle  du  vingt-neuvième  May  mil  fix  cens  quarente- 
obfiant  la  lept.  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  du  mois  de  Juillet 
Déclara-  mil  lix  cens  quarente-huit ,  autres  Arrêts  intervenus  au  con- 
tion  du  traire.  Au  préjudice  de  quoy  ,  fur  la  Requête  du  Procu- 
mois  de  reur  General  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  auroit  été 

Décembre  donné  Arrêt  le  trente-unieme  Décembre  dernier ,  par  le- 
1646.  cr  cluc'  defenfes  auroient  été  taites  aufdits  Supplians  de  lever 
les  Anêts  ^dit  droit  ,  lequel  Anèt  ,  s'il  avoit  lieu  ,  la  confirmation 
de  la  Cour  accordée  à  leurfdits  Officiers  ,  avec  ledit  droit  ,  leur  feroit 
des  Aydes.  ’nu,de  ,  &  par  confequent  la  finance  Sc  fommes  par  eux 
payées  ,  pour  être  confirmez  en  la  joüifTance  de  leurdit 
droit ,  leur  demeureroit  inutile  ,  &  ce  qu'ils  en  ont  payé 
leur  devroit  être  rendu  ,  &  lefdits  Supplians  déchargez  de 
ce  qui  en  relie  à  payer.  Requeroient  qu'il  plût  à  Sa  Ma¬ 
jellé  fur  ce  leur  pourvoir.  Veu  ladite  Requête,  ledit  Edit, 
Déclarations  &  Arrêt  du  Confeil  du  quatorze  Août  dernier, 
ccluy  de  ladite  Cour  des  Aydes  du  trente-un  Décembre  en- 
fuivant.  Ouy  le  rapport  du  Sieur  Melliand  Sc  autres  Corn- 
miflaires  a  ce  dépuicz.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
fans  s'arrêter  audit  Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydes  dû 
trente-unieme  Décembre  dernier  ,  ny  a  la  révocation  de 
la  Déclaration  du  mois  de  Décembre  mil  fix  cens  quarente- 
iix  ,  vérifiée  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  vingt-neuvième 
May  mil  fix  cens  quarente-fept ,  à  laquelle  Sa  Majefié  a  dé¬ 
rogé  ,  conformément  auldites  Déclarations  du  mois  de  Mars 
nul  fix  cens  quarente-fix  ,& l'Edit  du  mois  de  Décembre  mil 
fix  cens  cinquante-deux  ,  que  lefdits  Courtiers  ,  Tireurs  , 
Chargeurs  &  Débardeurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  joui¬ 
ront  de  douze  fols  pour  cent  de  foin  a  eux  attribuez ,  en¬ 
trant  par  les  portes  de  la  ville  Sc  fauxbourgs  de  Paris,  a  l'e¬ 
xception  de  celuy  des  Bourgeois  de  ladite  Ville,  provenant 
ri  e  leur  crû  pour  la  provision  de  leur  maifon  feulement.  Fait 
Sa  Majellé  defenfes  à  fon  Procureur  General  de  ladite  Cour 
des  Aydes  ,  Sc  a  toutes  autres  perfonnes  de  les  y  troubler, 
à  peine  contre  les  particuliers  de  trois  mille  livres  d'amende. 
Et  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté  nonobflant  oppofitions,  ou 
appellations  ;  defquelles  fi  aucunes  interviennent  ,  Sa  Ma¬ 
jellé  s'elt  refervée  &  à  fon  Confeil  la  connoiflance ,  Sc  icel¬ 


le  interdite  Sc  défendue  à  toutes  les  autres  Cours  Sc  Juges. 

Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  a  Paris  le  douzième 
May  mil  lix  cens  cinquante-quatre. 

Signé,  C  AT  E  L  AN. 

r,  NTRE  François  le  Comte,  Maître  Brafleur  de  Bierre  à  XII f. 

Pans ,  Simon  Bariflbn ,  Jean  Co.let ,  Jean  Dumont,  Ni-  8.  Avril 
ci  i  Goffet,  Fran  >is  Ba  ....  1 .....  iche  6c  Pieri e  '1 ht  >mas  165  • 

Olin  ,  Nicolas  Lebeau,  de  autres  Habitans  de  Nogcnt-l'ur-  Defenfes 
Marne,  Longemeau  ,  Ciiilly  ,  Paiezcau  ,  Seaux  ,  Antho-  Cour- 
ny  ,  &  lieux  circonvoilins  ,  Demandeurs  en  Requête  par  tiers,  Ti- 
eux  prefentée  a  la  Cour  te  vingt-troiliëme  Septembre  1653.  reurs  ,  c/ 
a  ce  qu'il  leur  fût  permis  faire  aüigner  en  icelle  les  Défen-  Débar¬ 
deurs  cy-après  dénommez  ,  pour  eux  voir  condamner  par  deurs  de 
corps,  rendre  &  rellituer  les  douze  fols  qu'ils  ont  pus  S:  la  mar - 
exigez  pour  leurs  prétendus  droits  fur  chacun  cent  de  foin  chandift 
entrant  par  les  portes  de  cette  ville  de  Pans  ,  6c  en  tou,  de  foin, 
leurs  dépens ,  dommages  5c  intérêts  ;  5c  dés  a  prefent  leur  de  lever 
faire  défenfes  de  continuer  ladite  exaction;  attendu  que  la  douze  fols 
Déclaration  de  Sadite  Majellé  ,  en  vertu  de  laquelle  ils  pr e-  fur  cha- 
tendent  lefdits  droits  ,  du  mois  de  Mars  1640.  a  etc  revo-  cun  cent 
qude  en  Décembre  de  la  même  année  par  autre  Déclara-  de  foin  en- 
tion  de  Sa  Majellé,  vérifiée  en  la  Cour;  lauf  au  Procureur  trant  par 
General  du  Roy  à  prendre  telles  conciufions  qu'il  a v itéra  les  Portes 
bon  être  pour  l'intérêt  public;  5c  que  l'Ariêt  qui  intervicn-  de  Paris , 
droit  portant  lefdites  défenfes  ,  feroit  affiche  aux  Portes  Sc  crderefii- 
lieux  publics  de  ladite  ville  de  Paris,  5c  défendeurs,  d'une  tuer  les 
part  ;  Et  la  Communauté  des  Courtiers ,  Tireurs ,  Chargeurs  fommes 
5c  Débardeurs  de  la  marchandife  de  foin  en  la  Ville,  Pie-  qu'ils  y 
voté  5c  Vicomté  de  Paris,  Défendeurs  5c  Demauueurs  en  ont  «xi- 
autre  Requête  dudit  jour  vingt-trotë  Septembre  1653.  a  ce  gêts. 
qu’il  plût  a  la  Cour  débouter  lefdits  Lecomte  ,  Bantiôn  5c 
Confors  de  leurfditcs  Requêtes,  fins  &:  conciufions  prîtes  par 
icelle  ;  5:  en  confequence  ordonner  que  ledit  Edit  du  mois 
de  Mars  1646.  enlèmble  celuy  du  mois  de  Décembre  1651. 

5c  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  onze  Août  1653.  qui  déro¬ 
gent  a  la  Déclaration  de  renonciation  du  mois  de  Décem¬ 
bre  1646.  5c  luivant  iceux  ,  que  leldits  Courtiers  feront  les 
fonélions  de  leurs  Charges  aux  Pot  tes  de  cette  ville  de  Pans, 
tout  ainfi  que  fur  les  Ports  d'icelie ,  aux  droits  a  eux  attri¬ 
buez ,  5c  dont  ils  font  en  pofieffion  ,  5c  lefdits  Détendeurs 
condamnez  en  tous  les  dommages  ,  intciéts  Sc  dépens  de 
l'Inftance  ,  d'autre.  Veu  par  la  Cour  l'Arrêt  d'icelle  du 
vingt-quatrième  Septembre  1653.  par  lequel  pour  Paire  droit 
aux  Parties,  Elle  auroit  ordonn é  qu’Elle  verioit  les  Pièces, 
lequel  veu  de  Pièces  lefdites  parties  feront  tenus  refpeéli- 
vement  metrre  en  état  de  juger  dans  le  temps  de  huitaine 
pour  tous  délais.  Avertiflement  deldits  le  Comte  ,  Batilfon 
5c  Confors.  Piodudion  de  contredits  relpeCti veinent  four¬ 
nis  par  lefdites  Parties.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  deux 
May  1654.  obtenu  par  leldits  Courtiers  5c  Debardeuis  de 
la  marchandife  de  foin  ,  portant  que  fans  s’arrêter  a  l'Ar¬ 
rêt  de  ladite  Cour  du  trente-un  Décembre  1653.  a  la  Ré¬ 
vocation  de  la  Déclaration  du  mois  de  Décembre  1646. 
vérifiée  en  ladite  Cour  le  vingt- neuf  May  1647.  à  laquelle 
Sa  Majefié  déroge  ,  conformément  a  la  Déclaration  du 
mois  de  Mars  1646.  5c  Edit  du  mois  de  Décembre  1652.  a 
été  ordonné  que  lefdits  Courtiers,  Tireurs,  Déchargeurs  5c 
Débardeurs  de  ladite  marchandife  de  foin  ,  jointoient  de 
douze  fols  pour  cent  de  foin,  à  eux  attribuez,  entrant  par 
les  Portes  de  la  ville  5c  fauxbourgs  de  Pans ,  à  l'exception 
de  celuy  des  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  provenant  de  leur 
crû  ,  pour  la  provifion  de  leurs  mailbns  feulement  ,  avec 
défenfes  au  Procureur  General  de  ladite  Cour,  eux  tous  au¬ 
tres  perfonnes  de  les  y  troubler,  à  peine  contre  les  Particu¬ 
liers  de  trois  mille  livres  d'amende  ;  ce  qui  Droit  exécuté 
nonobflant  oppofitions ,  ou  appellations ,  defquelles  Sadite 
Majefié  fe  feroit  5c  a  fon  Confeil,  refervé  la  connoiflance, 
icelle  interdite  6c  défendue  à  toute  autre  Cour  5c  Juges* 

Autre  Arrêt  du  Confeil  privé  du  Roy,  du  vingtième  Avril 
16$  5.  contradictoirement  rendu  entre  lefdits  Lecomte ,  Ba- 
riflon,  Goffet,  Claude  Moreau  8c  confors,  demandeurs  en 
Requête  du  dix-fept  Novembre  1634.  d'une  part,  5c  lefdits 
Courtiers  Débardeurs  de  Foin  ,  d'autre,  par  lequel  leldits 
Lecomte  ,  Bariflbn  Sc  Confors  auroient  été  déboutez  de 
leurdite  Requête  ,  6c  ayant  egard  a  celle  defdits  Courtiers , 
du  vingt-un  lanvier  audit  an  ,  auroit  évoqué  a  luy  5c  à  fon¬ 
dit  Confeil  l'Infiance  principale  intentée  en  cettedite  Cour, 
à  la  Requête  defdits  Lecomte,  Moreau,  Ban lï'on  5c  Con¬ 
fors  ,  5c  conformément  à  l'Arrêt  du  Conleil  dudit  jour 
douze  May  1634.  auroit  maintenu  lefdits  Courtiers  en  la 
fonction  de  leurs  Charges  5c  en  tous  lefdits  Ports,  par  les 
Ldits  5c  Déclaration  de  Sadite  Majeilc,  même  au  droit  de 
douze  fols  pour  cent  de  foin  entrant  a  Paris,  tant  par  eau 
que  par  terre  ,  avec  défenfes  aufdits  Lecomte,  Bariflbn  6c 
Conlors ,  de  troubler  lefdits  Courtiers  en  leurfilites  fonélions 
à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  5c  intérêts,  5c  lefdits 
Lecomte,  Moreau,  Bariflbn  6c  confors  condamnez  aux  dé¬ 
pens.  Autre  Arrêt  du  Confeil  contradictoirement  rendu  le 
fix  Novembre  1635.  par  lequel  Sadite  Majefié,  fans  s'arrê¬ 
ter  aux  Arrêts  de  fondit  Confeil  des. quatorze  Août  1633 
quatre  May  1654.  &  Sentence  du  fix  Mars  1633.  auroit  dé¬ 
chargé  le  nommé  Giljes  Rery  ,  Regratier  de  la  marchandife 
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de  loin ,  de  la  demande  à  luy  faite  par  lefdits  Courtiers  Dé¬ 
bardeurs  ,  dudit  droit  de  douze  lois  pour  cent  de  foin  en¬ 
trant  par  les  Portes  de  la  ville  de  Paris ,  a  peine  de  concuf- 
fion,  ôc  de  tous  dépens,  dommages  8c  interets,  &  fans  dé¬ 
pens  Arrêt  du  Confeil  prive  du  Roy,  contradidloirement 
rendu  le  vingt-neuf  Novembre  1633.  entre  lefdits  Lecom¬ 
te,  Bariffon  &  confors,  demandeurs,  d'une  part,  &  lefdits 
Courtiers  Débardeurs,  Défendeurs,  d'autre,  par  lequel  t'a¬ 
diré  Majeflé  auroit  renvoyé  leldites  Parties  en  cette  Cour , 
pour  y  procéder  entr’elles  fur  leurs  procès  8c  différends  , 
circonllances  8c  dépendances ,  fuivant  les  derniers  erremens , 
ainli  qu'elles  auroient  pu  faire  avant  le  fufdit  Arrêt  du  Con¬ 
feil  du  douze  May  1654.  dépens  refervez.  Arrêt  de  ladite 
Cour  du  troisième  Décembre  1655.  par  lequel  elle  auroit 
retenu  a  elle  la  connoiffance  de  la  caule  évoquée  en  icelle , 
8c  ordonné  que  les  Parties  y  viendraient  procéder,  fuivant 
les  derniers  erremens;  fignification  dudit  Arrêt.  Autre  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  Privé  du  Roy  du  trente-un  Décembre  idçy. 
rendu  fur  les  Requêtes  relpeftivcs  defdites  Parties,  par  le¬ 
quel  auroit  été  ordonné  que  l'Arrêt  du  Confeil  du  vingt- 
neuf  Décembre  audit  an,  poitant  renvoy  en  cette  Cour, 
icroit  exécuté  fuivant  fa  forme  &  teneur.  Production  nou¬ 
velle  defdits  Courtiers  ,  Tireurs  Ôc  Débardeurs  de  Foin. 
Requête  defdits  Lecomte.  Bariffon  8c  confors  empioyee 
pour  contredits  contre  ladite  production  nouvelle.  Requête 
defdits  Courtiers  aulïi  employée  pour  làlvations.  ACtede 
rediftribution  de  ladite  Inftance  au  lieu  de  Maître  Clement 
du  dix-fept  Décembre  1655.  Conclurions  du  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy.  Et  tout  conlideré:  LA  COUR  a  con¬ 
damné  Sc  condamne  lefdits  Courtiers,  Tireurs ,  Chargeurs 
&  Débardeurs  de  la  marchandée  de  foin  à  rendre  &  reili- 
tuer  aufdits  Lecomte,  Bariffon  &  confors  les  fommes  de 
deniers  qu'ils  ont  exigé  d’eux,  pour  le  prétendu  droit  de 
douze  fols  fur  chacun  cent  de  foin  entrant  par  les  portes  de 
cette  ville  de  Paris ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  l'era  faite 
pardevant  le  Rapporteur  du  prefent  Arrct,  qu'Elle  a  com¬ 
mis  8:  commet  pour  cet  effet:  Leur  faifant  inhibition  & 
défenl'es  de  continuer  la  levée  defdits  douze  fols  fur  chacun 
cent  de  foin  entrant  par  les  Portes  de  cette  ville  de  Paris  , 
en  quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foir,  à  peine  de  con- 
euflion ,  quinze  cens  livres  d'amende,  8c  de  tous  dépens, 
dommages  8c  intérêts  des  Parties;  &  les  a  condamnez  aux 
dépens  ,  tant  de  la  prefente  inllance,  que  de  ceux  refervez 
par  Arrêt  du  Confeil  du  vingt-neuf  Novembre  1 653.  Et 
ce  faifant,  fur  la  Requête  lefdits  Courtiers,  Tireurs  ôc  Dé¬ 
bardeurs  de  ladite  marchandée  de  foin ,  a  mis  &  met  les 
Parties  hors  de  Cour  8c  de  Procès  pour  ce  regard.  Pro¬ 
noncé  le  huitième  jour  d'AvriJ  mil  lix  cens  cinquante  -  lix. 
Signé  par  Collation,  DUMOULIN. 

CUR  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les 
^  foixantc-douze  Courtiers  ,  Tireurs  ,  Déchargeurs  8c  Dé¬ 
bardeurs  de  la  marchandée  de  foin  de  la  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Paris:  contenant  que  par  l'Edit  du  mois  de  Fé¬ 
vrier  dernier,  Sa  Majeflé  auroit  entre  autres  chofes,  réduit 
le  nombre  des  Supplions  à  foixante;  8c  par  Arrêt  du  Con¬ 
feil  du  dixiéme  dudit  mois  ,  ordonné  que  les  droits 
des  Officiers  fupprimez  ,  feroient  reçûs  par  Maitre 
Pierre  Chartier,  que  Sa  Majeflé  auroit  commis  pour  cet  ef¬ 
fet;  ce  qui  oblige  les  Supplions  à  reprefenter  à  Sa  Majeflé, 
que  le  nombre  des  Officiers  dont  leur  Communauté  eft 
compofée ,  n’excede  pas  celuy  qui  eft  néceffaire  pour  char¬ 
ger  &  débarder  le  foin  qui  arrive  par  eau  &  par  terre  en 
la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  ;  que  leurs  droits  font  tres- 
nrodiques,  à  peine  peuvent-ils  fubliller  de  leur  travail,  en 
forte  qu’ils  feroient  réduits  à  la  derniere  néceflité ,  fi  la  fup- 
preflîon  avoit  lieu  a  leur  égard  ;  ik  pour  témoigner  à  Sa 
Majeflé  leur  zele  &  l’envie  qu’ils  auroient  de  fecourir  Sa 
Majeflé  dans  les  grandes  dépenlés  quelle  ell  obligée  de  fai¬ 
re  pour  foùtenir  les  Armées  quelle  a  fur  pied  ,  s'ils  en  a- 
voient  le  pourvoir,  ils  offrent  la  fomme  de  quatorze  mille 
quatre  cens  livres  à  Sa  Majeflé ,  pour  être  exceptez  de  la 
reduélion  portée  par  l’Edit  du  mois  de  Février  dernier ,  8c 
pour  être  maintenus  en  la  joüiffance  dudit  droit  de  douze 
lois  pour  le  cent  de  foin  fur  tous  les  foins  qui  arriveront  en 
ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  tant  lur  les  Ports ,  Quays 
&  par  eau,  que  par  charois  &  par  les  Portes  8c  Barrières  de 
ladite  Ville  Ôc  Fauxbourgs  de  Paris  ,  fans  exception  ;  à  la 
réferve  néanmoins  du  foin  provenant  du  crû  des  Bourgeois 
&  pour  leur  provifion  feulement,  à  eux  attribuez  par  l'Edit 
du  mois  de  Mars  1646.  Déclaration  8c  Arrêt  du  onfeil 
donnez  en  confequence  ,  8c  leur  permettre  de  commettre 
à  l'exercice  de  leu. s  Charges  ,  fuivant  &  conformément  à 
l'Edit  du  mois  de  Mars  1644.  8c  que  ladite  fomme  de  qua¬ 
torze  mille  quatre  cens  livres  leur  tiendra  lieu  d'augmenta¬ 
tion  de  finance.  Vû  la  Requête,  la  fnûmiffion  faite  par  lef¬ 
dits  Officiers  de  payei  ladite  fomme  de  quatorze  mille  qua¬ 
tre  cens  livres,  aux  claules  fie  condition^  portées  par  icelle, 
que  Sa  Majeflé  a  bien  voulu  accepter  ;  Oüv  le  Rapport 
du  Sieur  Colbert,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Roval  8c 
Contrôleur  General  des  Finances  :  LE  ROY  F.N  SON 
CONSEIL,  a  ordonné  fie  ordonne  que  les  foixante  douze 
Courtiers,  Tireurs,  Déchargeurs  fit  Débardeurs  de  la  mar- 
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chandife  de  foin  de  la  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  de¬ 
meureront  confervez  en  l'exercice  fie  fonétion  de  leurs  Offi¬ 
ces  ,  comme  ils  faéoient  auparavant  l'Edit  du  mois  de  Fé¬ 
vrier  dernier,  8c  Arrêt  du  Confeil  du  dixiéme  dudit  mois 
de  Février  dernier,  aufquels  Sa  Majeflé  a  dérogé  fie  déroge 
pour  cet  égard;  8c  en  confequence , ordonne  qu'ils  jouiront 
dudit  droit  de  douze  fols  fur  chacun  cent  de  foin  ,  fur  tous 
les  foins  qui  arriveront  en  ladite  Ville  fie  Fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris,  tant  fur  les  Ports,  Quais,  fie  par  eau,  que  par  charois 
par  les  Portes  fie  Barrières  de  ladite  Ville  8c  Fauxbouigs  ;  \ 
l'exception  du  foin  provenant  du  crû  des  Bourgeois ,  fie  pour 
leur  provifion  feulement;  delqucls  ils  ne  feront  payez,  que 
lors  qu'ils  feront  employez  au  débardement  dudit  foin  ;  8c 
pourront  commettre  a  l'exercice  fie  fonétion  de  leurs  char¬ 
ges  fie  perception  de  leurs  droits ,  fuivant  fie  conformément 
aux  Edits  de  leur  création  defdits  mois  de  Mars  1644.  fie 
1646.  Déclarations  fie  Arrêts  du  Confeil  donnez  en  confe- 
fequence,  à  la  charge  de  payer  par  eux  ès  mains  du  Tre- 
foner  des  Revenus  cafuels,la  fomme  de  quatorze  mille  qua¬ 
tre  cens  livres  ,  qui  leur  fendra  lieu  d'augmentation  de  fi¬ 
nance;  au  payement  de  laquelle  fomme  ,  fuivant  le  Rolle 
qui  en  fera  arrêté  au  Confeil  ,  chacun  defdits  Officiers  fera 
contraint  comme  pour  les  propres  deniers  Ce  affaires  de  Sa 
Majellé;  fie  pour  l’execution  du  prefent  Arrêt,  toutes  Let¬ 
tres  néceffaires  feront  expediees.  fait  au  Confeil  d’Etat  du 
Roy  tenu  à  Verfailles  le  feptiém.e  Avril  1674. 

Signé  par  collation,  FOUCAULT. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  fie  de  Na¬ 
varre:  A  nos  amez  fie  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  ,  8c  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  fie 
Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant  Civil  ,  Salut.  Nous 
aurions  par  nutre  Edit  du  mois  de  Mars  1644.  créé,  éiigé 
en  titre  d'Office,  fie  formé  trente-deux  Offices  de  Courtiers, 
Tireurs ,  Chargeurs  ôc  Débardeurs  de  toin  ,  pour  avec  les 
quarente  anciens  faire  le  nombre  de  foixante-douze  ;  fie  poul¬ 
ies  delintereffer  aucunement  de  ladite  nouvelle  création  , 
Nous  leur  aurions  attribué  par  ledit  Edit,  deux  fous  d'aug¬ 
mentation  ,  à  prendre  lur  chaque  cent  de  foui  ,  pour  avec 
les  dix  fous  anciens  qu'ils  percevoitnt  avant  la  nouvelle  créa¬ 
tion  ,  faire  douze  fous  en  tout  ;  mais  comme  lefdits  deux 
fous  d'augmentation  ne  les  delïntereffoient  pas  de  ladite  nou¬ 
velle  création  de  tiente-deux  Officiers, Nous  aunons  par  au¬ 
tre  notredit  Edit  du  mois  de  Mars  1646.  oidunné  que  lef¬ 
dits  Courtiers  prendraient  8c  percevraient  lefdits  douze  fous 
pour  cent  de  foin,  fur  tous  les  foins  qui  entraient  parterre 
fie  par  eau  ,  portes  ôc  barrières  de  la  ville  ôc  fauxbourgs  de 
Paris,  ainli  fie  en  la  même  forme  qu'aux  ports;  à  la  réfer¬ 
ve  néanmoins  du  foin  provenant  du  crû  des  Bourgeois  ,  fie 
pour  leurs  provifions  feulement;  à  la  charge  de  Nous  payer 
les  fommes  aufquelles  ils  feroiem  taxez  en  notre  Conlèil;  a 
quoy  ayant  fatislait,  ils  auroient  joiiy  dudit  droit  de  douze 
fous  pour  cent  de  foin  venant  en  cette  ville  de  Paris,  tant 
par  terre  ,  que  par  eau  :  mais  lefdits  Courtiers  ayant  été 
troublez  en  la  joüiffance  dudit  droit  de  douze  fous ,  fur  cent 
de  foin  venant  par  terre  ,  fous  pretexte  de  nos  Lettres  de 
Déclaration  du» treiziéme  Juillet  1648.  8c  de  l'Arrêt  par 
Nous  rendu  le  vingt-deuxième  dudit  mois  fur  l'cnregillre- 
rnent  defdites  Lettres,  Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois 
de  Décembre  1651.  ordonné  que  lefdits  Courtiers  jouiraient 
de  tous  les  droits  à  eux  attiibuez  ,  nonobllant  que  ledit  E- 
dit  n'eût  été  par  vous  regillré  :  fuivant  lequel  Edit  dudit  mois 
de  Décembre  1651.  par  vous  regillré,  fie  en  execution  d'i- 
celuy ,  feroient  intervenus  divers  Arrêts  de  notre  Confeil  8c 
par  Nous  rendus,  par  lefquels  lefdits  Courtieis  auroient  été 
maintenus  en  la  joüiffance  dudit  droit  de  douze  fous  pour 
cent  de  foin,  entrant  par  teire,  ou  par  eau,  portes  8c  bar¬ 
rières  de  ladite  ville  fie  fauxbourgs  de  Paris;  fie  ayant  par 
notre  Edit  dudit  mois  de  Février  réduit  le  nombre  dcldits 
Courtiers  à  foixante ,  à  choifir  dans  leur  nombre  fie  fupprimé 
le  furplus,  ils  Nous  auroient  baillé  leur  Requête, 8:  remon¬ 
tré  par  icelle,  que  fi  ledit  Edit  avoit  lieu,  ils  feroient  ré¬ 
duits  à  la  derniere  extrémité,  Nous  auroient  trcs-humblement 
fait  fupplier  de  les  conferver  fie  confirmer  dans  leur  nombre 
8c  dans  les  droits  à  eux  attribuez  par  nofdits  Edits  defdites 
années  1644.  1646.  8c  1651.  8c  ce  failant ,  auroient  offert 
de  Nous  fecourir  dans  les  grandes  dépenfe-  que  Nous  fom¬ 
mes  obligez  de  faire  pour  foùtenir  les  Armées  que  Nous  a- 
vons  fur  pied.  Sur  laquelle  Requête  Nous  leur  aurions  fait 
expédier  l'Arrêt  de  notre  Confeil  d’Etat  ,  cy  attaché  ;  par 
lequel  Nous  aurions  confervé  lefdits  foixante-douze  Courtiers 
en  la  fonélion  8c  exercice  de  leurs  Offices  ,  comme  ils  fai- 
foient  avant  notredit  Edit,  du  mois  de  Février  dernier  ,  8c 
Arrêt  de  notre  Confeil  du  dixiéme  dudit  mois,  rendu  pour 
l'execution  dudit  Edit  ,  auquel  Nous  aurions  dérogé  pour 
leur  regard;  8c  en  coniequence  ,  ordonne  qu'ils  jouiraient 
dudit  droit  de  douze  fous  fur  cent  de  foin  ,  fur  tous  les 
foins  qui  arriveraient  en  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris  , 
tant  fur  les  ports,  quays,  8c  par  eau,  que  par  terre,  par 
charois ,  8c  par  les  portes  8c  barrières  de  ladite  ville  8c  faux- 
bourgs ,  conformément  aufdits  Kdirs  des  mois  de  Mats  1G44, 
ôc  1846.  8c  de  Décembre  1651.  Déclaration  8c  Arrêts  don¬ 
nez  en  confequence  ;  en  payant  par  eux  ès  mains  du  Tre- 
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forier  de  nos  Revenus  cafuels  la  foin  me  de  quatorze  mille 
quatre  cens  livres  ,& que  toute  Le  1  c- 

xecucion  dudit  Arrêt  leur  feroient  expédiée;.  A  ces  cau¬ 
ses  ,  vous  mandons  par  ces  prefentes  ,  fignées  de  notre 
main,  que  ledit  Arrêt  de  ce  jourd'huy  rendu  en  notre  C011- 
1  rat ,  cy-attaché,  vous  ayez  à  enregiftrer  purement  & 
fimplement ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  & 
du  contenu  en  iceluy  faire  joüir  pleinement  &  paifiblement 
lefdits  foixante-dou/.e  Courtiers  ,  Tireurs  ,  Déchargeurs  & 
Débardeurs  de  foin  ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  , 
nonobiiant  tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts  ,  Réglemens, 
Sentences»  &  autres  choies  à  ce  contrait  es;  au  »s  Nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefentes ,  &  de  toutes 
appellations ,  oppofitions  de  empêchemens  quelconques:  Car 
tel  eit  notre  piaifir.  Donne  à  Verfailles  le  feptiéme  jour 
d1  Avril  ,  l'an  de  grâce  1674.  6c  de  notre  Régné  le  trente- 
uniéme.  Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Col¬ 
bert;  &  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  8c  de  Na- 
L'  varre  :  A11  premier  des  Huiffiers  de  notre  Cour  des  Ay- 
des  ,  ou  autre  notre  Huiüier  ,  ou  Sergent  fur  ce  requis. 
Comme  ce  jourd'huy  veu  par  notredhe  Cour  l'inftance 
pendante  en  icelle,  entre  Louis  de  Fourbin  de  la  Marthe, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  ,  Capitai¬ 
ne-Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des  Moufquetai- 
res  à  Cheval  de  notre  Garde,  Abbé  de  l'Abbaye  de  Vau- 
luifant,  Seigneur  de  Bernieres  ,  8c  Nicolas  Lefould,  Lieu¬ 
tenant  de  la  Juftice  de  Goulïain  ville ,  8c  Pourvoyeur  de  la 
fécondé  Compagnie  defdits  Moufquetaires,  Demandeurs  en 
deux  Requêtes  par  eux  prefentées  à  notredite  Cour  les  ici— 
ze  Oéiubre  8c  douze  Décembre  1675.  tendantes  à  ce  qu'ils 
fufient  reçus  Parties  intervenantes  en  l'inftance  d'entre  les 
Défendeurs  cy-après  nommez  fur  l'execution  de  deux  Ar¬ 
rêts  de  notredite  Cour  ,  des  5.  Mars  i6yj.  8c  20.  Janvier 
1656.  6c  y  faifant  droit,  ordonner  que  la  Communauté  des 
Jurez  Vendeurs  6c  Contrôleurs,  6c  celle  Courtiers , Tireurs 
6c  Débardeurs  de  la  marchandise  de  foin  ,  Défendeurs  cy- 
après  nommez ,  feroient  tenus  leur  réprefenter  6c  commu¬ 
niquer  les  Edits,  Déclarations ,  Arrêts  6c  Tarif  en  vertu  def- 
quels  ils  perçoivent  leurs  droits  fur  la  marchandée  de  foin 
entrant  en  cette  ville  de  Paris  par  eau  ,  6c  par  les  Portes  6c 
Barrières  ,  &  condamnez  par  corps  de  rellituer  les  droits 
qu'ils  ont  perçus  ,  6c  lefquels  ne  le  trouveront  point  com¬ 
pris  dans  les  Pièces  qu'ils  communiqueront  ,  même  ladite 
Communauté  des  Courtiers  ,  les  douze  fols  dont  ils  fe  font 
fait  payer  par  cent  de  foin  entrant  par  eau  6c  par  terre,  a- 
vec  l'interet  ,  dommages  ,  intérêts  6c  dépens,  fauf  à  notre 
Procuieur  General  à  prendre  telles  autres  conclurions  qu'il 
n  être  pou  1  J  ■  :  -  d'une  .  art  :  Et  no- 

t icdit  Procureur  General  ,  les  Jurez  Vendeurs  ,  Priléurs  6c 
Controlleurs ,  6c  les  Courtiers ,  Tireurs  ,  Chargeurs  6c  Dé¬ 
bardeurs  de  ladite  marchandée  de  foin  de  cette  ville  de  Pa¬ 
ris ,  Defendeurs,  d'autre:  Et  entre  ledit  Lefould,  6c  enco¬ 
re  Archange  Beaurepaire  ,  Fermier  des  Pères  Minimes  de 
Vincennes,  demeurant  à  Nogent-fur-Marne,  Pierre  Petitpas 
Laboureur  demeurant  audit  lieu ,  Fermier  Chanoines  6c 
Chapitre  Saint  Germain  d’Auxerrois ,  Antoine  Villain  La¬ 
boureur,  Fermier  de  la  grande  Piieurée  Saint  Denis,  6c  Gil¬ 
les  Martin  ,  auffi  Laboureur  ,  Fermier  de  Monfieur  l'Ar¬ 
chevêque  de  Paris  ,  demeurant  audit  Nogcnt  ;  Salomon 
Michon  ,  Jean  Labit  ,  Louis  Conftantin  ,  Martin  Brillai d, 
Maure  Thomas  Croquet ,  demeurant  a  Dugny ,  René  Ber- 
themont  demeurant  a  Garges  ,  Chriftophe  Lorillard  ,  Se- 
baifien  Ganneron  ,  6c  Pafquier  Billoir  ,  demeurant  à  Bon- 
neuil;  tous  Habitans  6c  Fermiers  des  Villages  circonvoifins 
de  cette  ville  de  Paris  ,  oppofans  à  la  vérification  6c  cn- 
regiftrement  de  l'Arrêt  du  Confcil  6c  Déclaration  que  lcf- 
dits  Courtiers  ,  Chargeurs  6c  Débardeurs  de  Foin  ont  ob¬ 
tenu  de  Nous  pour  la  perception  de  dou/c  fols  fur  cent 
de  foin  entrant  par  lefdites  Portes  6c  Barrières,  fui  van  t  les 
Aétes  des  onze  6c  vingt-deux  May  mil  fîx  cens  foixante- 
quatorze  ,  vingt-quatre  Septembre  6c  treize  Décembre  mil 
fix  cens  foixantc-quinze  ,  6c  Détendeurs ,  d'une  part  :  Et 
lefdits  Courtiers  ,  Tireurs  8c  Débardeurs  de  Foin  ,  Défen¬ 
deurs  6c  Demandeurs  en  Requête  du  feptiéme  Décembre 
audit  an  ;  à  ce  que  fans  avoir  égard  auldites  oppofitions , 
dont  ledit  Lefould  6c  autres  fe- oient  déboutez  avec  dé¬ 
pens,  dommages  6c  intérêts,  il  feroit  procédé  5c  pâlie  ou¬ 
tre  a  l'enregiftrement  de  l'Arrêt  du  Confcil  ,  6c  de  notre 
Déclaration  du  feptiéme  Avril  mil  fix  cens  foixantc-qua- 
torze  ,  d'autre  part.  Veu  aufli  par  notredite  Cour  l'Arrêt 
de  notre  Confeil  d'Etat  ,  obtenu  par  les  foixar.te-douze 
Courtiers  ,  Tireurs  ,  Chargeurs,  6c  Débardeurs  de  la  mar¬ 
chandée  de  foin  de  la  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris ,  le  fep¬ 
tiéme  Avril  mil  fix  cens  loixante-quatorze;  par  lequel  Nous 
en  notre  Confeil  aurions  ordonné  que  lefdits  Courtiers,  Ti- 
TcUrs  t  Chargeurs  ,  6c  Débardeurs  demeurcroient  confervez 
en  i'cxercice  &  fondions  de  leurs  Offices ,  comme  i's  fai- 
foient  auparavant  l'Edit  du  mois  de  Février  lors  dernier  ; 
6c  en  cor.fequence  qu’ils  joüiroient  des  droits  de  douze  fols 
fur  chacun  cent  de  foin  ,  fur  tous  les  foins  qui  arriveraient 
en  ladite  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  ,  tant  fur  les  Ports  , 


Quays ,  6c  par  eau ,  que  par  charrois ,  par  les  Portes  5c  Bar¬ 
rières  de  ladite  Ville  6c  Fauxbourgs  ,  à  l'exception  du  foin 
provenant  du  crû  des  Bourgeois  ,  6c  pour  leur  provifion 
kulement ,  defquels  ils  ne  feroient  payez  que  lorl'qu'ils  fe¬ 
raient  employez ,  aux  débardemens  dudit  foin  ;  à  la  charge 
de  payer  par  eux  ès  mains  du  Treforier  des  Revenus  ca¬ 
fuels  ,  la  fomme  de  quatorze  mille  quatre  cens  livres  qui 
leur  tiendrait  lieu  d'augmentation  de  finance  :  Nos  Lettres 
Patentes  expédiées  en  confequence  dudit  Anêt,  données  à 
Verfailles  le  même  jour,  Signées,  LOUIS  :  Et  plus  bas  , 
Par  le  Roy  ,  Colbert.  Et  fcellées  du  grand  fceau  de 
cire  jaune ,  par  lel'quel'es  Notes  aurions  mandé  à  notredite 
Cour  d'enregifirer  ledit  Arrêt  purement  6c  fimplement  , 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur ,  8:  du  contenu 
en  iceluy  foire  joüir  pleinement  6c  paifiblement  lefdits  foi- 
xante-douze  Courtiers  ,  Tireurs  ,  Chargeurs  6c  Débardeurs 
de  Foin  ,  fans  permettre  qu’il  y  foit  contrevenu ,  nonobiiant 
tous  Edits,  Déclarations,  Arrêts,  Reglemcns,  Sentences  6c 
autres  cliofes  à  ce  contraires,  aufquelies  elle  aurait  dérogé 
par  lefdites  Lettres  6c  toutes  oppofitions  ,  appellations  ,  6c 
empêchemens  quelconques:  Requête  defdits  Courtiers,  Ti¬ 
reurs,  Chargeurs  6c  Debardems  de  Foin ,  afin  d'enregillre- 
ment  defdits  Arrêts  8c  Lettres  :  A  êtes  contcnans  les  oppolï- 
tions  formées  par  lefdits  Lefould,  Beaurepaire  6c  autres,  à 
l'enregiftrement  defdits  Arrêt  6c  Lettres,  les  onze  6c  vingt- 
deuxième  May  mil  iix  cens  loixante-quatorze,  vingt-quatre 
Septembre  8c  treize  mil  fix  cens  foixan- 

te  quinze:  Les  Requêtes  fus  mentionnées  &  dat’ées  :  Anêt 
du  trente  Décembre  audit  an  1675.  par  lequel  notredite 
Cour  aurait  reçu  lefdits  de  Fourbin  6c  Lefould  Parties  in¬ 
tervenantes  ,  6c  pour  faire  droit  fur  leur  intervention  ,  6c 
fur  toutes  les  oppofitions ,  appointé  les  Parties  en  droit  à  e- 
ciire,  produire  6c  contredire  dans  le  temps  de  l'Ordonnan¬ 
ce  ,  6:  joint  auldites  Lettres  ,  pour  en  jugeant  y  avoir  tel 
égard  que  de  raifon  ;  8c  cependant  par  provifion  6c  fans 
préjudice  des  droits  des  Pairies  nu  principal  ,  foit  defenfes 
aufdits  Courtiers  ,  Tireurs  ,  Chaigcurs  6c  Débardeurs  de 
Foin ,  de  lever  aucuns  droits  fur  le  foin  qui  entre  en  cette 
ville  de  Paris  par  les  Portes  8c  Barrières  d'iceile ,  ny  autres 
droits  fur  le  foin  qui  entre  par  eau  ,  que  conformément  a 
nos  Edits  6c  Déclarations  bien  6c  dûément  vérifiez  en  notre¬ 
dite  Cour,  Arrêts  6c  Réglemens  d'iceile,  à  peine  de  quin¬ 
ze  cens  livres  d'amende,  6c  de  tous  dépens  ,  dommages  6c 
in'eréts  ;  8c  après  la  déclaration  faite  par  l'Avocat  des  Jurez 
Vendeurs,  Préeurs  6c  Controlleurs  de  Foin-,  qu'ils  n'enten- 
doient  point  lever  autres  plus  grands  droits  poiir  le  foin  qui 
entre  ,  tant  par  eau,  que  par  terre  en  cette  ville  de  Paris  , 
que  ceux  a  eux  adjugez  par  lefdits  Edits  6c  Déclarations  bien 
6c  dûément  vérifiez  en  notredite  Cour,  6c  fuivant  les  Ta¬ 
rifs  qui  en  ont  été  faits,  mis  lefdits  Jurez  Vendeurs,  Préeurs 
6c  Controlleurs  de  Foin  hors  de  Cour  :  Produirions  defdits 
de  Fourbin  ,  Lefould  ,  Courtiers  ,  Tir  ,  Cha 
Débardeurs  de  Foin:  Et  Requête  defdits  Beaurepaire,  lV.it- 
pas,  Bnlfard,  Croquet,  6c  C'unfors  employée  pour  Ecritu¬ 
res  6c  Productions  ,  fuivant  ledit  Anêt  :  Contredits  defdits 
fourbin  6c  Lelbuld,  contre  la  production  defdits  Courtiers, 
Tireurs  ,  Chargeurs  6c  Débardeurs  de  Foin  :  Et  Requêtes 
defdits  Tireurs  ,  Chargeurs,  6c  Débardeurs  de  Foin  ,  em¬ 
ployées  pour  Contredits  contre  la  Production  defdits  Four- 
bin  6c  Lelbuld  ,  6c  contre  la  Requête  defdits  Briilard  6c 
Confors  ,  employée  pour  Ecritures  6c  Production  :  Som¬ 
mation'  faite  aux  Procureurs  defdits  Archange  Beaurepaire 
6c  confors ,  le  huitième  Février  mil  fix  cens  foixantc  fdze , 
de  fournir  de  leurs  prétendues  caufes  d’oppofition  8c  moyens 
d’intervention  ,  fuivant  ledit  Arrêt  du  trente  Décembre  mil 
iix  cens  l'oixante-qqinze ,  même  de  fournir  de  réponfes,  é- 
crirc  produire  les  uns  à  l’encontre  des  autres, dans  le  temps 
de  l’Ordonnance:  Autre  Infiance  entre  Jacques  Jayet ,  Ar- 
gentier-Provifeur  ordinaire  de  notre  petite  Ecurie ,  Nicolas 
Martin,  Valet  de  Chambre  de  notre  tres-chere  époufe  6c 
Reine  ,  Pierre  Ballet ,  Argentier  8c  Proviléur  de  notre  gran¬ 
de  Ecurie,  6c  Lefpine  ,  Capitaine  des  Charrois ,  Barthélé¬ 
my  de  la  Croix,  Sieur  des  Piquet',  Argentiers  des  Ecuries 
de  notredite  chere  époufe  6c  Reine,  Demandeurs  en  Re¬ 
quête  du  douze  Février  mil  fix  cens  feixante  6c  lèize,  à  ce 
qu’ils  fufient  reçus  Parties  inte' venantes  en  ladite  infiance  ; 
faifant  droit  fur  leur  intervention  ,  que  défcnfcs  feroient 
faites  aufdits  Courtiers,  Tireurs,  8c  Débardeurs  de  lever  lef¬ 
dits  douze  fous  fur  les  foins  entrans  par  les  Portes  6c  Ba mè¬ 
res,  6c  fur  l'eau  aucuns  droits,  qu'en  vertu  d'Edits  bien  6c 
dûément  vérifiez  en  notredite  Cour;  même  leur  rendre  6c 
rellituer  les  fommes  qui  fe  trouveront  avoir  été  exigées 
d'eux  ,  d'une  part  :  Et  lefdits  Cou  tiers  6c  Débardeurs  de 
Foin,  Archange  Beaurepaire,  de  Fourbin,  Lefould,  6c  con¬ 
fors,  Défendeurs,  d'autre:  Arrêt  du  troifiéme  Mars  mil  fix 
cens  foixante  fei/e  ,  par  lequel  notredite  Cour  aurait  reçu 
lefdits  Demandeurs  Parties  intervenantes  en  l'inftance  dont 
elt  quellion  6c  lur  l'intervention  appointé  les  Parties  en 
droit  à  écrire  6c  produire  dans  trois  jours;  6c  joint  à  ladite 
infiance  ,  6c  donné  Afte  auldits  demandeurs  de  ce  que 
pour  moyen  d’intervention  ,  écritures  6c  produirions  ,  ils 
employent  le  contenu  en  leur  Requête  :  Autre  Requête  def¬ 
dits  demandeurs  ,  employée  pour  toutes  écritures  6c  pro- 
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duction  fur  ladite  intervention  :  Autre  Requête  defdits 
Cou.riers  de  Foin ,  employée  pour  Réponfes  audit  employ, 
pour  moyens  d’intervention,  écritures,  production  8c  cou. 
trcdits  ,  fuivant  ledit  Arrêt  :  Sommation  faite  auidits  de 
Fourbin  ,  Lefould  ,  Beaurepaire  &  confors  de  fournir  de 
réponfes  audit  employ  pour  moyens  d'intervention  ,  écrire 
produire  8c  contredire  de  leur  part,  fuivant  le  même  Arrêt: 
Autre  inftance  entre  Claude  Oudart  Laboureur,  Jean  Nol- 
leau,  Fermier  des  Adminitlrateurs  de  l'Hôtel-Üieu  de  Paris, 
Etienne  Lebon,  Fermier  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Cré¬ 
teil ,  Charles  Defprei ,  Seballien  Defiain ,  Michel  Lepreiiil, 
Clement  Üefnard  ,  Thomas  Souchet ,  Claude  de  Crelion  , 
veuve  CLiude  Muet  ,  Gabriel  Mefnard  Sc  Jean  Gaige  ,  de- 
mandeuts  en  Requête  du  douze  Février  1676.  à  ce  qu'at¬ 
tendu  l'oppoiition  par  eux  formée  fur  le  Rcgiilre  de  notre 
Procureur  General,  le  vingt-uniéme  May  mil  il x  cens  foi- 
xantc-quatorzc ,  il  plût  à  notredite  Cour  les  recevoir  Parties 
intervenantes  en  l'mltance  de  vérification  des  iufdites  Lettres 
Patentes  >  leur  donner  Aéte  de  ce  que  pour  moyens  d'interven¬ 
tion,  ils  employait  le  contenu  en  leur  Requête ,  même  ce 
qui  avoit  été  écrit  8c  produit  par  lefdits  de  Fourbin ,  Le¬ 
fould ,  &  autres;  8c  en  confequencc  débouter  lefdits  Cour¬ 
tiers  de  la  vérification  par  eux  demandée,  leur  fait  détcnles 
de  prétendre  aucuns  droits  autres  que  ceux  portez  par  les 
Arrêts  8c  Réglemens ,  8c  en  outre  les  condamner  en  tous 
les  dépens , dommages  8c  intérêts  defdits  Oudart  8c  confors, 
d’une  part;  8c  lefdits  Courtiers  de  Foin ,  Archange  Beaure¬ 
paire,  de  Fourbin  8c  confors,  Défendeurs,  d'autre:  Arrêt 
du  troiliéme  Mars  mil  fix  cens  lbixante-leize  ,  par  lequel 
notredite  Cour  auroit  reçu  les  Demandeurs  Parties  interve¬ 
nantes,  8c  fur  l'intervention  appointé  les  Parties  en  droit  8c 
joint  ,  8c  donné  Ade  auidits  Demandeurs  de  ce  que  pour 
moyens  d'intervention ,  écritures  8c  produdion ,  ils  emplo- 
y  oient  le  contenu  en  leur  Requête  :  Requête  defdits  Courtiers, 
employée  pour  Réponfes  audit  employ,  pour  moyens  d'in¬ 
tervention  ,  écritures  8c  produdion  ,  fuivant  ledit  Arrêt  : 
Sommation  faite  aufdits  de  Fourbin  ,  Lefould  ,  Beaurepaire 
8c  confors  ,  de  fournir  de  réponfes  audit  employ ,  8c  pro¬ 
duire  de  leur  part  ,  fuivant  le  même  Arrêt  :  Produdion 
nouvelle  faite  par  lefdits  Courtiers  de  Foin,  contre  ledit  de 
Fourbin  8c  confors  ,  fuivant  la  Requête  du  douze  Février 
mil  fix  cens  foixante-feize:  Sommation  faite  aux  Procureurs 
defdits  de  Fourbin  8c  confors,  de  fournir  de  contredits  con¬ 
tre  ia  produdion  nouvelle  faite  par  lefdits  de  Fourbin  8c  Le¬ 
fould  ,  contre  lefdits  Courtiers  de  Foin ,  fuivant  leur  Requê¬ 
te  du  vingt-fixiéme  du  même  mois  de  Février  :  Requête 
defdits  Courtiers,  employée  pour  contredits:  Autre  produc¬ 
tion  nouvelle  faite  par  lefdits  Courtiers  contre  lefdits  de  Four¬ 
bin  ,  Lefould  8c  autres,  fuivant  leur  Requête  du  vingt-fep- 
tiéme  Avril  audit  an  mil  fix  cens  foixante-feize:  Requêtes 
defdits  de  Fourbin  ,  Lefould  8c  confors  ,  employées  pour 
contredits  contre  icelle  :  Condufions  de  notre  Procureur 
General:  Oüy  le  rapport  de  Maître  Jean  Dumaits  Confeil- 
ler:  Tour  joint  8c  confideré  ,  NOTREDITE  COUR, 
faifant  droit  fur  lcfdites  infiances  ,  ayant  égard  aux  inter¬ 
ventions  8c  oppofitions  defdits  de  Fourbin,  Lefould,  Beau- 
repaire  ,  Pc.upas  ,  Viilain  ,  Gilles  8c  Nicolas  Martin  ,  Mi¬ 
che  n ,  Labit,  Confiantin,  Brilfard ,  Croquet ,  Berthemont , 
Lorillard  ,  Ganneron  ,  Büloir  ,  Jayct  ,  Ballet  ,  Le- 
fpine,  de  la  Croix,  Oudard,  Nolleau ,  Lebon,  Defprez , 
Dédain  ,  Lcfpreul  ,  Bernard  ,  Souchet  ,  Crelion  ,  veuve 
Claude  Muet,  Mefnard,  8c  Gaige,  A  Ordonné  8c  Ordon¬ 
ne,  que  lcfdites  Lettres  feront  icgiftrées  au  Greffe  d'icelle  , 
pour  être  exécutées  ;  à  la  charge  que  lefdits  foixante-douze 
Courtiers,  Tireuis,  Chargeurs  8c  Débardeurs  de  la  marchan- 
dife  de  foin  ,  ne  pourront  percevoir  lefdits  prétendus  droits 
de  douze  fous  fur  chacun  cent  de  foin,  ny  aucuns  droits  fur 
les  foins  arrivans  par  terre  en  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris, 
8c  entrans  par  les  Portes  8c  Barrières ,  à  peine  de  concuflion 
8c  de  quinze  cens  livres  d'amende  ,  faut'  aufdits  Courtiers 
à  prendre  &c  percevoir  douze  fols  pour  chacun  ccnt  de 
foin  arrivant  par  eau  en  la  vil'e  de  Paris  ,  aux  Quays  8c 
Ports  d'icelle  ,  à  la  réferve  du  foin  provenant  du  crû  des 
Bourgeois ,  8c  pour  la  proviiion  de  leur  maifon  feulement, 
dont  ils  ne  feront  payez  ,  que  lorfqu'ils  feront  employez 
au  débardement  dudic  foin  ,  fuivant  8c  conformément  à  nos 
Edits  8c  Déclarations ,  vérifiez  en  notredite  Cour  :  Con¬ 
damne  lefdits  Courtiers,  Tireurs,  Chargeurs  8c  Débardeurs 
de  Foin ,  à  rendre  8c  refiituer  aufdits  de  Fourbin ,  Lefould , 
Beaurepaire,  Petitpas  8c  confors,  les  fommes  qu'ils  juftifie- 
ront  avoir  payées  aufdits  Courtiers ,  Tireurs  ,  Chargeurs  8c 
Débardeurs ,  à  raifon  de  douze  fols  fur  chaque  cent  de  foin 
qui  eft  entré  par  les  Portes  8c  Barrières  de  ladite  ville  & 
fauxbourgs  de  Paris  ,  depuis  le  feptiéme  Avril  mil  fix  cens 
l'oixante-quatorze  ,  jufques  au  jour  du  prefent  Arrêt  ,  par 
quittances  bonnes  8c  valables,  qu'ils  feront  tenus  réprefenter 
pardevant  Maître  Jean  Dumaits  Confeiller:  Condamne  en 
outre  lefdits  Courtiers  ,  Tireurs ,  Chargeurs  8c  Débardeurs 
de  Foin ,  en  la  moitié  des  dépens  defdites  in  fiances  ,  l'autre 
moitié  compenfée  :  Et  fera  le  prefent  Arrêt  affiché  aux 
Quays ,  Ports  8c  Portes  de  ladite  ville  8c  fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris,  â  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d’ignorance:  Si 
te  mandons ,  à  la  requête  dudit  de  Fourbin  8c  confors  , 
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mettre  le  prefent  Arrêt  à  dûë  8c  entière  execution ,  félon 
fa  forme  8c  teneur;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Don¬ 
né  à  Paris  en  notredite  Cour  des  Aydes  le  neuvième  May, 
l'an  de  grâce  mil  iix  cens  loixante-feize ,  8c  de  notre  Reg’r.e 
le  trente-trois.  Signé  ,  par  la  Cour  des  Aydes,  DUPL  V  , 
avec  paraphe. 


cURla  remontrance  à  Nous  faite  par  le  Procureur  du  XVI  f; 

°Roy ,  qu'un  grand  nombre  de  perfonnes  s'empreffant  de  S.  Af¬ 
faire  leur  proviiion  de  foin ,  lorlque  les  bateaux  font  mis  membre 
en  vente,  8c  pour  ce  faire  envoyant  leurs  Cochers,  La-  1670. 
quais  8c  autres  domeftiques  ,  qui  attendent  que  la  défi-  Ce  qui 
vrance  leur  en  foit  fane,  il  y  arrive  journellement  du  def-  doit  être 
ordre  8c  dégât  de  ladite  marchandife  depuis  quelque  temps  olferiè 
parla  faute  des  Courtiers,  Débardeurs  8c  Déchargeurs ,  par  les 
letquels  quoyqu'ils  foient  au  nombre  de  foixante-douze  en  Courtiers t 
titre  d'Officc,  abufant  de  la  faculté  qu'ils  ont  de  commettre  Dtbar- 
à  l’exercice  de  leurs  Charges,  la  négligent  de  telle  forte  qu^ il  de  urs  de 
n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  d'entr'eux  qui  travaillent  8c /o/w ,  ^#1 
n'y  peuvent  pasfuffire,  les  autres  ne  travaillant  point,  8c  l'exercice 
11’y  commettant  même  perfonne  en  leur  place;  ce  qui  don-  de  leurs 
ne  lieu  aufdits  Cochers ,  Laquais  8c  autres  perfonnes  d'en-  charges  , 
trer  efdits  bateaux,  de  tirer,  abattre  8c  décharger  eux-mê*  c renquels 
mes  ledit  foin,  en  telle  confulion  8c  defordre ,  qu'outre  la  caser  fous 
perte  que  les  Marchands  y  fouffrent,  dont  il  y  a  plulïeurs  quelles 
plaintes ,  le  public  n'eil  pas  fervy ,  8c  s’y  commet  quantité,  conditions 
de  violences  qui  expofent  les  particuliers,  8c  mêmes  les  au-  ils  peu- 
tres  Officiers  au  hazard  ,  8c  pourroit  aller  plus  loin  s'il  n’y  vent  corn- 
étoit  pourvu,  8c  notamment  dans  le  temps  prefent  ou  y  a  mettre  en 
neceflité  plus  qu'en  pas  un  autre,  que  tous  les  Officiers  leur  plaies 
foient  affulus  à  leur  devoir:  Nous,  faifant  di oie  fur  les 
Conclulïons  du  Procureur  du  Roy,  enjoignons  aux  Cour¬ 
tiers,  Débardeurs  8c  Déchargeurs  de  la  marchandife  de  foin  , 
de  garder  8c  obferver  les  Ordonnances,  8c  fuivant  icelles  le 
rendre  alîiduëment  8c  en  nombre  luffifant  fur  les  Ports  ou 
y  aura  du  foin  à  débiter  ,  8c  dès  qu'ils  auront  reçu  l'ordre 
des  Jurez ,  Vendeurs  8c  Controlleurs  de  la  marchandife  de 
foin  ,  de  travailler  à  la  décharge  des  bateaux  chargez  de  la¬ 
dite  marchandife ,  d'y  travailler  6c  empêcher  qu'autres  qu'eux , 
entrent  efdits  bateaux ,  qui  y  puiflent  caufer  quelque  defor¬ 
dre,  ou  dégât,  à  peine  de  répondre  en  leurs  propres  8c  pri¬ 
vez  noms  des  dommages  8c  intérêts  des  Maichands,  pour 
ledégâr,  ou  perte  de  ladite  marchandife,  ou  autre  acci¬ 
dent,  defquels  perte  &  dégât  les  Marchands  feront  crûs,  juf- 
qu’â  la  valeur  de  douze  cens  bottes  de  foin ,  8c  outre  à  pei¬ 
ne  d'amende.  Et  afin  que  ceux  qui  par  caducité,  ou  au¬ 
trement  ne  peuvent  travailler,  ne  caufent  point  de  préjudi¬ 
ce  à  ceux  qui  font  affidus  au  travail;  ordonnons  que  ceux 
qui  ne  pourront,  ou  ne  voudront  pas  travailler  en  perfon¬ 
ne,  feront  tenus  dans  vingt-quatre  heures,  d'y  commettre 
perfonnes  fuffilântes  8c  capables  pour  faire  le  travail  en  leur 
place,  du  fait  defquels  ils  demeureront  refponfables  :  Et  afin 
que  cela  loir  connu  ,  feront  tenus  de  mettre  entre  les  mains  de 
leurs  Procureurs  Syndics ,  le  nom  8c  demeure ,  8c  leur  pre- 
fcnterccluy,  ou  ceux  qu'ils  auront  commis;  lefquels  Syn¬ 
dics  en  fourniront  dans  ledit  temps  une  lifie  d'eux,  fignée 
au  Bureau  defdits  Jurez  de  la  marchandife  de  foin,  aufquels 
ils  feront  connoître  lefdits  Commis,  linon  y  fera  pourvu. 

Enjoignons  aufdits  Jurez  de  la  marchandife  de  foin  de  veil¬ 
ler  à  l'execution  de  la  prefente  Ordonnance,  8c  de  Nous 
dénoncer  ceux  qui  n'y  obéiront  pas,  pour  Nous  en  être 
fait  rapport  à  chacun  jour  de  police,  ou  plutôt,  s’:l  yéchet. 

Ce  qui  fera  lignifié  a  l'un  des  Procureurs  Syndics  des  C0111- 
munautez,  tant  defdits  Jurez,  que  des  Courtiers  6c  Débar¬ 
deurs  de  Foin,  8c  exécuté  nonobfiant  oppofitions,  ou  ap¬ 
pellations  quelconques,  faites,  ou  à  faire,  8c  fans  préjudice 
d’icelles,  pour  lefquellcs  ne  fera  différé.  Ce  fut  fait  8c  don¬ 
né  par  Meffire  Gabriel-Nicolas  de  la  Reynie,  Confeiller  du 
Roy  en  fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon 
Hôtel,  Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté 
8c  Vicomté  de  Paris,  le  huit  Novembre  mil  fix  cens  foi- 
Xante  8c  dix-neuf.  Signé,  DE  LA  REYNIE. 

Robert,  8c  Sagot  Greffier. 

T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  8c  de  Na»  XVIIV 
^varre:  A  tous  prefens  8c  à  venir,  Salut.'  Nous  avons  F  ■  “ 
par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  1704.  créé  en  titre  ^ 
d’Offices  formez  8c  héréditaires  quatre  Offices  de  Syndics ,  l  ^ 
ou  Adminifiratcurs  perpétuels  des  affaires  de  chacune  des  ia  Com- 
Communautez  d'Officiers  de  Police,  dépendans  de  l’Hôtel  , 

de  Ville  de  Paris,  8c  autres  établis  fur  les  Ports,  Marchez 8c  jes  J*  e 
Places  de  la  même  Ville,  aufquels  Nous  avons  entr’autres 
chofes  attribué  le  vingtième  en  fus  de  tous  les  droits  8c  c-  ,  V  f* 
molumens  dont  joiiilToient  lefJites  Commtinamcz  ;  8c  Nous  j  F  ■  1 
avons  depuis  par  notre  Déclaration  du  20.  Odobre  noç. 
ordonné  que  ces  Offices  de  Syndics  perpétuels  feroient  éta-  >  ç 
blis  dans  plufieurs  Connnunautez  qui  n  étoient  pas  nom-  >  ICS 
mément  comprifes  dans  ledit  Edit,  8c  entr'autres  dans  cel-  J  eHr 
les  des  Courtiers,  Chargeurs,  Tireurs  8c  Débardeurs  de  la 
marchandife  de  foin  ,  avec  faculté  de  les  réunir  à  leur  Com-  a~ 
munauté,  8c  attribué  à  ces  Offices,  au  lieu  du  vingtième 
des  droits,  fix  fols  par  cent  de  foin  entrant  parterre,  6c  a.  J  ■ 
huit  deniers  par  cent  de  foin  entrant  par  eau.  Les  confide-  arotts 
T  1 1  2  rations  par  ,trri 
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rations  portées  par  notre  Edit  du  moi--.  d'Odobre  r  :•*. 

N  .  ont  autii  engagez  fle  créer  &  t  .  '  ”cea 

Si  héréditaires  un  quart  en  fus  de  tous  les  Offices  dans  clu- 
cune  des  Communautéz,  ce  qui  s’elt  trouvdmontet  pout 
,  celle  des  Courtiers,  Chargeurs,  Tueurs  oc  Debaideuts  de 
foin,  au  nombre  de  dix-huit  Offices;  &  pom  mücu.in.er 
les  Communautéz  de  I  augmentation  des  Offices  mu.  élé¬ 
ment  créez  uar  cet  Edit,  Nous  leur  avons  attribue  un  quart 
en  fus  par  augmentation  de  tous  les  droits  8c  emolumens 
dont  elles  joùillent.  Les  Courtiers,  Chaigeuts,  1  neu  s  de 
Debaidcins  de  foin,  Nous  ont  depuis  1  res-humble  ment  fait 
remontrer,  que  l'augmentation  du  nombre  des  Offices  cau- 
fcruit  un  préjudice  conliderable  dans  le  public  ;  8c  pour 
Nuus  tenir  lieu  de  la  finance  que  Nous  aurions  tiiee  de  la 
vente  de  ces  Offices,  ils  Nous  ont  offert  de  Nous  payer  la 
foinme  de  deux  cens  vingt  mille  livres,  tant  en  principal, 
que  pour  les  deux  fous  pour  livre  pour  la  finance  des  Offi¬ 
ces  de  Syndics  ,  créez  par  Edit  du  mois  de  Novembre  r  p 
ic  des  dix-huit  Offices  de  Courtiers  Débardeurs  de  loin  , 
créez  par  notre  Edit  du  mois  d'Odobre  1705.  a  condition 
que  tous  lefdits  Offices  demeureront  réunis  à  leur  Com¬ 
munauté»  de  qu'ils  joüiroient  de  fept  fous  fix  deniers  fur 
chaque  cent  de  foin  entrant  par  terre,  Sc  de  quatre  louspar 
cent  de  foin  entrant  par  eau,  outre  8c  par  deffus  leurs  an¬ 
ciens  droits , '  pour  en  commmencer  la  jouiffance,a  comp¬ 
ter  du  jour  de  l'enregiftrement  des  Edits  des  mois  de  No¬ 
vembre  1704.  &c  Odobre  1705.  &  de  la  Déclaration  du 
vingt  Oétobre  dernier ,  pour  la  perception  defquels  droits 
qu'ils  pourront  recevoir  fur  toutes  les  marchandées  &  dans 
tous  les  lieux  où  les  Jurez  Controlleurs  8<  Vendeurs  de 
Foin  perçoivent  ceux  qui  leur  font  attribuez,  ils  pourront 
établir  tels  Bureaux  de  Commis,  Sc  tenir  tels  Regiihes qu'il 
conviendra.  A  ces  causes,  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vans,  Voulant  favorablement  traiter  lefdits  Courtiers  Dé¬ 
bardeurs  de  foin,  de  notre  certaine  fcicnce,  pleine  puifTan- 
ce  de  autorité  Royale ,  Nous  avons  par  notre  prelént  Edit 
perpétuel  de  irrevocable,  réuni  6 1  réunifions  à  la  Commu¬ 
nauté  des  Courtiers,  Chargeurs ,  Tireurs  6e  Débardeurs  de 
la  marchandée  de  foin,  dans  la  ville,  fauxbourgs  de  ban¬ 
lieue  de  Paris  ,  les  quatre  Offices  de  Syndics  perpétuels 
créez  par  notre  Edit  du  mois  de  Novembre  1704.  de  les 
dix-huit  Offices  de  Courtiers  Débardeurs  de  foin,  créez 
pat  notre  Edit  du  mois  d'Odobre  1705.  pour  la  finance 
defquels  Offices  lefdits  Courtiers  Débardeurs  de  foin  feront 
tenus  de  Nous  payer  la  fomme  de  deux  cens  quarente- 
deux  mille  livres  ;  fçavoir,  deux  cens  vingt  mille  livres  pour 
le  principal  de  la  finance  defdits  Offices  lur  les  quittances 
du  Trei'orier  de  nos  Revenus  cafuels,  6c  vingt-deux  mille 
livres  fur  celles  des  Prépoléz  pour  l'execution  du  recouvre¬ 
ment  de  la  finance  qui  doit  provenir  defdits  Offices  de  Syn¬ 
dics  ,  8c  de  celle  defdits  Offices  augmentez  dans  les  C0111- 
munautez,  laquelle  fomme  Nous  fera  payée;  fçavoir,  cin¬ 
quante-cinq  mille  livres  comptant  ,  8c  le  furplus  en  cinq 
payemens  égaux  ,  dont  le  premier  écherra  au  premier  Avril 
de  la  prefente  année,  Sc  les  autres  de  trois  en  trois  mois, 
&  les  deux  lois  pour  livre  à  proportion ,  au  moyen  du  pa¬ 
yement  de  laquelle  fomme  lefdits  Courtiers-Débardeurs  de 
foin  jouiront,  à  compter  du  jour  de  l’enregifirement  des 
Edits  des  mois  de  Novembre  1704  &  Octobre  1705.  8c 
de  la  Déclaration  du  zo.  Oétobre  dernier ,  des  droits  que 
Nou>  avons  attribuez  aufdits  Offices  de  Syndics  8c  de  Cour¬ 
tiers  Débardeurs  par  nofdits  Edits  Sc  Déclaration,  que  Nous 
avons  fixez  par  notre  prelént  Edit  à  fept  lois  fix  deniers  par 
cent  de  foin  entrant  par  terre,  Sc  de  quatre  fols  par  chaque 
cent  de  foin  entrant  par  eau,  outre  Sc  par  deffus  tes  anciens 
droits  dont  jotii fient  lefdits  Courtiers- Débardeurs  de  foin, 8c 
fans  aucune  diminution  d’iceux  ,  dans  tous  lefqucls  droits 
Nous  les  maintenons  Sc  confirmons  en  tant  que  befoin  fe- 
roit.  Permettons  aufdits  Courtiers  Débardeuis  de  foin  de 
percevoir  lefdits  droits ,  tant  anciens ,  que  nouveaux  ,  fur 
toutes  les  marchandifes  de  foin ,  Sc  dans  tous  les  lieux  où 
les  Jurez  Controlleurs  Sc  Vendeurs  de  foin  perçoivent  ceux 
qui  leur  font  attribuez  fans  dillmdion,  ny  réferve  ,  à  l’effet 
dequoy  lefdits  Courtiers-Debardeurs  de  foin  pourront  établir 
des  Bureaux  8c  des  Commis,  où  ils  le  trouveront  à  propos, 
8c  tenir  tels  Regiftres  qu'ils  jugeront  néceflaires  pourla  per¬ 
ception  defdits  droits,  a  la  charge  néanmoins  par  lefdits 
Courtiers,  Débardeurs  de  foin  ,  de  faire  leurs  fondions  dans 
tous  les  lieux  où  ils  percevront  les  droits  à  eux  attribuez. 
Et  pour  leur  donner  moyen  de  trouver  les  deniers  néceffai- 
res  pour  le  payement  des  fommes  cy-defiùs.  Nous  leur  a- 
vons  permis  8c  permettons  de  les  emprunter  de  telles  per- 
fonnes  qu'ils  jugeront  à  propos ,  8c  d'affeéter  aufdiis  emprunts 
les  nouveaux  droits  à  eux  attribuez,  à  l'effet  dequoy  il  fera 
fait  mention  defdits  emprunts  dans  les  quittances  de  finance 
qui  leur  feront  expédiées.  Si  donnnons  en  mande¬ 
ment,  à  nos  amez  8c  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenant 
notre  Cour  de  Parlement  Sc  Cour  des  Aydes  à  Paris,  que 
notre  prefent  Edit  ils  ayent  a  faire  lire ,  publier  Sc  regiftrer , 
8c  le  contenu  en  iccluy  garder  8c  obferver  félon  1a  forme  8c 
teneur ,  ceffant  Sc  faifant  ceffer  tous  troubles  8c  empêche- 
niens  qui  pourroient  être  mis ,  ou  donnez  ,  nonobftant  tous 
Edits,  Déclarations,  Réglemens ,  8c  autres  chofes  à  ce  con- 


traiies,  nu  [quelles  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  le 
prefent  Eu;',  aux  copies  oiiquE  collationnées  par  l'un  ce 
nos  amez  8c  féaux  Conloii'.crs  becveiaircs,  Vouf  i,s  que  tu  y 
l'oit  ajoutée  comme  a  i  Üiiginal;  Car  tel  cfi  notre  p'ailii  ;Sc 
afin  qa  e  l'oit  chqfef  ne  8c fia  à  .  -  us  y  a- 

vons  tait  mettre  notre  Scel.  Donne  a  Valables,  au  mois 
de  l-'eVLier,  l'an  de  grâce  mil  lêpt  cens  fix,  8c  de  notre  Ré¬ 
gné  le  foixante-tiuilieme.  Signe,  LOUIS;  Et  p;us  bas. 

Par  le  Roy  ,  Phelypeaux.  l'ija  ,  l’Htn  1»  t  a  u  x. 

Vu  au  Confcil  .Chamillart.  Et  icellé  du  grand  Sceau 
de  cire  verte,  en  lacs  de  love  rouge  8c  veite. 

T  O  E'  IS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na-  ^  1 
■  :  tous  ceux  qui  ces  prefente  Lettre  01  .  -  * 

Salut.  Nous  avons  par  notre  Ed;t  du  mois  de  Scptemb.e  1:  "\ 

170J.  Ci  - 

veaux  Offices  de  nos  C  nfcillei  lnfj  — t.  :  Vifitcurs  8c  (  <  n-  '/  11  D‘~ 
trollcurs  Generaux  de  la  Police  lur  les  Puits  8:  Qu.v.s  8c  j,r''  ‘‘rs 
dans  les  Chantiers  de  notre  bonne  Ville,  Fauxbourgs  éc  Han-  Fo!j‘, 
lieue  de  Paris,  pour  faite  avec  les  quarentc  créez  par  notre  h1”1 
Edit  du,  m  -  lillet  704.  le  non  s  de  cent , 
compoiér  qu'un  feul  8c  même  Corps  de  Communauté ,  auf-  d:t  /•-.«- 
quels  anciens  8c  nouveaux  Offices  Nous  avons  attribué  vingt-  “e 
cinq  mille  livres  de  gages  ell'cctns,  8c  les  droits  portez  par  ‘-’/emme 
lefdits  Edits;  Nous  avons  depuis  par  autre  Edit  du  mois  de 
Décembre  1705.  éteint  8c  lùppruné  lefdits  Offices,  8c  reuni  vrUe 
les  fonctions ,  gages,  droits  8c  franc  falé  y  attiibuez,  aux  rrcs  -\la~ 
Communautéz  des  Officiers  de  Police  de  ladite  Ville,  cha-  clucl,e  ,ls 
cun  pour  ce  qui  la  concerne,  à  la  charge  par  lefdites  Coin-  paient 
munautez  de  Nous  payer  les  fommes  pour  lefquelles  elles  eteuxez, 
feroient  conij  lai  Rolles  qui  1  ît  arrêtez  en  no¬ 
tre  Confcil,  lefquelles  leur  tiendi oient  lieu  d'augmentation  a-‘ 
de  finance;  en  execution  duquel  Edit  la  Communauté  des  “'fi. 
Jurez  Courtiers  Tireurs  8c  Débardeurs  de  Foin  a  été  coin  -  /«/'A'#*» 
prife  dans  un  Rolle  arreté  en  notre  Confcil  le  zo.  Avril  «ec  offices 
1706.  pour  la  fomme  de  quinze  mille  liv.es,  8c  les  deux  ' 
fous  pour  livre,  pout  joüir  du  bénéfice  de  !a 

lion,  enfembie  de  cinq  cens  livres  de  gage.-,  jiudifs  par  cha-  1  0licc  /«r 
cun  an,  faifant  paru.-  îles  vingt-cinq  mille  livres  attribuez  lfS  ,,pr!s 
aufdits  Offi  1  .  ■ .  1  Vil  -  1  nuo  urs  Gcne-  c  XV 

raux  de  la  Police,  fans  nouveaux  droits,  attendu  que  ceux  de  la  ville 
attribuez  aufdits  Inlpcdeurs  de  Police  fur  le  Foin,  ont  été  Paris} 
a«  ju  pai  Jurez  Vendeurs  de  ladite  marcl  an  eront 

la  lignification  duquel  Rolle,  lefdits  Courtiers  Débardeurs  Payezde 
Nous  ont  tres-humblement  fait  remontrer, qu’ils étoient hors  lt!,rs 
d'état  de  payer  une  fomme  fi  conliderable,  8c  qu’il  leur  é-  droits  fur 
toit  même  impoffible  de  trouver  a  emprunter  les  deniers  le<  fJins 
pour  ce  néceflaires,  a  caufe  des  emprunts  qu'ils  ont  été  cy-  qai  p.ijfe- 
devant  obligez  de  faire  pour  acquitter  les  differentes  loin-  ront  de- 
mes  qu’ils  Nous  ont  payées,  8c  ils  Nous  ont  fait  fupp'iérde  °?ut  >  & 
vouloir  modérer  ladite  fomme  à  neuf  mille  livres  8c  les  deux  «ans  tous 
fous  pour  livre  pour  Vacquifition  defdits  gages  fur  le  pied  du  k*  l,cux 
denier  dix-huit ,  8c  de  leur  en  accorder  la  jouiflance  du  pre-  0,1  la  Us¬ 
inier  Janvier  1706.  comme  aufG  d'expliquer  notre  intention  rc~  Ven~ 
fur  la  perception  de  leurs  droits,  pour  les  mettre  en  état  d’en  deurs  per- 
joüir  fans  trouble,  8c  particulièrement  pour  ce  qui  concerne  devront . 
le  pafle  debout  que  Nou- avons  entendu  leur  attribuer  par  ceux  qui 
notre  Edit  du  mois  de  Février  17  .  8c  d  nt  on  eut  c<  nte-  tr  font 

lie  la  joüiffance.  A  ces  causes,  8c  autres  à  ce  Nous  attribuez. 
mouvans ,  voulant  favorablement  traiter  lefdits  COurtiersDé-  Rtgiflré 
bardeurs  de  loin,  Nous  avons  par  ces  Prefentcs  (ignées  de  au  Parle- 
notre  main,  dit,  fiatué  8c  ordonné,  dilons ,  flatuons  8c  or-  n-cni ,  cr 
donnons,  Voulons  8c  Nous  plan  ;  qu'en  payant  par  eux  la  enlaCour 
fomme  de  neuf  mille  livres,  8c  les  deux  fuis  pour  livre;  des  Aydes 
fçavoir,  le  principal  fur  la  quittance  du  Trcibrier  denosRe-  Ic^.u-iô. 
venus  cafuels,  8c  les  deux  fols  pour  livre  fur  celle  du  Piépo-  Septembre 
fé  pour  l'execution  de  notre  Edit  du  mois  etc  Septembre  enfui- 
1705.  ils  joui  fient  de  cinq  cens  livres  dégages  héréditaires  vaut. 
par  chacun  an,  faifant  partie  des  vingt-cinq  mille  livres  at¬ 
tribuez  aufdits  Offices  d'infpedeurs  8c  Controlleurs  Generaux 
de  la  Police,  à  commencer  du  premier  Janvier  dernier, des¬ 
quels  ils  feront  rayez  fur  leurs  limples  quittances  pat  les  mains 
du  Payeur  defdits  gages  en  la  maniéré  accoutumée.  Vou¬ 
lons  que  le  fond  defdits  gages  l'oit  fait  dans  l'Etat  de  nos  Fi¬ 
nances,  conformément  a  nos  Edits  des  mois  de  Juillet  mil 
fept  cens  quatre  ,  8c  Septembre  mil  fept  cens  cinq,  8c  au 
moyen  du  payement  de  ladite  fomme  de  neuf  mille  livres, 

8c  des  deux  fous  pour  livre,  qui  tiendra  lieu  d'augmenta¬ 
tion  de  finance  aufdits  Courtiers  Débardeurs  de  foin,  ils  de¬ 
meureront  déchargez  du  payement  de  la  fomme  de  quinze 
mille  livres,  pour  laquelle  ils  ont  été  compris  dans  le  Rolle 
arrêté  en  notre  Confeil  le  vingt  Avril  dernier,  pourjoüirdu 
bénéfice  de  la  fupprefiïon  defdits  Offices  d'infpedeurs  8c 
Controlleurs  Generaux  de  la  Police  fur  les  Ports  Sc  Quays 
de  ladite  Ville  de  Paris;  lefquels  Offices  ne  pourront  être 
cy-après  rétablis  en  tout ,  ou  partie ,  ny  aucuns  Officiers 
pour  faire  les  fonctions  attribuées  fur  ladite  Communauté  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Permettons  néanmoins 
aufdits  Courtiers  Débardeurs  de  foin ,  de  nommer  Sc  choi- 
lir  un  d'entr'eux  pour  faire  les  fondions  attribuées  aufdits 
Offices  fur  leur  Communauté,  fans  que  celuy  qui  fera  choi- 
ii ,  ny  ladite  Communauté ,  puiffent  prétendre  a  caufe  def- 
dttes  fondions,  aucuns  nouveaux  droits  fur  ladite  marchan¬ 
dée 
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dile  de  foin.  Leur  permettons  auffi  d'emprunter  de  telles 
perfonnes  qu'ils  aviseront  bon  être,  6c  aux  conditions  les 
plus  avantageufes  qu'ils  le  pourront,  les  deniers  néceflaires 
pour  le  payement  de  ladite  fournie  de  neuf  mille  livres ,  8c 
les  deux  fous  pour  livre ,  8c  d'affeder  8c  hypotequet;  a  ceux 
qui  leur  prêteront  leurs  deniers ,  lefdits  cinq  cens  livres  de 
gages;  à  l'effet  de  quoy  il  fera  fait  mention  dcfdits  emprunts 
dans  les  quittances  de  finance  qui  leur  feront  délivrées;  8c 
en  interprétant  en  tant  que  de  befoin  notre  Edit  du  mois 
de  Février  dernier  :  Voulons  que  lefdits  Courtiers  Débardeurs 
de  foin joüiffent  des  droits,  tant  anciens,  que  nouveaux  ,  à 
eux  attribuez  furtoutesles  marchandifcs  de  foin,  &dans  tous 
les  Ports  8c  lieux  dans  lefquels  les  Jurez  Vendeurs  &  Con¬ 
trôleurs  de  Foin  perçoivent  ceux  qui  leur  font  attribuez  fans 
aucune  referve,  6c  expreffément  furies  foins  qui  pafferont 
debout  par  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs,  à  la  charge  par  lefdits 
Courtiers  Débardeurs,  de  faire  leurs  fondions  dans  tous  les 
lieux  où  lefdits  foins  qui  pafferont  debout  feront  déchargez , 


&  fur  lefquels  lefdits  Jurez  Controlleurs  8c  Vendeurs  de  Foin 
auront  perçû  ,  ou  percevront  les  droits  à  eux  attribuez.  S  i 
donnons  en  mandement,  à  nos  amez  6c  féaux 
Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  & 
Cour  des  Aydes  à  Paris,  que  ces  Prefcntes  ils  faffent  lire, 
publier  6c  regiftrer ,  6c  le  contenu  en  icelles ,  garder  6c  ob- 
ferver,  félon  leur  forme  8c  teneur,  nonobffant  tous  Edits 
Déclarations,  Arrêts,  Réglemeris,  6c  autres  chofes  à  ce  con¬ 
traires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces 
Prefentes,  aux  copies  defquelles  collationnées  par  l'un  de 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers  Secrétaires,  Voulons  quefoy 
foit  ajoutée  comme  à  l'Original:  Car  tel  ell  notre  piaifir  ; 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à 
cefdites  Prefentes.  Donné  à  Vcrfaillcsle  dixiéme  jour  d’Août , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  fix ,  6c  de  notre  Régné  le  lbi- 
xante-quatriéme. v  Signé  ,  LOU  1  S;  Et  plus  bas,  Par 
le  Roy,  Phblypeaux.  Vu  au  Confeil ,  C  h  a~ 
m  I  l  L  A  R  T.  Et  i'cellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


CHAP  ITRE  VIII. 

De  La  Jurifdiclion  du  Châtelet  fur  la  Do  lice  du  Foin. 


LE  droit  du  Prévôt  de  Paris  eft  attaché  au  feul  ritre  de  fa  Charge  j  s’il  en  rapporte  d’autres 
preuves,  ce  n’eft  que  par  furerogation. 

Sa  Jurifdiction  eft  originairement  la  feule  ordinaire  &  primordiale  de  la  Ville  de  Paris,  6c  de  v.  cy- 
fes  dépendances.  dev. 

En  cette  qualité  de  Juge  ordinaire,  il  a,  félon  les  Loix  de  notre  Ufage,  pleine  £c  entière  Ju-  ^Vtit1' 
rifdiétion  fur  les  perfonnes,  fur  les  chofes  ôe  fur  les  lieux ,  toutes  les  autres  JurifdiéHons  en  ont  o.  ch.  1.' 
été  tirées  en  difterens  temps,  pour  connoître  de  certaines  caulés  entre  certaines  perfonnes,  ou  p.  108. 
en  certains  lieux  j  de  comme  elles  font  toutes  redevables  de  leurs  établiftemens  à  quelques-unes  des  dr.  10.  ch.' 
Ordonnances  de  nos  Rois,  quand  il  s’agit  d’en  établir  les  peuves,  elles  ont  facilement  recours  à 
leur  titre  primordial,  de  n’ont  rien  au-delà  de  ce  qui  leur  eft  attribué  par  ce  titre,  ou  par  ceux  p.  126.8c 
qu’ils  l’ont  fuivi ,  ou  interprété.  Or  de  toutes  ces  Jurifdiélions  extraordinaires,  il  n’y  en  a  au-  Fuiv. 
cune  à  qui  la  Police  fur  le  commerce  du  Foin  ait  été  attribuée }  elle  eft  donc  reftee  toute  en¬ 
tière  à  cette  Jurifdiction  primitive  du  Prévôt  de  Parisj  voilà  fon  titre. 

Quant  à  fa  pofléflion,  elle  eft  de  temps  immémorial,  cela  vient  d’être  prouvé  dans  les  trois 
Chapitres  précedens,  parune  infinité  de  titres,  depuis  le  règne  de  S.  Louis  fans  interruption, Sc 
j’en  ay  rapporté  ailleurs  plufieurs  autres  preuves,  par  des  autoritez  encore  plus  amples  de  plus 
anciennes. 

Le  Prévôt  de  Paris  a  enfin  été  confervé  dans  cette  pofteflîon  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois, 
de  par  les  Arrêts  du  Parlement,  autant  de  fois  que  l’on  a  entrepris  de  l’y  troubler,  de  nulle 
prérogative,  ou  privilèges  des  autres  Jurifdiétions,  n’ont  pû  y  donner  d'atteinte}  il  a  même  été 
jugé  que  fes  Ordonnances  fur  le  fait  de  la  marchandife  de  Foin,  lur  la  Police  de  toutes  les  v.  TomJ 
autres  provifions  néccffaires  pour  la  fubfiltance  de  la  Ville  de  Paris,  feront  exécutées  en  tous  lieux,  i.liv.i. 
même  hors  le  reflort  du  Parlement  de  Paris,  de  il  eft  enjoint  à  tous  les  Sujets  du  Roy  de  les  ob-  lit-9-ch. 
ferver,  de  à  tous  Baillis,  Vicebaillis,  Prévôts,  Lieutenans  Generaux,  de  à  tous  autres  Juges, tant  4  P'IÎ0, 
Royaux ,  qu’autres ,  d’y  déférer. 

PREUVES. 


I.  u  EN  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Po¬ 
lo.  May  **  logne  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 

1583.  Salut.  Notre  amé  8c  féal  Prévôt  de  Paris,  Nous  a  fait  rc- 
LesOffi-  montrer,  que  de  toute  ancienneté  par  les  Edits  8c  Réglemens 
tiers  furie  faits  par  nos  prédeceffeurs  Rois  furie  fait  de  la  Police  de  no¬ 
yez»  tredite  Ville,  la  connoilTance  des  abus  6c  contraventions 

étécon-  pour  le  regard  de  la  marchandife  de  foin,luy  a  été  particu- 
fondus  lierement  attribuée  6c  delaiffée  :  toutefois  au  moyen  de  l’E- 
avecles  dit  par  Nous  fait  au  mois  de  Mars  dernier,  de-  la  création 

Officiers  de  trente  Offices  de  Maîtres  Vendeurs  6c  Vifiteurs  de  bois, 

fur  le  bois  foin,  6 c  charbon,  il  doute  que  le  Prévôt  des  Marchands  6c 
cr autres  Echevins  de  notredite  Ville  de  Paris,  veulent  prétendre  la 
Officiers  connoilTance  pour  le  fait  du  foin  ,  leur  avoir  été  delaiffée , 
dé(en-  pour  avoir  été  par  mégard  6c  inadvertance  comprife  avec  le 
dans  de  Reglement  du  bois ,  8c  du  charbon ,  Nous  fupplians  déclarer 
l'Hôtel  de  fur  ce  nos  vouloir  8c  intention.  A  cette  cause, 
Ville ,  le  bien  records ,  8c  memoratifs  du  grand  loin  6c  fidele  devoir 
Roy  dé-  que  notredit  Prévôt  de  Paris  a  toujours  rendu  au  fait  de  la 
clare  qu'il  Police  generale  de  cettedite  Ville,  8c  particulièrement  en  ce 
n'aenten-  qui  s'eft  offert  pour  le  Réglement  de  la  marchandife  de  foin  ; 
du préju-  8c  après  avoir  eu  l’avis  des  Gens  de  notre  Confeil,  qui  ont 
dicicr  à  la  oüy  les  remontrances  qui  Nous  ont  été  faites  par  notre  a- 
furifdic-  mé  5c  féal  le  Lieutenant  Civil  en  ladite  Prévôté  ,  Avons 
lion  du  en  interprétant  notredit  Edit ,  dit  8c  déclaré ,  difons  8c  dé¬ 
grevé#  de  clarons  n'avoir  entendu  par  iceluy  en  la  création  des  Maî¬ 


tres  Vendeurs  6c  Vifiteurs  de  bois,  foin  8c  charbon,  rien  parisrUr 
altérer  6c  changer  des  Ordonnances  8c  Réglemens ,  dont  la  ia  mar_ 
connoilTance  a  été  de  tout  temps  attribuée  6c  delaiffée  au-  chandîfe 
dit  Prévôt  de  Paris  ,  dont  avons  toujours  enten-  fa  foin 
du ,  6c  voulu ,  comme  nous  voulons ,  6c  entendons ,  que  ce 
qui  s'offrira  pour  l'avenir  fur  la  Police  ôc  marchandife  de 
foin ,  les  abus ,  8c  contraventions ,  8c  malverfations  qui  fe 
commettent ,  tant  par  les  Marchands  de  notredite  Vilie  ,que 
Forains,  même  pour  les  falaires  des  Regratiers,  Voituriers, 

Chartiers ,  Débardeurs,  8c  Gagnedeniers  ,  notredit  Prévôt 
de  Paris  en  connoiffe,  6c  ordonne,  ainfi  qu'il  a  de  tout 
temps  fait,  6c  verra  bon  être,  pour  Incommodité  de  la  Po¬ 
lice  de  notredite  Ville  de  Paris.  Sidonnons  en  man¬ 
dement,  à  nos  amez  6c  féaux  Confeillers ,  les  Gens  te¬ 
nans  notredite  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  6c  à  tous  nos 
autres  Jufticiers  8c  Officiers  qu'il  appartiendra,  faire  lire  6c 
enregiffrer  nos  prefentes  Lettres  de  Déclaration ,  les  garder 
6c  entretenir,  6c  du  contenu  en  icelles  faire  pleinement  6c 
paiiiblement  joüir  notredit  Prévôt  de  Paris,  6c  fes  fuccel- 
feurs ,  nonobffant  oppoiitions ,  ou  appellations  quelconques  : 

Car  tel  eff  notre  piaifir.  Donné  à  Paris  le  dixiéme  jour  de 
May,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingt-treize,  8c  de 
notre  Régné  le  neuvième.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Con¬ 
feil ,  F  o  r  g  e  t  ;  Et  fcellé  du  Scel  de  nos  Armes. en  ci¬ 
re  jaune. 

T 1 1  3  Louis 
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T  Ouis  Seguicr,  Chwalicr,  Biron  C;  Saint  Brillon  ,  Sicnr 
des  Ruaux  ce  de  Sam:  F'irmin.C  uv.ci.ler  du  Rov  mure 
S:re,  Gentilhomme  ordinaire  de  ia  Chambre,  de  Garde  de 
la  Prévôté  de  Paris:  A  notre  amc  Maure  Charles  liteau, 
CoinmilTairc  Examinateur  de  par  le  Roy  notvedit  bei.'.neur 
en  ion  Châtelet  de  Pans,  Salut.  Sur  la  remontrance  a  nous 
faite  par  le  Procraeu.  du  Roy  audit  Châtelet,  de  la  p.ainte 
pub  ;  .  :  lu  peu  bin  qui  arrive  P  ts  de 
le  de  Paris  ,  qui  clt  retenu  es  Magazuv-  par  i  artifice  fies  -  lai- 
chands,  tant  Foiams,  que  de  cette  Vûic,  afin  d'y  apporter 
de  la  pénurie,  &  plus  grande  cherté;  R:  nous  confia  ns  de 
d  -  votre  piohité  de  d.ligcncc,  vous  avons  commis  de  dépu¬ 
te,  commettons  &  députons  par  ces  prefentes,  que  prins 
avec  vous  Guillaume  Thouyne,  &  Gille  Jolly ,  Jurez  de 
ladite  marchandée  de  foin,  vous  vous  tranfpoitiez  prefente- 
HH-nt  es  lieux  de  Claye,  Lagr.y,  Corbeil ,  Melun,  Mon- 
t; -au  Faut  -  Vonne,  Bray  ,  Nogeiit-iur  -  Seine .  Gravon ,  Mo- 
ret .  Pont-fut  l  ni  .  &  es  lit  ix  cire  mv<  ifin  u  païs 
d’amont;  Poi'.Ty  ,  Pontoifc ,  111e  Adam,  Beaumont-lur-Oy- 
fc ,  8c  autres  lieux  d’aval  la  nviere;  ce  la  vous  informiez 
diligemment  de  la  quantité  du  foin  qui  eff  es  Greniers  8c 
Magazms  defdits  lieux,  a  cette  fin  faire  ouverture  d’iceux; 
enjoindre  aux  Marchands  proprietaires  d'iceluy  ,  de  promp¬ 
tement  8c  lans  délay  le  faire  charger,  voiturer  8c  arriver  es 
p(  rette  \  e,  à  .  ne  le  Confi  cati  in  d  ii  ly  , 

de  mi. le  livres  parilis  d'amende;  8c  a  leur  reira. ,  négligen¬ 
ce,  ou  delay,  faites  charger,  voiturer  6c  arriver  ledit  loin 
efdits  Ports  de  cette  Ville,  aux  dépens  defdi  s  Marchands, 
8c  faites  en  forte  que  lefdits  Ports  foient  luffifamment  rem¬ 
plis  de  ladite  marchandée,  pour  la  piovifion  de  cette  Ville; 
8c  outre,  informiez  de  la  montre  8c  abondance,  oulteri- 
lité  ,  &  de  la  ré  ilte  ju'i  .  peu  fait  fentt  année, 
des  foins  élans  fur  les  Prairies,  des  abus  qui  le  commettent 
en  la  vente  d'iceux,  8c  de  ceux  qui  a  rent,  font  achats  8c 
marchez  collufoires  de  ladite  marchandée;  8c  de  tou;  faites 
Procès  verbal,  pour  iceluy  vil  ordonner  ce  que  de  îaûun. 
Prion  8c  i  ns  le  J  uges  des  lieux  d  -  vous  prête 
a  .  fort  &  lin-forte,  à  1  execution  le  1 1  ; 

Ce  fut  fait  Redonné  en  la  Chambre  Civile  dudit  v  haiciet 
de  Paris,  par  Maître  Henry  de  Mefmes,  Seigneur  d  leoual, 
Conlèi.lcr  du  Roy  en  lès  Confeils  d’Etat  8c  Prive,  Lieute¬ 
nant  Civil  de  la  Ville ,  Prev  fié  8c  Vicomté  de  Paiis, 

P]  d  M 1  ■  le  ladite  Vill  ,  le 

jour  de  Juillet  mil  lix  cens  vingt.  Signe,  Musnxer  8c 

R  A  I  N  C  H. 

CUR  la  Requête  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil,  parles 
“  ii;  7.  V  n  leu  V  fiteu  .  8c  <  lontrolleurs  de  la  marchan¬ 
dée  Je  foin,  8c  lu:  la  vente  <s  debardement  d'icelle:  Con¬ 
tenait  que  Jean  Robert  Marchand  demeurant  a  Bray, ayant 
né  huit  mil  :inq  eus  de  foin  en  cette  ville  de 

Paris,  8c  fait  iceux  déchargé:  au  terrain  Noiie-Damc,  par- 
ïrtamont,  Con  si  de  ha  Ma- 
nt-  pa  Exploit  du 

cinquième  Octobre  dernier,  fait  affigner  ledit  Robert  par- 
devant  le  Prévôt  de  Paris,  pour  fe  voir  condamner  à  leur 

nme  t  nte-q .  livres,  poui  leu  :  droits 

deldits  huit  milliers  cinq  cens  de  foin,  fçavoir  vingt-cinq  li¬ 
vres  dix  fols,  pour  le  droit  ancien,  Sc  huit  livres  dix  lois 
pour  dr<  it  de  Regiftre  8c  Cont  e,  au  payement  defquels 
droits  ledit  Robert  auroit  etc  condamné  par  Sentence  du 
huit  dudit  mois ,  8c  aux  dépens;  neanmoins  il  auroit  fous 
le  nom  ludit  Sieui  de  Vertaraont  fait  donner  :  a  furprife, 
autre  Sentcn  :e  du  même  jour ,  portant  défenlo  de  mettre 
la  première  à  execution,  &  que  les  parties  viendroier.t pro¬ 
céder  fur  le  tout  au  premier  jour;  6c  par  Exploit  du  treize 
du  même  mois,  ledit  Robert  auroit  fait  atlîgncr  lefdits Sup¬ 
plions  fous  le  nom  dudit  Sieur  de  Vertaraont  aux  Requêtes 
de  l'Hotel  pour  procéder  fur  ladite  inllance  :  ht  d’autant  que 
ce  procédé  cfi  jnloutenable  ,  8c  que  fuivant  l'Edit  du  mois 
de  Mars  dernier,  la  connoiiîance  de  telle  matière  efi  parti¬ 
culière,  8c  à  l'exclufion  de  touts  autres  Juges,  attribuée 
audit  prévôt  de  Paiis  en  première  inllance ,  8c  par  appel  en 
la  Cour  des  Aydes,  avec  défenfes  aux  parties  de  fe  retirer 
ailleurs:  Requcroient  leldits  Supplians  qu'il  plut  à  Sa  Ma- 
jellé  les  décharger  de  l'alDgnation  defditcs  Requêtes  del'Hô- 
tel  8c  de  toutes  autres,  pour  raifon  du  même  tait,  8c  ren¬ 
voyer  les  parties  avec  leurs  Procès  8c  differens  pardevant 
ledit  Prévôt  de  Paris,  pour  y  procéder  fuivant  les  derniers 
erremens ,  8c  par  appel  en  ladite  Cour  des  Aydes,  failant 
tres-expreflès  inhibitions  8c  défenfes  audit  Sieur  de  Verta- 
mont,  Robert  8c  tous  autres ,  de  quelque  qualité  8c  condi¬ 
tion  qu'ils  foient ,  de  procéder  ailleurs ,  8c  à  tous  Juges  d'en 
connoître,  à  peine  de  nullité,  caiLmon  de  procedures,  a- 
mende  de  deux  cens  livres,  dépens ,  dommages  8c  intérêts; 
&  cependant  par  manière  de  provifion, 8c  fan*  préjudice  du 
droit  des  parties  au  principal,  ordonner  que  ledit  Robert 8c 
tous  autres  Marchands  trafiquans  de  ladite  marchandilc  de 
foin,  feront  contraints  au  payement  des  droits  attribuez  auf- 
dits  Supplians  par  vente  de  leurs  biens8c  failles  deleurs  mar¬ 
chandée,  ,  en  vertu  du  prefent  Arrêt ,  qui  fera  exécuté  ,  no- 
nobftant  oppofitions ,  ny  appellations  quelconques.  Veu  la¬ 
dite  Requete ,  lefdits  Exploits  8c  Sentences ,  enfemble  ledit 


E  lit  8c  autres  pièces  attachées  à  la  Requête  :  Oüv  le  rap¬ 
port  du  Sieur  d’Hemery,  Commilfaire  a  ce  député;  Tout 
confideré ,  LE  RO  V  EN  SON  CO  NSEI  L,  ayant 
égard  a  ladite  Requête ,  a  décharge  8c  déchargé  les  Sup¬ 
plians  de  l'aUignati on  a  eux  donnée  aufdites  Requêtes  de 
l'Hôtel,  8c  de  toutes  autres  à  donner,  pour  1  ai  fon  du  mê¬ 
me  fait,  a  renvoyé  8c  renvoyé  lefdites  Parties ,  avec  leurs 
Procès  6c  differens,  pardevan:  le  Prévôt  de  Paris,  pour  y 
procéder  entr'elies  fuivant  les  derniers  erremens ,  8c  par  appel 
en  la  Cour  des  Aydes,  8c  à  tous  autres  Juges  d'en  connoi- 
tre ,  a  peine  de  nullité,  calîarion  de  procedures,  amen  Jc  de 
mille  livres,  dépens,  dommages  8c  intérêts,  8c  cependant 
par  maniéré  de  provifion,  fans  préjudice  du  droit  des  Par¬ 
ties  au  principal,  a  ordonné  8c  ordonne  quelcdit  Robert cc 
tous  autres  Marchands  feront  contraints  au  payement  des 
droits  attribuez  sufdits  Supplians  par  vente  de  leurs  biens  6c 
failles  de  leurfdites  marchandilès ,  en  vertu  du  prêtent  Arrêt , 
qui  fera  exécuté ,  nonobftant  oppofitions,  ou  appellations 
quelconques.  Fait  au  Gonleil  d  Etat  du  Roy  tenu  a  Paris  le 
iixiéme  jour  de  Novembre  mil  lix  cens  quarente-quatre. 
Signe,  G  A  LL  AN  D. 


IV 
16.  .\ 

■ 

de  Jug 

X4 


p  N tre  les  Jurez  Vendeurs,  Prifeurs,  Compteurs  8c  Con- 
■*"’  .rolleurs  de  Foin  entrant  à  Paris,  demanderas  afin  de 
reglement  de  Juges,  lu.vant  les  Lettres  par  eux  obtenues  le 
cinq  Novembre  1653.  d'une  part:  Et  Nicolas  Bouleau  Ecu¬ 
yer,  Confeillcr  Secrétaire  du  Roy,  Maéon,  Couronne  de 
France,  Proprietaire  des  Offices  M  les  Courtiers 
de  la  Généralité  de  !  halons,  défendeur,  d'autre  part:  Et 
les  Confeillcrs  Secrétaires  de  Sa  Majellé ,  Maifon,  Couron¬ 
ne  de  France  8c  de  les  Finances  du  College  des  vingt  de  ‘er 
Navarre,  mtervenans,  reçus  paities  en  l'inllance  ,  fuivant 
leur  Requête  du  quinze  Av, il  1654.  d'un-'  autre  paît;  uns  Ctn  r: 
que  les  qualiiez  puiliènt  nûire,  ny  préjudicier  aux  Parties.  c/'n:er 
Veu  au  Confeil  du  Roy  lefdites  Lettres  obtenues  par lefdits  nJNt  ^ 
Demandeurs,  ledit  j  >ur  cinq  Novembre  1633.  portant  que  m-,rcl} 
ledit  défendeur  8c  amies  qu'il  appar; iendrou ,  k-ruient  aili-  ‘‘‘f  de 
gnez  audit  Confeil  pour  é:re  réglez  de  Juges  lur  le  tvnflid  fJtn' 
de  Junfdiction  d'entre  le  Grand  Confeil  8c  le  Prévôt  de  Pa¬ 
ns,  8c  li  faire  fe  doit,  (attendu  qu'en  celte  caufe  il  ne  s'a¬ 
git  en  façon  quelconque  du  Privilège  defdits  Confeiileis  Se- 
c:  cran  es  )  les  Parties  8c  leurs  differens,  feront  renvoyez  de¬ 
vant  ledit  Prévôt  de  Paris  8c  fon  Lieutenant  Civil  Juge  de 
Police,  pour  y  procéder  fuivant  les  derniers  erremens,  8c 
en  outre,  ainli  que  de  raifon  ,  avec  défenfes  audit  Grand 
Conleil  8c  Prévôt  de  Paris,  8c  fon  Lieutenant  Civil  ,  de 
prendre  plus  avant  connoiiîance  du  différend  d'entre  lefdites 
Parues,  8c  à  elles  d'en  fane  aucunes  poirfuitc-  efditcs  Ju- 
rifdiélions,  furies  peines  cy  contenues:  Aliénation  donnée 
en  confcqucnce  defdites  Lettres  audit  défendeur  du  fept  du¬ 
dit  mois  de  Novembre:  Appoimement  de  Reglement  du 
feize  Mars  1654.  Requête  d'intervention  defdits  fieurs  Se¬ 
crétaires  de  Sa  Majeltc  dudit  College  des  vingt  de  Navarre, 
dudit  jour  quinze  Avril  1654.  tendante  à  ce  que  pour  les 
caufcs  cy  contenues,  il  plût  a  Sadite  Majellé  renvoyer  les 
Parties  au  Grand  Confeil,  pour  y  procéder  entr'elles  fui¬ 
vant  les  demie  s  erremens ,  8c  condamner  lefdits  demandeurs 
aux  dépens,  8c  donner  Acte  aufdits  intervenans,  de  ce  que 
pour  toutes  écritures,  productions  8c  moyens  d’intervention  , 
iis  employent  le  contenu  en  leurdite  Requête ,  8c  ce  qui 
feroit  écrit  8c  produit  par  ledit  fieur  Bouleau  :  Ordonnance 
du  Conlèil  au  bas  de  ladite  Requête,  dudit  jour  quinze  A- 
vril,  portant  qu’ils  font  :çûs  Parties  intervenantes  en  ladite 
inllance;  Aéte  de  leur  employ,  8c  qu'au  furplus  en  jugeant 
feroit  fait  droit,  fignifiée  le  dix-fept  t  1  Avril  : 
Certificat  écrit  8c  ligné  de  la  main  dudit  fieur  Bouleau ,  dat- 
té  du  deux  Août  1653.  contenant  que  les  deux  milliers  trois 
cens  de  foin  qu'il  avoit  fait  voiturer  par  eau ,  étoient  de 
font  cru,  qu'il  avoit  fait  venir  pour  la  provifion  delà  mai¬ 
fon:  Autre  certificat  du  dix  Août,  de  la  quantité  de  foin 
charge  dans  un  bateau  appartenant  à  Gervais  Philip;  on , 
Voiturier  par  eau  demeurant  aux  Carrières  de  Chaivnton  , 
pour  la  fourniture  du  fieur  Langot  8c  dudit  fieur  Bouleau , 
provenans  de  leur  crû  de  N'oéy-le- Grand ,  8c  pour  leurs 
fournitures  8c  nourritures  de  leurs  chevaux:  Requête  pre- 
lèmée  au  Lieutenant  Civil  de  Paris  par  ledit  iieur  Bouleau 
le  deux  Août  1653,  à  ce  qu'il  luy  fût  permis  de  faire  en¬ 
lever  la  quantité  de  deux  milliers  de  foin  provenant  de  fon 
crû  de  Noify-le-Grand,  fans  payer  aucuns  droits,  fur  la¬ 
quelle  Requête  eff  peimis  faire  décharger  lefdits  deux  milliers 
de  foin  en  prefence  des  Jurez:  Extrait  d’un  Livre  8c  Regi- 
ltre  des  déclarations  8c  venue  des  bateaux  chargez  de  foin  en 
cette  ville  de  Paris  ès  Ports  S.  Paul,  Tourne  lie  8c  autres  a- 
bords,  par  lequel  appert  que  le  deux  Août  165}.  Robert 
Mollien ,  Commis  dudit  fieur  Bouleau,  avoit  déclaré  avoir 
fait  mettre  au  Port  de  la  Grevé  un  bateau  chargé  de  deux 
milliers  trois  cens  bottes  de  foin  nouveau,  pour  la  provi¬ 
fion  dudit  iieur  Bouleau  demeurant  au  Fauxbourg  S.  Ger¬ 
main,  8c  que  depuis  étoit  arrivé  Denis  Philippon  Voiturier 
dudit  bateau,  qui  auroit  déclaré  que  ledit  foin  étoit  pour  la 
provifion  dudit  Langot  Maitre  delà  Couronne,  rué  Verre¬ 
rie.  Autres  Aétes  pallez  devant  Notaires  au  Châtelet  de  Pa¬ 
ris  le  vingt-un  Août  1653.  treize  8c  vingt-un  Avril  1654. 

far- 
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faifant  mention  du  foin  appartenant  audit  fieur  Bouleau, 
provenant  de  fon  crû,  pour  raifon  duquel  les  droits  luy  lonc 
demandez  :  Pourfuiles  Procedures  faites  audit  Châtelet  de 
Grand  Confeil ,  concernant  les  fufdits  difFerens  :  Sentence 
dudit  Châtelet  intervenue  en  confcquence  au  profit  des  de¬ 
mandeurs ,  contre  ledit  détendeur,  pour  raifon  du  paye¬ 
ment  defdits  droits,  à  caufe  du  foin  par  luy  acheté  au  vil¬ 
lage  de  Noily-le-Grand  &  fait  arriver  à  Paris;  lefdites  Sen¬ 
tences  dattées  des  neuf  Août  8c  huit  Oétobie  1653.  por¬ 
tant  aufii  décharge  des  aliénations  à  eux  données  audit  Grand 
Conleil,  avec  defenfe  audit  défendeur  de  les  pourfuivrefur 
les  peines  y  contenues:  Copie  de  Commiffion  fur  défaut, 
obtenue  audit  Grand  Confeil  par  ledit  Bouleau,  contre  lef- 
dits  demandeurs,  le  treiziéme  jour  de  Septembre  1653.  por¬ 
tant  entr'autres  chofes  rétention  de  caufe:  Alîlgnation  don¬ 
née  en  confcquence  aufdits  demandeurs  audit  Grand  Con¬ 
feil  le  dix-neuf  dudit  mois;  Copie  d’ Arrêt  dudit  Grand  Con¬ 
feil  fur  la  Requête  dudit  défendeur  du  vingt  Octobre  audit 
an,  portant  entr'autres  chofes  calîation  de  tout  ce  qui  a  été 
fait  audit  Châtelet,  même  de  l'affignation  donnée  en  iceiuy 
audit  defendeur,  avec  défenfes  aufdits  Jurez  Vendeurs  de 
Foin  de  fe  pourvoir  ailleurs  qu'au  Grand  Confeil,  pour  rai¬ 
fon  du  fait  en  qucllion ,  circonftancts  &  dépendances ,  8c 
de  s'aider  defdites  Ordonnances  &  Sentences  du  Châtelet, 
fur  les  peines  y  contenues  :  Afiignation  donnée  en  confe- 
quence  audit  Grand  Confeil  aufdits  demandeurs  du  vingt- 
neuf  dudit  mois  d’Oéfobrc:  Deux  Requêtes  prefentées  audit 
Confeil  par  lefdits  demandeurs,  à  ce  qu'il  leur  fùtpermis  ajouter 
à  leur  production  les  pièces  y  mentionnées;  Ordonnances  au  bas 
defdites  Requêtes  .portant  réception  defdites  pièces  des  vingt 
May  6c  dix-fept  Septembre  1654.  lignifiées  les  trente- un  8c  dix- 
huit  defdits  mois  &  an.  Et  veu  aufii  lefdites  pièces ,  qui  font  un 
Edit  du  Roy,  portant  entr'autres  chofes  création  de  huit 
Offices  de  Jurez  Controlleurs ,  Vendeurs ,  Prifeurs,  Pefeurs, 
Vifiteurs  8c  Compteurs  de  la  marchandée  de  foin  ,  vérifié 
en  la  Cour  des  Aydes  le  vingt-quatre  Mars  1647.  &  une 
copie  d' Arrêt  du  Confeil  du  dix-fept  Octobre  1 634.  ponant 
entr'autres  chofes,  que  les  fufdits  Secrétaires  de  ba  Majellé 
feront  tenus  &  oblige»  payer  aux  Commiffaires  du  Châte¬ 
let  les  quatre  deniers  pour  livre  dont  étoit  queftion  :  Copie 
imprimée  d'Arrêt  du  Grand  Confeil  des  quinze  Décembre 
164;.  6c  neuf  Novembre  1651.  en  faveur  des  Confeilleis 
Secrétaires  du  Roy,  Maifon ,  Couronne  de  France  &  de 
les  finances,  pour  l'exemption  du  payement  des  droits  de 
péages,  pa(Tages,  barrages  &  autres,  foit  par  terre,  ou  par 
eau,  tant  pour  les  vins  provenans  de  leur  crû  ,  que  cidres, 
fruits  6c  foins  qu'ils  font  amener  &  conduire  pour  la  provi- 
fion  de  leurs  maifons  en  cette  ville  de  Paris  :  Exploit  de 
lignification  defdits  Arrêts  des  quinze  Février  1651. 
aufdits  demandeurs,  avec  fommation  à  eux  faite  de  rciti- 
tuer  audit  fieur  Bouleau  la  fomme  de  quatre  livres 
qu'ils  ont  pris  6c  exigée  de  luy ,  pour  quatre  cens  de  foin  à 
luy  arrive  par  la  porte  S.  Antoine  le  dix  dudit  mois  de  Fé¬ 
vrier,  &  une  pièce  de  trente  fols  retenue  par  l'un  d'eux 
pour  un  cent  de  foin  arrivé  pour  la  proviiion  dudit  fieur  Bou¬ 
leau  :  Certificat  dudit  fieur  Bouleau  dudit  jour  quinze  Fé¬ 
vrier ,  contenant  que  le  cent  de  foin  y  mentionné  eftpour 
la  proviiion  de  fa  maifon.  Commiffion  dudit  Grand  Cou¬ 
lai  du  vingt-lix  dudit  mois  de  Février,  obtenue  par  ledit 
fieur  Bouleau  ,  contre  lefdits  demandeurs,  pour  raifon  de 
l'exemption  defdits  droits,  reftitution  d’iceux,  6c  aux  fins  y 
contenues.  Afiignation  donnée  en  confequence  audit  Grand 
Confeil  aufdits  demandeurs,  du  huit  Mars  audit  an.  Dé¬ 
fauts  levez  au  Greffe  dudit  Grand  Conleil  par  ledit  Bou¬ 
leau,  contre  lefdits  demandeurs,  le  vingt  Avril  &  fept  Juin 

1652.  dix-huit  &  vingt-fept  Août,  huit  8c  vingt  Novembre 

1653.  Quittance  du  nommé  Croquet,  Commis  defdits  de¬ 
mandeurs  du  dix  Février  1652.  de  la  fomme  de  trois  livres 
l'eize  fols  par  luy  reçue  de  Claude  Talon,  pour  la  quanti¬ 
té  de  quatre  cens  de  foin  entré  cy-devant  par  la  porte  S. 
Antoine:  Autre  quittance  du  nommé  Bourbet,  du  neuf 
Août  1653.  de  la  lomme  de  quarente-fix  fols  par  luyreçûë 
pour  Maître  Leonard  Aubry  ,  y  dénommé  du  fieur  Boullez 
Bourgeois  de  Paris ,  pour  le  droit  de  la  quantité  de  deux 
mille  trois  cens  de  foin  qu'il  avoit  fait  arriver  au  Port  de  la 
Grever  Déclaration  faite  aufdits  demandeurs  du  foin  appar¬ 
tenant  aufdits  Bouleau  8c  Languault,  provenant  de  leur  crû  , 
afin  d'en  avoir  délivrance  fans  payer  aucun  droit,  dattée 
du  vingt-un  Août  1653.  Requête  prefentéc  au  Grand  Con¬ 
feil  par  iedit  Bouleau ,  au  bas  de  laquelle  font  les  conclu¬ 
rions  de  l'Avocat  General.  Edit  de  Sa  Majcfté  portant fup- 
preffion  des  Charges  de  Controlleurs  Generaux  des  Poftes 
6c  création,  au  lieu  d'iceux,  des  fur-!ntendans  Generaux 
des  Polies  &  Relais  de  France ,  avec  augmentation  de  leurs 
pouvoirs ,  création  de  Maîtres  des  Courtiers  &  Controlleurs 
Principaux  defdites  Polies,  8c  rénnion  defdits  pouvoirs  6c 
fondions  defdits  Maîtres  des  Courtiers  aufdites  Charges  de 
fur-intendant  des  Polies  ,  vérifiez  en  l'Audiance  de  la 
Chancellerie  de  France  les  premier  Février  6c  vingt-cinq 
May  1630.  8c  treize  Juillet  1632.  &  en  Parlement  &  à  la 
Chambre  des  Comptes  le  deux  Août  1632.  8c  cinq  Sep¬ 
tembre  audit  an  :  Ecritures  6c  productions  defdites  Parties  : 


Et  tout  ce  que  par  elles  a  été  mis  8c  produit  pnrdevers  le 
Sieur  Chôme!  CommilVaire  a  ce  député:  Oüy  fon  Rap¬ 
port  ;  Et  tout  confideré :  LE  RUl'  EN  SON  CO  N- 
bE  IL,  failant  droit  fur  l'inftance ,  a  renvoyé  &  renvoyé 
les  Parties  pardevant  le  Prévôt  de  Paris,  pour  procéder  fur 
leurs  Procès  6c  differens  ,  fuivant  les  derniers  erre  mens, 
dépens  réfervez.  Fait  au  Conleil  privé  du  Roy ,  tenu  x 
Paris  le  icizieme  Novembre  1654.  Signe  ,  FOR- 
C  Ü  A  L. 

VV 

LNTRE  les  Jurez  Vendeurs  ,  Prifeurs ,  Compteurs,  Vifi-  Tj-  Fé- 
teurs  6c  Controlleurs  de  la  marchandée  de  foin  en  la  vrier 
Ville,  Fauxbourgs  ,  Prévôté  6c  Vicomte  de  Paris,  deman- 
deurs  en  Lettres  du  dix-fept  Septembre  1658.  d'une  part;  l;ne  »»- 
Et  MeflircBenigne  Bernard,  Confeiller  6c  Secrétaire  du  Roy,  flonce  qui 
défendeur,  d'autre  part;  8c  Mellïre  Pierre  Seguier,  Cheva-  avot[  été 
lier  Marquis  de  S.  Brillon  Prévôt  de  Paris,  reçu  Partie  in-  portée  ait 
tervenante  en  l'inftance  par  Ordonnance  du  Conleil  du  vingt-  Grand 
fept  Janvier  16Ç9.  Vu  au  Confeil  du  Roy  lefdites  Lettres  Confeil 
du  dix-fept  Septembre  1658.  par  lesquelles  il  .1  été  permis  Par 
aux  Demandeurs  de  faire  affigner  au  Confeil  ledit  Bernard  Secrétaire 
8c  autres  qu'il  appartiendroit ,  pour  être  les  Parties  réglées  tluRoy, 
de  Juges  d'entre  le  Grand  Confeil  6c  le  Prévôt  de  Paris,  8c  PC!,r  le 
voir  aire  quelles  feront  renvoyées  devant  ledit  Prévôt  d e  f°'n ;  ren: 
Paris,  pour  y  procéder  fur  leur  différends,  fuivant  les  der-  voyée  au 
mers  erremens  :  Cependant  Sa  Majeflé  auroit  farcis  toutes  Chattltr. 
pourfuites  efdites  JurildiCtions.  Exploit  de  lignification  deF 
dites  Lettres  au  défendeur ,  avec  afiignation  à  luy  donnée 
audit  Confeil  en  confequence  le  feize  dudit  mois  de  Sep¬ 
tembre.  L'appointera ent  de  Réglement  pris  entre  les  Par¬ 
ties  à  communiquer,  écrire  8c  produire  le  fix  Novembre 
audit  an  1658.  8c  fans  que  les  qualftez  puiffent  préjudicier. 

Deux  Edits  de  création  des  Offices  des  Demandeurs  ,  véri¬ 
fiez  6c  enregiftrez  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  8c  au 
Châtelet  dudit  lieu.  Plufieurs  Arrêts  du  Confeil  des  deux 
Août  1646.  fix  Mars  1654.  &  feize  Novembre  audit  an  , 
rendus  au  profit  des  demandeurs  ,  contre  les  Celeflins  de 
Paris ,  8c  les  fleurs  Borace  8c  Bouleau,  Secrétaires  du  Roy, 
portant  renvoy  de  leurs  différends  pardevant  le  Prévôt  des 
Marchands,  Prévôt  de  Paris,  6c  par  appel  ès  Cours  de  Par¬ 
lement  8c  des  Aydes.  Com million  du  Grand  Conleil  dii 
trois  Août  1658.  prife  par  ledit  Bernard,  pour  y  taire  afii- 
gner  lefdits  demandeurs  ,  pour  i'e  voir  condamner  à  luy 
rendre  la  fomme  de  trois  cens  livres  dix  lois  exigée  de  luy, 
pour  le  foin  qu'il  a  fait  arriver  en  cette  Ville  ,  avec  dé¬ 
pens,  dommages  8c  intérêts.  Exploit  de  ladite  afiignation: 

Requête  des  Demandeurs  prel'entee  audit  Châtelet  ,  fur  la¬ 
quelle  a  été  ordonné  que  le  défendeur  y  feroit  nfiigné  pour 
procéder  fur  la  demande  ;  cependant  défenfe  de  procéder 
ailleurs.  Enfuite  elt  l'affignation  donnée  en  confequen¬ 
ce  audit  Châtelet.  Sentence  du  Châtelet  du  vingt-fept 
dudit  mois  d'Août  ,  portant  qu'il  feroit  réaffigné  au  pre¬ 
mier  jour  ;  8c  cependant  les  demandeurs  déchargez  de 
l'affignation  à  eux  donnée  au  Grand  Confeil,  avec  itérati¬ 
ves  defenfës  de  s'y  pourvoir,  enfuite  cil  réallignation.  Re¬ 
quête  dudit  Bernard  audit  Grand  Confeil,  contenant  fa  plain¬ 
te  de  la  procedure,  d js  Demandeurs  faite  au  Châtelet,  par 
laquelle  il  conlént  que  lefdits  demendeurs  retiennent  en  leurs 
mains  fur  la  fomme  de  trente-une  livre  dix  fols  ,  les  droits 
de  quatorze  cens  de  foin  ,  fur  quoy  le  vingt-huit  dudit  mois 
auroit  été  ordonné  que  les  Parties  feraient  afiignez ,  cepen¬ 
dant  défenfes  de  procéder  ailleurs  :  Autre  Sentence  du  Châ¬ 
telet  du  dernier  dudit  mois  d'Août,  par  laquelle  lefdits  de¬ 
mandeurs  ont  été  de  rechef  déchargez  de  l'affignation  à  eux 
donnée  au  Grand  Confeil ,  en  vertu  de  la  derniere  Ordon¬ 
nance  d'iceluy  ,  8c  ledit  défendeur  condamné  aux  dépens. 

Cahier  imprimé  contenant  les  privilèges  8c  exemptions  ac¬ 
cordées  par  Edits ,  Déclarations ,  Lettres  Patentes  ,  &  Ar¬ 
rêts  aux  Confeillers  Secrétaires  du  Roy  pour  les  bois ,  foins , 
vins,  fruits,  &  autres  denrées  delà  proviiion  de  leurs  mai¬ 
fons:  Autre  liaffe  d'Arrêt  dudit  Grand  Confeil.  Jugemens 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  8c  du  Confeil  Privé  rendus  fur  le 
même  i'ujet ,  pour  ce  qui  concerne  le  renvoy  &  différends 
des  Secrétaires  du  Roy  au  Grand  Confeil  ,  des  neuf  Mars 
1546.  trois  Juin  1586.  fix  Mars  1629.  premier  Avril  1632. 
vingt-huit  Avril  1645.  &  quinze  Décembre  audit  an.  Re¬ 
quête  des  Demandeurs  fervant  de  contredits  contre  la  pro¬ 
duction  des  défendeurs,  fignifiée  le  vingt-huit  Janvier  1659. 

Autre  Requête  defdits  défendeurs  ,  afin  de  réception  des 
pièces  y  énoncées,  qui  font  une  Déclaration  de  Sa  Majeflé 
du  mois  de  Décembre  1651.  portant  confirmation  des  pri¬ 
vilèges  des  Officiers  de  Police  .  8c  une  autre  Déclaration 
faite  au  Bureau  defdits  demandeurs  ,  le  vingt  neuf  Juillet 
dernier,  par  le  fils  du  défendeur,  de  l'arrivée  d'un  bateau 
chargé  de  trois  milliers  de  bottes  de  foin  achetées  au  Touf- 
feau  pour  la  proviiion  des  chevaux  du  défendeur  ;  au  bas 
de  laquelle  Requête  eft  l'Ordonnance  du  Confeil  ,  portant 
réception  defdites  pièces ,  fignifiée  le  trois  Février  1659.  Au¬ 
tre  Requête  du  defendeur  ,  fervant  de  réponfe  à  celle  des 
Demandeurs  dudit  jour  vingt-huit  Janvier  dernier.  Requê¬ 
te  dudit  fieur  Prévôt  de  Paris,  tendante  à  ce  qu  êtant  con- 
llitué  Juge  pour  la  Police  de  ladite  Ville  ,  8c  pal  ticuliere- 

meti t 
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ment  pour  ce  qui  regarde  les  droits  &  fondions  des  Jflrez- 
Vendeurs  &  Controlleurs  de  la  marchandife  de  foin  ,  qui 
font  Offices  ,  lefquels  font  la  meilleure  Ce  principale  partie 
du  revenu  de  la  Charge,  il  plut  a  Sa  Mnjetfé  renvoyer  la 
conteftation  d'entre  lefdits  Bernard  &  lefdits  Jurez  Vendeurs 
de  Eoin,  en  la  Chambre  Civile  du  Châtelet  de  Paris,  pour 
y  procéder  lui  vaut  les  derniers  erremens.  Sur  laquelle  Re¬ 
quête  le  Suppliant  a  été  reçu  Partie  intervenante  ,  Ce  donne 
aéle  de  fon  employ  ,  fignifié  le  vingt-fept  Janvier  dernier. 
Ecritures  Ce  productions  defdits  Jurez  Vendeurs  de  Foin  & 
dudit  Bernard ,  Ce  tout  ce  qu'ils  ont  mis  pardevers  le  iieur 
de  Fieux,  Commiffaire  a  ce  député,  Ce  tout  confideré  LE 
ROY  EN  SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur  l'inllance  ,  a 
renvoyé  Ce  renvoyé  les  Parties  en  la  Chambre  Civile  du 
Châtelet  de  Paris  ,  pour  y  procéder  entr'elles  fur  leurs  Pro¬ 
cès  Ce  différends,  fuivant  les  derniers  erremens,  fans  préju¬ 
dice  du  privilège  dudit  Bernard  ,  en  autre  caufe  ,  dépens 
rcl'etvcz.  Fait  au  Confeil  prive  du  Roy  ,  tenu  à  Paris  le 
quinziéme  jour  de  Février  1659. 

Signé,  DEMONS. 

£NTRE  les  Jurez  Vendeurs  &  Controlleurs  de  la  mnr- 
chandife  de  foin,  demandeurs  en  Requête  inlèrée  dans 
VI.  l'Arrêt  du  vingt-cinq  Janvier  1664.  d'une  part;  Ce  Methre 
8-  J“,!~  Charles  Bernage,  Seigneur  de  Dumont,  Châtillon  ,  Ravei e , 
lit  1664.  &  autres  lieux  ,  Conl'eiller  ,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du 
La  in-  Roy,  Secrétaire  de  Sa  Majefté  ,  defendeur  d'autre:  Ce  en- 
fl.vnca  cote  lefdits  Jurez  demandeurs  en  Requête  verbale  ,  inferée 
injlruites  en  l'appointement  de  Reglement  du  huit  Avril  1664.  d'une 
nu  Grand  autre  paît  ,  Ce  ledit  Bernage  défendeur  d'autre  ;  fans  que 
t;  -ll  >  les  qualitez  puifferit  nuire  ny  préjudicier  aux  Parties.  Vu  au 
a4  non-  Conleil  l'Arrêt  rendu  en  iceluy  ledit  jour  vingt-cinq  Janvier 
obflant  1664.  intervenu  fur  ladite  Requête  defditj  demandeurs ,  ten- 
plufieurs  dante  a  ce  qu'il  plût  a  Sa  Majefté  ordonner  que  ledit  Ber- 
-Arràs  nage  ,  le  nomme  Ratteau,  &  autres  qu'il  appartiendroit , 
que  la  feroient  aftignez  audit  Conléil ,  pour  voir  cail'er  Ce  annuilcr 
Partie:  y  les  Arrêts  du  Grand  Confeil  des  dix-fept  &  dix-neuf  No- 
avoient  vembre  dernier,  C<  tout  ce  qui  peut  s'en  être  enfuivi,  com- 
oà  tenue  s  ,  me  donnez  par  Juges  incompctans,  &  en  conièquence  dc- 
font  ren-  elarer  l'emprilbnnemcnt  de  Braquier , 

'jjy:cs  au  injurieux,  tortionnaire  Ce  deraifonnable  ;  ordonner  que  fon 
Châtelet ,  écrou  fera  rayé  Ce  biffé,  Ce  que  les  Parties  fur  leurs  procès 
sagtffant  Ce  différends,  circonftances  Ce  dépendances,  feroient  ren- 
detamar-  voyces  pardevant  le  Prévôt  de  Pans,  en  la  Chambre  Civile 
chandifc  du  Châtelet  ,  Ce  lefdits  Bernage  Ce  Ratteau  condamnez  foli- 
ds foin.  dairement  aux  dépens  ,  dommages  Ce  intérêts,  tant  envers 
Braquier,  que  leldits  demandeurs,  avec  defenfes  à  eux  Ce 
à  tous  autres,  de  quelque  qualité  Ce  condition  qu'ils  l'oient 
privilégiez  ,  de  les  traduire  ailleurs  pour  fait  de  Police ,  ou 
pour  leurs  droits  ,  que  pardevant  le  Prévôt  de  Paris  ;  faut' 
l’appel  au  Parlement,  ou  en  la  Cour  des  Aydes  ,  a  peine 
de  quinze  cens  livres  d'amende  ,  payables  fans  déport  par 
les  contrevenans ,  dès  le  premier  Exploit  qui  leur  fera  donné 
ailleurs ,  &  a  l'effet  que  perfonne  n'en  puilfe  prétendre  cau- 
l'e  d'ignorance,  que  le  prefent  Ariêt  feroit  publié  Ce  affiché 
par  tout  où  befoin  feroit;  par  lequel  Arrêt  auroit  été  or¬ 
donné  ,  qu'aux  fins  de  ladite  Requête  ,  lefdits  Borna¬ 
ge  ,  Ratteui  ,  &  autres  qu'il  appartiendroit ,  feroient 
a  Oignez  audit  Conléil  a  huitaine  ,  pour  être  les  Par¬ 
ties  fommaircment  ouyes  Ce  réglées  pardevant  le  Sieur  Com- 
mifiâire  qui  feroit  à  ce  député,  &  pourvu  aufditcs  Parties, 
air.fi  que  de  raifon  ;  cependant  furcis  à  toutes  pourfuites 
Ce  contraintes  ,  tant  au  Grand  Confeil ,  qu'au  Châtelet  de 
Paris,  jufqu'à  ce  qu'autrement  par  Sa  Majefté  en  eut  été 
ordonné.  Exploit  de  lignification  dudit  Arrêt  fait  audit  Ber¬ 
nage  .  tant  pour  luy  que  pour  ledit  Rateau  ,  Ce  aliénation 
à  eux  donnée  audit  Conléil  en  confequence ,  du  vingt-lix 
Janvier  audit  an  1664.  Ledit  appointement  de  Réglement 
en  l'inllance  pris  entre  les  Parties  ledit  jour  huit  Avril  der¬ 
nier  ,  contenant  la  Requête  verbale  defdits  demandeurs,  à 
fin  de  condamnation  contre  lefdits  defendeurs  ,  des  dépens 
du  défaut  contr'eux  levé  au  Greffe  du  Conléil  le  feize  Fé¬ 
vrier  audit  an.  Copie  imprimée  d'un  Edit  du  mois  de  Mars 
1644.  portant  création  en  titre  d'Office  formé,  de  huit  Offi¬ 
ces  de  Jurez  Controlleurs,  Vendeurs  ,  Priléurs ,  Vilîteurs, 
&  Compteurs  de  la  marchandife  de  Foin  ,  en  la  ville  Ce 
fauxbourgs  de  Paris ,  portant  auffi  attribution  de  connoif- 
fance  des  oppofitions ,  appellations  Ce  enipèchemcns  au  Pré¬ 
vôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant ,  Prévôt  des  Marchands  Ce 
Echevins  ,  Ce  par  appel  en  la  Cour  des  Aydes,  après  l'en- 
regiftrement  pur  Ce  fimple  dudit  Edit,  &  jufqu'a  ce  ,  la  con- 
noillance  en  eft  réfervée  au  (  onfeil:  enfuitc  cil  l'enregiffre- 
ment  en  ladite  Cour  des  Aydes,  fors  Ce  excepté  pour  ce 
qui  regarde  les  Maîtres  Jurez  Porteurs  de  Grains,  du  vingt- 
fept  Juin  1644.  enfuite  eft  auffi  l'enregiftrement  dudit  Edit 
au  Greffe  de  la  Chambre  Civile  Ce  Police  du  Châtelet  de 
Paris  ,  du  premier  Septembre  enfuivant  :  Ce  pareil  enre- 
giftrement  dudit  Edit  au  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville.  Au 
même  Cahier  font  divers  Arrêts  du  Conléil  Ce  Déclaration 
du  Roy  ,  confirmatifs  dudit  Edit  ,  des  douze  Octobre  Ce 
vingt-trois  Novembre  audit  an.  Copie  imprimée  d'un  E- 
dit  du  mois  de  Mars  1646.  portant  entr'autre  chofe  créa¬ 
tion  de  huit  Offices  de  Jurez  Controlleurs,  Vendeurs,  Pri- 


feurs,  Pefeurs,  Vifiteurs  Ce  Compteurs  de  Foin  en  la  vil¬ 
le  de  Paris ,  portant  pareille  attribution  de  connoilfance  des 
appellations  ,  oppotitions  Ce  empêchemens  que  le  prece¬ 
dent,  Ce  l’enregutrement  en  la  Cour  des  Aydes,  du  vingt- 
quatre  Mars  1646.  &  au  Châtelet  de  Pans  ,  le  feize  Juin 
enluivant.  Copie  imprimée  d'Ariêt  du  Confeil  ,  donnée 
lur  la  Requête  des  Jurez  Vendeurs  Ce  Controlleurs  de  foin, 
par  lequel  ils  font  déchargez  des  affignations  qui  leur  avoient 
eie  données  aux  Requêtes  de  l'Hotel  ,  ious  les  noms  des 
Sieuis  Vertamont  Ce  Robeit,  Ce  de  tous  autres  à  donner 
pour  raifon  de  leurs  droits;  Ce  les  Parties  renvoyées ,  avec 
leurs  procès  Ce  différends ,  pardevant  le  Prévôt  de  Paris ,  Ce 
par  appel  en  la  Cour  des  Aydes  audit  lieu;  Ce  cependant 
par  provilion,  ledit  Robert,  Ce  autres  Marchands,  conuaints 
au  payement  des  droits  atttribuez  aufdits  Jurez  Ce  Control- 
îcuts  de  foin ,  du  feize  Novcmbte  1664.  Copie  d'autre  Al¬ 
ice  du  Conleil  contradictoire  ,  donne  entre  lefdits  Jurez 
Vendeurs  Ce  Controlleurs  de  foin,  Ce  Meflirc  Bénigne  Ber¬ 
nard  ,  par  lequel  les  Parties  font  renvoyées  en  la  Chambre 
Civile  du  Châtelet  de  Paris,  fans  préjudicier  audit  Bernard 
en  autre  caule  ,  du  quinze  Février  1659.  Copie  d'autre 
Anét  du  Conleil  contradiéloiremet  donne  cntie  leldits  Junz 
Vendeurs  Ce  Controlieurs  de  foin,  Ce  Nicolas  Boullcau ,  Se¬ 
crétaire  du  Roy  ,  par  lequel  les  Parties  font  aulîi  renvoyées 
pardevant  le  Prévôt  de  Paris  ,  du  leize  Novembre  1(54. 
Copie  imprimée  d' Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  donne  fur 
la  Remontrance  du  Procureur  General  en  iceluv  ,  ponant 
que  les  Arrêts  donnez  pour  le  fait  de  la  marchandilé  de  foin, 
leiont  executez,  &  que  tous  Marchands,  Mariniers,  Vomî¬ 
mes,  Ce  autres  Trafiquans,  feront  inceftâmraent  amener  en 
la  ville  de  Paris,  tous  les  foins  deltinez  pour  la  provilion  de 
ladite  ville  ,  lans  les  divertir  ,  ny  fournir  être  diveitis  ;  Ce 
fait  defenles  a  tous  Marchands  ,  Voituriers,  Regratiers,  Ce 
aunes  pcrionnes ,  de  quelque  qualité  quelles  lôiem,  de  fai¬ 
re  aucuns  magazins  de  foin  ,  qu'es  lieux  lituez  pioche  les 
Ports  ix  Places  ;  d'aller  au  dev.,nt  ,  tant  par  eau  ,  que  par 
terre  ,  ny  les  vendre  ailleurs,  du  piemicr  Juin  1060.  Ex- 
feifie  du  bateau  de  Jacques  Ratteau,  a  la  requête 
dcldits  demandeurs,  faute  d'avoir  fajp  l'a  déclaration  au  Bu¬ 
reau  defdits  Jurez,  du  leize  Novembre  1603.  Explo.t  d'ai- 
lignation  donne  a  la  requête  defdits  demandeurs  audit  Kat- 
teau  C:  audit  Sieur  Beina^e,  pardevant  le  Prévôt  de  Pans, 
pour  être  condamne  en  l'amende,  pour  n'avoir  lait  fa  dé¬ 
claration,  C:  exhibé  la  Lettre  de  voiture,  du  dix-neuf  No¬ 
vembre  1663.  Copie  d'Anêt  du  Conleil  en  foime  de  Com- 
milnon,  obtenu  par  ledit  Bernage ,  pour  faire  aligner  lel- 
dus  demandeurs  audit  Grand  Conleil ,  pour  voir  deelater  la¬ 
dite  faille  duuit  bateau  dudit  Ratteau  qui  a  voiture  cinq  ou 
lix  milliers  de  loin  de  Ion  cru,  injuneufe  ,  &  condamnez 
aux  dommages  Ce  interets  du  retard  dudit  bateau  ;  Lniuae 
en  l'Exploit  d'aflignâuon  donne  audit  grand  Confeil  du  eix- 
iept  Novembre  1065.  Sentence  du  (  hâte  Pans 
tenue  par  lefdits  demandeurs  contradictoirement  avec  len¬ 
dits  deiendeuis ,  par  laquelle  ledit  Ratteau  elt  condamné  en 
douze  livres  parais  çl  amende  ,  pour  n’avoir  fait  la  déclara¬ 
tion  C:  exhibe  la  Lettre  de  voiture,  fuivant  les  Keglcmens 
du  vingt-uniéme  Novembre  1661.  Copie  d'autre  Ânet  du 
Grand  Conleil,  obtenu  par  ledit  Bu  liage  ,  poitant  cal- 
lation  de  1  Exploit  d'allignation  a  lui  donne  audit  Châ¬ 
telet  ;  eniuite  elt  la  lignification  ,  avec  aliénation  don¬ 
née  auldits  demandeurs  audit  Grand  Confeil ,  des  vamt- 
neuf  Novembre  Ce  vingt  Décembre  1663.  ledit  Anét 
portant  aulîi  qu'a  la  reprd'entation  au  bateau  Lui 
leldits  Jurez  Vendeurs  de  foin,  Ce  le  Gardien,  leroient  con¬ 
traints  par  toutes  voyes  ,  même  par  emprjlbnnement  de 
leurs  perlonnes.  Extrait  de  l'écrou  d'emprifonnement  de 
B.aquier,  l'un  defdits  Jurez  Controlleurs  de  foin  ,  aux  Pu¬ 
ions  du  Fort-  l'Evêque ,  a  la  requête  dudit  Bernage ,  en  vertu  du¬ 
dit  Anét  du  Grand-Confeil,  faute  delà  rellitunon,  ou  reptéfen- 
tation  dudit  bateau  ,  appartenant  audit  Ratteau  ,  du  vm°t 
Décembre  1663.  Requete  preléntee  au  grand  Conléil  par 
ledit  Braquier,  a  ce  qu'il  luy  fût  permis  de  faire  aliigner 
audit  Grand  Conléil  leldits  Bernage  Ce  Ratteau ,  pour  voir 
déclarer  l'on  emprifonnernent  injurieux  ,  qu’il  feroit  élargi 
avec  dommages  Ce  intérêts,  du  moins  a  la  caution  de  Ion 
Procureur,  lans  piéjudice  du  droit  des  Parties  au  principal. 
Acte  pafie  pardevant  Notaire  au  Châtelet  de  Pans,  par  ]c" 
Procureur  Syndic  de  la  Communauté  defdits  Jurez  Con¬ 
trolleurs  de  foin  ,  par  lequel  ils  ont  contenu  que  Jean 
Bourgault  ,  Gardien  dudit  bateau  ,  en  vuide  les  mains  en 
celles  de  qui  il  appartiendroit ,  fans  préjudice  de  leius  droits 
&  actions,  du  vmgt-un  Décembre  1603  Copie  d'un  Acte 
lignifie  auldits  demandeurs,  a  la  requête  dudit  Bernage  le 
dix-fept  Juin  16O4.  contenant  fa  déclaration,  qui!  n'a  con¬ 
trevenu  ny  entendre  cy-devant  contrevenir  aux  Kéglemens 
de  la  Police  qui  s'oblervcnt  pour  la  décharge  du  foin  arri 
vant  par  eau  en  la  ville  de  Paris  ,  ayant  communiqué  là 
Petmillion  qu'il  en  a  eu  du  Sien  Lieutenant  Civil  ,  du 
quatorze  Novembre  1663.  de  laquelle  il  leur  a  fait  d'abon¬ 
dant  donner  Copie,  Ce  déclaré  que  li  Ratteau  Voiturier 
qui  a  amené  les  cinq  mille  cinq  cens  bottes  de  foin  de  fa 
mailon  pour  fa  provilion  ,  Ce  contrevenu  de  ion  cher  en 
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quelque  chofe  aufdits  Réglemens  de  Police ,  en  ce  qui  peut 
concerner  le  lait  deldiis  Jutez,  ou  celuy  dudit  Ratteau,  le¬ 
dit  Bernage  n'eut  pris  fon  fait  &  caufe  pour  raifon  de  ce, 
ruais  feulement  en  ce  que  ledit  bateau  avoit  été  latli  de  l’au¬ 
torité  deldits  Jurez  ,  faute  de  payement  par  ledit  Bernage  , 
de  prétendus  dtoits  dont  il  elt  exempt,  a  caufe  de  1a  qualité 
de  Secrétaire  de  Sa  Majefté.en  conlequence  de  quoy ,  il  a  mal-a- 
pr< rpos  été  prétendu  par  lefdits  jurez,  qu  il  >  avoit  confliél  entre 
le  Grand  <  onfeil  6c  le  Châtelet,  pareeque  ledit  Sieur  Ber¬ 
nage  n'a  pour  lui  vi  8c  n'entend  pourfuivre  au  Grand  Conleil 
que  ce  qui  regarde  fon  privilège,  pour  l'exemption  de  tous 
les  droits  que  peuvent  prétendre  lel’dits  Jurez  ,  &  autres, 
pour  ce  qui  elt  du  fait  de  Police  ,  8c  déclaré  que  pour  ce 
qui  regarde  l'on  privilège,  il  foûtiendra  fon  renvoy  au  Grand 
Confeil;  6c  pour  ce  qui  regarde  la  contravention  prétendue 
faite  par  ledit  Ratteau  à  quelque  Reglement  de  Police,  il 
déclare  qu’il  n'empêche  que  lefdits  Jurez  prennent  leur  avan¬ 
tage  contre  ledit  Ratteau  ,  Ôc  que  le  renvoy  foit  fau  au 
Châtelet  a  cet  egard,  6c  fomme  Ieldits  Jurez  Controlieurs 
de  faire  leur  déclaration  :  enfuite  elt  copie  de  la  Permilîion 
du  lieur  Lieutenant  Civil  du  Châtelet ,  accordée  audit  Ber¬ 
nage  ,  pour  faire  décharger  Ieldits  cinq  mille  cinq  cens  bottes 
de  foin.  Copie  d'Ordonnance  dudit  Sieur  Commillâire  a 
ce  député  ,  Rapporteur  de  l'inftance  ,  pour  faire  ailigner 
devant  luy  lefdits  Jurez  Controlieurs,  pour  faire  leur  décla¬ 
ration  precifc  fur  les  fins  8c  concluiions  prifes  par  ledit  Ber¬ 
nage  ,  par  ledit  Aéte  cy-deffus.  Requête  prefentéc  au  Con- 
i'eil  par  lefdits  Jurez  Vendeurs  6c  Controlieurs  de  foin  ,  ler- 
vant  de  réponfe  8c  contredits  audit  Acte  ,  fur  laquelle  elt 
1 ...  ice  du  Confeil  ,  portant  Acte  de  l'employ  ,  & 
au  furplus  en  jugeant,  du  prefent  mois  de  Juillet  1664.  fi- 
gnifice  le  feptieme  dudit  mois  de  Juillet.  Ecritures  8c  pro¬ 
ductions  defdits  jurez  Vendeurs  8c  Controlieurs  de  foin  ; 
forclulions  de  produire  par  ledit  Bernage,  des  quatorze  8c 
dix-huit  Juin,  6c  trois  Juillet  derniers.  Certificat  du  Gref¬ 
fier,  Garde  des  Productions  dudit  Conleil  de  ce  jourd’huy, 
comme  de  la  part  dudit  Bernage  il  n'a  été  aucune  chofe 
écrite  ny  produite  en  ladite  Inltance ,  ôc  tout  ce 
qui  a  été  mis  de  produit  par  devers  le  Sieur  d'Herbigny , 
Commillâire  à  ce  député  :  Oüy  fon  Rapport  ;  Et  tout 
conlideré:  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  faifant  droit 
fur  i' Inltance  ,  fans  s'arrêter  aux  Arrêts  du  Grand  Confeil, 
des  dix  &  vingt- neuf  Novembre  dernier  ,  a  renvoyé  Ôc  ren¬ 
voyé  les  Parties  au  Châtelet  de  Paris  ,  pour  y  procéder  fur 
leurs  différends  ,  lui  vaut  les  derniers  erremens  :  en  confe- 
quence  ,  Ordonne  Sa  Majeflé ,  que  ledit  Braquier  fera  élar¬ 
gi  6c  mis  hors  defdites  priions  ,  iâuf  a  luy  ctre  fait  droit 
fur  les  dommages  6c  interets  par  luy  prétendus  ,  à  caufe 
dudit  emprifonnement  ,  en  jugeant  l'inltance  audit  Châte¬ 
let  ,  condamne  ledit  défendeur  aux  dépens  de  l'inltance. 
Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy ,  tenu  a  Fontainebleau  ce  hui¬ 
tième  jour  de  Juillet  mil  iix  cens  foixante-quatre.  Colla¬ 
tionné.  Signé,  DAGU1LLAUMYE. 
cUR  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur 
3  General  du  Roy,  que  l'inexecution  des  R  eglemens  de  Po¬ 
lice,  a  l'égard  du  Foin,  eft  caufe  que  les  Ports  s'en  trou¬ 
vent  dégarnis  ;  quoy  que  fon  Sublhtut  au  Châtelet  ait  fait 
rendre  plufieurs  Sentences  ôc  Reglemens  pour  faire  ceffer 
le  défordre,  néanmoins  la  chofe  elt  toujours  en  même  e- 
tat,  &  femble  le  mal  vouloir  croître  par  une  fui  taxe  que 
les  Marchands  demandent;  ce  qui  a  fait  que  fur  la  remon¬ 
trance  de  fondit  Subftitut ,  le  Prévôt  de  Paris  a  ordonné 
par  Sentence  du  dix-fept  Juillet  dernier,  que  le  Coin  miliai¬ 
re  Delpinay,  avec  deux  Jurez  Vendeurs  &  Controlieurs  de 
ladite  marchandife  de  foin  ,  fe  tranfporteroient  inceiïam- 
ment  en  tous  lieux  ,  le  long  des  rivières  de  Seine,  Oile, 
Marne  ,  6c  autres  ,  pour  faire  Procès  verbal  de  la  quantité 
des  foins  qu'ils  y  trouveront,  tant  de  ceux  de  la  récolté  der¬ 
nière  ,  que  de  la  prefente ,  â  qui  ils  appartiennent  ;  &  pour 
cet  effet  ,  qu’ils  feront  faire  ouverture  des  lieux  ou  feront 
lefdits  foins:  8c  en  cas  de  refus,  par  les  premiers  Serruriers, 
6c  autres  pevfonnes ,  pour  procéder  audit  Procès  verbal  :  Et 
parce  que  hors  la  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris,  il  fe  pour- 
roit  trouver  de  la  difficulté  à  l'execution  des  Sentences  de 
Ordonnance  de  Police  du  Prévôt  de  Paris ,  requeroit  qu’il  y 
fiit  pourvu;  ce  faifant ,  que  les  Réglemens  fur  ce  faits,  fe¬ 
ront  derechef  publiez  6c  exécutez,  la  matière  mife  en  dé¬ 
libération.  Vû  le  fufdit  Arrêt  6c  Sentence,  6c  autres  Ar¬ 
rêts  ôc  Réglemens  concernant  le  fait  de  ladite  marchandife 
de  foin,  LA  COUR  ayant  égard  aux  Concluiions  du  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy  ,  a  ordonné  6c  ordonne  ,  que  la¬ 
dite  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  dix-fept  Juillet  dernier, 
&  autres  Réglemens  faits  fur  le  fait  de  ladite  marchandife 
de  foin  ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  ;  ce 
faifant,  que  ledit  Commiflaire  Delpinay  6c  Jurez,  fe  tranf- 
porteront  inceffamment  es  lieux  y  mentionnez  pour  y  faire 
les  Procès  verbaux  .Informations  ,Compulfoiie ,  Injonctions, 
6c  autres  Aétes  nécelTaires  ,  pour  faire  venir  6c  garnir  les 
Ports  de  foin  ,  pour  le  tout  rapporté  6c  communiqué  y  être 
pourvu  par  les  Officiers  de  Police  ,  en  première  Inltance , 
6c  par  appel  au  Parlement  :  6c  cependant  ordonne  ladite 
Cour  que  dorénavant  toutes  perfonnes,  tant  Marchands  de  la¬ 
dite  Ville,  Forains,  qu'autres  perfonnes,  de  quelques  quali- 
lerne  IV. 
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tez  6c  conditions  quelles  l'oient,  feront  tenus  de  venir  fai 
re  déclaration  de  la  quantité  des  foins  qu'ils  feront  arrive., 
6c  les  lieux  d’où  ils  viennent  ;  6c  pour  cet  effet  exhibe 
font  leurs  Letties  de  voitures ,  qu'ils  feront  nus  i  »p 
ter  en  bonne  Sc  due  forme  :  Enjoint  à  tous  Bni'.lis ,  iv 
vôts ,  Lieutenans  ,  6c autres Jugesôc Officiers,  tant  Ro  uix 
qu'autres,  de  prêter  main  forte,  pour  l’execution  du  prèle::: 
Arrêt ,  Ordonnance  6c  Sentence  de  Police  du  Prévôt  de  Pa¬ 
ris;  lefquelles  Sentences  6c  Ordonnances  feront  exemtees, 
nonobltant  oppoijtions,  ou  appellations  quelconques ,  6c  fans 
préjudice  d’icelles. Fait  en  Parlement  le  dix-fept  Août  166c. 

Signé,  ROBERT. 

£NTRE  les  Jurez  Vendeurs ,  Prifeurs ,  Vifitcurs  ,  Com¬ 
pteurs ,  Pefeurs  6c  Controlieurs  de  la  marchandife  de  foin, 
en  la  Ville,  Fauxbourgs,  Prévôté  Ôc  Vicomté  de  Paris,  lur 
la  vente  ôc  débardement  d'icelle ,  demandeurs  en  Requête 
par  eux  prefentéc  à  la  Cour  le  quatrième  Décembre  1066. 
a  ce  qu'il  luy  plût,  pour  les  caul'es  y  contenues,  les  rece¬ 
voir,  entant  que  bel'oin  eft ,  ou  feroit  ,  appelans  ,  tant  com¬ 
me  de  Juge  incompetent,  qu'autrement , d'un  Jugement  ren¬ 
du  par  le  Bailly  du  Palais,  ou  fon  Lieutenant  General,  le 
troiliéme  deldits  mois  6c  an ,  portant  qu'ils  feroient  aflignez 
pardevant  luy,  pour  répondre  aux  Conclurions  du  Subltitut 
du  Procureur  General  audit  Bailliage  ,  6c  de  tout  ce  qui  s'en  elt 
enfuivi,  les  tenir  pour  bien  relevez;  ordonne  que  lur  ieeluy 
les  Parties  auraient  audiance  au  premier  jour,  les  décharger 
de  l'aflignation  qui  leur  a  été  donnée  pardevant  ledit  Lieu¬ 
tenant  Geneial  ,  avec  défenfes  au  nommé  Dubois  Sergent 
audit  Bailliage,  8c  tous  auires,  de  faire  aucunes  pouriuites 
ailleurs  qu'en  la  Cour,  à  peine  de  nullité,  caffation  de  pro¬ 
cedures  ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  8c  de  tous  dépens , 
dommages  6c  inteiêts  ;  6c  cependant  attendu  qu'il  s'agiffoic 
d'un  fait  de  Police ,  qu'il  feroit  palfé  outre  a  l’execution  des 
Jugemens  rendus  à  leur  profit  au  Châtelet  de  Pans  ,  tk  que 
ledit  Dubois  feroit  tenu  y  comparoir  6c  défendre  fur  les  con- 
clufions  contre  luy  prifes  ,  tant  par  lefdits  demandeurs,  que 
par  le  Subfiitut  du  Procureur  General  au  Châtelet  de  Paris, 
defendeurs  ,  d'une  part  :  Et  François  Dubois  Huiflier  Ser¬ 
gent  au  Bailliage  du  Palais  ,  défendeur  ,  6c  incidemment 
demandeur  en  Requête  aulfi  prefentée  â  la  Cour  le  quatre 
defdits  mois  6c  an ,  à  ce  qu'il  fût  reçu  appellant  de  tout  ce 
qui  a  été  fait  au  Châtelet  contre  luy  ,  même  des  decreis  de 
pnle  de  corps,  ou  d'adjournemenr  perlonnel ,  li  aucuns  ont 
été  décernez  contre  luy,  6c  de  tout  ce  qui  s'en  elb  eniuivj, 
6c  cependant  défenfes  de  mettre  à  execution  Ieldits  decr  is , 
ny  attenter  à  fa  perfonne  &  biens ,  a  peine  de  nulle  livres 
d'amende,  d'autre,  fans  que  les  qualitez  puiflent  préjudicier, 
après  que  les  Lefpeuvrier  Procureur  des  demandeurs  a  de¬ 
mandé  défaut,  6c  pour  le  profit  la  réception  de  l'appointè¬ 
rent  avifé  au  Parquet  des  Gens  du  Roy  ,  8c  que  Pmi  Huif- 
fier  a  rapporté  avoir  appelle  lefdits  defendeuis,  6c  Maître 
Février  leurs  Procureur:  Otiy  Talon  pour  le  Procureur  Ge¬ 
neral,  LA  COUR  a  donné  défaut;  6c  pour  le  piofir  or¬ 
donne  que  l'appointement  fera  reçu  ,  6c  conformement  a  i- 
celuy ,  a  reçu  les  Parties  refpeébivement  appelâmes  des  Ju¬ 
gemens  6c  Decreis  contr'elles  rendus  ,  a  mis  ôc  met  les  ap¬ 
pellations  6c  ce  dont  a  été  appelle  au  néant,  6c  fui  1  extraor¬ 
dinaire  les  Parties  hors  de  Cour  6c  de  procès:  Ordonne  que 
les  Jurez  Vendeurs  6c  Controlieurs  de  la  marchandife  de 
foin  continueront  l'exercice  6c  fonction  de  leur  Charge 
8e  feront  leurs  vifites  ,  tant  en  la  Viile,  Fauxbourgs,  Pré¬ 
vôté  &  Vicomté  de  Paris ,  ôc  feront  leur  rapport  d'icelles 
pardevant  le  Prévôt  de  Paris,  en  la  maniéré  accoutumée 
défenfes  de  les  y  troubler  fur  les  peines  portées  par  les 
Ordonnances,  Arrêts  6c  Réglemens  de  la  Cour,  fans  pré¬ 
judice  de  la  Jurifdiction  6c  Police  du  Bailly  du  Palais,  a  l'é¬ 
gard  de  la  Vilite  des  Gardes  des  Marchands  ,  Jurez  des 
Métiers  dans  l'étendue  de  la  Jurifdidtion.  Fait  en  Parlement 
le  quatorze  Décembre  mil  lix  cens  foixante-lîx.  Colla¬ 
tionné. 

cUR  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy  en  fon  Confeil,  que 
pour  faire  fournir  les  provifions  nécelTaires  en  fa  bonne 
Ville  de  Paris ,  fes  Magiftrats  exerçans  la  Police  en  icelle 
ont  toujours  donné  leurs  Ordonnances  pour  y  faire  arriver 
toutes  fortes  de  marchandifes  6c  denrées  ;  ce  qui  a  été  di- 
verfes  fois  confirmé  par  plufieurs  Arrêts  ,  6c  avec  d'autant 
plus  de  raifon,  qu'étant  la  capitale  du  Royaume,  elle  doit 
être  fourme  6c  pourvue  de  toutes  les  choies  néçeffairts  pour 
fa  fubfitlance  :  Et  parce  que  dans  le  temps  préient  i!  s 'elt 
gli fié  dans  les  lieux  éloignez ,  6c  notamment  hors  l'étendue 
du  reffort  du  Parlement  de  Paris  ,  un  défordre  conliderable 
fur  le  fait  de  la  marchandife  de  foin  ;  ce  qui  cefferoit ,  fi 
les  Ordonnances  du  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris  fur  le 
fait  de  la  Police,  étoient  exactement  exécutées.  A  huoy 
étant  néceffaire  de  pourvoir  ,  SA  MAJESTE'  EN  SON 
CONSEIL,  a  ordonne  6c  ordonne  que  les  Ordonnances 
dudit  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris  fur  le  fait  de  la  Police 
6c  des  marchandifes  6c  denrées  nécelTaires  pour  la  provifion 
6c  fubfiftance  de  la  ville  de  Paris  ,  feront  exécutées  lelon 
leur  forme  8c  teneur,  en  tous  lieux,  tant  du  reffort  du  Par¬ 
lement  de  Paris ,  qu'autres  lieux  d’où  lefditès  marchandifes 
V  v  v  & 
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tbèir,  CT*  8e  denrées  font  amenées.  Enjoint  Sa  Majefte  à  tous  fes  Su- 
à  tous  jets  d’y  tenir  la  main,  &  à  tous  Baillis,  Vicebaillis ,  Pre- 
Baillis  cr  vois  ,  Lieutenans  Generaux  ,  8c  tous  Juges ,  tant  Ruy.uix  , 
autres  qu'autres,  d'y  déférer  8c  prêter  main-forte  aux  Commiüai- 
Ju-es  d'y  rcs  ,  &  autres  Officiers  ,  qui  feront  par  luy  à  cet  effet  en- 
u.:.r  U  voyez  fur  les  lieux  ,  8c  feront  lel'dites  Ordonnances  fur  le 
main,  cr  fait  de  la  Police  ,  provilîon  de  fubtillance  de  Paris  execu- 
ele  prêter  tées  ,  nonobllant  oppositions ,  ou  appellations  quelconques, 
main  for-  de  lans  préjudice  d’icelles.  Fait  au  Conlcil  d  Etat  du  Roy  , 
te  aux  tenu  a  Paris  le  vingt-un  jour  d'Avril  mil  iix  cens  ibixante- 
Commif-  fept.  Collationné. 

[aires  du  Signé  ,  B  E  R  R  Y  E  R. 

Châtelet 

trafporte-  T  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Bc  de  Na- 
ront  fur  ■L'varre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Valentinois  8c 
les  lieux.  Diois  ,  Provence  ,  Eorcalquier  ,  de  Terres  adjacentes  :  A 
Y  tous  Baillis,  Prévôts  ,  Lieutenans  Generaux,  &  à  tous  nos 
,T  T  .7  autres  Juges,  Officiers  6c  Sujets  ,  Salut.  Par  l’ Arrêt  dont 
ri;  l'Extrait  eft  cy-attaché  fous  le  contrefcel  de  notre  Chance- 
*  7'  y  lerie ,  ce  jourd'huy  donné  en  notre  Confeil  d’Etat ,  Nous  a- 

comituj-  VQns  orcjünilc  ^ue  jes  Ordonnances  du  Lieutenant  du  Prévôt 
jionatous  ïje  parjS  j-ur  je  ja  p0]jce  8e  des  marchandifes  Se  den- 

es  juges  y é es  néceffaires  pour  la  provilîon  de  fubfiftance  de  notre 
j.n  cet  Yj]ie  eje  Paris,  feront  exécutées  félon  leur  forme  de  teneur, 
"  rr  ‘  en  tous  lieux  ,  tant  du  reflort  du  Parlement  de  Paris ,  qu'au¬ 
tres  lieux  d'où  leldites  marchandifes  de  denrées  font  ame¬ 
nées.  A  ces  causes,  Nous  vous  mandons  de  enjoi¬ 
gnons  d'y  déférer,  tenii  la  main  8c  prêter  main-forte  aux  Com- 
miffaires,  &  autres  Officiers  qui  feront  par  luy  envoyez  lur 
les  lieux:  Commandons  au  premier  notre  Huiffier,  ou  Ser¬ 
gent  fur  ce  requis  ,  de  lignifier  ledit  Arrêt  à  tous  qu'il  ap¬ 
partiendra  ,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance  , 
ce  faire  pour  fon  entière  execution  de  des  Ordonnances  du¬ 
dit  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris  fur  le  fait  cy-deflus,  tou¬ 
tes  Significations,  Commandemcns ,  Sommations,  de  autres 
Actes’ ce  Exploits  requis  de  néceffaires  fans  autre  permiffion, 
nonobllant  clameur  de  Haro ,  Chartre  Normande ,  de  cho- 
fes  à  ce  contraires  :  Voulons  qu’aux  Copies  dudit  Arrêt  Se 
des  prefentes  collationnées  par  l'un  de  nos  arnez  de  féaux 
Confeillers  Secrétaires  ,  foy  fort  ajoutée  comme  aux  origi¬ 
naux  ;  Car  tel  efl  notre  plaifir  Donné  a  Paris  le  vingt-un 
jour  d’ A vi il  l'an  de  grâce  rail  fix  cens  foixante-fepe,  de  de 
notre  Régné  le  vingt-quatre  Parle  Roy,  Dauphin  ,  Com¬ 
te  de  Provence  en  fon  Confeil,  8c  fcellé. 

Signe,  B  ERRYER. 


i\  CUR  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du  Roy, 

Or.hn-  °qu'encore  que  par  plufieurs  Ordonnances,  Arrêts  de  la 

nance  de  Tour ,  de  Réglemens  de  Police  fur  le  tait  de  la  marchandée 
te  nui  d  ue  Je  foin  ,  le  poids  de  la  qualité  en  ayent  été  reglez  ,  les 
itrtobfer -  Marchands  néanmoins  &  Voituriers,  tant  Forains,  que  de 
dans  cette  Ville,  les  ont  tellement  négligez,  qu'ils  y  ont  fait  vc- 
h  com-  nir  de  divers  endroits,  tant  par  eau  que  par  terre,  des  foins 
merce  du  dont  la  botteleure  s'eft  trouvée  tellement  défeéhieulè  pour 
foin  pour  1°  poids  de  pour  la  qualité,  qu’il  a  été  fouvent  nécelfaire  , 
les  provi-  pour  en  réprimer  l'abus,  de  faire  rebotteler  ladite  marchan- 
fi0aS  de  la  dite  de  foin  ;  &  d'autant  que  plufieurs  Marchands  ont  pré- 
J ville  de  '  tendu  s'exeufer  fur  ce  qu'ils  n’avoient  aucune  connoifiance 
Pans,  er  defdites  Ordonnances ,  Anêts  de  Réglemens  de  Police,  de 
qu'elle  fc-  qu'il  clt  important  d'y  pourvoir  pour  l’imerët  du  Public,  de 
roii  pu_  même  pour  celuy  des  Marchands,  en  fàifant  de  nouveau  pu- 
Hi;e  dans  blier  dans  tous  les  lieux  dont  la  marchandée  de  foin  eft  a- 
tous  les  menée,  la  qualité  de  poids  dont  ladite  marchandée  doit  être 
lieux  d'oie  dans  les  trois  faifons ,  de  ce  d'autant  plus ,  que  par  plufieurs 
vient  le  Arrêts  de  la  Cour,  Sc  notamment  par  ceux  des  zo.  Septem- 
f'oin,  mi-  bre  1658.  1.  Juin  1660.  de  17.  Août  1665.  il  eft  enjoint  , 
me  aux  tailt  aux  Juges  des  lieux  >  qu'à  tous  autres,  de  déférer  Sc  prê- 
Prones  ter  main  à  l'execution  de  nos  Ordonnances  pour  le  fait 
dis  Pa-  Jc  1®  Police,  Sc  qui  concernent  la  provilîon  de  Paris:  Veu 
roifes.  lefdîts  Arrêts  de  Réglemens,  Sc  oüi  fur  ce  le  Procureur  du 
'  Roy,  Nous  difons  que  fuivant  de  conformément  aufdits  Ar¬ 
rêts  Sc  Réglemens,  tous  les  foins  qui  feront  amenez,  tant 
par  eau  ,  que  par  terre,  pour  la  provilîon  de  cette  Ville, 
tant  par  les  Fermiers  ,  Proprietaires ,  Marchands ,  que  Fo¬ 
rains,  même  ceux  qui  feront  amenez  pour  les  provifions  des 
Bourgeois  de  provenans  de  leur  crû ,  feront  mis  en  bottes 
de  carre  du  poids  de  douze,  treize  de  quatorze  livres  la  bot¬ 
te  ,  depuis  la  récolte,  jufqu'a  la  S.  Rerny  ;  de  dix,  onze  de 
douze  livres ,  depuis  ledit  jour  S.  Rcmy,  jufqu'a  Pâques  ,  de 
de  huit,  neuf  Sc  dix  livres,  depuis  Pâques,  jufqu'a  la  récol¬ 
te  :  Ne  feront  lcfdites  bottes  fourées,  ny  lardées  de  mauvai- 
fes  herbes,  le  tout  a  peine  d'amende;  de  en  cas  de  contra- 
vention ,  d'être  la  marchandée  débottelée  aux  frais  du  Pro¬ 
prietaire  &  Marchand  ,  pour  être  le  mauvais  foin  diftrait 
d  avec  le  bon ,  de  être  enfuite  remis  en  bottes  de  carre  du 
poids  ci-deéus  ,  félon  les  faifons  ,  de  de  confifcation  s'il  y 
échoit  ;  de  afin  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  , 
fera  la  preiente  Ordonnance  lue,  publiée  6c  affichée  en  tous  les 
Ports,Places  publiques  6c  autres  endroits  neceftaires  de  cette  Vil¬ 
le, 6c  généralement  en  tous  les  lieux  où  fe  recueillent  lefdits  foins 
qu»font  amenez  ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  pour  la 


provilîon  de  Paris ,  6c  même  aux  Prônes  des  Paroiffes  :  En¬ 
joint  aux  Jurez  d'y  tenir  la  main.  Mandons  à  tous  ceux 
qu'il  appartiendra,  prions  tous  autres  juges  6c  Officiers  de 
péter  aide,  6c  tenir  la  main  à  la  preiente  Ordonnance ,  qui 
fera  exécutée  nonobllant  oppolitions,  ou  appel'.ati  ns  quel¬ 
conques  ,  6c  liras  préjudice  d'icelles.  Ge  fut  fait  6c  donné 
par  Meffire  Gabriël-Nicolas  de  la  Reynie,  Confeiller  d'Etat, 
ce  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  6c  Lieutenant 
de  Police  en  la  Ville  ,  Prévôté  6;  Vie  mité  de  Pans ,  le 
Maidy  troiliéme  May  mil  lix  cens  foixante-lcpt. 

Signe,  DE  LA  REYNIE.  De  Riantz. 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lei tics  verront:  Pierre  XII. 
T*  Seguier,  Chevalier  Baron  de  Saint  Brillon,  Marquis  de  iz.Oôfo- 
S.  Firmin ,  Seigneur  des  Ruaux,  du  petit  de  grand  Rain-  bre  1668. 
cy,  de  Leftang-la- Ville  8c  autres  lieux ,  Conleillec^du  Roy  Ordon¬ 
na  fes  Confeils  d'Etat  6c  Prive ,  Gentil  homme  ordinaire  de  nance  de 
fa  Chambre,  6c  Garde  de  la  Ville,  Prévôté  6c  Vicomté  de  Police, 
Paris,  Salut,  fçavoir  faifons  :  Que  fur  le  1  apport  fait  par  contre  les 
Maure  Jean  Menyer  Confeiller  du  Roy,  Commiffaire Exa-  Metteurs 
minateur  au  Châtelet  de  Paris,  des  plaintes  par  iuy  reçues,  *  Port, 
de  de  l'Affignation  donnée  à  la  Requête  des  Jurez  Vendeurs, 

Viliteurs  &  Controlleurs  delà  marchandée  de  foin,  au  nom¬ 
mé  Nicolas  Philippon,  tant  pour  luy,  que  pour  les  autres 
particuliers  travaillons  à  mettre' les  bateaux  à  Port,  au  fujet 
du  refus  par  eux  fait  d'obéir  6c  de  mettre  à  Port,  luivant 
l'ordre  des  Jurez ,  le  bateau  chargé  de  foin  appartenant  au 
nommé  Chariot ,  lequel  étoit  en  lôn  rang  d’y  être  mis  ;  au 
lieu  de  quoy  faire,  lefdits  Particuliers  metteurs  à  Port  y  en 
auroient  voulu  mettre  d'autres,  ce  qu'il  eft  important  d’em¬ 
pêcher  pour  le  bien  de  la  Police,  parce  que  li  lefdits  Met¬ 
teurs  à  Port,  qui  doivent  obéir  aufdits  jurez  ,  avoient  la  li¬ 
berté  de  faire  le  choix  de  mettre  à  Port  ceux  que  bon  leur 
fembleroit ,  6c  de  refufer  de  mettre  à  Port  ceux  qui  leur  fe- 
roient  commandez  par  lefdits  Jurez,  ce  feroit  autoriferleur 
exaction,  6c  ne  mettroient  a  port  lefdits  particuliers,  com¬ 
me  ils  tâchent  de  faire,  que  ceux  des  bateaux  pour  lefquels 
leur  feroit  donné  le  plus  grand  prix;  ce  qui  pervertiroit  l'or¬ 
dre  des  Réglemens  de  Police ,  qui  enjoignent  aufdits  Jurez 
de  faire  mettre  hors  de  port  ceux  des  bateaux  qui  ont  été 
le  temps  y  porté,  de  d'y  faire  mettre  a  leur  place  ceux  qui 
ont  fait  les  premiers  leur  déclaration  à  leur  arrivée.  Après 
que  lefdits  Jurez  ont  été  oüis,  6c  ont  dit  que  ledit  Philip¬ 
pon  eft  celuy  qui  engage  les  autres  à  la  defobéïffance ,  6c 
qui  leur  a  dit  plufieurs  chofes  mal-feantes  à  réciter;  ôc après 
aulli  que  ledit  Philippon  a  été  oüi  par  la  bouche  de  celuy 
qui  a  comparu  pour  luy:  NOUS,  oui  fur  ce  le  Procu¬ 
reur  du  Roy  en  les  Conclufions,  Ordonnons  que  les  Ré¬ 
glemens  de  Police  feront  exécutez  félon  leur  loi  me  6c  te¬ 
neur:  ce  faisant,  que  les  Metteurs  à  Port  ne  pourront  tra¬ 
vailler  à  retirer,  ou  à  faire  aborder  les  bateaux  chargez  de 
foin ,  que  par  l'ordre  qu'ils  en  auront  defdits  Jurez ,  auf- 
quels  leur  enjoignons  d'obéir:  Et  pour  la  faute  commife 
par  ledit  Philippon  ,  l'avons  condamné  en  douze  livres  d'a¬ 
mende,  luy  faifons  défenfes  6c  â  tous  autres  de  plus  récidi¬ 
ver,  fous  les  peines  qu'il  appartiendra:  Et  fera  la  preiente 
Semence  lue ,  publiée  8c  affichée  fur  les  Ports  où  fe  vend  la 
marchandée  de  foin,  8c  executée  nonobllant  oppolitions, 
ou  appellations  quelconques,  faites,  ou  a  faire,  6c  fans  pré¬ 
judice  d'icelles ,  pour  lefquelles  ne  fera  différé;  en  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  iceller  ces  Prefentes.  Ce  fut  fait  de 
donné  au  Châtelet  de  Paris,  par  Meffire  NICOLAS- 
GABRIEL  DE  LA  RE  Y  NIE,  Confeiller  d'Etat  de 
Lieutenant  de  Police  ,  tenant  le  Siégé  le  Vendredy  dou¬ 
zième  Octobre  1668. 

C  U  R  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  Procureur  XIII. 

J  General  du  Roy  ;  qu'encore  qu'il  y  eût  beaucoup  d'ap-  ïÜ-Juil- 
parencc  que  les  contefhtions  qui  étoient  quelquefois  arri-  k‘  1673. 
vées  entre  le  Lieutenant  de  Police  8c  le  Prévôt  des  Mar-  Reglement 
chands  6c  F.chevins  de  cette  ville  de  Paris,  fur  la  marchan-  cn!re  k 
diie  de  foin  ,  ne  lé  prefenteroient  plus,  6c  que  la  longue  Châtelet 
poffellion  en  laquelle  eft  le  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieu-  cr  l  Hôtel 
tenant  de  Police,  etabliffe  fuffifamment  le  droit  qu'il  a  de  Ville, 
d'exercer  la  Jurifdiétion  toute  entière  fur  cette  marchanda  pour  U 
fe,  de  quelque  maniéré  quelle  foit  arrivée  en  cette  Ville,  Jnrifdic- 
telle  que  les  Lieutenans  Civils  l'ont  exercée  avant  l’année  tionde 
1667.  Néanmoins  il  eftimoit  neceffaire.  après  tout  ce  qui  Polictd* 
s'étoit  pâlie ,  qu'il  plut  à  la  Cour  en  expliquer  l'étendue  par  foin, fur 
un  Arrêt,  fuivant  les  Mémoires  qu'il  en  avoir  recueillis  de  ks  rivie- 
plufieurs  Arrêts  de  la  Cour  6c  Sentences  de  Police  qu'il  luy  Tls  »  ks 
a  prefentez  ,  luy  retiré,  la  matière  mife  en  délibération  :  ports  & 
LA  COUR  a  ordonné  6c  ordonne,  que  le  Lieutenant  ailleurs. 
de  Police  pourvoira  à  ce  que  la  Ville  luit  toujours  four¬ 
nie  de  foin  abondamment.  Et  a  cet  effet  envoyera ,  lors 
qu'il  le  jugera  à  propos,  des  Commiffaires  du  Châtelet,  ou 
tels  autres  Officiers  qu’il  avifera ,  le  long  des  rivières,  8çfur 
les  lieux  d'où  vient  ladite  marchandée,  pour  en  faire  la  vilî- 
te ,  reconnoitre  quelle  en  fera  l’abondance  ou  la  difette; 
donner  les  ordres  neceftaires  pour  les  faire  conduire  en  cet¬ 
te  Ville,  6c  les  faire  charger:  A  cet  effet  cmpclchera  qu'ils 
ne  foient  arrêtez  en  chemin ,  informera  des  abus  qui  pour- 
roient  être  commis  dans  la  vente,  achapt,  conduite 6c débit 

qui 
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qui  en  fera  fait,  réglera  le  poids  8c  le  bottelage  du  foin.em- 
pefehera  que  l'on  n'aille  au-devant  des  bateaux  qui  en  font 
chargez,  qu'ils  l’oient  amenez  ailleurs  que  dans  les  endroits 
8c  places  des  Ports  de  cette  Ville,  qui  y  font  deftïnez:  Sça- 
voir,  ceux  qui  viendront  d'amont,  aux  Ports  de  Greve, 
la  Tournelle  6c  l'Ile  Louviers,  &  ceux  qui  viendront  d'a¬ 
val,  aux  Ports  Je  l'Ecole,  6c  à  celuy  qui  fera  inceflamment 
marqué  du  côté  du  Fauxbourg  S.  Germain  ;  y  mettra  le 
prix,  «n:  telle  marque  qu'il  jugera  à  propos  pour  en  faire  con* 
noitre  la  qualité:  Fera  descendre  les  bateaux,  mettre  à  Port 
&  fortir  du  Pou,  lorfqu'il  le  jugera  necclTaire,  8c  qu'il  y 
aura  place  dans  les  Ports,  fût  qu'ils  foient  chargez,  ouvui- 
des  :  en  forte  qu’ils  ne  puiflent  entrer  dans  lef'.its  Ports,  y 
être  déchargez,  ny  en  fortir  lans  fit  permiffion.  Connoitra 
des  droits  attribuez  aux  Jurez  8c  Courtiers  de  Foin  ,  des  fa- 
laires  des  Metteurs  a  Port,  Déchargeurs  &  autres  qui  tra¬ 
vailleront  en  execution  de  fes  Ordonnances,  à  amener  aux 
Ports,  en  faire  fortir  &c  décharger  lefdits  bai  eaux  ;  8e  des 
exactions  qui  pourroient  être  fai'  es  rurlesProprictaires8c  Voi¬ 
turiers:  Réglera  l'ordre  du  Regiftre  que  les  Jurez  Control- 
leurs  de  Foin  doivent  tenir  deldits  arrivages  des  bateaux , 
empêchera  qu'il  n'y  ait  aucuns  bateaux  dans  les  Ports  au 
Foin  ,  que  ceux  qui  en  font  chargez  ,  8c  qui  font  necefiaires 
aux  Marchands  8c  Bateliers  pour  leur  conduite:  Et  généra¬ 
lement  appartiendra  au  Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant 
de  Police  ,  l’en  lere  Jurildiftion  ,  connoiffance  8c  Police  fur 
la  marchandife  de  toin  ,  pour  l'exercer  ainfi  que  les  Lieute- 
tenans  Civils  ont  bien  8c  ûe'ment  fait,  jufqu’à  la  répara¬ 
tion  de  leur  Charge  en  l'année  1661.  Fait  en  Parlement  le 
vingt-huitième  Juillet  mil  fix  cens  foixante-treize.  Signé, 
D  O  N  G  Ol  s. 

T  E  Roy  s’etant  fait  réprefenter  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Ay- 
•L'des  de  Paris  du  zi.  May  dernier,  fur  l'enregiftrement  de 


la  Déclaration  de  Sa  Majcfté  du  25.  Avril  précèdent,  por-  i690- 
tant  attribution  aux  trente-deux  Jurez  Controlieurs  Ven-  Ie  Prt' 
deurs,  Prifeurs,  Pefeurs,  Vifiteurs  8c  Compteurs  de  Foin  vôt  de 
de  cinq  fols  pour  chaque  cent  de  foin  arrivant ,  tant  par  eau,  que  Par,s 
parterre,  en  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  pour  en  jouir  maintenn 
par  lefdits  Officiers,  conjointement  avec  leurs  anciens  droits  ■  ^am  fa 
par  lequel  Arrêt  ladite  Cour  a  ordonné  que  les  Procès  8c  Jurifdic- 
differends  qui  naîtront  en  confequence  de  ladite  Déclara-  Uon  (ie 
tion  ,  feront  inftruits  8c  jugez  en  première  inllance  parde-  Po^ce  fur 
vant  les  Prévôt  des  Marchands  8cEchevin-  de  la  ville  dePa-  ^  mur- 
ris,  fauf  l'appel  en  ladite  Cour  des  Aydes,  ce  qui  efl  con-  chandifo 
traire  à  l'intention  de  Sa  Majeflé 8c  aux  Edits ,  Déclarations,  eie  f°tn > 
Arrêts  8c  Réglemens  qui  ont  attribué  la  Jurifdiéfion  &  con-  n?n°b- 
noilfance  des  droits  de  Police  fur  la  marchandife  de  foin  au  ^ anc  un 
Prévôt  de  Paris,  ou  à  fon  Lieutenant  de  Police  ,  pour  l'exer-  y,rret  d» 
ccr  ainfi  que  les  Licutenans  Civils  ont  bien  &  dûëment  la  Cour 
fait,  jufques  à  la  féparation  de  leurs  Charges;  aquoy  étant  dcsAydes, 
necelfaire  de  pourvoir:  Oui  le  rapport  m  Sieu.  Phelypeaux  <lui1  «voit 
de  Ponchartrain ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  at,r‘buée 
Controlleur  General  des  Finances.  SA  MAJESTE'  au  Bureau 
ETANT  EN  SON  CONSEIL,  fans  s’arrêter  à  ^tla  Ville ; 
l'Arrêt  de  ladite  Cour  des  Aydes  du  22.  May  dernier, por¬ 
tant  enregiftrement  de  ladite  Déclaration  du  25.  Avril  pré¬ 
cèdent  ,  a  maintenu  8c  gardé  le  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon 
Lieutenant  de  Police  dans  l'entiere  Jurifdidion  ,  connoillan- 
ce,  8c  police  fur  la  marchandife  de  foin;  fait  défenfes  aux 
Prévôt  des  Marchands  8c  F.chevins  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Paris,  d'en  prendre  aucune  connoiffance  à  peine  de  nullité  ; 

&  pour  l'execution  du  prefent  Arrêt,  toutes  Lettres  ncccl- 
faires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  ,  Sa 
Majdlé  y  étant  tenu  à  Verfailles  le  vingtième  jour  de  Juin 
1690.  Signé,  Colbert. 


Fin  cln  quatrième  Tome. 
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